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A  Révolution  Françoise  qui  ,  dans  sa  marche ,  dcvoit  rencontrer  tous  les 
obstacles ,  devoit  aussi  donner  dans  tous  les  excès.  Les  excès  dont  on  doit  le 
plus  gémir  et  rougir,  ont  été  des  actes  :  mais  ceux-là  ont  toujours  été  précédés 
par  des  excès  dans  les  opinions. 

Durant  pljisieurs  années,  tout  ce  qui' n'est  i  pas  entré  dans  la  Révolution, 
comme  instrument  et  comme  acteur  ,  a  été  regardé  et  traité  comme  contre- 
révolutionnaire.     . 

Il  y  avoit  trois  Académies  en  France  ,  l'une  consacrée  aux  Sciences ,  l'autre , 
Aux-  recherches  sur  l'Antiquité  ,?  la  troisième,  à  la  Langue  Françoise  et  au 
Goût.  Toutes  les  trois  ont  été  accusées  d'aristocratie  ,  et  détruites  comme  des 
institutions  royales,  nécessairement  dévouées  à  la  puissance  de  leurs  fondateurs. 

Il  falloit ,  je  le  crois,  les  déti^ire  pour  les  recréer  sous  d'autres  formes  :  il 
falloit  que  la  République  eût  son  Institut  des  Arts  et  des  Sciences ,  né  avec 
sa  Constitution  ,  destiné  ,  par  sori  origine  même  ,  à  décorer  la  Liberté  ,  à 
la  fortifier,  à  la  propager  dans  le  monde  comme  la  lumière.  Mais  il  falloit 
surtout  être  juste  et  vraij  et  la  vérité  et  la  justice  ordonnoient  de  compter 
les  trois  Académies  ,  leurs  travaux  ,  leurs  ouvrages  ,  leurs  influences  ,  parmi 
les  causes  qui  ont  le  plus  contribué  à  préparer  la  Révolution  ,  à  donner'  à  la 
France  le  génie  qui  devoit  la  conduire  à  là  République. 

L'Académie  des  Sciences,  toujours  occupée  de  la  nature  et  de  ses  lois, 
devoit  nécessairement  découvrir,  dans  les  mêmes  recherches,  la  nature  de 
l'Homme ,  ses  droits  et  les  lois  de  Tordre  social.  L'exactitude  rigoureuse  de  la 
Langue  des  Mathématiques  ,  devenoit ,  pour  toutes  les  Langues  et  pour  toutes 
les  connoissances  humaines  ,  un  modèle  qui  apprenoit  à  éloigner  de  nous  les 
erreurs  ,   à  rapprpcher  les  vérités. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles  -  X-ettres  ,  fouillant  toujours  dans  les 
raines  de  l'Antiquité ,  devoit  y  trouver  ,  partout ,  lès  .monuihens  ,  lés  pensées , 
les  lois,  les  .sentimens  de  ces  l^epublîqups  (Je  Ja  Grèce  '  et  de  Rome  ,  dont 
l'Histoire  a  été  la  plus  éloquente  protestç.tion  '  du  genre  humain  contre  toutes 
les   espèces   de  tyrans  et  de  tyrannies. 

L'Académie  Françoise  jie  senji^loit  appelée  ni  à  de  si  grands,  objets  ,.  ni  i 
^,si  Jiautes  destinées  ;  instituée ,  pçotég.ée  par  des  lyiinistres ,  paj  des  Rois, 
.dont  les  éloges  rey,enoient  iiicessanimcnt  (|ans  tous  ses  discours,  on  eût  dit  que 
l'unique  et  servile  objet  de  sa  fondation  étoit  l'art  de  cacher  la  bassesse  de  la 
flatterie  sous  les  vains  agrémens  de  la  parole. 

Entre  les  trois  Académies  ,  l'Académie  Françoise ,  cependant ,  est  celle  qui  ;% 
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le  ])Ius  contiilmé  au  changement  de  l'esprit  monarchique  en  es])rît  répulilicain  : 
en  caressant  les  Rois,  c'est  elle  qui  a  le  plus  cbrajulé  le  trône  :  ce  n'étoit  pas 
le  but  qu'ofl.  lui  avoit  marqué  ,  ni- celui  qu'elle  avoitj  c'est  celui  qu'elle  a 
rempli  j  et  cette  influence  a  été  relïbt  nécessaire  ,  quoique  très  -  imprévu  ,  de 
plusieurs  circonstances  de  son  inslitution. 

Par  un  statut  ,  ou  par  un  usage;  ,  l'Académie  Françoise  étoit  composée 
d'Hommes-de-Lettres ,  et  de  ce  qu'on  appeloit  grands  Seigneurs.  Ses  Membres , 
égaux  comme  Académiciens,  se  regardèrent  Wentôt  égaux  cortime  hommes  :  les 
futiles  illustrations  de  la  naissance,  de  la  faveur,  des  décorations,  s'évanouirent 
dans  cette  égalité  académique  j  l'illustration  réelle  du  talent  sortit  avec  pluS 
d'éclat  et  de  solennité.  "-     cU  I)  ■ 

Cette  espèce  de  démocratie  littéraire  étoit  donc  déjà,  en  petit,  un  exemple 
de  la  grande  démocratie  politique.  ^■i:■)L■.i   ■>■  )■  r  'i  i 

L'Académie  Françoise  ,  plus  que  les  deux  autres  encore  ,  donna  tih  autre 
exemple  très-contraire  au  régime  moriarclûque ,  et  qui  devoit  lui  être  très-fatal. 
Les  éloges  publics  prodigués,  aux  Rois  ,  n'étoierit  accordés .  qu'à  eux  :,  pu 
eût  dit  que  la  louange,,  cette  dette  de  la  foiblessc  ,  de  l'admiratiojj  et  de  la 
reconnoissance  ,  rie  devoit  jamais  être  payée  par  les  Peuples  qu'à  la  divinité 
et  à  la  royauté.  L'Académie  Françoise.,  à  leur  réception  et  à  leur  n^ort ,  loua 
publiquement  et  solennellement  ses  Membres, de  tout  ce  qu'ils  avoient  écrit 
de  vrai,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  dç  bien  j  on  entendit  dans  Içp,  raê^es 
pages  ,  et  souvent  dans  l(?s  mêmes,  lignes  ,i  l'éloge  de  Fénclon  et  de  Racine 
à  côté  de  celui  de  Louis  XW  i"-!  leç  -t^liens  ^t  les.  vertus  lou^s  ,.çonjfne  ^l^ 
puissance,  commencèrent  ài^c,  k  ^t:re;;  regardées  cç>rame^  des  .gr^<^eurs  ,^  e^ 
rapprochant  les  titres  on  les  compa^oit  j  en.  les  comparant,  il  étoit  aisé  de 
voir  quels  étoient  les  .plus  légitimes  et  les  plus  beaux,     ;     ;,,  ,   ./.,•. 

L'Académie  Françoise  ,,  dont  les  paj^égypcjijies  ont  été  , les, 8jnjetj8  de  tant.de 
plaisanteries,  ne  les  born^  .pas  tpnjpurs.à' ses,  F(^n<Jat^urs.  et^.à;Ses  Men^bres^ 
elle  appela  tout  ce  qu'il  y  ,avoi,t  d'Uofnmqs  élpque^  ^çlan^^  l^jNation  â  célébrer 
ses  grands  Hommes  :  le  !lYlagistrat  ,qui  ayqit  jendu ,  1^  justice  plus  pure  ,  le« 
lois  plus  impartiales  entre  le  puissant  et  le  foible  ;  le,  Guerrier  qui  avoît 
perfectionné  l'art  de  rendre  la  victoire  plus  éclatante  en  la  rendant  moins 
sanglante,  l'açt  de  triompher  par  Iç  jgénie  pljis  que  par  la  forte:  le.  Ministre 
aiù^  à  côté  du  trône,  avoit  travaillé  pour  la' Naiion  ,  comme  s'il  âvbî'f' reçu 
sa  mission  d  elle  >,  le  Poète  qui,  aii  milieu  des  puissantes  et  douces  émotions 
de  la,  Scène  ,  jftvoi^  fait  ^^crvir  les  jpuis^aiTces  d'un  grand  Peuple  aux!  progrès 
de  sa  raison  et  de  sa  mofale  ;  le  Philosojphé  ,  dont  le  ^énie  avoit  cherché 
les.  lois  de  l'Univers  ,  et  trouvé  quelques  -  unes  des  meilleures  règles  que 
i' esprit  humain  peut  suivre  dans  ses  recherôhes  :  tous  ceux  qui  ,  dans  tous 
les  états  *  et  dans' tous  les'  genres,  avoieiït  servi  'a^èc  éclat ,  aVoient  ilhish-é 
et  éclairé  la  N'ation  ,' reçurent  seî"nonnna^b's,/<î^fe  les  éëançeé' publiques  de 
i'Académie  Françoise  •*  ce  qui 'n'éut'd'abbrd  Fai^  qûfe  d'iin  concours  d'éloquence, 
devint  un  établissement  vraiment  politique'  et '  niltiorial  :  dans  ces  discours, 
clont  plusieurs  offriront  éternellement  "des  modèles  à  l'éloquence  du  patriotisme  , 
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to^t  prît  ]o  ton  sîmj'ile  et  auj^isté  de  là  Laiîgne  répiiblicaîné  y  là  ,'  le  nom 
fie  Moi  était,  rareiiient  prononcé  ;  le  nom  odieux  do  Si/Jet ,  ne  Tétoit  jamais. 
Placés  par  les  objets  an  milieu  des  plus  grands  intérêts  de  la  Nation,  les 
Orateurs  ne  voyoicnt  qvi'clle  ,  ne  parloient  qu'à  elle  ;  et  comme  si ,  par  un 
don  de  prophétie  accordé  aux  sublimes  inspirations  des  talens  ,  ils  voyoîent 
déjà  la  République ,  en  adressant  la  parole  aux  François ,  déjà  ils  les  appeloient 
Citoyens.  , 

Ces  formes  républicaines  valurent  à  Thomas  plus  d'une  persécution  ;  mais 
elles  naissoient ,  comme  toute  sbn  éloquence  ,  de  l'élévation  de  son  âme  :  et 
s'il  étoit  possible  de  le  faire  taire  ,  il  ne  l'étoit  pas  de  le  faire  parler  autrement 
qu'en  homme  libre  ,  qu'en  Citoyen  de  ce  Peuple  Si  i'écond  en  talens  ,  et  que 
tous  les  talens  appeloient  à  la  jouissance  'de  ses  droits  ,  à  l'exercice  de  sa 
souveraineté. 

Richelieu  ,  le  vrai  Fondateur  de  l'Académie  Françoise  ,  lie  vouloit  pas  de 
maître  pour  lui-même  ;  pour  n'en  pas  avoir  il  le  devint  de  son  Roi.  Il  eut  la 
fierté  de  l'orgueil  ;  il  ne  pouvoit  pas  avoir  celle  de  l'égalité  et  de  la  vertu. 
S'il  avoit  pu  assister  à  l'une  de  ces  solennités  de  l'Académie  Françoise  ,  sans 
doute  il  eût  frémi  de  voir  son  ouvrage  à'  ce  poiAt  éloigné  du  but  pour  lequel 
iM'aVoit  créé  : 'son  but,  cela  est  très-ptobable  ,  n'avoit  rien  de  politique  j  il 
n'étoit  que  littéraire.  ' 

Richelieu  avoit  la  prétention  de  bien  parler  et  de  bien  écrire  :  il  institua 
l'Académie  Françoise  pour  veiller  à  la  pureté  de  la  Langue  ,  pour  en  faire 
le  Dictionnaire  :  Richelieu  ne  songeoit  à  faire  ni  des  Monarchistes  ,  ni 
des  Républicains  ;  il  songeoit  à  faire  des  Puristes  ;  et  cela  prouve  qvi'il  ne 
connoissoit  pas  plus  ce  que  doit  être  un  Dictionnaire  ,  qu'il  ne  savoit  ce 
qu'est  une  Nation. 

Pour  savoir  ce  que  doit  être  xm  Dictionnaire  ,  il  eût  fallu  savoir  ce  que 
sont  les  Langues  j  et  au  siècle  de  Richelieu  ,  parmi  les  Philosophes  même  de 
toute  l'Europe  ,  il  n'y  en  avoit  peut  -  être  pas  deux  qui  le  soupçonnassent. 
Flobbes  est  celui  qui  paroît  avoir  le  mieux  connu  ,  à  cette  époque  ,  la  nature 
des  Langues  et  leurs  rapports  avec  la  natin-e  de  l'esprit  humain. 

A  la  naissance  de  l'Académie  Françoise  ,  on  ne  croyoit  ,  en  général  ,  un 
Dictionnaire  destiné  et  utile  qu'à  deux  choses  :  quand  on  veut  apprendre  une 
Langue  ancienne  ou  étrangère  ,  à  vous  faire  trouver ,  à  côté  l'un  de  l'autre , 
les  mots  équivalons  ou  eorrespondans  de  la  Langue  qu'on  sait ,  et  de  la  Langue 
qu'on  étudie  ;  et  quand  on  veut  acquérir  la  certitude  de  parler  et  d'écrire  sa 
propre  Langue  avec  pureté  et  élégance  ,  à  mettre  sous  vos  yeux  tous  les  mots 
de  votre  Langue  en  ordre  alphabétique  ,  avec  la  définition  de  leur  valeur , 
de  leur  sens  j  avec  des  exemples  de  l'usage  qu'on  en  fait  dans  les  bons  Livres 
et  dans  le  beau  monde. 

Ce  sont  deux  espèces  de  Dictionnaires. 

La  première  espèce  étoit  à  l'usage  des  Enfans  et  des  Savans  ;  la  seconde 
servoit  surtout  aux  Gens  de  Province  qui  avoient  l'ambition  d'écrire  et  de 
parler  comme  à  Paris  ,  et  aux  Puristes  de  tous  les  Pays ,  potir  terminer ,  par 
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une  autorité  ,    leurs   scrupules   et  lejirs  disputes  sur  l'usage  des  mots  et  des 
phrases  de  la  Langue. 

Depuis  ,  les  Langues  ont  été  considérées  sous  des  points  de  vue  plus 
philosophiques  ;  et  les  Ijons  Dictionnaires  ,  qui  sont  les  archives  des  Langues , 
sont  devenus  des  ouvrages  plus  difficiles  et  plus  importans. 

On  a  vu  ,  depuis  ,  que  les  mots  ne  nous  servoient  pas  seulement ,  comme 
on  le  croyoit  ,  à  nous  communiquer  nos  pensées  ,  mais  qu'ils  nous  étoient 
nécessaires  pour  penser  ;  on  en  a  conclu  qu'il  ne  falloit  pas  s'occuper 
seulement  des  usages  très  -  diyers  qu'on  en  .feisoit  ,  mais  de  l'usage  constant 
qu'on  en  devoit  faire  :  on  en  a  conclu  qu'il  ne  falloit  pas  consulter  le  beau 
langage  du  beau  monde ,  comme  une  autorité  qui  décide  ou  tranche  tout  j 
parce  que  le  beau  monde  pense  ^  parlç  souvent  très-mal  ;  parce  qu'il  laisse 
périr  les  étyniol-ogies  et  les  analogies  ;  parce  qu'il  ferme  les  yeux  aux  sillons 
de  lumière  que  tracent  les  mots  dans  leur  passage  du  sens  propre  au  sens 
figiiré  ;  parce  qu'enfin  la  différence  est  extrême  entre  le  beau  langage  formé 
des  fantaisies  du  beau  monde  ,  qiu  sont  très  -  bizarres  ,  et  le  bon  Langage  , 
composé  des  vrais  rapports  des  mots  et  des  idé,es  ,  qui  n^' sont:  jamais 
arbitraires  :  on  en  a  conclu,  encore  que  la  vraie  Langue  d'un  Peuple  éclairé 
n'existe  réellement  que;  dans  la  bouche  et  dans  les_  écrits  de  ce  petit  nombre 
de  personnes  qui  pensent  et  parlent  avec  justesse;  qui  attachent  constamment 
les  mêmes  idées  aux  mêmes  i^iotS';  qni^  guidés  par  un  sentiment  exquis,  plus 
que  par  une  érudition,  pénible  ,  éclairent  to^is  leurs  discours  de  toute  la 
lumière  des  étymologies  ,  des  analogies  ,  et  de  ces  figures  du  langage  ,  de 
ces  tropes  ,  qui  font  sortir  avec  éclat  tous  les  traits  et  tous  les  contours  de 
la  pensée. 

En  puisant  dans  ces  sources  ,  les  Auteurs  d'un  Dictionnaire  ne  sont  pas, 
seulement  utiles  à  ceux  qui  n'ont  d'autre,  prétention  que  dxî  parler  et  d'écrire 
purement  et  correctement  une  Langue;  ils  le  sont  ù  la  Langue  elle- même  j 
ils  le  sont  au  bon  sens  et  à  la  raison  de  tout  un  Peuple. 

Ces  deux  assertions  pourront  surprendre ^,  ^^'z  ,fl<rï'iii|ère  surtout.  Elles  sont 
pourtant  dune  vérité  assez  simple  ,  pour  être  rendues .  facilement  évidentes, 
et  en  peu  de  mots.  ,  , 

.  Une  Langue  ,  comme  l'esprit  du  Peuple  qui  la  parle ,  est  dans  une  mobilité 
continuelle  :  dans  ce  mouvement  ,  qui  ne  peut  jamais  s'arrêter  ,  elle  perd 
des  mots  ,  elle  en  acquiert.  Quelquefois  Ses  perte;s  l'enrichissent  ,  et  ses 
acquisitions  la  défigurent  :  quelquefois  ses  pertes  sont  réellement  des  pertes, 
et  ce  qu'elle  acqiiiert  n'est  pas  une  richesse  :  quelqnefqis  elle  se  perfectionne 
également  par  les  mots  qu'elle  adopte  ,  et  par  les  mots  qu'elle  rejette.  Dans 
le  premier  cas  ,  le  bien  et  le  mal  se  compensent  ;  dans  le  second  ,  il  n'y 
a  que  du  mal  ;  dans  le  troisième  ,  il  n'y  a  que  du  bien.  C'est  cette  troisième 
direction  qu'il  fa\it  donner  aux  changemens  d'une  Langue  ,  pour  que  tous 
ses  changemens  soient  ou  des  progrès  ,  ou  des  pei'fectionnemens  ;  et  cette 
direction  constante  ,  elle  ne  peut  la  recevoir  que  d'un  Dictionnaire  ,  liiit 
suivant  les  vues  «t  dans  le  plan  dont  nous  avons  parlé. 
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Un  tel  Dictionnaire  ,  en  effet  ,  en  mt^me-temps  qu'il  devient  un  dépîit  de 
tons  les  mots  de  la  Langue  ,  en  lait  la  revue.  Eu  détenuinant  les  acceptions 
que  l'usage  le  plus  général  leur  a  données  ,  il  jirononce  oi)  il  indique  le 
jugement  qu'il  faut  porter  de  cet  usage  :  il  apprend  à  distinguer  les  cas  où 
l'usage  a  eu  raison  ,  et  les  cas  où  il  a  eu  tort.  De  tant  de  cas  particuliers 
où  l'on  voit  la  marche  de  l'usage  ,  on  ne  tarde  pas  à  remonter  aux  cause» 
les  plus  générales  qui  tantôt  ont  égaré  l'usage  ,  et  tantôt  l'ont  bien  guidé. 
L'usage  ,  qti'on  a  si  souvent  donné  comme  la  seule  Loi  des  Langues  ,  verra 
donc  lui-même  les  lois  qui  doivent  le  gouverner  ;  il  ne  pourra  pas  les  voir 
si  distinctement  sans  les  suivre  ;  et  tout  un  Peuple  apprendra  ,  dans  un  tel 
Dictionnaire,  à  fixer  sa  Langue  sans  la  borner  :  à  la  fixer,  dis-Jo  ,  non 
dans  des  limites  qu'on  ne  peut  pas  plus  donner  à  la  Langue  d'un  Peuple 
qu'à  sa  raison  et  à  ses  connoissances  ,  mais  dans  les  routes  où  elle  pourra 
toujours  s'avancer  ,  en  acquérant  toujours  de  nouvelles  richesses  sans  en 
perdre  jamais  aucune. 

L'influence  ,  bien  plus  importante ,  d'un  bon  Dictionnaire  sur  la  raison  d'un 
Peuple  ,  est ,  peut-être  ,  plus  facile  encore  à  démontrer. 

C'est    une   vérité    universellement    reconnue   aujourd'hui  j    la   cause    la    plus 
générale  et  la  plus  dangereuse  de  nos  erreurs ,   de  nos  mauvais  raisonnement 
est  dans  l'abus   continuel  que  nous  faisons  des  mots. 

Cet  abus  lui-même  a  sa  cause,  et  cette  cause  n'est  pas  simple;  il  y  en  a 
deux  :  la  première  est  dans  l'indétermination  où  chacun  de  nous  laisse  les 
mots  en  parlant  et  en  écrivant  ;  nous  les  prenons  et  nous  les  donnons  tantôt 
dans  un  sens  ,  tantôt  dans  un  autre  :  la  seconde  est  dans  le  défaut  d'une 
détermination  universellement  convenue  -et  connue.  Chaque  homme  qui  rjaije 
et  qui  écrit  ,  peut  remédier  à  la  première  ;  et  les  grands  Écrivains  n'y 
manquent  guère  ;  ils  se  font  une  Langue  qui  est  à  eux  -,  elle  est  exacte  et 
claire  dans  les  ouvrages  philosophiques  j  elle  est  exacte  ,  claire  et  belle  dans 
les  ouvrages  d'imagination  :  ils  parlent  toujours  cette  même  I-angue  qu'ils 
se  sont  faite  :  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  de  grands  Écrivains.  Mais  ,  par  la 
raison ,  précisément ,  que  chacun  d'eux  se  fait  uTie  Langiïe  ,  les  Langues  que 
tous  se  font  sont  différentes  ;  et  c'est  à  cette  différence  ,  qu'il  faut  attribuer 
très-souvent ,  celle  des  opinions  qui  les  divisent  :  ils  se  croient  séparés  par 
des  mondes  ;  jls  ne  le  sont  souvent  que  par  un  mot  dont  ils  ne  font  pas  le 
même  emploi. 

Quand  tous  les  grands  Ecrivains  ,  par  une  espèce  de  traité  secret  et  d'alliance 
très-naturelle  entre  le  génie,  et  le  génie  ,  s'accorderoient  dans  le  même  emploi 
des  mots  ,  Us  sont  en  trop  petit  nombre  j  et  leur  convention  ,  très -propre 
à  en  préparer  de  plus  étendues  ,  seroit  loin  encore  d'être  ime  convention 
nationale.  C'est  pourtant  cet  accord  ,  c'est  cette  convention  de  tous  avec  tous 
qui  est  indispensable,  pour  qu'un  Peuple  s'entende  toujours  dans  la  circulation 
de  ses  mots  et  de  ses  idées  ;  pour  que  ce  commerce  de  tous  les  esprits  serve 
airx  progrès  et  à  la  richesse'  de  tous.  Il  faut  que  chaqne  mot  d'une  Langue  , 
en  quelque  sorte  ,   soit  frappé  d'une  empreinte  particulière  ,    qui  marque  son 
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titre  et  sa  valeur  ^^  comme  chaque  pièce  de  la  monnoie  d'un  Peuple  :  il  faut 
qu'en  donnant  ou  en  recevant  un  mot  ,  on  sache  ce  qu'on  recroît  et  ce 
qu'on  donne  ,    comme  en  donnant  un  écu  ou  un  louis. 

Qu'est-ce  qui  peut  donner  à  tous  les  mots  d'une  Langue  cette  empreinte  , 
qui  en  fixe  et  qui  en  constate  la  valeur  ,  non  pour  quelques  Écrivains 
seulement  ,  mais  pour  tous  ceux  qui  parlent  et  qui  écrivent  dans  cette 
Langue  ?  Qui  délinira  les  mots  pour  toute  une  Nation  ,  de  manirVe  que 
cette  Nation  sanctionne  ces  définitions  en  les  adoptant  ,  et  ne  s'en  écarte 
point  daps  l'usage  des  mots  f 

Je  réponds  qu'un  bon  Dictionnaire  peut ,  seul ,  donner  à  une  Nation  ces 
lois  de  la  parole  ,  plus  importantes  ,  peut  -  Ctre  ,  que  les  lois  môme  de 
l'organisation  sociale  j  et  qu'un  Dictionnaire  ,  pour  exercer  cette  espèce 
d'autorité  législative  ,  doit  être  fait  par  des  hommes  qui  auront  ,  à  la  fois , 
l'autorité  des  lumières  auprès  des  esprits  éclairés  ,  et  l'autorité  de  certaines 
distinctions  littéraires  auprès  de  la  Nation  entière. 

Ces  distinctions  ,  les  Membres  de  l'Académie  Françoise  les  avoient  reçues 
avec  le  titre  môme  d'Académicien  :  et  s'il  falloit  chercher  des  preuves  de 
l'espèce  de  puissance  littéraire  que  l'Académie  Françoise  a  exercée  sur  la 
France  ,  on  en  trouveroit  dans  les  efforts  même  qu'on  a  toujours  faits  pour 
contester  cette  puissance  ,  pour  la  nier  ou  pour  la  renverser  :  il  iaut  être 
très-puissant  pour  faire  le  mal  dont  on  l'a  accusée  ,  comme  pour  faire'  le 
bien  dont  on  l'a  louée. 

Mais  ,  cette  autre  autorité  ,  l'autorité  plus  légitime  des  lumières  ,  étoit-elle 
dans  l'Académie  et  dans  ses  Membres  ? 

Une  réponse  aljsolue  est  ici  impossible  :  il  faut  distinguer  les  temps  ;  et 
cette  distinction  ,  au  lieu  d'une  réponse  ,  qui  n'eût  été  qu'à  demi  vraie  , 
nous  donnera  deux  réponses ,   entièrement  vraies  toutes  les  deux. 

A  sa  naissance  et  long-temps  après  ,  l'Académie  Françoise  fut  composée 
de  trois  espèces  d'hommes  ,  qui  avoient  assez  peu  de  rajjports  les  uns  avec 
les  autres  ,  et  qui ,  tous  ensemble ,  n'en  avoient  pas  beaucoup  avec  le  travail 
d'un  Dictionnaire. 

C'étoient  ,  en  très  -  grand  nombre  ,  de  beaux  -  esprits  ,  comme  Cotin  , 
(lui  n'ayant  point  de  pensées  ,  cherchoient  des  tours  ,  et  eu  trouvoient 
de  ridicules  ;  et  un  grand  nombre  d'Amateurs  des  Lettres  plutôt  que  de 
Littérateurs  ,  qui  ,  n'écrivant  point  eux-mêmes  ,  se  constituoient  lecteurs  et 
iuees  de  tout  ce  qu'on  écrivoit  ,  comme  Conrard  ;  et  cinq  à  six  hommes 
supérieurs  ,  de  ces  génies  éminens  qui  créent  ,  pour  leur  Langue  et  pour 
leur  Nation  ,  les  modèles  de  la  Poésie  et  de  l'Eloquence  ;  comme  les  Comeills 
et  les  Bossuet. 

De  ces  trois  espèces  d'Académiciens  ,  les  derniers  ,  ces  esprits  créateurs  , 
ont  été  ,  peut-être  ,  ceux  qui  ont  le  moins  travaillé  au  Dictionnaire  ,  et  qui 
y  ctoient  les  moins  propres. 

Dans  leiu"  sublime  essor ,  occupés  à  enrichir  les  mots  de  nouvelles  acceptions  , 
ils  ne  pouvoient  rabaisser  leur   génie  à  la  recherche  et  ù  la  définition  des 
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acceptions  connues.  Ils  étoient  trop  doués  de  ces  facultés  exquises  do 
riuiaf^ination  qui  analyse  par  le  sentiment  et  par  le  goût  ;  et  ils  ne 
possédoient  pas  assez  cette  analyse  de  l'entendement  qui  veut  remonter 
jusqu'aux  principes  même  du  sentiment  ,  -qui  impatiente  quelquefois  le  goût  . 
alors  même  qu'elle  l'uclairc. 

Les  beaux  -  esprits  ,  ces  singes  maladroits  an  talent  et  du  génie  ,  aus3i 
dépourvus  du  don  de  sentir  que  de  l'art  de  définir  ,  étoient  trop  occupés  à 
défigurer  et  à  gâter  la  Langue  dans  leurs  sonnets  et  dans  leurs  serinons  , 
pour  travailler  beaucoup  à  la  fixer  dans  un  Dictix)nnaire.  Ils  s'en  mêloieut 
peu  ;  et  c'est  ce  qu'ils  faisoient  de  mieux  pour  cet  ouvrage. 

Tout  le  travail  du  Dictionnaire  étoit  donc  presque  entièrement  abandonné 
à  ces  Amateurs  des  Lettres  qui  n'écrivoient  rien  ,  et  qui  prononçoient  sur 
tous  les  écrits  ;  qui  ,  tout  fiers  d'être  Académiciens  ,  ne  manquoient  pas  une 
séance  et  une  discussion  ,  se  faisoient  tour- à- tour,  entre  eux  ,  Directeurs  et 
Secrétaires  de  l'Académie  ,  et  croyoient  diriger  et  faire  la  Langue  comme  ils 
faisoient  et  dirigeoieut  le  Dictionnaire. 

On  voit  (pi'à  cette  é])oque  ,  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise  ne 
pouvoit  pas  être  très  -  bon  ;  il  ne  pouvoit  pas  non  plus  être  très  -  mauvais  : 
il  fut  médiocre  ;   et  c'est  ce  qu'il  pouvoit  être. 

Pour  le  faire  paroître  plus  mauvais  ,  on  en  publia  d'autres  j  et  il  en  parut 
meilleur. 

A  sa  naissance  même  'et  malgré  toutes  ses  imperfections  ,  le  Dictionnaire 
d<e  l'Académie  Françoise  fut  une  autorité  dans  la  Nation  et  dans  la  Langue  , 
parce  que  l'Académie  jelle  -  même  en  étoit  une.  La  critique  du  Cid ,  si 
supérieure  à  toutes  les  critiques  qui  paroissoient  dans  le  même  temps  ,  prouve 
que  cette  autorité  n'étoit  pas  tout-à-fait  usurpée. 

Cependant,  au  milieu  des  progrès  de  la  Poésie,  de  l'Éloquence  et  de 
^tous  les  Beaux-Arts,  l'esprit  philosophique  naissoit  ;  il  entroit  à  l'Académie 
Françoise  caché  ,  tantôt  sous  le  nom  d'un  Orateur  ou  d'un  Poète  ,  tantôt 
sous  celui ,  d'im  Grammairien  et  d'un  homme  de  Goût  :  c'est  cet  esj)rit  qui  , 
seul  ,  peut  faire  un  bon  Dictionnaire  :  il  aime  l'étude  des  mots  ,  parce  qu'il 
ne  peut  se  passer  de  la  justesse  des  idées  ;  et  la  variété  ,  l'importance  ,  la 
richesse,  des  points  de  vue  ,  sous  lesquels  il  envisage  cette  étude  qui  ,  aux 
es])rits  frivoles  ,  paroît  puérile  et  sèche  ,  la  fait  embrasser  et  cultiver  avec 
une  sorte  de  passion  par  tous  les  esprits  pénétrans  ,  étendus,  solides.  Les 
Académiciens  ,  qui  n'avoient  vu  d'abord  qu'im  deyoir  pénible  dans  le  travail 
du  Dictionnaire  ,  y  cherchèrent  bientôt  ,  pour  leur  esprit  et  pour  leur  goût  , 
des  plaisirs  et  des  secours  :  les  séances  et  les  discussions  se  prolongèrent. 

Chaque  nouvelle  Edition  du  Dictionnaire  corrigea  donc  ce  qu'il  avoit 
d'imparfait  ,  et  ajouta  à  ce  qu'il  avoit  de  bon  :  la  dernière  fut  celle  de  1762. 
A  cette  époque  ,  déjà  depuis  vingt  ans  à-peu-près  ,  l'Académie  Françoise 
étoit  composée  très  -  différemment  qu'à  sa  naissance  et  dans  les  jours  qui 
la  suivirent.  Pascal  ,  Eossuet  ,  Piacine  ,  Eoileau  ,  n'avoient  pas  été  surpassés  , 
ni   peut  -  être    égalés  j    mais  ,    ils   n'étoient   que  des  Maîtres  ,    et    ils    avoient 
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formé  des  Écoles  j  les  génies  créateurs  ,  les  talens  sublimes  ,  n'étoient  pn<» 
plus  nombreux  j.  le  nombre  étoit  beaucoup  plus  grand  des  Écnvains  qui 
se  partageoient  avec  éclat  tous  les  genres  de  Littérature  et  des  espritâ  qui 
'cultivoient  avec  succès  tous  les  genres  de  connoissances. 

L'esprit  humain  ,  qui  avoit  ])u  s'observer  dans  les  Arts  et  dans  les  Sciences 
créés  par  lui ,  avoit  appris  à  s'étudier  en  lui-môme  et  dans  ses  chefs-d'œuvre. 
De  cette  étude  ,  étoit  né  cet  esprit  qu'on  a  appelé  l'esprit  philosophique. 
C'étoit  dans  l'observation  des  Langues ,  surtout ,  que  cet  esprit  philosophique 
avoit  pris  sa  naissance  et  ses  lumières  ;  et  il  reversoit  surtout  ses  lumières 
sur  les  Langues  où  il  les  avoit  puisées. 

Il  n'y  avoit  pas  de  Philoso})he  qui  né  fût  profond  Gramibairien  ,  ni  de 
Grammairien  qui  ne  fû.t  grand  Philosophe.  Les  Locke  étoient  des  Dumarsais  ; 
les  Dumarsais  étoient  des  Locke. 

Une  analyse  hardie  ,  fine  et  sûre  ,  poursuivoit  l'esprit  dans  ses  plus  secrètes 
opérations,  le  goût  dans  ses  impressions  les  plus  mystérieuses,  et  dévoiloit 
à  l'uri  et  à  l'autre  les  prodiges  de  la  pensée  et  du  sentiment. 

'En  préparant  des  siècles  nouveaux  ,  l'esprit  philosophique  avoit  fait  renaître 
les  études  ,  presque  abandonnées  ,  des  beaux  siècles  de  l'antiquité.  Homère 
et  Virgile  ,  dont  on  avoit  voulu  ébranler  les  autels  ,  recevoient  un  culte 
plus  éclairé  ,  un  culte  qui  n'étoit  plus  celui  de  la  superstition  ,  mais  celui 
d'une  admiration  sentie  et  de  l'amour. 

Tous  ces  progrès  de  l'esprit  humain  entroient  dans  l'Académie  Françoise 
avec  les  hommes  auxquels  la  France  et  l'Europe  en  étoient  redevables  ;  et 
les  hommes  illustres  qui  n'en  étoient  pas  ,  y  faisoient  entrer  encore  leurs 
lumières. 

Là  ,  les  Poètes  ,  les  Orateurs  ,  les  Historiens  ,  capables  de  rendre  compte 
à  chaque  instant  dés  règles  et  des  principes  de  leur  Art  qu'ils  avoient 
approfondis  ,  étoient  également  capables  d'analyser  ,  avec  finesse  et  justesse , 
tous  les  mots'  et  tous  les  procédés  de  leur  instrument  de  la  Langue  Françoise. 
A  cette  môme  époque  ,  où  les  Ecrivains  distingués  descendoient  dans  toutes 
les  profondeurs  de  leur  Art  et  de  leur  Langue  ,  ils  se  répandoient  davantage 
dans  le  monde  :  en  y  parlant  leur  Langtie  ils  observoient  celle  qu'on  y 
parloit  :  ils  observoient  l'usage  dans  ces  sociétés  brillantes  de  Paris  et  de  la 
Cour,   d'où  il  dictoit  des  lois  à  toute  la  France. 

Tels  ont  été  les  hommes  qui,  depuis  1762,  époque  de  la  dernière  Edition 
du  Dictionnaire,  jusqu'à  la  destruction  de  l'Académie,  c'est-à-dire,  pendant 
trente  ans  ,  ont  travaillé  constamment  ensemble  à  l'Edition  que  nous  donnons 
aujourd'hui  à  la  ï'rance  et  à  l'Europe. 

On  a  nié  que  ce  fût  un  avantage  pour  un  Dictionnaire  d'être  composé  par 
trente  ou  quarante  Coopérateurs  ;  on  a  prétendu  qu'un  Dictionnaire  ,  comme 
tout  avitre  ouvrage  ,  ne  peut  être  très -bon,,  que  lorsqu'il  a  été  conçu  et 
exécuté  par  un  seul  homme. 

Nous  n'examinerons  point  si  les  hommes  qui,  à  différentes  époques,  depuis 
Furetière  ,  ont  fait  de  pareilles  entreprises  ,  y  ont  réussi  :  ceux  qui  annoncent 
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aujourd'hui  avec  tant  de  bruit  qu'ils  font  seuls  un  Dictionnaire  de  toute  la 
Langue  ,    paroisseiit  croire  ,    au   moins  ,    que  la  niôrae  conliance   a  beaucoup 
trompé  ceux  qui  l'ont  eue  avant  eux. 
Nous  examinons  la  chose  en  elle-m{)me. 

Il  n'y  a  presque  pas   de  mot  dans   une  Langue  qui  ne  soit  pris  dans  une 
multitude   d'acceptions    différentes  ;     d'analogie    en    analogie  ,    un    mot    passe 
d'acceptions  en  acceptions  ;  dans  les  Arts  qui  se  ressemblent  le  plus  il  refjoit 
des  acceptions  très-variées  ;  dans  la  bouche  môme  de  l'Orateur  ,  de  l'Historien 
et  du  Poète ,  déjà  il  a  des  nuances  que  le  go{it  distingue  beaucoup ,  quoiqu'elles 
soient  légères  ;  et  les  Arts  les  plus  éloignés  l'un  de  l'autre  ,   des  Métiers  qui 
n'ont  aucun  rapport  ensemble  ,    s'en  emparent  :  enfin ,    tous  les  Esprits ,    tous 
les  Talens  ,   tous  les  Arts ,   tous  les  Métiers  ,  travaillent  sur  chaque  mot  d'une 
Langue  ,    avec    ce    mot    et    autour    de    ce    mot.    Dans    le    môme    mot    il    y    a 
mille   expressions  ;   et  un  Dictionnaire  n'est  bien  fait  ,    que  lorsque  ces  mille 
exjiressions  sont  saisies  et  rassemblées  autour  du  mot  qui  en  est  devenu  le  signe. 
Est-ce  un  seul  homme  ,   étranger  nécessairement  à  tant  d'usages  du  même 
mot  ,   qui  les  connoîtra  tous  f  Et  n'est-il  pas   plus  raisonnable  d'attendre  cette 
coimoissance  de  trente  ou  quarante  hommes  ,   dont  les  études  ,   les  travaux  et 
les  talens  sont   partagés   entre  tous  ces  Arts  et  toutes   ces  Sciences  ;  qui    ont 
rencontré    cent  fois  toutes    ces  acceptions   des  mots  dont  l'origine  commune  , 
en  s'effaçant  de  nuance  en  nuance  ,   finit  souvent  par  entièrement  se  perdre  ? 
Quarante  hommes ,  éclairés  dans  beaucoup  de  genres ,  peuvent  être  regardés  , 
en    quelque    sorte  ,    comme   les  Représentans    d'une  Nation  ,    chargés   par  elle 
de  recueillir  et  de  sanctionner  toutes  les  acceptions  qu'elle  donne  à  tous  les 
mots.  On  ne  peut  pas  supposer  ,    que  cette  espèce  de  mission  universelle  soit 
donnée  à  un  seul  homme  ,   toujours  incapable  de  la  remplir,  par  cela  même 
qu'il  est  seul. 

Cette  vérité  ,  évidente  pour  tout  le  monde  ,  frappera  bien  davantage  ceux 
qui  ont  assisté  à  des  discussions  entre  plusieurs  personnes  sur  les  mots  et  sur 
les  acceptions  qu'ils  reçoivent  dans  une  même  Langue. 

Chacun  de  ceux  qui  ont  parlé  est  tenté  de  croire  qu'il  a  tout  vu  ;  à  l'instant  où 
un  autre  commence  à  discuter  ,  chaque  parole  ouvre  des  points  de  vue  qu'il 
eût  été  impossible  à  tous  de  soupçonner  :  à  mesure  que  le  nombre  de  ceux 
qui  parlent  s'augmente ,  les  points  de  vue  et  les  acceptions  augmentent  aussi , 
et  dans  une  progression  beaucoup  plus  grande  ;  les  idées  que  chacun  entend 
lui  en  rappellent  ou  lui  en  font  naître  de  nouvelles  :  ceux  qui  ont  une  mémoire 
lente  et  paresseuse  ,  sont  étonnés  de  l'activité  qu'elle  reçoit  d'une  mémoire 
plus  prompte  et  plus  étendue  ;  des  souvenirs  effacés  se  réveillent  ;  des  exemples 
perdus  se  retrouvent  ;  tous  croyent  apprendre  pour  la  première  fois  la  Langue 
que  toute  leur  vie  ils  ont  étudiée. 

Si  l'on  réfléchit  actuellement  entre  quels  hommes  de  pareilles  discussions  ont 
eu  lieu  si  long-temps  au  Louvre  ;  et  si  l'on  est  juste  ;   si  l'envie  et  la  haine  ne 
poursuivent  pas  les  Académiciens  à  travers  les  tombeaux  des  Académiciens  , 
Tome  I.  *  b 
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de  rAcadt'niie  ,  et  de  la  Monarchie  ;  on  avouera  que  ce  Dictionnaire  ,  qui  est 
le  résultat  de  ces  discussions  ,  doit  être  le  seul  ,  où  la  Nation  Françoise  et 
les  Nations  de  l'Europe  peuvent  chercher  avec  confiance  les  usages  et  les  lois 
de  notre  Langue. 

Une  autre  circonstance  unique  en  faveur  de  ce  Dictionnaire  ,  c'est  que  , 
commence  à  l'époque  précisément  où  la  Langue  Françoise  commençoit  elle- 
même  les  grands  progrès  qui  dévoient  lui  donner  ses  j)lus  beaux  caractères  et  sa 
pcriection  ,  il  n'a  jamais  été  interrompu  un  moment  ;  il  a  assisté  à  tous  ces 
progrès  ;  il  en  a  tenu  note  en  y  concourant;  il  a  été  un  témoin  et  il  est  devenu 
un  monument  fidèle  de  toutes  ces  variations  fugitives  qui  ne  laissent  aucuns 
souvenirs  ,  si  on  ne  les  marque  pas  à  l'instant  même  où  ils  se  succèdent  et 
passent;  c'est  qu'enfin,  il  a  été  fini  à  l'instant  où  la  Monarchie  fînissoit  elle- 
même  ;  et  que  par  cela  seul  ,  il  sera  pour  tous  les  Peuples  et  pour  tous  les 
Siècles  la  ligne  ineffaçable  qui  tracera  et  constatera  ,  dans  la  même  Langue  , 
les  limites  de  la  Langue  Monarchique  et  de  la  Langue  Républicaine. 

Cliez  aucun  autre  Peuple  et  dans  aucun  autre  Siècle  ,  il  n'a  existé  un  pareil 
Dictionnaire  :  il  ne  peut  plus  en  exister  pour  les  Langues  de  l'Europe  ;  elles 
n'ont  pas  reçu,  sans  doute,  tous  leurs  accroissemens ;  mais  elles  ont  reçu  tous 
leurs  caractères.  Des  Dictionnaires  pourront  bien  dire  où  ces  Langues  sont 
arrivées  :  mais  ils  ne  jjourront  plus  les  accompagner ,  en  quelque  sorte  ,  dans 
le  chemin  qu'elles  ont  suivi  ;  ils  ne  pourront  pas  les  aider  dans  tous  leurs 
accroissemens  et  dans  leur  formation. 

Il  étoit  indispensable  d'ajouter  à  ce  Dictionnaire  les  mots  que  la  Révolution 
et  la  République  ont  ajoutés  à  la  Langue.  C'est  ce  qu'on  a  fait  dans  im 
Appendice.  On  s'est  adressé  ,  pour  ce  nouveau  travail,  à  des  Hommes-de-Lettres , 
que  l'Académie  Françoise  auroit  reçus  parmi  ses  Membres ,  et  que  la  Révolution 
a  comptés  parmi  ses  partisans  les  plu«  éclairés.  Ils  ne  veulent  pas  être  nommés; 
leurs  noms  ne  font  rien  à  la  chose  ;  c'est  leur  travail  qu'il  faut  juger  ;  il  est 
soumis  au  jugement  de  la  France  et  de  l'Europe. 


»i 


LOI  portant  que  l'Exemplaire  du  Dictionnaire  de  i.'AcadÉmie 
Françoise  ,  chargé  do  Notes  marginales  ,  sera  rendu  public  par 
les  Libraires  Smits,    Maradan   et  Compagnie. 


Du     PHEMIEH.    JOUR    COMPLIiM  EN  TAIRE, 

La  Convention  Nationale,  après  avoir 
entendu  le  Rapport  de  son  Comité  d'Instruction 
publique  ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I.  L'Exemplaire  du  Dictionnaire  de  l'A- 
cadémie Françoise  ,  chargé  de  Notes  marginales 
et  inlcrlinéaires,  actuellement  déposé  à  la  Biblio- 
thèque du  Comité  d'Instruction  publique  ,  sera 
remis  aux  Libraires  Smi'ts  ,  Maradan  et  Com- 
pagnie ,  pour  être  par  eux  rendu  public  après  son 
entier  achèvement. 

Art.  II.  Lesdits  Libraires  prendront,  avec  des 
Gens-de-Lettres  de  leur  choix  ,  les  arrangeniens 
ïiécessaires  pour  que  le  travail  soit  continué  et 
achevé  sans  délai. 

Art.  III.  L'Édition  sera  tirée  à  quinze  xaille 
Exemplaires. 

Art.  IV.  Il  en  sera  prélevé ,  au  nom  de  la  Ré- 
publique ,  cent  Exemplaires  ,  qui  seront  placés 
dans  les  Bibliothèques  des  Ecoles  centrales  ,  et 
autres  Bibliothèques  publiques. 


l'an  III  DE  LA  RsptJBLiijvE  Françoise. 

Art.  V.  Les  Citoyen»  Smits  ,  Maradan  et 
Compagnie  ,  rembourseront,  s'il  y  a  lieu  ,  les  frais 
de  copie  qui  pourront  avoir  été  faits  par  d'autres  ^ 
pour  cet  objet  ,  à  la  Bibliothèque  du  Comité 
d'Instruction  publique. 

Art.  VI.  Lesdits  Soumissionnaires  fourniront 
une  garantie  de  l'exécution  de  cette  entreprise  , 
entre  les  mains  de  la  Commission  d'Instruction 
publique ,  laquelle  demeure  chargée  ,  et  après  elle 
le  Ministre  qui  aura  dans  ses  attributions  l'Instruc- 
tion publique,  de  l'exécution  du  présent  Décret. 

Visé  par  le  Représentant  ilu  Peuple  ,  Inspecteur  au 
Procès-verbaux.  Sig  i«'  E  h  j  u  b  a  u  L  t. 

CoUationné  à  l'original ,  par  nous  Président  et  Secré- 
taires de  la  Convention  Nationale.  A  Pari-i ,  le  2e. 
jour  complémentaire  de  l'an  3e.  de  la  Ilépublique  Fraii- 
«•oise.  Signé  T.  Uii  R  1. 1  e  r  ,  Président  ;  J.Poissov 
etD£RAz£ir,  Secrétaires. 

Pour  copie  conforme  :  la  Commission  des  Administra- 
tions Civiles  ,  Police  et  Tribunaux.  Le  Chargé  provi- 
soire ,  signé  A  t  X  o  N  T. 


En  vertu  de  cette  Loi ,  et  d'arrangemens  parti  ciiliers  prisavec  le  Cit.  Maradan, 
je  suis  resté  seul  Editeur  de  cet  Ouvrage.  Les  Editions  avouées-  seront  revêtues  de 
ma  signature.  J'espère  que  cette  précaution  ne  sera  pas  illusoire  ,  et  que  la 
cupidité  ne  me  forcera  pas  à  solliciter  l'application  de  la  I>oi  contre  les  Con- 
trefacteurs. 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉ  ESDANS  CE    DICTIONNAIRE. 

adj.oûadject signifie  adjectif. 

adj.  des  a  g.  ou  adj,  des  2  genr adjectif  des  deux  genres. 

adject.  ou-  adjectiv adjecliveriient. 

adj.  et  8.  ou  adject.  et  subst adjectif  et  substantif. 

adv.   ou  adverb adverbe  ,  adverbialement. 

conj.  ou  conjonct conjonction. 

fam.  ou  fainil •    •   .    .  familier  ,  familièrement. 

f.  ou  fera,   ou  fémin féminin. 

fig.    ou   figur.  au  fig figurément ,  au  figure. 

m.  ou  mas.  ou  mascul masculin. 

part participe. 

plur.  au  plur pluriel ,  au  pluriel. 

poétiq poétiquement. 

pop.  ou  popul populairement. 

prép.  ou  prépos préposition. 

pron.  ou  pron.  pers pronom  personnel. 

pron.  ou  prononc prononcez. 

prov»  ou  proTcrb.  ou  proverbial proverbialement. 

subst.  ou  substant •    •  substantivement. 

s.  f.  ou  s.  fém.  ou  subst.  fémin substantif  féminin. 

8.  m.  07/ s.  masc.  ou  subst.  mascul substantif  masculin. 

8.  f.  pi.  ou  subst.  fém.  plur substantif  féminin  pluriel 

6   m.  pi.  ou  subst.  masc.  plur substantif  masculin  pluriel. 

s!  m.  et  f.  ou  subst.  maso,  et  fém substantif  masculin  et  féminin. 

V.  a.  ou  V.  act.  ou  verb.  act verbe  actif. 

V.  n.  ou  V.  neut.  ou  verb.  neut .  verbe  neutre. 

V.  p.  ou  verb.  pron -"«rbe  pronominal. 

y.r.o«verb.récip verbe  réciproque. 

V.  réf.  ou  verb.  réfl '«'erbe  réfléchi. 

y.  Voy Voyez, 


DICTIONNAIRE 


DICTIONNAIRE 


D  E 


L'A  CADEMIE    FRANÇOISE. 


s\.  •  Lettre  voyelle ,  qui  forme  à  elle 
•cule  un  mot  présentant  plusieurs  ac- 
ceptions. 

A.  Lettre,  sub.  mas.  Premier  carac- 
tère lie  notre  alphabet.  Dans  presque 
tous  les  alphabets  l'A  précède  le  B. 

Ce  caractère  rei^oit  dittérentes  for- 
mes ,  soit  dans  l'impression  ,  soit  dans 
récriture  manuelle.  L'A  majuscule.  Le 
petit  a.  L'A.  romain.  L'A  italique. 

C'est  un  nom  indéclinable,  qui  ne 
prend  pas  ,  comme  presque  tous  les 
noms  ,  une  S  au  pluriel.  On  écrit  deux 
A  ,  et  non  pas  deux  AS. 

On  dit  communément  De  quelqu'un 
qui  ne  sait  pas  lire  ,  et  figurement  De 
quelqu'un  qui  est  lort  ignorant ,  qu'i/ 
ne  sait  ni  A  ,  ni  B. 

Ou  dit,  Une  panse  à' A,  pour  dire  , 
Le  commencement  de  la  formation  de 
la  lettre  A,  qui,  dans  l'écriture  orili- 
Tiaiie ,  s'écrit  a.  Et  dans  ce  se;« ,  quand 
on  a  donné  quelque  chose  à  écrire  à 
quelqu'un  ,  et  qu'il  n'y  a  point  encore 
travaillé,  on  dit  prortrbialement  qu'ii 
n'en  a  pas  fait  une  panse  ia.  La  même 
chose  se  dit  ligurément,  pour  donner 
i  entendre  qu'Un  homme  qui  avoit  en- 
trepris de  composer  quelque  ouvrage, 
n'y  a  point  encore  travaillé.  On  dit 
•ussi ,  pour  sif-nifier  qu'Un  homme  n'a 
Bulle  part  à  un  ouvrage  d'esprit  qu'on 
lui  attribue  ,  qu'Ji  ny  a  pas  fait  une 
panse  d'à.  • 

On  dit  aussi  figurémcnt  ,  Depuis 
Totne  I, 


A  jusqu'à  /  ,  pour  dire  ,  Depuis  le 
commencement  d'une  chose  jusqu'à 
la  lin. 

A.  ion.  s.  m.  Le  son  de  l'A  est  celui 
qui  se  prononce  par  l'«  -uouvement  le 
plus  naturel  de  la  bouche;  aussi  entre- 
t-il  dans  les  premiers  mots  que  pro- 
noncent les  enfans  dans  toutes  les  Lan- 
gues. Papa,  marna. 

Le  son  de  \'A  ,  en  Iran  ois  ,  est  le 
même  dans  tous  les  mots  :  ti  ne  diffère 
que  par  sa  durée  et  par  des  nuances 
peu  sensibles.  Il  est  long  ou  bref; 
long  dans  Trame,  grâce i  bref  dans 
Glace  ,  trace. 

Dans  les  deux  précédentes  accep- 
tions ,  A  est  un  nom  substantif  mas- 
culin. Il  n'appartient  au  verbe  que 
comme  troisième  personne  du  prêtent 
de  l'indicatif  du  verbe  Avoir.  Il  a  dt 
l'esprit.  Il  a  tort.  Hlle  a  aimé. 

On  l'emploie  en  ce  sens  dans  cette 
phrase  ,  qiii  est  un  gallicisme,  Il  y  a. 
On  dit,  Il  y  a  un  homme  ,  pour  dire  , 
Il  existe  un  homme;  Il  y  a  eu  unttmpt, 
pour  dire ,  Il  fut  un  temps. 

Dans  tous  les  autres  cas  où  l'on  em- 
ploie le  mot  A  ,  c'est  une  Particule  qui 
indique  une  multitude  de  rapports, 
dilKciles  à  nombrer  et  à  classer. , 

En  certains  cas  ,  la  particule  A ,  sert 
à  remplacer  le  datif  du  latin  ,  lors- 
qu'elle est  mise  après  im  root  par  le- 
quel elle  est  régie  ,  et  dont  elle, déter- 
mine Tobjei: après  un  vcibe,  teiirt  à 


quelqu'un  ;  après  un  substantif,  Soui 
mission  à  l'autorité  ;  aptes  un  adjectif. 
Attentif  à  la  lefon  ;  après  un  adverbe  , 
Conformément  à  la  règle  ;  après  une 
simple  préposition.  Jusqu'à  Paris. 

Dans  ce  sens  il  s'unit  souvent  .i  l'ar» 
ticle  le,  la,  les ,  et  alors  il  se  décline 
en  quelque  sorte ,  puisqu'il  se  change 
en  au,  au  lieu  de  à  le ,  et  qu'il  «le 
pluriel  aux  ,  au  lieu  de  à  Us.  Obéir  ait 
Magistrat,  à  la  Loi;  obéir  aux  Magiê- 
trats  ,  aux  Lois. 

Sous  ce  même  rapport,  A  s'emploie 
dans  plusieurs  phrases  elliptiques  , 
lorsqu'un  danger  ou  un  intérêt  pres- 
sant oblige  de  n'exprimer  que  l'idée 
principale,  en  supprimant  des  idées 
accessoires  que  l'esprit  supplée  ais^ 
nient;  comme:  Aux  armes.- .A  moi,  jd 
vous.  Au  jeu.  Au  meurtre.  Au  secours. 

A  ,  seul  ,  n'est  jamais  adverbe  ,' 
comme  l'ont  avance  quelques  Gram- 
mairiens ;  mais  il  (orme  une  expres- 
sion adverbiale ,  lorsqu'il  se  joint  k 
un  adverbe  ou  a  certains  noms  adjec- 
tifs ou  substantifs  ;  à  un  adrerlie  , 
comme  ,  Durer  à  jamais ,  venir  à  rien^ 
à  vn  adjectif,  'l'omber  à  bas ,  à  tort 
eu  à  droit  ;  à  un  substantif.  Partir 
à  propos.  Parler  tSte  à  tête.  Mal  àprc 
pos.  Crier  à  tut-t(u  ,  à  pleine  tète.  îïrtr 
à  hrûle-pourpvint.  Haïra  mort ,  à  la  mortn 
Être  blessé  a  mort.  Marcher  i  tâtons.  Al- 
ler à  reculons.  Travailler  à  bltons  rom» 
pus.   Juger  à  baulevu-.   Détidir  à   It 


iigire.  Déchirer  à  belles  dents.  Traiter  à 
forfait.  Battre  du  fer  à  froid.  Mâcher  à 
yide.  Mettre  de  l'argent  à  intérêt.  Donner 
Ji  bon  compte.  Rendre  à  l'encan. 

Dans  toutes  les  aiities  acceptions  <Iu 
mot  y4 ,  \\  est  une  simple  préposition  , 
qui  (xiJiime  différcns  rapports  «le  ti- 
tuiiiiun,  de  temps  ,  île  lieu  ,  de  mou- 
venicnl  ,  etc.  Ces  divrrscs  si{^ni/i<;a- 
tions  peuvent  se  léduire  aux  préj)OSi- 
»ion»  suivnntcs  :  Apris.  Avec.  Dont. 
En.  Far.  four.  Selon.  Suivant.  Sur.  yen. 

A,  dans  la  signification  li'Apris.  À 
deux  moi»  de  l'a.  À  deux  jourt  de  là. 
jilUr  pas  à  pat.  Arracher  brin  à  brin. 
Dire  mot  à  mot.  Compter  sou  à  sou. 
Manger  morceau  à  morceau. 

A ,  dans  la  signification  d'Avec.  Tra- 
vailler à  l'aiguille.  Gagnera  la  pointe  de 
Tépée.  Aller  à  voiles  et  à  rames.  Bâtir 
à  chaux  et  à  ciment.  Se  battre  à  l'épée  et 
en  pistolet.  Marcher  à  petit  bruit.  On  fu- 
sil chargé  à  balle.  Canon  chargé  à  car- 
touche. Faire  brûler  à  petit  Jeu.  Ktvre  à 
peu  de  frais.  Donner ,  prendre  à  toutes 
sna'ms.  ^  petit  manger  bien  boire.  Fro- 
mage i  la  crime.  Bouton  à  queue,  flâlon 
à  deux  bouts.  Couteau  à  ressort.  Ecuelle 
à  oreilles.  Clou  à  crochet.  Chandelier  à 
branches.  Chapeau  à  grands  bords.  Agir 
à  bonne  intention,  frier  à  mains  jointes. 
Sauter  à  pieds  joints.  Kecevoir  à  bras  ou- 
verts j  etc. 

À ,  pour  Dans ,  en.  Vivre  à  Paris. 
Demeurera  Rome.  Retourner  à  la  Ville. 
Jeter  à  la  rivière.  Se  promener  à  la  cam- 
pagne. Blessure  à  l'épaule  ,  à  la  cuisse. 
Il  y  viendra  à  son  rang.  Être  à  sa  place. 

À  ,  dans  la  sif^nification  de  Bar. 
Obtenir  à  force  de  prières.  On  juge  à  sa 
mine.  On  voit  à  l'air  dont  il  s  y  prend. 
Aller  à  courbettes. 

À  ,  dans  la  sionilication  de  Pour. 
■JPrendre  à  témoin.  Inviter  quelqu'un  à 
dîner.  Une  fille  à  marier.  Avoir  quelque 
chose  à  bon  marché.  Tenir  à  honneur. 
3.'enir  à  injure.  On  eut  bien  de  la  peine  à 
lui  faire  entendre.  Une  selle  à  tous  che- 
vaux. Un  conte  à  dormir  debout.  Fixer  à 
jarnais, 

À ,  Selon  ,  suivant.  Un  habit  à  la  mode. 
Bâtir  à  la  m:iniire  d'Italie.  Vivre  à  sa 
fantaisie.  Cela  n'est  pas  à  son  goût,  jà  ce 
^ue  je  vois.  A  ce  que  vous  dites.  Il  faut 
donc  à  votre  compte  ,  à  votre  avis. 

À ,  dans  la  sif;iii(ication  de  Sur.  Mon- 
ter à  cheval.  Mettre  pied  à  terre.  A  peine 
de  la  vie.  Un  oiseau  qui  se  bat  à  la 
perche. 

À  ,  dans  la  sinniSralion  de  Vers. 
Il  tirs  à  sa  fin.  V  cne^  à  rr.oi. 

A.  ySn^tm  deux  nums  de  nombre, 
siuniHf  Enire  ou  environ.  Ainsi  on  dit  , 
Un  homme  de  quarante  à  cinquante  ans  j 
pour  dire ,  Un  liominc  dont  l'âge  est 
fnire  quarante  rt  cinquante  ans,  ou 
.«liint  r.i(iC  est  d'inviron  quarante  ou 
cinquante  ans  ;  Une  troupe  de  sept  à  huit 
tents  hommes ,  pour  dire.  Une  troupe 
«l'iionimes  dont  le  nombre  est  entre 
sept  et  huit  cents  ,  on  une  troupe 
«l'cnviron  sept  ou  huit  cents  Jioirmes  ; 
Jl y  avait  six  à  sept  femmes  dam  ciite 
assemblée  ,  ptiur  dire,  11  y  avoit  euvi- 
joo  six  à  sept  femmes. 

A,  sert  au>8i  à.  u.arquer  le  Temps. 
Se  lever  à  six  heures.  Dîner  à  midi.  On 
t'attend  à  toute  heure  j  à  tout  mçment. 


Rçvtn'u  a  hfure  indue.  À  la  fin  iu  mois. 
A  jour  préfix.  À  V arrivée  du  courrier. 
A  perpétuité.  A  l  avenir.  Il  y  parviendra 
à  la  longue. 

Il  sert  aussi  à  marquer  le  Lieu.  Se 
tenir  à  l'entrée  du  bois.  Il  demeure  à  dtux 
lieues  d'ici ,  à  vingt  lieues  de  là.  Etre  à 
l'écart,  à  l'abri,  q  découvert.- 

La  Situation.  A  droite.  A  gauche.  A 
cOté,  yi  pied.  A  cheval. 

L:i  Posture,  le  Geste.  Être  à  genoux. 
Dos  à  dos.  h'ci  à  ne;. 

La  Manière  de  vivre,  de  s'habiller, 
de  se  mettre,  de  marcher,  d'agir,  de 
parler,  etc.  Vivre  à  la  Franjoise.  S'ha- 
billera l' Espagnole.  Un  homme  à  soutane, 
à  cheveux  courts.  Marcher  à  petits  pas. 
Courir  à  toutes  jambes  ,  à  toute  biide. 
S'embarquer  à  la  hâte.  Un  homme  à  bons 
procédés.  Un  homme  h  systèmes.  Un 
homme  à  grands  mots, 

La  Qualité  d'une  chose.  De  l'or  à 
vingt- quatre  carats.  Du  velours  à  trois 
poils. 

La  Quantité.  Il  en  a  à  foison  ,  à 
satiété ,  à  milliers.- 

Le  Prix  et  la  Valeur  d'une  chose. 
Du  vin  à  vingt  sous  ,  a  trente  sous  la 
pinte.  Du  drap  à  vingt  J'rancs  faune. 

La  Mesure  ou  le  Poids  dont  on  se 
sert  pour  la  débiter.  Vendre  du  vin  à  la 
pinte.  Vendre  du  drap  à  l'aune.  Vendre 
de  la  viande  à  la  livre, 

À  ,  s'emploie  aussi  pour  désigner  La 
cause  mouvante ,  le  moyen  qui  f^iit 
agir.  Moulin  à  vent.  Moulin  i  tau. 
Moulin  à  bras.  Arme  à  feu. 

Le  Motil  qui  liiit  agir.  Il  l'a  dit  à 
bonne  intention.  Il  ne  l'a  pas  fait  à  mau- 
vais dessein. 

L'État  et  la  Disposition  d'une  chose. 
Des  fruits  à  garder.  Des  fleurs  à  cueillir. 

L'Usage  auquel  une  chose  est  pro- 
pre. Terre  à  froment.  Moulin  à  blé.  Mou- 
lin à  poudre.  Moulin  à  papier.  Mouchoir 
à  moucher.  Bassin  à  laver  les  mains. 
Bassin  à  barbe.  Boit  à  brûler.  Boit  à 
faire  du  nterrain. 

Ce  qu'une  chose  cist  propre  pu  desti- 
née à  contenir.  Un  étui  à  peignes,  une 
botte  à  mouches,  la  bouteille  à  l'encre, 
un  pot  à  l'eau  ,  pour  dire.  Un  étui  à 
mettre  des  peignes  ,  une  boîte  ii  met- 
tre des  mouches  ,  une  bouteille  à  met- 
tre de  l'encre  ,  un  pot  à  mettre  de 
l'eau. 

Ce  qu'il  est  convenable  de  faire ,  et 
Le  bon  ou  le  mauvais  traitement  qu'un 
homme,  qu'une  chose  mérite.  C'est  un 
avis  à  suivre.  C'est  une  partie  à  remettre. 
C'est  une  ajfaire  à  accommoder.  Cest  une 
occasion  à  ne  pas  laliser  échapper.  C'est 
un  cheval  à  garder.  C'est  un  homme  à  ré- 
compenser. Il  en  est  plus  à  craindre.  Il 
n'en  est  que  plus  à  estimer.  C'est  un  hom- 
me à  noyer.  Cest  un  honnne  à  nasardes. 
C'est  un  livre  ,  non  seulement  à  lire,  mais 
à  retenir  par  caur. 

Ce  qui  peut  arriver  d'une  chose,  à 
quoi  elle  peut  servir,  et  de  quoi  une 
4)ersonne  est  capable.  C'est  une  affaire 
Â  vous  perdre.  Cest  un  procès  à  ne  jamais 
finir.  C'est  une  entreprise  à  Viusjaire  hon- 
neur. C'est  un  homme  à  réussir  dans  tout 
ce  qu'il  entreprendra.  Il  est  homme  à  se 
fâcher,  à  vous  jouer  d'un  mauvais  tour. 

À,  joint  avec  un  vtrbc  ti  rinhnitif, 
«'explique  quelquefois  par  le  géronUii 
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du  mi'mt*  verbe.  Aisti ,  On  dirait  à  le 
voir ,  à  l'entendre  ,  »c  réiont  par  ,  On 
diioit  en  l'entendant ,  en  le  voyant.  Et 
toutes  les  autres  semblables  tarons 
de  parler  se  peuvent  résoudre  de 
même. 

Quelquefois  aussi  il  s'explique  pat 
de  quoi ,  et  par  de  raison  pour.  Verser  à 
boire.  Il  n'a  pas  à  mangtr.  Il  nf  trouve 
pas  i  travailler.  Il  y  curait  à  Craindre. 
Trouver  à  redire.  Il  n'y  a  pat  à  lalanccr. 
Il  n'y  a  pas  à  différer. 

Il  se  joint  encore  à  l'infinitif  des 
verbes  dan»  divers  autres  sens.  //  s'em- 
porta à  lui  dire  ,  jusqu'à  lui  dire  .  Il  s'a- 
baissa à  le  prier.  S'amuser  à  causer.  Je 
suis  encore  à  savoir.  Il  eit  encore  à  venir. 
Je  suit  ici  à  l'attendre.  C'est  à  faire  à  lui 
d'ordonner  des  fétei.  Je  tait  ,  à  n'en 
point  douter,  que...  Cest  à  vous  à  parler. 
C'est  à  lui  de  décider.  C'est  à  savoir  s'il 
le  voudra.  Il  n'y  a  rien  à  gagner  avec 
lui  ,  etc. 

À  ,  s'emploie  aussi  dans  les  phrases 
suivantes,  et  dans  une  infinité  d'au- 
tres, qui  seront  expliquées  chacune 
en  son  lieu.  Arriver  à  tord.  Se  résoudre 
à  tout.  Mettre  à  l'air.  Mettre  à  la  v  o'ile. 
Appliquer  à  la  question.  Crier  à  l'aide. 
Attacher  à  la  muraille.  Atteler  à  la  char- 
rue. Coucher  à  la  belle  étoile.  Jouer  à  la 
paume.  Jouer  à  quitte  ou  à  double.  Valet 
à  gaget,  Peniion  à  vie.  Ht  te  protter- 
nercnt  à  tes  genoux.  Ils  tombèrent  à  tel 
pieds.  Se  tourner  à  bien  ,  à  mal.  Se  met-, 
tre  àl'étude.  Aller  à  l'armée,  à  Home, 
à  l'Eglise.   Voyons  à  qui  l'aura. 

On  verra  les  différcns  sens  de  ces 
phrases,  et  de  celles  des  articles  pré- 
cédens,  aux  mots  dont  elles  sont  com- 
posées. 

À,  lorsqu'il  précède  l'article  mas- 
culin,  suivi  tl'uu  mot  qui  commence 
par  une  consonne  ,  devient  .^u.  V\AVr 
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ABAISSE,  snb.  fém.Pàte  qui  fait  la 
croûte  de  dessous  dans  plusieurs  pièces 
de  pâtisserie. 

AUAISSIiMENT.  s.  m.  Diminution 
<ie  hau  leur.  L'abaissement  des  eaux .  Ua- 
bassement  d'un  mur.  L'abaissement  dm 
mercure  dans  le  baromètre. 

On  dit,  L'abaissement  de  la  voix ,  par 
opposition  ù  l'élévation  de  la  voix. 

Il  est  plus  en  usaj.e  au  figuré.  Abait- 
sèment  de  fortune.  Abaissement  de  cou- 
rage. 

Quelquefois  il  signifie  Humiliation 
volontaire  ,  ou  l'état  dans  lequel  on  se 
uiet  quand  on  s'.ib.-iiste  volontaire- 
ment. Se  tenir  dans  l'abaissement  devant 
Dieu.  Un  parfait  Chrétien  doit  se  plaùt 
dans  l'abaissement. 

II  se  prend  aussi  pour  liumilinlion 
forcée,  pour  l'ciat  de  bassesse  où  l'on 
est  mis  malgré  soi.  C'est  un  esprit  allier, 
qu'il  faut  tenir  dans  l'abaissement. 

ABAISSER,  y.  a.  Faire  aller  en  bas. 
Abaisser  ua  store.  Abaisser  une  lanterne, 

11  sigi  itie  quelquefois,  Diminuer  de 
la  hauteur.  Abaisser  une  maraille.  Abais- 
ser une  table.  On  dit ,  Abaisser  ta  roix, 
abaisser  le  ton  de  la  voix,  pour  dire, 
Parler  plus  bas. 

On  dit  en  Géométrie,  Abaisser  une 
perpendiculaire ,  pour  lUie  ,  Mener  une 
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perpendiculaire  a  une  ligne ,  d'un  point 
pris  hors  de  cctfe  lif^ne. 

Il  «e  prend  aussi  pour,  Di'primer  , 
liumiticr,  ravaler.  Dieu  abaisse  Us  su- 
perbts.  Ruine  abaissa  l'orgueil  de  Car- 
thage. 

S'abi.issek,  avec  le  pronom  pcr- 
t?>nnel  ,  lorsqu'il  est  joint  à  la  parti- 
cule _^  ,  «iguific  ,  S'avilir  ,  se  dégfa- 
der.  S'abaisser  à  des  choses  indignes  de 
foi.  Lorsqu'il  est  joint  à  la  pri^position 
Devante  il  sigmtie  ,  S'humilier.  S'a- 
baisser devant  la  Majesté  de  l'Être  su- 
pic'me. 

AB.VISSÉ  ,  £e.  participe.  Il  se  dit  en 
termes  de  ULison  ,  de  toutes  les  pièces 
placées  dans  l'ocu  au-dessous  de  leur 
situation  ordinaire  ,  et  particulière- 
ment du  vol  des  oiseaux,  lorsque  l'ex- 
trémité de  leurs  ailes  est  inclinée  vers 
la  pointe  de  l'ccu.    ^ol  abaissé. 

ABAISSEUR.  adject.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Kom  qui  se  donne  à  diiïércns 
muscles  ,  dont  la  fonction  est  d'abais- 
ser les  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
tachés. Muscle  abaisseur.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  L' Abaisseur  de 
l'œil. 

ABANDON,  s.  m.  État  où  est  nnc 
personne  ,  une  chose  abandonnée.  H 
est  dans  un  abandon  gé.néral.  Il  est  dans 
l'abandon  de  Dieu,  dans  l'abandon  de 
to:is  ses  amis. 

Abasuon,  se  dit  aussi  c-n  parlant 
Des  discours  ,  des  ouvrages ,  des  ma- 
nières, etc.  il'Une  sorte  d'abondance 
facile,  de  négligence  aimable  ,  qui  ex- 
clut toute  recherche,  tout  effort,  toute 
alfectation.  Il  y  a  dans  cette  partie  de 
ton  discours  un  heureux  abandon.  Elle  a 
dans  ses  manières  un  abandon  séduisant. 
Il  se  dit  aussi  pour  llésignation,  Un 
parfait  abandon  à  la  volonté  de  Dieu  ; 
et  aussi  pour  L'oubli  de  soi-même.  Se 
laisser  aller  à  l'abandon;  un  aimable 
abandon;  et  généralement  pour ,  Re- 
noncement, oubli.  L'abandon  d>  tous 
soins.  Cet  abandon  de  vous-même  nous 
désole. 

Au  Palais ,  Abandon  se  dit  pour  Dé- 
laissement. Il  a  fait  l'abandon  de  sa 
'J'erre. 

À  l'abandon  ,  manière  de  parler 
adverbiale.  Aller  à  l'abandon.  Laissera 
l'abandon.  Tout  est  à  l'abandon. 

ABANDONNEMENT.  s.  m.  Délais- 
sement entier.  Il  se  dit  également  et 
De  la  personne  qui  abandonne,  et  de 
la  chose  abandonnée.  Il  est  à  plaindre 
dans  l'abandonneinent  où  il  est  de  tous 
ses  parens  et  de  tous  ses  amis.  Il  a  fait  un 
abandonnement  général  de  tous  ses  biens. 
Abahdonmement  ,  mis  sans  régi 
me,  signifie,  Dérèglement  excessif 
dans  la  conduite  ,  dans  les  mœurs  ; 
l'rostitution.  Abandonnement  infâme. 
Vivre  dans  V abandonnement ,  dans  lu  der- 
nier abandonnement. 

ABAJSiDOWNER.  v.  a.  Quitter,  dé 
laisser  entièrement.  Les  gens  de  guerre 
l'ont  contraint  d'abandonner  samaison.  Il 
aabandov.né  le  pays.  Abandonner  sa  fem- 
me et  ses  enfans.  Dieu  n'abandonne  pas 
les  siens.  I^ous  m'ave;  abandonné  dans  te 
besoin  ,  au  besoin.  Abandonner  la  pour. 
suite  d^une  affaire.  Abandonner  un,  cause 
On  dit  mi' Un  pire  a  abandu  né  son 
filst  ^u'*/  l'a  entUrcmetu  abundonné  j 
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pour  dire,  qu'il  ne  prend  plus  .lucun 
soin  de  lui,  qu'il  ne  !>'eu  met  plus  eu 
peine. 

On  dit ,  Abandonner  une  succession  , 
abandonner  ses  prétentions ,  pour  dire  , 
Y  renoncer  entièrement. 

On  dit  que  Les  Médecins  ont  aban- 
donné un  malade  j  pour  diie,  qu'ils  ont 
cessé  <le  le  voir,  ou  qu'ils  ne  lui  or- 
donnent plus  rien  ,  parce  qu'ils  déses- 
pèrent de  sa  gucrison. 

Abasuonnur,  signifie  aussi,  Lais- 
ser en  proie  ,  exposer,  livrer  ;  cl  il  est 
toujours  suivi  de  la  préposition  à. 
Abandonner  une  ville  au  pillage,  l'aban- 
donner à  la  fureur  des  soldats.  Aban- 
donner un  vaisseau  à  l'orage  ,  au  vent. 
Abandonner  à  la  merci  de  ,  etc.  à  la  dis- 
position de  ,  etc.  Abandonner  quelqu'un 
à  son  caractère ,  à  ses  penchans  ,  à  son 
mauvais  sort. 

On  dit.  Abandonner  ton  cheval  t  pour 
dire,  Le  laisser  aller  comme  il  veut. 

On  dit,  Abandonner  un  Ec:lés'iastique 
au  bras  séculier,  pour  dire ,  Le  renvoyer 
au  Juge  laïque,  a  lin  qu'il  le  punisse 
selon  les  lois;  et  proverbialement  et 
fiaurénicnt ,  en  parlant  De  quelque 
chose  à  boire  ou  à  manger ,  qu  on 
veut  bien  laisser  aux  domestiques,  on 
dit  ,  qu'i/  faut  l'abandonner  au  bras 
séculier. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture, 
que  Dieu  abandonne  souvent  les  méchans 
à  leur  sens  réprouvé,  pour  dire,  qu'il 
les  laisse  s'endurcir  dans  leur  péché. 
On  dit  aussi ,  Abandonner  une  chose , 
une  personne  à  quelqu'un ,  pour  dire , 
Lui  permettre  d'en  faire  ,  d'en  dire  ce 
qu'il  lui  plaira ,  lui  en  laisser  l'entière 
disposition.  Abandonner  tous  set  biens  à 
ses  créanciers.  I^ous  vous  plaigne^  de  cet 
homme ,  je  vous  l'abandonne.  On  dit 
aussi ,  qu'  Un  père  a  abandonne  son/ils  , 
le  soin  de  son  fils  à  la  conduite  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu'il  en  a  chargé 
quelqu'un  sur  qui  il  s'en  repose. 

On  emploie  aussi  ce  verbe  sans  ré- 
gime indirect.  Son  père  l'abandonne , 
pour  dire,  qu'il  ne  vent  plus  prendre 
soin  de  lui.  Dieu  P a  abandonné.  Mon 
courage  m'abandonne. 

S'abanoonker.  v.  réfl.  Se  laisser 
aller,  se  livrer  à  quelque  chose,  à 
quelqu'un,  sans  aucune  retenue,  sans 
aucune  réserve.  S'abandonner  à  la  dé- 
bauche ,  au  vice,  ^abandonner  à  ses  pas- 
sions. S'abandonner  aux  femmes.  S'aban- 
donner à  la  douleur,  à  la  tristesse  ,  aux 
pleurs.  S'abandonner  à  la  joie.  Je  m'aban- 
donne à  vous. 

On  ilit,  S'abandonner  à  la  Providence, 
pour  ,  Se  remettre  entièrement  entre 
les  mains  de  la  Providence  ;  et ,  S'a- 
bandonner à  la  fortune ,  pour.  Laisser 
aller  les  choses  au  iiasurd. 

Et  d'une  femme  qui  se  prostitue, on 
dit,  que  C'est  une  femme  qui  s'abandonne 
a  tout  le  monde.  En  ce  sens  ,  il  se  dit 
aussi  absolument.  Les  mauvais exemplei 
d'une  mère  portent  quelquefois  une  fille  à 
s'abandonner. 

Abandonné,  ke.  participe.  On  dit 
Cestutfe.  f/znt  abandonné,  pour  dùsi^ncT 
Un  enfant  qui  se  trouve  sans  secours, 
loin  de  ses  parens. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  se 
dit  d'Uo  lioBUue  perdu  de  Ubeiùuage 
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et  de  débauche,  et  d'ITne  femme  qui 
se  prostitue.  Cest  un  abandonné ,  c  en 
une  abandonnée.  11  est  plus  eu  usage  en 
parlant  des  femmes. 

ABAQUE,  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture.  I^ojfff  Tailloir. 

ABASOUIUJIH.  T.  actif.  Étourdir, 
consterner,  accabler.  Il  a  été  abatourdi 
du  coup.  Celte  nouvelle  l'a  abatoardi.  II. 
est  du  style  familier. 
Aba.soc'kui  ,  lE.  participe. 
ABATAGE  ,  s.  mas.  signifie  entlf^ 
Marchands  de  bois,   la  peine  et  lea 
frais  po-ir  abattre  les  bois  qui  sont  sur 
pied.  Cest  à  l'acheteur  de  payer  l'abatage. 
ABÀTAKDIK.  v.  a.  Faire  déchoir 
une  chose  de  son  état  naturel ,  la  lair<? 
dégi'nérer,  l'altérer.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  La  longue  servitude  abâtardit  le 
courage. 

S'ab.Itardir.  yerbe  réfl.  Lei  jeunet 
gens  t'abâtardissent  dans  l'oisiveté  ,  dan» 
les  délices.  Ce  plant  de  vigne  t'est  abâ- 
tardi. 

Abâtardi,  is.  participe.  Lt  cceui 
abâtardi.  Le  courage  abâtaidi. 

ABÂTARDISSEMENT,  s.  m.  Alté. 
ration  d'une  chose,  <!écliet,  diminu- 
tion. L'abâtardissement  du  courage.  L'a- 
bâtardissement du  plant  fait  que  le  vin 
devient  mauvais. 

ABAT-JOUR.  s.  mas.  Sorte  de  fe- 
nêtre dont  l'appui  est  en  talus,  aliii 
que  le  jour  qui  vient  d'en  haut,  se  com- 
munique plus  facilement  dans  le  lica 
où  elle  est  pratiquée.  Les  Marchand» 
ont  des  abat-jours  dans  leurs  magatint 
pour  faire  paraître  liurt  marchandiiet 
plus  belles.  Ordinairement  les  fenêtres 
des  Églises  sont  taillées  en  abat-jour. 

ABATIS.  s.  m.  Quantité  de  chose* 
abattues,  telles  que  bois,  arbres, 
pierres,  maisons.  Les  ennemis  embarras- 
sèrent les  chemins  par  de  grands  abatis 
d'arbres.  Cette  rue  est  bouchée  par  un  aba- 
tis de  maisons. 

On  dit  aussi.  Faire  un  abatit ,  un 
grand  abatis  de  gibier ,  pour  dire  ,  £u 
tuer  beaucoup. 

On  appelle  aussi  Abatis,  les  pieds  » 
la  tète,  te  cou,  les  ailerons,  etc.  des 
volailles.  Des  abatis  de  dindon,  elc. 

Abatis.  Lieu  où  les  bouchers  tuenc 
le  bétail. 

ABATTEMENT,  subst.  masc.  Af- 
foiblissement ,  diminution  de  forces  ou 
de  courage.  Ce  malade  est  bien  mal,  je 
le  trouve  dans  un  grand  abattement.  Cette 
mauvaise  noi-velle  l'a  ir.it  dam  un  étrange 
abattement. 

ABATTEUR.  s,  m.  Qui  abat.  Il  no 
se  dit  guère  absolument.  Ce  bùcheroa 
est  un  grand  abattcur  de  boit.  En  par- 
lant d'Ù"  homme  fort  adroit  au  jeu  da 
3uilles,  on  dit  ,  C'est  un  grand  abatteur 
c  quilles.  Il  se  dit  au  figuré  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  lait  de  grandes 
choses  en  quelque  genre  que  ce  soit  : 
mais  plus  ordinairement  et  par  ironie, 
on  le  dit  d'Un  homme  qui  se  vante  d'a- 
voir fait  ce  qu'il  n'a  pas  lait.  Il  est  fa« 
milier. 

ABATTRE,  v.  a.  (  Il  se  conjt>gue 
(omme  Battre.  )  M.  ttrc  .1  bas,  renver- 
ser par  terre,  faire  tomber  Abattre  de» 
maisons  ,  des  murailles.  Abattt  e  des  ar- 
bres. Abattre  par  le  pied.  Ils  grand» 
ytntt  abauirtnt  bien  des  chenet  dan*  la 
A  2 
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fprSt.  lu  ont  abattu  noijruUi.  Il  a  abat- 
tu $on  bail  de  haute  futaie.  Il  le  prit  ru- 
dement au  collet ,  et  l'jbattit  sous  lui.  On 
lui  a  abattu  la  tête  de  dessus  les  épaules. 
Il  lui  abattit  le  bras  d'un  coup  de  sabre. 
Ce  chasseur  est  adroit ,  il  abat  bien  du  gi- 
bier. Ce  cheval  est  fougueux  ,  on  est  con- 
traint de  Vabattrepour  le  ferrer.  Ces  mois- 
tanneurs  abattent  tant  d'arpens  de  blé  en 
un  jour.  Abattre  des  quilles. 

Abvttrr,  sif^nilie  figurément  Af- 
l'oiblir  ,  fliminuer,  abaisser,  faire  per- 
dre les  forets  ,  le  rouragn.  Une  /iivre 
continue  abat  bien  un  homme.  Cette  ma- 
ladie a  bien  abattu  ses  forces.  Cette  perte 
lui  d  abattu  le  courage  j  a  abattu  sa  fier- 
té. Ces  deux  Maisons ,  c's  deux  Puissan- 
ces sont  ennemies  j  elles  font  leurs  efforts 
pour  s'abattre  l'une  l'autre.  La  moindre 
ajJUctlon  l'abat. 

On  «lit  an  jeu  de  Trictrac  ,  Abattre 
du  bois  j^ioxir  dire ,  Jotier  beaucoup  de 
«lames  de  la  pile ,  afin  de  caser  plus 
aisémcnr.  On  le  dit  aussi  au  jeu  de 
quilles  ,])Our,  Abattre  bien  desquilles. 
On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement, Abattre  bien  du  bois ,  \toat  y 
Expédier  beaucoup  d'alfaires  en  peu 
«le  temps.  On  dit  de  môme ,  Abattre  de 
la  besogne. 

On  dit  proverbialement ,  que  Petite 
pluie  abat  grand  vent ,  pour  ,  qu'Une 
petite  pluie  fait  cesser  un  grand  vent. 
JEt  on  le  dit  ligurément ,  pour ,  que  Peu 
«le  chose  calme  une  grande  rolùre , 
fait  cesser  un  grand  ressentiment. 

Abattre,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  On  dit  t^u'  Un  cheval  s'abat , 
pourdire,  Que  les  pieds  lui  manquent , 
et  qu'il  tondie  tout  d'un  coup.  En  ga- 
lopant ,  son  cheval  t'est  abattu  tous  lui. 
Le  terrain  est  glissant ,  ti  vous  pousse^ 
votre  cheval,  il  s'abattra.  Et  on  dit  d'Un 
oiseau  de  proie,  qu'/Z  s'abat  sur  sa 
proie  ,  pour  dire  ,  qu'il  fond  dessus.  On 
«lit  aussi  :  Une  volée  de  pigeons  t'abattit 
tur  mon  champ.  Un  orage  terrible  va  s'a- 
hattre  sur  nous  ,  pour ,  Fondre  sur  nous. 
On  dit  encoroj  queXc  vent  s'abatj  qu'iV 
ttt  abattu,  pour  dire,  qu'il  s'apaise, 
«ju'il  est  apaisé. 

Abattu,  ue.  participe. 
ABATTURES.  s.  f.  plur.  Terme  de 
chasse.  Foulures  qu'un  cerf  laisse  dans 
les  broussailles  où  il  a  passé. 

ABAT- VENT,  subst.  masc.  Char- 
pente couverte  d'ardoises  ou  de  tuiles, 
et  qui  garantit  du  vent  et  de  la  pluie 
les  ouvertures  d'une  maison  ,  d'un 
clocher, 

A  B  B 

ABBATIAL,  ALE.  adj.  Apparte- 
nant à  l'Abbé  ou  à  l'Abbesse.  Palais 
Abbatial.  Maison  Abbatiale.  Les  droits 
jlbbatiaux.  Fonctions  Abbatiales.  Di- 
gnité Abbatiale.  Mense  Abbatiale. 

ABBAYE,  subst.  f.  (  On  prononce 
.Abéie.  )  Monastère  d'Hommes ,  qui  a 
pour  Supérieur  un  Abbé  ;  ou  deFilles, 
qui  a  pour  Supérieure  une  Abbesse. 
Abbaye  Royale ,  ou  de  Fondation  Royale. 
Abbaye  en  Règle.  Abbaye  en  Commcnde, 
Abbaye  sécularisée.  Une  Abbaye  fort 
riche.  Le  Roi  lui  a  donné  une  Abbaye. 
Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  de 
l'Ordre  de  Cktaux,  de  IVidrc  dt  Pré- 
montré. 
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J\  se  prend  quelquefois  poi  rLeii  leuU 
bâiimeiis  du  Monanlère.  Unt  Abbaye 
bien  bùiie.  Une  Abbaye  qui  tombt  tn 
ruine. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
Pour  un  Moine  l'Abbaye  ne  faut  pas  , 
pour,  Que  qnand  plusieurs  personne') 
ont  f'iit  quelque  pariie  ensemble,  et 
que  quelqu'une  d'entre  elles  manque  à 
s'y  trouver,  on  n'e  laisse  pat  de  faire 
ce  qui  avoit  été  résolu. 

AUBE.  s.  m.  Celui  qui  po^isèile  une 
Abbaye.  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoit. 
.Abbé  régulier.  Abbé  croisé  et  mitre. 
Élire  un  Abbé.  Bénir  un  Abbé,  Abbé 
triennal.  Abbé  CommenJataire. 

On  dil  ligurément  et  proverbialem. 
que  Pour  un  Moine  on  ne  laisse  pat  de 
faire  un  Abbé ,  pour  dire ,  qu'Encore 
qu'un  homme  manque  à  une  assem- 
blée ,  à  une  partie  «le  divertissement 
où  il  devroit  être,  on  ne  laisse  pas  de 
délibérer  sans  lui ,  ou  de  foire  ce  qu'on 
avoit  résolu. 

Quand  quelqu'un  n'est  pas  encore 
venu  pour  manger  ,  et  que  néanmoins 
on  se  met  toujours  à  table,  on  dit  pro- 
verbialement et  fieuréuicnt ,  On  l'at- 
tend comme  les  Mûmes  font  l'Abbé. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Le  Moine  répond  comme  l'Abbé  chante  , 
pour.  Ordinairement  les  Inférieurs  se 
conforment  aux  Supérieurs. 

On  dit  aussi ,  Jouer  à  l'Abbé,  pour  , 
Jouer  à  une  sorte  de  jeu,  où  l'on  est 
obligé  de  faire  tout  ce  que  fait  celui 
qu'on  a  pris  pour  être  le  conducteur 
du  jeu,  et  auquel  on  donne  alors  le 
nom  d'Abbé. 

On  appelle  communément  Abbé, 
tout  homme  qui  porte  un  habit  ecclé- 
siastique, quoiqu'il  n'ait  point  d'Ab- 
baye. 

ABBESSE.  s.  fém.  Supérieure  d'un 
Monastère  de  Filles,  qui  a  droit  de 
porter  la  crosse.  Abbesse  triennale.  Ab- 
besse perpétuelle.  Hommer ,  élire,  bénir 
une  Abbesse. 

ABC 

ABC.  (On  prononce  Abécé.)  s.  m. 
Petit  Livret  contenant  l'Alphabet  et 
la  combinaison  des  lettres  pour  ap- 
prendre à  lire  aux  enfans.  Acheter  un 
Abc  pour  un  enfant. 

11  signifie  figurément,  Le  commen- 
cement d'un  ait,  d'une  science,  d'une 
affaire.  Ce  n'est  là  que  l'A  b  c  des  Ma- 
thématiques. , 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Renvoyer  quelqu'un  à  l'A  b  c,  pour  , 
Le  traiter  d'ignorant  ;  Remettre  quel- 
qu'un à  l'A  b  c  ,  pour.  L'obliger  à  re- 
commencer tout  de  nouveau. 

AliCÉUEH.  verbe  neut.  Terme  de 
Chirurgie.  Se  tourner  en  abcès.  Cette 
tumeur  abcédera, 

ABCÈS,  s.  masc.  Apostème.  Amas 
d'humeurs  corrompues  qui  se  fixent  en 
quelque  partie  du  corps ,  et  qui  y  for- 
ment une  tumeur.  Abcis  dangereux. 
Abclt  au  poumon.  Abc'et  au  foie.  Vider 
un  abcis.  L'abclt  a  crevé,  H  y  a  danger 
qu'il  ne  te  forme  un  abeit. 
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ABDALAS.  tnbit.  mif.  plnr.  Vom 
général  que  les  Persan»  donnent  aux 
Melipicux;  ce  que  les  Turcs  appellent 
Dcrïithes  ,  et  ce  que  les  Chrélicu» 
nomment  Moines. 

ABDICATION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  on  renonce  volontairement  à 
tme  dignité  souveraine  dont  on  e»t  re- 
vêtu. Il  se  dit  en  parlant  De  telui  qui 
abdique,  et  de  la  chose  abdiquée. 
L'abdication  de  DiacUtien.  L'abdication 
de  Charles-  Quint,  L'abdication  de  l'Um- 
pire  .  etc. 

ABDIQUER,  r-  «•  Abandonner  la 
possession  d'un  État  ,  d'une  Digniié 
snuver.line,  et  y  renoncereniièrement. 
Abdiquer  la  Royauté.  Abdiquer  la  Ciu- 
ronne.  Abdiquer  VEmpire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  Ma- 
gistrats des  ancien»  Humains.  Abdi- 
quer la  Dictature.  Abdiquer  le  Consulat. 
Abdiquer  les  honneurs. 

Par  extension  ,  il  se  dit  De»  princi- 
paux emploi»  et  des  place»  éminentes. 
Ce  Général  d'Ordre  a  abdiqué. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Ce  Prince 
a  abdiqué  ,  on  l'a  forcé  d'abdiquer. 
AaniQcé,  ÉE.  participe. 
ABDOMEN.  8.  m.  (On  fait  sentir 
l'N.  )  Mot  purement  Latin  ,  que  le» 
Anatomistes  ont  transporté  dan»  notre 
Langue,  pour  signifier  Le  bas-ventre. 
Les  muscles  de  V Abdomen. 

ABDOMINAL,  AI.E.  adj.  Qui  ap- 
partient au  bas-ventre  ou  à  l'abdo- 
men. Des  artères  abdominales, 

ABDUCTEUR,  adj.  Terme  d^Ana- 
tomie.  Nom  qui  se  donne  à  difléreni 
muscles  ,  dont  la  fon»  tion  est  de  mou- 
voir en  dehors  les  partie»  auxquelles 
ils  sont  attaché».  Muscle  abducteur. 

Il  »e  prend  aussi  subttantivement. 
L'abducteur  de  l'ail. 

ABDUCTION.  8.  f.  Terme  de  Lo- 
gique. Manière  d'argumenter,  par  la- 
quelle ,  en  accordant  la  majeure  d'un 
syllogisme ,  on  exi^e  les  preuves  de  la 
mineure  ,  pour  déterminer  la  comé- 
quence. 

A  B  E 

ABÉCÉDAIRE,  adj.  C'est  l'ordre 
des  lettres  suivant  l'alphabet  franfois. 
Ordre  abécédaire. 

ABECQUER  ou  AEEQUER.  t.  act. 
Donner  la  becquée  à  un  jeune  oiseau. 
Il  est  familier. 

ABÉE.  8.  f.  Ouverture  par  laquelle 
coule  l'eau  qui  fait  moudre  un  moulin. 
Il  se  dit  par  corruption  pour  Baie. 
Voyez.  Baie. 

ABKILLE.  sub.  fém.  Mouche  àmiel. 
AbeilUr dorées.  Essaim  d'abeilles.  Une 
ruche  d'abeilles.  Les  abeilles  volent  tur 
let  fleurs.  L'aiguillon  des  abeilles, 

ABERRATION,  s.  f.  (On  prononce 
les  R.  )  Terme  d'Astronomie  Mouve- 
ment apparent  et  fort  petit  qu'on  ob- 
serve dans  les  étoiles ,  et  que  les  As- 
tronomes attribuent  au  mouvement  de 
la  lumière  combiné  avec  le  mouve- 
ment de  la  terre.  L'aberration  des  Fixes, 

On  appelle  en  Optique  ,  Aberra- 
\  tion.  L'espace  qu'occupent  autoiu  d'on 
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foyer  d'un  verre  ou  il'iin  miroir,  les 
ray.ns  qui  n'y  sont  pas  exactement 
réunis. 

ABJiTIll.  V.  aciil.  Rendre  stu|)i<le. 
Vous  abétire^  cet  enfant.  Il  est  aussi 
neutre.  Il  abêtit  tous  Us  jours  j  II  de- 
vient héte.  Il  est  lamilier. 

AiiÉTi  ,  lE.  participe.  Rtndu  bête. 
Devenu  bc'te, 

A  B  H 

AB  HOC  ET  AB  HAC.  Mot»  em- 
pruntés du  Latin,  dont  on  ne  se  sert 
que  dans  le  style  lamilier.  Conlusé- 
luint,  sans  ordre,  sans  raison.  //  ne 
sait  ce  qu'il  dit ,  il  en  parle  ,  il  en  rai- 
sonne ab  hoc  et  ab  hac. 

ABHORRER,  v.  act.  (On  prononce 
les  deux  R.)  Avoir  en  horreur,  if* 
honnêtes  gens  abhorrent  les  fripons.  L'E- 
glise abhorre  le  sang. 

Abhorré,  ée.  participe.  Letyrantst 
mbhorré  de  ses  sujets. 

A  B  I 

ABIfiÉAT.  s.  m.  Vol  de  troupeaux. 

ABIME.  s.  m.  Goutlre  trésprol'ond. 
Horrible  abline  ,  effroyable  abîme.  Par 
tin  tremblement  de  terre  ,  il  s'est  fait  là  un 
abîme,  ^e  vous  baigne^  pas  en  tel  endroit 
de  la  rivière,  il  y  a  un  abime.  Il  est 
tombé  dans  un  abime. 

Abîme,  dans  le  langage  de  l'E<ri- 
ture  ,  sif^nifie  quciquetois  l'Enler.  Les 
jtnges  rebelles  ont  été  précipités  dans 
l'abime.  Les  puits  de  l'abtme. 

Ou  dit  fi"urément,  Un  abime  Je  mal- 
heur ,  un  abime  de  misère j  pour  «lire. 
Un  extrême  malheur,  une  extrême  mi- 
sère. Il  est  tombé  dans  un  abime  de  mal- 
heur ,  dans  un  abime  de  misère. 

Abîme  ,  se  dit  aussi  Kgurément,  Des 
choses  qui  enf^iipeut  à  une  excei?ive 
tlépense,  et  qui  sont  capables  de  rui- 
ner. Le  jeu  J  les  procès,  les  bitimens  sont 
des  abintes. 

Il  se  dit  aussi  figurénient  Des  choses 

3ui  sont  impénétrables  à  la  raison.  La 
ivisibilité  de  la  matière  à  l'infini  est  un 
abîme  pour  l'esprit  humain. 

Il  se  dit  aussi  figurénient  Des  scien- 
ces ditticiles  ,  et  qui  demandent  une 
très-grande  étude.  La  Métaphysique  est 
un  abime. 

On  dit  familièrement  et  populairem. 
d'Un  mets  qui  consume  une  grande 
«uanlité  de  sucre  ou  il'autre  chose, 
C'est  un  abime  de  sucre ,  etc. 

11  se  dit  encore  particulièrement  Des 
«ecrets  et  des  jugemens  de  Dieu.  Les 
abîmes  de  la  sagesse  ,  de  la  miséricorde 
de  Dieu. 

On  dit  d'Un  homme  très-savant ,  que 
Cest  un  abime  de  science. 
■  Abîme  ,  se  dit  en  termes  de  Blason  , 
Pu  milieu  de  l'écu;  et  il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Un  abime.  Ainsi  on 
«lit  d'Une  pièce  qui  est  posée  au  milieu 
«le  l'écu  sans  être  chargée  d'aucune  au 
tre  pièce ,  et  sans  toucher  à  aucune 
autre  pièce  de  l'écu  ,  qu'i;//c  eit  en 
abîme.  Il  porte  d'aïur  à  une/leur-de-lis 
tor  en  abîme. 

ABtMER.  V.  a.  Renverser,  précipi- 
ter dans  un  abime.  Les  cinq  Villes  que 
Dieu  abîma. 
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H  signifie  figiirément,  Perdre,  mi- 
ner eiiiièrrinent.  Cet  homme  est  puissant 
et  vindicatif,  il  vous  abîmera.  Cette  afjaire 
l'a  abimé.  Des  dépenses  excessives  l'ont 
abîmé,  frcne^  garde  à  cette  porte  qu'on 
vient  de  peindre ,  elle  abîmera  votre  habit. 

AiiÎMEH.  V.  neutr».  Tomber  dans  un 
abîme.  Cette  yUle  abîma  en  une  nuit. 

Il  signifie  figiirément,  Périr.  C'est  un 
méchant  homme  ,  il  abîmera  avec  tout  son 
bien.  2'oute  sa  fortune  abîmera  quelque 
jour. 

Aai.MER,  se  dit  aussi  au  Sguré  avec 
le  pronom  personnel  ;  et  alors  il  signi- 
fie ,  S'abandonner  tellement  à  quetijue 
chose  ,  qu'on  ne  songe  à  aucune  au- 
tre. S'abîmer  dans  ses  pensées.  S'ahimer 
dans  la  contemplation  des  merveilles  de 
Dieu.  S'abîmer  dans  l'étude.  S'abîmer 
dans  sa  dculeur.  S'abîmer  dans  la  dé- 
bauche. S'abîmer  dans  les  plaisirs . 

Il  signifie  aussi,  Se  ruiner,  se  perdre. 
Il  s'est  abîmé  par  son  luxe ,  par  ses  dé- 
bauches. 

Abîmé,  ÉE.  participe.  Une  Ville abî 
mée  par  un  tremblement  de  terre.  Un 
homme  abimé  dans  la  mer.  On  dit  figu- 
réuient  :  Une  femme  abîmée  dans  sa  dou- 
leur. Un  homme  abimé  de  dettes.  Ce  meu- 
ble est  abîmé  de  taches. 

AB  INTESTAT.  Voyei  Istestat. 

AB  IRATO.  Locution  latine  qui 
signifie  ,  Par  un  homme  en  colère.  Il 
se  dit  d'Un  testament  fait  dans  cette 
ilisposition.  Testament  ab  irato.  Les 
Lois  le  condamnent. 

A  B  J 


ABJECT,  ECTE.  adject.  (On  pro- 
nonce le  C  en  K.)  Méprisable,  bas, 
vil,  dont  on  ne  lait  nulle  estime.  Un 
homme  vil  et  abject.  Un  esprit  abject. 
Une  créature  abjecte.  Une  physionomie 
abjecte.  Des  emplois ,  des  usages  vils  et 
abjects.  Des  sentimens  abjects. 

ABJECTION,  s.  f.  Abaissement, 
état  de  mépris  où  est  une  personne. 
//  est  tombé  dans  une  telle  abjection  , 
que.  .  .  .  y  ivre  dans  l'abjection.  Il  signi- 
fie aussi ,  Bassesse  méprisable.  L'ab- 
jection de  ses  sentimens  et  de  ses  mœurs. 

Il  signifie  aussi  Rebut,  en  cette 
phrase  de  l'Ecriture- Sainte,  L'opprobre 
des  hommes ,  et  l'ahjecliondu  peuple. 

AB.IURATION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  renonce  à  une  fausse  Reli- 
gion. Il  se  dit  en  parlant  De  celui  qui 
abjure ,  et  de  la  chose  qu'il  abjure. 
Abjuration  publique  ,  solennelle.  Il  fit 
son  abjuration  entre  les  mains  de  l'Evè- 
que.  Abjuration  de  l'hérésie.  Recevoir 
l'abjuration  de  quelqu'un.  Depuis  son  ab- 
juration. 

ABJURER.  V.  a.  Renoncer  à  une 
fausse  Religion,  ou  à  une  mauvaise 
Doctrine  par  serment  et  acte  public. 
Abjurer  son  erreur.  Abjurer  le  Judaïsme. 

On  le  met  qui'lqiicfoi.s  absolument. 
//  a  abjuré  dans  l'Eglise  de  l^otreDame. 
Depuis  qu'il  eut  abjuré  entre  les  mains 
d'un  tel  Evêque. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  pour 
dire  simplement,  Renoncera.  Abjurer 
une  opinion,  un  sentiment.  Il  a  abjuré 
Aristote  ,  Descartes,  pour,  Il  a  abjuré 
la  Doctrine  d'Aristote,  de  Destaxtcs. 

Au  uni,  £E.  participe. 
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ABLATIF,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  «ixiéiiie  cas  dans  la  Langue 
latine.  Ablatif  singuUer.  Ablatif  pluritl. 
Ce  verbe  régit  l'ablatif. 

ABLATU  O.  Terme  idrerbial  et 
populaire  ,  qui  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase  ,  Ablativo  tout  en  un  las  , 
pour  dire  ,  Tout  ensemble  ,  avec  con- 
fusion et  ilésordre.  //  a  mis  cela  abla- 
tivo tout  en  un  tas. 

ABLE  ou  ABLETTE,  s.  mas.  Petit 
poisson  plat  et  mince,  qui  a  le  «los 
vert  et  le  ventre  blanc. 

ABLERET.  sub.  m.  Espèce  do  filet 
carré  attaché  au  bout  d'une  perche  , 
avec  lequel  on  pêche  des  A  blés  et 
autres  petits  poissons. 

ABLUER.  v.  a.  Laver.  Il  est  vieux 
en  ce  sens.  Il  signifie  ordin.iirement, 
Passer  légèrement  une  liqueur  prépa- 
rée avec  de  la  noix  de  galle  sur  du 
parchemin  ou  du  papier,  pour  faire 
revivre  l'écriture. 

Abi.ué  ,  ÉE.  participe.  Lavé,  effacé. 
Il  est  vieux.  Cependant  on  peut  dire 
dans  le  style  de  la  Chaire  ,  T^os  péchés 
peuvent  être  ahlués  par  U  repentir  et  les 
bonnes  oeuvres. 

ABLUTION,  s.  f.  Action  d'abluer. 
Ce  mot  est  particulièrement  consacré 
aux  cérémonies  de  la  Messe.  Il  signi- 
fie Le  vin  que  le  Prêtre  prend  après  la 
communion  ,  et  le  vin  et  l'eau  que  l'on 
verse  sur  ses  doigts  et  dans  le  calice 
après  an'il  a  communié.  Avant  l'ablu- 
tion. Après  l'ablution,  (^uand  U  Frftrt 
prend  l'ablution. 
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ABNÉGATION,  subs.  fém.  Terme 
de  dévotion  qui  n'est  guère  en  usage 
qu'en  cette  phi-ase ,  L'abnégation  de  soi- 
même  ,  pour  dire.  Le  renoncement  à 
soi-même,  et  le  détachement  de  tout 
ce  qui  n'a  point  de  rapport  à  Dieu. 

A  B  O 

ABOI.  s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien 
en  aboyant.  L'aboi  de  ce  chien  est  fort 
importun. 

Abois  ,  au  pluriel ,  se  dit  proprement 
De  l'extrémité  où  le  cerf  est  réduit 
quand  il  est  sur  ses  fins.  Le  terfestaut 
abois  ,  tient  les  abois. 

Ou  dit  figurément  d'Une  personne 
qui  se  meurt ,  qu'£7/c  est  aux  abois.  On 
le  dit  aussi  d'Une  Place  qui  ne  peut 
plus  se  défendre. 

ABOIEMENT,  s.  ra.<Ou  prononce 
Abeîment .  et  quelques-uns  l'écrivent.  ) 
Aboi  ,  cri  du  chien.  L'aboiement  d'aïs 
chien.  De  longs  aboiemens. 

ABOLIR,  v.  act.  Annnller,  mettre 
hors  d'usajje ,  mettre  à  néant.  Il  n'ap- 
partient qu  à  ceux  qui  font  les  Lois  de 
les  abolir.  Les  nouvelles  coutumes  ont 
aboli  les  anciennes.  Le  Roi  a  aboli  let 
duels.  Le  non-usage  a  aboli  peu  à  pem 
cette  Loi  trop  sévère.  Cette  Loi  a  été  abo- 
lie par  lefait,  sans  être  formelUmetU  ré- 
voquée. 

Abolir  un  crime ,  se  dit  IjOrsque  le 
Prince,  par  des  LïHJCs  qu'il  donne. 
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remet  d'autoritO  alisolue  la  peine  «l'un 
crime  qui,  par  les  Ordonnances,  n'est 
pas  r(-missiblo. 

ii'ABoi.in.  V.  pron.  Cette  coutume  i'e$t 
abulic  d'elle-même.  Citait  une  ancienne 
pratique  ,  qui  t'est  abolie. 

On  (lit  ,  que  'J'out  crime  t'abolit  au 
tout  d'un  certain  nombre  d'années  ,  pour 
<lii'C,  qu'AIom  cesse  le  droit. 

Aj:ui.i.  ,  lE.  participe.  Lui  abolie. 
Crime  aboli. 

ABOLISSEMENT.  sulis.  m.  Action 
d'abolir.  L' abolissement des  anciens  usa- 
ges parlementaires. 

ABOLITION,  s.f.  Anéantissement, 
extinction  opérée  par  un  acte  de  la 
volonté  législative.  Il  se  dit  princi- 
palement en  parlant  Des  Lois  et  des 
Coutumes.  L'abolition  des  cérémonies  de 
l  ancienne  Loi.  Abolition  d'une  Loi.  Abo- 
lition d'un  culte  superstitieux.  L'entière 
abolition  de  l'Ordre  des  l'empliers. 

Abolition,  sigiiiiie  aussi,  Le  par- 
don que  le  Prince  accorde  d'autorité 
absolue,  pour  un  crime  qui,  par  les 
Ordonnances  ,  n'est  pas  rémissible. 
Lettres  d'abolition.  Abolition  générale, 
frendre  ,  obtenir  une  abolition.  Il  a  eu 
ton  abolition.  Le  Parlement  a  entériné 
son  abolition.  On  appelle,  en  termes  de 
Pr.itique  ,  Porteur  d'abolition  ,  Celui  qui 
a  obtenu  une  abolition. 

ABOMINABLE,  adj.  i\e&  s  genres. 
Exécrable ,  détestable ,  oui  est  en  hor- 
reur. Crime  abominable.  Un  homme  abo- 
minable. 

Il  se  dit  par  exagération,  Ue  tout  ce 
oui  est  très-mauvais  en  son  genre. 
Cette  Comédie,  cette  musique  est  abomi- 
nable. Cela  a  un  goût  abominable.  Une 
odeur  abominable. 

ABOMINABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  abominable.  Il  se  conduit  abo- 
jninablement. 

Il  se  dit  aussi  très-souvent  par  exa- 
gération. Il  chante,  il  écrit  abominable- 
ment, abominablement  mal. 

ABOMINATION,  s.  1.  Détestalion, 
exécration.  Avoir  en  abomination.  Il  est 
en  abomination  à  tous  les  gens  de  bien. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  l'objet 
de  l'abomination.  Cet  homme  est  l'abo- 
mination de  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi,  Action  abominable. 
Ce  crime  est  une  des  grandes  abominations 
qu'on  puisse  imaginer.  Commettre  des  abo- 
minations. On  ilit.  Les  abominations  des 
Gentils,  pour,  Le  culte  idolâtre  des 
Gentils. 

Abomination  de  la  désolation,  phrase 
tirée  de  l'Écriture-Sainte.  Ou  s'en  sert 
pour  exprimer  les  plus  grands  excès 
île  l'impiété,  la  plus  grande  profa- 
nation. 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abon- 
dante. Il  ne  doit  plus  souhaiter  de  biens  , 
tl  en  a  abondamment.  Cela  est  abondam- 
ment expliqué,  abondamment  démontré 
dans  plusieurs  livret. 

ABONDANCE,  s.  f.  Grande  quan- 
tité. Abondance  de  tout.  Abondance  de 
hiens.  Pays  d'abondance.  Et)  grande  abon- 
dance. Avec  abondance.  Etre  dans  l'a- 
handance.  Avoir  abondance  de  toutes 
choses. 

On  dit  proTerbialement ,  De  l'abon- 
dance du  coeur  la  bouche  paile  ,  pour 
4wc  ,  «ju'On  ne  peut  s'empêcher  de 
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parler  d««  choses  dont  le  rosur  est 
plein.  Et  on  dit  lamilièremenl,  Par- 
ler d'abondance ,  pour  dire,  Parler  sur- 
ir-champ  et  i>.:ns  prépanilion  ;  et, 
Parler  avec  abondance ,  pour,  Etre  lér- 
lilu  en  pensées  ,  eu  expressions,  en 
tournures. 

On  appelle  Corne  d'abondance ,  Une 
corne  remplie  de  Iruiis  et  «le  Iteurii , 
qui  est  le  syiid^ole  ordinaire  de  l'abon- 
dance. Selon  quel/ues  Mythologues  ,  la 
Corne  d'abondance  est  celle  qu  Hercule 
arracha  à  Achéloiis  changé  en  taureau. 
Selon  d'autres  ,  la  Corne  d'abondance  est 
la  corne  de  la  chèvre  Amalthée ,  qui  avoît 
nourri  Jupiter. 

ABONDANT,  ANTE.  adject.  Qui 
abonde.  Pays  abondant  en  toutes  sortes 
de  biens.  Maison  abondante  en  richesses. 
Il  est  abondant  en  paroles  ,  en  comparai- 
sons. On  ne  diruit  pas  sans  régime, 
C'est  un  Auteur  abondant.  On  dit  Ré- 
colte abondante  ,  pour ,  Grande  récolte. 
D'ABONDANT,  adverbe.  De  p!us  , 
outre  cela.  Je  vous  ai  dit  telle  et  telle 
raison ,  j'ajouterai  d'abondant,  il  est 
vieux. 

ABONDER.  V.  n.  Avoir  en  grande 
quantité.  Abonder  en  richesses,  ytbonder 
en  toutes  choses.  Cette  maison  abonde  en 
biens.  Cette  Province  abonde  en  blés  ,  en 
vins  ,  en  soldats  ,  en  gens  d'esprit. 

Il  signifie  aussi  ,  Etre  en  grande 
quantité.  Le  bien  abonde  en  cette  maison. 
Toutes  choses  y  abondent. 

On  dit  en  Jurisprudence,  qne  Ct 
qui  abonde  ,  ne  vicie  pas  ,  ou  ne  nuit 
pas ,  pour  dire,  qu'Une  raison  ou  un 
droit  de  plus  ne  peut  nuire  dans  une 
atlaire. 

On  dit  lîgurément ,  Abonder  ta  son 
sens  ,  pour  dire,  Etre  fort  attaché  à 
son  opinion. 

ABONNEMENT,  s.  m.  Convention 
ou  marché  qui  se  tait  à  un  prix  fixe, 
pour  une  chose  dont  le  produit  est  ca- 
suel.  paire  un  abonnement.  Paire  un  abon- 
nement avantageux.  Payer  par  abonne- 
ment. Proposer  un  Journal  par  abonne- 
ment. Établir  un  Concert  public  par  abon 
nement.  Recevoir  des  abonnemens  à  un 
Spectacle.  Dans  ce  sens  on  dit ,  Donner 
une  représentation  avec  abonnement  sus- 
pendu,  Lorsque  les  abonnes  sont  obli- 
gés de  payer  leurs  pinces  comme  le 
public. 

ABONNER ,  S'ABONNER,  v.  pron. 
Composer  à  un  prix  certain  d'une  chose 
casuclle  ,  et  dont  le  produit  n'est  pas 
fixe.  S'abonner  avec  un  Curé  pour  Us 
dixmes.  Un  Cabaretier  qui  s'est  abonné 
avec  les  fermiers  des  Aides.  On  l'em- 
ploie quelquefois  activement.  On  a 
abonné  cette  Province  à  telle  somme. 
S'abonner  à  un  Journal ,  à  un  Spectacle  , 
à  un  Concert. 

Abonné  ,  ée.  participe.  Celui  qui  a 
pris  un  abonnement  pour  un  Journal , 
un  Spectacle.  On  m'a  abonné  à  tel  Jour- 
nal- Je  me  suis  abonné  au  Concert. 

Il  s'emjiloie  aussi  substantivement. 
Ce  Journal  a  beaucoup  d'abonnés.  Je  suis 
un  des  abonnés  du  Concert. 

C'est  aussi  un  ternie  de  Fief,  qui 
.signifie,  Évalué.  Ainsi  on  dit,  Unchc- 
V.1I  de  service  abonné  à  tant ,  pour,  Eva- 
lué à   tant. 

ABONNIR.  T.  act.  Rendre  bon, 
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reniJrP  meilleur.  Ltt  caves fralehu  abon- 
nissent le  vin. 

li  est  aussi  neutre ,  et  signifie  ,  De- 
venir meilleur.  Cest  un  vieux  pécheur  , 
il  n'abonnit  point  en  vieillissant.  Il  est 
familier. 

Il  est  encore  pronominal.  Ce  vin-là 
s'abonnira  djtis  la  cave  avec  le  temps, 
Abonsi,  ik.  participe. 
AliOiiD.  sub.  mas.  Accès.  Il  se  dit 
proj)remcnt  Des  Ports  ou  les  vais- 
seaux peuvent  mouiller.  Ce  Port  est  de 
jacile  abord  ,  est  de  difficile  abord. 

il  se  dit  aussi  De  I  action  d'aborder 
à  une  côte,  «lans  un  Port,  hous avant 
tenté  l'abord  inutiUmtnt. 

Il  se  dit  aussi  ligurémenten  parlant 
Des  personnes  qu'on  aborde;  comme, 
L'abord  de  cette  personne  est  fort  dijjitile. 
Cette  personne  a  l'abord  facile  ,  gracieux. 
Cet  homme  a  l'abord  rude  ,  jùcheux. 
Craindre  l'abord  de  quelqu'un.  Abord 
doux  ,  engageant.  Leur  abord  a  été  fort 
jroid.  Je  lui  ai  dit  cela  dis  l'abord,  c'est- 
à-dire,  En  l'abordant,  avant  toute» 
choses.  Il  me  parut  jroid  à  l'abord  ; 
mais  dans  la  suite  je  le  trouvai  très- 
honnête. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  // 
me  parut  tel  du  premier  abord  ^  et  lanii- 
licrenient,  De  prime  abord. 

Il  signifie  encore.  Une  aftlucnce  ou 
de  personnes,  ou  de  choses,  qui  ar- 
rivent et  que  l'on  r.pporte  en  chaque 
lieu.  Il  y  a  un  si  grand  abord  de  monde 
en  cette  maison,  en  cette  taille.  Il  y  a  un 
abord  de  toutes  sortes  de  marchandises  et 
de  denrées,  ^ 

i>'AïORn.  Expression  adverbiale. 
Dès  le  pren.ier  instant  ,  au  conimen- 
ceoieut,  premièrement.  XJ'afiorrfii  sem- 
ble que  cela  soit  vrai.  D'abord  j'ai  été 
trompé. 

Tout  d'abori),  se  dit  au  mém« 
sens ,  et  cela  rend  l'expression  un  peu 
plus  forte. 

ABORDABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
peut  aliorder.  Cette  côte  n'est  p.:s  abor- 
dable ,  à  cause  des  écueils. 

On  «lit  figurémcnt ,  qu' l/n  homme  est 
très-abordoble  ,  n'est  pas  abordable  , 
pour  ,  qu'il  est  de  irès-latile  ,  de  irès- 
ililKtile  accès. 

ABORDAGE,  subst.  masc.  L'action 
d'aborder  un  vaisseau.  Aller  à  Fabor- 
dage.  Il  se  dit  ordinairement  en  par- 
lant Des  combats  de  mer.  Prendre  un 
vaisseau  par  abordage ,  à  l'abordage.  La 
nouvelle  construction  des  vaisseaux  a  ren- 
du l'abo'dage  presque  impossible. 

Il  se  dit  aussi  du  heurt  «le  deux  viîa- 
seaux  qui  viennent  a  tomber  l'un  suc 
l'autre.  Dans  les  tempêtes  il  n'y  a  rien 
de  plus  à  craindre  que  l'abordage.  Lta 
vaisseaux  portent  des  feux  la  nuit  pour 
éviter  les  abordages. 

ABORDER.  V.  neutre  Aller  à  bord, 
prendre  terre.  (Il  prend  Erre  ou  Avoir 
aux  temps  composes.)  Le  vent  était  st 
fort  que  nous  ne  pûmes  aborder.  Aborder 
à  la  côte.  Aborder  au  rivage.  Tf'ous  avant 
abordé.  Aborder  dans  uiuile.  Hous  sommet 
abordés, 

Aburber  ,  dans  l'acceptiond'Appro- 

chcr,  se  dit  .nussi  avec  la  proposition 

De,  On  ne  saurait  aborder  de  cette  tgUse^ 

tant  elle  est  pleine  de  monde. 

AïoKOKK.  T.  a.  Approcher ,  joindre^ 
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Ahordtr  un  vaisseau,  se  «lit  en  «leiiv 
aeiis  :  Aborder  im  vaisseau  ennemi.  C'est 
y  monter  par  lorce  dans  un  combat. 
On^liordeaiusi  un  vaissenu,  lorsqu'un 
vaisseau  va  en  heurter  un  autre ,  soit 
qu'il  ne  l'apcrroivc  pas  dans  les  ténù- 
l)res,  soit  qu'il  y  soit  poussé  par  la 
force  <lu  vent  ou  il'un  courant. 

Il  si^niiic  (igurément,  Accoster  quel- 
qu'un ,  approcher  «le  quelqu'un  pour 
lui  parler,  la  foule  étott  $i  grande  au- 
f  ris  Je  ce  Ministre,  que  je  n'ai  pu  l'a- 
border, 

II  se  dit  tigurém.  Du  discours  ,pour. 
Traiter,  discuter.  Il  n'a  pas  même  alnn- 
dé  li  question.  Ce  sujet  est  difficile  à 
aborder. 

AxoRDÉ,  in.  participe. 

AliOHIGENES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit 
Des  premiers  habituns,  des  naturels 
d'un  Pajs,  par  opposition  a  ceux  qui 
sont  venus  s'y  établir. 

AUORNEÎIKNT.  s.  roasc.  Action 
d'aliorner ,  ou  l'eltot  qui  résulte  de  cette 
action. 

ABONNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes 
à  un  terrain.  Aborner  un  champ. 

Aboiirb  ,  £E.  participe. 

ABORTIF,  IVE.  adj.  Avorté  ,  qui 
est  venu  avant  terme,  qui  n'a  point  ac- 
quis la  perlection ,  la  aiatui'ité.  Enfant 
abortif.  Frint  abortif. 

ABOUCilEMEMT.  s.m.  Entrevue, 
conlércnce  de  deux  ou  de  plusieurs 
personnes.  On  avait  ménagé  un  abouche- 
ment entre  eux.  L'abouchement  des  deux 
Princes  n'eut  pas  le  succès  qu'on  en  atten- 
doit.  Il  vieillit. 

Abouchememt.  Terme  d'Anatomie. 
Rcntonire  des  orifice»  de  deux  vais- 
seaux. 

ABOUCHER.  V.  act.  Faire  trouver 
deux  ou  plusieurs  personnes  dans  un 
Jieu  pour  conl'éier  ensemble.  Il  faut 
les  aboucher  ememble. 

Il  s'euiploie  aussi  au  pronomin.'d. 
S'aboucher  avec  quelqu'un.  JNous  devons 
nous  aboucher  au  premier  jour,  lisse  sont 
abouchés. 

Aboucué,  ée.  participe.  i?cs  tuyaux 
abouchés  l'un  à  l'autre  ,  Appliqués  l'un 
il  l'autre  par  leurs  ouvertures. 

Ali  OVO.   Phrase   adverbiale   cm- 

frunléc  du  Latin ,  pour  sigiiitier  ,  Des 
ori{;ine,  dès  le  commencement.  Pren- 
dre un  fait  ab  ovo, 

ABUUT.  s.  m.  Terme  de  Charpen- 
terie  et  de  Menuiserie.  Il  se  dit  en  gé- 
néral De  l'extrémité  de  toute  pièce  de 
bois  coupée  a  l'équerre  et  la^onnée  en 
talus. 

ABOUTÉ,  ÉE.  adjectif.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  De  dillérentes  pièces 
d'armoiries  qui  se  répondent  par  les 
pointes. 

ABOUTIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
finir.  )  Toucher  par  un  bout.  Un  ar- 
pent de  terre  qui  d'un  côté  aboutit  au 
grand  chemin,  et  de  Vautre  au  champ  d'un 
tel.  Ce  champ  aboutit  à  un  marais. 

Aboutir  ,  Se  dit  figurcment  en  par- 
lant d'Une  iitlaire,d'un  raisonnement, 
d'une  entreprise.  Ainsi  on  dit,  'Tous 
Mes  desseins  aboutissent  à  cela ,  pour  , 
Tous  ses  desseins  tendent  uniquement 
a  cela  ;  A  quoi  aboutissent  tous  les  rai- 
tonnemeru  que  vous  faites f  pour,  Quel 
tiesseitt  ayez-yous  en  cela  !  Celane£eut 
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aboutira  rien  ,  pour ,  Cel.i  n^  peut  .ivoir 
aucun  succès  ;  Cela  n'aboutira  qu'à  le 
perdre  ,  pour,. Cela  ne  se  terminera 
qu'<i  sa  ruine. 

Aboutir,  se  dit  aussi,  Des  apos- 
tèmes  et  des  abcès,  lorsqu'ils  vien- 
nent à  crever,  et  que  le  pus  en  sort. 
Faire  aboutir  un  apostime,  un  abcis. 
Un  clou  qui  aboutit. 

Abouti,  iB.  participe. 

ABOUTISSAI^T,  ANTE.  «dject. 
Un  arpent  aboutissant  à  la  forêt.  iJne 
pièce  de  terre  aboutissante  d'un  côté  à  ,  etc. 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  subs- 
tantif. Ainsi  on  dit ,  Les  tenans  et  abou- 
tissons d'une  pièce  de  terre,  d'une  maison  , 
etc.  pour ,  Les  fûtes  et  les  bouts  par 
011  elle  tient  et  aboutit  à  d'autres  terres 
et  .i  d'autres  maisons. 

On  dit  ligurém.  qii'C/n  homme  sait 
tous  les  tenans  et  les  aboutissons  d'une 
ajfaire,  pour ,  qu'il  en  sait  toutes  les 
circonstances  et  les  dépendances. 

ABOUTISSEMEN'l'.  s.  m.  11  ne  se 
die  guère  que  d'un  alxès  qui  vient  à 
aboutir.  L'aboutissement  d'un  abcès. 

ABOYAN  T ,  ANTE.  adj .  Qui  aboie. 
Des  chiens  cboyans.  Meute  aboyante. 

ABOyiil^.  v.  n.  Japper,  (il  se  con- 
jugue comme  Employer.  )  Il  ne  se  dit 
au  propre  que  d'un  chien.  Un  chien  qui 
aboie  à  la  Lune.  Un  chien  qui  aboie  aux 
voleurs.  Un  chien  qui  aboie  contre  tous 
les  passons.  Un  chien  qui  aboie  après  tout 
le  monde. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
'J'ous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent 
pas  ,  pour  dire  ,  Que  tous  ceux  qui 
menacent  ne  sont  pas  toujours  lort  ù 
craindre. 

Aboyer  ,  au  figuré  ,  signifie ,  Crier 
après  <juelqu'un  ,  le  presser,  le  pour- 
suivre importunément.  Tous  ses  créan- 
ciers aboient  après  lui. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment, Aboyer  après  quelque  chose,  pour, 
La  désirer,  la  poursuivre  ardeumisnt. 
Ils  sont  trois  ou  quatre  qui  aboient  après 
cette  charge.  Aboyer  après  une  succession. 

Et  on  dit  proverbialetnent  et  figur. 
d'Un  homme  «jui  crie  inutilement 
contre  un  plus  puissant  que  lui,  que 
C'est  aboyer  à  la  Lune. 

ABOYt,  ÉE.  participe.  Il  n'est  guère 
enusage  qu'au  liguré.  Un  débiteur  aboyé 
de  tous  ses  créanciers. 

ABOYEUR.  s.  m.  Chien  qui  aboie 
à  la  vue  du  sanglier  sans  en  approcher. 
Il  s'emploie  au  figuré.  Un  abcyeur  de 
Bénéfices,  Ce  critique  n'est  qu'un  aboyeur. 
Ce  créancier  est  un  dangereux  aboyeur.  Il 
est  lamiiier. 
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AERACADABRA.  s.  mas.  Mot  au- 
quel on  attribuoit  anciennement  des 
vertus  magiques  pour  guérir  la  lièvre  , 
en  le  portant  autour  du  cou,  écrit  dans 
une  certaine  forme. 

ABRAXAS.  sub.  masc.  Mot  auquel 
la  superstition  attachoit  de  grandsinys- 
tères.  L'abraxas  est  un  amulette. 

ABREGE,  s.  mas.  Raccourci.  Il  se 
<lit  d'Un  écrit  ,  d'un  discours  dans 
lequel  on  rend  plus  court  ce  qui  est 
ou  ce  qui  pourroit  être  ailleurs  plus 
ample  ut  plus  étendu.  Il  réduit  toute 
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la  ThéoJnglc  ,  tout  le  Droit  Canon  tn. 
abrt'eé.  H  en  a  fait  un  abrégé.  L'abrégé 
de  l  Histoire  Romaine.  Donne{  -  moi  un 
abrégé  de  votre  ajfaire. 

On  ilit,  pour  exprimer  L'excellente 
de  l'homme,  qu'i/  est  un  abrège'  de» 
merveilles  de  l'Ùniyeis.  C'est  un  monde 
abrégé. 

Atmici  se  dit  nnssi  dans  le  sens 
d'Abréviation.  Écrive^  ce  mot  en  abrégé, 
par  abrégé.  Voy.  Abréviatiok. 

ABREGER,  v.  n.  Rendre  plus  court. 
Ses  débauches  lui  abrégèrent  la  vie.  Cela 
a  abrégé  ses  jours.  La  méthode  qu'il  A 
pour  enseigner  le  Latin  ,  abrège  de  beau- 
coup le  temps  des  études.  Abréger  une 
narration.  Abrège^  votre  discours. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  abso- 
lument, yous  (tes  trop  long,  abrégej. 
Il  faut  abréger.  Laissons  ce  point  pour 
abréger.  Prenez  ce  chemin  ,  il  abrège. 

Abrégé,   ëi:.  p.irticipc. 

ABRÉVIATEUR.  s.  m.  Auteur  qui 
abrège  l'ouvrage  d'un  autre.  L'Abré- 
viateur  de  S.  "Thomas  ,  de  Baronius. 

ABREVIATION,  s.  1.  Retranche- 
ment de  (Quelques  lettres  dans  un  mot, 
pour  écrire  plus  vite,  ou  en  rooin» 
d'espace  ;  par  exemple,  lorsqu'au  lieu 
de  Monsieur  ,  Marchand  ,  et  de  Votre  , 
on  écrit  M. ,  Md. ,  Vre.  Et  ordinaire- 
ment on  passe  un  trait  de  plume  sur 
les  mots  abrégés. 

On  appelle  aussi  Abréviation ,  L'em- 

filoj  des  lettres  initiales  d'un  mot  pour 
e  désignet.  V .  M.  pour.  Votre  Majes- 
té. 5.  A.  pour,  Son  Altesse.  Sa  S.  pour. 
Sa  Sainteté  (Le  Pape.)  Sa  H.  pour.  S» 
Hautesse(  L'Empereur  des  Turcs.)  etc. 

ABREUVER,  v.  actif.  Faire  boire. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  proprcmentqu^ 
Des  bêtes  ,  et  particulièrement  dca 
chevaux. 

Abreuver,  se  dit  aussi  De  l'effet  de 
la  pluie  sur  la  terre,  lorsqu'elle  la  pé- 
nètre. La  pluie  a  bien  abreuvé  les  terres*^ 
Et  on  dit,  que  La  terre  est  bien  abreu- 
vée,  quand  )1  a  bien  plu.  En  parlant 
d'Une  nouvelle  qui  est  dej.i  répandue, 
partout,  on  dit  figurémeut  et  lamiliè- 
rement ,  que  Tout  le  monde  en  est  abreu- 
vé. Et  cela  se  dit  principalement  quand 
on  parle  à  quelqu'un  qui  n'en  sait  en- 
core rien  ,  ou  qui  en  fait  mystère. 

On  dit  figurémeut  Abreuver,  pour. 
Entretenir,  préserver  de  dessèchement 
et  de  langueur.  Des  vmtes  journalières 
abreuvent  un  commerce ,  Lui  donnent 
des  fonds.  Il  y  a  dans  ce  Bourg  un  grot 
marché  qui  nous  abreuve  de  toutes  les 
choses  nécessaires. 

On  dit  aussi  figurément,  Abreuver 
quelqu'un  de  chagrins,  pour,  Lui  Caire- 
essuyer  des  peines  d'esprit. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person  - 
nel.  S'abreuver  de  larmes.  S'abreuver  de 
fiel  et  d'amertume. 

On  dit.  Un  coeur  abreuvé  de  fiel  et  de 
haine  ,  jiour  figurer  Un  homme  haineux  ' 
et  méilisant. 

Abreuvé  ,  ée.  participe. 

ABREUVOIR,  s.  mas.  Lieu  où  l'on 
mène  les  chevaux  boire  et  se  baigner. 
Un  grand  abreuvoir.  Un  bel  abreuvoir. 
Mener  les  chevaux  à  l'abreuvoir.  Les  che- 
vaux sont  allés  à  l'abreuvoir. 

Proverbialement  et  bassement  on  .ip 
pelle  Abrtuyuir  à  mouches ,  Une  gronJe 
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plaie  à  l.i  tête  oii  iiii  visage.  Il  lai  a 
jàit  lin  abreuvoir  à  muuclut  avec  ion 
timbre. 

AliRT.  8.  masc.  Lieu  où  l'on  peut  se 
nttttrc  à  couvert  du  vent,  de  la  pluie, 
<le  i'anicur  du  Soleil,  et  de  toutes  les 
autres  incoimnodilés  du  tonip».  Un  l'un 
abri.  Chercher  un  abri,  de  l'abri.  Jly  a 
un  bon  abri  dans  cette  plage  pour  Ui  vais- 
'  Beaux.  C'est  un  lieu  cxtrcmement  décou- 
vert, où  il  n'y  a  point  d'abri. 

On  dit  d'Une  plapeoù  les  vaisseaux 
«ont  en  s&retc  coniie  le  vent,  contre 
la  tempête,  que  C'est  un  bon  abri. 

Aeri  ,  so  (lit  aussi  li^uréiri.  Dr  quel- 
que lieu  que  ce  soit  ou  l'on  est  en  ift- 
relé  ,  et  généralement  de  tout  ce  qui 
nous  met  hors  île  (Unger.  La  solitude 
est  un  abri  contre  les  embarras  du  monde. 
La  pauvreté  volontaire  est  un  abri  contre 
la  cupidité.  Il  ne  se  dit  que  des  choses 
et  non  pas  des  personnes.  La  maison 
d'un  protecteur  est  un  abri  ;  sa  personne 
est  un  appui ,  un  recours. 

A  l'abri.  Fa^on  de  parler  adver- 
biale. A  couvert.  Se  mettre  à  l'abri  de  la 
pluie,  du  vent,  du  mauvais  temps,  delà 
tempête.  Etre  à  l'abri  derrière  une  mu- 
raille,  derrière  une  haie.  On  dit  ll{;urém. 
Se  mettre  à  l'abri  de  la  persécution ,  de 
la  vexation.  Kt  dans  tous  ces  exemples 
la  parlicule  Ve  a  la  i'orce  et  la  signi- 
tcation  de  Contre. 

À  l'abri  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  sert 
à  mettre  à  couvert.  Ainsi  on  dit ,  Être 
à  l'abri  d'un  bois  ,  à  [abri  d'une  muraille; 
et  ficurém.  Agira  l'abri  de  la  faveur; 
et  aloi-s  ^ /'ûirj  signifie  i'oui /'diiri. 

AliRICOT.  s.  masc.  Sorte  de  fruit  à 
noyiiu,  dont  le  goût  tient  de  la  pèche 
et  de  la  prune,  et  dont  la  chair  et  la 
peau  tirent  sur  le  jaune.  Abricots  en 
espalier.  Abricots  en  plein  vent.  Abri- 
cot-F  éche.  Compote  d'abricots.  Abricots 
confits,  l'âte  d'abricots.  Marmelade  d'a- 
bricots. 

ABRICOTIER,  s.  masc.  Arbre  qui 

Îiorte  les  abricots.  Abricotier  en  espa- 
ier.  Abricotier  en  plein  vent. 

ABRITER,  v.  actil.  Mettre  'a  l'abri. 
Abriter  un  espalier.  Celte  maison  est  abri- 
ta par  une  montagne. 

Abrité,  ée.  participe. 

ABROGATION,  s.  t«5m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  annuUoe.  Sup- 
pression. Cassation  par  non-usage.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'une 
Loi,  d'une  Coutume. i'afcrogation  d'une 
Loi. 

ABROGER,  v.  a.  Rendre  nul,  abo- 
lir, mettre  hors  d'usage.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  Lois ,  de  Cons- 
titutions, de  Cérémonies  ,  et  autres 
choses  semblables. ./4feroytr  une  Loi,  une 
Ordonnance ,  une  Coutume. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  Loi  s'est- abrogée  d  elle- 
même. 

ABROoé,  is.  participe. 

ABROTONE.  Foy.  Aurone. 

ABROUTI,  lE.  adj.  Terme  d'Eaux 
et  Forêts  ,  qui  se  dit  Des  bois  dont  les 
bourgeons  ont  été  détruits  par  les 
besiiaux. 

ABRUPTO,  s.  m.  As  abhui-to  et 
B.v  ABRUPTO.  Mots  empruntés  duLatin 
qni  signiHent,  InopinémenI  .brusque- 
lucoij  ut  sansprcpaiatiou.  Il  te  mit  à 
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parler  ex  abrupto.  Kn  entrant  II  lui  don- 
na un  soufflet  ab  abrupto. 
On  appelle  Jixords  ab  abrupto,  L'exor- 
de  d'un  discours  où  l'on  entre  sur-le- 
champ  et  vivement  en  matière  saul 
préanihule.  l^oye{  Exorue. 

ABRUTIR.  V.  a.  Se  reniire  comme 
une  béie  brute.  Le  vin  pris  avec  excès 
abrutit  les  hommes  ,  abrutit  l'esprit, 

s'Abrltik.  v.  nron.  De\cnir  comme 
une  bête  brute.  Cet  homme  s'abrutit. 

Abruti  ,  ie.  participe. 

ABKUTIS.SEMEN'r.  «.mas.  L'état 
d'un  homme  abruti.  Cet  homme  est  tom- 
bé dans  un  grand  abrutissement, 
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ABSENCE,  subst.  l'ém.  Éloigncment 
d'une  personne  qui  n'est  point  dans  le 
lieu  de  sa  résidence  ordinaire.  Longue 
absence.  Courte  absence.  Kn  mon  absence. 
Les  peines  de  l'absence.  Il  fait  de  fré- 
quentes absences. 

Il  se  dit  aussi  Du  défaut  de  pré- 
sence à  une  assignation  donnée.  // 
fut  ordonné  qu'on  procéderait  tant  en 
présence  qu'en  absence.  On  n^a  pas  laissé 
de  se  divertir  en  votre  absente. 

On  dit  iigurément ,  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  une  absence  totale  d'esprit  ,  de 
goût ,  de  logique. 

On  appelle  aussi  figurément,  Ab- 
sence d'esprit,  La  distraction,  le  man- 
que d'attention,  t'est  une  absence  d'es- 
prit qui  n'est  pas  excusable.  Il  est  sujet 
à  des  absences  d'esprit.  Et  quelijue- 
fois  absolument ,  Il  a  souvent  des  ab- 
sences. 

ABSENT  ,  ENTE,  adjectif.  Qui  est 
éloigné  de  sa  demeure  ordinaire.  Kous 
avet  été  long-temps  absent,  htre  absent 
de  Paris,  htre  absent  de  la  Cour.  Un  Re- 
ligieux absent  de  son  Couvent.  Un  Cha- 
noine qui  touche  ses  distributions  tant  ab- 
sent que  présent. 

Il  se  dit  iigurément  pour  Distrait, 
inattentil.  Son  esprit  est  quelquejois 
absent. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Tant 
les  absens  que  les  pré  sens.  On  oublie  ai- 
sément les  absens.  Les  absens  ont  tou- 
jours tort. 

ABSENTER.  S'absknteb.  v.  pron. 
S'éloigner  de  quelque  lieu.  Je  m'ab.-en- 
terai  durant  trois  mois.  S'absenter  d'un 
lieu,  d'un  pays.  On  le  cherche  pour  le 
prendre  ,  il  jaut  qu'il  s'absente.  Il  s'est 
absenté ,  etc.  Il  marque  ordinairement 
quelque  fâcheuse  cause  de  s'éloigner. 

ABSINTHE,  subst.  f.  Plante  médi- 
cinale qui  est  très-anière.  Absinthe 
Fontique,  Absinthe  Romaine,  Cela  est 
plus  amer  que  de  l'absinthe.  Vin  d'ab- 
sinthe. Huile  d'absinthe, 

ABSOLU,  UK.  adj.  Indépendant, 
souverain.  Pouvoir  absolu.  Autorité 
absolue.  Un  commandement  absolu. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  absolu  dans 
sa  compagnie  ,  pour,  qu'il  y  fait  tout 
ce  qu'il  veut,  que  personne  ne  lui  ré- 
siste ;  au' Un  homme  est  absolu  dans  tout 
ce  qu'ilveut,  pour,  qu'il  veut  forte- 
ment qu'on  exécute  tout  ce  qu'il  or- 
donne ;  et  ,  Parler  d'un  ton  absolu  , 
pour,  Parler  d'un  ton  impérieux. 

On  dit  dans  le  Didactique  ,  Absolu, 
par  opposition  à  Relatif.  Homme  ni  | 
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un  terme  absolu  ,  Père  est  un  terme  rela- 
tif. Et  ou  dit  en  termes  de  Gramu.aire 
Latine,  Ablatif  absolu  ,  pour  dire,  Un 
Alilatifqui  n'est  régi  par  aucune  par-» 
tie  d'oraison  qui  soit  exprimée. 

Quelques  Grammairiens  disent  qu'un 
mot  se  prend  à  l'absolu  ,i\at\%\e  mime 
sens  au  Absolument ,  pour  dire,  que  ce 
mot  s  emploie  seul ,  sans  régime.  Ko/. 
Absolument. 

ABSOLUMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière absolue,  sans  restriction,  sans 
bornes  ,  sans  partage.  Cet  homme  dis.- 
pose  absolumeiu  de  tout  daru  la  maison. 

On  dit  ,  youloir  absolument ,  pour  , 
Vouloir  déterminémtnt,  maigre  toula 
opposition  et  toute  remontrance.  On 
eut  beau  lui  dire  qu'il  ne  devoit  pas  par- 
tir ,  il  le  voulut  absolument,  le  n'en  ferai 
absolument  rien. 

Absolument  ,  signifie  aussi ,  Tout< 
à- tait,  entièrement.  Tout  le  monde  ab- 
solument fut  de  cet  avis.  Il  nia  absolu- 
ment. 

On  dit ,  (Qu'Absolument  parlant ,  un» 
chose  est  bonne  ,  pour  dire  ,  qu'À  en  ju- 
ger en  gros,  et  par  te  qu'il  y  a  d» 
principal,  elle  est  bonne.  Et  on  dit  de 
même  ,  qu  Une  chose  n'est  pas  mauvaise 
absolument  parlant.  H  y  a  des  beautéê 
dans  cet  ouvrage  ;  mais  absolument  par- 
lant, il  n'est  pas  bon. 

On  dit,  qu'l/n  verbe  se  prend,  te 
met  absolument  ,  pour  dire,  qu'On  no 
lui  donne  point  de  régime.  Ainsi  dans 
cette  phrase,  //  faut  toujours  prier ,  le 
verbe  Prier ,  est  mis  absolument.  On 
le  dit  aussi  D'une  phrase  où  il  y  a 
ellipse  ,  comme  Pied  a  terre  ,  où  le  mot 
Mettei  est  sous-entendu.  Pied  à  terre 
est  pris  absolument. 

ABSOLUTION,  s.  f.  Jugement  ju- 
ridique,  par  lequel  un  homme  est  dé- 
claré innocent  du  crime  dont  il  étoit 
accusé.  Les  Juges  balancèrent  entre  l'ab- 
solution  et  la  condamnation. 

Il  signifie  aussi.  L'action  par  la- 
quelle Te  Prêtre  remet  les  péchés  en 
vertu  des  paroles  sacramentelles  qu'il 

Frononcc.  Donner  l'absolution.  Refuser 
absolution.  Différer  l'absolution.  Abso- 
lution Sacramentelle.  Il  est  mort  un  mo- 
ment après  avoir  refu  l'absolution. 

ABSOLUTOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
porte  absolution.  Bref  absolutoire, 

ABSORBANT,  s.  masr.  Terme  do 
Médecine  et  de  Pharmacie.  Substance 
qui  a  la  propriété  d'absorber  les  aci- 
des ,  en  s'y  unissant.  Les  yeux  d'écrc- 
visse,  le  corail ,  la  craie  de  Brian^on  , 
etc.  sont  des  absorbans  :  ils  ont  à  peu 
près  les  mêmes  propriétés  que  les  al- 
calis. On  dit  d'un  malade,  On  bà  » 
donné  les  absorbant.  , 

Absorbant,  est  -j  adjectif.  Le» 
terres  abso:bantes. 

ABSORBER,  v.  acl.-fingloutir.  Let 
sables,  les  terres  sèches  et  légères  absor- 
bent les  eaux  de  la  pluie  en  un  moment* 
L'éponge  absorbe  Veau.  Le  Rhin  à  la  fin 
de  son  cours  se  perd  dans  des  sables  qui 
l'absorbent.  Le  Rhône  tombe  dans  un 
gouffre  qui  l'absorbe. 

ABsoitBEB,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  couleurs  ,  des  sons  ,  des  odeurs  , 
lies  saveurs.  Le  noir  absorbe  la  lumière. 
Une  voix  foiHe  et  délicate  est  absorbée 
daiu  un  grand  thaurdt  musique,  L'oi^ur 
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de  la  tubéreuse  absorbe  l'odeur  de  la  plu- 
part desjleuri.  Le  goût  de  l'ail  absorbe  le 
goût  de  toutes  les  autres  choses. 

On  dit  en  Cliiinic,  que  Les  alcalis 
absorbent  les  acides  ,  pour  ,  qu'ils  en 
émoussent  la  pointe,  qu'ils  en  tempè- 
rent l'activité. 

Absorber,  signifie  figurémcnt,  Con- 
•utncr  entièrement.  Et  en  ce  sens ,  il 
ne  se  <Iit  que  Des  biens,  îles  richesses. 
Xu  procès  ont  absorbé  tout  son  bien.  Les 
frais  du  scellé  ont  absorbé  la  meilleure 
partie  de  la  succession.  Les  conventions 
matrimoniales  ont  absorbé  tout  le  bien  du 
mari.  Cela  absorbera  trop  de  temps. 

On  dit  aussi  :  Absorber  l'attention  , 
absorber  l'intérêt.  Cet  Orateur  avoir  tel- 
lement absorbé  l'attention,  qu'il  n'y  en  eut 
plus  pour  les  autres.  Cette  teint  absorbe 
tout  tintérêt  de  la  Pièce. 

Absurbkr  ,  est  aussi  verbe  pron.  Let 
pluies  s'absorbent  dans  les  sables. 

Absorbé,  bb.  participe. On  tlit  d'Un 
homme  prolbndement  appliqué  à  quel- 
que chose,  qu'il  y  est  absorbé ,  entière- 
ment absorbé.  Il  est  absorbé  dans  l'étude 
des  Mathématiques.  On  dit  d'Un  homme 
qui  est  dans  une  méditation  conti- 
nuelle des  choses  de  Dieu,  qu'iZ  est 
tout  absorbé  en  Dieu. 

ABSORPTION,  s.  f.  L'action  d'ab- 
«orber.  Peu  usité. 

ABSOUDRE.  T.  a.  J'absous,  tu  ab- 
sous, il  absout;  nous  absolvons ,  vous 
absolve^  ,  ils  absolvent.  J'ahsolvois.  J'ai 
absous.  J'absoudrai.  J'absoudrois.  Ab- 
sous. Qu'il  absolve.  Absolvant.  Déclarer 
par  jugement  juridique  un  homme  in- 
nocent du  crime  dont  il  étoit  accusé. 
Il  y  a  eu  cinq  voix  pour  condamner  l'ac- 
cusé, et  sept  pour  l'absoudre.  On  l'a  ab- 
sous rnalgré  le  crédit  de  ses  ennemis.  Il 
s'est  fait  absoudre  du  crime  dont  on  l'ac- 
cutoit.  Elle  fut  absoute  à  pur  et  à  plein. 
En  absolvant  cet  homme,  on  n'a  pas  fait 
justice. 

U  sedit  iigurëment  dans  le  langage 
ordinaire.  Je  vous  absous  de  votre  négli- 
gence, en  faveur  de  votre  repentir.'Rien  ne 
pourra  l'absoudre  d'une  si  grande  faute. 

Absoudre  ,  signifie  aussi ,  Remettre 
les  péchés  dans  le  Tribunal  de  la  Pé- 
nitence. Tout  Prêtre  a  pouvoir  d'absou- 
dre en  cas  de  mort.  Il  a  le  pouvoir  d'ab  ■ 
soudre  des  cas  réservés.  Absoudre  un  pé- 
nitent. Absoudre  en  confession. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  mort,  Un 
tel  que  Dieu  absolve,  pour,  A  qui  Dieu 
fasse  miséricorde.  Cette  fajon  de  par- 
ler vieillit. 

Absous,  ou  absout,  outb.  part. 

ABSOUTE,  subst.  fém.  Absolution 
publique  et  solennelle  qui  se  donne  en 
général  au  peuple,  et  dont  la  cérémo- 
nie se  tait  le  Jeu  '  -aint  au  matin.ou 
le  Mercredi  Sai  soir  dans  les  Ca- 

thédrales. L'£t  ...  a  fait  la  cérémonie 
de  l'absoute.  On  fait  Vabsoute  dans  les 
faroisseï  aux  grandes  Messes  le  jour  de 
J'âques. 

ABSTÈME.  subst.  Celuiou celle  qui 
ne  boit  pointde  vin.  L'Église  dispensait 
du  calice  let  Abstèmes. 

ABSTENIR.  S'abstekir.  t.  pron. 
(  Il  se  conjugue  comme  Se  tenir.  )  S'em- 
pêcher de  taire  quelque  chose,  »e  pri- 
yer  de  l'usage  de  quelque  chose.  Sabs- 
ttsir  de  boire  et  de  mariner.  S'abstenir  dt 
Tome  I. 
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jurer.  Quand  on  a  prit  l'habitude  défaire 
quelque  chose ,  il  est  bien  malaisé  de  s'en 
abstenir.  S'abstenir  de  vin.  Je  m'abstien- 
drai de  tout  ce  qui  peut  nuire  à  la  santé. 
Il  s'est  abstenu  de  toute  sorte  de  plaisirs. 
Il  s'en  abstint  ce  jour-là.  Elle  s'en  est 
abstenue. 

On  le  dit  quelquefois  absolument. 
Il  est  plut  aisé  de  s'abstenir  que  de  te 
contenir. 

AliSTERGENT,  ENTE.  s.  ma»,  et 
adj.  Terme  de  Médecine.  On  appelle 
un  Abstergent,  ou  des  Abstergens,  Les 
remèdes  qu'on  emploie  pour  dissoudre 
les  duretés  et  les  épaississemens. 

ABSTERGER.  verbe  act.  Terme 
de  Chirurgie.  Mettoycr.  Il  te  dit  Des 
plaies ,  des  ulcères. 

Abstergé,  be.  participe. 

ABSTERSIF,  IVE.  adj.  Propre  à 
nettoyer.  On  l'emploie  substantivem. 
et  l'on  dit ,  Cest  un  abstersif  :  on  dit 
aussi,  et  même  mieux.  Un  abstergent. 

ABSTERSION.  subst.  lëm.  L'action 
d'abstercer. 

ABSTINENCE,  s.  fém.  Action  de 
s'abstenir.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Du  boire  et  du  manger.  Abs- 
tinence de  vin.  L'abstinerue  est  utile  au 
corps  et  à  l'âme.  On  lui  a  ordonné  une 
grande  abstinence.  On  lui  fa'uoit  faire 
abstinence  malgré  lui. 

Il  se  dit  aussi  De  la  privation  de 
viande  en  certains  jours  ,  gui  n'est 
pas  accompagnée  du  jeûne.  Il  n'est  pat 
jeûne  aujourd  hui,  il  n'est  que  jour  d'abs- 
tinence. 

ABSTINENT  ,  ENTE,  adject.  Qui 
est  modéré  dans  le  boire  et  le  manger. 

ABSTRACTION.  ».  t.  Torme  di- 
dactique. Opération  de  l'esprit  ,  par 
laquelle  il  considère  séparément  des 
choses  qui  sont  réellement  unies.  Con- 
sidérer les  accidens  en  faisant  abstraction 
des  sujets  auxquels  ils  sont  attachés.  La 
blancheur  considérée  par  abstraction  d'a- 
vec son  sujet,  tin  faisant  abstraction  de 
la  qualité  des  pertonnet ,  vout  jugere^ 
que,  etc. 

On  dit  ,  qu'(/n  homme  eit  dans  det 
abstractions  continuelles  ,  pour  ,  qu'il 
rêve  continuellement,  qu'il  est  appli- 
qué à  toute  autre  chose  qu'à  celle  dont 
on  parle,  ou  qu'il  a  sous  les  yeux. 

ÀBSTRACTIVEMENT.  adv.  Par 
abstraction ,  d'une  manière  abstraite. 
On  peut  contidérer  abttractivement  les 
qualitét  du  corpt. 

ABSTRAIRE.  T.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Traire.  )  Terme  didactique. 
Faire  abstraction ,  considérer  séparé- 
ment des  choses  qui  sont  réellement 
unies.  Pour  connottre  l'accident  comme 
accident ,  il  faut  l'abttraire  du  sujet ,  de 
la  substance. 

Abstrait,  aite.  participe.  Il  est 
aussi  adjectif  et  terme  didactique,  et 
n'a  guère  d'usage  que  dans  cette  phra- 
se ,  Terme  abstrait  ,  qui  se  dit  a'Une 
qualité  considérée  toute  seule,  et  dé- 
tachée du  sujet.  Ainsi,  La  rondeur,  la 
blancheur,  la  bonté,  sont  des  termes 
abstr.Tîts  ;  et,  rond,  blanc,  bon,  unis 
à  des  noms  de  substances ,  comme  pain 
rond  ,  vin  blanc  ,  bon  Prince,  sont  des 
tenues  concrets. 

On  dit,  nu' Un  discourt  est  abstrait, 
quand  il  est  trop  métaphysique ,  trop 
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éloigne  des  idée»  commune».  On  dit 
dans  le  même  sens,  qu'(/n  homme  en 
abttrait ,  fort  abstrait. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier.  Plon- 
gé dans  la  méditation  et  la  rêverie, 
n'ayant  de  pennée  et  d'attention  que 
pour  l'objet  intérieur  qui  occupe.  Il 
ne  faut  pas  le  conlondre  avec  Distrait. 
On  est  abstrait  pour  être  trrp  appliqué  i 
une  seule  chose.  On  est  distrait  par  inap- 
plication et  légèreté. 

Abstrait,  est  aussi  substant.  L'abs- 
trait et  le  concret.  Voyez  Cohcrf.t. 

ABSTRUS  ,  USE.  adj.  Qui  est  <liffi- 
cile  à  entendre ,  et  qui  demande  une 
extrême  application  pourêtre  bien  con- 
çu. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  scien- 
ces et  des  choses  qui  exigent  de  la  mé- 
ditation. Sciencei  abstruses.  Raitonne- 
mens  abstrus.  Question  abstruse. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  Ecrivain». 
Ce  Philosophe  m  a  paru  fort  abstrus. 

ABSURDE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
évidemment  contre  la  raison  ,  et  con- 
tre le  sens  commun.  Cela  eit  abturde. 
Voilà  un  raisonnement  absurde.  Dire  det 
choses  absurdes.  Proposition  absurde. 
Conséquence  absurde.  Conduite  absurde. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme  qui  parle 
ou  agit  absurdement.  Un  raisonneur 
absurde.  Il  n'y  a  pas  d'homme  plut  ab- 
surde dans  le  monde. 

On  fait  Absurde  substantif.  Tomber 
dans  l'absurde.  Réduire  son  homme  à 
tabsurde ,  Le  forcer  à  se  rendre  ou  à 
déraisonner. 

On  dit.  Réduire  à  Vabsurde,  pour. 
Réduire  une  opinion,  un  raisonnement 
à  quelque  chose  qui  choque  le  boa 
sens. 

On  dit  par  extension  et  familièrem. 
en  parlant  Des  personnes  ,  Un  homme 
absurde  ,  pour  signifier  ,  Un  homme 
qid  dit  habituellement  des  absurdités. 

ABSURDEMENT.  adverbe.  D'une 
manière  absurde.  Raisonner,  parler 
absurdement. 

ABSURDITÉ,  subst.  fém.  Vice  de 
ce  qui  est  absurde.  L'absurdité  d'un 
discourt.  Il.se  dit  aussi  De  la  chose  ab- 
surde. Il  t'etuuivroit  de  là  une  grande 
absurdité. 

On  dit  par  extension ,  en  parlant 
Des  personnes  ,  Cet  homme  est  dune 
absurdité  rare. 

ABU 

ABUS.  s.  mas.  Usage  mauvais,  ex- 
cessif ou  injuste  de  quelque  chose. 
L'abus  qu'il  a  fait  de  ses  riihettes  ,  de  tct 
forcet ,  de  ton  autorité. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  pour  si- 
gnifier. Désordre,  usage  pernicieux. 
Abut  manifette  ,  notoire.  Réformer,  cor- 
riger ,  retrancher  les  abus.  Il  s'est  glisse 
divers  abus  dans  la  Justice.  Il  faut  dis- 
tinguer entre  un  usage  repi  ,  et  un  abus 
qui  iest  introduit.  Let  exemptions  trop 
fréquentes  dégénèrent  en  abus. 

Appel  comme  d'abut.  C'est  l'appel 
qu'on  interjette  au  Parlement  d'une 
Sentence  rendue  pnrunjuge Ecclésias- 
tique ,  qu'on  prétend  avoir  excédé  son 
pouvoir.  Interjeter  Ofpel  comme  d'abut. 
Quand  cm  dit.  Le  Parlement  a  jugé  qu'il 
y  avait  abut  ;  cela  signifie ,  que  Le  Par- 
lement a  jugé  que  l'.^ppcl  coiuaie 
B 
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«l'abus  a  été  bien  iiiu-rjeté  ,  et  que  le 
Juge  a  excédé  son  pouvoir. 

Abus,  signifie  niissi  ,  Jirrcur.  Voila 
un  étrange  abus.  Ces  pciiplet-là  sont  dans 
ïabns.  C'est  un  abus  de  croire  que  cela 
puisse  réussir. 

On  (Ut  proverljialement,  Le  monde 
n'est  qit'a'^us  et  que  vanité. 

AHUSKR.  V.  act.  Tromper.  Il  vous 
promet  cela  ,  il  vous  abusé.  Abuser  les 
esprits  fvibles.  Il  abuse  les  peuples. 

On  ûir,  abuser  une  Jille ,  pour,  La 
aijiluirp,  la  fiulioiner.  lia  abusé  cette 
pauvre  fille  sous  promesse  de  mariage. 

AmjsKR  na.  V.  n.  User  mal,  user 
aulr-mrnt  qu'on  ne  doit.  //  a  abusé  de 
votre  bonté.  Abuser  des  Sacremens.  Il 
abuse  des  grâces  que  Dieu  lui  fait.  Si 
vous  lui  faites  cet  honneur ,  il  n'en  abu- 
sera pas.  Il  abuse  de  son  loisir ,  de  son 
temps,  de  son  crédit,  de  son' autorité. 
Cest  un  homme  qui  ne  le  ménage  point  , 
et  qui  abuse  de  sa  santé,  l'ous  abusej  de 
ma  patience.  Il  abusait  de  la  confiance 
que  j'avais  en  lui. 

On  dit,  Abuser  d'une  fille  ,  pour,  En 
jouir  sans  l'avoir  épousée.  Cest  une  fille 
dont  il  a  long- temps  abusé. 

Il  se.  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'abuser,  pour,  Se  tromper. 
Il  s'est  abusé. 

Abusé,  ée.  participe. 

ABUSEUR.  s.  m.is.  Qui  al)use ,  qui 
trompe.  Un  grand  abusctir.  Il  est  iani. 

ALUSIF,  I VE.  ailjeit.  Qui  est  con- 
traire aux  règles.  Usage  abusif.  Procé- 
dure abusive. 

ABUSIVEMENT,  ailv.  D'une  ma- 
nière abusive,  il  ■'ottmpZo^Êa6u«rfmtnr. 
Cet  homme  a  été  abusivement  décrété. 

AliUTILOiX.  s.  mas.  Plante  de  la 
famille  des  mauves.  Ses  lleurs  sont 
semblables  à  celles  de  la  guimauve, 
avec  cette  dillérente  qu'elles  sont  jau- 
nes. Klle  en  a  les  propriétés. 

A  B  Y 

ABYME.  s.  m.  Voye^  Abîme. 
ABYMER.  v.  a.  Voye^  Aeiulh. 

A  C  A 

ACABIT.  ».  m.  Qualité  bonne  on 
mauvaise  Je  certaines  choses.  Il  se  dit 
principalement  I.'e»  fruits.  Ues  poires 
d'un  bon  acabit.  Des  légumes  d'un  bon, 
d'un  mauvais  acabit. 

ACACiA.  s.  musc.  Arbre  «le  haute 
tige  ,  et  d'un  bois  tendre  et  moelleux, 
ayant  «tes  branches  semées  «l'épines  , 
et  portant  des  fleurs  blanches  qui 
viennent  ppr  l^oiiquets.  Un  bel  Acacia, 
i'iusieurs  A:acias. 

ACADÉMIE i-,N.  s.  m.  Philosophe 
de  la  secte  de  l'Académie.  Les  Acadé- 
mieirns  et  les  yérip.itéilciens  étaient  oppo- 
sés en  certaines  choses. 

Il  signifie  aussi  ,  Celui  qni  est  de 
quelque  Compagnie  de  Gens  de  Let- 
tres ,  établie  pir  autorité  publique. 
Les  Académiciens  de  la  Crttsca.  Les  qua- 
rante Académiciens  de  l'Académie  Fran- 
foise. 

ACADÉMIE,  s.  (.  Certain  lieu  près 
d'Athènes  ,  où  s'assenibloi'nt  quel- 
ques Philosophes  qui  prirent  «le  l.'i  le 
nom  «l'Académicien.  Les  fl^ilosiphts  de 
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l'Académie  et  ceux  du  l.ycdt  étoUnt  d'ac- 
cord en  ce  point. 

Il  sepr'nd  aussi  pourl.asrcie  mtfme 
de  ces  Philosophes.  L'Académie  préten- 
dait que  ,  etc. 

A<  >.i>fc.MiE,  spdit  aussi  «l'Une  Com- 
pagnie «le  personnes  qui  se  r(  unis«er.t 
pour  s'occuper  de  liellesLtttm ,  de 
Science»,  ou  de  liraux  Ans.  L'Acadé- 
mie de  la  Crusca.  Les  Académies  d'Ita- 
lie. L'Académie  Françoise.  L'Académie 
Royale  des  Belles- Lettres  >  des  Sciences , 
de  Feinture ,  d'Architecture,  etc.  htre  re- 
çu à  l'Académie.  Être  de  l'Académie. 
Aller  à  l'Académie.  Frununcer t  lire  dam 
l'Académie, 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  jeunes 
gens  ai)prenuent  à  tnonter  à  cheval, 
et  les  autres  exercices  qui  li^ur  con- 
viennent. Il  a  mis  son  fils  à  l'Académie, 
Il  est  en  pension  à  l'Académie  d'un  tel. 
Au  sortir  de  l'Académie  ,   il  fut  à  la 

f  verre.  Un  tel  tient  Académie.  Et  on  dit , 
'aire  son  Académie  ,  pour  ,  Faire  ses 
exercices  à  l'Académie. 

On  dit  aussi ,  l'en'ir  Académie ,  pour 
«lire  ,  Avoir  «les  Ecoliers  pour  leur  en- 
seigner l'équitatiou  et  les  exercices  du 
corps. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  Ecoliers 
mômes.  Ce  jour-là  un  tel  Lcuyer  fit  mon- 
ter toute  son  Académie  à  cheval. 

AcAuÉMiE  uE  Musique.  C'est  le 
titre  qui  est  donné  à  rOi)cra  dans  les 
lettres  de  son  établissement. 

AcADÉ.MtE,  se  dit  aussi  (1  Un  lieu 
oii  l'on  donne  puMiquement  à  jouer. 
Tenir  Académie.  H  a  perdu  son  argent 
dans  une  Académie.  Il  faut  faire  )uger 
ce  coup  à  l'Académie.  Les  Académies  de 
jeu  sont  souvent  des  coupe- gorges.  Il  y  a 
un  livre  intitulé  ,  L'Académie  des  jeux, 
qui  donne  Us  règles  des  jeux  en  usage. 

Académie  ,  en  termes  de  Peinture, 
est  Une  Hgure  entière  dessinée  d'après 
le  modèle  qui  est  un  homme  nu ,  et 
qui  n'est  pas  destinée  à  entrer  «lans  la 
composition  d'un  tableau:  les  ligures 
qui  y  sont  destinées  s'appellent  Études. 

ACADÉMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  ou  qui  convient  à  des  Aca- 
déiiiiciens  ,  à  un  corps  de  Gens  de  Let- 
tres. Discours  Académique.  OuvrageAca- 
démique.  Style  Académique.  Conférences, 
qusitions  Académiques,  hxercices  Acadé- 
miques. Séances  Académiques. 

<.'n  l'applique  quelquefois  aux  per- 
sonne';. Cest  un  sujet  Académique  ,  pour 
dire  ,  C'est  un  homme  qui  convient  à 
l'Académie. 

ACADEMIQUE.MENT.  adv.  D'une 
manière  Académique.  Il  a  traité  son 
sujet  Académiquement. 

ACADEiMLbTE.  s.  masc.  Celui  qui 
dans  une  Académie  apprend  ses  exer- 
cices, et  suitout  à  monter  à  cheval. 
Un  Académiste  qui  est  bien  à  cheval. 

ACAGÎJARDEH.  v.  a.  Accoutliuier 
quelqu'un  à  mener  une  vie  obscure  et 
lainéantc.  La  mauvaise  compagnie  l'a 
acagnardé.  U  n'est  que  «lu  siyle  lani. 

il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le 

pronom  pi  rsonnel.  S'acagnardcr  da:is  sa 

terre.  S'acagnardcr  auprès  d'une  Jemme  , 

auprès  du  Jeu ,  dans  un  fauteuil. 

[       Aca;m\rdb,  ÉE.  parti«ipe. 

[       ACAJOU,  sub.  mas.  Arbre  d'Amé- 

I  lique,  On  le  nuinmc  aussi  .anacarde. 
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Son  fruit  est  nue  noix  en  forme  de 
rein  ,  di.nl  on  luit  usage  en  Médecine. 
On  demie  aussi  le  nom  <i  Acajou  a  dif- 
lérens  arlircs  d'Amérique  ;  mais  ils 
Minl  lurt  dillércnsde  celui  qu'on  vii-nt 
«l'indiquer.  I  e  bois  en  est  trèioettimé. 
On  l'cnploic  iians  I.i  tabletterie  et 
ta  ]iii  iiuiserie.  Meuble  d  acajou.  Forte 
peinte  en  couleur  d'acajou  ,  en  acajou.  Un 
fait  une  teinture  d'acajou. 

ACAATilACE,  EE.  adj.  Il  se  dit 
Des  Plat  tes  épineuses. 

ACANTHE,  siib.  Icm.  Pl.infe  qu'on 
nonime  Branche-  Ursine ,  qui  pousse  «les 
feuille»  larges  et  hautes  ,  dont  la  par- 
tie supérieure  se  recourbe  nalurcllc- 
ment  Les  ./^nc'uns  et  Us  Modernes  ont 
orné  U  Chapiteau  Corinthien  de  feuiUtê 
d'Acanthe. 

ACARIÂTRE,  ad),  des  2  genr.  Qui 
est  d'une  humeur  fâcheuse  ,  aigre  et 
criai  de.  Il  est  acariâtre.  C'est  une  hu- 
meur,  un  esprit  acariâtre.  Une  femme 
acariâtre.  Un  enjdnt  acar'iàtre. 

ACARME.  s.  m.  Poisson  de  mer  de 

-la  figure  et  «le  la  grandeur  dultouget , 

mais  blanc.  On  nppeilc  entorc  ainsi 

Une  espèce  de  chardon  a  llcur  large 

et  jaune. 

ACATALEPSIE.  sub.  fém.  Maladie 
qui  attaque  le  cerveau  et  <>ie  à  celui 
qui  en  est  attaqué  la  faculté  de  cora- 
pren«lre  une  chose,  de  suivre  un  rai- 
sonnement. Chez  les  Anciens,  on  don- 
noit  ce  nom  à  la  doctrine  de  quel- 
ques Philosophes  qui  n'a«lmetioient 
aucune  certitude  dans  les  connoissan- 
ces  humaines. 

ACATALEPTIQUE.  adj.  des  a  g. 
On  appelle  de  ce  nom  les  parlisaBi 
de  l'AcataUpsie. 

A  C  C 

ACCABLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
accable  ou  qui  est  capable  «l'accabler. 
Un  poids  accablant.  Il  se  dit  ulus  ordi- 
nairement eu  parlant  Des  choses  qui 
sont  considérées  comme  un  poids  dif- 
ficile à  porter.  Afjaires  accablantes. 
C'est  une  chose  accablante  pour  un  père 
que  d'apprendre  la  mort  de  sonfiU  unique. 
C'est  une  nouvelle  accablante.  Cettecharge 
est  accablante.  Voilà  un  reproche  acca- 
blant. 

Il  signifie  aussi,  Importun,  incom- 
mode. Ainsi  on  «lit  :  Un  homme  acca-* 
blant.  Une  femme  accablarue.  Des  visi- 
tes accablantes. 

ACCABLEMENT,  sub.  mas.  L'état 
où  l'on  tombe  par  maladie,  ou  par  ex- 
cès de  douleur  et  d'affliction.  On  dit, 
Accablement  de  corps  j  et  hgurénient, 
Accablement  d'esprit.  On  le  dit  aussi 
absolument.  Sa  maladie  l'a  mis  dans  un 
si  grand  accaiUment ,  qu'il  a  peine  à  se 
soutenir.  Depuis  la  mort  de  son  fils  ,  il 
est  dar.s  U  dernier  accabUment. 

Il  se  «lit  aussi  d'Une  grande  sur- 
charge d'affaires.  //  est  dans  un  acca- 
blement d'affaires ,  de  travail ,  qui  lui 
laisse  à  peine  le  temps  de  respirer. 

ACCABLER,  y.  act.  Abattre  par  la 
pesanteur ,  faire  succomber  sous  le 
poids.  La  maison  est  tombée  ,  et  a  acca- 
blé tous  ceux  qui  étaient  dedans.  Il  fut 
cccùiU  icus  Us  ruines.  Ils  furent  aett- 
bUs  d»  U  chute  d'une  muraille. 
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On  clit  à  peu  ptàs  dans  le  m/>me 
«cns  ,  Etre  accablé  par  le  nombre,  parla 
multitude  dei  innemii. 

Il  se  dit  aussi  par  ex.igération  pour , 
Surcliarfjcr.  Il  porioit  un  fardeau  dont 
il  était  accablé,  ^os  bontés  m'accablent. 
Ce  dernier  e«t  une  phrase  badine  pour 
repousser  id  plaisanterie. 

Il  se  dit  lij>urénient ,  De  la  plupart 
des  choses  considérées  couime  un  poids 
qui  accahle.  Le  travail ,  les  affaire!  l'ac- 
cablent. Ne  vous  laisse^  point  accabler  au 
mal,  à  la  douleur,  à  la  tristesse.  Il  est 
accablé  de  dettes ,  de  misère.  Il  est  ac- 
cablé de  visites.  Le  sommeil  l'accable. 

On  dit  ,  Accabler  quelqu'un  de  re- 
proches,  l'accabler  d'injures,  pour  ,  Lui 
taire  de  grands  reproches  ,  lui  dire 
heaucoup  d'injures. 

On  dit  aussi ,  Accabler  quelqu'un  de 
biens  ,  de  grâces  ,  de  bienfaits  ,  de  pré- 
sens ,  pour,  Le  comMer  de  biens  ,  de 
grâces.  Il  a  été  trahi  par  un  homme 
qu'il  avait  accablé  de  biens. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'accabler  de  travail. 

Accablé,  re.  participe. 

ACCAPAREMENT,  s.  m.  {Acapa- 
rement.  )  Espèce  de  monopole ,  qui  con- 
siste à  acheter  ou  à  arrher  une  quan- 
tité considérable  de  blé,  de  laine,  ou 
de  toutes  autres  denrées  ou  marcHm- 
dises  ,  dans  le  dessein  de  se  rendre 
maître  du  prix ,  faute  de  concurrens 
dans  Li  vente.  La  Police  doit  empicher 
les  accaparemens. 

ACCAPARER,  v.  act.  ÇAcaparer.) 
Acheter  ou  arrher  des  denrées  pour 
les  vendre  plus  cher.  Il  ne  se  dit  que 
dans  un  sens  odieux. 

AcCAr\RB,  ÉB.  participe. 

ACCAPAREUR,  EUSE.  adj.  Celui 
on  celle  qni  accapare.  On  le  f';iit  subs- 
tantif. C'est  an  accapareur ,  une  acca- 
pareuse.  Le  peuple  confond  quelquefois 
très-injustement  les  gens  gui  ont  soin  de 
l'approvisionner  à  bon  compte  ,  avec  les 
accapareurs  qui  ne  cherchent  qu'à  s'em- 
parer des  marchandises  nécessaires, 

ACCÉDER.  V.  n.  Terme  de  Droit 
publie.  Entrer  dans  les  engagemens 
contractés  déjà  par  d'autres  Puissan- 
ces. Les  Couronnes  du  Nord  ont  accédé  à 
ce  Traité. 

ACCELERATEUR,  TRICE.  adj. 
Qui  accélère.  Muscles,  accélérateurs. 
Forces  accélératrices. 

ACCÉLÉRATION,  s.  f,  Aucmenta- 
tion  de  vitesse.  L'accélération  du  mou- 
vement dans  la  chute  des  corps  graves. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Prompte  expédi- 
tion, pour,  l'action  d'accélérer.  Il  faut 
faire  telle  chose  pour  VaccéUration  de 
l'ouvrage. 

ACCÉLÉRER,  v.  a.  Hâter,  presser. 
Il  faut  accélérer  ce  travail. 

AccÉi.ÉBK,  BE.  participe. 

ACCENSE,  subs.  fém,  signiEe  dans 
la  Jurisprudence  debeaucouj)  de  Cou- 
tumes Une  dépendance  il'un  bien.  Ce 
pré  est  une  accense  de  ma  Ferme. 

ACCENSER  ,  V.  a.  terme  d'Écono- 
Biie  rurale,  veut  dire,  i".  Joindre  un 
bien  à  un  autre  pomipe  une  dépen- 
dante ,  Accenser  un  pré  à  une  ferme  ; 
2Î.  Joindre  un  objet  d'administration 
rurale  à  un  autre,  i'ai  accensé  plusieurs 
ifuquttt  it  bois  à  une  teult  coupç. 
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AcCBWSER  ,  en  Econiiniie  politique  , 
veut  dire,  Réunir  scnis  la  nu'nu-  divi- 
sion. Ces  deux  villages  ressortissoient  de 
différens  Bailliages ,  on  Us  a  accensés  au 
même. 

AccENsé ,  ÉB.  participe. 

ACCENSES.  sub.  mas.  pi.  OfKciers 
publics  à  Rome,  qui  avertissuient  le 
peuple  de  s'assemlder,  introduisoicnt 
a  l'audience  du  l'réteur,  et  niarchoient 
devant  le  Consul  lorsqu'il  n'avoit  point 
de  faisceaux.  Leur  fonction  répondoit 
ù  celle  de  nos  Huissiers. 

ACCENT,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Élévation  ou  abaissement  de  la 
voix  sur  certaines  syllabes. 

AccBNT  ,  se  dit  aussi  d'Une  pro- 
nonciation vicieuse  jjropre  à  certai- 
nes Provinces  ou  au  peuple.  On  connott 
à  sonacsent  de  quelle  Province  il  est.  Ac- 
cent gascon.  Accent  Normand.  On  clit 
que  ,  Pour  bien  parler  ,  il  ne  faut  point 
avoir  d'accent  i  c'est  -  à  -  dire  ,  qu'il  ne 
faut  point  avoir  d'accent  Provincial , 
mais  qu'on  doit  prononcer  comme  les 
gens  instruits  de  la  Capitale. 

On  dit  poétiquement  :  Les  accens  de 
la  voix.  Tristes  accens.  Accens  plaintifs. 
Les  doux  accens  de  sa  voix.  On  dit  aussi 
dans  le  style  oratoire  et  soutenu,  Les 
accens  de  la  douleur  ,  de  la  pitié,  de  la 
tendresse  ,  etc. 

Accent^  signifie  aussi ,  Une  petite 
marque  qui  se  met  sur  une  voyelle  , 
soit  pour  en  faire  connoître  la  pronon- 
ciation ,  soit  pour  «listinguer  le  sens 
d'nn  mot,  d'avec  celui  d'un  autre  mot 
qui  s'écrit  de  même.  Accent  aigu  '.  Ac 
cent  grave  \  Accent  circonflexe  '.  Ainsi 
on  met  un  accent  aigu  sur  un  ^<  pour 
marquer  que  c'est  un  é  fermé  ,  et  qu'il 
doit  être  prononcé  comme  dans  ces 
mots,  Santé,  charité.  On  met  un  ac- 
cent grave  sur  un  i,  pour  marquer  que 
c'est  un  i  ouvert ,  comme  dans  procès 
succès.  On  le  met  aussi  sur  là ,  ad- 
verbe,  pour  le  distinguer  de  la,  ar- 
ticle ,  et  sur  où  ,  adverbe  ,  pour  le 
distinguer  de  ou,  conjonction.  Et  l'on 
met  un  accent  circonflexe  sur  les  voyelles 
longues  ,  comme  dans  ces  mots  ,  ^ge, 
tête  ,  gîte  ,  côte ,  flûte. 

ACCENTUATION.  ».  f.  Manière 
d'accentuer.  Cette  accentuation  est  vi- 
cieuse. Hntendre  bien  l'accentuation. 

ACCENTUER,  v.  a.  Mettre  des  ac- 
cens sur  des  voyelles.  Jl  ne  sait  pas  ac- 
centuer. 

AcpERTci ,  ifi.  participe.  Un  é  ac- 
centué. 

ACCEPTABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
peut ,  qui  doit  être  accepté.  Ces  offres 
sont  acceptables, 

ACCEPTATION,  sub-  f.  Action  par 
laijuelle  on  reçoit  volontairement  ce 
qui  est  proposé  ,  offert,  ou  donné.  Ac- 
ceptation d'une  donation. 

Acceptation  d'une  lettre  de  change, 
c'est  La  promesse  par  écrit  de  la  payer. 

ACCEPTER.  V,  act.  Agréer  ce  qui 
est  oitert.  Accepter  une  donation ,  une 
offre  ,  une  condition  ,  un  parti.  Accepter 
un  emploi ,  une  charge.  J'accepte  ce  que 
vous  m'offre^.  Les  ennemis  ont  accepté  la 
trêve.  Accepter  une  tutelle. 

On  dit.  Accepter  une  lettre  Je  change  , 
pour  dire ,  Promettre  par  écrit  de  la 
payer  -,  et ,  Afcepter  un  défi,  pour  dire , 
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SVng.iccr  à  laire  quelque  cbose  dont 
on  a  éle  dcHé. 

On  dit  ,  J'en  accepte  l'augure,  pour 
dire  ,  Je  souhaiie  que  cela  arrive  com- 
me on  me  le  fait  espérer. 

AccKHB,  KK.  participe. 

ACCEPTEUR,  sub.  mas.  Terme  de 
llanque.  Qui  accepte.  L'accepteur  d'une 
lettie  de  change  devienl  dihiteur  person- 
nel après  l'acceptation. 

ACCEPTION,  subs.  fém.  Sorte  de 
prétéreiice.  Il  n'estguère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Acception  de  personnes  , 
qui  signilic.  Un  certain  égard  qu'on  a. 
pour  des  personnes  plutôt  que  pour 
d'autres.  //  n'y  a  point  acception  de  per- 
sonnes devant  D'uu.  Kendie  la  justice 
Siins  acception  de  personnes.  La  Justice 
ne  fait  acception  de  personne. 

AccEPTio».  Terme  de  Grammaire. 
Signification.  le  sens  dans  lequel  un 
mot  se  prend.  Ce  mot  a  plus'ieurs  accep- 
tions. Ce  mot,  dans  sa  plus  naturelle  ac- 
ception ,  signifie  ,  etc.  Ce  mot  est  mit  ici 
dans  une  acception  détournée. 

ACCES,  subst.  mas.  Abord.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  plirases  ou 
le  lieu  dont  on  parle  est  considéré 
connue  étant  de  facile  ou  de  diiïicile 
abord.  Place  de  Jacile  accès,  de  diffi- 
cile accès.  La  place  n'est  pas  jortifiée  i 
mais  l'accès  en  est  difficile.  L'acctt  en 
est  aisé. 

On  dit ,  Aroir  accès  auprès  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Avoir  la  facilité  de 
lui  parler,  de  l'entretenir:  et  dans  ce 
même  sens  on  dit,  qu'  Un  homme  est  de 
facile  accès  ,  de  difficile  accès.  Avoir  un 
libre  accès  auprès  de  quelqu'un. 

Accès,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
ce  qui  se  pratique  au  Conclave  ,  lors- 
que dans  le  scrutin  aucun  Cardinal 
n'ayant  eu  le  nombre  de  voix  requises 

Cour  être  élu  Pape  ,  on  redonne  de» 
illets  par  lesquels  on  marque  cju'oii 
se  range  du  côté  d'un  de  ceux  ciui  ont 
été  proposés  au  scrutin.  Les  billets  du 
scrutin  ,  les  billets  de  l'accès.  Après  le 
scrutin  ,  on  alla  à  l'accès.  Un  tel  Cardi- 
nal a  eu  tant  de  voix  à  l'accès.  Il  fut  fait 
Pape  à  l'accès. 

Accès  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
fièvre  ,  et  alors  il  signifie  l'Émotion  de 
la  fièvre  ,  et  tout  le  temps  que  la  lièvre 
dure  sans  interniission  Avoir  un  acci* 
de  fièvre ,  un  accès  violent.  Il  en  a  été 
quitte  pour  un  accès.  Le  premier  accès  ,  le 
second  accès.  Son  accès  n'a  duré  que  deux 
heures.  Un  accès  avec  des  redoublement. 
L'accès  est  sur  sa  fin.  L'accès  avance  , 
l'accès  retarde  ,  l'accès  diminue. 

Il  se  dit  aussi  Des  attaques  de  cer- 
taines maladies  qui  ont  ordinairement 
des  retours  et  des  redoublemens  ,  com- 
me la  rage,  la  folie,  le  mal  caduc.  Ilest 
sujet  à  des  accès  de  folie  en  île  eertaint 
temps. 

A<:cÀs ,  se  dit  aussi  au  figuré  et  dans 
les  choses  morales,  et  sign  lie  alors 
Mouvement  intérieur  et  passager,  em 
conséquence  duquel  on  agit.  Il  a  dei 
accès  4e  dévotion  ,  des  accès  de  libéra- 
lité. Avoir  des  accès  de  folie  ,  de  colère  , 
de  rage.  Il  faut  prendre  garde  à  tel 
accès. 

ACCESSIBLE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
peut  être  aborde  ,  dont  on  peut  appro- 
cher. Il  se  dit  également  De»  lieiu  ec 
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•les  pMsfinnc».  l/n  lieu  qui  n'en  pat  a  e- 
cettihle.  Cet::  place  n'est  pat  accettible. 
Cest  un  homme  qui  vit  acccit'ble  à  toute 
hture.  Il  ett  accetiihle  à  tout  U  monde. 

AC'-'KSSION.  »iil)S.  fom.  Terme  de 
Droit  public.  Consentement  par  lequel 
on  enin!  ilans  un  engageineni  Uej  i 
contraclt^  par  d'autres  I^tjssances.  Acte 
d'accestion. 

Accession,  se  dit  en  général,  De 
l'action  par  laquelle  on  aillièrc  à  une 
chose,  à  un  acte,  à  un  coiitnit  quel- 
conque. Jl  y  a  eu  accctiiun  du  pire  au 
tontiat  de  mariage  du  tilt. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  survient  de 
plus,  ce  qui  augmente  quelque  chose. 
Accès:,  ion  de  droit.  Acceiiion  de  richette, 
d'héritage. 

ACCiiiiSJT.  subs.  mas.  Terme  em- 
prunté du  Lntin.  On  «lit,  <\\i'  Un  écolier 
s  eu  un  accessit j  pour  dire,  qu'il  a  ap- 
proché du  prix.  On  s'en  sert  en  par- 
lant Des  prix  d'Acadéinic.  Un  accessit 
à  l'Académie.  l)htenir  l'accetsit. 

ACCElSSOIHE.  adj.  des  deux  genr. 
Qui  n'est  regardé  que  comme  la  suite 
ou  l'accompagnement  de  quelque  chose 
<le  principal.  Cela  n'est  qu'accessoire. 
Une  idée  accessoire. 

Il  fce  prend  auisi  substantivement  , 
et  signilie ,  Ce  qui  suit  ou  .iccompagne 
le  principal.  Le  principal  et  l'accessoire. 
JJ' accessoire  doit  suivre  le  principal. 

On  dit  en  Anatomie ,  Les  accessoires  , 
en  parlant  Ile  certains  nerfs  qui  nais- 
sent de  la  moelle  du  cou  ,  et  s'étendent 
par  (ilets  des  deux  côiés. 

ACCESSOmEMEWT.  adv.  D'une 
manière  accessoire,  par  suite.  Il  ajouta 
accessoirement  bien  d  Mitres  choses, 

ACCIDKNT.  snb.  mas.  Cas  fortuit. 
Ce  qui  arrive  par  hasard.  Il  se  prend 
toujours  en  mal ,  quand  il  n'est  accom- 
pagné d'aucune  épithète  qui  en  déter- 
mine le  sens  en  bien.  Accident  imprévu, 
jiccidcnt  inopiné.  Accident  étrange.  Ac- 
cident funeste.  Accident  fâcheux.  La  vie 
humaine  est  sujette  à  tant  d'accidens.  Il 
est  arrivé  un  grand  ac-ident.  Accident  fa- 
vorable. Heureux  accident. 

Par  ACCiKEST.  Manière  de  parler 
adverbiale.  Piirc;iRiorlnit ,  pnr  hasard. 
C'est  par  accident  que  cela  est  arrivé.  Cela 
ne  s'est  fait  que  par  accident. 

Accii>B»T,  en  termes  de  Philoso- 
phie ,  signifie ,  Ce  nui  est  en  telle  sorte 
dans  un  (..ijot  ,  qu'il  peut  n'y  pas  élre, 
•ans  nue-  le  sujet  soit  délruit,  comme 
la  blancheur  ou  la  noirceur  ilans  une 
muraille  ,  la  rondeur  ou  quelque  autre 
figure  dp.ns  une  table.  En  ce  sens  on 
d;t ,  que  La  substance  soutient  les  acci- 
dens. 

En  terme»  de  Théologie ,  et  en  par- 
lant Du  Saint  .Sacrement  de  l'Euclia- 
ristie,  on  appelle  Accidens ,  La  ligure  , 
la  couleur  ,  la  siiveur,  etc.  qui  restent 
après  la  consé' ration.  Tous  les  accident 
qui  étaient  dans  les  ttpitet  avant  la  con- 
sécration ,  tubtittent  encore  aprèt  la  con- 
sécration, 

AccujBNT,  en  termes  de  Peinture, 
est  Ce  qui  ne  vient  pas  de  la  lumière 
principale,  main  d'une  lenétre  oppo- 
sée, d'un  tianibeau,  etc. 

ACCIDENTEL  ,  ELLE.  adj.  Qui 
arrive  par  actiilent ,  par  hasaril.  Celte 
tircoiutancc  ttt  purtment  aecidcnttlU, 
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Il  est  aussi  terme  de  Philosophie ,  et 
signifie,  Qui  n'est  que  psr  accident 
din»  un  sujet,  et  qui  pnurroit  n'y  être 
pas,  sans  que  le  sujet  lût  détruit.  La 
blancheur  est  accidentelle  à  la  cire. 

ACC1DK^TELLE.MEN'J'.  adv.  Par 
acciilent.  Il  n'ett  qu'accidentellement  im- 
pliqué dans  cette  ajfaire.  La  blancheur , 
ta  rondeur  ,  etc.  ne  sont  qu'accidentelle- 
ment data  Ut  tujett  où  ellet  it  trou- 
vent. 

ACCI.SE.  sub.  lém.  Nom  d'une  taxe 
qui  se  lève  sur  le  vin  ,  la  bitire  et  au- 
tres boissons  en  Angleterre.  On  dit 
aussi  Mxcise  dans  le  même  sens.  Dans 
les  Provinces  -  Unies  ,  taxe  sur  plu- 
sieurs choses  qui  se  consomment. 

ACCLAMATION,  sub.  léin.  Cri  par 
lequel  on  marque  la  joie  qu'on  a  de 
quelque  chose  ,  ou  la  haute  estime 
qu'on  a  pour  quelqu'un.  A  son  arrivée , 
il  se  fit  une  acdamation  générale.  Le  Sé- 
nat j'aisuit  des  acclamations  aux  nouveaux 
Empereurs.  Un  fait  des  acclamations  à  la 
fin  des  Conciles,  lljut  ttju  avec  de  gran- 
des acclamations.  Les  acclamations  des 
peuples.  Let  applaudissement  et  les  accla- 
mations. 

On  dit,  Élire  par  acclamation ,  Quand 
toutes  les  voix  s'élèvent  k  la  lois  en 
laveur  d'un  sujet- 

On  dit  aussi,  r\n'  Une  Loi ,  qu'un  avit 
passent  par  acclamation  ,  Quand  une 
Loi  et  un  avis  sont  re{us  et  approuvés 
dès  qu'ils  sont  proposés. 

AccL-V-MATio.-*.  Manière  île  donner 
son  suffrage,  usitée  dans  les  assem- 
blées en  certaines  occasions.  Il  a  été 
nommé  à  cette  place  par  acclamation, 

ACCLAMPEK.  verbe,  a.  Terme  de 
Marine.  Fortifier  un  mât ,  une  vergue , 
en  y  attachant  des  pièces  de  bois  par 
les  côtés.  Acclamper  un  mit, 

AccLAMPB,  ÉE.  participe. 

ACCLL'MATER.  v.  a.  Accoutumer 
à  la  température  d'un  nouveau  climat. 
Il  faut  du  temps  pour  acclimater  une 
plante  étrangère. 

On  dit  aussi ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  S'acclimater ,  pour  dire.  Se  fiireà 
un  nouveau  climat.  Les  habitons  de  l'Eu- 
rope s'acclimatent  difficilement  dont  les 
Antilles. 

Acci.iMA.TK,  ÉE.  participe. 

ACCqiNTANCE.  sub.  f.  Habitude, 
familiarité  ,  communication.  Je  neveux 
point  d'accointance  avec  lui. 

On  dit  aussi  qu'Un  homme  a  eu  ac- 
cointnnce  avec  une  femme ,  pour  ex- 

ririmer  Une  liaison  d'amour  ou  de  ga- 
anterie.  Ces  deux  acceptions  sont  du 
langage  familier. 

ACCOINTER,  verb.  avec  lepronom 
personnel.  Se  lier  intimement,  se  fa- 
miliariser avec  quelqu'un.  //  s'est  ac- 
cointé de  cette  fille. 

AccomTE  .   ÉE.  participe. 

ACCOlSf  MENT.  «ub.  mas.  Calme. 
Terme  de  Médecine.  Il  n'est  d'usage 

3  ne  dans  cette  phrase  ,  L'aecoistment 
es  humeurs, 
ACCOISER.T.  a.  C.ilmer,  appaiser, 
rendre  coi.  Accoiser  les  Jiots,  Àccoiser 
la  tempête.  Il  est  vieux. 

On   dit  ,   en  termes  de  Médecine  : 
Accoiser  Ut  humeurt,  Lefhumturi  sent 
accoiséet. 
Accoisi    ix.  participe. 
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ACCOLADE.  •.  f.  Embrassemenf. 
Grandet  accolad:t. 

On  appelle  Accolade  ,  dans  un  comp- 
te, Un  trait  de  plume  qui  joint  plu- 
sieurs articles  pour  n'en  faire  qu'un. 

On  appelle  ,  Accolade  de  lapereaux  , 
Deux  lapereaux  servis  ensemble.  Ser- 
vir une  accolade  de  lapereaux. 

C'est  aussi  le  nom  d'Une  des  prin- 
cipales céicoionies  anciennement  ob- 
servées dans  la  réception  d'un  Cheva- 
lier. EUe  consistoit  ordinairement  en 
trois  coups  du  plat  de  l'épce  que  la 
Seigneur  donnoit  sur  l'épaule  ou  sut 
le  cou  de  celui  qu'il  arraoit  Chevalier. 
Donner  ,  recevoir  l'accolade. 

ACCOLER.  V.  a.  Jeter  les  bras  au 
cou  de  quelqu'un  en  signe  d'afleclion. 
//  me  vint  accoler.  lU  t'accoUrtnt  avec 
grande  amitié. 

On  dit ,  AccoUr  la  cuittt ,  accoler  U 
botte  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  em- 
brasser la  cuisse,  la  botte  ;  ce  qui  est 
une  marque  de  grande  soumission  et 
d'infériorité. 

On  dit ,  AccoUr  la  vigne  ,  pour  dire  , 
La  relever  et  la  lier  à  l'écbalas. 

On  dit  ligurémcnt ,  AccoUr  deux  ou 
plutUurt  articUt  dans  un  compte,  pour 
dire  ,  Comprendre  sous  une  seule  inat- 
qu&l  sous  une  seule  somme  deux  ou 
planeurs  articles  de  compte. 

Accolé,  be.  participe.  Il  est  aussi 
adjectif,  et  se  dit  en  termes  de  Blason  , 
De  deux  cJioses  attenantes  et  jointe» 
ensemble.  Les  écus  de  France  et  de  Aa- 
varre  sont  ordinairement  accolét, 

ACCOMMODAIiLE.  adj.  des  a.  g. 
Qui  se  peut  accommoder.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'En  matière  de  différent  et 
de  querelle.  Cette  affaire  .  cette  querelle 
ett  accommodable  ,  n  est  guère  accommo- 
dabU  ,  n'est  accommodabU  que  par  et 
moyen-là, 

ACCOMMODAGE.  sub.  m.  L'ap- 
prêt des  viandes  que  les  Cuisiniers  ou 
Rôtisseurs  accommodent.  Payer  l'ac- 
commodage  des  viandes.  Il  faut  tant  pour 
raccommodage.  Il  s'emj)loie  encore  en 
parlant  d'Un  Perruquier.  Payer  rac- 
commodage d'un  Perruquier. 

ACCOMMODANT,  ANTE.  adject. 
Qui  est  complaisant,  d'un  commerce 
ai.sé,  avec  qui  l'on  peut  traiter  aisé- 
ment. Cett  un  homme  accommodant, 
d'un  esprit  fort  accommodant.  Une  hu- 
meur,   une  personne  accommodante, 

ACCOMMODEMENT,  subs.  masc. 
L'accord  que  l'on  fait  d'Un  dilférent, 
d'une  querelle  entre  quelques  person- 
nes. Accommodement  à  tarr.iable.  Un 
méchant  acco'nmodement  vaut  mirux  que 
U  mtilUur  procès,  taire  un  accommode- 
ment. S'entremettre  d'accomn.odement , 
d'un  accommodement.  Un  lui  prcpust  un 
accommodement,  t^ous  sommes  en  voie, 
:h  termes  d'accommoden.ent.  TrarailUi 
à  cet  accommodiment .  Je  let  ai  disposés  , 
je  Us  ai  portés  a  cet  accommodement.  Un 
traite  un  accomn.odtment  ,  d'un  accom- 
modtmmt.  Entendre  h  un  accommode- 
ment. Il  ne  veut  point  d'accommodement. 
Il  ne  veut  entendre  i  aucun  accommth- 
dément.  Il  refuse  tout  accommodement. 
Rompre  un  accommodement.  îl  ne  »  é- 
loign,:  pas  d'un  accommodement. 

Il  se  dit  aus»i  Des  moyens  ,  "les  ex- 
pédiens  qu'on  UouTe  pour  (oocilicr 
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lesetprits,  terminer  les  «ffaire».  Il  y 

aurait  un  accommodement  en  cette  affaire , 
s'ils  voulaient.  J'y  ai  trouvé  un  accommo- 
dement. tJlie  n'e$t  pas  iusceplible  d'ac- 
commodement. 

On  (lit,  qu't/h  homme  ett  un  homme 
d'accommodement  i  de  facile  accommode- 
ment,  pour  (lire,  qu'il  est  aisé  de  con- 
▼eiilr  avec  liii. 

Accommodement  ,  se  ilisoit  Des  a  jiis- 
tcmens,  arran£;emen»,  embcllissemons 
que  l'on  faiaoït  dans  une  maison  pour 
la  rendre  plus  agréable.  H  faudra  bien 
des  accommodement  dans  cette  maiion.  Il 
a  vieilli  :  on  dit ,  Airanj^emens,  cm- 
bellissoinens. 

ACCOMMODER,  v.  act.  Donner, 
procurer  île  la  commodité.  //  lui  faut 
cela  pour  l'accommoder.  Cela  ne  m'ac- 
commode pas.  Cette  pièce  de  terre  l'ac- 
commoderoit  bien  ,  accommodtroit  fort 
son  parc. 

Il  signifie  aussi ,  Ranger,  agencer, 
ajuster,  mettre  dans  un  état  conve- 
nable. Il  a  bien  accommodé  sa  maison  , 
son  jardin  j  ce  canal,  cette  allée j  cette 
fontaine  ,  etc.  I^ous  arf{  bien  accommodé 
votre  cabinet.  Accommoder  le  feu. 

On  dit,  Accommoder  ses  affaires  >  pour 
dire  ,  Mettre  ses  ait'aires  en  meilleur 
état. 

Il  signifie  encore  ,  Apprêter  à  man- 
ger. Que  voulez-vous  qu'on  nous  accom- 
mode pour  notre  dîner  .'  Comment  accom- 
modera-ton  cette  viand:  i  h  quelle  sauce 
l'accommodera-t-on  ?  Ce  Cuisinier  accom- 
mode fort  bien  le  poisson. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  De  coif- 
fure. Accommoder  .des  cheveux  j  une  per- 
ruque. Accommoder  quelqu'un. 

On  dit  De  ceux  qui  licnnont  hôtel- 
lerie ou  cabaret,  qu'ils  accommodent 
bien  leurs  hôtes  ,  qu  on  est  bien  accom- 
modé che{  eux  ,  pour  dire,  qu'On  y  est 
bien  lof^é  ,  bien  traité  ,  bien  si  rvi ,  et 
proprement.  C'est  une  bonne  hôtellerie  , 
on  y   est  bien  accommodé. 

On  dit  ironiquement,  //  l'a  bien  ac- 
commodé; je  l'accommoderai  comme  il 
faut ,  pour  dire ,  Il  l'a  maltraité  ;  je  le 
traiterai  durement  comme  il  le  mérite. 
On  dit  aussi ,  populairement  y  ilans  le 
même  sens,  Accommoder  un  homme  de 
toutes  pièces  ,  l'accommoder  d'impor- 
tance. 

On  dit  encore  ,  d'Un  homme  qui  est 
en  mauvais  état  et  en  désordre,  qu'J/ 
est  étrangement  accommodé.  I^ous  voilà 
Accommodé  d'une  étrange  manière.  Il  est 
tout  couvert  de  boue,  le  voilà  bien  accom- 
modé. Qui  l'a  accommodé  de  la  sorte  .' 

Accommoder  ,  se  dit  encore  en  par- 
lant Des  affaires  qu'on  termine  à  l'a- 
miable ,  et  des  personnes  que  l'on  met 
d'acconl.  Il  faut  accommoder  cette  af- 
faire ,  ce  différent,  cette  querelle.  Ils 
étaient  pris  de  se  battre ,  on  les  a  ac- 
commodés. S'ils  ne  s'accommodent ,  ils 
se  ruineront  en  procès. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines choses  dont  on  convient  en- 
semble d.ins  le  commerce  de  la  vie. 
yous  avei  un  beau  cheval,  vouUj-vous 
m'en  accommoder  f  Je  vous  accommoderai 
de  ma  maison,  si  vous  la  voule^  acheter. 
Vous  avex  une  maison  dans  monfief,j'en 
ai  une  dans  le  vôtre ,  nous  tlOUS  accoifl' 
modtrons  si  roui  voule{. 
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On  dit  anssi ,  Accommoder  son  gott  > 
son  humeur ,  ses  discours  à,  etc. ,  et  sim- 
plement ,  S'accommoder  ,  pour  dire  , 
Conformer  son  goût,  son  humeur,  ses 
discours  ,  et  se  conlormer  à,  etc.  les 
Courtisans  savent  accommoder  leur  goût  , 
leur  humeur  ,  leurs  discours  à  ce  qui 
plaît  au  Prince.  Il  faut  s'accommoder  à 
l'usage.  S'accommoder  au  temps.  Il  n'est 
pas  difficile,  il  est  complaisant ,  il  s'ac- 
commode à  tout. 

s'Accommoder,  signifie  encore, 
Prendre  sa  commodité ,  ses  aises.  Il 
entend  bien  à  s'accommoder,  Kojrej  comme 
il  s'accommode. 

Il  signifie  aussi ,  Ktrc  d'un  facile  ac- 
comniuderaent,  d'un  commerce  aisé 
dans  toutes  les  choses  de  la  vie.  I)on- 
ne{-moi  tel  cheval  qu'il  vous  plaira,  je 
m'accommode  de  tout.  Il  est  fort  diffi- 
cile ,  il  ne  s'accommode  de  rien.  Il  n'est 
point  délicat  ,  il  s'accommode  de  toutes 
sortes  de  viandes.  Donnez-moi  telle  mon- 
naie ,  telles  espèces  qu'il  vous  plaira  ,  je 
m'accommode  de  tout.  Donnez-moi  pour 
ma  dette ,  telles  marchandises  ,  telles 
hardes  ,  tels  effets  qu'il  vous  plaira  >  je 
m'en  accommoderai. 

On  dit  en  plaisantant ,  i\v.' Un  hom- 
me s'accommode  de  quelque  chose  ,  pour 
dire  ,  qu'il  prend  quelque  chose  un 
peu  hardiment,  et  sans  y  avoir  droit. 
Il  s'accommode  de  tout  ce  qu'il  trouve 
sous  sa  main. 

On  dit  aussi.  S'accommoder,  pour 
dire.  Accommoder  ses  affaires.  Il  de- 
vient riche  ,  il  s'est  accommodé.  Je  Pai 
vu  pauvre  ,  mais  il  s'est  bien  accommodé, 
11  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  et  par  rail- 
lerie ,  qu'  C/n  homme  s'accommode  ,  s'ac- 
commode comme  il  faut  ,  ou  qu'Z/  s'est 
accommodé ,  pour  dire  ,  qu'il  prend  trop 
de  vin  ,  qu'il  en  a  pris  jusqu'à  l'excès. 
Quand  il  trouve  de  bon  vin  ,  il  s'accom- 
mode comme  il  faut.  Il  fut  l'autre  jour  en 
débauche,  oà  il  s'ac.ommoda  d'impor- 
tance. 

Accommodé  ,  ée.  participe.  On  dit 
familièrement,  qu'fn  homme  est  peu 
accommodé  des  biens  de  la  fortune ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'est  pas  riche  ,  qu'il  n'est 
{>as  a  son  aise. 

On  dit.  Etre  mal  accommodé,  pour 
dire.  Être  mal  coiffé,  mal  frisé. 

ACCOMPAGNATEUR,  subs.  mas. 
Ternie  de  Musique.  Qui  accompagne 
la  voix  avec  quelque  instrument.  C'est 
un  bon  ,  un  savant  accompagnateur.  On 
appelle  Accompagnatrice  ,  Celle  qui  ac- 
compagne. 

ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'accompagner  en  certaines  céré- 
monies. On  porta  ce  Souverain  au  tom- 
beau de  ses  ancêtres  ,  et  plusieurs  Princes 
furent  destinés  pour  l'accompagnement  du 
corps.  Le  Maréchal  de  France  qui  était 
nommé  pour  l'accompagnement  de  t Am- 
bassadeur ,   etc. 

AccoMP\<;NEUEirT  ,  est  aussi  un 
terme  de  Musique  ,  qui  se  dit  Des  ac- 
cords dont  on  accompagne  la  voix  qui 
(h'inte  le  sujet,  ou  quelque  instrument 
qui  le  jonc.  Apprendre  l'accompagne- 
ment. Savoir  l accompagnement.  L'accom- 
pagnement soutient  la  loix  ,  et  sert  à  la 
faire  paraître.  L'accompagnement  du  Cla- 
vecin,  de  la  yiole,  Ben  accompagnement. 
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Mauvais  accompagnement.  Un  accompa' 
gntment  qui  n'est  pas  assez  varié.  Une 
pièce  à  grand  accompagnement. 

Acco.MPAOMi'HE^tT  ,  se  dît  aussi  en 
parlant  De  ce  qu'on  regarde  comme 
une  suite  néi  essairc  de  certaines  cho- 
ses, soit  pour  la  (onimodité,  toit  pour 
l'ornement.  Cette  chambre  à  coucher  est 
belle  ;  mais  elle  manque  des  accompdgne- 
mens  nécessaires.  La  figure  principale  de 
ce  tableau  aurait  besoin  de  quelques  accem- 
p^gnemens. 

On  s'en  sert  encore  en  termes  d'Ar- 
moiries ,  pour  dire,  Les  supports,  les 
teiians,  le  cimier,  les  lambrequins, 
les  marques  de  charge  ou  de  dignité, 
et  généralement  tout  ce  qui  est  hors 
de  reçu.  Porter  des  Armoiries  sans  au- 
cun accompagnement. 

ACCOMPAGNER,  v.  act.  Aller  de 
compagnie  avec  quelqu'un.  Je  vous  ac- 
compagnerai jusque-là.  Il  m'a  accompa- 
gné en  ce  voyage. 

Il  signifie  aussi.  Suivre  p»r  honneur. 
La  plus  grande  partie  de  la  T^oblesse  ac- 
compagnait le  (rcuvemcur  de  la  Province. 
Ce  Prince  est  toujours  accompagné  de  gens 
de  qujlit.'.  'l'ous  ceux  qui  se  trouvèrent 
là  ,  accompagne:  ent  le  S.  Sacrement. 

Il  signifie  encore.  Conduire  en  cé- 
rémonie. C'est  un  Prince  qui  accompagne 
t  Ambassadeur  à  l'Audience. 

Il  signifie  aussi.  Reconduire  par 
honneur  une  personne  dont  on  a  reçu 
visite.  Quand  H  s'en  alla,  on  l'accom- 
pagna jusqu'à  son  carrosse. 

Il  signifie  aussi  ,  Escorter.  Je  veut 
donnerai  des  gens  pour  vous  accompagner. 
Il  se  fait  toujours  bien  accompagner» 
parce  qu'il  a  des  ennemis. 

On  dit  figureiticnt,  que  i<  bonheur, 
que  la  fortune  accompagne  quelqu'un  , 
pour  ilire,  qu'il  est  heureux  ;  et ,  qne 
Le  malheur  l'accompagne  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  malheureux. 

AccoMPJic  NEn  ,  se  dit  dans  la  signi- 
fication D'assortir,  de  convenir;  mais 
alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
l'adverbe  iiirn.  Ainsi  on  «it,  qu'  Une  gar- 
niture accompagne  bien  une  robe  ;  qu  une 
tapisserie  accompagne  bien  un  lit ,-  que 
des  pavillons  accompagnent  bien  un  carpe 
de  logis,  pour  iiiie.  Que  toutes  ces 
choses-Ia  sont  bien  assorties.  Pour  un 
bon  mariage,  il  faut  quelque  chose  qui 
accompjgne  la  beauté^  quelque  esprit, 
du  bien. 

On  dit  dans  ce  même  sens,  que  Lit 
cheveux  accompagnent  bien  le  visage;  que 
la  fl.'tte  accompagne  bien  la  voix. 

Accompagner  une  chose  d'une  autre. 
C'est  joinure  ,  ajouter  une  chose  à 
une  autre.  Il  accompagna  son  présettt 
d'une  harangue.  Il  accompagna  ses  re- 
montrances de  menaces,  l'out  ce  qu'il  di- 
sait ,  il  l'accompagnait  d'un  geste,  d'une 
action  qui  marquait  bien  ,  etc.  Tout  ce 
qu'il  fait,  tout  ce  qu'il  dit ,  il  l'accom- 
pagne de  tant  de  grâces  ,  etc. 

Accompagner  ,  en  termes  de  Mu- 
sique, signifie  Jouer  la  Ba.iise  et  les 
parties  accessoires  d'une  piècede  mu- 
sique ,  sur  un  ou  plusieurs  instrumens, 
pendant  qu'une  ou  plusieurs  voix  chan- 
tent ,  ou  que  quelque  instrument  joue 
le  sujet.  Si  vous  voulez  chanter  ,  je  vous 
accompagnerai  avec  le  Clavecin.  Ilchantt 
bien,  tt  ë'aeeompagnt  lui-mtm€  »yit  l* 
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rlole.  En  ce  sens,  il  se  met  d'ordinaire 
absolument.  Accompagner  avec  le  Clave- 
cin avec  la  baise  de  Viole ,  etc.  Il  accom- 
pagne bien.  Il  accompagne  mal.  Il  accom- 
pagne à  livre  ouvert ,  et  tans  être  préparé, 
s'AccoMPAOMKR.  V.  pronom.  Mener 

Suelqucs  cens  avec  soi  pour  quelque 
essein.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  //  s'accompagne  toujours 
de  méchans  garnemens.  Il  s'accompagna 
de  gens  de  main  pour  faire  ce  coup-là. 

AccoMPAO^é,  Èh.  participe. 

ACCOMPLIH.  V.  a.  Achever  entiè- 
rement. Accomplir  le  temps  de  son  ban- 
nissement. Un  Religieux  qui  a  accompli 
le  temps  de  son  bloviciat. 

Il  signifie  aussi ,  Etl'ectuer  ,  mettre 
à  exécution.  Accomplir  sa  promesse. 
Accomplir  son  voeu.  Accomplir  un  des- 
sein. Accomplir  un  traité.  Accomplir  un 
mariage  qui  avoil  été  résolu.  J'espère  que 
Dieu  accomplira  vos  désirs.  Jésus- Christ 
a  accompli  les  Prophéties, 

On  dit,  Accomplir  la  Loi,  accomplir 
ses  obligations  ,  pour  dire,  Faire  ce 
que  la  Lui,  ce  que  le  devoir  exige  de 
nous. 

Accomplir,  est  aussi  pronominal 
dans  le  sensd'Élïectut'r.  Le  traitéqu'ils 
avoient  fait,  n'a  pu  s'accomplir.  Si  ce 
tnariage  s'accomplit.  Si  vos  désirs  s'ac- 
compUspent.  Cela  arriva  de  la  sorte  ,  afin 

Îue  l'Ecriture  s'accomplit.  Toutes  les 
'rophéties  s'accomplirent. 

Accompli,  ib.  participe.  Il  a  trente 
ans  accomplis. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  sij^nifie  ,  Qui 
est  parlait  dans  son  genre.  C'est  un 
homme  accompli  de  tout  point.  Un  Cour- 
tisan accompli.  Une  beauté  accomplie. 
Un  ouvrage  accompli. 

ACCOAIPLISSEMENT.  subs.  mas. 
Achèvement ,  exécution  entière.  L'ac- 
lomplissement  d'un  dessein  ,  d'un  ouvrage. 
JJ accomplissement  d'une  promesse  ,  de  sa 
parole,  d'un  rceii ,  d'un  serment.  L'ac- 
complissement de  nos  vaux  ,  de  nos  dé- 
tirs ,  de  nos  espérances.  L'accomplisse- 
ment des  Prophéties,  L'aecomplittement 
d'un  traité, 

ACCON.  s.  mas.  Terme  de  Marine. 
Bateau  plat  dont  on  se  sert  poor  aller 
sur  les  vases. 

ACCOQUINANT,  ACCOQUI- 
UER.  Kojftj  Acoquinant,  Aco- 
quiner. 

ACCORD,  s.  m.  Convention  ,  ac- 
eonimoderaent  que  l'on  t'^iit  pour  ter- 
miner un  diltérent.  Faire  un  accord, 
Passer  un  accord.  Je  me  tiens  à  l'accord 
qui  a  été  fait. 

Use  dit  aussi  an  pluriel ,  pour  signi- 
fier ,  Les  conventions  préliminaires 
d'un  mariage  futur.  On  a  signé  les  ac- 
cords. 

Il  signifie  aussi  ,  Consentement  , 
union  d'esprit,  conformité  de  volon- 
tés. J^  ont  toujours  vécu  dans  une  gran- 
de liaison,  dans  un  parfait  accord. 

En  ce  sens  ,  il  s'emploie  avec  la  par- 
ticule De,  Ainsi  on  dit  ,  Mettre  des 
gens  d'accord.  Ils  sont  d'accord.  Ils  en 
sont  convenus  d'un  commun  accord.  Ils  en 
sont  tombés  d'accord.  J'en  demeure  d'ae- 
sord. 

Et  par  ellipse,  on  dit  absolument, 
D'accord ,  poux  dire ,  J'y  consens ,  j'sn 
conviens. 
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On  dit  d'Un  homme  ,  qu'7/  tit  dt 

tous  bons  accords ,  pour  dire,  qu'il  est 
d'une  humeur  aisée,  et  qu'il  consent 
à  tout  ce  que  les  autres  veulent. 

Accord  ,  signifie  aussi,  Convenan- 
ce, proportion,  juste  rapport  de  plu- 
sieurs choses  ensemble.  Il  y  a  un  mer- 
veilleux accord  entre  toutes  les  parties  du 
monde,  entre  les  parties  du  corps  humain. 

Accord  ,  en  Musique,  sigiiiiic  l'U- 
nion de  deux  ou  de  plusieurs  sons  en- 
tendus à  la  fois,  et  iormnnt  harmonie. 
Accord  d'irutrumtnt.  Accord  de  voix. 
Bel  accord.  Accord  parfait.  Accords  har- 
monieux. Accords  consonans.  Accords 
dissonans.  Il  y  a  de  beaux  accords  dans 
cette  pièce  de  Luth,  Frapper  un  accord. 
L' Octave  et  la  (Quinte  sont  de  bons  ac- 
cords. Les  accords  dissonans  font  un  bon 
effet  ,  quand  ils  sont  bien  sauvés. 

On  <lit,  qu' l/n  instrument  est  d'ac- 
cord, pour  dire,  que  Les  cordes  en 
sont  montées  juste  au  ton  où  elles 
doivent  être  ;  et  que  Des  cordes  ne 
tiennent  pas  l'accord,  pour,  qu'Elles 
ne  demeurent  pas  au  ton  où  on  les 
a  mises. 

ACCORDABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  s'accorder,  qu'on  peut  accorder. 
Il  se  prend  dans  tous  les  sens  du  verbe 
Accorder,  Cette  grâce  n'est  pas  accorda- 
ble.  Ces  Plaideurs  ne  sont  pas  accorJables, 

ACCORDAILLES.  s.  fém.  pi.  Les 
cérémonies  qui  se  font  pour  signer  les 
articles  ou  le  contrat  d'un  mariuge.  Il 
se  trouva  peu  de  parens  aux  accordailles. 
Il  est  populaire. 

ACCORDANT,  ANTE.  adj.  Ter- 
me de  Musique.  Qui  s'accorde  bien. 
Ut  et  Sol  sont  des  tons  accordans  en- 
tre eux.  Ut  et  Si  sont  des  Ions  discordons 
entre  eux, 

ACCORDER.  V.  a.  Mettre  d'accord. 
Remettre  en  bonne  intelligence.  Ac- 
corder les  esprits.  Accorder  les  coeurs.  Ces 
deux  hommes  étoient  en  procès  ,  en  qiie- 
rclle,  on  vient  de  les  accorder. 

Accorder  ,  se  dit  en  parlant  De 
Doctrine,  d'Opinions,  de  Lois,  et  si- 
gnifie Concilier ,  ùler  l'apparence  de 
contrariété,  de  contradiction.  Accor- 
der les  Écritures,  Il  n'est  pas  facile  d'ac, 
corder  ces  deux  passages.  Comment  accor- 
der toutes  ces  Lois  f 

Accorder,  se  dit  en  Gran^maire  , 
et  signifie ,  Mettre  les  mots  comme  ils 
doivent  être  les  uns  à  l'égard  des  au- 
tres. Suivant  les  règles  de  la  Grammaire, 
il  faut  accorder  l'adjectif  avec  son  subs- 
tantif en  genre  et  en  nombre  ;  et  si  les 
Langues  ont  des  cas ,  les  accorder  aussi 
en  cas. 

On  dit  en  Musique  ,  Accorder  sa  voix 
avec  un  instrument ,  pour  dire,  Chanter 
de  manière  que  la  voix  et  l'insf  ruinent 
fassent  des  accords  agréables  et  régu- 
liers. Elle  accordoit parfaitement  sa  voix 
avec  le  Clavecin, 

Accorder  un  Luth  ou  un  outre  itutru- 
rnent  de  Musique ,  C'est  mettre  les  cor- 
<les  juste  au  ton  où  elles  doivent  être 
entre  elles. Ct  Musicien  a  été  long-temps 
à  accorder  son  Luth. 

A.:corder  des  instrument  les  uns  arec 
les  autres  ,  C'est  les  mettre  tous  au  ton 
où  ils  doivent  être  les  uns  à  l'égard  des 
autres.  Accorder  des  Tuorbct  t(  dt>yioltt 
tu  ton  du  Clavecin, 
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On  dit  proverbialement,  Accorde^ 
vos  Jl&tes,  pour  dire.  Convenez  de  ce 
que  vous  voulez  faire,  convenez  des 
moyens  de  faire  réussir  votre  dessein. 

Accordur  «signifie  aussi,  Octroyer, 
concéder.  Accorder  un  privilège  ,  une 
grâce ,  une  faveur.  Le  Pape  a  accordé 
tant  d'années  d'Indulgence  pour  ,  ttc,  Jt 
lui  accorde  tout  ce  qu  il  demande. 

Accorder  une  fille  en  mariage ,  C'est 
la  promettre  verbalement  ou  par  écrit 
à  celui  qui  la  demande  pour  l'épouser. 

Accorder,  signifie  aussi,  Hecon- 
noitre  pour  vrai,  demeurer  d'accord 
d'une  chose.  Je  vous  accorde  cette  propo- 
sition. C'est  une  vérité  de  fait  qu'il  faut 
que  vous  m'accordie\. 

s'AccoiuER  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Etre  d'accord ,  d'intelligence  , 
de  concert.  Ils  s'accordent  tous  ensembù 
pour  me  tromper ,  pour  me  perdre,  Houi 
tâcherons  de  nous  accorder,  Accorde{-vout 
avec  vous-même. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conformité  des 
esprits  et  des  humeurs.  Ils  sont  de 
même  humeur,  ils  s'accorderont  toujours 
bien  ensemble.  Ces  deux  esprits  n'auront 
pas  de  peine  à  s'accorder. 

On  dit ,  Ce  que  vous  me  dites  aujour- 
d'hui ,  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  vaut 
me  dites  hier,  pour  dire,  K'y  est  pas 
conforme. 

On  dit  proverbialement ,  que  Det 
gens  s'accordent  comme  chiens  et  chats  , 
pour  dire,  qu'ils  ne  sauroient s'accor- 
der ,  vivre  ensemble. 

s'Accorder,  se  dit  aussi  générale- 
ment De  toutes  les  choses  qui  ont 
entre  elles  de  la  convenance,  de  la 
ressemblance,  du  rapport  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Ces  voix  s'accor- 
dent parfaitemtnt.  Cts  deux  couUurt  t'ac- 
cordent bien. 

Accordé,  es,  participe. 

Accordé  ,  Accordés,  subst.  Celut 
et  celle  qui  sont  réciproquement  en- 
gagés pour  le  mariage  par  des  article! 
signés  de  part  et  d'autre.  Où  est  l'Ac- 
cordé >  Voici  l'Accordée.  Les  Accordée 
seront  mariés  dans  peu  de  jours, 

ACCOHDQIR.s.  m.  Espèce  d'ou- 
til dont  les  Luthiers  et  les  i-'acteursse 
servent  pour  accorder  les  instrumens 
de  musique. 

ACCORNÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  ont 
des  cornes,  quand  elles  sont  d'une 
autre  couleur  que  l'animal. 

ACCORT  ,  ORTE.  adject.  Qui  est 
adroit ,  souple  ,  complaisant ,  qui  s'ac- 
commode à  l'humeur  des  autres.  Ce^ 
homme  est  fort  accort,  d'une  humeur  ac- 
corte, 

ACCORTISE.  s.  f.  Humeur  com- 
plaisante ,  accommodante.  Il  est  du 
style  familier. 

ACCOSTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
facile  à  aborder.  Vett  un  homme  peu  oc- 
costable.  Il  est  devenu  plus  accostatle.  Il 
est  familier. 

ACCOSTER.  V.  a.   Aborder  qucl- 

5u'un  qu'on  rencontre,  pour  lui  parler. 
l  me  vint  accoster.  Il  m  accosta  lorsque 
je  n'y  pensois pas.  Il  est  iamilier. 

s'AccosTKR  DE,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Hanter,  fréquenter  quelqu  un, 
avoir  habitude  avec  quelqu  un.  Je  ne 
tais  lie  quelles gent  vous  tous  accoste^.  If 


A  C  C 

t'accotta  d'un  mauvais  garnement.  Il  est 
iaïuiliir,  et  ne  se  dit  ^tiète  qu'en  mau- 
vaise part. 

AcOisTii ,  ÉE.  participe. 
ACCOTER.  V.  a.  Ajipuyer  de  côté. 
Accoter  sa  tête. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  S'accoter  sur  une  chaise,  contre 
une  chaise.  S'accoter  contre  une  muraille. 
Il  est  familier. 
A<.coTÉ,  É£.  participe. 
ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  il'ap- 
pui ,  ce  qui  est  l'ait  pour  s'y  accoter. 
Les  accotoirs  d'un  carrosse  j  d'un  Jauteuil, 
d'un  confessionnal.  Cela  vous  servira  d'ac- 
cotoir. La  clilïérence  d'Accoudoir  à  Ac- 
cotoir, est  que  l'accotoirsert  pour  s'ap- 
puyer de  cûté,  et  l'accoudoir  pour  s'ap- 
puyer en  avant. 

ACCOUCHÉE,  s.  f.  Femme  qui  est 
en  couche,  après  avoir  mis  un  enfant 
an  monde.  Aller  voir  une  accouchée. 
Quand  est-ce  que  l'accouchée  relèvera  .' 
On  ilit  d'Uno  femme  qui  est  fort  parée 
dans  son  lit,  qu'is//e  est  parée  comme 
une  accouchée. 

On  appelle  proverbialement,  Le  ca- 
quet de  l'accouchée,  La  conversation 
de  bagatelles  qui  se  fait  ordinairement 
dans  les  visites  qu'on  lait  aux  femmes 
en  couche. 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Enfante- 
ment. Heureux  accouchement.  Accouche- 
ment difficile.  Douloureux  accouchement. 
ACCOUCHER,  v.  n.  Enfanter.  Ac- 
coucher heureusement.  Elle  est  accouchée 
en  tel  endroit.  Elle  est  accouchée  d'un  en- 
fant mâle  j  d'une  fille,  de  deux  jumeaux. 
Quand  accouchera-t-elle  ?  Elle  est  ac- 
couchée. Quand  elle  fut  accouchée.  Ac- 
coucher à  tcime  ,  avant  terme.  Accoucher 
d' un  enfant  mort.  Pour  marquer  l'action, 
on  peut  employer  l'auxiliMire  Avoir. 
J'ai  accouché  av^c  douleur.  Elle  a  accou- 
ché très-courageusement, 

AccouciiKR,  se  dit  figurément,  en 
parlant  De  l'esprit  et  des  prodnctions 
de  l'esprit.  J'ai  eu  bien  de  la  peine  a  ac- 
coucher de  cet  ouvrage.  Socrate  disoit  qu'il 
faisait  l'office  de  Sage-femme  ,  qu'il  f'ai- 
soit  accoucher  les  esprits. 

AccoccHER  ,  est  aussi  actif,  et  si- 
gnifie, Aider  à  une  femme  à  accoucher. 
C'est  cette  Sa^e  -  f-mme  qui  a  accouché 
une  telle  Dame.  Elle  accouche  bien.  Ce 
Chirurgien  accouche  mieux  qu'aucune  Sa- 
ge-femme. 

Accouché,  es.  participe. 
ACCOUCHEUR,  s.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  d'accoucher  les  fem- 
mes, ion  accoucheur.  Il  est  l'accoucheut 
de  cette  Dame. 

ACCOUCHEUSE,  s.  f.  Celle  dont 
la  profession  est  d'accoucher  les  fem- 
mes. Habile  accoucheuse.  On  dit  plus 
communément  Sage  femme. 

ACCOUDER  ,  S'ACCOUDER,  avec 
le  pronom  personnel.  S'appuyer  du 
coude.  S'accouder  sur  la  table.  Il  était 
accoudé  sur  son  chevet.  S'actouder  sur  une 
balustrade. 

AcoounÉ,  ÉE.  participe. 
ACCOUDOIR,  s.  m.  Ce  qui  est  fait 
pour  s'y  accouder.  Avoir  un  accoudoir 
êous  les  bras.  L'accoudoir  d'un  prie-Dieu. 
Avoir  tes  bras  sur  un  accoudoir. 

ACCOUPLE,  s.  f.  Lien  avec  lequel 
•n  attache  kt  viùens  ensemble. 
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ACCOUPLEMENT,  s.  m.  Assera- 
l)l:i(;e  p.ir  couples.  Use  i!it  principale- 
ment Des  animaux.  Accouplement  de 
boeufs  pour  la  chatrue.  On  dit  en  Archi- 
tecture, Accouj  lement  de  caUinnes. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conjonction  du 
mâle  et  de  la  feu  elle  pour  la  eénéra- 
tion ,  et  il  ne  se  dit  guère  que  Des  ani- 
maux, le  mulet  vient  de  l'accouplement 
d'un  âne  et  d'une  cavale.  L'accouplement 
d'un  chien  et  d'une  chienne. 

ACCOUPLER.  V.  a.  Joindre  deux 
choses  ensemble.  Ces  deux  personnes 
sont  mal  accouplées.  Ce  serait  vouloir  ac- 
coupler le  loup  et  la  brebis. 

On  dit.  Accoupler  des  boeufs ,  pour, 
Les  mettre  ensemble  sous  le  jou^. 

On  dit  aussi ,  Accoupler  du  linge  ,  ac- 
coupler des  serviettes  qu'on  veut  uettie 
a  la  lessive,  pour, En  faire  des  paquets. 
Accoupler  ,  en  parlant  De  quel- 
ques animaux,  sinnilie  ,  Apparier  en- 
semble le  liiâle  et  la  femelle.  Accoupler 
d;s  pigeons  ,  des  tourterelles ,  4t'  serins. 
Et  quand  ils  se  jûi{;nent  pour  la  géné- 
ration, on  ifit  ,  qu'i/i  s'accouplent, 
qu'iVf  sont  accouples. 

Accoui-i.K,  Ée.  participe. 
ACCOURCIR.  V.  act.  Rendre  plus 
court ,  retrancher  de  la  lorifçueur  ,  soit 
au  propre,  soit  aullguré.  Accourcir  une 
robe  ,  un  manteau.  Accourcir  un  bâton. 
Accourcir  d'un  doigt,  d'un  pied.  Accour- 
cir un  ouvrage,  uiie  scène,  un  discours. 
Si  cela  est  trop  long ,  il  faut  l' accourcir. 
On  dit  aussi,  Accourcir  son  chemin, 
pour  dire  ,  Prendre  quelque  route  de 
traverse  qui  rende  le  chemin  plus 
court.  Si  vous  allej  par-là  vous  accour- 
cirei  bien  votre  chemin  La  chaussée  qu'on 
a  faite  en  tel  endroit ,  accourcit  le  chemin 
d'une  grande  lieue, 

s'AccouKciR  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Devenir  plus  court.  Les  jours 
commençaient  alors  à  s'accourcir. 
AcCouiiCi,  IP.  participe. 
ACCOURCISSl'MENT.  s.  masc.  Il 
n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant 
d'Un  chemin  et  des  jours.  Cette  chaus- 
sée sert  beaucoup  à  l  ::ccourcissement  du 
chemin.  L' accamcissement  des  jours. 

ACCOURIR.  V.  n.  11  se  conjugue 
comme  Courir  ,  excepté  qu'il  ni, oit 
é{;alcment  l'un  ou  l'autre  des  verhes 
auxiliaires.  J'ai  accouru  ,  je  suis  ac- 
couru. Courir,  venir  prompiement  en 
un  lieu  où  quelque  chose  nous  attire, 
nous  appelle.  Accourir  en  diligence  ,  en 
grande  hâte.  Accohrir  au  besoin.  Accou- 
rir en  foule.  Il  est  accouru  au  bruit.  Je 
suis  accouru  pour  la  fête,  etc.  Dès  qu'on 
sut  que  la  bataille  se  donnait  en  tel  en- 
droit ,  toute  la  Noblesse  y  accourut.  Un 
y  accourut  de  tous  côtés.  Accourir  au  se- 
cours de  quelqu'un  ,  à  l'aide  de  quelqu'un. 
Accoutu,  UE.  participe. 
ACCOUTREMlKT.  s.  m.  Habil- 
lement. Il  avait  ses  beaux  accoutremens. 
Il  est  vieux  en  ce  sens.  Il  se  prend  plus 
ordinairement  en  mauvaise  part.  Ac- 
coutrement ridicule. 

ACCOUTRER,  v.  a.  Parer  d'habits. 
En  ce  sens  il  est  vieux,  et  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  style  familier.  Kcu»  voi- 
là bien  accoutré.  Un  l'a  plaisamment  ac- 
coutré. 

On  dit  proverbialem.  qu'C/n  homme 
ttt  bien  a((çuui ,  accoutré   de  touttt 
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ptieti  ,  pour  dire ,  qu'il  a  itù  fort  mal- 
traité. 

Accoutré  ,  £e.  participe. 
ACCOUTUMANCE.  «.  f.  Habitu- 
de, coutume  que  l'on  prend  de  taire 
ou  de  soufli  ir  quelque  choic.  JUauvaite 
accoutumance. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  pren- 
dre une  coutume,  une  habitude.  Ac- 
coutumer quelqu'un  à  quelque  chose.  Je 
l'ai  accoutumé  à  faire ,  etc.  Il  avait peitie 
à  faire  telle  chose;  mais  an  l'y  a  accou- 
tumé. Il  faut  accoutumer  de  tonne  hturt 
les  enfans  au  travail ,  à  la  fatigue.  Ac- 
coutumer un  cheval  à  galoper  sur  le  bon 
pied. 

Quand  il  se  joint  avec  le  pronem 
personnel,  il  signifie.  Contracter  une 
habitude.  Il  faut  bitn  vous  accoutumir 
à  cela.  Je  m  accoutume  au  froid  ,  au 
chaud  ,  etc.  Il  s'est  accoutumé  à  la  fati- 
gue. Un  s'accoutume  à  tout. 

11  signifie  aussi,  Avoir  coutume  ;  et 
alors  il  est  neutre  ,  et  n'est  guère  d'u- 
sage qu'avec  le  verbe  Avoir.  lia  ac- 
coutumé d'aller  ,  de  faire  ,  etc.  Faites 
comme  vous  ave\  accoutumé.  On  l'emploie 
cependant  quelquefois  avec  le  verbe 
Etre.  Je  suis  accoutumé  à  me  lever  de 
bonne  heure ,  à  me  promener  le  matin. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  ina- 
nimées. Ces  terres  ,  ces  arbres  avaient  ac- 
coutumé de  produire. 

Accoutumé,  ée.  participe.  Accou- 
tumé à  la  fatigue.  A  sa  manière  accou- 
tumée. Rentrer  dans  l'ardre  accoutumé. 

A  l'accoutumée.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. A  l'ordinaire,  conmie  on  a 
accoutiuiio.  Il  en  a  usé  àl'acci.utumée.  Il 
est  du  style  familier. 

ACCREDITER,  v. a.  Mettre  en  cré- 
dit, en  répuration.  Sa  bonne  foi  l'a  ac- 
crédité parn.i  les  Marchands.  L'ex.  ctitude 
à  payer  ,  est  ce  qui  accrédite  le  plus  ua 
hanqui.r.  Sa  bonne  conduite  l'a  fort  ac- 
crédité dans  sa  compagnie. 

11  se  dit  aussi  au  hj^uré  De  certaines 
choses,  pour.  Donner  cours,  autori- 
ser, rendre  plus  vraisendda.jle.  Ac- 
créditer une  nouvelle  ,  un  bruit ,  une  ca- 
lomnie. 

Accrédité,  ée.  participe.  On  le  dit 
Des  hommes  publics  qui  ont  une  mis- 
sion autorisée  d'une  Puissance  auprès 
d'une  antre.  H  est  accrédité  par  sa  Cour. 
ACCROC,  s.  m.  (  Ou  ne  pron.  pas 
la  finale.  )  Déchirure  que  fait  ce  qui 
accroche.  Ily  a  un  grand  accroc ,  un  vi- 
lain accroc  à  votre  robe ,  à  votre  man- 
teau. Qu'tst-ce  qui  a  fait  cet  accroc  à  votre 
habit  > 

11  se  dit  figurément  et  famillèrem. 
D'une  difficulté ,  d'un  embarras  qui  ap- 
porte du  retardement  dans  une  atTaire. 
Il  est  survenu  un  accroc  qui  retarie  leur 
accommodement. 

ACCROCHEMENT.  s.  m.  Action 
d'accrocher.  L'accrochement  de  deux  voi- 
tures. 

ACCROCHER,  v.  a.  Attacher,  sus- 
pendre quelque  chose  à  un  clou  ,  à  un 
crochet.  Accrocher  une  gravure.  Il  de- 
meura accroché  par  son  habit. 

On  dit  proverbialement,  Belle  fille 
et  méchante  robe,  trouvent  toujours  qui 
les  accroche. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Ac- 
CTÇcher  un  vaisseau  ,  pour  dire ,  Jeter 
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lies  f;rappins  et  dea  croca  d'un  vaiiteaa 
à  un  autre,  pour  venir  à  l'abordage. 
Jl  accrocha  l  Amiral  des  tnnemis.  Ltt 
deux  vaUieaux  l'accrochirertt  tun  l'autre. 
Accrocher  ,  sii>nihr  Hgurcm.  Re- 
tarder ,  arrêter.  Un  a  accroché  celte  aj- 
faire.  Cette  négociation  est  accrochée.  Ce 
procii  est  accroché  depuis  long-temps. 

Il  se  dit  aussi  avtc  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  S'attacher,  s'ar- 
rêter à  quelque  chose  que  ce  soit.  Sa 
robe  s'accrocha  à  des  ronces.  Quand  on  te 
noie,  on  s'accroche  où  l'on  peut.  F.t  l'on 
(litiigurénient,  Qiianil  on  est  mal  dans 
ses  eliaircs ,  On  t'accroche  à  toutj  on 
t'accroche  à  ce  qu'on  peut. 

S'accrocher  à  un  Prince,  à  un  grand 
Seigneur,  se  ditlaniilièrement Decenx 
qu«  le  mauvais  état  di:  leurs  alt'aires 
oblige  de  s'atiaclicr  .1  la  fortune  d'un 
Prince  ,  d'un  grand  Soigneur.  Une  sa- 
vait où  donner  de  la  tête  ,  il  s'est  accro  - 
ehé  à  ce  grand  Seigneur.  Il  ne  sait  où  s'ac- 
trocher.  En  ce  sens  ,  il  est  familier. 
Accnocni: ,  ée.  participe. 
ACCROIRE.  V.  ncut.  Il  n'a  d'usage 

au'à  l'intinitil  avec  le  verbe  Faire  ;  et 
signilie  ,  Faire  croire  ce  qui  n'est 
pas.  yous  voudrier  nous  faire  accroire 
que,  etc.  yous  voudriez  nous  en  faire  ac- 
croire. Il  n'est  pas  homme  à  qui  l'on  en 
puisse  faire  accroire. 

Ontlit ,  qu'  (/n  homme  t'en  fait  accroire, 
t'en  veut  faire  accroire,  pour,  qu'il  pré- 
sume trop  de  lui-même,  qu'il  croit  pou- 
voir en  imposer.  Depuis  qu'il  a  cette 
place  ,  il  est  devenu  glorieux  ,  il  s'en  fait 
accroire.  Ha  quelque  mérite  ,  mais  il  s'en 
fait  trop  accroire. 

ACCROISSKMENT.  s.  m.  Augmen- 
tation ,  agrandissement.  Grand  accrois- 
temtnt.  Accroissement  notable ,  considé- 
rable ,  soudain.  L'accroissement  des  ri- 
vières. L'accroissement  du  corps  humain , 
d'une  plante ,  etc.  L'accroissement  d'un 
htat.  Accroissement  de  biens,  d'honneurs, 
de  fortune,  etc.  L'accroissement  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  dans  Us  Indes. 

Accroissement,  signifie  aussi,  Le 
droit  par  lequel  une  chose  accroît  à 
quelque  personne  ou  à  quelque  fonds. 
Cela  lui  est  venu  par  droit  d' accroisse- 
ment. Les  terres  que  Vattérissement  ajoute 
à  un  rivage,  à  une  tle,  appartiennent  au 
propriétaire  par  droit  d'accroissement.  Un 
accroissement  à  la  Tontine. 

ACCROITRE.  V.  act.  Augmenter, 
rendre  plus  grand,  plus  étendu.  Ac- 
croître son  bien  ,  son  revenu.  Accroître 
un  parc  ,  un  jardin  ,  t accroître  de  beau- 
coup ,  de  la  moitié.  Accroître  sa  puissan- 
ce j  sa  gloire  ,  sa  réputation,  son  autorité. 

AcCROÎTRB.  V.  n.  Aller  en  augmen- 
tant, devenir  plu»  grand.  Son  bien,  son 
revenu  accroît  tous  les  jours. 

On  dit  en  termes  cle  Droit,  qu'Une 
chose  accroît  à  quelqu'un,  pour,  qu'Elle 
revient  à  son  profit  par  la  mort  ou  par 
l'absence  de  quelqu'un  ,  ou  autrement. 
£ntre  Colégataires ,  la  portion  de  l'un 
accroît  à  Vautre.  Parmi  les  Chanoines, 
la  part  des  absens  accroît  aux  présens. 

On  dit  aussi,  qu'  Une  portion  de  terre 
accroît  à  une  autre  par  alluvion,  par  at- 
térissemtnt, 

s'Accroître,  v.  pron.  Cette  Ville 
t'est  fort  accrue  par  son  commerce.  Sa 
fortune  ,  ton  bien  t'actroit  tout  lu  jours,  i 
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Il  arelt  une  Urrt  fort  bomie,  U  $'t$l 

accru. 
Accru,  us.  participe. 
ACCROUPIR ,  S'aCcrocmr.  verbe 

f)ron.  Se  tenir  dans  une  posture,   où 
a  plante  des  pieds  touchant  à  terre, 
Ir  di  rrirre  touche  presque  aux  talons. 
S'accioupir  auprès  du  feu. 
Accroupi  ,  ik.  participe. 
ACCROUl'ISSEMEh'r.  subs.  mat. 
L'état  d'une  personne  accroupie. 

ACCRUE,  s.  f.  Terme  de  Coutume, 
qui  se  dit  d'Une  terre  sur  laquelle 
un  bois  s'est  étendu  au-delà  de  la 
lisière. 

ACCUEIL,  s.  maso.  (  On  prononce 
Akeuil.)  Réception  que  nous  taisons  ii 
quelqu'un  qui  vient  ver»  nous.  Bon  ac- 
cueil. Mauvais  accueil.  Accueil  froid. 
Accueil  civil,  favorable  ,  obligeant.  Faire 
bon  accueil.  Faire  mauvais  accueil.  Avoir 
l'accueil  agréable. 

Faire  accueil,  se  prend  toujours  en 
bonne  part ,  et  signifie ,  Faire  une  ré- 
ception civile  et  honnête.  Ce  Frinctfait 
accueil  à  tous  ceux  qui  vont  chef  lui. 

ACCUEILLIR,  v.  a.  (  Il  sepronon. 
Akeuillir,  et  se  conjugue  comme  Cueil- 
lir. )  Recevoir  quelqu'un  qui  vient  à 
nous.  Il  nous  accueillit  de  la  manière  du 
monde  la  plus  honnête.  Il  nous  accueillit 
fort  froidement. 

On  le  dit  aussi  quelquefois  figurém. 
Des  choses.  Il  accueillit  fort  mal  cette 
proposition. 

U  se  dit  ligurément  De  tous  les  ac- 
cidens  lùcheux  qui  arrivent  a  quel- 
u'un.  La  tempête  ,  le  vent  les  accueil- 
lit. Ils  Jurent  accueillis  de  l'oragt.  La 
pauvreté ,  la  misère,  tous  les  malheurt  du 
monde  l'ont  accueilli. 

Accueilli,  ie.  participe. 
ACCUL.  s.  mas.  (  l'L  se  prononce.  ) 
Lieu  qui  n'a  point  d  issue,  où  l'on  est 
acculé.  Ceux  qui  poursuivaient  les  crimi 
nels  ,  les  poussèrent  dans  un  accul ,  où  on 
let  prit. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  fond 
du  terrier  où  les  chiens  acculent  les  re- 
nards et  les  blaireaux.  Quand  on  voit 
que  le  renard  est  à  V  accul ,  avant  que  de 
lâcher  les  bassets,  il  Jaut  savoir  où  lont 
les  acculs. 

Il  se  dit  aussi  Des  piquets  qu'on  en- 
fonce en  terre  au  bout  d'une  plate- 
forme ,  pour  retenir  le  canon  quand  il 
recule  en  tirant. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  anse  dans 
la  mer. 

ACCULER.  V.  actif.  Pousser  quel- 
qu'un ,  et  le  réduire  en  un  coin ,  en  un 
endroit  où  il  ne  puisse  plus  reculer. 
Il  le  poursuivit  tépée  à  la  main  ,  et  l'ac- 
cula contre  la  muraille.  J>lotre  armée 
avait  acculé  celle  des  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  san- 
gliers,  des  loups,  des  renards,  etan- 
ties  bétes.  Les  chiens  avaient  acculé  le 
sanglier  ,  le  loup  ,  le  renard.  Le  blaireau 
était  accuU  dant  son  terrier. 

Avec  le  pronom  personnel ,  il  signi- 
fie ,  Seranger  ,  se  retirer  dans  un  coin, 
contre  une  muraille ,  pour  se  défendre, 
et  pour  n'être  pas  pris  par-derrière.  Se 
voyant  poursuivi  par  quatre  hommes  ,  il 
s'accula  contre  la  muraille  ,  et  se  défendit 
long-temps. 

£n  terme*  de  Manège,  Le  cheval 
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t'accule ,  Ne  va  pa*  assez  en  STânt  k 
cliacune  des  voltes. 

En  termes  deBI.-ison,  Un  cheval  ac- 
culé,  Cabré  en  arrière  et  sur  le  cul. 

Xcctji.i. ,  i-K.  partit  ipe. 

ACCUMULATEUR,  s.  mat.  Celui 
qui  accumule.  Un  grand  accumulateur 
d'écus ,  de  vivres,  etc. 

ACCUMULATION,  s.  f.  Amas  de 
plusieurs  choses  ajoutées  les  unes  ans 
autrvt.  Accumulation  de  biens,  d'honneurs. 

On  appelle  Accumulation  de  droit. 
Vue  augmentation  de  droit  sur  quel- 
que chose. 

ACCU.MULEH.  T.  a.  Amasser  et 
mettre  ensemble.  Accumuler  des  biens  , 
des  trésors.  Accumuler  sou  sur  sou. 

On  dit  figurémenl ,  Accumuler  crime 
lur  crime,  pour  dire,  Ajouter  crime  sur 
crime. 

Accumuler,  est  aussi  t.  pronom. 
Et  dans  cette  acception  on  tht ,  Des 
arrérages  s'accumulent  tout  Us  jours  ,  poux 
dire.  Ils  augmentent  tous  les  jours. 

Accumulé,  ia.  participe. 

ACCUSABLE.  adj.  des  a  genr.  Qui 
peut  être  accusé. 

ACCUSATEUR  ,  TRICE.  i .  Celui 
ou  celle  qui  accuse  quelqu'un  en  Jus- 
tice. Se  rendre  accusateur.  FlU  s'est  ren- 
due accusatrice. 

ACCUSATIF.  ».  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  quatrième  cas  en  Grec  et  en 
Latin.  Accusatif  singulier.  Accusatif 
pluriel.  Ce  verbe  régit  l'accusatif. 

ACCUSATION,  s.  ».  Action  en  Jus- 
tice ,  par  laquelle  on  accuse  quelqu'un. 
Accusation  capitale.  Il  y  aplusieurt  chefs 
d'accusation  contre  lui.  Former  uru  accu- 
sation. Susciter  une  accusation. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  tout 
reproche,  de  toute  imputation  qu'on 
fait  à   quelqu'un    de   quelque   défant 

3ue  ce  soit.  Vaut  l'accuseï  de  paresse  , 
e  peu  d'exactitude  ,  c'est  une  accusation 
bien  mal  fondée.  Un  l'accuse  de  beaucoup 
de  désordres  ,  mais  ce  sont  des  accutatioat 
calomnieuses. 

ACCUSER.  V.  a.  Rendre  uneplainte 
en  Justice  contre  quelqu'un  pour  cri- 
me ,  déférer  en  Justice  quelqu'un  pour 
crime.  Accuser  un  homme  de  vol,  d'at- 
sassinat.  Il  a  été  accusé  d'avoir  intelli- 
gence avec  Ut  ennemis.  Le  critne  dont  on 
l'accuse. 

On  dit  d'Un  criminel  qui  a  avoué 
son  crime  en  Justice,  qu'il  s'est  accusé 
lui-même  j  et ,  Accuser  un  acte  de  faux  , 
pour  ,  Soutenir  qu'un  acte  est  faux. 

Accuser  ,  signifie  aussi  générale- 
ment. Imputer  quelque  faute,  quel» 
que  défaut  à  quelqu'un  ,  lui  reprocher 
quelque  faute,  quelque déiaut.  Accuter 
quelqu'un  de  négligence.  L'accuser  à  tort. 
Un  faccuse  d'avoir  fait  cette  satire. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  i^e  Servir  de 
preuve  ,  ou  au  moins  d'indice  contre 
quelqu'un.  Ce  fait  vous  accuse.  Toutet 
Us  apparencet  accusent  ta  truunaite  in- 
tention. 

On  dit,  S'accuter  en  Confession  ,  ae- 
cuser  ses  péchés,  pour.   Déclarer  se» 

fléchés  au  Prêtre  dans  le  Tribunal  tle 
d  Confession.   Il  Jaut  s'accuser  de  tout 
ses  péchés.  S'accuser  d'avoir  cffentt  Duii. 
On  dit  à   certains   jeax  de  Cartes, 
Accuser  son  jeu  ,  )>our.  En  déclarer  ce 
que  les  régies  veulent  qu'on  déclare. 
,  Accuit^ 
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Accuttx  votre  point.  Accuiei  juiU.  Vou* 
flV.f  accusé  faux. 

On  (lit ,  Un  homme  accuse  jutte  ,  ac- 
cuse jaux ,  pour,  Il  est  exact  dans  un 
récit,  ou  il  ne  l'est  pas. 

On  «lit  rn  style  et  en  matière  d'af- 
faires, Accusir  la  réception  d'un  lettre , 
pour.  Marquer,  donner  a*is  qu'on  l'a 
rcjue. 

Accuser,  terme  de  Peinture.  In- 
diquer, faire  sentir  certaines  parties 
ou  formes  des  corps ,  recouverte?  par 
quelque  enveloppe.  Accuser  les  os  ,  les 
muscles  sous  la  peau.  Accuser  le  nu  par 
les  plis  des  draperies. 

Accusé  ,  ée.  participe,  Accusi  de 
meurtre,  de  vol. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signiKe, 
Celui  qui  est  accusé  en  Justice.  L'ac- 
cusateur et  l'accusé. 

ACE 

ACENS.  sub.  m.  Terre  ou  héritage 
quelconque  tenu  à  cens. 

ACUNSEMEAT.  s.  m.  Action  de 
doiiner  à  cens.  L'acensement  de  cet 
héritage  ,  de  celte  maison. 

ACENSER.  V.  a.  Donner  à  cens  un 
fonds  de  terre  ,  une  maison  ,  à  condi- 
tion d'en  payer  un  cens  ou  une  rente 
seigneuriale.  Ce  Seigneur  a  acensé  vingt 
arpens  de  terre,  à  raison  de  dise  livres  de 
rente. 

Ac.Ktrsà,  ÉB.  participe. 

ACÉPHALE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'a 
point  de  tête.  Insectes  acéphales.  Mons- 
tre acéphale.  Statue  acéphale. 

Il  signifie  au  figuré  ,  Qui  n'a  point 
de  chef.  Concile  acéphale.  Secte  acé- 
phale. 

On  a  encore  donné  ce  nom  à  une 
secte  d'anciens  hérétiques. 

ACERBE,  adj.  des  a  genres.  Qui  est 
d'un  coût  âpre.  Vu  vin  d'ungoùt  acerbe. 
Des  fruits  acerbes. 

ACERBITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  acerbe.  Ce  fruit  est  d'une  acerbité  in- 
supportable. Il  est  de  peu  d'usage. 

ACERER.  V.  act.  Mettre  de  l'acier 
avec  du  fer ,  afin  de  rendre  celui-ci 
propre  à  couper. 

AciRÉ,  KB.  participe.  Il  signifie  en 
Médecine  et  en  Pharmacie ,  Vne  sa- 
veur austère  et  astringente.  Goi!<  flc^r^. 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  Uu  fer ,  lorsqu'il  est 
rendu  tranchant  et  perçant  par  le 
moyen  de  l'acier.  Lame  acérée,  fointe 
acérée.  Flèches  acérées.  Des  traits  bien 
acérés. 

ACÉRIDE.  s.  masc.  Emplâtre  fait 
sans  cire. 

ACESCENCE.  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Disposition  à  l'acidité. 

ACESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  ap- 
proche de  l'acidité.  Les  alimens  Aces- 
cens  sont  ceux  qui  affectent  le  goût 
d'une  manière  un  peu  piquante. 

ACÉTEU.X  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  goût  du  vinaigre.  Pltnu  acéteute, 
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ACHALANDER.  v.  a.  Procurer  des 
chalands.  La  bonne  marchandise  et  le  bon 
marché  achalandent  fort  une  boutique.  Il 
est  fort  achalandé. 
Tome  J, 
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n  est  aussi  pronominal.  Cette  ho:;- 
tique  commence  à  s'achalander.  Si  vous 
voulti  vous  achalandée  ,  loge^-vous  dans 
un  meilleur  quartier. 

AcH^LAFToÉ  ,  is.  participe. 

ACilARNEMENT.  s.  mas.  Action 
d'un  animal  qui  s'attache  opiniitré- 
ment  à  sa  proie.  L'acharnement  d'un 
loup  ,    d'un    animal. 

Il  se  dit  aussi  De  la  fureur  opiniâtre 
avec!  laquelle  des  animaux  ,  et  même 
des  hommes,  se  battent  les  uns  contre 
les  autres.  L'acharnement  de  deux  dogues 
l'un  contre  l'autre.  Ces  deux  animaux  se 
sont  battus  avec  acharnement. 

Il  se  dit  aussi  iigurément  De  l'ani- 
mosité  opiniâtre  qu'on  a  contre  quel- 

3u'un.  L'acharnement  de  cet  deux  plac- 
eurs est  inconcevable. 

ACHARNER.  V.  act.  Exciter,  ani- 
mer ,  irriter.  Je  ne  sais  qui  peut  les  avoir 
acharnes  les  uru  contre  les  autres.  Il  est 
fort  acharné  contre  moi.  Ils  sont  achar- 
nés au  combat. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  ,  S'attacher  avec 
fureur ,  avec  opiniâtreté.  Le  lion  s'a- 
charne sur  sa  proie.  Ces  deux  tigres  s'a- 
charnent l'un  contre  l'autre. 

AcifiRNÉ  ,  BB.  participe.  Un  combat 
acharné. 

II  signifie  aussi,  Attaché  à  quelque 
chose  avec  excès.  Un  homme  acharné 
au  jeu  ,  aux  procis. 

ACHAT,  s.  m.  Emplette ,  acquisi- 
tion tàite  à  prix  d'argent.  Un  bon  achat. 
Un  mauvais  achat,  taire  achat  de  mar- 
chandises. 

Il  signifie  aussi  La  chose  achetée. 
Je  veux  vous  faire  voir  mon  achat. 

ACHE.  sub.  f.  Herbe  qui  ressemble 
au  persil,  in  certains  jeux  de  la  Grèce 
on  donnait  une  couronne  d'ache  au  vain- 
queur. 

ACHEMENS.  sub.  mas.  pi.  Terme 
de  Blason.  Lambrequins  découpés. 

ACHEMINEMENT,  s.  m.  Ce  qui 
est  propre  à  faite  parvenir  à  la  fin 
qu'on  se  propose,  disposition,  prépa- 
ration. Cest  un  grand  acheminement  à  la 
paix.  Pour  acheminement  au  traité,  on 
résolut,   etc. 

ACHEMINER,  v.  act.  Il  n'est  en 
usage  à  l'actif,  qu'en  parlant  d'Af- 
faires ,  d'entreprises  ,  et  signifie,  Met- 
tre en  état  de  pouvoir  réussir.  Cet  évé- 
nement peut  acheminer  la  paix.  Achemi- 
ner un  cheval ,  Habituer  un  jeune  che- 
val à  marcher  droit  dev.int  lui. 

s'AcHRidiiTER.  v.  pronom.  Se  mettre 
en  chemin,  hous  nous  acheminâmes  vers 
un  tel  endroit. 

On  dit  hgurément,  qu'C^ne  affaire 
s'achemine  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  mise 
en  bon   train. 

Achemina,  is.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Dé- 
gourdi, presque  dressé.  Il  se  dit  d'Un 
cheval. 

ACHÉRON.  sub.  mas.  Terme  de 
Mythologie.Fleuved'Enfer.Les  Poètes 
le  prennent  pour  l'Enfer  même ,  ou 
pour  la  Mort.  L'avare  Achéron. 

ACHETER,  v.  a.  J'achète .  j' achetais . 
Acquérir  quelque  chose  à  prix  d'ar- 
gent. Acheter  des  étoffes,  des  provi- 
sions, des  livres ,  une  maison  ,  une  terre  , 
une    charge.  Acheter    argent   comptant. 
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Acheter  à  eréd.t.  Acheter  à  bon  marché. 
Acheter  ch:r.  Acheter  a  vil  prix.  Ache- 
ter au  poids  de  l'or  Acheter  au  double. 
Acheter  en  gros.  Acheter  en  détail. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
De  vin  <i  de  quelque  autre  liqueur  , 
Qui  bon  l'achète  ,  bon  te  boit  ;  et  ce  pro- 
verbe s'applique  à  toutci  les  dcoitSea 
qu'on  achtfii'. 

On  dit ,  Acheter  des  bans  ,  pour  dirr , 
Obtenir  dispense  de  faire  publier  des 
bans  de   mariage. 

ACRK'rrR,  signifie  lîgurémenf ,  Ob- 
tenir quelque  chose  avec  beaucoup  île 
peine  et  do  difficulté.  J'ai  bien  cuuru 
pour  obtenir  cette  grâce ,  on  me  Fa  bien 
fait  acheter.  C'est  une  dignité  qu'il  a  ache- 
tée au  prix  de  son  sang.  Cest  acheter  cher 
un  repentir  ,  que  de  se  ruiner  pour  satis- 
faire ses  passions. 

AcHETK  ,  ÛK.  participe. 
ACHETEUR,  subs.  mas.  Celui  qui 
achète.  Le  vendeur  et  l'acheteur. 

ACHÈVEMENT,  s.  m.  Fin  ,  exé- 
cution entière,  accomplissement  d'une 
chose.  //  ne  manque  plus  qu'un  portail 
pour  Cachèvement  de  cette  église. 

Il  se  dit  au  figuré  ,  De  la  perfection 
dont  un  ouvrage  est  susceptible.  La 
perjèction  est  l'achèvement  d'un  ouvrage. 
ACHEVER,  v.  act.  Finir  une  chose 
commencée.  Il  a  achevé  son  entreprise. 
Les  bâtimens  sont  achevés.  Il  a  fait  ache- 
ver sa  galerie. 

Achever  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  personnes  ,  et  signifie  ,  Porter  le 
coup  mortel  à  quelqu'un  qui  est  déjà 
blessé.  Ce  passant  a  été  blessé  par  des 
voleurs  ,  il  en  est  venu  d'autres  qui  Font 
achevé. 

On  dit  aussi  ,  Le  Peintre  m'achèvera 
aujourd'hui,  pour  dire.  Achèvera  mon 
portrait. 

On  dit  Iigurément  et  familièrement, 
Voilà  de  quoi  m' achever ,  pour  dire, 
Voilà  de  quoi  consommer  ma  ruine , 
ma  perte ,  mon  malheur. 
Achevé,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  alors  il  signi- 
fie ,  Accompli ,  parfait ,  qui  a  toutes 
les  bonnes  qualités  de  son  genre.  Un 
ouvrage  achevé.  Une  beauté  achevée. 

Il  se  dit  aus.si  De  ce  qui  est  extrê- 
mement mauvais  dans  son  genre.  Cest 
un  fou  achevé.  Un  sot  achevé.  Un  scélé- 
rat achevé. 

ACHILLEE.  8.  f.  (On  pron.  les  I. 
sans  les  mouiller.  )  Plante  radiée  qui 
croît  sur  les  montagnes.  C'est  une  es- 
pèce de  Jacobée.  On  prend  sa  feuille 
en  tisane  ou  en  façon  di-  thé.  On  l'em- 
ploie contre  l'asthme  et  les  maladies 
du  poumon. 

ACHIT.  s.  m.  Espèce  de  vigne  qui 
croît  dans  l'île  de  Madagascar.  Elle 
porte  beaucoup  de  grappes. 

ACHOPPEMENT,  sub.  m.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  phra.se ,  Pierre 
d'achoppement ,  iHiur  dire ,  Occasion  de 
faillir  ,  de  tomber  dans  l'errt-ur.  Les 
gens  déréglés  sont  des  pierres  d'achoppe- 
ment pour  ceux  qui  les  féquentcnt.  Cet 
sortes  de  propositions  sont  des  pierres  d'a- 
choppement pour  les  foibles, 

ACHORES.  s.  m.  pi.  Petits  ulcères 
qui  viennent  à  la  tète  et  aux  joues  , 
espèce  de  teigne  qui  attaque  principa- 
lement les  enfans. 
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ACHROMATiyUK.  adj.  des  2  p. 
Terme  d'Optique.  Oui  laisfie  voir  les 
objets  sans  couleur  étrangère  ,  et  tant 
iris.  Lunettes  achromaiiquei, 

ACHUOWiyUE.  udject.  des  2  gen. 
l/n  astre  achronique  ,  Astre  oppose  au 
Soleil  dans  son  lever  ou  dans  son 
coucher. 

A  C  I 

ACIDE,  s.  m.  Un  de»  sels  qu'on  ap- 
pelle l'rimitifs.  Lorsque  ce  sel  est  pur , 
il  est  toujours  dans  un  état  fluide;  il 
imprime  sur  I.-1  lanj^ue  une  sayeur  pi- 
quante, semblable  .1  celle  qu'y  cx<  ite 
le  vinaigre  ;  il  change  en  rouge  la  cou- 
leur bleue  des  Heurs  ,  et  le  suc  qui  en 
a  été  tiré  :  lorsqu'il  est  uni  avec  le  sel 
qu'on  appelle  ./4/caH,  il  forme  des  sels 
toncreti  que  l'on  nomme  Sels  neutres. 
Les  Cliimistes  comptent  trois  acides  : 
1°.  L'acide  vitrioliquc  ou  acide  universel, 
c'est  celui  qui  se  tire  du  vitriol  ;  c'est 
le  môme  que  l'acide  du  soui'rc,  et  il 
est  généralement  répandu  dans  l'air, 
a".  L'acide  nitreux,  c'est  celui  qui  se  tire 
du  nitrc  ou  du  sal|)(!tre;  on  lui  donne 
anssi  le  nom  A' Eau -forte  ou  i^esprit- 
de-nitre.  3".  L.'acidt^  du  sel  marin  ,  c'est 
celui  qui  se  tire  du  sel  commun  ;  on  le 
nomme  Ksprit-desel.  L'un  de  ces  aci- 
des ,  lorsqu'il  a  été  tiré  des  plantes  ou 
des  végétaux,  tel  que  le  verjus,  le  jus 
«le  citron  ,  le  vinaigre  ,  s'appelle  Acide 
végétal,  pour  le  distinguer  des  acides 
qui  se  tirent  du  règne  minéral,  que 
1  on  nomme  Acides  minéraux. 

Acide ,  est  aussi  adj.  des  2  genr.  On 
«lit  ,  Un  sel  acide ,  une  ligueur  acide. 
Alors  il  signifie  Une  liqueur  ou  un  sel 
où  l'acide  domine. 

ACIUITÉ.  sub.  t.  Qualité  de  ce  qui 
est  acide.  L'acidité  de  l'oseille  j  Vacidité 
du  verjus. 

ACIDULE,  adj.  des .2  g.  Qui  est  de 
la  nature  des  acides.  On  se  sert  de  ce 
mot ,  quoiqu'assez  improprement ,  pour 
«lésigner  des  eaux  minérales  froides, 
lors  inémcqu'clles  ne  contiennent  point 
•le  sel  acide ,  et  pour  les  distinguer  des 
eaux  minérnles  chaudes  ,  que  l'on 
nomme  liuux  tlurmalis.  Dans  ce  sens 
on  dit ,  que  Les  eaux  de  Passy  sont  aci- 
dulés. 

ACIDULEH.  V.  act.  Rendre  aigre, 
piquante,  acide,  une  chose  quelcon- 
que, en  y  mêlant  quelque  suc  aiçre 
ou  acide.  Il  faut  aciduler  les  tisanes  de 
ce  malade.  Une  boisson  légèrement  aci- 
dulée. 

ACIER,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
«lu  1er,  lorsqu'il  est  parfaitement  pur  , 
et  très-chargé  de  ce  que  les  Cliiniistcs 
appellent  le  Principe  inflammable  nu 
phiogistique  ,  ce  qui  le  rond  beaucoup 
plus  dur  et  plus  élastique  que  le  frr 
ordinaire.  Acier  de  bonne  trempe.  Acier 
de  Damas.  Lame  d'acier.  Couteau  d'acier. 
ACIERIE,  s.  f.  liàtiment  oi'i  l'acier 
reçoit  sa  premièie  i'a^on  après  sa 
fonte. 

A  C  L 

ACLIMATER.  y.  a.  Kcyc^AcCM- 

VjL'iUR. 
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ACOLYTE.  ».  m.  Clerc  promu  à  l'un 
des  quatre  Ordres  mineurs,  et  dont 
l'office  est  de  porter  les  cierges  ,  de 
préparer  le  feu  ,  l'encensoir ,  le  vin  et 
l'eau  ,  et  de  servira  l'Autel  le  Prêtre, 
le  Diacre  et  le  Sous-Diacre.  Faire  les 
fonctions  d'Acolyte  à  une  Grand' Messe. 

ACOMAS.  s.  m.  Arbre  des  Antilles 
propre  à  la  menuiserie  ,  et  aussi  jl  lu 
construction  des  navires. 

ACONIT,  sub.  m.  Espèce  de  plante 
vénéneuse. 

ACOQUINANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
acoquine  ,  qui  attire.  Le  feu  est  acoqui- 
nant. Une  vie  acoquinante.  Il  est  fa- 
milier. 

ACOQUINER.  V.  a.  Attirer,  atta- 
cher ,  faire  contracter  une  habitude. 
Le  métier  de  gueux  acoquine  ceux  qui 
l'ont  fait  une  Jois.  L'oisiveté  acoquine. 
En  hiver  le  feu  acoquine.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  pronominal,  et  signifie  , 
S'attacher  trop  ,  s'adonner  trop.  Il 
s'est  acoquiné  en  ce  pays-là.  S'acoquiner 
au  jeu. 

11  se  dit  aussi  De  quelques  animaux 
domestiques.  Il  ne  faut  pas  qu'un  chien 
de  chasse  s'acoquine  à  la  cuisine. 

Acoquina  ,  iie.  participe. 

ACOUSMATE.  s.  m.  Bruit  de  voix 
humaines  ou  d'instrumens  qu'on  s'ima- 
gine entendre  dans  l'air. 

ACOUSTIQUE,  s.  f.  Théorie  des 
sons  et  de  leurs  propriétés,  'l'raité  d'a- 
coustique. 

Acoustique  ,  se  dit  aussi  adjective- 
ment ,  en  parlant  Des  instrumena  qui 
servent  ù  augmenter  le  son.  Cornet 
acoustique. 

On  appelle  l^erf  acoustique ,  Le  nerf 
qui  va  a  l'oreille. 

A  C  Q 

ACQUÉREUR,  sub.  ma».  Celui  qui 
acquiert.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
celui  qui  arquiert  des  biens  immeubles. 
Acquéreur  de  bonne  foi.  Un  tel ,  présent 
acquéreur.  TSouvel  acquéreur. 

On  dit  provcrbi.ilemcnt ,  Il  y  a  plus 
de  fous  acquéreurs  ,  que  de  feus  verdeurs. 

ACQUERIR.  V.  a.  J'acquiers ,  tu  ac- 
quiers, il  acquiert  ;  nous  acquérons,  vous 
acquérez  ,  ils  acquièrent.  J'acquérais.  J'ai 
acquis.  J'acquis.  J'acquerrai.  Acquiers. 
Que  j'acquière.  Que  j'acquiase.  J'acquer- 
rois.  Acquérant.  Acquis.  Rendre  sien 
par  achat ,  faire  acquisition  de  quelque 
chose  d'utile  et  d'agréable.  Acquérir 
une  terre  ,  une  charge  ,  une  maison  ,  un 
pré  ,  une  renie.  Acquérirde  ses  deniers  , 
des  deniers  d'autrui.  Acquérir  du  bien  lé- 
gitimement. Acquérir  du  bien  par  de  bon- 
nes ,  par  de  mauvaises  voies.  Acquérir 
quelque  chose  en  son  nom  ,  au  nom  d'au- 
trui ,  sous  le  nom  d'un  autre.  Il  a  beau- 
coup  acquis  depuis  quelque  temps.  Il  ac- 
quiert tous  les  jours.  Il  est  en  état  d'ac- 
quérir. 

On  dit  anssi ,  Acquérir  les  droits  de 
quelqu^un.  Acquérir  un  nouveau  droit  sur 
quelque  chose. 

AcQuÉRin  ,  se  dit  aussi  De  toutes 
les  choses  honnêtes  qui  se  peuvent 
ii'.e'.ire  au  nombre  des  biens  et  dca 
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avantages.  Acquérir  de  l'honneur,  de  la 
réputation  ,  du  crédit  ,  de  l'autorité ,  de 
la  science.  Il  s'est  acquis  quantité  d' omit. 
Il  s'est  acquis  les  bonnes  grâces  de  son 
maître.  Vous  ave\  acquis  beaucoup  dt 
gloire  en  cette  occasion.  Il  a  acquis  dit 
droits  à  l'estime  publique  ,  ou  absolu- 
ment, à  l'estime. 

Ac(jUis,  isB.  participe.  Du  bien  mal 
acquis.  Qualités  naturelles  ,  qualités  ac- 
quises. 

On  dit  ,  /(  vous  suis  acquis  ,  cet 
homme  m'est  acquis,  pour,  Vous  èie» 
assuré  de  mon  attachement,  je  le  suit 
du  sien. 

AC(juis  ,  est  aussi  substantif,  et 
dans  cette  acception  l'on  dit,  qu't/n 
homitu  a  de  facquis  ,  beaucoup  d'acquis  , 
pour  dire,  qu'il  est  très-instruit  dana 
sa  profession  ;  et  cela  se  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  D'un  Homme  de  Let- 
tres ,  d'un  Médecin  ,  d'un  Avocat,  etc. 

ACQUÊT,  sub.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Chose  acquise  ,  ce  que  l'on 
a  acquis.  Il  a  fait  un  bel  acquis. 

On  dit  proverbialement ,  //  n'y  a  si 
bel  acquêt  que  U  don ,  pour  ,  Il  n'y  a 
point  de  bien  plus  légiliri.enient ,  plus 
agréablement ,  et  plus  sûrement  ac- 
quis ,  que  celui  qui  est  donné. 

En  style  de  Pratique  et  de  Coutume  , 
Acquêts ,  au  pluriel ,  se  dit  proprement 
Des  biens,  tant  meubles  qu'immeu- 
bles ,  qu'on  a  acquis.  Les  acquêts  et  Ut 
propres.  Il  est  permis  à  un  homme  de  dis- 
poser de  ses  acquêts.  Acquêts  eicunquêis. 
Les  droits  sur  les  franc- fiefs  et  nouveaux 
acquêts. 

Acquêt,  signifie  aussi,  Avantage, 
profit  ,  gain.  Iln'y  a  pat  grand  acquêt  à 
vendre  cette  marchandise-Là.  Vous  aure^ 
plus  d'acquêt  de  le  payer  que  de  plaider. 
Il  est  familier. 

ACQUÉTER.  V.  a.  Terme  de  Juris- 
prudence. Acquérir  un  immeuble  par 
un  acte  quelconque. 

ACQUIESCEMENT,  s.  m.  Action 
par  laquelle  on  se  soumet  à  quelque 
chose  ,  on  se  conforme  aux  sentiniens  , 
aux  volontés  d'autrui.  Un  entier  ac- 
quiescement aux  volontés  de  quelqu'un. 
Acquiescement  à  la  Sentence ,  à  la  de- 
mande. Acquiescemeru  à  la  volonté  de 
Dieu.  On  ne  peut  refuser  son  acquiei- 
cement  à  une  proposition  si  bien  démon- 
trée. 

ACQUIESCER,  v.  n.  Déférer,  cé- 
der, se  soumettre.  //  a  acquiesce  à  ce 
qu'on  souhaitoit  de  lui.  Acquiescer  aux 
sentimens  ,  aux  volontés  d'autrui.  Ac- 
quiescer à  une  demande  ,  à  une  Sentence. 

ACQUISITION,  s.  f.  Action  d'ac- 
qiiérir.  Faire  un  contrat  d'acjuiiition. 
Depuis  cette  acquisition  ,  il  n'est  rien  ar- 
rivé. Faire  une  acquisition.  Il  a  Jait  ac- 
quisition d'une  belle  terre. 

AcQUisnioî»  ,  signifie  aussi ,  La 
chose  acquise,  lionne  acquisition.  Voilà 
ma  nouvnle  acquisition.  Il  lui  a  cédé  son 
acquisition. 

ACQUIT,  sub.  mas.  Quittance  ,  dé- 
charge. Terme  de  finance.  J'en  ai  un 
bon  acquit.  Je  fournirai  dit  acquits  bont 
et  valables.  Pour  acquit. 

On  dit ,  Payer  une  chcte  à  facquit 
d'un  autre,  pour,  La  payer  a  la  clé- 
charge  d'un  autre.  J'ai  payé  cela  a  I  ac- 
quit de  la  suiceisiun.  Cela  va  à  rectuit 
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iff  »  mineurt.  Et  on  <Jit  (i{;incmcnt,  Faire 
quelque  chose  pour  l'ac^juic  de  ta  cons- 
cienet ,  à  l'acquit  de  ta  conscience ,  pour , 
AKn  de  n'en  avoir  point  la  con!>cicuce 
cJiarfçëe. 

On  (lir,  Jouera  roc^uir.  Lorsque  dans 
une  piirtie  lie  plusieurs  personnes, ceux 
qui  ont  perdu,  jouent  entre  eux  à  qui 
paiera  le  tout. 

On  dit ,  Faire  quelque  chose  par  ma- 
nière d'acquit,  pour,  NéfçligeMimcnt , 
et  seulement  parce  qu'on  ue  peut  pas 
s'en  dispenser. 

Acçirrr,  au  jeu  de  Billard,  se  dit 
Du  premier  coup  que  l'on  joue  pour  se 
mettre  en  passe.  Donner  un  bon  acquit, 
un  mauvais  acquit. 

AcQuiï-AcAUTioif.  8.  m.  Terme 
«le  Bureau.  Billet  ou  certificat  que  les 
Commis  d'un  i>ureau  donnent  pour 
Jaire  passer  librement  un  ballot  a  sa 
Uestinaiion. 

AcQuiT-fATEKT.  Kovej  Patbwt. 
ACyUlTTKR.  V.  a.  Rendre  quitte, 
libérer  de  di'ttes.  Il  a  acquitté  son  ami , 
ton  parent  ,  sa  familU  ,  su  succession.  Il 
t'est  oblige  de  m'acquitter  et  indemniser. 
Il  s'est  bien  acquitté  depuis  un  tel  temps. 
Il  s'est  acquitte  de  cent  mille  francs  depuis 
peu.  Il  a  acquitté  entièrement  ta  terre.  Il 
devait  sur  sa  charge  ,  mais  il  l'a  tout-à- 
fait  acquittée. 

On  dit  proverbialement,  Qid  s'ac- 
quitte ,  s'enrichit. 

On  dit  iif'urijment ,  S'acquitter  des 
obligations  qu'on  a  à  quelqu'un  ,  pour  , 
Les  reconnoitre  par  ses  services  ;  et 
généralement,  en  parlant  Des  devoirs 
et  obligations  de  la  vie  ,  et  en  parlant 
De  charge,  d'emploi ,  etc.  on  dit ,  S'en 
acquitter,  pour  ,  Y  satisfaire.  S'acquit- 
ter de  son  devoir,  s'en  acquitter  bien, 
t'en  acquitter  mal.  S'acquitter  d'une  com- 
mission. Il  t'acquitte  bien  de  sa  charge. 
Il  t'acquitte  bien  de  tout  ce  qu'il  fait.  Il 
s'acquitte  bien  de  cet  emploi  ,  il  s'en  ac- 
quitte  dignement. 

On  dit  ligiir.  Acquitter  ta  conscience, 
pour ,  Faire  ce  qu'on  croit  (itre  oblij-é 
de  faire  en  conscience. 

On  dit  au  jeu  de  Billard  ,  S'acquit- 
ter, pour  ,  Jouer  le  premier  coup  pour 
se  mettre  en  passe. 

AcQtfiTTER  ,  signifie  aussi ,  Payer. 
Il  a  acquitté  toutes  Us  dettes  de  ta  fa- 
mille. Et  on  dit ,  Acquitter  un  contrat , 
une  obligation,  pour,  Payer  les  sommes 
portées  par  ce  contrat,  par  cette  obli- 
eation.  On  dit  dans  le  même  sens, 
i  acquitter. 
Acquitté,  ée.  participe. 

A  C  R 

ACRE.  g.  f.  (  La  première  syllabe 
«st  brève.  )  Une  mesure  de  terre  con- 
tenant un  arpent  et  demi ,  ou  environ. 
Ci-nt  acres  de  terre  ,  de  pré. 

ACRE.  a<!j.  des  a.  g.  Qui  a  quelque 
chose  de  piquant,  de  niordicant,  de 
corrosif ,  etc.  Une  bile  acre.  Il  lui  tom- 
ta  une  humeur  acre  sur  les  yeux.  Une  pi- 
tuite acre.  Le  tue  de  cette  herbe  est  acre. 
Cela  est  acre  au  goût  ,  est  d'un  goût  acre. 

ACRETÉ.  s.  t.  Qualité  de  (  o  qui  est 
4cre.  L'âcreté  du  sel,  l'ûcreté  de  la  bile. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  lia  de  l'â- 
trtti  dans  l'humeur. 
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ACRIMONIE,  «ubst.  lém.  Arrêté. 
L'acrimonie  du  tel.  L'acrimonie  des  hu- 
meurs. 

ACH IMONIEUX,  EUSE.adj.  Qui  a 
de  l'acrimonie.  Cet  telt  tant  acrimonieux . 

ACKOSTICIiE.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  ouvrage  composé  d'autant  de 
vers  qu'il  y  a  do  lettres  dans  le  nom 
qu'on  a  pris  pour  sujet,  et  dont  chaque 
vers  commence  par  une  des  lettres  de 
ce  nom  ,  prises  de  suite.  Un  acrostiche 
ingénieux.  Un  sonnet  par  acrostiche. 

Il  est  aussi  adjectif  des  2  g.  Sonnets 
acrostiches.  I^ers  acrostiches. 

ACROrÈKES.  sub.  m.  pi.  Ce  sont 
des  espèces  de  jiicdestaux  que  l'on 
met  d'espace  en  espace  dans  les  balus- 
trades ,  de  manière  que  les  baluslres 
repondent  sur  le  vide,  et  les  atrotèrcs 
sur  le  plein. 

A  C  T 

ACTE.  «.  m.  Action  d'un  Agent, 
opération.  La  création  du  monde  est  un 
acte  de  la  puissance  de  Dieu. 

11  se  dit  en  Logique  par  opposition 
à  ce  qu'on  appelle  Puissance ,  c'est-à- 
dire.  Capacité  d'agir,  qui  n'agit  pas 
encore.  Réduire  la  puissance  à  tacte.  La 
conséquence  est  bonne  de  l'acte  à  la  puit- 
tance. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  l'aire 
acte  d'héritier,  pour  ,  Agir  comme  hé- 
ritier. Quand  on  a  fait  acte  d'héiitier, 
on  est  obligé  aux  dettes. 

Acte  ,  en  termes  de  Morale,  se  dit 
généralement  De  toutes  sortes  d'ac- 
tions. En  ce  sens  on  dit,  Les  mêmet 
actes  plusieurs  fois  répétés  ,  forment  l'ha- 
bitude. 

11  se  dit  plus  particulièrement  Des 
mouvemens  vertueux  que  l'âme  pro- 
duit au  dedans  d'elle-même  ,  et  prin- 
cipalement de  tout  ce  qui  regarde  la 
Religion.  Acte  de  foi.  Acte  de  contri- 
tion. Acte  d'humilité. 

On  dit,  Acte  d'hostilité ,  pour,  Ac- 
tion hostile.    Voy.  Hostilité. 

On  dit  ,  faire  acte  de  possession  , 
pour  ,  Disposer  d'une  chose  en  maître. 
yoyei  PosSBSsioir. 

Acte  ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
se  dit  De  tout  ce  qui  se  fait  par  le  mi- 
nistère d'un  Officier  de  Justice,  soit 
en  jugement  ,  soit  hors  du  jugement. 
Acte  authentique  ,  solennel ,  public.  Acte 
passé  pardevant  t^otaires.  fasser  un  acte. 
Signer  un  acte.  Prendre  un  acte  au  Greffe  , 
un  acte  de  soumission. 

En  ce  sens ,  il  se  ilit  f  ncore  Des  dé- 
clarations faites  en  Justice.  Demander 
•.acte.  Prendre  acte  de  sa  comparution.  Un 
lui  a  donné  acte  de  sa  plainte.  Acte  de 
désaveu.  J'en  ai  l'acte  à  la  main. 

Quand  on  arrive  des. premiers  à  un 
rendez-vous ,  on  dit  proverbialemont 
et  figurément,  Je  prends  acte ,  ou  sim- 
plement. Acte  de  ma  diligence  ,  pour  , 
Je  n'ai  pas  manqué  au  rende/.-vous. 

On  appelle  Acte  sous  seing -privé. 
Toute  convention  et  toute  reconnois- 
sance  passée  entre  des  particuliers  , 
sans  être  revêtue  de  l'autorité  pu- 
blique. 

On  appelle  Acte  Capitulaire ,  Une 
ilélibération  prise  <lans  un  Chapitre 
de  Chanoines  ou  de  Religieux. 
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AcTS,  en  termes  d'Ecole,  se  dit 
D'uni-  dispute  publique  où  l'on  soutient 
des  Thèses.  l'aire  un  acte.  Soutenir  un 
acte.  Présider  à  un  acte.  Assister  à  un 
acte.  Un  acte  de  Philotojhie.  Un  acte  de 
'J'hi'ologie .  Unacte  en  Sorbonne.  Un  acte 
aux  Écoles  de  Dioit.  Un  acte  aux  Ecolei 
de  Médecine. 

Ar.TB  ,  en  termes  d'Ourragi!S  dra- 
matiques ,  se  dit  De  chacune  desjuar- 
tics  principales  dont  une  pièce  de  Tliéi- 
tre  est  composée,  et  entre  lesquelles 
il  y  a  un  intervalle  pendant  lequel  le 
Théâtre  reste  vide.  Une  pièce  de  trois 
actes ,  en  trou  actes  ,  de  cinq  actes  ,  tn 
cinq  actes,  'l'ont  les  actes  de  cette  Tragé- 
die ne  sont  pas  de  la  même  foret.  Lci  actes 
te  divisent  en  scènes. 

Ou  appelle  Pièce  d'un  acte ,  ou  Pièce 
en  un  acte.  Une  Comédie  dont  toute 
l'action  est  renicrmée  dans  un  seul 
acte.  Let  Précieuses  ridicules  de  MoUin 
sont  une  pièce  en  un  acte. 

Actes  ,  au  pluriel,  se  dit  Des  déci- 
sions faites  par  autorité  publique  ,  et 
rédigées  dans  des  registres  publics. 
Les  actet  du  Sénat.  Le  Sénat  catsa  let 
actet  de  ^éron.  Let  actet  des  Conciles. 
Cela  ett  extrait  des  actes  publics. 

On  appelle  Les  actes  des  Apôtres  ,  Un 
livre  canonique  écrit  par  Saint  Luc ,  et 
contenant  une  partie  de  l'Histoire  de» 
Apôtres. 

ACTEUR  ,  TRICE.  sob.  Celui  ou 
celle  qui  représente  un  personnage 
dans  une  pièce  de  Théâtre,  hon  ac- 
teur. Grand  acteur.  Méchant  acteur,  hx- 
celUnte  actrice.  Former  une  actrice.  Ins- 
truire un  acteur. 

Il  se  dit  figurément  De  celui  qui  a 
part  dans  la  conduite ,  dans  l'exécu- 
tion d'une  affaire.  Il  a  été  un  des  prin- 
cipaux acteurs  dam  cette  négociation. 
L'homme  dont  vous  parler  est  un  trèt- 
bon  Ojficitr  et  un  grand  acteur  un  jour  de 
combat. 

Il  se  dit  aussi  diins  le  mi'vr.e  sens 
Dans  (les  parties  de  jeu  ,  dans  des  par- 
ties de  plaisir.  //  nous  manque  un  acteur. 
Il  est  familier. 

ACTIF,  IVE.  adj.  Qui  agit,  ou  qui 
a  la  vertu  d'agir.  Il  se  dit  par  opposi- 
tion à  Passif.  Qualités  actives.  On  «lit 
dans  l'ancienne  Philosophie,  que  La 
forme  est  active,  et  que  la  matière  est 
passive. 

On  appelle  Dettes  actives  ,  Les  som- 
mes dont  on  est  créancier  ;  Dettes  pat - 
tives  ,  Les  sommes  dont  on  est  dé- 
biteur. 

On  dit,  en  parlant  d'Élection  ,  Avoir 
voix  active  et  passive ,  pour  ,  Avoir  droit 
d'élire  et  d'être  olu.  Dans  l'élection  des 
Hmpereurt  d'Allemagne,  les  Electeurs 
Ecclésiastiques  n'ont  que  voix  active  y  les 
autres  Elictcurt  ont  voix  active  et  passive. 
On  dit  ,  Prendre  une  part  active  dans 
une  affaire,  pour.  Concourir  de  son  % 
action,  de  son  influence.  Je  laisserai 
faire  ,  et  ru  prendrai  point  de  part  ac- 
tive. Il  a  eu  une  part  très-active  dans 
le  tuccit. 

Actif,  signifie  aussi ,  Qui  a^it  avec 
promptitude ,  avec  force.  Le  feu  ett  le 
plut  actif  det  élément. 

Il  signifie   aussi ,   Qui  est  agissant , 
diligent,  laborieux.  Cest  un  hcmme  ac- 
tif ,  extrêmement  actif.  Un  etprit  actif. 
C    2 
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On  flppplle  Pu  matière  (!e  <\f.voiion  , 
yie  aclivc  ,  Colle  qui  consiste  dans  les 
actions  exK^iieure»  <lepii':tii,  paioppo- 
lition  ik  la  Vie  contemplative,  qui  con- 
siste dans  les  sentimens  et  dans  le»  af- 
fections de  l'ime. 

Actif  ,  en  terme  de  Grammaire,  se 
dit  Des  verljes  qui  expriment  une  ac- 
tion dont  l'objet  est  énoncé  ou  sous- 
eiitpndu.  Ainsi ,  dans  ces  phrases,  Ai- 
mer Dieu  ,  tenir  son  ami  ,  bâtir  une 
maison ,  etc.  Ces  verlies.  Aimer,  servir 
et  bâtir ,  sont  des  verbes  actifs. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  adjectifs 
verbaux.  Ainsi  l'adjectii  verbal,  Sceau- 
raHe ,  qui  sigiiitic  ,  ^ui  aime  à  secou- 
rir ,  à  donner  du  secours  ,  est  un  ad- 
jectif verbal  actif,  parce  qu'il  a  une  si- 
pniHcafion  active.  Aimable,  Qui  mérite 
il'i^tre  aimé  ,  est  un  adjectif  verbal  pas- 
sif,  parce  qu'il  a  une  signification  pas- 
«ive. 

ACTION,  sub.  f.  L'opération  d'un 
apent.  Inaction  du  feu  sur  le  bois.  L'ac- 
tit'n  du  Soleil  sur  les  plantes.  L'action  de 
l'esprit.  Le  feu  ,  par  la  violence  de  son 
action  ,  vitrifie  les  métaux.  Une  action 
vive  ,  soudaine  ,  momentanée. 

AcTiow  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à 
la  Morale  ,  et  se  dit  généralement ,  De 
tout  ce  qu'on  lait.  Bonne  action.  Mau- 
vaise action.  Vilaine  action.  Actionnaire, 
lâche.  Action  généreuse,  taire  de  belles 
actions.  Action  militaire. 

Action  ,  se  dit  aussi  D'un  combat , 
d'une  rencontre  entre  des  Troupes.  Les 
deux  armées  étaient  si  près  l'une  de  l'au- 
tre ,  qu'on  jugea  qu'elles  ne  se  sépareroicnt 
pas  sans  qu'il  y  eût  quelque  action.  C'est 
un  Officier  admirable  pour  un  jour  d'ac- 
tion. Engager  une  action. 

On  (lit  ,  Des  troupes  commencent  à 
entrer  en  action,  pour.  Elles  commen- 
cent à  agir,  à  entreprendre.  Les  armées 
commencèrent  tard  à  entrer  en  action. 

Action  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
lia  vélitmcnce  ,  la  chaleur  à  dire  ou  à 
l'.iire  quelque  chose.  Farler  avec  action. 
Varier  d'action.  Ce  qu'il  fait ,  il  le  fait 
avec  action.  ^ 

On  dit,  Etre  en  action,  pour.  Être 
en  mouvement,  se  remuer,  s'agiter 
souvent.  C'est  un  homme  qui  est  toujours 
en  action.  On  dit  aussi  d'Un  cheval, 
Il  est  toujours  en  action,  pour,  Il  s'agite 
continuellement. 

AcTioif  ,  se  dit  .lussi  De  la  conte- 
nance, du  maintien,  du  peste  n'un 
homme.  Cest  son  action  ordinaire  de 
hausser  les  épaules  ,  de  pencher  la  tête.  Il 
se  tint  long-temps  devant  lui  en  action  de 
suppliant. 

A'TiOK ,  s«  dit  plus  particulièrement 
De  tout  ce  qui  reg.nrde  la  contenance, 
le  mouvement  du  corps  ,  et  les  pestes 
do  l'Orateur.  Ce  Prédicateur  n'a  point 
d'action.  Il  a  l'action  belle ,  noble ,  libre  , 
aisée.  Cet  Acteur  a  l'action  froide  ,  con- 
trainte. 

ACTios  ,  se  dit  aussi  d'Un  Discours 
public  ,  tel  qu'un  Sermon ,  une  Haran- 
ciie,  un  IMaiiloyer.  Une  action  publique. 
Il  vieillit  en  ce  sens. 

Action  ,  se  dit  aussi  d'Une  deman- 
de, d'une  poursuite  en  Justice.  v4ction 
criminelle.  Action  civile.  Action  person- 
nelle. Action  réelle.  Action  de  rapt.  Ac- 
tion de  garantie.  IiHenter  action  en  Justice. 
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II  slpnine  aussi  I.o  droit  qu'on  a  «le 
l'aire  une  demaniie  en  Justice.  Avoir 
action  contre  quelqu'un.  Il  l'a  subrogé  en 
ses  droits  ,  noms  et  aetiont. 

Action  ,  «c  ilit  aussi  «n  Poésie  ,  Du 
principal  cvénemeni  qui  f';iit  le  sujet 
d'une  pièce  de  Théâtre,  ou  iriinPoëmc 
épique.  Il  jaut  dans  un  Poime  drama- 
tique qu'il  y  ait  unité  d'action.  Cet  Épi- 
sode n'a  point  de  rapport  à  la  principale 
action  du  Polme.  Une  Pièce  régulière  ne 
doit  point  avoir  duplicité  d'action. 

On  dit  aussi ,  Il  y  a  beaucoup  d'ac- 
tion dans  une  Pièce  de  'l'Hiâtre  ,  dans  un 
Potme  dramatijue ,  pour,  La  plupart 
des  choses  s'y  passent  en  action  ,  et 
non  en  récit  ;  et  les  événemens  y  nais- 
sent les  uns  des  autres. 

f.n  parlant  De  quelques  anciens 
Conciles,  on  appelle  Action,  Ce  que 
dans  les  derniers  on  appille  Session. 
Dans  la  première  action.  Vans  la  seconde 
action   du    Concile  ,  il  Jut  délibéré. 

Action  ,  se  dit  aussi  De  la  somme 
qu'on  a  mise  dans  une  Compapnie  de 
comiiieice  ,  ou  dans  quelque  autre  So- 
ciété utile,  et  à  proportion  de  laquelle 
on  doit  avoir  part  au  profit  nenéral  de 
la  môme  Société.  Action  de  la  Compa- 
çni'e  des  Indes.  Avoir  une  action  à  la 
tontine. 

On  appelle  Action  de  grâces  ,  Un  rc- 
mertiment ,  un  téinoignape  de  recon- 
noissauce.  Rendre  milU  actions  de  grâces. 
Le  'le  Deum  jut  chanté  en  action  de  grâ- 
ces. On  lui  rendit  de  très-humbles  actions 
de  grâces. 

ACTIONNAIRE,  subst.   Celui  ou 
celle  qui   a   une  ou  plusieurs  actions 
dans  une  Compagnie  de  commerce.  Les 
Actionnaires  de  ta  Compagnie  des  Indes. 
ACTIONNER.  V.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Agir  contre  quelqu'un  en  Jus- 
tice,  intenter  action  contre  lui.  S'il  ne 
paye  pas  ,  il  faudra  le  faire  actionatr. 
AcTioNNt-,  ÉE.  participe. 
ACTIVEMENT,   adv.    D'une    ma- 
nière active.  Cela  n'apas  été  conduit  asse^ 
activement.  Il  ne  s'est  pas  montré  active- 
ment dans  ce  procès  ,  pour.  Il  n'a  point 
paru  agir,  concourir  à  l'action. 

Il  se  dit  fréquemment  en  Gram- 
maire. On  dit  (ITJn  verbe  neutre.  Il 
s'emploie  quelquefois  activement  ,  pour , 
Il  s'emploie  quelquefois  dans  une  si- 
gnification active.  Ainsi,  Parler,  qui 
est  un  verbe  neutre  ,  s'emploie  active- 
ment dans  c  ette  phrase  ,  Cest  un  hom- 
me qui  parle  bien  sa  langue. 

ACTIVITÉ,  sub.  f.  Faculté  active. 
Vertu' (l'agir.  L'activité  du  feu.  L'acti- 
vité des  esprits.  On  appelle  Sphère  d'ac- 
tivité,  L'espace  dans  lequel  la  faculté 
d'agir  d'un  agent  naturel  est  renfer- 
mée ,  et  hors  duquel  il  n'a  point  d'ac- 
tion. 

Il  signifie  iigurément.  Diligence, 
proniptitude  ,  vivacité  dans  laclion  , 
dans  le  travail.  J'admire  factivité  de 
cet  homme. 

ACTUEL  ,  ELLE,  adject.  Effectif, 
réel.  Paiement  actuel.  Il  signifie  aussi 
Présent.  L'état  actuel. 

Il  se  dit  dans  le  style  didactique  en 
diftérentes  phrases ,  et  par  opposition 
à  diverses  choses.  Ainsi  Chaleur  ac- 
tuelle.  se  dit  par  opposition  ii  Chaleur 
en  puissance  ;  Intention  actuelle  ,  par 
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opposition  i  Intention  virtuelle;  Grict 
aeiuellt ,  par  opposition  a  Grâce  habi- 
tuelle ;  et  Péché  actuel,  par  opposition 
A  Péché  originel 

ACTUELLEMENT,  adv.  Présen- 
tement. On  juge  actuellement  mon  pro- 
cès. H  demeure  actuellement  en  tel  en- 
droit. 
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ADAGE,  inb.  m.  Proverbe.  Il  n'eW 

puére  d'usage  qu'en  plaisanterie,  par- 
ticulièrement dans  celte  phrase  ,  On 
dit  en  commun  adage.  On  dit  aussi  , 
D'un  homme  qui  »)fe<te  un  ton  sen- 
tencieux ,  Il  ne  parle  que  par  adages.  O» 
appelle  Les  Adages  d'Érasme  ,  Un  re- 
cueil qu'Erasme  a  fait  de»  Proverbe» 
de  la  Langue  Grecque  et  de  ta  Largue 
Latine. 

ADAGIO,  adv.  Terme  de  Musique , 
qui  se  met  à  la  icte  d'un  air,  pour 
marquer  que  cet  air  doit  èlre  joué  d'un 
mouvement  lent ,  mais  moin»  lent  ce- 
pendant que  le  mouvemjnt  indWjué  par 
Largo.  Il  se  dit  aussi  subslantivemeiit 
De  l'air  même.  Un  bel  adagio. 

ADAPTATION,  s.  f.  Action  d'a- 
dapter. Il  n'est  guère  en  usage. 

ADAI-TER.  V.  a.  Appliquer,  ajus- 
ter une  chose  à  une  autre.  Adapter  un 
récipitnt  au  chapiteau  d'une  cornue. 

11  se  dit  aussi  De  l'application  qu'on 
fait  d'un  mot,  d'un  pas»«ge  a  une  iier- 
sonne ,  à  un  sujet.  Ce  vers  de  Virgile  lui 
est  Hen  adapté. 

Adatté  ,  BE.  participe.  Comparaison 
bien  adaptée.  Vert  bien  adapté.  Passage 
bien  adapté. 

ADATIS.  sub.  mas.  Mousseline  de» 
Indes  Orientales.  Les  adatit  les  plut 
ettimét  te  font  au  Bengale. 
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ADDITION,  sub.  f.  (On  prononce 
les  D.  )  Ce  qui  est  ajouté  à  quelque 
chose.  Fa'ire  des  additions  ,  de  longuet 
additiont.  Un  livre  avec  det  additions. 

On  dit,  en  termes  de  Pratique,  In- 
Jbrmerpar  addition  ,  pour  ,  Ajouter  une 
nouvelle  inlormation  à  u  première. 

AnuiTioH  ,  se  dit  aussi  De  la  pre- 
mière régie  d'Arithméticiue,  qui  ap- 
prend à  ajouter  ensemble  plusieurs 
ncimbres.  Il  tu  tait  eneort  que  l'addi- 
tion. 

On  dit,  Faire  une  addition,  pour; 
Pratiquer  ce  que  la  règle  d'addition 
enseigne. 

ADDITIONNEL,  ELLE.  adj.  Oui 
doit  être  ajouté  ,  qui  est  ajouté.  Sou 
additionnel ,  en  matière  d'imposition. 

ADD.TIONNEH.  v.  a.  Mettre  plu- 
sieurs nonibres  tnsembie  pour  en  sa- 
voir le  total.  //  faut  additioniur  toutii 
les  sommet. 

Auditionné,  ûe.  participe. 

ADDUCTEUR,  s.  ni.  Terme  d'A- 
natomie.  Nom  qui  se  donne  à  diflëren» 
muscles  ,  dont  la  fontiion  est  demou- 
vc^ir  en  dedans  le»  parties  auxquelles 
ils  sont  attachés.  L adducteur  de  l'ail. 
11  se  prend  aussi  adjectivement.  Zri 
mutcU*  adducteur*. 
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ADEMPTION.  s.  fém.  Terme  <!p 
Jniispriidi-iKe.  Kévocation  d'un  le{;s, 
•l'iiiip  donation ,  etc. 

ADEPTE,  s.  m.  Celui  qui  eit  initiii 
ilnn!i  1rs  mystèrea  d'une  Secte  ou  d'une 
Science. 

Jl  se  dit  particulièrement  De  ceux  qni 
croient  dire  pai  venus  au  grand  œuvre. 

ADÉQUAI',  AT15.  «lîj.ci.  Terme 
de  Pliilus»|)(iie.  Entier,  total.  L'objet 
adJ/iut  d'une  science.  L'idée  adéquate 
d'une  chose. 

ADEXTRË ,  ÉE.  •djert.  Terme  de 
Hlason  ,  qui  se  dit  Des  pièces  qui  en 
ont  une  autre  .1  leur  droite.  Paladex- 
tri  d'une  croix. 
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ADHÉRENCE,  s.  f.  Union  d'une 
chose  à  une  autre.  Adhérence  de  deux 
corps  entre  eux.  Il  y  a  adhérence  du  pou- 
mon aux  côtes.  L'adhérence  de  la  pierre  à 
la  vessie  ,  est  ce  qui  a  empêché  le  succès 
de  cette  taille. 

Il  sipniKe  figurément,  Attaclienient 
à  un  mauvais  parti,  à  une  mauvaise 
opinion.  On  laccuso'it  d'adhérence  au 
parti  des  rebelles ,  aux  opinions  des  hé- 
rétiques. 

ADHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  est 
al  taché  à  <|uelquo  cliose.  Une  pierre  ad- 
hérente à  la  vessie.  Avoir  le  poumon  ad- 
hérent aux  côtes. 

Adhbkent,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  signilie  Celui  qui  est 
du  sentiment,  du  parti  de  quelqu'un. 
Il  fut  condamné  avec  ses  adhérens.  Ses 
fauteurs  et  adhérens.  En  te  sens  ,  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 
On  l'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriej. 

ADHÉRER.  V.  n.  Être  attaché  à 
quelque  rliose,  contre  quelque  cliose. 
Eu  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  que 
iliins  les  plirascs  qui  suivent:  On  trouva 
en  l'ouvrant  j  que  son  poumon  adhérvit 
aux  côtes ,  que  la  pierre  adhérait  à  la 
vessie. 

Il  signifie  figurément,  Être  du  sen- 
timent ou  du  parti  de  quelqu'un.  Il 
adhère  à  tout  ce  que  vous  dites.  Adhérer 
aux  jantaisies ,  aux  opinions  d'autrui. 
'J'ous  ceux  qui  ont  adhéré  à  ce  parti-là. 

Adhérer,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Pratique  ,  et  signifie  ,  Conlirmer  un 
premier  acte  par  un  subséquent,  in- 
terjeter une  nouvelle  appellation  ,  en 
adliérant  à  la  première.  La  Cour  adhé- 
rant aux  conclusions  du  Procureur  Gé- 
néral. Adhérei-vous  à  cela  .■"  J'adhère. 

ADHÉSION,  s.  f.  Union,  jonction. 
Ces  deux  corps  ont  ensemble  uiu  adhésion 
qui  les  rend  difficiles  à  séparer. 

Il  signifie  aussi,  Action  d'adhérer , 
et  en  ce  sens  il  se  dit  principalement 
D'un  acte  par  lequel  une  Puissance 
adhère  à  un  traité  qui  lui  est  proposé. 
Par  son  adhésion  au  traité.  Acte  d'ad- 
hésion. 

AD  HONORES.  Mot  emprunté  du 
Latin.  Il  se  dit  De  ceux  qui  sont  dé- 
corés d'un  titre  sans  en  l'aire  les  lent  - 
lions,  ou  sans  en  ayoir  les  appuiu- 
temsDs. 
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ADIANTE.  8.  m.  Plante  capillaire. 
Elle  croit  contre  les  murailles  et  dans 
les  crevasses  des  vieux  édilices.  Elle 
est  bonne  dans  les  maux  de  poitrine,. 

ADIEU.  Paron  déparier  ellipti<]ue. 
C'est  un  terme  ilc  civilité  et  d'amitié  , 
dont  on  se  sert,  en  prenant  congé  les 
uns  des  autres.  Adieu  ,  Monsieur. 
Adieu  ,  je  m'en  vais.  Vire  adieu.  Il  ne 
lui  a  pas  seulement  dit  adieu.  Il  y  eut 
bien  des  larmes  répandues  quand  ils  se  di- 
rent adieu.  Dire  adieu  >  signifie  Pren- 
dre congé.  Il  est  allé  dire  adieu  à  un  tel. 
Il  ne  dit  jamais  adieu  à  ses  amis. 

Adieu  vous  dis  ,  Façon  de  parler  po- 
pulaire ;  et  Adieu  ,  en  voilà  asseï  ,  Fa- 
jon  de  parler  iamilièredont  on  se  sert 

2uand  on  veut  congédier  un  importun  , 
nir  un  entretien  qui  ennuie. 

Adieu,  se  dit  quelquetois  figuré- 
ment ,  en  parlant  d  Un  nomme  qui  est 
en  péril  évident ,  ou  d'une  chose  qui 
court  grand  risque.  Si  la  fièvre  vient  à 
redoubler  ,  adieu  le  malade.  Si  vous  tou- 
chei  à  ce  cabinet,  adieu  mes  porcelaines. 
Adieu  ma  bouteille.  Adieu  la  voilure. 

On  dit  proverbialement.  Adieu  pa- 
nier ,  vendanges  sont  faites  ^  pour,  On 
n'a  plus  que  laire  du  panier  ,  quand 
les  vendanges  sont  passées.  Et  cela  se 
dit  iigurément  De  toutes  le»  choses 
dont  on  n'a  plus  que  faire  ,  ou  dont  on 
ne  se  soucie  plus. 

On  dit  aussi  iigurément ,  X7ir«  adieu 
au  monde  ,  pour  ,  Renoncer  au  monde, 
se  retirer  du  monde. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  De  toutes 
les  choses  auxquelles  on  renonce,  lia 
dit  adieu  au  Valais.  Dire  adieu  aux  plai- 
sirs j  aux  Muses. 

AstBu  ,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. Un  éternel  adieu.  Les  adieux  furent 
longs  et  tendres. 

ADIPEUX,  EUSE.  adject.  Terme 
d'Anatomie.  il  se  dit  De  certains  vais- 
seaux et  de  certaines  membranes  qui 
se  distribuent  à  la  graisse.  Veines, 
artères  adipeuses.  Metnbrane  adipeuse. 

ADIRER.  V.  a.  Perdre,  égarer.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de  Ju- 
risprudence. 

Adiré  ,  ée.  participe.  Titre  adiré. 
Pièce  adirée. 

ADITION.  s.  f.  Terme  de  Droit, 
qui  signifie  l'Acceptation  d'un  héri- 
tage, Adition  d'hérédité. 

ADJ 

ADJACENT,  ENTE.  adj.  Qui  est 
situé  auprès,  qui  est  aux  environs. 
Pays  adjacent.  Lieux  adjacens.  Terres 
adjacentes.  Iles  adjacentes.  Tout  le  Pays 
adjacent.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  ce 
qui  est  étendu  en  surlace. 

A]>JECT1F.  adjectif  m.  Terme  de 
Grammaire ,  qui  se  dit  Des  noms  que 
l'on  joint  aux  substantifs  ,  ponr  les 
modifier  ou  les'  caractériser.  Ainsi 
blanc,  noir,  froid,  chaud,  heureux, 
malheureux ,  grand  ,  petit ,  etc.  sont  dts 
noms  adjectifs. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  adjectif  verbal.  L'adjectif  doit  s'ac- 
corder avec  le  lubstantij  en  genre  et  en 
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nombre.  Un  adjectif  masculin.  Un  adjec- 
tif jéminia. 

ADJKCTIVE.MENT.  adv.  En  ma- 
nière d'adjectif.  Ce  mol  s'emploie  ad- 
jectivement. 

ADJOINDRE.  T.  a.  Joindre  avec. 
Il  ne  se  dit  que  Des  personnes,  lors- 
qu'un en  joint  une'ou  plusieurs  à  une 
autre  pour  avoir  soin  de  quelque  af- 
faire. Il  ne  pouvait  pas  suffire  tout  seul 
à  un  si  grand  emploi ,  on  fut  contraint  de 
lui  adjoindre  quelqu'un. 

Adjoint,  oibte.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  mon  ad- 
joint. On  lui  a  donné  un  adjoint ,  des  ad- 
joints. Il  aura  un  tel  pour  adjoint.  Il  ne 
veut   point   d'adjoint  ,  il  veut  être  seul. 

Adjoint.  En  certaines  Compagnies, 
c'est  un  Officier  établi  pour  aider  au 
principal  Officier  dans  les  choses  de  ta 
charge ,  et  ])our  la  faire  en  son  absence. 
Le  Recteur  et  ses  deux  Adjoints.  Le  Syn- 
dic des  Imprimeurs  et  Libraires ,  et  ses 
quatre  Adjoints. 

ADJONCTION,  sub.  f.  Terme  de 
Palais.  Jonction  d'nne  personne  à  uns 
autre.  L'adionction  de  ces  deux  Commis- 
saires fait  bien  espérer  de  son  affaire.  Il 
n'y  a  qu'à  prononcer  une  adjonction  de 
Commissaires. 

ADJUDANT.  8.  m.  Officier  subor- 
donné à  un  autre  pour  l'aider  dan* 
ses  fonctions.  If  s'emploie  en  parlant 
d'Officiers  étrangers  ,  au  civil  et  au 
militaire. 

ADJUDICATAIRE,  sub.  Celui  oit 
celle  à  qui  on  adjuge.  Il  est  adjudica- 
taire de  cette  maison.  Adjudicataire  de» 
fruits  de  cette  terre.  Adjudicataire  de  ce 
bien- là.  hlU  s'en  est  rendue  adjudica- 
taire. 

ADJUDICATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  aiijuge.  Juge- 
ment adjudicatif  Sentence  adjudicaiive. 

ADJUDICATION,  sub.  f.  Acte  de 
Justice,  par  lequel  on  adjuge  de  vive 
voix  ou  par  écrit.  L'adjudication  en  fut 
faite  publiquement.  Un  bail  par  adju- 
dication. 

ADJUGER.  T.  a.  Déclarer  en  Ju- 

fement  qu'Une  chose  contestée  entre 
eux  parties  ,  appartient  de  droit  k 
l'une  (les  deux.  La  Sentence  lui  a  adjugé 
telle  chose  ,  lui  a  adjugé  les  dépens.  Ad- 
juger la  récréance  >  les  fruits. 

II  signifie  aussi.  Attribuer,  déli- 
vrer à  quelqu'un  par  autorité  de  Jus- 
tice un  bien  meuble,  ou  immeuble, 
qui  se  vend  à  l'enchère.  On  lui  adjugea 
ces  meubles.  Adjuger  une  terre  à  l'enchère, 
nie  lui  j'ut  adjugée  à  tant.  Adjugé  à  un 
tel.  Foi-mule  de  style  de  pratique. 

Adjugé  y  ék.  participe. 

ADJURATION,  s.  f.  Formule  dont 
l'Église  se  sert  dans  les  cxorcismes. 
Les  adjurations  que  l'on  fait  dans  les 
exorcismis.  Après  plusieurs  adjurations, 

ADJURER.  V.  a.  Commander  au 
nom  de  Dieu  de  faire  ou  de  dire  quel- 
que chose.  Il  s'emploie  particulière- 
ment dans  les  exorci^mes.  Je  t'adjurt 
de  dire  vérité.  Je  t'adjure  par  le  Dieu 
vivant. 

On  l'emploie  quelquefois  dans  lé 
style  oratoire.  Je  vous  adjure  au  nom 
de  la  Patrie. 

AcJVRÉ  ,  ÉE.  participe. 
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ADMETTRE,  v.  a.  (i[  «e  conjugne 
comme  Mettre,  )  Recevoir  à  In  (larii- 
cipation  i\c  quelque  araiitage.  Admet- 
tre quelqu'un  dans  une  Société,  dam  une 
Compagnie  ,  à  ta  table.  Admettre  quel- 
qu'un au  rang  ,  au  nombre  de  set  amis. 
-Admettre  aux  Ordres  sacrés.  Admettre  à 
la  sainte  l'able.  Admettre  à  la  Commu- 
nion de  l'Église.  Admettre  aux  Sacre- 
inens  ,  à  la  participation  des  Sacremens. 

On  (lit ,  Admettre  quelqu'un  à  se  jus- 
tifier ,  l'admettre  à  SCS  preuves  justijica- 
tives  ,  a  ses  faits  justificatifs  ,  puur  ,  Ix; 
recevoir  h  sa  justification  ,  consentir 
qu'il   se  justiKc  dans  les  tonnes. 

On  (lit  dans  le  mdinc  sens,  Admet- 
tre quelqu'un  à  j aire  preuve. 

On  (lit  aussi  ,  Admettre  les  raisons  , 
les  excuses  de  quelqu'un  ,  pour  ,  Les  re- 
cevoir pour  bonnes,  pour  valables. 
yldmettre  une  requête. 

AosiETTRE  ,  sinnitie  aussi  ,  Recon- 
noitrc  pour  v(!ritaole.  Les  Philosophes 
admettent  peur  principe  ,  que  ....  Les 
J'hilosophes  n'admettent  plus  les  qua- 
lités occultes.  Vous  admettei  que  .... 

AiiMiN,  isR.  participe. 

AUMINICULE.  subsf.  mas.  Terme 
«le  Pratique.  Ce  qui  aide  à  faire  preuve 
ilans  une  atiiiire  civile  ou  criminelle. 
Jl  n'y  a  p.is  de  preuves  j'ormelUs  ,  il  n'y  a 
que  des  aJminiculct»  Oest  un  grand  ad- 
tninicuU, 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Mé- 
decine ,  De  tout  ce  qui  peut  servir  à 
faciliter  le  l)on  clt'ct  d'un  remède. 

ADMINISTRATEUR  ,  THICE.  s. 
Celui  ou  celle  qui  ré}>it  les  l)i(,'ns,  les 
aifairei  d'une  Communauté  ,  d'un  H(>- 
pital.  llest  Administrateur  d'un  tel  Hô- 
pital. Les  Administrateurs  de  l'il&tel- 
Dieu.  Celte  Abhcsse  a  été  une  bonne  Ad- 
piinistratrice. 

Il  se  dit  d'Un  homme  cliarg(î  de 
quelque  |)artie  du  Gouverncmenl.  C'est 
tjn  mauvais  Administrateur  j  un  excellent 
Administrateur.  < 

,  AiiMiNisTRATEUR  ,  cn  parlant  Des 
Etats  possédtispar  divers  Princesd'Al- 
lema|^ne,  se  dit  De  celui  qui,  pendant 
la  minorité  du  Pjince  ,  a  le  uouvorne- 
nienl  de  l'État.  Le  Frince  Administra- 
teur. L'Administrateur  de   JVirtemberg. 

II  se  dit  aussi  De  quelques  Princes 
d'AIlemaf^ne  qui  tiennent  des  Évéchés 
Luthériens  réunis  k  leur  Souveraineté. 
L'Administrateur  de  MagdebOL  'g.  L'É- 
voque Administrateur, 

ADMINISTRATION,  s.  f.  Direc- 
tion d'une  alt'aire  particulière.  L'ad- 
ministration des  bitns  d'un  pupille.  Il 
»c  dit  De  la  direction  des  allaires  pu- 
bliques ,  d'une  partie  du  Gouverne- 
ment. Il  a  eu  long-  temps  V administra- 
tion des  Finances  ,  des  principales  af- 
faires. Il  avait  t administration  de  toutes 
thoses.  Cet  homme  n'entend  rien  en  admi- 
nistration. 

On  (lit,  L'administration  de  la  Jus- 
tice ,  pour  ,  L'exer(  ice  de  la  Justice 
avec  autorité  publique.  Il  n'a  aucun 
égard  aux  personnes  dans  l'administra- 
tion de  la  Justice.  Les  abus  qui  se  com- 
mettent daiu  l'adminisirat'Mit  de  la  Jus- 
tin, 
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On  dit ,  L'administration  iet  Saeri' 
mens ,  pour  ,  L'action  de  coiitcrer  le» 
Sacremens.  Vans  l'administration  des 
iacremens  ,  il  faut  prendre  garde  que.... 

ADMINISTRER,  v.  a.  Gouverner, 
régir.  C'est  un  homme  qui  a  toujours  sa- 
gement administré  les  affaires.  On  Tac- 
cusoit  d'avoir  mal  administré  Us  affaires, 
d'avoir  mal  administré  les  Finances ,  les 
revenus  de  PEtat. 

On  dit ,  Administrer  la  Justice,  pour, 
Rendre  la  Justice  ;  et ,  Administier  les 
Sacremens  ,  pour  ,  Contércr  les  Sacre- 
mens. En  ce  sens  il  se  dit  aussi  aliso- 
lument.  Le  Curé  a  administré  ce  malade. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ad- 
ministrer des  témoins  ,  des  preuves  ,  des 
titres,  pour,  Fournir  des  témoins  ,  des 
titres  ,  des  preuves.  Il  a  administré  les 
témoins  nécessaires  peur  vérifier  la  dé- 
nonciation qu'il  avait  faite. 

Ai)MiNit>TRi  ,  Éii.  participe.  Ilaété 
administré  avant  de  mourir. 

ADMIRADLE.  adj.  des  2  penr.  Qui 
attire  l'admiration.  Dieu  est  admirable 
en  SCS  œuvres.  Cet  homme  est  admirable 
par  sa  vertu  ,  dans  sa  conduite.  Ce  Peintre 
est  admirable  pour  son  coloris. 

On  dit  dans  le  style  familier,  et  sou- 
vent par  ironie  ,  qu'(/n  homme  est  ad- 
mirable ,  que  ce  qu'il  dit ,  qm-  ce  qu'il 
fait ,  est  admirable  ,  pour  ,  Qu'on  est 
surpris  ou  choqué  de  ce  qu'il  dit,  de 
ce  qu'il  fait.  Kcuf  êtes  admirable  de  ve- 
nir ici  nous  contrClcr. 

ADMIRAHLEMENT.  adv.  D'une 
manière  admirable-  Cet  ouvrage  est  ad- 
mirablement beau,  il  peint  admirable- 
ment bien.  Il  chante,  il  danse  admira- 
blement. 

ADMIRATEUR  ,  ATRICE.  subst. 
Celui  ou  celle  qui  admire,  ou  qui 
a  coutume  d'admirer.  Cest  un  admira- 
teur de  l'Antiquité.  Il  est  de  vos  admira- 
teurs. Ccst  un  admirateur  perpétuel.  Elle 
est  grande  at^miratrice  de  tout  ce  qui  est 
nouveau. 

ADMIRATIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases.  Point 
admiratif,  particule  admirative.  On  ap- 
pelle Point  admiratif ,  Un  signe  de 
ponctuation  qui  se  marque  ainsi  !  et 
qui  sert  à  faire  connoitre  qu'il  y  a  ex- 
clamation et  admiration  dans  le  dis- 
cours. Et  on  appelle  Particule  admira- 
tive. Une  particule  qu'on  emploie  aussi 
à  marquer  l'admiration.  Ah  est  quel- 
quefois particule  admirative. 

En  parlant  Des  dilfércns  caractères 
des  Poètes  tragiques  ,  on  a  distingué 
le  genre  admiratif  ,  pour  désigner 
celui  qui  a  plus  particulièrement  pour 
objet  d'exciter  l'admiration.  Corneille 
est  supérieur  dans  le  genre  admiratif. 

ADiMIRATION.  s.  f.  Sentiment  de 
celui  qui  regarde  une  chose  comme 
merveilleuse  dans  son  genre.  Quand 
il  voit  un  beau  tableau  ,  il  est  en  admi- 
ration ,  il  est  ravi  en  admiration.  Avoir 
de  l'admiration.  Être  saisi  d'admiration. 
Causer  de  l'admiration.  Donner  de  l'admi- 
ratipn.  S'attirer  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Mouvement  d'admiration.  Triins- 
port  d'admiration.  Cest  un  sujet  d'ad- 
miration. C'est  une  chose  digne  d'admi- 
ration. 

ADMIRER.  T.  a.  Considérer  avec 
surprise  ,   avec   étounenicut  ce  ^ui 
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paroît  mcn-eillcux.  Admirer  la  Uafart. 
Admirer  l'immensité  du  Ciel.  Admirer 
une  beauté  parfaite.  Admirer  la  sageste  , 
la  voleur ,  la  magnificence  d'un  Prince. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  critique  ou  par 
ironie.  De  ce  qui  paroit  extrême, 
étrange ,  rxcessii  dans  xm  genre.  J'ad- 
mire la  Jolie  des  hommes.  Je  vous  admire 
de  vouloir  qu'on  suive  aveuglément  rot 
avis. 

AoMiRÉ,  iB.  participe. 

ADMISSIBLE,  adj.  des  2  genre*. 
V.dable  ,  rccevable,  qui  peut  être  ad- 
mis. Ses  moyens  de  Requête  civile  ont 
été  jugés  admissibles.  Ses  moyens  de  faux 
ont  été  déclarés  pertinens  et  admissibles. 

ADMISSIO^^.  sub.  fém.  Action  par 
laquelle  on  est  admis.  Depuis  son  ad- 
mission aux  Ordres  sacrés,  il  a  toujours 
vécu  en  bon  Ecclésiastique. 

ADMONETER.  v.  a.  Terme  de  Ju- 
risprudence ,  dont  on  se  sert,  lors- 
qu  Un  particulier  ayant  manqué  en 
quelque  chose  qui  ne  mérite  pas  une 
grande  punition  ,  le  Juge  le  demande 
pour  lut  faire  quelque  remontrance  a 
nuis  clos  ,  avec  délense  de  récidiver. 
La  Cour  ordonna  qu'il  serait  mandé  et 
admonété.  Un  l'a  admonété. 

AiiMONBTjà,  £E.  participe.  Il  est 
quelquefois  substantif,  et  signifie  Ac- 
tion d'admonéter.  L'admonéti  n'emporte 
point  d'interdiction. 

ADMONITEUR.  »ub.  m.  Qui  a  la 
fonction  d'avertir  ,  de  donner  des  a\  is> 
Un  sage  admoniteur.  La  conscience  est  un 
admoniteur  sévère. 

ADMONITION,  s.  f.  Action  d'ad- 
monéter ,  avertissement.  Après  plu- 
sieurs admonitions.  Après  deus  ou  troi* 
admonitions. 
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ADOLESCENCE,  sub.  f.  L'âge  ^ul 
suit  la  puberté  jusqu'à  l'âge  viril  , 
c'est-à-dire,  depuis  quatorze  ans  jus- 
qu'à ring'-cinq.  II  ne  se  dit  guère  giia 
des  garçons.  Au  commencement  de  la- 
dolescence.  Il  est  encore  dans  l'adoles- 
cence. 

ADOLESCENT,  ENTE.  s.  Jeune 
pcrs(mne  de  l'un  ou  de  l'autre  «exe.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant.  Un 
jeune  adolescent.  Il  s'emploie  quelque- 
fois adjectivement,  l/n  jeune  homme  en- 
core adolescent.  L'amour  adolescent.  On 
dit  aussi  Hgutément.  Une  vigne  ado- 
lescente. 

ADONIEN.  adj.  Il  «e  dit  d'Un  vera 
composé  d'un  dactile  et  d'uu  spondée. 
Le  dernier  vers  des  strophes  en  vert 
Saphi(]ues  est  un  vers  Adonien. 

ADONIS,  s.  m.  Plante  qui  approch* 
de  la  renoncule ,  et  qui  vient  dani  le» 
blés. 

ADONISER.  v.  a.  Terme  de  plai- 
santerie et  de  pure  convers.ii ion  ,  qui 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Du  trop  grand 
soin  que  prend  un  iMnirocde  s'ajuster 
pour  jiaroitre  plus  jeune  ou  plus  beau. 
Il  s'emploie  princip-deraent  avec  le 
pronom  personnel.  Il  aime  às'aJoniêerm 

Adomsb,  ée.  participe. 

ADONNKR.  S'ados.ve».  t.  qui  n* 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  person- 
nel. Se  plaire  particulièrement  1  quel- 
que cliose ,  s'y  appliquer  avec  cbalcur) 
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s'y  livrfr  liabiiuellement.  Il  t'adonkt 
a  L'étude  j  aux  plaiiirt  j  à  la  chaste.  Il 
t'est  adunné  à  boire. 

Oii  (lit  aussi,  S'aâonntr  à  un  liiu ,  à 
une  société j  à  une  personne ,  pour.  Fré- 
quenter habilucllemrnt  un  liou,  une 
société,  voir  lïoqucmment,  larailicre- 
mcnt  une  personne. 

On  ilit  aussi ,  qu't/n  chien  s'est  adon- 
né à  un  homme ,  Lorsqu'il  s'est  attache 
d  suivre  quelqu'un  qu'il  a   rencontré 

Jiarhasaru;  et  on  dit  qu'i^  s'adonne  à 
a  cuisine  ,  pour  ,  qu'il  y  est  continuel- 
Iciueut. 

s'Adomner  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  chemin.  Ainsi  on  dit ,  Je  vous  prie 
de  passer  che{  moi  ^  si  votre  chemin  s'y 
adonne ,  pour  ,  Si  c'est  votre  chemin 
«l'y  passer  en  allant  ailleurs.  En  te  sens 
il  est  lamilier. 

AiioNNK,  ÉE.  participe.  Un  homme 
adoniU  à  l'étude.  Une  femme  adonnée  au 
jeu.  Etre  adonné  aux  jemmes. 

AUOPÏEK.  V.  a.  Choisir  quelqu'un 
pour  lits  ou  pour  lille  ,  le  taire  entrer 
dans  tous  les  droits  et  dans  toutes  les 
ohligalions  de  ses  propres  cnfuus  •  ce 
qui  n'éloit  en  usage  que  chez  les  An- 
ciens. Auguste  adopta  Tibère.  Che^  les 
Romains  ,  ceux  qu'on  avait  adoptés  pas- 
saient dans  la  famille  et  sous  la  puis- 
sance de  celui  qui  les  avait  adoptés, 

Adopteh  ,  se  dit  au  figuré  ,  et  si- 
gnifie ,  Considère»  et  rej^arder  comme 
sien.  J'adcpte  vos  sentimens.  Je  n'adop- 
terai jamais  une  pareille  opinion. 

Il  se  dit  aussi  pour  Choisir  de  préfé- 
rence. Après  avoir  essayé  des  différent 
genres  de  peinture  ,  il  a  adopté  le  fay- 
tage.  Cet  Écrivain  a  adopté  depuis  peu 
une  mauvaise  manière. 

AoopTK,  ÉE.  participe. 

ADOPTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  adop- 
té. Enfans  adoptifs.  Fils  adoptif.  t'iïle 
adoptivcl^ani  le  langage  de  l'Écriture, 
Jèsvs-Christ  nous  a  fait  enfans  adop- 
tifs de  son  Père. 

ADOPTION,  s.  f.  Action  d'adopter. 
Tibère  n'était  fils  d'Auguste  que  par 
adoption. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Choix ,  pré- 
férence. Je  ne  sais  pas  ce  qui  a  pu  moti- 
ver une  adoption  aussi  bigarre.  C'est  son 
goût  d'adoption. 

ADORABLE,  adj.  des  2  g.  Digne 
d'être  adon-.  Dieu  seul  est  adorable. 
Les  mystères  de  la  Religion  sont  adora- 
bles. La  Providence  de  Dieu  est  adorable 
en  toutes  choses. 

Adorable,  se  dit  par  exagération  , 
De  te  que  l'on  estime  ou  que  l'on  aime 
exiréiuenicnt.  Ainsi ,  un  amant  dit  De 
sa  maîtresse  ,  (\u'£lU  est  adorable.  Un 
caractère  adorable.  Une  bonté  adorable. 

ADORATF.UP. .  sub.  mas.  Celui  nui 
adore.  Les  adorateurs  du  vrai  Dieu.  Les 
vrais  adorateurs. 

On  dit  par  exjgéraiion  ,  qu'  Un  hom- 
me est  adorateur  d'une  femme  j  qu'iZfsf 
au  nombre  de  ses  adorateurs,  pour, 
qu'il  lui  est  lort  attaihé  ;  et  qu't/n 
homme  est  adorateur  d'un  autre  homme  , 
pour,  qu'il  est  prévenu  d'une  estime 
extraordinaire  pour  lui,  qu'il  l'admire 
en  tout  ce  qu'il  fait. 

ADORATION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  adore.  VadoratUm  n'est  due 
ju'à  Ditu  seul. 
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On  dit  aussi ,  L'adoration  dt  la  CnIXj 
aller  à  l'adoration  de  la  Croix  :  mais 
c<;la  ne  se  dit  que  par  relation  u  Jé- 
sus-Christ. 

On  se  sert  aussi  du  mot  iV Adora- 
tion, en  parlant  De  la  cérémonie  qui 
se  pratique  à  l'égard  d'un  Pape  nou- 
vellement élu  ,  lorsqu'il  est  mis  sur 
l'Autel  après  son  élection  ,  et  que  les 
Cardinaux  lui  vont  rendre  hommage, 
lit  c'est  en  ce  sens  qu'on  dit  ,  Aller  à 
l'adoration  du  Pape. 

On  dit  aussi  dans  cette  même  ac- 
ception ,  qu'  Un  Pape  est  fait  par  voie 
d'adoration,  lorsque  tous  les  Cardi- 
naux le  vont  rcconnoître  pour  Pape, 
sans  avoir  fait  de  scrutin  auparavant. 

ADORER.  V.  a.  Rendre  a  Dieu  le 
culte  qui  lui  est  dft.  Il  ne  faut  adorer 
que  Dieu.  Adorer  le  vrai  Dieu  en  esprit 
et  en  vérité.  Adorer  JÉSUS  ■  Christ 
dans  l'Eucharistie.  Les  Païens  adoraient 
dejaux  Dieux.  Les  Israélites  adorèrent  le 
veau  d'or. 

On  ilit  aussi ,  Adorer  la  Croix  :  mais 
c'est  dans  un  autre  sens  qu'adorer 
Dieu  ,  et  seulement  par  relation  à 
Jésus-Christ. 

On  diten  ce  sens.  Adorer  les  Reliques . 
On  adore  les  Reliques  de  St.  Janvier 
dans  une  très-belle  Chapelle  à  hiaples. 

Adorer  ,  se  met  quelquefois  sans 
régime.  Les  Juijs  adoraient  à  Jérusalem, 
et  les  Samaritains  à  Samarie.  Le  peuple 
d'Israël  allait  adorer  sur  les  montagnes. 

Adorer,  ne  signifie  quelquefois, 
que  Rendre  des  respects  extraordinai- 
res ,  en  se  prosternant.  La  Reine  Es- 
ther  adora  le  Roi  Astuérus.  Les  Rois  de 
Perse  se  faisaient  adorer. 

Adorer,  se  dit  encore  par  exagé- 
ration ,  pour,  Aimer  avec  une  passion 
excessive.  Il  ne  l'aime  pas ,  il  l'adore. 
Cette  mère  est  folle  de  son  fils  ,  elle 
l'adore. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mcnt,  Adorer  le  veau  d'or,  pour, Faire 
la  cour  a  un  homme  de  peu  de  mérite, 
à  cause  de  ses  richesses,  ou  à  cause 
de  son  crédit. 

Adoré,  ée.  participe. 

ADOS.  s.  m.  Terme  de  Labourage 
et  de  Jardinage.  Terre  qu'on  élève  en 
talus  le  long  ilc  quelque  niur  bien  ex- 
posé ,  pour  y  semer  quelque  chose 
(ju'on  veut  faire  venir  plutôt  qu'on  ne 
le  pourroit  en  pleine  terre. 

ADOSSER.  V.  actif.  Mettre  le  dos 
contre  quelque  chose.  Adosser  un  en- 
fant contre  la  muraille  pour  l'empêcher  de 
tomber.  Il  s'adossa  contre  la  muraille  , 
et  se  défendit  long-temps  de  la  sorte. 

Il  se  dit  aussi  figuréraent  en  parlant 
d'Un  bâtiment  qu'on  place  contre  une 
montagne,  contre  un  rocher;  d'un 
appentis  qu'on  appuie  contre  un  b&ti- 
mcnt. 

Adossé,  ée.  participe.  En  termes 
de  Blason,  il  se  <lit  De  deux  pièces 
d'armoiries,  comme  deux  lions  ,  deux 
poissons,  mis  dos  à  dos.  Le  Duché  de 
Par  a  pour  armes  deux  bars  adossés.  Il 
porte  de  gueules  à  drux  lions  adossés. 
Les  Peintres  ,  les  Sculpteurs  et  les  An- 
tiquaires se  servent  du  même  terme  , 
en  parlant  De  deux  tètes  mises  lur  une 
même  ligne  en  sens  opposé. 

ADOUUEH  ,  V.  n.  qui  ne  s'emploie 
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qu'absolument ,  et  qui  n'est  guère  u'u- 
sage  qu'au  Trictrac  et  aux  Echecs , 
dans  cette  phrase.  J'adoube,  par  la- 
quelle on  marque  qu'on  ne  touche  une 
pièce  que  pour  l'arranger,  et  non  pour 
la  jouer. 

U  se  dit  aussi ,  mais  activement ,  «n 
fait  de  Marine.  Adouber  un  vaisteau  , 
C'est  y  faire  les  réparations  nécessai- 
res pour  qu'il  puisse  soutenir  la  mer. 
Ces  réparations  se  renouvellent  de 
temps  en  temps ,  et  alors  elles  s'ap- 
pellent Radouber.  Voyer.  ce  mot. 

Adouber,  v.  a.  Boucher  des  trous 
dans  une  macbine ,  dans  une  fon- 
taine ,  etc. 

ADOUCIR.  T.  act.  Rendre  doux, 
tempérer  l'âcreté  de  quelque  chose 
d'aigre  ,  de  piquant ,  de  sale.  Adoucir 
l'acide  du  citron  avec  te  sucre.  Adoucir 
avec  de  l'eau  une  sauce  trop  salée.  CeLi 
adoucit  l'âcreté  des  humeurs.  Adoucir  l'a- 
creté  du  sang. 

On  dit  ,  Adoucir  sa  voix  ,  Parler 
d'un  ton  moins  aigre  ou  moins  élevé  ; 
Adoucir  une  expression  ,  La  corriger  , 
la  tempérer  par  une  autre  moins  dure. 
Cette  critique  est  trop  sévère  ,  il  faut 
l'adoucir. 

On  dit ,  que  Lapluie  adoucit  le  temps  , 
pour  ,  qu'Elle  le  rend  moin»  troid. 

Adoucir,  signifie  aussi  ,  .Rendre 
moins  fâcheux  et  plus  supportable^ 
Cela  adoucir.!  un  peu  votre  mal.  Si  quel- 
que chose  pouvait  adoucir  ma  peine. 
Adoucir  l'ennui ,  l'amertume  ,  le  cha- 
grin ,  etc. 
_  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Adoucir 
l'humeur,  le  caractère. 

On  dit.  Adoucir  les  traits,  adoucir 
l'air  du  visage,  pour  ,  Les  rendre  nioin<i 
rudes.  La  manière  de  se  coiffer  adoucie 
l'air  du  visage  ,  au  le  rend  plus  rude. 

On  dit  ,  en  termes  de  Peinture  , 
Adoucir  les  traits  d'une  figure  ,  pour. 
Les  rendre  plus  tendres,  plus  déli- 
cats. Il  J'aut  un  peu  adoucir  les  conteurs 
de  cette  figure  ,  qui  sont  trop  marqués, 
trop  ressentis.  Adoucir  l'effet  d'une  cou- 
leur ,  La  tempérer  par  le  mélange 
d'une  teinte ,  ou  l'opposition  d'une 
couleur  amie. 

11  signifie  encore.  Apaiser.  Adou- 
cir la  colère  de  quelqu'un.  Adoucir  un 
esprit  irrité. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  signifie.  Devenir  plus  doux. 
Son  humeur  s'adoucit.  Le  fcmps  commence 
à  s'adoucir.  Tous  les  maux  s'adoucissent 
avec  le  temps.  Sa  voix  t'adoucit. 

Adouci,  if.  partici;)e. 

ADOUCISSANT,  sub.  m.  Remède 
qui  adoucit.  Donnez-lui  des  adoucissans. 
Il  est  aussi  adjectit.  Elixir  adoucissant. 
1  isdne  adoucissante. 

ADOUCISSEMENT.  ».  m.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  adoucie. 
L'état  il'une  chose  adoucie.  Il  parait 
quelque  adoucissement  dans  son  état.  La 
censure  est  tempérée  par  quelques  adoucis- 
semens.  Il  a  rendu  son  tableau  beauccup 
plus  beau  par  l'adoucissement  des  con- 
tours. 

Il  se  prend  aussi  figurément ,  pour , 
Soulagement,  diminution  de  peine, 
de  douleur.  Il  y  a  quelque  adoucissement 
dans  ses  maux.  Kien  ne  peut  apporter  It 
moindre  adoucissement  à  sa  douUur. 
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Il  se  (lit  encore  Du  temps.  Il  y  a 
quelque  adouciteement  dans  le  temp$  , 
<:'csl-i-dire,  Le  temps  n'est  plus  si 
l'ùde  ,  si  làcbcux ,  il  ne  l'ait  plus  si 
i'roid. 

Il  se  (lit  aussi  iigurëment  en  parlant 
Des  choses  morales ,  des  allaires;  et  il 
signilie  ,  Accomni<)(ieiiiciit ,  temp(^ra- 
ntciit  ,  expiiilient  propre  à  concilier. 
l^e  saurait- on  irvuver  d'adoucittement  à 
cela  f  On  trouve  dei  adoucisiemenM  à 
toutei  choies.  Les  affaires  sont  fort  ai- 
gries entre  eux ,  on  y  cherche  quelque 
adoucissement. 

AUOUÉ,  ÉE.  adjectif.  Terme  de 
Chasse,  qui  signifie  Accouplé,  appa- 
rié. Les  perdrix  sont  adouées, 

A  D  P 

AD  PATRES.  Expression  latine  , 
«jui  signifie  Vers  ses  pires.  On  s'en  sert 
<"n  Fran^:ois  dans   le   style  familier  , 

iiour  désigner  Quelqu'un  qui  est  mort. 
'l  y  a  long-temps  qu'il  est  ad  patres  , 
pour  dire ,  Il  y  a  long  -  temps  ^u'il 
est  mort. 

ADR 

ADRESSANT  ,  ANTE.  ad).  Qui 
s'adresse,  qui  est  adressé.  Il  n'est 
euère  d'usage  que  dans  cette  phrase. 
jLettres  patentes  adressantes  au  Farle- 
ment. 

ADRESSE,  subst.  fém.  Indication, 
désignation  ,  soit  de  la  personne  à  qui 
il  faut  s'adresser,  soit  du  lieu  où  il 
faut  aller  ou  envoyer.  Donner  une 
adresse  pour  faire  tenir  des  lettres.  Une 
bonne  adresse.  Une  adresse  sure.  Une 
fausse  adresse.  Je  vous  donnerai,  je  vous 
laisserai  mon  adresse.  Envoyer  une  lettre 
à  son  adresse. 

On  dit  ,  taire  tenir  des  lettres  à  leur 
adresse,  à  leurs  adresses,  pour,  En- 
voyer des  lettres  à  ceux  à  qui  elles 
sont  adressées. 

On<lit  figurément  et  familièrement, 
d'Un  trait  malin  où  quelqu'un  est  dé- 
signé ,  Cela  va  à  l'adresse  de  M.  un  tel; 
et  pour  dire  ,  qu'il  sera  aperçu  ,  senti , 
Le  trait  arrivera  à  son  adresse. 

On  appelle  Bureau  d'adresse ,  Un  lieu 
où  l'on  s'adresse  pour  diverses  choses 
qui  regardent  la  sociélé  et  le  com- 
merce. Il  est  principalement  en  usage 
en  parlant  Du  lieu  où  l'on  reçoit  les 
nouvelles  pour  la  Gazette ,  et  où  on  la 
débite.  Et  on  dit  figurément  d'Une 
maison  où  l'on  dtbiie  ordinairement 
beaucoup  de  nouvelles ,  que  C'est  un 
vrai  Bureau  d'adresse. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  donne 
indiscrètement  des  commissions  im- 
portunes ,  //  m'a  pris  pour  son  Bureau 
d'adresse. 

ADRESSE,  s.  fém.  Dextérité,  soit 
pour  les  choses  du  corps,  soit  pour 
celles  de  l'esprit.  Grande  adresse.  Il 
fait  toutes  choses  avec  adresse.  Il  a  beau- 
coup d'adresse  à  faire  tous  ses  exercices. 
adresse  d'esprit.  Il  faut  traiter ,  il  faut 
manier  cette  affaire  arec  adresse.  Il  a 
tiré  cela  de  lui  par  adresse. 

On  .ippelle  ï'oiir  d'adresse ,  Un  tour 
de  subtilité  de  main.  C'est  un  homme 
qui  sait,  qui  fait  des  tours  d'adresse. 
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II  ««  prend  aussi  pour  Un  four  «le 
finesse  d'esprit.  Il  lui  a  loué  un  tour 
d'adresse. 

On  dit  aussi  De  certaines  tournures 
fines  de  style  ,  Ce  sont  des  adresses  de 
style;  et,  De  certains  coups  de  pin- 
ceau qui  aident  à  l'effet.  Des  adresses 
de  pinceau. 

ADIiESSER.  T.  a.  Envoyer  directe- 
ment a  quelque  personne ,  en  quelque 
lieu.  Adresser  une  lettre,  un  paquet  à 
quelqu'un.  Vous  n'ave^  qu'à  me  l'adresser 
à  un  tel  endroit.  Vous  adresserez  vox  let- 
tres à  un  tel  pour  me  les  faire  tenir.  Vous 
m'ave^  adressé  un  homme  qui  n'a  pu  me 
rendre  raison  de  rien.  Il  ma  adressé  à  un 
excellent  ouvrier. 

On  (lit ,  Adresser  le  discours  ,  adresser 
la  parole  à  quelqu'un  ,  pour  ,  Parler  di- 
rectement à  quelqu'uu.On  dit  aussi  dans 
le  même  sens ,  Adresser  ses  voeux  ,  adres- 
ser ses  prières.  Et  (m  dit  aussi,  Adresser 
ses  pas  ,  pour  ,  Tourner  ses  pas  vers 
quelque  endroit,  aller  vers  quelque 
lieu. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel  ,  pour ,  Aller  trouver  direc- 
tement quelqu'un  ,  avoir  recours  à 
lui.  Il  faut  s'adresser  à  un  tel  pour  cette 
affaire.  Je  m'adresse  à  vous  comme  à  la 
seule  personne  de  qui  je  puis  espérer  quel- 
que secours.  Ht  ou  dit ,  Vous  vous  adres- 
se! mal ,  pour  ,  Vous  vous  méprenez  ; 
soit  qu'on  ne  puisse  accorder  la  chose 
demandée  ,  soit  qu'on  ne  le  veuille 
pas  :  ce  qui  se  marque  encore  davan- 
tage dans  ces  phrases,  A  qui  vous 
adressej-vous ,  à  qui  pensef-rous  vous 
adresser  f 

On  dit  ,  qu'Une  lettre  s'adresse  à 
quelqu'un ,  pour ,  Que  la  suscription  de 
la  lettre  marque  que  c'est  à  lui  qu'elle 
doit  être  rendue.  Le  paquet  s'adresse  à 
vous  ;  mais  il  y  a  une  lettre  pour  moi. 

On  dit  d'Une  chose  qui  concerne 
quelqu'un  ,  qui  le  désigne  dans  le  dis- 
cours, dans  un  compliment  indirect , 
dans  une  criti(]ue  où  même  il  n'est  pas 
nommé ,  Cela  s  adresse  à  vous. 

Adresser,  v.  n.  Toucher  droit  où 
l'on  vise.  Adresser  au  but.  Vous  ave^ 
bien  adressé,  vous  n'ave^  pas  bien  adressé. 

Adressé,  éb.  participe. 

ADROIT  ,  OITE.  adject.  Qui  a  de 
l'adresse,  de  la  dextérité.  Il  se  dit  Du 
corps  et  de  l'esprit.  Il  est  adroit  à 
ses  exercices.  Adroit  à  courir  la  bague. 
Adroit  comme  un  singe.  Etre  adroit  à 
manier  les  esprits.  C'est  un  esprit  adroit. 

ADROITEME^T.  adv.  D  une  ma- 
nière adroite,  avec  adresse.  Il  fait 
adroitement  des  armes.  Il  a  conduit  c.tte 
affaire  fort  adroitement.  Il  s'est  tiré 
adroitement  d'affaire. 
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ADULATEUR,  TRICE.  s.  Flat- 
teur ,  flatteuse.  Celui  ou  celle  qui  p.ir 
bassesse  et  par  intérêt ,  donne  des 
louanges  excessives   k  une    personne 

Îui  ne  les  mérite  pas.  Lâche  adulateur. 
es  adulateurs  ont  perdu  ce  Frince.  Cest 
un  perpétuel  adulateur.  Cest  une  grande 
adulatrice. 

ADULATION,  s.  f.  Flatterie  lâche 
et  basse.  Il  y  a  trop  d'a.'îulatîon  à  cela, 
Cest  une  adulation  honteuse. 
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ADULKll.  v.  a.  Flatter,  n  est  de 
P'u  (i'usngr-.  Aduler  la  puissance. 

ADUI-TE.  a.lj.  des  2  g.  Qui  rst  par- 
venu à  l'adolescence,  ii  l'âge  déraison. 
Il  n'étoit  pas  encore  adula.  Une  personne 
adulte. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  Baptême 
des  adultes.  Il  n'est  guère  d'usage  soit 
à  l'adjectif  ,  «oit  au  «ubstanlif,  que 
dans  l«'«  phrases j)récëd<'ntes. 

ADUL'l  ERA-TION.  s.  (.Terme  (Je 
Jurisprudence.  Action  de  (.ftiii  et  de 
dépraver  ce  qui  est  pur.  L'i.dultératiom 
des  monnaies  est  un  délit  capital 

AIJULTÉHE.  adj.desag  Qui  viole 
la  foi  conjugale.  Epoux  adultère.  Com- 
merce adultère.  Amour  adultère.  Une 
femme  adultère. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  au  sent 
de  Mélange  vicieux.  Mélange  adultère. 
Composition  adultère.  Genre  adultère. 

Il  se  prend  aussi  subhianlivenient, 
et  alors  il  se  dit  De  celui  ou  de  celle 
qui  viole  la  foi  conjugale.  Ni  les  forni- 
caieurs  ni  les  adultères  ne  posséderont  U 
Royaume  des  Cieux. 

Auui.TiaB.  s.  masc.  Violement  de 
la  foi  conjugale.  Commettre  un  adultère. 
Un  les  surprit  en  adultère.  On  appelle 
Double  adultère  ,  L'adultère  qu]un 
homme  marié  et  une  femme  mariée 
commettent  ensemble.  Enfant  né  d'un 
double  adultère. 

ADULTERER,  t.  act.  Terme  de 
Pharmacie.  Altérer  ,  falsifier  un  re- 
mède. //  est  de  l'intérêt  des  malade* 
qu'on  n'adultère  pas  les  médicamens. 

ADULTÉRIN  ,  INE.  adj.  Qui  est 
né  d'adultère.  Des  enfans  adultérins. 

ADUSTE.  a.lject.  des  a  g.  Qui  est 
brûlé.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  hu- 
meurs du  corps  humain.  Humeur aduste, 
sang  aduste  ,  bile  aduste. 

ADUSTION.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Etat  de  ce  qui  est  brûle.  L'adus- 
tion  du  sang. 

ADV 

AD^-ENTIF,  n'E.  adj.  Terme  de 
Jurispruden(  e.  Il  se  dit  Des  biens  qui 
arrivent  a  quelqu'un,  soit  par  succes- 
sion collatérale  ,  soit  par  la  libéralité 
d'un  étranger.  Biens  adventifs. 

ADVERBE,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Partie  indéclinable  du  discours, 
qui  se  joint  avec  le»  verbes  et  avec  lea 
adjectifs,  pour  en  exprimer  le»  ma- 
nières ou  les  circonstances.  Adverbe  de 
lieu.  Adverbe  de  temps.  Adverbe  dérivé 
du  virbe.  Adverbe  dérivé  d'un  nom  ad- 
jectif. Les  adverbes  servent  à  modijier  les 
verbes  ou  les  noms  avec  lesquels  ils  sont 
joints.  Ici  et  là,  font  des  adverbes  de  lieu. 
Aujourd'hui ,  demain  ,  bientôt  ,  tan- 
t(>t ,  sont  des  adverbes  de  temps.  Beau- 
coup et  peu,  sont  des  adverbes  de  quan- 
tité. Doucement  et  fortement ,  sont  dtt 
adverbes  de  qualité  et  de  manière. 

ADVERBIAL,  ALE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  tient  de  l'adverbe.  H 
se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs  mot* 
qui  étant  joints  ensemble,  ont  force  et 
signification  d'adverbe.  A  contre-temps, 
sens-dessus-dessous ,  sont  dea  façons  de 
parler  adverbiales ,  de»  phrases  ad- 
verbiales. 

ADVERBLVLEMENT.  »dv.  Terme 
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<Ie  Grammaire,  IVuiu-  in:inii^re  adver- 
biale. Des  façons  de  parler  qui  se  pren- 
nent adverbialement. 

ADVDHm.Vl.rj'É.  ».  f.  Terme  de 
Grammuitc.  (Jiialité  il'tiii  mot  qui  est 
tonsidéré  comme  ailvcrbe.  Il  y  a  des 
mots  dont  fadverHalité  est  accidcritelle. 

AnVERSAIllE.  sub.  Celui  qui  est 
cpposi-,  et  sur  lequel  on  veut  reuipor- 
ter  l'avanta<;e.  Il  se  dit  en  parlant  Uc 
combat,  soit  avec  Icn  armes,  soit  par 
la  parole,  yaincre  son  adversaire  ^  ses 
adversaires.  Désarmer  son  adversaire  ,  le 
manager  ,  l'écraser,  t'oible  adversaire, 
jidversaire  puissant,  généreux. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  d'un 
parti  ou  d'une  opinion  contraire.  H 
est  mon  adversaire. 

Il  n'est  guère  d'^sagn  qu'au  mas- 
culin. On  peut  cependant  dire  d'Une 
temnie  :  hlle  est  mon  adversaire  ;  mais 
on  ne  diroit  pas  :  Cesi  une  puissante 
adversaire. 

ApV£KSATIF  ,  IVE.  adj.  Terme 
de  Grammaire.  Il  ne  se  dit  f-uère  qu'en 
cette  phrase  ,  l'articule  advtrsative. 
C'est  une  particule  qui  marque  quel- 
que opposition  ,  quelque  dillérence 
entre  ce  qui  la  précède  et  ce  qui  la  suit. 
JUais  est  une  particule  adversative. 

ADVEHSE.  adj.  Contraire.  U  n'est 
d'usage  qu'en  ces  deux  plirascs  ,  t'-r- 
tune  adverse,  Partie  adverse,  dont  la 
dernière  ne  se  dit  ((u'eii  style  de  Bar- 
reau ,  et  sigiiihe  L.a  personne  <:onlre 
qui  l'on  plaide.  On  dit  aussi,  L'Avocat 
adverse. 

ADV  ERSITÉ.  s.  f.  L'état  d'une  for- 
tune malheureuse,  hcre  dans  l'adversi- 
té. Tomber  dans  l'adversité,.  Les  adver- 
sités que  Dieu  nous  envoie.  Etre  constant 
dans  l'adversité.  Succomber  à  l'adversité. 
Sa  vie  a  été  mclée  d'adversité  et  de  pros- 
périté. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  accidentf'Acheux, 
et  dans  ce  sens  il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  //  a  soutenu  de  gran- 
des adversités.  Il  a  eu  de  grandes  adver- 
sités à  essuyer, 

A  E  R 

AÉREH.  V.  actif.  Donner  de  l'air. 
Mettre  en  bel  air,  en  plein  air,  au 
grand  air.  Chasser  le  mauvais  air. 
Aérer  une  chambre,  une  salle  de  spec- 
tacle. 

AÉRÉ,  ÉE.  participe.  Qui  est  en  bel 
air,  en  grand  air.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  situation  d'une  maison. 
Une  maison  bien  aérée, 

AEUIEN,  ENNE.adj.Qui  est  d'air, 
qui  appartient  à  l'air.  Il  ne  se  dit  guère 
«u'en  tes  phrases  :  l/n  corps  aérien.  Les 
Démons  aériens.  Les  esprits  aériens.  La 
perspective  aérienne. 

AEKIFOllME,  adj.  des  a  g.  se  dit 
d'Un  Huide  qui  a  les  propriétés  phy- 
«iques  de  l'air.  Le  ga{  injlammabîe  est 
une  substance  aérij'ormc, 

AÉHOMÈTHE.  s.  masc.  Instrument 
qui  sert  i  mesurer  la  condensation  ou 
la  raréf.ictiiin  de  l'air. 

AÉKOMETHIE.  s.  f.  Science  quia 
pour  objet  les  propriétés  de  l'air  ,  et 
«nii  en  mesure  et  en  calcule  les  effets. 
pUmenj  d'Aérométrie. 

AÉROSTAT,  s. m.  Espècede  ballon 
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rempli  d'un  fluide  plus  léger  que  l'air, 
uu  moyen  duquel  on  peut  s'élever  dans 
l'atmosphère  a  une  grande  hauteur. 
J.'aérosiat  s'élève  jusqu  à  ce  qu'il  ait  at- 
teint une  couche  d'air  oi  il  soit  en  équi- 
libre. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  des  a  genr. 
Machne  aérostatique. 

AÉROGHAPHIE.  s.  f.  Description, 
théorie  de  l'air. 

AEHOLOGIE.  snb.  féni.  Traité  sur 
l'air  et  sur  ses  différentes  propriélés. 

AÉROMANCIE.  sub.  fém.  L'art  de 
deviner  par  le  niuyen  de  lair  et  des 
phénomènes  aériens. 

A  E  T 

AÉTITE.  s.  fém.  Espèce  de  pierre 
qu'on  nomme  aussi  Pierre  d'Aigle  , 
parce  qu'on  prétend  qu'elle  se  trouve 
dans  les  iiiiis  des  aigles.  On  trouve  des 
aitites  sur  les  montagnes. 
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AFFABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  celui 
qui  reçoit  et  qui  écoute  avec  bonté  et 
douceur  ceux  qui  ont  affaire  .i  lui.  Re- 
■cevoir  avec  ajjaliliié.  Il  a  beaucoup  d'af- 
fabilité. L'ajjabilité  de  ce  Prince  lui  ga- 
gne tous  les  cœurs. 

AFFAliLE.  adject.  des  2  g.  Qui  a  de 
l'alfabilité.  C'est  un  homme  extrêmement 
affable.  Il  est  d'un  caractère  doux  et 
affable. 

AFFABLEMENT.  adv.  Avec  affa- 
bilité. 11  est  de  peu  d'usage. 

AFFABULATION,  s.  t.  Terme  di- 
dactique. Sens  moral  d'une  Fable, 
d'un  Apologue. 

AFFADIR.  V.  a.  Rendre  fade.  Af- 
fadir une  sauce  ,  un  ragoût ,  en  y  mêlant 
quelque  chose  de  trop  doux. 

Il  se  dit  figuténicnt  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  Affadir  un  discours 
par  despensées  et  par  des  expressions  affec- 
tées et  doucereuses. 

Affadir,  signifie  aussi.  Causer 
une  sensation  desagréable  au  palais ,  à 
l'estomac  par  quelque  chose  de  fade. 
Une  sauce  qui  affadie  U  cœur. 

On  dit  hgureiiient,  que  Des  louanges 
outrées  affadissent  le  cœur. 

Affadi,  ik.  participe. 

AFFAUlSSEiVlENT.  s.  m.  Effet  que 
produit  la  fadeur.  Ajfadissement  de 
cœur.  Il  s'emploie  (igurément.  Il  loue 
)usquà  l'affadissement. 

AFFAIRE,  s.  f.  Tout  ce  qui  est  le 
sujet  de  quelque  occupation.  Affaire 
agréable.  Affaire  importante.  Affaire  de 
conséquence.  Affaire  épineuse ,  difficile. 
Je  suis  à  présent  de  loisir ,  je  n'ai  aucune 
affaire.  Dites-moi  la  place  que  vous  dé- 
sirei  ,f  en  fais  mon  affaire.  H  n'a  d'autre 
affaire  que  de  se  divertir.  Il  est  fort  oc- 
'  cupé  ,il  a  bien  des  affaires  ,  il  a  mille  af- 
faires. Je  suis  accablé  d'ajjaircs.  Il  a  af- 
faire. Il  est  en  ajjaires.  Toutes  afjaires 
cessantes.  L'affaire  du  salut  est  la  plus 
grande  d'un  Chrétien. 

On  dit,  Il  n'entend  pas  les  affaires , 
mais  il  veut  que  cela  se  termine  prompte- 
ment ,  pour,  Sans  entrer  dans  des  dis- 
cussions ,  sans  s'assujettir  aux  formes 
orilinaires  ,  il  veut  l'aire  exécuter  sa 
volonté. 
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On  dit,  Faire  affaire,  pour  dire, 
Conclure  ,  terminer  une  alfaire.  taire 
affaire  ensemble.  Et  on  dit  ironii|Utmeut 
tl'Un  homme  qui  a  lait  quelque  chose 
de  mal-à-propos  ,  qu'i/d/jiiuiu  belle 
affaire. 

On  dit  proverbialement,  Dieu  nous 
garde  d'un  homme  qui  n'a  qu'une  affaire, 
pour  donner  a  enti-mlre  qu'oriliuaire- 
menC  Un  boiuinc  qui  n'a  qu  une  seule 
chose  à  faire,  en  est  si  occupé,  qu'il 
en  latigue  tout  le  monde. 

Affaire,  se  dit  particuli''reraent 
Des  procès,  et  do  tout  ce  qui  se  traite 
en  quelque  Juridiction  que  ce  soit , 
tant  en  matière  civile,  qu'en  iiiatière 
criminelle.  Il  y  a  une  grande  affaire  au 
Conseil,  au  Parlement.  Cet  Arocatest 
c'targé  d'une  belle  afjaire ,  d'une  alfaire 
d'éclat.  Pourquoi  prendre  tant  de  peine 
pour  une  affaire  de  rien  .'  //  n'y  a  point 
de  petites  ajjaires.  C'est  une  affaire  de 
grande  discussion ,  de  longue  ducussion. 
Une  affaire  en.bt ouillée ,  épineuse,  em- 
barrassée ,  enveloppée.  Une  afjaire  favO' 
rable,  malheur:use ,  extraordinaire.  Une 
affaire  criminelle.  Son  aj taire  se  rappor- 
tera ,  se  videra  bientôt.  Il  a  un  Rappor- 
teur qui  expédie  bien  des  affaires.  Le 
point,  le  secret ,  le  fin  de  l'aj faire.  Un 
tel  est  son  solliciteur  d'affaires  ,  son 
homme  d'affaires.  Cest  lui  qui  mine  ses 
affaires.  Poursuivre  une  affaire.  Avoit 
un  esprit  d'affaires ,  propre  aux  affa'ircs. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
qu'on  a  il  discuter ,  k  démêler  avec 
qiiclqu'un  dans  le  commerce  de  la  vie. 
West  une  affaire  d'intérêt.  C'est  une  af- 
faire d'honneur.  Sortir  d'une  affaire  avec 
honneur.  Se  bien  tirer  d'une  afjaire-  k'oilà 
le  nœud  de  l'affaire.  Sortir  d'affaire  avec 
quelqu'un.  Il  s  est  tiré  £affaire.  S'entre- 
mettre d'une  affaire.  Se  charger  d'une  af- 
faire. Je  vous  rendrai  bon  compte  de  vctrf 
affaire,  hntendre  bien  une  afjaire  ,  com- 
prendre ,  concevoir  une  afjaire.  hntendre 
les  affaires.  Il  débrouille  bien  ,  il  démélt 
bien  une  affaire. 

11  se  prend  aussi  pour  Soin,  peine, 
embarras  ,  ilémèlé.  lâcheuse  ajfaire.  Il 
a  bien  des  affaires  sur  Us  bras.  Il  a  une 
mauvaise  affaire  sur  le  corps.  Si  vous 
vous  brouilie{  avec  cet  homme-là  ,  vous 
vousfere^  ,  vous  vous  attirerez  des  affaires. 
Cela  lui  a  fait  une  affaire.  Il  m'a  fait 
une  ajfaire  avec  un  tel.  Il  vous  donnera 
bien  des  affaires-  Il  était  bien  embarras- 
sé, mais  il  s'est  tiré  d'affaire.  Ses  amis 
l'ont  tiré  d! affaire.  Susciter  des  affaires  à 
quelqu'un.  Il  a  si  bien  J'ait ,  qu  il  s'est 
mis  hors  d'affaire.  Il  ne  veut  point  d'af- 
faire. On  dit  d'Une  chose  qu'on  regarde 
comme  pénible  ou  malaisée  .1  faire  , 
que  Cest  une  affaire  ;  et  d'Une  chose 
aisée  et  facile  ,  que  Ct  n'est  paS'  utit, 
affaire.  '  ''■ 

Affaire  ,  se  dit  particulièrement 
Des  actions  de  guerre.  Cest  un  homme 
qui  a  vu  bien  des  affaires.  Il  a  toujours 
bien  fait  dans  toutes  les  affaires  où  il  s'est- 
rencontré.  Il  fit  des  merveilles  dans  la 
dernière  affaire.  L'affaire  fut  quelque 
temps  disputée. 

Affaire,  se  dit  aussi  particulière* _ 
ment  De  ce  qui  regarde  la  levée  de»'- 
deniers  publics  ,  la  recette ,  la  gestiob 
et  l'administration  des  financcsjjl/»rt- 
intéressé  dans  les  affaires  du  Reii  11  '■*' 
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commence  par  une  petite  recette  ,  pnfser- 
temcnt  il  est  dans  le$  grandes  ajfares.  Il 
s  bien  tiré  de  l'argent  de$  affaires  qu'il  a 
faites.  Il  embrasse  toutes  sortes  d'ajjaires. 
Il  propose  une  l'ffaire  qui  paraît  bonne. 
J-es  i'cnniers  Généraux  ont  traité  de  celte 
»Jf,iire-là.  Il  n'est  plus  dans  les  affaires. 
Il  s'est  retiré  des  affaires.  Les  gens 
d'affaires. 

Àpfaire,  eit  aussi  un  tfirme  eënë- 
ral  <|ui  s'emploie  pour  exprimer  'loiites 
sortes  «le  tlioscs,  et  (|ue  l'on  sulistitiie 
souvent  il  la  place  dr^i  terme» "propres 
et  particuliers  (lecliaijuccliose.  Ainsi, 
en  parlant  d'Une  vicloire  remportée  sur 
les  ennemis  ,on  ilil,  (\ae  C'est  une  grande 
ùj faire  ,  une  o] faire  glorieuse  ;  en  par- 
lant d'Un  mriiivais  succès,  que  C'est 
une  affaire  fâcheuse  ;  en  parlant  d'Uiie 
entreprise,  que  Ctst  une  affaire  aisce 
eu  malaisée.  Koui  me  conie^lu  une  étrange 
affaire.  Le  bon  de  l'affaire  est.  . .  Ce  que 
yous  dites  là  est  une  autre  affaire. 

AvyAiRBS,  au  pluriel,  se  ilit  géné- 
ralement De  toutes  lesthoses  (|u\  con- 
cernent la  lortune  et  les  intérôts  du 
public  et  des  particuliers.  yUTaires  pu- 
bliques. Affaires  d'Etat.  Ce  Ministre  est 
chargé  de  toute  la  conduite  des  affaires  du 
Jioi,  Le  train,  le  courant  des  affaires, 
l'our  les  affaires  urgentes.  Pour  les  ex- 
presses affaires  du  Roi.  Les  affaires  d'une 
yUle ,  d'une  Communauté.  Les  affaires 
d'une  succession.  Un  homme  dont  les  aj- 
f aires  sont  en  bon  état ,  en  mauvais  étal. 
Ses  affaires  vont  bien,  vont  mal.  Il  est 
bien,  il  est  mal  dans  ses  affaires.  Ses  af- 
faires sont  nettes  ,  claires ,  sont  décou- 
sues ,  délabrées  ,  en  désordre.  Donner 
ordre ,  mettre  ordre  à  ses  affaires.  Af- 
faires domestiques.  Chacun  a  ses  affaires, 
doit  savoir  ses  affaires.  Il  a  soin  de  ses 
affaires.  Il  a  donné  la  conduite  ,  le  ma- 
Viement  de  ses  affaires  à  un  habile  Pra- 
ticien, lia  un  homme  d' affaires  fort  né- 
gligent. On  est  souvent  trompé  par  ses 
gens  d'affaires.  Ce  ne  sont  pas  là  mes  af- 
faires. Pourquoi  en  parlez-vous  ,  sont-ce 
là  vos  affaires  è  Mclei-vous  de  vos  af- 
faires. 

On  dit ,  pour  exprimer  L'aptitude 
de  quelqu'un  à  traiter  les  alfaires  d'in- 
térêt ou  autres,  qu'il  entend  les  af- 
faires ,  qu*i7  a  le  génie  des  affaires  ,  qu'i7 
tst  habile  en  affaires. 

On  dit  ironiquement  à  un  homme, 
que  Son  affaire  est  faite  ,  pour,  qu'Êlle 
estmanquée,  qn'il  no  doit  plus  rien 
*spérer ,  qu'il  n'a  pi  us  rien  à  prétendre. 

On  dit  t,iuiilièrrn.<  nt,  faire  ses  af- 
faires ,  aller  à  ses  affaires  ,  pour ,  Satis- 
laire  ses  besoins  naturels  On  appelle 
chez  le  Uoi  ,  Chaise  d'affaires,  La 
chaise  perrée  ;  <  t  Brevet  d  .ijjàires.  Le 
privilège  d'entrer  dans  le  lieu  où  le 
hoi  est  sur  sa  chaise  d'iitïairi's. 

On  dit ,  Avoir  affàre  de  ,  pour  dire  , 
Aïoir  besoin  de.  Il  a  affaiie  d'argent. 
J'ai  affaire  de  vous,  ne  sorte^  pas.  E\\  ce 
aens  on  dit  par  ironie  ,  J'ai  bien  affaire 
de  cet  homme-l'j  ,  nom  ,  Je  ne  me  sou- 
cie guère  de  lui.  El  d;ins  une  pareille 
acception  :  T'ai  bien  cffaire  de  tout  cela. 
Qu'ai-je  affaire  Ji  toutes  ces  querelles  .•" 
Il  est  du  style  lamilier. 

Ot>  dit.  Avoir  affaire  à  quelqu'un, 
avec  quelqu'un  t  p\uv,  Avoir  à  lui  par- 
ler >  awir  à  traiter ,  h  négocier  avec 
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lu!  de  quelque  chose.  J'ai  affaire  à  lu! , 
il  faut  que  je  l'aille  voir.  Il  faut  les  lais- 
ser ,  ils  ont  affaire  l'un  à  l'autre  ,  ils  ont 
affaire  ensemble.  Ils  sont  en  affaire.  J'ai 
affaire  à  des  gens  df/iciles  ,  avec  mon 
Avocat.  Un  Alaichand  a  affaire  à  toutes 
sortes  de  gens. 

On  dit  aussi ,  Avoir  affaire  à  quel- 
qu'un, pour,  Avoir  quelque  conles- 
ution  ,  quelque  démêlé  avec  quel- 
qu'un. Et  dans  ce  sens  on  dit  pro- 
vei  bialement ,  Avoir  affaire  à  la  veuve 
et  aux  héritiers.  Avoir  affaire  à  forte 
ptriie. 

On  dit  dans  le  m*me  sens  et  p»r 
manière  d'avertissement  ,  de  répri- 
mande ,  lorsqu'un  homme  a  manqué 
en  quelque  chose  envers  quclqu  un 
qu'il  ne  connoissoit  pas  ,  Il  faut  prtndre 
garde  à  qui  on  a  affaire.  Et  ]iar  manière 
de  meuace,  on  dit,  Il  verra  à  qui  il  a 
affaire,  pour.  Il  verra  que  je  saurai 
bien  lui  tenir  tète.  On  dit  aussi,  pour 
marquer  qu'on  prend  hautement  ladé- 
lense  et  les  intérêts  de  quelqu'un,  Si 
on  l'attaque  ,  on  aura  affaire  à  moi. 

On  dit  qu'  Un  homme  a  eu  affaire  avec 
une  femme  ,  ou  Une  femme  avec  un  hom- 
me, pour,  qu'ils  ont  eu  ensemble  un 
commerce  de  pnlanlerie. 

AFFAIRE,  E£.  atljcct.  Qm  a  bien 
des  alfaires.  //  est  si  fort  affairé ,  qu'il 
n'a  pas  uni  heure  à  li>i.  Il  fait  Caffa'iré. 
Il  est  du  style  lamilier. 

AFFAISSEIWENT.  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  altaissé.  L'affaissement  des  ter- 
res. J'ai  trouvé  ce  malade  dans  un  grand 
affaissement. 

AFFAISSER,  v.  actif.  Faire  que  des 
choses  qui  sont  l'une  sur  l'autre  ,  s'a- 
baissent, se  foulent,  et  tiennent  moins 
d'espace  en  hauteur.i.«;;/uie»  affaissent 
les  terres, 

Affaisseh,  signifie  aussi ,  Faire 
ployer ,  faire  courber  sons  le  faix.  Et 
dans  ce  sens  on  dit ,  qu'  Une  trop  grande 
charge  de  blé  a  offaitié  le  plancher  d'un 
grenier. 

Il  est  aussi  pronominal.  Une  terrasse 
qui  s'affaisse.  Les  terres  rapportées  sont 
sujettes  à  s'affaisscifé  Ce  monceau  de  foin 
s'est  affaissé  de  tant  de  pieds. 

On  dit  dans  la  même  acception.  Un 
plancher  qui  s'affaiue ,  qui  commence  à 
s'affaisser. 

On  dit  Hgnrément  d'Un  vieillard  qui 
se  courbe  ,  qu'i/  s'affaisse  ,  qu'i/  com 
mence  à  s'affaisser  sous  le  poids  des  an- 
nées. 

Affaissa  ,  ie.  participe. 

AFFAITEK.  v.  a.  Terme  de  Fau- 
connerie. C'est  apprivoiser  un  oiseau 
de  proie. 

Affaité,  £b.  participe. 

AFFALER,  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Abaisser. 

Avtxhé,  ér..  participe. 

On  dit  qu' t/n  vaisseau  est  affalé. 
Lorsqu'il  est  arrêté  sur  la  cote  ,  par  le 
défaut  de  vents  ou  par  les  courans. 

AFFAMER.  T.  a.  ()ter,  retniutiier 
les  vivres,  causer  la  faim.  Affamer  une 
Ville,  une  Place  ,  une  Province,  tout  un 
pays.  Vous  ne  faites  que  l'affamer  en  lui 
donnant  si  peu  à  manger. 

On  dit  hgurément ,  en  pailanlil'U;' 
grand  mangeur  ,  ({vCllafjamt  toute  une 
table. 
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On  (lil  figuréiiient,  Affamer  ton  écri- 
ture ,  pour  ,  La  reudie  trop  déliée,  trop 
maij;rc. 

On  dit  (igurëment,  Affamer  un  ha- 
bit, affamer  un  ameublement ,  pour,  Y 
épargner  trop  l'éKpfle.  Mail  en  cesena 
son  usage  le  plus  ordinaire  est  au  par- 
ticipe. 

A I  r  t  M* ,  ir.^  participe.  Écriture  ef' 
famée  ,  habit  affamé. 

On  dit  au  propre  ,  qu't/n  homme 
mange  comme  un  affamé;  et  figurém. 
Ventre  affamé  n'a  point  d'onilles  ,  pimt 
dire  ,  Un  homme  qui  a  faim,  n'ecouU 
guère  ce  qu'on  lui  dit. 

Affama,  in,  adj.  signifie  figuré- 
ment,  t^tui  a  de  l'avidité  pour  quelque 
chose,  qui  souhaite  quelque  ihû»«"~a>ec 
anleur.  £tre  affamé  de  gloire ,  affamé 
d'honneurs  ,  afjami  de  Houvellet.  Je  suie 
affamé  de  le  voir. 

AFFÉAGEMENT.  s.  masc.  Action 
d'aiféager. 

AFI-ÏAGER.  T.  a.  Terme  de  Cou- 
tume. Donner  uue  partie  de  son  fief  à 
tenir  en  fief  ou  en  roture. 

ArTkktit  ,.iB.  participe. 

AFFECTATIOff.  s.  I.  Atuchement 
vicieux  à  dire  ou  a  faire  certaines 
choses  d'une  manière  singulière.  Il  y 
a  de  l'affectation  en  tout  ce  qu'il  fait ,  en 
tout  ce  qu'il  dit.  AJfctation  marquée. 
Affectation  de  langage.  H  n'y  a  rien  de 
naturel  en  elle  ,  elle  est  pleine  d'affecta- 
tion en  toutes  choses.  On  ne  tauroit  Ui  cor- 
riger de  ses  affectations.  Une  de  ses  offec- 
tations  est  de  dire  .  .  . 

AFFECTER,  v.  a.  Marquer  une  es- 
pèce de  prédilection  et  d'attachement 
pour  de  ceitaines  choses  ,  ou  pour  de 
certaines  personnes.  y4/jfirrtrr  une  place, 
un  logement.  Affecter  un  Rapporteur. 
Je  n'en  affecte  aucun. 

Il  signiiie  au?»i ,  Faire  un  usage  fré- 
quent, et  même  vicieux,  de  certaines 
choses.  Affecter  certains  mots  ,  certaine» 
façons  de  parler,  certains  airs,  ceriaira 
gesus.  Ajfieter  un  langage  extraordinaire. 

Il  signiiie  aussi ,  Faire  ostentation 
de  quelque  chose.  Il  affecte  de  parohre 
savant.  Il  affecte  une  grande  humilité, 
une  grande  niodestie. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Prendre 
quelque  chose  a  tichc,  laire  quelque 
I  ho^e  (le  dessem  formé,  llaffecte  um  air 
distrait.  Il  affecte  de  d.re  en  grand  secret 
des  choses  de  rien. 

Il  signifie  encore,  Rechercher  une 
chose  avec  ambition  ,  s'y  porter  avec 
ardeur  ,  y  aspirer.  Et  il  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  style  soutenu  ,  en  parlant 
Des  graniles  i.lgnités.  Affecter  le  pou- 
voir suprême.  Affecter  U  pn.mier  rang , 
les  premières  places. 

Affbcte».  Destiner  et  appliquer 
une  chose  à  un  certain  mage.  Il  ne  se 
dit  guère  au'en  parlant  Des  fonds  de 
terre  ,  des  liéritagcs,  des  rentes.  Af- 
ficter  un  fonds  de  terre  pour  l'entretien  de 
quelques  Prêtres.  Affecter  et  hypothéquée 
une  terre  au  paiement  d'un  douaire.  Af- 
fecter une  rente  pour  U  paiement  d'une 
dette. 

Affecter  ,  se  dit  figurément  pour 
ixprin>cr  La  disposition  qu'ont  cer- 
taines substances  a  prendre  certaines 
fitures.  Le  sel  marin  affecte  dam  ta  crit» 
tttUisetJoa  la  figure  cubique. 


l 


A  F  F 

ArPBfiTBi» ,  est  nus,si  un  terme  «le 
JWrilL'cine,  et  si(;nifie,  Faire  iin(>  iiii- 
>i'ession  i'ichciise.  Il  est  à  craindre  que 
'■e  trop  grand  usage  d'un  remède  si  chaud  j 
n'affecte  la  poitrine  avec  le  temps. 

AFFKcrEii  ,  signifie  «ussi  lij^urf^m. 
Toiiilici',  luire  impression.  Cette  pièce 
tit  dans  les  règles  ,  mais  elle  n'afjccte 
point  leê  spectateurs.  Cet  événement  l'a 
beaucoup  affecté,  ne  laissera  pat  de  l'af- 
fecter. 

Jl  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Cest  un  homme  qui  s'affecte 
aisément. 

Affecté,  éb.  participe.  Un  fonds 
de  terre  affecté  à  l'entretien  de ...  .  Une 
maison  affectée  au  paiement  d'une  dette. 
Un  geste  affecté.  Cest  une  place  qui  lui 
est  affectée.  Humilité  affectée.  Modtstie 
affectée.  Il  est  à  craindre  qu'il  ne  se  fasse 
un  dépôt  sur  la  partie  affectée. 

Il  se  prend  aussi  pour  Allligé,  oH'on- 
sé-  Il  a  été  vivement  affecté  de  cette  nou- 
velle. Je  suis  tris-affecté  de  son  mauvais 
procédé. 

AFFECTIF,  TVE.  adj.  Qui  inspire, 
ou  (jui  est  propre  à  inspirer  de  l'al't'oc- 
tion.  Il  n'est  f;uére  d'usage  qu'en  par- 
lant Des  choses  de  piété.  Il  parle  des 
choses  de  Dieu  d'une  manière  très-affec- 
tivf.  Saint  Bernard  est  un  des  Pires  de 
l'Eglise  les  plus  affectifs.  On  a  imprimé 
des  Livres  sous  le  nom  de  Théologie  af- 
fecCve. 

AFFECTION,  s.  f.  Amour.  Senti- 
ment qui  lait  qu'on  aime  quelque  per- 
sonne, qu'on  se  plaît  à  quelque  chose. 
Tendre  affection.  Ajfection  paternelle. 
Affection  maternelle.  Avoir  de  Vaffection 
pour  quelqu'un.  Porter  de  Vaffection  à 
quelqu'un.  Mettre  son  affection  a  une  per- 
sonne ,  à  une  chose.  Cest  le  cadet  qui  est 
l'objet  des  affections  de  la  mère.  Il  n'a 
d'affection  pour  rien.  Il  n'a  affection  à 
rien. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ardeur  avec  laquelle 
on  se  porte  à  dire  ,  ou  à  f'iire  quelque 
chose  par  sentiment  d'affection.  Se  por- 
ter à  quelcjue  chose  avec  affection,  par  af- 
fection, hn  parler  d'affection. 

Affectiost,  en  termes  de  Méde- 
cine, signille  Une  impression  lîlcheu- 
se  dans  toute  l'habitude  du  corps,  ou 
dans  quelqu'une  de  ses  parties.  Af- 
fection mélancolique.  Affection  hysté- 
rique. 

AFFECTIONNER,  v.  act.  Aimer, 
avoir  de  l'altlction  pour  quelque  per- 
sonne, pour  quelque  chose.  C'est' une 
personne  que  j'affectionne,  Cest  une  sorte 
d'étude  qu'il  affectionne  fort. 

On  dit ,  Affectionner  quelque  chose  , 
pour,  S'y  intéresser  avec  aflection  , 
avec  chaleur.  Cat  l'affaire  du  monde 
que  j'affectionne  le  plut. 

Affectiosker  ,  est  aussi  pronomi- 
nal. Ainsi  on  dit,  S'affectiormer  à  une 
chose,  pour.  S'y  attacher,  s'y  appli- 
quer avec  alVec'ion. 

AFFBCTtoNNé,  ÉE.  participe. 

C  est  aussi  un  tenue  île  civiliiéqu'on 
emploie  quelquefois  dans  la  souscrip- 
tion des  Lettres  ,  et  dans  les  l'.rinules 
suivantes  ;  yotre  très  -  humble  et  très- 
affectionné  Serviteur.  Votre  aff  ctionné 
Serviteur.  Votre  ajf  ctimné  à  vous  ser- 
vir. Votre  affectionné  à  vous  rendre  ser 
vice.  Et  toutes  ces  formules  s'enipluieut 
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«uivant  la  comlition  de  la  personne  qui 
écrit  ,  et  de  celle  ù  q>ii  on  éciit. 

AFFECi'UEUSEMKNT.  adverbe. 
D'une  manière  adettucuse.  Il  lui  par- 
la fort  ajfictueusement. 

AFFhCiUl:.UX,  i;USE.  adj.  Qui 
marque  beaucoup  d'allcctiou.  Discours 
affectueux,  Paroles  ajfectteuses.  Mouve- 
ment affectueux.  Manières  affectueuses. 
Un  Orateur  pathétique  et  affectueux. 

AFFICHENT,  ENTE.  adj.  Terme 
do  Jurisprudence  qui  ne  s'emploie 
guère  qu'au  léminin  et  dans  ces  phra- 
ses ,  Portion  afférente  ,  part  afférente , 
pour  signifier  La  part  qui  revient  à 
chacun  des  intéressés  dans  un  objet 
indivis. 

AFFERMER,  t.  a.  Donner  à  ferme. 
Un  Seigneur  qui  afferme  ta  'Terre,  On 
leur  a  affermé  les  droits  d'Entrée, 

Il  si{;niiic  aussi.  Prendre  à  ferme. 
Tous  Us  Fermiers  qui  ont  ajfermé  cette 
terre  ,  y  ont  bienfait  leurs  aJJ aires. 

Atfeumé,  ée.  participe. 

AFFERMIR,  v.  a.  Rendre  ferme  et 
stable.  Affermir  une  muraille.  Affermir 
un  plancher.  De  l'opiat  qui  affermit  Us 
dentt ,  les  gencives. 

Il  sif^nuie  aussi ,  Rendre  ferme  et 
consistant  ce  (jui  étoit  mou.  Le  vin  af- 
fermit le  poisson.  La  gelée  affermit  les 
chemins.  L'csprit-de-vin  affermit  les  gen- 
cives. Et  dans  ce  sens  ou  se  sert  plus 
souvent  de  Raffermir. 

il  signifie  fijiurément,  Rendre  plus 
assure,  plus  difhcile  à  ébranler.  Af- 
fermir le  courage.  AJJermir  l'âme.  Af- 
Jermir  quelqu'un  dans  une  résolution  , 
dans  une  croyance  ,  dans  une  opinion  , 
dais  la  Foi.  AJfermir  l'autorité ,  af- 
fermir le  sceptre  dans  la  main  d'un  Roi. 
Cette  victoire  l'a  affermi  dans  son  État , 
lui  a  ajfermi  la  Couronne  sur  la  tête.  Cela 
vous  doit  affermir  encore  davantage  dans 
votre  sentiment. Les  beaux  jours'acheveront 
d'affermir  sa  santé.  Ajfermir  le  repos  des 
peuples.  Affermir  la  tranquillité  publique . 
AJj'ermir  Us  peuples  dansU  devoir.  Affer- 
mir les  volontés  chancelantes.  Et  avec  le 
pronom  personnel ,  S'affermir  dans  une 
résolution ,  dans  un  dessein. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  en  certaines  phrases,  et  si- 
gnifie. Devenir  plus  ferme,  plus  con- 
sistant. Ce  poisson  s'est  afjermi  en  cui- 
sant. Les  chemins  s'affermiront  bientût. 
Sa  santé  t'affermira  av:c  le  temps. 

Affermi  ,  il.  participe. 

AFFERMISSEMENT,  s.  m.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  affermie. 
État  d'une  chose  affermie.  11  n'est 
guère  d'usage  au  propre. 

Il  signifie tiguréaient,  Confirmation 
dans  un  bon  état.  L'affermissement  de 
l'Etat ,  du  Trône  ,  des  Lois  ,  de  la  Re- 
ligion. L'amour  des  peuples  envers  le 
Prince  est  l'affermissement  de  son  Empire, 

AFFETÉ,  EE.  ailj.  Qui  est  plein 
d'affectation  dans  son  air  ,  dans  ses 
manières  ,  par  envie  de  plaire.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  d'Une  femme 
ou  d'une  lille  coquette.  ElU  ne  serait 
pas  désagréable  ,  si  elle  n  étoit  point  si 
.rjfétée. 

11  se  dit  aussi  Dos  choses  qui  mar- 
inent de  l'affectation.  Aline  affétée. 
Discours  affàé.  Maniirti  affétéei,  Pa- 
roUs  afféties. 
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AFFIÎTERlE.  ».  i.  Manière  am- 
tée  de  parler,  ou  d'agir,  par  envie  de 
phrire.  Il  y  a  trop  d'afféterie  en  tout  ce 
qu'elle  fait.  Les  afféterUt  d'une  coquttu, 
d'une  précieuse.  Lafféterit  du  ttylt. 

AFFEITUOSÛ.  Ferme  de  Musi- 
que, emprunté  de  l'Italien,  pourarcr- 
tir  qu'Un  morceau  doit  être  rend* 
avec  une  expression  tendie. 

AFFICHE,  s.  lém.  Placsrd,  feuille 
(tritc  ou  imprimée  que  l'on  attache 
dans  les  carrefours,  pour  avertir  le 
public  de  quelque  chose.  Afjiche  dt 
Comédie.  Afjiehe  pour  Ut  criées  d'une 
terre  en  décret. 

AFFICHER,  y.  a.  Attacher  un  pla- 
card, pour  avertir  le  public  dequelque 
chose.  Afficher  un  Monitoire ,  une  Or- 
donnance, etc.  On  dit  par  ex.igèration, 
en  parlant  d'Unechosequ'on  voudrait 
faire  savoir  à  tout  le  monde  si  on  pou- 
voit,  Non-ieulement je  U  dirai,  niait le 
l'afjicherai  partout. 

On  dit  au  figuré,  Affie'ner  U  bel-tt- 
prit ,  pour,  Se  donner  pour  bel-esprit, 
vouloir  passer  pour  bel-esprit. 

On  dit  aussi ,  Afficher  sa  honte ,  pour, 
Rendre  publique  une  action  ou  des 
sentimens  qui  déshonorent. 

Il  s'emploie  au<si  avec  le  pronom  per- 
sonnel, i"  ajJîcAcr /Jourfcf /-esprit , pour  ra- 
yant ,  etc.  Dans  ce  sens  il  ne  se  prend 
guère  qu'en  mauvaise  part.  On  le  dit 
aussi  absolument.  Un  homtnt  setui  tu 
s'affiche  point. 

Affiché  ,  be.  participe. 

AFFICHEUR.  ».  m.  Celui  qui  afE- 
clie  des  placards  dans  les  rues.  Affi' 
cheur  de  la  Coméd'u. 

AFFIDÉ,  EE.  adj.  À  qui  on  se  fie. 
Envoyer  un  homme  ajfidi.  Il  lui  fit  dire 
par  une  personne  aj filée. 

On  l'emploie  quelquefois  au  subs- 
tantif. Il  lui  fit  dire  par  unde  tes  affidés. 

AFFILER.  T.  a.  Donner  le  fil  à  un 
instrument  qui  coupe  ,  l'aiguise^'.  Af- 
filer le  tranchant  d'un  rasoir,  d'un  cou-, 
teau,  d'un  coutelas ,  d'un  sabre. 

Affilé  ,  ke.  participe.  On  dit  figu- 
réii'.ent  d'Une  personnequi  pirletaci- 
lement  et  beaucoup  ,  qui  a  beaucoup 
lie  babil,  rni'ElU  a  la  langue  bien  af- 
filée. Il  est  du  style  familier. 

AFFILIATION,  s.  I.  Espèce  d'a- 
doption. Il  se  dit  aujourd'hui  en  p.ir- 
laut  d'Une  Compagnie  ou  Commu- 
nauté qui  en  a  .itlilié  d'autres.  Il  y  a 
affiliât  on  entre  l' Académie  Franfoise  et 
celle  de  MarseilU, 

AFFILIER.  T.  a.  Adopter.  L'Acadi' 
mie  Franfoite  t'est  affilié  quelques  Aca- 
dimiei  dt  Province. 

Affiliek  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
\tetionne\.  S'affili.r à  une  Congrégation  , 
à  une  Société. 

Affilié,  ée.  participe. 

AFFINAGE,  s.  m.  L'action  par  la- 
quelle on  atfine ,  on  purifie  certaines 
choses  ,  comme  les  mét.iux,  le  suire. 
L'affinage  de  l'or.  Cet  or  est  déchu  de  tant 
de  grains  à  l'affinage.  L'aflnage  du  sucie, 

AFFINER.  V.  a.  Purihcr  par  le  feu, 
ou  par  quelque  autre  moyen.  Afjinet 
l'or  et  Vargent.  A  finer  du  fer  ,  de  l'itain. 
On  dit,  A  finer  du  sucre,  pour.  Le 
rendre  plus  pur,  plus  Un.  Et  on  dit, 
que  Le  temps,  <\ue  la  cave  afine  U  fro- 
mage,  pour,  Que  le  ii-mps  et  U  caTe 
D   2 
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lui  donnent  un  goût  plut  fin ,  plut 
relevi;. 

On  dit,  Afiintr  le  lin,  h  chanvrt , 
pour,  Lcrcnilrc  plus  (in,  pi  indolië. 

Aj  l'iNi.R  ,  s'rnipldif  avec  le  pronom 
persdiiiiil.  t.'or  t'affine  dam  lafournaite. 
Lt  lucre  t'afîine  avtc  du  ialnétre.  Ce  jro- 
mafie  l'affinera  avtc  le  ttmpi.  On  a  ilil 
lif;nreiniMit    S' affiner  ,  pour,    Devenir 

}>lus  fin  .  plus  ii<51iii.  L'esprit  l'affine  par 
a  converiation.  Cette  aci  cptiou  est  de 
peu  d  ll.sa^e. 

Aviivi  ,  ÉK.  participe. 

Al  FINEIUK.  ».  t.  Lien  on  l'on  af- 
fine.  Fi<rUr  le  f,r  à  l'affinerie. 

AFFINEUH.  s.  m.  Celui  qui  affine 
l'or  et  l'iirpent    Maître  Affmeur. 

AI'FINJ  rj^;.  s.  f.  Allianrc,denr(î  de 
lU-nxiniité  que  le  mariage  Jait  acquérir 
il  un  lioinnic  avec  les  paren»  de  sa 
leinnie,  et  à  une  l"nune  avec  ceux  de 
•on  m  ri.  Il  a  iSpoii.  é  ma  sœur ,  il  y  a 
affinité  entre  lui  et  moi.  Lei  diveri  d.gréi 
f  affinité. 

Ou  i'ppelle  Ajfiniti  spirituelle  ,  celle 
qui  se  confrac  le  <lns  la  lérénionie  du 
liaptêuie  entre  les  Parr;iins  et  le»  Mar- 
raine», et  les  personnes  dmit  ils  ont 
tenu  les  enfin»  ;  et  encore  entre  les 
Parrains  et  le»  Marraines,  et  leurs  hl- 
letil»  ou  filliiilos. 

Affinité  ,  se  dit  aussi  Delà  tonfor- 
miié,  de  la  ronven.ince  ,  du  rapport 
qui  est  entie  divcr-cs  (li.ises.  Ces  diux 
mots  ont  b  aiicoup  d'affinité,  la  Géomé- 
trie et  la  Fhysijue  ont  une  grande  affini- 
té. Il  y  a  de  l'affinité  entre  la  Poésie  et 
la  Peinture.  Af:nité  entre  les  caractères. 
L'affinit-!  des  cjra  tires. 

Il  .se  liit  aussi  De  la  liaison  que  des 
personnes  ont  ensend)le.  Il  y  avait  une 
grands  ofjinitc  entre  eux. 

Affin  TÉ,  se  dit  en  Chimie,  De  la 
disposition  iiue  dc«  substances  ont  à 
s'unir  ensemble. 

AFFINOIR.  s.  m.  Instrument  au  tra- 
Ters  iluqu  1  on  fait  passer  le  lin  ou  le 
ch.invre  |iour  l'afliner. 

AFFIQUET.  s.  m.  Parure,  ajuste- 
ment. Une  se  «lit  guère  qu'en  raillerie, 
et  au  pluriel,  en  parlant  Des  petits 
ajnsteinenv  d'une  femme.  Avec  tous  ses 
tffijuets ,  elle  ne  laisse  pas  d'être  laide. 
ïl  est  familier. 

Affiquet,  se  dit  encore  d'Un  petit 
l)âton  creux  qui  seft  aux  femmes  pour 
tenir  leurs  âifjuilles,  lorsiju'ellis  tri- 
cotent. On  l'appelle  aussi  Porte  -  ai- 
guille. 

AFFIRMATIF,  IVE.  adj.  Qui  af- 
firme, qui  soutient  une  cliose  pour 
vraie.  Cest  un  homme  fort  affirmatif.  En 
Cela  il  est  un  peu  trop  ajfirmat-f.  t)u  ap- 
pelle en  Logique,  Proposition  affirma- 
tive ,  Toute  proposition  par  laquelle 
on  affirme  une  cliose.  Discours  af/ir- 
natif  £t  on  dit,  Parler  d'nn  ton  affir- 
matif, pour  ,  Parler  d'une  manière 
trop  déci<'T<'. 

AFFlRVIA.TrON.  s.  f.  Expression 
par  I  qu  lie  on  assure  qu'une  (lio^e 
est  vraie.  Il  n'est  gu(^re  d'usage  qii'iiii 
Pallia  ,  oîi  il  se  prend  pour,  Assurance 
avec  s.-rment ,  et  il  ns  les  formes  juri- 
dique». Prendre  un  acte  d'affirmation. 
Je  m'en  ra  'nnrte  à  votre  affirmation.  Le 
Juge  a  rrif  l:ur  affirmation.  Le  Greffe 
dti  affirmations. 
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En  Lopique  ,  Affirmation  ,  signifie 
L'expression  par  laquelle  une  proposi- 
tion afiirmc.  L'affirmation  est  opposée  à 
la  négation. 

AFFIKMATIVE.  i.  f.  Proposition 
pari  iqiirileon  iillirine. //»  sont  toujours 
d'avii  dijférens  ;  jamais  Vun  ne  nie  une 
chose  ,  i/uf  Pa'.itrc  ne  prenne  l'affirmative. 
Sur  Pexpédirnt  iju'on  proposa ,  les  uns 
furent  pour  l' affirmative  ,  les  autres  pour 
la  négative.  Il  y  eut  tant  de  roix  pour 
iafjirmative.  Ceux  qui  soutenaient  l'affir- 
mative. 

On  dit  ,  Prendre  V affirmative  pour 
quelqu'un  ,your ,  Se  déclarer  hautement 
en  sa  f.iveur. 

AFFIRMATIVEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  aflirmalive.  Parler  af- 
firmativement. Il  en  parle  aussi  ajfirma- 
tivemcnt  que  s'il  l'avait  vu, 

AFFIhMHH.  T.  a.  Assurer,  soute- 
nir qu'une  chose  est  vraie.  0»fritj  voit» 
bien  affirmer  cela  f  En  style  de  Palais, 
Affirmer,  se  prend  pour.  Jurer,  as- 
surer avec  serment. 

On  ilit  en  Logique  ,  i\vi'  Une  proposi- 
tion affirme,  pour  dire  simplement, 
qu'i'^  lie 'exprime  qu'une  chose  est.  ïbule 
pioposition  ajfirrne  vu  nie. 

Affirmé  ,  ée.  participe. 

AFFl.EURHH.  v.  n.  Héduire  deux 
corp'.  coiitigus  à  un  môme  niveau.  Af- 
fleurer une  trappe  au  niveau  du  planclier. 

Affleuré,  Et.  participe. 

AFFLICTIF,  IVE.  adject.  Il  n'est 
guère  en  usaj^e  qu'au  féminin  et  dans 
cette  phrase.  Peine  afftictive  ,  qui  si- 
gnifie Une  peine  corporelle  à  laquelle 
fa  justice  condamne  un  criminel  et  qui 
n'est  pas  simplement  pctunia're.  Con- 
damner à  une  peine  affficiive. 

AFFLICTION,  s.  frm.  Déplaisir  et 
abattement  d'esprit.  Grande  ,  extrême 
ajfliction.  Affliction  sensible.  Cela  lui 
causa  une  ajfliction  mortelle.  Les  afflic- 
tions qu'il  plait  à  Dieu  de  nous  envoyer. 

AlFLIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
afflige.  Cela  est  bien  affligiant.  Une  nou- 
velle Inen  affligeante. 

AFFLHjEH.  r.  a.  Causer  de  la  dou- 
leur ,  de  la  peine  ,  du  déplaisir.  Affli- 
ger son  corps  par  des  jeûnes ,  par  des  ma- 
cérations. Dieu  a  voulu  affliger  son  peu- 
ple. Job  fut  affl  gé  en  son  corps  et  en  ses 
biens.  Son  malheur  m'afflige.  Cette  nou- 
velle l'a  extrêmement  affligé. 

Affliger  ,  est  aussi  réfléchi ,  et 
signifie  ,  Sentir  du  déplaisir  ,  de  la 
peine,  se  faire  du  <  hagrin  de  quelque 
cliose.  yous  vous  afflige^  sans  sujet.  Il 
s'afflige  d'une  chose  dont  il  devrait  se  ré- 
jouir. 

Affligé,  en.  participe.  Appliquer 
un  remède  ,  une  fomentation  sur  une  par- 
tie affligée. 

Il  se  prend  ainsi  substantivement. 
Consoler  les  affligés. 

AFFLUENGE.  s.  fém.  Concours  et 
chute  d'raux,  d'humeur»,  etc.  L'af- 
fluence  des  eaux  qui  venaient  de  la  fonte 
des  neiges  fit  déborder  la  rivière.  L'c.f- 
Hnencc  des  humeurs  sur  une  partie  ajfli- 
gée  cause  souvent  de  grands  accidens. 

Il  se  <lit  figiiréminl  d'Une  grande 
abondance  de  bien»,  d'nn  ur.ind  con- 
cours de  mnnàf.Affluence  de  toutes  sortes 
de  biens.  Grande  offhience  de  peuple. 

AFFLUEiiT,  ENTE,  adj.  te  dit 
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Des  rÏTiére»  qui  se  jeilent  dun»  nre 
autre.  Le  Rhin  et  lei  rivières  affluentis , 
y  ajfluentes. 

Il  se  dit  nu»«i  en  Pbysiqne ,  d'Un 
fluide  qui  se  porte  dan»  un  certain  tcnt. 
La  matière  affluente. 

AFFLUfcM.  V.  n.  Se  rendre  on  un 
mf-mc  canal.  Il  «e  dit  proprement  Dca 
eaux  dort  le  concours  et  la  chute  »e 
font  diin»  un  iréine  endroit.  Il  y  a  plu- 
si  un  ruisseaux  et  plusi'ws  rivières  qui 
affluent  dans  la  Seine  ,  dans  le  Rhône  ,  etc. 

Il  signifie  figiTéineni ,  AI>on<ier ,  ar- 
river en  abondance.  Toutes  sortes  de 
biens  affluent  dans  cette  maison.  Lti  vi- 
vrei  affluaient  dam  le  camp. 

Il  signifie  encore  figurément.  Sur- 
venir en  grand  nombre.  Lei  pèlerini  af- 
fluent à  Rome  de  tous  lei  endraiti  de  la 
Chrétienté  pendant  l'Année  lainte, 

AFFOIHLlR.v.  a.Débi'iier,  rendre 
foible.  l.ei  débauches  affoibliiient  U 
corps.  Le  vin  pris  avec  excès  offnbUt  Ut 
nerfs  ,  affaiblit  le  cerveau  ,  affaiblit  la 
vue.  Affaiblir  un  parti.  Affaiblir  une  ar- 
mée. Affiiiblir  la  puissance  de  son  ennemi. 
L'âge  affaiblit  l'esprit,  affaiblit  la  mi- 
moire. {\n  dit  en  parlant  Des  monnoie», 
Affaiblir  les  eipècti  d'or  et  d'argent, 
pour  dire,  En  diminuer  le  poids  ou  le 
litre. 

11  est  aussi  réfléchi.  Il  t'affaiblit.  Son 
esprit  s'affaiblit. 

AFFoimi  ,  lE.  participe. 

Ai  FOIKLISSANT,  ANTE.  adj. Qui 
afioiblit.  Ily  a  des  remèdes  confortatifs ^ 
il  y  en  a  d'afjbiblistani. 

AFFOIBLISSEWENT.  i.  m.  Débi- 
litalion ,  diminution  de  forces.  Il  se 
dit  Des  force»  du  corps,  de  <elle«  de 
l'esprit,  de  celles  d'un  Etal,  d'un  par- 
ti,  eic.  L'affviUiiscment  du  corps.  L'af- 
faiblissement de  la  vue.  V ûffAbliiieitunt 
de  la  voix.  L' affaiblissement  d'une  armée. 
L'affaiblissement  d'un  parti.  L'offoiblit- 
sement  des  forces  ennemies.  L'affoiblittt- 
men!  des  monnaies. 

AFFOLER.  V.  a.  Rendre  excessive- 
ment )>assionné.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  style  familier  et  an  parti- 
cipe. Il  est  ajfolé  de  la  femme.  H  est  af- 
folé de  sa  maison. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'affoler  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chose,  tn  être  très-èpris,  en  être 
engoué. 

Affolé,  éf..  participe.  Il  se  dit  prin- 
cipalement De  l'iiiguille  d'une  bous- 
sole qui  n'indique  pas  exactement  le 
Nord. 

AFFORAGE.  sub.  maac.  Droit  qni 
«e  paye  à  un  Seigneur  pour  la  vente 
du  vin. 

AFFOURCHER.  v.  art.  Terme  de 
M.irine.  Disposer  ili  ux  ancres  en  le» 
jetant  à  la  mer  ,  de  manière  qu'elle! 
forment  une  espèce  de  fourche. 

ApFOiiar.HB  ,  4b  participe.  Vaitttau 
aff'urché  sur  set  ancres. 

AFFRANCHIR,  v.  a.  Mettre  en  li- 
berté. Affranchir  un  esclave. 

Il  signifie  aussi,  Déthaiger,  exemp- 
ter. Affranchir  une  personne  de  toutes 
sortes  de  charges.  Affranchir  de  tailles. 
Affranchir  une  viiU.  On  dit  .  Affranchir 
une  lettre,  un  paquet ,  pour.  En  P'jer 
le  port  au  bureau  doit  on  les  lait 
partir.  ' 
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II  «ignific  figiiréincnt,  Délirrer.  La 
mon  nout  jffuncHira  det  mitèrts  de  ce 
monde. 

En  iiiatièro  de  Fief,  on  dit ,  Affran- 
chir un  héritage  ,  pour  ,  Libérer  un  hé- 
ritage df  (luvltjue  charge  ,  de  quelque 
renie. 

Affranchi,  ik.  participe. 

Il  est  aussi  substantif,  et  iignifioit 
pnrini  les  Romains  un  csrlave.i  qui  l'n 
avi.it  donné  la  liberté.  La  condition 
d'affancM.  Les  affranchis  d'Auguste. 
Acte,  l'affranchie  di:  t^érvn. 

AFFRANCHISSEMENT,  s.  m.  II 
n'est  gnèie  d'usage  dan.s  le  premier 
sens  ii'AlIranthir,  qu'en  parlant  Oes 
anciens  Grecs  ou  Rnuiains  ,  et  il  signi- 
fie. L'action  par  laquelle  onaffriinchis- 
«oit  un  esclave  ,  ainsi  que  l'émtde  la 
personne  atlrancliie.  //  devait  son  af- 
franchissement à  la  bonté  de  son  maître. 

Il  si^nificanssi ,  Exemption  ,  déchar- 
ge. L'affranchissement  d'une  'lerre.  L'af- 
franchissement d'une  yHle.  Lettres  d'af- 
franchissement. 

AFFRE  s.  f.  (l'A  est  long.)  Grande 
peur,  extrême  Irayenr.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'au  pluriel.  Les  offres  de 
la   mort. 

AFFRÈTEMENT.  Terme  de  Ma- 
rine. Corivention  pour  le  louage  d'un 
Taisseau. 

AFFRÉTER,  v.  a.  Prendre  un  vais- 
seau ;t  louage. 

AFFuérÉ,  SE.  participe. 

AFFRETEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
prend  un  vaisseau  à  louage  pour  un 

AFFREUSEMENT,  adv.  Effroya- 
blement ,  épouvantablemcnt ,  il'une 
maniorr  affreuse.  Ilcrioit  affreusement. 
H  est  affreusement  laid. 

AFFREUX  ,EUSE.  adj. Effroyable, 
horrible  ,  qui  fait  frayeur.  Un  spectacle 
affreux.  Une  image  affreuse.  Cest  une 
chose  affreuse.  Jeter  des  cris  affreux.  C'est 
une  personne  affreuse. 

AFFRIANÙEK.  verbe  act.  Rendre 
friand.  Vous  l'ave^  affriandé  par  la 
bonne  chère  que  vous  lui  ave^  faite. 

Il  signifie  aussi ,  Attirer  par  quel- 
que chose  d'agréable  au  goftt.  On  af- 
friandé les  poissons  j  les  oiseaux  avec  de 
l'appât. 

Il  signifie  fignrément,  Attirer  par 
quelque  chose  d'utile,  ou  plutôt  d'a- 
gréable. Xe  gain  l'a  affriandé. 

ArFRiAsnB  ,  ÉB.  participe. 

AFFRIOLER.  V.  a.  Attirer  par  quel- 
nne  cJiose  d'agréable  au  goût,  yous 
lavn  affriolé  par  votre  bonne  chère.  Il 
est  du  style  familier. 

II  signifie  fignrément.  Attirer  par 
quelque  chose  d'utile  ou  d'agréable. 
Les  présens  V  mt  affriolé. 

Affiiiot.é  ,  ÉE.  participe. 

AFFRONT,  s.  m.  Injure,  outrage  , 
«oit  «le  parole  ,  soit  de  fait.  Cruel  af- 
front. Sangla'it  affront.  S:nsible  affront. 
Affront  signalé.  On  lui  a  fait  un  iif front. 
Il  a  refu  un  grand  affront.  Endurer  un 
affront.    Vengr  un  affront. 

On  dit.  Essuyer  un  affroit ,  pour  , 
Recevoir  un  atfront  ;  Boire  un  affront  , 
avaler  un  affront  ,  dévorer  un  atfront , 
pour,  Sonllrir  patiemment  un  atfront  : 
et  on  dit ,  Ne  pouvoir  digérer  un  affront  ^ 
pour,  Ayoii  toujours  sur  le  cœur  uu 
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alTront  qu'on  a  reju.  Il  ne  tauroit  digé- 
rer cet  affront, 

Ai'pnoST  ,  signifie  anssi ,  Dé-shon- 
neur ,  honte.  Il  fait  ajfront  à  ses  pa- 
rent. Vous  pouvez  répondre  hardiment  de 
lui .  il  est  honnête  homme  ,  il  ne  vous 
fera  point  d'affront.  Au  milieu  de  sa  ha- 
rangue sa  mémoire  lui  fit  un  affront.  Les 
armes  de  ce  i'rince  refurent  un  ajfront 
devant  cette  place.  Si  vous  entreprenez 
cette  affaire  ,  l'affront  yout  en  demeurera. 

AFFRONTER,  v.  a.  Attaquer  avec 
hardiesse  ,  avec  intrépidité.  Affronter 
les  ennemis  jus,]ue  dans  leur  camp. 

On  dit  fignrément ,  Affronter  la  mort, 
affronter  les  hasards  ,  affronter  les  pé- 
rils ,  affonter  les  dangers  ,  pour  ,  S'ex- 
poser hardiment  a  la  mort ,  aux  pé- 
rils ,  aux  dangers. 

Affrostkr  ,  signifie  aussi,  Trom- 
per ,  sous  prétexte  de  bonne  foi.  Cest 
un  coquin  qui  affronte  tout  le  monde.  Il 
m'a  vilainement  affronté. 

Affronté  ,  kk.  participe.  Après 
tant  de  périls  affrontés.  Bien  des  gens 
affrontés  par  ce  Marchand  ,  se  plaignaient 
de  lui. 

Affronté,  iu.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  De  deux  animaux  qui  se 
regardent.  Deux  lions  affrontés. 

AFFHONTERIE.  sub.  fém.  Action 
d'affronter. 

AFFRONTEUR,  EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  affronte,  qui  trompe.  C'est 
un  ajfronteur.  Une  vraie  affronteuse.  Je 
hais  les  affronteurs. 

AFFUliLEMENT.  sub.  m.  Voile , 
habillement,  ce  qui  couvre  la  tète  ,  le 
visage,  le  corps. 

AFFUBLER,  v.  act.  Couvrir,  enve- 
lopper la  tête  ,  le  visage  ,  le  corps  , 
de  quelque  habillement,  de  quelque 
voile.  On  t affubla  d'un  long  crêpe ,  d'une 
longue  robe.  II  est  «lu  style  familier. 

Ou  s'en_  sert  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  S'affubler  d'un  manteau.  Elle 
s'affubla  d'une  longue  mante. 

AFFusr  É  BE.  participe.  Un  Moine 
affublé  de  Si       -oc. 

On  «lit  familièrement,  Comme  le  voilà 
affublé  ;  il  est  plaisamment  affublé ,  pour, 
Comme  le  voil i  vêtu  ;  il  est  vêtu  «i'uue 
manière  bizarre  ,  ridicule. 

AFFÛT,  s.  m.  Ma(  hine  «le  bois  ser- 
vant à  poser,  à  soutenir  le  canon  ,  à 
le  faire  avancer  ou  rei  ulcr.  ^ffàt  de 
canon,  foser  le  canon  sur  son  afjût. 

Affiit,  en  termes  de  Chasse,  si- 
gnifie L'«ndroit  où  l'on  se  poste  pour 
Btfendre  le  gibier  à  la  .sortie  du  bois  , 
ou  a  la  rentrée.  'Tirer  un  lièvre  à  l'affût. 
Attendre  un  loup  ,  un  sanglier  à  l'affût. 
Sortir'  de  son  affiit.  Choisir  un  bon  affût. 

On  «lit  figurénient  et  proverbiale- 
ment ,  Être  à  l'affût  de  quelque  chose  , 
ou  absolument,  itrf  à  l'affût ,  pour, 
Epier  t'«)Ciasion  de  f.;ire  quelque  chose, 
être  au  guet.  Il  y  a  li  ng-temps  que  je 
suis  à  l'afjût  de  cette  place,  que  je  suis 
i:i  a  l'ajjût. 

AFFUTAGE,  subst.  mas.  En  termes 
d'Aleliers,Action  d'.iiguiser  des  outils. 
Provision  de»  ourils'jiécossaircs  à  un 
ouvrier.  Fajon  que  le  Chapelier-donne 
à  un  chape.iu. 

AFFÛTAGE,  sub.  m.  La  peine,  le 
soin  ,  l'iniiustrie  d'aflûter  un  canon. 
On  a  dunné  tant  pour  l'affûtage. 
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AFFÛTER,  ».  a.  se  dit ,  en  terme» 
d'Ateliers,  pour,  Aiguiser  quelque 
chose.  Affûter  ttt  outm  ,  ton  citeau  , 
set  crayons, 

ArFÈTta.  Affûter  un  canon.  Les  ta- 
nont  étaient  affûtés  ,  et  tout  préft  à  tirtr, 

Krttii,  ÉE.  paiiiiipc. 

A  F  I 

AFIN.  Conjonction  qui  dénote  It 
fin  pour  laquelle  on  fait  «luelque  chose. 
Afin  a  deux  régimes  ;  l  un  avec  que  , 
et  le  subjonctif ,  Afin  que  vous  le  sa- 
chie(  ;  et  l'autre  avec  la  préputition 
de  ,  et  l'infinitif,  Afin  de  pouvoir  dire  , 
afin  d'obtenir  cette  grâce.  Ce  livre  est  tou- 
jours tur  le  bureau  afin  qu'on  puisse  le 
contulttr.  J'ai  prit  ce  livre  afin  de  le  con- 
sulter. 

A  G  A 

AGA.  8.  m.  Mot  très-commun  dan* 
l'Histoire  desTuics.C«)uimandanl, Gai' 
dieu.  Aga  des  Janissaires.  Aga-si ,  veut 
dire  ,  Commandant  de  ,  Gardien  de. 
La  préposition  se  met  après  le  subs- 
tantif  régissant.  Capou  Aga-si  ,  Gar- 
dien «le  la  Porte.  KisUr  Aga-si,  Gar- 
dien des  filles. 

AGAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  agace, 
qui  excite.  I)es  regards ,  des  propos 
agnçans.  Det  manières  agafantet. 

AGACE,  s.  f.  Oiseau  qu'on  nomme 
plus  communément  l'ie.  (Quelques  per- 
sonnes écrivent  Agaste. 

AGACEMENT,  s.  m.  Impression 
désagréable  que  les  fruits  verts  font 
sur  les  dents  ,  quand  on  les  mange. 
L'agacement  des  dents  est  incommode.  Un 
dit  en  Médecine,  L'agacement  des  nerfs, 
pour  exprimer  Une  certaine  irritation 
intérieure  qu'on  attribue  au  système 
nerveux. 

AGACER,  T.  a.  Causer  aux  dents 
une  espèce  de  sentiment  désagréable 
et  incommode  ,  tel  qu'est  celui  que 
causent  les  fruits  vertset  acides,  quand 
on  les  mange.  En  ce  sens  il  ne  te  dit 
qu'étant  joint  avec  le  mot  de  Dentt, 
Le  verjus  agace  les  dents. 

Il  s'emploie  figurénient  pour,  Cher- 
cher à  plaire  par  des  regards  ,  par  de» 
manières  attrayantes.  C'est  une  coquette 
qui  agace  tout   le  monde, 

11  signifie  figuicment  aussi, L'action 
d'animer,  d'exciter.  Il  était  pensif  et 
distrait  ;  on  l'a  agacé  ,  et  il  est  devenu 
fort  aimable.  Il  se  pren«l  encore  pour 
exprimer  L'intention  «l'impatienter  , 
«le  inortifiir.  Cet  homme  est  naturelle- 
ment doux ,  maisti  on  l'agace  il  s'emporte 
aisément. 

Ao».(.à  ,  ÉE.  participe.  Avoir  Ua 
dents  agacées.  Des  nerfs  agacés.  Cest  un 
homme  froid  qui  n'a  d'esprit  que  quand  il 
est  agacé:  ' 

AGACERIE,  subs.  fém.  Terme  par 
lequel  ou  expr:rae  Les  petites  chose» 
qm-  «lit  ou  que  fait  une  femme,  et  le» 
petites  manières  dont  elle  se  .sert  pour 
s'attirer  l'attention  de  quelqu'un  qui 
ne  lui  déplait  pas.  Il  parait  qu'elle  a 
quelque  dessein  sur  lui,  elle  lui  fait  det 
agaceries  continuelles,    ' 

AGAPE.  8.  f.  C'est  le  nom  de  ces 
repas  que  les  premiers  Chrétiens  fai- 
«oieut  dans  les  Eglises ,  et  qui  oat  été 
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abolia ,  h  cause  des  abus  qui  s'y  étaient 
glissés  ilans  la  suiic  des  temps.  Les 
jlpapes  des  ancien»  Chrétiens. 

AGAPJÎTES.  siib.  ».  pi.  Jfora  qu'on 
(lonnoit  dans  la  primitive  Église  à  des 
filles  qui  viroiont  en  communauté  sans 
taire  de  vœux, 

AGAKIC.  s.  m.  Plante  de  la  nature 
du  champignon,  et  qui  s'nttaclic  au 
tronc  di's  iirbro».  Agaric  de  chêne.  L'a- 
garic de  mélise  est  purgatif. 

AGASILLIS.  s.  m.  Ariirisseau  qui 
proiluit  la  coinuie  ammoniaque. 

AGASSE.  ».  t.  Voyci  Aoa<;k. 

AGATK.  s.  {.  Pierre  de  la  naîure  du 
caillou;  clic  est  tort  dure  et  prend  uar- 
faicciheat  le  poli;  elle  donne  des  étin- 
celles lorsqu  ou  la  frappe  avec  de  l'a- 
cier ,  et  elle  varie  pour  les  <:ouleurs  , 
les  veines  et  les  actidens  qui  s'y*''°"' 
vent.  Les  agates  les  plus  estimées  sont 
celles  qui  vienncntd'Orii'nt.  Les  agates 
arborisées  ou  hcrborisc-es  sont  celles 
<ians  lesquelles  on  remarque  des  acci- 
dens  semblables  à  îles  arbrisseaux  , 
«les  buissons,  ou  des  rameaux  qui  ont 
été  formés  par  la  nature  <lans  l'inlé- 
rieur  de  ces  pierres.  Agate  d'Orient, 
jtgate  orientale.  Agate  -  onyx.  Agate 
commune.  Agate  de  }iuhéme.  yase  d'a- 
gate. Cachet  d'apate.  Agate  bien  gravée. 
Agate  très-curieuse.  Une  tête  d'Alexan- 
dre d'agate.  Une  tête  de  César  sur  une 
agate. 

On  dit ,  Une  agate  d'Alexandre  ,  une 
agate  d' Auguste ,  etc.  pour  dire  ,  Une 
représentation  de  la  tête  d'Alexanure , 
«le  la  tête  d'Auguste  en  agate.  Et  gé- 
néralement on  appelle  Agates,  toutes 
les  représentations  de  quelque  cliose 
auc  ce  soit  en  agate.  Les  agates  du  Koi. 
Un  beau  cabinet  d'agates,  tes  plus  belles 
agates  sont  à  Rome. 

AGE 

aGE.  s.  m.  La  durée  ordinaire  de 
la  vie.  L'âge  de  l'homme  ne  passe  pas 
communément  quatre-vingts  ans.  L'âge 
des  chevaux  n'est  guère  que  de  trente 
ans. 

Agb  d'homme,  signifie,  L'âge  vi- 
ril. Quand  cet  enfant  sera  parvenu  à  Vâge 
d'homme.  Il  signihe  aussi  La  durée  com- 
mune de  la  vie  de  l'iiomme.  Il  n'a  pas 
v^cu  âge  d'homme. 

Age  ,  te  dit  aussi  De  tous  les  diffé- 
rens  degrés  de  la  vie  de  l'homme.  Bas 
âge.  ^ge  tendre.  Jeune  âge.  ^4ge  d:  rai- 
son, yige  de  discrétion.  Jge  nubile,  yjge 
mûr.  ^ge  viril.  y4ge  avancé,  .-/ge  caduc. 
jége  décrépit.  A  la  fleur  de  l'âge.  Sur  le 
déclin  de  l'âge.  Avoir  atteint  certain 
Âge.  Une  femme  hors  d'âge  d'avoir  des 
tnfans.  La  vigueur  de  l'âge.  La  caducité 
de  l'âge. 

En  parlant  Des  chemises  et  des  sou- 
liers qu'on  donne  aux  petits  entan.s , 
on  dit ,  Des  chemises  du  premier  âge , 
des  souliers  du  premier  âge. 

Age  ,  signiiie  aussi ,  Le  temps  qu'il 
y  a  qu'on  est  en  tie.  Long  âge.  Grand 
ige.  A  l'âge  de  trente  ans.  Il  est  de  mon 
Âge.  l^eus  sommes  du  me'rue  âge ,  de 
même  âge.  Quel  âge  ave{-vous  ? 

On  dit ,  Il  ne  paroit  pas  son  âge  , 
pour ,  Il  ne  paioit  pas  avoir  l'âge  qu'il 
a  eu  etiet- 
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AoE  ,  se  Hir  aussi  ,  par  relation  à 
divers  temps  marques  p.ir  lea  Lois  , 
pour  certaines  fonctions  de  la  société 
civile.  Ainsi  on  lilt,  d'Une  iillu  qui 
n'est  pas  encore  nubile,  qu'On  ne  la 
peut  pas  marier  ,  parce  qu'elle  n'est 
pas  en  âge  ;  li'Un  jeune  liomuie  qui 
ne  )ieut  pas  disposer  de  ton  bien  , 
parce  qu'il  n'est  pas  majeur,  qu'// 
n'est  pas  en  âge  ,  qu'i7  n'a  pas  encore 
tâge  ,  qu'i/  n'a  pas  atteint  l'âge.  On 
appelle  ,  Lettres  de  bénéfice  d'âge  ,  de 
dispense  d'âge.  Des  J..('ttres  p;ir  les- 
quelles le  Prince  accorde  à  quelqu'un 
le  privilège  de  posséder  et  d'exercer 
quelque  Charge  ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
encdie  l'Age  prescrit  par  les  Lois. 

Â'îB,  se  prend  absolument,  pour, 
Vieillesse,  pour  un  i"ij;e  tort  avancé. 
Cest  un  homme  d'âge.  Lire  sur  l'âge. 

On  ilit,  qu'  Un  homme  est  d'un  certain 
âge,  pour,  qu'il  n'est  plus  jeune;  et 
Hu'Jl  est  entre  deux  âges,  fOUt,  qu'il 
n'est  ni  jeune  ni  vieux. 

A'-B  ,  dans  la  signitication  du  temps 
et  du  cours  de  la  \ic  ,  se  dit  aussi  Des 
animaux.  Quel  âge  a  ce  chien  .•"  Quel  âge 
a  ce  cheval  i 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  est  hors  d'âge , 
pour,  qu'il  n'a  plus  les  marques  par 
lesquelles  on  connoit  I  âge  des  che- 
vaux ;  et  qu'Un  cheval  est  de  bon  âge , 
pour,  qu'il  est  dans  sa  force  ,  ni  jeune 
ni  vieux.  On  dit  proverbialement  et 
bassement  ,  que  Vâge  n'est  fait  que 
pour  les  chevaux,  pour,  qu'il  y  a  de 
l'indiscrétion  à  parler  d'âge  devant  des 
personnes  qui  no  sont  plus  jeunes.  Et 
cela  se  dit  encore  pour  marquer  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  garde  à  l'âge  des 
hommes,  mais  à  leur  santé. 

ÂoE  ,  se  ilit  aussi  Du  temps  auquel 
les  choses  ilunt  on  parle  ,  sont ,  ou  out 
été  ;  et  en  ce  sens  il  ne  Se  dit  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Merveilles  de 
notre  âge.  Il  fut  l'ornement  de  son  âge. 

Âge,  en  terme  de  Chronologie, 
signifie,  Un  certain  nombre  de  siè- 
cles. La  durée  du  monde  est  divisée  en 
plusieurs  âges.  Le  premier  âge  du  monde 
est  depuis  la  création  du  monde  jusqu'au 
Déluge;  et  le  second,  depuis  le  Déluge 
jusqu  à  la  vocation  d' Abraham. 

On  appelle  aussi  L'âge  du  monde  ,  La 
durée  du  monde  ,  le  temps  qui  s'est 
écoulé  depuis  que  le  monde  est  créé. 
Le  Déluge  arriva  en  telle  année  de  l'âge 
du   monde. 

Les  Poète»  appellent  Les  quatre  âges 
du  monde.  Quatre  dilférens  espaics 
de  temps,  dont  le  pi.ji.ier  est  L'âge 
d'or,  le  second  l'âge  d'orgtnt ,  le  troi- 
sième l'âge  d'airain  j  et  Te  quatrième 
l'âge  de  Jir. 

On  appelle  Moyen  âge ,  Le  temps 
qui  d'est  écoulé  depuis  Consianlin  jus- 
qu'à la  renaissance  des  Lettres  au  quin- 
zième siècle. 

On  appelle  figurément  L'âge  d'or , 
Un  temps  heureux;  et  L'âge  de  fer. 
Un  temps  dur ,  un  temps  île  guerre , 
de  calamités  ,  de  crimes. 

En  termes  d'Astronomie ,  on  dit, 
Vâgt  dt  la  Lune ,  pour  ,  Le  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  que  la  Lune  es! 
renouvelée.  P(>r  l'hpacte  un  connoit  l'âge 
de  la  Lune. 
ÂGÉ,  É£i  adject.  Qui  a  un  certain 
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âge  ,  tin  cprtain  nombre  d'année».  Uit 
homme  âgé  de  trentt  ans.  Une  fille  igét 
de  vingt  ans.  Il  n'est  pas  si  âgé  que  vousr 
Elle  est  plus  âgée  que  lui. 

Quand  y/gé  est  mis  tout  seul  sans 
rien  qui  suive,  il  signiKe,  Quiabciu- 
coup  d'âge.  Il  y  a  long-temps  que  je  U 
connais  ,  il  est  âgé.  Cest  une  femme  déjà 
âgée. 

AGENCE,  a.  f.  La  charge,  l'emploi 
d'Agent.  Il  a  été  nommé  a  l'Agence  du 
Cleri;é.  Durant  le  temps  de  son  agence. 
Durant  son  agence. 

AG^:^CEMtNT.  sub.  m.  M.ini.re 
d'arranger,  de  mettre  en  ordre.  L'agen- 
cement fait  valoir  les  petites  choses. 

Agencement  ,  en  Peinture,  est 
l'enchaineuient  des  groupes  dans  une 
composition.  C'est  aussi  la  liaison  dea 
ligures  d'un  uiènie  groupe. 

AGENCER,  v.  a.  Aju«ter,  accom- 
moder, arranger.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  petites  chose*  accom- 
modées ou  rangées  avec  soin.  Il  s'en- 
tend à  agencer  de  petites  choses.  Il  a  assef 
bien  agencé,  assej  mal  agencé  tout  cela. 
Il  est  du  style  tamilier. 

Agbhcé  ,  f.B.  participe.  Il  te  dit  Dra 
choses.  Cela  n'est  pas  bien  agencé.  Il  se 
dit  aussi  Des  hommes,  pour  ,  Ajusté, 
paré.  Comme  il  est  agencé  !  Il  ne  se  dit 
guère  alors  que  dans  un  sens  Laùin  ec 
critique. 

AGENDA.  ».  m.  (  Mot  emprunté  da 
Latin.  )  Mémoire  de»  choses  qu'on  a  à 
taire.  Il  fait  tous  les  matins  un  agendt 
des  choses  qu'il  se  propose  défaire  U  reste 
du  jour. 

11  se  dit  aussi  d'Un  petit  livret  des- 
tiné pour  y  écrire  le^  choses  qu'on  a  â 
faire.  Acheter  un  agenda.  Agenda  garni 
d'or.  Mettti  c.la  sur  votre  agenda.  £cri- 
V£{  cela  sur  votre  agenda. 

AGENOUILLER,  S'AGENOUIL- 
LEK.  v.  réfléchi. .Se  mettre  a  genoux. 
i'agenvuillerà  l'Egl'ise.  On  fit  agenouil- 
ler tout  U  monde.  Les  Chameaux  et  le» 
Eléphans  s'agenouillent. 

AGENOUJLLOIH.  sub.  mas.  Petit 
escabeau  sur  lequel  on  s'agenouille. 
L'agenouilloir  d'un  prie- dieu. 

AGENT.  ».  m.  Terme  dont  on  ae 
sert  en  Pliiloîophie  pour  exprimer 
Tout  ce  qui  agit,  tout  ce  qni  opère. 
Agent  naturel.  Agent  surnaturel.  Le  feu 
est  le  plus  puissant  de  tous  les  ageiu  na- 
turels. 

Il  se  dit  par  opposition  à  Patient. 
Ainsi  on  dit,  L'agent  et  le  paiitnt , 
pour  signiKcr,  La  cause  qui  opère, 
et  le  sujct  sur  lequel  elle  opère. 

At.L^T,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
fait  les  aiVaires  d'un  Prince  dans  la 
Cour  d'un  autre  Prince  ,  sans  carac- 
tère public. i'y/ytnt  d'un  tel  Prince.  Les 
Princes  qui  eiuretienmnt  dis  Agens  daut 
une  Cour  étrangère.  Agent  des  Suisses. 

On  appelle  Agens  du  Clergé,  Le» 
deux  Ecclésiastiques  du  srcund  Or- 
dre choisis  ,  pour  avoir  soin  des  af- 
laires  du  Clergé ,  par  le»  deux  Pro- 
vinces Ecclésiastiques  qui  sont  en  droit 
<!e  le»  nommer.  Les  deux  Agens  du  Cler- 
gé. Le  Clergé  ayant  été  averti  par  set 
Agens. 

On  appelle  Agent  de  chan/^e  et  de 
'.anque  ,  Celui  dont  l'emploi  e>t  de 
s'eutccinctue  cutie   les  MaicUaod»  , 
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Nogocians  et  Banquiers ,  pour  facUiter 
entre  euxie  coimucrcedc  l'argeac,  iIcs 
lettres  et  des  billets  de  clianj^c. 

A  G  G 

AGGLOMERATION  ou  AGLO- 
MERAl'lON.  »ub.  iàni.  Action  d'i.R- 
j^loniérer ,  ou  état  de  ce  qui  est  ag- 
};lonii!ri'.  L'agglomération  d:s  neigea  , 
des  sablet. 

ACJGLOMERERouAGLOMÉRER, 
T.  n.  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom 

Sersonncl.  C'est  nu  terme  didacti<iiie. 
'assembler,  se  (>rasBir  par  pelatoiis. 
Les  sables  te  sont  agglomérés  de  manière 
à  former  des  masses  solides. 

AGGLUTINAfJT,  ANTE.  siiljst. 
et  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui  ag- 
chiline. 

AGGLUTINATION,  s.  f.  Terme 
de  JVIédecii>e.  Action  de  réunir  les 
chairs,  les  pe.iux  séparées  par  quel- 
que plaie. 

AGGLUTINER,  v.  act.  Réunir  les 
chairs  ,  le»  peaux,  les  consolider. 

AoGLU'jiNÉ,  Et:,  participe. 

A(iGRAVANT  ou  AGH AVANT  , 
ANTE.  ailj.  Qui  rend  plus  {;rief'.  Il 
n'est  guère  il'usiif^e  qu'en  telle  phrase, 
Circonstance  aggravante. 

AGGRAVE,  s.  m.  La  seconde  fiil- 
minatiun  solennelle  d'un  JVIonitoire  \ 
chandelles  éteintes,  après  trois  publi- 
cations du  niènie  JVIonitoire ,  pour  avoir 
tévélaiion  de  quelque  cas ,  avec  me- 
nace de  lulniiner  les  dernières  censu- 
res de  l'Église  sur  ceux  qui  en  savent 
quelque  chose  ,  et  qui  ne  veulent  rien 
pévélcr.  Faire  fulminer  un  aggrave. 

AGGRAVER  ou  AGRAVER.  v.  a. 
Bendro  plus  grief.  Les  circonstances  ag- 
gravent le  crime. 

AoaRAvÉ  ,  ÉE.  participe. 

AGGRÉGAT,  AGGRÉGATION  , 
AGGHÉGER.   F.  Agrégat,  Aghjb 
CATioK  ,  Agréger. 

AGI 

AGILE,  adj.  des  2  g.  Léger  et  dis- 
»os,  qui  a  une  grande  facilité  ;i  agir  , 
a  se  mou%oir.  un  homme  extrêmement 
»giU.  L'.  Tigre  ,  le  Singe , 'le  Chat,  sont 
des  an. maux  fort  agiles. 

AGILEMENT,  adv.  Avec  agilitr. 
Jl  monte  à  cheval  et  voltige  fort  agile- 
ment. 

AGILITÉ,  subst.  fémin.  Légèreté  , 
grande  facilité  a  se  mouvoir.  Sauur 
avec  agilité. 

AGIO.  s.  m.  Terme  de  change  et 
dehanque,  qui  désignoit ù'abordL'ex- 
cédant  qu'on  prend  sur  une  somme, 
pour  se  dédoinm.igpr  de  la  perle  qu'il 
pourroit  y  avoir  a  faire.  Il  exprime 
plus  généralement  aujourd'hui  Les  spé- 
culations faites  sur  tes.elfeis  de  com- 
merce en  papier,  dont  la  valeur  peut 
être  sujette  a  varier  soiten  hausse,  soit 
en  baisse.  On  écrit  aussi  Agiot. 

AGIOTAGE,  s.  m.  Ce  mot  désigne 
L'espèce  de  tralic  qu'on  fait  des  eilets 

Îmblics  en  papier,  eu  les  atlietaut  ou 
es  vendant  suivant  l'opinion  qu'on  a 
qu'ils  baisseront  ou  hausseruni  de  va- 
leur. On  a  fait  de  g'andes  fortunes  par 
l'agiotage,  il  s'est,  ruiné  à  l'a^iata^t. 
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AGIOTER.  T.  n.  Faire  l'agiolagc. 
Il  s'est  enrichi  à  agioter. 

AGIOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'a 
giotage.  C'est  un  agioteur  bien  connu. 

ACrlH.  v.  n.  F.iire  quelque  chose.  XI 
n'est  jamais  sans  agir, 

11  si^nilie  aussi ,  Opérer,  produire 
quelque  effet,  taire  quelque  impres- 
sion. C'rjt  un  remide  qui  agit  puissant' 
ment.  Le  feu  agit  sur  tous  les  métaux.  Les 
Philosophes  prétendent  que  les  Flanites 
agissent  Us  unes  sur  Us  autres.  L'élo- 
quence agit  sur  Us  esprits.  L'exemple  des 
supérieurs  agit  fortement  siu-  les  infé- 
rieurs. 

Agir,  signifie  aussi.  Négocier, 
s'employer  en  quelque  affaire.  Il  agit 
à  la  tour  pour  les  intérêts  de  sa  Province, 
Jl  a  tout  pouvoir  d'agir.  Je  vous  pris  d'a- 
gir pour  moi. 

Il  signifie  aussi.  Se  conduire,  se 
comporier.  Agir  en  homme  d'honneur, 
Agir  en  homme  d'esprit.  Cest  mal  agir. 
Ce  n'est  pas  bien  agir, 

U  signifie  aussi ,  Poursuivre  en  Jns- 
lico.  Agir  criminellement.  Agir  civiU- 
ment.  Il  a  été  obligé  d'agir  contre  son 
tuteur. 

Agir  ,  s'agir,  s'emploie  aussi  im- 
personnelleuieat,ct  alors  il  sert  a  mar- 
quer de  quoi  il  est  question.  //»'aj//  de 
savoir.  Il  s'agissoit  de  choisir  entre  l'un 
ou  l'autre,  Q^uand  il  s'agira  de  votre  ser- 
vice. De  quoi  s' agit-il  f  U  s'agit  du  salut 
de  l'État. 

AGISSANT  ,  ANTB.  adj.  Qui  agit, 
qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement. 
Un  homme  extrêmement  agissant.  Une 
femme  fort  agissante. 

Il  signiKc  aussi ,  Qui  agit ,  qui  op<''re 
avec  force  ,  avec  eiiicace.  Pour  rendre 
ce  remide  plus  agissant,,,.  La  poudre  est 
moins  agissante  quand  elle  est  humide  , 
quand  eue  est  écrasée.  L'eau  forte  et  l'eau 
régale  sont  bien  plus  agissantes  quand 
elUs  sont  mêlées  ensembU  ,  que  quand 
elles  sont  séparées. 

On  a|>prllc  Médecine  agissante.  Un 
système  de  Médecine  qui  emploie 
beaucoup  d<*  remctles- 

AGITATION.  s.  fém.  Ebranlement 
prolongé,  mouvement  en  sens  oppo- 
sés. L'agitation  du  vaisseau  était  violente. 
Il  ne  sauroit  souffrir  l'agitation  du  che- 
val. L'agitation  du  carrosse  lui  fait  mal. 
L'agitation  de  la  mer.  L'agitation  desjiots. 

Il  se  dit  ligurément  Du  trouble  flue 
les  passions  causent  dans  t'àme.  i:re 
dans  une  grande  agitation  d'esprit.  L'a- 
mour, la  haine ,  U  désir ,  la  crainte ,  eau.- 
sent  différentes  agitations  dans  l'âme.  Il 
y  a  une  /grande  agitation  dans  les  esprits, 

AGITER.  V.  a.  Ébranler,  secouer, 
remuer  en  divers  sen'î.  Les  vents  agitent 
la  mer.  Les  vagues  agitent  le  vaisseau. 
Le  vent  agitait  à  peine  les  feuilUs  des 
arbres. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  l'on  dit,  qu'f;i  malade  s'agite 
continuellement  ,  pour,  qu'il  est  dans 
un  mouvement  continuel,  qu'il  se  tour- 
mente sans  cesse.  On  dit  aussi ,  qu'(/n 
cheval  s'agite  ,  pour,  qu'il  se  remue  avec 
Irop  d'.irjeur. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Du  mouve- 
ment qui  arrive  à  la  mer  et  aux  flots  : 
X-i  mer  commenfoit  à  s'agiter.  Les  Jlott 
t'apitoient  violemment. 
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AniTBii  j  «e  dit  (igurémcnt  en  par- 
lant Des  diflérentcs  paskinns  qui  ont 
accoutumé  de  troubler  l'esprit  de 
l'homme.  Lespassions  qui  agirent  l'hom- 
me. Le  désir  et  la  crainte  sont  les  passions 
qui  nous  agitent  U  plus,  La  colère  l'egiu. 
Cela  lui  agite  sans  cesse  l'esprit. 

On  du ,  Agiter  UpeupU ,  pour ,  Cher- 
I  lier  il  exciter  ses  p. >ssionH,  le  poiter 
à  quelque  mouvement  de  viidencc. 

Il  ac  dit  aussi  figurément  on  parlant 
De  différente»  questions  qu'on  propote 
a  examiner,  etsignihc,  Dlscutei  île 
part  et  «l'autre.  Agiter  une  ^utsilor.  On 
agita  long-temps  cette  affaire. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré  avec  I» 
pronom  personnel,  et  signifie,  Élre 
discuté  de  part  et  d'autre.  L'assemblée 
dura  longtemps,  et  il  s'agita  une  ques- 
tion importante.  Lis  questions  qui  l'y  ogi- 
tircru. 

Aoni,,  ÛR.  participe.. 

A.  G  NT 

AGNAT.  ».  mas.  Terme  de  Droit. 
(Dans  ce  terme  et  les  deuxsuivans  on 
prononce  le  G  dur.  )On  appelle  Agnats 
les  Collatéraux  descendans  par  11  aies 
d'une  même  souche  masculine. 

AGNATION.  subst.  1.  Qualité  des 
Agnats. 

AGNATIQUE.  adj.  Qui  appartient 
aux  Agnats.  Ligne  agnatique. 

AGNEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  bre- 
bis. (  Le  G  se  prononce  mouillé  ici ,  et 
dans  les  cinq  articles  suivans.  )  Agneau 
de  laii.AgneaiLtardif  Manger  de  tagneau. 
Quartier  d'agneau.  On  appelle  V Agneau 
Pascal,  L'agneau  que  les  Juifs  nian- 
geoient  à  la  fête  de  Pàque. 

On  dit  d'Une  personne  d'humeur 
fort  douce ,  r{a'ElU  est  douce  comme  un 
agneau  ,  que  c'est  un  agneau.  Et  cela  se 
dit  même  de  quelques  aniin.iux,  tom- 
me du  chien  ,  <lu  cheval.  Ce  cheval  est 
doux  comme  un  agneau^.  C'est  un  agneau. 

AGNELER  .  v.  n.  Il  se  dit  De  fa  bre- 
bis qui  met  bas.  Une  brebis  prête  à 
agneler. 

AGNELET,  s.  m.  dimimitif.  Petit 
agneau.  Il  est  vieux. 

ACrNELS.  s.  m.  Espèctî  de  moimoî» 
qui  a  eu  cours  en  France  sous  plusieurs 
Rois. 

AGNÈS,  s.  f.  (On  prononce  l'S.  ) 
Jeune  hlle  tns- innocente.  Cest  un» 
Agnès,  ElU  fait  l'Agnès.  Cela  est  du 
st)le  familier. 

AGNUS.  subst.  niasr.  (Oh  monillfr 
le  G,  et  on  prononce  l'S.)  On  appelle 
ainsi  Une  cire  bénite  par  le  Pape  , 
sur  laquelle  est  imprimée  la  tiguro 
d'un  agneau.  On  donne  aussi  le  même 
nom  à  de  petites  images  de  piété 
ornées  de  broderie,  et  laite»  pour  le» 
enlans.  Un  bel  qp>us.  On  donne  des 
agnus  aux  petits  Ecoliers  qui  disent  bien 
leur  leçon. 

AGNUS.CASTUS  ou  VITEX.  ».  m. 
(  On  pronon.  le  G  dur,  et  les  deux  S 
iinales.  )  Arbuste  ilont  le»  branches 
sont  pliantes  comme  celles  de  l'osier. 
Sa  semence  est  très- lafraichis^ante  ; 
elle  adoucit  l'arrêté  îles  humeurs ,  et 
tempère  l'aideur  du  sang. 


di 
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AGONIE,  s.  r.  Le  dernier  combat 
de  la  nature  conirela  mort.  ll,ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'homme.  Etre  à  l'a- 
gonie. Une  longue  agonie.  Une  agonie 
douloureute.  Pendant  une  longue  agonie 
il  conserva  toujours  ta  tête. 

Il  se  <lit  ligiirémcnt,  pour  signifier 
Une  extrôme  ancoisse  ,  une  j^mmle 
piine  «i'esprit.  Depuis  que  son  procès 
est  saf>  le  l'ureau  ,  il  est  dans  de  conti- 
nuellet  agonies.  En  parlant  De  l'état 
douloureux  où  Notrc-Seigneur  «c  trou- 
va au  Jardin  des  Olives  ,  on  dit ,  L'a- 
gonie de  ^otre- Seigneur  au  Jardin  des 
olives. 

AGONISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
est  à  l'af^onie.  Je  l'ai  laissé  agonisant, 
mu  était  agonisante. 

Il  est  aussi  .substantif,  frier  pour 
Us  agonisans.  La  Conjrérie  des  agoni- 
sans.  Dire  Us  priires  des  agonisans. 

AGOxMSlilî.  V.  n.  Éireà  l'aponie. 
Il  agonise.  On  l'a  laissé  qui  agonisait. 
^  AGONOSTiyUK.  s.  i'.  Partie  de  la 
Gymnastique  chez   les  Anciens ,  qui 
avoit  rapport  aux  combats. 

AGONOTHÈTE.  s.  maso.  Terme 
d'Antiquité. Oflicier  qui  présidoil  chez 
les  Grecs  aux  jeux  sacrés.  Le  tribunal 
des  Agonothites  distribuait  Ut  couronnes 
aux  vainqueurs, 
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AGRAFE,  s.  f.  Sorte  de  crochet  qui 
passe  dans  un  anneau  qu'on  appelle 
porte,  et  qui  sert  à  attacher  ensemble 
dilTérentes  clioses.  Agrafe  d'or.  Agrafe 
d'argent.  Agrafe  de  dlamans. 

On  appelle  La  porte  de  Cagrafe  j  lia 
petite  ouverture  danslaquelle  on  passe 
le  crochet  d'une  aj^raife. 

On  appelle  y4gra/é  de  diamans ,  Une 
agrafe  enrichie  «le  diamans. 

AGRAFER,  v.  a.  Attacher  avec  une 
«grafe.  Agrafer  une  robe. 

AorafÏ,  ék.  participe. 

AGR.AIKE.  adj  des  a  g.  Nom  que  la 
Jurisprudence  et  l'Histoire  Romaine 
donnent  aux  Lois  qui  avoient  pour  ob- 
jet la  distribution  des  terres  conquises 
entre  \os  Citoyens  ou  les  Soldats.  Lois 
Agraires. 

AGRANDIR,  v.  a.  Accroître,  ren- 
dre plus  grand  ,  plus  étendu.  Agrandir 
une  maison  ,  un  jardin.  Il  a  agrandi  son 
parc  de  tant  d'arpens.  Cette  ouverture  est 
trop  petite  ,  il  la  faut  agrandir.  Ce  Vrincc 
a  fort  agrandi  ses  Etats. 

Il  signiBe  figur-  Rendre  plus  grand 
en  biens  ,  en  dignité,  en  fortune.  Les 
Princei  agrandissent  qui  il  leur  plaît. 

Il  se  «Ut  aus.si  pour,  Faire  paroître 
jd  u  s  grand .  Ce  vêtement  agrandit  la  taille. 
Une  distribution  bien  entendue  agrandit 
un  jardin  en  apparence.  Cet  Ecrivain  agran- 
dit tout  ce  qu'il  traite. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  un  sens 
critique,  pour,  Exagérer.  Cet  homme 
est  un  peu  sujet  à  agrandir  U  récit.  Il 
agrandit  volontiers.  Il  est  familier  en 
ce  sens. 

On  dit  aussi.  Agrandir  ses  priten- 
fions  ,  pour  ,  Porter  ses  désirs  ,  son 
ambition  plus  haut ,  plus  1<mu. 
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ACRAwnin  ,  uvecle  pronom  person- 
nel, se  dit  De  celui  qui  augmente  sa 
terre,  son  li.'riiago ,  sa  maison,  qui 
lui  donne  plus  d'étendue.  Il  s'est  bien 
agrandi  du  cCté  de  la  rivière.  Il  était  logé 
trop  étroitement ,  il  a  trouvé  moyen  de 
t'agiandir. 

AoRANiii,  IB.  parti'ipe. 
AGRANDISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
croissement, augmentation.  L'agran- 
dissement de  son  parc  est  de  deux  cents 
arpens.  On  a  abattu  ces  maisons  pour  l'a- 
grandissement de  la  Place. 

Il  se  dit  figurément  De  l'augmen- 
tation et  de  l'dctroi.ssement  en  biens  , 
en  fortune.  Il  travaille  pour  l'agrandis- 
sement de  sa  faniilU  ,  pour  l'agrandisse- 
ment de  set  enfans.  L'agrandissement  de 
cette  maison  rient  d'un  tel  Prince. 

AGRÉABLE,  adj.  Qui  plaît.  Une 
personne  agréable.  Conversation  agréabU. 
Maison  agréable.  Demeure,  jardin  fort 
agréable.  Campagne  agréable.  .Si  cela  vous 
est  agréable.  Il  a  l'abord  agréable  ,  la 
physionomie  agréable  ,  des  manières  agréa- 
bles. Il  est  agréable  de  vitre  avec  tes 
amis.  Cestunhommetrèt-agréabUen  com- 
pagnie. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Il  ne  faut  pat  tacrifier  l'utiU  à 
l'agréable.  On  dit  aussi,  qu't/n  homme 
fait  l'agréable  ,  que  c'est  un  agréable , 
pour,  qu'il  rroitêtre  agréable,  et  qu'il 
affecte  de  passer  pour  tel  ;  et  qu'fn 
homme  fait  l'agréahU  auprès  d'une  fem- 
me ,  pour ,  qu'il  s'attache  à  lui  taire  la 
cour,  qu'il  cherche  à  lui  plaire. 

On  le  fait  substantif,  pour  désigner 
Ceux  qui  affectent  l'agrément  dans 
leurs  manières  et  leur  langage.  Cest 
un  agréable.  Elle  cherche  les  agréabUs. 
Il  est  familier  et  critique. 

On  dit ,  Avoir  pour  agréable  j  pour  , 
Agréer. 

AGRÉABLEMENT,  adverb.  D'une 
manière  agréable.  Il  reçut  cela  fort 
agréablement.  Il  parle  agréablement.  Il 
est  agréabUment  à  la  Cour.  Il  est  agréa- 
bUment  logé.  Il  écrit  agréablement. 

AGRÉER.  V.  a.  Recevoir  favorable- 
ment. Dieu  agrée  nos  offrandes ,  nos 
prières.  Agréer  le  service  de  quelqu'un.  Il 
a  agréé  la  proposition  que  je  lui  ai  faite. 

Il  signifie  aussi ,  Trouver  bon.  Agrée^ 
que  je  vous  dise.  On  dit  en  parlantd'Un 
Officier  qui  a  traité  d'une  Charge  dans 
la  Maison  du  Roi,  dans  les  Troupes  , 
ou  dans  la  Robe  ,  que  Le  Roi  ta  agréé, 
pour,  que  Le  Roi  trouve  bon  qu'il  en- 
tre dans  la  Charge  dont  il  a  traité.  Il 
avait  acheté  une  belle  Charge ,  mais  le 
Roi  ac  l'a  pat  agréé.  Il  n'a  pu  te  faire 
agréer. 

On  dit  proverbialement,  que  Quand 
on  doit ,  il  faut  payer  ,  au  agréer ,  pour, 
qu'il  faut  donner  de  l'argent  'a  son 
créancier ,  ou  des  silretés  dont  il  soit 
content.  En  ce  sens  ,  Agréerest  corré- 
latif ,  et  signifie  ,  Faire  un  mutuel 
accord. 

Agréer  ,  est  aussi  nentre  ,  et  signi- 
fie. Plaire,  être  au  çré.  Cela  ne  m'a- 
grée pas.  Son  service,  sa  pertonne  n'agrée 
pa3  au  maître. 

AoRKK,  ÉE.  participe. 

AGRÉER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Équiper  un  vaisseau  d?  voiles,  de  cor- 
dages ,  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 


A  G  H 

ponr  lo  mettre  en  état  de  naviguer. 
On  a  envoyé  ordre  d'agréer  un  tel  vait- 
teau. 

AGRÉEUR.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Celui  qui  Iburnitlei  agrès  (1  un 
vaisseau. 

A(;hÉGA T.  s.  m.  Terme  didacti- 
que. Assemblage. 

AGRÉGA'IToN.  s.  f.  Association 
dans  un  Corps,  tians  une  Compagnie. 
Lettres  d'agrégation.  On  t'est  opposé  à 
son  agrégation. 

En  ternies  de  Pliilotopliie,  on  ap- 
pelle Corps  par  agrégation ,  L'n  corps 
qui  n'est  formé  que  de  l'amas  de  plu- 
sieurs choses  qui  n'ont  point  entre 
elles  de  liaison  naturelle. 

AoRtoAnoN  ,  en  Cliinde  ,est  L'as- 
semblage ou  l'union  <run  iisse/.  grand 
nombre  de  parties  homogènes  pour  for- 
mer un  corps  sensible. 

AGRÉ(iER.  V.  a.  Associer  quel- 
qu'un .1  un  Corps,  à  une  Compagnie, 
pour  le  faire  jinurdes  ménies  honneurs, 
des  mômes  prérog.ttives  que  ceux  qui 
en  sont.  La  taculté  de  Droit  l'a  agrè- 
ge. La  Eacultéde  Médecine  a  voulu  agré- 
ger un  tel  a  son  Corps.  Il  n'était  pat  du 
Corps  ,  mais  on  ïy  a  agrégé. 
Ar. RÉcÉ  ,  ÉE.  participe. 
On  appelle  substantivement  Agrégé^ 
Un  Docteur  en  Droit,  dont  la  princi- 
pale fonction  est  d'assister  aux  thèses 
et  aux  examens  de  Droit.  Let  Agrégés 
en  Droit ,  ou  simplement  Let  Agrégé*. 
AGREMENT,  s.  m.  Approbation, 
con.sentement.  //  a  obtenu  l'eerémentdu 
Roi  pour  celte  Charge.  La  mère  a  donné 
son  agrément  pour  ce  mariage.  Il  ne  veut 
rien  faire  tans  l'agrément  de  ta  Compa- 
gnie. Il  ne  saurait  disposer  de  cette  mai- 
son qu'avec  mon  agrément. 

Il  siuniiie  aussi.  Qualité  par  laquelle 
on  plait.  Cette  femme  n'est  pat  btlU  , 
mais  elle  a  beaucoup  d'agrément.  Cette 
maison  n'est  pat  régulièremmt  bâtie  , 
mais  elle  a  de  grands  agrément.  La  to- 
litude  a  ses  agrément.  Il  n'y  a  nul  agré- 
ment dans  cette  pièce,  dans  cet  om rage. 
Cette  femme  est  belle  ,tmais  elle  n'a  nul 
agrément.  Ltt  agrémemde  la  figure,  de 
l'esprit. 

Il  signifie  encore.  Avantage,  plai- 
sir, su|et  de  Salisfaclion.  Cette  personne 
a  raison  de  demeurer  à  la  Ccur ,  elU  y  a 
de  très-grande  agrément  ,  elle  y  trouve  de 
grands  agrément.  Cet  homme  trouve  de 
grands  agrémens  dans  sa  famille  ,  dant 
sa profettion ,  dans  sa  Charge,  dans  la 
Compagnie  dont  il  est.  Il  ne  trouve  au- 
cun agrément  dans  sa  Province.  Il  est  es- 
timé dant  Ut  Troupes  ,  et  il  y  tert  ave* 
agrément. 

On  appelle  aussi  Agrément ,  certains 
orneniens  qu'on  met  sur  les  habits. 
Korrf  habit  est  trop  uni ,  il  aurait  besoin 
d'agrémens. 

On  appelle  aussi  Agrément ,  certains 
ilivertissemens  de  musique  ,  ou  de 
danse,  qu«  l'on  joint  a  des  pièces  de 
théâtre.  Cette  pièce  n'a  réutti  que  par  Ut 
agrémens.  On  a  donné  U  Bourgeois  Gen- 
tilhomme avec  tous  set  agrément. 

On  appelle  encore  Agrément ,  dant 
la  musique,  soit  vocale,  soit  instru- 
mentale, Des  sons  .»    -  ■ '   • é» 

au  chant  pour  le  reni. 
AGRES,  s.  m.  pi.  i  <  :  e- 

\  telles  , 
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Voiles,  conlago»,  pouliet,  et  tout  ce 
qui  fst  iiéressairc  pour  iiirtlro  un  vais- 
seau en  ('tilt  de  naviguer.  Le  vaisseau 
a  tous  ses  agrès. 

A(JH1;SS1;i;H.  s.  m.  Celul  qui  atta- 
que le  premier.  L'agresseur  a  toujours 
ton.  Il  faut  savoir  lequel  des  deux  est 
l'agresseur. 

A(iRF.SSION.  ».  f.  Action  .le  celui 
qui  a  été  le  premier  à  attaquer.  //  y 
a  preuve  d'agression  de  sa  part.  Cette 
critique  est  une  véritable  aggression. 

AOnESTE.  ailjcct.  «les  deux  penr. 
Rustique,  sauv.ige,  champêtre.  Fruit 
agreste.  Site ,  lieu  agreste.  Il  est  jilus 
<l  usage  au  figuré.  Humeur  agreste  , 
mœurs  agrestes. 

AGRICOLE,  adj.  des  a  r.  Qui  s'a- 
donne il  l'apriculture.  Il  est  presque 
toujours  joint  à  un  nom  collectif.  Un 
VeupU  ,  une  Nation,  un  Royaume agri- 
tole. 

AGRICULTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
cultive  la  terre.  Un  bon  Agriculteur. 

AGRICULTURE,  s.  fém.  L'art  de 
cultiver  la  terre.  Cet  homme  aime  l'a- 
griculture, entend  bien  l'agriculture.  Trai- 
té d'agriculture. 

AGRIE.  s.  fém.  Espèce  de  dartre 
qui  corrode  la  peau  ,  et  fait  toiuber 
le  poil. 

AGRIFFER,  S'AGRIFFER.  verbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. S'attacher  avec  les  griffes.  Le  chat 
l'agriffa  à  la  tapisserie. 

Agriffé  ,  BK.  participe. 

AGRIPAUME.  s.  f.  Plante  qu'on 
nomme  aussi  Cardiaque  ,  parce  qu'on 
la  croit  bonne  dans  les  palpitations  et 
»iitre<;  maladies  du  cœur. 

AGRIPl'ER.  V.  a.  Prendre,  saisir 
«videment.  Elle  agrippe  tout  ce  qu'elle 
voit.  Il  est  bas. 

Ar.aiFPK,  ÉE.  participe. 

AGRONOME,  s.  m.  se  dit  d'Un 
homme  versé  dans  la  lliéorie  de  l'agri- 
culture. L'Angleterre  a  produit  d'habiles 
Agronomes. 

^  AGRONOMIE,  s.  fém.  Théorie  de 
y»p,r\ruUure.  S'appliquer  àl' Agronomie. 
La  Chimie  a  contribué  à  perfectionner  l'A- 
grunomie, 

AGROUPER.  v.  a.  Assembler  en 
groupe  des  ligures  ,  des  corps. 

AoROCïÉ,   ÉE.  participe. 

A  G  U 

AGUERRIR,  v.  a.  Accoutumer  à  la 

Suerre ,  aux  fatipues,  aux  fonctions 
e  la  guerre.  Ce  Général  a  aguerri  ses 
troupes  en  une  seule  campagne.  Depuis 
te  siège  les  troupes  étaient  tout  aguerries. 
Il  signifie  fijturément,  Accoutumpr 
quelqu'un  â  quelque  chose  qui  jiaroît 
pénible  dans  le  comnienccmcnt.  lia 
peine  à  s'accoutumer  à  la  raillerie  ,  il  faut 
ty  aguerrir.  Il  faut  V aguerrir. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  au  propre  et  au  figuré.  Ces 
troupes  se  sont  aguerries.  Il  n'est  pas  fait 
au  grand  monde  ,  il  s'y  aguerrira  avec  le 
temps. 


AoUB^ar,  ik.  participe 
•  ni.  Vieu 


A(;UET.  s. 


X  mot  qui  signi- 


fie Poste,  lieu  choisi  pour  guetter.  Il 
n'est   plus  d'usage  ^qu'au  ^)luriel ,   et 
dans  ces  phrases  ;  htre  aux  aguets  ,  se 
Tome  I. 
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Unir  au*  aguets  ,  pour ,  Épier ,  obser- 
ver le  temps  ,  l'occasinn  ;  être  aux 
écoutes,    soit  pour   surprendre  quel- 

5u'un  ,  soit  pour  éviter  d'être  surpris. 
/  était  aux  aguets  pour  prendre  tes  avan- 
tages. On  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
Mettre  aux  aguets.  Le  Prévôt  a  mis  des 
gens  aux  aguets  pour  te  taitir  d'un  tel 
voleur. 

kH 

AH.  Interjection  qui  sert  à  marquer 
la  joie,  la  douleur,  l'admiration,  l'a- 
mour, etc.  suivant  la  diltércnce  des 
sujets.  Ah  !  que  je  suis  aise  de  vous  voir  ! 
Ah  I  que  vous  me  faius  plaisir  I  Ah  ! 
vous  me  faites  mal  !  Ah  I  que  cela  est 
beau  I 

Ce  n'est  souvent  qu'une  interjection 
explétive  qui  ne  sert  qn'.'i  rendre  une 
locution  plus  animée.  Ah  !  Madame  , 
(jarde\-vuut  de  le  croire. 

A  H  A 

AHAN.  s.  m.  Peine  de  corps  ,  grand 
effort,  tel  qu'est  celui  que  font  ceux 
qui  fendent  le  bois  ,  ou  qui  lèvent  quel- 
que pcsatit  fardeau.  C'est  un  de  ces 
mots  qui  se  forment  du  son  de  la  chose 
qu'ils  signifient.  Suer  d'ahan.  Il  est  bas. 

AHANEJI.  v.  n.  Avoir  bien  de  la 
peine  en  faisant  quelque  chose.  Il  a 
bien  ahané  avant  que  de  venir  à  bout  de 
ce  travail ,  de  cetu  affaire.  Il  est  bas. 

A  H  E 

AHEURTEMENT.  s.  m.  Obstina- 
tion ,  attachement  opinijtre  à  un  sen- 
timent ,  à  un  avis.  Cett  un  étrange 
aheurtement  que  le  sien. 

AHEURTEH.  v.  a.  Obstiner  quel- 
qu'un, exciter  son  humeur.  Il  ne  faut 
pas  trop  l'ahcurtcr.  Si  vous  l'aheurte^  da- 
vantage ,  il  finira  par  éclater.  Il  est  fa- 
milier et  de  peu  d'usage. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  S'aheurterà  un  obs- 
tacle. S'aheurter  à  un  sentiment,  à  une 
opinion.  Il  s'aheurte  à  cela  contre  l'avis 
de  tous  ses  parent.  S'aheurter  à  faire  quel- 
que chose.  Cest  un  homme  qui  s'aheurte 
tellement  à  ce  qu'il  s'est  mis  une  fois  dans 
la  tête  ,  qu'on  ne  le  fait  jamais  revenir. 

Ahburtk  ,  éE.  participe.  C'est  un 
homme  aheurté  à  son  opinion, 

A  H  ï 

AHI.  Sorte  d'interjection  qui  ex- 
prime la  douleur.  On  dit  aussi  AÏ£. 
Koye{  ce  mot, 

A  H  U 

AHURIR.  V.  a.  Interdire,  étonner, 
rendre  stupéfait.  N'ahurisse^  pas  cet 
enfant.  Il  est  familier. 

Ahuri,  ie.  participe.  Interdit ,  stu- 
péfait. Il  est  tout  ahuri.  Il  est  fam. 

AID 

AIDE.  s.  fém.  Secours,  assistance 
qu'une  personne  donne  à  une  autre. 
Aide  prompte.  Aide  assurée.  Do:mer 
aide.  Donner  aide  et  Jaycur,  Demander^ 
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Implorer  Je  taide.  Crier  à  l'aide.  Appe- 
ler U  son  aide.  Invoquer  taide  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  prov.  Un  peu  d'aide  fait  grand 
bien,  pour,  Un  petit  secours  ne  laisso 
pas  d'être  quelquetoii  trêi-utile ',  et  , 
Bon  droit  a  besoin  d'aide  ,  pour  ,  Quel- 
que bonne  que  soit  une  ulfaire,  il  n« 
faut  pas  laisser  de  la  si>lliiiter. 

AiuB,  se  ilit  aussi  Des  secours  et 
des  grâces  de  Dieu.  ItJ'aut  tout  attendre 
de  l  aide  de  Dieu.  Mon  Dieu ,  vene^  à 
mon  aide.  Dieu  vous  soit  en  aide,  \r »• 
i:on  déparier  populaire,  dont  on  se  sert 
quand  quelqu'un  éternue,  ou  quand  on 
n'a  pas  de  quoi  donner  l'aumône  a  un 
pauvre  qui  lu  demande.  Il  vieillit. 

Aide,  se  dit  aussi  Du  secours,  de 
l'utilité  ,  de  l'avantage  qu'on  lire  lia 
certaines  choses.  Un  a  fait  de  grande» 
découvertes  a  Faide  des  lunettes  de  longue 
vue.  Il  n'eût  pat  réussi  sans  l'aide  d'une 
telle  machine. 

Ains  ,  se  dit  aussi,  tant  De  celui 
dont  on  reçoit  du  secours,  que  de  la 
chose  dont  on  en  tire.  Dieu  seul  est  ma 
force  et  mon  aide.  Vous  (tes  toute  sort 
aide  ,  tout  son  secours.  Il  n'a  point  eu  en 
cela  d'autre  aide  que  les  mémoires  qu'on 
lui  a  donnés, 

AinE  ,  eii  matière  ecclésiastique,  se 
dit  d'Une  Église,  d'une  Chapelle  bâ- 
tie pour  être"a  succursale  d'une  E};lise 
paroissiale  dont  les  habitans  sont 
trop  éloignés.  Sainte-Marguerite  dan* 
le  faubourg  Saint- Antoine ,  étoit  une  aide 
de  la  Paroisse  de  Saint-Paul, 

Aide.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
en  parlant  Des  personnes  dontl'eniploi 
consiste  à  être  auprès  de  quelqu'un, 
pour  servir  conjointement  avec  lui.  Et 
sous  lui.  Ainsi  on  appelle  Aide  des  Cé- 
rémonies ,  Un  OÉficier  dont  la  fonclion 
est  de  servir  sous  le  Grand-Maitre  de» 
Cérémonies. 

On  appelle  Aidet  de  cuisine  ,  Aide» 
d'office  ,  Les  bas  OHiders  qui  servent 
sons  un  chef  de  cuisine  et  d'office.  Et 
Aide  à  Alafon,  se  dit  u'Un  garçon  qui 
sert  sous  un  Maçon. 

On  appelle ./4irf«  de  Camp,  Un  Offi- 
cier de  Guerre,  qui  sert  auprès  du  Gé^ 
néral  ou  d'un  Olfiiier  Général,  pour 
porter  ses  onlres  par-tout  où  il  est 
nécessaire.  Aide  de  Camp  du  Roi.  Aide 
dé  Camp  du  Général.  Aide  de  Camp  d'un 
Lieutenant  Général,  d'un  Maréchal  de 
Camp. 

On  appelle  dans  les  troupes,  Aide- 
Major ,  Un  Officier  qui  sert  avec  le 
Major,  sous  son  autorité,  et  en  lait 
toutes  les  fonctions  en  son  absence. 
Aide-Major  des  Gardes.  Aide-Major 
d'une  place  de  Guerre.  L'aidc-Majur  de 
la  Place. 

On  appelle  Aide-Majorité ,  La  plaça 
des  Aides- Major. 

On  appelle  aussi  Sous- Aide ,  Celui 
qui  est  Hobordonné  à  l'Aide  dans  Ici 
mêmes  fonctions. 

Aide  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui  con- 
tribue aux  frais  de  l'ustensile  des  gen* 
de  guerre  ,  avec  l'hôte  ihcz  lequel  il* 
sont  logés.  iJonn  r  des  aides  a  un  hite , 
afin  qu'il  ne  soit  pas  surchargé. 

X  l'aide.  Fajon  du  piirler  adver- 
biale. Au  secours. 

^U>tt.  g.1.  pi.  Sub.sides  établi*  (ur 
fi 
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le  ^in  ,  et  dur  1rs  aii'ri's  boisson»,  pour 
aidprà  soiurnir  lin  lU'^pcnscs  do  l'État. 
Les  Fermiers  de?  Aides.  Les  Aides  mon- 
tent Il  tant.   L'uciroi  des  Aides, 

On  appelle  Cour  des  Aides,  Une 
Compacmo  gupt^riiiire  ,  clans  laquelle 
le»  atiuii'Hg  qui  concernent  ces  sortes 
•le  siilisiiles  siint  jiicées  en  «Icrnier 
resso.t.  Premier  frésid- nt  de  la  Cour  des 
Aid: s.  Coi.seiller  de  la  Cour  des  Aides. 

Aii>KS,  se  (lit  niisii  an  pluriel  ,  en 
termes  (le  Manche,  De  lonles  les  choses 
dont  le  Cavalier  se  sert  pour  bien  ma- 
nier un  cheval.  Les  aides  de  la  voix  ,  les 
aides  des  talons  ,  de  la  gaule  ,  de  l'épe- 
Tun.  Le  cheval  connaît  les  aidjs ,  répond 
aux  ald;s ,  a  les  aides  fines. 

AlUlift.v.  a.  IJomier  secours,  as- 
lister.  Aider  quelqu'un  dans  ses  besoins, 
^ider  les  pauvres  dans  leur  nécessité. 
JJieu  les  a  bien  aidés.  Aider  que^u'un  de 
ton  bien  ,  l'aider  de  sa  bourse  ,  l'aider  de 
son  crédit.  Les  lunettes  de  longue  vue  ont 
fort  aidé  les  Astronomes  dans  les  décou- 
vertes qu'ils  ont  faites.  Cette  méthode  aide 
beaucoup  la  mémoire.  Il  faut  s'aider  les 
Uns  les  autres.  Aidej-vous.  Vous  ne  vous 
aide{  point.  On  dit  proverbialement , 
^idc-toi ,  Dieu  t'aidera. 

AiDLR  ,  se  met  aussi  avec  la  prépo- 
•ition  il  devant  la  personne;  et  alors 
il  sif-nilie  ordinairement ,  Secourir  un 
lionimo.  trop  charcé,  ou  se  join<tre  à 
lui  pour  un  travail  i;«'il  ne  peut  faire 
à  lui  seul.  Aidei  un  peu  à  ce  pauvre 
homme. 

Il  demande  aussi  1.1  préposition  à 
«levant  l.i  chose,  ou  un  équivalent, 
lorsqu'il  sicnilie  ,  Contribuer  à  laire 
réussir  quelque  chose.  //  n'a  pas  peu 
aidé  à  cette  affaire  ,  à  cette  entreprise. 
Aider  au  bon  succès  d'unt  affaire. 

On  dit  poverbialement ,  Aidera  la 
lettre  ,  pour.  Suppléer  à  ce  qui  n'est 
pas  exprimé.  Cela  sii;nilic  iiussi,  Ajou- 
ter quelque  chose  à  une  histoire,  à 
vne  fable  ,  pour  embellir  le  conte  ,  et 
pour  le  rendre  plus  agréable. 

Aider  ,  se  joint  aussi  à  l'infinitif 
des  verbes,  avec  la  particule  à,  nu  avec 
un  équivalent,  et  sipnitie  encore,  Con- 
tribuer à  une  tin.  Aider  à  faire  réussir 
une  négociation.  Cela  a  bien  aidé  à  le 
tirer  d  affaire.  Cela  n'y  a  pas  peu  aidé. 

AiDKR  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  alors  il  se  joint  avec  la 
particule  de,  et  signifie.  Se  servir 
d'une  chose,  en  faire  usa{;e.  On  s'aide 
de  ce  qu'on  a.  S'aider  bien  d'une  épée  , 
d'un  espadon.  S'aider  bien  d'un  cheval.  Il 
ne  s^aide  pas  du  bras  droit. 

On  dit,  Dieu  aidant,  pour,  Avec 
l'aide  de  Dieu. 

Aix)£ ,  ÉE.  participe. 

AIE 

AÏE.  interjection.  Exclamation  de 
douleur.  Aïe ,  que  je  souffre  !  Aïe  ,  vous 
me  blesseï  !  Il  s'emploie  plus  fréquem- 
ment seul  ,  lorsqu'on  éprouve  une  dou- 
leur inattendue  :  Aïe. 

AÏEUL,  s.  m.  Grand-père.  Aïeulpa- 
ternel.  Aïeul  maternel.  Au  pluriel  on  dit 
Aïeuls  ,  quand  on  veut  désiuner  pré- 
cisément le  graml  -  père  paternel  et  le 
maternel.  Xes  deux  aïeuls  ont  rempli  les 
frtmiircs  charges.   Hors  de  lia  OB  dit 
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aTcux  ,  pour  signifier  eénérairmrnt , 
Tuus  ceux  de  qui  on  «leKcnd.  Suivre 
tes  traces  de  ses  aïeux.  A(i<  aïeux, 

Le  mot  it' Aïeul  n'a  point  de  composé 
au-deU  de  ceux  <le  bisateultt  île  2'ri- 
saleul  ;  et  quand  on  parle  des  degrés 
qui  sont  au-dessus,  on  dit ,  Quatrième 
aïeul ,  cinquième  aïeul ,  etc. 

AÏi.UJ.E.  s.  f.  Grand'raére.  Aïeule 
paternelle.  Aïeule  maternelle.  Cela  était 
bon  du  temps  de  nos  aïeules. 

AÏEUX,  s.  m.  plur.  C'ett  le  même 
mot  f\u' Aïeuls  ,  mais  plus  usité  ,  pour 
désigner  ,  i".  Ceux  qui  ont  vécu  dans 
les  siècles  passés  :  Cétcit  la  mode  che^ 
nos  aïeux;  a".  Les  personnes  dont  on 
descend  :  Il  a  hérité  ce  droit  de  ses  aïeux. 
C'est  un  ferme  d'honneur  en  parlant 
De  sa  famille  ;  et  une  personne  ordi- 
naire ne  <bt  point,  Mes  aïeux  ,  ni  mes 
ancêtres  ,  elle  doit  dire  ,  Mes  graïuU- 
pères, 

A  I  G 

AIGLE,  s.  m.  Le  plu»  grand  et  le 
plus  fort  des  oiseaux  de  proie.  Aigle 
noir.  Aigle  Royal.  Aigle  roux.  Graïul 
aigle.  Le  vol  de  l'aigle.  L'aire  d'un  aigle. 
Aigle  mâle.  Aigle  femelle. 

On  dit  tiguicment  d'Un  homme  qui 
est  d'un  génie,  d'un  esprit,  d'un  talent 
supérieur  ,  que  Cest  un  aigle.  Il  se  dit 
aussi  dans  un  sens  relatif.  Cet  homme- 
là  est  un  aigle ,  au  prix  de  ceux  dont 
vous  parle^. 

On  dit  aussi  figur.  qu'fn  homme  a  des 
yeux  d'aigle ,  pour ,  qu'il  a  les  yeux  vifs 
et  persans  ;  et  au  ligure ,  qu'i/  a  un  ail 
d'aigle,  le  regard  de  l'aigle,  pour,  qu'il 
a  une  grande  pénétr.ition  d  esprit. 

On  dit  proverbialement ,  Crier  comme 
un  aigle  ,  pour  dire  ,  Crier  d'une  voix 
aiguë  et  perj,:ante. 

Aigle  ,  en  termes  d'Armoiries  et  de 
Devises  ,  est  féminin.  Ainsi  on  dit , 
L'aigle  Impériale  ,  pour  ,  Les  armes 
de  l  Empire  ,  qui  sont  un  aigle  à  deux 
tétcs.  Il  porte  sur  le  toutd'a{ur,  à  l'aigle 
éployée  d'argent. 

On  dit  aussi  au  féminin  ,  L'aigle 
Romaine,  les  aigles  Romaines ,  \ioat , 
Les  Enseignes  des  Légions  Kouuiincs , 
parce  qu'au  haut  de  ces  Enseignes 
étoit  la  ligure  d'un  aigle. 

AtcLi: ,  se  dit  aussi  De  la  représen- 
tation en  cuivre  d'un  aigle  ayant  les 
ailes  étendues  pour  servir  de  pupitre 
au  milieu  du  chœur  d'uneÉ^lise.  Chan- 
ter à  l'aigle.  En  tetle  acception  Aigle 
est  toujours  masculin. 

Aigle  ,  s.  f.  est  aussi  le  nom  d'Une 
constellation  de  l'Hémisphère  septen- 
trional. 

AIGLON,  s.  m.  Le  petit  de  l'aigle. 
Une  aigle  avec  ses  aiglons  dan*  son  aire. 
Un  jeune  aiglon. 

Aiglon  et  Aiolette,  sontaussides 
termes  de  Bla.son ,  dont  on  se  srrt  in- 
différemment ,  pour  désigner  De  jeu- 
nes aigles  ,  représentes  sans  bec  et 
sans  serres.  Il  porte  d'azur  à  trois  ai- 
glons d'or,  à  trois  aigltttes  d'or. 

AIGHE.  adj.  des  2  genres.  Aride, 
piquant  au  goût.  Le  citron,  ta  grenade, 
sont  des  frmts  aigres.  Le  vin  ,  te  tait  , 
deviennent  aigres  quand  ils  se  gâtent.  Des 
fruits  qui  sont  d'un  goût  aigre  ,  qui  ont  un 
goût  aigri  ,  qui  sont  aigres  au  goût. 
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AïOHS,  le  dit  aussi  De  qiielqnet 
odeurs  ctéK.igrtablci  qui  torleni  de 
certaines  chines  corrompuei.  Une  sen- 
teur aigre  qui  ja'u  mat  au  ceeur.  Vin 
aigre. 

AïoiB  ,  ae  dit  anisi  Dca  (ona  aigui 
et  rudes  en  même  temps  ,  d'un  bruit 
cl  d'un  son  trop  aigu  et  prriant.  Avoir 
la  voix  aigre ,  une  voix  aigre  et  désagréa- 
ble. Une  cloche  qui  rend  un  son  aigre.  Un 
son  de  voix  aigre.  D'un  ton  aigre. 

On  oppdie  m  Teinture,  Couleur» 
aigres  ,  Celles  qui  ne  sont  pas  liées  par 
des  passages  qui  le»  aciordent. 

AiGAB,  se  dit  aussi  Des  métaux 
dont  les  parties  m-  sont  pas  bien  liées , 
et  se  séparent  lariWmenl  les  unes  dea 
antres.  Un  fer  extrêmement  aigre.  Du 
cuivre  fort  aigri.  Ce  fer-là  est  si  aigre  , 
qu'on  ne  le  saurait  forger. 

Aigre  ,  lie  ilit  fi^urément  De  l'ef- 
prit,  de  l'humeur,  etc.  pour  signifier 
Hude  ,  fàihiux  Avoir  tesprit  cigrt , 
l'humeur  aigre.  Dire  des  paroles  aigres. 
Il  lui  a  écrit  d'un  style"  Jnr:  aigre.  It  lui 
fit  une  réprimande  aigre  et  sévère.  Il  lui 
parla  d'une  manière  fait  aigre  ,  d'un  toti 
fort  aigre. 

Il  se  dit  aussi  lignrément  Dea  per- 
sonnes niémes  qui  ont  celte  sorte  d'e»- 
piit  et  d'humeur.  C'fif  une  personiu 
bien  aigre  ,  une  femme  bien  aigre.  C'ett 
un  esprit  aigre.  C'est  l'humeur  du  mond* 
la  plus  aigre. 

AiGRK,  s'emploie  aussi  substantire- 
ment.  Cela  sent  l'aigre,  cela  tire  sur 
l'aigre. 

<5n  dit  figurément,  qu'Jly  a  encore 
de  l'aigre  dans  l'air ,  pour ,  que  Le 
temps  n'eat  paa  encore  tout-à-fait 
adouci. 

AIGHEDE-CÈDRE,  DE-LIMON, 
DE-HIGARADE.  s.  m.  Sorte  de  li- 
queur, qui  se  fait  avec  du  jus  de  ci- 
tron ,  de  cédrat ,  de  limon  ,  ou  «le  bi- 
garade ,  et  avec  du  sucre  ,  et  qui  étant 
mêlée  ensuite  avec  de  l'ean ,  fait  une 
boisson  agréable. 

AIGHE-DOUX  ,  OUCE.  adj.  Il  ne 
se  dit  guère  au  propre  que  Des  fruita 
qui  ont  un  grût  inélc  d'aigre  et  de 
doux.  Un  fruit  aigre  doux.  Des  orangée 
aigre-douces.  En  cette  phrase  et  dana 
les  autres  semblables  ,  Aigre  ne  te  dé- 
cline point. 

Il  te  dit  6gurément  De  la  voix  et  da 
stfle,  quand  on  parle  ou  qu'on  écrit 
il'une  manière  entre  aigre  et  douce. 
Un  ton  de  voix  aigre- aoux.  Un  style 
aigre-doux. 

AIGKEFIN.  s.  m.  Terme  de  mépris , 
qui  signifie  Un  homme  qui  vit  d'iniiut- 
trie,  (jardej-rous  de  cet  aigrefin,  il  eat 
du  style  lài'  iiier. 

ÀIGH  ELET ,  ETTE.  ad j .  diminutif. 
Un  peu  aigre.  L'Éfine-vinette  a  un  petit 
goût  aigrelet.  Une  sauce  aigrelette. 

Il  se  dit  hguréinent  au  luotal.  Un  ton 
aigrelet.  Manières  aigrelettes.  Il  est  la- 
milier  et  badin. 

AIGREMENT,  adr.  D'une  manière 
aigre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant De  la  manière  aicre  iiont  on  parle , 
ou  dont  on  écrit.  Parler  aigrement  à 
quelqu'un.  Répandre  aigremetu.  U  (ai 
écrivit  fort  aigrement. 

AIGKEAIOIKE.  s.  f.  Sorte  d'herbe 
médicinale.  Tisane  d'aigremoiiu. 
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AIOREMOHE.  sub.  m.  Eupice  <Ie 
charbon  piilvérist'  propre  aux  feux  «l'ar- 
tilicp. 

AIGKET,  ETTE.  ailj.  diminmit. 
Un  peu  «ifjrc.  Ct  fmit-là  ett  un  peu 
sigrtt.  Cela  u  an  goût  aigret  qui  n'est  pat 
désagréable.  Une  sauce  qui  est  un  peu 
aigrette. 

AIGRETTE,  s.  f.  Oiseau  blanc,  du 
^''"'■e  du  lu'ron,  dont  quelques  plumes 
«erfent  à  faire  de»  aigrettes. 

Aigrette.  Ornement  de  tête,  en 
forme  de  bouquet  de  plumes.  Ou  fait 
des  aigrettes  de  di.imans  ,  de  perles  , 
de  Terre.  Avoir  une  aigr^te  sur  sa  tête. 
AiORBTTE,  se  dit  aussi  Du  ua- 
naclie  d'un  casque,  de  celui  d'un  the- 
▼al ,  de  ceux  d'un  dais  et  des  pommes 
de  lit. 

Aigrettes  ,  en  termes  de  Physi- 
que. On  appelle  Aigrettes  lumineuses  . 
Cet  amas  de  raynns  enHammés  qui 
s'élancent  en  forme  de  bouquet  d'un 
corps  élecfrisé. 

AIGREUR,  s.  f.  Qualitf^  de  ce  qui 
est  aigre.  Des  fruits  qui  ont  de  l'aigreur, 
qui  ont  une  petite  aigreur.  Ce  vin  a  de 
l'aigreur. 

AiOREHR  ,  se  dit  aussi  Des  rapports 
que  causent  quelquefois  les  aliiuens 
mal  digérés  ;  et  en  ce  sens  on  s'en  sert 
plus  ordin^iirement  au  pluriel  qu'au 
singulier.  Cela  donne  des  aigreurs  ,  cause 
des  aigreurs. 

Aigreur,  se  dit  figurément  d'Une 
certaine  disposition  d'esprit  et  d'hu- 
meur, qui  porte  à  offenser  les  autres 
par  des  paroles  piquantes.  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  d'aigreur  dans 
l'esprit,  dans  l'humeur.  Farkr  avec  ai- 
greur ,  répondre  avec  aigreur.  Il  y  a  tou- 
jours de  l'aigreur  dans  ses  discours  ,  dans 
ses  paroles.  Une  réprimande  pleine  d'ai- 
greur. 

On  dit,  qu'J/jf  a  de  l'aigreur,  quel- 
que aigreur .  un  peu  d'aigreur  entre  deux 
personnes,  pour  dire,  qu'il  y  a  quelque 
commencement  de  brouillerie  entre 
l'une  et  l'autre. 

Aigreurs,  en  gravure,  sont  Des 
tailles  oùl'eau-forre  a  trop  mordu. 

AIGRIR.  V.  a.  Rendre  aigre,  faire 
«leveuir  aigre.  Le  tonnerre  aigrit  le  vin. 
La  chaUur  aigrit JU  lait.  Le  Uvain  aigrU 
la  pâte. 

11  se  dit  figurément ,  et  signifie  Irri- 
ter ,  mettre  dans  une  disposition  plus 
fâcheuse.  Cela  ne  fait  qu'aigrir  son  mal, 
qu'aigrir  Sa  douleur.  Son  discours  a  fort 
aigri  les  esprits.  Cela  ne  servira  qu'à  ai- 
grir Us  affaires.  La  mauvaise  fortune  lui 
a  aigri  l'esprit. 

Aigrir,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.   Des  viandes  qui  s'aigrissent 
sur  l  estomac.  Du  rin  qui  s'aigrit. 
_  Il  se  dit  aussi  figurément.  Son  mal 
t  aigrit  de  jour  en  jour.  Les  esprits  com- 
menfoient  à  s'aigrir.  Les  affaires  t'aigris- 
sent de  plus  en  plus. 
Aigri,  ie.  participe. 
AIGU,  UË.  adj.  Qui  se  termine  en 
pointe   ou  en   tranchant  ,  et  qui  est 

?ropre  à  percer  ou  à  fendre.    Un  jave- 
<t  aigu.    Un  fer  aigu.    Un  bâton  aigu. 
Des  coins  de  fer  fort  aigus. 

On  appelle  ,  en  ternies  de  Gram- 
miire  ,  Accent  aigu  .  Un  petit  accent 
qui  va  de  droite  à  giuche ,  et  qui  se 
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met  >nr  1'/  ferme ,  comme  dans  Ré- 
généré. 

On  appelle  ,  en  fermes  de  Géomé- 
trie ,  Angle  aigu ,  Un  angle  qui  est 
moins  ouvert  que  l'angle  droit. 

Aigu  ,  se  dit  figurément  Des  sons 
clairs  et  perrans.  Un  son  aigu.  Une 
voix  aigu'é. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Une  dou- 
leur vive  et  piquante.  Une  douleur  ai- 
guï  ,  une  colique  aigu!. 

On  appelle  Maladie  aigat  ,filvre  ai- 
guï ,  Une  m:<ladie  ,  une  lièvre  violente 
ct  dangereuse  ,  qui  se  termine  en  peu 
de  temps  par  la  mort  ou  la  guërison. 
//  est  attaqué  d'une  maladie  aiguë  ,  d'une 
Jiivre  aigu'è. 

AIGUADE.  a.  fém.  (  Ce  mot  et  les 
cinq  suivans  Se  prononcent  comme 
s'il  n'y  avoit  pas  d'U.  J  Provision  d'eau 
douce  que  l'on  prend  sur  le  rivage  de 
la  mer  pour  les  vaisseaux ,  lorsqu'ils 
en  manquent  dans  le  cours  de  leur 
voyage.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  ces  phrases  :  faire  aiguadc.  C'en 
un  lieu  où  il  y  a  bonne   aiguade. 

AIGUAIL.  s.  m.  Terme  de  Chasse. 
Rosée  ,  petites  gouttes  d'cuu  qui  de- 
meurent sur  les  feuilles  iles  herbes  et 
<les  arbres.  L'aiguaU  Cte  le  sentiment 
aux  chiens. 

On  dit  en  Poésie,  L'aiguaU  des  prés  , 
des  fleurs  ;  ct  hors  de  là  il  n'est  guère 
d'usage. 

AIGUAYER.  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Payer.  )  Baigner  ,  laver  dans 
l'eau.  Aiguayer  un  cheval.  C'est  le  faire 
entier  dans  la  rivière  jusqu'au  ventre, 
ct  l'y  promener  pour  le  laver  et  le  ra- 
fraîchir. Aiguayer  du  linge  ,  C'est  le  la- 
ver et  le  remuer  quelque  temps  dans 
l'eau  .  avant  que  de  le  tordre. 

AI  GUE-MARINE,  s.  f.  Espèce  de 
pierre  précieuse  tendre  ,  qui  est  de 
couleur  de  vert  de  mer.  Une  belle  aiguë- 
marine. 

AIGUIÈRE,  subs.  f.  Sorte  de  vase 
fort  ouvert,  qui  a  une  an.se  et  un  bec  , 
et  dans  lequel  on  met  de  l'eau  pour  le 
service  ordinaire  de  la  table,  et  pour 
d'autres  usages.  Aiguière  d'étain.  Ai- 
guière d'argent  ,  de  vermeil  doré  ,  de  cris- 
tal. Aiguière  de  faïence.  Un  bassin  et 
une  aiguière.    Une  aiguière  couverte. 

AIGDIÉRÉE.  suhst.  lém.  Plein  une 
aiguière.  Une  aiguiérée  d'eau.  Il  lui  a 
jeté  une  aiguiérée  d'eau  sur  la  te'te.  Il  est 
peu  usité. 

AIGUILLADE.  subst.  fémin.  (Les 
voyelles  UI  font  une  diphthongue  dans 
ce  mot.  Gaule  dont  se  servent  les  La- 
boureurs et  les  Voituriers  pour  piquer 
leurs  bœufs. 

AIGUILLE,  s.  f.  (Prpn.  Aiguille.) 
Petite  verge  de  fer  ,  ou  d'autre  métal, 
pointue  par  un  bout ,  et  percée  par 
l'autre,  pour  y  passer  du  fil,  de  la  soie, 
de  la  laine  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
coudre  ,  pour  broder  ,  pour  (aire  de  la 
tapisserie,  etc.  A-guillc  fine ,  aiguille 
bien  pointue.  La  pointe  d'une 'aiguille  ,  le 
chas  d'une  aiguille  ,  le  trou  d'une  ai- 
guille. E-/il;r  une  aiguille.  Aiguille  à 
coudre  ,  aiguille  à  travailler  en  tapisse- 
rie ,  aigu'll.    d'civhallciir. 

Ou  appelle  AigulUr  di  tête.  Une 
grande  uigiiîlo  dont  l,.s  femmes  fc 
servent  pour  arranger  leufs  dici  eux. 
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On  dît  proverbialement  ct  figuré- 
ment ,  Faire  un  procès  sur  la  pointe  d'uni 
aigaitle  ,  disputer  sur  la  pointe  d'une  ai- 
guille ,  pour  ,  Contester  sur  un  objet 
sans  fondement ,  ou  de  nulle  conié- 
quencc. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 

furément ,  De  fil  en  aiguille,  pour, 
)e  propos  en  propos,  il'une  chose  à 
une  antre.  Il  nous  a  raci^nté  toute  Vha- 
toire  de  fil  en  aiguille.  De  fil  en  aiguille 
ils  en  vinrent  jusqu'à  se  quereller,  à  se 
dire  des  injures. 

On  dit  aussi  d'Une  chose  qu'on  cher- 
che ,  mais  qui  est  très-dillicile  à  trou- 
ver à  cause  de  sa  netitesse  ,  que  Cest 
chercher  une  aiguille  daiu  une  botte  de 
foin. 

AiociLi.E,  se  dit  aussi  De  diffé- 
rentes sortes  de  petites  verges  de  fer 
ou  d'autre  métal  qui  servent  à  diffé- 
rens  usages.  Aiguille  à  tricoter  des  bas. 
Des  bas  faits  à  l  aiguille.  Aiguille  d'ocu- 
liste pour  abattre  les  taies  des  y«i/jr.  Ai- 
guille de  balance.  Aiguille  ^horloge ,  qui 
sert  à  marquer  les  heures,  les  minutes, 
sur  le  cadran.  Aiguille  marine.  AiguilU 
aimantée  ,  dont  on  se  sert  sur  la  mer  pour 
reconnottre  le  Hord. 

Aiguille,  se  dit  aussi  d'Une  es- 
pèce de  pyrainide,  soit  de  pierre  de 
taille,  soit  de  charpente  ,  comme  sont 
les  clochers  des  Églises  ,  lorsqu'il» 
sont  extrêmement  pointus.  On  appelle 
autrement  ces  sortes  de  clochers,  de» 
Flèches.  L'aiguille  de  la  Ste.  Chapelle  de 
Paris. 

A  I  a  u  I  I.  t,  B  ,  se  dit  aussi  d'Un 
Obélisque.  L'aiguille  de  St.  Pierre  de 
Rome. 

On  appelle  aussi  Aiguille  ,  Une  es- 
pèce de  poisson  de  mer  ,  qui  est  long 
et  menu,  et  qu^ala  tête  extrêmement 
pointue. 

AiourLLES  d'essai  ou  TOVCHitrX. 
Tenue  de  Chimie.  Alliage  d'or  ou  d'ar- 
gent dans  des  proportions  dirt'érentes. 

AIGUILLÉE,  s.  f.  (GUI  font  une 
diphlhoneue  dans  ce  mot  et  les  suivans-) 
Certaine  étendue  de  fil ,  de  soie ,  o«  d« 
laine,  coupée  de  la  longueur  qu'"  jaut 
pour  travailler  à  l'aiguille.  J^cuillée 
de  fil ,  aiguillée  de  suie,  a^uHlée  de 
laine.  Faire  des  aiguillées,  irpréter  des 
aiguillées.  Couper  de  longues  aiguillées. 

AIGUILLER.  V.  a.  fern'e  d'Ocu- 
liste. Ôtcr  la  cataract'  de  l'œil. 

Aiguillé,  ée.  pirtiupe. 

AIGUILLETTE. s.  f.  Cordon,  ru- 
ban ,  tissu  ,  etc.  Orré  par  les  deux 
bouts,  pour  servii  à  attacher,  mais 
qui  ne  sert  quelçuefois  que  d'orne- 
nierit.  Aiguillette  de^l.  Aiguillette  de 
soie.  Aiguillette  d  cutr.  Aiguillette  pla- 
te. Aieuill  tte  roide.  Un  fcrret  d'aiguil- 
lette, rerrer  des  aiguillettes.  Des  aiguil- 
lettes ferrées  d'argent. 

On  dit  b.usement ,  Lâcher  l'aiguil- 
lette ,  pour,  Se  décharger  le  ventre. 

On  <lit  aussi  ,  Nouer  l'aiguillette  » 
pour  ,  Fhire  un  prét.-nda  maléfice 
auquel  le  peuple  attribue  le  pouvoir 
d'cmpéctier  la  conaommation  du  ma- 
riage. 

Aiguillette,  se  dit  figurera.  De» 

morceaux  de  la  peau  ou  de  la  chair, 

arrachés  ou   coupés  en,  long,    Couper 

un  canard,   un  oiseau   de  rivière,  par 

£  a 


36  Ain 

mJguillclttt.  Les  JJaiharei  lui  arrachhent 
toute  la  peau  du  dot  par  aiguillettei. 

AIGUU.LHTT£1{.  v.  u.  C'étoit  at- 
tacher «es  cliaiisscs  à  8on  pourpoint. 
La  mode  de  ta'iguillttur  a  duré  long- 
temps. 

En  terme»  Je  Marine ,  Aiguilletter  les 
canons.  Les  aiiiurrcrrortcmcnt  dans  un 
gros  temps. 

Aiguilletter  des  lacets  ,  Les  ferrer. 

AKiriLLET^ ,  i;f.  participe. 

AIGUILLETTJER.  a  m.  Arlis.m 
dont  le  métier  est  tic  terrer  les  aiguil- 
lettes et  les  latrfs. 

AIGUlLLIEn.  8.  m.  Petit  étui  où 
i'on  met  <lcs  ai};uilles.  Un  aiguillier 
d'argent.  Un  aiguillier  de  chagrin. 

AIGUILLON.  ».  m.  (On  Fait  sentir 
l'U  dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.  ) 
Il  se  dit  proprement  d'Une  pointe  de 
ter  qui  est  au  bout  d'un  };rand  bâton  , 
et  dont  on  se  sert  pour  piquer  les 
bœufs.  L'aiguillon  d  un  houvier.  Un 
pique  les  btzufs  avec  un  aiguillon  pojtr.lfS 
faire  aller. 

AiGuii.Lo»,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
«lard  des  niouthes  à  miri,  des  guôpes  , 
des  frelons.  Les  abeilles  laissent  o'di- 
nairement  leur  aiguillon  dans  la  pijûre. 
On  dit  que  la  Keine  des  abeilles  n'a  point 
d'aiguillon. 

AiGvii-LOK,  se  dit  fi^urémcnt  De 
tout  ce  qui  incite  ù  quelque  chose.  La 
gloire  est  un  aiguillon  ,  un  puissant  ai- 
g'iillon  à  la  vertu.  L'intérlt  est  le  seul 
aiguillon  qui  le  puisse  faire  agir.  On  dit 
dans  le  laiigaj^e  de  l'Écriture,  L'ai- 
{ruillon  de  la  ehair ,  pour ,  Les  tenta- 
tions de  la  chair. 

AIGUILLONNER,  v.  act.  H  n'est 

fuève  d'usage  qu'au  figuré  ,  et  signi- 
e  ,  Inciter  par  quelque  chose.  C'est 
un  homme  lent  et  paresseux  ,  qu'il 'faut 
^m  peu  aiguillonner  pour  le  faire  agir. 

Aiouii.t.oN  xi  ,  BE.  participe. 

AIGUISEMENT,  sub.  mas.  Action 
il'ai{;ui.scr.  L'aiguisement  d'un  canif.  (On 
ïait  sentir  l'U  dans  ce  mot  et  dans  le 
«uivant.) 

AIGUISER.  V.  act.  Rendre  aigu, 
rendre  plus  pointu,  plus  tranchant. 
.AiguUer  le  fer  d'une  lance.  Aiguiser  la 
fointe  d'un  couteau.  Aiguiser  des  coins 
tle  fer.  Pierre  a  aiguiser. 

On  dit  figurémcnt.  Aiguiser  t appé- 
tit ,  pour ,  Donner  plus  d'appétit  , 
rendre  l'appétit  plus  vif;  et  Aiguiser 
l'esprit,  pour,  Rendre  l'esprit' plus 
]>romj)t ,  plus  pénëtmnt.  Le  travail  mo- 
déré aiguise  l'esprit.  La  nécessité  aiguise 
l'esprit. 

On  dit  proverhialement  et  figurë- 
nient ,  Aiguiser  ses  couteaux,  pour,  Se 
préparer  au  combat. 

Aiguisé,  ÉE.  participe. 

AIL 

AIL.  8.  m.  (Il  fait  AULX  ftnplnr.) 
Espèce  d'ognon  d'une  odeur  et  d'un 
goût  très-forts  ,  et  qui  vient  par  petites 
f>ousses.  Une  tête  d'ail,  une  gousse  d'ail. 
Un  gigot  de  mouton  à  t'ail.  frotter  ton 
pain  d  ail.  Sentir  l'aiL 

AILE.  sub.  fém.  Partie  du  corps  dey 
oise«iix  et  de  quelqnes  insfcfps,  qui 
leur  sert  à  voler,  et  à  se  soutenir  en 
l'air.  Les  aittt  des  oiseaux  sont  revêtues 
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de  plumet.  Les  ailes  des  chauvttourit  loni 
membraneuses.  Les  ailes  des  insectes  sent 
ri  déliées  ,  qu'elles  en  sont  transparentes. 
Un  oiseau  qui  étend  les  ailes  ,  qui  déploie 
set  ailes.  Un  oiseau  qui  vole  à  tire-d  aile. 
Les  pigeons  ont  l'aile  forte  ,  l'aile  rvide. 
Un  moineau  qui  bat  des  ailes  ,  qui  tré- 
mousre  des  ailes.  Un  oiseau  blessé  qui  ne 
bat  que  d'une  aile.  Une  poule  qui  rassem- 
ble ses  poussins  soui  ses  ailes.  Les  ailes 
d'un  moucheron.  Les  ailes  d'un  papillon. 
On  peint  ordinairement  les  Anges  avec 
des  ailes.  Les  Anciens  donnoient  des  ailes 
à  la  yictoire,  à  la  Renommée,  à  l'Amour, 
au  cheval  Pégase.  Les  Peintres  et  les 
Poètes  donnent  des  ailes  aux  Vents  ,  au 
Temps  ,  aux  Heures  ,  à  Mercure  ,  etc.  Et 
on  dit  poétiquement,  5'Hr /»  âi7«  (fev 
vents.  Sur  les  ailes  des  jép/iyrt.  Sur  let 
ailes  du  temps. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mcnt.  Ne  battre  que  d'une  aile  ,  pour. 
Etre  fort  déthu  de  vigueur,  de  crédit , 
de  considération.  Depuit  ta  maladie  il 
ne  bat  plus  que  d'une  aile.  Sa  disgrâce 
fait  qu'il  ne  bat  plus  que  d'une  aile. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  d'Un  homme  îi  qui  il  est  sur- 
venu quelque  altération  considérable 
clans  la  santé,  quelque  disgrâce,  ou 
d'un  homme  qui  est  devenu  amoureux , 
i\\i'll  en  a  dans  l'aile. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mrnt,  Tirer  une  plume  de  l'aile  à  quel- 
qu'un, pcjur  ,  Le  priver,  le  dépouiller 
de  quelque  cliose  qui  lui  appartient , 
tirer  de  l'argent  de  lui  ;  et  Rogner  les 
ailes  h  quelqu'un  ,  pour ,  Lui  retrancher 
de  son  autorité  ,  de  son  crédit ,  de  ses 
profits. 

On  dit  proverhialement  et  figuré- 
ment ,  Vouloir  voler  tans  avoir  des  ailes, 
pour,  Entreprendre  une  chose  au-des- 
sus de  ses  forces  ;  et  Voler  de  ses  propres 
ailes  ,  pour.  Etre  en  état  de  se  passer 
du  secours  d'autrui. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  ficu- 
rément.  Tirer  pied  ou  aile  de  quelque 
chose ,  pour ,  Trouver  moyen  d'en  tirer 
une  partie  de  ce  qu'on  prétendoit  en 
avoir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fipu- 
réinent,  i\a!  Une  fille  est  encore  tous  l'aile 
de  sa  mire  ,  pour  ,  qu'Elle  est  encore 
sous  la  conduite  de  sa  rnére. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  L'aile 
du  Seigneur  ,  signifie ,  La  protection  de 
Dieu.  Seigneur  ,  couvre^  -  moi  de  vos 
ailes.  Je  ne  craindrai  rien  à  l'ombre  de  vos 
ailes. 

Aile,  se  dit  aussi  De  cette  partie 
charnue  il'un  oiseau ,  qui  prend  depuis 
le  haut  de  l'estomac  jusque  sous  le» 
cuisses  ;  et  en  ce  sens  il  ne  >e  dit  que 
Des  oiseaux  préparés  pour  être  man- 
gés. Ser^'ir  une  aile  de  perdrix ,  une  aile 
de  chapon  ,  une  aile  de  bécasse.  Le  haut 
de  l'aile  ,  le  bas  ,  h  bout  de  l'aile. 

En  parlant  De  phimrs  à  écrire,  on 
appelle  Kouts-d'aile  ,  Les  plumes  du 
bout  de  l'aile  des  oies. 

Aii.E ,  se  dit  De  diverse»  choses  par 
analogie.  Ainsi  on  dit ,  Les  ailes  d'un 
moulin  à  vent,  en  parlant  De  ces  grands 
châssis  garnis  de  toile  que  l'on  met  à 
un  moulin,  et  qui  étant  mus  par  le 
vent,  font  moudre  le  blé. 

On  dit  aussi ,  Lttailet  d'un  bâtiment. 
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en  parlant  De»  deux  parties  d'un  liâ- 
timent  qui  «ont  jointeadc  chaque  c6t'j 
au  corps  du  principal  édifice.  Let  deux 
ailes  d'un  bàtin.ent.  Un  bâtiment  qui  n'a 
qu'une  aile.  On  ilitausiii ,  Lttailet  d'une 
Église,  pour.  Les  ba»  tôle»  d'une 
Ivgliae. 

On  dit  aii»«i ,  Les  ailet  d'une  armée  , 
pour.  Le»  t'.fux  Hanc»  d'une  arme 
supposi>c  rangée  en  ordre  Je  bataille, 
lesquels  sont  ordinairement  composé» 
de  lavalerir.  L'aile  droite  ,  l'aile  gauche 
d'une  armé*.  L'aile  droite  de  la  premier* 
ligne  ,  l'aile  gauche  de  la  seconde  ligne. 
On  aviit  jeté  dei  pelotons  d'infanieiie  sur 
les  ailes.  L'ain  droite  enfonça  les  enne- 
mis ,  mais  l'aile  gauche  plia  au  premier 
choc.  Le  Général  A.  commandait  l'ailt 
droite. 

AILE. ;i.  f.  Mot  emprunté  de  l'An- 
plois ,  qui  désigne  Une  espèce  de  bière 
qui  se  fait  tans  houblon.  Jioire  de  l'aile. 

AILÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  do»  aile».  Il 
ne  »e  dit  guère  que  De  certains  ani- 
maux à  qui  il  n'eit  pas  ordinaire  d'a- 
voir des  aile».  Des  serpent  aiUt,  Vet 
poissant  aiUt.  Un  cheval  aiU. 

On  représente  ordinairement  Un 
foudre  ailé ,  pour  Symbole  de  la  puis- 
sance et  de  la  vitesse. 

AILERON,  sub.  m.  L'extrémité  de 
l'aile  d'un  oiseau  ,  à  laquelle  tiennent 
les  grandes  plumes  de  l'aile.  Un  oiseau 
qui  a  l'aileron  rompu.  Un  ragoût,  uns 
fricassée  d'aileroru. 

Aii.EBoir,  se  dit  aussi  Des  petite» 
planches  ,des  petits  ais  qui  font  tour- 
ner les  roue»  des  moulins  a  eau. 

11  se  dit  aussi  De»  nageoires  de  quel- 
ques poissons.  Les  ailerons  d'une  carpe, 

AILLADE.  s.  f.  Sauce  faite  avec  de 
l'ail. 

AILLEURS,  adv.  de  lieu.  En  un 
antre  lieu.  On  toujfre  cela  ici ,  mai*  ail- 
leurt  on  ne  le  souffrirait  pat.  S'il  ne  tt 
trouve  pat  bien  où  il  est ,  que  ne  va-t-il 
ailleurs  .■'  Q^u'il  aille  se  pourvoir  ailleurs. 
Vous  chercherez  inutilement  ailleurs. 
Vous  ne  sauriez  trouver  cela  ailleurs  que 
che?  lui.  Je  lâcherai  de  l'avoir  d'ailleuit. 
Je  le  ferai  venir  d'ailleurs,  la  voie  dont 
vous  vous  servez  pour  vos  lettres  ,  n'est 
pas  sûre  ,  il  faut  Ut  faire  tenir  par  ail- 
leurs. 

Aii.i.BUiiii,  en  parlant  d'Un  livre, 
signifie,  liana  un  autre  passage  du 
même  Ecrivain.  A'ou»  avons  dit  ail- 
leurs. .  .  .  Ailleurs  il  dit ... .  Ailleurs 
encore. 

On  dit  aussi  D'ailleurt ,  pour  dire  , 
D'un  autre  principe, d'une  autre  cause, 
pour  un  autre  sujet.  Vaut  lui  attribue^ 
mal-à-propos  votre  disgrâce,  elle  vient 
d'ailleurs,  elle  procède  d'ailleurt.  Jl  U 
querelle  tur  un  sujet  de  rien,  c'est  qu'il 
lui  en  veut  eTailleais. 

Il  signifie  aussi.  De  plu»,  outre  cela. 
Je  vous  dirai  d'ailleurs.  LfaUltuTt  il  faut 
contidérer  que.... 

AIM 

AIMABLE,  adj.  des  3  g.  Qui  est 
digue  d'être  aimé  ,  qui  mérite  d'être 
aimé.  La  vertu  est  aimable.  Un  objet  ai- 
mable, un  caractère  aimable  ,  des  maniérei 
aimablt*.  Aimer  tout  ce  qui  est  ain-able. 
Cttt  U  lieu  du  monde  U  plut  aimable. 
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Dans  le  lane.'ige  île  la  3Ac!ct6 ,  on 
«lipLlle  Aiir.jhlet',  Ceux  qui  y  plaisent 
pur  leurs  agrtincns.  C'cti  une  femme 
tnt-aiiiiabU.  C'est  un  aimable  homme. 

AIAIAAT.  s.  m.  Pierre  (jui  a  la  |iro- 
prieté  d'attirer  le  1er  ,  et  a  Inqiitllp  il 
y  a  tU'ux  points  déccrniincs  ,  dont  l'un 
se  tuurue  toujours  \ers  le  Koril  ,  rt 
l'autre  vers  le  Sud.  l'ierre  d'aimant. 
Aiguille  jruttte  d'aimant.  On  ap)>eHu 
lesdrux  points  déterminés  de  l'aimant, 
let  deux  pôles  de  l'aimant.  La  déclinai- 
son de  l'aimant.  L'aimant  est  une  vraie 
mine  de  fer  ,  et  il  lui  communique  sa  vertu 
attractive. 

AIMANT,  ANTE.  adject.  Porté  à 
:iiiner.  Il  est  d'un  caractire  aimant.  Elit 
a  une  âme  naturellement  aimante. 

AIJIANTEH.  V. a. Frotter  d'aimant. 
Aimanter  l'aiguille  d'une  boussole.  On 
aimante  la  boussole  en  la  passant  sur  une 
pierre  d'aimant. 

Aimanté,  ée.  participe.  Aiguille 
aimantée. 

AIM.VNTIN,  INE.  adj.  Magné- 
tique. Qui  appartient  ii  l'aimant,  qui 
est  propre  à  l'aimant.  Le  fer  acquiert 
avic  le  temps  une  vertu  aimantine.  11  est 
«le  peu  (l'usage. 

AIMEH.  V.  a.  Avoir  de  l'alfcction 
pour  un  objet  quel  qu'il  soit,  dans  la 
pensée  que  t'est  un  hien.  Il  faut  aimer 
£)icu  pardi-ssus  toutes  choses.  Aimer  son 
prochain  comme  soi-même,  ^imer  son 
Prince,  Aimer  son  pays.  Aimer  sa  patrie. 
Aimer  son  père  et  sa  mère.  Aimer  ses 
enfans.  Aimer  sa  famille .  Deux  personnes 
qui  s'aiment  tendrement.  Ils  s'aiment 
comme  frères.  Aimer  quelqu'un  d'amitié , 
de  bonne  amitié.  Aimer  d'un  amour  hon- 
nête. Aimer  tendrement.  Aimer  la  vertu. 
Aimer  la  gloire.  Aimer  quelqu'un  plus 
que  ses  yeux  ,  l'aimer  plus  que  sa  vie  , 
plus  que  le  jour  ,  plus  qu'on  ne  peut  dire  , 
t aimer  à  la  folie  ,  jusqu'à  la  jolie  ,  fol- 
lement. Aimer  constamment.  Aimer  fidè- 
lement. Aimer  ardemment.  Aimer  éperdu- 
ment.  Aimer  passionnément.  Aimer  jus- 
qu'à la  mort.  Aimer  de  tout  son  coeur. 

Lorsqu'y4imi;r  se  met  alisolument  et 
sans  réj>ime  ,  il  ne  se  dit  guère  que  De 
la  passion  de  l'anioui'.  Il  est  doux  d'ai- 
mer. Il  est  dangereux  d'aimer. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  bien 
aime  ,  bien  châtie ,  pour  ,  que  C'est  iii- 
mer  véritablement  quelqu  un  ,  que  de 
le  reprenilre  de  ses  fautes. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Qui 
m'aime  ,  me  suive  ,  pour ,  que  Ceux  qui 
nous  aiment ,  doivent  prendre  nos  in- 
térêts, doivent  nous  imiter  en  ce  que 
nous  faisons. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Qui  m'aime  ,  aime  mon  chien , 
pour ,  que  ^uand  on  aime  une  per- 
sonne ,  on  aune  to.ut  ce  qui  lui  ap- 
partient. 

On  dit,  Aimer  sa  personne,  s'aimer 
ioi-même,  et  absolument,  s'aimer,  pour. 
Avoir  un  attachement  excessit  a  sa 
personne.  Cette  petite  personne  s'aime 
beaucoup,  veut  dire,  suivant  la  cir- 
constance ,  A  beaucoup  d'amour-pro- 
pre,  ou,  s'occupe  beaucoup  d'elle- 
même.  Et  S'aimer  dans  un  lieu  ,  pour  , 
S'y  plaire,  prendre  plaisir  à  y  être.  Il 
t'aime  à  la  campagne.  Je  m'aimerois  in- 
finiment chei  vous,  dans  votre  société. 
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On  dit  aussi ,  que  Les  animaux ,  que 
les  plantes  s'aiment  en  un  lieu  ,  pour  , 
qu'il»  y  prohtent ,  qu'ils  y  réussissent 
mieux  qu'ailleurs.  Les  pigeons  t'aiment 
où  il  y  a  de  l'eau.  Les  oliviers  t'aiment 
dans  les  lieux  sablonneux. 

AiMF.H,  se  dit  aussi  De  l'attache- 
ment que  l'on  a  pour  les  animaux,  et 
pour  certaines  clioses  auxquelles  on 
prend  plaisir.  Aimer  son  chien.  Aimer 
son  cheval.  Aimer  les  chiens.  Aimer  les 
chevaux.  Aimer  le  jeu.  Aimer  la  chasse. 
Aimer  la  bonne  chère.  Aimer  les  armes. 
Aimer  l:t  livres.  Aimer  l'étude.  Aimer 
le  travail.  Aimer  les  Jleurs.  Aimer  les 
tableaux.  Aimer  l'agriculture.  Aimer  U 
muiique  ,  etc. 

Aimer  ,  se  joint  souvent  avec  la 
particule  à  ,  devant  l'infinitii  des  ver- 
ues  ;  et  a\oti  il  signiKe  ,  Prendre 
plaisir  à  faire  quelque  (:hose.  Aimer  à 
jouer.  Aimer  à  lire.  Aimer  à  chasser.  Ai- 
mer à  se  promener.  Aimer  à  travailler. 

On  dit,  A'tmer  mieux ,  pour,  Préfé- 
rer ,  aimer  une  chose  par  préférence  a 
une  autre.  Elle  a  mieux  aimé  entrer  dans 
un  Couvent,  que  de  faire  le  mariage  qu'on 
lui  propotoit,  J'aimeroit  mieux  mourir , 
que  de  j aire  une  si  mauvaise  action.  Aimer 
mieux  l'étude  que  le  jeu. 

Aimé  ,  £E.  participe. 

A  I  N 

AINE.  8.  f.  La  partie  du  corps  hu- 
main qui  est  entre  le  haut  de  la  cuisse 
et  le  bas  ventre,  llfut  blessé  dans  l'aine. 
Avoir  une  excroissance  dans  l'aine,  un 
bubon  dans  l'a'ine. 

AÎNÉ  ,  ÉE.  adj.  Le  premier  né  des 
enfans  du  même  père  et  de  la  même 
mère  ,  ou  de  l'un  des  ileux  seulement. 
Son  fils  aine,  sa  jille  ainée.  Votre  frère 
aîné,  votre  soeur  ainée.  Il  est  l'ainé  de 
tous. 

En  parlant  Des  différentes  branches 
d'une  Maison  ,  on  dit  ,  La  branche  aî- 
née ,  la  branche  cadette. 

Il  est  aussi  substantif.  JMon  aine , 
votre  aine.  Le  cad^t  vaut  bien  l'aîné. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  second  enfant 
à  l'égard  d'un  Iroisième,  et  ainsi  des 
autres.  Il  est  mon  aîné,  et  je  suis  le 
vôtre. 

Il  se  dit  aussi  par  extension.  De  toute 
personne  plus  âgée  qu'une  autre.  Il  est 
plus  vieux  que  moi ,  il  est  mon  aîné  de 
cinq  ans  ,  de  six  ans  ,  etc. 

On  dit  du  iloi  de  France ,  qii'l/  est 
le  fils  aine  de  l'Eglise  ;  et  de  l'Univer- 
sité de  Paris  ,  (fu'Elle  est  la  fille  ainée 
des  Rois  de  France. 

AÎNESSE,  subst.  f.  Primogéniture, 
priorité  d'âge  entre  irèies  et  sœurs.  11 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase , 
Droit  d'aînesse. 

AINS.  conjonction  adversat.  Mais. 
Il  est  vieux  ,  et  il  n'est  d'usage  qu'en 
plaisanterie  ,  et  dans  cette  phrase  , 
Ains  au  contraire. 

AINSI,  adv.  En  cette  manière  ,  <le 
cette  layon.  L'Orateur  parla  ainsi.  La 
chose  se  passa  ainsi.  Cela  n'ira  pas  ainsi. 
Il  n'en  ira  pat  ainsi.  Le  sort  le  veut  ainsi. 
Ainsi  l'a  voulu  sa  destinée.  On  dit  , 
Ainsi  des  autres  choses  ,  ainsi  du  reste  , 
pour,  11  en  est  ainsi  des  auUCS  ilioscs  , 
il  en  est  ainsi  du  lestc. 
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à? 


Il  signifia  quelquefois,  Par  consé- 
quent. Ainsi  il  eit  évident  que.... 

AiMsi,  ilaus  la  preinicre  sitnifica- 
tiûn  ,  sert  aussi  a  faire  l*appli(aii»a 
du  premiermembred'unft  comparaison 
avec  le  setond.  Comme  le  Soleil  chaste 
Ut  tinibret ,  ainsi  la  Science  chaste  l'er- 
reur. 

Il  sert  aussi  à  marquer  un  souhait 
qu'on  fait  pour  quelqu'un,  ^inii  U  Ciel 
vous  soit  propice.  Ainsi  Dieu  me  soit  elt 
aide  ,  l'ormulc  de  serment  dont  on  M 
sert  en  certaines  rencontres. 

Ainsi  .soiT-if..  Fa^on  de  parler  Or» 
dinairc,  dont  ou  se  sert  pourdemjndir 
l'accomplissement  de  ce  que  l'on  sou- 
haite. Il  se  met  ordinairement  k  la  iiti 
des  prière»  qu'on  lait  à  Dieu. 

Comme  aitui  toit.  Fa'ou  de  parlef 
ancieni'.e,  q;  i  si^^nifie ,  V  u  que ,  atten- 
du que ,  cela  étant  ainsi.  Comme  ainsi 
soit  que... 

l'uisqu'ninsi  est  ,  pulsqu'ainti  va  ,  s'il 
est  ainsi.  Autres  faisons  de  parler,  dont 
on  se  sert  à  peu  pics  dans  le  même 
sens. 

Ainsi  que.  adv.  De  même  que.  On 
l'emploie  d'ordinaire  dans  le  coinraen- 
cemeiit  des  comparaisons.  Ainsi  que 
les  rayons  du  Soleil  dissipent  les  nuaget  , 
ainsi  la  présence  du  fririce  dissipe  les  sé- 
ditions. On  s'en  sert  aussi  dans  le  dis- 
cours ordinaire.  Les  plaisirs  ainsi  que 
les  peines  troublent  l'ime. 

Ainsi  que  ,  signifie  aussi,  De  la  ma- 
nière que,  lie  la  layon  que.  Cela  t'est 
passé  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit. 

S'il  est  ainsi  que  ,  signifie  aussi ,  S'il 

est  vrai  que.  S'il  est  ainsi  que  nout  ne 

toyont  créés    que  pour  servir   Duu,  'II' 

vieillit.  '         \  ■■  -r. 

AIR  •:      p 

AIR.  t.  m.  Celui  îles  quatre  Élémena 
qui  environne  le  globe  de  lA  terre.  L'cir 
est  plus  léger  que  l'eau.  La  basse,  la 
haute  ,  la  moyenne  région  de  l'air.  Une 
colonne  d'air.  La  pesanteur  de  l'air.  La 
circulation  de  l'air.  L'air  se  dilate ,  sf 
raréjie.  L'air  se  condense  ,  se  comprime. 
Le  ressort  de  l'air.  L'ai.jait  fessort.  T\)Up 
est  plein  d'air.  Cela  s'évapore  en  l'aiK' 
l'oute  l'étendue  de  l'air.  La  masse  de  l'air.1 
I^ous  respirons  l'air.  L'air  raj'raiehil  let 
poumons.  Se  tenir  à  l'air.  Mettre  quelque 
chose  à  l'air.  Exposer  à  l'air,  lirer  un' 
coup  en  l'air. 

On  dit  poétiquement:  Les  plaines  de 
l'air.  Le  vague  des  airs.  Dant  let  airs.  Ait 
plus  haut  des  airs. 

On  dit  en  parlant  De  la  température 
et  de  la  qualité  de  l'air;  Air  sain  ,  mal 
sain.  Bon  air.  Bel  air.  Grand  air.  Mau- 
vais air.  Air  doux.  Air  tempéré.  Air  sub- 
til. Air  grossier.  Air  étvujjé ,  renjèrmé  ^ 
corrompu.  Air  contagieux  ,  infecte. 

On  dit.   Aller  prendre  l'air,  ponrj,' 
Aller  se   promener  ,    aller  au  graiiil 
air  ;    et    siinpleiiient ,   Prendre   l'air  , 
pour.  Respirer  l'air,  être  dans  un  lie» 
oit  l'on  respire  un  air  plus  pur,  plus 
léger;  Changer  d'air,  pour ,  Cuangerd*' 
séjour,  afin  de  respirer  un  autre  airj' 
Prendre  t  air  du  jeu,  pour,  S'approch*»^ 
du  feu  afin  de  se  cliaulfcr  comme  ciàJ 
passant  ;  Donner  de  l'air  à  une  chambre)/' 
pour,  en  ouvrir  les  tenêlres,  alin  ifœ 
l'air   entre  et  sorte  plut   libreiËeui  -, 
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Donner  de  Fair  à  un  muid  de  vin  ,  pour  , 
En  ôter  le  bondon  ,  de  peur  nue  le  vin 
lie  jette  «es  fond».  Ht  en  parlant  d'Un 
liomme  qui  ne  donne  inutilement  de 
la  peine  pour  quelque  chose,  on  dit, 
<ju'//  ne  Jait  que  battre  l'air. 

On  dit  d'une  cloche,  r\u} Elle  fend 
l'air:  et  par  extension ,  ceU  se  dit<l'Un 
i>iscau  qui  vole  rapidement,  d'Un  che- 
val lancé  à  la  courte,  d'Un  lionime  qui 
court  tr<\s-TÎte. 

On  dit  qu'  Un  homme  a  parti  le  mau- 
vais air  en  quelque  endroit ,  pour ,  qu'il 
y  a  porte  la  contncion. 

On  dit ,  Prendre  le  mauvais  air ,  pour  , 
Gagner  le  mal  contai;ieiix.  On  dit  figu- 
ré m  eut  dans  le  sent  moral,  L'air  du 
monde  est  contagieux ,  pour ,  que  La  tré- 
qucntation  du  monde  peut  aisément 
nuire  à  l'innocence. 

On  dit.  Avoir  toujours  lepieden  tair , 
un  pied  en  l'air,  pour.  Etre  toujours 
prêt  à  partir,  à  courir,  à  sauter,  à 
danser. 

On  dit  qu' t/ne  chose  est  en  Vair,  toute 
tn  l'air ,  pour,  qu'EUe  ne  paroit  pres- 

?ue  soutenue  de  rien.  Un  cabinet  en 
air.  Un  escalier  qui  est' tout  en  l'air.  Un 
bâtiment  qui  paraît  tout  en  l'air. 

Et  figurément ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me dont  la  fortune  n'est  soutenue  de 
rien  de  solide,  on  dit ,  que  Toute  sa  for- 
tune est  en  l'air. 

On  dit  figurém.  Des  contes  en  l'air, 
en  parlant  d'Un  discours  qui  n'a  ni  vé- 
rité ,  ni  fondement.  Ce  récit  est  un  conte 
en  l'air.  Kous  nous  faites  des  contes  en 
l'air.  Et  on  dit ,  Raisonnement  en  l'air , 
d'Un  raisonnement  qui  ne  porte  sur 
rien,  yoilà  bien  a  qui  s'appelle  raison- 
ner en  l'air.  On  dit  dans  le  môme  sens  , 
Craintes  en  Pair ,  espérances  en  l'air  ; 
paroles  ,  menaces  ,  projets  en  l'air. 

Air,  se  prend  aussi  pour  Vent.  J/ 
ne  fait  point  d'air.  Il  y  a  de  l'air.  Il 
n'y  a  point  du  tout  d'air,  pas  un  brin 
d  air. 

On  dit  d'Une  fente ,  d'une  ouverture 
d'où  il  vient  quelque  vent.  Il  y  a  un 
air  ,  il  vient  de  l'air  par-là. 

On  dit  aussi ,  Une  fente  d'air.  Une 
vieille  croisée  oà  il  y  a  des  fentes  d'air , 

Ïiour ,  Dont  les  montures  mal  jointes 
aissent  passer  de  l'air. 

En  parlant  d'Une  affaire  qui  est  sur 
le  Bureau,  devant  les  Juges,  on  dit, 
que  L'air  du  Bureau  est  favorable  à  quel- 
qu'un ,  pour  marquer,  que  Ce  qui  paroit 
(lu  sentiment  des  Juges,  fait  croire 
qu'il  gagnera  son  protès  ;  et  que  L'air 
d't  Bureau  n'est  pas  pour  lui,  pour  mar- 
quer ,  qu'On  croit  qu'il  le  perdra.  La 
nit'me  phrase  s'emploie  dans  toutes 
les  affaires  qui  sont  à  la  décision  des 
hommes. 

Air,  signifie  aussi,  Manière,  fa- 
çon ;  et  il  se  dit  De  la  manière  de  par- 
ier, d'agir,  de  marcher,  de  se  tenir, 
de  s'habiller,  de  se  conduire  dans  le 
monde;  et  généralement  de  tout  ce 
qui  regarde  le  maintien  ,  la  conte- 
nance, la  mine,  le  port ,  la  eràre,  et 
toutes  les  façons  de  faire,  marcher  de 
bon  air ,  de  mauvais  air.  Se  tenir,  s'ha- 
biller ,  se  mettre  de  bon  air ,  de  mauvais 
air ,  d'un  air  ridicule.  A  l'air  dont  il 
marche,  dont  il  entre ,  dont  il  te  met ,  on 
voit  qui  il  (}t.  De  l'air  dont  il  parle. 
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dont  il  agit ,  dont  il  se  conduit ,  on  petit 
juger  que .  .  .  De  l'air  dont  il  va  ,  dont  il 
vie,  il  ne  durera  pas  long-temps.  De 
tair  dont  il  s'^  prend  ,  il  aura  de  la  peine 
à  réussir.  L'air  qu'il  prend  avec  ces  gens- 
lii  ne  lui  réussira  pas.  L'air  dont  il  jait 
toutes  choses.  Dire  les  choses  d'un  certain 
air.  Il  a  un  certain  air  de  dire  Ls  choses 
qui  fait  qu'on  ne  s'en  fâch:  point.  Un  juge 
à  son  air.  Un  voit  à  son  air.  Avait  bon 
air,  méchant  air,  mauvais  air.  Avoir 
l'air  noble,  l'air  spirituel,  l'air  grand  , 
grand  air  ,  l'air  du  monde,  l'air  de  la 
Cour,  l'air  guerrier,  l'air  d'un  homme 
de  qualité ,  l'air  d'un  honnête  homme. 
Avoir  l'air  d'ut  fripon.  Avoir  l'air  agréa- 
ble ,  l'air  aisé ,  l'air  gracieux ,  Pair  en- 
fantin ,  l'air  enjoué  ,  l'air  badin.  Avoir 
l'air  bas ,  l'air  simple,  l'air  niais,  l'air 
ridicule  ,  l'air  proviruial ,  Vair  bourgeois, 
l'air  écolier,  l'air  d'un  écolier  ,  l'air  d'un 
vaurien,  l'air  embarrassé ,  l'air  engoncé . 
l'air  renfrogné  ,  l'air  sombre  ,  l'air  triste, 
l'air  chagrin  ,  l'air  méprisant,  l'air  hau- 
tain. Elle  a  l'air  content,  et  l'air  con- 
tente. Il  a  tair  persuadé  de  et  qu'on 
lui  dit. 

On  dit  d'Un  homme,  que  Cest  un 
homme  du  grand  air  ,  pour  ,  qu'il  vit  à 
la  manière  des  Grands;  et  d'Une  chose, 
c]n'Elle  a  un  grand  air ,  qu'elle  a  grand 
air,  pour,  qu'Elle  a  une  belle  et  grande 
apparence. 

On  dit,  Avoir  l'air  bon  ,  Vair  mau- 
vais, pour.  Avoir  la  mine  d'un  bon 
liomme,  ou  d'un  méchant  homme. 

Aiii,dans  le  sens  d'apparence  ,  se 
dit  aussi  dans  ces  phrases  :  Avoir  un 
air  de  grandeur  ,  de  noblesse  ,  de  supé- 
riorité. Affecter  un  air  de  maître  ,  un  air 
de  capacité.  Avoir  un  air  de  malignité, 
de  malpropreté.  Il  y  a  un  air  de  magnifi- 
cence dans  cette  maison.  Se  donner  un  air 
de  bel-esprit ,  un  air  d'opulence. 

On  dit.  Avoir  l'air  à  la  danse , pour, 
Avoir  de  la  disposition  pour  danser 
de  bonne  grâce. 

On  dit  aus.si  figurément  et  familière- 
ment, Avoir  l'air  à  la  danse,  pour, 
Avoir  l'air  vif  ,  éveillé  ,  et  avoir  de  la 
disposition  à  réussir  à  ce  qu'on  fait. 

On  dit  qu'Un  homme  a  bien  l'air  de 
faire  une  chose ,  ou  de  ne  pas  la  faire  , 
pour  ,  qu'On  jug«  qu'il  la  fera  ,  ou  qu'il 
ne  la  fera  pas.  Il  a  bien  Cair  de  nous 
faire  attendre ,  il  a  bien  Pair  de  ne  pas 
venir  ,  de  nous  cacher  quelque  chose  ,  de 
se  moquer  de  nous. 

On  dit ,  Les  gens  du  bel  air  ,  les  gens 
du  grand  air  ;  et  cela  ne  se  dit  ordinai- 
rement qu'en  raillerie,  en  parlant  De 
ceux  qu'on  prétend  qui  se  veulent  dis- 
tinguer des  autres  par  des  manières 
plus  recherchées  ,  plus  polies  ,  ou 
raème  plus  libres  ,  dans  leurs  habits  et 
dans  leurs  façons  de  taire.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Messieurs  du  bel  air. 
Messieurs  du  grand  air. 

On  dit  à  peu  près  dfins  le  même  sens, 
et  toujours  en  mauvaise  part,  Prendre 
des  airs  ,  se  donner  des  airs.  On  dit  aussi, 
Prendre  des  airs  ,  se  donner  des  airs  de 
Maître  ,  de  Savant  ,  de  Bel-esprit ,  pour, 
V'ouloir  s'attribuer  sans  raison  une 
autorité  de  Maître,  aflécter  lie  passer 
pour  Savant,  pour  Helesprit.  quoi- 
qu'on ne  le  soit  pas;  5e  donner  de  grands 
airs  ,  pour  ,   Prendre   un  ton  f  de* 
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manïiret ,  un  extérieur  de  faste,  w 
dessus  do  son  état  ou  de  sa  naissante. 

On  dit.  Avoir  des  airs  penchés ,  pren- 
dre des  airs  penchés  ,  pour,  Alfecler  de» 
miiuvcincns  de  la  létc  et  du  corps  , 
pour  tâcher  de  plaire.  Il  est  du  style 
ininilicr. 

On  dit ,  que  Tout  y  va  du  bel  air ,  du 
grand  air ,  pour,  que  Tout  se  passe 
avec  niagnilicencedans  une  Cour,  dam 
la  maison  d'un  grand  Seigneur ,  d'un 
homme  riche. 

AïK  ,  se  <lit  aussi  d'Une  certaine 
ressemblance  qui  résulte  de  toute  la 
personne  ,  et  particulièrement  de» 
traits  du  visage.  Ils  ont  bien  de  Pair, 
beaucoup  d'air  l'un  de  l'autre.  Il  a  beau- 
coup de  votre  air.  Un  Peintre  qui  prerid 
bien  ,  qui  attrape  bi  n  l'air  du  visage. 
Un  voit  tous  les  traits  de  son  visag* 
dans  ce  portrait ,  mais  l'air  n'y  est  pat. 
On  dit,  Avoir  de  l'air,  un  j  aux  air  dt 
quelqu'un,  pour.  Avoir  quelque  rc»- 
semlilance  avec  lui. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  de 
Sculpture  ,  Un  air  de  tête,  des  airs  de 
tête,  pour.  L'altitude  d'une  tète,  la 
m.mière  ilont  une  tète  est  dessinée. 
De  beaux  airs  de  tête  ,  de  grands  airt  de 
tête  ,  de  vilains  airs  de  tête. 

Avoir  tout  l'air.  Façon  de  parler  fa- 
milière, usitée  pour  «lire.  Grande  ap- 
parence, ressemblance  frappante.  Cette 
anecdote  a  tout  l'air  d'unconte.  Cette  ma- 
ladie m'a  tout  Vair  d'être  sérieuse. 

Air,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
Des  allures  d'un  cheval  ;  et  en  ce  sen» 
on  dit,  qu'Un  cheval  va  à  tous  airs, 
pour  dire  ,  qu'On  le  manie  comme  on 
veut. 

Air  ,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
d'Une  suite  de  toBS  qui  composent  un 
chant ,  suivant  les  règles  de  l'art.  Air 
gai ,  air  triste.  Air  nouveau  ,  air  ancien  , 
air  vieux.  Un  bel  air ,  un  grand  air,  un 
petit  air.  Un  air  connu.  Un  air  à  la  mode. 
Un  air  de  sarabande .  Un  air  de  violon. 
Un  air  de  ballet.  Composer  un  air  ,  ap- 
prendre un  air.  Chanter  un  air  ,  faire  un 
air  sur  des  paroles.  Paire  des  paroles  sur 
un  air.  L'air  va  bien  aux  paroles. 

On  dit  De  quebfu'un  qui  ne  chsnt* 
pas  exactement  un  air,  qui  détonne, 
qu'il  n'est  pas  dans  l'air. 

Il  se  dit  aussi  Du  chant  et  des  pa- 
roles tout  ensemble.  Unairàboirt.  Un 
livre  d'airs.  Apprendre  un  air  nouveau. 

AIU  INFLAMMABI.E.  Kcy.  Gaz. 

AIHAIN.  s.  masc.  Cuivre  ,  métal  de 
couleur  rougeàtrc.  Chaudron  d'airain. 
Poêle  d'airain.  Travailler  en  airain.  Gra- 
ver  sur  V airain.  Plaque  d'airain. 

Selon  la  Fable,  il  y  a  eu  Un  siicU 
d'airain ,  un  âge  d'airain ,  que  l'on  met 
entre  le  siècle  d'argent  et  le  siècle 
de  fer. 

On  dit  figurément ,  Un  siècle  d'airain, 
pour,  Un  temps  malheureux  et  dur; 
Un  ciel  d'airain  ,  pour  dire,  Une  cons- 
titution de  temps  sec  et  aride ,  où  il 
ne  pleut  point ,  où  il  ne  tombe  ni  pluie 
ni  rosec  :  et  Un  font  d'airain  ,  pour  , 
Une  extrême  impudence.  Crf  homme  a 
un  front  d'airain.  Il  faut  avoir  un  fivnt 
d'aitain  ,  pour  oser  .  .  . 

On  dit  d'Un  homme  dar  et  imjii- 
toyable ,  qu'il  a  un  cciir  ,  des  tntrailleê 
d'airain. 
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On  (lit  figiirëmcnt,  qne  Itt  tnjurtl 
t'écrivent  ji/'r  Cairtiin  ,  et  Ut  bien  faits  sur 
le  sable ,  pour  ,  qu'On  oublie  aisément 
les  bienfaits,  et  qu'on  se  souvient  long- 
temps <lcs  injures.  Le  mot  ù'airain  est 
plus  noble  et  plus  po<!li4ue  que  celui 
de  cuivre. 

AIHE.  I.  f.  Place  qu'on  a  unie  et 
préparée  pour  y  battre  les  yrains.i'aire 
d'une  grange.  Aire  à  battre  les  crains. 

On  dit  en  termes  d'Aicliilicture  , 
L'aire  d'un  bâtiment ,  pdiir  ,  L'esp  ice 
contenu  entre  les  mursd'ini  bâtiment. 

On  (lit  en  termes  «le  Marine,  Une 
aire  dt  vent ,  pour ,  L'espace  marque- 
dans  la  boussole ,  pour  chacun  des 
trente-deux  vents. 

Aire,  se  dit  aussi  Du  nid  des  oi- 
seaux de  proie,  parce  qu'ils  tout  ordi- 
nairement leur  nid  sur  un  terrain  plat 
et  découvert.  Les  aigles  font  toujours 
Itur  aire  en  même  lieu.  On  faucon  de 
bonne  aire. 

Aire,  en  terme»  de  Gëomëtrie,  si- 
gnifie I^'espace  qu'une  fif;ure  renCenne. 
L'aire  d'un  triangle.  L'aire  d'un  carré. 
L'aire  d'un  cercle. 

AIREE.  s.  t.  L.n  quantité  de  perbe 
qu'on  met  en  une  lois  dans  l'aire.  Un 
airée  de  froment ,  de  seigle  ,  etc. 

AIRliLLli  ou  MIirriLLE.  s.  fém. 
Arbrisseau  qui  porte  une  petite  baie 
molle  et  noirâtre ,  dont  on  l'ait  usage 
en  Médecine. 

AIRER.  V.  act.  Faire  son  nid  ,  en 
parlant  De  certains  oiseaux  de  proie. 

AiRÉ  ,  Es.  participe. 
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Aïs.  s.  m.  Planche  de  hois.  Aïs  de 
chêne  t  de  hêtre  ^  de  sapin.  Ais  de  six 
pieds  j  de  neuf  pieds  ,  de  dou\e  pieds, 
l'aire  des  ais.  Scier  des  ais.  Scieur  d'ait. 
Cloison  d'ais. 

On  appelle  Ais  de  bateau  ,  Des  ais 
qui  ont  servi  à  la  construction  d'un  ba- 
teau. Cloison  d'ais  de  bateau. 

En  termes  de  jeu  de  Paume,  on  ap- 
pelle t/n  coup  d'ais.  Le  coup  que  la  balle 
donne  de  volée  dans  un  ais  qui  est  du 
côté  du  service.  VoUj  un  beau  coup  d'uis, 

AISANCE,  s.  tém.  Facilité,  liberté 
d'esprit  et  de  corps  dans  l'action  ,  dans 
les  manit-res  ,  dais  le  commerce  de  la 
vie.  faire  toutes  choses  avec  une  grande 
aisance  t  avec  beaucoup  d'aisance.  L'ai- 
tancc  avec  laquelle  il  se  démêle  des  choses 
les  plus  difficiles.  L'aisance  qu'il  a  dans 
tes  manières. 

On  dit,  qu'[/n  homme  vit  avec  ai- 
tance,  qu'il  a  de  l'aisance ,  pour  dire  , 

au'Il  subsiste  commodément,  qu'il  a 
equoi  jouir  des  commodités  delà  vie. 

AisABcKS,  se  dit  au  pluriel  d'Un  lieu> 
pratiqué  dans  une  maison  ,  pour  y  sa-  / 
tislaire  les  besoins  naturels.  Les  ai-  ; 
tances  d'une  maison.  Cabinet  d'aisances.  ] 

AISE.  s.  t.  Contentement,  sentimenr 
de  joie,  déplaisir,  émotion  douce  et 
agréable,  causée  par  la  .présence,  par 
Ja  possession  d'un  bien.  Etre  ravi  d'aise  , 
tressaillir  d'aise ,  être  transporté  d'aile. 
Il  ne  se  sent  pas  d'aise. 

AtsB  ,  signifie  aussi  Commodité ,  état 
commode  et  agréable.  Etre  à  son  aise  , 
bien  à  son  aise.  I^ous  êtes  là  bien  à  votre 
aise.  Se  mettre  à  ton  aise.  Mettre  les  autres 
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A  faite,  à  leur  aise.  'Â'rsvoiUtr  i  son 
aise.  C'est  un  homme  agréable  et  com- 
mode, avec  qui  on  est  toujours  à  son  aise. 
Je  ferai  cela  à  mon  aise. 

En  parlant  d'Un  liummc  qui  est  dans 
l'abondance  selon  Sii  condition  ,  on  dit, 
qu'i/  est  à  son  aise  ,  qu  i7  vit  à  son  aise , 
nu  il  est  fort  a  l'aise  :  et  en  parlant  d'Un 
nomme  lichu  qui  a  toujours  de  lf{^eres 
inci>inm(idilrs,(>n  dit  proveibialenienl, 
qu'i/  n'est  malade  que  de  trop  d'aise. 

On  dit  lamilii  renient  et  proverbia- 
lement, 1^'en  prendre  qu'à  son  aise, 
pour,  î^le  taire  que  ce  qui  plaît,  sans 
se  f^èner,  sans  se  fatiguer. 

IJuand  un  homme  donne^uelque  con- 
seil difficile  a  pratiquer,  et  dont  il  est 
hors  d'état  d'avoir  besoin  ,  on  lui  dit , 
l^ous  en  parle{  bien  à  votre  aise. 

On  dit ,  Aimer  ses  aises,  chercher  ses 
aises  ,  prendre  ses  aises.  Un  n'a  pat  toutes 
ses  aises  en  ce  monde.  Et  ce  n'est  t;uère 
que  dansées  .sortesde  phrases,  quvii«j 
se  dit  au  pluriel,  pour  signifier  Les  com- 
modités de  la  vie. 

À  l'.vise.  Eajon  de  parler  adver- 
biale. Commodément  ,  facilement,  sans 
peine.  Un  cheval  qui  porte  à  l'aise  ,  qui 
va  à  l'aise.  On  est  fort  à  l'aise  ,  fort  à 
son  aise  dans  ce  fauteuil-là.  Une  porte  qui 
s'ouvre  à  l  aise.  Il  tient  six  personnes  à 
l'aise  dans  ce  carrasse.  On  y  va  à  l'aise 
dans  un  jour. 

On  (lit  proverbialim.  faix  et  aise, 
pour.  Doucement,  paisibb-ment,  com- 
modément. Il  n'a  pas  un  grand  bien, 
mais  il  vit  che^  lui  paix  et  aise.  Je  ne  de- 
mande que  paix  et  aise ,  pour  dire,  Je 
ne  demandi:  qu'une  vie  tranquille  , 
sans  contrainte  et  sans  soins. 

AISE.  adj.  des  z  g.  Qui  a  de  la  joie  , 
qui  est  content,  (^ut  je  suis  aise  de  vous 
avoir  rencontré  !  Je  suis  bien  aise  de  vous 
voir  en  bonne  santé ,  j'en  suis  très-aise , 
extrêmement  aise  ,  infiniment  aise,  on  ne 
peut pjsplus  aise,  j'en  suis  aise  au  dernier 
point.  Il  ne  se  sent  pas ,  tant  il  est  aise. 
Que  je  suis  aise  de  cette  nouvelle  !  TVou» 
en  sommet  bien  aises.  Elle  en  est  fort 
aise. 

AISÉ,  ÉE.  ad).  Facile.  Cela  est  aisé , 
bien  aisé ,  c  est  une  chose  aisée.  Il  n'y  a 
rien  de  si  aisé.  Des  moyens  courts  et  aisés. 
Voilà  le  chemin  le  plus  aisé.  Une  chose 
aisée  à  faire.  Cela  est  aisé  à  faire.  Cela 
n'étoit  pas  aisé  à  trouver.  Une  lettre  qui 
n'est  pas  aisée  à  lire.  Il  n'est  pas  aisé  de 
bien  écrire. 

Aisé,  signifie  aussi  .Commode.  Une 
voilure  aisée.  Un  cheval  qui  a  dtt  allures 
aisées. 

On  dit.  Une  dévotion  ailée,  pour. 
Une  dévotion  relâchée.  Et  quelquefois 
aussi  on  le  dit  par  opposiiion  à  Dévo- 
tion chagrine  et  trop  austère. 

On  dit ,  Avoir  Us  manières  aisées,  la 
cortversation  aisée ,  pour,  Avoir  des  ma- 
nières d'agir  laciles,  et  où  il  n'y  a  rien 
de  contraint  ,  rien  de  gênant  .  avoir 
une  conversation  fai  ile  et  agréable  ; 
Avoir  Cespr'it  aisé,  pour,  Imaginer, 
concevoir,  s'expliquer  facilemeDt;./4voir 
un  style  aiié ,  pour.  Ecrire  d'une  ma- 
nid're  naturelle  ,  claire,  intelligible  ,  et 
qui  paroît  n'avoir  point  donné  de  peine. 
Et  on  dit.  Des  vers  aisés,  pour,  Des 
vers  qui  paroissent  faits  sans  peine, 
qui  ne  sentent  point  le  travail. 
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On  dit,  Une  tailU  a'iiét ,  ponr,  Uns 
taille  libre,  déuagée;  et  un  dit  daus  le 
même  sens,  l/n  air  aisé. 

Aisu  ,  i,E  ,  iignifie  aussi ,  Qui  est  à 
son  aise  ,  qui  est  riche  dans  une  con- 
dition médiocre.  Un  bourgeois  dit.  C'est 
un  homme  aisé  ,  fort  aisé.  1 

Il  est  aussi  substantif.  La  taxe  itt 
aisés.  On  l'a  mis  sur  U  tôU  des  aiséi. 

AlStiMËJST.  s.  m.  Commoi.ité.  Il 
est  vieux  ,  et  ne  se  dit  plus  que  dana 
cette  phrase  proicrbiale,  .^  son  point 
et  aisément,  à  set  tons  points  et  aisemiiu  ^ 
pour ,  À  son  aise,  à  ton  loisir ,  à  •• 
commodité. 

AlSExMENT.  adv.  F^icilement.  J'en 
viendrai  aisément  à  bout.  Travailler  ai- 
sément, taire  aisément  des  vers. 

Il  signifie  aussi,  Commodément. 
Ainsi  on  dit  qu'  Un  cheval  va  aisément, 
pour ,  qu'il  a  les  allurei  douces ,  com- 
modes et  aisées. 

AISSELLE,  s.  f.  Le  dessous  du  bras 
à  l'endroit  où  il  se  joint  à  l'épaule. 
L'aisselle  droite.  L'aisselU  gauche,  forttr 
quelque  chose  sous  ses  aiselUs. 

AISSIEU.  Foyei  Essieu. 

A  1  T 

AITIOLOGIE.  s.  f.  (  Ti  se  prou, 
comme  dans  l'irer.  )  Terme  de  Méde- 
cine. Traité  de  la  cause  des  Maladies. 
Voye^  Etiolooib. 
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AJONC,  s.  m.  Arbuste  à  fleura  lé- 
gumineuses de  couleur  jaune  ,  et  garni 
de  piquans.  On  l'apiielle  aussi  Joae 
marin.  Voyez  ce  mot. 

AJOURE  ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  percées 
à  jeur. 

AJOURNEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Pratique.  Assignation.  Exploit  d'ajour- 
nement. Ajournement  fa'it  à  domiciU  ,  fait 
à  personne. 

On  appelle  Ajournement  personnel , 
Une  assignation  donnée  à  quelqu'un  à 
comparoilre  en  personne  ,  pour  répon- 
dre sur  les  faits  dont  il  est  accusé. 
Décerner  un  ajournement  personnel.  Dé~ 
créter  d'ajournement  personnel. 

AJOURNER.  V.  a.  Assigner  quel- 
qu'un à  certain  jour  en  Justice.  Aiour~ 
ner  par  exploit.  Ajourner  à  comparottre 
devant ,  etc.  Ajourner  devant  le  Lieute- 
nant Civil,  l'aire  ajourner.  Ajourner  à  son 
de  trompe.  Ajourner  à  trois  briejs  jours. 
Ajourner  des  témoins.  Ajourner  quelqu'un 
pour  dire  ses  causes  d'opposition. 

On  dit,  Ajourner  une  ajjaire ,  une 
question,  une  d:scussion ,  pour.  Les  ren- 
voyer à  un  certain  jour  ,  ou  à  un  tcmpa 
indéterminé. 

AJouR^É,  es.  participe. 

AJOUTAGE.  sub.  ni.  Adjonction, 
chose  ajoutée  à  une  autre. 

AJOUlhH.  V.  a.  Mettre  quelque 
chose  de  plus.  Joindre  une  chose  à  une 
autre.  Faire  aiidition  d'un  nombre.  Ce 
passage  a  été  ajouté  à  ce  livre.  Il  a  ajouté 
de  nouveaux  legs  à  son  testament,  jd 
toutes  ces  raisons  ajoute^  que...  Ajouter  à 
cela  que.  Je  n'r jouterai  plus  qu'un  met.  Sa 
compagnie  n'étvit  que  de  trente  soldats  , 
il  en  a  ajouté  erteere  dix. 
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On  «lit ,  Ajouter  au  conte  ,  et  ajou- 
ter à  la  lettre,  pour,  Amplifier  un  conte 
par  de»  circonstani  es  inventées. 

On  «lit ,  Ajouter  foi  à  quelqu'un ,  ajou- 
ter foi  à  quelque  chose  ,  pour  ,  Croire  ce 
f]uc  <]u>'li|u  un  (lit  ,  croire  auciquc 
t:liose.  Un  peut  lui  ajouter  foi.  Il  ne  faut 
pas  lui  ajouter  joi  trop  légèrement,  Ajou- 
tef-vous  Joi  à  ces  choses-là  i  Vous  pou- 
ve\  ajouter  foi  h  tout  ce  qu'il  vous  dira. 

Ajouté  ,  t,s.  participe. 

En  Musique,  il  se  <lit  d'Un  son  ajou- 
té à  un  autre ,  dont  il  ne  fait  pas  par- 
lie  r.»sentiplle.  Sixte  ajoutée. 

AJOUTOIH.  9.  m.  Ko/.  Ajotxoe. 
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AJtrSTF.MENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  ajusta  quelque  diosc.  L'a- 
juitemcnt  d'un  poids  ,  d'une  mesure,  d'une 
machine. 

Il  signifie  aussi  ,  A.ccommodenicnt. 
Chercher,  trouver  des  ajustemens  dans 
quelque  affaire ,  pour,  Clierclier,  trou- 
ver quelque  voie  ,  quoique  moyen  , 
quelque  expcdient,  quelque  tempéra- 
ment ,  jiour  concilier  tieux  personnes  , 
pour  accommoder  quelque  alfaire. 

11  sicnilie  encore.  Parure.  Ulle  n'est 
pas  belle  ,  elle  a  besoin  d'ajustement.  Un 
peu  d'ajustement  lui  sied  bien,  hlU  est  si 
jeune  et  si  belle,  qu'Une  lui  faut  pas  grand 
ajustement. 

On  dit ,  Faire  des  ajustemens  à  une  ma- 
chine,  pour,  Y  ajouter  quelque  facilité 
de  plus  ;  et  Faire  des  ajustemens  à  une 
maison,  pour,  L'orner.  On  se  passerait 
bien  de  tous  ces  ajustemens  ,  de  tant  d'a- 
justemens, 

AJUSTER.  V.  a.  Rendre  un  poids 
ou  une  mesure  juste.  Ajuster  une  mesure 
sur  l'étalon.  Ajuster  un  boisseau  ,  unmi- 
not ,  une  balance  ,  sur  l'étalon. 

Il  sipuilie  aussi,  Accommoder  une 
chose  ,  en  sorte  qu'elle  convienne  à 
une  antre,  et  qu'elle  y  soit  propre. 
Ajuster  une  barre  à  une  fenêtre  ,  un  cou- 
vercle à  une  boite.  Ajuster  une  rii  à  un 
écr.'U.  Il  sipnilie  aussi ,  Mettre  une 
cliose  on  état  de  bien  fjire  son  effet. 
Ajuster  un  ressort.  Ajuster  une  arquebuse 
pour  tirer. 

On  dit  absolum.  Ajuster,  pour  dire , 
V' iser  juste.  Le  gibier  est  parti  trop  vite, 
je  n'ai  pas  eu  le  temps  d'ajuster.  En  ce 
sens ,  il  se  prend  aussi  activement. 
Ajuster  une  perdrix  ,  ajuster  son  fusil. 
Mon  coup. 

On  dit, en  termcsde  Manège,  Ajus 
ter  un  chival  sur  les  voltes  ;  P ajuster  à 
toutes  sortes  d'airs  de  manège. 

Ajt'STKH,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  si{;nifie,  Se  préparer  a  faire  quel- 
que cliose  ,  se  mettre  en  état  ,  en  pos- 
ture de  faire  quelque  chose.  S'ajuster 
pour  tirer  au  blanc.  S'ajuster  pour  courre 
la  bague.  Les  joueurs  de  mail  sont  long- 
temps i  s' jjuster  pour  frapper  la  boule.  En 
ce  sens  il  se  iret  toujours  arec  le  pro 
nom  personnel. 

On  dit,  que  Des  gens  te  sont  ajustés, 
pour  ,  qu'lK  Koni  de  concert  pourquoi- 
que  liessein.  Ils  se  sont  ajustés  er.scmble 
pour  cela.  El  un  dit  ,  Leurs  humeurs  sont 
trop  différentes  ,  ils  ne  sauront  jamais 
f' ajuster ,  pour,  Ils  ne  sauront  jamais 
touveiui-  l'un  avec  l'autie. 
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S'ajuster  au  temps ,  S'y  accommoder. 

Ou  dit  aussi,  Ajuster  toutes  choses 
pour  quelque  dessein  ,  pour ,  Prendre  des 
mesures  pour  faire  réussir  un  dessein. 

Oi>  dit,  Ajuster  deux  personnes ,  pour, 
Les  concilier,  le»  faire  convenir  en- 
semble ,  faire  qu'elles  soient  d'accord 
touchant  quelque  chose,  il  est  dij/icile 
de  les  ajuster  l'un  avec  l'autre.  Il  n'y  a  que 
vous  qui  les  puissiez  ajuster. 

On  dit  aussi.  Ajuster  un  différent, 
pour  ,  Le  terminer  a  l'amiable. 

On  dit,  en  matière  de  dispute  sur 
quelque  point  de  Doctrine ,  Ajuster  des 
passages  qui  paroiisent  opposés  ,  pour  , 
Les  concilier  ensemble ,  faire  voir 
qu'ils  n'ont  qu'un  même  sens.  Comment 
ajustere\-vous  ces  passages  opposés .' 

On  dit  prov.  Ajuste^  vos  Jlùut ,  soit 
en  parlant  à  un  homme  qui  ne  paroit 
pas  bien  d'accord  avec  lui-même  dans 
ce  qu'il  dit,  soit  en  parlant  à  plu- 
sieurs personnes  qui  ne  conviennent 
pas  des  moyens  de  faire  réussir  quel- 
que chose. 

On  dit ,  Ajuster  une  pièce  au  Théâtre  , 
pour,  La  rendre  propre  nu  Théâtre. 
On  le  ditaussi  hgurémcnt  et  familière- 
ment, pour.  Raconter  une  chose,  en 
la  tournant  a  sa  fantaisie  ,  pour  servir 
au  dessein  qu'on  a.  Il  ajuste  au  Théâ- 
tre tout  ce  qu'il  dit. 

Aju'.tbr  ,  Embellir  par  des  ajuste- 
mens. Il  a  bien  ajusté  sa  maison.  Voilà 
une  chambre  bien  ajustée.  Vous  ave^  bien 
ajusté  votre  cabinet ,  votre  jardin. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  pa- 
rure dans  l'iiabillement  ;  et  en  ce  sens 
il  se  dit  principalement  des  femmes. 
Une  femme  qui  est  deux  heures  à  ta  toi- 
lette ,  à  s'ajuster.  Ses  femmes  de  chambre 
ne  peuvent  jamais  venir  à  bout  de  f  ajus- 
ter à  son  gré. 

Ajuster,  se  dit  ironiquement  en 
(liflorentes  significations  ,  selon  les 
différentes  matières  dont  il  s'agit.  Ain- 
si en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
perdu  son  procès  ,  qui  a  été  condamné 
aux  dépens,  on  dit  qu'On  l'a  bien  ajut- 
té  ,  qu'on  ta  ajusté  de  toutes  pièces. 
Dans  le  style  familier,  on  dit  à  quel- 
qu'un que  l'on  méprise  :  Si  je  vais  là, 
je  vous  ajusterai  comme  il  faut.  Et  eu 

Cariant  d'Un  homme  qui  a  été  écla- 
oussé ,  et  dont  l'habit  est  couvert  de 
boue,  on  dit.  Voilà  votre  habit  bien 
ajusté,  vous  voilà  bien  ajusté, 

Ajusté,  ée.  participe. 

AJUSTOIK.  s.  m.  Petite  b.ilance  où 
l'on  pèse  et  ajuste  les  monnoies  arant 
que  de  les  marquer. 

A.1UTAGE  ,  s.  m.  ou  AJUTOIR. 
Quelques-uns  écrivent  AJOUTOIR. 
(Le  premier  est  le  meilleur.)  Petit 
tuyau  de  cuivre  monté  a  vis  sur  une 
souche  de  même  métal ,  que  l'on  soude 
au  tuyau  de  plomb  d'une  fontaine, 
d'un  jet  d'euu,  pour  eu  former  le  jet 
•jros  ou  menu  ,  selon  l'ouverture  qu'on 
Fui  donne.  Gros  ajutage,  fetit  ajutage. 
Ajutage  à  t(te  d'arrosoir.  Il  faut  mettre 
un  plus  gros ,  un  plus  petit  ajutage  à  cette 
Jbntaine.  L'ajutoir  est  trop  petit, 
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ALAISE.  Voyei  Ai.è/B. 
.:SLAM13IC.  s.  m.  Sorte  de  raisscau 
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3ui  serti  distiller,  et  qui  est  Composé 
'une  cucurbite  et  d'un  chapiteau. 
Plusieurs  écrivent  AUmbie,  Alambic  de 
verre.  Alambic  de  cuivre.  Alami'u  de 
terre.  Le  bec  d'un  alamhic.  Le  cA  d'un 
alambic.  Il  faut  mettre  cela  à  talambic. 
Tirer  à  l'alambic.  Tirer  par  l'alambic. 
Passer  par  talainb'tc.  Repasser  par  fa- 
lambic. 

On  ilit  figurément,  qn'C/nc  affaire  a 
passé  par  l' u  lambic ,  pour,  qu'EUe  a  été 
examinée  avec  un  grand  soin,  avec 
une  grande  exactitude  ,  qu'elle  a  été 
discutée  et  approfondie. 

ALA.MBIQÙEH.v.a.II  n'est  d'usage 
qu'au  hguré,  cl  presque  toujours  avec 
le  pronom  personnel,  comme  dans  ce* 
phrases:  Alambiquer  l'esprit ,  s'alambl- 
quer  l'esprit,  qui  signifient  ,  Fati^juer 
l'esprir,  se  fatiguer  l'esprit,  épuiser 
son  esprit  par  une  trop  grande  appli- 
cation à  des  choses  absiraite»  ,  trop 
subtiles  et  trop  laliinéet.  S'alambiaucr 
Vesptit  mal-à-propot  sur  des  quettiont 
épineuses  ,  difficiles  ,  inutiles,  y  alambi- 
quer la  cervelle.  Des  questions  qui  ne  sont 
bonnes  qu'à  alambiquer  f  esprit.  PJ'atltl 
point  vous  alambiquer  l'esprit  inutilement. 
Ces  questions  ne  servent  qu'à  alambiquer 
l'esprit.  Cela  n'a  servi  qu'à  lui  alambi- 
quer l'esprit. 

On  l'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière absolue.  Dans  ces  sortes  de  ma- 
tiireg,  il  ne  s'agit  pas  d'alambiqucr.  Ai- 
le f  au  fait ,  sans  alambiquer  plut  long- 
temps. On  sous -entend  le  sujet,  la 
pensée. 

Alaxbiqob  ,  ÉE.  participe.  Il  ne  sa 
dit  que  Des  questions  ,  des  pensées  , 
des  réflexions  trop  subtiles  et  trop  raf- 
linéeK.  Discours  alambiqué. 

ALARGUER,  v.  n.  Se  mettre  aa 
large  ,  s'éloigner  de  la  cùte  ou  de  quel- 
que vaisseau. 

Al\rgué,  ée.  participe. 

ALARME,  s.  fem.  Cri.  signal  pour 
faire  courir  aux  armes.  Chaude  alarme. 
Fausse  alarme.  Sonner  l'alarme.  Donner 
l'alarme. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  émotion  can- 
sée  dans  un  camp ,  dans  une  place  de 

guerre  ,  à  l'.tppioche  ou  sur  le  bruit 
e  l'approche  îles  ennemis.  I.'alarmt 
est  au  quartier ,  l'alarme  est  au  camp.  Le» 
ennemis  nous  donnoient  de  fréquentes 
alarmes. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  sorte 
de  frayeur  et  d'épouvante  subite.  Il  a 
prit  l'alarme  bien  légèrement.  Veut  nou$ 
avei  donné  l'alarme  bien  chaude ,  bien  det 
alarmée.  On  dit  aussi  figurément ,  Une 
fausse  alarme ,  pour,  Une  vaine  crainte, 
une  peur  sans  sujet.  Et  proverbiale- 
ment et  figurément ,  en  parlant  Dtt 
quelque  chose  qui  met  tout  d'un  coup 
dans  une  grande  inquiétude,  on  dit, 
que  L'alarme  est  au  camp. 

Alarmb,  se  dit  aussi  pour  Inquié- 
tude ,  souci ,  chagrin  ;  et  en  ce  sens  il 
s'emploie  d'ordin.àre  au  pluriel.  Il  ett 
dans  de  grandes  alarmes,  dans  de  terrible» 
alarmes  ,  de  cvntinuellet  alari-.es.  lln'ett 
pas  encore  revenu  de  ses  alarmes.  Cela  lui 
donne  des  alarmes  secrètes. 

On  «lit  aussi  poétiquement ,  Au  mi- 
lieu des  alarmes ,  nourri  datu  les  alarmes^ 
pour,  Au  milieu  des  combats,  élevé 
daut  le»  dangers  de  h  cu«-rre. 

ALARXZR. 


ft 
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ALARMER,  v.  a.  Donner  l'alnmie, 
•auscr  de  l'émotiim,  tic  l'i'pouvante , 
(te  l'inquiutudf;.  Cela  va  alarmer  tout  le 
tamp.  Il  ne  faut  pas  que  cela  vous  alarme. 
Ac  vous  alarme^  pas  de  tous  ces  faux 
bruits.  Il  fui  fort  alarmé  de  cette  nuu- 
yelle.  Sa  maladie  nous  a  alarmes. 

S'alarmer,  v.  pron.  S'inquiéter, 
•Vllrayer,  être  ému.  Il  s'alarme  sans 
Cisse.  Un  croiroit  qu'il  aime  à  s'alarmer. 
Je  ne  m'alarme  pas  du  bruit. 

Alarma,  ék.  participe. 

ALATERNE.  ».  m.  Arbrisseau  dont 
les  feuilles  sont  rangées  alternative- 
ment le  long  des  ti{^es. 
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ALBAtRE.  s.  m.  Pierre  de  la  na- 
ture <\\i  marin'p,  ni.Tis  plus  transpa- 
rente, et  qui  est  remplie  lie  veines  di- 
Terscincnt  colorées.  L'albâtre  le  plus 
esiinië  vient  «l'Orient,  et  se  nomme 
pour  cette  raison  ,  Albâtre  oriental. 

On  dit  figurément  et  poétiquement, 
Une  gorge  d^ albâtre ,  pour,  Une  goree 
extrthnement  blanche. 

ALliERGE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
pêclic  précoce.  Un  panier  d'alberees. 

ALlîER  GIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
lies  albcrges. 

.  ALBIQUE.  subst.  férain.  Espèce  de 
Cr.Tic. 

ALBRAN.  ^eyei  Halbraw. 

ALBRENER.  Koye{lfALBREHERet 

HaLBR£NÉ. 

ALBUGINÉ,  ÉE.  adj.  Terme <l'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  De  certaines  mem- 
branes blanches.  La  membrane  albu- 
ginée  des  testicules.  La  membrane  albtigi- 
née  de  l'ail. 

ALBUGINEUX ,  EUSE.  adj.  Terme 
d'Anatomie.Qui  est  de  couleur  blanche. 

ALBUGO.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Tache  blanche  qui  se  forme  à  l'oeil  sur 
la  cornée. 

ALBUM,  s,  m.  (  On  prononce  Al- 
bbm.)  Mot  emprunté  du  Latin.  Il  se 
dir  d'Un  cahier  que  portcut  les  voya- 
geurs, sur  lequel  ils  engagent  les  per- 
sonnes illustres  à  écrire  leurnom,  et 
ordinairement  avec  une  semence.  Ce 
jeune  Allemand  vous  prie  de  vousinscrire 
sur  son  Album, 
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^  ALCADE.  8.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Arabe.  Kom  qu'oft  donne  a  un  Juge 
en  Esp.ipne. 

ALCAÏQUE.  adjoct.  Il  se  dit  d'Un 
vers  grec  inventé  par  Alcée,  et  adop- 
té parles  Latins,  dont  voici  un  exem- 
ple : 

Cœh  tonatttem,  credidimus  Jovem. 

ALCALI,  s.  m.  Mot  composé  de  deux 
mots  Ara!)es,  savoir  de  l'article  al, 
le,  et  de  À:a/i,  qui  est  une  plante  que 
l'on  nomme  eu  fran(,-ois  Soude.  Ce  mot 
est  employé  eénériqucment  dans  la 
Chimie  pour  désigner  un  sel  que  l'on 
retire  des  cendres  des  plantes ,  après 
qu'elles  ont  été  biillées.  On  dislingue 
"p"»  espèces  d'Alcalis;  l'un  s'appelle 
Alcali  fixe,  ainsi  nommé,  parce  que 
l'action  du  feu  le  fond  sans  le  ilissiper; 
l'autre  ^'appelle  Alcali  voUu'il ,  parce 
Tome  /. 
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que  In  moindre  dialeur  le  dissipe  ou 
le  volatilise  :  ce  dernier  se  lire  des  ani- 
maux. Les  sels  alcalis  fixes  impriment 
sur  la  langue  une  sensation  semblable 
à  celle  d'une  brûlure;  c'est  pour  cela 
qu'un  tes  nomme  quelquefois  Sels  caus- 
tiques. On  les  nomme  aussi  Sels  lixi- 
vi«/»,i)arce qu'on  les  retire  des  cendres 
des  plantes  eu  les  lavant.  Tous  les  Al- 
calis ont  ta  propriété  de  changer  en 
vert  la  conteur  bleue  des  Heurs  ;  en 
quoi  ils  diffèrent  des  Acides,  auxquels 
d'ailleurs  ils  s'unissent  avec  efferves- 
cence ,  et  de  cette  union  il  résulte  dil- 
férens  sels  neutres,  suivant  tes  diflé- 
rens  Acides  que  l'on  a  joints  avec  tes 
Akalis, 

ALCALIN,  INE.  adj.  Oui  a  quel- 
ques-unes des  propriétés  des  Alcalis. 
Une  substance  alcaline.  Une  urre  al- 
caline. 

ALCALISER.  v.  a.  Terme  de -Chi- 
mie. Dégager  d'un  sel  neutre  par  la 
voie  du  leu,  la  partie  acide  qui  y  étoit 
contenue,  de  manière  qu'il  ne  reste 
plus  que  ta  partie  alcaline. 

Alcamsé,  i:k.  pjrticipei 

ALCANTARA.  s.  m. Onlre  militaire 
d'Espagne,  institué  en  1170.  On  nom- 
mait anciennement  les  Chevaliers  d'Aï- 
cantara  ,  Chevaliers  du  Poirier, 

ALCHIMIE,  s.  f.  Moi  qui  propre- 
ment ne  signifie  que  la  Ciiiuiie  ,  étant 
composé  de  l'article  al  et  de  chimie. 
Il  se  dit  De  la  partie  mystérieuse  de 
la  Chimie  ,  qui  a  pour  objet  de  décou- 
vrir ta  transmutation  des  métaux,  la 
pierre  phito'sophale,  etc.  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Philosophie  hermétique, 

ALCIIIMILLE.  K.  Pied-de-liob. 

ALCflIMISTE.  s.  m.  Celui  qui  cul- 
tive l'Alchimie. 

ALCOHOL.  s.  m.  Terme  de  Chimie 
eniprunlé  de  l'Arabe.  Poudre  impal- 
pable ou  extrêmement  divisée.  On  s'en 
sert  qnelquefois  pour  désigner  l'esprit- 
de-vin  parfaiteuient  déflegmé,  c'est-à- 
dire  ,  dégagé  de  sa  partie  aqueuse.  C'est 
ainsi  qu'on  dit  De  l'esprit-de-vin  alco- 
holisé  ,  ou  De  l'alcohol  de  vin. 

ALCOHOLISER.  v.  actif  Terme 
de  Chimie.  Réduire  en  poudre  impal- 
pable. 

Ai.coHni.isé,  es.  participe. 

ALCORAJV.  s.  m.  Mot  Arabe.  Le 
Livre  qui  contient  la  Loi  de  Mahomet. 
On  l'appelle  encore  Koran.  Lire  tAl- 
coran. 

Alcorak,  signifie  dans  son  origine 
Le  livre.  Al  est  l'article ,  et  koran  veut 
dire  livre. 

Il  signifie  aussi  La  Loi  de  Mahomet 
contenue  dans  l'Alcoran.  Abjurer  VAl- 
coran. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant 
d'Une  cliose  à  laquelle  on  n'entend 
rien ,  Je  n'y  entends  pas  plus  qu'à  l'Al- 
coran. 

ALCÔVE,  s.  f.  Enfoncement  pra- 
tiqué dans  une  chambre  pour  y  placer 
un  lit.  Alcôve  dorée.  Une  belle  alcôve. 
Une  alcôve  magnifique. 

ALCYON,  s.  m.  Oiseau  de  mer.  Les 
Poïtes  ont  feint  que  les  alcyons  rendaient 
la  mer  calme,  pendant  qu'ils  faisaient 
leurs  petits. 

ALGYONIEN,  lENNE.  adj.  Appar- 
tenant   à  l'Alcyon,   11   n'est   d'usage 


A  L  E 


41 


qu'en  cette  phrase,  Les  jours  alcyo- 
iiiens  ,  qui  sont  sept  four»  avant  le 
solstice  d'hiver,  et  sept  jours  après, 
pen<lant  lesquels  on  dit  que  t'AI<yon 
fait  son  nid,  et  que  U  mer  est  ordi- 
nairement calme. 
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ALDÉBARAM.  s.  m.  Mot  emprun- 
té de  l'Arabe.  Nom  d'une  étoile  fixe  da 
la  première  grandeur,  qui  est  dam 
l'œd  du  Taureau. 

ALDÉE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
bourgs  et  aux  villages  à  la  côte  de  Co- 
romandct,  et  ailleurs. 

ALDERMAN.  s.  masc.  Nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  a  certains  OUi- 
ciers  municipaux. 
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ALÈGRE.  âdj.  de»  a  g.  Qui  est  dis- 
pos ,  agile ,  gai.  Il  est  toujours  aligre.  Il 
est  sain  et  aîègre.  Il  est  du  style  l'arail. 

ALÉGREMENT.  adverbe.  D'une 
manière  atifgve.  Marcher  alcgremsiu. 
Allons,  compagnons,  aU'grement,''H. 
vieillit. 

AIjiGRESSE.  yoy,  Alléorbj»». 

ALÉGRO.  adv.  Terme  de  Musi- 
que ,  qui  se  met  à  la  tète  d'un  air  , 
pour  marquer  que  cet  air  doit  être 
joué  vivement  et  gaiment.  (  On  pro- 
nonce communément  Allégro.  )  Il  s» 
prend  aussi  substantivement  en  par- 
lant de  l'air  même.  Jauer  un  alégro. 

ALEMBIC.  Kryej  Alambic. 

ALÊNE,  s.  f.  Espèce  de  poinçon  de 
fer,  emmanché  dan»  un  morceau  de 
bois  rond,  et  dont  on  se  sert  pour  per- 
cer le  cuir  et  pour  te  coudre.  Alêne 
plate  ,  ronde  ,  carrée.  Manche  d'alêne. 
Les  Cordonr.iers,  les  Bourreliers  ,  etc.  se 
servent  d'alênes.  La  pointe  d'une  alêne, 

ALÉNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  des  alênes. 

ALENTOUR,  «dv.  Aux  environ». 
Tourner  alentour.  Les  échos  d'alentour ^ 
les  bois  d'alentpur. 

Ai.BNTouRS.  ».  mas.  pi.  Ce  sont  le» 
lieux  circonvoisins.  Les  alentours  de  ce 
chiteau  sont  magnifiques. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  vivent 
familièrement,  quisonten  liaison  avec 
une  personne.  Si  vous  vcule^  réussir  au- 
près de  ce  Ministre,  assurez-vous  de  set 
alentours.  Ce  fut  par  ses  alentours  que 
l'on  pénétra  son  secret. 

ALÉRION.  s.  m.  Terme  de  Blason.' 
Petit  aiglon  qu'on  représente  avec  le» 
ailes  étendues,  et  sans  bec  ni  pieds. 

ALERTE,  adv.  Debout ,  soyer.  sur 
vos  gardes ,  prenez  garde  à  vous.  Alerte, 
alerte,  soldats. 

ALl'RTE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  vi- 
gilant, et  qui  se  lient  sur  ses  gardes. 
On  ne  le  surprendra  pas  aisément,  il  est 
toujours  alerte. 

Il  signifie  aussi,  Gai,  vif;  et  il  s© 
dit  d'Un  jeune  garyon  et  d'une  jeune 
fdle.  Un  jeune  garfon  alerte.  Une  jeune 
fille  alerte. 

Il  se  prend  nussi  substantivement  i 
et  alors  il  est  féminin.  Donner  une  vive 
alerte,  Nous  avons  eu  cette  nuit  trois  ott 
quatre  alertes. 

Ali£U.  Voye{  Atr-itT. 
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ALEVIN.  8.  mas.  Menu  noÎMon  qui 
«ert  à  |)eu[)ler  l«"s  étang».  Il  faut  jeter 
de  Valevin  dam  cet  étang. 

AU'.VINKK.  V.  a.  Jeter  dn  l'alevin 
ilan»  un  ëf;ing.  Aleviner  un  étang. 

Ai.rviwÉ,  KK.  nartitine. 

ALEXANDRIN.  a<ij.  Il  n'r«t  <l*ii- 
Mgcqupuunscnttff  phrase,  Vert  Alexan- 
drins ,  Vers Kran^dis  de  douze  «yllalir? 
dani  le»  rimes  matculine»  ,  et  de  treize 
«Tllalx^f  dan»  le»,  rimes  téminincs.  les 
'Tragédies  ,  hs  Potmet  Epiques ,  se  font 
ordinairement  tn  y^trs  Alexandrins.  La 
césure  ,  le  repos  du  yers  Alexandrin  doit 
être  immédiatement  apris  la  sixiime  syl- 
laie.  Les  l/ers  AlcxaiuLrins  sont  aussi 
appelés  Ver»  Hér(M.ine<i. 

ALEXIPH^HMAyUE  ou  ALEXI- 
TÈHK.  ndj.  des  a  g.  Il  se  dit  Des  re- 
mèdes contre  les  venins.  Il  s'emploie 
aussi  snhstantivcnirnt.  l/n  bon  Àlexi- 
pharmaque. 

ALEZAN,  ANE.  adjcct.  De  couleur 
fauve  ,  tinnt  sur  le  roux.  Il  ne  «c  dit 
qu'en  parlant  De  chevaux.  Un  cheval 
de  poil  alr^an.  Un  cheval  ah^an.  Une  ca- 
yale  alezane.  Un  cheval  aù^an-brùlé , 
alejan-moreau ,  alevin-doré. 

At.E/A!»,  est  aussi  sulistaulif,  et  si- 
gnifie Un  cheval  (le  poil  alezan.  Il  était 
monté  sur  un  ail  lan. 

ALÈZE.  s.  t.  Grand  lin{^e  dont  on 
»e  sert  pour  soulever  et  tenir  propres 
des  tni'lade»  et  des  l'etrme»  en  couche. 
Les  alè\cs  sont  ordinairement  de  vieux 
ling!. Envelopper unmaladc  avec  unealè{e. 
Mettre  une  ali^e  autour  d'un  malade. 
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ALGALIE.  s.  f.  Sorte  de  sonde. 

ALGANON.  s.  mas.  Chaîne  qu'on 
met  aux  gniériens. 

ALCiAHADE.  s.  fëm.  Sortie  brtisque 
contre  quelqu'un.  ïaire  une  algarad  \  Il 
lui  a  fait  mille  algarades.  Il  est  taniilier. 

ALGEBKE.  s.  t.  Science  du  calcul 
des  grandeurs  en  général,  représen- 
tées par  les  lettres  <le  l'alphabet.  Ap- 
prendre l'Algèbre.  Savoir  l'Algèbre. 

On  dit  fi{;urément  d'Un  homme  qui 
o'cntend  rien  ilu  tout  à  une  tho^e  dont 
on  parle  ,  qiie  Cest  de  V  algèbre  pour  lui. 

ALGÉBKIOUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  l'Algèbre.  Calcul  algé- 
brique. 

ALGÉBRISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait 
l'Algèhrc,  qui  lait  des  opérations  d'Al- 
gèbre. Cest  un  excellent  Algébriste. 

ALGUAZIL  8.  mas  (  On  prononce 
Algouaiil.  Le  L  linal  n'est  pas  mouil- 
lé. )  Mot  qui  a  passé  de  l'Arabe  dans 
l'iispagnol  ,  et  qui  se  dit  par  pl.nisan- 
terie  en  François  ,  d'un  Exempt  ou 
d'un  Archer.  Il  a  été  arrêté  par  des  Al- 
gua{ils. 

.AlGUE.  s.  fém.  Sorte  d'herbe  qui 
croit  dan»  la  mer,  et  qu'elle  jeite  quel- 
quefois sur  ses  bords.  L'algue  et  le  sable 
servent  à  faire  une  excellente  digue  contre 
la  mer. 
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ALIBI.  ».  m.  Terme  de  Jurispru- 
icncc.  On  .s'en  sert  pour  dire  qu'Une 
personne  étoit  absente  d'un  lieu,  par 
la  raison  qu'elle  étuit  alors  dans  un 
auue.  Il  n'a  point  d'S  an  pluriel.  La 
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fausseté  de  cette  pièce  a  été  prouvée  par 
un  alibi.  Frouvtr  FaliU.  f'rvuver  son 
alibi.  Les  alibi  ne  sont  guère  refus  en 
matière  criminelle. 

At.^î^■01IAI^f.  ».  m.  Propo»  qui 
n'a  point  de  ra|>port  ù  la  cliosi  dont  il 
est  question.  Il  est  familier.  //  ne  m'a 
donné  que  de  mauvaises  excuses  ,  de  mau- 
vaises défaites  ,  des  alibiforains. 

AMBORON.  Kom.MAiT»K. 

ALIDADE,  s.  f.  Règle  mobile  qui 
tourne  sur  le  centre  d^^in  instrument 
avec  lequel  on  prend  la  mesure  des  an- 
gles. Diriger  l'alidade  vers  un  objet. 

ALIENAllLE.  ad),  des  a  g.  Qui  se 
peut  aliéner.  Il  y  a  des  biens  qui  ne  sont 
pas  aliénables.  Cest  une  terre  substituée , 
elle  n'est  pas  aliénable. 

ALIÉNATION,  s.  f.  Transport  de 
la  propriété  d'un  fonds,  ou  de  ce  qui 
tient  lieu  de  limds.  Aliénation  d'un  do- 
maine ,  d'une  terre. 

On  dit ,  L'aliénation  des  volontés,  des 
esprits  ,  pour,  L'éloignement  que  den 
personnes  ont  le»  unes  pour  le»  autre»  ; 
et  Aliénation  d'esprit,  pour,  Egare- 
ment d'esprit ,  folie. 

ALIKMER.  V.  act.  Transférer  a  un 
autre  la  propriéti-  d'un  fond» ,  ou  de  ce 
qui  tient  lieu  de  fonds.  Aliéner  une 
terre.  Aliéner  une  rer.te.  Aliéner  un  do- 
maine. Aliéner  des  meubles  précieux.  Il  y 
a  des  biens  qui  ne  se  peuvent  pas  aliéner. 
Cest  aliéner  son  argent  ,  que  de  le  placer 
par  contrat  de  constitution. 

On  dit  Kgurément ,  Aliéner  les  affec- 
tions ,  les  cœurs,  les  esprits ,  pour,  faire 
perdre  la  bienveillance,  l'aflection , 
l'estime.  Cela  lui  aliéna  le  cxur  des  peu- 
ples. Il  a  des  manières  hautes  qui  aliènent 
les  esprits.  Il  a  aliéné  les  esprits  par  ses 
manières.  Les  esprits  étoient  aliénés. 

On  dit.  Aliéner  l'esprit  ,  pour  ,  Faire 
penlre  l'esprit,  rendre  fou,  faire  de- 
venir fou.  aa  dernière  maladie  luiaaliéné 
l'esprit. 

Aliéné  ,  éb.  part.  Domaine  aliéné 
Terre  aliénée.  Caurs  aliénés.  Espriu  alié- 
nés. Avoir  l'esprit  aliéné. 

ALIGNEMENT,  s.  m.  Ligne  qu'on 
donne,  qu'on  tire,  afin  qu  une  mu- 
raille ,  qu'une  rue,  qu'une  allée  ,  qu'un 
chemin,  soient  dirigés  en  ligne  droite. 
On  a  pris  l'alignement  de  la  rue  qu'on 
veut  bâtir.  Suivant  taligncment  qui  en  a 
été  donné.  Prendre  des  aligne^ifjiS.  Il  a 
mal  pris  ses  alignemens. 

On  dit ,  qu'  Un  ouvrage  de  maçonnerie 
n'est  pas  d'alignement ,  pour,  quil  neva 
pas  en  lijine  droite. 

ALIGNEB.  V.  a.  Ranger,  dresser 
sur  une  même  ligne.  Il  se  dit  ordinai- 
rement Des  blliniens  et  des  jardin».  On 
n'a  pat  bien  aligné  cette  muraille  ,  cette 
allée. 

On  dit  aussi  ,  Aligner  des  soldats  , 
Les  ranger  en  ligne  <lroiie.  Aligner  le 

f<remier  rang.  Il  s'emploie  aussi  av  c 
c  pronom  personnel,  ^a/igntr.  Alignei- 
vous. 
Alioné,  ée.  participe. 
ALL'vlENT.  s.  m.  Nourriture,  ce 
qui  se  mange,  se  digère,  et  entretient 
la  vie.  Le  pain  est  un  bon  aliment.  Les 
alimens  les  plus  simples  sont  les  plus 
saint.  Des  alimens  qui  se  corrompent  dant 
t estomac.  Des  biens  dcitinét  pour  l'ali- 
ment dti  pauvrtt. 
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On  dit  figurém.  que  Lt  hoit  ttt  Va' 
liment  du  feu. 

Ammkhs,  au  pluriel,  se  dit  géné- 
ralement De  tout  ce  i|n'il  faut  pour 
nourrir  et  entretenir  une  personne.  Un 
père  doit  les  alimens  à  ses  enfans.  On  lui 
a  adjugé  unepemion  pour  ses  aliment. 

A  L  I  M  E  ?»  T  ,  se  dit  au  figuré.  £#f 
sciences  sont  l'aliment  de  l'esprit.  Cest 
un  esprit  vif ,  il  faut  lui  donner  de  ta- 
liment. 

ALIMENTAIRE,  adj.  de»  a  g.  Qui 
est  destiné  pour  le»  alinien».  11  n'e»t 
jiuère  d'u<age  que  dan»  te»  phra»<», 
Pension  alimentaire  ,  Provision  allmen' 
taire. 

ALI.MENTBR.  r.  a.  Nourrir  ,  four- 
nir les  alimens  nécessaires. 

ALiMEvri,  ÉE.  participe. 
ALIMENTHUX ,  LU.'SE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  nourrit.  Kemidet  ali- 
menteux.  Sucs  alimenteux. 

ALINEA.  Fajon  de  parler  adver- 
biale empruntée  du  Latin.  A  la  ligne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Liseï  jusqu'au  premier  alinéa.  Observe{ 
les  atinéj. 

ALIQUANTE.  adj.  f.  Terme  de  Ma- 
thématique. Il  se  iiit  Des  parties  qui 
ne  sont  pas  exactement  contenue»  dan» 
un  tout ,  par  opposition  aux  parties 
aliquotes  qui  y  sont  contenues  exacte- 
ment. Le  nomb,-e  trois  est  une  partie  ali- 
qiiote  de  neuf,  et  le  nombre  deux  tn  est 
une  partie  aliquonte. 

ALIQUOTE.  adj.  t.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Partie  aliquote  , 
qui  se  dit  d'Une  partie  contenue  nn 
certain  nombre  de  fois  juste  dans  un 
tout.  Trois  est  partie  aliquote  de  dou\e. 
Le  pouce  est  une  partie  aliquote  du  pied. 

Il  »e  prend  quelquelois  sulistantive- 
mf  nt.  Deux  est  une  aliquote  de  six. 

S'ALITER,  avec  le  pronom  per»on- 
nel.  Se  mettre,  se  tenir  au  lit  pour 
cau»c  de  maladie.  Il  y  avoit  long-temps 
qu'il  tratnoit ,  enfin  il  a  été  contraint  de 
s'aliter. 

Aliib,  ée.  participe._£tt«««ato/« 
depuis  hier, 

ALIZE,  s.  f.  Sorte  de  petit  fruit  ai- 
grct ,  de  couleur  rouge.  Manger  det 
alises. 

ALIZE,  adj.  m.  Terme  de  Marine, 
qui  se  dit  De  certains  vent»  régu- 
liers ,  et  spéciale.-nent  de  ceux  qui 
régnent  entre  le»  deux  Tropique»  ,  et 
qui  souiflent  de  l'Est  a  l'Ouest.  Les 
vents  alifés. 

ALIZIEK.  s.  f.  Arbre  qui  croît  d«n« 
les  bois ,  et  qui  porte  des  alizés. 
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ALLAITER  ou  ALAITER.  t.  act. 
Nourrir  de  son  lait.  La  nourries  qui  l'a 
allaité.  Une  mère  qui  allaite  son  enfant. 
Une  chienne  qui  allaiu  set  petits.  La  louve 
qui  allaita  Kémus  et  Romului. 

All»ité  ,  ÉB.  participe. 

ALLANF,  s.  m.  qui  n'a  point  de 
féminin  ,  et  n'est  {.uère  d  usage  qu'en 
ces  phrases  :  Lei  allant  et  les  venanti 
À  tous  allans  et  venans.  Cette  maitoa 
est  ouverte  aux  allans  et  venans. 

ALLANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  1 
aller,  à  courir.  Cett  un  homme  allant, 
hltie  femme  fort  allante. 
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ALLANTOÏDK.  ,uh.  fém.  Termi* 
d'Anatotiiiiî.  L'une  tles  ineinbruiics  (jni 
envi'luppeiit  le  luiius  de  ceriains  ani- 
maux. 

ALLFXHEMENT.  <.m.  Moyen  par 
lequel  ou  ulli'clic.  Lti allichcmeni  de  la 
volupté.  Il  Ticillit. 

ALLEcHER.  V.  actif.  Attirer  par  le 
plaisir,  parla  ilouceur,  par  la  séduc- 
tion ,   etc. 

ALi.ériiB,  ÉE.  participe, 

ALLËE.  s.  léui.  Pa8sa{>e  entre  deux 
murs  parallèles  dans  une  maison.  Lon- 
gue allée.  Allée  obscure.  Allée  étroite.  Il 
ne  faut  pat  embarrasser  l'allée.  La  porte j 
Pissue  d'une  allée. 

Allée,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  propre 
k  se  promener,  qui  s'étend  en  lon- 
gueur, et  qui  est  bordé  d'arbres  ou  de 
verdure  ,  sans  être  entcrmé  de  murail- 
les. Ce  bois  est  agréable,  il  est  tout  plan- 
té en  allées,  il  se  promène  dans  la  grande 
allée  du  jardin.  Longues  allées.  Belle  al- 
lée. Allée  double.  Allée  à  perte  de  vue. 
Allée  couverte. Planter  des  allées  d'ormes, 
de  tilleul*  ,  de  noyers  ,  etc. 

On  appelle  Allées  et  venues  ,  Les  pa», 
les  démarches  que  l'on  t'ait  pour  une 
allaire.  Après  plusieurs  allées  et  venues , 
il  fut  conclu  que  .  .  . 

ALLÉGATION,  s.  f.  Citation  d'une 
autorité,  d'un  passage,  d'un  fait ,  etc. 
L'allégation  d'un  passage,  d'une  loi. 

Il  se  dit  aussi  De  ta  simple  proposi- 
tion d'une  chose  qu'on  met  en  avant. 
Jl  répondit  fort  pertinemment  aux  alléga- 
tions de  ses  Parties. 

ALLÈGE,  s.  {.  Petit  bateau  qui  va 
à  la  suite  d'un  plus  grand  ,  et  qui  sert 
à  le  décli.irger  de  ce  qu'il  y  a  de  trop. 
L'allège  d'un  grand  bateau. 

ALLÉGEANCE,  s.  fem.  Adoucisse- 
ment. Donner  tiueli]ue  allégeance  à  des 
teurmens.  Il  est  vieux. 

On  appelle  en  Angleterre,  Serment 
d'Allégeance ,  Un  acte  de  soumission 
et  d'obéissance  au  Koi.  Ce  serment  re- 
gardoit  uniquement  la  souveraineté 
temporelle  du  Monarque,  et  son  indé- 
pendance à  l'égard  du  Pape.  Le  serment 
d'allégeance  fut  ordonné  par  Jacques  L , 
en  1606. 

ALLÉGEMENT,  s.  mas.  Soulage- 
ment. Donner  allégement  à  un  plancher  , 
à  un  bateau.  Recevoir  allégement ,  de  t al- 
légement. Il  se  dit  aussi  au  figuré.  A't 
gentex-vous  point  d'allégement  à  votre 
mal  f 

ALLEGER,  v.  a.  Décharger  d'une 
partie  d'un  fardeau.  Alléger  quelqu'un 
de  son  fardeau.  Alléger  U  fardeau  de 
quelqu'un.  Alléger  un  bateau.  Le  plan- 
cher est  trop  chargé  ,  il  U  faut  alléger. 

U  signifie  iigurément ,  Adoucir  le 
mal ,  diminuer  ta  douleur.  Ct  que  vous 
lui  ave\  dit ,  Va  fort  allégé.  Alléger  U 
douleur  de  quelqu'un, 

ALLiiiÉ,  BE.  participe. 

ALLÉGORIE,  s.  f.  (  On  prononce 
les  deux  L  dans  ce  mot  et  les  suivans 
jusqu'à  Alléguer.)  U  signifie  générique- 
ment  et  dans  son  sens  le  plus  étemlu. 
Une  espèce  de  fiction  ,  dont  l'artifice 
consiste  à  présenter  à  l'esprit  un  ob- 
jet de  manière  à  lui  en  désigner  un 
f  utre.  Le  bandeau  ,  Us  ailes  et  l'enfance 
de  r Amour  sont  une  allégorie  ingénieuse 
gai  représente  U  earaetin  et  Itt  ejfeu  dt 
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la  passion  de  t  amour.  L'ancienne  Mytho- 
logie est  le  plus  souvent  une  alléfjorie.  Les 
mystères  des  Grecs  et  des  hgyptitiu  étoient 
remplis  d'allégories. 

ALi.ncoais,  dans  le  langage  des 
Rhéteurs,  est  Une  ligure  du  discours, 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  méta- 
phore prolongée. 

On  appelle  particulièrement  et  on 
intitule  Allégories  ,  Un  ouvrage  dont 
le  fond  est  cette  même  espèce  de  fic- 
tion où  l'on  représente  un  objet  pour 
donner  l'idée  d'un  autre.  Les  Allégories 
de  Rousseau.  L'Apologue  et  la  Parabole 
sont  des  espèces  dfallégories. 

On  le  dit  au  sens  d  Allusion  adroite. 
Il  faisoit  allégorie  à  un  événement  de  sa 
vie.  Il  y  a  la  quelque  allégorie  cachée. 
On  soupçonne  dans  ce  vers  quelque  allé- 
gorie à  une  anecdote  de  ce  temps-là. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
tient  de  l'Allégorie,  qui  appartient  à 
l'Alléuorie.  Discours  allégorique.  Ter- 
mes allégoriques.  Sens  allégorique,  hx- 
plication  allégorique.  Tableau  allégo- 
rique.   Style  allégorique. 

ALLÉGORIQUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  allégorique.  Cela  se  doit 
entendre  allégoriquement  ,  non  pas  litté- 
ralement. Les  Prophètes  parlent  quelque- 
fois allégoriquement. 

ALLEGORISER.  r.  act.  Expliquer 
selon  le  sens  allégorique.  Donnpr  un 
sens  allégorique.  Les  Pires  de  l'Église 
ont  allégorlsé  presque  tout  l'Ancien  Tes- 
tament. 

Ai.i.éG0Risi ,  es.  participe. 

ALLÈGORISEUR.  s.  m.  Celui  qui 
allégorise.  Il  ne  se  dit  guère  qu'eu 
mau\  aise  part ,  en  parlant  d' Un  homme 
qui  s'attache  toujours  à  chercher  un 
sens  allégorique  à  toutes  choses.  C'est 
un  allégoriseur  perpétuel. 

ALliGORISTE.  sub.  m.  Celui  qui 
explique  un  Auteur  dans  un  sens  allé- 
gorique. Urigène  est  un  grand  allégo- 
riste.  Un  tel  écrivain  est  un  mauvais  al- 
légorisie.   Un  allégoriste  ennuyeux. 

ALLEGRiiSSE.  s.  f.  Joie  qui  éclate 
au  dehors.  Il  refut  cette  nouvelle  avec 
une  grande  allégresse. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une 
joie  publii)ue.  Cris  d'allégresse.  L'allé- 
gresse de  son  armée  lui  promettait  la  vic- 
toire. Dans  l'allégresse  publique. 

On  appelle  Les  sept  Allégresses ,  Cer- 
taines Prières  à  la  Vierge,  dans  les- 
quelles on  exprime  les  sept  diijiérens 
sujetsdejoie  qu'elle  a  eus  durant  sa  vie. 

ALLÉGUER,  v.  a.  Citer  une  auto- 
rité ,  un  passage ,  un  fait ,  etc.  Alléguer 
un  passage  ,  un  texte.  Alléguer  des  Au- 
teurs. Alléguer  faux.  Cest  un  tel  qui  m'a 
dit  cette  iwuveUe  ,  je  vous  allègue  mon 
auteur. 

U  signifie  aussi ,  Mettre  en  avant , 
avancer.  Alléguer  des  raisons.  Alléguer 
des  excuses.  Il  allégua  pour  ses  raisons 
que  .  .  .  Les  Juges  sont  obligés  de  juger 
selon  ce  qui  est  allégué  et  prouvé. 

Allégué,  ék.  participe. 

ALLELUIA,  sub.  n».(On  prononce 
AlUluya.  )  Terme  emprunté  de  l'Hé- 
breu ,  dont  l'Église  se  sert  pour  expri- 
mer sa  joie. 

ALLELUIA,  sub.  m.  Petite  plante 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  fleurit 
vers  le  temps  de  Pàque,  Ses  t'uuillcs 
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ont  nn  goftt  aigrelet  :  on  les  emploie 
dans  les  fièvres  malignes. 

ALLEMANDE,  sub.  lém.  Pièce  de 
Musique  qu'on  a  prise  des  Allemands  , 
et  dont  la  mesure  est  à  quatre  temps. 
Jouer  une  belU  Allemande  sur  U  luth  , 
sur  U  clavecin.  Danser  une  Allenuuide. 

ALLER.  V.  n.  Je  vais ,  uix  je  vas  ,  tu 
vas  ,  il  va  y  nous  allons  ,  vous  allef  ,  iU 
vont.  J'alU/is.  Je  suit  allé.  J'allai.  J'irai. 
J'irois.  Va.  Que  faille.  Que  j'olUue, 
Allant.  Allé,  lie  mouvoir ,  se  transpor- 
ter d'un  lieu  à  un  autre.  Aller  vite. 
Aller  doucement.  Aller  lentement.  Aller 
en  avant.  Aller  en  arrière.  Un  homme 
qui  va  à  grands  pas  ,  à  petits  pjs.  Un 
cheval  qui  va  bon  train  >  qui  va  le  trot  , 
qui  va  l'amble  ,  qui  va  le  pas  ,  qui  va  h. 
l'aise.  Aller  à  pied.  Aller  à  cheval.  Aller 
en  carrosse.  Aller  en  bateau.  Aller  en 
chaise.  Aller  en  poste.  Aller  en  relais. 
Aller  à  Rome.  Aller  à  Paris.  Aller  en 
Italie.  Aller  en  Espagne.  Aller  aux  In- 
des. Aller  au  Japon.  Aller  à  la  Messe. 
Aller  à  Vêpres.  Aller  à  la  guerre.  Aller 
à  l'armée.  Aller  à  un  siège.  Aller  U  la 
chasse.  Aller  en  Ambassade.  Aller  en 
pèlerinage.  Aller  en  parti.  Aller  à  la  pe- 
tite guerre.  Aller  aux  nouvelles.  Aller 
aux  écoutes.  Aller  par  mer ,  aller  par 
bateau.  Il  ne  fait  qu'aller  et  venir.  Aller 
contre  vent  et  marée.  Aller  au  devant  de 
quelqu'un.  Aller  à  la  reruontre  de  quel- 
qu'un. I^a  savoir  des  nouvelles  de  telle 
chose,  y  as-en  savoir  de*  nouvelles. 

On  dit  quelquefois ,  Je  fus ,  j'ai  éti^ 
j'avoi*  été ,  faurois  été,  pour,  J'allai  , 
je  suis  allé ,  j'étois  allé,  je  serois  allé. 
Ko>«{  le  verbe  Etre. 

Il  signifie  aussi ,  Se  mouvoir ,  os 
être  mu  vers  quelque  endroit.  Les  ri- 
vières vorit  à  la  mer.  Le*  nuées  alloient 
du  levant  au  couchant.  Les  galères  vont 
à  voile  et  à  rame.  Les  vaisseaux  alloient 
à  toutes  voiles  ,  à  pleines  voiles.  Letpla^ 
nètes  vont  continuellement. 

On  dit ,  Aller  au  combat ,  pour,  S'a- 
vancer pour  combattre  ;  Aller  aux  en- 
nemis ,  pour  ,  S'avan(  er  vers  les  enne- 
mis pour  les  combattre  ,  pour  les  char- 
ger ;  et  cela  ne  se  dit  proprement  que 
auand  les  armées  sont  à  portée  l'une 
e  l'autre  ,  ou  en  présence. 

On  dit  par  colère  et  en  forme  d'im- 
précation, à  un  homme  qui  impatiente. 
Aller  au  diable  ;  qu'il  aille  au  diable,  a 
tous  les  diables,  et  qu'il  me  laisse  en  re- 
pos. On  dit  aussi  d'Une  aflaire  qui  se 
détériore  ,  qui  périt,  nui  tourne  mal  , 
(\u'lilU  s'en  va  au  diable  ,  à  tous  le» 
diables. 

Ofttlit  ,  Aller  bien,  pour  ,  Être  <lan» 
le  bon  chemin;  et,  bt'aller  pa*  bien, 
ponr  ,  N'être  pas  diins  le  bon  chemin. 
Allons-nous  bien  ,  sommes-nous  dans  le 
bon  chemin  f  II  me  semble  que  nous  n'al- 
lons pas  bien. 

En  termes  de  Guerre,  on  dit,  Aller 
eu  feu,  pour  ,  S'exposer  au  feu  des  en- 
nemis ,  s'exposer  it.  essuyer  leur  feu: 
et  en  pnriant  «l'Un  homme  qui  s'y  ex- 
pose bravement  et  de  bonne  grice, 
on  dit  familièrement,  qu'iZ  va  au  feu 
comme  à  la  noce. 

On  dit ,  Aller  aux  opinions  ,  aux  avis, 
pour  ,  Recueillir  les  opiiions ,  les  avis. 
On  dit  aussi.  Aller  au  conseil,  pocr, 
demander  conseil  à  quilqu'tui  -,  et , 
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yllUr  au  Devin ,  pour ,  Consulter  le 
Devin. 

En  parlant  Des  thosrs  qui  dc^pen- 
dent  lie  l'iiutoiito ,  de  lu  jmiiliction 
de  quelqu'un,  on  dit,  Il  faut  aller  à 
luipourccloj  pour  dire,  C'est  .'i  lui  qu'il 
fout  s'adresser.  Il  faut  aller  au  Ruipour 
cela.  Il  a  été  obligé  d'aller  au  fape  , 
d'aller  à  l'EvSque. 

Ai-Lun  ,  joint  avec  les  infinitifs  des 
verhes  ,  sert  quelquefois  à  Muiiillc  r,  Se 
mettre  en  mouvement  pour  faire  quel- 
que chose.  AlUr  te  promener ,  aller  tra- 
vailler ,  aller  étudier. 

On  dit  eu  «'impatientant,  en  se  met- 
tant en  colire  contre  quelqu'un  ,  Allei 
vous  promener  ,  qu'il  aille  se  promener. 

Quelquefois  il  sert  à  hiarquer  Les 
choses  qui  sont  sur  le  ptjitit  d'<')re 
faites,  Noui  allant  voir  ce  qu'il  va  dire. 
lu  l'ont  partir.  Le  jour  va  finir.  Un 
homme  qui  va  mourir  ,  qui  s'en  va  mourir. 
11  s'emploie  quelquefois  do  telle  sorte 
avec  le  (•érondif  des  verhrs,  que  tous 
deux  ensemble  ne  signifient  que  la 
int'me  cliose  que  le  gérondif,  avec 
lequel  il  est  joint.  Ainsi  on  dit ,  Un 
ruisseau  qui  va  serpentant;  il  allait  criant 
par  la  taille  ,  pour ,  Un  ruisseau  qui 
serpenie  ;  il  crioit  par  la  Ville  :  et  ainsi 
du  reste.  On  dit ,  qu'  Un  homme  s'en  va 
Twurant ,  pour,  qu'il  est  sur  le  point 
de  mourir. 

Aller  ,  se  dit  aussi  Du  mouvement 
et  de  l'effet  de  certaines  choses  artifi- 
cielles. Vne  montre  qui  va  trente  heures. 
Ce  ressort  ne  va  plus,  taire  aller  un  mou- 
lin. Il  y  a  quelque  chose  qui  empêche  la 
roue  d'aller. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L'ëcou- 
lement  du  temps,  et  la  durée  du  temps 
qui  a  été  employé  à  quelque  chose.  Le 
temps  va  toujours.  Rien  ne  va  plus  vîte 
gue  le  temps.  Son  discours  n'ira  qu'à  Une 
demi-heure.  Les  ouvriers  vont  bien  lente- 
ment. Ce  bâtiment- là  est  allé  fort  vite. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L'éten- 
due de  certaines  choses.  La  forêt  va  de- 
puis le  village  jusqu'à  la  rivihe.  Cette 
montagne  va  jusqu'aux  nues.  Ses  cheveux 
vont  jusqu'à  la  ceinture.  Un  manteau  qui 
va  jusqu'à  terre. 

11  sert  aussi  à  marquer  La  manière 
dont  une  chose  est  figurée.  Unepièce  de 
terre  qui  va  eh  pente.  Cela  va  en  rond. 

Il  sert  aussi  à  marquer  Où  mène  un 
chemin ,  oii  il  aboutit.  Ce  chemin  va 
droit  à  l'Eglise, 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  À  quoi 
se  montent  des  nombres,  des  sommes, 
dcssupput.ilions.  Ce  calcul  va  tien  haut. 
Les  nouvelles  levées  vont  à  trente  mille 
hommes.  La  dépense  ira  plus  loin  qu'on 
ne  croit. 

Aller  ,  sert  aussi  il  marquer  ,  tant 
ou  propre  qu'au  figuré ,  Le  progrès  en 
bien  ou  en  mal ,  des  personne  s  et  des 
choses.  Cela  va,  cela  ira.  f^aus  n'allc\ 
pas.  Cet  écolier  a  bien  de  la  peine  à  aller. 
Il  n'y  a  point  d'homme  dont  l'esprit  aille 
■fusque-là.  Son  imagination  va  si  loin , 
qu'elle  se  perd.  Le  foisonnement  des  plus 
habiles  ne  va  pat  bien  avant.  Cette  ven- 
geance est  allée  trop  loin.  Son  amour  va 
jusqu'à  Vexcis  ,  va  jusqu'à  la  folie.  Cest 
un  homme  ifui  ira  bien  loin  dans  les  .Arts  , 
dans  lei  Sciences,  Cette  ajfaire  ira  plut 
loin  ju'on  ne  pente.  Cela  va  de  mal  en  pit. 
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Sa  tanléva  de  mieux  en  mieux.  Une  moi- 
ton  qui  va  en  décadence.  Cette  affaire 
peut  aller  à  vous  perdre.  Cela  va  à  vou 
déthanorer. 

Ou  dit,  qu'C/ie  chote  va  de  suite  , 
qu'elle  doit  aller  de  tuite  ,  pour  ilire  , 
qu'F.lle  est  la  conséquente  naturelle  , 
néiesssire  d'une  autre  chose. 

Il  sert  aussi  à  marquer  L'aboutisse- 
ment et  la  fin  de  quelque  chose.  Toute 
son  entreprise  est  allée  en  Jumée  ,  est  allée 
à  rien.  Cette  affaire  va  là.  Tout  tes  vœuz 
vont  à  la  Paix  ,  vont  au  bien  de  l'Etiit. 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  va  toujours  au 
bien,\>auT ,  qu'il  fend  toujours  au  bien. 
Va  lor.sqijedes  personnes  qui  disputent 
eiisemblo  ,  coninieutent  à  s'étliaufler 
un  peu  trop  ,  on  dit ,  Cela  va  trop  loin. 
Cela  pourrait  aller  trop  loin. 

On  dit ,  C'est  un  homme  fait  pour  aller 
à  tout ,  pour  ,  C'est  un  homme  fait  pour 
l'arvenir  aux  plus  grandes  places,  à  la 
plus  grande  foi  lune. 

Aller  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
La  manière  doue  on  agit  ,  dont  on  se 
comporte  en  de  eerlaines choses.  All.r 
vite  en  besogne.  Il  ne  faut  pat  reprendre 
avec  aigreur  j  il  faut  y  aller  doucement. 
Iln'y  jaut  pas  aller  si  rudement.  La  chose 
est  benne  en  elle-même ,  mais  il  faut  y 
aller  avec  de  grandes  précautions.  Il  y  va 
de  bonne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne  foi,  tout 
à  la  bonne  foi.  il  est  allé  par  les  voies  de 
droit  j  parles  i  oies  de  fait.  Aller  à  la  for- 
tune par  des  voies  d'honneur  ,  par  de  mé- 
chantes voies.  Aller  aux  grands  emplois 
par  la  faveur.  Aller  d'abord  aux  grands 
desseins.  C'est  un  liomme  qui  va  droit  en 
tout.  Il  va  au  Jait, 

Aller  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
L'état  bon  ou  mauvais  de  certaines 
choses.  Comment  va  votre  santé  f  Com- 
ment vous  en  va  .■*  Tout  va  bien.  Ses  af- 
faires vont  bienj  vont  mal ,  ne  vont  pas 
trop  bien. 

On  dit  d'Un  homme  âgé  ou  infirme, 
qu'i/  ne  peut  plus  aller  ,  ou  qu'iZ  va 
encore. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  La  ma- 
nière dont  une  chose  est  faite,  est 
mise  .est  ilisposée.  Et  cela  se  dit  sur- 
tout De  ce  qui  régarde  l'habillemetit. 
Un  collet  qui  va  mal.  Ce  manteau  ne  S'a 
pas  bien.  On  dit  au' Une  étoffe  va  en 
biais  ,  pour  ,  qu'LIle  est  taillée  en 
biais. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  que  Des  choses  vont  bien  ensemble  , 
vont  bien  l'une  avec  l'autre ,  pour,  qu'EI- 
les  conviennent  bien  ensemble.  L'au- 
rore et  le  bl~u  vont  bien  ensemble.  Ces 
deux  couhurt  '  là  vont  bien  l'une  avec 
l'autre,  '  ' 

En  parlant  D'hiibiJlertient,  de  pa- 
rure, ou  dit,  nxi'Une  chose  va  bien, 
ou  qu'i/Zf  Th  mal,  pour,  qu'Elle  s'fed 
bien  ,  ou  qu'elle  sied  mal.  Cet  habit-là 
vous  va  bien.  Le  feuille  -  morte  ne  va 
pas  bien  aux  brunes,  f^otrt  perruiue  va 
mal.  Sa  perruque  lui  va  mal,  tie  lui 
sied  pas. 

Et  en  parlant  D*»  tertoities  élioses 
qui  sont  .ippariée»  ,  et  qui' ne  se  ven- 
dent point  si^parénietit ,  on  dit,  qu'iîV- 
Its  vont  ensemble.  Ces  deux  gant»- la  vont 
ensemble.  Cet  detix  bas  Wftt  Vun  avec 
l'autre.  Ci»  ftiatrt  ttlampetlà  vtnl  en- 
lembl*,''  ' ■'     ' 
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Aller  de  pair  ,  aller  du  pair  ,  locu- 
tion i:ont  on  ne  se  sert  qu'en  parlant 
Des  |)ersonne»,  par  rapport  a  la  qua- 
lité ,  ou  il  la  dépense,  ou  au  meule  , 
et  pour  dire,  Être  égal,  é|re  p:ireil. 
Cet  deux  Ala'tons  vont  de  pair  pour  la  no- 
blesse. Il  va  de  pair  a\ec  Us  plut  grands 
Seigneurs  pour  la  dépense.  Ciciron  va  de 
pair  avec  Démotthene. 

Aller  ,  ir.is  à  l'impératif,  sert  éga- 
lement à  faire  des  souhaits  ou  des  im- 
préciitions ,  des  exhortations  ou  des 
menaces,  et  ii  marquer  <le  l'ii  digna- 
tion.  Allet  en  paix.  Allons,  enfans , 
courage,  va  ,  malheureux.  Va  ,  impu- 
dent. Alle\  ,  n'ave\-voui  point  de  honte  f 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  Al- 
ler, pour  donner  plus  de  fone  .i  l'ex- 
pression. Ainsi  l'on  dit ,  h'allei  pat 
vaut  imaginer,  pour,  Ke  vous  imagi- 
ne?, pas. 

Aller  ,  devient  souvent  auxiliaire 
pour  marquer  Un  futur  prochain.  Lt 
termon  va  commencer,  La  conttttatien 
allait  finir,  torique,  etc. 

Aller,  se  dit  en  quelques  jeux  de 
cartes ,  comme  le  Brelan  ,  et  les  autres 
jeux  de  renvi,  en  parlant  De  ce  que 
l'on  hasarde  au  jeu.  De  combien  alle{- 
vout .'  J'y  vait  de  deuxpistoles.  Il  y  va  de 
ton  reite.   Ka  mon  reste.  Va  tout. 

À  certains  jeux  <!e  cartes ,  comme 
à  rilombre  ,  lorsqu'il  v  a  plusieurs 
bûtes,  on  demande,  Quelle  béte  va , 
pour  savoir  quelle  est  la  béie  sur  la- 
quelle on  joue. 

Aller,  joint  .i  la  particule  y,  et 
employé  à  l'impersonnel  ,  sert  à  mar- 
quer De  quoi  il  s'agit,  de  quelle  im- 
portance est  la  chose  dont  on  parle. 
Quand  il  devroit  y  aller  de  tout  mon  bien. 
Songej  qu'il  y  va  de  votre  fortune.  Cett 
une  affaire  où  il  y  va  de  t intérêt  public. 
Dans  cette  affaire- là  il  n'y  alloit  pat 
moins  que  de  son  honneur  et  de  ta  vie, 
.^cuvenr{-vous  qu'il  y  va  du  salut  éternel. 
Lorsque  dans  cette  signiticalion  l'on  se 
sert  du  temps  Irait,  on  supprime  la 
particule  y.  Quand  il  irait  de  tout  mon 
bien  ,  quand  il  iroit  de  ma  vie  ;  et  c  n  gê- 
nerai dans  tous  les  sens  du  verbe  Allers 
1.1  |)ariiculey  se  supprime  devant  te* 
temps  Jroii  et  irai.  Ave\  -  vous  été  à 
Paris  ?  J'irai.  Ira-t-il  à  Rome  ?  Il  ira. 

Il  s'emploie  aussi  à  l'impersonnel  , 
étant  précédé  de  la  particule  relative 
en.  Ainsi  on  flit ,  lien  va  de  celte  affaire 
là  comme  de  l'autre,  pour.  Il  en  est  de 
cette  aftaire-la  conjme  de  l'autre.  Il 
n'en  ira  pat  de  cela  comme  vous  pense^. 

Aller,  signifie  quelquefois,  Faire 
ses  nécessités  naturelles  ;  et  <  'est  dam 
ce  sens  qu'on  dit,  Le  remède  qu'il  a 
pr'is ,  l'a  fait  aller  cinq  ou  six  fols.  Ou. 
dit',  AUerpar  haut  ,'pour,  ^'omir.  Un 
remidt  qui  fait  aller  par  haut  et  par  bat. 
Et  on  dit ,  qu'  Un  malade  laiste  tout  aller 
sous  lui,  pour,  qu'il  ne  peut  plus  re- 
tenir se»  cxcrémens. 

i>E  LAISSER  A  M.ER  ,  façon  de  parler 
dont  on  se  sert  en  plusieurs  phrases, 
pour  dire ,  Ne  pas  faire  la  résistance 
qu'on  pourroit  on  qu'on  devroit  faire. 
\e  laisser  aller  au  torrent  de  la  coutume. 
Se  laisser  aller  an  torrent,  .Se  laisser  aller 
à  la  tentation.  Se  laister  aller  ,zux  maa- 
vait  exemples.  Se  laisser  aller  à  la  dou- 
leur, à  la  triftettt ,  au  désespoir.  Je  me 


i 


A  L  L 

suis  laissé  aller  à  sts  prilrei ,  h  tes  sol- 
lUitatiunt.  Se  laisser  aller  à  la  faveur , 
aux  présent.  Elle  s'est  laissée  aller  à  sa 
passion, 

En  ce  sons  on  dit  absoliiraPnt,  qii'  Un 
homme  se  laisse  aller ,  pour  dire  ,  qiir 
C'est  un  liomnie  facile  ,  et  iju'on  fait 
tout  ce  qu'on  Tful  dp  lui. 

Ai.i.ER  ,  joint  iivrc  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  la  parlicult'  en  j  est  ré- 
ttcclii  ;  et  alors  il  sijinilic  ,  Parlir  , 
sortir  d'un  lion.  Ils'tnva.  Ils  s'en  iront 
bientôt.  Il  s'en  est  allé,  kllcs  s'en  svnt 
allées.  Il  faut  que  tout  le  monde  s'en 
aille,  yat-en  parler  ma  lettre. 

II  signitio aussi ,  S'écouler,  se  dissi- 
per, s'é\ap(>rt'r  lit  dans  ce  sens  on 
dit ,  Un  muid  de  vin  s'en  va  j  pour ,  Le 
vin  qui  est  linus  le  nniid  s'ccoule  ,  s'en- 
tuit.  l'out  le  vin  s'en  ira  par'là  j  si  on 
n'y  prend  garde,  io  fumée  s'en  va  par  la 
cheminée.  Si  l'on  ne  bouche  bien  cette  fio- 
le j  tout  l'esprit- de-vin  s'en  ira. 

Dans  les  acceptions  de  ces  doux  der- 
niers articles  ,  on  se  sert  aussi  de  Faire 
tn  aller  ;  et  ainsi  on  dit ,  Faire  en  aller 
tout  le  monde.  Un  secret  pour  j'aire  en  aller 
Us  punaises.  De  la  pommade  pour  faire 
en  aller  Us  rousseurs.  Un  secret  pour  faire 
tn  aller  la  fièvre.  Une  pierre  pour  faire 
en  aller  les  taches.  Il  est  du  style  tanii- 
lier. 

S'Bir  ALLER  ,  se  dit  anssi  en  parlant 
Du  déclin  de  la  vie,  des  approches  de 
la  mort.  Les  jeunes  gens  viennent ,  et  Us 
vieillards  s'en  vont.  Cet  homme  est  bien 
mal,  il  s'en  va ,  il  s'en  ira  avec  les  feuilles. 
Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui 
cesse  d'être  dans  un  sujet ,  ou  qui  (  om- 
mence  à  se  passer  ,  à  s'eilacor.  Un  ne 
croit  pas  que  sa  fièvre  s'en  aille  sitôt.  Son 
mal  s'en  va  peu  à  peu.  Son  rhumatisme 
s'en  est  allé  par  les  sueurs.  Sa  beauté  s'en 
va.  L'éclat  de  son  teint  commence  à  s'en 
aller.  Ce  malade  s'en  va  ,  Il  n'est  pas  loin 
de  la  mort. 

Il  se  dit  encore  De  tout  ce  qui  se  dis- 
sipe ,  se  consume,  .s'use  en  quoique 
manière  que  ce  soif.  Tout  son  argent 
s'en  va  en  procès.  Tout  son  temps  s'en 
est  allé  à  cette  affaire,  y^oilà  un  habit  qui 
s'en  va. 

On  dit  d'Une  chose  îjui  est  sur  le 
point  d'être  achevée  ,  c^u'Elle  s'en  va 
faite.  Le  Sermon  s'en  ra  dit.  Le  Carême 
t'en  va  fini.  Il  est  du  style  familier.  Ou 
dit  aussi ,  Il  s'en  va  on{e  heures.  Il  s'en 
va  midi. 

Dans  les  jeux  de  cartes ,  gn  dit ,  S'en 
aller  d'une  carte ,  pour  ,  Se  déf.iire 
d'une  carte.  Alle^-vous-en  de  votie  car- 
reau. Je  m'en  suis  allé  de  mon  Hoi  de 
pi<]ue.  S'en  aller  des  plus  hautes  cartes. 

Ai.i.KB  ,  s'emploie  en  diverses  phra- 
ses proverbialement  et  fi<;uréin.  Ainsi 
on  ilit ,  Aller  son  chemin ,  pour  ilire, 
Poursuivre  son  entreprise,  ne  se  pas 
détourner  de  la  conduite  qu'on  a  com- 
mencé a  tenir  ;  Aller  son  grand  chemin , 
pour.  Agir  sans  artifice;  All.r  vite  tn 
besogne j  pour,  Apiravec  pictipiiatiou  ; 
Aller  et  venir  comme  pois  en  Mot ,  pour  , 
Ko  faire  qu'aller  (  t  venir  fse  donner 
beaucoup  de  mouvement  sans  sujet; 
u9  farce  de  mal  alUr,  tout  ira  bien,  pour. 
Il  liiut  espérer  qu'après  hcautoup  de 
meilleurs  et  de  disgr.ices  ,  il  arrivera 
quelque  révolution  Ueureuje,  et  que 
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ce  qu'on  croyoit  devoir  nuire  à  une 
Btïaire,  y  servira  peut-cire;  On  l'a  bien 
hâté  d'aller,  pour  ,  On  lui  a  fait  une 
rude  léurimande;  Un  va  bien  loin  de- 
puis quon  est  las,  pour.  Il  ne  faut 
pas  se  rebuter,  se  décourager  dans 
les  affaires;  Tous  chemins  vont  à  Rome , 
pouriiire,  que  Par  dilferens  moyens  on 
arrive  à  même  fin  ;  les  premiers  vont 
devant,  pour,  Les  plus  dilig«ns  ont 
toujours  de  l'aVAnligc  ;  Il  va  comme  on 
le  mène,  pour  ,  Il  n'est  pai  ci'rable  de 
prendre  une  résolution  de  luimôine; 
Cela  va  tout  seul,  pour  ilire,  qu'Une 
alfaire  ne  reçoit  point  de  difhcullé  ; 
Cela  va  comme  il  plaît  à  liieu  ,  pour 
f  lire  entendre,  (pi'Une  affaire  est  né- 
gligée ,  (jue  l'on  n'en  prend  aucun  soin  ; 
Cela  va  sans  dire ,  pour  marquer  Une 
chose  que  l'on  suppose  certaine  ,  et 
qui  n'a  pas  besoin  d'être  expiimée;  Il 
s'en  est  allé  comme  il  est  venu  ,  pour  , 
Il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  vouloit  ou 
devoit  faire  ;  Tout  s'en  est  allé  en  fu- 
mée,  pour,  On  n'a  pas  réussi;  2'out 
y  va,  la  paille  et  le  bU ,  pour.  On 
n'y  a  rien  épargné  ;  Il  n'y  va  pas  de 
main  morte  ,  pour  ,  Il  frappe  nuie- 
n:ent,  il  emploie  tout  ce  qui  dépend 
de  lui;  Tout  va  à  la  débandade,  pour, 
Tout  v.i  en  désorcire. 

Aller  ,  se  prend  substantivement 
dans  ces  faj^ons  de  |)arler.  Au  long  alUr 
petit  fardeau  pèse,  pour  marquer,  qu'il 
n'y  a  point  de  charge  si  légère  qui  ne 
devienne  pénible  àla  longue;  etqu't/n 
homme  a  eu  l'aller  pour  le  venir ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  pré- 
tondoit  faire  où  il  étoit  allé,  qu'il  a 
lait  un  voyage  inutile. 

On  dit  aussi  au  substantif,  Le  pis 
aller,  pour  uire  ,  Le  pis  qu'il  puisse 
arriver  ,  le  moindre  avantage  qu'on 
puif.se  avoir.  S'il  ne  peut  épouser  cette 
Jille-là ,  son  pis  aller  sera  de  denuurer 
comme  il  est,  SI  vous  ne  trouve^  mieux  , 
je  serai  votre  pis  aller.  Appelez-vous  cela 
un  pis  aller  ? 

On  dit  adverbialement ,  Au  pis  alUr  , 
pour  marquer  Le  plus  grand  mu! ,  ou 
le  moindre  avantage  qui  jjiùsse  arri- 
ver de  quelque  chose.  Au  pis  aller  ,  il 
en  sera  quitte  pour  une  amende. 

Allé,  ée.  participe. 

ALLKU.  s.  m.  Terme  de  Droit  pu- 
blic et  de  Jurisprudence.  Ce  mot  n'a 
d'abord  signifié  qu'Un  bien  immeuble 
patrimonial  ,  une  propriété  hérédi- 
taire. On  y  a  ensuite  ajouté  l'idée 
d'une  franchise  absolue  de  tout  assu- 
jettissement féodal;  et  on  y  a  joint 
communément  le  mot  Franc.  Ainsi  on 
dit.  Un  franc-alleu  ,  pour  désigner. 
Un  fond  Ue  tene  qui  ne  dépend  d'au- 
cun iief. 

XjO  mot  Franc-alUu  ,  s'emploie  aussi 
pour  signifier  Cette  franchise  ;  et  l'on 
dit ,  Fosséder  une  terre  en  franc-alUu  , 
pour  dire ,  La  posséder  tranche  de  tous 
liovoirs  féodaux. 

ALLIAGE,  s.  m.  Union  de  plusieurs 
melauxou  deiui-mel!aiA(  par  la  fusion. 
Le  bronze,  letombac^  le  cuivre  jaune, 
sont  des  alliages.  Les  inonnoytufi  ddi- 
i.nl  yi:ire  l'alliage  selon  l'ordonnance. 
L'argent  ef*  It  ouvre  tervtnt  d'alliage 
à  tor. 

Alliage  ,  se  met  aussi  au  figuré. 
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Il  y  a  peu  dt  venus  humainti  tans  quel- 
que alliage. 

AI.LIAinE.s.f.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères,  qui  s'emploie  dans  les 
ragoftts  et  en  Médecine.  L'alliaire  a 
l'odeur  et  le  goût  de  l'ail, 

ALLIANCE,  subs.  fom.  Union  par 
mariage.  Il  a  fait  une  grande  alliance 
en  mariant  sa  fille  à  un  homme  d'une  si 
haute  naissanc-.  Ces  Maisons  sont  jointes 
par  plusieurs  alliances. 

Il  se  dit  auski  De  l'union  ,  de  la  con- 
fédération qui  se  fait  entre  des  Éfat» 
pour  leurs  intérêts  (omiunns.  Les  Suis- 
ses ont  une  ancienne  alliance  avec  lit 
France. 

Alliakck  ,  se  dit  anssi  d'Une  affi- 
nité spirituelle.   Kr,ytj  ArriidTJ. 

On  appelle  Ancienne  alliance  ,  L'al- 
liance que  Dieu  contracta  avec  Abra- 
ham et  ses  dos-endans  ;  et  hlouvelU  al- 
liance. L'alliance  que  Dieu  a  contractée 
par  la  rédemption  ,  avec  tous  ceux  qiJi 
croiroient  en  Jésus  -  Christ.  L'an- 
cienne alliance  a  duré  depuis  la  vocation 
d' Abraham  jusqu'à  la  venue  du  Messie, 
La  nouvelle  alliance  dure  depuis  la  venue 
du  Messie  ,  et  durera  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles. 

Alliance  ,  se  dit  encore  fignré- 
ment  De  l'union  et  «lu  mélange  de  plu- 
sieurs choses.  Faire  une  alliance  du  sa- 
cré et  du  profane  ,  du  vice  et  de  la  vertu. 
Une  heureuse  alliance  de  mots. 

Alliance,  se  dit  aussi  d'Une  bague 
faite  d'un  lil  d'or  et  d'un  fil  d'argent 
entrelacés,  qui  fait  l'anneau  de  ma- 
riage. Acheter  une  alliance.  Fortcr  au 
doigt  une  alliance. 

ALLILII.  v,  act.  Mêler,  incorporer 
ensemble.  Allier  l'or  avec  l'argent. 

En  ce  sens  on  dit,  Ces  deux  métaux 
ne  s'allient  point  ,  ne  peuvent  s'allier 
ensemble. 

Allier,  à  l'actif,  signifie  aussi, 
Joindre  par  mariage  ;  et  alors  il  s'em- 
ploie ordinairement  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  allié  en  bon  lieu.  Il 
veut  se  bien  allier.  S'allier  à  une  bonnt: 
famille ,  avec  une  bonne  famille.  Cet 
deux  jamilles  se  sont  alliées.  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  Princes  et  des' 
Etats  qui   se  liguent   ensemble  pour' 
leurs  communs  intérêts.  Ces  deux  Ré- 
publiques s'allièrent  ensemble,  Cett  l'in- 
térêt de  Uurs  Etats  qui  allie  ces  deux 
Princes. 

Allié,  le.  participe. 
Il  est  aussi   substantif;   et  alors   il 
signifie  ,  Celui  qui  est  joint  k  un  autre 
par  affinité.  Cet  homme-li  est  rron  allié.  . 
hosparens  et  nos  alliés,  tourne  srmmu 
pas  parens  ,  nous  ne  sommes  qu'alliés!    '  '  I 
U  signifie  aussi  ,  Celui  qui  est  con-  i 
fédère.  Le  Roi  a  toujours  eu  sein  de  se-  • 
courir  et  d'assister  ses  alliés.  Ce  Frlnce-là 
est  allié  de  la  Couronne.  Cette  Képublljut 
est  notre  alliée.  f 

ALLIEK.  s.  m.  (  Ce  mot  n'est  que 
de   deux  syllabes.)  Sorte  de  filet  à' 
prendre  des  perdrix.  Il  a  prit  tantât» 
perdrix  avec  des  ailiers.  Il  est  pins  asilfr'' 
au  plariellqu'au  singulier.  >   ■'•' 

ALLOJtHOGE.  s.  m.  Ce  moT  n'est  » 
point  mis  ici  comme  un  nom  do  Pouiile 
ancieb  ,  mais   |>arce   qu'où   sVn   sert 
pour  signifier    Un    homme  grossiei*  , 
un  rustic  ,   un  liotume  qui  a  le  soi  ' 
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do  travers.  C'est  un  franc  allobroge, 
'Traiter  quelqu'un  d'allobrogt.  Il  c»t  la- 
inilier, 

ALLOCUTION,  s.  f.  (On  prononce 
les  deux  L.)  Terme  par  lequel  on  i\é- 
»i(;ne  le»  harangues  que  les  Généraux 
et  les  Empereurs  Humains  laisoieiit  .1 
leurs  troupes. 

On  donne  aussi  dans  re  sens  le  nom 
à'Allvcutiun  aux  médailles  sur  le  re- 
vers desquelles  ils  sont  représentés  sur 
un  grailin  ,  parlant  à  des  soUlats.j 

ALLOUIALjALE.adj. Qui  exprime 
La  qualité  d'une  terre  tenue  en  fianc- 
•Ileu.  l'trrc  allodiale  ,  biint  allodiaux. 

ALLODIALIT1-.  suh.  fém.  Qualité 
gui  constitue  l'alleu.  L' allodialité  de 
cette  terre  est  contestée. 

ALLOMGE.  s.  i.  l'ièce  qu'on  met  k 
un  vêtement,  à  un  meuble  pour  l'al- 
loiicer.  ftlettre  une  allonge  à  une  jupe. 
Jl  faut  mettre  une  allonge  à  ces  rideaux. 
,Vne  allonge  de  table. 

ALLONGEMENT,  s.  m.  Aupmen 
tation  de  longueur,  ce  qui  est  ajouté 
à  la  longueur  de  quelque  chose.  L'al- 
longement d'un  canal,  d'un  jardin  ,  d'une 
allée  ,  d'une  avenue. 

Il  se  dit  figurément  De»  lenteurs  af- 
fectée» et  rctlierchécs  ilanslesaliaires. 
Cest  un  homme  qui  cherche ,  qui  trouve 
toujours  des  allonnemens  dans  les  affaires. 
Ce  ne  sont  qu'allongemens.  11  est  peu 
usité. 

ALLONGEH.  v.  actif.  F.iire  qu'une 
chose  soit ,  ou  paroisse  plus  longue  , 
plus  étendue.  Allonger  une  table.  Al- 
longer une  galerie.  Allonger  un  habit , 
une  jupe.  Allvngcr  des  étricrs.  Allonger 
le  cou.  Allonger  le  bras.  Allonger  les 
jambes. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  durer  davan- 
tage. Allonger  le  temps.  Allonger  un 
procès.  Allonger  une  affile.  Allonger 
le  travail.  Allonger  une  procédure. 

On  dit ,  Allonger  un  coup  d'épée  ,  Al- 
longer une  estocade  ,  pour ,  Porter  un 
coup  d'épée,  une  estocade,  en  allon- 
geant le  bras. 

On  dit  ligurément ,  Allonger  le  par- 
chemin ,  pour,  Faire  de  longues  écri- 
tures dans  le  dessein  il'en  tirer  plus 
<le  profit.  Tirer  un  procès  en  longueur 
pnrdcs  lormaliiés  et  des  chicanes. 

Allonger  la  courroie.  Se  dit  figurém, 
pour,  Tirer  parti  d'une  somme  mo- 
dique, d'un  revenu  borné  ,  en  mettant 
line  grande  économie  dans  sa  dépense. 
Jl  a  peu  de  revenu,  et  beaucoup  de  char- 
ges ,  il  faut  qu'il  allonge  bien  la  courroie 
pour  se  tirer  d'aff.nre. 

On  le  dit  aussi,  pour.  Étendre  le» 
profil»  d'une  Charge  ,  d'un  Emploi.  Sa 
place  ne  lui  vaudroit  pas  tant ,  s'il  n'al- 
lengeoit  un  peu  la  courroie. 

Allongé,  Aë.  participe. 

ALLOUABLE.  adj,  des  3  g.  Qui  se 
peut  allouer,  .iccorder. 

AXLOUE'i.  V.  act.  Approuver,  pa»- 
•er  une  déjieuse  employée  dans  un 
compte.  On  lui  a  alloué  un  article  de 
deux  mille  j runes  pour  les  faux  frais.  Il 
avait  bien  peur  qu'on  ne  lui  allouât  pat 
stite  dépense. 

Alloué,  i^E.  participe. 

ALLOUE,  sub.  m.  Nom  d'un  Juge 
dans  certaines  Juridictions.  L'Alloué 
tst  le  Lieutenant  du  Sénéchal, 
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ALLUCHON.  s.  m.  Pointe  ou  dent 
qui  seit  au  mcuveinent  des  macbincf 
qu'on  lait  mouvoir  par  des  roues. 

ALLL'MEK.  v.  act.  Mettre  le  leu  à 
quelque  chose  de  combustible.  Allumer 
un  fagot.  Allumer  une  javelle.  Allumer 
les  bougies.  Allumer  de  Lt  chandelle.  Al- 
lumer un  flambeau.  Allumer  les  cierges. 
Allumer  la  lampe.  On  dit ,  Allumer  le 
feu  ,  allumer  du  feu  ,  pour  dire  ,  Allu- 
mer le  bois  qui  est  dans  le  loyer. 

On  di  t  figu  rénient ,  Allumer  la  guerre, 
pour  dire ,  Etre  cause  de  la  guerre  ; 
Allumer  une  passion  ,  pour  ,  Exci- 
ter une  passion  ;  Allumer  la  colère  , 
pour  ,  Exciter  la  colère.  On  dit  aussi , 
nu'  Une  violente  passion  allume  les  hu- 
meurs ,  pour  dire ,  qu'Elle  les  iait  ler- 
menter  ,  et  les  met  dans  une  disposi- 
tion prochaine  à  la  liètre;  etqu'(/ne 
trop  grande  méditation  ,  une  trop  g/ande 
application  ,  une  trop  grande  contention 
allume  les  esprits,  pour  dire,  qu'Elle 
le»  subtilise  trop,  etle»intt  dans  un 
trop   grand  mouvement. 

Allumer  ,  est  aussi  pronominal 
dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Du 
bois  qui  a  bien  de  la  peine  à  s'allumer.  La 
guerre  s'alluma  de  toutes  parts.  Il  est  à 
craindre  que  sa  bile  ne  s'allume. 

Allumé,  ée.  participe. 

ALLUMÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  yeux  qui  sont  d'un 
autre  émail  que  le  corps  de  l'animal , 
ouDu  flambeau  dont  la  flamme  est  d'un 
émi^il  différent. 

ALLUMETTE,  sub.  f.  Biin  de  bois 
ou  de  chanvre  ,  soutré  par  les  deux 
bouts  ,  et  servant  d'ordinaire  à  allumer 
des  chandelles ,  de»  bougie»,  ytndeur 
d'allumettes. 

ALLURE.  ».  i.  Démarche  ,  fajon 
de  maicher.  Contrefaire  son  allure.  Je  le 
reconnus  à  son  allure.  Ct  thevala  une  al- 
lure fort  douce. 

En  ce  sens  propre  il  n'est  d'usage  au 
pluriel  qu'en  parlant  Des  chevaux.  Ce 
cheval  a  Us  allures  belles  ,  de  belles  al- 
lures. Mais  figurément  et  en  mauvaise 
part ,  il  se  dit  De  la  manière  dont  un 
liomme  se  comiuit  dans  une  affaire. 
J'ai  reconnu  ses  allures.  Il  faudra  bien 
qu'il  change  d'allure.  Cette  affaire  prend 
une  méchante  allure. 

ALLUSION,  s.  f.  (On  pron.  le»  L.  ) 
Figure  de  Rhétorique  ,  par  laquelle  on 
iait  sentir  la  convenance,  le  rapport 
que  des  choses  ou  îles  personnes  ont 
1  une  avec  l'autre.  Allusion  ingénieuse. 
Allusion  forcée.  Allusion  Jroide  et  in- 
sipide. Allusion  naturelle,  hn  parlant 
ainsi  ,  il  faisait  allusion  aux  mœurs  de 
son  temps. 

ALLUVION.  subst.  fém.  (On  pro- 
nonce les  L.  )  Accroissement  de  ter- 
rain qui  se  lait  à  un  des  bords  d'une 
rivièie  .  lorsque  la  rivière  s'en  retire, 
et  qu'elle  prend  son  cours  d'un  autre 
côte.  Droit  d'alluvion.  Cette  terre  s'est 
accrue  par  alluvion. 
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ALMAGESTE.  »nb».  m.  Collection 
d'observations  astronomiques.  L'Al- 
magestt  de  Ptolcmée  ,  de  Riccioli. 

ALMANAOH.  ».  m.  (On  prononce 
Almaa».  )  Calendrier  qui  contient  tums 
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les  jonrt  de  Vannée,  les  Félei,  tes  La» 
n.'iisons,  les  Eclipses  ,  les  .Signes dan» 
lesquels  le  Soleil  entre,  et  quelquefois 
de  prétendus  pronostics  du  beau  et  du 
mauvais  temps.  Almanaeh  nouveau.  AU 
manach  pour  l'année ,  etc.  Koyt{  dan» 
l' Almanaeh.  faire  des  Almanachs.  Com- 
poser des  Almanachs.  Almanaeh  royal, 
Almanaeh  perpétuel. 

On  dit  figurera,  et  en  raillant ,  Fairt 
des  Almanachs ,  compoter  des  Alma- 
nachs ,  pour  ,  S'amusera  faire  de»  pro- 
nostic» en  l'air  ,  »e  remplir  l'idée  de 
cho»es  qui  peuvent  n'ariiver  jamais» 
Et  on  appelle  faiseur  d^ Almanachs ,  Un 
homme  qui  »e  mêle  de  faire  de  pareils 
pronostics. 

On  dit  proverbial.  d'Un  homme  qui 
avoit  prédit  ce  qui  devoit  animer  dans 
une  affaire,  qu'(/ne  autre  fois  on  pren- 
dra de  ses  Almanachs. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  per- 
sonne qui  à  tous  le»  changemens  tie 
temps  se  ressent  de  quelque  infirmité, 
que  Son  corps  est  un  Almanaeh. 

ALMANDINE.  sub.  lémia.  £spéc« 
de  rubis. 
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ALOÉS.  a.  m.  (On  prononce  fort€k 
ment  l'S.  )  Plante  qui  vient  en  Arabie  , 
et  en  d'autres  endroits  de  l'Asie,  etc. 
dont  on  tire  un  suc  fort  amer ,  et  dont 
on  se  sert  dans  In  Médecine.  PiluUt 
d'aloès.  Extraits  d'aloès.  Amtr  tomnm 
de  l'aloès. 

Aloés  ,  est  aussi  Un  arbre  qui  croit 
dans  les  Indes,  presque  semblable  à 
un  Olivier,  et  dont  le  bois  est  odorifé- 
rant et  fort  pesant.  Du  bois  d'aloès. 

ALOI.  s.  m.  Le  titre  que  l'or  et  l'ar- 
gent doivent  avoir.  Ainsi  on  dit ,  que 
De  Vor,  que  de  l'argent  est  de  bonaloi, 
pour,  qu'il  est  au  titre  de  l'Ordon- 
nance ;  ct  qu'/2  est  de  bas  aloi ,  pour  , 
qu'il  n'est  pas  du  titre  dont  il  devroit 
être. 

On  dit  figurément,  ou'lAi  homme  est 
de  bas  aloi,  pour,  qu'il  est  de  basse 
naissance  ,  de  basse  condition  ,  d'une 
profession  vile,  ou  qu'il  est  méprisable 
par  lui-même.  Et  on  appelle  Marchan- 
dises de  mauvais  aloi.  De»  marchan- 
dises qui  ne  sont  pas  de  la  qualiiu  re- 
quise par  les  Kéglemen»,  par  les  Or- 
donnance». 

ALORS,  adv.  de  temps.  Ence  temps- 
là.  Alors  op  rit  paraître.  Alors  je  lui 
dis.  Uà  ét'te(-  vous  alors  > 

On  dit  provetbialt  m.  Alort  comme 
alors  ,  pour  dire ,  Quand  on  sera  en  ce 
temps-U  ,  en  cette  conjoncture-la  ,  on 
avisera  à  ce  qu'il  faudra  faire,  yous 
me  dius  qu'en  ce  temps-là  Us  affaires  se- 
ront bien  changées  :  hé  bien  I  alors  comme 
alors.  On  dit  ,  Cétoient  Us  maniérée 
d'alcrs ,  la  mode  d'alors  ,  pour  ,  On  en 
usoit  alors  de  la  sorte,  c'etoit  alors  !• 
mode. 

Alors  que,  pour  Lorsque,  ne  Tant 
rien  dans  la  prose  ordinaire ,  mais  il 
est  rejn  dans  le  style  le  plus  élevé, 
et  en  poésie.  Alors  que  la  trompette 
gueriière  se  fait  entendre  ,  tout  t'i- 
branU  ,  etc. 

ALOSE.  ».  f.  Poisson  de  mer,  qui 
remonte  ordituûrement  au  Piintemps 
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dan»  Im  rivières.   La  péchr  du  alotti. 
Une  alose  biti  fratcht ,  bhn  graise. 

Al.OUHTTK  ou  ALOUJiTE.  s.  I. 
Petit  oiseau  dont  le  cliant  pstn(>réabl(-, 
r.t  ijui  est  du  genre  île  ceux  qui  vivent 
de  gruin,  et  lont  leur  nid  a  terre  dnns 
les  c 'in|)a<;nes.  Le  chant  de  l'alouette. 
Tendre  aux  alouettet.  l'rendrc  dc>  alvuettit 
au  miroir.  Une  douzaine  d'alouettes 
Manger  des  aloutttei.  On  appcllo  Alouet- 
te hupée ,  Une  sorte  d'alouette  qu'on 
nomme  autrement  Cochr^is. 

On  appelle  communément  Des  terres 
sablonneuses,  Des  terres  à  alouettes. 

On  Hit  proverbialement ,  Si  le  Ciel 
tombait  i  il  Y  aurait  bien  des  alouettes 
prises:  et  leln  se  dit  pour  se  moquer 
d'une  supposition  absurde  ,  eu  y  ré- 
pondant par  une  autre  encore  plus  ab- 
surde. Et  on  dit  proverbialement  d'Un 
parcsseuxqui  voiidroit  avoir  les  choses 
sans  peine  ,  qn'i/  attend  que  les  alouettes 
lui  tombent  toutes  rôties. 

ALOUKDIK.  V.  a.  Rendre  lourd, 
appesantir.  Il  n'est  gu^re  d'usage  qu'au 
participe ,  ou  aux  temps  formes  du  par- 
ticipe. Cela  m'a  tout  alourdi.  Je  suis  tout 
alourdi.  J'ai  la  the  alourdie.  On  ne  l'em- 

Î>li>ie  guère  que  dans  la  conversation 
amilicre. 
Alourdi,  ie.  participe. 
ALOYAU,  s.  m.  Pièce  de  boeuf  cou- 
pée le  long  du  dos.  Aloyau  de  la  pre- 
mière piice ,  de  la  seconde  pièce.    Gros 
tlojau.  Aloyau  rôti.  Aloyau  en  ragoût. 
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ALPHA,  s.  m.  La  première  lettre 
de  l'alplubet  grec  ;  au  figuré ,  Com- 
mencement ,  premier.  L'alpha  et  l'o- 
mega  ,  pour  dire  ,  Le  commencement 
et  la  fin. 

ALPHABET,  s.  m.  Recueil  de  toutes 
les  lettres  d'une  Langue  ,  ranimées  se- 
lon l'ordre  établi  dans  cette  Langue. 
Alphabet  Hébreu.  Alphabet  Arabe.  Al- 
phabet Grec.  Alphabet  Latin.  L'alpha- 
bet François. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  que  les 
premiers  comniencemens  d'une  scien- 
ce ,  t^\l'lln'est  encore  qu'à  l'alphabet  ;  et 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  les  premiers 
priniipes  d'une  chose  dont  on  parle, 
qu'il  faut  le  renvoyer  à  l'alphdbet. 

Ai.puAEET,  se  dit  au.sfi  d'Un  petit 
Livre  imprimé  ,  qui  contient  les  lettres 
de  l'alphabet,  et  les  premières  levons 
qu'on  donne  aux  enfans  ,  à  qui  on  ap- 
prend à  lire.  Acheter  un  alphabet  pour 
un  enfant. 

ALPHABÉTIQUE,  adject.  des  a  g. 
Qui  est  selon  l'ordre  de  l'alphaliet. 
Une  table  alphabétique.  Un  index  alpha- 
bétique 

ALPISTE.  substaiit.  masc.  Plante 
ainsi  nommée  par  les  Grainetiers.  C'est 
une  espèce  de  Chiendent.  On  en  nour 
rit  les  serins. 
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ALSINE.  Foyei  Murgelisb. 

ALT 

ALTE.   ^^oye^H\t.TS. 
ALTÉRABLE,  adj  des  2  genr.  Qui 
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peut  être  altéré,  t'armi  Us  miiavx  ,  il 
y  en  a  de  plut  ou  de  moins  altJrables. 

A..TEHANT,  ANTE.adi.  Qui  al 
tire,  qui  cause  de  la  «oit.  On  ragoût 
altérant. 

ALTÉRATION,  sub.  fém.  Change- 
ment dans  r.tat  d'une  chose.  En  ce 
.sens  il  n'est  guère  il'usage  que  dans  la 
l'Iiysique.  L  altération  des  qualités  dont 
les  corps. 

A1.TÉRAT101C  ,  dans  l'nsage  ordi- 
naire, se  preml  pimr  Changement  de 
bien  en  mal  dans  l'état  d'une  chose. 
Tout  les  excès  causent  de  l'altératitm 
dant  la  santé.  Cela  lui  a  causé  une  grande 
altération  dans  les  humeurs  >  dans  le 
tang,  dans  toute  l'habitude  du  corps. 

On  dit  figurém.  dans  le  même  sens  , 
Causer  de  '  ^altération  dam  l'amitié  , 
p(mr,  Causer  du  refroidissement  dans 
i'amilié  ;  et  Causer  de  l'altération  dans 
les  esprits,  pour,  Y  exciter  la  colère, 
l'indignation  ,  la  liaine  ,  etc. 

A1.TÉR  Al  ION  ,  signifie  aussi ,  Emo- 
tion d'esprit.  Éon  discourt  causa  une 
grande  altération  dant  les  esprits.  Il  dit 
cela  avec  quelque  altération. 

Altération  ,  en  parlant  Des  Mon- 
noics  ,  signifie,  La  falsification  des 
Monnoies  ,  par  l'excès  de  l'alliage. 
L'altération  de  la  monnoie  est  un  crime 
capital. 

Altér  ATiow  ,  signifie  aussi ,  Gran- 
de soif.  Cela  lui  a  causé  une  grande  al- 
tération. Il  a  une  altération  continuelle. 
L'altération  est  une  suite  ordinaire  de  la 
fièvre. 

ALTERCATION,  s.  f.  Débat ,  con  - 
tention ,  contestation  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Il  s'éleva  une  gran- 
de altercation  entre  eux. 

ALTEHCAS.  s.  maso.  Il  signifie  la 
nié:ne  chose  <^u' Altercation,  et  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  style  maro- 
tique  ou  badin. 

ALTÉRER.  V.  act.  Changer  l'état 
d'une  chose.  En  ce  sens  il  n^st  guère 
d'usage  que  dans  le  didactique.  2out 
ce  qui  altère  les  qualités  des  corps. 

ÂLTinER  ,  dans  l'usage  ordinaire, 
signifie  ,  Changer  l'état  d'une  chose  de 
bien  en  mal.  Le  Soleil  altère  les  cou- 
leurs. Le  grand  chaud  altère  les  liqueurs. 
La  fièvre  altère  les  humeurs,  altère  le 
sang.  Cela  lui  a  altéré  le  tempérament. 

On  dit  figurément ,  Altérer  l'amitié, 
pour,  Causer  du  refroidissement  dans 
l'amitié-,  Altérer  les  esprits ,  pour ,  Ex- 
citer de  l'émotion  dans  les  esprits,  ce 
qui  se  (lit  toujours  en  mauvaise  p^rt; 
Altérer  un  discours,  pour.  Le  rappor- 
ter autrement  qu'il  n'a  été  prononcé 
ou  écrit  ;  et  Altérer  le  sem  des  Ecritu- 
res ,  pnur.  Les  détourner  dans  un  sens 
différent  de  celui  qui  est  reju  pour  le 
véritable. 

On  dit  aussi ,  Altérer  Us  mennoies, 
pour  ,  Les  falsifier  par  un  faux  al- 
liage. 

ÀLTéRBR,  signifie  aussi,  Causer  de 
la  soit.  Cette  tau.e  m'a  fort  altéré. 

Al lÉRER ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel ,  et  ne  se  dit  qu'en  parlantDes 
choses,  suit  physiques,  soit  morales  , 
qui  «ont  susceptibles  de  changement. 
Le  vin  s'altère  a  l'air.  Les  bonnet  eoutu- 
met  t'altèrent  peu  à  peu. 

A.LrÈKh ,  ti.  participe. 
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Il  te  dit  quelquefois  d'Une  ëmoticiv 
visible.  Il  paroittoit  fort  attiré. 

On  dit  proverbialement,  Les  Chan- 
tres sont  toujours  altérés,  pour  donner 
.1  entendre  que  les  Musiciens  aiment  à 
boire. 

On  dit  figurémrnt  d'Un  homme 
cruel  qui  se  plait  a  répandre  le  «ang , 
qu'/i  est  altéré  de  sang  humain ,  que  c  tit 
un  tigre  altéré  de  sang. 

ALTERNATIF  ,  IVE.  ad).  Il  se  dit 
proprement  De  deux  choses  qui  asii- 
sent  continuellement  l'une  après  lou- 
tre. La  systole  et  la  diastole  du  caurscnt 
deux  mouvement  alterrtatift.  Deux  pièce» 
d'une  machine  qui  ont  un  mouvement  al- 
ternatif. 

En  termes  de  Logique ,  on  appelle 
yroposition  alternative.  Une  proposi- 
tion qui  contient  deux  parties  oppo- 
sées. Il  faut  ou  rendre  la  terre,  ou  la 

ALTEawATir,  «e  dit  aussi  De  cer- 
tains offices  qui  sont  exercés  successi- 
vement par  deux  personnes  qui  entrent 
en  exercice  tour  à  tour.  Un  office  alter- 
natif,  une  charge  alternative.  Il  a  ache- 
té les  deux  offices  ,  l'ancien  et  l'alter- 
natif. 

ALTERNATIVE,  s.  fém.  L'option 
entre  deux  propositions,  entre  deux 
choses.  On  lui  a  proposé  ou  de  rendre  la 
terre,  ou  de  la  payer  ;  il  est  embarrassé 
sur  l'alternative.  Je  vous  offre  l'alterna- 
tive. On  lui  a  donné  Valtemative. 

ALTERNATIVEMENT,  adverbe. 
Tour  à  tour,  et  l'un  après  l'autre.  Com- 
mander alternativement. 

ALTERNE,  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Géométrie.  On  appelle..4ngfc»fl/rfm»»> 
Les  angles  qu'une  ligne  ferme  de  ilenx 
dllfcrens  cotes  avec  deux  parallèles 
qu'elle  coupe. 

Alterne,  en  Botanique,  se  dit  De» 
feuilles  qui  croissent  des  deux  côtés 
de  la  tige  et  des  branches  ,  et  qui  par- 
tent de  différers  points.  On  les  dis- 
tingue des  feuilles  qu'on  appelle  Op- 
posées, en  ce  que  cel;es-ci  parient  de» 
points  correspondans  de  dittérens  cô- 
tés. Les  feuilles  de  lér-blc  sont  oppotéet, 
celles  de  l'orme  sont  alternes. 

ALTERNER,  v.  n.  Faire  une  chose 
tour  à  tour  entre  deux  personnes.  Cet 
deux  Ofjicieri  alternent  tous  les  ans , 
Exercent  alternativement  d'aimée  ca 
année. 

ALTERNÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason  qui  se  dit  Des  pièces  qui  se  cor- 
respondent. 

ALTE,SSE.  s.  f.  Titre  d'honneur 
qui  se  donne  à  diiTérens  Princes  en 
parlant  et  en  écrivant.  Altesse  Royale. 
Altesse  Strénissime.  Altesse  Électorale. 
Traiter  d'Altesse.  Donner  de  l'Altesse. 
Donner  l'Altesse. 

ALl'HAV.A.  Plante  qu'on  appelle 
autrement  Gi^imauve.  y.  Gi'imavve. 

ALTIER  ,  ERE.  adj.  Superbe  ,  qui 
a  de  la  fierté  ,  qui  marque  de  la  fierté. 
Mine  altière.  Façon  altière.  Esprit  altier. 
Humeur  altière.  Caractère  altier. 

A  L  U 

ALUDE.  s.  f.  Basane  colorée  dont 
on  couvre  les  livres. 
ALUDEL.  a.  m.  Teruie  de  Chimie. 
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tspôtc  <le  chnpitc.iii  qui  n'a  point  dp 
fond.  On  tbrniL'  dp  |ilimipiii'8  Aliiilcls 
un  canul  qui  est  terminé  par  un  clia- 
pitrau  aveiif^le  ,  c'<"«t-à-ilire,  qui  n'a 
point  dr  bec.  On  s'en  «crt  peur  subli- 
mer une  siihst.ince. 
AI/LÎINE.  Koy«{  Abmkthb. 
ALUMKLLK.  8.  {'.Lame  de  couteau. 
Il  vieillit. 

AUJMINEUX  ,  EUSE.  adjcct.  Qui 
est  <t'alun,  ou  qui  tient  de  la  nature 
(le  l'iiliin.  De  l'eau  alumimuse. 

ALUjM.  t.  m.  Sil  neutre  ,  d'un  ROÛt 
«uMÙre  et  astringent.  Alun  de  loche. 
yilun  brtiU.  Alun  calcinii.  Foudre  d'alun. 
Mau  d'alun.  Laver  un  livre  dans  de  l'eau 
d'alun.  On  appelle  Alun  déplume ,  Une 
espèce  de  Talc  qui  est  p.ir  petits  fila- 
laniens  ,  et  <|ui  s'appelle  autrement 
Jfierrc  d'Amiante. 

AX.UWEll.  V.  a.  Tremper  dans  de 
l'eau  d'nUin.  Aluner  du  papier.  Aluner 
4es  étojjet  pour  les  teindre. 
^Msi  ,  us.  participe. 

A  L  V 
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appartient  aux  Alvéoles.  Le  rur]  alvéo- 
laire. L'artère  alvéolaire. 

ALVÉOLE,  s.  m.  On  .inpelle  ainsi 
chaque  petite  cellule  dû  les  abeilles 
déposi'iit  leurs  couls  et  leur  miel.  Cha- 
que abeille  a  ton  petit  alvéole. 

Il  se  dit  aussi  Dei  trous  où  les  dents 
sont  placées.  L'alvéole  d'une  dent. 
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AMABILITÉ,  s.  f.  Caractère  d'une 
personne  .TÎinable. 

AMADES.  siib.  mas.  pi.  Terme  de 
Blason.  Trois  listes  plates  par.nllèles. 

AMADIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Des  bouts  de  manche  de  veste  qui  se 
boutonnent  sur  le  poignet.  Ves  amadis 
hrodét  d'or.  De  beaux  amadis.  Ces  ama- 
dis sont  trop  courts. 

AMADOU.  8.  m.  Mèche  faite  avec 
une  espèce  d'ag.nric  ,  et  qui  s'embrase 
aisément  ,  en  faisant  tomber  dessus 
une  étincelle  de  feu  ,  au  moyeu  d'un 
Jjriquct  et  d'un  caillou. 

AMADOUER,  v.  a.  Flatter,  cares- 
ser, pour  attirer  à  soi.  Amadouer  les 
enj'ans.  Amadouer  le  peuple.  Il  l'ama- 
doua par  de  belles  paroles.  Il  est  fam. 
,    AMAnouÉ  ,  ÉB.  partiiipe. 

AMAIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre. 
T.t  jedne  amaigrit.  L'usage  fréqu.nt  de 
certains  alimtns  dessèche  et  amaigrit.  Le 
travail  l'a  amaigri. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie,  Dé- 
tenir maigre.  Il  amaigrit  tous  les  jours. 
les  bœufs  amaigrissent  dans  ces  pâtura- 
ges au  lieu  d'engraisser.  Dans  les  deux 
sens  ,  on  dit  mieux  Maigrir  qu'amai- 
grir. 

Amaigri,  ie.  participe. 

Amaigrissement,  s.  m.  L'état 

d'une  personne  qui  passe  de  l'embon- 
point à  la  mnigreur.  L'amaigrissement 
est  un  mauvais  présage  dans  les  personiUs 
âgées. 

AMALGAME.  ïnbst.  maac.  Terme 
de  Çliimie.  Union  d'un  métal  ou  d'un 
d^mi- métal  avec  le  meicure  ou  le  vif- 
ar^cnt. 
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amalgamer.  V.  a.  Unir  l'or, 
l'argent,  l'étain  ,  etc.  avec  le  mercure. 
taire  un  amalgame. 

A.M  Ai.OAMEii,  dani  le  sent  figuré  , 
signifie  ,  Rapporter  et  unir  des  choses 
diflérf  ntcs.  Am.ilgamer  des  idées  nou- 
velles avec  les  anciennes.  Ces  deux  carac- 
tères auront  de  la  peine  à  s'amalgamer. 
Amaloamé,  i».  participe. 
AMANDE,  s.  (.  Fruit  de  l'Aman- 
ilicr  ,  de  saveur  douce,  ou  amére  ,  se- 
lon la  nature  de  l'arbre  ,  de  matière 
compacte,  couvert  d'une  petite  pelli- 
cule ,  et  enfermé  dans  une  coque 
dure  ,  entourée  d'une  écale  verte. 
Amande  douce.  Amande  amère.  La  eo- 
que  d'une  amande.  Huile  d'amande  douce. 
Du  lait  d'amande,  fite  d'amande.  Un 
gâteau  d'amandes.  Biscuit  d'amandes 
amères. 

On  appelle  Amandes  lissées  ,  De» 
dragées  faites  d'amandes  couvertes  de 
sucre  ;  et  Amandes  à  la  praline  ,  Des 
amandes  cuites  dans  du  sucre  brAlant. 
Amands,  se  dit  aussi  Du  dedans  de 
tous  les  fruits  à  noyau.  Casser  un  noyau 
pour  avoir  l'amande.  Les  amandes  d'abri- 
cots sont  amères. 

AMANDE,  subst.  m.  Sorte  de  bois- 
son faite  avec  du  lait  et  des  amandes 
broyées  et  passées.  Prendre  un  amande. 
AMANDIER,  s.  m.  Arbre  (|ui  porte 
les  amandes.  Les  amandiers  fleurissent 
de  bonne  heure.  Les  amandiers  sont  sujets 
à  geler.  Grej fer  des  fruits  à  noyau  sur  un 
amandier. 

AMANT,  ANTE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  a  de  l'amour  pour  une  personne 
(J'un  autre  sexe.  Amant  fidèle.  Amante 
infortunée.  Uru  femme  qui  a  beaucoup 
d'amans.  Les  Poïtes  sont  les  amans  des 
Muscs;  ils  appellent  C Aurore  ,  Vamanle 
de  Céphale.  Amant  de  la  liberté. 

A  JiANS ,  se  dit  aussi  au  pluriel ,  De 
deux  personnes  de  différens  sexes  qui 
s'aiinent.  Le  mariage  entre  ces  deux 
amans  est  résolu. 

AMARANTE,  subst.  f.  Fleur  d'Au- 
tomne ,  qui  est  ordinairement  d'un 
rouge  de  pourpre  velouté;  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  fleurissent  en  forme 
de  panache  ,  et  d'.iutres  en  forme  de 
grappes.  L'amarante  est  le  symboU  de 
l  immortalité.  De  la  graine  d'amarante. 

Amahante,  est  anvsi  adjectif  des  2 
g.  et  il  se  dit  Des  ctolfes  ite  couleur 
d'amarante.  Un  velours  amarante.  Un 
satin  amarante.  Un  drap  amarante.  De 
la  soie  amarante. 

AMARINER.  v.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. C'est  envoyer  des  gens  pour  rem- 
placer l'équipage  d'un  vaisseau  pris. 
Amahiné,  èk.  participe. 
AMARRAGE,  s.  mas.  (Amâragc.) 
Terme  de  Marine.  C'est  l'auc-age  du 
vaisseau  ,  ou  l'aitacbe  de  soi  agrès  arec 
des  cordages. 

AMARRE,  s.  f.  (Amârc.)  Terme 
de  Marine.  Cordage  serv.ini  a  attacher 
un  vaisseau,  eti.it  tacher  aussi  diverses 
choses  dans  un  vaisseau.  Les  amarres 
d'un  vaisseau.  Retenir  le  canon  avec  les 
amarres.  Lier  une  table  avec  une  amarre. 
On  dit  ,  qii' t/n  vaisseau  a  toutes  ses 
amarres  dehors  ,  pour  dire,  qu'il  a  jeté 
toutes  se»  ancres. 

AMARRER,  v.  a.  Terme  de  Ma 
rinc.  làer,  attacher  avec  une  amarre,  j 
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Amarrer  un  vaisseau  aux  anneaux  du 
port.  Amarrer  le  canon  dans  un  vaisseau  , 
di  peur  qu'il  ne  roule. 

Amarkb,  ée.  participe. 
AMAS.  s.  masc.  Atseioblagede  plu- 
sieurs choses  ,  toit  d'une  même  nature, 
toit  d'une  nature  diffirente.  Amas  de 
pierres.  An-as  d'argent.  Avant  que  de 
commencer  à  bâtir,  u  f.^ut  faire  amas  des 
matériaux  nécessaires,  taire  de  graïul» 
amas  de  blé.  taire  amas  de  toutes  sortes  de 
provisions.  Il  se  fait  un  grand  airuu  d'hu- 
meurs dans  un  corps  mal  disposé.  Ce  livre 
n'est  qu'un  amas  de  citations. 

Il  ne  dit  aussi  De  l'aisemblage  , 
du  concours  de  plusieurs  personnes. 
Voyant  un  si  grand  amas  de  peuple.  Un 
amas  de  toutes  sortes  de  gens. 

AMASSER.  V.  a.  F.ure  amas,  faire 
un  amas,  mettre  ensemble.  Amasser 
des  matériaux.  Amasser  de  l'argent. 
Amasser  de  grands  bieiu.  Amasser  lou 
sur  sou. 

Quand  Amasser  est  eTnployé  tant 
régime  ,  on  sou»  -  entend  luujourt  , 
de  Vargent.  Et  c'est  dans  celte  ac- 
ception qu'on  dit,  qu'(//i  homme  ne  fait 
qu  amasser. 

Amassbr,  se  dit  aussi  pour.  As- 
sembler beaucoup  de  personnes.  Il 
amassa  aussitôt  ce  qu'il  put  trouver  d'a- 
mis. Amasser  des  troupes  de  tous  côtés. 

On  dit  figurém.  Amasser  des  preuveê 
pour  une  afjairt  ,  amasser  des  matériaux 
pour  un  ouvrage,  pour.  Rassembler, 
recueillir  des  preuves,  Ae»  matériaux. 
Amassbh,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom jiersonnel.  Le  peuple  s'amassa  au- 
tour de  lui.  Il  s'est  amassé  beaucoup  de 
sable  qui  endommage  le  port.  Les  mala- 
dies viennent  par  les  mauvaises  humeur» 
qui  s'amassent. 

Amasskb,  signifie  aussi,  Relever 
de  terre  ce  qui  est  tombé.  Amasser  set 
gants.  Amasser  un  papier.  Dan»  cette 
si^nitic  ition  il  vieillit ,  et  on  dit  gêné- 
mTenient  Ramotser. 

Amassé,  éb.  participe. 
AMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  beau- 
coup  trattuchement  ,  de  g"ilt  pour 
quelque  <  liose.  Amateur  de  la  vertu ^ 
de  la  gloire.  Amateur  de  louanges.  Ama- 
teur de  Ij  nouveauté. 

Il  se  dit  aussi  l^e  celui  qui  aime  let 
Beaux-.\rts  sans  les  cxer(  er.  Amateur 
de  la  peinture  ,  de  la  sculpture  ,  de  la 
musique.  Une  sait  pas  peindre  ,  mais  il 
est  amateur. 

Quelques  Éi  rivain»  ont  dit  au  fémi- 
nin ,  Amatrice.  Ce  mot  est  encore  nou- 
veau. 

A.MATIR.  T.  a.  Terme  d'Orfèvre. 
Renure  mat  l'or  ou  l'argent ,   en  leur 
olani  le  pvli. 
Amati  ,  lï.  participe. 
AMAUROSE.  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine, yoyei  Goutte  sereikh. 

AMAZONE,  subst.  f.  (  Amazone.  ) 
Femme  d'un  comage  mâle  et  guerrier. 
Cest  une  Amazone.  Cette  signification 
lient  lie  ce  que  les  Anciens  ont  èerit 
qu'il  y  av<>it  autrefois  en  Asie  un  gr.md 
pays  habité  par  des  femmes  toute* 
guerrières  ,  appelées  Amazones  ,  à 
cause  que  dès  leur  enfance  on  leur  brâ- 
loit  une  mamelle  pour  les  rendre  plu* 
propres  à  tirer  de  l'arc. 
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AMBAGES.  9.  t.  pi.  Circuit  «t  em- 
harras  ilit  paroles.  l>e  longues  ambagcM. 
Il  m  parte  jamais  fuc  par  ambagei.  li  est 
«le  peu  (l'usage  ,  et  ne  s'emploie  411'au 
pluriel. 

AMBASSADE.  ».  f.  L'emploi,  la 
•onction  il'iin  liomtne  envoyé  par  un 
l'rince  ou  par  un  Jitat  souverain  ,  à  un 
autre  l'rince  ou  Etat  souverain ,  avec 
rar.iclère  «le  n'pré.sentalion.  Ainbas- 
sade  honorablt.  Envoyer  un  habile  homme 
en  Amhastadt.  On  l'envoya  en  Anihas- 
lade  à  Kome.  Il  alla  en  Ambassade  à 
ConslantinopU.  l.' Ambassade  de  Home. 

On  (lit ,  i.m'oycr  quelqu'un  en  Ambai- 
tade  ,  pour  dire  ,  tn  (jualité  d'Ambas- 
sadeur. 

On  dit  aussi,  Knvoyerunt  Ambassade, 
recevoir  une  Ambassade  ,  pour ,  Envoyer 
des  Ambassadeurs,  recevoir  des  Ani- 
bassaileurs. 

On  (lit,  c^u'  Une  Ambassade  est  ma- 
gnifique, pour,  (^ue  la  .suite  de  l'Ani- 
bas.^adeur  est  nombreuse  et  magnih- 
que.  Et  l'on  dit  Dp  quoiqu'un  employé 
dans  la  maison  de  l'Ambassadeur  , 
qu'/i  appartient  à  l'Ambassade  ,  qu'(ï 
est  attacha  à  l'Ambassade. 

Amr  v.ss.vun  ,  dans  le  discours  fa- 
niilitr,  se  dit  De  certain»  message» 
entre  p.irticuliers.  Ainsi  on  dit ,  l'aire 
une  ambassade,  s'acquitter  d'une  ambas- 
sade auprès  de  quelqu'un,  se  charger  d'une 
dmbùssade.  Je  ne  me  charge  point  d'une 
pareille  ambassade. 

AMBASSADEUK.s.  m.  Celui  qui 
est  envoyé  enAnd)assade  parun  Prince 
ou  par  un  Etat  souverain  ,  à  un  autre 
Prince  ou  Etat  souverain  ,  avec  carac- 
tère (le  représentation.  Ambassadeur 
ardinaire.  Ambassadeur  extraordinaire. 
!■' Ambassadeur  de  France  à  Rome.  L'am- 
bassadeur d^  Espagne  en  France.  I^cmmer 
un  Ambassadeur.  Envoyer  un  Ambassa- 
deur à  un  Prince.  L'Introducteur  des  Am- 
bassadeurs. 

On  le  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement De  tontes  les  personnes  que 
J  on  emploie  à  l'aire  quelque  message. 
y  vus  ne  pouviez  employer  un  plus  habile 
Ambassadeur. 

AMBASSADRICE,  j.  f.  La  femme 
d'un  Ambassadeur.  Il  s'est  dit  aussi 
autrefois  d'Une  Dame  qui  aroit  été  en- 
voyée en  Ambassade  avec  le  titre  d'yîm- 
bassadrlce. 

Ambassadrice,  se  dit  aussi  fami- 
lièrement au  fi;>uié.  yous  m'avef  en- 
voyé une  jolie  Ambassadrice. 

AMBL.  s.  m.  Combinaison  de  deux 
numéros  pris  ensemble  à  la  loterie, 
et  sortis  ensemble  de  ta  roue  de  for- 
tune. Avoir  un  ambc.  Gagner  un  ambe. 
Il  est  sorti  un  ambe. 

Use  dit  aussi  au  jeu  de  Loto  De  deux 
numéros  gagnant  ensemble  sur  lamdme 
ligne  linr  zontale. 

AMBESAS.  s.  mas.  Coup  au  jeu  du 
Trictrac  ,  lorsqu'<m  amène  deux  as. 
Amener  ambcsas.  On  dit  plus  commu- 
nément Heset. 

AlIBIANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
PhyMque.Qui  enlour-,  qui  enveloppe. 
Unflu'de  ambiant.  L'air  amhiant. 

AJMBIDEXTllE.  adj.  desag.Quise 
Tome  I, 
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sert  également  des  deux  uiains.  l/n 
homme  ambidextre.  Une  femme  ambi- 
dextre. 

AMBIGU,  UË.  adj.  Qui  peut  être 
pris  en  deux  sens,  qui  présente  deux 
sens,  comme  un  corps  teriuiiié  d'une 
manière  douteuse  présenteroit  deux 
angle»,  deux  pointes.  Réponse  ambi- 
guë. Paroles  ambiguïs.  Parler  en  termes 
ambigus.  Des  signes  ambigus.  Des  preu- 
ves ambiguës.  Les  Oracles  ttoient  souvent 
ambigus. 

Amsioit.  s.  m.  Sorte  de  repas  oùl'on 
sert  en  même  temps  la  viande  et  le 


fruit,  efnui  tient  de  la  collation  et  du 

On 
fique. 


souper. 


servit  un  ambigu   magni- 


AMBioir  ,  se  dit  aussi  Hgurcment 
pour  Un  mélange  de  choses  opposées. 
Caiactère  ambigu.  Cette  femme  est  un  am- 
bigu de  prude  et  de  coquette. 

AMBIGUMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière ambiguë,  équivoque.  1/ far/t, 
il  répond  toujours  ambieumptt, 

AiMBIGUÏTE.  s.  fem.aKT  et  I  font 
deux  syllabes.)  Défaut  o^un  discours 
é(juivo(iue  et  susceptible  de  divers 
sens.  Parle^  net  et  sans  ambiguïté.  Il  y 
a  toujours  de  l'ambiguïté  dans  tout  ce 
qu'il  dit. 

IIT FEUS E MENT.  adr.  Avec 
in.  Rechercher  ambitieusement  les 


...-IBITIEUX,  EUSK.  .idj.  Qui  a 
de  l'ambition.  Un  homme  ambitieux. 
Une  femme  ambitieuse. 

On  dit  Ambitieux,  De  tout  ce  qui 
renferme  ou  exprime  l'amlnlion.  Es- 
prit ,  caractère  ambitieux.  Prétentions  , 
manières  ambitieuses.  Style  ambitieux. 

On  appelle  Omemens  ambitieux  dans 
un  discours  ,  Des  ornemens  trop  re- 
cherchés, trop  affectés. 

Ambitieux,  est  aussi  substantif, 
et  signilie  Celui  qui  a  de  l'ambition. 
L'ambitieux  sacrifie  tout  à  sa  passion.  Les 
ambitieux  se  permettent  tout  pour  par- 
venir à  leurs  fins. 

Ambitieux  ,  ne  se  prend  jamais  dans 
un  sens  d'éloge. 

AMIUÏION.  s.  f.  Désir  immodéré 
d'honneur  ,  de  gloire,  d'élévation  ,  de 
distinction.  Grande  ambition.  Ambi- 
tion déréglée.  Ambition  démesurée.  Am- 
bition sans  bornes.  Ambition  insatiable. 
Avoir  de  l'ambition. 

Amsitioi»  ,  se  prend  aussi  en  bonne 

fiart  ;  mais  alors  il  faut  en  di'tourner 
e  sons  par  une  épiihètc  ,  ou  par  quel- 
que chose  d'équivalent.  Noble  ambi- 
tion. Ambition  louable ,  honnête.  Une 
sainte  ambition.  Ce  Prince  n'a  d'autre 
ambition  que  de  rendre  ses  peuples  heu- 
reux, 'l'oute  mon  ambition  est  d'avoir 
l'honneur  de  vous  servit.  L'ambition  des 
Sain's  est  d»  gagner  beaucoup  d'âmes  à 
Dieu. 

AMBITIONNER,  v.  a.  (  Ambitio- 
ner.  )  Rechercher  avec  ardeur,  avec 
empressement.  Ambitionner  les  hon- 
neurs ,  les  dignités  ,  Us  premières  places. 
Il  «e  dit  par  exagération  dans  les  for- 
mules de  civilité.  Ce  que  j'ambitionne  le 
plut ,  c'est  l'honneur  de  vous  servir  ,  c'est 
de  vous  pouvoir  rendre  queljue  service. 

Ambitiomhé,  ée.  participe. 

AMBLE,  s.  m.  Sorte  d'allure  d'un 
cherai,  entre  le  pas  et  le  trot.  Grand 
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amble.  Amble  doux.  AmbU  rude.  Vm. 
cheval  qui  va  l'amble.  Mettre  un  cheval  à 
l'amble.  Une  haquenée  franche  d'amble  , 
qui  se  met  d'elle-même  à  l'air.ble. 

AMBI.EH.  V.  n.  Aller  l'amble.  Une 
haquenée  qui  amble  bien.  Il  vieillit. 

AMHON.  s.  m.  Koyf{  Jubé. 

AMUHE.  s.  m.  Substance  résinensff. 
Ambre  jaune,  ambre  gris.  Un  collier 
d'ambre.  Un  chapelet  a  ambre.  Des  bra- 
celets d'ambre.  De  l'huile  d'ambre.  De 
l'ambre  fort  net.  L'ambre  jaune  attire  Ia 
paille.  Pièce  d'ambre ,  morceau  d'ambre 
gris.  Sentir  l'ambre,  le  musc  et  l'ambre. 
Essence  d'ambre.  L'ambre  gris  est  odori- 
férant. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  très  -  pénétrant ,  très- 
délié  ,  //  est  fin  comme  l'ambre. 

AMBRER.  V.  a.  Parfumer  arec  de 
l'ambre  gris.  Ambrer  des  gants. 

Ambbë,  ée.  pariitjipe.  Du  rossoli» 
ambré. 

AMBRETTE.  subst.  f.  Petite  fleur 
d'une  odeur  agréable,  et  qui  .sent  l'am- 
bre. Elle  vient  de  Constantinople.  Un 
bouquet  d'ambrctte. 

On  appelle  Pi  ire  d'ambrette  ,  Une  es- 
pèce de  petite  poire  qui  a  quelque 
odeur  d'ambre.  Un  panier  de  poires 
d'ambrette. 

AMUROSIB  ,  et  plus  communé- 
ment AMBROISIE,  s.  f.  C'est,  selon 
la  Fable,  la  nourriture  ordinaire  des 
Dieux. iMy4nci>nî  disoient  que  les  Dieux 
se  nourrissaient  d'ambroisie. 

Les  Botanistes  ont  donné  à  une 
Plante  maritime  le  nom  A' Ambro'isie  , 
à  cause  de  son  odeur  vineuse. 

AMBULANT,  ANTE.  adjecf.  qui 
vient  du  vieux  verbe  Ambuler.  Il  ne  se 
dit  guère  que  d'un  (Commis  qui  est 
obligé  par  son  emploi  (l'.iller  tle  cùté 
et  d'autre,  Commis  ambulant;  et  dans 
ce  sens  on  le  fait  quelquefois  substan- 
tif. Un  ambulant. 

On  appelle  Hôpital  ambulant ,  L'hô- 
pital qui  suit  l'armée. 

On  (lit  d'Un  homme  qui  est  toujours 
par  voie  et  par  chemin  ,  ejue  Cest  un 
homme  fort  ambulant ,  que  c  est  un  hom- 
me qui  mène  une  vie  fort  ambulante. 

AMBULATOIRE,  adject.  des  2  g. 
Il  se  dit  d'Une  Juridiction  qui  n'est 
pas  fixe  en  un  même  lieu,  mais  qui  se 
tient  tantôt  en  un  endroit,  tantôt  en 
un  autre.  Le  Grand-Conseil  est  ambula- 
toire. Le  Parlement  était  autrefois  ambu- 
latoire. 

On  dit  proverbialem.  La  volonté  de 
l'homme  est  ambulatoire ,  pour  dite  , 
qu'EUe  est  sujette  à  changer. 
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Ame.  s.  f.  Ce  (lui  est  le  principe  de 
la  vie  dans  tons  les  êtres  vivans.  Oa 
appelle  Ame  végétative,,  L'àine  qui 
fait  croître  le» plantes;  Ame  sensitive , 
Celle  qui  fait  croître,  mouvoir  et  sen- 
tir les  animaux  ;  et  Ame  raisonnable  t 
Celle  qui  est  le  principe  de  la  vie,  de 
1.1  pensée  et  des  mouvemens  volontai- 
re» dans  l'homme.  LesPhilosophes  an- 
ciens ont  appelé  \'Ame  du  monde  ,  Uik. 
esprit  universel  ,  qu'ils  suppo^oicnt 
répandu  dan»  toutes  les  partie»  de 
l'UuiTers,  ^ 
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Ame  ,  SB  dit  principalement  De  l'âme 
rftispnnaljle ,  ilc  l'aine  'le  l'homme. 
Udme  est  indivisible  ,  spirituelle  ,  immor- 
telle. Les  facultés  <i.  lame  Les  puissan- 
tes de  l'âme.  Les  fonctions  ,  les  opéra- 
tions de  l'âme.  Les  passions  dt  l'âme.  Il 
faut  aimer  Dieu  de  toute  son  âme. 

En  p.irliint  Di>  l'ftine  par  rapport  à 
isçs  bonnps  on  manvaises  qu  iliti-s,  on 
dit  :  ,Jmc  belle,  noble,  grande ,  giliié- 
reuse  ,  élevée  ,  royale  ,  hémljue.  Une 
âme  bien  née.  Ame  fuible.  ^,'lme  basse. 
Ame  lâche,  intjressée.  Ame  de  bciue. 
Aine  vénale ,  Ame  mercenaire.  Ame  noire, 
y/me  étroite,  IniapaMc  de  desseins 
Hcnércux,  de  projets  vast<  s. 

Kn  parlant  De  l'Ame  p-r  rapport  à 
la  Hcliuion ,  on  dit  :  Une  âme  régénérée 
par  le  Baptême.  Une  âme  rachetée  par 
le  sang  d  JÉSUS  CjlP.isT.  Ame  sanc- 
tifiée,  illuminée  par  la  grâc:.  C'est  une 
sainte  âme ,  une  bonne  âme.  Les  âmes 
dévotes ,  les  âmes  chrétiennes.  Nous 
avons  un'!  âme  à  sauver. 

En  parlant  Des  ;\mns  séparées  du 
corpq,ondit,  Lésâmes  des  trépassés. 
Dieu  veui'le  avoir  son  âme.  Prie{  Dieu 
pour  son  âme  ,  pour  le  repos  de  son  âme. 
Son  âme  est  devant  Dieu,  Les  âmes  qui 
sont  en  purgatoire.  Lésâmes  bienheureuses. 
i.es  âmes  damnées. 

On  dit  n  Un  iiomme  entièrement 
«léfoué  à  un  autre,  et  qid  le  sert  in- 
distinctement dans  tontes  sortes  de 
cliosi'S,  quelque  injustes  ou  quelque 
odieuses  qu'elles  soient ,  que  Cest  Sun 
iîriC  damnée.  Il  est  laniilier. 

Ame,  se  (lit  aussi  pour  Conscience. 
Jl  sait  bien  en  son  âme  que.  . .  Il  a  lame 
bourrelée. 

On  dit  absolument,  qu'  Un  homme  n'a 
point  d'âme ,  pour,  qu'il  n'a  ni  cœur, 
ni  sentiment. 

Ame  ,  Se  dit  aussi  pour  sienifier  Une 
personne  ,  soit  liomiue  ,  femme  ,  on 
enfant.  //  n'y  a  âme  vivante  dans  celte 
maison.  ]/ous  n'y  trouverez  pas  une  âme. 
Jl  y  a  cent  mille  âmes  dans  cette  ville. 

On  dit ,  nu'  Une  personn  a  l'âme  sur 
les  lèvres,  pour  dire,  qu'Elle  est  près 
♦l'expirer. 

On  dit  ligurëment,  qu'£//w  chose  est 
l'âme  d'une  autre  ,  pour  ,  que  C'est  sur 
«jnoi  elle  est  ])nnclp  ilcment  fondée  , 
«jiie  c'est  ce  qui  la  maintient,  qui  la 
idit  principalement  subsister  ou  a"ir. 
La  raison  est  l'âme  de  la  Loi.  La  bonne 
foi  est  l'âme  du  commerce. 

On  dit  ,  Donner  de  l'âme  à  un  ou- 
vrage,  pour  dire,  Exprimer  vivement 
les  (  lioses  qu'on  y  représente,  y  met- 
tre beaucoup  de  teu,  de  vivacité;  et 
cela  se  dit,  soit  en  par'ant  des  Ora- 
teurs et  des  Poêles  ,  soit  en  parlant 
«les  Peintres  ,  des  Sculpteurs  et  des 
musiciens. 

On  dit  ,  en  parlant  De  la  Sculpture  , 
cn'Elle  donne  de  l'àn.e  au  marbre  ,  pour 
dire,  qu'Llle  anime,  qu'elle  l'ait  vivre 
en  quelque  sorte  lu  in.irbre. 

On  dit,  qu'i/y  a  de  l'âme  ,  <|u'i7  n'y  a 
point  d'âme  dans  le  chant  de  quelqu'un  , 
dans  sa  déclamation  ,  pour  ilire  .  qu'Ii 
filante ,  qu'il  dëclaiiie  d'une  manière 
jridde  et  lanfjuissante. 

On  dit  proverbialemert  et  fipnré- 
ment,  d'Une  Compa{;nie ,  d'une  Ar- 
mée sans  cUc-l ,  ou  dont  le  cUtt  n'est 
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pus  capable  de  l'être,  que  Ceil  un  torpi 
sans  âme. 

Jiii  parlant  de  Devise,  on  appelle 
Anie  ,  Les  paroles  qui  servent  à  expli- 

3uer  la  flj^urerepri'Sentéedankle  eorpa 
e  la  Devise.  La  Devise  avait  pour  corps 
un  Lion  ,  et  pour  âme  cet  paroles  ,  etc. 

On  appelle  populairement,  VAme 
d'un  fagot ,  Le  menu  bois  ,  les  menues 
brandies  <|ui  sont  au  milieu  d'un  ta- 
çf>\ .  Allumer  U  feu  avec  l'âme  d'un  fagot. 
Ou  ajjpelle  VAme  du  canon  ,  Ia-  creux 
où  l'on  met  la  poudre  et  le  boulet. 

£n  parlant  Des  instriinn'ni  dr  iVIu- 
sique  ,  on  appelle  Ame  ,  Un  petit  mor- 
ceau de  bois  droit  qu'on  met  ilaiis  le 
corps  de  l'instrumi  nt  sous  le  chevalet , 
pour  soutenir  la  table. 

On  appelle  Ame ,  dans  les  figures 
de  stuc,  La  première  forme  qu'on  leur 
donne  en  les  ébauchant,  avant  que  île 
les  couvrir  de  stuc  pour  les  finir.  Ou 
donne  aussi  le  nom  A'Ame,  aux  finurc» 
de  plâtre  Qu  de  terre  ,  qui  servent  a 
celles  qu'cnp|ette  en  bronze  ou  autre 
métal.  _ 

AME  ,  KE.  adj.  Aimé.  'Vieux  mot 
qui  n'est  plus  d'usajie  qu'en  style  de 
Cliancellerie,  dans  lesLetir  s,  et  dans 
les  OrdontMiiies  du  lioi.  Nos  amés  et 
féaux  les  Gens  tenant  notre  Cour  dt  far 
leme  t.  Autre  tris  cher  et  trit-am^^lj^ 
Notre  amé  et  féal ,  etc.  ^^^ 

AiVIliUOKATlON.  s.  fém.  Prop;rès 
vers  le  bien;  meilleur  état.  Ce  bien  est 
délabré ,  mais  avec  du  temps  il  est  sus- 
ceptible d'améliorjtioi.  Il  y  a  ur.e  grande 
amélioration  dans  Pétai  de  ce  malade. 
D'i  <iensiblt's  améliorations. 

11  se  liit  De  ce  qu'un  tait  dans  un 
tonds  de  terre  iii  iians  une  maison  , 
pour  les  mettre  en  meilleur  état,  et 
pour  en  au{^uienter  le  revenu.  Un  est 
obligé  de  payer  Us  améliorations  à  un 
possesseur  de  bonne  fo- ,  que  l'on  dépos- 
sède, il  a  fait  une  amélioration  considé- 
rable dans  sa  terre. 

AsiKLioitATio»  ,  en  termes  de  Chi- 
mie ,  est  Une  opération  p.ir  laquelle 
un  métal  est  porté  à  une  plus  {grande 
perfection. 

AiVilLl.lORER.  v.actif.Bendrenne 
chose  meilleure.  Il  a  recouvré  des  titres 
qui  ont  amélioré  son  droit. 

Jl  se  dit  priniipalenient  en  parlant 
Des  répuraiions  qu'on  tait  à  un  bâti- 
ment ,  des  augniint  lions  qui  se  font  a 
iiu  hérilaf;e.  Il  a  fort  amélioré  cette  mé- 
tairie j  en  faisant  rétablir  les  bâtiment 
qui  tombaient  en  ruine  ,  et  en  faitont  fu- 
mer les  terres. 
Amllioi  É,  iv..  partiiipe. 
AJMiîN.  (On  prononce  l'N.  )  Terme 
empiunté  de  la  Langue  iiêbraiqne  , 
qui  sigiiihe  ,  Ainsi  .soit-  il.  Il  s'emploie 
pouruire  que  l'On  consent  à  une  chose. 
Il  dit  amen  à  toutes  les  propositions  qu'on 
lui  fait.  Il  est  familier. 

On  s'en  sert  aussi  pour  sionifier  Ln 
fin  d'un  discours ,  d'une  proposition. 
Attende^  jusqu'à  Amen. 

AMtNDABLE.  adj.desag.Quiest 
sujet  1  l'amende. 

AME^DE.  ».  fém.  Peine  pécuniaire 
imposée  par  la  Justice,  pour  satisliic- 
tion  et  réparation  de  quelque  faute. 
Amende  ordinai'^e.  Amende  arbitraire. 
L'amende  d'un  fol  appel,  taytr  l'amende. 
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Etre  condamné  à  l'amende,  à  de  grotte» 
amendei.  Kcu»  lere^  mit  à  l'amende, 
Receveur  det  amendas.  Kn  matière  crimi- 
nelle, toute  amende  est  injjmanle. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  ett  condamné,  tandis  qu'il  devoit 
être  dédommagé  ,  Cett  la  Coutume  de 
Lorrit  ,  Iti  battut  payent  l'amende  ;  et 
tout  simplement  ,  L*i  battus  payent 
l'amende. 

AMKHDEHovoa  AiLK,  Sorte  de  pelnc 
infamante  onlonnee  par  Justice,  et  qui 
consiste  a  recunnoitre  puMiquement 
son  crime,  et  a  en  deman<ler  pardon. 
taire  amertde  honorable ,  la  torche  au 
poing  ,  et  la  corde  au  cou. 

AMENDEMEM'.  s.  mat.  Chanpc- 
ment  en  mieux.  //  a  toujours  la  fièvre 
bien  fort  ,  il  n'y  a  point  d'amendement* 
H  n  y  a  point  d'amendement  à  ta  santé. 
Depuis  qu'il  t'est  retiré  des  mauvaise* 
compagnies ,  on  remarque  dans  ta  conduit* 
un  grand  amendement. 

AMKNuEMtNT,  se  dit  aussi  De  l'en- 
grai»  de»  terres.  Une  terre  maigre  qui 
a  besoin  d'amenden^ent. 

AMh^DEH.  V.  a.  Trrmc  de  Palai» 
qui  signifie,  Condamner  a  l'amende. 
Il  signifie  aussi ,  Rendre  meilb-ur, 
corriger.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  le  puisse 
amender.  Un  Juge  ,  entérinant  des  lettres 
de  pardon  pour  un  coupable  ,  lui  dit  :  La 
Loi  te  cond  tmne,  le  Roi  te  pardonne  ,fquc 
Dieu  t'amende. 

Amerklr,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  jaut  espérer  qu'il 
s'amendera.  On  dit  proverl  ialeuient  en 
ce  sens  ,  J^lal  vit  qui  w  s'amende  ,  pour. 
C'est  taire  un  mauvais  usage  de  la  vie 
que  de  ne  se  pcùiit  t  orriger. 

Ou  dit.  Ame  der  des  terres,  pour  y 
Les  améliorer.  Amend<:r  des  terres  avet 
de  la  marne,  avec  du  fumier. 

On  oit  proveibialemeni  et  figurém. 
Cela  n  amendera  pas  votre  marché ,  pour, 
Cila  ne  lira  pas  que  vous  en  soye» 
quitte  a  meilleur  compte ,  cela  ne  ren- 
dra pas  votre  condition  meilleure. 

Amender  ,  v.  n.  signifie  ,  Devenir 
en  meilleur  état.  Ce  malade  n'a  point 
amendé  depuis  la  saignée. 

Il  signifieaussi ,  Itaisser  de  prix,  de- 
venir a  meilleur  marclie.  Le  blé  est  bien 
amendé.  Cela  a  fcit  amender  U  vin. 

On  liir  pruTeibia'ement ,  Jamais  che- 
val ni  méchant  homme  n'amenda  pour  al- 
ler à  Rome, 

A-MENDÉ,  ia.  participe. 
A.'VIKNER.  V.  a.  Mener,  faire  venir 
au  lieuoii  I  on  est.  Il  m'a  amené  ici.  Si 
vous  vf^ff  nous  voir,  amene^  votre  frère. 
Il  a  amené  du  secours,  des  troupes.  Ame- 
nez-le moi  pieds  et  poings  liés.  Je  veut 
ramènerai  rar  le  collet,  par  la  main  ,  par 
le  poing,  il  a  amené  des  ehevaux  d'An- 
gleterre. Amenez-moi  mon  cheval,  mon 
carrosse.  Ces  Boulangers  nous  amènent  dm 
pain.  Ces  charretiers  nous  amèner.t  du 
vin,  du  bois  ,  etc.  Amener  det  marchan- 
dises par  charrci,  par  bateau ,  par  mulets. 
On  dit  faniilièrem.  Quel  sujet ,  .url 
bon  vent,  quelle  bonne  ajjairetonsaminef 
)iour,  yuel  sujet  vous  lait  venir  ici  ? 
Et  par  indignation,  on  dit  d'une  per- 
sonne qui  ileplait,  ^ui  m*«  aiFif n^  rrt 
homme,  cet  imposteur  ,  ce  hâbleur  ? 

AsibHKR,    aigiiifie    aussi.   Tirer   à 
soi.  Les  t'orfals  amiutnt  les  rames  à  eus 
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On  (lit ,  amener  Ui  vaitscaux  à  boni , 
pour  ,  Les  faire  venir  à  boni  ;  et  en 
termes  do  Marine,  Amener  l'!t  voiltt , 
pour  tliio  ,  Les  abaisser.  En  termes 
«le  Marine  aussi ,  lorsqu'un  vaisso.iu 
«le  (juerre  rencontre  un  vaisseau  in- 
léricur,  on  lui  crie,  Amène,  pour  lui 
conimamler  J'approf  lier  ,  ou  lic  bais- 
ser le  p.ivillon.  Le  vaisseau  fut  obiigi 
d'amener. 

On  tlii  figur(?ment,  Je  Vii  amené  où 
je  iouloU,  pour.  Je  l'ai  l'ait  condes- 
condre  à  ce  que  je  désirois  de  lui. 

En  matière  il'Onvrajjes  de  prose  et 
de  vers  ,  et  surtout  dans  les  Pièces 
dramatiques,  on  <lit,  qu'l/ii  Auteur  a 
bien  amène  un  incident ,  une  reconnoii- 
*ance ,  etc.  pour  dire,  qu'il  l'a  lait 
▼enir  .i  propos,  qu'il  l'a  préparé  avec 
»rt.  Et  en  matière  ile  contestation  ju- 
ridique ,  ou  de  dispute  ,  on  dit  , 
<m'  Une  preuve  est  amenée  de  bien  loin  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  est  bien  reclicr- 
cUée,  qu'elle,  n'est  f^uère  naturelle. 

Amk\kh,  signilie  encore  liguréin. 
Introduire,  mettre  en  usasse.  "Ce  sent 
les  jeunes  gens,  les  femmes  jui  amènent 
les  modes  des  habits.  C'est  lui  qui  a  ame- 
né ce  jeu.  Cest  un  tel  Médecin  qui  a  ame- 
né l'usage  d'un  tel  remède. 

Amkner,  se  dit  aussi  Des  chose» 
qui  se  succèdent  ordinairement.  Ce 
vent  nous  amènera  la  pluie.  Un  malheur 
en  amène  un  autre. 

On  dit  au  jeu  ,  Amener  rafle ,  amener 
gros  jeu,  ameniTcAance,  lorsqu'on  jetant 
les  tlés ,  il  Tient  raile  ,  chance  ,  gros 

J£U. 

Ameké,  éb.  participe. 

Amené  ,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantil.  Et  on  a  dit  en  ce  sens  en  termes 
de  Jurisprudence,  Un  amené  sans  scan- 
dale,  pour.  Un  ordre  d'amener  un 
homme  devant  le  Juge,  sans  bruit, 
ians  lui  faire  affront. 

AMENIÏÉ.  s.  f.  Agrément,  ce  qui 
fait  qu'une  chose  est  agréable.  Il  se 
dit  particulièrement  d'Un  lieu,  d'une 
situation  aj^réable,  d'un  air  doux  et 
agréablement  tempéré.  L'aménité  d'un 
lieu.  L'aménité  de  l'air. 

On  l'emploie  aussi  H"nrément.  //  a 
de  l'aménité.  Il  n'a  nulle  aménité  dans 
le  caractère.  Un  style  plein  d'anémté. 

AMENUISER,  v.  act.  Keiidre  plus 
menu  ,  rendre  moins  épais.  Amenuiser 
un  bâton  ,  une  cheville  ,  un  ais, 

Ambsvisé,  ék.  participe. 

AMER,  ÈRE.  adject.  (  IR  finale  se 
prononce,  )  Qui  a  une  saveur  rude  et 
orilinairement  désagréable,  telle  que 
celle  de  l'absinthe  ou  de  l'aloès.  Être 
amer,  devenir  amer  ,  amer  comme  suie  , 
tomme  de  la  suie.  Des  herbes  amères.  Un 
suc  amer.  Cela  est  d'un  goût  amer. 

On  dit  ,  Avoir  la  bouche  amère  , 
our  dire.  Sentir  un  goût  amer  à  la 
ouche  ;  et  qii'  Une  chose  rend  la  bou- 
che amère,  pour  dire,  qu'EUe  y  laisse 
un  goût  atner.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment. Ce  qui  est  amer  à  la  bouche  ,  est 
doux  au  cœur. 

Amer  ,  se  ditfigurémentOedirersn 
choses,  pour  on  spéciher  la  qualité. 
Ainsi  on  dit,  Une  douUuramère ,  pour, 
Une  douleur  viie  et  profonde  ;  Des 
larmes  amères,  pour,  Des  larmes  i|ui 
paitentii'uue  tics-grande  douleur;  Vts 
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plaintes  amères,  des  reproches  amirt , 
une  réprimande  amère  ,  une  raillerie 
amère ,  pour,  13cs  plaintes  aigres,  des 
reproclies  durs,  une  forte  répriiiuuidu, 
ui\e  raillerie  piquante. 

On  dit  de  nié.ne,  Une  perte  amère , 
un  contre -temps  amer;  et.  Un  lui  rend 
la  rie  amère,  pour  liire.  On  lui  lait 
essuyer  des  humiliations,  des  con- 
Irailictions  fiicliouses. 

On  dit  aussi  (igurément  y4mcr,ponr 
Douloureux.  Il  est  bien  amer  à  un  père 
de  voir  ses  enjuns  ne  pas  répondre  à  ses 
soins.  Il  est  bien  amer  à  un  homme  d'être 
chassé  de  sa  tnaison. 

A  u  p.  n  ,  s'emploie  quelquefois  nu 
substantif.  L'amer  et  le  doux  sent  deux 
qualités  contraires. 

On  dit  dans  ce  m'''me  sens  ,  Prendre 
des  amers,  pour,  l'rendre  des  bouil- 
lons faits  d'herbes  ^raères. 

Il  se  dit  aussi  snbstaiilivemcnt  Du 
Kel  de  quebjues  animaux  ,  et  princi- 
palement des  poissons.  Crevir  l'amer 
d'une  carpe ,  d'un  brochet. 

AMEREMENT,  adv.  Il  ne  se  dit 
qu'au  hguré  ,  et  signilie  ,  Douloureu- 
sement. Se  plaindre  amèrement,  fleurer 
amèrement, 

AMERTUME,  s.  f.  La  qualité,  la 
saveur  de  ce  qui  est  amer.  L'amertume 
de  l'aloès  et  de  la  coloquinte. 

Il  signifie  figurémcnt ,  Affliction, 
déplaisir,  peine  d'esprit.  Avoir  le  cœur 
plein  d'amertume.  Je  vous  enparle  dans  l'a- 
mertume de  mon  cxur.  Cela  servit  à  adou- 
cir l'amertume  de  sa  douleur.  Les  dou- 
ceurs et  les  amertumes  de  la  vie.  Les  plai- 
sirs du  monde  sont  toujours  mêlés  d'amer- 
tume. 

AMÉTHYSTE,  s.  fém.  Pierre  pré- 
cieuse, de  couleur  violette,  tirant  sur 
le  pourpre,  l'ailler  une  améthyste.  Une 
améthyste  bien  mise  en  oeuvre, 

AMEUBLEMENT,  s.  m.  La  quan- 
tilé  et  l'assortiment  des  meubles  né- 
cessaires pour  garnir  une  chambre  , 
un  cabinet ,  etc.  Il  a  acheté  un  iel  ameu- 
blement. Un  ameublement  de  velours.  Un 
ameublement  de  damas. 

AMEUBLIR.  V.  a.  Terme  de  Pra- 
tique et  de  Coutume.  Rendre  n  euble , 
rendre  de  nature  mobilinire.  Hlle  a  ap- 
porté trois  cent  mille  livres  en  dot  ,  et  on 
en  a  ameubli  cent  tnille  livres.  Il  en  a  été 
ameubli  tant, 

Ameuki-ir,  se  dit  aussi  Des  terres 
qu'on  rend  plus  meubles  ,  plus  légères. 
Cette  terre  est  trop  compacte ,  il  faut  l'a- 
meublir. 

Ameubli,  ie.  participe. 

AMEUBLISSEMENT.  s.  m.  Action 
d'ameublir  ,  et  ce  qui  e.st  ameubli.  Le 
père  mariant  sa  fille  ,  n'a  consenti  qu'à 
l'ameublis  sèment  de  cinquante  mille  livres. 
L'ameublissemcnt  montoit  à  tant. 

AMEUTiiR.  V.  a.  Mettre  îles  chiens 
en  état  de  bien  chasser  ensemble.  Il 
faut  du  temps  pour  ameuter  des  chiera 
qui  n'ont  pat  accoutumé  de  chasser  en- 
semble. 

Il  signifie  fignrément  Attrouper,  et 
animer  plusieurs  personnes  pour  les 
faire  agir  de  roticerr.  //  ameuta  les  Mar.' 
ch  inds  du  quartier.  Quand  il  eut  ameuté 
tous  ses  amis  pour  faire  passer  cette  dé- 
libération. 

A.utvTB  ,  LE.  parlicipe.  Det  chiens 
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qui  tu  tout  pat  encore  anitutit.  Det  gens 
airuutéi. 

AMI 

A3If ,  IE.  s.  Celui  ou  celle  avec  qui 
on  est  lié  d'une  aflection  réciproque. 
Ami  fidèle.  Ami  constant.  Ami  sincère. 
Ami  solide.  Ami  cordial.  Ami  sûr.  Ami 
éprouvé.  Ami  généreux.  Ami  intime. 
Vrai  ami.  Véritable  ami.  Ami  chaud. 
Cest  son  bon  ami,  ton  meilleur  ami.  Cest 
Vami  du  cxur.  Ilest  son  ami  depuis  long- 
temps,  de  tout  temps.  Il  a  été  son  ami 
dam  tout  les  f.mps.  Etre  ami  dam.  la. 
bonne  et  dans  la  mauvaise  jortune.  £tre 
ami  à  toute  épreuve,  htre  ami  jusqu'à  la 
mort.  Avoir  des  amis.  Se  faire  des  ainit. 
Acquérir  des  amis.  Kntretenir  ,  ménager  , 
cultiver,  conserver  ses  amis,  l^égliger  , 
oublier  ses  amis.  Se  brouiller  avec  set 
amis.  Perdre  ses  amis.  Servir  set  amis. 
Employer  ses  amis.  Traiter  en  ami.  Par- 
ler en  ami.  Agir  en  ami.  Cela  n'est  pas 
d'un  ami,  d'un  bon  atni.  Cela  est  d'uu 
mauvais  ami,  d'un  Jaux  ami.  Il  ne  faut 
point  de  cérémonie  entre  amis.  Tout  at 
commun  entre  amis.  Cela  vaut  tant  entre 
deux  amis.  Deux  femmes  qui  sont  bonnet 
amies.  Elle  est  fort  son  amie.  Cest  une  de 
ses  amies  ,  une  de  ses  bonnes  amies.  Il 
était  autrefois  de  mes  amis.  Je  serai  tou- 
jours son  ami,  quoiqu'il  ru  soit  pas  le 
mien. 

On  dit.  Ami  jusqu'aux  autels  ,  pour. 
Ami  à  tout  faire,  excepté  ce  qui  est 
contraire  à  la  Religion  ;  et  Ami  jusqu'à 
la  bourse  ,  pour  ,  Ami  à  rendre  toute» 
sortes  de  services  ,  excepté  d'aider  de 
son  argent. 

On  (lit  proverbialem.  Ami  à  pendre 
et  à  dépendre,  pour  dire.  Absolument 
dévoué.  Il  est  du  style  le  plus  familier. 

On  dit ,  y^ini  de  table  ,  ami  de  bouteille^ 
ami  de  débauche,  pour.  Un  ami  avec 
qui  on  n'a  d'autre  liaison  que  celle  qui 
est  fondée  sur  le  plaisir  de  la  table  , 
de  la  débaui  he.  Et  on  appelle  Ami  de 
Cour,  Un  homme  qui  n'a  qu*'  tie  fausses 
apparences  d'amitié-.  Ami  de  la  faveur. 
Ami  de  la  fortmu ,  Un  homme  qui  ne 
rend  des  soins,  qui  ne  s'attache  qu'a 
ceux  qui  soîit  en  faveur,  en  fortune. 
Et  on  dit  ,  qu'Un  homme  est  ami  de  la 
vérité,  de  la  raison,  de  la  justice,  pour 
ilirc,  qu'il  aime  la  vérité,  la  raison, 
la  justice. 

Ami,  est  quelquefois  un  terme  da 
familiarité,  dont  on  se  sert  en  par'ant 
à  des  personnes  fort  inférieures.  Tra- 
vaille^  ,  mes  amis  ,  vous  serej  tien  payés. 
Tiens,  mon  ami ,  mon  bon  ami  ,  voilà 
pour  ta  peine,  yiens-fà,  l'ami  ,  feras- tu 
bien  un  message  pour  moi  f 

Cest  aussi  quelquefois  un  terme  de 
hauteur  et  de  mépris.  Mon  petit  ami  , 
je  veux  que  vous  sachiez  que  ,  .  . 

On  dit  proverbialement  :  Les  boni 
comptei  font  tes  bons  amis.  Ami  au  prê- 
ter, et  ennemi  au  rendre. 

Ami,  se  dit  aussi  Des  animaux, 
pour  marquer  l'alfeciion  qu'ils  ont 
pour  les  hommes.  Il  y  a  des  animaux 
qui  .wnt  amis  de  fhotr.me.  .Le  chien  est 
ami  de  l'homme. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  chose» 
qui  naroisscnt  avoir  quelque  sympa- 
thie les  unes  avec  les  antres.  L'ormttu 
est  ami  de  la  vime. 

G  a 
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Il  se  lUt  parrillnnrnt  Dr  certaines 
liqiiRiirs,  (lo  crrtainc»  odeurs  qui  con- 
fortent, qui  rcioiiissmt.  Ltvin  tu  ami 
du  cŒiir.  Il  y  a  det  ttntcurt  qui  sont  amUt 
du  cerveau. 

Amie,  «ub.  fém.  s'eat  dit  antrofoia 
poiii  signifier  Une  Maîtresse,  une  pi-r- 
tonne  aycc  qui  on  est  en  commerce  de 
galanterie. Cetlesipnilication  sV«i  en- 
core tonservëe  dans  les  (jéncalo{;ies  , 
où  en  parlant  <le  liàtardisc  ,  on  dit  , 
Un  tel  tut  d'une  telle  «un  amie  ;  et  dans 
quelques  phrases proverbinles, comme, 
Jamais  honteux  neut  belle  amie,  pour 
«lire,  qu'lin  amour  il  laui  être  entre- 
prenant. El  l'on  dit ,  d'apn's  l'ani  ienne 
Chevalerie,  Houi  verront  qui  aura  belle 
omit  ,  pour  dire  ,  Nous  verrons  .i  qui 
la  fortune  sera  liivorable. 

On  dil ,  M'amie ,  par  abrégé  de  Mon 
amie  ;  et  t'est  un  terme  dont  quelques 
maris  se  servent  en  parlant  à  leurs 
femmes ,  et  dont  on  »e  Eort  aussi  en 
parlant  a  des  femmes  d'une  condition 
fort  inférieure. 

Mie  ,  se  tlit  au.ssi  par  abrège  d'A- 
mie ,  et  c'est  un  terme  dont  on  se  sert 
populairement  avec  lesenlans,  quand 
on  leur  parle  de  leur  Gouvernante. 
Aimci-riius  bien  votre  Mitf 

Ami  ,  est  aussi  adjectif,  et  alors  il 
signifie.  Propice,  favorable,  et  n'est 
guère  d'usage  r,u'cn  Poésie.  Let  des- 
tins amis.  La  fortune  amie 

AMIABLE,  adj.  des  2  g.  Doux,  gra- 
cieux. Accueil  amiable.  Farolts  amia- 
bles. 

On  appelle  Amiable  Compositeur ,  Ce- 
lui qui  accommode  un  différent  par 
les  voies  de  la  douceur. 

A  l'asiiable.  fajon  de  parler  ad- 
yerbiale.  Parla  voie  de  la  douceur, 
snns  procès.  Islousen  conviendrons  à  l'a- 
miable. Traiter  les  choses  à  l'amiable. 
Vider  un  différent  à  l'amiable. 

On  appelle  y  ente  à  l'amiable.  Celle 
oti  les  prix  sont  marqués  sur  cliaque 
effet. 

AMIABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière amiable.  Il  lui  aparlé  j'urt  amia- 
bhment. 

AMIANTE,  s.  m.  Matière  minérale 
dont  on  fait  de  la  toile  incombusiible. 
Les  Anciens  brûlaient  les  corps  dans  de 
la  toile  d'Amiante. 

AMICAL,  ALE.  adi.  Qui  part  de 
S'amiiié.  Conseil  amical.  Exhortations 
amicales.  Il  n'est  point  d'usage  au  plu- 
riel nins(  uliu. 

AMICALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière amicale. 

AMICr.  s.  m.  (LeCneseproDonce 
point.  )  Sorte  de  linge  bénit ,  que  le 
Prêtre  met  sur  sa  létc  ,  ou  sur  ses 
épaules,  quand  il  .s'li.>bille  pour  dire 
]a  Messe.  C'est  par  l'amict  que  le  Prê- 
tre commence  à  s'habiller  pour  dire  la 
Messe. 

AMIDON.  6.  m.  Certaine  pâle  qui 
est  faite  «le  (leur  de  funnent  Siulie,  et 
qu'on  délaie  pour  en  laire  de  l'empois. 
Uue  livre  d'amidun.  L'amidon  le  flusjin 
est  la  poudre  à  poudirr. 
,  AMIDON  NIER  ,cu  AMIDONIEH. 
snbst.  mascul.  Faiseur  et  marchand 
d'amidon. 

AMIGDALE.  subst.  fémin.  Voftj 
AuvuuAi.i;. 
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A-MI-LA.  Terme  «le  Mii.iique  ,  par 
lequel  on  désigne  la  note  la.  Le  ton 
d'it  -  mi  -  la.  Cet  air  ett  en  a-  mi  -  la. 
Prendre  l'a  -  mi  -  la  de  l'Opéra  ,  d'un 
concert,  etc. 

AMINCIK.  ▼.  a.  Rendre  plui  mince. 
Amincir  une  pièce  de  bois. 

Aminci  ,  IK.  participe. 

AMIRAL,  s.  m.  Gianil  Officier  qui 
commande  en  cliefà  tous  les  vaisseaux 
de  haut  bord,  à  tous  les  navires  de 
guerre.  Amiral  de  France.  La  Charge 
d'Amiral  de  France  tst  une  des  gr.indes 
Charges  de  la  Couronne.  Amiral  de  Hol- 
lande ,  dt  '^éhndt.  Amiral  d'Angleterre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'OKiiier  qui  com- 
mande une  Armée  navale-,  une  Es- 
cadre ,  une  Hutte  ,  quoiqu'il  n'ait  point 
la  Charge  d'Amiral.  Ce  Capitaine  était 
Amiral  de  cette  Flotte. 

On  appelle  aussi  ./émirat ,  I<e  prin- 
cipal vaisseau  d'une  Flotte.  Il  a  ser\'i 
toute  la  campagne  sur  l'Amiral. 

AMIRAUTE,  s.  f.  Elit  et  Office 
d'Amiral.  L'Amirauté  de  France.  Les 
droits  de  l'Amirauté. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  Siège  de 
la  Juridiction  de  l'Amiral.  Lieutenant 
de  l'Amirauté,  frocuttur  du  Roien  l'A- 
mirauti.  Faire  juger  une  prise  en  l'Ami- 
rauté. 

AMITIÉ,  s.  f.  Aifeciion  que  l'on  a 
pour  quelqu'un,  et  qui  il'ordinaire  est 
mutuelle.  Ils  vivent  dans  une  grande 
amitié.  Ancienne  amitié.  Etroite  amitié. 
Ferme  ,  constante  amitié.  Grande  amitié. 
Bonne  amitié.  Amitié  réciproque.  Amitié 
sainte  ,  sacice  ,  inviolable  ,  véritable  , 
tendre  ,  sincère  ,  cordiale.  Amitié  appa- 
rente. Amitié  feinte  ,  simulée  f  trompeuse  , 
fausse.  Les  nœuds ,  les  liens  de  l'amiiic. 
Les  lois  ,  Us  devoirs  ,  les  engagemens  de 
l'amitié.  Les  plaisirs  ,  les  douceurs  ,  Us 
tendresses  de  l'amitié.  Les  sentimens  de 
l'amitié.  Contracter  amitié j  et  iaïuiliè- 
renient ,  Faire  amitié  avec  quelqu'un.  En- 
tretenir l'amitié  ,  renoncer  à  l'amitié  , 
manquer  a  l'amitié.  Rompre  l'amitié.  Re- 
rwucr  amitié.  Répondre  à  l'amitié.  Pro- 
mettre ,  jurer  amitié.  Lier  amitié.  Culti- 
ver l'amitié.  Vivre  en  amitié.  Faire  quel- 
que chose  par  amitié  ^  par  bonne  amitié. 
Ils  sont  en  grande  amitié.  Demander  à 
quelqu'un  son  amitié.  Recevoir  quelqu'un 
dans  son  amitié.  Prendre  en  amitié.  Il 
n'y  a  guère  de  véritable  amitié  qu'entre 
égaux.  J'ai  toujours  eu  de  l'amitié  pour 
lui ,  et  il  n'en  a  jamais  eu  pour  moi.  Le 
Prince  l'honore  de  son  amitié. 

On  ilil  dans  le  style  Lmiilier:  Faites- 
moi  l'amitié  de  parler  de  mon  afjaire  à 
mes  Juges.  E'aites-moi  l'amitit  d'aller 
jusque-lj. 

On  dit  aussi ,  Faîta-moi  cette  amitié; 
et  c'est  pour  dire  ,  Faites-moi  ce  plai- 
sir ,  faites-moi  le  flaiiir... 

On  dit  provcrbialrmciit ,  Les  petits 
présens  entretiennent  l'amitié,  pour.  Les 
petits  soins,  les  moindres  choses  ser- 
vent à  lier  davanlaiic  l'.imilié. 

Amitié  ,  se  dit  aussi  De  l'aiVeclion 
que  les  .•uimauxrni  pour  les  hommes. 
Ce  chien  a  bien  de  l'amitié  pour  son 
maître. 

Ou  dit  ,  en  tenues  de  Peinture , 
L'amitié  des  couleuis  ,  pour,  La  con- 
venance que  certaines  coulcnrt  out  les 
unes  avec  les  autres. 
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Amitiés,  au  pluriel,  signifie  Ca- 
resses ,  paroles  obligeantes  qui  mar- 
quent de  r.ifléftion.  Il  m'a  fait  des 
amitiés.  Il  m'a  fait  mille  amitiés.  Faites- 
lui  mes  amitiés. 

On  le  dit  aussi  au  sinnlier .  Faire 
amitié  à  quelqu'un.  Il  m'a  fait  amitié  en 
toute  occasion. 

A  M  M. 

AMMAN,  sub.  m.  Titre  de  dignité 
qu'on  donne  en  Suisse  aux  Clicis  de 
quelques  Canlon». 

AMMEISTRE.  i.  Diaa.  Échevin  de 
Strasbourg  ,  et  de  plusieurs  autres 
Villes  irAllemagne. 

AMMI.  sub.  m.  Pl.inte  ombellifére. 
Les  semences  de  quelques-unes  de  sea 
espèces  ont  une  otieur  aromatique. 

A.MMON.(Corned')s.  f.  (Onpron. 
les  deux  M.)  Nom  donné  dan*  t'Hi»- 
loire  naturelle  à  une  coquille  en  spi- 
rale qui  ne  se  trouve  que  pétrifiée  et 
dans  le  sein  de  la  lerre. 

AM.MONIAC,  AQUK.  adj.  (On  pr. 
les  M,  et  le  C  final.)  On  le  joint  au 
mot  Sel,  pogr  designer  Un  sel  neutre 
lormé  par  l'union  ilu  sel  roarin  et  de 
l'alcali  qu'on  nonmiv  volatil.  Il  se  tire 
de  l'urine  et  des  excrimens  des  cha- 
meaux. On  dit ,  le  Sel  ammoniac.  Il  y  a 
aussi  une  gomme-résine  qu'on  nomme 
Gomme  ammoniaque. 
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AMNIO.S.  s.  m.  (On  prononce  l'M 
et  l'.S.)  Terme  d'Anatomic.  Une  dei 
enveloppes  du  fcelus. 

AMNISTIE,  a.  f.  (On  prononce  l'M 
et  i'S.  )  Pardon  que  le  Souverain  ac- 
corde à  ses  Sojets  ,  principalement 
pour  crime  de  rébellion  ,  ou  de  déser- 
tion. Le  Roi  accorda  une  amnistie  géné- 
rale. On  publia  l'amnistie.  Accepter 
l'amnistie.  Il  fut  compris  dans  l'am- 
nistie. Ceux  qui  Jurent  exceptés  de  l'am- 
nistie. 
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AMODIATEUR.  ».  m.  Qui  prend 
une  terre  à  ferme.  Il  s'est  rendu  amo- 
diateur  d'une  telle  terre. 

11  n'est  plus  guère  d'usage  qu'en 
quelques  Provinces. 

AMODIATION,  s.  f.  Bail  à  ferme 
d'une  terre  en  grain  ou  en  argent. 
Faire  tamodiation  d'une  terre. 

AMODIER.  V.  a.  AHcrmer  une  terre 
en  groin  ou  en  argent.  Il  a  amodié  sa 
terre  à  tant  tn  blé  ,  à  tant  en  argeiu. 

Amodié,  £b.  participe. 

AMOINDRIE.  T.  act.  Diminuer, 
rendre  moindre.  Cela  amcindiira  votre 
revenu.  Cela  a  beaucoup  amoindri  tes 
forces. 

On-<lit  aussi  S'amoindrir ,  Devenir 
moindre.  Son  revenu  s'amoindrit  tous  Us 
jours. 

Amoiicd«i,  ik.  participe.  iiuirrvfRU 
est  amoindri. 

AM01NDRISSF,MENT.  s.  m.  Di- 
minution. L'amoindrissement  de  sa  for- 
tune. L'amoindrissement  de  sa  puissance , 
de  ses  moytiu. 

AMOLLIR.  V.  a.  P.-ndre  rann  M 
maniable.  Le  chaud  amollit  !a  c-rc. 
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Il  signifie  figurf'mpnt ,  Rendre  mon 
tt  ellcininé.  la  volupté  amollit  le  cou- 
rage. La  retraite Jorltjic  la  vertu,  la  vie 
diiiipc'e  l'amollit. 

S'amullir.  V.  pron.  Devenir  mou. 
Au  l'gure,  S'aiiojblir,  devenir  ctté- 
niinc. 

Amolii,  ib.  participe. 

AMOLLISSEMliNT.  ».  m.  Action 
de  mollir.  L'amollissement  de  la  cire. 

Il  se  dit  aussi  au  tiguré.  L'amollisse- 
ment du  courage. 

AMONCELER,  v.  act.  J'amoncelle  , 
j'amoncelois.  Knlasxer,  mottreplusieurs 
rhiises  en  un  monceau.  Amonceler  des 
gerbes.  Amonceler  plusieurs  choses  les 
unes  sur  les  autres. 

Amoncbi.é,  ée.  participe. 

AMOK'J'.  adv.  Terme  usité  parmi 
les  Mariniers ,  pour  sif;nifièr  ,  Lt^  c6lo 
d'où  vient  la  rivière  ,  et  <jui  n'est 
d'usage  qu'avec  la  particule  Oe.  Le 
fays  d'amont.  Ces  bateaux  ,  ces  mar- 
chandises viennent  d'amont ,  du  Fays  d'a- 
mont. Le  vent  est  d'amont,  vient  d'amont. 
On  appelle  Vent  d'amont ,  Le  vent  du 
Levaut. 

AMORCE,  s.  {.  Appât  pour  prendre 
des  poissons,  des  oiseaux,  etc.  Pren- 
dre des  poissons  avec  de  l'amorce.  De  l'a 
morce  pour  prendre  des  oiseaux. 

Amorc£  ,  se  dit  aussi  De  la  poudre 
à  cauon  ,  qu'on  met  dans  le  bassinet 
tl'une  arme  à  leu  ,  ou  j  des  lusées ,  à 
des  pétards  ,  etc.  pour  y  lairc  prendre 
feu.  L'amorce  est  bien  sèche.  L'amorce 
est  mouillée.  L'amorce  nt  prendra  pas. 

Amoscb,  se  dit  iigurémcnt  De  tout 
ce  qui  attire  la  volonté  ,  en  flattant  les 
sens  ou  l'esprit.  Les  amorces  de  la  vo- 
lupté. Douce  amorce.  Dangereuse  amorce. 
Il  n'y  a  point  de  plus  grande  amorce  pour 
les  âmes  basses  que  l'intérêt.  La  gloire  a 
de  puissantes  amorces  pour  les  grandes 
âmes.  Éviter  l'amorce  ,  y  résister.  xVc  vous 
laisse^  pas  prendre  à  l^amoice. 

AMUKCER.  V.  a.  Garnir  d'amorce. 
Amorcer  un  hameçon.  Amorcer  un  pis- 
tolet ,  une  ariuebuse  ,  un  canon  ,  une 
fusée. 

Amorcer  ,  signifie  aussi  ,  Attirer 
avec  de  l'acnorce.  ^mxircer  des  poissons , 
des  oiseaux. 

A.uoRcER  ,  signifie  aussi  figuré- 
ment ,  Atàier  par  des  <  lioscs  qui  tl.it- 
frnt  l'esprit  ou, les  sens.  Se  laisser  au. ur- 
ccr  au  gain.  Etre  amorcé  par  le  gain. 
C'est  une  femme  adroite    et  dangereuse  , 

Îui  sait  les  moyens  d'amorcer  les  gens. 
l  s'est  laissé  amorcer  par  une  apparence 
de  gloire. 

Aiaunci';,  ÉE.  participe. 

AMORÇOIK.  snb.  mas.  Outil  dont 
1  artisan  qui  irav  lille  en  bois  se  sert 
pour  couimencer  les  trous. 

AMORTIR,  v.  a.  Rendre  moins  ar- 
tlcnt ,   moins  acre,  moins  viiilonr.   Ce 
feu  est  trop  grand  ,  il  fjut  y  jeter  de  l'iju 
pour  l'amortir.  Amortir  le  jeu  d'un  érési 
pèle  avec  de  l'oxycrat. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  perdre  de  la 
force  il  nu  coup  de  feu.  lire  fut  un  coup 
de  pistolet  de  jort  prés ,  mais  son  buffle 
amortit  un  peu  le  coup.  Ou  dit  aussi 
S  amortir.  Le  coup  s'amortit  contre  son 
lufjl: ,  t'est  -  à  -  dire,  Devint  moins 

loiT. 

Il   se  dit   aussi  Des  Ucrbcvs  ,    et  i! 
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signifie  pareillement,  Leur  faiie  per- 
dre de  leur  force  ,  de  leur  àcrcté ,  et 
do  leur  amertume  ;  et  il  «'emploie  jilus 
ordinairement  au  neutre.  Faire  amor- 
tir dis  herbes  dam  de  l'eau  bouillante. 
faire  amortir  du  cerfeuil  sur  une  pelle 
rouge . 

11  se  dit  aussi  Des  couleurs  ,  pour 
dire  ,  En  alfoiblir  la  vivacité  ,  l'éclat , 
par  des  couleurs  sombres  ,  ou  autre- 
ment. Ces  couleurs  sont  un  peu  trop 
vives  et  trop  dures  ,  il  faut  les  amortir 
par  d'autres  plus  douces.  Le  temps  amor- 
tit les  couleurs  ,  et  rend  la  peinture  plus 
tendre. 

On  dit  figurément ,  Amortir  les  feux  , 
les  ardeurs  de  la  jeunesse  ,  amortir  les 
passions,  pour  dire,  Rendre  les  pas- 
sions moins  vives  ,  moins  ardentes. 
Le  temps  amortit  Us  feux  de  la  jeunesse. 
AuoRTiR  ,  se  dit  encore  en  matière 
de  rentes,  de  pensions,  et  de  devoirs 
de  fief,  et  signifie.  Les  éteindre  ,  les 
faire  cesser,  en  payant  ou  eu  détlom- 
magennt  ceux  à  qui  l'on  doit.  Amortir 
une  dette  ,  une  rente  ,  une  pension.  Amor- 
tir une  redevance  de  fief . 

Amortir,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Payer  le  droit  d'aniortisseiuent.  Amor- 
tir une  terre  ,  un  fief ,  une  maison. 

Ou  dit  aussi ,  que  Lé  Hoi  amortit  une 
terre,  pour  dire  ,  qu'il  permet  que  des 
gens  de  mainmorte  possèdent  une 
terre  en  fief,  etc. 
Amorti,  ik.  participe. 
AMORTISSEMENT,  s.  m.  Terme 
de  Pratique,  qui  signifie.  Le  rachat, 
l'extinction  d'une  pension  .d'une  renie, 
d'une  reilevance  de  fiel,  taire  l'amor- 
tissement d'une  tente  ,  d'une  pension. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  do- 
maine ,  il'une  terre  ,  d'un  héritage  qui 
tombe  en  inuiiimorlc  ;  et  il  signifie  , 
La  faculté  que  donne  le  Roi  pour  faire 
que  des  gens  de  main;rorte  puissent 
devenir  propriétaires.  Ces  Religieux  ont 
payé  tant  pour  l'amortissement  d'une 
telle  terre.  Ils  ont  payé  Us  droits  d'amor- 
tissement. 

Amortissement, est  aussi  un  terme 
d'Architecture,  et  signifie  ,  Ce  qui  ter- 
mine ,  ce  qui  finit  le  comble  d'un  bi- 
linient.  Un  a  mis  pour  amortissement 
à  ce  pavillon  un  vase  de  jUurs.  Mettre 
des  figures ,  des  va^es  ,  des  trophées  au- 
dessus  d'une  corniche  ,  pour  servir  d'amor- 
tissement. Mettre  un  vase ,  mettre  une 
figure  en  amortissement. 

Il  se  dit  aussi  ,  par  extension  ,  De 
to'us  les  ornemens  qui  terminent  des 
ouvrages   d'Architecture. 

AMOUR,  s.  in.  Sentiment  par  lequel 
le  cuur  se  porte  vers  ce  qui  lui  paroit 
aimable,  et  en  désire  la  possession. 
Amour  extrême.  Amour  ardent.  Amour 
violent.  Amour  honnête  Amour  légitime. 
Amour  naissant.  Amour  divin.  Amour 
céleste.  Amour  terrestre.  Amour  char- 
nel. Amour  désordonné.  Amour  sensuel. 
Amour  conjugal.  Amour  paternel.  Amour 
filial.  Amour  réciproque.  Amour  mutuel. 
Avoir  de  l'amour,  d_onncr  de  l'amour, 
inspirer  de  l'amour,  htre  transporté  d'a- 
mour,  brûler  d'amour  ,  languir  d'amour  , 
mourir  d'amour. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
d'Une  feu-.me  laide,  que  C'est  un  vrai 
rtmide  d'amour. 
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AMOtri-rHoriE.  C'est ,  dans  le  sena 
absolue!  philosophique  ,  Le  sentiment 
d'amour  et  dr  préférence  que  chacun  a 
pour  soi ,  et  qui  est  naturel  à  tous  Ica 
nommes:  mais  dans  le  sens  le  plus  ordi- 
naire ,  il  se  prend  pour  ce  même  senti- 
ment porté  jusqu'à  l'excès  qui  en  tait 
un  vice  ;  et  il  signifie  ,  L'opinion  trop 
avantageuse  qu'un  liomme  ■  de  lui- 
même  ,  le  trop  grand  allachemcnt  a 
tout  ce  qui  lui  est  personnel.  Cet  hommt 
a  bien  de  l'ami  ur-jtopre.  Il  est  pétri 
d'amour  propre.  Il  y  a  bien  de  l'amour- 
propre  dans  cette  prétention  ,  dans  ce  lan- 
gage ,  dans  cette  réponse.  L'amour-propr* 
est  le  mobile  de  toutes  ses  actions. 

Amour  de  soi.  On  le  dislingue  de 
l'Ainour-propre,  en  ce  qu'il  n'exprime 
que  l'attachement  de  chacun  a  sou 
existence  et  à  son  bien-être  ;  senti- 
ment légitime  et  nécessaire  à  tous  lea 
hommes  :  il  ne  devient  vicieux  que 
par  l'excès;  et  alors  c'est,  ou  l'Aniour- 
propre,  ou  l'Égoïsme.  L'amour  de  soi 
a  été  donné  à  chacun  pour  veiller  à  sa 
conservation. 

Le  mot  à' Amour ,  étant  joint  avec 
divers  termes  précédés  des  partit  ujcs 
de,  du,  des ,  reçoit  divers  sens,  selon 
les  divers  termes  avec  lesquels  il  se 
joint. 

Quelquefois  la  particule  de  ,  dont  il 
est  suivi,  sert  à  marquer  de  quelle 
nature  est  l'amour  dont  on  parle  ,  et 
en  ce  sens  on  dit.  Amour  de  biemeil- 
lance  ,  amour  de  charité  ,  amour  de  con- 
cupiscence  ,  amour  d'intérêt ,  pour  dire  , 
Un  amour  qui  procède  d'un  sentiment 
de  bienveillance,  de  charité,  d'inté- 
rêt ,  etc. 

Quelquefois  lo«  particules  de,  du, 
des ,  servent  à  marquer  l'objet  vers 
lequel  l'r>mour  se  porte.  Ainsi  on  dit , 
L'amour  de  Dieu  ,  l'amour  du  prochain  , 
l'amour  des  créatures ,  l'amour  de  la  li- 
berté,  l'amour  de  la  Falrie,  l'amour  de 
la  gloire  ,  l'amour  de  la  vertu  ,  l'amour 
des  richesses  f  l'amour  des  plaisirs  ,  l'a- 
mour des  femmes  ,  pour  dire.  L'amour 
qu  on  a  pour  D'eu,  pour  le  procfiain, 
pour  les  créatures,   etc. 

Quelquefois  aussi  «es  mêmes  parti- 
cules servent  à  marquer  îe  sujet  tians 
lequel  l'amour  rcside.  Aîn^i  on  dit , 
L'amour  des  pères  ,  l'amour  des  mères  , 
l'amour  des  peuples ,  etc.  peur  ,  L'amour 
qu'ont Jes  pères  et  les  mères,  l'aiiioui 
qu'ont  les  peuples  ,  etc. 

M'amour  ,  expression  familière  ,  au- 
trefois employée  pour.  Mon  amour, 
et  qui  a  vieilli. 

On  ilit  proverbialement ,  Tout  par 
amour  ,  et  rien  par  force ,  pour  marquer 
qu'On  réussit  toujours  plus  par  Ui  voie 
de  douceur  que  par  toiile  autre;  et, 
JKour  l'amour  de  Dieu ,  pour  iliie  ,  Daus 
la  seule  vue  de  plaire  à  Dieu.  Faire 
quelque  chose  pour  l  amour  de  Dieu.  On  (c 
ilit  de  plus  dans  le  iliscours  familier, 
pour  dire,  S.ms  aucun  intérêt.  Un  lui 
a  donné  cela  pour  l'amour  de  Dieu.  Cil 
dit  ironiquement ,  Comme  pour  l'arr.our 
de  Dieu ,  pour  exprimer  Une  chose 
faite  ou  donnée  à  contre-coeur,  ou  un 
don  lait  avec  lésineiie.  On  lui  en  a  donné 
comme  pour  [amour  de  Diiu.  On  dit 
aussi ,  Four  l'amour  de  juel^u'un  ,  \>uv.r  , 
I  Par  la  considéialion ,  par  l'csliuic  ,  p.^.r 
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l'atl'ection  qu'on  a  pour  qiiplqu'an. 
Cetc  UTu  chcte  qut  je  vou$  prie  de  faire 
pour  l'amour  de  moi.  Je  voudruit  pour 
l'amour  de  voua  que  cela  Jût. 

En  parlant  Des  leuicllea  dc«  mi- 
maux,  (in  iiit ,  nu' Elltt  sont  en  amour  , 
pour,  (ju'JJlrs  «ont  en  cliaipur.  Une 
chatte  qui  est  en  amour,  i^uand  lei  b  chet 
tant  en  amour.  Quand  les  oiseaux  sont  en 
amour.  A»  frintemps toute  la  terre ,  toute 
la  nature  est  en  amour. 

Amouii  ,  quand  il  signiiic  La  pntsion 
d'un  sexe  pnur  l'autre,  est  quelqueloi» 
féminin  au  siutulicr,  en  Poésie;  et  pres- 
que toujours  ri':uinin:iu  pluriel,  même 
en  Prose.  De  nuuvelUs  amours ,  d'ar- 
dentes amours,  de  jolies  amours.  C'est 
l'objet  de  ses  amours  ;  et  dans  celte  ac- 
ception on  «lit  ,  Troubler  deux  personnes 
dans  leurs  amours,  pour.  Les  troubler 
dans   le  comuierti;  de  leur  passion. 

Amours,  se  dit  .lussi  nu  pluriel, 
pour  »ij;niticr  I-.'objet  que  l'on  aime 
avec  pission.  Être  avec  les  amours. 
Quitter  ses  amours.  Ht  dans  ce  sens  on 
dit  provcrbi.ilcnient ,  qu'il  n'y  a  point 
de  belles  prisons,  ni  de  laides  amours. 
On  <lit  aussi  proverbialement,  Froides 
mains  ,  chaudes  amours ,  pour  ,  La  f'rai- 
clieur  des  mains  marque  d'ordinaire 
u!i  icinpérament  chaud. 

A.Mouns,  se  dit  encore  au  pluriel , 
De  tout  ce  qu'on  aime  avec  passion. 
Les  tableaux ,  les  médailles  ,  Ut  livret  , 
tant  ses  amours. 

Amour,  s-  m.  Divinité  labulcuse,  à 
qui  les  anciens  Païens  ottribuoient  le 
pouvoir  de  l'aire  aimer.  Un  peint  ordi- 
nairement l'Amour  avec  un  arc  ,  un  ban- 
deau et  des  flèches.  La  mire  de  l'Amour. 
Le  bandeau  de  l'Amour.  Les  traits  de 
t Amour.  Le  Jlambeau  de  l'Amour.  Les 
ailes  de  l'Amour,  llest  beau  comme  l'A- 
mour. Les  Anciens  ont  donné  plusieurs 
frères  à  l'Amour  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  ,  Les  Amours  ,  les  tendres 
Amours.  Les  Jeux  ,  les  Ris  et  les 
Amours. 

AMOURACHER,  v.  act.  Engager 
dan»  de  folles  auiours.  Je  ne  sais  qui  a 
pu  l'.imouracher  de  cette  sotte.  Le  plus 
souvent  on  dit  S'amouracher,  et  il 
«irnilie  ,  Prendre  une  passion  folle. 
Jlest  sujet  à  s'amouracher.  Il  s'est  amou- 
raché des  sciences  occultes.  Il  n'est  que 
du  style  familier. 

Amouraché,  £e.  participe. 

AMOUUETTE.  sub.  f.  diminutif. 
Amour  de  pur  amusement ,  et  sans 
grande  passion.  C'est  un  homme  qui  a 
toujours  quelque  amourette.  Ses  amou- 
rettes lui  ont  fait  tort  dans  le  monde.  On 
dit.  Se  marier  par  amourette  ,  pour.  Se 
mirier  par  amour  ;  et  ordinairement 
cela  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'Un  nia- 
riajçe  inégal  ,  et  qui  n'est  pas  ap- 
prouvé, 

On  appelle  Amourettes ,  Certaines 
parties  délitâtes  ,  friandes  ,  qu'on  dé- 
tache de  quelques  os  de  la  vianile.  On 
lui  servit  les  amourettes. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Avec 
amour.  Soupirer  amoureusement.  Regar- 
der amoureusement. 

Il  se  dit  dans  les  Aj-ts  ,  De  ce  qui 
est  exécuté  avec  nitrclion  ,  avec  prier. 
Cet  air  veut  (tre  joué  amoureusement.  Ce 
petit  tabUnu  est  «inei^tusemtm  peint,       \ 
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AMOUREUX,  PUSE.  tdifct.  Qui 
ainje  par  amour,  tire  amoureux ,  iper- 
dumtnt  ami  ureux  ,  passionnément  amou- 
reux. Devenir  amoureux.  Il  est  amoureux 
de  cette  femme  ,  tt  elle  est  amoureuse 
de  lui. 

Il  signifie  auasi ,  Enclin  à  l'arnoor. 
//  f»f  d'un  tempérament  amoureux  ,  de 
compUjcion  amoureuse. 

On  dit  iiruverbialement  d'Un  homme 
qui  fait  rainant  de  toutes  les  femmes 
qu'il  voit,  qu'i/  est  amoureux  des  on\e 
mille  vierges,  qu'iZ  /croit  amoureux  d'une 
chèvre  coiffée. 

Amolkeux,  signifie  aussi.  Qui  mar- 
que de  l'amonr,  qui  est  plein  rie  sen- 
timens  d'amour,  qui  tend  a  inspirer 
de  l'amour  ,  à  donnur  de  l'amour.  Sou- 
pirs amoureux.  Regards  amoureux.  Lettres 
amoureusei.  Style  amoureux. 

On  dit  poétiquement.  L'empire  amou- 
reux ,  pour  ,  L'empire,  les  loi»  rie  l'A- 
mour ,  pris  comme  Divinité  f.ibuleute  ; 
et  ))our  «igniiier  aussi  L'étenilue  de 
cette  domination.  Vivre  tous  l'empire 
amoureux  ,  dans  l'empire  amoureux. 

Amoureux,  se  dit  aussi  pour  si- 
gnihcr  ,  Qui  a  une  grande  passion 
pour  quelque  chose.  Être  amoureux  de 
la  gloire.  Il  est  amoureux  de  la  fein- 
ture.  Il  est  amoureux  de  tableaux.  On 
dit,  qu'Un  homme  est  amoureux  de  ses 
ouvrages ,  de  ses  pensées  ,  de  set  senti- 
mens  ,  de  ses  opinions  ,  pour  ,  qu'il  en 
est  entêté. 

Amoureux,  est  auasi  substantif, 
et  alors  il  signilie  Amant.  Un  amou- 
reux transi.  L'amoureux  des  onje  mille 
vierges. 

AMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  amovible.  L'amovibilité  dt  ettte 
place  en  diminue  bien  le  prix. 

AMOVIBLE,  adj.  des  a  genres.  Qui 
peut  être  ôté  d'un  poste  ,  qui  peut  être 
destitué  .1  volonté.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  EcclésiastiTue.  Vicaire 
amovible.  Chapelain  amovible.  On  dit 
aussi ,  Emploi  amovible  ,  pUet  amovible. 

AMP 

AMPHIBIE,  adj.  des  a  genre».  Qui 
vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  Les  veaux 
marins  ,  les  loutres  ,  les  cattort  ,  les  cro- 
codiles ,  les  rats  d'eau  ,  etc.  ton!  det  ani- 
maux amphibies. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  amphibie. 

On  dit  ligurémeiit  d'Un  homme  qui 
exerce  deux  prolessions  disparates  , 
C'est  un  amphibie. 

AMPHIBOLOGIE.  ».  f.  Double  sens 
que  présente  une  phrase  mal  cons- 
truite. Il  y  avoit  souvent  de  l'amphibo- 
logie dans  tes  oracles  des  faux  Dieux.  Cet 
homme  ne  parle  que  par  amphibologie. 

AMPHIBOLOGIQUE,  ad),  des  2.  g. 
Ambigu,  obscur,  ayant  double  sens. 
Discours  amphibologique.  Oracle  amphi- 
bologique. Réponse  amphibologique. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.  adv. 
D'une  manière  amphibologique.  Sou- 
vent les  oracles  parlaient  amphibologi- 
quement. 

A-MPHICTYONS.  s.  roas.  pi.  Nom 
que  les  (îrccs  ilonnoient  aux  Kepii'- 
scntans  des  Villes  qui  avoient  droit  de 
sui'lrage  dans  le  Tribunal  de  la  Nation. 
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Les  Amphictyins  l'attcinblnUnt  a  Del- 
phet  et  aux  rhermopylet.  Droit  d'Am- 
phictyonie.  Ville  Amphicijonide.  SuJJrage 
Amphictyonique. 

Aill'HIGUUHI.  ».  maac.  Discour» 
dont  les  mot*  ne  présentent  que  dea 
idées  sans  ordre,  et  n'ont  aucun  teoa 
délerniiné.  Il  est  familier. 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  de»  a.  g. 
Ob.icur,  burlesque,  qui  ne  présente 
aucun  sera  <télerinine.  Un  styu  amphi- 
gourique. Des  \ers  amphigouiiques. 

AWPHlS(JIt^S.  adi.  m.  pi.  Terme 
de  Géographie.  Il  ae  dit  des  habitana 
de  la  'lAine  torride,  dont  l'ombre  tombe 
tantôt  vers  le  midi  ,  tantôt  vers  le 
nord. 

AMPHITHÉÂTRE.  ».  m.  Chez  le» 
anciens  Koinain*  ,  c'étoit  un  grand 
édihce  bâti  en  rond  ,  dont  l'intérieur 
étoit  formé  de  grgdîns,  d'où  l'on  voyoit 
IfsdimbatsdesCjladiateurs'-t  ilesbéte». 
Grand  amphithéâtre.  Amphithéâtre  spa^ 
cteux.  I.',:mphithéâtre  de  himes.  L'am- 
phithéâtre de  Vespatien  t'appelle  aujour- 
d'hui Le  toliséc. 

AmphjtméAtrb  ,  C'est  parmi  non» 
un  lieu  élevé  par  degrés  vis-à-vis  du 
Tliéitre  ,  d'où  les  Spectateur»  voient 
le  spectacle  plus  commodément.  L'am- 
phithéâtre  éloît  plein  de  monde. 

AMPHORE,  s.  f  Vase  antique  :  il 
étoit  de  différentes  grandeurs  ;  mai» 
la  j»uge  la  plus  ordinaire  est  évaluée  , 
par  les  Antiquaires  ,  à  environ  vingt- 
quatre  de  no»  pintes. 

AMPLE,  ad),  des  a  genre».  Qui  eat 
étendu  en  lonf;ueur  et  en  largeur  au- 
del.i  de  la  mesure  la  plus  ordiuaire  ,  ta 
plus  commune  de  (  haque  chose-  Ample 
étendue.  Ce  lieu  ,  cet  espace  n'est  pas  asse^ 
ample.  Une  robe  bien  ample.  Un  manteau 
fort  ample.  Ce  rideau  est  trop  ample. 

Amflb,  se  dit  figurément  De  plu- 
sieurs choses  ,  par  rapport  a  l'étendue, 
et  quelquefois  par  rapport  .i  la  durée. 
Ample  repai.  Ample  déjeûner.  Ample 
discours.  Aniplt  récit.  Ample  sujet.  Une 
ample  matière.  Une  relation  bien  ample. 
Un  ample  traité.  Un  champ  bien  ample 
pour  discourir.  Ample  pouvoir,  permis- 
sion bien  ample.  i'r'iviUges  bien  amplet. 
il  ne  demandoit  qu'un  congé  d'un  mcit  » 
on  lui  en  a  accordé  un  bien  plus  ample. 

Ample  ,  sans  inodiiicatif,  précède  le 
nom,  comme  on  le  voit  dans  les  pre- 
miers t xemp]es.  Ample  ,  piécédé  d'un 
modilicitif  ,  suit  le  nom.  Un  pouvoir 
bien  ample.    Un  congé  plus   ample. 

AMPLEMENT. adv.  D'une  manière 
ample.  Je  lui  ai  écrit  amplement ,  bien 
amplement.  Je  vous  en  entretiendrai  plut 
amplement.  Il  m'a  amplement  tatisjait. 
Il  leur  donna  amplement  à  iintr. 

AMPLEUR,  s.  f.  Etendue  de  ce  q»i 
est  ample.  Il  ne  se  tiit  qu'en  par'  m  t 
D'habits  et  de  meubles     Un  n.d:-..  .. 
qui  a  trop  d'ampleur.   Un  rideau  qn  a  .i 
pat  asseï  d'ampleur. 

AMPLIATJF,  IVE.  adjectif.  Qui 
augmente,  qui  ajoute.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  Bref»  et  Bul- 
les ,  et  autres  Lettres  Ap^ 
qui  ajoutent  quelque  chose 
iieiWvs.  Le  Hrei  ampUatif  de  LU,  c.i  J.». 
La  Rullc  ampliative  de  Paul  III. 

AMPLIATION.  sub.  (.  Terme  de 
Finance.   Le  doubla  d'une  quittance 
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eu  d'un  «ufre  acte ,  que  l'on  j(«r<Ic 
pour  le  prouuire.  K^giiut  des  amplia- 
tions. 

On  apprlle  Lettre  d'ampliation ,  Des 
Lettirs  en  Cliantellcrie  ,  pour  expli- 
quer les  nioytn»  qu'on  avuil  omis  tiaus 
une  llcquêie  civile. 

AJIl'LlUCATJiUR.  sub.  m.  Celui 
qui  aiiipHKe.  Cest  un  grand  amplifica- 
teur. Il  ne  se  dit  qiiVn  mauvaise  part. 

AMHLIFICA'l  ION.  s.  t.  Terme  de 
Hlietorique.  Dihtoiirs  par  lequel  on 
éienil  le  sujet  qu'on  traite.  Il  y  a  trop 
d'amplification  dans  ce  discours* 

On  appelle  dans  le»  Collèges,  ^m- 
pli'icaiion  ,  Le  liiscours  «pie  les  écoliers 
lont  sur  un  sujet  qu'on  leur  donne  a 
Hi^velopper.  Cet  éeulier  réussit  dam  les 
amplifications. 

AMl'LIUhH.  V.  a.  Étendre,  aug- 
menter par  le  di.iiours.  Amplifier  une 
tiouvelle.  Il  amplijit  toujours  Us  choses. 
Il  amplifie  tout  ce  qu'il  dit. 
Aiipi.iiiii ,  £E.  pariitipe. 
AAIPLISSIMi;.  superlatif.  Très- 
«mjile. 

C'est  aussi  un  titre  d'honneur  donné 
au  Hecteur  de  l'Université  de  Paris. 

AMéLlTUDK  s.  t.  Uans  le  jet  des 
bombes,  l'esi  la  li^^ue  horizontale  com- 
prise entre  le  point  il'où  part  la  liunibe, 
et  celui  où  elle  va  tomber.  L'amplitude 
du  jet. 

Amplitude  ,  en  Astronomie,  est 
l'arc  de  l'Iiori/on  compris  entre  le  vrai 
levant  ou  le  vrui  couchant ,  et  le  point 
où  un  astre  se  lève  ou  se  cou,  lie.  Am- 
plitude orientale  ou  orfiir  du  soleil.  Am- 
plitude oc  identale  ou  occase. 

AAlf'OULE.  sub.  lem.  Fjole,  petite 
bouteille.  Kn  ce  sens  il  ne  se  ilit  que 
de  La  sainte  Ampoule  ,  qui  est  une  fiole 
où  l'on  conserve  l'huile  qui  sert  à  l'onc- 
tion des  Rois  de  France  quand  on  les 
aacre. 

AMrotiLE,  sedit  aussi  Deccs  petites 
enlturet  qui  se  (ont  sur  la  peau  ,  et  qui 
sont  pleines  d'eau.  Il  lui  est  venu  une 
ampoule  à  la  main.  Il  a  des  ampoules  ,  • 
de  grosses  ampoules  aux  maitis  j  des  am- 
poules ious  les  pieds. 

AMPOULE  ,  EE.  sdj.  Enflé.  11  ne 
se  dit  guère  qu'au  ligure  ,  et  seulement 
en  parlant  De  prose  ou  oe  vers.  Vis- 
tours  ampoulé.  Style  ampoulé,  y  ers  am- 
poulé. 

AMPUTATION,  sub.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Retran(.hement.  Amputa- 
tion d'un  bras.  Il  n'a  été  sauvé  que  par 
l'amputation  de  sa  jambe,  les  Chiiur- 
giens  Jurent  d'avis  de  l'amputation. 

AMPUTER,  r.  a.  Terme  de  CM- 
ruif^ie.  Reiranilier. 

AupuTi ,  £E.  participe. 

A  M  U 

AMULETTE,  subst.  masc.  Figure 
«u  caractère  qu'on  porte  sur  soi ,  en 
y  attachant  une  conhance  supersti- 
tieuse. 

AMURER.  T.  a.  Terme  de  Marine. 
C'est  bander  les  cordaj;es. 

Amurk,   ke.  participe. 

AMUliliS.  s.  t.  pi.  Trous  pratiques 
dans  le  plaibord  d'un  v.iisseau  ,  pour  y 
arrêter  certaines  cordes  qui  servent  a 
banilcr  les  voiles. 
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AMUSANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
amuse  agréablement,  qui  divertit.  Cest 
un  esprit  amusant.  Cest  Is  personne  du 
monde  la  plus  amusante.  Un  livre  jort 
amusant.  L'est  un  homme  d'unt  conversa- 
tion fort  amusante. 

AMUSEMENT.  8.  m. Ce  qui  amuse, 
ou  qui  sert  à  amuser.  Doux  amusement. 
Amusement  innoctnt.  Son  luth  fait  son 
amusemint.  C'est  sun  amusement.  Agréa- 
ble amusement. 

A.Mi/SEjiENT,  signifie  aussi  Trom- 
perie ,  promesses  trompeuses.  Tout  ce 
que  vous  me  dite»  là  ,  n'est  qu'un  amuse- 
ment. 

A-\1U.SER.  V.  acf.  Arrèrer  inutile- 
ment ,  laire  perdre  le  temps.  Amuser 
quelqu'un.  Il  ne  faut  rien  j  il  ne  faut 
qu'une  mouche  pour  Vamuser.  Amuser 
l'enitcmi. 

11  si{;ni(ic  aussi  ,  Divcrlir  par  des 
choses  agr<>ables.  Kn  attendant  le  sou- 
per ,  on  amusa  la  compagnie  par  un  con- 
cert. C'est  un  homme  q::i  a  Vart  d'amuser 
agréablement  ceux  qui  le  vont  voir.  Amu- 
ser des  enjans. 

Amussu  ,  signifie  aussi  ,  Repaître 
de  vaines  espérances.  //  vous  amuse 
pour  vous  tromper.  Il  l'amuse  de  belles 
paroles.  Il  y  a  trois  ans  qu'il  l'amuse. 

S'amuseu  ,  signifie,  S'occuper  par 
simple  divertissement ,  et  pour  ne  se 
pas  ennuyer.  //  s'amuse  depuis  quelque 
temps  à  faire  des  expériences  de  fhysique. 
C'est  perdre  son  temps  ,  que  de  s'amuser  à 
faire  des  vers  ,  quand  on  n'a  point  de  ta- 
lent pour  la   i'oésie. 

On  dit  dans  h-  discours  familier,  y^ 
quoi  vous  amusei-vous  de  parler  à  un  fou .' 
pour,  Ue  quoi  vous  avisez-vous!  Et 
dans  le  même  sens  ,  JVe  vous  amuse; 
pas  à  le  plaisanter  ,  il  n'entend  pas  rail 
lerie. 

On  dit  proverbialement  ,  S'amuser  à 
la  moutarde  j  ])Our  ,  S'arrêter  à  dos 
choses  inutiles.  Et  lorsqu'un  homme 
parle  beaucoup  sur  une  afiaire,  sans 
venir  au  fait,  on  dit,  //  ne  fait'  qu'a- 
muser le  tapis.  C'est  amuser  le  tapis. 

Amusé  ,  ée.  participe. 

AMUSETTE.  s.  f.  Petit  amusement. 
Les  poupées  sont  des  amusettes  d'enfant. 
Il  regarde  cela  comme  des  amusettes.  11 
est  i\n  style  familitr. 

AiVlUSOlRE  ,  s.  f.  se  dit  faniilicre- 
nient  d'Un  moyen  d'amuser  ,  dans  le 
sens  de  Distraite.  Cela  n'est  pas  sé- 
rieux ;  ce  n'est  qu'une  emusoire.  Il  est 
peu  usité. 

A  M  Y 

AMYGDALE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
les  glandes  en  forme  o'am.inde  ,  qui 
sont  aux  deux  cotés  de  la  gorge  sous 
lu  luette.    Avoir  les  amygdales  enflées. 

AMYGDALOÏDE.  s.  1.  Pierre  figu- 
rée qui  ressemble  à  une  amande. 

A  N 

AN.  s.  m.  Le  temps  que  le  Soleil  est 
à  parcourir  le  Zodiaque ,  et  qui  est 
roniposé  de  douze  mois.  An  commencé. 
AprtS  un  an  entier.  Après  un  an  révolu. 
Au  bout  d'un  an.  Au  bout  de  l'an  il  ar- 
riva que.  .  .  ,  L'an  étant  expiré.  Le  pre- 
mier jour  de  Janvier  est  le  prtmi<r  jour 
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dt  Fan.  Jl  y  a  deux  anê,  trois  ans  ,  etc. 
Au  bout  de  cinquante  ans.  Il  n'a  pas 
encore  vingt-cinq  ans  accomplis.  Il  a  dix 
ans  de  senice. 

On  appelle  Sertice  du  bout  de  l'en,  oti 
simplement  Le  bout  de  l'an  ,  Le  Service 
qu'on  fait  dans  une  Eglise  pour  une 
personne  un  an  après  sa  mort. 

On  appelle  An  Hissext'tl ,  Celui  o& 
l'on  (ompie  un  jour  de  plus  au  mois 
do  Févriir,  qui  alors  en  a  vingt- neuf, 
au  lieu  «le  vingt -liuit  qu'il  a  d'ordi- 
naire. 

L'an  du  monde  ,  tatt  de  grâce  ,  tan  du 
salut ,  l'an  de  hictie  Seigneur ,  l'an  de 
l'Incarnation ,  sont  des  torinules  dont 
on  ^e  sert,  suivant  qu'on  suppute  les 
temps  par  rapport  ou  a  la  création  du 
monde,  ou  à  la  naissance  de  Jjisus- 

CuilIST. 

On  dit ,  Le  jour  de  Van  ,  pour ,  Le 
premier  jour  de  l'an.  Et  Hon  jour  et 
bon  an  ,  est  une  (ajon  de  parler  pro- 
verbiale et  familière ,  dont  on  se  sert 
pour  snluer  les  jiei sonnes  la  première 
fois  qu'on  les  voit  dans  les  premiers 
jours  de  chaque  année. 

Bon  an ,  mal  an  ,  espèce  de  formule 
qui  signifie,  Compensation  f.ti  te  des 
mauvaises  années  arec  les  bonnes. 
Bon  an,  mal  an,  ce  pré  lui  rapporte  tant 
de  foin.  Bon  an  ,  mal  an  ,  sa  terre  lui 
vaut  tant. 

Far  an  ,  c'est-à-dire  ,  Chaque  année. 
Sa  terre  lui  rapporte  tant  par  an. 

En  style  de  Jurisprudence,  on  dit, 
./4n  et  jour ,  pour  signifier,  L'auuce 
révolue.   Vojei  Ahmke. 

A  N  A 

ANA.  sub.  mas.  Terminaison  qu'on 
donne  à  des  titres  de  recueils  de  Pi'n- 
secs  détachées,  de  traits  d'Histoire,  etc. 
tels  que  le  Ménagiana ,  le  ferroma- 
na ,  etc. 

As  A  ,  est  aussi  un  mot  employé  dans 
les  ordonnances  des  Médecins ,  pour 
signifier,  Quantité  égale  de  drogue* 
qu'on  inèle  ensemble. 

ANACARDE,  s.  m.  Fruit  qui  a  du 
rapport  avec  celui  de  l'Acajou,  et  qui 
s'emploie  en  Médecine. 

ANACHORÈTE,  s.  m.  (l'H  ne  se 
prononce  point.  )  Ermite,  Moine  qui 
vit  seul  dans  uti  désert.  Il  se  dit  par 
opposition  aux  Moines  qui  vivent  en 
commun  ,  et  qu'on  appelle  autrement 
Cénobites.  Les  Anachorètes  de  la  Thii- 
ba'tde, 

ANACHRONISME,  «ub.  m.  Fente 
contre  la  Chronologie.  Un  accuse  l'ir^ 
gile  d'avoir  fait  un  anachronisme  ,  en  fai- 
sant hnée  et  Didon  contemporain». 

ANACHÉONTIQUE.  adj.  des  ?  g. 
Qui  est  dans  le  goût  des  Oues  d'Aua- 
créon.    Vers  Anacréontiqucs. 

ANaGALLIS.  subst.  mascul.  Voyef 
MounoN. 

ANAGOGIQUE.  adi.  de*  2  genres. 
Terme  de  Tlièoloaic.  Une  sedit  guère 
que  dans  cette  phrase  ,  Interpret.itiois 
anagogiqut ,  pour  dire  ,  Une  interpré- 
tation qu'on  tire  d'un  sens  naturel  et 
littéral  ,  pour  s'élever  a  un  sens  spiri- 
tuel et  mvstique. 

ANAGliA-MMATTSER.  y.  n.  S'oc- 
cuper Ue  l'anagramme  des  ir.Ot*. 
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ANAGRAMMATISTE.  «.  m.  Qoi 
fait  (les  nniigr^iniiies. 

ANAGKAMME.  s,  f.  Arrang«!ment 
cte«  lettres  il'iiii  mot  ,  diapox-es  de 
telle  sorte  ,  qu'elles  l'ont  un  autre  mot 
et.  un  autre  sens,  taire  une  Anagramme. 
Cette  anagramme  est  heureuse.  L'Ana- 
g'-amme  n  est  parfaite  que  quand  on  ne 
change  aucune  lettre  du  mol  sur  lequel  on 
la  Jail. 

ANAGYIUS  ,  ou  BOIS  PUANT.  ». 
m.  Arbre  d'une  moyenne  prandeur, 
qui  croît  eu  Italie  ,  en  Espagne  ,  etc. 
Sa  (leur  est  légumineuse.  Ses  feuilles 
hoiss(!es  dans  les  mains  ,  rendent  une 
odeur  torte  et  désagréable.  On  en  fait 
usa"e  en  Médecine. 

ANALECTES.  s.  m.  pi.  Fragmens 
clioisis  d'un  Auteur. 

ANALEME.  sul)».  mas.  Projection 
orlliograpliique  de  la  Sphère  sur  te 
coUne  des  Solstices. 

ANALEPTIQUE.  »ub.  fém.  Partie 
de  l'art  de  conserver  la  santé,  ou  de 
l'hygiène. 

Aiv.M.EPTiQDF.  adj.  des  2  genr.  lise 
dit  d'Un  ronii'de  qui  fortilie. 

AN  ALISE,  s.  {.  Terme  Diilactique. 
X>aioduction  ,  la  résolution  d'un  corps 
dans  ses  principes.  Faire  Vanalise  d'une 
plant'.  Analise  chimique.  Analist  par 
■voie  de  Chimie. 

On  dit  aussi ,  Faire  Vanalise  d'un  Dis- 
cours ,  pour  dire.  Le  réduire  dans  ses 
parties  principales  ,  pour  en  mieux 
connoitre  l'orcire  et  la  suite. 

En  Mathématiques ,  on  appelle  Ana- 
lise  ,  L'art  de  résoudre  les  problèmes 
par  l'Algèbre.  Être  versé  dans  Vanalise. 
En  Logique  ,  on  appelle  Analise  , 
La  méthode  de  résolution  ,  qui  re- 
monte des  conséquences  aux  principes , 
des  eliets  aux  causes. 

ANALISEB.  T.  a.  Faire  l'anaUse.  Il 
se  dit  principalement  des  productions 
de  l'esprit.  Anoliier  un  discours ,  un 
plaidoyer  ,  un  ra'.sonnement. 
Analisé,  ée.  participe. 
ANALTSTE.  subs.  masc.  Terme  de 
Matliéinaliques.  Qui  est  versé  dans 
l'Analise.  HabiU  Analiste. 

ANALITIQUE.  adj.  des  a  genres. 
Qui  lient  <le  l'anaUse.  Méthode  anali- 
tique.  Examen  analitique. 

ANALITIQUEMEN-T.  adverb.  Par 
enalise,  par  voie  analitique.  Procéder 
onalitiquermnt. 

ANALOGIE,  s.  f.  Rapport,  ressem- 
blance, proportion.  Il  s'emploie  un  peu 
diversement  en  Mathématiques  et  en 
Pliilo.sophie.  Dans  les  premières,  il  si- 
gnifie, Rapport  exact  et  rigoureux.  Il 
y  a  la  même  analogie  de  deux  à  trois  , 
que  de  six  à  neuj.  La  solution  de  ce  pro- 
hlime  dépend  de  Vanalogie  ,  de  plusieurs 
analogie^.  En  Philosophie ,  il  se  dit  Des 
rapports  plus  ou  moins  éloignés ,  même 
«le  similitude.  L'analogie  du  fer  arec 
l'aimant.  La  partie  basse  d'une  montagne 
t'appelle  le  pied  de  la  montagne,  par 
aneUgie  avec  le  pied  de  l'homme.  Rai- 
sonner par  analogie  .FoihU  analogie .  Ana- 
Ivgic  frappante.  Il  ne  faut  pas  toujours 
conclure  par  analogie. 

Il  se  dit  en  parlant  d'Histoire.  Il  y 
c  entre  ces  deux  récits  des  analogies  de 
temps  et  de  circonstances  ,  qui  font  croire 
que  c'est  le  même  fait  diversemtnt  raconté. 


ANA 

Il  se  Hit  en  Morale.  Ces  deux  hommes 
se  sont  liés  par  Vanalogie  dt  leur  carac- 
tère et  de  leurs  gvùis. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Gr»m- 
maire  ,  pour  marquer  Le  rapport  que 
divers  niolsil'une  ]..^ngucont  eusemolc 
pour  leur  formation.  Le  mot  pahsionné 
est  formé  de  passion  ,  par  la  même  ana- 
logie ^i/'nllectionné  Vest  d'affection. 

ANALOGIQUE  adj.  Aes  a  genres. 
Qui  a  de  l'analogie.  'Termes  analo- 
giques. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  analogique.  Le  mot  de  pied  se 
dit  analogiquement  du  bas  d'une  mon- 
tagne. 

ANALOGUE,  adj.  des  a  e.  Terme 
de  Philosophie.  Qui  a  de  Panalogie 
avec  une  autre  chose.  Lepiedde  Vhom- 
me  et  le  pied  d'une  montagne  sont  des 
termes  analogues. 

On  le  tait  quelquefois  substantif. 
Les  analogues.  Ce  sont  deux  analogues. 
Ce  terme  n'a  point  d'analogue  en  Fran- 
fois. 

ANALYSE.  ».  m.  Voy.  Aitai.isb. 

ANALYSER.  V.  a.  Koy.  Abai.iseh. 

ANALYSTE,  s.  m.  Koy.  Avaliste. 

ANALYTIQUE,  adj.  des  2  genres. 
Voye^  Akai.itique. 

ANALYTIQUEMENT.  adr.  Koyfj 

ANAI.fTK^UEMKRT. 

ANAMORPHOSE,  s.  l.  On  appelle 
ainsi  Un  tableau  qui ,  vu  d'une  certaine 
distance,  représente  «ertains  objets, 
et  représente  toute  autre  chose  ,  vn 
d'une  autre  distance. 

ANANAS,  sub.  m.  Plante  qui  croît 
entre  les  Tropiques ,  et  qu'on  élève 
en  Europe  dans  des  serres  chaudes.  Le 
fruit  de  cette  plante  s'appelle  aussi 
Ananas  ,  et  est  très-estimé  par  sa  sa- 
veur. 

ANAPESTE,  sub.  masc.  Sorte  de 
pied  dans  la  Poésie  Grecque  ou  La- 
tine ,  composé  de  deux  brèves  et  une 
longue. 

ANAPHORE.  s.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique.  Répétition. 

ANARCHIE,  s.  f.  État.-^anschefjet 
sans  aucune  sorte  de  gouvernement. 
La  Démocratie  pure  dégénère  facilement 
en  Anarchie. 

ANARCHIQUE.  adj.  des  2  genres. 
Qui  tient  de  l'Anarchie.  UnhtatAnar- 
chïque. 

ANARCHISTE,  sub.  des  2  genres. 
Partisan  de  l'amirchie ,  fauteur  ne  trou- 
bles. Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des 
opinions.  Des  principes  anarchistes  ,  un 
système  anarchiste  ,  pour  ,  Favorables  à 
l'ararchie. 

ANASARQUE.  sub.  fém.  Enflure 
œdémateuse  de  toute  l'habitude  du 
corps. 

ANASTOMOSE,  s.  f.  Terme  d'Ana 
tomie  ,  qui  signifie  L'abouc  liement 
d'une  veine  dans  une  antre  veine ,  ou 
de  l'extrémité  d'une  artère  dans  l'ex- 
trémité d'une  veine.  Les  anastomoses 
servent  à  la  circulation  du  sang. 

ANASTOMOSER,  verb.  acr.  Terme 
d'Anatomie.  Il  ne  se  met  qu'avec  le 
pronom  personnel.  Se  joindre  par  les 
extrémités  ,  s'emboucher  l'un  dans 
l'autre.  Il  ne  se  dit  que  Des  vais- 
seaux. Les  trtires  s'anastomosent  atec 
le*  Ytines. 
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ANATHÉMATISUt.  v.  a.  Frapper 
d'anal  lième.  Excommunier.  Anathéma- 
tiser  les  Hérétiques. 

Arai  ii>:«  il  isé  ,  Èti.  participe. 

ANATJIi;.ME.  ».  m.  Excommunica- 
tion. Retranchement  de  la  Commu- 
nion de  l'Eglise.  Lancer  anathème .  Frap- 
per d'anatheme.  Prononcer  anathème.  tul- 
miner  anathème.  Dire  anathème  à  quel- 
qu'un. Tous  les  Pires  du  Concile  d'Ephètt 
crièrent  anathème  à  Hestorius. 

Akatiij.mk,  se  dit  aussi  De»  per- 
sonnes; et  alors  il  «ignihe  Excommu- 
nié ,  retranché  de  la  (Communion   >lea 

Fidèles.  Quiconque  dira qu'il  soit 

anathème. 

ANATOMIE.  sub.  f.  Di«»ection  du 
corps  ou  lie  quelque  partie  du  corp* 
d'un  anîmni.  Faire  Vanatomie  du  corps 
humain.  Faire  Vanatomie  d'un  sujet  hu- 
main. Faire  Vanatomie  de  Vail ,  du  cer- 
veau. L'anatomie  d'un  chien  ,  d'un  oi- 
seau ,  d'un  poisson. 

On  dit  aussi ,  Faire  Tanalomie  d'unt 
plante,  pour  ilire,  La  disséquer,  aKn 
d'examiner  de  quelle»  parties  elio  est 
composée. 

Akatomie,  se  prend  aussi  pour 
L'art  de  disséquer  le  corps  d'un  «ri- 
mai. Etudier  VAnatom'u.  Il  est  habile 
dans  VAnatomie. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  sait  bien 
Vanatomie  ,  pour  dire  ,  au'Il  a  une 
grande  connoissance  de  la  «tructure 
ou  corps  humain. 

AsATOMiE  ,  se  dit  aussi  figurément, 
De  toute  sorte  de  discussion  particu- 
lière et  exacte,  de  quelque  sujet  qu« 
ce  soit.  Faire  Vanatomie  d'un  discourt. 
Faire  Vanatomie  d'un  livre. 

ANATOMIQUE.  adj.  de»  2  g.  Qui 
appaiiient  il  l'AnatomJe.  Observatioiu 
anatomiques.  Sujet  anatomijue. 

On  appelle  Théâtre  anatomique.  Un 
lieu  destiné  pour  y  faire  de»  enato- 
mies. 

A  N  ATOMIQUEMENT.  «dv.  D'une 
manière  anatomique.  Pour  un  Histo- 
rien ,  voujdéerive{  cet  bUsiurei  trop  ana- 
tomiquement. 

ANATOMISER.  t.  a.  Faire  l'ana- 
tomie. Analomiser  un  corpt. 

On  dit  figurément ,  Analomiser  uis 
livre  ,  un  discours  ,  pour  dire  ,  En 
examiner  toutes  les  parties  en  détait. 

An  ATOMISÉ,  ÉE.  participe. 

ANATOMI.STE.  s.  f.  Qui  est  savant 
dans  l'Anatoniie.  Grand Anatomitti.  Cet 
homme- là  n'est  pas  Anutomittt. 

ANC 

ANCÊTRES.  ».  m.  pt.  Les  aïeux, 
ceux  de  qui  on  desiend.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  ceux  qui  sont 
au-dessus  du  degré  de  crand-père,  et 

Îu'en  parlant  Des  maisons  illustre». 
dégénérer  de  la  vertu  de  tes  ancêtres.  Le 
tombeau  de  ses  ancêtres.  Tous  tes  ancê- 
tres se  sont  rendus  recommanJabUs . 

11  se  dit  au.s»i  De  tous  ceux  qui  noua 
ont  devancé»  ,  encore  que  nous  ne 
soyons  pas  de  leur  race.  Aoi  ancétret 
nous  ont  laissé  de  beaux  exemples. 

ANCHE.  ».  f.  Petit  tuyau  plat,  par 
lequel  on  S'.>utfle  dan»  le»  h.iutboi»  , 
dans  le»  bavons.  L'anche  d'un  A^ur» 
bois, 

▲nCBa , 
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AfffiBB  ,  «e  ilit  aussi  d'Un  demi- 
tuyuu  de  cuivre ,  qui  se  met  dans  les 
tuyaux  d'orgue.  On  l'appelle  Anche 
d'orgue, 

Akche  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  con- 
duit ,  par  lequel  la  (arine  coule  dans 
la  liiicho  du  moulin. 

ANCHÉ.  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
se  dit  d'Un  cimeterre  recourbé. 

ANCHILOPS.  s.  m.  (On  prononce 
Ankilops.  )  C'est  une  tuuieur  fle{;mo- 
neuse  située  à  l'angle  interne  de  l'œil , 
qui  déiiénùrc  en  abcàs.  Quand  c<-t 
alicès  s'ouyre,  il  prend  le  nom  (VÊ- 
gilopi. 

ANCHOIS,  sub.  m.  Peiit  poisson  de 
mer,  qui  n'a  point  d'ccaillcs,  qui  l'st 
de  la  ("rosscur  et  de  la  longueur  d'un 
doif;t,  (|ue  l'on  sale  et  que  Von  man';e 
cru.  Ve  buns  anc/iois.  Une  salade  d'an- 
chois. 

ANCIEN,  lENNE.  adject.  (Il  est  de 
trois  syllabes  en  vers  ;  mais  autrefois 
on  ne  le  taisait  que  di>  deux.  )  Qui  e.st 
depuis  lonir-reiiips.  Cette  Loi  est  fort 
ancienne.  C'est  une  ancienne  coutume.  Sa- 
tlment  fort  ancien.  Meuble  bien  ancien. 
'Anciens  titres.  Anciens  manuscrits.  An- 
ciens monumens.  Cette  famille  est  an- 
cienne. 

Il  se  ilif  par  opposition  à  Nouveau  et 
à  moderne.  L'ancien  et  le  nouveau  Tes- 
tament. L'ancienne  et  la  nouvelle  Rome. 
L'ancienne  Grèce  et  la  Grèce  moderne. 

Il  se  dit  aussi  Des  pers<mues  qui  ne 
sont  plus  en  cliarae.  Les  anciens  Eche- 
v'tns.  Les  anciens  marnuilliers.  L'ancien 
Évéjue  d'une   telle  Initie. 

AsciEs  ,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement,  en  parlant  De  ceux  qui  ont 
vécu  en  des  siècles  fort  éloii;nés  de 
nous.  C/n  ancien  disoit.  Il  appuie  ton 
opinion  de  l'autorité  d'un  ancien.  Les  an- 
ciens avaient  coutume.  La  Poésie  des  an- 
ciens. Les  ouvrages  des  anciens.  Les  an- 
c'ieiu  ont  porté  les  Arts  et  les  Sciences 
bien  loin, 

L'Ecriture-Saintc  ,  en  parlant  De 
Dieu ,  l'appelle  quelquei'ois  ,  l'Ancien 
des  jours, 

Ancibw  ,  est  aussi  un  terme  de  Di- 
gnité, parce  qu'oilcinaiiementonclioi- 
ussoit  les  vieillards  pour  remplir  les 
prcmii'-res  places.  Les  anciens  du  peuple 
d'isra'tl. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  été  reçu 
flans  une  Char^^e ,  dans  ime  Compa- 
gnie avant  un  autre  liomme  ilont  on 
parle.  Il  est  votre  ancien  dans  la  Cham- 
bre ,  quoii^ue  plus  jeune.  C'est  au  plus  an- 
cien en  charge  à  porti;r  la  parole,  Tous 
les  anciens  de  la  Compagnie  furent  de  cet 
avis, 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois, 
dans  les  siènles  passés.  Anciennement 
on  faisait  telle  chose.  Anciennement  on 
vivoit  d'une  autre  manière. 

ANGIKNNETE.  s.  1.  Qualité  de  ce 
qui  c»t  ancien.  Ves  choses  vénérables 
par  leur  ancienneté.  Cela  s'est  fait  de  toute 
ancienneté. 

On  ne  dit  pas  ,  l'ancienneté  des 
IcmpSj  ni,  Kempntir  dans  l'ancienneté. 
Il  taur  dire  ,  L  antiquité  des  temps  ,■ 
Remonter  dans  l'anli.juité. 

On  dit  ,  L'ancienneté  iune  Maison  , 
pour  liirc  ,  L'antiquité  plus  ou  moins 
reculée  de  son  origine. 
Tome  I. 
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AircfBKWKTS,  se  dit  au!si  De  la 
priorité  de  rcccpli<m  dans  une  Cmn- 
paf^nie.  Ils  marchent ,  ils  ont  rang  selon 
leur  ancienneté  ,  selon  l'ancienneté.  An- 
cienneté de  réception, 

ANCILES.  ».  m.  pi.  Terme  d'Anti- 
quité. Nom  qu'on  donnoit  à  Kome  à 
certains  Boucliers  sacrés  que  les  Ko- 
mains  repardoient  comme  tombés  du 
(iel ,  et  comme  des  )^"{^cs  de  la  durée 
de  leur  Empire. 

ANCOLIE.  s.  f.  PUnte  qu'on  cultive 
dans  les  jardins  ,  à  cause  de  la  beauté 
de  sa  Heur. 

ANCRAGE,  s.  m.  Lieu  propre  et 
c(miuiodc  pour  ancrer.  Il  y  a  bon  an- 
crage en  toute  cette  côte.  On  appelle 
Droit  d'ancrage  ,  Un  droit  qu'où  paye 
pour  avoir  liberté  d'ancrer.  Payer  U 
droit    d'ancrage, 

ANCHE,  s.  f.  Gros.se  pièce  de  fer, 
dont  les  extrémités  se  terminent  à 
deux  branches  tournées  en  arc  ,  et  de 
laquelle  on  se  sert  pour  arrêter  et  pour 
fixer  les  vaisseaux  quand  on  veut. 
L'anneau,  la  vergue j  le  bras  d'une  ancre, 
La  grande  ou  la  maîtresse  ancre.  Tenir 
l'ancre  sur  les  bords  du  vaisseau.  Mouil- 
ler l'ancre.  Cro'iser  les  ancres.  Se  tenir  , 
demeurer,  être  a  V ancre.  Jeter  l'ancre. 
Lever  l'ancre.  Un  vaisseau  qui  a  perdu 
toutes  ses  ancres. 

Ancre  ,  en  termes  de  Serrurerie  et 
d'Architecture ,  signifie  Une  grosse 
barre  de  fer  dont  on  affermit  les  mu- 
railles. Il  faut  mettre  une  ancre  à  cette 
muraille-là.  Il  y  a  des  ancres  de  plusieurs 
formes. 

ANCRER,  y.  n.  Jeter  l'ancre.  //* 
trouvèrent  que  le  mouillage  était  bon  là  , 
ils  y  ancrèrent. 

Il  se  dit  figurément  ,  et  signiKe , 
S'établir  ,  s'affermir  dans  quelque  em- 
ploi ,  dans  quelque  condition  ;  et  dans 
cette  acception  il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Il  cherche  à  s'an- 
crer auprès  de  ce  Frince.  Il  s'est  ancré 
dans  cette  maison.  Il  y  est  bien  ancré.  Il 
est  familier. 

AscKÉ,  £E,  participe. 
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ANDABATE.  s.  mas.  Terme  d'An- 
tiquité. Gladiateur  qui  combattoil  avec 
un  bandeau  sur  les  yeux. 

ANDAIN.  sub.  m.  L'éterdue  qu'un 
Faucheur  peut  faucher  à  chaque  pas 
qu'il  avance. 

ANDANTÉ.  Terme  de  Musique 
pris  de  l'Italien.  Il  se  met  à  la  tête 
d'un  air  ,  pour  maïquer  que  cet  air 
doit  être  joué  d'un  mouvement  mo- 
déré, ni  trop  vite,  ni  trop  lentement. 
Il  ne  s'emploie  que  substantivement , 
en  parlant  De  l'air  même.  Jouer  un 
Andanté    Un  bel  Andanté, 

ANDELLE.  Koy.  Bois. 

ANDOUILLE.  s.  f.  Boyau  de  porc, 
rempli  ,  farci  d'autres  boyaux,  ou  de 
la  chair  du  même  animal.  Andouilles 
fumées.  Grosses  andouilles.  Anduuille  de 
chair  de  porc. 

ANDOUILLER,  s.  m.  Petite  corne 
qui  vient  au  bois  du  Cerf.  Un  Chasseur 
blessé  d'un  coup  d'andouiller, 

ANDOUILLETTE.  s.  f.  Chair  de 
veau  hacliéu ,  et  prcswe  en  forme  de 
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petite  andouille.  Un  potage  garni  d'an- 
doiiiticttes, 

ANUnoGYNE.  ».  m.  H.rmapbro- 
dite.  Personne  qui  c»t  mâle  et  femelle 
tout  ensemble.  La  Fable  de  l'Andro- 
gyne  dans  les  Dialogues  de  Platon, 

ANDHOÏDK.  s.  m.  1  igure  il'hommff 
qui  parle  et  qui  marche  par  le  moyen 
de  ri  ssorts. 

ANDROMEDE,  s.  f.  Constellatiom 
de  l'Iiéiiiisphère  septentrional. 

ANUKOiiACE.  sub.  m.  PUnte  qui 
croit  dans  les  bois  et  dans  les  endroit* 
niarilimes.  Elle  est  apériiive  ,  bonne 
d»ns  les  rétentions  d  urine,  l'hydro- 
pisie,  lu  goutte  ,  etc. 

ANE 


ÂNE.  s.  m.  Géte  de  somme  qui  a  dé 

fort  grandes  oreilles.  Un  âne  qui  brait. 
Ane  sauvage.  Ane  domestique.  Le  bit 
d'un  âne,  bâter  un  âne.  Aller  sur  un  âne. 
Monter  sur  un  âne. 

On  dit  d'Une  chose  plus  longue  que 
large  ,  et  dont  les  cotés  font  une  es- 
pèce lie  pointe  en  se  joignant  par  ea 
liant ,  qu'Elle  va  en  dos  d  âne. 

Ane  ,  se  dit  ligurément  d'Un  esprit 
lourd  et  grossier ,  d'un  ignorant  qui 
ne  sait  point  les  choses  qu'il  doit  !•• 
voir.  Cest  un  âne,  il  ne  sera  jamais 
qu'un  âne.  En  ce  sens  ,  on  dit  prover- 
bialement ,  Est  bien  âne  de  natuie  ,  qui 
ne  sait  pas  lire  son  écriture. 

On  dit  d'Un  homme  entêté,  opi- 
niâtre ,  Têtu  comme  un  âne;  et  d'Un 
caractère  malicieux  ,  Méchant  comme 
un  âne  rouge. 

On  dit  proverbialement ,  pour  faire 
entendre  que  les  affaires  qui  regardent 
l'intérêt  de  plusieurs  personnes  ,  sont 
d'ordinaire  les  plus  négligées  ,  L'ânt 
du  commun  est  toujours  le  plus  mal  bâté. 

On  dit,  proveruialemcnt  et  liguré- 
ment ,  A  laver  la  tête  d'un  âne  ,  on  y 
perd  sa  lessive ,  pour  dire  ,  que  C'est 
perdre  ses  soins  et  ses  peino»,  que  de 
vouloir  instruire  et  corriger  une  per- 
sonne slupide  et  incorrigible  ;  qu'Un 
ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  soif, 
pour  dire  ,  que  Quand  un  homme 
s'est  mis  en  tête  de  ne  pas  faire-  quel- 
que chose,  il  est  ilifticile  de  l'y  obli- 
ger. En  parlant  d'Un  homme  qui  cher- 
che ce  qu'il  a  entre  les  mains  ,  on 
dit  proverbialement  ,  Il  cherche  son 
âne ,  et  il  est  dessus.  Et  pour  faire  voir 
à  quelqu'un  qu'il  se  trompe  ,  on  dit 
proverbialement  et  populairement  » 
Four  vous  montrtr  juc  votre  âne  n'est 
qu'une  be'te. 

On  appelle  Contes  de  peau  d'âne , 
De  petits  contes  fabuleux  qu'on  a  ac- 
coutumé de  faire  aux  enlans. 

On  dit  proverbialement ,  Cest  le 
pont  aux  ânes  ,  pour,  C'est  une  chose  si 
triviale  et  si  commune  ,  que  personne 
ne   peut  l'innorer. 

ANÉAN'i^IR.  verbe  a.  Réduire  su 
néant.  Dieu  n'a  qu'à  retirer  sa  main  , 
pour  anéantir  toutes  les  créatures. 

Il  se  dit  par  exagération  en  parlant 
De  diverses  ciioses  ,  et  signifie  ,  Dé- 
truire absolument.  //  n'y  a  point  de 
fortune  si  élevée ,  qu'un  revers  ne  puisse 
anéantir.  Les  Barbares  ont  ariéanti  l'Em- 
pire Romain.  Anéantir  une  (outumt, 
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On  dit,  en  termes  de   Dévotion  , 

S'anéantir  devant  Ditu  ,  pour  ,  S'abais- 
»er  tt  s'iiuniilicr  «levant  Dieu,  par  la 
connoissance  qu'un  a  de  son  néant.  Kl 
l'Éfriture  dit  ,  «jue  JÉSUS  -  CHRIST 
l'ttt  anéanti  lui-même, 

S'ANÉANTin  ,  fiif<nifie  aussi,  Se  dis 
tiper,  di'VfiiirpresqiiVi  rien.  Ctt  homme 
avait  amatti  de  grandi  tient ,  tt  mit  de 
grandes  Charges  dans  ta  Maison  ;  maii 
tout  cela  t'est  anéanti.  Celte  objection 
t'anéantit  d'elle-même. 

Anéanti,  ir.  pnriiiipe. 

ANIÎANTISSEMKNT.  snb.  m.  Ré- 
duction au  néant.  L'anéantissement  de 
toutes  les  créaiurei  dépend  de  Dieu. 

Il  se  dit  aussi  ii);iirériient  ,  Ui?  l'a- 
bnisseinrnt  d'une  fortune  élevée,  du 
rcnvcrseni  nt ,  de  la  «lestrnction  il'un 
Eini)irc  ,  «'une  Monarchie  ,  d'une  Ja- 
mille.  Celte  famille  est  tombée  dant  l'a- 
néantissement. La  chute  et  l'anéantisse- 
ment des  trois  premières  Monarchies.  De- 
puis l'anéantissement  de  sa  fortune  ,  il  est 
tombé  dans  le  dernier  mépris. 

V.n  termes  de  Dévotion  ,  il  sipHifi"  , 
L'abaissement  dans  lcq»«'l  on  se  met 
devant  Dieu.  Être  dans  un  continuel 
anéantissement  devant  Dieu. 

ANECDOTE,  s.  1.  Partit ularité  se 
Crète  d'Histoire,  qui  .nvoit  été  omise 
ou  supprimée  par  les  Historiens  précé- 
dcns.  Anecdote  curieuse.  Les  Anecdotes 
Mont  ordinairement  satiriques. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivem.  L'His- 
toire anecdote  de  Procope. 

ANECDOTIKR.  s.  m.  Homme  qui 
raconte  souvent  des  anecdotes  peu  cer- 
taines. C'ist  un  anecdotier.  Il  est  fami- 
lier ,  et  c'est  un  terme  de  mépris  et  de 
plaisanterie. 

ÀNKE.  s.  1'.,  La  charge  d'un  Ane. 

ANÉMOMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
qui  8<'i;t  à  mesurer  la  force  du  vent. 

ANÉMONE,  substant.  fémin.  Fleur 
printanière  ,  qui  vient  d'une  espèce 
«l'ocnon  qu'on  nomme  Fate.  Planche 
d'Anémones.  Pâte  d'Anémones.  Carié 
d'Anémonet.  Anémone  timple.  Anémone 
double. 

ANERIE.  sub.  f.  Grande  i{;norance 
de  ce  qu'on  devroit  savoir.  Quelle  âne- 
rie  à  un  Médecin  de  ne-  connaître  pat  les 
remèdes  qu'il  ordonne  I  'J'out  ce  livre  est 
plein    d'dneries. 

ÂNESSE.  s.  f.  La  femelle  d'un  àne. 
lait  d'ânesse. 

ANHT.  sub.  m.  Plante  qui  ressem- 
ble beaucoup  au  lénouil ,  main  dont 
l'oileur  n'est  pas  si  agréable,  l.a  se- 
mence d'Anet  est  stomachique  et  ano- 
«lire  ;  elle  chasse  les  vents,  provoque 
J'uvinc ,  et  a  plusieurs  autres  vertus. 
Huile  d'Anet. 

ANEVHlSME.  s.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Tumeur  contre  nature  ,  causée 
par  la  dilatation  ou  par  l'ouv.  rturc 
d'une  artère.  /  e  C/iirvrgi:n  en  U  saignant 
lui  a  piqué  l' artère  ,  ils  y  est  fait  un  ané- 
vrltme. 

A  N  F 

ANFRACTUEUX ,  EUSE.  adject. 
Plein  de  détours  et  d'inéf;alités.  Che- 
min anfractueux. 

ANl'HACTUOSITÉ.  s.  f.  Détours 
et  inéj^alités.  Ce  chemin  est  plein  d'an- 
frattuviitét. 
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En  termes  d'Anstomie,  îj  signifie, 
f.es  éminences  ou  cavités  inégulcs  , 
qui  se  trouvent  dtns  la  surface  uesos. 
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ANGAR.   yoyej  Hv!<o&a. 

ANGE.  sub.  m.  Créuiiire  purement 
spirituelle.  Bon  Ang'.  Mauvais  Ange. 
Ange  de  lumière.  Ange  de  ténèbres.  La 
chute  des  Anges.  L'Àmfe  exterminateur. 
Ange  tutélaire.  A'^ge  Gardien. 

<Juand  ce  mot  est  employé  sans  épi- 
ihète,  il  se  dit  généralement  De  tous 
les  Esprits  bienheureux  qui  composent 
la  Hiérar(  liie  céleste.  L<»  Anges  envi- 
ronnent U  'J'rCne  de  Dieu.  Lts  Angei  sont 
les  Ministres  det  volontés  de  Dieu.  Saint 
Alichtlett  l'Ange  tutélaire  de  Ut  francs. 
Let  neuf  Chacun  des  Anges. 

Il  se  dit  particulièrement  et  propre- 
ment Des  Ançes  qui  sont  du  dernier 
CluEur.  Let  Anget  tont  au-dettout  det 
Archanget. 

AsoB,  se  dit  fipurément,  pour  si- 
gnifier Une  personne  il'une  piété  ex- 
traordinaire. Ce  sont  det  Anget  que  cet 
Religieux- là. 

Ou  dit  De  S.  Thomas ,  qn'I/  ett 
l'Ange  de  l'École ,  pour,  qu'il  excelle 
entre  les  Scolasiiques. 

Dans  le  discours  ordinaire  ,  on  dit 
(l'Une  personne  qui  chante  très-bien  , 
qu'hlle  chante  comme  un  Ange  ;  et 
qu'  Un  homme  voit  des  Anges  violets  , 
pour  dire.  Que  c'est  un  lanatique  qui 
a  des  visions  creuses. 

On  dit ,  Rire  aux  Anget  ,  en  parlant 
De  ceux  qui  sont  tellement  transpor 
tés  de  joie  ,  qu'ils  en  paroissent  exta- 
siés. On  le  (lit  aussi  De  <  eux  qui  rient 
seuls,  niaisement,  et  sans  sujet  connu. 

Ancb  ,  se  dit  aussi  De  deux  boulets 
de  canon  attachés  ensemble  par  une 
chaîne  ou  par  une  barre  de  fer. 

ANGE.  sub.  f.  Sorte  de  Poisson  de 
mer  qui  ressemble  à  la  raie.  Un  mor- 
ceau d'ange. 

ANGELIQUE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
appartie.nt  à  l'Ange  ,  qui  est  propre  à 
l'Ange.  La  nature  Angélique.  Les  esprits 
A  géliques.  Let  Chaurt  Angéliquet,  Let 
perfections  Angéliques. 

On  appelle  l'Ave  Maria,  La  Saluta- 
tion Angélique, 

Anoei.ique,  se  dit  figurément  , 
pour  marquer  Une  perfection  extraor- 
dinaire ,  une  qualité  excellente.  Un 
esprit  Angélique.  Une  beauté  Angélique. 
Une  voix  Angélique.  Pureté  Angélique. 
Mener  une  vie  Angélique.  S.  l'homatett 
appelé  le  Docteur  Angélique. 

On  dit  proverbialement,  Une  chère 
Angélique  ,  pour  dire  ,  Une  chcre  très- 
bonne  et  tr.s-délicate. 

ANGÉLIQUE,  s.  f.  Plante  nommée 
ainsi ,  .i  cause  des  grandes  vertus  qu'on 
lui  attribue.  La  principale  espèce  est 
fort  odorante  :  on  en  confit  la  lige  en- 
tière. L'angélique  parfume  la  bouche  et 
fortifie  Vettomac.  On  en  tire  une  liqueur 
estimée. 

AN(iÉLIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  Angéliquer  Jl  est  de  peu  d'u- 
saue. 

ANGELOT,  sub.  m.  Sorte  de  petit 
fromage  qui  se  fait  en  iHoriuaudie.  Une 
dott^aitit  d'angelots. 
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AworLOT,  est  aussi  Une  espèce  de 
monnoie  qui  a  eu  cours  en  France  sou» 
Philippe  de  Valois. 

ANGELUS,  s.  m.  (Onpron.l'S.  ) 
Prière  nui  commence  par  le  mot  ^nge- 
lut ,  en  l'honneur  du  Mystère  de  l  In- 
carnation ,  et  qui  se  lait  trois  fois  le 
jour,  au  son  de  lacloclie  des  Eglises  , 
qui  en  avertit  les  Fidèles  ,  en  tinlan» 
trois  fois ,  le  malin,  i  midi ,  et  le  soir. 
Dire  tAngelut.  hnundre  tonner  ïAn- 
gelut. 

ANGINE.  1.  f.  Maladie  de  la  gorge, 
qui  reirécit  le  larynx  et  le  pbarjnx,  el 
empêche  d'avaler. 

ANfJIOLOGIE.  s.  f.  La  partie  de 
l'Anatomie  qui  traite  des  Taiawaux  du 
corps  humain. 

ANGIOSPERME,  aij.  des  a  genr. 
Terme  de  B..iani.iue.  Il  se  dit  De» 
plantes  dont  lu  semence  est  envelop- 
pée dans  une  Ciipsuledilfcrenie  de  leur 
calice.  Le  mufle  de  veau  est  angiotpermt. 

ANGIOTÙAUE.  s.  f.  Dissection  de» 
vaisseaux. 

ANGLE,  s.  m.  Ouverture  de  deux 
lignes  qui  se  rencontrent.  Angle  droit. 
Angle  aigu.  Angle  obtus.  Angle  de  qua- 
rante-cinq degrés.  Angle  de  cent  degrés. 
Angle  saillant.  Angle  rentra -t.  Uru  fi- 
gure à  pluiiews  angles. 

On  dit  aussi ,  Let  angles  d'un  batail- 
lon ,  pour.  Le»  coins  d'un  bataillon. 
Garnir,  dégarnir,  émouiser  Ut  angUi 
d'un  bataillon. 

ANGLE,  EE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. U  se  dit  d'Une  croix  en  sautoir  j 
quand  il  y  a  des  figures  mouvantes  qui 
sortent  des  angles. 

ANGLET.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Petite  cavité  ccusée  en  angle 
droit ,  qui  sépare  les  bossages  ou  pier- 
res de  refend. 

ANGLEUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  se 
dit  guère  que  Des  noix  dont  la  subs- 
tance est  tellement  renfermée  en  de 
certains  petits  angles  ou  coins ,  qu'il 
est  dilHcile  de  l'en  tirer.  Une  noix 
angleute.  La  plupart  it  ttt  noix  tont 
angUuses. 

ANGLICAN,  ANE.  adj.  Il  ne  se 
dit  que  De  ce  qui  a  rapport .i  la  Reli- 
gion dominante  en  Angleterre.  Le  Rit 
Anglican.  L' Eglise  Anglicane.  Il  ttt  An- 
glican. 

Il  est  aussi  substantif  en  parlant  De» 
personne-*.  Ce  Ministre  est  un  AngUcAM. 

ANGLICISME,  sub.  mas.  Façon  de 
parler  Angloise. 

ANGOISSE,  s.  f.  Grande  afâiction 
d'esprit.  Être  en  angoitte.  Etre  dans  d'ex- 
trimet  angoittes ,  dans  det  angoitset  mor- 
tcllet  ,  dant  Ut  dernièrtt  angoistet. 

On  appelle  Poiret  d  angoitte  ,Cen»J- 
nes  poires  si  ipres  et  si  revèches  •« 
goftt ,  qu'on  a  peine  a  les  avaler. 

On  nomme  aussi  Poire  d'angoisse  , 
Un  certain  instrument  de  fer  en  forme 
de  poire,  et  a  ressort ,  que  de»  voleur» 
mcttoient  par  force  dans  la  bouche  de» 
personnes  pour  les  empêcher  de  crier. 

On  dit  Hgurcment ,  Avaler  des  poiret 
d'angoisse  ,  pour  ,  Avoir  de  grand» 
déplaisirs.  . 

ANGON.  sub.  mas.  Javelot ,  demi- 
piijue  à  l'usage  des  Francs.  On  lanfoit 
l'angon  ,  ou  l'on  t'en  itnoit  pour  tom- 
batirt  de  prit. 
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ANr.UirXADE.  s.  f.  (tn  n*  fait 

is  (liphthon^iir  «lan»  ce  mot  ni  ilans 
>■  «uivant  ;  pt  les  L  y  sont  mouil- 
lée». )  Coups  qu'on  donne  à  quelqu'un 
avec  une  jienii  d'anguille.  Vonntr  dei 
anciiillaJes  à  qutliiu'un. 

Il  se  dit  aussi  Des  coups  que  l'on 
donne  avec  un  fouet. 

ANGUILLE,  «ub.  f.  Poisson  d'eau 
douce ,  lonj;  et  menu ,  de  la  fipure  d'un 
serpent.  Aiguille»  noirtt.  Anguillrs 
bliinchei.  Pâte  d'anguilUt.  Troiifon  d'an- 
guilU. 

On  dit  proverbialement,  qu'J/jr  a 
quelque  anguille  sous  roche  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  quelque  chose  de  caché  dans 

I  "((faire,  dans  l'intrigue  dont  il  s'agit; 
Ecorcher  l'anguille  par  la  queue ,  pour 
dire,  Commencer  piir  où  il  laudroit  fi- 
nir; et  //  ressemble  aux  anguilles  de 
Melun,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche , 
pour  ,  Il  a  peur  sans  sujet ,  ou  ,  il  ie 
plaint  av.nnt  d<'  sentir  le  mal. 

On  (lit  aussi  proverbialement  et  fipu- 
rément  d'Un  homme  qui  trouve  moyen 
d'échapper  lorsqu'on  croit  le  tenir, 
qu'//  s  échappe  comme  une  anguille.  J'a- 
yois  traité  avec  lui ,  je  croyais  en  être  à 
la  conclusion  ,  il  m'a  échappé  comme  une 
anguille.  Cest  un  Sophiste ,  qui  dans  la. 
dispute  échappe  comme  une  anguille. 

ANGULAIRE,  adj.  des  -j  g.  Qui  a 
un  ou  plusieurs  angles.  Figure  angu- 
laire. Corps  angulaire. 

On  appelle  aussi  Pierre  angutiùrt  , 
La  première  pierre  fondamentale  qui 
fait  l'angle  d'un  bâtiment.  Et  c'est 
dans  ce  sens  que  J^sus-Chuist  est  ap- 
pelé figurément  dans  l'Écriture,  La 
pierre  angulaire. 

Angulaire,  pris  substantivement , 
«e  dit  d'Une  artère  qui  passe  au  grand 
angle  de  l'œil,  et  d'une  veine  qui,  de 
l'angle  interne  de  l'œil,  vient  aboutir 
à  la  jugulaire  externe. 

ANGULEUX  ,  EUSE.  aJj.  Dont  la 
•uriiice  a  plusieurs  angles.  Un  corps 
fort  anguleux. 

ANGUSTICLAVE.  êub.  m.  Terme 
d'Antiquité.  Tunique  que  portojent 
les  Chevaliers  Romains.  Celle  des  Sé- 
nateurs Sf  nommait  Laticlaxe. 

ANGUSTIÉ.ÉE.  adj.  Étroit,  serré. 

II  ne  se  <lit  que  d'Un  chemin.  Il  est  de 
peu  d'usage. 

A  N  I 

ANICROCHE,  subst.  f.  Difficulté, 
embarras.  Il  y  a  quelque  anicroche  dans 
tette  affaire.  Il  trouve  toujours  queljue 
anicroche  dans  Us  choses  Us  plus  faciles 
qu'on  lui  propose.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

ÀNIER  ,  ÈRE.  s.  m.  et  fém.  Celui 
on  telle  qui  conduit  des  ânes. 

AML.  subs.  m.  Plante  dont  on  tire 
l'indigo. 

ANILLE.  sub.  f.  Terme  de  Blason. 
Fer  de  moulin. 

ANIMADVERSION.  s.  f.  Improba- 
tion  ,  censure  ,  blâme  ,  correction  en 
paroles  seubmcnt.  Ce  Procureur  a  fait 
une  friponnerie  qui  mérite  animadversion. 
Ce  procédé  mérite  l'aniw.adversion  pu- 
blique. L' animadversion  de  la  Cour.  Cet 
écrit  lui  a  attiré  l'animadytriion  des  eri- 
tiqiKi. 


A  N  I 

ANIMAL,  s.  m.  Être  organisé ,  et 
doué  de  s'.*nsîbilité.  Animal  terrestre. 
Animal  aquatique.  Animal  amphibie. 
Animal  à  quatre  pieds.  Dieu  a  créé  tous 
les  animaux.  Un  Traité  de  la  nature  des 
animaux.  L'homme  est  un  animal  rai- 
sonnable. L'homme  est  le  plus  nobU  de 
tous  Us  animaux. 

On  appelle  par  mépris,  Animal, 
Une  personne  stnpide  ou  grossière. 
Cest  un  animal ,  ce  n'est  qu'un  animal , 
un  grand  animal,  un  vrai  animal.  Celui 
qui  vous  a  dit  cela  est  un  animal,  un 
franc    animal. 

ANIMAL,  ALE.  adj.  Qui  .ipparlient 
à  l'animal,  yie  animale.  Les  facultés 
animales.  Les  esprits  animaux.  La  partie 
animale  ,  la  partie  r.ilsour.able . 

En  termes  d'Histniie  naturelle,  on 
appelle  Rigne  animal,  La  classe  des 
animaux. 

On  appelle  en  Chimie  ,  huiles  ani- 
maUs  ,  Celles  qui  ont  été  tirées  des 
animaux. 

Animal,  dins  le  langage  de  l'Écri- 
ture-Saintc  ,  signifie.  Sensuel ,  char- 
nel ,  et  est  opposé  à  Spirituel.  L'homme 
animal  ne  comprend  pas  ce  qui  est  de 
Dieu. 

ANIMALCUX^.  subst.  masc.  Petit 
animal.  Il  ne  se  ilit  guère  que  Des 
animaux  qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide 
du  microscope.  Les  animalcules  de  la 
semence. 

ANIMATION.  ».  f.  Terme  didac- 
tique. Il  se  dit  de  l'union  de  l'âme  au 
corps.  L'animation  du  Jcetus. 

ANIMER,  v.  a.  Mettre  l'âme ,  le 
principe  de  la  vie  dans  un  corps  orga- 
nisé. Ll  y  a  dans  les  corps  vivons  un 
principe  qui  Us  anime.  Qui  est'Ce  qui 
anime  les  corps  .•*  Dieu  peut  animer  Us 
pierres.  Lat'able  dit  que  Prométhée  anima 
la  statue  d'argile  qu'il  venoit  de  former. 

On  dit.  Animer  quelqu'un  de  son  es- 
prit ,  pour  ilire  ,  Faire  passer  ses  idées 
et  ses  sentimcns  dans  son  âme. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
que  Le  ^iU  de  Dieu  anime  un  homme  , 
qu'un  Missionnaire  est  animé  d'un  saint 
liU.    , 

Animbb  ,  signifie  aussi,  Encoura- 
ger, exciter.  Animer  Us  soldats  au  com- 
bat ,  Us  animer  par  son  exempU. 

II  signifie  aussi ,  Donner  de  la  vi- 
vacité, de  l'action.  6'«t  un  homme  in- 
doUnt  que  rien  n'anime. 

Il  signifie  encore  ,  Irriter  ,  mettre 
en  colère.  Un  a  pris  plaisir  à  les  animer 
les  uns  contre  Us  autres.  On  lui  a  fait 
des  rapports  qui  l'ont  fort  animé  contre 
vous. 

Animer  ,  signifie  figurément,  Don- 
ner de  la  force  à  un  ouvrage  d'esprit , 
soit  par  les  traits  vifs  et  brillans  que 
l'on  y  jette ,  soit  par  la  m.inicre  vive 
dont  on  le  prononce.  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  quelques  endroits  qu'il  faudrait 
animer.  C'est  un  Orateur  qui  n'a  point 
d'action  ,  il  n'anime  point  ce  qu'il  dit. 

On  dit  à  peu  près  clans  ce  m.lme 
sens.  Animer  la  conversation ,  La  ren- 
dre plus  vive. 

Il  se  dit  aussi  pour  marcjiier  La  force 
et  l'air  de  vie  que  les  Sculpteurs  et  les 
Peintres  donnent  à  leurs  figures.  Cest 
un  Sculpteur  qui  anime  toute*  ses  figures. 
Les  tableaux  de  ce  Feintrt  sont  animés. 
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A-fiMA,  is.  participe.  Ils  sont  tout 
animés  du  même  esprit. 

On  dit  d'Une  l>ellc  personne  à  qui  il 
msnquf  un  rertain  sir  vif,  que  Cest 
une  beauté  qui  n'est  point  animée. 

ANI.ME,  KE.  ad)ect.  Terme  de  Bla- 
son. Un  chfval  animé  est  celui  qui  pa- 
roit  en  action. 

ANIMOSnÉ.  t.  f.  Mouvement  d« 
haine,  par  lequel  on  eu  porté  à  nuire 
â  quelqu'un  cle  qui  on  ■  reçu  ou  cru 
recevoir  quelque  offense.  Avoir  une 
grande  animosiié  contre  quelqu'un.  Etre 
porté  d'animosité  contre  quelqu'un.  Agir 
par  animosité ,  par  pure  animotiti ,  arec 
animositéf  sans  aucune  animosité. 

ANIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  odori- 
férinte  qui  porte  une  graine  de  même 
nom,  ronde  et  un  peu  longue,  qii'o» 
met  au  rang  des  quatre  semences 
chaudes.  L'anis  vient  dans  Us  terres 
chaudeset  sablonneuses.  Manger  de  l'arÙM. 
Cette  liqueur  sent  l'anis. 

On  appelle  Anis ,  Une  sorte  de  dra- 
gée faite  avec  de  l'anis.  ..^nù  deyerdun. 
AnU  commun. 

ANISER.  V.  a.  Mettre  une  couche 
d'anissiir  quelque  chose,  (iiteau  anisé. 

Anisé,   ke.  participe. 

ANISETTE.  s.  f.  Liqueur  composée 
avec  de  l'anis. 
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ANKILOGLOSSE.  ».  m.  T'rroe  de 

Médecine.  Vice  du  filet,  ou  ligament 
de  la  langue  qui  est  trop  court  de 
naissance  ,  ou  endurci  par  quelque  ci- 
catrice. L'Ankiloglosse  cause  une  grande 
difficulté  de  parler. 

ANKILOSE.  subst.  fém.  Privation 
de  mouvement  dans  les  articulationa 
ou  jointures. 
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ANNAL,  ALE.  ailj.  (On  prononce 
les  N.)  Terme  de  Loi.  Qui  ne  dure 
qu'un  an ,  ou  qui  n'est  valable  que 
pendant  un  an.  Possession  annaU.  11  ne 
lui  donna  qu'une  procuration  annale.  Un 
Cl  mmittimus  ,  un  Arrêt  de  la  Cour  de* 
Aides  peur  les  tailles  ,  n'est  qu'annal. 

ANNAl-ES.  s.  f.  pi.  (On  prononce 
les  N.)  Histoire  qui  rapporte  les  évé- 
nemens  année  par  année.  Les  Annale* 
de  Tacite.  Les  AnnaUs  de  France.  Faire 
des  Annales.  J'ai  lu  dans  Us  Annales. 
Les  AnnaUs  descendent  dans  un  plus 
grand  détail  que   l'Histoire. 

Dans  le  style  soutenu  ,  AnnaUs  se 
prend  indiflcremment  pour  THistoirc. 
l^ous  lisons  dans  nos  AnnaUs. 

ANNALISTE,  s.  m.  (On  prononce 
les  N.  )  Historien  qui  écrit  des  An- 
nales.  Les  Annalistes  de  France. 

ANNATE.  snbstant.  fémiii.  (  Os 
pron.  les  N.)  Droit  accordé  au  P.ipe 
par  le  Concordat  de  François  If.  , 
ijui  se  paye  pour  les  Bulles  des  Évô- 
chés  et  des  Abbayes  ,  et  qui  consiste 
dans  le  revenu  d'une  année.  Droit  d'an- 
nate.  Payer  l'annate.  L'annate  de  ce  Bé- 
néfice est  trop  forte.  Les  annates  des  Bé- 
néfices consistoriaux  ont  été  accodée*  fla 
Pape  par  François  l'r.  Le  Pape  a  remis 
l'annate ,  une  partie  de  l'annate  à  un  tel 
Évliue  ,  à  un  tel  Abbé. 

II  a 
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ANNEAU.  Rub.  mas.  (On  prononce 
Aniau.  )  Corde  qui  est  lait  d'une  ma- 
tière dure  ,  et  qui  sert  à  al'.achor  quel- 
3ue  chose.  Un  anneau  de  fer ,  Je  cuivre , 
'argent ,  de  corne.  Les  anneaux  d'un  ri- 
deau, faiter  une  corde  ,  un  ruban  ,  dam 
un  anneau.  Le  gro$  anmau  d'une  ancre. 

Anneau  ,  se  dit  purticulidrcment 
d'Une  biif>ue.  Anneau  d'or.  Anneau 
Epitiopal.  Anneau  nuptial.  Il  lui  mit  un 
anneau  au  doigt. 

AwNEAU,  se  dit  figuréinent  Des  bou- 
cles turiiiéex  p.ir  la  irisurc  des  che- 
veux. Etre  Jriié  par  anneaux. 

Dans  l'AsIrouuiiiic ,  on  appelle  An- 
neau de  Saturne,  Un  corps  lumineux 
en  forme  de  corde,  qui  environne  la 
planète  de  Saturne,  et  qui  en  est  à 
quelque  distance.  L'anneau  de  Saturne 
ne  présente  pas  toujours  les  mêmes  appa- 
rences ;  on  n'en  voit  souvent  que  les  deux 
txtriimitét .,  qui  paroissent  comme  des 
anses. 

ANNÉE.  »ub.  f.  (On  pron.  Anée.) 
Le  temps  que  le  Soleil  emploie  à  par- 
courir les  douze  4i};n('.t  du  Zodiaque  , 
«?t  qui  est  de  douze  mois.  Une  année  , 
deux  années.  L'année  passée.  L'année 
précédente.  L'année  qui  vient.  L'année 
prochaine.  Cette  année.  La  présente  an- 
née. Le  cours  des  années,  hn  cette  année - 
là.  Ce  fut  l'année  du  grand  hiver.  D'an- 
née eu  année.  Les  années  passent  vite. 
Les  plus  belles  années  de  la  vie.  La  suite 
des  années.  Le  commencement ,  le  milieu  j 
la  fin  de  l'année.  Le  bout  de  l'année. 

On  appelle  .(4»mi.'e  Lunaire  ,  L'tspacc 
de  douze  et  quclquetois  treize  mois 
lunaires,  c'est- k- di re  ,  De  douze  ou 
treize  révolutions  de  la  Lune  autour 
de  la  Terre.  Elle  so  nomme  ainsi  pour 
la  distinguer  de  l'Année  Solaire  ,  ou 
année  ijroprcment  dite,  qui  est  de  trois 
cent  soixante-cinq  jours. 

On  appelle  Année  Astronomique  ,  Le 
temps  que  le  Soleil  emploie  à  revenir 
eu  môme  point  du  Zodiaque  d'où  il 
étoit  parti  ; 

Année  Civile  ,  Celle  que  les  peuples 
ont  établie  pour  faire  leurs  supputa- 
tions, où  ils  n'emploient  que  des  nom- 
bres ronils  et  d'un  usage  commode.  ICt 
alors ,  Année  Civile ,  se  dit  par  opposi- 
tion à  VAnnée  Astronomique j  qui  est 
calculée  exactement  sur  le  tours  du 
Soleil,  jusqu'aux  dernières  minutes. 
I.,' Année  Civil:  est  de  trois  cent  soixante- 
cinq  jours  ;  et  l'Année  Astronomique  est 
de  trois  cent  soixante-cinq  jours  ,  cinq  heu- 
res ,  quarante-neuf  minutes.  L'Année  Bis- 
textile  est  de  trois  cent  soixante-six  jours. 

On  appelle  Année  d'Exercice,  Celle  où 
l'on  exerce  actuellement  une  Charge 
que  plusieursOlïiciersont  droitd'exer- 
cer  l'un  après  l'autre.  Cest  s  n  année 
d'exercice  ,  ou  absolument ,  Cest  son  an- 
née, il  est  en  année ,  il  est  d'année  ; 

Année  de  Prcbation ,  Celle  pend,int 
laquelle  un  Religieux  ou  une  Reli- 
gieuse font  leur  noviciat  ;  et  Année  de 
deuil ,  Une  année  pendant  laquelle  on 
est  obligé  de  porter  un  deuil.  Une  veuve 
qui  se  remarie  dans  l'année  de  son  deuil, 
perd  son  dcuoire  en  certains  lieux. 

On  dit ,  Souhaiter  la  bonne  année , 
souhaits  de  bonne  année ,  compliment  de 
bonne  année  ,  pour  exprimer  Les  sou- 
haits mulucls  qu'un  est  dans  l'usa"e  de 
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se  faire  au  renouvelleDicnt  de  l'année , 
un  nouvel  an. 

On  appelle  Bonne  année  ,  Une  an- 
née abondnntc  en  blés  ,  en  vint,  etc. 
et  Mauvaise  année.  Une  année  où  la 
récolle  a  été  mauv.iise. 

On  dit  aussi.  Pleine  année,  année 
médiocre,  demi-année  ,  pour  eiprimer 
Les  iliiférens  degrés  de  sa  fé<  ondité. 

En  parlant  Du  revenu  annuel  d'une 
terre,  on  dit,  qu'Elle  vaut  tant  année 
commune ,  pour  dire  ,  ICn  faisant  coir.- 
pensation  des  mauvaises  années  avec 
les  bonnes. 

AswÉE  ,  «edit  aussi  Du  revenu  d'une 
année.  Son  fermier  lui  doit  deux  années. 

On  dit ,  Les  belles  années  ,  p<:ur  dire , 
Les  années  de  la  jeunesse. 

ANNELKR.  v.  net.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  (lieveux 
qu'on  Irise,  et  qu'on  tourne  en  boucles. 
Anneler  des  cheveux. 

Annblù,  èh.  participe.  Des  cheveux 
annelés. 

ANNELET.  s.  m.  Petit  anneau.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  termes  de 
Llason  et  d'Ardiiietture. 

AN  ALLURE,  s.  f.  Frisure  de  che- 
veux par  anneaux. 

ANNEXE,  sub.  ».  (  On  pron.  les  N.) 
Ce  qui  est  uni  à  quelque  autre  bien. 
Et  il  se  dit  des  terres  ou  domaines  at- 
tachés à  une  Seigneurie,  dont  ils  n'é- 
loicnt  pas  mouvans  ou  dopendan».  Les 
aniiixes  d'une  Seigneurie ,  d'une  Terre. 
C'est  un  terme  de  Droit. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Église  où  l'on 
fait  les  fonctions  paroissiales  ,  et  qui 
relève  d'une  Cure.  L'Eglise  de  Sainte- 
Marguerite  étoit  une  annexe  de  la  Pa- 
roisse de  Ssint-Paul. 

ANNEXER.  V.  act.  Joindre,  atta- 
cher. Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
•l'Uue  terre  ,  d'un  drcit ,  <l  une  préro- 

f;ative  qu'on  joint  a  une  Terre  ,  à  un 
iénéfice  ,  à  une  Charge.  Anmxer  un 
t'ief  à  une  Terre.  Annexer  un  Prieuré  à 
une  Abbaye,  à  un  Evcché.  Il  a  annexé 
ce  Droit  à  sa  Terre. 

Annexé,  éb.  participe. 

ANNIHII  ATION.  s.  f.  (On  pron. 
les  N.)  Terme  didactique.  Anéantis- 
sement. 

ANNIIIILEH.  V.  a.  (On  pron.  les 
N.)  Terme  didaclique.  Anéantir.  II  est 
usité  dans  la  Jurisprudence'  Annihiler 
un  acte  ,  un  testament  ,  une  donation. 

Anniuilk  ,  ÈK.  participe. 
•  ANNI\  ERSAIRE.  adj.  des  a  gcn. 
Il  ne  se  liit  que  d'Une  époque,  ou 
d'une  cérémonie  qui  ramène  le  souve- 
nir d'un  evéucment  arrivé  une  ou  plu- 
sieurs années  auparavant.  Jour  anniver- 
saire. Fête  anniversaire. 

On  l'emploie  d'ordinaire  substanti- 
vement. Cest  aujourd'hui  l'anniversaire 
de  sa  naissance  ,  de  son  mariage. 

Il  se  dit  De  la  comniémoraison  pieuse 
ou  Service  pour  un  mort ,  au  retour 
annuel  du  jour  de  son  décès,  fonder 
un  anniversaire ,  Cest  stipuler  un  re- 
venu pour  cette  comniémoraison. 

ANNONCE.  s.f.(Onpron.yînon«.) 
Avis  pjr  lequel  on  annonce  quelque 
chose  au  public,  verbalement  ou  par 
écrit.  Faire  une  annonce  au  Prine.  An- 
nonce de  livres  à  vendre.  On  dit.  Un  tel 
Comédien  a  fait  l'anmjr.ce,  pour  dire, 
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A  annoncé  la  Pièce  qu'on  doit  jouer 
tel  jour. 

Il  se  dit  aussi  Des  publications  de 
M.iriage  qui  te  (ont  d.-.ns  la  lleligidn 
prétendue  Réiormée.  Il  se  mariera 
bientôt ,  on  a  fait  la  premiirt  annonce. 
Un  a  fait  toutes  les  annonces. 

ANNONCER,  v.  a.  faire  savoir  une 
nouvelle  à  quelqu'un.  Annoncer  une 
bonne  nouvelle.  Annoncer  une  méchante 
nouvelle.  H  n'annonce  jamais  que  det 
choses  désagréabLs.  Il  nous  en  venu  an- 
noncer Il  mariii^e  d'un  tel.  Je  vous  an- 
nonce utu  chose  qui  vous  surprendra.  Il 
nous  a  aniwrcé  la  Paix. 

On  dit .  A'"^oncer  la  parole  de  Dieu  , 
annoncer  l'Evangile,  pour  ilire.  Prê- 
cher ,  exiiorier.  Ce  ton  Curi  n'a  cessé 
d'annoncer  l'Evangile  pendant  tente  ans. 

Il  signifie  au^si ,  l'ridire  ,  assuirr 
qu'une  <ho»e  arii^cra.  Lf«  Pnphetes 
ont  annoncé  la  venue  du  Messie.  L'Ange 
qui  annonfa  le  mystère  de  l' Incarnation. 

Il  signifie  .lussi,  Avertir  <te  quelque 
chose.  Le  Curé  annonce  les  Fêtes,  lu 
jeûnes  dans  son  Prtne.  Les  Comédiens  ont 
annoncé  une  telle  Pièce. 

Ahkoncé,  is.  participe. 

ANNONCIATION,  s.  1.  On  appelle 
ainsi  le  Message  de  l'Ange  Gabriel  a 
la  Vierge,  pour  lui  annoncer  le  my»-- 
tère  de  l'Incarnation  ;  et  on  aj<peîie 
aussi  de  même  ,  le  jour  où  l'Eglise  cé- 
lèbre ce  Mystère.  L'Annonciation  de  la 
yierge.  Le  jour  de  t Annonciation.  La 
Fête  de  V  Annonciation. 

ANNOTATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  remarques. 

ANNOTATION,  i.  f.  Note  an  peu 
longue  que  l'on  lait  sur  le  texte  d'un 
Auleur  pour  en  cclairtir  quelques  p.is- 
sages.  il  a  fait  de  belles  annotations  sur 
Homère  ,  sur  yirgile,  sur  Aristote  ,  etc. 

Il  signihe  ,  ert  leimcs  de  Pratique, 
l'Etat  et  inventaire  des  biens  marqués 
et  saisis  par  autorité  de  Justice ,  sur  un 
criminel ,  ou  sur  un  accusé.  Onjit  l'an- 
notation de  tous  ses  biens. 

ANNOTER.  V.  .-ict.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  style  de  Pratique  ,  pour  dire  , 
Aiarquer  l'état  des  biens  saisis  par.iu- 
torile  de  Justice  ,  sur  un  criminel ,  ou 
sur  un  accusé.  Un  a  saisi  et  annoté  ses 
biens. 

AsKOTÉ,  ÉE.  participe. 

ANNUEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure  un 
an.  Le  Consulat  à  Rome  étoit  annuel. 
L'exercice  de  cette  Charge  est  annuel. 

A:.  BUEi.  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  arri»ent,  qui  reviennent 
tous  les  ans.  Revenu  annuel.  Rente  an- 
nuelle et  perpétuelle. 

On  appelle  Plantes  annuelles.  Cer- 
taines piantes  qui  ne  viennent  que  de 
graine,  et  qu'ihiaut  semer  tous  les  ans; 
et  Fleurs  annuelles  ,  Les  fleurs  de  ce* 
plantes. 

En  termes  d'Astronomie ,  La  révo- 
lution apparente  du  Soleil ,  d'un  point 
du  Zodiaque,  au  même  point,  s'.-iu- 
pe'tle  Le  mouvement  annuel  du  Soleil.  Le 
mouvement  annuel  se  dit  par  opposition 
au  mouvement  diurne,  qui  est  toujours  et 
vingt- quatre  heures. 

On  appelle  Droit  annuel ,  Le  droit 
que  certains  Ol&ciers  payent  au  Roi 
chaque  année ,  pour  conserver ,  au  pro- 
fit de  leurs  liéiitiert ,  leurs  Ciuirgei , 
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qui  sans  cela  vaijuproienl  pjr  leur  mort 
au  profit  tlu  ]{ui.  Voyer  le  droit  annutl. 
Il  n'a  jamais  payé  le  drvil  annuel. 

ANWUEl.  ,  siib.  mus.  se  dit  il'Unc 
Messe  que  l'on  lait  dire  tous  les  jours 
pendant  une  année,  pour  une  personne 
morte,  à  toniptcr  du  jour  île  sa  mort. 
//  a  ordonné  un  annuel  aprls  la  mcrt.  On 
a  chargé  un  tel  fritre  de  cet  annuel.  Faire 
dire  un  annuel.  Il  se  <lit  aussi  Uu  droit 
qu'un  Ollicier  paye  au  Koi  pour  la  con- 
servation de  %n  Charge  en  cas  de 
mort.  Payer  fannuel. 

ANMUBLLEMKNT.  adv.  Par  cha- 
que année.  Il  tire  annuellement  tant  de 
revenu  de  cette  terre.  On  lui  en  paye 
annuellement  tant. 

J\N^UlT£.  ,sul)S.  f.  r  UI  l'.iit  deux 
«yllal)t\s  dans  co  mot.  )  11  se  dit  d'Une 
sorte  d'emprunt ,  par  lequel  le  débi- 
teur s'ciipage  à  taire  annuellenicnt  , 
pendant  un  nomijre  d'annucs  limitées, 
un  paiement  qui  comprend  la  rente  ilu 
capital  et  un  lemlioursement  d'uuc  par 
lie;  de  sorte  qu'au  bout  du  terme  in- 
diqué ,  le  débiteur  est  eutièremcnt 
libéré. 

ANNULAIRE,  adj.  des  =.  genres. 
Il  a  peu  d'acceptions.  On  appelle  Doigt 
annulaire  ,  Le  quatrième  iloipt  ,  parte 
que  c'est  celui  oii  l'on  met  ordinaire- 
ment l'anneau  en  de  certaines  ctré 
monies.  ' 

On  appelle  Éclipse  annulaire  ,  Une 
éclipse  tlu  Soleil ,  telle  ,  qu'il  reste  nu- 
tour  du  ilisqtie  de  cet  astre  un  cercle 
ou  anneau  lumineux. 

ANNULAlRii.  subst.  fëmin.  Nom 
d'une  chenille  appollée  aussi  la  Li- 
vrée. El!e  vient  sur  les  poiriers  et 
pruniers. 

ANNULATION,  s.  fémin.  Action 
d'aiinuller. 

AJSNULER.  V.  act.  Rendre  nul.  Le 
Parlement  a  annulé  ce  testament ,  a  an- 
nulé toutes  ces  procédures. 
A» ^u LÉ,  ££.  participe. 
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ANOBLIR,  y.  act.  Rendre  noble.  11 
ne  doit  pas  se  confondre  avec  Esr^o- 
SMR.    Fby.  ce  mot. 

Il  se  dit  Ues  personnes  ,  an  sens  de 
Déclarer  quelqu'un  Noble,  lui  donner 
le  titre  et  les  droits  de  Noblesse.  Le 
Koi  l'a  anobli.  Cette  famille  fut  anoblie 
êous  Henri  11^. 

En  parlant  Des  Tays  où  la  Noblesse 
se  prend  du  côlé  ilcs  t'emmes,  et  ou 
l'on  e^t  réputé  Noble,  pourvu  qu'on 
soit  né  d'une  mèie  noble,  on  ilit,  qu'Jbn 
ce  Pays-là  le  ventre  anoblit. 

On  dit  (ipuremeni ,  Anoblir  son  nom  , 
au  sens  d'Acquérir  de  la  réputaiion, 
de  l.i  gloire.  Il  a  anobli  son  nom  partes 
ouvrages. 

11  se  dit  aussi  du  style.  Il  faut  ano- 
blir cttte  expression  trop  familière. 

Anobli,  ie.  participe. 

Anobli  ,  est  aussi  substantif,  et  il 
ïif^nilie.  Celui  qui  a  été  l'ait  Noble 
depuis  peu  de  tcjnps.  Les  anoblis ,  les 
nouveaux  anoblis  jouissent  des  priviUges 
des  anciens  tlobles. 

ANOBLISSE.MENT.  s.  m.  Gra:e  et 
cortcession  du  l'rince,  par  laquelle  on 
est  anobli.  Leatct  d'unctlissement. 
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ANODIN,  INE.  adj.  Terme  de  Me 
(lecine,  qui  n'est  d'u«af;e  qu'en  parlant 
Des  remède»  qui  opèrent  doucement , 
et  sans  laire  de  douleur.  Remèdes  ano- 
dins. Purgation  anodine.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement.  Hé  purger  avec 
des  anodins. 

ANO.MAL.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire, qui  ne  se  dit  (-uérc  que  Des 
verbes  qui  ne  suivent  pas  dans  leur 
conjugaison  la  règle  orilinaire  des  au- 
tres verbes.  Un  verbe  anomal.  Les  verbes 
anomaux.  Aller,  est  un  verbe  anomal. 

ANOMALIE,  s.  I.  Terme  de  Granti- 
maire.  Irrégularité  dans  la  conjugai- 
son ,  <m  (Lins  la  déclinaison.  Il  y  a 
bien  de  l'anomalie  dans  ce  verbe  ,  dans  et 
nom. 

Anomalie,  en  termes  d'Astrono- 
mie ,  se  dit  De  la  dist.ince  du  lien  vr*.!! 
ou  moyen  d'une  planète  à  l'aphélie  ou 
il  l'iipogée.  Anomalie  vraie.  Anomalie 
moyenne. 

ANO.MALISTIQUE.  adjcct.  Terme 
d'Astronomie.  Il  n'est  d'usage  uuc  dans 
celte  phrase  ,  Année  anomalistique  , 
pour  signifier  le  temps  que  la  terre  em- 
ploie à  revenir  d'un  point  de  son  orbite 
au  même  point. 

D'autres  appellent  Année  anomalis- 
tique ,1jC  temps  qui  s'écoule  entre  l'ins- 
t  int  où  la  terre  c.^t  aphélie,  et  celui  oii 
elle  redevieiitaphélie  l'année  suivante. 
Ce  temps  est  plus  long  que  l'année  si- 
dérale ,  ou  que  V Année  anomalistique 
prise  dans  le  premier  sens. 

ANOMIES.  s.  1.  pi.  Coquilles  fos- 
siles, don  ton  ne  coiinoit  point  les  ana- 
logues vivans. 

ÀNON.  s.  m.  Le  petit  d'un  âne.  i'â- 
ncsse  et  Canon. 

ANONIJUE.  adjecr.  des  2  g.  Qui  est 
sans  nom.  Il  ne  se  dit  que  Des  Auteurs 
dont  on  ne  sait  point  le  nom  ,  et  des 
écrits  dont  on  ne  sait  point  l'Auteur. 
Auteur  anonime.  Livre  anonime.  Lettre 
anonime. 

Il  se  met  quelquefois  substanfiTem. 
L' Anonime  qui  a  traité  cette  matière  j 
dit  que  ... 

On  appelle  aussi  ceux  qui  n'ont  point 
encore  re^u  de  nom  au  liaptéme  , 
Anonintcs,  m  ajoutant  immcdiatrmeiit 
après,  leur  nom  ue  Itiuille.  Anonime 
di  Montmorency.  Anor.imt  de  Melun,  etc. 
On  dit ,  Garder  Panontme  ,  rester  ano. 
nime  j  pour  dire  ,  Ne  ie  pas  faire  con- 
noitre  pour  l'Auteur  d'un  ouvr.ige. 

ÀNOriNEH.  v.  n.Ne  lire  ou  ne  ré- 
pondre qu'avec  peine  ,  qu'en  hésitant. 
Il  y  a  deux  ans  que  cet  enfant  va  à  l'é- 
cole J  et  il  ne  fait  encore  qu'âncnner. 
Quand  il  soutint  ses  thèses  J  il  ne  faUoit 
qu'ânonner.  Il  est  l.imilier. 

Il  se  prend  quelquefois  adiveinent. 
Cet  écolier  ne  fait  qu'ânonner  sa  Itjon. 
A>ok:(£,  tE.  participe. 

ANS 

ANSE.  «.  f.  La  partie  de  certains 
T3ses ,  de  certains  ustensiles,  par  la- 
quelle on  les  prend  pour  s'en  servir, 
et  qui  est  oïdinairemeiit  courbée  en 
arc.  L'anse  d'un  siai ,  d'un  pot  ^  d'un 
chaudron  ,  d'une  marmite.  Pot  à  deux  an- 
ses. Prend  e  un  pot  par  l'anse. 
I      On  dit  prorcrbialeui,  et  bassement , 
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t'airt  U  pot  à  deux  anses  ,  pour ,  Mettre 
les  mains  .lur  les  côtés. 

AnsE,  signiKe  aussi  Une  espèce  de 
GoUé  peu  protond.  Il  y  a  là  une  anse  oi 
nous  mouillimei. 

ANSEATiyUE.  Vojti  HANSÉA- 
TIQUE. 

ANSI'ESSADE.  i.  m.  Ba«-OIKcier 
d'Iutantcrie,  au-des<ous  du  Caporal. 
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ANTAGONISTE.»,  m.  Adrersaire, 

celui  qui  est  opposé  à  un  autre  dan» 
quelque  sentiment ,  dans  quelque  opi- 
nion, dans  quelque  prétention.  Les  Sco- 
tittes  étaient  Antagonistes  des  Thomistes. 
En  termes  d'Anatomie ,  on  appelle 
Mnscles  antagonistes  ,  Le»  muscles  qui 
sont  attaches  à  la  même  partie,  et  qui 
tirent  l'un  contre  l'autre  :  et  eu  cptitf 
phrase.  Antagoniste  est  adjeclif.  On 
oit  aussi  au  si;bstantif ,  Chaque  muscle 
a  son  antagoniste. 

ANTA^.  8.  m.  L'année  qui  précè- 
de celle  qui  court.  Il  est  vieux  ,  et  ne 
se  dit  guère  qu'en  celte  phrase  prover- 
biale, Des  neiges  d'antan.  Je  ne  m'en 
soucie  non  plus  que  des  neiges  d'antan. 

ANTANACLASE.  s.  I.  hignic  de 
Rhétorique.  Hépitition  d'un  même 
mot  pris  en  diltérens  sens. 

ANTARCTIQUE,  adj.  des  3 p.  Qui 
est  oppi'Sé  au  l'Ole  An  tique  ou  .Si?p- 
tentrional.  Pôle  Antarctique,  Les  'l'triet 
Antarctiques.  Cercle  Polaire  Antarctique, 
ANTECEDENT,  ENTE.  a.lj.  Qui 
est  auparavant,  qui  précèdeen  temps. 
Les  actes  antécédeus.  Les  proc. dures  an- 
técédentes. 

A!»TÉ':ÉnBNT,  s.  m.  en  termes  de 
Grammaire,  se  dit  Des  noms  et  des 
pronoms,  quand  ils  précèdent  et  ré- 
gissent le  relatif  qui.  Ainsi  dans  ce» 
lieux  phrases,  Dieu  qui  peut  tout ,  celui 
qui  vous  a  dit  telle  chose  j  Dieu  et  Celui 
sont  les  antéccdens ,  et  qui  est  le  relatif. 

Antkcédest.  s.  m.  En  termes  d<l 
Logique.  La  première  partie  d'un  ar- 
gument qu'oïl  appelle  Hnthymème ,  et 
qui  ne  consiste  qu'en  une  seule  propo- 
sition ,  dont  on  lire  une  conséquence^ 
Je  vous  accorde  l'antécédent  j  mais  je  yout 
nie  la  conséquence. 

Antécédent,  en  termes  de  Mathé- 
maliqne  ,  se  dit  Du  premier  des  deux 
ternes  d'un  rapport ,  pur  opposition  à 
Conséquent,  qui  est  le  second. 

ANTECESSEUH.  s.  masc.  Profes- 
seur en  Droit  dans  une  Université.  U 
vieillit. 

ANTECHRIST.  ».  m.  (  l-S  ne  se  pro- 
nonce  pas.  )  Celui  qui  est  opposé  à  Ji- 
stJS-CnaisT,  qui  est  l'enncM.i  de  ii- 
sus-Christ.  Il  est  dit  darj  l'Ecriture  , 
que  dès  le  temps  des  Apôtres ,  il  y  avait 
plusieurs  Anttairists.  Il  se  dit  particu- 
lièrement d'Un  imposteur  qui  cherche- 
ra à  établir  une  Heligion  opposée  à 
celle  de  jÉsi  s-Ch»  isr  ,  et  qui  ,  sui- 
vant l'opinion  commune,  viemira  dtna 
les  derniers  temps.  Le  temps  de  la  venist 
de  l'Antéchrist  est  incertain. 

ANTENNE,  s.  I.  Longue  vi'rgue  , 
longue  et  crosse  perihe  qui  s'allarli* 
,1  une  poulie  vers  le  milieu  ou  vers  le 
haut  du  màt ,  pour  soutenir  les  TOilcK 
Le  vent  rompit  les  antetaet. 
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ANTENNES,  s.  f.  plur.  Espèce  de 
«)rnes»U)'!a  lètfùe  plusieurs  inscctea. 
il»  papillons  et  les  abeilles  ont  des  an- 
tenn.s. 

ANTKi'ÉNULTIEME.  adj.  «le»  a 
j».  (^)iii  [irfcèile  imméiliatonirnt  le  pc- 
iiuttiènic.  V antépénultième  vers  de  cette 
page.  Vans  Vantipinultiime  ligne.  L'an- 
tépénultiime  syllabe  d'un  mot. 

AntépAnultièmk  ,  s'emploip  aussi 
substantivement  ,  pour  signifier  L'.in- 
lt>|)<^nulti<'me  syilal;p  li'un  n;ot.  Dans 
ce  mut ,  l'accent  est  sur  l'antépénultième, 
ANTÉUIEUH  ,  EUEE.  adj.  Qui  est 
avuut,  qui  précoile.  11  se  dit  p.ir  rap- 
port au  lieu  et  au  temps.  La  partie  an- 
térieure d'un  vaisseau.  Les  parties  anté- 
rieures d'un  corps.  Une  époque  antérieure. 
l/n  fait  antérieur.  Ce  contrat  est  antérieur 
à  l'autre.  Ma  dette  est  antérieure  à  la 
sienne.  Je  dois  être  colloque  le  premier  en 
trdre  ;  car  je  suis  antérieur  en  hypothèque. 
L'ouvrage  dont  je  vous  parle ,  est  antérieur 
k  celui  dont  vous  parle\. 

AWTERIEUHEMENT.  adv.Prëcé- 
deninicr.t.  Cette  dette  a  été  contractée  an- 
térieurement a  la  vôtre. 

ANTÉRIORITÉ.^  s.  f.  Priorité  de 
temps.  Antériorité  d'hypothèque.  Anté- 
riorité de  date.  L'antériorité  d'une  de- 
mande ,  d  une  découverte. 

ANTHOLOGIE,  s.  t.  Il  signifie  pro- 
prement Choix  de  fleurs,  et  il  se  dit 
tl'Un  recueil  de  petites  pièces  de  Poé- 
sie rliiiisies. 

ANTHRAX.  8.  m.  Espèce  de  bubon 
très-enilammé,  qui  cause  des  douleurs 
jiicui's. 

ANTHROPOLOGIE,  s.  f.  Figure 
par  laquelle  on  attribue  ,'i  l)ieu  des  ac- 
tions ,  des  allcctii'ns  humaines. 

ANTHROPOMORPHISME,  s.  m. 
Doctrine  ou  opinion  de  ceux  qui  attri- 
buent à  Dieu  une  figure  humaine. 

ANTHROPOMORPHITE.  s.  mas. 
Celui  qui  attribue  à  D'eu  une  ligure 
humaine. 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  des  2  g. 
Jl  ne  se  dit  que  Des  hommes  qui  man- 
gent de  la  cliiiir  humaine.  Une  Hation 
anthropophage. 

Il  est  aussi  substantiT.  Cest  un  Bar- 
bare ,  un  Anthropophtige. 

ANTI.  Préposition  empruntée  du 
Grec,  et  qui  s'emploie  en  Franfois 
dans  plusieurs  mois  composés,  pour 
jnarquer  Opposition  ,  contraiiélé.  Ain- 
si l'on  dit,  Antiscorbutique ,  Antisep- 
tique, en  parlant  Des  remèdes  contre 
le  scorbut ,  contre  la  gangrène.  On 
trouTC  dans  le  Dictionnaire  ceux  de 
ces  mots  composés  qui  sont  le  plus  en 
ussge;  car  il  seroit  inutile  de  rappor- 
ter tous  ceux  que  le  besoin  ou  le  caprice 
peut  (aire  iuiaf^iner. 

Anti  ,  se  joint  encore  à  plusieurs 
mot»  François  dans  le  sens  de  la  pré- 
position anfi  des  Latins,  pour  marmicr 
Antériorité  «le  temps  ou  de  lieu.  Tels 
sont  les  mots  composés  ,  Antidate  et 
Antichambre.  Ou  trouvera  dans  le  Dic- 
tionnaire tous  ceux  que  l'usage  a  au- 
torisés. 

ANTICHAMBRE,  sub.  fém.  Celle 
des  pièces  d'un  appartement  qui  est 
immédiatement  avant  la  chambre.  Il 
y  a  dans  cet  appartement  antichambre  , 
fhambre  j  et  cabinet.  Attendre  dans  une 
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antichambre.   La  prcmièie  antichambre. 
La  seconde  antichambre. 

Quelques  personnes  le  font  mal-i- 
propos  masculin,  et  disent.  Un  bel  an- 
tichambre. Petit  antichambre. 

ANTICIPATION,  s.  f.  Action  par 
lac|uelle  on  anticipe.  Servez-vous  contre 
lui  de  la  voie  d'anticipation  ,  du  moyen 
d'anticipation. 

On  ap])e\[c  Lettres  d'anticipation .  Des 
Lettres  de  Chancellerie  ,  pour  anticiper 
un  Appel. 

Anticipatioit  ,  terme  de  Finance. 
On  appelle  ainsi  Les  expédiens  aux- 
quels ont  recours  les  Administrateurs 
des  Finance»  pour  se  procurer  dts 
fonds  d'avance  par  des  espè<e8  d'em- 
prunts secrets  ,  hypothéqués  sur  des 
parties  du  revenu  public  qui  ne  sont 
pas  encore  reçues,  et  remboursables 
sur  ces  produits  à  mesure  qu'ils  ren- 
trent. Les  anticipations  sont  ordinaire- 
ment des  emprunts  très-onirtux.  Faire  un 
service  par  anticipation. 

AsTiciPATiow  ,  signifie  aussi ,  Une 
usurpation  laite  sur  le  bien  iiu  sur  les 
droits  d'autrui.  Cist  une  anticipation  sur 
mes  droits  j  sur  ma  terre. 

Anticipatiok  ,  est  aussi  Une  figure 
de  Rhétoiique,  par  laquelle  1  Orateur 
réfute  d'avanci'  les  dioscsqui  lui  peu- 
vent être  objectées. 

F\K  Anijcipatiok.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Par  avance.  Il  s'en  est 
imparé  par  anticipation, 

ANTICIPER.  V.  a.  Prévenir,  de- 
vancer. Il  ne  se  dit  que  Du  temps  ,  et 
par  ellipse,  Des  choses  dont  on  pré- 
vient le  temps.  Le  terme  n'étoit  pas  échu, 
il  a  anticipé  le  paiement.  Atuiciper  le 
tettps ,  le  jour. 

Ou  emploie  ce  verbe  au  neutre  , 
avec  la  préposition  Sur.  Anticiper  sur 
ses  revenus,  pour  dire.  Les  recevoir, 
les  dépenser  en  avanct;  ;  Anticiper  sur 
les  temps,  pour  dire.  Raconter  l'his- 
toire d'un  événement  avant  son  épo- 
que. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  An- 
ticiper un  Appel  ,  pour  dire  ,  Faire 
assigner  devant  le  Juge  supérieur  , 
l'Appelant  qui  diffère  de  relever  son 
Appel. 

AsTicipBR ,  signifie  aussi ,  Usurper 
sur  autrui.  Anticiper  sur  les  droits  de 
quelqu'un.  Anticiper  sur  son  voisin.  Vous 
anticipe^  sur  maU'erre,  sur  ma  Charge.  JLti 
ce  sens  il  est  neutre. 

Anticipé,  bb.  participe. 
On  dit ,  Une  joie  anticipée,  pour,  Une 
joie  qu'on  a,  dans  la  vue  d'un  fjien  qui 
n'est  pas  encore  arrivé.  On  die  de 
même.  Une  douleur  anticipée ,  une  con- 
noissance  anticipée. 

ANTIDATE,  s.  f.  Date  mise  faus- 
sement à  une  lettre ,  à  un  ai  te ,  en 
marquant  un  jour  antérieur  à  celui  au- 
quel l'acte  a  été  véritablement  passé  , 
ou  auquel  la  lettre  a  été  écrite.  On  a 
prouve  l'antidate  de  cet  acte. 

ANTIDATER,  verbe  actif.  Mettre 
une  antidate.  Antidater  un  contrat ,  uiu 
lettre. 

Antip.ité,  ék.  patticipc.  Acte 
antidaté.  Sentence  antidatée.  Lettre  anti- 
datée. 

ANTIDOTE.  «;  m.  Contrepoison  , 
remède  pour  te  garantir  de  la  peste , 
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de  l'effet  An  poison,  du  renin,  Son, 
puissent ,  grand  ,  excellent  antidote.  An- 
tidote spécijiquc.  La  thériaque  est  un  an- 
tidote contre  la  peste  ,  contre  la  piqûre 
des  serpens.  frmdrt  de  l'antidote. 
ANTIEN^E.  s.  f.  Sorte  de  Verset 
ue  le  Chantre  liit  en  tout  ou  en  partie 
an»  l'Office  de  l'Eglise  ,  avant  un 
Psaume  ou  un  Cantique,  et  qui  »e 
répète  «près  tout  entier.  Annoncer  unt 
Antienne.  Hntonner  une  Antienne. 

On  dit  ligurément  et  (amiliéremci't , 
Annoncer  une  triste  ,  unt  j'icheiise  An- 
tienne,  pour  ,  Annoncer  une  triste,  une 
fâcheuse  nouvelle. 

A^TILOGIE.  i.  f.  Terme  didac- 
tique. Contradi(tion  entre  quelques 
idées  d'un  même  discours. 

ANTIMOINE,  s.  m.  Demi-métal, 
dont  on  lait  différentes  préparafioni 
dans  la  Ph.-iriiiatie ,  telles  que  l'Emé- 
lique  ,  etc.  L'usage  de  l'antimoine  a  trou- 
ré  de  grands  adversaires. 

A^TjNOMIE.  1.  f.  Contradiction 
véritable  ou  apparente  entredeux  Lois. 
Cette  antinomie  embarrasse  les  Juriâ- 
censultes. 

A>(T1PAPE.  s.  m.  Celui  qui  se  porto 
pour  Pape  ,  sans  être  légitimement  et 
canoniquement  élu.  Dans  le  dernier 
S-hisme  on  a  vu  en  même  temps  deuM 
Antipapes. 

ANTIPATHIE,  s.  f.  Aversion,  répu- 
gnance naturelle  et  non  raisonnée 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour  quelqu* 
chose.  11  se  dit  Des  personnes  ,  des 
animaux,  et  des  choses  inanimëes../4n- 
tipathie  naturelle  ,  invincible.  Grande  an- 
tipathie. Secrète  antipathie.  Aïoirde  Van- 
tipathie  pour  quelque  chose.  Agir  par  an- 
tipathie. Ily  a  de  l'antipathie  entre  ces  deux 
personnes.  Avoir  de  l'antipathie  pour  la 
lecture  ,  pour  la  musique. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Contraire,  opposé.  Ces  deux  personne», 
là  ont  des  humeurs  antipathiques, 

ANTIPÉRISTALTIQUE.  adj.  des 
2  ginr.  Qui  est  opposé  au  mouvement 
përistaltique.  Il  se  dit  principilement 
Des  intestins.  Voye\  Pbristai.tique, 
ANTIPÉRISTASE.  s.  f.  Terme  di- 
dactique.  Action  de  deux  qualités  con- 
traires, dont  l'une  augmente  la  force 
«le  l'autre.  Les  féripatéticiens  diseiu , 
que  c'est  par  antipéristase  que  le  feu  est 
plus  ardent  l'hiver  qu'en  été. 

ANTIPE.STILENTIEL ,  ELLE.adj. 
Bon  contre  la  peste. 

ANTIPHONIER.  t.  m.  Livre  d'É- 
glise ,  où  les  Antiennes  sont  notées 
avec  des  notes  de  Plain-chant. 

ANTIPHRASE,  s.  f.  Figure  par  Is- 
quelle  on  emploie  un  mot  ,  ou  une  fa- 
çon de  parler,  dans  un  sens  contraire 
à  sa  véritable  signification  ,  ii  sa  signi- 
fication ordinaire.  Cela  est  dit  par  anti- 
phrase. 

En  parlant  iV  Un  fripon  ,  on  dit  psr 
antiphrase ,  Cet  honnête  homme. 

ANTIPODE,  s.  m.  Celui  qui  habite 
dans  un  endroit  de  la  terre,  que  l'on 
considère  p.ir  rapport  à  un  autre  en- 
droit diamétralement  oppo<é.  1!  se  dit 
plusordinairemeul  au  pluiicl.  Les  An- 
tipodes. Ces  peuples  sont  nos  Antipodes. 
Il  se  dit  Des  lieux  par  extension. 
Tel  pays  est  P antipode ,  est  antipod*  6$ 
tel  autre. 
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On  dit  prnverbiairmont  ,qii'0/i  vou- 
drait qu'un  homme  jùt  aux  Antipode», 
pour  «lire  ,  qu'il  lilt  bien  loin. 

On  ilit  (l'un  Iiomnir  qui  a  l'esprit  <lc 
travers ,  que  Cttt  l'antipode  du  bvnsem. 
ANTlyUAILLK.  ».  lém.  Terme  de 
mépris  ,  dont  on  se  sert  en  pnrlantDc 
certaines  cliotei  antiques  de  peu  de 
Talour.  Ce  font  des  antiquailles.  Cest  un 
thirchiur  d'antiquailles. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
usFes  et  tie  peu  île  viileur  ,  comme  <l( 
vieux  meubles.  Tous  ces  meubles-là  sont 
dis  a'xtiquaillts  ,  dont  il  faudrait  se  dé- 
faire. 

ANTIQUAIKE.  s.  m.  C.Iui  qui  est 
aarant  dnns  la  connoissance  des  Mo- 
nuinens  antiques ,  comme  statues ,  mé- 
dailles, etc.  Cest  un  grand  Antiquaire. 
J.'ous  lesAntiijuaires  conviennent  que  cette 
médaille  rst  fausse. 

ANTigUE.  adj.  des  2  g.  Fort  an- 
cien. Il  est  opposé  .'(  Moderne  ;  et  il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Des  choses  d'un 
temps  fort  reculé.  Les  monumens  anti- 
'".V"  ^"""oie  antijue.  Statue  antique. 
i'ièce  antique.  Palais  antique.  La  simpli- 
cité des  mœurs  antiques. 

Antique  ,  se  <lit  aussi  Des  person- 
nes avanrées  en  ftge  ;  et  il  ne  se  (lit 
guère  que  par  raillerie.  Il  est  un  peu  an 
tique.  Il  a  l'air  antique.  Ctst  une  beauté 
antique. 

Antique,  se  dit  dans  un  «ens  d'é- 
loge, pour  exprimer  Une  beauté  sem- 
blable ,1  celles  que  l'antiquité  nous  a 
tran.sinises.  Cet  ouvrage  est  d'une  simpli- 
cité, d'une  majesté  antique. 

On  emploie  substantivement  le  mot 
Antique,,  pour.  Ce  qui  vient  des  An- 
ciens. Etudier  V Antique.  Copier  l'An- 
tique. 

Antique  ,  s.  ï.  se  dit  Des  Monumens 
curieux  qui  nous  sont  restés  de  l'Anti- 
quité ,  comme  médailles,  statues  ,  apa- 
tes ,  vases  ,  etc.  Une  belle  antique.  Une 
antique  très-curieuse.  Le  cabinet  des  an- 
tiques du  Rui. 

A  i.'Antkjub.  adv.  À  la  manière  an- 
tique. Fait  à  l'ami fue.  Bâti  à  l'antique. 
Habillé  à  l'antique.  L'air  à  l'antique. 

ANTIQUITE,  s.  t.  Ancienneté  re- 
culée. Temple  vénérable  par  son  antijui- 
té.  Cela  est  d'une  grande  antiquité.  Cette 
Ataison  est  illustre  par  sa  noblesse  et  par 
son  antiquité.  L'antiquité  des  temps. 

Il  se  prend  aussi  coUectivem.  pour 
Tous  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  siècles 
fort  éloignes  du  nôtre.  V Antiquité  a 
cru  que  .  .  .  Vous  ne  vcrr«{  rien  de  pareil 
dans  toute  l'Antiquité. 

Il  se  prend  encore  pour  Les  siècles 
les  plus  éloignés.  Les  Héros  de  l'Anti- 
quité. 

Il  se  dit, aussi  Des  choses  qui  nous 
restent  de  l'Antiquité.  On  voit  encore 
tn  ce  lieu-là  une  belle  Antiquité.  En  ce 
•ens  il  se  dit  surtout  au  pluriel.  Les 
Antiquités  de  Rome.  L'Histoire  des  An- 
tiquités de  Paris,  d'Urléans,  de  hlimes. 
ANTISCIENS.  s.  m.  pi.  Terme  ue 
Oéopraphie.  Il  se  dit  Des  peuples  qui 
lial)itent  en  des  lieux  oppos(!s  (  eja  et 
del.i  l'Equateur,  et  qui  a  miui  ont  ues 
ombres  contraires. 

ANTISCORBUTIQUE,  adj.  des  2 
p.  Propre  a  {-ueiir  le  «coibut>  Remède 
antiscorbutique. 


A  N  T 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Le  cresson  est  un  antiicorbutique. 

ANTISEPTIQUE,  adj.  (ks  a  genr. 
Propre  à  arrêter  les  progrès  de  la  gan- 
grène ,  à  la  guérir.  Remède  antisep- 
tique. On  remploie  substantivement. 
User  des  antiseptiques.  Un  puissant  an 
tiseplique. 

ANTISTROPIIE.  s.  fém.  Nom  que 
portoit  chez  les  Grecs  une  des  stances 
de»  Chœurs  dans  les  Pièces  drama- 
tiques. C'ctoit  ordinairement  la  secon- 
de ,  semblable  pour  la  mesure  et  le 
nombre  des  vers  à  la  première  qu'on 
nommoit  Strophe.  La  troisième  se  iioin- 
moit  Épode.  Le  mot  Antistrophe  n'est 
d'aucun  usage  aujourd'huidans  la  Poé- 
sie Françoise. 

ANTITHÈSE,  s.  f.  Figure  de  Kbé- 
torique  ,  par  laquelle  l'Oraleur  oppose 
dans  une  même  période  des  choses 
contraires  les  unes  aux  autres,  soit  par 
les  pensées,  soit  par  les  termes.  ïl  est 
petit  dans  h  grand  ,  es  grand  dans  le  pe- 
tit ,  est  une  aniitlièsc.  Les  antithèses 
dans  cet  Auteur  sont  trop  fréquentes.  Il 
n'y  a  rien  de  solide  dans  cet  ouvrage, 
ce  ne  sont  que  des  antithèses  froides  et 
puériles. 

ANTIVÉNÉIUEN ,  ENNE.  adject. 
Propre  à  guérir  les  maux  vénériens. 
Remède  antivénérien.  Tisonne  anti\éné- 
rienne. 

Il  se  prend  aussi  tubstantivement. 
Faire  usage  d'Antivénéiiens.  Lt  tiur- 
cure  est  un  puissant  Antivénérien. 

ANTIVERIMINEUX,  EUSE,  adj. 
se  dit  Des  remèdes  propres  à  combat- 
tre les  vers.  On  le  fait  quelquefois 
substantif. 

ANTONOMASE,  s.  fém.  Figure  de 
Rhétorique,  qui  met  un  nom  appella- 
tif  ou  une  périphrase  au  lieu  du  nom 
propre.  On  dit  par  antonomase  ,  l' Apô- 
tre ,  pour  dire  S.  Paul;  L'Orateur  Ro- 
main, pour  dire  Cicéron  ;  Le  père  des 
Dieux,  pour  Jupiter. 

ANTORE  ou  ANTITORE.  s.  fém. 
Plante  dont  les  fleurs  sont  d'un  jaune 
sale  ,  et  qui  est  un  préservatif  contre 
les  poisons, 

ANTOXA.  s.  f.  Plante  dont  la  ra- 
cine est  réputée  bonne  contre  la  mor- 
sure des  bétes  venimeuses.  L'Antoxa 
est  alexitère  et  cordiale;  elle  est  le  contre- 
poison du  Napel. 

ANTRE,  s.  m.  Caverne,  grotte  faite 
par  la  nature,  ./^ntre  obscur.  Antre  pro- 
fond. Se  caclicr  dans  un  antre.  L'antre  du 
Lion.  L'antre  de  la  Sibylle. 

ANTROPOLOGIE  .  ANTROPQ- 
MOHPHITE  ,  ANTHOPOPHAGE. 
I^oyej  Anthropologie,   Amthropo- 

MOKFUITS,   AsTIIXOFOPHAGfi. 

A  N  U 

ANUITEH,  avec  le  pronom  person- 
nel. V.  S'exposer  à  être  surpris  en  che- 
min par  la  nuit.  Si  vout  m'en  croye\,  ne 
vous  anuite\  pas. 

ANUS.  s.  masc.  (On  prononce t'S.  ) 
Terme  d'Anatoiuie.  On  appelle  ain»i 
Le  loiidement, ourexircMiité  del'int*.<^' 
tiu  noiniué  Rectum  ,  qui  se  rétrécit  et 
se  termine  p.'r  un  oritice  étroitement 
plissé.  Awir  untjittule  à  l'aniu. 


A  O  U 

A  N  X 
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ANXIÉTÉ.. «.f.  TraTail,  peine  et 
embarras  d'esp'rii.  Etre  dans  une  grande 
anxiété  d'esprit.  Il  u'e»t  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu. 

Les  Médecins  appellent  Anxiété ,Vn 
grand  malaise,  ^iin  mal  est  accompagné 
de  grande»  anxiétés. 

A  O   K 

AORISTE,  «.  m.  (On  pron.  Oritte.) 
Terme  emprunté  de  la  I,nii{;ue  (îrec- 
que  ,  où  il  signifie  Iniéjini.  Dans  U 
Langue  Françoise,  il  se  dit  Du  prétéiit 
qu'on  appelle  Simple  ,  je  Jus,  je  lut, 
f  aimai,  etc.  par  opposition  au  pri'térit 
qu'on  appelle  Composé, /ai  été,  j'ai 
lu,  j'ai  aimé,  etc.  Voyez  Défini  et 
Indufini. 

AORTE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Artère  qui  part  du  cœur. 


A  O  U 

AOÛT.  s.  m.  (  Prononcez  Oùt.  )  Le 
huitième  mois  de  l'année.  Au  mois 
d'Août,  le  premier  jour  d'Août. 

Lorsque  ce  mot  est  mis  avec  l'article 
le  ,  il  signifie  ,  La  moisson.  Faire 
l'Août.  Jtous  voilà  bien  avant  dans 
l'Août.  L'Août  n'étoit  pas  commencé 
dans  ce  pays-là.  On  a  prom  t  telle  somme 
à  ce  valet  pour  son  Août ,  c'esi-.i  dire  , 
Pour  sa  peine  d'avoir  moissonne. 

On  appelle,  La  mi- Août ,  pour  dire. 
Le  quinzième  du  mois  d'Août.  Hotrt- 
Dame  de  la  mi- Août.  A  la  mi-Août. 

AOÙTER.v.  a.  (Prononcez  l'A.) Il 
n'a  guère  d'usage  qu'au  participe. 

AoÎTÉ  ,  iE.  participe.  Mûri  par  U 
chaleur  du  mois  d'Août.  CitrouilU 
aoûtée. 

AOÛTERON,  «.  m.  (Pron.  Oûle- 
ron.  )  Ouvrier  loué  pour  les  travaux 
de  la  campaene  dans  le  mois  d'Août. 
Il  faut  tant  d  Aoûterons  à  ce  Fermier. 

A  P  A 

APAISER.  T.  act.  Adoucir,  calmer 
une  personne.  Apaiser  Dieu.  Apaiser  lt 
Prince.  Cet  enfant  ne  cesse  de  crier,  apai- 
se{-le. 

Il  se  dit  aussi  De  l'émotion  ,  de  l'a- 
gitation ,  de  la  violence  de  certaines 
choses.  Apaiser  les  flots.  Apaiser  Ici 
troubles  d'un  Etat.  Apaiser  une  sédition. 
Apaiser  une  querelle.  Quand  le  bruit  fut 
apaisé.  Apaiser  les  murmures.  Apaiser  sa 
douleur.  Sa  lièvre  est  elle  un  peu  apaisée  f 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'orage  s'apaise.  Le  vent  s'a- 
paise. La  mer  s'apaise.  Après  avoir  bien 
crié ,  il  s'apaisa.  Le  feu  t'étant  apaisé. 
Sa  douleur  commence  à  s'apaiser. 

Apaisé,  ée.  participe. 

Al'ALACHINE,  subs.  f.  Plante  qui 
croit  dans  la  Floride  et  sur  les  Apala- 
chea,  où  elle  est  nommée  Cassine.  On 
l'emploie  dans  tes  rhumatismes  et  au- 
tres maladies  de  cette  nature.  L'apala- 
chine  se  prend  comme  du  thé. 

APALATJL  s.  m.  P!aute  qui  s'em- 
ploie dans  la  Médecine,  et  pour  les 
pari  ums  • 
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APANAGE.  8.  ro.  Ce  que  le»  Soiive. 
rains  iloiincnt  à  leur»  puînés  pour  liMir 
tenir  lieu  tic  partage.  Vonnerune  l'crie 
en  apanage ,  oti  pour  apanaf^e.  Les  ayU' 
nagct  dis  Enlant  de  Fiance  sont  révcni 
blés  à  la  Couronne^  au  défaut  d'hoirs 
mâles, 

A  r  AHAOE,  sedit  figurém.  Desclioses 
qui  «ont  les  suites  et  les  dépendances 
li'unc  autre.  Les  infirmités  sont  les  apa- 
nages de  la  nature  humaine. 

APANAGER .  v.  a.  Donner  un  apa- 
Jia^e,  Le  Roi  a  apanage  tous  ses  puini's. 

Apanaoé,  ée.  participe.  Ce  Frince 
a  i:ié  apanage  du  Duché  de  . .  . 

APANAGISTE.  s.  m.  Qui  a  unapa- 
n~{;p.  Frirce  Apanagiste. 

APAKTE.  s.  ni.  Il  n'a  point  l'S  au 
pluriel.  Mot  pris  du  Latin  ,  d'où  il  a 

J)assé  dans  notre  lanj^ue  .  (nmine  dans 
'Italien  et  l'Esp  iguol  ;  il  Isignifie  Ce 
qu'un  Acteur  dit ,  de  manièri?  à  être 
entendu  des  Spectateurs,  ni.iis  qu'on 
suppose  ne  l'être  p.is  des  autres  Ac- 
teurs. Les  aparté  exigent  de  l'art  j  et  doi- 
vent être  rares  et  courts. 

APATHIE,  s.  1.  État  d'Une  âme  qui 
jijest  susceptible  d'aucune  émotion. 
Etre  dans  l  apathie.  Les  Stoïciens  vou- 
loicnt  que  leur  Sage  fût  dans  une  entière 
apathie. 

APATHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
insensililc  à  tout.  Un  homme  apathique 
n'est  touché  de  rien. 

AP  E 

APENS.  Kbyef  GuET-A»Eif8. 

APEKCEVABLE.  adj.  .les  2  g.  Qui 
peut  ùlre  aperçu.  Il  y  a  des  corps  qui  ne 
sont  point  apercevables  la'is  micrcscope. 

APRUCEVANCE.  s.  1'.  Faculté  <i'a- 
pcnevoir.  Apercevance  fine  ,  prompte. 

APEHCEVOIR.  V.  a.  Il  se  conjugue 
comme  Keccvoir.  Commencer  à  voir, 
découvrir.  En  passant  par  une  telle  rue  , 
il  aperçut  celui  qu'il  cherchoit.  l^ous  vous 
avons  aperçu  de  loin. 

Apercevoir  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Connoître  ,  remarquer.  Il  s'a- 
perçut du  piège  qu'on  lui  tendait.  Il  y  a 
long -temps  que  je  me  suis  aperçu  qu'il 
n'est  pas  de  mes  amis.  Il  cache  si  bien  son 
dessein  ,  qu'il  est  difficile  de  s'en  aper- 
cevoir. Elle  s'est  aperçue,  ils  se  sont  aper- 
çus de  l'erreur. 

Apkrçu  ,  VE.  participe. 

On  dit  sutisiantivcment,  et  en  ferme 
de  Barreau  ,  Un  aperçu,  pour  dire,  Un 
exposé  sommaire  des  principaux  points 
d'une  afïaire.  Cet  Avocat  a  donné  au  pu- 
blic un  aperçu  de  la  Cause. 

On  dit  aussi  Un  aperçu  ,  pour  dire, 
Une  première  vue  non  approfondie  sur 
un  objet.  Ce  que  je  vous  dit  là  n'est  qu'un 
aperçu.  Je  n'ai  sur  cet  objet  qu'un  aperçu  , 
on  ne  m'a  donné  qu'un  aperçu.  Cet  homme 
a  quelquefois  dis  aperçus  tris-heureux. 

On  dit  aussi  en  parlant  De  comptes, 
Un  aperçu,  pour  dire  ,  Une  estimation 
au  premier  coup-d'œil.  L'aperçu  de  la 
dépense,  tte.  Par  aperçu  tela  montera  à 
tant. 

APÉRITIF,  IVE.adj. Terme  de  Mé- 
decine.Qui  facilite  les  sécrétions  et  les 
déjections,  et  qui  ouvre  et  désobstrue. 
Kemidt  laxatif  et  apéritif.  Tisane  apé- 
rilive. 


A  P  H 

Il  te  prend  aussi  tulxranttvemont.  | 
Les  Apéritifs  poussent  ordinairement  par  1 
les  urtms.  \ 

APÉTALE,  adj.  Sans  pétale.  Voye^ 

PÉTALE. 

APETLSSEMENT.  n.m.  Diminu- 
tion. L'apetlssement  qui  parait  dans  les 
objets  éloignés,  etc. 

APETISSKH.  v.  act.  Rendre  plus 
petit  ,  accoiircir.  Cette  figure  est  trop 
grande ,  il  la  faut  apetisser.  On  dit  plus 
communément  et  dans  te  même  sens. 
Rapetisser. 

Il  est  aussi  neu're,  et  signifie  ,  De- 
venir plus  petit.  Après  le  solstice  d'été  , 
les  jours  apetissent. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel.  Une  étojfe  qui  s'apetisse  à  l'eau. 

Apbtiisé,  £e.  participe. 

A  P  H 

APHÉLIE,  sub.  mas.  Terme  d'As- 
tronomie. Le  point  de  l'orbite  d'une 
planète  ,  où  elle  se  trouve  dans  sa 
plus  grande  distance  du  soleil.  L'aphé- 
lie de  la  terre. 

Il  est  aussi  adjectif.  La  terre  est 
aphélie. 

APHÉRÈSE,  s.  f.  Figuré  de  dic- 
tion ,  par  laquelle  on  retranche  quel- 
que chose  au  commencement  d'un  mot. 
'Temnere  pour  cortemnere  ,  est  une 
Aphérèse.  I/Apliérése  est  d'un  grand 
usage  tlaiis  lesEtyraologies.  C'est  ainsi 
que  de  gibbosus  ,  nous  avons  fait  bostu. 

APHONIE,  suhst.  fém.  Extinction 
de  voix. 

APHORISME,  s. mas.  Sentence  ou 
maxime  énoncée  en  peu  de  mots.  Apho- 
rismes  d  Hippocrate.  Aphorismes  de  Ju- 
risprudence. 

APHTHE.  s.  mas.  Petit  ulcère  qui 
vient  dans  la  bouche. 

API 

API.  a.  m.  Sorte  de  pomme  ,  petite  , 
et  ordinairement  colorée  il'un  rouge 
assez  vif.  Des  pommes  d'Api.  Voilà  de 
Jort  bel  Api.  j'ai  beaucoup  d'Api  dans 
mon  jardin. 

APITOYER.  V.  a.  Affecter  de  pitié. 
Rien  ne  put  l'apitoyer  sur  mon  sort  ;  elle 
t'apitoya  sur  le  vôtre. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  S'apitoyer  sur  le$  malheurs 
de  quelqu'un.  Il  est  du  slyle  familier. 

A  P  L 

APLANIR.  V.  a.  Rendre  uni  ce  qui 
étoit  inégal.  Aplanir  un  chemin.  Apla- 
nir des  allées  dans  un  jardin.  Aplanir  une 
montagne. 

On  oit  figur.  Aplanir  Us  obstacles, 
les  difficultés,  pour  dire.  Lever  les  dilfi- 
cultes,  les  obstacles,  lesempécheniens 
qui  se  rencontrent  dans  une  aflaire. 

Aplani  ,  is.  participe. 

APLAMSSEilENT.s.  mas.  Action 
d'aplanir  ,«u  état  d'une  chose  aplanie. 
Vaplanisstment  d'un  chemin.  L'aplanis- 
sement  ds  allées  d'un  jardin. 

APLATIR.  V.  a.  Rendre  plat.  Celte 
surface  est  trop  bombée,  il  faudreit  unpeu 
l'aplatir. 

Aplati  ,  is.  paiiicipe. 


A  P  O 

On  dit ,  que  La  terre  est  aplati*  vtri 
les  pôles  ,  pour  dire.  Que  son  axe  est 
»lus|)eMt  que  le diamctre  de  l'Equateur. 

APLATISSE.MENT.  •.  m.  L'ellet 
produit  dans  un  C('rps  aplati  par  le 
choc,  par  1  impression  d'un  autre  corps. 
L'aplatissement  d^une  buule  de  cirt.  Va- 
platisttment  d'une  balle  de  plomb. 

On  tlit  aussi  en  Physique,  L'aplatit- 
sèment  de  la  terre  ,  pour  signiBer  L'état 
de  la  terre,  en  tant  qu'iiplatie. 

APLOMH.  s.  m.  Ligne  perpendicu- 
l.tire  au  plan  de  l'hori/.un.  Ce  mur  titnt 
bien  son  aplomb.  Oi\  dit  aussi  adverbia- 
lement ,  Ce  mur,  cette  ligne  estd'aplonib. 
Vovcz  Plomi. 

On  l'emploie  dans  le  aens  propre  en 
parlant  De  l'Escrime,  de  la  Danse;  et 
ou  dit  iigiiréincnt  qu'C^n  homme  a  de 
l'aplomb  dans  ta  conduite  ,  dans  son  ca- 
ra,  tire ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  tenue , 
de  la  suite. 

A  P  O 

APOCALYPSE.  ».  m.  Révélation. 
On  appelle  ainsi  le  LivrcCanoniquc  qui 
contient  les  révélations  taite»  à  Saint 
Jean  l'Évancéliste.  Les  figures  de  l'A- 
pocalypse. Commentaires  sur  l'Apoca- 
lypse de  Saint  Jean. 

On  dit  figurém.  Slyle  d'Apocalypse  , 
pour  dire,  Un  style  obscur. 

On  dit  proverbialement  <  t  populai- 
rement. Cheval  de  l'Apocalypse,  pour 
désigner  Un  mauvais  cheval ,  une  ha- 
ridelle efflanquée. 

APOCO.  subst.  Terme  emprunté  de 
l'Italien  ,  qui  signifie  Un  homme  qui  a 
peu,  on  sous-enlend  desprit  :  on  s'en 
sert  pour  un  raisonneur  inepte  et  ba- 
billard. Il  parle  comme  un  apoto.  On  le 
traite  d'apoco. 

APOCOPE.  ».  f.  Figure  de  Gram- 
maire, par  laquelle  on  retranche  quel- 
que chose  à  la  fin  d'un  mot.  Hegott , 
pour   Istgpiii ,  est  une  Apocope. 

APOCllISIAIKE.  s.  m.  Nom  de  di- 
gnité chez  les  Grecs  du  Bas-Lmpire> 
Agent  ,  Envoyé  qui  portoit  les  réponses 
des  Empereurs.  Il  désienoit  des  Offi- 
ciers publics  chargés  de  l'expédition 
lies  édils  et  des  actes  :  leur  <  licf  s'ap- 
peloit  Le  Grand  Apocrisiaire.  Son» 
CharlemaKne,  leGrand  Auroùniers'ap- 
peloit  Apocrisiiiiie.  Ce  mot  désignoit 
aussi  Un  Député  revêtu  de  pouvoirs 
par  une  Eglise  ou  un  Monastère. 

APOCil  YPHE.  adj.  de»  a  g.  Terme 
pris  de  la  Lani-ue  Grecque ,  dans  la- 
quelle il  signifie.  Inconnu,  caché.  II 
n'est  d'uscge  dans  notre  Langue,  qu'en 
partant  des  Livres  et  des  Écrivains 
dont  l'autorité  est  douteuse.  Et  en  ce 
sens  il  ne  se  liit  proprement  que  de 
certains  Livres  que  l'Église  ne  reçoit 
pas  pour  Canoniques.  Le  troisième  et 
le  quatriime  Livre  d'Esdrat  sont  apo- 
cryphes. 

Il  se  dit  par  extension,  en  parlant 
Des  Historiens  et  de»  Histoires  dont 
l'iailorité  est  suspecte.  Auteur  apocry- 
phe. Hittoire  apccrjphe.  Livre  apocryphe. 

On  dit  d'Une  murelle  dont  on  doute, 
que  Cest  une  nouvelle  apocryphe  :  et 
pour  m.irquer  qu'on  n'ajoute  pas  grande 
loi  i  celui  de  qui  elle  Ment,  on  dit, 
que  C'est  un  Auteur  apocryphe. 

APOCYN 
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APOCYN  ou  APOCIN.  s.  m.  Plante 
dent  on  connoit  «liltérentes  espèces. 
ha  piinci|iule  est  appelée  Ouatt ,  ou 
Herbe  de  la  (.hielte ,  ou  La  Soyeuse.  Une 
auli-e  fst  i\\i^e\ée  Atirape-mouchet ,  et 
est  un  appât  funeste  aux  mouilios. 

On  upiielle  improprement  Apocyn  , 
LeColcliiquo ,  appelé  Tue-chien. 

APODICTIQUE.  nit).  îles  2  genres. 
Terme  didactique.  Démonstratif,  évi- 
dent. 

APOGÉE.  ).  ni.  Terme  d'Astrono- 
mie. Lo  point  où  une  planète  se  trouve 
à  sa  plus  gr.mde  distance  de  la  terre. 
X'Api'gie  de  la  Lune.  Il  est  aussi  adjec- 
tif. La  Lune  est  apogée. 

On  le  prend  tigurcment  pour  Le  plus 
haut  degré  de  la  gloire  ,  île  la  fortune , 
de  la  puissance.  Sa  fortune  est  à  son 
apogiîe. 

APOGRAPin;.«.  masc.  Copie  d'un 
écrit ,  d'un  original.  Il  est  opposé  à 
Autographe. 

APOLl^ON.  s.  masc.  Dieu  du  Par- 
nasse. On  dit  d'Un  Poëte  qui  n'a 
point  de  talent,  au' Il  fait  des  vers  en 
dépit  d'Apollon.  On  dit  figuromcnt 
«l'Un  Poiite  ,  que  L'amour  a  été  son 
Apollon  ,  pour  dire,  que  (''est  l'amour 
qui  lui  a  inspiré  les  vers  qu'il  a  faits. 

APOLOGETIQUE,  adjett.  des  a  g. 
Qui  contient  une  Apologie.  Lettreapo- 
loyétiquc.  Discours  apologétique. 

Il  se  Miet  aussi  substantivement,  en 
parlant  de  l'Apologie  de  Tertullien 
pour  les  Chrétiens.  Tertullien  dans  son 
Apologétique. 

APOLOGIE.  ».  f.  Discours  par  écrit, 
ou  de  vive  voix,  pour  la  justification  , 
pour  la  défense  de  quelqu'un  ,  de  uuel- 
que  action  ,  de  quelque  ouvrage.  Faire 
une  apologie.  Faire  l'apologie  de  Quel- 
qu'un. Il  a  écrit  lui-même  son  apologie. 
On  disoit  alors  du  mal  de  vous  ^  mais 
depuis  on  a  bienfait  votre  apologie.  Faire 
l'apologie  d'un  Livre.  Faire  l'apologie  de 
lu  conduite  de  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension.  De  tout 
ce  qui  est  propre  k  justifier  quelqu'un. 
Sa  conduite  depuis  quelque  temps  fait  bien 
son  apologie. 

APOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait 
l'apologie  de  quelqu'un.  Cest  votre 
Apologiste. 

APOLOGUE.  .«.  m.  Terme  didac- 
tique, l'able  morale  et  instructive. 
L'apologue  de  Pestomac  et  des  membres 
du  corps  humain.  L'apologue  du  loup  et 
de  Fagneau.  Se  sen-ir  d'un  apologue. 

APONEVIÎOSE.s.  f.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Expansion  membraneuse  de  l'ex- 
trémité d'un  muscle. 

APOPHTHEGME.  sub.  m.  Dit  no- 
table de  quelque  personne  illustre.  Les 
apophthegmes  dessept  Sages  de  Grèce.  Les 
apophthegmes  de  Scipion  j  de  Caion ,  etc. 
Il  se  dit  .lussi  De  tout  discours  qui 
a  l'air  lie  sentence  ou  de  maxime.  Il  ne 
parle  que  par  apophthegmes. 

APOPHYSE,  s.  f.  Terme  d'Anato- 
Diie.  Partie  cniincntc  qui  s'avance  hors 
du  corps  d'un  os. 

APOPLECTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  ù  l'apoplexie,  qui  menace 
d'apoplexie.  Symptôme  apoplectique.  Il 
a  lair  apoplectique.  Il  se  dit  aussi  Des 
remèdes  dont  on  se  sert  contre  l'apo- 
plexie. Du  baume  apoplectique. 
Tome  I. 
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n  «'emploie  aussi  substantivement 
pour  signifier  Quelqu'un  qui  paroit  me- 
nacé d'apoplexie,  ou  qui  en  a  eu  des 
attaques.  C  est  un  apoplectique. 

APOPLEXIE,  s.  tém.  Maladie  qui 
attaque  le  cerveau  ,  et  qui  ùte  subite- 
ment la  faculté  des  mouvemens  volon- 
taires,irrf./r"/'/'^  d'apoplexie.  Tomber  en 
apoplexie. £tre  menacJ  d'apoplexie.  Etre 
attaqué  d'apoplexie.  Mourir  d'apoplexie. 
Fausse  apoplexie. 

APOSTASIE,  s.  f.  Alvindon  public 
d'une  Religion  pour  une  autre.  Il  se 
prenil  en  mauvaise  part,  et  se  dit  plus 
particulièrement  De  la  Religion  Cliré- 
tienne.  Tomber  dans  l'Apostasie.  Il  se 
dit  aussi  d'Un  Religieux  qui  renonce 
à  ses  vœux  et  à  son  habit. 

APOSTASIER.  v.  n.  Tomber  dan» 
l'apostasie.  Il  se  dit ,  et  d'Un  Chrétien 
qui  reuonce  àla  Foi,  et  d'un  Religieux 
qui  renonce  il  ses  vanix  et  à  son  habit. 
Le  plus  grand  crime  qu'un  Chrét'un  puisse 
commettre ,  c'est  d'apostasier.  Le  liberti- 
nage a  fait  apostasier  ce  Religieux. 

APOSTAT,  ad  j.  Qui  a  quitté  la  vraie 
Religion.  Chrétien  apostat. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Religieux  qui 
renonce  à  «es  vœux  et  à  son  habit. 
Moine  apostat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  a  renoncé 
à  la  Foi,  ou  d'un  Religieux   qui  a  re- 
noncé k  ses  vœux.  Cest  un  Apostat. 
APOSTÈME.   Ko/rç  Apostumb. 
APOSTER.  T.  a.  Mettre  quelqu'un 
dans  un   poste  pour  observer  ou  poui- 
exécuter  quoique  chose.  Il  se  prend  le 
plus  communément  en  mauvaise  part. 
Aposter  des  gens  pour  faire  une  insulte  à 
quelqu'un.  Des  témoins  qu'on   a  apostés 
pour  charger  un  innocent.  On  avoit  apos- 
té  un  JSIotaire  pour  rédiger  aussitôt  le 
testament. 
Apostb,  be.  participe. 
APOSTILLE,  s.  f.  Addition  faite  à 
la  marge  d'un  écrit ,  ou  au   bas  d'une 
lettre.  Il  y  avait  deux  lignes  en  apostille. 
L'apostille  d'une  lettre.  Après  su   lettre 
écrite ,  il  mandoit  par  apostille. 

APOSTILLER.  v.  a.  Mettre  des  re- 
marques à  côté  d'un  écrit.  Le  Ministre 
avait  apostille  les  dépêches  de  l'Ambas- 
sadeur. 

Apostille  ,  ée.  participe. 
APOSTOLAT,  s.  m.  Le  Ministère 
d'Ap'itre.  S.  Paul  fut  appelé  à  l'Apos- 
tolat par  une  voit  miraculeuse. 

APOSTOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
vient  des  Apôtres ,  qui  procède,  des 
Apôtres.  Doctrine  Apostolique.  L'Eglise 
Catholique  etApostolique.  TraditionApos- 
tolique.  Mission  Apostolique .  Le  Saint- 
Siège  Apostolique. 

On  ilit ,  Une  vie  Apostolique  ,  un  \èU 
Apostolique  ,  pour  dire,  Une  vie  con- 
forme à  celle  des  Apôtres  ,  un  zèle 
digne  du  temps  de»  Apôtres. 

On  appelle  aussi ,  Eglise  Apostolique, 
Une  F^glise  fondée  par  les  Apôtres.  La 
Tradition  des  Églises  Apostoliques. 

Apostoi.  IQ  u  K  ,  se  dit  aussi,  en 
parlant  Des  Brefs  et  des  Lettres  du 
Pape.  Bref  Apostolique.  Lettres  Apos- 
toliques. On  dit  aussi  dans  le  même 
sens ,  La  bénédiction  Apostolique  ;  et  on 
appelle  Aoncc  Apostolique ,  Le  i^once 
du  Pape. 
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On  appelle  aussi  tiotaire$  Apostoll' 
quet ,  Les  Notaires  qui  sont  autorisél 
dans  chaque  Diocèse  a  rédiger  lesactes 
en  matière  ecclésiastique.  Il  faut  s'a- 
dresser à  un  hutaire  Apostolique. 

APOSTOLIQUEMENT.  adv.  À  la 
fajon  des  Apôtres.  Knrc  Apostoliqut- 
ment.  Prêcher  Apostoliquement. 

APOSTROPHE,  a.  lém.  Figure  d« 
Rhétorique ,  par  laquelle  on  adresse 
inomeniancinent  la  parolea  des  choses 
ou  à  des  personnes  auxquelles  ne  s'a- 
dresse pas  directement  le  discoura* 
Ainsi  ,  lit  vous  braves  Franfois  qui,  etc. 
Affreux  déserts  ,  conjidens  de  mes  peines  , 
sont  des  apostrophes. 

On  s'en  sert  pour  signifier  Un  trait 
mortifiant  adressé  à  quelqu'un.  Vigou- 
reuse apostrophe.  Essuyer  une  apostrophe. 
Apost»opiie,  est  aussi  Une  petite 
marque  en  forme  de  virgule,  dont  on 
se  sirt  pour  marquer  l'élision  ,  u'uno 
voyelle.  Ainsi  dans  ces  mots,  V Eglise  , 
l'Etat  ,  s'il  est  permis  ,  d'oà  vient ,  quoi 
qu'il  en  soit,  la  petite  note  qu'on  met 
en  liaut  entre  la  consonne  et  la  voyelle^ 
s'appelle  Apostrophe. 

APOSTROPHER,  v.  act.  Adresser 
la  parole  dans  un  discours  à  une  per- 
sonne ,  ou  it  une  chose  considérée 
i  omme  si  c'étoit  une  personne.  Le  Pré- 
dicateur, au  milieu  de  son  Sermon ,  apos- 
trdpha  la  Croix.  Après  avoir  long-temp» 
parlé  contre  les  impies ,  il  les  apostro- 
pha avec  véhémence. 

Apostropher  quelqu'un  ,  signifie  quel- 
quefois, Lui  adresser  la  parole  pour 
lui  dire  quelque  chose  de  désagréable. 
On  dit  aussi  dans  le  style  comique. 
Apostropher  quelqu'un  d'un  soufflet ,  d'um 
coup  de  bâton, 

Âposi  «oPHK  ,  ÉE.  participe. 
APOSTUMEou APOSTÈME.  s.  m. 
Terme  de  Médecine. Enflure  extérieure 
avec  putréfaction.  Un  abcès  est  un 
apostume  ouvert.  Apostume  qui  aboutit, 
qui  mûrit,  qui  suppure.  Percer  un  apos- 
tume. Les  Méileciiîs  disent  Apastème  ; 
dans  le  langage  ordinaire  ,  on  dit  com- 
munément Apostume. 

On  dit  proverbialement  et   figuré- 
ment,    Il  faut  que  l'apostume  crève.  Il 
faut  qu'une  passion  cachée  éclate  enfin. 
APOSTUMER ,  V.  n.  se  dit  d'Un 
abcès  qui  perce  ,  qui  suppure.  Son  ab- 
ces  commence  à  apostumer. 
Apostume,  be.  participe. 
APOTHÉOSE.  «.  f.  Déification.  Il  se 
dit  principalement  De  la  cérémonie  par 
laquelle  les  anciens  Romains  déifioient 
les  Empereurs.  L'Apothéose  d'Auguste, 
Des  Médailles  qui  représentent  des  apo- 
théoses. 

Apothéose,  se  dit  aussi  quelque- 
fois De  la  réception  fabuleuse  des  an- 
ciens H ''ros  parmi  les  Dieux.  Ainsi  on 
dit ,  L'Apothéose  d'Hercule j  l'Apothéoât 
d'Énée. 

Apothéose  ,  se  dit  aussi  par  hyper- 
bole Des  honneurs  extraordinaires  ren- 
dus à  un  homme  que  l'opinion  générale 
et  l'enthousiasme  public  é  évcnt  au- 
dessus  de  l'humanité.  Lt  publie  a  fait 
son  apothéose, 

APOTHICAIRE,  a.  m.  Celui  don» 
ta  prolession  est  de  préparer  les  dro- 
gues pour  la  guérison  des  malade». 
Bon  Apothicaire,  Habile  Apothiiaitt. 
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On  «lit  proverbiale  I  ent  et  figu- 
rëiiirut  ,  Un  Apothicaire  tant  sucre , 
fiuiir  ilire  ,  LTii  lioininc  qui  n'est  pas 
fourni  des  choses  qui  ap]>;irtiennRnt  a 
«a  prolos-iioii  ;  Des  mémuires  d'Apothi- 
taire ,  pour,  Ucs  compte!  sur  Itsiiurls 
il  y  a  beaucoup  ù  rabattre  ;  et ,  t'aire 
de  son  corps  une  hoiiligue  d'Apothicaire , 
pour  (iiie  ,  Pienilie  trop  de  reiiii^de». 

APOTJIICAIJUiinii.  ».  «.Magasin 
«le  drogues  d'Apotliiciiire. 

Il  signiiie  au«Ki ,  L'ait  de  l'Apothi- 
caire. Il  s'est  mis  dans  l'Apothicairerie. 
Il  entend  l'Apothicaiierie. 

APOTKi;.  s.  m.  Nom  qui  a  été  don- 
né flux  douze  personnes  que  Notre 
Seigneur  choisit  p;irticulièrement  en- 
tre sea  Disciplen,  pour  couTeriier  l'É- 
glise apn's  lui.  Notre  ^Igneur  JiSVS- 
Chkist  et  SI  doufe  Apôtres.  Le  Sym- 
bole dis  Apôir.s.  f  Apôtre  Saint  l'Urrt. 
L'Apôtre  Saint  Jacques, 

Le  nom  t\' Apôtre  ,  depuis  la  mort  de 
Jfntre  Spij;npur,  acte  donné  à  Saint 
Matlii.is  ,  <|i.i  tut  mis  à  la  place  de  Ju- 
«las;  et  à  Saint  Paul  et  à  Saint  Barna- 
be, quifwrentappelésde  Dieu  cxtraor- 
dinaiinnent  pour  pr<!tlier  l'Évangile. 
On  appr  |!e  communément  Saint  Pierre 
et  Saint  Paul,  Les  Princes  des  Apôtres. 
Et  <juand  on  dit ,  V Apôtre  des  Gentils, 
le  (rrand  Apôtre,  ou  simplement,  l'A- 
pôtre,  an  entvrnl  Saint  Pau\. 

On  (lit ,  Prêcher  en  Apôtre ,  comme  un 
.Apôtre ,  pour  uire  ,  Prôther  avec  onc- 
tion ,  et  (i'aliondance  de  cœur. 

On  a])pflle  aussi  Apôtres  ,  Tous 
ceux  qui  ont  les  premiers  prêché  la 
Toi  en  quelque  pays.  Saint  Denis  est 
l'Apôtre  de  Paris.  Saint  t'ranfois  Xavier 
est  l'Apôtre  des  Indes. 

On  dit  proverbialem.  Faire  le  bon 
Apôtre  ,  pc/ur  ,  Contrefaire  l'homme 
<le  bien  ;   et  proverbialfment  et  ironi- 

^uement,    C'tst   un  bon  Apôtre,  pour 
ire,  Cest  un  homme  qui  lait  l'homme 
tle  bien  plus  qu'il  ne  l'est. 

On   donne   encore   le   nom   A'Apô- 
très ,   Aux    enlan»   dont   on    lave    les 
icds  le  Jeudi  Saint  à  la  cérémonie  de 
Cène. , 

APOZÈME.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Potion  médicinale  faite  d'une  dé- 
coction d'herbes.  Faire  un  apo^ime. 
Donner  un  apoiime.  Prendre  un  opo\ime. 
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APPARAT,  s.  m.  Éclat  ou  pompe 
qui  accompafîne  certains  discours,  cer- 
taijies  actions.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  les  phiases  suivantes  :  Ha- 
ranguer avec  apparat.  Discours  d'appa- 
rat. Cause  d'apparat.  Il  est  venu  dans  un 
grand  apparat. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  signifie  «lors  Ostentation.  Il 
ne  dit  rien  ,  il  ne  fait  rien  gu'ayec  ap- 
par.:t. 

APPARAT.  8.  m.  Mot  traduit  du 
Latin  ,  qui  ilésigne  un  Dictionnaire 
«le  L.ingue  pour  les  commençans. 

APPARAUX,  s.  m.  plur.  'ï'crme  de 
Marine  ,  qui  se  dit  Des  agrès  et  de 
l'artillerie  d'un  vaisseau. 

APPARKIL.  s.  m.  Apprêt,  prépa- 
ratif  de  tout  ce  qui  a  de  la  pompe,  «le 
la  solennité,  du  spectacle,   il  se  dit 


r. 


A  p  p 

ainsi  De  la  chose  même  ainsi  prépa- 
rée. Grand  appareil.  Appareil  extraor- 
dinaire. Aj'panil  lu^i.be.  Appareil  de 
guene.  On  fait  de  grandi  appareils  pour 
son  entrée.  Il  a  fait  son  entrée  iant  un 
magnifique  appareil, 

Appareii.,  seditausji  Desonguens, 
des  emplâtres  qu'un  applique  sur  une 
)ilaie.  Mettre  le  premier  appareil.  Lever 
le  premier  appareil.  Un  ne  pourra  juger 
de  la  plaie  ,  que  quand  on  lèvera  le  troi- 
siime  appareil. 

On  dit  proverbialement ,  Faute  de 
bon  appareil  ou  autrement  ,  pour  dire. 
Faute  d'avoir  ap:  orté  les  soin»  néces- 
saires, ou  par  quelque  autre  cause  que 
ce  soit.  Il  est  mortjaule  de  bon  appareil 
ou  autrement. 

Kn  parlant  Des  différentes  manières 
de  tailler  les  personnes  qui  ont  la  pierre, 
on  dit,  l'ailler  au  grand  appareil,  au  pe- 
tit appareil ,  etc. 

APPAllULLER.  V.  a.  Joindre  à  une- 
chose  une  autre  chose  qui  lui  .9oit  pa- 
reille, yoilà  un  beau  vase  ,  je  cherche  à 
l'appareiller,  yoilà  un  beau  cheval  de  car- 
rosse.  je  voudrait  bien  trouver  à  l'ap- 
pareiller, 

Apparbillex,  est  aussi  un  terme 
de  tàlimens,  et  signifie.  Donner  des 
mesures  justes  pour  tailler  les  pierres 
suivant  les  places  où  elles  iloiventétre 
posées.  Ce  qui  contribue  le  plut  à  la 
Beauté  d'un  bâtiment ,  c'est  de  bien  appa- 
reiller. C'est  lui  qui  a  appareillé  toute  la 
face  de  ce  bâtiment. 

ApF.tREii>t.ER.  T.  n.  Terme  de  Ma- 
rine. Mettre  à  la  voile.  Aussitôt  qu'il 
vit  les  ennemis,  iljit  appareiller.  Il  faut 
appareiller. 

S'a  FPAnBii.  I.  er,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  joindre  avec  un  pareil 
a  soi. 

Appareillé,  ée.  participe. 

APPAR£IL1-£UR.  s.  mas.  OuTrier 
qui  trace  le  trait ,  la  coupe  de  la  pierre 
pour  celui  qui  la  taille.  C'est  un  bon  ap- 
pareilleur.  Quand  on  bâtit  ,  c'est  un  grand 
avantage  d'avoir  uti  habile  appareilleur. 

APl-AREILl  i;USK.  s.  f.  Terme  in- 
jurieux ,  qui  se  dit  d'Une  femme  qui 
iait  métier  de  prostituer  des  femmes. 

APPARtMMFNT.  adv.  Selon  les 
apparences.  Vraisemblablement.  Vous 
cr.yci  apparemment  que ....  H  viendra 
appareni'vent.  On  dit  aussi,  Apparem- 
ment qu'il  viendra. 

Il  signifie  aussi.  Sans  doute. 

APPAKENCj:.  s.  t.  L'ixtcrienr,  ce 

3 ni  paroit  au  dehors.  Selles  apparences, 
l  ne  faut  pas  se  fier  à  l  apparence  ,  aux 
apparences.  Les  apparences  sont  trompeu- 
ses. Je  ne  m'arrête  point  à  l'apparence. 
Elle  l'a  trompé  sous  appaience  di.  dévo- 
tion ,  sous  l'apparence  d'amitié.  Ce  châ- 
teau ,  cette  maison  a  belle  apparence. 

On  dit ,  Sauver  les  apparences ,  pour 
dire  ,  Faire  ensorte  qu'il  ne  paroisse 
rien  au  dehors  qui  puisse  être  blâmé  , 
qui  puisse  être  condamné  Elit  sauve  les 
apparences  du  mieux  qu'elU  peut. 

Appabbncb,  se  prend  aussi  pour  , 
"Vraisemblance, prouabilite.  Quelle  ap- 
parence y  a-t-il  que...  ^  Il  n'y  a  nu.le  appa- 
rence. Cela  est  hors  d'apparence  ,  sarui  ap- 
parence. Je  n'y  vois  point  d'apparence.  Il 
y  a  apparence  ,  il  y  a  quelque  apparence  , 
ily  a  grande  apparence  que  cela  arrivera. 
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Ily  a  b'un  de  l'apparence  qu'il  n'en  tavott 
rien, 

APPARENT  ,  FJVTE.  adi.  ^ui  est 
visil'le,  évident,  msnitcsir.  Ondu qu'il 
est  riche  en  aigtnt  ;  mais  dt  bien  appa- 
rent on  ne  lui  en  voit  point.  Il  n'a  aucun 
bien  apparent  sur  lequel  on  puisse  aisro'ir 
une  hypiithiqiu.  Son  droit  est  apparent  , 
tris-apparent. 

11  signifie  aussi,  Spécieux; qui  n'est 
pas  tel  qu'il  paroit  être.  Un  prétexte 
apparent.  Snus  l'espérance  d'un  bien  ap- 
parerit.  Il  prend  lei  biens  apparent  pour 
lei  véritables.  Le  mouvement  apparent  du 
soleil  autour  de  la  terre. 

Il  sitinifir  aussi  ,  t^)ui  est  remarqua- 
ble et  considérable  entre  d'aiiires  per- 
sonnes,entre  d'auir'S  (  hosr\.  J/  l'adrei- 
sa  au  plu»  apparent  de  la  compagnie.  Les 
plus  apparent  de  la  i  tlU,  Il  a  la  maiioit 
la  plut  appar'Me  de  la  ville, 

APPARENTER,  v.  ruàï.  Donner  i 
quelqu'un  tics  par  rs  par  alliance.  Cf 
mariage  l'a  mal  apparenté.  'l'àthe\  de 
bien  apparenter  votre  filU. 

S'appake.vter.  llf'trer  dan»  une  fa- 
mille ,  s  allier  a  quelqu'un.  S'apparen- 
ter u  h  nobleite  ,à  la  bourgeoisie,  il  l'est 
bien  apparenté. 

ApPARcara  ,  in.  participe.  Ce  mot 
ne  s'emploie  jamais  seul  :  et  on  dit  , 
Il  est  bi<n  appaienté,  pour  dire,  lia 
des  parens nobles,  licbes,  uupuissans. 
On  dit  aanii ,  Mal  apparenté  ,  fout  dire, 
Qui  a  de»  parens  qui  lui  iunt  honte, 
des  parens  p  «uvres ,  de  basse  naissance. 

APPARiEMI  NTouAPPAUÎ- 
MEN'F.  s.  raas.  Action  d'apparier. 

APPARIER.  V.  a.  Aswirtir  ,  unir  par 
paires ,  par  couples ,  joindre  des  choses 
qui  se  conviennent  et  sont  laites  pour 
aller  ensemble.  Apparier  des  che\aux. 
On  a  brouillé  tous  ces  gants,  demélti- 
les,  et  les  apparief. 

Apparibb,  signifie  aussi.  Mettre 
ensemble  le  inâb  avec  la  lemelle  ;  et 
il  ne  ip  iiit  que  De  certains  oiseaux. 
Apparier  des  pigtoiu  ,  des  tourterelles. 

On  dit  aussi  Des  pigeons,  ues  tour- 
terelles, des  perdrix,  et  de  quelques 
autres  oiseaux,  qu'  li s'apparient ,pous 
dire  ,  qu'ils  s'associent  par  couples. 

ApFAKià,  in.  participe. 

APPARITEUR,  s.  nia&c.  Espèce  de 
Sergent  dans  les  Cours  Ecclésiastiques. 
On  nomme  encore  Appariteurs ,  Les 
Bedeaux  de  certaines  UiiiTer>.ité8. 

APPARITION,  s.  f.  Maiiilestaiion 
de  quelque  objet,  qui  étant  invisible 
de  lui-ii>éme,se  rend  visible.  L'Appa- 
rition de  l'Ange  Gabriel  a  la  Sainte  Vier- 
ge, L'apparition  des  esprits,  des speetret. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manilestation 
subite  d'un  objet,  d'un  phénomène, 
qui  navoit  point  encore  paru.  L'appa- 
rition dt  l'étoile  aux  Magei.  L'apparitien 
d'une  comète,  • 

Dans  le  langage  iaa>ilier,  on  dit 
d'Un  homme  qui  n'ademeure  que  trè.s- 
peu  de  temps  dan»  ""  ''*»  •  «J»;'^'  J  f 
fait  une  couite  apparition,  qu'U  n'j  a  fait 
qu'ur.e  apparition, 

APPAROIR.  T.  n.  Terme  de  Palais. 
Être  évident, être  manifeste.  Faire  ap- 
paroir du  pouvoir  qu'on  a.  Iltjaii  appa- 
roir de  son  bon  dioit. 

Ce  veibeu'est  d'usage  qu'à  l'infinitif, 
et  à  la  troisième  personne  tinguliéie 
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da  l'indicatif,  où  il  ne  l'emploie  qu'im- 

|iprs()iiiii'llim '111  ,  l't  où  il  tiii  appert, 
uu  lieu  <\<C Ai'parvitrc  (.lit  apparoil.  S'il 
vnus  appert  jiic  cla  toit.  Comme  il  ap- 
pert par  un  tel  acte, 

Al'PAIl>  »t  rUli.  T.  n.  Il  te  conyis.w. 
coiiitiic  Maroitre  ;  il  y  a  cette  seule  JiT- 
léreiice,  nn'jfpparoitre  l'iuploie  lesdeiix 
auxiliaire»  ifreet  Avoir  avec  le  p^rii- 
ci(»e;  au  lieu  que    faroltre    nVm|>loie 

3110  l'auxiliaire  Avoir.  Devenir  visible, 
'invisible  se  n'nilre  visible.  Quand 
Uu'U  apparut  à  Moïse  daru  le  buisson  ar- 
dent. L'Aige  qui  apparut  en  songe  à  Jo- 
êeph.  Les  sp-.ctres  qu'on  die  qui  apparais- 
sent. Ce  spectre  lui  a  apparu  ,  lui  est  ap- 
paru. Il  se  met  aussi  iinpcrsonnelle- 
inent.  Il  lui  apparut  un  spectre, 

Appardît!!  k  ,  se  liit  aussi  en  ternies 
de  l'iiiliqiir.  Ainsi  on  dit  à  l'inipersan- 
rel,  S'il  vous  apparaît  que  cela  soit,  hn 
cas  qu'il  voua  apparaisse  que  cela  soit , 
pour  .lire,  Si  après  avoir  lait  les  per- 
qtiisit  ous  nécess  lires  ,  vous  trouvez 
que  r.'la  soit  ainsi. 

On  «lit  aussi,  en  parlant  De  Négo- 
ciation, Faire  apparaître  de  son  pouvoir, 
Iioiir  dire,  Donner  communication  de 
«es  pouvoir-i  dans  les  tornies,  le»  no- 
tifier. Les  Ambassadeurs  ayant  fait  appa- 
roître  de  leur  pouvoir. 

Apparu,  uh.  participe. 

APPARTEMENT,  s.  m.  Logement 
composé  de  plusieurs  piùces  île  suite 
dans  une  maison.  Bel  appartement. 
Grand  appartement.  L'appartement  de 
Monsieur ,  l'appartement  de  Madame  , 
l'appartement  des  Hnl'ans.  Appartement 
d'hiver,  appartement  d'été  ,  etc.  Un  lui 
adonné  un  appartement  sur  le  devant, sur 
le  derrière.  Appartement  haut ,  apparte- 
ment bas.  L'appartement  d'enhaut,  d'en- 
bas.  Sa  maisoi  est  grande  ,  il  y  a  quatre 
appartemenscomplets,  quatre  appartemens 
die  Matire. 

App*«temb*t,  se  prend  aussi  quel- 
quelois  pour  F.t.ige.  Il  est  logé  au  pre- 
mier ,  au  second  appartement. 

On  ajipelle  au  si  Appartement ,  Un 
divertissement  iUcompaf;né  de  musi- 
que et  de  jeu ,  que  'e  Roi  <l(mne  quel- 
quelois  à  toute  1j  Cour  ,  duns  ses  ap- 
p.ïrleniens.  Il  y  aura  demain  apparte- 
ment à   y'ersailles. 

Al'1'ARTENANCl-.  s.  Tf-m.  Dépen- 
dance, ce  qui  iippartient  à  une  chove  , 
ce  qui  dépend  d'uni'  chose.  I^endre  une 
maison  avt cloutes  set  appartenances  et  dé- 
pendances. Cette  métairie  est  une  des  ap- 
parlenancesde  ma  Terre.  Ce  village  est  une 
appartenance  d'un'  telle  Ch.'tfeUenie. 

APPARTENANT.  ANTE.  adject. 
Qui  iippartient  .le  droit.  Les  biens  ap- 
partenant à  un  tel.  Une  maison  à  lui  ap- 
partenante. Il  n'est  presque  d'usaj^e 
qu'e-i  ces  sortes  de  phrases. 

APPARTENIR,  v.  n.li  se  conjugue 
comme  Tenir.  Etre  île  droit  .i  oihI- 
qii'un  ,  soit  que  celui  à  qui  est  la  ilioso 
la  possède,  ou  qu'il  ne  la  possède  pas. 
Les  biens  qui  appartiennent  à  des  parti- 
cul'urs.  Il  retient  injustement  un  b'en  qui 
m'appartient.  La  p^rt  et  portion  qui  lui 
appartient  dans  cette  suce  ssion.  Il  m\lï 
appartient  une  moitié.  Les  honneurs  qui 
vous  appartiennent.  Czs  droits  appartien- 
r.ent  à  ma  Charge.  La  connoissance  de 
tiUt  ajjaiti  ayparileat  à  un  tel  Juge, 
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Il  signifie  aussi ,  Avoir  une  relation 
nécessaire ,  ou  de  convenance.  Cette 
question  appartient  à  la  Philosophie.  Cela 
appartient  a  la  matière  que  jt  traite.  Cela 
appartient  à  la  Grammaire.  Cela  n'ap- 
partieni  pas  ^  mon  sujet. 

Il  signifie  encore,  Etre  parent.  Il 
appartenait  à  d'hor.nétes  gens.  Il  appar- 
tient aux  plusgrands  Seigneurs  du  Royau- 
me. L'honneur  que)' ai  de  vous  appartenir. 
Il  y  a  tau/ours  quelque  sorte  de  supériorité 
du  côté  de  ceux  à  qui  l'on  dit  que  l'on  ap- 
partient. 

U  signifie  aussi,  Etre  attaché  i  quel- 
qu'un ,  être  domestique  de  quelqu'un. 
Je  ne  savais  pas  que  ce  laquais  vous  ap- 
partint. 

On  dit  impersonnellement,  Il  appar- 
tient,  pour  dire.  Il  convient ,  il  est  de 
droit ,  de  devoir ,  ou  de  bienséance.  // 
appartient  aux  Supérieurs  d'avoir  soin  de 
ceux  qui  sont  sous  leur  charge.  Il  appar- 
tient aux  pères  de ,  châtier  leurs  enfant, 
il  appartient  à  l'Evéque  d'instruire  ses 
ouailles.  Il  ne  vous  appartient  pas  de  le 
reprendre.  Il  n'appartient  qu'aux  Princes 
et  aux  grands  Seigneurs  de  faire  une  si 
grosse  dépense. 

On  dit  en  termes  de  Formule ,  Ainsi 
qu'il  appartiendra  ,  pour  dire ,  Selon 
qu'il  sera  convenable.  Pour  être  statué 
ce  qu'il  appartiendra.  Et  on  dit  encore 
en  termes  de  formule ,  dans  les  Actes 
publics  ,  .-J  tous  ceux  qu'il  appartiendra. 

APPAS,  s.  m.  pi.  Ce  ternie  ne  se  dit 
guère  que  pour  exprimer  Les  charmes 
de  la  volupté,  ou  ceux  de  la  beauté. 
Les  appas  de  la  volupté.  Soupirer  pour  les 
appas  d'une  belle  femme. 

On  dit  aussi  figurément,  Les  appas 
de  la  gloire  ,  de  la  vertu ,  etc.  Le  jeu  a 
de  grands  appas  pour  les  jeunes  gens, 
c'est-à-dire,  A  de  grands  charmes,  de 
grands  nttraits. 

APPÂT,  s.  m.  P.\ture  ,  mangeaille 
qu'on  met ,  soit  à  des  pièges  ,  pour  .it- 
tirer  des  bétes  à  quatre  pieds,  et  des 
oiseaux  ;  soit  à  des  liameçonsi,  pour  pé- 
cher des  poissons.  Appât  friand.  Appât 
trompeur.  Le  sel,  la  pâte  salée  ,  le  sal- 
pêtre sont  un  excellent  appât  pour  attirer 
les  pigeons.  Les  vers  >  les  moucherons  , 
sont  de  bons  appâts  pour  prendre  des 
poissons.  Mettre  l'appât  à  la  ligne.  Le 
poisson  a  avalé  l'appât  ,  a  mordu  à 
l'appât. 

Il  se  prend  figurément  pour  Tout  ce 
qui  attire,  qui  engage  à  iiiire  quelque 
chose.  L'intérêt  est  un  grand  appât  pour 
un  avare.  Ce  bon  accueil,  ces  paroles  obli- 
geantes ne  sont  autre  chose  qu'un  appât , 
pour  l'engager  à  faire  ce  que  l'on  souhaite 
de  lui, 

APPATER.  V.  n.  Attirer  avec  un 
appât.  Il  faut  appâter  les  oiseaux  ,  ap- 
pâtir  les  poissons. 

AppAtur  ,  signifie  aussi ,  Mettre  le 
manger  dans  le  bec  des  petits  oiseaux  , 
ou  donner  à  manger  à  quelqu'un  qui  ne 
peut  pas  se  servir  de  ses  mains.  Il 
jaut  l  appâter  comme  un  enfant. 

\rrkik,  éB.  participe. 

APP  VUMÉ.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  d'Un  écn  chsrgé  d'une  main 
éteniliie ,  et  qui  montre  la  paume. 

APPAUVRIR,  v.  a.  Rendre  pauvre. 
Le  grand  nombre  d'enfans  l'a  fort  appau- 
vri. L'interruption  du  commerce  appauvrit 
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«Il  pays,  I^ton  dit  proierbialem.  Don- 
ner pour  Dieu  n'appauvrit  homme. 

On  dit  ligurément  ,  Appauvrir  une 
Langue ,  poiir  dire,  En  retrancher  de* 
mots  et  des  tirons  de  parler,  et  la 
rendre par-lj  moins  abondante,  inoina 
expressive.  //  faut  prendre  garde  d'ap- 
pauvrir la  Langae  a  force  dt  la  vonlair 
polir. 

S'appauvrir.  Devenir  pauvre.  Ct 
pays  là  s'appauvrit  tous  les  jours.  Il  s'eât 
appauvri  en  peu  de  temps  par  ses  dépenses 
excessives.  On  Etat  s' enrichit  par  la  paix  , 
et  s'appauvrit  par  la  guerre.  Les  Langues 
vivantes  s'enrichissent,  et  t'appauvrissent 
selon  la  dij/érence  det  tempt  et  des  esprits. 

Appaunri,  iu.  participe. 

On  dit ,  Un  tang  appauvri ,  pour  dire , 
Un  sang  qui  a  pcidu  de  sa  qualité. 

APPAUVRISSEMENT,  t.  m.  L'é- 
tat de  pauvreté  ,  d'indigence  où  l'on 
tombe  peu  k  peu ,  par  la  diminution 
des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Ve  là 
vient  l'appauvriisement  de  la  Province. 
L'appauvriftement  des  peuples. 

Il  se  dit  figurément  De  l'état  d'une 
Langue  devenue  moins  abondante  , 
moins  expressive.  Ce  qui  fait  l'appau- 
vrissement d'une  Langue  ,  c'est  que  l'u- 
sage en  supprime  des  termes  et  des  phra- 
ses. On  dit  aussi,  L' appauvrissement  du 
sang. 

APPEAU,  s.  inasc.  Sorte  de  sifllct 
avec  lequel  on  contrefait  la  voix  des 
oiseaux  pour  les  faire  tomber  dans  le* 
filets.  Un  appeau  pour  prendre  det  cailles. 

On  appelle  aussi  Appeaux,  Les  oi-^ 
seaux  dont  on  se  sert  pour  appeler  le* 
autres  oiseaux. 

APPEL,  s.  m.  Recours  au  Juge  su- 
périeur. Action  d'appeler  d'un  Juge 
subalterne  à  un  Juge  supérieur.  Acte 
S  appel.  Relief  d'appel.  Causes  et  moyens 
d'appel.  Appel  comme  d'abus.  Appel  sim- 
ple. Fol  appel.  Par  appel.  Juge  d'appel. 
Interjeter  appel.  Relever  son  appel.  Juger 
sans  appel.  Il  y  a  appel. 

Appel  ,  se  dit  aussi  De  l'appella- 
tion à  haute  voix  des  personnes  qui  se 
doivent  trouver  aune  revue ,  à  une  as» 
semblée.  Ce  Garde-du-Corps  ne  se  trouva 
pas  à  l'appel.  Cet  ouvrier  n'était  pas  à 
l'appel,  il  a  été  rayé.  Pour  être  payé  des 
rentes  sur  l'Hûtelde-yUle  ,  il  faut  êtrt 
à  l'appel.  Se  trouver  à  l'appel.  Il  a  man- 
qué à  l'appel.  L'appel  ne  se  fera  que  dans 
une  heure. 

Appbi,  ,  se  dit  aussi  d'Un  signal  qui 
se  fait  avec  le  tambour  ou  la  trom- 
pette, pour  assembler  les  soldats.  iJut- 
tre  l'appel. 

Appkl,  signifie  aussi  Le  défi  qu'on 
fait  X  quelqu'un  de  se  battre  en  duel. 
taire  un  appel.  Recevoir  un  appel.  Les 
appels  sont  défendus  comme  les  duel*. 

Il  se  dit  figurément  De  tome  provo- 
cation ,  même  littéraire.  On  fa  défié  de 
prouver  ce  qu'il  avanf oit  t  il  n'a  pas  ré- 
pondu à  l'appel. 

APPELANT,  ANTE.  adj.  Qui  ap- 
pelle d  un  jugement.  //  est  appelant 
de  cette  Sentence. ^Elle  est  appelante.  Se 
rendre  appelant.  Etre  refu  appelant. 

Il  est  quelquefois  substantif.  L'Ap- 
pelait ett Intimé.  Hn  parlant  tl'Un  hoin< 
ii.e  qui  est  triste  d'avoir  perdu  son 
procès,  et  qui  en  n  appelé,  on  dilj 
qu'J/  a  uarisage  d'Appelant, 
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A»PEr.AHT,«f  «lit  aussi  Dos  oiseaux 
qui  scrvrnt  pour  appeler  les  aurrrs  , 
et  les  lairc  venir  dans  les  filets.  Un 
bon  appelant. 

APPliLEH.  V.  a.  J'appelle,  j'appe- 
loii  ,  j'ai  appelé ,  j'appellerai.  Nommer, 
dire  le  nom  d'une  personne  ,  d'une 
chose.  Comment  appelef-vouscet  hommef 
Je  ne  tait  comment  on  appelle  celle  plan- 
te ,  cet  animal.  Appelei-le$  comme  il  vaut 
plaira. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ii'alloil>lit  point  par  ses  ixpres- 
sion8<les  vérités  dures,  (\\i' Il  appelle  let 
choies  par  leur  nom. 

Appki.ek,  si^^nilio  aussi,  Désigner 
une  personne  ou  une  chose,  par  quel- 
que qualité  bonne  ou  mauvaise.  J'ap- 
pelle un  frai  ami  celui  gui ....  J^eul-on 
appeler  valeur  une  action  si  téméraire  .■" 
On  appellera  toujours  Julie  ,  une  conduite 
pareille  à  celle-là. 

Appki.er  ,  diins  ces  deux  acreptions, 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pe  «on- 
nel.  Ainsi  on  dit  :  Comment  vous  appe- 
lez-vous.'  Je  m'appelle  Louis.  Celte  fleur 
s'appelle  Anémone.  Il  s'appelle  Charles. 
Cela  s'appelle  un  vrai  ami.  Cela  s'appelle 
jolie  en  bon  français. 

Appti.Kn,  sif;nifie  aussi,  Prononcer 
à  haute  voix  les  noms  île  ceux  qui  doi- 
vent se  trouver  à  certaine  heure  pour 
<iuelque  chose.  Vn  va  appeler  tous  les 
soldais  l'un  après  l'autre.  Ce  soldat  n'é- 
toit  pas  à  la  revue  quand  on  l'a  appelé. 
Je  ne  me  suis  point  entendu  appeler  quand 
on  a  lu  le  rôle. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  sens  ,  Appe- 
ler une  cause ,  pour  dire  ,  Lire  tout  haut 
le  nom  desParlIes,  afin  que  leurs  Avo- 
cats viennent  plaider  pour  elles.  On 
rient  d'appeler  votre  cause.  La  cause  sera 
appelée  à  tour  de  rôle. 

Appeler,  sicnilje  an8.si,  Se  servir 
<le  la  voix  ou  de  quelque  signe  pour 
faire  venir  quelqu'un.  Je  l'appelle,  et 
il  ne  vient  point.  Il  appelait  inutilement , 
pas  un  domestique  n'était  à  la  maison. 
Appelez  ""  '^''  -^f  pouvant  plus  l'appe- 
ler de  la  voix ,  il  l'appelait  encore  de  la 
siiBin.  Appeler  des  yeux.  Appeler  les  voi 
tins.  Appeler  à  haute  voix.  Appelé^  mes 
gens.  Appeler  de  taule  sa  force. 

On  dit  proverbialement  et  lîgurém. 
en  parlant  d'Un  honmie  qui  s'en  va  lors- 
qu'on veut  le  retenir,  que  Cest  le  chien 
de  Jean  de  Nivelle,  qui  s'enfuit  quand  on 
l'appelle. 

On  dit  aussi,  Appeler  au  secours  ,  ap- 
peler à  l'aide  ,  pour  dire.  Crier  au  se- 
cours, crier  k  l'aide. 

Il  sipnilie  aussi.  Envoyer  chercher  , 
faire  venir.  Appeler  les  Médecins.  Appe- 
ler le  Confesseur.  Et  on  dit.  Appeler  au 
combat ,  appeler  en  duel ,  ou  simplement 
.Appeler ,  pour  dire  ,  Envoyer  défier. 

Appeler  ,  se  dit  au»si  Du  cri  dont 
les  animaux  se  servent  |>our  taire  venir 
à  eux  ceux  de  leur  espèce.  Le  mâle  ap- 
pelle sa  femelle.  Ta  brebis  appelle  son 
ûgntau.  La  vache  appelle  le  taureau.  La 
poule  appelle  ses  poussins. 

Appeler,  se  dit  pareillement  De 
toutes  les  choses  dont  le  son  sert  «le 
signe  ,  })onr  avertir  ilc  se  trouver  eji 
quelque  lieu.  Les  cloches  appellent  à  l'É- 
glise. La  trompette  appelle  au  combat. 
J'tntetids  l'heure  gui  m'ep^elU, 
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ArvKLRR  ,  se  dit  (if^urément  De  tout 
ce  qui  avertit,  qui  excite  ,  qui  obIlf;e  à 
se  trouver  en  quelque  endroit  pour 
quelque  chose  que  ce  puisse  être.  J'irai 
où  l'honneur  m'appelle,  La  charité  vous 
y  appelle.  Mes  affaires  m'appellent-  ail- 
leurs. 

Appklbii  ,  se  dit  aussi  Des  inspira- 
tions que  Dieu  noua  envoie,  et  par  les- 
quelles il  nous  fait  connoltre  sa  volon- 
té. Jl  ne  faut  pas  résister  quand  Dieu  nous 
appelle.  Dieu  appela  Saint  Faul  à  l'A- 
posiulat. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  Du 
penchant,  de  l'inclirialion  ,  des  dit- 
positions  naturelles,  qu'on  a  pour  un 
état ,  pour  une  protcssion  plutôt  que 
pour  une  autre.  Cet  homme  n'a  aucune 
disposition  pour  la  guerre ,  il  n'était  point 
appelé  à  ce  métier  -  là.  Cet  homme  est 
appelé  au  commandement  des  armées. 

Appelf.r  ,  signifie  au.ssi ,  Citer ,  faire 
venir  devant  le  Juge.  On  l'a  fait  appeler 
pour  se  voir  condamner  à  payer  une  som- 
me. Appeler  quelqu'un  en  témoignage. 
Appeler  en  Justice.  Appeler  en  garantie. 
Le  Juge  a  ordonné  que  les  J'artiet  seraient 
appelées.  Et  dans  une  acception  à  peu 
près  seniblable,  pour  dire,  qu'Une 
personne  est  morte  ,  on  dit ,  que  Dieu 
l'a  appelée  à  lui. 

On  dit ,  Appeler  Us  lettres  ,  ponr  dire, 
Les  nommer.  On  dit  aussi,  et  plus 
communément  Èpeler.  Voyez  ce  mot. 

Appeler,  est  aussi  neutre,  et  si- 
gnifie. Appeler  à  un  Trihunal  supé- 
rieur, de  la  Sentence  d'un  Juge  subal- 
terne. Il  appellera  de  cette  Sentence.  Il 
a  appelé  du  Présidial  au  Parlement.  Ap- 
peler comme  de  Juge  incompétent. 

On  dit.  Appeler  comme  d'abus  ,  pour 
dire,  Appeler  à  un  Trihunal  Laïque, 
d'un  Jugement  Ecclésiastique  ,  qu'on 
prétend  avoir  été  mal  et  abusivement 
rendu. 

On  dit  figurément  dans  le  discours 
familier,  qu'Un  en  appelle ,  Quand  on 
ne  consent  pas  a  quelque  chose,  à 
quelque  proposition.  Vous  me  condam- 
ne\  à  cela ,  j'en  appelle. 

On  ilit  aussi  dans  le  style  familier, 
en  parlant  d'Un  homme  revenu  d'une 
grande  maladie  ,  qu'i^  en  a  appelé. 

Appelé,  i';b.  participe.il  s'emploie 
en  parlant  Du  mystère  de  la  Prédes- 
tination ,  suivant  l'expression  de  l'É- 
criture :  Beaucoup  d'appelés  ,  et  peu 
d'élus. 

APPELEATIF.  adj.  (  On  prononce 
les  deux  L.  )  Terme  tie  Grammaire.  11 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase , 
iVom  appellatif ,  qui  se  dit  d'Un  nom 
qui  convient  a  toute  une  espèce.  Hom- 
me,  arbre  ,  sont  des  noms  appellatifs. 

APPELLATION,  s.  f.  (On  prononce 
les  deux  L.)  Appel  d'un  jugement.  Il 
ne  se  dit  guère  que  ilans  les  Formules 
lies  Arrêts  et  des  Sentences.  La  Cour  a 
mis  l'appellation  au  néant.  La  Sentence 
sera  exécutée  nonobstant  opposition  ou  ap- 
pellation qU':lconque. 

On  <lit ,  Appellation  des  lettres ,  pour 
dire,  La  nomination  des  lettres. 

APPENDICE  on  APPENUIX.  s.  m. 
(Prononce?,  Appaindice.  )  Suppli'ment 
qui  se  joint  à  la  fin  d'un  ouvrage  avec 
lequel  il  a  tUi  rapport. 

APPMi>ja£,  Y.  a.  Pendre,  attacher 
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k  une  voûte,  a  des  piliers  ,  à  nue  mu* 
raille.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  chi.sei 
que  l'on  ollrc,  que  l'on  contacre  dans 
une  Église ,  dans  un  Temple,  en  ■  ipnc 
de  reconnoissaiice.  Appendre  une  cj/  an- 
de  à  une  Chapelle..  Apptndre  des  éteiidjids 
à  la  voûte  d  une  I.glise.  C'est  une  coutume 
fort  ancienne  d'appendre  dans  les  l'empltê 
les  Enseignes  prises  sur  les  ennemis, 

Appehdc  ,  tiE.  participe. 

APPEN'I'IS.  s.  m.  Bâtiment  bas  et 
petit ,  qui  est  appuyé  contre  un  plus 
haut,  et  dont  la  couverliire  n'a  qu'un 
écofit.  lia  fait  construire  un  petit  appen' 
lis.  Se  mettie  à  l'abri  de  la  pluie  scus  un 
appentis.  Il  faut  faire  là  un  appentis  pour 
servir  de  remise. 

APPEU'I'  (  IL.  )  T.  imp.  Il  panit ,  il 
est  évident.  //  appert  de  sa  complicité 
par,  la  procédure,  il  appert  qu'il  est  com- 
plice. Voyez  Appa«oi». 

APPESANTIK.  V.  a.  Rendre  plut 
pesant,  moins  propre  ponr  le  mouve- 
ment ,  pour  l'action.  L'âge,  la  vieillesse, 
l'oisiveté,  la  fainéantise ,  appesantit  Um 
corps.  Sa  dernière  maladie  l'a  beaucoup 
appesanti. 

il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des 
fonctions  de  l'esprit.  L'âge  ne  luiapoint 
encore  appesanti  l'esprit. 

Il  se  dit  encore  itg.  en  parlant  De  la 
colère  de  Dieu  ,  des  tbatimens  qu'il  en- 
voie aux  pécheurs ,  aux  peuples  ;  et  ain- 
si l'on  dit,  que  Dieu  a  appesanti  sa  main, 
a  appesanti  son  bras  sur  ce  peuple. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie.  Devenir  plus  pe- 
sant. Le  corps  s'appesantit  par  l  oisiveté, 
et  par  un  trop  long  repos. 

On  dit  d'Un  Peintre,  d'un  Chirur- 
gien, etc.  que  Sa  main  s'appesantit, 
commerue  à  s'appesantir,  pour  dire,  qu'il 
a  la  main  moins  Ictère  ,  moins  propre 
pour  son  travail.  Et  on  dit,  que  Zr* 
yeux,  les  paupières  commencent  à  s'appe- 
santir ,  pour  dire,  que  L'eovie  de  dor- 
mir (ommence  à  prendre,  et  fait  ici- 
mer  les  yeux. 

Appes'antik  ,  se  dit  aussi  figurément 
avec  le  pronom  personnel ,  soil  eu  par- 
lant Des  fonctions  de  l'esprit  humain  , 
soit  en  parlant  des  elfets  de  la  colère 
de  Dieu.  Son  esprit  baisse  et  s'appesantit 
de  jour  en  jour.  Il  s'est  trop  appesanti  sur 
ce  sujet ,  Il  en  a  parlé  trop  Umpuenient. 
Cet  Écrivain  s'appesantit  lur  les  détails  , 
Tait  de  trop  longs  détails*  La  main  de 
Dieu  s'est  appesantie  sur  ces  peuples-là. 

Appesami,  ib.  participe. 

APPESANTISSEMENT.  s.  m.  L'é- 
tat d'une  personne  appesantie,  soit  A» 
(orps.  soit  d'esprit,  par  l'Age,  par 
la  malailie,  par  le  sommeil ,  etc.  Il  est 
dans  un  grand  appesantissement.  Appe- 
santisscment  d'esprit. 

APPÉTENCE.  (On  pr.  les  deux  P.  ) 
s.  I.  Action  «i'appcter.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  matière  de  Physique. 

APPÉTER.  V.  a.  (  On  prononce  le» 
deux  P.  )  Il  n'est  d'usage  que  dans  le» 
matières  de  Physique.  Désirer  vivement 
et  par  instinct ,  par  inclination  natu- 
relle, indépendamment  de  la  raison. 
L'estomac  appète  les  alimetu.  La  femelU 
appète  le  mâle. 

Appété,  éb.  participe. 

APPÉTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
douuc  de  l'appétit,  qui  excite  l'appctit. 
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Vijnde  appit'mantt.  Ctla  n'ttlguln  «/»• 

peiissanl. 

On  (lit  il'ITnp  ioiine  personne  «jui  a 
di'  la  trait  liiur  et  «le  l'enibonpoint , 
qu'hllt  rtt  appétUsantt. 

APPJiTIT.  s.  m.  Inclination  ,  fa- 
cultt'  ,  par  laquelle  l'âme  se  porte  à 
«lusirer  qiieli]ae  chose  pour  la  sati»- 
raction  de»  sens.  Appétit  sensuel,  char- 
nel,  brutal.  Appétit  déréglé  ,  disordon- 
né. Contenter ,  satisfaire  ses  appétits  sert 
suels.  Se  laisser  entraîner  ,  se  laisser 
giiuremer  par  ses  appétits.  Avoir  un 
appétit  insatiable  des  richesses  ,  des  hon- 
neurs. 

Selon  les  Philosophes  de  l'École  , 
L'appétit  concupiscible  ,  est  Une  faculté 
par  laquelli;  l'iime  se  porte  vers  ce 
qu'elle  regarde  tomme  un  bien  ;  et 
L'appétit  irascible  ,  est  Une  autre  ta- 
culté  par  laquelle  l'àmc  se  porte  à  re- 
pousser ou  à  éviter  ce  qu'elle  envisage 
comme  un  mal.  Appétit  en  ce  sens  est 
tlidactique. 

ArpKTiT  ,  se  prenil  particulièrement 
pour  Le  désir  de  manj-er.  lion  appétit. 
Grand  appétit,  ^voir  appétit.  Avoir  un 
rioleni  appétit.  Donner  de  l'appétit.  Ex- 
citer, éveillgr  j  aiguiser  l'appétit.  Perdre 
l'appétit.  .Etre  sans  appétit.  Rentrer  en 
appétit.  Oter  ,  émousser  ,  [aire  passer 
l'appétit.  Cela  m'a  ouvert  Fappétit.  Re- 
mettre en  appétit.  Manger  avec  appétit. 
JUanger  d'appétit.  Je  n'ai  peint  d'appétit 
à  ceLi.  Gagner  de  l'appétit.  Se  mettre  en 
appétit.  L  appétit  me  vient.  Pour  se  bien 
porter  ,  il  faut  demeurer  sur  son  appétit. 
Avoir  l'appétit  ouvert  de  bon  matin. 

On  dit  l'amilièreinent ,  Chercher  ses 
Appétits,  prendre  ses  appétits ,  pour  dire , 
Choisir  les  viandes  ,  les  ranoùts  pour 
lesquels  on  a  le  plus  d'appétit. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'est 
thire  que  d'appétit ,  pour  dire  ,  que  lia 
failli  assaisonne  tous  les  mets  ;  et  il'Un 
jeune  homme  à  qui  tout  semble  bon, 
que  Cest  un  cadtt  de  haut  appétit. 

On  dit  Kgurénient  et  proverbinle- 
mcnt ,  d'Un  homme  qui  a  beaucou]) 
d'avidité  pour  le  bien  ,  que  C'est  un 
homme  qui  a  ^on  appétit  ;  et  L'appétit 
rient  en  mangfant ,  pour  dire  ,  que  Plus 
en  a  de  bien,  plus  on  en  veut  avoir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figii- 
xément ,  C'est  un  homme  qui  a  l'appétit 
ouvert  de  bon  matin,  pour  dire,  que 
C'est  un  homme  qui  recherche  préma- 
turément quelque  chose  d'utile  et  il'a- 
gréable  ;  et  Demeurer  sur  son  appétit , 
pour  dire,  Ne  point  aller  aussi  loin 
^ue  nos  désirs ,  que  nos  goiils  pour- 
roient  nous  porter. 

À  l'appétit.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale et  l'amilière,  pour  dire,  Faute 
de  vouloir  dépenser,  par  envie  d'épar- 
cner.  Il  a  laissé  tomber  sa  maison,  à 
t  appétit  d'une  vingtaine  de  pistoles  qu'il 
fallait  dépenser  pour  la  réparer.  À  V ap- 
pétit d'un  écu  ,  il  a  laissé  mourir  un  che- 
val de  cinquante  pistoles. 

APPLAUDIR,  v.  n.  Battredes  mains 
en  signe  d'approbation.  Dans  les  spec- 
tacles du  Cirque  et  du  Théâtre  ,  le  peuple 
Romain  marquait  sa  joie  en  applaudis- 
sant,  en  battant  des  mains.  Applaudir 
aux  Acteurs.  Applaudir  aux  Comédiens. 

Il  signilie  fiaurémont  ,  Approuver 
ce  que  lait  ou  dit  une  peiionne ,  et  le 
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I  m*rqii»r  de  quelque  niaiiièrf  qne  ce 
soit.  'J'vute  l'assemblée  applaudit  à  une 
proposition  si  juste.  S'il  faisait  ce  bien- là 
au  public  ,  tout  le  monde  lui  applaudirait. 
Quand  un  homme  est  dans  la  faveur, 
toute  la  Cour  lui  applaudit. 

Appi.Aunm  ,  est  aussi  actif.  Chacun 
l'a  applaudi  d'une  si  bonne  action.  Il  a 
fait  une  harangue  que  tout  le  monde  a  ap- 
plaudie. Applaudir  une  pièce.  Applaudir 
les  Acuuis. 

AiPi.A  t  i)iR  ,  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  Mj^nifie  ,  Se  léliti- 
ter.  S'applaudir  de  sa  bonne  foitune. 
S'applaudir  des  bontés  de  quelqu'un  ,  de 
son  accueil.  On  s'applaudit  du  bon  choix 
qu'a  fait  le  Gouvernement. 

Il  sifjiiifie  aussi.  Se  vanter,  se  clo- 
rilier.  Cest  un  homme  vain  qui  s'applau- 
dit sans  cesse,  il  est  fâcheux  de  s'applau- 
dir tout  seul. 

Arpi.Aunr  ,  tk.  particiiie. 

APPLAUDISSEMEN'I'.  sub.  masc. 
Grande  approbation,  marquée,  soit  par 
des  battetncus  <lc  mains,  soit  par  ai:- 
clamation  ,  ou  de  quelque  manière  que 
ce  "soit.  Il  fut  refu  avec  grand  applau- 
dissement. L'applaudissement  des  peuples. 
Donner  des  applaudissemens.  Keccvair 
des  applaudissemens.  Chercher  de  l'ap- 
plaudissement. H  a  l'applaudissement 
univeisel  ,  l'applaudissement  jtublic  , 
Vapplaudissement  de  tout  le  monde, 

APPLICABLE,  adj.  des  2  jjenres. 
Destiné  ,  propre  à  être  applique  à  cer- 
tain iisai^e.  Il  fut  condamné  à  cent  écus 
d'amende  ,  applicables  à  la  nourriture  des 
pauvres.  Applicable  à  l'Hôtel-Dieu.  Ce 
passage  n'est  point  applicable  au  sujet 
dont  il  s'agit. 

APPLICATION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  applique  une  chose  sur 
une  -.mire.  L'application  d'un  emplâtre, 
d'un  topique  sur  une  partie  malade. 

Les  Physiciens  disent,  qucici/iou- 
vement  est  l'application  successive  d'un 
corps  aux  différentes  parties  de  l'espace. 

Il  se  dit  aussi  ligurément ,  De  l'a- 
daptation d'une  maxime  ,  d'un  pas- 
sage, d'un  discours,  d'une  science, 
ou  en  général  d'une  chose  k  une  au- 
tre. L'application  d'un  passage.  Cette 
application  est  juste  ,  est  heureuse  ,  est 
fausse.  Il  est  si  défiant ,  si  saupfanneux  , 
qu'il  se  fait  {application  de  tout  ce  qu'on 
dit.  L'application  de  la  Géométrie  à  la 
Physique. 

On  dit  en  Théologie,  L'application 
des  mérites  de  JksI'S-Ch RIST. 

Il  se  ilit  aussi  d'Une  attention  sui- 
vie. Avoir  de  l'application  à  tétude.  Il 
n'a  point  d'application  à  ce  qu'il  fait.  En 
ce  sens  on  l'emploie  souvent  seul.  Cela 
demande  une  grande  application.  Il  fait 
tout  sans  application.  *" 

APPLKJUEU.  verbe  a.  Mettre  une 
chose  sur  une  autre  ,  ensorte  qu'elle  y 
soit  adhérente.  Appliquer  des  couleurs 
sur  une  toile.  Appliquer  une  couche  ,  deux 
couches  de  peinture.  Appliquer  un  emplâ- 
tre sur  V  estomac.  Appliquer  un  cataplasme. 
Appliquer  des  ventouses.  Appliquer  un 
bouton  de  feu.  Appliquer  des  filets  d'or 
sur  de  l'ivoire.  Appliquer  de  la  broderie 
sur  une  étoffe. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
Appliquer  un  soufflet,  pour  dire,  Don- 
ner un  soufflet. 
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On   dit ,   Appli/uer  un  homme  à 
qiiestiin  ,  pour  dire,   Le  mettre  À  la 
qui  kl  ion. 

Arr  r.iQiiF.R,  seditsuui  figurément, 
en  parlant  Des  comparaisons  ,  des  pas- 
sages ,  des  citations  que  l'on  adapte  à 
quelque  sujet  ,  et  en  général  il'une 
chose  qu'on  adapte  à  une  autre.  Ap- 
pliquer une  comparaison  ,  un  passagi. 
Un  peut  lui  appliquer  ce  vert  de  l^irgilt. 
Cette  maxime-là  peut  s'appliquer  à  diverg 
sujets.  Appliquer  l 'A  Igibre  à  la  Géométrie, 

ArPLii^uBR,  se  dit  aussi  pour  mar- 
quer L'emploi ,  la  destination  de  rcr- 
taines  choses  à  certains  usages.  Ap- 
pliquer une  somme  d'argent  à  bâtir.  Ap- 
pliquer une  amende  aux  pauvres  ,  aux  pri- 
sonniers. Il  a  appliqué  cette  somme  à  son 
profit.  Il  applique  une  partie  de  son  re- 
venu à  s'acquitter  envers  ses  créanciers. 

Appliquer  son  esprit ,  ou  simplement 
S'appliquer  ,  signihe  ,  Apporter  une  ex- 
trême attention  à.  quelque  chose.  // 
applique  son  esprit  aux  Mathématiques  , 
à  la  Alédecine.  Il  s'applique  uniquement 
à  bien  remplir  les  fonctions  de  sa  charge. 
C'est  un  indolent  qui  ne  s'applique  à  rien. 

Appliquer  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel mis  pour  à  soi,  signifie.  S'at- 
tribuer ,  s'approprier,  prendre  pour 
soi.  Il  s'applique  toutes  les  louanges 
qu'on  donne  a  la  valeur.  Pourquoi  s'est-il 
appliqué  cette  histoire.  Un  avare  s'ap- 
plique raremeru  ce  qu'il  entend  dire  contre 
l'avarice.  Il  s'applique  tous  le»  émolu- 
mcns  de  sa  Compagnie. 

Appliqué,  ée.  participe.  On  dit. 
C'est  un  homme  appliqué,  fart  appliqué , 
pour  dire,  C  est  un  homme  dont  le  ca- 
ractère est  de  s'appliquer  tout  entier 
aux  choses  dont'  il  l'ait  sa  principale 
occupation. 

APPOINT,  s.  ra.  La  monnoie  qui 
se  donne  pour  achever  une  somme 
qu'on  ne  sauroit  parfaire  avec  les  prin- 
cipales espèces  employées  au  paie- 
ment. Pour  faire  mille  francs  en  écus  ,  il 
faut  trois  cent  trente-trois  écus  ,  et  un  ap- 
point de  vingt  sous.  On  dit,  Cffafait 
l'appoint ,  iioui  dire,  Cela  complète 
la  somme. 

APPOINTEMENT.  sub.  m.  Terme 
<le  Pratique.  Héglement  en  Justice  sur 
une  affnre  pour  parvenir  ii  la  juger 
jiar  rapjiort.  Prendre  un  appointement 
à  l'Audience.  Prendre  un  appointement 
au  Greffe. 

On  appelle  Appointement  tn  droit , 
Un  Héglement  ,  par  lequel  le  Juge 
ordonne  que  les  parties  produiront  par 
écrit  :  Et  Appointement  à  mettre  ,  Un 
Héglement,  par  lequel  le  Juge  ordonne 
que  les  parties  mettront  It'urs  pièie* 
sur  le  bureau  ,  pour  être  jugées  sum- 
niairement. 

Appointement,  signifie  aussi.  Le 
salaire  annuel  attaché  à  une  place,  à 
un  em|(loi ,  etc.  Il  lui  donnvit ,  il  rece- 
vait de  gros  appointemens.  Il  a  mille  icui 
d'appointemens.  Les  appointemens  d'un 
Gouverneur.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel. 

Lorsqu'un  homme  aide  à  la  dépense, 
.1  l'entretien  ,  à  la  (  ubsistanre  «l'un  au- 
tre ,  qui  ne  pourroit  pas  subsister  ai 
commodénient  par  lui-m^'me  ,  on  dit 
familièrement,  que  Cest  lui  qui  fournit 
à  l' appointtnunt ,  aux  appointcnuiu. 
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APPOINTP.n.  V.  a.  Vieux  mot  qui 
»e  tlinuit  aiitrutoi»  pour  signifier  ,  A( - 
coininodrr  ,  trniiiner  à  l'amiable.  Il 
n'est  mainiennnt  en  u8a);e  <|ii  pour 
signilier,  Ui'eler  par  un  uppoiiitrinent 
ru  Justice.  Ainsi ,  lorsque  fiiir  une  al- 
laire  qui  se  plaide  a  l'Auiliriioe ,  mais 
qui  est  trop  (Mnbarrnssée  pour  y  poii- 
roir  êlre  jn<;ée,  les  Juj;os  ordonnent 
€jue  les  Pallies  protliiiniut  parùcrit, 
on  dit ,  que  Les  Jiiijct  l'ont  appuiniée. 
C'est  une  liff^ire  à  appointer.  Cette  affaire 
tat  trop  embrcuilUe  pour  être  fu^ée  à 
l'Audience  ,  il  jjul  nicesiairemtnt  l'ap- 
puialer.  On  appointa  Iti  Parties  à  écrire 
tt  prudulre. 

Appointer  en  droit ,  appointer  à  nuttre. 
Voye-/.  AfpniNf KMEJiT. 

APPOINTEH.  V.  act.  Donner  des 
•ppniniemen»  a  un  Employé. ylppu/nter 
un  Commis. 

ApvoiNTÉ,  ÉE.  participe.  Cause  ap- 
pointée, les  Parties  vnt  ité  appointées. 
■Appointé  que ,  Formule  dont  les  Juges 
8C  servent  quand  ils  appointent  une 
cause.  Appointé  que  les  Parties  mettront 
leurs  productions  au  Greffe.  En  ce  sens 
il  est  aussi  substantit.  Prononcer  un 
appointé  à  mettre  ,  un  appointé  en  droit. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  sont 
toujours  opposés  l'un  à  Pautre,  qu'l/i 
40nt  toujours  appointés  contraires. 

A»  POINTÉ  ,se  dit  aussi  d'Un  soldat, 
d'un  OKicier  de  guerre ,  qui  tire  une 
plus  crosse  paye  que  les  aulrcs.  Soldat 
appointé.    Capitaine  appointé. 

APPOINTÉ,  ÉE.  a.iie.  t.  Terme  de 
Blason.  On  le  dit  Des  pièces  qui  se  tou- 
chent par  les  pointes. 

APPORT,  s.  m.  Lieu  ou  marché  où 
t'asseuibicnt  les  marchands  de  denrées. 
Z.'apport  de  Paris. 

APPORTER.  V.  a.  Porter  d'un  lieu 

Îilus  ou  moins  éloigné,  au  lieu  où  est 
a  personne  qui  parle  ,  ou  dont  on 
parle.  Apportez-moi  le  livre  qui  est  sur 
ma  table.  Un  m'a  apporté  ce  matin  de 
heaux  fruits.  Apporter  de  Lyon  à  Paris. 
.Appm^er  des  lettres.  Apporter  de  dehors. 
Apporter  de  loin.  Apporter  des  marchan- 
dises par  eau ,  par  charroi ,  etc.  Un  cour- 
rier qui  apporte  de  bonnes  nouvelles.  On 
dit  aussi  ,  Quelles  nouvelles  nous  appor- 
te{-vous  .'pour  dire  ,  Quelles  nouvelles 
ovez-vous  à  nous  apprendre? 

On  dit  d'Une  femme  ,  qu'Elle  a  ap- 
porté beaucoup  de  bien  en  mariage  ,  pour 
dire,  qu'Elle  a  eu  beaucoup  de  iiien 
en  mariage.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Bien  venu  qui  apporte. 

Apporter  ,  8if;nifie  aussi  ,  Canser  , 
produire.  La  guerre  n'apporte  jamais 
que  du  dommaee.  Cest  une  affaire  qui  lui 
a  apporté  de  l  utilité  j  du  profit.  Le  ma- 
riage  qu'il  a  fait  j  et  dont  il  espérait  de 
grands  avantages  j  ne  lui  a  apporté  que 
4u  chagrin  et  des  procès. 

AïPORTER,  sifjnifie  aussi,  Allé- 
f  ucr,  citer.  Il  a  apporté  de  bonnes  rai- 
sins. Il  a  apporté  plusieurs  autorités  des 
Saints-Pires  ,  divers  passages  dis  bons 
Auteurs. 

ArpoRTF.B,  signifie  aussi,  Employer. 
21  y  a  apporté  beaucoup  de  précaution.  Il 
«1  apporté  tous  les  soins  nécetsairts  pour 
faire  réussir  son  dessein. 

On  dit,  en  parlant  d'Alfaires  et  «le 
Iléjjociiitjonsj    Apporter  des  facilités  , 
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apporter  des  difficultés  ,  apporter  de»  oh»- 
tacles  ,  iiour  dire  ,  En  laiiliier  le  mic- 
ces  ,  y  lorincr,  y  taire  naiire  des  dil- 
iiciilles  et  îles  obslai  les.  Ue  mon  côté , 
j'y  apporterai  toutes  les  facilites  possibles. 
Cette  affaire  ,  ce  mariage  ,  ce  traité ,  ne 
se  conclura  point ,  on  y  a  apporté  trop  de 
dijjiculté  de  part  et  d  autre.  On  dit  aussi 
a  peu  prés  ddns  le  ^ôme  sens  ,  Appor- 
ter des  tempérament ,  dtê  aJoucisttment 
da-'s  une  afjaire, 

AppiiRTii,  is.  participe, 
APPOSlill.  V.  a.  Appliquer,  mettre. 
Apposer  le  cachet  de  tes  armes  a  un  certi- 
ficat ,  etc. 

On  ilit,  Apposer  le  scellé ,  pour  dire  , 
A|'j)Ii<juer  iiiridiqueuKnt  le  sceau  du 
Roi  ou  de  1  Otficier  public  à  un  appar- 
trment ,  à  un  colVre  ,  etc.  niin  d'em- 
péi  lier  qu'on  n'en  lire  ce  qui  y  est  en- 
t'ermé.  Le  Commissaire  vient  d'apposer 
le  scellé  chei   cet  homme. 

On  oit ,  Apposer  une  condition  à  un 
contrat ,  à  un  traité  /  apposer  une  claute 
à  un  contrat ,  pour  dire,  Y  mettre,  y 
insérer  une  condition  ,  une  clause* 
Apposé,  Ée.  pariidpe. 
APPOSITION,  s.  ï.  L'action  d'.ip- 
poser.  L'apposition  du  scellé  se  fit  d  ms 
les  formes  ordinaires.  Il  sera  pourvu  à  la 
sûreté  de  ces  effets  ,  de  ces  titres  ,  dt  ces 
papiers  ,  par  apposition  de  scellé. 

Apposition  ,  se  dit  aussi  en  Phy- 
sique, en  parlant  De  la  jnm  lion  oe 
certains  corps  à  d'autres  corps  de  nicme 
espèce.  C'est  une  question  de  suvoir  si 
les  minéraux  croissent  par  apposition. 

Apposition  ,  en  termes  de  Gram- 
maire et  de  Rhétorique,  pst  une  figure 
qui  joint  un  subst  iiitil  a  un  autre  snns 
partit  ule  conjonctive  ,  et  par  une  sorte 
d'ellipse,  pour  marquer  quelque  at- 
tribut ))articulii"r  de  la  chtise  dont  on 
parle.  Ainsi  dans  ces  ex<'mples  ,  Cicé- 
ron  l'Orateur  Kvmain  ,  Attila  le  jléau 
de  DieH  ,  L'Oratrur  Romain  ,  le  tl>  au 
de  Dieu,  sont  les  appositiims  ;  et  c'est 
comme  si  l'on  disoii  ,  Cicéron  ,  qui  est 
V  Orateur  Koir.ain  ,  etc. 

APPRÉHENDER,  y.  a.  Assurer  à 
quelqu'un  qu'on  choisit,  la  Prébende 
qu'un  i)osséde.  Il  ne  se  «lit  qu>-  Des 
Chanoinesses.  Apprébender  une  de  tes 
parentes. 
ApppiBPNné,  es.  participe. 
APPRÉCIATEUR,  s.  m.  Celui  qni 
apprécie.  Il  ne  se  dit  guère  que  joint 
avec  une  épilhète.  Juste  appréciateur  du 
mérite. 

APPRÉCIATION,  f.  f.  Estimation 
de  la  valeur  d'une  chose.  Appréciation 
juste  ,  raisonnable.  Cett  un  tel  qui  en  a 
fait  l'appréciation. 

APPRÉCIATIF,  IVE.  adject.  Qui 
marque  l' ippréciation. 

APPRÉCIER,  v.  a.  Estimer,  éva- 
luer une  chose,  en  fixer  la  valeur,  le 
prix.  Apprécier  dei  meubles.  Ce  collier 
de  perles  a  été  apprécié  à  mille  écut ,  a 
été  appncié  mille  écus.  A  combien  at-cn 
apprécié  cette  tapisserie  f  On  l'a  appré- 
ciée à  tant. 

On  dit  aussi  i  Apprécier  un  livre.  Ap- 
précier le  mérite  de  quelqu'un. 
Apprécié,  ée.  participe, 
APPRÉHENDER,  v,  a.  Terme  de 
Pratique.  Prendre  ,  saisir.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  prise  de  corps.   Vn 
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Va  appréhendé  au  corps.  Si  prit  tl  appré- 
hendé peut  éfe  ,  l'ormule  ue  Seunuce 
et  iiArrêt  par  contumace  ,  to  niatière 
criminelle, 

Appikh  EH i>i!«,  lignifie  «asti,  Cr.-ïin- 
dre  ,  avoir  pfur  oe.  Appréhendtr  le  ju- 
gement du  public.  Appiéhtnder  le  jtoid. 
H  appiéhrnde  d<  se piésentu  dtvant  vous. 
Il  appn hende  de  vous  déplaire.  On  ap- 
préhende que  la  ftixre  ne  revietwe.  Cett 
une  ajfaire  dont  on  appréhende  les  su'uei. 

Appréhendé,  ék.  par'icipe. 

APPRÉHENSIF,  IVE.  adjtct.  Ti- 
mide ,  porté  .1  la  crainte, 
,APPREllEN.S10N.  sub.  f.  Crainte. 
Lire  d  ns  l'appréhension.  Avoir  de  Cap- 
préhension.  Vans  l'apprihtntion  qu'il  a 
qu'on  ne  le  trompe, 

Appiéhemsioh  ,  en  termei  «le  Lo- 
gique, C'est  l'idée  qu'on  piend  d'une 
chose  ,  sans  en  porter  alors  aucun  ju- 
gement. La  simple  appréhension  est  l4 
pren.i'ere  opération  de  V'.spnt, 

APPHENURF.  ».  a.  Il  se  conjugue 
comme  Prtndrt.  Acquérir  quelque  con- 
noissaixe  qu'on  irav(>it  pas.  Apprendre 
la  Jurisprud  nce.  Il  apprend  à  lire.  Il 
apprtnd  à  écrire.  Il  commence  à  apprendre 
les  Mathématiques.  Apprendre  a  danser. 
Apprendre  quelque  chose  par  coeur.  J'ai 
appris  par  une  longue  expétierue  que  .  .  , 
Quelle  nouvelle  avr^-rous  apprise  i  Cett 
un  homme  avec  qui  il  y  a  toujouri  quel- 
que chose  à  apprendre. 

On  dit  proverbialement,  Il  fait  bon 
vivre  et  ne  rien  savoir,  on  apprend  tou- 
jours. 

Apprendre,  signifie  anssi  ,  Ensei- 
gner, donner  à  quelqu'un  quelque  con> 
noissHuce  qu'il  n'avoit  pas,  faire  sa- 
voir. Cest  Itiqi.i  r  'a  appris  ce  que  je  sait. 
Le  Docteur  qui  lui  a  appr  s  le  Droit.  Il 
vous  a  appris  de  grandes  ni-uvelles. 

Proverbiali  mi  nt ,  <  n  parlant  De  cer- 
taines bonnes  qualités  des  bttrs  ,  par 
exeii'ple.  De  la  fidélité  des  chiens, 
on  dit ,  que  Les  bétea  nous  apprennent 
à  vivre ,  pour  dire,  qne  Les  n<'mmea 
peuvent  quelquefois  tirer  d'utiles  ins- 
tructions «le  <e  qu'ils  voient  faire  aux 
bètes.  Et  en  meiifleant  quelqu'un  ,  on 
dit  ,  On  lui  apprendra  bien  à  vivre  ,  on 
lui  apprendra  bien  son  d  voir  ,  pour  dire. 
On  trouvera  bien  le  U'oyen  de  le  ran- 
ger à  son  devoir.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  On  lui  apprendra  à  parler  >  On  !• 
forcera  de  modérer  ses  discours. 

Appris,  ISE    partiiipe. 

On  dit  De  quelqu'un,  quT/rtrinal 
apprit,  pour  dire,  qu'il  parolt  n'avoir 
point  eu  d'ëducation.  On  «lit  anssi 
Jiien  appris  ,  tians  le  sens  eonfrnire. 

APPRENTI,  APPRENTIE.  Celui 
ou  celle  qui  npprt  nd  un  meli  r.  l/n  ap- 
prenti Marchand.  Vn  apprtnti  Menuisier. 
L'apprentie  d'i.ne  Co'ffeute. 

On  écrivoit  autrefois  Apprentif  an 
masculin  ,  Apprentive  an  féminin. 

On  ne  dit  plus  aujourd'liui,  e^u^ Ap- 
prenti ,  Apprentie, 

On  le  dit  fignrément  «l'Une  personno 
peu  habile  «Uns  les  i  bose»  «loiit  elle  se 
mêle.  Cet  hvwme  n'est  qu'un  apprenti  à 
la  guerre.  Celte  femme  n'est  qu'une  ap- 
prentie en  intrigue. 

Au  fijiiiré,  Avprevti,  i«  ,  est  dn 
st\le  familier,  badin  nu  critique.  Il 
fait  le  Docteur  ,  tt  il  n'en  qu'un  apprenti. 
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D.in»  le  Style  surieux  ou  relevé ,  on  dit 
mieux  AcviVr. 

Ai'PHiiJN TISSAGE.  1.  m.  LVfat , 
l'emploi,  l'i!ccii|iation  d'un  apprenti. 
Dans  un  tel  ii.éùer,  t'apprentiiiuge  ttt 
dijiicilc  ,  long ,  laborieux.  Mtttre  un 
jeune  himtme ,  une  jeune Jille  en  apprentis- 
togt .  Un  garfon  qui  juit  son  apprentis- 
s^yge  sous  un  ïilarchand.  htre  en  appren- 
tissage. Sortir  d'apprentissage. 

Il  tc  prend  aussi  pnur  Le  tcinpa 
qu'un  mec  à  apprcnilre  un  métier.  Du- 
rant son  apprentissage. 

On  dit ,  taire  V apprentissage  de  la 
guerre  ,  de  la  politique ,  etc.  pour  dire  , 
lin  preiiiire  les  prcinitïres  l<riin.s  ;  et 
l'aire  l'apprentissage  du  crime ,  de  la 
perfidie,  etc.  pour  dire,  lin  laire  les 
premiers  essais. 

Il  «•{■iiihu  lif^urément  L'essai ,  l'é- 
preuve que  1  on  fait  de  ce  que  l'on  a 
appris;  et  il  se  du  priniip.ilement  Dca 
épreuves  que  l'on  hasarde.  Ce  Méde- 
cin ,  ce  Chirurgien  a  fait  son  apprentis- 
sage aux  dépens  d'un  tel  malade  qui  en 
€st  mort ,  sur  ce  pauvre  blessé. 

On  dit  en  style  oratoire  ou  poétique, 
Faire  l'apprentnsage  du  métier  des  armes  , 
des  travaux  guerriers. 

APPRÊT,  s.  m.  PrépanitiC.  Faire 
des  apprêts  ,  de  grands  apprêts  ,  pour  re- 
cevoir un  Prince  ,  un  grand  iiignfur. 
Faire  de  grands  apprêts  pour  le  festin 
d'une  noce.  Il  ne  faut  point  tant  d  ap- 
prêts ,  nous  ne  voulons  manger  qu'un 
morceau,  tin  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel  ;  et  dans  les  accepiions 
suivantes,  il  ne  se  dit  qu'au  sinf<ulicr. 

Il  signifie  aussi  Manière  d'apprêter  ; 
et  il  se  dit  principalement  De  la  ma- 
nière dont  on  apprête  «les  cuirs  ,  des 
étoiles,  des  toiles.  Ce  cuir  là  ne  vaut 
rien  j  on  y  a  donné  un  méchant  apprêt. 
Ce  drap  -  la  est  mauvais  ,  l'apprêt  n'en 
vaut  rien. 

On  appelle  Chapeau  sans  apprêt ,  Un 
chapeau  extrêmement  bien  ioulé,  et 
dans  lequel  il  n'y  a  point  de  {-omine. 

On  dit  aussi  ,  qu'iin'y  a  point  d'ap- 
prêt dans  une  toile ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'a  employé  ni  chaux  ni  cullc  pour  la 
blanchir. 

Appnài-,  se  dit  aussi  De  l'assaison- 
nement des  viandes.  L'apprêt  des  vian- 
des coûte  d'ordinaire  plus  que  les  viandes 
mêmes. 

Il  se  dit  an  figuré  De  l'esprit,  du 
«tyle  ,  des  manières  ,  pour  disi;;ner 
Un  peu  d'.iflectation.  Un  esptit  plein 
d'apprêt.  Il  y  a  trop  d^apprêt  dans  son 
style.  L'ai'prêt  de  ses  manières  fatigue. 

Apprêt,  sedit  encore  De  la  peinture 
sur  le  verre.  La  peinture  d'apprêt  était 
autrrjoit  fort  en  usage  pour  Us  vitraux 
des  t^liscs. 

APVRÉTE.  8.  f.  Mouillette,  petite 
tram  he  de  pain  étroite  et  lontuc ,  avec 
laquelle  on  iiinngedes  œulsola  coque. 
Couper  des  apprêtes.  Tailler  des  apprêtes. 
Faire  des  apprêtes.  Il  vieillit.  On  dit 
pins  communément  Mouillette. 

APPRETER,  y.  a.  Pr-paicr,  mettre 
«n  érai.  At<prêii.\moi  tout  ce  qu'il  faut 
pour  mon  voyage.  Apprête^  mes  hardes. 
Apprêt'  {  le  dîner.  Apprête^  à  dîner.  Un 
Peintre  qui  apprête  des  couLurt.  Un  Cor- 
Toyeurqui  apprête  des  cuirs.  Un  Citapelitr 
(jui  apprête  un  chapeau. 
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On  dit,  i\u' Un  Cuisinier  apprête  bien 
à  manger;  et  absolument,  ^u' Il  ap- 
prête bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  aiiaisoDue 
bien  les  viandes. 

On  dit.  Apprêtera  rire,  pour  dire  , 
Donner  à  rire  ,  donner  occasion  de 
rire.  Si  vous  Jaites  telle  chose  ,  vous  ap- 
prêterez à  rire  a  tout  le  monde. 

Appkkter  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  S'apprêter,  Se  pré- 
parer, se  mettre  en  état  de  IJure  quel- 
que chose. 

AppKÂTi  ,  is.  participe. 

On  dit  Un  air  apprêté,  pour  dire. 
Un  air  altecté. 

On  appelle  Cartes  apprêtées  ,  Des 
cartes  arrangées  d'une  certaine  façon  , 
pour  tromper  au  jeu. 

APPHÉTEUR.  s.  m.  Terme  d'Arts. 
Calui  qui  apprête,  qui  lait  les  prépa- 
rations. 

APPRIVOISER.  T.  a.  Rendre  doux 
et  moins  larouche.  Apprivoiser  un  Sau- 
vage. Apprivoiser  un  lion.  Il  y  a  peu 
d'animaux  farouches  qu'on  ne  puisse  ap- 
privoiser. Apprivoiser  des  oiseaux. 

Il  s'empVoie  figurénient,  en  parlant 
Des  personnes,  et  signihe ,  Rendre 
plus  doux ,  plus  trailuble.  C'était  un 
homme  peu  sociable  ,  on  a  bien  eu  de  la 
peine  à  l'apprivoiser. 

En  ce  sens  ,  il  s'emploie  aw*ai  avec 
le  pronom  personnel,  etaignilie,  S'ac- 
coutumer ,  se  familiariser.  Il  s'est  ap- 
privoisé dans  cette  maison. 

On  dit  de  mi^mc  j!"  S'apprivoiser  avec 
le  danger,  avec  le  vice,  pour  dire ,  S'ac- 
coutumer à  la  vue  du  danger,  à  l'exem- 
ple du  vice. 

AppRtvoi<iB,  ÉE.  participe. 

APPROBATEUR,  TRICE.  subst. 
Celui  ou  celle  qui  approuve  par  quel- 
que témoignage  d'e!>tinie.  Il  est  sur- 
tout d'usage  au  masculin.  Une  pareille 
conduite  n'aura  guire  d'approbateurs.  Elle 
est  grande  approbatrice  de  tout  ce  qui  est 
nouveau. 

On  appelle  plus  particulièrement 
Approbateur ,  Celui  qui  a  donné  son 
approbation  publique  à  un  Livre  ,  à 
un  Oiivr.Tge.  Les  approbateurs  de  son 
Livre  sont  tels  et  tels  Docteurs. 

APPROBATIF,  IVE.  adject.  Qui 
marque  de  l'approbation.  Sentence  ap- 
probative.  Cyeste  >  sigm  approl^atij. 

APPROBATION.  8.  f.  Agrément, 
consentement  qu'<m  donne  a  quelque 
chose.  C'est  une  affaire  faite,  pourvu 
que  le  père  et  la  mère  y  veuillent  donner 
leur  approbation. 

Il  signihe  aussi  .Tugement  favorable 
qu'on  porte  de  quelqu'un  ,  de  qiiel<|ue 
chose  ,  témoignage  qu'on  rend  au 
mérite  de  queliu'un.  //  a  l'approbation 
dttous  les  honnêtes  gens.  Il  mCrite  l'ap- 
probation de  tout  le  monde.  lia  l'appro- 
bation générale.  Cette  lièce  de  2'héâtre 
a  eu  une  grande  approbation. 

APPROCHANT,  ANTE.  adj.  Qui 
a  quelque  ressemblance  ,  quelque  rap- 
port. Son  style  est  fort  approchant  de 
celui  des  Ancitns.  Ce  sont  deux  couleurs 
fort  approchiîntes  l'une  de  l'autre. 

Appk(icii*nt,  est  aus«i  une  espèce 
lie  préposition  ,  qui  signihe ,  Environ  , 
1  peu  près.  Ainsi  on  ait  ,  Il  estappro- 
ch.mt  d-:  huit  heures  ,  il  est  huit  heures  ou 
approchant ,  pour  dire,  11  est  eovirua 
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huit  heures.  Il  tui  a  donné  approchant 
de  cent  pLitoUs  ,  cent  pistolet  ou  appro- 
chant. 11  est  du  style  familier. 

APPROCHE,  s.  f.  Mouvemçnt  par 
lequel  une  personne  s'avance  vers  uue 
autre.  L'approche  de  son  ennemi  U  dé- 
concerta. j4  l'approche  de  l'ennemi ,  Ut 
troupes  se  mirent  sous  les  armes. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  avance  , 
ou  paroit  avancer  vert  nous.  Lap- 
proche  de  la  nuit  lui  fit  doubler  le  pat. 
Les  approchet  de  la  mort  le  firent  pcnttr 
à  ta  conscience. 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle 
Approchet,  au  pluriel.  Les  truvaux 
que  l'on  conduit  par  tranchées  jusqu'au 
corps  de  la  Place  qu'on  assiège.  Lignée 
d'approches.  Les  appiochet  de  et  Me  Place 
coûtèrent  bien  du  monde.  Les  ennemis  fi- 
rent plutieurt  sorties  pour  empêcher  Uê 
approches  ,  pour  éloigner  les  appiochet. 
Il  fut  tué  aux  approclies  de  la  Place. 
Pour  faciliter  les  approches.  Afin  depout- 
ter  davantage  let  approchet.  On  dit 
d'Une  Place  de  gueire  ,  qu'Elle  est  dt 
difficile  approche,  pour  dire,  qu'il  est 
dillicile  d'en  faire  les  approches. 

On  appelle  Lunette  d'approche  ,  Un 
long  tuyau,  qui  d'ordinaire  peut  s'a- 
longi-r  et  se  raccourcir  ,  et  qui  ,  par  le 
moyen  des  verres  qui  y  sont  placés, 
grossit  et  approche  les  objets,  i-'invrn- 
t'ion  des  lunettes  d  approche  est  du  com- 
mencement du  siècle  dernier.  Toutes  Itt 
lunettes  d'approche  ont  un  côté  qui  éloigne 
et  un  côté  qui  diminue  les  objets.  Les  lu- 
nettes d'approche  ont  fait  découvrir  let 
taches  du  Soleil,  Itt  Satellitet  de  Jupiter , 
l'Aineau  de  Saturne. 

Al-PROCHliR.  V.  act.  Avancer  au- 
près ,  mettre  proche ,  mettre  près.  Ap- 
procher une  chose  d^une  autre.  Approche^ 
la  table.  Approcher  le  canon  de  la  Place  ^ 
en  approcher  une  batterie.  L'ennemi  s'ap- 
procha des  lignes.  Approchez-vous  du  feu. 

On  oit,  nu' Une  lunette  approche  let 
objets ,  pour  dire,  qu'Llle  les  fait  voir 
comme  étant  plus  proches. 

On  dit  figurémcnt ,  qu'Un  Prince, 
qu'un  grandSeigneur  a  approché  quelqu'un 
de  lui  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  admis  dans 
sa  familiarité,  qu'il  lui  a  donne  quel- 
que emploi  auprès  de  sa  personne. 

On  dit  liguremcnt  ,  qu'Un  homme 
approche  le  Prirue  ,  pour  dire,  qu'il  a 
un  accès  libre  et  taiile  auprès  de  lui. 
Et  on  dit  d'un  homme  de  difKcile  ac- 
cès ,  que  C'est  un  homme  qu'on  ne  sauroit 
approcher. 

Approche»,  v.  n.  Devenir  proche, 
être  proche.  L'heurt  approche.  Letempt 
approche. 

On  dit  aussi  au  neutre.  Approcher , 
pour  ,  Avancer.  Empêche^  qu'il  n'ap- 
proche. Et  Approcher  du  but  ,  pour  , 
Mettre  bien  près  du  but. 

On  dit  aussi  Kgunmcnt,  Approcher 
du  but ,  pour  dire,  Deviner  à  peu  près  , 
arriver  a  peu  de  distance  de  l'objet 
qu'on  se  proposoit.  Ce  n'est  pas  tout-à- 
fail  ce  que  vous  dites ,  mais  vcus  avt\ 
approché  du  but. 

Approcher,  signifie  aussi.  Avoir 
quelque  convenance,  quelque  rapport, 
quelque  parité,  quelque  ressemblance. 
Cf»  deux  couleurs-là  approchent  f  rt  l'une 
de  l'autre.  Son  style  approche  de  celui  Je 
Cicérun.  Il  fait  des  y  ers  qui  approchent 


72  A  P  P 

dt  ceux  d'Horace  cl  de  Virgile.  Rien 
n'approche  de  la  grandeur ,  de  13  magni/i 
eence  de  ce  Prince.  La  beauté  de  la  jille 
n'approche  pai  de  celle  de  la  mire.  Cet 
imaginatlunt-làapprocheitl  fonde  la  jolie. 

>\i>pRocHEn  ,  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  L'heure  s'approche.  Le 
lempi  l'approche.  Je  me  $uis  approché  du 
Jtu. 

AvTvocul'.,  éE.  participe. 

APPROFONDIR,  v.  a.  Rendre  plu» 
prolonil ,  creuser  plus  avant.  Appro- 
fondir un  focii.  Approfondir  un  canal, 
.approfondir  des  fondations.  Il  ne  faut  pas 
Us  approfondir  davantage. 

Il  sifiiiilie  fipuriinent ,  Pénétrer  bien 
avant  >hins  la  connuissanco  de  quelque 
chose.  Il  y  a  du  plaisir  à  approfondir  les 
Sciences.  J'approfondirai  cette  ajfaire.  Il 
ne  faut  pas  vouloir  trop  approfondir  les 
Mystères. 

AvriioioNDi  ,  m.  participe. 

APPROPRIATION,  s.  ï.  A(  tion  de 
s'approprier  une  cliose.  L'appropriation 
d'une  'lerre. 

ApFaopjiiiTioK  ,  en  termes  de  Chi- 
mie ,  est  l'état  où  sont  mis  deux  corps 
qui  ne  peuvent  s'uniren-scnible  que  par 
le  concours  d'un  troisième  CtlM's,  qui 
dispose  les  <leux  premiers  .i  s'unir. 

APPROPRIER.  V.  a.  f^roporlion- 
ner,  taire  cadrer,  rendre  propre  à  sa 
tiestination.  Approprier  les  lois  d'un 
peuple  à  ses  maurs.  Approprier  les  re- 
mèdes au  tempérament  du  malade.  Ap- 
proprier son  discours  aux  circonstances  , 
ton  langage  aux  personnes.  Il  faut  ap- 
proprier le  style  au  sujet  que  l'on  traite  , 

Il  sif^nifie,  avec  le  pronom  person- 
nel nus  pour  h  sol  ,  Usurper  la  pro- 
priété de  quelque  chose.  S'approprier 
un  héritage.  Peu  à  peu  ,  il  s'est  approprié 
les  biens  dont  il  n'avait  que  l'adminis- 
tration. 

On  <lit,  S'approprier  une  pensée,  pour 
dire  ,  Se  la  renilrc  propre  par  la  ma- 
nière de  la  placer,  de  l'exprimer,  de 
la  l'aire  valoir;  et  S'approprier  l'ouvrage 
d'un  autre  ,  pour  dire,  Se  l'attribuer  , 
s'en  dire  l'Auteur. 

APPROPRIER.  V.  a.  Ajuster ,  agen- 
cer, mettre  dans  un  état  de  propreté. 
Il  faut  approprier  cette  chambre.  Il  ap- 
proprie bien  son  Cabinet.  Il  n'y  a  qu'à  lui 
mettre  cette  maison  entre  les  mains.  Il 
l'a'tra  bientôt  appropriée. 

AppitorniF,  Ki;.  participe. 

APPHOVISIONNKMENT.  s.  mas. 
Fourniture  de.<  choses  nécessaires  à  une 
Arfnée ,  une  Flotte ,  un  Hôpital. 

APPROVISIONNER,  v.  a.  Faire  un 
approvisionnement.  Il  faut  approvision- 
ner la  Flotte. 

Ari'ROvisioKlfB  ,  is.  participe. 

APPROUVER .  V.  actil.  Agréer  une 
chose,  y  donner  son  consentement. 
Approuver  et  ratifier  un  contrat.  Le  pire 
refusa  d'approuver  U  mariage.  Les  parais 
approuvèrent  la  recherche  qu'il  falsolt.  Le 
Roi  approuva  tout  ce  qut  l'Ambassadeur 
avoit  fait. 

Il  signifie  aussi ,  Jueer louable,  trou- 
ver dipne  d'estime,  f  approuve  fort  son 
style  ,  mais  je  n'approuve  pas  le  fonds  des 
choses.  Approuvei-vous  une  conduite  si 
étrange^  On  ne  sauroit  approuver  son 
procédé.  C'est  une  action  qui  mérite  d'être 
approuvée. 
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I  II  signifie  auhsi  ,  Autoriser  par  un 
témoif;iiagc-autlicntique.  Plusieurs  Con- 
ciles ont  approuvé  celle  Doctrine.  Ce  livre 
a  Hé  approuvé  par  Us  Docteurs, 

Api-roi.vk,  iE.  participe. 

APPROXIMATION,  s.  t.  Terme  de 
Mathématique.  Opération  par  laquelle 
on  U|)proclie  toujours  de  plus  rn  plus  de 

10  valeur    d'une    quantité    cherchée  , 
sans  la  trouver  exactement.  Résoudre 

-un  problème  par  approximation.  On  dit  : 
Un  calcul  par  approximation.  Ce  résultat 
n'est  qu'une  approximation. 

APPROXIMER  ,  V.  a.  qui  sÎRniSe  , 
être  très-voisin.  Il  ne  s'emploie  qu'en 
parlant  Des  sciences.  Ces  deux  systèmes 
s'approximent  en  plusieurs  points  ,  et  dif- 
fèrent en  quelques  autres.  Cette  proposition 
approxinie  l'erreur, 

APl'UI.  s.  m.  Soutien  ,  lupport  ;  ce 
qui  sert  à  soutenir.  Mettre  un  appui  à 
un  mur.  Si  on  ne  donne  un  appui  à  cet 
arbre  ,  le  vent  l'abattra. 

On  appelle  Hauteur  d'appui.  Une 
hauteur  qui  n'est  élève  e  qu'autant  qu'il 
faut  pour  se  pouvoir  appuyer  dessus. 
Un  mur  à  hauteur  d'appui.  Une  balus- 
trade à  hauteur  d'appui. 

Appui  ,  signifie  hgurémcnt  Faveur, 
aide  ,  secours,  protection.  Cest  un  hom- 
niC  jul  a  de  l'appui  à  la  Cour.  C'est  un 
homme  sù^s  appui. 

En  ce  sens  il  .«p  ''"t  Des  personnes  et 
des  choses  dont  on  tiré  (le  la  protection, 
du  secours.  Ce  grand , homme  itoit  regar- 
décomme  l'appui  de  PEtat,  Ce  jeune  hoinme 
sera  quelque  jour  l'appui  de  sa  maUon.  Ce 
mariage  a  été  l'appui  de  toute  cette  fa- 
mille. 

Et  en  parlant  de  Dieu  ,  on  dit ,  Le 
Seigneur  est  mon  seul  appui,  mon  unique 
appui. 

On  dit  an  Jeu  de  Boule,  AlUrà  l'ap- 
pui delà  boule ,  pour  dire  ,  Jouer  de  ma- 
nière que  sa  lioulc  pousse  celle  de  son 
compaj^non  et  l'approche  du  but. 

Il  se  dit  aussi  fii^urément,  et  signi- 
fie ,  Aider  à  celui  qui  a  commencé  dans 
quelque  affaire  que  ce  soit.  Faites  la 
proposition ,  j'Irai  à  l'appui  de  la  boule. 

11  est  du  style  tamilirr. 

En  Mécanique,  on  appelle  Point  d'ap- 
pui d'un  levier,  ou  simplement  Appui  , 
Le  point  lixe  par  lequel  le  levier  est 
appuyé. 

APPUI-MAIN,  subst.  m.  Espèce  de 
canne  ou  de  baguette  dont  les  Peintres 
se  servent  pour  appuyer  la  main  qui 
tient  le  pinceau. 

APPU^  ER.  V.  actif.  Soutenir  par  le 
moyen  d'un  appui.  Appuyer  une  muraille 
par  des  piliers.  Appuyer  un  édifice  par 
des  arcs-boutans. 

On  dit ,  Appuyer  une  maison  contre  une 
autre,  l'appuyer  contre  un  coteau,  po^r 
dire  ,  La  bâtir  contre  une  autre  maison, 
la  bâtir  contre  un  coteau.  On  dit  d'ITue 
armée,  qu'ElU  est  appuyée  d'un  bois,  dvn 
marais ,  Sur  un  bois,  sur  un  marais. 
On  tlit ,  Appuyer  U  mousqueton ,  le  pisto- 
let à  queljuun  j^ont  iWtP ,  Présenter  le 
mousqueton  ,  le  pistolet  à  quelqu'un  à 
bout  portant. 

On  dit  aussi  ,  Appuyer  téperon  à  un 
cheval,  pour  dire  ,  Lui  appliquer  lorle- 
nient  l'éperon. 

On  dit,  en  termes  d'Escrime ,  Ap- 
puyer la  botte,  pour  dire.  Appuyer  le 
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fleuret  «nr  le  corp»  de  son  adversaire , 
après  l'avoir  touché.  Cela  se  dit  liguré- 
nient  Delà  conversation,  pour  dire. 
Adresser  a  quelqu'un  un  trait  qui  le 
presse  et  l'embarrasse.  Ko/cj  Bottï. 

Appl'TBs,  signifie  aussi ,  Poser  sur. 
Appuyer  une  chose  sur  une  autre.  Appuyer 
ses  mains,  set  bras  ,  sel  coudes  lur  une 
labU. 

On  dit ,  S'appuyer ,  pour  dire.  Se  ser- 
vir de  quelque  chose  pour  appui ,  p(  ur 
soutien  ;  s'aider  de  quetuu'un  ,  uu  de 
quelque  chose  qui  serve  if'appui.  S'ap- 
puyer sur  un  bâton.  Appuye{-voui  sur 
mol.  Il  l'appuyoit  sur  la  table  ,  contre  la 
muraille,  contre  un  arbre.  Il  l' était  ap- 
puyé sur  la  balustrade. 

A  PPUTEK  ,  se  dit  lipurément ,  et  si- 
gnifie ,  Protéger  ,  aider,  favoriser.  Ap- 
puyer une  aJjUlre  ,  appuyer  une  personne. 
Il  m'a  promis  d'appuyer  mon  Placel,  Il 
l'appuiera  de  tout  son  crédit. 

On  dit  aussi  ligurément.  S'appuyer 
sur  l'autorité,  sur  U  crédit,  sur  la  la- 
veur de  quelqu'un  ,  ou  simplement,  S  ap- 
puyer sur  quelju'un ,  pour  dire,  Faire 
Ibnds  sur  U  protection  de  quelqu'un. 
On  «lit  aussi ,  Sappuyer  de  l'autorité  ,  du. 
crédit,  etc. 

On  dit  encore  figurément,  Sappuyer 
sur  un  roseau  ,  pour  dire.  Mettre  »">n 
appui,  son  esperame  en  une  personne 
qui  n*a  aucun   pouv(,ir. 

On  ilit  aussi  ,  S'appuyer  sur  t.autoritt 
des  Anciens  ,  sur  un  passage  de  V  Ecriture  , 
sur  un  usage  reçu  ,  pour  dire  ,  Se  servir 
de  l'autorité  des  Anciens  ,  d'un  passage 
de  l'Écriture,  d'un  usage  reju  ,  pour 
soutenir  ce  qu'on  dit.  On  dit  aussi  dan» 
le  même  sens  -.Apjiuyer  son  opinion  sur 
de  bonnet  raisons.  Son  droit  est  appuyé  sur 
de  bons  titres.  Sur  quoi  appuye{-vou*  et 
que  vous  d:tel? 

Appuyer  ,  est  aussi  verbe  neutre  ,  et 
signifie ,  Poser ,  être  porté.  Les  murt 
sur  lesquels  le  plancher  appuie.  Une  voûte 
qui  appuie  sur  des  colonnes,  sur  des  piliers. 

Il  signifie  aussi.  Peser  sur  quelque 
chose.  Appuyé^  davantage  sur  U  cachet. 
Appuyer  sur  le  burin.  Cela  n'a  pat  bien 
marqué,  on  n'a  pat  asse\  appuyé.  Il  ne 
faut  vas  appuyer  pour  bien  écrire. 

On  ilit  d'Un  cheval  de  selle  qui  porte 
la  tète  basse  ,  qu'i/  appuu  sur  U  mort. 

Apputer  ,  se  dit  aussi  figurément  au 
neutre,  et  signifie.  Insister.  Voutavei 
trop  appuyé  sur  ce  fait.  L'Avocat  n'a  pas 
assej  appuyé  sur  cette  raison.  Il  devait  ap- 
puyer davantage  sur  cetu  demande,  sur 
la  fausseté  de  cette  pièce, 

ArruvÉ ,  iK.  participe. 
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Apre.  adj.  des  3  g.  Qui  est  rude  , 
qui  par  sa  rudesse  cause  une  sensation 
désagréable  au  gotit.  Voilà  des  poirei 
bien  âpres.  Les  nèfles  sont  jort  âprei, 
y/pre  à  la  langue.  Âpre  au  goût. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  rude  au 
loucher,  de  ce  qui  fait  quelque  impres- 
sion  incomirode  ou  tjcheuse  sur  l'or- 
gane «lu  toucher.  Et  c'est  en  ce  sens 
qu'on  dit ,  que  le  feu  est  âpre  ,  que  i.< 
froid  est  extrêmement  âpre. 

Il  se  dit  aussi  Des  chemins  difficilei 
et  raboteux.  //  nous  mena  par  un  chemin 
âpre  et  raboteux. 
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On  «ppello  dans  la  Oiammaîrp  Orpc- 
que,  hsp lit  âpre,  XJitP.  aspirHtioti  qui 
est  oiiliiiaircnieiit  nLirqucc  par  iiii  c , 
au-dessus  île  la  li'ttie  i|iii  s'aspire.  Oh 
dif  plus  <  oinniunomrnr  Esprit  rude. 

Amn,  sp  ilit  figurèiiiput  Ue  <liverses 
choses  pour  en  marquer  la  tud<'8se  ou 
la  violoiice.  Il  lui  jit  une  réprimande  fort 
âpre.  C'est  un  homme  qui  a  l'esprit  âpre 
et  iiustère ,  l'humeur  âpre.  Le  combat  fut 
des  plus  âpres. 

Il  SI"  dit  aussi  Des  personnes  qui  se 
portent  avec  trop  d'ardeur  à  quoique 
chose.  C'est  un  homme  âpre  à  l'urgent, 
Jl  est  âpre  au  gain.  Jl  est  âpre  au  jeu  , 
à  la  chasse,  Kt  île  certains  animaux  qui 
sont  trop  avilies.  Un  chien  âpre  à  la  cu- 
rée.  Un  oiseau  trop  âpre. 

ÀPRKMENT.  adv.  Avec  âpreté  , 
d'une  manière  âpre.  Le  froid  commence 
bien  âprement.  Il  se  port-:  âprement;  trop 
âprement  à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  l'a  répri- 
mandé âprement.  Un  chien  qui  se  jette 
âprement  sur  la  viande. 

APRES.  Préposition  de  temps,  d'or- 
dre et  de  lii-u,  qui  s'emploie  en  par- 
lant, soit  des  personnes  ,  soit  des  cho- 
ses, et  qui  sert  à  marquer  celles  qui 
suivent  les  autres.  Après  te  déluge.  Après 
la  vocation  d'Abraham,  Après  la  nais- 
sance de  JÉSUS-Chrjst,  Tibère  fut 
Empereur  après  Auguste  j  Trajan  le  fut 
après  JVcn'j ,  etc.  Les  Conseillers  sont 
après  les  Frésidens,  Après  l'or ,  l'argent 
est  le  plus  précieux  des  métaux.  Les  ri- 
chesses ne  sont  désirables  qu'après  l'hon- 
neur et  la  santé  j  etc.  Après  ce  vestibule 
est  un  magnifique  salon.  Après  le  parterre 
est  un  boulingrin ,  et  après  le  boulingrin 
une  grande  pièce  d'eau  y  etc. 

Après  ,  se  met  devant  les  Verbes 
avec  la  conjonction  Que,  Après  que  vous 
auref  parlé,  que  j'aurai  achevé. 

Indépendamment  de  ce  rapport  de 
temps,  d'ordre  et  de  lieu,  la  préposi- 
tion après  entre  dans  plusieurs  phrases 
auxquelles  elle  donne  un  sens  tout 
dillerent.  Ainsi  on  dit  au  propre,  que 
Des  Archers  courent  après  les  voleurs, 

3ue  des  chiens  sont  après  un  loup ,  pour 
ire,  qu« Des  Archers  poursuivent  les 
voleurs,  que  des  chiens  donnent  la 
chasse  à  un  loup  ;  et  au  fif>uré,  que 
L'on  court  après  les  honneurs  ,  que  l'on 
soupire  après  une  succession,  pour  dire  , 
Que  l'on  recherche  avideme^it  les  hon- 
neurs ,  que  l'on  est  empressé  de  re- 
cueillir une  succession. 

On  dit,  qu'  Un  tableau  est  d'après  Ra- 
phaël ,  d'après  le  Foussin  ,  pour'dire, 
qu'il  est  copié  sur  l'original  de  Ra- 
phiiël,  du  Poussin.  On  dit ,  qu't/npor- 
tra'it  est  fait  d'après  nature  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  (ait  sur  la  personne  même 
qu'il  représente.  On  dit  au  propre  ,  eu 
parlant  d'Une  peinture,  et  au  fif;uré,  en 
parlant  d'Un  ouvrage  d'esprit  ,  que 
Tout  y  est  peint  d'après  nature.  Et  dans 
ces  sortes  de  phrases,  la  préposition 
indique  toujours  un  temps  antérieur, 
les  ouvrages  de  la  nature  et  les  ta- 
bleaux de  Kapliaël  ayant  nécessaire- 
meiU  précédé  leur  iniitition  ou  leur 
copie.  On  dit  aussi  (imiréni.  j  p';u  -^rés 
dans  le  même  sens.  Parler  d'après  quel-» 
qu'un  ,  raisonner  d'après  ses  préventions. 
Et  on  dif,  particulièrement  au  jeu,  Le 
coup  d'après ,  pour  dire,  Le  coup  qui 

Tome  I. 


•A  P  R 

a  «aivi  ou  qui  suivra  immédinlrment 
leliii  dont  un  vient  de  |Hirlcr.  Il  a  cédé 
la  plice  le  coup  d'après.  Je  céderai  lu 
pLice  le  coup  d'après. 

On  dit ,  Après  dîner  ,  après  souper , 
en  supprimant  l'article,  pour,  Apiès 
le  dîner  ,  après  le  souper. 

On  dit  proverbialement  ,  Après  la 
panse  ,  vient  la  danse  ,•  après  la  pluie  , 
le  beau  temps,  pour  mnrquer  que  Cer- 
taines cliOiL's  en  amènent  ordinaire- 
ment d'autres  à  leur  suite. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Après 
lui,  il  faut  tirer  l'échelU,  pour  donner 
a  entendre  que  Celui  dont  on  parle  s'est 
tellement  élevé  dans  le  genr«  ihint  il 
s'i:git ,  que  personne  ne  pouvant  se  pro- 
mettre d'aller  si  haut,  il  est  inutile  de 
songer  aux  moyinis  d'y  arri\er;  et ,  Je- 
ter le  manche  après  la  cognée  ,  pour  dire. 
Se  rebuter,  abandonner  totalement 
une  affaire  par  la  crainte  de  n'y  pas 
réussir. 

Après,  entre  dans  plusieurs  antres 
manières  do  parler ,  qui  dem^imlcnt 
d'être  expliquées  eh.icune  à  part. 

Ainsi  on  dit ,  Étreaprès  quelque  chose, 
Itre  après  à  J'aire  quelque  chose,  pour 
dire,  qu'Où  y  travaille  actuellement. 
J'ai  trouvé  que  mon  Procureur  étoit  après 
mes  papiers.  Il  est  après  à  bâtir  sa  mai- 
son. Et  on  ilit  presque  dans  le  même 
sens,  £ire  après  un  Emploi,  après  un 
Bénéfice,  pour  dire,  Travailler  à  l'ob- 
tenir, taire  ses  ellorts  pour  cela,  l^ous 
occupe^  -  vous  de  mon  affaire  f  je  suis 
après. 

On  dit  Après  quoi,  pour  dire,  Après 
cela ,  ensuite. 

On  dit,  Etre  après  quelqu'un,  pour 
signifier  qu'On  s'en  occupe  beaucoup  , 
ou  qu'on  le  fatigue.  Cette  mère  est  tou- 
jours après  ses  enfans.  Cet  homme  est 
toujours  après  ses  valets.  Et,  Se  mettre 
après  quelqu'un,  pour  dire  ,  Le  chagri- 
ner, la  maltraiter. 

On  dit ,  Crjtr  après  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Gronder  quelqu'un  ,  le  quereller. 
Et  au  contraire  on  dit,  A'flvejr  qu'un 
cri  après'quelqu'un,  pour  siguiHer  qu'On 
souhaite ,  qu'on  attend  cette  personne 
avec  empressement. 

On  dit  dans  le  même  sensil'Un  hom- 
me qui  s'est  fait  attendre  long-temps, 
qu'(Jn  a  long-temps  attendu  après  lui  ; 
et  d'Une  chose  sans  laquelle  on  ne  peut 
partir,  ou  achever  ce  qu'on  se  propose, 
qu'On  n'attend  plus  qu'après  cela  pour 
partir,  pour  finir  :  au  contraire,  N'at- 
tendre pas  après  quelque  chose,  c'est  Pou- 
voir s'en  passer  facilement. 

Quand  une  société  est  si  grande  que 
la  part  de  profit  qui  doit  revenir  à 
chacun  ne  peut  être  que  fort  petite, 
on  dit  i)roverbialcnient  et  bassement, 
qu'Ily  a  tropMe  chiens  après  l'os. 

Après  ,  s'emploie  quelquefois  adver- 
bialement ,  par  ellipse.  I^ous  i'rf{  de- 
vant, et  lui  après,  f^ous  en  parlerons 
après.  C'est  aussi  quelquefois  une  ma- 
nière de  questionner  ,  ou  d'engager 
ceux  qui  suspeudent  leur  récit,  à  le 
continuer.  //  vous  a  dit  qu'il  me  con- 
noissoit  ;  Après  .'  I^ous  arrivâtes  ma- 
lade ;  Après .'  Il  est  en  ce  sens  synony- 
me d'Ensuite. 

Aprks  TotiT.  Manière  de  parler 
adverbiale,  qui  s'emploie  à  peu  près 
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<i*n«  t«  même  seiii  que  Cependant  | 
en  dernier  lésiillat  ,  et  qui  sert  de 
cnjondion.  A'irès  tout,  il  n'en  guère 
possible  de  .  .  .  voua  ave\  l'eau  .tvoir  dt 
la  bravoure  ,  après  tout  il  faut  de  la 
modestie. 

Ap«».»  coup.  Antre  mai'iére  de  par» 
1er  adverbiale,  qui  sii;niHe,Trop  tard, 
et  après  qti'une  chose  est  laite  ,  est  ar» 
rivée.  Koui  voiiUx  produire  des  pièce» 
quand  votre  procès  est  jugé;  c'est  vtnif 
agrès  coup. 

Par  les  exemple»  qui  viennent  d'être 
rapportés,  on  voit  qu'Après  peut  s« 
(onstrnire  de-s;x  fajons  ditVcrcnteSa 
Ou  il  préc.';dc  un  substantit  :  Après  l» 
promenade.  Ou  il  précède  l'infinitif  des 
verbes  auxiliaiies  être  et  avoir:  Après 
avoir  chanté ,  après  m'avoir parlé ,  apr's 
vous  être  promené ,  après  nous  être  vus. 
Il  n'a  guère  d'exception  que  dans cetlB 
phrase  ,  Après  boire ,  pour  dire  ,  Apria 
avoir  bu.  Ou  il  précède  la  conjonction 
que  ,  et  les  mêmes  verbes  auxiliaires, 
soit  au  prétérit,  soit  au  futur:  Après 
due  vous  avei  parlé ,  que  vous  auref  par- 
lé. Ou  il  est  précédé  de  la  particule 
de  ,  qui  s'élide.  :  Feindre  d'après  nature. 
Ou  il  est  suivi  de  la  particule  i,  et 
d'un  verbe  :  Je  suis  iiprès  à  écrire.  Oi» 
enfin  il  s'e!n|)loie  adverbialement  :  Par- 
tef  et  reVene{  apris. 

Ci-Apaès.  Fajon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire.  Ensuite,  dans  la 
suite;  et  qui  s'emploie  dans  un  dis- 
cours, pour  marquer  quelque  chose 
qu'on  doit  dire  dans  la  suite.  Comme 
on  verra  ci-après.  Comme  il  sera  dit  ci~ 
après.  H  n'est  en  usnge  que  dans  le 
style  didactique,  et  dans,  le  style  de 
Pratique. 

APilÈS  DEMAIN,  adv.  de  temps, 
servant  à  marqucrLe  second  jour  après 
celui  où  l'on  est.  L'ajfaire  est  remise  à 
aprèi-demain.  Il  doit  revenir  après-de- 
main. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Après- demain  passé  ,  il  ne  sert 
plus  reçu. 

APHÈS-DÎNÉE.  s.  f.  L'espace  du 
temps  qui  est  depuis  le  diner  jusqu'au 
soir.  On  vous  prie  de  passer  l'après-dt* 
née  en  un  tel  lieu.  Je  n'ai  point  d'ajfaire 
cette  apr'es-dinée.  Il  passe  toutes  Us  après- 
dinées  en  tel  endroit. 

APKÈS-MUn.  8,  f.  La  partie  du 
jour  qui  est  depuis  le  midi  juscpi'au 
soir.  Je  vous  ai  attendu  toute  l'après-mi- 
di. V\usi<y\irs  le  font  masculin. 

APRÈS-SOUPEH.  s.  lém.  Le  temps 

Îui  est  entre  le  souper  et  le  coucher. 
l  passe  ses  après-soupées  en  bonne  com- 
pagnie.  Une  belle  après-  seupée, 

ÂPRETÉ.  s.  (.Qualité  de  ce  qui  est 
âpre.  Il  a  toutes  les  signiticati .ns  de 
syn  adjectif.  L'âpreté  des  fruits.  L'âpre- 
té  du  froid.  -L'âpreté  du  fu.  L'âpreté  des 
chemins  rend  le  commerce  difficile  duns 
ce  pays-là,  L'âpreté  de  son  esprit  le  rend 
insociable,  L'âpreté  d'une  réprimande.  Il 
a  une  grande  âpreté  à  l'argent ,  au  gain. 

APS 

APSIDES,  s.  mas.  pi.  Terme  d'As^ 
tronomic.  Les  deux  points  de  l'orbite 
d'une  Planète  dans  lesquels  elle  se 
trcjuve  ,  soit  a  la  plu"!  grande ,  soit  à 
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ta  (jlut  petite  disCaiice  du  soluil  oit  de 
la  terre.  Lu  apiidu  dt  liLunt. 

A  P  T 

APTE.  adj.  (1p5  a  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Propre  il  quelque  (hosc.  Il  n'est 
d'iisiigc  que  dans  ce»  phrases  :  Apte  et 
idoine.  Apte  à  pvsiider. 

APTITUDK.  s.  f.  Disposition  natu- 
relle àquclqucrliose.  Il  ne  se  dit  (luère 
qu'en  parlunt  Uo  la  ilispositiua  aux 
Arts,  aux  Sciences.  Avoir  une  grande 
aptitude  à  qucijue  chose.  Il  n'a  gti'ert  d'ap- 
titude aux  MathematLjues. 

A  P  U 

APUREMENT,  s.  m.  Terme  de  Fi- 
nance. Reddition  Kiiale  d'un  romptef, 
par  laquelle  routes  les  soufirancesd'un 
coinptesont  levées,  et  le  comptable  est 
reconnu  quitte.  Depuis  l'apurement  de 
tet  comptes. 

APl/HEH.  V.  s.  Lever  les  cliarees 
qui  ont  été  mises  sur  les  parties  d  un 
compte,  lorsqu'il  a  été  rendu.  Le  comp- 
te de  l'Épargne  a  été  rendu ,  et  un  tra^ 
vaille  à  l'apurer.  Ce  comptable  aura  bien 
de  la  peine  à  faire  apurer  ses  comptes, 

Apurb  ,  ÈB.  participe. 

A  P  Y 

APl'RE.  adj.  des  a  g.  Terme  d'His- 
toire naturelle,  qui  se  dit  Des  terres 
ou  des  pierres  qui  résistent  au  leu,  et 
n'en  éprouvent  aucune  altération,  c'est- 
ii-dire,  qui  n'y  sont  changées  ni  en 
verre  ,  m  en  chaux,  ni  en  plâtre j  tels 
«ont  l'Auiiauie,  le  Talc  ,  etc. 

A  Q  U 

AQUATIQUE,  adj.  des  2  genr.  (La, 
nrconde  syllabe  se  prononce  comme  si 
elle  étoit  écrite  coua.  )  Marécageux  , 
p'ein  d'eau.  Terres  aquatiques.  Lieux 
aquatiques. 

En  parlant  d'Une  maison  bi\tic  dans 
un  terrein  marécageux,  ou  dit  qu'j&7/c 
est  aquatique. 

Aqu.\tique,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
croit,  qui  se  nourrit  dans  l'eau.  Plan- 
tes aquatiques.  Oiseaux  aquatiques.  Ani' 
maux  aquatiques.  L'hydre  est  un  serpent 
aquatique, 

AQUEDUC,  s.  ra.  (Pronon.  Aké.) 
C'inal  coii'.truit  de  pierre  ou  île  brique, 
pour  conduire  de  l'e.TU  d'un  lieu  à  un 
autre  ,  malgré  l'inégalité  du  terrein. 
les  Romains  ont  bâtt  un  grand  nombre 
d'aquéducs.  Les  regards  d'un  aqueduc. 

AQUEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Pronon. 
Akeux.  )  Qui  est  de  la  nature  de  l'eau. 
La  partie  aqueuse  du  sang.  L  humeur 
aqueuse  de  l  oeil.  Tumsur  aqueuse.  Ces 
fruits  n'ont  point  de  goût  ,  ils  sont  trop 
aqueux. 

AQUILA-ALBA.  (  Pronon.  Akila.  ) 
Terme  de  Chimie  emprunté  du  Latin. 
Il  convient  il  tous  les  sublimés  blancs, 
et  se  dit  narticulicrement  du  mercure 
lublimé  doux. 

AQUILIN.  adject.  (  Pronon.  Aki.  ) 
Il  n'est  (l'usage  que  pour  .signitier  , 
Courbé  en  bec  d'aigle  ,  et  il  ne  se  dit 
qu'en  cette  phrase,  Atjaju.'/in. 
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AQUILON,  s.  mas.  (  Pronon.  Aki.  ) 
Vent  <lu  Nord.  Le  froid  aquilon. 

En  Poésie ,  Les  Aquilons  signifient 
Tous  les  vents  iroids  et  orageux.  La 
violence  des  Aquilons, 

ARA 

ARABE.  ».  m.  Ce  mot  n'est  pas  mis 
ici  comme  un  nom  de  Natiou,  mais 
comme  signifiant  Un  homme  qui  exige 
avec  une  1  xtréme  dureté  ce  qui  lui  est 
dft.  Il  est  cruel  d'avoir  affaire  à  lui, 
c'est  un  Arabe. 

AKAIIE.SQUE.  adj.  D.ins  le  genre 
des  Arabes.  Il  se  dit  en  particulier  Du 
genre  d'Architecture  qui  a  précédé  la 
restaur.ition  des  Arts.  Le  genre  arabes- 
que. On  le  fait  quelquefois  substantif. 
L'Arabesque,  Il  excelle  dans  V Arabesque, 

Arabesques,  s.  fém.  plur.  Sortes 
d'orneniens  qu'on  suppose  venir  des 
Arabes  ,  m.iis  plus  anciens  qu'eux  , 
familiers  chez  les  Romains  ,  et  dont 
le  goftt  a  été  renouvelé  par  Raphaël. 
Il  ronsiste  en  des  cnfrelacemens  de 
feuillages,  d'architecture,  de  figures 
de  caprire,  sans  liaison  et  sans  en- 
semble. Un  cabinet  orné  de  jolies  ara- 
besques, 

ARABIQUE,  adj.  Qui  est  d'Arabie. 
Gomme  arabique, 

ARABLE,  adj.  des  2  g.  Labourable. 
Des  terres  arables. 

AHACHNÉOSITES.  s.  m.  pi.  Nom 
donné  .1  l'c.'péce  de  Cancre  nommé 
Araignée  dj  mer,  et  devenu  lossilc. 

ARACK.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse 
qu'on  fait  aux  Indei ,  et  qu'on  tire  i\a 
riz  fermenté  ,  etc.  C'est  U  même  li- 
queur qu'on  appelle  Tafia  en  Amé- 
rique. 

AKAIfiNÉE.  ».  f.  Nom  générique 
d'une  multitude  d'insectes  à  plusieurs 
pieds  ,  et  qui  diffèrent  beaurnup  en 
grosseur.  Plusi' urs  espèces  habitent 
les  maison»  ,  et  ont  la  propriété  de  ti- 
rer de  leur  corps  un  fil  ilont  elles  for- 
ment une  toile.  Araignée  de  cave.  Arai- 
gnée de  jardin,  L'ar.'ignée  commune 
s'introduit  dans  les  (hainbres,  et  y  sus- 
pend ses  filets  pour  y  premlre  des  mou- 
ches. Il  y  a  en  Amérique  de  grosses  arai- 
gnées qui  sucent  le  sang  des  petits  visea:  x. 
Orosse  araignée.  Araignée  qui  file.  Toiles 
d'araignée.  Les  araignées  se  mangent  en- 
tre elles,  et  n'vsent  faire  l'amour  qu'avec 
des  précautions  infinies. 

On  ilit  figunnient ,  Des  pâtes  d'arai- 
gnée,  pour  dire  ,  Drs  doigts  longs  et 
maigres.  On  dit  d'Uiie  chose  ou  d'une 
personne  pour  laquelle  on  a  unegrande 
antipathie.  J'en  ai  horreur  co'nmt^'une 
araignée.  Et  on  dit  proverbialement  et 
figurément,  que  Les  loiasont  des  toiles 
d  araignée  qui  n'arrêtent  jve  les  mouches, 
tt  qui  sont  rompues  par  1rs  frelons. 

On  dit  par  ellipse  ,  Oter  tes  araignées 
d'un  plancher ,  pour  dire,  En  ôter  les 
toiles  d'araignée. 

ARASE.MENT.  s.  m.  H  se  dit  en 
Maçonnerie  et  en  Menuiserie, Des  piè- 
ces égales  en  hauteur ,  unies  et  sans 
saillie. 

ARA.SER.  T.  a.  Terme  de  Maçon- 
nerie. IMettre  de  niveau  un  mur,  un 
biitiment,  en  élevant  les  endroits  bas 
à  la  hauteur  de  celui  qui  est  te  phii 
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élevé.  Ce  mur  est  d'inégale  hauteur  en 
plusieurs  endroits  ,  il  faut  l'araser.  Aussi- 
tôt qu'on  aura  arasé  les  fondations  de  ce 
mur,  de  ce  bâtiment,  on  posera  la  pre- 
mière assise  de  pierre  de  taille, 

A  HASE.  KK.  participe. 

ARATOIRE,  adject.  des  a  g.  Qui 
sert  ou  qui  appartient  à  l'agriculture. 
L'art  aratoire.  Les  instiumcns  aratoires, 
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ARBALÈTE.  »,  f.  Sorte  d'arme  de 
trait.  C'est  nu  arc  d'acier  qui  est  mon- 
té sur  un  fftt ,  et  qui  se  bande  avec  un 
ressort.  Orosse  arbalète.  L'arc  ,  la  ccrdr, 
le  fût,  la  noix  d'une  arbalile.  2'rait  d'ar- 
balète. 

On  appelle  Arbalète  à  jalet ,  ou  Aie 
àjaUt ,  Une  arbalète  avec  laquelle  on 
tire  de  petites  boules  de  terre  cuite  , 
ou  des  balles  de  plomb. 

On  dit  proverijialeroent ,  Plus  rite 
qu'un  trait  d'arbalète  ,  pour  marquer 
Une  grande  vitesse. 

ARBALÉTRIER. «.m.  On  appeloit 
ainsi  autrefois  Un  homme  de  guerrr 
qui  tiroit  de  l'arbalète.  Arbalétrier  à 
cheval.  ArbaUtrier  à  pied.  Une  compa- 
gnie d'Arbalétriers. 

ARBITRAGE,  subst.  m.  Jugement 
d'un  dillérent par  Arbitre.  Mettre  quel- 
que chose  en  arbitrûge.  Se  soumettre  à 
Carbitrage,  Subir  l'arbitrage.  S'en  tenir  à 
l'arbitrage. 

ARBlTHAIRE.  adject.  des  2  g.  Qift 
dépend  de  la  volonté  <ie  chaque  per- 
sonne, du  Hioix  i(e  chaque  personne. 
L'Église  n'a  point  d.cidé  là-dessus  ,  cela 
est  arbitraire.  I  a  chose  est  arbitraire. 

Il  se  «lit  plus  onlinairenieni  De  ce 
qu'il  dépend  de  U  volonté  des  Juges 
lie  prononcer,  de  s'ntuer.  hn  certain» 
cas  les  peines  sont  arbitraires.  Une  amende 
arbitraire. 

On  appelle  Pouvoir  arbitraire  ,  Un 
pouvoir  absc.lu  qui  n'a  pour  règle  que 
la  v..lonié  du  Prince.  Il  ne  se  dit  quca 
mauvaise  part. 

ARSlTRAinEMENT.  adv.  D'une 
façorrarbitr.iire  et  despotiqut*.  Agir  ar- 
bit^air  ment.  Gouverner  arbitrairement, 

ARBITRAL,  ALK.  Il  n'est  guère 
en  usage  qi:'en  ces  ilenx  phrases,  Sen- 
trnce  arbitrale  ,  Jugement  arbitral,  pour 
dire.  Une  .Sentence  remlue  par  de» 
Arbitres,  Un  Jugement  prononcé  par 
des  Arbitres. 

AHBITRALEMENT.  iidv.  Par  Ar- 
bitres. Cette  affaire  fut  jugée  arbitrale- 
ment, 

ARBITRATION.  s.  fcm. Terme  dis 
Jurisprudence.  Estimation. 

ARBITRE,  s.  niasc.  Faculté  par  la- 
quelle l'âme  se  <!éterniine  à  une  chosR 
plutôt  qu'il  une  autre.  Puissance  qnc 
la  volonté  a  de  choisir.  Ce  mol  »e  joint 
toujours  avec  les  épiihètcs  de  Franc 
eu  de  Libre,  Dieu  a  dorné  aux  hcmmis 
ieur  franc  arbitre  ,  leur  libre  arbitre. 

Arbitre,  se  dit  aussi  De  celui  que 
des  personne»  choisissent  de  part  et 
d'autre  pour  terminer  leur  difiérenr. 
Prendre  ,  nommer  ,  choisir  quelqu'un  pour 
'arbitre.  Contenir  d'arbitres.  Se  rapport'r 
de  quelque  chose  à  des  arbitres.  Sortir 
d'une  affaire  par  arbitres,  Corrpromettrt 
eiUie  les  ir.ai:s  d'arlitres. 
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Usif^nilicaiissi,  MiiitreaI)solu.  yom 
(te$  l'arlnin  de  mon  tort ,  dt  majbriune . 
Dieu  ttt  l'arbitre  de  la  vit  et  de  la  mort , 
l'arbitre  du  monde.  Ce  Prince  t'est  rendu 
l'arbitre  de  la  paix  et  de  la  guerre. 

AHHlTilKK.  V.  a.  Estimer ,  régler  , 
«li'ciilir  ,  en  qualité  «le  Jupe  ou  «l'Ar- 
bitre. Ils  paieront  l'amende  qu'il  plaira 
»u  Juge  d'arbitrer.  Je  m'en  remets  à  ce  qve 
/.'  Juge  en  arbitrera.  Ils  lui  ont  tant  arbi- 
tre pour  tes  frais  et  dépens.  Les  répara- 
tions ont  été  arbitrées,  les  Experte  ont 
arbitré ,  etc. 
ARBITRÉ,  i';e.  participe. 
AHUOKER.  V.  a.  Planter  quelque 
cliosc  haut  et  «Iroit  à  là  manière  «les 
«rhres.  Arborer  les  enseignes.  Arborer 
un  étendard.  Arborer  les  drapeaux.  Ar- 
borer la  coix.  Arborer  le  pavillon  de 
f'rance.  Ce  Cardinal  a  arboré  Ut  armes 
<le  France  sur  scn  PaLùs. 

AuBotdCR,  se  dit  aussi  au  figur»*, 
pour  dire,  Se  dc^clarer  ouvertement 
pour  qiicluu(>  parti.  Il  a  arboré  h  Pyr- 
rhonitme.  il  a  arboré  l'impiété. 
Arboré,  éii.  pirticipe. 
AUUORISÉ,  ÈE.  adj.  Il  se  «lit  De 
certaines  pierres  sur  lesquelles  on  voit 
<l'*s  ro|)résentations  d'arbres.  Fiertés 
arborisées.  Agate  arbonsée. 

AHBOUSË.  ■.  fém.  Fruit  de  l'Ar- 
bousier.  .    ■  ■ 

ARBOUSIER,  s.  mas.  Arbre   tou- 

i'ours  vert,  et  i'ort  ttiiiiiu  ,  qui  croit  en 
talie  et  en  Provence,  et  produit  des 
Iruits  (ort  doux  et  |)resque  semblables 
à  des  cerises ,  en  couleur  et  en  gros- 
seur. 

ARâRE.  s.  m.  Plante  boiseuse,  qui 
croit  en  grosseur  et  en  hauteur  plus 
que  toutes  les  autres  plantes,  et  qui 
]iousse  dittérentes  branches.  Grand 
arbre.  Gros  arbre.  Arbre  haut  et  droit. 
Arbre  tortu  ,  branchu  ,  touffu.  Arbre  sec. 
Arbre  mort.  Arbre  vert.  Arbre  qui  se  dé- 
pouille. Arbre  qui  repousse.  Arbre  qui  jleu' 
rit,  qui  se  couronne. Planter,  transplanter 
drs  arbres,  l'ailler  des  arbres.  Hlaguer  , 
émonder,  étêter  ^'et  arbre.".. Oéchaussir des 
arbres.  Allie  d  arbres.  Avenue  d'arbres. 
Arbres  plantés  en  quinconce.  Pied  ,  tronc, 
branches, j'euilles  d'arbres.  Arbre  fruitier, 
i/ui  porte  des  fruits  bons  à  manger.  Arbre 
tn  plein  vent.  Arbre  en  espalier.  Arbre  en 
buisson.  Arbre  de  haute  tige.  Arbre  nain. 
Jeune  arbre.  Bon  arbre.  On  plant  d'arbres. 

On  appelle  selon  l'Ecriture,  V Arbre 
de  vie  ,  et  V  Arbre  de  la  science  du  bien  et 
du  mal.  Dent  arbres  plantés  au  milieu 
«lu  Paradis  Terrestre. 

Arbrb.  se  «lit  aussi  De  certaines 
grosses  et  longues  pièces  de  bois  ,  qui 
«ont  les  principales  pièces  dans  les 
machines.  Arbre  de  moulin.  L'arbre  d'un 
pressoir.  L'arbre  d'un  navire. 

On  appelle  la  Croix  oii  Notre-Sei- 
gneur  tut  attache ,  tArlre  de  la  Croix. 

On  appelle  ligurcmont.  Arbre  gé- 
ttialogiqae.  Une  figure  tracée  en  for- 
me «l'arbie  ,  d'où  l'on  voit  sortir  c:oronie 
«l'nn  tronc  diverses  branches  «le  con- 
er;ngiiinité,  «Ir- parente,  taire  graver  un 
arbre  généalogi.jue. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Se  tenir  au  gros  de  l'arbre  ,  pour  dire  , 
Demeurer  attaché  il  ce  «lui  est  le  plus 
jincien  ou  le  plus  gt-néralement  établi. 
Je  m'en  rapporte  à  ce  jue  l'Lglist  en  a 
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d'cidJ ,  je  me  tims  au  gros  d:  l'arbre. 
Dans  les  guerres  civiles  il  n'a  jamais  quit- 
té le  service  du  Roi^  ii  l'est  toujours  tenu 
au  gros  de  l'arbre. 

An  ans  i>s  Uiake.  Les  Chimistes 
appellent  ainsi  Del'urgont  uni  ou  anial- 
paiiié  avec  «lu  mercure.  Celle  union  , 
nprc^s  être  restée  quelque  temps  tran- 
quille dans  de  l'eau-lorte,  forme  une 
espèce  d'arbri-  ou  de  ï<':gétation.  On 
l'appelle  aussi  qut»lquelois  yîrfcre/ifti/o- 
.tophique. 

ARBRISSEAU.  «.  raasc.  diminutif. 
Petit  arbre  Jeune  arbrisseau.  Ji'etit  ar- 
brisseau. 

ARBUSTE,  s.  ra.  Espèce  «l'arbris- 
seau qui  ne  j'èlèvc  guère.  Mettre  d4$ 
arbustes  dans  un  parterre. 
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ARC.  s.  masc.  (On  prononce  le  C.) 
Sorte  «l'arme  courliée  en  dcn'ii-cercle, 
et  servant  a  tirer  des  flèchi'S.  Arc  de 
corne.  La  poignée  d'un  arc.  Hander ,  dé- 
bander un  arc.  ■  Tirer  dt  l'arc.  Cela  ttt 
courbé  en  arc. 

On  dit  proverbialemtmt  et  figurera. 
Avoir  plusieurs  cordes  à  son  arc  ,  pour 
«lire  ,  A  voir  plusieurs  moyens  pour  faire 
réussir  un  dessein  ;  et,  Débander  l'arc 
ne  guérit  pas  la  plaie  ,  poiirJire,  que 
<^uand  on  a  lait  un  mal,  on  ne  le  gué- 
rit pas  ,  on  ne  le  rt^pare  pas  en  se  met- 
tant en  état  de  n'en  plus  taire. 

On  appelle  Arc  de  carrosse ,  Deux 
pièces  «le  fer  courbées  en  arc,  f|ui 
joignent  le  bout  de  la  flèche  à  lessieu 
«les  petites  roues  ,  et  par  le  moyeu  des- 
quelles le  carrosse  tourne  aisément 
dans  un  petit  espace.  L'arc  du  carrosse 
est  rompu. 

Ahc,  se  dit  en  Architecture  ,  et  si- 
gnilie  Cintre.  L'arc  d'une  voûte. 

Arc  ,  en  termes  «le  Géométrie  ,  si- 
gnifie Une  portion  de  cercle.  Et  on  ap- 
pelle Arc  diurne  ,  La  portiim  «le  cercle 
qu'un  Astre  parcourt  sur  l'horizon  ;  et 
Arc  nocturne  j  La  portion  de  cercle 
qu'il  parcourt  sous  l'horizon. 

Arc  de  Triomphe  ,  ou  Arc  Taiom- 
PBAi..  iVtonument  qui  consiste  en  une 
grande  porte  faite  en  arc,  accomp^ignée 
quelquefois  «le  deux  petites  ,  et  ornée 
de  figures  de  bas-reliel  et  d'inscrip- 
tions, pour  attester  quelque  erande 
action,  et  pour  en  conserver  (a  mé- 
moire. Elever  un  arc  de  triomphe.  L'arc 
de  Sévère.  L'arc  de  Constantin. 

ARCADE,  s.  f.  Ouverture  en  arc. 
Grande  arcade.  Les  arcades  d'unbâtimenl. 
Les  arcadei  de  la  Place  Royale. 

ARCAIME.  s.  m.  Mot  emprunté  «îu 
Latin  par  les  Alchimistes,  pour  «léai- 
gner  quelqu'une  «le  leur»  opérations 
mystérieuses. 

AUC-liUUTANT.  s.  m.  (  Le  C  ne 
se  prononce  point.  )  Pilier  qui  finit  eu 
demi-arc,  et  qui  sert  i  soutenir  mie 
T0ùt«k  Un  des  arcs-  boutans  de  la  voiite 
est  tombé,  hit  parlant  «l'Un  train  de  c^iT' 
rosse,  on  appelle  Arcs-boutans ,  Les 
verges  qui  serrent  à  tenir  eu  état  les 
moutons  «lu  cairos.se. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes 
qui  sont  les  plus  cnnsiilérables  dans  un 
parti ,  «'ans  une  aliaire.  Cet  homme  était 
l'arc-bcutant  de  son  parti. 
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ARC-BOUTEH.  V.  a.  (Le  C  re  w 
pr<inoiice  point.  )  Soutenir  ,  appuyer. 
Arc- bouter  un  ituir. 
Arc-«outb,  is.  participe. 
ARC-DOUBLFAU.  ».  m.  C'est  un/? 
espè.eil'arc.ide  qui  a  de  la  saillie  «ur  le 
crçux  d'une  vortic.  On  rn  met  de  du- 
taflce  en  «listance,  rn  nombre  égal  .1 
celui  des  culunnrt  ou  pilastres,  c'est- 
à-dire  que  (lijqur  rolonne  ou  pilaitrr 
pone  sim  arc-duublrau  ;  et  il  en  résulte 
une  vuiitc  qui  puroit  «naëe  de  ban- 
«Ic.iux  qui  semblent  la  lurtifier  et  U 
80ul«'nir. 

ARCEAU,  s.  m.  Arc.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  Des  vo&tcs.  L'aictau  d'une 
voûu. 

ARC-EK-CIEL.  g.  m.  Météore  qui 
parolt  dans  les  nues  comme  une  band/? 
de  dilférenics  couleurs  ,  courbée  en 
arc.  Les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  Un 
vyoit  plusieurs  arcs  -en-  ciel  en  même 
temps.  Dans  l'Écriture  Sainte,  J^icu 
dit,  en  parlant  «le  l'arc-cn-ciel:  Je  fe- 
rai voir  mon  arc  dans  les  nues. 

AECHAlSMË.  s.  m.  (On  pronortc 
Arcatsme.)  Il  se  dit  d'Un  mot  antique, 
d'un  tour  «le  phrase  suranué. 
AllCHAL.  yoyei  I-ii.. 
ARCHANGE.  ».  m.  (  On  pronorce 
Arcange.  )  Ange  «l'un  ordre  supérieur. 
Sa'mt  M'ithel  Archange. 

ABCHE.  s.  I.  La  partie  d'un  pont 
sous  laquelle  l'eau  passe.  Le  pont  a  tant 
d'arches.  Arche  trop  haute.  Arche  trop 
basse.  Les  eaux  ont  emporté  deux  archet 
dupent.  Un  pont  à  une  seule  arche ,  d'une 
seule  arche. 

Arche,  se  dit  particulièrement  d'Une 
sorte  de  b&tiinent,  de  vaisseau,  que 
Noé  fit  construire  par  le  commande- 
ment de  Dieu  ,  pour  se  sauver  «lu  Dé- 
luge imiver.sel.  Dieu  commanda  à  J^oé 
d'entrer  dans  l'Arche  avec  toute  sorte  d'a- 
nimaux. L'Arche  flotta  sur  les  eaux. 

On  dit  ligurém.  litre  hors  de  l'Arche, 
pour  «lire  ,  Être  hors  «le  l'Eglise. 

Ou  appelle  figur>ment  et  proverbia- 
lement, Arclie  de  A'o<?,  Une  maison  où 
il  y  a  toutes  sortes  de  gens  logés.  Cette 
maison-là  est  une  Arche  de  A'oJ. 

L'Arcue  ii'Ai.Li*scB,  dont  il  est 
parle  dans'l'Ancien  Testament,  cioit 
une  espèce  «le.««illre  lait  par  le  com- 
man'lemcnt  de  Dieu  ,  et  dans  lequel 
les  Tables  de  la  Loi  étoient  gar«lées. 
Les  Philistins  prirent  C  Arche  d  Alliance, 
On  «lit  proverbialement  et  Cgurém. 
«l'Une  chose  dont  il  est  dangereux  de 
p;irlcr,  qu'il  ne  faut  pas  touch'T  dans 
se.'  «liscours ,  Oeit  l'Arche  du  Seigneur  , 
l'Arche  sainte. 
ARCIiÉE.  s.  fera.  Terme  de  Chimie 

Îieu  usité  aujourd'hui,  pour  désigner 
.«1  chaleur  interne  de  la  terre  Ou  l'a- 
voit  transp«)rté  en  Médecine,  pour  dé- 
signer Le  principe  «le  la  vie.  L'Arehé* 
de  yun-Helmont. 

ARCHTill.  s,  m.  Homme  de  Guerre, 
comba.tant  avec  l'arc.  Archer  à  pied. 
Archer  à  cheval.  En  ce  scns-lj,  i)  n'y  a 
plus  d'Arciiers  en  France. 

On  appclnii  .■'utrcfois^Vii.tiri-^rfAtr», 
Une  sorte  de  ÎNIilice  établie  par  Char* 
les  VII.  ■ 

AncHRxs ,  se  dit  aujourd'hui  Oe 
certains  Ofuciers  .<^uba!terncs  de  Jii»> 
tice   ou   de  Police,    qui  portent   dw 
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ipées,  ilesli;illfl)arilcs,<lcs  armes  à  feu, 
soit  pour  prendre  des  voleurs,  soit 
pour  illire  la  garde  des  Villes,  «oit  pour 
exéciiror  quelque  ordre  de  Justice  ou 
de  Polit  e.  Archers  du  Grand- Prévôt, 
jirchers  du  Guet.  Etre  poursuivi  par  la 
jirchers.  Les  Archert  de  y ilte  ,  <{t.  Ut 
yille ,  ont  fait  levue  aujourd'hui.  Li9re- 
vût  est  en  campagne  avec  tout  tet  Ar- 
chers. 

ARCHEROT.  i.  m.  Petit  Archer. 
Épitliètoque  lesTieiixPoëtes  Fraïuois 
doniioient  autreluis  ù  Cupi<lon  ,  et  qui 
n'est  plus  II:  usrif^e. 

AUCHIiT.  s.  III.  Sorte  de  petit  arc 
qui  a  pour  conirs  plusieurs  oins  ilc 
tlieval ,  et  ilcni  on  «e  sert  j)Our  tirer 
le  son  d'un  violon  ,  d'une  viole.  Coup 
d'archet.  Passer  doucement  l'archet. 

Axciir.T,  se  dit  aussi  d'Unt  sorte  de 
cliiissis  de  bois  tourné  en  arc,  que  l'on 
met  sur  les  berceaux  des  enlans ,  pour 
aoutcuir  une  courrrlurc  au-desi>us  do 
leur  tête.  L'archet  est  trop  basj  l'enfant 
n'a  pas  osse^  d'air. 

Archet,  se  dit  pareillement  Des 
«liâssis  courbes  en  arc,  sous  lesquels 
on  lait  suer  des  malades.  Faire  suer  un 
malade  sous  l'archet,  pour  le  guérir  d'un 
rhumatisme.  On  tlit ,  qu't/ri  homme  a 
passé  sous  l'archet ,  pour  dire,  qu'Un  l'a 
liiif  suer  pour  une  inala^lie  secrète. 

Archet  ,  se  dit  aussi  dans  certains 
arts  mécaniques,  «l'Un  arc  d'acier,  aux 
<leux  bouts  duquel  il  y  a  une  corde  at- 
tachée, dont  les  Ouvriers  se  servent 
pour  tourner  et  pour  percer. 

ARCHÉTYPE,  s.  m.  Terme  didac- 
tique. (Il  se  prononce  Arliétype.  )  Ori- 
Ein;il ,  patron  ,  modèle,  sur  lequel  on 
liiit  un  ouvrage.  Il  n'est  guère  irusaf;c 
qu'en  cette  plinise ,  L'Archétype  du 
monde  ,  qui  est ,  selon  le  langage  des 
Philosophes,  l'idée  de  Dieu  sur  laquelle 
il  a  créé  le  monde. 

Dans  les  Monnoies  ,  c'est  L'étalon 
général  des  poids  et  mesures. 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  L'étendue  , 
le  territoire  ,  la  Province  où  l'Archevê- 
que a  la  supériorité.  'Tours  est  un  Ar- 
chevêché. 

Il  signiSe  aussi  Le  logis,  le  Palais 
de  l'Ar.  Iiev^que.  }e  m'en  vais  à  l'Arche- 
vêché. Dans  la  Cour  de  l'Archevêché. 

AHCHEVÉOUi:.  s.  m.  Prélat  mé- 
tropolitain ,  qui  a  un  certain  nombre 
«l'Évêqucs  p-'mr  .Sulliagnns.  Archevêque 
de  Lyon.  Archevêque  de  Keims.  Arche- 
vêque de  Paris.  Cet  Archeve^que  a  tant  de 
Sujfragans.  C'est  h  l'Archevêque  d'ussem- 
bter  le  Concile  de  sa  Province. 

AKClil.  Mot  emprunté  du  Grec,  que 
l'on  joint  à  d'autres  dans  le  style  fami- 
lier, pour  marquer  un  giantl  excès 
dans  la  chose  <lont  on  parle  Ainsi  on 
dit ,  Arc hi  fou  ,  Archi-vilain  ,  etc.  pour 
dire  ,  Un  homme  extiêuienient  iou  , 
un  homme  exti finement  avare. 

ARCHIDIACUNAT.  s.  m.  La  Di- 
enitf  il'Archidiacre.  Cest  en  vertu  de  son 
Jtrchidiaconat ,  qu'il  a  droit  de  visite  sur 
les  cures  de  la  campagne. 

ARC^IIIDIACOAÉ.  s.  m.  L'étendue 
«lu  territoire  soumis  à  la, Juridiction 
spirituelle  d'un  Archidiacre.  Cartes 
géographiques  faites  par  Archidiaccnts. 

AKCHIDIACHE.  s.  m.  Celai  q..i  est 
pourvu  d'usé  Dignité  £ctlébiiii>lique 
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qui  lui  donne  quelque  sorte  de  Juri- 
diction sur  les  Curés  de  l.i  Campagne. 
L'Archidiacre  fait  sa  visite  tous  les  ans. 

AIICIIJUUC.  «.  m.  Titre  de  Digni- 
té euii  n'est  d'usage  aujourd'hui  Qu'en 
parlant  UcsI'rinies  de  la  Maison  d'Au 
triche.  Archiduc  d'Autriche. 

ARCIIIDUCHÉ.  s.  ma».  Seigneurie 
d'Archiduc.  Archiduché  d'Autriche. 

ARCHIDUCHESSE.  8.1.  La icmroe 
d'un  Archiduc  ,  ou  ia  Princesse  qui  est 
revêtue  de  celle  dignité  par  elle-même. 
L'Archiduchesse  d'Autriche.  Les  Archi- 
duchesses Jillts  de  l'Empereur. 

AKCliniPlSCOPAi,,  ALP.  adject. 
(  On  prononi  e  Arl<.iépiscopal.  )  Appar- 
tenant à  l'Archevêque.  Palais  Archié- 
piscopal. Dignité  Aichiépi.eopale. 

AHCHIMAMMUTAT.  s.  masc.  Le 
Rénéfice  que  possède  un  Arciiiman- 
diite.  L' Archimandritat  de  Messine  est 
d'un  revenu  considérable. 

ARCHLMAJXURITK.  s.  masc.  On 
nomme  ainsi  le  Supérieur  de  quelques 
Monastères.  Archimandrite  de  Messine. 
Ce  mot  signiiie  Chef  du  troupeau,  de  l'e- 
tahle.  C'est  la  même  chose  qu'Abbé. 

ARCHIPEL,  s.  masc.  Quelques  uns 
disent  Archipelage  ou  Auliipclague. 
Etendue  de  mer,  entrecoupée  de  plii- 
sienr.*  iles.  L'Archipel  du  Mexique.  Il  y 
a  plusieurs  Archipels.  On  appelle  parti- 
culii^rement  Arciiipel,  ce  que  les  An- 
ciens appelaient  U  Mer  Egée. 

AIICHIPRKSBIJ'EKAL,  ALE.  adj. 
Qui  regarde  l'Arcliiprêtre. 

ARCHlPKÉTRE.  s.  masc.  Titre  de 
Dignité,  en  vertu  duquel  les  Curés  de 
certaines  Églises  ont  pré<ininen<c  sur 
les  autres  Curés.  Un  Mandement  de  l'E- 
vêqne  adressé  aux  Archiprêtrcs. 

ARCHIPHÉTRÉ.  s.  m.  Etendue  de 
la  Juridiction  d'un  Archiprctie  dons 
un  certain  territoire.  Cet  Archiprctré 
est  d'une  grande  étendue.  Les  Cartes  de  ce 
Diocèse-là  sont  jaitespar  Archiprctrés. 

ARCHITECTE,  s.  masc.  Celui  qui 
exerce  lart  de  l'Architecture,  l'art  «ie 
bâtir.  Grand  Architecte.  Savant,  excel- 
lent ,Jameux  Architecte.  Ce  n'est  pas  un 
Architecte  ,  ce  n'est  qu'un  Mafon. 

ARCHITECTOMQUE  ,  adj.  se  dit 
proprementfUe  l'art  de  lu  construction. 
L'art  Architcctvnique.  On  le.  tait  siiiis- 
fantit.  Enseigner  l'Aichitecionique.  Il  est 
didactique  et  peu  usité  dans  la  con- 
versation. 

ARCHITECTONOGRAPHE.  s.  m. 
Celui  qui  lait  la  description  de  quel- 
que hàtinieut. 

ARCHITECTONOGRAPHIE.  s.  f. 
Description  de  bâtiment. 

ARCHITECTURE,  s.  lèm.  L'art  de 
construire,  disposer  et  orner  les  édi- 
fices. Ancinnc  et  moderne  Architecture. 
Architecture  Gothique.  Les\  cinq  Ordres 
d'Architecture.  Chef-  d'oeuvre  d'Archi- 
tecture. 

On  appelle  Architecture  Militaire, 
L'art  de  fortifier  Us  Plaies;  et  .4tchi- 
tecture  Navale,  L'art  de  construire  le» 
vaisseaux. 

Architectchs  ,  signifie  aussi ,  La 
(lispt  sition  et  l'ordonnance  d'un  biti- 
ment.  Voila  une  helU  Architecture ,  une 
mauvaise  Architecture.  Un  beau  morceau 
d'Arcniteciure. 

ARCHl'i  RAYE.  aub.  fcm.  Membre 
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d'Architecture,  qui  pose  immédiate- 
ment sur  le  chapiteau  dci  colonnes 
ou  des  pilastres  ,  et  aB^^iiui  duqiul 
est  la  frise.  ^ 

ARCHITRICLIN.  s.  masc.  Terme 
d'Antiquité.  Celui  qui  étoit  chargé  de 
l'onionnance  du  festin.  On  ne  s'en  sert 
plus  guère  qu'en  style  familier  et  ba- 
din ,  en  parlant  De  celui  qui  arrange 
un  repas.  tJous  avions  un  bon  Archi- 
iriclin. 

ARCHIVES,  s.  f.  pluriel.  Anciens 
titres,  chartes,  et  autres  papiers  im- 
portans  Les  archives  d'une  grande  Mai- 
son ,  d'un  M  tnajiere  ,  d'une  Abbaye.  Le 
trésordes archives,  y ieilles archives,  teuit- 
leter  les  archives. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  où  l'on  garde 
ces  sortes  de  titres.  Cette  pièce  a  été  ti- 
rée det.archives.  Archives  voûtées. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Garde  des  Ar- 
chives. Le  Père  Archiviite. 

ARCHIVOLTE  s.  f.  C  est  une  ban- 
de large  qui  fait  saillie  sur  le  nu  du 
mur  ,  qui  suit  le  cintre  d'une  arcatle,  et 
qui  va  d'une  imposte  a  l'autre.  Les  ar- 
chivoltes sont  ornées  des  mêmes  mou- 
lures que  l'architrave,  et  ressemblent 
véritablement  j  une  architrave  cintrée. 

ARCHONTAT.  s.  m.  (On prononce 
Arcontat.)  Dignité  de  l'Archonte. 

ARCHONTE,  s.  m.  (On  prononce 
Arconte.  )  Titre  des  principaux  Magis- 
trats des  Républiques  Grecques ,  et 
particulièrement  à  Athènet.  Archontta 
décennaux.  Les  neuf  Arejiontes.  Archon- 
tes annuels.  Archonte  Eponyme.  Voyez 
Épostmf. 

ARÇON,  s.  m.  L'une  de»  deux  pièces 
de  bois  courbées  en  cintre,  qui  servent 
à  faire  le  corps  de  la  selle  d'untlieval, 
avec  deux  branches  de  ter  qui  le»  joi- 
gnent l'une  à  l'autre.  Arçons  dé  devant. 
Arçons  de  derrière.  Attacher  des pisioUti 
à  l'arçon,  de  la  selle.  L'arçon  blesti  ce 
cheval.  Etre  Jerme  dans  les  arçons  ,  sur 
les  arçons.  ■ 

Perdre  Ut  ûrçom,  vider  lu  orfont.  Fa- 
jons  de  pjrler  qui  se  disent  d'Un  Ca- 
valier qui  est  désarçonné  ,  ou  renversé 
de  «Iifcval.  , 

On  dit  figurëment.  Etre  ferme  dant 
set  arçons,  sur  tes  arfont ,  pour  dire. 
Être  terme  dans  ses  opinions,  dans  sea 
principes,  et  les  bien  soutenir*,  et 
Perdre  les  aiçons  ,  pour  dire ,  Être  cm- 
baria.ssé  dans  la  dispute,  déconcerté 
dans  quelque  atiaire  ,  et  ne  savoir  plus 
quelles  inCMires  prendre. 

ARC'I'IQL'Ji.  adj.  des  a  g.  Septen- 
Irioiial.  11  n'est  guère  d'us. ige  que  dans 
ces  phrases  :  Pûle  Arctique  ,  Cercle  Are- 
tiijue  ,  'Terres  Arctiquts. 

AKClURUS.s.  m.Motempruntéda 
l.itin  et  dérivé  du  Grec  ,  qui  est  le  nom 
d'une  étoile  fixe  de  la  première  gran- 
deur, situce  dans  la  constellation  du 
Bouvier. 
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ARDÉLION.  s.  f.  Homme  qui  fsit 
le  bon  valet,  qui  se  inélc  de  tout ,  qui 
a  l'air  toujours  affaire. 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur. 
Il  ne  se  dit  que  lignrcment.  Aimer  or- 
demfrttnt.  Désirer  ard.mmtnt.  Se  porter 
ardemment  à  quelque  chose,  il  est  urdem- 
ment  éprit  de  laitauti  it  cette  Jemmt. 
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AnnF.NT  ,  ENTE.  a.lj.  Qui  e%t  en 
f'ii ,  qui  fst  allume  ,  entlamini.  Four- 
naise ardente.  Bratitr  ardent,  t'tr  ardent. 
I.ampe  ardente.  Torche  ardente.  Flam- 
beaux ardeni. 

On  appelle  Chapelle  ardente  ,  Le  lu- 
miiiairL-  iiDinbreux  qui  brftie  autour  ilu 
cercueil ,  ou  do  la  icpiésenliition  d'un 
corps  mort. 

AmiBUT,  signifie  aussi ,  Qui  enflain- 
nii' ,  qui  brûle.  Miroir  ardent.  Le  SoUil 
est  tris-ardent  aujourd'hui. 

Il  sipniKe  figuréinent ,  Violent ,  vo- 
h''mcnt.  Désir  ardent.  Amour  ardent, 
/■lie  ardent.  Dévotion  ardente.  Foursuite 
ardi'nte.  Soif  ardente,  Fiivre  ardente. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Qui  se 
porte  avi'C  aflection  et  véliciicncc  à 
quelque  chose.  Un  homme  aid:nt  au 
combat,  ardent  à  l'étude  ,  à  la  chaise ,  à 
la  dispute  ,  ardent  et  âpre  au  gain. 

Il  signifie  aussi  figuréni.Qui  a  une 
grande  activité;  et  il  se  dit  îles  animaux 
comme  des  hommes.  Cestun  homme  ex- 
trêmement ardent.  Un  cheval  trop  ardent. 
Chien  trop  ardent.  Un  faucon  trop  ardent. 
Un  ardent  adversaire.  Un  jeune  homme 
trop  ardent. 

Ardent  ,  se  dit  figurément  Du  poil 
roux.  Foil  ardent.  ïl  a  le  poil  ardent. 
On  dit  aussi  ,  Det  cheveux  d'un  blond 
ardent. 

Ardent,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie, Certaineexlulaison  enflammée, 
qui  paroit  fort  près  île  terre,  et  ordi- 
nairement le  long  des  eaux  ,  pendant 
l'Automne.  On  voit  souvent  4ts  ardens 
dans  les  marais. 

Ardent  ,  s'est  dit  autrefois  Des  ma- 
la<les  attaqués  d'une  hèvre  violente, 
épidémique,  qui  k's  bnUoit.  Le  mal  des 
ardens  étoit  fort  cruel.  Sainte  Geneviève 
des  Ardens. 

AKDEUR.  8.  f.  Chaleur  véhémente, 
chaleur  extn^me.  L'ardeur  du  feu.  L'ar- 
deur du  Soleil.  Pendant  les  grandes  ar- 
deurs de  la  Canicule. 

Il  se  <lit  aussi  De  la  chaleur  acre  et 
piquante  qu'on  éprouve  dans  de  cer- 
taines maladies.  L'ardeur  de  la  fièvre. 
Ardeur  d'entrailles.  Ardeur  d'urine. 

Il  signifie  figurément  La  chaleur  ,  la 
vivacité  aviM:  lauuelle  on  .se  porte  à 
quelque  chose,  faire  quelque  chose  avec 
ardeur.  Une  sainte  ardeur.  L'ardeur  de 
son  lele.  L'ardeur  de  sa  dévotion.  Pour- 
suivre queljue  chose  avtc  ardeur.  Éire 
plein  d'ardeur  pour  le  service  de  ses  am  s. 
Mûdérei  unpeu  cette  ardeur.  L'ardeur  du 
combat.  L'ardeur  de  la  dispute. 

Il  se  dit  aussi  De  l'activité  excessive 
de  quelques  animaux.  Ce  cheval,  ce 
chien  a  trop  d'ardeur.  Ce  cheval  donne  de 
l'ardeur  à  celui  qui  est  attelé  avec  lui. 

AHDILLON.  s.  m.  Pointe  de  ter, 
ou  d'autre  métal,  faisant  partie  d'une 
boucle  ,  et  serrant  ,i  arrèier  la  courroie 
que  l'on  passe  d.ns  la  boucle.  L'ardil- 
lon d'une  boucle.  L'ardillon  de  cette  boucle 
est  rompu.  , 

On  dit  proverbialeni.  Il  ne  manque 
pas  un  ardillon  à  cet  équipage,  pour  dire  , 
il  n'y  nianque  rien. 

ARDOtSE.  s.  fém.  Espèce  de  pierre 
tendre  ,  et  de  couleur  bleuâtre  ,  qui  se 
sépare  par  feuilles  ,  et  qui  est  propre 
à  couvrir  les  maisons.  Cairière  d'ard.iiie. 
Ardoise  fine.  Grosse  ardoise.  Ardoise  de 
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Mi'{Ures.  Ardoise  d'Anjou.  Pavillon  cou- 
vert d'ardoise.  Couvreur  en  ardoise.  On 
écrit  ,  on  dessine  sur  l'ardoise. 

AHDOISE  ,  ÉE.  adj.  Qui  tiretur  la 
couleur  d'ardoise. 

ARDOISIÈHE.  s.  f.  Carrière  d'où 
l'on  lire  de  l'ardoise. 

ARDUE.  V.  a.  liiûler.  Vieux  mot 
qui  n'est  plus  en  usage  que  dans  celte 
imprécation  populaire,Z.«y«ui'ainf  y4n- 
toine  vous  ardel 

Arub  ,  «B.  participe.  Exposé  à  une 
grande  chaleur.  On  ne  s'en  sert  plus 
guère.  On  dit  eiuelquet'ois  lamiliôrem. 
Quittons  cette  place  ,  où  nous  sommes  ar- 
dés  par  le  soleil. 

ARDU,  UE.  adj.  Escarpé,  difficile 
il  aborder.  Il  est  vieux.  Ou  dit  li-pen- 
daiit  encore  ,  Une  montagne  fort  ardue  , 
un  sentier  ardu  ;  et  au  figure  ,  Question 
ardue;  ces  matières  sont  très -ardues; 
entreprise  ardue. 
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AREC.  8.  m.  Fruit  d'un  arbre  que 
quelques  Nations  desiniles  Orientales 
mangent  avec  la  feuille  de  bétel  et  un 
peu  de  chaux. 

AKÈNE,  s.  f.  Sable  ,  gravier  dont  la 
terre  est  couverte  en  certains  endroits  , 
et  principalement  aux  rivages  de  la 
mer  et  des  rivières.  Les  brûlantes  arènes 
de  la  Libye.  Ce  mot  appartient  plus  à 
la  Poésie  qu'a  la  Prose. 

ARixE,  se  prend  quelquefois  pour 
Le  terrain  de  rAmpliithëaii  e ,  où  se 
faisoient  les  combats  des  Gladiateurs 
et  ceux  des  bétes  féroces  ,  et  que  l'on 
couvroit  lie  sable.  Descendre  dans  Pa- 
ré ne  ,  sur  l'arène.  C'est  de  la  qu'on  ap- 
pelle encore  l'Amphitliéatre  de  Aimes, 
Les  arènes  de  luîmes.  Et  en  ce  sens  , 
Arène  est  de  la  Prose  aussi- bien  que 
des  Vers. 

On  dit  figurément,  Descendre  dans 
l'arène  ,  pour  ,  Se  présenter  au  combat. 
Il  ne  faut  pas  descendre  dans  V  arène  avec 
cet  homme  vil. 

AHENEUX,  EUSE.adject. Sablon- 
neux. La  Libye  aréneuse.  Les  plages  are- 
neuses.  Il  est  vieux,  et  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  Poésie. 

AREOLE,  s.  f.  Petite  aire,  petite 
surface.  Il  se  dit  princip.ilement  Du 
cercle  coloré  qui  entoure  le  mamelon. 

AHÉO.MÈIRE.  s.  inasc.  Terme  de 
Physique.  Pèse  -  liqueur.  Instrument 
dont  ou  se  sert  pour  connoitre  le  de- 
gré de  pesanteur  des  fluides. 

AREOPAGE,  s.  m.  Nom  d'un  Tri- 
bonal  d'Athènes  ,  plaré  dans  un  lieu 
consacré  a  iVlars  ,  et  célèbre  dans  l'an- 
tiquité par  sa  réputation  de  sagesse. 
Dans  le  style  figure,  on  dild'Une  Com- 
pagnie respectable,  C'est  un  Aréopage; 
et  dans  ce  sens  il  s'emploie  pour  desi- 
gner en  général  Une  as'.eniblée  de  Ju- 
ges ,  de  Magistrats,  d'Hommes  d'Etat. 

AJIEOSTATIQUE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  est  en  équilibre  avec  l'air.  Ou  le 
^t  par  extension  ,  Des  machines  ^li 
véUveut  et  se  soutiennent  dans  l'air. 
Globe  ,  ballon  aréostatique .  V.  Abros 
T  ikf.riyi.  • 

AKEOSTYLE.  subst.  masc.  Terme 
d'Architecture.  Edifice  dont  les  colon- 
ues  sont  éloignées  les  unes  des  autres. 
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ARÉOTECTONIQUE.  s.  f.  Parti» 
de  l'arihitecture  militaire  qui  regarde 
l'attaque  et  la  défenic. 

ARETE,  s.  i.  On  appelle  ainti  dans 
le  corps  des  poissons,  Ce  qui  sert  k 
soutenir  leur  chair,  comme  les  o«  sou- 
tiennent la  chair  des  animaux.  L'arft* 
d'une  sole.  L'arête  d'une  carpe.  Arite  pi- 
quante. Petite  arête.  Grosse  arête.  Poisscn 
qui  a  beaucoup  d'arêtes ,  peu  d'ardtei. 
Avoir  une  arête  dans  le  gosier.  Avaler  un€ 
arête.  Il  s'étrangla  avec  une  arête.  Prtntl 
garde  aux  arêtes. 

Arèts,  eu  termes  d'Architecture, 
est  aussi  L'angle  saillant  que  forment 
deux  faces ,  droites  ou  courbes  ,  d'una 
pierre,  d'une  pièce  de  liois,  etc. 

On  dit  d'Une  pièce  de  bois  ,  comme 
d'une  poutre  ,  ou  d'une  solive  ,  qu'i;7/e 
est  taillée  à  vive  arête  ,  pour  dire  ,  qu'Oii 
l'a  bien  équarrie  ,  qu'on  n'y  a  laissé. ni 
écorce  ni  aubier ,  et  que  tous  les  angle» 
en  sont  bien  marqués. 

ARETIER,  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Pièce  de  charpente,  droite  ou 
courbe  lians  sa  longueur,  qui  forme 
l'ciicognure  d'un  comble. 
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ARGANEAU.  sub.  mas.  Terme  de 
Marine.  Gros  anneau  de  1er  où  l'on 
attache  des  cordages.  K.  Oko\se.±.v. 

ARGEMONE.  s.  fém.  Plante  aussi 
nommée  Pavot  é|)ineux  ,  parce  qu'elle 
est  armée  d'épines,  et  qu'elle  ressemble 
au  pavot. 

ARGENT,  s.  m.  Métal  blanc,  le  plus 
parlait  et  le  plus  précieux  après  l'or. 
Mine  d'argent.  Minière  d'argent,  pleine 
d'argent.  Barre  ,  lingot  d  argent.  Argent 
de  mine.  Argent  de  chimie.  Argent  de  bon 
aloi.  Argent  de  coupelle.  Argent  de  Pa- 
ris. Argent  d'Allemagne.  L'argent  de  Pa- 
ris est  à  un  plus  haut  titre  qu'aucun  autre. 
Argent  en  barre  ,  en  lingot  ,  en  chaux  , 
en  feuilles ,  en  œuvre.  Monnaie  d'argent. 
Médailles  ,  jetont ,  pièces  d'argent.  Ou- 
vrages d'argent.  Vaisselle  d'argent.  Pljt), 
assiettes  , flambeaux  d'argent.  Toile  d'ar- 
gent. Fassemtnt  d'argent.  Dentelle  d'ar- 
gent. Etoffe  à  fond  d  agent.  Argent  fin  , 
affiné  ,  purifié  ,  mor.noyé  ,  travaillé  ,  ou- 
vrage, poli,  battu ,  moulu.  Argent  trait. 
Argent  filé.  Argent  mat.  Argent  bruni. 
De  l'argent  faux  ,  de  faux' argent.  Tirer  ^ 
fondre,  affiner,  battre ,  monnayer ,  mar- 
quer, travailler  de  l'argent. 

Akoent  ,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
demonnoieil'or,  d'argent,  ou  de  quel- 
que métal  que  ce  soit.  L'argent  du  Roi. 
L'argent  du  fisc.  L'argent  des  particuliers. 
Il  a  volé  Purgent  du  Roi,  il  a  pris  l'ar- 
gent du  Roi,  Payer  en  argent  comptant. 
Avoir  de  l'argent  en  bourse ,  dans  le  com- 
merce ,  à  la  banque.  Prendre  de  l'argent  à 
intérêt.  Prêter  de  l'argent,  emprunter  de 
l'argent.  Placer  son  argent.  To!:cher  de  l'ar- 
gent. Tirer  de  l'argent  de  quelqu'un.  Amas- 
ser de  l'argent.  Faire  argent  de  tout.  Il  a 
si  fort  envie  de  vous  payer  ,  qu'il  vend  set 
meubles  pour  vous  faire  de  l'argent.  Avan- 
cer de  l'argent.  Fournir  de  l'argent.  Dé- 
penser de  l'argent.  Dépenser  son  argent 
m,il- à- propos.  Manger  son  argent  en  dé- 
bauches. Perdre  ton  argent  au  jeu.  Aimer 
l'argent.  Lire  âpre  à  Parlent.  Courir  à 
l'argent,  après  l'argent.  Cluiir  après  toit 


fù 
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Argent.  Être  cuuit  d'arg:nt.  Si  tronver 
eoun  d'argent.  Attendre  ,  languir  après 
ton  argent.  Varijene  t'en  va  vil':.  Jljant 
Avoir  toiijtmrt  l'arg'cnt  à  la  main  arec  les 
euviiert.  taire  tout  à  fotce  d'argint.  'l'ra- 
vaillcr  pour  de  l'argent.  JVt  rien  faire  que 
pour  de  l'argent.  Se  laitier  corrompre  par 
itrgent.  Cest  un  Juge  incorruptible  ,  il  n'y 
A  ri.n  à  faire  auprii  de  lui  par  O'grnt. 
Kntre  gens  d'honneur  la  parole  vaut  l'ar- 
gent. 

(in  npipeWa  Argent  du  jeu  ,  Ij'ar^cnt 
g^igiiù  au  je»  ;  on  appelle  Argent  dci 
tartes ,  I/ur^nit  donne  poar  les  cartes 
fournies  niix  Joueurs. 

On  dit,  Payer  argent  tec ,  argent  bat , 
argent  sur  table  ,  p'iur  dire  ,  Pay<'r  en 
argent  comptant.  On  ditau'îsi,  Mettre 
argent  tous  corde  ,  pour  dire  ,  Mettre  au 
jeu;  expression  empruntée  du  jeu  do 
Ji»  paiiinc.  Et  on  appelle  Argent  mignon , 
Va  argent  de  réserve ,  et  qu'on  peut 
«•niployer comme  ou  veut,  en  déjicnscs 
silperdues  ,  sans  touclier  h  son  retenu 
ordinaire. 

Arobvt,  se  dit  ])his  particulière- 
ment De  U  Monnoie  laite  de  ce  métal. 
t^culei-vjut  être  payé  en  or  ,  ou  en  ar- 
gent !  On  a  battu  cette  année  à  la  Mon- 
naie tant  drjnillions  en  argent,  et  tant 
in  or.  'l'ouï  ses  sacs  sont  «n  argent,  lin 
ce  sens,  on  appelle  Argent  blanc,  L'ar- 
ent  monnoyé.  Tout  son  remboursement 
à  a  été  fait  en  argent  blanc. 
'  On  dit  proïorlu.ilement  et  ligurëm. 
Urgent  co,nptant  perte  médtcine ,  pour 
4liro  ,  c|ue  L'argent  comptant  est  d'un 
j*rand  secours  dans  les  affaires  ;  Pren- 
dre quelque  chose  pour  argent  comptant  , 
pour  dire,  Croire  légèrement  quelque 
cliosc;  Avoir  le  drap  et  l'argent,  pour 
<lire.  Retenir  la  marchandise  et  le  prix; 
Avoir  le  temps  et  l'argent,  pour  dire, 
Avoir  toutes  choses  a  souhait;  Jouer 
bon  jiu ,  bon  argent ,  pour  dire  ,  Jouer 
pour  p.iyer  s::r-le-champ;  l'  aller  bon 
jeu,  bon  argent,  pour  dire  ,  A{»ir  tout 
de  bon  ,  franchement",  sérieusemertt  ; 
et ,  Mettre  de  bon  argent  contre  du  mau- 
vais ,  pour  dire ,  Faire  des  avances , 
«les  frais  ilaiis  un  procjs,  <lans  une  af- 
faire où  l'on  court  risque  de  ne  rien 
retirer. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
ïénrient ,  d'tJne  chose  qui  est  de  bon  et 
de  prompt  débit,  d'un  effet  qui  vaut 
nutr.nt  que  de  l'argent  comptant ,  que 
C'est  de  l'argent  en  barre;  d'Un  long;  ter- 
me pour  le  paiement  d'une  dette,  que 
Le  terme  vaut  l'argent;  d'Un  aifjeiit  dé- 
()ansé  pour  une  affaire  qu'on  ne  pense 
pas  devoir  réussir,  que  t'est  argent  per- 
du, autant  d'argent  perdu  ;  et  De  l'argent 
qui  ne  povie  aucun  profit  ,  aucun  intc- 
ifir ,  que  Ceit  de  l'argent  mort. 

Oa  dit  aussi  proverbialement  et  R- 
aurémcnt ,  Qui  a  de  Vargent ,  a  des  pi- 
rouettes ,  pour  dire ,  que  Quand  on  a 
de  l'areént ,  on  a  de  tout,  jusqu'aux 
choses  les  plus  inutiles;  Point  d'argent, 
point  de  Suisse ,  pour  marqr.er  qu'Un  ne 
fera  rien  sans  être  bien  assuré  du  paie- 
ment ;  Tout  cela  ett  bel  et  bon  ,  mail  de 
targent  vaut  miettx  ,\Mar ,  qu'On  ne  pré- 
tend pas  se  payer  de  belles  promesses; 
et  on  <lit  d'Un  homme  excessivement 
prodigue ,  que  C'est  un  bourreau  d'ar- 
gent. 
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AitOF.XT  ,  est  un  des  deux  métaux 
qu'on  emploie  dans  les  Armoiries.  On 
!-•  représente  par  de  l'ar;;ent,  ou  leu- 
Irnient  avec  «lu  Manc. Celte  Malion porte 
d'arrent  au  lion  de  table. 

AKGENIEH.  V.  a.  Couvrir  de  feuil- 
les d'argent.  Faire  argenter  un  vase. 

AROENfii,  ÉE.  parliiipe.  Garde  d'é- 
pée  argentée.-  lloutunt  d'étain  argeniét. 
Boucles  argentéu. 

0.\  dit  Argenté ,  d'Un  Hanc  qui[  a 
l'éclat  <le  l'argent.  Le  plumage  argenté 
du  cygne. 

Il  se  dit  aussi  poétiquement,  en  par- 
lant De  l'eau,  t'iott  argentét.  On  dit 
aussi ,  Lumière  argentée,  let  rayant  ar- 
gentés de  la  lune. 

On  appelle  Gris  argenté ,  Une  cou- 
leur grise  mêlée  de  blanc  ,  qui  iui  don- 
ne de  l'éclat.  JJes  cheveux  d'un  gril  ar- 
genté. ^ 

ARGENTERIE.  ».  f.  Vaisselle  et 
autres  meubles  d'arteut.  H  a  vendu 
toute  son  argenterie.  Garde  de  l'argente- 
rie chef  le  Roi. 

AiioEKTF.niE  ,  d.ins  les  Pa  oisses , 
se  dit  De  la  croix  ,  du  bénitier,  des 
chandeliers,  et  if.  tous  les  rases  d'ar- 
gent qui  sont  à  l'usage  ûe  la  Paroiss  ;. 
L'argenterie  d'une  Paroitte. 

Ou  appelle  aussi  Argerterie  chei  le 
iloi ,  Un  fonds  qui  se  lait  tous  les  ans 
pour  certaines  dépenses  cxtracrrilinai- 
res.  Trésorier  et  Contrôleur  de  l'argen- 
terie. 

AKGENTEUX,  EUSE.  adj.  Pécu- 
nicux  ,  qui  a  beaucoup  u'n.genf.  Ceit 
un  homme  qui  n'est  guère  a,genttux.  JI 
est  populaire. 

ARGENTIER,  s.  m.  Officier  dans 
les  Maisons  Royales,  et  dans  d'autres 
grandes  Maisons ,  qui  est  préposé  pour 
distribuer  certains  fonds  d'argent. 

ARGENTIN,  INE.  adj.  Qui  a  un 
son  clair  et  retentissant.  Cloche ,  luth  , 
qui  a  un  ton  argentin,  l^oix  argentine. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  couleur  qui  a 
quelque  chose  de  l'éclat  de  l'argent , 
Couleur  argentine  ;  et  en  Poésie  ,  on 
dit ,  Unde  argentine  ,  en  parlant  De 
l'éclat  d'une  eau  claire  et  brillante  de 
fraîcheur. 

On  dit  en  Peinture,  Il  y  a  dam  ce 
tableau  un  ton  argentin,  pour  exprimer 
Un  c.-rtain  effet  de  couleur  qui  rap- 
pelle le  blanc  de  l'argent. 

ARGENTINE,  subst.  fémin.  Plante 
dans  laquelle  le  dessous  des  feuilles 
est  d'un  blanc  luisant ,  et  comme  ar- 
genté. 

ARGENTURE,  sub.  f.  Argent  fort 
mince  appliqué  sur  la  superficie  ilc 
quelque  ouvrage.  Ouvrages  de  dorvre 
et  d'argenture. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'Art  d'appli- 
qner  1rs  féuiUcs  d'argent.  Cet  ouvrier 
entend  bien  l'argenture. 

ARGILE,  s.  f.  Terre  grasse,  molle 
et  ductile.  Glaise  ot  Argile  sont  de* 
mots  synonymes.  Ka«  a  argile.  Pétri 
d'à  rgile. 

♦IRGILEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tie«l 
de  l'argile.  Terre  argileuse. 

ARGIRASPmKli.  sub.  m.  pi.  Nom 
d'un  corps  d'élite  de  l'Jrinée  d'Alexan- 
dre. Les  Argiraspides  tiroicnt  ce  nom 
lin  bouclier  d'argent  qui  laisoit  pjtrtie 
de  leur  armure. 
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AHCOT.  1.  m.  Ceriain  langage  fie» 
tupux  et  des  filoux  ,  qui  n'est  intel- 
ligible qu'entre  eux.  Savoir  l'Argot. 
Apprendre  l'Argot.  Parler  l'Argot. 

ARGOT,  s.  m.  Terme  de  Jardinage. 
Il  se  dit  Du  buis  qui  est  au-deiius  <'e 
l'œil.  On  retranche  les  argoti  quiparoit' 
tent  lur  un  arbre. 

AKGOTER.  V.  a.  Couper  l'extré- 
mité d'une  branche  morte. 
Abooté,  ér.  paiticipe. 
A  H  GOULET,  s.  m.  Il  »'e»f  dit  au- 
trefois d'Un  Carabin;  et  il  se  dit  figu- 
rémcnt  d'Un  homme  d«  néant.  11  en 
familier. 

ARGOUSIN.  t.  m.  Bas  Officier  ^ 
galère  qui  veille  sur  le»  forrats. 

ARGUER,  v.  a.  (  I  U  et  l'E  se  p.o- 
noncent  séparément.)  Reprendre,  con- 
tredire. Il  est  vieux  en  ce  sens,  et  o'est 
plus  guère  d'usage  qu'au  Palais. 

Xnavt,  iz.  participe.  On  dit ,  Ar- 
gué de  faux,  pour  dire,  Accnsé  d* 
faux. 

ARGUMENT.  ».  m.  Terme  de  Lo- 
gique.  JKaiionnement  par  lequel  on 
tire  une  ccuri^iinence  d'une  eu  de  deux 
propositions.  Argumenten  jorme.  Puit- 
tant  argument.  Argument  concluant ,  dé- 
monstratif,  pressant,  invincible.  Fort 
argument.  Faux  argument.  Argument  vie- 
turieuz  ,  péremptoire  ,  captieux  ,  tophii- 
tijue.  La  force  d'un  argument.  La  loli- 
dité  d'un  argument.  Faire  un  argument. 
Pousser  un  argument.  Résoudre  un  argu- 
ment. Répondre  à  un  a'rumtnt.  Satis- 
faire à  igi  argument.  Lludtr  un  argu- 
nr  tt.  Rétorquer  un  argjirunt. 

On  appelle  Argument  ad  hominem  , 
Un  argument  qui  tire  sa  force  «le»  cir- 
constances propres  ou  relatives  à  la 
personne  même  à  qui  on  l'adresse. 

Il  signifie  aussi.  Conjecture,  indice, 
preuve.  J'en  tire  un  grand  argument  con- 
tre lui. 

11  signifie  aussi ,  Le  sujet  en  abrégé 
d'un  ouvrage.  L'argument  a'une  pièce  de 
Théâtre  ,  d  un  Prime  Epique  ,  d'une  Oral' 
son,  d'un  Traité. 

ARGUMENTANT,  g.  m.  Celui  qui 
argumente  dans  un  Acte  public  con- 
tre le  Répondant.  Le  premier  argumen- 
tant. Le  second  argumentant. 

ARGUMENTATEUR.  ».  m.  Celui 
qui  aime  ,  qui  se  plaît ,  qui  cherche  à 
argumenter.  Argumentateur  perpétuel , 
continuel.  Il  ne  se  dit  qu'on  mauvaise 
part. 

ARGUMENTATION. «.f.  Manière 
de  faire  «les  argumens.  Traité  de  Var- 
gumentation. 

ARGUxMENTER.  t.  n.  Faire  un  oa 
plusieurs  argumens.  Prouver  par  argu- 
mens. Tirer  des  conséquences  d'un* 
chose  à  une  autre.  Jl  argt  menta  contre 
un  tel'  Argumenter  contre  une  proposi- 
tion. J'argumente  ainti.  Cett  mal  argu- 
menter. Il  ne  faut  pat  argumenter  de  la 
postibilité  à  l'tjfet.  On  peu  toujours  ar- 
gumenter de  t'acte  à  lapuistance  ,  et  non 
pas  de  la  puissance  à  tacte. 

AKGUS.  s.  m.  ( On  prononce  l'S.  ) 
Nom  emprunfp  de  la  F«l>le  ,  et  qui 
^ignilie  U"  .'ant. 

On  dit  au  'P"** 

pour  dire  ,  l)i>  ....  ^  ,,,,,.,  ,1  ;i  in». 

ARGUTIE,  s.  fém.  (On  prononça 
Argucie.  )  Raisonnement  pointilieiix  , 
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Tjiine  tiibliliré.  Il  y  a  plus  étargutîet 
dans  et  Jitcours  que  dt  raisonnement  soli- 
des. Ce  snnt  là  Jts  arguties  scolastiques. 
AHGYUA5P1UES.  Foy.  Aruiras- 

riQ£8. 
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ARIDE,  ndj.  «le»  à  Renr.  Qui  est  stc 
ou  Htrrilc.  Terre  aride.  Sablons  arides. 
Citerne  aride. 

Il  se  (lit  figurj^ment  d'Un  sujet  qui  ne 
fournit  pas  au  ilistours  ,  et  il'Un  es- 
prit qui  lie  produit  lien.  Sujet  aride. 
Esprit  aride, 

AlUDITE.  s.  f.  Sécheresse.  Il  »c  dit 
nu  propre  et  au  tiguri?.  L'aridité  de  la 
terre.  L'aridité  d'un  terroir.  L'aridité 
d'un  sujet.  Une  grande  aridité  de  style.  Il 
y  a  une  sécheresse  ,  une  aridité  étranges 
dans  tous  ses  ouvrages. 

ARiDtTé,  en  niatii^re  de  diivolion  , 
se  «lit  De  IVtnt  «le  l'àme  qui  ne  sent 
point  do  consolation  «lans  1rs  exerd«:rs 
«le  piéti'-.  Les  plus  grands  Saints  ont  des 
temps  d'aridité. 

ARIETTE,  subs.  masc.  .*>rl«'per  et 
«liitaché,  à  l'imitation  «les  Itali(?ns.  Les 
Cintates  sont  entrecoupées  de  récitatifs  et 
d'ariettes. 

ARISTARQITE.  s.  m.  Nom  propre 
qui  s'emploie  (igurc'ment  pour  expii- 
mer  Un  ciitique  stivère. 

ARISTOCRATE,  s.  m.  Partisan  de 
l'Aristocratie.  Il  est  tantôt  adjectif, 
Cet  homme  est  jbrt  Aristocrate  ;  tantôt 
substantif,  Cest  vn  Aristocrate. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  Gouverne- 
inent  politique  ,  où  le  pouvoir  souve- 
rain est  pnsséilé  et  exercé  par  nn  cer- 
tain nombre  de  personnes  consid(;ra- 
llles.  La  Répubiique  de  V^cnise  est  une 
Aristocratie. 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  «les  a  <;. 
Qui  appartient  à  l'aristocratie.  État 
Aristocratique.  Gouvernement  Aristofroç 
tique. 

ARISTOCRATIQUEMEjST.  adr. 
D'une  niMuièr'^  aristocratique.  Cet  État 
est  gouverné  aristocratiquement. 

ARISTOTELICIEN  ,  ENNE.  a.lj. 
Conforme  à  la  Doctrine  «l'Arislote.  La 
philosoph  ie  a  ristotélicienne. 

ARISTOTÉLISME.  s.  m.  Philoso- 
phie «l'Aristotp. 

ARITHMÉTICIEN,  s.  m.  Qui  sait 
l'Arithmétique.  Bon  Arithméticien.  Sa- 
vant Arithméticien. 

ARITHMETIQUE,  std).  f.  Science 
des  Nombres.  Art  de  calculer.  Arith- 
métique spéculative.  Arithmétique  pra- 
tique. Les  quatre  premières  règles  de 
l'Arithmétique,  Vous  trouvère^  en  bonne 
Arithmétique  ,  etc. 

Arithmétique,  adj.  des  a  genres. 
Qui  est  fondé  sur  les  nombres  ,  sur 
les  quantités;  selon  les  règ'es  de  l'A- 
rithmétique. Calcul  arithmétique,  Pro- 
position arithmétique. 

On  appelle  Rapport  arithmétique  de 
deux  quantités  ,  La  dilTérence  de  ces 
doux  quantités;  et  Proportion  arithmé- 
tique ,  L'égalité  de  deux  rapports  arith- 
métiques. 

ARITHMÉTIQUEMENT.  adverb. 
T>'une  manière  arithmétique.  Procéder 
»rithpiétiquement. 
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ARLEQUIN.  «.  m.  Bateleur ,  far- 
ceur ,  boultiin  dont  le  vêtement  est 
ch.irgé  de  i)ii''ce8  de  diverses  couleurs. 

ARLEQUIN  ADE.  s.  t.  Boullonnerie 
d'Arlcijuin  ,  soit  dans  le  jeu,  soit  dans 
les  paroles. 

ARM 

AR  MADILLE.  s.  1.  Frégate  légère  , 
petite  (lotte  «lue  le  Roi  d'Espagne  en- 
tretient «lans  le  Nouvcau-Moniie,  pour 
empêcher  que  les  Étrangers  ne  com- 
mercent dans  ses  possessions. i/jr  a  une- 
Armadille  à  Carthagtne ,  et  ur.t  à  Callao. 

Armadii.i.e  ,  est  aussi  le  nom  de 
l'animal  communément  appelé  2'a/ou. 

ARMATEUR,  sub.  m^is.  Celui  qui 
arme  à  ses  frais  un  ou  plusieurs  vais- 
seaux pour  aller  en  course.  Les  Arma- 
teurs de  Dunkerque.  Les  Armateurs  de 
Saint-Malo.  Les  Armateurs  Franfois  ont 
fait  plusieurs  prises.  Il  se  «lit  aussi  Du 
Capitaine  «jui  cominanilc  le  vaisseau  , 
et  par  extension  ,  du  vaisseau  même. 

AR.MATURE.  s.  f.  Asseniblaj^e  de 
différentes  barres,  ou  liens  de  métal, 
pour  soutenir  ou  contenir  les  parties 
d'un  ouvrage  de  Mécanique. 

ARME.  s.  t.  Insirimient  qui  sert  à 
attaquer  ou  .i  se  délénilre.  Arme  of- 
fensive. Arme  défensive.  Arme  à  feu. 
Arme  blanche.  Le  fusil  elle  pistolet  sont 
des  armes  à  feu.'  L'épée  et  la  baïonnette 
sont  des  armes  blanches.  Arme  à  l'épreuve. 
Arme  d'une  bonne  trempe.  On  ilisc.it 
autrefois,  Arme  d'hast ^  arme  de  trait. 
K.  Hast.  K.  Trait. 

Armes,  au  pluriel  ,  se  dit  dan»  ces 
phrases:  Faire  des  armes,  tirer  des  armes , 
pour  dire  ,  S'exercer  à  escrimer;  Met- 
tre les  armes  à  la  main  à  un  jeune  homme  , 
pour  dire,  Etre  le  premier  i  lui  ap- 
pren«lre  à  faire  des  armes  ;  Avoir  les 
armes  belles  j  nouniite ,  Faire  «les  armes 
de  bonne  grâce  ;  et  Etre  bien  sous  les 
armes,  pour  dire,  Avoir  bonne  mine, 
bimne  grâce  ,  quand  on  est  armé  , 
quand  on  a  la  pique  à  la  main,  ou  le 
lusit  sur  l'épaule. 

On  se  sert  aussi  «lu  mot  Armes,  pour 
signifier  ,  Les  diflérentes  espéics  de 
troupes  qui  composent  une  armée  , 
c'est  -  à  -  «lire  ,  Cavalerie  ,  Inf'.interie  , 
Dragons.  Ce  détachement  était  composé 
de  différentes  armes.  Il  y  a  des  instruc- 
tions pour  lis  différentes  armes. 

On  appelle  Maître  en  fait  d'Armes, 
ou  Maître  d'Armes  ,  Celui  qui  montre 
A  faire  des  artnes  ;  et  Homme  d'Armes  , 
Un  Cavalier  armé  de  toutes  pièies. 

On  «ht  hgurén'Cnt,  Faire  tomber  les 
armes  des  mains  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  fléchir,  l'adoucir,  Vapaiscr.itjjOK- 
missions  qu'on  lui  a  faites  lui  ont  fait 
tomber  les  armes  des  mains. 

En  parlant  Du  nombre  des  gens  qui 
sont  dans  une  Ville,  on  dit ,  qu'J/y 
a  tant  d'hommes  portant  armes  ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  tant  d'hommes  capables 
de  porter  les  armes. 

On  dit  ,  Faire  ses  premières  armes , 
pour  dire  ,  Faire  sa  première  cam- 
pagne, alier  ù  la  giierrc  pour  la  pre- 
mière l'ois. 
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On  dit ,  Foire  passer  un  Soldat  car  Ut 
armes ,  pour  dire  ,  Lo  laire  fusiller  par 
Jugement  du  Conseil  de  Guerre. 

Armrs,  au  nliiriel,signibe  aussi, la 
profession  «le  la  (Juerrr.  //  est  ni  peur 
Us  armes.  Suivre  Us  armes.  Quitter  Us 
armes.  Prendre  le  métier  des  armes. 

Il  signifie  au«si  ,  Le»  rnlrrpriies  do 
guerre,  les  exploits  mililairrn.  L'heu- 
reux succis  des  armes  du  Roi.  Dieu  a 
bini ,  a  fait  prospérer  les  armes  du  Ro', 

On  appelle  Suspension  d'armes,  la 
cessation  convenue  pour  un  temps  do 
toutes  hostilités  entre  deux  nations, 
deux  armées  qui  sont  en  guerre. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le* 
armes  sont  journalières ,  pour  dire,  que 
Le  sort  des  armes  est  inégal,  que  dam 
la  Guerre  on  est  sujet  a  éprouver  \\ 
bonne  et  la  mauvaise  fortune.  La  n:éiiie 
locution  s'emploie  ligurément  dam 
toutes  les  occasions  oii  l'on  peut  bien 
ou  mal  réussir,  oii  il  arrive  qu'on  fait 
tantôt  bien,  tantôt  mal.  Un  ne  gagne 
pas  toujours  au  jeu  ,  Us  armes  sont  jour- 
nalières. Vn  Orateur ,  un  .4utcut  diama- 
tique  ne  réussit  pas  toujours  également  , 
les  armes  sont  journalieies. 

On  dit  «l'Une  chose  qui  pont  servir 
à  la  défense  ou  il  l'attaque.  C'est  une 
arme  ;  et  on  «lit ,  Faire  arme  de  quelque 
chose.  Cest  un  homme  qui  fait  arme  de 
tout.  Cela  se  dit  ligiiiémcni  «rUn  hon;- 
nic  qui  profile  de  tout  «lans  la  >li>:pute  , 
ou  «le  celui  qui  emploie  inditféremnicnt 
tous  les  moyens  de  se  donner  quelquir 
avantage. 

A Riti  ES,  au  pluriel, se  dit  encore  poor 
signifier.  Toute  l'armure  d'un  homm«^ 
de  guerre.  Armes  complètes.  Aimes  à 
l'épreuve  du  mousquet  ,  à  l'épreuve  du 
pistoUt,  Armes  fort  riches.  De  bélier 
armes.  Endosser  Us  armes.  Se  couvrir  d^ 
ses  armes,  il  re,ut  un  coup  dans  ses  armes  , 
qui  faussa  ses  armes. 

Aux  ARMES.  Cri  par  lequel  on  aver  ■ 
lit  une  troupe  de  gens  «le  pueno  de 
prendre  les  armes.  Uncrioit  aux  armes, 
aux  armes. 

On  «lit  figurément  d'Une  femme  qni 
est  extrêmement  parée  ,  qu'i/fc  «f 
sous  les  armes. 

Armes,  se  dit  figurément  De  fout 
ce  qui  sert  à  conlbat:ro ,  à  détruire  une 
erreur,  une  passion,  kous  me  Jcurnis- 
se^  des  armes  contre  vous-même.  Le  jeune 
et  la  prière  sont  les  meilleures  armes  d'un 
Chrétien  contre  les  tentations. 

Armes,  en  termes  de  lilason  ,  se  dit 
Dccertaines  marques  propres  a  chaque 
Maison  noble ,  et  peintes  ou  figurc-e s 
sur  l'écu  et  sur  la  cotte  d'arins.  Les 
armes  de  France.  Les  armes  de  l'Empire,. 
Belles  armes.  Des  armes  fort  nobles.  Il 
a  hérité  de  tous  Us  biens  de  cette  Maison  » 
à  condition  d'en  porter  le  nom  et  les  armes. 
Armes  pleines.  Armes  brisées  ,  mi  par- 
ties ,  écartelées  ,  contre-écartclces,  tim- 
brées. Il  porte  un  lion  en  ses  armes.  Les 
supports  de  tes  armes.  Les  armes  Jont 
partie  de  la  succession.-  Héraut  d'Anna* 
Roi  d'Armes.  Chef  du  nom  et  ai  mes  dt 
cette  Maison.  Sceller  du  sceau  de  ses  ar- 
mes. Cachet  d'armes. 

On  appelle  Juge  d'Armes  ,  Celui  qui 
est  établi  pour  juger  des  armoiries  et 
dos  titres  de  Noblesse. 

On  appelle  Anr.esjaussa tOMArmt» 
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à  cniu'.rri ,  Dp»  ariii'!»  oui  ne  »ont  p«» 
«pion  le»  ri^fçiei  du  iilanon  ,  coiiimc 
Ioi'8'|ii'il  y  a  niotal  «ur  métal,  ou  cou- 
leur »uv  toulpiir.  Kt  un  appelle  Armes 
parlantti ,  Celles  qui  expriment  en  tout 
oïl  en  partie  le  nom  de  la  .'Vliiison. 
Ainsi  Lrt  armtt  du  Royaumt  de  Cat- 
tillc  ,  sont  un  Château.  Lei  armtt  de  la 
Jiiaiton  de  MaiUi  ,  dci  Mailleti  ;  celles 
de  la  Alaisonde  Criqui ,  un  Créquitr ,  etc. 
Gk>9  ii'Abme».  Koy.  Oenr. 
AHMKE.  8ul)S.  l'éni.  GrantI  nombre 
lie  troupes  asseinlilécs  en  un  corps  , 
sous  la  conduitn  d'un  Général.  Grande , 
puissante  ,  nombreuse  armée.  Armée  ric- 
Soricuse  t  triomphante  ,  invincible.  Armée 
diliilrée  ,  défaite  ,  battue ,  ruinée.  Armée 
en  déroute.  Armée  leste  ^  en  bon  ordre. 
Armée  de  vieilles  troupes.  Une  armée  de 
g'ns  ramassés.  Armée  de  mer,  ou  armée 
navale.  Lever  ,  mettre  sur  pied  ,  entiete- 
nir ,  faire  subsister  une  année.  Général 
d'armée.  Les  Ch'.fs  de  l'armée.  Officiers 
d'armée.  Maréchal  des  camps  et  armées 
du  Hoi.  Les  troupes  sont  en  corps  d'ar- 
mée. L'armée  marche.  La  mitrche  de  l'ar- 
mée. L'armée  campoit  t  était  campée.  Les 
quartiers  de  l'année.  L'armée  a  prit  ses 
quartiers.  Mettre,  ranger  une  armée  en 
bataille.  Rassembler ,  recueillir  les  débris 
d'une  année.  Faire  la  revue  d'une  armée. 
Commander  une  armée.  La  tcte  d'une  ar- 
mée. Le  choc  de  deux  armées.  Les  deux 
armées  étaient  en  présence.  I/Ecriture 
S.iintc  appelle  Dieu,  Le  Dieu  da  Ar- 
mées. 

On  appelle  Armée  Royale ,  Une  «r- 
inpc  nonihrcuse  cjui  marche  avec  un 
train  d'.utillerie. 

AllMELINE.  s.  fém.  Peau  très-fine 
et  lorr  hiaiiolie,  qui  vient  de  Laponie. 

AKMIiMENT.  sub.  m.  Appareil  de 
guerre.  Grand  ,  puissant ,  formidable  , 
terrible  armement.  Faire  un  armement. 
Armement  par  mer  et  par  terre.  Arme- 
ment tur  mer.  Armement  naval.  Arme- 
ment par  terre. 

Ou  dit,  L'armement  d'un  vaUteau  , 
d'une  galère  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  sert  à 
armer  un  vaisseau  ,  une  galèic.  Cet  ar- 
mement a  coûté  fort  cher. 

On  dit ,  L'armement  d'une  troupe,  pour 
dire,  Les  armes  dont  elle  est  armée. 

On  dit  aussi ,  L' armement  d'un  vais- 
seau ,  d'une  flotte  ,  pour  dire  ,  L'action 
<lc  l'armer  ;  et  dans  ce  sens-là  on  dit, 
>|u'i/  y  a  tant  de  vaisseaux  en  armement 
dans  tel  port. 

ARMER.  V.  a.  Fournir  d'armes.  Il 
y  a  dans  cet  Arsenal  de  quoi  armer  cin- 
quante mille  hommes.  Jl  lui  en  a  tant 
coûté  pour  armer  ta  Compagnie. 

Il  signifie  encore  ,  RevC'tir  d'armes 
défensives.  Armer  quelqu'un  de  toutes 
pièces.  Un  l'arma  de  pied  en  cap. 

Akmer,  s'emploie  absolument,  pour 
dire  ,  Lever  des  soldats  ,  lever  des 
troupes.  On  arme  de  tous  cités.  'Sous  Us 
Piir.ces  de  la  Chrétienté  arment. 

On  dit  ,  Armer  un  vaisseau  ,  pour 
dire,  L'équiper,  le  pourvoir  de  tout  ce 
qu'il  tant  pour  la  guerre.  Armer  un 
vaisseau  en  courte. 

Armer,  se  dit  aussi  pour  lignifier, 
Donneroccasion  de  prendre  les  armes , 
de  l'aire  la  guerre.  L'intérêt  de  la  Reli- 
gion a  souvent  armé  Ut  peupUt  Ut  unt 
(ontrt  Ut  autres. 
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AiiMF.R  ,  Ke  dit  au'^ti,  pour  dire, 
Garnir  une  chose  avec  une  autre  qui  y 
ajouté  de  la  (orcc  ,  cl  qui  la  met  plus 
en  état  He  servir.  Armer  une  pierre  d'ai- 
mant. Armer  une  poutre  de  bandtt  dt  fer. 
Armer  une  meule  de  moulin  avec  det  lient 
de  fer.  • 

Armer  ,  avec  le  pronom  personnel  , 
sipuiliv,  .Se  munir  d'armes,  soitoilen- 
«ive»  ,  soit  délensivcs.  S'armer  d'une 
épie  ,  d'un  pistoUt.  S'armer  d'une  cui- 
rasse. Il  s'armèrent  auititùt ,  tt  furent  en 
étal  de  combattre. 

11  sigiulie  aussi ,  Prendre  les  armes, 
f*irela  guerre.  Cet  Écrivain  autorise  Ut 
Sujett  à  s'armer  contre  leur  Prince. 

il  se  <lit  ti^urément  pour  signifier. 
Se  munir,  se  prëcautiunner  cunire  les 
choses  qui  peuvent  nuire,  qui  peuvent 
incommoder.  S'armer  contre  le  froid. 
S'armer  contre  la  pluie ,  contre  U  mau- 
vais temps.  S'armer  d'une  robe  fourrée 
contre  l'hiver. 

On  dit  aussi  figurément ,  à  peu  près 
dans  le  même  sens  :  Sarmer  de  courage. 
S'armer  de  patience.  Arme^-vous  de  réso 
lution.  S'armer  contre  les  accident  de  la 
fortune.  S'armer  contre  les  tentations. 
S''armer  de  la  prière.  S'armer  du  signe  de 
la  Croix. 

S'.vRMER,  se  dit  encore,  en  terme» 
de  Manège ,  d'Un  cheval  qui  appuie 
les  braniiies  de  son  mors  contre  le 
poitrail,  p(mr  se  déléndre  d'obéir  à  la 
main.  Un  cheval  qui  t'arme  j  qui  t'arme 
de  ton  mords. 

Arm  é  ,  ée.  participe.  Tfn  homme  bien 
monté  ,  bien  armé.  Armé  de  toulet  pièces. 
Armé  à  cru.  Armé  de  pied  en  cap.  Armé 
à  la  légère  ,  ou  légèrement.  Pesamment 
armé.  Armé  d'épée  et  de  pistoUts.  Les 
Princes  armét.  Un  vaisseau  aimé  en 
guerre,  en  course.  Un  homme  armé  de 
patience.  Armé  contre  U  froid. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  armé 
plus  qu'on  n'a  accoutumé  de  l'êlre  , 
qu'//  est  armé  jusqu'aux  dents. 

On  dit  (igurément  d'Un  homme  qui 
est  prêt  sur  tous  les  points  d'une  af- 
faire, et  en  état  de  repousser  toutes 
les  attaques ,  qu'I/  est  armé  de  toutti 
pièces. 

À  MAIN  ARMÉE,  manière  de  parier 
advf-rbiale.  Avec  force  ,  et  les  ernies  .1 
la  main.  LjUtrer  à  main  armée  dans  un 
Payi.  Il  a  enUvé  les  fruits  de  ma  terre  à 
main  armée  ,  à  forci  armée, 

AKMET.  sub.  m.  Ariiiure  de  I.He  , 
casque.  Il  n'est  d'usage  qu'eu  parlant 
Des  Cheialier»  errans  des  vieux  Ro- 
mans. 

ARJIILLAIRE.  adj  des  2  g.  (On 

Îironuncc  les  L,  mais  sans  les  mouil- 
cr.  )  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase ,  Sphère  armillaire  ,  qui  se  dit 
d'Une  Sphère  évidée ,  et  composée 
de  plusieurs  tert  les  ,  pour  repre.senter 
la  disposition  du  Ciel ,  et  le  mouve- 
ment dos  Astres. 

AUMILLHS.  sub.  1'.  pi.  Ce  sont  de 
petites  moulures  (jui  entourent  cnla- 
{^on  d'anneaux  le  chapiteau  dorique  , 
immédiatement  nu-dcssous  de  l'ove. 
Ces  moulures  carrées  se  nomment 
Filets  ou  Listeaux  ,  lorsqu'au  lieu  de 
tourner  circidairement,  ellessont  éten- 
dues en  ligne  droite. 
AUMiS  riCE.  subt.  m.  Suspension 
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d'armes.  Un  loig  armistUe.  Cortvtnir 
d'un  frm'tttice.  Rompre  tarmittlce.  Af 
m'.stict  de  quelques  jourt.  L'armiuice  ni 
fut  pas  dt  durée  ,  ne  tarda  pas  à  ceiitr  , 
à  expirer. 

ARMOIRE,  s.  f.  Meuble  de  bois, 
dont  le  premier  usage  a  été  pour  ser- 
rer des  armes  ,  et  uni  sert  a  renfermer 
toutes  sortes  de  clioses.  Une  armoirt 
qui  t'ouvre  à  quatre  vvleti,  Let  tablettet 
d'une  armoire.  I.tt  tiioiri  d'une  armoire. 

AR.MOIRIES.  sub.  f.  pi.  Il  signifie 
U  même  chose  qu'Armes  ,  en  terme» 
de  Rl.i»on.  Faire  peindre  tes  aimoiriet. 

ARMOISE.  ».  I.  Sorte  d'Iierl.e  <«1o- 
ritérante,  que  le  peuple  appelle  Herbe 
de  la  Saint-Jean. 

ARMOISIN.  s.  m.  Taffetas  foible 
et  peu  lustré. 

ARMON.  sub.  masc.  Une  de»  deux 
pièces  du  train  d'un  carrosse,  entre 
1e>qiH-lles  le  gros  bout  du  tiinon  est 
placé.  Let  armant  d'un  carrottt. 

AHMORIAL.  s.  m.  Livre  contenant 
les  Armoiries  de  la  Noblesse  d'un 
Hoyaurae  ,  d'une  Province.  L'armoriai 
de  France.  L'Armerial  d'ttpagne.  Ar- 
moriai de  Hormand'u  ,  dt  Bretagne  ,  dt 
Dauphiné  ,  etc. 

ARMORIER.  V.  a.  Mettre,  peindre, 
graver  ou  appliquer  des  armoiries  sur 
quelque  chose.  Taire  armorier  un  car- 
rotte  ,  de  la  vaittelle  ,  un  cachet. 

Armorié  ,  É».  participe.  Veicouvtr- 
turet  de  mulet  armoriéet. 

ARMORISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  armoiries,  qui  enseigne  leBlason, 
ou  qui  écrit  sur  le  Blason. 

ARMURE,  s.  f.  Les  arme»  défen- 
sives qui  couvrent  et  joignent  le  corps , 
comme  la  cuirasse,  le  casque,  etc. 
Armure  légère.  Armurt  petantt.  Armure 
lomplète. 

Armure,  se  dit  aussi  Des  plaques 
de  fer  qu'on  attache  a  un  aimant ,  et 
\]ui  en  augmentent  la  force. 

AIIMURIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique ou  qui  vend  des  armes  délcn- 
sive»  ,  comme  casque»  ,  cuiras.scs  ;  et 
des  armes  à  feu ,  comme  fusils  ,  pis- 
toleu, 
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AROMATE,  s.  m.  Drogue  oJorifé; 
rantc.  Le  baume  ,  U  ttorax ,  la  cantlU, 
l'encens ,  U  genièvre  ,  U  girofle  ,  la  mut- 
cade ,  etc.  tant  det  aromatet.  Arotnatt 
précieux  ,  excellent  aromate.  La  plupart 
det  aromatet  croissent  dant  let  Pays 
chauds  ,  et  nous  arrivent  du  Levant. 

ARO.MATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  de  la  nature  des  aromates,  qui  a 
l'odeur  des  aromates.  Odeur  aroma- 
tique. Herbe  aromatique. 

AROMATISATlON.s.  f.  Terme  de 
Pharmacie.  Action  de  mêler  des  aro- 
mates dan»  les  drogues  et  les  médica- 
mens. 

AROMATISER.*.  a.Méler  des  aro- 
mates avec  quelque  chose. 

Aromatisa,  Es.  participe. 

ARONDE.  s.  f.  Hiromlellc.  R  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase,  yd 
queue  d'aronde  ,  qui  se  dit  d'Une  pièce 
de  bois  taillée  par  >in  bout  en  forme 
de  queue  d'hirondelle  ,  et  qui  s'as.sem- 
ble  avec  une  autre  par  le  moyen^'un* 
entaille  de  la  inème  forme. 

ARP 
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ARPKGE.  s.  m.  TormedeMuaitjue. 
Le^un  et  (.'xrniple  à'Arpégemtnâ.  Voy. 
CL-  mut  ci  -  après.  Kccutil  d'arpège»  et 
lolftgei. 

AHI'EGEMENT.  ».  m.  Terme  de 
I^Iusique.  Manière  île  ir.ipper  succes- 
•ivt'iiicnt  et  rapitlenieiit  tous  les  sons 
d'un  accord,  au  lieu  do  les  triippcr  à 
la  fois. 

ARPÉGER.  V.  n., Terme  de  Mu- 
sique. Faire  des  Arpe^eincus. 

ARPlioB.    ÉE.  participe. 

AliFlLNT.s.  m.  Certaine  étendue  de 
terre ,  contenant  ordinairement  cent 
perches  carrées  île  superficie.  Un  ar- 
pent de  ttrre  labourable.  Un  arpent  de 
pré.  Un  arpent  de  yigne.  Un  arpent  de 
boii.  Un  huis  de  tant  d'arpens.  Un  étang 
qui  Cl  nticnt  tant  d'arpens. 

AKl'Ji^TAGE.  s.  m.  Mesurage  de 
terres  par  arpens  ou  partie»  d'arpent , 
ou  autres  mesures,  taire  l'arpentage 
d'une  terre. 

Il  se  dit  aussi  De  la  Science  de  me- 
•  iirer  les  terres.  Entendre  bien  l'ar- 
pentage, 

ARPENTER.  V.  act.  Mesurer  des 
terre»  par  arprns  ou  parties  d'arpent , 
ou  antics  mesures.  On  a  arpenté  It  ter- 
rain d'un  tel  Vilhge.  Faire  arpenter  une 
pièce  de  terre.  Arpenter  des  bois. 

Il  se  dit  fif^urénient  pour  signifier, 
Marulier  vite  et  à  grands  pas.  Koye^ 
tomme  il  arpente.  Il  est  du  style  la- 
uiilier. 

AnpEKTÉ,  BE.  participe. 

ARPEiNTEUR.  «ub.  mas.  Officier, 
dont  la  charge  est  de  mesurer  et  il'ar- 
penler  les  terres,  quand  il  est  nommé 
par  Justice.  Arpenteur  Juré. 
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ARQUEBUSADE.  sub.  iàm.  Coup 
d'arquebuse,  li  fut  blessé  d'une  arque- 
busade. 

On  appelle  Eau  d'arquebusade  ,  Une 
eau  composée  ,  dont  on  se  sert  contre 
les  coups  de  téu. 

ARQUEBUSE,  sub.  fém.  Ancienne 
arme  à  leu  qui  se  portoit  sur  l'épaule. 
•  On  appelle  Arquebuse  rayée  ,  Une 
ari|ii<buse  dont  le  canon  est  r.nyé  par 
dedans  ;  et  Arquebuse  à  croc  ,  Une  sorte 
d'arquebuse,  dont  le  canon  étoit  si 
|;ros  et  si  pesant,  qu'on  ne  s 'en  servoit 
guère  que  pour  tirer  de  derrière  les 
nmiailles  d'une  Place.  On  n'en  voit 
plus  guère  que  dans  les  arsenaux  par- 
mi les  curiosités  et  les  armures  an- 
tiques. 

On  donne  le  nom  de  Jeu  de  l'arque- 
buse, a\i  Lieu  où  s'assemblent  les  Com- 
pagnies d'Arquebusiers  pour  s'exercer 
a  tirer. 

AHQUEBUSER.  v.  a.  Tuer  à  coups 
d'arquebuse.  Un  le  Jlt  arquebuser. 

Arqubsusé,  kk.  participe. 

AHQUEliUSERlE.  s.  t.  Le  métier 
d'Arquebusier.  Il  est  très-habile,  trèt- 
txpcrimenté  dans  l'Arquebuscrie. 

ARQUEBUSIER,  s.   m.   Celui    qui 
est  armé  d'une  arquebuse.  Bon  Arque- 
busier. Arquebusier  à  piei.  Arquebusier 
À  cheval.  Des  pelotons  d'Arquebusiers, 
l'onti  J. 
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AnQOBnusiiiR,  signifie  auisi,  l'Ou- 
viier  qui  luit  des  ar(|ucbutu»  (  t  toiit^'S 
sorti-»  d'arineit  à  (eu  puttalives.  C'est 
un  exoellenl  Arquebusier. 

ARQUER.  ï.  act.  Courber  en  arc. 
Arquer  un  bordage.  Il  s'emploie  aussi 
a*i  c  le  pronom  personnel,  S'arguer.  J-a 
quille  du  vaisseau  t'est  arquée. 

Il  est  au.ssi  neutre,  et  sigiiiHe  Flé- 
chir, se  courber.  Cette  poutrt  tommence 
à  arquer. 

Arqus,  kB.  participe.  Une' poutre 
arquée.  Des  jambes  arquées. 
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ARRACHEiMEMT.  sub.  m.  Action 
d'arracher.  On  a  tant  payé  pour  l'arra- 
chement des  souches.  ' 

Arkaciikment,  est  aussi  un 
terme  d'Architecture.  On  appelle  Ar- 
rachemens  d'une  voAte ,  les  endroits 
par  où  elle  couiincnce  à  se  l'oroier  en 
cintre,  ce  qui  eat  au-dessus  de  l'im- 
poste. 

ARRACHER,  t.  a.  Détacher  avec 
etïort  ce  qui  lient  à  quelque  chose. 
Oter  do  lorce  quelque  chosi-.  Arrac'r.er 
des  arbres.  Arracher  des  herbes.  Arracher 
Ut  cheveux.  S'arracher  les  cheveux.  Ar- 
racher les  dents.  Arracher  un  clou  d'une 
muraille.  On  ne  saurvit  arracher  une 
pierre  de  ce  mur  qu'a  grands  coups  de 
piqut  et  de  marteau.  Arracher  quelque 
chose  des  mair.s  de  qui  Iqu'un.  Arracher  un 
enfant  a  sa  mire  ,  des  bras  de  sa  mère  , 
d'entre  les  bras  de  sa  mère.  Ils  sont  prêts 
à  s'arracher  les  yeux. 

On  dit  ligurémcnt.  Arracher  de  l'ar- 
gent de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tirer 
avec  peine  de  l'argent  de  quelqu'un  à 
qui  ou  a  droit  d'en  demander.  On  ne 
saurait  arracher  de  l'argent  de  lui.  On  ne 
peut  arracher  un  sou  de  personne. 

On  dit  fignrément  d'Un  homme  qui 
a  un  extrême  att.ichement  à  quelque 
chose,  qu'On  ne  l'en  peut  arracher, 
pour  dire  ,  q\i'On  ne  peut  l'en  détour- 
ner ,  l'en  détacher.  Un  ne  saurait  l'ar- 
racher à  l'étude,  l'arracher  de  l'étude.  On 
ne  saurait  l'arracher  du  jeu.  Il  est  si  at- 
taché à  cette  femme  ,  qu'on  b<  l'en  peut 
arracher. 

On  dit  encore  fiçurément.  Arracher 
uru  opinion  de  l'esprit,  de  la  tète  de  quel- 
qu'un. Un  ne  saurait  lui  arracher  cette 
opinion  de  l'esprit,  l^ous  ne  lui  arrache- 
riez jamais  cela  de  la  tête. 

On  dit  aussi  fignrém.  d'Un  homme 
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qui  ne  veut  point  parler  :  On  ne  saurait 
lui   arracher  une  parole.    Il  n'y 
moyen  d'arracher  une  parole  de  lui. 


pas 


On  dit  provetbialoni.  et  figurément , 
pour  marquer  l'extrême  répugnance 
d'un  homme  à  faire  quelque  chose,  et 
combien  il  seroit  dillicile  de  l'y  obli- 
ger ,  de  l'y  contraindre  :  Vous  lui  ar- 
racheriez plutôt  la  vie.  Vous  lui  arrache- 
riez plutôt  le  cœur.  Ce  seroit  lui  arracher 
l'âme. 

On  dit  aussi  figurément  et  prOTerb. 
//  vaut  mieux  laisser  son  enjant  morveux, 
que  d:  lui  arracher  le  ncç  ,  pour  dire  , 
qu'il  vaut  mieux  tolérer  un  petit  mal  , 
un  Ifger  défaut ,  que  de  se  servir  d'un 
remfde  violent ,  qui  pourroit  causer 
un  grand  nuil  ;  et  qucTirer  de  l'argent 
d'un  ay«fe,  C'tn  lui  arracher  une  dent. 


D'ariaciik  riBo ,  ne  se  dit  qns 
ia\\»  celle  phrase  adverbiale,  D' ar- 
rache-pied,  pour  dire.  Tout  de  suite, 
sans  intermisiiun.  Je  tai  atumiiu  iroii 
heures  d'an ache- pied,  il  a  travailU  six 
heures  d'arraché  pied.  Il  est  familier. 

Ce  verbe  ni-  s'op  ■  -■■  n-'-r  la 

priinom  personnel  •  liit 

d'Un   kuniuic  ion   j  .la 

société  qu'Un  se  l'arrache,  pour  dire, 
qu'Oo  sv  disputa  a  qui  l'aura  ,  t'atti» 
rcru  chez  soi.  Le  tonian  nouveau  a  U 
plus  grattd  succès  ,  on  te  l'arrjche.  Ou 
dit  aussi,  lis  st  sont  disputés  à  s  arracher 
Utyeux,  peur  dire,  qu'IUoiit  pcrtu  la 
dispute  jusqu'à  la  violemte,  à  1  eiupot- 
tement. 

AnKicHi  ,  iE.  participe. 

ARRACHEUR.  ».  m.  Oui  armche. 
Arracheur  de  dents.  Arrackcur  de  con. 
11  u'est  u<ilé  iju'en  ces  phrases.  Et  on 
dit  proverbialeruent  d'Un  homme  qui 
a  accoutumé  de  mentir  ,  qu'JZ  ment 
comme  un  arracheur  de  dtnss. 

ARRAISONNER,  v.  act.  Chercher 
à  amener  quelqu'un  à  un  avis  ,  en  lui 
en  donnant  les  raisons.  On  l'a  arrai- 
sonné à  ce  sujet ,  et  il  s'est  rendu.  Il  est 
familier  et  de  peu  d'usage. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dan»  le  même  sens.  S'arrai- 
sonner avec  quelqu'un  ,  pour ,  Entier  en 
explication  avec  lui  ,  chercher  a  lui 
faire  entendre  raison. 

ARRANGEMENT,  sub.  m.  Ordre  , 
état  de  ce  qui  est  arrangé.  Arrange- 
ment de  livres.  Arrangement  de  vases,  ds 
porcelaines  ,  de  tableaux.  Il  y  a  du  goût 
dans  l'arrangement  de  ces  meubles. 

Il  se  dit  aussi  De  la  disposition  et 
do  l'orilre  qu'on  observe  dans  un  dis- 
cours, en  meitant  chaque  terme  à  la 
place  qui  lui  convient.  L'arrangement 
des  paroles  contribue  à  la  clarté ,  à  la 
beauté  du  diicourt. 

Il  signifie  aussi,  Louable  économie, 
esprit  dordre  dans  la  <iépcnse.  Cet 
homme  manque  d'arran^tmenl.  Il  faut 
mettre  de  l'arrangement  dans  s  s  affaires. 

Il  signifie  qutloui  fuis  Conciliation. 
Faire  un  arrangement  entre  deux  per- 
sormes.  L'arrangement  de  et  procès  nt  sert 
pas  aisé. 

Il  se  dit  encore  Des  mcvires  qu'on 
prend  pour  finir  une  affaire.  Prendre 
des  arrangemens  pour  payer  ses  dates. 

ARRANGER,  v.  act.  Mettre  dans 
l'ordre  convenable.  Arrangez  bien  tout 
cela.  Arranger  des  livres.  Arrangeons- 
nous  autour  du  feu  ,  autour  de  la  table. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec 
justesse  et  avec  ordre,  que  C'est  un 
homme  qui  arrange  bien  tes  paroles,  qui 
arrange  bien  ce  qu'il  dit. 

Arrakgkr  ,  s'emploie  aussi ,  pour 
dire,  Aicommodor,  établir,  mettre  en 
bon  ordre ,  Il  a  bien  arrangé  ses  affaires; 
et  ironiquement ,  jjour  dire,  Maltrai-. 
ter  ou  mettre  en  désordre,  il  l'a  bien 
arrangé.   Comme  le  vent  vous  a  arrangé  I 

On  dit  aussi,'  S'arranger  chez  soi, 
pour  dire  ,  Mettre  ses  meubles  eu 
ordre  ,  rendre  sa  maison  propre  et 
commode.  Jl  me  faudra  du  temps  pour 
m' arranger  cbtz  mm.  yous  vous  eus  hitm 
arrangé. 

On  dit  S'arranger  ensemble  ,  pour 
dire,  S'&ccorder  :  Arrangez-vçus^  «c 

la 


iif  A  R  R 

«Inns  rt  (wni  on  dit,  Arranger  une  af- 
faire ,  pour  dire,  L'uccommudor  ,  la 
terminer  ^i  l'aitiiuble. 

ARr.Kuan  ,  kk.  parricipc. 
On  (lit  d'Un  lioiiunc,  qu'il  eitarran- 
pt,  piiiirdire,  iju'll  n  de  l'crdrc,  «oit 
dans  ses  nllnires,  soit  dans  (t  con- 
«luito,  soit  dan»  sa  maison. 

Il  se  prend  aussi  en  mauvaise  part, 
pour  dire,  qu'Un  Jii>iiimc  a  de  l'up- 
prôt ,  de  lu  pâdontei  ic ,  de  l'allcctation 
dans  son  ton  ,  diins  ses  manières.  Ileit 
loiijouri  arrange  dans  sa  manière  de  s'ex- 
primer, lia  toujourt  tin  air  arrangé. 

On  ditpriiverbialempntd'Un  liomme 
qui  a  été  h.itluoii  mal  mené  en  paroles, 
<|!i'//  .2  éti  fort  mal  arrangé ,  ou  par  an- 
tipiirasp,  mi'iZ  a  été  bien  arrangé  ,  ar- 
rangé de  la  Donne  manière, 

AHKl'.^TEMENT.  s.  m.  Action  de 
donnt  r  ou  de  prendre  à  rcn:e.  Donner 
un  arrentemrnt.  taire  un  arrcntement. 
i'rettdre  un  .irrentement.  'J't'nir  un  champ  ^ 
une  vigne ,  un  pré  par  arrcntement. 

AHlUilN'J'l.H.  V.  a.  Donner  i  rente 
<]nol(|iie  liéritat*e,  ou  (ineU|ue  pièce  de 
terre,  dr  vi^ne  ,  elc.  Il  a  arrenlé  toutet 
tes  vignes  aux  l'aytans.  Il  lui  a  arrenté 
tant  d'urpem  de  terre,  moyennant  telle  re- 
devance. 
Arkbnté,  kr.  participe. 
AlUUERAGEJl,  v.  n.  Il  ae  dit  Des 
rentes  en  rcdevjiice  annuelle  qui  ne 
sont  pas  pnyéos,  et  qui  s  a( :cn/nident. 
On  ne  laisse  nas  arrérager  les  dîmes. 

AKKËKAtiCS.  s.  ni.  pi.  Ce  qui  est 
<lû  ,  ce  qui  e-.t  échu  d'un  revenu  ,  il'nne 
rente,  il'un  loyer,  d'une  ternie  II  lui 
doit  tant  d'annics.  d'arrérages.  Cela  fait 
viille  écus  tant  en  piincip.U  iju'en  arréra- 
ges. Payer  le  principal  et  les  arrérages. 

AlilU-.STATlON.  s.  tém.  1,'aition 
«l'arniter  (iiieliu'un,  de  l'empêcher  de 
continuer  une  rnute.  ■_.     i, 

Ark£st.\tion  ,  signifie  anssi  ,  Prise 
de  corps ,  action  d'appréhender  au 
corps.  Il  sifji.ifie  aussi  l'état  De  «eliii 
qui  est  arrêté.  Il  est  en  état  d'arres- 
tation . 

ARRET,  s.  masc.  Jugement  d'une 
Cour  ,  d'une  Justice  souveraine  ,  par 
lequel  une  question  de  fait  ou  de  droit 
est  décidée.  Arrêt  du  Conseil.  Arrêt  du 
l'arlement.  Arrr't  interlocutoire.  Arrêt 
par  défaut.  Arrêt  déjinitif.  Arrêt  contra- 
dictoire. Arrêt  sur  Rejuête.  Arrêt  par 
forclusion.  Arrêt  solennel.  Arrêt  en  roi'es 
rouges.  Arrêt  les  Chambres  asscmUées. 
Arrêt  de  mort.  Arrêt  d'absolution.  Pour- 
suivre un  Arrêt,  frononcer  un  Arrêt. 
Rendre  un  Arrêt.  Dresser  un  Arrêt.  Lever 
un  Arrêt.  Obtenir  un  Arrêt.  Etre  fondé 
en  Arrêt.  Casser  un  Arrêt.  Se  pourvoir 
contre  un  Arrêt.  Un  cassation  d'Arrêt. 
Jtn  interprétation  d'Arrêt.  Exécuter  un 
Arrêt.  En  exécution  de  l'Arrêt.  Il  y  a 
tant  de  chefs  à  cet  Arrêt.  L'Arrêt  porte 
telle  chose. 

On  dit  (igurément  d'Un  homme 
d'un  jugeiiieni  si\r,  à  qui  on  s'en  rap- 
porte toujours  quand  il  a  prononcé  ,  ies 
paroles  sont  des  arrêts  sans  appel.  On  dit 
au  contraire,  (jn'lljaut  se  défier  quel- 
quefois des  arrêts  des  critijues ,  parce  qu'il 
leur  arrive  de  se  montrer  passionnes  , 
ou  d'être  in  il  instruits. 

Ahri^.t,  signifie  au.ssi,  S.ii.sie,  soit 
tic  la  personne,  suit  des  biens.  En  ce 
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«Pn»  on  dit  :  On  a  fait  arrêt  sur  M  per- 
sonne et  sur  se»  biini.  Mettre  en  arrêt  un 
homme  entre  les  mains  d'un  Huissier.  Il  a 
fait  arrêt  sur  de  l'argent  qui  revient  i  son 
débiteur,  faire  saisie  et  arrêt  entre  les 
mains  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Mettre 
aux  arrêts,  pour  dire,  Ordonner  à  un 
homme  de  guerre  de  ne  pas  sortir  <le 
(lie/,  lui;  et  Garder  ses  ariêts,  pour 
dire.  Ne  point  «urtir  du  lieu  où  l'on 
est  aux  arrêt».  Etre  aux  arrêts  dam  sa 
chambre.  On  dit ,  Rompre  les  ariêts,  pour 
dire,  Sortir,  avant  le  temps,  ilu  lien  où 
l'on  est  aux  arrêts  ;  et  Lever  l.s  arrêts, 
pour  dire.  En  révoquer  l'ordre. 

Arhét,  se  dit  aussi  De  l'action  du 
cheval,  quand  il  s'arrête.  Ce  cheval  a 
l'arrêt  beau  ,  l'arrêt  sûr  et  léger.  Il  est 
ferme  sur  l'arrêt. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  du  chien 
couchant ,  lorsqu'il  arrête  le  gihier.  Ce 
chien  est  à  l'arrêt.  Il  est  en  arrêt.  Il  a 
fait  un  bel  arrêt.  Tenir  le  gibier  en  arrêt, 
(.igiiilie  ,  Lire  en  arrêt  devant  le  gihier. 

AKUiiT  ,  sedit  aussi  De  la  \iihce  du 

harnois  où   un  Chevalier  appujoit  et 

arrèloit  sa  lance  pour  rompre  en   lice 

, ou  autrement.  Mettre  ta  lance  tn  arrêt. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  pièce  de 
1er  qui  arrête  le  ressort  d'une  arme  à 
(eu,  et  qui  l'enipcche  de  se  débander. 
Ce  pistolet  est  en  arrêt. 

Il  se  ilit  aussi  d'Une  petite  pièce  qui 
empêche  que  le  mouvement  d'une  hor- 
loge n'aille  trop  vite.  L'arrêt  d'une 
horloge. . 

On  dit  figurêment  d'Un  jeune  éven- 
té, ou  d'Un  homme  léger,  volage,  et 
sur  les  paroles  duquel  on  ne  saiiroit 
compter,  qu'//  n'a  point  d'arrêt ,  que 
c'est  un  esprit  sans  arrêt. 

Arkêt,  se  dit  aussi,  en  termes  de 
Couture  et  de  Lingerie ,  Des  ganccs 
qu'on  met  à  l'extrémité  des  ouverture», 
pour  empêcher  que  le  linge  ou  l'étolté 
ne  se  déchire.  On  a  oublié  de  faire  un 
arrêt  à  Couverture  de  cette  chemise. 

ARRL Tli.  s.  m'as.  Resolution  prise 
dans  une  Compagnie.  C'est  un  arrêté  de 
l'Assemblée.  Arrêté  sur  le  Registre.  On 
dit  aussi.  Un  arrêté  de  compte,  pour 
dire.  Un  règlement  <le  lompte. 

ARRÈTE-BOtUF,  s.  m.  autrement 
liuoRANiJE  OU  BuoRANK.  Plante  qui 
croit  dans  les  champs  ,  et  y  jette  plu- 
sieurs tiges  a  la  hauteur  d'un  pied. 
Ses  racines  longues,  ligneuses,  et  dif- 
ficiles à  mnipre  ,  ariêtent  souvent  la 
charrue.  De  là  son  nom. 

ARRETER.  V.  a.  Empêcher  la  con- 
tinuation d'un  mouvement,  le  cours  , 
le  progrès  de  quelque  chose,  l'écoule- 
ment de  quelque  liqueur.  Arrêter  tint 
horloge.  Arrêter  un  homme  qui  s'enfuit. 
Arrêter  un  cheval,  l'ariêter  tout  court. 
Arrêter  l'eau  par  le  moyen  d'une  digue. 
Arrêter  le  cours  de  l'eau.  Arrêter  une 
fluxion    Arrêter  le  sang. 

On  dit  ,  Arrêter  ses  yeux,  ses  regards 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire,  Kenirder 
fixement  ;  et  hgurénient  ,  Arrêter  sa 
pensée  sur  quelque  chose,  pour  dire  ,  Ré- 
fléchir sur  quelquechose  avec  attention. 
Ou  ilit  en  termes  de  Chasse,  qu'Un 
chien  arrête  des  perdrix  ,  des  cailles  ,  ou 
absolument,  qu'if  arrête,  pour  dire, 
que  (^uaïul  il  rencontre  des  perdrix, 
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d««  caille»  ,  il  s'arrête  ,  et  marque  par-» 
là  au  Chasseur  où  elles  sont. 

Arrkter  ,  signifie  aussi ,  Empêcher 
quelqu'un  d'agir,  défaire  ce  qu'il  vou- 
loit  faire  ,  de  continuer  cp  qu'il  avoit 
commencé.  //  v-ut  faire  des  poursuites 
contie  moi ,  mais  j'ai  de  quoi  Carreler.  Je 
n'ai  fait  que  dire  une  paraît ,  et  je  l'ai  ar- 
rêté tout  court. 

On  dit  a  peu  prê»  dsn»  cette  accep- 
tion ,  (jii'On  a  arrêté  un  Courrier;  soit 
pour  dire,  qu  On  a  p  tartre  son  départ; 
soit  pour  dire,  qf'on  l'a  empêché  pour 
un  temps  de  conliiiuer  sa  route. 

AasETi;»  ,  signifie  aussi.  Saisir  par 
voie  de  Justice.  Les  Sergent  ont  ariêii 
son  carrosse  et  set  chevaux.  Arrêter  les 
exemplaires  d'un  Livre. 

Il  signifie  au«ti ,  Prendre  prisomier. 
Ses  créanciers  l'ont  fait  arrêter.  On  l'a 
arrêté  pour  dettes.  On  l'a  arrêté  pour  cri- 
me d'Etat.  On  l'a  a-rêié prtrVnnier. 

Il  se  dit  aus^id'Un  dnmettique  qu'on 
retient  à  «on  service.  Arrêter  un  La- 
quais ,  une  .Servante.  Arrêter  un  Valet  de 
chcmbie.  Arrêter  un  Cuisinier,  une  Cui- 
sinière. 

Il  signifie  aussi,  S'atsnrer  deqnelqne 
chose  pour  son  service,  pour  «on  usn^e, 
poui  sa  coranic-diti'*.  Arrêttr  une  maison. 
Arrêter  une  voiture.  Arrêter  des  chevaux 
à  la  poste. 

AnaÉTER,  signifie  aussi.  Résoudre 
et  déterminer  quelque  chose,  demeurer 
cl'aiccjrd  de  faiie  quelque  chose,  en  con- 
venir. Après  avoir  bien  examiné  Poffaire, 
on  a  arrêté  telle  chose ,  on  a  arrêté  que 
l'onferoit  telle  chose  ,  défaire  telle  chose. 
Quat  on  arrêté  dans  celte  conférence  f 
lï  a  arrêté  dans  son  esprit  de  donner  sa 
démission.  J'ai  arrêté  en  moi-même.  A'ouf 
c7vons  arrêté  cela  ensemble.  Arrêter  unt 
marche  ,  un  plan  de  conduite.  On  ne  peut 
rien  arrêter  sur  cette  ajfaire. 

On  dit ,  Arrêter  un  compte  ,  arrêter  des 
parties,  poiwdire.  Ri  gler  un  compte  , 
ré{;ler  des  parties.  Etendit,  Arrêter 
un  point  en  cousant,  pour  dire.  Faire 
un  nœud  au  dernier  point  de  la  cou- 
ture, lie  peur  que  le  fil  n'échoppe. 

ASKÉTEH,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  et  signifie  ,  Cesser 
d'aller.  //  marci.oit  à  grands  pas,  mais 
il  s'arrêta  tout  d'un  coup.  Il  s'arrêta  tout 
court.  Le  Soleil  s'arrêta  à  la  voix  de  Jo- 
sué.    Une  montre  qui  s'arrête. 

Il  signifie  aussi  , 'larder,  s'amuser 
rester  quelque  temps  dans  un  lieu  sant 
en  sortir.  Où  vous  etetvous  arrête  f  tioat 
nous  sommes  arrêrés  une  heure  cht\  lui, 
Allei  vite  et  revenez  sans  vous  arrêur.  Il 
s'arrête  a  tous  lescoins,  à  toutes  les  bornes. 

Il  signifie  encore.  Se  contenir,  ces- 
ser de  laire  quelque  chose.  Vos  enfant 
jetunt  des  pierres ,  dites-leur  de  s'arrêter. 
Arrêtez-vous  donc. 

Il  se  dit  encore  fipurément ,  et  signi- 
fie. Se  déterminer,  se  huer.  Après  avoir 
écouté  diifeentes  propositions,  il  s'anêta 
'a  la  première.  Après  avoir  vu  toutes  la 
étoffes  qui  étaient  à  ytndre  ,  il  s'arrêta  à 
ceUe-là. 

Il  signifie  aussi.  Avoir  égard,  faire 
attention.  Il  s'arrête  à  des  apparences. 
Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  des  bagatilles. 
Il  ne  faut  pat  s'arrêter  à  ce  • 

Arbûtek  ,  est  aussi  nev  n- 

fie,  Cesser  de  marcher,  ■. vr 
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f  n  im  lieu  pour  quelque  temps.  Aprit 
deux  jours  de  marche,  noia  arrMmtt  à 
un  tel  endroit. 

Arrkik,  kr.  pariicipe. 

On  dit ,  qu'£/n  homme  n'a  pas  la  vue 
arrêtée ,  pour  iliro,  qu'il  n'a  pas  la  vue 
Hssurce  ;  et  qu'i/  n'a  pas  l'esprit  bien 
arrêté ,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  bien 
*cnsé. 

()n  dit  en  Peinture,  qu't/n  destin  est 
arrêté.  Lorsque  les  contours  eu  sont  <lé 
terminés  avec  justesse  et  sans  indé- 
cision. 

AIIKKTISTE.  «.m.  Compilateur  ou 
Conitnenlatcur  d'Arrêts,  de  Ucclara- 
tions  ,  etc. 

ARRHKMENT.  t.  m.  L'action  d'ar- 
rher.  Achat  de  grains  en  vert  et  sur 
pied.. 

AIIRHER .  V.  a.  S'assurer  de  quelque 
rliose  en  donnant  des  arriies.v'*''''''""' 
des  marchandises. 

Arruk,  kk.  participe. 

ARRHES,  s.  f.  pi.  L'argent  qu'on 
donne  pour  nssurancc  de  l'exécution 
d'un  marché,  et  que  l'on  peni  si  le 
"i.irclié  n'a  pas  lien  par  la  t'jute  de  ce- 
lui qui  les  a  données.  Le  marché  est-il 
conclu  f  donnef  des  arrhes.  Il  s'est  enga- 
gé, il  a  pris  des  arrhes.  Donner  des  arrhes 
au  coche. 

On  dit  f-iniiliéroment,  qii'On  a  donné 
des  arrhes  au  coche,  pour  luire  entendre 
qu'On  s'est  engagé  dans  quelque  al  t'a  ire, 
dans  quelque  société.  Je  ne  puis  plus 
m'en  dédire,  j'ai  donné  des  arrhes  au 
coche. 

Arrhes,  sedisoit  autrefois  figuréin. 
dans  ce  même  sens  d'Assurance  et  de 
pages.  Les  bonnes  œuvres  sont  les  vraies 
"rrhes  du  salut.  Les  présens  sont  des  arrhes 
d'amitié.  , 

ARRIERE,  .ndverbe  de  lieu,  qui  a 
diverses  acceptions  selon  lesdilïérentes 
phrases  où  l'on  s'en  sert.  Ainsi  dans 
cette  phrase,  Arrière  de  moi  Satan  ,  il 
signifie  ,  Loin  de  moi  Satan;  et  dans 
celle-ci,  Avoir  vent  arrière  ,  il  signifie 
Avoir  vent  en  poupe. 

On  dit  En  arrière,  pour  dire  ,  En  re- 
culant. Aller  en  arrière ,  retourner  en  ar- 
rière ,  faire  un  pas  en  arrière. 

On  dit  tainiiièrement,  En  arrière  de 
quet^ju'un,  pour  dire,  En  l'absence  de 
quelqu'un.  //  me  loue  en  présence,  et  me 
déchire  en  arrière. 

Ex  ARRIÈRE,  signifie  aussi  En  re- 
tard. En  ce  sens  on  dit ,  qu'Un  Tréso- 
rier, qu'un  Fermier  est  en  arrière,  pour 
dire,  que  Le  temps  de  l'échéante  de 
son  paiement  est  d  :jà  passé.  Il  était 
en  arrière  de  trois  quartiers.  Un  Fermier 
qui  est  toujours  en  arrière. 

On  ditaussi  ligurcm.  d'Une  allaire, 
qu'il//?  ne  va  ni  en  avant,  ni  en  arrière  , 
pour  dire ,  qu'EUe  est  toujours  dans  le 
.  môme  état.  i 

Arrière,  est  aussi  une  proposition 
inséparable  qui  se  joint  à  un  autre  mot, 
pour  laire  sig^nilit  r  .i  ce  mol  une  chose 
placée  derrière  une  autre.  Cette  prépo- 
sition est  opposée  ;4  Avant.  L'arriere- 
corps  ,  l'avanf'TOfps  d'an  bâtiment. 

On  dit  substaiitivem.  L'arrière  d'un 
vfli'jïcau.pour  ilire  ,  La  poupe. 

ARRIERE-BAN.  s.  m.  Assemblée 
de  ceux  qui  tiennent  des  Fiels  ,  ou  qui , 
ïanstcr.u-acHefjSOBiGcntilshoiuiacs, 
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conroquée  par  le  Prince,  pour  18  ser- 
vir i  la  guerre.  Convoquer  l'arrière-ban. 
Assembler  l'arrière-  ban.  Dès  que  l'ar- 
rière ban  fut  en  marche.  Il  se  dit  aussi 
De  la  lonvocation  ni<*me. 

ARRItRE-BOUTJ<,>UE.  ».  f.  Bou- 
tique <le  plain-pied  après  la  première. 
Ce  Marchand  a  ses  marchandises  les  plus 
précieuses  dans  son  arrière-boutique. 

ARRIERE-CORPS,  s.  mas.  Ternie 
d'Arcliiteclurc.Laparlied'un  bâtiment 
qui  est  derrière  nn  autre. 

ARRIÈRE  COUR.  s.  f  Petite  cour, 
qui  ilaiis  un  corps  de  bâtiment  sert  i 
destlégagemens  pratiques  dans  les  ii))- 
parteiiiens.  Cette  maison  a  une  arrière- 
cour  fort  commode. 

AKRlftUE-l'AIX.  s.  m.  Les  mem- 
branes oii  l'enfant  est  enveloppé ,  <t 
qui  sortent  de  la  matrice  après  l'en- 
tantenienr. 

ARIUÈHEFIEF.  s.  m.  Fief  mou- 
vant d'un  autre  Fief.  Une  terre  qui  aplu  ■ 
sieurs  arrière- Fiefs. 

ARRIÉRE-GARANT.  8.  m.  Garant 
du  garant. 

ARRIÈRE-GARDE,  s.  1.  La  der- 
nière partie  d'une  année  marchant  en 
bataille.  Les  ennemis  donnèrent  sur  l'ar- 
rière-garde. Ils  harceloienl  perpétuelle- 
ment l'arrière-garde. 

ARRIÈRE-GOÛT.  s.  m.  11  se  dit 
d'Un  goftt  que  laissent  dans  la  bouclic 
cert.iinsalimens,  ou  certaines  liqueurs, 
ditlcrent  de  celui  qu'on  avoit  éprouvé 
d'abord.  Il  ne  se  prcndjamais  eu  bonne 
part. 

ARRIERE-MAIN.  s.  in.  Coup  du 
revers  de  la  main.  Ce  mot  n'est  guère 
(l'usage  qu'au  jeu  de  Paume ,  ou  l'on 
dit ,  J'ai  gagné  la  partie  par  un  bel  ar- 
rière-main. 

On  dit  au  même  jeu  ,  et  au  féminin  , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  joue  bien 
du  revers  de  la  raquette  ou  du  battoir , 
qu'il  a  Varrièrc-main  belle. 

ARRIÈRE-NEVEU,  s.  m.  Le  fils  du 
neveu.  C'est  son  arrière-neveu. 

On- dit  dans  le  style  soutenu,  Aoi 
arrière-neveux,  pour  dire  ,  La  postérité 
la  plus  reculée. 

ARHIÈHE-PENSÉE.  s.  1.  Pensée  in- 
térieure, vue  secrète  (|u'on  no  laisse 
pas  voir,  qui  ilétermine  une  iiction', 
une  conduite.  Il  y  a  dans  cette  proposi- 
tion quelque  arrière-pensée  dont  je  me  dé- 
fie. Cet  homme  a  tou/ours  des  arrière-pen- 
sées. Il  y  a  dans  cstte  démarche  une  ar- 
riire  -  pensée  qui  se  démêlera  avec  le 
temps. 

AR  RIERE  PETIT  FILS.  s.  m.  AR. 
RIÈRE-PKTITE-FILLK.  s.  t.  Le  iiU 
ou  la  fille  du  peiii-fils  ou  de  la  petite- 
fille,  par  rapport  an  bi.'iaieul  ou  à  la  bir. 
saïoule.  louis  XK  était  arrière-piuit.t/ilà 
de  Louis  XI  y.  ' 

ARRIÈKE-POINT.  s.  m.  Rang  de 
points  continus  qu'on  lait  avec  iine  ai- 
guille et  du  fil  sur  le  poignet  de  la 
mnrclie  d'une  chemise.  Faire  un  rang 
d'arrière-points. 

ARRIERER,  v.  a.  Arriérer  un  paie- 
ment ,  C'est  le  différer,  ne  pas  le  iiiire 
à  son  échéance. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Demeurer  derrière.  L'Infanterie 
s'arriéra. 

Il  se  dit  figuiément ,  en  parlant  Du 
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'  p«iem''nt  dea  i«d*«nuM. .  Vu  Fermier 

qui  s'arriére  ,  qui  é'im  arrUré, 

Akuièiik,  kk.  particip^^ 

AUnilHK-SAfsON.v  :  ■"  Me 

ainsi  l'Automne,  cl  plus  .  i.t 

la   liii  de  l'Automne.  La  j, ......  ..^  ..it- 

rière-saison. 

On  dit ,  que  Des  pommes,  des  poires  , 
et   autres  jruits  ,    semt    pour   l  arrlèrt- 
saison,  pour  dire,  qu'ils  n»  srnt  bons 
à  rnangor  qu'a  la  fin  de  1'  '.  .  ou 

mémo  bien  avant  dans  i  :■>- 

qu'on   ne   mange  plus  ii..i.....  i.„,u. 

Le  bon-chrétien  ,  la  reinette  ,  ne  se  man- 
gent que  dans  l'arrière-saisvn. 

On  dit  ligurément,  L' arrière-saison  , 
en  parlant  Du  commencement  de  la 
vieillesse. 

En  parlant  Du  blé  et  du  vin ,  on  ap- 
pelle Arrière-saison  ,  Les  derniers  moia 
qui  précèdent  la  récolte,  ou  les  rcn- 
dangos.  Le  bU  se  vend  plus  cher  dans 
V  arrière -saison  ,  c'e«t-n-uire  ,  Dan»  les 
mois  de  Juin  et  de  Juillet.  Et ,  Ce  vin  tu 
se  boit  que  dans  l'arrière-saisomi  c'est- 
à-dire ,'  Dans  les  mois  du  Juillet  et 
d'Aoftf. 

ARRIÈRE-VASSAL,  s.  mas.  Celui 
qui  relève  d'un  Seigneur  vassal  d'ua 
autre  Seigneur.  Il  esearrière-vassal  d'M0 
tel  Frince.  .    '  m 

ARRIERE- VOUSSURE,  s.  f.  Ter- 
me d'Architectnre.  Espèce  de  Toàte 
pratiquée  ilcrriere  une  porte  oinmeie» 
nêtre  pour  couronner  l'finbrasurc.  ' 

ARRIMAGE,  s.  m.  Atraugemont  li* 
la  cargaison  d'un  navire. 

ARRIiVlER.v.  a.  Arrangcrla  cargai- 
son d'un  navire. 
Arrimé  ,  i:e.  participe. 
ARRIMEURS.  s.  m.  Petits  Offiwr» 
établis  .sur  les  ports,  qui  rangent  les 
tonneaux  et  autres  maïuUatidises  dans 
les  vaisseaux.  ïi 

ARRISER.  T.  a.  Terme  de  Marine. 
Abai.sser ,  descendre ,  amener.  Arriser 
Us  vergues, 
Arkisé  ,  ÉK.  participe. 
ARRIVAGE,  sub.  mas.  Abord  des 
navires  dans  un  port.  H  se  dit  plutôt 
Des  bateaux  de  ririère  <jue  de*  bàti- 
mens  de  mer.  . 

On  lo  dit  oussi  De  l'arrivée  de»  mar  - 
(handises  par  les  loitiires  d'eau.  L'ar- 
rivage des  frains  ,  des  farines.       \   '. 

ARRI\  ÉE.  s.  t.  Al  lion  <rarriTer.  Le 
temps  oii  une  personne  arrive  en  quel- 
que endroit,  i'cn  arrivée  m'a  fait  grand 
plaisir.  Je  me  trouvai  à  son  arrivée  ,  a  l'ar- 
r.vée  du  Courrier.  Depuis  mon  arrivée. 

En  parlant  De  la  poste  aux  Lettres  , 
ou  des  voitures  publiques  ,  on  dit.  Jour 
d'arrivée ,  pour  désigner  Le  jour  oit 
éU^s  arrivent,  et  par  opposition  aK 
jour  oii  elles  p.irtent. 

Il  se  dit  aussi  Dit  tcmpis  où  de»  m«r- 
chan(ii«es  sont  apportées  en  quelque 
lieu.  .A  l'arrivée  de  ces  macchaadists. 

«lKRIVr.K.  V.  n.  Ab(mler,  appro- 
cher de  la  rive.  La  tempête  nous  vii  (.'ta 
de  relâcher  ,  et  nous  arrivâmes  à  un»  piagt 
déserte.  Arriver  au  port. 

11  se  dit  en  ternies  de  Marine,  en 
parlant  (l'Un  vaisseau  qui  vient  sur  un 
autre.  Ce  vaisseau  arriva  sur  l'autre-,  tt 
lui  lâcha  toute  sa  bordée.  Deux  vaisseaux 
sent  arrivés  sur  nous.  Commandemen: 
d'ariiier. 
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Ahhiver  ,  oif^nilie  plus  onlinaire- 
mPiK,  Parvenir  il  un  linioù  l'on  voii- 
loit  aller.  Arriver  à  farit'  Arriver  de 
bonne  heure.  Arriver  tari,  La  nuit  nous 
empêcha  d'arriver  à  un  tel  lieu.  Arriver 
dan.!  sa  patrie ,  dans  sa  mai-ton. 

Il  se  <lit  ,'iuK^i  Des  mardianclispfi  qui 
\iennpntjnr  terre,  ou  qui  aborileiu 
par  pati.  JJès  ifue  evt  marchandites  seront 
arrivées.  Il  est  hrrivé  à  ce  Marchand 
trente  halles  de  caJJ, 

On  (lit ,  Arriver  à  tonport ,  pour  dire, 
Parvenir  hcureii«pim?nt  au  lieu  où  l'on 
vouUiit  ulU-r  -,  et  lifiiiréiiicnt ,  Arriver  à 
tes  fins,  piiuT  itirp  ,  Venir  3  bout  Je  ce 
<ju'on  s'i'toit  ])rop(»ié. 

Aniiivnn,  se  <iit  lamilièrement  au 
«ens  lie  JU'ussir,  <le  parvenir.  Avec  de 
tels  moyens  on  arrive  ^  On  réussit.  Kous 
aurei  peine  à  arriver  t  si  vont  ne  vous  y 
prene^  autrement ,  pour  dire,  Vous  au. 
rcz  peine  .i  réussir. 

AaniVKji  ,  signiHe  aussi,  Survenir. 
Il  nous.'  arriva  compagnie.  Il  est  arrivé 
un  grand  nombre  de  personnes. 

Il  .se  dit  à  peu  prùa  dansile  même 
sens,  des  atcidens  ,  des  événemens  de 
Ja  vie.  Un  malheur  n'arrive  jamais  seul, 
yoyei  ce  qui  m'arrive.  Dans  uelte  accep- 
tion l'on  dit  ,  Cela  peut  arriver  à  tout  le 
monte  ,  pour  dire,  C'est  a  quoi  tr.ut  le 
monde' est  exposé.  Et  Celane  ni'arriveia 
jamais  j  pour  dire,  C'est  une  chose  que 
je  ire  ierai  jamais. 

Arriver  ,  s'emploie  impersonnelle- 
ment. Il  m'arrive  un  grand  malheur.  Il 
arrive  souvent  que  ,  .  ,  Il  arriva  des  f;ens 
tjue  nous  n'attendions  pas.  Il  est  axivé 
nouvelle  que  ,  etc.  La  première  fois  qu'il 
vous  arrivera  Ae  l'aire  telle  chose  ,  Pour 
dire,  La  première  lois  que  vous  ferez 
tellu  chose.  Toutes  les  fois  qu'il  m'arrive 
de  tongtr  àtelk.,  pour  diue,  Toutes  les 
lois  que  je  songe  à  cela  j  et  ainsi  du 
reste.  .''  ■         .         .c  . 

AnRivi,  :éii,  partici]po. 

AKIiOBK.s.  mas.  Mesure  de  poids, 
usitée  dans  les  posse.ssioiis  d'Espaanc 
et  de  Port»^;.ii  ,  et  qui  \  arie  siiivantlcs 
dillérens  lieux,  yingt  arrobcs  de  sucre, 

JiUilOCHli.  s.  I.  Plante  potajçère. 
On  la  iioiiiiiie  .lussi  lionne-dame .  Atri- 
plex.  Ses  feuille.*  ^lonnent  au  bouill6n 
une  couleur  dtirvéï. 

AIUIOGAMMKNT.  adverbe.  Avec 
arroaanie.  Parlée  arro'gamment, 

AttllOGANCK,s.l.FJeité,<jrf.neil, 
prcsoinpiion  ,  qwi  fait  qu'on  s'Hitribue 
immérité,  un  drmt,  uiieautoritt-  qu'on 
n',1  pas.  Sotte  arrogance.  Arrogiince  in- 
supportable, Parler  avec  arrogance, 

ARHOGAM'.ANTE.adj.  Hautain, 
fier,  fiuperlic.  Une  personne  arrogante, 
l'arolesiirroggntu,  AUne  arrogante.  'Fon 
arrogant. 

11  s'einpiofe  Russi  »i/b«»anmemeikt. 
Ccst  un  arrogant^  unpHit  arrogant.  Cett 
une  arrogante, 

AHIU)GK.R,  .S'AKROOER.  v.  S'at 
trihuer  mal-à-propos  quelque  chos'-. 
Il  ne  se  dit  jamais  sans  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s'arroge  injustement  un' pou- 
voir ,  une  qualité  ,  une  autorité  qu'il  n'a 
pas,  Pour.iuoi  l'or/i  arroger  un  droit  ,  un 
titre  qui  ric  vous  lipparlient  pas  .■>  Il  s'eit 
arroge  ce  privilège. 
Arhook  ,  "il;,  participe. 

AUHOI.  ».  ra.  Train  ,  équipage.  Se 
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mtttr^n  arroi  ,  en  magnifique  arroi.  Il 
est  vieux. 

ARllONDIR. v.a.  Rendre  rond.  Ar- 
rondir une  houle.  Cela  n'est  pas  aste^  ar- 
rondi. Arrondir  un  manteau ^  une  robe. 

On  dit  proverbialement  et  (igurém. 
qu't/n  homme  a  arrondi  son  champ ,  tun 
pré ,  ta  terre  ,  sa  fortune  ,  pour  ilire  , 
qu'il  y  a,  fait  des  au^u>entation•.  Kt 
aans  ce  même  sens  on  dit  encore  sim- 
plement ,  S'arrondir. 

Ou  (litniissi  ii^urémrnt,  Arrondirune 
période,  arrondir  tes  phraset ,  pour  dire, 
Leur  donner  du  nombre,  del'liarnionic. 

Arkondih  ,  en  Peintiiie  ,  C'est  faire 
sentir  la  rondeur  des  objets  ,  leur  sail- 
lie et  leurs  louriians,  par  l'intelligence 
du  clair-ol)scMr. 

AnnoNui,  ie,  participe.  Une  boule 
bien  arrondie.  Une  période  bien  arrondie. 
Une  figure  arrondie,  ' 

AHuo^fl)I  ,  en  termes  de  Blason  , 
s'applique  a  tout  ce  qui  étant  rond  par 
sa  nature,  est  lepréseiilé  en  relief  par 
le  moven  de  certains  traits. 

ARRONDISSEMENT,  s.  m.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  arrondit.  L'arron- 
dissement de  ce  globe  a  coûté  beaucoup  de 
temps. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  d'une  cliose 
arrondie.  L'arrondissement  de  ces  figures 
est  parfait. 

Ou  dit  licurément.  L'arrondissement 
d'une  période  ,  en  parlant  d'Une  période 
nombreuse,  harmonieuse. 

ARROSAGE,  sub.  mas.  En  termes 
d'Hydraulique,  C.mal  que  l'on  prati- 
que pour  conduire  l'eau  d'une  rivière 
sur  des  terres  trop  iéclies. 

Arros.^ok  ,  dans  les  moulins  à  pou- 
dre à  canon ,  L'eau  qu'on  met  de  temps 
en  temps  dans  les  mortiers  pour  lier 
le  salpêtre,  le  soufre  et  le  cUiibon. 

AHROSLiVIENT.  s.  ni.  Action  de 
ver.ser  de  l'eau  .sur  des  plantes.  L'ar- 
rosement  est  nécetiaire  ^  à  cause  de  la  té- 
ûheresse. 

Il  signifie  aussi  L'action  d'arroser 
au  jeu.  L'arrosement  a  été  cher,  ii'oyei 
Arroser. 

AUROSER.  V.  a.  Humecter,  mouil- 
ler quelque  chose  en  versant  de  l'eau 
dessus.  Arroser  des  fleurs.  Arroser  des 
plantes.  Arroser  des  légumes.  Arroser  le 
pied  des  arbres.  Arroser  tin  jardia.  , 

On  «lit.  Arroser  de  la  viande  fui  rô- 
tit, pour  dire  ,  Jlepandte  »ar  de  la 
viande  le  suc  que  le  feu  en  a  (ait  sor- 
tir ,  ou  <lu  beurre  ,  ou  du  lard  tuiidii. 

On  dit ,  qu'  Une  rivière  arrose  une  cam- 
pagne ,  i^n  grand  pays  ,  ])Our  tlire  , 
quElle  y  pu.sse,  qu'elle  y  loule. 
■  On  dit  ,  Arroser  de  larme*  ,  poar 
dire  ,  Mouiller  de  larmes.  La  Alade- 
iàioe .arrosa  du.  ses  larmes  les  pieds  de 
l^otre-Seigneur.  Il  arrosoit  son.  lit  de  ses 
larmes. 

Onditfignrément,  Arroêir  des  créan- 
ciers ,  pour.  Distribuer  à  ses  créan- 
ciers qaelque.s  sommes  qui  les  apai- 
sent. On  le  dit  de  même  en  parlant  De 
petites  libéralités  qu'il  faut  di.siribuer. 
Ayei  soin  d'arroser  ces:gtns-là. 

AmiosKR  ,  en  termes  «le  Jeu  ,  «e  dit 
&e  la  rénitMUirïn  i{u'uu  Joueur  iluit  a 
tous  les  aàtres  danscittaiiu  jeux,  et 
dans  certains  ras.  It  lui  en  a  coûté  tant 
de  tauii  pour  oftjser,  dl  se  dit  tuai 
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d'Un  supplément  que  des  Actionnaires 
ou  des  Intéresfiés  dans  une  entreprise, 
sont  obliges  d'ajouter  à  une  niiac  de 
fonds  pour  subvenir  aux  dépense»  im- 
prévues qu'exige  l'entreprise.  Il  nout 
en  a  coûté  autant  pour  arrêter  que  pour 
la  première  mite, 

AttnuKÈ  ,  ih,  participe. 

ARROSOIR.  ».  mas.  Vase  fait  pour 
arroser.  Arrosoir  de  enivre.  Arrotoir  de 
terre.  Ce  jardin  est  tec  ,  il  faut  qu'un  Jar- 
dinier ait  toujuutt  l'arrotoir  a  la  main. 

ARRUGIK.  ».  (Dans  lesllinjères. 
Canal  pour  lajre  écouler  les  eaux. 

ARRU-VIAGE.  sub.  mas.  Terme  do 
Marine.  Arrangement  de  la  cargaitoa 
d'un  vaisseau.   Voyex  Aihimack. 

ARHUMEK.  V.  a.  Arraneer  la  r..r- 
gaison  d'un  vaisseau.   Kcy.  Abri»!!. n  . 

AHRUAJEUR.  s.  mas.  Celui  qui  ar- 
range les  marcbandises  dans  uu  vais- 
seau. Ko^c{  Arri.mlcrs. 
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ARS.  s.  mai.  pi.  Membre*.  Il  ne  «e 
dit  guère  que  Des  jam!>cs  du  ilitval , 
et  clans  cette  phrase  seulement  :  Sai- 
gner un  cheval  det  quatre  art. 

ARSENAL,  s.  ni.  Magasin  d'armes 
et  de  toutes  sortes  d'insfrumen»  de 
guerre,  soit  pour  la  terre ,  soit  pour  la 
luer.  L'Arsenal  de  Paris.  L'Arsenal  de 
yenite.  Arsenal  bien  muni.  On  dit  tu 
pluriel  ,   Arsenaux. 

AHS1-.N1C.  s.  m.  Demi-métal  qui  a 
la  propriété  de  se  dissiper  «lans  le  tcu 
sous  la  tonne  d'une  tumée  dent  1  odeur 
est  semblable  à  celle  de  l'ail.  On  comp- 
te trois  espèces  A'Artenic ,  le  blanc,  le 
jaune  ei  le  louec.  L'Aticnic  blanc  est 
pur  ,  et  a  été  sublimé  par  le  feu  qui  lui 
a  tait  premlre  la  forme  d'une  poudre 
blanche  etlégère,ou  d'une  faiine;  c'est 
ce tju'on appelle  vulgairement rfe/d mort 
aux  rats,  yuand  le  teu  a  été  assez,  fort 
pour  Ibnilre  cet  arsenic  blanc  ,  il  tonne 
une  masse  tiansparen  le  comme  du  verre 
blanc,  que  l'on  nomme  Artenic  cristal- 
lin. V Arsenic  jaune  est  de  l'arsenic 
blanc  combiné  aire  une  portion  peu 
coiisiilcrable  de  soufre.  L'arsenic  rouge 
est  l'arsenic  uni  et  sublimé  avec  une 
plus  grande  quantité  de  soufire  que 
f'ursenic  jaune,  ce  .qui  lui  lait  prendre 
une  couleur  rouge  comme  un  riil»is  ;  on 
L'appelle /trfa/gar.lj 'arsenic  ^ous  la  lor- 
me  de  demi-métal  se  nomme  Régule 
d'artenic  ;  alorsil  est  gris  brillant  assrs 
semblable  à  du  fer,  mais  il, se  noircit 
a  l'air.  Tout  arsenic  est  un  poison  trit- 
dangereux. 

ARSENICAL,  ALE.  adj.  Qui  lient 
(le  la  qualité  de  l'arsenic.  Un  poison  ar- 
senical. Les  etpiils  arsenicaux.  Les  tcmt 
miuvellement  rtmuéet ,  tmoytnt  quelque- 
fois des  yapeuit  aisenisalet. 
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ART.»,   m.  Métlif  '  're  un 

ouvrage   selon    certi.  -■!  .' 

noble.   Art  vil  et  atji.:.     - n  -". 

Savoir Cart.  Les  termes  de  l'art.  Les  pré- 
ceptes deVart.  Les  règles  d^  l'art ,  les  pro- 
aUit  ie  l'Oft.  Les  sterut  de  l'art.  Le  tu- 
bSme  de  lart.  Réduire  .juclque  choie  en 
an.  Ce*t  an  chef-i'aa/tt  de  L'att,.  Um 
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éiicourt  cà  ton  a  tniployé  tout  tax*  ^< 
tÉloqucjice.  Un  faïme  fait  avec  an. 
L'an  de  ta  foétU.  Inventer  un  art.  L'art 
de  la  Navigation.  L'art  Militaire  ,  ou 
tait  de  la  Guerre,  llett  habile  ,  il  ett  ex- 
pert en  Sun  art.  Les  Mattret  de  fart.  Il 
faut  croire  chacun  en  son  art. 

On  appelle  Arts  libcraux ,  Ceu:^  où 
l'isprit  il  la  primipnlc  part  ;  et  Arts 
mécaniques.  Ceux  qui  ilépcndent  sur- 
tout de  la  main. 

Arts  ,  au  pluriel ,  tans  épitliète  ,  te 
dit  en  général  Ues  Arts  tant  Ulwraiix 
que  mécanique»;  mais  souvent  aussi  on 
se  sert  «le  ce  mot  pour  sijjnifier  siui- 
nlenient  In  Peinture,  la  Sculpture, 
l'Architeclure,  laMusiqueet  la  Uanse. 

f'cs  derniers  Arts  s'jippellent  aussi 
souvent  Beaux- Arts  ;  on  y  joint  coni- 
niunenient  l'Itloqucnce  et  la  Poésie. 
Jes  Lettres,  les  Sciences  et  les  Arts. 
Aimer  Us  Aru,  les  heaux-Arts.  Encou- 
rager les  Arts. 

A  n  T  ,  se  dit  figurément  De  la  mé- 
tlioile,  de  l'ailieisc,  de  l'iniltistrip  avec 
laquelle  on  se  conduit  dans  tout  ce. 
qii  on  ia'n.  Agir  arec  art.  Se  conduire  avec 
ait.  Vart  de  plaire.  L'art  de  bien  vivre. 
S'insinuer  avec  art.  Il  y  a  de  l'art  dans 
tout  et  ju'UJail.  Il  y  a  de  l'art  à  cacher 
l'trt. 

Lorsque  sur  quelque  point  de  Scien- 
ce il  y  a  quelque  contestation  ,  quel- 
que dispute  entre  des  |><>rsonnes  qui 
re  sont  pas  capables  «le  décider  ,  on 
dit ,  qu'il  faut  s'en  rapporter  aux  Maîtres 
de  l'art ,  aux  gens  de  l'art  ,  pour  làre  , 
qu'il  faut  s'en  rapporter  à  ceux  qui  soat 
repardés  commo  les  plus  habiles,  les 
mieux  instruits  dans  la  matière  ilont 
il  s'agit. 

AiiT,  se  dit  souvent  dans  le  propre 
et  dans  le  iiguré  ,  par  opposition  k  iNa- 
tnrc.  L'art  perfectionne  la  nature.  Les 
productions  de  la  nature  et  les  ouvrages 
de  l'art.  Il  n'y  a  point  d'art  dans  tout  ce 
qu'il  dit ,  c'est  la  nature  qui  parle  ,  c'est 
la  nature  toute  pure.  Il  y  a  en  cela  plus 
de  naturel  que  d'art. 

Il  se  prend  souvent  au  figuré  datis 
le  sens  «l'Artifice.  L'art  perce  dans  tout 
ce  qu'il  dit.  Cette  femme  est  tout  art. 

Arts,  au  pluriel ,  signifie  encore  , 
dans  le  langage  «les  Universités,  Les 
liuraanités  et  la  Pliilosopliie.  tu  ce 
»en.s  ,  on  appelle  Maître  es  Arts  ,  Ci  lui 
qui  est  passé  jMaître  en  cette  sorte  «Je 
Littérature  ,  avec  pouvoir  ii'ense:gner; 
et  La  Faculté  des  Arts  ,  Celle  qui  com- 
prend les  l^égens  de  l'Université  qui 
enseignent  les  Humanités  et  la  Pliilo- 
sopliie, et  tous  les  IMai'tres  èsArtsiiii- 
malriciilés.  Il  fut  reyu  Maitie  es  Arts. 
Le  Recteur  de  l' Université  se  prend  dans. 
ta  faculté  des  Arts. 

AKTÈnE.  s.  I.  Vaisseau  du  corps 
de  l'animal,  qui  porte  le  sang  du  cœur 
vers  les  cxtrémiti'S  ,  où  il  est  repris  par 
les  veines  ]>oiir  être  reporte  au  rouiir. 
Le  Chirurgien  lui  piqua  l'aitire  en  le  sai- 
gnant. Il  eut  l'artère  coupée.  Hatteinent 
d'artire.  On  appelle  l'aotte  ,  la  grosse 
artère. 

ARTÉniEL,  RLIE.  adj.  Qui  ap- 
partient .1  l'artère.  5un^(jri2rie/.  Le  sang 
artériel  est  plus  rouge  et  plus  subtil  que  H 
sang  veineux. 

AilTKJUOLE.  ».  L  Pclîle  i;r;.'  le. 
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ARTÉRIOLOGIE.  s.  f.  La  partie  de 
la  Médecine  et  de  l'Anatomic  qui  trai- 
te des  artère». 

ART£K]0T0MIE.  I.  Km.  Terme 
d'Anatoinie.  Ouverture  qu'on  tiit  a  une 
artère  arec  la  lancette,  comme  on  en 
fait  à  une  veine. 

ARTHRITIQUE,  adj.  des  a  p.  Il  »e 
dit  en  Médecine  De»  maladie»  ,  telle» 
que  la  goutte,  qui  attaquent  le»  join- 
tures ,  et  des  médicamens  qui  y  «ont 
propres. 

ARTICHAUT,  s.  m.  Espèce  de  lé- 
gume tait  à  peu  près  en  forme  de  gros 
chardon  ,  avec  plusieurs  Icuilles  larges 
et  piquantes,  qui  se  recouvrent  les 
unes  les  autres.  Une  pomme  d'artichaut. 
Ves  cardes  d'artichaut.  Des  artichauts 
à  la  poivrade.  Un  ragoût  d'artichauts. 

AKTiCLE.  s.  mas.  Jointure  des  os 
il.ins  le  corps  de  ranimai.  Il  se  dit  prin- 
cipalement de  la  jointure  des  os  des 
pieils  et  «les  mains  de  l'homme.  Les 
fluxions  tombent  sur  les  articles.  H  était 
blessé  à  un  des  articles  du  petit  do'gt.  Les 
doigts  sont  divisés  en  .plusieurs  articles. 
Faire  l'amputation  dans  l'article.  En  ce 
sons  il  n'est  guère  en  usage  que  parmi 
les  Anatomiste.^. 

Article  ,  se  ditaussi  d'Uncdes  pe- 
tites parties  «l'un  écrit ,  composé  de  di- 
vers chefs,  tel  qu'e.st  un  traité,  un  con- 
trat ,  un  compte.  Un  long  article.  Un 
article  important  ,  considérable.  Mettre 
par  articles.  Examiner  des  articles.  Exa- 
miner un  compte  article  par  article.  Exa- 
miner chaque  article  l'un  après  l'autre. 
Diviser  un  livre  par  chapitres  ,  et  les  cha- 
pitres par  articles.  Article  d'un  Journal  , 
d'une  Ga:{ette.  Ave{-vous  lu  l'article  de 
Londres  i  L'article  Spectacles.  Les  arti- 
cles d'un  traité.  Articles  secrets.  Les  ar- 
ticles d'un  contrat  de  mariage.  Les  ar- 
ticles d'un  compte.  Débattre  un.  article. 
Allouer  ,  rayer  un  article.  Froposer  des 
articles.  Signer  des  article^.  Dresser  des 
articles  de  mariage.  Un  article  de  dépense. 
Interroger  surfaits  et  articles. 

On  (lit  quelquefois  ,  Cest  un  autre  ar- 
ticle ,  pour  dire,  qu'Une  chose  est  dit- 
lérenle  decelle<tont  on  a  parlé.  Je  veux 
bien  lui  prêter  cette  tapisserie  j  mais  La 
lui  donner  j  c'est  un  autre  article. 

On  dit ,  ^  l'article  de  la  mon  ,  pour 
dire  ,  Au  «lernier  iiiomeiit  de  la  vie.  Il 
ne  faut  pets  attendre  à  l'article  de  la  mort 
pour  se  convertir. 

Article  de  Foi,  se  dit  De  chaque 
point  «le  la  croyance  en  matière  de 
llelijjion  ,  de  chacune  des  vérités  que 
Dieu  a  révélées  à  son  Eglise.  Cest  un 
article  de  Foi.  Tout  ce  qui  est  dans  le 
symbole  des  Apôtres  est  article  de  Foi. 
Croire  une  chose  comme  un  article  de  Fm. 
Pour  dire  qii'Une  chose  ne  mérite  pas 
«l'être  crue  ,  on  dit ,  Ce  n'est  pas  uti  ar- 
ticle d-:  Foi. 

On  dit  niissi  d'Un  homme  trop  .cré- 
dule, qii'li  croit  tout  comme  anicle  de 
Foi. 

Article  ,  en  Grammaire  ,  est  XJnc 
partie  d'oraison  qui  précède  ordinai- 
rement les  noms  a]ipcUalit3.  Article 
mase^ilin.  Article  féminin.  Le ,  ett  Far- 
tic  le  du  nom  masculin.  La,  est  l'article 
du  nom  féminin.  Les  ,  est  Carticle  plu- 
riel du  masculin  et  du  féminin. 

ARTICULAIRE,  adj.  des  a  genres. 
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Qui  a  rapport  aux  ariiclei,  aux  joiii- 
liires  du  corp».  La  goutte  ett  ku  mala- 
die articulaire. 

ARTICULATION.  »ub.  f.  Jointure 
des  os.  L'articulation  des  doigtt.  Le» 
Anatomiitss  remarquent  plusieuri  torut 
d'articulations  dont  le  corps  humain. 

On  dit ,  en  terqies  «le  Procédure  , 
Articulation  de  faits  .  pour  dire  ,  Dé- 
duction de  laits  article  par  article.  Et 
dans  le  style  ordinaire  on  dit ,  L'arti- 
culation de  la  voix  ,  pour  «lire  ,  La  pro- 
nonciation distincte  «les  mots.  //  n's 
peu  t  articulation  de  la  voix  bien  nette  , 
bien  libre. 

ARTICULER,  t.  a.  Déduire  par 
articles.  Articuler  des  faits  ,  et  les  pro- 
poser par  ordre. 

On  dit  aussi ,  Aniculer  un  fait ,  pour 
dire,  Affirmer  positivement  et  circons- 
lancicr  un  fait. 

Il  signifie  aussi  Prononcer  distinc- 
tement les  mots  syllabe  par  syllabe. 
Les  petits  enfans  ne  peuvent  articuler  let 
mots,  les  articuler  distinctement.  Il  coïts- 
mence  déjà  à  articuler,  lly  a  des  oiseaux 
qui  articulent  fort  bien  plusieurs  mots  dt 
suite. 

Il  s'emploie  btcc  le  pronom  person- 
nel en  Anatomie,  en  parlant  Des  o» 
qui  se  joignent.  L'humerut  s'articule 
avec  tomoplate, 

Articulk  ,  ÉE.  participe.  Deifait» 
articulés.  Mots  bien  articulés. 

{)n  dit  aussi  ,  l^oix  articulée  ,  sons 
articulés.  Il  n'y  a  que  l'homme  dort  l» 
voix  soit  naturellement  aniculée  ,  qui  for- 
me des  sont  articulés. 

On  .s'en  sert  figurément  pour  dire  , 
Exprimé  nettement,  avec  précision, 
yoilà  qui  est  articulé  ;  cela  se  conçoit . 

ARTIFICE,  .s.,  m.  Art  ,  indu<;trie. 
Cette  horloge ,  cette  machine  est  faite  aree 
un  artifice  merveilleux.  L'anijice  d'un 
ouvrage.  On  le  «lit  Des  ouvrages  d'es- 
prit ,  du  style.  L'anifice  de  son  ttyle 
séduit. 

On  dit  qu't/n  homme  ne  vit  que  par 
artifice  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  vit  qa'ib 
force  de  soin  et  de  régime. 

On  «lit  ,  Kéuiiir  par  artifice ,.  se  sou- 
tenir par  artijice  ,  pour  «lire,  A  lorc» 
«l'industrie  et  «le  moyens. 

Artifice,  se  (irenil  plus  ordinaire- 
ment pour  Ruse  ,  «légniseinent ,  Iran- 
«le.  Méchant  artifice.  Détestable  artifice. 
Artifice  grossier.  User  a'artijice.  Se  ga- 
rantir d  un  artifice.  Un  procédé  plei» 
d'artifice.  C'est  un  homme  sincère  et  tans 
artifice. 

On  appelle  Feu  d'artifice.  Un  feit 
préparé  avec  art ,  en  signe  de  réjouis- 
sance ,  et  <Ians  la  composition  uuquet 
il  entre  plusieurs  matière»  aisées  il 
s'enflammer,  tomme  Poudre  à  canrn,. 
soufre,  liitiime  ,  camphre,  etc.  Pré- 
parer un  feu  d'artifice.  Faire  un  feu  d'ar- 
tifice pour  le  gain  d'une  bataille.  Iirer 
un  feu  d'artifice. 

On  appelle  aussi  absolumcnr  Ani~ 
fice  ,  Cette  composition  de  matière» 
aisées  à  s'enflammer.  Un  magasin  plein 
de  lances  à  feu,  de  grenadet ,  et  d  autres 
temblablet  artificei. 

ARTIFICIEL,  ELLE,  adject.  Oui 
se  fait  par  art.  Il  est  oppose  ù  Na- 
turel. Fontaine  artificielle.  JJes/.'tvrs  ar- 
lificiellet.  Det  yeux  anificitit.  Des  dentt 
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arlific'ulUs.  La  fhyiicient  j'ont  un  froid 
arttJUitl.  On  «lit  il'Uiie  beauté  où  l'ail 
et  le  soin  ont  plus  de  part  que  la  na- 
ture ,  quB  Ctit  une  beauté  artiJieielU . 

On  appelle  Jour  artijicitl  ,  I^'espate 
«le  tffmp»  qui  est  depuis  le  lever  du 
Soleil  jusqu'au  couclier,  à  laditlérence 
du  jour  naturel  qui  est  de  \  infjt-quiitrc 
heure»,  lit  on  appelle  Mémoire  arli/i- 
cielle  ,  Une  ni(^tliodc  pour  retenir  plu» 
ni  sèment  certaines  choses  dont  on  veut 
se  souvr'nir. 

AHTJnCIELI.EMENT.  adv.  Avec 
>irt.  Il  est  opposé  à  Kalurellement  ,  et 
il  ne  8e  dit  qu'en  parlant  Uesouvrafios 
de  l'art.  Fontaines  qui  vont  artijicidle- 
jneni.  Ce  corps  ne  se  meut  qu'artijiciel- 
Itmcnt. 

AHTIFICIEH.  ».  m.  Celui  qui  lait 
des  lenx  d'artifice.  C'est  le  meilleur  Ar- 
cicr  de  l^ûris. 

AnTIl-lCIEUSF.MENT.  adverbe. 
D'une  mrinii^re  artilicieusc.  Il  a  exposé 
le  fait  l'iirt  artificieusement. 

ARTIFICIEUX,  EUSE.  .ndj.  Plein 
d'iirtiti(  e  et  de  (inesse.  C'cstJ'hvmme  du 
inonde  h  plus  artificieux.  Esprit  artifi- 
cieux.  Une  femme  artificieuse. 

ARÏILLÉ,  Éli,  adiectif.  Garni. 
On  dit,  Un  vaisseau  ortillé  de  touus 
pièces. 

AUTILLERIK.  snb.  f.  (On  mouille 
les  L.  )  Tout  l'atiirail  de  };uerre ,  qui 
comprend  les  canons ,  les  mortiers ,  le» 
bombes,  elc.  l'ai  tillerie  fut  bien  senie 
à  ce  siége-là.  On  manquait  de  grosse  ar- 
tillerie. La  grosse  artillerie  ne  put  arriver 
asseï  à  temps,  tondre  de  l'artillerie.  Faire 
jouer  l'artillerie.  Le  parc  de  l'artillerie, 
ll'out  l'équipage  de  Vartillerie.  Un  Kégi- 
7rer,t  destiné  pour  la  garde  de  l'artillerie. 
Grand  Maitre  de  l'artillerie.  Lieutenant- 
(xénéral  de  l'artillerie.  Commissaire  de 
l'artillerie.  Les  chevaux  de  l'artillerie. 
C'étoit  un  tel  Ufficier  qui  commandait 
l'artillerie.  On  ajipelle  Un  canon.  Une 
pièce  d'artillerie.  On  battit  la  Flace  arec 
cent  pièces  d'artillerie, 

Anrii.i.KRiE  ,  se  prend  quelquelois 
jiourLe  corps  <les  Olliciers  qui  .servent 
à  l'artillerie.  'Joute  l'artillerie  se  plai- 
fnoit.  Il  est  de  l'artillerie.  Il  est  dans 
l'artillerie. 

ARTILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert 
dans  l'artillerie,  à  l'artillerie.  Cestun 
bon,  un  excellent  Artilleur, 

ARTIiMON.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. L'arbre  de  poupe  d'un  vaisseau. 
y^o'ile  d'artimon.  Le  mût  d'artimon. 

ARTISAN,  s.  m.  Ouvrier  dans  un 
srt  mécanique.  Homme  de  métier. 
Simple  artisan.  Habite  artisan.  Les  bon- 
tijues  des  artisans. 

Il  se  dit  (l{;urément  De  celui  qui 
e^tl'autrur,  lacau&e  de  quelque  chose. 
41  a  été  l'artisan  de  sa  fortune  ,  l'artisan 
de  son  malheur.  Cest  un  artisan  d'impos- 
tures ,  de  calomnies, 

AH  TISON,  s.  m.  Petit  ver  qui  s'cn- 
ccndrc  dans  le  bois. 

ARTISONÉ,  ÉE.  adj.  Qui  se  dit  Du 
l;ois  troué  par  les  vc  r.s. 

ARTISTE,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
dans  un  art  où  le  pcnic  et  la  main 
«■'oivent  concourir,  qui  cultive  les  Arts 
libéraux.  Un  Peintre,  un  Architecte 
sont  des  artistes.  Il  se  disoit  autrefois 
plus  parliculiùicmcntDetcuxcjuiiont 
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lei  opëration.s  chimiques.  Il  faut  (tri 

artiste  ,   un  grand  artiite  ,  pour  réussir 
dans  ces  sortes  tFopéraiions. 

AK'iiSTEMEWT.  adv.  Industricu- 
sement ,  avec  art  et  industrie.  Ouvrage 
artisttment  fait,  artislement  trai aillé, 
anisttmtnt  combiné. 

A  R  U 

ARIISPICE.  I.  mas.  Ministre  de  la 
Religion  chez  les  Anciens ,  dont  la 
fonction  consistait  i  chercher  de»  pro- 
nostics oc  l'avenir  dans  Ici  mouve- 
mens  de  la  victime  avant  le  sacrifice, 
et  dans  l'inspection  de  «es  entrailles 
après  la  cérémonie. 

A  S 

AS.  subst.  mas.  (  L'S  se  prononce.  ) 
Un  point  seul  marqué  sur  un  des  cotes 
d'un  dé,  ou  sur  une  c.irtc.  Ces  dis  font 
petit  jeu  ,  ils  n'amènent  que  des  as.  As 
de  pijue,  as  de  caur ,  etc. 

As,  dansles  Auteurs  Latins,  signifie 
tanlôt  un  certain  poids,  tantôt  une 
monnoie  particulière,  dont  la  valeur  a 
varié  dans  les  diltércns  temps. 

A  S  A 

ASARIKK.  s.  f.  Plante  qui  a  quel- 
que rapport  avec  la  Linaire. 

ASAKUM.  s.  m.  Plante  dont  la  tij^e 
est  très-courte  ,  et  dont  les  fleurs  sont 
en  formes  de  clochettes  et  odorantes. 
Voy.  Ca.bak£t. 

A  S  B 

ASBESTE.  s.  m.  Pierre  de  la  nature 
de  l'Amiante.  Elle  est  composée  de 
lilcts,  mais  ces  filets  ne  sout  pas  moins 
flexibles  que  ceux  de  l'Amiante.  Celle 
pierre,  comme  l'Amiante,  n'éprouve 
aucune  altération  dans  le  Icu.  yoyc\ 
Amiakte, 
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ASCARIDES,  s.  m.  pi.  Petit»  ver» 
ronds  qui  ne  se  trouvent  que  dan»  le» 
gros  et  courts  intestins. 

ASCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  va 
en  montant.  Terme  de  Généalogie  , 
qui  se  dit  Des  personnes  dont  on  est 
né.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase,  La  ligne  ascen- 
dante. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'Astrolo- 
gie,  en  parluiitDes  Astre»  qui  mon- 
tent sur  l'hoiizon.  L'./sticlogie  obstive 
le  si^;ne  ascendant.  Les  Astrologues  disent 
que  le  point  asandcnt  a  beaucoup  d'in- 
Jluence  sur  la  naissance  des  hommes  ,  et 
sur  les  évcnemens  de  leur  vie. 

Il  se  dit  aussi  dans  l'Anatomie,  en 
p.nrlant  De  divers  vaisseaux  du  corps. 
Les  vaisseaux  ascendans  et  descendans. 

AscEXDAST,  est  aussi  substantif, 
et  en  termes  de  Généalogie,  il  signifie 
Les  personnes  dont  on  est  descendu. 
Le  mariage  est  défendu  entre  les  descen- 
dans et  les  ascendans  en  ligne  directe. 

En  termes  «l'Astrologie,  il  signifie 
Le  (inint  du  Ciel ,  ou  le  degré  du  signe 
«jui  inuiitc  sur  1  lior.îou.   Un  tel  signe 
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(toit  à  Fascendant  quand  U  t'iltva  une 
furieuse  tempête. 

En  re  sens  ,  il  se  dit  aussi  par  risp- 
port  à  la  nativité  des  personnes.  Il  faut 
savoir  votre  ascendant.  Il  avoir  J>lars  à 
l'ascendant ,  Jupiter  a  l'ascendant.  Il  a 
un  heureux  ascendant.  Il  n'a  pu  riiUttr  à 
son  ascendant,  ^ 

AscEHL/ANT  ,  »e  dit  Apurement,  et 
signifie  Le  pouvoir,  l'autorité,  la  supé- 
riorité qu'une  personne  a  sur  l'espnt, 
sur  la  volonté  d'une  autre  ;  Un  ceriain 
génie  dominant ,  qui  fait  qu'une  per- 
sonne a  toujours  avantage  sur  une  au- 
tre.  Il  a  un  grand  ascendant  sur  son  es- 
prit. Il  a  pris  un  grand  ascendant  sur  elle. 
Citait  un  grand  Capitaine  ,  mais  il  avait 
en  tête  un  homme  qui  avait  un  grand  as- 
cendant sur  lui.  ^ 

Il  se  dit  aussi  Du  bonheur  que  l'on 
a  au  jeu  de  hasard.  lia  un  grand  ascen- 
dant sur  moi  au  jeu  ,  il  me  gagne  tou- 
jours. 

ASCENSION,  s.  f.  Élévation.  Il  se 
dit  ordinairement  De  l'élévation  mi- 
raculeuse de  Notre-Seigneur  JÉsns- 
CnnisT,  lorsqu'il  monta  au  Ciel.  La 
glotitute  Ascension  du  Fils  de  Dieu,  Les 
Apbtres  se  trouvèrent  à  l'Asceruion  dt 
Hotre  Seigneur. 

Il  se  dit  aussi  Du  jour  auquel  l'É- 
glise célèbre  ce  Mystère.  L'Ascension 
est  quarante  jours  après  Fique. 

AscF.ssioa^  en  terme  de  Physique  , 
se  dit  De  l'action  p.-u  laquelle  un  fluide 
monte  dans  des  tuyaux,  etc.  L'ascen- 
sion de  l'eau  daru  les  pompes  ,  du  mercun 
dans  le  baromètre  ,  etc. 

En  Astronomie ,  on  appelle  Ascen- 
sion droite  d'un  astre  ,  Le  iK  gré  de  l'é- 
quateur  qui  se  lève  avec  cet  .istre  dan» 
la  sphère  droite  ;  et  Ascension  oblique 
du  même  astre.  Le  degré  de  l'équateur 
qui  se  1ère  avec  ce  même  astre  dans  la 
sphère  oblique. 

ASCENSIONEL,  ELLE.  adj.Terme 
d'Astronon.ie.  Il  ne  se  dit  que  dana 
celte  phrase,  Dijjérence  ascensionelle  , 
qui  e.st  la  différence  entre  l'ascension 
droite  et  l'ascension  oblique. 

ASCJ^TE.  sub.  ni.  On  appelle  ainsi 
Celui  qui  s'est  consacré  d'une  manière 
particulière  aux  exercices  de  U  piété. 

ASCETIQUE,  adj.  des  3  g.  Qui  a 
r.npport  aux  exercices  de  la  vie  spiri- 
tuelle, y ie  ascétique.  Auteur  Ascétique. 
Ouvrage  Ascétique.  Les  Ascétiques  dt 
Saint  Basile ,  etc.  Et  dans  celle  der- 
nière phrase ,  Ascétique  est  employé 
substantivement. 

ASCIENS.  sub».  ma»,  pi.  Terme  de 
Géographie,  qui  signifie,  '^  '  le. 

II  se  dit  Ue»  liabitans  de  !  r- 

ride,  qui  n'ont  point  d'oi; ,..ur 

de  l'année  oii  le  Soleil  est  perpendi- 
culaire sur  leurs  têtes. 

ASCITE.  s.  f.  Ternie  de  Médecine. 
Hydropisie  du  bas-ventre. 

ASCLEPIADE.  adj.  Use  dit  d'Un 
vers  grec  ou  latin  ,  composé  d'un  spon- 
dée, de  deux  coriamlieset  d'un  iambe. 
La  première  Ode  d'Horace  est  en  vers 
Asclépiadts. 

ASCLEPIAS.  ».  m.  Vcy,  Dompt»- 
vssiN.  Plante  du  iioinb(e  des  vulné* 
raircs. 
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ASIARCHAT.  i.  m.  (On  prononce 
Aiiariat.  )  1  eriiic  d'Histoire  ancienne. 
i\Iaj;i.stiatine  annuelle  jointe  au  sacer- 
d'ue  ,  ft  qui  ilonnoit  le  droit  dp  prési- 
drnci'  aux  jeux  sacré»  célébrés  en  coin- 
iiMin  par  le»  Ville»  procques  d'Asie. 

ASIAHyUK.  s.  ui.  Celui  qui  étoit 
reviiu  de  l'Asiarchaf. 

ASIATIQUE,  ndj.  des  2  genr.  Qui 
appartient  1  l'Asie.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Du  style ,  du  luxe ,  de» 
moeurs.  Oh  appelle  Style  Asiatique,  Un 
slyle  diltus  et  chargé  d'oruenien»  inu- 
tile»; Luxe  Asiiiiiqtie ,  Un  luxe  excès- 
sil  ;  et  Moeurs  Asiatiques ,  Des  mœurs 
el'léiiiinees. 

ASII.K.  s.  m.  I/Scu  établi  pour  «er- 
TÏr  de  reliij^e  aux  débiteurs  ,  aux  cri- 
minels qui  s'y  retirent.  Asile  saint, 
sucré ,  inviolable.  La  Loi  de  Moïse  e'ta- 
Hil  des  Oiiles.  Se  jeter  ,  se  retirer ,  se 
sauver  dans  un  asile.  La  jranchise,  la 
sainteté  des  asiles.  Violer  un  asile. 

Il  se  dit  De  tout  lieu  où  l'on  est  à 
rouvert  des  poursuites  de  la  Justice 
orilinairc.  Trouver  un  asile  dans  la  mai- 
son d'un  tel  Frince.  Les  maisons  des 
Grands  ne  doivent  point  servir  d'asile 
aux  criminels. 

Il  se  dit  Kgurémcnt  d'Une  maison 
où  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi  sub- 
sister ,  trouve  une  retraite  dans  sa 
mauvaise  lurtune.  Il  ne  savait  plus  où 
donner  de  la  tête,  il  a  trouvé  un  asile 
chei  un  de  ses  dmis. 

Asile  ,  se  dit  aussi  (îgurément  Des 
personne»  et  des  clioses  dont  on  tire 
de  la  protection.  Vous  êtes  mon  asile. 
La  Justice  du  Frince  est  l'asile  de  l'inno- 
cence. Le  Cloître  est  un  asile  contre  la 
corruption  du  siècle. 

ASIMPTOTH.  s.  f.  T(  rme  de  Géo- 
métrie. Ligne  droite  dont  une  ligne 
courbe  s'approche  continuellement  et 
à  l'infini,  sans  jamais  la  rencontrer. 
Les  Asimptotes  de  l'Hyperbole. 

ASINE.  adject.  icmin.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'est  en  usiifçe  qu'en 
cette  plirasc,  Bite  asine,  pour  dire  , 
Un  âne  ou  une  ùnesse. 
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ASPALATHE.  s.  m.  Sorte  de  bois 
^ui  approche  «lu  bois  d'Aloès  ,  et  qu'on 
emploie  dans  les  pariuius. 

ASPECT,  s.  m.  Vue  d'un  objet.  // 
tnmbie  à  l'aspect  de  son  maître.  L'aspect 
de  toutes  ces  choses-la  le  surprit.  Vous 
lui  pouviez  épargner  un  aspect  si  fâcheux  , 
si  désagréable. 

Il  sf  dit  aussi  De  la  perspective  que 
pré»"nfe  un  lieu,  une  situation.  L'as- 
pect de  cette  maison  est  très-beau  ,  très- 
agréable.  Cela  fait  un  bel  aspect  ,  un 
agréable  aspect    Voilà  un  vilain  aspect. 

Aspect  ,  se  dit  aussi  De  la  situation 
des  Planètes  les  unes  .i  l'cuard  de» 
autres.  Les  Astrologues  disent  que  le 
trine  aspect  de  toute  Planète  est  bienfai- 
»«(it.  Jupiter  regardant  Vénus  de  trine 
aspect  ,  en  trine  aspect.  Aspect  bénin. 
Aspect  favorable.  Mauvais  aspect.  As- 
pect infortuné.  Malin  aspect.  Suivant  les 
dijjerens  aspects,' 
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On  ditTiguréuient d'Un  projet,  d'une 
atlaire  ,  Ce  projet ,  celte  entreprise ,  se 
présentent  sous  un  fjlcheux  aspect. 

ASPERGE,  sub.  1.  Plante  léuumi- 
neu»e  qui  a  une  longue  tige  pUis  ou 
moins  grosse  ,  et  qui  s'élève  ensuite  en 
forme d  arbrisseau,  et  porte  une  petite 
graine  rouge. Grosses  asperges.  Asperges 
verus.  Asperges  de  couche.  Aspeiges  de 
terre.  Fusse  d'asperges,  trotte  d'asperges. 
Des  asperges  qui  montent  en  graine. 

ASPEKOhH.  V.  a.  Arroser  avec  de 
l'eau  ou  autre  liqueur,  qu'on  épand  par 
petite»  gouttes  avec  une  brandie  d'ar- 
bre ,  ou  un  goupillon.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  choses  de 
la  Ileligion.  Dans  quelques  sacrifices  on 
aspergeait  le  peuple  du  sang  de  la  vic- 
time. Un  asperge  let  Chritieiu  d'eau- 
bénite. 

AscKHoi  ,  ÛE.  participe. 

ASPERGÉS,  s.  m.  (On  pronon.  PS 
finale.  )  Goupillon  à  jeter  de  l'eau- 
bénilc.  Présenter Vaspergès.  Dans  cette 
acception,  il  est  du  style  familier.  Il 
se  dit  aus.si  Du  temps  où  se  lait  la  cé- 
rémonie de  jeter  de  l'eau-hénite.  On 
en  est  à  l'aspergés. 

ASPERITE,  s.  f.  Rudesse  ,  qualité 
de  ce  qui  est  raboteux.  On  dit  aussi 
au  figuré ,  L'aspérité  du  caractère  de 
quelqu'un. 

ASPERSION.  8.  f.  Action  d'asper- 
gor,  de  jeter  de  l'eau-hénite  avec  l'as- 
persoir,  avec  le  goupillon.  Légère  as- 
persion. A  l'aspersion  de  l'eau-hénite.  On 
dit  Jiaptéme  par  aspersion  ,  à  la  difté- 
rence  du  Uiiplénie,  soit  par  iniusion  , 
soit  par  iiiiniersion. 

ASI^ERSOIR.  s.  m.  Aspergés,  gou- 
pillon .1  jeter  de  l'ciiu-bénito.  l^résen- 
ter  l'aspersoir.  Jeter  de  l'eau-hénite  avec 
l'aspersoir.  L'Hvêqae  présenta  l'aspersoir 
au   Roi. 

ASPHALTE,  subs.  mas.  Espèce  de 
bitume  solide  ,  compact  et  dur  ,  d'un 
noir  luisant  comme  la  poix,  dont  on 
fait  du  ciment  qui  résiste  a  l'eau.  On 
le  trouve  nageant  sur  la  surface  de 
quelques  eaux  ,  telle»  que  la  mer 
morte  ,  etc.  Asphalte  de  Judée  ,  de 
Suisse  ,   etc. 

ASPHODÈLE,  sub.  m.  Plante  dont 
les  racines  .sont  en  tonne  de  navets. 
En  temps  de  disette ,  dans  nos  Pro- 
vinces méridionales,  on  en  lait  une 
espèce  >ie  pain.  Il  y  a  aussi  une  sorte 
de  lis  qu'on  nomme  Lis-aspliodèle. 
Voye^  Lis. 

ASPHYXIE,  subst.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Suspension  subite  de  tous 
les  signes  extérieur»  de  la  vie.  'J'omber 
en  atphyxie. 

ASPIC.  8.  m.  Petit  serpent,  dont  la 
morsure  est  très- dangereuse.  Il  fut 
piqué  d'un  aspic. 

On  appelle  figurément  Un  médisant, 
Un  aspic  ,  une  ijngue  d'aspic. 

Aspic  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
Lavande  it'une  odeur  très  forte.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usjge  qu'en  cette 
phrase ,  Huile  d'aspic. 

ASPIRANT,  ANTE.  adj.  11  n'est 
guère  d'iisageaii  propre  que  dans  celte 
phrase ,  Fompe  aspirante  ,  qui  se  oit 
il'Uiie  ^rte  île  pompe  <)ui  élève  l'eau 
en  l'.itiirant ,  à  la  dillérenci'  de  celle 
qui  élève  l'eau  eu  la  puuisant.  C  est 
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une  pompe  aiplranu,  fui  port*  l'tau  dont 
ce  réservoir. 

AsriDAMT  ,  est  au«»i  (ubatantif.  Il 
se  dit  proprement  d'Une  personne  qui 
aspire  a  entrer  dans  uneCbarge,  à  être 
rc^u  ilans  une  Muiaon  Heligieuie,  dan* 
une  Faculté  de  Théologie  ,  de  Méde- 
cine ou  autre.  Il  n'y  a  que  deux  Chargea 
qui  vaquent  ,  et  il  y  a  quantité  d'aspirant. 
Il  y  avoit  dans  cette  Maison  Rdigieuêt 
plusieurs  postulant ,  plusieurs  aspiians  ; 
mais  il  n'y  en  eut  que  deux  de  rejut.  il 
n'est  pat  encore  reçu  bachelier ,  il  n'est 
qu'aspirant.  Cest  un  des  aspirons.  Aspi- 
rant au  Doctorat  ,  à  la  Maîtrise. 

ASPIRATION,  s.  1.  Action  de  celui 
qui  aspire,  qui  attire  l'air  extérieur  en 
dedans.  Dan»  cette  acception,  il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  L'atpira- 
tion  est  opposée  à  Pexpirativn. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  pompes  qui 
servent  à  l'élévation  des  eaux.  Une 
pompe  qui  agit  par  aspiration  ,  et  l'autre 
par  compression. 

Il  sieniiie  en  Grammïiire,  I  a  ma- 
nière de  prononcer  en  aspirant.  L'H 
dans  plusieurs  mou  te  prononce  avec  at- 
pirjtion. 

AspiRATioir,  se  dit,  en  matière  de 
Dévotion  ,  De  certains  mouvemens  de 
l'àme  vers  Dieu. 

ASPIRER,  v.  a.  Attirer  l'air  avec  le 
bouche.  Il  est  opposé  il  Expirer ^  àuivi 
d'un  régime. 

Aspirer,  en  termes  de  Grammaire, 
signille,  Prononcer  de  la  gorge,  en- 
sorte  que  la  prononciation  soit  forte- 
ment marquée.  Il  y  a  de  certains  mott 
dans  la  langue  où  il  faut  aspirer  l'H , 
comme  dans  cet  mots ,  Hauteur ,  har- 
diesse, honte,  etc. 

Aspirer, se  dit  figurém.  rt  signifie. 
Prétendre  à  quelque  chose  ,  porter  ses 
désirs  à  quelque  chose.  Aspirer  aux 
honneurs.  Aspirer  h  un  Emploi ,  à  une 
!  Charge.  Il  aspirait  à  l'Hmpire.  Aspirer 
au  Ciel.  Il  n'aspire  qu'à  1  ous  plaire.  Je 
n'aspire  qu'à  vivre  tranquillement. 

Aspiré,  is.  participe. 

ASPiîE.  s.  m.  Petite  monnoie  d'ar- 
gent chez  les  Turcs.  L'Asprt  vaut  en- 
viron neuf  deniers. 

A  S  S 

.\SS  A.  snb.  f.  Suc  concret.  I!  y  en  a 
de  deux  espèces:  h'Assa  dulcit ,  qui  est 
le  Keiijoin,  et  VAssa  Jatida  ,  dont  on 
luit  usage  en  Médecine. 

ASSAILLANT,  sub.  mas.  Celui  qui 
attaque.  Il  ne  se  dit  au  singulier  qu'ea 
parlant  De  Tournoi.  L'assaillant  tt  le 
tenant.  Il  étoit  un  des  assaillans.  En 
parlant  De  ceux  qui  assiègent  luio  Pla- 
ce, et  qui  y  donnent  un  assaut ,  il  n'est 
ii'usage  qu'au  pluriel.  Les  assaillant 
furent  repoussé!  jusque  dans  leurt  tran- 
chéet. 

ASSAILLIR,  v.  a.  J'astailU,  tu  as- 
sailles ,  il  assaille  ;  nous  assailL'rs  ,  vous 
assaillef ,  ils  assaillent.  J'assaillais.  J'as- 
saillirai. J'assaillirais.  Que  j'assaillisse. 
Attaquer  vivement.  Assaillir  un  camp. 
Assaillir  let  ennemis  dans  leurt  retran- 
chement. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  L'orage  ncut 
assaillit.  Nous  fumet  assaillit  d'une  fu- 
rieuse tempête. 


8» 
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A>»All.i,l ,  IK.  part't'ipc. 
ASSAINIH.  V.  a.  JU-ndrc  sain.  £7- 
eoiilemrnt  des  taux  qui  croupitioient  daiii 
ee  valon  a  bien  aisaini  le  fayt, 
A««\iNi,  lE.  participe. 
ASSAISONNEMENT.  ».  mtn.  Mé 
lange  des  iiu^r^diem  qui  servent  ù  a»- 
saisoniicr.  La  viande  étoit  bonne ,  mais 
Hassaisannement  n'en  valoii  rien.    L'as- 
saisonnement d'une  salade. 

Il  se  «lit  figiirémcnt  De  la  manière 
dgréable  dont  on  accomn.igiie  ce  qu'on 
f.iit  ,  ou  ce  qu'on  dit.  Quand  il  fait  dis 
grâces ,  il  y  joint  tous  ht  assaisonntmens 
possibles. 

ASSAISONNER,  v.  a.  Accommoder 
une  viande,  ou  antre  dio^e  a  manger, 
avec  les  ingrédiens  qu'il  faut  pour  la 
rendre  (ilus  aj^réable  au  aodt-  Ce  Cuisi- 
nier sait  bien  assaisonner  les  viandes.  As- 
saisonner une  salade. 

Il  se  dit  fif^iiriMnent  Ues  mnnières 
apréaMes  ,  honnêtes  ,  douces  ,  etc. 
dont  (jii  accompafine  ce  qu'on  dit.  ce 
qu'on  lait.  les  grâces  que  ce  Prince  fait , 
il  les  assaisonne  avec  les  paroles  dn 
monde  les  plus  honnêtes.  Ce  père  assai- 
sonne les  réprimandes  qu'il  fait  à  ses  en- 
cans ,  de  tout  ce  qui  peut  les  rendre  plus 
supportables. 

AisvisoNNÉ  ,  KE.  participe. 

ASSAKI.  sub.  f.  'litre de  la  Sultane 
favorite  du  Grand-Seigneur. 

ASSASSIK.  s.  ni.  Meurtrier  dognct- 
«pens,  de  dessein  formé,  et  en  tralii- 
«on.  L'assassin  a  été  pris.  On  a  arrêté 
les  assassins. 

AssASSiir  ,  iif  E.  adj.  Fer  assassin.  On 
dit  aussi  fifiurément  au  moral  :  Des 
yeux  assassins.  Une  mouche  assassine.  11 
n'est  "uère  d'usaj^e  qu'en  Poésie. 

ASSASSINAT,  sub.  m.  Meurtre  en 
trahison  ,  et  de  {><iet-apens.  L'assassi- 
nat est  puni  de  la  roue.  Cest  un  pur  as- 
sassinat. 

On  dit,  pour  exprimer  l'injustice  (le 
la  plupart  <lcs  guerres,  que  C'est  un  as- 
sassinat entre  tes  nations,  par  resseni- 
Llancc  à  l',iss;issinat  ordiuijre  entre 
ties  gens  armés  et  d'autres  qui  ne  le 
sont  pas. 

Il  80  dit  par  extension  ,  et  surtout 
en  ternies  île  Palais,  D'un  outi.ige 
fait  (le  dessein  formé  ,  <l'une  trahison 
noire.  Ils  l'ont  attendu  au  coin  d'une  rue , 
tt  l'ont  chargé  de  coups  ,  c'est  un  assas- 
sinat. 

On  <lit  (ifjurément  Assassinat ,  A'Ui\e 
action  ou  d'un  discours  nuisible  contre 
lequel  il  n'y  avoit  point  de  défense. 
Révéler  un  tel  secret  ,  est  un  assas- 
sinat. 

ASSASSINER,  v.  act.Tuer  de  guet- 
ai)ins,^e  dessein  formé,  en  trahison. 
On  l'a  assassiné  sur  le  grand  chemin. 
Itn'oseroit  vous  attaquer  en  homme  d'hon- 
neur ,  mais  craigne{  qu'il  ne  vous  assas- 
sine. Il  l'assassina  au  coin  d'une  haie. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  pour 
dire,  Outrager,  excéder  de  coups  en 
trahison.  Ils  se  mirent  quatre  sur  lui  ,  et 
l'aisassinirent  de  coups.  Il  a  rendu  sa 
plainte  contre  ceux  qui  l'avaient  assas- 
siné. 

Il  se  dit  aussi  iigurément  par  exagé- 
ration ,  pour  dire  ,  Fatiguer  ,  impor- 
timPr  avec  excès.  Il  assassine  tout  le 
mande  de  eomplimciis  j  de  cérémonies,  Il 


A  S  S 

assassine  les  gens  du  récit  de  ses  aven- 
tures ,  de  tes  affaires  ,  de  ses  procès  ,  de 
ses  ouvrages. 

On  dit  Hgurément ,  Assassiner  la  ré 
putation  de  quelqu'un,  pour,  L'attaquer 
làciieiuent  par  des  discours. 

AssAssisB,  É£.  participe. 

ASSAUT,  a.  ni.  Attaque  pour  em- 

tiorirr  de  rive  force  une  Ville ,  |jne 
'lace  de  guerre ,  un  Poste  ,  etc.  As- 
saut vigoureux.  Assaut  général.  Aller  à 
l'assaut.  Monter  à  l'assaut.  Donner  un 
assaut.  Repousser  un  assaut.  Les  assié- 
geant furent  repousses  à  l'assaut.  Prendre 
une  Place  d'assaut ,  l'emporter  d'assaut. 
Soutenir  un  assaut.  Soutenir  l'assaut. 

On  le  ilil  figuroment  De  tout  ce  qui 
exige  une  résistance.  Les  assauts  de  la 
tempête.  Sa  fortune  a  eu  un  rude  aisaut. 
Ce  malade  éprouvera  encore  quelques  as- 
sauts de  son  mal. 

On  dit  en  terinei  d'Escrime,  Faire 
assaut,  pour  dire  ,  Se  battre  au  ileuiet 
pour  s'exercer. 

A.S.-.AUT,  se  dit  fignrément  De  toute 
sorte  de  sollicitation  vive  et  pressante. 
Résister  aux  assauts  des  passions ,  des 
tentations.  J'ai  soutenu  plusieurs  assauts 
pour  cette  aj faire.  Un  m'a  donné  plusieurs 
assauts  pour  m'obliger  à  cela. 

On  dit  (iguiémont,  Faire  assaut  d'cs- 
piit ,  de  Grec  ,  de  Géographie  ,  de  Chro- 
noU'gie ,  etc.  pour  dire,  Disputer  a  qui 
fera  pjrojtre  plus  d'esprit,  a  qui  mon- 
trera qu'il  sait  plus  de  Grec,  de  Géo- 
{jraphie,  etc. 

On  dit  aussi  Des  Dames  qui  ront  au 
bal  ou  à  quelqu'autic  asseiiiblee  pour 
y  faire  parade  de  leur  beauté  ,  qu'lilUs 
y  vont  pour  faire  assaut  de  beauté. 

ASSEMliLAGE.  sub.  m.  Union  de 
plusieurs  choses  qu'on  joint  ensemble. 
Un  bateau  se  fait  de  l'assemblage  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois. 

A^sEMBLAOE  ,  en  termes  de  Menui- 
serie ,  se  dit  De  la  manière  d'assembler 
le  bois  lie  Menuiserie,  et  des  pii  ces 
principales  qui  servent  à  cet  «itet. 
L'assemblage  de  cette  porte  ne  vaut  rien. 
Sois  d'assemblage.  Porte  d'assemblage. 

Il  se  dit  aussi  Des  cho.ses  morales. 
Son  caractère  est  un  assemhlage  de  bonnes 
et   de  mauvaises  qualités. 

ASSliMBLKE.  s.  f  Nombre  de  per- 
.sonnes  réunies  dans  un  inéuie  lieu. 
Belle  ,  grande  ,  nombreuse  assemblée.  As- 
semblée d'Etats.  Assemblée  de  yHle. 
L'assemblée  des  léotables.  L'assemblée 
des  Chambres.  Assemblée  générale.  L'as- 
semblée du  Clergé.  Président  de  l'assem- 
blée. Il  préside  à  l'asiemblée.  Assemblée 
de  partns.  Assemblée  de  créanciers.  Con- 
voquer une  asscmbli'e.  Congédier  l' assem- 
blée. Hmpêcher  ,  défendre  Us  assemblées. 
On  dit ,  'Tenir  l'auemblée ,  |>our  dire , 
Présider  a  l'assemblée;  quOn  ticra 
l'assemblée  ,  que  l'assemblée  se  tient  en 
un  tel  endroit,  pour  dire,  qu'On  «'as- 
semble en  un  tel  endroit  ;  et  que  L'as- 
semblée tient  ou  se  tient  ,  pour  dire  , 
qu'On  est  actuellement  assemble.  Al- 
ler à  l'assemblée ,  C'est  aller  au  lieu  de 
l'assemblée.  Rompre  l'assemblée  ,  C'est 
la  faire  séparer  d'autorité.  £t  on  dit 
aussi ,  qu'  Une  assemblée  s'est  rompue  , 
pour  dire,  qu'Ellc  s'est  sépajée  sans 
avoir  rien  décidé;  et  que  L'assemblée 
est  levée  ,  pour  dire,  qu'EUe  est  (iiiie. 
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En' parlant  De  l'Église,  on  l'appelle 
L'assemblée  des  Fidiles. 

AssEMii.ÉE,  se  ilit  d'Une  réunion 
de  personnes  en  société.  Assemblée  de 
jeu.  Madame  uru  telle  tient  son  assemblée 
les  mardis. 

On  le  dit  d'Un  bal  particulier ,  p.ir 
opposition  à  un  Bal  dans  les  lormes, 
qui  est  ordinairement  public.  Il  y  a  eu 
peu  de  bals  cet  hiver  ,  mais  il  y  a  eu  beau- 
coup d'assemblées. 

AssFMBLÉK  ,  en  matière  de  chasse, 
fn  dit  Da  lieu  où  se  rendent  les  Chas- 
seurs ,  et  oii  ils  déjeunent  avant  que 
d'aller  au  laisser- courre.  Quand  on  Jut 
à  l'asuml  lée. 

On  appelle  Quartier  d'assemblée  four 
des  troupes  ,  Le  lieu  que  l'on  donne  aux 
troupes  piiur  s'assembler-,  et  on  dit, 
Jlaitre  l'aaseir.blée  ,  pour  dire,  Battre 
le  laraboiir  ,  afin  que  les  Soldats  d'une 
Compagnie  se  rendent  sous  le  drapeau. 
Ce  n'est  pas  la  marche  qu'on  bat  ,  c'est 
l'assemblée. 

ASSE.MHLEPi.  r.  a.  Meîfre  ensem- 
ble. Assembler  des  troupes.  Assemller  Us 
Ftats.  Assembler  des  matériaux  pour  bâtir. 
Assembler  des  papiers ,  des  livres.  Assem- 
bler les  Jtuilles  d'un  livre  pour  le  relier. 

AssEUBLan,  se  dit  aussi  en  termci 
de  Menuiserie  et  de  Charpenlerie  , 
pour  dire ,  Joindre,  emboîter ,  rnchii- 
sef  plusieurs  pièces  île  bois,  ensorte 
qu'elles  ne  fassent  qu'un  corps.  As- 
teit,  hier  des  pièces  dt  charpesut ,  de  me- 
nuiserie ,  etc. 

On  dit  prorerbialem.  qu'C^n  homme 
a  bientôt  assemblé  son  conseil ,  pour  dire, 
qu'il  prend  brusquement  ses  résolu- 
tions sans  consulter  personne. 

Assembler,  s'emploie  aussi  arec  le 
pronom  personne!.  Le  Parlement  s'aS' 
sembla,  le  peuple  s'assemble.  Les  créan- 
ciers de  cette  direction  s'assemblent  deux 
fois  la  semaine. 

Assemblé  ,  -Lu.  participe. 
ASSENER.  V.  iiitif.  Porter  un  coup 
rude  et  violent.  Il  lui  assena  un  coup  de 
massue.  Il  lui  a  assené  un  coup  de  piern 
entre  Us  deux  yeux. 

Assené  ,  éb.  participe.  Un  coup  for^ 
tement  assené. 

.*SSEKTiMENT.  s.  m.  Contente- 
ment volontaire  donné  à  une  proposi- 
tion ,  u  un  acte.  Je  n'ai  point  donné  mon 
assentiment  à  cet  acte. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l'ap- 
probation intérieure  el  iurcée  qu'oa 
lionne  a  une  chose  évidemment  vraie  , 
évidemment  bonne.  Assentiment  de  con- 
viction. L'évidence  force  l'assentiment, 

A.SSEîiTJIl ,  V.  n.  toujours  suivi  de 
la  préposition  à.  Donner  son  nssenli" 
ment.  Il  est  didactique  et  de  peu  d'u- 
sage ;  il  ne  s'emploie  guère  que  dana 
la  Jurispriiilence.  Assentir  à  un  acte  , 
ou  en  Philosophie,  Asstntir  à  une  véri- 
té démontrée. 

ASSEOIR.  T.  a.  J'assieds,  tu  assieds, 
il  assied;  nous  asseyons,  vous  asseye{  , 
ils  asseyent.  J'asseyuis.  J'assis.  J  assiérai  , 
ou  l'asseyerai.  Assieds  ,  asseye  {.  Que /as- 
seye. J'assiérais ,  ou  j'asseyerois.  Que 
j'atsisse.  hn  asseyant.  Mettre  durs  un 
fauteuil ,  sur  nnechaisc  ,  sur  un  1  .dk  , 
etc.  Asseoir  un  enfant.  Asseoir  un  ma- 
lade. Asseyij  cet  enfant ,  ee  malade.  As^ 
se\ei  bien  Ciilc  t.mnic  U  ehcval. 
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Il  s'emploie  plus  orilinairement  avec 
le  pronom  personnel ,  et  il  si^nihe ,  Se 
mettre  dans  un  siège.  Atseyef-voui.  Il 
t'assit.  Asstyum-nout.  On  lejit  asseoit , 
on  le  pria  de  s'asseoir. 

On  dit,  qu't/n  oiscaus'eit  allé  asseoir 
tur  une  branche  ,  surunarbre,  pourtliri', 
qu'il  s'y  est  allé  percUtr. 

AssEoin,  en  termes  de  Bâtiment, 
signifie,  Poser  sur  quelque  chose  de 
li'nnc  ;  et  dans  cette  signification  et 
dans  les  autres  qui  suivent,  il  est  tou- 
jours aclii.  Asseoir  les  fondement  d'une 
maison  tur  le  roc.  Asseoir  la  première 
pierre  d'un  édijice.  Asseoir  une  pierre.  As- 
seoir une  statue  sur  un  piédestal. 

On  dit,  Asseoir  Us  Tailles  ,  les  Ga- 
belles,  etc.  pour  dire  ,  Imposer  et  dé- 
partir les  Tailles,  les  Gabelles,  etc. 

On  dit.  Asseoir  une  rente  j  pourilire. 
Placer  une  rente.  On  a  mat  assis  celte 
rente ,  on  la  pouvait  miiux  asseoir. 

On  dit.  Asseoir  un  camp  ^  pour  dire. 
Placer  un  camp.  Il  assit  son  camp  hors 
de  la  portée  du  canon  de  la  ville. 

On  dit  ligurënient.  Asseoir  son  juge- 
ment,  asseoir  un  jugement ,  pour  dire  , 
Fonilcr  un  jugement  sur  quelque  rai- 
son, sur  quelque  apparence.  11  ne  faut 
pas  asseoir  son  jugement  sur  une  simple 
présomption. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'Un  ne 
peut  asseoir  aucun  fondement  sur  ce  que 
dit  une  personne^  sur  ce  qu'elle  promet  , 
pour  dire  ,  qu'On  ne  peut  se  her  à  sa 
parole,  à  ses  promesses. 
Assis,  isb.  participe. 
ASSEllMENTHIl.  v.  a.  Assujettir, 
engager,  obliger  sous  lafoi  du  serment. 
Exiger  le  serment.  Il  faut  assermenter 
votre  garde-  chasse  ,  sans  quoi  il  ne  pour- 
voit pas  verbaliser. 

Assermenté  ,  ée.  participe.  Pris 
à  serment.  Att.iclié  par  serment.  Des 
témoins  assermentés.  Un  commis  asser- 
menté. 

ASSERTION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Proposition  qu'on  soutient  vraie. 
La  seconde  assertion  est  une  suite  de  la 
première. 

11  signifie  atissi  en  style  de  Prati- 
que ,  Anirmation  en  Justice.  On  le  ren- 
voya sur  son  assertion.  Il  n'est  guère  en 
us.ige. 
Â 


SSERVIR.v.  a.  Assujettir,  réduire 
sous  sa  puissance.  Ce  Conquérant  a  as- 
servi plusieurs  nations. 

Il  se  dit  au  figuré.  Je  ne  saurais  m'as- 
tervir  à  toutes  ces  cérémonies-là.  S'asser- 
vir aux  règles. 

On  dit  ligurément ,  Asservir  ses  pas- 
sions ^  pour  dire.  Dompter  ses  passions. 
Et  ligurément  et  poétiquement,  en  par- 
lant d'Une  belle  femme,  on  dit  queiV» 
charmes  ont  asservi  beaucoup  d'amans  j 
ont  asservi  tous  les  coeurs. 

Asservi,'  ie.  participe. 

ASSESSliUR.  s.  m.Ollicierderobe 
longue ,  qui  est  adjoint  à  un  Juge  prin- 
cipal ,  pour  juger  conjointement  avec 
ui  dans  un  Présidial,  dans  un  Bail- 
liage, et  qui  pré.sidc  en  son  absente. 
Conseiller  Assesseur.  Premier  Assesseur, 
etc.  Assesseur  au  Siège  Royal  de  ,  etc. 

ASSKZ.  adv.  Sullisanimcnt  ,  autant 
ju"!!  lnut.^«fj  bon.  Aisc^grand.  Asseï 
*o"e- Jl  n'a  pas  asse;  de  vivres  pour  un 
an.  Asseï  d'argent.  Asseï  d'amis,  Atst^ 

Toiiie  I. 
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et  plut  qu'il  ne  faut.  Atte{  bien.  Attei 
mal.  Il  ett  atse^  fait  pour  vaut  tenir  tête. 
Il  a  asse^  de  courage.  I^ous  êtes  venu  asti^ 
à  temps.  Il  y  a  aise^  de  temps.  Assef  et 
trop  long-temps.  C'est  asse{  parlé,  atsef 
disputé.  C'est  assej  parler,  atte^  dispu- 
ter. J'en  ai  aste{  ,  je  m'en  contente.  C  ett 
atsef,  t'en  est  asse{. 

Ou  dit,  Asse{peu,  et  Asse^  souvent , 
pour  dire  simplement,  l'eu  et  souvent. 
A-t-il  beaucoup  de  bien  .•"  aiseï  peu.  C'est 
un  homme  d'asse\  peu  de  génie ,  d'asse^ 
peu  d'esprit.  Il  va  asse^  souvent  dans  cette 
maison.  On  se  trouve  aste^  touvent  em- 
barraué  à  choisir. 

ASSIDU,  UE.  adj.  Qui  est  exact  à 
se  trouver  où  son  devoir  l'appelle.  Ce 
Magistrat  est  fort  assidu  aux  Audiences. 
Ce  Chanoine  est  assidu  au  Choeur. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  une  application 
continuelle  à  quelque  chose,  un  homme 
assidu  au  travail,  assidu  à  sa  charge, 
assidu  à  l'étude.  Se  rendre  assidu  à  son 
devoir. 

11  signifie  aussi,  Qui  repd  des  soins 
continuels  à  quelqu'un,  htre  assidu  à 
faire  sa  cour.  Il  est  fort  assidu  auprès  du 
Ji'rince.  Cet  homme  est  fort  assidu  auprès 
de  cette  femme. 

Assidu,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  pour  en  marquer  la  continua- 
tion, ou  la  fréquente  répétition.  Des 
soins  assidus.  Des  peines  assidues.  Un 
travail  assidu.  Des  visites  assidues. 

ASSIDljri'E.  s.  f.  (  UI  lait  deux  syl- 
labes. )  Exactitude  à  se  trouver  aux 
lieux  où  le  devoir  appelle.  L'assiduité 
d'un  Chanoine  à  l'Office. 

Il  signilie  aussi ,  Application  conti- 
nuelle a  un  travail ,  à  une  chose.  Cette 
charge  demande  une  grande  assiduité.  J'ai 
refusé  cet  emploi ,  parce  qu'il  demandait  , 
parce  qu'ilyjàlloit  trop  d'assiduité.  L'as- 
siduité vient  à  bout  de  tout.  Son  assiduité 
à  la  Cour.  Assiduité  à  l'étude. 

On  dit.  Avoir  de  l'assiduité  auprès  du 
Prince  ,  pour  dire  ,  Etre  assidu  à  lui 
taire  sa  cour  ;  et ,  Avoir  dis  assiduités 
auprès  d'une  femme ,  pour  dire  ,  Lui 
rendre  des  soins. 

ASSIDÛMENT,  adverb.  D'une  ma- 
nière assidue.  Il  travaille  assidûment.  Il 
est  assidûment  auprès  du  Prince. 

ASSIEGEANT,   ANTE.  adj.   Qui  | 
assiège.  Les  troupes  assiégeantes  devin- 
rent assiégées. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif, 
et  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Les  assié- 
geons ont  beaucoup  avancé  les  travaux 
cette  nuit.  Un  des  aisiegeans. 

ASSIEGER.  V.  act.  Faire  le  siège 
d'une  Place.  On  va  assiéger  une  telle 
Ville,  un  tel  Château. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sont 
enlerinées  dans  une  Place  assiè"ce.  Ce 
Prince  fut  assiégé  dans  sa  capitale. 

Il  signifie  hguiemcnt ,  Enfermer  , 
environner.  Les  eaux  nous  ont  assiégés. 
Ses  créanciers  l'assiègent  tous  les  matins 
dans  sa  maison.  Combien  de  malheurs 
nous  assiègent  ! 

Il  signifie  aussi  figurément,  Impor- 
tuner par  une  présence  continuelle. 
Cest  un  homme  qui  m'assiège  tout  le 
jour.  J'en  suis  assiégé  à  toute  heure, 
AssiÉoi,  ÈE.  participe. 
Il  s'emploie  aussi  au  substantif  plu- 
riel ,  et  signilie ,  Ceux  qui  sont  da&s 
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■ne  Ville  «Micgcc.  Les  attlégéi  firent 
une  sortie.  Un  det  astitgét  v.nt  te  nndrt 
dans  le  camp. 

ASSIENTE.  s.  1.  Terme  emprunt* 
de  l'Espagnol,  i'crme.  L'A«»icnle  est 
une  Compognie  de  Commerce  puur  la 
lournituie  ous  Nigres. 

ASSIETTE,  s.  I.  Situation,  manière 
d'être  assis,  couché,  placé.  Bonni  at- 
tictte.  Mauvaite  assiette.  Assiette  con- 
trainte,  incommode.  Ce  malade  ne  peut 
trouver  une  bonne  aisietu.  C'est  un  homme 
inquiet  qui  ne  peut  demeurer  ,  qui  ne  ptut 
se  tenir  dans  la  même  assiette. 

Il  signifie  aussiLa  situation  d'un  corpl 
solide  posé  sur  un  autre,  ensorte  qu  il 
soit  ferme  et  stable.  L'assiette  d'une 
pierre  ,  d'unepoutre.  C.la  n'est  point  dant 
son  assiette. 

Il  se  dit  aussi  De  la  situation  d'une 
Maison,  d'une  Ville ,  d'une  Forteresse. 
L'assiette  de  cette  Place  est  avantagtuse. 
En  termes  de  Manège  ,  Assiette  t\- 
gnifieEa  si/uaiion  du  Cavalier  sur  la 
selle.  Cet  hcuyer  fait  prendre  une  bonne 
assiette  à  ses  écoliers. 

Il  se  dit  figurément  De  l'état  et  de 
la  disposition  de  l'esprit.  Il  n'a  pat 
l'esprit  dans  une  bonne  assiette.  Ilestjort 
inconstant ,  il  n'a  jamais  l'esprit  dans  une 
assiette  ferme  ,  dans  une  égale  assiette  , 
dans  la  même  assiette.  Il  n'est  vas  au- 
jourd'hui dans  son  assiette  naturelle  ,  dam 
son  assiette. 

Assiette,  se  dit  aussi  De  l'imposi- 
tion des  Tailles,  et  des  autres  droit» 
qui  y  sont  joints.  L'assiette  générale  de 
la  7/ailU  se  fait  par  les  Int^ndans  dant 
chaque  Election  ,  dans  chaque  Gènèral.té. 
Les  Collecteurs  des  Tailles  font  l'assiette 
de  la  Taille  dans  chaque  Paroisse. 

Assiette,  se  dit  en  termes  de  Ju- 
risprudence ,  Du  fonds  sur  lequel  une 
rente  est  assise ,  est  assignée.  Une 
rente  en  bonne  et  sûre  assiette. 

Assiette  ,  se  dit  encore  d'Une  sorte 
de  vaisselle  plate  qu'on  sert  à  table  de- 
vant chaque  personne  ,  et  sur  laquelle 
chacun  met  ce  qu'il  veut  manger.  As- 
siette d'argent.  Assiette  de  vermeil  doré. 
Une  dou{aine  d'assiettes.  Assiette  d'étain. 
Assiette  de  fa'ience.  Assiette  creuse.  Une 
pile  d'assiettes.  Changer  d'assiette. 

On  appelle  Assiettes  volantes ,  Cer- 
taines assiettes  creuses  que  l'on  sert 
entre  les  plats  ,  et  où  l'on  met  des  en- 
trées, des  ragoûts;  etAssicttesblanches, 
Les  assiettes  nettes  qu'on  donne  en  re- 
levant celles  qui  ont  servi.  Donnc{nout 
des  assiettes  bùnches. 

Ou  dit  fii;urcment  d'Un  homme  qui 
est  en  peus'ïon  dans  une  auberge,  que 
Son  assiette  dine  pour  lui ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  laisse  pas  de  payer,  quoiqu'il 
ne  se  trouve  pas  au  repas. 

ASSIETTÉE,  sub.  lém.  Plein  une 
assiette.  Une  assiettée  de  potage.  On 
dit  plus  ordinuireiueiit.  Une  assiette  de 
potage. 

ASSIGNABLE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
peut  être  assigne,  déterminé  avfc  pré- 
cision. Il  n'y  a  pas  entre  ces  deux  objett 
de  différence  assignable. 

ASSIGNAT,  s.  m.  Constitution  ou 
assignation  d'une  rente  sur  un  héritage, 
qui  demeure  nommément  destiné  et 
atlecté  pour  le  paiement  auaucl  de  1a 
rente. 
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ASSIONATiON.  ê.  f.  Destinntion 
lie  certain  tonds  pour  le  paiement  de 
f|iicl.|Tie  sommr'.  On  lui  a  donné  dtt  as- 
lignaiioni  Mur  tel  et  tel  fonds.  De  mé- 
chantes assignations. 

Il  signiiic  nussi  l'Exploit  par  lequel 

on  est  iissù-né  à  comparoltrepardcvant 

.  le  Ju^c.  Je  lui  ai  fait  donner  assignation. 

^J'ai  reçu  une  assignation.  Il  ftut  compa- 

roître  ,  se  présenter  à  toute  assignation. 

Il  se  prend  aussi  pinir  Kenilozvous. 
Vous  dcvie^  vous  trouver  a  midi  en  tel 
lieu  ,  vous  ave^  manqué  à  l'assignation. 
Donner  des  assignations. 

ASSIGNKK.  V.  a.  Placer,  colloquer 
un  paiement,  une  dette  sur  certain 
fonds,  ou  cprf;iine  nature  de  ileniers. 
'On  a  assigné  le  douaire  de  cette  Princesse 
fur  telle  et  telle  Terre.  On  a  assigné  son 
remboursement,  ses  gages,  sa  pension,  sur 
les  Recettes  générales,  sur  Us  cinq  grosses 
Fermes.  Sur  quoi  étes-vous  assigne  f  Ka"" 
£tes  bien  assigné  ,  mal  assigné.  jLtre 
assigné  sur  un  bon  ,  sur  un  mauvais 
fouiis. 

On  ilit  proverbialrment  ,qii'On  a  as 
signé  un  paiement  sur  le^  brouilt.'rds  de  la 
rivière  de  Seine,  pour  dire,  qu'Où  l'a 
assigne  sur  un  mauvais  tonds. 

Assi<;ner  ,  signiHe  aussi,  Iniliquer, 
fiiire  coiiiK.itrc.  On  ne  peut  pas  tou- 
jours assigner  la  véritable  cause  des  évé- 
nemcns. 

Assigner,  signifie  encore.  Donner 
iMi  Exploit  pour  couiparoîtro  (levant  le 
Juge.  On  l'a  assigné  au  Châtelet.  Je  l'ai 
fuit  assigner. 

AssioNÉ,  ÉE.  participe. 
Il  se  prend  aussi  snbstantÎTement. 
Un  décret  d'asiigné  pour  être  ouï.  C'est 
le  premier  di^cr 't  et  le  plus  doux  que 
puissent  rendre  les  Juges  en  ma- 
tièrr  criminelle  :  ce  décret  n'est  point 
tlcshonorant  ;  mais  si  l'assigné  ne  cum- 
pnroit  pas  dans  le  <iélai  près»  rit ,  le  de 
crct  iV  Assigné  pour  être  ouï  ,  est  conver- 
ti en  décr»'!  d  A/ournement  personnel. 

ASSIMILATION,  s.  I.  Terme  de 
Pliysi(iuc.  Action  par  laquelle  lesclio- 
»es  sont  rendiies  semblables 

ASSIMILER.  V.  act.  Rendre  sem- 
blable, ou  présenter  coir.me  sembla- 
ble. On  est  parvenu  à  assimiler  ces  deux 
choses.  Ou  le  dit  aussi  pour.  Etablir 
entre  lieux  choses  une  <  omparaison  qui 
suppose  ressemblance.  On  ne  peut  assi- 
miler ce  cas  i  aucun  autre. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
•mnel.  Cela  ne  s^assîmiU  pas  du  tout. 
S'assimiler  à  quelqu'un.  Se  comparer  à 
quelqu'un,  s'estimer  son  éjjaL  Je  ne 
m'aitimile  point  à  ce  gran^  homme. 
Assimilé,  /;e.  participe. 
ASSISE,  s.  téni.  Hang  de  pierres  de 
taille  qu'on  pose  hori/initalemcnt,  pour 
construire  une  niuraille.  Ils  sont  à  la 
première  ,à  la  seconde  assise.  Chaque  as- 
sise a  tant  de  poucis  de  haut. 

Assises  ,  au  plur.  se  ilit  Ues  séances 
extraordinaires  que  tiennent  les  Olfi- 
ciers  des  Si'ignrurs  de  Fiet ,  pour  taire 
tendre  l'hommage,  les  aveux  et  lesdé- 
noinbreinins  auxquels  les  vassaux  sont 
tenus;  et  pour  taire  revenir  le»  devoirs 
seigneuriaux,  et  remlre  la  .Tusiice.  On 
a  tenu  Us  assises  dans  cette  Terre.  Assi- 
gner pour  les  assises. 

On  dit  quviqucluis ,  qu'l/n  ftommc 
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tient  stt  assises  dans  une  maison ,  dans 
une  compagnie ,  pour  dire,  qu'il  y  eut 
tort  écouté  ,  iort  applaudi  ,  qu  il  y 
domine. 

ASSISTANCE,  s/f.  Présence.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style 
de  Pratique  ;  soit  en  parlant  de  la  pré- 
sence d'Un  Juge,  ou  d'un  autre  Olhtier 
de  Justice  dans  quelque  aiTaire  du  Pa- 
lais ;  soit  en  parlant  de  la  présence  d'un 


Curé,  ou  tl'un  autre  Prêtre  dans  quel 
que  fonction  ecclésiastique.  On  donna 
tant  au  Commissaire  pour  son  droit  d'assis- 
tance. Le  droit  d'assistance  du  Curé.  Four 
son  assistance. 

Il  signiKe  aussi,  Aide,  secours. l'on- 
ner  assistance.  Prêter  assistance.  Pro- 
mettre assistance.  Demander  assistance  , 
de  l'assistance.  Il  a  besoin  de  votre  assis- 
tance Il  en  est  venu  à  bout  sans  aide  , 
sans  assistance  de  personne. 

Il  se  «lit  aussi  o'Une  compagnie  as- 
semblée en  quelque  lieu.  Son  discours 
ravit  toute  l'assistance.  J'en  prends  à  té- 
moin toute  l'jssistance. 

Assise .1NCE,  en  quelques  Ordres 
Religieux  ,  se  dit  Du  corps  des  assis- 
tans  qui  composent  le  Conseil  de  l'Or- 
dre. Apres  la  mort  du  Général  j  l'Assis- 
tance ordnnna  que  .  .  . 

11  se  <iii  aussi  dans  quelques  Ordres 
Hi-lig'eiiX,  par  rap|)iirt  uux  diltirens 
Etals  où  les  maisons  de  leur  Ordre  sont 
bituées,  et  par  rappo  t  it  la  première  et 
principale  iliv  S'cn  qu'ils  en  ont  laite. 
I.' Assistance  d'Italie.  L'Assistance  de 
France.  L'Assistance  d'Allemagne  ,  etci 
Il  y  a  tant  de  Provirucs  sous  l'Assistante 
d'Italie. 

ASSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  eiit 
présent  en  un  tel  lieu,  llyavoit  tant  de 
Prêtres  assistans  à  l'Autel.  Les  Evéques 
ossistans.  Le  premier  ^  le  second  Evique 
asiittant. 

ASSI-.T.1MT  ,  s'emploie  souvent  subs- 
tantiveinin'.  Tous  Its  assistans  furent 
édijiés.  Il  prit  tous  Us  assistans  a  ttmoin. 
Un  grand  nombre  d'assistans. 

Assistans,  se  dit  dans  certains  Or- 
dres Religieux  ,  De  ceux  qui  sont  éta- 
blis pour  aidrr  le  Supiriciir  Général 
d^ns  les  loncti'  ns  de  sa  i barge.  ):n  ce 
sens  il  se  dit  laissi  au  singulier.  Il  est 
Assistant  du  Général ,  un  des  Assistans. 
Dans  les  Couvons  de  l'illes,  on  ap- 
pelle Assistanie,  La  Religieuse  qui,  au 
défaut  lie  la  Supérieure  ,  en  lait  les 
lonctions.  - 

ASSISTER.  T.  neut.  Etre  présent  à 
quelque  chose  par  quelque  sorte  d'o- 
bligation ,  de  devoir  ,  de  bieiiséauee. 
Assister  a  un  jugement.  Assister  au  Ser- 
vice Divin.  Assister  à  un  Sacre.  Assister 
à  la  Messe.  Assister  a  une  cénnuin'ie. 
Assistera  un  enterrement. 

Il  se  ilit  en  matière  criminelle  , 
I  pour  marquer  Une  présence  qui  tient 
«le  la  couiplicile.  Il  a  été  banni  pour 
avoir  assisté  à  bn  vol.  Il  Jut  c.ndumné 
comme  complice  à  assister  à  la  mort  de 
celui  qui  fut  ixécuté.  IL  assista  à  l'amende 
honorable.  Assister  à  la  potence. 

Assister  ,  signilie  aussi ,  Juger  con- 
jointeiieiit  avec  un  autre  Juge  qui  prc- 
s.do.  Un  Clerc  qui  altiste  à  un  jugement 
de  mort ,  devient  irrtgulier. 

AssisTi^n  ,  e«t  aus^i  verbe  actif,  et 
sij^niiie,  Secourir,  aidci.  Assister  Its 
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pauvret.  Attisler  stt  amis  de  ton  trfdit , 
de  sa  bourse  ,  de  set  conseils.  D'teu  nous 
a  bien  assistés.  J'espère  que  Dieu  m'assis- 
tera. Assister  un  homme  dans  son  b.tc'in  , 
l'assister  dans  sa  maladie.  Il  serait  mort 
si  on  ne  l'eût  assisté  avec  soin. 

On  «lit,  Ass'ister  un  malade,  un  cri- 
minel à  la  mort ,  ijour  dire  ,  L'exliorlet 
à  bien  mourir,  lui  aider  à  mourir  ea 
bon  Chrétien. 

Di>u  yout  assiste.  Façon  de  par'er 
familière  ,  dont  on  se  sert  quand  une 
personne  éfernne.  On  s'en  sert  aussi 
presque  toujours,  lorsqu'on  veut  inar- 

auer  à  un  pauvre  qu'oD  n'a  tien  a  lui 
onner. 

AssiBTBa,  signifie  aussi ,  Accompa- 
gner pour  quelque  action  :  en  le  sens 
il  n'est  guère   d'usage  qu'à   l'inhnitif 
avec   le  verbe  Faire,  et  au  participe 
passif.  Se  faire  assister  par  quelqu'un.  It 
te  fit  ass'ister  par  des  Aithers.  M  était 
assisté  de  diux  Commissaires.  Il  compa- 
rut assisté  de  io»  i  rocureur. 
AssisTi,  au.  participe. 
ASSOCIATION,  s.  (ém.  Union  de 
plusieurs  pcrsonm  s  qui  se  joignent  en- 
semble pour  qi:elque  intérêt  commiin. 
Un  acte  d'association.  Leur  association 
est  rompue  ,  est  finie.  Association  d'in- 
térêts. 

ASSOCIER.  T.  a.  Prendre  quelqu'un 
pour  compagnon ,  pour  collègue  dan» 
un  emploi ,  dans  une  commission.  Jt 
l'ai  associé  à  mon  emploi  pour  me  soula- 
ger. Dioc  étien  associa  Maximien  à  l' Em- 
pire. 'L'ibère  Jut  associé  à  cet  honiuiir t 
Eut  part  à  cet  h<mnf  ur. 

Associes,  s-gnitie  ainsi ,  Bei^voir 
dans  une  compagnie  pour  participer 
aux  avantages  de  i  elle  compagnie.  L»f 
Traitant  des  Gabelles  l'oiji  associé  avec 
eux  ,  l'ont  associé  à  leur  traité  dans  cetu 
Ferme-là.  , 

On  dit.  S'associer  avec  quelquun, 
pour  dire  ,  Faire  une  socii-lé  avec  quel- 
qu'un pour  quelque  intérêt  commun. 
Ils  se  sont  associés  pour  U  commerce  dit 
Indes. 

11  se  dit  aussi  pour,  Hanter,  fré- 
quenter quelqu'un  ,  avoir  liaison,  avoir 
commerce  avec  quelqu'un,  il  ne  faut 
pas  qu'un  jeune  homme  t'auoc'ic  avec 
toutes  sortes  de  gens. 

Associé,  ke.  )iarticipe.  Il  est  aussi 
subst.intif.  Cest  mon  associé.  Un  tel 
Banquier,  un  tel  Marchand  et  ses  asso- 
ciés. Leur  associé  est  mort,  et  sa  veuve  est 
présentement  Uur  associée. 

ASSOGUE.  ».  f.  Mot  Espagnol ,  qui 
sieiiilie  Vif-argent.  On  donne  ce  nom 


certains  Galions  «l'Espagne,  parce 
qu'ils  portent  du  Vil-argeni  aux  Inde» 
Occidi  niaics  ,  dont  on  se  sert  pour 
épurer  l'or  quand  il  sort  de  la  mine. 

ASSaMMEH.v.  a.(0npro^on...4»- 
»0Ir!rr.)  Tuer  avec  quelque  chose  de 
pe-ant ,  comnvf  une  massue,  un  levier, 
.les  pierres,  etc.  .-^liomn-"  ""''<»"/''"' 
un  rrailUt.  Assommer  a  coups  de  bâton. 
Il  Jut  assommé  à  coups  de  pierres.  Ltl 
paysans  l'ont  assommé  dans  un  bois. 

Il  sii;i.iHe  aussi.  Tuer  av,  c  quelque 
arme  que  ce  soit.  *J  rnnfmu  lui  ont 
dre'/sé  une  embuscade,  et  font  assomme. 
Il  s'est  alU  Jaire  assommer  mal-^-propcs. 
PUsieurs  furent  assommes  à  cette  ienn- 
lunt  ,  a  cette  grande  sortie. 


A  s  s 

AstOMMER,  sifinilic  iiusii  ,  B.ittrc 
«vec  cXiès.  Ce  Maître  assomme  de  couyi 
sfs  domestiques. 

AssoMMtR,  se  dit  aussi  ligurcmcnt 
De  tout  ce  qui  inrouinioilc  et  qui  im- 
portune, ou  qui  alHige  l)»?aucou|>.  t'if 
habit  ■  là  m'assomme.  Ce  grand  pjrUur 
assomme  tout  le  monde.  La  perte  de  a 
prucis  l'a  assomme'. 

AsioM>iii,  ÉE.  participe. 

ASiiOMAlOIB.  s.  m.  (  On  prononce 
Asiomoir.  )  ilàton  f».irni  d'une  languet- 
te, (l'un  appât  et  d'une  pierre,  pour 
tuer  des  rats  et  d'autres  bétcs. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  biiton 
p.irni  dans  le  liaut  d'une  balle  de 
plomb  enveloppée  de  ficelle. 

ASSOMPTION,  s.  fera.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Du  inomcnt  où  une  tra- 
d.iion  respectée  dans  l'Éelise,  assure 
que  la  sainte  Vierj-e  fut  eiilevée  au  Ciol 
on  corps  et  en  âine.  L'Assomption  de  la 
toiiitc  Vierge. 

Il  se  dit  aussi  Du  jourauquell'Église 
en  célèbre  la  léte.  Le  jour  de  P Assomp- 
tion. L'Assomption  est  le  quinze  d'Août. 

AsfOMPTiow,  entérines  de  Logique, 
»!{>ni(ie,  La  seconde  proposition  d'un 
syllogisme,  autrement  appelée,  La 
mineure.  Cette  assomptionn  est  pas  exacte. 

ASSONANCE,  s.  f.  Ressemblance 
imparfaite  de  Son  dans  la  terminaison 
lies  Biotj.  Dans  la  prose,  il  ne  suffit  pas 
d^ éviter  les  rimes  à  la  fin  des  membres  des 
périodes,  il  faut  éviter  les  assonances.  Ur 
et  aurore  ,  peur  et  heure  sont  des  asso- 
nances. 

ASSORATH  ou  ASSONAH.  s.  m. 
Koj'fj  Sonna. 

ASSORTIMENT,  s.  masc.  Conve- 
nance. L'assortiment  de  ces  couleurs  est 
agréable  ,  bien  entendu.  Cest  un  étrange 
assortiment  qu'une  fille  de  quinze  ans  arec 
un  vieillard  de  quatre-vingts. 

Il  signitie  ausiii ,  L'amas,  l'assem- 
blage complet  de  certaines  choses  qui 
conviennent  ensemble.  Un  assortiment 
de  diamans,  de  pierres  de  couleur,  de 
perles  ,  etc.  Elle  avait  au  bal  un  assorti- 
ment d'émeraudes.  Elle  a  une  attache , 
des  boucles  de  pierreries,  et  tout  l'assor- 
timent. 

AssoRTiMKHT  ,  en  termes  d'Impri- 
merie ,  Tout  <  e  qui  convient  à  chaque 
corps  de  caractères.  Chez  les  Libraires, 
les  Livres  <rassoriinient ,  sont  Ceux 
qu'ils  tirent  des  autres  Libraires.  Il 
n'a  qu'un  fonds  d'assortiment. 

ASSOflTIK.  V.  a.  Mettre  plusieurs 
choses  ensemble,  en  sorte  qu'elles  se 
conviennent.  Assortir  diverses  couleurs 
l'une  avec  Vautre.  Cette  étoffe  est  riche  , 
il  faut  l'assortir  d'une  doublure  qui  le  soit 
tussi. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes. 
Quand  on  prie  des  gens  à  un  repas  ,  il  faut 
Mvoir  soin  de  les  assortir.  Pour  faire  un 
bon  mariage,  il  faut  bien  assortir  Usper- 
$onnet.  Il  faut  assortir  les  conditions  ,  les 
iges. 

Assorti»  ,  signifie  aussi ,  Fournir 
de  toute  sorte  de  choses  convenables. 
Assortir  un  magasin,  une  boutijue  de 
toute  sorte  de  marchandises.  AIU{  chef  un 
tel  Marchand  ,  il  a  de  quoi  vous  assortir. 

Assortir  ,  est  aussi  neutre  ,  et  si- 
gnifie ,  Convenir  à.  Celte  pièce  de  ta- 
fiiserie  n'assortit  pas  bien  à  l'autre.  Ces 
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deux  couleurt-là  n'jssoitisunt  pat  bien 
ensemble.  Cette  garniture  assortit  bien  i 
l'habit ,  avec  l'habit.  Il  faut  trouver  quel- 
que chose  qui  assortisse  à  cela.  H  clierche 
un  cheval  de  carrosse  qui  puisse  assortir  à 
ceux  qu'il  a. 

Assortir,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Ces  deux  couleurs, 
ces  deux  meubles  ne  s'assortissent  pas  en- 
semble. Il  se  dit  figurément  au  moral , 
De  la  convenance  ou  de  l'opposition 
des  caract(^res,  des  humeurs.  Ces  deux 
personnes  s'assortissent.  Leurs  caractères 
ne  s'assortissent  point.  Je  n'ai  pu  m' assor- 
tir avec  cet  homme. 

Assorti,  ie.  participe.  Il  n'y  apoint 
de  Marchand  mieux  assorti.  Il  est  bien 
assorti. 

ASSORTISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
convient,  qui  assortit  bien.  Donnez- 
moi  une  couleur  assvrtissante  à  ce  giis- 
de-lin. 

ASSOTER.  V.  a.  Infatuer  d'une  pas- 
sion, rendre  sottement  amoureux.  Il 
s'est  laissé  assoter  d'une  fille.  Il  s'em- 
ploie ordinairement  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie.  Prendre  un  sot 
amour.  Il  s'est  assoté  d'une  maison  qui 
le  ruinera.  Il  est  familier. 

AssoTÉ,  ÉK.  participe.!/  est  bien  as- 
solé de  son  fils. 

ASSOUl'Ui.  v.  a.  Endormira  demi, 
causer  une  disposition  prochaine  au 
sommeil.  Les  jumées  du  vin,  des  vian- 
des ,  l'assoupissent.  Les  vapeurs  qui  mon- 
tent à  lu  tête  assoupissent.  La  monoto- 
nie d'un  discours  assoupit  ordinairement 
hs  auditeurs.  Une  drogue  qui  assoupit 
les  sens. 

Il  signifie  aussi.  Adoucir,  suspen- 
dre ,  diminuer  pour  un  temps  ;  et  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  douleurs 
aiguës,  l/n  remède  qui  assoupit  les  gran- 
des douleurs. 

11  signifie  figurément,  Empêcher 
l'éclat,  le  progrès,  les  suites  de  quel- 
que chose  do  licheux.  Il  se  trouva  im- 
pliqué dans  l'accusation  ;  sesparens  as- 
soupirent bientôt  l'affaire.  Sette  affaire 
est  capable  de  vous  ruiner,  de  vous  per- 
dre ,  il  faut  l'assoupir.  Assoupir  la  sédi- 
tion. La  guerre  Jut  assoupie.  Assoupir  un 
difféient.  Assoupir  une  querelle. 

Assoupir,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  S'en- 
dormir, il  s'assoupit  d'ordinaire  après  U 
repas. 
Assoupi,  ie.  participe. 
ASSOUPISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui 
assoupit.  Fumées  ,  vapeurs  assoupis- 
santes. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  L'état 
d'une  personne  assoupie.  //  étoit  dans 
un  grand  assoupissement ,  dans  un  profond 
assoupissement.  Un  assoupissement  lé- 
thargique. 

Il  se  dit  figurément ,  pour  signifier 
Une  grande  nonchalance,  une  grande 
négligence  pour  ses  devoirs  ,  pour  ses 
intérêts.  Il  est  tombé  dans  un  honteux 
assoupissement  sur  tous  ses  devoirs.  Il  ne 
songe  point  à  ses  intérêts,  il  est  là-dessus 
dans  un  assoupissement  étrange,  .forte^  de 
votre  assoupissement.  Il  est  temps  de  re- 
venir de  votre  assoupissement. 

ASSOUPLIR,  v.  acr.  Rendre  «ou- 
ple.  Assouplir  unt  étoffe.  Assouplir  un 
cheval. 
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Il  s'emploie  aussi  au  fignré.  Assou- 
plir le  caractère  de  quelqu'un. 
Assovri.t ,  iB.  participe. 
ASSOURDIR.  V.  a.  Rendre  sourd. 
Ce  bruit  m'assourdit.  Le  bruit  du  canon 
assourdit. 

AasuURDiR,  en  Peinture,  est  Dimi- 
nuer la  lumière  et  les  détail*  dans  lea 
demi-teintes. 
Assourdi,  le.  participe. 
ASSOUVIR,  v.  n.  Rassasier  pleine- 
ment ,  upuiser  une  faim  voracc.  De- 
puis qu'il  est  relevé  de  maladie,  on  nt 
sauroit  l'assouvir.  Un  ne  peut  assouvir  cet 
enfant.  Cest  une  jaim  canine  qu'on  assou- 
vira diffic'ilement.  (^ue  faut- il  faire  pour 
assouvir  cette  voracité  .•"  Cest  un  loup  af- 
famé qu'on  ne  sauroit  assouvir.  On  ne 
peut  l'assouvir  de  pain  ,  l'assouvir  de 
viande.  Une  bête  féroce  qui  ne  t'assouvit 
que  de  carnage. 

Assouvir,  s'emploie  au  figuré,  en 
parlant  De  certaines  passions  violen- 
tes, et  de  ceux  qui  s'y  livrent.  Assou- 
vir sa  vengeance ,  sa  cruauté ,  sa  rage. 
Cest  une  cruauté  qu'on  ne  peut  assouvir. 
Il  a  un  désir  de  gloire  qu'il  ne  peut  as- 
souvir. Cette  avarice  ne  s  assouvira  jamais. 
Assouvi,  ie.  participe. 
ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  État 
de  ce  qui  est  assouvi.  L'assouvissement 
d:s  désirs,  des  passions.  Ce  mot  n'est 
guère  en  usage  au  propre  que  dans 
iette  phrase  ,  L'assouv'usement  de  la 
faim, 

ASSUJETTIR  ou  ASSUJETIH.  t. 
act.  Soumettre  ,  ranger  st>us  sa  domi- 
nation. Assujettir  un  peuple  ,  une  Pro- 
vince. On  n'a  pas  encore  assujetti  ce 
Pays-n, 

On  dit  figurément,  Assujettir  set 
passions,  pour  dire ,  Les  soumettre  à 
la  raison. 

Il  signifie  aussi.  Astreindre  à  quel- 
que chose.  Les  règles  de  l'art  assujet- 
tissent l'ouvrier.  Il  veut  vuus  assujettir  à 
d'étranges  conditions.  Je  ne  veux  pat  m'as- 
sujcttir  à  cela.  S'assujettir  aux  heures 
d' autrui.  S'assujettir  aux  Jàntaisics ,  aux 
caprices  d'un  autre.  J'ai  trouvé  dans  ce 
bâtiment  un  pavillon  de  fait ,  qui  m'as- 
sujettit à  en  faire  un  pareil.  Il  n'a  pu 
traiter  le  sujet  de  cette  'l'ragédie  d'une 
autre  manière ,  parce  que  C Histoire  l'ai- 
sujcttissoit. 

11  signifie  en  Mécanique,  Arrêter 
une  chose  dételle  sorte  qu'elle  soit  sta- 
ble et  sans  mouvement. 
Assujetti,  ib.  participe. 
ASSUJETTISSANT  ou  ASSUJÉ- 
TISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  astreint, 
qui  rend  cztiéuiement  sujet.  Cest  un 
métier  bien  assujettissant. 

ASSUJETTISSEMENT  ou  ASSU- 
JÉTISSEMENT.  s.  mas.  Contrainte, 
obligation  Je  faire  certaine  chose.  Cest 
un  grand  assujettissement.  Il  ne  peut 
soujjrir  cet  assujettissement. 

A  SURANCE.  s.  f.  Certitude.  On 
ne  peut  plus  douter  de  cette  nouvelle,  on 
en  a  une  entière  assurance,  /•'ou*  n'avef 
qu'à  partir,  avec  assurance  que  je  vous  sui- 
vrai de  près.  Prene^  cette  étoffe  avec  assw 
rancc,  en  assurance  ,  elle  est  fort  bonne. 

En  parUnt  d'Un  homme  en  qui  on 
ne  peut  prendre  de  confiance,  on  dit, 
qu'il  n'y  a  point  d'assurance  ,  qu'if  n'j^ 
nulle  as:urc.ice  à  prendre  en  lui, 
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Absvkarcg, se  (Ht  aussi  d'Une  forte 
probabilité.  J  ai  dn  aituranca  prcs(]ue 
certaines  que . .  .  On  nom  en  a  donné  des 
nturances  trls-prohabUs.  Ce  ne  sont  pat 
l'a  H:  vaines  atturancet,  dt$  assurances 
en  l'air, 

AssuRAifCE  ,  tsignilic  aussi  ,  État  où 
l'on  est  hors  de  péril.  Je  V.ii  mis  en  //ru 
d'assurance.  Cest  ce  qui  fait  l'assurance 
du  fays. 

As9i;rance  ,  «if>nific  aussi ,  Pro- 
messe ,  ol>ligaii(m  ,  nantissement,  etc. 
qu'on  donne  pour  servir  de  sûreté  à  un 
homme  avec  qui  l'on  traite.  Je  vous 
donnerai  vos  assurances  ^  une  bonne  as- 
lurance. 

En  terme*  de  Commerce,  il  se  dit 
d'Un  acte,  d'un  traite  par  lequel, 
inoyennunt  une  certaine  somme  ,  on 
»'(Miga"e  à  répondre  des  pertes  que  des 
Jf  égocians  pourroient  faire  sur  mer.  Et 
on  appelle  La  Chambre  des  Assurances  j 
Une  compa(>nie  de  ^ens  qui  font  de 
semblables  traittîs. 

Assurance,  sigiùfie  aussi  Hardiesse. 
J/  ne  craint  rien  ,  il  parle  avec  assurance. 
y^oye^  avec  quelle  assurance  il  répond  aux 
Juges.  C'est  un  Acteur  nouveau  >  qui  n'a 
pas  encore  d'assuranc:  sur  le  'Théâtre. 
Une  noble  assurance. 

ASSUREMENT,  adverb.  Certaine- 
ment, sûrement.  Assurément  cela  est 
vrai.  Oui  assurément, 

A.SSUKEH.  V.  a.  Alfirmerune  chose. 
Cela  est  •  il  ainsi  ^  Oui,  je  vous  en  aS' 
ture.  Il  assure  un  mensonge  aussi  hardi- 
ment qu'une  vérité.  Il  leur  a  assuré  qu'une 
telle  chose  était  vraie.  Il  nous  l'assura 
tant  de  fois  t  que  nous  It  crûmes. 

Assurer  ,  signifie  aussi,  llendre  té- 
moignage de  quelque  chose,  youspou- 
î'f;  Vassurer  que  je  prendrai  ses  intérêts, 
jissurei'le  de  mes  rcspicts,  de  ma  recon- 
naissance. 

On  dit ,  Assure\-vaus  que  je  vous  ser- 
virai, que  je  ferai  mon  devoir,  pour  dire  , 
Soyez  certain,  soyez  persuadé  que  je 
tous  servirai ,  que  je  ferai  mon  devoir; 
et,  Je  m'assure  que,  pour  dire.  Je  suis 
persuadé  que,  j'espère  que.  Vous  ave\ 
promis  de  nous  venir  voir  ,  je  m'assure  que 
■vous  n'y  manquerez  pas. 

S'assurer  d'un  fait ,  C'est  se  procurer 
la  certitude  de  ce  fuit.  Assurc{-vous  de 
cette  nouvelle  avant  de  la  répandre. 

Assurer,  signifie  aussi,  Faire 
qu'une  (liose  ne  périclite  point.  Assu- 
rer le  douaire  d'une  femme.  Assurer  une 
dettf,  une  hypothèque. 

On  dit  en  teruies  de  Commerce,  As- 
surer un  vaisseau  marchand,  pour  dire. 
Garantir  moyennant  certaine  somme, 
le  prix  des  marchandises  dont  il  est 
chargé  ,  Assurer  un  navire  à  tant  pour 
Cent  ;  et ,  Assurer  le  Capitaine  et  l'équi- 
page du  vaisseau ,  pour,  S'enj^nger  à  les 
raclif  ter,  en  cas  qu'ils  soient  pris. 
AsscHER,  s'emploie  avec  le  pronom 

Îersonnol ,  au  sens  d'Avoir  confiance, 
c  m'assure  qu'il  fera  ce  que  je  lui  demande. 
Il  se  dit  aussi  avec  les  prépositions 
Dans  et  En  ,  pour  signifier  ,  Etablir  sa 
cniiliaace.  Malheur  a  celui  qui  ne  s'as- 
sure que  dans  ses  richesses  v  il  faut  s'as- 
surer en  Dieu. 

On  .dit,  S'assurer  de  quelqu'un,  pour 
dire ,  S'assurer  d"  la  protection ,  du 
•ullxnge  de  ijue!q[u'un  dans  les  choses 
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où  l'on  a  besoin  de  lui,  Ceil  de  cet 
homme  que  votre  affaire  dépend  ;  si  vous 
voulex  qu'elle  réussisse  ,  assure^  -  vous 
de  lui. 

Et  on  dit  aussi  ,  S'assurer  de  quel- 
qu'un ,  s'assurer  de  sa  personne  ,  pour 
dire  ,  L'arrêter  ,  l'emprisonner. 

On  dit  aussi ,  S'assurer  de  quelque 
chose ,  pour  dire.  Prendre  ses  précau- 
tions pour  en  être  le  maître,  te  Géné- 
ral s'est  assuré  de  tel  poste. 

Assurer  la  mais.  Rendre  la  main 
ferme  et  sûre.  Cette  fajon  de  parler 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  l'ailresse 
de  la  main  pour  bien  faire  les  opéra- 
tions de  Chirurgie ,  ou  pour  bien  écrire. 
Il  faut  qu'un  Chirurgien  s'exerce  souvent 
pour  s'assurer  la  main.  Faire  écrire  sou- 
vent un  écolier  pour  lui  assurer  la  main. 

On  dit ,  Assurer  une  muraille ,  un 
plancher ,  pour  dire,  L'étayer  ;  et,  As- 
surer un  vase ,  pour  ilire,  I^e  poser  de 
manière  qu'il  ne  puisse  tomber.  On 
dit  aussi  au  figuré  ,  Assurer  sa  conte- 
nance ,  son  visage  ,  etc.  pour  dire,  Pren- 
dre une  contenance,  un  visage  ferme. 

As  s  u  R  E  R  ,  signifie  encore  ,  Faire 
qu'on  n'ait  point  de  peur.  //  tire  des 
coups  de  pistolet  aux  oreilles  du  cheval 
pour  C  assurer.  On  dit  que  le  bruit  du  ca- 
non j  Icsfréquens  coups  de  canon  assurent 
les  soldats. 

Assuré,  fis  participe.  Il  est  aussi 
adjectif,  et  signifie  Hardi ,  sans  crain- 
te. Contenance  assurée  j  miite  assurée  ,  re- 
gards assurés. 

Il  se  prend  (juelquefois  en  mauvaise 
part,  et  alors  il  se  met  ordinairement 
devant  le  substantif.  Un  assuré  valeur. 
Un  assuré  menteur, 

ASSUREUR,  s.  m.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  ceux  qui ,  pour  cer- 
taine somme  ,  assurent  tes  marchan- 
dises dont  on  charge  des  vaisseaux 
pour  le  commerce. 
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ASTER,  s.  mas.  Genre  de  plantes 
dont  il  y  a  beaucoup  d'espèces,  et  dont 
la  fleur  est  radiée. 

ASTERIE,  s.  fém.  Nom  donné  par 
quelques  Auteurs  i  unee-spèce  d'opale. 

ASTERISAJE.  s.  m.  Terme  d'As- 
tronomie. Constellation.  Assemblage 
de  plusieurs  étoiles.  Les  Astérismes 
sont  marqués  sur  le  Globe  céleste,  La 
grande  Ourse  ,  la  petite  Ourse  ^  sont  des 
Astérismes, 

ASTERISQUE,  s.  m.  Terme  d'Im- 
primerie. Petite  marque  en  forme  d'é- 
toile ,  qui  se  met  dans  l'impression  des 
Livres  pour  mnrquer  un  renvoi.  Mettre 
un  astérisque.  Cet  astérisque  renvoie  à  une 
grande  note, 

ASTHiMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  un  asthme,  qui  est  sujet  à  l'asthme. 
Il  y  a  quinze  am  qu'il  est  asthmatique, 

ASTHME,  s.  m.  Sorte  d'inlirmilé 
qui  consiste  dans  une  grande  difficulté 
(le  respirer  en  de  certains  temps.  Il  a 
un  asthme  fâcheux.  Quand  son  asthme  le 
prend.  Quand  son  asthme  U  tient.  Il  est 
dans  Paceis  de  son  asthme. 

ASTICOTER,  v.  actif.  Contrarier  , 
tourmenter  quelqu'un  sur  de  petites 
choses.  Il  est  familier.  //  ne  cttse  d'as- 
lieoter  tes  enfant  :  cela  l:»  rtbutt. 
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AsTiroTi.  ,   ÉE.  participe. 

ASTK  ACJALK.  s.  ni.  Moulure  rond« 
qui  embrasse  l'extrémité  supl'rieure 
d'unecolon  ne.  Lorsqu'elle  est  employée 
ailleurs,  comme  dans  la  corniche,  oa 
l'appelle  Baguette.  Elle  est  quelquifoi» 
en  grains  lon;;s  et  ronds.  Un  chapiteau 
orné  dt' astragales. 

Les  An.iomistcs  appellent  Astra- 
gale, Le  plus  gros  os  du  tarse. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Plante  légu- 
mineuse.  Sa  racine  est  douce  au  goût. 
Quelques-uns  par  cette  raison  la  nom- 
ment lausse  Réglisse. 

ASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  astres. 

'  ASTRE,  s.  m.  se  dit  en  général  D« 
fous  les  corps  célestes.  le  mouvement 
des  Astres.  Le  cours  des  Atties  L'aspect 
des  Astres.  Observer  les  Astres.  Spéculer 
les  Astres,  Calculer  U  mouvement  des 
Astres, 

On  appelle  le  Soleil ,  F  Astre  du  Jour; 
et  la  Lune  ,  V  Astre  de  la  Kuit. 

En  parlant  Des  diftéicns  aspects  de» 
Affres  ,  par  rapport  au  pouvoir  que  les 
Astrologues  leur  attriouent  sur  lea 
corps  terrestres  ,  on  dit:  L'influence  des 
Astres.  Les  Astrts  influent  sur  les  corps 
subluna'ires.  Astre  bénin.  Astre  fa\  arable. 
Astre  malin,  L'Astre  qui  préside  à  la 
naissance.  Etre  né  sous  un  Astre  favora- 
ble ,  sous  un  Astre  malheureux.  Il  pré- 
tendait connaître  l'avenir  par  l'inspect'uin 
des  Astres,  ,  .  ,  Les  Astres  inclinent  et 
ne  forcent  pas.  le  sage  commande  aux 
Astres. 

ASTREINDRE,  v.  act.  Assujettir. 
Astreindre  quelqu'un  à  des  conditions  dé- 
raisonnables et  injustes.  Il  voudrait  m'as- 
treindre  à  telle  chose.  Je  tu  veux  pas  m'f 
astreindre. 

Astreint  ,  eibtb.  participe. 

ASTRINGENT,  ENTE.  adj.  Qui 
resserre.  Remède  astringent.  Herbe  as- 
tringente. Poudre  astringente. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Arrêter 
It  sang  avec  des  astringent. 

ASTROÏTE.  ïubst.  fem.  Espèce  de 
madrépore  ou  de  corj»  marin  ,  su» 
lequel  on  voit  représentée  la  figure 
d'une  étoile. 

AsTRoÏTB ,  se  dit  aussi  il'Une  espèce 
de  pierre  ii  laquelle  la  Magie  Orientale 
attribunir  île  grandes  vertus. 

ASTROLABE,  s.  mas.  Instrument 
Astronomique ,  dont  on  se  sert  pour 
observer  la  hauteur  des  Astres.  'Traité 
de  l'usage  de  l'Astrolabe.  On  donne 
aussi  le  nom  d'Astrolabe  à  cfrtaine* 
projections  de  la  .Sphère. 

ASTROLOGIE.  suU.  f.  Art  chimé- 
rique ,  suivant  les  règles  duquel  on 
croit  pouvoir  connoître  l'avenir  par 
l'inspection  des  Astres.  L'Astrologie  est 
une  science  vaine.  La  plupart  des  Astro- 
nomes se  moquent  de  l'AsIrvlfgie. 

Comme  le  public  confond  quelque- 
lois  l'Astronomie  avec  l'Astrologie, 
on  les  distingue  en  donnant  à  l'Astro- 
logie l'épitliète  de  Judiciaire.  L'Astro- 
Icgie  Judiciaire. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  des  a  |>en. 
Qui  appartient  à  l'Astrologie.  Prédic- 
tion Astrologique.  On  appelle  Fi^urr 
/l#f ru/t'jijiit,  Lii  Desci  i  plion  d  11  Thème 
Céleste ,  ou  de  la  position  dans  laqnell* 
est  îc  Ciel  dans  le  temps  donné. 


A  T  E 

ASTROLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  fait 
prolpssion  de  l'Astrologie  Judiciaire. 

Oiidilprovcrbiali'iiirnt  d'Un  lu^miiic 
qui  n'est  pas  fort  liabile  en  ipielque 
profession  que  ce  soit,  qu'ii  n'est  pas 
un  grand  Astrologue. 

ASTllONOME.  ».  m.  Celui  qui  sait 
l'Astronomie.  Grand  Astronome.  Les 
Astronomes  ont  observé ,  ont  remarqua... 
ASTJIONOMIE.  s.  ).  La  Science  du 
cours  et  de  la  position  des  Astres.  // 
est  savant  en  Astronomie.  Les  principes 
de  l'Astronomie  sont  certains. 

On  appelle  Astronomie  physique  ,  La 
partie  de  l'Astronomie  qui  a  pour  ob- 
jet d'expliquer  les  plienomeiies  cé- 
lestes. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  des  2  p. 
Qui  appartient  ù  l'Astronomie.  Tables 
Astronumiques.  Observations  Astrono- 
miques. 

ASTRONOMIQUEMENT.  advcrb. 
D'une  manière  Asironomiquc  ,  sui- 
Tant  les  principes  de  l'Astronomie. 

ASTUCE.  ».  t.  Mauvaise  linesse. 
Un  homme  plein  d'astuce.  Il  a  fait  cela 
par  astuce.  Employer  de  petites  astuces. 

ASTUCIEUX ,  EUSE.  adject.  Qui 
a  de  l'astuce. 

A  S  Y 

ASYLE.  Kojei  Asile. 
ASYMPTOIE.  yoye{  Asimïtotb. 

ATA 

ATARAXIE.  subst.  lém.  Terme  de 
Pliilosopbie.  Quiétude,  c;ilme,  tran- 
quillité de  làine.  Les  Stoïciens  tendaient 
à  l'Ataraxit. 
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ATELIER,  s.  m.  Le  licuoù  certains 
Ouvriers,  comme  Peintres,  Sculpteurs, 
Matons,  Charpentiers,  Menuisiers,  etc. 
travaillent  sous  un  môme  Maître.  Un 
Makre  Mafon  qui  a  son  atelier  à  tel  en- 
droit. Un  Sculpteur  qui  a  son  atelier  dans 
le  Louvre.  Un  atelier  dans  l'Arsenal.  Des 
garçons  qui  travaillent  à  un  aulier.  Quit- 
ter un  atelier. 

Il  se  prend  aussi  collectivement  pour 
tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  sous 
un,  môme  Maiire.  C'est  un  homme  qui 
[ait  bien  aller  un  atelier,  qui  conduit  bien 
un  atelier.  Tout  l'atelier  quitta  en  mente 
temps. 

ATE^LLANES.  sub.  f.  pi.  Espèce  de 
iarces  en  usage  sur  le  Tlitatrc  Romain. 
Les  Atellanes  tiroient  leur  nom  de  la 
Ville  d'Afelles.  Elles  répondoicnt  aux 
Pièces  satyriques  des  Grecs. 

ATtMADOULET.  s.  m.  Titre  du 
premier  Ministre  de  Perse. 

ATERMOIEMENT,  ou  ATER- 
MOIMENT,  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Accommodement  d'un  débiteur  avec 
les  créanciers  pour  les  payer  à  certains 
termes.  L'atermoiement  qu'il  a  fait  avec 
un  tel  a  remisses  affaires.  Moyennant  cet 
atermoiement  il  a  satisfait  ses  créanciers. 
Contrat  d'atermoiement.  Lettres  d'ater- 
moiement. 

ATERMOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Ternie  d<;  Pratique 
«  dç  Cpmjnerce.  Prolonjjer  ks  teiuict 
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d'un  paiement.  Atermoyer  une  lettre  de 
change  ,  une  promisse  ,  un  billet ,  etc. 

Il  signifie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  S'accommoder  avec  «es  créan- 
cier» pour  les  payera  certains  termes, 
par-delà  les  termes  échus.  Il  s'est  ater- 
moyi  avec  ses  créanciers  à  six  termes 
d'année  en  année.  Il  s'est  atermoyé  pour 
ses  dettes ,  à  tant  de  temps  et  tant  d^ 
paiemens. 

ATEKMori,  as.  participe. 
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ATHANOR.s.m.TcrmedeCliiraie. 
Fourneau  disposé  de  manière  à  faire 
avec  un  mi^mo  tcu  de»  opérations  qui 
exigent  des  degrés  de  tualcur  ditlé- 
rciis. 

ATHÉE,  s.  m.  Celui  qui  ne  recon- 
noJt  point  de  Uieu.  Cest  un  Athée.  Il 
passe  pour  Athée. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement ,  et 
signifie,  Qui  nie  la  Divinité,  t/n  jtnri- 
mentathi:^.  Une  proposition  athée. 

ATHÉISME,  sub.  m.  Impiété,  qu> 
consiste  i  ne  reconnoitre  point  de  Dieu. 
Le  libertinage  mine  à  l'athéisme.  Cette 
opinion  approche  de  l'athéisme. 

ATHl.È'lE.  s.  mas.  C  étoitclieile» 
anciens  Grecs,  Celui  qui  combattoit 
dans  les  Jeux  solennels  de  la  Grèce. 
Un  puissant  Athlète.  Un  Athlète  robuste. 
Combat  d'Athlètes. 

Il  se  dit  liguréinent  Des  hommes 
forts  et  robustes,  adroits  aux  exercices 
du.  corps.  C'est  un  vrai  athlète  ,  un  corps 
d'athlète. 

On  appelle  figurément  Les  Martyrs  , 
Les  athlètes  de  la  Foi,  les  athlètes  de 
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ATHLETIQUE,  sub.  fém.  C'est  une 
branche  de  la  Gymnastique  des  An- 
ciens. 

ATHLÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'athlèle.  Taille  athlétique  , 
force  athlétique.  Cet  homme  a  des  formes 
athlétiques.         , 

ATHLOTHETE.  s.  m.  C'est  le  nom 
qu'on  donnoit  chez  les  Grecs  à  un  Olii- 
cier  qui  présidoit  aux  Jeux  Gymniq^ues. 

ATI 

ATINTER,  S'ATINTER.  v.  art. 
Parer  ,  orner  avec  trop  d'altéctation. 
Elle  est  deux  heures  à  s'atinter.  Qui  vous 
a  ainsi  atintée  f  II  est  populaire. 

Atinté,    es.  participe. 

A  T  L 

ATLANTE.  ».  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Statued'homme,  qui  tient  lieu 
de  colonne ,  pour  porter  les  entable- 
niens.  Des  Atlantes  et  des  Caryatides. 

ATLAS,  sub.  m.  Recueil  de  cartes 
géographiques.  Grand  Atlas.  Atlas  por- 
tatif. 

Ati-as  ,  en  termes  d'Anatomie,  est 
le  nom  qu'on  donne  a  la  première 
vertèbre  du  cou. 

ATM 

ATMOSPHÈRE,  subst.  f.  La  masse 
d'air  qui  environne  la  terre ,  et  où  se 
tuiioeuC  les  mécéoies.  L'Atmosphère 
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est  tantôt  plus  ,  taatOt  moin*  chargée  de 
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vapeurs. 


ATOME.  1.  m.  Corps  qu'on  reganle 
comme  indivisible,  à  cause  de  sa  pe- 
titesse. Démocritt  et  Épicure  ont  pré- 
tendu que  le  monde  étoit  composé  d'a- 
tomes ,  que  les  corps  se  formaient  par  la 
rencontre  fortuite  des  atomes. 

Atome  ,  se  dit  aussi  De  cette  petite 
poussière  que  l'on  Toit  Toler  en  l'air 
aux  rayons  du  soleil. 

ATONIE,  s.  t.  Terme  de  Médecine, 
Foiblesse  ,  relâchement  des  6brei. 

ATOUR.  ».  m.  Parure.  Il  no  se  dit 
que  De  la  parure  des  femmes,  et  guère 
qu'au  pluriel.  Elle  avoit  ses  plus  beaux- 
atours.  Quand  elle  est  dans  tes  beaur 
atoart. 

On  appelle  cher  les  Reines  et  chea 
les  Princesses  de  la  Famille  Royale  , 
Dame  d'atour ,  Une  Dame  dont  la 
charge  est  de  coilVcr  et  d'habiller  la 
Reine  ,  la  Princesse.  Dame  d'atour  de 
la  Reine.  Dame  d'atour  de  Madame, 
Charge  de   Dame  d'atour. 

A'I'OURNER.  r.  act.  Orner ,  parer/ 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  paruri; 
des  femme» ,  et  en  plaisanterie.  Atour- 
ner  l'épousée. 

Atourmé  ,  is.  participe.  Voutvoilir 
bien  atournée. 

ATOUT.  Terme  du  jeu  de  carre», 
V.  TaioMPHE.  C'est  la  même  chose. 
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ATRAntl^AIRE  ,  adj.  des  2  g.  qui 
se  dit  De  celui  qu'une  bile  noire  ef 
aduste  rend  triste  et  chagrin.  Kisage- 
atrabilaire.  Humeur  atrabilaire. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  an  atra- 
bilaire. 

ATRAIilLE.  subst.  fômin.  Terme 
de  Médecine.  Bile  noire  ,  mélancolie. 
Nom  qu'on  donne  .r  la  maladie  hypo- 
condriaque portée  k  un  certoin  degré. 
ÀTRt.  s.  ni.  Koyer,  l'endroit  de  la- 
cheminée  où  l'on  fait  le  Jeu  dans  le* 
maisons.  Les  carreaux  d'un  âtre.  Uter- 
les  cendres  de  l'âtre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  mai- 
son où  on  ne  fait  qu'un  tort  petit  onli- 
nairc  ,  qu'une  fort  mauraise  cuisine  , 
qu'i/  n'y  a  rien  de  si  firoid,  de  phi  froid' 
que  Vitre, 

ATROCE,  adj.  de»  a  g.  Enorme  , 
excessif.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
crimes  ,  de»  injures  ,  et  des  supplices. 
Crime  atroce  ,  injure  atroce.  Un  lui 
fit  souffrir  des  tourment,  dei  supplice* 
atroce*.. 

On  appelle  .Ame  atroce.  Une  ârn» 
méchante  et  féroce. 

ATROCEMENT,  «dv.  Avec  atro- 
cité. Une  action  atrocement  perfide. 

ATROCITE.  ».  f.  Enormité.  L'atro- 
cité d'un  crime.  L'atrocité  de*  tourment. 
L'atrocité  des  injure*. 

Atkocité  ,  se  dit  encore  d'Un  ca- 
ractère noir  ,  et  capable  de  granda» 
crimes. 

ATROPHIE.  ».  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Amaigrissement  excessif,  con- 
somption. 

ATROPOS.  s.  f.  (  On  pronon.  l'S.  )- 
Nuu  de  l'une  des  trois  Parques. 
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ATTABLER ,  verhc  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  mcllre 
il  table  pour  y  demeurer  long-teinp<. 
Ils  t'attallhent  h  midi ,  tt  ne  lortinni 
de  table  qu'à  t'ix  heure»  du  loir.  Il  se 
<iit  aussi  en  parlnnt  Du  jeu.  Jh  te 
iont  attablée  pour  jouer  aux  ichecs,  aux 
dés  ,  au  trictrac.  Il  est  laniilier. 

il  peut  (juclqueloi.»  s'employer  acti- 
venieuf.  Si  vous  ne  pouve{  accorder  ces 
Paysans  ,  attablez-les  ,  et  vous  les  con- 
cilierez bientôt. 

ATTAOiANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
attaclic  ,  qui  fixe  i'ortcment  l'atten- 
tien.  C'est  une  étude  fort  attachante. 
Cette  lecture  est  fort  attachante.  Il  veut 
tlireoussi,  Assujettissant,  qui  asser- 
vir. C'est  une  place  fort  attachante.  Il 
faut  cependant  éviter  cet  emploi  du 
mot  Attachant  :  il  est  plutùt  intro- 
«luit  dans  la  Langue  ,  qu'il  n'y  est 
adiiiii. 

ATTACHE.  sul)S.  lëni.  Lien  ,  cour- 
roie ,  etc.  Ce  qui  sert  à  attacher.  L'at- 
tache d'un  limier  ,  d'un  lévrier.  Mettre 
fin  chien  à  l'attache.  Mettre  un  lévrier  à 
l'attache.  Mettre  un  cheval  à  l'attache. 
Eu  parlant  De  certains  endroits  où  on 
met  les  chevauxàl'attaclie,  seulement 
})Our  y  être  à  couvert  pendant  quelque 
^einps,  on  dit,  Prendre  tant  pour  l'at- 
tache de  chaque  cheval;  ou  absolument, 
Prendre  tant  pour  l'attache.  Prendre  des 
chevaux  à  [attache. 

On  dit  proverl).  et  iigurëm.  d'Un 
liomme  qui  est  dans  un  emploi ,  dans 
un  travail  qui  demande  beaucoup  de 
«ujétion  ,  qu'i/  est  là  comme  un  chien 
à  [attache ,  comme  un  chien  d'attache. 

On  appelle  Attache  de  diamans  ,  Un 
assemblage  de  diamansmis  en  œuvre, 
et  composé  de  plusieurs  pièces  qui 
»'accrochent  l'une  à  l'autre. 

Ou  appelle  Bas  d'attache  ,  Un  grand 
bas  de  soie  que  l'on  attaclioit  autrefois 
au  liaut-de-chausse  ,  et  dont  on  ne  se 
sert  plus  guère  maintenant  que  dans 
<le  certaines  cérémonies  ,  ou  dans  des 
habits  de  Théiltrc. 

On  appelle  Lettres  d'attache ,  Des 
Lettres  de  Chancellerie  que  le  Roi 
donne,  soit  sur  des  Bulles  du  Pape  , 
soit  sur  des  Ordonnances  d'un  Chef 
d'Ordre  hors  du  Royaume  ,  pour  les 
faire  exécuter.  Obtenir  des  Lettres  d'at- 
tache du  Roi.  Prendre  des  Lettres  d'at- 
tache du  grand  Sceau. 

On  appelle  aussi  Lettres  d'attache. 
Des  Commissions  expédiées  ,  soit  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  soit  ailleurs  , 
pour  l'exécution  de  quelque  Arrêt ,  de 
quelque  Ordonnance. 

Attache  ,  se  dit  aussi  en  ce  sens  , 
De  l'Ontonnance  d'un  Gouverneur  de 
Province  ,  pour  faire  mettre  à  exécu- 
tion les  ordres  du  Roi  qui  lui  sont 
présentes  ou  adressés.  Prendre  l'attache 
du  Gouverneur. 

On  le  dit  aussi  Des  Lettres  que  les 
Colonels  Généraux  d'Infanterie  ,  de 
Ctvalerie  ,  et  de  Dragons  ,  donnent 
pour  ôtre  jointes  aux  Brevets  et  Com- 
IpUsions  accordées  par  le  Roi  auxOf- 
iiciers  qui  doivent  servir  sous  eux. 

On  dit  ligurùmcnt  et  par  civilité  , 
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Prendre  l'attache  de  quelqu'utt ,  pour 
dire,  Prendre  se*  onires,  recevoir  ses 
ordres.  Je  ne  veux  rien  faire  sans  votre 
attache  ,  sans  prendre  votre  attache. 

Al TACUs  ,  se  dit  Hgurément  De 
tout  ce  qui  occupe  l'esprit,  ou  qui 
engage  le  cœur ,  et  qui  le  tient  en  dé- 
pendance. Il  aura  bien  de  la  peine  à 
rompt  e  cette  attache.  Une  malheureuse 
attache.   Une  attache  criminelle. 

On  dit ,  qu'  Une  personne  a  rompu  son 
attache;  mais  cela  ne  se  dit  pas  De 
deux  personnes  qui  ont  cesse  d'être 
attachées  lune  à  l'autre  :  on  ne  dit 
point  ,  Ces  deux  amis  ont  rompu  leur 
attache. 

On  dit ,  Avoir  de  l'attache  au  jeu  , 
pour  le  jeu  ;  avoir  de  l'attache  à  l'étude , 
ptur  l'étude  ,  uour  dire  ,  Etre  extrê- 
mement attaclié  au  jeu,  à  l'étude. 

A-ITACHEMENT.  s.  m.  Attache, 
sentiment ,  qui  fait  qu'on  s'attache  for- 
tement et  volontairement  à  quelque 
personne  ,  à  quelque  chose.  Avoir  de 
l'attachement  à  un  parti.  Avoir  de  l'atta- 
chement pour  une  femme.  Il  a  trop  d'at- 
tachement à  ses  intérêts. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Une 
grande  application.  Avoir  de  l'attache- 
ment à  l  étude.  Avoir  de  l'attachement 
au  travail ,  à  l'ouvrage. 

ATTACHEH.  V.  act.  Joindre  une 
chose  a  une  autre,  en  sorte  qu'elle  y 
tienne.  Attacher  avec  un  ^rdon  ,  avec 
un  clou,  avec  de  la  colle.  Attacher  avec 
des  épingles.  Attache^  cela  à  la  tapisse- 
rie. Attacher  des  boutons  ,  des  rubans  sur 
un  habit.  Attacher  contre  la  muraille. 
Atiacliej  ces  pièces  ensemble.  On  attache 
les  Galériens  à  la  chaîne. 

On  dit,  en  parlant  De  Notre-Sci- 
gueur  Jésus-Christ  ,  qu'i/  a  été  at- 
taché pour  nous  à  l'arbre  de  la  Croix. 

On  ilit ,  Attacher  le  Mineur  au  corps 
d'une  Place  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
état  de  f ravadler  à  couvert ,  à  faire  une 
mine  au  corps  de  la  Place. 

Att.^cher,  se  joint  aussi  arec  le 
pronom  personnel.  Ces  deux  ennemis 
s'attachèrent  si  fortement  l'un  à  l'autre  , 
qu'on  ne  pouvoit  les  séparer.  Ce  chien 
s'attache  si  fort  au  taureau  ,  que  ....  La 
poix  s'attache  si  fort  à  l'étoffe  ,  qu'elle 
emporte  la  pièce. 

Attacher  ,  signifie  figurément , 
Lier  par  quelque  chose  qui  engage, 
qui  oblige  a  quelque  devoir,  à  quel<(ue 
marque  de  reconnoissance.  Ce  Prince 
l'a  attaché  à  son  service  par  une  Charge 
qu'il  lui  a  donnée.  Son  devoir  Pattacne 
auprès  de  vous.  Ils  sont  attachés  l'un  à 
l'autre  par  une  amitié  réciproque.  On 
l'emploie  en  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  S' attacher  à  quelqu'un,  auprès 
de  quelqu'un.  S'attacher  au  service  d'un 
Grand.  S'attacher  à  la  fortune  d'un  Mi- 
nistre. 

Attacher  ,  signifie  aussi  figuré- 
ment, Appliquer.  L'étude  des  Mathé- 
matiques attache  beaucoup.  Le  jeu  l'at- 
tache plus  qu'il  ne  faut.  Ce  roman  m'at- 
tache beaucoup.  Attacher  son  affection  h 
quelque  chose.  Attacher  ton  esprit  au  jeu. 
Il  a  une  affaire  qui  l'attache  fort.  Il 
s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  C'est  un  homme  qui  ne  t'at- 
tache qu'à  des  bagatelles.  S'attacher  à 
ton  dtvoir,  Rattacher  à  faire  ta  charge. 
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Let  choitt  de  la  terre  tu  méritent  pat 
qu'on  l'y  attache. 

On  dit  auvsi  en  ce  sens  ,  qu'l^ 
homme  t'attache  trop  à  tei  opinions  ,  à 
tet  fantaisiet  ,  à  ton  tent ,  pour  dire, 
qu'il  y  est  aheurle  ;  et  qu'iZ  ett  attaché 
a  ton  profil ,  attaché  à  tet  inléréit ,  puu  r 
dire  ,  qu'il  aime  trop  son  profit  ,  qu'il 
est  trop  intéressé. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  que 
Les  objets  s'attachent  ,  lorsqu'd»  pa- 
roissent  tenir  ensemble,  quoique  l'Ar- 
tiste ait  supposé  de  l'espace  eoir'euz. 
Attacha,  sb.  participe. 
ATTAQUABLE,  adj.  des  a^enres. 
Qui  peut  être  attaqué.  La  Place  n'en 
attaquable  que  de  ce  cité. 

ATTAQUANT,  s.  mas.  Assaillant, 
celui  qui  attaque.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel.  Lei  attaquant  furent  re- 
poussés. 

ATTAQUE,  s.  f.  Action  parlaquelle 
on  attaque  l'ennemi.  Attaque  vigou- 
reuse. Vive  attaque.  Rude  attaque.  At- 
taque imprévue.  Dès  la  première  attaqut 
les  ennemis  lâchirnt  le  pied. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  as- 
saut donné  a  une  Place.  Aller  a  [at- 
taque. Donner  une  attaque  générale.  On 
fit  trois  attaquet  ,  deux  véritakUt  et  une 
fautse. 

Attaque,  se  dit  aussi  Des  travaux 
qu'on  fait  pour  s'approcheril'une  Place 
assiégr'e,  Let  atiiégeant  avaient  lait 
trois  attaquet.  Un  tel  commandait  l'at- 
taque du  côté  de  la  rivièrt.  On  avait  fort 
avancé  les  attaques. 

ATTAgn  K ,  se  dit  figurément  De  cer- 
taines paroles  dites  exprès  pour  diopo- 
srrquelqu'un  à  accorder  quelque  chose, 
ou  pour  sonder  son  intention,  ou  pour 
le  piquer  par  quelque  reproche.  Il  m'a 
déjà  fait  une  attaque  là-destut. 

Attaqi;e,  se  dit  aussi  figurément 
De  l'attaque  de  certaines  maladies.  Il 
a  déjà  eu  une  attaque  d'apoplexie  ,  oa 
simplement ,  Une  attaque.  Il  a  eu  deux 
ou  tioit  attaquet  de  goutte. 

ATTAQUER,  v.  a.  Assaillir,  être 
agresseur.  Attaquer  l'ennemi ,  l'attaquer 
dans  set  retranchement.  Attaquer  uni 
Place.  Attaquer  rudement ,  vigoureuse- 
ment. Cest  lui  qui  m'a  attaqué  le  premier. 
S'il  m'attaque  ,  je  me  défendrai. 

Attaquer  ,  signifie  aussi,  OITensrr 
le  prcmitr.  Attaquer  quelqu'un  de  pa- 
roles. Il  ne  disoit  rien  ,  vaut  l'ctet  allé 
attaquer  tur  ta  naissance  ,  tur  ta  noblette» 
Attaquer  un  Auteur  sur  ses  ouvrages. 

On  dit  figurément.  Attaquer  quel- 
ijj'un  de  conversation ,  pour  dire,  A<lre»- 
ser  la  parole  à  quelqu'un ,  afin  de  l'en- 
gager a  parler. 

Oa  dit  avec  le  pronom  personnel  y 
S'attaquer  à  quelqu  un  ,  pour  dire ,  L'oi- 
fenser  ouvertement ,  «e  déclarer  ouver- 
tement contre  lui.  Il  est  dangereux  dt 
s'attaquer  à  son  maître.  Il  t'ett  attaqué 
à  plus  fort  que  lui. 

Attaqué,  ée.  participe.  On  dit  pro- 
verbialement ,  Bien  attaqué,  bien  dé- 
fendu ,  pour  dire  ,  que  La  défense  m 
bien  répondu  à  l'attaque. 

ATTEINDRE,  v.  a.  Atleignaiit ,  pat- 
teint ,  f  atteignais  ,  j'atteignis  ,  j'attein- 
drai, J  atteindrcis  ,  atteins,  que  j'atteigne^ 
que  j  atteignitse.  Tou<  hcr  a  une  iho.s« 
qui  ett  a  une  disunce  asKi  éloi^néf 
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ponr  qu'on  no  puisse  (>  n  y  tow  liT  f«- 
cileinoiit.  Atttindie  a  une  eer:ainc  bat- 
teur. Dans  t'p  .scn<  il  «'ciiip'iiii'  ni-utin- 
lemcnt.  Je  ne  tauro't  atteindre  là  ,  jUi- 
que-là.  Je  n'y  puit  atteindre.  Atteindre 
au  plancher.  Atteindre  au  but. 

Ar  1 1. iSDRK  ,  sii^niHe  pnior*",  Frap- 
per i\c  liiin  avec  <|ui'li»e  <lu>'-c.  lll'jt- 
teignit  d'un  coup  de  pierre.  Il  ne  put  at~ 
teindre  sort  ennemi  que  du  iteond  coup  de 
pistolet. 

Il  >i^iii(ie  nuisi ,  Atir.iper  en  <lie- 
min  ,  |i>in(ire  en  clicmin.  Il  prit  la 
poftr  piiur  atteindre  ceux  i;ui  ituient  de- 
vant. Il  a  beau  courir ,  je  l'atteindrai  bien. 
Jil  on  ilit  ,  Atteindre  un  certain  âge, 
pounliip.  Parvenir  à  un  ccrlnin  âj-p. 

Atteindre,  se  dit  aussi  fiyuré- 
niPnt  ,  pour  ilin-,  Egaler.  Il  se  flatte 
d'atteindre  Corneill: ,  d  atteindre  Racine. 
11  si^nih»-  K(>iirément ,  Parvenir  à 
q)iel(]iie  clioso.  Cette  Charge  est  au-des- 
sus de  sa  piiitée  ,  il  n'y  sauroit  atteindre. 
Atteindre  à  la  perfection. 

Atteint,  eintk.  p.irticipe. 
On  (lit,  Atteint  de  maladie ,  atteint 
de  peste  ,  pour  ilirc  ,  Frappé  ,  alflij-é 
de  niala<lip,  de  peste.  Et  on  «lit.  At- 
teint de  crime  ,  pour  dire  ,  Accusé  ,  pré- 
venu de  cTune.  Atteint  et  convaincu  d'a- 
yeir  volé. 

ATTEINTE,  s.  f.  Coup  dont  on  est 
atteint.  Kude  atteinte,  légère  atteinte. 
Il  est  en  usape  principalement ,  pour 
>u  irquer  Le  coup  qu'un  i  lieval  se  uon- 
ne  lui-iuéiiie  ,  en  s'artcif^nant  les  pieds 
de  devint  avec  < eux  de  derrière ,  ou 
qu'il  reçoit  aux  pieds  de  derrière  d'un 
aurre  cheval  qui  marche  trop  près  der- 
rière lui.  Ce  cheval  se  donne  des  atteintes, 
l'rtnei  garde  que  votre  chev.:l  ne  donne 
des  atteintes  au  mien.  Ce  cheval  boite 
d'une  atteinte. 

On  dit  ,  Donner  une  atteinte  à  une 
iague _,  pour  dire  ,  La  toucher  en  cou- 
rant sans  l'emporter.  Il  a  donné  atteinte 
i  la  bague.  En  trois  courses  qu'il  a  faites  , 
il  a  eu  un  dedans  et  deux  atteintes. 

On  dit  fif^urément ,  Donner  atteinte  à 
quelque  chose ,  pour  dire  ,  Faire  ou  dire 
quelque  chose  qui  y  fasse  préjudice. 
C'est  donner  atteinte  a  la  Déclaration  du 
Koi.  C'est  donner  atteinte  aux  privi- 
lèges ,  aux  libertés  de  la  frovince.  Don- 
ner atteinte  à  la  réputation  de  quelqu'un. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Porter  atteinte  à. 

Atteinte  ,  se  ilit  figurément  Des 
•Itaques  de  certaines  maladies.  Il  a 
tu  une  légère  atteinte  de  goutte  ,  une  at- 
teinte de  gravelle.  Il  en  a  déjà  eu  quel- 
ques atteintes. 

On  ilit  tif^urément ,  Une  atteinte  mor- 
telle ,  pour  dire,  L'impression  vive  et 
douloureuse  que  lait  une  chose  dont 
on  est  sensihleinent  louché. 

ATTKLAGF. ,  nub.  mas.  sedit  d'Un 
notîihrr  de  dievaux,  de  bœufs,  etc. 
qui  sont  uccessiires  pour  tin  r  la  char- 
rue ,  ou  pour  traîner  des  voitures.  Ce 
Laboureur  a  tant  d  attelages.  Ce  Roulier 
0  perdu  deux  attelages. 

Atiei.age,  en  p.irlant  des  carros- 
ses, sedit  ordinairement  JJe  six  ou  de 
liuit  ihevaiix  propres  i  être  atielès  en- 
semble u  carr  sse.  Un  attelage  de  s  x 
chevaux  giis  pommelés,  kciia  un  bel 
attelage.   Un  attelage  bien  assorti.   Il 
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manque  un  cheval  a  son  attelage.  Il  lui 
e<t  ■■  ort  un  des  plus  beaux  chevaux  de 
son  attelage. 

ATTELEH.  V.  a.  Attacher  des  che- 
vaux ,  des  mulets,  ou  autres  biHes  de 
voilure,  a  un  carrosse,  à  un  chariot  , 
.1  une  (liarrette,  etc.  pour  les  tirer. 
Atteler  les  chevaux  au  carrosse  ,  ou  sim- 
plement Atteler.  Dites  au  Cocher  qu'il 
attelle. 

On  dit  aussi  ,  Atteler  un  carrout  , 
un  chariot. 

Attelé  ,  is.  participe.  Chevaux  at- 
telés. Carrosse  attflé  de  deux ,  de  quatre  , 
de  SIX  chevaux.  Carrosse  bien  attelé  ,  mal 
attelé. 
ATTENANT,  ANTE.  adj.  Conti- 
u,  qui  est  tout  proche  ,  tout  contre, 
ne  se  dit  j^ucre  que  d'Une  maison  , 
il'un  jardin  ;  et  il  n'est  ^uèrc  d'usage 
(jue  dans  le  tliscours  lamilier,  ou  dans 
le  siyle  <le  Pratique.  Un  logis  attenant 
à  un  autre.  Son  jardin  est  attenant  du 
mien.  Il  demeure  dam  la  maison  atte- 
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ATTENANT,  pri'n.  Joignant ,  tout 
proche  ,  contre.  Il  loge  tout  attenant 
d'un  tel  Valais  ,  à  un  tel  Falais  ,  un 
tel  l'alais.  Il  s'emploie  quelquefois  ad- 
verbialement. Connoissei-vuus  une  telle 
maison  }  Je  loge  tout  attenant. 

ATTENUhE.  v.  a.  Être  dans  l'at- 
tenie  de  quelque  chose  qu'on  croit  de- 
voir arriver.  Attendre  le  retour  de  quel- 
qu'un. Attendre  quelqu'un.  L'attendre  à 
dîner.  Attendre  avec  impatience.  Attendre 
tranquillement.  Attendre  le  beau  temps  , 
la  belle  sa'ison.  Attendre  la  récompense 
de  ses  services.  Une  Flace  qui  attend  du 
secours.  Toute  l'Europe  attend  la  paix. 
Il  attend  la  fièvre.  Elle  n'attend  que 
Vheure  d'accoucher.  Attendre  l'ennemi , 
l'attendre  de  pied-ferme.  Attendre  la  mort 
avec  courage. 

On  dit  proTcrbialcment ,  //  ennuie  à 
qui  attend  ,  pour  marquer  que  C'est 
presque  toujours  avec  impatience  et 
avec  ennui  qu'on  attend. 

On  «lit  fij'urément  et  proverbiale- 
ment, qu'i?y<Jur  attendre  le  boiteux, 
pour  dire  ,  que*  Pour  être  bien  assuré 
de  la  vérité  «l'une  nouvelle,  il  en  faut 
attendre  la  confirmation;  et,  Atten- 
def-moi  sous  l'orme  ,  pour  marquer  à 
quelqu'un  qu'On  ne  compte  pas  sur  ce 
qu'il  promet. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  C'est  où  je  l'attends ,  c'est  là 
que  je  l'attends  ;  soit  pour  marquer 
qu'on  est  en  état  de  ne  point  craindre 
«elui  dont  on  parle,  et  qu'on  est  en 
état  de  lui  faire  plus  de  mal  qu'il  n'en 
peut  faire  ;  soit  pour  faire  enten«lre 
qu'on  «aura  tirer  aviintagc  contre  lui , 
des  choses  où  il  a  le  plus  de  confiance. 
On  dit  aussi  proverbialement ,  Tiiut 
vient  à  point  à  qui  peut  attendre  ,  pour 
«lire  ,  qu'Avec  le  temps  et  lu  patience, 
on  vient  à  bout  de  tout. 

On  dit  aussi  provorbi.ilemrnt ,  At- 
tendre quelqu'un  comme  les  Moines  font 
i'AbbS,  |)our  dire ,  Ne  l'aiteiulre  poi'iit , 
el  se  mettre  >  table  sans  lui. 

Attendre,  se  joint  souvent  avec  la 
préposition  Après;  et  alors  il  sert  à 
marquer  le  beMiin  qu'on  a  de  la  per- 
sonne ou  de  la  i  hose  qu'on  attend  ,  et 
l'impatience  avec  laquelle  ou  attend. 


Il  y  a  long  -  temps  fu'on  attend  apr'rê 
vous.  Un  n'attend  plus  qu'après  cela.  Il 
attend  après  ses  chevaux  pour  partir, 
Cest  un  argent  après  lequel  il  attend  pour 
partir. 

Attfwdrb  ,  se  joint  aussi  avec  la 
préposition  yt .  Pour  partir  atundef  au 
jour  ,  à  la  btlle  saison.  Il  attend  à  partir 
qu'il  fasse  moins  chaud. 

ATTEif  nxE  ,  signifie  aussi  Espérer, 
se  promettre.  Il  ne  faut  attendre  sa  ré- 
compense que  de  Dieu.  Je  n'attendais  pas 
cela  de  vous.  Que  peut-on  attendre  d'un 
traître  ,  que  dis  perfidies  !  On  attend 
quelque  chose  de  grand  de  ce  Frince.  Cest 
i/n  homme  dont  il  ne  faut  rien  attendre  , 
dont  je  n'attends  rien  de  b  m.  H  est  à  ta- 
gonie  ,  on  n'en  attend  plus  rien  ,  on  n'en 
attend  plus  que  la  mort. 

Attemure,  s'emploie  aussi  avec  lo 
pronom  personnel ,  et  signifie  ,  Se  te- 
nir comme  assuré  de  quelque  chose, 
compter  sur  quelqu'un  ,  sur  quelque 
cho?e.  Je  n'en  fus  pas  surpris ,  je  m'y  at- 
tendais bien.  Je  m'attends  qu'il  me  man- 
quera de  parole.  Je  m'attends  que  vous 
viendrez  demain.  Je  m'attends  à  vous.  Il 
ne  faut  pas  s'attendre  à  lui.  I^e  t'attends 
qu  à  toi  seul.  Je  ne  m'attendvis  pas  à  vous 
voir  sitôt.  Je  ne  m'attendais  pas  à  un  pa- 
reil traitement  de  votre  part.  Je  ne  m  at- 
tendais pas  que  les  choses  dussent  tourner 
si  mal. 

En  ce  sens  on  dit  proverbialement 
et  fi^^uri'ment ,  Qui  s'attend  à  l'écuelle 
d'autrui  ,  a  souvent  mal  diné  ,  pour 
dire.  Que  quand  on  compte  surautrui, 
on  se  mécompte  souvent. 

El»  ATTEND.tsT.  Fafon  At  parler 
adverbiale.  Cependant.  Il  se  mit  à  lire 
en  attendant,  Repcseivous  en  attendant. 
En  attendant  nous  nous  promènerons. 

Il  signifie  aussi  Jusqu'à  ce  que.  En 
attendant  que  vous  soye^  éclairci.  El  dans 
cette  acception  l'on  dit,  En  attendant 
l'heure ,  en  attendant  mieux  ,  pour  dire  , 
Jusqu'à  ce  que  l'heure  sonne,  jusqu'à 
ce  qu'il  arrive  mieux. 
Attendu  ,  vb.  parlic'pe. 
Attendu,  se  dit  aus.si  «l'Une  ma- 
nière .nbsolne  et  imléc'inable.  Vu,  eu 
ogaiil  à.  Il  fut  exempté  des  charges  pu- 
bliques ,  attendu  son  âge  ,  attendu  son  in* 
firmité, 

Atteicdu  QtJR.  Façon  de  parler  qni 
tient  lieu  de  conjonction  causative. 
Attendu  qu'il  s'agissait  d'une  matière  im- 
portante ,  il  fut  arrêté  que.  .  ,  , 

ATTENDRIR,  v.  a.  Hen.lre  tendrd 
et  facile  à  manger.  La  gelée  attendrit 
les  choux.  Cela  attendrit  la  viande. 

11  signifie  figurément.  Rendre  sen  • 
sible  à  la  compassion  ,  à  l'amitié,  etc. 
Ses  larmes  m'ont  attendri  le  ceeur.  Il  m'ts 
attendri  par  ses  larmes. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  prononv 
personnel  dans  le  propre  et  dans  le 
figuré.  Les  choux  s'attendrissent  à  la 
gelée.  Son  pire  s'est  attendri  en  le  voyant 
à  ses  genoux. 

Atjenori.if.  participe. 
A^T^.NDRISSA^T,  ANTE.  adj. 
Qui  attenurit,  qui  rend  sensible  il  la 
(Oii>p.ission  ,  à  l'.imour,  à  l'rimitié.  Ct 
qu'il  dit  est  fort  attendrissant.  Des  parole» 
attendrissantes.  Spectacle  attendrissant. 

AITENDHIS.SE.Mi  NT.  «uh.  mas. 
Sentiment  par  lequel  eu  s'attencUib 
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^etparolti  lui  cautirent  un  grand  alttn- 
dristcmeiit  de  cœur.  Il pro/ita  de  tutten- 
drltêtmtnt  où  il  le  trouva. 

ATTl'Nl'AT.  8ul).  mas.  Entreprise 
contre  les  Lois  dans  une  ociation  ini- 
pprtanle  ,  il.ins  une  chose  capit.ilc. 
Enorme  aueniat.  Horrible  attentat.  Ceit 
un  attentat.  Faire  un  attentat.  Commettre 
un  attentat.  Un  attentat  contre  la  liberté 
publique,  tmplcher  l'exécution  d'un  Ar- 
i^t ,  c'est  un  attentat,  te  Parlement  a 
cassé  toute  la  procédure ,  et  tout  ce  qui 
s'est  ensuivi ,  comme  un  attentat  a  ses 
droits. 

ATTENTATOIRF..  arlj.  <le<  2  Rcn. 
Terme  de  Palais.  Qui  attente  ,  qui  va 
contre  l'autorité  d'une  Juridiction. 
Procédure  attentatoire.  Cette  Sentence  est 
attentatoire  à  l'autorité  du  Parlement. 


ATTF.NTE.  sub.  t.  L'état  de  celui 
qui  attend,  ou  le  temps  pendant  lequel 
il  est  à  attendre.  Étrcen  attente  de  quel- 
que chose.  Si  vous  préte{  à  cet  homme  , 
vous  y  peidrei  et  l'argent  et  l'attente. 
I^ous  ny  sauriez  perdre  que  l'attente. 
Longue  attente,  ennuyeuse  attente.      • 

11  signiiie  aussi,  L'espérance  ,  l'o- 
jiinioM  qu'on  a  connue  de  quelqu'un  , 
de  quelque  cliosc.  Ce  Prince  a  répondu 
-à  l'attente  qu'on  avait  de  lui.  Il  a  rempli 
notre  attente.  Il  a  surpassé  notre  attente. 
L'attente  publique.  Cela  est  arrivé  contre 
l'attente  de  tout  le  monde.  Le  succès  n'a 
point  trompé  notre  attente. 

On  appelle  Table  d'attente ,  Une 
Jiime  ou  plaque  de  métal,  un  bossage 
de  pierre  ou  de  marbre  ,  une  toile  de 


Peintre    préparée 
toutes  les  choses 


et   {généralement 
qui   sont  destinées 
pour  servir  ii  graver  ou  à  peindre. 

On  dit  figuVément  d'Un  jeune  Jiom- 
me  dont  l'esprit  n'est  pas  encore  en- 
tièrement lormé  ,  mais  qui  est  propre  à 
xccevoir  toutes  les  impressions  qu'on 
lui  voudra  donner,  que  Cest  une  table 
d'attsnte  ,  que  ce  n'est  encore  qu'une  table 
d'attente. 

On  appelle  Pierre  d'attente ,  Les 
pierres  qui  avancent  d'espace  en  es- 
pace à  i  extrémité  d'un  mur  ,  pour 
l'aire  liaison  avec  un  autre  mur  qu'on 
a  ilessein  ou  droit  de  bâtir. 

On  le  dit  aussi  au  ligure ,  en  parlant 
d'Une  ait'aire  ,  d'un  ouvrage  d'esprit, 
dont  il  n'y  a  qu'une  partie  d'ache- 
vée, et  qui  lait  attendre  une  conti- 
nuati(m. 

ATTENTER,  v.  n.  Former  une  en- 
tre^jrise  contre  les  Lois  dans  une  chose 
capitale.  Attenter  a  la  vie  de  quelqu'un. 
Attenter  à  la pudicité ,  à  l'honneur  d'une 
femme.  Attenter  sur  la  personne  de  quel- 
qu'un. Attenter  contre  la  liberté  publique. 
Défense  d'attenter  à  sa  personne  ni  à  ses 
biens. 
ATTBSTi ,  ÉE.  participe. 
ATTENTIF,  IVE.  atlject.  Qui  a  de 
l'attention  ,  de  l'application.  Éire  at- 
tentif à  son  ouvrage.  Être  attentif  à  un 
discours.  C'est  un  homme  fort  attentif  à 
ton  devoir.  Avoir  l'esprit  attentif.  Prêter 
une  oreille  attentive. 

ATTENTION,  subs.  f.  Application 
d'esprit  à  quelque  chose.  Avoir  atten- 
tion à  ce  qu  on  fait ,  à  ce  qu'un  dit.  Prêter 
attention.  Prêter  une  attention  favorable. 
Cela  demande  beaucoup  d'attention.  Il 
travaille  Mtc  attention  ^  sans  atientioiu 
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Cest  un  homme  qui  n'a  attention  à  rien 
tcouter  av.c  attention  un  discours.  lié- 
veiller  l'attention.  Attirer  à  toi  l'atten- 
tion du  public.  Faites  attention  que  .  .  . 
Faites  attention  à  .  .  . 

Atten nos  ,  si^^nilie  aussi  ,  Soin 
ofliticux,  obli{>eant.  Il  m'a  donné  mille 
preuves  d'attention  durant  ma  maladie.  Il 
a  eu  pour  moi  dis  attentions  in/ini,:s. 

A'tlEIiTlVEMEN'l'.  a.lvcr,  Avec 
attention.  Lire  attentivement.  Écouter 
attentivement. 

ATTEN  UANT.ANTE.  adj.Terme 
di!  Médecine  ,  qui  se  dit  De  plusieurs 
remèdes  qui  procurent  la  liuidiié  aux 
humeurs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Lct  atténuant. 

ATTÉNUATION,  sub.fém.  Affoi- 
blissemcnt  ,  diminution  de  forces.  Il 
n'est  guère  d'usa^^e  au  propre  que  dans 
cette  phrase,  Lire  dans  un  état  d'at- 
ténuation. 

En  termes  de  Pratique,  il  signifie 
Diminution  dos  cliarees  contre  un  ac- 
cusé. Donner  tet  défenses  par  atténua- 
tion. Donner  des  réponses  par  atténua- 
tion. Moyens  d'atténuation. 

ATTENUER,  v.  a.  Allbiblir,  dimi- 
nner  les  forces  ,  l'endwnpoint.  Les 
jeûnes  ,  les  veilles  ,  les  Jatigucs  l'ont  ex- 
trêmement atténué. 

On  dit  en  termes  de  Médecine,  At- 
ténuer les  humeurs  ,  pour  dire  ,  Les  ren- 
dre moins  grossières  et  plus  fluides. 
Atténué  ,  ée.  participe. 
ATTËRAGE.  subs.  mas.  Terme  île 
Marine.  L'endroit  où  un  vaisseau  peut 
prendre  terre. 

ATTimiR  ou  ATTERRia.  v.  n. 
Prendre  terre. 
Attbri  ,  lE.  participe. 
ATTERRER  ou  ATTÉRER.  v.  a. 
Abattre ,  renverser  par  terre.  Ils  en  vin- 
rent aux  prises  ,  et  il  l'atterra  sous  lui.  Il 
attendit  le  taureau  au  passage,  le  prit  par 
les  cornes  ,  et  l'atterra. 

Il  8igniheli"urément,  Ruiner  entiè- 
rement. Les  Goths  achevèrent  d'atterrer 
la  puissance  des  Romains. 

Il  signifie  aussi  au  figuré.  Accabler, 
allliger  excessivement.  Il  avoit  soutenu 
ses  malheurt  avec  constance,  mait  ce  der- 
nier coup  l'a  atterré.  Cette  nouvelle  a  de 
quoi  atterrer, 

Atterheb,  se  prend  aussi  neutra- 
lement  ,    pour   dire  ,    Prendre   terre. 


t^ous  atterrâmes  à  tel  endroit. 

Attehké,  ée.  participe. 

ATTEKRISSEMEN'f  ou  ATTÉ- 
RISSEMEN T.  s.  m.  Amas  de  terre 
qui  se  forme  par  la  vase  ou  par  le  sable 
que  la  mer  ou  les  rivières  apportent  le 
long  d'un  rivage  ,  par  succession  de 
temps.  Cette  prairie  t'est  accrue  de  beau- 
coup par  Us  atterrissemens .  Droit  d'at- 
terrissement. 

ATTESTATION,  s.  f.  Certifirar  , 
témoignage  donne  par  écrit.  Il  a  l'at- 
testation du  Curé.  Attestation  de  vie  et 
mœurs.  Attestation  de  Médecin.  Attes- 
tation en  bonne  forme.  Attestation  fausse  , 
mendiée  ,  supposée.  Pour  être  Maître- 
es- Arts ,  il  faut  apporter  les  attestations 
du  Professeur  en  Philosophie  ,  tous  qui 
on  a  étudié. 

ATTESTER,  v.  a.  Assurer ,  certi- 
fier, témoigner  ,  soit  de  vive  voix,  , 
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toit  par  écrit.  Le  Curé  a  attetté  qu'il  les 
avoit  mariés.  Il  a  attesté  avec  teintent  que 
l'action  t'était  passée  ainsi.  La  chose  est 
attestée  par  plus  de  cent  personnes. 

Attkstbk  ,  signifie  aussi  Prendre  à 
témoin.  Cela  n'est  point  arrivé  par  ma 
faute  ,  et  j'en  atteste  tout  ceux  qui  étaient 
présens  à  l'action.  On  dit  dans  le  même 
sens:  Attester  le  Ciel.  Attester  Itt  Dieux. 
Attesté,  ée.  partit ipe. 
ATTICISME.  ».  m.  (On  prononce 
les  deux  T.)  Délicatesse,  finesse  de 
goni  particulière  aux  Athéniens. 

ATTIÉDIR.  V.  a.  Rendre  tiède  ce 
qui  étoit  chaud.  Cette  eau  est  trop  chau- 
de ,  il  Jaut  l'attiédir  avec  de  Ftau  froide. 
S'ai  i  II  1)1».  Devenir  tiède.  CVffc  eau 
t'ett  attiédie. 

On  dit  figurémcnt,  en  matière  de 
Dévotion,  que  Let  plut  frvent  t'attié- 
dissent quelquefois  ,  pour  dire,  que  La 
ferveur  de  leur  dévotion  se  ralentit. 
ATTiÉni ,  IK.  participe. 
ATI  lEDISSEMENT.  s.  mas.  État 
d'une  chose  qui  passe  de  la  chaleur  .1 
la  tiédeur.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
figuré.  Son  amitié  pour  moi  a  souffert  un 
grand  attiédissement. 

On  se  sert  particulièrement  de  ce 
mot ,  pourmarquer  quelque  diminution 
de  ferveur  dans   la  dévotion.  Il  avoit 
d'.ibord  fait  paraître  une  grande  ferveur  ; 
mais  il  est  tombé  depuis  peu  dans  t attié- 
dissement ,  daru  un  grand  attiédisstmenl. 
ATTIFER,  v.  a.  Orner,  parer.  Il  ne 
se  dit  que  Des  ièmmes,  et  ordinaire- 
ment en  parlant  de  leur  coillurc.  Let 
femmes  sont  long-temps  à  s'attifer. 
Attifé,  ée.  participe. 
ATTIFET.  s.  m.  Ornement  de  têt« 
pour  les  femmes.,11  est  vieux. 

ATTIQUE.  (On  pron.Ies  deuxT.  ) 
adj.  des  3  g.  Qui  esta  la  f'aion  du  Pays 
d'Athènes.  Manière  Attique.La  colonne 
Altique.  La  base  Attique. 

On  appelle  Sel  Attique  ,  Ce  qui  pa- 
roit  avoir  quelque  rapport  aux  l>ons 
mots,  et  à  la  raillerie  fine  des  Athé- 
niens. 

ATTIQ0B.  <  On  proB.  les  deux  T.  )  f. 
m.  Terme  d'Architecture.  On  aimetle 
ain.si  dans  les  bàtimens  ,  Un  petit  étage 
qui  est  au-dessus  de  tous  les  autres  ,  et 
qui  a  ses  orneniens  particuliers.  Au- 
dessus  du  second  ordre  est  un  attique,  un 
petit  attique, 

Attique-faux,  s.  m.  est  dan»  Ica 
bâtimcns  très-clevés,  Une  espèce  de 
piédestal  que  l'on  met  au-dessous  de 
la  base  des  colonnes,  pour  que  la  grande 
saîilie  des  corniches  ne  les  cflate  pa». 
ATTIRAIL,  s.  m.  Terme  collectif, 

3 ni  se  dit  d'Une  grande  quantité  et 
'une  grande  diversité  de  choses  né- 
ces.saircs  pour  certains  usages.  L'atti- 
rail de  la  chasse.  L'attirail  d'un  ménage 
de  campagne.  L'attirail  <f'un«  Imprime- 
rie. L'attirail  de  la  cuisine.  L'attirail  d'ut! 
voyage  de  la  Cour.  Il  faut  un  grand  at- 
tirail pour  le  service  de  l'Artillerie. 

Il  se  dit  par  extension,  d'Une  grande 
quantité  de  bagage  inutile  et  superflu  , 
que  des  gens  mènent  avec  1  ux  en 
voy.ige.ii  trainoit  un  grand  attirailaprèt 
lui'.  Qu'éloit-il  besoin  de  tant  d'attirail  f 

ATT1HA^T,  ANTE.  ad|.  Qui  at- 
tire. Il  u  est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
Cette  Marchande  ut  adroiu  et  altirante. 

Cest 
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Ctti  une  femme  qui  a  Jts  maniirtl  fort 
attirantes.  C'est  un  esprit  admit,  atti- 
rant j  insinuante 

AT'rilU-.a.  V.  a.  Tirer  à  toi.  Le  so- 
leil attire  les  vapeurs.  L'aimant  attire  le 
fer.  Vambre  attire  la  paille.  Cet  onguent 
a  la  vertu  d'attirer  les  matières,  a  la  y:r- 
tu  d'attirer. 

On  ilit  figurément  :  Attirer  quelqu'un 
à  son  parti,  dans  son  parti.  Attirer  l'en- 
nemi dans  une  embuscade.  Attirer  les 
yeux ,  les  regards  de  tout  le  monde  sur  soi. 
Sa  beautii,  sa  bonne  mine  lui  attire  tous 
les  coeurs.  S'attirer  l'affection  ,  le  mépris , 
testime  ,  l'approbation  de  tout  le  monde. 
Cette  action  lui  a  attiré  de  grandes  béné- 
dictions,  de  grandes  louanges.  S'attirer 
de  méchantes  affaires.  S'attirer  une  que- 
relle. S'attirer  la  haine  du  public.  Ce  crime 
aattiré  degrands  malheurssur  le  coupable 
et  sur  toute  sa  famille.  Un  malheur  en 
attire  un  autre.  Un  abtme  en  attire  un 
autre. 

Attirk,  kr.  participe. 

AT  l'JSEH.  V.  aciil'.  Il  n'en  d'usage 
qu'en  cette  plirase,  Attiser  le  feu ,  qui 
siguiHc  ail  propre,  Approcher  les  ti- 
sons l'un  (le  l'autre ,  pour  les  faire 
mieux  brAler.  Et  au  figuré,  Attiser  le 
feu.  C'est  aij^Hr  des  esprits  déjà  irri- 
tés les  uns  contre  les  autres. 

ATTtsÉ,  ÉE.  participe. 

ATJ'ISELTR.  subst.  mas.  Celui  qui 
attise. . 

ATTITHER.  v.  act.  Charger  quel- 
qu'un d'un  emploi ,  «l'une  commission , 
etc.  Il  s'emploie  ordinairement  au  par- 
ticipe :  Commissionnaire  attitré  j  mar- 
chand attitré  j  et  souvent  en  mauvaise 
part  :  Des  témoins  attitrés;  des  assassins 
attitrés. 

Attithé,  ék.  participe. 

ATTITUDE,  s.  f.  Situation  ,  posi- 
tion du  corps.  Belle  attitude.  Toutes  les 
attitudes  de  ce  tableau  sont  admirables. 
Mettre  un  modèle  dans  une  certaine  atti- 
tude. Le  peindre  dans  une  certaine  atti- 
tude. Son  attitude  était  à  peindre. 

On  donne  ce  nom  aux  ditlérens  mou 
vemens  du  corps  que  lait  un  Danseur. 
Toutes  ses  attitudes  sont  pleines  de  grâce. 
Cette  Danseuse  ne  varie  pas  asset  ses 
attitudes. 

On  dit  figurément ,  L'attitude  du  res- 
pect, de  la  crainte,  de  la  menace,  pour 
«lire,  L'attitude  qui  exprime  ces  senti- 
uiensou  ces  passions. 

On  dit  en  ce  sens,  que  Quelqu'un 
prend  une  certaine  attitude  imposante 
dans  Us  occasions  ,  pour  dire,  qu'il  sait 
s'y  l'aire  respecter. 

ATTOMIIISSEUR.  s.  m.  Terme  de 
Tauconneric.  Oiseau  nui  attaque  leHé- 
ïon  d.-ms  son  vol.  Ce  faucon  est  bon  at- 
tombisseur. 

ATTptTCHE.MENT.  s.  m.  Action 
de  toucher.  Notre -Seigneur  guérissait 
les  maladies  par  le  seul  attouchement.  Un 
connaît  la  dureté  au  la  molUsscd'un  corps 
par  C attouchement.  Attouchement  illicite, 
déshonnite. 

ATTRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la 
lorce  d'attirer.  Un  onguent  attractif. 
L  aimant  a  une  vertu  attractive 
.  ATTRACTION,  s.  (.  Action  d'at- 
tirer ,  ou  état  de  te  qui  est  attiré.  L'at- 
traction du  fer  par  l'aimant.  L'attraction 
£i  eutomenne. 

Tome  /« 
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ATTRACTJO.NN  AIRE.  s.  m.  Ter- 
me de  l'iiysique.  On  appelle  ainsi  Les 
partisans  du  système  de  l'attraction. 

ATTRAIRE.  v.  a.  Altiicr,  laire  ve- 
nir par  le  moyen  de  quelque  chose  qui 
plaît.  Le  tel  est  bon  pour  atiraire  les  pi- 
geons. I!  n'est  {;uùre  en  usage,  sur- 
tout dans  ses  autres  temps,  qui  si:i- 
vroieiit  la  conjug^iison  de  Traire.  11  se 
prend  activement  et  passivement. 

ATTRAIT,  s.  m.  Ce  qui  attire  agréa- 
blement. La  beauté  est  un  puissant  at- 
trait. L'attrait  de  la  gloire,  d  s  richesses. 
Cet  emploi ,  cette  charge  ,  cette  maison  a 
de  grands  attraits  pour  vous.  Je  me  suis 
laissé  prendre  aux  attraits  de  cette  Jemme. 
Je  me  sens  de  l'attrait,  beaucoup  d'at- 
trait pour  la  musique  ,  pour  cette  personne. 
La  musique,  cette  personne  a  de  l'attrait, 
beaucoup  d'attrait  pour  moi. 

On  ilit.  Les  attraits  de  la  grâce,  pour 
dire,  Ijps  douceurs  intérieures  qu»*  la 
jiiAce  fait  quelquefois  sentir. 

ATTRAl'lv.  s.i'.  Tromperie,  appa- 
rence trompeuse.  iVe  vousfic^  pas  a  son 
air  de  candeur,  c'est  une  attrape.  Il  n'est 
que  i\u  style  laniilier. 

On  le  iait  miwculin  ,  quand  on  le 
joint  aux  mots  Higaud,  lourdaud.  Cest 
un  attrape-lourdaud ,  un  attrape-nigaud , 
pour  dire.  C'est  une  ruse  {■rossièra, 
cela  est  bon  à  tromper  des  ignorans  , 
des  imbécilles. 

ATTRAPER,  v.  a.  Prendre  à  une 
trappe,  à  un  pié{;p,  ou  à  quelque  autre 
chose  (le  semblable.  Attraper  un  renard 
dans  un  piège.  Attraper  un  loup  à  une 
traînée. 

Il  sif^nifie  aussi  familièrement.  Ob- 
tenir par  industrie.  Il  a  si  bien  fait , 
qu'il  a  attrapé  un  bon  Emploi,  un  bon 
Bénéfice, 

Il  signifie  figurément,  Surprendre 
artificicusemeni,  tromper.  Oest  un  filou 
qui  m'a  attrapé.  Il  s'est  laissé  attraper 
par  un  filou  qui  lui  a  gagné  son  argent. 
Les  plus  fins  y  sont  attrapés. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  Attra- 
per un  rhume  ,  une  fièvre ,  attraper  un 
coup  de  mousquet,  pour  dire.  Prendre 
un  rhume,  gagner  la  hèvie,  recevoir 
un  coup  de  mousquet. 

Attraflr,  signihe  aussi ,  Atteindre 
en  courant  après,  en  allant  après.  Le 
lièvre  eut  beau  ruser,  les  chiens  l'attra- 
pèrent. Le  FrevOt  a  attrapé  les  voleurs, 
¥arte■^  toujours  devant ,  je  vous  attrape- 
rai a  la  couchée. 

Proverbinleinent ,  en  parlant  d'Un 
liomme  qui  s'enfuit ,  qui  s'est  évadé  , 
on  dit  ,  il  courra  bien ,  si  l'en  ne  l'at- 
trape, pour  dire,  qu'On  le  poursuivra 
si  vivement ,  que  selon  toutes  les  ap- 
parences on  le  prendra. 

On  dit,  qu'i/nt  pierre  a  attrapé  un 
homme  au  menton  ,  à  la  tempe  ,  etc.  pour 
dire,  qu'EUe  l'a  atteint  au  menton,  à 
la  tempe ,  etc. 

On  dit  (igurément.  Attraper  le  sent , 
la  pensée  d'un  Auteur,  pour  dire  ,  Pé- 
nétrer dans  le  sens,  dans  la  pensée 
d'un  Auteur. 

On  dit  aussi  dans  le  figuré  ,  -Alttra- 
per  le  caractère,  attraper  les  manières, 
pour  dire.  Bien  exprimer,  bien  repré- 
senter, bien  imiter  le  caractère,  les  ma- 
nières. Ce  J'oï/e  a  HenaKra;»^  le  caractère 
d'un  homitie  jaloux.  Il  a  bien  attrapé  le 
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taractère  des  aaeient  (jrees  ,  Jes  aneitiu 
Romains.  C'est  un  grand  feintre  ,  iltit'- 
trape  bien  les  caractères  des  passions.  Ctt 
élève  a  bien  attrapé  la  manière  de  Ro' 
phail.  On  ait  aussi  d'Un  Peintre,  qu'il 
attrape  bien  la  ressemblance  ,  qu'i/  atj 
trape  bien  l'air  de  ceux  qu'il  peint  ,  pour 
dire,  qu'il  lali  dei  podraiis  bien  rcs- 
Semblans.  Ce  Peintre  a  bien  attrapé  vo- 
tre ressemblance.  Il  a  bien  attrapé  votre 
air ,  l'air  de  votre  vitale.  <. 

ArTRirÉ,  En.  participe. 

AXrUAPETl'B.  I.  f.  Tromperi» 
légère ,  petite  malice.  Cest  une  attra- 
pette.  Il  est  tamilier  et  badin. 

ATTRAPOIKE.  s.  ».  Piège,  ms- 
chine  pour  attraper  des  animaux.  Il 
n'est  plus  guère  d'usage  eu  ce  sens. 

Il  se  dit  tigurcnienl  dans  le  style  fa- 
milier. Des  tours  de  finesse  dont  on  >e 
sert  pour  surprendre,  pour  tromper 
quelqu'un.  Les  filous  ont  cent  sortes 
d'attropoircs.  La  plaisante  attrapcire  ! 

ATi'RAYAWT,  ANTE.  adj.  Qui 
attire  agroableiiient.  Discoursattrayant. 
Accueil  attrayant.  Beauté  attrayante.  Il 
n'y  «  rien  de  si  attrayant  que  ses  manières, 

ATTUE.MPÉ.  adj.  lerme  de  l'au- 
connerie,  désignant  Un  oiseau  qui  ne 
pèche  ni  par  la  maigreur,  ni  par  trop 
d'embonpoint. 

AIT^-RIHUER.  v.  a.  Attacher,  an- 
nexer quelque  prérogative,  quelque 
privilège  ,  quelque  utilité,  etc.  L'Êdit 
de  création  de  cette  Charge  y  attribue  de 

frands  privilèges.  Les  gages,  les  émo- 
umens  qui  ont  été  attribués  à  la  Charge 
de  ...  .  Le  Roi  a  attribué  à  chaque  par- 
ticulier de  cette  Compagnie ,  le  droit  de 
Committimus, 

Attrisubr,  signifie  aussi,  Rap- 
porter, référer  une  chose  i  celui  qil'oii 
préten<l  en  être  la  cause  ,  l'auteur,  on 
le  priiici|)al  instrument.  On  lui  attribue 
cette  victoire.  Un  lui  attribue  la  perte  de 
cette  bataille,  Ne  lui  en  attribue^  point  la 
faute.  On  lui  attribue  ce  livre-la,  mais 
il  n'en  est  pas  l'Auteur.  Il  s'attribue  le 
travail  d' autrui. 

On  dit.  Attribuer  une  qualité,  une  ver- 
tu à  une  personne ,  à  une  chose ,  )<our 
dire ,  Affirmer  qu'une  personne ,  qu'une 
chose  a  une  cert.tine  qualité,  une  cer- 
taine vertu.  Kouj  lui  attribue^  des  ver- 
tus et  des  vices  qu'il  n'a  pas.  Il  a  toutes 
les  bonnes  qualités  qu'on  lui  attribue. 
C'est  un  remède  auquel  on  attribue  de 
grandes  vertus. 

Attribué,  ée.  participe. 

ATTRIBUT.  8.  m.  Ce  qui  est  j)ro- 
pre  et  particulier  à  chaque  sujet.  L'im- 
mensité est  un  des  attributs  de  Dieu.  Un 
des  principaux  attributs  de  la  Souverai- 
neté,  c'est.  .  .  Ce  droit  est  un  des  attrir 
buts  de  ma  Charge, 

Attuibut,  Aez  les  Peintres,  les 
Sculpteurs,  et  les  Antiquaires,  le 
prend  quelquefois  pour  Ce  qui  sert  à. 
caractériser  une  figure. 

Attbiiut  ,  en  termes  de  Logique  , 
e«t  Ce  qui  s'affirme  ou  se  nie  d'un  su- 
jet ,  d'une  proposition.  Ainsi  lorsqu'on 
dit.  Dieu  est  tout-puissant ,  Dieu  est  le 
sujet,  et  tout-puissant  est  l'attribut. 

ATTRIBUTIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Palais.  Qui  attribue.  Attributif  de 
Juridiction. 

ATTHIIIUTION.  ».  f.  Concestioo 
N 
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«te  quelque  prérogative,  de  quelque 
jirjviléf'o,,  en  vertu  de  Lettres  du  Pnn- 
te.  Un  Edit  d'attribution  de  droite.  Cet 
Chargée  ont  de  grandes  attributioni. 

On  appelle  Lettres  d'attribution ,  Un 
pouvoir  donné  par  le  Hoi  à  des  Com- 
jnissairps  ,  on  à  une  Juridiction  subal- 
terne, pour  juger  une  allaire  en  iler- 
nier  ressort. 

A'I  TJUSTANT  ,  ANTE.  ad j.  Qui 
attriste.  Nouvelles  attristantes. 

ATTHISTKIt.  V.  n.  Kendrc  triste  , 
flltliger.  Celte  nouvelle  m'attriste  ,  m'a 
bien  attristé.  Il  ne  faut  attrister  personne. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'attriste  malàpropos.  Ne 
foiis  en  attriste^  pas. 

Attbisi  n,  ÈK.  participe. 

ATTRITION.  .s.  ».  Hegret  d'avoir 
oHensé  Dieu,  axnaé  par  la  crainte  des 
peines.  L'attrition  ne  sujfit  pas  sans  la 
tonfession. 

ATTHOtri'EMENT.  s.  m.  Assem- 
Idée  lumultncuse  de  gens  sans  autori- 
té et  sans  aveu.  Dans  un  Etat  bien  po- 
licé ,  les  attroupemcns  sont  défendus. 

ATTKUUI'KK.  v.  atlil.  Asseiid)lcr 
plusieurs  personnes  en  troupe.  Il  at- 
troupa toute  la  canaille ,  tous  lesj'ainéans. 
tous  les  vagabonds ,  pour  faire  une  sé- 
dition. 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pei.sonnel ,  et  signifie,  S'assemliler  en 
trou|)c.  //  est  défendu  par  les  Ordon- 
nances de  s  attrouper.  Il  s'attroupa  une 
quantité  de  g<^ns.  Au  son  du  tocsin.  Us 
paysans  des  environs  s'attroupèrent. 

ATTKOVrji,  ^E.  participe. 

A  U 

AU.  Particule  formée  par  contrac- 
tion de  lu  proposition  à  ,  et  de  l'ar- 
ticle le.  hlle  s'emploie  avec  les  noms 
liiasculins  cjiii  commencent  par  une 
consonne,  et  qui  reçoivent  l'article  au 
nominatif.  Céder  au  torrent.  Déférer  au 
sentiment  de  ses  amis.  Obéir  au  Koi. 

Au,  l'ait  au  pUii'icl  aux,  par  con- 
frartion  d'à  et  de  I  article  pluriel,/". 
Donner  aux  pauvres.  De  nner  aux  Egli- 
ses. Pardonner  aux  coupables.  Se  sou- 
mettre aux  lois  ,  etc. 

Ces  deux  particules  au  et  aux  ,  ont 
encore  d'autres  usages  dont  on  ren- 
voie la  signibcatii>n  a  l'ordre  des  noms 
et  des  verbes  avec  lesquels  elles  se 
joignent  ,  comme  :  Prendre  au  dé- 
pourvu. Passer  au  travers  des  ennemis 
passer  au  fil  de  l'épie.  Au  sortir  de 
l'Eglise.  Au  bout  du  compte.  Q.uand  c 
vnt  au  fait  et  au  prendre.  Il  soutenoit 
au  contraire.  Aller  aux  champs.  Aller 
aux  eaux.  Ils  en  vinrent  aux  grosses 
paroles  ,  aux  mains  ,  aux  prises.  On 
cria  aux  armes. 

A  U  B 

AUBADE,  «ubst.  fém.  Concert  de 
Musique  ou  il'Instruinens  que  l'on 
donne  vers  l'.iube  du  jour,  a  la  porte , 
0u  sous  les  fem'.tres  d'une  personne. 
Donner  une  aubade.  Donner  des  aubades. 

AVB  lUB ,  .se  dit  ficurément  et  à  con- 
fre-scns,  <l'U"e  insulte,  d'une  avanie, 
d'une  peur  Jiite  avec  v  icnrme  .i  quel- 
i|u'uii.  Il  tn  a  eu  l'aubadt.  Il  en  aura 
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Vauhade  tout  du  long.  On  lui  en  a  donné 
l'aubade.  Il  a  eu  une  étrange  aubade,  une 
furieuse  aubade.  Il  est  familier. 

AUBAIN.  s.  mas.  Terme  de  Chan- 
cellerie et  de  Palais.  Étranger  qui 
n'est  pas  naturalisé  dans  le  pays  où  il 
demeure. 

AUBAINE,  s.  fém.  Succession  aux 
biens  d'un  Étranger  qui  meurt  dans 
un  pays  où  il  n  est  p.is  naturalisé. 
L'aubaine  appartient  au  Koi.  Le  Koi  a 
droit  d'aubaine.  Ce  Seigneur  a  droit  d'au- 
baine. Le  droit  d'aubaine.  Le  droit  d'au- 
baine a  été  presque  entièrement  supprimé. 

ALUAiMii,8edit  figurément  et  fami- 

^leiuenl  Du  tout  a\uutiigu  inespéré 
qui  arrive  a  quelqu'un.  Il  lui  est  arrivé 


lièieiuenl  Du  tout  a\ 
qui  arrive  a  quelqu'un 
une  succession  qu'il  n'espéroit  pas  ,  c'est 


Iqu'u 
'il  n' 
une  bonne  aubaine  pour  lui. 

AUBE.  s.  f.  La  poilite  du  jour.  Il 
ne  se  met  guère  .seul.  L'aube  du  jour. 
Je  me  suis  levé  dès  l'aube  du  jour.  Un 
dit  cependant ,  Se  lever  avant  l'aube-, 
sans  ajouter,  du  jour. 

AUBE.  s.  iém.  "Vêtement  ecclésias- 
tique qui  est  fait  de  toile  blanche,  et 
qui  descend  jusqu'aux  talons.  Vêtir 
une  aube.  Ceindre  une  aube. 

AUliÉPIN,  s.  m.  ou  AUBÉPINE, 
subst.  Iém.  Arbrisseau    épineux,  qui 

fiioduit  lie  petites  deurs  blanches  par 
>ouquets  d'une  odeur  trèi»  -  njiréable. 
Des  branchas  d'Aubépine.  L'Aubépine 
J.eurit  au  mois  de  Mai.  Le  Kossignol 
aime  V  Aubépine  ,  et  y  fait  ordinairement 
son  nid.  Le  mot  d'Aubépine  est  beau- 
coup plus  d'usage  que  cdui  li'Aubépin, 
qui  ne  se  trou\c  que  dans  des  Poésies 
anciennes. 

AUBÉKE.  adject.  des  2  genr.  Il 
se  ilit  d'Un  cheval  dont  le  poil  est 
couleur  de  pécher,  entre  le  blanc  et 
le  bai. 

AUBERGE,  s.  f 'm.  Maison  où  l'on 
trouve  à  manger  en  payant  ,  et  i,ù  ••n 
loge  en  thiu.bre  garnie.  lionne  auber- 
ge. On  fait  bonni.  chère  dans  notre  au- 
bi.rge.  l'enir  auberge. 

On  uit  aussi.  Tenir  auberge,  pour 
dire,  Avoir  maisoa  ouv  rie.  recev(iir 
tout  le  monde  à  sa  table.  Cette  place 
est  onéreuse  ,  elle  force  à  tenir  ..ubcree. 

En  parlant  «e  lOnlre  de  M^He  , 
Auberge  se  dit  particulièrement  Du 
lieu  où  les  Chevaliers  ue  chaque  Lan- 
gue sont  nourris  à  Malle  en  commun. 
Il  y  a  une  auberge  séparée  pour  chaque 
Langue.  L'auberge  de  France.  L'auherge 
de  Provence.  L'auberge  d'Auveigne.  L'au- 
berge d'Allemagne.  Un  Commandeur  qui 
tient  auberge.  Cest  un  tel  qui  tient  l'au- 
berge de  Irance. 

AuBsKCB.  subst.  fémin.  Espèce  de 
pèche. 

AUBERGINE,  s.  f.  Plante  d'Amé- 
rique, qui  porte  un  fruit  oblong  de  la 
forme  du  concombre.  On  l'apelle  aussi 
Melongine. 

AUBEKGISTE.  »,  masc.  Celui  oui 
tient  Auberge.  Il  mange  chef  un  Au- 
bergiste. 

AUBIER,  s.  m.   yoyef  Obibr. 

AUBIER,  s.  m.  Le  bois  tendre  et 
blanchâtre  qui  est  entre  l'étorce  et  le 
corps  de  l'arbre.  Cet  arbre  ne  vaut  rien 
à  faire  une  poutre  ,  il  y  a  trop  d'aubier. 

AUBIFOIN.  s.  mas.  Sorte  d'herbe 
qui  croît  oïdinairemeat  (iao*  let  blet, 
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et   que  le   peuple  appelle  autremcnl 
Jiluet ,  parce  que  sa  Heur  est  bleue. 

AUBIN,  s.  mas.  Allure  d'un  cheval 
entre  l'amble  et  le  g.dop. 

A  U  C 

AUCUN,  UNE.  adject.  Nul.  Vaut 
n'ave\  aucun  moyen  de  réussir  dans  cette 
affaire.  Je  ne  cannois  aucun  de  vos  Juges. 
Je  ne  le  veux  en  aucune  manière. 

Il  s'emploie  rari  meut  au  pluriel  dans 
le  sens  négatil.  On  peut  dire  cepen- 
dant :  //  ne  m'a  rendu  aucuru  soins.  Il 
n'a  fait  aucunes  dispositions,  aucuiu  pri. 
paratifs. 

Aucun,  sans  n  gation  ,  s'emploie 
au  pluriel.  Il  a  obtenu  ce  qu'il  deman- 
dait sans  aucuns  frais. 

Atcuif ,  dans  le  même  sens,  Ji'em- 
pluic  aussi  en  slyle  de  Palais  ,  Ce  fait 
raconté  par  aucuru;  et  en  siyle  niaro- 
tique  ou  badin.  D'aucuns  croiront  que 
j'en  suis  amoureux.  Il  sigoilie  alors Qiwt- 
ques-uns. 

AUCUNEMENT,  adv.  Nullement. 
En  aucune  manière.  Je  n'en  veux  aucu- 
nement. 

Il  s'emploie  aussi  Siins  négative  en 
style  de  Chancellerie  ut  de  Pnleis  , 
pour  dire  ,  En  quelque  sotte  ,  ii  cer- 
tains égards.  Le  Koi  ayant  aucunement 
égard  a.  .   .  . 

A  U  D 

AUDACE,  s.  f.  Hardiesse  excessive. 
Grande  audace.  Audace  inouï  .  Audace 
incroyable.  A'idace  aveugle.  Audace  fu- 
rieuse. Entrer  avec  audace.  Se  présenter 
avec  audace.  Parler  avec  audace.  Képon- 
dre  avec  audace.  Etre  pUin  d'audace. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  pari.  Noble 
audace.  Généreuse  audace.  Audace  hé- 
roïque. Audace  guerrière  Des  Soldats  qui 
vont  au  c  'mb^t  avec  audace.  Alexandre 
eut  Faudace  de  passer  U  Granique  avec 
trenu  mille  hommes  ,  à  la  vue  de  deux 
c<.nt  mille 

AUDACIEUSE.MENT.  adv.  Avec 
audace.  D'une  manière  insolente  Par- 
ler audacieusement.  Képondre  audacieu- 
sement.  Entrer  audacieusement. 

Il  te  prend  aussi  quelquefois  ^n 
bonne  part.  Il  se  jeta  audacieusement  au 
milieu  des  ennemis. 

AUDACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
une  h.iiiuesse  extrême.  //  est  auda- 
cieux. Cest  un  homme  fort  audacieux. 
Il  a  un  air  audacieux,  une  mine  auda- 
cieuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  auda- 
cieux. Un  jeune  audacieux. 

Il  a  communément  un  sensde  blâme; 
cependant  il  s'emploie  quelquefois  ea 
éloge.  L'audacieux  Pindare ,  l'audacieux 
yiliars  ,  pour  désigner  Une  auble  et 
vive  hardiesse. 

Audacieux,  se  dit  quelquefois  aa 
Jiguré.  Style  audacieux.  L'hyperbole  est 
une  figure  audacieuse.  L'ode  doit  (trt 
aud.ieieuse  ,  dans  tes  expressions  et  dant 
sa  marche. 

AUDIENCE,  s.  fém.  Attention  qn« 
l'on  donne  à  celui  qui  parle.  Parùi , 
vous  aurt{  audience.  Prfte^-moi  audience., 
Donnef-moi  un  moment  d'audieiKt,  Un* 
audience  favorable. 
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En  ce  sens,  il  se  ilit  plu»  parricii- 
'icremciit  en  parlunt  dis  Princps,  «les 
l'ersomies  conslitiu-c»  en  dignité  ,  qiii 
emploient  un  certain  temps  a  ccoiiicr 
ceux  qui  ont  à  leur  parler.  Lt»  Ambat- 
ladeurs  envoyèrent  demandtr  audience  , 
jurent  admit  à  f audience  >  introduits  à 
l'audience  du  Koi.  JU  furent  quelque 
temps  sans  pouvoir  avoir  audience  ,  sans 
pouvoir  vbtenir  audience.  Le  Roi  leur 
ilonna  audience.  Le  Chancelier  ,  le  Con- 
tioleurGénéral  deiVinances ,  donnent  au- 
dience un  tel  jour,  à  telle  heure.  Se  trou- 
ver à  l'heure  de  l'audience  ,  dans  la  salle 
de  l'audience.  Il  y  a  aujourd'hui  audience. 
AuiiiENCE,  signihe  aussi  La  Séance 
dans  laquelle  les  Juj'cs  écoutent  les 
Causes  qui  se  piaillent  par  Avocais  ou 
Procureurs.  Cause  d'Audience  ,  qui  se 
doit  plaider  à  l'Audience.  Cette  affaire 
se  jugera  à  l'Audience  ,  en  pleine  Au- 
dience. Un  tel  }'résident  tenait  l'Au- 
dience ce  jour  là.  Sentence  d^ Audience. 
Arrlts  d'Audience.  l.e  Frc'sideni  lui  a 
promis  l'Audience,  Cause  appelée  à  l' Au- 
dience. Ouvrir  VAudience.  L'ouverture 
des  Audiences.  Les  Audiences  sont  finies. 
Il  signifie  aussi  L'assemblce  de  (  eux 
à  qui  on  donne  Audience,  qui  «tssis- 
tcnt  à  l'Audience.  Joute  l'Audience  en 
fut  scandalisée. 

Il  se  dit  aussi  du  Lieu  où  se  donne 
r.\u(li2nce.  Ouvrir  l'Audience.  Fermer 
l'Audience.  On  te  mit  hors  de  l'Au- 
dience. 

AouiEircB,  en  termes  de  Géogra- 
phie, s'emploie  au  seni>  île  Province, 
en  parlant  des  Pays  soumis  aux  Espa- 
j>nols.  L'Audience  de  Quito.  L'Audience 
de  Panama.  Il  se  dit  aussi  de  l'Admi- 
nistration qui  réside  dans  ces  Pro- 
Tinces.  Il  fallut  s'adresser  à  l'Audience 
de  Los-Reyes. 

AUDIENCIER.  adj.  m.  Il  n'est  guère 
«l'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Huissier 
Audiencier  ,  qui  se  dit  de  l'Huissier 
qui  appelle  lis  Causes  dans  les  Au- 
diences du  Parlement,  ou  des  autres 
Tribunaux. 

Il  est  employé  substantivem.  dans  le 
titre  de  Grand  Audiencier ,  qu'on  donne 
à  Un  des  principaux  Officiers  de  la 
Chancellerie  de  France ,  qui  fait  rap 
port  auChancelierdesLettres  de  grâce, 
de  Noblesse ,  etc.  Une  Charge  de  Grand 
Audiencier.  Il  y  a  deux  Grands  Au- 
dienciers. 

AUDITEUR.  8.  m.  Celui  qui  écoute 
quelque  discours  dans  quelque  assem- 
blée publique.  Ce  Prédicateur  a  toujours 
un  grand  nombre  d'auditeurs.  Il  satisfit 
extrêmement  ses  auditeurs.  Il  édifie  ses 
auditeurs, 

11  se  prend  quelquefois  pour  Dis- 
ciple. Ce  Professeur  a  beaucoup  d'audi- 
teurs ,  n'a  point  d'auditeurs. 

On  ap\K\l';  Auditeur  bénévole.  Un 
Auditeur  qui  .est  l'.ivorablement  dis- 
pose. Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  vient 
écouter  un  Maître  par  go&t  et  sans 
s'astreindre  à  l'assiduité. 

Auditeur  des  Compte»  ,  Officier 
de  1.1  Chambré  des  Comptes  ,  de  qui 
la  fonction  est  de  voir  et  il'examiner 
lis  comptes  qui  s'v  rendent,  et  qui 
lui  sont  renvoyés.  Une  Charge  df Audi- 
teur des  Comptes, 
AvDiTfvn  ,  en  partant  De  certains 
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Pays  ,  est  aussi  un  titre  de  Ch.irpe , 
d'Emploi.  L'Auditeur  d'un  Cardinal.  Un 
Auditeur  de  Rote.  Auditeur  de  la  Non- 
ciature ,  dans  les  Et.its  Espagnols  ,  est 
le  titre  d'un  Magistrat. 
Auditeur  ub  Hotb.  Ko/f^  Bote. 


AU  G 
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AUDITIF  ,  IVE.   adj.  Qui  appar- 
ent à  l'orgiiue  de  l'ouïe.  Le 
ditif 


tient  à  l'orgaue  de  l'ouïe.  Le  nerf  au- 


AUDITION,  sub.  fém.  Terme  de 
Physi(iue.  Action  d'entendre.  Expli- 
quer comment  se  fait  t audition. 

Audition  ,  est  aussi  un  terme  de 
Pratique,  qui  n'est  d'usage  qu'en  ces 
deux  phnises ,  L'audition  des  témoins  , 

3ui  est  l'action  d'ouïr  îles  témoins  en 
ustice  ;  et  Audition  de  compte  ,  qui 
est  l'action  d'ouïr  et  d'examiuer  uu 
compte. 

AUDITOIRE,  subsr.  m.t».  Le  lieu 
où  l'on  plaide  dans  Us  petites  Jus- 
tices. Dès  qu'il  fut  entré  dans  l'Au- 
ditoire. 

Il  se  dit  aussi  De  l'Assemblée  de 
tous  ceux  qui  écoutent  une  personne 
qui  parle  en  public.  Ce  Professeur  ,  ce 
Prédicateur  a  toujours  un  bel  auditoire  , 
un  nombreux  auditoire. 

A  U  G 

AUGE.  s.  fém.  Pierre  ,  ou  pièce  de 
bois  creusée  ,  qui  sert  a  donner  a 
boire  et  à  luiinger  aux  chevaux  ,  et 
aux  autres  animaux  domestiques,  itfe- 
ner  boire  les  chevaux  à  l'auge.  Donner  à 
manger  aux  cochons  dans  l'auge. 

AuoE  ,  se  ilit  aussi  d'Un  vaisseau 
de  bois,  dans  lei|uel  les  Ma^ims  dé- 
laient leur  plâtre.  L'auge  d'un  Mafon. 
Porter  l'auge.  Cet  Architecte  a  commencé 
par  porter  l'auge  et  tailler  la  pierre  , 
pour  connaître  tous  les  détails  de  la 
construction.  On  dit  proverbialement  , 
pour  marquer  le  mépris  qu'on  fait  d'un 
Emploi ,  J'aimerois  mieux  porter  l'auge  , 
mieux  vaudrait  porter  l'auge  ,  que  défaire 
ce  métier-là. 

Auges,  se  dit  au  pluriel  De  cer 
taines  rigales  de  bois  ou  de  pierre  , 
qui  servent  ordinairement  a  faire  tom- 
ber l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin  , 
pour  la  taire  tourner. 

AUGÉE.  s.  fém.  Ce  que  peut  con- 
tenir une  auge  de  Majon.  Il  ne  faut 
qu'une  augée  de  plâtre  pour  boucher  ce 
trou-là. 

AUGET.  sub.  masc.  Petit  vaisseau 
où  l'on  met  la  mangcaille  des  petits 
oiseaux  que  l'on  nourrit  en  cage.  Il 
n'y  a  plus  rien  dans  l'auget. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  vaisseaux 
attachés  à  la  circonlérence  de  cer- 
taines roues  hydrauliques. 

AUGiMEN'T.  sub.  mas.  Terme  de 
Droit.  11  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase, 
Augment  de  dot ,  qui  est  Ce  que  la  Loi 
permet  de  donner  a  la  femme  sur  les 
Liens  du  mari ,  dans  les  pays  de  Droit 
écrit.  L' augment  de  dot  est  ordinairement 
de  la  mo<tie"bu  du  ticr»  de  ce  qu'une 
femme  apporte  en  mariage  ,  et  se  prend 
par  préférence  sur  tous  Us  biens  du  mari. 

AuiiMF.ST  ,  est  aus.si  un  terme  de 
Grammaire,  dont  on  se  sert  en  par- 
lant des  verbes  Grecs.  Il  y  eu  a  de 
deux  sortes ,  L'augme/it  syllabique  ,  qui 
consiste  dans  l'addition u'uue  syllabe, 


et  L'aunmenl  de  temps  ,   qui  conaiste 
dans  l'allongement  d  une  voyelle. 

AUGMENTATIF,  IVE.  oiiie.t;!. 
Terme  de  Grammaire,  qui  «e  d.^  •  .• 
certaines  particules  ou  de  connu. <.> 
terminaisons ,  qui  servent  à  augmenter 
le  sens  dis  noms  et  des  verbe».  Très, 
fort  ,  etc.  sont  des  particules  augmenta- 
tives  dans  notre  Langue.  La  Langue  Ita- 
lienne a  plusieurs  terminaisons  augmen- 
tatives. 

AUfJMENTATlON.  «.  f.  Accioi»- 
sement  ,  addition  d'une  chose  a  une 
autre  de  môme  genre.  Augmentation  de 
gages.  HouveUe  augmentation.  Il  a  bien 
fais  des  augmentations  A  cette  maison. 
Il  faut  payer  les  améliorations  tt  aug- 
mentations. 

AUGMENTER,  v.  act.  Accroître, 
agrandir  ,  rendre  une  chose  plu» 
grande,  en  y  joignant  une  autre  chose 
de  mdine  genre.  Il  augmente  son  revenu 
tous  les  jours.  Il  a  bien  augmenté  sa 
maison  ,  son  train  ,  sa  terre.  Augmenter 
le  prix.  Augmenter  le  nombre.  Augmen- 
ter la  dépeiue.  Augmenter  un  livre.  Il  ne 
faut  pas  diminuer  la  récompense  quand 
on  augmente  le  travail. 

11  se  dit  aussi  Des  personnes.  Aug- 
menter un  Domestique  ,  augmenter  un 
Commis ,  pour  dire  ,  Augmenter  leur' 
salaire.  'Tous  les  Ouvriers  veulent  au- 
jourd'.tui  qu'on  les  augmente.  Cet  homme 
ne  restera  pas  ,  si  on  ne  l'augmente. 

11  est  aussi  neutre  ,  et  alors  il  signi- 
fie ,  Croître  en  qualité  ou  en  quantité. 
Ses  richesses  augmentent  tous  les  jours.  Il 
augmente  en  bien  et  en  honneur.  Cela  va 
en  augmentant.  Le  mal  augmente  tous  let 
jours.  11  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Son  mal  s'augmente.  Se*  ri- 
ch:sses  s'augmentent. 
Augmenté,  ée.  participe. 
AUGURAL  ,  AXE.  adject.  Ce  qui 
appartient  à  l'Augure.  Bâton  Augurai. 
Robe  Augurale. 

'  AUGURE,  s.  mas.  Présage  ,  sigu» 
par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  En  par- 
tant Des  anciens  Romains,  il  se  prend 
principalement  pour  le  prés.ige  qu'il» 
tiroient  de  l'observation  des  oiseaux. 
Parmi  nous,  il  se  dit  De  tout  ce  qui 
semble^ présager  ,  indiquer  quelque 
chose  que  ce  soit. iion  augure,  mauvais 
augure.  Augure  sinistre-  A^ugure  funeste. 
Prendre  à  bon  augure  ,  à  mauvais  augure. 
Oiseau  de  bon  augure  ,  de  mauva'u  au- 
gure. J'en  accepte  l'aigurt. 

On  i!it  figurément  d'Un  liomme  dont 
on  s'im.igine  que  l'arrivée  va  nous  ap- 
prendre quelque  bonne  ou  quelque 
mauvaise  nouvelle  ,  tiue  Cest  un  oiseau 
de  bon  augure,  un  oiseau  de  mauvaiê 
augure. 

AuGium,  se  dit  aussi ,  en  parlant 
des  Romains ,  De  celui  dont  la  charge 
étoit  d'observer  le  vol ,  le  chant,  et 
la  façon  de  manger  des  oLseaux,  pour 
en  tirer  des  présages.  L'Augure  étant 
consulté,  répondit...  La  dignité  d'Augure 
étoit  en  grande  considération  parmi  le» 
Romains.  L'Augure  public.  Le  Collège 
des  Augures    Bâton  d'Augure. 

AUGURER.  V.  a.  Tirer  un  augure, 
une  conjecture  ,  un  prés.ige"  Je  n'en 
augure  rien  de  bon.  Qu'en  pouvt{-vous 
augurer  >  J'en  augure  bien.  J'en  augure 
mal.  Je  n'en  augure  rien  de  mauvais, 
N  a 
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AUOUSTE.  ailj.  de»  2  g.  Grand  , 
respectable,  iligiic  tie  \'éiici'atioii.  It 
tri»  -  auguste  Suciemtnt  de  l'Autel.  Cet 
auguËte  Kmpircur,  Dant  ce  temple  au- 
guste. Dans  une  attemblie  11  augutte, 
Dant  cette  auguste  assemblée.  Ce  Palais 
a  quelque  chose  d'auguste. 

Il  se  (lit  De  l'iiir  ,  <lii  maintirn  , 
poiii'  signilier  Une  j^nivité  imposante. 
Jl  parla  d'un  air  auaustc.  ï'rendie  l'air 
auguste  ,  se  dit  ironiquement. 

A  U  J 

AUJOURD'HUI.  A.lv.  de  temps  , 
qui  sigiii/io  le?  jour  où  l'on  est.  Il  ar- 
rive aujourd'hui  à  midi.  Il  a  fait  grand 
chaud  Unit  aujourd'hui.  Ce  n'est  pas 
d'aujourd'hLÎ  que  nous  nous  connaissons. 
Il  part  dis  aujourd'hui.  La  journée  d'au- 
jourd'hui en  plus  belle  que  celle  d'hier. 
La  fête  d'aujourd'hui.  Le  Saint  d'au- 
joura'hiii.  Il  n'a  la/ihie  que  d'aujour- 
d'hui. J'ai  dîffcré  jus.'iu' aujourd'hui  à 
vous  donner  de  mes  nouvelles, 

Jl  s'tmiiloie  queli|iiilois  sulistanti- 
venient.  Aujourd'hui  passé  j  ils  ne  seront 
plus  refus  à  leurs  offres. 

Ai'Joiim>'iiui ,  se  jucndaiissi  quel- 
quefois advcrbialiincnt ,  pour  À  pré- 
sent, au  tem])s  oii  noiis  sommes.  Cela 
se  pratiquait  autrefois  ^  mail  aujourd'hui 
on  tn  use  autrement.  Les  jeunes  gens 
d'aujourd'hui.  La  mode  d'aujourd'hui. 

A  U  L 

AULIQUE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi 
une  Thèse  que  soutient  un  étudiant 
eu  Théologie  ,  lorsqu'on  donne  le 
bonnet  à  un  Docteur.  //  a  soutenu  son 
Aulique. 

AuuiyuE,  est  aussi  adjectif,  et  se 
dit  d'un  Tribunal  qui  a  une  Juridic- 
tion universelle  et  en  dernier  ressort 
sur  tous  les  membres  et  sujets  de 
1  Empire  ,  pour  le»  Causes  qui  doivent 
y  être  portées. 

Conseil  Aulique  ,  se  dit  aussi  du 
Tribunal  particulier  de  certains  Prin- 
ces d'Allemagne.  Conseiller  Aulique  du 
Duc  de  Bavière. 

A  U  M 

AUMAILLES.  adj.  fëm.  pi.  Terme 
d'Ordonnance  Vies  Eaux  et  Forêts,  qui 
ne  se  dit  que  des  bétes  ù  corne  , 
comme  îiocul's  ,  Vathcs  ,  Taureaux.  Un 
troupeau  de  bêtes  aumailles, 

AUMELETTE.    Ko^r^  O-melette. 

AUMÔNE,  s.  fém.  Ce  qu'on  donne 
aux  pau\res  par  charité.  Auminc  pu- 
blique. Aun.Cne  de  pain  et  de  vin.  Faire 
l'aumône.  Donner  l'aumône.  Racheter  ses 
péchés  par  l'aumône.  Donner  par  aumùne. 
Donner  en  aumône.  Distribuer  des  au- 
mônes. Se  recommander  aux  aumônes  des 
gens  de  bien,  yivre  d'aumône.  Un  tronc 
ftiar  les  aumônes.  JLe  tronc  des  aumônes. 
Être  h  l'aumône.  Etre  réduit  à  l'aumône, 
htre  à  l'aumône  de  la  Paroisse,  l.'amhi 
tieux  fait  des  largesses  ,  il  ne  fait  pas 
d'nuiiônes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  demande 
i'aimtône  par  pure  fainéantise  ,  ou'// 
dérobe  l'aumône  aUx  pauvres  ;  et  d'Une 
charité  bien  cmi)tojée  ,  que  C'est  une 
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belle  tumine.  taire  du  bien  à  des  pau- 
vres honteux  ,  c'est  une  belle  aumùne  , 
c'est  une  aumône  bien  tmployit  ,  bien 
placée. 

En  parlant  Dea  terres  ou  <les  rente* 
qui  ont  été  données  a  1']  j>lise  par  le 
Roi  ,  ou  pur  quelque  Seif^neur  ,  sant 
aucune  autre  obligation  que  de  let^n- 
nuifre  qu'on  les  tient  de  celui  qui  1rs 
a  données  ,  on  dit ,  tfu'Elles  sont  tenues 
en  franche  aumône  ,  qu'c/^M  relèvent  en 
franche  aumône. 

On  appelle  aussi  yjum^ntj Une  peine 
pécunia  re  à  laquelle  la  Justice  (on- 
dumne  en  certains  cas  (eux  qui  per- 
dent leur  procès.  Il  a  été  condamné  à 
une  aun.Cne. 

AUMUInER.  V.  a.  Donner  par  au- 
n:ônc.  Il  lie  se  dit  f-uèie  (ju'en  termes 
de  Pratique  On  l'a  condamné  à  aumû- 
ner  cent  écus  aux  pauvris. 

AujKjsB,   ér..  participe, 

11  se  dit  d'Un  homme  condamné 
par  jugement  à  payer  une  aumdne.  Il 
a  été  aumône, 

AUMONERIR.  ».  fém.  On  appelle 
ainsi  dans  les  Abbayes  ,  (crtain  IJéné- 
(i(C  claustrtl ,  olleeté  à  la  distribution 
des  aumônes. X.'.^i/m(înfri(  de  Saint  De- 
nis en  France,  L'AumCnerie  de  Saint - 
Germain- dcs-Prés. 

La  grande  Aumônerit  de  France  ,  est 
La  Charge  du  Grand  Aum('jnier. 

AUMONIER  ,  ÉHE.  adj.  Qui  fait 
souvent  l'auMiône  aux  p.iuvres.  Dieu 
lui  fera  miséricorde  ,  car  il  est  grand 
aumônier.  Cette  Dame  est  fort  aumCnièrc. 
Saint  Jean  l'Aumônier. 

AtjSKJSiER.  s.  mas.  Ecclésiastique  , 
dont  la  fonction  ordinaire  est  de  dis- 
tribuer les  aumônes  que  ceux  à  qui 
il  est  attaché,  lui  donnent  à  faire, 
de  leur  dire  la  Messe  ,  de  faire  lu 
Prière  du  soir  et  du  matin  ,  elc.  Grand 
Aumônier  de  France.  Premier  Aumônier 
du  Roi.  Aumônier  ordinaire  du  Roi. 
Aumônier  de  quartier. rdtimônicr  du  Com- 
mun. Aumônier  de  la  Reine.  L'Aumônier 
d'un  Evéque.  L'Aumônier  d'une  Prin- 
Cisse  ,  d'un  grand  Seigneur.  L'Aumônier 
d'un  Régiment  ,  d'un  yaisteau. 

AUMUSSE,  ou  AUIWUCE.  s.  fém. 
Fourrure  dont  les  Chanoines,  les  Cha- 
pela'ns  et  les  Chantres  se  couvrent 
quelquefois  la  tète,  et  qu'ils  portent 
ordinairement  sur  le  bras.  Porter  l'an- 
muise.  Aumusse  de  petit-gris,  litxumusse 
des  Chapelains  et  des  Chantres  diffère  de 
celle  des  Chanoines, 

A  U  N 

AUNAGE.  suhst.  mas.  Mesnrage  i 
l'aune.  Faire  bon  aunage.  L'aunage  n'est 
pas  bon. 

AUNAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'.TutlPs. 
Il  y  a  une  belle  aunaie  sur  U  bord  de 
celte  rivière, 

AUNE.  s.  f.  Mesure  de  trois  pieds 
huit  pouces  de  longueur  ptelle  qu'elle 
est  il  Paris.  Mesurer  à  l'aune,  yendre  à 
l'aune.  Une  aune  et  demie.  Une  demi- 
aun^.  Demi-aune  demi  quart. 

H  «ignihe  aussi  Le  b.iton  de  même 
lorgucrir,  dont  on  se  sert  à  mesurer. 
Aune  ferrée  par  les  deux  bouts.  Aune 
brisée,  ' 

Jl  te  dît  encore D6  la  cboie  ibesuiée- 
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(Jnt  aune  de  Jiap.  Unt  aunt  il  toile, 
de  dentelle  ,  de  ruban. 

Un  (lit  proverbialement ,  Au  bout  it 
l'aune  faut  le  drap  ,  pour  dire  ,  que 
Les  ciioset  iront  (iisqu'ou  elles  poor- 
roni  aller. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  que  Les  hommes  ne  se  mesurent 
pat  à  l'aune  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  juger  de  leur  mérite  par  leur  taille. 

Un  iiit  aussi  proverbialement  et  Kgu- 
réroeiK  ,  Mesurer  les  autres  à  son  aune  , 
pour  dire  ,  Juger  d'autrui  par  soi- 
raé/ne. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  (Ign- 
rémcnt  ,  d'Une  chose  dont  on  a  lait 
expérience  ii  ses  dépens ,  qu'On  sait 
ce  qu'en  vaut  faune. 

Toit  i>u  t.ona  on  i.'Aukf.  Fsjon 
(le  parler  figurée  et  proverbiale  ,  pour 
dire,  lieaucoup,  excessivimcnt.  Il  a 
fait  débauche  ,  et  il  en  a  pris ,  il  s'en 
est  donné  tout  du  long  de  l'aune,  Vn 
l'a  battu  ,  il  tn  a  eu  ,  on  lui  en  m 
donné  tout  du  long  de  l'aune.  S'il  perd 
son  procès ,  il  en  aura  tout  du  long  ie 
l'aune, 

AUNE.  sub.  masc.  Arbre  de  bois 
blanc  ,  qui  crcit  dans  les  lieux  humi- 
des. Des  tuyaux  ie  buisÂ'aune,  Des  sa- 
bots d'aune,  "  ' 

AUNÉE,  ou  Esoi-A  CiMrAirA.  s.  f. 
Plante  médicinale.  Elle  est  Ju  grnie 
des  Asters. 

AUNEH.  V.  act.  Mesurer  ï  l'aune. 
Auner  une  pièce  de  u>ile  ,  une  pièce  lit 
drap.  Auner  fidèlement.  Auner  mal, 

AVHB,  ir..  participe. 

AUNEUR.  s.  masc.  Officier  établi 
pour  avoir  inspection  sur  l'aunage, 
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AUPARAVANT.  Adv.  qui  marque 
priorité  de  temps.  Si  vous  voulef  vous 
en  aller  ,  réglei  auparavant  ce  qu'il  fout 
faire.  Je  l'en  avais  averti  long  ■  temps 
auparavant.  Un  mais  t  ^n  an  aupara- 
vant. 

Quelques  personne»  disent  Aupara- 
vant que;  c'est  une  faute  :  il  faut  dire, 
Avant  que.  Vov.  Avast.    ' 

AUPRES.  Préposition  de  lie».  Sa 
maison  est  auprès  de  la  mienne.  La  ri- 
vière passe  auprès  de  cette  VilU.  Il  est 
logé  auprès  du  Palais.  Quand  il  est  en 
colère,  il  ne  j  ait  pas  bon  auprès  de  lui.  Il 
vient  d'auprès  du  Palais ,  d'auprès  ie 
la  Place  Royale, 

AcrBÉs  ,  sert  aussi  à  marquer  L'»^ 
tachement  doirestique.  Ainsi  on  dit, 
£trf  auprès  d'un  grand  Se,igneur  ,  pour 
*rc,  Etre  attache  à  son  service.  On 
râ  mis  auprès  d'un  tel  Prince.  Il  n'tit 
plus  auprès  d'un  f.l.  On  l'a  tté  d'au- 
près de  ce  jeur.e  i'rinct.  Il  s'est  retiré 
d'auprès  d'un  tel  Seigneur. 

On  dit  auvii ,  qu'Un  hcmme  est  bien 
auprès  d'une  personne  puissante  ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  dans  se»  bonnes  gricrs. 
Il  est  fort  bien  auprès  du  Roi ,  auprès 
des  Minittrts, 

AcPRKt  ,  s'emploie  quelquefois 
comme  adverbe.  Je  lu  puis  voir  cela  , 
si  je  ne  suis  aupris  ,  si  je  ne  suis  tout 
auprès.  Et  dans  le  style  fan.ilier ,  on 
(ht  proverbi.dement,  5i  1  om  n'en  Toa- 
/t{  point,  cauchei-vaus  auprès. 
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AliPnâs  ,  signitit'  au:isi ,  Au  prix, 
«n  coiiiparaisuii.  Kotie  mal  n'est  ritn 
aupris  Julien.  La  l'erft  n'est  qu'un  point 
auprii  du  reste  de  l' Univers, 

A  U  R 

AUniiOLE.  s.  f.  Cercle  de  lumière 
que  les  Peintre»  mettent  amour  ilc  1.» 
télo  (les  imagos  des  Saints. 

Il  se  dit  aussi  pour  sigiiiiier  Le  de- 
gré de  gloire  qui  distingue  les  Suints 
dans  le  Ciel.  L'Auréole  Jet  Martyrs. 
L'Auréole  des    h  ierget. 

AirilICULAIHE.  adj.  des  a  g.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  ilaiis  les  phra- 
ses qui  suivent  :  'Témoin  auriculaire , 
pour  dire,  Un  témoin  qui  a  oui  île  ses 
propres  oreilles  ce  qu'il  dépose  ;  et 
Confession  auriculaire ,  pour  signiiier  l.a 
confession  qui  se  l'ait  en  secret  .ï  l'o- 
reille du  Prc'ire. 

AURILLAHD.  Koyff  OmiT.vnD. 

AUKONK.  8. 1. Plante  quia  pres(juc 
les  munies  qualités  que  l'Absinte,  et 
qui  en  approche  beaucoup  pour  la 
iorme  de  ses  (leurs  et  de  ses  sr niences. 

AUKOKli.  s.  i.  Lumière  qui  paroit 
avant  que  le  Soleil  soit  sur  l'horizon. 
Le  lever  de  l'aurore.  L'aurore  commen- 
foit  à  paro/tfe.  Les  Anciens  en  on! 
«lit  une  Oécsve. 

Il  se  dit  hgurément  d'tXne  chose 
qui  commence,  Cela  n'est  encore  qu'à 
ton  aurore  ;  et  en  parlant  d'Uno  très- 
jeune  personne  ,  Une  beauté  dans  ton 
aurore. 

On  dit  aussi  figurément,  Cest  l'au- 
rore d'un  beau  jour,  pour  exprimor 
(Quelque  incident  heureux  qui  annonce 
un  plus  grand  bonheur. 

AunoRB,  se  dit  aussi  pour  le  Le- 
Tant.  Vu  couchant  à  l'aurore.  Les  cli- 
mats de  l'aurore. 

Ou  appelle  Couleur  d'aurore  ,  Une 
espèce  (le  jaune  doré.  Taffetas  ,  satin 
touUur  d'aurore;  et  on  dit  par  abrégé  , 
{)u  satin  aurore, 

AuRon  E  IJ0RÉA1.B.  On  appelle  ainsi 
Un  phénomène  lumineux  qui  paroit 
quelquefois  dans  le  Ciel,  du  côté  du 
Kord. 
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AUSPICE.  s.  m.  Terme  générique 
qui  désignoit  rhei  les  Romains  di- 
verses manières  de  consulter  et  de  con- 
noître  l'avenir,  lesquelles  lormoient 
parmi  les  Aneures  trois  ordres  difté- 
rens.  Prendre  Jet  auspices  par  le  vol  des 
oiseaux  ,  par  U  chant  des  oiseaux  ,  par 
la  fafon  de  manger  des  poulets  sacrés. 
HeureuK  auspice.  Les  Grecs  et  les  Ro- 
mains avoient  grand  égard  aux  auspices. 
Let  auspicet  lui  furent  favorables. 

On  dit  hguréiuent  ,  Sous  d'heureux 
auspices  ,  pour  dire,  Avant  la  fortune 
favorable  ;  et  on  dit ,  Sous  les  auspices 
de  quelqu'un,  pour  ,  Sous  la  conduite  , 
sous  la  bonne  fortune  ,  sous  l'appui , 
sous  la  laveur  de  t^elqu'un.  Ce  Capi- 
taine Jaisoit  la  guerre  ,  et  gagnait  des 
batailles  sous  hs  auspices  du  Roi.  J'en- 
treprendrai cette  affaire  sous  vos  aus- 
pices. 

AUSSI,  adverbe.  Pareillement ,  de 
mime.    KoMj  le  voule^  ,   et  moi  aussi. 

Il  l'emploie  (Oa,veat  perur  encore  , 
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de  plus.    Il  lui  a  donné  telle  chose  ,  et 
cela  aussi.  Dites-lui  aussi  de  ma  part, 

\\  signihe  quelqueluis  ,  C'est  pour- 
quoi ,  .L  cause  de  cela.  Il  sert  un  maitre 
ifui  le  traite  mal  ,  aussi  le  veut-il  quit- 
ter. Cet  étojjct  sont  belUt ,  aussi  eu  i- 
tent-eitit  beaucoup.  Il  en  ute  mal  avec 
tout  le  monfle ,  auitl  tout  le  monde  l'a- 
bandonne. 

Il  sert  encore  à^iarquer  La  confor- 
mité ,  le  rapport  i.'une  proposition 
avec  celle  qui  précède.  Il  jaut  être 
teeonnoitsanl  ,  aussi  iest-il.  Il  aurait 
eu  tort  d'en  user  de  la  sorte  ,  aussi  ne 
l'a-t-il  pat  fait.  Il  a  été  volé  la  nuit  ; 
mais  auiti  pourquoi  est-il  par  let  rues  à 
cet  heuret-là  f 

Il  est  quelquefois  terme  de  conipa- 
raiscm  ,  ec  signihe.  Autant,  égale- 
ment ;  et  alors  il  exige  après  lui  la 
conjonction  que.  Il  est  aussi  tage  que 
vaillant.  Il  vit  aussi  magnifiquement  qu'il 
te  peut.  Il  est  aussi  à  plaindre  qu'un 
autre.  Il  voit  aussi  clair  dam  cette  af- 
faire que  personne.  Quelque  lois  i.u  sup- 
prime le  que  par  ellipse,  comme  dans 
cette  phrase  :  Ce  livre  est  estimable, 
mais  il  y  en  a  d'aussi  bons. 

On  ne  peut  l'employer  pour  Sij 
fans  occasionner  une  sorte  d'équivo- 
que (|u'il  tant  éviter.  Un  homme  aussi 
éclairé  que  vous  ,  peut  vouloir  dire, 
Un  autre  homme  noa  moins  éclairé 
que  vous. 

Aussi  -  uiBN  qce.  De  même  que, 
autant  que.  Je  tais  cela  aussi-bien  que 
vaut,  H  faut  écouter  les  pauvret  austi- 
bien  que  les  riches. 

Aussi-bien  ,  sert  encore  à  rendre 
raison  d'une  proposition  précédente. 
Je  ne  veux  point  y  aller  ;  aussi-bien 
est-il  trop  tard.  Je  n'ai  que  faire  de  l'en 
prier;  aussi-  bien  n'en  fera-  t-il  rien.  Aussi- 
bien  il  n'en  fera  rien. 

Aussi  peu  ,  sert  aussi  à  marquer 
Une  certaine  égalité  de  privation  ou 
de  modicité  entre  deux  personnes. 
J'en  ai  aussi  peu  que  vous.  L'un  est 
aussi  peu  nécessaire  que  Vautre,  Ils  ont 
aussi  peu  d'argent  l'un  que  l'autre. 

AUSSITOr.  adv.  de  temps.  D.ins 
le  moment ,  sur  l'heure.  J'irai  aussitôt. 
Il  est  quclqnelois  préposition.  Aussi- 
tôt qu'il  aura  fait. 

On  dit  proverbialement ,  AuttitCt 
dit,  aussitôt  fait  3  pour  marquer  Une 
grande  pmmptiiude  dans  l'exécution 
de  «niciquo  cliose  ;  et,  Aussitôt  prit, 
aussitôt  pendu  ,  pour  marquer  Une 
prompte  justice  ,  une  prompte  exécu- 
tion en  quelque  occasion  (|ue  ce  soit. 

Ou  dit  par  ellipse  ,  Aussitôt  votre 
lettre  reçue  ,  j'ai  fait  votre  commission  , 
pour  dire  ,  Auttitôt  que  j'ai  eu  reçu 
votre  lettre. 

AUSTÉnE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
rigoureux  en  ce  qui  regarde  le  traite- 
ment du  corps  ,  et  <|ui  niorlitie  les 
sens  et  l'esprit.  Religion  austère.  Règle 
austère.  Jeûne  austère.  Mener  une  vie 
austère.  Taire  une  pénitente  auttirt.  Il 
garde   un   tilence  auttère. 

Il  signifie  aussi.  Sévère,  rude.  Hom- 
me austère.  Mœurs  austères.  Aline  aus- 
tère, yisage  austère.  Vertu  austère.  Doc- 
trine austère, 

Ausrii«K  ,  en  termes  de  Physique, 
se  dit  d'Une  c«ftaiiie  saveuf  àprc  et 
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astrinizcntc.  La  plupart  dei  fruits  vent 
'  sont  d  un  goût  austère  ,  tant  auittret  au 
goût,  La  plupart  det  fruits  lauvaget  lont 
austères,    y  in  austère, 

AUS  ri;HEMLM'.  adv.  Avec  aus- 
térité.   Vivre  ,  jeûner  aisiirement, 

AUSTÉRITÉ.  5.  1.  Rigueur  qu'on 
exerce  sur  son  corps  ,  tnoriilicatias 
des  Mns  et  de  l'esprit.  Il  n'a  pu  tup- 
porter  ^austérité  de  ta  règle,  taire  de 
grandet  auttéritét.  Pratiquer  de  grande» 
austétitét,  Exercer  de  grandet  auttcritit. 
Il  y  a  bcaucoujf  d'autiériii  dont  ce  Mo- 
nattère. 

Il  signifie  aussi  Sévérité.  L'auttirité 
de  Caton.  L'austérité  de  ses  meeurs.  L'aui- 
térité  de  la  vertu  Romaiite, 

AUSTRAL,  ALH.  adj.  Méridional. 
Qui  est  du  cote  que  souille  le  vent  du 
midi,  qui  se  t\ommc  Au ster  en  latin. 
Le  Pôle  austral,  La  paitie  australe  dts 
Zodiaque,  Let  terrefauttraltt., 
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AUTAN.  ».  m.  Vent  de  Midi.  Cet 
espalier  a  soufjert  du  vent  d' Autan.  Le 
vent  d'Autan  incommode  let  maladet.  U 
est  peu  usité  ù  Paris  ,  oit  l'on  dit ,  Le 
vent  du  Midi;  mais  on  l'emploie  dan» 
la  Poésie.    Le  touffie  det  Autant. 

AUTANT,  adv.  Il  sert  u  marquer 
Égalité.  Je  tuit  autant  que  vous.  Il  s'et- 
time  autant  qu'un  autre.  Ce  diamant  vaut 
autant  que  ce  rubit.  Il  boit  autant  d'eau 
que  de  vin.  Ce  vaisteau  contient  autant 
que  l'autre.  S'il  a  fait  cela  ,  j'en  puit 
faire  autant.  Je  donnerai  de  cette  maiton 
autant  qu'un  autre.  Je  le  défends  autant 
que  je  puit ,  tout  autant  que  /e  puis.  U  ra- 
vaiilei  autant  que  voui  pourre^.  J'irai 
che^  vous  autant  defoitque  vous  voudre^.' 
Dvnne\-inoi  cent  pistolet  à  compte  j  vout 
serei  quitte  d'autant. 

On  dit  absolument  et  familièrement, 
Cela  est  fini  ,  ou  autant  vaut.  C'est  uti 
homme  mort ,  ou  autant  vaut. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  lui  en 
pend  autant  à  l'ail  ,  à  l'oreille,  pour 
dire.  Il  peut  lui  en  arriver  autant; 
Autant  vaut  être  mordu  d'un  chien  que 
d'une  chienne  ,  pour  ilire,  qu'Entre  deux 
choses  également  mauvaises,  oa  n'a- 
point  de  choix  à  laire. 

On  dit,  Autant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu  ,  pour  dire,  que  Quand  on 
a  commence  une  entreprise  oii  l'on  a 
eu  quelque  chose  â  soul'trir ,  ce  n'esB 
pas  la  peine  de  s'arrêter  et  cie  se  mé- 
nager par  la  crainte  d'un  plus  grand, 
dommage.  On  supprime  quelqnt'foi» 
Vaut,  Autant  faire  cela  lur  te  champ 
que  de  différer. 

On  iht  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  trop  bu,  qu  ii  rn  a  au- 
tant qu'il  en  peut  porter;  Des  choses 
vaincs  ,  et  qui  n'uut  point  d'ciiét  , 
(qu'Autant  en  emporte  le  vent. 

On  dit,  ^  la  charge  d'autant ,  pour 
dire,   À  la  charge  de  la  pareille. 

AvTANT  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Pratique,  pour  dire,  Une  expédition 
pareille.  Vout  deve{  me  fournir  autant 
de  l'acte  que  vous  ave{. 

Autant  que.  Façon  de  parler  ad- 
verbialo,  qui  signifie.  Selon  que.  Au- 
tant que  j'en  puit  /uger. 

AOI'AIT   COMJUi    AOTAJIT.     F4(0a 
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lie  ))arler  adverbiale.  Éf;alpment ,  «n 
égale  quantité.  Jl  en  meurt  tout  let 
ans  autant  comme  autant.  Il  ctt  popu» 
lairi'. 

AuTAtTT  BVEK  QUE  ,    AuTAMT  MAI. 

<}UE.  Fajon»  i\e  parler  advir'oiiilen, 
«lont  on  «e  sert ,  pour  dire,  Aiisti  bien , 
aussi  mal.  //  eit  autant  bien  à  la  Cour 
tju'on  y  puisse  (tre.  Il  s'en  est  acquitté 
autant  mal  iju'il  se  pouvait.  Il  vieillit, 
et  à  sa  (jlace  on   se  sert  d'Aussi. 

D'autawt.  adv.  Il  n'emploie  nbso- 
liiment  dans  quelques  plini ses  du  slyl<> 
taiiiilier,  pmirdiic,  IVéaniiinins  ,  ni 
plus  ni  moins.  Jioire  d'autant.  Buvons 
d'autant.  Il  parle  beaucoup  ,  mais  il  man- 
ge d'autant.  Fendant  qu'il  me  parlait j 
je  dormais  d'autant. 

D'auta.wt  pr.us.  adv.  de  romparai- 
fion.  hlle  en  est  d'autant  plus  à  estimer. 
Il  agissait  avec  d'autant  plus  de  chaleur, 
qu'il  était  porté  par  ses  piopris  intircls. 
Je  lui  en  ai  d'autant  plus  ttobli^atian  , 
que  je  le  mérite  moins.  Je  suis  d'autant 
plus  obligé  à  le  servir ,  qu'il  m'a  fait 
plaisir.  Je  le  croit  d'autant  plut  qu'il 
est  homme  de  bien. 

D'autant  mieux.  Autre  ailverbc 
'de  comparaison  ,  qui  signifie  à  peu 
près  la  inCme  chose  que  li'autant  plus. 
Je  l'en  aime  d'autant  mieux.  Je  sais  la 
choie  mieux  que  lui ,  et  d'autant  mieux 
que  j'en  suit  témoin  oculaire.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  D'autant  moins. 

D'autant  qub.  conj.  Parie  que. 
7't  d'autant  que  c'est  mon  pupille  ,  il 
faut  que  je  veille  à  set  intérêts.  Il  se 
dit  surtout  en  style  de  Pratique  et 
(le  CItanccllerie. 

AUTEL,  s.  m.  Espèce  de  t.ible  de 
pierre  destinée  à  l'usage  des  sacrifices. 
Diesser  un  Autel.  Elever  un  Autel.  Se 
prosterner  devant  l'Autel ,  devant  les 
Autels  ,  aux  pieds  des  Autels,  les  Mi- 
nistres des  Autels.  Les  cornet  de  l'Autel. 
IParmi  les  Hébreu*  ,  il  y  avoit  un  Autel 
des  Holocaustes  ,  un  Autel  des  Par- 
J'ums  ,  etc.  Dans  nos  liglises  ,  on  ap- 
pelle Maître  Autel ,  ou  Grand  Autel, 
Le  prin(ipal  Autel  de  cliaque  Eglise; 
Autel  privilégié ,  Un  Autel  où  l'on  peut 
«lire  la  Messe  des  morts ,  les  jours 
qu'on  ne  sauroit  la  dire  aux  Autels 
qui  ne  sont  pas  privilégiés  ;  et  Au- 
tel portatif  j  Une  pierre  plate  et  car- 
rée ,  bénite  selon  les  formes  ordi- 
naires de  l'Église  ,  pour  pouvoir  cé- 
lébrer la  Messe  dessus  en  pleine  cam- 
pagne, l'able  d'Autel,  trappe  d'Autel, 
On  met  ordinairement  des  Reliques  sous 
les  pierres  d'Autel.  Un  devant  d'Autel. 
Un  ornement  d'Autel.  Les  marches  de 
l'Autel.  Le  Prêtre  est  à  l'Autel.  Servir 
ti  l'Autel.  S'approcher  de  l'Autel  pour 
communier.  Le  Sacrifice  de  l'Autel.  Un 
Autel  dédié  à  la  Sainte  yieree.  L'Autel 
de  la  Vierge.  L'Autel  de  Saint  Fraii- 
jois  ,   etc. 

On  appelle  l'Eucharistie,  Le  Saint 
Sacrement  de  l'Autel. 

Les  P,iïens  avoient  aussi  des  Autels 
déiliés  à  leurs  Dieux.  L'Autel  de  Ju- 
piter. L'Autel  de  Mars  ,  etc. 

On  ilit  ordinairement ,  Qui  sert  à 
l'Autel,  doit  vivre  de  l'Autel;  ou  sim- 
plement ,  LeFrêtre  vit  de  l'Autel,  pour 
dire  ,  qu'il  est  juste  que  chacun  vive 
lie  sa  ptolessiau  ;  et  cela  ne  se  dit 
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f;uère   qu^n  parlant    des  profeiiioni 
innorablei  ,    comme   de    celles   d'un 
Juce,  etc. 

On  dit  aussi  fignréinent,  ËUvir Au- 
tel contre  Autel ,  pour  dire,  Faire  un 
Schisme  dans  l'Église.  Il  se  dit  aussi 
d'une  Compagnie  qui  se  divise  en  deux 
partis,  en  <(eox  factions  contraires, 
et  lorsqu'on  oppose  son  crédit  ou  celui 
il'une  personne  pujssante  ,  au  crédit 
d'une  autre  dont  on  craint  le  pou- 
voir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  har- 
diment tout  ce  qu'il  peut ,  et  par-tout 
où  il  peut,  n»' il  ptendioit  sur  l'Autel, 
sur  le  Maître-Autel. 

On  dit  figurément  ,  qu' t/n  homme 
mérite  qu'on  lui  éliie  det  ouult  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  digne  des  plus  grands 
honneurs. 

On  dit  fignrément,  Les  Autels,  pour 
«lire,  La  îteligion.  Atlujurr  les  Au- 
tels ,  respecter  let  Autels.  Cet  impie  avoit 
juré  la  luine  des  Autels. 

On  ilit  provnbinlement  et  Apure- 
ment, y4mt  jusqu'aux  Autels,  pour  dire, 
Ami  à  tout  faire,  excepté  ce  qui  est 
contraire  a  la  conscience,  il  la  Reli- 
f;ion. 

AuTKL.  8.  masc.  Constellation  de 
l'Hémisphère  mciidional. 

AtJTÉUH.  s.  m.  Celui  qui  est  la 
première  cause  de  quelque  chose.  Dieu 
est  r Auteur  de  la  nature.  JÉSUS-CHRIST 
est  l'Auteur  de  notre  salut.  Dieu  n'est 
point  l'Auteur  du  péché.  Let  Auteurt  de 
la  sédition  ,  de  la  conjuration  ,  furent 
punis.  On  ne  sait  poiru  l'Auteur  de  cette 
nouvelle. 

Il  signifie  aussi  Inventeur.  L'Auteur 
de  l'opinion  de  la  Alétemptycote.  Let 
Auteurt  det  opiniant  nouvelles.  L'Au- 
teur d'unprojet ,  Celui  qui  l'a  imaginé, 
proposé.  L'Auteur  d'un  crime,  se  dit 
improprementDe  celui  qui  l'a  exécuté: 
si  un  autre  le  lui  à  suggéré  ,  dans  ce 
cas  c'est  celui-ci  qui  en  est  appelé 
l'Auteur ,  U  premier  Auteur;  l'autre  est 
V Exécuteur ,  l'instrument  du  crime. 

Auteur,  se  dit  aussi  de  Celui  qui 
a  composé  un  Livre,  qui  a  fait  quel- 
que Ouvrage  d'esprit ,  en  vers  ou  en 
prose.  Auteur  ancien.  Auteur  moderne. 
Auteur  élastique.  Auteur  grave.  Auteur 
Grec.  Auteur  Latin  ,  Italien ,  Arabe. 
Auteur  approuvé.  Auteur  apocryphe.  Au- 
teur orthodoxe.  Auteur  anonyme.  Auteur 
original.  Lire  les  bont  Auteurt.  Entendre 
les  Auteurs.  Commenter  un  Auteur.  Com- 
piler les  Auteurs.  Citer  un  Auteur.  Cet 
Auteurs  ne  s'accordent  pat. 

En  parlant  d'Une  ttnime  qui  aura 
composé  un  livre  ,  on  dit ,  qu'£{^  est 
l'Auteur  d'un  tel  livre  ,  d'un  td  ouvrage. 
Ou  dit  aussi  simplement  <  Une  femme 
Auteur. 

AuTBon  ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  signifie  Celui  de  qui  on  lient 
quelque  droit.  Un  lui  disputait  la  pos- 
session de  cette  terre  ,  il  fit  appeltr  ses 
auteurs  en  garantie  :  et  dans  ce  sens  on 
(lit ,  Les  auteurs  de  sa  race ,  pour  dire , 
Ceux  de  qui  l'on  descend. 

Auteur  ,  se  dit  aussi  De  celui  de 
qui  on  a  appris  quelque  nouvelle.  Cest 
mon  auteur.  Je  vous  nomnu  mon  auteur. 
Je  vous  cite  mon  auteur.  Jl  ne  veut  pas 
dire  son  auteur.  J<  tiens  cela  d'un  auteur 
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gravt.  En  ce  sens  on  dit  d'Une  fcmnie 
ilc  qui  on  tient  quelque  aouvelle,  Ceii 
elle  qui  est  mon  auteur, 

AU!  HENTlCrrÉ.  s.  i.  Qualité  de 
ce  qui  est  authentique.  L'auihtnticiti 
de  celte  pièce  n'est  point  contestée. 

AUTHENTIQUE,  adject.  des  a  g. 
Muni  de  l'autorité  publique,  et  revilu 
de  toutes  ses  formes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  actes  publics.  P.Ucc 
authentique.  Contrat  authentique.  Ecrit 
authentique.  Titre  autheiuique.  Scel  au- 
thentique. Acte  authentique.  Preuve  au- 
thentique. Attestation  authentique. 

Il  signilie  aussi  Célèbre ,  notable. 
Témoignage  authentique,  Ptuiage  au- 
thentique. 

AiiTUBKTiQvi,  se  dit  De  la  copie 
certifiée  légalisée  ,  ainsi  que  de  l'ori* 
ginal.  Copie  authentique. 

Ou  l'emploie  aussi  substantivement , 
comme  dans  ces  phrases  :  On  tiou\e 
l'authentique  de  cette  piice  daat  Ut  ar- 
chivei.  J'ai  vu  Fauthentique  et  la  '0P''-_ 

Mode  authentique.  Tirnie  de  Musi- 
que.   Voy.  Moue. 

AtiTnxNTiQUE.  a.  f.  Cest  le  nom 
que  l'on  donne  à  certaines  lois  dn 
Droit  llomain.  L'Authentique,  Si  qua 
mulier.  Let  Authentiques  de  Juttinien, 
Let  NovelUt  et  let  Aulhentiquet. 

AUTHENTIQUEMtKT.  adverhe. 
D'une  manière  authentique.  Uniraité, 
un  contras  fait  authentiquement. 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  Terme  de 
Pratique.  Bendre  authentique.  Il  n'Cit 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  acte» 
où  l'on  lait  mettre  l'attesMtion  de» 
Magistrats  ,  et  le  sceau  public.  Il  faut 
authentiquer  cet  acte. 

Authentiquer  une  femme  ,  C'est  1»  dé- 
clarer atteinte  et  convaincue  d'adnl- 
tère. 
AoTHP,iiTiQ"i,  ÉE.  participe. 
AUTOCEPHALE.  s.  m.  Nom  qoa 
les  Grecs  donnoient  aux  Évéqnes  qui 
n'étoient  point  sujets  k  la  Juridiction 
des  Patriarches. 

AUrOCHATIE.  s.  IGouvemement 
exercé  par  un  despote  avec  une  auto- 
rité absolue,  indépendante,  qui  n'est 
limitée  par  autune  loi. 

AUTOCRATOK.  s.  masc.  dont  le 
féminin  est  Autocratrice.  Souve- 
rain absolu.  Titre  du  Czar  ou  Empe- 
reur de  Russie  ,  ou  de  la  Czarine  , 
quand  c'est  une  femme  qui  lègne. 
Catherine  II ,  Autocratrice  de  Touut- 
les-Russies.  On  dit  aussi  au  masculin. 
Autocrate.  Ce  mot ,  tiré  du  Grec,  si- 
gnihe,  Qui  gouverne  par  lui-même. 

AUTOCTHONE.  s.  m.  Terme  d'An- 
tiquité qui  n'est  usité  qu'en  parlant 
«ies  Gie<  s ,  ou  d'après  eux  ,  pouf  dési- 
gner Les  premiers  habitans  d'un  ptys, 
et  les  distinguer  des  peuples  venu» 
d'ailleurs  s'cublir  dans  le  même  lieu. 
Ce  terme  a  le  même  sens  que  celui 
d'Aborigènes. 

AU'i'O-DA-FÉ.  s.  masc.  Mot  fmJ 
prunté  de  l'Espagnol,  qui  signifie  Aet* 
de  foi.  Exécution  du  Jugement  que 
l'Inquisition  rend  contre  les  malheu- 
reux qui  lui  sont  déférés.  L'Auto-dOr- 
fé  fait  horreur  à  Thumanité. 
.  AUTOGRAPHE,  adject.  Oe*  a  g. 
Terme  didactiauc.  Qui  est  écrit  de  U 
main  méuie  de  l'auteur» 
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n  sVmploie  aussi  subitantivemeot. 

J'ai  vu  Vautographe. 

AUTOMATE,  s.  m.  M.ichirie  qui 
a  en  sui  li's  priiic'i|)es  de  son  imiuve- 
mont.  Une  hurlugt  tst  un  aiitomaK. 
Quclijufi  Phlloiophet  prétendent  que  Ut 
bêtes  ne  tont  que  det  automattt. 

On  le  (lit  plus  cuiiiinuruinent  «u- 
(ouril'liui  De»  uiadiinrs  fjui  iinirent  le 
iiioiivt'iiient  lies  corps  auiiiics.  Lejlù- 
teur  automate.  Xc  canard  automate. 

On  <iit  ii(;urcnient  d'Un  homme  stn- 
piile,  que  Cest  un  automate. 

AUTOMNAL,  ALE.  a.lj.  (l'M.  se 
prononce.  )  Qui  est  de  l'Aiitoniue.  J.es 
jihres  automnalet.  La  partie  automnale 
du  Bréviaire.  Il  n'a  point  de  pluriel  au 
masculin. 

AUTOMNE,  s.  m.  et  fém.  (On  pro- 
nonce Aut(inne.)Ce\\c  îles  quatre  Sai- 
sons de  l'année  nui  est  entre  l'Été  et 
J^Hivcr.  Un  bel  Automne.  Un  Autoxuie 
fort  sec.  Une  Automne  froide  et  plu- 
vieuse. Une  Automne  venteuse.  Au  com- 
mencement de  V Automne.  A  la  fin  de 
l'Automne.  VAutomne  est  une  saison 
tempérée.  L' Automne  est  la  belle  saison 
pour  hs  fruits.  Des  fruits  d'Automne. 

AUTONOME,  adj.  des  2  >■.  Titre 
qu'on  itonnoit  aux  \^illes  Grecques  qui 
avoient  le  privilcee  de  se  j^ouverncr 
par  leurs  propres  lois. 

AUTONOMIE.  ».  f.  Liberté  dont 
jouissoient  sou.s  les  Romain»  les  Villes 
qui  avoient  conservé  le  droit  de  se 
gouverner  par  leurs  propres  lois. 

AUT0P.S1E.  s.  I.  Vision  itituiiive 
des  Mysti'res.  On  désif;noit  par  ce 
terme  la  cérémonie  la  plu»  auouste 
des  anciens  Mystères  ,  par  laquelle  les 
Initiés  se  flattoient  d'être  admis  à  con- 
templer la  Divinité. 

AUTOniS.VlTON.  s.  f.  Terme  de 
Pratique.  Action  par  laquelle  on  au- 
torise. Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases  :  L'autorisation  d'un  mari.  Au- 
torisation d'un  tuteur. 

AUTORISER.  V.  a.  Donner  auto- 
rité ,  donner  pouvoir.  Cest  le  Roi  qui 
autorise  les  Magistrats.  C'est  une  chose 
que  la  Coutume  autorise.  La  confiance  que 
vous  ave{  en  moi ,  m'autorise  à  vous  dire... 
C'est  Saint  Paul  lui-même  qui  m^autorise 
à  avancer  cette  proposition.  Une  femme 
tte  peut  contracter  ,  si  son  mari  ne  l'au- 
torise. Une  femme  qui  s'est  fait  autoriser 
par  Justice. 

11  se  met  aussi  avec  lè  pronom  per- 
sonnel,  et  sienilie  ,  Acquérir  de  l'au- 
torité. Les  Coutumes  s'autorisent  par  le 
temps  j  et  acquièrent  force  de  Loi. 

Autorisé  ,  ée.  participe.  Femme 
dûment  autorisée  de  son  mari. 

AUTORITÉ,  suhst.-  lémin.  Puis- 
sance légitime  ,  à  laquelle  on  doit 
être  soumis.  L'autorité  des  Magistrats. 
L'autorité  des  Lois.  L'autorité  spirituelle. 
L'autorité  temporelle.  L'autorité  du  Koi. 
L'autorité  Royale.  L'autorité  absolue. 
L'autorité  souveraine.  Autorité  pater- 
nelle. Etre  en  grande  autorité.  Avoir 
de  f  autorité.  Se  maintenir  en  autorité. 
Abuser  de  son  autorité.  Se  prévaloir  de 
tonautorité.  Lnterposer son  autorité.  Cela 
t'est  fait  par  autorité  publique.  Blesser 
t  autorité  des  Juges.  User  d'autorité.  Per- 
dre son  autorité.  Conserver  >  maintenir 
ton  autorité.  Étendre  son  autorité,  Sout 
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polrt  autorité.  Par  autorité  de  Justice. 
Homme  sans  autorité.  De  pleine  puis- 
sa'Tce  et  autorité  Royale. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  ac- 
coutuméa  parler,  .i  agir  d'une  manière 
impérieuse  ,  qu'il  veut  tout  emporter 
d'autorité  ;  et  qu-  Un  homme  a  fait  une 
chose  de  ton  autorité  privée  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  faite  sans  avoir  droit  de  U 
taire  ,  ou  sans  garder  le»  formes  or- 
dinaires. 

AuTOHiTt  ,  se  prend  aussi  pour 
Crédit,  consiilération.  Ha  biende  l'au- 
torité dans  sa  Compagnie^  dans  son  Corps, 
dans  sa  famille. 

Il  se  dit  aussi  Du  sentiment  d'un 
Auteur,  ou  d'une  personne  illustre, 
que  l'on  rapporte  pour  confirmer  ce 
que  l'on  dit.  2'rottvcrt^-vous  quelque 
autorité  dans  les  Pères  pour  appuyer  votre 
sentiment?  Alléguer  des  autorités.  Ap- 
porter des  autorités.  J'ai  cent  bonnes  au- 
torités pour  prouver  ce  que  l'avance.  Il 
dit  cela  sans  autorité. 

AUTOUR.  Préposition  qui  sert  .1 
désigner  ce  qui  environne.  Autour  de 
sa  personne.  Autour  de  lui.  Autour  de  la 
tête.  Autour  du  bras.  Autour  de  la  place. 
Autour  de  l'Église.  Roder  tout  autour 
d'une  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Tourner  autour  du  pot  t  pour  dire.  Biai- 
ser ,  user  de  détours  au  lieu  d'.iilcr  au 
fait.  Pourquoi  tant  tourner  autour  du 
pot?  Expli.iu:^-rous  nettement. 

AoTOoR  ,  signiiie  quelquefois,  Au- 
près ,  et  S'-rt  .1  marquer  AtliU  bernent , 
assiduité.  Elle  est  si  charitable  ,  qu'elle 
est  continuellement  autour  des  malades. 
Il  est  to.ijours  autour  d'elle. 

Il  s'emploie  (pielquefois  a'Iverbiale- 
ment  et  sans  régime.  Il  regardait  tout 
autour  si  on  le  suivoit.  Et  on  dit ,  Ici 
autour,  pour  dire ,  Ici  prèi.  Il  loge 
quelque  part  ici  autour. 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie, 
du  genre  de  ceux  qu'tiii  nouime  Oi- 
seaux de  poini;.  Autour  passager  ,  ou 
de  passage.  'Tiercelet  d'Autour.  Faire 
voler  un  Autour.  Paître  un  autour.  Dres- 
ser un  Autour  au  leurre. 

AUTOUHSERIE.  s.  f.  L'art  d'éle- 
ver er  de  dresser  les  Auteurs. 

AUTOURSIER.  s.  masc.  Celui  qui 
fait  profession  d'élever  et  de  dressur 
des  Autour.;, 

AUTRE.  Adjectif  ou  pronom  relatif 
des  a  g.  qui  marque  Distinction,  dif- 
férence entre  deux  choses,  ou  entre 
une  et  plusieurs.  Des  deux  livres  que 
vous  demandiei ,  voici  l'un  ,  voilà  l'au- 
tre ?  Pes  deux  frères ,  l'un  a  pris  le  parti 
de  VEglise  ,  et  l'autre  le  parti  de  l'Èpée. 
Ils  ètoient  aigris  l'un  contre  l'autre.  Ils 
paraissent  faits  l'un  pour  l'autre  Ils  sont 
nés  l'un  pour  l'autre.  Il  ne  faut  pas  pren- 
dre l'un  pour  l'autre  ,  confon.ire  l'un  avec 
Vautre.  Il  y  a  une  grande  différence  entre 
l'un  et  Vautre,  Les  uns  et  les  autres.  L'un 
et  l'autre  y  a  manqué.  L'un  et  l'autre 
nous  ont  manqué. 

On  dit,  .A/ottf  autres,  vont  autres, 
eux  autres.  Ces  façons  de  parler  sont 
familières. 

On  dit  dans  le^ discours  familier. 
L'un  vaut  l'autre;  ils  sont  aussi  bons  , 
et  aussi  marnais  l'un  que  l'autre  ,  pour 
dire ,  Il  n'y  a  pas  de  diflérence  de  l'un 
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à  l'aiitre;  Il  y  en  a  d'uru  tt  d'autres, 
pour  dire  ,  Il  y  en  a  de  bon»  et  de  mau- 
voit;  et  d'Un  homme  dont  les  actions 
sont  contraires  a  ses  ditcotn»,  qu'il 
dit  d'une  Jafon  ,  et  qu'il  fait  de  F.autre. 

Ckt  AtTiB.  Ah  I  cet  autre  I  Ecoute^ 
ce  que  nous  dit  et  autre  !  Fajon»  de 
parler  extrêmement  iiimilière»  ,  et 
môme  populaires  ,  et  qui  expriment 
une  sorte  de  mépris  de  ta  personne  il 
qui  on  le»  applique. 

Comme  ditl'aotru.  Façon  depsr- 
1er  populaire  ,  dont  on  se  sert  pour 
citer  en  général  sans  nommer  per- 
sonne. Car,  comme  dit  l'autre  ,  comm» 
dit  cet  autre  ,  il  faut  bien  ,  etc. 

Autre  ,  se  dit  quelquefois  pour 
marquer  Une  personne  indéterminée. 
J'airru  mieux  que  vous  V appreniez  d'un 
autre  que  de  moi.  Quelque  autre  vous  le 
dira  mieux  que  moi,  'Xoul  autre  que  lui 
ne  s'en  serait  pat  ti  bien  tiré. 

Autre  ,  n'est  souvent  qu'un  simple 
adjectif.  Ce  que  vous  ne  fere^  pat  dans 
un  temps  ,  vous  le  feref  dans  un  autre. 
Quelle  autre  chose  souliaite^-vous  de  moi  f 
Entre  autres  choiet.  Autre  chose  est  une 
simple  afjirmation  ,  autre  eliose  est  une 
affirmation  avec  serment.  Autre  est  la 
Ville  de  Vienne  en  Autriche  ,  et  autre 
la  Ville  de  Vienne  en  Dauphiné. 

On  dit.  L'autre  jour ,  pour  désigner 
iudéterminément  Un  des  jours  précé- 
dens. 

Autre,  se  dit  .lussi  pour.  Plus  excel- 
lent, meilleur.  L'homme  dont  vous  par- 
le^ est  habile  ;  mais  celui  que  je  vous  dit 
est  bien  un  autre  homme.  Le  vin  de  Ton- 
nerre est  bon  ;  mais  celui  de  Reimi  est 
bien  d'autre  vin  ,  est  tout  un  autre  vin. 

Jl  signifie  quel<iuefois  ,  De  plus 
grande  conséquence  ,  de  plus  grande 
importance.  Il  avait  été  mit  en  prison 
pour  dettes,  mail  depuis  an  l'a  accuii 
de  fausse-monnoit  ;  c'est  bien  une  autrt 
affaire. 

Un  dit  d'Un  homme  qui  a  changé 
en  bien  ou  en  mal  ,  qu'il  est  un  autrt 
homme  ,  tout  un  autre  homme  ,  qn'il  est 
devenu  tout  autre  ;  et  il  se  dit  plus  or- 
dinniremenf  d'Un  ch.ingement  en  bien, 
que  d'un  changement  en  mal. 

Autre,  se  dit  au^si  pour  marquer 
La  ressemblance,  l'é"ahté,  la  confor- 
mité qu'il  y  a  éhire  deux  personnes  , 
entre  deux  choses.  C'est  unautre Alexan- 
dre ,  un  autre  César.  Il  le  regarde  commt 
un  autre  lui-même.  Cette  Ville  est  un 
autre  Paris. 

Autre  ,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment en  diverse.»  phrases  proverbiales 
où  le  Rnbsraplif  est  sous-entendu.  It 
n'en  fait  point  d'autres.  Il  en  sait  bien 
d'autres.  En  voici  bien  d'une  autre  ,  en 
voici  bien  d'un  autre  ,  etc.  pour  dire. 
Il  ne  fait  point  d'.mtres  actions;  Il  a 
bien  fait  d'autres  cho.ses  ,  d'autre» 
tours  ;  Voiii  une  chose  encore  plu» 
surprenante  ,  etc.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens  et  familièrement , 
C'est   une  autre  paire  de  manches. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qu'on  con- 
noît  fort ,  Je  ne  cannois  outre.  Et  par- 
lant à  ceux  qui  nous  veub'nt  tromper 
ou  nous  faire  accroire  quelque  chose, 
./«li'aufrri,- comme  si  oudisoit,  Adret- 
se^-vous  à  d'autres. 

AUTREtOIS.  adv.  Anciennement, 
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iiu  temps  p.issé.  On  croyolt  ai/trtfo!t 
que...  On  voyait  autrcjoit.  C'iitoit  autit- 
foit  la  coutume.  Vouê  préttndie{  autre- 
fois que... 

AUTHEMENT.  adv.  D'une  autre 
l'njon.  Faiiont  autrement.  Il  faut  vitre 
autrement.  Je  ne  le  veux  pas  comme  cela, 
je  le  veux  autrement.  Il  est  fait  tout  au- 
trement que  vous  ne  croye{. 

Il  sienitie  quelquotoiit  Sinon  ,  sans 
quoi.  Vites-lui  qu'il  soit  plus  sage  , 
qu'autrement  on  le  chitiera ,  autrement  il. 
s'en  trouvera  mal.  Il  rous  a  vendu  sa 
Charge  à  telle  coniition  ,  autrement  il  ne 
Feût  pas  fait. 

AuTRiiMRNT,  jnT^.céd^  de  la  né};a- 
ùve  pat,  sit;nilieGuère.  C'est  un  homme 
qui  n'est  pat  autrement  riehe.  Il  n'est  pat 
autrement  disposé  àjaire  cela.  Est-il  ma- 
lade !  pas  autrement,  mais  il  est  chagrin. 
Ces  plirases  sont  du  style  familier. 

AUTH  L-PAHT.  adverbe.  Ailleurs. 
C'est  un  livre  que  j'ai  cherché  par-tout, 
mais  je  ne  l'ai  pu  trouver  autre-part  que 
là.  Vous  ne  le  trouverei  point  autre-part. 

On  dit  aussi ,  D'autre  part,  pour  dire, 
D'ailleurs  ,  de  plus.  D'autre  part  on 
diiit  considérer  que.  .  . 

AUTIVUCUE.  s.  1.  Grand  Oiseau  , 
fort  haut  sur  jambes  ,  qui  a  le  cou 
fort  long ,  les  pieds  faits  comme  ceux 
«l'un  Cuauieau  ,  et  qui  n'a  presque 
<le  plumes  qu'au  bout  des  ailerons  et 
«le  la  «lueue.  Les  Autruches  viennent 
d'Afrique.  Des  plumes  d'Autruche.  Les 
plumes ,  les  bouquets  de  plumes  qu'on 
porte  sur  le  chapeau  ,  sont  des  plumes 
d'Autruche.  L'opinion  vulgaire  est  que 
l'Autruche  digère  le  fer.  Et  de  là  vient 
qu'en  parlant  il' Un  grand  mangeur,  on 
ait  qu'IZ  a  un  estomac  d'Autruche.  C'est 
un  estomac  d' Autruche  ,  il  digérerait  le 

i"-  .    ,        .       , 

AUTRUI,  s.  masc.  qui  n'a  point  de 
pluriel.  Il  signilie,  Les  autres  per- 
«onnos.  Il  ne  faut  pas  désirer  le  bien 
d'autrui .  la  femme  d' autrui,  he^  fais  à 
autrui  que  ce  que  lu  voudrais  qui  te  fût 
fait  à  toi-même.  Juger  d'autrui  par  soi- 
même,  htre  logé  che\  autrui.  Varier  par 
la  bouche  d'autrui. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  son 
cœur  par  autrui,  pour  dire  ,  Se  mettre 
en  la  place  de  ijuclqu'un  ,  agir  à  son 
égard  comme  en  pareil  cas  nous  Tou- 
(Irions  qu'on  agit  au  notre. 

On  diw  proverbialement  aussi ,  Mal 
d'autrui  n'est  que  songe ,  pour  dire,  <jue 
X.e  mal  d'autrui  fait  peu  d'impression 
«ur  nous  ;  et ,  Qui  t attend  à  fécuelle 
d'autrui  a  souvent  mal  dîné ,  pour  dire  , 
que  Wous  ne  deions  compter  que  sur 
ce  qui  dépend  de  nous  ,  et  nullement 
sur  ce  qui  dépend  des  autres. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie, 
Sauf  en  autres  chotet  notre  droit ,  et' 
l'auirui  en  toutes.  Et  dans  cette  phrase, 
lautTui  veut  dire  le  droit  d'autrui. 

A  U  V 

AUVENT,  a.  masc.  Petit  toit  en 
saillie  ,  nttaché  ordinairement  au-des- 
sus des  boutiques  ,  pour  garantir  de 
la  pluie.  Se  mettre  à  couvert  de  la  pluie 
tous  un  auvent. 

AUVEHNAT.  s.  masc.  Nom  qu'on 
donne  à  ceitaia  vin  d'Oriésns. 
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AUX 

AUXILIAIRE,  adject.  ilcsaK.  Qui 
aille  ,  dont  on  tire  «lu  secours.  Il  n'est 
d'iis.ige  qu'en  Ce»  phrases  ,  Armée  auxi- 
liaire ,  troupes  auxiliaires,  pour  dire. 
Des  troupes  qu'un  Prince  ou  un  t.lM 
envoie  au  secours  d'un  autre  Prince, 
d'un  autre  Etat. 

AtxiLiAinF. ,  en  termes  de  Gram- 
maire, se  dit  Des  verbes  qui  servent  j 
former  iiluiieurs  temps  des  antres 
verbes?  yerbe  auxiliaire.  Avoirtt  Être, 
sont  les  verbes  auxiliairei  de  la  Langue 
Franfoiie. 

A  V  A 

AVACHIR,  verbe.  On  ne  l'emploie 
qii'avec  le  pron.  personnel ,  S'Avachir, 
Devenir  lichc,  mou,  et  8an<  vi;;ueur. 
Il  se  «lit  plus  ordinairement  I^es  fem- 
mes qui  deviennent  trop  grasses. 

On  le  dit  Des  étoffes,  du  cuir,  d'un 
habit.  Cet  habit  commence  à  l'arachir. 
II  est  familier. 

AvAoni ,  JE.  participe. 

AVAL.  s.  masc.  Terme  de  négoce. 
C'est  une  souscri]ilion  qu'on  met  au 
bas  «l'un  billet,  p.ir  laquelle  on  s'o- 
blige «l'en  payer  le  conreuu  ,  l'n  cas 
qu'il  ne  soit  pas  acquitte  par  celui  qui 
l'a  souscrit. 

AVAL.  Terme  de  la  narication  des 
rivières.  C'est  l'opposé  iVAmont  ,  et 
il  désigne  ce  qui  «lescend  la  rivière, 
comme  Amont  ce  qui  la  remonie.  l/n 
de  ses  bateaux  allait  amont ,  l'autre  aval. 

On  dit.  Le  vent  d'aval,  pour  dire  , 
Le  vent  du  couchant.  Le  vent  d'aval 
amène  presque  toujours  de  la  pluie. 

À-viU-L'BAU  ,  façon  de  parler 
ailverbiale,  pour  dire  ,  Suivant  le  cou- 
rant de  l'eau.  Le  bateau  allait  à- vau- 
l'eau.  Personne  ne  ramait  ,  nous  nout 
laissions  aller  à-vaul'eau. 

On  dit  (igurément,  au' Une  affaire  , 
qu'une  entreprise  est  allée  à  vau  l'eau  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'a  pas  réussi  , 
qu'elle  est  devenue  à  rien. 

AVALAISON.  s.  f.  Chute  d'eau  im- 
pétueuse qui  vient  des  grosses  pluies 
qui  se   forment  en  torrens. 

AVALANGE  ou  AVALANCHE,  s. 
f.  Masse  formée  par  les  neiges  qui 
roulent  en  s'accumulant  du  haut  des 
montagnes.  C'est  le  même  mot  que 
Lavange  ou  Lavanche  ,  et  plus  usité 
dans  les  Alpes.    Voy.  Lav\nchb. 

AVAr.EK.  V.  a.  Faire  passer  par  le 
gosier  dans  l'estoaiac  quelque  aliment , 
quelque  liqueur  ou  autre  chose.  Ava- 
ler un  bouillon.  Avaler  un  nul'.  Il  avale 
les  morceaux  sans  mâcher.  Il  ne  saurait 
plus  rien  avaler.  Avaler  une  aiête  ,  un 
as ,  une  épingle. 

On  «lit  i..iniliùrem.  qu'l//i  homme 
ne  fait  que  tordre  et  avaler,  pour  «lire, 
qu'il  mange  goulûment  ;  et  qu'il  ava- 
lerait la  mer  et  les  poissuns,  pour  dire  , 
qu'il  a  un  appétit  insatiable. 

On  dit  proverbialement,  Avaler  le 
calice  ,  avaler  le  mojccau  ,  pour  «Ui  e  , 
Se  soumettre  à  quelque;  chose  «le  lâ- 
cheux ,  malgré  la  répugnance  qu'on 
y  peut  avoir;  cl  Avaler  des  couleuvres, 
pour  ,  Recevoir  des  dégoûts,  des  cha- 
grins ,   des  morliiicalions   t^tx'olk  est 
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obligé  de  dissimuler,  et  dont  on  n'ose 
i>e  plaindre.  A  la  Cour  on  avait  bien 
des  couleuvres. 

Avaler  une  branche  ,  La  couper  près 
du  tron< . 

AvALKR  ,  signi6e  aussi  ,  Abaisser  , 
faire  de!>ccndre.  Avaler  du  vin  dani  la 
cave.   Il  est  populaire. 

On  dit  tur  le»  rivières,  qu'l/n  ba- 
teau avale,  qu'Un  bateau  va  en  ava- 
lant, pour  dire,  qu'il  suit  le  courant 
de  la  rivière;  cl  tlans  ce  sens,  Ava- 
ler est  neutre. 

S'avalkk,  avec  le  pronom  pcrson. 
Pendre ,  descendre  trop  bas.  Le  venir» 
de  celte  jument  t'avale. 

Avals,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  , 
Qui  pend  un  peu  en  bas.  Avoir  Ut 
jOues  avalées  ,  les  épaules  avalées.  Cette 
chienne  mettra  bas  bientôt ,  elle  a  le  ven- 
tre fort  avalé.  Ce  chien  courant  a  Ut 
oreilles  bien   avalées. 

AVALEUR.  s.  la,  Celui  qui  «vale 
(luelque  aliment  ,  quelque  liqueur. 
t'est  un  avaleur  de  bouillons,  de  titane , 
de  médecine.  U  est  Itmilier. 

On  dit  fimitièrement  d'Un  glouton  , 
d'un  gourmand  ,  que  C'est  un  avaUur 
de  pvis  gris. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Dn 
ianlaron  ,  que  Cut  un  avaUur  de  char- 
retus  ferrées. 

AVALOIRE.  s.  f.  Terme  de  plai- 
santerie et  familier  ,  qui  se  dit  d'Un 
^rand  gosier.  Il  a  une  belle  avaloire. 
QuelU  avaloire  ! 

Avaloihe,  est  aussi  Une  pièce  du 
barnois  des  chevaux,  qui  leur  descend 
derrière  les  cuisses,  un  peu  au-des- 
sous de  la  queue.  Le  harnoit  tu  vaut 
plus  rien ,  V avaloire  ett  toute  rompue. 
L'avalcire  descend  trop  bat ,  il  la  faut 
rehausser. 

A\  ANGE.  s.  f.  L'espace  de  chemin 

?u'on  a  devant  quelqu'un.  Jl  a  tant  de 
ieues  ,  tant  de  journées  d'avance  turnout. 
Il  court  mieux  que  lui ,  il  lui  duniHia 
dix  pat  d'avance  tur  cent. 

AvANCK,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se 
trouve  déjà  de  fi.il,  ou  de  préparé  dana 
une  alïaire,  dans  un  ouvrage.  C est  une 
grande  avance  ^uand  on  veut  bâtir ,  que 
d'avoir  des  matériaux.  Si  vaut  ave{  Ut 
mémoires  qu'il  vous  faut  pour  écrire  eeitt 
Histoire  ,  c'est  autant  d'avance. 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  il'Une  par- 
tie de  bâtiment  qui  anticipe  sur  une 
rue,  sur  une  cour  ,  et  qui  sort  de  l'a- 
lignement du  reste  d  i  bâtiment.  Le 
Voyerfera  abattre  cette  avance. 

Il  se  dit  encore  De  l'afticipation  <la 
temps  ,  lorsqu'on  fait  une  «hose  en 
prévenant  le  temps  où  on  a  accoutumé 
«le  la  faire.  Je  m'en  léjouit  par  avakce 
avec  vous.  Je  m'en  réjouis  d'avance.  Je 
vous  en  Jais  mes  cotnplimens  par  avance. 
Payer  par  avance.  Payer  une  année  d"»- 
vance. 

Il  se  dit  aussi  Du  paiement  qu'on 
fait  avant  le  terme.  Faire  une  avance  it 
milU  écus.  Cett  moi  qui  ai  fait  toutet  Ut 
ayancet,  tout  Us  frai.,  de  cette  er.treprite. 
Etre  en  avan«, C'est  aroir  fait  une  a.y  au- 
ce  lie  quelque  somme. 

On  dit  (ig'irénient.  Faire  Jet  aranett, 
pour  dire  ,  Faire  les  preuùèrcs  recher- 
ches le*  premières  deroan  hes  dans  un 
IKCommodcment  « 
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«frotnmodrmflnt,  tinn»  un  traité,  d«ns 
une  liiiisun  tl'iiinilië.  lise  tient  ferme  , 
ei  ne  veut  faire  aucune  avance.  Un  bon 
Chrétien  n  hésite  pas  à  faire  les  avances 
pour  se  réconcilier.  Ce  n  est  point  lui  yiii 
a  recherché  cette  femme ,  elle  a  fait  tes 
avances  ,  toutes  Ces  avances. 

AVANCEMENT,  s.  m.  Proerès  en 
quoique  iiintière  que  ce  soit.  On  voit 
un  grand  avancement  dans  cet  écolier.  Un 
Prince  quia  beaucoup  fait  pour  Vavance- 
ment  des  Lettres,  beaucoup  contribué  à 
Vavancement  des  Lettres.  Il  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  l'avancement  de  son  tra- 
vail. Ce  bâtiment,  cet  ouvrage  ne  s'achè- 
vera pas  sitôt,  je  n'y  vois  pas  d'avance- 
ment. 

Il  se  (litaussi  poursignifier  Établij- 
scment  île  l'ortiine.  Être  cause  de  l'a- 
vancement d'un  homme.  Procurer  Pavan- 
cenunt  de  quelqu'un. 

Il  se  (lit  aussi  en  parlant  De  ce  qui 
se  lionne  par  a»ance  .1  un  fils,  i  un 
Writier.  Cela  lui  fut  donné  en  avance- 
ment d'hoirie,  par  avancement  de  sucies- 
tion. 

AVANCER.  T.  a.  Pousser  en  «rant, 
porter  en  avant.  Avance^  la  table.  Il 
avanfa  la  t(tc  hors  du  carrosse.  Avancer 
le  bras  ,  avancer  le  pied. 

II  est  quelquefois  opposé  à  Diffé- 
rer, retarder.  Avancer  son  départ.Avan- 
cer  le  jour  de  son  départ.  Avancer  le 
dîner,  l'heure  du  diner.  Avancer  l'hor- 
loge. 

Il  signifie  aussi.  Faire  du  progrès  en 
quelque  chose.  Avancer  besogne.  Avan- 
cer un  ouvrage.  Il  a  bien  avancé  ses  af- 
faires en  peu  de  temps. 

Il  signifie  aussi ,  Payer  par  avance  , 
arant  que  l'argent  soit  dû.  Avancer  un 
terme  à  son  hite.  Avancer  les  gages  à  ses 
valets.  Avancir  de  l'argent  à  un  Archi- 
tecte ,  à  irn  Entrepreneur. 

Il  signifie  aussi ,  Débourser  du  sien 
pour  quelqu'un.  Comme  il  n  était  pas  sur 
les  lieux  ,  j'ai  avancé  cet  argent  pour  lui. 
Il  a  avancé  ses  deniers.  Il  est  juste  qu'il 
reprenne  ce  qu'il  a  avancé.  Il  a  avancé 
cela  de  ses  deniers. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  en  avant, 
proposer  une  cliose  comme  véritable. 
yous  avance{  une  proposition  fort  dange- 
reuse. Je  n'avance  rien  dont  je  n'aie  de 
bonnes  preuves.  I^ous  avance^  une  chose 
dont  vous  serej  désavoué. 

On  dit ,  Avancer  quelqu'un;  pour  dire,- 
Faire  la  fortune  de  quelqu'un  ,  lui  pro- 
curer quelque  avancement.  Son  protec- 
teur l'a  fort  avancé. 

Av&RCER.  V.  neut.  Aller  en  avant. 
Avance^.  Faites -les  avancer.  L'armée 
avançait  dans  le  pays.  Il  recule  au  lieu 
d'avancer.  Avancer  vers  quelqu'un.  Avan- 
cer sur  Varmée  ennemie. 

On  dit ,  qu'  Une  horloge  ,  une  mon- 
tre avance,  pour  dire,  qu'Elle  va  trop 
Tite. 

Il  signifie  aussi  Atiticiper.  Vous  avex 
avancé  de  plus  de  deux  perches  sur  ma 
terre. 

Il  signifie  aussi ,  Sortir  de  l'aligne- 
jnent.  On  a  abattu  le  devant  de  cette  mai- 
son ,  parce  qu'elle  avanfoit  trop  sur  la 
ne.  Cette  gouttière ,  ce  toit  avance.  Cet 
arbre  avance  hors  de  l'allée  ,  il  faut  l'a- 
hattre. 

Il  signifie  aussi,  Faire  «lu  progrès. 
'l'orne  /. 
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A  vanetr  en  ige ,  en  sagesse  ,  tn  verta. 
Avancer  dans  l'étude.  Avancer  dans  la 
piété.  Il  se  tue  de  travail,  et  n'avance 
point.  Cet  écolier  avance-t-il.'  Il  a  beau- 
coup a  vancé  th  peu  de  temps.  Il  avance  à 
vue  d'ail. 

En  ce  dernier  sens,  il  se  dit  nu^si 
Des  choses.  I^oilà  un  travail  qui  n  avance 
point.  Les  affaires  n'avancent  point  entre 
ses  mains.  L  impression  de  ce  Livre  n'a- 
vance guère,  mie  avance  peu  à  peu. 

S'.iTAMCE».  Aller  en  avant.  Avancez- 
vous.  L'armée  s'avanfoit.  Il  s'avança  de 
tant  de  journées.  Le  temps  s'avance  insen- 
siblement. Le  jour  s'avance.  La  saison  s'a- 
vance. 

Il  signifie  figurément ,  Faire  du  pro- 
grés. 7/  s'est  extrêmement  avancé  en  peu 
de  temps. 

Il  se  dit  figurément  en  matière  d'af- 
faires et  de  négociations  ,  lorsqu'on 
met  en  avant  quelquechose  qui  eng.ige 
en  (juolquc  sorte.  Je  me  suis  avancé  de 
lui  offrir  telle  chose  de  votre  part.  Je  me 
suis  avancé  jusqu'à  lui  oJJ'rir  telle  somme. 
Cet  Ambassadeur  s'est  trop  avancé,  il 
court  risque  d'être  désavoué. 

Avancé,  is.  participe. 

On  dit,  Un  homme  avancé  en  ige  ,  ou 
dans  un  âge  avancé,  pour  dire,  qu'il 
commence  à  vieillir  ;  et ,  L'année  fort 
avancée  ,  la  nuit  bien  avancée  ,  le  jour  bien 
avancé,  pour  dire,  qu'On  est  bien 
avancé  dans  l'année,  dans  le  jour, 
dans  1.1  nuit- 
On  dit  aussi ,  La  saison  bien  avancée; 
soit  pour  dire,  qu'On  est  déji  bien 
avant  dans  la  saison  ;  soit  pour  mar- 
quer, que  Les  fruits,  les  fleurs,  les 
bléspnussentavant  le  temps  ordinaire. 
On  dit  de  même  ,  que  Les  arbres ,  les 
fruits  ,  les  fleurs,  etc.  sont  fort  avancés. 

On  dit  encore  dans  cette  dernière 
acception  ,  d'Un  jeune  homme  qui  a 
fait  de  bonne  heure  un  grand  progrès 
dans  ses  études  ,  Un  jeune  homme  avan- 
cé,  un  esprit  avancé.  Les  esprits  avancés , 
trop  avancés, avancés  de  trop  bonne  heure, 
ne  réussissent  guère. 

On  dit ,  «n  parlant  D'ai'faires  et  de 
profits  ,  qu'On  n'est  guère  avancé,  qu'on 
n'est  pas  fort  avancé.  Après  six  mois 
de  travail  et  d'attente  ,  nous  voilà  peu 
avancés. 

En  termes  de  Guerr«! ,  on  dit,'  Vn 
ouvrage  avancé,  pour  dire ,  Un  ouvrage 
de  fortification  qui  est  avant  les  au- 
tres ,  et  qui  les  couvre  ;  et ,  Un  corps  de 
farde  avancé,  garde  avancée,  pour  dire, 
fn  corps  de  garde  ,  une  garde  qui  est 
fort  avant  vers  l'ennemi. 

AVANIE,  s.  f.  Alfront  fait  de  patte 
de  C(cur  à  quelqu'im.  On  lui  a  fait  une 
avanie  sanglante.  I^'all-X  pas  là  ,  vous 
vous  exposeriez  à  quelque  avanie. 

En  parlant  des  Pays  du  Levant,  on 
désigne  par  Avanie ,  La  vexation  que 
les  Turcs  font  à  ceux  d'une  autre  Re- 
ligion que  la  leur ,  pour  en  tirer  de 
l'argent.  Ceux  qui  voyagent  dans  le  Le- 
vant ,  sont  exposés  à  beaucoup  d'avanies. 
AVANT.  Préposition ,  servant  à 
marquer  Priorité  de  temps.  Ceux  qui 
ont  été  avant  nous.  J'ai  vu  cela  avant 
vous.  Avant  Pâque,  Avant  la  fin  de  tan- 
née. AvantVheure.  Avant  le  terme.  Avant 
terme.  Avant  midi.  Avant  le  jour.  Avant 
jour.  Ayant  dîner.  Uuns  cette  acception^ 
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ïl  «e  joint  ausKi  avec  le»  verbe»,  »r^-' 
cf-Aét  de»  particule»  ijut  et  #/(.•  Plu- 
sieur»  écrivains  suppriment  la  parti- 
cule que.  Avant  que  de  venir.  Avant- 
de  vrnir.  Avant  que  je  fusse  venu.  Avant 
qu'ilparte.  Avant  quilfattefioid.  Avant 
qu'il  soit  un  an.  Ou  supprinioil  «ufre- 
lois  dans  quelques  occasions  la  pré- 
position de.  Avant  que  partir. 

Il  sert  aussi  à  maïquer  Priorité  d'or- 
dre. Il  faudrait  mettre  ce  Chapitre  avant 
Vautre.  Il  fjudroit  mettre  les  Hisioiret 
générales  avant  les  particulières. 

AvAWT,  est  aussi  une  préposition 
inséparable  qui  se  joint  à  un  antre  mot 
pour  faire  signifier  à  ce  mot  quelque 
chose  d'antérieur,  qui  est  on  avant. 
Cette  préposition  est  opposée  à  y4rri/rt. 
L'avant-corps  ,  Carrière- eorpi  d'un  biti- 
ment. 

A  V  A  K  T ,  a(lverl)e  de  lieu  ,  qui  ne . 
s'emploie  d'ordinaire  qu'avec  ces  par- 
ticules ou  adverbes,'  si,  bien,  trop  .• 
plus,  assez  •  /"r'  >  et  q^ui  sert  a  marquer 
Mouvement  et  progrès.  I^'allei  pas  si 
avant.  Il  entra  assez  "vant  dans  le  bois- 
Le  coup  entra  fort  avant  dans  le  corps. 
Creuser  bien  avant  dam  la  terre,  y  ou» 
creusez  ^^^P  t^vant. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  au  femp». 
Hien  avant  dans  l'hiver.  Bien  avant  dan» 
la  nuit.  Bien  avant  dans  le  siècle  passé. 

Il  se  dit  figurément,  en  partant  Ue» 
choses  spirituelles  et  morale»  considé- 
rée» comme  étendues.  Jamais  Philoso- 
phe tu  pénétra  plus  avant  dans  la  con- 
naissance des  choses.  Vous  poussez  les  af- 
faires trop  avant.  Il  fait  des  propositions 
bien  hardies,  il  va  un  peu  trop  avant.  Il 
est  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  du 
Prince,  dans  l'esprit  de  son  Maître.  Gra- 
vez cela  bien  avant  dans  votre  mémoire , 
dans  votre  caur.  Il  est  mêlé  bien  avant 
dans  cette  affaire. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  La 
proue  r Avant  ;  et  (Wur  lors  Avant  est 
pris  substantivement ,  et  est  opposé  à 
VArrière. 

On  «lit,  Le  château  d'avant,  pour 
dire ,  Le  château  de  proue. 

Ew  AVAicT.  adv.  de  lieu.  Au-delà  d« 
lieu  où  On  est.  Pouuer  en  avant.  Aller 
en  avant. 

Il  se  dit  «u«si  De  ce  qui  avance  ver» 
le  spectateur,  ou  de  ce  qui  est  situé 
entre  lui  et  l'objet  qu'il  a  devant  le» 
yeux.  Au  pied  du  trône  et  deux  pas  en 
avant. 

On  dit,  qu'Un  cheval  est  beau  de  la 
main  en  avant,  pour  dite ,  qu'il  est  beau 
du  devant. 

Etr  AVANT,  est  aussi  adverbe  de 
temps,  et  signifie,  F.nsuite,  après.  JDe 
ce  jour-là  en  avant.  Ve-là  en  avant. 

On  dit  figurément ,  Mettre  en  avant  V 
pour  dire  ,  Avancer  une  proposition. 
Vous  mettez  '"  "vant  un  principe  fort 
dangereux  pour  la  morale.  Cet  Avocat 
a-t-il  le$  preuve»  des  faits  qu'il  a  mis  en 
avant  f 

AVANT-BEC.  s.  masc.  Nom  qu'on 
donne  aux  angles  des  piles  d'un  pont 
de  pierre.  s 

AVANT-BRAS.  s.  m.  Terme  d'A- 
nntoraie.  Partie  du  bras  depuis  le  cou- 
de jusqu'au  poignet.  //  a  eu  tavant- 
bras  cassé. 

AVANT-CORPS.  ».  masc.  Terma 
O 
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d'A,rchitecturff.  Corp»  ilc  Majonnrrio 
qui  CKt  en  saiUic  tur  la  face  d  uu  liàli-, 
■tient,  et  géacralcmciit  tout  co  qui  ex- 
cède le  nu  (le  l'architecture  <lc  (guel- 
que  ouviagi»  que  ce  «oit.  Cet  aiant- 
corpt  a  trop  de  saillie, 

AVANT-COUH.  s.  fcm.  Espèce  de 
cour  par  la(|iicl!e  on  pa»»e  pour  rmror 
dans  les  auitcsiour»  d'un  j^rand  hàii- 
nieiit.  L'avant-cPiird'un  Château.  Avant- 
cçur  plAntit'ed'ormct. 
,  AVAWX-t^OUHÊUn.  8.  m.  Cthii 
qui  w  ilovant  quelqu'un  ,  «t  qui  en 
nuir<|ii<>  par  avance  l  arrivée.  Lis  Tar- 
lAffii,  tant  ordinairement  Us  avant-cou- 
r*iirt  de  l'ai  met  des  l'urcs. 

En.  parlant  U(>s  Pmpliètcs  qui  ont 
annoncé  ,  qui  ont  prrilit  la  venue  de 
JiîsUD-Ciiiti.sr,  on  dit  (i(;uréin.  qu'i/j 
ont  l'td  lu  ayant  coureurs  de  l^vtre-Sei- 
^isur  JtSVS-CHRlST. 

A»ANi-couKKUB  ,  se  dit  aussi  fifî"- 
rénienl  Oc  tout  te  i)ui  aniu>ni'C  lU  pré- 
sage quelque  chose  qui  arrive  bientôt 
npiè.v.  Xi>u*  ces  mécontentcmens ,  tous 
ces  murmures  des  peuples  jurent  les  avart- 
coureurs  de  la  guerre  civile.  Les  trembU 
mens  de  teire,  la  peste,  la  jamine,  et 
tous  les  autres  signes  qui  doivent  étie  les 
avant-coureurs  du  Jueement  dernier.  Ces 
petits  frissons  ,  ces  laisitudes  ,  sont  des 
avant-coureurs  de  la  (livre. 

XVANT-COUKH1ÈRE.8.  f.IIn'est 
d'usage  qu'en  Poésie  en  parlant  de 
L'Aurore.  L'avant-courrière  du  Soleil. 
Uavant-courrîire  du  jour. 

AVANT  -  DERNIiiK  ,  1ÈRE.  adj. 
Pénultième  ,  qui  est  avant  le  der- 
nier. 

AVANT  GARDE,  s.  f.  La  partie 
la  plus  avancée  d'une  armée  qui  niar- 
che  en  bataille.  Vavant  -  garde  était 
cvnunandée  par  un  tel  Lieutenaut , Géné- 
ral. L'avant-garde  plia. 

AVANT  GOÛT.  s.  niasc.  Le  gcôt 
qu'on  a  par  avance,  de  quelque  chose 
d'.ij(réabU>.  Dieu  le  combli  de  consola- 
tions spirituelles  ,  et  lui  donna  un  avant- 
goût  de  lA-Méatittide.  Ce  n'est  qu'un  avant- 
goût  des  jruits  de  la  paix. 

•On  dit  familièrement,  en  parlant 
Des  srntimcns  d'une  dévotion  afl'cc- 
tueuse,  Des  avant  goûts  de  Faradis.  Il 
&e  dit  par  plaisanterie  ,  d'Une  dévo- 
tion un  pru  imaginaire. 

AVAMT-HIEH.Advp.rbe  de  temps» 
oui  marque  l'Avant-veiUe  du  iiour  où 
l'on  est.  //  partit  avant-hier,  il  est  ar- 
tii'é  d'avant- hier. 

.AVANT-AIAIN.  s.  m.  Il  se  dit  au 
jeu  de  la  Paume,  d'un  coup  poussé  du 
devant  de  la  raquette  ou  du  battoir.  Un 
coup  d'avant- main, 

AvA-HT-MAtR  ,  se  dit  aussi ,  en  ter- 
Qies  de  Manéii,e,  d'Un  cheval  qui  a  un 
beau  pjitrail.  Il  a  de  l'avant-main  ,  un 
bel  avant-main,  un  beau  bout  de  devant, 
VoyciBouT. 

.  AVA-NT-PECHC.  s.  (.  Espèce  <U 
petite  pêche  qui  mûrit  avant  les  .au- 
Wes.  Ces  avant- p4ches  sont  fort  bonnes. 

AVA^T-PROPOS.  s.  m.  Préface, 
discours  qui  se  met  au  devant  de  quel- 
que Ouvrage  pour  firire  lonnoltre  ce 
3u'il  contient,  et  quel  a  été  le  dessein 
e  l'Auteur  in  le  composant.  Il  y  a  un 
long  avant-propos  à  la  tc'le  de  ce  Livre. 

r  II  «e  dit  aussi  dant.U  coiireT«»tiaLn, 
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Hc  c«  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au 
fait ,  quand  onenircircnd  de  racuurer 
quelque  chose.  Jl  a  fait  un  avant  pro- 
pos bien  inutile. 

AVANT-yUART.  (.  majc.  Terme 
d'Horlogerie.  Le  coup  que  quelques 
horloges  sonnent  avant  l'heuie  ,  la 
demie ,  etc. 

AVANT-SCÈNE.  ».  m.  C'/toit  chez 
les  Anciens,  La  partie  du  thé.itrc  oii 
jouoient  les  Acteurs;  et  chez  nous,  c'est 
la  punie  ilu  ihéùtre  qui  est  en  Ayant 
des  décorations,  et  qui  s'avance  jus- 
<|u'.ï  l'crchctre  On  dit  pn  ic  dernier 
stns,  Ce  théâtre  a  tant  de  pieds  i' avant- 
scène. 

AVANT-TOIT.  sub.  roas.  Toit  en 
saillie. 

AVANT-TRAIN.  ».  m.  On  «ppelle 
ainsi  le  train  qui  comprend  les  deux 
roues  de  devaut  et  le  timcn  d'un  car- 
rosse. L'avaiU-train  du  carrosse  a  été 
brisé. 

AVANT- VEILLE.  ».  (.  Surveille. 
I.e  jour  qui  est  immédiatement  £vant 
la  vi  ille. 

AVANTAGE.  »,  m.  Ce  qui  est  uti'e, 
profitable,  lavorable à  quelqu'un. Grâr^ 
avantage.  Insigne  avantage.  Notable 
avantage.  Avantage  eunsidcrahle.  C'est 
votre  avantage.  Il  n'y  a  nul  avantage  pour 
moi  dans  le  voyage  que  vous  rre  propose^. 
On  lui  a  fait  tous  les  avantages  possibles. 
Les  avantages  de  la  fortune.  Les  avanta- 
ges de  la  naissance.  La  beauté^  la  santé, 
ta  bunne  constitution,  sont  de  grands 
avantages  de  la  nature.  C'est  un  homme 
qui  est  né  avec  de  grands  avantages.  Par- 
ler à  l'avantage  de  quelu'un.  C'est  un 
hommetqui  tire  avantage  de  tout.  La  que- 
relle a  été  terminée  a  son  avantage.  Il 
ccntoii  la  chose  à  son  avantage.  Tirer 
avantage  de  tout.  Expliquer ,  tourner  tofit 
à  son  avantage. 

Jl  signihe  aussi»  Supc'ri(Tité,  ce 
c^u'on  a  par-dessus  un  autre  en  quel- 
que genre  de  bien  que  ce  soit.  En  tous 
ses  coiibats  ,  il  a  toujours  eu  l'avantage. 
I^os  troupes  ont  eu  l'avantage  du  com>-at. 
Les  ennemis  avoient  (avantage  du  Ueu. 
Conserver  l'avantage  du  poste.  Conserver 
lis  avantages.  Ménager  set  avantages. 
Prendre  de  l'avantage.  Projiter  de  l'avan- 
tage. Attaquer  quelqu'un  avec  avantage. 
Se  battre  avec  avantage. 

Atintaoe  ,  se  du  aussîDe  ce  qu'un 
père  donne  à  quelqu'un  de  ses  enfans 
de  plus  qu'à  uu  antre  dans  le  parlage 
de  sa  succession.  Avantage  direct.  Avan- 
tage indirect.  Le  père  a  fait  dt  grands 
avantages  à  ton  fils  aîné. 

11  se  dit  en  général  De  toutfraitement 
favorable  qu  on  fait  .i  quelqu'un  ,  en 
lui  donnant  plus  qu'il  ne  pouvait  exi- 
ger ou  atteniire.  On  ajait  a  cette  femme 
dt  grands  avantages  par  ton  contrat  de 
mariage. 

En  matière  de  Jeu  ,  il  se  dit  De  ce 
qu'un  homme  qui  joue  mieux  qu'un 
autre-,  lui  donne  ,  |>our  rendre  la  par- 
tie à  peu  près  égale.  Je  ne  jouerai  point 
avec  lui ,  s'il  tu  me  donne  de  l'avant.:ge. 
(2uel  avantage  vous  donne-t-il  ,  vous 
jait-il  .■'  Cttt  un  grand  avantage  au  pi- 
quet que  dix  et  la  main. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  dit.  L'a- 
vantage du  jeu,,  ou  simplement  L'avan- 
tage, Lorsque  les  Joucuiï  étant  Yenui. 
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à  avoir  iliacuu  quarante-cinq,  l'un  «le* 
deux  gai^nc  ■  Q»uite  le  coup. 

On  (lit ,  Prendre  de  tatantage  pour 
monter  à  cheva^,  pour  dire.  Se  servir 
de  quelque  petite  liauicur,  de  quelque 
élévation  pour  monter  plu»  aiscmeat. 
a  <  hc  viil.  //  ne  saurait  plus  monter  a  clit- 
val  sans  prendre  dt  t'avantage  ,  sans  avan- 
tage. 

On  dit  aussi ,  Prendre  quelqu'un  à  ton 
avantage  ,  pour  dire ,  L'attaquer  quacd 
on  es|  iiu  plus  tort ,  ou  mieux  arme  que 
lui  ;  ttre  monté  a  l'avantage  ,  pour  dire, 
Ëtie  bien  moulé  ;  et ,  tire  habillé  à  «en 
avantage ,  être  coiffé  a  tun  -vantage,  pour 
dire,  É  re  habillé,  éirc  coitte  d'une 
inanic-re  qui  relève  la  bonne  miueetlâ. 
bonnr!  grâce. 

AVANTAGER,  v.  a.  Donner  de» 
avantages  à  Quelqu'un  par-d  ssu»  les 
autres.  Le  ciel  et  la  nature  l'avaient  ex- 
trêmement avantagé ,  l'avoi  nt  avantjigé 
de  bi  aucoup  de  grâces.  La  Loi .  la  Cou  - 
tume  de  .e  pays-là  ùvanicge  fvrt  les  aî- 
nés. Un  père  ne  peut  ai  antagrr  aucun  de 
set  enfant  que  d'une  certaine  portion  de  set 
biens, 

AvAKT^aé,  is.  participe. 

AVANTAGEUSEMENT,  adverbe. 
D'ur.e  manière  avantageuse.  Il  l'est 
marié  avanragtusement.  ttre  monté  avatv 
tageuscment.  y  élu  avantageuiemtnt.  Ex- 
pliquer une  chose  avantageusement  peur- 
soi.  Il  II  partagé  aveuitageusemtnt  sonjili 
aine.  Etre  posté  avantageusement.  Pa'Ur , 
avantageusement  de  tes  amis. 

A\ANTAGEUX,  lUSE.  »dj.  Qui. 
apporte  de  l'avantage,  qui  produit  de 
l'avantai|,e.  }e  ne  voit  pat  tn  quoi  cela 
vous  est  axantag  ux.  Ce  n'est  pas  une 
chote  qui  yous  soit,  avantageuse.  Elle  a. 
trouvé  un  parti  avaruageux.  Condition 
avantageuse.  Traité  avantageux.  Poste 
avantageux.  Il  est  avantageux  d'avoir 
l'ettimt  pubhque. 

On  dit ,  Ur.e  taille  evantageast ,  pour 
dire.  Une  gramie  taille  avec  une  fi- 
gure noble  ;  et,  Une  coule-jr,  une  eoif- 
jure  ,.une  parure  avantageute ,  pour  dire. 
Une  couleur,  une  coiliure,  une  parure 
qui  sied  très-bien. 

AvARTAGKDX,  signifie  quelquefois,. 
Confiant ,  présomptueux  ,  qui  cherche 
à  prendre  avantaec  sur  le»  autres  ,  qui 
se  prévaut  de  la  facilité  des  autres,  et 
qui  en  abuse.  Cest  un  homme  avanta- 
geux eu  paroles.  Cest  un  homme  avanta- 
geux à  qui  il  ae  faut  riencéder. 

On  dit  d'Uo  liO'nnie  qui  est  attentif 
à  prendre  toutes  sorte»  d'avantages  aifc 
jeu,  et  à  profiter  de  tout,  qu  i{  est 
avantageux  au  jeu, 

AVANTIN.  ».  m.  K.  Cjios»btt*. 

A.V'ARE.  adj    des  3  g.  Qui  a  tro|» 
.  d'attachement  aux  richesses.  Vieillard. 
avare.  Humeur  avare.  Il  est  si  avare  qu'il 
se  r-fuse  tout  „  qu  il  se  plaint  lout^ 

On  dit ,  Un  caractère  avare,  pour  ^ 
Le  car.!Ctire  d'un  avare.  (/»  air  avare. 
Manières  avares.  Une  dépense  avare.  Oi» 
dit  o'Un  bomnie  oui  altecte  une  ma- 
gnificence mêlée  o'avarioe,  que  Cett 
un  avare  fastueux. 

On  «lit  figurément,  que  Le  eiel,  que 

la  nature,  que  li  fo  tune  a  été  avare  dm 

ses   dont  envers  quelqu'un,   pour  dire  , 

qu'il  n'a  pas  re^u  degrimu  avantage» 

;^tJe  U  nature,  ai  de  Ut  lortaite-,  et  ka. 
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•«ntmire,  que  l.e  cul,  qitc  /.i  luinrr . 
^ue  la  fortunt  n^  lui  a  jiat  été  avare  di 
les  doru ,  pour  «lire  ,  qii'JI  a  été  bien 
traite  <le  la  nature,  ilt  lu  torrunc. 

On  dit  amsi ,  £tre  avare  de  Ivuangei, 
Je  ie$  louanges,  de  tes  visites,  pour 
<lire  .  IS'aiiiirr  pas  à  donnrr  des  louan- 
pos,  .1  tain?  I>paiicaiip  de  visites;  et, 
Mire  avitredu  temps,  de  son  temps,  punr 
dire,  l'.irc  bon  niénaeor  de  non  temps, 
ne  vouloir  point  perdre  de  lemp'i. 

Av  ARK  ,  est  aussi  suli^tantit.  C'est  un 
avare.  L'avare  nt  manque  pas  moins  de 
ce  ou*il  a  ,  que  d:  (.'l*  qu'il  n'a  pas* 

AVAKICË.  8.  lém.  Atla<.lu'iiient ex- 
cessif aux  rlclirsscs. -4vjr(«  insatiable. 
Avarice  sordide  II  se  plaint  tout  par  ava- 
rice, pur  pure  avarice.  Son  avarice  le  fait 
vivre  dans  une  épargne  sordide. 

AVAKICJIF.UX,  KUSE.ailject.  Qui 
est  ar.ire.  Homme  avaricieux.  Femme 
aYaricii:use.  Humeur  avaricicuse. 

Il  est  aussi  Mi')staiitil'.  Cest  un  ava- 
ricitux.  C'est  une  avaricieust.  Il  est  laini- 
lier ,   rf  it  vieillit. 

AVARIE,  s.  t.  Terme  de  Marine. 
Domin.igc  arrivii  à  un  vaisseau ,  ou  aux 
marchandises  dont  il  est  chargé  ,  de- 
puis le  départ  jusqu'au  retour. 

Il  se  dit  aussi  il'Un  droit  que  paye 
pour  l'entretien  d'un  port  chaque  vais- 
seau qui  y  mouille. 

AVARIÉ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  Des 
marchandises  gâtées  dans  un  vaisseau. 

AVE 

AVÉ,  ou  AA'É  MARIA,  sub.  mas. 
Ternie  latin  qui  n'a  point  de  pluriel. 
C'est  ainsi  qu'on  appelle  la  Salutation 
de  l'Auf^e  .i  la  Vierge.  Cet  enfant  sait 
déjà  son  Avé. 

On  dit,  Je  reviendrai  dans  un  Avé , 
dans  un  Avé  Maria  ,  pour  dire ,  Je  re- 
viendrai dans  aussi  peu  de  temps  qu'il 
en  laut  pour  réciter  un  Avé.  Il  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi  Le»  grains  d'un  cha- 
pelet,  sur  lesquels  on  dit  VAvé. 

Avs  M.IRIA  ,  est  aussi  l'endroit  du 
Sermon  où  le  Prédicateur  implore  les 
secours  dn  Saint-Esprit  par  l'interces- 
sion de  la  S.iinte-Vierge.  Je  suit  venu 
avant  CAvé  Maria. 

AVEC,  préposition  conjonctive.  En- 
semble ,  conjointement,  je  me  joindrai 
avec  vous.  Il  faut  essayer  de  bien  vivre 
avec  tout  le  monde.  Je  suit  venu  avec  lui. 
Il  partit  avec  dix  mille  hommes.  Il  s'est 
marié  avec  elle.  Mettej  tous  ces  papiers 
les  uns  avec  les  autres.  Il  a  une  grosse fii- 
vre  avec  des  redoublemeiu.  Mettre  le  bon 
avec  le  mauvais. 

En  ce  sens,  il  se  met  quelquefois 
sans  réf^ime  , et  par  redondance,  mais 
ce  n'est  que  dans  le  style  familier.  Il 
a  prit  mon  manteau  ,  et  s  en  est  allé  avec. 
Il  a  été  bien  traité ,  et  il  a  encore  eu  de 
Vargent  avec. 

Avec  ,  est  aussi  préposition  qui  sert 
à  marquer  la  cause  matérielle  ,  ou  la 
4natière  dont  une  chose  est  f.iite.  Le 
Tossolis  est  fait  avec  de  l'esprit- de-vin. 
Un  ce  fayt-là  ils  ne  bâiittent  qu'avec  du 
bois.   Carreler  avec  de  la  brique. 

Il  sert  aussi  à  marquer  la  cause  ins- 
trumentale, ou  l'instrument  qu'on  em- 
ploie il  liire  quelque  chose.  Couper  avec 
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un  couteau,    l'utr,  avec  une  épie.  Écr're 
avec  une  plume.  Se  purger  avec  du  séné. 

Il  sert  aussi  ii  marquer  la  nianic^rc 
de  faire  quelque  chose,  farleravec  /us- 
lesse.  Se  conduire  avec  prudence.  Se  dé- 
fendre avec  courage.  Écrire  avec  facilité, 
l'ravailler  avec  peine.  Recevoir  avec  joie. 
Il  n'en  peut  parler  qu'avec  douleur. 

AvKc  ,  s'emploie  aussi  tians  le  sens 
de  Contre.  Il  l'est  battu  avec  un  tel,  la 
France  était  en  guerre  avec  l'Empereur. 

Avec  ,  est  ijuelquefois  précédé  de  la 
préposition  de  ,  pour  marquer  la  dilfé- 
rence  de  deux  choses  ou  de  deux  per- 
sonnes ti'une  manière  plus  positive. 
Distinguer  l'ami  d'avec  Itjlatttur.  Dis- 
tinguer la  fautte  monnaie  a  avec  la  bonne. 
Séparer  for  d'avec  l'argent. 

AvKCQUE  ,  pour  AVBC.  Il  n'est  plus 
en  usage  qu'en  Poésie,  où  même  il 
vieillit  beaucoup. 

AVEINUKE.  V,  a.  Tirer  une  chose 
hors  du  lieu  où  on  l'avoit  serrée. 
Aveindre  du  linge  ,  des  hardet  d'un  cof- 
fre. Aveignei  ce  livre ,  cet  papiers  de 
dessus  ceue  tablette.  Il  est  du  style  i'am. 

AvEiKT  ,  BINTB.  participe. 

AVEINE.  ».  ».  l'oy.  Av.,mB. 

AVELA^^ÈDE.  sub.  fém.  Cosse  du 
gland.  On  s'en  sert  pour  passer  les 
cuirs. 

AVELINE,  sub.  f.  Espèce  de  grosse 
noisette.  Casser  des  avelines.  Manger  des 
avelines. 

I^VELINIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
les  avelines.  On  le  nomme  plus  com- 
niutfément  Coudrier. 

AVENAGE.  sub.  m.  Redevance  en 
avoine.  L'avénage  de  cette  Ferme  rend 
plus  de  six  cents  livret. 

AVENANT,  ANTE.  adjeef.  Qui  a 
bon  air  et  bonne  grâce.  C'est  un  homme 
avenant  ,  fort  avenant  ,  mal  avenant. 
Cette  femme  est  extrêmement  avenante. 

À  i.'tvENANT.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  À  pro]>ort'ron. 
C'est  un  homme  qui  fait  grande  dépense 
en  habits,  en  chevaux ,  et  en  toutes  choses 
à  l'avenant.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le 
discours  familier. 

AVENEMENT,  s.  m.  Venue  ,  arri- 
vée. Il  ne  se  dit  guère  que  Ue  l'éléva- 
tion à  une  dignité  suprè.ne.  Le  Roi  à 
son  avènement  a  la  Couronne  ordonna ,  etc. 
^  son  joyeux  avènement.  A  son  heureux 
avènement.  Le  Pape  depuis  son  avène- 
ment au  Pontificat.  L'Umpereur  après  son 
avènement  à  l'Umpire. 

AvKNBluENT,  se  dit  ausst  en  parlant 
Du  Messie  ,  pour  signifier  Le  temps 
auquel  il  s'est  manifesté  anx  hommes, 
et  celui  où  il  doit  paroitre  pour  les 
juger.  Le  premier  t  le  second  avènement 
du  Mess'ie. 

AVENIR.  V.  n.  Arriver  par  acci- 
dent. Il  ne  se  conjugue  que  dans  les 
troisièmes  personnes.  Les  choses  étant 
en  ces  termes ,  il  avint  que...  S'il  avenoit 
que...  Quand  le  cas  aviendroit.  Quoi  qu'il 
avienne.  Il  en  aviendra  ce  qu'il  pourra. 
Quelque  chose  qu'il  en  avienne.  Je  me  ré- 
sous a  tout  ce  qui  en  peut  avenir.  On  ne 
peut  pat  prévoir  tous  les  cas  qui  avien- 
dront. 

AvBWAWT  ,  ArfTE.  participe  act.  du 
verbe  Avenir.  Terme  <lont  on  se  sert 
dans  les  contrats  et  autres  actes  pu- 
blics ,  et  qui  signifie  |  S'il  avient  <]uc  , 
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s'il  «rrîr»  que.  Avenant  tf  dè<ti  de  l'mn 
des  dfux.  Le  cal  avenant  que... 

AvBm;,  DE.  p.nrticipe.  Ct  qu'on  fai- 
gnoiteit  avenu.  Let  ehoKl  jui  tcnt  ave- 
nues. Il  faut  regarder  Cela  comme  choie 
non  avenue. 

AVI.MR .  s.  m.  Le  temps  futur.  Qui 
peut  pénétrer  dans  l'avenir  f  On  ne  peut 
pas  répondre  de  l'avenir.  L'avenir  est  in- 
certain. Les  soins  de  l'avenir.  PiéJire 
l'avenir.  Lire  dam  l'avenir.  On  Jâcheux 
avenir.  L'avenir  en  déciderai 

On  peut ,  en  Poésie  ,  et  même  d.in» 
le  style  oratoire,  personnifier  L'avenir, 
comme  existant  déjà.  L'avenir  vous  con- 
temple. On  dit  de  Dieu  seul  :  L'ave  W 
lui  est  présent  ,  eH  présent  devant  lui . 
pour  dire  ,  que  Dieu  connoît,  prétoit 
tout  ce  qui  arrivera. 

Avenir  ,  se  dit  aussi,  en  termes  de 
Pr.itiiiue,  De  l'assignation  qu'une  Par- 
tie fait  ilonner  i  l'iuiire  ,  pour  romps- 
rjître  en  Justice  à  certain  jour,  et  a 
certaine  heure.  Donner  un  avenir.  Fairv 
signifier  un  avenir. 

À  l'avenir.  Façon  c!e  parler  adver- 
biale. Désormais,  yous  en  uierej  à  l'a- 
venir comme  il  vous  plaira.  Hefaiusplui 
cela  à  l'avenir. 

AVENT.  sub.  m.  Le  temps  destiné 
par  l'Ég!isc  pour  se  pn-parcr  ï  la  Fête 
de  Noël.  LAvent  a  été  plus  long  cette 
année-ci  que  l'autre.  Le  premier  Diman- 
che de  l'Avent. 

On  dit,  Prêcher  VAvent ,  jeiner  VA- 
vent  ,  pour  dire  ,  Pendant  l'Avent.  Et 
on  dit  au  pluriel,  Les  Avents de  ho'il. 
C'est  aux  Aventt  qu'on  a  coutume  d» 
planter. 

AVENTURE,  s  fém.  Ce  qui  arrive 
inopinément  à  quelqu'un.  y4icnfi/rc  hev- 
reuse  ,  bi{arre  ,  étrange.  Il  lui  est  arrivé 
une  aventure  extraordinaire.  Il  dent  s'at- 
tendre à  quelque  aventure  fâcheuse.  Ha- 
ccnter  une  aventure.  Une  aventure  amou- 
reuse. Ce  Roman  est  plein  d'aventurei 
surprenantes.  Aventure  burlesque  ,  roma- 
nesque. 

On  dit,  Dire  la  bonne  aventure,  pour, 
Prédire  par  la  Chiromancie  ,  ou  de 
quciqu'autre  façon  que  ce  soit ,  te  qui 
iloit  arriver  à  quelqu'un.  Elles ]ont  pro- 
fession de  dire  la  bonne  aventure.  Crairt 
aux  diseuses  de  bonne  aventurt.  Se  faire 
dire  sa  bonne  aventure. 

AvEmuas  ,  dans  les  aniiens  Ro- 
mans de  Chevalerie,  signifie  ,  Entre- 
prise hasardeuse  ,  luèlcc  qui  Iqueloi» 
d'enchantement.  Aventwe  pSrilUutt  , 
difficile  ,  dangereuse.  Chercher  ,  achever  , 
mettre  afin  les  aventures ,  une  aventure. 
Cette  aventure  était  réservée  à  ce  Cheva- 
lier. Et  on  dit  d'Un  homme  qui  aime  les 
entreprises  extraordinaires  ,  C'est  un. 
homme  qui  aime  les  averàures  ,  fui  court 
après  les  aventures. 

AvESTtjRE.  Hasard.  Cest  granda 
aventure  si  je  n'en  viens  pas  à  bout. 

On  dit ,  Errer  à  l'aventure  ,  pour  dire. 
Sans  dessein  ,  sans  savoir  où  l'on  reut 
aller  ;  Faire  toutes  choses  à  l'aventure  , 
pour  dire ,  Sans  réflexion  ;  Mettre  à  la 
grosse  aventure,  pour  dire  ,  Mettre  une 
somme  d'argent  sur  quelque  vaisseau 
marchand  ,  au  hasard  de  la  perdre  si 
le  vaisseau  périt.  Et  on  appelle  Mal 
d'aventure  ,  Un  mal  qui  vient  ordi- 
nairement au  bout   des   doigt»  saut 
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cniiscii^ppareate,  avec  inflammation  et 

U'*Mi^'rt,-nE,  »AR  Av«>TU«E.  Fa- 
coiiK  <lu  ])arli'r  adverbiales ,  pour  dire  , 
Par  lia'inKl.  Si  d'avtnture  il  venait  quel- 
qu'un, i'i  par  aventure  il  arrive.  Si  d'à- 
ytntnrt  vous  n'aime^  mieux,  11  e«t  la- 
milirr. 

AVENTU/IEH.  v.  act.  Has.^rdcr, 
iDPltrt'  ù  l'aventure.  //  a  aventuré  tout 
ton  bien.  Je  veux  bien  aventurer  cette  pe- 
tite somme.  Il  faut  aventure^;  quelque 
.thw. 

Il  te  met  aiitti  avec  le  prnnom  per- 
sonnel. Il  ne  faut  pas  tant  s'aventurer. 
yuus  vous  aveiituref  fort.  Il  s'est  aven- 
turé plus  qu'il  ne  jaillit. 

Ayt.A"iunÉ,  KK.  participe.  Cela  est 
tien  aventuré.  Cette  affaire  est  exiréme- 
jnent  aventurée.  Ctst  de  l'argent  tris' 
aventuré.  Un  procès  bien  aventuré,  trii- 
oventuré. 

AVENTUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
&';tvfnturc,  qui  hasarde.  Cest  un  hom- 
me qui  est  extrêmement  aventureux  au  jeu. 
AVEMTURIEK,  ERE.  »ub».  Celui 
qui  cherche  a  la  guerre  les  aventures, 
Jes  occasions  de  .se  distinguer,  sans 
être  enrôlé  en  aucun  corps.  Il  se  diaoit 
eutretuisparticuli<^renient  De  ceux  <|ui 
alloirnc  volontairement  à  la  guerre, 
sans  recevoir  de  solde  ,  et  sans  s'obli- 
ger aux  gardes,  et  aux  autres  fonc- 
tions miliiaircs  ,  qui  ne  sont  que  de  la- 
tigue.  Il  y  eut  beaucoup  de  soldats  j  de 
ceux  qu'on  appelle  aventuriers  ,  qui  pas- 
tirent  les  monts  avec  lui.  Les  aventuriers 
Jirent  merveille  dans  ce  combat. 

Dans  le  discours  f'umilior,  il  se  dit 
<l'Un  jeune  homme  qui  tâche  ilegagncr 
les  bonnes  {.;i  ices  de  toutes  les  temmes, 
sans  être  amoureux  d'aucune.  C'est  un 
jeune  aventurier  qui  ne  s'attache  à  rien  , 
et  qui  se  donne  à  tout. 

Ou  appelle  aussi  y4vtnfunVr>  Celui 
j^ui  est  sans  nom  et  sans  fortune,  et 
qui  vit  d'inirigue.i.  Ce  n'est  qu'un  aven- 
turier. Ce  n'est  qu'une  aventurière.  Celte 
acception  est  aujouru'hui  la  plus  com- 
mune. 

On  donnoît  le  nom  d'Aventuriers  à 
t«rtains  coureurs  de  mer,  qui  piia- 
toient  sur  les  me^s  de  l'Amérique,  et 
qu'on  appcloit  autrement ,  Flibustiers 
et  Boucaniers. 

AVliWTURJNE,  snb.  fém.  Sorte  de 
pierre  précieuse  ,  d'un  jaune  brun  cc- 
Bié  de  petits  points  d'or. 

Il  y  a  aussi  une  Aventurine  factice, 
qui  est  une  composition  faite  avec  de 
la  poudre  d'or,  jetée  à  l'aventure  sur 
(lu  vernis  ,  ou  sur  du  verre  fondu, 
i/nc  bifite  d'aventurine.  Un  bâtoa  d'a- 
repturirtf. 

AVENUE,  sub.  fém.  Endroit  par  où 
on  arrive  en  quelque  lieu.  Les  gardes 
étaient  rangées  à  toutes  les  avenues  du 
Valais.  L'armée  se  saisit  de  toutes  les 
avenues  des  montagnes.  Fermer  j  boucher 
Us  avenues.  Les  avenues  de  cette  k'ille 
sont  ht  lie», 

AvEKUB,  se  dit  aussi  dlTne  allée 
plantée  d'arbics  au  devant  d'une  mai- 
son. Il  y  a  une  grande  avenue  qui  conduit 
i  sa  maison.  Il  a  planté  une  avenue  d'or- 
mes >  de  tiileuls  ,  de  noyers  ,  etc.  dexant 
la  porte  de  son  Cliùtcau.  Uuviir  des  ave- 
Muttdaiu  un  (oit,  Y  ouvrir  «les  idicet. 


A'V  E 

AVERER.  V.  att.  S'assnreret  faire 
voir  qu'une  chose  est  vraie.  On  a  avéré 
ce  fait-la.  C'est  une  chote  qu'on  ne  peut 
avérr. 

Avàné,  is.  participe.  Ceti  un  fait 
avéré.  Une  chose  avérée. 

AVERSE,  tub.  Jéin.  Pluie  subite  et 
abondante.  JVouj  tstuyâmei  une  averse. 
11  est  lamilitr. 

A  vsasE,  l^oy.  Versb. 

AVERSION,  «ubs.  f.  Haine.  Avoir 
quelque  chose  en  aversion.  Avoir  de  l'aver- 
sion contre  quelqu'un ,  peur  quelqu'un, 
l' tendre  quelqu'un  en  aversion.  Avoir  de 
taversion  pour  l'étude.  Avoir  de  l'aver- 
sion pour  le  vin.  J'aigrande  aversion  pour 
cela.  L'ingratitude  est  ma  béte  d'aversion. 

AvEasiON  ,  se  prend  auski  quelque- 
fois pour  Antipathie  ou  répugnance 
naturelle.  Il  a  de  l'aversion  pour  lei 
chats. 

AVERTIN.  s.  m.  Maladie  d'esprit 
qui  rend  opini&tre,  emporté  ,  Inrieux. 

Il  se  dit  aussi  Ue  ceux  qui  sont  tra- 
vaillé» de  cette  maladie.  Le  peuple  ap- 
pelles. Mathurin  le  fatron  des  Avenins. 
Il  est  vieux  dans  l'un  et  l'autre  sens. 

AVEH'nH.  v.a.  Donner  avis,  ins- 
truire, informer  quelqu'un  de  quelque 
chose.  Je  vous  avertis  qu'un  tel  est  arrivé- 
Je  l'ai  averti  de  tout.  Il  faut  avertir  les 
parent.  Avertir  du  danger.  Avertir  d'un 
accident.  Avertir  du  feu. 

On  dit  proverbialement  ,  Avertir 
quelqu'un  de  son  salut  ,  pour  dire ,  Lui 
donner  un  avis  très-iniporlant. 

Averti  ,  ie.  participe. 

On  dit  proverbialem.  qu'{/n  averti, 

3u'un  bon  averti  en  vaut  deux  ,  pour 
ire,  qu'En  toutes  sortes  d'allaires, 
un  lH>iiinic  qui  est  instruit,  qui  est  in- 
formé ,  a  un  grand  avantage  sur  lelui 
qui  ne  l'est  pas.  11  se  dit  aussi  par 
tonne  de  menace,  et  pour  marquer  a 
l'homme  qu'on  avertit ,  que  s'il  y  re- 
tourne ,  il  s'en  trouvera  mal. 

On  dit  qu' l/n  homme  est  bien  averti , 
pour  dire  ,  qu'il  est  bien  informe  de 
tout  ce  qui  se  passe.  Il  se  dit  aussi 
De  quelqu'un  qui ,  étant  menacé  ,  se 
tient  sur  ses  gardes. 

AVERTISSEJVIENT.  subs.  m.  Avis 
qu'on  donne  à  quelqu'un  <.e  quelque 
iliose  ,  afin  qu'il  y  pnnne  garde.  Aver- 
tissemeiit  salutaire.  Donner  ,  envoyer  , 
recevoir  un  avertissement. 

AvBRTIssI;M£^T,  est  aussi  Le  titre 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  petite 
préface  qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre  , 
pour  avertir  le  Lecteur  de  qudque 
chose. 

On  dit  familièrement,  en  parlant 
d'Un  accident,  ou  de  quelque  autie 
chose  qui  peut  servir  à  laire  qu'on  se 
tienne  sur  .ses  gardes,  et  qu'<m prenne 
des  précautions  pour  sa  conduite,  que 
Cest  un  avertissement  ou  Lecteur. 

AvERTissEMKMT  ,  slguilie  aussi  ,  en 
termes  de  Pratique,  La  première  pièce 
pour  l'instruction  des  Juges  ,  qui  est 
suivie  de  l'inventaire  de  production. 
Il  n'a  pas  encore  eommurùqiû  son  Aver- 
tissemetu. 

Il  se  dit  aussi  De  Paris  donné  par 
les  Percepteurs  de  l'iaipOt  de  payer 
telle  somme. 

AVEU,  subst.  mas.  Reconnoissance 
Tcrbalc  ou  par  écrit ,  d'avoit  lait  ou 
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dit  quelque    i  hose.   Il  paraît  par  t»n 
aviu  même  ,  on  sait  de  son  propre  aveu... 

Il  se  dit  Busti  Du  témoii;nage  qu'on 
rend  de  ce  qu'un  autre  a  dit  nu  lait. 
C'est  lui  qui  a  U  mieux  fait ,  de  l'aveu  de 
tout  le  monde. 

H  signilie  aussi  ,  L'approbation  ,  U 
ronsenicmenr ,  l'agrément  qu'une  per- 
sonne sujM-ri'-ure  donne  à  ce  qu'on  in- 
iérienr  a  l.iit  ou  a  de»sein  de  faire.  Je 
ne  veux  rien  faire  tant  votre  aveu.  Il  a 
entrepris  cela  de  votre  aveu,  lia  l'aveu 
de  SIS  parent  peur  son  mariage.  > 

Avtu,  signilie  aussi ,  en  termes  <le 
Fief,  Une  reconnoiss»nce  que  le  Vat- 
ssl  donne  a  son  Seigneur,  pour  raison 
des  terres  qu'il  tient  de  lui.  Rendre  un 
aveu.  Bailler  par  aveu.  Aveu  et  déelor- 
ration.  Aveu  et  dénombrement. 

On  appelle  Homme  sans  aveu.  Un 
vagabond  que  personne  ne  teut  rnun- 
noitre,  un  homme  qui  n'a  ni  fen  ni 
lieu.  Ce  sont  des  gens  sans  aneu. 

AVEUER  ou  AVUER.  t.  ».  Ternie 
de  Chasse.  Garder  à  vue ,  suivre  de 
l'tjeil.  Aveuer  la  perdrix. 

Avhvi,    iK.  participe. 

AVEUGLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
privé  de  l'usaee  de  la  Tue.  Dcveiùr 
aveugle.  Aveugle  né. 

Ondit  proverbialement  d'Unhomme 
qui  crie  bien  fort  pour  quelque  mal 
léger  qu'on  lui  a  f.iit ,  qu'//  crit  comme 
un  aveugle  qui  a  perdu  ton  bâton;  u'Une 
ch',se  licile  i  comprendre  par  les  plus 
ignorans  ,  qu'fn  aveugle  y  moidioit  ; 
et  qu'y4u  Royaume  des  Aveugles  ,  Ut 
borgnes  tont  Rois  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
lininme  d'un  mérite  médioire  paroît 
beauioup  parmi  les  gens  qui  n'en  ont 
point. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  se  môle  de  juger  des  chose» 
dont  il  n'a  aucune  connoissante,  qu'iZ 
en  juge  comme  un  aveugle  det  couleurs; 
et ,  Changer  ton  cheval  borgne  contre  un 
aveugle  ,  pour  dire  ,  Empirer  son  état 
en  voulant  le  renilre  meilleur. 

AvBccLE,  se  dit  ligurément  d'Une 
persoone  à  qui  la  passion  ollnsque 
l'enlendement.  Let  amant  sont  avevgUt 
dans  leurs  détirt ,  dant  leurt  desseins. 
L'ambition  ,  la  colère  le  rend  aveugle. 
Chacun  est  aveugle  dans  ta  propre  caute. 
A.eugUsur  ses  défauts,  il  est  clair-voyant 
sur  ceux  det  autres. 

Il  se  dit  aussi  De  la  passion  même. 
Détir  aveugle.  Ambition  aveugle.  Amour 
aveugle. 

Ou  appelle  Obéissance  aveugle  ,  tou- 
miuion  aveugle  .  Une  ol  éissance,  une 
s<  u  iiission  entière  aux  oidres  d'un  Su- 
périeur ;  et  Confiance  aveugle.  Une  con- 
liance  qui  ne  se  permet  point  d'exami- 
ner. Une  confiance  aveugle  ett  iangt-^ 
reute.  On  dit  au  même  sens,  Une  foi 
aveugle  en  quelqu'un,  dant  ce  que  dit 
quelqu'un. 

On  dit  figurément,  que  Le  tort  ett 
aveugle ,  que  la  fortune  ett  aveugle  ,. 
pour  dire  ,  que  Souvent  le  sorl ,  la 
liiitiine  ,  lavoiisent  des  personnes  qui 
ne  le  méritent  point. 

AvBt;OLE,eatausw.siibsta«iif.  Ces» 
,  un  aveugle  det  Qui.-.^e-  Vinpt.  Un  aveu- 
gle incurable.  Mener  un  ai  eugle. 
I       k  l'ateuole,  Eaion  <>  parler  ad- 
I  Teibiale,  pour  dire,  Areuglimeta.  O. 
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agit  à  Vavtiiglt ,  ou  tn  avtagU  ,  Sanf 
coiinoissance,  sans  intcllij^eiKe.  Il  ne 
se  (lit  qu'au  prnprc. 

AVi.UOLKMKNT.  9.  m.  Privntion 
du  sons  (le  la  vue.  Vieu  It  fappa  d'un 
aveuglement  soudain. 

Ou  ilit  aujourd  liui  C/citi  an  propre. 

AvKuiji.f.MEWT  ,  ne  se  dit  guère 
(]u'au  (ioure  ,  pour  uiarijuer  l.e  irou- 
ble  et  l'olist-uri  isseiiii-nt  de  1h  raison. 
j4ycugiemcnt  étrange. OranduveugUment. 
jiveugltment  volontaire.  Quel  aveugle- 
ment t  Il  faut  être  dans  un  étrange  aveu 

glement  pour L'aveuglement  des 

pécheurs. 

A\  £UGLÉMENT.  a.lv.  Il  n'est  en 
iis^ge  qu'au  figuré  ,  et  signiKe,  Sana 
rien  considérer  ,  sans  rien  examiner. 
Je  j irai  aveuglément  tout  ce  que  vous  vou- 
drez. Obéir  aveuglément.  Se  précipiter 
aveuglément  dans  le  péiil,  y  courir  aveu- 
glément. Il  suit  aveuglément  ses  caprices, 

AVliUGLEH.  V.  a.  Kenilre  aveugle. 
Jly  a  tu  des  gens  que  le  grand  soleil,  le 
grand  éclat  de  la  neige  a  aveuglés,  l.es 
Grecs  du  BaS'hmpire  ont  souvent  aveuglé 
des  Frinces  ,  en  leur  passant  devant  les 
yeux  des  plaques  de  cuivre  fort  ardentes. 

Il  se  dit  par  exagération,  et  siani- 
He,  Eblouir,  empôclicr  pour  quelque 
temps  la  lunction  de  la  vue.  La  trop 
grande  lumière  aveugle.  La  neige  aveugle 
ceux  qui  la  regardent  trop  long-temps. 
Les  éclairs  nous  aveugloient, 

Atbdgler  ,  signifie  figurémenf  , 
Oter  l'usaee  de  la  ia\son.  La  passion 
nous  aveugle.  L'amour  aveugle  les  jeunes 

fétu,  La  trop  grande  prospérité  aveugle. 
l  faut  que   Uieu  ait  bien   aveuglé  cet 
/tomme  ,  qu'il  soit  bien  aveuglé. 

AvEuo-i.EK  ,  HP  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel  ,  mais  seulement 
au  figuré  ,  pour  signifier  ,  Henoncer  à 
l'exercice  de  i>a  raison  ,  ne  pas  user  de 
se»  luu'.ièrea.  Il  faut  s'aveugler  pour  ne 
pas  apercevoir  cet  inconvénient. 
Avsuoi.é ,  ÉE.  p.irticipe. 
AVEUGLETT£.Ài.'ateugi,ktte. 
Fafon  de  parler  adverbiale.  À  tâtons. 
On  disoit  autrefois  ,  ^  aveuglette  ; 
mais  l'usage  a  depuis  ajouté  l  article  ; 
et  on  dit ,  Aller  à  l'aveuglette.  Chercher 
quelque  chose  à  l'aveuglette.  Il  est  fa- 
milier. 

AVI 

AVIDE,  adj.  des  2  genr.  Qui  désire 
ouelque  chose  avec  beaucoup  d'ardeur. 
Ij  se  dit  proprement ,  en  parlant  Ou  dé- 
sir immodéré  de  boire  et  de  manger. 
Il  est  si  avide  ,  qu'il  dévore  plutôt  qu'il 
ae  mange. 

Il  se  dit  figurément ,  en  parlant  De 
tput  ce  qu'on  souliaite  avec  véhémence. 
itre  avide  de  gloire  ,  avide  d'honneur. 
Etre  avide  du  bien  d'autrui. 

Il  se  ilit  figurément  dans  un  sons  de 
blâme,  pour  designer  Un  homme  trùs- 
intcressé.  Il  ne  faut  pas  être  si  avide. 
C'est  un  homme  avide, 

AVIUE.MEI^T.  adv.  Avec  avidité. 
Manger  avidement.  Jii'ire  avidement.  Cou- 
rir avidement  aux  honneurs, 

A\  IDITE.  subs.  fcm.  Désir,  ardent 
et  insatiable.  Il  se  dit  dans  tous  le» 
sens  d'Avide.  Manger  avec  avidité,  avic 
une  extrême  avidité,  L'avUité  des  tiens. 
L'avidité  des  honneurs. 
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AVII.rn.  T.  «.  Rendre  Til,  abject, 
méprisable.  Il  a  laissé  avilir  sa  charge  , 
sa  dignité.  Cet  homme  l'tst  avili  lui-même 
par  set  bassesses. 

Il  se  dit  aussi  an  sens  de  Déprécier. 
//  ne  faut  pas  avilir  la  marchandise. 
L'abondance  de  cette  marchandise  l'a  avi- 
lie t  en  a  avili  le  prix. 

Avili  ,  iK.  participe. 

AVILISSAWT,  ANTE.  adj.  Qui 
.ivilit.  Il  est  dans  un  état  avilissant  , 
dans  une  dépendance  avilissante. 

AVILISSEMENT.  »ub.  mas.  E'état 
d'une  chose  avilie.  L'avilissement  d'une 
dignité  ,  d'une  charge. 

il  se  dit  aussi  l.>es  personnes.  Il  est 
tombé  dans  l'avilissement,  f^ivre  dans 
l'avilissement  et  la  honte. 

AVlNEli.  V.  a.  Imbiber  de  vin.  Avi- 
ner  une  cuve,  Aviner  des  futailles. 

Aviné  ,  As.  pariicipe.  On  dit  fami- 
lièrement d'On  homme  qui  a  accou- 
tumé de  boire  beaucoup  ,  qui/  est 
aviné ,  que  c'est  un  corps  aviné. 

AV1HON.  s.  m.  Sorte  de  rame  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  les  bateaux 
sur  les  rivières.  Manier  l'aviron.  Coup 
d'aviron.  Aller  à  jorce  d'avirons. 

AVIS.  sub.  ni.  Opinion  ,  sentiment. 
Dire  son  avis.  C'est  mon  avis.  Ce  n'est 
pas  là  mon  avis.  Changer  d'avis.  Etre 
d'un  avis.  Il  est  toujours  du  bon  avis, 
htre  d'un  avis  singulier. 

Il  se  dit  particulièrement  De  l'opi- 
nion et  du  siillrage  de  chaque  Juge, 
lorsqu'il  s'agit  de  )uger  de  quelque  af- 
faire. Prendre  Us  avis.  Aller  aux  avis. 
Les  Juges  en  sont  aux  avis.  Etre  de  l'avis 
courant. 

Il  se  prend  aussi  pour  Conseil ,  dé- 
libération, î^e  rien  faire  que  par  bon  avis. 
Prendre  avis  de  quelqu'un.  Les  Avocats 
ont  donné  leur  avis  ,  et  l'ont  signé. 

On  appelle  Avis  de  parens  ,Vn  acte 
judiciaire  par  lequel  lo  Magistrat  or- 
donne ce  qui  doit  être  exécuté  sur  les 
affaires  d'un  mineur,  suivant  Is  déli- 
bération des  parens.  Le  tuteur  a  fait 
ordonner  qu'un  tel  héritage  seroit  vendu 
par  avis  de  parens.  Il  a  été  résolu  par 
avis  des  parens. 

On  appelle  Avis  doctrinal.  Le  sen- 
timent tles  Docteurs -en  'I'l!é'>logie 
consultés  sur  quelque  point  de  Doc- 
trine. 

On  dit  proverbialement  et  (igiiré- 
ment ,  qu'J/y  a  jour  d'avis ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  temps  de  délibérer;  et  Pren- 
dre lettres  d'avis  ,  pour  dire ,  Prendre 
du  temps  pour  ta  résoudre. 

Avis,  se  prend  aussi  pour  Avertisse- 
ment. Je  vous  donne  avis  que  la  Couroù 
vous  alle{  est  fort  orageuse.  Je  prcpterai 
de  l'avis  que  vous  me  donne^. 

Avis.  Conseil.  Avis  amical,  chari- 
table, paternel.  Il  a  profité  des  avis  de 
sa  mère  ,  de  son  tuteur. 

Il  se  «lit  aussi  Des  nouvelles  qu'on 
mande,  et  «le  celles  qu'on  reçoit.  Je 
vous  donnerai  avis  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sera. Un  a  avis  de  l'armée  ,  que  ■  ■  .  Un 
a  refu  avis  de  Rome.  Les  avis  qu'on  n- 
foit  de  tous  côtés  ,  portent  que  .  .  . 

On  appelle  Lettres d'av'u ,txi  lettres 
de  négoce  que  les  Maribjindg  et  les 
B,inquiers  s'ecri>ent  les  uns  aux  autres. 

Avis  au  Lecteur.  Titre  qu'on  donne  à 
i  mie  espèce  de  petite  prclace  qu'on  met 


A  V  I 


»o9 


il  la   ft^ie  d'un  Livre ,  pour  «tenir  le 
Lecteur  de  quelque  rlione. 

En  parlant  d'Un  o<  rident ,  ou  de  quel, 
qu'autre  chose  qui  peut  «ervir  d'ins- 
truction il  quelqu'un,  on  dit  prover- 
bialement ,  Avisau  Lecteur ,  pour  mar- 
quer que  Cela  le  doit  obliger  i  prendre 
garde  ii  lui. 

Avis,  se  dit  aussi  d'Un  tnoven  pro- 
posé pour  taire  venir  de  l'arpent  dans 
les  coffres  du  Hoi.  il  se  mêle  de  donner 
des  avis.  Cesi  un  donneur  d'avis.  Il  a  en 
tant  pour  son  droit  d'avis.  Cet  avis  a  été 
rebuté. 

AVISÉ,  ÉE.  adj.  Prudent,  rirrms- 
pect ,  qui  ne  tait  rien  sans  y  bien  pen- 
ser. Cest  un  homme  sage  et  avisé.  Il  est 
fort  avisé. 

AVISER.  T.  actif.  Avertir,  donner 
avis.  On  dit  proverbialement,  qu'(//i 
fou  avise  bien  un  sage  ,  pour  oire  ,  ou'fl 
n'y  a  point  il'hommesi  peu  sensé  dont 
on  ne  puisse  recevoir  quelque  bon 
avis  ;  et  qu'  Vn  verre  de  vin  avise  bien  un 
homme.  Hors  île  ces  phra.ses  prover- 
biales ,  il  vieillit  dans  cette  acception. 

Il  signifie  aussi ,  Apercevoir  d'assez 
loin.  Je  l'avisai  dans  la  foule.  II  est  fa- 
milier. 

AvisEK  ,  est  anssi  neutre-,  et  signi- 
fie ,  Faire  réflexion  ,  faire  attention  ^ 
prendre  garde.  Avises  à  ce  que  vous 
avef  à  faire.  Avisez-y  bien.  Il  y  a  du. 
temps  pour  y  aviser.  J'avisai  que  .  .  . 

i\  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Penser  ,  faire  at- 
tention à  quelque  chose,  faire  atten- 
tion sur  quelque  chose.  Je  ne  m'en  suis 
pas  avisé.  Il  ne  s'avise  de  rien.  Il  s'en  est 
avisé,  elle  s'en  est  avisée  ,  ils  s'en  sont 
avisés  trop  tard. 

Il  signifie  aussi ,  S'imaginer  quelque 
chose,  trouver  quelque  chose,  s'ap- 
pliquer à  trouver  ,  à  inventer  quelque 
chose  pour  quelque  fin.  Il  lui  fit  tous 
les  honneurs  dont  il  se  put  aviser.  Il  n'y  a- 
sottise  ,  il  n'y  a  malice  dont  il  ne  s'avise. 
il  s'avisa  êtun  bon  expédient.  De  quoi 
s'est-il  allé  aviser  f 

Avisé,  ée.  participe. 

AVITAILLKMENT.  s.  m.  Appro- 
visionnement de  vivres  dansunePlace^ 
un  camp  ou  un  vaisseau.  On  dit  aussi. 
AvituaUlement  ,  pour  les  vaisseaux. 

AVITAILLEH.  v.  act.  Mettre  der 
vivres  dans  une  Place,  dans  inie  Ville 
qui  court  risque  d'être  assiégée.  Ce 
n  est  pas  le  tout  que  de  mettre  une  garni- 
son dans  une  Place  ,  il  la  faut  avitailler. 
On  dit  eacotaAvituailler,  pour  les  vais- 
seaux. 

AviTAtLLÉ,  is.  participe. 

A\'IVER.  v.  a.  Donner  de  la  viva- 
cité, rendre  une  matière,  telle  que  le 
marbre,  les  métaux  ,  plus  trait  lie  et 
plus  nette.  On  avive  une  statue  de 
bronfe  en  la  grattant  légiremeM  pour  la 
dorer.  Un  avive  unt  poutre  en  la  taillant 
à  vive-arête. 

On  le  dit  aussi  Des  couleurs,  pour 
dire,  Les  ralraithir,  1rs  lottitier.  On 
le  dit  même  Du  teint.  Un  peu  de  rouge 
avive  le  teint  d'une  femme. 

Avivé,  ke.   participe. 

A\'IV£S.  s.  f.  pi.  Sortes  de  glande» 
qui  sont  à  la  gorge  des  rliev.iri\,  et 
qui ,  venant!  s'enfler,  leur  causent  une 
malailie  qu'on  apjjeUc  nussijLM  jv>i«i. 
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■  l/n  chtvil  quia  Ut  avivtt  fvit  tnjlitt,  | 
Jialtii-  hs  aiiiet  à  un  chivJl.  Itt  ii\ivc$ 
l'iit  éliiniflii  ce  chtvûl.  H  tat   n  vit  d?i 
aiivct.  U  a  eu  tu  ovivtt ,  pvur  avuir  bu 
tu'p  lût  itant  ichaujjtt. 

A.  V  O 

AVOCASSER.  V.  neut.  Taire  la  pro- 
fcxsiuu  d'Avocit.  Il  y  a  tant  d'années 
nuit  awcaisc.  Il  ei>(  luiiiilci  ,  et  il  ne 
bc  (lit  ^ui:r('  qu'eu  iiiautaisc  ]>arl. 

Ay0C;AT.  ml),  iiua.  Criui  «jui  lait 

Iirof'i'Btioii  «le  ilét'ciuire  îles  causes  en 
iusiicc.  Avocat  jamcux  .  céietie  ,  élo- 
quent. Savant  Avocat.  Avocat  au  far- 
l.-ment.  Avocat  au  Cjntcil.  Flaider  par 
Avocat. 

On  ayiytA'e  Avocat  Général,  Vn  Ma- 

f'Miiil  qui  pUiile  puur  le  Itoi  ,  et  pour 
iritéiél  pulilic  ,  iliins  une  Ci.ur  supé- 
rieure ;  et  Avocat  du  Roi  j  Un  Moi^is- 
irat  qui  lait  les  iiiÈmcs  loiittiorii  Uaiis 
Jcs  'Jril)U4i  ;ux  intérieurs. 

On  appelle  Avocat  Consultant ,  Un 
Avutat  qui  ne  plaide,  point  ,  et  qui 
nonne  seulement  son  avis  et  son  con- 
eeil  par  écrit  ,  sur  les  atlaires  liti- 
gieuses. 

Avocat  ,  se  «lit  figuréinentDe  celui 
qui  inteicèile  pour  un  autre  ,^qu>  en 
fcuutient  ,  qui  en  «liilenil  les  înlérêts 
auprès  lie  quelqu'un.  Wous  avei  un  bon 
Avocat  en  sa  personne.  Je  serai  votre 
Avocat  auprès  de  lui. 

Eu  ce  sens ,  on  «lit  aussi  Avocate. 
Sa  mère  fut  son  Avocate.  Et  on  appelle 
la  Sainte -Vierge,  l'Avocate  des  pé- 
cheurs. 

AVOINE,  s.  f.  (  On  prononce  asst z 
coiiinuinénient./4vîns.)  Sorte  «le  grain, 
qui  sert  ordinairement  à  la  nourriture 
«les  (lievaux.  Avoine  blanche.  Avoine 
tioire.  Cette  avoine  est  bonne  ,  elle  est  fort 
yesante.  Avoine  légère.  Un  picotin  d'a- 
\oine.  Une  mesure  d'avoine.  Cribler  l'a- 
roine.  Donner  l'avoine  aux  chevaux.  Ce 
cheval  mange  bien  l'avoine.  Il  a  bien  tra 
raillé  ,  on  lui  a  fait  gagner  son  avoine, 
faille  d'avoine.  Balle  d'avoine  ,  de  la 
b.ille  d'avoine. 

AvoiMES,  au  pluriel,  se  «lit  De 
l'avoine  quand  «lie  est  encore  sur 
terre,  tes  avoines  sont  belles.  Voilà  un 
bon  temps  pour  les  avoines.  Faufher  les 
avoines.  Faire  les  avoines. 

AVOIK.  *.  a.  J'ai,  tu  as  ,  il  a  ; 
nous  avons  ,  vous  avej  ,  ils  ont.  J'aveis. 
J'eus.  J'ai  eu.  J'aurai.  Aye  ou  aie,  aye{. 
Quefayc  ou  ijue  j'aie  ,  que  tu  ayes  ou  que 
tu  aies  ,  qu'il  ait  ;  que  nous  ayons  ,  que 
10US  aye{  ,  qu'ils  ayent  ou  qu'ils  aient. 
Que  l'eusse.  J'aurais.  Que  j'aye  eu  ,  ou 
que  )'aie  eu.  Que  j'eusse  eu.  Ayant.  Ayant 
eu.  Posséder  de  quelque  manière  que 
ce  soit.  Atoirdu  bien.  Avoir  une  Charge. 
Avoir  un  Bénéfice.  Avoir  de  l'argent. 
Avoir  une  maison  à  vendre  ,  à  louer. 
Avoir  un  cheval  d'emprunt.  Avoir  le  bien 
d'autrui. 

En  ce  sens,  on  dit  proverbialement, 
Jl  n'est  rien  tel  que  d'en  avoir ,  pour 
dire,  que  Si  on  n'.i  du  bien,  on  n'est 
point  C'>nsidéré  dans  le  montle  -,  et 
il'Un  lionime  avide  et  âpre  à  l'argent, 
qu'il  en  veut  avoir  à  quelque  prix  que 
ce  soit. 
Mois. ,  s'emploie  «usji  pour  dire  , 
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Tiltc  le  iujcl  d'uiu;  ■  auion  ,  il'une 
>«ipiesi>i<>ii  ,  «l'un  mal,  «l'une  «eiisa- 
lii>n  ,  «ruii  si-iiliuienl  ,  d'une  liabitu- 
ile  ,  (Il .  Avcir  des  pensées  ,  dit  opinions. 
Avoir  de  l'amour.  Avoir  de  la  haine. 
Avoir  de  la  douleur ,  de  la  honte  ,  de  la 
joie  ,  du  plaisir.  Avoir  faim.  Avoir  toi  j. 
Avoir  patience.  A\oir  tort.  Avoir  raison. 
Avoir  en  horreur.  Avoir  en  estime.  Avoir 
uelque  tcupfon.  Avoir  de  l'àgc.  Avoir 
'âge  de  raison.  Avoir  l'honneur  in  teeom. 
mandatiun.  AfO'r  la  crainte  de  Vi^u  de- 
vant Us  yeux.  Avoir  un  procès.  Avoir  une 
UKrelle.  Avoir  la  migraine.  Avoir  mal  à 
'a  tête.  Avoir  la  fièvre.  Avoir  U  brai 
cassé.  Avoir  un  coup  d'épée. 

On  dit  par  menace  à  un  liomme , 
Vous  en  auref,  pour  dire  ,  Vous  s.rei 
cliàlié  ,  maltraité  ;  et  par  raillerie  à 
un  homme  qui  a  re^u  «luflque  coup, 
quelque  ilisgrâie  ,  etc.  Il  en  a.  On  dit 
aussi  d'Une  personne  «lont  on  espère 
SI- venger,  qu'Un  l'aura,  qu'on  saura 
bien  l'avoir. 

On  dit  dans  le  discours  familier  , 
L'avoir  beau  ,  l'avoir  belle  ,  )>our  dire  , 
Avoir  une  occasion  favorable  de  faire 
quelque  chose. 

Ou  «lit  aussi,  Il  a  beau  dire,  il  a 
beau  faire  ,  il  a  beau  crier  ,  pour  dire  , 
Quoi  qu'il  puisse  dire ,  quoi  qii  il  puisse 
laire  ,  il  cric  en  vain. 

Avoir  ,  se  met  souvent  avec  la  pré- 
position à  ,  devant  un  infinitif  ;  et 
alors  il  sert  à  ni.irquer  I.'éiut ,  la  dis- 
pcisiiion  ,  la  volonté  où  Ion  est  de 
iiire  te  que  l'infinitif  «lu  verbe  signi- 
fie. J'ai  à  faire  une  visite.  J'ai  à  vous 
remercier.  J'ai  à  parler  à  un  tel.  Il  a 
à  choisir.  lia  plusieurs  Bénéfices  à  don- 
ner. Il  a  beaucoup  de  choses  à  vous  dire. 

Avoir  ,  s'emploie  aujsi  à  l'imper- 
sonnel «lans  le  sens  li'Etre  ;  et  alors 
il  se  joiot  toujours  avec  la  particule  j'. 
Il  y  a  un  an.  Il  y  a  deux  ans.  Il  y  a 
beaucoup  de  gens.  Il  y  a  lieu  .ie  croire. 
Il  y  a  sujet  de  craindre.  Il  n'y  a  personne. 
Il  y  avoir  plus  de  mille  persvnms.  Il  n'y 
a  rien  qu'il  étoit  ici.  Il  n'y  a  rien  que  je 
ne  jasse  pour  vous.  Il  n'y  a  rien  à  faits. 
Il  y  a  tout  à  espérer. 

Avoir,  est  aussi  verbe  auxiliaire, 
et  sert  à  former  la  plup.irt  des  pré- 
térits des  autres  \etbes.  Avoir  lu.  Avoir 
écrit.  J'ai  donné.  Il  a  plu  toute  la  nuit, 
î^ous  en  avons  parlé  ensemble.  Vous  ave^ 
été  sages.  Ils  ont  vécu.  Il  en  aurait  donné 
cent  pistûles. 

Il  est  aussi  quelquefois  auxiliaire 
de  lui-mr^me.  J'ai  eu  raison.  Il  aurait 
eu  tort  de  faiie  telle  chose.  Il  aurait  eu 
peur. 

Eu,  EUE.  participe.il  n'est  gui^re 
d'usage  qu'étant  joint  à  quelque  autre 
temps  du  verbe  Avoir.  Les  choses  qu'il 
a  eues.  Le  bien  qu'il  a  eu.  Sans  lui  j  au- 
rais eu  diné  de  meilleure  heure.  On  dit 
dans  le  discours  familier  ,  Dès  qu'il  a 
eu  fait ,  pour  dire  ,  Sitôt  «lu'd  a  eu 
achc^é.  Dès  qu'il  a  eujait,  il  est  parti. 

On  dit,  iu  égard  à  sa  grande  jeu- 
nesse, on  lui  a  pardonné.  Il  est  familier. 

A\  OIR.  s.  m.  Ce  qu'on  possède  de 
bien.  Voilà  tout  mon  avoir.  Cest  tout 
son  avoir.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  «l'Une  possession  , 
d'un  bien.  Cette  maison  se  loue  bien  ; 
t'en  un  bel  avoir>  C'est  «uui  un  imsav 
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<lf  ronip!abiliié  ,  oppijsé  a  Vi>  lfe« 
L'avoir  surpasse  de  tris. peu  l/dttu.  Lei 
livres  de  compte  porunt  d'un  Ciié  ,  Avoir  ^ 
de  l'uutre  ,  Doit. 

AVUISI>EH.  r.  act.  Être  pro«lià, 
ti.K  voisin.  Il  ne  te  dit  que  De  !• 
pivxiinite  de  lieu.  Let  urret  qui  avoi- 
sinent  la  foret,  Let  Frxivituet  fui  axui- 
sinent  la  France, 

Il  se  luel  arec  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  Se  rapproi  lier.  La  recetu 
ne  taiderapas  à  s'avoiiiner  de  la  défense. 
Ces  deux  Plaideurs  semblent  vouloir  t'a- 
voisine  r ,  Euicudie  a  un  accomiuuile- 
uient. 

On  dit  en  Poésie  ,  qu'l/n  arbre  , 
qu'un  rocher  avoitine  let  c'uux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  fort  él(  vé. 

AvoisiiiK,    ÉK.  participe. 

AV  ORTEME>'r.  ».  m.  Acrooclie- 
ment  avant  terme.  Causer  un  avortemcnt. 
Procurer  un  avoriement. 

AVORTER,  v.  n.  Accoucher  «Tant 
terme.  Il  ne  se  «lit  guère  qu'en  parlant 
«l'Un  actouiliciuei.  1  c.iuté  par  un  acci- 
dent ou  par  un  crime.  Cette  femme  refut 
un  coup  qui  la  fil  avorter.  Un  la  soup- 
fonna  d'avoir  pris  dis  breuvages  pour  t* 
faire  avorter. 

AvoaTER  ,  se  dit  ordinairement  en 
parlant  Des  femelles  «les  animaux. 
Cette  cavale  a  eu  un  coup  de  pied  qui  l'es 
fait  avorter.  Let  yachet  avortent  ju^/U 
elles  mangent  de  certaines  herbet. 

En  pail.iut  Des  li'inmes,  Avorttment 
et  avorter,  ne  se  disent  guère  que 
«l'Un  avorlem<mt  volontaire.  Ctirr  mal- 
peurtute  femme  prit  det  breuvaget  qui 
causèrent  son  avortement  ,  qui  la  firent 
avorter.  Quand  l'accoucliement  avaiit 
terme  arrive  par  des  cause»  impré- 
vues, on  l'appelle  fflusjc-towAt.Voye» 
Cuvent. 

U  se  «i)t,  par  extension,  Des  fruits 
qui  ne  parviennent  pas  à  la  grosseur 
et  à  la  maturité  reciuises.  Il  y  a  deê 
vents  qui  font  avorter  les  fruits. 

Il  se  «lit  figurément ,  en  parlant  D« 
dessein,  d'afiaire,  d'entreprise.  Ainsi 
on  dit,  qu'Une  entreprise  est  avortée  t 
pour  dire  , .  qu'Elle  a  été  tellement 
éventée  ou  traversée,  qu'elle  n'a  pu 
être  mise  a  exécution.  Ce  dessein  avorta. 
Cet  accident  fit  avorter  l'entreprise. 

Avorté  ,  ée.  partie.  U  n'est  guère 
d'usage  que  dans  le  figuré,  en  parlant 
De  uessuin  ,  d'alfjire  ,  d'entrepri<e. 
Dessein  avorté.  Entreprise  avortée.  Sun 
ajfaire  est  avortée. 

"a\  ORTON.  sub.  masc.  Ajïinial  né 
avant  terme. 

11  se  dit ,  par  extension ,  Des  animaux 
qui  sont  fort  au-dessous  «le  la  gramleur 
uont  naturellement  ils  devroient  être. 
Cest  un  avorton  ,  un  petit  avorton ,  mts 
avorton  de  nature. 

U  se  dit  aussi  Des  arbres  et  de* 
plantes.  Les  plus  beaux  arbres  ,  Ut  plut 
belUt  plantet  ,  produisent  touvent  quel- 
que avorton.  Cette  tuUpe  n'est  qu'un 
avorton. 

En  parlant  d'Un  petit  homme  m«l 
fait  et  mal  bâti,  on  dit  hgurément , 
Ce  n'ett  qu'un  avorton. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  pro- 
ductions d'esprit  trop  précipitées  ,  et 
auxquelles  ou  n°a  pas  donne  assex  de 
soin  et  uscï  de  teoips,  Cest  «n  ourrogf 
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plein  de  Jéfjiitt  et  fait  à  la  hA  t ,  et  n'ett 
qu'un  avorton, 

AVOUli.  s.  m.  Vieux  mot  qui  «  t» 
mairie  origine  que  relui  li'Aviuai.  On 
>|>peIoit  ainsi  aufrclois  Un  Seij^neur 
qui  se  ch.irgeuic  d'élre  le  proletieur , 
le  ilt'l'cnseur  des  «Iroitt  d'une  tgli.so. 
L'Avoué  de  liteaux.  L'Avoué  de  l'hviché 
d'An  as. 

AV  OUr.R.  V.  a.  Cdnfcsscr  cl  rccon- 
noîlro  qu'une  chose  est,  en  demeu- 
rer d'ac'iord.  Arouer  le  fait ,  le  erimt. 
Avouer  ingénument  >  franchement.  Il  a 
tout  avoue.  Avoue^-mii  la  virit*i.  Avvue^ 
le  vrai.  Je  vous  avoue  mon  Joible  >  mon 
ignorance.  Je  vous  avoue  que  je  n'y  con~ 
trois  rien.  Il  faut  avouer  que  cet  homme 
est  bii  n  étourdi. 

Un  dit  (iroverbialement  et  figiirc- 
ment  ,  Avouer  la  dette  ,  pour  iiiie  , 
Jleconnuitre  qu'un  a  ton;  Avouer  un 
écrit  ,  un  ouvrage  ,  ponr  <lire  ,  S'en 
reeonnoiire  l'auleur;  et,  Avouer  un 
enfant ,  pour  dire  ,  S'en  reconnoître 
le  nérc. 

AvouEB  ,  «igniKe  aussi ,  Autoriser 
une  €lu)se.  J'avoue  tout  ce  qui  s'est  fait. 

On  iljt  aussi  ,  Avouer  un  homme  , 
pour  dire.  Déclarer  qu'on  l'approuye 
en  tout  ce  qu'il  a  t'ait ,  ou  qu'il  fera  ; 
et  cela  se  liit  d'Un  homme  à  qui  on 
a  donne  charge  <le  taire  ce  qu'il  lait. 
Je  l'avouerai  de  tout  ce  qu'il  fera,  en  tout 
ce  qu'il  fera. 

Lorsi|u'v4vcii«r  s'emploie  arec  le  pro- 
nom personnel  ,  comme  S'avouer  de 
quelqu  un  ,  il  signide  ,  Se  renommer  , 
s'auturiier  de  quelqu'un.  Il  s'est  avoué 
de  vous. 

AvouK  ,  ÉB.  pnrtieipe, 

AVOUTUE  ou  AVOUÈTHE.  sub. 
maso.  Vieux  mot  ,  qui  signitioit  un 
Bâtard  adultérin. 

A  V  R 

AVRIL.  ».  mas.  Le  qnatrième  mois 
et  l'année.  (  l'L  se  pronon.  mouillée.  ) 
Hous  avons  î'àque  en  Avril, 

On  appelle  Hguiénicnt  et  populai- 
rement Les  Maquereaux,  Po/«unj  d'A- 
vril ;  et  liguréiiient  et  proverbiale- 
ment ,  Poissons  d'Avril,  Ceux  qui  l'ont' 
métier  de  prostituer  des  leinmcs  et 
lies  hlles. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  un 
poisson  d'Avril ,  pour  dire  ,  Engager 
quelqu'un  .i  faire  quelque  démarche 
inutile  ,  pour  avoir  lieu  de  se  moquer 
de  lui.  On  lui  a  donné  un  poisson  d'A- 
yril.  Cette  mauvaise  plaisanterie  ne  se 
fuit  que  le  premier  jour  d'Ariil. 


A  X  I 

AXE 

AXr.  sub.  masc.  Ligne  droite  qni 

fiasse  par  le  centre  d'un  globe  ,  et  sur 
aquellc  le  globe  tourne.  L'axe  d'une 
sphère.  Il  se  oit  aussi  De  la  ligne  qu'on 
suppose  qui  passe  par  le  centre  de  la 
(erre  ,  et  par  les  deux  pôles.  L'axe  du 
monde.  L'axe  de  la  terre. 

On  appelle  conimui  ément  Axe  d'une 
coutbe  en  Geomctrie  ,  La  ligne  droite 
qui  ilivisc  celte  courbe  en  deux  par- 
ties égales  et  semblables.  L'axe  d'une 
parabole, 

A  X  I 

AXILLAIRE.  adj.  des  a  genr.  (On 
pronon.  les  L,  mais  on  ne  les  mouille 
pas.  )  Qui  appartient  à  l'aisselle.  Les 
glandes  axillaires.Le  nerf  axillaire.  Veine 
axillaire. 

AXIO-VIE.  s.  m.  Maxime  ,  proposi- 
tion g-'uérale  ,  re^ue  et  établie  dans 
une  Science.  Axiome  de  Fhil.sophie. 
Axiome  de  Mathématique,  Axiome  in- 
dubitable. Cet  un  axiome  en  Physique, 

A  X  O 

AXONGE.  s.  ('.  Partie  de  Va  graisse 
des  animaux.  On  distingue  dans  les 
animaux  trois  sortes  de  graisse  ;  le 
lard ,  qui  est  la  graisse  terme  ;  le  suit, 
qui  est  la  graisse  sèche  ;  et  Vaxongs  , 
qui  est  la  graisse  la  plus  molle  et  la 
jilus  humilie.  L'axonge  humaine  est  re- 
gardée comme  un  très- bon  remède, 

A  Z  A 

AZAMOGLAN.  s.  mas.  Les  Turcs 
dhpnt  Agiam-  Uglan,  Entant  étranger. 
Oglan  signilie  Entant,  et  Agiam,  ilar- 
bare,  ctr.inger.  On  donne  particulière 
ment  ce  nom  dans  le  Sérail  aux  entans 
qui  sont  chargés  des  lonctioiis  les  plus 
basses,  les  plus  pénibles.  Les  autres 
services  sont  i'aits  par  les  Icoglars  ou 
Itcli-Oglans,  qui  sont  aussi  étrangers, 
et  qu'un  emploie  à  la  chambre. 

A  Z  E 

AZÉDARAC.  s.  m.  Arbre  dont  les 
fleurs  viennent  en  bouquet  ,  et  sont 
disposées  (fn  roses.  Son  l'ruit  passe 
pour  être  vénéneux. 

AZEKOLK.  subst.  lémin.  Sorte  de 
petit  Irait  aigrelet,  de  la  couleur  et 
de  la  grosseur  d'une  cerise  ,  et  qui 


A  Z  U  m 

a  plusieurs   petits  noyaux,  i^ii  panier 
d'aferoles, 

AZEHOLIEn.  sub.  ma».  L'arbre  qui 
porte  les  •«croies.  L'A\eroUer  est  un 
arbre  épineux.  On  grejje  l'A{erolier  sur 
l'épine  blanche  ,  «  sur  l'épint-noUt. 

A  Z  I 

AZIME.  ailj.  de»  a  gmr.  Tf  rme  d« 
l'Érriiure-Sainte.  Qui  est  sans  levain. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
Les  pains  animes,  qui  étoieni  Des  pain* 
sans  kvain  ,  que  les  Juifs  mangeoient 
dans  le  temps  de  leur  Pique. 

Il  est  aussi  subsrant:!  «Il  pluriel, 
dans  cette  phrase  de  l'Ecriture  ,  Li 
Fête  des  A\imes. 

AZIMUT,  sub.  raaic.  Terme  d'As- 
tronomie. On  appelle  ainsi  ,  tantôt 
l'angle  compris  entre  le  méridien  d'un 
lieu,  et  un  cercle  vertical  quelconque, 
tantùt  ce  cercle  yertiral  mèire. 

AZIMUTAL,  ALE.  adj.  Qui  repré- 
sente ou  qui  mesure  les  Aùiuuts.  liu- 
Irument  A{itnutal. 

JkZV 

AZUR.  I.  mas.  Sorte  de  Minéral  ^ 
dont  on  fait  un  bleu  fort  beau  ,  et  de 
fort  grand  prix.  Une  mine  où  l'on  trouve 
de  l'a{ur  ,  de  l'azur  d'outrerrur. 

Il  se  dit  aussi  De  la  couleur  de  ce 
minéral  ;  et  en  le  sens  ,  on  dit  prover- 
bialement d'Un  appartement  foi  t  doré 
et  fort  enrichi ,  que  Ce  n'est  qu'or  et 
fljiir. 

On  dit  ,  L'azur  des  deux  ,  un  Ciel 
d'azur  ,  en  parlant  d'Un  ciel  serein  , 
sans  nuages ,  de  ce  bleu  qu'on  appelle 
Céleste. 

Oh  <lit  aussi ,  Les  montagnes  d'a\uT  , 
en  parlant  Des  montagnes  très -éloi- 
gnées qu'on  voit  à  l'extrémité  d'une 
perspective  immense ,  et  qui  parois- 
seiit  bleues. 

On  appelle  quelquefois  le  Lapis  La- 
{uU  ,  Pierre  d'Azur. 

Azur  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
de  l'én:ail  bleu  des  Armoiries.  Les  Ar- 
mes de  France  sont  d'azur  à  trois  fleurs  dt 
Lis  d'or. 

AZUKÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  peint  de 
COuKur  d'azur.  Lambris  a{uré. 

On  dit  en  Poésie,  La  vcâte  apurée,. 
pour  dire  ,  Le  Ciel  ;  et  ,  i-ri  plaints. 
a\urétt ,  pour  dire,  La  mer, 

A  Z  Y 

AZYME.  Voje\  Xzmt,- 


112 


TJ 


B 


B  A  B 


B 


,  Subst.  masc.  La  «pconde  lettre  de 
l'.ilpl)aht't ,  Cl  la  première  des  tonson- 
iie».   Un  B  bien  formé,  maljormi. 

On  <lit  populairement,  qu' l/n  homme 
tu  marqué  au  B,  pour  dire,  qu'il  est 
on  boi'gnc  ,  ou  bossu,  ou  boiteux  ;  et 
on  entend  par-l.i  que  C'est  un  homme 
malin,  et  que  les  bossus,  les  borgnes 
et  les  boiteux  le  sont  onlinairemcut. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ne  tait  ni  A, 
niB  ,  pour  dire ,  qu'il  est  trèsi^^norant. 

11  A  B 

BABEL.  (La  tour  de  Babel.)  Mot 
<lunt  on  se  sert  familièrement ,  pour 
si(;nifier  une  grande  confusion  d'opi- 
nions et  de  discours.  Cette  conférence  , 
cette  assemblée  est  la  tour  de  Babel. 

BABIiURK  ou  BABEURKE.  s.  m. 
Liqueur  séreuse  que  laisse  le  lait , 
quand  la  partie  grasse  est  convertie  en 
beurre. 

BAUIL.  s.  m.  (  l'L  se  mouille  dans 
ce  root  et  les  suivan.s.  )  Caquet,  abon- 
dance excessive  de  paroles  inutiles.  H 
nous  étourdit  par  son  babil.  Eu  parlant 
d'Un  homme  qui  aime  à  parler  beau- 
coup ,  mais  qui  a  peu  de  fonds  d'es- 
prit ,  on  dit  que  C'est  un  homme  qui  n'a 
que  du  babil. 

BABILLARD,  ARDE.  adject.  0"" 
aime  .i  parler  beaucoup,  femme  babil- 
larde.  Homme  babillard. 

XI  est  plus  ordinairement  substantif. 
C'est  un  grand  babillard,  un  franc  babil- 
lard. Une  grande  babillarde. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  ne 
sauroit  f;arder  un  secret,  l^e  vous  fie{ 
pas  à  cet  homme-là  ,  c'est  un  babillard. 

BABILLER,  v.  n.  Avoir  du  babil  , 
caqndcr.  Un  dit  que  Us  femmes  aiment 
à  babiller. 

BABIME.  ».  {.  Lèvre.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  De  quelques  animaux, 
comme  des  vaches,  des  sinj^es,  etc. 
Un  sir.ge  qui  remue  les  babines.  Les  ba- 
bines d'une  rache. 

On  dit  fignrément  et  bassem.  d'Un 
homme  qui  a  beaucoup  mangé  de  quel- 
que mets  ,  r\\x!Jls'en  est  donné  par  les  ba- 
bines. Et  la  même  chose  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  mange  son  bien. 

BABIOLE,  subst.  f.  Jouet  d'enfant. 
Donner  des  babioles  à  un  enfant. 

Il  se  dit  figurément  De  toutes  sortes 
de  choses  puériles.  Il  ne  s'amuse  qu'à 
des  babioles.  Et  on  dit  que  Le  cabinet 
d'un  homme  n'est  rempli  que  de  babioles, 
pour  dire ,  qu'il  n'est  rempli  que  de 
choses  de  nulle  valeur. 

BABORD,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Le  C(^té  gauche  d'un  vaiseau  en  partant 
île  la  poupe.  Bâbord  est  opposé  à  5lri- 
bord  ,  qui  signifie  le  cûté  droit. 

BABOUCHE,  ou  mieux.  Babouches. 
t.  f.  pi.  Sorte  tle  pamouâe  ou  de  mule 


BAC 

'  de  chambre,  qui  ■  un  quartier  de  der- 
rière, et  qui  nous  est  venue  liu  Le- 
vant. Des  babouches  jaunes.  Une  paire 
de  babouches. 

BABOUIN.  «.  maic.  Espèce  de  gros 
Singe. 

On  appelle  aussi  Babouin,  Certaine 
figure  ridicule  ,  barbouillée  sur  la  mu- 
raille «l'un  Corps-de-garde  ,  pour  la 
faire  buiser  aux  Soldais  qui  ont  fait 
quelque  faute  légère.  Un  lui  a  fuit  bai- 
ser le  babouin. 

On  dit  prurerbialement  et  Kguréin. 
t'aie  baiser  le  babouin  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  réduire  à  se  soumettre  mal- 
gré qu'il  en  ait,  et  avec  quelque  es- 
pèce de  honte. 

Babouiv,  ise,  se  dit  d'Un  jeune 
eniant  badin  et  étourdi.  Cest  un  petit 
babouin  ,  une  petite  babouiae. 

BAC 

BAC.  s.  m.  Espèce  de  grand  bateau 
plat,  servant  à  passer  les  carrosses,  les 
charrettes  ,  etc.  d'un  bord  de  la  rivière 
a  l'autre,  au  moyen  d'une  corde  qui  la 
traverse.  La  corde  d'un  bac.  Fasser  la 
rivière  dans  un  bac. 

On  dit,  Passer  le  bac,  pour  dire, 
Passer  la  rivière  dans  un  bac. 

BACALAS  ou  BACALAB.  s.  mat. 
Pièces  de  bois  qui  se  clouent  sur  la 
couverture  de  la  poupe. 

BACCALAUREAt.  s.  m.  Le  pre- 
mier degré  qu  on  prend  dans  une  (fa- 
culté pour  parvenir  au  Doctorat.  £tre 
examiné  pour  le  Baccalauréat. 

BACCHANALE,  s.  f.  (  On  prononce 
Bacanale.  )  La  représentation  d'une 
danse  de  Bacchantes  ctdeSatyrea.  La 
bacchanale  du  Poussin. 

Bacch&iiai,e,  se  dit  aussi  d'Une 
débauche  faite  avec  grand  bruit.  Ils 
ont  fait  bacchanale.  Ils  ont  fait  une  bac- 
chanale qui  a  duré  toute  la  nuit.  Il  est  du 
style  familier. 

Bacchanales.  La  létequelcs  Païens 
célèbroient  en  l'honneur  de  liucchus. 
La  fêle  des  Bacchanales.  Célébrer  Us 
BacchanaUs. 

On  dit  aussi  i^nfcftiina! au  masculin, 
pour  signifier.  Grand  bruit,  tapage. 
Un  grand  bacchanal.  taire  du  bacchanal, 

BACCHANTE,  s.  f.  Fcn.me  qui  cé- 
lébroit  la  léte  des  Bacchanales. 

On  appelle  figurément  Bacchante  , 
Une  femme  emportée  et  lurieuse.  C'est 
une  vraie  Bacchante. 

BACCIFERE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Botanique ,  qui  te  dit  Des  plantes 
qui  portent  des  baies. 

BACHA,  s.  m.  Ko^tj  Pacha. 

BACHELETTE.  ».  I.  Mrux  mot  qui 
désignoit  Une  jeune  fille  d'une  figuie 

gracieuse.  Il  n'a  jamais  été  admis  que 
ans  le  stjlc  baUin,  Jeune  BacheUue, 


BAC 

SacheUtte  encore  novice.  Il  te  disoit 
d'Une  jeune  iille,  au  même  sens  qu* 
Baciielicr,  d'Un  jeune  hiuurae.  yo)ti 
ce  mot. 

BACHELIER.  *.  m.  Celui  qui  eir 
promu  au  Baccalauréat  en  quelque  Fa- 
culté. Bachelier  en  Théologie,  en  Droit, 
en  Mtdrcine  ,  etc. 

On  donnoit  autrefois  ce  titre  i  un 
jeune  homme  à  marier,  et  celui  de 
Bacheictie  à  une  jeune  fille. 

On  appeloit  aussi  Bachelier,  Un  jen- 
ne  Gentilhomme  qui  tervuit  t«u<  Im 
bannière  d'un  autre. 

BACHiyUE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient a  Bacclius.  tête  Bachique.  On 
appelle  poétiquement  Le  vin^  Liqueur 
bachique;  et  Une  chanson  a  boite, 
Chanson  bachique. 

On  dit.  Le  genre  bachique  ,  en'paiXant 
De  tableaux  pour  dea  sujet*  d'ivrogne- 
rie, des  scènes  de  Buveurs. 

On  dit ,  'làUnj  bachiques, en  parlant 
d'Un  con\i\e  gai  et  de  bon  appétit. 

BACHOT,  s.  ro. "Petit  bateau.  Pas- 
ser la  rivière  dans  un  bachot. 

BACHOTLUR.  t.  m.  Batelier  qu 
conduit  un  bachot. 

BACILE  ,  Salicot  ,  ou  Fcirovib 
MAHiN.  s.  m.  Plante.  Elle  croit  dana 
les  endroits  maritimes  et  pierreux.  li 
en  est  une  espî-ce  qu'on  nomme  vul- 
gairement Perce  pierre.  On  en  confit  let 
lieurs  au  vinaigre  poux  les  manger  en 
salade. 

BÂCLER.  V.  a.  Fermer  une  porte  on 
une  lénctre  par  derrière  avec  une  barre 
ou  autre  chose. 

Ou  dit  aussi ,  BâcUr  un  bateau,  pour 
dire.  Le  mettre  dans  un  lieu  commode 
du  Port ,  pour  la  charge  et  la  décharge 
des  marchandises. 

BÀCLEK ,  se  dit  aus.ù  pour,  Expé- 
dier un  travail  à  la  hàle.  lia  bâclé  tm 
huit  jours  un  procès,  qui  pouvait  durer 
six  mois.  Ce  n'est  pas  jaire  fouviage  qut 
d'aller  trop  vite  ,  c'est  bâcler  la  betognt. 
BÀCLÊ ,  ÀB.  participe. 
On  dit  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  d'Un  traité  conclu,  o'une 
affaire  ariètée,  Cela  est  bâeU ,  c'en 
une  affaire  bâclée. 

B  A  O 

BADAUD,  AUDE.  ».  Niai»,  qni 
s'anmse  à  tout ,  et  admire  tout.  Ccsr 
un  vrai  badaud ,  an  franc  badaud. 

Bauauo,  est  un  sobriquet  qu'on 
donne  en  dérision  aux  Parisiens  ,  .8a- 
dauds  de  Paris,  à  cause  de  leur  Irivola 
curiosiié,  de  leur  empressi  ment  pour 
voir  tout  ce  qui  est  nouveau  ,  tout  ce 
qui  lait  spectacle.  Ce  mot  et  let  deux 
suivant  sont  familiers. 

BADAl'DER.  T.  n.  S'amuser  ii  tout, 

oiaisei.  Cet  homme  iiefjit  que  badaudtr. 

i}AUAUD£lU£. 


B  A  D 

BADAUDERŒ.  «.  ».  Action  ,  dû- 
coilrs  lie  badaud.  Ct  qut  vous  diiet ,  et 
que  \out  faitet  là  ut  une  franche  ba- 
dauderic, 

BADIANE,  ».  fëiii.  ou  Aîïh  de  la 
Chisb.  CVsi  le  Iriiit  d'une  plante  qui 
croît  j  la  Chine  et  dans  le»  Pliiliji- 
pine».  Ix!s  semences  que  rc  Iruit  rcn- 
leinie  ont  une  odeur  fort  afjrëable  , 
qu'elles  comniuniijuent  aux  alinicns  , 
et  aux  dro{>ues  d,ins  lesquelles  on  les 
i.iit  entrer. 

BADIGEON,  s.  m.  Couleur  jaunâtre 
dont  on  peint  les  murailles. 

BAUKJEONEH.  v,  a.  Peindre  une 
muraille  avec  du  badigeon. 
liAiiioEoNé,  éa.  participe. 
«ADIN  ,  INE.  a.li.  Folâtre ,  qui  s'a- 
muse à  (les  bagitelles.  Cet  homme  est 
badin,  il  a  l'air  badin.  Elle  est  toujours 
badine. 

Il  est  aussi  siihitanlif.  C'est  un  badin. 
C'est  un  vrai  badin,  un  petit  badin  ,  un 
agréable  badin. 

iUDJNAOE.  s.  mas.  Actioti  ou  dis- 
cours de  bailin.  Ceit  un  pur  badinage. 
.Tout  cela  n'est  que  badinage. 

Il  .signifie  aussi  figur.  cfertainc  façon 
de  laire,  crrlaine  manière  particulière 
d'agir.  HIU  est  faite  au  badinage.  Ce  va- 
let est  fait  au  badinage  de  son  maître. 

BAiJiwACiK,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  galanierie,  d'agrément  dans  le  style, 
djiis  1.1  conrersatiiin.  lly  a  un  badinage 
agréable  dans  les  écrits  d'un  tel.  Cest  un 
homme  qui  a  un  joli  badinage. 

BADINANT,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  chfval  surnuméraire  dans  un  atte- 
lage. Il  y  a  six  chevaux  de  carrosse  ,  et 
un  badinant. 

BADINE,  s.  f.  Baguette  mince  et 
légère  qu'on  norte  à  la  main.  On 
nomme  aussi  ,,l/a^tnc(  ^  des  pincettes 
légères. 

BADINER.  V.  n.  Faire  le  badin.  K  nf 
fait  que  badiner.  Cest  un  homme  qui  ba- 
dine ,  qui  aime  à  badiner. 

Bauiker,  se  dit  aussi,  en  parl.int 
d'Une  sorte  de  galanterie  et  d'agré- 
ment qu'on  met  dans  la  conversation, 
dans  la  manière  d'écrire.  Cet  homme 
badine  agiéablement  dans  set  lettres  et 
dans  ses  discours. 

En  parlant  d'Ajustemens  et  d'ome- 
meni ,  on  dit  qu'ils  badinent ,  pour  dire, 
qu'ils  Tolligent.  Il  ne  faut  pas  que  cette 
dentelle  soit  si  tendue  ,  il  faut  qu'elle 
badine.  Cette  draperie  badine  agréable- 
ment. 

Il  s'emploie  aussi  activement  dans  le 
style  familier.  Badiner  quelqu'un.  Un 
peut  le  badiner  g  il  ne  se  fiche  pas, 

BADINEUIK.  s.  f.  Bagatelle  ,  chose 
frivole.  Ce  n'est  qu'une  hadinerie ,  qu'une 
pure  badinerie.  Il  ne  dit  que  des  badine- 
ries.  Il  ne  s'amuse  qu'à  des  badiaetiet. 

B  A  F 

BAFOUEa.  T.  a.  Traiter  injurieu- 
sement  et  avec  mépris.  Bafauer  quel- 
qu'un. Il  Va  bafoué. 

Bafoué,  ée.  participe. 

BÂFUE.  s.  f.  Repas  abondant.  lly  a 
aujourd'hui  une  bâfre  en  tel  endroit.  Ce 
mot  est  bas. 

Il  signille  aussi ,  I, 'action  de  manger. 
Il  ne  SDige  qu'à  ta  bâfre. 

Tome  I, 
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BaFRER.  V.  n.  Manger  goulûment 
ct  avec  excès.  Il  est  bas,  et  ne  se  ilit 
que  dans  le  discours  populaire,  iiu  |Kir 
mépris ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
aime  extrêmement  .i  manger.  Cest  un 
homme  qui  aime  à  bâfrer,  qui  ru  fait  que 
bâfrer. 

BÀFREUR.  s.  mas.  Gourmand.  Ce 
lui  qui  aime  excessivement  a  manger. 
Grand  bâfrtur, 

B  A  G 

BAGACE.  s.  f.  Canne  de  surre  qu'on 
a  passée  par  le  moulin  pour  la  briser 
et  en  tirer  le  sucre. 

BAGAGE,  s.  m.  Equipage  de  ceux 
qui  sont  en  voyage  ou  a  la  guerre.  Che- 
val de  bagage.  Gros  bagage,  pour  dire, 
Le  bagage  qui  ne  sauioit  être  voiture 
que  par  des  charrois.  Menu  bagage  , 
pour  dire.  Le  bagage  qui  peu'  être 
porté  sur  des  bôies  ilc  somme.  Les  ba- 
gages de  la  Cour.  Les  bagages  de  l'armée. 
On  a  donné  sur  le  bagage.  On  a  pillé  le 
^g'^ge.  Il  commande  le  bagage. 

On  dit  fi^urénicnt  ct  f:imiliôrcment, 
yiier  bagage  ,  trousser  bagage  ,  pour 
dire.  Déloger  furtivement ,  s'tnfuir  ;  et 
d'Un  homme  qui  est  mort,  qu'i/  a  plié 
bagage. 

Bagarre.  ».  fém.  Tumulte.  Grand 
brait  causé  ordinairement  par  une  que- 
relle. Il  y  a  là  de  la  bagarre.  Il  n'a  point 
voulu  se  mêler  dam  la  bagarre.  11  est  du 
style  familier. 

BAGASSE.  s.  f.  Tonne  populaire  et 
malhonnête  ,  qui  signifie  ,  Une  femme 
prostituée.  Vieille  bagasse. 

BAG.\TELLE.  s.  f  Chose  de  peu  de 
prix,  et  peu  nécessaire.  Cette  boutique 
n'est  pleine  que  de  bagatelles.  Dans  ce  ca- 
binet, il  n'y  a  que  des  bagatelles. 

Il  signifie  hgurément,  et  c'est  son 
plus  grand  usage  ,  Chose  Irivole  et  de 
peu  d'importance.  Il  ne  s'amuse  qu'à 
des  bagatellis.  Il  ne  dit ,  il  ne  conte  que 
des  bagatelles.  Ilprend  tout  pour  des  ba- 
gatelles. 

On  dit ,  S'amuser  à  la  bagatelle  ,  pour 
lUre,  S'occuper  de  toute  autre  cliose 
que  de  ses  devoirs. 

BÀ.CA.TBI.Z.E,  se  dit  absolument 
pour  signifier,  qu'On  ne  croit  pas, 
qu'on  ne  craint  pas  quelque  chose. 
yous  dites  que  cet  homme  fera  telle  chose, 
bagatelle;  qu'ilme  maltraitera,  bagatelle. 
BAGNE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  renli'rme 
les  forçats  après  le  travail. 

BAGNOLETTE.  s.  1.  Espèce  de 
coiffure  de  femme. 

BAGUE,  s.  f.  Anneau  où  il  y  a  une 

pierre  enchâssée  ,   et  que  l'on  met  au 

doigt.  Porter  une  bague.  Une  belle  bague. 

On  dittigurémcnt  d'Une joliemaison 

de  lampagne,  ou  d'une  autre  chose'de 

firix  qu'on  n'a  que  pour  le  plaisir ,  pour 
'ornement ,  et  qu'on  peut  vendre  aisé- 
ment, que  Cest  une  bague  au  doigt. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Bagues  et  joyaux ,  Les  pierreries,  per- 
les et  autres  semblables  choses  de  prix, 
qui  appartiennent  à  unefemme  mariée, 
ct  qu'elle  reprend  après  la  mort  de  son 
mari.  Les  bagues  et  joyaux  de  cette  femme 
ont  été  estimés  cinquante  mille  francs. 
mie  a  emporté  une  telle  tomme  pour  ses 
bagues  et  joyaux, 
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On  ippeloit  autrefois  Bagues  i'o- 
leilles  ,  Ce  qu'on  appelle  au)ourd'hui 
Boucles  d'oreilles.  Ko/rr  BoocL». 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Sortir 
vie  et  bagues  sauves,  pour  dire.  Sortir 
d'une  Place  avec  pirmission  d'empor- 
ter sur  soi  ce  auc  l'on  peut.  Et  on  dit 
hgurémcnt ,  qu  fn  homme  est  sorti  ,  ttt 
revenu  bagues  sauves,  pour  dire,  qu'il 
est  heureusement  sorti  d'un  péril. 

Baovb,  signifie  a  ussiL'anneauqu'oa 
suspend  vers  le  bout  d'une  carrière  où. 
se  font  des  couraes,  et  que  ceux  qui 
courent  ,  tikchent  d'emporter  avec  le 
bout  de  la  lance.  Courre  la  bague.  Em- 
porter la  bague.  Donner  une  atteinte  à  Is 
bague.  Une  magniji.jue  course  de  bague, 
La  plupart  des  courses  de  bague  se  font  à 
cheval. 

BAGUENAUDE,  s.  f.  Petit  fruit  quï 
est  enveloppé  dans  de  petites  gousse» 
pleines  de  vent  ,  ct  que  les  enfins  font 
claquer  en  les  crev.int  entre  leur"!  mains. 
BAGUENAUDER,  v.  n.  S'amuser 
à  des  choses  vaines  et  fiivoles.  Il  ne 
faut  pas  baguenauder  dans  une  occasion 
si  sérieuse.  Ce  mot  est  du  stylo  familier. 
BAGUENAUDIER.  s.  m.  Petit  ar- 
bre qui  porte  <les  baguenaudes. 

BAGUEÎSAUDlEll.s.  ni.CeUiiqui 
baguenaude.  Cest  un  vrai  baguenaudier . 
Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  encore  Baguenaudier, XJn^ 
espèce  <te  Jeu  d'enfan.s. 

BAGUER.  T.  act.  Arranger  les  pli» 
d'un  habit ,  d'une  robe  ,  etc.  et  les  ar- 
rêierensrmlile  ;ivec  du  hl  ou  <le  lasoie. 
Il  faut  baguer  avant  que  de  coudre. 
liAOtiÉ,  ÉE.  participe. 
BAGUETTE,  s.  f.-m.  Verge  ,  hous- 
»ine,  bàion  fort  menu.  Il  avuit  uneba- 
guette  i  la  main.  Baguette  d'Huissier. 

On  appelle  Bagu  tte  d'arquebuse  ,  de 
fusil,  de  pistolet ,  Une  sorte  de  baguette 
de  (er,  de  bois,  de  ba'eiitc,  etc.  donc 
on  se  sert  pour  presser  la  poudre ,  la 
bourre,  etc.  qu'on  met  dans  le  canon 
de  ces  armes;  Baguette  de  fusée  volante. 
Une  b.iguetie  ati -chée  à  une  fu.sëe  v^>- 
lantc  pour  la  faire  monter  en  ligne 
droite  ;  et.  Baguettes  de  tambour ,  Deux 
petits  bâtons  couita  avec  lesquels  on 
Dat  le  tambour. 

On  dit.  Commander  à  la  baguette, 
mener  les  gens  à  la  baguette  ,  pour  dh  e  ^ 
Commander  avec  h.iuieur  et  impérieu- 
sement. Cest  un  homme  qui  commande  à 
la  baguette. 

En  termes  d'Archileclarc,  on  appelle 
Baguette,  Une  petite  moulure  ronde 
en  forme  de  baguette. 

Baguette  diviruloire ,  Branche  de  cou- 
drier fourchue  ,  avec  laquelle  on  pré- 
tend découvrir  les  mines,  les  source! 
d'eau,  la  trace  d'un  voleur,  d'un  as- 
sassin. 

Baguette  à  mèche.  C'est  celle  sur  la- 
quelle les  Chandeliers  ct  les  Ciricrs 
enfilent  leurs  mèches. 

faire  passer  un  soldat  par  les  baguettes. 
C'est  l'obliger,  en  vertu  d'un  jugement, 
à  passer  corps  nu  ,.  entre  deux  tignea 
de  soldats  qui  le  frappent  chacun  d  une 
baguette. 

BAGUIER.  s.  m.  Petit  ronVet  pour 
serrer  des  bagues.  Un  riche  baguitr. 
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IJAHUT.  ».  ni.  (leTneîet)rononcc 
point.  )  Sorte  de  tolîre,  couvert  ordi- 
jiaireinciil  de  cuir ,  et  dont  le  roiivercle 
est  en  vofttr.  Grand  bahut.  Serte\  cela 
dans  ce  bahut. 

BAHUTIER.  ».  m.  Artisan  qui  fait 
des  bahuts  et  des  molles. 

On  (lit  proverbi  ;!cm.  d'Un  homme 
nui  fait  fieaucoup  do  bruit,  et  peu 
il'omrrage,  qu'/i  ressemble  a'ixBahutitrî, 
(lu'ilfait  plut  de  bruit  fue  de  bitogne, 

BAI 

RAI ,  lE.  adj.  Qni  c»t  de  certaine 
couleur  de  rouge-brun  :  il  se  dit  Bti 
poil.  Ce  cheval  a  le  poil  bai.  hiii  brun. 
Bui  obscur.  H  ai  doré.  Bai  clair.  Il  se  dit 
au^si  Du  cheval  raâme.  Monter  un  che- 
val b.ii. 

liAIE.  s.  t.  Plage,  rade,  espèce  de 
golfe  où  les  Tais.siMux  sont  à  l'abri  do 
certains  vents.  La  baie  de  'J'om-les- 
Saints.  La  baie  de  cette  côte  ettfort  sûre. 
F.n  termes  <le  Maçonnerie,  on  ap- 
pelle Baie,  Une  ouverture  qu'on  laisse 
•lans  les  murs  pour  y  niottrc  une  porte 
ou  une  fenf^tro  ,  nu  pour  quelque  autre 
objet.  La  baie  d'une  porte.  La  baie  d'une 
ftnêtre.  Voyez  Aube. 

BAIE.  s.  f.  Tromperie  qu'on  fait  .i 
quelqu'un  pour  se  divertir.  C'ett  un 
grand  donneur  de  baies.  Il  m'a  donné  la 
baie.  Donner  une  baie.  11  n'est  que  du 
style  familier. 

UAIE.  s.  fcm.  Terme  de  Botanique. 
Petit  fruitmou,  charnu,  et  qui  renferme 
«les  pépins  ou  des  noyaux.  Baie  de  ge- 
nièvre ,  d;  laurier ,  etc. 

BAIGNER,  v.  actif.  Mettre  dans  le 
bain.  On  l'a  baigné  durant  guindé  jours. 
On  n'oseruit  baigner  ceux  qui  sont  sujets 
«II  rhumatisme.  Se  baigner  dans  lariviire. 
Ceux  qui  sont  mordus  de  chiens  enragés 
vont  se  baigner  à  la  mer. 

On  <lit  (inurément  ,  tiii'Une  rivière 
haigne  les  murs  d'une  ville  ,  les  bords  d'un 
jardin,  etc.  pour  dire.  qu'Ellecoulo  le 
long  des  murailles  d'une  ville  ,  le  long 
«les  DOrdfi (l'un  jardin,  etc. 

liAinvER  ,  siguitio  encore  figurém. 
Mouiller ,  arroser.  Baigner  son  lit  de 
larmes.  Baigner  son  visage  de  pleurs. 

On  dit  ti{;ur(Mncut,  que  Les  Tyrans 
te  baignaient  dans  le  sang  des  Martyrs  , 
pour  dire,  qu'Us  .«o  plaisoient  a  ver'^cr 
Jour  sang  ;  et ,  qu'  Un  homme  se  baigne 
dans  Us  larmes  des  malheureux  ,  pour 
dire,  qu'il  se  pl.-iît  à  les  voir  soutl'rir, 
à  voir  couler  leurs  larmes. 

B.*iONFa,  est  quelquefois  neutre,  et 
signiKe,  Etre  enti(^remcnt  picmgé  ,  et 
tremper  longtemps.  Il  faut  que  ces  her- 
bes baignent  dans  V  cspritde  vin;  que  cette 
perce-pierre ,  que  ces  concombres  baignent 
dans  le  vinaigre.  Baigner  dans  le  sang  , 
»     Perdre  tout  son  sang. 

BAicîtÉ  ,  ÉK.  participe.  Uf»  ycui 
baignés  de  larmes.  On  la,  trouva  les  yiux 
baignés  de  larmes. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  baigné  de 
sueur,  pour  dire,  que  La  sueur  lui  dé- 
coule du  visage;  et  on  dit,  Baigné  dans 
son  sang,  pour  dire,  qu'il  en  est  cou- 
yerJ,  qu'il  en  perd  beaucoup. 
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On  (lit.  Baigné  de  rosée ,  jwitr  Hîre, 
Mouill('>  par  l'hunii<lit(ï  du  matin. 

IIAIONEUH  ,  EU.SE.  «ubj.  Celui  on 
cel!(!  qui  se  bjienc  a  la  rivière.  'Toute 
la  rivière  était  pleine  de  baigneurs. 

Il  sif^nilic  anssi ,  Celui  ou  relie  qui 
lient  bains  rt  (-luvcs.  Il  est  allé  desceh- 
dre  fAr{  un  Baigneur.  Il  couche  <Ae(  un 
Baigneur. 

JIAiONOIRE.  ».  f.  C,n^  faite  pour 
prendre  le  bain.  Cette  baignoire  est  trop 
petite. 

BAIL,  au  pluriel :8âuz.  ».  m.  Con- 
trat par  Irlriuel  on  donne  une  terre  i< 
ferme,  on  nnctnai'on  à  louage.  Bail  à 
J'rrme.  Baux  à  ferme.  Bail  de  maison. 
Bail  de  six ,  de  neuf  ans.  Bail  r.  Lmgues 
années.  Bail  à  vie.  Bail  à  rente.  Bail  em- 
phytéotique. Bail  d'héritages.  Bail  con 
ventionnel.  Bail  judiciaire,  fait  en  Justice, 
H'vne  terre  eu  d'une  maison  qu'on  décrète. 
Faire  un  bail.  Rompre  un  bail.  Résilier 
un  bail.  Entretenir  ion  bail.  Se  tenir  à 
son  bail.  Renouveler  un  bail,  taire  rap- 
porter les  baux  précédcns. 

On  dit  figurément ,  Cela  n'est  pas  de 
mon  bail,  pour  dire.  Cela  est  arrivi; 
(l.ins  «n  temps  oiirien  ne  m'obligeoit 
à  y  prendre  part. 

On  dit  figurément  aussi ,  Bail  d'a- 
mour ^  pour  (iir(^ ,  \jt\  engagement  d'a- 
iniiur  (lu  de  galanterie.  Il  est  lam. 

BAII-E.  s.  mas.  Titre  qu'on  donne  i 
l'.4inhass.ideur  de  Venise  il  la  Porte. 
On  le  donne  aussi  dans  quelques  en- 
droits à  nn  Juge  Roval. 

BAILLE,  s.  (ém.  'ferme  de  Marine. 
Moitié  de  tonneau  en  forme  de  baquet. 
BÂILLEMENT.  ».  m.  L'action  de 
bâiller.  Avoir  de  fréquens  bâi'lemens. 

BÂILLER.  V.  n.  Respirer  en  ouvrant 
la  Ixiuche  extraordinairement  et  invo- 
lontairement. Jïii7/erii'cnnui.i^ii^/(r^e 
sommeil. 

Il  signilic  figurément,  S'enfr'ouvtir , 
être  mal  joint.  Les  ais  de  cett:  cloison 
baillent.  Une  porte  qui  bâille.  Une  fendre 
qui  bâille. 

BAILLER.  V.  a.  Donner,  mettre  en 
main  ,  livrer.  Ce  verbe  n'est  plus  giii're 
en  usage  dans  le  discours  ordinaire  ; 
mais  £n  tenues  de  Pratique  ,  ou  dit  : 
Bailler  à  ferme.  Bailler  par  contrat,  par 
t'Stament.  Bailler  et  délaisser.  Les  par- 
ties opt  baillé  leurs  requêtes. 

On  (lit  dans  le  style  familier.  Vous 
m'en  baille{  d'une ,  vous  me  la  baille^ 
belle  ,  pour  dire  ,  Vous  m'en  voulez 
faire  accroire. 

IUtt.i.É  ,  ÉE.  participe. 
BAIL'JET.  ad)-,  mas.  Il  se  dit  d'Un 
cheval  ayant  le  poil  roux  tirant  sur  le 
blanc.  Cheval  bcillct. 

BAILLEUL.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Celui  l\»\  lait  profession  de  remettre 
les  os  rompus  ou  disloques,  les  eûtes 
enfonci  es  ou  rompues.  Le  Bailleul  lui 
a  remis  le  bras, 

BÂILLEUR .  s.  m.  Qui  bAille,  qui  est 
sujet  .1  bailler.  Cest  un  grand  bâilleur. 
BAILLEUR,  s.  m.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  ne  se  dit  gut^re  que  de  Celui 
qui  baille  à  ferme,  et  par  opposition 
à  celui  qui  prend  une  ferme,  et  qu'on 
appelle  Preneur.  Lt  Bailleur  et  le 
Preneur. 

BAIIXERESSE.  subst.  f.  Celle  qui 
baille  à  terme,  qui  passe  uu  balL  £t 
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ladite  bailleresse  a  affermé  cette  terrej, 
etc.  Il  n'est  d'usage  qu'en  style  de  No- 
taire. 

BAILLI,  s.  m.  Officier  Royal  d'ép<<e, 
au  lu.iii  duquel  la  Justice  se  rend  dans 
l'éteniliie  «f'un  certain  Ressort,  et  qui 
a  droit  lic  commander  la  Noblesse  de 
fon  distrii  t,  lorsqu'elle  est  convoquée 
p'iurrArriéie-ban.  Le  Bailli  de  Rouen. 
le  Baillide  Vermando'is.  Lt  Bailli  de 
Touraine. 

Bailli  ,  se  dit  aussi  d'un  Oflitier 
Royal  de  Robe-longue  ,  qui  rend  la 
Justice  dans  l'étendue  d'un  certain  Res- 
sort,  et  dont  le»  appellations  ressor- 
lissent  au  Parlement,  Le  Bailli  de  Nc- 
gent-surSeine,  Le  Bailli  d'jimioiie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Olfiiierdc  Ilobe- 
bmgiie,  qni  rend  la  Justice  au  nom 
d'un  Seignenr.  Il  y  a  q-iclques-on»  de 
ces  Baillis  tjiii  resionissent  imniéili-''- 
tement  .tu  Parlement ,  comme  le» l'.a.'- 
lis  des  Pairii'S,  ou  des  Terres  tenues 
en  Pairie;  et  d'autres  qui  ressortissent 
à  des  Justi(es  Royales,  «omme  les 
Baillis  de  certains  Marquisats,  de  cer- 
taine» Cliitellenie». 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  on  appelle 
Bailli  ,  Un  Chevalier  revfiu  d'une 
dignité  qui  le  met  au-dessii»  des  Com- 
mandeurs .  et  qui  lui  di  une  le  pvivi'.ijge 
de  porter  la  Grand'croix.  Le  Bailli  dt 
la  Morée. 

BAILLIAGE.  ».  m. Tribunslromposé 
de  Juges  ,  qui  rendent  la  Justice  au 
nom  ou  B.iilli  ,  ou  avec  le  Bailli,  fro- 
cureur  du  Roi  au  Bailliage. 

Il  se  dit  aussi  De  certaine  étendue 
de  pays  qui  est  sous  la  Juridiction  du 
Bailli.  Ce  bourg  est  d'un  tel  Bailliage. 

Il  se  dit  aussi  De  la  maison  dans  la- 
quelle le  Kailli  ou  son  Lieutenant  rend 
la  Justice. 
BAILLIVE.  s.  f.  La  femme  du  Bailli. 
BÂILLON,  s.  m.  Ce  qu'on  met  dan» 
la  bouche  d'une  personne  pour  l'em- 
n(^clicr  de  parler  et  de  crier  ;  ou  dan» 
la  gueule  d'une  béte  pour  l'empêther 
(le  mordre  ,  et  de  faire  du  bruit.  ./Wrttr» 
un  bâillon  a  une  personne  ,  à  une  béte. 

BÂILLONNER,  v.  actif.  Mettre  un 
bâillon.  Bâillonner  une  personne,  bâil- 
lonner un  chien. 

Bâillonner  une  porte,  La  fermer  en 
dehors  avec  une  pièce  de  bois. 
B.iii.Loir.>'i,  KE.  participe. 
BAJN.  s.  m.  Eau  ,  ou  autre  liquanr, 
drns  laquelle  on  se  met  ordma-rement 
nu,  soit  pour  le  plaisir,  soit  pour  la 
sant(',  et  où  l'oa  demeure  un  lemp» 
convenable.  Bain  que  ion  prend  dans  la 
mer,  dans  la  rivière.  Bain  qu'on  prend 
dans  ta  maison.  Bain  d'eau  avec  du  Itùt  p 
avec  des  herbes  aromatiques.  Bain  dan» 
le  vin  ,  dans  une  cuve  de  vrn.f.----  "--i 
chaud.  Bain  froid.  Les  bains  '■ 

en  usage  ehe\  les  Anciens.  All< 
'J'enir  bains  et  énves.  Préparer  le  bain. 
Se  mettre  dans  le  bain,  au  bain.   On  lui 
a  ordonné  U  bain. 

t»n  dit ,  par  rapport  à  la  dispositiou 
du  lieu  ou  Uu  temps  où  l'on  •  '    '  - 

(Ire  le  bain  commoiiément  ( 
ment  dans  une  rivière  ,  que  /  i 

bon  dans  cet  endtit-là  ,  que  Le  bain  est 
bon  en  ce  temps- là  ,  ce  jour  li. 

On  ledit  aussi  par  r-pport  aux  ef- 
,  fels  que  le  bain  produit.   Le  bain  tst 
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ionpourla  néphréti^ttr.  Kl  on  dit  il'tTiio 
l)()isM)ii  ,  (|iri//f  est  chaude  comme  bain , 
pour  ilirr,  qu'lillB  n\-%t  pis  «ssi7.  li.ii- 
cho.  yous  nous  avit^  promis  de  nous  faire 
boire  fiait ,  et  nuut  buvons  chaud  comme 
bain. 

On  (lit  (l'Un  gro»  nnapo ,  Cest  un 
bain  j'ui  elfauffe.  Hain  de  grenouilles  , 
bain  d:  crapauds  j  Lieu  uù  l'tMu  est  sale 
et  haut  in-i^''.  » 

On  Hit,  Frendre  un  demi-bain  ,  pour 
(lire  ,  Ne  «c  mettre  dans  l'e;iu  (jue  ju»- 
(jn'à  la  ceinture. 

Uain  ,  se  (lit  encore  De  I:i  cu»e  où 
l'on  prcnil  1<»  luin.  Remplir  le  bain.   Vi- 
der le  bain.  Mettre  de  l'eau  dans  le  biiin. 
Hxif ,  cher,  les  Teintuiii^rs,   Cuve 
où  il  y  a  de  l'eau  et  îles  droj>ues. 

iJ.viv,  en  Cliiinie,  «e  ilii  d'Une  li- 
<|ueur  ou  «l'une  substance  dans  Ui()uellii 
on  pl.ice  un  vuisteau  ,  pour  laire  (jui'l- 
quc  digestion  ou  distillation,  (tuaiid 
un  vaisseau  est  exposi?  nn\  vapeurs  de 
l'e.iu  bouillante,  on  dit  qu'Ilest  au  bain 
de  vapeurs.  Quand  il  est  dans  le  sable, 
on  dit  (|u'//  est  au  bain  de  sable  ;  dans 
le  luinier  ,  Au  bain  .de  fumier ,  ou  bain 
Je  ventre  de  cheval,  litre  en  bain  ,  se  dit 
J)e  la  coupelle  de  l'argent  ()ui  bout 
dans  le  plnnib. 

On  appelle  Hain-marie,  L'eau  bouil- 
lante, ilaiis  laquelle  on  met  quelque 
\àse  pour  faire  cuire  les  viandes  et  le.s 
«utro^  choses  qui  y  sont.  Faire  cuire  de 
la  viande  au  b.iin-marie.  Un  bouillon  Jait 
au  bain  marie.  Vu  thé  au  bainmarie.  £t 
on  appelle  Distillation  au  bain-marie , 
Celle  qui  se  lait  en  mettant  dans  un 
vaisseau  plein  d'eau  tliauile  qui  est  sur 
le  leu,  le  v.ise  où  sont  les  inatiè-res 
^u'iin  veut  faire  distiller. 

U.vi.-Js,  au  pluriel,  se  dit  Des  eaux 
naturellement  diaiides,  où  l'on  va  ^e 
baifiner.  les  hainsde  Bourbon.  Les  bains 
du  Mont-d'or. 

On  le  dit  aussi  De  l'appartement 
destiné  pour  se  baigner.  Les  bains  du 
Roi.  Les  bains  de  la  'Reine.  La  chambre 
du  bain.  L'appartement  dis  bains. 

11  V  a  en  Angleterre  un  Ordre  qu'on 
appelle  V  Ordre  des  Chevaliers  du  Vain. 

BAÏONNETTE,  sub.  fém.  Kspùce 
<le  long  couteau  qui  se  iiuît  au  bout 
d'un  lusil.  Il  fut  blessé  d'un  coup  de 
baïonnette.  Mettre  la  baïonnette  au  bout 
du  fusil.  La  baïonnette  tire  son  origine  de 
Uaïonne. 

UAIOQUK.  s.  f.  Petite  monnoie  en 
Italie.  Le  JuU  vaut  dix  :.'aïj.jues. 

BAIHAM  ou  BEIRA.M.  s.  mas.  F(>te 
«olennellc  clic/,  les  Turcs,  a  la  fin  du 
Hainadun,  (jui  est  le  temps  de  leur 
jeune. 

liAISE.MAIN.  s.  m.  Tcr.Tie  qui  n'est 
présentement  en  us^ee  qu'en  matière 
féodale,  et  qui  se  dit  De  l'Iioinma'-e 
que  le  vussal  rend  au  Sei«neiir  de  l'iel 
*n  lui  baisait  la  m\iih.  fl  ne  doit  que  le 
haïscmain. 

Baisemains,  au  pluriel,  signifie 
Complimens  ,  recoinmandation'S.  /''airt 
tes  baisemains  à  quiliu'un.  Je  lui  ai  fait 
vos  baisemains  ,  et  ils  ont  été  bien  refus. 
Met  baisemains  à  un  tel,  je  vous  tnprie. 
Il  vieillit  dans  ce  sens.  Ce  mot  est  l'é- 
juiudansceiieplirasedu  style  familier, 
yt  telles  baisemains,  pour  dire  ,  Avec 
«ouuussion   et   sujiplicaiion.   //  «  été 
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trop  heureux  de  me  lechercher ,  il  est  ve- 
nu m'apporter  son  urgent  à  belles  huUe~ 
mains. 

IIAISEMEMT.  ».  m.  Action  de  bai- 
ser. Il  ne  «c  dit  guère  que  De  rui;lion 
de  baiser  les  pieds  du  l'ape.  Il  a  été 
admis  au  baisemeat  des  pieds  de  sa  Sainti.it. 
HAISER.  v.  a.  Applii|uer  sa  bouche 
ou  sa  joue  sur  le  visage  ou  sur  la  main 
de  quelqu'un,  par  aiiiiiié  ,  i>ar  amour, 
par  civilité,  pur  respect,  naiseï  quel- 
qu'un, llviistr  à  la  bouche  ,  à  la  joue ,  au 
front.  Des  enfant  qui  te  haiteiit.  Haiter 
la  main  d'un  Prince. 

11  se  dit  aussi ,  en  parlant  Des  choses 
sur  lesquelles  on  applique  la  bout  lie 
cil  signe  de  véniralion  et  de  respect. 
Itaiser  la  croix.  Haiser  des  reliques.  Bai- 
ser une  image  par  dévotion.  Baiser  la 
terre  par  humilité.  Baiser,  les  pieds  du 
Pape.  Baiser  l'anneau  de  l  Evéque.  Baiser 
la  paix.  Donner  la  paix  a  baiser.  Baiser 
le  bas  de  la  robe  d'une  Reine  ,  d'une  Prin- 
cesse. 

Baiser  la  main,  signifie,  Porter  sa 
main  par  respect  près  de  sa  bouche , 
quand  on  veut  présenter  ou  recevoir 
quelque  chose  ,  ou  ijuand  on  veut  sa- 
luer quelqu'un.  Dans  cette  acception  , 
on  dit  .1  un  calant,  Faites  la  révérence , 
baiseï  la  main. 

On  dit  aussi  communém.  à  un  homme 
qui  a  très-grande  obligation  a  uu  au- 
tre, Vous  devrie\  baiser  les  pas  par  où 
il  passe. 

Haisf.r  les  maiks  ,  est  un  terme  de 
compliment  et  de  civiliio  ,  par  lequel 
on  salue  une  personne  ,  soit  en  pré- 
sence, soit  en  absence.  Je  n'ai  que  le 
temps  de  vous  venir  baiser  les  mains  ,  et 
je  pars.  Dites  à  Monsieur ,  à  Madame , 
que  je  lui  baise  les  mtiins  ,  que  je  lui  baise 
très- humblement  les  mains,  et  que  je  suit 
ton  serviteur. 

On  dit  en  |)laisanterie  ,  Je  vous  balte 
les  mains ,  pour  ténioigner  a  une  per- 
sonne (]ue  l'on  n'approuve  point  ce 
qu'elle  dit,  ou  qu'on  ne  veut  pas  faire 
ce  qu'elle  demande. 

On  dit  ligunm.  De  certaines  choses, 
(\n^ mies  se  baisent ,  pour  dire,  qu'Ellcs 
se  touchent ,  qu'elles  se  joignent.  Des 
pains  qui  se  baisent  dans  le  four.  Il  n'a  à 
son  feu  que  deux  tisons  qui  se  baisent. 

Baiser  le  cul  de  la  vieille  ,  C'est  a  cer- 
tains jeux  ,  perdre  sans  prendre  un 
point ,  sans  gagner  un  jeu.  Il  est  très- 
familier. 

Baisé  ,  ée.  participe. 
BAISER,  s.  m.  Action  de  celui  qui 
baise.  Baiser  de  paix.  Baiser  d'amitié. 
Chatte  baiser.  Baiser  amoureux.  Doux 
baiser.  Donner  un  baiser  à  quelqu'ttn. 
Rendre  un  baiser.  Elle  lui  a  laissé  pren- 
dre un  baiser.  Dérober  un  baiser,  hlle 
lui  a  demandé  un  baiser,  Hlle  lui  a  refusé 
un  baiser. 

On  appelle  proverbialement ,  Baiser 
de  Judas,  Le  baiser  d'un  traître. 

BAISEUH  ,  EUSE.  adj.  Qui  seplaît 
à  baiser.  Un  grand  baiteur.  Il  est  fain. 
BAISOT'TKH  ou   BAISOTKR.   v. 
diminutif  et  fréquentatif.  lUne  fvntque 
se  baisotter.  Il  est  familier. 

BAISSE,  s.  f.  Déchet.  Il  ledit  Des 
espèces  ou  des  Papiers  royaux  com- 
merçables  ,  qui  tombent  au-dessous  du 
prix  qu'il  avoicnt.  ta  baittc  des  Actions.  \ 
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On  dit,  yoii<r  à  la  baittt ,  pour  diie. 
Parier  que  les  Actiims  liaisteiont. 

IIAISSII.H.   V.  a.    A'uis'ier,  mettre 
plus  bas.  Baister  les glM'sd'uncJfrOite 
Baitier  paviUun  ,  le  paultcn,  BoUttrU 
t(te.  Se  baisser ,  te  baisser  bien  bat,  ■     't 

11  signifie  aussi,  IleRdie  p1u<  bilt 
Baisser  une  muraille.  Haitter  un  rarr. 

On  dit ,  Baisser  les  jrfux  ,  pour  dire  , 
Regarder  en  bas  ;  B.iitser  la  voix,  pour 
dire.  Parler  plut  ba»..- 

On  dit.  Bailler  la  main  à  un  cheval, 
pour  dire  ,  Pousser  son  c-ieval  a  toute 
iiridc  -,  et  iiguicincnt ,  Baisser  la  lance, 
baisser  pavillon  devant  quelqu'ttn ,  pou.* 
dire.  Lui  céder,  lui  dciérer. 

On  dit  proverbiulem.  et  ironiquem. 
d'Une  chose  qui  paroit  aisée  et  qui  ne 
l'est  pas  ,  Il  semble  qu'il  n'y  ait  qu'à  se 
baisser  et  en  prendre. 

On  dit  auski  proverbialement,  Bais- 
ser [oreille,  pour  dire  ,  l'oiblir  ,  se  dé- 
courager. 

Baisser.  V.  n.  Aller  en  diminuant. 
La  rixiére  a  baissé  d'un  pied.  La  rivière 
eu  baissée.  Le  jour  baiite,  La  vue  com- 
mence à  lui  baitter. 

On  dit  que  Du  vin  baitie  ,  pour  dire , 

Jlu'Il  a  perdu  de  sa  force  ;  ou' t/n  virii- 
ard  baisse  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'alloiblit 
tous  les  jours;  qu'fn  malade  baisse  , 
pour  dire  ,  qu'il  empire  ;  et  que  L'esprit 
baisse  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que  Son 
esprit  s'aftoiblit. 

On  dit  que  La  mer  hausse  et  baisse 
deux  fois  le  jour ,  pour  liiic  ,  qu'il  v  a 
deux  toi»  par  jour  ilux  et  reflux. 

On  dit  que  Les  Actioni  bai.  sent,  lei 
Papiers baistint  ,  telle  Place  baisse,  \}Out 
dire,  que  Les  Actions  ,  Us  Papiers  de 
linance  et  de  commerce ,  telle  Place 
de  coniiiierce  ,  jierdent  de  leur  crédit. 
On  dit  figiiréuicnt  d'Un  homn.e  ,  que 
Ses  actions  baissent,  pour  dire  ,  que  .Sa 
puissance,  son  crédit,  sa  réputation, 
diminuent.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  ,  que  Son  crédit  ,  sa  faveur  baisse. 
On  dit  proverbialement  ,  Cest  un 
homme  qui  ne  se  hausse  ni  ne  se  baisse  ^ 
pour  dire,  qu'il  est  toujours  égal ,  tt 
qu'il  ne  s'énieiit  de  rien. 

Baisser  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
chemin   qu'on    lait'  en  descendant   le 
long  de  (Juelques   rivières,  et  princi- 
palement le  long  (le  la  rivière  de  Loire. 
Baisser  depuit  Roanne  jusqu'à  Orléant. 
Baissk,  in.  participe.  'Tête  baitséei 
Expression  dont  on  se  sert  en  ))orlant 
De  ceux  qui  vont  hardiment,  coura- 
geusement an  combat.  Il  va  au  combat 
t(te  baissée.  Les  tnnemit  vinrent  à  nous 
tête  baissée.  Il  se  dit  aussi  d'Une  per- 
sonne quiscjxnfeivquelque  chose  avec 
résolution,  sans  lien  examiner  ,  sans 
rien  craindre.  Aussitôt  qu'on  luieut pw 
pâté  cette  affaire  ,  ily  donna  tfte  baitiée. 
Il  a  donné  tête  baissée  dans  cette  aMcit- 
ture. 

MAISSIERE.  s.  f.  Le  reste  du  vin 
quand  il  approche  de  la  lie.  Boire  de  la 
baissière. 

IIAISURE.  subst.  fémin.  ly'endroit 
par  lequel  un  pain  en  a  touché  nu 
autre  dans  le  four.  Hntamer  du  pain  ptur 
la  baisure. 
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HAJOTRE.  subst.  fém.  Médaille  ou 
nonnuie  empreinte  de  deux  tites  en 
profil. 

BAJOUE.  I.  f.  Panie  de  la  tête  du 
cochon  ,qiii  s'étend  depuis  l'oeil  jusqu'à 
1»  màcliuire, 

BAL 


BAL.  ».  m.  Assemblée  nour  dan.^er. 
(rrûnd  bal.  taire  un  bal.  Donner  le  bal 
aux  Dames.  Courir  le  bal.  Avoir  bal  chef 
toi.  Il  y  a  eu  cet  hiver  plut  d'attemlU'tt 

Îue  de  bal$.  l.e  bal  a  été  brillant.  Le  bal 
inguitMûit  ;  de  nouveaux  danseurs  l'ont 
animé.  Bal  paré.  Bal  masqué.  Bal  bour- 
geois. Bal  champêtre. 

La  Keine  du  bal.  On  appelle  ninsi 
Celle  ,1  qui  on  doiino  le  bal ,  ou  à  qui 
on  on  f.iit  les  honneurs. 

On  dit  familièrement  et  ironiqupm. 
Donner  le  bal  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
Le  maltraiter.  Il  faut  donner  le  bal  à  ce 
dt Ole-là, 

On  dit  au  jeu,  Mettre  une  carte  au 
bat,  pour,  Jouer  sur  cette  carte.  Ctst 
le  bal  de  telle  carte. 

On  dit  fifçurément,  Mettre  le  bal  en 
train  ,  pcuir ,  Mettre  une  alfairc  ,  une 
discussion  en  mouvement  ;  élever  une 

Sucstion  >^ui  agite  et  réveille  les  esprits. 
1  c&l  fnmilicr. 
BALADIN.  ».  m.  Ce  mot  sienllioit 
autro(oi.s  tout  Danseur  de  Théâtre.  Il 
ne  se  dit  plus  guère  que  pour  siji;nitier 
Un  Farceur ,  et  dans  la  société  ,  un 
liomme  cjui,  par  son  action  bouitonne, 
prête  à  rire.  On  <lit  dans  le  même  sens 
et  au  iéminin  .   Une  Baladine. 

BALADIN  AGE.  s.  m.Il  nes'emploie 
(^uèrc  que  pour  signihcr  Une  plais.-in- 
terie  bouiionne  et  de  mauvais  poùt. 
Cette  plaisanterie  rCest  qu'un  baladinage 
d'esprit. 

BALAFRE.  ».  fém.  Blessure  longue 
faite  au  visage.  Grande  balafre. 

On  le  dit  plus  communément  De  la 
cicatrice  qui  reste  quand  la  blessure 
est  guérie. 

BALAFRER,  v.  a.  Blesser  en  l'iisant 
une    balatre.  Balafrer  quelqu'un.    (Jui 
<»t-cc  qui  L'a  ainsi  balafrât 
Bai.4Fré,  kb.  p.irticipe. 
BjA  LAI.  s.  m.  Instrument  servant  à 
nettoyer,  à  ôter  tes  ordures  d'une  rue, 
d'une  chambre,  d'urv cabinet.  Balai  de 
touleau.  Balai  de  jonc.  Balai  déplumes. 
.  On  dit  proverbialement.  Rôtir  le  ba- 
lai, pour  «brc  ,  Mener  une  vie  ob.scure 
ft  peu  aisée,  ^^ousavons  long-temps  rô- 
ti te  balai  ensemble. 

11  sig'iifie  aussi ,  iVIencr  une  vie  qui 
tient  lin  libertinage.  Celte  femme  a  long- 
temps rôti  le  balai. 

Il  signifie  encore,  Avoir  été  long- 
temps dans  certains  emplois.  Il  a  long- 
temps rôti  le  balai. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  valet 
nouveau  qui  sfrt  bien  les  premiers 
).ours  ,  que  C'est  un  balai  neuf,  qu'i/ 
fait  balai  neuf. 

Balai,  en  Fauconnerie  ,  La  queue 
des  oiseaux  ;  en  Vénerie,  Le  bout  de 
Ja  queue  des  chiens, 
BAiiAlS).  adjecc.  m.  Il  ne  s'emploie 
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qu'avec  le  mot  Rubis.  Sorte  de  rubis  de 
couleur  de  vin  tort  pailb  t.  Acheter  un 
rubis-balais,  y^endre  un  rubis  balai*.  Un 
rubis  -  balais  bien  monté ,  bien  mit  en 
ouvre. 

BALANCE,  s.  f.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  peser,  compose  de  ileux 
bassins  de  nifime  poids  ,  suspi  udns  à  un 
flé.iu.  Balance  juste,  fausse  balance.  Les 
bassins,  les  plats  d'une  balarue.  La  lan- 
guette d'une  balance.  Le  fléau  d'une  ba- 
lance. 'J'enir  la  balance  juste  ,  la  tenir  <n 
équilibre.  Faire  pencher  la  balance  en  fa- 
veur de  quelqu'un. 

On  dit ,  que  Le  poids  emporte  la  ba- 
lance, poi:r  dire  ,  qu'il  est  plus  pesant 
que  la  chose  pesée. 

On  appelle  Balance  d'essai,  La  ba- 
lance parliculiùrc  dont  se  servenL  les 
Essayeurs. 

Halahce,  signifie  figurément, L'at- 
tention avec  laquelle  on  pèse  dans  son 
esprit   les  raisons,  qni   se   présintent 


iiour  et  contre,  sur  un  sujol.  Mettre  en 
lalance  les  raisons  de-part  et  d'autre. 

On  dit,  Aiettre  dans  la  balance  ,  pour 
dire,  Examiner  encomparantjct ,  Met 
tre  dans  la  balance  les  actions  dt  deux 
grands  hommes,  pour  dire,  En  taire  la 
comparaison.  Et  on  dit  aussi  figurcm. 
Faire  pencher  la  balance  ,  pour  dire, 
Faire  qu'une  personne,  qu'une  chose, 
qu'un  avis,  qu'une  considération  l'em- 
porte sur  l'autre. 

On  dit,  Èire  en  balance,  pour  dire  , 
Être  en  suspens,  ne  savoir  quel  parii, 
quelle  résolution  on  doit  prendre.  Il 
est  en  balance.  Une  sait  à  quoi  se  résoudre. 
On  dit,  qji't/ne  chose  tient  Cesprit  eu 
balance,  pour  dire,  qu'EUe  le  lient  ir- 
résolu et  en  suspens.  Et  en  parlant 
d'Un  combat  oii  la  victoire  a  élé  long- 
temps disputée  de  part  cl  d'autre  ,  ou 
dit  j  que  La  victoire  a  été  long-temps  en 
balance. 

Balamce  ,  en  termes  de  Commer- 
cans,  siguiheL'etat  final  ou  la  solde  du 
livre  de  compte. 

Balarue  du  commerce  ,  te  dit  aussi  Du 
résultat  général  du  commerce  actif  et 
pas.'iit  (.ans  une  nation. 

B  A  I.  A  rf  c  E ,  est  le  nom  d'Un  des 
Signes  du  Zodiaque.  Le  Signe  Je  la  Ba- 
lance. 

BALANCE,  s.  m.  Pas  de  danse  où 
le  corps  se  balance  d'un  pied  sur  l'au- 
tre eu  temps  éi;aux. 

B ALAINClirlENT.  s.  raasc.  Mouve- 
meiM  par  lequel  un  corps  penche,  tan- 
tôt d'un  côté,  tantôt  de  l'au're.  Ceux 
qui  dandinent  en  marchant  .font  avec  leur 
corps  un  balancement  fort  désagréable.  Lt 
mouvement  de  vibration  que  qut-lques  As- 
tronomes ont  observé  dans  la  l.uae,  est 
un  balancement  vrai  ou  apparent. 

BAI  ANCER.  V.  a.  Tenir  en  équili- 
bre. Un  danseur  de  corde  qui  ne  bala.ice 
pat  bien  son  corps  ,  est  en  danger  de 
tomber. 

On  dit,  Se  balancer,  pour  dire  ,  Se 
pencher  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un 
autre,  en  marchant. 

Il  se  dit  aussi  De  deux  personnes, 

qui    étant   sur   les    deux   bouts  d'une 

planche    mise   en    équilibre  ,  se  fout 

hausser  et  bais.^er  alternat:vement. 

On  dit  d'Un  Oiseau  do  proie,  au'// 

,  M  balance  en  ftùrt  pour  dire ,  qu'il  te 
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tient  «utpendu  en  l'air ,  (ans  pre«(iuc 
nmuir  les  ailes. 

Il  se  liit  aussti  au  figuré,  et  signifie, 
Examiner  dans  une  chose  ,  dans  un  su- 
jet les  rai'<ons  qui  sont  pour  et  contre. 
Halanctr  une  cjfa'ire.  Balancer  teuUs  Ut 
raisons  de  part  et  d'autre. 

Il  se  dit  pour.  Rendre  incertain.  Ba- 
lancer la  victoire.  La  victoire  fut  long- 
temps balancée. 

Il  se  dit  aussi  ponr ,  Compenser  une 
chose  par  l'autre  ,  Balancer  Ut  pertet 
par  les  gaiiu.  Ses  vtnut  balancent  tout 
tes  vices. 

Bai.ancc«  ,  en  Peinture,  C'est  met- 
tre une  sorte  d'équilibre  dans  le»  grou- 
pe», de  la^on  qu'il  n'y  ait  pas  un  côté 
du    tableau   plein  de    figures  ,   tandia 

2 [ne  l'autre  est  vide.  Une  ligure  est  ba- 
ancit  ,  lorsque  les  raembrei.*ont  dis- 
posé» avec  équilibre  relativement  au 
centre  de  gravité. 

ilAi.AHCBR  ,  est  aussi  r.  n.  et  signi- 
fie, lîirp  en  suspens,  et  penther  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  lia  long- 
temps balancé  entre  Tespérance  et  lacrain- 
te.  Balancer  dans  le  choix  de  deux  chostt. 
La  victoire  a  long- temps  balancé. 

Balancé,  im.  participe. 

BALANCIER,  s.  m.  Pièce  d'horloge, 
qui  par  son  balancement  règle  le  mou- 
vement de  l'horloge.  L'usage  du  balan- 
cier est  une  des  plus  belUs  inventioru  de 
la  Mécanique.  Charger  U  balaueur  ,  pour 
en  raUntir  U  mouvement. 

RALANCiBa,  signifie  aussi.  Une  ma- 
chine avec  laquelle  oh  monnoie  de» 
pieCi'S  d'or,  d'argent  et  de  cuivre  ,  de» 
mciiailles  et  des  jetons.  Ce  balancier 
monnuie  tant  de  louit  d'or  par  jour  ,  tant 
de  jetons.  De  la  monnoie  frappée  au  ba- 
lancier, 

BAL/VNCJER.  ».  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  poids  et  des  balances. 

BALAMCOIRE  s.  (.  Pièce  de  boi» 
mise  «n  équilibre  sur  un  po^nt  d'appui 
élevé,  et  sur  laquelle  se  bii lancent  oeuK 
personnes  pla<  ces  aux  deux  bouts. 

BAI.ANDBAN  ,  ou  LAIANDfl  AS. 
s  m.  Espèce  de  ci  saque  de  campagne, 
dont  on  se  sorvoit  auireiois. 

BALANDRE.s.f.  Sorte  de  bâtiment 
de  mer. 

BAI  AUSTE.  8.  f.  Fruit  du  grena- 
dier sain  âge. 

BALAU&TIER.  ».  masc.  Grenadier 

Sauillgr. 

BALAYER,  v.  ».  Oter  les  ordures 
d'un  lieu  avec  le  balai.  Il  se  conjugue 
con-nie  fayicr.  Balayer  une  hgUtt ,  unt 
chambre. 

Il  se  dit  aua;i  Du  lien  et  de  ce  qu'on 
en  ôfe.  Balayt\  cette  chambre.  Balaye^ 
cette  ordure. 

On  dit  figurém.  en  teimes  de  Guerre, 
Balayer  l'enner-ii ,  pour  «lire.  Le  chas- 
ser ,  le  meure  en  fuite,  On  a  balayé  Ut 
Hussard.-  quiinfestoitnt  la  plaine;  et  ea 
termes  de  M.irine,  Balayer  Us  Corsaires, 
pour  dire  ,  En  purger  la  mer.  On  dit 
aussi ,  pour  ces  deux  choses,  Balayer 
la  mer,  balayer  la  p Usine  ,  balayer  un 
Fays. 

On  dit  figurément ,  q«e  Le  vent  du 
Hord  balaye  le  Ciel,  pour  dire,  qu'il 
en  chasse  les  nuages. 

Bti.ATÉ,  is.  participe. 

BALAVEUK  ^tUSE.  ».  Qui  btWye. 
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BALAYURES,  «ubst.  fém.  pi.  Le» 
enlures  qui  uiit  été  aiiiassùes  avec  le 
balai. 

Balayurtt  ie  mer  ^  Cei'tiiincs  choses 
que  U  mer  jèle  sur  ses  bonis. 

BALBUTIEMENT,  s.  m.  (LeT  se 
prunonre  coinmL*  iin  C.  )  L'ucliuii  de 
ualbiitipr  ;  le  défaut  d'orguiie  qui  luit 
b4ill>utier. 

BALBUTIER,  t.  n.  (Le  T  se  nron. 
comme  un  C.  )  Prononcer  impuriaite- 
nieni  ,  en  liésilant  et  en  articulant  avec 
peine.  Un  enfant  qui  commence  à  balbu- 
tier. Cet  homme  ne  fait  que  balbutier. 

Balbutier  ,.  se  dit  aussi  lii^urém. 
pour  dire,  Parler  sur  quelque  sujet, 
tonliisément  et  sans  coniioissance  suf- 
fisante. Il  a  voulu  purUr  sur  nttt  af- 
faire ,  et  il  n'a  fait  que  balbutier. 

Balbutier,  est  quelquelois  actif. 
Il  n'a  fait  que  balbutitr  son  compliment , 
ton  rCle. 
Bauvtib,  ée.  participe. 
BALCON,  s.  m.  Saillie  consirtiite  e» 
pierre  ou  en  bois  sur  la  larade  d'un  bâ- 
timent, coniuiunément  soutenue  par 
des  colonnes  ou  des  consoles,  et  com- 
munément entourée  d'une  b.ilustrade. 
Balcon  doré.  Les  Damet  étaient  tur  les 
balcons  à  voir  U  Carrousel. 

On  appelle  aussi  Balcon^  I<a  grille 
Ue  ter  qu'on  met  k  une  fenêtre ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  aucune  saillie. 

BALUA(^UJN.  s.  niafc.  Dais  qu'on 
porte  sur  le  Saint  Sacrement  dans  les 
Processions.  Ce  mot  est  pris  de  l'Ita- 
lien ,  et  n'est  nuùre  d'usage  en  Fran- 
çois ,  que  pour  un  ouvrage  d'Arcliitec- 
«ure^  qui  est  orné  de  colonnes,  et  qui 
sert  à  cnvironiner  et  a  couvrir  l'Auiel 
d'une  Église. 

On  dit  aussi ,  Le  baldaquin  d'uncala- 
jalque  .  et  un  lit  à  baldaqum. 

BALELNE.  s.  f.  Pois.von  de  nier  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Côu  de  ha- 
leine. Huile  de  baleine.  Aller  à  la  pêche 
des  baleines  ,  à  la  pèche  de  la  baleine. 

On  appelle  aussi  Baleine ,  Une  es- 
pèce de  corne  pliante  et  forte,  tirée 
des  fanons  ou  barbes  de  la  baleine.  U 
ny  a  pas  asse{  de  baleine  dans  ce  corps  de 
jupe.  Buse  de  baleine. 

Baleine  ,  en.  Astronomie  »  est  le 
nom  d'une  constellation  de  i'iiemis- 
phère  méridional.  / 

B,VLEIN£  ,ÉE.  adj.  qui  nes'emploie 
Çuiirc  que  riant  cette  phrase  ,  Corps  ba- 
leiné, pour  dire  y  Un  corps  garni  de 
baleine. 

BALEINEAU,  s.  m.  Le  périt  de  la 
baleine. 

BALENAS.  s.  m.  Membre  delà  Ba- 
leine. On  prétenrl  que  c'est  le  seul 
poi8«on  qni  engendre  comme  les  aiii- 
niaux  terrestres. 

BALEVKE.  8.  fétn.  Lè»re  d'en  bas. 
En  Architecture  ,  Ce  qui  passe  d'une 
pierre  près  d'un  joint  dans  la  douellc 
d'une  voûte  ou  dans  le  paiement  d'un 
mur. 

BALI.  s.  m.  Nom  rl'une  Langue  sa- 
vante ,  dans  laquelle  .sont  écrits  les 
principaux  livres  des  Brames. 

BALISE,  s.  fém.  Pieu,  fascine,  ton- 
»o«u  ,  ou  autre  marque  que  l'on  mot  à 
l'entrée  des  ports,  ou  à  l'embouchure 
des  rivières,  et  auires  lieux,  pour  mon- 
trer les  endroits  où  il  y  a  du  pcill.   li 
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y  a  là  un  bane  de  sable  ,  il  faut  y  mettre 
des  balises.  On  met  ordinairement  des  ton- 
neaux poar  servir  de  balises.  En  quelques 
rivières,  comme  d;ins  la  Loire,  on  met 
lies  balises,  pour  raarqner  les  endroits 
où  il  y  a  asscs  d'eau  pour  le  passage 
des  bateaux. 

BAIISEUR.  snbst.  inasc.  Celui  qui 
veille  à  ce  que  les  riverains  laissent 
dix- huit  pieils  sur  les  bords  des  ri- 
vières pour  In  na>igaiion. 

BALISIEK.  s.  m.  Plante  des  Indes. 
Sc^s  semences  sont  si  dures  ,  qu'elles 
peîlvcnt  servir  de  bailcs  à  mousquet. 
t^Juelqnes  unes  des  espèces  de  cette 
plante  portent  des  Heurs  d'un  très- 
beau  rouge. 

HALUSTE.  s.  f.  Machine  de  guerre 
usitée  chfz  les  Anciens.  On  s'en  ser- 
voit  dans  les  sièges  pour  tancer  des 
pierres  ,  des  torches  allumées  ,  et  au- 
tres matièies  combustibles. 

BALIVAGE,  s.  m.  Choix  et  marque 
des  baliveaux  qui  doi\cnt  être  con- 
serves. 

BALIVEAU,  s.  mas.  Arbre  réservé 
dans  la  coupe  des  bois  taillis  ,  pour  le 
laisser  croître  comme  les  arbri*s  de 
haute  futaie.  Jeunes  baliveaux.  H  faut 
réserver  tant  de  baliveaux  par  arpent. 

BALIVERNE.»,  f.  Sornette,  .lis- 
cours  frivole  et  de  peu  d'importance. 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  une  baliverne  > 
une  franche  baliverne.  Conter  des  bali- 
vernes. C'est  un  diseur  de  balivernes.  Il 
est  du  style  familier. 

BALIVERNER.  V.  n.  S'occuper  de 
balivernes.  Il  ne  fait  que  balivemer.  U 
est  familier. 

BALLADE,  s.  f.  (  On  ne  prononce 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Espèce  d'ancienne  Poésie  Eran<,oise  , 
composée  de  couplets  faits  sur  les  mê- 
mes rimes ,  et  qui  baissent  tous  par  le 
même  vers,  yoilà  une  jolie  ballade.  la 
ballade  est  composée  de  trois  couplets  et 
d'un  envoi.  On  appelle  Le  refrein  de  la 
ballade.  Le  vers  intercalaire  qui  revient 
à  Ir  fin  de  chaque  couplet. 

On  appelle  aussi  dans  l'entretien  or- 
dinaire ,  Le  refrein  de  la  ballade  ,-  Le 
discours  sur  lequel  une  personne  te- 
•smbc  toujours  ,  après  avoir  parlé  de 
toute  autre  chose. 

BALLARIN.  subst.  nus.  Espèce  de 
Faucon. 

BALLE,  s',  f.  Sorte  de  petite  boule, 
de  petite  pelote  ronde,  faite  de  ro- 
gnures d'ètofté  ,  recouverte  de  drap  ou 
de  tJPMtre,  servant  à  jouer  à  la  Paume. 
Balle  feutrée.  Balle  cousue.  Balle  à  pe- 
loter. Balle  à  jouer  partie.  Brcndre  la 
halle  au  bond  ,  à  la  volée.  Aller  bien  à 
la  balle. 

Ou  dit  au  jeu  de  Paume ,  La  balle  la 
perd ,  la  balle  la  gagne  ,  pour  dire ,  que 
C'Iui  qui  n  joué  la  balle,  a  perdu  ou  ga- 
gné la  chasse. 

On  appelle  Enfans  de  ta  halle ,  Les 
enians  d'un  Maître  de  Jeu  de  Paume  ; 
et  figurémcnt  tous  les  enfans  qui  em- 
brassent la  ]>r-ofession  de  leu»  père. 

On  dit  aussi  Jigurément,  Prendre  la 
balle  au  bond ,  pour  dire  ,  Saisir  habi- 
lement l'oci  asion. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Au  bon  joueur  la  balle  ,  la  balle  va  au 
jrucur  ,   rt   absolument ,  La  balte  au 
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joaetir.  Quand  l'occasion  de  faire  quel- 
que chose  lie  bien  se  présente  à  celai 
qui  est  le  plus  capable  de  s'en  acquit- 
ter. Et  on  ilit  dans  le  même  sens,  La 
balle  cherche  te  bon  joueur. 

Ou  dit  ligurémeut ,  A  vous  la  balle  t 
pour  dire.  C'est  ii  vous  à  dire  ou  n 
laire  quelque  chose;  c'est  vous  que 
cela  regarde.  Il  a  tout  dit,  à  \uut  la 
balle. 

On  dit  Bgnrëment,  Renvoyer  ta  halle, 
pour  dire,  Se  décharger  sni  quelqu'un 
ci'un  s<'in  ,  d'un  embarras,  d'un  tra- 
vail ,  d'une  iniporlunité.  //  se  hâta  d-. 
renyoyer  la  balle  à  son  collègue. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  dispute, 
pour  dire, Riposter,  faire  reton>bersur 
quelqu'un  le  trait  qu'il  a  l.incé.  i)n  lui 
renvoya  sa  balle.  Il  est  familier  dansée» 
deux  sens. 

Balle  ,  «e  dit  aussi  De  petites  boo- 
les  de  plomb ,  dont  on  charge  certaine* 
armes  àlèu,  comme  fusils,  mousquets^ 
arquebuses,  pistolets.  Balle  de  mous- 
quet ,  d'arquebuse.  BalU  de  pistolet. 
Balle  de  calibre.  Dans  les  capitulations 
honorables,  les  assiégés  sortent  balle  en 
bouc  fie. 

On  appelle  £iUrirdm/c>, Deux  balles, 
de  mousquet  attachées  ensemble  par' 
une  petite  verge  de  fer. 

Balle,  se  djt  aussi  Du  boulet  dont 
oncharge  le  canon  ;  mais  ce  n'est  guère 
que  dansées  phrases  suivantes.  Canon 
chargé  à  balle.  Ce  canon  porte  vingt-quatre 
livres  de  balle . 

Balle  h'avoiite. On  appelle  ainsiLa 
petite  enveloppe  qui  couvre  immédia- 
tement le  grain  de  l'avoine.  Unoreiller 
de  balle  d'avoine. 

BALLE,  s.  f.  Gros  paquet  de  mar- 
chaudises-,  lié  de  cordes  ,  et  enveloppé 
de  grcsse  toile,  pour  être  transporté, 
il'un  lieu  à  un  autre,  faire  une  balle. 
Défaire  une  balle.  Il  a  refu  ,  il  a  envoyé 
une  halle  de  Livret. 

Ob  appelle  Marchandises  de  balle,. 
Celles  que  vendent  les  Porte  balles ,  et 
qui  sont  ordinairement  de  moindre  va- 
leur que  les  autres.  Ce  sont  des  pistolet», 
de  balle  ,  des  ciseaux  de  baUe. 

II  se  dit  ligiirement  et  par  méprit ,. 
De  personnes  de  peu  de  conséqui  nce 
et  de  choses  de  peu  de  valeur.  Juge  de 
balle.  Rimeur  de  balle. 

Balle.  Terme  d'Imprimerie.  Int- 
trument  de  bois  en  forme  d'entonnoir,, 
qui  est  rempli  t  n  dedans  de  laine  re- 
couverte «l'une  double  poau  de  mouton, 
et  avec  le^el  on  touche  les  formes» 
après  l'avoir  trempé  dans  de  l'encre  en. 
le  tenant  par  une  longue  poignée.  Tou- 
cher une  forme  avec  us  ballet.  La  balle- 
n'a.pas  bien  pris  l'encre. 

BALl.ER.  v.n.  D.inser.  Uni  fait  que 
danser  et  balUr.  Ce  mot  est  vieux. 

Il  se  dit  en  parlant  De cétémoniesec» 
clésiastiques  des  anciennes  Cathédra- 
les, decertaines  salutations  au  cboeuc 
par  le  Grand-Cbuntre,  qui  ressemblent 
à  une  tianse  grave  et  antique.  Le  Grand- 
Chantre  ballera  au  premier  psaume. 

Ou  dit  qu'l/n  homme  VJ  les  bras  bal- 
lans  ,  pour  dire,  qu'il  marche  en  lais- 
.sant  aller  ses  bras  suivant  le  moure- 
inent  de  son  corps. 

BALLET,  s.  mas.  D.inse  figurée  e^ 
conctriéc  euire  plusieur»  pcrionnee., 
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qui  représente  quelque  sujet  pariicu- 
Ikt. 

IIai.i.f.t,  se  ilit  aussi  d'Un»"  espace 
«l'Opéra  composé  tl'octcs  ilétacliés  réu- 
nis sons  lin  titre  commun,  rt  dont  clia- 
tun  ninf  lie  une  iéte.  Grand  ballet.  £;;- 
trée  de  ballet.  Faire  un  hilUt.  Répéter 
un  ball'-t.  Damer  un  ballet.  Un  air  de 
ballet.  Daim  ce  ballet  il  y  avvit  une  en- 
trée de  liacclianttl  t  "ne  entrée  de  Njm- 
phet. 

JJALLOÎT.  «.  m.  Vo8«ie  enflée  d'air, 
«t  rccouverie  de  '  "ir  ,  avec  laquellf  on 
joue  en  l:i  frappant  avec  le  poin^  oci 
J<.'  pied.  Eiifltr  un  ballon.  Jouer  au  bal- 
lon. La  languette  d'un  ballon. 

Ou  ilit  in/Zt  comme  un  ballon  ;  et  on 
lo  dit  aussi  iij^urcni.  en  parlant  d'Un 
Jioinmu  plein  d'orf^unil. 

H\i.;,o»  ,  est  aussi  Une  sorte  de  vais- 
seau à  pluBieurs  riime.s,-dont  on  se  sert 
j)our  aller  sur  les  Ueuves  et  les  mer»  du 
j)av3  de  Siain. 

En  Chimie  on  nomme  Ballon,  Un 
ITOS  iiiatrasou  une  boiitr-ille  ronde  qui 
«L-rt  de  récipient  <lans  quelques  opé- 
rations chimiques. 

BaLLOIV  AinOSTATIQtlE,  ou  AÉROS- 
TAT, s.  mas.  Machine  enflée  de  Gaz 
intlamiiiable  ,  ou  d'un  iiutre  fluide 
B  rrien  plus  léger  que  l'air  de  l'alnios- 
j:)ière,,et  recouverte  de  papier  ou  de 
toile,  qui  s'élève  d'elle-même  à  une 
p'us  ou'morns  jurande  hauteur',  sui- 
vant le'  deeré  de  léf^èreté  de  l'air 
qu'elle  contient.    Kciyc?  Aérostat. 

BALLONNIEH.  s.  mas.  Faiseur  de 
Ijallons. 

KALLOT.  s.  masc.  Gros  paquet  de 
ii.eubles  ou  de  marchandises,  un  bal- 
lot de  meubles.  Un  ballot  de  marchandi- 
ses. Un  ballot  de  livres.  Des  ballots  qui 
viennent  par  le  messager  ,  par  le  cocke. 

On  dit  flgurémcnt  et  tamilii'renipnt  , 
y^oilà  votre  vrai  ballot  >  pour  dire  , 
Voili  ce  qui  vous  est  propre,  voilà 
votre  vrai  lait. 

BALLOTTADE.  s.  ï.  Terme<le  Ma- 
nège. .Saut  d'un  cheval  entre  les  piliers, 
en  jetant  1rs  quatre  pieds  en  l'air. 

BALLOTTAGE,  ç.  nias.  Action  de 
lialloiter.  Plusieurs  Elections  se  jont par 
Je  ballottage. 

BALLOTTE,  s.  f.  Petite  lialle  dont 
on  se  sert  pour  donner  les  siilTranes  , 
ou  pour  tirer  au  sort.  Toutes  les  bal- 
lottes ont  été  en  faveur  d'un  tel. 

BALLOTTE.  Koye{  Mahrube. 

BALLOTTES,  s.  lém.  pi.  Vaisseaux 
de  bois  dans  lesquels  on  met  la  ven- 
dange. 

BALLOTTER,  v.  n.  Se  servir  de 
ballottes  pour  donner  les  sul'l'r.ices,  on 
pour  tirer  au  sort.  Il  est  de  peu  a  usage 
en  ce  sens. 

On  dit  ligiirément ,  Ballotter  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  La  discuter  ,  l'agiter 
«le  part  et  d'autre  ,  en  délibérer  ;  et  en 
ce  sens  il  est  actif. 

On  dit  ligurément  à  l'actif,  Ballotter 

elqu'un  >  pour  dire ,  .Se  jouer  de  lui , 
e  tenir  long-lcmps  en  halciiie  ,  le  ren- 
voyer de  l'un  à  l'autre,  sans  avoir  en- 
vie de  rien  faire  pour  lui. 

Bai-i.otter.  V.  n.  Peloter,  se  ren- 
Toyer  la  balle,  sans  jouer  partie. 

Ballotté  ,  ÉF.  participe. 

JIALOURD  ,  DÉ.  iubst.  Terme  de 
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mépris  ,  qui  se  dit  d'Une  porionne 
gruiiKiuro  et  ttupide.  C'est  un  gruM  ba- 
lourd. C'ett  une  vffiit  balvuide  ,  une 
yrandt  balourde, 

liALOUJlOlSE.  f.  f.  Chose  take  ou 
dite  sans  espiit  et  nial-à-propoi. 

IIm.uuruisk  ,  signifie  a uui  Le  ca- 
ractère d'un  balourd.  Cet  homme  est 
d'une  grande  balourdise. 

BAi.^AlVllNh.  s.  f.  (Dans  ce  mot 
et  les  deux  suirans ,  l'S  se  prononce 
comme  nu  /.  )  PUnte  qu'on  cultive 
dans  les  j.irdiiis,  il  cause  de  la  lieauté 
de  sa  fleur. 

«AL.SAMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  chuif'S  qui  ont  une  propriété  , 
une  veriu,  une  qualité  scinliiuble  a 
celle  itu  btiunie.  Celle  plante  a  une  odeur 
balsamique  ,  une  vertu  balsamique. 

On  <lit.  Un  air  balsamique  ,  en  par- 
lant De  celui  <]ui  s'cxiialc  de  l'abun- 
tiance  des  pla.iies  embaumées. 

BAL.SA.MITr..  yvyei  Ta.naisib. 

BALUSI'hAUE.  s.  t.  Assemblage 
de  plusieurs  balustres  servant  d'or- 
nement ou  de  cldture.  Balustrade  de 
marbre.     . 

On  appelle  aussi  Balustrade  ,  Toute 
sorte  de  clôtura:  qui  est  à  jour,  à  hau- 
teur d'appui. 

BALUSTKE.  s.  mas.  .Sorte  de  petit 
pilier  talonné.  Baluslre  de  marbre.  Ba- 
lustre  de  bronze.  Baluslre   bien  tourné. 

Il  se  prend  aussi  pourUn  assemblage 
de  plusi('urs  balustres  servant  de  clù- 
tuje  dans  une  Eglise,  ou  dans  une 
chambre.  Balustrc  d'Autel.  Le  baluslre 
de  la  chambre  d'un  Prince. 

BALUSTKEK.  v,  act.  Orner  d'une 
Balustrade. 

Balustré,  ée.  participe. 

BALZAM.  ad).  Il  se  dit  d'Un  che- 
val noir  ou  bai,  qui  a  des  marques 
blanches  aux  pieds. 

BALZAJSE.  s.  t.  Marque  blanche 
aux  pieds  d'un  cbeval. 
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BAMBIN,  s.  m.  ^fom  qu'on  donne  à 
un  enfant.  Il  est  familier. 

BAMBOCHADIi.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  certains  tableaux  dans  le  genoa 
grotesque.  Composition  de  sujets  po- 
pulaires et  «l'une  nature  basse, 

BAMBOCHE,  s.  f.  Marionnette  plus 
grande  que  les  marionnettes  ordinai- 
res, taire  jouer  des  bamboches. 

BAMBOCnt,  se  dit  aussi  d'Uneperson- 
ne  de  petite  taille.  Ccitefemme,  cette  fille 
n'est  qu'une  bamboche.  Cet  homme  est 
proprement  une  bamboeht. 

BAMBOCHE,  s.  1.  Sorte  de  canne 

3ui  a  dos  nocuils ,  et  qui  rient  des  lu- 
es.   Quelle  canne  aye{-vous-làf  Cest 
une  bamboche. 

BAMBOU,  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
Il  tient  de  la  nature  du  roseau.  Il  pous- 
se une  si  grande  quantité  de  jets,  et  si 
pressés  les  uns  contre  les  autres  ,  qu'ils 
lormcnt  des  forêts  presque  impénétra- 
bles. Canne  de  bambou.  Etui  de  bambou, 

BAN 

BAN.  s.  mas.  Mandement  fait  à  cri 
public  ,  pour  ordonner  ou  pour  dé- 
iendre   quelque   chose.    Un  a  pubU», 
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battu  un  ban  dans  t-  --  ■'  —  '  ,  ■  — 
tout  le  monde  en  i 
même  st-ii*),  on  .1,, 
dange  ,  La  publication  du  jour  oii  la 
veuilgngc  s'ouvrira;  Banayin,  ou  Bai- 
yim  ,  La  publiciiiion  du  jour  où  il  Si-r.t 
permis  aux  particuliers  de  vendre  leur 
ÙD  nouveau. 

Il  signifie  aussi  La  (iroclaniaiion 
qui  se  lait  dans  l'Egliae,  pour  avertir 
qu'il  y  a  promesse  de  mariage  entre 
deux  personnes»  ou  >(ue  quelqu'un  va 
s'eng.igcr  dans  les  Ordres  sacrés.  On 
a  jeté  U  premier  ban.  Fubllir  de»  bans. 
Obtenir  dispenie  de  les  b^ns.  Ditpeiuer 
des  bans.  Acheter  des  bans.- 

Il  se  Oit  aussi  De  l'assemblée  de  la 
Noblesse,  lorsqu'elle  est  convoquée 
pur  le  Priure  pour  le  servir  a  I*  gurrre. 
Convoquer  le  Ban  et  l'Arriire-ban.  Eu 
ce  sens,  on  iic  <iit  guère  Ban,  sans  y 
ajouter  Airiire-ban. 

On  appelle  i^our  à  ban.  Moulin  à 
ban  ,  etc.  Le  tour,  le  moulin  auquel  un 
Sei{;iieur  a  droit  d'assu|eltir  ceux  qui 
sont  dans  l'étendue  de  sa  .Sei)(neutie. 

Ban  ,  signifie  aussi  hxil ,  baniiiste-~ 
ment.  Rappel  dt  ban.  Il  lui  a  été  enjoint 
de  garder  son  ban  ,  à  peine  de  .  .  , 

Un  dit,  Mettre  un  Membre  ,  un  Vas- 
sal de  l  Lmpire  au  lan  dt  l'Umpirt ,  pour 
dire,  Le  déclarer  déchu  de  ses  digni> 
tés  et  de  ses-droits  ,  et  le  proscrire  ;  et 
dans  un  sens  it  peu  pré;  pareil,  Mettre 
une  k'ille  au  ban  de  l'Empire,  au  tan 
Impérial. 

liANAL.ALE.  ad).  Terme  qui  se 
dit  Des  choses  a  l'usage  desquelles  le 
Seigneur  de  Fief  a  droit  d'assujettir  ' 
ses  vassaux,  abn  qu'ils  lui  payent  cer- 
tains droits.  Ecur  banal.  Moulin  banal. 
Pressoir  banal.  Taureau  banal. 

On  appelle  figuréinent,  'Témoin  ba- 
nal. Celui  qui  est  toujours  prêt  à  ser- 
vir de  témoin  k  tout  le  monde,  tt  on 
dit  dans  le  même  sens,  Caution banaUt 
galant  bjnal. 

On  le  fuit  synonyme  de  Trivial.  'Ex- 
ce»fi\yenientcoin>i>ut\.  Louangesbanales. 
On  lui  a  Jait  un  compliment  banal  , 
qu'On  adresse  a  tout  le  inonde  en  pa- 
reil <as.  Cette  invention  tst  banale, 

BANALITÉ.  ».  f.  Le  droit  qu'a  le 
Seigneur  de  Fief  d'assiijellir  «es  v«»- 
saux  à  moudre  à  so.i  moulin ,  à  cuire 
à  »on  Idur ,  etc 

BANAMEK,  ouFiot;iP.«  d'Adam. 
s.  mas.  Plante  fort  commune  dans  let 
Indes  Orientales,  et  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales. Ses  feuilles  ont  jusau'à 
sept  ou  huit  pieds  de  hauteur.  Le  Ba- 
nanier porte  un  fruit  nommé  Banane  , 
et  qui  est  bon  ii  manger. 

BANC.  s.  mas.  Long" siège  où  plu- 
sieurs personnes  se  peuvent  asseoir  à 
côté  l'une  de  l'autre.  Bar.c  de  menuise- 
rie. Banc  garni  de  tapisserie.  Baiu  dt 
pierre.  Banc  à  dos. 

On  appelle  Banc  dt  Galirt ,  Une 
longue  pièce  de  bois  couverte  de  cuir, 
sur  laquelle  sont  assis  plusieurs  formata  - 
pour  tirer  a  la  même  rame.  On  dit  aussi 
quelquefois  ,  t\u'Un  coup  de  canon  a  em- 
porté tout  un  banc,  pour  uire,  qu'il  a 
emporté  tous  les  formats  d'un  même 
banc. 

On  appelle  Banc  d'Eglise  t  Un  espace 
ordinairement  entoure  de  menuite'.iei 
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cù  une  ramille  a  ilmit  «In  «(>  mettre 
jiour  assister  niiScrviceditin  ;  et  Bjtic 
fie Fivcureui  j  Hanc d'Avocat ,  L'endroit 
«uiiiii  la  Salle  ilu  Pa'ais  ou  un  Procu- 
reur, un  Avocat  lionne  rendez  vous  à 
»cs  Punies. 

Ou  appelle  encore  Jianc  d'Hippocra- 
te.  Une  espùcede  liois  lie  lit,  dont  on 
SI-  (lervoit  autri-lois  pour  réduire  les 
luxations  et  les  (ractures. 

Ou  appelle  au  Palais,  Grand  Banc, 
l.r  Corps  de»  Pr<:si(len»  a  Moriîi  r  ;  et 
in  ce  sens  on  dit ,  (pie  Le  Grand  Jianc 
ne  se  sépare  point. 

En  p.'irl.mt  Des  céréiiionirs  ,  on  ap- 
pelle Banc,  L;t  pince  destinée  :i  cer- 
tain oriire  de  personnes.  Le  banc  de  la 
noblesse.  Ce  banc  detDeputJsdes  yHles. 

On  dit  dans  les  Uiiiversiti-s,  htresur 
les  bancs  ,  s:  mettre  sur  les  bancs,  pour 
«iiic  ,  l-'n-quenicr  les  vUsses  où  l'on 
ori^uinenle. 

liAitc  ,  signilie  aussi  Un  écueil,  nne 
roche  ciclitc  sons  l'caîi,  ou  un  {^rind 
unias  de  saille  dans  la  nur.  Ce  vaisseau 
a  c'choué  sur  des  bancs  de  table.  Une  mer 
phine  de  bjncs. 

liANCAl,,  ALE.  ailj.  Il  se  dit  po- 
pulaircuisnt  dans  le  même  sens  qu'on 
dit  Bancroche.  Il  est  aussi  suhsiaitit. 

liAM;KOCUE.  adj.  des  a  j;.  Terme 
do  dcnipcment ,  qui  ne  b'eniploie  que 
dans  le  style  laiiiilivr,  et  en  pnlant 
d'Une  pcisonne  qui  a  les  jambes  tor- 
tues. Il  est  aussi  siilistantii'. 

liAJJDAGE.  s.  m.  U.inde,  lien  qui 
«ert  .1  bander,  taire  un  bandage.  Délier 
un  bandage. 

Il  «e  prend  aussi  pour  La  fajon  ,  la 
manière  de  bander  quelque  chose.  Un 
desgrands  secrets  de  l'art  des  Chirurgiens, 
c'est  le  bandage. 

B.vNOAOE,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  roue»  et  d'autre»  machines  sem- 
blables, pour  signiher  Les  bandes  de 
icr  ou  d'autre  niutal  qui  les  cutuiiient, 
et  qui  les  serrent  pour  les  tenir  en 
état.  Le  bandage  de  ces  roues  ne  vaut  plus 
rien. 

Bamiace.  Instrument  composé  d'un 
fer  souple  ,  {jarni  ii'uue  pelote  ,  et 
qu'on  attache  avec  une  courroie  autour 
ties  reins,  pour  contenir  les  beinves 
ou  descentes.  Bandage  simple  ,  est  Ce- 
lui dont  ou  se  sert  pour  la  desccute 
qui  n'est  quc^d'un  coté  ;  Bandage  dou- 
ble ,esi  Ctlurqui  est  garni  de  Ucux  pe- 
lotes contre  la  double  hernie. 

BANUAGIS  rii.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  les  bandages  contre  les  hernies. 
On  appelle  Chuurgien  Bandagiste  ,  Ce- 
lui qui  s'occupe  île  la  pirtcciiou  des 
banuages  ,  et  qui  les  applique. 

BANDE,  s.  t.  .Sorte  de  ijcn  plat  et 
large  ,  pour  envelopper  ou  serrer  quel- 
que chose.  Bande  d'écarlate.  Bande  de 
toile.  La  bande  d'une  plaie.  Bande  de  fer. 
Bande  de  cuivre.  La  bande  d'une  saignée. 
Sa  bande  s'est  défaite. 

Il  se  dit  .lussi  d'Un  ornement  pins 
long  que  largo,  qu'on  joint  à  des  meu- 
bles. Bande  de  tapisserie.  Bande  de  ve- 
lours. Un  lit  par  bandes. 

Bande  ,  signifie  aussi  Les  côtés  in- 
térieurs d'un  Billard.  Les  quatre  bandes 
d'un  Billard.  Il  faut  toucher  la  bande. 
Cette  bande  fait  sauter. 
liA.nou,  en  termes  de  Blason  , 
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signifie  Une  de»  pi^cei  de  l'Écu,  la- 
quelle va  <lu  haut  de  la  partie  droite 
(lo  l'Écuau  bas  de  la  partie  gauche. 
Il  porte  de  gueules  à  ta  bande  d'or 

BANUK.  8.  1.  Troupe  ,  compagnie. 
Bande  joyeuse.  Une  bande  d'Aicliers. 
Une  bande  de  voleurs.  Une  bande  de  gens 
de  guerre.  Les  oiseaux  vnnt  par  bandes  , 
tous  d'une  bande.  Une  bande  de  violons. 

Ou  disoit  nutretois,  Les  Bandes,  pour 
dire,  I/Infontcric.  Kt  on  dit.  Le  Fre- 
vôt  des  Bandes ,  pour  dire,, Le  Prevùl 
de  l'Armée. 

Il  signihc  aussi.  Parti  ou  Ligue.  Il 
est  d'une  autre  bande. 

On  dit,  Faire  bande  i  part ,  pour 
dite,  Se  séparer  de  ceux  arec  lesquels 
on  est  en  société. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Bande 
du  Nord  ,  Bande  du  Sud  ,  pour  dire.  Le 
ciilo  Ou  Kord,  lecûté  du  Sud,  par  rap- 
port a  la  Ligne. 

On  dit  encore,  qu'l/n  vaisseau  est  à 
la  bande ,  pour  dire  ,  qu'il  est  sur  le 
coté. 

Basdes  LioAMr.îTTEusss  ,  en  ter- 
mes d  Anatoinie  ,  Ce  sont  trois  bandes 
adhérentes  a  la  tunique  mcnibruneusc 
ou  ctimiiiune  du  cœcuin. 

BANDKAU.  s.  m.  Bande  qui  sert  à 
ceinilre  le  Iront  et  la  tête.  Bandeau  de 
linge.  Bandeau  de  crêpe.  Bandeau  de  KcU- 
gieuse.  Bandeau  de  veuve. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  bande  qu'on 
met  sur  les  yeux  de  quelqu'un  pour 
l'empêcher  de  voir.  Les  Peintres  et  les 
Fo'ètes  représentent  l'Amour  avec  un  ban- 
deau sur  lei  yeux. 

On  dit  (igurément ,  Avoir  un  bandeau 
sur  les  yeux  ,  pour  dire,  Ne  voir  pas 
quelque  chose,  parce  qu'on  est  préoc- 
cupé; et,  Arrac'ner  h  bandeau  ,  Jaire 
tomber  le  bandeau  de  dessus  les  yeux  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui  taiie  voir  ce 
qu'il  ne  voyoit  pas,  le  dctroiupcr. 

Bandeau,  se  piend  aussi  pour  Le 
Diadème,  dont  anciennement  les  Rois 
se  ceignoieut  la  t 'te  ;  et  il  ne  so  met 
guère  s.ins  l'épithèiedc  Royal.  Ceindre 
le  Bandeau  Hoyal. 

BANDr.LE  lïE.  sub.  f.  diminutif. 
Petite  baiiile  avec  laquelle  on  entoure 
et  on  lie  quelque  <hose.  Une  bande- 
lette qui  serre  trop.  Les  bandelettes  d'un 
maillot. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  petites 
bandes  qui  étoient  attachées  à  la  coit- 
ture  des  Prêtres  des  faux  Deux,  et 
de  celles  dont  on  ornoit  les  victimes. 

BANDER.  V.  a.  Lier  et  serrer  avec 
une  bande.  Bander  une  plaie.   ' 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  un  bandeau 
sur  les  yeux.  Bander  les  yeux  à  Un 
Trompette  que  l'on  refait  dans  une  Vlace 
de  guerre.  Banderoles  yeux  d'un  criminel 
à  qui  on  va  couper  le  cou.  Il  faut  bien 
bander  le  Cclin-maillard  ,  de  peur  qu'il 
ne  voie. 

Bander  ,  signifie  nussi  ,  Tendre 
quelque  chose  avec  cllort.  Bander  un 
arc  ,  une  arbalète  ,  un  ressort.  Bander  un 
pistolet.  Le  vent  bandait  les  voiles. 

On  dit  proverbialement  et  tieuré- 
'ment,  Bander  son  esprit ,  avoir  i  esprit 
bandé,  pour  ilire,  S'appliquer,  être 
applique  à  quelque  chose  avec  grande 
contention  il'esprit. 

Bàhush  ,  est  aussi  un  terme  de  Jeu 
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de  Panme.  T.t  ou  dit ,  Bander  ont  bail,  , 
<ni  absolument  ,  Bander  ,  pour  «lire  , 
Pou»«er  avec-  la  raquette  d»n»  le»  filet» 
une  balte  qui  roule  mir  le  nivé.  On  dit 
aussi  en  ce  srns  ,  ^eiifr  à  bander  ;  et 
Bander  à  t'acjuit,  pour  dire  ,  Jouer  i» 
qui  paiera  les  Irais  de  la  paume,  Ml 
poussant  la  balle  de  cette  sorte. 

On  ilit  fipurément ,  Se  bander  ,  pou» 
dire  ,  S'opposer  ,  se  roidir  upiniàrré- 
ment  roulre  quelqu'un  ;  ôtre  lont-»" 
fait  contraire  Cette  l^ille  itl  pleine  de 
divisions ,  ils  se  sont  tous  bandés  les  unt 
contre  les  autres. 

BATtnitn  ,  est  aussi  un  verbe  neutre, 
et  signilie  ,  Être  tendu.  Cctu  coide 
bande  trop. 

HKtok  ,  É«.  psirtitipe. 

Il  se  dit  en  termes  de  Blason  ,  d'Un 
éni  ou  de  toutes  pièces  couverte»  de 
bandes.  Bandai  d'or  et  de  sable. 

KANDEKEAU.  s.  mas.  Cordon  qui 
sert  a  pendre  la  trompette. 

BANDEROLE,  sub.  féinin.  Espèce" 
d'étendard  que  l'on  met  pour  <>rne- 
ment  ii  diverses  chose».  Un  vaisseau 
avec  ses  banderoles.  Un  pain  bénit  orné 
de  banderoles. 

BANDIÈRE.  s.  f.  Terme  dont  on  se 
sert  qu'lquct'ois  pour  Bannière.  Le» 
vaisseaux  ont  mis  leurs  bandièret.  tt  l'on 
ilit ,  qu'  Une  armée  est  campée  en  front  de 
bandiere,  pour  dire,  qu'Elle  est  campée 
en  ligne  avec  les  étendards  et  les  dra- 
peaux il  la  tète  de»  Corps. 

BANDIT,  sub.  m.  Terme  dont  on 
se  sert  pour  désigner  Les  vagabond» 
mall'aisans.  Il  se  «lit  aussi  par  exten- 
sion, de»  gens  sans  aveu. 

On  (lit,  ^^ivre  comme  un  bandit ,  pour' 
dire,  Mener  une  vie  vapabomle  ,  dé- 
réglée ,  sans  moeurs  et  sans  décence. 
Ou  dit  d'Un  homme  qui  vit  mal,  quoi, 
qu'il  ne  soit  pas  un  vagabond  ,  C'est  un 
vrai  bandit. 

BANDOULIER.  s.  m.  Brigand  qni 
vole  dans  les  montagnes.  //  a  été  volé 
par  les  bandouliers.  Une  troupe  de  bam- 
douliers.  Le  peuple  se  sert  de  ce  m.  t 
pour  dire ,  Un  mauvais  garnemeutài 
C'est  un  franc  bandoulier. 

BANDOULIÈRE,  sub.  fém.  Largr 
bande  de  cuir ,  qui  passe  de  l'épaulo 
gauche  sons  le  bras  droit ,  et  qui  sert 
aux  Cavaliers  pour  porter  leur  mous- 
queton ,  et  aux  Fantassins  pour  y  at- 
tacher leur  tournimcnt.  Ce  Cavalier 
portoit  son  mousqueton  pendu  à  sa  ban-^ 
douUère.  Un  Soldat  sans  bandoulière. 

On  dit.  Donner  la  bandoulière  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  L'établir  Garde  dan» 
une  Terre  ;  Porter  la  bandoulière ,  pour 
dire  ,  Etre  Garde  ;  et  Oter  la  bandou- 
lière à  un  Garde  ,  pour  dire  ,  Le  casser. 
.  BANL>URE.  subs.  l.  Plante  d'Amé- 
rique. Elle  ressemble  à  la  Gentiane 
p.ir  sa  semence,  et  par  son  fruit ,  qui 
lournit  une  liqueur  très-agréable  '.i  . 
boire.  Ses  feuilles  raf'iaithissent ,  et  s» 
racine  est  astringente. 

BANIANS,  sub.  m.  pi.  Idolâtres  de» 
Indes  Orientales  ,  qui  croient  a  la  Mé*- 
tempsycose. 

BANLIEUE,  tnbn.  f.  Une  cerfninr 
étendue  de  piiys  qui  est  autour  d'une 
Ville  ,  et  qui  en  dépend,  la  banlieue  d» 
Paris.  La  banliiue  de  Rouen.  Ce  Vil^ 
lagt  €tt  dont  la  banlieut  de  Pari*.- 
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UANNF,.  subst.  t.  {On  ne  prononre 
qu'une  N  tlaiu  ce  nmt  et  le<  nuiviiim.  ) 
Grouse  toile  qui  &ert  ordinain-iTicnt  u 
couvrir  le«  j^raini  et  le>  autres  niar- 
clia  >iU«os  qui  sont  dans  les  bateaux. 
Mettre  une  banne  tur  un  bateau  ,  de  peur 
de  la  pluie  ou  de  la  chaleur. 

Il    si(;nllic   aussi    Une   espèce    de 
grande  manne  laite  de  braucliage. 

tiANNEU.  V.  act.  Couvrir  quelque 
cliosc  avec  une  b:inne. 

iiii.vHK,  ÛB.  participe. 

BAJNMERli'l'.  ailj.  On  appeloit  au- 
trcli>is  ainsi  Celui  qui  avuit  droit  de 
bannière  à  la  guerre.  Seigneur  banneret. 
Chevalier  banneret. 

HANNETON,  sub.  mas.  Espace  de 
coiire  percé  qui  sert  à  conserter  le 
|ioisson  dans  1  eau. 

liANNIÈKK.  sub.  fém.  Enseigne, 
Drapeau,  Éiendanl. 

Auciennuinent  on  appeloit  de  ce 
nom  l'Enseigne  du  Seigneur  de  l'ief , 
sous  laquelle  se  rangi'oient  ses  Vas- 
saux ,  lorsqu'ils  alloient  a  la  guerre. 
Et  ce  mot  n'est  ]dus  d'usape  en  celle 
fcception  que  dans  ce  proverbe  ,  Cent 
ont  banniire ,  cent  ant  civière,  par  Ic- 
iqucl  on  marque  les  cliangemens  de 
iortuuc  qui  arrivent  dans  les  iainilles. 

À  présent  ,  Bannière  sij^nihc  l'En- 
seif^ne  ou  l'Etendard  d'un  vaisseau  ou 
«l'une  galère  ,  par  lequel,  quand  il  est 
arbore  ,  on  reconnoîtde  quelle  nation 
est  le  vaisseau  ,  s'il  est  François  , 
Espagnol,  Anglois,  Hollandois,  eic. 
.Aiborer  la  bannière.  'Trafiquer  sous  la 
bannière  de  France.  On  dit  générale- 
mcntaujourd'liuii'avi7/on.Voy.  cemot. 
Il  signifie  aussi  PEtendard  d'une 
Église,  d'une  Conlrcrie ,  que  l'on  porte 
«ux  Processions.  La  croix  et  la  bannière. 
J.a  bannière  d'une  Faroisse.  La  bannière 
■el'une  Confrérie. 

On  dit  proverbialement,  Aller  au- 
devant  de  quelqu'un  avec  la  croix  et  la 
tannière  j  pour  dire,  Lui  laire  une  ré- 
ception honorable. 

On  ditlainiliérement  et  figurément. 
Se  ranger  sous  la  bannière  de  quclqu^un  , 
pour  ,  Se  ranger  de  son  parti. 

BANNIll,  v.  a.  Condamner  par  au- 
torité de  Justice  à  sortir  d'un  Etat, 
d'une  Province ,  d'un  Ressort  ,  etc. 
Bannir  à  ion  de  trompe.  Bannir  à  temps. 
Bannir  à  perpétuité.  Bannir  d'un  Kes- 
sort.  Bannir  du  Royaume. 

Il  sif;nilie  aussi ,  Chasser  ,  éloigner, 
exclure,  il  faut  bannir  les  médisans  des 
bonnes  compagnies.  Bannissons  les  fri- 
pons de  notre  société.  Et  on  dit.  Se  ban- 
nir d'une  compagnie ,  pour  dire,  S'abs- 
tenir d'y  aller. 

Uankik  ,  dans  le  sens  d'éloigner  4e 
soi  ,  se  dit  figurément  De  diverses 
clioses.  Banair  le  vice.  Bannir  toute 
crainte  ,  toute  honte.  Bannir  le  chagrin 
de  son  esprit.  Bannir  un  ingrat  de  ta 
mémoire. 

Uakhi  ,  lE.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Obtenir  le 
rappel  d'un  banni.  Vn  misérable  banni. 

On  dit  d'Un  liomme  oifieux  et  mé- 
prisé ,  à  qui  toutes  les  portes  sont  fer- 
mées ,  qu'il  est  banni  de  partout  ;  et 
d'Une  opinion  généralement  abandon- 
née ,  Cette  opinion  ,  ce  syttèmt  ut  banni 
de  toute»  l(t  lifoltt. 
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I)ANN ISSABLE.  adj.  dei  2  gen. Qui 
doit  être  banui. 

«ANNIS.SEMENT.  s.  m.  Condam- 
n  ilioDiiéirc  banni  par  autorité  ilrj  ut 
■  ici .    htre  condamné  à  un  bannissement 
perpétuel.  Long  bannissement. 

IIAN^UE.  subs.  fc'iii.  1^-  lieu  oii  un 
homme  qui  fait  commeice  (l'argent  , 
exerce  su  protessiou.  forter  de  l'argent 
à  la  banque. 

On  dit  d'Un  bomme  roistn  de  sa 
mine,  et  dont  le*  ressources  s'épui- 
senl ,  (jue  ta  banque  est  à  fond  ,  est 
a  sec. 

Il  se  dit  plut  ordinairement  De  l'état 
et  de  la  fonction  de  celui  qui  fait  un 
tel  cufumerce.  Tenir  la  banque.  Faire 
la  banque.  Tenir  banque  ouverte.  Ce  Né- 
gociant entend  bien  la  banque. 

Banijue,  signilie  aussi ,  Une  caisse 
publique  ,  tenue  sous  la  direction  des 
Magistrats,  et  dans  laquelle  l'argent 
des  particuliers  est  en  depi^t.  La  Ban- 
que de  y^enise»  La  Banque  d'Amsterdam. 

IiA.N(juB,  en  de  certains  Jeux  de 
cartes  ou  autres  ,  se  dit  Du  fomls  d'ar- 
gent que  celai  qui  tient  le  jeu  a  devant 
soi  ,  pour  payer  ceux  qui  gagnent 
contre  lui.  La  banque  est  considérable. 

liANQUEROUTE.  subs.  I.  l'uillite 
que  lent  les  Négocians  qui  manquent 
a  payer  leurs  créanciers  par  insolva- 
bilité feinte  ou  véritable.  Banqueroute 
fruuduleuse.  Faire  banqueroute. 

11  se  dit  dans  un  sens  plus  étendu. 
De  l'abantlon  qu'un  bonune  fait  de 
tous  ses  biens  à  ses  créanciers,  faute 
de  les  pouvoir  payer.  Il  a  tant  fait  de 
folles  dépenses,  qu'il  a  été  obligé  de  faire 
banqueroute. 

Onditligurément  et  familièrement, 
^'air«  banqueroute  ,  pour  «lire  ,  Manquer 
à  ce  qu'on  a  promis.  Il  devoit  être  de 
notre  partie  ,  mais  il  nous  a  fait  banque- 
route ;  et  Faire  banqueroute  à  l'honneur  , 
pour  dire  ,  Manquer  à  son  honneur , 
agir  contre  son  devoir. 

BANQUEROUTIER.  ».  m.  Négo- 
ciant qui  a  tait  banqueroute  ,  et  géné- 
ralement tout  débiteur  qui  abanoonne 
ses  biens  ,  et  en  fait  cession.  Un  con- 
damnoit  autrefois  les  banqueroutiers  frau- 
duleux au  pilori  et  au  gibet.  On  dit  San - 
queroutière  daiïs  le  iiiénie  sens. 

BANQUET,  sub.  m.  Festin  ,  repas 
magnifique.  Banquet  somptueux,  .assis- 
ter a  un  banquet. 

On  appelle  Le  banquet  des  sept  Sagrt , 
Le  repas  où  on  dit  que  se  trouvèrent 
les  sept  S.igcs  de  la  Grèce.  Et  en  Poé- 
sie on  dit,  Le  banquttdes  Dieux  ,  pour 
dire,  Le  repas  oii  l'on  suppotoit  que 
les  Dieux  se  trouvoient  avec  Jupiter. 

On  womtne Banquet  Royal,  V>\  repas 
de  cérémonie  ,  oir  le  Hoi   mange   en 

fiublic  avec  toute  sa  famille,  et  tous 
es  Princes  et  Princesses  du  sang. 

En  termes  de  Dévotion  ,  on  dit ,  Le 
banquet  des  Elus,  le  banquet  de  l' Agneau, 

fiour  dire ,  La  joie  de  la  béatitude  cé- 
este.  Et  on  appelle  la  Sainte  Commu- 
nion ,  Le  sacré  banquet. 

BANQUETER,  v.  n.  Faire  bonne 
chère.  On  dit  de  quelqu'un  qui  se 
trouve  fréquemment  dans  de  grands 
repas,!/ ne /ait  quebanqueter.U  est  faoï. 
B.4JMQUETTE.  s.  1.  Terme  de  For- 
tiiivatioDi  FeU(i'  «lévaiioo  de  pierre , 
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de  terre  ,  ou  Je  ga/.on ,  pour  Ciitt  par- 
dessus le  parapet  d'un  bastion  ,  ou  le 
rcvcri  d'une  tram  bée. 

liAaQCETTE  ,  est  aussi  aoe  lorte  de 
banc  rernbourié. 

On  apiK'lle  Bantjuettti,  Lei  endroiti 
relevés  d'unchen^in  ,  d'un  pont,  oii  il 
n'y  a  que  les  gens  de  pied  qui  p.itsent. 

On  donne  te  nom  aux  petit»  bant» 
placé*  dans  les  salles  de  apectacle*, 
dans  les  lieux  d'assemblée,  et  oii  s'as- 
seyent le»  assislans.  Disposer  des  ban- 
quettes   Garnir  une  salle  de  banquettes. 

BANyUll.H.  ».  m.  Celui  qui  lient 
banque  ,  et  qui  fait  commette  d'argent 
de  place  en  place.  Marchand  Hanquier. 
Let  Banquiers  de  I.yim  ,  d'Ar.reri,  de 
Far'u.  J'ai  pour  tant  de  lettres  de  change 
tur  un  tel  Banquier. 

On  appelle  Banjuitren  Cour  de  Rome, 
Certains  Officiers  dont  la  fonction  est 
de  faire  venir  de»  expédition»  de  la 
Cour  de  Rome,  comme  provisions  de 
Bénéfices  ,  dispenses  ,  eic.  Banquier 
Expéditionnaire  eu  Cour  de  Rome. 

UttCQUiE»  ,  »e  dit  aussi ,  en  de  ter- 
tains  Jeux  ,  De  celui  qui  tient  le  jeu 
contre  tous  ceux  qui  veulent  jouer  avec 
lui  ,  et  qui  a  un  certain  londs  d'argent 
pour  les  payer  lorsqu'ils  gagnent.  Lt 
Banquier  a  beaucoup  gagné. 

BANS.  s.  m.  pi.  Te.me  de  Chasse. 
Nom  qu'on  donne  aux  lits  detchieni> 

BAN  "VIN.  subs.  mas.  Droit  qu'a  un 
Seigneur  de  vendre  le  vin  de  son  crii  , 
.i  IVxclusion  de  tout  autre,  dans  sa 
Paroisse,  durant  le  temps  marqué  par 
la  Coutume. 

B  A  P 

BAPTÊME.  ».  m.  (Le  P  ne  se  pro- 
nonçant pas  on  écrit  aussi  Batèmb.) 
Celui  des  sept  Sacremens  de  l'ËglitC; 
par  lequel  on  est  fait  Chrétien,  et  qu» 
se  conlère  par  le  moyen  de  l'eau  qu'on 
verse  sur  la  tête,  et  des  parole»_sacra- 
mentelles.  Le  Sacrement  de  Baptême.  Lt 
péché  originel  est  effacé  par  l'eau  du 
Baptême.  Tenir  un  enfant  sur  les  Jontt 
de  Baptême.  Recevoir  U  Baptême.  fJom 
de  Baptême.  Dans  Us  premiers  siècles  de 
l'Eglise  ,  on  conféroil  le  Baptême  f*T 
immersion.  Baptême  par  aspersion. 

On  appelle  figurément  Baptême  de 
tang ,  Le  martyre  d'un  Néopbite  avant 
que  d'être  baptisé. 

BAPTISER  ,  ou  BATISER.  v.  a. 
Conférer  le  Baptême.  On  baptise  avec 
de  Peau  ,  au  nom  du  F  ère ,  et  du  Filt , 
et  du  Saint  Esprit. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  seules  cé- 
rémonies qui  accompagnent  le  Bap- 
tême. Cet  enffnt  n'ett  qu'ondoyé  ,  il  faut 
le  porter  a  l' Eglise  pour  le  baptiser. 

On  ilit  par  rxtinsion,  Baptiser  dtt 
clochet  ,  jjour  dire  ,  Le»  bénir  arec 
certaines  cérémonies ,  et  leur  donner 
un  nom. 

On  dit  proverbialement  et  abusi- 
vement. Baptiser  q,ielqu'un  ,  pour  dire. 
Lai  donner  un  sobriquet  ;  et  figurém. 
et  f.imilièreinent ,  Baptiser  son  vin, 
pour  dire  ,  Y  mettre  de  l'eau.  Cet 
homme-là  n'aime  pat  a  baptiser  son  vin. 

Baptisé,  éb.  pailicipe. 

BAITIS.'MAL,  ALE.  a<!j.  (Le  Pet 

l'S  te  pronoaceot. )  {lui  app.iriicni  au 

iia|iième  « 
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Rjpt^ttip,  qui  (linini-  le  lUptJme.  I.'eau 
l'aptisniaU.  Gaidtr  itnniictnee  bapiii- 
rnale. 

On  (lit,  Lct  Font»  haptUmaUx ,  pour 
ilirp ,  Les  loiits  où  l'on  linplisf  ;  et  on 
■ppcloit  aulreloif  Rvbe  huptismuli  , 
Une  robe  hianclie,  qnVm  poritut  Imîi 
jours  ilnrant  iiprèa  le  Bapléine. 

HAPTISTAIHK.  a.lj.  11  ne  se  dit 
puire  qu'avec  Ktghtre  et  Hxtrait.  On 
appelle  RegUtre  Jianiislaire  ,  Le  Jle- 
gi«tre  où  l'on  met  les  noms  de  ceux 
qu'on  b.iplise  ;  et  Extrait  Bjptijtaire  , 
l'iîxirait  qu'on  lire  de  ce  Rej;istre. 

Dans  ce  derni<'r  sens  il  est  aussi 
Bubslantif,  et  sif;nitie  Exlrait  Uaplis- 
taire.  //  justifie  par  ton  baptistaire  fu'il 
ttt  majeur. 

BAPTISTERE  ou  BATISTÈRE.  s. 
ni.  (Le  P  ne  se  prononce  point,  mais 
PS  se  prononce.  )  On  appeloit  ainsi 
Une  petite  Eglise  qu'on  bAtissoit  autre- 
fois auprùs  lies  (;aihédrales  pour  y 
•dininlsrrrr  le  Bapi^nle. /«  .Ba/jtistrrt 
de  Constantin  estaugris  de  Saint  Jean  de- 
Latran. 

B  A  Q 

BAQUET,  sul).  m.  Espèce  de  petit 
envier  de  bois  ,  qui  a  les  bords  Jort  bas. 
Mettre  dt  l'eau  dans  un  baquet, 

BAR 

BARAGOUIN,  sub.  masc.  Langage 
imparfait  et  corrompu.  Cet  homme  -  là 
parle  mal ,  son  discourt  est  un  vrai  bara- 
gouin. 

Il  se  dit  aussi,  abusivement,  Des 
Langues  qu'on  n'ontend  pas.  Je  n'en- 
ttndt  rien  au  baragouin  de  ces  étrangers. 

BARAGOUIINAGE,  subst.  mas.  se 
prend  aussi  dans  le  sens  de  Bara- 
gouin .  mais  il  se  dit  plus  communé- 
ment d'Une  manière  de  parler  vicieu- 
se ,  embrouillée,  qui  rend  ce  qu'une 
personne  dit  difficile  à  comprendre. 
Tout  ton  discours  n'étoit  qu'un  bara- 
gouinage. Il  est  familier. 

BAllAGOUlNEH.  v.  n.  Parler  mal 
«ne  Langue.  Cet  homme  ne  fait  que  ba- 
ragouiner. 

Il  se  dit  aussi,  abusivement,  d'Une 
Langue  qu'on  n'entend  pas.  Cet  étran- 
gers baragouinaient  entr'eux. 

Il  se  dit  par  extension  ,  pour  dire  , 
Prononcer  confusément,  parler  inin- 
telligiblement.  //  a  baragouiné  ton  dis- 
court. Il  nout  a  baragouiné  je  ne  tais 
fuel  raitonnemtnt.  Il  est  ici  ai  tif. 

BARAGOUINEUR  ,  EUSE.  subst. 
Qui  baragouine ,  qui  parle  mal  une 
Langue  ,  qui  la  prononce  mal.  Ceti 
un  baragouineur.  Un  baragouineur  fort 
importun. 

BARAQUE,  subst.  fém.  Hutte  que 
font  1rs  Soldats  pour  se  mettre  j  cou- 
rert.  Sitôt  qu'on  fut  arrivé,  on  fit  det 
baraques. 

C'est  aussi  un  terme  de  dénigre- 
ment, en  jiarlant  d'Une  maison  mal 
bâtie.  Ce  qu'il  appelle  son  Château  ,  est 
une  baraque  ,  proprement  une  baraque. 
Les  domestiques  disent  dUne  Maison 
où  ils  sont  mal  payés  ,  mal  nourris , 
C'est  une  baraque. 

BAHAQUER.  v.  a.  Faire  des  bara- 
ques. Sf)u  plus  grand  usage  est  avec  lo 
Tome  I. 
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pronom  personnel.  Let  Soldait  n'eurent 
pas  le  temps  de  ss  barafuer. 

H.\R\{ivé  ,  BE.  participe* 

BARATTE,  s.  t.  Sorte  de  vaisseau 
de  bois,  fait  en  forme  de  long  baril , 
plus  large  par  en  bas  que  pnr  en  haut , 
dans  leiiiiel  on  bat  le  bemre. 

BARATTER,  v.  a.  Remuer,  agiter 
du  lait  dans  une  baratte  pour  faire  du 
beurre. 

Baratté  ,  Ae.  participe. 

BARATTERIE.  sub.  f.  Terme  de 
Marine.  Tromperie  d'un  Patron  de 
navire,  par  déguisement  de  marchan- 
dise ,  ou  fausse  route. 

BARUACANE.  s.  (.Petite  ouverture 
pratiquée  dans  les  murs  des  CliAteaux 
et  des  Forteresses  ,  pour  pouvoir  tirer 
à  couvert  sur  les  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvertures  qu'on 
laisse  au  mur  d'une  terrasse  pour  l'é- 
coulement des  e.iux. 

BARBARE,  adj.  des  a.  genr.  Cruel , 
inhumain,  ^me  barbare.  Cœur  barbare. 
l>l'attende\    aucune    miséricorde ,    aucune 

frâce  de  cet  gent-tàj  ce  sont  des  gent 
arbares. 
Il  signifie  figurément.  Sauvage  ,  qui 
n'a  ni  lois  ,  ni  politesse.  C'ett  un  peuple 
barbare. 

Barbara,  en  matière  de  langage, 
se  dit  Des  termes  qui  sont  impropr  s. 
Cette  manière  de  parler  est  batbare.  Cet 
termes  sont  barbares.  On  appelle  Jiar- 
bare  ^  Une  Langue  qui  n'a  point  de 
rapport  à  la  nôtre  ,  et  qui  est  rude  et 
choque  l'oreille.  les  Iroquois  parlent 
une  Langue  fort  barbare. 

Barbare  ,  est  aussi  substantif  dans 
la  signification  de  Cruel,  sauvage.  L'ir- 
ruption des  barbares.  Let  Iroquois  sont 
de  vrait  barbaret.  C'est  un  vrai  barbare. 
Les  anciens  Grecs  et  les  Romains  trai- 
tc'ient  de  barbares  tous  ceux  qui  n'étaient 
pas  de  leur  Nation. 

BARUAHEMENT.  adverbe.  D'une 
façon  barbare.  Il  a  été  traité  baibare- 
ment.  Ces  peuplet  vivent  barbarcment. 
C'est  parler  barbarcment. 

BARHAR ESQUE.  adj.  des  2  genres. 
Qui  appartient  aux  peuples  de  Bar- 
barie. Navire  Barbaretque.  Corsaire  Bar- 
baretque. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
pour  signifier  Ces  peuples  mêmes. 
Être  en  guerre  avec  let  Barbaresques, 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Qui  ap- 
partient à  des  peuples  barbares.  Gran- 
deUrbarbaresque.  Faste barbaresque.  Dans 
ces  phrases  il  est  pris  adjectivement. 

BARBARIE,  s.  1.  Cruauté,  inhuma- 
nité. Tout  le  monde  déteste  la  barbarie 
de  ces  peuples  ,  la  barbarie  de  cet  hom- 
me-là. 

Barbarie,  signifie  aussi,  Manque 
de  politesse.  La  barbarie  était  grande  en 
ce  ti-mps-là.  Le  Roi  Franfuis  Premier  a 
rétabli  les  Helles-Lettret  tn  France  j  et  en 
a  chassé  la  barbarie. 

On  appelle  Barbarie  de  langage  ,  Les 
lajons  de  parler  grossières  et  impro- 
pres dont  ou  se  sert. 

BARUARISME.  sub.  mns.  Faute  de 
diction  ,  i"*.  En  ««  servant  de  mots 
inusités,  comme,  Un  visage  rébaiba- 
ratifi  pour  ,  rébarbatif  ;  Algledvn  , 
pour,  idtcdon ,  duvet  de  certains  oi- 
seaux Uu  nord  ;  Ih  riduirtnt ,  pour ,  '\U 
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ridu'.i'irtnt ;  a".  En  donnant  à  des  mot» 
un  sens  contraire  au  bon  uiage,  Il  a 
pour  vous  des  brtyaux  de  pire  ,  pour  ,  dct 
entrailltt  de  père  ;  //  a  recouvert  la  vue  , 
pour,  1/  fl  recouvré  l\vue  ;  V^.  En  asso- 
ciant les  mou  d'une  manière  cho- 
quante et  exiraoril inaire  ,  Jetuit  froid  , 
Îiour  ,  j'ai  Jroid.  Le  barbarisme  et  le  to- 
éciime  tant  deux  grands  1  icet  d'élccut'ion. 
HAHBR.  n.  f.  Poil  du  menton  et  de» 
jnues.  Barbe  blanche.  Barbe  grise.  Barbe 
vénérable.  Barbe  rase.  Grande  barbe. 
Farter  la  barbe  longue.  Faire  la  barbe  à 
quelqu*un.  .Se  faire  la  barbe.  Faire  ta 
barbe.  Se  faire  faire  la  barbe.  La  barhr 
lui  vitnt.  il  n'a  pat  un  poil  de  barbe.  Il 
a  fait  une  recrue  de  bont  hommet  tout  per- 
lant barbe.  Se  peindre  la  barbe.  Se  mettre 
une  jautte  barbe  pour  te  d.'guiter.  Un  bat- 
tin  à  barbe  ,  un  plat  à  barbe. 

On  appelle  par  mépris  tTn  jeune 
homme.  Jeune  barbe;  et  quand  il  veut 
faire  îles  (boses  qui  demandent  plu» 
de  maturité  ^  plus  de  poids  que  n'ea 
ont  onlinairementlesgens  de  son  ."'ge, 
on  lui  dit,  qu'i/  a  la  barbe  trop  jeune  .• 
et  l'on  dit ,  en  parlant  d'Un  vieillard  , 
Barbe  grise.  L'un  et  l'autre  sont  fa- 
miliers. 

On  dit  familièrement.  Faire  quel- 
que chose  à  la  barbe  de  quelqu'un  ,  à  Id 
barbe  de  Pantalon,  pour  dire,  Pair» 
quelque  chose  en  sa  présence,  et  com» 
me  en  dépit  de  lui. 

On  dit ,  Faire  la  barbe  à  (quelqu'un  ^ 
pour  dire.  Exercer  la  supériorité  sur  lui. 
On  dit  proverbialem.  qu'  Un  homme 
rit  dans  sa  barbe ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
bien  aise  de  quelque  chose,  mais  qu'il 
n'en  veut  pas  faire  semblant. 

On  appelle  Barbet ,  Des  bande»  da 
toile  ou  de  dentelle  ,  qui  pendent  ans 
cornettes  des  femmes. 

Barbl  ,  se  dit  aussi  Des  longs  poils 
que  certains  animaux  ont  à  la  gueule. 
Barbe  de  bouc.  Barbe  de  chat. 

On  appelle  Barbe  de  coq  ,  Les  deux 
petils  morceaux  de  chair  qui  pendent 
sons  le  bec  des  coqs  ;  Barbes  de  baleine. 
Les  fanons  d'une  baU  ine.  Et  en  par- 
lant d'Un  turbot,  d'une  barbue,  et 
de  quelques  autres  poissons  plats  ,  ou 
appelle  Barbes  .  Les  cartilages  qiii 
leur  servent  de  nageoires.  Servir  1e$ 
barbes  d'un  turbot. 

On  appelle  anssi  ligurëinent ,  Barbet' 
d'épi,  Lrs  pointes  des  épis;  et  llaibe» 
de  plume  ,  Les  petits  filets  qui  tiennent 
au  tuvau  des  plumes. 

I!A)U!E.  s.  m.  Cheval  de  cette  partie 
de  la  cûte  d'Afrique  ,  qu'on  appelle  la 
Barbarie,  lia  acheté  deux  beaux  Barbet. 
Les  Barbet  ont  beaucoup  de  vitesse.  Il 
est  aussi  adjectif,  l/n  cheval  barbe. 

liARUE-DE-BOUC.  subs.  f.  Plaiile 
laiteuse,  dont  on  cnnnoit  particuliè- 
rement deux  espèces  :  l'une,  dont  le» 
fleurs  sont  jaunes  ,  croît  dans  les  pré» 
et  autres  lieux  humides  ;  l'autre  a  les 
fieurs  purpurines,  tirant  sur  le  bleu. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  ;  c'est  le 
Salsifis  ordinaire.  Tonte»  deux  sont 
stomachiques  ,  apéritive»  et  ruljié-^ 
raires. 

BARBE  DE-CHEVRE,  s.  f.  Plaint» 
qui  porte  de  petites  fleurs  b'anchcs  ; 
et  tire  son  nom  de  la  manière  dout 
elles  sont  arrangées  sur  les  ti^e«> 
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J) AUBE-DE  JUPITER.  «.  f.  Arbri»- 
«eau  (-arni  ilo  pelitea  feuilles  arpfii- 
tçcnousoyeuaes,  etqui  portedos  iloiim 
ligumineuses.  On  donne  le  même  nom 
à  (iliisieurs  autres  phintes ,  <loot  le  ca- 
riuli^re  eut  Ion  «iinérrnt. 

EAHBE  DE-MOINE ,  ou  Cuscute. 
«iib.  tém.  Plante.  Elle  pousse  des  Hlen 
r<llI{^es  aussi  déliés  que  les  cheveux  , 
et  qui  s'attachent  à  ditlérenle»  sortes 
de  plantes. 

BAHBE-DE-HENAIiD.  n.  i.  Plante 
épineuse.  De  srs  lincs  découle  une 
j^onime  nominéc  vul)<aireaieiit  Gommt 
oJrJi;ant.  Les  Peintres  enlont  us(ij;e  , 
et  elle  enlie  dnns  quelques  composi- 
tions médicinales. 

SAINTE -BARBE,  «nbst.  f.-m.  en 
leniie  de  Marine  ,  Chambre  des  ca- 
nonniers,  l'endroit  du  vaisseau  où  l'on 
tient  la  puudre.  Lt  feu  prit  à  la  Sainte- 
21  ai  h '\ 

BAKBEAU.  sub.  mas.  Poisson  d'eau 
douce  ,  ainsi  nommé  ,  j>arce  qu'il  a 
comme  quatre  barbes  ou  moustsitics  a 
chacun  <lc8  deux  côté»  de  la  gueule. 
Harbeau  de  Seine. 

1}  ARBE  AU,  est  aussi  Une  petite  plante 

3U1  vient  dans  les  blés  ,  et  qui  porte 
es  fleurs  bleues.  On  l'appelle  quel- 
quefois Bluet. 

liARBÉiEK  ou  BARBOTER,  v.  n. 
Terme  de  Marine.  Il  se  dit  Du  rent 
Joiscju'il  rake  la  voile. 

liAltBEIlIE.  s.  ï.  Terme  des  Statuts 
des  Perruquiers  ,  peur  signifier  L'art 
de  raseret  dif'iiro  les  cheveux.  Dans 
quelquesci.mmunau  te  s  d'hommes,  lieu 
où  l  on  fait  lu  barbe. 

BARBET,  ETTE.  s.  Chien  i  poil 
lonp  et  fiisé,  qui  va  à  l'eau.  Ce  barbet 
va  bien  à  l'eau,  il  rapporte  bien.  Tondre 
un  barbet.    Une  belle  bai  bette. 

On  dit  lan.ilièrciiirnt  d'ITn  homme 
fort  crotté  ,  qu7/  est  crotté  comme  un 
baibet  ;  et  d'Un  homme  qui  en  suit  un 
autre  p:irlout,  (\Wïlle  tuit  comme  un 
barbet.  Et  dans  le  discours  tau.ilier,  en 
parlant  d'Un  homme  soupçonné  de 
apporter  tout  ce  qu'on  lait',  tout  ce 
qu'on  dit  ,  on  dit  que  C'est  un  baibet. 

BARBETTE,  s.  i.  Espi^ce  de  plate- 
forme sans  épaulenient ,  d'où  l'on  tire 
flu  ranon  à  ilécouvert.  Tirer  à  barbette. 

BARBICHON.  s.  mas.  Diminutif  de 
barhtt.  Un  joli  barbichon. 

BARBIER,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
Jçssion  est  de  faire  la  barbe.  Barbier 
Mtuvitte.  Barbier  Ferruquier.  Barbier  de 
village. 

On  dit  proverbialement,  qu'£/n.Bar- 
litr  rase  l'autre  ,  pour  dire ,   que  Les 

Î;ens  d'une  ii.('me  profession  ,  de  même 
mnieur,  se  servent  et  se  favorisent 
imiiuellement. 

BARBIFIER.  v.  a.  Ra«er ,  faire  la 
baibe.  Style  familier. 

Barbifi^  ,  ÉB.  participe. 

BARBILLON,  s.  ma».  Diminutif  de 
Barbeau,  poisson. 

On  .ipnelle  aussi  Barbillon  .  Ce  qui 
pend  en  forme  de  moustache  aux  deux 
côlés  de  la  {gueule  du  Barbeau  ,  et  de 
quel.iucs  autres  ;;;v,ssons.  Maladie  qui 
yieul  H  la  bouche  des  chevaux  ,  des 
bœufs  ,  il  la  langue  des  oiseaux. 

BARBON,  s.  m.  Vieillard.  Terme 
doue  les  jeunes  gens  et  les  fcuuues  te 
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•errfnt  pour  rniller  1rs  Vieillarils. 
Vieux  barbon.  Les  jeunes  gens  se  moquent 
des  barbons.  F.n  parlant  d'Un  jeune 
homme  trop  sérieux  pour  son  ige  ,  ou 
dit,  qu'il  Jaii  déjà  le  barbon. 

BARBOTE.  ».  i.  Poisson  de  rivière  , 
qui  a  la  tête  et  ta  queue  terminées  en 
pointe. 

BARBOTER,  v.  n.  Mot  qui  sert  i 
exprimer  le  mouvement  et  le  l)rnit  que 
certains  oiseaux  aquatiques  font  avec 
le  bec  ,  partie  ulièrement  les  canes  et 
les  canards,  quand  il»  cherchent  dans 
l'eau  ou  dans  la  boue  de  quoi  man{;er. 
JJes  canes  qui  barbotent  dans  une  mare. 

Il  se  dit  aussi,  pour,  Marcher  dans 
la  boue  humide,  s'y  crotter.  Lt  jardin 
est  inondé  ,  on  y  barbote  partout. 

BAHBOTEUR.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  commune  ment  Un  canard  privé. 
Brendre  un  barbottur  pour  un  canard 
sauvage. 

BARBOTEUSE.»,  f.  Rarcrochenie. 
Ternie  d'injure  et  de  mépiis,  en  par- 
lant tl'Une  femme  de  mauvaise  vie,  qui 
sollicite  les  hommes  dans  la  rue.  Cest 
une  barboteuse.  Il  voit  des  barboteuses.  11 
est  làniilier  et  même  populaiie. 

BARBOTINE.  subst.  fém.  Semence 
menue,  amère  et  chaude,  propre  à 
ta-re  mourir  les  vers  qui  s'engendrent 
dans  le  corps  huni.iin. 

BARBOUILLAGE,  s.  m.  Mauvaise 
peinture.  Ce  n'est  pas  là  de  la  peinture  , 
ce  n'est  que  du  barbouillage. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  récit,  d'un  rai- 
sonnement embrouillé.  Un  ne  comprend 
rien  à  ce  barbouillage. 

BARHOUII.LEH.  T.  ».  Salir,  pâter. 
Il  lui  a  barbouillé  le  visage  ie  bar- 
bouiller les  mains.  Il  est  tout  barbouillé 
d'encre. 

Bakboiiili.bi(  , signifie  aussi.  Fein- 
dre gros»  èrement  cle  quelque  coulei;r 
avec  une  Irosse.  Barbouiller  de  noir  un 
jeu  de  paume.  Barbouiller  un  planchir. 
Batlouiller  des  portes  ,  des  fenêtres. 

Il  se  ilit  aussi  pour,  Pronomc r  mal. 
parler  sans  ordre.  Cet  homme  barbouille , 
on  ne  l'entend  pas.  Qu'est  ce  qu'il  bar- 
bouille !  Il  a  barl  ouitlé  tout  du  long  de 
son  discours,  lia  barbouillJ sa  harangue, 
veut  dire,  Il  l.i  mal  prononcée. 

On  dit ,  Barbouiller  du  papier,  pour 
dire,  Mal  écrire  ,  soit  pour  les  carac- 
tères, soit  pour  la  couipof'iljon.  Cet 
homme  a  barbouillé  bien  du  papier  en  sa 
vie,  et  n'a  jamais  écrit  une  ligne  qui  vaille; 
et,  Barbouiller  un  récit,  |><iur  dire, 
L'embrouiller.  Je  ne  sais  comment  il  a 
barbouillé  ce  récit ,  celte  affaire. 

On  dit  tieurément  ,  qu'f/n  homme 
s'est  bien  barbouillé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
);iité  sa  réputation.  Il  s'est  bien  bar- 
bouillé dans  le  monde  ,  dans  sa  Compa- 
gnie. Il  est  du  style  laïuilier. 

Bassouillé,  es.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  d'Une  personne  qui  dit  quelque 
chose  de  fort  dérsisonnablc  et  de  tort 
ridicule ,  qu'iiV/c  st  mojue  de  la  bar- 
bouillée. 

Il  se  dit  «usai  Oc  ceux  ^ui ,  ayant 
bien  fait  leur» affaires  ,  se  moquentde 
tout  ce  qui  peut  arriver,  et  de  ce  que 
l'on  prut  dire  et  faire.  Il  ne  craint  rien  , 
il  se  moine  dr  la  barbouillée. 

ilAKiiUUlXX£UU.  s.  mM.  ijrUsan 
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qui  peint  grossièrement  avec  nue  brf4» 
se  lies  planchera,  dea  murailles,  des 
portes  ,  des  fenêtre»,  y'ai  fait  venir  un 
barbouilleur  pour  noircir  et  jeu  de  pdume, 
pour  blanchir  mon  escalier. 

On  appelle  figurément  Un  mauvais 
Peintre,  Un  Barbouilleur. 

On  appelle  de  même  Un  méchant 
Écrivain  ,  Un  Barbouilleur  de  papitr  ; 
et  simplement  ,    Un  Barbouilleur. 

Il  signifie  auni  ,  Buvard  confus  , 
inintelligible,  falut  taire  te  Barbouil- 
leur. 
, BARBU,  UE.adj.Ouiadelabarbe. 
ttre  tout  barbu.  Cette  femtae  est  barbus 
comme  un  homme . 

BARBUE,  subsl.  féinin.  Poisson  de 
mer,  plat,  et  du  genre  de  ceux  qu'on 
appelle  Turbots.  Grande  Barbue.  Petite 
Barbue. 

BARCALON.  s.  ma».  Titre  du  pre- 
mier Ministre  de  Siam. 

BAHCAROLLE.  «ub.  fém.  Chanson 
Italienne ,  <  hantée  a  Venise  par  le  pcu« 
pie,  et  surtout  par  le»  Gondoli'r». 

BARD.  sub.  m.  t^viére  à  bras,  sur 
laquelle  on  porte  des  pierre»,  ilu  lu- 
mier  et  antres  cliote».  Ils  ont  apporté 
cette  pierre  sur  un  bard, 

BAHDACHE.  subst.  m»»c.  Terme 
obscène.  Jfuuc  homme  dont  les  Pé- 
dérastes abusent. 

BARDA  NE,  ou  Gtotriao».  s.  f. 
Plante  qui  croit  le  long  des  chemins. 
11  y  en  a  de  ileux  sortes ,  la  grande  et 
la  petite.  Elle  est  vulnéraire  ,  et  a 
plusieurs  autres  vertus. 

BARDE.  ».  i.  C'étoit  autrefois  une 
espèic  d'armure  laite  de  lames  de  ter, 
pour  couvrir  le  poitrail  et  les  flanc* 
d'un  cheval. 

Barde,  aujourd'hui  ne  se  dit  ulus 
que  ponrsigniher  Une  tranche  de  lard 
fort  mince,  dont  on  enveloppe  des  cha- 
pons, des  gelinotte»  ,  des  caille»,  et 
autres  oi»eaux  ,  au  lieu  de  les  larder. 
Une  barde  de  lard. 

BARDE.  ».  m.  Poëte  chez  le»  sui- 
ciens  Celtes,  dont  le  principal  minis- 
tère étoit  «ie  «hanter  les  vertus  et  le» 
exploits  des  Héros.  Le  célèbre  Barde 
Osrian. 

BABDEAU.  s.  m.  Petit»  ais  mince» 
et  court»  ,  dont  on  cou^e  les  n;ai- 
sons ,  et  dont  on  se  sert  a  divers  au- 
tres usages.  £/n  millier  de  bardeaux.  Une 
maison  couverte  de  bardeau.  AcheUr  dm 
bardeau. 

BARDELLE.  sub.  fém.  Espèce  de 
selle  faite  de  grosse  toile  piquée  d* 
bourre. 

BARDER.  T.  a.  Armer  et  couvrir  de 
barde».  Barder  «n  cheval. 

Bardsx,  signifie  encore,  Charger 
«les  pierre»,  des  bois,  etc.  sur  un  bard. 
Barder  despierres.  Son  plus  grand  usage 
est  pour  signifier  ,  Couvrir  de  bardea 
de  lard.  Barder  unchapcn  ,  une  gelinotte, 
une  caille  ,  etc. 

Basdé  ,  iK.  participe.  Un  cheval 
bardé  et  caparajonné.  Chapon  barde.  Ve» 
cailles  bardées. 

On  dit  d'Un  homme  qui  porte  pl»- 
.sieurs  dé  orations  de  diverses  Cours  , 
qu'//«/  bardé  de  cordons  ;  et  iiimilure- 
inent  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  de 
iravers,  qui  prête  beaucoup  a  la  rail- 
lerie   qu  1/  es»  bardé  de  riditules. 
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BA.RDEUR.  s,  marne.  Qui  porte  un 
\>»ni.  Il  faut  avoir  de  bardturi  pour 
transnorter  cet  pitrr.-t. 

HARDIS,  s.  mas.  Terme  de  Marine. 
Sé|>ai'.irion  de  pliinclics  qu'on  lait  ii 
J'onil  ili>  «mIo  pour  charger  ilea  bli»». 

IlAiRDOT.  ,1.  m.  Petit  uiulet  qui  e»t 
onliaiireinrnt  à  la  léte  ties  mulct.s  ,  et 
qui  porte  le  muletier  avec  se»  proTi- 
(ioiia  et  tes  ustensiles.  Ce  bardot  ctt  trop 
chargé. 

<)B«ppe!lefipurément  Bardot ,  Celui 
(ur  qui  les  autres  se  déchargent  de 
leur  lâche,  ou  qu'il.<  prcnnrnt  pour  su- 
jet de  leurs  plaisanteries.  Ccstle  bardot 
de  la  compagnie. 

BARGUIGNAGE.  s.  m.  Difliculié 
à  se  résoudre,  a  prendre  un  parti. 
Point  tant  de  barguignage.  Il  est  tlii 
•tyle  familier. 

BARGUIGNER,  v.  nent.  Hésiter, 
avoir  de  la  peine  à  se  déterminer,  par- 
ticulièrement quand  il  s'agit  d'un  acliar, 
d'une  aHaire,  il'un  traité.  Il  ne  faut 
point  barguigner  avec  ce  Marchand.  Il  a 
été  deux  mois  à  barguigner  avant  que  de 
rien  conclure.  Il  ne  faut  point  tant  bor- 
gulgier  pour  dire  ton  opinion.  A  quoi 
bon  tant  barguigner  i  II  est  du  style  fa- 
milier. 

BAllGUIGNEUR,  EUSE.,».  Qui 
Largui^ïie.  Ce  n'est  qu'un  barguigneur. 
Cette  f.:tnme  est  une  grande  barguigneuse. 

BAIUL.  s  ui.  (Un  prononce  Sari.  ) 
Sorte  lie  petit  tonneau.  Baril  plein, 
J^aril  vide.  Défoncer  un  baril. 

On  dit,  Bai  il  d' huile  ,  Baril  de  mou- 
tarde,  Baril  de  poudre  ,  Baril  d'olives  , 
Baril  dt  plvmh  ,  Baril  d'anchois  ,  Baril 
de  harengs ,  etc.  pour  dire  ,  Baril  plein 
d'iiuile  ,    etc. 

BARILLAR.  s.  m.  (On  raonille  les 
L.  )  OlKcier  de  Galère  ,  qui  a  soin  du 
«rin  et  de  l'eau. 

BAKILLTiT.  s.  m.  diminutif.  (  On 
mouille  les  L. )  Petit  baril.  Barillet  d'i- 
voire. Barillet  d'argent. 

On  aj>pelic  Bar'illt  dans  les  montres 
et  prnilule.s  à  ressort,  La  boite  cylin- 
drique qui  renferme  le  ressort. 

BA:U(>LAGH.  s.  m.  Assemblage  de 
diverses  couleurs  mises  d'une  manièic 
bizarre.  Koj'ij  un  étra  ige  bariolage.  Il 
est  du  8:yle  familier. 

BARIOLER.-v.  net.  Peindre  de  di- 
Tersp'i  couleurs  mises  sans  rè(;le.  Qui 
ttt  U  barbiiuilleur  qui  a  bariolé  cette  che- 
minée ?  Il  est  du  style  familier. 

B.^RKiLK  ,  is.  partici|>e.  On  dit ,  Un 
haUi  bariolé,  pour  dire.  Un  habit  fait 
lie  diverses  étotfts,  de  diverses  cou- 
lenrs  m«l  assorties. 

BAKL.EHIA.  s.  fem.  Plnnted' Amé- 
rique ,  qui  a  pris  son  nnni  <le  celui 
d'unNaiuralistecpii  la  apportée  en  Eu- 
rope, le  l'en-  B.iri'lier,  jacobin. 

BARLONG,  GUE.  adject.  Qui  est 
«l'une  long'  eur  mal  proportionnée.  Ce 
bosquii  est  barlong.  il  est  plus  usité  en 
parlmt  d'Iiabits.  Kotre  manteau  est 
tarlong. 

HARNACHE,  s.  f.  Oiseau  de  pas- 
«ajje ,  espce  d'oie  qui  ke  trouve  sur 
les  cot(S  lie  la  mti.  Les  btrnaches  se 
mcng^:it  en  Carèim  co'Kme  Us  macreuses. 
B  vRET.  s.  mas.  Cri  d'un  Eléphant 
4)u  d'un  l'IiinOiéros. 
iJAROMÉTRE.  a,  mas.  Instrument 
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«errant  k  faire  connoiirc  U  p«siint«nr 
de  l'air.  Excellent  baromètre.  Ce  haro- 
mètre  est  fort  Juste.  On  prévoit  ordinai- 
rement par  le  baromètre ,  si  on  aura  de  la 
pluie  ou  du  beau  temps. 

BARON,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  au- 
tref  )is  les  (grands  .Seigneurs  du  Royau- 
me. Lt  Roi  et  ses  Barons.  I,t  Roi  assem- 
bla ses  Barons. 

Aiijourd  liui ,  Baron  s€  dit  d'Un  Gen- 
tilhomme qui  possède  une  Terre  avec 
titre  de  .llaroniiie.  Le  Baron  d'un  tel 
lieu.  Monsieur  U  Baron.  Mcdame  la  Ha- 
rvnne. 

BARONNAGE.  ».  m»».  État,  qua- 
lité (Ip  Baron.  Style  comique  ou  bur- 
lesque. 

BARONNET,  adject.  mascul.  C'est 
en  Angleterre  le  litre  aff-cié  il  un 
Ordre  di-  Clievalerio  roiiléré  par  le 
Kui  ,  mais  qui  se  transmet  aux  enfans 
du  "l'itulaire.  Un  Chevalier  Baronnet. 
On  remploie  aussi  substantivement. 
Ctst  un  Baronnet. 

BARONNIE.  sul).  fém.  Seigneurie 
et  'l'erre  d'un  Baron.  La  Baronnie  d'un 
tel  endroit. 

BAROQUE,  adj.  des  2  genr.  Terme 
qui  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des 
perles  qui  sont  il'uiie  rondeur  Ibrt  im- 
parfaite. Un  collier  de  perles  baroques. 

Baroquk  ,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour  Inégulier,  bizarre,  incg.1l.  Un 
esprit  barojue.  Uns  txpression  baroque. 
Une  figure  baroque. 

BARQUE,  s.  f.  Petit  vaisseau  pour 
aller  sur  l'eau.  Barque  de  pécheur.  Bar- 
que de  passage.  Barque  longue.  Conduire 
la  barque.  Cette  barque  prend  l'eau.  Bar- 
que d'avis.  Le  Patron  de  la  barque. 

On  dit  liguicm.  Conduire  la  barque ^ 
pour  dire,  Coniluire  quelque  entre- 
prise, quelque  alfiiin^  ;  tt  qu'(/n  hom- 
me conduit  bien  sa  barque ,  pour  dire  , 
qu'il  conduit  bien  ses  iiltaires. 

B.iRQUE,  diins  le  langage  poétique, 
se  prend  pourLa  nacelle  d  ms  laquelle 
les  anciens  Poètes  suppnsoi(>iit  qu'après 
la  mort,  les  àines  passoieni  a  ms  les 
enfers.  La  barque  de  Caron.  La  fatale 
barbue.  Il  faut  passer  tôt  ou  tard  dans  la 
barque.  Et  c'est  dans  ce  srns  1 1  lamiliè- 
reuient  qu'on  dit,  La  barque  à  Caron. 

BARQUiaiOLLE.  suh.  tém.  Petit 
Hùiiiiient  ^ans  màt,  qui  ne  va  jamais 
en  liaute  mer. 

BARRAGE,  s.  masc.  Certain  droit 
qu'on  lève  sur  les  béies  de  soniiiic  et 
sur  les  chariots  pour  l'entretien  du 
pavé  et  des  grands  1  liemins. 

BARRAGKR.  s.  m.  Celui  qui  rcfoit 
le  droit  de  barrage. 

BARRE,  sub.  foin.  Pièce  de  bois, 
de  fer,  etc.  étroite  et  longue.  Barre  de 
bois.  Barre  de  fer.  Il  serait  malaise  d'en- 
Juncer  cette  porte  ,il  y  a  une  bonne  barre. 
Barre  d'or  ,  barre  d'argent.  On  «lit  lign- 
n-inent.  Cette  promesse,  ce  billet  est  de 
l'or  en  barre.  C'est  une  promesse  sur 
laquelle  on  peut  compter,  un  billet 
qui  sera  bien  payé. 

On  dit,  <\u'l)n  donnera  cent  coups  de 
barre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  .  qu'On  le 
maltraitera. El  proverbi:ilenienton  dit, 
Koidi  comme  une  barre  dejei  ,  pour  dire, 
Indexible,  intraitable. 

Ou  dit  il'Un  homme  firme,  inébran- 
lable ,  Cet  hommt  est  une  barre. 
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Jeter  la  hjrrc  ,  lancer  la  barrr.  Hùtlfr 
de  Jeu  ini  l'un  s'exer^oit  aBircioii. 

Baske  ,  en  termes  de  Jurisprudence, 
se  dit  Uu  lieu  oii  se  font  quelques  im- 
Irutlions  de  procès  ,  et  les  ndjudiia- 
lions  lies  biens  par  décret.  Sa  Cho'gt 
a  été  vendue  à  U  Barre  de  la  Cour,  us 
Barre  diS  Requêtes  du  Palais  ,  du  ChA- 
ttltt. 

il  se  dit  aussi  De  la  pl.ice  niarqnée 
où  on  doit  .se  tenir  ,  soit  lorsqu'on  est 
niancié  par  quelque  injonction  des  Ma- 
gistrats ,  soit  lorsqu'on  se  préseirte 
pour  Quelque  demani'c.  On  la  masiH 
à  la  Barre.  Il  a  parlé  à  la  Barre. 

On  l'emploie  dans  le  méiiie  sens  en 
parlant  Des  Assemblées  natinnairs.  La 
Chambre  d!s  Communes  d'AngleUire  fait 
venir  un  Citoyen  à  sa  Barre  pour  V'Mter- 
roger  sur  Us  objets  dons  elU  s'occupe. 

Barde  ,  est  aussi  le  nom  de  U  piècn 
il'iin  tonneau  qui  ir.iverse  le  fond  par 
le  milien.  Ilftut  percer  ce  muid  eu- des- 
sus de  la  barre  ,  au-dessous  de  la  barrg. 
Ce  vin  est  a  la  barre. 

Barre,  se  dit  aussi  d'Un  trait  de 
plume  que  l'on  passe  sur  un  acte  pi;nr 
l'unnitlltr,  uu  sur  quelque  pai lie  iJ  un 
écrit  pour  l'eriaïf  r ,  ou  sou»  quelques 
mots  pi.ur  les  faire  remarquer.  ïVrfj 
une  barre  sur  ces  mots-la  pour  les  effacer, 
po-'tes  une  barre  sous  ceux-ci  pour  l'ê 
faire  remarquer. 

U  se  dit  aussi  d'Une  ligne  qu'on  tire 
à  la  lin  d'un  écrit  ou  d  une  liste.  2</<r 
une  barre,  l'irer  la  barre. 

Barre,  entérines  de  Miirine,  est 
Un  banc  de  sable  qui  barre  une  rivièr* 
ou  un  poit,  en  tout  ou  en  partie,  et 
force,  lorsqu'elleeslcontinue,  u'alléger 
les  vaisseaux  ,  ou  d'attendre  la  marce. 
La  bine  de  Batonite  ,  de  San-Luear , 
d'Arcasse  ,  etc. 

BiRi'.K,  en  termes  de  Blason,  signi- 
fie Une  des  pièces  de  l'iîiu  ,  laquelle  va 
du  haut  de  la  iiarlio  gauche  de  l'élu, 
an  bas  de  la  partie  ilroite.  Il  porte  de 
gueules  à  la  barre  d'argent. 

Barrks,  au  phiriul,  est  Un  jeu  de 
course  entre  des  jeunes  gers  ,  et  dani 
lie  certaines  limites.  Ils  s'amusent  à 
jouer  aux  barres,  loucher  barres. 

On  dit  tignrémeiit ,  Jouer  aux  barres, 
en  parlant  De  ceux  qui  se  ciierdient 
I  un  l'.iutre  sans  se  trouver.  Et  on  dit, 
qu'l/n  homme  a  barres  sur  an  autre, 
pour  dire,  qu'il  a  quelque  avaim^gc 
sur  lui ,  ou  qu  il  est  en  pouvoir  de  lui 
nuire  ;  et  Pcrtir  de  barres  ,  pour  dire  | 
Partir  su'-le-cli«mp. 

On  dit  aussi  ,  Je  n'ai  fait  que  toucher 
barres,  pour  iliie  ,  qu  l<n  e>t .  parti  le 
moment  d'après  qu'on  est  «riive. 

On  appelle  Bâtîtes  ,  Ue  bmguts  piè- 
ces de  boisrondc.s  suspendueshorijron» 
taleinent  à  deux  cordes  ,  pour  séparex 
les  chev  lux  d«Bs  les  ecuncs.  Ces  che- 
vaux se  battraient ,  il  faut  Lur  mettre  d'f 
barres.  Ce  cheval  s'  st  blessé,  parc*  qu'il 
t'est  pris  dans  sa  barrt. 

B  A  H  II  ES  ,  se  1!  i  t  au  pluriel ,  De  cette 
partie  de  la  roài  boire  du  che<al ,  sur 
laquelle  le  mord.''  appuie.  Ce  cheval  » 
les  barres  tistes  ,  échauffées.  Jljdut  mi- 
lUger  Us  barre»  d'un  /cuiie  chtrai. 

BARBEAU,  s.  m.  î-.spèceiie  b.xrr^. 
T. es  barreaux  d'une  fenêtre.  Il  l'ossa  uu  tra- 
vers dit  barreaux,  il  rompit  lit  banxaux 
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UiaKEAU  ,  »i(;iiiiii;  nus&rLè  lUii  où 
ne  iiiettoiit  icH  AvoratK  pour  pliii<lrr. 
Iliinur  le  Barreau.  Suirrt  le  Barriau. 
i'réquintvr  le  Harreau^ 

Ou  tlii  ,  (^uitur  It  Varreau  ,  pour 
«lire,  Quitter  la  plaidoirie;  et  qucl- 
<)iicloi8  pour  dire ,  yuilîer  cnlicrcinent 
la  pkruleiitioii  d'Avocar. 

lUiiHKAii,  se  (lit  nutsi  De  tout  le 
•c'orps  ilfs  AvoialH.  'l'ont  le  Baireau  ett 
de  cet  avit.  C'est  l'usage  du  Jiirrtau.  la 
discipUne  du  Baftcau.  L'éloquence  du 
■JburTeau. 

-..HARJŒIl.  V.  act.  {Hârer.)  Former 
avec  uofî  lïj'rrc  par  -  <l''rrirre.  Barrer 
une  porte  ,  bancr  une  fcnétie. 

Il  sij^nihe  aussi ,  (taruir  d'une  bar- 
tû ,  lortilier  d'uuc  l):irre.  Barrer  une 
table.  Barrer  la  table  d'un  luth.  Barrer 
un  tonneau. 

•  11  .signiiie  encore,  Tirer  tics  traits 
<ie  pluiiio.'inr  quelque  écrit,  pour  inori- 
trer  qu'il  n'y  liuit  point  avoir  li'éy^ard. 
Àl  fjutb.irrt.r  ces  deux  lignes-là. 

Un  dit  aussi  ,  Barrer  le  chemin  ,  pour 
«lire,  C'Iorre ,  Icriner  le  ijassaee,  le 
«heniin  ;  et  figurémcnt ,  Barrer  le  che- 
min à  quelqu'un  j  y^yur  tiirc  f  L't'inp^- 
ilicr  d'avancer  sa  .lortune,  de  réussir 
«Inns  ses  desseins.  Un  lui  a  barré  le 
£ht:min.:  ■ 

On  dit ,  Barrer  quelqu'un,  pour  ,  Lui 
faire  rcncoiiirer  des  obstacles.  On  l'a 
i>ârré  dans  tous  ses  projets.  Si  vous  entre- 
prenez, cela  ,  on  pourra  bien  vous  barrer. 

On  dit,  Barrer  la  reine,  barrer  les 
^•eines  d'un  cheval ,  pour  diri" ,  Y  inel'trc 
1'!  l'eu  ,  afin  d'arryter  l'écoulement  des 
liuineiirs.  Il  faut  barrer  les  veines  à  ce 
cheval. 

.    Ba.r«b  ,  ÉE.  participe. 
,   II  je<iit  aussi  en  termes  de  Blason. 
Barrû  d^argent  et  de  gueules. 

BAUHLTTE.  s.  téui.  Sorte  de  petit 
Uonnet.  ^  l^cnise ,  les  Nubles  pjrtent 
la  Barrette  dans  les  rues. 

En  parlant  Des  Cardinaux  ,  on  ap- 
pelle Barrette,  Leur  bonnet  carte  ron- 
ge. Le  Roi  a  accoutume'  de  donner  lui- 
même  la  Barrette  aux  Cardinaux  faits  à 
su  nomination  ,  et  à  ceux  qui,  quand  ils 
la  rcfoivtut ,  se  trouvent  à  la  Cour, 

On  dit  proverbialement  et  hguréni. 
J'ai  bien  parlé  à  sa  barrette  ,  je  parlerai 
b'ten  a  su  barrette ,  pour  dire  ■,'  Je  lui  ai 
parlé,  sans  le  ménager,  je  Ini  parlerai 
ouvertement.  .  j 

.  BAllillCAUR.  s.  f.  Espèce  de  re- 
trancliemcnt  qu'on  fait  ordinairement 
avec  des  barricjues  remplies  de  terre  , 
ou  avec  des  pieux,  des  cliaines  ,  etc. 
pour  se  déteiiihe  ,;  pour  se  mettre  à 
couver*  de  l'cunemi.  faire  une  barri- 
cade. Enfoncer  ,  forcer  ,  rompre  une  bar- 
licade-  Attaquer  vne'barricade.  franchir 
une  barrrcade.. 

1UKKI€ADER.  T.  a.  Fjiro  des  bar- 
ricailes.  Barricader  les  rues.  On  dit  aus- 
•i  ,  Barricader  une  porte,  une  fenêtre  , 
pour  dire  ,  Metir<*  derrière  une  ptrle', 
derrière  une  fenêtre  ,  tout  ce  qnc  l'on 
peut,  podp  cm  pécher  qa'un  ne  les  en- 
ioiK;e.'>    "'•    ■    '<■■','■ 

On  dit'.  Se  barricader .,•  ■pour  dire. 
Opposer  au  devant  dé  soi  to\it  ce  que 
l'an  peut  pour  s»;  im-ltre  ,i  Couvert, 
pour  se  dèl'i-ndrc.  Et  (ijiurcnient  , 
«lunad-iuK-kommc  «Voterme  d%D$  uue 


BAH 

ch.imbre  pour  ne  voir  personne ,  on 
dit ,  qu'i/  s'y  est  barricadé. 

Hahricmjé,  ée.  partiiipp. 

HAUHIEMi;.  »»b.  léin.  Assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  boi»  servant  k 
lermer  un  passade.  La  barriire  qui  est 
devant  la  porte  d'une  Ville.  Ouvrir  la 
barriire.  lermer  la  barriire.  franchir  la 
barriire.  Kompre  ,  forcer  la  barriire.  Il 
a  été  arrêté  aux  barriirts. 

11  se  dit  aussi  De  cette  enceinte  que 
l'itn  laisoif  uulrelois  pour  les<onibats, 
s'oit  à  pied,  soit  achevai,  rt  pcnirlés 
joules  et  les  tournois.  Combattre  à  la 
barriire.  Combat  de  barrière.  Rompre  à  la 
barriire.  Être  tenant  de  barriire, 

Uakhif. «E,  sif;nific  aussi  Ce  qui  sert 
lie  borne  et  de  déCciise.  L'Kipagne  a 
de  grandes  barriires  qui  la  séparent  de  ses 
voisins;  la  mer  et  les  monts  Pyrénées, 
Les  Alpes  sont  des  barriiret  entre  la  Fran- 
ce et  l'Italie. 

11  sicnihe  (iudrém.  EmpA( bernent , 
obstacle  .i  quelque  chose.  Il  fuut  met- 
tre des  barrières  à  sa  puissance.  Les  Leis 
sont  des  barriires,  de  fortes  barriires  con- 
tre les  abus  ,  contre  les  crimes. 

HAHHIQaE.  subsr.  fém.  Sorte  de 
gros  tonneau.  Barrique  de  vin.  Barrique 
d'cau-di-vie.  Barrique  de  sucre.  Barrique 
d'huile.  Dis  barriques  pleines  de  terre. 

On  dit  par  exagération  ,  d'Une  per- 
sonne trèg-corpulenti' ,  Grosse  comme 
une  barrique.  C'est  une  barrique.  Il  ne 
peut  non  plus  se  remuer  qu'une  barrique. 

BARKUHE.  substaiit.  lém.  Terme 
de  Luthier.  La  barre  du  corps  d'un 
Luth. 

BAHSES.  s.  f.  plur.  Boites  d'élain 
dans  lesquelles  ou  apporte  le  thé  de 
la  t;hini'. 

BARTAVELLE,  s.  f.  Espèce  de  per. 
drix  roufje,  plus  grosse  que  les  perdrix 
ordinaires. 

BAS 

BAS,"bASSE.  adj.  Qui  apen  de  hau- 
teur. Un  siège  bas.  Homme  de  basse  sta- 
ture. Le  plancher  de  celte  chambre  est  trop 
bas.  La  rivière  est  basse. 

On  dit,  que  Les  marées  sont  plus  basses 
en  certains  temps  qu'en  d'autres  ,  pour 
dirp^  Que  le  ilux  de  la  mer  monte 
alors  nicnns  haut  -,  et,  qu'i/  y  a  basse 
marée ,  pour  dire  ,  Que  M  nièr  s'est  re- 
tirée. 

On  dit  ligurèmcnt  et  l'amilièrement 
d'Un  hooMjic  à  qui  l'argent  commence 
à  manquer,  que  Les  eaux  sont  basses 
chei  lui;  que  Le  temps  est  bas,  pour 
dire,  que  L'air  est  tort  chargé  de  nua- 
f^es,  et  qu'il  menace  de  pluie;  et  que 
Le  Carême  est  bas,  pour  dire,  qu'il 
vient  de  très-bonne  hçure. 

On  dit,  Avoir  la  vue  basse,  pour 
dire,  Ne  pouvoir  distinguer  les  objets 
que  de  près  ;  Avoir  la  voix  basie  ,  pour 
dire  ,  Ne  pouvoir  se  l'aire  entendre  que 
de  près;  qu' Cne  corde  d'Instrument  est 
trop  basse,  pour  dire,  qu'tlle  n'est 
pas  montée  à  un  ton  assez  haut  ;  et 
qu't/n  tuorbe  est  trop  bas  pour  la  voix  , 
peur  dire,  qu'il  liiut  le  monter  d'un 
ton  plus  haut.  Et  on  appelle  Bas-des- 
sus ,  Une  voix  plus  basse  que  le  dessus 
ordinaire  ,  et  qui  est  bonne  à  chanter 
un  second  dessus, 
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On  dit,  qu'  Un  homme  a  l'oreille  batte  , 
pour  dire  ,  qull  est  humilié. 

Qn  dit  aussi,  Fatlet  d'un  ton  bat, 
pour  dire,  Varier  d'un  ton  peu  élevé; 
et'fi(»urément ,  qu' On  a  bien  J'ait  parler 
queliu'un  d'un  ton  plus  bas ,  pour  dire, 
qu'Où  a  bien  rahaiiu  sa  fierté.     » 

On  appelle  Metse  basse ,  Une  Méfie 
que  le  Prêtre  dit  sans  chanter,  et  s»n» 
Oire  BSiisté  de  Diacre  «i  de  Soua- 
Diacre. 

Bi»  ,  «é  dit  aussi  De  ce  qui  est  situé 
en  un  lieu  peu  ou  point  élevé  ,  par  rap- 
port à  ce  qui  est  pins  haut  <t  de  même 
genre.  Appartement  bas.  Salle  balte. 
Bas  étage.  La  basse  région  de  fair.  Un 
Pays  bas.  Le  bat-ventre.  On  dit,  Ce  bat 
monde  ,^oar  dire,  Iii-bas,  »ur  la  tirre. 

En  ce  sens  on  dit  aussi  :  La  basse  Al- 
sace. Le  bas  Balatinat.  Le  Cercle  du  Bas- 
Rhin.  La  Batse-hormatidie.  ta  hasst- 
Bretûgne,  etc.  à  cause  que  ces  Provin- 
ces sont  dans  des  lieux  plu»  ba»  que 
ceux  il'oii  descendent  le»  rivière»  qui 
les  arrosent. 

Bas,  jienifieripurémeiif,  Vil  et  mé- 
prisable, h'é  de  bas  lieu.  Un  homme  de 
basse  extraction  ,  de  basse  condition.  Il  « 
la  mine  basse,  faire  des  actions  basset. 
Il  a  les  inclinations  basses. 

On  djt  proverbialement  el  figurém. 
Le  carur  haut  et  la  fortune  basse,  pour 
dire,  Plus  de  courage  que  de  lotlune; 
et  qu'  Un  homme  d'honneur  ne  doit  rien 
faire  de  bas ,  pour  dire,  qu'il  ne  doit 
ijire  que  de  bonnes  actions. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  sans  cou- 
rage ,  sans  générosité  ,  sans  élévation. 
Avoir  l'âme  basse.  Avoir  le  cœur  bat , 
tesprit  bat. 

Bas,  se  prend  encore  pour  Ce  qut 
est  inlérieur  et  de  moindre  dienitc. 
Les  bas  Officiers.  Le  bat  Ci.aur.  Le  bat 
bout  de  la  table.  On  dit ,  Basses  Classes  , 
pour  (iirc,  Celles  par  où  comtnenceiit 
les  Écoliers;  Basse  Justice,  par  oppoti- 
tion  à  haute  et  moyenne  Justice,  Ct 
Seigneur  a  dans  sa  l'erre  ,  haute  ,  moyen- 
ne et  basse  Justice  ;  et  Bas  Justicier ,  p«r 
opposition  à  Haut  Justicier. 

En  termes  de  Fortification ,  on  ap- 
pelle Plac:s  basses.  Les  rasemnles  ct 
les  flancs  qui  servent  à  défendre  le  fos- 
sé. Et  on  appelle  ordinairement  Maî- 
tre des  basics-œuvres ,  Les  Cureurs  de 
retraits. 

B  AS  ,  signifie  anssi ,  Qui  est  de  moin- 
dre valeur  ,  de  moindre  prix.  Bat  or , 
bas  argent.  Or ,  argent  de  bat  aloi.  Les 
basses  cartes  du  jeu. 

On  appelle  Bas  prix.  Un  prix  mé- 
diocre, modique.  J'ai  acheté  cela  h  bat 
prix  ,  à  un  prix  fort  tas,  à  tris  bas  prix. 

On  r.it ,  i.u'1/n  mol  ist  bas,  qu'une 
expression  est  basse,  pour  dire,  qu'il 
n'y  il  que  le  peuple  qui  s'i  n  serve.  On 
appelle  Style  bas.  Un  stvlc  rempli  de 
nuinières  de  parler  populaires  et  tri- 
viales ,  et  qui  ne  repond  nullemeut  à 
la  dignité  du  sujet. 

Ou  appelle  Le  Bas-Empire,  he  tempa 
de  la  décadence  de  l'Empire  Komain  , 
qui  commence  ii  Valérien  ;  ct  La  basse 
Latinité,  Le  langaj;e  des  Auteurs  l-i- 
lins  des  derniers  temps  ,  où  le  peuple 
parloit  eticore  la  Langue  Latine. 

On  dit ,  foire  main-basse .  pour  -lire; 
Tuer,  passer  su  fil  de  Icpéc.  D'abord 
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en  Jli  main-lasse  sur  tout  et  fui  fk  ptit 

ttnta  les  aimes  à  la  main.  '  ■  '    ■ 

Ou  le  du  li^uréiiiiMit  l'pur,  Criii- 
quer  sans  Micii.i^einRiii.  0;i  fait  main- 
biusc  sur  tout  et  ^u'il  4it.  On  a  jait 
laain-lasse  sur  tous  sts  ridicules. 

A  HA.SJE  nuTs.  Fbjoii  lie  parWir  ad 
verbiale,  pour  dire  ,  Sans  élfvpr  b 
voix.  Chanttr  à  basst  nvtt.  Prier  Ditu  à 
tasse  note.  Et  (iguiément  et  lamiliùic- 
meiil,  JDirt.  des  injures  à  quelqu'un  à 
basse  natt. .     i         i 

Uas,  est  aussi  siibstanlit',  rt  Ri^nii 
fie,  La  iiai'lie  inlVrioure  do  leriaDlcs 
cliosis.  Le  bas  du  ventie.  Le  bat  du  dt- 
gré.  Le  bas  de  la  rue.  Le  bas  du  payé.  Le 
bas  du  visage.  Le  bas  de  la  lobe. 

Un  dit ,  <)uc  Le  vin  est  au  bas ,  Quand 
se  tonneau  est  firesque  ville. 

On  dit  li^uiéuieiit ,  qu'i/  y  a  du  haut 
et  du  bas  dans  l'esprit  de  quelqu'un  ,  dans 
*a  conduite,  dans  son  humeur,  dans  ses 
t>uirj^et>  pour  dire,  qu'il  y  adej;ran- 
(ies  inégalités, 

B.11S.  adverbe  qui  a'  diftéreatc»  si- 
Knilications.  On  iiit ,  Mettre  les  amies 
bat,  mettre  armes  bas  ,  mettre  bas  les  ar- 
mes ,  pour  dire  ,  Posir  le»  arinos  ;  et 
on  dit  par  ellipse  en  commandant ,  Has 
les  armes,  ch.tpeou  bas.  Mettre  chapeau 
bas,  pour  dire,  Ôter  son  cimpeau;  Etre 
tkapeau,  bas ,  pour, dire,  .Avoir  la  lûte 
découverte  par  respect  ;  Jouer  argent 
bas  <  pour  (lire,  Jouer  argent  comptant. 

On  dit ,  Mettre  pavillon  bas  ,  pour 
«lire,  Uuiaseï  la  ptvitlon  ;  et  figméuiJ 
pour  dire  ,  Céder  ,  se  ri-udre. 

On  dit  Des  témellcs  de  quelques  ani- 
maux ,  qu'i7/fj  oaf  mis  bas  ,  pour  dire , 
qu'Elles  ont  lait  des  petits.  Cette  chien- 
nt ,  cette  cavale  a  mis  bas.  On  dit  aus.si 
Uos  cerfs,  qu'J/i on»  mi^  6a»  ,  Quand 
leur  bois  est  tombé. 

l)\s  ,  adv.  se  dit  aussi  Du  ton  de  la 
Toix,  soit  |>our  parler  ,  soit  pourclian- 
ter,  farlerbas,  parler  tout  bas,  chanter 
bas  ;  et  Du  ton  d'un  instruinent ,  Ce 
Luth  est  monté  trop  bas. 

On  dit  d'Un  nial.ule,  qu'//  est  bien 
tas ,  qu'i/  est  jbrt  bas,  qu'i/  n'd  point 
encore  été  si  bas,  pour  dire  ,  qu'il  »st 
très-mal  ;  d'Un  homme  qui  a  peu  il'. li- 
sent, qu'I/  est  bien  bds ,  qui/  est  bas 
jrercé  :  il  est  lamilier;  et  d'Un  homme 
insolent,  nu'Iljaut  U  tenir  bas,  pour 
dire,  qu'il  faut  le  tenir  dans  la  crainte, 
dans  le  re.spect  et  dans  la  soun.ission. 
Et  dans  quelques-unes  de  ces  phrases. 
Bas  peut  être  renarde  coinine  adjectif. 

À  BAS.  adverbial.  Il  se  jeta  à  bas  du 
lit.  Il  le  mit  à  bas  de  ton  cheval. 

On  dit ,  qu'  i/ne  maison  n'est  bonne 
qu'à  mettre  à  bas,  pour  ilire ,  qu'Jille 
n'est  bonne  qu'à  abattre. 

On  dit  fiuurcinent  d'Une  maison  , 
d'une  famille  ruinée,  Cette  maison  est 
à  bas. 

À  BAS  ,  est  aussi  quelquefois  nne 
expression  dont  on  se  sert  pour  dire  , 
Descendez.  Ainsi  à  d»«  gens  qui  sont 
<ur  quelque  lieu  élevé  où  Ton  ne,  veut 
pas  qu'ils  soient ,  on  dit ,  ^  bas ,  à  bas.. 
C'est  aussi  Un  cri  d'iniprobatioii.  ^4 
bas  l'Orateur.  A  bas  la  motion.  A  bas 
la  cabale. 

En  BAS.  adverbial.  Il  se  dit  par  op- 
position à  En  haut.  Il  est  en  bat.  Il  des- 
tend  en  bot. 
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,  Ondit  fif(uréiwiiit,  'l'iaiterunhoojmt 
de  haut  en  bas,  pour  dire  ,  Le  Irriter 
iiYeoliwté.        \  i'  .:   .■:  .       .'    '     ' 

OiiiUt,  77rit«««*<mjp9ur;djre,  Ti- 
rer vers  le  ba».  ;         ,:,::■■' 

On  dit  aussi,,  Tirti\  en  *n-Pas  j  tirer 
p^r  en- bas. 

Pau  bas.  adverbial.  Il  est  logé  par 
bat,  H  a  quatre  chambres  par  bas. 

Qis  dit ,  Vanter  par  haut  et  par  bas  , 
pour  dire  ,  S'élever  qucLquetois  lirau^ 
coup  en  ilansaul,  et  quelquefois  dan- 
ser terre  à  icnc. 

Ou  *lit  que  L'émétique  fait  aller  par 
haut  et  par  bat  ,  pour  dire,  qu'il  lait 
vomir  et  aller  à  la  gardc-robc. 

La-bas,  et  Ici  bas.  Façons  de  p.ir- 
Icr  adverbiales  Alle{  voir  ce  qui  est  là- 
bas.  Alie^  là-bas.  Il  est  là-bas.  yene{- 
icibas. 

Ici-bas  ,  te  prend  aussi  pour  Tout 
ce  qui  est  de  la  vie  pri'seote.  Xn  cho- 
ses d'ici-bat  sont  périssablei.       ,, 

liAS.  s.  m.  Vétemunt  qui  sert  à  cou- 
vrir le  pied  et  U  jamber  Has  de  soie, 
lias  de  peau ,  de  colon,  lias  d'estame. 
Bas  de  toile,  etc.  'Urer  ses  bas.  has 
d'attache.  Bas  à  étricr.  Bas  à  botter.  Bas 
de  chamois. 

BASALTE,  s.  m.  Espèce  de  mirbrc 
noir,   ,  ■  ,    '■     . , .  , 

IIÂSAKE.-*.  f.Peau  de  mouton  pré- 
parée, dont  on  si;  sprt  ordinairement 
à  couvrir  des  livres.  Basane  verte  , 
violette  ,  rouge.  Botte-feuille  de  basane. 

BASAI>>E,  ÉE.  «iij.  Quia  le  teint 
noirâtre.  Visage  basané.  Homme  ba- 
sané. 

BAS-IiOHD.  KbjeiBoKD. 

BASCULE,  s.  f.  Contre  poids  ser- 
vant A  lever  et  a  baisser  un  pont-lcvis. 
Une  bascule  qui  n'est  pat  assef  chargée. 

On  appelle  aussi  ^ojcu/t.  Un  ais  , 
Ou  autre  chose  qui  a  un  mouvement 
semblable  ù  celui  de  la  bascule  d'un 
pont- If  vis.  la  bascule  d'une  souricière. 

l'aire  la  bascule  ,  C'est  faire  un  mou- 
vement semblable  à  celui  d'une  bas- 
cule. Il  marchoit  sur  un  ais  qui  a  fait 
la  bascule  ,  et  c'est  ce  qui  l'a  fait  tomber. 

Bascule,  est  aussi  un  Jeu  où  deux 
enfans  étant  chacun  sur  le  bout  d'uu 
ais  mis  en  contre-poids,  s'amusent  à 
se  faire  hausser  et  baisser.  Ves  enfans 
qui  jouent  à  la  bascule. 

BASE,  s,  f.  'Vernie  d'Architecture. 
Ce  qui  soutient  le  i|U  de  U  colonne. 
Base  Dorique.  Base  Ionique.  Base  Co- 
rinthienne, Poser  une  colonn^  sur  sa  base. 

U  se  dit  aussi  Ue  la  partie  qui  sou- 
tient le  dé  d'un  piédestal.  La  base' d'un 
piédestal. 

En  termes  de  GéoBictrie,  Base  si- 
cniho  Le  côté  du  triangle  opposé  à 
l'anf^le  qui  est  regardé  comme  le  som- 
met. La  base  d'un  triangle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  surlace  sur  la- 
quelle  on  conjoit  que  certains  corps  so- 
hdcs  sont  ap|>uyes.  Base  d'une  pyra 
mide  ,  d'un  cylindre  ,  d'un  c^ne.ILx  cans 
toutes  sortes  de  compositions  médici- 
nales, on  appelle  La  base  ,  Ce  qui  en 
fait  le  corps  principal ,  et  dont  la  dose 
est  la  plus  grande.  La  base  de  ces  pi- 
lules est  Valois. 

11  sit-nille  hgurément ,  Appui  ,  sou- 
tien. l.a  Justice  est  la  base  de  toute  au- 
torité. 
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•On  (litfgiiréintnt  ^I^'bMt  i'untyt- 
tente,    p'^ir'tfit",    I,e  prîrfij'P    *«»n4l»- 
mqnt  . 
prêter. 

soupfons  n'ont  de  baie  que  dans  ton  ima- 
ginatiun- 

HASEU  ,  V.  a.  qu'on  pm;,  ' 

quelque  tonp'!  ,«•' p'ii»  111!  ( 
proprç.  i'<  !    ' 
solide,  di  ^ 
un  impôt  sut  .«  ....-^  ,■...-.,   ..  ....,.;,..,,.. 

Ce  système  est  bâté  tuf  des  faits  cons- 
tant. 

On  l'emploie  quelquefois  «vec  1« 
pronom  personnel ,  au  sons  de  Se  fon- 
der. Il  faut,  en  matière  de  Gouvernemei.i, 
se  baser  sur  lis  vt'rités  démontrées ,  tt  n-:ii 
sur  d.s  opinions  viiiiablet. 

Basé,  LE.  p:irtitip<'. 

BAS  FONDS,  s.  m.  Kn  terme»  d'A-; 
gritullùrc.  Il  se  dit  Des  terrains  In» 
et  enfonri?^.  Les  Bas-Jonds  sont  fertiles  , 
mais  humides  et  souvent  innndts.  Il  n'.t 
gelé  ce  Printemps  que  dans  Us  bas-fonds. 

Eu  termes  de  Âlaiiue  ,  il  so  dit  Des 
fonds  de  mer  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  oii 
la  sonde  rencontre  pron  jilement  Xn 
fond.  Ce  bâtiment  tire  beaucoup  d'eau  , 
il  ne  peut  naviguer  dans  les  bas-fonds. 

BAS-IlLLlc.r,  ».  ii.iasc.  Ouvr.rge  do 
Sculpture,  dans  lequel  ce  qui  l'st  r<- 
préseuté  a  peu  dé  saillie.  Bas- relief  de 
marbre  ,  de  bronie.  Bat-relief  antique. 

BAS-\'EKTUE.  ».  m.  La  ^)artic  U 
plus  ba-.ke  du  ventre. 

BASILAIHE.  s.  f.  Terme  d'Analo- 
mic,  se  dit  d'Uue  artère  formée  par 
l'union  des  deux  vertébrales  et  de  l'a- 
pophyse il  l'extrémité  de  l'os  occipital. 

BASILIC.  ».  m.  Herbe  oilotiUrante, 

Iue  l'on  met  dans  quelques  ragoûts. 
)es  pigeons  au  basilic. 

BASILIC,  s.  m.  Serpent  fibnieux , 
qui,  selon  l'opinion  du  peuple,  tue  <!e 
son  rcpard.  Le  regard  du  b.isilic.  Des 
yeux  de  basilic.  Elle  me  Jait  des  yeux  de 
basilic. 

BASILICON.  s.  mas.  Onguent  »up- 
puratif. 

B.VSILIQUE,  ».  f.  Nom  qu'on  don- 
ne à  certaines  Églises  principales.  La 
Basilique  de  Saint  Piètre.  La  Basilique 
de  Suint  Jean-de-Latran. 

On  appeloit  ainsi  autrctbfs  Les  lieux 
où  se  rendoil  la  Justice. 

On  appelle  aussi  Basitiqut  ^La  veine 
qui  monte  le  long  île  la  partie  interne 
de  l'os  du  bras  jusqu'à  l'axillaire  oi\ 
elle  se  rend.  Saigner  quelqu'un  de  la  ba- 
silique  ,  à  la  basilique. 

Les  Basiliques  sont  une  collectiotl 
des  Lois  Rom.iincs  ,  traduites  en  Grec 
par  ordre  de  l'Empereur  B  '.sile. 

RASIN.  s.  m.  Étoile  de  iil  de  rotor» 
quelquefois  mêlée  avec  du  (il  de  chan- 
vre, semblable  à  rie  la  tutaine,  mai,'» 
pins  fine  et  plus  forte.  Camisole  de  ba- 
sin.  Jupe  de  basin. 

BASIOGLOSSE.  sub.  masc.  Terme 
d'Anatomie.  Muscfe  abaisseur  de  là- 
langue. 

BASOCHE.  ».  f.  Juridiction  tenue 
par  les  anciens  Clercs  des  Procureur» 
du  Parlement  de  Paris.  On  y  juge  des 
ilifférens  que  les  Clercs  ont  entr'rur  , 
ou  dans  lesquels  ils  «ont  Déloudcur* 
contre  les  Mardiaudi  et  Artisaïu.  Lt 
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Chancellfr  àt  là  'Vatochi.  Le  Kit  Jt  'la 
Jlasoche.  *  '  '     ' 

Basque.  ».  r.  VeiUr  pt&r>  «in  ba» 
tl'iin  pourpoint,  ou  «l'nn  co^p^Hr  jiipc 
Pourpoint  à  priilet  baïquet ,  k  grandes 
tasijitcs.  Tirer  un  homme  par  la  haeqne. 
Les  basques  de  ce  corps  sont  trop  longues. 

On  ilit  d'Uii  eiifunt  lui  èiitt  smi 
cesse  sort  p'Tfi  ,  son  instituteur,  «.in« 
le  quitter  «l'un  po?.  Jl  ne  quitte  pas  lu 
hasjue  de  l'hàhit  de  son  pire ,  it  est  tou- 
jours pendu  aux  basques  de  son  habit. 

On  appplle  ain^i  Baj^ur»  ,Lr«  qui - 
Ire  pans  <lu  justaucorps.  Il  le  tira  par 
ta  basque.  Ces  basques  sont  trop  amples. 
Basque  à  la  mode. 

BASQUE,  s.  ma».  Nom  He  Nation  , 
qui  n'est  mis  ici  que  parce  qu'on  sVn 
sert  dans  cotte  façon  de  paifcr  ,  Aller 
ecmmeun  Basque,  courir  cçmme un  Bas- 
qut ,  pour  iliro,  Alli'r  fort  vire  ,  courir 
fort  vite.  On  <lit,  /,*  fiasque  ,  pour  dire, 
l-'idioine  usité  cHe/.  les  B.isques. 

BASSE.  8.  f.  Ctlfe  partie  de  Mitsi- 
que  qui  est  la  i>lus  basse  ile 'tomes. 
Chanter  la  basse.  Faire  la  basse.  Compo- 
êtr  la  basse  d'un  air. 

l\  se  dit  aussi  De  la  personne  monte 
/qui  chante  cette  partie.  Avei-yous  ja- 
mais ouï  cet  hummc-là  .'  C'est  Une  bonne 
basse.  C'est  une  belle  basse.U  sedit  pa- 
reillement De  quelques  insrr'uniens  , 
l/nc  basse  de  Viole  ,  une  basse  de  Vio- 
jlon;  et  in6me  Des  f>rosse«  coriles  île 
quelques  instrumcnS.  Les  basses  île  fe 
Luth  ne  sont  pas  d'accord. 

On  appelle  Basse  continue  ,  La  basse 
jOui  se  joucsur  les  iustmmens,  qui  sert 
de  iomlemcnt  à  toutes  les  autres  par 
lies  ,  et  qui  continue  toujours  pendant 
que  les  voix  chantent  ou  se  reposent. 

Onditfig.  eil'ain.  d'Un  sujet  de  con- 
.▼crsntion.  d'un  principe  qui  revient 
continuellement  dans  le  discours  d'un 
iioinmc  ,  Cest  la  basse  continue  de  son 
discours. 

Ou  appelle  Basse  contrainte.  Celle 
qui  revient  la  même  ;iu  bout  d'un  cer- 
tain nombre  de  mesures. 

En  terme  de  Marine  et  d'Hydrogra- 
phie, on  appelle  Basse  ,  Un  endroit  où 
il  va  peu  de  hauteur  d'eau, 

bASSK-CONTKE.  sub.  f.  C'est  la 
niëiiie  chose  que  Basse  ;  et  il  se  prend 
ccalement  pour  cette  partie  de  Mu- 
sique ,  et  pour  la  personne  qui  la 
chante.  Tenir  la  basse-contre.  Chanter 
la  basse-contre.  Une  belle  basse-contre ^ 
une  bonne  basse  contre 

BASSE-COU»,  s.  f.  Cour  qui  sert 
•u  menace  d'une  maison  de  camp  i  j»ne. 
Il  a  une  basse-cour  bien  fournie  de  bes- 
tiaux ,  de  volailles.  Ce  Gentilhomme  vit 
de  sa  basse-cour.   Vaste  basse-cour. 

Ou  appelle  aussi  Basse- cour ,  Une 
/cour  séparée  de  la  principale  cour ,  et 
destinée  pour  les  écuries  ,  les  équi- 
pages ,  etc.  El  on  appelle  l'amilière- 
inent  ISouvelles  de  la  basse-cour.  Des 
nouvelles  lausses  et  mal  fondées. 

BASSE-FOSSE.   Key.  Fosse. 

BASSE-LISSE.  Voy.  Lisse. 

BASSEMENT,  adv.  D'une  manière 
basse.  Il  n'est  il'usape  qu'au  ligure. 
Elevé,  nourri  bassement.  Il  s'exprime 
bassement.  Penser  bassement. 

BASSES.  ».  f  pi.  lianes  de  sable, 
AU  rochers  caches  tous  Peau.  L'entrée  { 
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it  tt  Port  est  iangereast ,  ptree  qu'U  y 
a  ira  basses  à  éfeitt  tl  à  gauche, 

BASSESSE,  s.  t.  Il  ne  »e  dit  point 
dhns  le  U'ns  j>r«»pre  de  Bas  ;  mais  aeu- 
lement  «u  figuré,  pour  sigAifier  ,  Sen- 
timent ,  inclination  ,  action  ,  manière» 
indignes  d'un  honnête  homme,  ou  d'un 
homme  de  c<l*ur.  Bcuserse  d'âme.  Bas- 
sesse de  eéur,  Jl  agit  avec  bassesse.  Il  a 
j'ait  une  bassesse  ,  cent  bassesses.  Il  y  a  de 
la  bassesse  dans  toutes  tes  actions. 

Il  se  dtt  aussi  De  ht  naissance  et  de 
l'extraf  lion  ,  pour  <Hre,  qu'Elle  est 
vile,  On  se  Sent  quelquefois  de  la  bassesse 
He  sa  naissar.ee ,  du  soit  extraction  ;  et  Du 
stvle,  pour  marquer  ,  qu'il  est  popu- 
laire ,  La  bassesse  du  style,  La  bassesse 
d'une  expression. 

BASSET,  s.  m.  Chien  de  chasse, 
qui  a  tes  jambes  fort  courtes  et  qnel- 
q(ieli>is  lOriues.  On  chasse  le  bhireau 
avec  des  bassets.  Basset  à  jambes  torses. 

Basset,  se  dit  aussi  dans  la  conver- 
sation ,  en  narlaut  irUn  |>etit  homme 
dont  les  jartibeset  les  cuisses  sont  trop 
courtes  par  rapport  à  sn  taille. 

BASSE-TAILLE,  sub.  tém.  Terme 
de  Musique,  qui  se  dit  De  la  partie 
de  basse  qui  se  chante ,  ou  qui  se  joue 
sur  l'instrument. 

Ou  appelle  aussi  Basse-tallU  ,  Itt 
persohne  qui  chante  cette  pirtie. 

Bkssiî-Taille.  subs.  téniin.  Terme 
de  Stulpture.  Bas-relief.  Ouvrage  de 
Sculpture,  dans  lequel  ce  qui  est  re- 
présenté, est  attache  au  fond  ,  et  n'en 
sort  qu'on  partie,  a  la  dillerence  des 
ouvr.'.gos  de  plein  relief  et  île  ronde 
bosse.  Voilà  une  basse-taille  bien  tra 
vailUe. 

BAS.SES-VOILES,  féinin.  plur.  On 
appelle  ainsi  la  grande  ruile  et  celle 
de  ii.isaine. 

BASShTTE,  ».  f.  Jeu  de  hasard  qui 
se  joue  avec  des  cirtes.  La  hassette  est 
un  jeu  piquant.  Tenir  la  basseete.  On  a 
défendu  la  bassette. 

BASSILE.  aubs  f'^'^m.  Plante  ,  dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celle*  du 
pourpier. 

BASSIN,  s.  m.  Espèce  de  grand  plat 
rond  ou  ovale.  Bassin  de  cuivre ,  d'ar- 
gent ,  de  vermeil  doré.  Bassin  de  fdience. 
Bassin  de  porcelaine.  Bassin  à  laver  les 
mains. 

On  appelle  Bassin  de  fruit,  de  frai- 
ses ,  de  confitures  ,  etc.  Vn  bassin  ou  il 
y  a  du  finit,  des  confitures,  etc.  et 
Bassin  de  Confrérie ,  Le  bassin  où  l'on 
reçoit  les  olframles  d'une  Confrérie. 

On  dit  proverl<ia!ement  et  basse- 
ment. Cracher  au  bassin,  pour  dire. 
Contribuer  à  quelque  dépense.  Il  ne 
vouloit  rien  donner  ,  mais  on  l'a  Jait  cra- 
cher au  bassin. 

On  ajipelle  Bassin  dans  les  jardins  , 
Mne  pièce  d'eau.  Le  grand  bassin  des 
Tuileries. 

On  appelle  Bassin  de  fontaine  ,  Le 
lieu  fait  en  forme  de  bassin  ,  pour  y 
recevoir  les  eaux  «l'une  fontaine  ;  et 
«lans  les  Ports  de  mer,  on  appelle  Bas- 
sin ,  Le  lien  où  les  vaisseaux  jettent 
l'ancre.  Ce  port  est  bon,  mais  U  bassin 
en  est  petit. 

On  nppelle  Bassins ,  Les  deux  plats 
d'une  balance  ;  Bassin  à  barbe.  Une  es- 
pèce de  plat  échancié  et  crcux^  où  on 
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met  l'ean  dont  on  se  lave  ponr  te  f^irr 
la  barbe  ;  et  Bassin  de  chambre  nu  di 
garde- robe  ,  Un  vaisseau  qui  reçoit  Ici 
excréinens.  Et  on  dit ,  Aller  au  bassin, 
pour  dire ,  Aller  k  ses  néccHitét ,  aller 
a  la  selle. 

On  dit  ligurémontd'Une  l>elleplair.e 
efitonrce  «le  montagnes  ,  et  dont  la 
forme  approche  de  la  rondeur  ,  que 
Cest  un  beau  bassin. 

En  terme»  «i'Anatomi* ,  on  appelle 
Bassin  ,  La  trusieme  partie  ou  la  par» 
lie  inférieure  du  tronc. 

Biissi;<  ocuLAiBS.  ».  mu  Inttrument 
de  Chirurgie, 

BA.SSIJNE.  suii,  f^m.  Sorte  de  bassin 
large  et  profond  ,  dont  »e  servent  1rs 
Ap<ithicaircs  ,  les  Chimistes,  les  Con- 
fiseurs ,  les  Marchanils  ciriers. 

BASSI>EIl.  v.  a,  Chaullcr  avec  une 
bassinoire.  Bassiner  un  lit. 

Il  signifie  aussi ,  Fomenter  en  mouil- 
lant avec  une  liqueur  lierte  ou  chaude. 
Bassiner  une  plaie.  Se  bassiner  Us  yeuM* 
Bassiner  les  jam  bes  des  chevaux. 

Bassina,    As.  pariidpe. 

BASSINET,  s.  mas.  Li  petite  pièce 
creuse  de  la  p'iaiine  d'une  arme  .«  feu  , 
dans  laquelle  on  met  l'amorce.  Mttut 
la  poudre  au  bassinet, 

Ba.ssibibt.  sub,  maa.  Espèce  de  cha» 
peau  de  fer  que  portoicnt  les  hommes 
a'armea. 

Bas^iwet.  a.  m.  Terme  d'Anatoraie. 
Cavité  dans  laquelle  aboutissent  tout 
les  entonnoira  de  la  troisième  subs- 
tance du  rein. 

BissisET,  snhs.  masc.  Plante.  Cest 
une  espé'e  do  Benoncule.  Elle  «roit  en 
abnnilnnce  d.ms  les  prés.  Sa  (leur  est 
d'un  jaune  doré.  Elle  est  Acre  et  brû- 
lante comme  presque  toutes  les  renon» 
cules  ,  et  on  ne  l'emploie  qn'extétieu» 
rement, 

BASSiNOIRE.  s.  f.  Bassin  ayant  um 
couvercle  percé  de  plusieurs  trous,  et 
servant  à  ch-iullér  le  lit.  Bassisu)ire  d* 
cuivre.  Bassinoire  d'argent. 

BASSON,  subs,  mas.  Instrument  de 
Musique  à  vent.  Jouer  du  basson. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme  qui  jone 
•le  cet  instrument.  Cest  un  exctUent 
basson. 

BASTANT  ,  ANTE.  participe  et 
adjectif.  Qui  suffit.  Cela  n'est  pas  bas- 
tant.  Cela  est  bastant.  htes-rout  bastant 
pour  une  si  grande  entreprise  f  Cette  raison 
n  est  pas  bastante,  11  est  du  style  ta- 
militr. 

BASTE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  l'Ai 
de  trèBe  aux  jrux  lie  l'Jlombre,  da 
Quadrille,  etc.  Le  baste  est  U  troisiinn 
des  Matadors. 

BASTLH.  v.  n.  Suffire.  H  eatrieux, 
et  nf^  s'eniuUùe  que  dans  quelques 
phrases  lamdières.  Baste  pour  cela  ,  nu 
B^ste  simplement ,  pour  oire  ,  Pas.se 
pour  cela.  Baste  !  simplement ,  se  «lit 
aussi  en  forme  «l'exclamation,  pour 
oire  ,  qu'On  ne  s'mquiète  pas  d  une 
menace  ,  qu'on  tient  peu  ue  compte 
n'un  discours.  Il  dit  cela  .->  Batte  I  il 
n'en  fera  rien, 

liASTERNE.  snbs.  fém.  Nom  d'une 

espèce  <.e  cbir  Pttelé    de  boeufs  ,   ee 

us.igeihrid  anciens  peuples  du  Nord, 

et  .sous  n.'S  Bois  de  lu  prei:  iére  Race, 

BASTIDE,  sub.  1,  Nom  ^u'on  doua» 
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à  Marieille  et  dans  les  envfrons  aux 
muiMii  ■  (le  plai«iiiKe. 

BAsTILJ.l;.  s.  I.  Un  «ppeloit  ninsi 
nuuilcis  un  Cliiteaii  ayaiii  pluiifiirs 
tours  jiroclic  l'une  «le  l'aiitie;  et  ce 
nmi  ekt  «lemeuri;  long-tfm|>s  a  un 
C'iiàuau  cunsiruit  ainsi  *  Paris  ,  par  le 
Roi  Cliarlen  V,  et  qui  depuis  si>n 
ri'';npa  servi  (le  prison  il'£rat.  Lts  pii- 
ionnieti  de  la  hastilU.  t^oa  citadtlUs 
tunt  autant  de  BattiiUs.        * 

l'roverhialeuient  et  llgurémcnt ,  en 
parlant  d'Un  lioniuie  qui  ne  bouge  de 
sa  plaie,  quûi.lu'on  l'appelle,  ou  dit, 
Jl  ne  branle  non  plus  qu'une  Bat  tille  , 
que  la  Bastille. 

BASTILLE  ,  £E.  adj.  Il  se  dit  en 
ternies  de  Klason  des  pièces  qui  ont 
des  créneaux  renverses  qui  regardent 
la  pointe  de  l'écu.  D^argent  au  chef 
bastille  d'or. 

11\S IIJNGUE.  «ubst.  f.  Nom  qu'on 
donne  sur  les  vaisseaux  à  des  toiles 
matelassées,  pour  cacher  à  l'enuenii 
lians  un  combat  ce  qui  se  lait  sur  le 
pont ,  et  pour  part  r  lis  balles  de  lusil. 

BAST1NGUER,(Se  Bastinouer  ) 
V.  pronoMiin.  Tendre  des  bastingues. 
f^ons  nous  tastinguûmes. 

ll\sTiNGijÉ,  KE.  participe. 

BASTION,  suljs.  niasc.  Ouvrage  de 
fortilication  un  peit  avancé  hors  du 
corps  d'une  Place,  ayant  deux  lianes 
et  deux  faces  ,  et  tenant  des  deux  co- 
tés à  la  courtine.  Bastion  Royal.  Bas- 
tion revêtu  de  pierre  ou  de  brique.  Bastion 
bien  flanqué.  Gorge  de  bastion,  t'aa  de 
bastion,  J^liner  un  bastion.  Attaquer  un 
bastion.  Défendre  un  bastion.  Relever  un 
bastion. 

BASTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Une  tour 
bastionnée ,  Fortilication  qui  tient  de  la 
tour  et  du   basiiim. 

BASTONNADE,  subst.  lém.  Coups 
de  bâton.  Donner  des  bastonnades.  Il 
craint  la  bastonnade. 

BASTUDE.  s.  »■.  Terme  de  Marine. 
Espèce  de  filet  dont  on  se  sert  pour 
péclicr  dans  les  étangs  salés. 

BAT 

■RAT.  sub.  m.  (  Le  T  se  prononce.) 
^ueue  de  poisson.  Le  poisson  est  mesuré 
tntrc  ail  et  bat.  On  dit  ,  qu'i/  a  tant  de 
pouces  entre  <til  et  bat ,  pour  dire  ,  En- 
tre l'œil  et  la  queue. 

BAT.  s.  m.  Selle  pour  les  bètes  de 
•onimc.  Bât  de  mulet ,  de  cheval ,  d'âne. 
Cheval  de  but.  Ce  bât  blesse  ce  mulet. 
Rembourrer  un  bât. 

On  dit  fieurément  d'Un  sot,  d'un 
lourdaud,  Cest  un  cheval  de  bât.  On  dit 
aussi  ,  en  parlant  d'Un  homme  chargé 
dans  une  maison  ,  dans  une  comnju- 
naiité,  de  la  grosse  besogne  que  les 
autres  relusent ,  C'est  le  cheval  de  bût  ; 
et  proverbialement  et  figurémcut  d'Un 
homme  qui  a  quelque  chagrin  caché  , 
yous  ne  save^  pas  où  le  bât  le  blesse. 

BATAILLE,  s.  t.  Combat  général 
de  deux  armées.  Bataille  rangée.  San- 
glante,  furieuse  bataille.  Bataille  navale. 
Le  gain  ,  la  perte  d'une  bataille.  Jour  de 
halujle.  Champ  de  bataille.  Ordre  de 
bixtaille.  Combattre  tn  bataille  rangée. 
Manger  en  bataille.  Marcher  en  bataille  , 
«a  ordre  de  bataille,  Gagner  ,  perdre  une 
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bataille.  Hasarder  une  baiaillr.  Présenter 
la  bataille.  Mettre larnUe  en  bataille.  Le 
champ  de  bataille  nous  est  demeuré. 

Ou  appelle  Corps  de  bataille.  Celle 
p.irtie  de  l'ariiiéu  qui  est  entre  deux 
ailes  ,  et  qu'autrelois  on  appeloit  La 
bataille. 

Ou  nppelolt  aussi  aulrefois  ,  Maré- 
chalde  bataille  ,  Sergent  de  bataille.  Des 
Olhiiers  de  gutne  ,  dont  la  clinruc 
étoit  de  mettre  les  troupes  en  bataille. 
Et  un  appelle  Cheval  de  b.teaille  ,  V\\ 
cheval  propre  .i  bien  servir  un  jour  de 
combat. 

On  dit  (igurémrnt ,  qu'//  a  bien  fallu 
donner  des  Saiailles ,  qu'on  a  donné  bien 
des  batailles  pour  en  venir  là,  pourdire, 
qu'il  a  tallu  bien  contester,  bien  dis- 

1>uier  ,  bien  se  tournit- nter ,  surmonter 
>icn  lies  obstiiiles  pour,  etc. 

On  dit  tiyurément  d'Un  homme  qui 
a  remporte  l'avantage  sur  un  autre 
dans  une  dispute  ,  que  Le  champ  de  ba- 
taille lui  est  demeuré. 

On  dit  aussi  ligurenient  d'Un  homme 
qui  dispute,  qui  entrrpri  nd  quelque 
chose  dans  un  lieu  ,  dans  >!es  tircons- 
tancesqui  lui  sont  I  i-oiables,  qu'//n'a 
pas  mal  pris  son  champ  de  bataille. 

On  dit  au>si  liguiéineut  u'Uiie  chose 
sur  laquelle  un  uonuiie  c.inipte  le  plus  , 
que  C  est  son  cheval  de  batuije,  qu'i^  en 
Jait  son  cheval  de  bataille. 

La  bataille  est  aussi  Une  espèce  de 
jeu  de  cartes.  Les  enfans  jouent  à  la 
bataille. 

BATAILLÉ,  ÉE,  adj.  se  dit  en  for- 
mes de  Blason  ,  li'Une  cloche  dont  le 
liattant ,  qu'on  nomme  Batail,  est  d'un 
autre  émail  que  la  cloche. 

BATAILI  EH.  v.  n.  Il  est  vieux  dans 
le  sens  de  Donner  bataille,  et  il  ne  se 
dit  plus  que  dans  le  sens  hguré ,  pour 
dire.  Contester  lort ,  se  donner  beau- 
coup d'agitation.  Il  a  bien  fallu  batail- 
ler pour  en  venir  là.  On  a  bien  bataillé. 

BATAILLON,  s.  m.  Troupe  d'in- 
lanterie  de  plusieurs  centaines  d'hom- 
mes. Bataillon  carré.  Bataillon  rond. 
Bataillon  en  bataille.  Bataillon  en  co- 
lonne. Bataillon  épais,  serré,  former  un 
bataillon.  Serrer  ,  étendre  ,  rompre  ,  ral- 
lier un  bataillon.  Bercer,  enfoncer,  ren- 
verser un  bataillon.  Ouvrir  un  bataillon. 
Le  flanc  d'un  bataillon.  Le  front  d'un  ba- 
taillon, 

BÂTARD,  ARDE.  adj.  Qui  n'est 
pas  de  la  véritable  espèce  ,  mais  qui  en 
approche  ,  et  qui  en  est  comme  dérivé. 
Olivier  bâtard.  Couleur  bâtarde.  Il  se  dit 
dans  le  même  sens  Des  Fruits.  Berga- 
mote bâtarde  ,  etc. 

On  appelle  Lévriers  bâtards ,  Ceux 
qui  sont  nés  de  l'espèce  des  lévriers  , 
et  de  celle  des  ni&tins  ;  et  Bâtard  de 
dogue.  Un  chien  né  d'un  dogue  et  d'une 
chienne  d'un  autre  Pays  que  l'Angle- 
terre ,  ou  d'une  autre  espèce  de  chiens. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  L'hiver  n'est  point  bâtard ,  s'il 
ne  vient  tôt  ,  il  vient  tard. 

On  appelle  ïorie  bâtarde  ,  Une  porte 
de  maison  ,  qui  n'est  ni  petite  porte  , 
ni  porte  cochàre.  Et  on  appelle  en 
termes  d'Écrivain,  Lettre  bâtarde  ,  Une 
sorte  de  lettre  qui  est  entre  la  lettre 
ronde  et  la  lettre  italique.  Écrire  en 
lettre  bâtarde.  Cette  lofte   d'écriture 
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s'appelle  aussi  tubsiantÏTement  De  la 
bâtai  Je, 

B4'i'Aiti> ,  tn  dit  luhstanlireinent  et 
ad|ectiveincni  d'Un  enÉant  né  hors  do 
Il  giiiine  miriaue.  Cest  un  bâtard.  Cttt 
le  bâtard  ,  la  bâtarde  d'un  tel.  Légitimer 
un  bâtard.  Les  bâtards  avoient  autrefois 
une  part  dans  la  succession  du  pire.  Heu- 
reux comme  un  bâtard,  tnfant  bâtard. 
Race  bâtarde.  Ligne  bâtaide  ,  Les  des- 
cendans  d'un  bÙ4iird. 

BATAllDKAU.  snbs.  raasc.  Espèce 
de  «ligue  iaiie  <le  pieux,  d'ai»  et  iln 
terre,  pour  détourner  l'eau  u'une  ri- 
vière, l'aire  un  batard.-au. 

BATAHDIEHE.  subst.  fém.  Terme 
d'Agriculture.  Plant  d'arbres  grel:és 
quoD  élève  dans  des  pépinières,  pour 
les  tran'-planter  dans  des  jardins. 

HÂTA  il  DISE,  «irtjs.  ».  État  «le  celui 
qui  est  bâtaiil.  Lti  bâtardise  exclut  ée 
toute  succession  en  France, 

BV'i'AVE.  sub.  et  ailj  Ancien  nom 
des  habitans  de  la  Hollande.  Les  Ha- 
taves  ,  les  peuples  Batavet,  La  Républi- 
que Batave. 

BATEAU,  s.  m.  Espèce  de  bai^jup, 
iloni  on  se  sert  ordinairement  sur  lc:i 
rivières.  Bateau  couvert.  Bateau  de  pé- 
cheur. Batser  en  bateau,  taire  remonter 
un  bateau. 

On  appelle  Pont  de  bateaux,  Vn 
pont  tait  avec  des  b-teaux  attachés  les 
uns  aux  autres.  £t  on  dit.  Bateau  de 
sel,  de  join  ,  de  bois ,  etc.  pour  dire. 
Un  bateau  chargé  de  sel ,  de  loin ,  etc. 

On  dit  figurement ,  qii'(/n  homme  est 
encore  tout  étourdi  du  bateau  ,  pour 
dire,  qu'il  n'est  p.is  encore  remis  des 
latigues  «l'un  long  voyage,  ou  du  trou- 
ble que  lui  a  causé  quelque  accident 
làcheux. 

Baïkau  ,  se  dit  aussi  De  la  menui- 
serie d'un  corps  de  carrosse.  Le  bateau 
de  ce  carrosse  n'est  pas  bien  fait. 

BATELAGE.  s.  m.  iVlelier  ou  tour 
de  bateleur, 

BATELÉE.  sub.  f.  La  charge  d'ua 
bateau.  Bateléc  de  foin.  Batelée  de  bois. 

Il  se  dit  Ugurènient  et  lamilière- 
mcnt  d'Une  multitude  de  gens  ramas- 
sés. Il  vun  une  bauUe  de  gens  dans  ta 
maison. 

BATELET.  s.  mas.  Petit  bateau.  If- 
est  ve  u  sur  un  batrtet, 

BATELEUR  ,  EUSE.  sub.  Faiseur 
«le  tours  de  passe-passe.  Ce  Bateleur 
est  bien  adroit,  bien  subtil. 

On  appelle  aussi  de  cette  sorte.  Ceux 
qui  montent  sur  des  tréteaux  dans  les 
places  publi<ines  ,  comme  les  Charla- 
tans ,  les  Danseurs  ilr-  corde ,  les 
Joueurs  de  farce  ,  etc.  Il  s'amuse  à  re- 
garder les  Bateleurs.On  dit  d'Un  homme 
qui  s'amuse  à  faire  de  petits  tours  de 
souplesse  ,  qu'i//iiit  U  Bateleur. 

BATELIER  ,  ÉHE.  s.  Celui  ou  cell» 
dont  la  profession  est  de  conduire  uik 
bateau.  Bon  Batelier. 

BATÉME   et  ses  dérÏTës.    Voje^ 

BiJièME. 

BÂTER .  V.  «.  Mettre  un  bût  sur  un» 
bète  de  somme.  Bâter  iw  cheval ,  u» 
mulet. 

llÀré,  in,  participe. 

On  dit  proTerbial.  et  Cpurém.  dlTn 
lourdaud,  que  Ctst  un  Rebâti  ^  unitrsi 
âne  bâté. 
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XLi  ilit  failli  pnivcrUnl.  (t  fisarém 

<|i.'//  n'y  a  point  d'âne  plus  mjlhùtitfkt 
'  fclui  du  cummun  ,  pour  liirp,  qu'ljiir 
aMairc  eut  plua  luui  coiuluiU! ,  (piniul 
|iliisiciir>  t<er«'inii<*s  en  nont  tliarf^ccs, 
ijtiu  rti  iui<*  ftfiilc  /otoit. 

U.VTli.il.  sui).  iiiiiH.  Artisan  qui  fati 
tien  liais.  Achtur  de$  bâts  de  mutet  chti 
le  hûtier. 

BA'i'lI'Oi.ER.  V.  n.  Se  joiirr  »  la 
manière  Uc«  <'nfiini.  Cet  gtni-la  s'amu- 
sent à  batifoler.  Il  est  ilu  m  y  le  lumilicr. 
«ÂTlMIiNT.  »iib.  m.  l.diliie.  i:àii- 
vient  tuptrbe  ^  magnlfitjue  j  Koyal.  Hâti- 
inent  public,  yieux  bilimens.  Jlâtiment 
antique.  Bâtiment  qui  menoce  ruine,  en- 
tretenir ,  répaier  un  bâiimenl.  Surinten- 
■dant  ,  Directeur  général ,  Contrôleur  , 
l'iésoricr  des  bûtimens  du  Roi.  La  Sur- 
intendance des  bâtiment.  Entrepreneur  de 
bâtiment.  Il  entend  bien  les  bâiimem. 

On  np|)clli>  jiusii  Hàtinitnt  de  mer,  et 
plni  '«iivcift  vncorejiâiiment  tuui  t'niirt, 
•Un  Navire ,  un  vai'isoaii.  I^oilà  un  beau 
bâtiment.  Les  grands  bâtiment ,  let  pt- 
tits  bâtiment,  il  commande  un  petit  bâ- 
timent. 

UÀTin.  V.  act.  Édifier,  constrnfre, 
faire  un  étiilico.  hâtir  une  maison  ,  une 
Hglise.  Bâtir  en  pierre  ,  en  brique.  Bâtir 
Mur  pilotis.  Bâtir  à  la  moderne.  Bâtir 
à  l'antique.  Bâtir  un  pont.  Bâtir  un 
vaisseau. 

Bâtir  tn  Pair  ,  Se  mettre  des  cbi- 
jncres  dans  la  lêtp  ,  former  dea  projet» 
«i'.n<i  fondement.  On  dit  Hf^iirément  et 
Ininilièrcnicnt  d'Un  homme  qui  en- 
graisse et  prend  un  gro»  ventre,  i/6â- 
tit  sur  le  devant. 

11  signilie  ,  en  termes  de  Tailleur  et 
lie  Couturière  ,  Agencer  ,  dresser  la 
l)PSO};ne  en  la  fauhiant,  et  l'aBsem- 
Wiiui  avec  lie  grands  points  d'aij^uille. 
Cfitf  jupe  n'est  pat  cousue  ,  elle  n'est  que 
bâtie. 

Il  sif^nifie  fignrëment ,  Étalilir.  Il  a 
bâti  safortume  sur  Us  ruines  d'un  tel.  Il 
bâtit  tout  ton  système  sur  une  supposition 
en  l'air. 

BÂTI ,  iB.  participe.  Meûton  bâtie  de 
pierre  j  de  brique. 

On  dit  (igurément,  yollà  un  homme 
bien  bâti  t'pouv  dire,  Un  liomme  bien 
lait.  Et  ou  dit  aussi ,  Un  grand  mal 
bâti ,  pour  dire  ,  Un  grand  liomnie 
mal  fait ,  nu  maladroit. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit ,  en 
termes  de  Tailleur,  au  mc'me  sens  que 
Bâtir,  yoilà  un  bâti  qui  est  mal  fait.  Il 
faut  Çter  le  bâti  de  cet  habit. 

JiÀTl.SSE.  subsiant.  téin.  L'efat  ou 
l'entreprise  d'un  biktiment  quant  à  la 
Biaronnerie,  '■' 

]lA'il.!>^EUPi.  sul>.  uias.  Qui  aime  à 
bAlir.  U  ne  se  dit  ni  liu  Maf  on  ni  de 
l'Ariliiferte  ,  mais  de  celui  qui  IniT  hà- 
tir.  Ccit  un^ranitMiiiUur.  Ilcstdustylc 
familier. 

BATISTE,  s.  f.  Espèce  de  toile  très- 
fine.  Une  aune  de  balist*. 

BÂTON,  subs.  mas.  Long  morceau 
de  bois  qu'on  peut  tenir  il  la  main  ,  et 
oui  sert  à  divers  usages.  Gros  bâton. 
Bâton  noueux.  Bâton  de  fagot.  Bâton  de 
totret.  S'appuyer  sur  un  bâton.  Marcher 
avec  unbâton.  Donner  des  coups  de  bâton, 
tll'amenacé  du  bâton,  U  l'a  fuit  mourir 
Bous  le  bâton. 


BAT 

On  Àpi'ûUe  figurément  Bùtcndtviiil- 
Usse  J  l.ctui  uu  Lellc*  qui  *crt  d'jppui  a 
une  vieille  personne,  et  qui  l'ussistc 
dans  SCS  besuius.  Cet  enfant  sera  un  four 
votre  bâton  de  vieillesse. 

Un  appelle  Bâton  de  commandement  , 
Li-  liàti.ii  que  portent  certains  OIftiiers 
d''  pi'c  ;  Bâton  de  JilatCchal,  ou  siinpli-- 
niiut  Bâton,  La  aigiiiié  de  Maréchal 
de  irance.  Le  Koi  la  fait  Ataruhal  de 
France ,  lui  a  donné  le  bâton.  i-,t  on  ap- 
pelle Bâtons  de  Maréchal,  Le*  Ucux 
bâtons  llcurdeliiL't  que  le»  AlarecbauK 
de  l-ranie  portent  derrière  leur  ccu , 
passés  en  sautoir. 

Ou  appelle  Bâton  de  Chantre,  Une 
sorte  de-  bâton  tort  orné  et  recouvert 
d'argent ,  que  le  Chantre  d'une  Église 
tient  a  la  inain  pendant  l'Othcc  divin  , 
en  iiiaicl:ant  en  chajie  dans  le  Ciiœur  i 
Biton  de  Prieur  ,  Le  bâton  qu'un  boni- 
nie;  en  qualité  de  Prieur  porte  derrière 
l'ccu  de  ses  armoiries  ;  Bâton  de  Con- 
frérie ,  Le  bâton  qui  aouliint  l'Eten- 
dard d'une  Cimircrie  ;  et  Bâton  de  la 
Croix,  Le  bâton  au  haut  duquel  on 
met  une  Croix  pour  U  porter  dans  les 
Processions. 

On  appelle  Bâton  de  Jacob,  La  ba- 
guette (les  i^scainoteurs. 

On  dit  proverbialement  Bâton  ferrât 
et  non  ferrât  ,  pour  uin- ,  Tonte  sorte 
il'armes.  Les  Paysans  de  ce  village  sor- 
tirent sur  une  troupe  de  \oleurt,  uiec  bâ- 
ton ferrât  et  non  ferrât. 

b.iroN  ,  se  (Ut  aussi  De  diverses 
choses  qui  ont  la  forme  d'un  petit  bâ- 
ton. Bâton  de  cire  d'Espagne  ,  bâton  de 
réglitse  ,  de  canelle  ,  de  casse  ,  etc. 

En  parlant  d'Une  garnison  qui  est 
sortie  d'une  Place  sans  armes  et  sans 
bagaye  ,  on  dit ,  e^\\  Elle  en  est  sortie  It 
bâton  blanc  à  la  main.  Et  on  dit  bgiirr- 
ment ,  Sortir  d'un  emploi,  d'une  admi- 
nistration ,  avec  le  bùton  blanc ,  ou  le 
bâton  blanc  à  la  main,  pour  dire,  £n 
sortir  ruiné. 

On  dit  (igurément ,  Faire  faire  quel- 
que chose  à  quelqu'un  le  bâton  haut,  me- 
ner quelqu'un  le  bâton  haut ,  pour  dire, 
Le  taire  ol)éir  par  violince  ,  par  lorce  ; 
et  taire  sauter  U  bâton  à  quelqu'un , 
pour  dire,  Lui  faire  taire  une  chose 
malgré  lui.  On  lui  a  Jait  sauter  le  bâton. 
On  dit  HU.ssi  Sauter  le  bâton,  pour 
dire.  Faire  une  chose  a  se»  risques  et 
péiils. 

On  dit  proverbialement  et  fieuré- 
mcnt ,  2'irer  au  bâton  ,  au  court  hâlon 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Contester  , 
disputer  avec  lui  pour  quelque  chose. 
youlc{-vous  tirer  au  bâton  ,  au  court 
bâton  avec  votre  Maître  ?  On  dit  aussi , 
Faire  une  chose  à  bâtons  romput ,  pour 
dire,  La  taire  à  divtrses  reprises.  // 
ne  m'a  parlé  de  cette  affaire  qu'à  bâtont 
rompus.  Et  on  appelle  iii;uréraeni  Le 
tour  du  bâton ,  Ce  que  les  gens  prennent 
au-delà  de  leurs  droits. 

On  appelle  Bâton  à  deux  bouts  ,  Une 
espèce  (l'arme  oftensivc  ,  qui  consiste 
eu  un  bâton  terré  p.ir  les  deux  bouts. 
Jouer  du  bâton  à  deux  bouts. 

On  appelle  Bâton  de  perroquet.  Un 
bâton  établi  sur  un  plateau  de  bois,  et 
garni  de  distance  en  distance  d'éche- 
lons sur  lesquels  cet  oiseuu  monte  et 
dcsceud  ù  sa  tantaitic. 


On  ajipelb 
iiii  lit  liu  nii^ii.. 


T    ^   T 


f-r*. 
,  .  ...  I  -  I ...  lit  li- 
ton  (.'e  plusieurs  i-tages  ,  coin  ctiacun 
«'a  au'une  (hsinbre.  Cette  maiitn  est 
un  buton  de  perroquet. 

BAtONNEB.  V.  «riir.  Donnerilei 
roup»  de  bâton.  Un  fa  bàionni  rude- 
mtnl. 

,UiToi«!»««  ,  terme  de  Cliancellerje. 

Canceller.  rayer.  Bâtonntr  une  cautt. 

Bâionnerun  article. 

liÀTOKHé^iii.  participe. 

BATO>NET.  ».  m.  Sorte  de  petit 

bàtun  amenuisé  par  les  deux  t)Out»  ,  et 

2ui   sert  a   un  jeu  d'enTans.   Joutr  au 
..toniut.  Faire  sauter  le  bâtonnet. 
BÂTOJS.NJEK.  ».  m.  Celui  qui  a  en 
dc'pùt   pour  un  temps  le  bâton  d'une 
(Joiilrcrie  ,  et  <jui  a  droit  de  le  porter 
aux  Procesùoiis. 

Et  au  Palais,  on  appelle  Bâtonnier 
dei  Avocatt ,  Cf  lui  qui  est  choisi  par 
le  Corps  de»  Avocats  pour  être  leur 
Cliel  pendant  an  certain  tenipi.  On  le 
nomme  ainsi ,  parce  qu'il  a  en  garde 
le  bâton  de  la  Conlrcrie  de  Saint  Mi- 
colas. 

BATRACflITE.  ».  f.  Pierre  vert» 
et  creuse,  représentant  un  œil  daoïa 
son  milieu. 

BATTAGE.  ».  mas.  Terme  d'Agri- 
culture. Il  se  dit  De  l'action  de  battra 
le  blé  ,  et  du  temps  qu'on  y  emploie. 

BATI  ANT.  ».  m.  Espèce  de  mar- 
teau en  forme  de  massne  ,  qui  frappe 
de  t(>té  et  d'autre  dans  l'intérieur  d'une 
cloche.  On  disoit  autrefois  Balail. 

B.viT.iNT,  se  dit  aussi  De  chaqua 
partie  d'une  porte  qui  l'ouvre  en  deux. 
Une  porte  à  deux  battant.  Ouvrir  Itê 
deux  battant  d'une  porte.  Battant  ^i/i 
pavillon  ,  se  dit  pour  signifier  Sa  lon- 
gueur. Sa  hauteur  ou  largeur  s'appelle 
le  Guindant. 

On  l'emploie  anssi  adjectiveifienta 
Métier  battant  ,  pnur  dire,  Un  métier 
actuellement  employé-,  et  Porte  bat- 
tante,  pour  dire  ,  Une  porte  qui  »e  re- 
ferme d'rlle-nième. 

Battaxt,  s'emploie  encore  fami- 
lièrement dans  cette  fia^on  de  parler. 
Un  habit  tout  battant  neuf,  pour  dire  , 
Un  b.ibit  neuf. 

BATTE,  sub.  f.  Maillet  on  plateau 
de  bois  qui  a  un  long  manche ,  et  arec 
lequel  on  bat  la  terre  pour  l'aplanir. 
Aplanir  une  allée  avec  det  battet. 

Batte  ,  petit  banc  sur  lequel  let 
blanchisseuses  battent  et  savonnent 
le  linge. 

Batte  à  BEtraxE.  B&ton  rond  pour 
battre  le  beurre. 

On  appelle  aussi  Batte  ,  Un  sabre  de 
bois  dont  Arlequin  se  sert. 

UATIEE.  s.  f.  Ce  qu'un  Papetier, 
un  Relieur  bat  à  la  foi»  de  p.ipicr. 

BATTEI.LEMENT.  s.  ra.  Donble 
rang  de  tuiles  qui  termine  un  toit  par 
en  bas,  et  par  où  le  toit  s'égoutte. 

BATTEMENT,  sub.  ma».  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dan»  les  phrases 
.suivantes  :  Battement  de  maint  ,  se  dit 
De  l'action  de  battre  des  mains  en- 
signe  d'applaudissement  ;  Battement  d9 
caur ,  et  Battement  d'artirtt ,  se  disent 
De  la  palpitation  du  (oeur  ,  et  dn  mon» 
vemrnt  fréquent  des  artères.  Battt' 
mtnt  i'tùltit  BaUeÀent  du  prult 

BATTEHIE. 
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BATTF.n  Ji:.  ».  1.  Qui-rrllp  où  il  y  a 
<l^(<.iiii|)s  (lunnés.  lly  a  là  une  batltrit. 
Il  fut  tué  dtini  une  battcrte* 

Il  se  (lit  Rutii  Dr  plunieiirs  pièovs 
«le  canon  et  île  morliers  ,  disixwes 
pour  tirer  (OiilrK  l'ennemi,  l/nc  balte- 
rie  de  nlijsiruiM  CJiionM.  Canon  de  batte- 
rie. Mettre  le  canon  en  batteiie.  Dressa 
une  battdie.  Jl y  a  ein^  bt.tterif$  devant 
cette  yijce.  Changer  de  batiirie.  Démon- 
ter une  batterie.  La  batterie  de  la  l'taee  a 
démonté  celle  des  assiége^ws. 

On  ilit  li(;urérneni ,  Vrester  les  bat- 
teiici,  pour  «lire,  Prendre  ses  mcsiirts. 
i:t  on  (lit ,  qn'l/n  homme  dresse  de  bonms 
batteries ,  i|ii'i7  a  une  forte  batterie  ,  pour 
«lire,  qu'il  «  et  qu'il  rnipluio  île  puis- 
«ans  moyens  pour  réussir  dans  une  al- 
lairc;  et  Changer  de  batt  rie,  pour  dire, 
Se  servir  de  (jnvlque  autre  jnoyen. 

On  dit  dans  le  niAiiie  sens  ,  Démon- 
ter la  batterie  ,  les  batteries  de  quelqu'un  , 
pour,  ilendro  ses  moyens  nuls,  eu 
huir  en  o|>p()sant  de  p!us  iorts. 

On  appelle  aussi  Batterie ,  La  pièce 
il'ncicr  qui  couvre  le  linssinct  des  armes 
il  leii,  et  contre  laquelle  donne  la  pierre 
qui  est  au  chien. 

B\TTEmK,  se  dit  aussi  De  la  ma- 
nière de  battre  le  tambour.  La  batterie 
des  Gardes  f'ranfoises ,  la  batterie  des 
Suisses  ,  etc. 

11  se  dit  aussi  d'Une  certaine  m.-".- 
nière  île  jouer  sur  la  Guitare.  Rien  ne 
plaît  tant  sur  la  guitare  que  les  batteries. 

On  appelle  Batterie  de  cuisine ,  Les 
ustensiles  qui  servent  a  la  cuisine  ,  et 
qui  sont  nrilinaircnient  de  cuivre  battu. 
Acheter  de  la  batterie  de  cuisine.  Voilà 
de  belle  batterie  de  cuisine. 

B.^TTEUU.  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
battre  ,  à  frapper.  En  ce  sens  ,  il  ne  se 
dit  pnère  que  dans  ces  phrases  du  style 
l'ainilier  :  Batttur  de  getu.  Batteur  de 
paysans. 

On  appelle  Batteur  en  grange  ,  Un 
Iioniuie  qui ,  après  la  récollo  ,  iuit  sor- 
tir le  (>rain  de  la  paiUe  avec  un  lleau 
dont  il  la  bat  ;  Batteur  d'or.  Un  ouvrier 
qui  bat  les  ieuillcs  d'or  pour  les  apla- 
tir ;  Batteur  de  pavé,  \]n  iaineantqui 
n'a  d'autre  occupation  que  de  se  pro- 
mener dans  les  rues;  et  Batteurs  ^es- 
trade ,  Des  gens  détachés  pour  aller  à 
la  découverte. 

En  termes  de  Chasse ,  on  appelle 
Satteurs ,  Des  hommes  employés  à  bat- 
tre le  bois  pour  en  faire  sortir  le  gi- 
bier. 

BATTOIR,  s.  m.  Espèce  de  palette 
à  manche  court ,  enduite  de  colle  et  de 
nerls  ,  recouverte  de  parchemin  ,  et 
«lont  on  80  sert  pour  jouer  à  la  courte 

})aunie.  Jouer  du  battoir.  L'un  jouoit  de 
a  raquette ,  et  l'autre  du  battoir.  Un  beau 
coup  de  battoir. 

Il  se  dit  pareillement  Des  palettes 
à  Ion};  manche,  desquelles  on  se  sort 
pour  jouer  a  la  longue  paume.  Un  ne 
jouoit  que  du  battoir  a  la  langue  paume. 

BiTTOiB  ,  se  dit  aussi  d'Une  grosse 
palette  de  bois  ,  arec  laquelle  on  bat 
la  les.'iive.  Un  battoir  de  lessive. 

BATTOLOGlli.  s,  I.  (On  prononce 
les  T.  )  Répétition  inutile  d'une  même 
chose.  Ce  n'est  qu'une  batiologie  conti- 
nuelle. 

BATTRE.  T.  a.  Je  bats  j  tu  bats  ,  il 
T ortie  I, 


iB  A  T 

bJt;  nous  battons,  vous  battej ,  lU  bat- 
tent. Bats.  Je  battais,  je  battit,  je  battrai- 
Battant,  battu,  tr.iuper  ,  donner  des 
coups  pour  iaire  ilu  mal.  Battre  un 
homme.  Battre  quelqu'un  à  evups  de  poing. 
Battre  un  chien,  i 

On  dit  proverbialement  ,  Battre  un 
homme  dos  et  ventre,  le  battre  comme 
pUire  ,  le  battre  comme  un  chien  ,  pour 
dire,  Le  battre  avec  excès. 

On  dit  iifjurément ,  Battre  quelqu'un 
à  terre,  pour  dire  ,  Accabler  (inelqiilnn 
qui  n'a  plus  la  loree  de  se  (U'Iendre; 
et  on  dit  aussi,  Se  laisserbattre  à  terre, 
pour  dire,  Se  lais'er  accabler,  oppri- 
mer sans  y  opposer  aurune  dclense. 
On  dit  encore  proverbialement ,  Battre 
le  chien  devant  le  lion,  pour  dire,  Faire 
une  réprimande  à  quelqu'un  devant 
une  personn';  plus  considérable  ,  alin 
qu'elle  se  l'applique  ;  et  Htittre  U  chien 
devant  le  loup,  se  dit  Ue  ceux  qui 
leij^urnt  d'être  désunis  ,  pour  mieux 
tromper  leur  ennemi. 

On  dit  f'aniiliéreniputet  proverbiale- 
ment ,  Il  fait  bon  battre  un  glorieux  ,  il 
ne  s'en  vante  pas  ,  pour  dire,  qu'Un 
homme  vain  aime  mieux  endurer  des  hu- 
milia tii  JUS  secrètes  que  de  s'en  plaindre. 

On  dit  de  même,  S'il  ne  tient  qu'à 
battre ,  la  vache  est  à  nous  ,  pour  dire  , 
qu'An  besoin  on  ne  mcnaeera  pas  les 
moyens  de  lorce  pour  venir  ù  bout  de 
ce  qu'on  désire. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  >/ 
battre  faut  l'amour,  pour  dire,  (Jue  les 
mauvais  traitemcnstoiit  cesserTaniour. 
On  dit  ,  Battre  les  ennemis  ,  pour 
dire.  Les  vaincre,  les  délaire  :  Notre 
aile  gauche  battit  l'aile  droite  des  enne- 
mis j  et ,  Mener  battant  l:s  ennemis  , 
pour  dire  ,  Les  poursuivre,  après,  les 
avoir  mis  en  déroute.  Kt  fif^urémcut , 
Mener  battant,  se  dit.  Lorsque  dans  ^ 
une  dispute  on  presse  son  «dversaire 
de  tant  de  raisons,  qu'il  ne  sauroit  y 
répondre.  Il  tâchoit  de  soutenir  son  opi- 
nion ,  mais  un  tel  le  mena  battant. 

Il  se  dit  aussi.  Lorsque  dans  le  jeu 
on  a  une  f>ran<le  supériorité  delortune 
sur  celui  contre  qui  l'on  joue.   Je  n'ai 
pas  gagné  un  coup  ,  il  m'a  toujours  men  é 
battant. 

On  dit.  Battre  une  Ville  en  ruine  , 
pour  dire  ,  Tirer  de  l'artillerie  sur  une 
Ville  pour  la  ruiner.  On  dit.  Battre  ur.e 
muraille  en  brèche  ,  pour  dire  ,  La  battre 
pour  Iaire  brèche  ;  fieurcment,  Bat- 
tre un  homme  en  ruine ,  pour  dire,  Le 
pousser  ,  le  réduire  a  l'extrémité  (ians 
ta  dispute ,  dans  les  uHaires  qu'on  a 
contre  lui. 

On  dit  aussi  ligurément,  Battre  en 
ruine  un  système  ,  un  argument ,  etc.  pour 
dire.  L'attaquer  avac  des  raisons  si 
fortes,  qu'on  n'y  puisse  rien  opposer. 
Et  en  parlant  De  quelqn'uu  qu'on  a 
complètement  réfuté  ,  onoir,  Un  la 
battu  de  vingt  raisons  sans  réplique, 

B.iT'rRB  ,  se  dit  De  diverses  choses 
sur  lesquelles  on  touche  lortement 
avec diltirens  instrumens,  comme, iidt- 
tre  une  tapisserie,  pour,  La  nettoyer; 
Battre  un  noyer  ,  pour.  En  faire  tomber 
les  noix  ;  Battre  du  papier  ,  battre  le  fu- 
sil,  battre  du  blé,  battre  en  grange, 
battre  le  beurre ,  battre  du  plâtre ,  bat- 
tit la  Utsivt ,  biltrt  monnoie ,  tmttrt 
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des  itrtnis  àJrvUy  battit  le  ftr  tur  Pen- 

clume,  ' 

On  dit ,  Battre  des  I  ivres  ,  pour  dire , 
Donner  des  (oupt  de  mariean  sur  les 
feuilles  d'un  Livre  pont  les  presser, 
afin  que  le  papier  en  soit  plus  uni , 
le  volume  plus  minie,  et  que  la  reliure 
en   (U)tt   mieux  faite;   Battre  la   terre, 

Iioiir  dire  ,  La  rendre  unie  avec  une 
lattc  ;  et ,  que  La  rluie  a  battu  la  terre  , 
pour, dire,  qn'Ëlle  a  rendu  la  icrre 
plus  ferme. 

On  dit,  <]v' Une  rivière  bat  Us  muré 
J'uru  ville,  les  murailles  d'une  maison, 
pour  dire,  qu'Elle  passe  tiut  auprès. 

On  dit.  Battre  les  cartes  ,  pour  dire  , 
Les  mêler  ;J<i>rf>t  des  aujs,  pour  dire. 
Les  mêler  et  les  brouiller  ensemble  ; 
et  Battre  la.  mesure,  en  Musii|ue,  fOUr 
dire,  Marquer  la  mesure  en  hnnssant 
et  baissant  la  main  ,  dans  laquelle  o^ 
tient  ordinaireiiieiit  un  bi'iton  ou  un 
rouleau  de  papier.  Vous  ne  batte^  pat 
bien  la  mesure  ,  vous  la  batte\  trop  titC'^ 
trop  lentement,  y 

Ou  dit  aus^  ,  Battre  le  tambour  , 
battre  la  caisse  ,  pour  dire  ,  Frapper 
sur  le  tambour  avec  deux  petites  tia- 
fjuettes  ;  et ,  Battre  l'assemblée  ,  battre 
la  marche  ,  battre  aux  champs ,  battre  la. 
charge ,  battre  la  retraite,  pour  «lire. 
Battre  le  tambour  pour  l'assemblée, 
pour  la  marc  lie  ,  pour  faire  charger  le» 
soldats  dans  le  combat,  pour  Iaire  qu'ils 
se  retirent. 

On  (lit,  Battre  la  chamade,  lorsque 
dans  une  ville  assiégée  on  bat  lo  tam- 
bour ,  pour  marquer  qu'on  veut  <api- 
tuler.  Et  on  dit ,  Battre  à  la  Françoise , 
battre  à  la  Suisse  ,  pour  dire  ,  Battre 
le  tambour  comme  le»  l'ranjois,  comme 
les  Suisses. 

On  (lit.  Battre  le  fer,  pour  dire. 
Faire  souvent  des  armes  -.llya  long- 
temps qu'il  bat  le  fer  dans  les  Salles;  et 
ligiiréiiient  d'Un  heinnu-  qui  s'exerce 
depuis  lon^-tempsà  quelque  étude,  à 
quelque  jirolesfion  ,  qii'i/  y  a  long- 
temps qu'il  bat  U  jcr ;  et  proverliialem. 
et  ligurémint,  qutlfaut  battre  le  fer 
pendant  qu'ilest  chaud  ,  pnur  nirc  ,  qu'il 
ne  faut  point  se  relâcher  dans  la  pour- 
suite d'une  aliairc,  quand  elle  est  en 
bon  train. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Battre 
l'estrade  ,  battre  la  campagne ,  pour  dire, 
Courir  de-<  à  et  dc-là  dans  la  campagne, 
afin  d'avoir  des  nouvelles  des  ennemis. 
Battre  la  campagne,  se  dit  figurénicnt 
<i'Un  homme  qui  dans  un  discours  s'é- 
luignede  son  sujet  par  des  digressions 
fréquentes  et  inutiles,  ou  d'un  homme 
que  la  maladie  a  fait  tomber  dans  le 
délire.  On  dit  aussi,  battre /a  campagne, 
pour  dire.  Répondre  vaguement,  avec 
dessein  d'éluder  une  question  ,  una 
objection. 

On  dit,  qu' C/n  homme  bat  le  pavi, 
s'amuse  à  battre  le  pavé  ,  pour  dire  , 
qu'il  va  et  vient  dans  une  ville  en  plu- 
sieurs endroits  ditlérens  ,  sans  aucune 
occupation  sérieuse  ;  et ,  Battre  bien  du 
pays ,  pour  dire ,  Voyager  en  beaucoup 
de  lieux  différens.  Et  on  dit  figurém. 
d'Un  homme  qui  parle  beaucoup  et 
de  beaucoup  de  choses,  que  C'est  uit 
homme  qui  bat  bien  du  pays  en  ptu  di 
temps, 
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On  dir,  Battrt  Uboii  ,  battre  U 
plaint ,  pour  ilire ,  Lc«  parcourir  en 
i'hassaiit.  Nvut  batlimti  tout.  Ir  boit  n 
toute  la  plaine  ,  tant  pouvoir,  trouver  de 
gibier;  Pt  pMvi'rliialcrnent ,  //  a  battu 
let  bnittont,  et  un  autre aprit  Irt  oiseaux, 
pour  (lire  ,  lia  eu  beaucoup  «le  pi-inc , 
Pt  un  autre  en  a  proiit<'.  Kt  en  parlant 
•le»  peinen  qu'on  se  iliinne  pour  une 
chose  qui  ne  peut  panrëiiisir,  on  ilit 
pDverbinlcmenl  et  figuréinent ,  C'ett 
battre  l'eau. 

H  \  T  T  R  R  ,  eit  antii  verbe  neutre. 
Ainsi  on  dit,  que  Le  caur  bot  à  tout  let 
animaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  «o  meut 
d'un  mouvement  continuel  ;  que  l.e 
coeur  bat  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il 
a  une  enpi^cc  de  palpitation  de  cœur; 
et  (i{;iirruifnt,  que  Lt  fcrur/quc  le  pnult 
bat  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
peur. 

On  (lit,  qu't/n  oiteau  bat  de  l'aile  , 
pour  <liro,  qu'il  trémousse  «le  l'aile; 
et  ljf;iirrment  ,  qu't/n  homme  ne  bat 
plut  que  d'une  aile,  pour  «lire  y  que  Sa 
»anl(> ,  8:1  loi  tune  ,  sop  activité  ,  sont 
extrèineiiicnt  iliir.inuéi'S. 

On  «lit  aussi  ,  que  Le  fer  d'un  cheval 
■bat,  poui  «lire  ,  qu'il  loche;  et ,  que 
X,e  Soleil  bat  àplorrb  en  quelque  endroit, 
lur  la  tête  de  queLju'un  ,  pour  iiire  , 
«(ii'll  y  darde  p< rpcnoiculairenient  tes 
l'ayons.  ; 

On  <lit ,   Le  tambour  bu,  poiii"  dire  , 

3ii()n  entfnd  le  «on  lUi  tifnbour.  On 
it  ,  Marcher  tambour  battant  ,  pour 
dire,  .M.iri  her  .mi  son  «lu  t^inihour  ;  et 
Sortir  tambour  battant,  p«>ur«lirc,  Sor- 
tir avec  les  lumni-ur»  ilc  \i\  puerr<>. 

On  dit  tifjiiri-nient ,  Mener  quelqu'un 
tambour  battant,  jioor  «lire.  Le  traiter 
«aiiN  aucun  m  nii^cmcnt  ;  1 1 ,  taire  une 
choie  tambour  battant,  pour  «lire,  La 
faire  .lu  vu  «  t  au  su  de  tout  le  inon«lc. 

On  «lit ,  Battre. det  maint ,  pour  dire , 
Applamlir.       -  ' 

On  dit  proverhjalen^ent,  2'ant  que 
l'âme  me  battra  dont  le  corpt ,  pour  dire, 
Tant  que  je  vivr  \'\. 

On  ilii,  i{\i' Un  homme  a  battu  froid  à 
quelqu'un  ,  pour  «liro  ,  qui.  l'a  reçu 
avec  iroideur;  qu'ii  bat  froid,  poiir 
marquer  qu'H  rc<^oir  avec  lroi«l<ur  <  <• 
qu'on  lui  oit,  ce  <|u'on  lui  prupoite  ;  et 
qu'  Un  homme  bat  eu  retraite  ,  pour  d  ire , 
qu'il  commence  à  se  d<!ta(hi'r  du  com- 
merce du  momie,  oii  «le  quelque  onj^a 
j>ement  qu'il  iivoit  ,  ou  sio  pli  ment 
pour  «lire  ,  qu'il  se  retire  de  la  compa- 
gnie où  il  est. 

Batt»  e  ,  se  dit  aussi  an  jeu  de  Tric- 
irac,  lorsque  nar  le  point  dn  dé,  en 
partant  d'une  llè(hp  où  vi.us  avez  une 
ou  deux  dames  ,  vous  happez  une  da- 
me découverte  de  votre  adversaire , 
ou  son  coin.  Je  batt  une  telle  dame  par 
cinq  et  tix.  Je  batt  let  deux  coint  par 
lennef. 

BvTTRR  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie  ,  Combat- 
tre. Se  battre  à  pied  et  à  cheval.  Se  battre 
en  duel.  Il  a  désarmé  celui  contre  qui  il 
te  battoit.  Cest  un  homme  qui  te  bat  bien. 
On  «lit,  Se  battre  en  retraite  ,  pour  «lire, 
Combattre  de  tel  le  aorte  qu'on  ne  laisse 
pas  liç  se  ritircr. 

En  ,  arlanta'Un  Oisrau  de  proie  qui 
•e  tourment»",  qui  s'agiie  sur  lu  porche 
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nii  î^  est  Bitadio  ,  on  dit,  qu'//  te  bat 
à  11  perche.  Et  on  dit  li^Mr(;mi-ni ,  qu'  Un 
homme  te  bat  à  la  perche ,  pour  «lire , 
qu'il  ne  tourmente  tort  inutilement. 

Uattu  ,  DE.  partiiipe. 

Ou  «lit.  Avoir  let  yeux  battus ,  pour 
ilire^  Les  avoir  lommc  meurtris;  et  , 
Avoir  eu  touvent  ,  avoir  eu  long-tempi 
Ut  oreillet  battuet  et  rebattuet  dune  af- 
faire ,  pour  dire  ,  En  avoir  ouï  louvent 
parier. 

On  appelle  Chemin  battu ,  Un  chemin 
fort  Irequcnié.  lit  on  dit  tiuur<;ment , 
que  Dont  la  plupart  des  affaire  t ,  il  vaut 
toujourt  mieux  tuivre  le  chemin  battu  , 
pour  «lire  ,  qu'il  vaut  mieux  suivre  lu 
route  ta  plu*  ordinaire  et  la  pliu  com- 
mune. 

On  dit  aussi  (ignrément,  Let  routet 
battuet,  pour  dire  Les  procédés  or«li- 
naires,  les  moyens  connus. 

On  «lit  ,  qu'  On  vaisseau  a  été  battu  de 
l'orage  ,  de  la  tempête ,  pour  «lire,  qu'il 
a  rie  touinienlt!'  par  la  tempête. 

Kt  tigurém.  en  p.irlant  «l'Un  homme 
qui  est  «onsterné  de  beaucoup  de  «lii- 
Erftces  qui  lui  sont  arrivées  l'une  sur 
l'autre,  on  «lit,  qu'i/ett  battu  de  l'oi- 
teau. 

Ou  dit  proverbialement.  Autant  vaut 
bien  battu  que  mal  battu,  pour  dire, 
qu'il  y  a  de  «ert.iines  cooses  qu'il  ne 
laut  p«>int  faire  il  «leiui ,  quelque  dan- 
f;i'r  qu'il  y  nit  ,  et  quelque  doiiimnfje 
qu'on  en  puisse  recevoir;  et  ,  que  Les 
battue  paieront  l'amende  ,  pour  oire  , 
i|u«>  Ceux  qui  ont  été  maltruités  ,  se- 
ront encore  blâmes,  iit  dans  celte  der 
mère  phrase  ,  Battut  est  employé 
substantivement. 

BATTUK.  g.  f.  Terme  de  Chaase  . 
qui  Si  «.il  d'Une  assembli-e  de  fiensqui 
battent  les  l>ois«'t  les  taillis  ave<  ^ranti 
bruit,  pi>iir  en  t.iire  soriir  1rs  loups, 
les  renurris,  tt  autres  lj«>ti"s.  Il  faut  at- 
tembler  des  paysans  pour  faire  une  battue 
dans  ce  boit, 

BATI  URE.  a.  I.  Eapéce  de  dorure 
qui  se  lait  avec  du  miel ,  de  l'eau  de 
colle  et  du  vinaigre. 

B  A  U 

BAUD.  s.  masc.  Chiencourant  qui 
vient  «le  Barbarie.  Il  chasse  le  cerl.  On 
l'appelle  aussi  Chien  murt  ,  parci- 
qu  il  cesse  «l'aboyer  quand  le  cerl  vient 
au  «  i.ange. 

BAUDET,  s.  m.  Ane.  Etre  monté  sur 
un  baudet.  L'apologue  du  cheval  et  du 
baudet, 

Figiirément  et  par  injure ,  on  ap- 
pelle Baudet ,  Un  h«imme  stupiale. 

BAUIJIR  v.  a.  Terme  «le  Ciiasse. 
Exciter  les  cliiens  «lu  cor  et  de  la  voix. 
On  b.iudit  aussi  les  oiseaux. 

B\ui)i  ,  lE.  pi.rticipe. 

BAliUHiEH.  s.  m.  Large  Kinde  de 
cuir  ou  il'eJolté,  qui  pend  en  «ch.irpe, 
et  qui  sert  à  p«irter  l'épée.  Baudrier  de 
cuir.  H.iudrier  en  broderie. 

BAUDIIUCHK.  s.  m.  Pellicule  «ie 
bfyuu  «le  boeut .  dont  les  bntleiirs  oVr 
se  servent  pour  ri  duirc  l'or  en  leuilles. 

B\U(>E.  s.  t.  Lieu  tan^ieux  ,  oit  le 
S.Miglicr  se  retire,  se  coiiihe.  Faire 
sortir  un  Sanglier  de  .'a  bauge. 

Il  se  «lit  aussi  d'Uo  certain  mortier 
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de  tprr«  pratae ,  inéléi-  de  pailTé.  Ma' 
fonneiie  jaiie  de  bauge.  Unduite  utu  mu- 
talUe  de  bauge, 

k.  iiAuoa.  Façon  de  parler  adver- 
biale et  basse,  qui  signihe  ,  En  abon- 
dance. Cet  homme  est  fort  à  ton  aise,  il 
a  de  tout  à  bauge. 

BAU(iUE.»l.  Herbe  .ifenilleaérroi- 
tes,  (^i  vient  dans  les  étangs  raléa.  La 
Bauguesert  àiunierics  terre*,  et  à  gar- 
nir des  cui»sea  d'emballage. 

BAU.ME.  a.  m  l'Iante  très-odorifé- 
rante qui  entre  dans  les  ioumitures  (!i  s 
sala«les.  C'est  une  espt^ce  «le  Menthe. 

Il  se  prend  plu*  souvent  pour  La  li- 
queur qui  •  ou  le  de  certains  arbres.  Bau- 
me oriental.  Baume  blanc.  Baume  d'h- 
gypte.  Baume  du  Jféiou.  Baume  de  la 
Mecque. 

Il  st.-  prend  anssi  pour  Certaines  com- 
position!, propres  nix  plaies,  et  qui  S)  r- 
vent  à  b'S  consoliiier.  Il  sait  faire  tin 
baume  excellent.  Il  l'a  guéri  avec  ton 
baume. 

On  dit  familièrement  et  figurëment , 
Celte  nouvelle ,  ce  discourt  a  été  pour 
moi  un  baume  ,  M'a  consolé  ,  a  guéri 
mes  inquiétudes,  œoncbagiin. 

On  «iit  de  mttixe  ,Je  n'ai  pot  de  foi  à 
ton  baume ,  ponr  oire  ,  Je  n'ai  point  de 
conKance  aux  discours  qu'il  débite, 
aux  promesses  qu  il  f.iit. 

On  appelle  aus'i  Baume  ,  Une  cer- 
taine pâte  de  senteur,  «lue  l'un  porte 
'.ur  soi  dins  une  petite  boite,  contre 
le  inauv  lis  air. 

On  dit  proverbialement,  Cela  fleure 
comme  baume,  pour  dire,  Ola  wnc 
tort  bon.  Lt  hf^iiréinent ,  en  parlant  De 
quelque  chus<-  u'avanMf^eux  que  qni  I- 
i,u'un  propose  ,  on  «lit ,  Celaflture  corn' 
me  baume  Sa  répututton  fleure  comme 
baume.  Il  est  I  milier. 

En  Chimie  et  en  Pharmacie,  on  «p- 
|)clle  improprement  i<iii/mfj.C»rt«incs 
préparutions.  C'est  .\insi  qu'on  dit  , 
Baume  de  Soufre,  Baume  de  Saturne. 

BAUMlLh.  s.  mas.  Arbre  qui  porta 
le  baume. 

BAUyUIN  ,  a.  m.  en  ferme  <lc  \'er- 
rcrie  ,  Le  boui  de  la  canne  qu'on  met 
sur  les  lèvres  pour  soutfler. 

B  A  V 

BAVARD  ,  ARDE.  .idj.  qui  s'em- 
ploie d'ordinaire  snlisiantivement.  Oui 
parle  sans  discrétion  et  sans  h»  sure. 
Cest  ungraid  bavard.  Ceit  une  bavarde. 
Il  e.it  «lu  style  li»nùlier. 

BAVAHUACiK.  n.  m.  A'tion  de  la- 
varder.  Sortont  du  bavardage  ,  Ke  noua 
arrêtons  pu-  a  «lire  des  .  hoses  vaines. 

Il  sr  dil  aus-i  ;>es  «lisi  ours  insigni- 
(ianset  vains.  KoiAi  bien  du  bavardage. 
Je  méprise  let  bavardaget  det  Cvmmiret^ 
Il  est  ilustvle  lamilier. 

BAVAHbrJl.  V.  n  Parler  exeessive- 
ment  de  choses  frivoles  ,  ou  qu'.n  de- 
vroit  tenir  si-crètes.  C'rif  un  homme  foi 
ba\arde  toujours.  Il  ne  fait  que  bava'der. 
Quelqu'un  a  bavardé.  Il  est  du  style  U- 

milir.  ,    _  ,        , 

BAVARDE!' IE.  a.  f.  Camtlére  do 
ba\artl.  Cet  homme  ett  d'une  batarderft 
intapportable.  li  >e  .iit  aiis<.i  d  ins  le  m«>- 
me  sens  que  lavaidage.  Jt  suit  <nr.-i)i 
de  ta  bayaiderit. 
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TlAVATtOISK.  $.  ».  Inlution  de  Hié 
oit  l'i  n  moi  (iii  sirop  tie  Capillaire  au 
lion  il(>  sucre. 

BA\E.  s.  f.  SfltivP  qui  découle  ilc  la 
hoiiclic.  hsti/yer  la  l'jve  d'un  pttit  en- 
fant. Un  vieillard  à  ijui  la  bavt  tombe  le 
ione  du  menton. 

Il  SI-  ilit  aussi  d'Une  espèce  d'écume 
que  jcltent  certains  anim.iux;  et  do  la 
ligueur  visqu>'use  qui  est  dans  la  coque 
«lu  \\mài:oti.  La  bave  d'un  limafon.  Un 
serpent  qui  jettt  de  ta  bave.  Bave  veni- 
meuse, 

HA  VER.  V.  n.  Jeter  de  I.i  bave.  Lei 
felitt  enfant  ne  font  que  baver. 

IIAV'ETTï;.  s.  I6m.  Petite  pièce  de 
toile  que  les  entans  portent  pardevant , 
ilepuis  le  haut  de  la  robe.jujqu'.'i  la 
ceinture,  foner  la  bavette.  Etre  à  la  ba- 
vette. Cet  enfant  est  encore  à  la  bavette. 

On  dit  ligurémcnt,  (\\i' Une  personne 
est  à  la  bavette  ,  ou  n'est  encore  qu'à  la 
bavette,  pour  dire,  qu'Elle  est  encore 
trop  jeune  pour  les  choses  dont  il 
«'agit. 

BAVEUSE.  8.  f.  Poisson  de  mer, 
ainsi  appelé  sur  la  côte  de  Provence  , 
|)arce  qu'il  est  toujours  couvert  d'une 
sorte  de  bave. 

HAVICUX,  EUSE.  adject.  Qui  bave. 
enfant  baveux. 

»)ii  appelle  Omelette  baveuse.  Une 
omelette  qui  a  été  passée  de  telle  sorte 
dans  la  poêle,  ou  elle  en  est  plus  mol- 
lette et  pins  délicate. 

«AVOCHÉ,  I;E.  adject.  Terme  de 
Gravure  et  d'Iuiprimcrie.  Use  dit  d'Un 
trait  de  burin  ,  d'un  contour  qui  n'est 
pas  net,  d'un  caractère  qui  n'imprime 
pas  nettement.  Une  épreuve  bavochée. 

BAVOCHER.  v.  n.  Imprimer  d'une 
manière  peu  nette. 

BAVOCHUHE.  s.  ï.  Défaut  de  ce 
qui  est  bavoché. 

BAVOIS.s.  m.  Tableau  qui  contient 
l'évaluation  des  droits  seigneuriaux 
suivant  le  prix  courant  des  espèces. 

BAVOLKT.  ».  f.  CoilVure  de  Villa- 
};eoise.  Un  bavokt  bien  blanc  ,  bien 
plissé. 

BAVURE,  s.  mas.  Petite  trace  nue 
font  les  joints  des  pièce»  d'un  moiile. 

B  A  Y 

BA  YEH.  v.n.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.  )  Tenir  la  b(iu(  lie  ouverte  en  re 
gard.ant  long-temps  quelque  chose.  Jl 
ne  fait  que  bayer  pendant  tout  le  jour.  On 
dit,  Bayer  aux  corneiiles,  pour  dire. 
S'amuser  à  regarder  en  l'air  niaise- 
ment. 

Il  signifie  figurémcnt,  Désirer  quel- 
que chose  avec  grande  avidité;  et  on 
ne  s'en  sert  en  le  sens  qu'avec  la  pré- 
position a;>rfi.  Bayer  apret  les  richesses  , 
apris  les  honneurs.  11  est  familier. 

BAYEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  regarde  avec  avi<lité,  comme  les 
gens  (lu  peuple.  La  fête  attira  une  infi- 
nité de  Haycurs  et  de  JJayeutes. 

BAYONÎJETTE.  subst.  lém.  I^oye^ 
liAioHUIlTTB. 

D  A  Z 

BAZAR,  sirbstant.  masculin.  Nom 
qu'on  donne  dans  l'Orient  aux  marchés 
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puhlicii ,  et  aux  litiuc  où  l\>n  en- 
ierme  Ici»  ciclaves. 

B  D  E 

BDELMUM.  ».  m.  Arbre  qui  croît 
dans  1rs  Indes  et  dans  l'Arabie  Heu- 
reuse. Il  est  épineux.  On  en  tire  nue 
gomme  nommée  aussi  Bdellium.  On 
l'emploie  particulièrement  lontre  la 
toux,  et  dans  les  maladies  du  poumon. 

BEA 

BÉANT,  ANTE.  Participe  de  l'an- 
cien verbe  Béer ,  et  qui  ne  s'emploie 
que  comme  adjectif,  pour  sigiùlier. 
Qui  présente  une  grande  ouverture. 
Les  dragons,  les  baleines  ont  une  gueule 
béante.  Le  lien  alla  à  lui  la  gueule  béante. 
Gjuffre  béant.  Et  on  appelle  ligurcMii. 
et  familièrem.  Gueules  béantts.  Ceux 
qui  ont  une  continuelle  avidité  de 
manger. 

BEAT,  ATE.  s.  Dévot,  ou  qui  l'ait 
le  dévot ,  et  il  ne  se  prend  guère  que 
dans  ce  dernier  sens.  C'est  un  béat,  un 
vrai  béat.  C'est  une  béate  qui  n'a  pat  le 
sens  commun. 

BÉAr  ,  est  aussi  un  terme  de  Joueur, 
et  il  se  dit  d'Un  homme  qui  dans  une 
partie  de  jeu  ou  de  repas ,  se  trouve 
exempt  ilc  jouer  avec  les  autre»  ,  et  de 
payer  sa  part.  Aou«  sommes  cinq  à  jouer 
le  repas ,  faisons  un  béat ,  et  jouons  deux 
contre  deux, 

BÉ.\TlHCATION.  s.  f.  Acte  par 
lequel  le  Pope,  ajirès  la  mort,  d'une 
personne,  déclare  qu'elle  est  au  nom- 
bre des  Bienheureux. 

BÉATIFIER.  V.  a.  Mettre  au  nom- 
bre des  Bienheureux.  Le  Pape  a  béati- 
fié un  tel.  Il  est  béatifié,  mais  il  n'est  pas 
encore  canonisé. 

Uk-.tifik  ,  ÉE.  participe. 

BÉATIFIQUE.  adj.  Qui  rend  bien- 
heureux. La  vision  béiitifijue  dont  nous 
jouirons  en  la  présence  de  Dieu.  11  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  du  style 
dogiuatique. 

l)n  dit  proverlialenient.  Les  Grands 
croient  que  leur  vision  est  béatifiquc  ,  qu'il 
suffit  de  les  voir  pour  être  heureux, 
sa:. s  qu'ils  se  donnent  aucun  soin  pour 
cela. 

BEATILLES.s.  f.  pluriel.  Menues 
choses  délicates,  et  propres  à  manger, 
que  l'on  met  dans  les  plies  et  d  ins  les 
potages;  comme  ris  de  veau,  crêtes 
de  coq  ,  foies  gras  ,  etc.  Tourte  de  béa- 
tilUs.  Assiette  de  béatilles. 

BEATITUDE,  s.  f.  Félicité,  bon- 
heur. Il  ne  se  dit  ^uère  que  De  la  féli- 
cité éternelle.  La  vraie  béatitude  consiste 
dans  >a  vue  de  Dieu.  Les  avant-goùts  de 
la  béatitude.  Parvenir  à  la  béatitude. 
Jouir  de  la  béatitude.  Il  n'y  a  point  de  vé- 
ritable  béatituSe  dans  le  monde,  11  ne  se 
dit  guère  au  pluriel  qu'en  cette  phra- 
se ,   Les  huit  Béatitudes. 

B1;AU,  belle,  a.ij.  Qui  a  les  pro- 
portions de  traits  ,  et  le  mélange  de» 
couleurs  nécessaires  pour  plaire  aux 
yeux.  Beau  visage.  Beau  corps.  Beaux 
yeux.  Belle  bouche.  Belle  femme.  Plie 
est  belle  à  ravir.  Un  enfant  beau  comme 
le  jour. 

il  se  dit  aussi  par  rapport  aux  iculcs 


proportions.  Avoir  la  tailU  lelle.  Av  ■  r 
la  jambe  belle,  IttmaliubflUs.  Une  iUle 
statut. 

Il  (c  dit  iruMi'  Dei  «niritoux  qui  «ont 
bien  proportionné»  dans  leur  e»pè<e. 
Un  beau  ehevul.  Un  beau  chat.  Une  bille 
jument.  , 

Il  se  dit  aussi  De  l'agn-menl  et  de 
l'éclat. des  couleurs.  Btau  teinl.  Beau 
colerit.  Belles  coukurt,  Btau  vtrt.  Btlle» 
J/eiirt. 

Et  dnn»  cette  acception,  on  dit  d'Un 
Pays,  que  Le  sang  y  eit  beau,  pour 
dire  ,  nue  Communément  le»  habitant 
v  huiit  bien  laits,  et  surtout  ont  le  teint 
beau. 

Il  le  dit  aussi  Des  sons  qui  plaisent 
aux  oreilles.  Bille  voix.  Beau  ton  de. 
voix.  Beaux  accords. 

11  se  dit  encore  d'Un  air  pur  etd'ui» 
(ici  serein.  Beau  temps.  Beau  jour.  Il 
jah  un  b:au  Soleil.  Beau  clair  ée  Lune- 
Belle  nuit. 

On  dit  ligurément ,  Mettre  une  chose  , 
un  raisonnement  dam  un  beau  jour  ,  pour 
liire  ,  S'expliquer  avec  clarté. 

Be\u,  se  dit  aussi  généralement  D« 
tout  te  qui  estagréahu-  et  excellent  en 
son  genre,  heau/ard  n.  Belle  allée.  Bel- 
le avenue.  Belle  rivière.  Belles  eaux. 
Belle  vue.  Bellei  étojjel.  Belle  maison. 
Beaux  meubles.  Beaux  habits.  Beau  di^i- 
mant.  Beaux  rubis.  Utile  turquoise.  BeiU 
émeravde.  B  elles 'perles  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ùme.  Ceit  une 
belle  âme. 

11  se  dit  encore  De  l'esnrit  et  de  fe» 
opérations.  Btau  génie.  Belle  imagina- 
tion. Belle  mémoire.  Beau  foïme.  Bille 
Harangue.  Beaux  Vers.  Belle  pièce  de 
'Ihéitre.  Belle  pensée.  Beau  tour  de  Vert. 
Belle  période.  Beau  raisonnement.  Beaux 
sentiment,  Voila  les  beaux  endroits  de  ce 
Livre. 

Bfit. ,  se  <lisoit  autrefois ,  et  ce  terme 
est  demeuré  encore  eu  usage  dans  re« 
noms,  Philippe-le-Bel,  Charletle-Bcl. 
Aujourd'hui  Bel  ne  se  «lit  que  devant 
un  subslantit  singulier  qui  lommenco 
|)ar  une  vujelle  ou  par  une  h  non  aspi- 
rée. Bel  esprit,  BlI  homme.  Bel  oiseau. 
Une  maison  en  bel  air.  On  dit  aussi  Bel 
et  bon. 

On  dit,  Un  bel  âge  ,  pour  dire  ,  Un 
grand  âge,  et  Le  bel  âge  ,  pour  dire, 
île  ti  inpsde  la  jeunesse. 

On  dit  de  même,  Il  y  a  btau  temps  , 
il  y  a  btau  jour  ,  il  y  a  beaux  jourt  que  /e 
ne  l'aivu  ,  pour  dire  ,  Il  y  a  longtemps 
que  je  ne  l'ai  vu.  Il  est  du  style  fam. 

On  dit,  qti' t/n  homme  est  du  bel  air, 
pour  dire ,  qu'il  a  les  manières  îles 
gens  de  la  Cour.  On  dit  lamilièrement, 
qu'//  fait  le  beau  fils  ,  pour  dire ,  qu'il 
affecte  de  paroitre  be,;u ,  qu'il  a  hrar.il 
soin  de  sa  personne  ;  et  ifu'Il  fait  le 
beau  parleur ,  pour  dire ,  qu'il  aliecte 
de  bien  parler. 

On  dit.  Le  beau  monde,  pour  signi- 
lier,  Les  gens  les  plus  poli».  Il  voit  le 
beau  monde.  Il  est  du  beau  monde. 

B  K  A  u  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Grand  dans  son  genre.  Ainsi  on 
dit.  Paire  beau  feu,  pour  dire,  Faite 
grand  feu  ;  Cest  un  beau  mangeur ,  c'est 
un  beau  dîneur,  pour  dire,  C'e.»t  un 
grand  mangeur  ;  qu'  Un  homme  a  eu  belle 
peur  ,  pour  dire  ,  qu'U  a  eu  grauilt 
il   X 
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)>«ur;  et  (1X1' Il  fait  betle  dipenie ,  pour 
dire,  qu'il  laix  jçiamle  déponscî. 

On  (lit  nuii'i  ,  un' Un  homme  est  beau 
parleur,  bvau  dintciir ,  poiiv  dire  ,  qu'il 
parln  hieii ,  qu'il  danse  liiun  ;  et  <ju'// 
cit  bel  homme  di  cheval,  pour  «lire  , 
qu'il  est  i\<-  hfiiino  gvûce  à  i  Imval.  On 
a|>I)<"llfi  Jieau  Joueur  ,  Celui  qui  joue 
t'rancliciiK'ut ,  sans  se  lâdicr ,  et  qui  uc 
iair  point  il'incidrnt. 

On  dit  aussi ,  Avoir  let  armes  bellet , 
pour  dire,  Faire  bien  dea  iirmcs  ci  île 
bonne  grAcc.  lit  on  dit,  qu'fn  cheval 
puru  beau,  pour  dire,  qu'il  porte  bien 
«a  tiitc.  '       ; 

Bkau,  se  prend  aussi  pour,  Bon, 
lirurp-n,  tavurabic.  l^ccasion  est  belle. 
£c  en  Cf:t\aSn^\c»x,  roniuic  \i:  luibrd 
et  la  |>;<iinic  ,  ondit  chaire  un  beau  coup, 
ppur  dite,  l'aire  un  coup  fori  adroit. 

On  dit  proverbiiilcment,  A  beau  jeu, 
beau  retotit ,  pour  dire  ,  que  L'on  aura, 
ou  que  l'on  a  eu  sa  revanche  de  quel- 
que injure. 

On  dit  aussi ,  iJonner  beau  jeu  ,  pour 
dire,  Donner  des  cartes  qui  lontun  jeu 
tavorablc  ;  et  (ipuroraent,  Donner  beau 
jtu  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  présen- 
ter une  occasion  lavoiable  de  l'aire  ii; 
qu'il  souhaite.  On  dit  dans  le  niûiue 
«eus,  Avoir  beau  jeu. 

lit  dpns  les  jeux  de  hasard  ,  on  dit. 
Faire  un  beau  coup  ,  pour  dire ,  Tuirc 
un  coup  fort  heureux. 

Beau,  se  prend  aussi  pour  Honnête, 
l>ii'iiséanr.  Cela  n'est  pas  beau  à  un  jeune 
homme.  Rien  n'est  sibeau  que  la  modestie. 
UiiAU  ,  se  dit  quel<iuelois  ironique- 
ment, dans  un  sens  lort  contraire  ,i  sa 
propre  signification.  Ainsi  on  dit  fa- 
niilièroment,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  ruine  sa  santé  et  ses  ai'faires  par  la 
di-bauche,  qu'i/  se  fait  beau  gardon; 
il'Un  hoinuie  qui  s  est  enivré,  qu'J/ 
s'est  Jait  beau  garfon  ;  De  celui  qui  ne 
tient  point  ce  qu'il  promet,  que  Cest 
un  beau  prometteur  j  De  celui  qui  a  lait 
«[uclquc  ijiose  de  inal-à']iropos  ,  qu'i/ 
a  f .lit  une  belle  équipée;  d'Un  honinie 
qui  commande  sans  en  avoir  l'autori- 
té ,  qii'//  a  It  commandement  beau  ;  et 
d'Un  homme  qu'on  méprise,  Voilà  un 
.bel  homm:. 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  Voilà  de 
beaux  discours  ,  de  beaux  raisonntmcns  , 
de  beaux  contes. 

Hbau,  se  joint  aussi  à  dos  termes 
«le  nicpris  et  d'injure  ,  pour  en  aug- 
menter en  quelque  sorte  la  force.  C'est 
un  beau  fripon.  On  beau  coquin.  Un  beau 
maraud. 

1\  se  joint  pareillement  à  divers  au- 
tres termes  par  une  espèce  ilo  redon- 
dance. Il  s'en  alla  un  beau  matin ,  une 
belle  nuit.  Il  l'a  déchiré  à  belles  dents. 
On  l'a  vendit  à  beaux  denitrs  comptans. 
Il  a  refu  son  argent  à  belles  baise- 
mains. 

£t  en  parlant  De  quelqu'un  avec  qui 
on  ne  veut  plus  avoir  de  commerce, 
on  dit,  Il  fia  beau,  ou  il  fera  beau 
temps,  quand  je  Virai  voir.  Et  proverbia- 
lement ,  quand  on  veut  rejeter  quelque 
proposition,  on  dit.  Cela  est  beau  et 
bon  ,  mais  l'argent  vaut  mieux  ;  et ,  Voi- 
là un  bcauvenc^-y-voir ,  pour  dire,  que 
La  chose  dont  on  parle  ne  mérite  pas 
qu'on  y  iiuse  RUention. 
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BiiAtr^t  Dbi.lk,  »c  prennent  qocl- 
qucloi.i  Kulihtaniivenient.  Le  beau.  Le 
souverain  beau.  Quand  on  achète  ,  il  faut 
piendrc  du  beau.  Il  y  a  du  beau  dans  cet 
ouvrage.  C'est  un  homme  qui  fait  le  beau. 
Elu  fait  la  belle.  Il  aime  les  belles.  Al- 
ler de  belU  en  belle. 

On  dit,  Une  belle,  pour  signifier. 
Une  leniinc  qui  a  ilc  la  beauté  ',  niait 
on  ne  tlit  Un  beau  ,  nue  dans  un  sens 
ironique,  pour  signiher ,  Un  homme 
qui  fait  le  beau,  c'est-à-dire,  Qui  se 
tigurc  l'i^lre  ,  ou  qui  éiale  sa  beauté 
avec  orgueil.  Je  me  défie  de  tous  ces 
Bitsux  ,  il»  sont  communimtni  sans  mé- 
ritf. 

On  dit  ,  qu'7/  fait  beau  ,  pour 
dire,  ^u'Il  laii  beau  temps;  qn' Il  fait 
beau  dans  un  tel  lieu,  fiour  dire,  que 
Ce  lieu  est  biau  ,  agréable;  (\u' Il  y  fe- 
ra beau  marcher,  pour  dire,  que  Le 
temps  y  sera  propre  pour  marcher  ; 
qu'il  fait  biau  courre  dans  une  fuiit, 
pour  (lire  ,  que  Le  terreiu  en  est  com- 
mode. 

On  dit  aussi ,  //  fait  beau  voir,  pour 
dire.  Il  ejt  aen^able  de  voir;  Il  fait 
beau  voir  un  Général  ii  la  télé  de  ses 
troi/pci  V  et  ironiquement ,  Il  vous  fait 
beau  voir,  pour  dire.  Vous  avez  bien 
mauvaise  grilcc  a  .  , . 

On  dit  aussi.  Vous  avr;  beau  faire  et 
beau  dire, vous  aifj  beau  prier,  beau  pleu- 
rer, nous  avons  tu  beau  solliciter  ,  ils  ont 
eu  beau  se  récrier,  pour  dire,  C'est  inuti- 
lement que  vous  priez  ,  que  vous  pleu- 
rez ,  que  nous  avons  sollicité,  qu'ils 
se  sont  récriés. 

On  dit  à  la  Paume,  Donner  beau, 
pour  dire.  Jouer  la  balle  de  manière 
qu'elle  soit  facile  à  prendre  ;  et  Donner 
beau  sur  les  d:ux  toits.  Quand  la  balle 
porte  sur  les  deux  toita,  et  est  aisée  à 
jouer. 

Et  on  dit  figurément,  Donner  beau, 

Eour  dire.    Donner   à    quelqu'un  une 
elle  occasion  de  dire  ou  de  taire  quel- 
'  que  chose  ;  et.  Donner  beau  à  ses  enne- 
mis ,   pour   dire  ,    Leur  donner    des 
moyens,  des  occasions  de  nuire. 

On  dit  familièrement.  Vous  tavc\ 
beau  ,  vous  ne  l'aure^  jamais  plus  beau  , 
pour  dire  ,  \<>us  avez  une  belle  oica- 
sion  ,  vous  n-'en  aurez  jamais  une  plus 
belle  ;  et  ,  Vous  me  la  baille\  belle, 
pour  (lire,  Vous  vous  moquez  de  moi. 
On  (lit ,  Prendre  ta  bellt  ,  pour  dire  , 
Saisir  l'occasion. 

On  dit  proverbialement,  La  plume 
fait  le  bel  oiseau  ,  Les  beaux  liabits  re- 
lèvent la  beauté. 

UlEK    ET    BEAU  ,    BeI.   ET    BEAU.  Fa- 

(ons  (le  parler  adverbiales  et  populai- 
res, pour  dire,  Tout-à-fait,  cnlièrc- 
luent.  //  refusa  bien  et  beau. 

On  dit ,  De  plus  beau  en  plus  beau  , 
pour  dire,  que  Les  beautés  d'un  ou- 
vrage, l'intérêt  d'un  drame  ,  vont  tou- 
jours en  croissant. 

Db  plus  «elle.  Autre  façon  dépar- 
ier adverbiale  ,  et  uni  n'est  que  du 
style  familier,  pour  dire,  Tout  de  nou- 
veau. Quand  tout  le  monde  fut  sorti  de 
table,  il  se  mit  à  boire  encnre  de  plus 
belle.  Il  s'étoit  retiré  du  monde  ,  mais  il 
y  est  rentré  de  plus  belle.  Il  avcit  promis 
de  ne  plus  jouer  f  tt  it  a  rtcommeaci  de 
plus  bille. 
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Ew  BSAU. Faconde  parler adterbiale. 
Sous  un  bel  aspect, sout  une  apparence 
lavorabli'.  Peindre  quelqu'un  en  beau  , 
se  dit  tant  an  propre  qu'au  figuré,  pour 
(lire,  l'aiie  valoir  de  préférence  <e  que 
quelqu'un  a  d'avanlageux.  Cet  homme 
voit  tout  en  beau.  Cette  affaire  se  présen- 
tait en  beau.  Cela  est  peint  en  beau. 

Tof  r  BBAO.  Fat  on  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire,  Arr(te{  ,  modért{- 
vous  ,  modérément. 

BhAUCOUP.  adr.  de  quantité.  // 
l'a  dit  beaucoup  de  fois.  Il  y  a  beaucoup 
de  gens.  Avoir  beaucoup  d'argent ,  heau- 
coup  de  blé  ,  beaucoup  de  Jruits.  Us  sont 
beaucoup  d'héritiers  à  partager  cette  suc- 
cession. Beaucoup  de  gens  pensent  ainsi. 
Il  y  en  a  beaucoup  qui  disent  que  ,  etc. 
L'Ecriture  die,  an'Ily  a  beaucoup  d'ap- 
pelés,  et  peu  d'élus. 

On  l'emploie absoluro.  dans  le  même 
sens ,  lorsque  la  chose  qu'on  n'expri- 
me point .  jieut  être  aisément  aous-en- 
tendiie.  Ainsi  ou  dit ,  C'est  un  homme 
qui  sait  beaucoup.  Il  a  beaucoup  lu.  Il 
dit  beaucoup  en  peu  de  paroles. 

liBAt  COUP,  rais  devant  ou  après  le 
coiiipar.ilif ,  sert  à  fnar(|iier  une  auf^- 
inentation  considérable  :  s'il  est  mi* 
après ,  il  doit  toujours  être  précède  do 
la  particule  de.  Vous  êtes  plus  savant 
de  beaucoup.  S'il  est  mis  devant  ,  on 
peut  également  dire  ,  Vous  êtes  beau- 
coup plus  savant  ,  et  vous  itet  de  beau- 
coup plus  savant. 

lisAUCOoPiSert  aussi  à  marqnerquel- 
que  chose  d'avantageux  ;  et  alor»_  il 
s  emploie  comme  un  substanlil.  Lest 
beaucoup  que  de  savoir  commander.  Il 
sait  déjà  le  Lat'm  ,  c'est  beaucoup  pour 
son  âge.  C'est  faire  beaucoup  que  de  com- 
mencer. 

11  «c  dit  ironiquement.  Cest  beaucoup 
s'il  vous  regarde,  À  peine  rrgarde-t  il 
les  tiens.  Cest  beaucoup  si  vos  frais  tout 
rentrent,  À  peine  les  rctirerez-vous. 

BcAi'cocP,  lient  lieu  quelqwefoia 
d'adverbe  de  temps.  Ainsi  on  dit ,  Par- 
Ur  beaucoup,  marcher  beaucoup ,  atten- 
dre beaucoup ,  jtoar  titie ,  Parler  long- 
temps ,  marcher  long-temps ,  attendre 
long-temps. 

On  dit  ,  /'  s'en  faut  beaucoup  ,  pouf 
(lire,  qu'il  y  a  une  grande  différence. 
Le  cadet  n'est  pas  si  sage  que  Vatni,  il 
s'en  faut  beaucoup.  Et  on  dit,  Il  s'en 
faut  de  beaucoup,  pour  dire  .  que  L». 
(luantité  qui  devroit  y  être  ,  n'y  est  pas. 
Vous  croye\  m' avoir  tout  tendu,  il  s'est 
faut  de  beaucoup. 

BEAU-FILS.  «.  m.  Terme  relatif, 
qui  se  dit  De  celui  qui  n'est  fils  que 
d'alliance  p.Tr  m  iriage.  C'est  votre  beau- 
fils  ,  vous  avei  épousé  sa  mère.  Un  en- 
fant dont  le  pire  s  est  remarié  ,  est  le  btau- 
Jils  de  la  seconde  femme  de  son  pire. 

BEAUFIIÈRE.  s.  mas.  Nom  d'une 
sorte  d'alliance  par  mariage.  Cest  le 
frire  de  votre  mari  ,  et  par  conséquent 
votre  beau-frère.  C'est  mon  beau-frère  , 
j'ai  épousé  sa  soeur.  Cest  mon  beau-frirt, 
il  a  épousé  ma  saur.  Ils  sont  htaux-fri- 
res  ,  ils  ont  épousé  les  deux  saurs. 

BKAU-PÈRE.  s. m.  Nom  d'alliance, 
qui  se  donne  par  un  mari  au  père  de  sa 
femme,  ou  par  une  femme  au  père  de 
son  mari ,  ou  par  des  enlans  «u  secoad 
ouii  <le  Icui  iftére.  Cm  le  gère  de  y»tct 
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miirt ,  ri  par  conséijutnt  votre  beau-pire. 
Ceit  mon  beau  -  pire  ,  j'ai  ipouti  ta 
fille.  C'est  mon  beau-pire,  il  a  ipouié 
ma   mire. 

lilCAUPHÉ.  «ulwt.  ma».  Nom  d'un 
Hes  iiiAi»  (l'un  vaistcau.  Il  est  le  plus 
avnncc  sur  la  proue,  e(  il  est  couche 
sur  l'éperon. 

JiEAU'I'K.  s.  f.  Juste  proportion  îles 

fiartiesdu  corps,  avec  un  aprëahlemo- 
ange  «les  couleurs.  Il  se  ilit  propre- 
ment Des  personnes,  et  particulière- 
ment du  visage.  I.a  beauté  du  corps,  ta 
beauté  du  visage.  La  htauté  d'une  femme. 
La  beauté  de  la  taille.  Une  jémme  qui 
«  eoin  de  sa  beauté,  qui  néglige  sa  beau- 
té. La  beauté  se  passe  en  peu  de  temps.  Sa 
Iteauté  est  parjaite ,  accomplie.  Elle  a 
une  beauté  naturelle.  Beauté  artificielle. 
Grande  beauté.  Beauté  jade  ,  journaliiie. 
Beauté  animée.  Beauté  bien  conservée, 
entretenir  sa  beauté.  Conserver  ,  négli- 
ger sa  beauté.  Sa  beauté  est  négligée. 

D  F.  A  u  T  é ,  se  dit  aussi  De  chaque 
lielle  personne.  Une  jeune  leaiité.  Une 
beauté  dédaigneuse.  Une  beauté  fière. 
T'eûtes  les  beautés  de  la  Cour  étaient  à 
cette  assemblée. 

15k\ltj;s,  se  dit  bu  pluriel  De  la 
réunion  de  plusieurs  belles  choses.  Les 
beautés  de  cet  ouvrage  sont  sans  nombre. 
Cette  femme  a  mille  beautés.  Un  ne  peut 
détailler  toutes  les  beautés  qui  se  trouvent 
réunies  dons  cette  Fille. 

On  appelle  Beauté  Grecque  et  Beauté 
Romaine  ,  Des  leriimes  dont  la  heauté 
»!■  rapporte  à  l'idée  de  la  biauté  que 
l'on  voit  dans  les  statues  et  dans  les 
médailles  de  la  Grèce  et  de  Home. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  toudie  agréa- 
blement les  sens  et  l'esprit.  La  beauté 
du  jour.  La  beauté  du  ciel,  de  la  terre  , 
des  fleurs  ,  des  eaux  .des  arbres.  La  beau- 
té des  animaux  ,  d'un  cheval  ,  d'un  oi- 
seau. La  beauté  d'une  voix,  d'une  mu- 
tique,  d\in  concert.  La  beauté  de  l'es- 
prit. La  beauté  des  pensées.  La  beauté  de 
l'âme.  La  beauté  des  sentimens.  La  beau- 
té d'un  ouvrage. 

BEC 

BEC.  s.  m.  La  partie  qui  tient  lieu 
«le  bouche  aux  oiseaux.  Long  hec.  Bec 
court ,  aigu ,  large  ,  crochu.  Un  oiseau 
gui  se  défend  du  hec  ,  qui  donne  un  coup 
de  bec. 

On  dit  fipurément  d'Une  personne  , 
qu'i/if  a  bec  et  ongles ,  pour  dire  , 
qu'EUe  sait  se  détendre  de  toute  ma- 
nière ;  e^a'Elle  a  bon  bec  ,  pour  dire , 
qu'Elle  parle  avec  une  vivacité  ,  avec 
une  hardiesse,  accompaenées  quclque- 
tois  de  malignité  ;  qu'hlle  a  le  bec  bien 
offil^.  pour  dire,  qu'elle  parle  fat ile- 
uient  ;  et ,  au'Elle  n'a  que  le  bec  ,  <\\x\lle 
n'a  que  du  bec,  pour  dire,  qu'Elle  n'a 
que  du  babil.  Ce  sont  des  phrases  du 
style  lamilier. 

En  ce  dernier  sens  ,  on  dit  aussi  dans 
le  style  lamilier ,  Se  défendre  du  bec , 
pour  dire  ,  Se  d(  Icndre  de  paroles  ;  Se 
prendre  de  bec  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'attaquer  de  paroles  ,  et  en  être  atta- 
que de  même  ;  Donner  un  coup  de  bec , 
pour  dire,  Lancer  en  passant  un  irait 
piquant,  un  trait  .de  médisance  ;  et 
proverbialement,  Etre  pris  par  U  bec  j 
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pour  dire.  Être  convaincu  par  ses  pro- 
pres paroles. 

On  appelle  iiar  mépris  on  par  badi- 
nape,  Blanc-hec ,  Un  jeune  lionmir 
sans  expérience.  Km»  n'êtes  qu'unblanc- 
bec.  Ce  blanc-bec  tient  tête  à  tout  le 
monde.  1'aisc\'Vous  blanc-bec. 

On  dit ,  Montrer  à  quelqu'un  son  bec 
jaune ,  pour  dire.  Lui  faire  voir  qu'il 
n'est  qu'un  ignorant;  Lui  faire  payer 
son  bec  jaune,  pour  ilire ,  Lui  (aire 
payer  «a  bienvenue.  (  Dans  ce»  deux 
phrases  ,  le  c  ne  se  prononce  point  ;  ) 
et.  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans  l'eau, 
à  l'eau,  pour  <lire,  L'amuser  de  belles 
paroles,  de  belles  promesses,  ou  sim- 
plement, Le  faire  ailendre  lon"-temps. 

On  ilit  tiiiiiilièrem.  Passer  la  plume 
yar  le  bec  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
tromper,  le  fruitrer  adroiiement  de 
ses  espérances,  de  ses  prétentions; 
et ,  Faire  le  b  c  à  quelqu'un  ,  ])()nr  dire , 
L'instruire  de  ce  qu'il  doit  ilire.  Et  en 
parlant  d'Un  accusé  ,  on  dit  ,  qu'i/  a 
bon  bec,  pour  dire,  qu'il  ne  répond 
rien  qui  puisse  lui  préjuditirr. 

On  dit  aussi  familièrement.  Causer 
bec  à  bec ,  pour  dire.  Parler  tète  à  tèle; 
qu'Une  femme  fait  le  petit  bec,  pour 
dire,  qu'Elle  luit  la  petite  bouihp.  Et 
on  appelle  Bec  de  lièvre.  Une  personne 
qui  a  la  lèvre  d'en-haut  tendue. 

Btc.  s.  mas.  Il  y  a  plusieurs  inslru- 
mens  de  Chirurgie  auxquels  on  donne 
ce  nom  ,  et  ils  ont  un  surnom  suivant 
leur  lorme  ,  tels  que  Bec  de  cane  ,  Bec 
de  cygne  ,  Bec  de  corbeau  ou  de  corbin. 
Voyez  Bec-de  CoRBiv. 

Bec,  se  dit  aussi  figurémcnt  De  la 
pointe  de  certaines  cho.ees.  Le  bec  d'une 
plume.  Le  bec  d'une  aiguière.  Le  bec  d'un 
alambic. 

Et  on  appelle  aussi  Bec,  Certaines 
pointes  de  terre  qni  se  rencontrent  au 
confluent  de  deux  rivières.  Le  becd'Am- 
bis.  Le  bec  d'Allier. 

Bec,   en  Architecture ,   Masse  i\e 

f  lierre  de  taille  disposée  en  angle  sail- 
ant,  qui  couvre  fa  pile  d'un  pont  de 
pierre. 

BÉCABUNGA  ou  BECCABUNGA. 
s.  m.  Plante  aquatique  ,  qui  est  une  es- 
pèce de  Véronique-  Elle  est  auliscor- 
bntique. 

BÉCARD  ou  BECCARD.  s.  m.  La 
femelle  du  Saumon. 

BECARRE,  s.  m.  Caractère  de  Mu- 
sique en  forme  de  petit  carré  ,  qu'on 
met  au-devant  d'une  note  qui  avoit  été 
haussée  ou  baissée  d'un  demi  -  ton  , 
pour  rétablir  cette  note  dans  son  ton 
naturel.  Mettre  un  bécarre  à  une  note, 
devant  une  note. 

On  dit  proverbialement ,  Ignorant 
par  bémol  ainsi  que  par  bécarre  ,  ])Our 
ilire  ,  Totalement  ignorant.  Cela  se 
dit  De  l'ignorance  en  tout  gctvre,  com- 
me de  celle  en  Musique. 

Il  est  aussi  adjectil  des  a  genr.  Ctttt 
note  est  bécarre. 

UECAS.SE.  s.  f.  Oiseau  de  passage  , 
nui  a  le  bec  fort  long.  2'ucr  une  bécasse. 
Faire  un  salmit  de  bécasses.  Un  pâté  de 
bécasses. 

On  dit  ligurém.  et  proverbiHlcmenf , 
La  bécasse  est  bridée  ,  Quand  quelqu'un 
s'est  laisse  surprendre  a  une  tromperie 
qu'oD  lui  aroit  un-paivc. 
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BÉCASSPAU.  ».  m.  Sorte  de  bcca»- 
»  ne.  'Tuer  des  bécasseaux, 

IÎI.CAS.S1WE.  ».  f.  Oiseau  plus  petit 
qui'  la  liéi  as^e  ,  qui  a  aussi  le  bec  tort 
long,  et  qui  est  irè(-l>on  k  manger. 
Une  assiette  de  bécassines. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  la  bé- 
cassine ,  pour  dire,  Gai  her  son  jeu,  sa 
supériorité  ,  son  adresse. 

HEC-DK-COHIUN.  s.  mas.  Instru- 
ment de  Chirurgie ,  qui  «ett  de  tenaille 
pour  tirer  des  plaie»  le»  corps  nuisi- 
bles ,  et  qui  est  fait  comme  le  bec  d'un 
corbeau. 

UKC-uB-coRiiir ,  est  aussi  L'orne- 
ment auprochnnt  d'un  bec  de  cnrbin 
mis  au  liant  d'une  canne.  Cantu  à  bie- 
de-corbin.  On  dit  aussi ,  Canne  ou  bee- 
à  corbin. 

BEc-i>B-coBBiir  ,  eit  encore  Une  ei. 
pècc  de  liallei>arde  que  porte  une  com-. 
paf;nie  particulière  des  Gardes  du  Roi, 
et  qui  ne  sert  que  ilans  les  grandes 
rép-mimies.  Porter  un  bec  -  de  -  corbin. 
Gentilhomme  à  bec  -  de  -  corbin.  Un  de» 
cent  Gentilshommes  au  bec- de- corbin. 

On  appelle  aussi  Becsde-corbin  ,  Ce» 
sorte»  de  Gardes.  La  compagnie  dtt 
Becs  de-corbin. 

BEC-IJE-GHUE  ou  GERAMU.'W. 
s.  m.  Plante  ainsi  nommée,  parce  que 
sa  semence  dans  quelques-unes  de  «es 
espèces  approche  de  la  ligure  du  bec  de 
cet  oiseau.  Ccfle  qu'on  appelle  Herbe- 
à-Robert,  est  employée  contre  ditfé- 
rens  maux. 

BECFIGUE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui 
se  nourrit  ordinairement  de  ligues  ,  et 
qni  est  très-délicat  à  manger.  Manger 
des  becfigues. 

UECHAHU.  s.  m.  Oiseau  aquatique 
lie  pr.ssage.  Les  Anciens  lenommoient 
Fhénïcoptère. 

BÊCHE,  s.  f.  Outil  de  Jardinage, 
qui  a  un  long  manche  de  bcis,  avec  un 
1er  large  et  tranchant  au  bout,  et  qni 
sert  A  remuer  la  terre.  Labourer  une 
planche  de  jardin'avec  une  bêche. 

BUCHER,  verl).  acr.  Couperet  re- 
muer la  teiTe  avec  une  béiue.  Bécktr 
la  terre. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Une 
chose  qu'on  regarde  comme  irès-<lilfi- 
cile,  on  dit,  J atmerois mieux  bêcher  la 
terre ,   que  de  faire  ce  que  vous  dites. 

BècnÉ,  £e.  participe. 

BECHI<^>UE.  adj.  Oes  a  g.  Terme  de 
Médecine.  On  appelle  ainsi  les  plantes 
et  en  général  tous  les  remèdes  propre» 
à  guérir  les  maux  de  poitrine,  surtout 
la  toux. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  Capillairt 
est  un  très-bon  béchique. 

BECQUEE  ou  BEQUÊE.  ».  fém.  Co 
qu'un  oiseau  prend  avec  le  bec  pour 
donner  à  ses  petits.  Un  oiseau  qui  pont 
la  becquée  ,   qui  donne  la   becquée   à  sel 

BECQUETER  ou  BÉQUETER.  t. 
a.  Donner  des  coups  de  bec.  Les  oi- 
seaux ont  becqueté  ces  fruits-là. 

Se  BtCQCETBii  ,  signifie.  Se  battre 
ù  coups  de  bec  ,  comme  font  les  coqs  ; 
ou  secai-resser  avec  le  bec,  comme  font 
les  pigeons. 

Hfcqdbtb,  in.  participe. 

BÉCUNE.  s.  f.  Poisson  de  mer  qni 
ressemble  au  brochet  par  la  figure.  U 
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n  jusqu'à  huit  pictis  riplong,  et  il  ««t 
»  ciuiniiic  |>ir  sa  voracité. 
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■REDAINF..  s.  r.  l'anse,  grosvpnfrc. 
Hcmplir  ta  btdaint.  Farcir  la  bedaine. 
IJnt  grosie  bedaini.  Il  ne  se  dit  qu'eu 
plaisiintcrir. 

BEDEAU,  s.  m.  Bas-Officicr  portant 
);auu('ttc:  ou  inaMP  ,  et  Koivaiit  aux 
|li{(lise«  ou  Uuivfrsités  ,  pour  inarclicr 
devant  les  principaux  ODicicm ,  et  pour 
leur  l'nirp  ttiire  place.  Un  bedeau  de 
Saint-Euitacht.  Le  premUr  bedeau  de  l' U- 
fiiversité. 

BÉDKGAH.  Ko/c{  Églantier. 

BF.DON.  s.  Ml.  Vieux  luot ,  qui  si- 
i^nificit  autrefois  Petit  tambour,  mais 
«jui  n'est  p'.us  en  us;if;e  que  dans  celte 
jilirase,  Un  gros  bedon  ,  qui  se  «lit  par 
plaisanterie  d'Un  liunimegrus  et  j^ras. 
Çttt  un  grot  bedon. 

liÉE 

BÉE.  adj.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en 
cette  plinise  ,  Gueule  bée  j  qui  se  dit 
l)es  tonneaux  ouverts  par  un  de  leurs 
^onds.  Des  tonneaux,  des  futailles  à 
gueule  bée. 

BÉKH  ,  verbe  neut.  qui  n'est  plus 
en  usa^e.  On  dit  aujourd'liui  Beyer. 
■Voyez  B.IÏER. 

B  E  F 

BE-FA-SI.  Terme  de  Musique  ,  par 
lequel  on  distinj^uc  le  ton  de  Si.  Le  tou 
iic  Bel'asi.  Cet  air  est  en  Kc-ti)-^\. 

BEFFHOI.  s.  m.  Tour  ou  Clocher, 
d'oii  l'on  fait  le  guet ,  et  où  l'on  .sonne 
l'alarme.  On  a  tonné  la  cloche  du  bef- 
froi. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  cloche  qui 
est  dans  le  beliroi,  Le  bejfroi  sonne  ;  et 
pourL'  cli.irjjintcrie  qui  porte  les  clo- 
ches ,  Il  faut  rejaire  tt  beffioi  de  cette 
àour. 

B  E  G 

BÉGAIEMENT,  s.  m.  L'action  de 
bégayer. 

BÉ'GAYER.  V.  n.  Articuler  mil  les 
Biots  ,  les  prononcer  avec  peine  ,  par 
un  défau'  <ie  l'orj4ane.  Il  se  conjugue 
comme  fayer.  Un  homme  qui  bégaye  si 
fort ,  qu'on  a  toutes  les  peines  du  monde 
à  l'entendre.  Vit  qu'il  a  bu  trois  verret 
de  vin  j  il  commence  à  bégayer. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  commence  à 
parier  ,  qu'J/  ne  fait  encore  que  bégayer. 
lit  fii;urément  on  dit  ,  que  Les  plus 
grands  Philosophes  ne  font  que  bégayer  , 
quand  ils  veulent  parler  de  la  grandeur  de 
i?icu,pour  dire,  qu'ils  n'en  peuvent 
parler  que  très-iniparfaitemcnt. 

BÉGAYER,  est  quelquefois  actif.  // 
n'a  fait  que  bégayer  sa  harangue. 

BÉG.vYÉ  ,  iiE.  participe. 

«EGU,  UË,  adj.  se  dit  o'Un  cheval 
qui  marque  toujours,  quoiqu'il  ait  pas- 
sé râf;e.  Cheval  bégu  ,  jument  béguï. 

BÈGUE,  adj.  des  a  ^.  Qui  a  peine  à 
parler  et  à  prononcer  les  mots ,  hési- 
liint  et  répétant  souvent  la  même  syl- 
labe, avant  que  de  pronontcr  celle 
^iii  suitt  Uo  homme  bigue. 
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Il  se  dit  aiu«i  (ubstaniivement.  C'ett 
un  bègue. 

BhtiUKULE.  8.  f.  Terme  injurieux, 
qui  se  dit  d'Une  leiumc  prude  avec 
hauteur,  ou  dédaif^m  use  avec  iiupcr- 
I inente.  A<  plaisante^  pas  avec  celte 
femme  ,  c'ett  uni  bégueule.  Il  ue  «'cui- 
ploio  qu'au  fainilier. 

On  <lit  l'aire  la  bégueule  ,  pour  dire, 
Se  donner  ties  airs  de  bégueule. 

BEGUEULEIilli.  s.  f.Lc caractère  , 
les  airs  il'iinc  bégueule.  On  ne  peut 
supporter  sa  bégueulcrie.  C'est  un  trait 
de  bégueulerie  des  plut  ridicules. 

BEGUIN,  s.  m.  Espèce  de  coiffe  de 
linge  pour  les  cnlaiis  ,  qui  s'attache 
sous  le  menton  avec  une  petite  bride. 
Un  enfant  qui  a  encore  le  b  guin. 

BÉ(JUINA{;E.  s.  m.  Maison,  Cou- 
vent de  Béguines. . 

BiîtrUlNE.  a.  f.  Nom  de  certaines 
Kcligieuses  des  Pays-Bas,  et  qu'on 
donne  par  inépris  a  une  D<  vote  su- 
perstitieuse et  minutieuse.  Il  est  ia- 
nii'irr. 

HÉGUM.  subs.  f.  Terme  de  voyage. 
Titre  d'honneurqu'on  lionne  aux  Prin- 
cesses de  l'Iudoustan. 

B  E  J 

BÉJAUNE.  gub.  m.  Terni»  de  Fau- 
connerie.  Oiseau  jeune  et  niais.  On 
donne  h^urément  ce  nom  à  un  jeune 
homme  sot  et  niais.  l-''oy-  Bi^c. 

Il  signiiie  aussi  Sottise  ,  ineptie. 
Montrer  a  quelqu'un  son  béjaune.  Il  est 
familier. 

B  E  I 

I 
BEIGE,  subs.  f.  Sorte  de  serpe  faite 

avec  la  laine,  telle  qu'on  l'enlève  de 

dessus  les  moutons. 

BEIGNET,  subs.  m.  Espèce  de  pâte 

irite   à  la   poèle.    Beignet  de  pommes, 

l'aire  des  beignets.  Manger  des  beignets. 
BEIKAM.  ».  m.  yoy.  Bair*»!. 

BEL 

BELANDRE.  s.  f.  Petit  bâtiment 
de  transport ,  du  port  d'environ  huit 
tonneaux  ,  dont  on  se  sert  sur  les  ri- 
vières ,  sur  les  canaux  ,  et  dans  les 
rades. 

BELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  bêle. 

Ou  dit  proverbialnuent,  Mouton  bê- 
lant,  et  bœuf  sa'ignant ,  pour  dire,  qu'il 
faut  que  le  bœul  et  le  uiouton  rùtia  ne 
soient  f^uère  cuits. 

BELEiWEKT.  subs.  mas.  Le  cri  des 
moulons  et  ces  brebis.  La  brebis  et  son 
agneau  se  reconnoitsent  l'un  l'autre  à  leur 
bêlement. 

BELEMNITE.  snb.  fém.  (  Pronon. 
Sélèmnite.  )  Espèce  de  tbssile. 

BÊLER.  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  Du 
cri  naturel  i\u  mouton  ,  des  agneaux, 
et  de  la  brebis.  Les  agneaux  bêlent. 

On  dit  )iroverbialeir.ent  et  basse- 
ment ,  Brebis  gui  bêle  perd  ta  goulée  , 
pour  marquer  qu'A  table  il  ne  tant  pas 
trop  s'anmser  à  causer  ;  La  brebis  bêle 
toujours  de  même ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
change  gui  re  les  manières  qui  vien- 
nent de  la  nature. 

BELETTE,  s.  f.  Petit  animal  san- 
rage,  long,  de  couleur  rvusse,  qui  a 
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le  muieau  poiniu  ,  les  patei  courte*  , 
et  qui  lait  la  guerre  à  la  vula'lle.  La 
belette  et!  entrée  dant  U  colombier, 

BKLIl.K.  s.  m.  Quadrupède  portant 
laine,  et  qui  est  le  nrâle  de  U  briLis. 
Un  grot  bélier,  Lei  cornet  d'un  bélier. 

En  parbint  Des  guerres  ancÎMines, 
on  appelle  Bélier  ,  Une  machine  de, 
guerre  ,  faite  d'une  longue  fKJuIre  , 
tiont  l'extrémité  ctoit  armée  d'une  if  le 
de  bélier  «l'airain  ,  et  dont  on  se  ser- 
voit  a  J)i:ttre  et  a  renverser  le»  mu- 
railles des  Place»  assii  g'-es. 

Bélier  ,  se  dit  aussi  Du  premier  dr« 
ilou/.e  Sifinrs  du  Zodiaque.  Le  Soleil 
était  dant  le  Signe  du  Bélier. 

BEl.lÈKE.  s.  f.  Ann<au  qui  est  au- 
dedans  d'une  cloche ,  pour  suspendre 
le  l/aitanr. 

BELJI'RE.  subst.  mascul.  Coquin  , 
f^ui'ux  ,  homme  de  néant ,  etc.  Un  vrai 
belitre. 

BIXLA  DONA  ou  BELLE-DAME, 
sub.  fem.  Plante  ,  qu'on  nomme  ainsi , 
parce  qu'en  Italie  (m  en  compose  une 
espèce  de  fard.  Elle  est  d'usage  en 
]Vlid«>cine. 

BELLÂTRE,  sub.  m.  Qui  a  un  iaux 
air  de  beauté ,  une  beauté  mêlée  de 
ladeur.  Cest  un  bellâtre  ,  qui  te  croit  Jort 
beau.  11  s'emploie  quclqueioii  adjecti- 
vement. 

BELLE  DAME.  s.  f.  yoyei  ei-dettu* 

BtLLA-DONA. 

BELLE  DE-JOUR  ou  HEMÉRO- 
CALE.  s.  f.  Espèce  de  lis.  On  la  cul- 
tive dans  les  jardins  pour  la  beauté  de 
sa  fleur.  Elle  est  d'un  jaune  tirant  sur 
le  rouge. 

BELLE  DE-NUIT  ou  JALAP.  ».  f. 
Flau'e,  Elle  vient  ne  l'Ainéiique.  Oa 
la  cultive  dans  les  jardins  à  cause  de  la 
beauté  de  ses  fleurs.  Sa  racine  est  un 
violent  purgatif. 

BEI  LE-fiLLE.  s.  f.  Terme  relatif. 
Lalilledu  mari  par  rapport  il  la  ièmme, 
la  fille  de  la  femme  par  rapport  au 
mari,  quand  elle  est  née  d'un  autre  lit. 

On  le  dit  aussi  De  la  Bru.  C'est  votre 
belle-fUle ,  vous  ave^  épousé  son  pire, 
C'ett  ma  belle-Jille ,  elle  a  épousé  mon 
Jils. 

BELLEMENT,  adv.  Doucement, 
ave/  modération.  Il  est  familier ,  et  ne 
.s'emploie  guère  que  pour  av*-rtir  quel- 
qu'un d'être  plus  modi'-rc.  Bellement  ^ 
vous  vous  emporte^  ,  \out  vaut  oubliei^ 
Allei  tout  bellement. 

BELLEMMÈRE.  s.  f.  Terme  relatif. 
C'est  à  l'égard  des  entans ,  la  lemma 

3 ne  leur  père  a  épousée  après  la  mort 
e  leur  mère.  A  l'égard  d'un  gendre, 
c'est  la  mère  de  %a  teiniiie;  et  a  l'égard 
d'une  bru  ,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

BELLE-SOEUR,  subst.  fémin.  Nom 
d'alliance  qui  se  donne,  ou  par  un 
mari  à  ta  sœur  de  sa  femme,  ou  par 
une  Icmmcà  la  sœur  de  son  mari ,  ou 
|)ar  un  frère  ou  une  sœur  à  la  femme 
de  son  In  re ,  ou  a  deux  femmes  qui 
ont  épousé  les  deux  Itères.  Cfft  la  saur 
de  ma  femme  ,  et  par  conséquent  ma  belle- 
saur. 

BELLIGÉRANT,  ANTE.  adj.  (On 
prononce  les  deux  L.)  Il  se  dit  Dej 
peuples  qui  sont  en  guerre.  Il  s'rmploio 
ordinairement  au  Icminia.  PuUiaïuei i 
parties  belligérantes. 


BEN 

BELLIOUKtiX,  EUSE.  ndj.  (On 
priiiKiiu  0  les  lieux  L.  )  (jueriiei  ,  iiinr 
ti.il.   Adf/on  bclliifututc ,  ïtuplt  btlli- 
^utiix.  Humeur  bctliifueuse.  Frinet  belli- 
queux. 

lii;i,I.ISSIME.  «dj.  <lfs  a  p.  Tr*«- 
bfnu.  Il  n'est  d'unage  que  dan»  la  con- 
Vcrsatii)n  laniilii^'e. 

liELLOT  ,  OTTE.  «Hj.  Diminutif 
«le  tioiiu.  Il  «c  dit  Oe»  cnlans.  Cet  en- 
fant est  billot.  Une  petite  fille  qui  est 
btlloite.  II  est  du  stvin  tarn'ilier. 

HELVÉDEH,  ou'BEL\  KOKHE.  «. 
mas.  l.ii'U  pratiqué  au  haut  d'un  lopis, 
et  ii'où  l'on  doniuvre  une  j;jande  étcn- 
du«-  (le  pays.  J'ai  ehe\  moi  «n  belvider  , 
d'où  je  rois  deux  lieues  à  la  ronde. 

DEM 

BÉMCL.  s.  m.  Caractère- de  Mu- 
«iquc  on  tonne  de  pciil  b  ,  qu'on  met 
au-devant  d'une  noie,  pour  la  baisser 
d'un  (IcMii  ton.  Mettre  un  bùinol  à  une 
note  ,  devant  une  note. 

îl  est  Husii  adjcctil  des  2  gcnr.  Cette 
note  est  bémol. 

BEN 

BFN  ou  BÉHEN.  subst.  mas.  Arbre 
qui  croit  en  Arabie.  Il  porte  un  fruit 
dont  le  noyau  donne  riiuile  de  Ben. 
Elle  est  sans  odeur  ,  et  ne  devient  ja- 
mais rance,  ce  qui  l.iit  que  les  Parfu- 
meurs en  font  urand  usage. 

BENEDICITE,  s.  m.  Mot  latin ,  que 
l'usage  a  rendu  Iran^ois,  cl  qui  signi- 
lie  La  prière  (ju'on  f.iit  avant  le  repas. 
Dire  le  Bénédicité.  Un  enfant  qui  ne  sait 
pas  son  Bénédicité. 

BÉNÉDICTE,  sub.  mas.  Terme  de 
Pbarm  .cie.  Elecluairepurj-atif ,  et  qui 
opire  ilduieincnt. 

BÉNÉDICTION,  sub.  f.  Action  de 
Religion  ,  qui  se  lait  dans  l'Église  p.ir 
le  1  rètre  qui  bi  nit  les  Assisr.ins,  en 
faisant  sur  eux  le  signe  de  la  Croix. 
Donner  la  bénédiction.  Recevoir  la  béné- 
diction. Assister  à  ta  bénédiction.  La  bé- 
nédiction du  Saint  Sacrement.  La  béné- 
diction ÉpiscopaU.  La  bénédiction  du 
ïrétre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  reli- 
gion ,  par  laquelle  l'Evéquc  ou  le  Prê- 
tre bénit  une  Abbesse ,  une  Chapelle  , 
des  Fonts  ,  des  Cloches.  Et  on  appelle 
Bénédiction  nuptiale  ,  Celle  qui  se  donne 
J)ar  un  Piètre  aux  nouveaux  mariés. 

Il  se  dit  .lussi  De  l'action  par  l.iquelle 
un  père  et  une  mère  bénissent  leiirs 
enlans.  Un  père  et  i:ne  mère  qui  donnent 
leur  bénédictitm  à  leurs  enjans, 

BÉNiuicTioN,  signihe  aussi,  Grâce 
et  laveur  particulière  du  Ci<  1.  Dieu  l'a 
comblé  de  htncdictions  C'est  une  béné- 
diction particulière  de  Dieu.  Les  bénédic- 
tions célestes.  Dieu  a  rcpandu  ,  a  verse 
ses  bénédictions  sur  cette  famille.  Di  u  y 
a  mis  j  y  a  donné  sa  bénédiction.  Attirer, 
s'attirer  les  bénédictin, ns  du  Ciel. 

On  .ippelle  Maison  dt:  bénédiction. 
Une  maison  où  rèj:iie  la  piété.  Cn  le 
dit  aussi  <l'Une  maison  où  tout  abon<le. 
BÉNÉDICTION  ,  se  dit  aussi  Des 
▼OPux  qu'on  fail  pour  la  pro«p  rilé  (I.- 
queUju  un  ,  des  s.  iiliait»  qu'on  lai'  en 
lavcLr  de  quelqu'un.  Si  ^outjaitts  ur.t 
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ttlU  chose  1  on  vous  donnera  tnllle  béné- 
dictions, l'ous  les  peuples  donnent  mille 
btnédictions  au  Frince,  Chacun  donnait 
itiill<  bénédictions  à  cet  enfant. 

i)î\  (lit ,  que  La  mémoire  d'un  homme 
est  en  bénédiction  ,  pour  dire  .  qu'On  11e 
se  souvient  de  lui  qu'en  louant  sa  piété, 
ta  vertu  ,  etc. 

On  dit  faniilièreinent  et  ironique- 
ment, en  parlant  d'Um  chose  dont  l'a- 
bontUnce  est  grande,  qu'i*'//f  abonde  , 
que  c'est  une  bénédiction.  Jl  pleut ,  il 
neige  ,  que  c'est  une  bénédiction.  Il  a  été 
battu  ,  que  c'était  une  bénédiction.  V,i  dans 
(cs  pliiases,  Qut  »e  dit  pour,  TelU- 
ment  que. 

BÉNÉFICE.  8.  m.  Privilépe  accordé 
par  le  Prime  ou  par  les  l.oi».  C'est  un 
droit  dont  il  jouit  par  bénéfice  du  Prince. 
^tre  héritier  par  bénéfice  d'inventaire, 
htre  reçu  par  bénéjice  de  cession. 

On  appelle  Lettres  de  bénéfice  d'ige  , 
Des  Lettres  de  Cliancellerie,  que  les 
mineurs  obtiennent  pour  être  émanci- 
pés ,  et  pour  gouverner  eux-mêmes 
leur  bien  jiisqii  1  pleine  majorité;  et 
Lettres  de  bénéfice  d'inventaire ,  Des  Let- 
tres qu'on  obtient  pour  être  reçu  à 
hériter  sans  être  obligé  de  payer  les 
dettes  d'une  succession  ,  que  jusqu'à 
la  concurrence  des  biens  qui  la  com- 
posent. On  dit  ,  Il  croit  tn  Dieu  par 
bénéfice  d'inventaire ,  pour  dire  ,  Il  ne 
professe  la  Religion  que  quand  il  y 
trouve  son  intérêt. 

BÉNÉFICE,  signifie  aussi,  Profit, 
avantage.  'Ji'oiit  a  tourné  à  son  bénéfice. 
Il  a  eu  du  bénéficù  dans  cette  affaire. 

On  appelle,  cn  termes  de  Médecine , 
Bénéfice  de  nature  ,  Les  évacuations 
extiaordiiriires  ,  par  lesquelles  la  na- 
ture se  décharge  ;  et  Bénéfice  de  ventre  , 
ou  simplement  Bénéfice,  Un  dévoie- 
inent  naturel  et  peu  violent.  Il  lui  est 
arrivé  un  bénéfice  de  ventre. 

BiiNâFicE.  Titre,  Dignité  Ecclésias- 
tique ,  accompagnée  de  revenu.  Un 
bon  Bénéfice.  Bénéfice  simple.  Bénéfice 
ayant  charge  d'âmes  ,  avec  charge  d'âmes. 
Bénéfice  séculier  ,  régulier,  consistorial. 
Bénéfice  en  cummenat'.  hénéj.ce  de  fon- 
dation Royale,  hénéjices  incompatibles. 
Bénéfice  déclaré  impétrable.  Bénéfice  li- 
tigieux. Les  chargis  d'un  Bénéfice.  La 
collation  d'un  Bénéfice.  La  nomination 
dis  Bénéfices.  Pourvoir  quelqu'un  d'un 
Bénéjice.  Poursuivre  un  bénéjice.  Courir 
un  bénéfice.  Résigner  ,  permuter  un  Bé- 
néfice. Présenter ,  nommer  à  un  Bénéfice. 
Co'ijéier  ,  remettre,  tenir  des  Bénéfices. 
Disputer  un  Bénéfice  ,  U  titre  d'un  Béné- 
fice, l'axer  un  Bénéfice.  Posséder  un  Bé- 
néjice. Remplir  un  Bénéfice,  t  rendre  pos- 
session d'un  Bénéjice.  1^'avoir  ni  Office  , 
ni  Bénéfice. 

On  appelle  Bénéfice  à  simple  tonsure , 
Un  Bt  nehce  qu'on  peut  posscvler  , 
quoiqu'on  ne  soit  que  tonsuré  ;  et  Bé- 
néjice sécularisé  ,  Un  Bénelice  qui  n'é- 
toil  posseilé  que  par  des  Réguliers,  et 
qui  (inr  dispense  du  Pape,  peut  être 
posséilé  pir  des  Séculiers. 

On  ilit  proverbialement  et  liguré- 
inent ,  (\u'Il  faut  prendre  le  Bénéfice  avec 
l  s  chages  ,  \n)ux  ûin- ,  qu'il  faut  souf- 
Irii  lesiim  mmoditésd'unechuseqiicnd 
on  cn  a  le  profil.  Et  en  parlant  d'Un 
bien  ,  d'un  arantige  que  l'on  n'a  p.>s 
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s-int  peine,  tant  liépentc,  ou  ini'in» 
sans  danger  ,  on  dit  ,  C*  n'tsi  pas  un 
Bénéfice  simple.  Ct  n'est  pas  un  Bénéfice 
sans  charge. 

UiiMricB,  te  prenil  aussi  pour  L<s 
lieu  même  oii  est  l'F.gliiF  <t  le  bien  du 
Bénéhce.  Ce  Bénéfice  est  bien  situé.  Un 
homme  qui  réside  à  son  Bénéfice  ,  dans 
son  Bénéfice. 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  des  a  j;ei)r. 
Ce  mot  n'est  d'nsnge  que  dans  cette 
phf.isp  ,  Héritier  bénéjieiaire ,  pour  dire. 
Héritier  pur  liéiéfice  d'inrentaire. 

BENÉHCIAL,  ALE.  arij.  Qui  con- 
cerne let  Bénéficet.  f  >  mot  n'est  guère 
d'usage  que  dan»  cette  phrase.  Ma- 
tiire  Bénéficiale.  Être  savant  dans  les 
matières  BénéJiciaUs. 

nENÉEICIER.  tubs.  mas.  Qni  a  un 
Bénéfice.  Un  riche  Bénéficier.  Ungrot 
Bénéficier. 

.  BENET,  adj.  m.  Niai»,  sot.  Voilà 
un  homme  bien  benêt. 

Il  est  aussi  et  plus  communément 
substantif.  CVjt  un  grand  bénit.  Un 
franc  benêt. 

BENEVOLE,  adj.  des  a  g.  Il  ne  le 
dit  qu'En  badinant  ,  et  dans  ces  phra* 
ses ,  Lecteur  bénévole  ,  Auditeur  bim!- 
vole ,  pour  marquer  Un  Lecteur,  un 
Auditeur  qu'on  croit  favorablement 
disposé. 

BiiHKvor.K  ,  en  ferme»  de  Droit  C«- 
nonique  ,  se  dit  Du  Bi  néticier  qui  pos- 
sède en  vertu  d'un  litre  qu'on  ne  lui 
conteste  pas  ,  quoique  sujet  à  ex.imen. 
Il  resta  possesseur  bénévole  par  ia  rr- 
traitc  volontaire  de  ses  contendans  ,  ots 
parce  que  le  Collateur  ne  réclama  pas  sem 
droits. 

BÉNIGNEMENT.  a.!v.  D'une  ma- 
nière bénigne.  Il  l'a  refu,  il  l'a  traité 
bénignemtnt. 

BÉMGNITÉ.  s.  {.  Dourenr,  bonté 
du  ton  au  toible  ,  du  supérieur  a  l'in- 
lérieur.  Il  a  été  reçu  de  son  maître  avec 
beaucoup  de  bénignité.  Un  air  de  bé- 
nignité. 

BÉNIN  ,  BÉNIGNE,  adject.  Doux  , 
humain.  Un  naturel  doux  et  bénin.  Hu- 
meur bénigne. 

Il  se  tilt  souvent  en  dérision  ,  d*Unc 
bonté  et  d'une  tolérance  mal  placée. 
C'est  le  plus  bénin  de  tous  les  maris. 

Il  signifie  figureinent ,  Favorable  , 
propiie.  Air  bénin.  Le  ciel  bénin.  Astre» 
bénins.  Influences  bénignes.  Et  on  ap- 
pelle Rimide  bénin.  Un  remède  quî 
puige  doucement. 

BÉNIR.  V.  act.  Consacrer  an  Ci:Itc 
Divin  avec  de  certaines  cérémonie» 
ecclésiastiques.  Bénir  une  hglise  ,  une 
Chapelle,  fiénir  un  cierge.  Btnir  des  or— 
nemens  d'Eglise. 

On  dit  ,  Bénir  un  Abbi ,  Bénir  une 
Abbesse ,  pour  dire  ,  Faire  sur  eux  cer- 
taines prières ,  ct  certaines  cérémonie* 
ecclésiastiques,  par  lesquelles  on  le» 
inst.die  dans  leur  dignité.  Ccst  anx 
Épiques  de  bénir  Us  Abbés  et  les  Ab- 
besses. 

On  dit  aussi ,  Bénir  des  armes ,  Unir 
des  drapeaux  ,  bénir  le  lit  nuptial ,  bénir 
la  table  ,  etc.  pour  dire  ,  Faire  quel- 
ques prières  ,  pour  attirer  la  crice  i\& 
Dieu  sur  les  armei ,  sur  les  4ra- 
peanx  ,  etc. 

UiNiR,  signifie  anisi  simplement^ 
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JJonncr  h  licnédiciinn  on  fitrH«nt  le 
kinno  «le  la  Croix ,  coiiiinc  le»  JA  l'Hue», 
il.'»  l'asieur»  ,  et  le»  .Supéiicur»  îles 
Couvons  ont  nrcoiiluiné  ilc  tairi!> 

11  «c  ilit  aushi  I)eH  pércsetclcs  inérns 
qui  donnent  la  bénédiction  à  leurs  cn- 

llÉxiB  ,  sl|;niiie  aussi ,  Lonor  .  rrn- 
«Irn  {;ràt<,'  avec  ilo  ^ramU  «cnliriiens 
de  rL»iK'<.t  rt  de  roconnoi»«niici».  J^é- 
liUtCf  JJUii  Je  la  grâce  qu'il  vuui  a  faite, 
liinistuns  ta  main  qui  haut  a  créés,  l'eut 
le  mtmde  vous  bénit.  Un  vous  bénira  ,  ti 
vous  faites  cette  bonne  action. 

Il  se  <lil  alla»! ,  en  parlant  Deitehoses 
(]iii  rapprllont  i|uel(|ue  a^rr'ablr  sou- 
venir. Je  bénis  le  lieu  ,  l'heure  ,  le  mo- 
jnent  où  je  vous  ai  vu. 

Il  Hïf^ii'ilie  aussi,  Rendre  heureux, 
faire  prospi'rer  ;  et  il  ne  se  dit  <|ue  de 
Diru.  Dieu  veuille  bénir  les  armes  du 
Jioi.  Dieu  bénit  le  travail  de  ces  gens-là  , 
l'énit  leur  famille. 

Dieu  vous  bkmisse.  Fa^on  de  par- 
ler (1)1  style  lauiilicr,  pour  souhaiter 
«lu  liien  à  «luelqu'un  qui  éternue.  On 
h'en  sert  aussi ,  en  parl.int  à  un  pauvre  , 
pour  marquer  qu'On  n'a  rien  à  lui 
<lonncr. 

BiiNiT  ,  BisiTS  ,  participe  ,  qui  se 
ilir  De  et riaines  clioscs  sur  lesquelles 
la  bénédiclion  du  Prêtre  a  été  donu'^e 
nvcc  les  cérémonies  ordinaires,  iiau 
hcnite.  Pain  bénit.  Cierge  bénit.  Chan^ 
delU  bénite.  Les  Drapeaux  ont  été  bénits. 

lljiM,  liiiuiii,  autre  p.irticlpe  ,  qui 
n  roules  les  autres  significations  de 
son  verbe.  L'Ange  dit  a  la  Ste.  Vierge, 
y  ous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes. 
I.es  armes  bénies  de  Dieu  sont  toujours 
heureuses.   Un  peuple  bJni  de  Dieu. 

BÉNITJEH.  suli.  m.  Vase  à  mettre 
«le  l'eau  -  bénite.  Bénitier  de  marbre. 
Jién'itier  d^argent. 

lUiNOIl'Ë.  s.  1.  Plante  qu'on  croit 
aiiibi  nommée  à  c.nuse  de  ses  vertus  ; 
plie  croit  cûmmunément  le  long  des 
liaies ,  dans  les  lieux  sombres  et  in- 
cultes. 

BENJAMIN,  sub.  niasc.  (On  pro- 
nonce liénjamin.  )  I.e  (ils  qu'un  père 
et  une  mère  aiment  plus  que  leurs 
autres  eulans.  Cet  enfant  est  leur  Ben- 
jamin. 

BENJOIN,  s.  mas.  Substance  rési- 
neuse. Gomme  aromatique  qui  découle 
d'un  arbre,  et  qu'on  en  recueille  avec 
soin  jKiur  divers  usapes.  Du  benjoin  et 
du  storax.  Il  entre  du  benjoin  dans  cette 
composition, 

B  E  Q 

BÉQUII-LAnD.  sub.  mas.  Vieillard 
assez  courbé  et  cassé  pour  avoir  besoin 
«l'une  béquille.  Voye\  venir  ce  béquillard. 
Il  est  du  style  familier  et  comique. 

BÉQUILLE,  s.  t.  Sorte  de  bAton  , 
qui  a  par  le  bout  d'en  haut  une  petite 
traverse  ,  sur  laquelle  les  vieillards  ou 
les  gens  infirmes  s'.ippuient  pour  mar- 
cher. Il  ne  marche  plus  ûu'avec  une  bé- 
quille ,  qu'avrc  des  béquilles. 

BÉQUILLEB.  v.  a.  Terme  de  Jar- 
dinage. Faire  un  petit  labour  dans  une 
planche  ou  une  caisse. 

RLQtTiLi.LR.  Aller  avec  ose  béquille. 
//  commcnct  à  béquUlcr. 
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II/.9IJILLON.  lub.  ma».  Terme  «!« 
Fleiiriitie.  Petite  Uuille  qui  linit  en 
poinic. 

B  E  R 

KP.UBJ-niS.  Voy.  J-nni-Ti»FTTE. 

lililU;ArL..  s.  ma*.  Bergerie,  le  lieu 
où  l'on  entérine  un  troupeau  de  mou- 
tons ou  de  brebis. 

Oniiit  hgiirénient,  Kanuiur  au  ber- 
cail une  brebis  égarée  ,  pour  «lire  ,  lla- 
meiier  un  Hérétique  dans  le  giron  de 
l'iiglise. 

BKK-CE.  s.  m.  Petit  oiieau  qui  vit 
dans  les  bois. 

BKUCE.  s.  f.  Plante  tris-commune, 
et  dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  On  or- 
donne ses  semences  dans  les  ali'ectiona 
vaporeuses. 

Br-BCEAU.  ».  m.  Sorte  de  pclit  lit 
où  l'on  couche  les  cnlans  à  la  ma- 
melle ,  et  qui  ('si  porté  sur  deux  pied» 
arrondis  en  lorine  de  croissant ,  de  ma- 
nière qu'on  peut  le  balaïuer  aisément. 
Berceau  d'osier.  Berceau  de  menuiserie. 
Mettre  un  enfant  dans  son  berceau.  Un 
enfant  qui  ett  encoie  au  berc  au.  On  dit, 
Vis  le  berceau,  pour  dire,  Ués  l'en- 
lancp. 

On  le  dit  aussi  au  figuré,  en  parlant 
IJes  lieux  où  une  chose  a  commencé. 
Florence  a  été  le  berceau  de  la  feinture 
moderne.  La  Saxe  a  été  le  berceau  du  Lu- 
théranisme, 

Il  se  dit  aussi  De»  commencemens 
d'un  établissement.  Cet  établissement 
est  encore  au  berceau  ,  à  son  berceau. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment  d'Un  mal  auquel  il  faut  remédier 
dès  sa  naissance ,  Jl  faut  étouffer  le 
monstre  au  berceau. 

Berceau  ,  se  dit  aussi  De  l'assem- 
blaue  de  ]ilusieur8  perches,  les  unes 
droites  ,  les  autres  ilisposées  en  voûte 
d:ins  un  jartlin,  liées  ensemble,  et  cou- 
vertes (le  jasmin  ,  dechèvreleuille,  etc. 
Berceau  de  jasmin.  Berceau  de  chèvre- 
feuille, frendre  le  frais  sous  un  berceau. 

En  termes  d'Architecture,  on  ap- 
pelle Berceau  ,  Une  voûte  en  plein 
cintre.  Le  berceau  d'une  cave. 

BEHCEH.  V.  a.  Kemuer  le  berceau 
d'un  entant  pour  l'endormir.  Bercer  un 
enfant. 

11  signifie  figurément  et  familière- 
ment ,  Amuser  d'espérances  fausses  ou 
éloignées.  Il  y  a  long-icmps  que  vous 
me  bercei  de  cria.  On  <lit  aussi  figuré- 
ment ,  .l'ai  été  bercé  de  cela  ,  deee^  con- 
tes-là ,  pour  dire,  J'en  ai  oui  parler 
mille  Icif. 

Ou  dit  aussi  (îgurément  et  familiè- 
rement, d'Un  homme  toujours  inquiet 
et  agité  ,  que  Le  Diable  le  berce. 

Bercé  ,  ée.  participe. 

BEHCHE.  s.  f.  Ternie  de  Marine. 
Petite  pièce  de  canon  «le  fonte  verte. 

BERGAME.  s.  f.  Sorte  de  tapisse- 
rie fort  commune  et  de  peu  de  valeur  , 
nommée  ainsi ,  à  cause  de  la  Ville  de 
Bcrgame,  d'où  sont  venue»  les  pre- 
mières tapisseries  de  celte  sorte  11 
n'y  a  dans  sa  chambre  qu'une  simple 
tapisserie  de  Bergame.  Il  n'y  a  que  de 
la  Bergame  ,  qu'une  Btrgamc. 

BEiU;AMOTE.  subst.  t.  Espèce  de 
poire  tondante  d'un  très-bon  goût. 
Btrgamou  d'iiti,  Bergamote  WHivcr. 
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ReadiMOrt ,  est  au\i,'i  Une  eipiie 
d'orni/ge  i|iii  a  une  fort  bonne  odeur, 
et  dont  on  tire  une  essence  agr-able. 

BEliGE.  s.  f.  Ilord  relei'é'oue<i«Hrpé 
il  une  rivière  ,  d'un  cliemiii ,  d'un  foi>- 
se.  Les  berges  de  celle  riviin  sont  Iris- 
elevées. 

Biiioc  ,  est  ausai  Une  espèce  de 
chaloupe  étroite  ,  dont  on  te  sert  (ur 
quelques  rivièr"». 

BERGER,  ÈRE.  s.  Celui  on  celle 
ni  garde  les  brebis.  La  houlette  du 
lerger.  Le  chien  du  Berger.  La  mort  égal* 
les  Rois  et  les  Bergers.  Unjeutu  Berger, 
Une  jeune  Bergère. 

On  appelle  communément  La  Pla- 
nète <le  Vénus  ,  L'étoile  du  Berger. 

En  Poésie  Pastorale,  Berger  et  Ber- 
gère ,  se  disent  ficun-ment  pour  Amant 
et  Amante.  Un  Berger  fidèle.  Urte  Bir- 
giie  inconstante.  Et  c'est  dan»  cette  ac- 
ception qu'on  appelle  ligurcm.  X'Arunc 
du  Berger  ,  Le  moment  favorable  anx 
Amans. 

BrRGÈRE.  t.  f.  Espèce  de  fauteuil 
commode. 

BERGERETTE.  ».  f.  Sorte  de  via 
mixtionné  avec  du  miel. 

BERGERIE  sub.  f.  Le  lieu  où  l'on 
enferme  les  brebis.  Le  loup  est  entré 
dans  la  bergerie. 

On  dit  fif.urénient ,  qu'On  a  enfermé 
le  loup  dans  la  bergerie.  Lorsqu'on  a 
laissé  termer  une  plaie  avant  que  d'en 
avoir  fait  sortir  tout  ce  qui  pouvoit 
être  nuisible.  //  ne  faut  pas  laisser  fer- 
mer  cette  plaie  sitôt  ,  ce  seroit  enfermer 
le  loup  dans  la  bergerie. 

Beiigsuies,  au  pluriel,  se  dit  De 
certains  ouvr^igcs  en  prose  ou  en  ver»  , 
qui  traitent  des  amour»  de»  Berger». 
Les  Bergeries  de  Racan. 

BERGER0>NETTE.  ».  f.  Petite 
Bergère  ,  jeune  liercére.  Il  est  vieux. 

BERGEHO.NNi^'TTE.  sub-  f.  Petit 
oiseau  noir  et  blanc,  qui  fréquente  le* 
rivi'rcs. 

BERLE.  sub.  f.  Plante  ombellifère. 
Elle  croit  dans  les  lieux  aquatique»  et 
sur  le  bord  des  ruisseaux,  il  y  «-n  a  de 
plusieurs  espèces ,  et  une  entr'aulrea 
dont  le  suc  est  mortel. 

BERLINE,  s.  t.  Sorte  de  carro»sç 
suspendu  entre  deux  brancards  Fa'irt 
faite  une  berline.  Aclitter  une  berline. 
Une  berline  à  quatre  ,  à  six  chevaux. 
Allir  dans  une  berline.  Les  berlines  sonS 
d'oidinaire  moins  versantes  que  les  autres 
carrosses. 

BERLINGOT,  subtt.  ntasc.  Berline 
coupée. 

BEHLINGUE.  Terme  d'un  jeu  de« 
enlaiis.  Bertingue  ,  fiquette. 

BERLUE,  s.  f.  Sorte  d'éblouissc- 
mcnt  passager.  Il  n'est  que  du  style 
familier,  et  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase, 
^voir  la  berlue.  Il  voit  les  ob/eu  autre- 
ment qu'ils  ru  sont  ,  il  3  la  berlue. 

On  «lit figurément  et  familièrement , 
Avoir  la  berlue,  pour  dire,  Juger  mal 
d'une  cho»e ,  ru  juger  de  travers.  Il 
faut  avoir  la  berlue  pour  juger  comme 
vous  faites.  Vous  ne  voye{  pas  qu'on  voug 
joue  ,  il  faut  que  vous  aycf  la  berlue. 

BERME.  «ub.  fem.  Terme  de  For- 
lilicalion.  Chemin  de  quatre  pied»  de 
large  entxe  le  pied  du  rempart  et  la 
(otic. 

BERMUD1£NKB. 
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rEnMUniENNK.  ».  l.  Plnnto  qui 
lire  son  nom  des  ili»  Hrriiiude»  il'uii 
Plie  a  <'t<-  apportée.  Sa  ttour  c»t  lielle 
et  faite  en  li». 

BERNAHLK.  adj.  .le»  2  g.  Qui  mé- 
rite il'rtre  hcrnc  et  moqué. 

BF.HNA<;LF..  1.  1.  Coquillage  ilont 
lacoquille  est  coinpn.'iéc  île  i  iiiq  piéics. 
Les  liornaclesi  «ont  aillitrentcs  aux  ro- 
chers etiiiix  vai.iseaux.  On  iroyoitiiu- 
trelois  qu'il  sortoit  lie  te  coquillage 
une  e.spé<'e  de  canard. 

lîlCItMJî.  sul).  Iini.  lispèce  lie  jeu  , 
011  quatre  pei sonne»,  tenant  les  quatre 
luiuts  d'une  couverture  ,  mettent  quel- 
qu'un au  milieu,  et  le  lont  sauter  en 
J'nir.  Cela  mérite  la  berne.  Il  est  digne 
de  l.t  terne. 

BEHWEjMENT.  a.  masc.  Action  de 
berner.  Manière  dont  on  berne  quel- 
qu'un. Le  bernement  de  Sancho-Panta. 

HEHNLR.  V.  a.  l'aire  sauter  quel- 
qu'un en  l'air  par  le  mourement  d'une 
couverture  sur  laquelle  on  l'a  mis.  ib 
le  mirent  tur  une  couverture  et  le  ber- 
nèrent. 

Il  signifie  fipiiréincnt ,  Tourner  en 
ridicule.  Il  a  été  berné  en  hvnne  com- 
pagnie. Si  je  disais  cela ,  je  me  feroit 
berner. 

IJFKNé,  ÉB,  participe. 
HEBNEUR.  s.  m.  Celui  qui  berne. 
Je  ne  crains  ni  la  berne ,  ni  les  berneurs. 
BEKNIKSQUE,  et  plus  communé- 
ment JiEUJNESQUK.  ailjeciit.  Il  se  dit 
d'Un  style  approcliant  du  burlesque, 
mais  plus  soigné.  Berni ,  ii'oïte  Italien, 
fut  l'inventeur  du  Bcrniesque.  Le  genre 
hernesquc, 

BERNIQUE.  Expression  adverb. 
pour  signifier ,  que  Croyant  tenir  quel- 
que chose,  on  ne  tient  rien.  Koim 
eomptei  sur  lui  f  Bernique.  II  est  popu- 
laire et  badin. 

BERNIQUET.  s.  m.  Terme  popu- 
laire ,  qui  n.'est  guère  d  usage  qu'en  ces 
phrnses,  Etre  au  bernliuet ,  mettre  au 
berniquei  ,  pour  dire,  Être  à  la  besace, 
mettre  à  la  besace. 

BÉRYL,  s.  mas.  Pierre  précieuse, 
Terdâtre  et  transparente.  Le  Béryl  était 
une  des  pierres  du  pectoral  du  ùrand- 
frétre  cAtç  les  Juifs.  On  le  non.iiie  au- 
jourd'hui Algue-marine. 
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BESACE,  s.  f.  Espèce  de  sac  ouvert 
par  le  milieu  ,  et  fermé  par  les  deux 
bouts ,  en  sorte  qu'il  (orme  deux  po- 
ches. Les  Religieux  mendions  portent  la 
besace.  Alettre  dans  une  besace.  Il  s^en 
est  retourné  la  besace  vide. 

On  dit  figurémenf,  qu'l/n  homme 
est  à  la  besace  ,  qu*i7  est  réduit  à  la  be~ 
tace,  pour  dire,  qu'il  est  ruiné  ; 

Et  nroverbialement  et  iigurément, 
«l'Un  lioiimie  qui  a  un  grand  attache- 
ment à  quelque  chose  ,  qu'i/  en  est  ja- 
loux comme  un  gueux  de  sa  besace, 

BESACIKR.  s.  masc.  Qui  porte  une 
bfsace.  On  le  dit  quelquefois  par  mé- 
pris De  certains  Moines.  11  est  lam. 

HESAIGRE.  odject.  des  a  g.  Il  «e 
dit  Du  vin  qui  aigrit,  parce  qu'il  eiît 
au  bna.       « 

BESAlGUti.  s.  fém.  Instrument  de 
Cliarpenterie  tout  de  1er,  tajUant  p.ir 
Tome  I. 
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Ie«  deux  bouts,  mais  plus  large  par 
l'un  que  par  l'autre,  pour  taillrr  et 
dégrostii  du  bois  de  charpente.  Dres- 
ser une  pièce  de  bois  avec  la  besaignli. 

BKSAiST.  6.  m.  Ancienne  nionnoie 
de  l'Empire  de  Consiantinople.  hetant 
d'or.  Beiant  d'argent.  On  paya  tant  de 
besans  pour  la  raujon  de  ce  Fiince. 

Besani'  ,  en  terme  de  Blason  ,  est 
une  pièce  d'or  ou  d'argent.  Il  porte  d'a- 
{ur  à  trois  besans  d'or,  deux  et  un. 

UESET.  s.  niasi .  Terme  dont  on  se 
sert  nu  Trictrac,  et  qui  se  ilit,  lors- 
que du  même  coup  de  dé,  un  joueur 
amène  deux  as.  J'ai  amené  btsct. 

flESI.  s.  m.  Mot  originairement  Cel- 
tique. Nom  générique  qu'on  donne  à 
plusieurs  espèces  de  poires  ,  en  y  ajou- 
tant le  nom  du  pays  d'où  on  les  a  ti- 
rées. Ainsi  on  tlit ,  Besi  d'Hcri ,  Besi de 
Lamotte  ,  Besi  Chaumontel ,  ou  Chace- 
montel. 

BESICLES,  s.  r.  pi.  Sortes  de  lu- 
nettes qui  s'attachent  à  la  tète.  Mettre 
ses  besicles. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
à  un  homme,  Qu'il  prenne  ses  besicles, 
qu'i/  n'a  pas  bien  mis  ses  besicles  ,  |)0ur 
ilire  ,  Qu'il  prenne  mieux  garde  à  la 
chose  dont  il  s'agit,  qu'il  ne  l'a' pas 
a.s8e7,  bien  considérée. 

BESOGNE,  a.  fém.  Terme  du  style 
tamilier.  Travail,  ouvrage,  l'action 
par  Inquelle  on  fait  une  ouvre.  Un  ar- 
tisan attentif  à  sa  besogne.  Mettrela  main 
à  la  besogne.  AlleY  à  sa  besogne.  Etre  à 
sa  besogne.  Une  longue  besogne,  taire  sa 
besogne.  Quitter  sa  besogne.  S'attacher , 
être  assidu  à  sa  besogne.  Mettre  quel^/u'un 
en  besogne.  Ce  que  vous  lui  donne^  à  faire 
est  une  forte  besogne.  On  dit,  Faire  de  la 
bonne  besogne,  de  bonne  besogne,  pour 
dire.  Travailler  utilement. 

Il  signiKe  aussi ,  L'etîct  du  travail  , 
l'ouvrage  même  qui  résulte  ilu  travail. 
Bonne  besogne.  Une  besogne  délicate.  Be- 
sogne grossière.  Une  besogne  commencée. 
Une  besogne  achevée.  Une  besogne  bien 
faite.  Faire  voir  sa  besogne,  taire  voir 
de  la  besogne  faite.  Gâter  de  la  besogne. 
Il  fait  plus  de  besogne  que  quatre. 

On  dit ,  Besogne  de  commande  ,  d'Un 
travail  commaiulé  ,  qui  doit  être  exé- 
cuté au  gré  de  celui  qui  le  commande. 
Il  se  dit  quelquefois  par  opposition  i 
Besogne  d'affection  ,  que  l'on  tait  comme 
on  l'entend.  La  besogne  d'affection  réus- 
sit mieux  que  celle  de  commande.  Voyez 

CoMMANOEi, 

On  dit,  ydlpre  à  la  besogne,  mou  à  la 
besogne,  en  parlant  Du  degré  d'acti- 
vité ou  de  nonchalance  qu'on  y  met. 

On  dit  proverbialement ,  Selon  l'ar- 
gent la  besogne,  pour  dire  ,  que  Les  ou- 
vriers travaillent  selon  qu'ils  sont  payés; 
Faire  plus  de  bruit  que  de  besogne  ,  pour 
dire  ,  Avoir  plus  de  paroles  que  d'ef- 
fet; Donner  bien  de  la  besogne  à  quel- 
qu'un ,  lui  tailler  de  la  besogne ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  de  la  peine,  de  l'exer- 
cice, et  de  l'embarras;  Aimer  besogne 
faite,  pour  dire  ,  N'aimer  nas  à  tra- 
vailler; et,  S  endormir  sur  la  besogne, 
pour  dire.  Travailler  nonchalamment. 

Et  ironiquement,  en  parlant  à  Un 
homme  qui  a  g^ré  une  allaire  dont  il 
s'est  mêlé  ,  on  lui  dit ,  y  vus  ave{  fait 
nne  telle  besogne. 
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V.n  parlant  d'LTn  homme  qni  ne  s'ap- 
plique qu'aux  choiei  de  sa  voration  , 
de  su  prolession  ,  on  dit,  que  Cest  un 
homme  qui  ne  songe  qu'à  faire  sa  besogne, 
qu'à  sa  besogne. 

Kf  en  parlant  d'Un  homme  qui  agit 
pri'cipitaminent ,  fans  mettre  aux  cho- 
ce»  fe  temps  suffisant,  on  dit.  Aller 
vile  en  besogne  ,  vous  allei  bien  viu  eit 
besogne, 

BESOGNER,  v.  n.  Faire  une  be- 
sogne, faire  de  la  besogne.  Nous  avotu 
bien  besogné.  H  est  lam.  et  il  vieillit. 

BESOIN.  «.  m.  Manque  de  quelque 
chose  qui  est  nécessaire.  Grand  besoin. 
Extrême  besoin.  Avoir  besoin  de  quelque 
chose,  tl'avoir  besoin  de  rien.  On  luiadon- 
né  de  l'argent ,  il  en  avoit  bien  besoin.  Oit 
contoît  us  amis  au  besoin.  Cela  servira 
au  besoin  ,  en  un  besoin.  Chacun  sait  ses 
besoins,  four  subvenir  à  ses  besoins,  Con- 
Jier ,  exposera  quelqu'un  ses  besoins.  Cet 
édifice  a  besoin  d'une  poutre  neuve. 

Ou  dit  d'Un  homme,  d'une  chose, 
II,  elle  lui  a  manqué  au  besoin. 

Il  sicnilie  aussi ,  Indigence,  iicce»- 
sitii.  Ilesl  dans  le  besoin  ,  dans  un  pres- 
sant besoin.  Il  l'a  assisté  dans  le  besoin  , 
dans  son  besoin, 

Bbsoik  ,  signifie  aussi  Nécessité  na- 
turelle. Il  est  sorti  pour  un  besoin.  Il  lui 
a  pris  un  besoin. 

On  «lit ,  Le  blé  est  l'un  des  premiers 
besoins  ,  est  une  denrée  de  premier  besoin. 
On  dit ,  Qu'est-il  besoin  de  .'  Qu'est-il 
besoin  que  f  pour  dire.  Qu'est- il  néces- 
.saire  de?  Qu'esl-il  nécessaire  qucf 
Mais  hors  de  l'interrogation  ,  il  ne  se 
dit  guère  qu'avec  la  négative.  //  n'est 
pas  besoin  de  . . .  Il  n'est  pas  besoin  que  ... 
Et  on  dit,  Avoir  besoin,  non  seule- 
ment dans  la  signification  d'Avoir  fau- 
te, comme  dans  quelques  exemples  de 
l'article  précéilent  ;  mais  aussi  dans  la 
signification  à' A-  oir  affaire  ;  comme. 
Je  ne  puis  vous  prêter  c-  que  vous  me  de- 
mandei  ,  j'en  ai  besoin. 

On  dit  aussi ,  J'ai  lesoin  d'aller  en  tel 
endroit ,  pour  dire  ,  Il  faut  que  j'y  aille, 
je  suis  oblige  d'y  aller. 

On  dit,  qu'l/ne  chose  fait  besoin  i 
pour  dire,  qu'EUe  manque. 

BESSON  ,  ONNE.  a.lject.  Jumeau  , 
l'un  «les  deux  enfnns  d'une  même  cou- 
che. Il  est  vieux. 

BESTIAIRE,  s.  mas.  Les  Bestiaires 
étoient  chei  les  Romains  des  homme» 
destinés  à  combattre  dans  le  Cirque 
contre  les  bêtes  féroce». 

BESTIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  de 
la  bête  ,  qui  appartient  à  la  bête.  Fu- 
reur bestiale. 

BESTIALEMENT,  adv.  En  vraie 
bête,  y  ivre  bestialement. 

BESTIALITÉ,  s.  f.  Le  péché  qui 
se  commet  avec  une  béte.  Le  crime  de 
bestialité. 

BKSTIASSE.  ».  f.  Pérore,  dépour- 
vu d'esprit.  Cest  une  bestiasse.  Il  est  iu- 
jurieux  et  populaire,  quand  il  n'est 
pas  lie  plaisanterie. 

BESTIAUX.  ».  m.  ni.  Il  signifie  la 
même  clvse  que  bétail.  Il  a  beaucouf 
de  bestiaux.  Il  est  riche  en  bestiaux. 

BE.STIOLE.  s.  I.  Diminutif.  Petite 
bête.  Une  petite  bestiole. 

Il  se  «lit  figurément  et  familièrem. 
Des  jeunes   personnes   qui  ont  peu 
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«l'esprit.  Cet  tnjant-là  n'rtt  qu'unt  pttltt 
hrttioU.  Cttte  jiUc  fait  la  capable  ,  et  ce 
n'en  qu'une  bettiolc  ,  une  pauvre  bcttiole. 

B  E  T 

BETA.  s.  m.  Terme  familier.  Il  se 
«lit  De  (jiii'lmi'un  qui  est  trt'»-Uôte. 
C'est  un  gros  bêta. 

BETAIL,  s.  m.  Troupeau  «le  bêtes 
a  «luiiire  pieds,  qu'on  nu^ne  paître; 
«;oiiiiiie  vatlics  ,  brebis,  IkjuuI»,  tliè- 
vrcs.  Il  ne  se  dit  {>uére  que  di'  ces  sor- 
tes d'animaux.  Garder  le  bétail.  Kourrir 
le  bétail.  Gros  bétail.  Menu  bétail.  Il  a 
perdu  tout  son  bétail. 

BUTE.  s.  i'.  Animal  irraisonnable. 
Sc'te  à  quatre  pieds,  lihe  brute.  Béte  sau- 
vage, hëtcjaiouchc.  Be'te  privée.  Jléte  à 
cjine.  Béte  à  laine.  Béte  à  poil.  Béte  fé- 
roce, Béte  de  charge,  de  voiture.  Béte^  de 
tomme.  Apprivoiser  une  béte  sauvage. 

On  appelle  Béies  fauves  ,  Les  teif's  , 
les  chevreuils ,  les  daims  ;  Bétes  noires  , 
Les  sangliers  ;  et  Béies  puantes.  Les 
renards  ,  les  blaireaux,  etc. 

En  tenues  de  Chasse,  on  «lit.  La 
béte,  pour  dire  ,  Le  cerf,  le  sanglier  , 
le  daim  ,  et  les  autres  animaux  qu'on 
chasse  à  cor  et  à  cri.  Relancer  la  béte. 
Détourner  la  béte.  La  béte  est  dans  Ut 
filets  ,  dans  les  toiles  ;  et  iicurémcnt  et 
lamilièrcmcnt  on  dit,  La  béie  est  dans 
nos  filets  ,  pour  «lire,  Nous  nous  soui- 
mes  rendus  maitrcs  de  telle  personne. 
On  appelle  Bétes  de  compagnie.  De 
jeunes  sangliers  qui  Yont  encore  par 
troupes. 

Quelquefois,  par  le  mot  de  Béte  mis 
absolument ,  on  entend.  Les  bêtes  sau- 
•va};es  ,  les  bêles  féroces.  Un  exposoit 
les  Martyrs  aux  bétes.  Saint  Folycarpe  a 
été  dévoré  par  les  bétel.  Combat  de  bétes. 
Livrer  aux  bétes. 

On  dit  ligurcment  et  familièrement. 
Remonter  sur  ta  béte  ,  pour  dire.  Re- 
couvrer l'avantace  ou  le  bien  qu'on 
■voit  perdu  ;  r\u'ïlfaut  reprendre  du  poil 
de  la  béte ,  pour  dire ,  qu'il  faut  cher- 
cher son  remède  «ians  la  chose  qui  a 
causé  le  mal;  Morte  la  béte,  mort  le 
venin,  ])Our  dire,  qu'Un  homme  ne 
peut  plus  nuire  quauil  il  est  mort  ; 
l^ivre  cri  béte,  et,  mourir  en  béte,  pour 
«lire,  Vivre  et  mourir  sans  aucun  sen- 
timent «le  Relieion  ;  et ,  Faire  la  béte  , 
pourj  dire  ,  Parler  ou  agir  comme  fe- 
loit  une  bote,  soit  à  dessein  ,  soit  in- 
volontairement. Un  vous  offre  un  bon 
ttablissement ,  ne  le  refuse^  pas,  et  n'al- 
Ifl  pas  faire  la  béte;  ne  vous  avise{  point 
de  faire  la  béte. 

BÈTE ,  se  dit  (igurëment  d'Une  per- 
sonne stupide,  ou  qui  n'a  que  peu  ou 
point  «l'esprit.  C'est  une  béte.  L'est  une 
vraie  béte  ,  une  grosse  béte  ,  une  grande 
béte  ,  une  petite  béte  ,  une  pauvre  béte  , 
une  sette  béte.  La  sotte  béte.  Béte  à  man- 
ger du  foin.  Et  d'Une  personne  rusée 
et  artiUlieuse,  on  dit  par  ironie  :  Cest 
vne  bonne  béte.  C'est  une  fine  béte.  C'est 
une  méchante  Vête. 

On  dit  d'Un  homme  de  peu  d'esprit 
et  (le  bon  naturel,  que  Cttt  ùae  bonne 
béte. 

On  dit  aussi  «l'Un  homme  qui  pf^usse 
la  bonté,  I.1  crédulité  jusqu'à  la  bê- 
tise ,  (jue  Ctst  lu  béte  du  bon  Vicu, 
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On  appelle  populairem.  Péte  épau- 
lée. Un  cheval  qui  no  vaut  rien ,  et 
qui  n'est  plus  en  cfat  de  servir  :  et 
hf!iir«"nienlef  populairement,  on  dit  la 
même  thu.se  il'Une  fille  qui  est  sur  le 
retour  ,  et  qui  a  fait  parler  d'elle.  Béte 
épaulée,  se  dit  encore  par  mépris  d'Un 
homme  incapable.  Cria  ne  sert  non  plut 
qu'une  béte  épaulée.  C'est  une  béte  épau- 
lée que  cet  hoinmc-là. 

Ou  ilil ,  cn^arlant  De  quelqu'un  pé- 
nér.Lh  ment  haï ,  que  C'est  la  béte  noire; 
et ,  C'i»f  ma  béte  d'aversion  ,  ou  simple- 
ment, Cest  ma  béte,  en  parlant  De  quel- 
qu'un pour  qui  on  se  sont  de  l'aversion. 
hirt,  vst  pria  quelqueioia  adjecli- 
vemenl.  Un  propos  béte,  une  conduite 
béte.  Kien  de  si  béte  que  ce  qu'il  vient  de 
dire ,  que  ce  qu'il  a  fait.  Il  écoute  d'un 
air  béte. 

La  «iTE.  Sorte  de  Jeu  de  cartes , 
auquel  on  joue  à  trois,  à  quatre,  ou  a 
cin(|.  Jouer  à  la  béte.  Tirer  la  béu  ,  C'est 
gagner  le  coup  ,  lorsqu'il  y  a  une  bête 
sur  jeu  ;  et,  Faire  la  béte  ,  C'est  j)erdre 
le  coup. 

BÙTE  ,  se.dit  aussi  De  l.i  somme  que 
l'on  a  perdue  en  faisant  la  bctc. Ma  béte 
est  sur  le  jeu.  Les  deux  bétes  vont  ensem- 
ble. Ce  mot  est  tort  usité  au  jeu  de 
l'Homhre. 

BETEL,  s.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  tndos.  Elle  s'att.Tche  aux  arbres  ,  et 
y  monte  comme  le  Lierre.  Los  Indiens 
font  grand  us^ige  de  ses  feuilles.  Ils  les 
croient  propres  a  alfermir  les  gencives  , 
et  à  fortifier  l'estomac. 

BÉTEJWENT.  adv.  En  bête,  sotte- 
ment ,  stupidement.  Il  parle  et  agit  bê- 
tement. 

BETISE,  s.  f.  Défaut  «l'intelligence 
et  des  notions  les  plus  communes.  Il 
est  d'une  bétite  extrême. 

On  appelle  aussi  Bétite  ,  Les  ac- 
tions et  les  propos  qui  annoncent  ce 
défaut  des  facultés  intellectuelles.  Il 
a  dit ,  il  a  fait  une  bêtise  ,  une  grande 
bêtise. 

liÈTOINE.  s.  f.  Plante  fort  commune 
et  très  -  céphalique.  On  la  réduit  en 
nou«lre  ,  et  on  la  prend  comme  du  ta- 
bac. C'est  un  bon  sternutatoire. 

BÉTON,  s.  m.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Soilede  mortier  qu'on  jette  dans 
les  fondemens  d'un  bâtiment ,  et  qui  se 
pétrifie  dans  la  terre. 

BETTE,  s.  f.  Plante  potagère,  qu'on 
appelle  aussi  Boirée.  Il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espètcs,  de  blanches,  de  rou- 
ges et  de  jaunes.  On  en  fait  usage  dans 
la  Méilocine.  Manger  det  bettes.  Une 
planche  de  bettes. 

BLTTERAVE.  s.  f.  Espèce  de  poi- 
réc,  ainsi  nommée  ,  parce  que  sa  ra- 
cine ,  qui  est  fort  grosse  ,  rosscmlile  à 
celle  de  la  rave.  La  plus  commune  est 
d'un  rouée  très-foncé.  Salade  de  bette- 
rave. Couleur  de  betterave. 

On  dit  «l'Un  gros  nez  d'l\Togiie , 
bourgeonné,  rouge,  Le  ne^  comme  une 
betterave. 

BtTYLE.  s.  mas.  Espèce  de  pierre 
employée  à  faire  les  plus  anciennes 
Idoles ,  auxquelles  on  attiibuoit  des 
vertus  meiyeUicutes. 


BEU 

B  E  IJ 

BEUGLEMENT,  s.  masr.  Meugle- 
ment, mugissement ,  la  voix  ,  le  <  ri  liu 
l,(i-iil  et  de  la  vache.  L*  beuglement  det 
vaches  et  det  bauft, 

HEUGI.EH.v.  n.  Meugler,  mugir. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Do  «ri  «lu 
bœuf  et  de  la  vache.  Des  baufs  et  dtt 
vachet  qui  brugUnt. 

Il  se  dit  figurément  pour  dire.  Jeter 
de  hauts  cri».  //  «  mit  à  beugler. 

UEUHKE.  s.  m.  Substance  grasse  et 
onctueuse  qui  se  tire  de  la  «Terne  bat- 
tue dans  la  baratte.  Beurre  fraii.  Beurre 
frais  battu.  Beurre  talé.  Beurre  for.du. 
Beurre  gras.  Beurre  de  Vanvre.  Biurre 
de  Bretagne.  Battre  le  beurre.  Des  rttitt 
au  beurre.  Une  livre  de  beurre.  De  la.Jr.- 
ture  au  beurre.  Un  potage  au  beurre,  tten- 
dre  du  beurre  sur  du  pain. 

On  appelle  Bemre  noir.  Du  beurre 
fontlu  et  noirci  dans  la  poêle.  Faire  det 
auft  au  beurre  noir. 

Ou  appelle  Beurre  fort ,  Du  beurre 
qui  a  une  odeur  et  un  {■oût  forts  ;  Lait 
de  beurre  ,  Le  lait  qui  «leineure  dans  la 
baratte,  après  que  le  beurre  en  a  été 
tiré;  Bol  de  beurre,  tinette  de  beurre  , 
Un  pot,  une  tinette  où  il  y  a  du  beu:- 
re  ;  Bot  à  beurre.  Un  pot  a  mettre  du 
beurre. 

On  dit  proverbialement,  Promettre 
plus  de  beurre  que  de  pain  ,  pour  dire  , 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut  et  qu'on 
ne  peut  tenir  ; 

Et  figurémcnt  et  bassement  d'Un 
homme  qui  a  les  yeux  meurtris  de  quel- 
que coup  ou  de  quelque  «hute,  qu'i/  A 
Us  yeux  pochés  au  beurre  noir. 

Bbcrhe,  en  Chimie,  s'applique  à 
quelques  préparations.  On  dit ,  Beurrt 
d'Antimoine  ,  beurre  d'Artenic,  beurre  d4 
Cacao. 

Bl-URKÉ.  s.  m.  Sorte  de  poire  fon- 
dante. Beurré  blanc.  Beurré  grit.  Beur- 
ré doré.  Beurré  rouge. 

HEURHiE.  s.  ».  Tranche  de  pain, 
sur  laquelle  on  a  étendu  du  beurre. 
Donner  une  beurrée  à  un  enfant,  etc. 

BEURRIER,  lERE.  s.  Çui  vend  du 
beurre.  On  dit  figurémcnt  d'Un  mau- 
vais livre  qui  ne  se  vend  point,  qti'l/ 
faut  l'envoyer  à  la  beurriire ,  qu'U  n'est 
bon  que  pour  la  beurriirt, 

B  E  V 

BÉVUE,  «nb.  f.  Méprise ,  erreur  où 
l'on  tombe  par  ignorance,  par  inad- 
vertance. //  a  fait  une  infinité  de  bévuet 
dans  son  Livre  ,  dam  sa  traduction.  Une 
bévue ,  une  étrange  bévue,  une  bévue grot- 
siire.  Il  n'entend  rien  aux  affaire*  du  Ba- 
lais ,  aux  affaiits  de  Finance  ,ilj  J^it  à 
tout*  heurt  des  bévuet. 

B  E  Y 

BEY.  s.  mas.  Les  Tore»  disent  Beg. 
Gouverneur  d'une  ville.  Ce  mot  sigai- 
lie  Seigneur  ,  et  Beglierbey  Seigneur 
des  Seigneurs.  Les  Beglierbey»  font 
les  principaux  Gouverneurs  «lés  Pro- 
vinces; ils  font  porter  tlcvasteux  uuM 
queues  de  cheval. 
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B  £  Z 

IlEZESTAlSr.  s.  majc.  Nom  (jiie  l'on 
lionne  ilunii  les  princi|)alcs  Villes  de 
Turquie  à  des  iV]iircli6s  publics ,  qui 
•ont  «les  espèce»  «le  ilallcs  couvertes. 

BK/.ET.  ».  m.  yoyn  Ubsiit. 

UliV^OARl)  ou  BiJZOAH.  s.  musc. 
Pierre  qui  se  lornie  «lans  le  «,orps  «le 
certains  animaux  «les  Indes,  et  qu'on 
tient  être  souveraine  contre  lo  venin. 
Une  pierre  de  bé{oard.  De  vMiable  bé- 
\uard.  yrai  be'foard.  Bé^oard  falsifié. 
On  appelle  Bé(oard J'ossile  ,  et  Udjoard 
miniiral ,  Une  certaine  pierre  qui  res- 
«Cinlile  au  véritable  Bt<{oard,  par  sa 
Tcrtu ,  et  qui  se  trouve  en  divers  lieux. 

B  I  A 

BIAIS.  ».  m.  Terme  relatif.  Travers, 
li}>nc  oblique.  Il  y  a  du  biais  dant  ce 
butiment ,  dans  cette  chambre.  Cette  mai- 
ton  est  de  biais.  Ce  parterre  est  de  biais , 
tout  de  biais.  On  a  fait  atte  palissade 
pour  cacher  le  biais  du  mur. 

En  parlant  d'Une  étolïe  ,  on  dit  aus- 
si ;  Couper  une  étoffe  de  biais  ,  en  biais. 
I^ous  ne  eoupe^  pas  cela  droit,  vous  allef 
de  biais.  Couper  une  étoffe  du  bon  biais  , 
du  mauvais  biais.  C'est  la  couper  du 
bon  sens  ,  «lu  mauvais  sens  ,  suivant 
l'usnf^e  auquel  on  la  destine. 

BtjLis,  !.e  prend  fifiurément  pour  les 
diverses  faces  d'une  ailaire,  les  divers 
moyens  dont  on  peut  se  servir  pour 
rcMissir  à  quelque  chose.  Il  y  a  plusieurs 
biais  dans  toutes  les  affaires.  Le  tout  est 
de  prendre  le  bon  biais,  frendre  une  af- 
faire du  bon  biais  ,  du  mauvais  biais  ,  de 
tous  Us  biais,  du  vrai  biaii.  Frendre  un 
biais. 

On  dit  aussi,  Prendre  un  homme  de 
biais,  pour  dire.  Le  gapner  avec  ha- 
bileté ;  et  Prendre  une  affaire  de  biais  , 
pour  dire  ,  Employer  des  moyens  dé- 
ioum<>s  pour  lu  l'aire  réussir. 

BIAISEMENT.  sub.  mas.  Manière 
d'aller  en  biaisant.  Au  figuré ,  Détour 
pour  tromper. 

BfAISEK.  V.  n.  Être  de  biais,  aller 
tle  biais.  Ce  chemin  biaise. 

Il  sipiifie  lipurémont.  Se  servir  de 
mauvaises  finesses  ,  n'.ipir  pas  sincère- 
ment. Il  lui  faut  parler  franchement ,  ce 
riest  pas  un  homme  avec  qui  il  faille  biai- 
ser ,  aller  en  biaisant. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Pren- 
dre quelque  tempérament  dans  une  af- 
faire; et  alors  il  se  prend  en  bonne 
part,  et  suppose  de  l'adresse  et  «le  la 
pruilenc»;.  Il  est  des  circonstances  où  l'on 
est  obligé  malgré  soi  de  biaiser,  de  savoir 
aller  en  biaisant. 

B  I  B 

BIBERON,  s.  m.  Petit  vase  d'argent 
«u  d'antre  mntière,  qui  a  un  petit  bec 
ou  tuyau  par  lequel  on  boit.  Boireavec 
un  biberon. 

On  le  dit  dans  le  langage  familier, 
en  parlant  De  celui  qui  aime  le  vin  ,  et 
qui  en  boit  volontiers.  C'est  un  bon  bi- 
bi-run.  On  l'emploie  inoins  communé- 
ment au  féminin-,  on  dit  cependant  dans 
le  langage  badin  ,  C'ttt  une  biberonne. 
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BIBLE,  s.  f.  L'Ecriiure-saintc,  l'an- 
cien e!  le  nouveau  'l'est. inieiit.  La  sain- 
te Ilihle.  Le  Texte  de  la  BibU.  Les  Pas- 
sages de  la  Bible.  La  ycrtion  de  la  Bi- 
ble. Bible  Latine.  Bible  Grecque.  Bible 
t'ranfoise.  Bible  Polyglotte. 

lilHLlOCJHAl'IlH.  ».  m.  Celui  <iiii 
est  verse  dans  la  connoissincc  des  li- 
vres ,  des  éditions,  etc.,  qui  lait  dus 
catalogues  «le  livres. 

lilHLIOORAPHJE.  s.  f.  Science  du 
Bibliographe. 

UIlil.IOMANE.s.  des  a  g.  Qui  a  la 
Biblinmanie. 

BIHLIOMANIE.  ».  f.  Passion  d'a- 
voir «les  livres.  Avoir  la  Bibliomanie. 

BIBUOPIilLE.   s.   niasc.  Celui   qui 
aime  les  livres.  Il  est  bon  d'être  Biblio 
philc  ;  mais  il  ne  faut  pas  (tre  Biblio- 
mane. 

BiULIOTAPHE.  s.  m.  Celui  qui  ne 
communique  ses  livres  à  personne. 

BIBLIOTHECAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
est  prtiposé  pour  avoir  soin  d'une  Bi- 
bliothèque. Bibliothécaire  du  Vatican. 
Bibliothécaire  du  Roi. 

BIBLIOTHEQUE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
tient  un  grand  nombre  de  livres  ran- 
ges en  ordre.  Faire  bâtir  une  Bibliothè- 
que. Il  ne  sort  point  de  sa  Bibliothèque. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assembb.ge  d'une 
certaine  quantité  de  livres.  Nombreuse 
Bibliothèque.  Petite  Bibliothèque.  Il  n'a 
pas  lu  la  dixième  partie  de  saBibliothèque. 
Un  quart  de  sa  Bibliothèque  est  relié  en 
maroquin. Il  fait  arrangersaBibliothéque. 

Ou  dit  ligurément  ii'Un  homme  très- 
savant,  que  C<r<t  une  Bibliothèque  vi- 
vante, ambulante  ;  et  d'Un  liojnme  qui 
sait  beaucoup,  mais  qui  sait  mal  et 
avec  contusion,  que  Cest  une  Biblio- 
thèque renversée  ,  une  Bibliothèque  mal 
rangée. 

On  appelle  aussi  Bibliothèques  ,  Des 
Recueils,  des  extraits  ,  «les  catalogues 
raisonnes  d'Ouvrages  de  même  ou  de 
dilféreiue  nature.  La  Bibliothèque  de 
Photius.  La  nouvelle  Bihlivthé.iue  des 
Pèref.  La  Bibliothèque  du  Droit  II  ranfois. 

C'est  aussi  le  nom  d'Une  armoire 
disposée  par  rayons  pour  recevoir  des 
livres.  Une  Bibliothèque  de  bois  d'acajou. 

BIBUS.  (On  prononce  l'S.  )  Terme 
de  mépris ,  qui  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  préposition  de ,  pour  dire  , 
Qui  mérite  peu  d'attention,  qui  est  de 
nulle  valeur.  C'est  une  affaire  de  bibus. 
Ce  tant  det  raisons  de  bibus.  II  est  fam. 

B  I  C 

BICEPS.  8.  m.  (  On  prononce  le  P  et 
l'S.  )  Terme  d'Anatomie.  Il  se  dit  Des 
muscles  dont  la  partie  supérieure  est 
divisée  en  deux.  Le  biceps  du  bras.  Le 
biceps  de  la  cuisse. 

BICHE,  s.  f.  La  femelle  du  Cerf.  Un 
faon  de  Biche.  Un  pied  de  Biche. 

BICHET.  s.  masc.  Certaine  mesure 
pour  le  blé  et  pour  d'autres  grains  , 
contenant  à  peu  près  un  «linot  de  Pa- 
ris. Il  se  dit  également  De  la  mesure  , 
et  de  ce  qu'elle  contient.  Acheter  un  bi- 
chet.  Un  bichet  de  blé.  Un  bichet  d'a- 
voine. 

BICHON ,  ONNE.  s.  Sorte  de  petit 
chien  ,qui  a  le  poil  long  et  le  nez  court. 
Un  joli  bichon.  Uni  belle  bichonne. 
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BICOQUE,  s.  fém.  Petite  Ville  oii 
Place  «le  peu  d'importance  et  «le  p'  u 
de  défense.  La  réputation  de  ce  Géniicl 
échoua  devant  une  bicoque.  Cette  bicoque 
arrtta  long  temps  touus  les  forces  du  en- 
nemis. 

Il  se  dit  aussi  «l'Une  très-petite  mai- 
son. Je  n'ai  dansce  village  qu'une  bicoque, 

B  I  O 

BIDET,  s.  m.  Petit  «  heval.  Un  petit 
bidet.  Monter  sur  un  bidet. 

On  a|ipclle  Double  bidet.  Un  bidet 
plus  grand  et  plus  renforce  que  les  bi- 
dets ordinaires. 

Dans  les  postes  aux  chevaux ,  on  ap • 
pelle  Bidets,  Les  chevaux  destiné»  à 
monter  les  courriers.  Un  bon,  un  mau- 
vais bidet. 

On  dit  6gurémpnt  et  f:imilièrement 
d'Un  homme  qui  a  fait  une  fortune 
prompte,  ou'//  a  bien  poussé  son  bidet. 

On  appelle  aussi  Bidet ,  Un  meiib!'! 
de  par«ie-robe  qui  sert  à  la  propreté, 

BIDON,  s.  mas.  Espèce  de  broc  de 
bois  qui  contient  environ  cinq  pintes. 

On  appelle  aussi  Bidon,  Un  vase  «le 
fer-blanc  dont  les  soldats  se  servent 
pour  aller  chercher  leur  prorisioa 
d'eau. 

B  I  E 

BIEN.  s.  mas.  Ce  qui  est  bon ,  utile ,' 
avantageux,  convenable.  Le  souverain 
bien.  Le  bien  public.  Le  vrai  bien.  Ren- 
dre le  bien  pour  le  mal.  Il  faut  aller  au 
bien  de  la  chose. 

On  dit  proverbialement,  Nui  fc/fn  «an» 
peine  ,  pour  «lire  ,  que  Tout  ce  qui  est 
avantageux  coûite  a  acquérir. 

On  dit,  que  Cest  un  grand  bien  qu'unt 
chose  soit  arrivée,  pour  dire,  que  Ces* 
un  grand  bonheur,  un  grand  avantage. 

On  dit.  Paire  du  bien  à  quelqu'un^ 
procurer  du  bien  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
Lui  procurer  queltjue  avantage,  quel- 
que grâce  utile.  Il  aime  a  faire  du  bien 
à  tout  le  monde. 

On  dit  aussi,  Vouloir  du  bien  à  qutU 
qu'un,  pour  dire  ,  Avoir  envie  de  l'o- 
bliger. 

On  dit  «rUne  chose  dont  on  reçoit 
quelque  avantage  ,  quelque  soulage- 
ment,  r\u' Elle  fait  du  bien,  qu'elle  fait 
grand  tien.  Il  lui  est  arrivé  une  succes- 
sion qui  a  fait  grand  bien  à  ses  affaires^ 
La  saignée  lui  a  fait  grand  bien. 

BiuK,  signilic quelquefois  Religion, 
vertu,  probité,  ce  qui  est  louable, 
estimable.  Cest  un  jeune  Jiomme  qui  se 
porte  au  bien,  qui  se  tourne  au  bien.  Ceit 
un  homme  de  bien ,  une  femme  de  bien.  Ce 
sont  des  gens  de  bien,  lia  fait  en  cela  une 
action  d  homme  de  bien.  U  en  a  tué  tn 
homme  de  bien. 

On  «lit ,  qu'  Un  homme  itnt  ton  bien  , 
pour  dite,  qu'il  a  l'air,  les  manières 
d'un  homme  bien  né  ,  bien  élevé,  etc. 

On  dit  proverbialement.  Le  mieux 
est  Fennemi  du  bien,  pour  dire,  ou'Eit 
voulant  perfectionner  ce  qui  est  (lien, 
on  le  gâte  communément. 

On  dit  proverbialement ,  En  touthîen 
et  en  tout  honneur ,  en  tout  bien  et  tout 
honneur,  pour  dire,  A  bonne  fin,  4 
bonne  intention.  //  voir  cette  JUU  c« 
(ouf  bien  et  en  tout  honneur, 

S  % 
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BiKir  ,  sifrilific  aiis»i ,  Ce  r|u'un  pos- 
sède en  argi'nt ,  en  ioiids  île  terre  ou 
autrement.  Hien  de  patrimoine.  Lu  bien» 
de  pire  et  de  mire.  Ltt  bient  paternelt , 
lei  bient  matemih.  Bien  noble  ,  bien  de 
roture  ,  hieni  paraphtrnaux.  Il  nejautpaê 
tcii>:her  au  bien  d'autrui.  Avoir  du  bien, 
^equilrir  du  bien.  Manquer  de  bien.  Être 
né  sans  biens.  Avoir  un  bien  clair  et  net. 

Un  bien  clair  et  liquide.    Un  beau  bien. 

Un  bien  embrouillé.  Un  bien  embarrassé. 

Un  bien  litigieux.  Avoir  tout  son  bien  en- 

fagé,  tout  son  bien  hypothéqué.  Tout  son 
ien  est  saisi.  Etre  sans  bien.  Avoir  du 
bien  mal  acquis.  Dépenser  son  bien,  man- 
ger son  bitn.  Farlager  son  bien.  Mettre 
ordre  à  son  bien.  Amasser  du  bien.  Possé- 
der de  grands  biens.  Un  mari  et  unf  fem- 
me séparés  de  corps  et  de  biens,  htre  en 
communaut.' de  biens.  Faire  cession  de  ses 
tiens,  taire  cssion  d:  biens.  Il  a  laissé 
de  grands  biens.  Curateur  aux  biens  ya- 
cans.  Les  biens  meubles  et  immeubles. 

On  (lit  at).iolum(:nt ,  qu'(/n  homme  a 
4u  bien  ,  pour  dire,  qu'Un  liunime  est 
riche. 

On  dit ,  Avoir  du  bien  au  soleil ,  pour 
dire  ,  Avoir  des  biens-londs,  des  tenes, 
des  maisons. 

On  appelle  Biens  d'Églite ,  Les  liiens 
qui  appartiennent  à  l'Ëf:,\ise  ;  Biens  pas- 
sagers ,  Les  biens  de  ce  monde;  et 
Biens  éternels  j  La  béatitude  étcrni-'lle. 

On  appelle  tigurcm.  Biens  du  corps  , 
La  santé  ,  la  ton  e  ;  Biens  de  l'esprit.  Les 
talens  ;  et  Biens  de  l'âme.  Les  vertus. 

Bien.  Particule  adverbiale  ,qui  sert 
à  marquer  un  ccrt:iin  ilegré  de  perfec- 
tion ,  un  certain  état  heureux  et  avan- 
tageux dans  la  chose  dont  il  s'.igit.  // 
te  conduit  bien.  Il  se  porte  bien.  Il  va 
aussi  bien,  autant  bien  qu'il  est  possible. 
Il  parle  bien.  Il  dit  bien.  Il  fait  bien. 
'Xout  va  bien.  Mener  une  affaire  à  bien. 
Je  me  trouve  bien  aujourd'hui.  Je  me  trou- 
ve bien  d'une  telle  chose.  Je  me  trouve  bien 
d'avoir  été  hi.  Il  fait  fort  bien  sa  charge. 
Ils'est  jort  bien  acquitté  de  sa  commission. 
Il  est  bien  à  la  Cour,  Il  est  bien  dans  ses 
affaires.  Il  est  bien  aupris  du  Roi,  bien 
auprès  des  Ministres,  il  y  est  autant  bien 
qu'on  y  peut  (tre.  Un  ouvrage  bienfait. 
Un  jeune  homme  bien  né ,  bien  j^Mt ,  bien 
pris  dans  sa  taille;  et  Bien  mis,  pour 
dire,  Jlabillé  de  bon  gortr. 

On  dit  d'Un  malade,  qu'I/  est  bien  , 
pour  diie  ,  qu  On  est  rassuré  sur  sou 
ctat  ;  et  d'Une  femme ,  qu'iV/e  estbicn, 
pour  dire ,  qu'EUe  est  d'une  figure 
agréable. 

Bien,  signifie  aussi  Beaucoup,  fort. 
//  y  avoit  bun  du  monde ,  bien  des  spec- 
tateurs. Il  mange  bien.  Il  boit  bien.  Il 
s'est  levé  bien  matin.  Jl  est  arrivé  bien  à 
propos.  La  chose  s'est  passée  bien  autre- 
ment que  vous  ne  dites.  Il  est  bien  savant. 
Il  est  bien  malade.  Il  est  bien  mal. 

Après 5itn,  signiliaut  Bc:iucoupj  et 
(uivi  d'un  substantif,  on  met  l'article 
du  substantif:  Bien  de  l'argent ,  bien  de 
la  peine  ,  biin  du  monde  ,  bien  des  hom- 
mes ;  et  sans  l'article,  Beaucoup  d'ar- 
gent, de  peine  ,  de  monde  ,  d'hommes. 

On  dit,  Bien  attaqué,  bien  défendu  , 
pour  dire  ,  que  La  défense  n'a  pas  été 
moins  vigoureuse*  que  l'allaquc.  Et 
lorsqu'oii  ne  peut  éiiier  du  donim.ngp  , 
quelijue  padi  qu'on  pieone,  on  Uil, 
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Aut,inl  vaut  bien  battu  ,  que  mal  battu  , 
\>i)ur  dire,  qu  11  y  a  des  choses  eu  il 
ne  faut  point  s'épargner,  quoi  qu'il  en 
puisse  arriver. 

BiBir,  avec  le  verbe  youloir ,  expri 
mé  ou  sous-entendu,  sert  à  marquer 
Consentement ,  Allei ,  je  le  veux  bien  ; 
et  pour  marquer  qu'on  agrée  ce  qu'un 
autre  propose  ,  on  dit  absolument  , 
Bien  ,  fort  bien.  £t  quanil  il  est  précédé 
>le  la  particule  Hé ,  il  sert  aussi  à  mar- 
quer J-.xliortation  et  interrogation.  Hé 
bien,  continue^.  Hé  bien,  que  vous  en  sem- 
ble f  Hé  bien,  que  vous  a-t-il  dit}  Hé 
bien  ,  ne  vous  l'avois-je  pas  ditf  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  ,  Eh  bien. 

Il  s'emploie  aussi  dans  la  significa- 
tion d'A-pcu-près,  environ.  Il  y  a  bien 
trois  ans  que  je  ne  l'ai  vu.  Il  y  a  bien  deux 
lieues  d'ici.  Kt  quelqueloi»  il  ne  s'em 
ploie  que  par  redondance,  et  pour  don- 
ner plus  <le  force  a  te  qu'on  dit.  Au- 
rie:(-vous  bien  l'assurance  deU  nier  f  Je  le 
savais  bien.  Je  m'en  doutais  bien.  H  est 
bien  en  chemin,  mais  il  n'est  pas  arrivé. 
Il  est  bien  vrai  que  cela  est  ,  mais .  .  . 

UiBN  QUE.  conjonction.  Encore  que, 
quoique.  Mien  que  je  le  souhaite  de  tout 
mon  cœur  î  je  ne  le  puis  pas. 

BIKK-AIME  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  très- 
chéri  ,  qui  est  aimé  par  préférence  a 
tout  autre.  C'est  son  Jils  bien-aimé.  Cest 
sa  fille  bien-aimée. 

Biëh-mmk,  est  aussi  substant.  Cest 
le  bien-aimé  d:  sa  mire.  Il  est  le  bien- 
aimé  de  la  maison.  C'est  la  bien-aimée. 

BIEN-DIKE.  s.  m.  Ce  mot  n'est  d'u- 
sage que  dans  te  discours  familier,  et 
d'ordinaire  en  se  moquent  de  quelqu'un 
qui  se  pique  de  bien  parler.  Quand  il 
se  met  sur  son  bien-dire.  Il  est  sur  son 
bien -dite. 

BIE.N'-UISANT,  ANTE.  adj.  Qui 
parle  bien  et  avec  iacilitë.  Il  se  dit 
aussi  paroppusilion  a  Méditant.  C'eit  un 
homme  bien- disant. 

BIEN-ÊTRE,  s.  mas.  se  dit  d'Une 
subsistance  aisée  et..commode.  Il  a  le 
nécessaire  ,  mais  il  n'a  pas  le  bien-être. 

11  se  dit  aussi  d'Une  situation  agréa- 
ble «lu  corps  et  de  l'esprit,,  ientirdu 
bien-être,  (router  le  bien  être.  Eprouver  du 
bien-être  ,  un  bien-être  sensible. 

BIENFAISANCE,  s.f.  (  On  pronon. 
dans  le  discours  ordinaire  Bienfesante  , 
Bienfesant  ;  mais  au  'lli^âtrc  et  tlans 
le  discours  soutenu ,  on  prononce  Bien- 
fisance ,  Bienpsant.  )  Inclination  .i  (aire 
du  bien  aux  autres  ,  pratique  des  bien- 
laits.  Il  a  un  grand  fonds  de  bieiifaisai.ee. 
Acte  de  bienfaisance. 

BIENl- AISAN'r  ,  ANTE.  adj.  Qui 
prend  plaisir  a  taire  du  bien  aux  au- 
tres. Itest généreux  et  bienja'uant.  Avoir 
l'humeur  bienfaisante ,  le  caractère  bien- 
faisant. Il  y  a  des  âmes  naturellemeai 
bienfaisantes. 

B1E^KAIT.  s.  m.  Le  bien  qu'on  fait 
à  quelqu'un,  grAce  ,  faveur  ,  plaisir , 
bon  ollice.  /(  n'oublierai  jamais  un  si 
grand  bienfait.  Cest  un  bienfait  signalé. 
Combler  de  bicnfaitn.  Accabler  quelqu'un 
de  bienjaitt.  Il  en  a  rrfu  mille  bienjaiis. 
Il  ne  Jaut  pat  reprocher  les  bienfaits.  Il 
faut  tâcher  de  reconnaître  les  bienfaits.  Il 
y  a  des  gens  qui  oublient  également  les 
injures  et  les  bienfaits.  Un  oublie  fluttt 
Us  bienfjits  que  lis  injures.. 
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On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  bien- 
fait n'est  jamais  perdu  ,  pour  dire,  que 
L'on  retire  toujours  quelque  avant.>ge 
du  bien  qu'on  fait,  ou  que  les  moin- 
dres personnes  a  qui  on  fait  du  bien  , 
peuvent  trouver  occasion  de  le  rccon- 
noitre.  lit  on  dit  provcibialemcnt  ci  li- 
gurémeut ,  qui/y  a  des  gensqui  écrivent 
les  injures  sur  l'airain  ,  et  les  bienfaits  sur 
le  table. 

BIENFAITEUR  ,  THICE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  a  fait  quelque  bien ,  quel- 
que grâce  a  quelqu  un.  Cett  votre  bien- 
faiteur. Le  bienfaiteur  d'un  tel  Couvent, 
Vaut  deve{  honorer  votre  bienfaitrice. 
C'est  la  bienfaitrice  de  votre  Communau- 
té, de  votre  Compagnie.  On  disoil  aussi 
autrefois  Bienjaicieur. 

BIENMEUUI.UX,  EUSr.  adj.  Fort 
heureux,  extrêmement  heureux.  Etat 
bienheureux.  Séjour  bienheureux,  yit  bien- 
heureuse. Bienheureux  qui  peut  vivre  en 
paix.  L'Écriture  dit ,  Bienheureux  sont 
ceux  qui  sont  peiséeutés  pour  la  Justice. 

Lorsque  Bienheureux  est  joint  avec 
un  verbe,  il  ne  lait  plus  un  seul  mot , 
ni^s  alors  le  mot  de  Bien  devient  ad- 
verbe, et  est  sépare  de  i'ad|ectil  Heu- 
reux. Je  le  tiens  bien  heureux  d'en  êtrt 
échappé.  Il  est  bien  heureux  d'avoir  tv'ui 
ce  danger. 

BiEMiBUKEUx  ,  est  aassi  un  mot 
consacré  a  la  Keligion,  et  sinnitie. 
Qui  jouit  de  la  bé  ilitudc  étemelle.  Lct 
Esprits  bienheureux. 

En  ce  sens,  il  est  quelquefois  subs- 
tantif. £«<^yeur<{r/i^  ic/iAeurrux.X.»  £t<n- 
heureux. 

BiENHEURBOX,  signifie  aussi  Béati- 
fié ;  et  c'est  un  litre  que  l'Éalise  donne 
a  ceux  que,  par  un  acte  solennel  eiut 
précèele  celui  de  la  canonisation  ,  elle 
reconnoit  et  décl '.re  être  <lu  nombre 
de  ceux  qui  jouissant  de  la  gto^e  éter- 
nelle. ' 

On  dit  d'Un  bomme  qui  a  une  figure 
vénérable,  l'air  recueilli,  Il  a  Pair  d'un 
Bienheureux. 

BIENNAL,  ALE.  adjcct.  <^ui  dore 
deux  ans.  L'exercice  biennal  d  un  Oj- 
fice.  Ce  terme  ne  s'emploie  giière  qu'en 
parlant  De  Charges  et  d'OlficeF. 

BIENSEANCE,  s.  ».  Convenance, 
rapport  de  ce  qui  se  dit ,  de  ce  qui  te 
fait ,  avec  ce  qui  est  dft  aux  personnes, 
a  l'âge, au  sexe,  et  avec  ce  qui  convient 
aux  usages  re',uset  aux  ma  urs  publi- 
ques, etc.  Cela  ch.qae  la  bienséance.  Il 
sait  ce  qui  est  de  la  bieuséanct.  Cela  n'est 
pat  dont  la  bienséance.  Cela  est  contre  la 
bienséance.  Connaître  les  bienséances.  Gar- 
der la  bienséance  ,  les  bienséances.  Ob- 
server les  bieruéar.ces.  heglger  les  bien- 
séances. Le'  règles,  les  Ivis  delà  bien- 
séance. Bêcher  contre  la  bienséaitte.  S* 
mettre  au-drtsus  des  bi  luéancet. 

On  dit,  qu'I/nr  chose  est  i  la  b'itn- 
séance  de  fur/ju'un,  pour  dire,  qu'il  lui 
conviendroit  de  l'avoir.  Cette  tiarge  est 
li  votre  bierucance.  Celte  terre  est  à  votre 
bienséance  ,  à  cause  du  \cisinage.  Et  oit 
dit ,  Bar  droit  de  bienséane:  ,  pour  dire. 
Sans  avoir  aucun  autre  oroil  que  k  '.li 
de  sa  propie  convenance  ,  de  sa  piuj  rc 
commodité. 

BIENSEANT,  ANTE.  adj.  Ce  an'il 
sied  bien  de  fsire,  «le  dire,  etc.  //  en 
bienséant  aux  /cuncj  gent  de  Tupeaet  Lt 
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viiilltise ,  de  n'ttrc  pas  trop  prtttii  de 
parUr, 

BJEN-TENANT,  ANTK.  s.  Ttrnie 
•le  Pratique.  Celui  qui  lient,  qui  pos- 
sèilo  les  biens  «l'une  succession.  //  a 
été  attaqué  ccmme  bitn-unant.  Elle  est 
bien-tenante.  Lei  héritiers  et  biem-tenans. 

lilLNTÔT.  adverl).  <le  temps.  Diins 
peu  «le  temps,  dans  peu.  Je  reviendrai 
bientôt.  Il  sera  bientôt  revenu, 

iJIKN  V  EiLLAMCi;.  s.  J.  AHection  , 
bonne  volume ,  «lisuusition  lavorablc 
envers  quelqu'un.  Se  sentir  de  la  bien- 
veillance pour  ijuelqu'un.  Gagner,  capti- 
ver,  se  concilier  la  bienveillance  de  quel- 
qu'un. Le  Prince  l'honore  de  sa  bienveil- 
lance. Il  a  reçu  des  marques  de  sa  bien- 
veillance qui  ne  sont  pat  équivoques.  Il  se 
dit  plus  comniuncnient  «iusupc'rieur  à 
l'c'aard  «le  rintciicur. 

li IF. K  VEILLANT  ,  ANTE.  a.ljcct. 
Qui  a  «le  la  bienveillance. 

BIENVENU,  UE.  adj.  Qui  est  bien 
rcfu. 

il  se  dit  aussi  substantivcm.  Soye{  le 
bienvenu  ,  la  bienvenue. 

BIENVENUE,  s.  I.  L'hcuretisc  ar- 
rivée de  quelqu'un.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  la  première  loi.s  qu'on 
arrive  en  quelque  endroit,  ou  qu'on 
est  reçu  en  quelque  corps  :  et  parce 
que  la  coutume  est  de  payer  quelque 
droit  en  y  entrant,  ou  «le  faire  quel- 
que régal  à  ceux  qui  en  sont,  on  dit , 
l'ayer  sa  bienvenue  ;  donner  un  repas 
pour  sa  bienvenue. 

UltNVOULU,  UE.  adject.  Voyei. 
Vouloir. 

BIÈKE.  s.  f.  Sorte  de  colfre  ,  fait  de 
planches,  où  l'on  met  un  corp.<i  mort , 
cercueil.  Mettre  un  corps  dans  la  bière. 
Clouer  une  biire.  Mettre  une  bière  dans 
la  josse. 

BIEUE,  s.  f.  en  termes  de  Forets  , 
se  dit  d'Un  l'onds  de  tortit,  d'un  pays 
tout  en  bois.  Cest  une  bière  ,  un  pays  de 
bière., 

BIERE,  s.  f.  Espèce  de  boisson  tort 
commune,  qui  se  t'ait  avec  du  blé  ou 
de  l'oree  ,  et  lUi  houblon.  Double  bière. 
Biire  forte.  Petite  bière.  Biire  blan:he. 
Biire  nouvelle.  Biire  des  Gohelins.  Biire 
d'Angleterre.  Faire  de  la  biire.  Brasser 
de  la  biire.  Brasseur  de  biire.  Levure  de 
biire.  Il  y  a  de  la  levure  de  biire  dans  ce 
pain-  là. 

On  appelle  Biire  de  Mars  ,  La  bière 
brassée  dans  le  mois  de  Mars. 

On  dit  proverbialement  d'Un  por- 
trait ,  «l'un  tableau  mal  t'ait  et  mal 
peint ,  que  Cest  une  enseigne  à  bière. 

BIEVHE.  s.  m.  Animal  amphibie  à 
quatre  pieds  ,  comme  la  Loutre  et  le 
Castor. 

BIEZ.  s.  mas.  Canal  qui  conduit  les 
eaux  pour  les  l'aire  tomber  sur  la  roue 
d'un  mouUu. 

B  I  F 

BIFFER.  T.  act.  ElTacer  ce  qui  est 
écrit  ,  en  sorte  qu'on  ne  le  puisse  pas 
lire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de 
Pratique.  //  a  et»  ordonne  par  Arrft , 
fve  ces  mots  seront  biffés  d'un  tel  Livre  , 
ou  d'un  tel  écrit.  Il  a  biffé  cette  dause  de 
ton  testament.  Vécrou  dt  ton  tmprison- 
Mtatenl  a  été  rayé  et.  biffi^ 
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Birri  ,  éf.  participe. 

BIFURCATION,  s.  f.  Terme  li'A- 
natomie.  Il  se  dit  «l'Une  partie  qui 
foui  elle  et  se  divise  en  d<-ux.  La  bijur- 
cation  de  la  racine  d'une  dent.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  Des  arbres. 

B  I  G 

BIGAME,  adj.  des  a  pcnr.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qui  est  marié  .«  «leux 
personnes  en  même  temps.  Il  ctt  bi- 
game. Elle  est  bigame. 

11  est  aussi  substiintif.  Autrefo'it  Ut 
bigames  ont  été  punis  de  mort. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  été 
mariés  deux  fois  -,  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  «lit ,  que  Les  bigames  ne 
sont  point  refus  aux  Ordres  sacrés  sans 
dispense.  Les  Canonistet  traitent  de  biga- 
mes ceux  qui  ont  épousé  une  veuve. 

BIOAMIE.  s.  /  Mariaf^c  avec  deux 
personnes  en  môme  temps.  Crime  de 
bigamie. 

Il  signifie  aussi,  L'état  de  ceux  «jui 
ont  passé  a  un  second  mariage.  Dis- 
pense pour  les  Ordres  ,  à  cause  de  la  bi- 
gamie. 

BIGARADE,  s.  f.  Espèce  d'Orange 
aigre  et  un  peu  amère  ,  sur  la  peau  «Je 
laquelle  il  y  a  quelques  excroissances. 
Grosse  bigarade.  Jus  de  bigarade.  Sauce 
à  la  bigarade. 

BIGARREAU,  s.  m.  Espèce  de  ce- 
rise de  la  figure  des  guignes,  mais 
d'une  chair  plus  ferme  et  «le  meilleur 
goill.  Les  bigarreaux  sont  sujets  aux  vers. 

BlGARriEAUTIER.  s.  mas.  Arbre 
qui  porte  «les  bigarreaux. 

BIGARRER,  v.  a.  Rassembler  sur 
un  iund  quelconiiue  «les  couleurs  qui 
tranchent ,  ou  qui  sont  mal  assorties. 
Il  a  trop  bigarré  sa  livrée. 

On  dit  au  figuré  ,  Bigarrer  ton  style 
de  citations  Grecques  et  Latines,  pour 
«lire ,  Couilre  des  passages  inutiles  qui 
ne  produisent  que  de  la  confusion. 

Bicarré,  he.  participe,  (/n  habit 
bigarré. 

BIGARRURE.8.  f.  Variété  de  cou- 
leurs tranchantes,  ou  mal  assorties.  // 
y  a  trop  de  bigarrure  à  ce  lit ,  à  cet  habit. 

Il  se  «lit  au  figuré.  Il  y  a  bien  de  la 
bigarrure  dans  cette  société ,  pour  dire  f 
Un  mélange  de  personnes  mal  assor- 
ties ;  Il  y  a  de  la  bigarrure  dans  cet  eu- 
vrage ,  pour  dire,  Un  inélangL-  do  cho- 
ses qui  vont  mal  etiscinble.  On  dit, 
Bigarrure  de  style  ,  pour  ,  Mélange 
d'expressions  nobles  et  de  locutions 
basses. 

BIGLE,  adj.  des  a  g.  Lonche  ,  qni  a 
un  œil  ou  les  deux  yeux  tournés  en 
dedans.  Un  homme  bigle.  Une  femme 
bigle.  Il  est  bigle. 

Il  est  aussi  substantif,  l/n  méchant 
bigle. 

BIGLER.  V.  n.  Regarder  en  bigle.  Il 
l'accoutume  à  bigltr. 

BIGNE.  s.  t.  Tumeur  au  front ,  qui 
provient  d'un  coup  ou  d'une  chute,  il 
est  vieux. 

BIGOT,  OTE.  adj.  Dévot  outré  et 
superstitieux.  Il  est  bigot.  Elle  est  bi- 
gote. Airs  bigots.  Alanicres  bigotes. 

Il  est  aussi  substantif.  Fatre  le  bigot. 
C'rsi  an  vrai  bigot.  Un  franc  bigot,  Une 
■ticillt  bigott. 
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r.KÎOTtniE.  s.  f.  Dérotion  outrc-e 
et  Auperslilicusc.  'l'oule  ta  dévotion  n'est 
que  bigoterie. 

HIGO'l'lSME.  s.  mai.  Caractère  du 
Biuot. 

UIGUES.  •.  f.  pi.  Terme  de  Marine. 
Pièces  de  bois  qni  soutiennent  de» 
machines  pour  uiiiter,  ou  pour  d'au- 
tres travaux. 

B  I  J 

BIJON.  a.  ra.  Terme  de  Pharmacie. 
Sorte  de  gomme,  de  résine  qui  s'cui- 

Kloie  aux  mêmes  usages  que  la  Téré- 
cnthinç. 

BIJOU,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  luxe 
prtcieuxpar  le  travail  ou  par  la  ma- 
tière. Cette  femme  a  de  beaux  bijoux.  Il 
a  un  cabinet  tout  plein  de  bijoux.  On  dit 
d'Une  jolie  maison,  ou  d'un  petit  ou- 
vrage achevé  dans  son  genre  et  dclica- 
leincnt  travaillé  ,  que  C'est  un  vrai 
bijou. 

BIJOUTERIE,  s.  f.  Profession  «le 
celui  qui  fait  commerce  do  bijoux. 

BIJOUTIER,  s.  masc.  Celui  «^ui  lait 
commerce  de  bijoux. 
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BILAN,  s.  masc.  Livre  oii  les  Mar- 
chands et  les  Banquiers  écrivent  leur» 
dettes  actives  et  passives.  Le  bilan  d'un 
Marchand. 

Lors'qu'un  Négociant  snspend  sfv 
paiemcns  ,  il  dépose  son  bilan  au  tri- 
bunal institué  pour  cet  effet.  On  dit, 
qu'  Un  homme  a  déposé  son  bilan  *  pouc 
«lire,  qu'il  fait  faillite. 

BILBOQUET,  s.  mas.  Petit  instru- 
ment de  bois  ou  d'ivoire,  servant  à  utv 
jeu  «l'adresse.  Un  bilboquet  de  bois.  Un 
bilboquet  d'ivoire. 

Il  se  dit  aussi  du  Jeu.  Jouer  au  bil- 
boquet. 

On  appelle  aussi  Bilboquet  ,  Une  pe- 
tite figure  qui  a  deux  plombs  aux  deux 
jambes  ,  et  qui  est  posée  de  manière, 
que  de  quelque  fa^on  qu'on  la  tourne  , 
elle  se  trouve  toujours  debout  :  et  c'est 
«le  là  qu'on  dit  d'Un  homme  qui  se 
tient  toujours  debout  ,  qu'i/  se  tient 
droit  comme  un  bilboquet  ;  et  «i'Uu  bom- 
nie  dont  l«s  afiaires  deiiieurent  tou- 
jours en  bon  état,  «quelques  traverse» 
qu'on  lui  sus(itc  ,.  qu'/i  se  retrouve  tou- 
jours sur  ses  pieds  comme  un  bilboquet. 

On  dit  lamilièreiiient  d'Un  homme 
frivole  et  léger  ,  que  Cest  un  vrai  bil- 
boquet. 

BILE.  >.  f.  L'une  «les  humeurs  tivk 
corps  animal ,  dont  la  sécrétion  se  lait 
«lans  le  foie.  Bile  jaune.  Bile  noire. 
Avoir  la  bile  échaufjée.  Il  a  la  bile  re- 
cuite. Emouvoir  la  ble.  Exciter  la  bile 
Purger  la  bile.  Etre  plein  de  bile.  Il  re- 
gorge de  bile.  Des  vapeurs  de  bile.  Dé- 
gorgement de  bile.  Débordement  de  bile. 

On  ilit  figuréinent,  i:fn«)iivuir  la  bilt, 
échauffer  la  bile ,  décharger  sa  }>ile  ^ 
pour  dire,  Exciter  la  t<deie  ,  déchar- 
ger sa  colère. 

BILIAIRE,  adj.  des  a  g.  Terme  d-A- 

natomie.  11  se  «lit  Des  conduits  de  I» 

birt'.    Pores  biliaires  ;   et  de  Ccrt.iiifca: 

pierres  qui  sa  forment   dau  le  iMtr 

I  i'ictrc  biliaire.. 
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niUEUX,  KUSE.  n<l).  Qui  abonde 
en  bile.  Unchumtur  bilitutt.  Une  com- 
pltx'wn  bilieuse.  Un  tempérament  bilieux. 
Une  perionne  bilieuse. 

Il  «'emploie  aii&»i  subsluntivcinpnt. 
Les  bilieux  sont  sujet»  à  de  grandti  ma- 
ladies. 

On  dit  ficurément  d'Un  homme  co- 
lère ,  que  C'est  un  homme  bilieux. 

lilLL.  a.  m.  Mot  de  la  Liinf;ne  An- 
cloiso  qui  signilie  Un  projet  il  .Vtle  du 
Parlement  d'Aii^lelerre.  Le  Roi  a  re- 
jeté un  tel  Bill.  Les  deux  Chambres  sont 
d'accord  sur  la  teneur  d'un  tel  Bill. 

BlLLAltU.  s.  m.  (I..esLsont  nioiiil- 
tées  dans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Jeu 
qui  se  joue  avec  des  boules  d'ivoire  sur 
une  taule  a  rebords  ,  couverte  d'un  ta- 
pis vert ,  avec  six  blouses.  Kojrf{  Blou- 
sa. Jeu  de  billard.  Jouer  au  billard. 

On  appelle  aussi  Billard,  La  table 
iur  l:if|uelle  on  joue.  Ce  billard  n'est 
pas  droit.  Le  tapis  du  billard. 

Ou  appelle  aussi  IHllard  ,  La  salle 
où  est  le  billard  ,  et  la  maison  où  l'on 
donne  à  jouer  au  billard. 

Il  se  dit  aussi  De  l'instrument  avec 
lequel  on  pousse  les  boules  d'ivoire. 
Ce  billard  ne  frappe  pas  bien ,  il  n'a  point 
de  coup.  La  queue  du  billard.  Jouer  de  la 
queue  du  billard. 

BILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux 
fois  sa  bille  aïcc  le  billard ,  ou  pousser 
les  deux  billes  i  la  t'ois.  On  perd  le 
coup  quand  on  billarde,  yous  ave\  billttr- 
46.  Il  a  billarde. 

BiLLAnDB,  is.  participe. 

BILLE,  s.  I.  Boule  d'ivoire  ,  avec  la- 
quelle on  joue  au  billard,  fausser  une 
Ville.  Bille  d'ivoire.  On  dit,  Faire  une 
bille,  pour  dire,  La  mettre  dans  la 
blouse. 

Et  proverbialement  et  figurément , 
en  parlant  De  deux  hommes  qui  dans 
ïine  concurrence  n'ont  aucun  avantage 
l'un  sur  l'autre,  on  dit,  ini'lls  sont  à 
billes  pareilles  ,  à  billes  égales. 

On  appelle  Billes  d'acier.  Des  mor- 
ceaux d'ai ier  carrés. 

BILLEBAHRER.  v.  a.  Bigarrer  par 
un  mélange  bizarre  de  diverses  cou- 
leurs. H  a  fait  billebarrer  son  habit  d'une 
étrange  façon.  Il  est  du  style  l'amilier. 

BiLLEBARnÉ,  ÉE.  participe. 

BILLEBAUDE.  s.  tém.  Confusion, 
désordre.  Cest  une  billebaude  que  tout 
te  ménage-là.  Il  est  du  style  lamilicr. 

À  LA  Billebaude.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Sans  ordre  et  en  contusion. 
Tout  cela  s'est  jait  à  la  billebaude. 

On  appelle  à  la  guerre,  ou  en  termes 
de  guerre.  Feu  de  billebaude, Ce\ui  que 
chaque  soldat  fait  à  volonté  ,  en  tirant 
chacun  de  ses  coups  sans  attendre  de 
commandement. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  d'Une 

Îiartie  de  chasse  où  chacun  tire  à  sa 
antaisie ,  coup  sur  coup ,  sur  ce  oui 
se  rencontre,  sans  distribuer  les  pla- 
ces, sans  tormer  de  cordon,  sans  rù- 
|>le.  Chasser,  tirer  à  la  billebaude.  Les 
chasseurs  firent  un  feu  de  billebaude  sur 
/c  sanglier. 

BILLET,  s.  m.  Petite  lettre  missive. 
Sillet  doux.  Billet  galant.  Un  tel  m'a 
écrit  un  billet  ce  matin.  Rece^'oirun  billet. 
Un  petit  billet.  La  différence  qu'il  y  a 
putrc  lettre  et  billet,  c'est  que  daits  un 
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billet  on  «e  dispense  des  formulet  et 
des  compliment  r,u'on  emploie  ordi- 
niiircrncnt  dans  les  lettres.  £crire  en 
bilUt. 

Il  se  prend  aussi  pour  certains  Écrits 
imprimes,  ou  à  la  main,  par  lesquels 
on  informe  les  particuliers  et  le  public, 
de  certaines  clioBes  qu'on  veut  taire  sa- 
voir. Billet  d'Opérateur.  BilUt  d'enter- 
rement. Jeter éUtbillets.  Semer desbUUts. 
Billets  séditieux. 

On  «lit,  Faire  courir  le  billet  entre  les 
particuliers  d'une  Compagnie  qu'on  veut 
assembler,  pour  dire ,  Leur  envoyer  des 
billets,  alin  de  les  avertir.  Et  en  ce  sens 
on  dit ,  Faire  courir  U  billet  chei  les  A'o- 
taires  ^  pour  dire ,  Avertir  par  billet  les 
Notaires,  qu'on  cherche  de  l'argent  à 
emprunter. 

On  dit  aussi ,  Faire  courir  h  billtt 
che{  les  Orfèvres ,  che^  les  Joailliers , 
pour  dire.  Les  avcrt.r  par  billet  qu'on 
a  perdu  quelque  argenterie  ,  et  qu'ils 
aient  ù  arrêter  ceux  qui  la  leur  por- 
teront' 

On  a  donné  le  nom  de  Silltts  à  di- 
vers papiers  royaux  qui  avoient  cours 
dans  le  public,  comme  billets  d'Etat, 
billets  de  Monnoie ,  billets  de  Ban- 
que, etc. 

On  appeloit  autrefois  Billtt  de  l'E- 
pargne ,  Une  restriptiun  payable  sur  le 
Trésor  Huyal  ,  qu'on  appeloit  alors 
1  hpaigne. 

Billet  ,  signifie  aussi  Écrit  ou  pro- 
messe ,  par  laquelle  on  s'oblige  de 
payer,  ou  de  faire  payer  une  cenaine 
somme.  Billet  de  caisse  ,  de  change. 
Donner  un  billet  sur  quelqu'un.  J'en  ai 
fait  mon  billet.  Billet  payable  au  por- 
teur, l^égocier  ,  escompter  ,  endosser  , 
acquitter  un  billet.  On  trouvera  de  l'ar- 
gent sur  son  billet.  Les  billets  d'un  tel 
perdent  tant  sur  Ut  place.  Billet  d'hon' 
neur. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  marque  ou  d'un 
petit  écrit ,  que  l'on  donne  à  ceux  que 
l'on  veut  faire  entrer  à  quelque  spec- 
tacle ,  à  quelque  assemblée,  etc.  On 
n'entre  en  ce  lieu- là  que  par  billeu.  Oà 
est  votre  billet  i  J'ai  un  billet.  Billet 
d'entrée,  billet  de  loge,  de  parterre,  eu. 

Et  on  dit,  que  Les  soldats  logent  par 
billets  dans  les  villes  et  dans  Us  villages, 
parce  qu'on  leur  donne  de  petits  écrits 
qui  marquent  la  maison  où  ils  doivent 
loger. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Billet, 
Les  petits  ronleaux  de  papier  que  l'on 
donne  à  la  blanque,  ou  à  une  loterie  , 
à  ceux  qui  y  tirent.  Billet  blanc.  Billet 
noir.  Il  a  eu  un  bon  billet.  Et  quand  on 
fait  tirer  au  sort  plusieurs  soldats  , 
pour  voir  sur  lequel  d'entre  eux  doit 
tomber  la  peine  qu'ils  ont  tous  mériiée, 
un  dit  qu'i/  les  faut  faire  tirer  au  billet. 

On  appelle  Billet  de  santé.  Un  passe- 
port pour  passer  ou  entrer  dans  quel- 
que lieu  ,  et  qui  marque  qu'on  ne  vient 
pas  d'un  endroit  suspect  de  contagion. 

BlLIrETTE.  s.  f.  Terme  de  Blason. 
C'est  une  pièce  d'amioirie  en  forme  de 
petit  carré  long  ,  qui  est  quelquefois 
de  métal ,  et  quelquefois  de  couleur. 

BILLETE.  adj.  En  termes  de  Bla- 
son ,  Un  écu  billcté  ,  Un  étu  chargé  de 
billettes. 

BUXETER.  T.  octif.  Attacher  des 
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étiquettes.  Il  faut  bilkttr  cet  plltii  dl 
drap,  de  suie,  etc. 

Bii.LEié,  ir..  participe.  J^archandlse 
billetée ,  Mirrhtnditt  lUT  laqui  ilc  on 
a  mis  une  étiquette,  un  numéro  rela- 
tif à  celui  qui  est  dana  le  lirre  du 
Marchand. 

BILLEVESÉE.  ».  f.  (  I.e»  L  sont 
mouillées.  )  Discours  frivole  ,  c<mte 
vain  et  riilicule.  //  ne  nous  a  entretenu 
que  de  billevesées.  C'est  un  donneur  de 
billevesées.  'Fout  ce  qu'il  dit  n'est  que_ 
billevesée.  Il  est  du  style  familier. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  des  idée* 
creuses,  .i  des  projet»  chimérique». 

BILLION,  s.  m.  (  On  pron.  BUion.  ) 
Terme  d'Arithmétique.  Mille  mil  lion  s. 

BILLON.  s.  m.  (  Les  L  sont  mouil- 
lées dan»  ce  mot  et  se»  dérivés.)  Mon- 
noie de  cuivre  pur,  ou  de  cuivre  mélo 
avec  un  peu  d'argent,  comme  sont  le* 
sous.  Monnoie  de  bilian. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de 
monnoie  décrite  ou  défectueuse.  //  « 
trouvé  dans  un  tac  de  mille  francs  pour 
plus  de  cent  francs  de  hillon. 

BiLT.os,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu 
où  l'on  porte  toutes  le»  monnoie»  dé- 
fectueuses. Porter  au  billon  toutes  Ut 
plstoles  légères  uu  décriées. 

C'est  aussi  an  terme  de  Vigneron. 
Il  se  dit  d'Une  verge  de  vigne  taillée 
delà  longueur  de  trois  ou  quatre  doigt  s. 

BILLONNAGE.  subst.  ma^c.  Cnn.a 
de  celui  qui  substitue  des  espèce*  dé- 
lectueuses  à  la  place  des  bonnes.  //  4 
été  puni  pour  billonnage  ,  pour  crime  de 
billonnage. 

BILLONNEMENT  ».  m.  Aciioo  de 
billonner. 

BILLONNER.  v.  n.  Substituer  de» 
espèces  défectueuses  à  la  place  de» 
bonnes.  Cet  homme  s'est  enrichi  à  bil- 
lonner, 

BILLONNELH.  ».  masc.  Celui  qni 
fait  métier  de  billonner.  Ce  Commit  esi 
un  grand  billonneur. 

BILLOT,  s.  m.  Tronçon  de  bois. 
Couper  sur  un  billot.  On  lui  a  coupé  la 
tête  sur  le  billot.  Attacher  au  billot. 
Billot  de  cuisine. 

On  dit  proverbislement.  J'en  rrut- 
trois  ma  ttte  sur  U  billot ,  ma  main  sur 
U  billot,  pour  dire,  J'en  suis  bien 
assuré. 

On  appelle  aossi  Bi//of ,  Un  bâton 
que  l'on  met  en  travers  an  cou  de» 
chiens  ,  pour  les  empêcher  de  chasser» 
et  d'entrer  dans  les  vignes. 

On  appelle  aussi  Billot ,  Un  Utt* 
d'an  vomme  excessivement  épaia» 

B  I  M 

BIMBELOT.  s.  m.  Jouet  d'enfan»  , 
comme  poupée ,  moulinet. 

BIMBELOTIER.  a,  m.  Marchand 
de  jouet»  d'enlans. 

.BI  N 

BINAGE.  Action  de  biner ,  on  se- 
conde f^con  que  l'on  donne  aux  champ* 
ou  aux  vignes. 

C'est  aussi  l'action  «Pan  Prêtre  qui 
célèbre  deux  foi»  la  Messe.  Le  Uruxge 
est  permis  dans  certains  Dioeittt,à('~'' 
de  la  rareté  det  Prftrtt, 
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BI^f  AIRE.  adj.  (les  2  p.  Qui  e»t  com- 
pile cU'  lieux  iinitOt.  J^'omtrt  binaire, 

Oii  d]>pcl\e  Ariiltmtii^ue  binaire,  Viw 
arItliiDt-lIqiic  qui  n'cmpluioioit  (\\ii' 
il<;nx  cliUlrcs  i  et  o ,  pour  marquer 
toiin  les  iionibret. 

JîINARL).  s.  m.  Ch«rio(  1  quatre 
ri.ucs  «l'orale  hauteur,  hmcc  un  plaii- 
tlicr  sur  lequt'l  on  met  Je  grands  lar- 
tloaux. 

BINER.  V.  a.  Donner  uiif:  seconde 
1.1^ on  aux  terres  luhuurablcs  ,  aux 
vif"iies.   Biner  les  vignet. 

lli.vEK  ,  est  aussi  un  terme  d'Église, 
et  il  s'emiiloie  en  parlant  d'Un  ï'iêtie 
<]ui  dans  la  nccessilù  dit  deux  Messes 
le  même  jour,  dans  doux  Éj^'ises  dil- 
i'érentes.  Ce  Curé  a  la  permistion  de  bi- 
ner, lin  ce  sens  il  est  neutre, 

HiNÉ ,  ÙK.  participe. 

UINHT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
rtit  instrument  d'arjjent  ou  de  t'er- 
ilanc  qu'on  met  dans  le  chandelier, 
pour  briiler  une  chandelle  ou  une  bou- 
gie juscju'au  bout.  Acheter  un  binct. 

On  <lit,  taire  binct ,  pour  dire,  Met- 
tre un  bout  de  chandelle  ou  de  bougie 
i>.u'  ép.iruue  sur  un  binet ,  ou  sur  le 
i.iut  il'ii»  chandelier,  pour  le  briiler 
jusqu'à  la  Kn. 

lilMOCLE.  subs.  m.  Télescope  au 
moyen  iluquel  on  voit  un  objet  avec 
les  deux  veux  en  même  temps. 

UINÙ.VlE.  s.  m.  Terme  d'algèbre. 
Quantité  algébrique  composée  de  deux 
ternies,  c'est-à-dire,  de  deux  parties 
unies  entre  elles  par  les  signes  plus  ou 
moins,  A  +  B,  est  un  binOme  qu'on  pro- 
nonce A  plus  B.  Heviton  a  opéré  très- 
lavamment  sur  te  binôme.  Le  binôme  de 
Aeifton. 

B  I  O 


BIOGRAPHE.  8.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  une  ou  plusieurs  vies  particu- 
lières. 

BIOGRAPHIE,  subst.  fémin.  Genre 
d'ouvrage  qui  a  pour  objet  de»  vie» 
particulières. 

BIP 

BIPÉDAL,  ALE.  adj.  Quia  deux 

pieds  d'étendue. 

BIPEDE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  Des 
animaux  à  deux  pieds,  qui  marchent  à 
deux  pieds. 

Il  se  prend  aussi  substantivement , 
Un  bipède.  L'homme  est  un  bipède. 

B  I  Q 

BIQUE.  8.  f.  La  femelle  du  Bouc,  la 
Chèvre.  Il  ne  s'emploie  que  dans  le 
«tyle  t.imilier. 

BIQUET,  subst.  m.  Le  petit  d'une 
Bique. 

11  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  tré- 
buchet  qui  sert  à  peser  de  l'or  ou  de 
l'argent. 

B  I  R 

BIHEMB.  8.  f.  Vaisseau  ancien  qui 
«voit  deux  rangs  de  rames  de  chaque 
côté. 

IIIRIBI.  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  boules  dans  lesquelles 
100 1  des  numétoicoriespoiidansd  ceux 
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d'un  tableau.   Banquier  de  Jlirtbl.   Ta- 
bleau de  liiribi.  Jouer  au  Jiiribi. 

IIIRLOIU.  subst.  niasi.  Tourniquet 
qui  sert  a  retenir  un  cliAssis  de  tenè-- 
irc  levé. 

B  I  S 


BIS,  ISE.  adi.Urun.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Du  p^iin  ou  de  la  pâte. 
Fain  bis.    Pâte  bise.   Un  lièvre  mit  en 


pâte  bise. 

On  dit  familièrement  d'Une  femme 
brune,  nu.'  Elle  est  bise,  qu'c//c  a  la  peau 
bise. 

Uis-SLANc,  ne  se  dit  qu'en  cette 
plirjse  ,  Fain  bis- blanc  ,  pour  dire ,  Un 
pain  entre  le  bis  et  le  blanc. 

iUS ,  udv.  pris  du  Latin  ,  et  employé 

riuur  demander  que  l'on  répète  ou  que 
'un  recommence  ic  que  l'on  vient  de 
faire  ,  de  dire  ou  de  chanter. 

liliilEUL.  s.  m.  Père  de  l'aïi-ul  ou 
de  l'aieulc.  Bisaïeul  paternel.  Bisaïeul 
maternel, 

BISAÏEULE.  8.  f.  Mère  de  l'aïeul 
ou  de  l'aïeule. 

BISAJNJNUEL,  ELLE.  adj.  Il  se  dit 
Des  plantes  qui  périssent  aptes  avoir 
subsisté  pendant  deux  années. 

BISBILLE,  s.  f.  Petite  querelle  sur 
des  objets  futiles.  Ces  gens-là  sont  tou- 
jours en  bisbille.  Il  est  lamilier. 

BISCORNU,  UE.  adjett.  Qui  a  une 
forme  irregulière,  baroque.  Bâtiirunt 
biscornu.  Ilest  du  style  lamilier. 

11  se  dit  ligurément  De  l'esprit ,  et 
des  ouvrages  «l'esprit.  Ouvrage  biscor- 
nu. Raisonnement  biscornu,  htprit  bis- 
cornu, 

BISCOTIN.  subs.  m.  Sorte  de  petit 
biscuit  ferme  et  cassant. 

BISCUIT,  subs.  m.  Pain  auquel  on 
a  donné  deux  cuissons ,  et  dont  on  tait 
provision  pour  les  voyages  sur  mer. 
Biscuit  frais.  I^ieux  biscuit.  Biscuit  moi- 
si. Faire  du  biscuit.  Un  baril ,  une  tonne 
de  biscuit.  Une  ration  de  biscuit.  Tremper 
du  biscuit.  Casser  du  biscuit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  S'embarquer  sans  biscuit ,  pour 
dire  ,  S'engager  aune  entreprise,  sans 
avoir  les  choses  nécessaires  pour  y 
réussir. 

BiscviT ,  se  dit  d'Une  certaine  sorte 
de  pâtisserie ,  laite  ordinairement  avec 
de  la  farine,  des  œufs  et  du  sucre.  Bon 
biscuit.  Biscuit  jrais.  Fetit  biscuit.  On 
appelle  Biscuit  de  CarSme ,  Certain  bis- 
cuit qui  est  fait  sans  œufs  ,  et  qui  est 
fort  cassant.  ' 

BiscviT  ,  est  aussi  Un  ouvrage  de 
porcelaine  ^ui  reçoit  deux  cuissons , 
et  qu'on  laisse  dans  son  blanc  mat , 
sans  peinture  ni  couverte.  Figure  de 
biscuit.  Le  biscuit  est  favorable  aux  sta- 
tues ,  il  imite  le  grain  du  marbre. 

BISE.  s.  f.  Vent  du  JNord.  Ken»  de 
bise.  Il  fait  une  bise  qui  coupt  It  visage. 
Lieu  exposé  à  la  bise. 

BISEAU,  s.  m.  Extrémité  coupée  en 
talus.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
bords  des  glaces  de  miroir,  des  glaces 
de  carrosse  ,  etc.  taillés  de  cette  sorte. 
Faire  un  biseau  à  une  ehice. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  diamant  t.nillé 
en  table.   Un  diamant  épais  de  biseau. 

On  appelle  aussi  Biteauf  Ce  qui 
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lient  et  nrr^^te  U  pici^  d'une  b.ti,ii« 
tl.ins  le  cbaton. 

lli.'BAu,  est  aussi  la  mjme  chos» 
queBaisiire.  l/'oy.  Daiiuhe.  C'est  aussi 
un  instrument  de  Mcnuiiicr. 

Biseaux.  En  leriucs  il'Iinprimerle 
ce  sont  des  inorcraax  de  bon  en  gla- 
cis ,  qui  servent  à  entourer  les  ptf^ttf 
et  à  les  serrer. 

BISER.  T.  n.  Terme  d'Agriculture. 
Devenir  bis. 

BISER.  v.  a.  Releindre.  Il  faut  biset 
cette  étoffe. 

BlSfil'.  s.  m.  Espèce  de  pigeon  qui 
a  la  chair  plus  ogire  que  les  autrei^ 

BISETTE.  s.  f.  Espèce  de  peftle 
dentelle  de  bas  prix.  F.mployer  de  la 
bisette.  Ce  n'est  que  de  la  bisette. 

BISMUTH  ou  BISMUT.  subst.  m. 
(  On  prononce  le  T.  )  Corps  minéral , 
demi-métal  d'un  blanc  tirnnt  sur  le 
jaune.  On  le  nomme  aussi  ii'iain  de 
glace. 

BISON.  $■  m.  Buffle,  bœuf  sauvage. 

BISQUAIM.  s.  m.  Peau  de  ntouiun 
en  laine. 

BISQUE,  s.  f.  L'avantage  qu'un  de» 
joueurs  donne  a  l'autre  au  jeu  de  la 
paume,  et  qui  vaut  quinze,  mais  que 
celui  fui  le  re(_oit  place  a  son  choix 
dans  la  partie.  X)unnrr  une  bisque.  Fren- 
dre  sa  bisque.  Donner  quinze  et  bisque. 

On  dit  iigurémpnt  d'Un  homme  qui 
a  une  grande  supériorité  sur  un  autre, 
en  quelque  genre  que  ce  soit ,  qu'i/ 
lui  domieroit  quinze  et  bisque  ;  et.  Avoir 
quinze  et  bisque  sur  la  partie,  pour  dire. 
Avoir  un  grand  avantage,  ou  de  grands 
préjugés  en  sa  faveur  pour  le  succès 
li'une  affaire.  L'affaire  de  ces  deux  hom- 
mes-là est  sur  le  bureau  j  mais  l'un  det 
deux  a  déjà  quinze  et  bisque  sur  la  partie. 

On  dit  Kgurénient  et  familièremfu'. 
Prendre  sa  bisque ,  bien  prendre  sa  bisque^ 
pour  ilire ,  Prendre  bien  son  temps  , 
profiter  de  son  avantage. 

BISQUE,  s.  f.  Potage  fait  avec  l« 
Coulis  d'écrevisses ,  et  garni  de  diifér 
rens  ingrédiens. 

On  appelle  Demi-bisque ,  Une  bis- 
que dont  le  coulis  est  plus  léger,  et  où 
il  entre  moins  d'ingrcdiens. 

BISSAC.  s.  m.  (On  prononce  le  C.  ) 
Sorte  de  sac ,  ouvert  en  long  par  le 
milieu  ,  et  fermé  par  les  deux  bouts  , 
en  sorte  qu'il  forme  comme  un  doubla 
sac.  Forur  un  bissac  sur  l'épaule. 

On  dit  qu'  Un  homme  est  au  bissac  , 
pour  dire,  qu'il  est  réduit  à  lamcnui- 
cité. 

BISSE,  subst.  f.  Terme  de  Blason  , 
emprunté  de  l'Italien  Biscia.  Il  signilie 
Un  serpent. 

BISSEXTE.  s.  m.  L'addition  qui  sa 
fait  d'un  jour  tous  les  quatre  ans ,  au 
mois  de  Février,  qui  est  alors  de  vingt- 
neuf  jours.  On  aura  bissexte  cette  année. 

BISSEXTIL,  ILE.  aaject.  Il  se  dit 
de  l'année  où  se  rencontre  le  bissexte. 
L'ian  bissextil.  L'année  bissextile. 

BISTOQUET.  s.  ra.  Sorte  de  bil- 
lard,  avec  lequel  on  joue  pour  é>iler 
de  billarder. 

BISTORTE.  subst.  f.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  ses  racines  sent 
tortues  ,  et  repliées  ordinairement  les 
unes  sur  les  autres. 

BISTOUIU.  «ubs,  m,  iDtmuneDt  d« 
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Cliirurgii*.  Il  y  Bm  a  <lo  plusieurs  e«- 
jitcvH,  et  ils  srrvcnt  lom  ii  faire  dfj 
liici>ii)na.  Le  ChirurgUn  lui  a  donné  un 
coup  Jf  bistouri. 

UI.STOUHNER.  v.  •.  Tourner  dans 
un  sensconlrRiro,  et  qui  tlnti^urr  l'ob- 
jet. Il  est  familier  et  même  populaire 
vn  ce.  sens;  mais  it  signiHc  oiiliniiire- 
in«nt,  'J'orilre  les  teiitiLulrs  d'un  nni- 
inal  ,  vn  sorte  qu'il  soit  incapable  «le 
génération.  Bittournir  un  chevjl. 

BistolhkA,  t.E.  participe.  On  dit, 
Jits  jamhei  biatourniet,  pour,  Des  jam- 
bes lortes. 

BISTIIE.  s.  I.  Suie  détrompée,  dont 
on  se  sert  pour  laver  des  dessins. 

B  I  T 

niTORD.  subst.  m.  Menue  corde  à 

deux  fils. 

BITUME,  sub.  m.  Matière  liquide, 
épaisse  ,  noire  et  inilamniablc,  qui  se 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre ,  et 
dont  on  prétend  qu'on  se  srrvnit  au- 
trefois au  lieu  de  ciment.  Let  mura  de 
Tiabylone  étaient  bâtia  de  brique  et  de 
bitume. 

BITUMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
les  qualités  du  bitume.  Les  tourbes  sont 
bitumineuses. 

B  I  V 

BIVAC  ou  BIVOUAC,  s.  in.  Terme 
emprunté  de  l'Allemand.  Garde  ex- 
traordinaire qu'on  fait  la  nuit  en  plein 
air  pour  la  sûreté  d'un  camp  ,  d'un  dé»- 
tncliement  ,  d'un  poste.  Coucher  au 
bivac. 

BIVALVE,  s.  f.  Terme  d'Histoire 
Naturelle.  Coquillage  qui  a  deux  par- 
tie) jointes  par  une  sorte  de  charnière. 
Les  huitrea,  les  moules  aont  âea  bivalves. 

BIVAQUER  ou  BIVOUAQUER,  v. 
n.  Passer  la  nuit  à  l'iJr.  Nous  n'arri- 
vâmes point  le  soir  à  l'auberge ,  il  fallut 
hivaquer.  L'armée  a  bivaqué  trente-cinq 
jours  de  suite  sans  maison  ni  lente. 

B  I  Z 

BIZARRE,  adj.  des  2  g.  Fantasqne, 
extravagant,  capricieux.  Un  esprit  bi- 
garre. Avoir  l'humeur  bigarre.  Sentimens 
bicarrés.  Opinions  bigarres. 

Il  signifie  aussi  ,  Extraordinaire  , 
liorsdel'usageconumiii.Con/»urfri{orrf, 
Fdil  bigarre,  flumage  bigarre.  Habit  , 
ajjistement  bigarre. 

Bl'/'-ARRKMENT.  adv.  Q'une  façon 
bizarre.  Agir  biiarrement.  Etre  bizarre- 
ment habilite. 

BIZARRERIE,  subst.  fém.  Humeur 
bizarre ,  extravagance.  Ktrange  bizarre- 
rie. Faire  quelque  chose  par  bizarrerie, 
par  pure  bizarrerie.  Cet  homme  est  sujet  à 
de  grandes  bizarreries. 

Il  signifie  aussi  Singularité, incons- 
tance dont  on  ne  peut  rendre  raison. 
La  bizarrerie  des  modea.  La  bizarrerie  dea 
saisons  ,  des  langues  ,  des  opinions  ,  etc. 
La  bizarrerie  de  mon  étoile  >  de  ma  des- 
tinée. • 
B  L  A 

BLAFARD,  A«DE.  «dj.  Pâle.  II 
me  se  dit  gtièie  que  d'Une  coulsur 
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terne,  et  il'uuc  lumière  Ibibto.  Couleur 
bLiJuide.  J.ueut  blajarde.  Lumière  bla- 
farde. Teint  bhjard.   y  liage  blafard. 

BLAIREAU,  s.  m.  Taisson.  Sorte 
de  béte  puante  qui  se  terre.  La  chasse 
du  blaireau,  fuant  comme  un  blaireau. 
De  la  graisse  de  blaireau. 

BLÀ.tiAULE.  ai!j.  des  2  g.  Uigne  de 
bl&iiie  ,  réprebensible.  iJne  personne 
blâmable.  Une  action  blâmable. 

BLAME,  a.  m.  Sentiment,  ou  dit- 
cours  par  lequel  on  comiamne  une  per- 
sonne, uneaction.  Tout  flatteur  est  digne 
de  blâme.  Une  action  digne  dehlâmc,  En- 
courir le  blâme.  Eviter  le  blâme.  L'once 
tout  le  blâme  d'une  chose.  Donner  le  blâme 
de  quelque  chose  à  une  peraonne.  Tout  le 
blâme  en  tombe  aurlui,  en  retombe  aur  lui. 
S'attirer  le  blâme  de  toua  lea  honnites gens. 
Je  veux  bien  prendre  sur  moi  le  blâme  de 
cette  ajfaire.  Rejeter  sur  un  autre  tout  le 
blâme  de  quelque  chose.  Cela  lui  a  tourné 
à  blâme.  Il  mérite  braucoup  de  blâme, 

Bi.ÀME,  se  dit  aussi  De  la  répri- 
mande que  fait  le  Juge.  La  peine  du 
blâme  est  infamante. 

BLÂMER.  V.  att.  Reprendre,  con- 
damner. Blâmer  une  personne  ,  une  ac- 
tion. On  ne  sauroit  le  blâmer.  Tout  le 
monde  a  blâmé  son  procédé. 

Bl.^mer,  en  termes  de  Palais ,  se 
dit.  Lorsque  le  Juge  fait  publique- 
ment une  réprimande  à  une  personne 
qui  a  commis  quelque  contravention 
aux  Lois  ,  aux  Ordonnances.  //  a  été 
ordomié  qu'il  serait  blâmé ,  l'yiudience 
tenante.  Etre  blâmé  en  Justice,  porte  note 
infamante. 

On  dit  en  matière  de  Fief,  qu'l/n 
Seigneur  a  blâmé  un  aveu  qui  lui  a  été 
présenté  par  son  vassal,  pour  dire ,  qu'il 
y  a  trouvé  a  redire. 
Blâhb,  ie.  participe. 
BLANC,  CHE.  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  du  lait ,  de  la  neige ,  etc.  Mar- 
bre blanc.  Satin  blanc.  Plume  blanche. 
Couleur  blanche.  Kuban  blanc.  Echarpe 
blanche.  Cheveux  blancs.  Barbe  blanche. 
Homme  tout  blanc  de  vieillesse.  Dents 
blanches.  Pain  blanc.  Fain  bis-blanc. 
Sel  blanc.  Cire  blanche.  Blanc  comme 
neige.  Blanc  comme  cygne.  Blaru:  comme 
ivoi're.  Blanc  comme  lait. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses 
qui  ne  sont  pas  tout-a-1'ait  blanches  , 
pour  les  distinguer  de  celles  de  môme 
espèce  qui  ne  le  sont  pas  tant ,  ou  qui 
sont  d'une  autre  couleur,  yin  blanc. 
Poivre  blanc,  lierre  blanc.  Bière  blan- 
che. Kaisin  blanc.  Figues  blanches.  Mû- 
rier blanc.  Bois  bli^nc.  Poisson  blanc. 
Avoir  le  teint  blanc,  la  gorge  blanche.  Us 
mains  blanches,  la  peau  blanche. 

Blanc  ,  se  dit  quelquefois  par  op- 
position à  Sale.  Linge  blanc.  Linge  blanc 
de  lessive.  Ces  draps  ont  servi ,  ils  ne  sont 
pas  blancs.  Chemise  blanthe.  Nappe  blan- 
che. Serviette  blanche.  Assiette  blanche. 
Donnez  des  assiettes  blanches. 

Blanc,  se  joint  aussi  à  plusieurs 
substantifs,  dont  on  ne  peut  le  sépa- 
rer sans  altérer  la  signihcation  qu'ils 
ont  ensemble.  Ainsi  on  appelle  Fer- 
blanc  ,  Une  sorte  de  1er  réduit  en 
feuilles,  et  rendu  blanc  par  le  moven 
de  l'étain;  Armes  blanches.  Les  armes 
offensives  ,  comme  épécs  ,  ballebar- 
def ,  baïonnettes,  eu.  par  opposition 
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aux  armes  à  f <  u  ;  et  Argent  btarc  , 
'I  oiite  sorte  de  monnoie  d'argent ,  par 
opposition  aux  munnoies  ou  Ue  cuivre 
ou  d'or. 

On  appelle  Blanc-manger ,  Un  ex- 
trait de  viande  avec  du  lait ,  de  la  corne 
de  «crf ,  du  sucre  et  des  ainamlet ,  ou 
bien  une  espèce  de  gelée  qui  se  lait 
seulement  avet  de  la  corne  de  cerf  , 
des  amandes  et  du  sucre.  Un  plat,  une 
assiette  de  blanc-manger  ;  Eaublanckt , 
De  l'caû  dans  laquelle  on  a  jeté  du 
son  pour  faire  boire  les  chevaux  ; 
Sauce  blanche.  Une  sorte  de  sauce 
laite  avec  du  beurre  qu'on  n'a  pa» 
liiit  roussir;  Carte  blanche  ,  aux  jeux 
de  cartes  ,  Toute  «arte  où  il  n'y  a 
point  de  figure»  ,  //  lui  fallait  une  fi- 
gure ,  il  lui  est  entré  une  carte  blanche  ; 
Billet  blanc.  Un  billet  de  certaine» 
Loteries  où  il  n'y  a  rien  d'écrit  ;  Gclét 
blanche,  La  gelée  qui  se  forme  le  matin 
de  la  rosée,  ou  du  brouillard  congelé. 

On  appelle  Magie  blanche  ,  La  con- 
noitsance  de  certains  secrets  naturel», 
par  opposition  à  Magie  noire. 

Cornette  blanche  ,  Pavillon  blane.\oy> 

COBBETTE  ,   PATlI.tOW. 

Drapeau  blanc,  se  dit  du  Drapea» 
de  la  Compagnie  Colonelle  d'un  Ré- 
giment ,  et  du  Drapeau  que  des  Assié- 
gés arborent,  lorsqu'ils  demandent  à 
capituler. 

On  dit  proverbialement,  Donnercarte 
blanche  à  quelqu'un,  pour  dire ,  Donner 
plein  pouvoir  à  quelqu'un,  lui  promet- 
Ire  d'agréer  ce  qu'il  fera. 

On  dit  d'Une  garnison  qui  sortd'une 
place  sans  armes  et  sans  bagage  , 
qu'jfcY/f  en  sort  le  bâton  blanc  à  la  main. 
Et  on  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
inent  d'Un  homme  qui  sort  pamre  de 
quelque  emploi ,  qu  /i  en  sort  le  bâion 
blanc  à  la  main. 

On  dit  proverbialement.  Mettre  quel- 
qu'un en  beaux  diaps  blancs,  dans  de 
beaux  draps  blancs ,  pour  dire  ,  Le 
mettre  dans  l'embarras,  lui  susciter 
des  affaires,  yous  vous  êtes  mis  dans 
de  beaux  draps  blancs,  yous  voilà  daiu 
de  beaux  draps  blancs. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Se 
faire  tout  blanc  de  son  épée  ,  se  faire  blanc 
de  son  épée,  pour  dire.  Se  vanter  de 
faire  quelque  chose  par  un  pouvoir  ou 
par  un  crédit  qu'on  n'a  pas. 

On  dit  proverbialcm.  Avoir  mangé 
son  pain  blanc  le  premier,  pour  dire. 
Avoir  été  dans  un  état  aisé  ,  heureux, 
agréable,  et  n'y  être  plus. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  extrêmement  heureux  en  tou- 
tes choses  ,  que  Cest  le  fils  de  la  poule 
blanche.  11  est  vieux. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Rouge 
soir  et  blanc  matin,  c'est  la  journée  da 
i-  èlerin ,  pour  dire ,  que  Ceux  qui  voya- 

f;enl  sont  bien  aises  de  voir  le  ciel  ronge 
e  soir ,  et  blanc  le  matin ,  parce  que  ce 
sont  des  marques  qu'il  fera  beau  toute 
la  journée. 

On  dit  proverbialem.  quand  quel- 
qu'un dit  quelque  chose  qu'on  ne  croit 
pas  qu'il  puisse  faire  ,  Si  \  eus  faites  ctls^ 
je  vous  donnerai  un  merle  bLinc. 

BLANC,  s.  m.  La  couleur  blanche. 
Le  blanc  à  cvté  du  noir  en  a  plus  d'éclat. 
Ctttt  couleur  tirt  sut  It  blanc,  * 
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Il  sicnifie  auihi  I.a  coiilrur  ou  mn- 
tière  hlunclie  que  les  Peintre»  em- 
ploient pour  rendre  blanc,  blanc  de 
plomb.  Blanc  de  ciruat.  Broyer  du  blanc, 
ïtindrt  une  chambre  de  blanc,  la  peindre 
en  bUnc. 

On  appelle  Livre  en  blanc ,  Un  livre 

3ui  n'a  élë  ni  relie,  ni  broché.  Ackeur 
es  livies  en  blanc.  El  on  appelle  Livre 
blanc.  Un  livreront  tous  U'S  tcuillels 
sont  blancs. 

P'oucr  au  blanc ,  Faire  vœu  qa'un 
enlanl  sera  entièrement  vêtu  il'un  ha- 
bit blanc  pendant  un  certain  temps  , 
en  l'honneur  de  la  Vierpe.  Un  tnjant 
voui  au  blanc.  Et  dans  le  niâmu  sens 
on  dit,  Se  vouer  au  blanc. 

On  oit ,  foudre  à  blanc  ,  pour  dire  , 
Poudré  excessivement. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
personnes ,  ou  de  deux  choses  Irés- 
ditlérentes  l'une  de  l'autre,  <^\i'llya 
de  la  dijfércnce  comme  du  blanc  au  noir  ; 
et  nu'Vn  homme  vu  du  blanc  au  noir, 
youT  dire,  qu'il  passe  u'une  extrémité 
a  l'autre. 

Ulakc  ,  signifie  aussi  Une  sorte  de 
fard  ,  dont  i|uelque.s  icinnirs  se  ser- 
vent. Cette  femme  met  du  blanc,  a  du 
blanc. 

On  dit  ausii,  h  Une  de  Perle  ,  blanc 
de  Ctirute ,  blanc  d'htpagne.  Ce  sont 
«les  préparation»  chimiques.  On  dit, 
Blanc  de  chaux  ,  en  parlant  d'IIne  eau 
où  l'on  a  délayé  de  la  chaux.  Faire  un 
blanc  de  chaux.  Donner  un  blanc  de 
chaux  à  une  muraille. 

On  appelle  Le  blanc  de  l'ail.  Cette 
partie  de  l'œil  qui  paroit  blanche,  et 
<|u'on  appelle  aur rement  la  Cornée.  Et 
1  on  dit  proverbialement  De  deux  per 
soniies  qui  se  sont  extrêmement  que- 
rellées ,  qu'i'Wc»  «  sont  mangé  le  blanc 
des  yeux.  On  appelle  aussi  Le  blanc  d'un 
feu] ,  un  blanc  d'au],  La  glaire  d'un 
œui ,  et  tout  ce  qui  entoure  le  jaune  ; 
et  Blanc  de  cht-pon  ,  blanc  de  perdrix  , 
blanc  de  poulet .  La  chair  de  leur  esto- 
mac quand  elle.est  cuite. 

On  dit.  Saigner  jusqu'au  blanc,  pour 
dire  ,  Saif;ner  un  homme  autant  qu'il 
est  possible. 

Blanc,  au  substantif ,  se  dit  aussi 
Des  peuples  qui  ont  le  teint  blanc ,  ou 
méiue  olivâtre  ,  à  la  ditiérencc  des 
noirs.  Cet  enfant  est  fils  d'un  blanc  et 
d'une  noire. 

Blanc,  se  dit  aussi  d'Un  but  ou 
l'on  tire.  Tirer  au  blanc.  Donner  dans 
le  blanc.  Tirer  de  but  en  blanc  ,  C'est 
du  lieu  inarqué  où  l'on  est ,  tirer  droit 
dans  le  blanc  où  l'on  vise.  Et  (iguré- 
nient  et  familièrement.  Dire  quelque 
ehose  de  but  en  blanc.  C'est  dire  hardi- 
ment,  iuconiidéréni.nt,  sans  prépa- 
ration ,  quelque  chose  de  dé<aj>iéab'c. 
21  lui  alla  dire  de  but  en  blanc... 

On  dit,  en  pnriant  d'Un  cheval  d'un 
autre  poil  que  blanc,  qu'/Z  boit  blanc  , 
dans  le  blanc  ,  d^ns  son  Wonc,  Quand  il 
a  tout  le  tour  de  la  bouche  blanc. 

Blanc  ,  signiiie  aussi  Une  i  spèce 
de  petite  nionnoie  qui  vnli.it  cinq  de- 
niers ;  mais  en  ce  sens  il  n'a  plus  il'u- 
aage  qu'an  pluriel ,  et  avec  le  mot  Six, 
Cela  vaut  s'x  blancs ,  pour  dire,  Deux 
toti'i  six  (deniers. 

On  dit  proverbialement,  Mettre  un 
ioma  /, 
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hemmt  au  blanc ,  pour  dire  ,  Lui  gagner 
tout  son  argent ,  le  ruiner. 

ili.AifC,  ledit  a  plusieurs  jeux, d'Un 
coup  qui  ne  produit  rien.  Lorsqui-  de» 
dés  présentent  la  face  qui  n'est  marquée 
d'aucun  point ,  cela  s'appelle  .amener 
blanc. 

On  dit  aussi  au  jeu  des  Quilles,  d'Un 
joueur  qui  n'abat  rien  ,  (jii'i/  a/jir  Chou- 
blanc  ,  on  simplement ,  on  dit  Blanc, 

Blanc,  se  iiit  aussi  d'Un  papier  ou 
parcheiniii  signé  ,  que  l'on  donne  pour 
servir  de  quittance  eu  quelques  occa- 
sions. Cet  Ufjicier,  en  partant  pour  l'ar- 
mée ,  m'a  laissé  son  blanc  pour  recevoir 
sa  pension  au  Trésor  Royal,  Et  on  ap- 
pelle Quittance  en  t/anc  j  Unequiltance 
où  on  laisse  en  blanc  le  nom  de  celui 
qui  doit  payer  ;  Promesse  en  blanc.  Une 
promesse  où  le  nom  de  celui  à  qui  l'on 
doit  payer  n'est  point  exprimé  ;  Procu- 
ration en  blanc ,  Une  procuration  oii  le 
nom  de  celui  que  l'on  constitue  Procu- 
reur, est  aussi  laissé  en  blanc;  lJ/an<;- 
signé ,  ou  Blanc-seing ,  Un  pnpirr  ou 
parchemin  que  l'on  donne  à  quelqu'un 
pour  le  remplir  à  sa  volonté.  Il  lui  a 
donné  son  blanc-seing.  Nous  av»ns  donné 
notre  blanc-signé  à  notre  Arbitre. 

Blanche  ,  au  féminin  ,  s'emploie 
substantivement  dans  cette  phrase  , 
Avoir  blanche,  qui  se  dit  au  jeu  des 
Cartes  ,  lorsqu'on  n'a  aucune  iigure 
dans  son  jeu. 

BLANC-bEC.  8.  m.  Jeune  homme 
sans  expérience.  Ce  n'est  qu'un  Blanc- 
hes. 

BLANC-DE-BALEINE,  sub.  masc. 
Cervelle  de  Baleine  dont  on  se  sert  en 
Médecine. 

BLANCHAILLE,  s.  f.  Fretin,  menu 
poisson  blanc.  Un  étang  où  il  n'y  a  que 
de  la  blanchaille, 

BLANCHÂTRE,  adj.  des*  genres. 
Tirant  sur  le  blanc.  Couleur  blanchâtre. 
Liqueur  blanchâtre, 

BLANCHEMENT.  adverbe.  Il  n'est 
guère  d'usngi-  que  U.ins  cette  phrase  , 
Tenir  blarichtm^nt.  Il  faut  tenir  Its  en- 
fans  le  plus  blanchement  qu'on  peut ,  pour 
dire,  qu'il  laut  les  changer  souvent 
de  linge. 

BLANCHERIE.  s.  f  Lieu  destiné  à 
blanchir  «tes  toiles  ,  «le  la  cire. 

BLANCHET.  s.  m.  Terme  d'Impri- 
merie. Mon  eau  d'étoffe  de  laine  qui 
se  place  entre  les  deux  tympans. 

BLANCHEUR,  sub.  I.  La  couleur 
blanche.  La  blancheur  du  lait,  La  blan- 
cheur de  la  neige.  Une  blancheur  qui 
éblouit,  ha  blarcheur  du  teint. 

BLANCHIMENT,  s.  m.  L'action  de 
blanchir ,  et  l'etfet  qui  en  résulte.  Il 
ne  seditorilinairement  que  Des  pièces 
de  toile  entières  ,  et  de  la  monroie 
d'argent.  Le  blanchiment  des  toiles  de 
Flandre.  Le  blanchiment  de  Caen.  Le 
blanchiment  de  Senlis.  Le  blanchiment  de 
Laval.  Ces  toiles  sont  d'un  beau  blan- 
chiment. Le  blanchiment  de  la  monnoie. 
Avoir  soin  du  blanchiment  dt  la  monnoie. 
Bl  ANCHIR.  V.  act.  Ken.lre  blanc. 
Blanchir  une  muraille.  Cela  blanchit  le 
teint ,  blanchit  les  mairu.  De  l'opi.itpour 
blarchir  les  dents.  Blanchir  des  toiles. 
Blanchir  du  linge.  Donner  du  linge  à 
blanchir.  Blanchir  de  la  monnoie.  Blan- 
chir de  la  yaititlU  d'argent. 
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On  ttit  a»'  Une  femme  blanchit ,  pour 
dire,  qn'Elle  fait  nirlier  de  blanchir 
du  linge  ;  et  au'Etle  blanchit  quelqu'un, 
pour  Uire  ,  qu^IUle  blan'.hit  le  linge  do 
celui  dont  on  parle. 

BLANCHi«,est  aussi  t.  n.  Devenir 
blunc.  Faire  blanchir  des  toiles  à  la  rosit. 
Mettre  des  toiles  sur  l'htrbe  pour  blan- 
chir ,  Us  mettre  I  lanchir. 

On  dit.  Faire  blanchir  de  la  viande, 
pour  dire,  La  mettre  dans  de  l'rati 
liéde  pour  la  l'aire  revenir. 

On  dit ,  Faire  blanchir  de  la  chicorée  , 
des  cardes,  du  céleri,  etc.  pour  dire. 
Les  taire  devenir  blancs  en  liant  let 
feuilles  quand  elles  sont  encore  verte», 
et  en  les  couvrant  avec  de  la  terre  ua 
du  fumier. 

BLAMcniR,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes ;  et  on  dit ,  qu'l/n  homme  com- 
mence à  blanchir,  pour  dire  ,  que  Se* 
ciieveux  coinmeiicent  à  blanchir.  Ou 
dit  proverbialement,  Tcie  de  fou  ne 
blanchit  jamais  ,  p.-irie  qu'ordinaire- 
ment les  fous  sont  exempts  des  seins 
et  des  soucis  qui  font  blanchir  tes  che- 
veux de  bonne  heure. 

BLANcnm  ,  se  dit  figurément  à  l'ac- 
tif, pour  dire,  Faire paroit:e  innocent 
un  homme  qu'on  accusoit  de  quelque 
chose.  On  l'accusoit  de  beaucoup  de 
choses  ,  mais  il  a  trouvé  à  la  Cour  de  bon» 
amis  qui  l'ont  entièrement  blanchi. 

Il  se  dit  figur.  aussi  au  neutre  ,  pour 
dire ,  Passer  un  long  temps  de  sa  vie 
ilans  une  occupalion.  Blanchir  dans  le 
service.  Blanchir  sous  les  armes  ,  sous  le 
harnois.  Ce  vieux  courtisan  a  blanchi  dan* 
l'intrigue.  C'est  un  savant  qui  a  blanchi 
sur  les  livres. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  coup  de 
mousquet  ou  de  pistolet  n'a  fait  que  blan- 
chir ,  Quand  il  a  porté  sur  les  armei 
sans  les  fausser  ;  que  Tous  Us  efforts 
qu'on  a  Jaits  pour  faire  réussir  quelque 
chose,  n'ont  fait  que  blanchir ,  yio\ir  dire  , 
que  Tous  les  elïorts  qu'on  a  laits  ont 
été  inutiles;  et  qu'fn  homme  n'a  j ait 
que  blanchir  devant  un  aulrt  ,  pour  dire  , 
que  Malgré  tous  ses  elforU  il  lui  est 
resté  très-inférieur. 

Blanchi  ,  ie.  participe. 
BLANCHISSAGE.  ».  m.  L'acrionde 
blanchir  du  linge  et  l'etfet  de  cette  ac- 
tion. Mettre,  envoyer  au  blanchissage, 
yoilà  un  mauvais  blanchissage.  Payer  le 
blanchissage.  Retirer  U  linge  du  blan- 
chissage. Il  lui  en  coûte  tant  tous  les  anê 
en  blanchissage, 

BLANCHISSANT,  ANTE.  adject. 
Qui  blanihit ,  qui  paroît  blanc. 

BLANCHISSERIE,  s.  fém.  Lieu  où 
l'on  blanchit  des  toiles  ,  de  la  cire. 
Un  a  établi  des  blanchisseries  en  plusieurs 
endroits. 

BLANCHISSEUR,  SEUSE.  subst. 
Celui  ,  celle  qui  blanchit  du  litige. 
BlancHisse"r  au  mois  ,  à  Vannie  ,  à  la 
piice.  Donner  du  linge  à  la  blanchisseuse. 
BLaNQUE.  s.  I.  Espèce  de  jen  en 
forme  de  loterie ,  où  ceux  qui  tombent 
sur  certains  chiitres  ou  sur  certaine» 
figures,  gagnent  quelque  nippe  ou  bi- 
jou. Faire  une  blanque.  'Tirer  une  blanquc. 
Avoir  un  bon  bilUt  à  la  blanque. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
Hasard  à  la  blanque ,  pour  dire ,  A  to«t 
liasuil,  il  en  arriver»  ce  qu'il  poiut». 
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HI.ANpUETTK.  siilj.  fém.  Sorte  do 
prriift  poirp  ilV'lé,  qui  a  la  prari  Man- 
clif.  Un  Poirier  de  bUnquttu.  De  la 
blaïKjuette. 

Blanquette,  «e  dit  aiifiii  <l'Une 
«ortp  de  petit  vin  lilnnc  de  I.aiif^uciloc. 
De  la  blanquette  de  Limoux. 

Ji^(.  AHQiiKTTK,  psc  ausxi  Uiic  IVicat- 
Kv.e  blanc  lie  ,  et  laite  ordinairement  de 
vrau  ,  ù'a^ncau  ,  ou  d'autre  viunde 
blnnciie. 

BLASER  ,  SE  BLASER,  v.  r.  S'nser 
M  lorcô  de  lioiie  des  li>|iieura  lorte». 
Il  a  tant  bu  d'eau-de-vie  ,  qu'il  t'en  bla- 
ii.   Voue  youi  blasere^. 

Ki.KshH.  V.  act.  Jwnonsier  les  «en»  , 
•il'oililir  le  août  de  certaine»  i  houes. 
J.a  satiété  btate  le  goût.  Lei  excès  l'ont 
blasé. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. //  s'est  blasé  sur  les  plaisirs  ,  sur  les 
spectacles  ,  sur  tout. 

Br.AsÉ,  lii!.  participe.  C'est  un  homme 
blasé.  Il  a  le  goût ,  le  palais  blasé. 

BLASON,  s.  m.  Armoiric,  assem- 
blage lie  tout  ce  qui  compose  l'Eiu 
armoriai.  Sur  les  anciens  tombeaux ,  on 
trouve  les  blasons  de  plusieurs  Maisons 
illustres. 

On  appelle  aussi  Blason,  L'art  de» 
Armoiries.  Entendre  le  Blason.  Savoir 
If  Ulason.  Enseigner  le  Blason.  Les  re- 
files du  Blason.  Armoiries  qui  sont  contre 
'es  rigles  du  Blason. 

BLASON  M  H».  T.  act.  Peindre  les 
Armoiries  avec  les  métaux  et  les  cou- 
leurs qui  leur  appartiennent.  Le  Pein- 
tre a  jait  ers  armoiries  tn  grisaille  ,  il 
jalloit  les  blasonner. 

Il  se  dit  :iussi  De  certaines  ligne» 
et  des  points  qu'on  nomme  Haci.ures  , 
et  que  les  Graveur»  Ibnt  pour  lepré- 
«entcr  les  mutaux  et  les  couleurs.  Le 
iiraveur  n'a  pas  bien  blasonné  Us  Ar- 
moiries sur  cette  vaisselle. 

Il  signihe  aussi ,  Expliquer  les  Ar- 
moiries dans  les  termes  propres  à  la 
science  du  Blason.  Quand  cet  homme 
parle  d'Armoiries,  il  les  blasonné  tris- 
bien. 

Blasonneii  ,  s'emploie   (igurément 

pour,  Mciliic  ,  blâmer,  critiquer,  ii  a 

été  bien  blasonné.  Il  est  du  style  l'am. 

Blasoxnb  ,  ££.  participe. 

BLASPHÉMATEUR,  s.  mas.  Celui 

qui  l)lasplième.  Grand  blasphémateur. 

BLASPHÉMATOIRE.  ,idj.  des  2  g. 
Qui  conlirnt  des  blasplicmes.  Écrit  im- 
pie et  blasphématoire.  Pri^osition  blas- 
phématoire. , 

BLASPHEME,  s.  m.  Parole  ou  dis- 
cours  qui  outrage  \n  Oirinité  ,  ou  qui 
insulte  à  la  lieligion.  Blatpheme  hor- 
rible,  exécrable.  Proférer  un  blasphème. 
Dire  un  blasphème. 

On  le  dit  par  ex.igération  falnilière, 
pour,  Discours  injuste,  indécent,  de- 
là* é.  On  ne  peut  médire  de  cet  homme- 
sans  faire  un  blasphème. 
BLASPHEMER,  v.  n.  Proférer  nn 
Idasplièiiie  ,  des  biaspliémcs.  Vous 
Hasphéme\.  On  ne  sauwit  dire  cela  sans 
blasphémer. 

II  est  aussi  quelquefois  actif.  Blas- 
phémer le  saint  nom  de  Dieu.  Cet  homme 
ne  cesse  de  blasphémer  Dieu  et  ses  Saints. 
On  dit  proverbialement ,  d'Un  liom- 
Bve  qui  parle  avec  uépria  d'une  science 
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on  d'an  art  qu'il  ne  connolt  pU,  tl 
blasphème  ce  qu'il  ignore, 

Bi.ASPiiKMK,  it,.  iKirticipe. 

«J.AÏIEH.  s.  m.  Marcliand  de  l.lé. 
Il  ne  te  dit  guère  que  \ic  ceux  qui 
transportent  du  blé  sur  des  chevaux 
il'un  marché  à  l'autre. 

BLAUllE.  s.  fém.  .Souquenille  ,  es- 
pèce (le  suitout  <le  grosse  toile  rpie  les 
Charretiers  jiort'ni  pardessus  leur  vê- 
tement. Ils  la  nomment  auati  Blouse. 
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BLÉ.  s.  mas.  Plante  qui  produit  le 
grain  dont  on  ijit  le  pain.  Du  blé  en 
herbe.  Du  blé  en  tuyau.  Jx  blé  est  en  épi. 
Terre  à  Hé.  yoilà  une  belle  pièce  de  blé. 
Blé  froment.  Blé-seigle.  Blé  épais.  BUs 
niellés  ,  bruinés.  Les  blés  sont  beaux.  Une 
gerbe  de  blé.  Un  épi  de  blé.  Couper  les 
blés.  Scier  les  blet.  Battre  le  blé.  Serrer 
le  blé.  Mettre  le  blé  en  grange. 

Ou  appelle  Grands  blés  ,  \jn  blél- 
i'roment ,  et  les  blés  -  seigle  ;  Blé  mé- 
teil ,  Le  blé  moitié  tromcnt ,  moitié 
seigle  ;  Petits  blés  ,  L'orge  et  l'avoine  ; 
et  Blé  noir,  ou  blé  Sarrasin ,  Une  autre 
plante  qui  porte  p'.r  petite»  grappe» 
un  grain  noir,  et  qui  a  des  angles. 

Bi.B,8ignihe  aussi  Le  grain  seul.  Il 
y  a  bien  du  bîé  dans  ces  grenierf.  Ces  gre- 
niers sont  pleins  de  hlé.  Un  sac  de  blé. 
Un  boisseau  ,  un  setier  ,  un  muid  de  blé. 
Vendre  du  blé.  Acheter  du  blé.  Le  blé 
est  cher.  Un  grand  amas  de  blé.  Un  Mar- 
chand de  blé.  Enlever  tout  le  blé  d'un 
marché,  taire  provision  de  blé.  Serrer  le 
blé.  Semer  du  blé.  Blé  qui  germe.  Mou- 
dre du  blé.  Mesurer  du  blé.  Un  grain  de 
blé.  Un  tas  de  blé.  Un  tnonceau  de  blé. 
Un  sac  de  blé.  La  traite  des  blés. 

On  appelle  Blé  ergoté ,  Certains 
grains  noirs,  qui,  dans  les  épis  t\u 
seigle,  sontalonge»  en  tonne  d'ergot 
ou  de  corne.  Ces  grains  sontd'une  qua- 
lité très-mauvaise  ;  et  niéU's  dans  la 
t.rrine ,  il»  causent  de  làclieuses  ma- 
laoics. 

On  dit  proverbialement,  Manger  son 
blé  en  vert  ou  en  herbe,  pour  dire  , 
Manger  son  revenu  par  avance  •,  Etre 
pris  comme  dans  un  blé ,  pour  dire  , 
Etre  surpris  sans  pouvoir  s'échapper  ; 
Crier  famine  sur  un  tas  de  blé,  pour  dire. 
Se  pfain<lre  lorsqu'on  est  dans  l*abon- 
danue.  i;t  en  parlant  des  choses  dont 
la  garde  est  bonne,  et  peut  même  élre 
avantageuse,  on  dit  que  Ctttiu  blé  en 
grenier. 

Blé  de  Tcrquis,  ou  Maïs.  s.  m. 
Plante  dont  le  grain ,  plus  gros  et  plus 
rond  que  celui  du  ble  ordinaire  croit 
sur  de  longs  et  lort  épis ,  et  sert  de 
nourriture  a  une  grande  partie  des 
]>cuples  il'Asie,  d'Atrique  et  d'Amé- 
rique. On  la  cultive  en  EVance  ,  mais 
primipalement  pour  cngiaisseï  la  to- 
laiUe. 

Bi.é  DE  Vache,  ou  Melaihhkim. 
s.  m.  Plante  ainsi  nommée,  pane  que 
les  bœuls  et  les  vaches  en  sont  avitlct. 
Elle  croit  ordinairement  dans  les  blés. 
BLECHE.  adj.  des  2  g.  Terme  d'In- 
jure ,  qui  signifie  Un  homme  mou ,  qui 
n'a  point  de  lermeté  ,  et  qui  n'a  pas  la 
torcc  de  tenir  les  purolcs  qu'il  donne. 
Cest  un  homme  bien  blçcht. 
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On  l'emploie  aussi  lubstantirem^nt. 
Cest  un  biéche.  Cest  un  vrai  bU'che.  Il 
est  du  sivie  tamilier. 
BLECHIR.  V.  n.  Devenir  biéche. 
MLEilE.  adj.  des  a  p.  Pâle.  Avoir  h 
visage  blême.  Avoir  le  t'int  blême. 

BI.EillH.  verb.  n.  P&Wr  ,  devenir 
blême.  Vous  lui  ave^  dit  quelque  chose 
qui  l'a  fait  blêmir.  Cest  un  Comédien  ,  il 
rougit ,  il  pâlit ,  U  blêmit  quand  il  lui 
phlt. 

BLESSER.  ».  act.  Donner  un  coup 
oui  tait  plaie,  fracture  ou  cor.iuMon. 
Blesser  quelqu'un  ,  le  blesser  légèrement , 
le  blesser  dangeieusement ,  U  blesser  à 
mort.  Il  n'a  point  encore  Jait  de  cam- 
pagne qu'il  n'ait  été  blessé. 

ljor:qu'cn  parlant  d'Une  actinn  d« 
guerre,  d'un  cmbat,  on  dit  que  (Quel- 
qu'un a  été  blessé ,  on  entend  toujours 
parler  d'Un  coup  qui  a  fait  plaie.  Il  n'4 
pas  été  blessé ,  il  n'a  refu  qu'une  contusion. 
On  dit  figurémenl  et  poétiquement , 
que  L'amour  blesse  IfS  caur: 

Blcssbi  ,  signifie  aussi  simplement , 
Causer  que'que  ircomniodilé.  Les  sou- 
liers me  blessent.  Et  proverbialement  , 
pourdonner  a  entendre,  que  f.esgen» 
qui  paroiiseat  les  ploi  heureux  ,  ont 
souvent  lies  ibagtins  secrets,  on  dit, 
Vous  ne  savti  pas  où  U  soulier  U  blestt , 
où  le  bât  U  bltise. 

On  «il  ficurément,  cfu' Un  objet  bltsst 
la  rue  ,  qu'un  son  blesse  l  oreille  ,  P"«" 
dire,  qu'il  fait  une  impr.ssion  désa- 
gréable. Et  on  dit  p.ireillemcnl  ,  que 
Des  nudités  ,  que  des  paroles  déshcnnétet 
blessent  la  pudeur  ,  que  des  objets  ou  deê 
récits  ajfnux  blessent  lima<^inatinii ,  pour 
dire  ,  que  Ces  nudités,  c  ^>'nt 

cimtrairc-s  a  la  puiJpur,  let» 

ou  ces  reiits  font  une  iini.»  • ticsa- 

gréable  sur  l'imagination. 

On  ilit  lie  même ,  Blesser  les  comt- 
nances  ,  la  vraisemblance  ,  pour  signi- 
fier,  Faire  ou  dire  quelque  chose  de 
contr.nire  ,  d'oppo^  M-nance»  , 

qui  s'écarte  de  la  ^  n<e. 

On  dit  aussi  ,  Ji.^.f.t  .  ...r.neur  et  Ut 
réputation  de  quelqu'un  ,  blesser  tamit'ié , 
bleiser  la  bonne  foi ,  pour  dire,  Faire 
quelque  chose  contre  1  honneur  et  !«' 
réputation  de  quelqu'un  ,  contre  ce 
qu'on  doit  à  l'amitié  ,  à  la  bonne  loi  ; 
et  qu'  Un  homme  a  le  catut  blessé  de  quel- 
que chose,  pour  dire,  qu'il  en  est  ot- 
ieiisé. 

On  dit  figiirément ,  Blesser  quelqu'uti, 
pour  dire  ,  L'olfenser  ,  lui  déplaire. 
(jju'd  donc  ce  discours  qui  vous  blesse  f  Cet- 
homme  se  blesse  aisément  ,  il  se  bUt$* 
de  tout. 

Bl^ssek  ,  signifie  aussi ,  Fnire  tort  , 
laire  préjudice,  porter  dommage.  Cela 
ne  blesse  personne.  La  clause  de  cett* 
transaction  ,  de  ce  contrat ,    me  blesse. 

Lorsque  Blesser  se  joinl  avec  les  pro- 
noms personnels,  il  se  prend  quelque- 
lois  pour  ,  Se  faire  du  mal  a  soinume 
p.nr  accident  et  par  roégarde.  Il  s'est 
blessé  en  tombant.  Ar  vous  étes-vous  poittt 
blessé  i 

On  dit  d'Une  femme  grosse ,  eitt'Elle 
s'est  blessée,  pour  dire,  qu'il  lui  est 
arrivé  quelque  accident  qui  me|  son 
Iruil  en  dang'  r.  Elle  garde  te  lit ,  parce 
qu'elle  s'est  blessée,  htle  s'est  tellement 
1    bltuée ,  qu'elle  en  est  acceuckét  tvtist 
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itrmt.   On  lui  fuit  garder  le  Ut  de  peur 
ifii'tlU  ne  te  blette. 

Bi.i;ssK,  ïE.  participe.  On  (lit,  qii't/n 
hnnime  a  U  cerveau  blette,  pour  dire, 
<Jiio  sa  tAtc  eut  di'rannée  ,  et  qu'il  a 
quflquc  travers  il.ins  l'esprit. 

Blessé  ,  se  prend  aiuïi  snlistantive- 
ment.  Avoir  loin  dti  bltuit.  Let  mont 
et  let  bleiti't. 

liLlvSSURB.  ».  f.  Plaie.  L'impres- 
•ion  que  fait  un  coup  qui  ent.iinr  ou 
qui  meurtrit  le»  rliairs.  Grande  lies- 
tare.  Dangereute  blesture,  Profonde  blu 
aure.  BUtturc  mortelle.  Légère  blesture. 
Faire  une  blessure.  Guérir  une  blessure. 
.  Mourir  d'une  blesture.  Set  blettures  se 
sont  rouveriet. 

Il  se  dit  ligurémcnt  Des  clioiîcs  qui 
oFTensent  Jiî^onneur ,  l'amour-propre. 
Let  bUtsSret  qui  se  font  à  l'honneur  ,  à 
T amour-propre  ,  tant  plut  tensibles  que 
Ut  autret. 

Il  se  dit  aussi  au  fi"uri'' ,  De  la  vio- 
lente impression  que  les  passions ,  .sur- 
tout (elle  <ie  l'amour,  (ont  sur  l'ùmc. 
L'amour  fiit  de  dans;ereuses  blessures. 

BLliTTE.  s.i.  Pïaute  qui  mit  par- 
tout sans  culture.  On  en  conooit  par- 
liculii^rement  deux  espèces,  la  blanche 
et  la  rouge. 

HLETTE,  nd^.  f.  qui  n'est  presque 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Poire 
blftte ,  pour  dire,  Poire  molle  appro- 
chnnt  de  l'élat  de  pourriture. 

BLKU,  ElJIv.  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur d*a/ur,  de  la  couleur  du  Ciel. 
Sutin  bleu.  Jupe  bleue.  Avoir  let  yeux 
bleus. 

Bleu  ,  se  dit  quelquefois  De  la  cou- 
leur que  certains  <;panchemnns  do  sanc, 
aertaines  contusions  font  prendre  à  Va 
peau.  Quand  le  sang  lui  porte  à  la  tête  il 
devient  tout  bleu.  L'endroit  de  la  contu- 
êion  est  encore  bleu. 

On  appelle  Cordon  blitt ,  Un  grand 
ruban  de  tabis  bleu,  que  portent  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  (lu  Saint-Esprit. 
Porter  le  cordon  bleu.  Le  Koi  a  envoyé  U 
tordon  bleu  à  un  tel  Prince. 

On  appelle  aussi  Cordon  bleu ,  Un 
Chevalier  du  Saint-Esprit.  Il  est  Cordon 
bleu. 

Ur.EU.  s.  m.  La  couleur  Mené.  Bleu 
tèlestt.  Bleu  pâle.  Bien  forcé.  Bleu  clair. 
Bleu  de  roi.  Hleu  inouant.  Bleu  turquin. 
Une  étoffe  d'un  beau  bleu. 

On  tht ,  Mettre  une  carpe  m  un  brochet 
au  bleu  ,  pour  dire  ,  Faire  cuire  cfs 
poissons  a  une* sorte  de  coiirt-bcmil- 
lon,  qui  leur  donne  une  couleur  ap- 
prochante du  bleu. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Guerre  , 
Parti  bleu  ,  Un  parti  de  gens  armés, 
solilats  ou  autres  qui ,  sans  aveu,  font 
des  courses  iK)ur  piller  amis  ou  en- 
nemis. On  pend  les  partis  bleus  quand  on 
Ut  attrape. 

On  dit  aussi ,  BUu  de  montagne,  bUu 
d'outremer ,  bleu  de  Prusse  ,  bleu  de  sa- 
fre  ou  d'empvis. 

BLEUÀTHE.  ad),  des  a  g.  Tirant 
(ur  le  lilou.  Couleur  bleuâtre. 

BLEUIH.  V.  a.  faire  devenir  bleu. 
bleuir  de  l'acier. 
Kksui,  LS.  participe. 
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BLINDER.  V.  a.  Garnir  do  blindes 
une  tranclK'O.  Blinder  uni  tranchée. 

Bmyiik,    ék.   |)articine. 

BLINDES,  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  , 
arbres  entrelacés  pour  soutenir  les 
fascines  d'une  tranchée ,  et  mettre 
les  travailleurs  à  couvert. 

B  L  O 

BLOC.  ».  fëm.  (On  prononce  le  C.  ) 
Amms  ,  ass('mblan;e  de  diverses  (  hosos, 
et  principalement  tic  plusieurs  mar- 
rhandibCs.  .Faire  un  bloc  de  marchan- 
dises. 

On  dit ,  Acheter  en  bloc  ,  vendre  en 
bloc  ,  pour  dire  ,  Acheter  en  (;ros  , 
vendre  en  gros;  et  Faire  marché  en 
bloc  et  en  tâche,  pour  dire,  l'.ure  un 
marché  à  forfait,  et  sans  entrer  dans 
le  détail. 

Bloc  ,  se  dit  aussi  d'Un  gros  mor- 
ceau de  marbre  ou  de  pii-rre  qui  n'est 
pas  taillé.  Un  bloc  de  marbre. 

On  appelle  aussi  Bloc  de  plomb  ,  Le 
billot  de  plomb  sur  lequel  les  Graveurs 
posent  et  arrêtent  les  ouvrages  qu'ils 
veulent  eraver. 

BLOCAGE,  .s.  m.  ou  RLOCAILLE  , 
s.  f.  Menu  moellon ,  petites  pierres  qui 
servent  quelquefois  a  remplir  le  vide 
qui  se  trouve  dans  les  murs  entre  les 
gros  moellons. 

Blocage  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
se  dit  (l'Une  lettre  mise  a  la  place 
d'une  autre. 

BLOCUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Disposition  d'une  armée  ou  d'un  corps 
de  troupes  sur  les  avenues  d'une  Place, 
pour  empêcher  (lu'il  n'y  puisse  entrer 
aucun  secours  d'hommes  ni  de  vivres, 
l'airt  U  blocus  d'une  Place.  Convertir  U 
tiége  en  blocut.  Lever  le  blocus. 

BLOND.  ONDE.  adj.  Quiestd'une 
couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le 
châtain  clair.  Il  se  dit  particulièrement 
par  rapport  à  la  coideur  des  cheveux 
et  du  poil.  Poil  blond.  Des  cheveux 
blonds.  La  barbe  blonde.  Une  perruque 
blonde.  Un  homme  blond.  Une  femme 
blonde. 

On  dit  par  extension  ,  Du  lin  bien 
blond,  un  rôt  blond,  une  friture  blende. 
Proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  aies  cheveux  extri'^mement 
blonils,  on  dit  populairement ,  qu'// 
est  blond  contme  un  bassin  ;  et  d'Un 
homme  délit  at  et  difKcile  à  contenter, 
qu'i/  est  dSlicat  et  blond. 

On  dt  en  Poésie  ,  La  blonde  Cérit,  U 
blond  Phébut, 

Bloud.  s.  m.  La  ronlour  blonde. 
Avoir  Ut  cheveux  d'un  beau  blond,  d'un 
blondcendré.  Blond  doré.  Blond  dcjtlasse. 
On  appelle  BZontJ  ardent ,  Une  sorte 
de  couleur  blonde  qui  tire  un  peu  sur 
le  roux.  Il  a  Ut  cheveux  d'un  blond  ar- 
dent. 

Blord  ,  sedit»nssi  substantivement 
Des  personnes.  Cest  un  grand  blond  bien 
fait.  Cest  un  blond  bien  fade.  Une  belU 
blonde. 

BLONDE.  ».  f.  Espèce  de  dentelle 
de  soie.  Coiffure  it  blende,  Fiehu  de  pe- 
tite blonde. 
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HLOKDIN  ,  INE.  »ub.  Celui ,  cel:« 

3ui  a  les  cheveux  blonds.  C'est  un  blon- 
in.  Cest  une  blondine. 
On  apiielle  ligur(Muont  et  fiimitière- 
mont,  Hlmdint,  Les  jeunes  gein  qui 
font  les  beaux. 

BLONDIlt.  T.  n.  Devenir  blond. 
On  ne  le  dit  qu'en  tenues  puéiiqu«>. 
La  moitton  commence  à  blondir.  Let  épi* 
commencent  à  blondir. 

BLONDISSANT  ,  ANTE.  adj.  Onl 
blondit.  Il  n'est  guère  d'usage  qu  cii 
style  poétique.  Let  épit  blonditiant, 
Toutei  les  eampagnet  blondutantct  d'épié, 

BLOQUER.  V.  act.  Il  n'est  guèie 
d'usage  que  dans  ces  phrases  ,  Blo- 
quer une  Place  ,  bloquer  un  Camp  forti- 
fié ,  qui  signifie,  Occuper  avec  de» 
troupes  toutes  les  avenues  d'une  Pla- 
ce ,  (l'un  (^amp. 

Bl0(;uer  ,  en  termes  de  Maçonne- 
rie, signifie,  Ilemplir  de  moellon  et  de 
mortier  les  vides  entre  les  pierres. 

Bloque»,  en  termes  d'Imprimerie, 
signilic,  Mettre  à  dessein  dans  la  com- 
position une  lettre  renversée  à  la  place 
de  celle  (lui  devroit  y  être ,  mais  qui 
manque  dans  la  casse. 

Blo(ji;bk  ,  est  aussi  un  terme  du  jea 
de  Billard  ,  et  signifie  ,  Pousser  droit 
et  de  force  la  bille  de  son  adversairci 
dans  une  blouse.  Il  faut  bloquer  celte 
biUe. 

Blo(;d£,  ie,  p.irticipe;  et  tabstanH 
tivement  ,   Un  beau  bloqué. 

BLOTTIR,  SE  BLOTTIR.  T.  S'a©- 
croupir,  se  mettre  tout  en  un  tas.  \T 
ne  s  emploie  qu'avec  le 'pronom  per- 
sonnel. Se  blottir  dans  un  a  in  ,  dans  la 
lit.  Let  perdrix  te  blottitttnt  devant  la 
chien. 

BLoTTt,  IB.  participe. 

BLOUSE,  s.  fém.  On  appelle  ainsi 
chaque  trou  des  coins  et  des  c6tés 
d'un  billard.  Lesblouseï det quatre coint. 
Les  blouses  du  milieu.  Il  y  a  six  blouse* 
dans  un  billard.  Mettre  une  bille  dan* 
la  blouse.  Let  bloutet  de  ce  billard  att 
tirent. 

Blouss  ,  est  aussi  la  m£me  chosa 
que  Blaude.  Voy.  ce  mot. 

BLOUSEK.  V.  a.  Blouter  une  bilU . 
au  billard,  C'est  la  faire  entrer  dans 
une  des  blouses.  On  dit ,  Blouter  ton 
adversaire,  pour  dire,  Mettre  la  bille  de 
son  adversaire  dans  une  des  blouse»  ; 
et  S'  blouser  soi-même  ,  pour  dire  ,  Y 
mettre  sa  propre  bille. 

On  (lit  hguréinent.  Se  blouser ,  pour 
dire.  Se  tromper,  se  méprendre.  Il 
t'ett  blouté  en  cela.  On  dit  aussi  De  la 
personne  ou  de  la  chose  qui  nous  a 
trompés.  Il  m'a  blousé.  C'est  ce  qui  m'a 
blousé.  Prene^  garde  que  cette  espérance 
ne  vaut  bloute.  Il  est  du  style  familier. 

BLODsâ ,  i«.  participe. 

B  L  U 

BLUETon  BARBEAU,  s.  m. Planta 
qui  croit  dans  les  blés.  On  la  nomme 
ainsi ,  parce  que  la  plus  commune  a 
les  (leurs  bleues.  On  l'ordonne  dan» 
les  mnladie»  des  yeux  ;  ce  qui  lait 
qu'on  l'appelle  encore  Caste-lunettes. 

BtUETTE.  s.  fém.  Étincelle.  Un* 
btuette  de  feu.  Des  bluettei  de  feu. 

On  dit  ti^urOment ,  qu'if  jr  *  jutlfuc* 
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blutttft  d'etprit  ddni  un  ouvrage,  pfnr 
«Ijri»,  qu'il  y  a  qu>'laiiP5  polirs  trait» 
«l'esprit.  El  l'on  appelle  famili<Veincnl 
Un   petit  oiivrjpc  ,  un  ouvr»Be  «an» 

i>r*tention,un  harlinii^e  H'csprit,  Uni 
luette.  Il  a  fait  imprimer  l'an  paaté  je 
ne  sais  quelle  hliiette  assci  agrîahle. 

Bl.UTBAUouKLUTOlft.sub.ma». 
Espèce  de  ia>  fait  irétamine  ou  «le 
crin  ,  et  qui  sert  ii  passer  la  farine.  Ce 
klutcan  n'est  pis  asse^fin,  il  tu  fait  pas 
la  farine  assr\  blanche. 

b)<UTKK.  T.  0.  Passer  la  farine  par 
Je  hliiteaii.  Bluter  di  la  farine. 

Br.irTÈ      ÉB.  participe. 

BLIJTERIE.  Rub.  f<'m.  Lieu  où  les 
ilouLin^ers  blutent  la  farine.  Une  blu- 
terie  fort  propre. 

BOB 

BOBÈCHE,  s.  f.  Cette  partie  d'un 
c1i.in(lcli«r  ,  dans  laquelle  on  met  la 
bougie  ou  la  chandelle.  La  bobèche 
d'un  chandelier.  Un  chandelier  à  deux 
iohiches  ,  h  trois  bobiches.  Une  bvhhhe 
ronde ,  une  bobèche  carrée.  La  bobèche 
tst  trop  large  ,  trop  étroite  ,  trop  courte. 

On  appelle  parliculièrement  de  ce 
rom  ,  Une  bobèche  postiche  qui  a  un 
rebord  ,  et  qu'on  met  dans  un  clian- 
delicr ,  pour  emj)êcher  que  la  chan- 
delle ou  la  bougie  ne  le  (-ite.  Bobèche 
d'argent.  Bobèche  de  cuivre. 

BOBINE,  s.  f.  Espèce  de  fuseau  sur 
lequel  on  dèTide  du  lil ,  de  la  soie , 
«le  l'or,  etc.  La  bobine  n'est  pas  assef 
pleine. 

BOBINER.  T.  a.  Dévider  du  fil ,  de 
la  soie,  etc.  sur  la  bobine. 

BoBiicK  ,  ÈE.  participe. 

BOBO.  8.  m.  Mot  pris  du  langage 
«les  enfans  ,  qui  se  dit  de  quelque  lé- 
cer  mal.  On  lui  a  fait  bobo  ^  du  bobo. 
On  petit  bobo. 

B  O  C 

JjpC  AGE.  s.  ra.  Bosquet,  petit  bois. 
jé  l'ombre  d'un  bocage, 

BOCACtER,  ère.  adj.  Qui  hante 
les  bois.  Il  n'est  cuère  d'usage  qu'en 
«tyle  de  Poésie.  Les  Dieux  bocagers. 
l^ymphe  bocagère.  Il  vieillit. 

BOCAL,  s.  m.  Mot  pris  de  laLangue 
Italienne,  pour  signifier,  Upe  bou- 
teille de  verre  ou  de  grès  ,  "dont  le 
col  est  court  et  l'ouverture  large  ,  et 

3ui  sert  à  diflérens  usages.  Un  bocal 
e  vin. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  bou- 
teille ronde  de  cristal  ou  de  verre , 
remplie  d'eau  ,  dont  plusieurs  Artistes 
«e  servent  pour  voir  plus  distinctement 
«n  travaillant. 

BOCARD.  sub.  maSc.  Machine,  au 
moyen  de  laquelle  on  écrase  la  mine 
avant  que  de  la  fondre.  Passer  une  mine 
au  bocard. 

BOCARDER.  v.a.  Passeraubocard. 
Socarder  la  mine. 
BoCAKoi^  àz.  participe. 


B  O  D 

BODRUCIIE.  subst.  fwnin. 
B.\.uD&vcas. 
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BOEUF,  i.  m.  Taureau  châtré.  Jiauf 
ifui  lire  à  la  charrue.  BauJ  de  labour. 
J'roupeau  de  baufi.  Une  couple  de  btxufs 
Une  paire  de  baujs.  Unaltilage  debceiifi. 
Accoupler  les  baujs.  Découpler  les  baujs. 
Des  pas  de  baujs.  L.angue  .  cite,  pied 
de  bauf.  Engraisser  des  baufs.  Mettre 
des  baufj  à  "engrais.  Un  joug  de  baujs. 
Une  éiable  à  baufs.  Le  meuglement  ,  le 
b'Ugltment  d'un  bauf.  D'S  baujs  qui  mu- 
gissent. Tuer  un  bauf.  Du  cuir  de  bauf. 
Un  nerf  de  bauf.  Une  pièce  dt  bauf  trem- 
blante. Un  palais  de  bauf.  Un  trumeau 
de  bauf.  Une  tranche  de  bauf.  Une  cu- 
lotte de  bauj'.  Un  morceau  de  bauf.  BauJ 
J'umé.  Bauj  salé.  Bauf  entrelardé.  Persil- 
lade ,  miroton  de  bauf. 

BoFuF,  se  dit  pour  Taureau,  dans 
ces  phra'es  :  Des  baujs  sauvages.  Le 
bauf  Apis. 

On  appelle  Bau/ à  Id  mode ,  Ha  boeuf 
a^snisonné  et  cuit  dans  son  jus.  Et  en 
parlant  Ue  cerlainescUosesdont  on  fait 
un  usage  ordinaire,  «  t  même  de  cer- 
tainespcrsonnes  remarquables  par  leur 
assiduité  à  fréquenter  une  table,  une 
maison ,  on  dit  lamitièrcment,  que  C'est 
la  pièce  de  bauj'. 

BoBVF  ,  se  dit  par  injure  ,  d'Un 
homme  slupide  et  hébété.  L'est  un 
bauf.  Un  vrai  bauj.  Lourd  comme  un 
bauj'.  On  appelle  (Sildi-bauf ,  Une 
lucarne  ronde  ou  ovale  ,  qu'on  place 
ordinairement  dans  la  couverture  d'un 
bâtiment. 

B  OH 

BOHÈME,  on  BOHÉMIEN,  BO- 
tJÉMIENNE.  s.  On  les  nomme  aussi 
Egyptiens.. Ces  mots  ne  sont  point  mis 
ici  pour  signifier  Les  peuples  de  cette 
partie  de  l'Allemaene  qu'on  appelle 
Bohème,'  mais  seulement  pour  dé- 
si(.;ner  Une  sorte  de  vagabunds  qui 
courent  le  pays  ,  disant  labonue  aven- 
ture ,  et  dérobant  avec  adresse.  Une 
troupe  de  Bohémiens. 

On  dit  familièrement  d'Une  maison 
où  il  n'y  a  ni  ordre  ni  règle  ,  que  Ctst 
une  maison  de  Bohème. 

On  dit  proverbi  élément,  qu'Un  hom- 
me vit  comme  un  Bohème,  pour  dire, 
qu'il  vil  comme  un  homme  qui  n'a  ni 
feu  ni  lieu  ;  et  Foi  de  Bohème ,  pour 
exprimer  Une  foi  pareille  à  celle  que 
les  Buhèmes  Sont  supposés  se  garder 
entre  eux. 

B  O  I 

BOÏARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  Seigneurs  et  Sénateurs  de  Russie, 
et  aux  parensdesVaivodes  de  Transil- 
vanie. 

BOIRE.  V.  a.  Je  bois,  tu  bois,  il 
boit  i  nous  buvons  ,  vous  buvej ,  ils  boi- 
vent. Je  buvais.  Je  bus-  Je  boirai.  Bois. 
Qu'il  boive.  Que  je  busse.  Je  boirois. 
Avaler  une  liqueur.  Boire  de  l'eau  .  du 
vin,  de  la  bière,  etc.  Boire  fais.  Boire 
à  la  glace.  Boire  chaud.  Boire  dans  le 
creux  de  la  main.  Boire  à  la  fontaine. 
Boire  d'un  trait.  Boire  à  longs  traits  ,  à 
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coup.  Verser  à  boire.  DontieT-meli  bo'rt, 
ou  simplement ,  A  boire,  r'aire  boirtust 
cheval  au  seau  ,  le  mener  boire, 

On  appelle  Vin  prompt  i  boire  ,  D« 
vin  qu'on  boit  dans  la  primeur,  et  qui 
n'en  uas  de  g^rde  ;  et  Vin  prit  à  boire. 
Du  >in  qui  a-Acquis  sa  maturité,  qui 
est  en  état  d'être  bu. 

On  appelle  Chanson*  à  boire.  Des 
chansons  faites  pour  être  chantées  a 
table. 

On  dit  proverbialem.  ^  petit  matigtr 
bien  boire  ,  pour  dire ,  qu'Ayant  peu  à 
manger,  on  s'en  dédommage  en  bu- 
vant oeaucoup;  qu't/n  homme  boitbien  , 
qu'(/  bois  sec,  pour  dire,  qu'il  l>oit 
beaucoup-,  Boire  d'autant ,  pour  dire. 
Boire  à  tout  propos  ;  et ,  Boire  à  sa  soif, 
pour  dire.  Ne  boire  que /)«And  on  r« 
a  elleftivement  besoin. 

Boire  à  la  santé  de  quelqu'un.  Hoire  ta 
santé  de  quelqu'un,  aux  inclinaiicns  d* 
quelqu'un.  Boire  i  quelqu'un.  Façon»  ce 
parler  dont  on  se  sert  à  tsble,  en  bu- 
vant les  uns  aux  antres. 

On  dit  de  même,  Boire  au  bon  rttoar 
de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  En  '■igné  de 
joie  de  son  arrivée;  et,  Au  retour,  au 
prompt  retour,  à  l'heureux  voyage  ,  fOur 
exprimer  Les  vœux  qu'on  lait  en  1»- 
^cur  de  celui  qui  part. 

On  dit  proverbialement.  Boire  à  tirt- 
larigot ,  en  tire-larigot ,  boire  comme  un 
'J'emplier,  boire  comme  un  trou,  eommt 
une  éponge ,  pour  dire,  Boire  «X'essi- 
vemrnt;  Boire  une  rasade,  hoirt  k» 
rouge  botd ,  pour  dire,  Boire  un  verre 
pl«m  de  »in,  boire  1^  verre  tout  plein  ; 
Boire  à  la  ronde,  pour  tlire  ,  Boire  à  la 
sunté  de  tous  tes  convié»  l'un  aprèt 
l'autre;  et  ,  que  Les  conviés  burent  à  la 
ronde,  pour  dire,  qu'ils  burent  tour-a- 
tour  à  la  santé  le»  uns  des  autres  ; 
Boire  un  doigt  de  vin  ,  pour  dire ,  Boire 
un  petit  coup  ;  Boire  ensemble  ,  pour 
dire  ,  Faire  un  repas  ensemble.  Quand 
boirons-nous  ensemble  >  Et  en  parlant  de 
deux  personnes  qu'on  a  réconciliée»  , 
et  à  qui  on  a  donné  ensuite  à  manger , 
on  dit,  qu'On  les  a  fait  boire  enserrUle. 
On  dit,  Donner  pour  boire  à  des  ou- 
vriers ,  pour  dire  ,  Leur  donner  <1P*'- 
que  chose  pardessus  leur  salaire.  Don- 
ner pour  boire  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce 
que  l*on  donne  à  de  petite»  gen»,  ou 
par  libéralité,  on  pour  quelque  petit 
service  qu'on  en  a  reju. 

Boire  U  vin  du  marché,  se  tlit  prover- 
bialement De  «eux  qui  «près  avoir  fait 
un  marché  vont  boire  ensemble.  On 
dit  aussi  ,  Boire  U  vin  de  l'étrier  ,  pour 
dire ,  Boire  un  verre  de  vin  quanti  on 
est  sur  le  point  de  partir  d'une  hôtel- 
lerie. 

On  dit  proverbiakment,  en  parlant 
d'Un  Iwn  vin  ,  Qui  bon  l'achète,  bon  le 
boit;  et  figurément,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  point  plaindre  l'argent  a  de 
bonne  marchandise. 

On  dit  proverbialement  et  fiçurétn. 
qu'on  ne  sauroit  faire  boire  un  ane  s'il 
n'a  soif,  pour  dire  ,  qu'On  ne  i>eut  pa* 
persuader  à  de  terlaims  gens  de  faire 
te  qu'ils  n'ont  pas  envie  défaire. 

Proverbialem.  et  figurément,  ■pour 
signifier  qu'on  est  trop  engagé  dan» 
une  allaire  pour  reculer,  on  oit ,  que 


la  régalade,  Boirt  utt  coup  ,  un  grand]  Puisque  le  vin  est  tiré ,  il  le  faut  boire  ^ 
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ft  tiu'llfaut  boire  le  calice,  pour  dire, 
<|u'll  faut  se  soumettre  à  lairc  ou  à 
.«Dutlrir  te  qu'on  n<>  ««uroit  éviter;  ei 
qu'il  faut  boire  le  calice  juiqu'à  U  lie  , 
pour  dire  ,  {supporter  un  inatheor  dans 
toute  son  étcntfue. 

La  Hoi  BOIT.  Sorte  de  cri  de  ré- 
jouissance parmi  cvwx  qui  nianccnt  cn- 
aenible  le  jour  des  Kois ,  apr^s  avoir 
fait  un  Hoi  de  la  lève.  On  crie ,  Le  Roi 
hcit ,  Toutes  le»  lois  que  le  Hoi  de  la 
lève  l)oit.  Quand  c'est  une  lémme  qui 
est  la  Heine  de  la  iéve ,  on  crie  ,  La 
Keine  boit. 

On  dit  populairement,  Faire  h  Rol- 
boit ,  la  fête  du  Roiboit ,  pour,  Le  lés- 
tin  du  jour  des  Hois.  l\  est  mieux  de 
dire  en  ce  cas  ,  Faire  les  Roit. 

UoiaE,  signilic  aussi  quelquefois 
S'enivrer.  Il  est  lujet  à  boire.  Il  boit. 

On  dit  provcrlii.ilement  ,  Qui  a  bu 
boira,  pour  oxiirimer  Un  dcljul  dont 
on  ne  se  corrij^e  jamais. 

On  dit  proverliialenient,  On  ne  tait- 
roit  si  peu  boire  qu'on  ne  s'en  sente  ,  pour 
dire,  qu'il  arrive  presque  toujours  à 
ceux  qui  boivent  un  peu  trop  ,  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chose  de  mal-  a- 
propo». 

On  dit  figurément ,  Boire  un  affront , 
pour  dire  ,  Souffrir  une  injure  sans  en 
témoigner  de  ressentiment  ;  et,Quifjit 
la  faute  la  boit,  pour  dire,  Que  celui 
qui  a  fait  une  faute  en  doit  porter  la 
peine. 

On  dit  que  Le  papier  boit ,  pour  dire, 
que  L'encre  perce  au  travers  ;  et  que 
La  terre  boit  l'eau,  pour  dire,  qu'Elle 
s'en  ahrfuve  :  et  en  ce  même  sens  on 
dit,  qu' t/nf  éponge  boit. 

Buvant,  antk.  participe  du  pré- 
»ent.  On  dit  d'Un  homme  qui  se  porte 
bien ,  qu'i/  est  bien  buvant  et  bien  man- 
geant. 

Bu  ,  BuK  ,  participe.  Son  meilleur 
yin  est  bu.  Toutes  Us  bouteilles  ont  été 
bues. 

On  appelle  Trop  bu ,  Une  sorte  de 
droit  perju  par  les  Ai<les  sur  les  bois- 
•ons. 

(.)n  dit  proverbialem.  qu' t/n  homme 
a  toute  honte  bue,  pour  dire,  qu'il  n'a 
plus  honte  de  rien. 

BOIRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boit.  Un  lui 
apprête  son  boire  et  son  manger.  Eu  par- 
lant d'Une  personne  qui  met  une  ap- 
plication extraordinaire  à  une  chose  , 
on  dit ,  qu'£Z/e  en  perd  le  boire  et  le 
manger. 

BOIS.  s.  masc.  La  substance  dure  et 
compacte  des  arbres.  £ois  vert.  Bois 
sec.  Bois  vermoulu.  Bois  pourri.  Bois 
reine.  Bois  blanc.  Bois  de  chêne  ,  de  hê- 
tre ,  de  sapin  ,  de  cidre  ,  de  Brésil.  Bois 
de  Calambomg.  Bois  de  la  Chine.  Bois 
de  violette.  Bois  à  bâtir.  Bois  de  cons- 
truction. Bois  de  sciage.  Bois  de  charro- 
nage.  Bois  de  charpente.  Bois  de  chauf- 
fage. Bois  d'équarrissage.  Bois  de  brin- 
Bois  de  menuiserie.  Vu  bois  qui  travaille. 
Du  bois  qui  se  tourmente.  Du  bois  qui  se 
dêjette.  Du  bois  à  brûler.  Une  voie  de  bois. 
Bois  neuf.  Bcis  flotté.  Bois,  de  compte. 
Une  corde  de  bois.  Bois  de  moule.  Bois 
de  quartier.  Il  n'est  feu  que  de  gros  hoi*. 
Bois  tortu  fait  feu  droit.  Mouleur  de  bois, 
tendeur  de  bois. 

iiais  D'À»uBi.LE.  Bois  de  liâtre  plus 
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rouri  que  l'autre,  et  qui  vient  de  Nor- 
mandie par  la  ri\iére  d'Andelle. 

Bois  Makmbntkhcx  ou  dk  Toi;- 
CRE  ,  sont  ceux  qui  ne  servent  que 
d'ornement  à  un  cniteau. 

On  appelle  dans  les  arbres ,  Bois 
vif.  Le  tiois  qui  pousse  des  branches 
et  Iles  feuilles; et  Bois  mort ,  Les  bran- 
ches qui  ne  reçoivent  plus  de  sève. 

On  appelle  aussi  Bois  mort.  Tout 
aibre  séché  sur  le  nied;  Mort-bois,  Cer- 
taines sortes  d'arores  de  peu  d'usa{>e 
et  de  service,  comme  Marsaux,  Epi- 
nes, Honces,  Cienits,  etc.  et  Bois  cha- 
blis,  Le  bois  des  arbres  abattus  par 
les  vents. 

Bois  Cakarus,  sont  ceux  qui  étant 
ieiés  à  bois  perdu,  vont  au  lund  de 
l'eau,  ou  s'arrêtent  sur  les  bords. 

On  dit,  Jeter  du  boisa  bois  perdu, 
pour  dire,  Jeter  des  bûches  une  à  une 
dans  dej  canaux,  ou  dans  des  rivières, 
qrii  les  portent  aux  lieux  on  l'on  doit 
les  charger  sur  des  bateaux,  ou  en 
compos  ir  des  trains  qu'on  met  à  flot. 
On  dit  proverbialement  et  liguréni. 
qu' Or  verra  de  quel  bais  un  homme  se 
chaufje,\)mn  dire ,  qu'On  verra  ce  qu'il 
vaut,  ou  ce  qu'il  sait  iaire  ;  qu'il  ne 
sait  de  quel  bois  faire  Jltche  ,  |)Our  dire  , 
qu'il  est  dans  un  extrême  embarras, 
ou  dans  une  grande  nécessité;  qu'//  ne 
faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le  bois  et 
l'tcorce ,  pour  dire,  qu'il  ne  tant  pas 
s'ingérer  mal  à-propos  dans  les  diflé- 
fércus  des  personnes  naturellement 
unies. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Trou- 
ver visage  de  bois  ,  pour  dire.  Trouver 
la  porte  fermée,  ne  trouver  personne; 
et ,  .^  gens  de  village  trompette  de  bois  , 
pour  dire,  qu'A  des  gens  de  peu  de 
goût,  ou  de  mauvais  guùt,  il  ne  faut 
|ias  des  choses  bien  délicates ,  bien  ex- 
quises. 

Quand  on  veut  faire  entendre  qu'Un 
liouiiiie  est  d'une  qualité  ou  d'nn  mé- 
rite à  pouvoir  devenir  Duc  et  Pair, 
ÎVlaréchal  de  l'raiice  ,  etc.  on  dit  ianii- 
lièremcnt,  qu  .//  est  du  bois  dont  on  les 
fait;  et  d'Un  huiiime  qui  par  complai- 
sance est  toujours  d'accord  de  tout,  on 
dit  populairement,  qu'/Z  cit  du  bois 
dont  on  fait  les  jtùtes. 

Bois,  signiiie  aussi  Un  lieu  planté 
de  certaines  sortes  d'arbres,  loiiime 
chênes,  bétres,  charmes,  etc.  Ungrand 
bois-  Un  petit  bois.  Un  bois  de  cent  ar- 
p-'ns  ,  de  deux  cents  arpens.  Un  jeune  bois. 
Un  bois  sur  le  retour.  Un  bois  épais.  Un 
bois  touffu.  Un  bois  de  haute  futaie.  Un 
bois  taillis.  Un  bois  en  coupe.  Bosser  à 
travers  un  bois.  Traverser  un  bois.  Un 
pays  de  bois.  Bercer  des  routes  dans  un 
bois.  Un  bois  bien  percé.  La  lisière  d'un 
bois.  A  l'orée  du  bois.  L'ombre  des  boit. 
Le  silence  des  bois. 

On  appelle  Garde-bois  ,  Un  bas-Offi- 
cier préposé  pour  la  conservation  des 
bois  ,  et  de  la  chasse  d'une  Terre. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Qui  craint  les  feuilles  n'aille  pas  au 
bois ,  pour  dire  ,  que  Qui  craint  le  pé- 
ril ne  doit  point  aller  au  lieu  où  il  y  en 
a  si'ireinenl  ;  et ,  La  faim  chasse  le  loup 
hors  du  bois,  pour  dire  ,  que  L'extrême 
besoin  réduit  les  hommes  à  faire  beau- 
coup de  choses  contre  leur  iucliuiiiiou,  | 
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Roir,  !•  disoii  aussi  De  la  lance  d'un 
Gendarme.  lU  baissèrent  leurs  lances  , 
et  coururent  l'un  contre  l'autre  d'une  telle 
impétuosité ,  que  leurs  boit  volèrent  en 
éctau. 

On  disoit  en  ce  lena,  qu't/n  Gm- 
darme  porioit  bien  son  boit.  Quand  il 
portoii  sa  lance  de  bonne  grâce  :  et 
delà  est  v  nue  la  métaphore  «le  Porter 
bien  son  bois,  en  parlant  d'Ii'nc  per- 
sonne (jui  étant  de  belle  taille  ,  mar- 
ihe  droit  et  de  bonne  grâce. 

On  appelle  Bois  de  ut.  Tout  ce  qui 
compose  la  menuiserie  d'un  lit.  Ache- 
ter un  boit  de  lit.  taire  dresser  un  boit 
de  lit. 

Bois  ,  se  dit  pareillement  Des  cornet 
d'un  Cerf.  Le  bois  d'un  cerf.  Un  cerf  qui 
a  posé  son  bois.  Des  bois  de  cerf. 

On  dit  proverbialement  et  en  styln 
badin  ,  d'Une  femme  qui  ne  respecte 
pas  le  lien  conjugal ,  ^u'  Elle  plante  du 
bois  sur  la  tête  de  son  mari. 

On  dit  au  Trictrac  et  aux  Quilles, 
Abattre  du  bois  ,  pour  dire  ,  Abattre  de» 
Dames,  abattre  des  Quilles.  Et  on  dit 
figurémentd'lfn  homme,  qu' Ilest grand 
ahatteur  de  bois  ,  pour  uire ,  qu'il  est 
fort  et  vigoureux. 

Bois  (jebtii,  ou  Mezrrboit.  t.  m. 
Arbrisseau  qu'on  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  ]>arce  qu'il  est  agrt'able  à  la  vue. 
Il  porte  de  petites  baies  rouges  qui  pur- 
gent violemment. 

Bois  Puamt.  yoyei  Aitagiris. 
Bois  DE  Sainte-Lucie  ou  Maha- 
LES.  sub.  masc.  On  appelle  ainsi  Un 
arbre  dont  le  bois  est  employé  par  Icc 
Ébénistes.  Il  y  en  a  de  différentes 
espèces. 

BOISAGE,  sub.  masc.  Tout  le  boU 
dont  on  s'est  servi  pour  bois<  r, 

BOISEK.  v.  a.Cîariiirde  menuiserie. 
Faire  boiser  une  chambre,  un  abinet. 
Boisé,  ÉE.  participe. 
Boise,  ée,  est  aussi  adjectif,  et  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  Terre  bien  boisée  ,  qui  se  dit  d'Une 
terre  bien  garnie  de  bois. 

BOISEKIE.  s.  fem.  Ouvrage  de  me- 
nuiserie dont  on  couvre  les  murs  d'une 
chambre,  d'un  cabinet.  Une  belle  boi- 
terie. 

BOISEUX,  EUSE.  adj.  Dénature 
de  bois.  Cette  plaïue  est  boiseuse.  Racine 
boiseuse. 

BOISSEAU.  ».  m.  Jauge,  vaisseau 
servant  a  mesurer  des  choses  solides. 
Il  se  dit ,  et  du  vaisseau  ,  et  de  la  quan- 
tité de  ce  qu'il  contient.  Le  boisseau  est 
plus  fort  dans  tel  pays  que  dans  le  pajt 
voisin,  yendre  au  boisseau.  Mesurer  au 
boisseau.  Un  boisseau  de  blé.  Un  bois- 
seau de  farine.  Un  boisseau  de  charbon. 
Un  boisseau  de  sel,  etc.  Un  dtmi-buit- 
seau. 

Mettre  le  chandelier  tout  U  boitttaa. 
Expression  proverbLile  empruntée  de 
l'Evangi'e  ,  pour  dire ,  Laisser  les  ver- 
tus, les  talens  dans  l'obscurité. 

BOlSSKLtE.  s.  f.  La  mesure  d'un 
boisseau  ,  ce  qu'un  boisseau  peut  con- 
tenir. Acheter  une  boisselée  de  grain.  Se- 
mer une  boissclée  de  grain.  On  dit.  Une 
bui:,seUe  de  terre,  pour  dire.  Autant 
d'espace  de  terre  qu'il  en  faut  pour  y 
pouvoir  semer  un  boisseau  de  ble. 
BOiSSi^Ll£H.  s.  m.  Aitis.;a  i^uifïit 


i5o  B  O  I 

«les  boi(«eiux,  et  ilivvrs  ustcnille*  de 
lioif)  servant  au  incn;i^(;. 

UOISSFXLljliUli.  a.  f.  Le  métier  de 
faire  cle«  iii>isiraiix,  et  autici  uttcn- 
nilcs  de  hois  srrvnnt  au  ménage.  Il  ac 
(lit  nussi  Du  commerce  <lea  boisseaux. 
La  boisicUeiit  tst  tticlUnte  ddtii  tel 
canton. 

BOISSON.  Kuhstant.  Km.  Liqueur 
il  boire,  ce  qu'on  hoit  ordinairement. 
Sa  boisson  ordinaire  n'tsi  que  de  l'eau. 
//  ne  prend  que  di  l'eau  roupie  pour 
toute  boisson,  La  bière  ,  l'orangeade  , 
la  limonade  t  font  des  boissons  rafraî- 
chissantes. 

lloissoN  ,  se  prend  sourent  dans  un 
seno  plus  particulier,  et  se  dit  Du  vin 
qu'on  boit  ordinairement.  Acheter  du 
vin  pour  sa  boisson.  Avoir  toute  sa  bois- 
ton  en  cave. 

On  appelle  en  plusieurs  Province»  , 
Soisson ,  De  l'eau  passée  sur  lu  rApë  , 
ou  sur  le  marc  d'une  vendiinfçe ,  pour 
donner  aux  Valets.  Faire  de  la  boisson. 
Un  muid  de  boisson. 

On  appelle  aussi  Boisson ,  sur  les 
Taisse>-iux  ,  Un  mélanfçe  d'une  {grande 

auantité  d'eau  avec  quelques   parties 
e  vinaigre.  Donner  de  la  boisson  aux 
Matelots. 

BOITE.  8.  f.  (La  première  syllabe 
est  brève.  )  Le  degré  auquel  le  vin  de- 
Tient  bon  à  boire.  Du  vin  en  boite  ,  du 
vin  qui  n'est  pas  encore  en  boite,  pour, 
Prêt  à  boire  ,  ou  qu'il  laut  encore  at- 
tendre. 

BOÎTE,  s.  f.  (  La  première  syllabe 
est  Idngue.  )  Sorte  d'usten.sile  lait  de 
bois  fort  mince,  ou  de  carton ,  avec  un 
couvercle  ,  servant  à  divers  usages. 
Petite  boite.  Grande  botte.  Boite  de  sa- 
pin. Boite  de  bois  de  noyer.  Botte  de  bois 
de  cèdre.  Boite  de  la  Chine.  Botte  à  per- 
ruque. Bottt  à  poudre.  Botte  à  confitures. 
Ouvrir  une  boite.  Fermer  une  boite.  Le 
couvercle  d'une  botte.  Le  fond  d'une  boite. 
Des  bottes  de  loterie.  Mettre  des  billets 
^ns  les  boites. 

Boîte,  se  dit  aussi  De  divers 
petits  ustensiles  d'or,  d'argent,  etc. 
qui  ont  un  couvercle.  Boite  d'or.  Botte 
d'argent.  Boite  à  mouches.  Botte  de 
fer  -  blanc.  Boite  de  ploiçb.  Boite  d'i- 
Vôire,.  Boite  à  montie.  Botte  à  portrait. 
Sotte  garnie  ,  enrichie  de  diamans.  Botte 
à  tabac.  Boite  de  chasse.  Botte  à  deux 
fonds. 

On  dit  ab.solument  Une  botte,  pour 
dire,  Une  tab.Tiière. 

Boîte  ,  se  dit  aussi  communément 
De  ce  qui  est  contenu  dans  une  boîte. 
Une  botte  de  prunes.  Boite  d'abricotf. 
Sotte  d'onguent.  On  appelle  Boites  d'E- 
picier, boites  d'Apothicaire  ,  Les  boîtes 
dont  les  Épiciers  et  les  Apothicaires 
ae  servent  dans  leurs  boutiques. £t  on 
dit  prov.  et  iigurém.  Dans  les  petites 
hottes  sont  les  bons  onguens. 

On  oit  d'Un  homme  délicat  jusqu'à 
être  incommodé  des  moindres  impres- 
sions de  l'air,  t\\i  H  faudrait  qu'il  fût 
toujours  dans  une  botte  ;  d  Un  honrme 
extrêmement  propre  et  paré  ,  ou'// 
semble  qu'il  sorte  d'une  botte  ;  et  d'Une 
chambre,  d'une  voitnre  bien  close, 
qu'On  y  est  comme  tSans  une  botte, 
qu'elle  ferme  comme  une  boite. 
Ou  appelle  Boite  dt  la  poste  ,  La 
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botte  où  l'on  va  porter  le»  lelfrei  pour 
la  poste;  et  La  boite  de  la  lanterne,  La 
boite  où  est  enlermre  la  corde  qui  sert 
àli.'iiissrrou.i  ab.iisser  chaque  lanterne. 

Il<<ii£,  est  nushi  Unce'pèie  de  pe- 
tit mortier  de  lunte,  qu'on  charge  de 
poudre,  qu'on  lioudie  ensuite  d'un 
tampon  de  bois ,  et  où  l'on  met  \v 
tou  par  luic  lumière.  Dans  les  réjouis- 
sances publiques  on  tire  des  boites.  Aux 
feux  d'artifice  on  commence  par  tirer  des 
boites. 

BOITEK.  V.  neut.  Clocher,  ne  pas 
marcherdroit.  Cet  homme  boite.  Il  iuite 
paice  qu'il  a  une  jambe  plus  courte  que 
l'autre.  Boiter  d'un  pied.  Boiter  des  deux 
pieds.  Boiter  des  deux  hanches.  Boiter  des 
deux  côtils.  Un  cheval  qui  boite. 

On  dit,  Boiter  tout  bas  ,  pour  ,  Flé- 
(hir  très- bas  du  coté  l'oiblc  ou  mslaile. 
Celii  «edit  d'Une  personne  et  d'un  ani- 
mal. Il  est  goutteux .  il  boite  tout  bas. 
Ce  cheval  hutte  tout  bas. 
.BOITEUX,  LUSE.  adj.  Qui  boite. 
htre  boiteux. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  boiteux.  Cest  une  boiteuse. 

On  dit  proverbi.ilement,  Il  ne  faut 
pas  clocher  devant  les  boiteux ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  laut  rien  faire  devant 
les  gens  qui  semble  leur  reprocher 
quelque  dél.iut  naturel. 

On  dit  encore  proverbialem.  qu'ii 
faut  attendre  le  boiteux  ;  et  cela  se  dit 
d  l'occasion  des  premières  nouvelles 
qui  se  répandent  de  quelque  chose  , 
et  pour  donner  à  entendre  qu'il  ne 
faut  pss  y  ajouter  foi,  que  le  temps 
ne  les  ait  confirmées. 

BOÎTIER,  s.  mas.  Espèce  da  boite 
d'arfient  ou  de  fer-blanc  que  portent 
les  Chirurgiens,  et  dans  Liquclle  fl  y 
a  plusieurs  sortes  d'onguens. 

BOL 

BOL  ou  BOLUS.  ».  m.  f  On  pron. 
l'S  dans  Bclus.  )  Petite  boule  de  dro- 
gues mèiliiinales,  qu'on  prend  seule, 
ou  enveloppée  de  pain  à  chanter.  Pren- 
dre de  la  casse  en  bol.  Un  bolut  dt  casse. 
Prendre  des  bols. 

BOL.  s.  masc.  Terre  médiocrement 
grasse  ,  friable  ,  astringente  ,  etc.  Il  y 
en  a  de  difiérentes  couleurs,  et  il  en 
vient  de  dilférens  pays.  Bol  d'Arménie. 

BOLAIKE.  adj.  des  2  g.  O^  apiirlle 
l'erres  tolaires  ou  .Pc/»,  Une  espèce 
d'argile  très-Kne.  C'e.st  avec  le»  terres 
bolaires  qu'on  fait  ce  qu'on  nomme  les 
terres  sigillées. 

B  O  H 

BOMBANCE.  ».  f.  Somptuosité  en 
bonne  chère.  Jl  s'est  ruiné  en  festins, 
en  toutes  sortes  de  bombances.  Faire  bom- 
bjnce.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  st)  le 
familier. 

BOMBARDE,  s.  fém.  On  appeloit 
ainsi  Certaines  machines  de  guerre  , 
dont  on  se  servoit  autrefois  pour  lancer 
de  grosse»  pierres;  et  l'on  a  donné  ce 
nom  à  quelques-une»  des  premières 
pièces  d'Artillerie  ,  depuis  l'invention 
de  la  poudre. 

BOMBARDEMENT,  s.  m.  L'action 
de  jeter  des  bombe»,  L<  bombardement 


d'utitvllU,  Le  bombardement  y  mit  ihri' 
tôt  le  jeu  et  détruisit  plusieurs  maisons. 

BOMUAKDEH.  v.  actif  .T-ier  de» 
bombes.  Il  n'est  guère  de 
dans  les  phrase»  suivante»  , 
une  ville ,  hambarder  une  placi  ui  ^..  li., 
bombarder  des  retranchemens ,  pour  dire, 
Jeter  des  bombes  d.ms  une  ville ,  dans 
une  place  dç  guerre,  dos»  de»  xtu»»- 
cliemens. 

BoMBxaiis,  ir..  participe. 

BOMliARDIEK.  ».  m.  Cehii  qui  tir» 
des  bff  '  ■  '  ■pjgnie  de  Bombard'uiê, 
Capii  'ardicrs. 

B()  •  ,.  ma».  Étoile  de  «oie  , 

dont  la  ti.bnque  a  été  apportée  de  Mi- 
lan en  Fr.ince.  On  nomme  encore  ainsi 
une  Futaine  à  deux  enver». 

BOMBE,  s.  f.  Boule  de  fer  rreuM 
plus  ou  moins  grosse,  qu'on  remplit 
de  poudre  ,  et  qu'un  met  dans  im  nuir- 
tier ,  d'où  l'explosion  de  la  poudre  ilont 
il  est  charné  la  fait  partir  pour  cre- 
ver en  arrivant  a  sa  destination  ,  aa 
moyen  «l'une  fiisée  qui  y  est  «dapt<;e. 
Jeter  des  bombes^  La  bombe  a  crevé  en 
l'air.  Gare  la  bombe.  Un  éclat  de  bombe. 
Voûte  à  l'épreuve  de  la  bombe. 

On  dit  figurément ,  La  bombe  crèvera, 
la  bombe  est  pris  de  crever,  pour  dire, 
que  Quelque  malheur  est  prè»  d'ar- 
river ,  que  quelque  complot  est  prè»  , 
quelque  machination  est  prè»  de  »e 
découvrir  ,  d'éclater. 

BOMIir.MKNT.  ».  m.  État  de  ce  qui 
est  bombé.  Convexité.  L*  bombement 
d'un  verre,  d'une  commode. 

BOMBER.  T.  act.  Rendre  convexe. 
Bomber  un  chemin  ,  une  rue  ,  un  ouvragt 
de  Sculpture,  d' Orfèvrerie ,  de  Menuise- 
rie ,  etc. 

Il  est  aussi  neutre.  CetU  Menuittrit 
bombe. 

Bouta ,  is.  participe, 

BON 

BON,  BONNE,  ailjcct.  Qui  a  de  la 
bonté.  Dieu  est  souverainement  bon. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  en  soi  toute* 
les  qu.ilités  convenables  à  sa  n-iture, 
à  sa  destination  ,  à  l'emploi  qui  s'en 
tloit  faire.  Dieu  vit  qut  la  lunùirt  éioit 
bonne. 

Il  se  dit  Des  ouvrage»  de  la  nature, 
des  ouvrages  de  l'art  ,  et  des  qualitt-s 
de  l'esprit.  De  bon  vin.  De  bonne  eau. 
De  bon  blé.  Dt  bonne  avoine.  Un  bon  air. 
Une  bonne  terre.  Un  bon  pays.  De  boa 
jruit.  De  bonnes  pèches.  Un  bon  cheval. 
De  bon  or.  Dt  bon  argent.  Un  fcon 
Poïme.  Un  bon  Livre.  Il  n'y  a  rien  de 
bon  dans  cet  ouvrage.  Il  y  a  du  bon  dans 
ce  Livre.  C'est  un  homme  qui  a  de  bonnet 
qualités. 

Dans  ce  sens  ,   on  dit  méaie  De» 
choses  nuisible»,  t]u' Elles  sont  fr:-ii 
De  bon  arsenic,  de  bon  sublimé  c,  , 

de   bonne   cighl  ;  et  c'est  pour  u.ic  , 
Propres  à  l.iire  leur  etïet. 

Bol»  ,  se  i;il  aussi  De»  personne»  qui 
excellent  en  quelque  chose ,  en  quel- 
que profession.  Bon  Citoyen.  Bon  Mar- 
cheur. Bon  Capitaine.  Bon  Soldat.  Bon 
homme  de  guerre.  Bon  Gtnéral.  Bon 
homme  de  chnol.  Bon  hvmire  Je  mer. 
Bon  ouvrier.  Bon  Médecin.  Ben  Philo- 
sophe,  Boit  Peïte,   Son  Ayotat,   Bott 
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Ptidicattur.  Bon  Orateur.  Bon  Gram- 
mairien. 

On  ilit  il'Un  homme  qui  <!crit  bien  , 
qui  peint  bien  ,  qii'ijd  une  bonne  main; 
i|ii'  Une  nouvelle  vient  de  tonne  main , 
l>oiir<lire.  qu'KlIi- vient  de  bonne  part; 
qn'  Une  affaire  est  en  bonnet  maint ,  pour 
«lire,  qn  F.llf  est  entre  les  mains  «l'une 
personne  qui  saura  bien  U  contluire  ; 
et  qu'  Un  homme  eti  en  bonne  main  ; 
pour  «tire,  que  La  personne  qui  en  est 
cliargée  en  puru  l)icn  soin  ,  ou  bien 
qu'il  est  sous  l'autorité  il'une  personne 
qui  lui  fera  bien  laire  son  devoir.  // 
n'a  qu'à  te  bien  tenir ,  il  ett  en  bonne 
main.  V^ducativn  de  ce  jeune  homme  ett 
#n  bonnet  maint. 

lioN,  signihe  aussi  Clément,  misé- 
ricordieux :  et  c'est  iians  ce  sens  qu'on 
dit ,  que  JJieu  ett  bon  ,  que  Dieu  ett 
tout  bon  ;  et  qu'on  se  sert  de  ce»  lapons 
«le  parler  :  Aimer  le  bon  Dieu.  Prier 
le  bon  Dieu.  S'il  plat t  au  bon  Dieu. 

On  dit  par  exclamation  ,  Bon  Dieu  I 
pour  marquer  La  surprise  oii  l'on  est 
lie  quelque  chose.  Bon  Dieu,  tauroit- 
cn  jamais  pu  croire  ! 

On  dit  aussi  Bon!  poar  exprimer  L'é- 
loniiement ,  le  doute  ou  l'incrédulité. 

Tout-de-bon.  Phrase  adverbiale  ,  in- 
lerroi^alive  quelquefois  avec  ironiCj 
et  athrmative  de  la  part  de  celui  qui 
répond.  Tout  -  de  -  bon  i  Oui,  tout- 
de-bon. 

Dow,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie Indulgent,  humain,  Cacile  et 
comniodc  à  vivre.  //  faut  (irt  bien  bon 
pour  touffrir  cela.  C'ett  un  très-bon  hom- 
me. Cest  une  trit-bonne  femme.  Un  hom- 
me d'un  bon  commerce.  Ce  tant  de  bonnes 
gens. 

On  dit  d'Un  homme  simple  et  de  peu 
d'esprit ,  que  C'est  un  bon  Israélite  ;  et 
«l'U»  homme  aisé  à  vivre,  et  qui  ne 
prend  pas  f;arde  de  si  pr^s  a  la  plupart 
«les  choses  ,  on  dit  proverbialement  et 
familièrement ,  que  C'ttt  un  bon  Frirut. 
Il  ett  bon  k'rince. 

On  dit  dans  le  discours  familier.  Bon 
homme,  bonne  femme  et  bonnet  gens^ 
pour  sijjniiier  Un  homme  et  une  femme 
qui  sont  déjà  dans  un  àpe  avancé.  Le 
bon  homme  te  porte  encore  bien.  La  bonne 
femme  n'en  peut  plut.  Let  bonnet  gent 
commencent  à  baitter.  On  dit  encore  , 
Ce  tant  de  bonnet  gent ,  en  parlant  d'Une 
famille ,  d'une  société  composée  deper 
sonnes  qui  ont  de  la  bonté  et  de  la  sim- 
plicité. Cet  bonnet  gent  nous  ont  offert 
tout  ce  qu'ilt  avoient ,  et  n*ont  rien  vou- 
lu recewir. 

On  se  sert  aussi  du  mot  Bon  homme, 
en  lieux  gens  fort  différens ,  l'un  de 
critique,  l'autre  d'éloge  ;  c'est  le  ton 
qui  décide  du  sens.  On  ditd'Un  homme 
simple,  peu  avisé,  qui  se  laisse  domi- 
ner et  tromper  par  les  antres  ,  que  C'ett 
un  bon  homme  :  et  l'on  dit ,  avec  élofçe  , 
«l'Un  homme  d'esprit,  plein  de  droi- 
ture ,  de  candeur  ,  d'alfection  ,  que 
Ceit  un  homme  de  mérite  ,  et  un  trit-bon 
homme.  C'est  un  si  bon  homme  !  La  pre- 
mière qualité  dans  la  société  rtl  d'être  bon 
homme.  Il  faut  (trt  bon  homme  avant 
t»ut. 

Boîr ,  signifie  aussi ,  Propre  à  cer- 
tains u.sage».  Cett  un  homme  bon  à  mille 
âhote».  C'ett  un  homme  qui  ett  bon  à  louti 
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Bon  i  employer,  bon  pour  le  conseil ,  ton 
à  avoir  auprès  de  soi.  Un  remède  bon  au 
mal  de  tête.  Cela  est  bon  à  lajitvre  ,  con- 
tre lajièvre.  Une  viande  bonne  à  mander. 
Du  vin  bon  à  boire.  A  quoi  cela  eit-il  bonf 
Cela  n'est  bon  à  rien. 

On  dit  proverbialement  <l'Un  homme 
qui  n'est  propre  ù  rien,  qu'Ii  n'est  bon 
ni  à  Tûiir ,  ni  à  bouillir.  On  dit  d'Un 
méchant  homme,  ifu  11  n'est  bon  qu'à 
noyer.  Kt  lorsqu'on  veut  laire  entendre 
que  ce  qui  a  été  bien  reçu  venant  de 
quelqu'un,  auroit  été  très  -  mal  reru 
venant  d'un  autre  ,  on  dit  ,  Si  un  autre 
avoit  dit ,  avait  fait  cela.  Une  leroit  pas 
i>on  à  jeter  aux  chiens. 

On  ditd'Un  homme,  qu'K  ett  bien 
bon  de  prétendre  ,  de  dire  ,  de  faire  ,  etc. 
qu' On  le  trouve  bon  dédire,  de  faire  , 
de  prétendre  ,  etc.  pour  dire  ,  ou'lf  n'est 
pas  bien  fondé,  qu'il  n'a  nulle  raison 
de  prétendre,  de  dire,  de  faire,  etc. 
Et  on  dit,  qu'il  ett  bien  bon  de  croire 
une  chote ,  de  la  permettre,  etc.  pour 
dire  ,  qu'il  est  trop  crédule  ,  trop  fa- 
cile ,  etc. 

Dans  le  style  familier ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  réjoui  la  compa- 
gnie par  les  choses  qu'il  a  dites  ,  on 
dit ,  Il  a  été  btn  aujourd'hui.  Et  en  par- 
lant d'un  mot  ,  d'iîn  conte  qui  cause 
quelque  surprise  agréable  à  ceux  qui 
l'entendent,  on  dit  ,  Il  est  bon-là.  Il  se 
dit  aussi  ironiquement. 

Don,  en  parlant  Des  choses,  signifie 
Avantagenx,  favorable,  utile,  con- 
venable. Cela  ne  présage  rien  de  bon. 
l^oilà  un  bon  temps  pour  les  voyageurs. 
Le  temps  est-bon  pour  temer,  pour  plan- 
ter,   yoici  la  bonne  heure  pour  lui  parler. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chose  en  bonne 
part,  pour  dire,  Y  donner  un  sens  fa- 
vorable lorsqu'on  pourroit  y  en  don- 
ner un  autre  ,  ne  s'en  point  fâcher. 

Proverbialement,  lorsqu'un  créan- 
cier ne  se  contente  ])as  des  excuses 
dont  on  le  veut  p.nyer  ,  il  dit,  'Tout 
cela  ett  bel  et  bon ,  mait  de  l'argent  vaut 
mieux.  La  même  chose  se  dit  à  ceux 
qui  en  veulent  amuser  d'autres  par  de 
belles  promesses,  par  de  vaines  espé- 
rances. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Ce  qui 
est  bon  à  prendre,  est  bon  à  rendre.  Mais 
cela  ne  se  dit  guère  que  par  celui  qui 
ayant  trouvé  quelque  chose,  le  prend  , 
et  compte  que  le  pis  qui  puisse  aiTiver , 
c'est  de  le  rendre.  Et  on  dit ,  À  quel- 
que chose  malheur  est  bon  ,  pour  dire  , 
que  Quelquefois  un  malheur  qui  ar- 
rive est  l'occasion  d'un  bien. 

On  dit  proverbialement,  e^n'Il  fait 
bon  en  un  endroit,  pour  dire,  qu'On  y 
est  agréablement  et  à  .son  aise.  Et  en 
parlant  d'Un  temps  propre  et  com- 
mode pour  parler  a  un  homme  ,  on  dit, 
qu'i/  y  fait  bon  :  comme  au  contraire  , 
en  parlant  d'Un  honune  austère  ,  dif- 
ficile ,  fâcheux  ou  dangereux,  on  dit, 
qu'i/  n'y  fait  pas  bon. 

On  dit  aussi  proverbialem.  //  fait 
bon  %ivre  et  ne  rien  savoir,  on  apprend 
toujours;  et ,  Il  fait  bon  battre  glorieux, 
il  ne  t'en  vante  pas. 

On  dit  proverbialement ,  Bon  cela  , 
pour,  Approuver  une  chose  ,  après  en 
avoir  désapprouvé  une  autre  ;  et  Bon, 
pour  signifier  qu'On  acquiesce  à  une 
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propntitioo  ,    ou  «implemrnt '^'on   a 

entendu. 

Au  Jeu,  on  dit,  Faire  bon,  pour 
dire  ,  Répondre  qu'on  paiera  ce  que 
l'on  pourra  perdre  au-delà  de  ce  qu'on 
a  au  jeu.  Faire  bon  partout,  faire  bon 
de  la«.  Et  on  dit  en  tenues  de  Finan* 
ces  ,  Faire  les  denieri  bont  ,  pour  dir*. 
Se  rendre  garant  du  paiement  de  la 
somme  dont  il  est  question. 

Do!«  ,  est  aussi  employé  absolum.  et 
solitairement  en  diverses  autres  phra- 
ses. Ainsi  on  dit,  rrouvfr  bon,  pout 
dire,  Approuver,  permettre,  avoir. 
agréable  ;  Trouver  tout  bon  ,  pour  dire, 
S'accommoder  presque  également  de 
tout;  Tenir  bon,  pour  dire.  Résister 
avec  fermeté  ;  Sentir  bon,  pour  «lire  , 
Avoir  une  o<leiir  agréable;  er.  Coûter 
bon,  coûter  bonne,  pour  dire,  Coikter 
exti^mement  cher. 

Bo»  ,  joint  avec  les  mots  de  Ginit  et 
Démon,  signifie.  Bienfaisant,  favo- 
rable. Ainsi  on  dit,  Cest  son  bon  Génit 
qui  l'a  inrpiré ,  qui  l'a  conduit.  Et  on 
appelle  Bon  Ange,  l'Ange  Gardien. 
Sf  recommander  à  ton  bon  yinge. 

On  dit  par  caresse  a  quelqu'un  dont 
on  désire  les  conseils,  l^out  terei  mon 
bon  Ange ,  Vous  me  préservercx  d8 
(liute. 

On  dit  familièrement  d'Un  homma 
gai,  de  bon  caractère  ,  «lui  ne  se  fâche 
pas  ,  C'ett  un  bon  diable.  Il  ett  tant 
etprit ,  attej  bon  diable  du  reste. 

Don,  en  parlant  d'Un  homme,  se 
joint  avec  certains  substantifs  ,  avec 
lesquels  il  ne  signifie  autre  chose 
qu'Un  homme  de  bonne  humeur  et 
commode  à  vivre.  Cest  un  bon  compa- 
gnon ,  un  bon  vivant ,  un  bon  enfant ,  ut 
l'on  garçon,  un  bon  drôle.  On  dit  d'Un 
homme  fin  et  rusé ,  que  Cett  un  bon 
Apôtre.  Et  dans  le  style  familier ,  soit 
par  injure,  soit  par  plaisanterie,  on 
dit ,  Cett  un  bon  coquin  ,  un  bon  fripon  , 
un  bon  débauché,  un  bon  vaurien,  une 
bonne  âme,  une  bonne  pièce,  une  bonne 
bite,  un  bon  bec  ;  et  par  exclamation  , 
La  bonne  pièce  I  la  bonne  âme  I  la  bonne 
bête  I 

On  dit ,  qu' Un  homme  a  le  corpt  bon  , 
et  que  Cest  un  bon  corps  d'homme,  pour 
dire  ,  qu'il  est  sain  ,  robuste  ,  vigou- 
reux ;  qu'//  a  bon  pied,  pour  dire, 
qu'il  marche  bien,  qu'il  va  bien  du 
pied;  qu'i/ o  bon  pied,  bon  ail,  pour 
dire,  qu'il  est  agile,  alerte,  éveillé  , 
ce  qui  signifie  aussi  figurémcnt  qu'il 
est  actif,  vigilant  sur  tout  ce  qui  l'in- 
téresse ;  et  qu'i/  a  encore  le  coeur  bon  , 
pour  dire,  qu'il  a  encore  de  la  force. 

On  dit,  qu'C/n  homme  ett  de  bonne 
maison,  pour  dire,  qu'il  est  d'une  an- 
cienne Noblesse.  Et  lorsqu'un  homme 
<jui  a  famille  mène  une  vie  rangée  , 
é<  onomc  ,  on  dit  ,  qu'i/  fera  bonne 
matton. 

On  dit  d'Un  homme  franc  et  sincère, 
que  C'f«un  bon  Gaulois  ;  et  d'Un  hom- 
me franc  et  sans  finesse  ,  ou'//  y  va  de 
bonne  foi,  qu'i/  y  va  tout  à  la  bonne  foi. 

Bon  ,  en  parlant  des  choses ,  signifia 
quelquefois  Grand ,  et  sert  à  donner 
plus  d'énergie  et  de  force  aux  subs- 
tantifs avec  lesquels  il  se  joint.  Il  y  é 
une  bonne  lieue  d  ici-là.  Il  y  a  une  bonne 
journée  d  te;.  Boire  un  boo  yirre  dt  rin. 
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Vaut  ave{  une  bonnt  traiie  àj'airt.  Il  y 
M  une  bonnt  heure  que  je  vouà  at(entU.  Je 
vous  dit  une  bonne  Juif  pour  toutcf.  Don- 
ner un  bon  toujjlct ,  un  bon  coup  d'ipie. 
Avoir  une  honne  fièvre. 

Ko»  ,  se  joint  aux  inntn  de  umpi ,  <lo 
jour ,  li'heure ,  il'an  «t  t\'année  j  avec  des 
«il^nilicution»  assez (liilérrnti's  l'un»  île 
raulrc.  Ainsi  on  dit ,  Avoir  bon  tempâ , 
te  donner  du  bon  temps ,  prendie  du  bon 
tempt ,  pour  ilirr,  ^e  ilittrtir.  lit  en 
ferinps  de  civilité.  Donner  U  bon  jour  à 
quelqu'un  ,  lui  touhaiier  U  bon  jour  ,  lui 
touhuiter  la  bonneannée.  Kttiansle  ityle 
ibinilier,  hen  jour  et  bun  an, 

iioNNK  AtfirÉii ,  se  dit  aussi  poui- 
«lire  Une  année  fertile  et  al>iind<inle. 
lît  on  dit  proverhialerac-nt  ,  Bon  an, 
mal  an  ,  pour  dire,  Le  produit  d'une 
année  compensdnt  celle  de  l'autre.  Sa 
Terre  vaut  dix  mille  livret  it  rente  bon  an 
mal  an. 

Uox  JovR  ,  se  dit  aussi  pour  signi- 
fier Un  jour  de  Fête.  C'ett  aujourd'hui 
un  bon  jour.  Et  lorsqu'on  parle  d'une 
méchante  action  laite  en  un  jour  so- 
lennel ,  on  dit  proverbialement  et  iro- 
niquement,  Bonjour  ,  bonne  œuvre. 

On  dit  populairement ,  Faire  ton  bon 

Î'our,  pour  dire,  Coniiiiunicr,  recevoir 
c  Sacrement  de  l'£iicharistic. 

On  dit  aussi ,  Let  bonnet  Fêtet ,  pour 
dire  ,  Les  grandes  Fiâtes.  //  ne  va  au 
Sermon  que  les  bonnet  Fêtet. 

Bonne  Ilsunc  ,  outre  la  significa- 
tion liout  on  a  déj  1  parlé,  se  dit  dans 
diverses  autres  acceptions.  Ainsi  on 
dit,  De  bonne  heure  ,  pour  dire  ,  Tôt. 
Tâche^  de  venir  de  bonne  heure.  Il  en 
encore  de  bonne  heure  ,  pour  ilire  ,  À 
temps  ,  à  propos.  Kous  vem^  à  la  bonne 
heure.  On  dit  aussi,  ^  la  bonne  heure, 
pour  marquer  une  espèce  d'approba- 
tion de  quelque  chose.  On  le  dit  aussi 
pour  exprimer  l'inditïérence.  //  me 
menace  '.  à  la  bonne  heure  ,  Passe ,  je 
m'en  inquiète  peu. 

On  dit,  Bon  visage  d'Hôte ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  lait  bien  les 
honneurs  de  ch(7.  lui  ;  Faire  bon  \isage 
à  quelqu'un  ,  lui  faire  bon  accueil ,  lui 
faire  bonne  mine  ,  pour  dire.  Lui  laire 
un  accueil  af^réable  ,  le  recevoir  civi- 
lement ;  Faire  quelque  chose  ,  donner 
quelque  chose  de  bonne  grâce,  pour  dire, 
l)'une  manière  gracieuse  et  honnête; 
et  ,  Avoir  bonne  grâce  à  faire  quelque 
chose,  pour  dire.  S'en  bien  acquitter. 
Il  danse  de  bonne  grâ^e.  On  dit  aussi 
d'Un  hoiiiiiie  rpii  dit  ou  qui  fait  qiiel- 

3 ne  chose  île  mal-i-propns  ,  et  qu'il  ne 
fvroit  pas  f'iire  ,   qu'i/  n'a  pat  bonne 
grâce  d'(n  user  <£>.•  la  sorte. 

On  dit  qu'  Une  chose  fait  bonne  bou- 
ch? ,  pour  dire  ,  qu'Elle  l.iisse  un  goilt 
at-riMlil  ■  à  la  bouche;  et  ligurrment, 
(rarder  ««•  chose  pour  /j  bonne  bouche , 
pour  dire,  I/«  réserver  pour  la  dernière 
cpuone  U  {'lusagréable  ;  et  d'Un  hom- 
me qui  après  avoir  l'ait  plusieurs  pièces 
i  quelqu'un  ,  lui  en  fait  une  dernière 
plus  sanglante  que  les  autres,  on  dit , 
<]u'//  la  lui  gardait  pour  la  bonne  bouche. 
On  dit,  Kester  sur  la  bonne  bouche, 
pour ,  S'arrêter  après  quelque  oliose 
d'agréable ,  sans  risquer  le  retour.  Il 
a  gagn^  certt  louit  au  jeu  ,  et  il  t'est  re- 
tiré ,  afin  dt  rttur  tur  la  tonnt  bouche. 
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Rn<(Kn,r«t  auksi  employé fonsauCDii 
subsiantit  précédent  dans  les  phrases 
iiuiv.inles  :  La  bailler  bonne  à  quelqu'un, 
pour  dire.  Lui  taire  quelque  pièce  ;  et, 
La  lui  garder  bonne  ,  pour  dire  ,  Con- 
server du  ressentiment  avec  dessein 
de  se  veiiger  dans  l'occasion.  Ces  pUra- 
sei  Mmt  <iu  style  familier. 

On  dit ,  Jouer  bon  jeu  ,  bon  argent  , 
pour  ilirc  ,  Jouer  sérieusement  ,  et 
avec  obligation  de  payer  ;  et  (igiirem. 
y  aller  bon  jtu  ,  bon  argent ,  pourdiie. 
En  user  sans  mén:igc-inent ,  comme 
deux  personnes  qui  se  battent,  qui 
plaident,  qui  disputent.  lit  y  vont  bon 
jeu  ,  bon  argent.  Recevoir  de  l'argent  à 
compte,  pour  dire,  À  déduire  sur  ce 
qui  est  dû.  Et ,  A  tout  bon  compte  re- 
venir,  pour  dire.  Sans  préjudice  des 
erreurs  de  calcul.  On  dit  aussi ,  qu'l/n 
homme  ett  un  homme  de  bon  compte  , 
pi>ur  dire  ,  qu'il  est  lidele  dans  les 
comptes  qu'il  rend.  Et  ,  Rendre  bon 
compte  de  sa  conduite  ,  pour  dire ,  Faire 
connoître  qu'on  a  tenu  une  conduite 
i  laquelle  il  n'y  a  rien  à  reprendre. 

On  dit ,  Donner  de  bonrui  enseignes  de 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  L'inuiquer 
par  des  marques  faciles  a  reconnoiire. 
Et  adverbialement ,  ..J  bonnes  enseignes, 
pour  dire,  Avec  une  connoissance  srit- 
hsante  de  ce  qui  efct  a  faire,  avec  sû- 
reté. Il  ne  veut  payer  qu'à  bonnes  entei- 
gnes.  Je  n'y  veux  aller  qu'à  bonnes  en- 
teignei. 

On  dit  qu'  Un  theyal galope  tur  le  bon 
pied,  pour  dire,  qu'En  galopant,  il 
lève  le  pied  droit  le  prenne  r.  Et  figu- 
rément  on  dit ,  Mettre  quelqu'un  tur  U 
bon  pied  ,  pour  dire ,  Le  réuuire  à  faire 
re  qu'il  doit,  a  faire  ce  qu'on  exige.  Il 
faisuit  te  suffisant ,  mais  je  l'ai  mis  sur  le 
bon  pied.  Et  on  dit  aussi  d'Un  homme 
qui  a  de  la  réputation  ,  du  crédit ,  qu'i^ 
est  sur  un  bon  pied  dans  le  monde. 

On  dit  proverbialement.  Après  bon 
vin  ,  bon  cheval,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  a  un  peu  bu,  on  fait  aller  son  che- 
val meilleur  train. 

On  dit  familièrement  en  parlant  de 
vin  ,  jf'irer  du  bon,  donner  du  bon;  et 
proverbialement ,  Qui  bon  l'achète,  bon 
le  boit.  Et  cela  ne  se  dit  pas  seulement 
du  vin  ,  mais  figurément  de  toute  autre 
marchandise,  pour  dire,  qu'il  n'y  faut 
pas  plaindre  l'argent  ,  et  que  quiind 
on  t'achète  bonne  ,  on  s'en  trouve 
bien. 

On  dit  aussi  provcrbialcmentet  figu- 
rément, y4  bon  vin  il  ne  jàut  point  d  en- 
seigne. Et  il  se  dit  généralement,  pour 
niaripier  qu'Une  cliose  qui  est  bonne, 
n'a  pas  besoin  d'être  annoncée  par 
affiche. 

On  dit  aussi  proverbialement,  .it  bon 
chat  bon  rat,  pour  dire  ,  liicn  attaqué, 
bien  défendu  ;  et ,  .r^  bon  entendeur  «a- 
/ur.  Quand  on  veut  faire  entendre  quel- 
que chose  à  quelqu'un,  en  ne  s'expli- 
qunnt  qu'à  demi.  Un  tel  a  dit  telle  et 
telle  chose,  à  bon  entendeur  salut. 

Bon  ,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement, et  signifie,  Bonne  qualité, 
ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la  personne  ou 
dans  la  chose  dont  il  s'agir.  C'est  un 
homme  qui  a  du  bon  et  du  mauvais.  Un 
fils  qui  n'a  prit  de  ton  père  que  U  bon. 
La  piict  4eiu  yeut  pa[U\  a  tUt  iéfoMt , 
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mttU  il  ne  laate  pat  d'y  avoir  du  bon. 
Faire  un  extrait  d'un  Livre  ,  et  en  tirer 
tout  U  bon  ,  en  prendre  tout  le  bon. 

Il  signifie  aussi  Ce  qu'il  y  a  d'avan- 
lagpui  ,  <i'iiuporlfint ,  de  principal  ta 
quelque  chose.  Le  bon  de  l'ajjaire  eti 
que. ...On  du,  Le  bond*  l  histoire,U  bvn 
du  conte  ,  pour  dire.  Ce  qu'il  j  a  de 
pliiisani  dans  le  récit  qu'on  iaïc  d'un 
cimte  ,  d'une  bis'orictle. 

*»n  dit  que  Des  gens  d'affaire  ont  eu 
du  bon  dans  un  paiii ,  dans  un  traité, 
pour  dire ,  qu'il»  y  ont  trouvé  du  gain , 
du  profit,  ht  en  parlant  d'une  alfaire 
d'argent,  d'une  entreprise  lucrative, 
on  appelle  Le  revenant  bon.  Ce  qui  en 
revient  di  profit,  lit  uni  eu  tant  de  re- 
venant bon  dans  ce  traité  ,  dans  celte  af- 
jàin  .  On  appelle  aussi  Deniert  revenan» 
bout,  La  somme  qui  reste  d'tui  fonda 
qu'on  avoit  dettinë  pour  quelque  ûé- 
pinse. 

BON.  s.  m.  La  garantie,  l'asauranr» 
par  écrit  d'une  <  liose  promise.  Le  bon 
du  Roi ,  pour  ,  Son  agrément  ;  Lt  bon 
d'un  Miniiire ,  pour,  S'n  consentement 
par  écrit  ;  Le  bon  d'un  Banquier,  pour  , 
Son  acceptation  ;  Un  bon  dt  Fermier- 
Général  ,  pour ,  La  promesse  ai^néa 
d'une  place  de  Fermier-Général. 

On  dit  d'Un  homme  facile  jusqu'à 
l'excès,  qui  ne  refuse  son  consente- 
ment à  rien  ,  qu'ii  met  son  bon  à  tout. 
On  dit  aussi  d'Un  honèmc  qui  domine 
dans  une  société  d'affaire*,  On  ru  peut 
se  passer  de  son  bon  sur  ritn. 

Bon  ,  est  aussi  une  espèce  d'adverbe 
dont  on  ae  sert  pour  marquer  qu  On 
approuve  la  chose  dont  il  s'agit.  Koaa 
ave\  fait  telle  démarche  i  bon. 

Il'  se  dit  aussi  par  une  espèce  d'in- 
terjection de  surprise  ,  ou  en  plaisan- 
terie ,  et  pour  marquer  qu'on  ne  fait 
nul  cas  de  la  <  hose  dont  il  s'agit.  FoM 
dites  qu'il  ett  lâché  contre  moif  bon.  I 

On  dit ,  "jRut  de  bon .'  pour  dire , 
Sérieusement.  FarU\  -  vous  tout  d* 
bon  i   ■ 

BONNE,  a.  f.  Femme  chargée  de 
veiller  sur  un  enfant ,  de  l'amuser. 
Ont  bonne  d'enfant.  AIU\,  petit,  re- 
joindre votre  bonne. 

On  dit ,  Des  contes  de  bonne  ;  et ,  H 
faut  conter  cela  à  quelque  bonne,  pour 
dire,  À  quelque  femmelette. 

BoNicB  AvtNTLHE.  Aventure  heu- 
reuse. Il  lui  tit  arrivé  une  asse;  bonne 
aventure.  Il  se  dit  surtout  Des  vaine* 
préiliclions  de  l'avenir,  et  particuliè- 
rement des  prédictions  qu'on  lait  sur 
l'inspection  de  la  main.  Se  faire  dire  sa 
bonne  aventure.  Une  diseuse  de  benn* 
aventure. 

Boshb  rouTtiifB.  Ce  qui  amTe  d'a- 
vantageux et  il'inaltendu.  Il  lui  ett  ar- 
rivé une  bonnt  fortune  depuii  peu.  Dana 
le  discours  faniilier,  on  appelle i/onnra 
fortunes.  Les  faveurs  de»  femmes.  //  a 
eu  plusieurs  bonnes  fortunes.  Cest  un 
hommt  à  bonnes  fortunes. 

BoiiirB  oaicB ,  outre  lasignificatioa 
qui  a  été  marquée  ci-dessus,  se  dit 
Des  lés  d'étoffe  qu'on  attache  vers  le 
chevet  et  vers  les  pieds  d'un  lit ,  pour 
accompagner  les  grands  rideaux.  Lt* 
bonnes-grâces  d'un  lit. 

BoicKB  voGi.i«.  Terme  pris  de  l'Ila- 
Uea|  et  vd  te  pigauitce  uoouue  oiUt. 
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Il  te  dit  De  celui  qui  se  loue  pour  ri- 
mer sur  une  palère,  et  qu'on  ajipelle 
coiiinuiiiénioui  M^irinirr  de  rame,  ily 
a  dix  bonnes  voglitÉ  tur  cent  gatirt. 

Il  s'emploie  adverliialrui.  ilan»  lette 
phrase,  Ve  bonne  voelit ,  qui  8ij»niHc, 
De  bonne  vulonté.  't'airt  quel-iut  eltoie 
de  bonne  voglie, 

KOWACt.  ».  f.  Cilmo,  tranquillité. 
Il  ne  jc  dit  jçuére  qu'i'n  parlant  De 
l'ciat  où  est  la  met  quand  elle  est  cal- 
me. U n  temps  de  bonaee.  hnhonace.  Etre 
en  bonact.  La  bonaee  retarde  Us  vaisseaux 
sur  h  mer. 

iiOJVASSE.  adj.  de»  a  g.  Simple  et 
•ans  aucune  malice.  Il  ne  te  dit  guùre 

3ue  d'Une  personne  de  peu  d'esprit. 
lest  bonasse,  tout  bonasse. 

BONBAMG.sulis.  m.  Pierre  blanclic 
«les  carrières  de  l'aris  ,  propre  à  de» 
ornemens  ,  a  taire  des  colonnes  ,  etc. 

BONI»  )N.  s.  ni.Tirnie  de  Confiseur. 
Pâtes,  fri.indises.  Il  y  m  a  de  beau- 
coup d'espèces  Un  tel  vend  toutes  sortes 
«?«  bonbons.  Ce  bonbon  est  excellent  pour 
le  rhume. 

On  promet  du  bonbon  aux  enfans,  et 
ce  mot  semble  tiré  de  Iciir  lanf'age.  tJe 
pleure^  pas  ,  vous  aure^  du  bonbon. 

BONUONNIÉKE.  sub.  lom.  Boîte  à 
lionbons. 

BON  CHRÉTIEN,  s.  mas.  Sorte  de 
grosse  poire.  Bon-chrétien  d' été ,  Bon- 
chrétien  d'hiver. 

BONI),  s.  m.  Le  saut,  le  rejaillis- 
«emerir  que  lait  un  ballon,  une  balle, 
ou  autre  chose  semblable,  lorsqu'étant 
tombée  à  terre ,  elle  se  relève  plus  ou 
moins  hiut.  La  balle  n'a  point  fait  de 
bond,  attendre  la  balle  au  bond,  frendre 
la  balle  au  bond.  La  balle  a  fuit  deux 
bonds  ,  trois  bonds.  Le  boulet  de  canon  fit 
plusieurs  bonds,  kntte  bond  et  volée. 

On  ilit  li};uri'ment ,  Prendre  la  balle 
aubiind.  pour  dire,  Faire  utte  ciiose 
précisément  dans  le  moment  qu'elle 
(••t  fdi^aole  Et  en  parlant  d'une  chose 
qu'on  relove  après  quelqu'un,  on  dit, 
que  Ce  ii'est  ^ue  du  second  bond. 

On  dit  aussi  fif^cin-rnent ,  Prendre  la 
balle  entre  bond  et  voUe  ,  pour  dire, 
Faire  une  chose  dans  un  moment 
après  lequel  il  seroit  .i  craindre  qu'elle 
■e  manquât  ;  et ,  Faire  une  chose  tant  de 
bond  que  d^  volée  ,  pour  dire  ,  La  laiie 
d'une  niiiniére  ou  d'une  autre,  selon 
qu'on  le  peut. 

On  dit,  qu't/nt  balle  fait  un  faux 
hand,  Lorsqu'eu  taisant  le  bimd  ,  elle 
s'écarte  du  lieu  où  vraiscaiblublcment 
elle  deToit  retomber.  Et  on  dit  tiguré 
ment,  qu'Cn  homme  a  fait  faux  bond  4 
un  autre,  pour  dire,  qu'il  a  in.inqué  a 
se»  engaf^emens,  a  ce  qu'on  éloit  en 
droit  ii'fiitendre  de  lui.  Ilm'a  fait  faux 
bond,  taire  faux  bond  à  son  maître  ,  à 
son  ami. 

On  dit.  Faire  faux  bond  à  son  hon- 
neur, pour  dire,  ManqiuT  à  ce  que  l'on 
doit  a  s<Mi  honneur.  Et  ou  dit,  qu' Une 
femme  ,  qu'une  JilU  a  fait  faux  bond  à 
son  honneur,  pour  dire,  qu'Elle  a  man- 
qué à  son  honneur. 

Ou  diid'Dn  cheval,  d'un  chevreuil  et 
de  quelque»  «utres  animaux  ,  qu'/ù 
vont  par  bonds,  qu'ils  ne  v.int  que  par 
sauts  et  par  bonds,  pour  dire,  qulls  ne 
loiit  que  sauter.  La  même  chose  se  tUt 
Tome  /. 


BON 

d'Un  jeune  liomine  qui  ne  fait  que  »ân- 
tcret(iambader.  Ht  hgurément,  en  par- 
lant u'Uu  homme  dont  le  discourt  est 
inégal,  sans  suite  et  par  saillies,  on 
dit  ,  qu'i/  ne  va  que  par  sauts  et  par 
bonds. 

BONDA.  ».  ma».  Arbre  d'Afrique. 
C'est  le  plus  gros  et  le  plus  haut  des 
arbres  ,  dont  un  lait  des  canots  d'une 
grandeur  extraordinaire. 

BONUE.  s.  t.  Pièce  de  bois,  qui 
étant  baissée  ou  haussée,  sert  a  rete- 
nir ou  à  lâcher  l'eau  d'un  étang.  Lever 
la  bonde.  Hausser  la  bonde.  Lâcher  la 
bonde. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Lâcher  ta  bonde  à  ses  larmes  ,  à  ses  plain- 
tes,  lâcher  la  bonde  à  sa  coliie  ,  pour 
dire.  Donner  un  libre  cours  à  ses  lar- 
mes ,  à  ses  plainte»  ,  à  sa  tolère ,  etc. 

BoxnE  ,  se  dit  aussi  d'Un  trou  rond 
luit  dans  un  tonneau ,  pour  verser  la 
liqueur  dedans.  Tampon  de  bois  qui 
sert  il  boucher  ce  trou.  k'oy.  Bosdoh. 

BONDIK.  T.  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds.  Les  boulets  de  canon  bon- 
dissent sur  le  pavé  ,  dans  les  champs,  sur 
la  mer.  Celte  balle  est  trop  molle  ,  elle  ne 
bondit  poiit. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  animaux 
qui  vont  quelquefois  en  sautant.  L^s 
agneaux  bondissaient  dans  les  campagnes. 
On  cheval  qui  bondit. 

Figurémi-ut ,  lorsqu'on  a  une  ex- 
trênu:  répugnaitce  pour  un  aliment,  ou 

fiour  quelque  autre  chose  qui  fait  sou- 
ever  l'estomac,  on  dit  ,  Ceta  fait  bondir 
le  cœur.  Le  cœur  me  bond, t. 

BONUlS-iANT,ANTE.  adject.Qui 
bondit.  Les  agneaux  bondissans. 

BONDISStMliN'i'.  s.  m.  Mouve- 
ment de  ce  qui  bondit.  Le  bondissement 
des  agveaux  dans  une  piairie. 

BONDON.  s.  m.  Morceau  de  bois, 
dont  on  bouche  le  trou  car  où  l'on 
remplir  un  tonneau,  un  muid.  Le  bon- 
don  d'un  muid. 

On  appelle  aussi  Sondon,  L'ouver- 
ture ou  l'on  place  ce  morceau  de  bois. 

BONDONNER.  v.  act.  Mettre  un 
boudon.  Bond.'nner  un  muid.  Bondon- 
nerun  tonneau.  Un  bondonne  le  vin  quand 
il  a  bouilli. 

BoNDONNÉ,  ÉE.  participe.  Tonneaux 
bondonnes.   Une  jutailU  malbondonnée. 

BONDUC.  s.  m.  Plante  d'Amérique. 
Elle  croit  de  la  hauieur  d'un  homme. 
Ses  feuilles  ont  quelquefois  deux  pieds 
de  longueur.  ' 

BON-HENRI.  VoyeiVKTB  d'Oib. 

BONHEUR,  subs.  m.  Félicité,  état 
heu'.eiix.  Grand,  vrai  bonheur.  Ke'ri- 
table  bonheur.  Solide  bo.heur.  Bonheur 
parfait.  Bonheur  apparent.  Jouir  du  bon- 
heur di  la  vie.  Perdre  le  bonheur  de  la 
vie.  Rien  ne  trouble  son  bonheur.  Le  bon- 
heur de  l'Etat.  Le  bonheur  du  règne  d'un 
Roi.  Contribuer  au  bonheur  de  quelqu'un, 
faire  son  bonheur.  Envier  le  bonheur  de 
quelqu'un. 

U  signifie  aussi  Prospérité ,  événe- 
ment heureux,  bonne  fortune.  Bonheur 
inespéré.  Il  lui  est  arrivé  un  grand  bon- 
heur. Jouer  avec  bonheur.  Jouer  de  bon- 
heur. Il  a  du  bonheur.  Etre  en  bonheur. 
Prendre  part  au  bonheur  de  quelqu'un  , 
s'intéresser  au  bonheur  de  ses  amis.  Vn 
coup  de  bonheur.  Avoir  plus  de  bonheur 
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qut  de  mérUt.  Il  s'en  est  tiré  par  le  plut 
giand  bonheur  du  monde.  F.t  dans  ce 
seul  il  a   un   pluriel.  Il  lui  ett  arriré 

plusieurs  bonheurs  en  un  jour. 

Avoia  LE  ■oKHBCii,  e»t  une  façon 
de  parler  du  style  lamilier,  et  dont  on 
se  sert  pur  >iviliié,  par  compliment. 
Il  est  trop  heureux ,  puiiqu'il a  U  bonheur 
de  vous  plaire.  Depuis  que  je  n'ai  eu  l» 
bonheur  de  vous  voir. 

On  dit  adverbialement.  Par  bonheur, 
pour  dire  ,  Heureusement,  i/orrivafar 
bonheur  pour  lui  que.... 

BONHOaUE.  ».  i.  Ce  mot  exprima 
une  nniiière  d'être  qui  réunit  la  bonté 
du  cœur  et  la  simplicité  extérieure, 
même  dans  les  moindres  choses.  Cest 
un  homme  plein  de  bonhomie.  Il  e»t  du 
stvle  familier. 

On  dit  ,  I}tt  bonhomies  au  pluriel 
dan»  un  sens  particulier.  Il  signifie 
Des  propos  un  peu  simples.  Il  m'a  conté 
ses  bonhomies  tout  à  son  aise.  Il  est  aussi 
du  style  familier. 

BUNIIICATION.  ».  f.  Améliora- 
lion  ,  augmentation  du  produit  d'une 
affaire.  Lette  ajfaire  est  susceptible  d'une 
grande  bonijication. 

BONH  II:R.  v.a.  Mettre enmeilleur 
étal.  Boni/ier  des  terres  ,  en  les  fumant , 
en  les  marnant.  Plusieurs  choses  se  boni- 
fiant ttant  gardées  ,  telles  que  le  vin,  le 
café,  etc. 

Bonifier  ,  signifie   aussi  quelque- 
fois, Faire  bon  ,  suppléer.  Ai  cette  plaça 
ne  vous  vaut  pas  mille  écus  ,  je  vous  fco-.  • 
nifierai  ce  qui  s  en  manquera. 

BoiriFiÊ,  ÉE.  participe. 

BONITE,  s.  f  Poisson  de  mer.  les 
bonite  jait  la  guerre  aux  poissons  volons, 

BONJOUR.  ».  m.  Manière  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  saluer  quelqu'un. 
Bonjour,  Monsieur.  Je  vous  donne  le  bon- 
jour. Je  vous  souhaite  le  bonjour.  Ces  ma- 
nière» de  parler  sont  familière»,  et  ne 
s'emploient  guère  que  de  supérieur  • 
inférieur,  ou  d'égal  à  éjgal.  : 

BONNE-DAME.  s.  f.  Plante  pot*!»- 
gère  ,  qu'on  nom'me  encore  Arroche. 

BONNEiWENT.  adv.  De  bonne  foi, 
naïvement ,  avec  simplicité.  //  a  dit 
bonnement  ce  qu'il  en  pense.  Je  vous  l'ai 
dit  tout  bonhemeni.  J'y  vais  tout  bonne-, 
ment  sans  y  entendre  finesse. 

BoNNEiutNT,  se  dit  quelquefois  pour 
Précisément  ;  et  alors  il  ne  s'emploie 
jamais  qu'avec  la  négative.  Je  ne  sais 
pas  bonnement  combien  il  y  a  d'ici-là.  On 
ne  sauroit  dire  bonnement  ce  que  c'est.  U 
est  du  style  familier. 

BON  NET. s. m. Espèce  d'habillement 
de  tète.  Bonnet  de  laine.  Bonnet  de  satin.  ■ 
Bonnet  piqué.  Bonnet  à  l'Angloise.  Bon- 
net de  nuit.  Bonnet  carré,  honnet  à  cor- 
nes. Bonnet  de  Docteur.  Bonnet  rouge. 
Bonnet  de  Cardinal.  Autrefois  en  France, 
tout  le  monde  ne  portait  que  des  bonnets. 

On  diri  Prendre  le  bonnet  de  Docteur, 
et  absolument,  Prendre  le  bonnet,  pour 
dire  ,  Se  faire  recevoir  Docteur  ;  et  , 
Donner  le  bonnet  à  quelqu'un ,  pour  dire. 
Lui  mettre  le  bonnet  de  Docteur  sur 
la  lète,  dan»  une  fonction  publique. 

On  oit.  Opiner <fii  fcoiiner,  pour  dire. 
Se  ilécUrer  »ie  l'avis  u'uii  autre,  sans 
l'appuyer  d'aucune  raison,  et  en  ùtanc 
seulementson  l)onnet.  Il  n'a  fait  qu'opi- 
ner du  bonnet  j   et ,    Cela  a  passé  am 
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to/intt ,  du  bonntt,  pour  dire  >  Tout 
d'une  voix. 

On  ilitauïsi  nu  Piilnis,  qu' {/ne  cAoie 
a  passé  à  volet  d(  horincf,  pour  dire ,  que 
Tou(  les  avia  ont  été  piompti  et  uni- 
foi' uirs. 

On  ilit ,  qu'  Un  hommt  a  pris  le  honntt 
yen,  i\a'll  pont  le  bonnet  vert,  pour 
inire  ciitcndie  qu'il  n  lait  cession  de 
biens,  iilin  de  se  soiialraire  a  U  puni- 
tion de  la  biin({ueroute  ;  el  cette  iM^on 
<lc  p4rler  vient  de  la  coutume  qu'on 
uvoit  .'lutrcl'ois  de  luire  premlre  un 
l>onnet  vert  ii  ceux  qui  taiaoicnt  ces- 
sion de  leur»  bient. 

On  dit  provcrbialem.  et  populairem. 
Jeter  son  bonnet  par-destiit  les  mouiint , 
pour  ilire  ,  Wétrc  arrêté  pur  aucune 
considération,  braver  l'opinion,  les 
incouvciiiens,  lefi  conséquences. 

On  dit  aii.ssi  familièrement,  qu'(/n 
Iwmnie  a  pris  une  chose  iout  ion  bonnet, 
|ii>ur  dire,  que  C'est  une  chose  qu'il  a 
imaginée,  et  qui  n'a  point  de  fondc- 
nient. 

On  dit  fijjuréinent  et  familièrement, 
ylvoj'r  la  tctt  prit  du  bonnet,  pour  dire  , 
ttre  prompt,  colère,  aisé  à  se  lâcher; 
et ,  mettre  ton  bonnet  de  travers  ,  pour 
dire  ,  Entrer  en  méchante  humeur. 

On  (lit,  Mtttre  la  main  au  bonnet, 
Ôter  son  bonnet,  pour  dire  ,  Mettre  la 
main  au  chapeau,  ôter  son  chapeau 
par  respect.  Ce  sont  des  gent  dont  il  ne 
faut  parler  que  la  main  au  bonnet  ,  que 
le  bonnet  à  la  main. 

Proverbialement  et  fignrément ,  en 

Ïarlant  De  deux  ou  trois  personnes 
lécs  d'auiitic  et  d'intérêt,  et  toujours 
d'un  niôine  sentiment,  on  dit,  que  Ce 
font  deux  têtes ,  que  ce  sont  troit  tétet 
dans  un  bonnet. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'l/n 
homme  est  triste  comme  un  bonnet  de  nuit 
sont  coiffe ,  pour  dire,  qu'il  a  l'air  triste 
t't  rechigné.  Et  pour  marquer  qu'il  n'y 
a  presque  point  tic  dilTérencc  entre 
deux  <^liose8  dont  on  parle ,  on  dit , 
«]ue  C'est  bonnet  blanc  ,  et  blanc  bonnet. 
.On  appelle  l'ami lièrement  Gros  bon- 
net,  Un  personnage  important  dans 
une  Communauté. 

liONWEÏAI?£.  s.f.  Cowp  de  bon: 
net,  révérencç.  Il  ne  seditqu'en  plai- 
santerie. 

BONNETER.  v.  actif.  Rendre  des 
respects  et  des  devoirs  assidus  à  des 
personnes  dont  on  a  besoin.  H  se  dit 
particulièrem.  Des  sollicitations  sou- 
mises et  fréquentes  qu'on  est  obligé 
de  faire.  Et  en  ce  sens  on  ilit ,  Je  ne 
saurais  tant  bonneter  ces  Mesiieurs.  On 
«lit  aussi  ,  Ces  Messieurs  veulent  être 
/•onnft^*,  pourdire,  qu'ils  veulent  qu'on 
les  recherche  ,  et  qu'on  leur  fasse  la 
tour.  Il  est  du  style  f.niuilier. 

BoNNETK,  ÉB.  participe.  . 

BONNETERIE,  sub.  fem.  fc'Art  et 
le  Métier  de  liunnclier, 

BONNETEUR.  s.  m.  Filou  ,  qui  à 
force  de  civilités  tâche  d'attirer  les 
p«ns  pour  leur  pagner  leur  arpent. 
Ceit  un  bonnettur.  Il  faut  iviur  les  bon- 
netturs.  Il  est  du  style  faniil.  et  vieux, 

BONNETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  des  bonnets  ,  des  bas  ,  ou 
«litres  maicjiandisea  de  booueiejie. 
Xtlaitre  Moantfiir. 
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BONNET'I'K.  subi.  fém.  Terme  Af 

fortification.  Ouvrage  compoiéde  deux 
laces  qui  loiniint  un  impie  saillant  , 
avec  un  parapet  et  une  palissade  au 
devant. 

BONNETTES.  ».  f.  pi.  Terme  A' 
Marine.  Petites  voiles  dont  on  se  sert, 
lorsqu'il  y  a  peu  de  vrni ,  pour  alonf^er 
les  voiles  ou  les  multiplier. 

BONSOIR,  s.  m.  Terme  dont  on  se 
sert  pour  saluer  quelqu'un  sur  la  En 
du  jour  et  dans  la  nuit.  Uonsoir ,  Mon- 
sieur, hontoir  et  bonne  nuit. 

Ou  s'en  sert  pour  dire  qu'Une  alfaire 
est  finie ,  qu'il  n'y  faut  plus  songer. 
Tout  est  dit ,  bonsoir;  n'en  parlons  plus. 
Il  faut  dire  bonsoir.  On  dit  familièrem. 
(l'Un  homme  qui  meurt,  Il  a  dit  bon- 
toir  à  la  compagnie. 

BONTÉ,  s.  f.  (Jualité  de  ce  (lui  est 
bon ,  (  e  qui  lait  qu'une  chose  est  bonne 
dans  sou  penre,  La  bonté  du  -vin.  La 
bonté  d'un  terroir.  La  bonté  de  l'air.  La 
bonté  d'une  êiojje.  La  bonté  d'un  remède. 
La  bonté  d'une  montre.  La  bonté  d'un 
cheval.  La  bonté  d'un  ouvrage.  Im  bonté 
d'une  action. 

Bonté,  se  prend  plus  particulière- 
ment pour  Une  qualité  morale  ,  (jui 
porte  a  faire  du  bien.  Le  propre  de  la 
bonté  est  de  te  faire  aimer,  honte  natu- 
relle. Bonté  singulière.  Sa  bonté  est  connut 
de  tout  le  monde.  La  bonté  d'un  J'rince. 
Avoir  recours  à  la  bonté  du  J'rince. 
Abuser  de  la  bonté  de  quelqu'un.  Il  a  eu 
la  bonté  de  l'assister  dans  le  bisoin.  C'est 
un  homme  plein  de  bonté. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  de 
Bonté,  pour  exprimer  Ce  qui  se  fait  à 
notre  égard,  de  la  part  des  autres,  p.ir 
pure  honnêteté,  par  pure  civilité.  La 
bonté  que  vous  avef  eue  de  m' écrire.  Dites- 
lui  que  je  lui  suis  extrêmement  obligé  de 
sa  bonté,  de  set  bontés,  de  toutes  set 
bontés  ,  des  bontét  qu'il  me  témoigne. 
Vous  ave;  trop  de  bonté.  Vous  ave;  bien 
de  la  bonté. 

Il  se  prend  aussi  pour  Simplicité  ,  et 
trop  grande  facilité.  La  bonté  du  père 
est  cause  de  la  perle  du  fils.  Il  se  laisse 
tous  les  jours  tromper  par  sa  bonté  ,  par 
son  trop  de  bonté.  Sa  bonté  l'a  ruiné.  Il 
a  une  sotte  bonté. 

BoNTi';,  en  parlant  de  llieu,  est  un 
des  attributs  divins;  et  c'est  dans  cette 
iicception  qu'on  dit  :  La  bonté  infinie  de 
Dieu.  La  bonté  divine.  Dieu  est  la  souve- 
raine bonté ,  la  suprême  bonté.  On  dit 
par  exclamation  :  Bonté  de  Dita  !  Bonté 
divine  ! 

BONZE,  subst.  m.  Nom  d'un  Prêtre 
Chinois  ou  Japonois. 

B  O  Q 

BOQUILLON.  subst.  m.  Bncheros. 
Il  est  vieux. 

B  O  R     . 

BORAX,  snbt.  ni.  Sel  trèt^propreà 
faciliter  la  fonte  des  métaux. 

BOH  BORISIME  ou  BORBORYGME. 
subst.  mas.  Vent  qui  se  fait  entendre 
dan»  lis  intestins,  et  qui  est  un  symp- 
ttVme  d'in*  ipeslion. 

BORD,  subst.  m.  L'extrémité  d'une 
(uciaoe.ouce  qui  la  teroiioc.  Le  bord 
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<f  un  verre.  Le  bord  d'une  jupe ,  ifan  man- 
teau. Le  bord  de  l'eau.  Le  bord  d'une  ri- 
vière. Lt  bord  de  la  mer.  Le  lord  d'un 
vaiiieau  ,  d'un  bateau.  Let  bords  dt  la 
Stint. 

On  le  dit  poétiquement  au  pluriel  , 
pour  dire  ,  lie»  région»  environnée» 
d'eau.  Ltt  bords  Africains.  Les  bord» 
Indiens. 

Lorsqu'on  dit  d«n»  ce  »en»,  A  bord, 
sans  rico  ajouter,  on  entend  toujour» 
parler  du  bord  li'iine  rivière,  on  de  I* 
mct.A'ini,i,Arrivtràbord,  sipnilic.  Ar- 
river au  Iwrd  de  l'eau,  au  bord  de  I» 
mer.  Il  se  dit  d'un  bateau  et  d'un  vai»- 
»eau.  Et  on  crie,  A  bord ,  à  bord ,  porr 
laire  entendre  qu'on  veut  aller  a  terre. 

Quand  on  ne  peut  trouver  un  mot 
qu'on  cbercbc,  et  dont  on  croit  à  tout 
moment  qu'on  va  »e  ri»souvenir  ,  on 
dit  ,  qu'On  l'a  sur  le  bord  dei  lèvret.  Et 
on  dit,  qu' t/n  homme  a  le  cttur  sur  le 
bord  des  lèvret  ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  »ait 
rien  ciissimuler  ;  et  qu'i/  a  l'âme  sur 
le  bord  des  lèvret,  pour  dire,  qu'il  »a 
mourir. 

On  appelle  Rouge  bord.  Un  verre 
plein  de  vin  jusqu'au  bord.  Et  dans  ce 
sens  on  dit ,  Jïoirr  un  rouge  bord  ,  boire 
des  rouget  bords  ,  boire  à  rouget  bords  , 
pour  (lire,  Boire  de»  rasndes  de  vin. 

On  dit  fipnrénicnf,  £lre  au  bord  du 
précipice  ,  tire  sur  le  bord  du  précipice  , 
pourdire.  Être  près  de  tomber  dan»  un 
grand  malheur,  être  sur  le  point  d'être 
perdu,  d'être  ruiné  ;  et  d'un  homme  ex- 
trêmement vieux,  t^u' Il  est  turlt  bord  de 
tafosie. 

BoBD,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qai 
s'étend  vers  le»  extrémité»  de  certaine» 
choses.  Et  dan»  ce  sens  on  appelle  Le» 
bords  d'un  plat ,  Tout  ce  q  1/  1» 

1.1  partie  concave  d'un  plat  ,  \- 

triimilé.  On  apprleaussi  d....,  ..i  .,  :.!>, 
Les  bords  d'un  chapeau  ,  'l'out  ce  qui  ex- 
cède la  forme  d'un  chapeau.  Chapeau  à 
grands  bords  ,  à  petit*  bords  ,  à  bords  rt' 
troussés. 

Bord  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  do 
ruban  ou  gaUm  ,  dont  on  borde  cer- 
taines parties  de  l'iwbillemfnt.  Mtttre 
un  bord  d'argent  à  un  chapeau.  Mettre  un 
bord  à  une  jupe. 

BoBD  ,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
.  de  tout  Vaisseau  ,  Galère ,  etc.  Le  Ca- 
pitaine nous  régala  sur  son  bord.  Il  s 
tant  de  matelots  ,  de  toldatt ,  de  pat- 
tagert  sur  son  bord.  CoLcher  a  bord  , 
aller  à  bord ,  envoyer  à  bord.  U  éloU  à 
bord  de  l  Amiral. 

On  appelle  Vaisseau  de  haut  -  bord  , 
Un  Navire,  un  grand  Bâtiment  a  voi- 
les. On  nomme  Vaisuau  de  bas-bord  , 
Une  Galère,  cm  tout  autre  peut  Bâ- 
timent plat.  Changer  U  bord,  se  dit 
pour.  Revirer  le  vaisseau;  Counr  bord 
sur  bord .  pour,  L'envoyer  et  gouver- 
ner ,  tantôt  à  droite,  tantôt  a  gauche. 

En  parUnt  des  Corsaires,  on  uit, 
qu'iù  courent  U  bon  bord  .  pour  .bre, 
quils  piratent.  Et  la  même  chose  se 
«lit  heurément  De»  gens  débauches. 

BoHi,  A  BORO,  pris  adverbiale.!  <"l. 
se  dit  De»  liqueurs  ,  lorsqu  eUc»  >  eni- 
pliKient  toute  la  capacité  «le  ce  qui  ie*„ 
Tonlicnt.  U  rivière  est  bord  a  bo,d  dm, 
Quai.  L'eau  est  bord  à  bord  du  vote,  etc. 

BOUDAGfi.  s.  w.  Rcvêteiiical  U* 


B  O  K 

planche»  qui  courre  le  boitl  du  V*i*- 
leaii  p.ir  ([("hors. 

BOIIUAYKR.  V.  neutrf.  Ternie  de 
Marine.  Courir  des  bordées,  c'est-à- 
dire  ,  (gouverner  altcrnalivi'nicnt  d'un 
ciité  et  d'un  autre  ,  lorsque  le  vent  ne 
pirmet  p.u  ilc  porter  i  route. 

JiOHlJÉ.  s.  m.  G.iloii  d'or.<r«rgent, 
flu  lie  soie,  qui  sert  j  border  des  lia- 
bits,  des  meubles,  etc.  Iln'y  a  partout 
qu'un  simple  bordé.  Le  bordé  de  sa  veste 
n'est  pas  assej  laree. 

UOHUEE.  a.  f.  La  décharge  de  fous 
li>s  canons  rangés  il'un  des  côtés  du 
Vaisseau.  Il  lûcfia  contre  l'ennemi  une 
bordée  de  son  canon.  Tirer  une  bordée. 
Envoyer  une  bordée.  Essuyer  une  bordée. 
Je  lui  lâchai  toute  ma  bordée. 

On  dit  Kguréni.  et  familièrement  , 
Une  bordée  d'ir jures  ,  ou  absolument, 
uni'  bordée.  Il  lui  a  lâché  une  bordée.  Il 
a  essuyé  une  furieuse  bordée, 

lioiiKÙR,  80  dit  aussi  pour  signifier 
I.e  Llicfiiln,  la  roule  que  f.iit  un  Vais- 
seau qui  est  oblige  de  louvoyer,  et 
d'aller  lautôt  sur  un  côte  ,  tantôt  sur 
l'autre,  pour  arriver  en  quclaue  en- 
droit. Le  vaisseau  fit  une  boraie.  Les 
vaisseaux  furent  obligés  de  faire  plusieurs 
bordées  pour  arriver  sur  Us  ennemis.  Cou- 
rir d's  bordées. 

HOU  DEL.  s.  m.Lieudeprostitutfnn. 
C'est  un  ternie  qui  ne  s'emploie  pas  en 
bonne  compagnie. 

BaRUEK.v.  a.  Garnir  l'extrémité 
de  quelque  chose  ,  comme  d'une  jupe, 
d'un  m.-inteau,  etc.  en  y  cousant  un 
ruban  ,  un  galon,  un  morceau  d'étoffe, 
etc.  Boeder  un  manteau  ,  le  border  d'her- 
mine. Border  un  chapeau  d'un  galon  d'or. 
Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  s'étend  le 
long  de  certaines  choses,  et  qui  y  sert 
Coiliinc  de  bord.  Ce  quai,  cette  chaussée , 
bordent  la  rivière.  Une  belle  prairie  qui 
borde  un  étang.  Une  grande  allée  d'ar- 
bres borde  la  rivière.  'Tout  le  chemin  était 
bordé  de  monde. 

Border  la  haie,  en  termes  de  Guerre, 
signilie.  Disposer  des  troupes  sur  un 
des  deux  rôtés  d'un  chemin  ,  d'une  rue. 
Les  Régimens  des  Gardes  bordent  la 
haie  dans  les  rues  quand  le  Roi  vient  à 
i>aris.  _ 

On  (lit ,  qu'  Un  lieu  est  bordé  de  préci- 
pices ,'pout  dire,  qu'il  y  a  dos  préci- 
pices tout  autour. 

On  dit,  Border  unlit,  pour.  Engager 
le  bout  des  draps  et  de  la  couverture 
mire  le  bois  de  lit  et  la  paillasse,  ou  le 
matelas  ;  Border  un  filet  ,  pour  dire  , 
Attacher  une  corde  autour  d'un  filet 

Sour  le  rendre  plus  fort  ;  en  termes  de 
ardinage.  Border  une  allée  ,  pour  dire, 
Y  planter  une  bordure  ;  en  termes  de 
Marine  ,  Border  une  voile,  pour,  L'ar- 
rêter par  en- bas;  et  Border  un  vaisseau 
ennemi ,  pour  ,  Le  suivre  de  côté ,  afin 
de  l'observer. 

BoKDER  ,  en  termes  de  Marine,  si- 
gnifie aussi ,  Côtoyer,  marcher  le  long 
des  côtes.  La  flotte  ne  fit  que  border  les 
cCtes. 

Bon  né  ,  ée.  participe.  Chapeau  bordé. 
Un  parterre' bordé  de  /leurs.  Un  bassin 
horde  de  ga^on. 

BOUDf-.REAU.  sub.  mas.  Mémoire 
*les  espèces  diverses  qui  composent 
une  certaine  somme.  Kiirc  un  bvrdcrtau 
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de  l'argent  qu'un  rcfoit.  Bordereau  Je 
compte. 

BORDIER.  adj.  des  a  g.  Terme  de 
M.iriiie.  On  nomme  l^aisseau  hordier. 
Celui  qui  a  un  côté  plus  fort  que  l'autre. 

BOIIDIGUE.  i.  lém.  Terme  de  Pè- 
che. Espace  retranché  avec  des  claies 
sur  le  bord  de  la  mer,  pour  prendre 
du  poisson. 

BOnOURE.  s.  f.  Ce  oui  borde  quel- 
que chose  et  lui  sert  d  ornement.  La 
bordure  d'un  tableau.  La  bordure  d'un  mi- 
roir. La  bordure  "i'une  tapisserie. 

On  dit,  La  bordure  d'un  parterre, 
pour  dire.  Les  plate  -  bandes  qui  en- 
tourent un  parterre;  et,  La  bordure  d'un 
bois,  d'une  forêt ,  pour  dire ,  Les  arbres 
qui  sont  au  bord. 

BoKouRB,  en  fermes  d'Armoiries, 
se  dit  d'Une  brisure  qui  entoure  tout 
l'Jxu,  et  qui  est  toujours  diflérente  de 
l'émail  del'Écu.  Le  Roi  d'Espagne  porte 
sur  le  tout  de  France,  à  la  bordure  de 
gueules. 

UOaÉAL,  ALE.  ndjcct.  Qui  est  du 
côté  du  Koril.  }'ôle  boréal.  Aurore  bo- 
réale. 

BORÉE,  s.  mas.  Vent  septentrional, 
bise,  vent  du  Nord. 

BORGNE,  adj.  des  2  g.  Celui  ,  celle 
ù  qui  il  manque  un  œil.  Cet  homme  est 
borgne.  Cette  femme  est  borgne.  Son  che- 
val est  devenu  borgne. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  borgne, 
et  qui  outre  cela  est  fin  et  méchant, 
que  C'est  un  méchant  borgne.  En  ce  sens, 
Borgne  est  employé  substantivement  ; 
mais  ce  n'est  qu'au  masculin  qu'il  s'em- 
ploie de  cette  sorte. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Troquer  son  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle ,  pour  dire  ,  Perdre  au  change  sur 
quelque  chose  que  ce  soit,  changer  une 
chose  défectueuse  contre  une  plus  dé- 
fectueuse encore  ;  et.  Jaser  comme  une 
pie  borgne  ,  pour  dire  ,  Jaser  c^ntinuct- 
Icment. 

BoitoNR,  se  dit  figurément  De  di- 
verses choses.  Ainsi  on  dit  d'Une  mai- 
son fort  sombre ,  fort  obscure ,  que  Cest 
une  maison  borgne  ;  (l'Un  méchant  pe- 
tit cabaret,  nue  Cest  un  cabaret  borgne; 
d'Un  méchantcontc  mal  fait ,  que  C'est 
un  conte  borgne;  et  d'Un  compte  qui 
n'est  pas  clair,  que  C'est  un  compte 
borgne. 

BORGNESSE.  s.  f.  Terme  bas  etin- 
jurieux  ,  qui  se  dit  d'Une  femme  ou 
d'une  fille  borgne.  Une  horgnesse.  Une 
méchante  bornnesse .  Une  vilaine  borgnesse. 

BORNAGE,  s.  m.  Terme  de  Palais  , 
qui  signifie  L'action  de  planter  des 
bornes  dans  une  terre.  Ils  sont  en  dif- 
férent pour  le  bornage  de  leurs  terres. 

BOKNE.  s.  f.  Pierre,  ou  autre  mar- 
que qui  sert  à  séparer  un  ch.'jmp  d'a- 
vec un  autre.  Planter  une  borne.  Aiseoir 
des  bornes.  Arracher  des  bornes. 


Bo  R  N  B  ,  se  dit  aussi  Des  pierres 
«iii'on  met  iicôlé  des  portes  ou  le  long 
(les  murailles  ,  pour  empéciicr  qu'elles 


ne  soient  endommagées  par  les  voi- 
turef.  Mettre  une  borne  contre  un  mur. 
Mettre  des  bornes  à  une  porte.  " 

On  dit  d'Un  homme  qui.  «e  tient  de- 
bout et  sans  remuer  ,  Il  est  planté  là 
comme  une  borne. 

UoaNssi  «u  pluriel,  te  dit  O*  tout 
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coqui  i«fà  (épnrar  un  Él«t,Unc  !'.-.>- 
«ince  d'une  autre.  L'Espagne  a  peur 
lames  les  daix  mers  «(  tes  Pyrénées. 
Reculer  les  bernes  d'un  htat.  Etendit  les 
bornes  de  son  hir.picf. 

Boittes,  te  dit  aussi  figurf'meni  m 
pluriel,  Uc  tout  te  qui  est  regti.  ■ 
comme  les  limiiei  de  chaque  chise. 
Ainsi  on  dit,  Passer  les  boints  d:  si" 
pouvoir  ,  de  sa  Jurii'uiion.  Passer  Us 
bornes  de  la  raison  et  de  la  modesiu.  Pas- 
ser les  bornes  de  son  su, et.  Meure  des 
bornes  ,  donner  des  borne»  à  son  amUliun- 
Se  contenir  d.ins  Us  bornes  du  devtnr. 
Franchir  Us  bornes  du  respect.  Aller  au- 
delà  des  bornes  ,  passer  au-delàédes  bornts 
de  la  bienséance.  Se  prescrire  des  bornts. 
Connaître  ses  bornts.  Demeurer  dans  Us 
bornes,  se  tenir,  se  renjermer  dans  les 
bornes  de  la  raison,  dans  les  bornes  U* 
plus  étroites  du  devoir.  Son  ambition  n'a 
point  de  bornes,  est  sans  bornes,  ne  con- 
noit  point  de  bornes. 

BORNER,  v.  a.  Mettre  des  bornes. 
Borner  un  champ.  Borner  un  vignobU. 

Il  signifie  aussi  Limiter,  resserrer 
dans  une  certaine  étendue  ,  dans  un 
certain  espace.  La  mer  et  les  Alpes  bor- 
nent l'Italie.  Son  jardin  est  beau  ,  mait 
la  rivière  U  borne  de  trop  pi  ts. 

Dans  cette  même  aiceplion,  Borner 
te  dit  aussi  Des  personnes,  par  rap- 
port i  leurs  maisons  et  a  leurs  héri- 
tages. //  est  borné  par  une  grande  for  (t 
du  côté  du  Levant.  Il  veut  vendre  cette 
maison  ,  parce  qu'il  s'y  trouve  trop  borné, 
et  qu'il  ne  sauroit  faite  d'acquisitions. 

On  dit,  qu'Un  obiet  borne  agréable- 
ment la  vue,  pour  dire,  qu'il  la  ter- 
mine agréablement.  Ces  coteaux  qui  sont 
un  peu  éloignés  ,  bornent  agréabUment  Ui 
vue  de  ce  cûté-là. 

Borner  ,  signifie  figurément  Mode, 
rer.  Borner  son  ambition,  ses  désirs  ,  set 
prétentions  ,  ses  espérances.  Il  faut  se  bor- 
ner à  cela  ;  et  absolument.  Il  faut  se 
borner.  Cest  un  homme  qui  sait  se  borner. 

BoRTTÉ,  BK.  participe. 

On  dit,  qu'  Une  maison  a  une  vue  bor- 
née ,  Quand  la  vue  en  est  de  peu  d'é- 
tendue; et  figurément.  Avoir  des  vuet 
bornées,  pour  dire.  Avoir  peu  de  lu- 
mière ou  peu  d'ambition  ;  et ,  Avoir 
l'esprit  borné,  être  borné ,  pour  dire, 
Être  capable  de  peu  de  chose.  Et  on 
appel  le /■'oriiine/'orn^ti  Une  fortune  mé- 
diocre et  commune ,  et  qui  ne  peut 
guère  augmenter. 

BORNOYER.  v.  a.  (  U  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Regarder  d'un  seul 
ODil  une  surface  pour  juger  de  son  ali- 
gnement. 

BoRKOTÉ,  is.  participe. 

B  O  S 

BOS  AN.  s.  m.  Breuvage  fait  avec  du 
miilet  bouilli  dans  de  l'eau.  Les  Turc» 
font  un  grand  usage  du  bosan. 

BO.SEL.  8.  mas.  Terme  d'Architec- 
ture, ûlembre  rond,  qui  est  la  b.ise  de» 
colonnes.  On  l'appelle  plus  communé- 
ment Tore. 

BOSPHORE,  s.  mas.  Nom  qii'on  a 
donné  au  détroit  qui  sépare  la  "Thrace 
de  l'Asie-mincure,  et  à  celuiqui  forme 
l'entrée  de  ta  mer  d'A/oph.  LeBospbvre 
de  Thrace.  Le  Bosphore  Cimmérien, 
V  a 
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BOSQUET,  s.  m.  IVtlt  bois,  petite 
toiift'R  lie  l)oi».  Un  petit  bos^utt.  Les 
botqueti  de  ycrutilltt, 

bOSSAGE.  ».  m.  Terme  d'ArrhitPc- 
tiirc ,  qui  «c  dit  De  toute  fiàce  sail- 
lante, laissée  exprès  iioiir  y  tailler 
quelque  ()iivrn(»e  «le  S<nlpiurc.  Laisser 
un  bossage  dans  un  tympan  pour  y  tailler 
des  Armuirhs.  On  «lit ,  Mur  à  hoss.Tges, 
porte  à  bossages  ,  colonne  à  bossages  , 
fn  parlant  «l'Un  mur,  d'une  port<,ii'une 
colonne,  garnis  de  pierres  saillantes 
hors  du  nu  du  mur  cl  de  la  colonne. 

BOSSE,  s.  f.  Grosseur  cxlraordiiiuire 
ou  dos  ou  a  l'estuinac ,  qui  vient  de 
mauvaise  confurmaiion.  Grosse  bosse. 
Avoir  une  bosse  par-devant  j  une  bosse 
par-derrière. 

Bosse  ,  se  ditaussi  Ds  certaines  gros- 
•eurs  que  quelques  animaux,  comme 
Chameaux  ,  Dromadaires  ,  et  quelques 
^'dureaux  sauvages  ont  n.iturellement 
sur  le  dos.  La  bosse  d'un  Chameau. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  enflure  ou  dle- 
vure  qui  vient  (le  contusion.  Il  s'est 
fait  une  bosse  au  front. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les 
Chirurgiens  ne  demandent  que  plaie  et 
bosse ,  pour  dire  ,  qu'ils  souliaiteht  des 
fjuerelles  ,  des  batteries,  aljn  d'avVir 
<le  la  pratique.  La  même  chose  seclit 
fi^urément  De  tous  ceux  qui  se  plai- 
sent à  exciter  des  querelles,  ou  dans 
l'espérance  d'en  profiter  ,  ou  par  pure 
malignité  d'esprit. 

Bosse  ,  se  dit  aussi  d'Une  élévation 
«lans  toute  superficie  qui  drvroit  ôtre 
J)late  et  unie.  Un  terrain  plein  de  bosses. 
One  pièce  d'argenterie  pleine  de  bosses. 

Bosse  j  en  termes  de  Sculpture,  se 
dit  Du  relief  d'une  figure.  Une  figure 
relei'ée  en  bosse.  Une  figure  de  demi-bosse. 
Et  on  appelle  Ouvrages  de  ronde  bosse  , 
I^es  ouvrages  de  plein  relief ,  comme 
les  Statues. 

En  termes  de  Dessin,  on  dit,  Des- 
tiner la  bosse ,  d'après  la  bosse ,  pour 
liire ,  Copier  une  figure  en  relief,  une 
sculpture. 

On  appelle  Bosse  t  dans  un  Jen  de 
Paume,  Cet  endroit  de  la  muraille  du 
«ôlé  de  la  grille  ,  qui  renvoie  la  balle 
dans  le  dedans  par  bricole.  Et  dans  ce 
»cns,  Attaquer  la  bosse  j  donner  dans  la 
bosse,  se  dit  Lorsqu'on  pousse  la  balle 
a  l'endroit  qui  In  renvoie  dans  le  de- 
dans; et ,  Défendre  la  bosse  ,  Lorsqu'on 
rechasse  la  balle  avant  qu'elle  y  puisse 
entrer. 

On  dit  figurcment.  Donner  dans  la 
hosse,  pour  dire  ,  Donner  dans  le  pan- 
neau, cire  dupe. 

On  appelle  Serrure  à  bosse  ,  Une  ser- 
rure appliquée  en  saillie  sur  le  dedans 
d'une  porte. 

BOSSELAGE.  s.  masc.  Travail  en 
bosse. Il  ne  se  dit  gu('re  que  Du  travail 
rn  bosse  sur  de  la  vaisselle,  'travailler 
en  bosselage. 

BOSSKLER.  V.  actif.  Travailler  en 
liossc.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Du  travail  en  bosse  .'.ur  de  la  vaisselle, 
sur  de  l'argi-nleric.  llosseler  de  la  rais- 
telle  par  petites  bosses. 

BossBLBR,  se  dit  aussi  Des  basses 
qui  se  lunt  par  accident  à  une  pièce 
ù'argenterie.  Cette  écuelle  s'est  bosieUe 
(R  tombam.  Elit  est  toute  botsetie,      ■  '  < 
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BnslSLÉ  ,  es.  participe. 

En  Agriiultiire,  il  se  dit  De  cer- 
taines feuilles  de  plante.s  qui  ont  des 
dminences  à  grandes  mailU»  ,  et  creu- 
ses en  dessous.  Les  feuilles  des  choux 
sont  bosselées. 

BOSSfiMA>'.  s.  m.  T(  rme  de  Ma- 
rine. Second  Contre-Malire  dans  un 
vaisseau.  Il  est  particulièrement  char- 
gé du  soin  des  cables,  des  ancres  ,  des 
boutes,  etc. 

BOSSETTE.  s.  f.  Ornement  attaché 
aux  deux  côtés  du  incjrs  d'un  <hcral, 
et  fait  en  liosse.  Bosselles  durits,  hos- 
settes  argentées.  Mors  à  bosselles. 

BOSSU,  BOSSUE,  adj.  Qui  a  une 
bosse  au  do»  ou  à  l'cslnmac.  Un  homme 
bossu,  une  femme  bossue.  Uossu  par- de- 
vant, liossu  par  derrière. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Ctst 
un  méchant  bossu. 

Bosse  ,  se  dit  aussi  d'Un  terrain  où 
il  y  a  fieauf  oup  de  petites  inégalités. 

liOSSUI  R.  V.  a.  Faire  des  boises. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  bosses 
qu'on  fait  à  la  vaisselle  en  la  laissant 
tomber,  ou  de  quelque  autre  manière. 
liossuer  des  plats.  Bvssuer  des  assiettes. 

BossuK,  tt..  participe.  De  la  vais- 
selle bossues. 

BOSTANCr-BACHI.  s.  m.  Infen- 
dant des  Jardins  du  Grand-Seigneur. 
Gi  en  Turc  ajouté  ù  un  nom  primitif, 
fait  un  nom  dérivé.  Bostan ,  Jardin; 
Bostangi ,  Jardinier. 

BUSTHYCHITE.  s.  f. Pierre  figurée 
qui  ressemble  à  la  chevelure  d'une 
femme. 

BOSUEL.  s.  masc.  Nom  de  la  seule 
Tulipe  qui  ait  de  l'odeur. 

BOT 


BOT,  adj.  qui  n'a  point  de  féminin  , 
et  qui  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,l^(>if  bot,  qui  se  dit  d'Un  pied 
contrefait.    Avoir  un  pied  bot.  On  ap- 

ficlle  aussi  Fied  bot ,  Un  homme  qui  a 
e  pied  contrefait.  Cest  un  pied  bot.  Ils 
ne  sont  qui  deux  ou  trois  pieds  bott.  Il  est 
du  style  familier.  ' 

BOTAL.  adj.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Le  trou  botal ,  Ouverture  par  laquelle 
le  sane  circule  dans  le  fœtus. 

BOTANIQUE,  s.  lém.  Science  qui 
traite,  des  Plante.s  et  de  leurs  proprié- 
tés. Etudier  la  Botanique. 

BOTANISTE,  s.  m.  Celui  qui  sSip- 
plique  A  la  Botanique.  Un  excellent 
Botaniste. 


BOTTE,  s.  fém.  Assemblage  d*  plu- 
sieurs choses  de  même  nature  liées  en- 
semble. Botte  de  paille.  Botte  de  foin. 
Mettre  du  foin  en  bottes.  Lier  des  bottes. 
Bottes d'échalas.  Bottesd'allumeiies.  Bet- 
tes de  raves.  Botte  d'asperges.  Bette  de 
céleri.  Botte  d'ognons. 

On  appelle  Botte  de  soie.  L'assem- 
blage de  plusieurs  étiieveaux  de  soie 
lies  ensemble.  Une  botte  de  soie.  Mar- 
chand de  soie  en  bottes. 

BoTTK  ,  se  dit  aussi  dans  le  srtylc  fa- 
milier ,  d'Une  gMnde  quantité  «le  plu- 
sieurs choses  Une  botte  de  lettres.  Une 
botte  de  paperasses. 

BoTTi;.  s.  I.  Terme  de  Botanique.  11 
se  dit  principalement  Des  racines  de 
'certaiaei:  riantes ,   co0im«  celles   de 
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l'Asperge  ,  qui  forcent  decros  paquet»; 
A  l'égard  des  fli'ur»  ou  ili-s  Iruils  qui 
sont  disposés  de  cette  mani<  re  ,  ou  se 
seit  p'uiôt  du  mot  ite  EanicuU.  Leê 
fleurs  du  Millet  naissent  en  panicule  , 
quoiqu'on  dise  aussi  ,  e\a' Elles  nais- 
sent en  botte. 

Bo-iTE  ,  se  dit  en  termes  de  Chasse, 
De  la  longe  arec  laquelle  on  mène  le 
limier  au  bois.  Ce  ttmier  tire  contre  1* 
botte ,  dis  qu'il  évente  queUue  bêle. 

BoTfE.  s.  f.  Terme  d'Escrime.  Coup 
que  l'on  porte  avec  un  8euret ,  ou  avec 
une  èpée ,  à  celui  contre  qui  on  s« 
bat.  Forter  une  botte.  Fournir  une  botte. 
Alonger  une  botu.  l'artr  la  botte.  Esqui- 
ver la  botte.  Une  botte  fraaehe. 

On  dit  iigurément  et  faii.ilièreme»f, 
Pousser ,  porter  une  botte  à  quilju'un  , 
pour  dire,  Lui  demander  de  l'.>rgfnt  i 
emprunter,  sans  être  trjp  en  pouvoir 
de  le  rendre. 

On  dit  aussi  figurëm.  d'Un  homme 
qui  dans  une  dispute  avec  un  autre,  lui 
a  fait  quelque  objection  pressante  , 
qu'//  lui  a  porté ,  poussé  une  étrange 
botte ,. une  rude  botte;  et  d'Un  liomme 
qui  a  rendu  ouveriementqnelqne  ii'au- 
vais  ofiice  à  un  autre,  dans  l'tspiit  de 
quelque  personne  puissante  ,  qu'i/  lui 
a  porté  une  terrible  botu  ,  imt  vilaine 
botte. 

Hotte,  s.  f.  Chaussure  de  cuir,  qui 
enferme  le  pied ,  la  jambe  ,  et  une  par- 
tie de  la  cuisse,  et  qu'on  met  pour 
monter  à  cheval.  Botte  de  vache.  Botte 
de  roussi.  Botte  de  maroquin.  Bottes  dt 
campagne.  Bottes  de  chjsst ,  de  demi- 
chasse.  Bottes  d'Académie.  Bottes  de  Pé- 
cheurs. Botte  haute.  Botte  levée.  Buttt 
tirée:  Bette  blanche.  De  grosses  bottes. 
Bottes  fortes.  Bottes  molles.  Botts  à 
FAngloise  .  à  la  housardt.  La  genouil- 
lère de  la  botte.  La  tige  de  la  botte.  Le 
talon  de  la  botte.  Botte  cirée.  Une  paire 
de  bottes.  Mettre  ses  bottes.  Faire  tirer  ses 
bottes.  Faire  graisser  ses  bottes  pour 
partir.  Prendre  ses  bottes  pour  monter  à 
cheval. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Pren- 
dre la  botte  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en 
état  de  monter  à  cheval  et  de  partir. 

On  dit  proverbialement  et  figarém. 
Graisseï  les  bottes  d'un  vilain, ^il  dira 
qu'en  les  lui  brûle.  Et  cela  se  dît  pour 
donner  à  entendre  ,  qu'On  ne  rej-eit 
ordinairement  que  des  reproches  et  de» 
marques  d'ingratitude  jiour  un  service 
qu'on  rend  ii  un  malhonnête  homme. 
EtproverbialeroenI  on  dit  à  un  homine^ 
qu-Jlfaut  qu'il  gra'sse  ses  bottes,  pour 
dire,  qu'il  faut  qu'il  se  prépare  à  par» 
tir  pour  quelque  voyage  ,  ou  à  mourir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
ri-ment ,  Mettre  du  foin  dans  ses  hottes , 
pour  dire.  Amasser  bien  àr  ' 
dans  nii  emploi,  y  bien  fain 
laires.  Et  quand  on  veut  faire n.i...-...t 
qu'on  ne  se  soucie  nullement  d'une 
chose ,  on  dit ,  qu'Un  nt  s'en  soucie  r.Mi 
plus  que  de  ses  vieilles  bottes. 

On  dit  proverbi.i'.cir.ent ,  A propcs  de 
bottes  ,  De  tout  ce  qui  se  dit  ou  se  fait 
sans  que  rien  y  ait  donne  lieu.  Il  dit 
des  injures  à  propos  de  bettes.  Il  se  fiche 
à  propos  de  bottes. 

Ou  dit  d'Un  ctifval  vicieun,  et  qui 
«c  défend  de  celui  qui  le  muote ,  e* 
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tàcliani  <!c  1c  niDnlrn  à  la  jamhe,  qu'il 
va  à  la  boitt.  Lii  ni<^nic  clioso  «e  dit 
il'lJii  lioniii  e  qui  pst  acroiitunié  à  luire 
«1rs  réponses  |ii<|u«ntes  aux  pUisunle- 
ries  les  plus  ilouce».  Ctst  un  homme  à 
gui  il  ne  se  faut  pas  jouer ,  il  va  d'abord 
a  la  hotte. 

BoTTB,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
carrosses,  et  signifie  Ce  qui  5ert  de 
miirclie-pied  pour  monter  en  vnitiire. 
Il  y  a  quelque  chose  à  refaire  à  une  des 
hjtles  de  ce  carrosse. 

Botte  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  sorte 
«le  tonneau.    Une  hotte  d'huile. 

Bottes  ,  se  dit  aussi  au  pluriel, De  la 
terre  qui  s'nltaclic  aux  souliers  (fuand 
on  marclie  dans  un  teirain  gras.  Ce 
terrain  est  si  gras,  qu'on  ne  sauroit  s'y 
promener  sans  en  rapporter  des  hottes. 

Botte  ,  Forme  lie  manche.  Voye^ 
IVIani  HK. 

nOTTELAGE.  s.  tnasc.  Aciion  <le 
lii.'r  en  hottes.  Le  hottelàge  coûte  tant. 
On  dit  que  Le  hotlelage  est  bon,  Quand 
la  botle  de  loin  ,  de  paille  ,  etc.  est  du 
poids  requis,  de  la  grosseur  requise 
par  les  Réelcmens  de  Polire. 

BOTTl'LKll.  V.  a.  Lier  en  bottes. 
Sotteler  du  foin,  hoiicler  de  la  paille. 

BoTTELÉ  ,  ÉE.  participe. 

BOTTELEUH.  s.  m.  Celui  qui  fait 
«les  bottes  de  foin,  de  paille,  etc. 
J'ayer  des  hvtteleurs. 

ïiOTTEK.  V.  act.  Faire  des  bottes. 
Botter  un  Régiment.  Ce  Cordonnier  botte 
bien  ,  hotte  mal.  Qui  est  le  Cordonnier 
gui  vous  botte  f 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  les  bottes  k 
quelqu'un.  Appelé^ ,  qu'on  me  vienne 
botter  ;  et  Mettre  ses  bottes  soi-même, 
Je  vais  me  botter.  On  dit  aussi  ,  qu'(/n 
homme  se. boite  bien,  ou  se  houe  mal, 
pour  dire,  qu'il  porte  ordinairement 
des  bottes  bien  faites  ou  mal  faites. 

Se  bottkh  ,  se  dit  De  ceux  qui  en 
marchant  dans  un  terrain  gras,  amas- 
sent beaucoup  île  terre  autour  de  leurs 
])ieds.  Un  ne  sauroit  se  promener  dans 
ce  jardin  ,  qu'on  ne  se  botte.  On  dit  aussi , 
Ce  terrain  hotte.  Dans  ce  sens  on  dit 
aussi ,  qu'  Un  cheval  se  botte. 

Botté  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverinalem.  Cest  un  singe 
hotte ,  il  a  t air  d'un  singe  botté  ,  en  par- 
laiit  «l'Un  homme  qui  est  embarrassé 
dans  son  accoutrement. 

BOTTIER,  s.  m.  Cordonnier  qni  fait 
«ies  bottes. 

BOTTINE,  s.  f.  Diminutif.  Petite 
botte  d'un  cuir  fort  mince.  Vortcr  des 
bottines.  Un  met  des  bottines  de  Jer  aux 
enfans  qui  ont  les  jambes  folbles  ou  de 
travers, 

B  o  u 

BOUC.  s.  mas.  (On  prononce  le  C.  ) 
Animal  à  cornes,  qui  est  le  niiilede  la 
«  hèvre.  Bouc  puant.  Une  peau  d:  bi'uc. 
hes  cornes  d'un  bouc.  La  barbe  d'un  bouc. 

Parmi  les  anciens  Juifs,  on  appeloit 
Bouc  Emissaire  ,  Celui  des  deux  l>oucs 
sur  lequel  le  sort  tomboit  pour  ÔTre  en- 
voyé au  désert,  après  afoir  été  chargé 
«les  iniquités  du  peuple. 

Bouc, se  dit  aussi  en  termes  dcCom- 
inerce ,  d'Une  peau  de  bouc  pleine  de 
vin  ou  U'iiuile.  Un  bouc  d'huile.  Unbouc 
de  rin. 
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On  appelle  Harbi-  de  houe ,  I.a  baibe 
d'un  homme,  lorsqu'il  n'eu  a  que  auua 
le  menton.  //  a  une  barbe  de  boue.  Une 
vraie  barbe  de  bouc. 

BOIJCAGE.  s.  ma».  Plante  ombelli- 
fère.  Ou  attribue  à  sa  semence  et  à  ses 
racines  la  vertu  do  briser  la  pierre  des 
reins  et  de  la  vessie. 

BOUCAN,  s.  m.  Le  lieu  où  les  Sau- 
vages font  fumer  leurs  viandes.  On  ap- 
pelle aussi  de  ce  nom  ,  Le  gril  de  bois 
sur  lequel  iU  les  font  fumer  et  sécher. 

llouOAN  ,  signifie  aussi  Un  lieu  de 
débauche.  C'est  un  terme  bas  et  po«i 
honnête. 

BOUCANER.  T.  act.  Faire  cuire  des 
viandes  à  la  manière  des  Sauvages  de 
l'Amérique.  Boucaner  de  la  viande.  On 
(lit  aussi ,  Boucaner  dis  cuirs  ,  pour  dire, 
Lps  préparer  à  la  manière  <ies  Sauva- 
ges ;  et  simplement,  Boucaner,  pour 
3ire,  Aller  à  la  chasse  de»  bœuls  sau- 
vages ou  autres  bétcs,  pour  en  avoir  les 
cuirs;  et  dans  cette  acception  ,  Bouca- 
ner est  neuiie, 

BoiîCANÉ,  KE.  participe. 

BOUCANIER,  s.  m.  Celui  qui  va  à 
la  chasse  des  boeufs  sauvages. 

BOUCARO.  s.  mis.  Espèce  de  terre 
sigillée,  rcugfâtîe,  qui  vient  d'Espa- 
gne ,  oij  elle  s'appelle  Boucaros.  On  en 
fait  différ<:ns  vases,  tels  que  des  pois, 
des  th;ières  ,  etc. 

BOUCASSIN.  s.  m.  Étoffe  da  coton, 
dont  on  fait  des  doublures. 

BOUCAUT.  s.  m.  Moyen  tonneau 
qui  sert  à  renfermer  diverses  marchan- 
dises.  Un  boucaut  de  tabac. 

BOUCHE,  s.  f.  Cette  partie  du  vi- 
.«.ige  de  l'homme  par  où  sort  la  voix, 
et  par  où  se  reçoivent  les  alimens. 
Avoir  la  bouche  belle.  Avoir  la  bouche 
vermeille,  la  bouche  incarnate  ,  la  bouche 
relevée  ,  la  bouche  agréable ,  la  bouche 
petite.  Avoir  une  grande  bouche.  Avoir 
la  bouche  plate.  Ouvrir  la  bouche.  Fer- 
mer la  bouche.  Tourner  la  bouche.  Baiser 
à  la  bouche  ,  sur  la  bouche.  La  première 
fois  qu'un  Cardinal  tst  refu  au  Consis- 
toire ,  le  Pape  fait  la  cérémonie  de  lui 
fermer  et  de  lui  ouvrir  la  i,:uchc. 

On  dit  figurcnient ,  N'oser  ouvrir  la 
bouche,  pour  dire,  N'oser  parler  ;  et , 
fermer  la  bouche  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Le  faire  taire. 

On  dit ,  Bouche  béante,  pour  expri- 
mer L'étortnement.  Ils  étaient  tous  bou- 
che béante,  . 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  lait 
une  habitude  dédire  continuellement 
de  certaines  paroles  ,  qu'J/  les  a  à  tout 
moment  à  la  bouche.  C'est  un  mot  qu'il  a 
toujours  à  la  bouche. 

On  dit ,  taire  la  petite  bouche  de  quel 
que  chose  ,  sur  quelque  chose  ,  pour  tlire  , 
Ne  vouloir  pas  s'expliquer  tout-îi-lait 
sur  quelque  chose.  On  dit  aussi  abso- 
lument, faire  la  petite  bouche,  pour 
dire,  l'aire  le  difficile,  le  dégoûté,  le 
dédaigneux  sur  quelque  chose  ;  A'e 
faire  point  la  petite  bouche  de  quelque 
chose,  pour  dire  ,  S'en  expliquer  libre- 
meiit  et  ouvertement  ;  Dire  quelque 
chose  de  bouche  à  quel-^u'un,  pour  dire, 
S'en  expliquer  de  vive  voix  avec  lui  ; 
et  proverbialement ,  Bouche  close ,  Iwu- 
che  cousue  ,  pour  dire  ,  qn'Il  faut  gar- 
der le  «ecict  SUT  l'ailoire  dont  il  s'agit. 
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On  dit ,  qu'  Une  nouvelle  va  de  boucht 
en  bouche,  pour  dire ,  qu'Elle  devient 
publique,  qu'elle  court  partout.  Et  on 
appelle  poétiquement  La  Renommée, 
1m  Déesse  aux  cent  bouches. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  horame 
qui  dit  sans  im-nageraent  tont  ce  qu'il 
pense,  que  Cest  un  saint  Jean  bouche 
d'or;  et  d'Un  homme  qui  parle  contr» 
sa  pensée  ,  Il  dit  cela  de  boucht ,  mai* 
le  cxur  n'y  touche. 

On  dit  d'Un  vassal  ,  qu'il  ne  doit  à 
son  Seigneur  que  la  bouche  et  Us  mains , 

fiour  due  ,  qu'il  ne  doit  point  de  re- 
ief ,  et  qu'il  ne  doit  qu'hommage  et 
service. 

Bouche,  se  dit  aussi  par  rapport  à 
l'organe  du  goût.  Ainsi  ou  dit,  'ï'raiter 
quelqu'un  à  louche  que  veux-tu  ,  pour 
ilire  ,  Lui  faire  très- bonne  chcre  ; 
Manger  de  la  viande  de  broc  en  bouche  , 

riour  dire,  Aussitôt  qu'on  l'a  tirée  ila 
a  broche  ;  qu'  Une  chose  fait  bonne  bou- 
che ,  pour  dire  ,  qu'Elle  lai5.^e  uti  bon 
goût  :  ce»  trois  phrases  sont  fami- 
lières. Et  on  dit,  qu'Une  chose  rend 
la  bouche  am'ere ,  pileuse,  mauvaise, 
sèche,  etc.  pour  dire,  qu'Elle  laisse 
quelque  mauvais  goût  de  cette  sorte. 

Quand  on  di^nne  à  manger  à  set 
amis  ,  et  qu'à  la  lin  du  repas  on  leur 
donne  quelque  chose  d'exquis,  on  dit, 
que  C'est  pour  les  laisser  sur  la  bonne 
bouche.  On  dit  aussi  ,  Demeurer  sur  la 
bonne  bouche  ,  pour  dire  ,  Demeurer 
sur  ce  qu'il  y  a  do  meilleur  et  de  plu» 
exquis  dans  un  repas  ;  et ,  Garder  quel- 
que chose  pour  la  bonne  bouche  ,  pour 
dire  ,  Réserver  pour  le  dernier  mor- 
ceau ce  qu'il  y  a  de  meilleur  à  man- 
ger. La  même  phrase  se  dit  figurément 
de  tout  ce  qu'on  réserve  d'agréable  et 
de  meilleur  pour  la  fin.  Et  on  dit 
aussi  figurément ,  Laisser  quelqu'un  sur 
la  bonne  bouche  ,  pour  dire  ,  Le  laisfer 
sur  l'espérance  de  quelque  chose  ,  ou 
sur  quelqu'autre  pensée  agréable. Tou- 
tes ces  |)hrases  sont  tauiifiiéres. 

Lorsqu'on  parle  de  quelque  chose  Ib 
manger ,  et  que  la  manière  dont  on 
en  parle  excite  une  espèce  d'envie  et 
do  désir  dans  ceux  qui  écoutent,  ou 
«lit  familièrement  ,  que  L'eau  en  vient 
à  la  louche,  que  Cela  Jait  venir  l'eau 
à  la  bouche.  La  même  chose  se  dit 
figurément  de  tout  ce  qui  est  agréa- 
ble ,  et  qui  donne  quelque  idée  de 
plaisir. 

On  dit ,  Prendre  sur  sa  boucht ,  pour 
dire,  Epargner  .sur  la  dépense  de  .sa 
nourriture.  Il  prend  sur  sa  bouche  Us 
charités  qu'il  fait. 

On  dit  aussi  familièrfjjient ,  S'Cttr 
les  morceaux  Âe  la  bouche  ,  pour  «lire. 
S'épargner  le  nécessaire  pour  fournir 
à  (|iieli|u'autre  dépense. 

On  appelle  en  termes  de  Chirurgie, 
Flux  de  bouche  ,  Une  grande  abon- 
dance de  salive  qui  sort  de  la  bouche 
en  de  certaine»  maladies.  Et  on  dit 
lignrtment  «l'Un  grand  parleur,  qu'/i 
a  le  jiux  de  bouche,  qu'i/  a  un  jlux  de 
louche  continuel. 

f>n  dit  encore,  htn  sur  sa  bouche , 
étfe  sujet  à  sa  bouche ,  pour  dire  ,  Etre 
gourmand.  Il  est  popnlaire. 

On  dit,  Avoir  boucl.e  à  Cour ,  pour 
Uirç  f  Être  nourt'i  dias  la  maison  d'us 
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Prince;  et  tnln  ne  ie  dit  proprenXMit 
que  Dits  Ofiicipra  ilc  la  Maiiuii  du  }toi 
et  tics  Miiisons  (Ici  Princcu,  lorsqu'il» 
(rtit  droit  de  mnnpir  a  quelqu'une  d«t 
tables.  On  apprlle  clwis  le  lioi ,  Ki/i 
de  la  bouche  ,  \,k  riu  Uealinâ  pour  la 
personne  du  Hoi, 

On  appelle  aiiMi  chra  le  IVoi ,  La 
Hotiche  ,  Le  lien  oii  l'on  «pprvte  a 
munper  pour  le  Roi  ;  et  OffUtert  de  la 
Souche ,  Les  Officicm  qui  serrent ,  suit 
i  la  cuisine  du  ttoi  ,  soit  an  (nilielet. 
Et  on  appHIe  al>soluiiieni  La  Bouche , 
Les  Oftirlrrs  de  la  heuclic  du  iloi.  La 
Bouche  en  pa(iie, 

KuuciiB,  se  dit  aussi  Des  peraonnes 
mêmes,  par  rapport  à  la  nourriture. 
Jl  a  tous  le$  jours  cinquante  bouches  à 
nourrir.  Les  vii'res  commençant  a  mon" 

Îuer  dans  la  Pince  ,  on  en  fit  sortir  toutes 
es  bouches  inutiles. 

BouCHK ,  se  dit  aussi  en  p.nrlantDes 
clievnnx  ,  et  de  quelques  autres  liètcs 
de  Konime  et  de  voitutc.  La  bouche  d'un 
(heval.  Un  cheval  qui  a  la  bouche  fraî- 
che ,  la  bouche  échaujïce.  Un  duval  qui 
a  la  bouche  bonne  ,  la  bouche  jine  j  la 
houche  tendre  ,  la  bouche  délicate  ,  la 
touche  mauvaise  ,  la  bouche  égarée  ,  la 
iiouche  forte. 

On  <lit  aussi ,  Souche  de  saumon  ,  de 
carpe ,  de  grenouille. 

On  dit ,  nu'  Un  cheval  est  fort  en  bou- 
che ,  et  qu'i/  n'a  point  de  bouche  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  n'obéit  point  au  mors;  et 

3u'll  n'a  ni  bouche  ,  ni  éperon  ,  pour 
ire  ,  que  Non  -  seulement  il  est  fort 
icn  bouche  ,  mais  qu'il  est  dur  à  l'é- 
peron. 

On  dit  aussi  fipurément  et  familiè- 
rement, qu't/rt  homme  est  fort  en  bou- 
che j  pour  dire  ,  qu'il  parle  avec  beau- 
coup de  vëli^inence  et  de  hardiesse  ; 
<Pt  qu'il  n'a  ni  bouche  ,  ni  éperon  ,  pour 
«lire,  qu'il  est  stupide  et  insensible, 
et  qu'il  ne  s'cmeut  de  rien. 

Bouche  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
fl'Une  pièce  d'artillerie  ,  et  sii;niHc 
L'ouverture  par  oii  le  boulet  sort  du 
canon.  Exposer  des  troupes  à  la  bouche 
du  canon.  On  dit  aussi,  Bouches  à  jeu 
au  pluriel,  en  parlant  Des  canons  et 
«les  mortiers.  Il  y  avait  tant  de  bouches 
à  feu. 

iiouCHBS  ,  au  pluriel  ,  se  dit  Des 
embouchures  par  où  de  grands  fleuves 
se  déchargent  dans  la  mer.  les  bouches 
du  Ai7.  Les  bouches  du  Danube.  Les  bou- 
che» du  Gange. 

BOUCHlft:.  s.  fèm.  Petit  morceau 
«le  quelque  chose  à  nianj^er.  Une  bou- 
chée de  pain  ,  une  bouchée  de  viande.  Il 
n'y  en  a  qu'une  bouchée.  On  dit ,  TVe 
faire  qu'une  bouchée  d'un  pâté ,  pour 
dire,  Le  manger  avidement  et  promp- 
Icment. 

BOUCHER.  V.  «.  Fermer  nne  ouver- 
ture. Boucher  un  trou.  Boucher  un  ton- 
neau. Boucher  une  bouteille.  Boucher  une 
porte.  Boucher  une  fenêtre.  Se  boucher  le 
nei.  Se  boucher  les  oreilles.  Se  boucher'  les 
jeux. 

On  tlit ,  Boucher  le  passage  ,•  bouchSr 
les  chemins  ,  boucher  les  avenues,  pour 
dire  ,  Empêcher  qu'on  n'y  puisse  p'as- 
aer.  Un  avoit  bouché  tous  les  passages  à 
l'ennemi.  Et  en  parlant  d'Un  bitiment 
jui  est  aa-derant  d'un- autre,  on  dit  | 
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({ii'Il  en  bouche  la  vue.  On  dit  ausii , 
raire  boucher  Us  vues  d'un  bâtiment , 
poUr  dire,  En  taire  mun-r  les  l'enè- 
trt-s  ,  lorsqu'elles  regardent  de  trop 
yrei  sur  une  maison  voisine  ,  coniie 
la  ditpofiiiioM  ilo  la  Coutume.  On  lui 
a  Jail  boucher  ses  vues. 

On  dit  ligurvmcnt  ,  Se  boucher  Us 
yeux  ,  pour  dire  ,  Ht  vouloir  point 
voir;  et,  5c  boucher  Us  ureilUs ,  pour 
dire  ,  JSie  vouloir  point  entendre.  Et 
en  p;irlant  d'Une  somme  d'argent 
qu'un  retoit  ,  on  dit  faniilièreniciit  , 
qu'£i/<  servira  à  boucher  un  (ri/u  ,  |M>ur 
dire,  qu'Elle  servira  à  payer  quelque 
dbtte',  ou  dédommagera  de  quelque 
|icrle. 

Douché,  ia.  pariicipe. 

On  dit  (igurement  d'Un  homme  qui 
a  l'intelligciKC  dure  ,  qu'il  a  l'esprit 
bouché.  Il  a  aujourd'hui  l'esprit  si  bou- 
ché ,  qu'on  ne  lai  ptut  rUn  faire  com- 
prendre. 

BOUCfiEH.  s.  m.  Celui  qui  tue  des 
bo'uh  ,  des  moutons  ,  etc.  et  qui  .les 
vend  ensuite  en  détail. 

On  dit  liguréni.  d'Un  homme  cruel 
et  sanguinaire,  d'un  Chirurgien  igno- 
rant et  maladroit  ,  que  Ctst  an  vrai 
Boucher. 

BOUCHERE,  s.  f.  La  femme  d'un 
Boucher. 

BOUCHERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on 
tue,  et  celui  oii  l'on  vend  publique- 
ment la  viande  du  gros  et  du  menu 
bétdi\.-  jicheter  de  la  viande  à  la  bou- 
cherie. Les  boucheries  sont  fermées  ,  sont 
ouvertes. 

Il  signifie  figurément, Tuerie,  mas- 
sacre, carnage.  Il  se  fit  une  grande  bou- 
cherie dans  ce  combat.  Un  dit ,  Mener  ou 
envoyer  des  soldats  à  la  boucherie  ,  pour 
dire.  Les  exposer  à  une  mort  presque 
certaine.  Et  proverbialement  ,  Il  n'a 
pas  plus  de  crédit  qu'un  chiin  à  la  bou- 
cherie,  pour  dire  ,  Il  n'a  aucun  crédit, 
il  ne  peut  rien  en  cette  alfaire. 

BOUCHOIH.  s.  m.  Grande  plaque 
de  1er  qui  sert  à  boucher  un  four. 

BOUCHON,  sub,  mas.  Ce  oui  sert  à 
boucher  une  bouteille,  ou  quelqu'autre 
vase  de  même  nature.  Le  bouchon  d'une 
bouteilU.  Bouchon  défilasse ,  bouchon  de 
liège  t  bouchon  de  bois,  bouchon  de  pa- 
pier ,  bouchon  de  verre  ,  bouchon  de  cris- 
tal. Le  bouchon  d'un  cornet  d'écritoire. 
Faire  un  bouchov.  Mettre  un  boucjwn. 
Faire  sauter  le  bouchon. 

On  appelle  Bouchon  de  pailU  ,  bou- 
chon de  foin  ,  Une  poignée  de  paille 
tortillée,  ou  de  foin  tortillé,  i^iire  un 
bouchon  de  pailU  pour  J  renier  un  cheval. 
Mettre  un  bouchon  de  paille  à  la  <}ueue 
d'un  cheval,  pour  marquer  qu'il  est  à 
vendre.  On  «fit  aussi  ,  Un  bouchtn  de 
linge.  Et  on  dit ,  Mettre  du  lipge  en  un 
bouchon  ,  pour  dire  ,  Le  (  hiflt>nner  et 
et  le  jneitre  tout  en  un  tas. 

Bouchon  ,  se  dit  aussi  d'Un  rameau 
de  verdure,  ou  de  quelque  autre  chose 
semblable  ,  qu'on  attache  U  une  mai- 
son ,  pour  faire  connoitre  qu'on  y  vend 
du  vm.  Un  bouchon  de  .cabaret,  kt  on 
dit  proverbialement, -4  bon  vin  il  ne 
faut  point  de  bouchon  ,  pour  dire  ,  cjne 
J^s  lionnes  cliosrs  n'ont  pas  besoin 
d'afliciic  pour  être  rechercjiées. 

^VCHOB  ,  ctt  aussi  un  terme  dopt  ] 


B  O  U 

on  «e  tert  en  caressant  Ift  enlani. 
Mon  petit  bouchon.  Il  est  du  style  t„- 
milier. 

BOUCHONNER,  t.  a.  Mctue  en 
bouchon  ,  chilionner.  Bouchonner  du 
Unge. 

On  dit ,  Bouchonner  un  cheval ,  po'ir 
dire,  Lo  frotter  avec  un  bouchon  di! 
paille  \  Lui  mettre  un  bouchon  4e  faiil* 
a  la  queue  ,  pour  avertir  qu'il  e«t  • 
rciuire. 

BouciioiryEK  ,  signifie  aussi  fami» 
liérement,  Cajoler,  «.Tresser,  et  ne 
se  dit  qu'en  parlant  iJcs  i  à",  us  Buut 
cJtonner  un  enjata.  U  est  i 

Borcnox-Hk  ,  it.  p.u 

BOUCLE,  s.  féui.  Anneau  de  iulUI 
qui  a  une  petite  traverse  ,  avec  un 
ardillon  et  une  chape.  Des  boucles  ds 
souliirs.  Une  eeinfure  a  boucle.  Dti  bou- 
cles de  jarreiiire.  Les  boucles  d'un  hat' 
noit ,   etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'aii- 
neau  dont  on  se  sert  a  '  's. 

On   appelle    ainsi    prim  cr 

que  le»  lémnies  atlacheiii  ..  i  .j.-.  .iicil- 
les  pour  se  parer.  Des  bcucUs  d'oreil- 
Ut.  Des  boucUs  d'or.  Des  boucles  de 
diamant. 

Il  se  dit  auasi  De  ces  anneaux  de 
cuivra  qu'on  met  aux  cavales  qu'on 
veut  eui pécher  d'être  saillies.  Mettre 
des  boucles  à  une  cavaU. 

Boucle  ,  se  dit  figurément  De»  an- 
neaux que  font  des  îlicveux  frisés.  P« 
grandes  boucles  de  cheveux.  Friser  à  l>ou- 
cUs  ,  en  boucles  ,  à  grandes  boucUs ,  4 
grosses  boucles  ,  à  petius  boucles.  Les 
boucUs  d'une  coiffure  ,  d'une  perruque. 

BOUCLER.  V.  a.  Mettre  une  bou- 
cle ,  atlaclicr  avec  une  boucle,  Bou- 
cUr  ses  souliers. 

On  dit  ,  Boucler  une  cavale  ,  poux 
dire,  Mettre  des  boucles  à  une  ca- 
vale ,  pour  l'empêcher  d'otre  saillie. 

On  dit ,  BoucUr  des  cheveux  ,  pou» 
dire  ,  Faire  prendre  la  forme  de  bou- 
cle à  des  ciieveux ,  mettre  «les  cheveux 
en  boucles.  Il  est  tous  les  soirs  une  heure 
à  se  friser,  à  se  boucUr.  houeUr  un* 
perruque. 

Boucler  ,  signifie  aussi  Fermer  , 
mais  uniquement  dans  celte  phrase  , 
BoucUr  un  port ,  qui  signifie  ,  Fermer 
l'entrée  d'un  Port. 

Bouclé  ,  ée.  participe.  Des  soulier» 
bofifUs.  Une  jument  bouclée.  Des  che- 
veux bouclés.  Un  Fort  bouclé. 

BOUCLIER,  s.  m.  Anne  défensive 
qu'autrefois  les  gens  de  guerre  por- 
loient  au  bra<  ■  "■  '"  .  et  dont  ils  se 
scrvoient  pou:  ■  le  corps.  Un 

bouclier  rond,    i  r  ovaU.  Parer 

du  bouclier.  Les  Criées  ef  Us  Romains  por- 
taient de  grands  boucliers. 

On  dit  ligiK«>X)nt,  Faire  une  grande 
Uvée.  une  beUe  levée  de  toucjurs,  pour 
dire.  Faire  de  grand»,  pr-"  •■  m-  '">ur 
une   entreprise  qui  ne  ii  vu 

qui  n'en  vaut  pas  la  pci:  lui 

a  servi  cette  grande  Uvée  .: 

Bouclier,  se  ditaus-  .  nt 

Des   personnes   :  p.  "" 

Général  d'armée  ,  Je 

i'iVatyD'unarandL.    .,.■■ _ .^i.d 

Théologien  y'Cest  U  bouclier  de  U  Foip 
U  bouclier  de  la  Religion. 

On  dit  encoie  figurément ,  Faire  mi:i 
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IcHClitr  ,  pour  ilirft ,  Fiiire  (.1  prii'Ci- 
pale  iteleine.  Jl  fuit  ton  bouclier  it  cii 
arf;umcnt.  El  l'un  ilit  d'Un  uiaiivai.i 
niiscmnommC ,  Ctti  là  un  méchant  bou- 
clier. Une  pauvre  ilëientc.  Son  âge  lui 
sert  de  bouclier, 

HOUCON.  siibsf.  marc.  Ttrme  pris 
«le  riialirn  ,  et  qui  «le  lui-iii<iiiie  no 
Rij;nilie  que  Moiivnu  ,  mais  qui  n'titt 
«l'uMiue  que  pour  si);Dilier  un  morcenu 
cni|<oiMjnné,  ou  un  lucuvafjc  enipoi- 
,()unné.  Ainsi ,  Donner  l:  boucon  ,  n'est 
autre  tlioso  qu'Kmpoisonner.  Il  lui  a 
donné  le  boucon.  Il  a  prit ,  il  a  avaU  le 
boucon.  Il  a  vieilli. 

BOUUJiR.  V.  neut.  Il  se  «lit  propre- 
ment Dos  cnt';ins,  lorsqu'ils  ont  quel- 
que petit  tliHjjrin  ,  et  qu'ils  ne  le 
témoignent  que  par  la  mauvi'iso  mine 
qu'il»  l'ont.  Un  enfant  i/ui  bjude  tou- 
jours ,  qui  ne  fait  que  bouder,  il  se  «lit 
aussi  il'Une  personne  ,  «lui  ayant  at- 
coutunié  «le  vivre  iiniiliercment  avec 
une  autre  ,  vient  tout  «l'un  coup  a  no 
lui  plus  parler,  à  cause  «le  qu('l(|uc 
petit  sujet  île  mécontentement  qu'elle 
croit  en  avoir  rcj,u.  Je  ne  sais  pas  ce 
qu'il  a  contre  moi;  mais  il  boude  depuis 
quelque  temps  ,  et  ne  me  parle  plus.  lis 
boudent  l'un  coatre  l'autre.  Une  femme 
qui  ne  fait  que  bouder.  Ces  deux  personnes 
boudent. 

liouiJF.n  ,  dans  le  style  familier  , 
s'emploie  quelqucloisnctivement.  D'où 
vient  que  vous  me  boude{  i  11  me  boude 
depuis  quelque  temps. 

On  «lit  familièrement,  Bouder, contre 
ton  ventre,  pour  «lire,  Se  priver  par 
il^pit  d'une  chose  utile  ou  aj^réable. 

UoruB,  ÉK.  partiiipe. 

BOUUF.U1K.  sut),  leinin.  Action  de 
bouder,  l'itat  où  est  une  personne  qui 
boude.  Il  y  n  toujours  quelque  bouderie 
cntr'eux.  Ce  sont  des  bouderies  conti- 
nuelles de  sa  part.  Quand  sa  bouderie  le 
tient.  Quand  sa  bouderie  le  prend.  C'est 
une  bouderie  qui  passera. 

liOUUKUll  ,  EUSE.  a.lject.  Qui 
boutle.  Cest  un  enfant  naturellement  bou- 
deur. Il  est  d'une  humeur  boudeuse.   ■ 

Il  s'emploie  aussi  au  siilistnntit'.  Cest 
un  boudeur.  Cest  un  J'ranc  boudeur.  Cest 
une  boudeuse. 

liOUDIN.  s.  inas.  Boyau  rempli  de 
sang  et  de  «"raisse  de  porc  ,  avec  l'as- 
saisonnement nécessaire.  Faire  du  bou- 
din. Faire  griller  du  boudin.  Fiquer  du 
boudin  pour  l'empêcher  de  crever  en  gril- 
lant. Une  aune  de  boudin.  Deux  aunes 
de  boudin.  Cette  sorte  «le  boudin  s'ap- 
pelle ordinairement.  Boudin  noir. 

On  appelle  Boudin  blanc  ,  Celui  qui 
est  l'ait  avec  du  lait  et  du  blanc  de 
ckapon. 

ProverUialem.  et  bassement,  quand, 
on  veut  laire  entendre  qu'une  chose 
ne  réussira  point ,  on  dit ,  qu'i'/it  s'en 
ira  en  eau  de  boudin. 

Boudin  ,  en  ternies  d'Arihitectiire, 
signifie ,  Le  {jros  conloii  de  la  base 
d'une  coloune.  i         > 

Bouuix,  en  termes. de  Seinu-«riF,i 
sert  à  dL'si:;nrr  une  spirale  de  til.de 
fer  dont  rèlailiiité  forme  un  ressort. 
On  en  fait  usa^^e  pour  1rs  stores  d'une 
voiture.  Le  stort  ne  va  plus  ,  U  boudin 
est  cassé, 

Bouuiv,  en  termes  de  Sellerie  ,  se 
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dit  d'Un  petit  porte-manteau  «l(>  cuir, 
en  lui  me  «le  petili!  valise  ,  qu'un  met 
sur  le  ilos  «l'un  «lieval. 

Il  so  dit  aussi  eu  termes  de  FriMire , 
pour  ,  lluuclcs  do  cheveux.  Frisi  en 
boudins. 

UouiuN  ,  est  encore  un  terme  «le 
Mineur,  et  signifie.  Une  fusée  oii  il 
entre  «les  «toupes  et  aulrcak  matières 
combustibles. 

BOUDOIR,  s.  m.  Petit  cabinet  où 
l'on  se  retire  quand  on  veut  être  seul. 
File  est  dans  son  boudoir,  U  est  du  style 
latiiilier. 

BOUE,  subst.  l'émin.  La  l'inge  des 
rues  et  des  chemins.  Un  chemin  plein 
de  boue.  Des  rues  pleines  de  houe.  Etre 
tout  couvert  de  boue.  Tomber  dans  la 
boue.  Faire  rejaillir  de  la  boue.  Les  boues 
des  rues. 

On  dit ,  Payer  les  boues  et  lanternes  , 
pour  dire,  l'ayer  la  taxe  qui  est  im- 
posée pour  l'enlèvement  «les  boucs, 
et  pour  l'entretien  des  lanternes. 

On  «lit  proverbialement  ,  qu'Une 
maison  n'est  faite  que  de  houe  et  de 
cra.hatj  pour<lire,  qu'Ellc  n'est  bàlie 
que  de  intkhans  matériaux.  £t  pro- 
verbialement et  bassement  ,  en  par- 
lant d'Une  iliosedonton  ne  se  soucie 
aucuiieiiient ,  on  dit,  qu'On  n'en  Jait 
non  plus  d'état  que  de  la  boue  de  ses  sou- 
liers. 

On  dit  figurémcnt,  Tirer  quelqu'un 
de  la  boue  ,  pour  dire ,  Le  tirer  «l'un 
état  misérable  et  bas;  et  d'Un  homme 

3ui  a  l'iime  basse  ,  que  Cest  une  âme 
e  boue.  Le  traîner  dans  ta  boue  ,  pour 
dire ,  Le  vilipender. 

BouK  ,  se  dit  aussi  Du  pus  «lui  sort 
d'un  apostume,  d'un  abccs.  Un  apos- 
tumc  dont  il  sort  beaucoup  de  boue. 

BOUEE,  s.  fém.  Terme  «le  Marine. 
Morceau  de  bois  ou  de  lîoge,  ou  baril 
vide  attailiL-  à  un  cordage,  qui  flotte 
au-<lessus  d'une  ancre  ,  et  sert  à  mar- 
quer le  lieu  où  elle  est.  Les  Bouées 
marquent  aussi  les  écueils,  les  pieux, 
les  bris  île  Vaisseaux. 

BOUEUR.  s.  mas.  Charretier  payé 
pour  enlever  les  boucs  des  rues  avec 
un  tondierrau.  Les  Boueurs  de  Parit. 

BOUEUX  ,  EUSE.  a«lj«ct.  ricin  de 
bouc.  Des  chemins  tout  boueux.  Une  rue 
boueuse. 

On  «lit ,  Une  écriture  boueuse  ,  une  im- 
pression boueuse.  De  celles  dont  l'en- 
cre s'écarte  et  tache  le  papier  au-del  i 
du  volume  naturel  du  caractère.  On 
«lit  aussi ,  et  mieux  ,  Baveuse.  Vovez 
ce  mot. 

On  dit,  Une  estampe  boueuse.  Lors- 
que le  cuivre  n'ayant  pas  été  bien 
essuyé  ,  on  a  iaiâsé  du  noir  entre  les 
hachures, 

BOUFFANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
boutle  ,  qui  paroit  "OnUé.  Il  ne  se  oit 
guère  qu'en  partantDes  étoiles  qui  ont 
assez  de  consistance  pour  ne  pas  s'a- 
platir ,  et  qui  se  soutiennent  «i'elles- 
méine.s.  Une  étofjet  bouffantt.  Une  .gar- 
niture bouljante, 

BOUl'i'ÉE.  substant.  léui.  Terme 
qui  se  dit  De  l'atiion  subite  et  pas- 
sagère de  diverses  choses.  Une  bouf- 
fée de  vent.  Une  boujfée  de  fumée.  Il 
vient  des  boujfées  de  chaleur  de  temps  en 
temps. 


FOU  ï.î^ 

Tt  le  dit  aussi  qurlquelViis  pour  lia- 
WiiKr.  Des  bo.ifjées  de  vin.  Il  nous  empot- 
sonne  par  du  bouffies  d'ail. 

On  appelle  bouffée  de  Jiivre  ,  Ua 
ai  té»  de  fièvre  qui  n'a  point  de  suite, 
lit  ligiirénicnt  en  pirlani  d'Un  homme 
qui  ne  s';iilonne  aux  i  butes  que  par 
intervalle  et  par  boutade  ,  un  dit  , 
qu'il  ne  s'y  adonne  que  par  boujfées.  On 
dit  «lans  le  même  sens ,  Boujfée  d'hu- 
meurs ,  bouffée  de  dévotion,  u  est  dk 
stv'-  ' '-"r. 

I  l.T.  n.  Enfler  les  jone» 
ex,  ,  V  jeu.  En  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage. 

On  dit  d'Un  homme  ftlché ,  et  qui 
mariiuesa  colère  par  Fa  mine  qu'il  fait, 
qu'it  bouffe  de  colère.  Il  est  du  style 
familier. 

II  s'emploie  plus  ordinairement  pour 
signifier  Un  certain  effet  que  font  les 
étoffes  qui  se  soutieiment  d'elles-mê- 
mes ,  et  qui  au  lieu  de  s'aplatir,  se 
courbent  en  rond.  Une  étoffe  qui  bouffe. 
Du  ruban  qui  houjfe, 

BOUFFETTE.  s.  1.  Petite  houppe 
qui  penit  aux  Iiarnois  des  chevaux.  Il 
faut  des  boujjéttes  a  ce  harnois. 

BOUFFJll.  verb.  act.  Entier.   Il  no 
se   dit  an  propre    «^u'en  parlant  Des 
chairs 
corps. 


chairs.  L'hydropisie  lui  a 


parlai 
bouffi 


tout  le 


Il  est  aiussi  neutre.  Le  visage  lui 
bouffit  tous  les  jours. 

On  «lit ,  Faire  bouffir  un  hareng  sur  le 
gril ,  pour  dire,  Le  faire  renfler  en  le 
taisant  cuire  sur  le  gril. 

Bouffi,  ik.  participe.  ylvoiV  &  vi- 
sage  bouffi,  les  joues  bouffies.  Du  hareng 

bouffi. 

On  ditfigurémcntd'Un  homme  plein 
d'orgueil  et  de  vanité  ,  qu'il  est  bouffi 
d'orgueil  et   de  vanité.  Et   on   appelie  - 
figuréinent  Style  bouffi ,  Un  style  am- 
poulé. 

BOUFFISSURE,  sub.  fém.  EnHnr» 
dans  les  chairs,  causée  par  quelque! 
in«lisposition  ,  par  quelque  accident. 
Bouffissure  de  visage  ,  du  visage. 

On  appelle  figuréinent ,  Bouffissurt 
du  style  ,  Le  défaut  d'un  style  am» 
poule. 

BOUFFON,  s.  mas.  Personnage  d« 
théâtre  dont  l'emploi  est  de  faire  rire. 
Ou  le  dit  aassi  d'Un  homme  qui  fait 
le  même  rôle  dans  la  société.  Son 
métier  est  de  faire  le  bouffon.  C'est  an 
très-bon  bouffon.  Cest  un  excellent  bouf- 
fon. Le  bouffon  de  la  Comédie.  Faire  le 
personnage  de  bouffon,  i/n  mauvais  bouf- 
fon. Un  froid ,  un  plat  boujfon.  Autre- 
fuis  les  Kois  ,  les  Princes ,  avoiant  de» 
bouffons. 

Servir  de  bouffon  ,  s'emploie  pour  , 
Servir  de  sujet  de  mo<]uerie,  «le  risée. 
Dans  ce  sens  ,  un  homme  qui  voit 
qu'on  se  moque  de  lui  ,  dit  ,  Je  voit 
bien  que  je  sers  ici  de  bouffon.  Je  ne  pré- 
tends pas  être  votre  bouffon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  aime  à  faire 
rire  la  compagnie ,  qu'il  se  plaît  à  faire 
U  bouffon.  On  dit  aussi  d'Une  femni» 
qui  est  de  même  humeur ,  qu'Elit  fait 
la  bouffonne  ;  et  on  dit  par  caresse  il 
uni!  petite  fille  gaie  et  cnji)U<^,  que 
Cest  une  petite  bouffonne. 

Bouffon,  onnk.  adj.  Plaisant,  fa- 
ititieiuc.  Cett   un  bouffon  pirtonnage. 
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Avoir  la  mine  buufjonne ,  l'humeur  bouf- 
fonne. Un  discours  boiijfm  ,  un  style 
btiujfon  ,  une  aventure  bouffonne.  Cela  est 
bouffon. 

BOUFFONNER.  v.  n.  Faire  ou  dire 
quelqiio  chose  dans  le  destein  tic  lairc 
rire.  Il  ne  fait  que  bouffonner. 
.  B0UFrO^^KKIE.  s.  f.  Ce  qu'on 
fait  ou  ce  qu'on  dit  pour  f.iire  rire. 
yiaisante  boujfonnerie.  Méchante  bouf- 
fonnerie. 

nOUGE.  s.  m.  Espèce  de  pelir  ca- 
binet BUprù»  d'une  cliacnbre.  une  cham- 
bre avec  un  bouge.  Il  se  dit  en  p;irl  int 
Di!S  maisons  ou  li>};ent  les  artisans  et 
le  bas  peuple.  H  se  dit  encore  d'Un 
lûf;ement.  malpropre.  Ctst  un  vrai 
bouge. 

liOUOEOIH .  s.  m .  Espi'< e  «le clian- 
dclier  sans  pied  ,  qui  a  un  tnanche  , 
qu'on  porte  ii  la  main,  et  dans  lequel 
on  met  ordinairement  une  bouiiie.  Un 
bougeoir' d'argent.  Un  bougeoir  de  cuivre 
doré. 

IJouGEOiR  ,  8C  dit  aussi  particuliôre- 
mcnt  De  ce  petit  chandelier  d'or  qu'un 
valet  de  chambre  porte  aucouiher  du 
Roi,  et  que  le  Roi ,  lorsqu'il  se  dés- 
habille, lait  donner  par  distinction  à 
quelqu'un  des  Courtisans.  Le  Koi  fit 
donner  le  bougeoir  à  un  tel  Seigneur.  Un 
tel  Seigneur  a  eu  le  bougeoir  ce  soir. 

ROUGER.  T.-n.  Se  mouvoir  de  l'en- 
droit où  l'on  est.  Si  vous  bouge^  de  votre 
place  ,  vous  me  désobligcre\. 

On  s'en  sert  plus  oruinairement  avec 
la  néi"Htivo.  Je  ne  bougerai  de  li  ,  puis- 
que vous  l'ordonne\.  ise  bougc\  de  là.  I^e 
bovge^.  Et  on  dit,  qu'(/n  ksmme  ne 
bouge  d'un  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  est 
fort  assidu.  C'est  une  maison  d'où  il  ne 
bouge.  KUe  ne  bouge  dt^s  hgliset.  Il  ne 
bouge  de  la  Comcaie  ,  de  l'Opéra,  C'est 
un  homme  pii  ne  bouge  Je  la  Cour. 
•  BOUGETTK.  s.  1.  Petit  sac  de  cuir 
qu'on  porte  en  voyaf;c. 

BOUGIE,  s.  f.  Chindelle  de  cire. 
Crosse  bougie.  Petite  bougie.  Bougie  de 
nuit.  Pain  de  bougie.  Allumer  de  la  bou- 

fie.  A'e  brûler  que  de  la  bougie.  Bougie 
lanche.  i.ougie  jaune.  .Une  livre  de  bou- 
gie. Allumer  les  bougies.  Eteindre  les 
bougits. 

B'ivGiB  ,  se  dit  aussi  en  Chirurgie  , 
d'Une  petite  ïcrf^e  cirée  qu'on  intro- 
duit dans  l'urétrc  ,  pour  le  dilater  et 
le  II  nir  ouvert ,  ou  pour  consumer  des 
carnovitcs. 

BOUGIKR.  V.  ^.  Passer  sur  U  cire 
fondue  d'une  bou«ie  allumée  les  bords 
de  que'que  étoile,  pour  enip^(  her 
qu'elle  ne  s'elfile.  Bougier  du  taffetas. 

BouoiÉ  ,  ÉE.  participe. 

BOUGOMJtR.y.  n.  Gronder  entre 
tes  dents.  Cette  vieille  ne  fait  que  bou- 
gonner. Il  est  populaire. 

BOUGRAN.s.  mas.  Sorte  de  toile 
forte  et  pommée  ,  dont  les  Tailleurs 
se  servent  pour  mettre  dans  nucinues 
endroits  des  habits  entre  la  iloubture 
et  l'étoile,  atin  de  les  tenir  plus  fermes. 
Mettre  du  bougran  à  des  boutonnières. 
.  BOUILLAIT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
bout  De  l'eau  touillante.  De  l'huile 
bouillante. 

.  Il  se  <lit  lipurément  Des  personnes  , 
«t  signifie  Prompt,  vil,  ardent.  Un 
fiQtnmt  bouillant.   Un  eouiagt  bouillant. 


BOU 

Un  esprit  bouillant.  Une  jeunesse  bouil- 
lante. Cest  un  homme  qui  a  le  sang  bouil- 
lant. 

BOUILLE.  ».  lém.  Lon^-ue  perche 
dont  les  pécheurs  se  servent  pour  re- 
muer la  vase  et  tioubler  l'eau  ,  afin  que 
le  poision  entre  plus  liacileinetit  dans 
le»  Klet». 

ROUILLER.  V.  s.  Troubler  l'eau 
avec  une  bouille. 

Bouiller  une  ttofl'e ,  La  marquer  sui- 
vant les  règles  prescrites. 

liovii.i.É  ,  it,.  participe. 

BOUILLI,  s.  m.  Viande  cuite  dans 
un  pot,  dans  une  marmite  avei;  de 
l'eau.  Af  manger  que  du  bouilli.  Servir 
le  bouilli. 

lit  'UILI.IE.  s.  r.  Sorte  de  nourriture 
qui  est  laite  de  lait  et  de  farine,  et 
qu'eut  lionne  ordinaircireni  aux  petits 
enlans.  Faire  de  la  bouillie.  Ijcniier  de 
la  bouillie  à  un  injunt.  Loi  faire  manger 
de  la  bouillie.  Un  poêlon  de  bouillie. 

On  dit  tamilii  reinent,  <l  Une  vianiie 
qu'on  a  lait  bo.iillir  trop  Icna-temps  , 
i\u'Elle  s'en  va  toute  en  bouillie. 

On  dit  proverbialement  ,  l'aire  de 
la  bouillie  pour  les  chats  ,  pour  dire. 
Prendre  de  la  peine  pour  luire  une 
chose  qui  ne  servira  à  rien. 

BOUU.Lin.  V.  n.  Je  bout  ,  tu  bous  , 
il  bout  ;  nous  bouillons  ^  vous  bo'iillei  , 
'ils  bouillent.  Je  bouillois.  Je  bouillis.  Je 
bouillirai.  Bous.  Qu'il  bouille.  Que  je 
bouille.  Que  je  bouillisse.  Il  se  dit  pro- 
nrement  Des  liqueurs,  qui  par  la  cha- 
leur ou  par  quoique  leiinent  itiim  sont 
mises  en  mouvement  ,  et  s'élèvent  en 
petites  bouteille  .  Faire  bouillir  de  l'eau. 
Mettre  de  teau  touillir.  Du  luit  qui  bout. 
Quand  le  vin  bout  dans  U  tonneau.  Quand 
l  eau  bouillira. 

On  dit  fi-urément  d'Un  jeune  hom- 
me ardent  et  (ou<;ueux  ,  qui  est  dans 
la  première  vij^ueur  de  l'.ii^e ,  que  Le 
sang  lui  bout  dans  les  veines  ;  et  hj^uré- 
inent  aussi ,  La  te'u:  me  bout ,  la  cervelle 
me  bout,  pour  exprimer  qu'On  sent 
une  <xcessive  chaleur  a  la  tète. 

On  dit  H{>urenient  et  proverbiale- 
ment ,  On  me  bout  du  lait ,  il  me  semble 
qu'on  me  bout  du  lait  ^  quand  on  médit 
cela  ,  pour  dire  ,  On  se  moque  de  moi , 
il  me  semble  qu'on  se  moque  de  moi, 
qu'on  me  traite  d'entant.  Et  dans  cette 
|)lirasc ,  Bouillir  eut  employé  actire- 
ment. 

On  se  sert  aujounl'hui  de  cette  fa- 
çon de  fïarler  proverbi.de  ,  Bouillir  du 
lait  àquelqu^uuj  liartB  un  sens  lavuroble, 
pour  signifier  ,  l'aire  plaisir   a   quel- 

Ïii'un  ,  lui  (tire  des  choses  agréaidci. 
oin  de  U  fâcher  j  c^ett  lui  bouillir  du  lait. 
Bouillis,  se  dit  aissi  Des  cliases 
qu'on  tait  cuire  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  outre  liqueur.  Faire  bouillir 
de  la  viande.  Faire  bouillir  des  herbes 
dans  du  vin. 

Il  se  dit  aussi  Du  vaisseau  où  l'on 
lait  cuire  quelque  choie.  Faire  bouillir 
le  pot.  Lepot  bvKt.  ht  on  dit  familiè- 
rement Des  choses  qui  servent  à  la 
subsistance  du  ménage,  que  Cela  sert 
îi  faire  bouillir  ta  martnite  ,  a  faire  bouil- 
lir le  pot  ;  et  liguréin.  et  lamilièrem. 
d'Une  chose  qui  n'est  bonne  à  auiun 
usace,  qu'£/^  t/est  bonne  ni  à  rôtir  ni  à 
bsutllir.  U  se  dit  austiDes  personnel,  { 
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BoviLM  ,  IB.  participe.  Du  bttuf 
bouilli.  De  la  viande  bouillie.  Des  châ- 
taignes bouillies. 

On  ap)>clle  Cuir  bouilli.  Du  cuir  de 
vache  préparé  d'uDe  certaine  la^on  , 
et  endurf  i  a  force  de  bouillir. 

BOUILLOIUE.  sub.  f.  Vaisseau  de 
cuivre  ,  ou  u'autre  métal ,  propre  a 
faire  bouillir  de  l'eau. 

BOUILLON,  a.  m.  Cette  partie  de 
l'eau  nu  de  quelque  autre  liqueur,  qui 
s'élève  en  rond  au-des>us  de  sa  surlace 
par  l'action  du  ieu.  Faire  bouillir  de 
l'eau  à  petits  bouillons  ,  à  gros  bouillon». 

On  tlit  d'Une  chose  qu'il  ne  laut  pat 
faire  biiuillir  long-tinips,  f\u' lln'y  faut 
qu'un  bouillon  ou  deux. 

On  dit  liuurément  et  familièrement, 
Dans  Us  premiers  bouillons  de  sa  colire  , 
pour  dire.  Dans  hs  premiers  mouve- 
iiiens  ,  dans  les  premiers  transports  de 
.^a  colère. 

1!oi;ii,L0« ,  se  dit  aussi  De  l'ean  qai 
a  long-temps  bouilli  avec  de  la  viande, 
ou  avec  des  lieriies  ,  pour  '.er»ir  en- 
suite de  nourrilun-  ou  <le  r<  m'de.  Il 
n'y  a  pas  asse\  de  bouillon  dans  U  po- 
tage. Cela  fait  un  bouillon  clair.  Un 
bouillon  perlé.  Un  bouillon  nourrissant. 
Un  bouillon  succulmt.  Une  écuellée  de 
bouillon.  Bouillons  amtrs.  Bouillons  ra- 
fraiihiisans.  Bottillon  de  vipère  ,  de  tor- 
tue ,  de  poulet ,  etc. 

On  dit ,    Prendre  un  bouillon,  pour- 
dire,  Avaler  autant  <le  bouillon  qu'il 
en  tient  a  peu  prrs  ilans  une  écuelle. 
Prendre  un  bouillon   à  la   viande,   an 
bouillon  aux  herbes. 

On  oit  il'Un  homme  infirme,  qui 
n'est  pas  en  eiat  île  prendre  de  nour- 
riture solide  ,  qu'il  est  réduit  au  bouil- 
Icn  ,  qii'i/  est  au  bouillon. 

Bout I. LOTI,  se  dit  aussi  De  l'efiet 
qui  arrive  a  l'eau  et  aux  autres  li- 
queurs, loriiquc  la  superhcie  en  est 
agitée  par  quelque  mouvement  violent. 
I.'cau  sorloit  a  gros  bouillons.  Une  source 
qui  fait  de  gros  bouillons  d'eau.  Une  fon- 
taine qui  jette  de  gros  bouillons.  Le  sang 
sortait  à  gros  bouillo''S  de  ta  plaie. 

On  appelle  i<ou>i/on  d'eau.  Un  gros 
jet  d'eau  qui  sort  en  gramle  abondance 
sans  s'eliver  bien  liaut.  Au  bout  dt 
Vallée  on  volt  un  gros  bouillon  d'eau. 

Booii.LOH  ,  se  dit  aussi  par  exten- 
sion ,  De  certains  gros  plis  ronds  qu'on 
fait  faire  à  quelques  étoiles  pour  la  pa- 
rure et  l'ornement ,  soit  dans  les  ha- 
bits, soit  dans  les  meubles.  Du  taffe- 
tas renoué  à  gros  touillons. 

On  appelle  aussi  Bouillon,  Une  bulle 
d'air  qui  se  trouve  engagée  dans  le 
verre  ,  dan»  les  métaux  tvndus  ,  etc. 

BOUILLON -BLANC  ,  s.  inas.  os 
Jloi.tNt,  S.  f.  Plante  très-commune. 
Elle  est  vulnéraire  et  béchique.  On 
emploie  ses  fleurs  et  ses  leuilles,  tant 
dans  les  mal.ulies  internes,  qne  dans  . 
les  maladies  externes. 

BOUILLONNEMENT  s.m.  L'état 
d'une  liqueur  qui  bouillonne.  Le  bouil- 
lonnement de  teau.  Le  bouille  nnentnt 
d'une  scurce.  Le  bouillonrunent  du  sang. 

BOUILLONNER,  v.  n.  Il  ne  se  uit 
que  De  l'eau  et  ocs  antres  liqueurs, 
lorsqu'elles  sortent,  ou  qu'elle»    s'é- 
lèvent par  bouillons,  soit  parla  vio-  • 
lenie  de  leur  propre  inouTeinent ,  toit 
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Mr  l'action  du  fcii.  Une  fontaine  ju! 
buuHlvnne,  Une  souiee  qui  bouUUnnf.  I.e 
tung  bouillonne  en  lorlaot  de  la  plaie. 
L'eau  commence  à  bouillonner, 

KOUIS.  Koy<(  Blw. 

BOUr.AIË.  s,  1.  Cliamp  planté  de 
boulciiiix. 

BOULANGER,  ERE.  luI».  Celui  , 

colle  dont  lo  nn-iirr  e.it  île  faire  et  de 

vendre  du  pain.  Boulanger  de gro$  pain. 

,.         Boulanger  de  petit  pain.  Mtiitie  Boulan- 

1         ger.    Garfon  Boulanger,  let  Boulangers 

M         de  Parit.    Une  Bvulanghe  de   Gonesse. 

C'est  mon  Boulanger.  Un  bon  Boulanger. 

JiOULANGEH.  T.  ».  Pétrir  du  pain  , 
cl  \e  taire  cuire.    Un  garçon  qui  bou- 


fu  pain 


lange  bien.  Une  femme  qui  boulange  bien 

BoLLAMOii,  te.  participr.  ûi 
bien  boultngé. 

BOULANGERIE,  suhs:  (ém.  L'art 
«le  l'aire  le  pain.  Le  lieu  oii  il  se  tait , 
d.ins  les  Communautés  ou  dans  les 
maisons  a  la  campagne.  v4//rr  à  la  bou- 
langerie. 

BOULE,  s.  fém.  Corps  sphériqnc  , 
corps  rond  en  tout  sens,  servant  à  di- 
vers usages ,  soit  pour  le  jeu ,  soit  pour 
l'ornement.  Boule  de  boit.  BouU  d'i- 
voire. Une  boule  à  jouer  au  mail.  Une 
boule  de  mail.  Une  boule  à  jouer  aux 
fuillet. 

On  dit  d'Un  homme  gros  et  replet , 
^u'ileu  rond  comme  une  boule. 

BouLB  ,  se  dit  aussi  De  certains  ar- 
brisseaux taillés  en  forme  de  boule. 
^Vru  boule  de  myrthe.  Une  boule  de  chè- 
vrefeuille. 

On  appelle  Jouer  à  la  boule.  Jouer 
i  un  certain  Jeu ,  où  plusieurs  person- 
nes lont  rouler  des  boules  d'un  en- 
droit a  un  autre,  et  jouent  à  qui  fera 
aller  sa  boule  plus  près  de  l'endroit 
in  irqué  pour  servir  de  but  ;  et  Jeu  de 
boule  ,  Le  lieu  ou  l'on  joue  a  la  boulç. 
Des  gem  qui  jouent  à  la  boule.  Un  bon 
joueur  de  boule.  Jeu  de  boule  cuuyerL  Jeu 
de  boule  découvert. 

On  dit,  Avoir  la  boule,  pour  dire. 
Avoir  l'avantaf^e  de  jouer  le  premier.  // 
faut  voir  à  qui  aura  la  boule.  Un  joue  en 
trente  ,  et  ilt  ont  dix  et  la  boule.  Et  on 
dit.  Aller  à  l'appui  de  la  boule ,  pour 
dire.  Jouer  sa  boule,  en  sorte  qu'elle 
puisse  joindre  la  boule  île  celui  avec 
«jui  on  est ,  et  la  pousser  plus  près 
du   but. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Aller  à  l'appui  de  la  boule  ,  pour  dire  , 
Seconder  quelqu'un  dans  une  nt'tiiire 
qu'il  a  commencée  ,  d.ms  une  proposi- 
tion qu'il  a  taite  ,  dans  un  avis  qn'il  a 
ouvert.  _Kou«  n'avez  qu'à  commencer, 
j'irai  à  l'appui  de  la  houle. 

On  «lit  au  jeu  de  Quilles,  PUd  à 
boule.  Pour  avenir  celui  qui  joue  do 
t(  njr  le  pied  à  l'endroit  où  sa  bouie 
s'est  «rréiée  ;  et  K)<urément ,  ï>rtir 
pied  à  boule  ,  pour  dire  ,  Se  rendre  as- 
sidu à  quelque  ouvrage,  à  quelque 
emploi  ;  et ,  Faire  tenir  pied  à  boule  à 
quelqu'un  ,  j)our  uire  ,  L'obliger  a  une 
glande  assiduité. 

On  dit  prov  rbialement  et  figuré- 
mi-nt  d'Un  homme  qui  est  sujet  a<>tie 
maltraité  de  préférence  aux  autres, 
qu  //  attrape  toujours  l.i  boule  noire.  La 
brûle  noire  lui  tombe  toujours  ,  Le  sort 
lui  est  toujours  delavorable. 
ToBie  l. 
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BOULEAU,  s.  m.  Sorte  d'arbre  qni 
pousse  une  partie  de  ses  brandies  par 
scions  et  par  menus  brins  ,  et  du  (^enrc 
de  ceux  qu'on  appelle  Buis  blanc.  Un 
balai  de  bouleau. 

BOULET,  s.  m.  Grosse  balle  de  fer 
servant  à  charger  un  canon.  Un  boulet 
de  canon.  Un  boulet  de  vingt-quatre  livres. 
Un  boulet  de  vingt-quatre.  Un  boulet  de 
calibre.  H  fut  tué  d'un  boulet  de  canon. 

On  appelle  Boulet  rouge  ,  Un  boulet 
qu'on  a  lait  roueir  au  feu  avant  que  de 
le  mettre  dans  le  canon. 

On  dit  figurémcnt ,  Tirer  <1  boulet 
rouge  sur  quelqu'un ,  pour  dire.  Parler 
lie  lui  en  termes  injurieux,  eu  parler 
■nul ,  sans  ménagement. 

Boulet,  s.  m.  La  jointure  qui  est 
au'-dessiu)  du  paturon  de  la  jambe  d'an 
cheval.  1/n  cheval  blessé  au  boulet. 

BOULETÉ,  ÈE.  adject.  Terme  de 
maréchalerie.  Il  se  dit  d'Un  clicvul 
dont  le  boulet  est  hors  de  sa  situation 
naturelle. 

BOULETTE,  s.  f.  Petite  boule  de 
pàtc  ou  de  chair  haclice.  D'exelUntes 
boulettes.  On  fait  des  boulettes  de  viande 
hachU  ,  qu'on  met  dans  let  ragoûts  et 
dans  les  pâtés. 

BOULEVARToa  BOULEVARD. 
s.  ma^.  Rempart.  Tout  le  terrain  d'un 
bastion  ou  il'unc  courtine.  Se  promener 
sur  le  boulevart.  Un  boulevart  rtvétu  de 
piètre. 

On  dit  figurément  d'Une  place  forte 
qui  met  un  grand  pays  à  couvert  fie 
l'invasion  de»  ennemis,  qn'Elle  est  le 
boulevart  du  pays.  Malte  est  le  boulevart 
de  la  Sicile. 

BOULEVERSEMENT,  s.  m.  Ren- 
versement qui  met  toutes  choses  en 
désordre.  Le  tremblement  de  terre  fit  un 
bouleversement  général  dans  toute  la  ville. 

Il  se  dit  figurément  Du  désordre  qui 
arrive  dans  les  aff  lires.  Ses  affaires  sont 
dans  un  bouleversement  total. 

BOULEVEKSER.  v.  actif.  Ruiner, 
abattre,  renvcrserentièrement.i.afi;in- 
péte  a  tout  bouleversé. 

Il  signifie  aussi  .simplement,  Déran- 
ger, mettre  sens  dessus  dessous.  Bou- 
leverser tout  dans  une  maison  ,  dans  une 
chambre  ,  dans  un  cabinet. 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme 
à  qui  il  est  arrivé  quelque  chose  qui  a 
mis  du  désordre  dans  ses  affaires,  on 
dit,  que  Cela  a  bouleversé  ses  affaires , 
sa  fortune. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  causé 
de  grands  désordres  dans  un  État,  qu'// 
a  bouleversé  l'Etat  ;   et  d'Une  nouvelle 

3 ni  a  causé  quelque  grande  altération 
ans  l'esprit  d'un  homme  ,  t^OiElU  lui 
a  bouleversé  l'esprit,  la  tête. 

Bovi.EVRiisÉ,  Èe    participe. 

BOULKVUE.  ^bouUvue,  à  la  bou- 
levue.  Expression  adverbiale  ,  pour 
dire  ,  Vaguement ,  avec  peu  d'aiten- 
tion.  On  a  jugé  cela  à  boulevue,  faire 
quelque  chose  à  la  boulevue. 

HOULEUX,  s.  m.  Terme  qui  n'est 
d'usage  au  propre  que  pour  signifier 
Un  cucval  trapu  ,  et  qiu  n'est  propre 
qu'à  «les  services  de  fatigue.  Le  cheval 
qu'il  a  aeketé  est  un  asset  bon  bouleux. 

On  dit  figurément  et  lamilièrcment , 
d'Un  homme  d'un  génie  médiocre  , 
mais  qui  ne  laisse  pas  pourtant  de  bien 
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faire  «on  dtvoir  dans  l'occasion,  que 
Cesi  un  bon  houleux. 

BOULICHE.  s.  fera.  Grand  vaie  da 
terre  dont  on  fait  usage  sur  les  vait- 
seauz. 

BOULIER,  i.  m.  Terme  de  Marine. 
Espèce  de  filet  qu'on  tend  aux  emboa- 
churps  des  étangs  salés. 

BOULI.MIE.  s.  f.  Tenue  de  Méde- 
cine. Grande  faim  ,  fréquent*  et  avec 
défaillance. 

BOULIN,  suit.  mas.  Trou  pratiqué 
dans  un  colombier,  afin  que  les  pi- 
geons s'y  retirent  et  y  fassent  leur» 
petits.  Lly  a  dou\e  cents  boulins  dans  et 
colombier. 

On  appelle  aussi  Boulins ,  Des  poti 
de  terre  faits  exprès  ,  pour  servir  de 
retraite  à  des  pigeons. 

Dans  les  Bàliniens  on  appelle  Trou» 
de  boulins,  Lestrous  oùl'on  met  les  niè- 
ces de  bois  qni  portent  les  échafauds. 

BOULINE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Corde  amarrée  vers  le  milieu  de  cha- 
que côté  i.'une  voile  ,  pour  lui  faire 
prendre  le  vent  de  cilté. 

BOULINER.  V.  a.  Voler,  dérober. 
Il  ne  ss  dit  guère  qu'en  parlant  d'Ua 
Soldat  ou  autre  qui  dérobe  dans  un 
camp.  On  lui  a  bouline  ses  hardes.  Jl 
s'est  laissé  bouliner.  Il  est  populaire. 

Boum:«é,  kb.  l'irticipe. 

BOULINE»,  V.  B.  ou  AUer  à  la  bou. 
lùit.  Naviguer  avec  un  vent  de  biais. 

On  dit  d'Un  homme  un  peu  lourde 
qui  va  d'un  pas  pesant  et  un  peu  incer- 
tain, penchant  du  côté  où  il  appuie. 
Il  va  boulinant. 

BOULINEUR.  s.  m.  (  On  prononce 
Boulineux.  )  Voleur.  Il  ne  se  dit  que 
d'un  Soldat  ou  autre  qui  vole  dans 
un  camp.  Crier  au  boulmeur,  Cest  un 
boulineur. 

BOULINGRIN,  subtt.  m.  Pièce  de 
gazon  que  l'on  tond  ,  et  que  l'on  en- 
tretient dans  un  jardin  ou  a  Heurs, 
Passer  le  cylindre  sur  un  boulingrin. 

BOULIN  GUE.  s.  f.  Petite  voile  aa 
haut  du  mât. 

BOULINIER.  s.  ma».  Vaisseau  qui 
va  à  boulines  halées.  Ce  vaisseau  est  un 
bon  boulinier. 

BOULOIK.  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  on  remue  la  chaux  quand  ou 
l'éteinr. 

BOULON,  s.  m.  Terme  de  Char- 
pen  terie  et  de  Charronage.  Cheville  île 
iér  qui  a  une  tête  ronde  à  un  bout ,  et 
a  l'autre  une  ouverture  où  l'on  passa 
une  clavette.  On  se  sert  quelquefois  de 
boulons  pour  soutenir  une  poutre.  Ltt 
boulons  du  train  d'un  carrosse. 

BOULONNER,  v.  actif.  Terme  de 
Charpenlerie.  Arrêter  une  pièce  de 
charpente  avec  un  boulon. 

Boulonné,  is.  participe. 

BOUQUE.  s.  f.  Terme  de  Naviga- 
tion. Passage  étroit ,  d'où  est  venu 
Emboujuer  et  Débouquer. 

BOUQUER  ,  V.  n.  signifiolt  autre- 
fois ,  Baiser  par  contrainte,  comme  on 
i.iil  baiser  les  verges  à  un  singé,  à  ua 
enfant  qui  a  peur  d'être  fouetté. 

On  l'emploie  figurément  au  sens  de 
.Se  résigner  par  uirce.  J'ai  bouqué  U 
trois  heures  à  me  mguiller  en  vous  atten- 
dant. Il  avait  beau  faire  la  grimace  ,  ii 
Il  fallu  bouqutr. 

^  X 
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BOUQUET.  8.  maa.  AssemUloge  de 
fleurs  liée»  ensemble.  Un  houguci  de 
Jlturi,  Un  bouquet  de  ro:ti.  Un  bouquet 
de  violettes.  Un  bouquet  de  jatmin.  Ua 
bouquet  de  diverses  lortet  de  fleuri.  Faire 
un  bouquet.    Un  beau  bouquet. 

BouguKT,  se  «lit  aussi  Ue  l'assrm- 
bl.igc  lie  certaine!)  chose*  qui  sont  liées 
ensemble,  ou  qui  tiennent  naturellc- 
nicnt  l'une  avec  l'autre.  Un  bouquet  de 
plumes.  Un  bouquet  de  diainans.  Unbou- 
giiet  de  pierreries.  Un  bouquet  de  perles. 
Un  bouquet  de  cerises.  Mettre  un  bouquet 
de  sarriette  dans  les  fèves. 

On  dit ,  Donner L  bouquet  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  L'cngaf;cr  .i  donner  à  son 
tour  un  bal,  un  tehiin  ,  ou  qiielqu'autre 
r<^^al.  Un  lui  a  donné  le  bouquet.  Il  a 
le  bouquet. 

On  dit,  qu't/fu  Dame  a  le  bouquet , 
pour  dire,  qii'Ellc  est  la  Dame  du  bal, 
qu'elle  en  reroit  les  honneurs.  Et  on 
«lit  Hgurément,  Rendre  U  bouquet ,  pour 
(tire  ,  Faire  à  .son  tour  un  ré^al  a  ceux 
par  qui  on  a  été  récalé. 

On  «lit  proverbialement  et  figuréni. 
qii'  Une  jille  a  le  bouquet  sur  l'oreille  , 
pour  dire,  qu  Elle  est  à  marier.  Et  on 
dit  pareillement  d'Une  maison  ,  ou  de 
qucifin'autre  clio-se  qui  est  à  vendre  , 
qu'JÏ//f  a  le  bouquet  sur  l'oreille. 

On  a\>pv\l'  Bouquet  de  paille  j  la  paille 
(lue  l'on  met  à  la  queue  ou  au  cou  des 
clicvaux ,  pour  marquer  qu'ils  sont  à 
Tendre. 

On  appelle  Bouquet  de  bols  ,  Une  pe- 
tite toul'i'e  de  bois  de  haute  tutair.  Il  a 
'un  bouquet  de  bois  auprès  de  sa  maison. 

On  «lit,  en  termes  d'Artificier,  Un 
houquet  d'artifice  ,  un  bouquet  de  fusées  , 
pour  signifier  Un  paquet  de  différentes 
pièces  «l'artifice  qui|iartent  ensemble. 
La  gerbe  cle  tn.sces  ,  riu  girantlole,  qui 
termine  le  feu  d'artifice  ,  s'appelle  par 
excellence  ,  Le  bouquet. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//a  la  barbe 
wr  bouquets  ,  pour  dire,  qu'il  n'a  de 
a  barbe  que  par  petites  touiïes ,  et 
p  ir-ci  par-l.i. 

Bouquet  ,  se  dit  Du  parfum  qui  dis- 
tingue certaines  qualités  de  vin.  Le 
bouquet  du  vin  de  Bourgogne.  Ce  vin  a  du 
bouquet. 

BOUQUETIER.  s.  m.  Vasepropre 
à  mettre  «les  Heurs. 

BOUQUETIÈRE.  ».  f.  Ctllequi  lait 
«les  bouquets  pour  les  vendre.  La  Bou- 
quetière de  la  Reine. 

BOUQUETIN,  s.  masc.  Bouc  sau- 
vage qui  se  Trouve  «lans  les  Alpes.  On 
te  sert  du  sarg  de  Bouquetin  dans  les 
pleurésies. 

BOUQUIN,  s.  m.  Vieux  Bouc.  Et 
«Ions  ce  sens  on  dit ,  qu'  Une  chose  sent 
le  bouquin ,  pour  dire  ,  qu'EUe  a  l'odeur 
puante  d'un  vieux  Boue. 

On  appelle  aussi  Bo«i;uinï,Lesin&lcs 
des  Lièvres  et  «les  Lapins. 

On  appelle  Bouquins  ,  Les  Satyres  , 
%  cause  que  ,  selon  la  Eable ,  ils  sont 
faits  comme  des  Boucs,  depuis  la  cein- 
ture jusqu'en  bas. 

On  appelle  par  injure,  Vieux  Bou- 
quin ,  Un  vieux  dcb.Tuché  ,  qui  est 
adonné  aux  femmes.  Il  est  bas. 

Bouquin,  se  dit  aussi  «l'Un  vietix 
Livre ilont  on  t'ait  peu  de  cas.  Feuilleter 
de  vieux  bouquins. 
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BOUQUINEH.  V.  n.  Il  le  dit  des 
Lièvres  qui  couvrent  leurs  femelle». 

BouQuiHER  ,  signifie  aussi,  Cher- 
cher de  vieuxLivre»  ilnni  les  bouliijues 
des  Libraires.  Il  ne  fait  que  bouquiner. 
Il  est  du  style  familier. 

Il  signiKc  aussi,  Lire  de  vieux  Livres. 
//  s'amuse  tout  le  jour  à  bouquiner  dans 
son  cabinet. 

BOUyUlNERIE.  subst.  f.  Amas  de 
bouquins,  de  livre»  peu  estimés.  A'e 
vtjui  artétej  pat  à  voir  cet  livret ,  c'tit  de 
la  bouquinerie. 

BOUQUINEUB.  ».  mas.  Celui  qui 
cherche  île  vieux  Livres.  Cest  unbou- 
quinenr. 

BOUQUINISTE.  ».  mas.  Celui  qui 
achète  et  rcven«l  de  vieux  Livres,  «le» 
Bouquins. 

BUUKACAN.  ».  m.  Sort^de^ros 
Camelota   Manteau,  de  bouracon. 

BOUBBE.  ».  f.  Fange,  bouc.  II  ne 
se  dit  guère  que  De  ta  fange  de  la 
ianip;'gno,  et  il  signifie  proprement 
Le  Itjud  «les  eaux  croupissantes  des 
étangs  et  des  marais.  Bourbe  épaisse , 
puante.   Une  carpe  qui  sent  la  bombe. 

BOUflHtUX  ,  EU.SE.  a«lj.  Plein  de 
bourbi'.  Eeau  bourbeuse.  Un  étang  buur 
beux.  Une  rivière  bouibeuse.  Chemin  bour- 
beux. Fossé  bourbeux. 

BOUBBJEH.  s.  mas.  Lieu  creux  et 
plein  «le  bourbe.  S'engager  dans  un  bour- 
bier. Entrer  dans  un  bourbier.  Se  tirer 
d'un  bourbier. 

Figureuient,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  s'est  engage  «lans  une  mauvaise 
affaire,  d'où  il  est  malaisé  de  se  tirer  , 
on  dit,  qu'il  s'est  mis  dam  un  bourbier, 
d'oà  il  aura  peine  à  se  tirer. 

BOUHBILLON.  s.  mas.  Pu»  épaissi 
qui  sort  «l'un  apostunte  ,  «l'un  clou  , 
«l'un  javiirt,  etc.  Quand  le  tourbillon  est 
sorti  ,  on  est  tout  d'un  coup  soulagé.  Ce 
cheval  a  un  javart  ;  mais  dès  que  le  bour- 
billon sera  sorti,  il  pourra  marcher. 

BOUKCEH.v.n.  Terme  de  Marine. 
Voyei  Cahodeb. 
BOUHCETTE.  ».  f.  Voye^MXcnt. 
BOURDAINE,  s.  f.  Arbrisseau  fort 
commun  dans  les  bois.  Il  porte  de  pe- 
tites baies  noires.  Son  bois  réduit  en 
charbon  ,  entre  dans  la  composition  de 
la  poudre  :i  canon. 

BOUHDALOU.  ».  m.  Tresse  qu'on 
attache  avec  une  boucle  autour  de  la 
forme  du  chapeau. 

Il  signihe  aussi  Un  pot-de-chambre 
oblong. 

BOURDE,  s  f.  Mensonge,  défaite. 
Ce  laquais  donne  des  hourdis  à  son  maî- 
tre. C'est  un  donneur  de  bourdes.  Il  est 
populaire. 

BOURDER.  T.  n.  Se  moquer,  dire 
lies  irensorges,  des  sornette».  11  est 
du  style  |>opu'aire. 

BOURDEUH.  sob.  ma».  Menteur, 
celui  qui  donne  «les  bourdes.  Il  est  du 
style  p<pnbiire. 

BOUlilMLLON.  s.  m.  (On  mouille 
les  L.  )  Sorte  de  bois  refendu  propre  a 
faire  des  f'uMil'e». 

BOURDON,  s.  mas.  Sorte  de  long 
bâton  qui  est  f«it  au  toutj  avec  un 
omerrient'  au  ha  ut ,  en  formelle  poni  me, 
■et  que  les  Pèlerins  portent  ordinaire- 
ment dans  leurs  voy.ngcs.  Marcher  avec 
'un  bourdon.  Avoir  le  bourdon  à  la  main. 
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Bot;KDOx.  1.  m.  Espèce  de  moDcfi*- 
guêpe  ou  de  grosse  mouche ,  qui  se 
mêle  avec  les  abeilles  ,  et  qui  tait  un 
bruit  continuel  avec  sa  trom)>e. 

Bousijo».  Terme  de  Musique.  On 
appelle  Bourdon  de  Musette  ,  de  Corne- 
muse et  de  yielle ,  Le  ton  qui  sert  de 
basse-continue  dans  ces  Instrouiens. 

Boc»  T!  ■•••  ■^•••■•^ fie  aussi  Une  eross» 
Cloche.  /  •'•  de  hotre-Dame. 

On  api  dm  d'orgue ,  Un  dea 

jeux  de  l'oigue  ;  el  Faux-Bourdon ,\}xi* 
pièce  de  Musique  dont  toute»  le»  par- 
tie» «e<  hantent  note  contre  note,  votli 
un  beau  faux -bout  dvn.  Chanter  tn  faux- 
bourdon. 

Boi;aDo<r.  Terme  d'Imprimerie. 
Faute  d'un  Compositeur  qui  a  paisé 
un  ou  plusieurs  mots.  On  a  fait  un 
bourdon  dars  cette  page, 

BOURDONNE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
en  ternies  de  Blason,  Des  «roix  gar- 
nie» aox  extrémité»  de  pomme»  ou  bà- 
lon»  »eniblable»  à  ceux  des  Pèlerin". 

BOURDONNEMENT,  sub».  m.  I^ 
bruit  des  Bourdon»,  et  des  autres  in- 
sectes de  cette  nature.  Le  bourdonne- 
ment des  h-innetoni. 

Il  signihe  ftgurém.  Le  bruit  sourd 
et  conlus  qui  nait  de  plusieur»  voix 
non  articulées  ,  et  qui  «i'orilinaire  ne 
marque  pa»  approbation.  Après  qu'il 
eut  achevé  de  parler,  on  entendit  data 
toute  ï assemblte  un  bourdonnement  ,  un 
grand  bourdonnement. 

BouKnoswEiiEWT,  se  dit  aussi  d'Un 
bruit  continuel  dans  l'oreille.  Cette  ma- 
ladie lui  a  laisié  un  bourdoniununt  dans 
toreille. 

BOURDONNER,  t.  n.  Il  se  dit  pour 
exprimer  le  bruit  que  font.cerlains  in- 
sectes, comme  bourilons  ,  mouches, 
hannetons  ,  etc.  Des  mouches  qui  bour- 
donnent aux  oreilles. 

Il  se  dit  aussi  pourcxprimer  Le  bruit 
sourd  et  confus  que  font  plusieur»  per- 
sonnes qui  n'approusent  pa»  ce  qui  a 
été  dit  ou  fait.  Après  sa  harangue,  on 
entendit  bourdonner  toute  l'assemblée. 

Enlin  il  se  dit  pour,  Chani(n-a  basse 
■voix  ,  entre  se»  dents  ,  et  il  est  pris 
alors  activement.  Il  bourdontu  toujours 
quelque  chanson. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  pour, 
Faire  entendre  des  discour»  impor- 
tuns. Que  vene;-  vous  nous  bourdonner 
lans  cesse  ? 

BOURDONNET.  s.  mas.  Terme  de 
Chirurgie.  Charpie  qui  a  U  forme  d'un 
noviiu  li'olive. 

Bourg.  ».  m.  (Oo  pron.  Bout*.) 
Gros  village  où  l'on  lient  mari  hé.  Gros 
bourg.  Grand  bourg.  Bourg  fermé - 

KOURGADE.  sub.  f.  fetit  boorp. 
Une  bourgade  de  tant  de  maitoni  ,  de 
tant  de  feux. 

BOURGEOIS,  EOISE.  ».  (Onpr. 
Bourjois.  )  Citoyen  d'nne  ville.  Bour- 
geois de  Paris.  Un  riche  Bourgeois.  Une 
riche  Bourgeoise.  Un  bon  Bourgeois.  Un 
Bourgeois  aisé  et  accommodé. 

On  dit  absolument,  Le  Bourgeoit  , 
"nijrtlirf  jTont  leCorpsdesCitoyens , 
t*^rtHfe  la  Ville.  i«  Bourgeois  tt  loultva. 
Le  Bourgeois  prie  les  aizv.et. 

Les  Ouvriers  ,  en  parlant  Des  E^ns 
pmir  qui  il»  travaillent ,  ont  accoirtnme 
de  dire  ,    Le  Bourgeois  ,     de   qnclqua 


«  o  u 

qtulitrf  queioiriitU's  personnes  qui  1rs 
«■iiiploieut  :  Pt  c'est  dans  ce  sens  qu'ils 
(lisent,  Il  faut  servir  le  Bourgtoi*.  Il  ne 
faut  pas  tromper  le  hcurgeois. 

Dans  li'S  diliércns  Mcliers,  li's  Gar- 
f (lus appellent  LturBourgeois,\eMaLiti:e 
clii-z  lequel  ils  travaillent. 

lioi/KGKOis,  se  dit  aussi  pour  Rotu- 
rier, et  par  opposition  à  Gcnlillioinme. 
Il  n'est  pas  Gentilhomme  ,  mais  c'est  un 
honnlte  Uourgeois. 

UoyRosois,  scdit  aussi  parm>''pris, 
pour  reprocher  ù  un  honinic,  ou  qu'il 
n'est  pas  Gentillioiume ,  ou  qu'il  n'a 
nul  usage  du  grand  monde.  Ce  n'est 
qu'un  Bourgeois.  Cela  sent  bien  son  Bour- 
^ois. 

BounoEOis  ,  EOiSE.  adj.  Il  a  diverses 
acceptions  en  bien  et  en  mal.  Dans  la 
première  acception  ,  l'on  dit  •  Caution 
bourgeoise ,  pour  dire,  Caution  sulva- 
l>'i> ,  et  tacile  à  discuter;  Garde  bour- 
g:.iise ,  voyez  Garde;  Un  ordinaire 
Duurgeois  ,  une  soupe  bourgeoise  j  pour 
dire,  Un  bon  ordinaire,  une  bonne 
Soupe,  mais  simple,  sans  coulis,  s.ins 

11H,  etc.  Du  vinbourgeois  j  pour  dire, 
)u  vin  non  Irelaté  ,  et  qu'on  a  dans  sa 
cave,  par  opposition  au  vin  de  caba- 
ret. Dans  la  seconde  acception  ,  l'on 
dit ,  Avoir  l'air  bourgeois  ,  la  mine  bour^ 
geoise  ,  Us  manières  bourgeoises  ,  pour 
«lire.  Avoir  l'air  commun  ,  et  des  ma- 
nières dillérentes  de  celles  du  grand 
monde. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une 
manière  bourgeoise ,  en  simple  bour- 
geois. //  vit  bourgeoisement. 

BOURGEOISIE,  «ub.  ï.  Qualité  de 
Bourgeois.  Droit  de  Bourgeoisie. 

Il  se  prend  au.ssi  pour  Les  Bourgeois 
mêmes  ,  et  alors  c'est  un  terme  collec- 
tii.  Toute  la  Bourgeoisie  était  sous  les 
trmes.  frendre  alliance  dans  la  Bour- 
geoisie.  Hanter  la  Bourgeoisie, 

JiOUHGEON.  s.  m.  Le  bouton  qui 
pousse  aux  arbres  et  aux  arbrisseaux, 
ft  d'où  il  vient  ensuite  des  branches  , 
des  tcuillcs,  ou  du  fruit.  Au  mois  de 
f^ars  on  Commence  à  voir  les  bourgeons 
aux  arbres.  Il  y  a  bien  des  bourgeons  aux 
%'ignes.  Le  bourgeon  commence  à  sortir.  Un 
arbre  qui  pousse  quantité  de  bourgeons. 

Il  se  prend  aussi  pourLc  nouveau  jet 
«le  lavicne  ,  lorsqu'il  est  déjà  en  scion. 
Couper  les  nouveaux  bourgeons  d'un  cep  de 
tigne. 

Bourg KON,  se  dit  figurément  d'Une 
élevurc,  d'une  bube  qui  vient  au  visa- 
ge. Avoir  U  visage  tout  couveit  de  bour- 
geons. 

BOURGEONKl-R.  v.  neuf.  Jeter 
des  bourgeons,  pousser  des  bourgeons 
nu  printemps.  'Tout  commerce  a  Bour- 
geonner. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  des  èlevures  ,  des  bubcs  au  iront , 
au  nez  ,  au  visage  ,  que  Le  front  lui 
bourgeonne  ,  que  son  nf  j  ,  que  son  visage 
tommence  à  bourgeonner. 

BovROiiOHNE,  ÉK.  participe.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Du  visage  ,  du  nez, 
du  front.  Avoir  le  Jront  bourgeonné j  le 
riscge  tout  bourgeonné. 

BOURGMESTRE,  sub.  masc.  (On 
prononce  Bourguemestre.  )  On  appelle 
ainsi  Les  premiers  Magistrats  de  quel- 
ques Tilles  de  Flandre  ,  de  Hollande 
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et  d'Allemagne,  l.c  Vuurgmeitrede  Ham- 
bouig.  Les  doufe  Bourgmestres  d'Ams- 
terdam. 

BOURGOGNE,  sub.  f.  Nom  qu'on 
donne  en  plusieurs  endroits  au  sain- 
foin. On  1  appelle  aussi,  Dt  la  petite 
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IjOURGUrGNOTE.  «ub.  f.  Espèce 
de  casque  de  fer.  Il  n'est  plus  en  usage 
dans  ce  sens.  On  appelle  maintenant 
Bourguignote ,  Une  sorte  de  bonnet 
garni  en  dedans  de  plusieurs  tours  de 
inèLhci ,  et  reiétu  d'ctoife  ,  que  l'on 
porte  dans  les  occasions  à  l'armée  pour 
parer  le  coup  de  sabre. 

BOURRACHE,  s.  f.  Plante  pota- 
gère ,  propre  à  teiimérer  l'àcreté  du 
sang  et  de  la  bile.  Cueillir  de  la  bour- 
rache. Mettre  des  fleurs  de  bourrache  dans 
une  salade.  Tisane  de  bourrache. 

BOURRADE,  s.  f.  L'atteinte  qu'un 
lévrier  donne  ii  un  lièvre  qu'il  court. 
Le  Wviier  a  donné  bien  des  bourrades  au 
lièvre. 
lise  ditausti  Des  coups  que  l'on  donne 
à  quelqu'un  arec  le  bout  d'un  fusil.  On 
lui  a  donné  des  bourrades;  et  figurément 
et  familièrement,  Des  attaques,  ou  des 
reparties  vi^cs  qui  se  font  dans  une 
dispute  ,  dans  une  contestation.  Il 
donna  de  bonnes  bourrades  à  celui  contre 
qui  il  disputait, 

BOURRAS,  s.  m.  KowBure. 

BOURRASQUE,  s. f".  (Oupron.  l'S.) 
Tourbillon  de  vent  impétueux  et  de 
peu  de  durée.  //  s'éleva  tout  d'un  coup 
une  bourrasque.  A  peine  étaient  -  ils  en 
mer  ,  qu'il  survint  une  boifrrasque, 

BounR.\.s(jCE  ,  se  dit  (iguiim.  d'Un 
redoublement  subit  de  quelque  mal , 
ou  d'une  vexation  imprévue  et  de  peu 
de  durée.  Je  me  croyais  en  repos,  ou 
quitte  de  ma  fièvre  ,  il  est  survenu  une 
bourrasque.  C'est  une  bourrasque  qu'il  a 
fallu  essuyer. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  Des  caprices 
et  de  la  mauvaise  humeur  de  quel- 
qu'un. Klle  a  fort  à  souffrir  des  bour- 
rasquis  de  son  mari. 

BOURRE,  subs.  f.  On  appelle  ainsi 
l'ainas  des  poils  de  certaines  bêtes  à 
poil  ras  ,  qui  étant  raclé  de  dessus  leur 
peau  quand  on  les  a  écorcliées  ,  sert  à 
garnir  desselles,  des  bats,  des  colliers 
«te  chevaux  «le  charrette  ,  et  autres 
choses  semblables.  jUourrei/e/to.  Bourre 
fine.  Garni  de  bourre. 

On  appelle  JSourre,  La  matière  qu'on 
met  dans  les  armes  à  feu  par-itessns  la 
poudre  et  par-dessus  le  plomb.  Il  l'a 
tiré  à  bout  portant  j  et  lui  a  mis  la  bourre 
dans  U  ventre. 

On  appelle  Bourre- lan'ce  ,  La  partie 
la  plus  grossière  qui  pjovieiit  de  la 
laine.  Matelas  de  bourre-lanice,  Bourre- 
tontice  >  La  laine  qui  tombe  des  draps 
lorsqu'on  les  tontl  ;  et  Bourre  de  soie  , 
La  partie  la  plus  grossière  du  cocon  , 
et  qui  ne  se  «lévide  pas. 

On  appelle  encore  Bourre  j  Une 
étoile  ilont  la  chaîne  ^ st  toute  de  soie  , 
et  la  trame  toute  de  bourre  de  soie. 

On  dit  figurément ,  qu'il  y  a  bien  de 
la  bourre  dans  un  ouvrage ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  bien  «les  choses  non-seule- 
ment inutiles  ,  mais  mauvaises  ,  mê- 
lées avec  d'autres  qui  sont  bonnes. 

BOURREAU,  s.  m.  Exécuteur  de 


la  hante  Jusli(e.  Mourir  par  la  maiit 
du  Bourreau,  Mettre  ou  livrer  un  criminel 
entre  Us  mains  du  Bourreau.  Le  valet  du 
Bourreau. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  fait  payer 
«l'avance,  qu'il  se  fait  payer  en  bour- 
reau; et  figurément,  que  Le  remorit 
de  la  conscience  est  un  cruel  bourreau  , 
pour  dire ,  qiii:  Les  remords  «le  la  con- 
sciente tourmer^'"'  •  -:f  llemcnt  ceux 
qui  se  sentent 

BouRRiiAU,-  ,,"rém.  Cruql, 

infauntaiu.r  Çe»t  un  Mai  bourreau. 

On  dit  aussi  d'Un  grand  «lissipatfnr, 
que  C'est  un  bourreau  d'argent ,  un  vrai 
bourreau  d'argent. 

BOtJRRÉE.  s.  f.  Espèce  de  fagot 
de  menues  branches.  Brûler  une  bour- 
rée. Chauffer  le  four  avec  des  bourrées. 
Et  on  ditproTcrliialcm.  et  figurément, 
que  Fagot  cherche  bourrée ,  pour  dire, 
que  Des  gens  de  même  sorte  sont  vo- 
lontiers en  commerce  les  uns  avec  les 
autres. 

BoDBRéB ,  se  dit  aussi  «{'Une  sorts 
de  danse,  et  de  l'air  sur  lequel  on  la 
danse.  Faire  un  pas  de  bourrée.  Jouer  un» 
bourrée.  Chanter  une  bourrée.  Danser  la 
bourrée.  La  bourrée  d'Auvergne. 

BOURRELER.  v.  a.  Tourmenter, 
gêner.  Ce  verbe  n'a  d'usage  qu'au  li- 
gure ,  et  pour  marquer  les  peines  in- 
térieures que  les  reproches  de  la  con- 
science font  soufTrir.  La cons(ience bour- 
relé les  méchans. 

Bourrelé  ,  ée.  participe.  Une  con- 
science bourrelée. 

BOURRELETouBOURLET.s.  m. 
Espèce  de  coussin  rempli  de  bourre  ou 
de  crin ,  fait  en  ron«l  et  vide  par  la 
milieu.  Bourlet  de  cuir.  Bourlet  à  bassin, 
Bourlet  qu'on  met  par-dessus  le  bonnet  deê 
enfans  ypour  empêcher  qu'ils  ne  se  blessent 
quand  ils  tombent. 

On  .ippelle aussi  Jïourrf/erouBouricr, 
Un  certain  rond  «l'étoffe  «iiii  est  au 
haut  du  chaperon  que  les  Docteurs, 
les  Licenciés  et  certains  Magistrata 
portent  sur  l'épaule. 

BoCRR  BLET  ou  Bon  nr-ET,  se  dit  aussi 
De  l'enflure  qui  survient  autour  df« 
reins,  à  une  personne  attaquée  d'hy- 
dropi.sic.  Il  est  hydropijue  ,  il  a  U  bour- 
let. Le  bourlet  est  déjà  formé. 

BOURRELIER,  s.  ra.  Celui  qui  fait 
les  harnois  des  chevaux  et  des  bétea 
«le  somme.  Acheter  des  harnois  d'un 
Bourrelier.  Arrêter  les  parties  chef  un 
Bourrelier.  Payer  un  Bourrelier. 

BOURRELLE.  s.  t  La  femme  du 
Bourreau.  On  dit  figurément  «ft  popu- 
lairement, d'Une  mère  qui  trait*  ses 
enfans  avec  une  dureté  excessive,  qua 
Cest  une  véritable  bourrelle. 

BOURRER.  V.  act.  C'est  mettre  de 


la  bourre  après  la  charge  dans  les  ar- 
mes à  feu.  Bourrer  un  flsil,  bourrer  im 
canon. 

Bourrer  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
«l'Un  chien  qui  ,  en  poursuivant  un 
lièvre  ,  lui  donne  un  coup  de  dent,  et 
lui  arrache  du  poil.  Le  chien  a  bien, 
bourré  le  lièvre. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
q_ii'  Un  homme  en  a  bien  bourré  un  aut  e  , 
pour  dire ,  qu'il  lui  a  donné  bien  des 
coups  avec  le  bout  «l'un  fusil  ,  qu'il  l'a 
fort  maltraité  \  et  que  Deux  hoinmts  j« 
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tant  bien  bourrée  ,  pour  dire  ,  qu'Ilg  le 
■ont  porté  plusiruri  coups  de  part  et 
(l'autre. 

On  dit  aussi  (iguri^m.et  l'arnili(>rpni. 
Dourrer  (jueLjuun  dam  une  diiputt,  pour 
«lire  ,  Le  presser  vivciuent ,  en  sorte 
«lu'il  ne  sache  que  répondre  ;  et  que  , 
Jjcux  hommt$  qui  te  ditputent  entimhle 
te  sont  bien  bourrés ,  pour  dire  ,  que  De 
part  et  d'autre  ils  se  sont  bien  atiaquéi 
et  bien  défendus. 

BoTiimé  ,  -kr..  participe. 

«OURllICHE.  sulist.  f.  Espèce  de 
p.inier  dont  on  se  sert  pour  envoyer 
<lu  gibier ,  de  la  volaille ,  etc.  J'ai  reçu 
une  bourriche. 

BOUHIUQUE.  ».  f.  Ane,  ftnesse. 
Un  paysan  monté  sur  une  bourrique  ,  qui 
parle  du  blé  sur  une  bourrique. 

On  appelli!  aussi  Bourrique ,  Toute 
sorte  de  inéilians  petits  chevaux  y  dont 
on  se  sert  à  divers  usages  ,  coinine 
pour  porter  «les  herhes  au  marché  , 
pour  porter  du  plâtre,  etc. 

On  se  sert  aussi  tigurcnient  et  fami- 
lièrement du  mot  Bourrique,  pour  celui 
d'Ignorant.  Taise^^vous ,  petite  bour- 
rique, en  parlant  a  un  entant.  Ce  mé- 
d:cin  est  une  bourrique. 

BOURRIQUET.  subst.  masc.  Petit 
ûnon. 

BOURRIQUET.  s.  ro.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  dans  les  mines  au  tour- 
riquet  qui  sert  à  monter  les  fardeaux 
«le  dessous  terre.  Et  en  termes  de  Ma- 
çonnerie, C'est  une  civière  qui  sert  à 
enlever  avec  une  grue  des  moellons  ou 
«lu  mortier  dans  des  baquets. 

BOURRU,  UE.  adj.  Qui  est  d'une 
Iiumcur  brusque  et  chagrine.  Un  homme 
bourru.  Un  esprit  lourru.  Avoir  l'humeur 
bourrue. 

On  appelle  à  Paris  ,  Moine  bourru  , 
Une  espèce  de  fantôme ,  dont  on  tait 
peur  aux  petits  enians. 

On  appelle  y  in  bourru  ,  Une  sorte 
«le  vin  blanc  nouveau  qui  n*a  point 
bouilli ,  et  qui  se  conserve  doux  dans 
le  tonneau  durant  quelque  temps. 

BOURSE,  s.  f.  Petit  sac  de  cuir,  ou 
«l'ouvrage  à  l'aiguille,  qui  s'ouvre  et 
«lui  se  terme  avec  dos  tordons  ,  et  où 
l'on  met  ordinairement  l'argent  qu'on 
Teut  porter  sur  soi.  Il  y  en  a  aussi  sans 
«orilons.  Bourse  de  cuir.  Boursi:  de  tissu. 
Bourse  de  point  d'Espagne.  Bourse  à  res- 
fort.  Une  bourse  bien  garnie.  Une  bourse 
plate  et  vide  d'argent,  yider  sa  bourse. 
Mettre  la  main  à  la  bourse.  Avoir  tou- 
jours la  /nain  à  ;la  bourse.  Tirer  de  l'ar- 
fent  de  sa  bourse.  Ouvrir ,  fermer  sa 
ourse. 

On  dit,  Demander  labourse,  la  bourse 
m  la  vie,  et  faire  rendre  la  bourse,  pour 
exprimer  Ce  que  font  les  voleurs  de 
grands  chemins  ;  et ,  Couper  la  bourse , 
toupeur  de  bourse ,  en  pnrlantDesfiloux 
^ui  dérobent  avec  adresse. 

On  appelle  Bourse  de  jetons  ,  Une 
iiorte  de  grande  bourse  de  velours ,  où 
l'on  met  ordinairement  un  cent  île  je- 
tons. Le  Garde  du  Trésor  Royal  porte 
tous  les  premiers  jours  de  l'an  une  bourse 
de  jetons  d'or  au  Koi. 

Ou  dit  fipuréiiient  d'Un  homme  qui 
prête  volontiers  de  l'argent  à  ses  omis, 
iors!]u'il>  en  ont  besoin  ,  que  S.i  bourse 
«f  «uvcttt  à  set  amis  ;  et  que  2'ouiei  les 
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bouhei  sont  fermées ,  pour  dire ,  qn'On 
ne  trouve  point  d'argent  à  emprunter 
sur  li)  place. 

On  dit  aussi  fignrtrm.  d'Un  homme 
qui  relàrlie  de  se»  droits  pour  l'accom- 
modement <l'une  affaire,  et  pour  le 
bien  de  la  paix  ,  nu' Il  s'est  laissé  couper 
la  bourse  ;  et  lie  1  Arbitre  qui  l'y  a  dit- 
posé  ,  ou  qui  l'y  a  condamné,  que  Cest 
celui  qui  lui  a  coupé  la  bourse. 

On  dit.  Avoir  la  bourse,  tenir  la 
bourse  ,  tenir  le  cordon  de  la  bourse ,  ma- 
nier la  bourse ,  pour  dire,  Avoir  le  ma- 
ni  ment  de  l'argent  ;  et  De  plusieurs 
personnes  qui  font  leur  dépense  en 
coniiiiun,  n»'  Elles  for  t  bourse  cummun-^ 
qu'Elles  n'ont ,  tfu'Elles  ne  font  qu'une 
bourse.  On  dit  aussi ,  Au  plus  larron  la 
bourse,  pour  dire,  Donner  l'argent  à 
(garder,  fa  dépense  à  faire  à  celui  dont 
on  auroit  dâ  te  plus  se  méfier  ;  Faire 
une  affaire  sans  bvurse  délier,  pour  dire, 
Sans  donner  de  l'aruenl  ;  et  d'Un  liom- 
iiic  rii  he  et  pccunic-ux,  que  C'est  uae 
bonne  bjurse. 

BovBSE  ,  en  parlant  Des  paiemcns 

?ui  se  font  en  Turquie,  se  prend  pour 
.a  somme  de  cinq  cenfi  çcus. 

BouasF. ,  se  dit  aussi  d'Une  pension 
findée  dans  un  Collège,  pour  entre- 
tenir un  Écolier  pauvre  durant  le  cours 
de  ses  éludes  :  et  comme  il  y  a  de» 
pensions  plu»  fortes  les  unes  que  les 
autres,  on  appelle  Grandes  bourses. 
Les  pensions  les  plus  fortes  ,  qui  se 
donnent  à  crux  qui  sont  déjà  Alaiires- 
ès-Arts  ,  afin  qu'ils  continuent  leurs 
études  dans  les  Vacuités  supérieures  : 
et  Fetites  bourses ,  Les  moindre»  pen- 
sions ,  qui  se  <!onnent  à  ceux  qui  étu- 
dient les  Humanités  ou  la  Philosopliie 
pour  êlre  Mailres-ès-Arts. 

Bourse,  se  dit  aussi  en  plusieurs 
villes  ,  Du  lieu  où  s'assemtilent  les 
Marchands  et  les  Banquiers  pour  trui 
ter  de  leurs  affaires.  La  Bourse  de 
Rouen,  de  Toulouse,  d'Anvers,  d'Ams- 
terdam ,  etc. 

On  appelle  aussi  Bourse  ,  en  termes 
d  Église  ,  Le  double  carton  couvert 
d'etofle ,  dan»  lequel  on  met  le»  cor- 
poraux  qui  servent  à  la  Messe. 

On  appelle  encore  Bourses  ,  Deux 
■acs  de  cuir  ,  qui  se  mettent  des  deux 
côtes  au-devant  de  U  selle  du  cheval. 

BovRSE  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  sac 
de  taflètd»  noir ,  où  l'on  enferme  ses 
I  heveux  par-derrière.  Mettre  ses  cheveux 
dans  une  bourse,  en  bourse.  Ferrujue  à 
bourse.  'Porter  ses  cheveux  en  boursr. 

On  appelle  aussi  Bourses,  De  lon- 
gues poches  de  réseau  ,  qu'on  met  à 
rentrée  d'un  terrier,  pour  prendre  les 
lapins  qu'on  chasse  au  furet.  Prendre 
des  lapins  dans  les  bourses. 

Bourses,  au  p'.utiel ,  se  dit  De  la 
peau  qui  enveloppe  les  testicules.  Avoir 
les  bourses  enflées.  Avoir  un  hydroclU 
dans  Us  bourses: 

BocKSG  X  Pastevk,  s.  f.  ou  Tabou- 
ret, s.  mas.  Plante.  Elle  est  astrin- 
gente et  bonne  dans  le»  hemorr.igies. 

BOUMSIËil.  s.  m.  Celui  qui  a  ur.c 
bourse  d  ins  un  Colf-go.  Eoursier  au 
Collège  de  Navarre ,  au  CclUge  de  Li- 
sieux.  Avoir  une  place  de  grand  Boursier ^ 
de  petit  Boursier. 

MOUaSIER,  ÈRE.  ».  Owrtier  qui 
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fait  et  qui  renil  des  bourses.  Marchctti 
Boursier, 

BOUHSILLER.  v.  n.  (On  mouille 
le»  L.  )  Contribuer  ih^cun  d'une  pe- 
tite somme  pour  quel.iue  <  Ilote.  Il  n'y 
ovvit  pas  osief  d'ùigeni  ,  iljallut  encore 
boursilU'.  Il  fallut  que  chicun  boursillût. 
On  les  fit  tous  beursilltr.  Il  est  «la  style 
familier. 

BOURSON.  ».  m.  Petite  noclie  au 
dedans  de  l.i  leinlure  d'un  haut-de- 
cbaussc.  Mettre  de  Vargent  datu  so» 
boitrion. 

EOUH.SOUFLAGE.  ».  m.  Enflure. 
Il  ne  se  dit  qu'au  fit;'iré,»et  en  parUr.» 
Du  style.    Un  style  plein  de  boursou- 

ioURSOUFLER.  r.  st.  Il  n'e»t 
d'us.ige  qu'en  psrlimt  De  l*<  nfliire  qui 
survient  a  la  peau,  i«>it  qu'elle  soil 
causée  par  lèvent,  »oii  qu'elle  vienne 
d'iiilleurs.  Le  vent  lui  a  tout  boursot-fté 
U  visage.  Une  maladie  {ui  lui  *  boutsou- 
/ié  les  yeux. 

hovKKOVTtt,  6t.  participe.  Visage 
boursouflé.  Avoir  le  corps  boursotflé ,  tel 
yeux  boursouflés ,  les  chairs  boursouflées. 

Il  se  dit  figurcir.ent  Du  style.  Un 
style  lourioufU. 

On  dit  d'Un  homme  gra»  et  r«T)let, 
et  qui  a  de  grosse»  joue» ,  que  C««i  un 
gros  touitoijlé;  et  alors  il  se  prend 
kubstantiienient. 

BOURSOUILURE.  s.  f.  Enflure. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  Égnré.  Il  a 
de  la  boursouflure  dans  le  visage.  Ses 
expr.s.ions  sont  d'une  boursouflure  con- 
tinuelle. 

lOUSCULER.  V.  set.  Mettre  sens 
dessus  dessous.  On  a  buuscuU  tout  met 
livres. 

Il  signifie  aussi .  Pousser  en  ton!  sent. 
Aow  fûmes  borribltment  bousculés  eu 
parterre. 

BovsccLÉ,  4e.  participe. 

BOUSE  ou  BOUZE.  ».  t.  Fiente  de 
bœuf  ou  vache.  Meiie{  de  la  bouse  de 
vache  dans  le  pied  de  ce  cheval. 

BOUSILLAGE.  ».  m.  (On  moaille 
tes  L  dan»  ce  mot  et  les  deux  sui- 
van».  )  On  appelle  ainsi  Un  certain 
mélange  de  chaume  et  de  terre  détrem- 
pée ,  dont  on  se  sert  pour  faire  de» 
muraille»  de  clôture  dan»  le»  lieux  où 
la  pierre  rst  rare.  Une  auùson  {ui  n'ttt 
faits  que  dr  bousillage. 

On  dit  figuréinent  et  familièrement 
De  tout  ouTriigP  mil  fait,  et  qui  doit 
durer  peu,  que  Cest  du  bousillage,  que 
ce  n'est  que  du  bousillage. 

BOUSILLER.  V.  n.  Msjonner  aTec 
du  chaume  et  de  la  terre  détrempée. 
En  ce  pays-là  oi  n'a  ni  pierre ,  ni  plitre^ 
on  ne  fait  que  bousiller. 

On  dit  figurcmeiii  d'Un  ouvrage  qui 
c«l  mal  fajt ,  que  Cest  un  euritge  qu'on 
a  lousillé ,  qutn  n'a  fait  que  bousilier. 
En  ce  sens  il  est  ac'it. 

BoDSiLLi,  ÉR.  participe. 

BOUSILLEUR  ,  EUSE.  snb.  €»!■» 
on  celle  qui  travaille  en  bousillage. 

11  «e  dit  figurém.  Des  mauvais  o»- 
vrier»  en  toute  sorte  d'outrages,  Cf 
n'ist  qu'un  bvusiîleur. 

BOUSIN.  ».  m.  Surfice  tendre  det 
pierres  de  uille.  Il]aul  abattre  U  bow 
sin,  en  taillant  la  plèvre.  lln'yJautf«iM$ 
lais—T  Je  boulin. 
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BOUSSOLE,  subs.  ».  Cfidran  ,  dont 
l'ait-iiille  trultoi:  il'aimant  se  toiirni> 
tou)()iii8  VIT»  le  Noril.  Le  principal 
usage  de  la  boussole  est  sur  la  mer.  Se 
londuire  par  la  boussole.  Se  servir  de  la 
toussvlt.  11  ic  «lit  aussi  Uc  rdigiiille 
tai'me. 

Il  He  ditauiai  au  Kf>uré  pour  Guide, 
conducteur,  yous  (tes  ma  boussole. 

llOUSTtiOPllKDON'.  «.  m.  11  se 
dit  De  la  niinierf  dVtiiro  altorn.itivc- 
jnrnt  de  droite  d  gaui.lic ,  et  de  ^auclic 
adroite,  aani discontinuer  l.i  lif^ne,  ù 
l'imitation  <les  sillon»  d'un  iliani;i.  Les 
plus  anciennes  Inscriptions  Grecfues  sont 
tn  Beusirophédon, 

BOCT.  subji.  nias.  L'extrémité  d'un 
c.irps,  d'un  espace,  entant  qu'étendus 
en  lonç.  Le  bout  d'un  bâton.  Le  bi^ut 
i  une  pique.  Le  bout  d'une  perche.  Le 
bout  d'une  t.ible.  Les  deux  bouts  d'une 
table.  Le  bout  d'une  galerie.  Le  bout 
d  une  alUe.  Le  bout  d'un  jardin.  Le  bout 
d'un  ehunp.  Il  est  Urpé  à  l'autre  bout  de 
I3  ville.  Courir  la  ville  d'un  bout  à  l'au- 
tre. Il  lui  présenta  le  bout  du  mousque- 
ton. Appuyer  le  bout  du  pistolet  sur  l'es- 
tomac d:  quelqu'un.  Tirer  un  coup  de 
pistolet  à  bout  portant ,  à  bout  touchant. 
Le  bout  des  doigts.  Le  bout  du  b«{.  Le 
bout  de  l'oreille.  Toucher  à  quelque  chose 
du  bout  du  doigt ,  du  bout  du  pied. 

On  dit,  Kire  du  bout  des  dents ,  pour 
•lire,S'ell'orcer  dcrircj  quoiqu'on  n'en 
ait  nulle  envie. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
q  u'  On  sait  une  chose  sur  le  bout  du  doigt, 
pour  dire,  qu'On  la  sait  parlaitenient 
bien  ;  et  qu'On  a  un  nom,  un  mot  sur  l: 
bout  de  la  langue ,  pour  dire  ,  que  Dans 
le  moment  qu'on  cioyoit  l'aller  dire  ,  il 
échappe  de  la  mémoire. 

On  dit  d'Une  cUose  qu'on  a  oublié 
d'écrire  ,  qu'£//f  est  demeurée  au  bout 
de  la  plume  ;  et  d'Une  chose  qui  est 
«ur  le  point  d'arriver,  qu'On  y  touche 
du  bout  du  doigt.  Toucher  du  bout  du 
doigt,  se  dit  encore  fifjurcment,  pour, 
User  de  légèreté ,  ne  pas  trop  appuyer. 
Il  ne  faut  toucher  cela  que  du  bout  du 
doigt. 

On  dit ,  Le  bout  de  la  mamelle  ,  U 
bout  du  téton,  pour  ilire.  Le  bout  ou  le 
mamelon  qui  est  au  milieu  de  U  ma- 
melle, l/n  enfant  qui  n'a  pas  encore  pris 
le  bout  de  la  mamelle,  ou  simplement , 
le  bout. 

On  dit  d'Une  nourrice  dont  la  ma- 
r\el!e  n'a  pas  de  bouton  saillant  ,  et 
r.e  donne  pas  de  prise  à  la  bouclie  de 
l'enfant,  qn'iU/t  n  a  pas  de  bout;  qu'elle 
ne  peut  nourrir  faute  de  bout. 

On  «ppelle  Bouts  d' ailes  ,  Les  exlré- 
mi  tes  des  ailes  de  1  erlains  oiseaux  bons 
à  manger.  Une  terrine  d'excelUns  bouts 
d'aiUs. 

Les  Maîtres  à  écrire  appellent  Bouts 
d'aile.  Les  plumes  qui  se  tirent  du 
bout  des  ailes ,  et  doni  on  se  sert  pour 
écrire. 

On  dit.  Un  bout  de  flambeau  ,  un  beut 
de  bougie  ,  un  bout  de  chandelle ,  pour 
•lire ,  Ce  qui  reste  d'un  flambeau ,  sfune 
bougie,  d'une  chandelle.  Et  dans  te 
sens  ,  on  dit  proverbialement  d'Une 
économie  dont  on  ne  omit  li(er  q-.ie 
très-peu  de  profit,  que  Cest  un  mtr.jgcr 
de  boutl  de  chandelles. 
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On  dit  aussi  proverb.  et  figurém. 
Brû.'er  la  chandelle  ,  sa  chandelle  pir  les 
deux  bouts  ,  pour  dire  ,  Consumer  ion 
bien  en  faisant  ditlérentet  sortes  de 
dépenses  également  ruineuses. 

On  dit  d'Un  grand  voyageur  ,  qu'/Z 
a  voyagé  depuis  un  bout  de  la  terre  jus- 
qu'à l'autre.  V.t  par  exagération  ,  en 
parlant  d'Un  bomme  qui  est  logé  d.ins 
un  quartier  l'ort  éloiené  de  celui  où 
l'on  est  ,  on  dit ,  qu'iZ  r<(  logé  au  bout 
du  monde. 

On  <lit  aussi  Du  plus  haut  point  où 
l'on  puisse  porter  une  chose  dont  on 
tait  une  espèce  d'estimation,  que  C'est 
U  bout  du  monde ,  que  c'est  tout  le  boit 
du  monde  ,  si  elle  peut  valoir  tant  S'il  a 
cent  /eus  che^  lui  ,  c'est  le  bout  du  monde. 
S'il  a  dix  mille  éeus  de  cette  succession  , 
ce  sera  tout  le  bout  du  monde.  Il  est  du 
style  familier. 

BoVT  ,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  , 
d'une  petite  portion  de  certaines  cho- 
ses à  manger,  comme  boudins,  sau- 
cisses, cervelas,  etc.  Jln'a  mangé  qu'un 
bout  de  boudin  ,  qu'un  bout  de  lau- 
cisst  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  pareillement  d'Une 
petite  partie  de  certaines  choses ,  com- 
me ruban,  fitelle,  corde,  etc.  Un  bout 
de  ruban  ,  un  bout  déficelle. 

Dans  le  style  fiuiilier,  on  appelle 
par  dérision  ,'  Bout  d'homme  ,  un  petit 
bout  d' homme  ,  Un  homme  extrêmement 
petit.  Ce  n'est  qu'un  bout  d'homme. 

On  dit  adverbialement ,  ^  tout  bout 
de  champ,  pour  dire,  À  chaque  mo- 
ment ,  à  tout  propos.  Il  redit  la  même 
chose  à  tout  bout  de  champ.  Il  s'arrête 
à  tout  bout  de  champ. 

On  dit  De  certaines  ckose»  dont  les 
extrémités  sont  jointes,  qu' Elles  sont 
tout  à  bout  l'une  de  l'autre  ;  coudre  diux 
toiles  bout  à  bout  :  et  d'Un  homme  qui 
ne  subsiste  que  dilticilenient ,  qu'ii  a 
bien  de  la  peine  à  joindre  les  deux  bouts 
de  l'année,  ou  simplement^  Les  deux 
bouts. 

Mettre  bout  à  bout ,  se  dit  aussi  en 
parlant  De  l'énumération  et  de  l'as- 
semblage de  certaines  choses  qui  ne 
sont  presque  rien,  à  les  prendre  sépa- 
rément ;  mais  qui  font  un  tout  consi- 
dérable regndées  ensemble.  Si  on 
mettoit  bout  à  bout  le  chemin  qu'il  fait 
tous  les  jours  dans  son  jardin  ,  il  se  trou- 
veroit  qu'au  bout  de  l'année  il  auroit  fait 
plus  de  cinq  cents  lieues. 

On  appelle  Le  haut  bout ,  La  place 
qui  est  regardée  comme  la  plus  hono- 
rable ;  et  Le  bas  bout ,  Celle  qyi  est 
regardée  comme  l'étant  moins.  Etre  au 
haut  bout.  Tenir  U  haut  bout.  Se  mettre 
au  bas  bout. 

On  dit  pioverbialcment  et  Figurém. 
Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap  ,  pour 
(lire,  qu'Une  chose  <lurera  ce  qu'vlle 
pourra.  On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
sens  ,  Au  bout  le  bout. 

On  dit  proverbi  ilem.  et  figurém.  De 
quelqu'un ,  qu'il  n^aura  une  chose  que  par 
le  bon  bout  ^  pour  dire,  on  qu'il  ne  l'ob- 
tiendra qu'a  des  conditions  avantageu- 
ses à  celui  qui  la  donne  ,  ou  qu'On  ne 
la  cédera  que  par  force.  S'il  en  a  envie , 
il  ne  Vaura  que  par  le  bon  bout.  Lt  on 
dit,  qu't^n  homme  tient  le  bon  bout por- 
deytri  lui,,  pour  dire ,  qu'il  est  n8nii.> 
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Pt  qu'il  a  p.ir-U  de  grands  avantage* 
dans  l'ullaire  dont  il  >'.>gil. 

Uui.  T  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  garnit 
l'extrémité  de  certaines  choses.  MtOrc 
un  bout  d'argent,  un  bout  de  cuivre,  un 
bout  d'ivoire  à  une  canne. 

On  apT)ctlc  Jaillit  de  fleuret ,  Un  bon- 
ton  de  cuir  rembourré  ,  qu'on  met  à 
la  pointe  d'un  (leurel  ,  de  peur  qu'il 
ne  blesse  ;  Bout  de  fourreau  ,  ou  oout 
d'épJe  ,  La  garniture  de  fer  ou  d'autre 
métal ,  qu'on  met  au  bas  d'un  f.iur- 
reau  ,  de  peur  que  la  pointe  dr  I  epée 
ne  blesie.  Kt  en  p.iilant  de  lou'.ieis, 
on  appelle  Bouts,  Les  morceaux  de  cuir 
que  l'on  met  à  des  souliers  à  l'endroit 
ou  ils  sont  usés. 

On  appelle  Biton  à  deux  bouts  ,  Une 
sorte  d'arme  ollcnsivc,  qui  consiste 
en  un  grand  bâtou  l'erré  par  les  deux 
bouts. 

BocT,  se  dit  aussi  en  parlant  lia 
temps  et  des  choses  qui  ont  de  ta  du- 
rée ,  et  il  en  signifie  la  lin.  Au  bout  de 
l'an.  Le  bout  de  l'année.  Au  bout  du 
mois.  Au  bout  du  terme.  Un  Fermier  qui 
est  eu  bout  de  son  bail ,  au  bout  de  ta 
ferme.  Cest  une  ajfaire  dont  il  tu  vena 
jamais  U  bout.  Il  est  à  peu  prés  au  bout 
de  son  travail.  C'est  une  bonne  étoffe  ,  de 
long- temps  vous  n'en  verrez  le  bout. 

Un  appelle  Bout  de  l'an.  Le  service- 
qui  sa  lait  pour  un  mort  un  an  après 
le  jour  de  son  décès.  Le  bout  de  l'an 
d'un  tel.  J'ai  assisté  à  ton  bout  de  l'an^ 
Faire  le  bout  de  Fan. 

Bout,  se  dit  aussi  De  plu^sieurs  cbo~ 
ses  qui  renferment  également  l'idée  île 
l'étendue,  et  celle  de  la  durée.  Le  bout 
d'un  sermon.  Le  bout  d'un  discours.  Le 
bout  d'une  hirangue.  Il  est  au  bout  de 
ron  argent.  Quand  il  auroit  un  million 
d'or,  il  en  trouverait  bientôt  le  bout.  Il 
faut  l'eatendrt  jusqu'au  bout. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  près  de  sa 
fin ,  ou  qui  a  rempli  jusqu'à  la  fin  toutes 
les  fonctions  de  sa  plaie,  tous  les  de- 
voirs de  son  emploi  ,  cu'll  est  au  bout 
de  sa  carrière;  et  qu'Un  homme  est  aui 
bout  de  son  rilet  ,  pour  dire,  qu'il  ne 
sait  plus  que  dire,  qu'il  ne  sait  plus, 
que  devenir. 

Bout,  se  dit  quelquefois I)e  la  moin- 
dre partie  de  certaines  choses  quihe  de- 
vroieiu.point  se  diviser.  Lt  en  ce  sens  il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrases, 
suivantes.  Entendre  un  bout  de  messe,  hn- 
lendre  un  bout  de  vêpres.  Je  n' ai pu-entta- 
dre  qu'un  bout  du  sermon. 

Au  BOUT  DU  coMrTB.  Faconde  pai^ 
1er  adverbiale  et  familière,  dont  on  se 
sert  à  la  fin  d'un  discours,  d'un  rai- 
sonnement ,  et  qui  signilie ,  Tout  con- 
sidère, après  tout.  Au  bout  du  compte  ^ 
que  lui  en  peut-  il  arriver?  Au  bout  du. 
compte  ,  il  n'a  pas  trop  de  tort. 

À  BOUT.  Fajun  de  parler  adverbiale*, 
dont  on  se  ser^  en  diverses  phrases.. 
Ainsi  on  dit ,  Etre  à  bout ,  pour  dire  ,: 
IJe  savoir  plus  que  devenir;  Mettre  uiv 
homme  à  bout ,  pour  dire ,  Le  réduire  À 
ne  savoir  plus  que  faire  ni  que  dire  ; 
Fausser  un  homme  à  bout ,  mettre  ,  pous~, 
ser  sa  patience  à  bout,  pour  dire,  Le. 
mettre  en  colère  à  forte  d'abuser  d» 
."il  patience  ;  l'enir  à  bout  d'un  dessiin,!, 
d'une  entrtfrise ,  pour  dire,  Kéussit 
ilam  un  dcss.'in  ^duns  une  (u>UCBvi,uv 
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On  (lit  auiii ,  ycnir  à  bout  df  faire  une 
chose,  venir  à  buut  d'une  choie  ,  pour 
«lire,  l'arvenir  à  liiiie  uno  clio»e,  par- 
venir à  la  fin  d'une  choie  ,  vn  trouver 
la  iin.  //  est  venu  à  bout  de  l'épouser. 
C'est  un  livre  si  tnnuytux  que  je  n'ai  ja- 
mais pu  venir  à  bout  de  le  lire.  Il  est 
■  enu  a  bout  de  son  argent ,  il  n'en  a  plus. 
Ils  sont  venus  à  bout  d'une  douzaine  de 
bouteilles  de  vin.  On  ilit,  Kfnini  bout 
de  quelqu^un,  pour  iliro  ,  Le  rciluirc  a 
1.1  raison  ,  le  réduire  a  latrr  ce  qu'un 
veut.  Il  tst  venu  à  bout  de  ses  ennemis. 

Sit.  BOUT  B!»  irtuT.  Faron  de  par- 
ler adverhiale.  D'une  cxtrcmitt-  à  l'au- 
tre. Parcourir  la  France  de  bout  en  bout. 
Courir  la  ville  de  buut  en  bout. 

D'o»  BOUT  À  l'autkh.  Faconde 
parler  a<lvprl)ialc.  Depuis  le  conimcn- 
ccuient  jusqu'à  Ui  fin.  Il  m'a  conté  d'un 
bout  à  l'autre,  tout  ce  qui  s'est  passé. 

Haïe  au  bout.  FajfOn  de  parler  ad- 
verbiale, et  du  style  t.'inilier,  donton 
se  sert  pour  sipniKcr  ,  Encore  davan- 
tage, lia  dix  mille  livres  de  rente,  et 
haïe  au  bout. 

BOUTADE,  a.  fém.  Cstprice,  saillie 
d'esprit  et  d'humeur.  Quelle  boutade 
vous  prend  ?  //  a  des  boutades,  hi'agir  que 
par  boutade.  Composer  par  boutade.  C  est 
une  boutade  qui  lui  a  pris. 

BOUTANT,  adj.  ni.  Terme  d'Archi- 
tecture ,  qui  se  dit  par  corruption  pour 
butant ,  et  qui  n'est  d'usiigc  qu'avec  les 
mots  Arccl  Pilier.  Arc  boutant ,  est  Un 
pilier  qui  finit  en  demi  -  arc  ,  et  qui 
S'.'tt  à  soutenir  une  .voûte;  et  Pilier 
boutant,  se  dit  d'Un  pilier  qu'on  ap- 
puie contre  un  bâtiment  pour  le  main- 
tenir, pour  le  fortifier.  Construire  des 
piliers  boutons  contre  un  mur. 

BOUTARGUE.  s.  féni.  On  appelle 
ainsi  des  uuuts  de  poisson  salé ,  et  con- 
fits dans  In  vinaigre.  Xo  Bouiargue  est 
tris-indipeste. 

BOUTÉ,  F.E.a<ljcct.  Terme  de  Ma- 
nège. Il  se  dit  d'Un  cheval  qui  a  les 
jambcH  droites  depuis  le  genou  jus- 
qu'à la  couronne. 

C'est  aussi  un  terme  de  Vigneron. 
Ce  vin  est  bouté.  Voyez  Boutir. 

BOUTE-ENTRAIN,  s.  m.  indécl. 
formé  du  verbe  Bouter,  qui  ne  se  dit 
plus.  On  appelle  ainsi  Un  petit  oiseau 
qui  sert  à  taire  chanter  les  autres,  et 
qu'on  nomme  autrement  l'arin.  Et  fi- 
eurément  on  appelle  aussi  de  la  sorte 
«ans  le  style  familier  ,  Un  homme  de 
plaisir  qui  excite  les  autres,  et  qui  les 
met  en  train  de  rire,  île  se  divertir. 
Etc.  Cest  le  boute-entrain  de  la  compagnie. 

BOUTE-FEU.  8.  mas.  Incendiaire, 
c^ui  oui  de  dessein  formé  met  le  feu 
à  un  édifice,  à  une  ville.  Un  surprit 
fJe»  boute-feux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bâton,  au  bout 
duquel  il  y  a  une  fourchette  garnie 
(l'une  mèche  allumée  ,  pour  mettre  le 
feu  au  canon.  Et  on  appelle  encore 
Soute -feu.  Celui  qui  met  le  feu  au 
canon. 

On  dit  fimirément  De  ceux  qui  ex- 
citent des  iiiscordes  et  des  querelles, 
que  Ce  sont  des  boute-feux.  Il  a  été  le 
boute-feu  de  la  sédition.  Ctst  unvrai  bou- 
te-feu. 

BOUTE- HOfiS.  8.  mas.-Espèce  de 
^eu  ^ui  n'est  plu»  en   usage  ;   mais 
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figurémrnt,  en  parlant  De  deux  hom- 
mes qui  lAchent  de  se  débusquer  l'un 
l'autre  de  quelque  emploi  ,  de  quel- 
que charge  ,  on  dit ,  qu'i^  jouent  au 
boute-hors. 

BOUTE-SELLE.  ».  mas.  Terme  de 
Cruerre.  Signal  qui  se  donne  avec  In 
trompette,  pour  avertir  de  seller  les 
chevaux  pour  />ire  préi»  a  monter  à 
cheval.  Sonner  le  boute-selle. 

BOUTE  TOUTCUIIIE.  s.  m.Terme 
bas  ,  qui  se  dit  d'Un  dissi|>ateur ,  d'un 
goinfre  qvi  niante  tout.  Cest  un  boute- 
tout-cuirt  ,  un  franc  boute- tout  cuire. 

BOUTEILLE,  s.  ï.  Vaisseau  a  larpe 
ventre  et  à  cou  étroit  etlonp,  fait  de 
de  terre,  ou  de  verre, ou  de  cuir,  et 
propre  à  contenir  de  l'eau,  du  vin  ,  et 
autres  liqueurs.  IJouteille  de  verre.  Bou- 
teille de  terre.  Bouteille  ronde,  carrée , 
plate,  liouieille  de  cuir  bouilli.  Bouteille 
qui  tient  chopine.  Bouteille  de  chopine , 
de  pinte.  Bouteille  à  l'encre.  Bouteille  au 
vinaigre.  Le  ventre,  le  cou,  le  bouchon 
d'une  bouteille.  Bouteille  coiffée.  Cuifjér  , 
décoiffer  uue  bouteille.  Bouteille  cassée  , 
fêtée  ,  étoilée.  Remplir  une  bouteille.  K«- 
der  une  bouteille,  tirer  une  pilce  de  vin 
en  bouteilles. 

On  «lit  proverbialement  et  Cguré- 
ment ,  qu'  Un  homme  n'a  rien  vu  que  par 
le  trou  d'une  bouteille ,  pour  dire,  qu'il 
n'a  aucune  connoissance  des  choses  du 
monde,  aucun  usage  du  rao;;de. 

On  <iit  proverbialement ,  htre  dans  la 
bouteille ,  pour  dire.  Etre  dans  le  se- 
cret d'une  ailaire. 

Bouteille,  se  dit  anssi  De  la  li- 
queur qui  est  centenue  dans  une  bou- 
teille. Une  bouteille  de  vin.  Boire  une 
bouteille.  Boire  bouteille.  Aimer  la  bou- 
teille ,  pour  dire,  Aimer  le  vin.  Il  est 
populaire. 

Bouteille  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
tl'anipoule  ,  de  vessie  pleine  d'air,  qui 
se  turine,  soit  sur  l'eau  quand  il  pleut , 
soit  de  quelque  autre  manière  que  ce 
soit.  La  pluie  fait  des  bouteilles  en  tom- 
bant. Les  enfans  font  de  grosses  bouteil- 
les e'h  soufflant  de  l'eau  de  savon  avec  un 
chalumeau. 

BOUTER.  V.  a.  Mettre.  Ce  mot  est 
vieux ,  <  t  ne  se  dit  que  par  le  bus  peu- 
ple et  par  les  paysans. 

Bouter  ,  est  aussi  un  verbe  neutre, 
qui  se  dit  d'Un  vin  qui  pousse  au  gras. 
Les  vins  de  ce  crû  sont  sujets  à  bouter. 
Cette  cave  fait  bouter. 

BOU'IEROLLE.  s.  f.  La  gîirniiure 
qu'on  met  ou  bout  d'im  fourreau  d'e- 
pée.  Une  boutcrolle  d'acier.  Une  boute- 
rolle  d'argent.  Il  est  aussi  terme  de 
Blason. 

BOUTILLIER.  s.  m.  (  On  mouille 
les  L.  )  Officier  qui  a  l'intendance  du 
vin.  Il  n'est  en  usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  Grand  Boutillier  de  France. 

BOUTIQUE,  s.  f.  Lieu  où  les  Mar- 
chands étalent  et  vendent  leurs  mar- 
chandises, et  où  les  artisans  travail- 
lent. Grande  boutique ,  belle  boutique, 
petite  boutique.  Boutique  bien  garnie ,  bien 
fournie.  Boutique  de  Mercier  ,  de  Chande- 
lier, de  Cordonnier .  Tenir  boutique.  Avoir 
boutique.  Garfon  de  boutique.  Mettre  un 
jeune  homme  en  boutique. 

Ou  appelle  par  mépris,  Courtaut  de 
boutique  j  \Ja  gar^ou   de   boutique  ; 
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Gdrdt.boutlque ,  Une  étoffe,  une  mtr- 
rliandisr    .  i   plus  a  la  ii.udc  ,  et 

que  le  garile  depuis  lonii- 

lerops.   i i   la  même  choki- De 

tunte  marchandise  de  mauvais  di  bit. 

On  dit ,  Se  mettre  en  boutique  ,  ouvrir 
boutique  ,  lever  boutique  ,  pour  dire  i 
CommcBcer  ii  faire  marihaodise -,  et, 
Fermer  boutique  ,  pour  dire,  Cesser  de 
fdire  niarih  iiiilise.  Il  ne  veut  plus  être 
Marchand ,  il  a  fermé  boutique. 

BociiguB,  se  Oit  aussi  De  ioutea 
les  marchandises  dont  une  boutique  est 
garnie.  //  a  vendu  sa  boutique  ,  son  fond» 
de  boutique.  Il  a  engagé  toute  sa  bouti- 
que. Et  quelquefois  d  se  prend  pour 
i'out  les  instrumeiui  d'un  artisan.  Il  a 
emporté  ses  marteaux,  ses  limes,  ttc- , 
enfin  toute  sa  boutique.  Vous  avr{  unt 
boutique  de  Menuisier  chef  vous. 

Lorsque  quelque  chose  vient  a  tom- 
ber, et  surtout  plusieurs  choses  en- 
semble f  on  dit  proverbialement ,  Adieu 
la  boutique  ;  et  proverbialement  et  hau- 
tement ,  qu'  Un  homme  fait  de  son  corps 
une  boutique  d'Apothicaire ,  pour  dire, 
qu'il  prend  coniinucllemeut  tiet  re- 
mèdes. Et  en  parlant  d'Une  chose  ré- 
pandue, telle  qu'une  nouvelle,  un  ou- 
vrage sans  nom  d'Auteur  ,  on  uit ,  que 
Cela  vient  de  la  boutique  d'un  tel  ,  pour 
dire,  que  Cela  est  de  l'invention  ,  Ju 
cru  d'un  tel.  Et  ordinairement  cela  se 
dit  en  mauvaise  part. 

BotJTiQUE,  se  dit  aussi  De  l'endroit 
d'un  bateau  de  pécheur,  sur  le  bord 
d'une  rivière,  ou  l'on  garde  du  pois- 
son. Aller  quérir  du  poisson  a  la  bou- 
tique. 

En  style  populaire  ,  on  appelle  Bou- 
tique ,  Vae  maison  où  1rs  iiumestiquea 
sont  mal.  Une  sera  pas  long-temps  danê 
cette  maison,  c'est  une  boutique. 

BOU'llQUItH.  s.  masc.  Marchand 
tenant  boutique. 

BOU  TiS.  6.  m.  Terme  de  chasse.  IV 
se  uit  Des  lieux  où  les  bétes  noirea 
fouillent. 

BOUTI.SSE.  ».  f .  Pierre  qu'on  place 
dans  un  mur  suivant  sa  lougueur  ,  de 
manière  que  sa  largeur  paroit  en  de- 
hors. Placer  alternativement  des  pietnt 
en  boutisse  et  en  parement. 

BOUTOIR.  ».  m.  Instrument  avee 
lequel  le»  Maréchaux  parent  le  pied 
d'un  cheval  avant  que  de  le  ferrer. 

Boutoir  ,  se  «lit  aussi  Du  groin  d'un 
sanglier.  Le  sanglier  lui  donna  un  coup 
de  boutoir. 

Coup  de  boutoir ,  «e  dit  figurément , 
pour ,  Un  trait  d'humeur  ,  un  propo» 
dur,  rejioussant,  qui  blesse.  Ae  viua 
fie{  pas  à  lui  dans  ses  caprices ,  U  vous 
donnera  quelque  coup  de  boutoir. 

BOUTON,  s.  m.  Le  petit  bourgeon 
que  poussent  les  arbres  et  les  plantes  , 
et  dMù  se  forment  les  feuille»  et  le» 
Heurs.  Bouton  à  fleur.  Bouton  à  huit.  Il 
y  a  bien  des  boutons  à  cet  arbre.  Vn  bou- 
ton de  rose. 

On  appelle  figurément  Botitcns ,  Cer- 
taines bubcs  qui  virnntnl  quelquefoia 
aux  différentes  parties  du  corps.  lia 
U  visage  tot.t  plein  de  boutons.  U  a  UM 
gros  bouton  sur  le  nef. 

On  appelle  Boulon*  defarein  ,  De  cer- 
taines bubes  nui  viennent  aux  cheraux 
lorsqu'ils  ont  le  fartin. 
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BoTTTOTf ,  «ifjniHe  i»mi»i  Une  «orte  «le 
petite  boule  il'or,  iruigpnt ,  etc.  ou  de 
bois  couvert  >le  soie  ,  <l<>  lil,  etc.  ser- 
vant a  att.tclit'f  enneinhle  «lilWrentes 
parcie<i  «l'un  liahilleinent.  Bouton  d'or- 
JJvrerie.  Bouton  d'émal.  Boulon  de  toie  , 
de  crin  ,  de  Jil.  Boulon  d'or.  Bouton  d'ar- 
g'^nt.  Bouton  de  diamant.  Bouton  à  qutut. 
Aitttre  des  bouton»  à  un  pourpoint.  Pas- 
ter  U$  boutons  dans  les  boutonnières ,  dans 
les  ganses.  Habit  garni  de  boutons.  At- 
tacher ,  coudre  des  boutons.  Une  douzaine 
de  boutons.  Une  grosse  de  boulons. 

On  >lit  (igiiréiiipnt  il'Un  horniiie  qui 
porte  la  rol>c  ou  la  soutane,  que  Sa 
robe ,  que  satoutane  ne  tient  qu'à  un  bou- 
ton ,  pour  dire ,  qu'il  est  tout  prêt  à  la 
quitter  pour  prendre  l'épéc,  ou  un  au- 
tre état. 

On  dit  proverbi.ilrmcnt  et  fipurém. 
Serrer  le  bouton  à  quelqu'un  ,  pour  dire, 
LepresMr  vivement  sur  quelque  chose, 
et  quelqnclois  avec  menaces. 

liouTos,  se  dit  aussi  Ue  plusieurs 
autre»  choses  qui  ont  la  ligure  d'un 
bouton.  Le  bouton  qu'on  met  sur  le  bout 
du  canon  t  d'un  fusil ,  pour  servir  de  mire. 
Le  bouton  d'un  fleuret.  Le  bouton  d'une 
Merrure.  Le  bcuion  d'un  verrou  ,  etc. 

On  appelle  Bouton  de  feu  ,  Un  bou- 
ton de  fer  rougi  au  l'eu  ,  dont  les  Chi- 
riir<;ienset  les  Maréchaux  se  servent  en 
plusieurs  opérations.  Appliquer  uit  bou- 
ton de  feu. 

On  donne  encore  ce  nom  au  cautère 
actuel  propre  à  brûler  les  os  ,  pour 
consumer  les  exostoses  et  les  caries. 

On  appelle  encore  Bouton,  ou  Bou- 
ton de  fin  ,  dans  les  essais,  Li  petite 
Portion  d'or  ou  d'.ir>;eni  qui  reste  api  es 
opération  de  la  coupelle. 

Ou  appelle  Bouton-d'or ,  Une  fleur 
d'un  très-beau  jaune,  qui  ne  se  l'ane 
point. 

BOUTONNER,  r.  n.  Il  ne  se  dit 
que  Des  arbres  et<les  plantes  qui  corn- 
nienceut  à  pousser  <les  boutons.  Les  ro- 
siers commencent  à  boulonner. 

BouToxNBR.  V.  a.  Passer  les  bou- 
tons d'un  habit  d.ins  des  ganses,  dans 
de  petitesouvertures  qu'on  nomme  bou- 
tonnières. Boutonner  son  habit ,  sa  sou- 
tane. Oii  dit  absolument ,  Se  boutonner. 

liocTONNK,  ÉK.  participe. 

On  dit  Hgurément  et  taniilicrement, 
d'Un  homme  mystérieux  et  c.iclié  ilans 
«es  discours  ,  que  C est  un  homme  tou- 
jours boutonné.  Boutonné  jusquau  noeud 
de  la  gorge. 

HOUTONNERIE.  a.  f.  Marchandise 
de  IK)ufonnîer. 

BOUTONNIEH.  s.  masc.  Celui  oui 
fait  et  ^uî  Tenil  des  boutons.  Maître 
Soutonnier, 

BOUTONNIÈRE,  s.  f.  Petite  tail- 
lade laite  dans  un  habit  pour  y  passer 
les  boutons,  et  bordée  d'or  ,  de  soie  ou 
de  (il.  Faire  une  boutonnière.  Recouvrir 
de  soie  les  boutonnières  d'un  habit. 

BOUTS-HIMÉS.  s.  m.  p'.ur.  Rimes 
données  pour  terminer  des  vers  dont 
le  sujet  est  a  volonté.  Donner  desbouts- 
rimés  pour  un  sonnet.  Remplir  des  bouts- 
rimés.  lit  dans  cette  acc-ption,  on  ap- 
pelle Bou«-rim^aHsiii(;ulier,  Une  pièce 
composée  de  bouts-riuiés. 

BOUT-SAIGNEUX.  s.  m.  Le  cou 
«l'un  veau     le  cou  d'un  mouton  ,  tel 
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qu'on  le  vend  à  la  boucherie.  Bout- 
sa'gneux  de  veau.  Bout-suigneux  de  mou- 
Ion.  <^>uand  on  dit  Bout  soigneux  tout 
seul,  sans  rien  ajouter,  ordinairement 
on  entend  parler  d'C/n  bout- saigneux 
de  mouton. 

BOUTURE,  s.  f.  Branche  coupée 
d'un  arbre,  et  qui  étant  plantée  en 
terre  ,  y  prend  racine.  Il  y  a  de»  arbres 
qui  viennent  de  bouturt ,  comme  U  taule  , 
tosier  ,  etc. 

BOUVARD,  s.  m.  Marteau  dont  on 
se  scrvoit  pour  (rap])er  les  monuuies, 
arant  l'invention  du  Balanc  ier. 

BOUVERiE.  s.  I.  Étable  à  bœufs. 
Ou  l'emploie  particulièrement  en  par- 
lant Des  étables  qui  sont  dans  les  uiar- 
cliés  publics. 

BOUVET,  s.  masc.  Sorte  de  rabot  à 
faire  <les  rainures. 

BOUVIER  ,  lERE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  conduit  les  boeufs  et  qui  les  f^arde. 
C'est  aussi  un  terme  il'injure  qui  se  ilit 
.l'Un  houimc  giossier.  Cest  un  gros 
bouvier ,  un  vrai  bouvier. 

BoLvii:»  ,  est  aussi  le  nom  que  les 
Astronomes  lioiMient  à  une  constella- 
tion de  l'ileuiisphère  boréal  proche  de 
la  grande  Ourse,  remarquable  par  une 
étode  brill.v>te  qui  s'y  trouve  ,  et  qu'on 
nomme  Arclurus. 

BOUVILLON.  s.  m.  diminutif.  Un 
jeune  boeuf. 

BOUVREUIL,  s.  mas.  Oiseau  de  la 
(grosseur  d'une  alouette,  qui  a  le  bi  c 
noir ,  et  qui  est  de  plusieurs  couleurs. 

BOY 

BOYAU,  s.  m.  Intestiit ,  conduit  qui 
fait  plusieurs  circonvolutions  ,  et  sert 
à  recevoir  lesalimens  au  sortir  de  l'es- 
tomac ,  et  à  faire  sortir  du  corps  les 
excrémens.  Il  a  les  boyaux  gangrenés. 
Gros  boyaux.  L'oyaux  grêles. 

On  appelle  iJirsci'nte  de  boyaux.  Une 
maladie  causée  par  la  rupture  du  pé- 
ritoine ,  qui  tiiit  que  les  boyaux  sor- 
tent de  leur  place  ,  et  descendent  dans 
les  bourses  ou  au-dessus. 

On  dit  proverbialement  et  bassem. 
d'Un  homme  qtii  est  toujours  prêt  à 
bien  manger  dès  qu'on  l'y  invite,  qu'l/ 
a  toujours  six  aunes  de  boyaux  vides. 

On  dit  aussi  proverl/ialement  et  bas- 
sement, Rendre  tripes  et  boyaux,  pour 
dire,  Vomir  excessivement  ;  et  popu- 
lairement ,  Aimer  quelqu'un  comme  ses 
petits  boyaux,  pour  dire ,  L'aimer  beau- 
coup. 

On  (lit  d'Un  cheval,  qu'J/  a  du  boyau, 
qu'i/  n'a  point  de  boyau,  pour  dire, 
qu'il  a  beaucoup  de  flanc,  ou  quil  en  a 
peu  ;  et  qu'i/  est  étroit  de  boyau  ,  pour 
dire,  qu'il  n'a  point  de  corps. 

On  appelle  aussi  Boyau,  Un  long 
conduit  (le  cuir  adapté  a  une  m.icliine 
pour  transmettre  l'itaii. 

On  appelle  Corde  à  boyau  ,  Une  corde 
d'instrument  de  Musique  ,  comme  Vio- 
lon ,  Luth  ,  Tuorbe  ,  etc.  laite  des 
boyaux  do  certains  animaux. 

Ou  uit  proverbialement  ef  figurera. 
d'Un  espaie  long  et  peu  liirge,qiie  C'est 
un  boyau  ,  que  ce  n'est  qu'un  boyau. 

En  parlant  d'Une  tranchée fai  te  p(<ur 
assiéger  une  place  ,  on  appelle  Boyau , 
Chaque  puiie  du  chemins  en  ligne 
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droite  qui  composent  les  r.igz.igi  ptr 
lesquels  on  communique  d'une  paral- 
lèle à  l'autre,  t'airt  un  boyau  dt  com- 
munication d'une  tranchée  à  l'autre, 

BOYAUDIER.  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pare et  hle  des  cordes  à  boyiu. 

B  R  A 

BRACELET,  s.  m.  Ornement  qtfe 
les  femmes  portent  au  bras.  Bracelet  de 
perles.  Bracelet  dt  corail,  de  tables  d* 
diamant ,  iémeraudes.  Bracelet  de  che- 
veux. 

BRACHIAL,  ALE.  adj.  (On  pron. 
Brakial.)  Terme  (i'An:)tomie,  qui  «o 
dit  De  I  e  qui  a  rapport  au  bras.  MuicU 
brachial.  Artère  brachiale. 

On  dit  aussi,  Les  nerfs  brachiaux.  Il» 
sont  nu  nombre  de  six  de  chaque  côté. 

BRACUytîRAPllE.  s.  m.  Ecrivain 
en  notes  abrégées. 

BHACHYGHAPHIE.  i.  f.  L'art  d'é- 
crire en  abrégé. 

IIRACM  ANE  ,  BH  AMINE  on  BRA- 
MIN.  s.  masc.  Philosophe  ou  Prêtre 
Indien. 

BRACONNER.  T.  n.  Chasser  sur  le* 
terres  d'aiitrui  furtivement  et  sans  per- 
mission ,  pour  faire  son  profit  du  gi- 
bier. Les  Payrant  vont  braconner  sur 
telle  'l'erre.Let  Ordonnances  défendent  de 
braconner. 

BRACONNIER,  s.  masc.  Celui  qni 
braconne,  qui  chassesur  les  terres  d'au» 
trui  furtivement  et  sans  permission  , 
pour  vendre  le  gibier  qu'il  tue.  Le» 
Braconniers  sont  punis  par  les  Ordon- 
nances. Les  Braconniers  détruisent  tout  U 
gibier. 

Bbacobnikr,  se  dit  aussi  De  ceux 
qui  «ans  nién.igement  tuent  le  gibier 
qu'ils  pi  uvcnt ,  in.iis  seulement  ponr 
lnir  plaisir.  Ce  Gentilhomme  est  un 
grand  Braconnier  ,  un  vrai  Braconnier. 

BRAI.  s.  m.  Espèce  de  goudron,  mé- 
lange de  gomme  ,  et  d'autres  matière* 
propres  il  callater. 

BRAIE.  s.  f.  Linge  dent  on  enve- 
loppe le  derrière  des  enfans.  Attacher 
unebraie  à  un  enfant.  Lui  changer  de  braie. 

On  dit  Hgtirementet  populaircîinent, 
d'Un  homme  qui  s'est  retiré  heureuse- 
ment d'une  mauvaise  affaire,  qu'il  en 
est  sorti  les  braies  nettes. 

BRAILLARD,   ARDE.  adject.  Qui 

Karle  ordinairement  beaucoup ,  fort 
aut,  et  mal-à-propos.  C'est  thomrr.e 
du  monde  le  plus  braillnid.  Une  femme 
braillarde.  11  est  du  style  familier. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif.  C'est  un  grand  braillard ,  nn* 
grande  braillarde, 

BRAILLER.  V.  n.  Parler  bien  haut, 
beaucoup,  et  mal-à  propos.  Il  ne  fait 
que  brailler, 

BUAILIEUR,  EUSE.  adject;  Qri 
braille,  qui  ne  fait  que  brjiller.  Un 
homme  fort  brailteur.  Une  femme  fott 
braillcuse. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif.  Ceit  un  brailteur,  Cest  une 
braillcuse. 

KllAIRE.  V.  nèut.  Il  ne  s*eiii|»Toic 
guère  qnà  l'infinitif,  ."i.la  troi.«ième 
personne  du  présent  de  l'indicatif,  // 
brait,  ilt  braient ^  ù  la  troisième  pcr- 
«ouue  dn  futur  ,  Il  braira  ,-  et  à  la 
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tnjisièmp  «lii  Fulijorctit  ,  Il  hraîru't. 
l  et  Hiitrcs  tciii|>ii  sont  peu  (l'iiNaj^r. 
Jl  iir  «c  dit  que  pour  aignilicrLe  (ri 
«le  l'ini».  Le  propre  de  l'âne  est  de  braire. 

liUAISE.  s.  i.  Huis  ri-iliiii  en  cliar- 
I)OTis  itnienii.  Du  huis  qui  /'dit  de  banne 
braise.  Des  poires  cuites  à  ù  braise  ,  sous 
la  braise. 

Proverbialement  et  figiirëmenr ,  en 
parliint  tl'Un  liiinimc  qui  s'est  vengé 
proinplcincnl  de  (jiiclquc  tort  qu'on  lui 
a  t,iit,ou  il'un  homme  qui  a  tjii  une 
ri'p.irlie  vive  et  prouiptea  quilaucclio- 
«C  de  piquant  ,  on  dit ,  qci'//  l'a  rendu 
chaud  comme  braise,  Kt  quand  quelqu'un 
est  venu  annoncer  sans  aucune  pri'pa- 
riiion  une  mauv.iisc  nouvelle,  on  dit, 
qu'//  l'a  donnée  chaud  comme  braise.  Ht 
«ans  ces  sortes  du  phrases ,  Chaud  est 
einployc-  adverbialement. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
{^uié^ent,  d'Uu  homme  qui  dans  un 
disi  ours  ou  dans  un  écrit  ,  pa<)s«  lé^é- 
remiMit  sur  quelque  article  qu'il  ne  veut 
pas  trop  approfondir,  Jlapassé  là-des- 
sus comme  chat  sur  braise. 
,  Rhaisb,  I.C  dit  aussi  Des  charbons 
^uc  les  Uoulangers  tirent  de  leur  i'our, 
et  qu'ils  éteignent  ensuite  pour  les 
vendre.  Acheter  du  la  braise  che^  un  Bou- 
langer. 

HKAISIER.  s.  mas.  La  huche  où  le 
Boulanger  met  la  braise  quand  elle  est 
étonnO'". 
.  BRA.1SIÈRE.  s.  fém.  Vaisseau  dans 
lequel  on  i'uit  cuire  ditïérena  mets  à  la 
braise. 

BHAIIIN.BRAMINE.  Ko^f{  Brac- 

Bit  AN.  siibst.  m.  Matière  fécale.  Il 
«st  bas. 

On  appelle  bassement  Bran  de  Judas, 
Ccrt^iiues  taches  de  rousseur  qui  vien- 
nent nu  visage  et  aux  mains.  On  ap- 
pelle Jïrfln  de  son  ,  La  plus  grosse  par- 
tic  du  son  ;  et  Bran  de  scie,  La  poudre 
du  bois  qu'(>n  scie. 

Bran,  est  aussi  un  terme  bas  qui 
Wt  à  marquer  du  mépris  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quclquechose.  prande  lui. 
Bran  de  vos  promesses. 

BRANCAHD.  s.  m.  Sorte  de  voi- 
ture sur  laquelle  on  transporte  un  ma- 
1  ide  tiHtt  cou<  h  i ,  ou  des  choses  fragi- 
les ,  et  qui  est  porté  par  des  chevaux 
ou  par  des  mulets ,  l'un  devant ,  l'au- 
tre ilerrière,  et  quelquefois  par  des 
hommes.  On  l'apporta  de  l'armée  sur  un 
brancard.  Il  faut  transporter  ces  porce- 
laines sur  un  brancard. 

On  appelleaussi  Brancard,  Les  deux 
pièces  de  bois  qui  se  prolonj^ent  en 
avant   d'une  i  barrette  ,   et   entre   Ics- 

Î telles  est  placé  le  cheval  qui  la  traîne. 
e  cheval  de  brancard.  Mettre  le  cheval 
ou  brancard. 

On  appelle  nv^ni Brancard,  Les  deux 
pièces  (le  bois  qui  dans  une  voiture 
réunissent  le  train  de  derrièr*  et  celui 
de  devant.  Le  brancard  de  cette  berliac 
tst  trop  court.  Alors  on  dit  aussi ,  Les 
brancards.  L'un  des  brancards  de  cette 
voiture  est  rompu  ,  est  cassé. 

BHANCHAOE.  s.  m,  coll.  Toute» 
les  branches  d'un  arbre.  Il  faut  couper 
tout  ce  branchage. 

BRANCHE,  s.  fc  Le  bois  que  pousse 
)•  troac  d'un  aibre.  Fttitf  ir^neht. 
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Grosse  branche.  Cet  aibre  étend  ses  bran- 
ches bien  l:>in ,  pousse  ses  branches  toutes 
droites.  Jl  faut  couper  cette  branche.  La 
branche  rompit  sous  lui.  Une  branche  de 
laurier. 

On  appelle  figurément  Branches,  Les 
diflerente»  parties  d'une  entreprise  , 
le»  dillérriis  objet»  d'une  scicnie.  Ce 
commerce  a  bien  des  branchis.  Une  bonne 
branche  de  commerce.  Les  dijféremes  blan- 
ches des  Alathémati /ues ,  de  la  Phyti{ue, 
de  la  Métallurgie  ,  dt  l'Anatomie. 

On  dit  proverbialemer.t  et  tigiircm. 
j  iVVn  hoiuuie  qui,  au  lieu  d'apprcdon- 
ilir  les  matières ,  passe  légèrement 
d'un  sujet  à  l'autre  ,  sans  s'arrêter  a 
aucun,  qu'i/ui'.tc  de  branche  en  bran- 
che. On  dit  aussi  Hgurénient ,  Se  pren- 
dre ,  s'attacher  aux  branches ,  pour  dire , 
S'iirri'ter  aux  i  ircuuHtanccs  inutile» 
d'une  chrisc  dont  on  ncgli^'C  le  fond  ; 
et  u'Un  hoiiinic  qui  est  dons  un  état 
incertain  ,  chancelant,  qu'i/(»(  comme 
l'oiseau  sur  la  branche. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
//  vaut  mieux  se  tenir  ,  s'attacher  au  gros 
de  l'arbre  qu'aux  branches,  pour  dire, 
Il  vaut  mieux  »'atta(  her  a  celui  qui  a 
l'autorité  supérieure,  qu'j  celui  qui 
n'a  qu'une  autorité  subalterne. 

On  app<>lle  Branches  ,  dan»  l'Anato- 
mie ,  Les  petites  veines  et  les  petites 
artères  qui  tiennent  aux  grosses  veines 
et  aux  grosses  artères.  Les  branches  qui 
sortent  du  tronc  dt  la  veine-cave. 

Et  en  terme»  de  Généalogie,  on  ap 
pelle  figuréinent£r(incAij^  Les  famille» 
dilléreiite»  qui  »ortent  d'une  même 
tige.  La  branche  de  Bourbon.  La  branche 
de  l^alois.  Il  a  fait  une  nouvelle  branche. 
Jl  est  la  tige  dune  teUt  branche.  Il  est 
l'ainé  de  sa  branche. 

Brahchks,  au  pluriel ,  se  dit  De  di- 
verses autres  choses.  Ainsi  on  api>elle 
Branches  ,  Le»  deux  parties  du  bois 
d'un  cerf.  Le  bois  d'un  cerf  a  deux  bran- 
ches. On  appelle  aussi  Branches,  Le» 
deux  pièce»  Je  fer  qui  tiennent  au  mor» 
du  cheval ,  et  où  la  bride  est  attachée. 
Les  branches  d'un  mors.  On  appelle 
Branche  de  tranchée  ,  Le  boyau  il'une 
tranchée.  On  dit  qu't/ne  question  , 
qu'une  affaire  a  plusieurs  branches  ,  pour 
diri^  ,  qu'il  y  a  plusieurs  chef»  ,  plii- 
siejirs  articles-  i  discuter  ;  Branche  de 
commerce ,  Un  objet  p.irticu'ier  île  com- 
merce. On  dit  ,  l/n  chandelier  à  plusieurs 
branches  ,  pour  dire  ,  Un  chandelier 
d'où  il  sort  plusieurs  rameaux  qui  ser 
vent  aussi  de  cliaiidelier. 

B^lAXCllE-URSINIi.  a. fém.  Kp/f{ 

ACANTUK. 

BRANCHER,  v.  act.  Pendre,  «tt«- 
cher  à  la  branche  d'un  arbre  II  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  d'Un  vo- 
leur,  d'un  déserteur  qu'on  pend  à  un 
ar'ore.  Le  Pre^•ôt  de  l'armée  trouva  un 
soldat  en  maraud:  ,  et  le  fit  brancher  au 
premier  arbre.  Il  est  familier. 

Bdakcuer,  se  dit  en  termes  de 
Ctiasic  ,  Des  oiseaux  qui  se  perchent 
sur  des  branches  d'arme;  et  «lors  il 
est  neutre.  Ce  Faisan  branche. 

Bbanohé,    £b  participe.    Il    se  dit 

Eroprement  d'Un  oiseau  placé  sur  une 
ranche.  U  se  dit  figurément  dans  quel- 
ques occasions,  l/it  mouste  branehi  sur 
une  vtrgm. 
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BB  AKCHIE5.  s.  ï.  pi.  L«t  ouïes  dct 

itoissi  lis. 

BRA^ CHU,  UE.  adj.  Qui  s  be^a- 
couptle  liraïuhcs.  l/naibrejon branchu. 

BRANUK.  s.  tém.  Sorte  de  petit  ar- 
buste qui  (  rolt  dans  des  canip-tgnes 
iniultc-s.  Ua  pays  de  brandet.  Chauffer 
le  four  avec  des  bra-des. 

On  appelle  aussi  biande ,  Une  cam- 
pagne pleine  i  e  ces  sortes  do  petits  ac- 
liuslet.  Entrer  dans  une  brattde. 

llRANDKBt^URO.  s.  m.  Une  espèce 
de  boutonnière  Brandebourg  d'or,  Btan- 
dtbourg  d'argent. 

On  appeluit  aussi  Brandebourg,  VtM 
sorte  de  casaque  a  manthes,  ainsi 
appelée,  parce  que  U  mode  en  rat  ve- 
nue de  Brandebourg.  Poiter  une  Bran- 
debourg. En  ce  sens ,  ce  mot  étoit  fé- 
minin. 

BUANDEVIN.'s.  mas.  Terme  em- 
prunte de  l'Allemand,  et  dont  on  se 
seit  pour  signifier  De  l'eau-dt-Tie. 

BHANDEVINIER,  lÉHE.  »ub«f. 
Celui  ou  celle  qui  vend  et  qui  crie  da 
brandevin.  Il  n  est  il'u»age  qu'en  par- 
lant De  ceux  qui  client  ci  qui  vendent 
de  Icau-dc-vie  ilans  un  camp,  dans 
une  garnison. 

BhANDlLLEMENT.  s.  mas.  Mou- 
veinent  qu'un  se  donne  en  se  bron- 
dillant. 

BKANDILLER.  t.  a.  Mouvoir  de-çk 
et  de- la.  Brandiller  les  jambes,  Brandil- 
ler  les  bras. 

On  dit ,  Se  brandiller  ,  pour  dire  ,  Se 
mouvoir,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen 
d'une  corde,  d'une  escarpolette,  ou  de 
quelque  autre  machine. 

BRAiTDiLi.i,  ÉB.  participe. 

BBANDILLOIRE.  s.  f  On  appella 
ainhi  Des  branches  entrelacées  ,  ou 
quelque  autre  chose  de  semblable , 
dont  les  jeunes  gens  se  servent  à  la 
campagae  pour  se  brandiller.  5t  met- 
tre sur  une  brai.diUoirs. 

BRANDIK.  ».  act.  Seconer,  branler 
en  sa  main  un  épieu,  une  lame,  une 
lialW barde,  etc.  comme  si  on  se  pré- 
paroit  à  frapper  de  la  pointe.  Il  bran- 
dissoit  une  pique.  Blondissant  une  halle- 
barde en  samain.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Brandir  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Charpenterie,  pour  dire,  Arrêter,  ai- 
termir.  Kt  dans  cette  acception  on  dit. 
Brandir  un  chevron  sur  la  panne,  pour 
dire  ,  Arrêter  ,  ailermir  un  chevron  sur 
la  panne. 

B  s  AUDI ,  IB.  participée!  adject.  Oti 
dit  proverbialement ,  bnlever  un  grot 
fardeau  ,  un  gros  hall  t  tout  brandi  « 
pour  d  re  ,  L^nlever  tour  n'un  coup; 
et,  Hnleter  un  hont/ne  tout  b'ondi ,  pour 
dire ,  L'enlever  en  l'état  oii  on  le  tron- 
ve.  11  est  familier. 

BRANDON,  s.  ra.  Espèce  de  flam- 
beau lait  avec  de  la  paille  tortillée. 
Allumer  des  brandons. 

On  appelle  aussi  Brandon,  De  la 
paille  tortillée  au  bout  d'un  bilon 
qu'on  cntunce  dans  quelques  hérita- 
ges .  |K>ur  marquer  qu'ils  sont  saisis. 
Et  ue-U  vient  le  mot,  Brandonner  u» 
champ. 

Branoos  ,  se  dit  aussi  Des  corpa 
cnflamincs  qui  s'élèvent  d'un  incen- 
die, le  vent  poustcit  des  brandon»  fuj 
porleieitt  partuisi  tinetnÀit, 

Oa 
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On  appeloit  auircioi»  le  premior  Di- 
nianchr  >lr  Caidiiip  ,  Le  Dimanche  des 
liraniont ,  parrp  que  ce  jour-l.i  le  ppii- 
ple  uUuinoit  urs  Irux  ,  tlaimuit  à  l'cn- 
tuur,  et  m  portuit  dans  les  ruei  et 
lluns  li's  Ciiinpaf;ne». 

On  ilit  hijiiieiiietu  et  dan»  le  style 
élevé  :  Lti  brandont  de  la  discorde.  Jeter 
le  brandon  de  la  discorde  parmi  Us  ci- 
toyens. Cet  écrit  est  un  brandon  de  guerre 
civile. 

HHANDONNER.T.  art.  Mettre  des 
brandons.  Brandonner  un  héritage. 
lixANnoNNK,  ££■  participe. 
BHANLANT,  ANTE.  ailject.  Qui 
branle,  qui  pentlie  tantôt  d  un  côié  , 
tanlàt  de  l'autre.  Avoir  la  tête  bran- 
lante j  les  jambes  branlantes. 

On  dit  provcrhialement  et  Hgurém. 
De  quelqu'un,  ou  de  quelque  chose  de 
mal  assuré  ,  et  qui  paroit  près  de  tom- 
ber ,  que  C'est  un  Ciiàteau  branlant.  Cela 
se  dit  familier.  d'Un  vieillard  ou  d'un 
cou  va  lescen  t  mal  assuré  sur  ses  jnmbeA. 
UKANIjE.  s.  m.  Afiilation  de  ce  qui 
est  remué,  tantôt  u'un  cùrê  ,  tantôt 
de  l'autre.  Le  branle  du  carrosse  lui  fit 
mal.  Cela  a  un  grand  branle.  Meure  les 
floches  en  branle.  Sonntr  en  branle. 

BuANLii.  Première  impulsion  don- 
née à  iinecliose.  5iiivre  le  branle  général, 
D.ms  ce  sci\s-U  on  dit  figurcmeni  et 
familiérem.  htre  en  branle,  pour  dire, 
Commen'  er  .i  être  en  mouvement  pour 
taire  quelque  rhose,  à  être  en  action. 
Cet  homme  est  paresseux  ;  mais  quand  il 
est  une  fois  en  branle  ,  il  en  fait  plus 
qu'un  autre. 

On  dit  Hgurément ,  Donner  le  branle 
aux  autres  ,  pour  dire.  Les  mettre  en 
disposition,  les  mettre  en  train  d'agir  ; 
et ,  Donner  le  branle  à  une  affaire,  jiour 
dire  ,  La  mettre  en  iiiouTenient ,  la 
faire  avancer,  la  mettre  en  et.it  d'être 
décidée.  Il  a  donné  un  grand  branle  à 
cette  affaire. 

On  iiit  aussi  figurément ,  Mettre  les 
autres  en  branle ,  pour  dire  ,  Les  mettre 
en  tiain  ,  les  mettre  en  mouvement. 

Branle.  Espèce  de  danse  de  plu- 
•ieurs  personnes  qui  se  tiennent  par 
la  main  ,  et  qui  se  minent  tour  à  tour. 
Grand  branle.  Branle  gai.  Branle  à  mé- 
tier. Danser  un  branle.  Mener  un  banle. 
Le  branle  de  Metf ,  les  branles  de  Poitou. 

On  dit  proverliialem.  d'Un  homme 
et  d'une  femme  d'une  g;iStt'  excessive, 
qu'iZ  est  fou  ,  qu'elle  est  folle  comme  le 
branle  gai  ,  ou  simplement  ,  comme 
branle  gai, 

liRANLE  ,  se  dit  aussi  Del'air  sur  le- 
quel on  danse  un  branle. youeri/nfcran/'. 
On  dit  iigurément ,  Mener  un  branle, 
pour  dire,  Commtncer  et  être  suivi 
de  plusieurs  autres.  Koi/j  voulez  que 
nous  nous  régalions  l'un  après  l'autre  , 
menej  le  branle. 

Branle  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  lit  suspendu,  dont  on  se  sert  dans 
les  vaisseaux.  Couthcr  dans  un  branle. 

Bbanlb-bas.  Terme  de  Marine. 
Con mandement  qu'on l.iil  de  delcndre 
tous  l(  s  branles  d'entre  lei  ponts  , 
pour  se  préparer  au  combat.  Un  fit  L 
evmmanden.ent  de  I  ranle-bas, 

BR  ANLEMKNT.  s.  m.  Mouvemrçt 
de  ce  qui  branle.  Branlemtnt  de  lue.  Le 
tranUment  d'un  carrosse. 

Tome  J, 
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BRANLEH.  v.  a.  Agiter,  mouvoir, 
remuer,  faire  aller  de -ci  et  de -la. 
Branler  les  jambes.  BranUries  bras.  Bran- 
ler la  tête. 

On  «lit ,  Branler  le  menton  ,  branler  la 
mâchoire,  pour  dire,  Manger.  Il  est  bas. 
Br.amler  ,  est  aussi  neutre ,  et  signi- 
fie ,  Etre  agité ,  pencher  de  côte  et 
D'autre.  Tout  le  plancher  branle.  La  tète 
lui  branle.  Les  dents  lui  branlent,  hn  ce 
sens  on  dit  proverbialement,  Tout  ce 
qui  bran^  ne  tombe  pas. 

On  (lit  figurémeiïl  et  f.imilièrement 
d'Un  homme  qui  est  engagé  dans  un 
parti  qu'il  est  tenté  d'abaudonner ,  ou 
un  poste  qu'il  est  près  de  perdre  , 
t^u'il  branle  au  manche. 

Branler  ,  s'emploie  encore  en  plu- 
sieurs phrases  ,  oii  il  a  diverses  sigiii- 
lications.  Ainsi  on  oit ,  I^e  branU{  pas 
de  là,  pour  dire.  Demeurez  là,  tenez- 
vous  oii  vous  êtes,  ne  bouge/,  pas  de 
là  ;  et  figurément ,  que  Desenjàns  n'ose- 
roient  bianler  devant  leur  pire  ,  pour 
<lire,  qu'ils  sont  dans  une  crainte  et 
dans  une  contrainte  continuelle  devant 
leur  père. 

Branlk,  ée.  participe. 
HKaNLUIRE.  s.  f  On  appelle  ainsi 
Un  ais  posé  en  travers  et  en  équilibre 
sur  quelque  chose  d'élevé ,  et  aux  deux 
bouts  duquel  deux  enfins  font  tour  à- 
tour  le  (  outre-poids. 

BRAQUE  ou  BRAC.  sub^t.  Espèce 
de  chien  de  chasse.  Un  braque.  Une 
braque.  Ce  braque  arrête  bien. 

On  dit  proveibialem.  Étourdi  comme 
un  braque  J  fou  comme  un  braque;  et  fi- 
gurément d'Un  jeune  étourdi.  C'est  un 
brajue.  Il  est  familier. 

BRAQUEMART.  s.  m.  Épée  courte 
et  large  qu'on  portoit  autrefois  le  long 
de  l.i  cuisse. 

BRAQUEMENT.  s.  m.  L'action  de 
bra'juer,  ou  La  situation  de  ce  qui  est 
braqué.  Le  braquement  d'un  carrosse  ,  le 
braquement  d'un  canon. 

BRAQUER,  v.  act.  Il  ne  se  dit  que 
De  certaines  choses  qu'on  peut  tour- 
ner et  présenter  d'un  côté  ou  d'un  au- 
tre. Braquer  un  timon.  Braquer  un  car- 
rosse Braquer  le  canon  contre  les  ennemis. 
Braquer  une  lunette. 

Braqué,  ék.  part.  Canonbraqué. 
On  dit  figurément ,  qu' t/n  homme  est 
braqué  au  sujet  d'une  affaire  ,  contre  une 
aj faire  ,  contre  une  idée  ,  pour  dire  , 
qu  II  est  fortement  prévenu  ,  qu'il  y 
est  déterminément  opposé.  Il  est  fa- 
milier. 

BRAS,  subst.  mas.  Partie  du  corps 
liuinain  qui  tient  à  l'épaule.  Bras  droit. 
Bras  gauche.  Bras  fort.  Bras  nerveux. 
Gros  bias.  La  force  du  bras.  Lever, 
hauiscr ,  étendre  le  bras.  Être  blessé  au 
bras.  Avoir  le  bras  rompu  ,  cassé ,  dé- 
mis. Monter,  tirer  à  bras,  à  force  de 
bras.  Moulin  à  bias.  Civière  à  braf.  Cou- 
per ,  rompre  bras  et  jambes  h  quelqu'un. 
Elle  portoit  un  enfant  sur  ses  bras  ,  entre 
SCS  bras.  Porter  un  paquet  sous  le  bras. 
Ils  s'embrassèrent  bras  dessus  ,  bras  des- 
sous, ,1  a  le  bras  en  écharpe.  Il  va  les 
bras  pend jns. 

On  dit  ,    Avoir  Us  bras  retroussés  , 

pour  dire,  Avoir  la  manche  retroussée 

de   manière  que  le  bras  paroisse  à  nu. 

On  tlit.  A  leur  de  bras ,  pour  dire, 
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De  toute  sa  force.  Il  lui  donna  un  cou/ 
de  bâton  à  tour  de  bras. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  lu  vit  que  dt 
ses  bras  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fort  p.-u- 
vre ,  et  qu'il  ne  vil  que  du  travail  de 
ses  bras. 

On  dit  figurément.  Demeurer  les  brtt» 
croisés,  pour  dire,  Demeurer  sans  riea 
f.iirr. 

On  dit  figurément  d'Un  Juge,  d'un 
Arbitre ,  ou  de  toute  autre  pi-rsonne 
qui  retranche  à  quelqu'un  beaucoup 
lie  ses  droits  ,  de  ses  prétentions, 
qu'//  lui  coupe  bras  et  jambes.  Cet  arrêt, 
cette  Sentence  arbitrale  nous  a  coupé  broM 
et  jambes.  Cet  Examinateur,  par  les  re- 
tranchemens  qu'U  a  faits  a  cit  ouvrage  , 
a  c;  upé  bras  et  jan^bis  à  l'Auteur, 

On  dit.  Couper  bras  et  jambes ,  dan» 
un  autre  i.ens  ,  pour  dire  ,  Mettro 
quelqu'un  diins  l'impuissante  d'agir, 
lui  ôtcr  les  moyens  d'agir.  Il  se  dit 
aussi  pour, Décour^iger, causer  ungrand 
étonnement,  une  sorte  de  stupeur  et 
d'immobilité.  Cette  nouvelle  nous  coupe 
bras  et  jambes,  11  est  landlicr. 

On  dit  Iigurément ,  Se  jeter  entre  les 
bras  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  inettrc 
sous  sa  protection  ,  reiourir  a  lui  pour 
en  avoir  du  secours.  Se  voyant  persécuté 
de  tous  côtés ,  il  se  jeta  entre  les  brot 
d'un  tel.  Se  jeter  entre  les  bras  dt  Dieu, 
dans  les  bras  de  sa  miséricorde. 

On  dit  ,  qu'l/n  Médecin  a  tiré  un 
homme  d'entre  les  bras  dt  la  mtrt ,  dei 
bras  de  la  mort,  pour  dire,  qu'il  l'a 
guéri  d'un  mal  qui  serobloit  mortel. 

On  dit  figuréuient  ,  Recevoir  quel- 
qu'un à  bras  ouverts,  pour  dire,  Le  re- 
cevoir avec  grande  joie. 

On  dit  figurément  ,  qu't/n  homme 
tend  les  bras  à  un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  I  st  prêt  à  le  recevoir,  a  lui  don- 
ner sa  protection.  Ce  fils  a  fait  de 
grandes  fautes  ;  mais  soi  père  l'invite  aa 
repentir,  et  lui  tend  les  bras.  Et  on  dit, 
que  Dieu  iwus  tend  les  bras  ,  qu'il  nous 
tend  tes  bras  di.  sa  miséricorde,  pour  dire, 
qu'il  est  toujoursprètanousparoonner. 
On  dit  li:;urcnient  et  proverbialem. 
Avoir  quelqu'un  sur  les  bras  ,  pour  ilire. 
En  être  chargé  ou  importuné.  Cette 
pauvre  veuve  a  cinq  enjans  sur  les  bras. 
Cet  homme-là  est  sur  mes  bras  ,  il  faut 
que  je  le  nourrisse.  Que  cet  homme-  là  est 
importun  !  je  l'ai  toujours  sur  les  bras. 

Bras,  se  pn-nd  figurément  pour 
Puissance.  Le  bras  de  Dieu  n'est  pas 
raccourci.  Et  on  appelle  fignrém  Bras 
Sdculier,  La  puissance  temporelle.  Im- 
I  lorer  le  bras  séculier.  Livrer  un  Ecclé- 
sia0^ue  au  bras  séculier. 

On  dit  figurément  et  fimilièrement 
De  quelqu'un,  qu'K  a  Is  bras  longs , 
pour  dire ,  que  Son  pouvoir  ,  son  crédit 
s'étend  bien  loin,  et  qu'on  ne  l'oflcnse 
pas  impunément. 

H  se  prend  aussi  figurément  pour 
Vaillance  et  exploits  militaires.  Tout 
cède  à  l'effort  de  son  bras. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
le  bras  droit  d'Un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'U 
est  le  principal  instrument  dont  cet 
autre  se  sert  en  toutes  choses. 

Br  AS  ,  se  dit  figurément  d'Un  csnal 
ou  d'une  rivière  qui  se  séparecn  deux, 
en  trois.  Le  Rhin  se  sépare  en  plasicurt 
brat.  Le  plus  grand  bras  est  celui  dt,,.. 


î7o  B  U  A 

Et  Bras  de  mer ,  se  ilit  d'Une  partie  <le 
\,i  inrr  qui  passe  entre  deux  terres  as- 
sez proche»  l'une  «le  l'autre. 

On  appelle  Chaise  à  bras.  Un  fau- 
teuil, une  chaise  aux  deux  côti^'S  de 
laquelle  il  y  a  de  quoi  s'appuyer  les 
bras.  £t  dans  celte  acception  on  dit , 
Let  bras  d'une  chaise  ,  Ut  bras  d'un  fau- 
teuil.   Une  chaise  à  bras. 

On  appelle  aussi  Bras  ,  Certains 
rliandelicrs  qu'on  attache  à  une  mu- 
raille, à  cause  que  d'aixird  ils  avoient 
la  Kgure  d'un  bras.  Des  bras  dorés.  Des 
bras  d'argent ,  de  vermeil  doré.  Et  on 
appelle  Bras  de  balance  ,  bras  de  leyitr. 
Les  deux  partict  de  la  balance  ,  du 
levier,  qui  sont  de  c6tc  et  d'autre  du 
point  d'appui. 

À  BKAs.  adv.  À  force  de  braf.  Faire 
monter  le  ^anon  à  bras. 

Bras  hessus,  b>as  dessovs.  adv. 
Avec  amilië. 

imASEH.  V.  a.  Terme  d'Armurier. 
C'est  joimlre  deux  morceaux  de  fer 
ensemble  avec  une  certaine  soudure. 
Ce  canon  de  fusil  a  été  mal  brasé ,  il 
faut  U  rebraser, 

13RAsé,  ^B.  participe. 

BUASIhU.  s.  m.  Feu  de  charbons 
ardens.  Brasier  ardent.  Grand  brasier, 

Uhasirr  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  crand  bassin  de  métal  où  l'on  met 
de  la  braise  pour  échaulfer  une  ciiam- 
bre.  Un  brasier  d'argent,  de  cuivre,  de 
fente. 

Ou  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  une  fièvre  ardente,  que  C'est  un  bra- 
tier  que  son  corps. 

BHASILLi-lî.  v.  a.  Faire  griller  un 
peu  <le  temps  sur  de  la  braise.  Il  n'est 

fucre    d'usage    qu'en    cette   phrase  , 
aire  brasiller  des  pèches  ,  dans  laquelle 
il  est  employé  au  neutre. 

Bn  ASiLLÉ,  £E.  participe.  Des  pêches 
brasillées, 

BRASQUE.  s.  f.  Mélange  d'argile 
*t  de  ihaibon  pilé  ,  dont  on  cmuiit 
l'intérieur  des  fourneaux  <lc  fonderies. 
BIIASSAGE.  s.  m.  Droit  du  Maître 
des  jVlonnoics  pour  les  frais  de  la  fa- 
brication. 

BRASSARD,  s.  mas.  La  partie  de 
l'armure  qui  couvre  le  bras  d'un  Gen- 
darme. Il  était  armé  de  toutes  pièces  , 
de  cuirasse ,  brassards  ,  cuissards  ,  etc. 

On  apj)elle  aussi  Brassard,  Une  es- 
pèce de  garniture  de  cuir,  ou  de  cylin- 
dre de  bois ,  dont  on  se  couvre  le  bras 
pour  jouer  au  ballon. 

BHASSE.  s.  lém.  Mesure  de  la  lon- 
gueur des  deux  bras  étendus,  qui  est 
ordinairement  de  six  pieds.  Brat^^ 
corde,    yingt  brasses  de  corde. 

À  la  mer,  quand  on  jette  la  sonde 
pour  connoitrela  profondeur  de  l'eau, 
on  dit ,  qu'i/y  a  tant  de  brasses  d'eau  , 
pour  (lire,  qu'il  y  a  tant  de  profon- 
deur. 

On  appelle  Pain  de  brasse ,  Un  fort 
eraud  pain  de  vingt  ou  vingt  -  cinq 
Hvrcs. 

BRASSÉE,  s.  f.  Autant  qu'on  peut 
conteiiir  entre  ses  bras.  Grande  bras- 
sée. Brassée  de  foin  ,  de  bois  ,  de  paille, 
emporter  à  brassées.  Emporter  une  bras- 
sée ,  une  bonne  brassée. 

BRASSER.  V.  a.  Remuer  avec  les 
bras ,  à  force  de  bras  plusieurs  choses , 
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pour  faire  qu'elles  s'incorporent  en- 
semble. Il  faut  bien  brasser  tout  cela. 
Brasser  dt  l  or  et  de  l'argent  fondu  dans 


On  dit ,  Brasser  de  la  biirc  ,  du  cidre , 
pour  dire,  Faire  de  la  bière,  du  cidre. 

Brasses  ,  signifie  iigurément ,  Pra- 
tiquer, tramer,  négocier  secrètement  ; 
et  il  ne  se  dit  qircn  mauvaise  part. 
Brasser  une  trahison.  Brasser  jueljue 
chose  contre  l'État. 

Brassa!  ,  ir.  participe. 

BRASSERIE,  s.  f.  Le  liA  oii  l'on 
brasse  de  la  bière.  Il  y  a  tant  de  bras- 
series dans  celte  ville. 

BRASSEUR,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  brasse  de  la  bière  ,  et  qui  en 
vend  en  gros. 

BRASSIAGE.  5ub.  ma».  Terme  de 
Marine.  Mi-suruge  à  la  brasse. 

BRASSIÈRES,  sub.  f.  plur.  Espèce 
de  petite  camisole  qui  sert  à  tenir  le 
corps  en  état.  Brassières  de  bas  in  ,  de 
futaine  ,  de  lerge.  Mettre  des  bratsiircs. 
Coucher  avec  des  bratiiires. 

On  ilit  iiguiéincnt  ,  que  Quelqu'un 
est  en  brassières  ,  qu'on  le  tient ,  qu'un 
le  met  en  brassières  ,  pour  <lire,  qu'il 
est  dans  un  état  de  contrainte  ,  qu'il 
n'a  pas  la  liberté  de  faire  ce  qu'il 
TOiuiroit. 

BRASSIN.  s.  m.  Vaisseau  ,  cuve  où 
les  Brasseurs  font  la  bière.  On  appelle 
aussi  Brassin  ,  La  quantité  de  bière 
contenue  dans  lu  cuve. 

BRAVACHE,  sub.  lu.  Faux  brave, 
fanfaron.  Ct  n'est  qu'un  bravacht.  Il  est 
lamilier. 

BItAV'ADE.  sub.  f.  Action,  parole, 
manière  ]>ar  laquelle  on  brave  quel- 
qu'un. Il  lui  a  fait  une  bravade.  Il  pen- 
sait m'étonncr  par  ses  bravades, 

liltAVE.  ailj.des  a  g.  Vaillant ,  quia 
beaucoup  de  valeur  ,  beauioup  de  cou- 
rage. Brave  ioldat.  Brave  Capitaine.  Il 
est  brave  ,  brave  comme  son  épée,  comme 
l'épée  qu'il  porte.  Il  n'est  brave  qu'en  pa- 
roles. On  dit  ironiquement  d'Un  fanfa- 
ron ,  qu'il  est  brave  jusqu'au  dégainer. 

Brave,  se  preiiii  aussi  quelquefois 
dans  le  style  familier  pour  flonncte. 
C'est  un  brave  homme,  youi  êtes  un 
brave  homme  d'être  venu  ici.  Cest  une 
brave  femme. 

11  signifie  encore  Vêtu,  paré  de  ses 
plus  beaux  habits. 

On  dit  familièrement,  Kou»  voilà 
bien  brave.  Il  s'est  fait  brave  pour  aller 
à  la  noce.  Brave  comme  une  noce ,  comme 
un  jour  de  Pâjues.  Ces  deux  expres- 
sions sont  proverbiales  et  familières. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
Brave  comme  un  lapin. 

Bravp.  ,  se  dit  souvent  an  substan- 
tif,  dans  le  sens  de  V'aillant ,  coura- 
geux, 'l'uus  nos  braves  se  signalèrent 
en  cette  occasion.  Ceit  un  faux  brave.  Il 
fait  U  brave  ,  et  ne  l'est  pas. 

On  le  dit  aussi  au  substantif,  d.ins 
un  sens  odieux.  Il  a  toujours  des  braves 
à  sa  suite  ,  pour  diie ,  Des  gens  déter- 
minés à  tout  faire. 

BRAVEMENT,  adv.  D'une  manière 
brave,  vaillamment.  Il  raonta  brave- 
ment à  l'assaut. 

Quelquefois  il  signifie  Habilement , 
adroitement.  //  joua  bravement  ton  per- 
sonnage. Il  s'est  acquitté  bravement  de 
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ta  commission.  Il  t'est  bravement  tiré  de 
cet  embarras,  U  est  du  style  fan 

BRAVER.  T.  a.  Morgucr,  r. 
avec  mépris,  avec  hauteur,  lr.<ii'  ■  ■  ■ 
haut  en  La*.  Il  talU  braver  juiquet  chef 
lui.  Est  ce  pour  me  braver  ,  ce  que  vout  en 
faites  ) 

On  dit  à  peu  pr/i  dam  le  mime 
sens  ,  Braver  les  dangers  ,  braver  la 
mort ,  pour  dire  ,  Affronter  les  dan- 
gers ,  affronter  la  mort,  s'y  expoter 
sans  crainte. 

Bravé  ,  ie,  paitifipc. 

BBAVERIE.  ».  f.  Magnlfi'tence  en 
habits,  tes  enfant  aiir.cnt  la  bravtrit. 
Il  est  du  style  familier,  et  il  vieillit. 

BRAVO.  Terme  emprunté  de  llu- 
llen,  dont  of  se  sert  dan»  1»  lingue 
fran^oise  pour  applaudir. 

BRAVOURE,  s.f.  Va'eur éclatante. 
Je  sais  qu'il  a  de  la  bravoure.  Il  a  y«'* 
paroitre  ta  bravoure  en  mille  occasicns. 

Il  signifie  quelquefoi»  he*  action» 
do  valeur.  En  ce  sens  il  n'est  d'usxgo 
qu'au  pluiirl.  Il  raconte  tes  bravcuteê 
à  tout  moment. 

En  letmes  de  Musique ,  il  te  dit  au 
sens  de  ce  qui  est  dure  exécutioa 
difhcilc.  Air  de  braioure.  Il  est  em- 
prunté de  ritalifn  Bravura. 

KRAYEB.  subs.  mas.  Bandage  pour 
ceux  qui  sont  sujets  aux  ilescentcs  de 
boyau.  Porter  un  brayer.  Un  faiseur  dt 
brayert. 

Biï  AYER.  T.  a.  Enduire  de  biai  on 
vaisseau. 

Brayb,  i«  participe. 

BRAYETTli.  sub.  léin.  La  fente  d« 
devant  d'un  haut-de-cbau6se.  Fermtit» 
brayette.  Boutonner  ta  brayettt. 
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lîRlJANT.  s.  m.  Petit  oisean. 

BREBIS,  s.  f.  Quauinpéde  portant 
laine  ,  et  qui  est  la  femelle  du  Bélier. 
Brebis  blanche,  Brebit  noire.  Lait  de 
brebis.  Toison  de  brebis.  Troupeau  de 
brebis.  Mener  paitre  les  IriBis.  Brebis 
galeuse. 

Proverbialement  et  Ggurémrnt  ,  en 
parlant  d'Une  personne  qu'on  craint 
qui  ne  corrompe  les  autres  psr  son 
mauvais  exemple ,  on  «lit ,  que  Cest 
une  brebis  galeute  qu'il  Jaut  séparer  d» 
tioupcau. 

On  dit  proverbialement  tt  figarém. 
Faire  un  repas  de  brebis,  pour  dire. 
Manger  sans  boire  ;  et ,  Bribis  qui  bel* 
perd  sa  goulée  ,  pour  oiie  ,  que  Quand 
on  perle  beaucoup,  on  perd  le  temps 
d'agir.  Et  cela  se  dit  particulièrement 
De  ceux  qui  parlent  tant  à  table,  qu'il* 
perdent  le  temps  ne  manger. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fipu- 
rément ,  jrf  brebis  tondue  Dieu  mesure  le 
vent,  pour  ilire ,  que  Dieu  proportionne 
à  nos  forces,  les  alflictions,  les  peine* 
qu'il  nous  envoie  ;  Faites-vous  brebit , 
U  loup  vaut  mangera  ,  ou ,  (^ui  tt  fait 
brebis,  U  loup  le  rQange ,  pour  dire, 
qu'il  est  quelquefois  dangercuxd'avoir 
trop  de  douceur,  trop  de  bonté;  et, 
.4  brebis  comptées  ,  le  loup  ht  mange  , 
pour  dire  ,  que  Quelque  soin  que  ron 
prenne  de  bien  garder  ce  qu'on  a,  et 
d'en  savoir  le  compte ,  on  ne  loiiac  pa» 
quelquefois  d'èue  joii. 
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liiiBBK,  dans  1p  langnpR  do  l'Écri- 
lure,  «igiiilic  Un  Cliroiieii  ,  en  tjiil 
<|u'il  <;8i  nous  lu  coruliiilr  de  son  Pns- 
Icur.  L;  bun  Fasteur  donne  son  âme  pour 
ses  biebU.  1-e  bon  l'aiteur  va  chercher 
lu  brebis  tgarie  pour  la  ramener  au  trou- 
ptau. 

URÈCHn.  ».  f.  Ruine ,  ouverturp 
faite  |>ar  t'oive  ou  autrement  ù  ce  qui 
«crt  do  clôture,  connue  uneniuvaillc, 
un  rompait ,  une  iiaii".  Grande  brèche. 
La  briche  est  praticable  j  on  y  peut  aller 
à  l'assaut,  faire  une  brèche.  Refaire  , 
ripanr  une  biiche.  La  batterie,  le  canon 
cvbit  fait  brèche  à  la  muraille.  Monter  à 
la  brèche.  Planter  un  drapeau  sur  la  brè- 
che. Mourir  sur  la  brèche.  Entrer  par  la 
brèche  dans  une  ville  conquise.  La  garni- 
son sortit  par  la  brèche.  Ceux  qui  ont  volé 
Us  fruits  de  ce  jardin  ,  y  sont  entrés  par 
une  brèche. 

Jiattre  en  brèche  ,  C'est  battre  une 
muraille  ,  \m  rempart  d'jsscz  près  , 
avec  (lu  canon  ,  pour  y  iairc  brèche. 

]!i<ù(;iiE  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs 
autres  ciioscs.  l'aire  une  brèche  à  un 
rouleau.  Faire  br(che  à  un  pâté.  Un  a 
abattu  cent  arpens  de  tois  dans  cette  Jb- 
r(t ,  c'est  une  grande  brèche. 

liniiCHK,  si{;nilie  fij;urém.  Le  tort, 
le  dommage  qui  est  fait  à  quelque 
chose,  la  diminution  d'uu  bien  qui 
doit  être  conservé  entier.  C'est  une 
brèche  à  l'honneur.  Cela  fait  brèche  à  la 
fortune.  Réparer  les  brèches  de  sa  for- 
tune. Brèche  aux  immunités ,  aux  piivi- 
léges  d'une  nation  ,  d'une  ville  ,  etc. 

K'it.CHK.  s.  t'.  Sorte  de  Mirbre.  De 
la  brèche  violette.  Brèche  d'Alep  ,  etc. 

BRÈCHE-DENT.  s.  des  a  p.  Qui  a 
perdu  quelqu'une  des  dénis  do  devant. 
Cet  homme  est  brèche-dent.  Cette  fille  est 
brèche-dent. 

BUKCHET.  sub.  masc.  L'extrémité 
inlèrieure  de  la  partie  de  la  poitrine 
où  aboutissent  les  côtes.  Avoir  mal  au 
hrechet. 

BREDI ,  BREDA.  Expression  adver- 
biale du  style  familier,  qui  marque 
qu'Où  dit  ou  qu'on  fait  une  chose  trop 
'h  la  hilte.  Il  nous  a  raconté  cela  bredi 
breda.  Il  commence  bredi  breda ,  sans 
tavoir  ce  qu'il  va  faire. 

BREUINUIN.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Petit  palan  dont  on  se  sert  pour 
enlever  de  médiocres  fardeaux, 

BREDOUILLE,  s.  f.  Terme  du  jeu 
<le  Trictrac ,  où  l'on  dit ,  Avoir  la  bre- 
^uille,  itre  en  bredouille  ,  pour  dire. 
Etre  en  état  de  pouvoir  gagner  les 
deux  trous.  On  dit  aussi  ,  Marquer 
bredouille  ,  marquer  en  bredouille  ,  pour 
dire,  Marquer  avec  deux  jetons  l'un 
sur  l'autre ,  qu'on  est  eu  état  de  ga- 
gner deux  trous;  et,  Gagner  la  partie 
ou  le  tour  bredouille,  pour  lUre ,  Gagner 
les  douze  trous  de  suite.  On  dit  aussi, 
Gagner  la  gnnde  bredouille  ,  être  mar- 
qué à  la  petite  bredouille. 

On  dit  Hgurément  et  familièrement, 
Sortir  bredouille  d'un  lieu  ,  d'une  assem- 
blée, pour  dire  ,  En  sortir  s.ms  avoir 
■pu  rien  faire  de  ce  que  l'on  s'étoit 
proposé. 

On  dit  proverbialement ,  Dire  à  quel- 
qu'un deux  mou  et  une  bredouille  ,  pour 
dire.  Lui  expliquer  sa  pensée  libre- 
ment  dans   le  particulier  ,    sang  lui 
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iliisinniler  les  rcpruclies  qu'il  mérite. 
Il  est  du  style  fiiudii-r  et  badin. 

BREDUOiLLEMKKT.  subst.  mas. 
Action  de  bredouiller. 

BREDOUILLER.  V.  n.  Parler  d'une 
manière  mal  articulée  et  peu  distincte. 
Vn  n'entend  rien  à  ce  qu'il  dit ,  il  ne  fait 
que  bredouiller. 

Il  s'emploie  aussi  activement  dans 
le  style  familier.  Que  bredouille^  -  vous 
lit  !  Il  me  bredouille  un  mauvais  com- 
pliment. 

Bredocilt.é,  i%.  participe.  Un  dis- 
cours bredouillé. 

BREDOUILLEUR  ,  EUSE.  subst. 
Celui  ou  celle  qui  bredouille.  On  n'en- 
tend point  ce  qu'il  dit  ,  c'est  un  bre- 
douilleur, 

BREF,  BREVE,  adj.  Court,  de  peu 
de  durée  ,  de  peu  d'étendue.  Le  temps 
que  vous  me  donne^  est  bien  bref.  Cet 
homme  est  bref  dans  ses  dicisions. 

Autrefois  on  a  dit  irr/' pour  Petit , 
de  petite  taille  ;  et  cette  signiiication 
n'est  plus  en  usage  qu'en  parlant  du 
Roi  Pépin  ,  qu'on  appelle  encore  Fepin 
le  Bref. 

Le  féminin  Brbve  n'est  guère  usité 
qu'en  p-orlant  d'une  syllabe ,  pour  dire, 
qu'On  la  prononce  rapiilemcnt.  Ainsi 
la  première  syllabe  de  Race  est  brève , 
et  la  première  syllabe  de  Grâce  est 
longue.  Dans  ce  même  sensil  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Les  brèves 
et  les  longues  sont  très-marquées  en  Grec 
et  en  Latin.  L'iambe  est  composé  d'une 
brève  et  d'une  longue. 

On  dit  figureinent  et  proverbialem. 
d'Un  homme  qui  se  conduit  avec  beau- 
coup de  circonspection,  ou  d'Un  hom- 
me cérémonieux,  qu'il  observe  les  lon- 
gues et  les  brèves  ;  et  d'Un  homme  ha- 
bile et  intelligent  en  quelque  affaire  , 
qu'il  en  sait  les  longues  et  les  brèves. 
Bkbf.  adv.  Enfin,  pourV  dire  en 
peu  de  mots.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  cela 
ne  se  peut,  que  cela  ne  se  doit  point, 
bref  je  ne  le  veux  pas. 

Ou  dit  familièrement,  PiJr/er  Sri/, 
pour  dire ,  Avoir  une  prononciation 
trop  prompte,  trop  précipitée. 

En  bref.  adv.  En  peu  de  mots.  Je 
vous  le  dirai  en  bref.  Il  vieillit. 

Bkef.  s.  m.  Lettie  du  Pape.  Il  a 
reçu  un  Bref  du  Fape.  Le  Secrétaire  des 
Jfrej's.  Bref  Apostolique, 

Bref.  s.  m.  Petit  Livre  qui  marque 
quel  Ofiiceles  Ecclésiastiques  doivent 
ilire  chaque  jour.  Un  Bref  à  l'usage  de 
Paris ,  à  l'usage  de  Rome. 

BREGIN.  substant.  mascul.  Terme 
de  Marine.  Espèce  de  lilet  à  mailles 
étroites. 

BRÉHAIGNE.  adj.  fém.  11  se  dit 
des  femelles  des  animaux  qui  sont 
stériles.  Ainsi  on  appelle  Carpe  bré- 
haigne  ,  Une  carpe  qiu  n'a  ni  œufs  ni 
laite. 

BKÉHA.IGI7B,  se  dit  aussi  Des  fem- 
mes stériles  ,  mais  seulement  au  subs- 
tantil.  C'est  une  bréhaigne.  Il  est  po- 
pulaire. 

BRELAN,  subs.  mas.  Sorte  de  Jeu 
de  rcnvi ,  où  l'on  joue  à  trois  ,  à  quatre 
ou  à  cinq ,  et  où  l'on  ne  donne  que  trois 
cartes  à  chaque  joueur.  Jouer  au  brelan, 
Caver  au  brelan. 
On  dit  à  ce  Jeu  ,  Avoir  brelan  ,  | 
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Iionrdire,  Aroir  trois  tartes  de  m*me 
ligure  ou  de  même  point.  Avoir  brelan 
d  as.  Avoir  brelan  de  Rois. 

On  appelle  aussi  Brelan  favori,  La 
Brelan  qu'on  a  déclaré  au  commence- 
ment du  jeu  qui  se  iitieroit  double  ; 
Et  Brelan  quatrième ,  Lorsque  la  carto 
qui  retourne  est  de  même  aorte  qne 
les  trois  qu'un  des  joueur*  a  dan*  kl 
main. 

En  parlant  Des  gens  qui  donnent 
continuellement  ii  jouer  chez  eux  ,  on 
dit  en  mauvaise  part,  qu'Us  tiennent 
brelan  che{  eux ,  que  C'est  un  brelan 
perpétuel  chet  eux.  1 

BRELANDER.  v.  n.  Jouer  conti- 


nuellement il  quelque  jeu   de  carte* 
que  ce   so' 

irelander. 


que  ce   soit.   On 


elquc  iei 
dit,   Il 


ne  fait  que 


Î5RELANDIER,  ERE.  sub.  Terme 
injurieux,  qui  s»  dit  d'Un  homme  ou 
d'une  femme  qui  joue  continuellement 
aux  cartes. 

BRELLE.  sub.  fém.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  en  radeau  ,  dont  on 
iorme  un  train  pour  le  faire  flotter. 
Quatre  Brelles  font  un  train  complet. 

BRELOQUE,  subs.  f.  Curiosité  de 
peu  de  valeur.  Cet  homme  vend  bien 
cher  set  breloques. 

BRELOQUET.  s.  m.  Assemblage 
de  plusieurs  petits  meubles  ou  bijoux, 
comme  étuis  ,  ciseaux,  tenant  a  une 
chaîne  commune. 

BRELUCHE.  s.  f.  Droguet  de  fil  et 
de  laine. 

BRÈME,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce, 
plus  large  et  plus  plat  que  la  carpe. 

BREIvEUX,  EUSE.  adject.  Sali  de 
matière  fécale.  Une  chemise  breneuse. 
Il  est  bas. 

BRÉSIL,  sub.  m.  (On  prononce  l'L 
mouillée.  )  Sorte  de  bois  rouge,  très- 
compact  et  très-lourd ,  fort  propre  à 
la  teinture  ,  et  qui  a  le  même  nom  que 
la  Province  du  Brésil ,  parce  qu'il  y  en 
croit  beaucoup.  On  ne  se  sert  guère 
de  ce  mot  que  <lans  cette  phrase  ,  Du 
bois  de  Brésil.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment, Sec  comme  du  brésil,  pour  dire. 
Extrêmement  sec. 

BRj;SILLER.  V.  act.  Rompre  par 
petits  morceaux,  yoilà  qui  est  tout  bri- 
tillé. 

BnésiLLÉ ,  iff.  participe. 
BUÉSILLET,  ouHAEMATOXY- 
LUM.  s.  m.  Arbre.  C'est  une  espèce 
de  bois  de  Brésil ,  et  de  toutes  la  moint 
estimée.  Ucroit  dans  les  îles  Antilles. 
BK  ET  AILLER,  v.  neut.  Etre  dan» 
l'habitude  de  fréquenter  les  Salles  d'ar- 
mes ,  et  de  tirer  l'épée. 

BRÉTAILLEUR.  s.  ra.  Celui  qui 
brétidlle. 

BRETAUDER.  v.  act.  Tondre  iné- 
galement. On  a  bretaudé  ce  chien.  Bre- 
tauder  un  cheval  ,  Lui  couper  les  oreil- 
les. Brctauder  les  cheveux  de  quelqu'un  j 
Les  lui  couper  trop  courts. 
Bretadué,  ée.  participe. 
BRETELLE,  s.  f.  Sorte  de  tissu  de 
dianvre  ou  de  fil ,  dont  on  se  sert  à 
divers  usages.  Mettre  une  bretelle  à 
une  hotte.  Raccourcir  ,  aionger  les  bre- 
telles d'une  hotte.  Des  bretelles  pour  sou- 
tenir le  haut-de-chausse.  Mettre  des  bre- 
tclUs.  Porter  des  bretelU;  Se  terrir  dt 
btttelltê, 
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On  <lit  proverbialement  et  Rgardm. 
qu'Un  homme  en  a  jusqu'aux  bretelles  , 
par-dessus  les  bretelles ,  pour  dire ,  qu'J  I 
est  tort  engagé  dans  de  mauvaises  al- 
faireN. 

IIHETESSÉ,  HE.  a.ljec.  Terme  de 
lilasoii.  Il  se  dit  Des  pukcs  créneler» 
haut  et  bas  en  uUernaiive.  Une  bande 
bretessée. 

HKETTE.  suhs.  lém.  Èpéc.  On  ne 
l'emploie  guùre  qu'en  plaisanterie  et 
iamilièrcment.  Cest  un  batteur  de  pavé, 
qui  porte  toujours  une  brette. 

BRETTKLEH.  t.  a.  Terme d'Archi- 
lecture. Tjiller  une  pierre,  ou  gratter 
un  mur  avec  des  instrument  .t  dents. 
JinETTELÉ  ,  ÉE.  participe. 
URhTTKUR.  s.  m.  Qui  aime  à  se 
battre  ,  ii  ferrailler  ,  et  qui  porte  ordi- 
nairement une  épde.  • 

BREVET,  s.  m.  Sorte  d'expédition 
non  scellée,  par  laquelle  le  Roi  ac- 
corde quelque  grâce  ,  ou  quelque  titre 
de  iligiiité.  Brevet  de  i>uc ,  de  Conseil- 
ler d'Etat  ,  de  Maréchal  de.  Camp.  Le 
brevet  d'une  Abbaye  ,  d'un  Évfché.  Le 
brevet  d'une  pension.  Faire  enregistrer  un 
brevet. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Brevet, 
Certaines  expéditions,  par  lesquelles 
les  Princes  ,  les  grands  Seigneurs  ,  et 
même  les  Seigneurs  particuliers ,  ac- 
cordent quelquegrice  à  quelqu'un. 

On  appelle  Ducs  à  brevet  ,  Ceux 
qui  n'ont  que  des  brevets  île  Duc  ,  et 
a  vie. 

On  appelle  Brevet  de  retenue  ,  Un 
brevet  par  lequel  le  Roi  assure  cer- 
taine somme  sur  le  prix  d'une  Charge , 
d'un  Gouvernement ,  à  la  lemnie  ,  aux 
héritiers ,  ou  aux  créanciers  du  Ti- 
tulaire. 

On  appelle  Juttaucorps  à  brevet,  XJne 
sorte  de  justaucorps  bleu  ,  a  paremcns 
rouges,  brodé  d'or,  que  quelques  Cour- 
tisans ont  droit  du  porter  par  brevet 
du  Koi. 

On  appelle  Obligation  par  brevet , 
Une  obligation  dont  il  n'est  point  resté 
de  minute  chez  le  Notaire. 

On  appelle  Brevet  d'apprentissage , 
Un  acte  passe  pardcvant  Notaire  ,  par 
lequel  un  Apprenti  et  un  Maître  s'en- 
gagent réciproquement;  l'Apprenti  à 
apprendre  un  art  ou  un  mener  ;  et  le 
Alaitre  i  le  lui  montrer  «pendant  un 
certain  temps,  et  à  certaines  condi- 
tions. 

On  dit  familièrement ,  Donner  à 
quelqu'un  brevet  ,  son  brevet  d'étourdi , 
d'extravagant ,  pour  ilire  ,  Le  déclarer 
tel.  Il  y  a  longtemps  qu'il  a  son  brevet 
de  radoteur. 

UHEVIiTAIRR.  s.  masc.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'est  il'usage  qu'en  par- 
lant Du  porteur  il'un  brevet  du  Koi, 
en  matière  liénéliciale. 

BREVETER,  v.  a.  Donner  à  quel- 
qu'un le  brevet  d'un  Olfice  ,  d'u»  Em- 
ploi ou  d'une  Pension. 

Brbvbté  ,  i£B.  participe.  Qtd  a  un 
brevet.  Breveté  du  Roi. 

BRÉVIAIRE,  s.  mas.  Livre  conte- 
nant rOlfice  que  ceux  qui  sont  dans  le» 
Ordres  sacrés ,  ou  qui  jouissent  de 
quelque  Bénéfice  ,  sont  obligés  de  dire 
tous  les  jours.  Bréviaire  Romain.  Bré- 
viaire de  J^aris.  Acheter  un  Bréviaire. 
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Il  »e  prend  plus  particuli^reinent 
pour  l'Omte  nu'iiie  que  doivent  dire 
chaque  jour  ceux  qui  y  sont  obligés. 
Dire  son  Bréviaire, 

BREUIL.  s.  mas.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Buis  taillis  ou  buisson  enfermé 
de  liaies,  où  les  bétcs  se  retirent. 

BRKUILLEH.  v.  n.  En  termes  de 
Mer  ,  Carguer  les  voiles. 

BREUILS.  s.  mas.  plur.  Terme  de 
Marine.  Petites  cordes  qui  servent  à 
carcuer  les  voiles.  Voyei  Cakcve. 

BIIKUVAGE.  subst.  masc.  Boisson  , 
liqueur  à  boire.  Breuvage  agréablt ,  dé- 
licieux. Breuvage  mixtionnt.  Les  Poètes 
cmt  dit ,  que  Le  I^ectar  était  le  breuvage 
des  Dieux  :  et  de-la  vient  qu'en  par- 
lant d'Une  liqueur  agré.ible  a  boire , 
on  dit ,  que  Cest  le  breuvage  des  Dieux. 

BncuvAOE,  dans  une  si0iiticatiud 
plus  particulière,  se  dit  De  certaines 
médecines  qu'on  doiineà  des  chevadx, 
lies  bnul's  ,  des  vaches ,  etc.  faire  don- 
ner un  breuvage  à  un  cheval. 
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BRIBE.  s.  f.  Gros  morce»«  de  pain. 
Une  bribe  de  pain.  Il  a  mangé  une  bribe 
de  pain  bis.  Û  est  populaire. 

liRiBiiS  ,  au  pluriel ,  se  dit  par  ex- 
tension et  familièrement ,  Des  mor- 
ceaux de  viande  que  les  valets  serrent , 
ou  que  l'on  donne  à  ceux  qui  deman- 
dent l'aumdne.  Ce  gueux  avoit  de  bonnes 
bribes  dans  son  sac.  Ils  mirent  toutes 
leurs  bribes  ensemble. 

On  dit  (igurément  et  toujours  en 
mauvaise  part,  Des  bribes  d'un  livre, 
d'un  ouvrage  ,  pour  dire  y  Des  citations 
et  des  pbrases  prises  de-{k  et  de-U 
sans  choix. 

BRICOLE,  s.  f.  Cette  partie  du  har- 
nois  d'un  ciieval  de  carrosse,  qui  passe 
sous  les  coussinets,  et  qui  s'attache  de 
côté  et  d'autre  aux  boucles  du  poitrail. 
Des  bricoles  neuves. 

On  appelle  aussi  Bricoles ,  Certaines 
longes  de  cuir  dont  se  servent  les  por- 
teurs de  chaise,  pour  porter  la  chaire. 
Bricole  ,  au  jeu  de  la  Paume  ,  Cest 
le  retour  de  la  balle  quandollc  a  irappé 
une  des  murailles  des  cùlés.  Jouer  de 
bricole.  Un  coup  de  bricole.  Mettre  de 
bricole  dans  le  d  dans. 

On  se  sert  de  ce  terme  au  jeu  de 
Billard  ,  pour  signifier  ,  Le  chemin 
qu'une  des  billes  fait  pour  rencontrer 
l'autre  ,  après  avoir  frappé  une  des 
bandes.  Faire  une  bille  de  bricole. 

On  dit  figurémcnt  et  proverbiale- 
ment De  quelqu'un  qui  use  rie  voies 
trompeuses  et  détournées  :  //  joue  dt 
bricole.  Il  ne  va  que  pat  bricoles.  Je  me 
déjie  de  ses  bricoles.  Il  a  voulu  me  donner 
une  bricole.  C'est  un  terme  emprunté 
du  jeu  de  Paume. 

On  dit  figurèment  et  ndreibiale- 
ment,  De  bricole  ,  par  bricole,  pour 
dire  ,  Imlirectement.  S'il  ne  peut  par- 
venir là  directement ,  il  y  viendra  de  bri- 
cole ,  par  bricole. 

Bricoles,  au  pluriel,  est  aussi  Une 
espèce  de  rets  ou  de  filet  pour  prendre 
des  cerfs  ,  ties  ilaims ,  etc.  Tendre  les 
bricoles.  Le  cerf  a  donné  dans  les  bri- 
coles. 
imiCOLEH.  V.  n.  Jouer  de  bricole 
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à  la  Panme  ou  au  Bilkrd.  //  est  aiioit 
à  bricoler. 

Lorsqu'un  homme  ne  va  pas  droit  en 
besogne  dans  une  aflaire  ,  mais  qu  au 
contraire  il  biaise ,  on  djt  familière- 
ment .aa'Il  bricole. 

BRIDE,  s.  f.  La  partie  da  harnois 
d'un  cheval,  qui  sert  à  le  conduire, 
et  qui  est  composée  de  la  tètiére,  de* 
rênes  et  du  mors.  Mettre  la  bride  à  un 
cheval.  Lui  tenir  la  bride  haute.  Lui  te- 
nir la  bride  courte.  Rendre  la  bride.  Lâ- 
cher la  bride  à  un  cheval.  Lui  mettre  la 
bride  sur  le  cou.  Courir  à  toute  bride  ,  a 
bride  abattue.  Tourner  bride. 

BsiDE,  se  prend  quelquefois  pour 
Les  rênes  seules  ;  et  dans  ce  sens  on 
dit ,  qu'  Un  cheval  a  rompu  sa  bride  , 
Lorsqu'il  a  rompu  ses  n^nes  ',  et  on  ilit, 
Mener  un  cheval  par  la  bride.  Lorsqu'on 
le  mène  en  tenant  les  rêne*. 

On  dit  figurcment.  Tenir  quelqu'un 
en  bride,  pour  dire,  L'empêcher  de 
faire  ce  qu'il  veut  ;  Lui  tenir  la  brilt 
haute  ,  lui  tenir  la  bride  courte  ,  pour 
dire  ,  Le  traiter  atec  quelque  sorte  de 
sévérité,  <le  peur  qu'il  ne  s'échoppe; 
et  j4ller  bride  en  main  dans  une  afjaire  , 
pour  dire  ,  Y  procé<ier  avec  beaucoup 
de  retenue  et  de  circonspection. 

On  (lit  aussi  ligurément ,  Lieher  li 
bride  à  quelqu'un  ,  lui  mettre  la  bride  sur 
le  cou  „  pour  dire.  Ne  le  plus  retenir 
comme  on  faisoit ,  l'abandonner  à  sa 
propre  volonté  ,  k  sa  propre  conduite  ; 
et  on  dit ,  LSchc'r  la  bride  à  ses  passioru  , 
pour  dire  ,  S'abandonner  enliéreineiit 
à  ses  passions. 

On  dit  figurément ,  Courir  à  bridt 
abattue  après  l' s  plaisirs ,  pour  dire  ^ 
S'y  porter  sans  aucune  retenue  ;  et 
qu'  Un  homme  court  à  bride  abattue  à  sa 
ruine  ,  à  sa  perte  ,  pour  dire,  qu'il  se 
porte  ardemment  et  inconsidérément 
a  quelque  chose  ,  sans  voir  que  ce 
qu'il  recherclie  est  capable  de  le 
perdre. 

t>n  appelle  figurément  et  dans  le 
style  familier ,  BriVfi  à  veaux.  De 
sottes  raisons,  de  sots  raisonnemens  , 
qui  ne  sont  capables  de  persuader  que 
lies  gens  simples.  Tout  ce  que  voué 
dites-là  sont  brides  à  veaux. 

Bride  ,  se  dit  aussi  De  diverse* 
autres  choses  qui  servent  à  l'habille- 
ment. Ainsi ,  en  parlant  d'Un  béguin 
d'enfant,  on  appelle  Bride,  Le  petit 
cordon  de  fil  qui  passe  sous  le  men- 
ton de  l'enfant ,  et  qui  sert  a  tenir  la 
béguin  en  état  sur  sa  tète.  On  appell* 
aussi  Bride  ,  en  pirlant  d'Une  bouton- 
nière et  d'une  chem.'se  ,  Les  points 
en  travers  qu'on  met ,  aux  deux  extré- 
mités de  la  boutonnière  et  à  chaque 
ouverture  de  la  ch"riiise  ,  p  >ur  empo- 
cher qu'elle  ne  se  déchire.  Et  en  par- 
lant Des  points  de  France  ,  de  Venise  , 
de  JMalineS  ,  on  appelle  Brides,  Les 
petits  tissus  de  fil  qui  serrent  à  joindre 
les  fleurs  tes  unes  avec  les  autres. 

On  appclh"  Tourne-tride  ,  Ccr'ainca 
nuber»es  construites  d.ins  le  voisinage 
des  Châteaux,  Maisons  de  campagne , 
et  <lestinées  i  lojjer  et  nourrir ,  en 
payant ,  les  gi'ns  et  ch;  v.iux  étramjeri 
qu'on  ne  reçoit  pas  dans  ces  Clià- 
traux ,  etc. 

BH1D£JI.  V.  a.  Mettre  U  bride  à  ua 
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thcral ,  à  un  iiiulrt  ,  etc.  BriJtr  un 
cheval  ,  et  absuliimc-nt ,  Brider.  Il  est 
temps  dt  brider.  Bridef,  iljaut  partir. 

HkiueRj  .si^niliL'  aussi  ,  Cfiiiiirc  et 
scrriT  étroitement.  Un  btguin  aui  bride 
trop  un  enjant.  Son  justaucurpt  L  bride. 
On  dit  ,  Brider  le  nef  à  ./uelju'un  avec 
une  houssine ,  avec  un  Juuei ,  pour  dire  , 
Frapper  quelqu'un  au  travers  du  vi- 
sage avec  une  lioussinc  ,  arec  un 
Jouet,  etc. 

On  dit  figuréinent,  qu'On  a  bridé 
un  homme  par  un  contrat  ,  ou  par  un 
autre  acte ,  pour  dire ,  qu'On  a  mis 
dans  le  contrat ,  dans  l'acte  ,  des  con- 
ditions qui  l'obligent  indispciisahle- 
ment  à  se  tenir  dans  de  certaines 
bornes. 

On  dit  aussi  figurément  et  proverb. 
Brider  la  bécasse,  pour  dire,  Enj;ager 
iidroileiiient  quelqu'un  de  telle  surte, 
qu'il  jie  puisse  plus  s'en  dédire  ,  l'at- 
Iraiier,  lelrompcr.  La  bécasse  est  brid  Je. 
liRiDÉ,  i.K.  participe.  Cheval  sellé 
tt  bridé. 

On  appelle  par  dérision  ,  Oison  bri- 
dé j  Une  personne  niaise  et  sotie.  C'est 
un  oison  bridé.  Cette  femme  n'est  qu'un 
oison  bridé. 

BRJ]30N.  s.  mas.  Espèce  de  bride 
légère  qui  n'a  point  de  branches.  Me- 
ner un  cheval  avec  un  bridon. 

BKIKK,  EVE.  adj.  Court,  de  peu 
de  durée  ,  prompt  :  c'est  la  môme 
cliose  que  Bref;  mais  Brief  n'est  guère 
en  usage  que  dans  la  Pratique.  lia  été 
crié  à  trois  britfs  jours.  Ils  en  ont  fait 
bonne  et  britve  justice. 

On  <lit ,  Brieve  description  ,  brière 
narration,  et  non  pas.  Brève,  pour 
dire  ,  Courte  description  ,  courte  nar- 
ration. 

On  dit  aussi ,  Briève  sentence  ,  pour 
dire,  Une  sentence  rendue  promptc- 
mcnt. 

BRIÈVEMENT,  adverb.  D'une  ma- 
nière briève  et  courie.  Il  nous  raconta 
brilvement.  hxplique{-moi  cela  briève- 
ment et   nettement. 

BRIÈVETÉ,  s.  f.  Le  peu  de  .lurëe 
«le  quelque  chose.  La  brièveté  de  la  vie. 
La  brièveté  du  temps.  La  brièveté  de  son 
ligne  l'empêcha  d'exécuter  tout  ce  qu'il 
avoit  projeté. 

BHIFE.  s.  1.  Gros  morcea'u  de  pain, 
il  est  populaire. 

BHIFER.  v.  act.  Terme  populaire, 
qui  signilie ,  Manger  avidement.  Ces 
gens  là  ont  bon  appétit ,  ils  auront  bien- 
tôt brifétout  cela.  Ils  brijent  somme  il  faut.  ' 
Brifé,  ék.  participe.  Le  dîner  a  été 
brijd  en  un  moment. 

BRI  PEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  brife.  Cest  un  bon  brifeur.  C'est  une 
grande  brifeuse.  Il  est  populaire. 

BRIGADE,  s.  r.  Troupe  de  gens  de 
guerre  d'une  même  Compagnie,  sous 
un  Ollicier  que  l'on  nommé  Brigadier. 
Brigadier  des  Gardes  du- Corps. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  batail- 
lons on  escadrons  d  une  armée,  qui 
sont  sous  le  commandement  d'un  Ol- 
licier principal  ,  appelé  Brigadier. 

On  dit  aussi  :  Brigade  d'Archers.  Bri- 
gade de  Gardes.  Brigade  du  Guet. 

BRIGADIER,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande une  Briga<le.  Il  est  t.rigadicr 
dam  une  telle  Compagnie,  Un  Brigadier 
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de  Cavalerie.  Un  Biigadier  d'infanterie. 
Brigadier  de  Dragons.  Brigaditr  des  ai- 
mées du  Koi. 

BRIGAMD.  s.  m.  Voleur  de  grands 
chcMiins.  Une  troupe  dt  brigands. 

Il  se  dit  par  extension  ,  De  ceux  qui 
tout  des  ex:ictiuns  et  des  concussions. 
Ces  petits  Juges  sont  de  vrais  brigands. 

BRIGANDAGE,  s.  m.  VoUric  sur 
les  grands  <  lieuiins.  Ce  n'était  alors  que 
brigandages  par  toute  la  France. 

Briganuau£  ,  se  dit  aussi  par  ex- 
tension ,  pour  Concussion  ,  exaction 
injuste,  déprédation,  et  mauvaise  ad- 
ministration de  la  Justice.  Les  "ïraitans 
furent  punis  ptÉir  les  brigandages  qu'ils 
avaient  exercés  sur  les  peuples.  Il  s'est 
fait  de  grands  brigandages  dans  les  Fi- 
nances, Cest  une  Juridiction  oii  il  se  fuit 
quelquefois  de  grands  brigandages. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  sens  abso- 
lu ,  De  toute  espèce  de  volerie  ,  pil- 
lage ,  désordre  ,  etc.  C'est  un  brigan- 
dage. 

bRIGAKDER.  v.  n.  Voler,  vivre 
en  brigantl.  Cest  un  homme  qui  n'a  fait 
que  brigander  taule  sa  vie.  Des  geru  qui 
se  sont  attroupés  pour  brigander. 

BR1GA^DEAU.  ».  mas.  Un  makre 
brigandtau.  Ternie  il'injure  ,  pour  dé- 
signer Un  Praticien  fripon.  On  iiit 
lainilièrement ,  Un  brigandeau ,  pour, 
Un  ]>t  lit  brigand. 

BRIGAI^'l'JN.  s.  m.  Sorte  de  petit 
vaisseau  à  voiles  et  à  rames  pour  al- 
ler en  course.  Courir  la  mer  avec  un 
brigantin.  Firater  avec  un  brigantin. 

BHiGNOLE.  s.  t.  On  appelle  ain.si 
Une  sorte  île  prune  qui  vient  de  liri- 
gnoles ,  Ville  de  Provence.  Une  boîte 
de  prunes  de  brignol'es.  Une  compote  de 
brignoles.  De  bonnes  brignoles. 

BRIGUE,  s.  f.  Poursuite  vive  qu'on 
lait  par  le  moyen  de  plusieurs  per- 
sonnes «[^u'on  engac'e  dans  ses  intérêts. 
Faire  une  brigue  ,  acs  brigues.  Cela  se  fit 
par  brigue.  Obtenir  quelque  cliose  par 
brigue,  à  force,  de  brigues.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  un  sens  odieux. 
Il  se  prend  aussi  pour  Cabale  ,  (ac- 
tion ,  parti.  Avoir  une  forte  brigue.  Une 
puissante  brigue.  'Foutes  les  brigues  se 
réunirent  en  sa  javeur. 

BRIGUER,  v.  act.  Poursuivre  par 
brigue  ,  se  servir  du  concours  de  plu- 
sieurs personnes  pour  obtenir  quelque 
cliose.  Briguer  un  emploi  ,  une  dignité. 
Briguer  les  voix,  tel  suffrages  d'une  Com- 
pagnie. 

il  signifie  aussi  simplement  ,  Re- 
chercher avec  ardeur ,  avec  empres- 
sement. Briguer  les  bonnes  grâces ,  la 
faveur  ,  la  protection  de  quelqu'un. 
Brioué,  kb.  participe. 
BHIGUEUH.  s.  m.  Qui  brigue.  Il  y 
a  beaucoup  de  brigueurs  pour  cette  Charge. 
11  est  de  peu  d'usage. 

BRILLAMMENT,  ndv.  D'une  ma- 
nière brillante.  Ce  morceau  de  musique 
a  été  brillamment  exécuté.  Cet  Officier 
s'est  montré  brillamment  dès  sa  première 
campagne. 

HttlL-LANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
brille,  qui  a  un  grand  éclat.  Flus 
brillant  que  le  soleil.  Une  lumière  bril- 
lante. Vn  diamant  fort  brillant. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  mo- 
rales  et   siiii'itucllcs.   C'est  un  homir.e 
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ni  a  fait  des  aci'tons  brillantes.  La  vd- 
rur  ,  la  générosité  ,  la  libéralité  ,  sont 
des  vertus  brillantes.  Une  pièce  de  Foésit 
pleine  de  pensées  briUaiUtl. 

Bhii.i.\!it,  est  aussi  tobitantif  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Éclat  ,  lustre.  Leâ 
perles  oriemalts  ont  un  certain  briljant 
qui  ne  se  trouve  point  dans  Us  autres. 
Ce  diamant  -  là  a  plus  dt  brillant  fue 
l'autre. 

On  dit  figurément  dans  cette  arrep- 
tion  ,  qu' le  y  a  du  brillant  dans  un 
Poime  ,  ou  dans  une  pièce  d'Floquenee  , 
pour  dire  ,  qu'On  y  trouve  beaucoup 
de  beautés  brillantes  et  d'un  grand 
éclat. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  pièce 
d'Éloquence,  <\n'Flle  tst  pleine  de  Jdur 
brillant ,  pour  dire  ,  qu'I.ile  est  pleine 
de  pensées  ingénieuses ,  mais  lrivole< , 
fausses,  ou  mal  appliquées  au  sujet. 
Et  on  dit  aussi  figurément  d'Un  hum- 
nie  qui  a  beaucoup  d'imagination  et 
d'esprit,  mais  peu  de  jnj;enient,  qu'it 
a  plus  dt  biillant  qut  de  solide. 

Brillant,  s.  m.  se  tlit  aussi  d'Ua 
tliamant  taille  à  facettes  nar-desius  et 
par-dessous,  i^out  ave^  la  un  fort  beau 
brillant.  Et  dans  ce  même  sens  on  ap- 
pelle Diamant  brillant  ,  à  l'adjectif^ 
Un  diamant  ta>llé  de  la  sorw. 

BRILLANTER.  t.  act.  Il  ne  se  «lit: 
guère  que  Des  diamans  qu'on  taille  à 
iacettes  ,  par-ilcssous  comme  par-des- 
sus. Brillantrr  un  diamant. 
Brillante,  bk.  participe. 
On  dit  quelquefois  tguréinent,  Um 
style  brillante ,.  pour  dire.  Un  style- 
chargé  <l'ornemens  recherchés. 

BHII.I.EH.  v.  n.  Reluire,  jetcrune 
lumière  étincelante,  avoir  de  l'éclat. 
Le  soleil  brille.  Les  étoiles  brilUnt.  Il  y 
a  des  diaman»  qui  brillent  plus  Its  uns 
que  Iti  autres.  Set  ytux  brillent  d'un  vif 
éclat. 

On  dit  aussi  ,  que  Les  fiturs  briUtnC 
dans  un  parterre;  et  d'Une  belle  person- 
ne ,  qu'Elle  brille  et  qu'elle  a  de  l'éclat. 
Briller,  se  dit  liguréinent  De  la 
gloire,  de  la  vertu,  des  belles  quali- 
tés et  des  productions  de  l'esprit.  Su- 
gloire  brille  dans  tout  V  Univers,  La  va- 
leur ,  la  libéralité ,  sont  les  vertus  qui 
brillent  le  pl'is  en  ce  Prince,  Cet  Ambas- 
sadeur brilloit  dans  cette  Cour  ,  par  sa. 
magnificence.  La  vertu  brille  dans  l'ad- 
versité. C'est  l'endroit  de  sa  piice  qui 
brille  le  plus.  Son  esprit  brille  partout. 
C'est  un  homme  qui  brille  dans  toutes  les: 
compagnies  où  il  se  trouve. 

Brili.kr,  se  dit  aiKSsi  d'Un  chien 
de  chasse  ,  qui  quête  et  qui  bat  beau- 
coup de  pays.  Cet  épagneul  brille  fort 
dans  une  plaine. 

BRIMBALE,  s.  f.  Levie»  tffà.  sert  i 
faire  aller  une  pompe. 

BRIMBALER,  t.  a.  Agiter,  secouer 
par  un  l>ranle  réitéré.  Il  se  dit  princi- 
palement Des   cloches  quand    on    le> 
sonne  mal  et  en  désordre.  Ces  sonneurs 
ne  font  que  brimbaler  Us  cloches ,  que 
brimbaler  toute  lanuit.  Il  est  familier. 
Brimbalé,  be.  participe. 
BRIMBORION,  s.  mas.  Coliiichèr, 
babiole,  chose  de  néant,  ou  de  peu 
de  valeur.  Que  voule\-\>ous  faire  de  tant 
dt  brimborions  ?  Son  cabinet  n'est  plein 
que  dt  brimbvriont.  Il  est  du  stj^lc  famil. 
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lUUN.  s.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la 
graine  pousse  (i'al)or<l  Ijors  du  terre. 
Uiiii  d'htihe.  La  grcU  n'a  pai  Uiiisé  dant 
te  pré  un  brin  d'herbe.  Le  seigle  et  lejio- 
tnent  ont  di'jijetc  Je  beaux  briiit. 

Il  se  dit  uusbi  Des  scioDs   que  les 

}>lantcs  ei  les  arbustes  poussent .  et  de 
a  tige  tics  arbres  ,  (ju.-iiut  elle  est 
droite.  Des  brins  de  niaijvlaiiie.  Des  briiu 
(il  romaiin.  Couper  det  brint  de  jagol. 

On  dit  d'Une  poutre  qui  est  longue 
et  droite  ,  que  C'est  un  beau  brin  de  buii. 
,  Un  beau  brin  de  ch^ne  ,  de  hêtre  ,  etc. 

Un  appi'Uc  en  CUaipciiierie  ,  Vois  de 
brin  ,  Le  buis  qui  n'a  point  été  i'cndu 
par  la  scie.  Tout  ce  comble  ett  de  buis 
de  brin.  Solives  de  boit  de  brin.  Solivei  de 
brin. 

On  dit  li(;ur(Sment  et  dans  le  dis- 
cours tiiniilier  ,  eu  parlant  d'Un  jeune 
bouune  (;rand  et  bien  lait ,  que  C'est  un 
beau  brin  d'homme  ;  et  d  Une  hlle  ou 
d'une  teninie  uraiide  et  bien  laite  ,  que 
C'est  un  biau  min  4'  JiHe  f  un  beau  brin 
dt  femme. 

Urin  ,  se  dit  aussi  Des  cheveux ,  du 
jjoil  et  du  crin.  Il  n'a  que  deux  ou  trois 
brins  de  cheveux  de  chuijue  cûté.  Arracher 
le  crin  d'un  cheval  brin  à  brin. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  plume  d'au- 
truclie.  Il  avait  un  beau  brin  de  plume  à 
ton  chapeau. 

En  parlant  De  certaines  clioses, 
comme  paille,  i'oiir;  fourrage,  bois,  etc. 
ou  dit  (pi'J/  n'y  en  a  pas  un  brin,  pour 
dire,  qu'il  n'y  en  n  point  du  tout.  Il 
n'a  pos  un  brin  de  bois  pour  se  chaujfer. 
Il  n'y  avait  pas  un  brin  de  paille  ,  pas 
un  brin  de  fourrage  dans  tout  le  camp. 

Et  on  dit  proverbialement ,  en  par- 
lant l)e  toutes  sortes  de  choses  ,  qu'// 
n'y  en  a  brin  ,  pour  tlire ,  qu'il  n'y  a  rien 
lie  la  chose  dont  on  parle. 

Brim  -  À  -  BRIN  ,  expression  adver- 
biale. Successivement  ,  l'un  après 
l'autre.  ()ter  les  mauvaises  heibes  d'un 
jardin  brin-à-brin. 

Brin  )>'f.stoc.  s.  mas.  Lonj;  bâton 
ferré  par  les  deux  bouts.  Sauiejrun 
fossé  avec  un  brin  d'estoc, 

BRINDE.  s.  i.  Un  coup  qu'on  boit 
a  la  santé  de  quelqu'un,  et  que  l'on 
porte  à  un  autre.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  phrases,  faire  des  brindes, 
boire  des  brindes  ,  pour  dire  ,  Boire  des 
santés  à  la  ronde.  Il  est  vieux. 

BRINDILLE,  s.  f.  Branche  menue 
d'un  arbre. 

BRIOCHE,  s.  f.  Sorte  dcFâtisserie. 
Sonne  brioche.  Commander  des  brioches  à 
mn  Pâtissier. 

BRIOINE.  Voyei  CouLEVitiB. 

BRION.  s.  m.  Mousse  qui  croit  sur 
l'écorcc  des  arbres  ,  et  particulière- 
ment sur  celle  des  chênes. 

BRIQUE,  s.  féin.  Terre  argileuse  et 
rougeâtre  ,  pétrie  et  moulée,  puis  sé- 
chée  au  soleil  ou  cuite  au  (eu  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  bâtir.  Carreau  de  brique. 
Sâtir  de  brigue.  Maison  de  brique.  Bas- 
tion rev(tu  de  brique.  En  Orient ,  on  fai- 
toit  cuire  la  brique  au  soleil. 

On  dit  aussi  Brique  d'étain,  de  sa- 
von ,  etc.  pour  ,  Morceau  d'étain  ,  de 
savon  ,  qui  a  la  figure  d'une  brique. 

BRIQUET.  suS.  masc.  Petite  pièce 
iVacier  ,  dont  on  se  sert  pour  tirer  du 
tJKV-  d'uu  caillou.  Battre  k  briquet. 
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Br.IQUETAGE.  subs.  masc. Brique 
coiiiitlaile  avec  <lu  pl&tie  et  de  l'ocre. 
'Tous  les  devans  de  la  maison  ne  sont  que 
de  biiquetage.  Revêtir  en  biijuetage. 

On  ajipellc  aussi  Briquetagc ,  Des 
morceaux  de  terre  cuite  qu'on  unit 
avec  du  ciment ,  et  qui  l'ont  une  bonne 
construction.  Construire  en  briquetage. 

liltIQUETEH.  V.  a.  Coninlairc  de 
la  brique  avec  un  enduit  de  plâtre  et 
(l'ocre  sur  une  muraille.  2'out  le  devant 
de  la  maison  est  briqueté. 

BniQUETB,  i.t..  participe.  On  ap- 
pelle Urine  briquetée  ^  Celle  qui  est  de 
couleur  de  brique. 

BHIQUETEIUE.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
fuit  (le  la  brique. 

BRIQUETJER.  s.  ro.  Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  de  la  brique. 

BRIS.  ».  m.  Terme  de  Palais.  Frac- 
ture. 11  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De 
la  rupture  d'un  sctdlé  ou  d'une  porte 
avec  violence.  Le  Juge  ordonna  le  bris 
des  portes.  Il  est  accusé  de  bris  de  scellé. 

Bris  de  prison  ,  se  dit  aussi  pour  Une 
simple  évasion  de  prison,  (/n  homme 
accusé  de  bris  de  prison. 

Bris  ,  signiHe  aussi ,  Les  pièces  d'un 
vaisseau  qui  s'est^  brisé  en  donnant 
contre  les  rochers  ou  sur  les  bancs.  Le 
bris  des  vaisseaux  ,  après  l'an  et  jour 
passé  sans  réclamation  ,  appartient  au 
Seigneur  du  lieu  où  la  mer  le  jette. 

lims,  en  termes  de  Blason,  signifie 
Une  bande  de  1er  propre  à  tenir  une 
porte  sur  ses  gonds. 

BRISANS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Ma- 
rine ,  qui  se  dit  Des  vagues  de  la  mer 
poussées  impétueusement  contre  la 
côle.  Il  y  a  des  brisons  fort  rudes  à  cette 
côte  ,  sur  cette  cûte. 

Il  se  (lit  aussi  Des  écueils  qui  sont  à 
fleur  d'eau.  L'entrée  de  ce  port  est  pleine 
de  brisans. 

BRISCAMBILLE.  s.  f.  Jeu  de  carte» 
qui  se  joue  entre  deux  personnes. 

BRiiiE.  sub.  féin.  Tcroie  de  Marine. 
Nom  qu'on  donne  à  de  petits  vents 
irais  et  périodiques  dans  certains  pa- 
rages. 

BRISÉES,  s.  f.  pi.  Branche  que  le 
■Veneur  rompt  aux  arbres,  ou  qu'il 
sème  dans  son  chemin,  pour  recon- 
iioitre  l'endroit  où  est  la  bête,  et  où 
on  l'a  détournée.  Faire  des  brisées.  Aller 
aux  brisées. 

On  dit  ligurément ,  Suivre  les  brisées 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Suivre  son 
exemple ,  l'imiter  ;  Courir,  aller  sur  les 
brisées  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Courir 
sur  son  marché ,  entrer  en  concur- 
rence ,  en  rivalité  avec  lui. 

On  dit  aus.si,  Reprendre  tes  brisées, 
revenir  sur  ses  brisées ,  pour  dire,  Re- 
prendre une  alTaire  ,  un  dessein  qu'on 
avoit  abandonne  ou  interrompu. 

Brisées,  au  propre,  se  dit  aussi  Des 
branches  qu'on  coupe  dans  un  taillis  , 
ou  à  de  grands  arbres ,  pour  marquer 
les  bornes  des  coupes. 

BRISEMENT,  s.  mas.  Il  «e  dit  Des 
flots  qui  se  brisent  contre  un  rocher  , 
une  (ligue,  une  côte  ,  etc.  Le  brisement 
des  flots  fait  beaucoup  de  bruit  en  cet  en- 
droit. 

Briseubitt  ,  se  dit  aussi  figuréraent 
en  matière  de  piété ,  d'Une  véhé- 
mente douleur  de  ses  péchés,  de  la 
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rontiition  de   cceur.   Le  brisement  de 
eaur  est  une  marque  de  conversion. 

BRISER.  V.  a.  Rompre  et  mettre  fii 
pièces.  Briser  une  porte.  Le  coup  lui 
prisa  l'os.  Briser  en  mille  pièces.  Les  Hé- 
rétiques qui  s'élevèrent  sous  Léon  l'Isau- 
rien  ,  brisoient  les  images, 

On  dit  ligurément ,  que  Des  peuples 
ont  brisé  leurs  fers  ,  pour  dire  ,  qu'ils  so 
sont  délivrés  d'une  domination  tyran- 
nique;  et  poétiquement,  qu't/n  amant 
a  Brisé  SCS  chaînes  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'est  dégagé  de  sa  passion,  de  la  pas- 
sion qui  l'enchainoit. 

Brises  ,  signitie  aussi ,  Fatiguer  , 
incommoder  par  une  agitation  trop 
rude.  L'agitation  du  cariosse  Va  brisé. 
Ce  cheval  a  un  train  rude  qui  m'a  tout 
brisé.  Il  est  brisé  de  fatigue  ,  de  lassitude. 
Il  se  sent  tout  brisé  du  dernier  accès  de 
fièvre  ,  il  a  le  corps  tout  brisé. 

Brises  ,  est  quelquefois  ncuR'C  ;  et 
alors  il  est  terme  de  .Marine  ,  et  signi- 
fie, Heurter  arec  impétuosité,  avec 
violence.  Ainsi  on  dit ,  Le  vaisseau  ail* 
briser  contie  un  écueil  ;  nous  allâmes  bri- 
ser à  la  côte  ,  pour  dire  ,  que  La  tem- 
pèie  porta  le  vaisseau  contre  un  écucil , 
jeta  le  vaisseau  à  la  (lite  où  il  se  brisa. 
On  (lit  aussi,  que  La  mer  brise  contre 
la  cûte ,  pour  dire,  qu'Ellc  est  poussé* 
impctueuscment  contre  la  C(^tp. 

Lorsqu'on  veut  empêcher  cjucliiu'un 
de  continuer  un  discours  qui  déplait , 
on  dit  dans  le  style  familier,  Brisont- 
là  ,  brisons  là-dessus. 

Briser  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifia.  Etre  mis 
en  pièces ,  se  casser.  Le  vaisseau  se  bris* 
contre  le  rocher.  Le  verre  ,  la  jalence  ,  la 
porcelaine  ,  se  brisent  facilemmt. 

On  dit  proverbialement,  Xant  va  la 
cruche  à  l'eau  ,  qu'à  la  fin  elle  se  brise  , 
pour  dire ,  qu'On  s'expose  tant  de  fuis 
au  danger,  qu'à  la  fin  on  y  périt. 

Briser  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
ouvrages  de  fer  et  de  bois,  (omposës 
de  diverses  pièces ,  qui  étant  jointes 
ensemble  ,  peuvent  aisément  se  plier, 
s'alonger  et  se  raccourcir.  Un  bois  dt 
lit,  une  table,  un  fauteuil,  qui  se  brisent. 
Des  portes  ,  des  fenêtres  qui  se  brisent. 
Ceux  qui  ont  che{  eux  des  arquebuses  qui 
se  brisent  ,  sont  condamnés  à  l'amende. 

Br  iSER  ,  V.  n.  !-e  dit  aussi  en  termes 
d'Armoiries  ,  pour  dire ,  Ajou'er  une 
pièce  d'Armoirie  à  l'écu  des  armes 
pleines  d'une  Maison  ,  afin  de  distin- 
'guer  les  branches  cadettes  de  la  bran- 
che ainée.  Briser  d'un  lambel.  Briser 
d'un  lion.  Briser  d'une  barre.  Briser  datait 
bordure  de  gueules. 

BnisÉ,  EE.  participe. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Blason , 
Chevron  brisé ,  Un  chevron  dont  la  télé 
est  séparée.  Il  porte  tCor  à  trois  che- 
vrons brisés  de  gueules. 

BRISE-COU.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  escalier  fort  roide,  où  il  est  aisé 
de  tomber  ,  si  on  n'y  prend  bien  garde. 
Cet  escalier  est  un  hrise-cou.  Il  est  dn 
style  familier. 

BRISE-GLACE,  s.  m.  Espèce  d'src- 
boutant  qu'on  met  en  avant  des  pile» 
d'un  pont  pour  briser  les  glaces  et  les 
séparer. 

BRISE-RAISON,  s.  ma».  Celui  qui 
est  dans  l'habitude  de  parler  sans  suit* 
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et  hor»  de  propos.  Ctt  hommt-là  n'itt 

fu'un  brise-ralton. 

UlUSE-SCELLÉ.  i.  m.  Mot  «levcnu 
populaire  ,  pour  «lésii;ner  Un  voleiir 
qui  s'approprie  et  enlève  ce  qui  étoit 
tonsijjiK^  81)118  la  foi  du  scellé. 

liHrS£-\'EWT.  suMfc.  musc.  Terme 
«l'Agriculture.  Clôture  l'aitepour  nr- 
rOter  l'cifort  du  vent,  et  en  garantir 
le»  .irlires. 

BRISEUR,  s.  m.  Celui  qui  brise, 
qui  rompt  quelque  chose.  11  ne  se  ilit 
qu'en  purliint  Dos  Hérétiques  (|||i  bri- 
«Mient  les  images ,  et  qu'on  nonuuoit 
Iconoelaitet  ,  ou  Briseurs  d'images. 

BKISIS.  s.  mas.  Terme  d'Arcliiiec- 
ture.  L'angle  que  (orme  un  comble 
brisé,  tel  que  ilans  les  mansardes.  1/ 
loge  dans  les  brisis  du  château. 

BHISOIK.  s.  m.  Instrument  à  briser. 
On  s'en  sert  particulièrement  à  briser 
du  chanvre  et  de  la  paille. 

BRISQUE.  sub.  lem.  Sorte  de  jeu  de 
cartes. 

BRISURE,  s.  f.  Partie  fracturée, 
détacliéc.  Il  y  a  des  brisures  dons  ce 
parquet  ,  dans  cette  boiserie. 

En  termes  «le  Blason ,  c'est  TTne  pièce 
d'armoiiie  que  les  cadets  ajoutent  à 
l'écu  des  armes  pleines  de  la  iVIaiso* 
dont  ils  sont. 
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BROC.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
le  C.  )  Sorte  de  gros  vaisseau  d'étaiii, 
ou  lie  bois  relié  avec  des  cercles  de  l'er, 
dont  on  se  sert  pour  tirer  une  grande 
quantité  de  vin  a  la  fois  ,  et  qui  a  une 
anse.  Mettre  du  vin  dans  un  broc.  Em- 
plir ,  vider  un  broc.  C'est  un  homme  qui 
boirait  un  broc  de  rin. 

Bnoc  ,  s'est  dit  autrefois  pour  JSro- 
che ,  et  il  en  est  encore  re«té  cette 
phrase  familière  ,  Manger  de  la  viande 
de  broc-en- bouche  ,  pour  dire ,  La  man- 
ger sortant  de  la  broche. 

Un  BRIC  ET  na  BROC,  expression 
ndverbiale.  De-cj,  dc-là  ,  d'une  ma- 
nière et  d'une  autre.  //  a  ramassé  des 
écus  de  bric  et  de  broc  ,  cumme  il  a  pu. 
De  bric  et  de  broc  il  s'est  composé  une  as- 
tej  jolie  fortune.  Il  est  populaire. 

BROCANTER,  v.  n.  ÀcUoter,  vcn- 
dre  et  troquer  des  curiosités  ,  comme 
table.-mx,  bronzes,  médailles  ,  bijoux, 
etc.  C'est  un  /tomme  qui  ne  fait  que  bro- 
canter. 

BROCANTEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
achète,  qui  vend,  et  qui  troque  des  cu- 
riosités. C'est  un  ftn  brocanteur.  Il  fait 
le  métier  de  brocanteur. 

BROCAHJJ.  s.  mas.  Parole  de  mo 
querie  ,  raillerie  piquante.  Donner  un 
brocard.  Donner  des  brocards.    Un  diseur 
de  brocards. 

KKOCARDER.  v.  a.  Piquer  par  des 
paroles  plaisantes  et  satiriques.  Bro- 
carder le  tiers  et  le  quart. 

Brocardé,  ék.  participe. 

BROCARDEUR  ,  PUSE.  s.  Celui 
on  celle  qui  ilit  de»  brocards.  Cest  un 
brocardeur  odieux. 

BROCART,  s.  mas.  Étofle  brochée 
de  soie,  d'or  ou  d'ar^^-^nt.  Broc.irt  d'or 
ou  d'argent.  Habit  de  brocard.  Jupe  de 
broca:d.  Du  brocart  de  l^cnisc.  Du  bro- 
cart de  Lyon,  Du  broiard  de  Gcnes. 
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BROCATELLE.  s.  f.  Étoffe  fabri- 
quée a    la  manière  du  brocart  ,   et  de 

moindre   valeur.  Une  tapisserie  de  bro- 
caielU.  De  la  brocatelle  de  yenit:. 

On  appelle  aussi  hrocjtelle  ,  Une 
sorte  de  marbre  d'Italie  qui  est  jaune 
et  violet ,  ou  rougcitre. 

On  appelle  encore  Brocatelle  ,  Une 
sorte  do  marbre  de  plusieurs  couleurs. 
Il  y  a  plusieurs  espèces  de  brocatelUs. 

bROCHANT.  adj.  m.  Terme  <l'Ar- 
moiric,  qui  se  dit  lien  pièces  qui  pas- 
sent toutes  entières  d'un  côte  de  l'ccu 
à  l'autre  ,  en  couvrant  une  partie  des 
autres  pièces  dont  l'ccu  est  chargé.  Les 
anciens  Ducs  de  Bourbon  portaient  de 
France  à  la  bande  brochant  sur  le  tout. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Brochant  sur  le  tout ,  en  parlant  d'Un 
surcroit  remarquable.  lia  eu  lafihre , 
la  goutte  ,  et  un  gros  rhume  broeliant  tur 
le  tout. 

On  dit  de  même  ,  Ils  sont  six  ,  et  un 
tel  brochant  sur  le  tout.  Il  est  communé- 
ment employé  dans  un  sens  dérisoire  , 
pour  désigner  Quelqu'un  de  nulle  im- 
portance, qu'on  compte  par-dessus  le 
marché. 

BROCHE,  s.  f.  Ustensile  de  Cui- 
sine, instrument  <li;  fer  long  et  poin- 
tu ,  où  l'on  passe  la  viande  qu'on  veut 
faire  rôtir.  Mettre  de  la  viande  à  la  bro- 
che. Mettre  à  la  broche.  Mcttit  en  broche. 
Tourner  la  brocha,  'l'irer  la  viande  de  la 
broche.  Il  faudrait  encore  un  tour  de  bro- 
che. Cela  se  dit  pour  la  viande  qui  a 
besoin  d'être  un  peu  plus  rôtie. 

Bhocue,  signifie  aussi  Une  espèce 
de  cheville  de  bois  pointue,  dont  on  se 
sert  pour  boucher  le  trou  d'un  tonneau 
qu'on  a  percé. 

Broche,  se  dit  aussi  De  certaines 
petites  verges  de  fer  dont  les  fileuses 
se  servent  à  leur  rouet,  et  de  celics 
dont  on  se  sert  .î  tricoter,  eu  les  fai- 
sant passer  dans  le  fil  ou  dans  la  laine 
peur  former  des  mailles. 

On  appelle  Drap  à  double  brcche , 
Une  sorte  de  «Irap  plus  fort  et  mieux 
façonné ,  mieux  frappé  que  le  drap  or- 
dinaire. 

On  appelle  aussi  Broche ,  Une  pointe 
de  ter  qui  est  dans  Inserrurre,  et  qui 
doit  entrer  dans  le  trou  d'une  clef 
forée. 

Brochb,  se  dit  aussi  d'Une  baguette 
de  bois  dont  on  se  sert  à  enhlcr  diver- 
ses choses,  comme  des  cierges,  des 
chandelles,  des  harengs. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  petite  verge 
de  fer  qui  sort  du  milieu  d'un  cartcm 
qu'on  met  pour  tirer  au  blanc.  Donner 
dans  la  broche. 

BroCuES,  au  pluriel ,  est  nn  terme 
de  Chasse ,  qui  se  dit  Des  défenses  du 
sanglier. 

HKOGIIÉE.  s.  fém.  Tente  la  quan- 
tité de  viande  qu'on  fait  rôtir  a  une 
broche.  Une  brochée  de  viande.  Il  y  avait 
je  ne  sais  combien  de  brochiee  de  viande 
au  feu. 

BROCHER.  T.  actif  Passer  l'or,  la 
soie,  etc.  <le  côlé  et  d'autre  dans  l'é- 
toffe. Brocher  une  étoffe  ^  la  brocher  d'or 
et  d'argot  j  la  brocher  de  soie. 

Brochbr,  en  parlant  De  reliure  de 
livres  ,  se  dit  Des  livres  dont  on  n'a 
l'ait  qu'ojseuibler  et  plier  les  feuilles, 
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les  Cahiers,  ta  les  cousant  arec  de  la 
iiccUe  paMée  dans  la  marge  intérieure. 
taire  brocher  un  livre.  Il  n'est  pas  besoia 
de  le  rcUir ,  il  ■■  ■  '     .'•  '■•■    '■■-. 

BruCmcr,  •:rrk 

la  h.ite.  Il  1:  lic»- 

saire  ,  il  ne  Juit  que  brocher  la  besogne. 
Je  n'ai  mis  que  mon  idée  tur  le  papier, 
j'ai  broché  cela  en  deux  heures. 

On  disoit  autrefois  ,  Brocher  des  épc 
rons,  pour  dire,  Viqner  un  cliivalavcc 
les  éperons.  Il  est  vieux. 

Brociiiî  ,  ÉB.  participe. 

BROCHET,  s.  inasc.  Poisson  d'caii 
douce,  qui  a  la  chair  blanche  et  fer- 
me, la  tète  longue,  et  les  dents  poin- 
tues. Un  grand  brochet.  Un  vieux  bro- 
chet. Le  brochet  est  vorace.  On  appelle 
Brochet  carreau ,  Un  fort  gros  brochet. 

BROCHHTON.  s.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  s.  f.  Petite  broche 
de  buis  dont  on  se  seat  pour  tenir  U 
viande  eu  état  à  l,i  broche. 

On  dit.  Elever  des  oiseaux  à  la  bro- 
chette, pour  dire ,  Elever  de  petit»  oi- 
seaux ,  en  leur  ilonnant  à  manger  au 
bout  d'un  petit  bâton.  Et  on  dit  au 
tiguré  et  familièrem.  Un  enfant  élevé  à 
la  brochette ,  pour  dire  ,  Jilevé  avec 
beaucoup  d'attention  et  de  soin. 

On  appelle  Brochettes,  Des  mor- 
ceanit  de  foies  gras  et  île  ri»  de  veau  , 
passés  et  rôti»  dans  de  petites  bro- 
chettes de  bois  ou  d'argent.  Servir  unt 
piice  de  bœuf  avec  des  brochettes. 

BROCHiiUR,  EUSE.  s.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  broche  des  livre». 

BROCHOHl.  s.  m.  Marteau  de  Ma.i 
réchal  propre  à  ft  rrer  les  chevaux. 

BROCHURE,  s.  f.  Action  de  bro- 
cher un  livre.  Cette  femme  est  occupée  à 
la  brochure.  Det  livres  en  feuillet  et  en 
brochure. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  de»  livre» 
imprimés  ,  de  peu  do  volume  ,  et  qu'on 
ne  vend  guère  qu'eu  brochure  et  nott 
reliés,  t'etitt  brochure.  Forte  brochure. 
Cette  brochure  est  asse^  rare. 

BROCOLI,  s.  mas.  Espèce  de  choa 
qui  nous  vient  d'Italie ,  et  dont  on  a 
conservé  le  nom  Italien.  Manger  det 
brocolit.  Ils  se  mangent  ordinairement 
en  salade. 

BRODEQUIN,  subst.  m.  Sorte  de 
chaussure  antique  qui  couvre  le  pied 
et  une  partie  de  la  jambe  ,  et  qui 
n'est  en  usage  que  dans  de  certaines 
grandes  cérémonies.  Mettre  les  sanda- 
les et  les  brodequins  à  un  Èvéque.  Un 
chausse  des  brodequins  aux  Rois  à  leur 
sacre.  Des  brodequins  en  broderie. 

liRODH^Diif ,  est  aussi  Une  chaus- 
sure dont  se  servent  les  Comcdiena 
quand  ils  jouent  des  tragédies. 

B  RO  D  EQ  u  I  K  s,  au  pluriel,  se  dit 
d'Une  .sorte  de  question  qu'on  donne 
avec  des  planches  et  des  coins  dont  on 
se  sert  pour  serrer  fortement  les  jam- 
bes d'un  accusé.  Donner  let  brodequins 
à  un  criminel. 

BRODER.  T.  actif.  Travailler  arec 
l'aiguille  sur  quelque  étoffe ,  et  y  faire 
des  ouvrages  d'or  ou  de  soie  en  relief. 
Broder  un  habit.  Broder  un  lit. 

On  dit  figurément ,  qu'f/i  kommt 
brade  bien  un  conte,  pour  dire,  qu'il 
orne,  qu'il  embellit  bien  un  conte.  El 
on  dit  dan^  le  même  sent,  Broder  «n* 
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nouvelle  f  pour  dire,  L'amplifier,  y 
ujuutrr  lies  cittoiiiitiincet  pour  la  reii- 
tlre  ptuH  inférefisanlc. 
ItRiiii^,  £K.  participe. 
HHODElUi;.  s.  l.  Ouvrage  de  celui 
«]ui  hroile.  Jirvdcrit  rttevie.  Broderie 
plate.  Riche  broderie,  Tiavaitler  en  bro- 
derie. Faire  de  la  broderie.  Une  élijje 
toute  couverte  de  broderie.  Habit  en  bro- 
derie. 

Kigurùinent,  i^roJcrir  signifie  ,  Le» 
cirroiislanceiquc  l'on  ajoute  A  un  con- 
te ,  à  une  nouvelle  pour  l'embellir  // 
y  a  de  la  brodvrie  ,  un  peu  de  broderie  à 
ce  que  vous  ditei, 

«HODEUll  ,  F.USK.  subst.  Celui, 
relie  qui  brode.  Porter  une  étoffe  che\ 
le  brodeur.  Une  habile  brodeuse. 

On  dit  proverbialcin.  Autant  pour  le 
brodeur,  pour  dire,  «ju'On  n  ajoute 
point  loi  à  ce  que  dit  quelqu'un  ,  et 
qu'on  regarde- ce  qu'il  du  comme  un 
Conte  i^iil  à  plaisir. 

BHOIE  ou  MAyUE.  sub.  fém.  Ins- 
trument propre  à  broyer  le  chanvre 
et  le   lin. 

ItaoïK,  dans  le  même  sens,  est  un 
terme  de  Blason. 

JBKOIEMENTou  BHOÎ.MENT.  ». 
m.  L'action  de  broyer.  Le  broiement  des 
couleurs. 

miOMOS  ou  «KOMOT.  s.  m.  Plan- 
te comprise  dans  la  classe  de  celles 
qu'on  nouime  Oramen.  Ses  feuilles  res- 
semblent à  celles  de  l'avoine  sauvage. 
JKlle  est  détersive  et  vulnéraire. 

liKONCliADE.  s.  f.  Action  de  bron- 
cher. Son  cheval  fit  une  bronchade. 

BRONCHEH.v.  n.  Faire  un  faux 
pas  ,  chopper.  Une  pierre  m'a  fait  bron- 
cher. Un  cheval  qui  bronche. 

Il  signifie  figurémont  Faillir.  Il  ne 
faut  pas  broncher  devant  lui, 

Dans  ce  sens,  on  dit  proverbiale- 
ment et  figurément ,  qu'if  n'y  a  si  bon 
cheval  qui  ne  bronche,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  point  d'Iiomme  si  habile  qui  ne 
iasse  quelquefois  des  fautes  ,  qui  ne  se 
trompe  quelquefois. 

BHOMCHES.  s.  f.  pi.  Terme  d'A- 
natomie.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  les 
vaisseaux  du  poumon  qui  reçoivent 
l'air. 

liKONCHlAL,  ALE.  adj.  Terme 
il'Anatomie.  Qui  appnriient  aux  bron- 
ches du  poumon,  yeine  bronchiale, 

BIIONCHIES.  s.  1.  pi.  Les  ouïes  des 
poissons,  yoyci  Branchies. 

BKONCOCELE.  s.  masc.  Terme 
de  Médecine.  Goitre  ,  tumeur  qui  croît 
à  la  gorge  entie  la  peau  et  la  trachée 
artère. 

BRONCOTOMIE  ou  LARYNGO- 
TOMIE, s.  féni.  Ternie  de  Chirurgie. 
C'est  une  incision  ou  une  ouverture 
qu'on  fait  k  la  trachée  artère  dans  une 
violente  esquinancie. 

BRONZh.  s.  m.  Alliage  de  cuivre, 
d'étain  et  île  zinc.  Une  statue  de  bronze. 
Le  cheval  di  bronze.  Des  médailles  de 
bron{e.  Graver  sur  le  bron{e.  Fondeur  en 
bronze. 

Bronze,  se  dit  aussi  d'Une  iigure 
de  bronze,  y^oilà  un  beau  bronze.  Il 
aime  les  bronzes,  H  a  de  beaux  bronies. 
Un  bron{e  antique. 

On  dit  en  fait  de  Médailles  ,  Le 
gr»nd  bronie  ,  le  petit  brunie  telle  moyen 
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bronze,  pour  dire,  Le*  grande*,  le* 
peut'  >  ei  les  moyennes  .ileiuillei  de 
tiTonze. 

Ou  iiit,  nu' Un  homme  a  Iteaur,  un 
caur  de  bion^e ,  pour  uiiu,  qu'il  a  le 
<ii  iir  ti.ri  ilur. 

H  11  ON /EH.  v.  a.  Peindre  en  cou- 
leur de  bronzi*.  Bron{er  une  statue  ,  un 
vase.  On  bronze  aussi  îles  canons  oe 
funil  pour  les  prcocrver  de  la  rou  Ile. 

11  sigiiilie  au.tsi ,  'leitiilre  en  noir  ; 
et  en  le  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  gants  et  des  souliirrs  qu'on 
porte  dans  le  deuil.  Bronzer  des  gants, 
faire  bronzer  des  souliers. 

Bron/.b,  £11.  participe. 

BKCjyUAHT.  ».  ma».  Nom  que  le» 
Cha&seurs  donuent  aux  béle»  fauves 

BHOyUETTE.  sub.  IVm.  Sorte  de 
petit  clou  lie  fer  à  léte.  Acheter  de 
la  broquette.  Attacher  une  tapisserie  avic 
de  la  bro  luette  ,  une  estampe  avec  une 
bro-juftte. 
BHOSSAILLES.  1^.  Broussailles. 
BKOSSh.  s.  l.  Sorte  u'Usrensilc  ser- 
vant ù  nettoyer  les  habits ,  ou  a  ùier  la 
poussière  et  la  crasse,  et  fait  de  brins 
de  bruyère  très-fins  ,  ou  de  poil  de 
cochtm  et  de  sanglier.  Des  brosses  à 
nettoyer  les  habits.  Une  brosse  a  nettoyer 
la  tcit.  Une  brosse  à  panser  les  chevaux, 
îl  faut  donner  deux  ou  trois  coups  de  biotse 
à  ce  chenal, 

Brossb  ,  se  dit  aussi  d  Une  sorte  de 
gros  pinceau  ,  dont  on  se  sert  pour  cou- 
cher ou  pour  étendre  le»  couleurs. 

BHOS.Stll.  v.  act.  Frotter  avec  une 
brosse,  nettoyer  avec  une  brosse.  Se 
brosser  la  tc'te.  Brosser  un  habit.  Brosser 
un  cheval.  Se  faire  brosser. 
Brossé  ,  in.  participe. 
BKOSSEH.  V.  n.  Courre  à  cheval  ou 
à  ])ied  iiu  travers  i:es  bois  les  plus 
ép.iis  et  les  plus  forts.  Brosser  ddns  les 
forets  j  dans  les  bois. 

HHO^SIEK.  subst.  maisc.  Celui  qui 
fait  ou  vend  des  brosses.  Marchand 
Brossier, 

BHOU.  s.  masc  L'écale  verte  de» 
noix.  Le  bruu  des  noix  sert  à  divers  usa- 
ges ,  selon  qu'il  est  préparé.  Des  noix 
confites  avec  leur  brou.  Ratafia  de  brou 
de  noix.  Boire  du  brou  de  noix. 

MltOUEE.  s.  f.  Bruine,  brouillard. 
Une  brouée  qui  s'élire.  La  brouée  tombe. 
Une  brouée  qui  se  dissipe.  Brouée  froide. 
Brouée  épaise. 

BUOUET.  s.  m.  Espèce  de  bouillon 
au  lait  et  au  sucre.  En  ce  sens  il  n'est 
Huèie  d'usiige  que  dans  ces  phrases. 
Le  brouet  de  l'épousée.  Le  brouet  de  t ac- 
couchée. 

On  dit  quelquefois  Brouet ,  parmé- 
pris,  (l'un  inéi  liant  ragoût.  Il  a  craint 
de  tûur  de  ce  brouet.  Fi ,  c'est  du  brouet. 
Proverbialement  et  figurtinent  ,  en 
parlant  o'Uii  dessein,  .un  projet  qui 
n'a  abouti  à  rien,  on  dit,  nue  Tout 
s'en  est  allé  en  brouet  d'undouilUs, 

BROUETTE,  s.  f.  Espèce  de  petit 
tombereau  qui  n'a  qu'une  roue  ,  et 
qu'un  hoinnie  pousse  devant  \\i\, Brouette 
de  Jardinier,  Brouette  de  Vinaigrier, 

Brou  ktte,  se  dit  aussi  n'Une  sorte 

lie  chaise  a  deux  roues,  tirée  par  un 

homme. 5"c /aire  trainer  dans  une  brouette. 

On  dit  proverbialement ,  l'ouiter  à 
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U  brouette  ,  pour  dire  ,  Aider  «a  *ttc- 
ces.  ft  esi  du  style  f.iniilicr. 

BKOUEI  il.M.  T.  iict.  Transporter 
dans  une  biouetie.  i/rourucr  de  /a  terres 
des  gravois  ,  etc. 

Il  nignii.e  aussi.  Mener  dan»  une  pe- 
tite chaise  .1  deaziouei.  Je  nu  suis  fait 
brouetter  tout  le  jour, 

BnoubTii.  Éa.  participe. 
BhOUK'lTEUR.  ».  m.  Celui  qni 
traîne  des  homme»  dans  le»  brouette». 
BROUE'lTlliK.  ».  m8»c.  Celui  qui 
irani^rte  de»  terre»  ou  d  autie»  far- 
deaux dans  de*  brouette»  qui  ont  iu>« 
roue. 

BROUHAHA.  ».  mas.  Bruit  confu* 
qu'on  fait  a  un  npectacle,  il  une  actioa 
publique,  à  une  pièce  .iC  '1  héàtre ,  etc. 
pourniarqui'tapprobalion  ou  iiuproba- 
lion.  On  a  fait  un  grand  brouhaha  a  cette 
Comédie,  on  y  a  fait  de  grands  brouhaha. 
Il  <st  du  style  lamilicr. 

BROUILLAMINI.  ».  m.  Désordre, 
brouillcrie,  confusion.  Ainsi  on  dit, 
qu'il  y  a  bien  du  brouillamini  dam  une 
affaire  >  pour  dire  ,  qu'elle  est  em- 
biouiilée,  qu'on  n'y  comprend  rien.  U 
est  lamilier. 

Les  Maréchaux  appellent  Brouilla- 
mini ,  par  corruption ,  Un  einpUtra 
pour  les  chevaux  tait  de  bol  d'Arménie. 
BROUILLARD,  subst.  m.  Vapeur 
épaisse,  et  ordinairement  froide  ,  qui 
obscur,  it  l'air.  Un  brouillard  épais. 
Brouillard  qui  s'élève  ,  qui  se  dissipe. 
Un  brouillard  puant.  Le  brouillard  est 
tombé, 

11  s'emploie  au  Bguré.  Je  n'y  voi* 
qu'un  brouillard ,  Je  n'y  démêle  rien.  Oa 
oit  d'Un  discoureur  qui  échappe  ii  la 
discussion  ,  a  l'aide  des  obscurités  qu'il 
fait  naitie,  qu'Use  sauve  à  travtn  Um 
brouillards. 

Brokillako  ,  est  aussi  adjectif; 
mais  dans  cette  acception  il  n'eit  ii'u- 
sage  que  dan»  cette  phrase,  Papier 
hrouilUrd,  qui  se  i.it  d'Un  certain  pa- 
pier qui  boii ,  et  qui  est  ordinairement 
île  (Oiiieur  grise  ou  feuille-morte. 

BROUILLE,  s.  f.  Brouillerie.  Il  j 
a  de  la  brouille  dans  le  ménage.  Il  est 
populaire. 

BROUII.LEMENT.  ».  m. Mélange, 
contusion.  Il  ne  s'emploie  que  dans  la 
lang  ige  familier. 

fillOUH.LER.  v.  actif.  Mettre  péle- 
mèle,  mêler.  //  a  brouillé  tous  ses  pa- 
piers. Brouiller  plusieurs  vins  1rs  an* 
avec  les  autris.  Et  on  dit  ,  Brouiller  du 
vin  ,  pour  dire.  Remuer  un  i.un.  ,  un 
tonneau  ,  une  bouteille  de  vin  ,  ensorte 
que  la  lie  et  le  sédiment  se  mêlent  avec 
la  liqueur. 

11  signihe  figurément,  Mettre  de  l« 
confusion  et  du  desordre  Brouiller  det 
affaires.  Cet  homme ,  si  ton  n'y  prend 
garde  ,  brouillera  tout. 

On  dit  figiiréii.ent  et  familièrement, 
d'Un  homme  a  qui  l'amour  trouble  l'ej- 
jirit,  que  L'amour  lui  a  brouillé  la  cer- 
velle, l'esprit. 

On  dit  au.'isi  figurém^  n'  et  familiè- 
rement ,  Brouiller  les  cartes  ,\>vut  dire, 
Cheicherà  mettre  du  trouble,  .i  em- 
brouiller le»  afiaire»  ;  Brouiller  deux 
personnes,  deux  amis  l'un  avec  Vautre, 
pour  dire  ,  Les  mettre  en  mauvaise  in- 
telligence ;   qu'(/n  homme  ett  biouill4 
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avec  le  hon  teni ,  pour  ilire  ,  qu'il  n'est 
pas  rHUiinn.iblp,  qii'ilot  exlr.iviig.mt; 
et  qu'i/  rit  hrvuilÙ  avec  Vargent  cump 
tant,  pour  clin-,  qu'il   n'a  point  il'ar- 
gcnt ,  ou  qu'il  ne  s^iit  pas  en  (j;ardtr. 

Brouiller  du  papier,  »e  ilit  pour  , 
Écrire  de»  cliose» inutiles  ou  ridicules. 

Brouiller,  se  dit  aussi  absolu- 
ment ,  pour  ilire ,  P'jire  les  choses  avrc 
contusion,  soit  par  ignorance,  soit  par 
malice,  lln'a  ru  règle  ni  ordre  dam  lei- 
prit  ,  il  ne  fait  que  brouiller. 

Brouiller,  «e  met  aussi  avec 
le  pronom  personnel,  et  higiiitic  S'tMn- 
barrasscr  ,  se  troubler  en  parlant,  llte 
brouilla  tellement,  qu'il  ne  savait  plut  ce 
qu'il  disoil. 

On  dit ,  que  Deux  pertonnet  se  tant 
brouille'et,  pour  dire,  qu'l^lles  ont  cessé 
d't^ire  amies;  et  queX.c  temps  te  brouille, 
pour  dire,  que  Le  ciel  se  courre  de 
ouates. 

Biioi.'iLi.s,  ÉB.  participe.  Des  oeufs 
hrcuillis. 

BROLTILLEIUE.  s.  lëm.  Désunion, 
riésintellipence,  dissension.  Il  est  ar- 
rivé une  brouillerie  entr'eux.  C'est  lui  qui 
cil  cause  de  leur  brouillerie  ,  de  toutes  ces 
brouilleries. 

BROUILLON,  ONNE.  adj.  Qui  a 
accoutumé  de  brouiller,  qui  ne  lait 
que  brouiller,  qiie  s'embrouiller.  C'est 
un  esprit  brouillon  j  une  humeur  brouil- 
lonne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Oest  un  brouillon.  Oest  une  brouillonne. 
On  ne  sait  jamais  ce  qu'il  veut  dire  ,  c'est 
tin  brouillon. 

Brouillon,  s.  mas.  Ce  qu'on  écrit 
d'abord,  ce  qu'on  jette  d'abord  sur  le 
papii-r,  pour  le  mettre  ensuite  au  net. 
yoilj  mon  brouillon.  Je  n'en  ai  fait  qu'un 
hrouillon. 

BROUIR.  V.  a.  Terme  qui  se  dit  Des 
blés  et  des  IruiK,  lorsqu'après  avoir 
été  attendris  p.ir  une  j>clée  blancbe  , 
il  «urvieut  un  coup  île  soleil  qui  les 
brûle,  qui  les  {;rille.  Le  soleil  a  broui 
jusqu'aux  feuilles  des  arbres  à  fruit.  Des 
fruits  brouis.   Un  épi  broui, 

Broui  ,  ib.  participe. 

BROUISSURE.  s.  ï.  Dommage  que 
la  j»elée  lait  aux  Heurs  et  aux  premiers 
bourgeons  des  arbres. 

BROUSSAILLES,  s.  f.  plur.  Los 
épines  ,  les  ronces  ,  et  autres  sortes  de 
bois  semblables,  qui  croissent  dans  les 
lorêts  et  en  d'autres  endroits.  Ce  ne 
sont  que  broussailles  partout.  Un  fagot 
de  broussailles. 

S'échapper  par  les  broussailles ,  se  dit 
pour.  Echapper  comme  on  peut.  Il  se 
dit  aussi  ligurément  pour.  Se  dérober 
par  des  subterfuges  à  quelque  raison- 
■  ement  enibarrassint. 

BROUSSIN  U'ÉRA.BLE.  s.  masc. 
Excroissance  qui  vient  à  l'érable.  On 
(e  sert  du  bruussin  dans  la  tablet- 
terie. 

BHOUT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ce 
que  le  ()oi8  des  jeunes  taillis  commence 
il  pousser  au  printemps ,  et  que  les 
bétes  vont  manj^er.  Les  cerfs  aiment  le 
brout ,  vont  au  hrout. 

BROUTANT,  ANTE.  adjcct.  Qui 
broule.  En  Vénerie,  Les  bétes  broutan- 
tes. Le  cerf,  le  daim ,  le  chevreuil ,  etc. 

BROUTER.  V.  a.  Paître,  manger 
Tone  I, 
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l'faerbe,  la  feuille  des  arbrei.  Il  no  te 
dit  guère  que  De  l'herbe  qui  tient  à 
la  terre  ,  et  que  de  la  feuille  attachée 
d  l'arbre.  Les  moutons  broutent  t herbe. 
Les  chèvres  broutent  la  feuille ,  le  bour- 
geon ,  etc.  La  famine  fut  si  grande  en  ce 
pays-là,  que  Us  pauvres  furent  réduits 
à  brouter  [herbe. 

On  dit  proverbialement,  Oïl  la  chè- 
vre est  attachée  ,  il  faut  qu'elle  y  broute  , 
pour  dire ,  qu'On  doit  se  résoudre 
a  vivre  dans  l'état  où  l'on  se  trouve 
engagé. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  de 
l'industrie,  que  L'herbe  sera  bien  courte, 
s'il  ne  trouve  Je  quoi  brouter. 

Broi'tk  ,  hE.  participe. 

BROUTILLES,  s.  fém.  pi.  Menues 
branches  d'arbre»  dont  on  tait  des  fa- 
gots. l}es  broutilles  pour  faire  des  fagots. 

Broutilles,  se  dit  aussi  De  plu- 
sieurs petites  choses  inutiles  et  de 
nulle  valeur. 

BROYER.  T.  actif.  (  Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )P\\ci,  casser,  ré- 
«luiie  en  poudre.  Broyer  du  poivre. 
Broyer  des  couleurs.  Broyer  menu. 

Broyé,  ée.  participe.  Pain  broyé. 
Espèce  de  petit  pain  blanc  qui  est  pé- 
tri fort  dur. 

BROYEUR.  I.  m.  Celui  qui  broie. 

BROY'ON.  s.  m.  Espèce  de  molette 
avec  laquelle  les  Imprimeurs  broient 
le  vernis  et  le  itoir  dont  ils  composent 
leur  encre. 

BRU 

BRU.  s.  fém.  La  femme  du  fils  par 
rapport  au  père  et  à  la  mère  de  ce  fais. 
On  la  nomme  aussi  Belle-JilU.  Elle  a 
épousé  monjils,  c'est  ma  bru. 

BRUCOLAQUE.  s.  in.  Nom  que  les 
Grecs  donnant  au  cadavre  d'un  excom- 
munié, et  à  ce  que  le  peuple  appelle 
Kjvcnant. 

BRUGNON,  s.  m.  Espèce  de  pêche 
ou  de  pavie.  Brugnon  violet.  Brugnon 
jaune. 

BRUINE,  s.  fém.  Espère  de  petite 
pluie  froide.  La  bruine  a  gâté  les  blés. 

BRUINER,  verbe  impersonnel,  qui 
seditDa  la  bruine  qui  tombe.  Il  bruine. 
Il  ne  pleut  pas  bien  fort ,  il  ne  fait  que 
bruiner. 

Bruiné,  ée.  participe.  Il  n'est  d'u- 
fa^e  qu'en  parlant  Des  bU'S.  Les  blés 
ont  été  bruinés,  c'est-à-dire,  Ont  été 
gâtés  par  la  bruine. 

BRUIRE,  v.  Rct.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'à  l'infinitif ,  et  à  la  troisième 
personne  de  l'imparfait  de  l'indicatif, 
où  l'on  dit ,  Il  bruyoit.  Rendre  un  son 
confus.  On  entend  bruire  les  vagues  ,  le 
vent ,  le  tonnerre.  Les  flots  bruyoient. 

Il  n'a  p.iint  de  participe  du  prétérit. 
On  dit  à  l'acllf,  Bruyant,  qui  ii  est  sou- 
vent qu'un  simplcailject  il.  f/ot^fc/uyans. 
Trompette  bruyante.    Voix  bruyante. 

Ou  appelle  Un  homme  bruyant ,  Un 
homme  qui  se  rend  importun  par  le 
bruit  qu'il  fait.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit ,  qu' £/nf  rue  est  bruyante,  pour 
dire  ,  qu'On  y  fait ,  qu'on  y  entend 
beaucoup  de  bruit. 

BUUlSSEMhNT.  s.  m.  Espèce  de 
bruit  confus.  Le  bruissement  des  vagues. 
Un  bruissement  d'oreilles. 
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BRUIT.  «.  m.  Sun  ou  aMembUge 
de  sops,  abitr.iction  fditcde  toute  ar- 
ticulation distincte,  et  de  toute  liar- 
nixnie.  Grand  bruit.  Petit  bruit.  Bruit 
sourd.  Bruit  confus.  Bruit  éclatant.  Le 
bruit  du  tonrurre.  Le  bruit  du  eanon.  Bruit 
agréable.  Le  bruit  de  ftau.  Le  bruit  dtë 
flots. 

On  dit,  Loin  du  bruit,  pour  dire* 
Loin  tiu  tumulte  et  du  commerce  da 
mtmde.  Se  retirer  loin  du  bruit.  On  dit  p 
Sans  bruit,  pour.  Tout  dou<  ement  , 
tans  qu'on  soit  entendu.  On  le  fie  entrer 
sans  bruit  ;  et ,  Faire  beau  bruit ,  pour 
•lire  ,  Gronder ,  se  lâcher  ,  s'emporter. 
S'il  vient  à  savoir  cela ,  il  fera  beau  bruit , 
vous  verrei  beau  bruit.  Ce  dernier  est  du 
style  lamilier. 

BnuiT,  signifie  aussi  Nouvelle.  Le 
bruit  court,  il  court  un  mauvi^is  bruit.  Un 
bruit  sourd.  Semer  ,  faire  courir  des  bruits» 
Un  faux  b:uit.  C'est  un  bruit  de  ville. 
Ccst  un  bruit  qui  court.  Il  s  est  répandu 
un  bruit. 

On  dit,  Il  n'est  bruit  que  de  cela,  il 
en  est  grand  bruit  dans  le  monde,  pour 
ilire  ,  qu'On  en  parle  beauroup. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
n'aime  pas  le  bruit,  s'il  ne  le  fait ,  pour 
dire,  qu'il  prend  des  libertés  qu'il  ne 
veut  pas  permettre  aux  autres  ,  et  qu'il 
s'arroge  le  droit  de  p.irler  d'un  ton 
haut  avec  autorité  ,  et  ne  veut  pas 
.souffrir  que  les  autres  parlent  de 
même.  . 

On  dit  aussi,  qii't/n  homme  est  bon 
cheval  de  trompette  ,  qu'iVne  s'étonne  pat 
du  bruit,  qu'Une  s'étonne  pat  pour  le 
bruit,  poux  dire,  qu'il  ne  s'épouvante 
pas  aisément. 

Bruit,  se  dît  aussi  De  l'éclat  que 
font  certaines  choses  dans  le  monde  ; 
et  dans  ce  sens  il  se  construit  toujours 
avec  le  verbe  Faire.  Cette  affaire  fait  du 
bruit ,  fait  grand  bruit.  Etouffe^  cette 
affaire  ,  n'en  faites  point  de  bruit. 

On  dit.  Chasser  à  grand  bruit,  pour 
dire,  Chasser  à  cor  et  à  cii  avec  une 
meute  et  des  piqtieurs. 

On  appelle  Bruit  de  guerre ,  Un  con» 
cert  d'instrumcns  guerriers. 

À  CRA.Mi  BRUIT,  signifie  aussi, 
Avec  faste,  avec  ostentation.  C'est  un 
homme  qui  marche  toujours  à grandbruit. 
Et  par  opposition  ,  l'on  dit ,  A  petit 
bruit,  poiir  dire,  Secrètement  ,  smi 
éclat.  Faire  quelque  chose  à  petit  bruit. 
Il  fait  SCS  affaires  à  petit  bruit. 

Bruit,  se  prend  aussi  pour  Démêle, 
querelle.  Ils  ont  eu  du  bruit  ensemble.  Il 
y  a  eu  du  bruit  entr'eux. 

Bruit,  signifie  aussi.  Murmure, 
sédition.  Il  y  a  bien  du  bruit  dans  cette 
Province  ,  dans  cette  Ville. 

Il  signifie  aussi.  Réputation  ,  re- 
nom. Elle  a  mauvais  bruit.  Avoir  bon 
bruit.  On  dit  proverbialement  et  figu- 
réiaent ,  A  beau  se  lever  tard,  qui  » 
bruit  de  se  lever  matin  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  a  acquis  une  bonne  répula-, 
tion  ,  on  ne  la  perd  pas  aiément. 

BRI"  LANT,  ANTE. adj. Qui  brflle. 
Le  soleil  est  bien  brûlant  Un  vent  brû- 
lant. Un  plat  brûlant.  Fièvre  brûlante. 
Il  a  les  mains  blutantes. 

Il  se  dit  figurément  pour,  Vif,  ani- 
mé. Un  {èle  brûlant.  Une  bn'.lantt  Of 
diur  de  combattre.  Style  brûlant, 
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BRÛLEMENT.  ».  ma«c.  Acrîan  He 
briller,  ou  état  dp  ce  f|ui  brftlp.  Le 
brûUment  det  tiirtt  d'unt  créanct. 

BRITLER.  V.  a.  (Junstimpr  parle  feu. 
Jiriiler  une  maison.  Brûler  Jei  vaUieaux. 
Brûler  dn  hMs ,  de  lit  paille,  du  char- 
bon. Briller  d.  s  pastilles.  Cher  les  Grecs 
tt  rhe{  les  Koniaini ,  on  brùlou  ordlnai- 
nment  les  morts.  Briller  un  homme  tout 
vif.  Le  bràlet  à'petitjeu. 

Il  fignifie  amsi ,  Faire  «lu  feu  de 
quelque  chose.  En  ce  payf-là,  on  ne 
brille  que  du  charbon  de  terre  ,  que  de  la 
tourbe ,  que  du  charbon. 

Ou  (lit  ,  En  cette  maison-là  on  ne 
brûle  que  de  la  cire,  pour  «lire,  qii'On 
ne  .se  scrr  que  de  bougie;  et,  Un  ne 
brûle  que  de  la  chandelle  ,  on  ne  brûle 
que  de  [huile,  |)nur(lire,  On  ne  se 
«cit  que.  lie  chandelle  ,  on  ne  s5  sert 
lue  (le  lanipcs  .1  huile  pourdclairer. 

On  dit  piovcrliirilcmcnt  et  lij^uiém. 
qu't/n  hoihme  bi-ùlc  sa  chandelle  par  les 
deux  bouts  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange 
ton  bien  mal-ii-propos ,  en  taisant  à 
la  (ois  plusieurs  dépenses  différentes. 

On  (lit  proverbialement  et  tiguréiii. 
J'en  viendrai  à  bout,  ou  j'y  brûlerai  mes 
livres,  pour  dire ,  qu'On  fera  tout  son 
possible,  qu'on  emploiera  toutes  sor- 
tes de  moyens  pour  venir  à  bimt  de 
(jucique  chose. 

On  dit  (i^urément,  en  parlant  De 
lettres  passionnées,  qiV Elles  brûlent  le 
papier. 

On  dit.  Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un, 
pour  (lire  ,  Lui  casser  la  tête  d'un  coup 
«le  pistolet  tiré  à  bout  touchant. 

Briller  du  vin ,  C'est  mettre  du  vin 
8iir  le  feu  pour  le  distiller  et  en  faire 
«le  l'eau -de  vie. 

Bacr.ER  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour,  Echauffer  excessivement,  causer 
Une  violente  chaleur,  dessécher  par 
une  chaleur  exiessivc.  Cela  me  brûle  , 
me  brûle  les  mains.  Cela  brûle  le  sang. 
Jl  a  une  fièvre  qui  le  brûle.  Le  soleil  a 
hrùlé  toute  la  campagne.  Le  soleil  lui  a 
hrùlé  le  teint. 

On  dit  aussi  par  extension.  Brûler , 
en  p.-irlant  De  l'cfler  du  froid  rxces- 
»it.  La  gelée  a  brûlé  la  racine  des  arbres. 
La  neigi:  brûle  les  souliers. 

On  dit  fipuréinent  et  dans  le  style 
familier,  JBrù/fr  un  gtte ,  une  poste ,  une 
étape  ,  la  dlnie  ,  pour  dire.  Passer  un 
l^ile ,  une  po«te ,  une  erape  ,  le  lieu  de 
la  (lînée  ,  sans  s'y  arrêter. 

Brûler,  v.  n.  i'.tre  consumé  parle 
feu.  yoilà  une  maison  qui  biâle.  Un 
royoit  de  loin  des  vaisseaux  qui  brû- 
laient. Le  bois  sec  brûle  mieux  que  le 
bois  vert. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Être 
chaud.  Touchei  res  mains  ,  elles  brûlent. 
X.es  mains  lai  brûl.nt. 

liRÛLKK,,  au  neiitve,  signifie  figu- 
rémcnt  ,  Etre  pos'édé  d'une  violente 
passion ,  en  ôrre  ardenmient  épris.  Cest 
ICI  homme  qui  brûle  d'ambition.  Il  hrùle 
d'amcur.  Il  brûle  pour  elle,  Jl  brûle  du 
Jùir  de  se  signaler. 

Il  se  dit  aussi  pO"r  exprimer  simple- 
ment nn  grand  désir  ,  une  extième 
impatience  de  faire  quelque  chose.  Je 
brûle  de  vou^  revoir.  Je  brûle  d'allrr  là. 

On  dit  figurémont  et  pcoverldnlem. 
d'Un  homme  inquiet  et  impatient  de 
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faire  qnelqtre  chose,  d'allM  qoclqne 
part,  que  Les  pieds  lui  brûlent. 

Priiverliialemcnt  M  ligurém.  Quand 
queUju'un  n'a  pas  mit  au  jeu  ,  et  qu'on 
veut  !'▼  faire  mettre,  on  dit ,  que  Le 
tapis  brûle.  J.t  quand  on  veut  iaiic  lii- 
ter  quelqu'un  qu'on  attend  a  diner,  et 
qui  s'amuse  trop,  on  dit,  fendant  que 
vousvoiis  iiinusef  ,  le  rit  brûle.  Cela  s'ap- 
plique autsiùbeaucoupd'aulrrsi  hoses. 

ISuCler  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  comme  dans 
le  neutre,  Etre  br(ilé.  On  ne  peut  tou- 
cher cela  sans  se  brûler. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  est  venu  se  brûler  à  la  chan- 
delle ,  Lorsque  ne  voulant  que  s'amu- 
ser auprès  d'une  jolie  personne,  il  en 
devientamoureux.  On  le  dit  aussi  d'Un 
homme  qui  ,  séduit  par  quelque  appa- 
rence, tombe  dans  quelque  inconvé- 
nient considérable,  et  est  cause  lui- 
uuiuie  de  sa  perte.  Il  s'est  venu  brûler 
à  la  chandelle  ;  car  s'imaginant  qu'il  n'y 
avait  point  de  preuves  contre  lui ,  il  s'est 
remis  en  prison,  tt  on  lui  a  fait  son 
procès. 

On  dit  adverbialement ,  J~irer  àbrûle 
pourpoint  ,  pour  dire  ,  "Tirer  à  bout 
portant,  et  de  si  près,  que  l'on  ne 
pui.sse  guère  manquer  sdn  coup;  et  fi- 
gurément  et  familièrem.  Dire  à  quel- 
qu'un ses  vérités  à  brùU  pourpoint ,  pour 
signifier ,  Les  lui  dire  en  fiicc  et  sans 
ménagement.  On  dit  de  même  ,  Cest 
une  raison  à  brûle  pourpoint  ^  un  argu- 
ment à  brûle  pourpoint ,  pour  dire ,  Une 
raison  convaincante  ,  un  argument 
convaincant. 

BRti,é,  ÉB.  participe.  On  appelle 
Pain  brûlé ,  Du  pain  trop  cuit;  et  yin 
brûlé ,  Du  vin  qu'on  a  mis  sur  le  feu 
avec  des  épiceries.  . 

On  appelle  fi;;urément.  Cerveau  brû- 
lé,  cervelle  brûlée.  Un  fan.ntique,  un 
homme  qui  porK'  tout  à  l'excès. 

BsÙLS,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif. Ilsint  ici  le  brûlé ,  c'est-à-dire, 
On  y  sent  l'odeur  de  quelque  chose 
qui  brAIe,ou  qu'on  a  brfl.é.  Cette  bouil- 
lie sent  le  brûlé ,  a  un  g<  ût  Je  brûlé. 

îlRÙLEUn.  s.  masc.  Il  n'est  guère 
d'usajie  (lu'en  cette  phrase,  Brûleur  de 
maisons.  Et  on  dit  proverbialement  et 
fi^nrément ,  d'Un  homme  mal  habillé 
et  tout  en  désordre,  ([\i' Il  est  fait  com- 
me un  brûleur  de  maisons. 

BRULOT,  s.  m.  Sorte  de  BAfiment 
rempli  de  matières  combustibles,  et 
destiné  pour  brûler  d'autres  vaisseaux. 
Il  y  avait  dans  l'armée  trente  navires  et 
six  brûlais.  Un  Capitaine  de  brûlot.  Ac- 
commoder une  vieille  frégate  en  brûlot. 
Attacher  un  biûlotàun  vaisseau  de  guerre. 

On  appelle  .flrù/of.  Un  morceau  très- 
salé  et  très|)oi\  ré. 

En  p.irlant  d'Un  homme  de  parti  , 
ardent,  inquiet,  et  qui  est  une  espèce 
de  boute- feu  ,  on  dit  figurément  et  la- 
niilièrrinent,  que  Cest  un  brûlot. 

BRCTI.URE.  s.  f.  L'impression  que 
le  feu  fnit  sur  la  peau,  ou  sur  quel- 
que antre  chose,  lorsqu'il  en  brûle  un 
endroit.  C'est  une  brûlure.  La  cicatrice 
de  la  brûlure.  De  fongutnt  pour  la  brû- 
lure. Le  feu  tomba  sur  ses  habits  ,  et  y 
fit  une  grande  brûlure.  C'est  un  trou  de 
trûlure. 
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BRUMAL,  ALE.  adject.  Qui  vient 
l'bivrr,  qui  apoarticnt  »  l'hiver,  fiante 
brumale.  Les  Komai/tM  eiUbroient ,  l'hi- 
ver,  en  l'honneur  de  Btuchus  ,  Us  fêtes  , 
brumales. 

HHUME.  «.  fëm.  Terme  de  Marine. 
Brouillard  ép.lis.  Les  ennemis  se  reiiri' 
r<  nt  à  la  faveur  d'une  brume  qui  survint. 

BllUMi.lj'X.  ail  j.  Couvert  de  brume. 
Temps  brumeux.  Ciel  brumeux. 

BHUN  ,  UNE.  ad).  De  couleur  ti- 
r.int  sur  le  noir.  'Teint  brun.  Cheveux 
bruns.  Habit  brun.  Drap  brun.  Griibrun, 
vert-brun.  Beauté  bruru.  bile  est  brune  , 
brune- claire. 

BnvH.  t.  mai.  Couleur  brune.  Cette 
étojfe  tire  sur  le  brun  ,  elle  tsi  d'un  beau 
brun  ,  d'un  beau  gritbrun.  Cheval  bai- 
brun. 

On  dit ,  Sur  la  brune  ,  pour  dire  , 
V(  rs  le  c(  mmenremcnt  de  la  nuit.  Je 
le  rencontrai  sur  la  brune. 

Krum  et  BaoNE,  se  ditent  aaiti  au 
siihsiantif,  d'Un  bonime  brun,  d'une 
(ille  ou  lémme  brune.  Un  beau  biun. 
Une  belle  brune.  Une  brune  claire. 

On  dit ,  qu'/Z  commence  à  faire  brun  , 
pour  dire  ,  que  La  nuit  api  roche. 

KRUNELLE.  s.  fém.  riante  vulné- 
raire. On  l'emploie  particulièrement 
dans  les  maladies  de  la  gorge  et  du 
poumon.  

BKUiVET  ,  ETTE.  t.  Diroinntit  a« 
brun.  Un  beau  brur.tt.  Uiu  petite  bru- 
nette. 

On  appelle  Brunettes ,  De  pelilt» 
chansons  tendres  et  faciles  à  chanter. 
Il  y  a  des  Recueils  de  Brunenes. 

BRUNIR.  V.  a.  Rendre  de  couleur 
brune,  l'aire  brunir  un  carrosse. 

Il  signifie  aussi  à  l'actif,  Polir,  ba- 
ser. Brunir  de  l'or.  Brunir  de  targent. 
On  dit  aussi,  Brunir  de  t  acier  ,  pour 
dire ,  Lui  donner  une  certaine  prépa- 
ration qui  le  rend  plu»  brun. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Deve- 
nir de  couleur  brune.  Les  cheveux  dt 
cet  enfant  étaient  blonds,  mais  ils  com- 
mencent i  brunir.  On  dit  au<si  à  «  brunir. 

Bno'i,  iB.  participe.  De  tor  bruni. 
De  l'aigent  bruni.  De  l'aeitr  bruni.  Dit 
armes  brunies. 

BRUNI ,  ».  masc.  se  dit  en  termes 
d'Orfcvrerie,  par  oppo.sition  au  mat.  Le 
met  et  le  bruni ,  sont ,  dans  un  ouvr.ige, 
les  diverses  parties,  dont  les  unes  ont 
l'app.irencé  du  mat,  et  les  autres  sont 
resplerdiss.MilPs  de  poli. 

BHUMSSA(;E.  ».  mas.  Ouvrage  du 
Brunisseur,  ou  action  de  brunir,  te 
brunissage  de  la  vaisselle ,  des  ouvragée 
d'or  et  d'argent. 

BRUNISSEUR.».  ma».  Artisan  qui 
brunit  H  vaisselle  d'argent,  farter  de 
la  vaisselle  d'argent  che{  le  Brunisseur. 

BRUNISSOIR.  ».  masc.  On  appelle 
ainsi  Un  iiKtrument  de  1er ,  ou  une 
dent  de  loup  dont  on  se  sert  pour  bru- 
nir les  métaux  ,  et  pour  l^s  polir. 

BRUNISSURE.  ».   f.  Ka<on   qu'on 

donne  aux  étofiès  (lue  l'ni  ■■'^ur 

diminner  et  brunir  leurs  •  n 

d  ■  mieux  assortir  les  nuai;^      '  "- 

leurs. 

BRUSQUE,  ad),  de»  a  g.  Prompt  et 
rnde.  Homme  brusaue.  Femme  brus.jme. 
Humftir  brusque.  Air  frrwj»».  Kéronte 
bnsiBt.  Et  on  Oit  queiqiKfoi» ,  Iai:t 
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n»t  riponit  bnis^c,  pour  dire  ,  Fniro 
»ur-le-tliaiiip  une  n-ponse  tèctic  et 
<Iurp. 

BRUSQUEiMENT.  tHr.  D'une  raa- 
nit^n;  hriisquc.  Répondrt  bruKjutmtnt. 
t'.iire  quelque  chcie  brusquement.  On  dit, 
Charger  brusquement  les  ennemis,  pour 
«lire  ,  Le»  rliareiT  pronipternenl  rt  vi- 
rement ,  siins  [pur  donner  le  loisir  de 
ienconnoitre. 

BIIUSQUER.  V.  B.  Ofensor  quel- 
qu'un par  des  p.irolee  ru<lps  ,  inciviles. 
Ceit  un  hcmme  dargcreux ,  il  brusque 
tout  le  monde. 

En  piirlantD'unepotitPplacedrpiier- 
re  qui  ne  mérite  pai  un  ait^ge  dani  les 
l'ornics ,  roaisqu'on  peut  emporter  il'eiii- 
blce,  on  dit ,  que  C'est  une  flace  qu'il 
faut  brusquer.  Et  on  dit,  Brusquer  l'a- 
rentuie,  pour  dire,  Prendre  brusque- 
ment son  parti  ,  au  hasard  de  ce  qui 
peut  en  arriver. 

Brusquer  une  affaire  ,  La  faire  vite  , 
aans  préparation,  sans  ntcuagemcnt. 

Urusqub,  ée.  participe. 

BKUSgUIilUE.  s.  1.  Cararlère  de 
ce  qui  est  brusque. /Jirc  une  brusquerie. 
Se  permettre  des  brusqueries. 

BRUT,  UTE.  adject.  Qui  n'est  pas 
poli ,  qui  est  âpre  et  raboteux.  (Le  1  se 
prononce  au  mascuija.  )  Du  sucre  brut, 
du  cachou  brut ,  qui  n'est  pas  riiltiné. 
Il  se  dit  ordinairement  Des  diamans  et 
des  pii>rres  dures.  Un  diamant  brut. 
JJet  diamans  bruts.  Une  pierre  brute.  Vu 
marbre  brut.  On  dit  d'Un  jardin  qui 
n'est  pas  encore  achevé  ,  arranao  ,  ac- 
commode, qu'il  ttt  encore  tout  brut. 

BaOT,  se  dit  fipurémcnt  Dis  ou- 
vrages d'esprit  qui  ne  sont  qu'ébau- 
ches ,  et  auxquels  on  n'a  pas  encore 
mis  la  dernière  main.  Je  ne  puis  vous 
montrer  cet  ouvrage  ,  il  est  encore  tout 
hrut. 

B  R  u  T  ,  se  dit  Des  manières  de 
quelqu'un  qui  a  encore  besoin  de  cul- 
ture. Il  a  des  manières  brutes.  Je  fai  vu 
arrivant  de  son  village  encore  tout  brut. 

IIHUTAL,  ALE.  adj.  Tenant  do  la 
bête  brute,  grossier,  féroce,  emporté. 
Homme  brutal.  Esprit  brutal.  Coitrage 
brutal.  Valeur  brutale,  fatiion  brutale. 
X<  'fait  est  brutal. 

On  dit  d'Une  Cr.inchise  imprudente 
et  peuménapée.  Une  franchise  brutale. 

Il  s'em|>lole  aussi  substantivement 
pour  signiiier  Un  homme  féroce  et 
erossier.  Cest  un  brutal.  Un  franc 
brutal. 

BRUTALEMENT,  adv.  Avec  bru- 
talité, avec  férocité,  avec  grossièreté. 
.^eir  brutalement.  Parler  brutalement. 

BHUTALISER.  v.  actif.  Outrager 
quelqu'un  avec  des  paroles  du-.es  et 
brutales.  Il  le  brutalisa  sans  sujet.  11 
n'est  que  de  la  convcrsolion. 

Brutalisé,  ke.  participe. 

BRUTALITÉ,  s.  f.  Vice  du  brutal, 
férocité,  passion  brutale.  Sa  brutalité 
lui  a  fait  beaucoup  d'ennemis.  Il  y  a  de 
la  brutalité  à  cela.  Assouvir  sa  bru- 
talité. 

Brutalité  ,  signifie  aussi  Actioii 
brutale.  Faiie  une  brutalité.  Commettre 
une  brutalité. 

Il  sicnifie  aussi  Parole  dure  et  bru- 
tale. Il  lui  a  dit  une  brutalité.  Dire  des 
trutalitit  à  quelqu'un. 
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BRUTE,  s.  f.  Animal  privti  do  la 
raison.  Il  tient  moliu  de  l'hvmme  que  de 
la  brute.  Il  n'a  pas  plus  de  raison  qu'une 
brute.  L'instinct  lient  lieu  de  raison  aux 
brutes.  La  raison  fuit  une  différence  es- 
sentielle entre  tes  hcmmes  et  les  brutes. 

On  ilit  d'Un  homme  qui  n'n  ni  es- 
prit ai  raison  ,  que  Ccst  une  vraie  brute. 

JiRUTIER.  s.  m.  Oiseau  de  proie, 
qu'on  ne  peut  pas  ilrcsscr.  On  dit  pro- 
verbialement ,  D'un  hrutier  on  ne  sau- 
ivit  faire  un  Lpervier  ,  pour  dire  ,  On 
ne  sauroit  remlre  habile  celui  qui  est 
sot  et  butor. 

KRUYANT,ANTE.  1'.  Bruire. 

BRUYÈRE,  s.  f.  Sorte  de  piiii  ar- 
buste qui  croit  dans  <I<'S  terres  incultes 
et  stériles,  fagot  de  bruyères. 

H  se  prend  aussi  ptuir  Le  lieu  ou 
croissent  ces  petits  arbustes,  ylu  sortir 
de  là  on  trouve  une  grande  bruyère  ,  de 
grandes  bruyères. 

B  U  A 

BUANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  sont 
un  fourneau  et  des  cu\iers  pour  faire 
!a  lessive,  - 

BUANDIER  ,  ÈRE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  fait  le  premier  blancliîment 
des  toiles  neuves. 

B  U  B 

BUBALE,  s.  m.  Ko/ej Buffle. 

BUBE.  s.  f.  Petite  devure  ,  pustule 
qui  vient  sur  la  peau.  Avoir  des  bubes 
sur  U  visage.  Percer  une  bube. 

BUBON,  s.  m.  Tumeur  maligne  qui 
vient  en  certaines  parties  du  corps.  Bu- 
bon pestilentiel.  Bubon  vénérien. 

BUBONOCELE.  s.  m.  Terme  de 
Chirurjiie.  Espèce  de  hernie  causée 
par  la  cliutc  de  l'épiploon. 

B  UC 

BUCCALE,  adj.  f.  Terme  d'Ana- 
tou;ic,  qui  se  dit  Des  parties  qui  ont 
rapport  à  la  bouche.  Glandes  buccales. 
Artère  buccale. 

BUCCHANTE.  subs.  f.  Plante  fort 
commune  aux  environs  de  Montpel- 
lier. C'est  une  espèce  de  Conyze. 

BUCCIN,  s.  m.  Espèce  de  coquille 
qui  a  la  forme  d'un  cornet.  On  trouve 
des  buccins  dans  la  mer  ^  dans  Us  rivières 
et  dans  la  terre. 

BUCCINATEUR.  s.  raasc.  Terme 
d'Anatomie.  Muscle  qui  occupe  laté- 
ralement l'espace  qui  est  entre  les  deux 
mâchoires. 

BUCENTAURE.  s.  masc.  Nom  du 
vaisseau  que  monte  le  Doge  de  Ve- 
nise ,  pour  faire  la  cérémonie  d'épou- 
ser ia  Mer. 

BUCÉPHALE.  s.  m.  N»m  du  che- 
val d'Alexandre  ,  que  l'on  donne  ,'i  un 
cheval  de  parade  ,  ou  par  raillerie,  à 
une  rosse.  Ccst  un  vrai  bucéphale. 

BÛCHE,  s.f.  Pièce  de  gros  bois  de 
chauffage.  Grosse  bûche.  Bûche  de  hê- 
tre. Bûche  de  chêne.  Bûche  de  bois  flotté. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
lent  et  pesant ,  que  Cest  un  homme  qui 
ne  se  remue  non  plus  qu'une  bûche  ;  et  ji- 
gnrément  d'Un  homme  stupidc,  que 
C'est  unt  bûcht. 
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Bl'.CUER.  s.  m»Bt.  Le  lien  oii  !>■« 
serre  )c  bois  il  brûler.  AlUr  qMtrir ,d¥ 
bois  au  bùchtr.  'l 

JICiciiSR  ,  se  dit  «usai  d'Un  fPM4. 
amas  de  ^^o\»,  sur  lequel  on  niett<>W  an- 
ciennenieni  les  corps  morts  pour  les 
bi  11  ler.i^m  icr  un  bûcher.  Mettre  le  feu  au 
bûcher. 

BÛCHERON,  t.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille'a  abattre  du  bois  dans  une  ><>• 
r>M,  Bon  Bûcheron.  Faire  travailler  iff. 
Bûcherons.  ,i 

BÛCHETTE,  s.  f.  diminutif.  Me- 
nu bois  que  les  pauvre»  f^eii»  vont  ra- 
masser dans  les  bois ,  duu»  le»  lorèis. 
Ramasser  des  bûchettes. 

BUCOLIQUE  ,  adj.  des  a  e.  qui  s« 
dit  Des  Poésies  pastorales.  Poème  bu- 
colique. Poésie  bucolique.  Il  excelle  dans 
le  genre  bucolique. 

Jl  estaussi  substantif  féminin.  En  cp 
sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  plu- 
riel, et  dans  celte  phrase  ,  Les  Buco- 
liques de  Virgile,  pour  dire ,  Les  Eglo- 
gues  de  Virgile. 

On  appelle  aussi  Bucoliques  ,  Un  ra- 
mas de  choses  de  peu  de  conséquence  , 
comme  papiers,  nippes,  etc.  J'ai  cela 
dans  mes  bucoliques.  Et  on  dit  il  un  cn- 
lant,  Lmportei  hors  du  salon  toutes  vom 
bucoliques.  Voilà  toutes  tnts  bucolique* 
perdues.  Il  est  familier. 

BUE 

BUÉE.  s.  fém.  LcssÎTC.  Il  estrieuit. 
Faire  la  buée. 

B  U  F 

BUFFET,  s.  m.  Espèce  d'arrooira 
pour  enfermer  la  vaisselle  et  le  linge 
de  table. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  table  oii 
l'on  met  une  partie  de  U  vaisselle  qui 
doit  servir  au  repas,  avec  le  pain  ,  je» 
verres  et  le  reste.  Dresser  le  buffet. 
Ôter  le  buffet. 

Il  signilie  aussi  La  vaisselle  même. 
Un  beau  buffet.  Un  buffet  d'argent  cise- 
lé ,  de  vermeil  doré.  Un  buffet  de  grand 
prix. 

BuFiBT  ,  en  parlant  des  Orgnes,  se 
dit  De  toute  la  menuiserie  où  sont  en- 
fermées les  Orgues,  et  de  la  menuise- 
rie de  chaque  jeu  en  particulier.  Il  y 
a  quelque  chose  à  refaire  au  buffet  de  cet 
Orgue.  Le  bujftt  du  grand  Jeu.  Le  buf- 
fet du  Positif. 

Buffet  ij'Orove»,  signifie  aussi 
Un  petit  Orgue  tout  entier  ;  c'est- 
ii-dire.  Le  buffet  et  tout  ce  qu'il  ren- 
lérme  ,  tuyaux,  soufflets  ,  clavier,  etc- 
Acheler  un  joli  buffet  d' Orgues. 

BUFFLE,  s.  m.  Espèce  de  boeuf 
qui  6  les  cornes  renversées  en  arrière. 
De  la  corne  de  buffle.  On  mène  les  buf- 
fles par  le  moyen  des  anneaux  qu'on  leur 
passe  dans  les  naseaux. 

On  dit  provcibiaicment.  Se  laisser 
mener  par  U  ne\  comme  un  buffle  ,  pour 
dire.  Se  laisser  tromper  par  trop  de 
simplicité. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point 
d'esprit  ,  que  Cest  un  rrai  buffle. 

Buffle,  se  dit  aussi  d'Un  cuir  de 
buitle,  ou  d'autres  animaux,  préparé 
et  accommodé  pour  portera  la  guerre  , 

Z  a 
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comini?  «ne  espi^ce  <le  jiistniicorns. 
Un  colUt  de  biifJU.  Porter  un  bujjk. 
Un  pourpoint  de  bujfle.  Il  nçut  un  coup 
d'épéc  dans  son  bujjle.  Son  bujjie  lui 
sauva  la  vie. 
UUFFLETIN.   s.  m.  Jeune  bulflc. 

BUG 

BUGLF..  siilist.  fém.  Pl.intP  qui  est 
repardée  connue  un  excellent  vulné- 
raire. 

HUGLOSR.  s.  f.  Herl>e  potagère  et 
médicinale.  La  buglose  est  à  peu  pria 
de  même  nature  que  la  bourrache.  Des 
fleurs  de  buglose.  Une  bordure  de  bu- 
glose. 

liUGHANE.  subsiant.  léiniu   yuyej 

AR]lâT£  -iiU£t;F. 
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BUIRE.  subst.  f.  Vase  à  mettre  «les 
Jiqupiirs.  Buire  d'argent.  Buire  d'or. 
Mmpl'ir  une  buire.  Celte  buire  est  vide. 

BUIS.  s.  mas.  Espèce  d'arbrisseau 
toujours  vert  ,  dont  les  fleurs  sont 
fort  pcliles  ,  et  le  bois  jaunâtre.  Par- 
terre de  buis.  Bordure  de  huis.  Palissade 
d^  buis.  Peigne  de  buis.  Poudre  de  buis. 
'J'ondre  le  huis.  Queltjues-uns  pronon- 
cent Bouis  ;  m«is  il  ne  se  prononce 
plus  guère  ainsi,  que  dans  quelques 
plirases  basses  et  proverbiales  ,  tomme 
dans  celle  ci ,  Donner  le  bouis,  dont 
on  se  sert  pour  dire  ,  Donner  nn<:  der- 
nière fafon  à  quelque  chose,  la  polir 
etla  perlcitionner ;  et  danscctteaulrc, 
JJn  menton  de  bouis ,  pt)ur  dire,  Un 
menton   relevé  et  qui  avance. 

BUISSON,  s.  mas.  Hallier  ,  touffe 
d'arbrisseaux  sauvages, épineux.  Buis- 
son épais.  Buisson  d'épines.  Buisson  fort. 
Des  arbres  nains  raillés  en  buisson.  Dieu 
apparut  à  Moïse  dans  un  buisson  ar- 
dent. 

On  <lit  proverbialement ,  Il  a  battu 
IcsbuissonSj  et  unautreapris  les  oiseaux, 
pour  dire,  Il  a  pris  toute  la  peine  ,  et 
lin  autre  en  a  eu  tout  le  priiit. 

On  appelle  Buissons ,  Des  arbres 
fruitiers  nains,  qu.md  on  leur  a  donné 
la  forme  de  buissons  ,  en  les  taillant 
au-dedans  ,  et  les  laissant  pousser  en 
dehors  de  tous  côtés.  Vo'dà  de  beaux 
buissons  bien  tenus  ,  et  qui  doivent  rap- 
porter bien  du  fruit. 

Buisson  ,  se  prend  aussi  pour  Un 
bois  de  peu  d'étendue,  et  il  se  dit  par 
opposition  à  Forêt.  Ce  n'est  pas  une 
foret,  et  n'est  qu'un  buisson,  qu'un  petit 
buisson. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Se  sauver  à  travers  les  buissors  , 
pour  dire.  Chercher  des  échappatoi- 
res ,  quand  on  est  pressé  dans  la  dis- 
pute. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  Faire 
buisson  creux,  pour  dire,  Me  trouver 
plus  dans  l'enceinte  la  bcMe  qu'on  a 
détournée.  Et  l'on  dit  iigurement  , 
nu'  Un  a  trouvé  buisson  creux  ,  pour  dire, 
qu'On  n'a  pas  trouvé  la  personne  ou 
la  chose  qu'on  éioit  allé  cherchfr. 

BUI.SSOS  Ar  DENT  ou  PyR  ACANTHE, 

•ubst.  mascul.  Arbrisseau  éiiineux.  Il 
noric  de  jietites  baie»  d'un  beau  cou- 
iei\r  de  l'eu. 
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BUISSON N KUX,  EUSE.  adj. Cou- 
vert (le  buissons.    Un  pays  buissonneux. 

BtJrSSONNIKH  ,  lÈHE.  adj.  Il  n'e.t 
guf^re  d'usage  que  dans  ce»  iijon»  de 
parler,  Lapins  buissonniers ,  c'est-à- 
dire.  Qui  n'ayant  point  de  terrier, 
se  retirent  dans  des  buissons-,  et. 
Faire  fécale  buissonni'ere ,  qui  se  ilit 
d'Un  écolier  qui  manque  a  aller  en 
classe. 

B  U  L 

BUI.BE.  ».  f.  Terme  «le  Botanique. 

Ognon  de  plante. 

BULBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  parti- 
cipe de  la  nature  d'une  bidbe  ,  et  qui 
en  vient.  Il  y  a  des  plantes  bulbeuses  , 
et  des  plantes  qui  viennent  de  graine. 

BULBONAC  ,  s.  m.  ouÎ^uhaibe. 
Plante  dont  les  racines  ont  le  goût  de 
la  Kaiponce  ,  et  se  mangent  de  nièrue. 
Elle  f  <it  dequelqueusage  en  Mc'dicine. 

BULLAIHE.  s.  m.  Kecueil  de  plu- 
sieurs Bulles.  Le  grand  Bullaire.  Le 
Bullaire   d'un  tel   Ordre. 

BUIJjE.  8.  f.  Elévation  spliérique 
qui  se  fait  sur  l'eau  ,  sur  le  savon  ,  sur 
les  métaux  en  fusion  ,  et  qui  <ontiont 
de  l'air.  Les  enfans  ,  à  l'aide  d'un  cha- 
lumeau ,  tirent  ,  du  savon ,  des  bulles 
qu'ils  chassent  en  l'air. 

BULLE,  s.  f.  Lettre  du  Pape  expé- 
<liéeen  parchemin,et  scellée  en  plomb. 
Elle  se  prend  onlinairement  pour  Une 
Constitution  générale  d'un  râpe,  la 
Bulle  du  Jubilé.  Fulminer  ,  publier  une 
BulU. 

Au  pluriel ,  elle  se  prend  ordinai- 
rement pour  Des  provisions  d'un  Béné- 
fice Consislorial.  Avoir  ses  Bulles.  Un 
Eyc.jue  qui  attend  ses  Bulles  pour  se  faire 
sacrer.  Les  Bulles  d'une  Abbaye.  Les 
Bulles  d'un  Evêché. 

Bulle  ,  se  dit  aussi  Des  Constitu- 
tions de  quelques  Empereurs.  Ainsi  , 
la  Constitution  de  l'Empereur  Char- 
les IV  ,  qui  règle  entr'autres  choses 
la  forme  oe  l'élection  de  l'Empereur , 
est  appelée  La  Bulle  d'Or. 

Bc  LLE.  s.  f ■  Nom  qu'on  donnoit  chea 
les  Romains  à  de  petites  boules  qu'on 
pendoit  au  cou  des  enfans. 

BULLE,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  forme 
authentique.  Une  Expédition  ,  une  Com- 
mission bien  bullée. 

On  dit  aussi  De  toutes  les  Lettres 
d'f  xiiéilition  qui  sont  en  bonne  forme, 
q.i'Elles  sont  bien  scellées  et  buttées. 

On  dit  aussi  ,  Un  Bénéfice  bulle  , 
pour  dire  ,  Un  Bénéfice  dont  les  pro- 
>isions  ne  s'expédient  à  Rome  qu'en 
ftirnie  de  Bulle.  Ce  Prieuré  n'est  point 
bulle ,  les  provisions  s'en  expédient  à 
Rome  sous  simple  signature. 

On  dit  encore  d'Un  Ecclésiastique 
nommé  à  un  Bénéiite,  dont  les  provi- 
sions s'expé  lient  à  Rome  en  forme  <!e 
Bulle,  qu'il  est  bulle ,  ou  qu'i7  n'est 
pas  bulle ,  pour  dire  ,  qu'il  a  reju  ses 
Huiles  ,  ou  qu'il  ne  Ica  a  pas  eneoie 
reçues. 

BULLETIN.  8.  mas.  Petit  billet , 
suffrage  donné  par  écrit.  Il  n'est  guère 
li'usnge  qu'en  parlant  Des  suflnces 
iloniîés  de  la  sorte  pour  l'élection  tfun 
P;i|if.  Les  Cardinaux  portent  leurs  bul- 
letint  dans  U  ealite.  Compter  k$  bullt- 
tins. 
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On  appelle  Bulletin,  Un  billet  par 
lequel  on  rend  compte  chaque  juur 
de  I  état  actuel  d  une  affaire  intéres- 
sante ,  d'une  maladie  ,  etc.  Avei-vout 
vu  te  butUtin  it  Varmit  f 

B  U  P 

BUPRESTE.  ».  f.  Insecte  ailé,  tfui 
a  un  aiguillon  comme  la  gn^pe  et 
l'abeille.  On  a  jait  de  Bupresu  u  tiom 
éCun  genrt  tinttctti. 

SUR 

BURALISTE.  ».  m.  Celui  qui  c»t 
prépose  ii  un  Bureau  de  paiement  , 
de  ilistribulion  ,  de  recette  ,  etc.  i« 
Buraliste  de  la    Loterie. 

BURAT.  s.  m.  Étoile  commune  de 
laine. 

BURATINE.  ».  f.  Papcline  dont  la 
chaîne  est  de  (oie ,  ec  la  trame  de 
grosse  laine. 

BURE.  ».  f.  Étoffe  grossière  faite 
de  laine.  Habit  de  bure.  Étrt  vêtu  de 
bure. 

On  appelle  aussi  Bure  ,  Le  puits  de» 
mines,  qui  descend  de  la  surlace  de  la 
terre  dans  son  int^'rieur. 

BUREAU,  subjitant.  masc.  signifie 
la  même  chose  que  Bure.  Vêtu  de  bu- 
reau. 

BUREAU ,  s.  m.  «e  dit  d'Un  comp- 
toir sur  lequel  on  compte  de  l'argent , 
et  d'une  table  sur  laquelle  on  met  de» 
paj)iers.  On  a  compté  l'argent  sur  U 
bureau.  J'ai  mis  mes  papiers  sur  son 
bureau. 

BuRKAV,  est  aussi  Une  espèce  de 
table  a  plusieurs  tiroirs  et  tablettes  , 
où  l'on  enferme  des  papiers ,  et  sur 
laquelle  on  écrit.  J'ai  mis  des  papiers 
dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mis  à  mon 
bureau  pour  écrire  une  lettre. 

Il  signifie  aussi  Le  lieuoii  plusicun 
Couipîignies  s'as.seu;blc'ntpour  travail- 
ler. Le  grand  Bureau  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Le  Bureau  des  Trésoriers  de 
France  ,  ou  le  Bureau  des  Finances.  Le 
Bureau  du  Domaine.  Le  Bureau  dcê 
Aides.    Le  Bureau   des   Gabelles. 

Ou  appelle.  Le  Bureau  d;s  Pauvres  , 
Le  Bureau  où  s'a."isemblrnt  les  Com- 
missaires des  Pauvres.  Et  on  appelle 
Bureau  d'adresse.  Un  eniiroit  indiqué 
au  Public  ,  pour  donner  ou  recevoir 
certains  renseigncn»en». 

On  appelle  par  plaisanterie  ,  Sureau 
d'adresse  ,  Une  per.sonue  qui  s'informe 
de  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  Ville  , 
et  qui  le  va  débiter  ensuite  de  r«Vté  et 
d'autre.  Cette  femme  -  là  est  un  yrai 
Buretm   d'adresse. 

Bureau  ,  se  dit  d'Un  lieu  destiné 
pour  y  travailler  à  l'expéuilion  de  cer- 
taines afTaires.  Bureau  de  la  Marine. 
Le  Bureau  de  la  Guerre.  Le  Bureau  d'un 
tel.   Les   Commis  d'un  tel  Bureau. 

Bureau  ,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
nombre  de  personnes  tirées  d'une 
assemblée  ,  pour  s'occuper  spéciale- 
ment de  différente»  espèces  d'affaires 
qu'elles  reportent  ensuite  à  l'assem- 
blée génèrj'.e.  L'assemblit  se  fartage» 
en  tant  de  Bureaux. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
les  pcrioancs  mcjacs  qui  ttavoiilctxl  a 
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un  Bureau.  En  <  o  sens  ,  il  se  dit  prin- 
<i|),ilciiirnt  Des  Commis  aiii  travail- 
lent aux  Bureaux  des  Secrétaires  «l'É- 
tat, les  Burtaux  nt  tuivtnt point  à  Mar- 
li.  Le$  Bureaux  sont  allis  à  Paris.  On 
ilit ,  Avoir  du  crddit  au  Bureau  ,  pour 
dire,  Avoir  du  crédit  auprès  des  Com- 
mis   d'un  Bureau. 

On  dit  aussi,  r\\iVn  procès  est  sur 
le  Bureau,  pour  ilire,  que  l'On  (oni- 
inence  à  y  travailler  ;  et  qu'Un  Con- 
Meillcr  j  qu'un  Rapporteur  a  U  Bureau  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  commencé  à  rap- 
porter un  procès  ,  ou  qu'il  est  le  pre- 
mier qui  doit  rapporter.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  ,  qii  l/n  Frétident  a  donné 
le  Bureau  à  un  Conseiller. 

<^uanil  on  veut  di.nner  à  entendre 
que  les  apparences  sont  lionnes  pour 
le  succès  d'une  attiire  ,  on  dit,  que 
Xe  vent  du  Bureau  ,  l'air  du  Bureau  est 
bon,  est  javorahlr  ;  et  au  cunlrairc  , 
que  L'air,  que  le  rent  du  Bureau  n'est 
pas  bon.  On  dit  aussi ,  Connaître  l'air 
du  Bureau ,  pour  dire,  Pressentir  l'évé- 
nement il'iine  ailaire. 

«UKÈLES.  sut),  mos.  pi.  Terme  de 
BLison.  l'asces  diniiuuccs  en  nombre 
pair. 

BURET.  s.  masc.  Poisson  d'où  l'on 
tiroit  autrrtois  lu  pourpre. 

BURETTE,  s.  t.  Petite  Buirc.  Bu- 
rette d'or ,  burette  d'argent ,  burette  de 
cristal.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
petits  vases  oii  l'on  met  le  vin  et  l'eau 
pour  dire  la  Messe. 

UUIIGANDINH.  s.  r.  Nacre,  qui 
est  l'ëcailic  d'une  espèce  de  limaçon 
nomme  Burgau. 

BURGAU .  s.  m.  La  plus  belle  espèce 
de  natre. 

BURGRAVE.  s.  m.  Titre  de  dignité 
en  Allcraaf^ne.  C'est  le  Seigneur  d'une 
Ville.  Burgrave  de  Magdcbourg.  Il  n'y 
01  oit  anciennement  que  quatre  Burgraves. 
BURGRAVIAT.  s.  ai.  Di{>uité  du 
Burgrave. 

BURIN,  s.  mas.  Instrument  d'aciev 
f.iit  pour  graver.  Ouvrage  fait  avec  le 
burin  ,  fait  au  burin. 

On  dit  d'Un  excellent  Graveur  , 
qii'  H  aie  burin  beau  ,  le  burin  délicat  , 
pour  dire,  qu'il  grave  bien. 

BURINER.  V.  a.  Travailler  avecle 
burin ,  travailler  au  burin  ,  graver. 
taire  buriner  des  armes.  Une  planche 
bien  burinée. 

On  dit  Buriner  an  figuré,  en  parlant 
d'Un  Ecrivain  énergique  et  protond. 
Il  burine  ce  qu'il  écrit  ,  U  le  grave  lor- 
tement  dans  la  pensée. 
BvRiNB  ,  ÉE.  'participe. 
BURLESQUE,  adi.  .les  a  g.  Ce  qui 
est  d'une  boullonnerie  outrée  et  hors 
de  nature.  I^ers  burlesques.  Style  bur- 
lesque. Termes  burlesques.  Genre  bur- 
lesque. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  De  ce  qui' 
est  plaisant  par  sa  bizarrerie.  Cet 
homme  a  une  mine  burlesque.  Fostun 
burlesque.  Cette  action  fut  burlesque.  I! 
ne  prend  aussi  substanliveiiient.  Le 
burlesque  n\st  plus   à  la   mode. 

BUHLESgUEMENT.  adv.  D'une 
manière  burlesque.  Il  se  met  burles- 
qutment. 

BURSAL.  adjectif.  Il  ne  s'emp'oie 
qu'avec  le  mot  d'Édit ,  en  pariautDcs 
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Éditt  que  le  Prince  t'ait  pour  tirer  de 
l'argent  <laiisunc  nécessité  publique. 
Edit  bursal.  Éditi  bursaux. 

BUS 

BUSART.  s.  m.  Oiseau  de  proie  , 
qui  tait  surtout  la  chasse  aux  poulets. 

BUSC.  s.  m.  (On  pron.  l'S  et  le  C.) 
Espèce  de  lame  d'ivoire  ,  de  bois  ,  de 
b.ifeine,  etc.  plate  et  étroite,  et  arron- 
die par  les  deux  bouts ,  dont  les 
femmes  se  serrent  pour  tenir  leur 
corps  de  jupe  en  état.  Mettre  un  buse. 
Borter  un   buse. 

BUSE.  s.f.  Espèce  d'oiseau  de  proie, 
qui  ne  vaut  rien  pour  la  Fauconnerie  , 
et  qu'on  nomme  aussi  Bondrée, 

On  <lit  proverbialement,  qu'On  ne 
sauroit  faire  d'une  buse  un  épervier,  pour 
dire,  qu'On  ne  sauroit  i.iire  d'un  sot 
un  habile  homme.  Et  on  dit  d'Un  sot, 
d'un  ignorant,  que  C'est  une  buse, 
que  ce  n'est  qu'une  buse. 

BUSQUER.  v.  a.  Chercher.  Il  ne  se 
dit  qu'en  celte  façon  de  parler  fami- 
lière et  qui  vieillit,  Busquer  fortune, 
pour  dire  ,  Chercher  à  f;iire  tbrtune. 

BusQUEn  ,  signifie  aussi  ,  Mettre 
un  buse  dans  un  corps  de  jupe.  Une 
femme  qui  se  busqué  dis  qu'elle  est  habil- 
lée, aile  ne  sert  jamais  qu'elle  ne  soit 
busquée. 

Busqué  ,  ée.   participe. 

BUSljUJERE.  s.  ï.  L'endroit  d'un 
corps   de  jupe  où  l'<in  met  le  buse. 

HUSSARD,  s.  m.  Vaisseau  composé 
de  douves  et  de  cercciux  ,  où  l'on  met 
de  l'eau  (le-vie  ou  aulre  liqueur  ,  et 
qui  tient  presque  un  niuid  de  Paris. 
Le  Bussard  est  une  des  neuf  espèces  de 
futailles  régulières. 

BUSTE,  s.  m.  Ouvrage  de  sculp- 
ture ,  représentant  une  figure  humaine 
qui  n'a  que  la  tdte  et  la  panie  supé- 
rieure <Ui  corps.  Buste  de  marbre  ,  de 
bronze,  buste  antique.  Il  se  dit  dans  le 
même  sens,  d'Un  ouvrage  de  peinture 
et  de  gravure.  Il  s'est  fait  peindre  en 
buste,  ion  portrait  gravé  n  est  qu'en  buste. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  tête 
belle  et  bien  placée  ,  Il  a  le  buste  fort 
beau. 

BUSTROPHE.  sub.  fém.  Manière 
d'écrire  de  la  f;auihe  à  la  droite,  et 
ensuite  de  la  droite  J  la  gauche.  C'est 
la  manière  d'écrire  rUébreu. 

BUT 

BUT.  8.  m.  Point  où  l'on  vise,  et 
auquel  on  veut  atteindre.  Viser  au  but. 
frapper  au  but.  Mettre  sa  boule  sur  le 
but.  Atteindre  au  but.  Toucher  le  but. 
Donner  au  but. 

Il  signifie  figurénient ,  La  fin  que 
l'on  se  propose,  la  principale  iulen 
lion  que  l'on  a.  Je  n'ai  autre  but,  je 
n'ai  d  autre  but  en  cela  que  .  .  .  C'est 
mon  but.  Se  proposer  un  but.  Il  a  son 
but.  Atteindre  son  but.  Cacher  ton  but. 
Aller  à  son  but  par  des  voies  détour- 
nées. But  extravagant.  But  fort  sensé,  etc. 

Aller  au  tuv,  C'e>l  aller  direc- 
tement à  la  lin  qu'on  se  propose.  Lors- 
qu'un homme  a  saisi  le  vrai  d:ms  quel- 
que chose  ,  a  trouvé  le  point  de  la 
tlilii(.ulté ,  le  nccud  d'tuie  allaite  ,  etc. 


BUT 
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nn  dit ,    qn'//  a  touché  au  but  ,  qu'ii  d 
frappé   au   but. 

On  dit  tipurcment  et  adverbiale- 
ment ,  De  but  en  blanc  ,  pour  dire  , 
Inconsiilérément  ,  brusquemeot,  «an» 
garder  de  mesure.  Il  lui  alla  dire  de 
but  en  blanc  que Il  l'alla  querel- 
ler de    l'ut  en    blanc. 

On  dit  aussi  adverbialement,  But  à 
but,  pour  dire,  Également,  santauiun 
avantage  de  p«rt  ni  d'autre.  Son  plui 
grand,  usage  est  au  jeu.  Jouer  lut  à 
but.  Etre  but  à  but. 

On  dit  Troquer  but  à  but,  pour  dire. 
Sans  aucun  retour  de  part  ni  d'autre  , 
et  troc  pour  troc.  Et  lorsque  deux 
personnes  se  marient ,  sans  que  l'une 
lasse  aucun  avantage  à  l'autre,  ou 
(iit  ,  <]u'lls  se  sont  mariés  but  à  but. 

HU'rE.s.  f.  Instrument  de  Maréchal, 
qui  sert  à  couper  la  corne  des  che- 
vaux. 

BUTÉE,  sub.  fera.  En  Maçonnerie  , 
Massif  de  pierre  aux  deux  extrémités 
d'un  ))ont,  pour  lésister  à  la  poussée 
des  ar<ades. 

BUTEH.  v.  r.  Frapper  au  but  , 
toucher  le  but.  En  ce  sens,  il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  jeu  de  Billard.  Il 
faut  buter.    Il  a  buté. 

Se  «utkr,  signifie.  Se  Hxer ,  se 
détenuiner  avec  obstination.  Voilà  à 
quoi  je  me  bute. 

En  parlant  De  denx  personnes  qni 
sont  toujours  contraires  l'une  a  l'.iutre, 
on  dit ,  qne  Ce  sont  des  gens  qui  se  bu- 
tent ,  qui  se  sont  butés  l'un  contrt 
l'autre. 

BuTEB  ,  figurément  ,  veut  ilire  , 
Tendre  à  quelque  fin.  Cest  à  quoi  je 
bute.  Il  butoit  à  une  telle  charge  ,  à  un 
tel  emploi. 

Buter  ,  se  dit  encore  d'Un  cheval 
que  la  moindre  inégalité  de  terraiu 
fait  broncher.  Ce  cheval  bute  à  chaque 
pas. 

Buter,  v.  a.  Terme  de  Maçonnerie 
et  de  Jardinage.  En  ternies  de  Maçon- 
nerie, on  ilit.  Buter  un  mur,  buter  une 
voûte,  pour  dire,  Soutenir  un  mur, 
soutenirune  voûte  ,  par'  le  moyen  d'uu 
pilier  bout.int  ,  d'un  arc-  boutant, 
pour  les  empêcher  de  s'éc.irter.  Ea 
termes  de  Jardinage,  on  dit  ,  Buter  un 
arbre,  Lorsqu'après  l'avoir  planté,  on 
le  garnit  tout  autour  du  pied  avec  des 
iiioltus  de  terre.  On  dit  aussi ,  Buter 
des  cardes  d'artichauts  ,  buter  du  céleri  , 

Ïiour  dire.  Les  entourer  de  terre  pour 
es  faire   blanchir. 

Buté,  eb.  participe.  Il  est  buté  à 
cela  ,  ponr  dire,  Il  est  fixé  ,  il  est 
arrêté  a  cela.  Ils  sont  butés  l'un  contre 
l'autre,  pour  uire  ,  Ils  sont  0]<poi>éa 
l'un  à  i'autie. 

BUTIN,  s.  m.  sans  pluriel.  Argent  , 
hai'des  ,  l.es;iaax  ,  etc.  qu'un  prend 
sur  les  ennemi.:.  Riche  butin.  Grand  bu- 
tin. Faire  du  butin  Les  soldats  revinrent 
chargés  de  butin.  Il  eut  tant  de  chevaux 
poui  sa  part  du  butin.  Partager  le  butin, 
avoir  paît  au  butin. 

On  dit  populairement  Butin,  pour. 
Profit  et  riche.sse.  Il  a  gagné  bien  du 
butin  dans  cette  affairs.  Il  y  a  bien  dm 
butin  dans  cette  maison. 

UIiriNER.  V.  n.  Faire  du  butin. 
Les  soldats  mt  bien  butii.i  ea  ce  gays-  li  ■ 
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On  (lit  fij;iir(5mpnt  Pt  podliqttemenf , 
que  Les  abeilles  vont  butiner  lur  Iti 
flturt. 

IIUTIREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  c»t 
de   la   nature  du   beurrr. 

BUTOR.  1.  maso.  Eupéce  de  gro» 
()iscan  qui  vit  ilans  1rs  inaréc3f<pi,  et 
<]iii  en  mettant  non  bec  dun*  l'eau  , 
Init  un  bruit  semblable  au  meuf^lcmcnt 
d'un  taureau. 

On  dit  (i"iir(5mcnt  d'Un  homme  »tu- 

1<ide,  que  Cett  un  vrai  butor;  et  popu- 
«irenu-nt  d'Une  temme,  que  Cett  une 
croise  hutorde. 

HUTTE.  8ub»t.  fëm.  Petit  tertre , 
motte  de  terre  relevée.  Au  haut  de  la 
imite. 

QcTTE,  te  dit  aussi  parliculière- 
mcnt  d'Une  petite  élévation  de  terre 
ou  de  maçonnerie ,  au  milieu  de  la- 

3uelle  on  plaie  le  but  où  l'on  tire.  Et 
ans  ce  sens  ,  on  appelle  Foudre  de 
butte  j  La  poudre  dont  ceux  qui  ti- 
rent au  blanc  ont  accoutumé  de  se 
servir.  , 

On  dit  iigurément ,  Btre  en  butte  , 
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pour  dire  ,  Être  fxposé.  Ètrt  tn  huile 
aux  coups  de  la  fortune.  Son  élévation 
l'a  mil  en  butte  aux  traits  de  l'envie.  Par 
sa  conduite  imprudente ^il  s'est  mis  en 
butte  à  la  médisance.  Etre  en  butte  à  la 
raillerie  ,  aux  plaisanteries. 

BUTTIÈRE.  adjottif  féminin.  Il 
ne  se  dit  que  de  certaines  arque- 
buses avec  lesquelles  on  tire  au 
blanc  ,  et  que  l'on  appelle  Arque- 
buses butiiires. 

B  U  V 

BUVABLE,  adj.  des  a  g.  Pouble. 

Ce  vin-là  n'est  pas  buvable,  il  est  fami- 
lier. 

BUVETIER.  s.  m.  Celui  qui  tient 
la   buvette. 

BUVETTE,  s.  f.  Le  Ueu  où  Ira 
Olfidcrs  de  Judicaturc  déjeunent. 
Aller  à  la  buvette. 

BUVKUH.  n.  ma».  Celui  qui  boit. 
En  ce  sens  général ,  il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase,  Du  vin 
qui  rappelle  son  buveur jfoui  dire,  Du 
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TÏn  ■'îréable,  qui  invite  k  en  hoir» 
plus  d'une  fois. 

licvEU»  ,  se  dit  ordinairement  d'Un, 
homme  qui  aime  le  vin  ,  ifui  est" sujet 
au  TÏn  ,  et  qui  l>oit  beaucoup.  Cesi  un 
buveur.  Cest  un  grand ,  un  bon  buveur. 
Et  on  appelle  Buveur  £eau  ,  Un  bomoie 
qui  ne  boit  que  de  l'eau ,  ou  du  vin 
fort  trempé. 

BUVOITER.  V.  n.  Boire  â  petit» 
coups  et  souvent.  Jl  ne  fait  que  buvol- 
ter.  Il  aime  àbuvotter.  Il  y  a  trois  heuret 
qu'ils  ne  font  que  buvotler.  Il  est  tanii- 
(ier. 

B  Y  S 

BYS.SE.  sub.  ma».  Terme  employé 
dans  l'Écriture  ,  pour  signifier  i"i« 
matière  précieuse,  dont  certains  véte- 
niens  étoient  lisitus.  Le  mot  de  Bysst 
a  passé  dans  toutes  les  Traductions  , 
sans  qu'on  sache  aujourd'liui  ce  que 
t'étoit.  M.  l'Icury  iirétoiid  que  le 
Bysie  étoit  une  sorte  de  soie  d'un  j.iuna 
doré,  qui  provenoitde  certains  coquilr 
lages  de  mer. 
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,  Troisième  lettre  de  l'AIphaUet , 
substantif  masculin.  Un  petit  c ,  un 
grand  C.  Il  se  prononce  comme  le  K  , 
devant  a  ,  o  ,  u  ,  l ,  n  ,  r  ,  t  ,  et  à  la 
fin  delà  syllabe.  Cabaret,  Colonne, 
Cuve,  Clef,  Cneïus  ,  Crédit,  Ctésiphon, 
trictrac  ,  occident  ;  mais  devant  cet», 
il  se  prononce  comme  l's  ,  ciment ,  cé- 
der ;  et  on  le  prononce  de  la  nième 
jnanière  devant  d  ,  o  ,  et  u  ^  quand  on 
met  une  cédille  dessous ,  comme  en 
ces  mots  ,  fà  ,  façade  ,  fafon  ,  reçu. 

ÇÀ.  Adverbe  ,  tantôt  de  mouve- 
ment ,  et  tantôt  de  repos.  Il  signiKe 
Ici  ,  mais  avec  cette  dillérence  ,  que 
eà ,  quand  il  est  seul  ,  ne  se  joint 
qu'avec  le  verbe  venir,  et  dans  ces 
phrases,  l^ien-fà,  Vene^-fà;  et  qu'/ci, 

2ui  est  de  même  adverbe  de  repos  et 
e  mouvement  tout  ensemble  ,  se  joint 
avjpc  toutes  sortes  d'autres  verucs  ; 
car  on  dit  :  H  est  ici ,  et  dites-lui  qu'il 
vienne  ici.  Coucfiej  ici.  Arrête^f-vous 
ici.  Il  est  venu  ici.  Il  reviendra  ici. 

Çk  ET  Li.  De  côté  et  d'autre.  Çà 
étant  joint  oec  là  ,  se  met  avec  tous 
Jes  verbes  de  mouvement  et  <le  repos. 
Il    va  fà  et  là.   Il  s'arrête  fà  et  là. 

On  dit  en  style  de  Palais  ,  Depuis 
deux  moit ,  depuis  diux  ans  en  fà , 
pour  dire.  Depuis  deux  mois,  depuis 
deux  ans   jusqu'à  présent. 

On  dit  familièrement  ,  Qui  cà ,  qui 
là,  pour  dire  ,  Les  uns  d'un  coté,  les 
autres  de  l'autre.  Ils  courent  tous  qui 
fà  ,  qui  là.  Ils  dormi  ut  tous  quifà,  qui  là, 

De-çX  et  i>F.-i.i ,  signifie  presque 
la  môino  chose  que  fà  et  là ,  avec  une 
jdée  d'a'ternafive  ou  d'incertitude.  La 
navette  du  tisserand  va  de-fà  et.de-là. 
if  va  ie-fà  tt  de-là,  tant  tfivoir  jue 
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devenir.  De-fà  et  de-là  est  aussi  pré- 
position ,  et  fà  et  là  ne  l'est  jamais  : 
car  on  no  dit  point ,  fà  et  là  la  rivière , 
mais  de- f  à  et  de-là  la  rivière  i  et  alors 
de-fà  ,  marque  le  côté  de  la  rivière  le 
plus  proche  de  celui  qui  parle;  et 
de-là,  le  plus  éloipné.  Il  commence  à 
vieillir;  et  ou  dit  plus  communément 
in-de-fà  de ,  au-de-là   de. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  En 
de-fà  de  la  rivière  ;  et  même  ellipti- 
quement ,    Vene\  en   de-fà. 

On  dit  aussi  ,  De  de-fà  la  riviirt. 
Les  Provinces  de  de-fà  la  Loire. 

Par  db  -  rÀ  ,  est  tantôt  préposi- 
tion et  tantôt  adverbe  :  Préposition  , 
comme,  Cest  bien  par  de-fà  la  ri\ière; 
Adverbe  ,  comme  ,  Cest  bien  encore 
par  de-fà.  I^ene^  par  de-fà. 

Il  sert  aux  verbes  de  repos,  aussi- 
bion  qu'à  ceux  de  mouvement  ;  comme, 
Par  de-fà  on  vit  tout  autrement. 

Dji    DE-çÀ,  est  encore  un  adverbe, 

3 ni  signifie  la  même  chose  que  Par 
e-fà  ;  c'est-à-dire  ,  de   ce   côté-ci. 

(^  À,  est  quelquefois  une  interjection , 
pour  exciter  et  encouragera  faire  quel- 
que chose.  Çà  travaillons.  Çà  allons. 
Çà  montons  à  cheval.  Çà  jouons.  Çà 
étudions.  Çà  ,  oh  fà,  dites-moi  ce  que 
vous  pensez. 

On  dit  encore,  Çà  j  or  fi,  mais 
c'est  en  commentant,  et  quelquefois 
dans  la  conversation ,  l'on  ne  prononce 
point  l'r ,  par  un  adoucissement  de 
lang.ige  qui  est  commun  à  beaucoup 
de  mots. 

Ça  ,  se  prend  aus.ii  quelquefois  pour 
Cela  ;  mais  il  est  populaire  et  fami- 
lier. Qu'est  -  et  qut  fa  vaut  i  Uonne\- 
moi  fa. 
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CABA  LE.  r.  f.  Terme  didactique  , 
qui  .sigr.ilie  Une  sorte  de  traditiou 
parmi  les  Juifs  ,  touchant  l'interpré- 
tation mystique  et  allégorique  de  l'an- 
cien Testament.  Les  Docteurs  de  la 
Cabale. 

On  appelle  aussi  Cabale,  Laacienc» 
prétenilue  ,  l'art  chimérique  de  com- 
mercer ^vec  des  Peuples  élémentaires. 

Cabale,  signifie  aussi  Un  complot 
de  plusieurs  personnes  qui  ont  un 
même  dessein.  Il  se  prend  en  mauvais* 
part.  Forte  cabale.  Dangereuse  cabale. 
taire  des  cabales.  Paire  cabale.  Etre 
d'une  cabale. Dissiper  une  cubale.  Décou- 
vrir la  cabale.  Ruiner  uiu  cabale.  Çesi  UH 
homme  de  cabale. 

Il  veut  dire  encore  La  troupe  même 
de  ceux  qui  sont  de  la  cabale;  comme: 
C'est  sa  cabale.  Un  a  exilé  toute  U  cabale. 
Paix,  la  cabale. 

CABALER.  v.  n.  Faire  de»  prati- 
ques secrètes ,  faird  une  espèce  de 
piu-ti  ,  y  attirer  plusieurs  per  onnes. 
Il  se  prend  toujours  m  mauvLJie  part. 
//  ne  scurcit  s'tmpc'cher  de  ccbaler. 

CAHALl.Uit.  sub.  nia».  <Jui  cabale. 
Cest  un  grand  cabaleur.  Dangereux  car 
bahur. 

CAHALISTE.  *.  m.  Sarantdans  U 
cabale  des  Juifs.  Un  tel  éieit  grand 
cabaliste. 

CABALISTIQUE,  actj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  la  cabaledcs  Juils.  Scienet 
cabalistique.  Livres  cabalistiques. 

CABA>E.  a.  fém.  Petite  loge,  pe- 
tite maison  couverte  ordinairement  de 
chaume.  Dresser  une  cabane.  Cabane  d* 
Eerger.  Le  pauyrt  dans  s*  tabane. 


C  A  B 

On  appelle  Cabane  ,  dans  Ici  cochei 
de  rivrière,  Un  telraiiclienicnt  ou  pe- 
tite iliaiiihrc  garnie  «le  banc»  ,  où  quel- 
3ueii  persiiMncs  se  retirent.  On  nous 
onna  une  cabane. 

On  appelle  aussi  Cabane»  ,  De  grnn- 
di's  (  n>;es  l'ermées ,  où  l'on  met  couver 
«le  peiits  oiseaux. 

CAUANON.  s.  m.  Petite  rabane.  Il 
ne  se  «lit  guère  que  Ues  lieux  où  on 
enl'ernie  les  vauriens  dans  un  liùpilal. 
It  a  été  mit  à  Jlici'tre  aux  cabanons.  Le 

iiruple  liit,  par  corruption  ,  Au  gai- 
'anun. 

CABARET.  ».  m.  Taverne,  maison 
où  l'on  donne  à  boire  et  îl  manger  à 
toutes  sortes  de  personnes  pour  de  l'ar- 
pent. Hon  cabaret.  I^e  bouger  du  caba- 
ret. Aimer  le  cabaret.  Hanter  le  cabaret, 
y  in  de  cabaret.  Il  est  homme  de  cabaret , 
pilier  de  cabaret. 

On  appelle  Cabaret  borgne  ,  Un  mau- 
vais petit  cabaret  qui  n'est  l'réquenié 
que  par  le  bas  peuple. 

On  appelle  aussi  Cabaret,  Une  espèce 
de  petite  table  ou  plateau,  qui  a  les 
bords  relevés  ,  et  sur  lequel  on  met 
des  tasses  pour  prendre  du  tbé  ,  du 
café  ,  etc.  H  a  acheté  un  beau  cabaret. 
Cabaret  de  la  Chine, 

Caearet.  substant.  mnscul.  Fiante 
l'iirt  «oMiniune.  On  la  nomme  aussi 
Oreille  -  d'homme.  Elle  entre  dans  la 
TIu*riaque. 

(WHARETIER  ,  1ÈRE.  sub.  Celui , 
celle  qui  tient  cabaret.  Cest  un  bon  ca- 
baretier. 

CABAS,  s.  nias.  Espèce  de  panier  de 
jonc  ,  qui  sert  ordinairement  à  mettre 
des  ligues.  Cabas  de  figues. 

Il  se  dit  en  plaisantant  d'Une  vieille 
voilure  à  l'ancienne  mode.  Il  est  \enu 
ici  dans  un  méchant  cabas. 

CABASSET.  substant.  masCul.  Es- 
pèce de  raorion.  Vieux  mot.  On  peint 
ordinairement  Mercure  avec  un  cabasset 
ailé. 

CABESTAIS^.  s.  mas.  Machine  ,  es- 
pèce de  tourniquet ,  dont  le  mouve- 
B:ent  sert  à  rouler  ou  à  dérouler  un 
cible.  KtVtr  le  cabestan.  Tourner  le  ca- 
bestan. 

CABILLAUD,  substant.  masc.  Es- 

F'èce  de  morue  qui  ne  se  mange  que 
raîrhe. 

CABINET,  s.  m.  Lieu  de  retraite 
pour  travailler,  ou  converser  en  par- 
ticulier, ou  pour  serrer  des  papiers, 
des  livres  ,  pour  mettre  des  tableaux  , 
ou  quelqu'autre  diose  de  précieux. 
Grand  cabinet.  Pitit  cabinet.  Le  cabinet 
du  Roi.  Le  cabinet  de  la  Reine.  Huissier 
du  cabinet.  Un  cabinet  de  peintures  ,  de 
tableaux  ,  d'armes  ,  d:  curiosités  ,  de  ra- 
rttis ,  d'anti]ues.  Cabinet  d^  médailles. 
Cabinet  des  livres  du  Roi.  Pièce  de  ca- 
binet. 

X)n  appelle  Homme  de  cabinet.  Un 
lii'mm'  qui  aime  l'étude. 

Il  signilie  aussi  Tout  ce  qui  c^t  con- 
tenu dans  le  cabinet  ;  comme  :  Il  vend 
ton  cabinet.  Il  fait  un  cabinet.  On  estime 
le  cabinet  d'un  tel  vingt  mille  écus. 

Il  veut  dire  encore,  Une  espèce  de 
butlet  à  plusieurs  layettes  ou  tiroirs. 
Cabinet  d'Allemagne ,  delà  Chine.  Ca- 
ti^tft  d'ébcne  ,  d  écaillt  de  tortue  j  etc. 
Jried  de  cabinet. 
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On  appelle  Cabinet  d'orgut ,  Une  «s- 
pèce  d  armoire  dans  laquelle  il  y  n  un 
orgue.  It  a  un  beau  cabinet  d'orgue, 

Caiihet,  veut  dire  aussi.  Les  se- 
crets ,  les  mystères  les  plus  cachés  de 
la  Cour.  L'intrigue  du  cabinet.  Les  se- 
crets du  cabinet.  Secrétaire  du  cabinet. 
Courrier  du  cabinet. 

Il  signiKc  encore  Un  petit  lieu  cou- 
vert dans  un  jardin  .  loit  de  treillage  , 
de  maçonnerie,  ou  de  verdure.  Cabinet 
de  chèvrefeuille ,  de  jasmin  ,  etc. 

Il  signilie  au^si  Les  lieux  d'aisance 
d'une  maison.  Ces  vers  sont  bons  à  por- 
ter au  cabinet.  Il  est  familier. 

CÂBLE,  s.  m.  (jrosse  corde  dont  on 
se  sert  pour  élever  de  grands  l'..r- 
deaux ,  ou  pour  d'autres  usages.  On 
attache  Us  ancres  à  des  câbles.  Filer  le 
câble.  Couper  les  câbles. 

CÂBLER.  T.  a.  Assembler  plusieurs 
cordes ,  et  les  tordre  ensemble  pour 
n'en  faire  qu'une  seule. 

CÀBLB  ,   ÉR.  participe. 

CABOCHE,  s.  f.  Tète.  Il  n'est  en 
usage  que  dans  le  style  familier.  Grosse 
cabc'che. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme, 
que  Cest  une  bonne  caboche ,  pour  dire , 
qu'il  n  beaucoup  de  sent  et  de  juge- 
ment. 

CABOCHON,  sub.  mas.  Pierre  pré- 
cieuse ,  qu'on  n'a  fait  que  polir  sans  la 
tailler.  Cabochon  d'émeraude.  On  dit 
plus  ordinairement.  Rubis a/bochon. 

CABOTAGE,  sub.  masc.  Terme  de 
Marine.  Navigation  le  long  des  eûtes  , 
de  cap  en  cap,  de  port  en  port.  Ce 
Bâtiment  n'est  propre  qu'au  cabotage. 

CABOTER.  V.  n.  Naviguer  de  cap 
en  can  ,  de  port  en  port, Me  long  des 
côtes,  tlous  ne  fîmes  que  caboter. 

CABOTIER.  subst.  masc.  Bâtiment 
dont  on  se  sert  pour  caboter. 

CABRER,  verbe  qui  ne  se  met  qu'a- 
vec le  pronom  personnel.  Dans  le  pro- 
pre ,  il  ne  se  dit  que  Du  cheval  ,  et 
signilie ,  Se  dresser  sur  les  pieds  de 
tlerrière.  Ce  cheval  se  cabre.  Ne  tj'rcç 
pas  la  bride  à  ce  cheval,  vous  le  fere^ 
cabrer. 

Il  signifie  6guréraent  ,  S'emporter 
de  dépit  ou  de  colère,  se  révolter  con- 
tre un  conseil ,  une  remontrance  ,  etc. 
On  ne  lui  saurait  dire  un  mot,  qu'il  ne  se 
cabre.  JSe  lui  dites  pas  cela  ,  vous  le  ferc{ 
cabrer.  Dans  ce  dernier  sens ,  il  est 
quelquefois  actif.  Cabrer  quelqu'un.  A'e 
lui  dites  pas  cela  ,  vous  alU\  le  ca- 
brer. 

CABRI,  s,  m.  On  appelle  ainsi  Un 
chevreau  ,  le  petit  d'une  chèvre.  Un 
quartier  de  cabri ,  un  morceau  de  cabri.  Il 
saute  comme  un  cabri. 

CABRIOLE,  sub.  fém.  Le  saut  d'un 
danseur  qui  s'élève  agilement.  Faire 
la  cabriole.  Couper  la  cabriole.  On  écri- 
voit  autrefois  Capriolc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  saut 
que  l'on  fait  faire  aux  chevaux.  Faire 
aller  un  cheval  à  cabrioles. 

CABRIOLER,  v.  n.  Faire  la  cabriole 
ou  des  cabrioles.  Ce  danseur ,  ce  baladin 
cabriole  bien. 

CABRIOLET,  s.  m.  Sorte  de  voi- 
ture légère,  montée  sur  deux  roues. 
C.ibriolet  à  retsorts  ,  tans  ressorts.  Ca- 
briolet à  soufflet. 
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CABIUOLEUR.  •.  mu.  Faiieur  de 
cabrioles.  Bon  cabrioltur.  C'est  un  ex» 
cellent  cabrioleur. 

CABUS.  adj.  m.  Pommé.  Il  ne  se 
dit  qu'avec  le  mot  de  chou,  Dtt  theu» 
cabus, 

CAO 

CACA.  s.  mas.  Excrément ,  ordare< 
Terme  dont  se  servent  ordinairemenl 
les  Nourrices  et  autres  lemmes,  en  par- 
lant De  l'ordure  des  enfans.  Menei  cet 
enfant  faire  caca. 

CACADE.  s.  f.  Décharge  de  ventre. 
Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'au  iiguré.  Il 
a  fait  une  vilaine  cacade  ,  pour  dire  ,  Il 
a  manqué  par  imprudence  ou  par  lâ- 
cheté une  entreprise  uù  il  s'étoit  Uatté 
de  réussir. 

CACALIA.  sub.  fém.  Plante.  On  U 
nomme  encore  Fasde-cheval ,  parce 
que  ses  feuilles  approchent  de  cette 
figure.  On  l'emploie  en  Médecine. 

CACAO,  subs.  mas.  Sorte  d'amande 
enfermée  dans  une  gousse  ,  et  qui 
étant  rôtie ,  broyée  et  mise  en  pâle , 
fait  le  principal  ingrédient  de  la  com- 
position appelée  Chocolat.  Cacao  det 
îles.  Balle  de  cacao.  Cacao  de  Carraqut, 

CACAOYER  ou  CACAOTIER.  », 
m.  Arbre  qui  produit  le  cacao. 

CACAOYÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
rassemble  et  cultive  les  arbres  qui 
donnent  le  cacao. 

CACHALOT,  sub.  inas.  Très  grand 
poisson  de  mer ,  du  genre  des  Céta- 
cées.  Il  y  a  des  Cachalots  plus  grand» 
que  des  Baleines. 

CACHE,  s.  f.  Lieu  secret  propre  k 
cacher  quelque  chose.  Une  bonne  cache. 
Il  a  trouvé  la  cache.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

CACHECTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  d'une  mauvaise  constitution.  Il  est 
cachectique.  Un  sang  cachectique ,  Noyé 
de  sérosités. 

CACHER.  V.  a.  Mettre  une  chose  en 
un  lieu  où  l'on  ne  puisse  pas  la  voir ,  la 
découvrir.  Cacher  des  papiers  ,  des  pier- 
reries, de  l'argent,  etc.  Cacher  quelqu'un. 
Cacher  un  trésor. 

Il  kignilie  aussi  Convrir.  Cacher  un 
tableau.  Cacher  sa  gorge. 

Il  signilie  aussi  Celer,  dissimuler. 
Cacher  son  nom.  Cacher  un  dessein,  une 
entreprise.  Cacher  son  resser.iiment.  Ca- 
cher sa  pensée.  Il  ne  cache  rien.  Il  a  cd- 
ché  son  départ  a  tous  set  amis. 

On  dit  figurénient,  qu'l/n  homnie 
cache  sa  marche,  cache  son  jeu  ,  pour 
signifier  ,  qu'il  cache  ses  desseins,  ses 
vues  ,  etc. 

On  dit.  Se  cacher  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Lui  cacher  ce  qu'on  fait ,  ses 
desseins  ,   sa  conduite. 

On  dit  aussi ,  Se  cacher  de  quelque 
chose,  pour  dire.  N'en  pas  convenir, 
faire  ce  qui  est  possible  pour  qu'on 
ne  le  sache  pas.  //  a  des  liaisons  avet 
un  tel,  mais  il  s'en  cache. 

On  dit,  Se  cacher  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Ne  se  pas  laisser  voir  it  lui.  Il 
s'est  caché  à  tous  ses  amis.  ' 

On  dit,  e^u' Un  hcmiue  ne  peut  se  ca- 
cher à  toi- même  ,  pour  dire,  qu'il  ne 
peut  se  dissimuler  ses  seniimens ,  el 
les  oispositions  de  sop  cccur. 

CiCiiÉ,  JEB.  participe. 


iHi  C  A  C 

On  appelle  Un  ttpril  caché ,  Un  M- 
prit  dinaimulé  ;  Une  vie  cachet ,  Une 
vie  soliiaiie  et  retirée. 

On  dit  iif^uréincnt  d'Un  homme  qui 
a  l)raucou|>  de  talens  ou  de  bonnes 
qualités,  et  qui  ne  le*  produit  pas, 
que    Cett  un  trétor  caché. 

CACHET.  $.  mm.  Petit  «ceau  avec 
lequel  on  ieruicdei  lettres,  des  billets. 
Cachet  bien  gravi.  Cachet  de  chijjiet. 
Cachet  d'armes.  Cachet  d'or  ,  d'argent  > 
d'agait. 

Cacubt  ,  se  dit  aussi  De  l'empreinte 
formée  sur  la  cire  arec  le  tacliet.  Le 
cachet  est  entier.  Le  cachet  est  rompu. 

On  >lit ,  qu'l/ne  lettre  est  à  cachet  vo- 
lant,  Lorsque  le  catliet  mis  sur  l'en- 
veloppe ue  la  terme  pas.  Cette  lettre 
était  à  cachet  volant. 

On  appelle  Lettre  de  cachet.  Une 
lettre  du  Hoi ,  (()ntre-»i}4iiée  par  un 
Secrétaire  d'État  ,  cachetée  du  cachet 
de  Sa  Majesté,  et  qui  contient  un  or- 
<lre  de  s.i  part.  Expédier  une  lettre  de 
cachet.  Envoyer  une  lettre  de^cachet.  Re- 
cevoir une  lettre -de  cachet,  htre  exilé  par 
lettre  de  cachet. 

On  dit  (igurémcnt  ,  qu't/ne  chose 
porte  le  cachet  de  quelqu'un ,  qu'x/  y  a 
mis  son  cachet,  Lorsiju'elle  le  lait  re- 
connoilrc  pour  en  être  l'auteur.  On  dit 
<le  même  :  Son  style  a  un  cachet  particu- 
lier. Cet  Ecrivain  a  son  cachet. 

CACHKTJiR.  y.  a.  Je  cachette,  je 
cachetais.  Mettre  et  appliquer  un  ca- 
chet sur  quelque  chose.  Cncheter  des 
lettres.  Cacheter  un  paquet.  Cacheter  avec 
de  la  cire  d'Espagne  ,  avec  du  pain  à 
chanter.  Cacheter  avec  de  ta  soie  ,  en  soie. 
Je  cachette  ma  lettre  en  votre  présence, 

CAc:nETK,  KE.  participe. 

CACHETTE,  s.  f.  Petite  cache.  Il 
egt  du  style  familier. 

En  CACHKiTB,  se  dit  adverbiale- 
nient.  En  secret ,  à  la  dérobée,  l'aire 
quelque  chose  en  cachette. 

CACHEXIE,  subst.  iém.  Terme  de 
Médecine.  Mauvaise  disposition  du 
corps  ,  causée  par  la  dépravation  des 
humeurs. 

CACHIMENTIEK.  s.  m.  Arbre  fort 
commun  aux  fUs  Aiitille.i ,  et  qui  porte 
de  gros  fruits  appelés  Cachimens.  Il  y 
a  deux  sortes  de  Cachimens  ;  l'un  a  été 
nommé  Cceur  de-bœuf ,  à  cause  de  sa 
forme;  et  l'autre  :  Cachimcnt  morveux, 
celui-ci  est  très-ratraîchissant. 

CACHOT,  subs.  m.  Prison  basse  et 
obscure.  Cachots  noirs.  Mettre  quelqu'un 
dam  un  cachot.  'Tirer  quelqu'un  des  ca- 
chots. On  l'a  mis  au  cachot. 

CAGHOTTERIE.  s.  fém.  Manière 
roys'érieusc  d'aj^ir  ou  de  parler,  qu'on 
em|>loie  pour  cacher  des  choses  peu 
importantes.  Il  est  familier., 

CACHOU,  s.  m.  Suc  d'un  arbre  des 
Indes ,  dont  on  fait  de  petits  grains  ou 
des  draqées.  Cachou  ambré ,  etc. 

CACIqUE.  subs.  masc.  Koni  qu'on 
donnoit  aux  Princes  dans  le  Mexique 
et  dans  quelques  régions  de  l'Amé- 
rique. 

CACIS.  s.  m.  Plante  qui  approche 
beaucoup  dii  groseillier,  dont  le  fruit 
est  en  grappe,  et  dont  les  grains  de- 
viennent noirs  dans  leur  maturité.  On 
emploie  le  fruit  et  les  feuilles  à  com- 
poser m.  ratabafort  couuuun,  et  qu'un 
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regarde  comme  propic  à  fortifier  l'e»- 

tomnc. 

CACOCHYME,  «dj.  des  a  g.  Mal- 
sain ,  de  mauvaise  complexion.  Cela 
ne  se  dit  proprenn  nt  que  Uu  (drps 
humain  ,  quand  il  c»t  plein  de  mau- 
vaises humeurs  et  tou jours  suiet.i  quel- 
que infirmité.  Un  corps  cacochyme. 

Il  seilii  uusni  quelnurf li»,  en  rail- 
lerie, Des  personnes  ;  m.<il  plus  pour 
exprimer  la  lii/.arieiie  de  l'esprit,  que 
la  mauvaise  habitude  du  corps.  C  est 
un  esprit  cacochyme.  Une  humeur  caco- 
chyme.   Il  est  cjcochyme. 

CACOCHYMIE.  i.  f.  Mauvais  état 
des  humeurs. 

CACOPHÙME.  s.  f.  Heneontre  de 
syllabes  ou  de  paroles  qui  font  un  son 
<le8a{',réa!ile  il  l'oreille.  Dans  toutes 
sortes  de  composit  ons ,  et  particulière- 
ment dans  les  vers  ,  on  doit  éviter  la  ca- 
cophonie. 

Cacophonie,  se  dit  aussi  en  par- 
l.mt  Des  voix  et  îles  instrumens  ,  qui 
chantent  et  qui  jouent  sans  6tre  d'ac- 
cord. 

CAD 


CADASTRE,  subst.  mas.  Registre 
public,  que  l'on  lient  dans  quelques 
Provinces  du  Royaume  ,  et  dans  le- 
quel la  quantité  et  la  valeur  des  biens- 
tonds  sont  marqui'<>s  eu  détail.  Le  ca- 
dastre sert  de  règle  dam  l'imposition  des 
tailles. 

CADAVÉREUX.  EUSE.  ad).  Qui 
tient  du  cadavre.  Il  a  le  teint  cadavé- 
reux ,  l'odeur  cadavéreuse. 

CADAVRE,  sub.  mas.  Corps  mort. 
Faire  la  diss''ction  d'un  cadavre.  Il  ne 
se  dit  que  Du  corps  humain.  On  Jait 
quelquefois  le  procès  au  cadavre  d'un  cri- 
minel. 

CADEAU,  s.  mas.  Repas ,  fête  que 
l'on  donne  principalement  a  des  fem- 
mes. Donner  un  grand  cadeau. 

Il  se  dit  aussi  d  Un  petit  présent. 
Il  m'a  fait  cadeau  d'une  bague  ,  d'une 
boîte. 

Ou  dit,  Faire  un  cadeau  à  quelqu'un  , 
pour  «lire  ,  Faire  ou  donner  a  quelqu'un 
quelque  chose  qui  lui  soit  agréable. 

On  dit  figurément  et  famiTiéreraent 
dans  le  même  sens  ,  Je  m'en  fais  un 
grand  cadeau  ,  pour  dire  ,  Je  m'en  pro- 
mets un  grand  plaisir. 

CADEiSi  AS.  s.  m.  Espèce  de  serrure 
qu'on  applique  et  qu'on  ôtc  quand  on 
veut.  Cadenas  d'Allemagne.  Cadenas 
rond ,  carré,  etc.  Cadenas  a  chiffre  ou  à 
secret.  Cadenas  d'une  porte,  d'unt  valise. 
Il  y  faut  mettre  un  cadenas, 

(jn  appelle  aussi  Cadenas  ,  Une  es- 
pèce de  cotfret  d'or  ou  de  vermeil 
doré  ,  où  l'on  met  le  couteau,  la  cuil- 
ler, la  fourchette  ,  etc.  qu'on  sert  à  la 
table  du  Roi  et  des  Prince». 

CADENASSER,  v.  a.  fermer  avec 
un  cadenas.  On  a  cadenassé  la  porte.  Il 
faut  la  fermer  et  cadenasser. 

Cadenassé,  éb.  participe. 

CADENCE.  8.  lem.  I.a  mesure  qui 
règle  le  mouvement  île  celui  qui  danse. 
Danser  en  cadence.  AUcr  en  cadence.  Sor- 
tir de  cadence.  Perdre  la  cadence.  Entrer 
en  cadence.  Rentrer  en  cadence.  Suivre  la 
cadence.  S'élever  et  tvmb:r  m  cadence. 
Marquer  la  (ttden(ç. 
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Caobmcb,  te  dit  au>»i  De  la  voix  et 
des  instrumens,  et  signifie  ,  Un  tiem- 
bleireut  soutenu  qui  se  fail  ordinaire- 
ment a  la  tin  d'une  mesure.  Il  a  lt$ 
cadences  bell.s  et  brillatues  ,  etc. 

Il  signihe  aussi  en  Musique  ,  La 
terminaison  d'une  phraM>  harmonique 
par  un  repos.  Cadence  parfaiu.  Cadence 
imparjaiie. 

Il  signifie  aniai  ,  L'agrément  qui 
résulte  d'un  vers  ou  d'une  pério«le , 
dont  l'harmonie  Hatte  l'oreille.  Ces  vers 
ont  de  /.1  caderue ,  bien  de  la  cadetue.  La 
cadence  de  cette  période  tst  b-lle. 

CADENCEH.  V.  a.  Il  e.t  principa- 
lement d'usage  dans  cette  phrase  ,  Ca- 
dincer  ses  périodes  ,  pour  oire ,  Les  ren- 
dre nombreuses  et  agréables  à  l'o- 
reille. 

On  dit  aussi.  Cadencée  ses  pal ,  voaT 
dire  ,  Les  régler  a  l'imitation  auae 
ineture  musicale. 

Cadbkcb,  ée.  participe.  JUarcher  à 
p.:s  cadencés. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement , 
d'Un  h>  mine  qui  parle  ei  se  remue 
comme  en  cadence,  Cest  un  homme 
toujours  cadencé. 

CADÉNR.  s.  f-  Chalje  de  fer  dont 
on  attache  les  forçais.  Etre  à  ta  cadine. 
l'irer  de  la  cadène.  Mettre  à  la  cadène. 
Il  est  vieux. 

CADENETTE.  f .  f  Longue  tresse  , 
qui  tombe  plus  bas  que  le  reste  de* 
cheveux.  Cheveux  en  cadenettes. 

CADET,  ETTE.  adi.  PuJnë,  puî- 
née. Fils  cadet  ,  fille  cadette.  Quelque- 
fois il  signihe  seulement  le  piûne,  qui 
ne  laisse  pas  d'avoir  d'aulrcs  frères 
après  lui ,  mais  qui  est  cadet  a  l'égard 
de  son  a)né  ;  et  il  se  dit  De  tous  les 
autres  Itères  qui  ont  un  aine.  Ea  légi- 
time du  cadet.  Partage  des  cadets.  Cadet 
de  bonne  Maison.  Saur  cadette. 

On  dit,  Branche  cadette  d'unt  Mai- 
son ,  par  opposition  à  Branche  aînée  ; 
et  il  signihe.  Une  branche  de  cette 
Maison  ,  sortie  d'un  cadet.  Branche  ca- 
detu  de  Bourbon.  Branche  cadtttt  it 
Loriaine, 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  or- 
dinairement pour  le  dernier  des  lils  ; 
comme  ,  Cet  homme  est  le  cadet  de  toutt 
cette  Maison. 

Cadet,  se  dit  par  extension,  en 
parlant  De  deux  hommes  qui  ne  sont 
pas  frères  ,  et  dont  l'un  est  moins  âgé 
que  l'autre.  Je  suis  son  cadet. 

Cadet,  se  dit  encore,  en  parlant 
Des  personnes  d'un  même  Corps ,  d'une 
même  Compagnie  ,  par  rapport  au 
temps  où  elles  y  ont  été  remues.  Ce 
Lieutenant  se  plaint  qu'on  ait  fait  Capi- 
taines plusieurs  de  tes  cadets.  Je  suit 
moiiu  âgé  que  lui;  mais  dan*  la  Com- 
pagnie ,  il  est  mon  cadet. 

On  appelle  Cadet,  Un  jenne  Gentil- 
homme qui  sert  comme  simple  soltiat  , 
pour  apprendre  le  métier  de  la  guerre. 

On  appelle  Compagnies  de  Cadets, 
Des  Compagnies  toutes  composées  de 
jeunes  gens  qui  sont  élevés  dans  l'art 
militaire.  Les  Compagnies  de  Cadets  sont 
une  pépinière  d'Officiers.  Il  est  entré  dan» 
les  Cadets-  Il  y  a  eu  en  France  des  Com- 
pagnies de  Cadets. 

On  dit  aussi  populairement ,  Cest  m 
cadet  de  haut  appétit,  pour  dire.  Un 

jeune 
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jTane  faommr  qui  aime  à  taire  bonne 
Uière  ,  qui  uiiiie  à  laire  île  la  dé- 
pcnne. 

CADETTE,  i.  fcm.  Pierre  de  taille 
propre  pour  pjTcr. 

CADI.  s.  III.  Mnm  qn'on  donne  à  un 
Juf;o  rli('7.  Ip»  Tiiri».  On  nomme  Ca- 
diitaktr ,  Ui>  Juge  d'armée. 

CAUIS.  sul>sianl.  niuscul.  Sorte  dS 
•eree  de  laine  de  bas  prix.  Un  lit  de 
tadis.  l'apiutrie  de  eadh.  Cadis  grit , 
violet. 

CADMIE.  s.  ï.  Nom  donné  par  les 
Chimisies  à  un  enduit  ou  a  une  suie 
mvlallique,  qui  s'attat  lie  aux  parois 
intérieurs  des  fourneaux  où  l'on  lond 
des  métaux. 

CAUOGAN.  sub.  ma.1.  N<ead  qui 
retrousse  les  cheveux  et  les  attaclie 
fort  prés  de  la  tête.  l'iusiciurs  pro- 
■dncent  Catogan, 

CADOLE.  a.  l.  Nom  que  les  Serru- 
riers donnent  au  loquet  d'une  porte , 
ou  à  une  espèce  <ie  péiie  ,  qui  s'ouvre 
et  se  ferme  en  se  liaussant,  avec  un 
bouton  ou  «ne  coquille. 

CAORAN.  s.  m.  Iforloee  solaire, 
luperiicie  sur  laquelle  les  heures  sont 
•narqiiées  ,  et  oii  il  y  a  un  style  ou  une 
air.uilie,  qui,  par  son  ombre,  marque 
l'heure  lorsque  le  soleil  luit.  Cadran 
éjuinoxial ,  polaire  ,  horizontal.  Cadran 
vertical.  Le  style  lert  a  marquer  l(f  heures 
tur  le  cadran.  Regarder  au  cadran  quelle 
heure  il  est. 

On  appelle  aussi  Catiran^  La  partie  ex- 
térieure d'une  horloge  à  ressort,  d'une 
montre  sur  laquelle  l'aiguille,  par  son 
mouvement,  marque  l'heure.  Cadran 
d'or  ,  d'argent  ,  d'émail.  Les  heures  de  ce 
cadran  ne  sont  pas  bien  marquées.  Ce  ca- 
dran ne  marque  que  trois  heures  ,  et  l'hor- 
loge en  sonne  quatre. 

CADRE,  s.  m.  (On  écrivoit  autre- 
fois Quadre.  )  iloruure  de  bois  ,  de 
marbre,  de  bronze,  etc.  dans  laquelle 
on  enchâsse  des  tableaux,  des- estam- 
pes ,  des  bas- reliefs  ,  etc.  On  beau 
cadre  .  un  cadre  doré.  Un  cadre  bien 
iculpté.  Il  faut  faire  un  beau  cadre  à  ce 
tableau. 

'  On  dit  figurëment ,  Cadre  ,  en  par- 
lant des  écrits ,  pour  dire  ,  Le  plan  et 
l'agencement  des  parties  d'un  ouvrage. 
Cest  un  cadre  heureux  à  remplir.  Le  ca- 
dre est  bien  imaginé.  On  fait  entrer  bien 
des  choses  dans  un  tel  cadre.  Cadre  mes- 
quin ,  etc. 

CADRER.  T.  n.  Avoir  de  la  conve- 
nance ,  du  rapport.  La  réponse  ne  cadre 
pas  avec  la  demande.  Les  dépositions  de 
CCS  témoin*  ne  cadrent  pas  ensemble.  Vous 
vous  servex  d'une  comparaison  qui  ne  cadre 
pas.  Ces  deux  choses  ne  cadrent  pas  bien 
tune  avec  l'autre. 

CADUC,  UQUE.  adj.  Vieux,  cassé, 
qui  a  déji  perdu  de  ses  force  s  ,  et  qui 
en  perd  tous  le»  jours.  Il  se  dit  pro- 
prement De  l'homme  ,  ou  de  ce  qui  ap- 
partient a  l'homme.  Devenir  caduc,  Age 
caduc.  Santé  caduque. 

Il  se  dit  d'Une  maison  qui  est  prés 
de  tomber  en  ruine.  Maison  v'uille  et 
caduque.       . 

On  appelle  aussi  l'Kpilepsie  ou  le 
L.iut  mal,  Le  mal  caduc.  Cet  homme  a 
le  mal  caduc.  Il  tombe  du  mal  caduc. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Legs 
Tome  I. 
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caduc  ,  succession  caduque ,  pour  signi- 
fier, Un  legs  ,  une  succession  qui  n'a 
pas  lieu,  faute  d'héritiers  ou  de  Inmls  , 
ou  faute  d'accomplir  certaines  lon- 
ditioiis. 

On  appelle  Zor  caduc.  Un  lot  qui 
n'est  point  réclamé. 

On  appelle  h'oix caduque.  Celle  qui, 
par  quelque  raison  pariiculière  ,  n'est 
^loint  comptée  dans  un  suffr.ige. 

CADUCÉE,  s.  m.  Verge  uicolée  de 
deux  serpens  ,  que  les  Poètes  attri- 
buent a  Meriure.  Un  peint  Mercure  avec 
sim  caducée.  Le  caducée  est  un  des  sym- 
boles de  la  paix. 

On  appelle  Caducée,  Le  bâton  cou- 
vert lie  velours  et  de  fleurs  de  lis  d'or  , 
que  portent  le  Roi  d'armes  et  les  Hé- 
rauts d'armes  dans  les  grandes  céré- 
monies. Le  Koi  d'armes  marchait  à  la 
tête  du  convoi ,  portant  son  caducée. 

CADUCITE,  sub.  iém.  L'état  d'un 
homme  caduc.  Cet  homme  appwche  de 
la  caducité.  Il  est  dans  une  extrême  ca- 
ducité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  maison.  Cette 
terre  a  été  moins  vendue  ,  à  cause  de  la 
caducité  de  la  maison  ,  des  bâtimens. 

£n  slylc  de  Palais,  Caducité  d'un  legs 
se  dit,  Lorsqu'un  legs  devient  caduc. 

C  A  F 

CAFARD,  ARDE.  substant.  Hypo- 
crite, bigot.  C'est  un  cafard.  Je  hais  les 
cafards. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement,  lia 
l'air  cafard. 

,  On  appelle  Damas  cafard ,  Une  sorte 
de  daitias  mêlé  de  soie  et  de  fleuret. 

CAFARDER lE.  s.  Iém.  Hypocrisie, 
dévotion  grossièrement  aifectée. 

CAFÉ.  sub.  mas.  Espèie  de  fruit  en 
lorme  de  fève  ,  qui  vient  originaire- 
ment d'Arabie,  que  l'on  rôtit,  et  que 
l'on  réduit  en  poudre  ,  pour  en  fane 
un  briuvage  que  l'on  appelle  aussi 
Ci^fé.  Balles  de  café.  Du  cajé.  I  asse  de 
café.  Prendre  du  café.  Kôtir  le  café. 
Moudre  le  café. 

On  appelle  aussi  Café,  Le  lieu  où 
l'on  va  prendre  le  caff.  Il  y  a  beau- 
coup de  Cafés  à  Paris  et  à  Londres.  Cela 
s'est  dit  au  Cafi. 

On  dit  aussi ,  Le  Café ,  en  parlant 
du  moment  où  on  le  prend  a])rés  le 
repas.    On  va  che\  le  Ministre  au  café. 

CAFETAN,  s.  m.  Robe  de  distinc- 
tion eu  usage  chez  les  Turcs.  Le  (jrand- 
Seigneur  envoie  des  cafetans  aux  person- 
nes qu'il  veut  honorer  ,  et  surtout  aux 
Ambassadeurs,  et  à  ceux  qui  paraissent  à 
son  audience. 

CAFETIER,  sub.  m.  Marchand  de 
rairaichissemens  ,  qui  préparc  le  (afé. 
On  l'appelle  aussi  Limonadier.  Voye^ 
ce  mot. 

CAFETIÈRE,  sub.  f.  Pot  d'arpent, 
de  terre ,  de  fer-blanc  ,  etc.  qui  sert  à 
taire  le  caïé,  h tlU  cafetiire.  Cafetière 
du  Levant. 

CAFIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  le 
calé,  dont  la  fleur  approdie  lie  celle 
du  jasmin.  Il  porte  un  pi  tit  Iruit  rouge 
de  la  grosseur  d'une  cerise.  Ce  fruit 
renferme  deux  semences  qui  sont  notre 
calé. 
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CAGE,  substant.  fëroin.  Petite  Iop« 
portative  de  l.."itons  d'osier  ou  de  hl 
de  fer  ,  pour  mettre  des  i>iseaux.  Met- 
tre un  oiseau  dans  sa  cage.  Cage  d'osUr ^ 
de  fer  ,  de  Jil  d'aichal.  Grande  cage, 
Uelle  cage. 

On  dii  ligiirément  et  familièrement. 
Mettre  un  homme  en  cage  ,  pour  dire  , 
Le  mettre  en  prison  ;  et,  Etre  en  cage, 
pour  ilirf  ,  Etre  en  prison. 

On  dit  proverbialement,  qu'//v<iut 
mieux  être  oiseau  de  campagne ,  qu'oiseau 
de  cage  ,  pour  dire  ,  que  La  liberté  est 
préférable  à  tout  ;  el  que  La  belle  cage 
ne  nourrit  pas  l'oiseau,  |iour  dire  ,  qu'il 
ne  suffit  pas  d'être  bien  logé  ,  qu'il 
faut  encori-  avoir  de  quoi  vivre. 

On  appelle  aussi, La  cage  d'une  maison 
et  d'un  escalier ,  Les  quatre  gros  murs 
d'une  maison  ,  el  les  murs  qui  enfer- 
ment un  escalier. 

CAGN  AH  D ,  ARDE.  adj.  Fainéant, 
paresseux.  Il  mène  une  vie  cagnarde.  II 
est  du  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Cest 
un  cagnard.  Dans  ce  dejrnier  sens ,  le 
peuple  l'emploie  pour  signifier  Lâcha 
ou  poltron. 

CAGNARDER.  v.  n.  Vivre  dans  la 
paresse  ,  mener  «ne  vie  obscure  ec 
[ainéante.  Cet  homme  ne  fait  plus  que 
cagnarder.  Il  est  du  style  familier. 

CAGNARDISE.  s.  f.  Fainéantise, 
paresse.  Il  est  du  style  familier. 

CAGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  les 
genoux  et  les  jambes  tournés  en  de- 
dans. Un  homme  cagneux.  Une  femme 
cagneuse.  On  le  dit  aussi  Des  jambes 
mêmes  ou  des  pieds.  Il  a  les  jambe* 
cagneuses.  H  a  les  pieds  cagneux. 

CAGOT,  OTE.  adjetiit.  O'.n  a  une 
dévotion  fausse  ou  mal  entendue.  Il  a 
l'air  cagot. 

Il  est  aussi  substantif.  Ce  n'est  qu'un 
cagot,  un  franc  cagot.  Une  cag'ite. 

CAGO'I'EIUE.  sub.  fem.  Action  du 
cagot ,  manière  d'agir  du  tagot. 

CAGOTISME.  subst.  féiu.  Esprit, 
caractère  du  cagot ,  manière  de  penser 
du  cagot. 

CAGOU.  subst.  Mias.  Homme  qui 
vit  d'une  manière  obscure  et  mesquine, 
qui  ne  veut  voir  ni  h.inier  personne. 
C'est  un  cagou.  Il  vit  comme  un  cagou. 
Il  est  bas. 

CAGOUILLE.  s.  f.  Volute  qui  sert 
d'ornement  au  haut  de  l'éperon  d'un 
vaisseau. 

CAGUE.  s.  fëm.  Terme  de  Marine. 
Sorte  de  bitimcnt  HoUandois. 

C  A  H 


CAHIER,  s.  mas.  Assemblage  de 
feuilb'S  de  papier  ou  de  parchemin  join- 
tes ensemble.  Cahier  de  papier.  Cahier 
blanc.  Cahier  écrit,  les  cahiers  d'unLivre^ 
d'un  Registie. 

On  appelle  Cahiers  de  Philosophie  tt 
de  l'héologie  ,  Les  écrits  qu'un  l'roles- 
seur  dicte  à  ses  Ecoliers  durant  son 
cours .  Il  a  pris  les  cahiers  d'un  tel  Pro- 
fesseur. 

On  ilit  aussi ,  Les  cahiers  des  Etats  i 
Ut  cahiers  de  l'Assemblée    du   Clergé , 

A  a 
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pour  dire,  Le  rLSii,lut  <le»  déViMrix- 
tiojK  des  Kiiits  ,  /m  «lu  Clorté  .  et  los 
iloinaiiilt-A  qu'iU  iunt  au  l{oi.  Pvrter  , 
piétenter  U  cahier,  les  eahiert.  Répondre 
Ut  eahiert. 

Cahikr  nr.  frais,  signifie,  Le  mé- 
moiro  des  (rai», 

CAHIN-CAHA.  adr.  Tant  bien  que 
mal.  Il  se  dil  des  chones  qu'on  litif 
diliicileinent ,  à  plrisiours  reprises,  et 
do  m^uv^iso  nrâce.  //  a  fait  ce  que  je 
lui  di'mandoiM  ;  mail  il  ne  l'a  fait  que 
cahin-caha.  Il  est  l'HUiilicr. 

CAHOT,  s.  tn.  Espèce  de  saut  que 
fait  une  charrette  ,  ou  un  carrosse  ,  ou 
un  coclie ,  en  rouLint  Kur  un  <;M<  min 
r.iboteux  et  mal  uni.  faire  Jet  cahots  , 
un  grand  cahot. 

On  dit  aussi  ,  Nous  avons  éprouvé 
Hsn  des  cahott  sur  cette  route ,  pour 
«lire,  Nou^  .Tvons  trouvé  des  clicmins 
qui  font  laire  bien  dos  cahots. 

On  dit  Hfçurément  Cahot,  pour,  Ac- 
cident ,  cliiic  imprévu  des  évcneiuens. 
tJout  avons  éprouvé  bien  det  cahott  dans 
cette  affaire. 

CAIÏOTAGE.  subs.  m.  Mouvement 
fréquent  causé  par  les  caliots.  Je  ne 
puis  souffrir  h  cahotaee  d'un  coche. 

CAHOTANT,  ANTE.  adject.  Qui 
l'ait  l'aire  dos  cahots. 

CAHOTER.  V.  a.  Causer  des  cahots. 
Ce  carrosse  nous  a  hivn  cahotés.  Nous 
avons  été  bien  cahotés  dans  ce  chemin. 
J'ai  été  long  -  temps  cahoté  par  la  for- 
tune. 

Cahoté,  ée.  participe. 

CAHUTTE.  sub.  fém.  Petite  loge, 
hutti!  ,  cabane,  maisonnette.  Il  n'a 
qu'une  méchante  cahute.  Ce  n'ett  pas  une 
maison  ,  ce  n'est  qu'une  cahute. 

C  A  I 

CAÏEU.  s.  m.  Hejeton  de»  ognons 
qui  portent  ileur.   Caïcu  de  tulipe. 

On  dit  aussi  d'Une  fleur  qui  vient 
d'un  ca'ieu ,  que  C'est  un  caïeu.  Cette  tu- 
lipe n'est  qu'un  caïeu  de  l'année. 

CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  pas- 
«ap;e  qui  a  le  plumage  erivelé ,  et  dont 
la  chair  est  délicate.  Caille  grasse.  La 
saison  des  cailles. 

CAn.LEB(J'l  TE.  sub.  f.  Masse  .  e 
lait  caillé.  Nous  avons  mangé  des  cail- 
Ubottes. 

CAILLE-LAIT  ,  on  GALLIUM,  s. 
jn.  Plante  ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle 
a  la  vertu  ilo  cailler  le  lait.  On  en  tait 
lisaf^e  en  Médoi  ino  ,  et  principalement 
tians  les  niala<Iies  qui  attaquent  les 
nerls. 

CAILLEME^■T.  subst.  ma^ic  État 
du  lait  ou  d'une  autre  Irqueur  qui  se 
caille. 

CAILLER.  V.  act.  Fieer  ,  coaguler, 
épaissir.  La  présure  caille  U  lait. 

Il  se  met  aus-i  avec  \r  pronom  per- 
sonne!. Le  lait  se  caille.  Le  sang  se  caille. 
Cela  fait  cailler  le  lait. 

C\iLr.i>,  Éc.  participe.  Lait  caillé. 
Sang  caille. 

On  dit  aussi  absolument,  Du  caillé, 
pour  dire  ,  Du  lait  caillé  ;  et  on  le  dh 
substantivement. 

CAILLETEAUi  s.  ra.  Jeune  caille. 
On  nous  a  servi  des  cailUteaux. 

CAILL£TT£.  sub.  i,  La  parue  du 
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chevreau ,  agneau  ,  vean ,  etc.  qu!  con- 

ticMi  la  présuro  a  c  iller  le  lait. 

On  appelle  Caillette  ,  et  Caillrtle  de 
auattier ,  Une  tomme  Iriviile  et  babil- 
larde.  C'est  une  caillette.  On  \r  dil  ausni 
d'Un  homme  frivole  et  babillard,  C'ett 
une  franche  caillette. 

CAILI^OT.  s.  m.  Grumeau  de  sang , 
petite  masse  <le  sang  caillé.  Il  crache 
det  caillots  de  sang. 

CAILLOT-KOSAT.  sub.  m.  Piir. 
ainii  nommée,  parce  qu'elle  est  pier- 
reuse ,  et  qu'elle  a  un  goût  <le  rose. 
Elle  est  aujourd'hui  peu  estimée. 

CAILLOU,  s.  m.  Pierre  très-dure, 
qui  varie  par  la  couleur,  ei  qui  <lonnc 
deséiini.elles,  lorsqu'on  la  trappe  avec 
do  l'acier.  Chemin  plein  de  cailloux.  Cail- 
lou de  rivière  Caillou  uni  et  poli.  Dur 
comme  un  caillou. 

Le  Caillou  d'Egypte  est  une  espèce 
lie  jaspe  dans  lequel  la  nature  a  formé 
ilitïérentes  hgures  qui  ressomblent  à 
des  grottes  ,  «les  paysages  ,  etc. 

Les  Cailloux  de  Médoc  et  du  Rhin 
sont  blancs  et  transparens  comme  du 
cristal. 

CAILLOUTAGE.  s.  m.  Nom  col- 
lectil.  Ouvrage  «le  cailloux  ramassés. 
Grotte  de  caiUoutage.  Chemin  de  caillou- 
tage. 

CAÏMACAN.  s.  m.  Lieutenant  du 
Grarul-Visir.  L'un  des  Caimacans  est 
Gouverneur  de  Constantinuple,  et  n'en 
sort  jamais. 

CAÏMAN,  sub.  mas.  Espèce  de  cro- 
codile. 

CAIMANDER.  t.  n,    Koyei  Qifi- 

M  ANllBR, 

CAI-VIANDEUR,  EUSE.  «.  Voytx 
Que  M  AN  n  EUR. 

CAÏQUE.  s.  m.  Sorte  de  chaloupe  , 
petit  bàlimont  qui  sert  ordinairement 
avec  lesGalèros  dans  la  Méditerranée. 
On  envoya  le  calque  pour  reconnaître  les 
ennemis. 

CAISSE,  s.  f.  Espèce  de  coffre  de 
bois  où  l'on  met  «iiverses  sortes  île 
marchandises.  Une  caisse  de  raisins. 
Des  caisses  de  sucre ,  etc.  Raisins  de 
caisse. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de 
planches  en  carré  que  l'on  remplit 
de  terre,  et  où  l'on  met  des  orangers 
et  «l'aulres  arbres  ou  arbustes. 

Il  se  prenil  encore  pourLe  lieu  où  les 
Finanders,  Banquiers,  Marchand  s,  etc. 
mettent  leur  argent.  Allej  à  la  caisse  , 
vous  serej payé.  On  dit.  Tenir  la  caisse , 
pour  dire ,  Avoir  le  maniement  de  l'ar- 
gent d'un  Financier,  d'un  Banqmer  , 
«l'un  Marchand,  etc. 

On  appelle  Caisse  Militaire,  La  caisse 
qui  contient  l'argent  destiné  aux  dé- 
penses d'une  Armée,  «l'une  Troupe. 

Caisse,  signifie  aussi  Un  Tambour. 
Battre  la  caisse.  Caisse  de  tambour. 

On  dit ,  Battre  la  caisse  ,  pour  signi- 
fier. Lever  des  soldats. 

En  Anatomie ,  on  désigne  par  !e  nom 
de  Caisse  de  tambour.  Une  cavité  dcmi- 
sphérique  qui  se  trouve  au  fond  du  trou 
auditif  externe  de  l'oreille. 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
caisse  chez  un  Financier,  <  hez  un  Ban- 
quier ,  ou  clioz  un  Marchand,  Un  tel 
est  son  caissier. 

CMHaOti'  I.  m.  Grande  caitse  qui 
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sert  dniinairement  pour  porter  det 
vivres  et  de .  munitions  à  l'armée.  Lei 
caissons  de  Vonill-.rie.  Les  caittont  det 
virret.  Let  caittont  det  J^luniiiontuiirtt. 
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CA.TOLER.  r.  act.  Flatter,  louer, 
A)ti(^enir  queltru'un  de  clnseï  qui  lui 
plaisent  et  qui  le  tout  lient ,  avec  in- 
tontion  île  le  séduire.  //  l'a  tant  cajoU, 
qu'il  a  obtenu  ce  qu'il  dem.:ndcit.  Il  n'etC 
que  de  la  convirsation. 

Il  signilie  aussi ,  Tacher  de  séduira 
une  femme  ou  une  Hlle  par  de  belle* 
paroles.  Il  faut  avertir  la  mire  qu'un  tel 
cajole  ta  fille.  Une  honnête  femme  ne  te 
laitte  pat  cajoler. 

('ajoi.é,  sr.  participe, 

CAJOLËIUE.  s.  f.  L.ouinge  où  il  j 
a  quilqiiC  .iflcctatiou  ,  et  qui  sent  1a 
liallerie.  Vos  Ivuanget  ne  tont  que  dt 
puret  cajoleriei. 

Il  se  prenil  aussi  pour  Le  langage 
Hatteur  dont  on  se  sert  pour  licher  de 
séduire  une  leinme  ou  une  tille.  Souf- 
frir,  aimer  la  cajvUrie. 

CAJOLEUR  EUSE.  s.  Qui  cajole. 
C'est  un  cajoleur,  un  vrai  cajoUur.  C* 
n^est  qu'urie  cajoleuse. 

CAJUTE.  substant.  fém.  Lit  dana 
un  Vaisseau. 

CAL 

CAL.  t.  m.  Durillon  qui  vient  anz 
pieds,  aux  mains,  aux  genoux.  Il  vient 
des  cals  aux  mains  à  force  de  travailler , 
et  aux  pieds  a  force  dt  matcher. 

CaLADE.  sub.  f.  Pente  d'unterraiit 
élevé  par  où  l'on  fait  descendre  plu- 
sieurs fois  un  cheval  au  petit  galop, 
pour  lui  apprenilre  i  plier  tes  bancbei, 
et  a  former  son  arrêt. 

CALAMBOUR.  s,  m.  Sorte  de  boU 
qui  vient  dos  Indes. 

CALAISON.  s.  f.  Profondeur  d'un 
Navire  depuis  le  premier  poni  jusqu'au 
fond  de  (aie. 

CALAMENT.  sub.  mas.  Plante  qui 
porte  une  fleur  labiée,  dont  l'odeur 
est  assez  agréable  ,  et  qui  a  été  mise 
au  nombre  des  Céphaliquei.  Elle  e«t 
d'usage  en  Médecine  ,  surtout  dan* 
l'asthme  et  dans  les  ulcères  du  p<;a- 
mon.  On  emploie  U  calament  comme  U 
thé. 

CALAMINE,  ou  PIERRE  CALA- 
MINAIRE.  s.  f.  Substance  minérale 
jaunâtre,  qui  a  la  forme  d'une  pierre 
ou  d'une  terre  ,  dont  on  se  sert  pour 
faire  le  cuivre  jaune  ou  laiton,  parce 
qu'elle  contient  le  demi-métal  qu'on 
nomme  '/.inc ,  qui  a  cette  propriété. 
On  a  mit  trop  de  calamine  en  fondant  ce 
cuiirr. 

CALAMISTRER.  t.  a.  Friaer,  pou- 
drer. Il  est  familier. 

Calamistré,  ék.  participe. 

CALAMITE,  subs.  f.  Un  des  noms 
qu'on  a  donnes  a  la  pierre  d'aimant  et 
à  la  boussole. 

CALAMITE,  s.  f.  Grand  raalhear, 
malheur  public  qui  se  réj.anil  sur  une 
Contrée  .  sur  une  N'ille.  La  guerre  ,  la 
peste  ,  sont  det  calamités.  Ccit  une  vrau 
caLimité. 

11  se  dit  aussi  d'Un  «(semblage  de 
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■riAlhriir!)  qui  toiiihont  »ur  nnîmlivldu. 
La  ptitt  de  sts  enfant  et  de  ta  fortune  a 
tceaUé  sa  vieillesse  de  calamitJt. 

CALAMITKIIX,  EUSE.  adjeciit. 
Rli«<'riil)lc.  Cl'  mot  ne  se  «lit  f^uèrc 
qu'en  {nirUnt  lies  tempi  «le  peste,  «le 
>.'uerre  ,  >le  Iniiiine,  etc.  qu'on  appelle 
Det  temps  calamjteu*. 

CALAMiRE.  ».  t.  Sorte  «le  grosse 
grive  ou  «le  grosse  alouette. 

Cvi.ANDRe.  s.  1.  Ver  qui  ronge  le 
lilôduns  le  grenier.  Ce  blé  est  tout  plein 
de  calandres* 

Calakore.  s.  (.  Machine  dont  on  se 
nerf  pour  presser  et  lustrer  les  <lraps  , 
les  toiles  ,  et  autres  étoitcs.  Mettre  du 
tafjeias  ,  de  la  moire  à  la  calandre,  taire 
patstr  des  étoffes  à  la  calandre. 

CALAMDKLH.  V.  a.  Faire  passer 
par  la  ralandre.  Calandnr  une  étoffe  > 
une  nappe. 

CAi.AwnRjé,  ÉB.  participo. 

CALATHAVA.  s.  m.  (  L'Ordre  de  ) 
Nom  d'un  Ordre  militaire  d'Espagne  , 
institué  par  Sanclie  111,  Roi  deCas- 
tillc,  en  ii.'iH. 

CALCAIRE,  adj,  des  3  g.  Il  désigne 
les  terres  ou  les  pierres  que  l'action  du 
feu  peut  changer  en  chaux  ,  et  qui  se 
dissolvent  dans  les  aciiles  ;  telles  sont 
la  craii',  Icmarhre,  la  pierre  à  chaux , 
les  coquilles  ,  etc. 

CALCliDOlNE.  sub.  f.  Nom  qu'on 
donne  a  une  agate  d'une  couleur 
trouble  et  remplie  comme  de  nuages. 

CVLCÉDOINLUX,  EUSE.  adject. 
Il  se  dit  Ues  pierres  précieuses  qui 
ont  quelque  marque  ,  quelque  tache 
blanche. 

CALCINATION.  s.  f.  Opération  de 
Chimie,  par  laquelle  une  terre,  une 
pierre  ou  un  nit^tal  sont  réduits  dans 
l'état  de  chaux  par  la  violence  du  leu. 
Calcination  du  vitriol,  du  plomb,  de 
for ,  etc. 

CALCINER,  verh.  act.  Réduire  en 
chaux.  Il  se  dit  principalement  de  cette 
opération  diimique  qui  réduit  en 
chaux  par  la  lorce  du  feu  ,  les  pierres , 
les  métaux ,  les  minéraux  ,  etc.  Calciner 
le  salpêtre  ,  le  vitriol  ,  les  métaux  ,  etc. 
II  se  dit  ,  par  extension  ,  De  tout 
ce  qui  éprouve  une  violente  action 
(lu  leu. 

Calcina,  ée.  participe. 

CALCUL,  subs.  mas.  .Supputation, 
compte.  Calcul  exact.  Faire  le  calcul  de 
gueljue   somme.    Par    mon  calcul ,  j'ai 

trouvé  que Erreur  de  calcul,  iauf 

erreur  de  calcul.  Se  tromper  dans  un 
calcul. 

On  dit ,  que  L'erreur  de  calcul  ne  se 
eouvre  point ,  pour  ilire ,  qu'On  peut 
toujours  revenir  contre  1  erreur  de 
c-tIcuI. 

On  dit  proverbi.ilement  et  figiirém. 
Se  tromper  dans  so:t  calcul,  pour  dire  , 
S'.ibuser  ,  se  méprendre  en  quelque 
chose  que  ce  soit. 

Calcvl  ,  est  aussi  un  terme  de  Mé- 
decine ,  qui  signifie  ,  La  pierre  qui 
a'engrndre  dans  les  reins  et  dans  la 
vessie. 

CALCULABLE,  «dj.  «le»  2  g.  Qui 
se  peut  calculer. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Qui  cal- 
.cule.  Cet  Astronome  est  un  grand  et  bon 
talculatcur. 
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CALCULER,  verbe  act.  .Supputer, 
compter.  Cett  lui  i]ul  a  calculé  toutes 
cfs  lummes.  On  le  dit  aussi  ahsolunient. 
Après  avoir  bien  calculé,  je  trouve  que.  .. 
On  dit  aussi,  Calculer  det  tables  astro- 
nomiques ,  pour  dire,  Dresser  des  ta- 
bles propres  à  l'usage  «les  Astronomes; 
Calculer  une  éclipse ,  pour  dire,  Déter- 
miner par  le  calcul  le  temps  et  les 
circonstances  d'une  éclipse. 
Cai.culb,  is.  participe. 
CALE.  s.  f.  Abri  entre  deux  pointes 
de  terre  ou  de  rocher.  Le  vaisseau  battu 
de  la  tempfte  te  sauva  dam  une  cale.  Les 
Corsaires  se  cachent  dam  des  cales  ,  pour 
surprendre  les  petits  vaisseaux  qui  pas- 
sent. 

On  appelle  Fond  de  cale .  hc  lieu  le 
plus  bas  d'un  vaisseau.  Un  a  mis  ces 
marchandises  ,  cet  esclaves  à  fond  de 
cale. 

On  appelle  aussi  Cale,  Un  morceau 
de  bois  plat,  qu'on  met  «ou»  une  pou- 
tre ,  sous  une  solive ,  ou  sous  les  pieds 
d'une  table  ,  pour  qu'elle  soit  de  ni- 
veau. Cette  poutre ,  cette  table  baisse  plut 
d'un  côté  que  de  l'autre  ,  il  y  faut  mettre 
une  cale, 

Cai.b  ,  signifie  encore ,  Une  espèce 
de  chiUiment  asseti  ordinaire  dans  les 
vaisseaux  ,  et  qui  consiste  <i  suspemlre 
un  homme  à  la  vergue  du  grand  mât , 
et  à  le  ]>longer  plusieurs  lois  dans  la 
mer.  Donner  la  cale.  Il  a  été  condamné 
à  la  cale. 

CALEBASSE,  s.  f.  Fruit  des  îles , 
qui  croit  en  forme  de  citrouille  ,  et 
dont  on  extrait  une  liqueur,  qu'on 
regarde  comnte  spécifique  contre  les 
maux  de  poitrine.  Sirop  de  calebasse. 

Calebasse.  Espèce  de  bouteille  faite 
«l'une  courge  séchee  et  vidée.  Il  n'y 
avoit  pat  un  soldat  qui  n'eût  ta  calebasse 
pleine  de  vin. 

On  met  aussi  des  calebasses  vidées 
et  bouchées  sous  les  aisselles,  pour 
apprendre  à  nager.  Nager  avec  des  cale- 
basses. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Frauder  la  calebasse ,  pour  «lire ,  Trom- 
per quelqu'un ,  en  ne  lui  ilonnant  pas 
son  contingent  dnns  les  choses  qui  «loi- 
vent  se  partager.  11  est  populaire. 

CALEBASSIER.  s.  mas.  Arbre  de 
l'Amérique-,  qui  ressemble  au  pom- 
mier. 

CALECHE.  8.  fém.  Espèce  «le  car- 
rosse coupé.    Calrche  léeère  ,  douce. 

On  appelle  aussi  Calèche,  Une  sorte 
de  carrosse  léger,  entouré  «le  mante- 
lets  ,  et  dont  on  se  sert  pour  se  pro- 
mener dans  des  jardins.  Se  promener  en 
calèche. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  une  sorte 
de  Coiflure  de  femmes  ,  qui  se  replie 
sur  elle-même  ,  ou  qu'elles  ramènent 
sur  leur  tète  à  leur  gré. 

CALEÇON,  s.  m.  Vêtement  qu'on 
met  sous  le  haut  -  de -chausse  ,  qui 
couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux.  Caleçon  de  toile,  de  chamois , 
de  fatine  ,  etc.  Se  mettre  en  caleçon.  Etre 
en  caleçon. 

CAJ-EFACTION.  sub.  fém.  Terme 
didactique.   Chaleur  causée  par  l'ac- 
tion ilu  leu.  Cette  préparation  te  fait  par 
une  légère  caléfaction, 
CALEMBOUR.  «,  m.  iVIauvais  jeu 
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de  mot»  ,  fondé  sur  un»>  équivoque  «le 
mot».  Fairt ,  dire  un  calembour  ,  des  ca- 
lembours. Il  est  familier. 

CALE.MHREDAINE.  *.  f  Bourde, 
vains  prop<i«,  laux-luvans.  //  m'a  dit 
des  calembredaines.  Il' ne  répond  à  tout 
ce  qu'on  lui  dit  que  des  calembredainet. 
Vous  éludef  met  questions  par  det  calem- 
bredainet. 

CALENCAR.  ».  m.  Sorte  de  toile 
peinte  de»  Indes. 

CALENDEH.  ».  m.  Nom  de  cer- 
tains Religieux  Turc»  ou  Persans,  la 
plupart  vagabonds. 

CALENDES.  ».  fém.  plur.  Premier 
j<iur  de  chaque  mois  chez  le»  Romain». 
Calendes  de  Janvier.   Calendes  de  Mari. 

On  dit  proverbialement,  Renvoyer 
aux  Calendes  Grecques ,  pour  dire,  Re* 
rnettre  une  chose  à  un  temps  qui  ns 
viendra  jamais  :  ce  qui  «e  dit  parce 
que  les  Grecs  n'avoient  point  de  Ca- 
leniles. 

On  appelle  Calendet ,  Certaines  as- 
semblées «les  Curés  «le  cainpngne,  con- 
voquées par  l'orilre  de  l'Évt^que.  Il  eit 
allé  aux  Calendes.  Les  Calendet  te  tien- 
nent dans  une  telle  Faroiste. 

CALENDRIEK.  s.  m.  Le  livre  On 
la  table  qui  contient  l'ordre  et  la  suite 
de  tous  le»  jours  de  l'année,  yieuf 
Calendrier.  Nouveau  Caleidrier.  Le  Ca- 
lendrier des  Egyptiens,  det  Romains,  det 
l'urcs  ,  etc. 

On  appelle  Vieux  Calendrier,  Celui 
dont  on  se  servoit  avant  la  réforma- 
tion qui  en  fut  faite  par  le  Pape  Gré- 
goire XIIT;  et  Nouveau  Calendrier,  Ce- 
lui qui  est  conforme  a  la  réformation 
faite  par  ce  Pape.  Le  nouveau  Calendritr 
avance  d'vnie  jours  sur  l'ancien. 

CALENTURE.  s.  f.  Fièvre  chaud* 
asser  commune  sur  mer. 

CALEPIN,  sub.  mas.  Ce  mot  n'est 
point  mis  ici  comme  le  nom  d  un  Dic- 
tionnaire particulier,  niais  comme  un 
nom  devenu  appellatif ,  pour  signifier 
Un  recueil  de  mots  ,  «le  notes  ,  d'ex- 
traits, qu'une  perstmne  a  composé  k 
son  usage.  Je  consulterai  là  dessus  mon 
calepin.  Voilà  de  quoi  bien  enrichir  ton 
calepin.  Cela  n'est  pas  dans  son  calepin, 

CALER.  V.  a.  Baisser.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  voiles  d'un  vaisseau. 
Caler  la  voile. 

On  dit  ligurément,  Caler  la  voile, 
pour  dire,  Baisser  le  ton,  diminuer  d<f 
résistance.  Avec  les  grands  ,  le  plut  tir 
ett  Je  caler  la  voile. 

On  oit  en  ce  mt^ine  sens ,  absolu- 
ment et  familièrement,  Caler.  Il  faut 
caler. 

CAt.BR.  V.  act.  Mettre  une  cale.  Il 
faut  caler  le  pied  de  cette  table. 

Calé,  ÉB.  partit^e. 

CaLFAT.  s.  m.  "Terme  de  Marine. 
Celui  qui  calfate  un  vaisseau.  Bon  cal- 
fat.  Maître  calfat. 

11  si^nilic  aussi  L'ouvrage  que  fait 
le  ca'Iat.  Ce  vaisseau  a  eu  ton  calfat. 

CALFATAGE,  sub.  masc.  Etoupe 
enfoncée  dans  I.1  couture  du  vaisseau. 

CALFA1  ER.  V.  art.  Bouclier  les 
trous  et  les  fentes  d'un  \aisscau,  et 
l'enduire  de  poix  et  de  goudnm  ,  pour 
empêcher  que  l'eau  n'y  entre.  Calfater 
un  navire  ,  un  vaisseau ,  une  galère. 

Cai.fatj<  ,  £E.  participe. 
A  a  a 
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CALFEUTRAGE,  s.  mas.  Oiirropie 
(le  relui  <|iii  Iravaiilp  à  caliciitnT  une 
porte  ,  une  Icni^tre.  iyon  cdljtutrage. 
Travailhr  nu  calfeutrage, 

CA.L}'EUTK\A\.  v.  n.  linuther  le» 
fentes  d'une  porte,  d'une  l'eiiiUre.avec 
du  papier,  tlu  parclieniin  (  olli- ,  ou  ile« 
lisières,  etc.  pour  empêcher  que  le 
vont  n'entre.  //  faut  calfcutrtr  cttti 
portt. 

Calfrutré,   ée.  p;irtiiipe. 

CAIilHKK.  s.  mas.  La  grnnJeur  de 
l'ouverture  du  tanon  de  tuuieti  «irle» 
U'arnics  à  li'U.  Le  calibre  d'un  inous- 
fuet ,  etc.  Let  cjneni  iet  batttries  doivent 
avoir  tant  de  calibre.  Un  moutqueton  de 
gros  calibre. 

Il  veut  dire  aussi,  La  prosieur  de  la 
balle ,  proportionnée  ii  l'ouverture  «lu 
pistolet  ,  du  mousquet  ,  du  caron. 
Cctt^  balle  est  de  td  ou  tel  calibre.  Balle 
de  cilibre. 

II  si};ni(ie  figurément ,  La  qualité  , 
l'ciat ,  etc.  «Tune  personne.  Ils  ne  sont 
pas  tous  deux  de  même  calibre.  Il  est  du 
style  familier. 

Calibre,  est  aussi  un  ferme  d'Ar- 
cliitecture  ,  et  il  signilie ,  Volume, 
grosseur.  Ces  deux  colonnes  sont  de  même 
talibre. 

CALlimER.  V.  a.  Passer  de»  bou- 
lets dans  le  câlilire  pour  les  mesurer. 
Calibrer  des  balles ,  Leur  donner  le  ca- 
lihre,  la  pt-osseur  convenable. 

Calibré,  ée.  participe. 

CALICK.  s.  m.  Le  vase  sacré  où  se 
i'.iit  la  consécration  du  vin  dans  le  Sa- 
crifice de  la  Messe.  Calice  d'or.  Calice 
d'argent.  Élever  le  calice. 

On  dit  ligurémcnt  et  proverbiale- 
mont  ,  Boire  le  calice  ,  avaler  le  calice  , 
pour  dire  ,  Soullrir  contre  son  gré 
quelque  chose  de  ri\(  lieux  et  de  rude. 
Cela  est  rude  j  rna'is  il  faut  avaler  le  ca- 
lice ,   'il  faut  boire  le  calice. 

On  dit  proverbialem.  qu'l/n  homme 
est  doré  comme  un  calice  ,  pour  dire  , 

3u'II  a  des  habits  chargés  de  galon  ou 
e  broderie  d'or. 

Calice  ,  en  termes  de  Fleuriste  , 
est  l'évasemcnt  de  l'extrémité  des  bran- 
ches ou  des  queues  qui  portent  les 
fleurs.  La  plupart  des  calices  sont  de 
couleur  verte. 

CALIFE,  subst.  mascul.  Nom  que 
portoient  des  Souverains  Maboiné- 
tans.  Ils  réunlssoieiit  le  pouvoir  tem- 
porel et  le  .«ipirituel.  Ce  mot  signilie 
en  Arabe ,  Successeur  ,  relativement  à 
Mahomet. 

CALIFOUnClION.  sub.  mss.  Il  ne 
s'emploie  i]n'adveibiale. lient  et  ilans  le 
ïfyle  familier,  avec  la  préposition  à  , 
et  se  dit  pour  sij^nificr  qu'On  est  assis 
tur  quelque  chose  jamli;  de-ji,  jambe 
«le-l.i ,  comme  quand  on  est  à  cheval. 
Aller  à  ccdifourchon.  Se  mettre  à  cali- 
fourchon. Être  à  califourchon  sur  un  bâ- 
ton ,   etc. 

CÂLIN,  s.  masc.  Niais  et  indolent. 
Cest  un  câlin.  H  fait  le  câlin.  Il  est 
familier. 

CÂLINER ,  SE  CÂLINER.  T.  or.  Se 
tenir  dans  l'inaction,  dans  l'indolence. 
Jl  passe  le  temps  à  se  câliner  dans  un 
fauteuil.  Il  est  fiimilier. 

CALLEUX  ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
Ucs  cals.   UUère  calleux.  On  appelle 
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Corps  calleux.  Lu  partie  qui  conrre  le» 
deux  ventricule»  ilu  lerveau. 

CALLIOPE.  «ub.  lém.  Nom  a*  la 
Muse  iiiii  préside  à  la  P.-éjie  Itpique. 

CAI  L()Sn'É.  «.  f.  Chair  solide  rt 
»èchf  qui  «'enj>'  iidre  sur  le»  bords  d'un 
ulii're.  Il  se  forme  aussi  de»  callosité» 
aux  main»  et  aux  pied»,  lan»  qu'il  y 
ait  une  plaie. 

CALMANDE.  subit,  fémin.  Étoffe 
de  laine  luatiée  d'un  cûté,  comme  le 
satin. 

CALMANT,  tub.  ma».  Remi'^de  qui 
calme  les  douleurs.  ïrtndrt  un  cal- 
mant. 

CALMAR  ,  ou  CORNET,  s.  masc. 
Animal  du  ^enre  de»  animaux  mous. 
Il  ressemble  beaucoup  à  la  Sècbe  et 
au  Polype.  Il  a  aussi  comme  ce»  ani- 
oiaux  un  réservoir  plein  d'une  liqueur 
noire  comme  de  l'encre  :  de  li  vient 
(Oïl  nom  de  Calmar  ou  de  Cornet, 

Calmar,  ».  masc.  Étui  où  l'on  met 
le»  plume»  à  écrire.  Il  est  vieux. 

CALME,  adject.  des  i  genr.  Tran- 
quille, sans  agitation.  La  mer  est  calme. 
L'air  est  calme.  Lieu  calme  et  hors  du 
bruit. 

On  dit ,  qu'  Un  malade  est  calme  , 
pour  dire,  qu'il  est  sans  agitation  et 
sans  douleur. 

On  dit  lignrément  :  Esprit  calme  , 
vie  calme  et  tranquille.  Cest  un  homme 
fort  calme.  Son  humeur  est  ordinairement 
calme. 

Calme,  s.  m.  Bonace.  Quand  il  fut 
en  haute  mer  ,  le  calme  le  prit ,  et  l'em- 
pêcha d'avatifer.  Il  y  a  de  grands  calmes 
dans  ces  mers -là. 

Il  signiiie  figurémcnt,  Tranquillité. 
Je  vis  ici  dans  un  grand  calme.  Un  doux 
calme.  Le  calme  de  l'esprit. 

CAIiMEH.  v.  a.  Apaiser,  rendre 
calme.  Calmer  les  flots.  Calmer  tarage  j 
la  tempête.  Calmer  une  sédition. 

Il  se  dit  aussi  (ij^ircment.  Calmer 
les  esprits.  Calmer  un  Etat.  Calmer  les 
passions.  Calmer  la  douleur. 

Il  s'emploie  absolument.  Cela  n'est 
pas  propre  à  calmer.  Il  s'étudie  toujours 
à  calmer. 

CALMi,  ÉE.  participe. 

CALOMNIATEUR  ,  ATHICE.  ». 
Celui ,  celle  qui  calomnie.  Passer  pour 
un  calomniateur.  C'est  une  calomniatrice. 

CALOMNIE,  s.  lém.  Fausse  iui|>u- 
tatioa  qui  blesse  la  réputation  et  l'hon- 
neur. C'est  une  pure  calomnie  ,  une  noire 
calomnie.  Inventer  une  calomnie.  Fabri- 
quer une  calomnie  contre  quelqu'un.  For- 
ger une  calomnie  Se  justifier ,  se  purger 
d'une  calomnie.  Repousser  une  calomnie. 

CALOMNIER,  v.  actif.  Attaquer, 
blesser  l'honneur  de  quelqu'un  par  des 
imputations  fau<ises  et  inventées.  Les 
méchant  sont  sujets  à  calomnier  les  gens 
de  bien. 

CALOHKié  .  ÈB.  participe. 

CALOMNIEUSEMENT.  adverbe. 
Avec  calomnie.  //  a  été  accusé  calom- 
nieusenient. 

CALOMNIEUX,  EUSE.  adj  Qui 
contient  en  soi  une  calomnie.  Ce  sont 
des  discourt  calomnieux.  Une  accusation 
calomnieuse  Des  paroles  calomnieuses. 

CALOTTE.  ».  féni.  Espèce  de  petit 
bonnet  qui  ne  couvre  ordinairement 
que  le  liaut  de  la  tète,  Calotte  detMin, 
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de  maroquin.  Porur  la  calotte.  Les  Car- 
dinaux portent  la  calotte  rouge. 

On  dit  ,  que  Le  Pape  a  donné  l» 
calotte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'a  élevé  a  la  dignité  de  Cardinal. 

On  appelle  Calotte  à  oreilles  ,  Une 
grande  calotte  qui  couvre  le»  oreilles. 

CALOYEK.  ».  mas.JHoine  Grec  de 
l'Ordre  cle  St.-Ba/.ile.  Les  Caloyers  se 
trouvent  principalement  du  cité  du  m«nl 
Athos ,  et  dans  PAichipel. 

CALQUE.  ».  ma».  Trait  léger  d'un 
dessin  qui  a  été  calqué.  Prendre  un 
calque. 

CALQUER.  T.  act.  Contre-tirer  on 
de»sin  ,  le  copier  trait  pour  trait ,  en 
pa(«ant  une  pointe  »ur  le»  trait»  ,  afin 
qu'ils  s'impriment  »ur  un  papier  ,  une 
toile ,  une  planche  de  cuivre ,  etc.  Cal- 
quer une  estampe. 

Calqué  ,  eii.  participe.  Vn  deu'in 
calqué  tur  un  autre. 

CALUMET.  ».  m.  Espèce  de  grande 
pipe  en  usage  chez  le»  Sauvage»  ,  et 
qu'il»  prétenient  comme  un  symbole 
ue  paijf. 

CALUS.  8.  m.  (On  prononce  l'S.  ) 
Espèce  de  nœud  qui  se  forme  d'une 
humeur  épaissie  ,  et  nui  rejoint  les 
parties  d'un  os  r<jmpu  Quand  on  a  ta$ 
de  la  jambe  rompu  ,  il  ne  faut  pas  te 
remuer  que  le  calus  ne  soit  fait. 

11  signifie  figurément,  Un  endurci»- 
sement  d'esprit  et  de  cirur,  qui  »e 
forme  par  la  longue  habitude.  Il  se 
prend  ordin»irement  en  mauvaise  part. 
Cet  homme  est  insensible  aux  misères  du 
prochain,  il  s'est  fait  là-dessus  un  calus. 
L'impie  se  fait  un  calus  contre  les  remords 
de  sa  consci  nce, 

CALVAIRE,  s.  m.  Petite  élévatioii 
où  l'on  a  planté  une  croix. 

CALVILLE,  sub.  masc.  Espèce  de 
pomme.  Cakille  rouge.  Calville  blanc. 
Compote  de  calville,  roili  de  beau  cal- 
ville. 

CALVINISxME.  s.  m.  L'hérésie  de 
Calvin. 

CALVINISTE,  sub.  Celui  ou  celle 
qui  suit  les  seiitimen»  de  Calvin, 

CALVITIE,  s.  fcm.  (On  pron.  Cal- 
vicie.)  État  d'une  tête  chauve,  effet 
de  la  chute  des  cheveux.  La  calvitê  est 
causée  par  la  vitUletse  ou  par  la  maladie. 
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CAMAÏEU,  s.  mas.  Pierre  fine  qui 

est  de  deux  couleurs. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Ua 
tableau  peint  avec  une  seule  couleur. 
Peindre  en  camaïeu. 

CAMAIL.  «ub.  mas.  Sorte  d'habil- 
lement qui  couvre  depuis  les  épaules 
jusqu'à  la  ceinture,  et  que  les  É»é- 
qurs,  les  Abbés  et  autres  Ecdéiias- 
liques  privilégie»  portent  par-dessus 
le  rocbet  dan»  des  occasions  de  céré- 
monie. Camail  noir  ,  violet..  Porter  le 
eamail.  Quitter  le  camail.  Etre  en  ca- 
mail et  en  rocket.  Il  fait  Camailt  am 
pluriel. 

On  appelle  aussi  Camail,  L'n  pareil 
habillement  qui  courre  la  tête  rt  le» 
épaules  jusqu'à  l.i  ceinture,  et  que  le 
Clergé  porte  en  hiver. 

CAMARADE.  eul>.  Compagnon  de 
profession,  celui  qui  vit  avec  un  auti* 
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«t  fait  le  même  métier  ,  les  mêmes 
rxcrciro»  Ce  mot  ne  hi:  dit  guùre  qu'en- 
tre soldats  ,  iMiliiiis  ,  écoliers  ,  va- 
lets, etc.  Ils  iioicnl  eiimamdei  au  Cul- 
légc  ,  a  l'Académie.  Aou*  avant  été  ca- 
marades d'ccole.  Ces  deux  soldats  ont  été 
long  tnnps  camarades.  Ma  camarade  est 
malade. 

Ou  dit,  Camarades  de  fortune  t  d'aven- 
ture ,  de  malheur  ,  de  voya/^e  ,  pour 
«innilior  qu'Où  a  été  dans  la  mi^me 
fortune,  dans  la  mé.ue  aventure  ,  ilaus 
les  mêmes  malheurs  ,  qu'on  a  tiiit  cn- 
•eniljleleraême  voyage.  Si  nous  sommes 
maltraités  en  cette  occasion  ,  nous  avons 
tien  des  camarades. 

C'est  aussi  un  terme  de  familiarité 
qu'on  emploie  <|Jiclquelois  envers  des 
personnes  fort  irléritures.  Camaïades , 
tuive^-moi.  Mon  camarade  ,  tnseigne{- 
moi  le  chemin  de.  .  . 

CAMAllU  ,  AKHR.  ».  Camus  ,  qui 
•  le  nez  plat  et  écrasé.  Un  camard.  One 
petite  camarde. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  nf^  camard. 
CAWIilSTE.  s.  masc.  Celui  qui  fait 
•nr  la  place  le  commerce  des  lettres 
de  change. 

CAJVlEOUIS.  ».  m.  Certaine  matière 
{■luante  qui  se  forme  du  vieux  oing 
])ar  le  mouvcmeiU  des  roues  qui  en 
ont  été  graissées.  Il  y  a  des  taches  de 
tamhouis  à  votre  manteau.  Cela  sent  le 
tambouis. 

CAMBRER.  V.  act.  Courber  en  arc. 
Cambrer  la  forme  d'un  soulier.  Il  faut 
thauffer  ce  bois  pour  le  cambrer. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
tonnel.  Celte  poutre  commence  à  se  cam- 
brer. 

Cambré  ,  ék.  participe.  Les  jambes 
timbrées.  Cette  femme  a  la  taille  cam- 
èrée  ,  etc. 

CAMBRURE,  s.  fém.  Courbure  en 
•rc.  î-a  cambrure  d'un  soulier. 

CAMÉE,  substant.  masculin. ficrre 
composée  de  ditlércntes  couches  ,  et 
sculptée  en  relief.  Un  beau  canice  eif 
plus  rare  qu'une  belle  pierre  taillée  en 
creux. 

CAMELEON,  s.  mas.  Petit  animal 
terrestre  ,  qui  prenil  la  couleur  ilrs 
choses  dont  il  approche,  t'ius  fhangeant 
que  le  caméléon. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  homme 
qui  change  d'humeur  et  de  discours  au 
^ré  de  l'intérêt ,  de  la  f.iveiir.  C'est  un 
vrai  caméléon  en  politique. 

Caméléon  ,  en  Astronomie,  est  une 
constellation  de  l'hémisphère  méri- 
dional ,  qui  n'est  point  visible  dans 
DOS  climats. 

CAMÉLÉOPARD.  s.  mas.  Animal 
qui  a  la  tête  et  le  cou  comme  le  cha- 
meau ,  et  qui  est  tacheté  comme  le 
léopard.  On  le  nomme  aussi  Girafe. 

CAMELINE.  sul).  fém.  Plante  qui 
lionne  une  huile   fétide.   Cette  huile 
lie  de  celle  de  la  Camomille  ; 


elle  sert  à  brûler,  et  à  plusieurs  autre» 
usages. 

CAMELOT,  s.  mas.  Espèce  d'.  toile 
faite  ordinairement  de  poil  de  clièvre , 
et  mêlée  de  laine  ,  de  'soie  ,  etc.  Ca- 
melot de  Hollande  ,  de  Bruxelles.  CariK- 
lot  de  Turquie  ,  camelot  du  Levant.  Ca- 
melet  de  soie  ,  camelot  onde. 

Ou  dit  proverbial.  d'Uoe  personne 
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incorrigible  ,  Il  est  comme  le  camelot  j 
il  a  pris  ion  pli. 

CAMÉKIEll.  sub.  masc.  Officier  de 
la  chambre  «lu  Pape.  Camérier  secret. 
Camirier  d'honneur.  Camérier  participant. 
CAMÉKIS  rE.  s.  fém.  Titre  qu'on 
donne  dans  plusieurs  Cours  aux  fem- 
mes qui  servent  les  Princesses  dans 
leur  cliamhre. 

CAMKRLING.VT.  s.  mas.  Dignité 
de  Camerlingue. 

CAMERLmGUE.  s.  masc.  Un  des 
premiers  Olticiers  de  la  Cour  de  Rome, 
qui  est  toujours  un  Cardinal ,  dont  la 
fonction  ordinaire  est  de  présider  a  la 
(;ii.inibre  Apostolique  ,  et  qui  a  l'au- 
torité pour  le  gouvernement  temporel , 
le  Siège  vacant.  Le  Cardinal  Camerlin- 
gue fait  battre  monnaie  à  son  coin  ,  pen- 
dant le  Siège  vacant. 

CAMION,  subsi.  masc.  Fort  petite 
ëpingle. 

CAMISADE.  s.  f.  Attaque  faite  la 
nuit  ou  de  grand  matin  pur  des  gens 
de  guerre  ,  pour  surprendre  les  enne- 
mis. Donner  une  camisade.  Ce  nom  vient 
de  Chemise ,  qu'on  appeloit  Camise.  Les 
.soldats  niettoicnt  leur  Chemise  par- 
dessus leiir»  armes  pour  se  reconuoilre 
dans  l'obîCurilé. 

CAMISAItD.  sub.  mas.  Nom  qu'on 
donnoit  ii  certains  p'anatiques  des  Cé- 
vennes. 

CAMISOLE,  sub.  fém.  Chemisette. 
Camisole  de  ratine  ,  de  toile  ,  de  futaine  , 
de  basin  ,  etc. 

CAMUMIU^E.  s.  f.  Espèce  d'herbe 
odoriférante  ,  qui  porte  une  Ueur  de 
même  nom.  Huile  de  camomille. 

CAMOUFLET,  sub.  masc.  Fumée 
épaisse  qu'on  souille  malicieusement 
au  nez  du  quelqu'un,  avec  un  cornet 
de  papier  allumé.  Ce  laquais  dormoit , 
on  lui  donna  un  camouflet. 

Il  se  dit  hgurément  et  familière- 
ment d'Un  uttVont,  d'une  luortiKca- 
lion  que  l'on  rei^:oit.  Il  a  refu  un  vilain 
camouflet. 

CAMP,  subst.  masc.  Le  lieu  où  une 
armée  se  loge  en  ordre.  Camp  rctran- 
ché,  ouvert tjortijic.  Camp  bien  ordonné. 
Camp  avantageux.  Dans  tous  les  quar- 
tiers du  camp.  Il  a  mis  ,  il  a  posé  son 
camp  en  tel  endroit.  ..-/'la  tête- du  camp. 
La  garde  du  camp.  Se  retrancher  dans  un 
camp.  Fortifier  un  camp.  Il  fvrfa  les  en- 
nemis dans  leur  camp.  Lever  le  camp.  On 
donna  l'alarme  au  camp. 

On  dit  tigurément  ,  L'alarme  est  au 
camp ,  pour  dire  ,  qu'On  est  en  appré- 
hension de  quelque  disgrâce,  de  quel- 
que malheur. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'Armée  cam- 
pée. Le  camp  était  tranquille.  Tout  le 
camp  fut  alarmé. 

On  appelle  Camp-volant ,  Vint  petite 
armée  composée  (articulièrement  de 
cavalerie,  qui  lient  la  campagne,  pour 
faire  <les  courses  sur  les  euneniis.  J^ 
cornmande  un  camp-volant. 

On  appelle  Maréchal  de  camp  ^  Un 
Ollicier  Général  au-dessous  <lu  Lieu- 
tenant Général  ;  Aide  de  camp  ,  Un  Of- 
ficier destiné  à  porter  les  ordres  du 
Général  ,  ou  d'un  OfHcier  Général  ; 
et  Mestre  de  camp  ,  \]t\  Colonel  de 
Cavalcri.'.  Mettre  de  Ctimp  Général  de 
la  Cavattrit, 
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Cam»  ,  se  dit  autsi  Urs  lices  où  l'on 
iaisuit  entrer  les  Clinmpinns ,  peur  y 
vider  leur  dillérent  par  le»  armes.  ïl 
n'est  guère  d  usage  qu'en  ce»  phrases: 
Demander  te  camp.  Donner  le  camp.  Juge 
du  camp. 

Ou  dit  familiêrem.  Prendre  le  tamp . 
pour,  Uéçuerpir,  se  retirer.  On  lui 
Jit  prendre  le  cump. 

CAMPAGNARD,  ARDE.  Pclj.  Qui 
demeure  ordin.ôrement  aux  champs. 
Gentilhomme  campagnaid. 

11  est  aussi  suhstautif,  et  se  dit  avec 
quelque  sorte  de  mépris  d'Uo  homme 
qui  n'a  pas  les  manières  et  U  poKieste 
qu'on  acquiert  dans  le  crand  monde. 
Cest  un  campagnard.  Il  ?^  a  rien  de  si 
ennuyeux  que  les  complimens  d'un  cam- 
pagnard. 

JJans  cette  acception,  on  dit,  qu'f/n 
homme  a  l'air  campagnard ,  qu'ii  a  le» 
manières  campagnardes  ;  et  dans  cet 
phrjses  il  est  adjectif. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Plaine,  grande 
élenilue  de  pays  pl.nt  et  découvert. 
Grande ,  vaste  campagne.  Rase  campa- 
gne. En  pleine  campagne. 

On  dit,  que  La  campagne  est  belle  , 
pour  dire,  que  La  terre  est  bien  cou- 
verte ,  que  l'on  a  l'espérance  d'une 
grande  récolte. 

On  dit  figurément,  qu't/n  Ecrivain, 
qu'un  Orateur,  etc.  bat  la  campagne, 
pour  dire,  qu'il  dit  beaucoopUe  cliosea 
hors  de  son  sujet. 

On  dit  familièrement  et  (ignrément, 
De  quelqu'un  qui  s'inquiète  ,  dont  1» 
cerveau  travaille  ,  So:t  imagination  est 
en  campagne.  On  dit  de  même  De  quel- 
qu'un qui  se  donne  des  mouvemen» 
pour  découvrir  quelque  chose  qui  l'in- 
téresse ,  qn'//  s'est  mis  en  campagne  pour 
découvrir  ce  qu'il  cherche. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  que  le 
mot  de  Champs  au  pluriel.  Maison  de 
campagne.  La  vie  de  là  campagne.  Il  n'est 
pas  che{  lui ,  il  est  allé  à  la  campagne  , 
à  sa  campagne. 

Il  se  dit  De  la  saison  propre  aux  tra- 
vaux de  certains  ouvriers.  Cette  maison 
sera  bâtie  dans  trois  campagnes. 

On  appelle  Gentilhomme  de  campa- 
gne ,  Un  Gentilhomme  qui  demeure 
orilinairement  k  la  campagne;  Habitée 
campagne ,  Un  li.ibit  qu'on  porte  quand 
on  est  à  la  campagne  ;  et  Comédiens 
de  campagne.  Des  Ccniediins  qui  ne 
jouent ,  c|ui  ne  représentent  que  dan» 
les  Provinces. 

Campaohe,  se  dit  anssi  Du  mou- 
vement, du  campement,  et  de  l'actiou 
des  troupes.  Ainsi  on  dit  :  Les  armées 
sont  en  campagne.  Les  troupes  se  mettront 
bientôt  en  campagne  ,  doivtnt  entrer  bien- 
tôt en  campagne.  Elles  tiennent  la  cam- 
pagne. Faire  une  campagne ,  la  campa- 
gne. Ouvrir  la  campagne.  Commencer  la 
campagne. 

On  dit  figurément ,  Mettre  ses  amis  , 
mettre  bien  des  gens  en  campagne  ,  pour 
dire  ,  Les  faire  agir  pour  le  succès 
d'une  alfairo. 

On  appelle  Pièces  de  campagne.  Le» 
petites piècesd'Artillerieque  l'on  mC-n» 
aisément  en  campagne. 

Camp  au  !f  E  ,  signiiie  aussi  Le  tcropa 
durant  lequel  tes  Armée»  sont  ordi- 
naiicmcut  en  camp.-^ne  ,  qui  est  lo 
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Piiiitemps,  l'Élit  rt  l'Automiip.  £4  cam- 
pagne a  étd  Irngiie  cette  année  ,  elle  a 
commencé  de  bonne  heure  et  fini  bien 
tard,  l^oilà  une  glorieuse  campagne  pour 
Ici  armes  du  Roi.  La  campagne  de  Hol- 
lande. Ce  Gentilhomme  a  terri  long- 
temps ,  il  a  J'aie  vingt  campagnes  tout 
de  suite.  Il  commence  à  porter  1rs  armes  , 
voici  sa  premiire  campagne.  Il  se  ilit 
éaa\cmcni  en  parlant  Uu  tcrvice  de 
Mer. 

On  appelle  îi  la  Rassette  et  au  Plia- 
jraoïi ,  Piiroli  de  campagne,  l'n  paro'i 
que  quelqu'un  marque  en  frauile,  sans 
que  sa  carie  soit  venue  en  ^ain.  Les 
joueuses  de  profession  sont  sujettef  à 
faire  dcsparolis  de  campagne, 

CAMPANE.  s.  f.  Ouvrage  «le  soie, 
(l'aif^cnt  filé  ,  etc.  avec  de  petits  ome- 
fnens  en  forme  de  clorlies  faites  aussi 
(le  soie  ,  <l'or,  elr.  Une  belle ,  une  riche 
tampane.  La  campane  d'un  lit ,  d'un  car- 
rosse, Assortir  une  campane.  faire  faire 
une  campane. 

Camvake  ,  en  termes  d'Architec- 
ture, se  dit  Du  corps  du  cliapitcau 
çorintliien  et  du  chapiteau  composite. 

CAMPANII-LE.  s.  m.  Termejl'Ar- 
chitccture  dcbif-nant  un  clocher  ,  une 
petite  tour  ouverte  et  légère. 

CAMPANILE,  s.  1.  Terme  d'Ar- 
chitecture très -voisin  du  précédent, 
désignant  Un  pelil  dôme.  Les  quatre 
petits  dûmes  de  S.  Pierre  de  Rome  sont 
appelés  Campanules  ,  par  opposition  à 
telui  du  milieu. 

CAMPANULE,  ou  GANTELÉE. 
»ub.  lém.  Plante  laiteuse  ,  ainsi  nom- 
niéc,  parce  que  sa  fleur  est  d'une  seule 
feuille  ,  en  forme  de  petite  cloche.  Il 
y  en  a  de  différentes  couleurs ,  et  on 
(a  cultive  d:ins  les  jardins. 

CAMPÉCHE.  s.  m.  Arbre  qui  croît 
en  Amérique.  Son  bois  est  très-dur  et 
très- pesant.  On  en  fait  des  ouvrages 
rie  Menuiserie.  H  sert  aussi  à  teindre 
en  noir. 

CAMPEMENT,  s.  mas.  L'action  de 
famper  ,  et  le  camp  même.  Dans  notre 
premier  campement,  nous  eûmes  nouvelles 
des  ennemis.  L'art  des  campemens.  Il  n'a 
plus  que  trois  campemens  à  faire  pour  ar- 
river à  une  telle  ville. 

CAMl'ER ,  V.  n.  se  dit  d'Une  armée 
qui  s'arrête  en  quelque  lieu  ,  un  ou 
plusieurs  jours.  rJous  campâmes  en  tel 
endroit.  L'armée  alla  camper  à  la  vue  des 
ennemis.  Il  entend  admirablement  bien 
l'art  de  camper. 

Il  est  aussi  actif.  Ce  Général  a  campé 
ton  armée  entre  la  montagne  et  la  rivière. 
XI  se  campe  toujours  avantageusement.  Il 
t'était  campé  pris  d'une  telle  ville. 

On  dit  proverbiaicm.  d'Un  homme, 
wa'Il  campe ,  pour  dire,  qu'il  n'a  point 
le  logis  assuré,  qu'il  en  change  tous 
les  jours. 

On  dit  vulgairement  ,  Se  camper  , 
pour  dire  ,  Se  placer.  Il  vint  hardiment 
fe  camper  dans  la  meilleure  place.  Uù 
vous  êtes- vous  allé  camper/  Vraiment 
vous  voilà  bien  campé. 

On  dit  aussi ,  Se  camper,  pour  dire, 
Se  mettre  en  certaine  posture,  se  pla- 
cer de  certaine  manière  sur  ses  pieds. 
.  Il  se  campe  bien.  Il  est  bien  campé  sur  ses 
jamhes. 

Càmfé  ,  £E.  participe. 
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CAMPHORATA.  sub.  f.  Plante  qui 
s'éb've  u  la  hauteur  d'environ  un  pied 
et  demi  ,  et  dont  on  fait  usa);e  en 
Mf'nlecine. 

CAMPHRE,  i.  m. Espèce  dégomme 
orientale,  dont  l'odeur  est  irè?-furte. 
Le  camphre  est  fort  combustible.  Le  cam- 
phre était  le  principal  ingrédient  qui  en- 
trait dans  le  feu  Grégeois. 

CAMPHRÉ,  El;,  adj.  11  n'est  guère 
d'usngn  que  dans  ce»  phrases  ,  De  l'es- 
prit-de-vin  camphré  ,  de  Veau  -de  -  vie 
camphrée ,  qui  Sf  disent  De  l'esprilde- 
vin  et  de  l'cau-de-vie  où  l'on  a  mis  du 
camphre. 

CAMPHRÉE,  snh.  fém.  Plante  fort 
commune  dans  la  Provence  et  le  I-an- 
euedoc.  On  en  fait  grand  usage  en 
iVIéderino  ,  surtout  dans  les  maladies 
ciironiqiies. 

CAMl'lNE.  5.  f.  Espèce  de  petite 
poulariii:  line. 

CAMPOS.  s,  m.  (On  ne  fait  point 
sentir  l'S.  )  Mot  qui  est  pris  du  Latin  , 
et  signifie  proprement  Le  congé  qu'on 
donne  à  de»  écoliers.  Des  écoliers  qui 
ont  campos,  ^ui  demandent  campas.  Dans 
le  style  famdier ,  il  se  dit  Des  heures 
ou  des  jours  où  des  personnes  d'étude 
et  de  cabinet  se  donnent  quelque  re- 
lâche. Il  a  pris  campos  aujourd'hui. 

CAMUS  ,  USE.  adject.  Qui  a  le  nez 
cotirt  et  plat.  Un  nei  camut. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  Vilain  camus.  Une  petite  earr.iite. 

Il  se  dit  encore  De  quelques  ani- 
maux. I/n  chien  camus.  Un  cheval  camus. 

On  dit  iigurément  et  iamiiièrement 
d'Un  homme  qui  a  élé  trompé  d^ius 
l'attente  de  quelque  chose  ,  qu'il  est 
bien  camus.  Le  voilà  bien  camus. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  fami- 
lièrement, qu'On  a  rendu  un  homme  ca- 
mus ,  pour  dire ,  qu'Oii  l'a  réduit  à  ne 
savoir  que  dire.  Il  voulait  faire  U  ca- 
pable f  un  Va  rendu  bien  camus, 
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CANADE.  s.  m.  Oiseau  de  l'Amé- 
rique ,  qui  passe  pour  le  plus  beau  des 
volatiles. 

CANAILLE.  8.  f.  collectif.  Terme 
de  mépris,  qui  se  dit  De  la  plus  vile 
populace.  Iln'y  avait  point  Ij  d'honnêtes 
gens ,  il  n'y  avait  que  de  la  canaille. 
Joute  la  canaille  s'attroupa  dans  la  place 
publique.  C'est  un  bateleur  qui  amuse 
la  canaille. 

On  appelle  aussi  Canailles,  au  plu- 
riel ,  Des  gens  qu'on  méprise.  Çt  ne 
sont  que  des  canailles. 

On  appelle  quelquefois  Canaille,  par 
jeu  et  par  bailinerie  ,  De  petits  enlans 
qui  tcnt  du  bruit.  Chassef-moi  cette  ca- 
naille ;  faites  taire  cette  petite  canaille. 

CANAL,  s.  m.  Conduit  par  où  l'eau 
passe.  Kn  ce  sens  ,  il  se  dit  Des  aque- 
ducs et  des  tuyaux  des  fontaines.  Ca- 
nal de  bois  ,  de  phmb  ,  de  pierre.  Con- 
duire Veau  par  canaux.  Les  canaux  de  la 
fontaine  sont  rompus. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  pièces 
d'eau  étroites  et  longues,  qui  servent 
d'ornement  aux  jardins.  Creuser  un  ca- 
nal, yider  un  canal.  tJettoyer  un  canal. 
Le  canal  est  à  sec. 

Il  te  dit  aussi  Du  lit  d'iue  rÏTière. 
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On  vo'l  de  là  le  canal  de  la  rltlirc ,  It 
canal  de  la  Seine, 

Il  ae  dit  uuxti  Do  certaine»  conduites 
d'eau  qui  sont  lirc-e»  d'un  lieu  à  lin  au- 
tre pour  la  commodilé  du  conitru  rce. 
Le  canal  de  Bruges.  Le  canal  de  briare. 
Le  canal  de  Languedoc.  Cest  un  payl 
tout  coupé  ,  tout  traversé  de  canaux. 

On  appelle  aussi  Canal,  Certains 
lieuX'OÙ  la  mer  se  resserre  entre  deux 
rivagei.  Le  canal  de  ConstantinopU.  Lt 
canal  dt  la  Mer-huirt,  Lt  canal  Jt 
Malte. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  que 
les  galhct  ou  Ut  barques  font  canal. 
Quand  elle»  lont  leur  route  iS'nn  lieu 
.1  l'autre  par  la  haute  mer,  et  non  le 
long  des  côtes,  et  terre  a  terre. 

On  appelle  Le  canal  de  la  verge  ,  Le 
conduit  par  où  passe  l'urine  des  hom- 
mes.  Uriner  à  plein  canal. 

Canal  ,  signih''  Iigurément  La  voie, 
le  moyen,  l'entremise  dont  on  se  sert 
pour  quoique  chose,  l/'out  ru  réutsirt^ 
dans  cette  affaire  que  par  ce  canal,  qut 
par  le  canal  d'un  tel.  Les  Sacrement  tant 
les  canaux  par  lesquels  Dieu  répand  tel 

glaces. 

En  Anatomie,  on  appelle  Canal  tho- 
rachique ,  Un  canal  qui  sortant  du  ré- 
servoir de  Pecquet ,  et  couvert  de  le 
plèvre,  s'élève  dans  le  thorax  ou  le 
poitrine  à  côte  de  l'aorte. 

CANAP£.  subst,  m.  Sorte  de  grand 
siège  a  ilossier,  où  plusieurs  person- 
nes enseuible  peuvent  être  assises  , 
et  doiit  on  se  sert  quelquefois  comme 
de  lit  de  repo*.  Un  canapé  de  vtlouri. 
Un  canapé  'de  maroquin. 

CANAP.SA.  s.  m.  Sac  de  cuir  que 
porte  sur  les  épaules  un  goujat ,  ou  ua 
pauvre  artisan  ,  quand  il  voyage. 

On  donne  aus.si  le  nom  ue  Canapsa  , 
à  l'homme  qui  porte  ce  sac.  /(  Vai  vu 
un  pauvre  canapta  ,  timpU  canapia  dant 
U  régiment. 

CANARD,  s.  masr.  Sorte  d'oiseau 
aqu.itiqiie.  Canard  tauvage.  Canard  de 
rivière.  Canard  privé.  Chasser  aux  ca- 
nards, l'irer  aux  canards.  Un  potage  aux 
canards. 

On  dit  proverbialem.  Plonger  comtnt 
un  canard  ,  pour  dire,  Plonj;er  habile- 
ment. On  le  dit  aus»i  figurémenr,  pour, 
S'esquiver  ,  te  soustraire  a  un  danger. 

On  se  sert  de»  canards  privé»  pour 
prendre  des  canards  sauvages  :  çt  on 
appelle  figurément  Canard  privé.  Un 
homme  aposte  pour  en  attirer ,  pour 
en  attraper  d'autres. 

On  appelle  Canards  ,  Les  chiens  qui 
ont  le  poil  épait  et  frisé  ,  qui  sont 
dressés  pour  aller  quérir  dant  l'eau  les 
canards  qu'on  a  tirés. 

CANAliDKR.  V.  a.  Tirer  sur  quel» 
□u'un  d'un  lieu  où  l'on  est  à  couvert. 
Les  soldats  qui  t'avancèrent  jusque  dent 
Us  faubourgs  ,  furent  tués  par  ht  en- 
nemis ,  qui  Us  canardaient  des  fenétrtt, 

Canand^  ,  KE.  participe. 

CANARDlEIiE.  s.  (ém.  Lieu  qu'on 
prépare  dans  un  raariiis,  pour  prendre 
des  canards  sauvages  dans  d>  s  nasw^s. 

Casaruijire,  en  parlant  Des  for- 
tification» qu'on  faisoit  autrefois  dan* 
les  Ch&ieaux,  se  dit  d'Une  guérite  ,  ou 
d'une  autre  pièce  d'où  l'on  pouroit  li- 
rer  en  s4rcté. 
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CANABI.  lub.  mas.  Serin  dei  flei 

Canarir». 

C.AMCAN.    i'oytl  QUANQUAK. 

CANCF.I,.  siit)»t.  m.  (Ijuclqucs-uns 
(liacnt  Çhancel.)  Cet  cnUioit  du  chivur 
«l'une  i'.j;lisu  qui  est  le  plus  pnulic  du 
grnnd  Autel  ,  l't  qui  rst  orJinaireuieut 
lernié  d'une  h.ilusir.ide. 

Il  SI-  dit  au«ii  Du  lieu  dans  lequel 
on  tient  le  Sceau  ,  et  qui  est  aussi  en- 
touré d'une  hnlustrnilc. 

CANCKLLEH.  v.  aciil'.  Terme  de 
Jurisprudence.  Annuller  une  écriture 
en  la  Warrant  ou  croisant  à  traits  de 
pluuie  ,  ou  en  passant  le  canii  dedans. 
CancclltT  et  annuller  des  Uttret. 

Chancelle,  be.  partiiipe. 

CAKCEK.  s.  Ml.  (  t)n  pronon.  l'R.  ) 
Espèce  de  tumeur  maligne  qui  dégé- 
nère en  ulcère,  printipaleiuent  au  sein. 
Une  jemme  qui  a  un  cancer  au  aein.  Ar- 
racher un  cancer.  Extirper  un  cancer.  HIU 
a  le  sein  tout  rongé  d'un  cancer. 

Camcbr.  <>.  uiasc.  Un  des  signes  du 
Zodiaque,  ainsi  appelé,  parce  qu'on  a 
aicoutunu;  île  le  rcprésenicr  par  la 
iigure  d'une  écrevisse.  Le  signe  du  Can- 
cer. Le  trvpijue  du  Cancer. 

CATJCKli.  s.  Ml.  Kspèce  d'écrevisse 
de  mer.  Manger  des  cancres. 

Cahcre  ,  est  aussi  un  terme  de  mé- 
pris ou  de  compassion ,  pour  designer 
Un  homme  sans  lortune,  et  qui  ne  peut 
l'aire  ni  bien  ni  mal  a  personne.  C'est 
un  pauvre  cancre. 

C  A  w  c  R  K  ,  est  aussi  un  terme  in- 
jurieux, qui  se  dit  d'Un  homme  mé- 
prisable par  son  avarice.  C'est  un  can- 
cre. C'est  un  vilain  cancre. 

CANDÉLABKE.  s.  m.  Grand  chan- 
delier fait  à  l'antique.  Jly  avait  dans  la 
talle  plusieurs  candélabres. 

Cakdki.abre  ,  en  termes  d'Archi- 
tecture ,  se  dit  d'Un  couronnement  en 
forme  de  balustre  qui  ligure  une  tor- 
chère. * 

CANDEUR.  9.  f.  Pureté  d'Ame.  La 
candeur  de  son  âme.  La  candeur  de  ses 
maurs.  Agir  avec  candeur.  Un  procédé 
plein  de  candeur.  Abuser  de  la  candeur  de 
quelqu'un.  Un  faux  air  de  candeur.  On 
dirait  la  candeur  mime. 

CANDI,  adj.  Sucre  candi  ;  c'est  le 
lucre  dépuré  et  réduit  en  l'orme  de 
cristal. 

CANDIDAT,  subst.  m.  On  appeloit 
ainsi  chez  les  Romains  celui  qui  aspi- 
Toit  à  quelque  charge  ,  k  quelque  di- 
gnité ;  et  on  donne  encore  ce  nom  par- 
mi nous ,  en  dili'ercntes  occasions  ,  à 
ceux  qui  se  présentent  pour  être  élus. 
Ainsi  dans  une  occasion  de  vacance  de 
la  Couronne  de  Pologne,  ou  de  quel- 
que autre  grande  ilignité  ,  ou  appelle 
Candidats ,  Les  préti  ndans  à  la  Cou- 
ronne. Les  Candidats  chei  les  ancUnt 
Momains  étaient  vêtus  de  blanc. 

On  appelle  aussi  Candidats  dans  les 
Facultés  de  l'Université  ,  Ceux  qui 
«ont  sur  les  banis  pour  parvenir  au 
Doctorat ,  ou  a  quelque  autre  grade. 

CANDIDE,  adjed.  des  deux  genr. 
Qui  a  de  la  candeur.  Un  homme  can- 
dide.   Une    âme    candide.    Un    procédé 
candide. 
•CANDIDEMENT,  adverbe.   Avec 

CAKÛIR ,  SE  CANDIR.  v.  pr.  Il  ne 
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se  dit  proprement  que  Du  sucre  ,  lors- 
qu'après  l'avoir  rendu  liqui<le,  un  lui 
l.iiiise  prendre  la  consistance  de  glace. 
Faire  candir  du  sucre. 

On  dit  aussi  <|iie  Des  confitures  se  can- 
dissent,  lorsiiu'elles  viennent  à  segA- 
ler,  à  cause  que  le  sirop  qui  ik'vroil. 
<^tre  beau  et  clair ,  vient  a  s'épaissir, 
et  à  prendre  trop  de  consistance. 

Canui  ,  lE.  participe. 

CANE.  s.  t.  tspi'cc  d  oiseau  aqiia- 
tiqiie.  Cane  sauvage.  Cane  privée.  Cane 
d'Inde.  La  cane  est  la  jumelle  du  canard. 

Un  dit  liguiéinent  et  lamiliéreinent , 
qu'  Un  homme  a  fait  la  cane.  Lorsqu'il  a 
inar(|ué  de  la  peur  dans  une  occasion 
uii  il  lulloil  témoigner  du  courage. 

CANtPETlÈKE.  sub.  tém.  Espèce 
d'oiseaude  la  uraudeur  d'un  i.iisan.  La 
canepettere  n  est  pas  un  oiseau  aquatique, 
et  n'a  d'ailleurs  aucune  ressemblance  avec 
la  cane. 

CANEPIN.  s.  m.  Peau  de  mouton 
très-hne  dont  on  fait  des  gants  de 
lemnie. 

CANETON,  s.  masc.  diminutif.  Le 
petit  d'une  cane. 

CANETTE,  s.  f.  diminutif.  Le  pe- 
tit d'une  cane.  Il  se  dit  aussi  d'Une 
petite  cane. 

Canette,  se  dit  aussi  d'Une  me- 
sure de  liquides  ,  qui  s'emploie  com- 
munément pour  la  bière. 

CANEVAS,  s.  m.  Espèce  de  grosse 
toile  claire,  sur  laquelle  on  lait  des 
ouvrages  de  tapisserie.  Gros  canevas. 
Canevas  fin.  'Tracer  un  canevas,'  pour 
dire ,  Tracer  un  dessin  sur  un  canevas. 

Il  se  dit  liguréin.  Des  paroles  qu'on 
fait  d'abord  sur  un  air ,  sans  avoir 
égard  au  sens  ,  et  pour  représenter 
seulement  la  mesure  et  le  nombre  des 
syllabes  que  l'air  demande ,  et  qui  sert 
de  modèle  pour'laire  d'autres  paroles 
suivies.  Faire  un  canevas  sur  un  air.  Ce 
n'est  qu'un  canevas. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  suivies 
qui  se  font  sur  un  air  d'après  un  mo- 
dèle ,  ou  même  sans  modèle. 

Canevas,  se  dit  aussi  ligurément 
Du  premier  projet  de  quelque  ouvrage 
d'esprit.  Cette  histoire  ,  ce  panégyrique  , 
ne  sont  pas  achevés,  on  n'en  a  encore  fait 
que  le  canevas.  'Iravailler  sur  un  bon  ca- 
nevas. 'Tracer  son  canevas. 

CANGHENE.  Koyej  Gangrène, 
Gangrener, Gangreneux. 

CANICHE,  subst.  léiiiin.  Chienne 
barbette. 

CANICULAIRE,  adj.  des  a  g.  Il  ne 
se  dit  que  Des  jours  pendant  lesquels 
la  canicule  <lomine.  Jours  caniculaires. 

CAJNICULE.  s.  f.  Constellation-au- 
trement  nommée  le  Grand-Chien ,  à 
laquelle  on  a  attribué  les  grandes  cha- 
leurs ,  parce  qu'elle  se  levé  et  se  cou- 
che avec  le  soleil ,  durant  les  mois  de 
Juillet  et  d'Aoïit.  L'ardente  canicule. 

Elle  signihe  aussi  Le  temps  dans 
lequel  on  suppose  communément  que 
domine  cette  con.stcllalioii.  Lfurant  la 
canii:ulr.  Dans  la  canicule.  Etre  à  la 
canicule. 

CANIF,  s.  m.  Petite  lame  de  fer  fort 
fine,  emii.anchèe  «le  bois,  d'ivoire, 
eic.  et  d(mt  on  se  sert  pour  tailler  des 
plumes.  Bon  canif.  Un  canif  qui  coupe 
bien. 
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rCANIN,  INE.  odject.  Qui  lient  du 
thiin.  Il  n'e->  .''v  ./.•■■,'  n  féminin, 
CI  eu  les  di  ,„  canine  , 

pour   dire,    1  qu'on  a. 

peine  à  rassai>ier  -,  ei  Dent  caaiiu  ,  qui 
se  dit  d'Une  de»  lient»  pointuct  1^ 
servent  à  inciser  Ut  alinirus. 

CANNAGE,  t.  mas,  Mesurage  det 
étoffes ,  toiles ,  rubans,  etc.  qui  tt  fait 
4  la  canne. 

CANNAIE.  subst.  f.  Lieu  planté  de 
cannes  et  de  roseaux. 

CAIsNE.  subst.  f.  Roseau  qui  a  dea 
nœuds.  Les  cannes  viennent  extrénuintnt 
grandes  dans  les  Indes.  Il  y  a  des  fuie'tâ 
de  cannes  le  long  du  Gange. 

On  appelle  Canne  de  sucre  et  canne 
à  sucre.  Les  roseaux  qui  portent  la 
sucre. 

Canbs  ,  se  dit  plus  ordinairement 
d'Un  roseau,  d'un  jonc,  d'un  biton 
léger,  dont  on  se  sert  pour  s'appuyer 
en  marchant.  Farter  une  canne  à  la  main. 
Une  belle  canne.  Une  canne  de  jet.  Une 
canne  à  pomme  d'or  ,  à  nomme  d'argent , 
à  pomme  d'ivoire,  etc.  Donner  des  coups 
de  canne. 

Canne,  s.  f.  Mesure  qui  contient  une 
aune  deux  tiers  de  Pans. 

Canne,  s.  f.  Nom  générique  qu'on 
donne  à  plusieurs  espèces  de  roseaux  , 
tels  que  le  roseau  conmiun,  la  canne 
à  sucre,  la  canne  d'Inde,  la  canne 
odorante ,  etc. 

CANNEBERGE,  s.  f.  ou  Coossinbt 
DES  MARAIS.  Plautc  qui  croit  dans  les 
marais  et  autres  lieux  humides.  Elle 
porte  de  petites  baies  succulentes  d'un 
goftt  agréable  et  bonnes  à  manger. 

CANNELAS".  s.  m.  Espèce  de  dra- 
gée faite  avec  de  la  cannelle.  Cannelat 
de  yerdun.  Le  cannelas  est  bon  aptes  le 
repas. 

CANNELEH.  v.  a.  Terme  d'Archi- 
tecture. Il  n'est  guère  ii'usage  qu'en 
ces  plirascs ,  Cannelée  une  colonne ,  can- 
neltr  un  pilastre  ,  pour  dire  ,  Creuset 
des  espèces  de  petits  canaux  le  long 
du  f(^t  d'une  colonne  ,  ou  du  haut  en 
bas  d'un  pilastre,  ou  en  d'autres  or- 
nemens  d'Architecture. 

CANNEi.é  ,  se.  participe.  Colonne 
cannelée. Filastrt  canneU. Console ,  gaint 
cannelée. 

CANNEIXE.  1.  f.  £corce  odorifé- 
rante d'un  arbre  qui  croit  aux  Indet 
Orientales  ,  et  dont  on  se  sert  à  divers 
usages.  Un  bilan  de  cannelle.  De  la 
poudre  de  cannelle.  De  l'esprit  de  cannelle. 
Faire  de  l'eau  de  cannelle.  Huile  de  ean- 
nelU. 

On  dit ,  Mettre  une  chute  en  cannelle  , 
pour  dire  ,  La  briser  en  plusieurs  pe- 
tits morceaux  ;  et  ligurément ,  Mettre 
quelqu'un  en  cannelle,  pour  dire,  Le 
déchirer  impitoyablement  par  ses  dit- 
cours. 

Cannelle  sauvage.  Elle  est  grise, 
et  vient  du  Royaume  de  Cocbin,  sur 
la  c6te  de  Malabar. 

CANNELLE  ou  CANNETTE.  s.  f. 
Morceau  du  bois  creusé,  qu'on  met  à 
une  cuve  de  vendange  ,  pour  en  faire 
sortir  le  vin  après  qu'on  a  loulc  les 
raisins. 

11  se  dit  anssi  d'Un  robinet  de  eni- 
vre qu'on  met  à  un  tonneau  pour  en 
tirer  le  vin ,   en   tournant   la  ciel  de 
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cuivre  qui  «en  i  en  bouclier  ou  i  en 
ouvrir  le  passage. 

CANNELLIKH.  8u1).  m.  Arbre  dont 
on  lire  la  cannelle.  Pluaieurs  Savjins 
croient  que  c'est  le  Cinnamoinc  de» 
An<  iens. 

CAMINELURE.  n.  f'ém.  Espace»  de 
petit»  cinaux  trcinés  snr  de»  colonne» 
oti  des  pilastres.  La  cannelure  orne  bien 
une  colonne, 

CANUETILLE.  s.  f'ém.  Petite  lame 
trOs-hnc  <ror  ou  «l'argent  tortillé.  Can- 
neulle  d'or  ou  d'argent.  Il  y  a  beaucoup 
de  cannetille  dans  celte  broderie. 

CANNiKAI.E.  >.  mas.  Nom  lic  cer- 
tains Peuple»  d'Amérique  ,  qui  man- 
gent de  la  chair  humaine. 

On  le  dit  par  extension ,  pour  dési- 
gner I^a  cruauté  ,  la  Icrocité.  Un  caur  de 
Cannibale.  Une  joie  de  Cannibalet.  C'est 
«n  vrai  Cannibale. 

CANON,  s.  ma».  Grosse  et  loivpue 
pièce  d'artillerie.  Canon  de  fonte.  Ca- 
non de  fer.  Canon  de  batterie.  Le  gros 
canon.  yUce  de  canon.  Canon  renjorcé. 
La  bouche  du  canon.  La  lumière  du  ca- 
non. Le  bruit  du  canon.  La  culasse  du 
canon.  L'attirail  du  canon.  Le  recul  du 
canon.  Monter  ,  braquer ,  pointer  ,  tirer  le 
canon.  Enclouer  le  canon.  Un  coup  de 
Canon.  Une  volée  de  canon.  Une  muraille 
à  l'épreuve  du  canon. 

On  dit ,  qu'  Une  ville  n'a  pat  attendu 
le  canon  j  pour  dire  ,  qu'HIlc  s'est  ren- 
«lue  san»  attendre  que  le  canon  des 
Hssiégeans  li\t  en  batterie  ,  et  qu'on 
l'attaquât  dans  les  formes. 

Canow  ,  se  dit  aussi  De  tous  les  ca- 
nons d'une  armée  ou  d'une  ^place.  Un 
a  pris  le  canon  des  ennemis,  htre  hors  de 
la  portée  du  canon.  Se  tenir  sous  U  canon 
de  la  Place. 

11  sij^nifie  aussi  Cette  partie  des  au- 
tres armes  à  feu  oii  l'on  met  la  pondre 
et  le  plomb.  Le  canon  d'un  pistolet ,  d' une 
arquebuse.  Canon  cannelé.  Canon  rayé. 

On  appelle  aussi  Canon,  Le  corps 
d'une  seringue. 

Canon,  est  encore  un  terme  de 
Musique,  et  se  dit  d'Une  sorte  de  fu- 
gne  qu'on  a\>\ii^\\e.  Perpétuelle  j  \).\rce 
que  les  parties  partant  l'une  après 
l'autre  ,  répètent  sans  cesse  le  même 
chant.  Canon  ,  dans  l'ancienne  Musi- 
que ,  étuit  Une  méthode  de  déter- 
miner les  intervalles  des  notes. 

Canon,  s.  m.  Décret,  Réclement. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Des  déci- 
sions des  Conciles  touchant  la  Foi  et  la 
Discipline.  Les  Canons  de  l'Eglise.  Les 
saints  Canons.  Cela  est  contre  les  Canons. 
Les  Canons  d'un  tel  Concile. 

On  app'lle  Droit  Canon  ,  La  science 
du  Droit  Ecclésiastique  ,  fondé  sur  le» 
Canons  de  rÉgli«e  ,  sur  les  Décrétales 
des  Papes,  etc.  Docteur  en  Droit  Ca- 
non. Ecole  de  Droit  Canon.  Etudier  en 
Droit  Canon.  On  appelle  Le  Corps  du 
Droit  Canon  j  Le  recueil  des  C.mons 
de  l'Église  ,  des  Décrétales  des  Papes, 
etc.  En  ce  sens.  Canon  est  .idjCriif. 

Canos  ,  se  dit  aussi  Des  Prières  qui 
commencent  immédiatement  après  la 
Préface  de  la  Messe,  efqui  contien- 
nent les  parole»  sacrami  ntelles  ,  ci 
d'autres  oraisons  ,  jusqu'à  la  commu- 
nion  inclasivement.   Lt   Canon  de  la 
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Il  se  dit  aussi  Du  tableau  écrit  que 
l'on  met  »ur  l'Autel,  vis-a  vi»  du  Pré. 
tre,et  qui  coniic  nt  quelque»  pricreide 
lu  IVI(!$se.  Canon  enluminé. 

I\n  termes  tl'Jmprimcrie  ,  on  appelle 
Triple  Canon ,  JjoubU  Gros  Canon , 
Gros  Canon,  Les  trois  plus  gros  >urac- 
tères  après  la  Grosse  ftonpareilU ,  qui 
est  le  plus  gros  de  tous  ;  et  on  appelle 
Petit  Canon ,  Le  sixième  caractère  en 
partant  de  la  Grosse  Nonpareille. 

On  appelle  Canon  des  Ecritures  ,  Le 
catalogue  des  Livres  qui  sont  reconnus 
pour  divinement  inspirés,  et  qui  com- 
posent le  corps  de  l'Ecriture  Sainte. 
Les  Protestons  rejettent  certains  Livides  , 
comme  n'étant  pas  du  Canon  des  Ecri- 
tures. On  dit  ,  Le  Canon  dis  Juifs  ,  U 
Canon  des  Chrétiens ,  pour  dire  ,  Le» 
Livres  que  les  Juifï,  1rs  Chrétiens  re- 
çoivent comme  divinement  inspirés. 

CANONIAL,  ALE.  adjecl.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ce»  iieux  phrase», 
Tieures  Canoniales  ,  Office  Canonial. 

Heures  Canoniales  ,  se  ilil  De  certai- 
ne» parties  du  Bréviaire  que  l'Église 
a  accoutumé  de  réciter  a  diverses  heu- 
res du  jour;  et  Office  Canonial,  De 
tout  roiiice  que  les  Chanoines  chan- 
tent dans  l'Eglise. 

On  appelle  Maison  canoniale  ,  Une 
maison  affectée  à  une  prébende  de 
(ihiiuoine.  Les  maisons  canoniales  d'un 
Cloître  ;  et  t/ie  canoniale  ,  Celle  qui 
étoit  prescrite  aux  Chanoine»  ra»»em- 
blés  en  Comuumaute. 

CANONICAT.  ».  m.  Bénéfice  d'un 
Chanoine  dans  une  Eglise  Cathédrale 
ou  .Collégiale.  Obtenir  un  Canonicat. 
Postuler  un  Canonicat,  Un  lui  a  donné 
un   Canonicat. 

On  dit  familièrement  d'Un  emploi 
qui  exige  peu  de  fatigue  ,  C'est  un  Ca- 
nonicat ,  un  vrai  CanOnicat. 

CANON ICITÉ.  ».  f.  gualité  de  ce 
qui  est  canonique.  La  canonicité  des 
Livres   saints. 

CANONIQUE,  adi  de»  2  g.  Qui  est 
selon  les  Canons.  lioctrine  canonique, 
àiariage  canonique. 

On  appelle  Livres  canoniques  ,  Ceux 
qui  sont  contenus  dans  le  Canon  des 
Livres  de  l'Écriture-Sainte. 

On  dit  familièrement  d'Une  action 
ou  d'un  propos  peu  conlorme  aux 
lionnes  règles  :  Cfe  que  vous  ave^  fait 
là  ,  ce  que  vous  dites  ,  n'est  pat  canoni- 
que j    n'est  pas  trop  canonique. 

C/\NONlQUEMENT.  adv.  Scion 
les  Canons.  Il  vit  canoniquement.  Un 
mariage  Jait  canoniquement.  Une  éUc- 
tion  Jaite   canoniquement. 

CANONISATION,  s.  f.  La  céré- 
monie par  laquelle  le 'Pape  met  dans 
le  citalogue  de»  Saint»  une  personne 
morte  en  odeur  de  sainteté.  Le  procès- 
verbal  de  la  canonisation,  La  canonisa- 
tion de  Saint  Louis. 

CANONISER.  V.  a.  -Mettre  dans  le 
catalogue  des  Saints ,  suivant  les  règles 
et  avec  les  cérémonies  pratiquées  par 
l'Eglise.  Il  est  béatifié,  mais  U  n'est 
pas  encore  canonisé.  Le  Pape  l'a  canonisé. 

On  dit  par  extension.  Canoniser, 
pour,  Déclarer  louable.  Je  ne  prétends 
pas  canoniser  cette  action.  En  faire  re- 
loge complet.  Il  est  familier, 

{UKO^'iuii  Au,  paitiMpci 


Qui  eit  tarant 

i   les  Canonisit  s 
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CANONISTE.  H.  m. 
en  Droit  Canon.    Tout 

demeurent  d'accord Il  est  grand. 

Canoniste. 

CANONNADE.  ».f.Plukieur»coupi 
de  canon  tir?»  k-la-loi»  ,  ou  de  suite. 
Les  deux  flottes  te  sont  téparéei  apriê 
quelques  canvnnadft. 

CANONNER.  v.  a.  Battre  à  coups 
de  canon.  Canonner  unt  place.  Canon- 
ner  un  camp  ,  un  retranchement.  Let 
armées  se  canonnrrent  long-temps  avant 
que  d'en  venir  aux  mains. 

Ca'0!»!«4,    ée.    participe. 

CANONNIER.  ».  m.  Celui  dont  la 
profession  est  de  servir  le  canon.  Bon 
Canonnier,  Canonnier pointeur.  Canonnier 
boute- feu. 

CANONNIÈRE,  s.f.  Petite  embra- 
sure, petite  ouverture  dans  une  mu- 
raille, pour  tirer  des  coups  de  moui- 
qutt  ou  d'arquebuse  ,  sans  être  ru. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  tente  qui 
est  faite  en  lorme  de  toit ,  et  qoi  n'a 
point  de  murailles  comme  les  tentes 
ordinaires.  Une  canonnière  sert  ordinai- 
rement à  quatre  Soldats  ,  à  quatre  Cava* 
liers.  On  appelle  auski  de  même  Una 
sorte  de  lente  à  deux  mâts  pour  re- 
poser  les  Canonnier». 

Il  se  dit  auaii  d'Un  petit  bilon  d« 
sureau,  dont  on  a  oté  la  moelle ,  et 
dont  les  enlans  se  servent  pour  chasser 
par  le  moyen  d'un  piston  ,  de  petita 
tampons  de  filasse  ou  de  papier. 

CANOT.  ».  m.  Petit  bateau  fait  d'ë- 
corce  d'arbre»  ,  ou  du  tronc  d'un  »enl 
arbre  creu»é.   Les  canou  des  Indiens. 

Canot  ,  te  dit  au»»i  d'Une  petite 
chaloupe  qu'on  tient  ordinairement 
dans  un  grand  vaisseau  ,  et  qu'on  ne 
met  guère  à  la  mer  que  pour  aller  d'os 
vaisseau   à  l'autre. 

CANTAL.  ».  m.  Sorte  de  fromage 
estimé  ,  qui  refait  en  Auvergne. 

CANTATE.  ».  f.  Petit  Poënie  fait 
pour  être  mis  en  musique  ,  composé 
de  récitatif»  et  d'airs  chantan».  BelU 
cantate. 

CANTATILLE.  t.  f.  Petite  cantate. 
Chanter  une  caniatille. 

CANTHARIDE.  t.  fém.  Espèce  de 
mouille  venimeuse.  Mouche canthariJe. 
Appliquer  un  emplâtre  de  cantharidet. 
Appliquer  det  cantharidet.  Prendre  det 
cantharides. 

CANTINE,  s.  f.  Petit  coffre  divisé 

Ear  conipartiinens  ,    pour  porter   dea 
outeilles  ou  de»  iioles  en  voyage. 

On  appelle  aussi  Cantine,  dans  le* 
Places  de  guerre,  Le  lieu  où  l'on  rend 
du  vin  et  de  la  bière  aux  Soldat»  , 
sans  piver  aucun  drttit.  La  cantine  vaut 
tant  au  Gouverneur  de  cette  Place. 

CANTINTER.  s.  m.  Celui  qui  tient 
une  cantine. 

CANTIQUE.  ».  m.  Chant  consacré 
à  la  gloire  de  Dieu,  en  arlioni  de 
grâces.  Entonner  un  Cantifue.  Le  Can- 
tique de  Mofse.  Le  Cantique  de  la  Saint* 
Vierge.  Le  Cantique  de  Siméon. 

On  appelle  Cantique  det  Cantiques  , 
L'n  des  Livres  de  .Salomon  ,  contenant 
une  espèce  d'Ëpithalame  spirituel  et 
mystique. 

On  appelle  Cantiques  tpiritutlt  ,  Dea 
chansons  faites  sur  det  matières  de 
dévotion. 

CANTOW, 
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CANTON,  sul).  mus.  Certaine  par- 
tie d'un  pays  ou  d'ime  ville  ,  kt-parie 
et  dilVorriite  du  reste.  Il  n'y  a  dans 
Citte  l'roy'mec  ou'un  canton  oà  Vun  re- 
cueille du  vin.  Dans  Rome  ,  dans  Avi- 
g"cn  j  il  y  a  un  canton  destine  pour  les 
Juifs. 

lin  parlant  des  Suisses,  on  appelle 
Ciwitoit ,  Chacun  des  Irci/.c  Etat:!  i|<ii 
LOinpiisent  le  Corps  HL'lvctiqnc.  Le 
Canton  de  '/.uiich.  Le  Canton  de  Berne. 
le  Canton  de  i'cfiivit^.  Les  treize  Can- 
tuns  Suisses.  Les  louables  Cantons.  Les 
Cantons  Catholiiucs.  Les  Cantons  Pto- 
tiStans. 

CANTorf ,  en  tonnes  do  lîlason,  se 
dit  d'Un  quailirr  tjui  est  moindre  que 
le  quartier  ordinaire  de  l'écu.  Il  se  dit 
encore  Dos  parties  dans  lesquelles  un 
écn  est  pariajié  par  les  piètes  dont  il 
est  tharoe.  Il  porte  d'or  au  canton 
d'jfur.  Il  porte  une  croix  d'or  et  une 
étoile  à  chaque  canton,    . 

CANTONADE,  s.  f.  Le  coin  du 
Thcitre.  Terme  usité  ch  z  les  (Comé- 
diens. Parlera  la  cantonade.  C'est  par- 
ler i  un  personnatjc  qui  n'est  pas  vu 
des   spectateurs. 

CANTONNE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  Il  se  ilit  Des  pièces  accompa- 
{^nées  .  dans  les  cantons  île  l'c^cu  ,  de 
quelques  autres  (Igures.  Croix  canton- 
née de    quatre  étoiles. 

CANTONNE.MENT.  s.  masc.  État 
des  troupes  cantonnées,  ou  lieu  dans 
lequel  elles  se  cantonnent.  Quifrtiers 
de  ctntonnement. 

CANTONNER,  v.  neut.  Terme  de 
cuerre  ,  qui  se  dit  Des  troupes  distri- 
Ducos  dans  plu.sieurs  villages  pour  la 
commodité  de  leur  subsistance  ,  avant 
l'ouverture  de  la  campaj-ne  ,  ou  avant 
l'entrée  en  quirtier  d'Iiiver.  Les  trou- 
pes commencent  à  cantonner.  Faire  can- 
tonner des  trùupts. 

Se  Cantonner.  Se  retirer  dans 
un  canton  pour  y  é;re  en  sAreté.  Il  se 
dit  proprement  d'Un  petit  nombre  de 
peiis  qui  se  ibrii/ient  contre  lin  plus 
{■r.ind  nombre.  Les  Rebelles  s'étoient 
cantonnés  dans  un  coin  de  la  Province.  Les 
Bourgeois  se  cantonnèrent  contre  les 
troupes. 

Cantonné,  ée.  participe.  Il  trouva 
les  troupes  cantonnées  en  divers  villages. 

CANTONNIÈHE.  sub.  lé.n.  Pièce 
de  la  tenture  d'un  lit,  qui  couvre  les 
colonnes  du  pied  du  lit,  et  qui  passe 
pu -dessus  les  rideaux.  Les  canton- 
nières  d'un  lit. 

CANULE,  s.  f.  Petit  tuyau  qu'on 
met  au  bout  d'une  serini;ae.  C'est 
■ussi  un  instrument  de  Chirurpie  , 
un  tuyau  d'or  ou  d'argent,  qu'on 
insère  dans  une  plaie  qui  suppure. 

CAP 

CAP.  s.  m.  (  Ou  prononce  le  P.  ) 
Tète.  Il  n'est  d'usage  en  ce  sens  que 
dans  les  phrases  suivantes:  De  pied  en 
cap  j  armé  de  pied  en  cap.  Parler  c^p  à 
cap.  Cette  dernière  phrase  ne  s'em- 
ploie que  dans  le  style  l'ainilier. 

Cap  ,  si{>nilie  aussi ,  Promontoire  , 
pointe  de  t.Tre  élevée ,  qui  s'avance 
dans  la  mer.If  cap  deBonne-tspérance. 
Doubler  le  cap. 

Toint)  I, 
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CAP-DE-MOHE.  Clieval  de  poil 
rouan  ,  qui  a  la  tète  et  lei  extrémités 
des  pieas  noires. 

CAPABLE,  ail),  dei  a  g.  Qui  a  le» 
qualitiis  requises  pour  quelque  <  liosè. 
Qest  un  homme  capable  de  gouverner. 
C'est  un  Iwmme  cjpable  des  plus  gra:tdes 
choses.   Il  n'est  capable  de  rien. 

Il  se  dit  auisi  De  c:!ux  q'ii  ont  l'A^e 
compétent  pour  (jiiclqiie  charj^e,  pour 
nn  liéuétice.  Il  est  en  âge ,  il  est  capa- 
ble de  posséder  un  Bénéfice,  J^txirftr 
cette  Charge. 

On  dit,  qn' t/n  homme  est  capable 
d'amitié  ,  capable  de  reconnaissance  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  susceptible  do 
suntimens  d'uuiilié  et  de  recuniiois- 
sance,  ^ 

On  dit,  qu' t/n  homme  est  capable 
d'affaires,  pour  dire,,  qu'il  entend 
bien  les  alTaires  ;  et  qu'ii  est  capable 
de  tout j  pour  dire,  qu'il  peut  s'ac- 
quitter très-biende  toutes  sortes  d'em- 
plois. Et  on  dit  aussi  d'Un  bcelérat 
lijrdi  ,  téméraire  ,  qu'//  est  capable 
de  tout j  pour  dire,  qu'il  peut  se 
porter  aux   actions  les  plus    noires. 

On  dit ,  <\a'(/n  homme  n'est  pas  capa- 
ble de  raison  ,  i\\i  il  n'est  pas  capable 
d'entendre  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'est  pas  en  disposition  ,  en  hu- 
meur ,  en  état  d'eutenùre  raison, 
d'écouter  ce  qu'on  a  à  lui  dire.  Ou 
dit  aussi ,  qu' t^n  homme  n'est  pas  capa- 
ble de  manquer  à  sa  parole ,  pour  dire  , 
qu'il  est  trop  honnête  lioaime  pour 
y  manquer. 

Capable  ,  se  dit  aussi  Des  choses  ; 
et  dans  cette  acception,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  Tenir ,  ou  Contenir. 
Ainsi  on  iijt,  qu'  Uiw  salle  est  capable  de 
contenir  tant  de  personnes,  qu'un  rase 
est  capable  de  tenir  tant  de  pintes  ,  pour 
dire ,  que  La  salle  ,  que  le  vase  ,  dont 
on  parie  ,  sont  de  l'étendue  iju'il  l'aut 
pour  contenir  tant  de  personnes,  pour 
tenir  tant  de  pintes. 

Capable  ,  se  prend  aussi  absolu- 
ment pour  signiher  Habile  ,  intelli- 
gent. C'est  un  humm:  capable  ,  tris- 
capable.  Mettre  une  charge ,  mettre  une 
affaire  entre  Ut  mains  d'une  personne 
capable. 

On  dit  ,  Avoir  Vair  capable  ,  pour 
dire  ,  Avoir  l'air  d'iin  homme  qui  pré- 
sume trop  de  son  habileté.  Et  on  dit  , 
Paire  le  capable,  pour  dire,  l'.iire  l'ha- 
bile homme;  et  dans  cette  phrase. 
Capable  est  employé  substantivement. 

CAPACIIT]:.  s.  t.  Ha!)ileté  ,  suffi- 
s:iuce.  Avoir  beaucoupde capacité.  A\'oir 
peu  de  capacité.  Manquer  de  capacitt. 
Faute  de  capacité.  Juger  de  la  cap^ité 
d'un  homme  par  ses  ouvrages. 

On  ilit  ,  La  capacité  de  l'esprit ,  nom 
dire  ,  L'étendue  et  la  portée  île  l'es- 
prir.  Selon  la  capacité  de  son  esprit. 

On  appelle  Les  litres  et  capaciiisd'un 
Kcclésiastique  ,  Les  actes  et  nièces  qui 
servent  à  montrer  qu'il  est  c.ipable  de 
posséder  le  Beneticc  qu'il  demande, 
comme  sont  les  lettresde  tonsure,  etc. 
On  le  dit  aussi  en  matière  civile,  dans 
les  Jtiridi(  tious  laïques.  Il  n'a  point 
de  capacité  pour  recevoir  ce  legs-là. 

CvpAOïTB  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  ;et  alors  il  signiKe,  tj  pro- 
londeoi'  etltt  largeur  de  quelque  chose, 
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eoniidétée  f onmie  conteiliint,,  ou  pou- 
tanl  contenir.  La  capacité dt un  vaUteàis. 
ta  capacité  du  cerveau.  La  cagûCitt  àà 
Heslomac. 

CAPAn  AÇON.  ».  m.  Sorte  At  «ou-; 
vertiire  qu'on  met  sur  les  clievaux.' 
Caparajun  de  toile.  Mettre  un  captiaçoit 
à   un  cheval. 

CAPAKAÇOKNEa.  v.  act.  Mettre 
un  caparoj^'ou.  Il  faut  caparafànntr  ce 
eàeval.  ' 

Capiuajouné  ,   ée.   ] 

CAPE.  ».   ».  Manteau  n  t 

rftmme  on  en  portoit  auiiiu  s.  Capt 
de    Béarn.  ''■'■'         \ 

On  dit  figurément  d'Un  cadet  Aw 
bonne  maison  qui  n'a  point  de  bl^  „ 
qu'J/  n'a  que  la  cape  et  l'épét. 

On  le  dit  aussi  figurément  et  faaiî- 
liorement  d'Une  personne  où  il'iine 
ciioso  qui  n'a  qu'un  mérite  apparent  e^ 
superficiel.  Cela  n'a  que  la  Ci:pe  et  VêpéfJ 
C  est  un  mérite  qui  n'a  que  la  capt}^i 
l'^P'ée-  .   ,  ,,  .:'■,, 

On  dit ,  Rire  tous  cape  ,  "p<)iir,dlre  _ 
Rire  en  se  moquant  «le  quulqii'^'n  ,i<er 
en  tâchant  de  n'être  pas  uperiU. 

Cape  ,  se  dit  aussi  d'Une  i:ùiiVer- 
ture  de  tétc  dont  les  femmes  se  ser- 
vent en  quelques  Provinces  ,  contre  le 
,  vent  et  ta  pluie.  Cape  de  camelot.  Cape 
de,  taffetas,  Cape.dt  toile  cirée,  i'cctij  .«n 
cj'pe.  I 

On  appelle  Capt  ,^n  terk^es  de  Sla- 
riiie  ,  La  grande  voife  du  g'fând  mât. 
Mettre  à  la  cape.  C'est  ne  se  servir  qu* 
do  la  grande  voile,  portant  le  gouver- 
nail sous  le  vent  ,  pour  laisser  aller 
le  vaisseau  a  la  dérive. 

CAPELAN.  s.  m.  On  appelle  «insi^ 
par  mépiis  un  Prêtre  pauvre  ou  cagot, 
qui  ne  s'attire  pas  le  respi  (  r  dû  îi  sOtt 
caractère.    Ce  nest  qu'un  Capc(an. 

Capki.an  ,  est  aussi  Un  peut.  pois>^ 
son  do  mer,  dont  la  chair  est  douce  j 
tendre  et  de  bon  goût.  Le  capelan  ete 
commun  dans  la  Méditerranée. 

CAPKLliT.  subst.  mas.  Terme  de 
Manège.  Enflure  qui  vient  au  Xrdiu 
de  derrière  du  ciieval  à  l'extréiuité  di^ 

jarret.  .     .        •    1 

CAPELINE.  1. 1.  Espèce  dechapcai^ 
dont  les  lenime»  se  servent  contre  te^ 
soleil.  -      ■■•       -j' 

,  CAPILLAIRE.àdj.de»  »g.  (On  prt)r, 
nonce  If  s  L  sans  les  mouiller.  )  Délié, 
comme  de"s  cbeveiix.  Il  se  <Ul  prina- 
palement  en  terme»  de  Hotaniijue  ,  en 
parlant  De  certaines  pi  mies  ,'  comme' 
?Adianle,  le  Çétérac,  etc.  dont  le», 
teuilles  sont  «rès-déliées.  1  '  1  ,it 

iiiiordre  particulier.  On  ni  re. 

Rétines  capillaires,  C<yil'eii'["i  s'jul  .vpn- 
gues  et   UUtnenteùses. 

H  se  dît  aussi  d'Un  tuyau  fort  étvoir, 
d'U.iie  veine  fort  étroit?  ,  1  i.  .  T.  ju-Bj 
capillaire.  Veine  capilla're. 

Il  est  a.iissi  substantil  masculin  ,  cH' 
parlant  Des    herbes   capillaires.'   Let 

"lairts  viennent  d:  y .'.'--r,^ 

Sirop  de  capillai  ■  « 

..^....   .  .  ixemples  ,  on  ne  'ir 

qu'une  L.  )  .  . 

CAPILOTADE,  s.  r.   Sorte   do  r.i- 
£;oùt    fait   de   plusieurs  morceaux  de 
vi.indc»  déjà  cuites.  Uenne  capM-faJt.-i 
Faire  une  capilotade  de  perdrix ,  de  fOU',^ 
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On  (lit  proveibialfinent  et  figuré- 
mfnt ,  Mettre  quelqu'un  en  capilotade  , 
j>imr  dire  ,  .V.tilirc  de  qucl<)u'iin  sana 
liiii  lin  ini!n.if;rMieiit  ,  le  «ietliiirr  ,  le 
riiitrCiCn  piétés  par  Ue»  uiddijantes 
«11  (n'en. 

CAPISCOL.  s.  ro.  DiçTiifrf  dé  Clia- 
pitriîd.ins  i|ii('lqiirs  l'rovintes,  qui  ré- 
pond i'.ii  tiiic  de  Doypn. 

CAPITAmK.s.  m.  Clicld'inie  Com- 
pn"ni(i  dr  gens  «lo  f»iierr«' ,  soit  :i  picil , 
«oit  d  c'iii'vjl.  Ciipitaiiie  d  Injanicri^ ,  de 
Cavalerie,  de  Chevau-  L^jrertj  de  Gen- 
darmes, de  Carabiniers  ,  de  Diagont,  etc. 
Capitaine  rij orme.  Capitaine  en  pied.  Ca- 
pitaine-Lieutenant. 

p.in«  1er.  C<i[iipa*;nics  dfs  Gcndar- 
iVk's  et  dos  Clicv  111  -  Légers  ,  <(ans 
ce.IlcSjdes  iVlou.i(iii(.'taircs,  et  dant  (  elles 
46  iH  Gendarnif rie  ,  ««lui  qui  coin- 
ijiai^de  la  Ciinpaf^nie  est  appelé  Capi- 
taine-Lieutenant ^  piir<o  que  c'est  le 
^'ôi,  la  Iteiiic  ,  ou  un  Priiicu  qui  en 
^«tle 'Capil.iinc.  On  donne  au&si  le 
titre  de  Capitaine- Lieutenant ,  à  tons 
ï(  s  Llcufcnaas  de  la  Compagnie  Colo- 
melfe  d'un  Héginicnt  d'JnlanferJc. 

Capitaine,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  a  le  oimnaiulrinent  d'un  v.'issenn, 
«î'iMiP  i;  ilère  ,  etc.  Capitaine  de  vaisseau, 
de  gal:re  ,  de  frégate  t  de'brùlot.  Capi- 
t.ine  en  second- 

On  appelle  ansSî  Capitaine  de  Port, 
(A'Iui  (pii  <p)nmandç  duns  un  Port. 

CwitH-^tiE',  se 'dit  aussi  De  celui 

Îuicpinin'anded.ins  certaines  Maisons 
loyales.  Capitaine  de  Fontainebleau. 
Capitaine  de  Saint-Germain.  Capitaine 
de    yincennês. 

On  appelle  Capitiiinf  <£<•*  Chasses, 
■Cuiui  qui  a  Icsoiii  dc^i'  qui  regarde  la 
«îfialse  dans  une  certaine  étendue  de 
pays. 

On  «lit  iinssi  ,  Capitaine  de  Voleurs, 
Capitaine  de  Bvhhnct ,  etc.  en  parlant 
Desdief.s  qui    ks  commandent. 

Cm'ITaine  ,  se  dit  aussi  d'Un  Gé- 
néral d'année  ,  par  rapport  aux  quali- 
tés nécessaires  pour  le  comniamle- 
jin  nt.  Ce  Koi  étoit  un  grand  Capitaine. 
Sa;e  Capitaine.  Capitaine  expérimenté, 
l'aillant  Capitaine,  yitux  Capitaine. 
Ce  Général  étoit  plus  soldat  que  Capi- 
taine. Il'n'étcit  pas  Capitaine. 

pAPlTAINliKlE.  ».  t.  Chargt;  de 
Capitaine  d'une  Maison  Royale  ,  d'un 
Cliiiteau  ,  etc.  Capitainerie  de  t'entai- 
ncbleau.  11  se  dit  aiisM  Do  la  Charge 
d'un  Capitaine  dés  Chasses." 

Capitaiskbii;  des  Chasses,  est 
l,'éten<lne  de  la  Juridiction  d'un  Capi- 
taine d(;s  Chasses.  Cette  'Terre  est  dans 
la  Capita'nc'ie  Je  Saint- Germain. 

CapitaiîIerie  ,  en  quelques  Mai- 
sons Boyales  ,'sr  dit  Uu  lïru  ari'ccté 
a\i  logement  du  Ctipimiiie  du  'f  lijttàu 
et  des  Chasses.  Loger  à  là  Capitai- 
nerie. 

CwVPITAI.  ,  AI.E.  adj.  Primipal. 
C'est  là, le  point  capital  de  cette  affaire. 
Cette  clause  est  cipilale  dans  ce  contrat, 
i'ofis  tst  ta  ville  capitale  de  la  France. 
La  capitale  d  nn  '  Royaume.  En  cette 
phrase  ,  Capitale  est  substantif. 

On  appelle  Lettres  capitales ,  Les 
grandes  lettres  qu'on  met  ordinaire- 
nient  au  coinniencopient  de.s  livres , 
«(csiliapltres,  de  qut^qiies  mots  ,  etc. 
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CAriTAL,  se  dit  aussi  d'(7n  criirc 
qui  mérite  le  dernier  supplice  ,  et  tlu 
siippliic  niéiiie.  Crime  C'pital.  Ptine 
capitale.  On  dit  ,  Les  sept  p,chés  cipi- 
taux ,  pour  dire ,  Les  &ept  péclifs 
mortels. 

On  appelle  Ennemi  capital  ,  Un 
ennemi   juié,    un  ennemi   mortel. 

il  est  quelquefois  tubstantil',  et  on 
dit  ,  Faire  son  c.ipital  de  quelque  chose , 
pour  dire  ,  lin  taire  sa  principale  occu- 
pation ,  son  piineipal  objet.  //  fait 
son  capital  de  l'étude. 

("AriTAL  ,  si^niiic  encore  Le  prin- 
cipal ii'uiie  dette.  Il  a  payé  tes  intérêts , 
niùis  il  doit  encore  le  capital. 

11  se  dit  Kgurément  De  ce  quil  y  a 
de  principal  ,  de  plus  important.  Le 
capital  est  de  travailler  sérieusement  à 
son  sal'tt. 

CAPITALKSTE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  a  des  capitaux  ou  sommes  d'ar- 
int\t  considérables  ,  et  qui  les  tait 
valoir  dan»  le»  entreprises  de  <om- 
meree  ,  d'agriculture  ,  de  manulac- 
ture  on  de  finance.  Riche  capitaliste. 
Ce   Capitaliste  est  un  fane  usurier, 

CAPITAN.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
On  appelle  ainsi  Un  lanlaron  qui  su 
vante  «l'une  bravoure  qu'il  n'a  point. 

CAPITAN-PACHA.  s.  m.  Amiral 
Turc,  Pailla  de  la  mer. 

CAPri^ANK.  s.  t.  La  première  ga- 
lère de  l'armée.  LaCapitane.En  France, 
il  n'y  a  plus  de  Capitane.  Galère  Capi- 
tane. 

CAPITATION.  s.  t.  Taxe  par  t«te. 
Payer  la  Capitation. 

CAPITEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
porte  à  la  lêie.  Il  ne  se  dit  que  Des 
liqueuis  Icriiientécs.  Le  vin  nouveau 
est  capiteux.  Liqueur  capiteuse. 

CAPITULE,  substant.  n  asc.  Nom 
d'un  ancien  liàliment  ou  Temple  à 
Rome  lonsarré  a  Jupiter,  qui  fut  sur- 
noininé  pur  cette  maison  ,  Jupiter  Ca- 
pilolin.  Il  y  avoit  dis  Capitules  ailleurs 
qu'à  Rome. 

CAPlTdN.  s.  m.  Soieprossièredont 
on  se  sert  pour  i;iv(  rs  ouvrages.  Ce 
n'est  pas  de  la  fine  soie  ,  ce  n'est  que  du 
capiton. 

CAPITOUL.  ».  m.  On  appelle  ainsi 
a  Toulouse  ,  ce  qu'on  appelle  Échp- 
vin  en  d'ainrcs  Villes.  L'ojjice  de  Ca- 
pitoul  anoblit, 

CAPirOULAT.  s.  m.  Dignité  de 
Capiton!. 

CAPlTULATHE.  adj.  des  a  g.  Ap- 
partenant au  Chapitre,  <<  une  astem- 
blée  de  Chanoines  on  de  Iteligieux. 
Acte  capitulaire.  Résolution  capitulaire. 
Assemblée  capitulaire. 

Cahti;i.aife.  s.  m.  Ordonnance, 
règlement  sur  les  matière»  Civiles  et 
Ecclésiastiques  ,  et  réiligée»  par  Clia- 
pitres.  Il  n'est  guère  ci'usage  qu'au 
pluiicl  dansées  phrases,  Les  Capitulai- 
res  de  Charlemagne  ,  les  Capituluires  de 
Charles- le- Chauve ,  qni  se  dis<  nt  Des 
Constitutions  laites  par  Cliarlemagne, 
par  Charles- le  -  Chauve  ,  et  par  le» 
autre»  Rois  de  In  seconde  Race,  sur 
ces   siUtes  de  matières. 

CAPITULAIREMENT.  adver.  En 
Ch.  pitre.  Les  Ch^moines  ,  les  Religieux 
capitulairemcnt   assemblés, 

CAPITULAIT,   adj.  Qui   a  toi* 
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dnn»  un  Chapitre.  Chamine  capitulant. 
Religieux  capitulant.  Il  est  aussi  subs- 
tantif. Les  Capitulani  assembUê  pcLi 
Itleciion, 

CAPITULATION,  s.  f.  Composi- 
tion ,  le  traité  qu'on  fiit  pour  la  reil- 
dilion  ii'une  Place.  La  capitulotii  i 
d'une  yUle,  Les  articles  de  la  capitula- 
t'on.  Ce  qui  est  porté  par  la  capitula- 
tion. Une  capituuition  honorable  ,  avan- 
tageiige.  Fane  sa  capitulation.  Tenir  la 
capitulatijn.  Violer  la  capitulaiitiit. 
Dresser ,  sijjner  la  capitulation.  Rece- 
voir h  capitulation. 

C  A  ?  I  T  V  I.  A  T  I  o  w  ,  «e  dit  par- 
ticulièrement De»  condition»  que  le» 
Electeurs,  dans  la  »a<.ince  de  l'Em- 
pire, proposent  à  celui  qui  a  été  élu 
Empereur,  et  qu'il  signe  riV.<nt  que 
d''^:re  reconnu.  La  Capitulation  Im- 
périale. 

Cai-itui.  ATiOK,  se  dit  BlI'St 
d'Une  convention  en  vertu  del.'"qiM'llo 
les  sujets  d'une  Piiist«nce  jouis-ent 
de  certains  privilèges  dan»  les  Etat» 
d'une  aufrc. 

Il  se  dit  familièrenu'iil  De»  meyen» 
de  rapprochement  et  de  concililion 
qu'on  propose  en  allairi»<  On  tn  vii.t 
a  bout  par  càgitulatiin.  Cet  homne  n'en- 
tend à  aucune  capitulation  en  Jait  d'in- 
térêt. 

CAPITULE.  ».  m.  Espèce  de  petite 
Leçon  qui  te  dit  à  la  fin  de  certain» 
Olfices. 

CAPITULEn.  V.  r.  Parlementer, 
traiter  de  la  reddition  d'une  Place. 
Battre  la  chamade  pour  capituler. 

Il  «'emploie  pour  dire  ,  Entrer  en 
traité  sur  quelque  afiairc  ,  sur  quelque 
démêlé ,  venir  à  un  aecommoilement. 
//  commence  h  se  défier  de  ton  droit ,  il 
demande  à  capituler. 

On  dit  provert-ialemeirt ,  Ville  fui 
capitule  est  à  demi  rendue  ,  pour  dire  , 
Q)uand  on  écoute  des  [>ropositions  ,  on 
est  prés  de  les  accepter. 

CAP1\£RT.  ».  m.  Animal  amphibie 
du   Brésil. 

CAPON.  ».  m.  Hypocrite  ,  oni  dis- 
simule ponr  airiv  r  a  se»  fin».  Faire  le 
capon.  Il  est  familier.  Il  se  dit  anssi  po- 
pulairement d'Un  joueur  rusé,  hn ,  et 
applique  à  prendre  toute  sorte  d'avan- 
t'ges  aux  jeux  d'adresse.  Cest  un  vrai 
capcn  ,  un  Jranc  capon.  Il  est  capon  à 
ce  jeu- là. 

CAPONNER.  T.  n  User  de  finesse 
au  jeu  ,  et  être  attentif  à  y  prentire 
toute  sorte  d'avantages.  Caponmr  au 
jeu.  Il    est  populaire. 

CAPONMERE.  s.  f.  Terme  de  for- 
tification. Logement  creusé  en  terre , 
que  l'on  lait  d'ordinaire  dan»  <fe» 
fossé»  »ec»  ,  et  où  il  peut  tenir  quinze 
ou  vingt  fusilier»  qui  tirent  presque 
à  rf7;-iie-<  haussée  »an»  être  vus.  Un 
fit  un  feu  continuel  des  caponnières  de 
''cette  Place. 

CAPORAL,  s.  m.  Soldat  h  hante 
paye  dan»  une  Compagnie  de  gens  de 
pied  ;  immédiatement  an-dessous  du 
Sergent.  Cest  d'ordinaire  le  Caporal  qui 
pote  et  livc  les  Sintinelles.  Les  Caporaux 
d'une  Compagnie. 

CAPO"!.  ».  m.  Etpèce  de  cape  ou 
de  grand  manteau  d'éiollir  grossière, 
où  est  «ttailic  uo   capuciiga.   (^uand 
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lit  Motihft  sont  m  rtntinfUt  ,  ih  ont 
vrdiiuirenuntJes  capots.  Capot  contre  la 
pluie.  Capot  Je  forfjt  ,  etc. 

Cafdt,  si>  (lit  ausii  il'tTne  pcHtp 
c.ipp  |iii  (nit  partie  de  l'habir  <!'•  ci T('- 
enonio  iloi  Clicvaliers  de  l'Ordio  du 
Saiiii-Ksprit.  On  dit  plus  co;iimuné- 
inenr  une  Capote. 

Au  jeu  du  Hiquet ,  on  dit,  Faire 
canot  ,  pour  dire  ,  Paire  toutes  le»  le- 
vi'p»  ,  routes  les  lUAins.  Faire  pic,  re- 
pic  et  capot.  Er<lans  cette  acception, 
l'on  dit  aussi.  Être  capot,  pour  dire, 
îi'e   liire  aucune  levée. 

On  dit  aussi  figur.  et  famil.  d'Uni' 
personne  qui  demeure  tonl'uso  et  inter- 
dite auprès  de  quelqu'un  ,  qu'JsV/t  est 
demeurée  capot.  On  le  dit  aussi  d'Une 
personne  qui  se  voit  frustrée  de  son 
espérance. 

CAPOTE.  ».  f.  Espèce  de  mante 
que  les  f'euimes  mettent  par  -  dessus 
leurs  li,ibits  quand  elles  sortent  ,  et 
qui  les  Couvre  depuis  la  tête  jusqu'aux 
pieds.  Capote  de  cairtelot.  Capote  de 
taffetas. 

CAPHE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
Tert ,  que  l'on  coiilit  ordinairement 
dans  le  vinaigre.  On  le  dit  plus  sou- 
Tent  ai»  pluriel.  Manger  des  câpres.  Un 
haril  de  câpres.  Salade  de  câpres.  On 
appelle  Câpres  capucines  ,  Les  râpris 
<]iii  sont  moins  grosses  que  les  au- 
tres. 

CArxi!.  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  cor- 
•aire.  Câpre  Hollandois.  Câpre  Anglais. 
Câpre  Ustendois.  Il  ne  se  dit  f;uère 
qu'en  parlant  Des  ruisseaux  que  des 
particuliers  arment  ca  course  sur 
l'Oc'an. 

CAPRICE,  subst.  masc.  Fantaisie  , 
boutade.  Il  te  gouverne  plus  par  ca- 
price .que  par  raison.  Avoir  des  capri- 
ces. Etre  sujet  aux  caprices  d'autrui.  Dé- 
pendre des  caprices  d'autrui.  Suivre  son 
taprice. 

Il  signifie  quelquefois ,  Saillie  d'es- 
firit  et  d'imaj;ination  ;  et  alors  il  se 
Jieut  prendre  en  bonne  part.  Ce  Faite 
ne  compose  que  de  caprice.  Ce  peintre  , 
ee  Musicien  travaille  de  caprice.  Cet 
homme  a  d'heureux  ,  de  beaux,  d'excel- 
lens  caprices. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  pièces 
de  Musique,  de  Poésie,dePeinlur^,etc. 
<iù  l'Auteur,  s'abinilonnant  à  son  gé- 
nie ,  ne  suit  d'autres  règles  que  son 
imagination.  Cet  Organiste  a  joué  un 
fort  beau  ciprice. 

CAPRICIEUX,  EUSE,  adj.  Fan- 
tasque, Un  esprit  capricieux.  Un  homme 
capricieux.  Une  femme  capricieuse.  Avoir 
l'humeur  capricieuse. 

C^PHICIEUSEMENT,  adver.  Par 
caprice.  Cet  homme  agit 'tris ■ 'capricieu- 
sement. ■     ' 

CAPRICORNE,  s.  mas.  Celui  des 
douze  si;>iies  du  Zodiaque  ,  qui  est 
entre  le  Sagirt.iire  et  le  Verseau  ,  et 
qu'on  a  coutume  de  représenter  par 
la  ligure  d'un  Roue.  Le  Soleil  était 
dais  le  Capricorne.  Le  tropi:lat  du'  Ca- 
pricorne. 

CÂPRIER.  ».  m.  Arbrisseau  qui 
porte  des  tàpres. 

CA  PRISANT,  adj.  *nas.  Terme  de 
Miderine.  Il  «e  dit  d'Un  jioulâ  dur 
et   inigal. 
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CAPnON.  subsiaut.  masc.  Grosse 
fraise. 

CAPSE.  s.  f.  Espèce  de  boJte  qui 
sert  an  scrntin  d'une  Compaj^nie.  La 
C'apxe    de  Sorf^i*nne. 

CAPSULAUŒ.  adj.  des  2  gerr.  Kn 
capsule.  Terme  de  Hot,-iiiique  el  ("A- 
natomie.  l''rutt  capsulaire.  Merr.hraie 
cap:ulaire. 

CAPSULE,  s.  f.  Terme  de  Botani- 
que. Il  se  dit  de  cu>tle  pariie  de  U 
ijlaiite  qui  renlernie  les  seuieuccs  et 
les  graines.  En  Auatomie,  on  ilonne 
re  nom  à  des  mcudirancs  qui  cnvc- 
lomient    les  articulations. 

CAPTAL.  ».  m.  Titre  connu  dans 
notre  Histoire  ,  et  qui  signilloit  Ckef. 
Le    Captai  de    Jiuch. 

CAPTATEUR.  s.  mas.  "Terme  de 
Droit.  Celui  qui  par  des  insinu.itions 
artificieuses  ,  liVtue  de  se  procurer  un 
av.iuta^e  ,  tin  testament,  une  dona- 
tion. 

CAPT ATION.  s.  f.Termc  de  Droit. 
InsiiMMtion  artificieuse,  dont  on  se 
sert  pour  se  procurer  quelque  avun- 
taf^e.  Il  a  usé  de  captation  pour  obtenir 
cette   succession. 

CAPTER.  V.  a.  Employer  adroite- 
ment tous  les  moyens  de  parvenir  à 
quelque  chose  aujirés  de  quelqu'un  ; 
chercher  à  obtenir  par  voie  d'insi- 
nuation. Capter  la  bienveillance  ,  capter 
les   suffrages   de    quelqu'un. 

C.vrrÉ  ,    l'îK.    participe, 

CAPTIEUSË.MENT.  adver.  D'une 
manière  (a|itieuse. 

CAPTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tend 
à  induire  en  cireur  et  à  surpnMidre 
par  quelque  belle  apparence,  il  ne  se 
dit  que  Des  raisonnemens  ,  des  dis- 
cours, etc.  Terme  captieux.  Propo- 
sition captieuse.  Clause  captieuse.  Argu- 
ment captieux.  Ce  qu'il  vous  dit  est  cap- 
tieux. Tour  captieux. 

Il  se  ilit  aussi  Des  personnes.  C'est 
un  raisonneur  captieux.  Cet  homme  est 
souvent  captieux.  Je  crains  les  gens  cap- 
tieux. 

CAPTIF  ,  IVE.  iidj.  Qui  a  été  Ciit 
esclave  à  la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère 

Îu'en  parlant  Dis  enerres  anciennes. 
it  Grecs  ayant  pris  la  l^ille  ,  passèrent 
les  hommes  au  fil  de  l'épée  ,  et  emme- 
nirent  les  femmes  captives.  Un  Roi  cap- 
tif.   Une  Frir.cesse  captive. 

Les  Onlrcs  de  la  Merci  et  des  Ma- 
thurins,  institués  pour  le  rachat  des 
esclaves  faits  par  les  M.ilioinètans , 
sont  qualifiés  d'Ordre  de  la  Rédemp- 
tion des  Captifs.  Ce  mot  est  ici  subs- 
tantit. 

Dans  le  style  soutenu  ,  Captif  so  dit 
De  toute  SOI  te  deprisounierii  ;  et  fitu- 
rément  on  dit ,  Ame  iaptive  ,  raison 
captive ,  etc. 

On  dit  encore.  Tenir  captif ,  pour 
dire  ,  Tenir  dans  une  exlrc>ine  con- 
trainte ,  dans  une  extrême  sujétion. 
Il  tient  sa  femme  captive.  Il  tient  ses  . 
enjans  captifs  ,  et  il  ne  leur  laisse  au- 
cune liberté.  On  eti  'fart  iapiij  dans  cette 
place. 

CAPTA^R.  V.  acf.  Rendre  captif. 
Il  n'est  point  d'usage  au  propre.  Il  se 
dit  figurcment  dans  ces  phrases  :  La 
beauté  qUl  me  captive.  Set  ytux  Ont  iap- 
tive ma  liierté. 


C  A  P  lyî 

Il  sigiiilie  aussi  Assujettir.  yvi:t  ne 
sauriez  captiver  cet  esprit.  C  est  une  hu- 
meur qu'on  ne  saurvit  captirtr.  En  le 
sens  on  dit  aussi ,  Se  captiver.  Il  r'  ''^ 
tiutes  ses  affaires  ,  parce  qU'ilne  su'""'' 
se  captiver.  Fvurjaire  ta  fortune  ,  ilj.'»: 
se  captiver  auprès  des  Grands.  En  ter- 
mes de  l'Écriture  ,  on  dit.  Captiver  suit 
esprit ,  ton  trttendement  tout  It  joug  di 
la  foi. 

On  dit  aussi ,  Captiver  la  Henveilh-  f 
de  quelqu'un ,  pour  dire,  Se  rcn'  •■ 
tnaltro  de  sa  menvcillance,  en  fciio 
assuré. 
Captiva  ,  it.  pirlic!i>P. 
CAPTIVITÉ.  ».  f.  Krivalion  de  li- 
berté, esclavage.  2'fnir  en  captivité. 
Vivre  dans  la  captivité.  Sortir  de.  capti- 
vité. Délivrer  de  captivité.  Etre  en  cap- 
tivité. Racheter  de  captivité. 

Captivité,  se  dit  fi{»urément , 
d'Une  grande  sujétion.  Ccst  une  mai- 
ton  où  ht  domtttiques  tant  en  eiptir- 
vite. 

CAPTURE,  s.  f.  Prise  au  corps.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d'Un  homme  ar- 
rêté pour  dettes,  ou  pour  crime,  p.ie 
ordre  de  Justice.  Ce  sergent  a  fait  diux 
captures  ce  matin.  On  a  pris' un  famé,  x 
voleur,  c'est  une  belle  capture. 

On  le  dit  familièrement  Des  pri-'O.* 
que  les  soldats  font  à  1.»  guerre.  Cti 
soldats  ont  fait  une  bonne  capture. 

On  appelle  encore  Capture,  La  '.ii- 
sic  des  rnjrchamlises  détendues,  liita 
par  les  (Jardcs  des  Fermes  du  Roi. 

CAPTURER,  v.  aci.  Faire  capture, 
aiipri'hender  au  corps,  saisir. 
C*PTu«É,  ÉK.  participe. 
CAPUCE.  sub.  masc.  C'est  la  mènia 
chose  que  Capuchon. 

CAPUCHON.  ».  m.  Couverture  l'e 
tète  ,  qui  fait  une  partie  de  1  liabille- 
mpnt  des  Moines,  et  qui  est  ordinti- 
reinent  de  drap  ou  de  serge.  Capuchot 
de  Moine ,  capuchon  pointu  ,  capuchun 
rond. 

On  (Ut  proverbialement ,  Prendre  le 
capuchon  ,  pouf  dire,  Se  faire  Moine. 
Capvjchon.  Fleur  en  capuchon.  En 
termes  de  Botanique,  on  appelle  ainsi 
Certains  alongemens  creux  et  coni- 
ques, plus  ou  moins  longs,  qui  se 
trouvent  .\  la  p.irtie  postérieure  de 
plusieurs  fleurs,  comme  à  celles  île  1,4 
Capucine  ,  du  Pied,  d'Alouette  ,  etc. 
O'i  appelle  aussi  Eperon,  ce  mdine 
alongeniont. 

CAPUCI.V,  C.VPUCINE.  ».  Reli- 
gieux ou  Religieuse  de  l'un  des  Ordre» 
qui  leconnoisscnt  S.  François  pour 
I•on<iat^ur. 

CAPUCINADE,  ».  f.  se  dit  d'Un    /^ 
plat   discours  de  morale  ou  de  dévo- 
tion. Ce  fermon  n'est  qu'une  c^ptuinade. 
11  est  familier.  , 

CAPUCINE,  s.  f.  Espèce  de  fleur 
potagère.  Cette  plante  est  ainsr  nom- 
mée ,  parce  que  sa  (leur  est  terminée 
par  uti  alongemenl  en  forme  de  capu- 
clion.  On  la  cultive  dniis  le»  janlins. 
On  emploie  ses  fleurs  dans  les  salades , 
et  on  confit  Be>  boutons  au  vinaigre. 
Cette  plante  a  presque  toutes  les  vi  1- 
tus  du  Cresson.  Uru  salade  Je  capu- 
cines. 

On  appelle  Couleur  capucuie  ,  tZc'^t 
qui  ressemble  à  cette  (leur, 

D  l.  a 
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,.  ^CAPUCINJtHE.  8.  Itini.  Maiion  <Ie 
Cami,;iiis,  Il  se  liit  irouiqueiucnt  etla- 
niilièi'piiioiit. 

CAPUT-MOnTUUM.n.m.Teimc 
de  Chimie.  K.  Tèin-iuKTu. 
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CAQUAGE.  subst.  m.  Fa/on  qu'on 
donne  aux  liaicnj^s  ,  lorsqu'on  les  veut 
saler. 

CAQUE,  t.  f.  Espèce  de  barrique 
pu  de  b.iril.  Une  caqut  de  harengt.  Une 
éaguedc  poudre. 

On  (lit  provcrl.ialcincnt  et  fif;urtiin. 
J.tt  ca/ue  sent  toujours  le  hareng ,  pour 
diri! ,  qu'il  nste  toujours  dis  iiiiirque» 
de.f  lni))rcssion»quc  l'on  a  remues  dan» 
«a  jeunesse,  et  de  l'ctat  oii  l'on  s'est 
trouvé.  !l  se  dit  toujours  on  mauvaise 
part.  Cest  un  homme  de  rien  qui  a  fait 
jortune  j  mais  gui  a  toujours  Us  inclina- 
tions biisses  ,  et  Us  manières  grossières  ; 
7a  ea'iue  sent  toujours  U  hareng.  Il  a  pas- 
té  sa  jeunesse  en  méchante  compagnie , 
TOUS  n'en  fcrej  jamais  rien  de  bon  ;  la 
caj  e  sent  toujours  le  hareng. 

CAyUKU.  V.  a.  Fri'pircr  le  poisson 
jour  l'entaquerou  If  mettre  en  caque. 

Caqur,  ke.  parlitipe. 

CAQUET,  substant.  rnaicul.  Babil. 
Caquet  importun.  Avoir  bien  du  caqutt. 
Avoir  trop  de  caquet.  Elle  a  le  cajuet 
bien  ajjilé.  Cet  homme-là  n'a  que  du 
caquet. 

On  dit  fl^urcinent  et  t'aniilièreinent, 
Rabattre  U  caquet  j  ou  rabaisser  le  ca- 
quet de  quelqu'un  ^  pour  oire  ,  Confon- 
dre par  SOS  raisons,  ou  taire  taire  par 
autorilé  un  homme  qui  parle  mal-à- 
propos  on  insolomment. 
.  CAQUKTAGE.  s.  masc.  Action  de 
taquetor  II  m'étourdit  par  son  caque- 
'fS'-  "  se  prend  aussi  pour  Les  caquets. 
jTout  cela  n'est  que  du  caïuetagj. 

CAQUETE.  »ul)5.t.  £ém.  Sorte  de 
baquet  où  les  Harengères  mettent  des 
carpes. 

CAQUETER,  v.  n.  Babiller.  Ves 
femmes  qui  ne  font  que  caqueter.  H  ne  lui 
faut  pas  dire  de  secrets  ,  il  aime  trop  à 
caqueter. 

C\Qt?iiTEii  ,  se  dit  aussi  au  propre  , 
Du  bruit  que  font  les  poules  quand 
elles  vouloni  pomlrc. 

CAQUi-.TERIK.  s.  Km.  Action  de 
caqueter.  Il  se  dit  principalement  au 
pluriel  pour  sif;ni(iir  Caquets.  D'éter- 
nelles caqutteries. 

CAQUETEUn  ,  EUSE.  s.  Qui  ca- 
quette et  babille  beaucoup.  Un  grand 
taquetcur.  Une  grande  caqueteuse. 

"';       _       c  A  R  _  , 

CAR.'Conjiinction  qui  «ert  à  inar- 
qucr  In  r.iisoii  «Uiiue  pniposition  avan- 
cée. Il  ne  faut  pas  faire  telU  chose,  car 
Dieu  le  défend.  Koai  ne  le  trouverez  pas 
r/if  j  lui ,  car  je  yiens  de  le  voir  dans 
la  rue. 

CARAHÉ.  s.  m.  Ambre  jaune  dont 
on  se  sert  m  Médecine,  el  pour  d'au- 
tres usa{>fs. 

CAll  AllIN.  s.  m.  Caralier  qiti  porte 
nue  (arat,iné.  Cap'taine  de  Carabins 
MesUc  de  Camp  des  Carabins.  A^jour- 
d'ilui  on  <"il  Caiiib'uiir. 
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Caraiiw,  se  ilit  ti^urément  d'Un 
lion. me  qui  se  lontenic  de  hasarder 
quelque  chute  au  jeu  ,  et  qui  te  retire 
ausiiiiùi,  perle  ou  gain.  Ctit  un  vrai 
Carabin  au  jeu. 

Il  se  dit  iiutsi  fij^nrcm.  d'Un  homme 
qui  dans  une  conversation  ,  dans  une 
ilispule^  ne  lait  que  ieler  quelques 
mois  vils  ,  et  puis  so  tait ,  ou  s'en  va. 
Il  a  tiré  son  coup  en  Carabin, 

CAllAUIM.s.  œajt.  l'rater.  Gardon 
Ciiirureien. 

CAHÀlilNADE.  s.  féro.  Un  tour  de 
Carabin.  lia  fait  une  carabinade  j  et  t'en 
est  allé.  Il  est  lamilier. 

CAllAlJlIvE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
arquebuse  qu'on  porte  a  cheval.  Char- 
ger une  carabine. 

CAKAUIWEB.  V.  a.  Tracer  en  de- 
dans a'un  canon  de  l'iuil  des  lignes 
creuses  ,  telle»  qu'il  y  en  a  dans  les  ca- 
rabines. 

Cahabiwk  .ÉE.  participe. 
•  CAHAU1^ER.  v.  n.  Combattre  à  la 
ia^on  de»  Carabins.  Les  Chevau- Légers, 
ni  les  Gendarmes ,  ne  s'amusent  point 
à  carabiner.  Un  cavalier  qui  soit  de  son 
rang  pour  carabiner. 

CAKAKiNiiit ,  se  dit  aussi  licurém. 
d'Un  joueur  qui ,  sans  s'atlaclier  au 
jeu  ,  hdsarilc  quelque  Coup  coujne  en 
passant.  Il  ne  joue  pat  j  il  ne  fait  que 
carabiner. 

CAUABINIER.  s.  m.  Cavalier  ar- 
mé lie  car.il)iiie.  Une  Compagnie  de  Ca- 
rabiniers. Capitaine  de  Carabinieri.  Co- 
lonel des  Carabiniers. 

CAKACHE  ou  CARAG.  subst.  m. 
Tribut  que  les  Clirctiens  elles  Juils 
payciil  au  Grand  Seigneur. 

CARACOl.E.  s.  I.  Mouvement  en 
rond  ,  ou  on  demi-  rond  ,  qu'on  lait 
taire  i  un  clieval,  en  thangiant  quil- 
quelois  de  main.  Faire  une  caracole, 
paire  plusieurs  caracjles. 

CAKACOEEH.  verb.  neutre.  Faire 
des  caracoles.  H  y  avoit  plaisir  à  Us 
voir  caracoler,  CaracoUr  autour  d'un  car- 
rosse. 

CARACTERE,  s.  mas.  Empreinte  , 
marque.  Il  se  prend  parliculièrrmeiil 
peur  I<es  ii{>uri'8  dont  on  se  sert  dans 
l'écriluro  ou  dans  l'impression.  Groj 
caractère,  fetit  caractère.  Caractère  li- 
sible. Bon  caractère.  Mauvais  caractère. 
Écrit  imprimé  en  beau  caractère.  Carac- 
tère romain,  caractère  italique.  Caractère 
usé  ,  poché.  Caractères  Grecs  ,  £gyp- 
tîens  ,  Arabes.  Caractères  hiéroglyphi- 
ques. Les  Anciens  imprimaient  sur  le ]i  ont 
des  criminels  et  des  esclaves  cet  tains  ca- 
ractères, 

11  se  dit  Ue  l'écriture  d'une  per- 
sonne. J'ai  reconnu  votre  caractère, 

11  se  dit  aussi  Des  ionics  de  lettres 
dont  se  servent  les  Imprimeurs.  Carac- 
tères neufs,  Carattiitt  de  pUmB.  Carac- 
tères d'argent, 

Caxactkre,  signifie  aussi  Titre, 
iH^nité,  qualiié  ,  puii>sanic  ,  vertu  at- 
l.chée  a  certains  elats.  Caractère  sacré. 
Le  caractèr^e  de  Prifrise.  Le  caracllre 
d'EvSque.  htre 'rê\  'tii  Ji:  cJ'jcr:re  d'Am- 
b,issadtUT,   Un  .-i  soutient 

.To.i  càractèie  a; . .  ...  carac- 

tère'; 
Oi. 
J,- -U __ 
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a  déclari'  sa  mission  j  et  l'on  dit  qu'if 
cache  son  caractère  ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
le  lait  pas  encore  connoitre. 

On  dit  d'Un  homnie  qui  n'a  point  de 
mission  ,  d'aulorilé  ,  ni  de  pouvoir 
pour  laire  quelque  chose ,  que  Cest  un 
homme  qui  n'a  point  de  caractère,  qui 
parle  sans  caractère. 

En  parlant  Du  B»pl/me  et  de  l'Or- 
ilre  ,  on  dit  ,  que  Ce  sont  des  Sacrement 
qui  impriment  un  caractère.  Caiactèreintf 
fafobU,  indélébile 

CA«AiTi;HK,  se  yr'-r-'  -■■■"  pour  Ce 
qui  disiinpue  une  |  i^'  aulie» 

a  l'égard  des  mo-i.i  .  '  sprit.  Cet 

homme  a  un  étrange  caractère  d'esprit.  L* 
caractèie  d'un  Auteur.  Homère  a  excelU 
dans  Us  caractères,  Gaider  ,  diversifier  , 
soutenir  Us  caractères,  f  rendre  bien  U 
caractère  d'un  homme.  Soutenir ,  rempUr, 
ne  pas  démentir  son  caraclèrt ,  ne  pas 
sortir  de  son  caractère. 

On  dit  lamiliérement  d'Un  homme 
de  mceurs  laciles  et  agréables,  que 
C'est  un  bon  caractère  d'hvmmc.  Et  on 
dit  d'Un  homme  d'un  caractère  déci- 
dé, qu'J/  a  du  caractère  ;  et  dans  le  ca» 
contraire  ,  qu'i/  n'a  pas  de  caractère. 

On  dit  à  pru  près  dsn»  le  môirC 
sens,  qu'/Z  y  a  du  caractère,  qu'i/  n'y 
a  point  de  caractère  dans  une  phjsioiw 
mie.  Cette  tête  a  un  grand  caractère  ,  est 
d'un  grand  caractère.  Un  beau  caractère 
de  tète. 

On  se  sert  aussi  de  cette  expression 
dans  les  Arts.  Ce  début  en  Musique  a  du 
caractère.  Cet  édijice  a  ou  n'a  pds  U  ca- 
ractère qui  lui  convient.  Cette  façade  a  U 
caractère  d'un  l'empU  ,  et  non  d'une  salle 
de  Spectacle.  Cette  strophe  a  vraiment  U 
caractère  de  l'Ode.  L'éloquence  dt  Bot- 
dalvue  a  tout  un  autre  caractère  que  cejU€ 
de  Massillon. 

Cakactlre,  se  prend  aussf  pour 
Des  lettre»  ou  figures  g'jKqMtUe»  le 
peuple  attribue  une  cor:  '•.'"."> 

conséquence  d'un  paci'  tait 

avec  le  diable.  H  n'a  y»...».-  -;•  iUstt 
à  la  guerre  ;  on  dit  qu'il  a  un  caracttrtf 
qu'il  porte  un  caractè.e sur  lai. 

CARACTàiix,  en  Botanique,  sert  i 
en  dc-signer  wriaiiics  marques  essen- 
tielles qui  distinguent  une  plante  de 
toute  autre.  Los  llolanistc»  appellent 
Caractère  générique ,  Ce'.  •••••■■■">"  "' 
il  tout  un  genre  \  et  (. 
que.  Celui  qui  ne  toi 
espèce. 

CA«ACTiRfS,  en  Cbimi*,  sont  De* 
signes  dont  les  (":  e  servent, 

pour  rcpréseniFi  les  subs- 

tances qui  8cr%>iii  a  ..  ...-  .  jiérations. 
On  dit  de  même  ,  Caractères  Algé- 
briques ,  Caractère»  Astronomiques  ,  en 
parlant  Des  caractères  dont  les  AU 
gébristcs  et  k»  Astronome»  se  ser- 
vent. 
CARACTERISER.  ▼.  «et.  Marquer 

le    caractère    d'une   por -'-      n'une 

passion  ,  d'un  vite  ,  d  .  etc. 

Ce  totte  ,  cet  Auteur  ce  t  Ut 

pei sonnet  dont  U  pt^U,  ou  qu'il  jait  par- 
ler. Il  caractérise  bien  les  passions. 
Cin  • 

CÀ  P  Ba- 

.™ie 
'  du 
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CAHACTKRlSlXyiJE.  a.lj.  dei  a 
f,.  Qui  carattfriso.  Signe  caraetiritti- 
que.  Lettre  caractérùiijue ,  C'est  la  li>t- 
"  e  qui  (lénorc  la  loiinalKiii  «l'un  temps. 
■t^  lettre  R  ett  la  carjetirisiLjue  de  tous 
les  jiiturt  franfois.  C'est  iiussi  parmi 
nous  la  leitrc  ijui  se  connorvc  dans  fous 
les  lU-i  ivés  d'un  mot  ;  comme  le  F  dans 
les  mois  dérivés  ilc  Corps  ei  de  temps  : 
Corporel,  temporel,  temporiser  ;  le  G 
iliiUH  longueur  ,  sanguin,  ranger,  etc.  a 
cause  de  long,  sang  ,  rang,  eu. 

On  appelle  ta  caractéristiquz  d'un 
logarithme.  Le  premier  chilfie  d'un 
fif^ariilmio  qui  exprime  des  unités.  Ce 
mot  est  iii  substantif. 

CAllAFE.  8.  ï.  Sorte  de  petite  bou- 
teille de  verre  ou  de  cristal ,  plus  liiri^e 
p.Tr  le  bas  que  par  le  haut,  dont  on  eo 
sert  pour  verser  à  boire,  et  pour  l.iire 
ralr.iicliirdu  vin.  Mettre  du  vin  dans  des 
caraps.  Mettre  des  carafes  de  vin  sur 
une  soucoupe, 

CAHAFON.  s.  ra.  Sorte  de  vaisseau 
de  lii>f>e  ou  d'autre  bois,  dans  lequt  1 
on  met  un  Hacon  avec  de  la  glace  , 
pour  taire  rairaicliir  du  vin  ,  de  l'eau  , 
ou  d'antres  liqueurs.  Carafon  de  licge. 
Mettre  de  la  glace  dans  les  carafons.  11 
»c  dit  aussi  De  la  tiualc  qu'on  mot 
d«ns  le  carafon. 

CAHAGNE.  s.  Jem.  Résine  aroma- 
tique dont  on  use  en  Médecine. 

CARaITE.  s.  m.  Juif  qui  s'attache 
à  la  lettre  <le  l'Ecriture  ,  et  qui  rejette 
les  tr.iditions  ,  le  Talmud  ,  etc. 

CARAMEL,  a.  m.  Sucre  fondu  et 
rfurci.  Le  caramel  est  bon  pour  U  rhume. 
Cerises  au  caramel. 

CARAQUE.  8.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  des  vaisseaux  que  les  Portugais  en- 
voient au  Hrésil.  Il  y  en  a  du  p.irt  de 
«h  ux  mille  tonneaux.  Les  caraques  ser- 
vent à  la  guerre  et  au  commerce. 

CARAÏ.  s.  it.  Certain  titre,  cer- 
tain degré  de  bonté  et  de  perfection 
dans  l'or.  Il  ne  se  dit  point  des  autres 
métaux.  De  l'or  à  vingt  carats  ,  au  vingt 
et  unième  carat.  Il  n  y  a  point  dans  le 
commerce ,  d'or  à  vingt-quatre  carats. 

On  dit  proverbialement  et  ti};urem. 
«]u't/n  homme  est  un  sot,  est  un  imper- 
tinent à  vingt-quatre  carats  ,  pour  dire  , 
.qu'il  est  sot ,  impertinent  au  souve- 
rain déféré. 

Carat  ,   signifie  aussi  Le  poids  de 

Suatre  grains  ;  et  il  se  dit  en  parlant 
•es  diamaiis  et  des  perles ,  etc.  Ce 
diamant,  eeue perle  pèse  tant  de  carats. 
Carat,  se  dit  aussi  De»  petits  dia- 
mans  qui  se  vendent  au  poids.  Sa  gi- 
randole paraît  beaucoup  de  loin  ,  cepen 
dant  elle  n'est  que  de  carats.  Ce  n'est  que 
du  carats 

CARAVANE,  s.  f.  Troupe  de  Mar- 
chands, de  Voyageurs  ou  de  Pèlerins, 
qui  vont  du  compagnie  pour  se  garan- 
tir des  voleurs  ou  îles  corsaires.  U  ne 
to  dit  que  Ui'S  Mjrclïands  ,  des  \'oya- 
geurs  et  des  Pèltrius  qui  vont  de  la 
sorte  par  terre  ou  par  ini  r  dans  le  Le- 
vant. La  caravane  de  Damas.  La  cara- 
vane qui  v;a  à  la  Mecque.  Marcher  avec 
la  caravane.  Lacaravanc  fut  attaquée  par 
les  Aiahct. 

On  ilit  ligurcrarnt  et  funiilièremont, 
.Marcher  en  caravane ,  pour  dire.  Aller 
de   compagnie,    huns   avcm  fait  une 
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caravatu  pour  aller  diner  à  ut  endioit. 
Je  vis  venir  toute  une  cttra\ant  de  cam- 
pagnards,   ■ 

Caravahf.9  ,  sinniKe  aussi  Les  cam- 
pagnes ijue  les  Clievalicrs  de  IVInlic 
^ont  obligés  de  faire  sur  mer,  pour 
s'acquitter  du  service  qu'ils  doivent  à 
leurOrdic.  Faire  ses  caiavanes.d  Che- 
valier n'a  pas  encore  Jait  ses  caravanes, 
toutes  ses  caravanes.  Les  Chevaliers  ne 
peuvent  parvenir  aux  Cummandeiies  , 
qu'ils  n'aient  fait  leurs  caravanes. 

Ou  appelle  fussi  Caravane  ,  Un 
nombre  de  vaisseaux  marchands  qui 
vont  de  conserve.  Caravane  d'Alep , 
d'Alexandrie  ,  etc. 

CARAVANSERAIL,  s.  m.  Ilùtel- 
lerio  dsui  le  Levant,  oii  les  carava- 
nes sont  remues  gratuitement,  ou  |>our 
un  piix  modique.  On  dit  aussi  et 
même  mieux  Caravanseivi.  Carayansera 
se  dit  aussi. 

CARAVELLE,  s.  f.  Navire  rond  , 
et  de  médiocre  grandeur  ,  dont  se  ser-, 
vent  les  Portugais.  Monter  une  cara-' 
velle.  Commander  une  caravelle.  Equiper 
une  caravelle. 

CiVHlîATlNE.  s.  fera.  Peau  de  bêle 
fruicUeiiient  (corchce. 

CARllOKMAUE.  snbst.  f.  Manièie 
d'apprêter  ks  viandes  en  les  i^iiant 
griller  kur  le  charbon.  Taire  une  tar- 
bvnnade.  Mettre  des  tranches  de  jambon 
a  la  carbunnade. 

•CaJICAN.  s.  m.  Cercle  de  fer  avec 
lequel  on  attaihc  par  le  cou  à  un  po- 
teau ,  celui  qui  u  commis  quelque 
crime  ,  quelque  délil .  Condamner  au  car- 
can. Attacher  au  carcan.  Mettre  au  car- 
can. Cela  mcrite  le  carcan. 

ll^i^iiilie  aussi  Uue espèce  dechaïae 
ou  de  collier  île  pierreries.  Cette  femme 
a  un  beau  caican  de  pierreries. 

CaRCASvSE.  s.  t.  Les  ossemcns  du 
corps  d'un  animal,  lorsqu'il  n'y  uplus 
giicre  lie  chair  ,  et  qu'iU  tiennent  en- 
core ensemble.  Tout  le  ciiamp  de  ba- 
taille étvit  encore  plein  de  carcasses  d'hom- 
mes et  de  chevaux. 

Carcasse  de  poularde  ,  de  poulet  ,  de 
perdrix  ,  etc.  C'est  ce  uuiresleiiu  corp«, 
lorsqu'on  en  a  âté  les  cuisses  et  les 
ailes. 

11  se  dît  aussi  d'Un  vaisseau  dont  il 
n'y  a  encorç  que  la  charpente  de  f.ii.e. 

On  dit  Kj^uréa.eni  et  par  niéiriSj 
d'Une  persouiie  Citrcmcnient  luuigié, 
que  C'est  une  carcasse  ,  qu'r/itf  n'a  que  la 
carcasse.  i-'icilU  carcasse. 

Cakoassi;  ,  signilie  aussi  Une  sor- 
te de  bombe,  composée  de  uillérens 
ccrcltfs  de  fer,  qui  ressemble  en  quel- 
que sorte  à  une  carcasse  d'auimal,  et 
qu'un  jette  avec  le  mortier  touime  le» 
bombes.  Un  btùla  tout  un  quartier  de  la 
yUle  afiic  des  carcasses. 

CARCI^OAIATEUX ,  EUSE.  adj. 
Qui  tient  de  la  nature  du  Cancer.  Vl- 
cere  catcinoitiateux. 

C.UiCliNOMK.s.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Synonyme  de  Cancer. 

CARD AMINE,  sul>stant.  "fcin.  ou 
CRESSO^V  DES  PRES.  Piaule  ainsi 
noinincc ,  parce  quelle  approche  du 
goîit  du  Cresson  ,  qu'on  appelle  aussi 
Cuidanium.  ERe  est  apéritive  et  auti- 
scorbuiique. 

CARDAMUJVIE.  sub,  masci  Graine 
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nitdicin;<le  et  aromatique  qui  cnue 
dans  1'  '1  ^•■■iTque. 

CA  .  s   f.  RAQUETTE  ou 

KIGl  ;. N  DE.   Plamc  grasse  , 

dont  les  tiuit!. ,  quoique  de  bonne  qua- 
lité ,  donnent  une  couleur  de  sang  k 
l'urine  de  ceux  nui  en  ont  mangé. 

CARDE,  s.  f.  La  côte  qui  est  au  mi- 
lieu des  tcuilles  de  certaines  plantes, 
comme  la  poirée  et  l'artichaut ,  et  qui 
est  bonne  a  mangei.  Sotte  de  cardes. 
Cardes  poirées. 

On  appelle  aussi  Carde,  Le  peigne 
d'un  Caideur. 

CAHDEK.  v.  art.  Peigner  avec  de» 
(bardons  a  Boanetier  ,  oo  arec  des  ins- 
trument qui  sont  tout  couverts  d'un 
(oté  dç  petites  pointes  de  1er  p'us  dé- 
liées que  des  épingles.  Carder  du  drap, 
de  la  iaine,  de  la  soie  ,  du  cuion  ,  etc. 

CAitiié,  ÉE.  participe. 

CARDEUR  ,  EUSE.  sub.  Ouvrier  , 
onviièrcqui  carde. 

CARUIAQUE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  ■pli.irn'iacie.  Cordial  propre  à  forti- 
hr.r  le  rceyr.  Remède  cardiaque. 

H  est  aussi  terme  d'Anatomie  ,  et  se 
dit  Ue  ce  qui  appartient  an  coeur.  Les 
glandes  cardiaques. 

On  s'en  sert  aussi  substantivement. 
Soi\  caidiajut.  Cardiaque  excellent. 

C,ARDINAL.  s.  m. Un  des  soixante- 
dix  Pfélals  qui  corr.pbsrnt  le  sacrA 
Colléee  ,  qui  ont  voix' active  et  pas- 
sive ilans  l'élection  du  Pape,  et  psi- 
mi  lesquels  le  Pape  f>t  ordinairement 
choisi.  Caidinal  du  titre  de  Sainte  Cécile, 
de  Saint  l^ierre-aux-liens ,  etc.  Il  a  été 
fiit  Cardinal  à  la  nomination  de  France. 
Le  Fape  fit  une  prcmotion  de  Cardinaux. 
Il  a  eu  le  chapeau  de  Cardinal.  Cardinal- 
Evêque  ,  Cardinal- Fritre  ,  Cardinal- 
Diacre, 

Cardisal,  ale.  adj.  Principal.  Il 
se  dit  Des  quatre  points  principaux  de 
la  Sphère,  et  des  quatre  prÎTicipale» 
vertus.  Lei  quatre  points  cardinaux.  Le* 
quatre  Ki'.'ti.»  cardinales. 

Ou  appelle  Vents  cardinaux  ,  Les 
vents  qui  souillent  des  quatre  j>rinci- 
paux  points  de  la  Sphère. 

On  appelle  /^ombres  cardinat:rj  Ceux 
qui  sont  indéclinables ,  et  qui  dési>- 
gnent  une  quautito  sans  marquer  l'or- 
iire.  Un  ,  deux  ,  trois  ,  quatre  ,  sont  dos 
nombres  cardinaux.  Frcmier,  second  , 
troisième  ,  sont  des  nctnhies  ordiiiau^c. 

CARDINALAT,  s.  mas.  Dignité  .le 
C  irdinal.  Il  a  été  promu  au  Cardinalat. 
Avant  sa  promotion  au  Cardinalat. 

CARDINALE,  s.  fem.  ou  RAPUN- 
TIUM.  Plante  qui  nous  a  été  appor- 
tée d'Amérique.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  pour  la  beauté  de  sa  tli-ur. 

CAHIJON.  s.  m.  Espèce  de  plante 
qui  ressemble  à  celle  ne  l'arriihaut», 
et  qui  ne  porte  point  de  fniit.  La  tige 
des  cardons  est  bonne  à  manger, 

CAREME,  s.  im.sc.  Temps  d'abst>- 
neme,  qui  comprend  quarante -six 
jours  entre  le  Mardi-gras  et  le  jour  île 
Pàque  ,  pendant  lequel  on  jeune  ton» 
les  jours  ,  hors  les  Dimanches  ;  ce  qai 
fait  quarante  jeilnes.  Le  saint  temps  de 
Carême.  Durant  le  Carême.  Le  eommeis- 
cément,  lajin  du  Care'rr.t.  L'Avent  et  le 
Carérut.  Jeûner  le  Carême.  Frechcr  le  C«- 
réme.  La  mi-CaiO^, 
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t)n  npptiîp  }'ii)vhiiii.s  de  Ciirdnr , 
*iaitdct  4*  C»r(int,  Les  nli/rtcn«  dont  un 
»e  «trt  le  ^plu»  ordinaiicniciu  en  Cu- 
r£iue  ,  cuniiui'  turcngi,  nioiuc,  pàit, 
Wve»,  iiruntaiiit,  ofc. 

On  du,   Taire  Caiiint ,  faire  U  Ca- 

rime  ,   observer  le  C.t---- -     ''rf  , 

S'ul>!>ti'nir  tirs  viuii'i  j|. 

J.inl  le  temps  «lu  <  ,      ''■ 

Curime  ',  rompre  Carême  ,  p<iur  iiire  , 
Cessrr  <l'ol)5<i\frr  l'abstinente  de  Cii- 
râwe  ,.  et  «niiigcr  iLn»  vianilcs  dolrn- 
iiiies.  Il  à  tli  vhli^t  tt  rompre  It  Ci- 
tiine.^ 

On  <lir  Caffme  esi  hat  , 

^iiaiid  il  i  dans  Itjjjrrmlers 

jour»  de  i'e\rii"r;  rt  que  L^  Carême  en 
haut ,  Quand  il  commence  au  mois 
tic  Aliirs. 

El  on  dit  BgurémPttt  et  fanini''re- 
mciit,  qu'Un  met  le  Carcme'tfen  haut, 
|)iiiir  dîic  ,  qii'On  ex  f^e  i|p<i  tliosos 
ini|>  (lillialca.  Ce  Docteur  débite  une 
nwraU  itylre ,  U  noui  met  le  Citerne 
hien  haut,  .! 

Ou  dit  p|-ovorKialem.  «ju'l//i  hbmme 
a  prfchittpt  ani  pour  un  Carime  en  quel- 
que endroit,  fouv  diie,  qu'il  y  a  été 
lun^- temps,  et  qu'il  connott  lort  ce 
i>cul,i.  , 

Ou  dit  aussi  provorliialrment  d'Une 
chose  qui  ne  man<|uc  jamais  eti  cer- 
tain teinpt  ,  ou  d  un  iiommr  qui  se 
trouve  loujimrs  en  crriain  endroit,  à 
certaine  hAire ,  qu'il  n'y  inunque  non 
plus  que  Mars  en  Cai/me. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  arrive 
À  propos  en  quelque  rmlroit ,  qu'//  ar- 
rive comme  marée  en  Carême. 

CARiUiE|Se  prciid  qnclauelois  pour 
Tous  les  Seriuons  qu  un  rréuicalcur 
prêtlie  durant  le  temps  de  taréme. 
(Jn  tel  a  fait  imprimer  son  Carême.  Le 
Carême  d'un  tcL  l/n  tel  Prédicateur  a 
^eux  Carêmes,  trois  Carêmes. 
■  C\RK>is-vitBCA»T.  9.  rrtat.  On  ap- 
pelle ainsi  Le  s  trois  jours  K;'as  qui  pré- 
cèdent immédiatement  le  Mercredi 
des  Cendres.  Cétoit  à  Carême-prenant. 
Il  est  du  style  lamilier. 

U  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Lo  jour  du  jVlardi-grns.  Le  jour  de 
Carême-prenant.  Et  on  ilit  provcrbiale- 
inent ,  <{n'Il  faut  faire  Carême-prenant 
avec  sa  femme  ,  et  i'âque  arec  son  Curé. 
On  oit  aussi  par  plaisanterie  ,  et  pour 
exp  rimer  ceitaiiii'sliliertés  qu'on  prenil 
pendant  ces  jours-la,  2'out  est  de  Ca- 
rême-prenant. 

On  appelle  familièrement  Des  Ca- 
rêmcs-prenans ,  Ceux  qui  courent  en 
jiiasque  mal  habillés  <lan<.  les  rues  pen- 
dant lis  (ours  gras.  Ou  dit  encore 
d'Une  personne  \ètue  d'une  manière 
cxf  rarapante ,  que  C'est  un  vrai  Ca- 
rême preiunt. 

CAHli.NAfrE.  s.  mas.'Licu  où  l'on 
donne  la  carène  â  un  vaisseau,  ou 
l'action  de  carcncr  ,  ou  l'clTet  de  cette 
action. 

CARENCE,  s.  f.  Terme  dePr.ilique. 
On  appelle  l'rccis-veibal  Je  Carence  , 
Un  priiiès-vcrlial  qui  constate  qu'un 
detimt  n'.i  laissé  aucnti  bien. 

CAIU'.NE.  lubst.  1.  La  quille  et  le» 
flancs  du. vaisseau  )usqu'.i  (leur  d^eau. 
Donner  carène  à  un  vaisseau  ,  m'eitte  un 
^aisseau  en  carine  ,  Ccst  le  mcllrc  sur 
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le  cAié  pour  le  taccommodcr  aux  en- 
•Iroits  qui  sont  dahs  l'eau. 

CAHi.NJ;H.  V.  iict.  Donner  carène. 
Caréner  des  vaisseaux, 

C'AKtNÉ  ,  ÉH.  participe.  yUuM  va'u- 
seau  caréné.     • 

CAHhSSANT,  ANTE.  adjeci.  Qui 
aime  a  care<srr.  Cet  homme  est  fort  ca- 
ressant. Il  est  d'humeur  caretianie. 

CAKESSE.  >.  I.  Tén.f.ignape  ifaf- 
fection  que  l'on  donne  .i  quelqu'un  par 
se»  actions  on  par  te»  parole».  Agréa- 
bles careatet.  Douces  caresse»,  Gntndes 
caresses.  Caresses  trompeuses,  faire  des 
eares'Ses.  Recevoir  des  caresses.  Il  lui  a 
fait  caresse.  Il  ne  m'a  pas  fait  la  moin- 
dre caresse. 

On  dit  figurément ,  qu'//  ne  faut  pas 
te  jier  aux  caresses  de  la  fortuite. 

CAHESSEK.  r.  actif.  Faire  de»  c«- 
rFs»e».  Caresser  un  enfant,  caresser  un 
chien. 

On  ditfignrément ,  qu' t/n  Prince  a 
bien  caressé  quelqu'un  ,  pour  dire ,  que 
Le  Prince  i'a  bien  reçu. 

Caressé  ,  is.  participe. 

CAHET.  s.  m.  Sorte  de  Tortne  dont 
on  manj;e  la  cliair,  et  dont  l'ècullc 
sert  a  lairc  des  peignes  et  autres  ou- 
vrage», 

CAHET.  t.  ma».  Espèce  de  gros  fil 

3ui  sert  pour  les  menues  manoeuvre» 
e»  navire».  Fil  de  caret. 

CAllGAiSON.  ».  1.  Terme  de  Ma- 
rine. Marchandises  qui  (ont  la  charge 
entière  d'un  vaisseau.  On  a  pris  un 
vaisseau  dont  la  cargaison  étoit  fort  riche. 

CAIIGUE.  s.  t.  Il  se  dit  Des  corde» 
qui  servent  a  ironsier  et  a  accourcir 
les  voile». 

CAliGUER.  ».  «et.  Tron»>er  et  ac- 
coure ir  les  Voiles  )iar  le  tuoycn  de» 
cargiies.  targuer  les  voiles, 

Cad  ne  à,  ùe.  participe. 

CAKIATIDE.  8.1'.  Figure  de  femme 
qui  soutient  une  corniche  sur  aa  tète. 
On  y  emploie  aussi  des  iigure»  d'hom- 
me. Les  cariatides  sont  un  ornement 
d'Architecture. 

CAHIliOU.  snbstant.  ma».  Animal 
sauvage  du  Canada ,  dont  on  raangc 
la  chair. 

CAJllCATUKE.  ».  fém.  Terme  de 
Peinture  ,  emprunté  de  l'Italien.  C'est 
la  même  chose  que  Charge  en  Pein- 
ture,  yoycf  CnAXGE. 

CAJllf;.  s.  ï.  Pouriture  qoi  attaque 
les  «s.  Il  y  a  sujet  de  craindre  que  la  ca- 
rie n'attaque  tos.  11  se  dit  aussi  De» 
blés. 

CAniER.  T.  aet.  Glter ,  ponrir.  Il 
se  dit  principaleffent  Des  i'»  et  de» 
blés,  t/n  os  carié.  Blés  cariés.  Il  est 
quelquefois  proncininal.  L'os  se  carie. 

C\  n  1 K  ,  ÉE.  participe. 

Ou  appelle  Hais  carié  ,  Celui  qui  est 
pîquè'  de  Ti  fs. 

CARILLON,  s.  m.ns.  Battement  de 
clochi  s  à  coups  drus  et  nieni'S,  avec 
quelque  sorte  «le  mesnre  et  d'aciord. 
Sonner  ,le  carillon.  Sonner  à  double  ca- 
rillon. 

C^ABltt.ow,  »e  dit  an«<i  De  l'air  qne 
l'un  eïècuic  sur  les  cloche».  Le  Ca- 
rillon de  Punkerque. 

Il  sij^nilio  ltg<in.'m.  Crierte  ,  grand 
lyruit.  (^fi.ju^  l.i  Aîaltresse  du  logis  rerra 
et  détordre  ,  elle  fera  un  beau  tatillon. 
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À  oocsLE  Cabii.lo«.  F.içofi  «le  par- 
ler   advtrbi.il'-  '  -       '         . 

beaucoup  ,   • 
que  dan»  qui 

CAlllLLoiSi\tH.  V.  n.  bunnei  le 
CAiillon.  //  en  fête  à  la  Paroisse,  on 
n'u  .rer. 

'  Uit.  t.  m.  Celui  qui 

car ,,.  .  . 

CAllISlADE.  ».  f.  Terme  lamilier , 
pour  dire  Aumône.  Demassder  la  eeuif 
tade ,  donner  la  carittade. 

CAHLIiVGUE.  subit,  fémin.  Pièr* 
de  biiis  tur  laquelle  porte  le  pic«l 
d'un  mit. 

CAHME.  «  '■  "-'  t-ux  de  l'Ordre 
du  Carmel,  i  ii. 

Cakmes,   «  Ln  terme  dont 

on  se  seit  au  Trictrac,  et  qui  »e  «Ut 
Lorsque  «l'an  coup  de  «lé  oa  amène  lc« 
dri.  .Ha  amené  cannes, 

<  ^^E,  adj.  qui  »e  dit  I>e 
la  |>éce  de  lame  qu'on  tira 
de 

<  1.  m.  Drogue  d'une  co>» 
leur  ruugr  iurt  vive.  On  emploie  le  «M» 
min  pour  peindre  en  miniature, 

CARMINATII',  IVE.  «dj.  Il  »e  dit 
en  M(-dccine  ,  De»  remèdes  conliu  lc« 
malaiiies  venttnue». 

CAKNAGE.  ».  m.  Ma»»acre,  tuerie. 
On  a  fait  un  grand  carnage  des  ennemis, 
un  horrible  carnage.  Il  ae  dit  principa* 
lemeni  De»  hoinmes. 

On  <lit  aussi ,  qn'On  a  fait  an  grand 
carnage  de  cerjs  ,  de  sangliers,  de  lièvres, 
de  perdrix ,  etc.  pour  tiirc,  qu'On  eu  a 
tur  beaucoup. 

On  du  ,  que  Les  lions  ,  les  tigres  ,  U» 
loups  vivent  de  carnage  ,  pour  dire  , 
qu'il»  \ivent  de  la  chair  ues  animaux 
qu  il»  tuent. 

CAH>A!>SIEn,  ILKE.  ad).  Qui  ta 
pait  de  «liair  crue,  et  qui  en  est  iort 
aviue.  Dans  ce  sens  il  »e  dit  De»  ani- 
maux. Les  corbeaux  ,  les  loups  et  Us  va» 
tours  sont  carnassiers. 

Il  aignihe  ausii.  Qui  mange  beaa* 
rx)up  de  chair  ;  et  dam  ce  »en»  il  ae  dit 
D(  s  homme».  Les  peuples  septentrionaux 
sont  fort  carnassiers  en  comparaison  des 
méridionaux. 

CAHZ«  ASSLÉRE.  ».  fem.  Espèce  da 
petit  »ac  où  l'on  met  le  gibier  qn'on  a 
tue  .1  la  tinsse. 

CARNATION.  ».  f.  Terme  de  Pein- 
ture. Kepré»rntation  de  la  chair  de 
l'homme  par  le  colori».  Cetu  carnation 
ut  belle  ,  vive  ,  ruuartiU. 

Il  se  dit  dan»  le  lai  gage  usuel ,  ponr 
aigniher  Le  teint  u'un  homme,  on 
d'un»  femme.  Une  belle  carnation.  Uttt 
vilùi  .  n. 

(  ,  (c  dit  en  niasoa ,  De 

fouu  .  ..  ..  j  ..  ■  ic»  du  corps  humain  qui 
sont  reprcHentec»  an  naturel.  D'an- 
grnt  ,  à  la  tête  de  carnativn. 

CARNAVAL,  s.  m.  Tempa  deotiaé 
aux  «livertiatemrn»,  lequel  cooimeara 
le  j<  ur  des  Kois,  et  tinit  le  Merrre«U 
des  Ceniires.  Uarts  les  jours  dm  carna' 
val.  Les  dirertissemev  ■''■  .-i..-.i-    / 

CARNE,  subs.  f.  ir 

«l'une  pierre  ,  «l'une  ■  .si 

blessé  contre  la  came  de  la  pterie, 

CARNÉ  ,  EE.  adj.  1  erme  de  Fleu- 
riste. Qui  est  de  conlenx  de  cluir.  (/ae 
aitimont  eamde. 
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CARNET,  «ubstjnt.  roa«f.  Extrait 
(In  livre  il'ucliiit  d'un  Miirclianil,  où 
•uiit  contenues  ses  tlcttcf  active*  ei 
jns«iv."i. 

CVIiMlICATION.  ».  lùm.  Terme 
<lo  .M,'ili'(  lue.  Clungeuicnt  «le*  ua  en 
mut  t. 

CARNIVORE,  aiijrct.  de*  a  g.  Qui 
»i"  iioiiiril  lie  cliair.  Lcê  animaux  car- 
nivjro,  Uu  dit  aufiti  sub&taniivcincnt , 
l^fs  cartiitort:». 

CAHNOSITÉ.  (.  f.  Excroiisanrn  , 
tumeur  île  chair  qui  se  iorine  sur  le* 
'  l>'<r>i>  (l'une  )>l<>ir ,  tl'un  ukôrr.  Il  se 
(lit  Iréqiieinnient  Uo  celle  qui 'se  forme 
(lan.i  le  conduit  de  l'urèiro  ,  et  qui 
cmpi'chc  le  |>'usa};c  ilo  l'urine.  Il  a 
une  carnpiitJ.  Ditniire  dct  CJrnotiti.$. 

CAHCXîNb.  s.  I.  On  appelle  ninsi 
par  injure  ,  Une  lemine  dt'banclu'e  , 
une  m>'cli  inic  leiumi-.  QuclL  carogne  ! 
yieilU  ejwgne.  Il  est  bas. 

CAHOLlNK.  a.  t.  Pluntevivare  qui 
cruii  pi-iiici|>alrini.nt  dans  les  Alpos  et 
dans  les  i'yronées.  Lu paytant  du  mon- 
tagnet  mang-nt  de  la  eiroïint. 

CAROLUS.  s.  m.  (  On  pronon.  l'S.  ) 
Espèce  il'.tncirnne  nionnoie  qui  valoit 
dix  deniers.  Lis  Carolut  ont  tu  et  nom, 
parce  que  Ici  prcir.icrt  ont  ité  Jrappiê  au 
coin  di  Cariée  l^lll. 

CAKONGULKS.  s.  1.  Petites  cli.iirs 
glaniluleutes  qui  se  trouvent  ùaus  plu- 
si.uri  p;irtics  du  corps.  Lis  CaruncuUt 
mynifvrmee. 

Ou  appelle  Caroncule  lacrymale ,  Une 
petite  masse  rou|>eitre ,  grenue  et 
oltlonjiue,  située  entre  i'anj^lc  interne 
de»  piiiipii-rcs  et  le  glol>e  de  l'ceil. 

CAROTIDES,  adj.  et  s.  f.  pi.  Nom 
de»  deux  artc^res  qui  conduisent  le 
sang  an  cerveau.  Les  artircs  earvùdts 
viennent  de  la  partie  supérieure  de  Car- 
eaJe   du  cerveau. 

CAROTiyUE.  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Trou  de  l'os  temporal  qui  don- 
ne passa}>e  à  l'artère  carotide. 

CAROTlyUE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
0  rapport  au  curus.  Assoupissement  ca- 
roti^ue. 

CAROTTE,  subst.  fémin.  Sorte  de 
rai  iiie  bonne  ù  manger.  Faire  cuire  des 
tarotei. 

Ou  dit,  qu'(/n  Aommr  ne  rit  que  de 
carottes  ,  pour  dire  ,  qu'il  vit  mesqui- 
nement. 

On  appelle  Carotte  de  t,:bac ,  Un  as- 
«emblage  rie  feuilles  de  tabac,  roulées 
les  unes  sur  les  autres  eu  lorwe  de 
carotte. 

CAROTTI.R.  V.  a.  Jouer  mi'squine- 
ment,  ne  hasarder  que  peu.  Il  ne  fait 
çur  carotter. 

CaROTTIER  ,  lÈIlE.  sub.  On  ap- 

}ielle  «in>i  au  )cu  Un  liomme  ou  une 
euime  qui  joue  timidement,  et  ris- 
que peu  a  la  luis. 

Ou  (iit  aussi  Ca»ottbur  ,  ecsb. 

CAHOUHE  ou  CAROUGE.  s.  m. 
Fruit  du  Cirouliier.  Gousse  plate  et 
lonf>uc  d'euvirou  un  pied.  Klle  est 
remplie  d'une  pulpe  moelleuse,  dont 
le  fjoût  approche  de  celui  de  la  casse , 
et  <jui  là<  he  aussi  le  ventre. 

CAROUBIER,  a.  m.  Arbre  qui  porte 
(lej  Caroubes. 

CARPK.  s.  I.  Sorte  de  poisson  d'eau 
lioucc,  couvert  de  grande»  et  largos 
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écaitln».  Carpe  de  riiiire.  Carpi  J^itMig. 
Corpe  de  Stine.  Cùrpelaitce.    '.' '- 
vie.  Carpe Jrite.  Cir/'e  au  ti  1. 
Carpe  j  l'tiuvc't.  Laitana  de  ^    ,  - 

gut  dt  carpe. 

On  appelle  Un  certain  saut ,  Le  saut 
de  la  carpe ,  à  cause  de  quelque  rc»~ 
hemblau>.c  qu'il  a  avic  un  aant  que  ta 
carpe  a  accoutumé  de  iairo  quand  elle 
e.it  hors  di'  l'o   u. 

Ou  dit  (l'Une  personne,  <\WHtU  fait 
la  carpe  pâmée ,  pour  d're  ,qu'l'.llcleint 
de  se  tr-'iiver  mal.  Il  rit  lamilier. 

CARPE,  s.  m.  Terme  d'Auatoinie. 
Ln  partii-  qui  est  entre  le  bras  cl  la 
p.innu'  (le  la  main. 

CARPKAU.  ».  masc.  Diminnlif  (Je 
cirpe.  Petite  carpe. 

il  si^niKc  nnssi  Uu  poisson  «l'eau 
douce  re^semlilant  il  la  car|>e,  et  d'un 
goût  Ibrt  delie.it.  Carpeau  du  Rhin. 

CAIÎPILI.ON.  s.  Ml.  Autre  (liiuinu- 
tit'.  1'iè»-peiite  carpe. 

CARQUOIS,  s.  m.  Etui  à  Ilèilie». 
Carquois  ti'iroire ,  d'ébine  ,  etc.  Carquois 
garni  de  flèches,  y ider  son  carquois,  l'i- 
rtr  des  jiiches  de  son  carquois. 

CARKARE.  s.  niasc    Nom  de  lieu 

au'on  donne  À  du  marbre  de  la  cùte 
e  (Tt'nes. 

CARRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'une 
fiuure  a  quatre  ci'.tt-.i ,  et  quatre  au- 
nies  droits,  farfuieimcnt  carré.  Heure 
carrée.  Table  carrée.  Jardin  cairé.  Plan 
carré. 

On  appelle  Bonnet  carré.  Le  bonnet 
à  quatre  ou  à  trois  corne»,  que  por- 
tent les  Uocte^irs  ,  les  Ecclésiastiqu(S, 
et  les  gens  de  Justice  dans  leurs  touc- 
tions. 

On  appelle  Jeu  de  Paume  carré ,  ou 
simplement  un  Carre  ,  Le  Jeu  de  Pau- 
m''  oii  il  y  a  un  petit  trou,  et  un  ais 
au  lien  de  dedans: 

On  appelle  en  terme»  d'Arithméti- 
que ,  JSumbre  carré.  Le  nombre  qui  r(-- 
»ulte  d'un  noinhre  multiplie  par  lui- 
même. i'«içt  estlc  nombre  carré  de  quatre. 
Neuf  est  le  nombre  cjrré  de  trois.  Et  on 
dit  aussi  substantivement ,  Sti{e  est  le 
carré  de  quatre  ,  neuf  est  U  carré  de 
trois. 

On  appelle  Racine  carrée  ,  Le  nom- 
bre qui  multiplie  par  lui-tnème,  pro- 
duit un  nomSre  carré.  Tirer,  extraire 
la  racine  carrée.  Trois  est  la  racine  car' 
rée  de  neuf.  (Quatre  est  la  racine  carrée  de 
seife. 

On  appelle  Période  carrée.  Une  pé- 
riode de  quatre  membres  ;  et  par  ex- 
tension on  appelle  aussi  Période  carrée. 
Toute  période  nombreuse  et  bien  sou- 
tenue  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  de  qua- 
tre membres. 

On  appelle  familiérem. Partir  carrée. 
Une  partie  de  divertissement  laite  en- 
tre deux  hommes  et  deux  tcmines. 

On  dit,  qii' t/n  Aomrne  fjt  carré  des 
épaules,  pour  dire ,  qu'il  est  large  des 
épaules. 

On  dit  proverbi.ilement  et  basiem. 
|»>ur  Se  moquer  d'un  homme  qoi  rai- 
sonne mal ,  II»' Il  raisonne  jutu  et  carré 
comme  unejiûct.       * 

Cakrk.  subst.  mas.  Figure  carrée. 
Cirr^  parfait  ,  dont  les  quatre  côtés  et 
les  juatre  angles  sont  égaux.  Carré  long. 
Petit  carré,   (jrand  carré.  Le  diamètre 
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ètun  tvfi.  Lt  eôié  d^un  ctrri.   Cela  a 


Carré  ,  Un  esp..(:c  ue  li 
dan»  lequel  ,»n  ()!an?e  - 
Il  .  C» 

c.  Un 

Ci.!..-  ».  ::itl, 

Vncat:  .arri 

d'eau  ,  i         , 

On  app'-iie  CanJ  de  uiouion ,  La  piécA 
du  (Quartier  de  (Uv.int  o'un  mouton  , 
lorsque  le  Collet  et  l'épaule  eu  «.nt 
dehors  1  c'est  ce  qu'où  •  (ipelle  autre- 
ment, Un  haut  cCté. 

On  appelle  fjrr^Jt  t,-i!ette,'Vn  petit 
C'  Itro  dont  le»  IViuuie»  se  servent  ^ 
leur  toilette ,  et  dans  lequel  elles  uiet- 
Icnt  leur»  pninnc»  et  autrei  ilioses. 
Carré  d'argent.  Carré  de  bois  d'alvès,  de 
buis  de  cèdre ,  etc. 

En  te'""  ■'■•  M.-.ir..;..  on  appelle 
Cjrr»' .  1    fait  en 

(orme  .1  .  u  creux  ce 

qui  doit  élie  eu  reWtt  .sur  la  luéilaillo 
on  sur  la  moniuiie.  Graver  un  carri. 
Carré  bien  gravé.   C- 

Carré  inugique,  \  iQt;£. 

CARRl;.  s.  léir  ■■ ■•••'• 

en  UN.igequf:  dans 
La  carre  d'un  chaj-  ■ 
haut  delà  ioriiie(i'uucU.>peau,.^.2  cane 
d'un  habit,  pour  dire,  Le  haut  de  la 
taille  d'un  h^bit  ;  (  t  X..  CJire  d'un  sou- 
lier ,  pour  dire,  Le  bout  d'un  souliit 
qui  se  termine  carrément. 

On  dit  popiilaiienif  nt  ,  qu'Oir ^rr» 
sonne  a  une  bonne  carre,  (lour  dire, 
qu'BIle  a  le»  épaules  bien  large»  et 
bien  iournies  ,  et  que  cela  lui  ùoDDa 
de  la  prestaïKie. 

CARREAU.  8.  ma«.  Espèce  de  pavô 
plat  lait  de  terre  cuite ,  oe  pierre ,  de 
inarbro  ,  etc.  dont  (m  se  sert  pour 
piver  le  dedans  de»  maisons  et  des 
Ef^lises.  Petit  carreau.  Grand  carreau. 
Carreau  de  terre  cuite.  Carreau  de  faïence. 
Carreau  vernissé.  Cari  eau  de  liolLinde* 
Carreau  de  Li^ieux.  Carreau  de  Cain.  Car- 
reau de  marbie.  Carreau  à  quatre  pans,  à 
six  pans,  en  losange.  Caireaude  jeu  de 
Paume.  Chatse  a  deux  carreaux  ,  a  troit 
carreaux.  A  quatie  carreaux  Li  balle  la 
perd. 

On  dit ,  Plier  du  linge  à  petits  car- 
reaux ,  par  petits  carreaux ,  pour  dire, 
En  plusieurs  (K-tits  carrés.  Et  il  y  a 
de  certaines  étoile»  laronnées  qu  OD 
appelle  Étoffrs  à  petits  carreaux. 

Jouer  au  fane  carreau.  Sorte  de  je> 
on  l'cm  jette  en  l'air  une  pièce  de  mon- 
noie ,  et  oii  celui  dont  In  pièce  tombe 
le  plus  loin  des  bords  du  carreau  , 
f^iene  le  coup. 

On  dit.  Coucher  sur  le  carreau  ,  pour 
dire  ,  Coucher  sur  le  plamlier;  Jeter 
des  meubles  sur  le  carreau  ,  pour  dire  , 
Les  jeter  dans  la  rue. 

On  dit  aussi  ,  Jeter  quetqu'im,  cou- 
cher quelqu'un  sur  U  arieau  ,  pour 
dire  ,  L'étendre  sur  la  place  ,  mort 
ou  très  -  blessé  ;  et  ,  Demeurer  sur  U 
carreau  ,  pour  dira ,  £ue  tué  sur  la 
place. 

On  appelle  an»»i  farnMa*  U/ie  de* 
couleurs  du  jeu  de  carte»,  luariiDce 
par  de   petiis  carreaux  rouges.   Ua  et» 
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dt  carreau,  Vn  di.ux  de  carreau.  Juut'r  en 
carreau.  Il  tourne  carreau.  Le  Roi,  la 
Dame,  le  yatet  de  carreau. 

On  (lit  (l'Uii  liiifiirnc  qu'on  mépriir, 
<]iU'  Cett  un  valet  de  carreau.  Il  l'a  traité 
cuinme  un  valet  de  carreau. 

Cakiikaii  de  vrTBK.  l'ii'i,e  dp  vrrip 
iJiK?  l'on  cinplnir  aux  fcm^tre».  Casier 
Il  i  carreau  de  vitre.  Remettre  un  carreau 
de  vitre. 

(-'«.iiRSAD.  Coiistin  canV-  <lont  on  ne 
Knrt  poiir  s'niio^uir ,  un  pour  se  meure 
u  genoux.  Carreau  \de  veloiirj.  Carreau 
de  brocart.  Carreau  galonné  d'or  et  d'ar- 
gent. Une  pile  de  carreaux.  Une  femme 
u  <jui  l'on  porte,  le  carreau.  Se  faire  porter 
un  carreau  à  l'Eglise. 

Cabbi'.au.  S.irlc  de  for  <  rcpamcr, 
dont  le»  Tnillcui»  »e  servrnr  pour  ra- 
b.itirc  les  rouliir»'S  Ae.t  liiiliii*. 

CinnsAi;  i>'A«B*i.iTK  ,  ctoit  Une 
ficelle  dont  le  ler  uvoit  «[iiatre  pans. 
De  U  «ont  venue»  ces  cxpres»ionii  fif^u- 
réc»  ,  Les  carreaux  vengeurs  de  Jupiter  , 
les  carreaux  de  la  foudre. 

On  appelle  Brochet  carreau ,  Un  fort 
j>ro»  liroclict. 

Caruk.vu.  Sorte  d'obstruction  qui 
r.'ud  11»  ventre  de»  cnfans  difr  et  tendu. 
Cet  enfant  a  U  carreau. 

CAHRKFOail.  sub.  ma».  L'endroit 
auquel  se  croisent  deux  ou  plusieurs 
clieiuin»  à  la  cainpa<>ne  ,  ou  piutieur» 
kue»  dan»  les  villes  ,  bourgs  cl  vil- 
lages, yianter  des  Croix  dans  les  car- 
refours. Le  peuple  assemblé  dans  le  car- 
refour. J'ubiier  à  son  de  trompe  par  tous 
les  carrefours. 

CAKrtKfrEH.  V.  n.  Terme  de  Ma- 
ri.^c  usité  dans  la  JMéditerranéei  Lou- 
voyer. ' 

CAIIRELAGE.  sub.  m.isc.  Onvr.ipe 
de  celui  qui  pose  le  carro.iii.  Les  ou- 
vriers prennent  tant  pour  chaque  toise  dt 
carrelage. 

Jl  sij-nilie  aussi  quelquefois  Le  car- 
reau ,  et  ce  iiii'il  en  coftte  pour  le 
faire  poser.  Il  m'a  coûté  tant  pour  U 
carrelage  de  ma  chambre.  Réparation  du 
carrelage, 

CAUHELEK.T.  act.  Paver  de  car- 
re.iui  de  terre  cuite  ,  do  pierre  ,  de 
marbre  ,  etc.  Carreler  une  salle  ,  une 
chambre  de  petits  carreaux.  Carreler  de 
prar.ds  arreaux.  Carreler  de  carreaux  de 
Hollande.  Carreler  de  pierres  de  Liais. 
faire  carreler  des  planchers. 

Carrf.i.b,   éi;.  participe. 

CAKHKJ>KT.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
de  mer  qui  est  plat,  et  qui  a  de  pelilcs 
taclics  ronges; 

CARKF.r.KT  ,  signifie  aussi  Une  sorte 
de  filet  dont  on  se  sert  pour  prendre 
le  poisson.  Prendre  du  poisson  au  car- 
relet ,  avec  un  carrelet. 

C  A  a  K  F.  L  R  T  ,  signifie  aussi  Une 
aiguille  angulaire  du  côté  de  U  pointe. 

CARRELEUR,  s.  ni.  Celui  qui  pose 
le  carreau. 

CARRELlfRE.  s.  f.  Les  semelles 
neuves  qu'on  met  à  de  vieux  souliers, 
à  de  vieilles  bottes.  Mettre  une  carrelure 
à  des  souliers. 

On  dit  figuréincnc  et  bastcment  , 
d'Un  liomuie  alfanic  qui  a  f.iit  un  bon 
repas  ,  qu'iZ  s'ett  fait  une  carrelure  , 
qu'i/  sett  donné  unt  bonnt  carrtlurt  dt 
ïcntrt. 
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CAnUÉMi.NT.  adv.   En  cdrr^  ,  À 

•ngle  droit.   Il  ne  se  dir    • que 

dnns  ces   phrases.  Coupe  te 

cariéinent.    'i'ractr   un    pi,.:      .  .'.nt. 

Cela  est  planté  carrément, 

CAhRKH.  vofl).  a<l.  Donner  une 
figure    Cjrrée.  Cain  i  ' .'       de  mar- 

bre, lit  il  kijjnilie  en  '  ,1  rou 

ver  un  cfrru  ég.il  a  »...   .«.late  cur- 
viligne. 

Ss  c&iRss.  Mari  lier  les  mains  sur 
les  côté»,  ou  doqu"lqu':  autre  iuani<  rc 
qui  marque  de  I  arrogance.  Ar  carrer  m 
marchant.  yvyt{  comme  il  se  carre.  Il 
ctt  du  style  rnuilier. 

Cauri.  ,   i,T.    part.cipc. 

Carrier,  s.  m.  ouvrier,  homme 
<lc  journée  qui  travaille  .i  tirer  lu  pierre 
de»  carrière».;  ou  l'Entrepreneur  qui 
l.iit  ouvrir  uiie  e<rriéru  pour  en  tirer 
de  la  pierre.  Maître  Carrier.  Munauvrt 
Carrier, 

CARRIÈRE,  sub.  fém.  Lice,  lieu 
fermé  du  barrières  ,  pour  courre  la 
bague  ,  ou  pour  ii'autres  exercice» 
d'Iiomiue  a  cheval.  Le  bout  de  lu  car- 
rière. Aller  jusqu'au  bout  de  la  carrière. 
S'arrêter  au  milieu  de  la  carriirt.  Entrer 
dans  la  carrière.  Ouvr.r  la  carrière. 

Ou  dit  d'Un  cheval  de  iiiauégc  ou 
de  course,  e^u  11  a  bien  fourni  sa  car- 
rière ,  pour  ilirc  ,  qu'il  a  bien  iiiit  U 
course  qu'on  vouloit  qu'il  lit. 

On  dit  ,  Se  donner  carriirt  ,  pour 
dire,  Se  réjouir,  .se  l.iisser  eui|'orler 
à  l'envie  que  l'on  a  dcdiic  ou  de  laire 
quel(|ue  chose.  Et  on  dit ,  Se  donner 
carrière  aux  dépens  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  S'en  divertir  par  des  railleries. 

('ahri^rk  ,  se  prend  iigur  luent 
pour  le  cours  de  lu  vie  ,  pour  le  temps 
qu'on  exerce  un  emploi ,  une  char- 
ge ,  etc.  Finir  ,  acjtevcr  sa  carrière. 
Fournir  sa  carrière.  Etre  au  bout  de  sa 
carrière,  l^e  /aire  que  commencer  sa  car- 
rièie. 

Un  <lit  aussi  figurénient ,  Ouvrir  à 
quelqu'un  une  carrière,  une  belle  carrière  , 
pour  (lire  ,  Lui  donner  une  cccasion 
de  paroitrc  et  d'exercer  ses  lalcus.  Cela 
lui  a  ouvert  une  belle  carrière. 

Carkii^re  ,  signifie  aussi  Le  lieu 
d'où  l'on  tire  de  la  pierre.  Iirer  des 
pierres  de  la  carrière.  Jjescendre  dans  une 
carrière.  Creuser  une  carrière,  fouiller  une 
carrière.  Carrière  de  marbie. 

On  dit  d'Un  liouiine  qui  a  été  taille 
plusii  iirji  fois  ,  qu'J/  a  une  carrière  dans 
le  corps. 

CARIUOLE.  lubstanl.  fém.  Petite 
cil  iiielte  couverte,  qui  est  oroinaire- 
meut  suspendue.  La  carriole  d'un  tel 
endroit.  Aller  dans  la  carriole,  dans  une 
carriole, 

CARROSSE,  sub.  musc.  Espèce  de 
voiture  it  quatre  roues,  suspenilue  et 
couverte,  dont  on  se  sert  pour  aller 
comiiiodéuient  par  la  ville  et  à  la 
campagne.  Carr.>sse  à  portière.  Carrosse 
à  deux  fonds.  Carrosse  coupé.  Carrosse 
de  c<^mpagne.  Carrosse  de  louage.  Carrosse 
à  glaces.  Carrosse  diapt.  On  carrosse 
bien  suspendu.  Un  carrosse  ^oux.  Un 
cairosie  rude.  L'iir,péri;le ,  les  portières , 
les  mantelets ,  les  glaces  d'un  carrosse. 
Carrosse  à  ressorts.  Carrosse  à  flèche. 
Carrosse  à  brancards.  Carrosfe  à  arc.  faire 
rouler  un  (tirruste,  Ayo'n  de  quoi  fairt 
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rotitertmearrotêt.Deschtvaux  deesrroif. 
Mi'nt  -  f'    ^endte  de  earr:,ir . 

Une.  AiUr  enarvi  . 

Meni:    .- .    Uurrir    la  piriiiie 

A'un  carrosse.  Avoir  carrosse,  frend  e 
cariosse.  Carrasse  de  voiture.  Carrosse  de 
remise. Carrosse  à  quatre  chevaux. Carrosie 
à  six  chevaux.  Mettre  Us  chevaux  eu 
cariasse. 

On  dit  fignréinent  et  proverlHsl»— 
ineiii ,  d'Un  iioniine  grossier,  brutal 
ou  siupiae,  que  Ctst  sa  vrai  chtval  d* 
carrosse. 

CAi' ■   .  -   ■       •  ■•    '  •  ■•; 

de  I 

rosse,    il   ,-r  ..irroâltc  ur   i  'v- 

vincialet.  Il  r. 

CAKItOs  ;  ,  .  inas.  Faiseur  d« 
carrosses.  SeiUer-Carroisier. 

On  dit  d'Un  <  heral  épais,  IriTcrté  i 
et  propre  a  lien  tirer  le  carrosse  ,  que 
Cest  un  bon  carrossier. 

CAHRt^I'"'^         '  -   V  -'-■:    'r- 

Tournoi ,   • 
en  course^ 

entre  plusieursCiirvaiiers  i  • 

ilitlércntrs  quadrilles  distji 
1.1  diversité  oe«  livrées  et  dcb  liah;!  ■ 
faire  un  carrousel.  Ouvrir  U  car  rouir  l. 
Le  carrousel  du  Roi.  Le  carrousel  de  ta 
Place  Royale.  Le  carrousel  des  'JTui- 
leries. 

On  appelle  aussi  Carrousel,  Le  lieu, 
la  pince  où  l'on  a  Isit  un  carrousel. 

(ARROUSSE.  Terme  emprunt-  <le 
l'Allemand,  qui  n'est  d'usage  qu  >  ji 
cette  phra-'  f  -  -  earrousse  ,  p.ii.r 
dire,*"aii  .   Il  est  du  sivle 

(amilier  .    -  .:. 

CA''  .  lem.  T>a  largeur  da 

dos  p   '.  .!et  et  un  peu  au-des- 

sus. Voila  un  ht  mmr  d'une  belle  carrure. 
Cet  habit  est  trop  large ,  trop  étroit  de 
carrure. 

CaRTAME.  s.  m.  y.  Cartrame. 

CARTAYhR.  y.  neut.  Il  se  dit  en 
parlant  d'un  Cocher  qui  met  une  or- 
nière entre  les  deux  chevaux  et  les 
deux  roues  du  carrosse.  Ce  Cocher  a 
foit  lien  catayé. 

CAllTl  .  sob.  fém.  Assemblage  de 
plusieurs  papiers  <ollé«  l'un  sur  I  ,iu- 
tr'-.  De  la  carte  firu.  De  la  carte  hien 
battue.  En  ce  sens  on  se  sert  plus 
ordinairement  du  mot  Carton  ;  M  on 
appelle  c  ite  sorte  de  carte  ,  Du  car- 
ton fin.        • 

Carte.   Petit   r---'-"    i'-"   ■ -«   '■i 

carié  long,  qui  i 

ligure  et  de  quel  \  ' 

on  se  sert  pour  j<Mie«-  a  ùivers  ieuv. 
Un  /eu  de  certes,  liée  carus  dt  piquet. 
Des  carttS  li  "  "'"    ".hie. 

Jouer  aux  i.  h-.itre 

les  cartes.  C- ,.   ».  ...  ..v...'.r  une 

carte,  faire  une  caru.  Amener  une  carte. 
Il  lui  est  rentré  une  carte  qui  lui  jait 
beau  /eu.  lia  U  plus  beau  jeu  de  la  carte, 
faire  des  tours  de  carte,  iaeamoter  une 
carte.  Filer  Us  cartes. 

On  dit  ,  '2'iier  Us  cartti ,  pour  dire, 
ChercH'-'  i'...nir  dans  U  uisposition 
lirrtuiî  '  ». 

0:i  <  m  et  il  d'autres  ieox, 

La  carte  rasst ,  pour  dire.  Le  coup 
n'a  pas  lieu  ,  en  en  commence  ■■ 
autre  ;  et  l'on  dit  à  celui  qui  rom^ 
mcoïc  le  tour  ,  .d  voum  ta  tartt.  A  fai 
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la  eartt  f  Quel  est  calui  iiuï  commence 
le  tour  ! 

On  apprllprJrt«<,Ce  que  le»  joueur» 
laitsenc  pour  la  ili-pente  ilc»  i  artf». 
I.ti  eartti  valtnt  beaucoup  aux  domet- 
tiquei  de  cttle  maiton.  Let  domettiquo 
ont  Utcartcs.  Mtttrt  aux  cartel.         • 

Caiitk  ,  se  «lit  aussi  Du  mémoire  «le 
lu  tii'-poiise  d'un  repas  clic/,  un  Trai- 
teur. Apportef  la  carte. 

On  appelle  ligurément  Château  de 
carte ,  tinc  petite  maison  ilc<\impaf;nc 
fort  ajusiée  et  peu  Koliitemenl  li&lio; 
ce  qui  se  (lit  par  ullusion  ù  de  petits 
cliltejux  que  les  entans  font  avec  des 
cjrtcs. 

On  dit  proverlii.ilem.  i  un  liomme 
qui  se  phiint,  et  qui  est  dilticile  à  satis- 
inire ,  Si  voua  n'e'tei  pas  content  ,  pttnt\ 
'iet  cartel. 

On  dit  figurénient ,  Brouiller  If  car- 
tes ,  pour  dire  ,  Semer  des  divisions  , 
apporter  du  irouMe,  Let  cartes  sont  bien 
brouillées;  et  en  p^irl.iiit  d'Un  lioiniiie 
qni  est  plus  clairvoyant  ou  mieux 
instruit  qu'un  autre  dans  une  iiflaire  , 
que  C'est  un  homme  qui  voit  le  dessous 
des  caries. 

On  dit  ficurément  ,  Donner  carte 
Hanche  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lais- 
ser quelqu'un  maitrc  d'une  allaire  , 
olTrir  d'en  p.isser  par  tout  ce  qu'il  vou- 
dra. Le  Grince  a  donné  carte  blanche  j  la 
farte  blanche  à  ce  Général. 

On  appelle  Carre  de  Géographie  ^  ou 
Carte  géographique ,  Une  grande  teuille 
de  papii'r  sur  laquelle  est  représentée 
la  position  de  dilTerentes  parties  du 
globe  terrestre,  ou  de  quelque  région 
ou  Province  particuliète. 

On  dit  aussi,  Carte  générale,  carte 
parttculiire.  F.t  dans  ce  sens  on  <lit  : 
Carte  universelle ,  autrement  Mappe- 
monde. Carte  topographique.  Apprendre 
la  carte.  Savoir  bien  la  carte,  taire  la 
tarte  d'un  fays.  Mntendre  la  carte. 

On  l'emploie  aussi  pour  si|;nifier  La 
connoissance  géograptiique  d'un  Pays. 
Apprendre  ,  étudier ,  montrer  la  carte 
d'Allemagne. 

On  appelle  Carte  Hydrographique  ,  ou 
Carte  marine  ,  Une  carte  qui  représente 
toutes  lesc6tes,  lesmouiilaf-es,  les  son- 
dages et  les  rumbs  de  vent  ;  Carte  As- 
tronomique,  ou  Céleste,  Une  carte  qui 
représente  Its  constellations  dans  la 
situation  qu'ellesont  les  unes  à  l'égard 
des  autres  ;  Carte  Généalogique  ,  Une 
carte  qui  contient  toute  la  j^énéalogie 
«l'une  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  dans  le  même  sens  ,  qu'  Un  hom- 
me sait  la  carte,  pour  dire,  qu'il  sait 
parfaitement  les  intrigues,  les  intérêts 
de  la  Cour  ,  les  manières  du  monde , 
d'un  quartier,  d'une  société,  d'une  fa- 
nille ,  etc. 

On  dit  familièrement,  PerJrela  carte, 
pour  dire.  Se  troubler,  se  brouiller, 
se  confondre  dans  ses  idées. 

CAHTEL.  s.  m.  Défi  par  écrit  pour 
nn  combat  singulier.  Il  se  dit  aussi 
<rUn  déii  par  écrit  pour  un  combat  de 
divertissement,  comme  aux  Tournois. 
Un  cartel  de  défi.  Envoyer  un  cartel.  Von- 
ner  un  cartel.  Recevoir  un  cartel. 

Il  signifie  aussi  Règlement  f.iit  entre 
deuxpjrtis  ennemis,  poiy  la  rançon 

Tome  I. 
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det  prisonniers.   Régler  le  cartel.  le 
saritl  est  fait. 

CVHTKnON.  KOY.  Qu*«Tniio!f. 

CARTÉSIANISME,  s.  m.  Pliilosu- 
phie  de  Descnrtrs. 

CARTESIEN,  s.  m.  Philosophe  at- 
taché aux  principes  de  De«  .irtes, 

CARTHAME  ou  SAFRAN  BA- 
TARD, s.  m.  Plante.  Ce  premier  nom 
lui  rient  d'un  mot  Grec,  qui  higmlie 
Purger  ,  parce  que  la  semence  de  cette 
plante  est  très- purgative.  On  l'appelle 
encore  Semence  de  Ftrroqwt ,  parce 
qu'elle  est  bonne  pour  cet  oiseau. 

CARTIER,  subst.  inasc.  Celui  qui 
fait  et  vend  des  cartes  à  jouer.  Maître 
Cartier. 

CARTILAGE,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
toniie.  C'est  une  partie  blanche ,  dure  , 
élastique,  polie,  privée  de  sentiment , 

3ui  se  trouvCjSurtout  aux  rxireniités 
es  os.  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgai- 
rement le  Croquant  dans  la  viande  de 
bnutherie.  Le  cartilage  du  ru{.  Le  carti- 
lage dis  oreilles. 

CARTILAGINEUX,  EUSE.  aJj. 
Qui  est  de  la  nature  du  cartilage  ,  qui 
est  composé  de  cartilages.  Les  parties 
cartilagineuses. 

CARTISANE.  s.  f.  Petits  morceaux 
de  carton  Kn  ,  autour  desquels  on  a 
tortille  (lu  fil,  de  la  soie,  de  l'or  ou 
de  l'argent ,  et  qui  font  relief  dans  les 
dentelles  et  dans  les  broderies.  Den- 
telle à  cartisane. 

CARTON,  s.  masc.  Carte  grosse  et 
forte  ,  faite  de  papier  liaché  ,  battu  et 
tollé.  Gros  carton.  Bas  relirf  en  carton. 
Un  livre  relié  avec  du  carton  ,  en  carton. 
Boite  de  carton. 

On  appelle  Carton  fin.  Celui  (lui  n'est 
fait  que  de  plusieurs  papiers  collés  en- 
semble. 

On  appelle  aussi  Carton  ,  Un  feuillet 
d'impression  qu'on  refait ,  à  cause  de 
quelques  fautes  qu'un  veut  y  corriger, 
ou  de  quelques  changeraeiis  qu'on  y 
veut  faire,  taire  un  canon  ,  meure  un 
carton  à  un  livre. 

On  appelle  aussi  Carton^  Des  des- 
sins en  grand  ,  tracés  sur  du  papier  , 
d'après  lesquels  le  Peintre  fait  sa  fres- 
que, ou  quon  donne  aux  Ouvriers  en 
tapisseries  pour  servir  de  modèles.  Car- 
tons de  Raphaël. 

CAKTONNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  le  carton. 

CARTOUCHE,  s.  m.  Sorte  d'orne- 
ment de  sculpture  ou  de  peinture ,  re- 
présentant un  carton  roulé  et  tortillé 
par  les  bords.  Graver  des  armes ,  pein- 
dre des  armes  dans  un  cartouche. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  charge  pour  le 
canon,  composée  de  clous,  de  balles 
de  mousquet,  et  de  petites  nièces  de 
1er ,  le  tout  enveloppe  dans  du  carton. 
Canon  chargé  à  cartouche.  'Itrer  à  car- 
touche. En  ce  sens  il  est  féminin. 

On  appelle  aussi  Cartouche,  La  charge 
entière  d'une  arme  à  feu  ,  qui  est  dani 
uu  rouleau  de  papier  Déchirer  la  car- 
touche avec  les  dents. 

CAlRTOUClIE.  s.  f.  Congé  absolu 
ou  limiti^  donné  à  un  militaiie  par  un 
écrit  scellé  du  sceau  du  Régiment. 

On  appelle  Cartouche  jaune,  La  car- 
touche que  l'on  délivre  à  un  soldat 
dégradé  ,  ou  renvoyé  par  punition. 
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CARTULAIHE.  sub.  nul.  Recueil 
d'actes  ,  titres  ot  autres  princip.iux 
papiers,  concrrnsnt  le  lemporcl  d'un 
Monastère,  d'un  (^h.ipitrr,  ou  de  quel- 
que Eglise.  Caitulaiie  de  Clunj ,  ttc, 

CARVI.  s.  m.  Plante  dont  la  semence 
et  la  racjne  ont  un  gofii  acre  et  aroma- 
tique. L'une  et  l'autre  sont  stomachi- 
ques et  bonnes  contre  les  vents. 

CAHUS.  s.  m.  (On  prononce  PS.) 
Terme  de  Médecine.  Alfi  ciiou  sopo- 
reuse  ,  profond  assonpissement  «an» 
fièvre.  Le  carui  tient  fort  de  la  Utharg'it 
et  de  l'apoplexie, 

C  *RYBDE.  1.  Gouffre  vers  les  rôtet 
de  Sicile.  On  dit  Kgurcment,  Eviter 
Carybdeet  tomber  en  Scylla ,  {.Scylla  est 
aussi  le  nom  d'Un  goufire  pla.é  vis  i« 
vis  de  Carybde .  )  pour  dire  ,  Evit<  r  un 
péiil  et  tomber  dans  un  autre.  On  dit 
aussi ,  Tomber  de  Carybde  en  Scylla. 

CAKIOPHILLATA,  CAKYO- 
PHYLLATA.  Ko/»{  Besoitï. 

CAS 

CAS.  *.  mas.  Terme  de  Grammaire , 

aui  signiKe  les  dilférentes  désinences 
es  noms  dans  les  Langues  où  les  fuun» 
se  déclinent.  Il  n'y  a  point  de  cas  pro- 
prement ilils  dans  la  Langue  Kranrois", 
quoiqu'il  y  ait  des  désinences  diffé- 
rentes dans  les  pronoms. 

Cas.  sub.  mas.  Accident,  aventure, 
conjoncture,  occasion.  Cas  fortuit.  Far 
cas  fortuit.  Un  cas  imprévu.  Un  cas  ex- 
traordinaire. Un  cas  étrange.  Cas  bie» 
extraordinaire.  £n  tel  cas.  iin  pareil  cat. 
Un  ce  cas  ilfaudrvit 

On  oppefle  Cas  métaphysique  ,  Une 
hypothèse,  une  supposition  par  im- 
possible, «lonron  tire  quelque  induc- 
tion, yoilà  un  cas  bien  métaphysique. 

Cas,  signihe  aussi,  Un  fait  ou  ar- 
rivé ,  ou  supposé  comme  pouvant  arri- 
ver. Ce  n'est  pas  là  le  cas  dont  il  s'agit, 
Poseï  le  cas.  Le  cas  est  tel.  Le  cas  de  la 
loi.  Il  est  dans  le  cas.  Cela  n'est  pas  dant 
le  cas  de  l'Ordonnance  ,  de  la  Coutume, 
Kous  n'êtes  pas  dans  le  cas. 

En  ce  sens  on  dit  :  Au  as  que  cela 
toit.  Au  cas  que  cela  arrive.  Auquel  cas. 
Le  cas  avenant.  Si  le  cas  y  échet.  Pose{  le 
cas  que  cela  soit.  On  dit  aussi  :  En  eai 
que  cela  soit.  En  cas  que  cela  arrive.  En 
cas  de  mort.  En  cat  de  rupture. 

Cas,  se  dit  aussi  populairement, 
pour  Excrément.  Il  a  fait  son  cas  au  pied 
d'un  mur. 

Eh  cas  ,  se  dit  aussi  en  diverses 
phrases  ^  pour  dire ,  En  fait  de  ,  eu 
m.itière  de.  En  cas  de  chevaux  ,  vaut 
pouvei  vous  en  rapporter  à  lui.  Il  est  du 
style  familier. 

Ey  Cas,  est  substantif  en  certaines 
occasions,  et  signihe.  Supplément, 
qui  sert  au  besoin.  Cett  ua  en  cas.  Il 
est  familier. 

Es  TOUT  CAS.  Façon  de  perler  qni 
signifie ,  Quoi  qu'il  arrive  ,  a  tout  évé- 
nement. Je  vous  paierai  dans  un  mois  : 
en  tout  cas  ,  je  vous  donnerai  des  sûreté» 
sufjisantes. 

On  dit ,  Faire  cat  Je  quelqu'un  ,  ou  Je 
quelque  chose,  pour  dire,  L'estimer, 
en  avoir  bonnF~^pinion.  taire  grand 
cas  d'un  homme.  C'est  un  Prince  qui  sait 
faire  cat  det  honncies  gens.  Nt  faitt  CiW 
C   C 
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fBt  dt  Vergint.  On  nt  fait  pat  grand  cat 
dt  ce  iju'itUil.  On  n  m  fait  nul  cai. 

Cas  ,  «if^nilie  auaii  (Jn  lait ,  une  ac- 
tion ;  <;t  en  ce  tena  ,  il  ne  *o  dit  gu^re 
que  il'Uo  fait ,  que  li'une  action  m  ina- 
tiére  iriminelle.  Jl  tit  convaincu  d'un 
ca»  énorme.  Le  cat  dont  il  tit  accuti  est 
graciiible.  Kt  en  parlant  il'Uii  limumc 
qui  ext  en  tlunf(<'r  pour  quelque  crime , 
on  pour  <iuc'lqiic  mauvaise  alliiire  ,  on 
(lit,  que  Son  cat  va  mal,  que  ion  ca* 
n'en  pat  net ,  que  ton  cas  ett  véreux  ,  en 
tait.  Ce»  iroiii  tierniera  excmplea  lont 
<ln  alyle  liiiiiilier. 

On  dit  provprl)ialctnent ,  Tout  vi- 
laini  cat  tant  renablei. 

On  appelle  Cat  priviUg'Ut ,  ou  Cat 
Royaux  ,  Une  «ortc  «le  crime  dont  il 
n'y  a  que  les  Juges  Koyaux  qui  puit- 
acnt  connoitrc  ,  quelle  que  soit  la  con- 
dition «le  l'iiicusé.  La  fautte  monnoie  , 
te  duel ,  sont  des  cat  privilégiéi. 

On  dit  aussi  en  matière  triniipelle  , 
Pour  let  cat  résultant  du  procit  ;  et 
cela  ne  se  dit  que  lorsque  lea  preuves 
ne  sont  pas  coiuplettes.  Il  étoit  accuti 
i'attattinat  ;  mait  comme  il  n'y  avoit 
point  de  preuvet  lujjisantet  ,  il  Jut  con- 
damné aux  galirei  pour  let  cat  résultant 
Ju  prvcit. 

On  appelle  Cat  réservés ,  Cert.iins 
pccbc'S  dont  l'absolution  est  réservée 
à  l'Evi^quc ,  ou  même  an  Pape.  L'in- 
cendie volontaire  des  Eglises  ett  un  cat 
réservé  au  Fape. 

On  appelle  Cat  de  contcienct.  Une 
«lilticulté  ,  une  question  ,  sur  ce  que 
la  Helif-ion  permet  ou  défend  en  cer- 
tains cas.  Ce  Docteur  ett  fort  verte  dont 
les  cat  de  conscience.  Un  cat  de  eon- 
tcience  fort  difficile  à  rétoudre. 

CAS  ,  CASvSE.  adj.  Qui  sonne  le 
r.issë.  Cela  sonne  cas.  Une  voix  casse  et 
tnrouée.  Il  rst  vieux  au  mastulin. 

CASANIER  ,  ILHH.  adj.  Qui  aime 
à  demeurer  cliez  lui  par  esprit  de  Jai- 
liiiantise.  Cest  l'homme  du  monde  le 
plus  casanier.  On  dit  dans  ce  mt\me 
gens  :  Mener  une  vie  casanière.  Etre 
d'humeur  casanière. 

Il  est  aussi  substantif.  Cat  un  casa- 
nier ,  un  vrai  casanier. 

CASAQUE,  sub.  f.  Sorte  d'iiabille- 
ment  «lont  on  se  sert  comme  d'un  man- 
tenu  ,  et  qui  a  ordinairement  des  man- 
ches fort  larees.  Une  casaque  pour  la 
tampagne.  Une  casaque  pour  la  pluie. 
Une  casaque  d'Archer.  Une  casaque  de 
Oarde.  Une  casaque  de  Mousquetaire. 

On  dit  proverbial.  qa'(/n  Homme  a 
tourné  casaque  ,  pour  dire,  qu'il  a  chan- 
gé de  parti. 

CASAQUlN.  «ub.  maso,  diminutif. 
Espèce  de  déshabille'  court ,  et  qu'on 
porte  pour  «a  commo«lité. 

CASCADE,  s.  f.  Chute  d'eau  ,  soit 
que  l'eau  tombe  naturellement  du  haut 
«l'un  rocher  ou  d'une  montagne,  soit 
que  la  chute  en  ait  été  pratiquée  par 
artifice.  Une  cascade  naturelle.  La  ri- 
vière fait  une  cascade  en  cet  endroit.  La 
tasiade  de  Tivoli.  Une  belle  cascade.  La 
cascade  de  Saint-Cloud.  taire  uru  cattade 
dam  un  jardin. 

On  dit  lipiirément ,  d'Un  dijcour» 
où  l'Auteur  passe  tout  d'un  coup  d'une 
chose  à  l'autre  ,  sans  aucune  liaison  , 
yue  Cttt  un  discourt  plein  4t  cateadei , 
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^ui  va  par  caicadtt;  et  fi — /—oif  en- 
core ,  en  pailant  d'Ui>'  ,>i'on 
ne  sait  point  de  la  pr<  i  n ,  et 
qui  a  passé  auparavant  par  pluaieura 
bouches  ,  qu'On  ne  la  tait  que  par  cat- 
cadet ,  t^u'elle  n'est  venue  à  celui  qui  l'a 
dite  que  par  cascades. 

On  dit  de  même  il'Un  homme  qui  , 
par  une  suite  d'événement,  sana  plan 
apparent  et  suivi ,  a  été  conduit  a  quel  ■ 
que  chose  ,  qu'i/  est  arrivé  là  de  cascade 
en  cascade  ,  par  cascades. 

CASE.  a.  f.  Maison.  Il  n'est  fruére 
d'usage  au  propre.  Néanmoins  on  «lit , 
l'atron  de  la  cale  ,  pour  dire  ,  L«-  Mai- 
Ire  de  la  maison  ,  ou  celui  qui  a  toute 
autorité  dans  la  maison.  Il  est  du  atyle 
familier. 

Casb  ,  au  Jeu  du  Trictrac ,  te  dit  De 
chacune  de  cea  placea  qui  sont  mar- 
quées par  une  espèce  de  tiéche.  En  «e 
sens  on  dit,  qu'i/  y  a  tant  de  catet  au 
trictrac.  Avoir  une  dame  à  une  telle  cate. 
Avoir  cinq  catet  remplitt ,  et  une  dame  i 
la  tixième.  On  dit ,  taire  une  cate ,  pour 
dire,  Kemplir  une  case  avec  deux  da- 
mes. Avoir  une  cate  difficile  à  faire, 
faire  une  belle  cate.  Une  demi-caie. 

Case  ,  au  Jeu  des  Echec»  et  des 
Dames,  se  dit  Ue  cba«un  des  carrés 
de  l'é«hiquier  sur  lequel  on  joue. 
Avancer  un  pion  à  la  itcondt  cote  du 
Roi. 

CASEMATE,  s.  f.  Terme  de  Forti- 
fication. Cave  ,  ou  lieu  vofité  sous 
terre  ,  pour  défendre  la  courtine  et  les 
fossés.  Faire  det  casematet.  Vet  cote- 
matet  à  éventer  la  mine. 

CASEMATE,  ailject.  Il  n'eat  guère 
d'usa{;e  qu'en  cette  phrase ,  Isaition 
catcmaté ,  pour  dire  ,  Un  bastion  oii 
il  y  n  des  casemates. 

CASER.  V.  n.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  Jeu  du  Trictrac  ,  pour  dire  , 
Èoirc  une  case  ,  remplir  une  case  avec 
deux  dames.  Caser  bien.  Cater  mal. 

On  dit  cependant  dans  le  style  fa- 
milier, Se  cater  j  pour.  S'établir.  Il  faut 
bien  te  cater  quelque  part  ,  quand  on  ne 
peut  te  loger  à  l'aite. 

CASERNE,  s.  I.  Logement  de  «ol- 
dais.  Ees  casernes  sont  des  logemens 
qu'on  fait  dans  une  Ville  de  guerre 
entre  le  rempart  et  les  maisons  de  la 
Ville,  pour  loger  les  troupe»  de  la 
garnison  ,  et  pour  soulager  les  bour- 
geois. On  fit  entrer  tout  let  toldatt  dant 
les  casrrnet. 

CASERNER.  t.  n.  Loger  dans  des 
casernes.  La  garnison  logeait  che^  Ut 
bourgeois ,  mait  on  la  fit  catemtr.  La 
moitié  de  la  garnison  caternera  cet  hiver. 

Il  est  aussi  actif.  Catemer  det  troupes. 

CASEKtré,  £E.  participe. 

CASEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  fromage.  La  partit  caieutt 
du  lait. 

CASILLEUX.  adj.  lise  «lit  Du  Terre 
qui  se  casse  au  lieu  de  se  couper,  quand 
«m  y  applique  le  diamant. 

CASQUE,  s.  m.  Arme  défensive  qui 
garantit  la  tète,  et  qui  sert  de  coillurc. 
Une  armure  complète  avec  le  catque  , 
la  cuiratte ,  let  bratiards ,  les  gante- 
Uts ,  etc.  Tout  let  Chevaliers  du  Tour- 
noi avaient  le  casque  en  tête. 

Casque.  Les  Botanistes  appellent 
Heurs  en  casque,  Celles  qui,  par  Icux 
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forme  ,  reiseroblrnt  à  cette  »rn»nf*. 
L'aconit  est  une  Jleur  en  casant. 

Ctmvn,  en  i«-niie»  de  bLscih,  te  dit 
De  la  repié«<nlati«m  d'un  ca«que  »ur 
réin%a<in  des  «rrooiiies.  f  citer  le  cas- 
que de  face.  Il  n'y  a  que  Ut  Svuterami 
qui  purtrni  le  catque  ouvert  et  couronné. 

CAS.SADE.  t.  km.  Mensorge  pour 
plai>anlrr,  ou  pour  servir  d'exAuae  OU 
«le  deUiie.  Donner  une  cattade.  Cttt  un 
donneur  de  cattadet.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

X  crriaiiit  Jeux  de  rcnvi ,  comma 
le  Brelan  ,  on  dit ,  Faire  une  cattade  , 
pour  diie  ,  Faire  un  renvi  avec  >ilain 
)cu  ,  aliii  d'obliger  le»  autres  joueura 
à  quitter.  Cttt  un  grand  faiseur  de  cat- 
tadet. 

CASSAILLE.  aub.  f.  Terme  de  La- 
boureur. C'est  la  première  la^on  qu'on 
donne  a  la  terre,  en  l'ouvrant  aprc» 

ÎIaSSANT,  ANTE.  adjec.  Fragile, 
sujet  a  te  ca»*<7  ,  à  se  rompre  ,  qui  se 
caue  aisément.  Cett  dommage  que  U 
verre  toit  si  cattant  ,  que  la  pvrctlaine 
toit  ti  caitante.  Le  crittal  ett  beau  ,  mait 
il  ett  bien  cattant. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  métaux 
aigres  ,  et  particulièrement  du  1er.  Il 
y  a  du  fer  qui  ett  fort  cassant. 

On  appelle  Foiret  cattantet,  et  PoirtM 
qui  ont  ta  chair  cattant».  Celle»  qui  ta»- 
sent  ,  qui  lont  une  légère  résistance 
sous  la  dent  ;  et  on  les  appelle  ainsi , 
à  U  différence  de»  antre»  poire*  qui 
luudent  dan»  la  bouche,  et  qui  par 
cette  raiaon  »ont  appelée»  Poirr* /fn- 
dantet.  Le  Bon-chrétien  ,  U  Martin-tec  , 
et  U  MettirejUtn  ,  tons  det  poire»  cat- 
tantet. „  , 

CASSATION,  sub.  fera.  Terme  de 
Pratique.  Acte  juridique,  par  lequel 
on  ca»»e  des  Jugcmen»,  de»  Acte»  et 
des  Procédures.  Xfl  cattation  d'une  Pro- 
cédure. La  cattation  d'une  Sentence.^  La 
cattation  d'un  Tettammt.  Se  pourvoir  en 
cattation  d'Arrêt  ,  poursuivre  la  catta- 
tion d'un  Arrêt,  signifie.  Se  pourvoir 
en  Justice  pour  faire  «aiser  un  Arrêt. 

CASSAVE.  ».  f.  Farine  laite  de  U 
racine  de  manioc  »é«.hée.  _ 

CASSE.  »ub.  fem.  On  appelle  aiiiU 
La  moelle  qui  est  renlermee  dan»  une 
gousse  longue  et  boiseuse  d'un  arbre 
qui  vient  en  Egypte  et  dan»  le»  Inde». 
De  la  caste  du  Levant.  Un  bâton  de  cotte. 
Se  puiger  avec  de  la  caste.  Prendre  de  U 
cotte.  Prendre  de  la  cotte  en  bol  ou  dan» 
du  petit-lait. 

Casss,  e»t  atuai  un  terme  dont  M 
servent  le»  gens  de  >;uerre ,  et  qui  n'e»t 
a'usiigequc  dans  ces  phrase»  :  llcraint 
la  casse,  pour  dire  ,  d'Etre  cassé.  Cela 
mérUe  la  tastt.  Cfmpsgnit  yaeaatt  par 
casse. 

On  appelle  Lettrti  de  catte,  Lordr* 
du  Roi  pour  catser  un  Officier. 

Ca»ib,  en  teni.e»  de  Fonderie,  e»t 
Un  batsin  foiroé  vit-a-via  de  l'ail  ou 
de  l'ouverture  d'un  fourneau,  dan»  le- 
quel e»t  reju  le  méul  fondu  qm  d<-« 
coule  du  fourneau.  .        . 

Ca»»s,  en  terme»  dlni  .m 

Une  longue  c»ù»»e  pet;  en 

petit»  carre»,  d»n»  cl S"e.» 

«ont  tous  le»  caractcte»  d  une  même 
le  tue,  atm  que  le*  tou.po»»tetti»  le« 
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duiticnt  troiiror  plii»  lacileinrnt.  i'ren- 
Jre  lt$  It tires  iani  la  cjttt, 

CASSKAU.  «.  mai.  Terme  •l'Impri- 
merie. Miiiiic  lie  lacasie.  Catstaud'en- 
hiiut ,  CaiMtau  d'en- bat, 

CXHSa-COU.  auli.  mas.  On  appelle 
nimi  Un  endroit  où  il  e«t  aisé  île  tom- 
ber ,  «i  l'on  n'jr  prenil  garde.  Cet  etea- 
litr  t$t  un  vrai  caut-cou. 

On  appelle  aussi  Casse-cou ,  ilans  lei 
M.irjii^e.1  et  chez  les  Maquignons,  Lrs 
l^i  ns  employés  à  inoutcr  les  chevaux 
jeunes  ou  vicieux. 

CASSK-CjJL.  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  populairement  Une  chute  qu'on 
fait  en  lonihant  sur  le  derrière.  Il  n'est 
guàre  (l'usage  qu'en  ces  phrases ,  Se 
tlunner  un  c.isse  cul  ;  il  s'est  donni  un 
casse-cul  sur  la  glace. 

CASSU  -  NOISliTTE ,  ou  CASSE- 
NOIX.  ».  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  un  eusse  des  noix  ou  des  noi- 
ai'ttes. 

CASSER,  r.  act.  Briser,  rompre. 
Casser  un  verre.  Casser  des  noix.  Casser 
des  os.  Casser  les  bras  à  ijueLju'un,  Se 
casser  la  tite. 

On  di  t ,  Casser  un  testament ,  casser 
un  contrait  casser  une  sentence  ^  un  juge- 
ment ,  pour  dire  ,  Les  déclarer  nuls 
juridiaucmcnt ,  les  annuller. 

On  tlit  aussi ,  Casser  des  gensde guerre, 
casser  des  troupes,  pour  dire,  Les  licen- 
cier; et ,  Casser  un  Ojjicitr,  pour  dire, 
Le  chasser  du  service,  le  priver  de 
aon  emploi.  Ce  Capitaine  fut  cassé  pour 
ne  s'être  pas  rendu  à  l'armée  dans  le 
temps. 

On  dit  d'Un  Subalterne  à  qui  on  a 
ôté  une  commission  ,  un  emploi  ,  à 
cause  de  sa  mauvaise  conduite,  qu'On 
Fa  cassé  aux  gages.  Et  de  même  on  dit 
d'Un  Supérieur  qui  »  ôté  sa  conhance 
à  un  intérieur,  qu'i/Ta  cassé  aux  gages. 
Il  est  du  style  tamilier. 

On  dit  iaiiiilièrement  et  figurément, 
Se  casser  la  tête,  pour  dire,  Rappli- 
quer à  (juelque  chose  avec  une  grande 
contention  tl'esprit;  Se  casser  le  ou, 
et  Casser  le  cou  à  quelqu'un,  pour  ilire, 
Gâter  scsallaires,  et  ruiner  sa  fortune, 
ou  la  fortune  de  quelqu'un  j  et  ,  Se 
casser  le  ne{ ,  pour  dire,  Ne  point  réus- 
sir dans  ses  projets,  ne  point  venir  à 
bout  de  ce  que  l'on  a  entrepris. 

Casser  ,  est  aussi  neutre,  ou  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel  dans 
ces  phrases  :  t/n  verre  se  catse.  En 
élevant  cette  machine  ,  la  corde  cassa  , 
se  cassa.  Une  poire  casse  sous  la  dent , 
fuand  elle  est  Jerme  sans  être  dure. 
Une  étoffe  forte  se  casse  ,  lorsqu'elU  se 
soupe. 

On  dit  proverbialement,  Qui  casse 
les  verres  les  paye,  pi.iir  dire,  que  Cha- 
cun est  responsable  de  ses  fautes. 

Cassbx  ,  signifie  aussi,  Atfoiblir, 
ilébiliter-,  et  en  ce  sens  il  ne  se  tlit 

Îue  Des  (hoses  qui  ruinent  la  santé. 
es  fatigues  de  la  guerre  ,  les  débauches 
l'ont  fo  t  cassé.  En  ic  .sens  il  s'emploie 
aussi  avec  le  prcmom  personnel.  Cest 
un  homme  qui  commence  à  se  casser.  Il 
te  casse  fort  d:puis  peu. 

Cassé  ,  BE.  participe.  Un  verre  cassé. 
Unbras  cjssé.  Un  Arrêt  cassé.  Un  hom- 
me extrêmement  cassé.  Un  Régiment  cas- 
lé.  Un  Ufjieitr  caui.  Un  homme  cassé  | 
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tut  gages.  Un  homme  cassé  il  rltilletie. 
yoix  cassée, 

CA.SSi;anLE.  •.  r.  Espace  d'usten- 
sile de  rui.sine ,  «(ont  on  se  sert  à  divers 
usages.  Casserole  de  euiyre.  Casserole  de 
terre  cuite. 

CASSE-TETE.  i.  m.  "Terme  qui  se 
(lit,  dans  le  discours  familier,  De  tout 
ce  qui  demande  une  grande  applica- 
tion ,  une  grande  contention  d  esprit. 
L'Algihre  est  un  vrai  casse-tête. 

On  dit  aussi  d'Un  vin  fumeux,  que 
Ccit  un  casse-ttte,  parce  qu'il  porte  à 
la  tMe,  qu'il  fait  mal  a  la  tête. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce 
d'arme  particulière  aux  Sauvages  de 
l'Amérique.  Ellecsl  d'un  bois  lortdur. 
CASSKTIN.  s.  m.  Ternie  d'Impri 
merie.  On  appelle  ainsi  chacune  des 
petites  cellules  larrécs  (lui  divisent 
une  casse  d'Imprimerie.  Chaque  lettre 
a  son  cassetin. 

CASSETTE,  sub.  f.  Petit  coHre  où 
l'on  serre  ordinairement  des  choses 
de  conséquence.  On  lui  a  pris  ses  pier- 
reries dans  sa  cassette.  Saisir  ,  ouvrir  une 
cassette. 

On  appelle  La  eatitttt  du  Roi,  La 
somme  que  le  Garde  du  Trésor  Royal 
poric  au  Roi  le  premier  jour  de  chaque 
mois.  Le  Roi  a  donné  à  un  tel  une  pen- 
sion sur  sa  cassette. 

CASSEUR,  sub.  mas.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  celte  phrase  proverbiale, 
Un  grand  casseur  de  raquettes  ,  qui  se 
dit  d'Un  homme  vert  et  vigoureux.  Il 
se  vante  fort ,  il  se  donne  pour  un  grand 
casseur  de  raquettes, 

CASSIDOIISE.  subst.  fémin.  Pierre 
précieuse  dont  les  Anciens  faisoient 
des  vases. 

CASSIE.  s.  f.  Arbre  qui  nous  a  été 
apporté  des  Indes  ,  et  qui  croit  à  pré- 
sent en  Provence.  Ses  fleurs  ont  une 
odeur  agréable.  Les  Parfumeurs  en 
font  usage. 

CASSIER.  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
la  casse. 

CASSINE.  s.  f.  Petite  maison  déta- 
chée au  milieu  des  champs,  (]u'on  laie 
servir  de  poste  à  la  guerre.  On  délogea 
les  ennemis  de  plusieurs  cassines.  On  ap- 
pelle ainsi  en  quelques  l'rovinces  Une 
petite  maison  de  plaisir  bors  de  la 
ville.    Une  jolie  cassme. 

CASSIOPEE.  s.  f.  Constellation  de 
l'hémisphère  septentrional. 

CASSOLETTE,  s.  f.  Vase  où  l'on 
met  des  eaux  de  senteur  ou  d'autres 

finrtums  ,  pour  les  taire  évaporer  par 
e  feu.  Une  cassolette  d'argent.  Mettre 
du  feu  sous  une  cassolette  Les  Archi- 
tectes emploient  des  cassolettes  de  sculp- 
ture dans  les  vrnemens. 

Il  se  dit  aussi  De  l'odeur  même  qui 
s'exhale  de  la  cassolette,  yvilà  une 
bonne  cassolette. 

On  dit  ironiquement  d'Une  mau- 
vaise odeur  :  Quelle  cassolette  I  koHà 
une  terrible  cassolette  I 

CASSONADE,  s.  f.  Sucre  qui  n'est 
point  encore  affiné.  Ces  confitures  ne 
sont  faites  qu'avec. de  la  cassonade. 

CASSURK.  subst.  fèm.  il  se  dit  De 
l'endroit  où  un  corps  est  cassé,  faire 
disparaître  une  cassure.  On  dit  familiè- 
rement ,  La  (otfuic  de  son  bra*  ut  bien 
reprise,  | 
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CASTAGNETTE.  t.  f.  Inslmmenr 
conpoti  de  deux  petits  morceaux  dn 
bois  creusés  ,  ttut  l'on  lient  dans  la 
main  ,  et  que  l'on  trappe  l'un  contre 
l'autre  en  ladenre  ,  en  niellant  les 
deux  Limcavités  l'une  contre  l'autru. 
Jouer  des  castagnettes.  Danser  artc  det 
castagnettes. 

CASTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Ia» 
Trilius  dans  lesquelles  sont  di%i>és  let 
Idoliit  les  des  Indr»  Orientales.  LaCasu 
des  Bramines.  La  Carte  des  banians, 

CASTILLE.  s.  f.  Débat ,  déuiélê  , 
différent  de  peu  d'importance.  Il  n'en 
plus  guère  d'usage  que  dans  les  phrase* 
suivantes  :  Ils  ont  toujours  quelque  cas- 
tille  ensemble  ;  ils  sont  toujours  en  cOM- 
tille.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

CASTIKE.  s.  f.  Pierre  blauchitre 
qu'on  roèlc  avec  la  mine  de  fer  pour 
en  faciliter  la  fusion  ,  en  absorbant  les 
acides  du  soufie  qui  sont  la  matière  la 
plus  ennemie  du  ter. 

CASTOR,  s.  m.  Animal  ampliibie, 
qui  li.ibite  urdinaitemirnt  dans  les  lieux 
aquatiques  ,  et  qui  se  trouve  dans  U 
Nouvelle-France.  Les  Voyageurs  disent 
que  les  castors  ont  fait  plusieurs  chaus- 
sées dans  le  Canada.  l'ail  de  castor.  Peau 
de  castor.  Chapeau  de  castor,  Drap  de 
castor.  Ras  de  castor. 

Il  signifie  aussi  Le  chapeau  même 
qui  se  lait  avec  le  poil  du  castor. 
Acheter  un  castor.  Un  castor  neuf.  Un 
vieux  castor.    Un  castor  ras,  lustré. 

On  appelle  Verni  •  castor ,  Un  cha- 
peau qui  n'est  pas  lait  eniièremenl  de 
poil  de  castor  ,  et  dans  lequel  il  entre 
d'autre  poil  ou  de  la  laine. 

CASTORÉUM.  s.  m.  Matière  tirée 
du  Castor,  propre  à  fortifier  la  tète, 
les  parties  nerveuses,  etc. 

CASTRAMÉTATION.  s.  f.  L'art 
de  camper.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  la  manière  de  camper  de* 
Anciens.  Ce  livre  traite  de  la  castramé- 
tation  des  Grecs ,  des  Romains. 

CASTRAT,  s.  m.  Chanteur  qu'on  • 
châtré  dans  l'enfance  ,  pour  lui  con- 
server une  voix  semblable  à  celle  de» 
eiitans  et  des  femmes.  Les  Castrat* 
chantent  Its  dessus.  Les  Castrats  viennent 
d'Italie, 

CASTRATION,  subs.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Opération  par  laquelle  on 
châtre  un  homme,  un  animal. 

CASUALITE.  sub.  f.  Qualité  de  C« 
qui  n'a  rien  de  certain  ni  d'assurr. 

CASUEL,  ELLE,  adjcct.  Fortuit, 
accidentel ,  (lui  peut  arriver  ou  n'ar- 
river pas.  Cela  est  casuel.  Cela  est  Jort 
casuel.  On  dit  d'Un  emploi  sujet  à 
révocation  ,  d'une  charge  qui  peut  se 
perdre  par  mort ,  que  Ce  sont  des  em- 
plois casuel»  ,  des  charges  fort  casuellts. 
On  dit  populairement  d'Une  i  lioso 
fraeile ,  Prtnr;  garde  ,  cela  est  casueL 

On  »Y^e\\v  Liroits  casuels ,  Certain* 
profits  de  Fief  qui  arrivent  fortuite- 
ment, (Oiiime  les  lods  et  venies  ,  etc. 
Le  droit  d'aubaine  est  un  droit  casuel. 

Parties  CASi>iii.i,Bs.  Ce  sont  le* 
droits  qui  reviennent  au  Roi,  pour  les 
Cliarges  de  Ju^iicaïuie  ou  de  Fin.ince, 
qu.ind  elle»  changinl  de  titulaire.  'Trd- 
sorier  des  Parties  casuelles. 

Parties  casuelles,  se  dil  aussi  Du  Bu- 
reau établi  pour  le  recouvrement  <!• 
C  C  a 
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cea  sortp*  de  droits.  I^y$r  uiu  charge 
aux  Paniti  catutUti ,  la  payer  aux  Par- 
tit» catutllf.  Une  quittance  de»  Paitic» 
catuelle». 

Ou  »iit ,  (|ir  Une  charge  vaque  aux  Par- 
tie» çasueïlet ,  )>oiir  dire,  qu'Llk  v<i<jue 
au jirolit  du  Hoi. 

Casuel,  cal  austi  aubatantif  mascu- 
lin ;  et  en  icttc  acccpliim,  il  se  dit 
Du  revenu  caïuel  d'une  'l'i-rre  ou  d'un 
)!iin(ifice,  Lt  eatutl  de  cette  terie  vaut 
mieux  que  le  revenu  certain.  Le  catuel 
d'une  cure. 

CKSUELLimntiT.  adv.  Fortuite- 
ment, par  liasiird.  Il  n'est  (^uèru  d'u- 
saf-e. 

CASUISTE.  ».  m.  Théologien  qui 
enseigne  la  l'iit^ologie  morale ,  et  qui 
rcaout  les  cns  de  conscience.  Ca»ui»te 
tév'tre.  Catuiite  rigide.  Caeuitte  relâché. 
Le»  ancien»  Ctuuittei.  I.e»  Casuinei  mo- 
derne». Consulter  le»  Caittiite».  LeCa»uitte 
le  plu»  »ùr  j  c'en  la  cviueienct  d'un 
hcmme  de  bien. 
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CATACHRÈSE.  s.  f.  (On  prononce 
Catakrise,  )  Figure  de  discour» ,  espèce 
de  incluphore  qui  coniiistc  dans  l'abus 
d'un  tmiie,  comme,  terré  d'argent^  aller 
i  cheval  »ur  un  bâton. 

CATACLYSME,  subs.  maa.  Terme 
didactique.  Grande  inondation. 

CATACOMBES,  s.  1.  plur.  Grottes 
souterraines  ,  ou  carrières  d'uù  l'on 
tiroit  la  pierre  et  le  sable,  et  dans  les- 

Îucllcs  on  enterroit  les  corps  morts. 
es  Cataconibe»  de  Rome.  Le»  Catacom~ 
bes  de  hlaplc».  Il  y  a  plusiiur»  Martyr» 
enterré»  dan»  le»  Catacombe».  yititer  le» 
Catacnmhe». 

CATADOUPE  on  CATADUPE.  s. 
fém.  Catara(  le  ,  chute  d'un  iieuve.  Le» 
Catadoupe»  du  horysthine. 

CATAFALQUE  s.  m.  Décoration 
funèbre  qu'on  élève  au  milieu  d'une 
Eglise,  jjour  y  pincer  le  cercueil  ou 
la  représentation  d'un  mort  à  qui  l'on 
veut  rendre  les  plus  grands  honneurs. 
On  éleva  pour  ce  Prince  un  magnifique 
Catafalque. 

CATAIHE.  8.  f.   Voye\  Herbe-ati- 

CHAT. 

CATALECTES,  subst.  mas.  plur. 
se  dit  d'Un  recueil  de  morceaux  dé- 
tachés. 

CATALF.CTIOUE ,  adj.  se  dit  d'Un 
TCrs  qui  a  une  syllabe  de  moins. 

CATALEPSIE,  s.  I.  Maladie  oii  l'on 
reste  tout-a-roup  immobile,  avec  la 
respiration  libre. 

CATALEPTIQUE,  adj.  des  a  gen. 
Qui  est  attaqué  <ie  In  catalepsie. 

CATALOGUE,  s.  m.  Liste,  dénom- 
brement, le  catalogue  de»  livres.  Le 
catalogue  d'une  hibliothiqne.  Rayer  un 
livre  d'un  catalogue.  le  catalogue  de» 
plante».  Le  catalogue  de»  Saints. 

CATANANCE.  s.  lérn. Plante  com- 
mune Oans  nos  Provinces  méridiona- 
les. Eilt:  rond  un  peu  de  lait ,  quand 
on  la  iroisse  dans  les  doigts.  Sa  Heur 
approche  de  celle  du  bluet.  Ou  en  lait 
peu  d'usage  en  Médecine. 

CATAPLASME,  subs.  mas.  Espère 
d'emplâtre  pri>pica  fomenter,  »  lorti- 
Jier  une  partie  débilitée,  à  amollir  et 
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■  résoudre  les  dun-iéa.  Faire  un  cata- 
plo»me.  Applique!  un  cataplasme. 

CATAPULTE.  »ub.  I.  .M.uhinede 
guerre  dont  les  Anciens  se  servaient 
pour  l.mrer  des  pierres  ou  des  traits. 

CATAHÀCTU.  sub.  i.  Humeur  qui 
s'amasse  sur  le  cristall  in ,  il  qui  l'ay^int 
rendu  opaque,  obscurcit  la  vue,  ou  1« 
fuit  périt  re  entièrement.  Avoir  une  cata- 
racte lur  l'arit.  L'Oculi»tt  lui  a  (iti  ,  lui  a 
abattu  la  cataracte  ,  lui  a  enlevé  la  cata- 
racte. 

CATARACTE,  sub.  {.  Saut,  chute 
des  eaux  d'une  grande  rivière,  lorsque 
ces  eaux  tombent  d'extrêmement  baul; 
et  il  ae  dit  priiicipaU'inent  en  parlant 
De  lu  chute  des  eaux  itu  Nil  vers  sa 
source.  Lt»  cataracte»  du  J^U.  La  cata- 
racte de  Syéné. 

Catabactes,  se  dit  aussi  en  par- 
lant d'Une  grande  abondance  d'eaux 
qui  tombent  du  ciel  '.  et  d.ms  cette  ac- 
ception ,  il  n'est  guère  il'usagn  qu'en 
celte  phrase,  où  rÉirilure  parlant  du 
Déluge  dit ,  que  Le»  cataracte»  du  ciel 
furent  ouverte». 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement ,  Lâcher  le»  cataracte»  ,  pour 
dire,  Laisser  débonder  sa  colère,  son 
indignation. 

CATABHHAL,  ALE.  a.lj.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
F<rvr(catiiirAj/<,  pourdire,UneIluxion 
accompagnée  de  lièvre. 

CA'rAHRHE.  subst.  mas.  Fluxion 
qui  affecte  quelques  parties  du  corps. 
Grand  catarrhe.  Un  catarrhe  euffocani. 
Il  lui  e»t  tombé  un  catanhe  »ur  la  joue  , 
»ur  la  poitrine.  Il  se  prend  plus  com- 
munément pour  un  gros  rhume. 

CATARRHEUX,  EUSK.  adjectif. 
Qui  tient  du  catarrhe  ,  qui  est  ac- 
compagné de  catarrhe.  Fièvre  catar- 
rheuse. 

Il  signifie  aussi  Sujet  aux  catarrhes. 
Un  vieillard  catarrheux. 

CATASTROPHE,  s.  f.  Le  dernier 
et  principal  événement  d'une  Tragé- 
die. Grande  catastrophe.  Sanglante  ca- 
tastrophe. Il  ne  se  (ut  guère  que  d'Un 
événement  funeste. 

11  signifie  Hgurement  Une  lin  mal- 
heureuse. La  vie  de  ce  Prince  avait  été 
heurente  ;  mai»  tilt  a  fini  par  une  cruelle 
cata»trcphe. 

CATÉCHISER,  v.  a.  Instruire  des 
mystères  de  la  foi ,  et  des  principaux 
points  de  la  Religion  Chrétienne.  Ca- 
téchiier  les  Infidèles  ,  Us  ignorons  ,  le» 
enfans. 

Il   signifie  figurément ,   Tâcher  de 

fiersuader  quelque  chose  à  quelqu'un, 
ui  dire  toutes  les  raisons  qui  penvcnt 
l'engager  à  faire  une  chose.  Je  tai  long- 
temps catéchisé  ,  mais  inutilement.  Il  le 
faut  un  peu  catichiser.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 
Catéchisé,  ék.  participe. 
CATÉCHISME,  s.  mas.  Instruction 
sur  les  principes  et  les  mystères  de  la 
foi.  Faire  le  catéchisme.  Aller  au  caté- 
chisme. Un  enjant  qui  sait  bien  scn  caté- 
chisme. Lecatéchiimedu  Conc.lede'Trente. 
F.nseigner  le  catéchisme.  Réciter  le  caté- 
chisme. Dire  son  catéchisme. 

il  signitie  aussi  le  Livre  qui  confient 
cette  iiistrut  lion.  Acheter  un  catéehittne, 
lire  U  cattihiimt. 
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On  dit  ramilièremrat ,  Faire  le  ctté- 
chitmeà  quelqu'un,  piiut  lUtr,  I<e  luelire 
au  tait  ,  r<  niliKiriner.  Un  lui  atoii  Jait 
son  cjtéchiime.  Il  sait  son  catéchisme. 

CA'l  1.CM1.S1E.  sub.  mas.  Celui  qni 
en/ieigne  le  raiediisine  aux  eulaus. 
Cesl  1'  (  "  la  Paroisse. 

CATi  m;,  s.  mas.  (On  ne 

pr>  i   >  il.  )   Celui  que  l'on 

in'  le  diapoier  au  Baptême. 

Lti  .-:. irut.  Le»  aouyeaux  (aléchttr 

mine», 

CATÉGOHIE.  iub.  fera.  Terme  de 
Ixigique.  Sorte  de  i  lasse  dans  laquelle 
on  range  plusieurs  choses  qui  sont  d« 
difléreiife  espèce,  mai»  qui  (on^ien- 
neni  en  un  même  genre.  Les  dix  caté- 
gories d'Ari^tote.  La  catégorie  de  la  subs- 
tance ,  de  l'accidtiu  ,  etc. 

On  dit  figurément  ei  familièrement , 
Ce»  gen»  -  lit  sont  de  même  catégorie  , 
pour  dire ,  qu'ils  sont  de  même  carac- 
tère ,  qu'ils  ont  les  mêmes  luuLurs.  Il 
s'emploie  plus  souvent  en  mal. 

On  dit  aussi .  Ce»  deux  chote»  ne  tont 
peu  de  tr.iiru  catégorie  ,  pour  dire  ,  qu'EU 
les  ne  sont  pas  de  méuie  nature  ,  on 
qu'elles  ne  s  accordent  pas  ensemble. 

CATEGORIQUE,  adj.  des  a  geiir. 
Qui  est  dans  l'oidre,  qui  est  selon  la 
raison  ,  qui  est  a  propos.  Une  repoiue 
catégorique.  Cela  n'e»t  pa»  caiigorifut. 
Ce  procédé  n'e»t  guère  catégorique. 

CATE(;OllIQU ILMEST.  adverbe. 
Pertinemment,  a  propos,  selon  la  rai- 
son ,  d'une  manière  précise.  Répondre 
ca^goriquement.  Il  a  parlé  catégorique 
ment. 

CATERRHEUX,  EUSE.  «dj.  Voj. 
CATAaaHBUx. 

CATHARTIQUE.  «dj.  At%  a  Remr. 
Terme  de  Pharmacie.  Qui  est  pur- 
gatif. 

CATHÉDRALE,  adj.  fém,  Il  n'eat 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  kglise  Ca- 
thédrale ,  qui  se  dit  De  la  principale 
F:glise  d'un  Evéché,  de  l'Église  ou  est 
le  siège  de  la  résidence  de  l'Evéque. 
Un  ChaBOine  de  l'Églite  Cathédrale. 

Cathédrale,  est  aussi  substantif. 
La  Cathédrale.  Un  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale. 

CATHÉDRANT.  s.  mas.  Théolo- 
gien on  Philosophe  qui  préside  à  use 
thèse. 

CATHÉHÉTIQUE.  adj.  des  a  gen. 
Terme  de  Pharmacie.  Il  se  dit  I)ea 
medicamens  qui  rongent  les  chairs. 

CATHETER,  s.  m.  Instrument  de 
Chirurgie.  C'est  une  sonde  creuse  et 
recouibée,  faite  pour  être  iatroduitc 
dans  la  vessie. 

CATHOLICISME,  s.  mas.  Commn- 
nion  ou  Religt^m  Catholique. 

CATHOLICITE,  s.  f.  Il  .e  ,\"    -> 
de  la  Doctrine  de  l'Eglise  C.r 
.soit  des  personnes  qui  en  l>ir' 
sion.  La  catholicité  de  cette  opinion.   Oa 
doute  de  la  catholicité  de  cet  Écrivain. 

Quelquefois  aussi  il  ac  prend  pour 
Tous  les  Pays  Cstboliqui-s.  Crxt  ws 
usage  re(u  dans  teute  la  Catholicité. 

CA'i  IIOLICON.  sub.  m.  Espèce  de 
rcnièile  ainsi  appelé,  ou  p.irce  qu'il  est 
composé  de  plusieurs  sortes  d  ingré- 
iliens ,  ou  parce  qu'on  prétend  qu'il 
est  propre  ii  toutes  sortes  de  maladsea. 
Ci>(^/iVen    timpU.    CathvUcxm  éoabU. 
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AekettT  du  caihoUeon.  Ordonntr  du  ea- 
tholieon.  i'rtndrt  du  tatholicon.  St  purger 
avec  du  eaiholicon. 

CATHOLIQUE,  ndj.  dei  a  fi.  Qui 
e»t  uiiirenrl ,  qui  c»t  ropiimlu  partuut. 
Il  niî  «c  dit  qu  en  parlant  l)c  la  »raic 
]lo'.i)>l(in  ,  «'t  iiecoquin'uppartietit  qii'.i 
elle.  La  t'vlC',atholi.fiie.  la  Helificn  Ca- 
tholi^ut.  L'Eglut  C'atholi{ut ,  Aputio- 
liqut  et  Romaine.  Il  a  tuuiours  eu  des 
teniimem  trh-ealhcliquet ,  dit  vpiniont 
tiis-cjtholiqaet. 

On  appelle  \e  Roi  d'Espagne  ,  Le 
Koi  Catholique ,  Si  Majesté  Catholiqui. 

V.i  on  apprllc  Cantont  Catholiques  , 
Lca  Canluns  iiuissrs  qui  l>>nt  proles- 
(ion  lie  la  Hcligion  Catlioliqiic)  J'ayt- 
Bat  Catholiques ,  Los  Provinces  iiei 
Vays-Baa  où  la  Religion  (^itliolique 
eat  demeurée  la  Religion  dominante. 

Catholique,  est  aussi  substantit. 
Un  Catholique.    Un  bon  Catholique. 

On  appelle  provuibialemenf ,  Catho- 
lique à  gros  grains  j  Un  Catholique  qui 
ne  t'ait  pas  scrupule  do  bien  do  choses 
détendues  par  la  Itcligion. 

CA'JlIOLiyUKMENT.  adT.  Con- 
formément ,1  la  Foi  de  l'Kgliso  Catho- 
lique. //  il  prêché ,  il  a  écrit  trit-catho- 
liquement, 

CATI.  sub.  mas.  Appriît  propre  à 
rendre  les  étoiles  plus  termes  et  plus 
lu.^tri'es. 

CATIMINI.  En  catimini ,  en  cachet- 
te.Faconde  parleradvcrbiale,  qui  n'est 
d'mage  que  dans  le  stylo  tainilier.  Il 
a  fait  cela  en  catimini.  Il  est  vena  en 
catimini. 

CATIN.  sub.  fém.  On  ne  met  pas  ce 
nom  ici  comme  nom  propre ,  mais  com- 
me un  mot  dont  on  se  sert  pour  dire 
Une-  lemme  ou  tille  de  mauvaises 
moeurs.  Cest  une  franche  catin.  Il  est 
familier. 

CATIN.  a.  m.  Dassin  dans  lequel  un 
métal  tondu  est  reju. 

CATIR.  V.  aciil.  Donner  le  lustre  à 
une  étoile.  Carie  du  drap  ,  des  bat. 

C\Ri  ,  IB.  participe. 

CATON.  subst.  niasc.  Nom  qu'on 
donne  à  un  homme  très-sage  ,  ou  qui 
atlette  de  l'être.  C'est  un  Coton,  iljait 
le  Caton. 

CATOPTRIQUE.  ».  f.  Science  qui 
enseigne  une  des  parties  de  l'Opti- 
que ,  et  qui  explique  les  ell'ets  de 
la  rcilexion  de  la  lumière.  Un  traité 
de  caieptrique. 
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CAUCHEMAR-,  ».  m.  (  se  prononce 
comme  Cochemar.  )  Sorte  d'oppression 
ou  d'étoultomcnt  qui  survient  quelque- 
foi»  durant  le  sommeil,  en  sorte  qu'on 
croit  avoir  un  poids  snr  l'estomac,  ei 
qui  cesse  dès  qu'on  vient  à  se  révoilier. 
Etre  sujet  au  cauchemar.  Avoir  le  tau- 
chemar. 

On  dit  l'amilièrcment  d'Un  homme 
ennuyeux  et  incommode,  que  C'est  un 
homme  qui  donne  le  cauchemar. 

CAUCHOIS,  PKJKONS  CAU- 
CHOIS. Ce  sont  lie  gros  pigeons,  ainsi 
nommé»  des  pigeon»  de  Caux  en  Nor- 
mandie, qui  sont  plus  gros  que  ceux 
des  autres  lieux. 

CAUOATAIliS.  »ub«,  m.  Celui  qui 
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porte  U  quene  de  U  rube  d'un  Car- 
dinal. 

CAUDEUEC.  »ub.  ma».  Chapoau  de 
laine,  dont  lu  preiiiièro  labrique  a  été 
dans  la  ville  dt-  Caudebor.  Les  Caude- 
becs  sont  moins  chers  ,  durent  moins  que 
les  castors. 

CAULICOLES.».  fém.  plur.  Terme 
d'Architecture,  'liges  qui  sortent  d'en- 
tre les  icuilles  il'Acanthe,  et  qui  sont 
roulées  en  volutes  sou»  le  tailloir  du 
chapiteau  coriniliion. 

CAUUIS  ou  CORIS.  »ub.  m.  Petite 
coquille  qui  sert  de  monnoiedans  pin- 
sieura  contréea  de  l'Inde  et  do  l'A- 
Iriiiuo. 

CAUSAL,  ALE.  adj.  Ko;f{CAV8&- 

TIP,   IVB. 

CAUSALITÉ,  subst.  fémin.  Terme 
doguialiquc.  Manière  dont  une  iause 
agit. 

CAUSATIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Orammaire.  Il  ne  se  Uit  guère  qu'en 
CCS  phrases,  l'articule  causative ,  Con- 
jonction causative.  C'est  une  pariicule 
dont  on  se  sert  pour  rendre  lajson  de 
ce  qui  a  été  dit.  Car ,  Parce  que,  sont 
dos  (  onjiiuclions  <  ausativcs. 

CAUSE,  s.  f.  Principe,  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est.  Dieu  est  la  première 
de  toutes  les  causes  ,  la  cause  des  causes  , 
la  souveraine  cause  ,  la  cause  universelle. 
On  apprllo  Dieu  ,  absolument  et  par 
excellonce ,  Cause  première  ,  comme  on 
appelle  les  créatures  ,  Causes  secondes. 
Ùteu  laiite  agir  les  causes  secondes.  Il 
Y  a  aussi  dittcrens  genre»  de  cause». 
Cause  principale.  Cause  instrumentait. 
Cause  matérielle.  Cause  jormelle.  Cause 
ejficienie.  Cause  finale.  Cause  exemplaire. 
Cause  physique.  Cause  morale.  Cause  oc- 
casionnelle. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  cause  du 
bonheur,  du  malheur  d'un  autre,  pour 
dire,  qu'il  y  a  donné  occasion. 

On  dit  d'Un  malheur  que  q!telqu'an 
a  causé  sans  le  vouloir.  Il  en  est  la 
cause  innocente.  Et  en  parlant  de  cer- 
taines choses,  qui  amènent  quelque» 
éïénemens  à  leur  suite,  on  dit,  qu  i7- 
les  en  sont  cause.  Ce  que  je  vous  dis- là  est 
cause  de  tous  les  désordres  qui  sont  arrivés 
depuis.  Les  affaires  qui  me  sont  iunenues, 
sont  cause  que  je  n'ai  pu  avoir  l'honneur 
de  vous  voir.  Il  est  cause  que  je  vous  en 
ai  parlé.  Les  remèdes  dent  on  l'a  acca- 
blé, sont  cause  de  sa  mort. 

Causb,  signifie  aussi  Motif,  sujet, 
occasion,  raison.  Cause  légitime.  Juste 
cause.  Il  n'a  point  fait  cela  sans  cause. 
Il  se  formalise  sans  cause.  Cest  à  juste 
cause  qu'il  en  a  usé  de  la  sorte. 

On  dit ,  Parler  avec  connaissance  de 
cause  ,  agir  en  connoissance  de  cause  , 
pour  ilire ,  Parler,  agir  avec  pleiue  cou- 
noissance  de  ce  qu'on  dit,  de  ce  qu'on 
lait. 

Quand  on  ne  veut  pas  s'expliquer  sur 
les  motils  qu'on  a  de  faire  ou  de  no  pas 
taire  quelque  chose,  ou  ilit ,  Je  veux 
faire  cela  ,  Je  ne  veux  pas  faire  cela  ,  et 
pour  cause. 

Dans  les  Édita  et  Lettres  patente», 
on  met ,  ^  ces  causes  ,  pour  tlire  ,  En 
considération  de  ce  qui  a  été  expusc. 

Causb,  signiiie  aussi  en  style  de 
Pratiquo ,  Droit  cédé  ou  tranamisd'ujic 
perauune  à  une  autre  ;  et  il  n'est  «n. 
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as»g«>qn'en  cette  faj-on  de  pirler  :  Ajan$ 
cause.  Ses  héritiers  ou  ayans  cause. 

Cause,  aignilir  encore  Intérêt.  On 
dit  en  ce  srn^  :  La  cause  de  Dieu.  La 
cause  du  prochain.  La  cause  des  Rois.  Iji 
cause  publique.  La  cause  des  pauvret.  L» 
cause  de  ftpHst.  La  tause  de  lElat. 

On  dit,  La  b^nne  <i  la  mauvaise  cauit, 
pour  dire,  Le  bon  et  le  mauvais  p.->rti. 

On  dit  ,  Prendre  le  fait  et  cause  dt 
quelqu'un  ,  prendre  fait  et  cause  pour 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  déclarer  pour 
quelqu'un  ,  prendre  ton  paili  ,  le  dé- 
tendre. 

Cause,  se  dit  aussi  d'Un  proré»  qui 
se  plaide  et  qui  se  jage  a  l'Audience. 
JUettre  une  cause  au  Hôte,  faire  appeler 
une  cause.  Plaider  une  cause.  Gagner  sa 
cause.  Perdre  sa  cause.  Prendre  le  fait  et 
cause.  Prendre  fait  et  cause.  Cause  im- 
perdable. Cause  appelée.  Cause  remise. 
Bonne  cause.  Mauvaise  cause.  Cause  dou- 
teuse. Cause  indubitable.  Cause  embrouil- 
lée. Causes  célébrée.  Cautei  majeures. 
Cause  d'apparat. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  en  cause, 
qu'il  a  été  mis  en  cause  ,  qu  i7  a  été  ap- 
pelé en  cause  ,  pour  dire,  qu'il  est  partie 
au  procès  ;  et  qu'il  est  hors  de  cause, 
pour  dire ,  qu'il  n'est  plus  intéressé  ait 
procès. 

On  appelle  Avocat  sans  conte.  Un 
Avocat  qui  n'est  point  employé.  Il  est 
du  slylc  iamilier. 

À  CAUSE,  préposition.  Pour  l'amour 
de.  En  considération  de.  ^  cause  de 
lui.  j4  cause  de  cela. 

À  CAusK  QUE.  conjonction.  Parce 
que.  Je  n'irai  pas  ,  à  cause  qu'il  est  trom 
tard.  ' 

CAUSER.  T.  actif.  Être  cause,  lia 
pensé  causer  un  grand  malheur.  Causer 
du  dommage.  Causer  la  guerre.  Causer  de 
la  joie.  Causer  du  scandale.  Causer  de  W 
douleur.  Causer  du  chagrin. 

Causé,  éb.  participe. 

CAUSER.  V.  n.  S'entretenir  fami- 
lièrement avec  quelqu'un.  Ils  ont  été 
une  heure  à  causer  ensemble. 

Il  veut  dire  aussi ,  Parler  trop ,  par- 
ler inconsidérément.  AV  lui  dites  que 
ce  que  vous  voudre{  que  tout  U  monda 
sache  ;  car  il  aime  à  causer.  Il  est  fami- 
lier. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Causer 
de  choses  et  d'autres ,  pour  dire,  S'en- 
tretenir familièrement  de  diverses  cho- 
ses sans  contention  d'esprit  ;  et  ce  n'est 
qu'on  cette  phrase  et  en  d'autres  sem- 
blables ,  que  Causer  »e  dit  avec  un  ré- 
gime. JJous  avons  causé  littérature,  voya- 
ges, etc.  pour  dire,  Causé  de  littérature, 
de  voyages,  etc. 

Causer  ,  signifie  aussi ,  Parler  avec 
malignité.  A'«/&(  pas  si  souvent  dans 
cette  maison  f  on  en  cause. 

CAUSERIE,  s,  f.  Babil,  «ction  d« 
causer.  Cest  une  causerie  perpétuelle.  Il 
est  familier. 

CAUSEL^R,  EUSE.  adj.  Qui  parle 
beaucoup.  Une  femme  bien  causeuse,  il 
est  d^hiimeur  causeuse. 

Cavskur  ,  r.vsB  ,  »ont  aussi  »ubs- 
taniits.  Xaito  taire  ces  causeurs.  Umt 
causeuse.  Insupportable  causeur. 

On  s'en  sort  aussi  pour  désigner 
quelqu'un  qui  parle  superficiellrment 
des  cUo(c3 ,  qui  ne  le»  uaite  pa* à  ftdtd. 
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Ce  n't$t  ifu'un  causeur.  CtH  un  ttuinur,  tt 
peu  projunii. 

Un  11-  ilit  aii^ti  pour  Ji'f'i^nFr  lirt 
pprioiiiics  i)ui  parlent  inclUcriUriuent , 
qui  ni!  ^arilcnt  point  le  secret.  A/c  dUes 
rien  à  cet  homme-là  ,  c'est  un  causeur. 
Cette  femme  n'est  qu'utu  causeuse.  Il  e«t 
lainilicr. 

CAUSTICITÉ.  ».  iém.  MaliRnit.^  , 
inclination  à  dire  ou  à  écrire  des 
ckoiies  niorilantPi  ou  satiriijues. 

CAUSTIQUE,  a.lj.  dei  a  c.  Terme 
didactique.  Br&lant,  corrosiiV  II  se  dit 
Dei  seU  et  prépariitii)nx  méialliqurs  , 

3ui  ont  la  propriété  d'entamer  la  ueau , 
e  brûler  et  de  consumer  le»  cliaira. 
Hemède  caustique.  Herbe  caustique. 

Un  dit,  Un  sel  caustique,  C'est  un 
•el  alcali.  Comme  sulistantif ,  on  dit , 
Le  caustique  lunaire.  On  dit  aussi ,  Un 
«austique. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
«austique  ,  qu'il  a  l'humeur  caustique  , 
pour  dire,  qu'il  est  mordant,  satiri- 
<|uo  ,  ou  qu'il  parle  avec  malignité. 

On  ne  lait  Caustique  substantif  que 
dans  le  sens  didactique. 

On  appelle  Caustique,  en  Géométrie , 
La  courbe  sur  laquelle  se  rassemblent 
les  rayons  réfléchis  ou  rompus  par  une 
surface.  Caustique  par  ré/iexion.  Causti- 
tue  par  réfraction. 

CAUT£L£.  ».  L  Finesse ,  ruse.  Il 
•8t  vieux. 

Il  signifie  en  termes  de  Droit  , 
Précaution  ;  et  iJi  o'cst  presque  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase,  Absolution  à 
aautile. 

CAUTELEUSEJIENT.  adv.  Atpc 
ruse  ,  avec  finesse.  Il  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part.  Il  «  fait  cela  caute- 
leusement. 

CAUTELEUX  ,  EUSE.  adj.  Rusé  , 
fin.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.    Cest  un  esprit  malin  et  cauteleux. 

CAUTÉHE.  s.  m.  Ouverture  qu'on 
fait  dans  la  chair.,  en  la  brûlant  avec 
un  bouton  de  feu ,  ou  avec  un  causti- 
que ,  pour  faire  écouler  les  mauvaises 
humeurs.  Se  faire  faire  un  cautère  au 
bras,  derrière  la  tête,  et;.  Panser  un 
tautère.   Laisser  fermer  un  cautère. 

On  dit  proverbialement  et  populai» 
rement  d'Un  remède  qui  ne  peut  servir 
à  rien ,  Cest  un  cautère  sur  une  jambe  de 
i>oU, 

Il  signifie  aussi  Le  bouton  de  feu ,  on 
le  caustique  qui  sert  à  faire  celte  ou- 
verture. Cautère  actuel,  ou  bouton  de 
feu.  Cautère  potentiel,  ou  pierre  caus- 
tique. Appliquer  un  cautère.  Fierre  de 
tautère. 

CAUTÉRÉTIQUE.  a.lject.  des  a  g. 
Qui  brAle  .  nui  ronsume  les  chairs. 

CAUTÉRISATION,  s.  f.  Action  de 
faire  un  cautère. 

CAUTEHISER.  t.  oct.  BrAlerdela 
manière  que  font  les  caustiques.  Ce 
poison  lui  avait  cautérisa  l'estomac,  les 
intestins. 

CKvrinisi,  is.  participe. 

On  dit  en  termes  île  Morale  Chré- 
tienne, Une  conscience  cautérisée  ,  pour 
dire  ,  Une  conscience  corrompue,  en- 
llurcie.  C'est  une  expression  de  la 
Bible. 

CAUTION,  s.  f.  Celui  qui  repond  , 
qui  s'oblige  pour  ua  autre.   Caution 
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solvahlt.  Caution  bvurgeuist.  Cauilonjo- 

lidaire,  Horiitc  et  sufjitante  caution.  Etre 
caution  de  quelqu'un.  Recevoir  une  cau- 
tion. Servir  de  caution.  Donner  caution. 
Décharger  les  cautions.  Certijier  une  cau- 
tion. Se  rendre  caution,  fournir  caution, 

CJn  dit  ,  Élargir  quelqu'un  à  la  cau- 
tion d'un  autre i  et  dans  celle  phrase. 
Caution  est  pris  pour  Cautionnement, 
garantie.  On  dit  aussi  ,  Elargir  quel- 
qu'un à  sa  caution  /uratuire ,  pour  dire, 
aiur  la  promesse  qu'il  fait  avec  ser- 
ment de  se  représenter  quand  la  Jus^ 
tice  l'ordonnera.  ^ 

On  dit  figurément  ,  tire  caution  , 
ou  5c  rendre  caution  d'une  chose,  pour 
dire,  Assurer,  garantir  qu'une  telle 
nouvelle  est  vraie,  qu'une  telle  chose 
est  arrivée,  qu'une  telle  chose  arri- 
vera. J'en  suis  caution.  Je  vous  en  suis 
caution,  (^ui  me  sera  caution  de  ce  que 
vous  me  dites  i 

On  dit  figurément ,  qu' t/n  homme  est 
sujet  à  caution,  pour  dire,  qu'il  ne  laut 
pas  se  fier  a  lui  ;  et  du  même  ,  qu'  Une 
histoire,  qu'une  nouvelle  est  sujette  à 
caution ,  pour  dire  ,  qu'EUe  est  dou- 
teuse. 

CAUTIONNEMENT,  s.  m.  Acte 
par  lequel  on  s'oblige  pour  un  autre.  Il 
s'est  obligé  pour  un  tel;  ce  cautionnement 
l'a  ruiné. 

CAUTIONNER,  v.  act.  Se  rendre 
caution  pour  quelqu'un.  Je  le  cautionne. 
Il  a  trouvé  un  de  ses  amis  qui  l'a  cau- 
tionné de  vingt  mille  francs.  Un  l'a  cau- 
tionné jusqu'à  la  concurrence  de  .  ,,  , 
CAUTiunaÀ,  ii..  p.irlicipc. 
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CAVAGNOLE.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
de  hasard.  Espèce  de  Biribi  oii  tous 
les  joueurs  ont  des  tableaux  ,  et  tirent 
les  boules  riiaciin  à  son  tour. 

CAVALCADE,  sub.  f.  Marche  de 
gens  à  cheval  avec  ordre  ,  pompe  et 
(Crémonie.  Aller  en  cavalcade.  Quand 
le  fape  va  en  cavalcade.  Le  Pape  va  en 
cavalcade  prendre  possession  de  l'Eglise 
de  Saint  Jean-de-Latran.  La  cavalcade 
du  Pape.  Belle  cavalcade. 

C  A  v  A  I.  c  A  D  B  ,  se  dit  aussi  Des 
simples  promenades  qui  se  font  à 
cheval. 

CAVALCADOUR.  adject.  mascul. 
Ce  terme, n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Ecuyer  CavaUadour  ,  qui  se 
dit  Des  Ecuyers  qui  ont  soin  des  che- 
vaux et  de  tous  les  équipages  de 
l'écurie,  dans  la  maison  du  Aoi  et  des 
Princes. 

CAVALE,  s.  f.  Jument ,  la  femelle 
<lii  cheval.  Belle  cavale.  Grande  cavale, 
faire  couvrir  une  cavale.-  Paire  saillir 
une  cavale.  Une  cavale  qui  a  été  couverte 
d'un  bel  étalon.  Une  cavale  pleine.  Une 
cavale  qui  a  pouliné  ,  qui  a  mi*  bat.  Bou- 
cler une  cavale. 

CAVALERIE,  s.  f.  Nom  collectif, 
qui  comprend  les  dilferi  ntes  espèces 
de  Troupes  servant  k  iheval.  Faire  des 
levées  de  cavalerie.  La  cavalerie  Pran- 
fnise.  Commander  la  ca^aUrie.  Mestre  de 
Camp  de  cavalerie.  Capitaine  de  cavalerie. 
Officiels  de  cavalerie.  Combat  de  cava- 
lerie. Un  corps  de  cavalerie.  Un  Régi- 
ment 4t  tayakiu.    Uat  tompegnie  de  { 
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nralerle.  Cavaterl*  bien  monlii.  Htlh 
cavalerie.   Knr-  - -.Galerie,  l»  ca- 

vaUiie  a  bitn  ,  qu'Un  Offi- 

cier entend  bi<  u,  pour  (liie  , 

qu'il  tait  bien  mener  la  cavalerie,  qu'il 
sait  bien  la  faire  combattre. 

On  aiipeloit  Cavalerie  Légère  ,  Tout* 
la  (avalerir  qui  icrvoii  dans  les  armées 
du  Roi  ,  et  qui  n'étoil  pas  sur  le  pied 
Ile  Ci'mpagnic  d'ordonnance.  CvuMel 
général  de  la  Cavalerie  Légère.  On  dit 
aujourd'hui  absolument  Cavalerie. 

On  restreint  aussi  le  root  Cavalerie 
à  ceruins  Corps  servant  a  cheval  , 
pour  les  distinguer  des  Dragoiu ,  Hm> 
sards,  etc. 

CAVALIER,  s.  m.  Homme  qui  ett 
à  cheval.  Il  trouva  des  cavaliers  sur  U 
chemin.  Il  avait  trois  ou  quatre  tavaiieit 
qui  accompagnolent  son  carrosse. 

On  dit,  qu'{/n  Aoinm((S(fron<av«/irr< 
pour  dire,  qu'il  est  bien  a  cheval,  qu'il 
se  sert  bien  d'un  cheval  ;  et  qu'il  est 
mauvais  cavulicr  ,  pour  dire,  qu'il  se 
tient  mai  à  cheval  :  et  dans  le  même 
sens  on  dji  d'une  femme,  qu'EUe  est 
bonne  cavalière  ,  qu'elle  est  mauvaise  ca- 
valière. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  beau  cata- 
lier  ,  pour  dire ,  qu'il  a  bonne  grice  a 
cheval. 

Cavalibk  ,  signifie  aussi  Homme  de 
guerre  dans  une  Compagnie  de  gens  de 
cheval.  Il  y  a  eu  dans  U  combat  tant  ele 
cavaliers  tués,  démontés,  tant  de  cavaliers 
à  pied.  Chaque  Compagnie  de  gens  de 
cheval  est  ordinairement  de  cinquante  ca- 
valiers. 

Cavalibb  ,  se  dit  aussi  d'Un  Gentil- 
homme qui  lait  prolession  des  armes. 
C'est  un  Brave  cavalier.  Cest  un  cavalier 
très-accompli. 

On  dit  u'Un  jeune  homme  leste  el 
bien  fait ,  que  Cest  un  joli  cavalier. 

Cavalier  ,  se  dit  aussi  d'Une  pièce 
de  lortitication  de  teric  Ion  élevée  ,  et 
ou  l'on  met  du  canon  ,  soit  poijr  l'at- 
taque, soit  pour  la  détente  d'une  Pla- 
ce. Paire  un  cavalier.  Dresser  un  cavalier. 
Elever  un  cavalier. 

CAVALIER  ,  1ÈRE,  adject.  Il  n'est 
guère  -tl'usage  que  dans  les  phrases 
suiv.intcs  :  Avoir  l'air  cavalier  ,  la  mine 
tavalitre ,  pour  dire.  Avoir  l'air  libre, 
aisé,  dégagé,  tel  que  l'ont  les  gens  de 
guerre. 

On  dit  aussi ,  JFdtrt  une  refonte  cava- 
lière ,  traiter  quelqu'un  d'une  manière  ca- 
valière, pour  dire,  luire  une  réponse 
un  peu  brusque  ,  un  peu  liautaire  ;  et 
dans  le  même  sens  à  peu  près  :  Cela  ttt 
un  peu  cavalier, 

À  LA  CAVALii.ai.  adv.  En  caralier. 
Il  est  vélu  a  la  cavalière. 

CAVALIEREMENT,  adv.  D'une 
façon  cavalière,  plus  en  homme  liu 
monde  ,  qu'en  maitre  de  l'art.  Il  dantt 
cavalièrement. 

Il  signifie  plus  sourent ,  d'Une  nui- 
nière  brusque,  hautaine,  inconsidé- 
rée, sans  égard.  Il  Ca  traité  cavalière- 
ment. Il  en  a  usé  cavalièrement.  Il  en 
parle  un  peu  cavalièrement. 

CA\  E.  s.  I.  Lieu  souterrain  et  vofité 
oit  l'on  met  oniinairement  du  vin  et 
d'autres  provisions.  Bonne  cave.  Car* 
pn  fonde.  Une  cave  Jraiche.  Avoir  du  vin 
en  car*.  Avoir  «w  fart  bien  garnit,  fsirt 
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itieenirt  du  vin  dans  une  cave.  Mtttrt 
du  boiidanj  une  cave,  La  cltj  d'une  cave. 

On  tlit ,  taiie  i(X  cave ,  monter  ta  cave, 
pour  (lire,  La  uariiir  devina.  Cave  bien 
montée.  Voy.  Muxrim. 

Ou  dit  tij>iir(M:irnl  rt  Ikroilièremcnt , 


aa'Un  homme  vj  du  grenier  à  la  cave,  de 
la  cave  au  grenier,  uuur  dire  ,  que  Ses 
propot  sont  siins  orcire  et  sans  liaison 


Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  caisse 
011  l'on  met  des  liqueurs,  ou  des  eaux 
ili>  senteur,  pour  le»  transporter  niîé- 
inont  d'un  lieu  à  un  autre,  foner  une 
cave  dam  ton  carroite. 

CxYB.  subs.  t'oni.  Le  tonds  d'argent 
<|ue  chacun  des  joueurs  met  devant  soi 
à  certains  jeux  de  cartes ,  comme  au 
Brelan,  etc.  Il  ett  à  ta  premiire ,  à  ta 
tcconde  cave.  Faire  une  nouvelle  cave. 

Cavb.  (  Vmsii  )  s.  i.  Terme  d'Ana- 
tomie.  On  désigne  sous  ce  nom  deux 
criissvs  veines  qui  sortent  de  l'oreil- 
lette droite  du  cœur  ,  comme  deux 
troncs  s<^|>arcs ,  et  posés  à  contre-sens , 
presque  dans  une  nième  li(;nc  perpcn- 
tli(ulnire,  l'un  en  haut,  appelé  l^eine 
(ive tupc'rieurc ,  et  l'autre  en  bas  ,  qu'on 
nojuDie  y^eine  cave  inférieure. 

Dans  le  discours  ordinaire  ,  on  ap- 
pelle yeine  cave.  Le  tronc  où  se  réu- 
nissent les  veines  qui  passent  dans  la 
cuisse. 

En  termes  d'Astronomie  et  de  Chro- 
iiolopie,  on  appelle  Lune  cave,  Vn  moi» 
lunaire  de  vingt-nouf  jours. 

CAVEAU,  s.  m.  Petite  cave.  Il  tu 
peut  tenir  dant  ce  caveau  que  troit  ou  qua- 
tre muidt  de  vin. 

Il  se  du  Des  petites  caves  des  Egli- 
ses où  l'on  met  des  corps  morts,  jous 
cette  chapelle  ett  le  caveau  d'une  telle 
famille  ,  c'est-a-Uire  ,  La  sépulture  de 
cette  lamille. 

CAVtCÉ,  EE.  adjcct.  Il  ne  se  dit 
^u'en  ces  phrases ,  Un  cheval  rouan  ca- 
vecé  de  noir  ,  une  jument  rouan  cavecée  de 
noir,  pour  dire.  Qui  a  la  tête  noire. 

CAV'EÇON.  s.  m.  Demi-cercle  de 
fer  qui  se  met  sur  le  nez  des  jeunes 
chevaux ,  pour  les  dompter  et  les  ilrcs- 
ser.  Mettre  un  caveçon  à  un  cheval.  Don- 
ner un  coup  de  caveçon  à  un  cheval. 

On  dit  proverbialement  et  hgurém. 
d'Un  homme  naiurelleiiient  (ougueux 
et  emporté  ,  ou'//  a  betoin  de  eavefon , 
I>our  dire,  qu'il  a  besoin  qu'on  le  re- 
tienne. 

CAVÉE.  8ul)8.  fém.  Chemin  creux. 
Longue  cavée.  Grande  cavée. 

CAVER.  T.  a.  Creuser,  miner.  L'eau 
a  cave  cette  pierre.  La  mer  a  cave  ce  ro- 
cher. Let  auitiritét  lui  aroient  cavi  let 
jouet.  Il  se  dit  aussi  absolument.  La 
riviire  a  cavi  tout  la  pile  de  ce  pont. 

Caver.  y.  act.  Terme  de  jeu.  Faire 
fonds  d'une  certaine  quantité  d'argent 
à  un  jeu  de  rcnvi.  Il cava  d'abord  dix 
pisttlei  ;  on  l'obligea  à  caver  de  nou- 
veau. 

Cavkr  kv  T1.V»  PORT,  signifie ,  Met- 
tre au  jeu  autant  il'argent  que  celui  qui 
en  a  le  plus. 

On  dit  aussi  familièrement  et  figu- 
rément,  Caver  au  plut  fort ,  pour  dire, 
Porter  tout  à  l'extrême  dans  les  en- 
treprise» ,  les  opinions ,  les  supposi- 
tions ,  etc. 

C4Yi,  is.  participe. 


C  E 

CAVERNE,  s.  ».  Antre,  grotte,  lien 
(Tcux dans  (les  rochers,  dans  des  mon- 
tagnes, sous  terre.  Caverne  profonde. 
Caverne  obtcure.  La  bouche  ,  l'entrée  d'une 
caverne. 

Cavbrite,  se  dit  fieurément  d'Un 
rendez  -  vous  de  scélérats.  Cette  mai- 
ton  ett  une  caverne ,  une  caverne  de  hri- 
gandi. 

CAVERNEUX,  EUSE.  «di.  Plein 
de  cavernes.  Fayt  caverneux.  Lieux  ca- 
verneux. Montagnet  y  terret  caverneutet. 

On  aiipelle  en  Auatomie  Corpt  caver- 
neux ,  Une  des  parties  de  la  verge. 

CAVET.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Moulure  rentrante  dont  le  proiil 
est  d'un  quart  de  cercle.  On  emploie 
aussi  les  cavels  dans  la  Menuiserie. 

CAVIAK.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
des  u'uls  d'Esturgeon  salés.  Un  fait 
beaucoup  de  Caviar  en  Rutiie. 

CAVILLATION.  s.  f.  (Onpronon. 
les  deux  L  sans  les  mouiller.)  Sophis- 
me ,  raisonnement  captieux ,  tausse 
subtilité.  Il  y  a  beaucoup  de  cavillatiun 
dant  ce  raisonnement. 

Il  signiHe  aussi ,  Dérision  ,  moque- 
rie. Il  n'est  guèrç  d'usage  que  dans  les 
écrits  du  liarreau  ,  ou  dans  ceux  de 
controverse. 

CAVITÉ,  s.  i.  Un  creux ,  un  vide 
dans  un  corps  solide.  Letcaviiét  du  cer- 
veau, Let  cavite't  du  caur.  Let  cavitii 
d'un  rocher. 

C  E 

CE,  CET,  masc.  CETTE,  fémin. 
singul.  CES,  plur.  mas.  ou  lém.  Pro- 
nom démonstratif  adjectif,  qui  indi- 
que les  per.sonnes  ou  les  choses.  On 
met  ce  devant  les  noms  qui  commen- 
cent par  une  consonne,  et  cet  devant 
ceux  qui  commencent  par  une  voyelle. 
Ce  cheval.  Cet  oiteau.  Cette  femme.  Cet 
animaux.  Cet  bétel. 

Ce  ,  est  quelquefois  pronom  démons- 
tratif substantif,  et  .signifie  la  chose 
dont  on  parle.  Ce  que  je  vaut  dit.  Ce  qui 
te  patte.  Ce  que  vous  voye^.  Ce  que  vous 
peruej.  Ce  m'ett  une  grande  joie.  Ce  nout 
fut  un  grand  déplaitir.  Qui  eit-ce  qui  ar- 
rive ?  Qui  ett-cc  /  Qu'est-ce  que  je  voit- 
là!  Qiiett-cef  Hé  bien  ,  qu'ett-cc  f  Ce 
me  semble.  j4  ce  qu'il  me  temble.  A  ce 
qu'il  m'a  dit.  Jist-ce  que  vaut  m'entende^, 
etc.  Ce  n'ett  pat  que  je  veuille  ,  etc. 

Dans  les  phrases  suivantes,  et  autres 
semblables.  Ce  se  construit,  selon  les 
cas,  tantôt  avec  le  singulier,  tantôt 
avec  le  pluriel.  Soni-celet  Anglais  qui 
ont  fait  celaf  Est-ce  nout  qui  avont  Jait 
cela  f  Ett- ce  let  Angloit  que  vaut  aime^  i 
Fût-ce  not  propret  Jilt  qu  il  fallût  immo- 
ler. Fût-ce  nos  propret  /ils  qui  voulustent 
gouverner.  Quand  ce  teroit  ,  quand  ce  te- 
roient  let  Romains  qui  auraient  fait  cela. 
Qui  ett-ce  qui  a  fait  cela  f  c'ett  eux. 

On  le  met  quelquefois  devant  la  par- 
ticule en  ,  ou  devant  le  verbe  être.  Cen 
ett  fait.  Cett-à  dire.  Cttt  à  lavoir.  Cett 
à  vaut  à  parler.  Cest  à  vous  de  décider. 
Cett  pourquoi.  Cettvout.  Cett  moi.  Cett 
vout ,  Metiieurt ,  qu'il  faut  remercier.  Ce 
tont  de  trii-honnêtei  gent.  Ce  furent  let 
Franfoit  qui  asiitgèrent  la  Flace.  Cett 
te  moquer  du  monde  que  d'en  agir  ainsi , 
d'en   agir  ainti  ,   quia  agit  ainsi  :  les 
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deox  daniiéras  expicssioni  sont  moin* 
usitées. 

On  dit  eixcore  i  II aroii  U dtiMln  d'at- 
taquer, et  pour  ce  fjirt ,  pour  ce  ,  il  com- 
manda... Je  lui  ai  dit  telle  et  telle  choie, 
et  ce  pour  le  periuader  de  faire...  Et  en 
vertu  de  ce  que  dessus.  A  ce  qu'il  n'en  pré- 
tendit cauie  d'ignorance.  Ces  lapons  de 
parler  ne  sont  plus  guère  en  utaffibot» 
du  Palais. 

f>n  dit,  C'ett  bon,  pour  dire.  Ce!» 
suflit  :  et  on  le  dit  aussi  pour  dire. 
Cela  est  bon. 

On  dit  aussi ,  surtout  dans  la  con- 
versation ,  C'ett  bien  j'âcheux  ,  c'est  bien 
dijficile  ,  pour  dire  ,  C<cla  est  bien  li> 
cUeux  ,  cc'U  est  bien  dillicilc. 

C  £  A 

CÉANS,  adv.  Ici  dedans.  Tl  ne  se 
dit  que  De  la  maison  où  l'on  est  quand 
on  parle.  Il  n'est  pat  céant.  Il  dincr» 
céans.  Le  maître  de  céant, 

C  E  C 

CECI.  Pronom  démonstratif ,  qu!  s* 
dit  pour  Cette  chote~ci.  Ceci  n'ett  pat  un 
jeu  d'enfant.  Que  veut  dire  ceci?  Qu'ett- 
ce  que  ceci  f  Qu'ett  -  ce  que  tout  ceci  f 
Ceci  eit  à  moi ,  cela  ett  a  vout.  Ceci  ett 
beau ,  cela  ett  laid.  Ceci  ett  toie  ,  cela  ett 
laine. 

CÉCITÉ,  s.  f.  L'état  d'une  personne 
aveugle.  Cécité  se  dit  au  propre  ,  et 
Aveuglement  au  figuré. 

CED 

CÉDANT  ,  ANTE.  adjectif.  Quî 
cède  son  droit.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'étant  employé  au  suustaniif ,  en 
style  de  Pratique.  Le  cédant  et  le  cei- 
lionnaire. 

CHDER.  V.  a.  Laisser,  abandonner 
à  quelqu'un.  Céder  ta  place  à  un  autre» 
Céder  le  pat  ,  le  haut  du  pavé. 

On  dit ,  Céder  tet  droits  ,  céder  tet  pré- 
tention! ,  pour  dire,  Les  transporter  sa 
profit  de  queliiu'un  :  et  on  dit  dans  le 
môme  sens  ,  Céder  une  dette  ,  céder  un 
bail. 

CÉDER,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument, et  signifie.  Se  relicber,  se 
rendre,  se  soumettre.  Il  faut  céder,  C^ 
dent,  puitqu'il  le  faut. 

On  le  dit  dans  un  sens  physiqne  et 
en  parlant  De  choses  matérii'lles,  pour. 
S'affaisser  ,  rompre.  Cette  poutre  ne  lar- 
dera pat  i  céder,  La  voûte  trop  chargée 
commence  à  céder. 

Il  est  aussi  naître,  et  signifie.  Ac- 
quiescer ,  ne  pas  s'opposer  ,  ne  pas  ré- 
sister. Il  faut  cédera  not  Supérieurt.  Cé- 
der au  mal.  Céder  au  tempt ,  à  loragt. 
Céder  à  la  force  ,  à  la  raiton. 

En  cette  acception  ,  il  signifie  aussi, 
Se  reconnoitre  ou  être  reconnu  infé- 
rieur .1  un  autre  en  quelque  chose.  Il 
lui  cide  en  mérite,  en  expérience.  Le  céder 
à  quelqu'un  en  icienct ,  tn  vertu.  Je  lui 
cède  en  tout. 

Cini,  KE.  participe. 

CEDILLE,  s.  f.  (l'L  se  mouille.) 
Petite  marque  en  forme  de  c  tourne 
de  droite  à  gauche,  qu'on  met  sous  la 
lelUe  C,  quand  cUu  précède  un  A,  an 
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O  ,  Ou  un  U  ,  pour  faire  qu'on  U  pro- 
nonce (  oniiiio  une  H.  Oarfon.  K(ar{  fà. 

ciiUKAT.  ».  mai.  Eiipèce  de  citron 
«l'une  oili'iir  cxquiac.  L'arbri;  qui  le 
]>iirCo  ii'fl|>|i<-llc  auKti  Cédtat.  Le  ct'drat 
est  un  txcclUnt  fruit.  Lt  cédrat  ttt  rjr- 
ctlltnt  étant  confit.  Du  cédrat  eunfil. 
Ue  Vtntnee  de  cédrat.  Dtê  labUtltâ  d* 
cédrat. 

C£l)KE.  s.  m.  Arbre  odoriférant  et 
fort  faaut ,  dont  le  koia  étant  rni|iloyé, 
rémstc  u  la  iuriu|>liun.  Lit  ctdra  du 
Liban.  Un  cabinet  de  cèdre.  Une  écritoire 
de  cèdre.  De  la  pvudre  de  cèdre. 

On  «lit  (i'Un  lioininc  prolond  dans 
la  connuih9an<:e  des  clioses  naturel- 
les, qu'il  ccnnult  tout  depuie  U  cidre 
jusqu'à  l'hytope  ,  pour  dire  ,  Depuia  les 
plus  grandes  ctiuies  jusqu'aux  plus  pc 
tites. 

On  appelle  aussi  Cèdre  ,  Une  espèce 
«le  citron  ,  dont  se  lait  une  cerraine 
boisson  ,  que  l'on  nomme  Aigre-de- 
eédrt. 

CÉUniE.  (.  f.  Résine  qui  sort  du 
Cidre.  La  cédrie  conserve  les  corps  morts. 
Aucontraireelleputrébeles chairs  mol- 
les des  corps  vivans. 

CEDULE.  sub.  f.  Écrit,  billet  sou» 
■ein^  privé,  par  lequel  on  rcconnoit 
devoir  quelque  somme.  On  lui  a  prêté 
Mx  mille  livressursa  simple ctdule.  Ûans 
le  disciiurs  ordinaire,  on  se  sert  plu- 
ti^t  du  mot  de  Billet ,  que  de  celui  de 
Cédule. 

Proijerbialcraent  et  figurément,  en 
parlant  d'Un  bomuic  qui  conteste  uial- 
»  propos,  lorsqu'on  peut  le  convaincre 
par  son  propre-  lait ,  on  dit ,  qu'llplaide 
contre  sa  ct'dule. 

On  appelle  Cédule  évocatoire  ,  Un 
acte  judiciaire,  par  lequel  on  déclare 
à  la  personne  contre  qui  on  plaide, 
qu'en  vertu  de  l'Ordonnance  on  évoque 
le  procès,  arec  assignation  au  Conseil. 

CEI 

CEINDRE.  V.  act.  (Il  se  conjugue 
COtame  Atteindre.)  Kntourcr,  environ- 
ner. Ceiadre  une  ville  de  murailles  ,  la 
ceindre  de  fossés.  Ceindre  un  parc  d'uru 
haie  vive. 

On  dit ,  Se  ceindre  U  corps  ,  se  ceindre 
les  reins,  pour  dire.  Se  serrer  le  corps , 
le  serrer  les  reins  arec  une  écharpe  , 
un  ruban ,  un  cordon  ,  etc. 

On  dit ,  Ceindre  tépée  à  un  Chevalier, 
pour  dire,  Lui  mettre  l'épée  au  côté, 
jbn  le  faisant  Chevalier  ,  il  lui  ceignit 
Vépée. 

On  dit  figurément ,  5e  ceindre  le 
front  d'un  diadème,  pour  dire.  Ceindre 
le  diadème  ,  se  faire  Roi.  Et  l'on  dit 
(fun  uraml  Conquérant  ,  que  La  Vic- 
toire lui  a  ceint  le  front  de  lauriers. 

On  dit  poétiquement  ,  Ceiadre  le 
diadème.  Ceindre  m  tiare. 

Ceint,  cbiktb.  participe.  £fr« 
etint  d'une  ceinture.  Avoir  U  front  ceint 
é*  lauriers.  Une  ville  ceinte  de  murailles. 
Une  place  ceinte  de  bastions. 

CEINTRAGE.  s.  ro.  ï'crme  de  Ma- 
rine, qui  se  dit  De  tous  les  cordaj>cs 
qui  ceif^nent  ,  qui  lient  ,  ou  qui  envi- 
ronnent le  vaisseau. 

(;i;JLMUKl:^.  ».  1.  Ruban  de  soie  ou 
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de  fil  ,  conlon  ,  ou  autre  chose  tem- 
blablc  ,  avec  quoi  on  se  ceint  ordinal  - 
renient  par  le  milieu  du  corps.  Mtttre 
une  ceinture  par-dessus  sa  soutane.  Cein- 
ture de  soit.  Ceinture  à  frange  d'or.  La 
boucle  d'uru  ceinture. 

On  dit  proverbialenient  ,  Bonn*  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  dorée  , 
pour  dire  ,  qu'Une  liunne  réputation 
Tant  mieux  que  les  ricliesse». 

CciMTOHB,  se  dit  onssi  Du  bord 
d'un  haut  d'une  culotte,  ou  d'une  jupe. 
la  ceinture  d'uru  culotte.  La  ceinture 
d'une  jupe,  faire  élargir  ,  faite  rétré- 
cir une  ceinture. 

Proverbialement  et  Nguréinent  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qu'on  voit  tou- 
jours avec  la  nii>me  personne  ,  on  dit , 
qu'//  est  toujours  pendu  à  sa  ceinture. 

CBttnaKr.  ,  disigne  quelqui-fois 
L'endroit  du  corps  au-dessus  des  han- 
ches ou  l'on  place  la  ceinture.  On  dit 
en  ce  sens ,  Dans  cet  endroit  de  ta  rivière, 
on  n'a  de  l'eau  que  jusqu'à  la  ceinture; 
et  en  parlant  d'Un  petit  boinmc  en 
comparaison  d'un  grand  ,  qu'/{  ne  lui 
va  pas  à  la  ceinture. 

CuiN'ruR£  ,8c  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  en  environnent  d'autres. 
Une  ceinture  de  muraille.  La  ceinture  du 
chœur  dans  une  Hglise. 

On  appelle  Ceinture  de  la  Reine  ,  Un 
droit  qui  se  lève  sur  les  marc  hamiises 
qui  viennent  a  Paris  par  la  rivière  de 
icine  ,  pendant  un  certain  temps. 

On  appelle  ,  Ceinture  de  deuil ,  ou 
Ceinture  funèbre  ,  Celte  peinture  noire 

3ue  l'on  met  autour  de  l'Eglise  ,    tant 
edans  que  dehors  ,  dans  le  lieu  dont 
le  Seipncur  est  mort ,  et  qui  est  char- 
ée  des  armoiries  du    Seigneur.    On 
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CEINTURIKH.  s.  m.  Faiseur  ou 
vendeur  de  ceintures  ,  ceinturons  et 
baudriers.  Marchand  Ceinturier. 

CEINTURON,  s.  mas.  diminutif. 
Sorte  de  ceinture  de  cuir  ou  d'autre 
chose  ,  à  laquelle  il  y  a  des  pendans 
attachés  ,  où  l'on  passe  transversale- 
ment l'epée. 

CEL 

CELA.  Pronom  démonstratif,  qui 
sicnilie  ,  Cette  chose-là.  Cela  est  bon. 
Ceia  est  mauvais.    Cela  est  fait. 

Quand  le  pronom  Cela  est  seul ,  et 
sans  opposition  au  pronom  Ceci,  il  se 
dit  de  même  que  Ceci ,  d'Une  chose 
qu'on  tient  et  qu'on  montre.  Que  dites- 
vous  de  cela  >  Cela  est  Jort  beau. 

Quand  Cela  est  oppose  à  Ceci,  il  se 
dit  d'Une  chose  plus  éloignée.  Je 
n'aime  pas   ceci,  donntf-moi  de  cela. 

Quelquefois  dans  le  style  familier, 
Cela  se  dit  aussi  des  personnes.  Ainsi 
on  dira  dun  enfant  ,  Cela  est  heureux, 
cela  ne  j ait  que  jouer. 

CELAlMjN.  s.  m.  Vert  paie  tirant 
un  peu  sur  la  couleur  du  saule  ou  de 
la  teuille  de  pécher.  Tafjetas  céladon. 
Ruban  céladon. 

Ciii.ABOci.  Jlomme  à  beanK  senti- 
mrns,  passionni'S  et  (Icliiats,  comme 
un  Ilirgcr  de  ce  nom  au  Roman  de 
VAsirée.  Cet  homme  est  un  parlait  Céla- 
don, filer  l'amour  comme  Céladon. 

C£L£iiKA^  T.  s.  m.  Celui  qui  dit 
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la  Messe  ,  qui  célèbre  la  Messe  ,  ou 
quioiti(ie.£«  Célébrant  assisté  de  Diacre 
et  dr   Si}Ui1tacre, 

Ci:i>ÉBHA'lION.  s.  f.  L'âciion  .le 
(élel-rer.  Il  n'est  ^uère  d'usaj^e  que 
d.<n«l»'i  phrases  suivantes:  Lacéléb.j- 
tion  de  la  Messe.  I.a  célébration  de  l'OI- 
fiee  divin.  La  célébration  d'utu  Fête.  I.a 
célébration  d'un  mariage.  La  céUbratien 
d'un  Concile. 

On  dit  aussi ,  La  céUhration  des  saints 
Myttèr.s  ,  pour  dire  ,  t.a  célébration 
de  la  -Messe. 

Clil.ÈliHE.  adj.  des  a  c.  Fameux  , 
renommé.  Un  Auteur  célèbre.  Un  lieu 
célèbre.  Une  célèbre  Université.  Un* 
action  célèbre.  Une  célèbre  assemblée. 
Un  jour  célèbre.  Une  t/te  célèbre.  Un 
hom-ne  célèbre  par  ses  vertus  ,  célèbr* 
par  ses  crimes.  Célèbre  pour  avoir  fait 
telle  action. 

CELÉKREH.  r.  a.  Exalter,  loaer 
avec  éclat ,  publier  avec  éloge.  Célé- 
brer la  mémoire  de  quelqu'un.  Célébrer 
les  grandes  actions.  Célébrer  Us  exploiu 
d'un  Frince, 

On  ilit  aussi ,  CéUbrer  les  louanges  dt 
quelqu'un,  pour  dire.  En  publier  haute- 
ment les  louanges. 

Il  signilie  aussi  Solenniser.  Célébrer 
les  Fêtes,  Célébrer  le  jour  de  U  naissance 
d'un  grand  frince.  Les  Anciens  céld- 
broient  les  jeux  séculaires  avec  de  gran- 
des solennités,  » 

On  dit  aussi.  Célébrer  un  mariage  , 
pour  dire,  Faire  un  mariage  avec  le» 
cérémonies  requise»;  CéUbrer  des  noces, 
pour  dire  ,  Les  faire  avec  beaucoup  de 
magniHcenre  et  d'écUt  ;  et ,  CéUbrer 
un  ConciU  ,  pour  «lire  ,  Tenir  un  Con- 
cile. 

CéL*««E«  la  Messe  .  Cest  dire  la 
Messe.  Et  dans  ce  sens  ,  on  dit  ansti 
absolument ,  CéUbrer.  Le  frétée  n'a 
pat  encore  céUbré.  On  dit ,  CéUbrer 
ponttficaUment  ,  pour  dire,  Célébrer 
la  Messe  en  habiis  pontificaux. 

CeLKBsi  ,  K£.  participe. 

CELEBRITE.  ».  I.  Grande  réputa- 
tion ,  ou  célébrité  d'un  nom  ,  d'une 
personne  ,  il'un  ouvrace  ,  d'un  événe- 
ment :  il  se  dit  aussi  De  la  solennité. 
La  céUbrité  du  jour.  Cette  cérémonie  st 
fit  avec  une  grande  céUbritè. 

CELEH.  v.  a.  Taire,  ne  pas  donner 
à  connoître  ,  cacher.  Celer  un  dessein. 
Cest  un  homme  qui  ne  peut  rien  ceUr. 
CeUr  Us  effets  d'une  succession.  Je  ne 
vous  cèUrai  pas  que  .... 

Lorsqu'on  va  voir  un  homme .  et 
qu'il  lait  dire  qu'il  n'est  pas  chex  li>i| 
on   dit,  qu'i/  se  fait  ceUr. 

CKi.i  ,    ÉB.   participe. 

CELfcRI.  s.  ma».  Plante  poUgére 
dont  on  lait  des  salades.  0"*"'s''"- 
uns  l'appellent  fersil  de  Macédoine. 
Une  salade  dt  ctUri.  faire  blanchir  du 
céleri. 

CÉLÉRITÉ,  s.f,  Viteste.dilifence, 
promptitude  dan»  l'exécutioa.  Cette 
affaire  demande  dt  U  céUrité  .  requiert 
ceUrité . 

CELESTE,  ad),  de»  a  (t.  Oui  »ppar- 
tient  »u  Ciel.  Les  gU>hes  céUtte*.  'JLeê 
sphères  ,  Us  corps  célestes.  Les  imjbtati» 
céUstes,  Thème  eu  figure  céUste. 

On  apjwlle  po.iiqucment  le»  Astfe», 
Ln  ttksits/iiimttauj.  On  appelle  2>fc« 
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tilesle  ,  lui  Uk'ii  iln  la  coulriir  ttont  le 
Cit'l  puruit  «juuiiil  le  toiii|it  c»l  i'u«t 
«eroiii.  '  .■    ' 

Il  se  dit  rncorc  De  tout  ce  ^ui  appar- 
tiont  au  Ci<'l  iiris  pour  1<-  ««'jour  île» 
Uirnlicuitiiï.  Lt4  npiin  eélettis.  Inftl- 
ligences  eiltiUi.  Lu  cour  ci'ttic,  La 
puissances  cCUsus.  Lu  ffU'ire  ctltstr.  Lts 
âmes  ions  d'oiigint  etUste.  Dcetriae  cér 
leste. 

CbLiitTl  ,  «ijiniCe  quelquefois  Di- 
vin ,  qui  vient  «le  Dieu.  Don  ccitste.  La 
ctiliie  ciUtit.  Cuunoux  céleste.  Inspira- 
tion CtiUste, 

Il  »c  uit  aunsiipsr  hyperbole,  De  ce 
quieslil'uue  uuluiu  exicUeulo.  Beauti 
etltsle  ,  ime  céUttt. 

CKLIAyUK  ou  COIiLIAQUE.  au), 
des  a  g.  lise  ilit  tl'CJn  flux  île  ventre.  Il 
«e  ilil  aus«i  u'Unc  arri  ru  qui  se  pur- 
t.iLP  vers  le  loie  cl  la  rate.  L'artin 
ccïiujue 

ChLIlîAT.  ».  m.  L'état  d'une  per- 
sonne qui  n'est  point  marit-e.  Vivre 
d.ms  le  célibsl.  Passer  sa  rie  dans  le 
cclihut.  Gardir  le  célibat.  Demeurer  dans 
le  célibat. 

CÉLIBATAIRE,  a.  m.  C'iui  qui  vit 
«lansle  célibat,  quoiqu'il  soit  d'âge  et 
tl'élat  à  pouvoir  se  marier. 

CULLH.  Pronom  féminin.  Voye^ 
Chi.ui. 

CELLKRIER  ,  lEIiE.  ».  (On  pro- 
nonie  céUrier.  )  Titre  d'Olhie  qu'on 
donne  dans   un  Monastère  au  lleli- 

§ieux  ,  à  laKelif^ieusc,  qui  prend  soin 
e  la  dépense  île  bouche. 

CELLIER,  s.  m.  Lieu  au  rez-de- 
chaussée  d'une  maison  ,  ilans  lequel 
on  serre  le  vin  et  autres  provisions. 
Mettre  des  pièces  de  vin  dans  le  cellier. 
Il  n'y  a  point  de  cave  dans  cette  maison, 
il  n'y  a  que  des  celliers. 

CKLLULAIRE.  adi.  de»  a  g.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  dit  De  curlames  par- 
tirs  du  corps  humain.  Le  tissu  cellu- 
laire. La  membrane  cellulaire. 

CELLULE,  s.  féni.  Petite  chambre 
t\'m\  Relij^irux  ou  il'une  Religieuse. 
I.a  cellule  d'un  Religieux.  La  cellule 
d'une  Religieuse. 

Il  se  dit  aussi  De  chacun  des  petits 
Jogemens  qu'un  fait  pour  les  Cardi- 
niiux  assemblés  dans  le  Conclave.  La 
ce'lulc  d'un   Cardinal. 

Il  se  dit  tii-uiéinent  il'lTne  retraite 
qu'on  aime  ubabilor,  d'un  petit  appar- 
tement. C'est  ma  cellule.  Il  faut  embel- 
lir sa  cellule. 

Ciii.i:.iii.E  ,  se  dit  pareillement  De 
ces  petits  alvéoles  où  les  Abeilles  font 
leur  cire,  et  dos  petites  cavités  du 
cerveau.  Les  cellules  des  abeilles.  l.es 
cellules  du  cerveau.  Les  cellules  adi- 
peuses. 

CBi.i.rt.K.  Les  Itotaniites  appellent 
ainsi  Les  loges  ou  lavitos  des  fruits  , 
qui  se  trouvent  séparées  entre  elle» 
par  des  espèces  de  cloison». 

CE1.T1(^>UE.  ailj.  dos  a  g.  11  se  dit 
De  laLnUfiiic  des  Celte»,  anciens  peu- 
ples du  la  (raule.  La  Langue  Celtique. 
On  dit  aussi  lubstaniive-iienl  dans  le 
même  sens ,  et  Celtiiue. 

CELUI,  m.  CELLE,  f.  Pronom  dé- 
monstratif. Il  fait  ceux  l't  celLsau  plu- 
riel. Il  se  dit  et  des  personnes  et  àé» 
clioses.  L'homme  dont  je  vous  ai  parU , 
Tome  J. 
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l'est  celui  fut  vous  voye^  là.  Ceux  ^ui  ont 
\écu  avant  nous.  Il  a  ncomptnte  t.ux  de 
ses  ioineslîjuet  qui  Vavoient  bien  nrvi. 
Dt  toutes  les  choses  du  monde  ,  c'est 
telle  que  j'aime  le  mieux. 

C  b  I.  L  1  -  C  1 ,  C  B  1. 1.  H  -  ri  ;  bl  nu 
pluriel.  Ceux-ci,  celUi  •  ci.  l'runom 
iiémon.ilr.itif ,  pour.  Cet  homme-ci  , 
crtte  ohosc-ci,  celle  poraunne-ci.  De 
tous  ses  domestiques  ,  c'eit  celui-ci  qui 
est  le  plus  Jidile,  l-'oilà  plusieurs  étof- 
fes ,  prene{  celle-ci.  Jt  ne  veux- point  de 
cellesi. 

CBLiii-L.V  ,  CBLi.E-i.À  1  et  nu  p'.ur. 
Ctux-là,  celles-là.  l'ronom  d;.-mou>lra' 
lit,  pour,Cci  hnmme-U,  celte  cliose- 
li,  celle  personne  -  la.  Celui  -  là  ,  c'est 
un  habile  homme.  Entre  tous  ce*  tableaux, 
celui-là  est  le  plus  beau. 

Il  ('oppose  ordinairement  à  Celui- 
ci.  Ceux-ci  prétendant  que  ....  Ceux-là 

soutiennent  que ifnne\  celui-là  , 

laiise\  celui-ci. 

Quand  on  a  nommé  deux  penonnes 
ou  deux  choses ,  et  qu'on  emploie 
ensuite  le»  pronoms  CeUi-ci  et  Celui- 


là  ,  Celui-ci  se  rapporte  au  terme  le 
plus  prochain  ,  et  Leltii  -  là  au  terme 
le  plus  éloigné. 
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CÉMENTATION,  s.  f.  Opération 
de  Ciiimie  ,  qui  consiste  à  arranger  des 
métaux  dans  un  vaisseau  avec  du  sou- 
fre ,  des  sels  ,  du  charbon  ,  de  la  bri- 
que pilée,  etc.età  exposer  ce  mélange 
à  l'action  du  feu. 

Le  mélange  s'appelle  Ciment,  ou 
Poudre   cénientatoire. 

CÉMEMEATUIKE.  adj.  des  a  p. 
Terme  tie  Clùmie,  relatif  a  l'opération 
du  cément 

On  appelle  ,  quoiqu'impropremcnt  ) 
Cuivre  cémentatoire  ,  Le  cuivre  qui  a 
été  précipiti'  de  certaines  eaux  vitrio- 
liques  par  le   moyen  ilu  1er. 

CEMENTER.  \erb.  act.  Terme  de 
Chimie.  Faire  la  crmenuiiou  ,  puri- 
fier l'or ,  etc. 

Ci^M£NTÉ  ,  ÉE.  participe. 
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CENACLE.  .^.  mas.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  siyle  de  l'Ecriture-Sainte,  pour 
siguiher  Une  salle  à  manf;er.  JtSVa- 
ChrIST  lava  lespicds  des  Apôtres  dans 
le   Cènucle. 

CENDRE,  s.  f.  La  poudre  qui  reste 
i.\n  bois  et  de»  antres  malii'rrs  conibus'- 
libles  a))rès  qu'elles (jnt  été  brùUes  et 
consumées  par  le  feu.  Ccndi-e  chaude. 
Cendre  de  bois  neuf  ,  de  bois  flotté.  Cen- 
dre de  sarment.  Feu  couvert  de  cendre. 
Réduire  en  cendres.  Mettre  en  cendres, 
filtre  tuire  une  galette  sous  la  cendre. 
Faire  cuire  des  truffes  ,  des  mairorudanê 
les  cendres. 

On  dit  par  hyperbole.  Réduire  , 
mettre  en  cendres  une  ville  ,  un  pays , 
pour  iliro,  Les  ruvauer,  y  mettre  tout 
a  fen  et  a  sanj;.  lamerLin  mit  l'Asie 
en  cendres.  Ce  tillage  fut  uduit  en  cen- 
dres. 

Aurreibis  ,  chi'7.  quelques  penples  , 
pour  iHarqurr  nue  grande  douleur  et 
uue  grai.de  péuileoce ,  on  prcnoit  le 


«ilc.d  on  -  ' 

Licontreoui  -■ 

sesirt  eucori-  aujounlliui  :  Faire  p*  ni - 
(enm.'avet  It  sue  et  la  cenJ'S .  dans  le 
sac  et  dans  l.  -i'irt,  Avoif 

uue   urand.  ,r    niHtexi 

Dieu,    ei  Ij.. ,, .- (x-nitcnca 

pour  obtenir  do  lai  le  pardon  de  »e* 
péc  hé». 

.  Aujourd'hui  il  y  a  dot  maison»  reli» 
giotiael  où  par  un  esprit  dopeiulence| 
un .  expire   sur  la  cendre. 

En  p.irl-nt  il'Une  paniiiou  qui  n*e«t 
pai  bien  élciiite,  on  ilit ,  que  C'est  un 
feu  caché  sous  la  cendre  ;  t;i  qu.<nd  on 
dissimule  un  sentiment  de  ven^>eance, 
en  attend  int  l'occasion  <le  »c  venger  , 
on  dit  ,  que  Cest  un  feu  qui  couve  sout 
la  cendre. 

On  appelle  Cendre  de  plomb  ,  I>e  plus 
menu  plond)  dont  on  se  sert  pour  tirer 
sur  le  petit  gibier. 

Cendres  ,  au  plariel  ,  (c  dit  De  la 
cendn;  qui  est  faite  des  linges  qui  ont 
servi  à  l'Autel  ,  ou  des  branche»  d* 
buis  qui  ont  été  bénites  ,  et  dont  le 
Prêtre  marque  le  front  des  fidèles  en 
lonnc  de  <  roix  ,  le  pren  ier  jour  de 
Carême.  Aller  prendre  des  cendres.  Le 
Ptdre  donne  des  cendres.  Le  jour  dcë 
Cendres.  Le  Mercredi  drs  Cendres. 

Lorsque  les  Anciens  bnlloient  leà 
corps  morts  ,  ils  avoient  soin  d'en  re- 
rucillir  les  cendres  dans  des  vsse».  Et 
ile-li  vient  qu'on  dit  hgurément  et 
poétiquement  ,  La  c.ndrt  des  morts  , 
les  Cendres  des  morts. 

On  dit  fijiuréinent  ,  qu'It  ne  faut 
point  remuer  les  cendres  des  morts  ,  pcmr 
dire  ,  qu'il  ne  laut  point  rechercher 
leurs  sciions  pour  les  blinier,  on  pour 
llétiir  leur   niémcire. 

Eir  parlant  il'Uu  bon  mari  ,  d'une 
bonne  femme,  on  dit  proverbialement 
et  familièremenl ,  qu'//  faudrait  1rs 
brûler  pour  en  avoir  de  la  cendre  ;  et  cela 
pour  taire  eniendre  que  l'un  et  l'autre 
sont   tort  rares. 

CE_\DRi; ,  EE.  adj.  Qui  est  de  cou. 
leur  «le  ceiidïe.  Gris  cendre.  Des  che- 
veux d'un<beau  blond  cendré.  Lasubttanci 
cendrée  du  cerveau. 

CENDREE,  s.  f.  Ecnme  du  plomb. 

n  signitie  plus  Or-'--    ■-' -•  !   ■    '-■- 

t^ée  ou  le  menu  ; 

:>  la  «liasse  du  m       ■.  ^  .'..  -.  ^     .i 

étoit  chargé  de  cendrée.  i    ■ 

CENDREUX  ,  EUSB.  «dj.  Qtti  e«t 
plein  lie  cendre.  Unhabiftoutetfidntix. 
Une  tM:  toute  andreuse. 

CENDRIER,  a.  mas.  La  partie  du 
fourneonqui  est  au-itessous  do  la^rrille 
ou  du'  foyer  ,  dan»  laquelle  tombent 
les  cendres  du  bois  ou  du  charboB 
qu'on  j  a  allumé. 

CÈNE.  ».  f.  Le  sooper  qne  Nofre- 
Seigneur  fil  avec  ses  ApAtre»  la  vilie 
de  sa  Paisiou.  JÉSVS-CHKIST  fit  Ij 
Cène  avec  ses  Apôtres.  Après  ta  Cine  il 
lava  les  pieds  à  ses  Apôtres.  Le  jour  de 
la  Cine. 

On  dit  que  le^  .Souverain»,  le  Pap^, 
le»  Pm  font  ta  Cine  le  Jeuai 

Saint  ,  *  rveiil  a  uïneg-raut 

pjiivri»  ayii  .^  n  iir «voir  l.ivf  lespicds, 
en  mémoire  de  In  Cène  que  Notrc- 
Seigneur  lit  avec  ses  Apd:rcs  ,  oprè» 
leur  «Toif  lave  les  pied». 

D  a 
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Lcj  Calriiiiite»  donnant  le  nom  de   I 
Cine  a  la  Cominunion  qu'ili  iont.  Faire 
la  Cène. 

CËITELLE.  1.  f.  Fruit  da  Houx  , 
qui   e''!  neLit  At  rnugo. 

CENOHITii.  ».  III.  Moine  qui  »it 
en  cominiinjuté.  On  no  le  dit  ){uèrc 
qiipn  parlant  Del  ancien!  Moinci  qui 
\ivoirnl  en  toininini ,  et  par  une  e»- 
|>ù<.c  d'opposition  ù  ceux  qui  vivoient 
fèparét.  les  uns  des  autres  ,  rt  qu'on 
appelle  Anachorètei.  Ltt  ancicnt  Cé- 
ncbitei. 

CÉNOBITIQUE.  iidj.  des  a  g.  Oui 
onporlient  au  Cénobite.  Il  n'est  R"ere 
d  usa)>e  qu'en  pnrliint  Des  iiniiens  Cé- 
nobites ;  et  par  extension  il  se  dit  Ue 
tous  le»  Moines  qui  vivent  en  coniniu- 
nanté.  La  vie  eénvbitique. 

CÉNOTAPHli.  K.  luas.  Tombeau 
vide  ,  dressé  a  la  mémoire  d'un  mort. 

CKNS.  s.  m.  Uodi;vancc  en  arj-ent  , 
qno  certains  biens  doivent  annuelle- 
ment an  Seif^neur  du  Fiel  dont  ils  relè- 
vent. Ctni  et  rente.  Payer  les  cent.  Une 
terre  qui  duit  tant  de  cent.  Abandonner  la 
terre  pour  le  cens.  Cftiedcrniérc  phrase 
se  dit  aussi  <i{»urénieJit  ,  pour  dire  , 
<|U'Oii  renonce  a  un  bien  ,  parce  qu'il 
l'St  plus  onéreux  que  profitable. 

CiiNSH.  s.  léni.  Métairie  ,  Ferme. 
Ce  mot  n'ert  en  usa^e  qu'en  cer- 
taines Provinces,  comme  la  Picariiie, 
le  llainaut ,   la  Flandre  ,   la  Uourgo- 

*^  CtNSÈ  ,  tE.  adject.  Réputé.  Celui 
quiest  trouvé  avcclci  coupables  ,  eslcensé 
€Uinplice.  Il  est  censé  et  réputé  tel-  Une 
loi  est  censée  abolie  par  le  non-usage. 

CBNSEUli.  s.  m.  Ctlui  qui  reprend 
ou  qui  cuntrùle  les  actions  d'uuirui. 
San»  éjiilbcte  ,  il  se  prcnil  d'ordinaire 
en  mauvaise  part.  Cest  un  censeur  , 
pour  dire,  C'cil  un  hoiume  qui  trouve 
u  redire  à  tout.  Il  se  prend  en  bonne 
uiten  mauvaise  part  ,  et  c'est  l'cpitliète 
ni  le  détermine.  Un  Censeur  équitable. 
/n  rude  censeur.  Un  censeur  sévère  ,  cha- 
grin ,    injuste,  point ill.ux. 

Cher,  les  Romains,  on  appeloit  Cen- 
seur ,  Un  M.ipislrat  qui  leiioit  un  re 
>istre  du  nom'^rc  des  C  toyens  et  <le 
eurs  bien» ,  et  •)u'y  avoit  droit  de 
rechercher  leurs  lawurs  et  leur  con- 
duite. 

Censeur  f  se  dit  aussi  d'Un  Criti- 
nuc  qui  juf^p  des  ouvrages  d'ispril. 
Consulter  un  Censeur  éclairé. 

On  appelle  Censeurs  Royaux  ,et  ab- 
tnlnmcnt  Cemcurs  ,  C  ux  que  le  Clian- 
celicr  de  France  conin\et  pour  l'exa- 
Cien  des  Livres.  Un  tel  a  été  nommé 
Censeur  de  cet  ouvrage.  Ce  censeur  a  eu 
t»rt  d'approuver  ce  livre. 

Dans  rUniversiié  ,  on  appelle  Cen- 
seurs j  Certains  Oiiici  >rs  nommés  ponr 
cxaiiiintr  In  capacité  des  récipien- 
daires, bn  Sorbonne  ,  Us  Censeurs  don- 
nent leur  sut I rage  par  billets. 

CEUSlhii.  aili.  lise  ilit  De  celui  à 
qui  le  cens  est  ilil.  Seigneur  censier.  Il 
sediiaiLssi  Du  livre  oii  s'enregistrent 
les  Cetts.  Mon  Ivre  censier ,  ou  siinple- 
Bjem.  mon  «niiVr,  pris  sulistantivcm. 
CENSIEK  ,  lÈRK.  ».  Celui  ou  celle 
qui  tient  une  cenie  a  ferme.  Le  Censier 
d'un  tel  Seigneur. 

CENSITAiHE,  t.  m,  Celui  qui  doit 
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r^ni  et  rente  à  un  .Seignetir  de  Fief. 
Tous  les  censitaires  d'un  Fief. 
CtNSIVE.  i.  I.  Redevance  en  ar- 

5ent  ou  en  denrées  ,  que  certains  biens 
oivent  aiiniielleiiient  au  Seigneur  Au 
rii'l  dont  ils  relèvent.  Cette  terre  doit 
tant  de  ccnsive. 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  des  terret 
roluriéres  qui  dépendent  d'unFirf,  et 

?[ui  iloivent  loils  et  ventes.  Il  est  dans 
a  eentivr  d'un  tel. 

CEtiSUEL,  ELLE,  «dject.  Quia 
rapport  au  cciu.  Droit  censuel  ,  rente 
ceiisuelle. 

CEN^URABLE.  adj.  des  a  f.  Qui 
peutéire  censuré,  qui  mérite  cenbuie. 
proposition  censurablc.  Conduitt  eentu- 
rable.  Action  censurdile. 

CI  NSURE.  s.  1'.  Correction  ,  répré- 
hension. Soumettre  ses  écrits  à  la  cen- 
sure de  quelqu'un.  Subir  la  censure  de 
quelqu'un.  Souffrir  la  censure.  S'exposer 
à  la  censure. 

Ckhsiihb,  se  dit  anssi  en  matière 
de  Dogme,  d'Un  Jugement  qui  porte 
contUinnatiou.  La  censure  que  la  Sor- 
bonne a  Jaitc  d'un  tel  livre  ,  d'une  tell* 
proposition.  . 

On  appelle  aussi  Censure  >  et  Cen- 
sures Lcclésiustiques ,  Les  exconimiini- 
c.itious,  interdictions  et  suspendions 
d'exercée  et  de  charge  Ecclésiastique. 
//  a  encouru  ta  censure.  Il  a  encouru  Us 
censures  Hcclcsiastiques. 

En  parlant  Des  anciens  Romains, 
on  appelle  Censure  ,  La  dignité  et  la 
lonclioii  de  Censeur.  Durant  la  censure 
de   Caton. 

CJiJiSURER.  V.  a.  Reprendre.  Ily 
a  des  gens  qui  ne  se  plaisent  qu'à  censurer 
les  irrtnns  d'aulrui.  On  a  fort  censuré  sa 
conduite, 

Eu  m.itière  de  Dogme,  Censurer  un 
livre  ,  censurer  une  proposition  ,  C  est 
déclarer  qu'uo  livre,  qu'une  pronosi- 
tion  contient  des  erreurs.  La  Sorbonne 
a  censuré  un  tel  livre  ,  une  ulU  propo- 
sition. 

Censi'ié  ,  es.  participe. 
CENT.  adj.  numéral  des  a  g.  Nom- 
bre contenant  dix  luis  dix.  Cint  ans. 
Cent  hommes.  Cent  fanes.  Ctnt  écus. 
Crut  litres  pesant,  cent  livres  comp- 
tant. Deux  c<nts  hommes  Dans  cent  un 
ans.  yi  cent  dtux  ans  d'ici.  Cent  un , 
cent   deux  ,  cent  trvis ,  etc. 

Cent  est  pris  quelqur(c>is  substan- 
tivement pour  Centaine.  Un  cent,  deux 
ants  ,   trvls  cents. 

On  se  sert  souvent  de  ce  nombre 
certain  poiirdé:.ignerun  nombre  incer- 
tain. Il  y  a  cent  choses.  Ily  a  cent  ccca- 
sicns.  Il  y  a  été  cent  fois.  Cent  et  cent 
fois.  Un  cùtil  cent  fois  autant. 

On  dit  en  iiintiére  de  commerce , 
d'intérêt  ,  Cinq  pour  cent  ,  dix  pour 
cent  ,  «nf  pour  cent.  Donner  son  argent 
à  cinq  pour  cent  d'intérêt.  Gagner  dix 
pour  cent  dans  une  affaire. 

On  dit  par  ex.iger.ilion ,  qu'//  y  a 
cent  pour  ani  à  gagner  d.:ns  une  affaire, 
qu.^nd  le  pi'oKt  est  tort  gran<l. 

Ce.nt,  est  aussi  queïquel'ois  subs- 
lantii  masculin.  Un  cent  d'oeufs  ,  de 
jabots  ,  de  foin  ,  de  prunes  ,  d'cpin- 
gles.  'Trois  cents  de  paille.  Un  cent  pe- 
sant,  C'e»i  cent  livres,  Cçmbitn  yaut 
U  tent  i 
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On  dit  anssi  indéfiniment  ,  Il  y  tn 
a  plus  de  cent  à  qui  cela  est  arrivé 
avant  vous. 

Jouer  un  cent  de  piqurt  ,    Te»»   \outT 


qu. 


lif, 
..int 
■to- 


d'annés  ,  uns  centaine  d 

les.  Il  y  avoit  une  cenlai  i. 

On  iiit  uoietbialeiiiriit ,  jJ 
par  centaittts,  pour  dite,  E 
quanlilé. 

CENTAINE,  s.  f.  Le  brin  de  fil  »■ 
(Ir  ,..:,,.    ..„r    i..„„^i  .  .  ,.    '..,   (il,  ri'm, 

c  ■  Un  coups 

la  ■      ■  ■  -  -..-u. 

Ci:.^'i  ALilE.  t.  iiM'i  'ibn- 

leux,  moitié  homme  ti  '  tal. 

Le  Centaure  Chiron  eut  tom  dr  I  ,du  a- 
lion  d'Achille.  le  combat  des  Centaures 
contre  /•'•    f.f-i/f^rg. 

On  .<  I  Centaure  ,  Une  de* 

d'nsti  istr.iles. 

<  liLI,.  s.  I.  Plante.  On  en 

il:  'Ptimunéiiii-nt  de  deux  sor- 

tes ,  1 .  Il  première 

est  d'u  ledtcine. 

A  l'égal..  :.  '•-'  ii'un 

genre  et  d'ui  dil- 

férens.  On    i  i  .  jnes 

maladies. 

CENTENAIRE,  adject.  desa  genr. 
Oui  a  cent  ans ,  qui  contient  rrnt  ans. 
Il  n'est  guère  en  usa^ie  qu'«  ii  tea 
phrases  :  Aomfcrf  centenaire.  Fixicrip- 
lion  centenaire.  Fossessicn  Centenain, 

On  a'iprlle  substantivement  Centc 
notre  ,  I  une  qui  •  cent  ans. 

CEN  s.   m.   On   donnoil 

autietois  le  nom  a  relui  qui  COlBaum- 
duit  une  troupe  de  cent  hoi— €». 
On  les  nomme  a.  Home  Cttitssrionà, 
Le  Centenier  de  l' Evangile. 

En  parlant  De  U  Milice  et  de  la  Police 
des  \  illes  ,  on  appelle  Ctjuenier,  Un 
Ollicier  qi^i  o^mniande  cmt  hommes. 

CENTIEME.  a<ij.  «les  a  g.  Nombre 
ordinal  de  cent.  Le  centième  dtnitr.  Ltt 
centième  année.  y 

Il  scmplnie  aussi  substantivement. 
Vous  n'en  s  pas  le  centième  à  fui  cela  sois 
arrivé.  • 

CKNTON.  «.  m.  Espèce  de  Po^oie, 
composée  de  vers  ou  trHgi'>ens  devort 
pris  de  quelque  Auieiir  léiébre.  Ainsi 
on  dit,  Un  centon  d'Homète  ,  •"•  <•■■"■  i 
de  yitgile ,  pour  dire,  Vt 
tout  conipv>sé  de  vers  lires  d  < 
de  Virgile.  Il  se  dit  aus<i  eu  pai..ut 
De  l'Auteur  du  centon.  Le  Centon  d'Au- 
sone. 

On  appelle  aussi  par  extension  , 
Centon,  Un  ouvrage  rempli  de  mor* 
ceaiix  dérobés.  Ce  n'est  qu'un  centon. 

CE.NTHAL,  ALE  ad).  Il  n'est  d'u- 
sige  que  ilans  le  style  didactique  ,  et 
dans  les  phrases  suivantes  :  Foint  est». 
Irai,  pour  dire.  Le  point  du  centre; 
FkU  central,  qui  se  dit  Du  feu  que 
quelques  Fliilosojihes  ont  cru  étic  au 
centre  de  U  terre.  Et  en  Phytiqne, 
Force  uniralc  ,  se  dit  De  U  l,>r<e  par 


laquelle  un  corps  qui  M  ment  ,   tend 
s'approcher  d'un 
centre. 


à    s'éloigner    ou   à 


CENTRE,  s.  m.  Le  milieu,  le  point 
du  milieu  d'un  cercle  on  d'une  sphère. 
Lt  ctntrt  d'an  ctrek.  Tirer  mu  ugtt*  iis 
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tmtri  ..  U  eirccnprtncf  ,  in  lignei  ifut 
passent  mr  it  ctntit ,  qui  ahoutitititt  jti 
ctntre.  Le  cintri  de  la  ttrrt.  i.t  eeiitrt 
tant  planitr. 

CcKTnK,  SA  «lit  aiuni  «n  parUnl 
•rUne  liniivr  ovale  ,  currée  ,  »tc.  I.t 
centre  d'une  elUpie  ,   û  centre  d'un  carré. 

On  iipp.'Ue  ilmi»  un  corp»,  Centre  de 
gravit  i  ,  Le  point  par  lequel  un  iiirp» 
étanr  sufipcntlu,  lei  patues  tleiucuient 
CM   ('iiuililirr. 

Okmti ■.•éprend  aussi  poiirLelirii 
où  Ipi  clm«es  irmlenc  naturellpinent 
coinini>  nu  lieu  iIp  li'ur  repos.  Chaque 
$hoie  tend  à  ton  centre. 

On  dit  li^uri-mont  i  Etre  dans  ton 
centre  ,  pour  dirp,  l'tre  où  l'on  »o  pi  'it, 
où  l'oit  uinie  à  être  ;  it  on  dit  diin»  In 
sous  contraire  ,  H'c'tre  pat  dant  ton 
centre, 

CaNTRB,  «e  dit  eniore  pour  Le  mi- 
lii'U  ,  dans  plutieurs  plirasr».  Le  centre 
du  Royaume.  Le  centre  d'une  Province, 
Le   centre    d'une  armée, 

Oii  dit  en  Htylo  de  l'héolopie,  que 
£1:  SWge  de  Rome  ett  le  centre  de  l'unité 
de  l'Eglite, 

On  dit  aussi  Hgnri'mcnt  ,  Le  centre 
des  afjairet  ,  pour  dire  ,  Le  lii'u  <iù  RC 
trAitenc  Ui  |iIuparL  des  ntïaires.  Paris 
ett  le  centre  det  affairet  du  Royaume.  La 
Cour  est  U  centre  de  la  politette. 

CENTniFUGK.iuli.desap.  Terme 
de  Pliysipii".  (Jui  tend  j  éluij-ncr  d'un 
centre.  Un  corps  qui  te  meut  en  rond,  a 
une  force  centrifuge, 

C(i;NTIUl>LTE..i<li.  dosa  p.  Terme 
de  Physique.  <>>ui  tend  .lappiocherd'un 
centre.  Lei  Fljnitetont  une  force  centri- 
pète vert  le  SvUil. 

CKNT-SUISSE.  .s.  m.  UndesCcnt- 
Suisfos  de  la  garde  du  Roi. 

Cl^NTUMViR.  s.  mas.  Officier  de 
l'ancienne  Home  ,  établi  pour  juger  de 
certaine»  «ICairos  civiles. 

CENTU.MVJIIAL,  AI.E.  adj.  Qui 
appartient  aux  Ccntumvirs  ,  qui  est  de 
leur  ressort. 

CENTUMVIHAT.  s.  m.  Dignité 
tie    Ceutumvir. 

CiîNTUPIiE.  s.  m.Cent  fois  autant. 
On  lui  a  donné  le  centuple.  Un  fonds  qui 
rapporte  ,  qui  rend  au  centuple.  Cette 
terre  rend  au  centuple. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  nombre  cen- 
tuple d'un  autre. 

On  dit  en  termes  dnl'Écriturc-Sainte, 
que  Dieu  rendra  au  centuple  tout  ce  qu'on 
fera  pour  lui. 

CENTUPLER.  T.  a.  Répéter  cent 
fois. 

CKRTDn.é  ,  is,  participe. 

CENTURIATEUH.  s.  m.  Ce  mot 
n'est  en  usa"e qu'en  parlant  Oe  certains 
Auteurs  Ailcniands  LutUcriens  ,  qui 
ont  composé  une  Histoire  Ecclésias- 
tique ,  et  l'ont  rédigée  p.nr  centaine 
d'années  ,  et  qu'on  appelle  Les  Centu- 
riateurs  de  Magdebourg. 

CEN'riiniE.  subsl.  fera.  Centaine. 
Le  peuple  Romain  fut  dittribué  par  cen- 
turiet. 

On  appelle  Les  centuriei  de  yoiird- 
damus  ,  Les  prédictions  de  cet  Auteur 
nuitées  par  centaines  de  quatrains  ou 
do  sixains.  On  appelle  aussi  chacun  de 
C('<  quatrains  ou  sixains,  Centurie,  En 
te  sens  ,  ïairt  une  centurie  ,  C'est  faire 
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'  nn  quatrain  ii  l'imiti'iion  «le  N'ojfrn- 
doniut.'  Il  n'est  ^uéro  «l'usage  que 
dans   res   phrases. 

CENTUHIUN.  §.  m.  Centenier qui 
coniHi,in4loit  nne  rompajinie  de  cent 
honiuies.  Il  n'est  «i'usjgr  qu'en  par- 
lant Ue  l'an»  irnne  Alili<e  liomaine. 
Les  tolJatt  se  pljignoient  du  mauvais 
traitement  qu'ils  éprouvoitnt  âtt  Ctn- 
turioni, 

C.  E  P 

CEP.  s.  m.  Pii-d  de  vipne.  Cep  de 
vigne.  Cep  de  treille.  Arracher  le  cep. 
Cep  tortu. 

Ctir ,  signifie  aussi  Un  lien  ,  nu  une 
espèce  île  chaîne  ;  et  en  ce  sens  il  ne 
se  dit  qu'au  pluriel.  Avoir  les  cept  aux 
piedt  et  aux  mains.  Rompre  let  cept.  Ce 
mot  est  vieux. 

CÉPÉE,  s.  lém.  Touffe  de  plusieurs 
tiges  de  hois  qui  sortent  «l'une  même 
souche. 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  cela, 
pendant  ce  tempsla.  t^oui  nous  amu- 
sons, et  cependant  la  nuit  vient.  L'affaire 
presse  j  et  cependant  vout  perde{  l  occa- 
sion. , 

U  signifie  aussi  Néanmoins,  toute- 
fois, nonobstant  cela;  et  en  ce  sens 
il  est  conjonction  adversative.  Kou« 
m'ave^  promit  telle  et  telle  chote  ,  et  ce- 
pendant vout  faitet  tout  le  contraire, 

CÉPHALALOGIE.  s.  I.  La  partie 
de  l'Anatomie  <iui  traite  «lu  cerveau. 

CÉPHALIQUK.  adj.  des  ag. Terme 
di«lactique.  Qui  appartient  a  C  tête.  Il 
n'est  guère  d  usage  que  dans  les  phra- 
ses suivantes:  yeine  céphalijue,  qui  se 
dit  «l'Une  des  veines  du  bras  qu'on 
croyoit  autrefois  venir  «le  latéte,  et 
qu'on  ouvroit  par  cette  raison,  pour  le 
toulagemcnt  des  maux  de  tête  ;  Remède 
eiphalique  ,  plante  céphalique  ,  et  pou- 
dre céphalique  ,  qui  se  disent  Des  re- 
mèdes ,  «les  plantes ,  et  «les  poudres 
qui  sont  propres  a  soulager  les  maux 
«le   téle. 

CEPHÉE.  sub.  m.  Constellation  de 
l'hémisphère  septentrional. 

GBR 

CÉRAT.  s.  m.  Espèce  de  pommade 
ou  «l'onguent  «lu  il  entre  de  la  cire.  Il 
y  a  «lucérat  oii  il  n'entre  point  decire, 
tel  est  le  cérat  de  diapalme. 

CERBÈRE,  s.  m.  Nom  du  Chien  k 
trois  tètes  qui ,  selon  la  Fable  ,  gar- 
doit  la  porte  des  Enlers.  Au  ligure, 
on  appelle  Cerbère  ,  vieux  Ceibire  ,  Un 
Portier  brutal,  grossier,  intraitabU'. 

CERCEAU,  subst.  masc.  Cercle  «le 
bois  ou  de  fer  qui  sert  a  reliir  les 
tonneaux.  ïaitt  det  cerceaux.  Cerceau 
de  fer, 

Cercbau  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
«le  filet  dont  on  se  sert  pour  pr<'n«lre 
des  oiseaux.  Prendre  det  oiseaux  au  cer- 
ceau, 

Cbrcbacx,  au  pluriel,  se  dit  Des 
plumes  du  bout  de  l'aile  des  oiseaux 
de  proie.  Let  autourt  et  let  éperviers 
ont  trois  cerceaux, 

CERCELLE.  a.  f.   yoy,  S*«cbllf. 

CEHCLK.  s.  m.  Figure  plane\  qui 
est  dans  une  seule  ligue  courbe ,  et 
dont  toutes  les  partie»  «ont  cgalciutnt 
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distantes  dn  point  dii  ntlleii  <|n'cn  «p- 
p'-lie  Centre.  Lt  cercle  te  divise  en  iivlt 
cent  soixante  degrés.  Chercher  U  qua- 
drature du  certle.  Un  demi-cercle.  Ifn 
quart  de  cercle.   Une  porti"n  de  eercU. 

Cfuci.p.,  se  prend  «ll^^i  '     '        <■ 

eir(  itlaire,  rpr^m  appr-ll.- 

Fa'ire  des  cercles.   Iracei  l .■, .  JJm- 

crire  un  cercle,  '    ' 

CsKCt-e,  signifie  anssl  Un  rercr«n.' 
Crrele  à  tonneau.  Fjtrr  d-t  eeteltt.  Ven- 
•ire  des  cerclet.  On  tonneau  qui  a  rompu 
set  cerclet.   Un  cercle  de  fer. 

On  appelle  aussi  Cerclet ,  en  terme* 
«l'Astronomie  ,  Les  cerceaux  qui  en- 
trenldans  la  composition  de  la  sphère. 
Let  grands  ,  les  petits  cerclet  dt  la 
tphlre, 

Ce«ci.«  ,  en  y  ajoptant  l'adjectif 
Vicieux ,  se  dit  fignrémeht  d'Une  ma- 
nière défectueuse  «le  raisonner,  qni 
consiste  à  donner  pour  preuve  la  pro- 
position qu'on  a  avancée  ,  et  qu'il  s'a- 
git de  prouver.  Raisonner  ainsi ,  c'est 
faire  un  cercle  vicieux. 

On  dit  aussi  Kgurément ,  Chercher  la 
quadrature  du  cercle ,  pour  dire.  Cher- 
cher une  chose  qu'on  n'a  jamais  pu 
trouver. 

Crpolb,  se  dit  figurément  et  par 
extension.  De  la  séance  des  Princesses 
et  des  Duchesses  assises  circulaire- 
inent  en  présence  de  la  Reine.  La 
Reine  tient  le  cercle  aujourd'hui.  Aller 
au  cercle.  Cette  Duchesse  était  au  cercle. 

Il  se  dit  aussi  par  extension ,  Di  s  as- 
semblées «riioiiimes  et  de  femmes  qni 
se  tiennent  «lans  les  maisons  des  par- 
ticuliers pour  la  conversation.  C'ftÂein- 
me  brille  dans  let  cercles.  Rompre  U 
cercle  par  uni  partie  de  jeu. 

Crrclb,  se  «lit  aussi  De  plnsieur* 
Principantés  ,  Villes  et  Étals  ,  qni 
font  ensemble  le  corps  politique  d'Al- 
lemagne. Les  dix  Cerclet  de  tKmpire. 
Let  troupet  det  Cercles.  Let  Cercles  du 
Rhin.  îsuremberg  est  daas  U  Cercle  dt 
t  ranconie . 

CERCLER,  v.  acf.  Autrefois  Entou- 
rer ,  environner.  Cercler  une  cuve,  un 
tonneau  ,  Y  mettre  des  cercles. 

CKRci.ft  ,  ÂB.  participe. 

CKRCUFJL.  s.  m.  (Pron.  Certeuil.  ) 
Bière,  espèce  de  caisse  de  bois  «lu  «la 
plomb  ,  «iù  l'on  met  un  corps  mort. 
Cercueil  de  bois.  Cercueil  de  plomb.  Cer- 
cueil de  marbre,  ^lettre  un  mort  dans  ton 
cercueil. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  dont 
quelque  accident  a  causé  la  mort,  qu« 
C'est  ce  qui  l'a  mis  au  cercueil, 

(ÎEIIDKAU    a.  m.  Voye^  SsansAV. 

CEHÉUHAL,  ALE.  adj.  et.  Terme 
«l'Anatomie.  Qui  appartient  au  cex- 
yean.  Les  artères  cérébrales, 

CEREMONIAL,  s.  m.  L'usage  ré- 
glé en  chaque  Cour,  en  chaque  Pays, 
touchant  les  cérémonies  religicusca 
ou  politiques.  Le  cérémonial  est  diffé- 
rent lelon  let  Pays.  Le  cérémonial  dt 
Rome  ett  fort  rigoureux  ,  est  régulièie- 
ment  observé, 

Cbrbmo»!  AL  ,  se  dit  De  Puta^e  de* 
cérémonies  qui  se  pratiquent  entre  le* 
particulier».  El  dans  «e  sens  ,  Un  liom  • 
ine  qui  n'aime  pas  ces  sortes  de  céré  • 
montes  ,  dit  qu'/<  n'aime  point  k  cdré-^ 
maniai, 

D  d  a 


rj^a  C  t  R 

On  «lit  encore  ,  qu'Un  homme  est  fort 
iur  U  cérémonial ,  noiir  (tire,  ou  (jii'll 
int  inMriiit  <lu  Léienioni4l  ,X]U  (|u'il  ckt 
a|l(c'lii^  au  cévimoniit]. 

On  ilic  au9»i ,  qu'(/n  hommt  ni  fort 
tur  U  cérémonial ,  pour  cliic  ,  (ju'Il  enl 
lioiniilluux  of  tlilficilc  aur  les  ctciiki- 
nica.  Ou  le  (lit  aussi  (igurOiucnt  <rUn 
Jioiniiic  lilllitile  sur  lea  égar<l*  <|u'iJ 
croit  lui  Oire  O&i-  .  ' 

Oq  a|>(>eUc  au*»!  Cérémonial  ,  Le 
Litri;,oii  tout  cuHtrnus  l'onlK' cl  les 
règles  (les  cr-réiiiunics ,  tant  eccli!»ius- 
tiqucs^iue  iioMliqucs  tt  (ivilcs.  J.e  cil- 
réinonial  de  l'hgUte  de  faris.  A.c  cirnio- 
niai  t'ranfoit.  Le  cérémonial  Romain. 
.'.CJfiHÉMOJNIE.  stibs.  Um.  Korniçs 
extérieure»  rt  rc  giilièrcs  ilu  culte  reli- 
gieux. Xr#  cérén>oaitt  du  Jiaptéme.  /.et 
cdréir.çnief  de  l'iiglite.  Le  sacre  det  kvi- 
gufis  se  Jtiit  avKC  de  .grandes  cérémonies, 
Xct  cérémonies  de  l'ancienne  Loi. 
.  ;0.n  (lit,  SuppUtr  les  cérémonies  du 
Sapjémt  ,  ce  qui  veut  «lire  ,  Pr<!.senter 
à  1  Eglise  un  enfant  qui  n'a  i\i:  qu'on- 
doyé ,  pour  que  son  Uapléuic  reçoive 
le«  i'ormes  omises  dans  l'atlciiinistra- 
tion  ilu  Sarreuient. 

Il  s'applique  aussi  aux  choses  hu- 
maines ,  et  se  dit  De  certaines  furiiia- 
litéi  qu'on  observe  dans  les  actions 
solennelles  pour  les  rendre  plus  écla- 
tantes. L'entrée  du  Roi-  le  Jit  avec  de 
grandes  cérémonies.  Un  a  donné  audience 
à  cet  Ambassadeur  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonie. Habit  de  cérémonie.  Grande 
cérémonie.  Les  cérémonies  de  l'Urdre  de 
St.-Michel ,  de  l'Urdre  du  St,-Esprit,  de 
l'Urdre  de  St.  -  Louis  ^  de  l'Urdre  de 
St.  ■  Lazare. 

On  appelle  Grand  Maître  des  céri- 
monies ,  Maître  des  cérémonies  ,  Aide 
its  cérémonies  t  Les  Olliciers  qui  pre- 
ssent aux  cérémonies,  et  qui  les  (U- 
rj^mt. 

On  dit,  hn  cérémonie,  pour  dire, 
A^ec  poHipC  et  grand  appnreil.  Mener 
quelqu'un  en  cérémonie  ;  le  reconduire  en 
cérémonie. 

Ci'KiuoNiE  .  se  prend  susm  pour 
Civilité  ,  |M)ur  les  ténioiunaf^r»  conve- 
nus de  ilOlérence  que  les  particuliers  se 
donnent  les  uns  aux  autres,  taire  des 
visites  de  cérémonie.  Faire  des  cérémonies, 

CiRiHONiE  ,  si^nilie  aussi  ,  Une 
civilité  importune.  Cest  un  grand  fai- 
seur de  'cérémonies,  Ac  faisons  point  de 
cérémonies.  }lann:r  la  cérémonie.  Il  est 
ennemi  des  cérémonies. 

On  dit  uus&i ,  Faire  des  cérémonies  j 
pjnir  «liie  ,  Faire  des  lapons,  des  dil- 
iicultcs  avant  de  consentir  a  quelque 
chose.  H  a  fait  bien  des  cérémonies  pour 
sti  battre  ,  pour  prendre  médecine. 

On  dit  orilinairrra''nt ,  Hans  cérémo- 
nie ,  point  de  cérémonie  ,  pour  dire  ,  Li- 
l4reMivnt,  sans  conlrainle,  sans  Lit-on. 

.  CtHÉMUNIEUX,  KU.SE.  ad|tct. 
Qui  lait  trop  de  cx-ronionios.  Cett  un 
homme  céiév.onieux  ,  fort  cérémonieux. 

CEKÉS.  I>isin!tc  du  P.igaïusnie.  En 
poésie  cm  dit,  Céiès  et  Bacchu»,  pour 
dire.  Le  blé  et  le  vin. 

CLISF.  s.  m.  lispcoe  de  hdtc  (auvc. 
Un  jeune  cerf.  Un  vieux  cerf.  Un  cerj 
dix  cors.  Le  bois  d'un  cerf.  Un  cerf  en 
rut.  Un  cerf  au  rut.  Un  cerf^ui  brame, 
i^ite  eomn.i  un  ceif.  La  trie  d'un  cerf. 
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Un  cerf  qui  a  mis  sa  tête  bat.  les  an- 
douiUtrs  de  la  léte  d'un  cerj.  La  chaste 
du  cerf.  Lancer  le  cerf.  Détourner  ,  courre 
leceif.  Un  ce!f  mal  mené  i  fatigué,  frtn- 
drt  le  cerf,  htrt  à  la  nnit  du  cerf.    Un 

cerf  y:    '  ;  abois.   Un  pilé  de  eerf. 

Des  ^ 

CI  1  '    :  ANT.  s.  m.  (  Prononc. 

Csr-voiant.)  insacle  voUnt,  qu'on  ap- 
pelle propicmenl  Escarbot. 

On  apprlle  nnasi  Citfynlani ,  Une 
espi'ce  lie  machine  en    lormc  de  ra- 

quittr,  laile  avec  ilu  pflp  '  "     '"    f"! 

<  ollé  sur  des  bg^iiirtlcs,  <  i 
laiis  font  all(  r  eu  l'air  ii  \  ,■ ,  i , 

par  le  moyen  d'dne  iioelle  a.  laquelle 
elle  tient. 

CEltl'EUIL.  s.  m.  Herbe  potagère, 
dont  les  leuilles  sont  assez  protondé- 
iiient  découpc^fs.  Cueillir  du  cerjeuil.  Se- 
mer du  cerieuil.  l)e  la  p-a'ine  dé  cerjeuil. 

CERfEuiL  H\it\{uy..  yoy.  M  TU  «Il  II. 

CEHKNTHEE.  *.  f.  ou  AIELINET. 
a.  m.  Piiiiite  vulnéraire. 

CERISAIE,  siibst.  i.  Lieu  planté  de 
cerisier».  Une  belle  cerisaie. 

CElilSE.  s.  I.  Espèce  de  petit  triiit 
à  noyau, dont  lailiairosi  Ion  aquruse, 
et  la  peau  lort  roupe  ci  lort  niince. 
Cerise  à  courte  gueue.  Cerises  précoces. 
Cerises  tardives.  Cerises  à  confies.  Cerises 
confites. 

CEHISIER.  sub.  m.  Arbre  qui  porte 
des  cerises.  Les  cerisiers  jttunt  btau- 
coup  de  comme . 

CEllISi:.  s.  m.  Rond  tracé  sur  la 
terre,  sur  le  sable  ,  etc.  Un  grand  cerne. 
Faire  un  cerne.  U  est  vieux. 

Il  se  dit  aussi  Du  rond  livide  qui  se 
fait  qnolqurlois  autour  d'une  plaie  qui 
n'est  pas  en  bon  état ,  ou  autour  ucs 
jeux  i|u  ind  ils  sont  battus. 

CEHNKAU.  s.  m.  La  moitié  du  de- 
dans d'une  noix  avant  sa  maturité , 
tirée  de  la  coque.  Faire  des  ceriuaux. 
Manger  d<:s  cerneaux.  Eplucher  des  cer- 
neaux.  Un  cent  de  cerneaux. 

On  appelle  Vin  de  cerneaux  ,  Cert.nin 
vin  rose ,  qui  est  bon  ii  buirc  dans  la 
sai'ion  Aes  cerneaux. 

CEHMiR.  V.  a.  Faire  un  cerne  au- 
tour de  quelque  choso.  Cerner  l'écoice 
d'un  arbre. 

On  dit,  Cerner  une  place,  cerner  lui 
corps  de  troupes  ,  pour  dire.  Leur  ôter 
toute  comuiunici-iion  ,  tout  moyen  oc 
secours  exlérioiir. 

On  dit  pur  extension  r  t  fipurrment , 
Cerner  un  homme  ,  pour  dire  .  I^'entou- 
rcr  de  ceriaius  consrils,  «le  certains 
témoins  ,  pour  s'assorM  de  lui.  On 
l'a  cerné  de  maniireàce  ^u'il  ne  puisse 
échapper. 

CssHr.R  ,  s'emploie  aussi  pour,  Dé- 
tacher, séparer  une  cho>ie  de  tout  ce 
qui  l'environne.  C'est  dans  (C  sens 
qu'on  dit ,  Cerner  des  noix  ,  pour  dire  , 
l'iiire  des  cerneaux,  et  tirer  le  cerneau 
hors  de  la  coque. 

Cerné,  se.  nnrticipe. 

On  dit,  qu'!'--  1-7»  a  les  yeux 

cernés  ,  Qu.ind  .  fiiriis. 

CER'i  AIÎS  ,  lect.  Indubi- 

i.iblc  ,  vrai.  En  ce  sens  il  ne  se  «Ht  que 
De*  chus(>s.  CrM  »t  crrrain  La  nouvelle 
est  Cirraine.  Il  est  certain.  On  tient  finir 
certain.  Faire  un  rapport  certain.  J'ai  eu 
un  avis  certain  que.  ,  ,  . 
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F.n  parlant  Dca  personnes.  Certain 
sipnit  e  Assuré.  Ainsi  on  dit ,  Être  c*r- 
lain  d<  (fuel^ut  chose ,  pour  dire ,  En 
être  bien  a>»uré.  Eté i -vous  bien  certain 
ds  cela  >  J'en  suis  tris- certain. 

larmii  ' 

De»  cl,  ;  _  .^     .   j   .:  j 

/our   certain.    Un   se    sert  souvent    d'Hit 

nombre  certain  à  la  place  d!un  nombre 

incertain. 

On  dit  d'Une  marchandise  dont  le 
prix  varie,  ifu'tlU  n'a  pas  de  prix  cer- 
tain ,  de  taule  certain. 

CKaïAiw,  s'emploie  aiiksi  i  l.i  placA 
du  pronom  QurLjue  ;  i  r  ac- 

ception ,  il  se  du  éjjai  .  per- 

sonnes et  des  rliows  ;  nui»  <>n  ne  a'rn 
s<  rt  jamais  que  deidnt  le  substantif. 
Ainsi  on  dit,  Cettainrs  personnes  ,  cer- 
taines gens  ,  cenainet  choses.  J'a<  cul  dire 
à  certain  homme  ,  à  un  certain  homme  , 
datant  un  certain  temp». 

Dans  les  Monitoirrs,  Procès  Ter- 
baux  ,  Informations  ,  etc.  un  dit ,  Un 
certain  quidam  ,  certains  quidams  ,  p<<ur 
<!ésipner  Les  personnes  donton  ipnore 
nu  dont  on  ne  Trut  pas  dire  le  nom. 
Un  certain  quidam  est  entré  dans  telle 
maison  ,  et  a  fait  U  vol. 

CuaTAia  ,  cat  quelquefois  sobaran- 
til ,  et  signitiu  Chose  certaine.  Il  ne 
jaut  pas  quiutr  U  certain  four  l'incer- 
tain. 

CERTAINEMENT,  adv.  «faffirma- 
lion.  Envériié.  Certainement  les  hommes 
sont  bien  aveugles. 

Il  signifie  aussi ,  Indubrttbleinent. 
Lt  savex-YciiS  certainement .' 

CERTES,  ailv.  Crrtaiixineat ,  tana, 
mentir,  rn  »•  rite.  Jit  certes  t  ce  ftt 
a\ec  beaucoup  de  raison,  drtes ,  ou  js 
me  trompe  ,  etc. 

CiiHTlUCAT.  a.  ma».  Écrh  fai..irt 
foi  de  quelque  chose.  Donner  un  cerii- 
Jicat.  Prendre  un  certifieat.  Avoir  un  crr- 
tificat.  Certificat  de  service.  Certificas  de 
n.aiiiJge  

CEHTIFICATEtm.  »nb.  mate.  F.n 
fermes  de  pratique  ou  d'aflaire,  c'ist 
celui  qui  certifie  une  Caution ,  une 
promesse,  up  billet.  Dcnnrr  un  etrtl- 
■Jitateur.  ftresvoir  -rur. 

On  appelle  Cet  •  criées ,  Ce- 

lui qui  Of  teste  en  Jnsine  f;iie  les  criées 
ont  éié  f,iites  dans  les  tomies  jui^i— 
claires. 

CERTIFICATION.  ».  I.  Terme  de 
Palais.  Assurance  par  érrif  ,  (jne  l'on 
donne  ou  nue  1'  '      >' 

il'alfaires.  Sa  ce-: 

*.  ■         ul.  L^rtf.catu  n  Je  iJw 

de  criées. 
;....  verbe,  a.  T<n,r,;.rer 
.;  "  e<t  vr.iie,  t's'. 

i.  r  chose.  Jt  yout 
cela  fit. 

On  «lit  en  termes  de  Pratiqne  .  Cfr- 
ti/ier  :.■■■ 
en  que 

tion  ,  I.  j 

cl  ,  Cerlijier  des  ■ 
que  le*  criée*  er 
tornlfs. 

CsRTiri*,  *».  pattîeîpe. 

CUîTITi'  ■• 
[fleine  et    ( 
aiY;-v(Hi<  r   i-- • -•    ,  •    .,     .—,..: 
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que.  .  »  Cela  ett  certain  ,  de  toute  certi- 
tude. Je  tait  cela  avec  certitude.  Certitude 
morale  ,  certitude ph^ti^ue ,  certitude  mi- 
taphjtitjuc. 

Il  sifjnilîe  aumi  Sralilllfé.  W  )^y  a 
nulle       '  '    '     ':rt  Ui  chotet  du  monde. 

en  ,    s.  t.  l.c   te  rip»  où  le 

cprt  «■  1  on  .>  (Iia-iipr. 

CEH  \  kxV,  1.  m.  Cim  V  ELLE ,  s.  f 
SuUlanir  molle  enlrrimT  il.in»  la  ci- 
pacité  ossouse  (le  la  liîti- ,  ei  qui  p-,t 
un  lies  jiriticip.mx  c)r|;;>iU'S  ilp  ta  vli-. 
Cerveau  froid,  humide,  tec.  Avoir  le  cer- 
veau débile  ,  dcbilit^ ,  desscche.  L'humi- 
dité, la  n'cheretsc  du  cerveau.  La  capa- 
cité du  cerveau.  La  iuhitaiice  du  cerveau. 
Les  '  venjricidei  du  cerveau.  Lci  mem- 
branes du  cerveau.  Des  drpgu:s  qui  at- 
taquent le  cerveau.  Des  fumées  qui  mon- 
tent au  ctiveau.  fureer  te  cerveau,  hnwu- 
voir  le  ceneau.  Attirer  du  cerveau.  Crain- 
dre un  transport  au  cetyeau.  Conforter , 
fortijîer ,  réjouir  It  cerveau.  Avoir  le  cer- 
veau attaqué.  Être  ttirfiumé  du  cerveau. 
Etre  prit  du  cerveau.  Avoir  le  ceirvtau 
pris.  Avoir  It  cerveau  vide. 

On  ilit  •■  Cette  blessure  lui  a  découvert 
le  cerveau.  On  lui  voycii  la  cervelle.  Il 
lui  a  fait  sauter  la  cervelle  d'un  coiip_  de 
pistolet,  yarlic  postérieure  du  cerveau. 
])ans  lei  animaux  inivts  dpstinés  à 
être  m.inpés,  ort  dit  ion)fliir.s  t.à  cer- 
velle. Manger  de  la  cervelle  d'agneau  ,  de 
la  cervelle  de  veau. 

On  ilit  il'Un  homme  qui  n  <ilé  long- 
temps exposé  à  Pardeiii'  iln  soleil ,  et 
qui  Ven  tronvn  inCoui*iio<lé,  que  Le 
soleil  lui  a  fait  bouillir  la  cervelle^  lui  a 
desséché  la  cervelle. 

Cerveau /CF.iivELi.B',  sç'dit  aussi 
fif;.  pour  signifier,  Esprit,  eiitcnilcnienj, 
j'iii'cinent.  CeYveau  débile.  Cerveau  démon- 
te- Cerveau  mal  timbré.  Cerveau  timbré^ 
filé  ,  brûlé ,  malade.  Cerveau  étroit,  l'e- 
fït  cerveau.  Il  a  le  cerveau  creux  ^  pour 
dire ,  Il  est  vLsionniiire.  Lire  fou  du  cer- 
veau. Ou  dit  d'Un  liomniu  que  C'est 
une  bonne  cervelle ,  \>{t\xx  A\xe  ,  que  C'est 
un  homme  de  bon  sens  ,  di-  l)un  juf;o- 
mer.t  ;  et  au  contraire,  que  Cestime 
petite  cervelle  ,  une  cervelle  légère  ,  une 
ttrvèlle  évaporée ,  une  cehellc  éventée ,  kX 
simplement,  Une  cervelle. 
■  On  dit  encore  lipiiréiuent  et  prover- 
bialement, Mettre  fucl.ju'nn  en  cervelle, 
le  tenir  en  cervelle,  pour  dire,  Le  met- 
tre en  inquiétude,  lui  tenir  l'esprit  en 
tuspens. 

Ort  appelle  Cervell*  de  palmier.  Une 
m- 'elle  douce  ijui  se' trouve  a'u  haut  dy 
ti.ific  du  patmur.  Il  y  a  de-s  peuples  qui 
m  enl  de  la  cervelle  du  palmier.  ^ 

CKIWELaS.  subs.  mas.  Eapèrc  iLe 
Grosse  et  «ôurte  saucisse  remplie  i!c 
rlinir  salée  et  épicée.  l/n  tbn  «rv{/<ii. 
U le  tranche  de' cervelas. 

CE]IV'£LET.  s.  m.  La  partie  pos- 
térieure «lu  cer>-<'au.  Xa  moindre  bles- 
sure au  cervelet  est  mortelle. 
CEIIVELLE.  Koje{CE«viiAir', 
CER  VICAL  ,  AUi.  a(l jett.  ^t^ermc 
d'Anatomie.  Qui  appartient  au  cou. 
Muscle  cervical.  Gîfndes  cervicales.  Pltrfi 
Ctr\icaux. 

CÉRUMEN.  8.  m.  Ternie  de  fcbi- 
rur^ie  emprunté  da  Latin'.  J\l;itiujc 
îiun,\ire  et  épaisse  qui  sCitrOHVcdàns 
l'uri  i.lc.  '  '  ' 


CES 

C]^:RUMINEUX,  KUSE.  «HjecHr. 
Terme 'didactique.  Qui  tient  de  lu 
cire.  Les  glandes  cérumineuses.  L'humeur 
cérumineuit  df*  oreilles. 

(.i;il\  OISli.  t.  t.  ll'iisaon  Ioii<*  «rec 
du  ur.iin  et  îles  liribes,  La  biire  est 
une  espèce  de  cervoise.  Il  n'est  fjiière  en 
U'.aj'e  qu'en  parlant  De  quelques  l>rcu- 
vaues  lies  Anciens. 

CEltUSE.  suliat.  Yémib.  Chiux  de 
plomb  dont  la  oOalèar  en  bUi^ihc. 
Blanc  de  céruse. 

CES 

CÉSARIENNE.  (  OPÉRATION  ) 
ailj.  1.  Terme  de  Cliirur^ie.  C'est  unr 
opération  par  le  moyen  lie  laqurlU'  on 
tire  reniant  ilu  corps  «le  la  im  re  ,  ou 
l'aisaut  une  incision  au  -  dessous  du 
nombril  ,  "a  i  oté  de  la  ligne  blanche  , 
ou  du  n)usclc  droit,  ouvrant  le  péri- 
toine ,  et  ensuite  la  matrice.  , 

Ceux  qïii  «nnt  l^es  de  la  Sort*  ,  «'ap- 
pela f  1  ou  Ccesvnes  , 
n\i  matris  utero. 

( ;  .  „;.  .  ...  .i.Ij.  Qui  cesse. 

2  «lu  empcchemens  cest.ins.  Toutes  choses 
cessantes,  "foutes  aJf.iiieS  cessantes.  1 1 
ne  s'entpioiè  qu<^  tlMs  c<es  sottes  de 
'phrase*. 

r  ■-••■■»:•—  f  .  Intermissinn , 
di'  n  d'armes ,  ces- 

sali.-,...   ..- V...  ^.^i-ii^in  de  poursuites. 

Cessation  de  commerce.  Cessation  de  tra- 
vail ,  etc. 

CESSE,  s.  f.  Mot  devant  lequel  on  ne 
met  jamais  l'article,  et  qui  n'est  jjiière 
d'u.'.ape  qu'en  cctlc  phi'àsc  ,  i'anscesie. 
11  signifie,  Toujours,  (.onlinucllement. 
'^arfe'r  sans  cesse.  Travailler  sans  cesse. 
"On  dit  l'ainilièrement,  N'avoir  point 
de  cesie  ,  pour  dire  ,  Ne  cesser  pu^nt. 
//  n'aura  point  de  cesse  que  vous  ne  lui 
ayei  donné  ce  qu'il  demaiidê.  Il  n'a  ni  rf- 
pcs  ni  cesse. 

CESSER,  v.  n.  Discontinuer.  Cesser 
de  vivre.  Cesser  de  parler.  Caser  d'agir.  Il 
ne  cesse  de  pleurer.  Sajièvre  est  cessée.  La 
goutte  a  cessé  de  le  tourmenter.  Il  a  ceisji 
de  pleuvoir,  n  est  quciqueiois  actît  àii 
mfime  sens.  Cesse^  \  os  plaintes  ,  cessc\ 
vos  C'is,  cessu  \ospoursu\ter,  cesse\  vu- 
tre  travail. 

Ckssé,  En.  parircipo. 

CESSIBLE,  adj.  des  2  ^.  Qui  peut 
être  cédé.  Le  droit  de  retrait  JéoJal  est 
ccsiible.  Le  droit  ds  retrait  Ugneger  n'est 
pas  cessible. 

CESSION.  ».  f.  Traniiport,  démis- 
sion, Faire  cession  de  son  droit. 

On  dit,  Taire  cession  de  biens,  ou 
simplement ,  Faire  cession  ,  pour  dire  , 
Abandonner  .ses  biens  .1  ses  «reancieis 
en  vertu  «les  Lettres  «lu  Prince,  |iour 
avoir  la  liberii-.  de  sa  personne. 

ÇESSIONNAIRE.  «dj.  des  a  genr. 
Celui,  celle  qui  accepte  une  ce.ssion  , 
un  transport.  Il  agit  en  qualité  de  ces- 
aionnaire.  Il  fst  cssiuimaire  des  diuils 
ïiiii  tel. 

(<>i^s.MO!îs  JLIRE,  se  «lit  aussi  De  ce- 
lui (^ui  a  Xait  cession  «le  ses  biens  eu 
justice: 

C'EST  FAIT,  C'ts  ist  fait.  Ko/. 
y, ,  ,.     ..-,. ,;,  ipp_ 

I  mas.  Espèce  de  gantelet 

;;  '  ou  «!e    plonib  ,  «lont  les 
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arciens  Aibieirs  se  serroieni  dai.s 
le»  C'unbats  «lu  Pugilat.  Il  y  a  dans 
yircile  une  belle  description  du  combat 
du  Cette. 

Les  M^tholngittrt  ont  «usii  donné 
le  nom  de  Çtsu  à  U  crinlare  d« 
Vénus. 

CESURE,  s.  f.  Rrpoi  t]ni  dnn*  Te 
vers  Alexandrin  f»i  marqué  iipn  s  la 
sixième  syllabe  ,  et  après  la  qnatitiiiir 
dans  les  t'ers  de  dix  syllabes.  Il  Jaut 
prendre  garde  aux  césures. 

CET 

CET.  ro«{  Cb. 

CÉTACE,  ÉE.  adj.  Terme  di.lac- 
tique  ,  qui  se  «lit  Des  ^ramls  poissons. 
L-  s  animaux  cétacés  tirent  Uur  nom  de 
celui  de  Baleine  en  latin. 

On  le  fait  substantif,  Les  Cétacés. 
Ta  Haleine  est  du  genre  des  cétacés  ,  un 
des  plus  grands  cétacés. 

CKTÉIIAC  ou  DORADILLA.  s.  m. 
Plante  capillaire.  Elle  croît  en  France, 
mais  In  mcillcnre  se  lire  de  l'Améri- 
que, llle  est  regardée  comme  un  ex- 
•  eileiu  remède  dans  les  maladie*  (2ea 
rciii»  et  de  la  vessie. 
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CJIABLIS.  s.  m.  Bois  abattus  dans 
le»  forints  par  le  vent. 

CHAIiOT.  s.  m.  Espère  de  poisson 
qui  a  la  tète  plus  grosse  «jue  le  reste 
(lu  corps. 

CHACONNE.  «.  f.  Air  de  aympho- 
nie,  dont  la  basse  est  d'un  certain 
nombre  de  notes  qui  se  répètent  tou- 
fours,  et  sur  lesquelles  m  lait  dilté- 
rens  couplets,  il  a  fait  une  chaconne. 
Jouer  une  chaconne. 

On  appelle  Chaconne  chantante  ,  Dçs 
paroles  l'allés  sur  l'air  de  la  chaconne. 

Il  sit;nilie  aussi  Une  danse  sur  un 
air  de  chaconne.  Danser  la  chaconne. 
Ce  Maitre  à  danser  lui  a  montré  la 
chaconne. 

CHACUN  ,  UNE,  Pronom  distril. 
sai>s  pliir.  Chaque  )>cr.sonue  ,  chaque 
chose.  Chacun  de  nous.  Chacun  sent  ton 
mal.  Chacun  pour  soi.  Chacun  aicit  s'a 
chacune.  Ils  ont  payé  chacun  leur  écat. 
Logei  ces  voyageurs  chacun  à  part.  Cha- 
cun en  svn  particulier.  Rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  appartient.  Toutes  les  Dames 
du  bal  étuient  fort  parées  ,  et  chacune 
avait  une  parure  dijférentt.  On  tiotn(X 
dans  chacun  de  ces  tiroirs ,  etc.  Il  faut 
remettre  ces  livres-là  chacun  à  sa  place. 
Chacun  se  gouverne  à  ta  mode. 

CiiAdu.v  ,  se  prend  aussi collcclivir. 
ment ,  et  on  dit.  Chacun  en  parle  ,  c':a- 
eiin  en  raisonne  ,  chacun  s'en  plaint. 

On  «lit  proverbialeinont ,  Chacun  le 
sien  n'est  pat  trop  ,  pour  dire,  qu'il  tst 
juste  que  chacun  ait  ce  qui  lui  uppat- 
ticnt. 

Quanil  on  place  CAarun  avant  le  ré- 
);>ineiiii  veibe,  on  emploie  /.tur après 
chacun.  Il  ont  appoi  té  chacun  leur  oj^- 
frande.  Ils  ont  rempli  chacun  Uur  devoir, 

QuarU  on  ne  place  Chacun  qu'après 
le  régime,  on  emploie  ton,  sa,  tes 
après  cliacun.  Ils  ont  apporté  des  of- 
frandes au  Terrplc ,  chacun  txluu  sut 
vi^j'-'ps,  s.t  dé'.-ûon. 


fi: 
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CHAFOUIN  ,  1M:.  ».  Qtti  e«i mai- 
re ,  <la  pclilc  taille  ,  et  qui  a  la  iiiiiit- 
«•i>o,  ytiii  chajjuin.  fttitt  ehafuulnt. 
Il  e.<it  tlu  mylc  iaiiiilirr. 

Il  cat  auhti  udjectil.  Mini  chafouine. 
Air  chajouin. 

CHAfWilN.  «.m.  Peine,  arfliciion, 
dâpluiiiir.  Chagrin  cuiiitnt.  Grand  cha- 
grin. Hoir  chaerin.  Chagrin  morltl.  Avoir 
du  chagrin.  Apprendre  avec  chagiin.  Vi- 
vre dam  le  chogiin.  Minéyar  U  chagrin. 
Kongd par  le  chagrin.  Mourir  de  cha/^rin. 
LxcmpI ,  dcliiré  de  tout  chtigrin.  Sam 
t'iagrin.  Lti  chagrin»  abrègent  la  vie. 
l'aller  $on  chagiin.  Oltiiper  ion  chagrin 
iani  le  vin, 

CiiAORiv  ,  tigiiilie  AUSSI  (luclquefois 
Colère,  dépit.  I.a  moindre  contradiction 
txcite  ion  chagrin. 

Il  eit  aiiKsi  a<li(~(:tif  ,  et  tigniCc  , 
Mélancolii|iie  ,  triste  ,  tic  lù(  hcu«c  ,  Je 
mauvaiiic  litimeiir.  Il  est  ti  chagrin  de- 
pnit  ^ueli]ue  tempi ,  qu'on  ne  le  reconnaît 
plut.  Il  a  l'eiprit  chagrin,  Fâmi ,  l'hu- 
meur chagrine.  Il  en  né  chagrin.  Il  est 
naturellement  chagrin.  Air  chagrin. 

CHAOIllN.  s.  m.  Espùtc  Je  cuir 
fait  orilinaircniei\t  de  ucau  de  inii'ct 
ou  ir&ne.  Livre  couvert  de  chagrin,  ttui 
4e  chagrin. 

On  dit  d'Une  feinme  qui  a  la  peau 
rude ,  (\\iElle  a  une  peau  de  chagrin. 

CHAGHIJVAMT,  ANTK.  auj.  Qui 
cliagrine.  Cela  eit  chagrinant.  Cet  hum- 
me-là  eit  bien  chagrinant. 

CHAGIUNER.  V.  a.  Attrister ,  ren- 
dre chagrin.  5(1  maladie  le  chagrine.  Cela 
me  chagrine.  Quel  plailir  prenef-vout  à 
le  chagriner  .'  Je  n  ai  pat  eu  intention  de 
vaut  chagriner. 

On  dit  aussi  :  Il  te  chagrine  de  tout, 
Il  ne  fout  pat  te  chagriner. 

CiiAUKiXE,  £k.  participe.  Peau  cha- 
grinée. , 
CHAÎNE.  ».  t.  Espèce  de  Hcn  com- 
osé  d'annenux  cntrcla<  éa  IfS  uns  dans 
es  BUircs.  Chaîne  de  fer.  Chaîne  d'ur. 
Chaîne  d'argent.  La  chaîne  d'une  montre. 
Une  montre  à  chaîne.  Tendre  lei  chainet 
dont  let  ruci.  La  chaîne  du  port.  'J'tnir 
un  chien  à  la  chaîne. 

On  appelle  Chaîne  de  diamant.  Une 
clinine  l'amie  de  diamans. 

On  mt,  l/ne  chaîne  de  montagnet , 
d'Une  suite  de  m()nta{;ne8  ;  et  Une 
chaîne  d'étangt ,  De  plusieurs  <5tang8 
qui  communiquent  l'un  à  l'autre  et  se 
suivent. 

Chaïxe,  sl{;nifie  aussi  Continuité. 
Cela  forme  une  chaîne  d'occupationt  où  il 
n'y  a  pat  un  moment  de  perdu. 

On  dit  li{;urtiiii.  La  chaîne  dit  idéei , 
pour  ,  Leur  suite.  La  chaîne  de  met  idéet 
fit  rompue. 

C  H  A.  i  :<  z  ,  signifie  qurlquerois  La 
peine  des  galères.  On  le  racheta,  on  le 
tira  de  la  chaîne. 

En  ce  sens  on  dit ,  Mettre  à  la  chaî- 
ne, pour  dire,  Envoyer  aux  galères. 
'J'out  ceux  iju'un  trouva  dam  ce  vaiiteau 
lorsaire  ,  furent  mit  à  la  chaîne. 

Il  signifie  aussi  Toute  la  Troupe  des 
crimjni'ls  condamnés  aux  galères.  La 
thaini  n'ett  pat  encore  partie. 

ChaIne  ,  signifio  figurénient  et  poé- 
tiqiif  ment  ,  bcrviludc,  captivité.  Cet 
peuplet  ont  rompu  leuri  chainet  ,   et  te 

tout  mit  en  liberté.  Ce»  amunf  $t  plaît 
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et  animal ,  bpiiosé  ii. l'homme  spirituel 
éclairé  par  la  roi.  Ecouter  ta  chair  et  le 
lang. 

CHAtit,  signifie  aussi  La  concupis- 
cence. Dans  te  sens  on  dif,  que  Xc 
monde t  le  diahle  et  la  Chair  ivnt  let  enne- 
mit  de  notre  talut.  Mortifier  ta  chair. 
Mater  ta  chair.  Macérer  ta  chair.  L'ai- 
guilUn  de  la  chair,  La  chair  te  téyçlte 
contre  Cetpiit.  L'eiprit  eit  prompt ,  et  la 
chair  ett /cible.  Let  foiblétitt ,  Iri  tnfir- 
mitét  de  ta  chair.  En  ce  sens  on  appellp 
Le  pccbé  d'impureté  ,  Le  péché  de  la 
chair. 

CnAiR  ,  le  dit  aussi  en  parlant  De» 
personnes  ,  pour  signifier  «rmplement 
la  peau.  Ainsi  on  dit,  qii"  t/'it  ftrxonrte 
a  la  chair  douce ,  rude  ,  blanche ,  noire  , 
etc.  pour  dire  ,  qu'EIle  a  la  peftQ  dure  , 
tuUc  ,  blanclte ,  noire ,  etc. 


é*ru  Ht  ehalrut.   Il  a'tft  ta  thatnt.  Il 
a  hriié  tel  chainet.  'I  ' 
On  dit    aussi.   M^: 
piiur    dire   siinpiemeni  ,    Lntiiiini-i   , 
iiieilrc  aux  Icrs. 

On  <lii  encore  en  style  de  dévotion  , 
Let  chainet  Jy  péclU. 

On  appi'ltu  en  m.iti^rr  de  Bitimenf, 
Chaîne  ,  Une  Cf  ;i 
de   taille  qui  ei  ' 

tion  d'un  mur,  ei  qu.  avu.  a  lu  iuiii- 
(icr  et  .1  le  lier. 

On  appelle  Chaîne,  l.ei  Ht»  tendus 
sur  le»  deux  rouleaux  d'un  métier  pour 
faire  delà  tuile oudel'étofle.  La  chaîne 
de  cetu  étojft  <lt  de  fil  ,  et  la  trame 
de  loie. 

On  appelle  Hulttier  i  la  Chaîne,  de 
la  Chaîne  ,  Let  Huissiers  du  Coiikoil 
du  Koi ,  f.irce  qu'ils  portent  f  u  cop 
une  cbaine  d'or  «ù  eit  la  médaillé  du 
Roi. 

CHAÎNETTE.  ».  f.  Petite  chalhe. 
La  chalrietti  iunt  bride.  La  chaînette 
d'une  montre, 

CHAÎNON,  a.  niasc.  Anneau  d'une 
chaîne.  Cette  chaîne  t'cit  rompue  ,  il  y  a 
deux  ou  troit  chalnoni  de  perdut. 

Cl'JAlIl.  s.  lém.  Siilislaoce  molIc  et 
sanguine  ,  qui  est  en  ire:' la  pcàu  et  les 
os  de  l'animal.  Chair  vhe  ,'chair  morte  , 
chair  frme.  Avoir  un  conp  d'épée  dant 
Ici  chairi.  Avoir  la  chair  bonne.  Un  gué- 
rit aisément  let  bUnuret  ijui  ne  tant  que 
dant  let  chairt.  Avoir  la  chair  màuvaite. 
Ceux  qui  ont  ta  chair  wauvaite  tont  dif- 
fiçilet  a  guérir,  .fa, plaie  va  bien,  ht 
chairi  commencent  à  revenir.  Le  cnrpi 
d'un  tel  Saint  eit  en  ehalr  et  en  oi  dam 
cette  Église, 

On  appelle  Chairi  baveutel ,  Les 
cbjirs  sp.tn^iCuses  d'une  plaie  qtti  m 
va  pas  bien.  ' 

On  dit  il'Un  clirval  qui  est  en  bon 
état ,  et  qui  a  la  cliair  ferme  ,  qu'/Z  eit 
bien  en  chair. 

On  ilit  aussi  d'Un  homme  qui  re- 
prend de  l'embonpoint ,  qu'//  eit  en 
chair. 

On  dit  d'Une  femme  qui  »  de  U 
fraîcheur  i  qu'E//f  a  la  chair  fraîche. 

CiiAi'R,  en  termes  de  f  Écriture- 
Sainte,  signifie  l'Hiitnanité ,  la  nature 
humaine,  un  corps  humain  ;  et  i.ans 
ce  seiison  ilit  ;  Le  Verbe  t'cti fait  chair. 
La  résurrection  de  la  chair. 

Chair  ,  signihe  encore  dan»  le  lan- 
gige  de  l'Écriture  ,  l'Homme  terrestre 
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On  app*!l-  Ci.i.Uur  di  ctlt,  Crr- 


I  (iiiiiiiiif. 
CiiAia  ,  considérée  camnie  alimtnil, 

»e   m;    r;  iif-l'lU'Tct'.H   itlJ«\i    Ilicii    t\f^   t...ik 


Un  bii,ilitt  a  la  ili^n  fkt- 

•  '^  -  '    ■•    r     '  .:,2i 


ani- 

■'.or- 
de 


maux  i< 

ceau  de   . 

mouton.  Cha'u  tûtii . 

dure,  cliair  tendre  , 

r:n  r-    .       •  ■^-  :     , 

Cl-  ..V. 

1. 1  I  r.l 

mange  i 

On  .i; 
des  cliapjiis , 
dons  ,  ttt . .  ' 
liè\re»,  des  i  .  . 

On  dit  pr'  t  et  (ignrém. 

d'Un  bomuii  ne.'xii'i-  l't-t 

pas  dé(.idé,  ou  qui  flotte  pai 
entre  deux  partis  ,  qu'I/ n'u(   . 
riipoiiton. 

On  dit'ikipnlairement.  ^  men*(ant 

qur' ■    i'i' On  ie  hachera  auau  com- 

mv  .'.', 

Trurt-  nr*n[  rf  raininèrf» 


ment  ,  Mass^ 

chair.  Une  ; 


.  dt 

pe- 

de  Tribuns 

-     r.lét 


unn'iDCC  la  parole  de  D:' 
aussi  CAflirf,  Une  autre  ■ 
liune  pai  .  ur 

oonneii'  ,ae 

encore  U- iitiiii  ui-  s  ^eijuun 

Ésèque  a  dans  s>  \  :tirdiale 

au  luut  du  (hœur ,         ,  'un  fau- 

teuil. L'Êv/que  étant  dant  ta  chaire  donna 
la  bénédiction  au  peuple.  Dit  que  le  Pré- 
dicateur Jut  en  chaire.  Le  Profetieur  étant 
en  chaire.  Monter  en  chaire,  descendre  4* 
chaire. 

On  appelleLa  chaire  où  l'on  préibe, 
La  chaire  de  vérité j  et  l'i'U  .uim  !V  f/é- 
loquenct  de  la  chaire  ,  1.',  .;ui 

convient  à  la  prédication  l'a 

hnminc  qui  a  le  talent  t!c  picilicr  , 
qu'//  a  du  talent  peur  la  chaire  ;  cl, 
qu'On  a  interdit  la  chaire  à  un  Friti'ca- 
teur ,  pour  diie,  qu'On  lui  a  tk.^ei.da 
de  prêcher. 

CuAiRB  ,  au  Rguré,  se  dit  Du  Siéga 
Apostolique  :  et  c'est  dans  ce  tent 
ciu'on  «lit  ,  La  cha!-e  Apcnolijue.  ht 
Pape  elt  attit  dam  ta  chaire  de  Saitu 
Pierre. 

CuAiRi,  te  dit  fi^urément  De  la 
clfiirge  cVun  l'i-oIessr,.i  .  l'i;,::,  .  r,  Rèl 
donne  tel  chairti  det  !  -r. 

Chaîne    de   Droit,  dt 

Alathématiqu'f  Ua 

d  Eloquence  ,   ■  aL 

bv:    '  ■■ 

(  de  Pro- 

jet .  ,  .  ju'On  la 

donnera  a  celui  qui  lera  )*ge  le  pliU 
digne ,  le  ptiu  liaùUe. 


f. 


C  II  A 

On  «ppploit  À  Rome  Chaire  CwuU  , 
XTnt  cliuine  d'ivoirp,  sur  laqirrllc  «i^- 
{l'Oient  Ira  principaux  Migiitrati  île 
u  Ucpiilili(|uc. 

CHAISE.  ».  f.  Slrpp  qui  u  un  ilo'î  , 
et  eiuoLiudoi»  «le»  lir.u.  CMjut  Je  bois, 
dt  pailU  ,  de  vrliiurt,  dt  taph'tric.  CliMit 
à  fr.ii ,  cAiijr  de  commodilt.  Donnt\  une 
chatte  à  Mrntieur.  frenet  une  chaiie. 

CH.vrsK   U«  CMIftUI».    Kojl'fl  SVAtLK. 

C.'maIsx,  p«t'«u«»i  Un  «irgp  où  l'on 
ne  niei  pour  Inirc  se»  lipsôins  naliirrN; 
n  on  l  appelle  ordinairi'Mient ,  Chaise 
percée.  Chait*  de  commodité.  Aller  à  la 
ehaite. 

On  .ippelle  aussi  Chaiie,  Uitr  espèce 
«le  siéf-e  leriné  et  couvrrt ,  <lan»  lequel 
on  »o  lait  porter  par  ileux  homme». 
Chaise  de  place  ,  chaise  a  porteurs  ,  chaise 
dt  particulier.  Il  se  fait  porter  en  chaise. 
Il  va  en  chaise.  Porieui  de  chaise. 

Un  appclte  aussi  Chaise  ,  Une  sorte 
«le  voiture  l<-{;ùre  i  deux  ou  à  <)unire 
roues,  traînée  pur  un  ou  par  deux  elle- 
vaux  ;  une  petite  roiture  pour  une  ou 
piiir  deux  personnes.  Monter  dans  sa 
chaise.  Descendre  de  sa  chaise.  Chaise  de 
poite. 

CHALAND,  ANDE.  sub.  11  se  dit 
JV  ceux  qui  «chutent  oiilinaireoient 
<  lie/,  lin  mftme  Murchnnd.  lion  chal.inJ. 
Un  Marchand  fui  a  beaucoup  de  chalands. 
Il  a  force  chalands.  C  est  un  de  sel  c^a- 
Ijndi.  C'est  une  de  ses  chalandes.  Il  a 
perdu  ICI  chalandi.  Ses  chalands  t'ont 
quitté. 

XI  se  prenil  quelquefois  simplement 
pour  Aciiert'ur.  taire  fenir ,  attirer  let 
chalands.  Un  nouveau  chaland, 

Chalamu  ,  se  dit  uuHsi  d'Lfn  bateau 
p'at .  ilout  ou  se  sert  pour  transporter 
1  es  marchandises.  Un  chaland  chargé 
de  foin. 

Un  appelle  Painthaland,  Une  sorte 
«le  t^ros  piin  assez  blanc  et  lort  massif; 
et  en  ce  sens,  Chaland  eut  adieciil. 

CHALANDISK.  suhst.  t.  Habitude 
«l'acheter  chez  un  .M^ircliand.  y  oui  êtes 
tr<ip  cher  ,  vous  n'aure\  pas  ma  chalan- 
diie.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  à  qui  un  Mar- 
chauii  a  accoutumé  de  di'-biier  ses  mar- 
chani!ises  ,  di-»  praii>|u('s  qui  ai  hèlent 
oniinairriuent  tnoï  lui  Un  Marchand 
qui  a  de  bonnei  chalandises.  Il  a  perdu  la 
plupart  de  lei  chalandiiei.   Il  est  vieux. 

CHALASTiyUK.  iiilj.  (lésa  g.  (On 

fion.  C'a  dans  ce  mot  et  les  quatre  suiv.) 
I  se  dit  Dis  iiiL-dicainens  qui  lelàckont 
Il  s  libres. 

CHALCITE.  s.  m.  Minéral  qui  tient 
<1  <  l'airain. 

CHALCOGllAPHE.  s.  m.  Graveur 
rn  airain.  Il  se  dit  aussi  De  tous  Gra- 
veurs sur  métaux. 

(;ilALCOGRAPHlE.  s.  f.  L'art  de 
(graver  sur  l'airaia  ,  ou  sur  les  autres 
mMaux. 

C'est  aussi  à  Rome  le  nom  de  l'Im- 
primerie du  Pape,  où  se  publient  ses 
Orlonnanccs.  La  Chalcographie  Apot- 
loli^ue. 

CHALDAÏQUE.  ndj.  des  a  p.  Qui 
apparlient  aiixOhalilouus,  anciens  peu- 
p'es  de  Hibyloiie.  On  dit  ,  La  l  angue 
thaidai^ue ,  ou  Le  Chaldéen  ,  pimr-si^ni- 
h  r  La  Lau^ii<?  de  ccspcuplcs,  qui  est 
cuuiiue  des  SavAus. 
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CHALEUR,  s.  f.  Qualité  «le  ce  oni 
est  chaud.  Chaleur  actuelle  ,  virtuelle. 
Chaleur  naturelle.  Chaleur  ttrangire .  Cha- 
leur excessive  ,  iniupportable  ,  tempérée. 
Vifprent  degrés  de  chaleur.  Lj  ch.ileur 
du  jeu.  La  chaleur  du  soleil.  Les  chaleurs 
de  l'été.  Durant  les  grandes  chaleurs. 
Chaleur  étoujfante.  La  chaleur  de  la  fil- 
\re.  Chaleur  de  joie.  Chaleur  d'entraillei. 
Cela  éteint  la  chaleur  naturelle.  'L'empéeer 
la  chaleur.  Chaleur  de  style.  Chaleur  d'é- 
loquenêe.  Ecrire  avec  chaleur.  Parler  Avec 
chaleur.  Prendre  avec  chaleur  l'intérêt  de 
ses  amis.  Prendre  une  afjaire  avec  beau- 
coup de  chaleur. 

On  appelle  (if>nrément  Chaleur  de  foie. 
Un  mouvement  de  colère  prompt  et 
passager.  Cest  une  petite  chaleur  de  fuie. 
Il  lui  prit  !'       '    '        d'fne. 

On  dit   t  .  Dam  la  chaleur 

du  combat,  .  ,      i.tleur  de  la  dispute , 

dans  la  chaleur  de  la  composition  ,  pour 
dire,  Au  tort  du  coiiibai,  au  fort  île  la 
disiiule  ,  au  fort  de  la  compostti.  n. 

Cii*t.i;t;n,  si<.niHr  Spureiii.  Grande 
alfi'ction  ,  ïèlc  vi-heniénf  ,  ardeur.  Il 
sert  ses  amis  avec  chaleur,  il  mnntre  beau- 
coup de  chaleur  à  poiirtuivre  cette  ajjaire. 
il  l'y  parle  avec  chaleur.  Il  y  mtl,  il  y 
apporte  trop  de  chaleur. 

On  dit  De»  reniclles  de  certains  ani- 
maux ,  qu'Htlei  sont  en  chaleur  ,  pour 
ilire  ,  qu'HIlcs  sont  en  amour  ,  qu'elle» 
appétent  le  mâle.  Cette  caval:  ,  cette 
chienne  eit  en  chaleur.  Laisiei  passer  la 
chaleur  de  cette  chieniie. 

CHALEUREUX,  EUSE.  mlj.  Quia 
beaucoup  de  chaleur  naturelle.  11  ne  se 
«lit  que  De»  personnes,  et  il  n'est  guère 
en  usage.  A  l'âge  de  soixante  et  dix  ans , 
on  n\st  guère  chaleureux.  Plusieurs  lii- 
sent  Chaleureux  ,  coiinne  tle  douleur  on 
dit  douloureux. 

CHALIBE,  ÉE.  adj.  (  On  prononce 
Calibé.)  Il  se  dit  en  Chimie  Des  prépa- 
rations où  il  entre  de  l'acier,  l'arire 
chalibé.  Eau  chal'ibée. 

CHALIT.  s.  m.  Mois  de  lit.  Châlit  de 
bois  de  noyer.  Le  châlit  cit  rompu.  Châlit 
de  fer.  Il  vieillit. 

CHALOIR,  verb.  n.  Il  ne  s'emploie 
qu'a  l'impersonnel  ,  et  il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  ,  Il  ne 
m'en  chaut ,  pour  dire,  Il  ne  m'importe. 
Il  est  vieux. 

CHALON.  s.  m.  Grand  lilet  que  les 
pécheurs  traînent  dans  le»  rivière», 
par  le  moyen  de  deux  bateaux  ,  au 
liout  desquels  les  cCitcs  du  iiict  sont 
attachés. 

CHALOUPE,  sub.  f.  Sorte  de  petit 
bàiiiueiit  dont  on  se  sert  sur  mer.  Cha- 
loupe d!un  vaisseau  de  guerre.  Chaloupe 
de  pécheur.  Chaloupe  armée.  Descendre 
la  chaloupe  en  mer.  Mettre  la  chaloupe  à 
la  mer.  Ils  se  lauviitnt  dans  une  cha- 
loupe. 

CHALUMEAU,  sub.  m.  Tuyau  de 
paille,  de  roseau,  etc.  Lei  enfant  font 
dei  bouteilles  de  savon  a^ec  un  chalumeau. 
Quand  le  Pape  communie  solennellement , 
il  prend  le  sar.g  de  J.  C,  dans  U  Calice 
avec  un  chalumeau  d'or. 

CiiALiiMEiiD,  se  «lit  en.  Poésie  ,  De 
toutes  sories  de  Uùtcs  et  instrumens  à 
vent  qui  c<mipo»ent  une  musique  cham- 
pêtre. Au  ton  de I  chalumeaux. 

CilAAlADE.  (ubs.  i.  Signal  que  les 
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itsiéfrés  donnent  avec  la  Irorapeiie  ou 
le  tambour,  ou  i-n  ailnirantun  drapeau 
bl.iiic,  poui  '<  lapilnltr  £<ii- 

tre  la  ehsm.t.l  a  une  chamade, 

La  brèche  éiani  j.nu-  ,  les  aiiiégéi  hatù- 
rent  la  cham.tde. 

CHAMAILLER,  verbe  n.  Il  ne  S« 
dit  proprement  qu'en  pailant  d'Una 
émeute  où  plusieurs  personnes  te  bat- 
tent confusément*  et  avec  grand  bruit. 
lU  ehamallltrtnt  long-temps.  Il  o'eil 
que  du  style  familier. 

Il  est  quelquefois  actif  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ili  lechamailltrtnidtux 
heurei  durant.  A«)a*  noas  ehénsailUront 
comme  il  faut. 

Il  signilie  (icorément  ,  Disputer  , 
(ontesler  avec  beifuroup  de  bruit.  Ile 
se  chamoiUèrent  une  h:ure  durant, 

CllA.WAlLLl.S.  t..  iM.  Milce,  com- 
bat où  l'on  chamailli'.  Durant  le  cha- 
maillii.  Voilà  un  grand  chamaiilii,  Jl  est 
du  style  familier. 

ClfAMAKHEH.  v.  actif.  Orner  un 
habit,  un  meuble,  de  p«»seinen»  ,  de 
lii-ntelles ,  d<-  paloii.s ,  de  bandes  ilc 
veloiir»  ,  etc.  Chamarrir  une  casaque. 
Chamarrer  un  habit.  Chamarrer  un  corpi 
de  jupe.  Chamarrer  un  meuble  de  galoni 
d'or  ,  le  cham'nrer  tant  plein  que  vide. 

Ou  oit ,  Chamarrir  quelqu'un  de  ridi- 
culti i  pour  dire,  Le  cliargcr,  le  cou- 
vrir lie  ridii  ules. 

CHAMAsnÉ,  RB.  participe. 

CflAMARHURE.  s.  f.  Manière  d* 
chamarrer.  Chamarrure  à  ondei,  en  bra- 
celeti,  à  bâtoni  rompue. 

Il  se  dit  aussi  Des  galons,  des  den- 
telles, etc.  dont  ou  ciiamarrc.  La  cha- 
marrure de  cet  habit  coûte  ta:tt.  La  cha- 
marrure eit  très-riche, 

CHAJlllELLAGE.  s.  m.  Terme  do 
Jurisprudence.  Droit  en  argent  que 
doircut  certains  Vassaux  a  ieurs  Sei- 
gneur». 

CHAMBELLAN.  ».  m.  On  appelle 
ainsi  du  7.  qui  Iqucs  Priâtes  ,  les  Gen- 
tilshommes qui  les  servent  dans  la 
chambre  ,  en  l'abseuco  du  premier 
Gentilhomme  de  la  chambre. 

Chez  le  Roi,  on  appelle  Grand  Cham- 
bellan ,  le  premier  Ofiicier  de  la  cham- 
bre du  iloi,  et  qui  le  sert  pri:férable- 
ment  aux  premiers  GentiUhoinmes. 
Uu.ind  le  Koi  tient  son  lit  de  Justice  ,  le 
Grand  Chambellan  est  à  lei  piedi.  Un  tel 
Seigneur  est  pourvu  de  la  charge  de  Grand 
Ch.imbellan. 

CuA.MS8i,i.*>( ,  se  disoit  aussi  d'Ure 
des  tables  que  le  Roi  tciioit  pour  les 
Courti'-ans,  qui  éloit  autrefois  tenue 
par  le  Grnnd  Chambellan.  Aller  dîner 
au  Chambellan. 

CHAMhOURIN.  s.  m.  Espèce  <Ie 
pierre  qui  sert  à  faire  des  verres  qu'on 
appelle  Verres  de  cri.stal. 

CHAMBRANLE,  s.  m.  Ornemfiu 
de  menuiserie  ou  de  pierre,  qui  borde 
les  cûlé»  des  portes  ,  des  fenêtres  ,  et 
des  rheminées.  Chambranle  de  renui- 
lerie  ,  chambranle  de  pierre  ,  chambrant* 
de  marbre  ,  etc. 

CHAiMUKE.  s.  fém.  Il  se  dit  De  la 
plupart  des  pièces  d'une  maison  ,  et 
principalement  de  celle  où  l'on  couche. 
Chambre  ù  coucher.  Belle  chambre.  Cham- 
bre de  parade.  Chambre  bonne  et  ch.tttde. 
Chambre  parquetée  ,  lambrUici  ,  h>iiée  , 
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,iV  ,   cancUt.    CHmnbrt    hatiif. 
'  ■"■■  bjjic.  t'iimlirt .  ttcoiije,  Irui- 

fiimt  chambre.  Chumhrt  en  guUlui,  il 
Uige  h  telle  chambft.  Il  y  a  tant  de  eh«m- 
hret  à  feu  dont  Citt»  mauon.  CItamhri 
vide.  Chambre  meubUe.  Chambre  jurl  ex- 
Itauiiile.  Chair.bre  à  huer.  Chambre  i;ar- 
nU.  Servir  à  la  chambre,  yalei  de  chan- 
bre.  femme  de  chambre.  Meubl^-t  Je  cham- 
bfc.  Kubc  de  chambre.' Foi  de  chambre. 
i  On  itil  ,  (r.irder  la  chambre  ,  pour 
dire,  I^.trc  inilii|io9é  u  ne  pouvoir  «or- 
trr  <l#  sa  i-hHiuhrp. 

On  8|)[)-ll«  «lunt  le»  Monnstrrr»  , 
Chambre  n  'ire  j  Une  cliamlirr  tjui  iiV»t 
point  Lclairii' ,  où  l'on  rnK'ijiic  ceun 
q'i6  l'on  nirt  en  pénitence,  et  où  l'on 
tliir  nnaii  ilea  retraites  Tolonlaire». 

On  (lit  fij^urf^ment  et  provcrhialcni. 
A'Vn  liouinie  (jiii  r»l  un  peu  Ion,  qui 
a  «IcH  Tisionit ,  t\u'Il  a  bien  det  chambrtt' 
vldtt  dant  la  léte. 

On  dit  il'lJn  aitis.in  ,  d'un  ouvrier  , 
«ju'//  travaille  en  chambre ,  pour  dira, 
«jii'Il  ne  tient  pu  boutique. 

On  dit  ,  Mettre  une  fille  en  chambre  , 
pour  dÙT ,  Louer  de»  meubles ,  une 
chambre,  pour  une  fille  qu'on  intrc- 
ticnt.  Il  le  dit  nutsi  d'IJn  homme  qiro 
l'on  ob»('-dp  pour  le  taire  jouer  et  le 
tromper  un  jeu.  Ile  sont  quatre  ou  cinq 
qui  le  tiennent  en  chambre  j  et  lui  gagnent 
tout  son  argent. 

l,\  riiAMSKP.  ,  prise   absolunicnt , 
ilgniSe  I-a  chani!>re  du  Roi.    Frtmh'r 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  fagcs  de  Ij 
C/tt'n're.  Huissier  delà  Chambre.  Musique  ■ 
de  U  Chambre. 

L.v  CnAMDRE  ,  sip-nifi*  aussi  le»  C)f. 
ficii'rs  lie  la  chambre  du  Roi.  La  Cham- 
bre est  entrée,  yltoir  les  entrées  de  la 
Chambre,  c'est-i-dire  ,  Avoir  le  privi- 
lège d'entrer  avec  les  Officiers  de  la 
Ciiambr;*. 

On  .TpppUe  Maitre  de  Chambre,  Le 
premier  Officier  de  la  maison  du  Pape , 
ou  d'un  Cnrdinlrl. 

Les  Corps  des  Parlcmen»  sontparta- 
pt^s  en  plusieurs Chaud>ri'»i.  La  O'Ond'- 
Chambre.  Les  Chambres  dit  Hnquèies  , 
des  licqut'.cs.  Assembler  i:-»  Chambres. 
Assemblée  de  Chambres.  Jlt  la  Chambre 
qui  tie!it  durant  lesvacanccs,  8'ap[>ellc 
Chambre  des  Vacations. 

Les  Dcputés  aux  Etat»  génërpuxde 
France,  croient  partaoés  en  troisCham- 
btes:  La  Chambre  du  Clergé,  la  Chambre 
de  la  l^ubUsse  ,  et  la  Chuir.bie  du  Tters- 
ètat. 

On  Bjtpeloit  flutrelois  Chambres  de 
r£dlt.  Dus  Chambres  que  le  Koi  avoil 
ot.ibliLvi  dans  quelques  Parlemen»  ,  et 
qui  étoicnt  composées  de  Conseillers 
C.ilboliqur»  ,  et  de  Conseillers  de  la 
Reli'-iou  l"Tétendue  Rvlormce. 

B.rn*  le  Parlement  a'.\ni;leterre  ,  il 
y  a  la  Chambre  h.tule  ,  ou^  la  Chambre 
dès  Pairs  ,  des  Lords  ,  des  S-^'giieurs  ;  la 
Chan.bre  basse,  ou  la  Chambre  des  Com- 

muntf. 

Ch\m«rb  dk»  Comttbs.  Conr  supé- 
rioure  établie  pour  examiner  et  jnper 
les  lompies  •'«  ceux  qui  ont  munie  les 
deniers  du  Roi.  Déclaration  vér'fi^e  en 
1 1  Chambre  des  CoV'ptts. 

'  CiiA.«i'"E  ArosTOMQW».  Tribunal, 
Juriil'tlion  qui  connoit  des  revenus 
de  l'Étit  £ccli;si.isti<iue  ,  et  qui  en  a 
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Lcuw  d'pr  de  ta  Chaïubrt. 

CiiAxasK    KccLitiÀiTiocs.    C'v 
iiinsi   qu'on    apprllj-   un  Iribunal   ou 
l'on  connoit  des  aliaircs  qui  ont  rap- 
port aux  Déciiucs.   Chambre  Eicleiias- 
tique  de  Paris, 

Cll«MSRK   ÏStri»!  vt.K.    Tribun  i!  ,1.. 

l'Empire,  nu  se  ju^' 

dilTéren»   f-'ti»a   d'A 

"l'I"  n.  La  Ciuiui- 

'"<    ■'  i  à  Spirt  ,  et 

dit  fj.  u..  : ir. 

Cm  Ml;  ,  ou  Chan.bre 

ardente,  ui       i.   ,  lue  de  Juges 

coniniis  pour  connoitrc  dos  inalvcT'oi- 
tiiiu*  de  ceux  qui  avoicnt  manié  les 
deniers  publics  ,  et  de  quelques  autres 
afl'Hires  qui  leur  sont  reniuyces. 

CH\Msaa,  se  dit  austi  De  pluvieurs 
It'treaux  uù  l'on  traite  ceitaioes  af- 
faires. 

Ls.  Ch laisKE  KVT.  DEitiEK,  est  I.e 
Bureau  oii  l'on  n'-jçle  tout  ce  qui  re- 
^irde  la  déjienso  de  bourbe  de  la 
Maison  du  Roi.  Maitre  de  la  Chambre 
aux  deniers. 

CiiAtiBRB  n'u^E  Mi.nE.  L'endroit  de 
la  mille  où  l'on  met  la  poudre. 

C  H  A  M  a  a  E  ,  lijns  un  canon  ,  dans 
une  clncht ,  te  dit  d'Un  ville  qui  t'y 
est  t'ait  a  la  fonte  ,  lorsque  U  matière 
n'a  pas  coulé  également  pjrtuut.  // 
faut  refondre  cette  clvche  ,  ce  canon  , 
parce  qu'il  y  a  une  c''ambre. 

On  apfxlte  aassi  Chambre,  dans  un 
mortier,  dans  un  canon.  Certain  espace 
ovale  qu'on  pratique  en  les  fondant , 
et  où  l'on  met  la  poudre  poar  lui  don> 
ner  plus  de  force. 

Chaxk"  "'1). 

tiqi.e  ,  est  i  ^ 

laquelle,! ..,.....,    . i...,- 

posés  (l'une  certaine  tajvB,  on  voit  ce 
qui  se  p.use  au  dciior». 

CHAMBUÉE.  8.  t.  Certain  nombre 
de  soldats  qui  logent  ou  (ampent  et 
mangent  eniemblo.  Les  chambrées  sont 
ordinairement  de  cinq  soldats. 

CH4MBRI  F.,  se  (lit  aussi,  à  l'Opéra  et 
à  la  Comédie,  De  la  quantité  des  .■.pett- 
tateurs  et  du  produit  de  la  recette. 
Bonne ,  faible  chambrée. 

CHAMBiŒLAN.  sub.  ina*.  On  ap- 
pelle ainsi  Les  oitvriors  ()ui  travailleat 
en  chambre,  parce  qu'il»  ne  iont  pas 
maiitoK. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  locataire  qui 
n'oiiupe  qu'une  i  liambre  dans  une 
maison.  Il  est  populaire. 

CIlvMliKKK.  V.  n.  Lire  dans  la 
m^iiiei  luiinbree.  Ces  deux  soldats  cham- 
brent ensemble. 

Chamsber  ,  est  missi  actif.  On  dit. 
Chambrer  quelqu'un ,  pour  dire.  Le  tenir 
enliTiiié  par  une  sorte  de  violence  ou 
do  seduciiou. 

fl  se  dit  aussi  pour.  Tirer  quel- 
qu'un à  récart,  l'cnlrelrnir  en  parti- 
culier. On  l'a  chambré  pendant  deux 
heures',  sans  rira  gagner  sur  scn  espt\t. 
Il  r'.t  lamilicr. 

Ciii.»aiii,  É«.  participe. 

CHAJVIBHETTK.  ».  t.  Diminutif  de 
chambre.  UlU  se  tient  renfermée  dans 
sa  petite  chambrtttc.  Il  est  du  style  la- 
lailier. 
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*.  m.  C'est  un  en- 
■  -.austral  daos  quriqurt 
reniés,  et  dant  qu.  '(,,;   , 


Gh  v»  i>  t^UAUSau: 
un  des  (ïrand*  OfKi  in 


>ervanTc  de 
I"'"'  .00.  Chan.- 

brièrc 

."^W ......-.., 

ou  I  un   montre   a   m.. 

Un   bilon    de  trois    .  ^ 

de  longueur,  au  bout  duq'url  est  aiia- 

cljue  une  <uurroie  ,  uoe  longe  de  cuir 

pour  t  hitier  les  chevaux.  On  covp  de 

chambrière. 

CIIA.ME.."  r  AMF    .    (    V...  p,tj|^, 
riqiie    de    .  .  ,,.„,! 

))Iukieurs  e-  _  Mam- 

racttca,    les    laviguuua  , 'les   paiuur^ 
lies .  etc. 

CHAMEAU,  t.   m.  Animal  liant  de 
janibcs,  qm  a  le  cou  fort  long,  la  téie 

petite  ,  les  oreille»  courtes  .  •••  •  -- 

^  péce  de  boste  sur  le  dos.  Ch^ 
.   rabie.  Vans  U  Levant  en  se  scr:  p 

de  chatneaux- 

CfiA-Vll  LIER.  ».  m.  C'ea»  celui  qui 
I  a  la  I'.:  .'   s  chameaux,  et  qui  a 

I  soin  <l<  V. 

CH.'i bst.  tv"     F-~''cede 

chèvre  sauvage  ,  qui   \  ,  ro- 

(  hers  et  dan»  les  mon  li  tua, 

il  prit  deux  chamois.  Oiamvis  màit.  Càt^- 
mois  femelle. 

Il  se  dit  .     ■  lient  De  la  peaa 

de  cet  aniii  i-  et   pavsee  eo 

huile.    Pou:;    ..:,    .-;uisolt ,  eaUfon  , 
gants  de  chamois. 

CilA.MUISERIE.  s.  I.  Lieu  où  l'«m 
prépare  les  peaux  de  Chamois. 

CHAMOlShCK.  s.  m.  Ouvrier  qui 


M 


is. 

,  pièce  de 


lu^iiitr  ,  Jumer  , 


tii..  ._.  .._. 
pas  lerniec 
ttU ,  champ  :: 

petu,   etc.    L.ib^mtr , ,  ^ , 

semer,  moissonner  ua  champ.  Au  bout  du 
chaiTip.  Le  dec'wiateur  prend  la  dîme 
dans  le  ckamp.  Au  milieu  d'un  champ. 

On  dit ,  ha  plein  champ  ,  puur  iiirc  , 
Loin  de  toute  habitation.  Passer  la  nuit 
en  pliin  champ, 

CuAiir,  te  dit  aassi  De 
qu'embrasse  une  lunette  <  ' 
Ct.iu  Uiaetii  .. 

Cu.oir  ,  >  nef, 

matière,  qn.  ,„ ,.,-.,..,.   On  lui 

a  di'nné  ,  en  lui  a  ouvert  un  beajx  champ 

pour  acquérir  di  1.1  i:'"'rc.    Il  u  un  brju 

champ  pjur;-.- 

piMir  tiaUr  ti  ■ 

Le   champ    de   i  nt,n..cur.    J.e   champ    de 

.ILars, 


'1" 

tv  -illff    <rJ    A. 

;  :  Il  ne  fai:  . 

aux  chsrr.ps  pai  ce  tcmps-la  \^  ttaurs 

champs.  , 

Oo 


c  rr  A 

On  dit  provertiialrm.  d'tTn  hninm* 
qui  ptt  bien  fou  ,  q»'//  cit  fou  i  CJUrlr 
ici  champs  ;  et  Hpuréiiicnt  d'Un  homme 
qui  vpiit  cctiBpprr  pur  diflërcni  dis- 
coure! à  une  i|Mi'«ti»n  pressante  ,  qu'// 
it  sauvt  j  tiavrrt  chdmp§.       , 

On  appelle  Lts  Champt  Élysiil  ,  Us 
Champs  Éljsltns  uu  Élysitns,  Ues  lieux 
•grénble»,  ou  les  l'oi-tc»  teignent  quV- 
totrnr  re^aei  opréi  la  mort  les  Ames 
dos  Héros  justes. 

C  H  A  M  rs,  se  dit  «ussi  Di«  fous  les 
lieux  qui  ne  s<)nt  piiint  dans  les  villes 
ou  ilans  le.i  faubourgs.  Maison  des 
champs.  Il  demeure  aux  champs.  Il  est 
alK  aux  champs. 

On  dit  irUn  homme  qui  loge  à  l'ex- 
trémité d'un  laub'iurg,  ou  qui  loge 
dans  une  maison  de  la  ville  où  il  y  a 
nn  grand  jardin  ,  qu'/<  est  aux  champs 
et  à  la  ville. 

On  dit,  Battre  aux  champs,  poar 
dire  ,  Battre  le  lambcur  pour  se  mettre 
en  rrarche.  On  baitj'tt  aux cha^rps  pour 
aller  relever  la  garde.  Ta  gurdf  du  Lou- 
vre bat  aux  champs  ,  juand  le  Roi  ou  la 
Heine  sort  ou  rentre. 

On  dit  aussi,  qu'On  bat  aux  champs, 
pour  dire  ,  que  L'armée  se  met  en 
ni:irche. 

On  dit  fi^ur.  et  i'amil.  De  quelqu'un 
qui  se  (3ché  ou  qui  s'inquiète  aisément, 
qii't/n  rien  l-  met  aux  champs,  qu'iV  se 
met  aux  champs  pour  la   moindre  chose. 

On  dit  lamilièrement,  Avoir  la  clef 
des  champs  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  li- 
berté d'aller  où  l'on  veut.  On  dit  dans 
le  niêuie  sens  ,  Donner  la  clrj  des 
champs ,  prendre  la  clef  des  champs. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Avoir 
un  ceil  aux  cha-vps  ,  et  t autre  à  la  ville  , 
pour  ilire ,  Prf-ndre  garde  à  fout. 

Champ  de  Bataii.i.k,  au  singulier, 
«e  dit  Oe  la  pl.ice  où  comb.ittenl  deux 
•  rmérs.  //  est  demeuré  maître  du  champ 
di  bataille.  Le  champ  de  bataille  lui  est 
demeuré.  Il  a  touché  sut  le  champ  de  ba- 
taille. 

On  <fit  figurément,  <\u'l7n  homme  a 
bien  pris  son^chiimp  de  bataille,  pour 
dire,  qu'il  a  pris  ses  avantages  pour 
réussir  eu  quelque  chose. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  à 

a  ni  l'avantage  est  demeuré  dans  une 
ispute,  et  qui  a  réduit  son  adver- 
saire à  céder  ou  à  ne  rien  dire  ,  qtie  Le 
c'tamp  de  bataille  lui  est  demeuré. 

On  appeloil  Champ  clos.  Un  lieu  en- 
fermé de  barrières  ,  dans  lequel  deux 
ou  plusieurs  uersonnes  vidoient  autre- 
fois leurs  dilTérens  par  les  amies  , 
avei:  la  permission  du  Prince  ou  du 
Magistrat.  Se  battre  en  champ  clos.  Et 
on  disoit,  y  rendre  du  champ ,  pour  dire, 
Ouvrir  le  champ  libre  ii  des  rivaux  de 
gloire,  laisser  un  champ  libre  pour 
mieux  lournir  sa  carrière. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  tour- 
nois. Le  tournoi  se  fit  tij  champ  clos. 
On  dit  néanmoins,  Le  Juge  du  camp  , 
non  pas  du  champ. 

CHsMr,  signifie  anssi  figurément, 
tJn  fond  sur  lequel  on  peint,  on  grave, 
on  représente  cjui-lque  chose.  Le  champ 
d'un  tableau  ,  d  une  médaille  ,  d'un  écus- 
sun.  Le  chdmp  de  ce  tableau  est  trop  clair. 
Les  armes  de  France  sont  trou  fisurs  de 
Us  ior  e,\  champ  d'azur. 

Tome  I. 


t.  U  A 

On  dit,  Mettre  de  champ,  pfter  it 
champ  ,  des  brigues  ,  des  pierres  ,  des  so- 
lives ,  pour  dire.  Les  mettre,  les  po- 
ser sur  la  r.icc  la  moins  large. 

On  appelle  en  Mécanique,  Koiie  de 
champ.  Celle  qui  est  horizontale,  et 
dont  le»  dents  sont  perpendiculaires. 
Son.LE-ciiAMi'.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. .Sur  l'heure  même  ,  sans  dé- 
l.ii.  Cela  fut  vidé  sur-le-champ.  On  tar- 
rcta  tur-le-ehamp.  Pre'cher ,  haranguer , 
parler  sur-le-champ  ,  pour  dire,  Sans 
préparation ,  ou  d'abondance. 

À  TOUT  louT  HK  C"»Mi'.  Adverbial. 
k  chaque  moment,  à  tout  propos.  // 
retombe  dans  la  même  faute  i  chaque  bout 
de  champ ,  à  tout  bout  de  champ.  Il  est 
du  style  Inmilier. 

CHAMPAGNE.  Dans  le  style  fami- 
lier, on  l'emploie  substantivement  par 
ellipse,  pour.  Du  vin  de  Champagne. 
Ils  ont  ou  d'excellent  Champagne  ,  du 
Champagne  mousseux. 

CHAMPART.  s.  m.  Droit  que  les 
Seigneurs  de  Fief  ont  en  qlielques  lieux, 
de  lever  une  certaine  quantité  de  ger- 
bes sur  les  terres  qui  sont  en  leur  ccn- 
sire.  Cette  terre  ru  doit  ni  dlme ,  ni 
champart. 

CHAMPAKTER.  v.  act.  Exercer 
le  tiroit  de  champart.  Champarter  un 
champ. 
Cil  AMrAKTi  ,  es.  participe. 
CHAMPAKTEUH.  s.  masc.  Celui 
qui  lève  le  champart  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

CHAMPEAUX.  ».  m.  plur.  Prés, 
prairies. 

CHAMPÊTRE,  adject.  des  2  g.  Qui 
appartient  aux  champs  ,  écarté  ,  éloi- 
gné des  villes  et  des  autres  habita- 
tions. Maison ,  lieu  champêtre.  Vie 
champêtre.  Musique  champêtre. 

Les  Pa'iVns  appcloicnt  Dieux  cham- 
pêtres,  et  Divinités  champêtres ,  Les 
Divinités  qui  présidoient  aux  biens  de 
la  terre  ,  et  qui  étoient  particulière- 
ment adorées  aux  champs. 

CH  AMPi.  s.  m.  Sorte  de  papier  pro- 
pre pour  les  châssis. 

CHAMPKJNON.  s.  m.  Espèce  de 
plante  spongieuse  qui  vient  sans  ra- 
cines ,  et  qui  croît  en  très-peu  de  temps 
en  certains  terrains  et  \  ((uelques  ar- 
bres. Champignons  bons  à  manger.  La 
plaie  d'uce  fait  venir  les  champignons, 
Fiat  de  champignons.  Ragoût  ,  sauce 
aux  diampignons.  Poudre  de  champi- 
gnons. Champignons  vénéneux. 

On  appelle  aussi  Champignon  ,  Cer- 
tain bouton  qui  se  forme  au  lumignon 
d'une  bougie,  d'une  chandelle,  ou  à 
une  mèche  qui  brûle. 

On  appelle  encore  Champignons ,Ctt- 
taines  excroissances  de  ch.iir  spon- 
gieuses qui  se  loriiient  dans  les  pUies , 
et  d.tns  quelques  parties  du  corps. 

On  dit  proverbial.  d'Un  homme  qui 
s'est  élevé  en  peu  de  temps,  qii'/Z  est 
venu  en  une  nuit  comme  un  champignon. 

CHAMPION,  s.  m.  Celui  qui  c  >m- 
battoit  en  chamn  clos  pour  sa  que- 
relle ,    ou    pour  la   querelle   d'autrui. 
Brave  ,  vaillant  champion.    Ceux  qui  ru  J 
pouvoient  pas  combattre    de   leurs  per-  j 
sonnes  ,  comme  les  vieillards  ,  Us  estro-   I 
pies  ,   Us  Ecclésiastiques ,    les   Dames  ,  j 
fournitsoieni  autrefois  des  champions,  U  j 
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I  l'offrit  à  cttli  Dame  pour  t'trt  ion  thisat- 

plon. 

On  dit  par  extension  ChMmplon  ,  ta 
sens  de  Délénseur.  Cet  homme  en  U 
champion  des  mauvaises  causes.  Il  s'm* 
fait  u  champion  des  Anciens. 

On  dit  par  r.iilloii^,  d'Un  bomm* 
qu'on  estime  peu  vaillant,  que  Ctit 
un  \    '"  ■■•npion, 

(  ■  i.  Sorte  de  jea  de  dé«. 

Joii^,  -  .-  ....^nct. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  point 
qn'on  livre  a  celai  contre  lequel  on  joua 
niix  dés,  et  pour  Celui  qu'on  te  lirre  k 
soi  -  même.  Livrer  chance.  Amener  1* 
chance. 

On  dit  fignrémpnt ,  Livrer  chance  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ije  délier  ,  la 
provoquer  à  la  dispute. 

CncircK,  te  dit  aussi  figurément  De* 
événement  probables  qui  naissent  d'un 
or<lre  de  choses.  Il  y  a  beaucoup  dt 
chances  possibles.  Cette  chance  est  laplug 
probable  ;  ctte  autre  est  difficile.  CaUu- 
ler  Ui  chances.  Courir  la  chance.  Se  met- 
tre à  couvert  de  toute  chance  ,  De  tout 
hasard. 

On  dit  proverbialement  ,  Conter  la 
chance  ,  pour  dire ,  Conter  set  mal- 
iii-urs,  ses  déplaisirs,  ses  aventures. 
Il  vint  me  conter  sa  chance, 

CHANCEL.  s.  m.  Voyej  Ckncst.. 
CHANCELANT,  ANTE.  adj.  Qui 
chancelle.   Je   U  ris  chancelant,   AlUr 
d'un  pas  chancelant.  Démarche  charue- 
lante. 

On  dit  aussi  figiirém.  Hsprit  chan- 
celant,  fortune  chancelante ,  pour  dire. 
Un  esprit  irrésolu,  une  lortune  mal 
assurée. 

CHANCELER,  r.  n.  Etre  peu  ferma 
sur  ses  pieds,  sur  son  assiette,  pen- 
cher de  côté  et  d'autre  ,  comme  si  on 
alloit  tomber.  Il  chancelle  comme  un 
homme  ivre.  Il  est  pris  de  tomber  ,  it 
chancelle. 

Il  se  dit  figurément  dans  les  chose* 
morales ,  et  signifie,  N'être  pat  ferme, 
n'être  pat  assuré.  Il  varie,  il  cHanceUt 
dans  ses  répontes,  dans  ses  résolutions , 
dans  sa  foi  ,  dans  ses  opinions.  Un  trOnc 
qui  chancelU.  Sa  fortune  chanc.lle. 

CHANCELIER,  t.  m  Grand  Offi- 
cier de  la  Couronne,  et  Chef  de  la 
Justice  en  France.  Chancelier  de  Fiatue. 
Les  Riines  et  les  Fils  de  France  ont 
aussi  leurs  Chanceliers. 

Dans  quelques  Ordres  Militaires,  il 
V  a  des  Chanceliers.  Le  Chancelier  dt 
l'Ordre  de  Malte,  Le  Chamelier  de  f  Or- 
dre du  Saint-Esprit, 

CuANCEMKR  ,  dans  les  Églises  Ca- 
tliéilrales,  est  une  certaine  dignité. 

Il  y  a  aussi  dans  les  Universités  un 
Chancelier ,  qui  confère  les  degrés. 

Oii  appelle  aussi  Chancelier,  en  plu- 
.".ieiirs  Consulat^.  Celui  qui  a  le  sceau. 
CHANCELIERE.  s.  f.  La  femme  du 
Ch  incelier. 

CRiRCEi.iàKS  ,  se  dit  anssi  d'Une 
petite  caisse  de  bois  garnie  de  peau 
d'ours  ,  qui  sert  à  mettre  les  pieds  pen- 
d.int  l'hiver. 

CHANCELLEMENT.  s.  m.  Mou- 
vement de  ce  qui  penche  de  cùté  et 
d'autre,  et  qui  raen  ice  de  tomber.  /• 
m'aperfui  de  ton  chancelUmtnt  et  je  It 
toutiat. 

£  e 
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>„IANCEr,l.iiMiK  s.fém.  Sorte  àe 
Tiilxinil  iiù  l'on  ii(;<'lle  le»  lA-tlrri 
aven  le  sceau  tlii  Prince.  La  grandi 
Char.ctlltrie ,  où  le  Clian'rlier  (celle 
avec  lp  ^r  nul  Rcca4i  ;  ftiiit  Chanccl- 
Icrit,  (lann  {(-iiParleMieniiiOii  un'Miltre 
(Ica  Ri'qiiAlri,  ou  untre  Ulliricr  corii- 
iniii  pour  (CIte  totiction,  telle  uvic  le 
jx'lit  icraii.  Ojfieitr  de  la  Chaiietlltrlt. 
Il  vouf  faut  dtt  l.turti  de  lu  grande 
Chancellerie.  Des  Lettre»  expidiiet  en 
Chancellerie.  F.n  ttylt  de  Ckar.cellerie. 
Cest  un  ancien  Secrétaire  du  Kvi  qui  en- 
tend bien  la  Cfinne^lterie. 

On  dit  niimi  ,  La  Chancellerie  de 
Rvrr.r  ,  pour  «ij-nifier  Le»  fxinMlition» 
nui  «e  t'oni  i  la  Clianrellrrie  île  Aoine. 
kiclct  de  Chancellerie. 

Il  ai^iiirii-  aiis»i  ht  maison  <Ii>«tin('e 

5(.ur  11'  ('li-nf  clicr.  La  Chancellerie  de 
'aris  ,  di  Vertaille:  La  Chancellerie  de 
Fontainebleau  ,  etc.  Il  a  été  j  la  Chan- 
cellerie faire  ecelltr  une  grâce. 

On  nppelle  tiussi  Chandllerit  Aan»  les 
Parlcnirns,  I.c  lieu  où  l'on  scelle  îles 
Lettres  aT<  c  le  petit  srenii. 

On  ap|v  Ile  iiu»i  La  Chancellerie  de 
r  Université  ,  Le  lien  où  l'on  scelle  les 
Lettres  île  Maitrc-cs-Art» ,  de  Doc- 
teur, etc. 

CHANCEUX,  EUSE.  l'ij.  Oui  est 
en  cli^nce  ,  qui  e<t  en  bonheur.  Jl  a  eu 
le  grot  lot  de  la  loterie  ,  il  est  chanceux. 
Je  ne  luii  pat  ai  chanceux  que  cela.  Il  est 
populaire. 

On  <iit  ironiquem.  yoilà  un  hommt 
bien  chanceux  ,  pour  dire  ,  que  G'*st 
un  homme  ina'Iieureux ,  et  entre  les 
Oiains  duquel  rien  ne  réussit. 

Cil  A^CIR.  V.  n.  Moisir.  Il  ne  se  dit 
suère  qnr  Des  i  lio«es  qui  se  mandent, 
connue  des  ronfitures  ,  dis  pâte»  ,  de» 
jainlions,  etc.  Cet  confitunt  commencent 
à  chancir. 

t)n  dit  aussi  :  Dei  conJUurf  qui  te 
thancissenl.  Un  pâté  qui  commence  à  te 
chancir. 

CuAHn,  IF.  participe.  Pain  chanci. 

CiiANCISSUKK.  s  f.  Moisissure. 
C)ti.r  la  chiincitiure  de  desiui  un  pâti. 

CHAlvCRii.  s.  m.  Espèie  ii'ul.ère 
malin,  qui  ronge  la  partie  du  corps 
sur  laquelle  il  sVst  lormé.  Chancre  lim- 
pie  ,  scorbutique  ,  vénérien.  Il  a  le  visage 
TOnei  par  un  chancre. 

On  dit  fifjuréii^ent  et  populairement, 

nii't/n  homme  mange  comme  un  chancre , 

pour  dire  ,  qu'il  mange  excessivement. 

Chahckk,    S'pnilie   aussi  Ccitaine 

Imstule,  certaine  éleTure,  que  la  clia- 
eur  d'une  l'ivre  ardente,  ou  nuire cau- 
ic  ,  Il  it  venir  sur  la  lar.gue  ,  au  palais, 
aux  l/yres.  Il  a  la  t.  itgve  toute  couverte 
d*  chancre!.  Il  a  un  chancie  à  la  l  vre. 

En  termes  di- Jardina|;e,  Chancre, 
est  aussi  Um-  maladie  qui  survit  nt  aux 
arliris,  et  qui  les  ron^^e.  Cet  arbre-là 
a  un    hancre. 

CHANCKEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
tient  dir  1 1  nalicnité  du  chancre.  VI- 
cir--  chancreux.  hotte  charcreuse.  Arbre 
ch.ncrei  X. 

CHANOELEUB.  8.  f.  La  fête  de  la 
Présinialion  île  Notre  -  Seigneur  au 
Temple,  et  de  la  Purification  de  la 
Vi(  II"'' ,  ainsi  nommée  ,  à  cause  que  le 
jour-"*  il  ■•■e  l'ait  une  Procession  où 
tout  le  mvude  porte  des  cUandeUei  «le 
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cire,  On  des  (ier|iet.  Avant  la  Chatt' 
deleur.  La  tête  de  la  Cnandeleur. 

CllAMlELIKIt.  s.  m.  Artisan  oui 
fait  ou  tend  île  la  chandelle.  Maître 
Chandelier. 

CHANDELIER,  s.  m.  Sorte  d'us- 
leiiKÎ.e  oui  sert  a  mettre  de  la  cli  wi- 
d<lle,  Je  la  liou^ie  ou  des  tierg»-». 
Chandelier  d'éiain  j  de  cuivn  ,  dt argent. 
Grand  chandelier.  ChandeVer  ^  plutuurt 
branchet.  Chandelier  d'Eglite. 

On  ilounv  aussi  le  nom  de  Chandelier 
de  critlal ,  4  ce  qu'on  oppelle autrement 
Un  lustre. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  qn'f/ 
ne  faut  point  mettre  la  lumière  tou  le 
boisseau  ,  mais  sur  le  chandelier  ,  afin 
qu'elle  éclaire^  toute  la  maison. 

On  dit ,  ktre  placé  sur  le  chandelier  , 
être  tur  te  chandelier ,  pour  dire,  Etre 
en  vue,  occuper  une  plaie  éniinente, 
principalement  dans  rÉi>lise. 

CHANDELLE,  s.  l.  Petit  nambeau 
de  suit  ou  Oecire;  et  il  se  dit  plus 
coinnuinémeut  De  la  tliandelle  desuil- 
lirotse  chandi-lle.  Chandelle  des  quatre  , 
des  huit ,  des  dou\e  à  la  livre.  Chandille 
de  veille.  Chandelle  bénite.  Allumer  la 
chandelle.  Moucher  la  charut  lie.  Etein- 
dre la  chandelle.  Sviifjltr  la  chani^lU. 
Ue  brûler  .jue  de  la  chandelle.  Travailler 
à  la  chandelle.  Il  s'est  éteint  comme  une 
chandelle.  Excrmmunier  à  chandelles 
éteintes.  Adjuger  une  ferme  à  chandelle 
éteinte.  Un  papillon  qui  tt  brille  à  la 
chandelle. 

On  dit  figurém.  et  proverbialement, 
par  altukion  au  p  ipillon  ,  qu'  Un  homme 
te  brûle  à  la  chandelle  ,  pour  uire  ,  qu'il 
tombe  dans  un  ilan^er  >erK  lequel  il 
est  attiré;  et,  qu't/n  homme  vient  te 
brûlera  la  chandelle  ,  pour  dire,  qu'il 
se  confie  .1  ceux  oont  il  devroit  se  lié- 
Kf  r ,  qu  il  I  lien  lie  un  asile  dan»  le  lieu 
ou  il  >  a  le  plus  de  danger  pour  lui. 

On  oit  (jçiirëment  et  proierbialcm. 
^  chaque  Saint  sa  chandi  lie  ,  pour  dire , 
qu'il  laut  rendre  des  devoirs,  des  soins 
a  ihacune  des  personnes  dont  on  peut 
avoir  besoin. 

On  dit  fi(:urément  et  proverbiale- 
ment, d'Un  homme  qiii  est  échappe 
d'un  grand  péril ,  qu'I/  doit  une  belle 
chanilrlle  à  l)ieu  ;  et  il'Un  homme  qui 
se  inénajte  entre  deux  partis  opposes, 
qu'i/  donne  uni  chandelle  à  Dieu,  et  une 
au  diable. 

On  dit ,  qu' Un  homme  est  ménager  de 
bouts  de  chandelle ,  pour  dire,  qu  II  est 
économe  en  de  pentes  choses,  ne  l'é- 
tant pas  dans  les  plus  importantes. 

On  dit  d'Une  chose  qui  coûte  pliu 
qu'elle  re  vi'ut ,  que  Le  jeu  a'ca  vaut 
pat  la  chandelle. 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  in- 
sensiblement et  de  vieillesse  ,  qu'il  s'en 
va  comme  une  chandelle,  que  c'est  utit 
chandelle  qui  s'éteint. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  grand 
éblouisseinent  d'yi  ux  causé  par  un 
coup,  un  heurt,  une  chute,  qu'i/  a 
vu  des  chandelles  ,  mille  chandelles. 

On  dit  d'Un  ménage  où  le  ninri  et 
Il  leiiiroe  font  l'un  etH'autre  beaucoup 
de  iléiiense  ,  qu'On  y  brûle  la  chandelle 
par  1rs  deux  bouts.  On  dit  aussi  u'Un 
noiniue  qui  Idit  en  lu^me  temps  plu- 
iieurt  dépenses  mal-ù-propot,  ou  qui 
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fait  k  la  fuis  des  excès  de  genre*  dilTi!- 
rens  ,  qu'i/  biùU  la  chandelle  par  let 
deux  b.uti. 

On  dit  aussi ,  la  chandelle  brûle  , 
pour  dire ,  le  temps  presse. 

On  dit  ii'Une  iemiue,  e^'Y.lle  est 
belle  à  la  chandelle ,  p  ur  Isirr  rntin- 
dre  Que  Sa  beauté  ne  soutient  pas  le 
grsnii  jour. 

(In  appelle  Chandelle  dei  KoU.  Dae 
ch.inilrlle  ou  bougie  qui  est  peinte  de 
dill.  r<  ntes  cokleuis,  et  qu'if  fsl  d'u- 
sage rn  que|i;urs  Heux  1  e  1  -■'■'.  ■  'e 
jour  des  Rois.  El  on  dit  | 
d'Un  luibit   bigairé  de  pli.>  i- 

leurt ,  qu'i/  rit  bariolé  comme  la  cnan- 
délie  dei  Roit. 

CHANFREIN.»  masc.  Partie  de  la 
lêie.lu  iheval  qui  ttt  entre  lessiunila 
depuis  Us  orei'lrs   inaqu':'T   •    -     'in 
appeloit  ainsi  autrt  luis  L.' 
qui  louvroil  le  devant  de  1..  1 

ilieval  armé.  Et  île  iâ  vient  qu'un  ap- 
pelle msint'nxnt  Charfrein,  Ce  devant 
Ile  la  léie  du  iLival  non  armé.  Un  che- 
val qui  a  le  chanfitin  blanc. 

CHANGE  s.  m.  Troc  d'nr.e  chose 
contre  une  autre.  Ce  mot  n'est  ^u-  le 
d'usage  en  ce  sens  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  Gagner  au  change.  Perdit 
au  change. 

Cu\k<:e,  est  aussi  Le  lieu  on  l'oa 
va  changer  des  pièces  de  monnoie 
pour  u'autres,  comme  des  louis  d'ur 
pour  de  l'argent  blanc ,  etc.  jUler  am 
change. 

CH4VCB,  signi6e  aussi  Banqae,  la 
prolession  de  lelui  qui  fait  tenir,  qui 
tait  remettre  de  l'argent  d'une  \  ille  à 
une  autre,  de  plaie  en  plate,  taire  It 
change.  La  place  du  change.  Courrier, 
Agent  de  change,  liitres  de  chai.ge.  Bil- 
lit  de  change.  Payer  comme  au  t.harge , 
pour  uire,  P.yer  sur-le-thanip. 

Il  signhe  aussi  La  place  néme  n& 
s'asst  roblent  les  Banquiers  pour  traiter 
de  leuis  aliairrs. 

Il  signilie  encore  Le  prix  que  l« 
Banquier  prend  pour  l  argent  qu'il  lait 
remettre.  /.»  change  d'ici  à  Rome  ,  d'ici 
à  Amsterdam  ,  ett  de  tant  pour  cent.  Ce 
chaugt  ett  gros .  est  fort.  Le  change  m 
augmenté.  Le  change  est  au  pair. 

il  signilie  aussi  Le  prclit,  l'intérêt 
de  l'artent  qu'on  prête  selon  le  cuiua 
de  la  place.  Prendre  à  change. 

Cbikof.,  terme  de  \'éoerie  a  ni  s'est 
guère  il'usage  que  dons  c<  s  pbiaies  : 
Prendre  le  change.  Garder  le  change, 
Donner^le  change. 

On  dit ,  que  Des  chient  prennent  le 
change  ,  Lorsqu'ils  quittent  U  l.éte 
qu'ils  chassent ,  pour  cobrir  une  antre 
bête  de  rencontre.  On  dit,  qae  Uei 
chient  gardent  le  change  ,  Ixirsqu'au  lien 
de  s'emporter  apr.'s  une  nouvelle  béte, 
ils  ctmlinuent  toujours  à  chasser  la 
première  béte  qui  a  é*c  Inniée.  Oo 
ilit ,  qu'  Une  bfte  donne  le  change  .  I.or*- 
que  durant  la  thasse  elle  lait  li  ver 
une  autre  bétc,  dont  les  chiens  saivent 
la  voie. 

On  dit  fîgnrémcnt ,  i7enarr  le  ehangt 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  .  '^  •  -  rr 
adroitement  quelqu'un   dn  >.| 

des  vues  qu'il   peutavuir, 
nant  lieu  île  croire  une  ihiMe  pour  une 
autre.  £t  on  dit  De  ctliù  qui  se  iaïMC 
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aimi  frornpT,  nu  pir  ijjnor.inf*,  ou 
jmr  iiiii|ili(ifé  ,  t\u'll prtid  le  ehangt , 
qu'(/  a  pris  U  ehangt. 

On  ilii  iinisi ,  (^\^' Un  homme  prend  le 
change,  Lor^qiir  ,  tlnnt  une  dinputo  , 
darn  lin  rai<onnriii<>nt,  «inni  V\  néf;o- 
cinlinii  «l'uni-  ultaiir  ,  il  sort  do  son 
•ujct  ,  pour  «'«It.itlipr  à  ilcs  choses 
dont  il  nVst  point  question. 

On  dit  proïcrhiiilenirnt  ft  (ipuri^- 
mi'iit,  ii'lTn  hommp  <|iii  ri^pond  vivo- 
iMont  et  ingi^niousomcnt  à  uno  plai- 
■fintoiie,  it  une  objorlion  que  quel- 
qu'un lui  f.iisoit ,  qu'it  lui  a  rendu  le 
change. 

CiIaNGF.ANT,  ANTE.  adj.  V»- 
risMr  ,  uiunblc,  qui  change  f.icilr- 
monl.  Ki'f/j  lin  temps  bien  changeant. 
Une  nation  fort  changeante.  Humeur 
changeante.  Esprit  changeant. 

Ou  .ippello  Couleur  changeante  ,  Une 
couleur  qui  chnupo  selun  les  dilléron- 
tes  expositions  ,  comme  la  gorpo  d'un 
pijionn.  Taffetas  changeant ,  est  celui 
qui  paroit  de  dittoroutos  couleurs  , 
pirre  que  la  trame  est  d'une  couleur, 
et  la  clinine  d'une  antre. 

CHANGEMENT,  s.  m.  Mntarion  , 
conversion  ,  action  do  chanpor.  ttran- 
Bf,  meneilleux  ,  continuel  changement. 
TTout  est  sujet  au  changement.  Change- 
nttnt  de  saison.  Changenteit  de  vie  ^  de 
conduite.  Changement  d'état  j  de  condi- 
tion. Changement  dans  la  nature,  dans 
les  affiîres  t  dans  le  gouvernement.  Chan- 
gement de  théâtre ,  de  scène.  Aimer  le 
changi-ment. 

CHAN'fîER.T. a.  Quitter nne chose, 
s'en  défaire  pour  en  prendre  une  nuire 
à  la  p'iite.  Ha  changé  .-a  vieille  vaisselle 
pour  de  la  neuve.  Il .-.  chargé  set  tableaux 
contre  des  meubles.  Changer  un  louis  pour 
de  targrnt  blanc  ,  pour  de  la  monnaie.  Je 
ne  veux  pas  changer  avec  lui.  Un  a  ch.ingé 
l'ordre.  A/tf  nous  chingc^  pas  notre  vin. 
Il  a  changé  son  bien  d.^  nature.  Il  a 
changé  tout  son  plan.  Il  a  changé  toute 
ta  maicon. 

On  dit  proTorbialement  et  fionr<^- 
meiit.  Changer  son  cheval  borgne  contre 
un  aveugle,  pour  dire,  Clianj-or  une 
ch>«e  qui  n'est  pas  bonne  cuntie  une 
plus  piaiiviiiNO, 

Ch  \  woh»,  signifie  aussi.  Convertir, 
tran'^niuer  une  (  linso  en  une  :iulro. 
Dans  le  Sacre  ent  de  l'Kiicha-istie  .  le 
Pain  est  changé  au  Cvrpt  d<  Huire  Sri- 
gn  ur  Aux  nrces  de  Cana  ,  JÉSl  S- 
ChrISI  changea  l'eau  en  v.'n.  l a  f  mine 
de  l  ot  fut  changée  en  une  stutue  de  sel. 
Ce  Ch:m:sre  se  vante  de  pouvoir  changer 
toutes  sortes  de  m  'tatx  rn  or, 

Jl  i-sl  nussi  neutre  ;  et  «lors  il  <îj>ni- 
fie  ,  Quitter  uno  cli.  se  pour  une  iiurri' , 
coMi'iie  d  ns  le  preiuii  r  son«.  Il  «o  dit 
tant  an  li(>iiri-  qu'a»  i>ronre  ,  ot  il  no 
t'iitiploio  qn'uTec  la  pré  o>.ilion  I}e. 
Changer  J'hahit ,  de  ch  nrse  .  de  logis  , 
de  r:sol'i'on  ,  d'avis  ,  de  place  ,  dair  , 
de  pays  Changer  de  *Âe.  Changer  de  Maî- 
tre. Change'  de  langng/-.  H  a  changé  di 
touUur,  Il  a  ch  ng  d-  visage.  Changer 
de  jaf-m  de  fa'rt.  ^h.nger  de  conduite. 
Changer  de  parti.  Changer  de  ton. 

On  dit ,  Chang  r  en  H  n  ,  changer  rn 
tnal ,  chang  r  in  beau.  On  d  t  aussi  , 
Ch.inger  du  tout  au  t.ut  ,  on  du  blanc  au 
tnir  ,  pour  ,  Changer  absuliuucnt. 
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On  dit  (ipurcfuieni  ,  Changer  de  hat- 
lerie ,  p-iur  dire  ,  Chanter  de  movi  n» 
dans  une  aflaire.  Koy.  UiTTiaiiî. 

On  dit  priivorbialeinent  et  fipuré- 
mont,  Changer  de  note,  pour  dire, 
Chang'r  <lelaion  de  taire  ou  do  parler 
Il  se  inel  quelquclois  ahsoluinont.  Le 
temps  va  changer,  il  fait  du  biouillurd. 
Il  dégèlera  si  le  vent  change.  La  mode  a 
changé.  Rien  n'est  stable  en  ce  monde  , 
tout  change. 

Ou  l'iniploie  austiabioluraent ,  pour 
dire,  Changer  de  linge  ,  dans  le  cai  oii 
l'on  iXun  mouillé  par  la  pluie  ou  la 
sueur.  Je  suis  rentré  chef  mol  pour  chan- 
ger. Ce  malade  a  asseï  transpiré ,  il  est 
temps  de  le  changer.  Il  jaul  changer  cet 
enfant. 

Cimttok,  Éï.  participe.  Cet  enfanta 
été  changé  en  nourrice. 

On  dit,  qu'fn  homme  eit  changé , 
bien  changé  ,  changé  à  iw  pat  le  recon- 
noltre ,  pour  dire ,  qu'il  a  le  vi»n}»p  bien 
cli.inpé  ,  soit  par  ra;;e  ,  soit  par  la  ina- 
lailio,  ou  qu'il  n  chanpé  entièrement 
de  mœurs  et  de  contiuite. 

CHANOEUH.  s.  maj.  Celui  qui  est 
prëposé  en  titre  d'ollice  pour  ihangor 
les  espèces  d'or  ou  d'à  ruent.  Farter  des 
monnaies  étrangères  au  Changeur, 

On  <lit  qu'  Un  homme  paye  comme  un 
changeur  ,  pour  dire,  qu'il  paye  comp- 
tant. 

CHANOINE,  stibs.  masc.  CeUii  'jui 
possède  un  Canonicat  dans  une  Eplisc 
(Cathédrale  ou  Collépiaio.  Chanoine  de 
Noire- Dame  de  Paris.  Chanoine  de  St. 
Honoré. 

On  appelle  Chanoines  Réguliers,  Des 
Chanoines  qui  ioni  des  vœux  de  Heli- 
^■ion ,  et  qui  vivent  en  coiumunauté. 
Les  Chanoines  Réguliers  de  St.  Augutiin, 
de  Sie.  Geneviève  ,  de  Prémontré. 

On  dit  Hpurénient,  Mener  une  vie  de 
Chanoine,  pour  ilirc,  Mener  une  vie 
douce  ot  tranquille. 

CHANOINhSSK.  «uhst.  f.  Fille  qni 
possèile  une  l'ri  bonde  dans  un  Cha- 
pitre de  Filles.  Chanoiness'  de  Nivelle  , 
de  Maubeuge ,  de  Remireniont.  Chanoi- 
nesse  de  Alun.*. 

CllANOlNIF..  s.  f".  C-nonicaf.  Pos- 
séder une  Char.oinie.  Confcr  r  une  Cha- 
noinie.  T!  o^t  do  pou  (t'usa  140. 

CHANSON,  s.  I.  Genre  de  Poésie. 
V^(  rs  qiio  l'on  r  haut''  sur  qu»*lque  air. 
Chanson  nouvelle.  l/ie\lle  chanson.  Chan- 
son amoureuse.  Chanson  à  danser.  Danser 
aux  chansons  Chanson  à  hoiie  on  chan- 
son h.  c  i.jue.  Foire  wr  ch.mson.  Un  cou- 
flet  de  ch  nson.  Le  r  [ri.in  d'une  chan>on. 
hioter  une  ehan^O'i  C. imposer  une  chan- 
son. On  a  fait  des  chansons  sur  lui.  Il 
net  tout  en  cAdiuoi.  Vire,  chanitr  une 
C^Linson. 

(^HASsow  ,  signifie  fictirémont ,  Snr- 
rel-o,  ilivc-'ur*.  III  lat.'onl  »^olo.  l'eut 
ce  i/u'il  vous  dit- la  est  une  Cfianson.  Jl 
nous  crnte  4tt  chaïucns.  Chantons  que 
tout  cela 

On  i.it  lipurémenf  ot  proverbiflle- 
uiont  ,  ii'Un  hoinn'e  (lui  dit  Ttiiiioiirs  la 
uiénio  (lnie  ,  qn'JZ  n  .j  qu'une  ihanson  , 
qu'// ne  sait  qu'une  chanson,  qii'i/  dit 
t.ujouis  la  même  chan.on,  que  c'est  tou- 
jours la  même  cAjH'On. 

On  ilit  proverbialement  ,  Cest  la 
ch,iiuun  du  ricochet,  pour  dire  ,  C'est 
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toujonra  la  m^me  répontc ,  le  même 
Uisiour».  Il  rst  populaire. 

On  di> ,  yoili  bien  une  autre ehantoit, 
pour  dire.  Voilà  une  nnnvollo  1  hOi« 
1  laquelle  on  ne  t'aitendoit  iiat.  II  est 
latr.ilier.  ' 

CIIANSONNER.  t.  ect.  Faire  de* 
ihansons  contre  quelqu'un. 

Cil AHsoNtig  ,  in.  p.irticipe.  //  aM 
bien  chantonné.  Femme  d.anscnnée 

CHANSONNK'ITE.  sub  t.  d  mi. 
nulil.  Fetae  ihanaon.  Une  tentire  chan- 
sonnette. Il  ae  dit  p'r  opposiiion  ;ius 
airs  graves  et  sérieux,  et  particu'ié- 
remont  Des  iliansons  tendres  et  de 
(elles  des  Bereors. 

CHANSON'NlEn  ,  lÈRE.  sub.  Fai- 
seiir  ou  faiseuse  t\e  rliansons.  Terme 
qui  n'est  d'usage  que  dana  le  sly>o  fa- 
milier. Les  bons  chansi  nniert  sont  rarti. 
C'est  un  grand  chansonnier, 

CuAifSO!«Hifca  ,  se  dit  aussi  d'Un 
recueil  de  (  h  insons. 

CHANT  aubst.  masr.  itlevation  et 
inHdion  de  voix  sur  dillonns  tous, 
avec  modul  •tion.  lieau  chant.  Chant 
agréable,  harmonieux,  mélodi:i.x.  Chant 
triste,  lugubre.  Chant  d'à légresse,  Crant 
de  triomphe.  Chant  nuptial.  Ch  mt  pai~ 
toral.  Mettre  un  air  en  chant.  H  a  fait  Ut 
paroles  ,  un  autre  a  fait  le  chant.  Ce  n'ett 
pas  là  le  ch':nt.  Sur  le  chant  de  .  . , 

On  appelle  PUin-cf/ant  ,  ou  Chant 
Grégorien,  et  Ch.int  d' tglisc  ,  Le  «h  int 
ordinaire  de  l'l-glis<>  ,  dont  St  d-é- 
goiie  est  ref^«rdr  coin  t  e  l'insiitutenr. 

On  dit  d  Un  morceau  de  musique, 
qu'//  n'a  point  de  chmt  et  d'âge  ment , 
pour  dire,  qu'il  iiian'|ue  i\f  milndic. 
Cette  ouverture-là  n'a  piini  de  chant. 

Chant  ,  se  dit  aiis.si  Du  raina:  e  des 
oiseaux.  Le  chant  du  rossignol  ,d'.  le- 
tin  ,  de  l'alouette  ,  etc.  Le  chant  du 
C)gne  est  c  nsacré  par  les  Pilitt. 

On  *iit  On  (leinior  onvraoe  d'un 
iinmine  iél»''bre,  quand  rot  ouvrage 
est  bon  ,  Cest  le  chant  du  Cygne. 

Il  «e  dit  1  nciirr  Du  tii  nu  coq.  Au 
premier  ,  au  second  ch  ni  du  ,oj. 

Chant,  ae  dit  ausm  Du  cri  de  I« 
cigale. 

On  dit  fi)>nrémont  ,  Un  chant  de  Si- 
rène ,  pour  ,  Un  langage  iriuiipour. 

Chant  Hotal.  On  «ppoloit  «inliî 
aiitre'i  is,  l 'no  snr'e  de  Poème  de  lix 
strotdies  u'onze  vorn  ch.icene,  et  oik 
l'"n7.iéme  \ers  ne  la  première  strophe 
étoit  ri'pété  il  la  fin  de  toutes  lea 
aurroj. 

En  parlant  Des  Po«!mes  I^piques  Ita- 
liens it  Espagnols,  on  apnelb-  Chant, 
C*'  (]iio  daiM  les  autres  Poéiiio*  un  a 
accoutumé  <l  appeler  Livre,  Ainsi  en 
parl.iiii  Do  la  Jeiusalem  du  Tasse  ,  on 
«lit  ,  I.P  premier  chant,  le  teeoud  ehant. 
On  le  dit  aussi  Dos  Pouiiiea  François, 
Le  premier  cha'U  du  lutrin, 

CHANTA.NT.  ANTE.  adj.  Qui  ss 
chante  aisément.ylJrcAantdiit.  Musifiu 
chantante. 

On  (lit  d'Une  Lnngre  fort  arren- 
tiiée  ,  dont  la  pro<(Hlio  a  quelqi  e<  huse 
de  musical  ,  tfu'iille  est  chantante , 
(qu'elle  a  (Tuelque  chose  d-  chantant, 

CHaNTEAU.  s.  m.  Morie.u  e«np4 
'l'un  grand  pàiu.  Un  groi  cJianttau  dt 
pain. 

On  appelle  Chanteau  de  pain  bénit  t 
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ou  àli-oliimrnt  Chanuau ,  Le  morcrati 
Ar  fiain  1)L*nit  qu'on  Piivoic  \  rrlni  (itii 
«loii  renilic  \r  piin  bénit  !•  Hie  ou  le 
Diinanihc  miivanr. 

On  npprllo  aiMsi  Chanteau ,139  mor- 
te*» (l'utolVe  coupé  d'uni-  plu»  gramlr 
pièce.  Ce  manteau  a  été  coupé  en  plein 
elrap  ,  il  n'y  a  point  Je  chameau.  Lti 
thanteai:x  d  une  robe  ,  d'une  loutane. 

ClUNTEl'LKUIU;  «ubur.  1.  Sorte 
fl'entonnoir  qui  a  un  lonu  tuyau  percé 
de  plusieura  trom  par  le  Bout  d'en 
bai ,  pour  taire  couler  du  rin  ou  rjucl- 
«ju'autre  liqueur  dans  un  muid  de  vin, 
kam  le  troubler. 

On  appelle  ausisi  Chaniepleure  ,  Une 
l'ente  qu'on  pratique  dani  dei  mur» 
pour  laisser  écouler  le»  eaux. 

CHANTER.  V.  a.  Former  arec  la 
voix  une  auite  de  sont  variéi  ,'aelon 
les  régie*  de  la  musique.  Chanter  bien. 
Chanter  Juste  ,  agriahlcment ,  patsatle- 
mtnt.  Chanter  a  pleine  voix.  Chanter 
faux.  Chanter  à  batte  note.  Il  allait 
chantant  par  lei  ciiemiitt.  Chanter  la 
Grand'Mette.  Chanter  VÈvangilt.  Chan- 
ter Vêprti  ,  etc.  Chanter  en  tnutique, 
Chant.r  en  faux-bourdon.  Chanter  un  mo- 
tet. Chanter  un  air.  Chanter  une  chanton. 
Chanter  le  dettut ,  la  bitte  ,  etc.  Chanter 
tn  concert.  Chanter  seul.  Chanter  au  Lu- 
trin. Maître  à  chanter. 

On  dit ,  Chanter  à  livré  puvtrt ,  pour 
dire,  Chanter  à  la  preini<*re  inapec- 
tion  de»  notct,  un  air  qu'on  n'aroit 
jamais  vu. 

Chantkr,  se  dit  an.iai  De»  oiseaux 
et  de  la  cigale.  L'alcuettt  a  chanté.  Le 
coq  a  chanté.  La  cigale  chante. 

Le»  Poète»  ,  principnlement  dan» 
le»  Poenie»  Epiques  ,  disent  qn'//i 
chantent;  et  ils  commencent  d'ordi- 
naire leurs  Poifmes  par  ces  mots  :  Je 
chante, 

CiiANTBa,  .sicnifie  ans»!  Publier, 
célébrer,  'l't^ut  le  monde  chante  voi 
louange:  Chanter  la  gloire  ,  chanter  let 
hau.t  faits  d'un  Hérot: 

On  dit  fîgurénient ,  Il  ne  faut  pas  te 
hâter  de  chanter  victoire ,  pour  dire  ,  Se 
vanter  trop  tôt  du  succès. 

On  dit  qu' l/n  hcmme  chante  ,  Quand 
tl  récite  ,  déclame  ou  lit  d'une  manière 
qui  n'est  pas  naturelle,  et  qui  anpro- 
rbc  flu  chant.  Ce  Coinédien  ^  et  Prédi- 
tateur  chante. 

Chanter  injuret  ,  chanter  pouillei  , 
thanter  po^nettei  à  lutltfu'un ,  C'est  lui 
dire  de»  mjnres  ,  lui  dire  des  choses 
olfensantcs.  Ces  phrase»  sont  du  »t)'lc 
familier. 

On  «lit  aussi ,  Je  lui  al  bien  chanté  ta 
gamme,  pour  dire,  Je  lui  ai  l'ait  de  ior- 
tes  réprimandes ,  je  lui  ai  bien  dit  ses 
vérités. 

On  dit,  Chanter  la  palinodie,  pour 
dire,  Se  rétracter,  »e  di*diré  de  ce 
qu'on  avoit  avancé.  '"• 

CicASTKn  ,  en  certaines  phrase*  du 
atyle  liinilier,  signifie  Z>;rf.  Ainsi  on 
dit  ,  Voyons  ce  que  ce  Livre ,  ce  que  cet 
Auteur  chante  ,  pour  dire  ,  Voyons  de 
quoi  <e  Livrc-U  traite.  Il  chante  tou 
jcurt  la  même  choie ,  pour  dire  ,  Il  ré- 
pète toujours  lit  même  chose. 

On  dit  rarililièrèmrnt,  Faire  chanter 
f  Bflifo'un  «r;r  Un  dutie  ton,  pour  ilire  , 
Lui  iaire  iLiinger  de  l^ingaue.  Il  faut 
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isu'il  chaite  tur  un  autre  ton ,  pour  <lir^, 
Il  faut  qu'il  en  ollrr  davantage,  qu'il 
en  donne  iUvant.igr, 

On  dit  nu' On  a  fait ,  i\u'on  fera  chan- 
ter un  homme  ,  pour  dire  ,  qn'l  >n  \'a  ré 
duit  ,  qu'un  I' 

On    dit    pr.. 
ment  A   un    li'.irtnrf   (jm   i.u    'jw  'ju.- 
chose  qu'on  n'approuve  pas,  qu'on  ne 
trouve  pas  à  propos  ,  Cr»i  bien  chanté  ; 
mais  cela  ne  se  <lit  que  )Hir  moquerie. 

On  appelle  i'din  à  chontrr ,  Unes'^rfe 
de  p^iin  ron<l  trés-iu' 
dont  on  se  sert  pou 

On  appelle  aussi  >  .ii  '  ••  i.r;u>.><r  ,  L..< 
sorte  Je  petit  pain  libuc,  rouge  ou 
noir,  ou  d'autres  couleurs,  avec  le- 
quel on  cachette  le»  lettre». 

ChaktA,  i.ti.  participe. 

CHANTER  E1.LK.  ».  léni.  I.»  corde 
<l'un  luth,  d'un  violon,  etc.  qui  est  la 
plu»  déliée,  et  qui  a  le  son  le  plus 
aigu.  Mettre  une  chanterelle.  Hautter  la 
chanterelle,  haiiter  la  chanterelle.  La 
chanterelle  t'ett  rompue. 

On  appelle  aussi  Chanterelle  ,  Un  oi- 
seau que  l'on  met  dons  une  ca^e  an 
milieu  d'un  Irais  ou  d'une  campagne  , 
afin  que  pnr  son  chant  il  ntlire  les  au- 
tres oisciux  dans  les  blets  qu'on  a  ten- 
dus pour  les  prendre.  La  chanterelle  a 
attiré  beaucoup  d'oiieaux. 

CHANTEUR  ,  tUSE.  sab.  Q«i  lait 
métier  de  chanter.  Let  chanttuii ,  let 
chanteutet  de  t Opéra.  Let  chanieurt  du 
Pont  neuf.  Cett  une  excellente  chanteute, 

CHANTIER.  ».  mas.  Grande  plate 
où  l'on  arrange  ,  où  l'on  entasse  de» 
piles  de  gros  bois  .i  brûler ,  ou  de  char- 
pente ,  ou  de  chnrronnage.  Let  chantiert 
tont  pleint ,  on  ne  manquera  pat  de  hv'u. 
Ce  Marchand  de  boit  a  ion  chantier  bien 
garni. 

On  appelle  Chantier  d'atelier.  Le 
lieu  où  l'on  décharge  le  lx>is  ou  la 
pierre  ,  poiir  les  travailler  ,  afin  qu'on 
puisse  les  employer  à  un  b&iiment.  Let 
pierres  tont  au  chantier.  Le  boit  en  en 
chantier. 

Il  se  dit  aussi  De»  pièce»  de  bois  »ur 
quoi  on  pose  des  muids  <le  vin  ou  d'au- 
tre liqueur  dans  le  cellier  ,  dan»  la 
tave.  Mettre  du  vin  en  chantier.  Il  a 
tant  Je  piècct  de  vin  en  chantier  ,  tur  le 
chantier. 

On  (iit  ,  Mettre  une  pilct  de  boit  en 
chantier,  pour  dire,  La  poser  ,  la  met- 
tre en  état  d'être  travaillée.  Et  on  dit 
d'Un  vaisseau  que  l'on  construit ,  qu'// 
eit  tur  le  chantier. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  Ouvrage  de  Littérature  ou  o'Art , 
auquel  on  travaille  ,  qu'//  ett  tur  le 
chantier. 

CHANTir.NOLE.  »ubs.  fém.  Pièce 
de  bois  qui  soutient  le»  pannes  d'une 
charpente. 

CHANTOURM:.  s.  m.  Pièce  d'un 
lit ,  qui  est  de  bois  bien  travaillé  ,  ou 
couvert  d'éioHe  ,  et  qui  »e  n.et  entre 
le  dossier  et  le  chevet.  Ce  chantourné 
ett  bienfait. 

CHAK1  OURNER.  v.  a.  Couper  en 
dehors  une  pièce  de  bois,  de  ter  ou  de 
plorr'- ,  suiv.mf  un  profil. 
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■  n  Seivice  Divin  II  j  a  dr  hcnt  Chan-i 
très  en  telle  Jigliie.  Let  Chantrti  de 
Hotie-Uarr.e  ,  de  1.^  V;  n„  (  .  -  //,.  Lti 
Uiantrei  de  la  A 

Cn>  iTvr.  ,    '  .;niié 


Hotre  Va- 

Cnuti ■ 


:■  letu 
<ir  aa 

nirt  de 

■lire. 

,rnl  et  poé- 

ii'ndit,X« 

dire,  Or- 

|Mi' .- ,  it  L/unift  j/:t!ain,  pour  dire, 

Pindare. 

On  appelle  aiio!  •■•■■•  tient  et  po*^ 
tiquemeni  Les  I  et  le*  au- 

tre» oiseaux ,  /.- :  .  •  du  i- cit. 

CHANTHEHIE.  oub.  i 
dignité    de  Chantre  dant 
Cathédrale  ou  C'illégiale.  la    in.rurt- 
rle  d  une  telle  Églite.  Jm  Chantrerie  d'an 
Chapitre. 

CHANVRE.  ».  m.  Plante  qui  porte 
le  chénevi».  et  d<mf  l'écorce  »ert  a 
taire  de  la  tilaite.  Chanvre  mile.  Chan- 
vre femelle.  Cueillir  du  chanvre.  Faire 
rouir  le  chanvre.  'Tilltr  du  chantre. 
Broyer  du  chanvre. 

Il  se  dit  aussi  particulièrement  D« 
la  fîLisse  de  chanvre.  Dujildx  chanvre. 
De  la  toile  de  chanvre. 

Cha!i«be  alTaao.  K.  f S  • 

CHAOS,  s.  m.  (On  Dc  t 

l'H.  )  Confusion  de  t     '  I 

se  dit  au   propre,    I)  s 

cho»e»ét<>ienidans  I'j: 
tioM  ,  avant  que  Dieu  Ici  eût  arraagec» 
dan»  l'ordre  où  elles  sont. 

Il  se  dit  liguremeni  De  toute  sorte 
de  confusion.  Set  ajjairei  tont  dant  un 
chaoi  épouvantable.  Sa  Diblitlhique  ett 
un  chaot.  Sa  tête  ett  un  chaot. 

CHAPE,  sub.  t.  Vétenie.i  d'f 'lise 
en  forme  de  manteau,  qui  s' 
devant,  et  va  jusqu'aux 
que  f«ortenf  VÉvéque ,  le  J'rciie  Ulli- 
ciant  ,  les  Chantre»,  etc.  durant  le 
Service  Divin.  Chape  de  drap  {or ,  de 
lat'ui  ,  de  damas.  Chape  en  broderie.  Let 
Chartret  qui  portent  chape.  Il  avoit  la 
chape.  L'A'chnéque  vint  recevoir  le  Roi 
en  chape  et  en  mitre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'habit  que  portent 
les  Cardinaux  ,  qui  a  un  capucc  doublé 
d'hermine.  Chape  rouge.  Chape  violette. 
Chape  noire. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  grand  nanteaa 
de  drap  ou  de  serge,  que  1rs  Chanoi- 
ne» séculiers  et  regubcr»  portent  an 
chœur  durant  l'hiver. 

On  dit  figurément  et  proveibiale- 
mcn^  ,  Disputer ,  te  ai  '■  -r-  -  ';  '  , 
à  thxèque  ,  \mut  liif  i 

appartiendra  une  cb<        ,    , : « 

peut  être  à  pas  un  de  ceut  qu  le  t« 
disputent. 

On   dit   proverbiaii  • 

chape-chute ,  \n>ut  ii\' 

(asion  de  j '■    1 1  i  <  j;.  grncr  .  n 

du  malhei.  /un. 

On  t!i;  .  -t    M'::s  .    li.  it\er 


l'oncuoii  isi  uc  Liiaunr  uaiis  liiiujc  i  cr.un j^  j^>oai    uiic  ,     i    oumi    i^u<  ..juf 
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chose  de  iléiajtrénlile,  *  la  place  ds 
ce  qu'on  rhercliuit  il'airaii'iigeMX. 

Chapb,  «e  ilir  aiiMi  Un  cumerrlc 
d'un  alambic.  Metirt  la  chape  lur  l'a- 
Umhie.  T.n  ce  aena  Va  de  cliape  rm 
bref,  au  lieu  qup  la  prononciation  rn 
est  Inn^up,  en  parlant  île  la  tlla|>e 
(l'un  Ivvj^ijur. 

Un  iipp<-lle aussi  CAape.ÏM  partie  <lr 
la  bou(  le  par  laqurllr  elle  tient  un  aou- 
ier  ou  ta  la  ceinture. 

C'HAra  ,  Le  l>out  des  miialnei  dei 
femniei  ,  ce  qui  couvre  le  dos  des 
doists  de  la  inuin. 

Chah  dk  roci-iK.  En  Horlo|>erle  , 
I.a  monture  d'une  ou  de  plusieurs 
poulies. 

CHAPEAU,  sub.  mas.  Coiflure  des 
lioinmrs ,  qui  est  ordinairement  d'é- 
tolfc  Coulée ,  de  Uiine  ou  île  poil ,  et 
qui  a  une  loriue  avec  des  b  iril».  I.a 
forme  d'un  chapeau.  Les  horjs  d'un  cha- 
peau. Un  chjpeau  noir.  Un  chapeau  gris. 
Un  chapeau  à  grandi  bordt ,  à  petits 
bords.  Un  chapeau  de  castor  ,  de  vigogne. 
Un  chapeau  pointu.  Un  chapeau  en  pain 
de  sucre.  Un  cordon  de  chapeau.  Mettre 
son  chapeau.  Ôter  son  chapeau.  Un  cha- 
peau qui  coiffe  bien.  Chapeau  bordé ,  dont 
les  bords  sont  ornés  d'un  galon. 

On  dit,  Ùur  son  chapeau  à  quel-fu'un, 
pour  dire,,  L.e  salurr  en  se  decourrunt 
la  («■■te.  Otci  votre  chipcau. 

On  npprllc  Coups  de  chapeau  ,  Les 
Kiiutations  qu'on  tait  en  ùtant  son  liia 
peau.  Cela  ne  vaut  pas  un  coup  de  cha- 
peau 

.  On  dit ,  Enfoncer  son  chapeau  >  |)Our 
dire  ,  Prendre  une  résolutiou  dans 
quelqii';  circonstance  ditlicile  ,  dans 
quelque  péril. 

Oti  ilit ,  Mettre  chapeau  bas ,  pour 
dire,  Ôter  son  chapeau;  et  absolu- 
ment, Chapeau  bas,  pour  iliie,  Dé- 
couvrez-vous, ôtez  votre  chipeaii. 

On  appelle  Chapeau  de  Cardinal,  Une 
•orte  de  chapeau  rouge  ,  qui  a  lu  tonne 
trés-plate,  et  les  bords  Irèsoranils  , 
et  d'oii  pendent  de  grands  cordons  de 
«oie  rouge. 

Chapeau  de  Cardinal,  et  absolument 
Chapeau  ,  se  «lit  aussi  pour  sijinilicr  La 
difinilé  de  Cardinal  ;  et  dans  ce  sens 
oit  itil  ,  qu'On  a  donné  le  Chapeau  de 
Cardinal  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  une 
Le  Pape  l'a  fait  Cardinal.  Et  on  dit , 
qu'//  vaque  tant  de  Chapeaux  ,  pour 
iiirc  ,  qu'il  y  a  tant  de  places  vacantes 
ilans  le  sacré  Collège. 

On  appelle  Chapeau  de  fleurs ,  Une 
riiuroiine  île  (leurs  qu'on  porie  sur  sa 
tète  dans  quelques  réjouissances,  dans 
quelque  léte  solennelle. 

On  ■•■  pelle  encore  Chapeau,  T..e  bou- 
quet de  (leurs  qu'on  met  derrière  la 
tète  d'une  hlle  le  jour  de  ses  noces. 
Chapeau  de  roses. 

On  dit  d'Une  femme,  nvC Elle  s'est 
donné  un  mauvais  chapeau  ,  pour  dire, 
qu'Ëlle  a  (ait  tort  à  sa  réputation. 

On  dit  proverbialement  et  lignré- 
ment  Du  plus  pand  liunnenr,  de  l'a- 
-vantage  le  plustonsidér.ible  ini'aii  une 
petsoune ,  que  Cest  la  plus  belle  rose  de 
ton  chapeau.  Pourquoi  se  déferait  il  de 
cette  charge  >  c'est  la  plus  belle  rcse  de 
son  chapeau, 
(JuAP£Ay  ,  liant  le  «tyle  iiiinilier. 
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se  dît  auili  quelquefois  Dei  bommrs. 
Il  y  avoit  là  plusieurs  fmmes  ,  et  pas  un 
chapeau. 

Ou  appelle  frère  chapeau  ,  Un  Moine 
subalterne  ,  qui  en  accompagne  un 
autre. 

On  apj)"lle  (igiirément  et  la:n>tière- 
roent ,  tiére  chapeau  ,  Un  vers  oiteux  , 
qui  n'est  (ait  que  pour  la  rime. 

On  dit,  en  parlant  d  Une  bataille 
sanglante,  qu'i/  y  a  eu  bien  des  cha- 
peaux de   reste. 

CHAPELAIN,  s.  m.  Bénéfuier  titu- 
laire d'une  Chapelle.  Lss  Chapelains  de 
Kotre-Damc.  Les  Chapelaint^t  la  Sainte- 
Chapelle, 

Chapklair  ,  se  dit  aussi  d'Un  Prê- 
tre qui  reçoit  des  appointemens  pour 
ilire  la  Messe  dans  une  Chapelle  do- 
mestique. 

On  aiipelle  Chapelain  ,  chez  le  Roi , 
Un  Plâtre  Oliitier  du  Roi  ,  dont  la 
lonction  est  de  dire  la  Messe  au  Roi  , 
il  la  Reine  ,  etc.  Les  Chapelains  de  che^ 
le  Koi.  Chapelain  de  la  Reine,  Chapelain 
de  quartier.  Chapelain  ordinaire, 

CHAPELliU.  V.  a.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Chape- 
Itr  du  pain  ,  pour  dire ,  Oter  le  dessus 
de  la  croûte  du  pain. 

CuAPKLé  ,  àE,  participe.  Du  pain 
ehapeli. 

CHAPELET,  a.  m.  Certain  nombre 
de  grains  enlilés  ,  sur  lesquels  on  dit 
des  Ave  Maria,  et  à  chaque  dixaine 
desquels  il  y  en  a  un  plus  gros,  sur 
leijuel  on  dit  le  Pater.  Chapelet  de  co- 
rail, d'agate,  de  cornaline,  de gui-de- 
chêne.  Enfiler  des  chapelets.  Dire  son 
chapelet.  Porter  un  chapelet  à  la  ceinture. 
On  dit  tiguréinent  et  proverbiale- 
ment, que  Le  chapelet  se  défile  ,  quiV 
commence  à  se  défiler ,  <^uand  quelques 
personnes  d'une  même  lamille,  d  une 
même  société ,  d'une  même  conlé- 
dération  ,  viennent  successivement  à 
manquer. 

On  dit  Défiler  son  chapelet,  pour  , 
Réciter  en  détail  et  de  suite  tout  ce 
qu'on  soit  sur  une  matière.  Il  a  bien 
défilé  son   chapelet. 

On  appelle  aussi  Chapelet ,  Une  cou- 
l>lo  d'etrivièrcs,  girnies  chacune  d'un 
étrier ,  qui  s'attachent  au  pommeau  ^e 
la  selle  pour  monter  a  cli:;tal. 

On  appelle  encore  Chapelet  ,  Une 
certaine  machine  qui  sert  a  élever  les 
eaux  ,  et  qui  est  composée  de  plusieurs 
godets  ou  seaux  attachés  de  suite  à 
une  chaîne. 

Chapklet,  >e  dit  anssi  De  certaines 
pustules  ,  de  certaines  ulevures  qui 
viennent  autour  du  front,  et  qu'on  re- 
garde comme  un  symptôme  de  la  ma- 
ladie vénérienne.  Avoir  le  chapelet.  Le 
chapelet  est  déjà  formé, 

CHAPELIER,  s.  mas.  Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  des  i  liapeaux.TViij/trr  Cha- 
pelier. Marchand  Chapelier.  Gardon  Cha- 
pelier. 

CHAPELIERE.  inb.  fém.  Celle  qui 
vend  des  i  bspeaux ,  ou  la  iemme  du 
Chapelier. 

CIIAPELLE.  ».  f.m.  Petite  Église  , 
|)etit  éJihce  consacré  à  Dieu.  Une  Cha- 
pelle qui  est  au  milieu  des  champs,  La 
Chapelle  d'un  Prieuré, 
11  se  dit  auui  Des  dilTcreas  lieux  où- 


1^: 
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l'on  dit  la  Messe  il.ins  une  itglise.  Il  y 
a  bien  des  Chapelles  dans  celle  Lglse, 
La  Chapelle  de  la  Vierge.  La  Chapelle 
de  Saint  JjsepX.  Avait  nnt  Chapelle  dan» 
sa  Paroisse, 

Il    se   dit  aussi   H   .    ''  ipii  sont 

riratiqués  dan»  um  ,,  y  uire 

a  Messe,  .^voir  in     l  ._,    daiu  lA 

mai-on. 

On  appelle  /ji  Chapelle  du  Roi,  Lfr 
lieu  où  le  Hni  enter.d  ordinaireinrac 
la  Messe  ;  et  Les  Musiciens  de  la  Cha- 
pelle .  Les  Musiciens  qui  chantent  ■ 
la  Chapelle  du  Roi.  La  Musique  de  U. 
Chapelle, 

On  appelle  aussi ,   La  Chapelle  du 

Roi  ,    Le    Corps   des   Ecclésiauiqurt 

.qui  seivent  à  la  Chapelle  du  Rui.  La 

Chapelle  du    Rui  marc.'ta  ,    tt   alla  i 

l'armée. 

On  appelle  Sainte- Chapelle  ,  La  Cba- 
elle  il'un  Château  du  Rui,  ou  d'un' 
rince  du  Sang  qui  y  a  lonilé  le  ser- 
vice, et  dépose  desHe!iqucs.X.a5aint«~ 
Chapelle  de  l^incenncs,  La  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris.  Iji  Sainte -Chapelle  i». 
Bourges.  La  SaintcChapelle  de  ùifon. 

Chapelle  ,  se  dit  aussi  a'Uu  Ilrné- 
fice  siin|)le  ,  dans  lequel  le  Tituhiire 
est  obligé  de  dire  ou  de  taire  dire  la- 
Messe  à  certains  jours.  Fonder  une  Cha- 
pelle. Permuter  une  Chapelle  contre  un 
autre  Bénéfice, 

Chapelle,  se  dit  aussi  De  toute 
l'argenterie  dont  on  s£  sert  dans  une 
Chapelle  ,  comme  le  calice  ,  le  bas- 
sin ,  les  burettes,  les  chandeliers,  U 
croix.  Ce  Prélat  a  une  belle  et  riche 
Chapelle, 

On  appelle  Chapelle  ardente  ,  L'ap- 
pareil funèbre  qui  environne  le  corps 
ou  la  représentation  d'un  défunt,  soit 
dans  le  C.itx-ur  d'une  lieliso,  soit  dans 
une  Chapelle  particulière,  suit  dans 
on  appartement,  avec  un  très-grand 
nombre  de  cierges  ntluniés. 

ÏVnir  Chapelle  ,  se  dit  du  Pape  ,. 
torsqu'élant  acr.onipn^né  des  Cardi- 
naux, il  assiste  à  I  Olhce  Divin  ,  soir- 
dans  la  Chapelle  de  son  Palais  ,,  suit 
dans  une  Eglise. 

On  dit  aussi,  qiie  L'Empereur  et-  le 
Roi  d! Espagne  tiennent  Chapelle  ,  Lors- 
qu'ils assistent  en  cércmuuie  j  i'Oflica 
U.vin. 

On  dit  familièrement ,  Jouer  à  la' 
Chapelle ,  pour  dire.  S'occuper  sérieu- 
sement de  choses  inutiles  ou  fri>oles  , 
comme  les  eiilans  qui  imitent  les  ocie- 
monies  de  l'Eglise. 

CHAPELLLNlt.  s.  Um.  Ch.ipelle. 
lit'néht  e  d'un  Cliapeldin.  H  possède  uite 
Chapellenie  dans  la  Cathédrale. 

CHAPELURE,  subst.  fciu.  Ce  que 
l'on  a  ùté  de  la  croûie  du  pain  en  h- 
chapelant.  Mettre  de  la  chapelure  ,  des 
chapelures  de  pain  dans  une  sauce  pour 
l'épaissir. 

CJIAPEKON.  sub.  mas.  Coillure  de 
tête  autrefois  commune  aux  huiumes 
et  aux  lémmcs.  C'étoit  un  bonnet  qui 
avoit  nn  bourlet  sur  le  haut ,  et  une 
queue  penilonie  par  derrière.  Chaperon 

de  drap,  d'écarùte.  Chaper -  ;i 

de  deux  couleurs.  Il  y  a  lon^  -. 

a  quitté  les  chaper\.ns.  Les  i-       .  .  r 

fardé  le  chaperon  ,  mais  ils  le  portent  sur 
épaule.  Aux  tiilerrtmciu  dt*  Granit  , . 
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eeut  qui  mincnl  h-  àtult  ,  Jiorltnt  de 
rraiids  chaptrvm  à  longue  furut  traînant' 
pardtniirt.  Chaperon  tn  forme. 

On  appelle  aussi  Chaperon  ,  Une 
bande  Ar  velours  ou  d'autre  t'toO>  , 
que  Ici  Consul»  «Uns  (crtoinfi  Pro- 
vinces, ot  iintrrsOriiciers  Municipaux, 
portent  sur  r<?paiile. 

Chafkrov  ,  sedit  Rutsi  d'Une  hnnde 
do  velours  ,  de  salin  ,  <lo  (flini-lot  , 
«jue  les  femmes  et  les  filUs  nitai  lioient 
autrefois  sur  leur  tête.  Chaperon  en 
pointe. 

On  appelle  fionrément  Grand  Cha- 
peron ,  et  absolument  Chaptrvn  ,  Lfs 
femmes  d'.ige  qui  nccompannent  les 
jeunes  hllesou  les  jeunes  t<  mme»  dans 
les  compagnies  ,  par  bienséante  ,  et 
comme  pour  repimdre  de  leur  con- 
duite. 

CHArF.anif  ,  est  aussi  Une  espace 
de  eoilic  de  cuir  ,  don!  on  couvre  la 
lôte  et  les  yeux  des  oiseaux  <le  proie. 

CH.i»Ei«oit  ,  est  aussi  L'ornement 
relevé  en  broderie  ,  qui  est  au  dos  de 
la  ch  ipe. 

On  .ippelle  enrore  CAa/»fron,  Le  liaut 
d'une  nmiailte  de  L'Iùture  l'iit  en  J'oiuie 
de  toir. 

CJlA.PF.nt)NNr.R.  V.  act.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'<-n  cette  pl>r!i«e  , 
Chapeionacr  une  muraille  ,  qui  si};nilie  , 
Mettre  un  chaperon  à  une  muraille 
Chaperonner  une  muraille  deâ  deux    Crée. 

CiiAfKRiiMNE»  ,  se  dit  encore  d'Un 
oiseau  de  proie ,  sur  la  l6te  dunuel  on 
met  un  diaperon. 

Chaperonna,  i*.  participe.  Oiseau 
thopero'inJ. 

CHAPIEH.  a.  nia'C.  Celui  qui  porte 
cha|<e.  Let  deux  Chaplin  te  promèn'nt 
dam  le  Chaur  en  certains  temps  de  COf- 
fie  Divin. 

CHAPITEAU,  sub.  ma».  La  partie 
du  l».>ut  lie  la  cnlunne  qui  pose  sur 
le  fût.  Chapluau  Corinthien.  Chapiteau 
Ionique, 

CHAriTKAV,  se  dit  ausii ,  en  termes 
de  Menuiserie.  Di-s  cornicbes  et  au- 
tres conronnemens  qui  se  posent  an- 
dessus  lies  buffets  ,  de»  armoires  ,  et 
autres  ouvrages. 

Il  se  dit  enrore  d'Un  mon  eau  de 
coi'on  en  forme  il'euioniinir ,  qui  se 
m  I  ver»  le  haut  d  une  torche. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Chapli  au  , 
XJn  V. lis-eau  (pTon  place  an  -  tieasus 
d'un  antre  appelé  CicurUte  ,  et  dan» 
lequel  N'élèvent  les  vapeurs  ou  l'queiira 
que  le  feu  f.<it  monter  dans  la  dis- 
tillation. Le  chapiteau  e»r  pnrni  d'un 
tuyau  que  l'on  nomme  'Bec  ,  par  ivîi 
les  liqueur»  vont  touil»  r  rtans  le  ré- 
el rient.  Les  ihapitei»  m»  qui  n'ont  point 
de  bec  ou  d'issue  pour  le  o  •»»  jie  îles 
vapeurs,  se  nomment  Chaiite~ux aveu- 
gUi. 

CH^rjTRF.  ».  m.  Une  de»  parties 
qui  s  rvent  >i  diviser  c  rtain»  l'vre». 
C'apiire  prtmir,  canitre  lecond.  Un 
live  dlviié  pa'  ehaphrrt.  Ce  litre  eu 
4tV!ii'  en  'ont  de  chjpliret. 

On  dit  .  en  priant  De  livres  de 
compte  ,  Chai  itre  de  recette  ,  chapitre  de 
4éptr.te. 

Chautt»,  signifie  aussi  figiirëmert 
l,a  msti're,  le   sujet  dont  on  oarle  , 

le  pio|:o(  (ui  letjucl  on  c«U  ruis^ut 
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nom  lommtt  lur  ce  chapliic-fà  ,  je  *»•;» 
dirai  que,,,  ,  .  On  en  éioit  tur  tote 
chapitre  ,  on  parlait  d'  wm.  La  enn- 
vertatlcn  tomba  Iniriilhltmenl  lur  U  cha- 
pitre de  cet  gent-là.  Cm  un  chapitre 
qu'un  traitera  une  autre  fois.  Il  est  fort 
sur  ce  chapitre. 

CnAPiraE,  s'gniK»  an-si  Le  C  >rps 
deslji  .noinea  d'une  Église Caflic.irae 
ou  Collégiale,  Le  Chapitre  de  Hotie- 
Dame.  Cette  terre  appartient  à  un  ul 
Chapitre.  I.e  Doyen  du  Chapitre. 

Il  signifie  .'ussi  L'.issrinblée  que  les 
Cliinoines  tiennent  pour  traiter  de 
leurs  alfiiirea.  Atiemblir  le  Chapitre. 
'J'enir  Chapitre,  Présider  au  Chapitre. 
A\oirvoix  au  C'afitre.  Tout  le  Chapi- 
tre fut  d'avis.  Cela  fut  létolu  en  plein 
Chapitre. 

On  appelle  fain  de  Chapitre  ,  Le 
pain  qu'un  ilistribuc  li  us  b  s  jour»  aux 
<,h moines  en  quelques  Chapitres.  Il  y 
a  iiussi  une  espèce  de  pain  appelé 
ï'ain  de  Ciiaallre. 

On  dit  (iginmenl  d'Un  hoff me  qui 
n'a  pai.  gr.ind  ■  ré.^it  dans  sa  ron  p  - 
gnic  ,  d  n»  sa  f  mille,  i  tf.  qu'// n'a 
pas  voix  en  C'iapitre  ,  ou  t\>iil  u'a  pas 
de  vcix  en  Chapitre  ou  au  Chapitre. 

Et  l'en  dit  iiu  contraire,  Atçir  voix 
en  Chapitre  ,  pour  dire  ,  Avo  r  «1"  l'a'i- 
toii'é,  du  cri-uit  ilans  sa  c<  mprj»nie, 
dans  »,i  I  mille  ,  dans  qiie'nui'  l'Itairt; 

CHAriTKE,  se  oii  ;ii..shi  Ùk  l'.isarm- 
b.ée  qne  des  Ht  l'gtnix  tiern*  nt  pour 
délibérer  de  b-urs  alf  ires,  Cn.pitie 
convtniucl.  Chapitre  p  orincial.  Chapii  e 
finirai,  Con\OjUei  U  Chapitie.  AlUr  au 
Chapitre. 

Il  se  dit  aussi  Des  a>»rmblées  des 
Oriires  Royaux,  îles  Ordres  Alilit.ii- 
r<'«,  couMiieilr  I  Oriire  i:u  Snii.I-E-pr  i, 
de  Saint- M  rliel .  de  M  ille,  de  Notre- 
Dame  Ile  Mont-C  •ruiel  ,  etc.  Le  Roi  a 
tenu  le  Ch  pitre  de  l  Ordre. 

Chapi  kb  ,  se  dit  ircore  Du  lieu 
où  se  lienuent  les  a~seniblées  ,  Si  il 
lie  Chanoines,  soii  de  l'e'igieux.  soit 
de  Chev  .tiers.  Let  ba'Ct  d  un  Chapitre. 
Un  lui  ferma  la  poru  du  Chapitre. 

On-,  pjxlle  RUhsi  Chapitre  ,  Un  Iriif 
de  l'Ec  itiire  ,  que  l'Olliciant  clianle 
ou  récite  entre  te  dernier  Tsunie  et 
I  llymni .  On  uit  plui  c.mjmuneiuent , 
Cap-tu^r. 

CHAPITRER.  ».  net.  Réprimander 
un  Chanoine  ou  un  Rrs'gieux  en  plein 
Ch.ipi  re.  Il  n'fft  guère  u'iuage  au 
propre. 

il  i-ignifie  ligurément ,  nëprim.m- 
der  une  persoiif.e  ,  lui  remomrer  sa 
faute  en  paroles  un  net»  lorte».  ^on 
pire  ,  son  ptécer<teur ,  le  chopitrera  tan- 
tôt, il  sera  bien  chapitré.  Il  est  f.'inilier. 

CuAPiTaB,  HK.  partit  ipe. 

CHAPON,  sub.  mas.  Coq  chiirr 
Gioj  chapon.  Chapon  gras,  thafon  de 
ffrupet.  Chapon  du  Jiians.  Ch..pon  de 
pailler.  Chapon  bouiUi.  Chapvn  rCti. 
Aile,  Clisse  ,  blanc  de  chapst. 

On    dit    pmveibinlement    De    deux 

ftersonnes,  dont  l'une  est  grasse,  et 
'.luIre  m  ligre  ,  que  Ce  sont  deux  cha- 
pons de  rente. 

On  oit  d'Un  homme  qni  a  les  doii;ts 
crochi»  ,  retiré»  ,  qu'/<  a  les  maint 
Jaitet  en  chapon  rtti. 

Uu  dit  piOTeibulcment ,  Qui  th»poa 
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mange,  chapon  lui   i       -.    r  Hire  , 

'(lie  l^r  bii-"  vient  pi  <  '|iii  en 

Usei't,    qu'à    «eux    q^  'U.    Il 

'ignilie  aussi ,    que  Le  biea  Timl  a 

ceux  qui  en  ont  iiéji. 

On   dit  d'Un   homme   o 
nom  d'une  T«  ire,  o'un» 
«1   qui    n'en   loinh-   pu»    '.  <   i.i--..i:», 
qu'i/  en  porte  le  nom  ,  malt  n'fn  mangs 
pat  tes  chapons,  qu'un  ai.trt  tu  mongt 
les  c'apons. 

On  appelle ,  Li  vol  du  chapon  ,  TTne 
rerl«ine  étendue  de  ii  rre  qu'  est  •■' 
tour  de  la  Maison  .Seigneuriale  ,  et 
'lui  appartient  à  l'alnt-  en  crtainea 
Coutuiiies, 

Cnspow  ,  ae  dit  aussi  d'Dn  g-nt 
moiceau  de  pain  qu'on  met  bnuillir 
dara  le  pot,  et  qu'on  »>it  sur  le* 
potages  ma'g'-es. 

CH  A  l'ONM  {.AU.  aub.  ma«c.  Jeune 

ch»-on. 

CHAPONNER.  v.  «cf.  Châtrer  as 
jeune  coq.   f  haponner  des  tochets. 

4'nsp  «li,  ik.  participe. 

CHA^UK.  «<  ji  cf.  Iles  •  genr.  qui 
se  met  toejoms  avant  le  anlisianiif, 
et  qui  n'a  pnn'  le  pluriel.  Cha  lui 
homme.  Chaque  maisitt.  Chaque  aibre. 
Chaque  chose.  A  chaqite  perionne.  }'our 
chaque  jour.  En  chaque  .spict.  Chiuiut 
pays  a  te»  t  luiumts  ji  chaque  jour  suffi 
ta  peine. 

On  dit  pr  verbialem.  Craque  tite , 
shoque  ui  ii ,  pour  iliie  ,  Chacun  peiii* 
j  %■■  iiran  d  e. 

CHAR.  s.  m.ia.  Sorte  de  voiture  à 
deux  roiies  .  dont  les  Amiens  se  ser» 
voient  ord  nairrmeni  i.aas  les  triitm- 
phea  ,  ditns  le>  j<  uE  ,  dans  les  cé> 
lémi'nies  put  l'qiiis  ,  itans  les  roin- 
^lai»  ,  eu  .  Char  de  t  'wmphe.  Char  doré. 
Il  monta  sur  ton  char.  Sbn  char  en 
townant  trop  court ,  $t  bris»  cotttrt  U* 
t'ornes. 

On  dit.  poétiqneiT-ent ,  Le  char  du 
S,'ltil ,  le  char  Je  la  Luru  i  i-l  on  se 
sert  aussi  po- tiqii- ment  du  mot  de 
Char ,  pour  dire,  Un  cairosae  magui- 
fiq"e. 

(Jn  appelle  Char  de  diui!  ,  Un  <ha- 
rio)  à  qna're  roue»  ,  rorveit  o'u* 
P' éW> ,  tl.<n>  le  |U  J  on  r  n-|M>rte  le* 
cor' s  des  Plis,  •  es  Prières,  elr. 

On  dii  h^i'r"m.  S'aiwcner  ai  char  dm 
quehii'un  ,  |.<  ur  ..ire,  À  sa  la-rtui  e. 

CH  il  '  Db.  ub»t.  iën..  hop.  le  de 
Rébus  et  de  Ligigriph*- ,  qui  consist* 
a  •  écompi'arr  un  mol  de  plini-ura 
sy'l.il  es  .  en  partie»  d'  n  i  batune  fait 
un  mot.  Kn  r  ic'  un  i  x  mple  sur  'e  irot 

i.hi<r.drnt    .*'  • .'•rr  partie  (  ihiea  ) 

te  sert  de  I  ent  )  ^our  mtitgir 

mon  loti  I  (  '  ) . 

CHARAI'iÇ'  N.  snh,  mas.  Irterte 
•  il  ge"re  lie»  .■eatabies.  qui  roni  e  lea 
b'és  dan»  ^  s  g-mirr».  Lr  ciarar/on 
l'est  TÙ  dans  ces  blés- la,  et  les  a  gitii, 

CHA'  BON.  sub.  mas  Morceau  de 
binS  qui  e.i  entier.  ra"i  i  en  I  rasé  , 
qui  ne  jeile  idiis  île  ''.'mi'ie.  Le  hc'n 
nt  f  fait  de  bon  c.ia  Jon.  Cha  t  en  ar^ 
dct.  Charbon  irutrvi.gc  Chabon  ttemt. 
Charbon  atlniue,  taire  giiU  r  sur  Irt 
tharboiu. 

On  tiil  figiirémen*.  -'•-■  '-  -r-le  île 
ri-.rriturr  .  ^m.'ixtf  .;  aident 

«a/ fat^ltdc «on  tuKi.  ,  ,      ,  wiie,  Le 
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rendre  plusincxcu«al>le  ,  et  «ttirer  <nr 
lui  1.x  ven(>rancc  île  Dieu  ,  en  lui  ren- 
dant le  liii'ii  nour  le  mal. 

On  dit  d'Un  homme  qui  •  une 
Bouc  «rilentc  ,  qu'i/  brûlt  eommt  un 
charhon, 

CiiARinx  ,  «e  dit  auiisi  Des  trônions 
de  jfuni!  1)oi«  qu'on  lirftie  à  demi  ,  et 
qu'on  éteint  pour  Ict  riilluuier  quand 
ou  en  a  11  fil  besoin.  Ce  boit-là  itt  Ion 
proprt  à  faire  du  cfiarbon.  Poster  du  htiis 
tn  charbon.  Charbon  de  bateau.  Charbon 
de  tomme.  Un  tac  de  chjibcn.  Une  voie 
dt  charbon.  Kcir  comme  du  charbon. 

CntmoN'DB-TERKS.  Sorte  de  foi- 
iilc  ilur  et  inlLimmable  ,  dont  se  ler- 
vrni  leK  Maréchaux  et  autres  ouvriers 
en  1er   Minet  de  charhon-de-ltrrc. 

Charbon,  est  aussi  Une  espèce  de 
gros  iuroui  le  ,  qui  !<■  plus  souvent  est 
pestilentiel,  unetunieuri|ui  taitescarre 
a  la  partie;  Il  lui  parut  un  charbon  au 
brat. 

Il  seilit  plus  particulitVement  De  la 
tumeurqui  pareil  à  reux  qui  sontirap- 
jii's  de  la  peste.    Il  a  U  charbon. 

CuARsoN  ,  est  austi  Une  maladie 
des  blés.  I^oyei  Ca.ri8   et  NiEi.LE. 

C'HAHBOMJEli.s.  I".  Petit  aloyau, 
cûtc  de  bœuf.  Manetr  ur\e  charbvnnét . 

Il  signiiie  au''si  Un  morceau  de  porc 
ou  de  t  a'ut'  grillé  sur  le  cliarbon. 

CHAHBOMNER.  v.  a.  Noircir  avec 
du  cluriion.  Charbonner  quelqu'un.  On 
dit  aussi,  Charbonner  une  muraille  ^itour 
dire  ,   f.crire  dessus  avec  du  charbon. 

Cuasbonher,  se  dit  iiguiément  , 
pour,  Ksquibser  ,  peiniirc  grossi'^re- 
ment.  Il  a  charbonné  l'éloge  d'un  tel.  Il 
ne  l'a  pat  peint ,  il  ta  charbonné. 

Chars.  SMt  ,   èe.  participe. 

On  appelle  hlit  charbonnét ,  Des 
blés  attnqiiés  du  charlinn. 

CHAlUiONNIEH,  1ÈRE.  s.  Celui 
ou  relie  qui  lait  ou  qui  vend  du  char- 
bon. A'm'r  comme  un  Charbonnier .  Matin 
Charbiinnur. 

On  dit  proverbialement  ,  La  foi 
du  Charbonnier,  pour  dire,  La  loi 
d'un  homme  simple  ,  qui  croit  sans 
aucun  examen  tout  ce  que  l'Eglise 
croit. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  que 
Xc  Charbonnier  ett  maître  dant  ta  mai- 
ton  ,  pour  dire  ,  que  Chacun  doit  être 
maître  cher.  soi. 

Charbok  NIER  ,  se  dit  aussi  en  quel- 
ques endroits ,  Du  lieu  où  l'on  seirc  le 
charbon. 

CIIAHBONNIEIIE.  s.  f.  Le  lieu  où 
l'on  lait  du  charbon  d.ins  les  bois.  Il 
y  a  une  charbonnière  dant  une  itlle  forêt. 

CUARBOUILLEK.  v.  act.  Terme 
d'Af^riculture.  Il  se  dit  De  l'eflet  que 
la  nulle  produit  sur  les  blés. 

CuARRouii.Li ,  ÉK.  participe.  Det 
hlit  chûrhi'uillct  par  la  nicllt. 

CHAKCUÏEK.  V.  a.  Découper  de 
la  chaire!  la  mettre  en  pièces.  Il  n'est 
plus  en  usa^e  au  propre  ;  mais  ligure 
ment  il  sigmhe  ,  Couper  maljiroprr- 
moutde  la  viaïule  a  table,  lia  charcuté 
cette  longe  de  veau. 

Charcuter  ,  se  oit  aussi  d'Un  Clii- 
rui|;ien  maladroit,  qui  dans  i.ue  opé- 
ration découpe,  taillaile  les  chairs 
d'un  maludc  ,  d'un    bti'».>é. 

CBARCV'Ji  ;  in.  poriicif*. 
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CHARCUTERIE,  sub.  Km.  L'eut 
et  If  rimiinerce  de  Cliucuticr. 

CHARCUTIER  ,  1ÈRE.  (  On  disoit 
auirrtois  Chaircuiiitr.)  s.  Vendeur  ou 
Venileuse  de  chair  de  pourceau  ,  de 
bouilins,  de  saucisses,  d'andouilles,  etc. 
Maître  Charcutier.  Une  boutique  d*  Char- 
cutier. 

CHARDON,  i.  m  Plante  qui  fleurit, 
dont  la  tète  est  couverte  de  piquani 
fort  pointus,  et  dont  les  feuilles  ont 
aussi  beaucoup  de  piquans.  Il  y  en  a 
de  plusieurs  espèces. 

CUAROOlf    k    BoHNETIER  OU   À   FoU- 

LON.  Pluntetrés-ci>inniune.Sa  t^te  est 
■  rméod'uiie  espèce  de  petits  crochets. 
Les  Bonnetiers  et  les  Koulons  s'en  ser- 
vent pour  c.irder  la  laine,  et  pour  ren- 
dre te  poil  (Us  draps  plus  lisse  et  plus 
uni. 

CHARnow-stNiT.  Plante  sudorifique 
et  Cordiale  ,  dont  on  l'ait  grand  usage 
en  Méclecine. 

Chardon  -  ^ToiLi,  ou  Chaussb- 
TiAFB.  Plante  à  laquelle  on  donne  ce 
dernier  nom  ,  parce  que  sa  lête  est  ar- 
mée d'épiucs  disposéeu  à  peu  pri's  de 
même  que  les  Chausse-trapes  dont  on 
se  sert  a  la  guerre.  Cette  Plante  est 
emi)loyéc  en  Médecine. 

Chabduic  ue  Notre -D^uB,  ou 
Chardon -.M  A  RIE.  Celle  Plante  es!  en- 
core nommée  Chardon  laite  ,  parce  que 
ses  feuilles  sont  tachetées  d'un  blanc 
de  lait.  On  en  lait  usage  en  Médecine. 

Chardon  uiMoRRoiuAL  ,  ou  Cir- 
8IV.M.  Plante  à  liiquclleon  a  donné  ce 
nom  ,  parce  que  sa  tige  et  ses  feuilles 
sont  épiniust-s  ,  et  qu'il  se  forme  sur 
ses  tiges  des  ealfes  ,  qu'on  dit  bonnes 
contre  les  hemorioïdes. 

Chardon  -  Roland  ,  on  X  cent 
xiiEs.  V«ye\  Èrtnge  et  Panicait. 

CHARDONNERET,  s.  mas.  Petit 
oiseau  à  lèle  rouge  ,  qui  a  les  ailes 
mar<|uetées  de  jaune  et  de  brun  ,  qui 
aime  la  graine  de  chardon,  et  quia 
un  joli  ramage,  tiourrir  det  chardonnt- 
rett.  Joli  chardonneret. 

CHARDONNETTE  ,  ou  Cardon- 
nette,  s.  f.  E;spèce  d'artichaut  sau- 
vage fort  commun  en  Tourainc,  dont 
la  firur  sert  a  faire  cailler  le  lait. 

CHARGE,  s.  f.  Faix,  fardeau.  Charge 
pétante  ,  eicettive  ,  légère.  On  a  don.é 
trop  de  charge  à  ce  mur  j  à  a  plancher. 

Il  signiHe  aussi  Ce  que  peut  porter 
une  personne,  un  animal ,  un  vaisseau, 
où  autre  chose  semblable.  La  charge 
d'un  mulet ,  d'une  ch.irrette  ett  de  tant. 
La  charge  de  ce  bateau  ett  de  einjuanie 
tonneaux. 

Il  signifie  aussi  Une  certaine  mesure 
ou  qiiuniite  déterminée  de  certaines 
clio.5is.  Une  charge  de  bli ,  de  fagott , 
de  coirets  ,    etc. 

Charge  ,  se  dit  figurément  De  toute 
déjKiisc  ,  de  tout  ce  qui  met  dans  la 
nécessité  de  queli|ue  déperse.  Cett 
une  grande  charge  .^ue  beaucoup  d'enfant. 
Il  a  beaucoup  dt  ciarge  et  guère  de  bi^n. 
Il  faut  que  je  le  nourriite  ,  il  ett  à  ma 
charge. 

Charge,  signiiie  aussi  Impruiilion. 
Cett  le  ptuple  qui  porte  lei  charget.  Il 
faut  payer  l  t  charget  de  yUle  ,  comme 
Ut  bvuet,  let  la-itt  rnes^  let pauyrtê ^  ttc. 
Let  ehar^tt  ii  FÊtat, 


reuse. 

vrnu 


C  H  A  223 

On  dit ,  Payer  Ut  charget  d'un  mur  , 
pour  dire.  Indi-niniser  le  voisin  de  la 
ncjuvelle  charge  qu'on  met  tur  le  mur 
mitoyen. 

On  dit ,  Etre  j  charge  i  quelqu'un  j 
pour  dire,  Lui  cau.cr  de  la  dépensa 
<m  de  l'incommodité.  //  faut  liclur  da 
n'être  à  charge  à  pertonnt.  Il  craint  de 
vaut  être  à  charge. 

Ch  A  acK,  Obligation,  condition  oné- 
.  BénéÉff  à  charge  d'ami!.  Le  re- 
de  cette  terre  tufjit  à  peine  pour  en 
acquitter  let  charget.  Il  y  a  de  grande» 
charget.  Let  charget  excèdent  U  revenu. 
Ce  Bénéfice,  celte  Terr*  vaut  taiu,  toute» 
charget  déduitet. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  ciu  11  faut  prendre  U  Bénéfic* 
avec  let  charget  ,  pour  dire,  qu'il  laut 
se  résoudre  a  essuyer  les  incommodi- 
tés d'une  chose ,  qu'id'ailleurs  est  avan- 
tageuse. 

CuAROi,  te  dit  antsi  des  Office* 
dont  on  prend  des  provisions.  Charge 
de  Judicaiure  ,  de  finance.  Charge  mili- 
taire. Charge  dam  Farmée.  Charge  dar.» 
la  Mait(n  du  Hoi.  Charge  honorable. 
Charge  lucrative.  Charge  vénale.  Letga- 

?et ,  Ut  appoinlement  ,  let  émolument  , 
et  fonclivru  d'une  charge.  Charge  de  F  ré- 
sident ,  de  ConteitUr ,  de  'l'réiorier  ,  etc. 
tire  pourvu  ,  revêtu  d^uru  charge.  Ache- 
ter une  charge .  Veruire  ta  charge.  Se  faire 
refevoir  à  une  charge,  dant  une  charge. 
htre  en  charge  ,  hort  de  charge.  Exercer 
une  charge,  taire  bien  ta  charge.  S'ac- 
quitter d  gnemeni  de  ta  charge.  Cett  un 
homme  qui  tait  bien  faire  valoir  ta  charge. 
On  lui  a  enjoint  de  te  défaire  de  ta  char- 
ge. On  a  fait  décréter  ta  charge.  On  Va 
déclaré  incapabU  d'occuper  aucune  charge. 
Vaut  entrepttnt\turma  charge.  Cela  n'ett 
pat  de  votre  charge.  Se  démettre  de  ta 
charge.  Donner  démiition  de  ta  charge. 
Ce  n  est  pat  une  charge  ,  ce  n'eti  qu'une 
commitsion.  Cet  cvmmitsiont  ont  été  éri- 
gées en  charget.  Hntrcr  en  charge.  Sor- 
tir de  charge. 

Charge,  signifie  quelquefois  Com- 
mission ,   ordre  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  donné  charge  de  .  ,  .  J'ai  ' 
charge  de  vaut  dire  que  .... 

On  dit,  n»  Une  chote  ett  à  la  charge 
de  quelqu'un,  pour  dire,  qu  On  lui  en 
a  uonné  le  soin,  qu'on  lui  en  a  donné 
la  garde. 

On  oit  ,    Faire  l'acquit  de  ta  charge  , 

f>o«ir  dire  ,  En  remplir  le  devoir  hdé- 
einent.  Ce  Juge  ,  ce  Commiiiaire  ,  en 
dressant  procet'verhal ,  a  fait  l'acquit  de 
ta  charge.  Aller  au-delà  de  ta  charge  « 
C'est  en  excéder  les  ilroits  et  les  de- 
voira. 

k  LA  CBARoa  et  k  CBAROZ.  Fajons 
de  parler  adverbiales.  À  condition.  Je 
lui  ai  vendu  ma  maison  ,  i  la  charge 
de  payer  met  plut  anciens  crianciert.  Je 
lui   ai  promit  telU  chote  ,   mau   c'ett 

à   la  charge  f ac.' .gé   U  chargt 

d'autant. 

On  appelle  Femme  de  Charge  ,  Une 
femme  qui  est  domestique  clans  un* 
grande  ni.iison  ,  et  qui  a  soin  ordinai- 
rement du  linge,  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent ,  etc. 

Charge,  signifie  aussi  en  termes  de 
Guerre  ,  Le  choc  de  deux  troupes  qui 
en  viennent  aux  iraùii.  Hudtj  funtuie^ 
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vifiouitMit  charge.  Sonnir  la  chargt,  AlUr 
à  la  chargt.  Soutenir  la  ch'iifjr,  Kelnuf' 
ntr  à  la  ihargi.  La  prtniiire  ,  la  àtcondt 
ebiirgr. 

On  A\l  d^MxémtM  ,  Rivtnlr ,  retour- 
ner à  la  charge  ,  pour  <lire  ,  Faire  une 
niiiivclle  teiitiifivi! ,  t'iiire  de  nnuvruu 
\*  ni6mc  proposition ,  la  niéiiie  de- 
iiiande  qui  a  ét<'-  tl'-jt  retutée,  ou  aur 
l«>|u<'llo  on  n'a  |ioint  i-u  de  r<^|>oii»c 
p<i.Hitire.  ^^ 

CiiiaoE,  c«l  Bu»»j  Ce  qiTon  mot  de 
pdudre  et  de  pUiiiili ,  oic.  dann  une 
uruie  à  leii  ,  pour  lircr  un  coup.  Chjrge 
de  pistoUt ,  <U  mouffutt ,  dt  canun.  Ce 
c.inon  est  fort  mince  ,  ne  lui  donntf  .fut 
demi  ■  chargt.  Ort  lui  a  donné  double 
chargi  pour  l'éprouver. 

CiiinoE,  est  rntore  Une  »<irte  de 
cuupiasme  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps  d'un  cberal  malade  ou 
blessé. 

CiiAROs,  le  dit  aussi  /igorninent 
De»  preuve»  et  imlices  qu'il  y  a  contre 
uu  u  cusé.  L<^  plu»  urind  usa^e  de  ce 
mot  est  au  pliirirr  Un  a  purié  le» 
chargc$  et  informatiom  au  Grtjje.  L'ac- 
cuii  a  p  il  dniit  par  le$  charges. 

On  dit ,  Informer  à  chargt  et  à  dé 
charge  ,  pour  dire ,  Inlormer  pour  et 
conire  l'arcusé. 

Chauge,  en  termes  de  Peinture  , 
Kepréseutation  exagiirco  ,  iuiitalion 
qui  exri''df  ,  ressemblance  boullonne. 
C'est  le  même  S(  n»  que  celui  du  mot 
CminTORE.    KoyfJ   ce   mot. 

CHiRnBt  en  tenue»  de  Peinture, 
■o  dil  aussi  d'Une  Hgure  dans  laquelle 
les  di'taut»  «ont  «-x^igcrés.  Ce  polirait 
ett peint  en  charge.  Il  se  dit  par  ixtcn- 
■ion  et  fieurément  dans  quelques  autres 
«ris  il'inutaiion.  • 

CHAKGEMENT.  s.  m.  Marchan- 
dises cliargi-es  sur  un  vaisseau.  On 
l'appelle  autrement  Cargaison.  Il  a  fait 
ton  chargement  en  tel  port  ,  et  dt  tellet 
marchandises. 

Il  siRuilie  anssi  L'acte  pa  lequel  il 
pnroil  qu'un  M-rcliand  a  char){C  telle 
quanti  10  de  uiarcliuudisessur  un  vais- 
fcift».  //  a  p.oduit  te  chargement  et  les 
eci'noissem''rts  dt  telles   marchandises. 

CH  AUOKR.  V.  a.  Mctlri-  une  charge 
sur ....  Charger  un  crvcheteur.  Char- 
ger un  cheval,  un  mulet,  un  bateau. 
/.'Architrcit  a  trop  chargé  et  mur.  Il  n'y 
a  foint  dt  djngtr  dt  chargtr  une  voûte. 
Charger  un  baieau  prtur  un  tel  endroit.  Ce 
bateau  est  chargé  de  vin  ,  de  sel. 

Ofi  dit  «"■'»>  ,  Charger ,  p>ur,  Peser 
sur  ....  Cette  poutre  chargt  trop  celte 
murailL.  Cela  chargera  trop  cet  homme. 
Ctla  chargeroit  trop  ce  carrostt. 

On  dit ,  ChargiT  unt  voûtt ,  pour  dire, 
Y  joindre  le  poids  des  matériaux  né- 
cessaires pour  on  continir  l'eHort. 

On  ilit ,  Charger  une  arme  à  feu  ,  pr.ur 
«lire,  Y  meure  ce  qu'il  faut  de  poudre, 
«le  plomb  ,  etc.  pour  tirer  un  coup. 
Charger  un  mousquet  ,  un  fusiU  Vous 
charge^  trop  ce  canon  ,  il  crèvera.  Char- 
ger a  ballt.  Chargtr  à  eartoucht. 

On  dit,  qu'fiw  viandt  charge  Pisto- 
mac  ,  pour  tlire  ,  qu'Klle  pèse  trop  sur 
l'cstomai  ,  parce  qu'elle  est  dillii  ile 
à  ditérer  ;  et  on  dit  dans  le  même 
seii.H  ,  M"'^"  ''ommr<(  chargt  ftslomae 
4ttrofdt  vidndu. 
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On  d'I  (!f(Hréiiicnl ,  Chargtr  nntplict 
dt  théâtre  d'intidens  ,  un  discourt  de  /igu- 
res  ,  dt  citatioru  ,  pour  «Uiu  ,  Y  en 
mettre  trop  ;  et  Charger  un  récit  ,  unt 
histoire,  pour  dire  ,  Y  ajo-.tir  beau- 
coup île  ilioscs,  en  exaf>erer  les  cir- 
<onstun<es. 

On  oit  li^urémcnt ,  Chargtr  sa  mé- 
moirt  dt  ^utlfut  ehott  ,  pour  dire , 
.Mettre  une  cliose  ilnna  sa  mémoire, 
«'appliquer  sérieusement  a  la  retenir. 
Charger  sa  mémoire  de  tonnei  choses , 
Ij  c'aigei  dt  bugatelUt.  Il  ne  faut  pas 
trp  ch.irger  la  mémoire  des  rnfant  , 
c'est-à-dire.  Il  ne  laut  pas  les  obiij^cr 
a  retenir  trop  de  choses. 

Un  dit,  Cnargtrsa  cmscitnet  tU^utl- 
ifue  chose  ,  pour  dire  ,  Prendre  quel- 
que chose  sur  sa  conscienc»  .  et  s'en 
rendre  responsable  devant    Dieu. 

CHtiinKR  ,  ki^nitie  aussi  ,  Imposer 
quelque  charge  ,  quelque  co'  ditirm 
onéreuse.  Ainsi  on  dit  ,  Charger  Us 
peuples ,  les  chargtr  dr  tailles  ,  les  char- 
ger d'impôts,  pour  dire,  MeMre  de 
trop  lortci  impositions  sur  lespeuolei. 

On  dil  aussi  d.  ns  le  même  sins. 
Charger  une  Oénéralité,  charger  une  Élec- 
tion. El  on  dit  ,  C  arger  une  lierre 
ifune  red  vance  ,  un  Bénéjict  d'une  pen- 
sion ,  pour  dire  ,  Éiablir,  imprur-r  une 
redevanie  sur  une  T'rre,  mettre  une 
ponsiini  sur   uu   Béni  fice. 

On  djtfiaurémrnt.  Charger im  homme 
de  coups  ,  |)onr  dire  ,  I.e  battre  n»ec 
excès  ;  et  Lt  c'targtr  d'injures  ,  d'oppro- 
bres ,  dt  malédictions ,  l'our,  I..ui  dire 
beaucoup  d'injures  ,  l'accabler  d'op- 
probtes,  de  malédictions. 

CaARORR  ,  sienifie  aussi  ,  Attsquer 
les  ennemis  en  cnmpaene.  Charger  sans 
reconnaître.  Fort  ou  jointe  ,  il  charge  tou- 
j:'urs  l'ennemi,  l^ous  le  chargeâmes  si  vi- 
goureustment ,  que  ncuj  le  fîmes  plier. 

Il  se  dit  Aussi  d  Un  pai  ticulierqui  en 
fi  appe  un  autre.  5*1/  me  tient  dt  ces  dis- 
cours-là ,  je  le  chargerai. 

Charoer  ,  signifie  aussi.  Donner 
commission,  donner  ordre  pour  l'exé- 
cution de  quelque  chose  ,  iKiur  la  lon- 
duiie  de  quelque  adaire.  On  Pachargé 
de  porter  la  paraît.  Cett  à  vous  dt  pren- 
dre garde  à  cela ,  je  vous  en  charge.  Char- 
ger un  Avocat  d'une  cause. 

Il  se  t!ict  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Prendre  le  soin  , 
!.•»  conduite  de  quelque  cho'C.  Je  ne 
veux  pat  me  charger  de  cette  affaire.  Il  a 
refuté  de  se  chargtr  des  papiers  ,  de  se 
charger  de  la  garde  de  ce  trésor.  V^ous 
vous  êtes  c  ■  argé  de  lai  parler.  Jl  t'est 
chargt  de  la  distribution  det  deniert. 

On  dit  ,  Chargtr  un  registre  de  telle 
et  telle  chose ,  pour  dire,  La  marquer 
sur  le  registre. 

On  dit  dans  le  m/*me  sens  ,  Charger 
un  compte  d'une  dépense  ,  éTune  rtctte. 

On  dit  aussi ,  Charger  lur  un  registre, 
sur  un  livre  de  comptes.  Je  ne  chargerai 
pci-^t  cet  article  sur  mon  livre. 

CnAROERQUELQu'uir,  signifie  aussi, 
Déposer  contre  lui,  et  dire  desch.iscs 
qui  vont  à  le  faire  condamner.  Les  té- 
moins ,  les  dépositioru  le  chargent  fu- 
rieusement. Jl  est  fort  chargé  par  le  testa- 
ment de  merr  d'un  tel. 

Ckaroer  ,  en  Peinture,  signifie, 
nepréienter  avec  exsgér  aiion  lesuaiu 
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on  la  figure  «l'une  per»uuii«,  pour  la 
renilro  ridicule,  sans  qu'elle  .  es«i. 
il'étre  rcc  )nni<ifsable.  Charger  un  por- 
trait. 

Il  se  dit  en  m  sens  figurénurnl ,  pr  ur 
ilirc  ,  qu'On  exagère  avec  malignité 
les  détauis  de  quelqu'un.  t.e  portrait 
./u'un  tel  Auteur  fdii  dt  cet  homme  ttt 
trop  chargé. 

CuAnoà  ,  an.  participe. 

On  oit  fi.  ', 

Chargé  eu  I 

d'Un  homi..^    ^ it 

de  peines. 

On  lUtifu' l/nchevaltttchargé degana- 
eht ,  chargé  d'encolure  ,  (Miurrlire,  qu'il 
a  trop  de  ganache  ,  qu'il  a  l'encolure 
trop  grosse. 

On  ilii  u  Un  homme,  qu'//  ettchargé 
de  ganache ,  p. <ur  dire,  qu'il  a  de  gros- 
ses mâchoires  •,  et  on  le  dit  figiiré- 
ment  II  Un  homme  ,  qui  «riani  cpaia 
lie  corps  ,  a  iiussi  l'espril  loura  et 
grossier. 

On  di'  aussi  d'Un  h'unine  fort  gras, 
qu'//cji  chargé  de  cuis.ne.  Il  est  pupu- 
1  lire. 

I  <n  ilit  ,  que  Le  temps  ttt  chargé  , 
Quand  le  Knipi  est  couvert  de  nuages, 
et    ispoiié  4  la  plu  e. 

On  dit ,  nu' ifn  homme  aies  ytUM  char- 
gés ,  pour  ilire  ,  qu'IU  sont  enflés  , 
ie:uplis  u'huineurs. 

On  applle  Couleur  chargée ,  Une 
couleur  qui  est  trop  forte  ;  et  on 
oit  ,  Charger  un  mot  ,  pour  ,  Êrrire 
un  mot  sur  un  autre  ,  sans  efiacer 
celui-ci. 

En  termes  de  Peinture,  Un  portrait 
chargé.  C'est  un  portrait  peint  en 
charge. 

II  «e  dit  aussi  géncralemeni  De  tout 
ce  qui  se  représente  par  la  peinture  on 
par  le  discours  ,  quand  l'exagéraiioa 
est  trop  fo:te.  Les  passions  sont  trop 
chargées  dan»  ce  tableau.  Cette  descrip- 
tion ,  cette  narration  est  trop  chargée- 
Cet  ouvrage  est  trop  chargé  de  citations. 
C<  tte  'l'ragééii  est  trop  chargit  f  inci- 
dent. 

On  appelle  Det  dét  chargea.  De  ftax 
dés,  des  dés  pipes,  dont  se  servent 
ceux  qui  veulent  tromper  au  jeu. 

CuvRcÉ  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  Des  pièces  sur  lesquelles  il  y  en  • 
d'autres.  Bande  d'or  chargée  de  six  crvl- 
tettts  de  sable. 

CfiARfiEUR.  s.  mas.  Qui  tlnrge. 
Chargeur  de  bois.  Chargeur  de  charht  n. 

CHAItiiEURE.  s.  t.  (Onpr.  Char- 
jure.  )  Terme  de  Bla.son.  Il  »e  dit  De» 
pièces  qui  en  chargent   d'autres. 

CHARIOT,  s.  m.  Sorte  de  voiture  k 
quatre  roues  ,  propre  à  porter  diverse! 
choses.  Chariot  de  bagage.  Chariot  dt 
foin.  Les  chariou  d'artillciie.  Chariot» 
des  vivres. 

Il  signifie  qtielquefois  Char.  Det 
c'iariots  armés  de  faux.  Course  de  cha- 
riots. 

Chahiot  ,  signifie  aussi  La  constel- 
lation de  U  grnmle  ou  de  la  petite 
Ourse.  Le  grand  chariot,  qu'on  opprlle 
com'iunénrent  /      '-  lu  U  chariot 

du  Rci  David.  I  /oi. 

CHAHITAllI  i  <  3  g.  Qui» 

de  la  charité  pour  »on  prm  h.im.  Il  faut 
itrt  (karitabU  tnvtn  tout  U  m>n4t. 
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ft  tignifin  pliM  p.iriiciillèmnent  C«' 
lui  c| III  i.iii  lumiiôoe.   Ctttt  Dtmi  ttt 

Jort  tharitablt. 

Il  se  (lit  aiiisi  l)na  chot«t,  rt  lignitir, 
V"'  part . l'un  |iriiicipe  iIp  chHriic.  St- 
cours  charitMt.  Cviucil  charitablt, 
AvU  eharitahU.  Ame  cluritahU. 

CMAKITABLK.MKNT.  a.U.  Dune 
niiinii-rf  ciuritjbii*,  |iar  ciinritc.  Attis- 
er ,  euiuokr  tharitablement  Us  pauvrti. 
Inttruirt  ehariiaUtinent.  Avertit  tkari- 
léihUmunt. 

CUAHITÉ.  a.  fcm  L'une  <I.!a  troin 
Vertus  Théoldfjalf s.  Auiour  par  lequel 
nous  aillions  Un'U  coinuie  nuire  souve- 
r«in  liicn.  La  ehariti  couvre  U  multi- 
tude detpéchis.  Si  je  n'ai  point  la  charité, 
je  ne  cuit  ritn.  La  charité  ett  la  per/ection 
de  la  loi. 

CHAFtiTi,  est  encore  L'amour  qu'on 
â  pour  le  prochiinrn  Tue  de  Dieu.  La 
charité  des  pr  miers  Chritieia.  Charité 
jr^ternelte.  Avui'  de  la  charité  pour  le 
prochain.  Mouvement  ,  motif  de  charité. 
Il  fait  telU  chose  par  charité  ,  par  pure 
charité.  '  y     e 

Il  signifie  plus  pirlii  ulièrement  , 
Auinàne  ,  aj^isiancc  qu'on  donne  aux 
pmvre»  ;  et  d,ins  <e  sens  il  a  un  plu- 
riel. C'eit  une  belle  chaiité  ifue  de  nour- 
rir et  d'initruire  Itt  orpheline.  Faire  la 
charité  àquel^u'un.  Ct  pauvre  nomme  veut 
demande  laeharilé.  Il  te  recommande  aux 
C'aitét  det  gens  de  bien.  Cette  Dame 
fait  bien  det  charités,  de  trit- grandes 
charités. 

On  <lit  pr.iverhialement ,  Charité  bien 
ordonnée  commence  par  toime'nie. 

Chari  ri  ,  s'fç'iiiic  eiicore  Une  as- 
gpinlili'e  ou  Ciiiij^ii'gatioii  de  person- 
nns  pieuses  pour  sec.iurir  les  pauvres. 
La  Charité  de  la  Faroitse.  Les  Dames . 
de  la  Charité.  Il  a  été  enterré  par  la 
Charité.  Let  Religieux  de  la  Charité.  Il 
se  prend  iniime  pour  l'Hùpiial  où  ces 
Ri'li(;icux  reçoivent  et  tr.ntent  les  p.m- 
vres  indl.idi-s.  S'il  tombe  malade  ,  il  te 
fera  porter  à  la  Charité,  lien  mort  à  la 
Charité. 

On  dit  figurëment  et  proTerbialem. 
par  contre-vérité,  Fréter  une  charité, 
det  charités  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Vouloir  faire  croire  ,  contre  la  vérité  , 
qu'il  a  dit  ou  lait  quelque  chose  qu'il 
n'a  ni  dit  ni  tait.  Je  suit  tùr  qu'il  n'a 
point  dit  Cela,  c'est  une  charité  qu'on 
lui  prête. 

On  dit  dans  ce  sens,  et  proverbia- 
lement ,  Une  charité  de  Cour ,  pour  , 
Une  perfidie  de  Courtisan. 

CHARIVARI.  sul>.  m.  Bruit  tumul- 
tueux >le  podles  ,  poêlons  ,  chaudrons, 
etc.  accompapné  de  cris  et  <le  huées 

aue  l'on  lait  la  nuit  devant  la  mai.son 
es  femmes  du  petit  peuple  \euves  et 
âgées ,  qui  se  remarient.  Si  vous  vous 
remariei  ,  on  vous  fera  un  charivari  trois 
jours  de  suite. 

Il  se  dit  liguréniont  De  toute  sorte 
de  bruit  ,  de  crierie  ,  île  querelles  en- 
tre petites  gens.  Il  y  a  un  terrible  cha- 
rivari dam  c.tte  mditon.  Sa  femme  lui  a 
fait  un  beau  charivari. 

Ou  dit  aussi  par  raillerie  .l'Une 
méihmtc  Musique,  que  Cest  un  cha- 
rivari. 

CHARLATAN,  s.  m.   Vendeur  de 
«Iroguos  ,  d'orviétan  ,  et  qui  le»  diJbite 
'l'oiiie  J,  ' 


C  H  A 

dans  le*  places  publiques  turdetthi'l 
tie«,  sur  des  tréteaux    C'eit  ordinai- 
renient  un  terme  de  mépris.  RemiJe  de 
charlatan. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Médecin  qui 
est  hâbleur  ,  qui  se  vauie  de  n"è- 
rir  toutes  surtei  de  maladies.  Ce  n'est 
point  un  Médecin  ,  ce  n'est  qu'un  Char- 
latan. 

Il.\i{>nifiefigurément,  Celui  qui  cher- 
che .1  en  iinpo.ser  ,  à  se  taire  valoir  par 
un  grand  étalaj^e  de  paroles,  ou  psr 
le  lastc  de  ses  aciions.  S'écoute^  pas  cet 
homme-là,  c'ttt  un  Charlata:. 

CHAHLATANEH.  r.  act.  Tdclier 
d'amadouer,  de  tromper  par  (laiteries, 
par  belles  paroles.  Elle  pentoit  me 
charlaiantr.  Se  vout  laisse^  pat  charla- 
tantr.  Il  n'est  guère  d'us.ige  que  dans 
le  style  familier. 

CHAai.\T;iiii  ,  il.  participe. 

CllARLATANUKlE.  st.  Hâble- 
rie, llalieiie,  discours  artificieux  pour 
tromper  quelqu'un.  Tout  ce  qu'il  vous 
dit  n'est  que  charlaianerie. 

CHARLATANISME.  ».  m.  Circc- 
tère  ilu  Cliiirlaian. 

CHAH.-VIANT,  ANTE.  adj.  Agréa- 
ble, qui  [liait  cxIrAmement ,  qui  ravit. 
Beauté  charmante.  Lieux  charmant.  Con- 
cert charmant,  y^oix  chai  mante.  Cette 
maison  ett  charmante.  Ctjnvcrsation  char- 
mante. 

CHARME,  s.  m.  Ce  qu'on  suppose 
superstitieusement  fait  par  art  magi- 
que pour  produire  un  eliet  extraorui- 
uairc.  Faire  un  charme  ,  des  charmes. 
Rompre,  ûter  un  charme  Forter  un  char- 
me sur  soi.  User  de  charmes.  Lever  un 
charme. 

Charme  ,  signifie  ligurém.  Attrait , 
appas,  ce  qui  platt  exrreiueiiient  ^  qui 
touche  sensiblement.  Charme  inévitable . 
Puissant  charme. 

Il  est  de  plus  grand  usage  lu  pluriel. 
Cette  fille  a  des  charmes.  On  ne  peut  se 
défendre  de  tes  charmes.  La  Mutique ,  la 
Foésie  a  de  grands  charmes. 

CHAR.ME.  sub.  m. .Arbre  de  haute 
tige  qui  pousse  îles  branches  dès  sa 
racine  ,  et  qui  sert  ordinairement  ii 
faire  des  palissades.  Sois  de  charme. 
Allée  ,  palissade  de  charmet. 

CHARMER.  V.  a.  Pro.luire  un  effet 
extraordinaire  sur  quelque  personne, 
ou  sur  quelque  cliose,  par  charme,  par 
un  prétendu  art  magique.  On  croit  que 
ce  Berger  charme  let  loups ,  les  serpens. 
Plusieurs  croient  qu'en  disant  certainet 
parolet ,  Ht  charment  let  armes  à  fu.  Il 
crut  que  ton  cheval  étoit  charmé,  parce 
qu'il  ne  put  partir  de  ta  place. 

Il  s'guiHe  fignrémcnt ,  Plaire  cxlrè- 
nicmenl,  ravir  en  admiration.  Ce  Pré- 
dicateur vout  charmera.  Cette  fille  charme 
tout  ceux  qui  In  regardent,  k'out  en  êtes 
charmé.  Cette  Muiique  m'a  charmé. 

On  dit.  Charmer  la  douleur,  tennui 
de  quelqu'un,  pour  dire.  En  suspendre 
le  srntiiueiit.  Il  a  charmé  ma  douleur 
par  tet  diicjurt. 

Cii.4RMR,   BE.  pnrficipe. 

CllfH,\^ltLE.  s.  f.  Nom  collectif, 
ri  int  de  petits  i  h  armes.  Botte  de  chat- 
m.lle.  Planter  de  la  charmille  pour  faire 
une  palissade. 

CHARMUiE.  S.  f-  Ucu  planté  de 
chûmes. 
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CHARNAOK.  s.  m.  L«  tempa  au- 
quel il  ett  permis  de  manger  <io  la 
chuir,  de  la  vi.inde.  On  Jait  nuilieurt  • 
chire  en  chaînage  qu'en  ctuinu.  11  e»t 
populaire. 

CIIAIIMIL,  EI.Li:.  a.!j.  Qui  est  de 
la  chuir,  qui  appartient  j  ta  iiiair.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dam  cri  phra- 
ses :  Plaisir  charnel.  Appétit  ckaerttl. 
Copulation  charnelle. 

On  d'.t  uu.«si,  Homme  charnel ,  pour 
dire,  Huiniiie  sensuel,  pur  oppotiiion 
a  Hom:iie  spirituel. 

C'HAHNELI.EMENT.aiiT.  Selon  U 
chair.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dan* 
cette  phrase  ,  Il  a  connu  cette  femmt 
charnellemtni. 

CHARNI.UX,  EU.SE.  adj.  Terme 
lie  Mèilrcine.  Ce  qui  est  principalera. 
composé  de  chair.  Let  jouet  ,  let  mut- 
clet  tcnl  des  parties  charneuses. 

CHARNIER,  s.  m.  Le  liau  où  l'on 
garde  des  viandes  salées. 

Il  se  d  I  aussi  d'Un  lieu  couTerl  où 
l'on  met  les  uiseniens  de»  mort».  On 
ilisoit  autrefois,  Les  charniers  des  Saints- 
Innocens. 

CHARNIÈRE,  «ub.  f.  Ce  sont  deux 
pièces  de  ter  ou  d'autre  métal ,  qui 
s'i'Uilavent  l'une  dan»  l'autre,  et  qui 
étini  percées,  «ont  jointes  ensemble' 
par  une  broche  qui  les  traverse.  La 
ihatniire  d'un  compas ,  d'une  boite ,  d'util 
montre  ,  d'une  tabatière. 

CHARNU,  UK.  adj.  Bien  fourni  de 
chair.  Corps  charnu.  Personne  chainue. 
Cette  perdrix  a  l'estomac  bien  charnu. 

II  se  dit  aussi  Des  fruit*.  Des  prw 
neaux  bien  charnus.  Det  olives  bien  char- 
nues ,  etc. 

CHARNURE.  substant.  fémin.  La 
chair  ,  les  parties  charnues  coiisiile- 
rées  selon  les  ditlércntes  qualité* 
qu'elles  peuvent  avoir,  il  ne  se  dit  que 
Des  personnea.  Chirnurt  ferme.  Char- 
nure  molle. 

CHAROONE.  aiibst.  fémin.  Corpa 
de  bête  morte  ,  exposé  ct  corrompu. 
yieille  chaiogne.  Puant  comme  une  cÂa- 
rogne .  . 

CHARPENTE,  suhs.  f.  Ourrage  d«l 
pièces  de  bois  taillées  ,  équarrjes  ct 
disposées  pour  être  assemblei  s.  Char- 
pente de  bois  de  chêne  ,  de  châtaignier^ 
La  charpente  d'une  Eglise ,  d'une  couver- 
ture ,  d'un  plancher.  Maison  bâtUtd 
charpente.  Bois  de  charpente. 

On  dit  Hj-uréinvat , -La  charpente  du 
corps,  la  charpente  d'un  ouvrag--,  pour 
dire,  La  siruiture. 

CHARl'ENTER.  r.  act.  Tailler, 
équarrir  des  pièces  de' bois  avec  ta 
hache.  En  ce  sens  il  n'est  guère  c» 
us.igc  ;  mais  au  figuré  il  signifie  Cou- 
per, tailler  d'une  manière  mal.ulroile. 
yous  eharpentei  cette  viande  nu  lieu  de 
la  couper  proprement.  Le  Chirurgien  lui  A 
tout  charpenté  le  beat. 

CHARfENTÉ  ,  tE.  partiripr.  Il  .signi- 
fie ordinairement  ,  Taillé  grossière- 
ment. 

Cil  VHPENTERIE.  «ub.  f.  L'art  de 
travailler  en  charpente. 

Il  signifie  aussi  l.i  m'  '"         l'iO 

Cliirpente  ;  mais  pUi«.  i  u  * 

l'industrie  du  travail.  £.  _-.  .   jr- 

penierir.  La  charpenttrie  dt  cette  Eglùê 
tstfoit  belle. 

F  f 
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CH\RPr.Nl  lEH.  ii.il)jt.  ma».  Arii- 
t*n  i|ui  ir.ivaille  m  cli.irpcnte.  Malirt 
Charpmtitr.  Charpint'ur  du  Roi.  Il  tit 
dam  l'tmbarras  ,  il  a  Itt  Charpentitr§ 
tt  lis  Mafvru  c/it{  lui.  Charpentier  de 
vaitteau. 

CilAKPIE.  iiubi.  f.  Amai  <le  priiii 
filetn  tirt»  d'une  loile  uirc  rt  <lc|)rtiM-. 
Faire  dt  la  charpie.  La  charpie  itrt  à 
mettre  darti  U$  plaiet  ,  dam  let  ulcirti. 
On  porta  tant  dt  tonneaux  de  charpie  à 
l'armée. 

On  dit  fipurpmrnt  d'Une  viande 
bouillie  qui  est  irun  cuite  et  cuniine 
léduile  en  fileta  ,  ^u'EUe  ett  en  charpie. 

CHARHEE.  ».  f.  Cendre  qui  a  «ervi 
à  luire  l.i  le<«ive.  La  charrée  ett  bonne 
au  pied  des  arhrei, 

CHARHET£E.  »ub.  féni.  Lu  charge 
d'une  clinrrcttc.  Charretée  de  boit ,  de 
foin  ,  de  vin.  Demi-charretée. 

CHAKllETIEH  ,  itllK  ,  «ubs.  Qui 
conduit  une  (barrette.  Bon  charretier. 
On  dit  proverbialement ,  Il  jure  comme 
un  charretier  embourbé. 

On  dit  proverbialement,  qo'J/  n'y  a 
ti  bon  charretier  qui  ne  verte,  pour  dire, 

3UC  Les  pluj  babiies  lunt  quelqueiuis 
en  tau  tes. 

Cm  ARRET  I  El ,  se  dit  auaai  De  celui 
qui  mùne  une  i.liarrue. 

CHAHKETIJiR  ,  1ÈRE.  adj.  Par  où 
peuvent  passer  le»  cbarrcttei.  Une 
porte  charretiirc. 

On  dit ,  La  voie  charretiire ,  en  par- 
lant De  l'espace  ,  entre  les  roues  (le  la 
cbarrette,  coinniotle  pour  passer  dans 
un  cliemin.  La  voie  charretière  ett  plut 
étroite  dans  ce  payi  qu'ailleuri. 

CH  ARH  IAGE.  s.  Ml.  Action  de  cbar- 
lier.  Le  charriage  coûte  louvent  plut  que 
la  pierre  ,  que  le  boit.  Le  charriage  ett 
dijjicile  en  biter. 

t:HARUlJ:R.  s.  m.  Pièce  de  grosse 
toile  dans  laquelle  on  met  la  cendre 
au-dessus  du  cuvier  quand  on  lait  la 
lessive.   Ce  drap  tervira  de  charrier. 

CHARRIER,  v.a.  Voiturci  (lansune 
charretteoucbariot.  Charrier det  pierret 
itunecariière.  Charrier deigerbetdu  champ 
à  la  grange.  Charrier  du  vin. 

On  dit  ,  que  Let  rivièret  charrient 
du  tubli ,  que  Itê  urines  charrient  du 
gravier. 

Charkibr,  s'emploie  neutralcment 
et  lijjurimcnt  dan»  ces  iilirases  :  Char- 
rier droit,  pour  dire.  Se  bien  conduire, 
■e  gouverner  comme  l'on  doit ,  s'ac- 
quitter de  son  devoir.  H  a  toujourt  char- 
rié droit.  Je  le  ferai  bien  charrier  droit. 
Il  fera  bien  de  charrier  droit.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit  par  ellipse  ,  qu'C/nc  riviire 
iharrit  ,  Lorsque  «ians  uno  grande  ce- 
lée on  y  voit  beaurc  ui>  de  glaçon»  aller 
•u  courant  de  l'eau.  La  Seine  tera  bien- 
tôt prise  ,  car  elle  charrie. 
CMARnié  ,  is.  participe. 
CHARROI,  a.  m.  Cbarriage,  voi- 
ture par  cbariot ,  cliarrette  ,  fourgon  , 
etc.  On  lui  a  tant  payé  pour  le  charroi. 
On  ne  tauroil  aller  là  par  charroi.  Capi- 
taine de  charroi.  L'Intendant  a  ordonné 
tant  de  charrois  par  village. 

CHARRON,  s.  m.  Ouvrier,  artisan 
qui  fnit  des  trains  de  carrosse ,  des 
chariots  ,  des  chaiicltes ,  etc.  Maître 
Chatron  à  Paru, 


2" 


c  H  A 

CriARRONNAOE.  sub.  m.  Art  du 
riiarron  ,  ouvrage  de  Cbarron.  boit  de 
chaironnage. 

CHAliaoYEH.  T.  a.  Tranaporter 
sur  des  tbariots ,  charrettes,  lom- 
bt-rcaux  ,  etc.  //  en  a  ccùlé  beaucoup 
pour  charroyer  toutet  cet  pierret. 
CiiABRorA,  tx.  paiticipr. 
CllAHRl  E.s.l.  Mai  biiic  a  labourer 
la  (erre  ,  composée  d'un  irain  monté 
ordinairement  sur  deux  roues,  qui 
porte  un  gros  1er  pointu  et  un  uuire 
Iranihnut    pour   ouvrir   et  'a 

terre  ,  et  qui  est  tirée  par  . 
ou  par  des  bœuls.  Charrue  i....  -:..Ue. 
Charrue  de  bauft ,  de  chevaux.  I^alet  de 
charrue.  Tenir  le  manche  de  la  charrue. 
Le  toc  d'une  charrue.  Tirer  la  charrue. 
On  dit  proverbialement  ,  Mettre  la 
charrue  devant  Itt  bauft ,  pour  dire  , 
Faire  avant  ce  qui  uevroit  être  lait 
après. 

On  dit  iîgurémeni ,  Tirer  la  charrue , 
pour  dire.  Avoir  beaucoup  de  peine. 
Cett  tirer  la  charrue  ,  que  dt  t'adoniur  à 
un  travail  ti  pénible. 

Il  signifie  quelquefois  L'étendue  de 
ferre  qu'on  peut  mettre  en  valeur  avec 
une  charrue.  Cette  terme  ett  de  deux, 
de  quatre  charrmt. 

On  «lit  Des  personnes  d'une  société 
ui    s'accordent   mal    ensemble  ,    que 
'7e tt  une  charrue  mal  attelée.  Il  est  du 
style  familier. 

CHARTKE.  sub.  fera.  Prison.  Il  est 
vieux.  Saint- Denit  de  la  Chartre ,  Lieu 
oii  Saint  Denis  lut  autrefois  en  prison. 
CuARTRE,  signifie  aussi.  Dépéris- 
sement du  corps  ,  maigreur.  Tomber 
en  chartre.  Cet  enfant  ett  en  chartre. 

CiiARTRB  PRIVÉE.  Terme  de  Pra- 
tique. Prison  aana  autorité  de  Justice. 
Il  n'été  pat  permit  de  tenir  un  homme  en 
chartre  privée. 

CHARTRE  ou  CHARTE,  aub.  fém. 
Anciena  titrea ,  anciennea  lettres  pa- 
tentes des  Rois  ,  Princes  ,  etc.  Chartre 
J^vrmande.  Trétor  det  Chartret. 

On  appelle  Chartre ,  ou  Charte-partie , 
en  termes  de  Marine,  Un  acte  con- 
ventionnel que  fait  le  Propriétaire  d'un 
Vaisseau  avec  un  Marchand  qui  charge 
dessus  lies  marchandises  pour  le  Paya 
étranger. 

CHARTREU.se.  aub.  fém.  Maison 
qu'habitent  les  Chartreux.  Au  figuré, 
un  appelle  Charireute  ,  Une  petite  mai- 
son de  campagne  isolée,  solitaire. 

CHARTHIER.  s.  m.  Lieu  où  l'on 
conserve  les  Chartres  d'une  Abbaye  , 
etc.  Le  Chartrier  de  Saint-Denit.  Beau 
Chartrier.  Chartrier  en  bon  ordre.  Il  se 
dit  aus&i  De  celui  qui  garde  les  Char- 
tres. 

CHAS,  aubst.  masc.  L>e  trou  d'une 
aiguille. 

CHÂSSE,  sub.  f.  (La  prem.  syllabe 
est  longue.  )  Sorte  de  caisse  ,  de  colfre 
où  l'on  ganle  les  reliques  <le  quelque 
Saint.  Ciâtte  de  boit  doré,  d'argent, 
d'or.  Châtie  enrichie  de  pierreritt.  La 
chatte  d'un  tel  Saint.  On  a  detcendu  la 
chitte  de  Sainte  Geruviève. 

CHASSE,  sub.  m.  Ceat  le  nom  d'un 
pas  de  danse. 

CHASSE,  s.  f.  (  La  prem.  syllabe  est 
bré>e.  )  Action  de  «liasser,  de  nour- 
tiûue.Il  (eUii  paiùculicTcuieot  De  la 
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.!,.  1,/....    ri,„,  ifénérûbi 
ne»  paya. 

Voittau  ,  Pour  dire ,  A»e<.  Us  thirna 
rooran»,  avec  le  lévrier ,  avec  l'oiseau. 
Chatte  a  la  grande  blte.  Chatte  du  vol. 
Chatte  à  couire.  La  chatte  du  ctrj  ,  du 
loup  ,  du  iingtitr ,  du  renard  ,  etc.  Aller 
a  la  chaut.  Entrer  en  chatte.  Se  mettrt 
en  chatte.  Le  plaitir  de  la  chatte,  Fayê 
ele  chaut.  La  chatte  ett  défendue  dans 
let  plaitirt  du  Kol.  Ctriiaine  ,  LieuU- 
nani  de  chaitet.  Chien  de  chlue.  Fusil 
de  chatte.  Êiuipage  de  chatte.  Couteau 
de  chatte.  Maison  de  (hatte.  Rindtl- 
vaut  de  chaue. 

On  dit ,  Rompre  la  chaue ,  lotdr*  dt 
la  chatte  ,  pour  dire  ,  Troubler  l'opé- 
ralion  des  rh»i«ear«. 

On  a        ■       ;■   •       '      ■  •"-'   t 

unifori 

qui  »•  '  > 

UsPr..  1»  Snoneurs. 

On  ai  i      "e.  Les  chaa- 

acurs,  lesiliieiis,  et  tout  l'équipage. 
La  chatte  ett  Icin  ,  est  prit;  la  chaue  a 
patte  par- là. 

11  signifie  quelquefois  Le  gibier  que 
l'on  prend.  Il  vit  de  ta  chatte.  Je  tout 
enverrai  de  ma  chaue.  Faiut-nout  man- 
ger de  votre  chaue. 

On  ilit ,  Donner  la  chatte  aux  oifl«- 
mi»  ,  donner  la  chatte  aux  vaitteaux  en- 
nemis,  pour  dire,  Les  |Kjur«uivre.  On 
donna  la  chaue  à  un  parti  de  Cavaleria 
ennemie.  Let  (ial'ertt  de  Malte  donnera 
la  chatte  aux  Cottairet  de  Barbarie.  Don- 
ner la  chatte  à  une  bande  de  voleurs. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu'l/» 
vaitteau  prendchaue,  Lorsqu'ayantrem- 
conlrc  \xn  vaisseau  ennemi  plus  fort 
que  lui ,  il  «e  retire  a  pleines  voiles  , 
pour  éviter  le  combat. 

On  dit  d'Une  chaise  de  poste,  d'ua 
carrosse  ,  et  de  plusieurs  autres  ma- 
chines ,  t\u'Ellet  ont  plut  ou  moini  dt 
chatte,  pour  dire,  qu'tlles  ont  plus 
ou  moins  de  facilité  à  se  porter  ei» 
avant. 

CHAssr,  au  jeu  de  Paume,  est  le 
lieu  où  la  balle  finit  son  premier  liond. 
Grande  chatte.  Il  y  a  une  chatte.  Ga- 
gner la  chatte.  Chatte  au  pied  de  la  mu- 
raille, ou  simplement,  Chatu  au  pied. 
Chatte  morte. 

Chatte  morte  ,  se  dit  fignréinent , 
d'Une  aflaire  commencée  ,  que  l'on 
ne  poursuit  pas  ,  qui  demeure  !*• 

On  dit  figunm.  et  proverbial.  Mar- 
quer cetu  chatte,  pour  dire,  Relever 
une  parole,  remarquer  dana  une  al» 
f  •  -  la  conduite  d'un  homine  f 

1  lance  dont  on  vent   tiret 

"  CHA'sSE-COUSm  ,  a.  roaac.  a«  dit 
dans  le   stvle   tamilier  pour  De  me- 
ihanl  vin.  'Il  m'a  donne  du  chaMte-tou- 
tin.  On  l'étend  a  d'autres  iboses. 
f.||.r^-i  tv       -r.  Sorte  de  raisin. 

Grapj 
Q\\\  s.  m.  le  voil«» 

ricr  qui   apporte  U  marée.  Ckrtal  M 

chatte-marit. 

Les  huîtres  que  les  C!:a««e  -  ma- 
rées apportent ,  s'appcllcni  H-ffrt»  * 
chatte. 

On  dit  fipnrém.  et  famil  èrcm.  AlUr 
un  train  dt  chaut-ntatét ,  pjur  «lu*» 
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Aller  it'iin  pai  l«r:  vite.  17  alloU  i'un 
train  dt  ehasit-mjrit  ,  jt  n'ai  pu  l'at- 
Uindrt, 

CHASSE-MOUCHE,  «.niâic.  Petli 

balai  av.  c  |pi)iicl  nn  chn«ie  Ira  tnoii- 
clii'S.  On  le  ilii  «u^si  il'lJne  ('«pèiC  lie 
filet  1  inrilons  prmlan.i ,  doni  on  cou- 
vre le«  fheraos  dana  la  aaiaon  des 
moiichei. 

CHASSER.  T.  a.  (La  prem.  «ylUbe 
est  t)rè»e.  )  Mettre  firliors  avec  vio- 
lence ,  t-ontraioilrv ,  forcer  île  sortir  île 
qiirlucic  lieu.  Chastrr  Irt  innemit  du 
Kvfiiume ,  hon  du  Royaume.  Il  a  éli 
chatMi  dt  ton  pays.  On  ta  châtié  eommt 
'un  cojuin.  Il  te  fit  chatter.  Châtier  let 
chiens.  Chatter  let  mouchei.  Châtier  let 
oiiedux. 

On  (lit  proverbialement  et  figurém. 
tfa' Un  clou  châtie  l'antre,  pour  clin-, 
qu'Une  nouvelle  passion  ,  un  autre 
goilt ,  un  autri.-  interél ,  une  autre  fiin- 
taisie ,  un  autre  aoin  ,  en  cbaue  un 
■urre.  ■  •' 

On  ilit ,  que  De  certainet  htrbei  chaî- 
nent le  mauvait  air ,  le  venin ,  i)our  ilire , 
qii'EUe»  ôtent  le  venin  qui  est  Uanj 
lair,  qu'elles  l'éloij^nent. 

On  (lit  ,  Châtier  un  domettique  ,  fin 
valet,  poiirdiie,  Con^éuier,  renvover 
un  (liiiiirstique  dont  on  est  m.il  satis- 
fait. Chaiiei  ce  valet,  c'est  un  débauché , 
un  fripon. 

On  dit  proverbialement  et  figiiré- 
ment ,  que  La  faim  chaste  le  loup  hort 
du  boit,  pour  (lire,  que  La  néccssilé 
oblij-.'  à  s'évertuer  pour  chercher  de 
quoi  vivre. 

CuAssKR,  signifie  aussi,  Mener,  faire 
marcher  devant  soi.  Il  se  dit  prin(ipa- 
lement  Des  liebtiiiux.  Chasser  les  vachet 
aux  champt.  Chatter  un  troupeau  de  mou- 
toni  ,  etc. 

On  dit  iiussi ,  Chatter  l'ennemi  devant 
»oi .  pour  dire  ,  Le  taire  retirer  de  poste 
en  poste. 

Cii\ssHa  ,  (igniHe  encore,  Pousser 
<|uelque  (  hose  en  avnnt.  La  poudre  fine 
thane  bien  plus  .fue  la  grosse.  La  charge 
n'en  pas  aiie{  forte  pour  chasser  un  bou- 
let li  pttant.  Le  \-eni  chisse  la  pluie  ,  la 
neige  ,  de  ce  ciUé-là.  Il  f  lut  chasser  ce  clou 
dam  la  muraille  ,  dans  la  poutre  ,  j  coupi 
dt  marteau.  Ce  joueur  dt  longue  paume 
tha  te  une  balle  de  grande  roideur. 

On  dit  ,  en  tenues  d'Imprimerie  , 
qu'  Une  sorte  de  Uttn,  de  caractire,  chat- 
te plut  qu'un  autre  ,  pour  dire  ,  que  Les 
m*  lies  mots  r.Tnf;is  de  la  intime  sorte  , 
occupent  plus  d'esp.ice,  étant  impri- 
més d'un  cerl.iin  caractère,  que  l'é- 
tant d'un  autre.  Le  caractire  Romain 
thàtie  plut  que  l'Italique.  En  ce  sens  il 
est  neutre. 

Cii\sst.R  ,  signifie  encore,  Poursui- 
▼rc,  i;kcli*r  de  prendre  a  la  course  avec 
des  chieni  certaines  b*ies,  comme  li<"- 
Tre  ,  renard,  chevreuil,  loup,  cerf,  san- 
glier ,  etc.  Chaiter  le  lièvre  ,  le  cerf,  tic. 

Chassek  ,  mis  absolument,  signifie, 
Poursuivre  toute  sorte  de  gibier.  Chat- 
ter au  l'util.  Chats,  r  avec  le  chien  cou- 
tham.  Chatter  avec  une  meute  de  chieni 
louiani.  Chatter  à  beau  bruit  ,  à  grand 
bruit.  Chatter  à  cr  et  a  cri.  Chatter  avec 
l'oiteau  ,  à  l'oiseau.  Chasser  dant  la  plai- 
ne. Chatter  en  fond  dt  forêt.  Il  faitoit 
♦»»  thoMtr.  Jt  tu  toujfrirai  pat  fit'U 
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chaut  tnr  mit  lerrei.  Ce  chien  chant  tïen, 
Let  eh  ent  ont  mal  chatte  aujourd'hui. 

On  dit  aussi,  Châtier  aux  perdrix , 
aux  bécaiiet  ,  etc.  et  en  ce  »en»  il  est 
neutre. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  Ce  chien 
chatte  de  haut  vent ,  pour  dire  ,  qu'il 
chasse  contre  le  vent. 

On  dit  figurfiment  et  baisement  , 

3u'fn  homme  chatte  bien  au  plat ,  pour 
ire  ,  qu'il  a  bon  appétit,  qu'il  aime  à 
manger  le  gibier  que  les  autre»  toent. 

On  dit  proveibi. dément ,  Hon  chien 
chaste  de  race ,  pour  dire  ,  ^ue  Le»  en- 
fans  ont  ordinairement  les  inclinations 
de  leur»  pères  ,  et  suivent  leur»  exem- 
ples. Il  se  prend  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part. 

On  dit  dan»  le  mtfme  sens,  qu'(/n 
homme  chaste  de  race. 

On  dit  aussi  fainili(irement  ,  £riir» 
c>^i>ns  ne  châtient  pal  eniemble  ,  pour 
dire.  Ils  s'arcordent  inal  ensemble. 

Chuter  lur  let  terret  de  quelqu'un  , 
signifie  fij;iirément ,  Entreprendre  sur 
sa  juridiction  ,  sur  ses  droits. 

On  dit  en  terme»  de  M.irine,  qu'fn 
vaitieau  chaste  lur  tel  ancrei  ,  Lors- 
qu'il a  mouillé  sur  un  fond  de  mau- 
vaise tenue ,  et  que  l'ancre  ne  tient 
point. 

On  dit,  t\a' Une  voiture  chatte  bien, 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'est  p.i»  lourde  , 
qu'elle  roule  avec  facilité  ,  et  que  son 
mouvement  est  commode  et  prompt. 

Chassb,  Ie.  participe. 

CHASSERESSE,  s.  f.  Son  usage  le 
plus  ordinaire  est  dans  la  Poésie.  JJiane 
la  Chasierette.  Let  I^'ymphet  Chatte- 
retset. 

CHASSEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  chasse 
actuellement,  ou  qui  aime  a  cliisser. 
Je  trouvai  dti  chaiseurt  dant  la  plaine. 
Cett  un  grand  chasieur.  Il  n'eit  point 
chatttur.  Celte  femme  est  une  grande  chat- 
teuie.  Cet  Damet  étaient  habilUei  en 
chasseuiet. 

On  appelle  Chaiteur ,  Un  Domes- 
tique dau»  une  Terre  ,  occupé  a  chas- 
ser pour  son  Maître. 

Cnt.sNEUR,  eu  langage  militaire, 
sij^nilie  aussi  Un  soldat  plus  leste, 
plus  agile,  (iesiiné  à  former  une  com- 
pagnie de  choix  dans  un  twt.iillon.  Il 
y  a  aussi  des  compagnies,  des  Kégi- 
inens  de  Chasseuri  à  cheval 

CHASSIE.  ».  féni.  Humeur  gluante 
qui  sort  des  yeux  malades.  Il  a  toujourt 
de  la  chastie  aux  yeux. 

CHASSIEUX,  EUSK.  adject.  Qui  a 
de  la  (hassie  aux  yeux.  Il  a  let  yeux 
chifs  lieux. 

CHÂSSIS,  a.  mal.  Ouvrage  de  me- 
nuiserie composé  «le  plu.-ieurs  pièces 
qui  forment  ordinairement  des  carrés 
où  l'on  met  des  vitrages  ou  de  la  toile, 
ou  des  feuilles  de  papier  huilé,  pour 
empêcher  le  vent,  les  iajuresdu  temps. 
Châiiit  de  papier.  Chitsit  de  verre.  ChSi- 
tit  de  toile.  Il  a  double  châttit  à  ta 
chambre.  Colltr  ,  poser  ,  lever  lei  châttit. 
Châttit  à  fiche.  Châttit  à  couliste.  Chât- 
tit à  panneaux.  Châstii  d'oiicr.  On  l'em- 
ploie aussi  dans  d'autres  arts,  pour 
signifier  Une  espèce  de  cadre. 

Cuisais  DORMA  NT,  lignifie  Un 
cliissis  qui  ne  se  Lève  point,  et  ^ui  ne 
•'uuTre  point. 
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Tl  «Ipilfie  lusti  Une  e»P'*  '  " 

lur   lequel   on  att.«che,  on  , 

on  fait  tenir  un  tatili  au  ,  un»-  i.i  r  ,  o.i 
autre  chose  semblable.  Châttit  d'un 
tableau. 

Châssis,  se  dit  en  général  De  tout 
ce  qui  enferme  et  eiuliàsse  quelqus 
chose.  Ainsi  on  appelle  Châiiit  d'im- 
prinurit ,  Le  carre  qui  enlerme  le»  ca- 
ractères. 

On  appelle  Châttit  ttune  table,  Ct 
qui  soutient  le  dessus  d'une  table. 

CIIASTE.  «dj.  de»  a  g.  Qui  l'ab». 
tient  de»  plaiiired'un  amour  illicite. 
Homme  chatte.  Femme  ihaite. 

Il  aignihe  aussi.  Pur,  éloigné  de 
tout  rc  qui  blesse  la  pudeur,  l.i  mo- 
destie. Amour  chatte.  Un  cceurchatit. 
Il  en  chatte  de  cofpl  itd'eiprit.  Cela 
blette  let  oreillei  chaitei.  Il  n'a  que  dit 
pentéei  ,  du  dltcoufl  thattei  et  hon- 
nétei.   Un  tiyle  chatte. 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
ni('*re  ditste.   Vivre  chailement. 

CHASTETE,  s.  Iiir.  Vertu  par  la- 
quelle on  est  chaste.  Garder  laciiaiuté. 
Cela  blette  U  chaiteti.  Chaittté  ton- 
jucale. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Une 
entière  abstinence  de»  plaisir»  de  l'a- 
mour. Chaiieté  perpétuelle,  tain  ret» 
de  chaiieté. 

CHASUBLE,  «ubst.  fém.  Ornement 
que  le  Prêtre  met  pardessu»  l'Aube 
et  l'Étole  pour  réh-brer  la  Mesie.  Cha- 
luble  de  camelot  ,  de  damai  ,  de  toilt 
d'or  ,  etc.  Mettre  la  chatuble.  Ottr  U 
chasuble. 

CHASUBLIER.  ».  m.  Ouvrier  qui 
fiit  toute  sorte  d'ornemens  d  Eglise. 

<;HAT,  g.  m.  CHATTE  ,  ».  i.  Afli' 
mal  domestique  qui  prend  les  rat»  et 
les  souris,  ùroi  chat.  Chat  noir,  chat 
gril ,  etc.  Chat  d'htpagne.  Ce  chat  eit 
bon  auxiourit,  pour  les  t'urit.  Chatte^ 
ce  chat.  Belle  chatte,  yotre  chatu  ut 
pleine. 

On  dit.  Au  chat,  au  chat ,  faut  ftâf 
fuir  un  rhat. 

On  dit ,  Traître  comme  un  cf\at ,  w»- 
loniaire  comme  un  chat ,  roder  comme  KA 
chat,  guetter  comme  un  ehal ,  en  compa- 
rant les  actions  d'un  boiiime  aux  ha- 
bitudes de  cet  animal. 

On  dit  basseni.  d'Une  femme  frian- 
de ,  i\tx  Elit  eu  friande  comme  une  chatte^ 
que  c'en  une  chatte. 

Il  y  a  aussi  des  chats  qui  vivent 
dans  les  bois  ,  qu'on  appelle  Chat» 
tauvagtt. 

On  dit  proverbia'ement  et  fignrém. 
d'Un  homme  qui  en  épie  un  autre, 
qii'//  le  guette  comme  le  chat  ftùt  la 
tourii. 

On  dit  encore  ,  jd  bon  chat  ,  bon 
rat,  pour  dire,  Bien  attaque,  bien 
défendu. 

On  dit  aussi  proverbialentent  et  fi- 

Surément  De»  personnes  qui  a'accor- 
ent  mal  etiseinble,  i\\\'Ilt  taccordtrvtt 
qu'i/a  vivrnr  comme  chieni  et  chati. 

On  dit  encore ,  que  La  nuit  tout  chat» 
tont  gril  ,  pour  dire,  que  La  nuit  on 
ne  distingue  point  un  objet  agréable 
de  celui  qui  ne  l'est  pas. 

On  dit ,  Fayer  en  chatt  et  en  rati^ 
pour  dire.  Payer  en  mauvais  elfel». 

{Jn  «Ut  proverbialement  d'Uni" 
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qui  fort  cl'aiie  maiion  liini  dire  ààita 
à  per5onu(! ,  qu'il  a  importé  U  chat. 

On  (lit  encore  |irovrrliialcmcnt ,  // 
n'y  a  pat  là  de  quoi  fouetter  un  chat , 
pour  (firo  ,  qiic  L'affaire  dont  il  «'agit 
nVst  qu'uiK!  bagatelle. 

On  anpollc  n{;iirt-mcnt,  Mutlque  de 
that.  Une  niimique  dont  lei  »oix  tont 
ai»rc8  et  disturdantea. 

()n  dit  encore,  Jeter  U  chat  aux  jam- 
br$  à  quelqu'un  ,  jwur  dire  ,  Kcjcler  la 
faute  lur  lui. 

0;i  dit  provriLialemrnt  et  figurém. 
qu'  Unejillt  a  laini  aller  It  chat  au  fro- 
mage j  pour  dire,  qu'EUv  a'cal  laisté 
■buaer. 

On  dit  encore  provctbiak-m.  Bailler 
Uchat  par  les  patte,  pour  dire  ,  Pié- 
•enter  une  cbusc  par  l'vndruii  le  plus 
«lifKcilo.       l   .    . 

On  dit  Aussi ,  Tirer  Ui  marrant  du  feu 
avfc  la  pâte  du  chat,  pour  dire,  l'aire 
faire  par  un  autre  ce  qu'on  craint  de 
faire  soi-même. 

On  dit  encore ,  Chat  ^chaude  craint 
l'tau  froide  ,  pour  dire  ,  que  Quaml  on 

•  été  attrapé  à  quelque  iliose  ,  on 
craint  tout  ce  qui  en  u  la  moindre  res- 
*eml>lanci'. 

.  On  dit  proverbialemont ,  Acheter 
that  en  poche  ,  pour  liirc ,  Faire  niarclié 
d'une  chose  j^aus  la  connoitre  et  sans 
la  voir. 

On  dit  proverbialement,  ÉveilUr  le 
that  fui  i<urr,  pour  ilire ,  Kévnillrr  une 
■Hairc  qui  étoit  assoupie  ,  clierilicr  un 
«langer  qu'on  pouvoit  éviter. 

CilÀTAJGNE.  ».  t.  Sorte  de  fruit 
dont  la  substance  est  tarineuse  ,  et  l'é- 
co/cu  de  couleur  brune  tirant  un  peu 
au(  le  rouge.  Grosseï  châtaignei.  Litron 
de  châtaignee.  Châiaignie  bouillies.  Châ- 
taign'i  rôtiri.  i'nin  de  châtaignei. 

Chàtaiomb  u'sau.  Plante  aqua- 
tique, ainsi  nommée,  parce  que  son 
fruit  ressemble  à  la  ibiiiaigne  orui- 
naire. 

•  CHATAIGNEBAIE.  subst.  ï.  Lieu 
planté  de  cliàlaigniers.  lia  fait  abattre 
une  châtaigiuraie  qu'il  avait  prèi  de  sa 
maison. 

CiJÀTAIGNJER.  sub.  mas.  Grand 
arbre  qui  produit  des  châtaignes.  Mois 
de  châtaignier.  Perches  ,  cerceaux  de  châ- 
taignier. Charpente  de  bois  de  châtai- 
gnier. 

CHATAIN.  nd).  m.  Qui  est  de  cou 
lenr  de  châtaigne.  Il  n'est  guère  en 
usage  que  dans  ces  phrases,  Poil  châ- 
tain clair.  Cheveux  châtains.  Il  rst  indé- 
rlinable  quand  il  est  suivi  d'un  autre 
.iidicctil  qui  le  mudifiu.  Des  cheveux  châ- 
tains flair. 

CHÂTEAU.  I.  mas.  Forteresse  en- 
vironnée de  fotsés  et  de  gros  murs 
flanqués  de  tours  ou  de  bastions.  Châ- 
teau sur  un  rocher  ,  sur  une  montagne. 
Le  Châttau  commandait  la  Ville. 

On  dit  proverbialement ,  Ville  prise. 
Château  rendu. 

On  dit  proveibi.ilrment  et  hgurém. 
.  Faire  des  Châteaux  en  hspagne ,  pour 
■lire,  Faire  des  desseins,  des  projets 
en  l'air. 

.  Cràtkatt  ,  signifie  aussi  La  maison 
où  demeure  lo  Seigneur  d'un  lieu.  // 
t'est  retiré  à  la  campagne  dans  ton  thâ- 
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On  apprlle  figurcmrni  et  proverliia 
Icinrnt,  Château  de  carte  ,  Une  pelite 
maison  de  campagne  l'ort  ajustée ,  et 
peu  solidement  bâiie. 

On  apprlle  Château  il  poupe  ,  ou 
Château  d'arrière  ,  et  Chiuau  de  proue  , 
ou  Château  d^avant  ,  L'espèce  de  loge- 
ment qui  est  élrvc  sur  la  poupe  et 
sur  la  proue  d'un  vaisseau  ,  au-uctsus 
du  dernier  pont. 

On  appelle  Château  Heam  ,  Un  biti- 
ment  qui  ne  renferme  que  dei  réser- 
voirs. 

CHÂTELAIN,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  un  Château.  En  ce  sens  il 
est  vieux. 

Il  signifie  aussi  Seigneur  d'une  cer- 
taine étendue  de  paya,  qui  éloit  autre- 
fois commandée  pur  un  Cbïlcau  ,  et 
nui  y  rrs-ioriit  encore  pour  la  Justice. 
Seigneur  Châtelain  d'un  tel  endroit. 

Un  ;ipp<'llc  Juge  Châtelain,  le  Juge 
du  Si'i)^ucur  Cliàlelaiu  ,  et  dans  ces 
dernières  phrases  il  est  adjectif. 

CHÀ'l  EIJi,  ÉE.  adject.  Terme  de 
HIason.  Il  se  ilit  d'Une  bordure  ou 
d'un  lambel  iliargé  de  plusieurs  ihà- 
iraux.  La  bordure  de  Portugal  et  le  lam- 
bi:l  d'Artois  sont  châtcUs. 

CJIÀTKLET.  s.  m.  Petit  Cliileau. 
Il  n'est  plus  d'usage  qu'en  quelques 
Villes  ,  particulièrement  à  Paris  ,  oii 
il  y  a  eu  deux  anciens  Chftteaux  ,  l'un 

2|ui  subsiste  encore,  Le  Oiand-Châte- 
tt ,  où  l'on  rend  la  Justice  ,  et  ou  l'on 
lient  les  prisonniers  :  l'autre,  dit  Le 
Jfetit-Châtelet,  a  été  détruit. 

On  appelle  a  Paris  Châtelet,  La  Ju- 
ridiction ,  le  Tribunal  ou  se  jugent  les 
affaires  civiles  et  criminelles  in  pre- 
mière insianrc.  Conieiller  au  Châtelet. 
hotaire  au  Châtelet.  Commissaire  au  Châ- 
telet. Sentence  du  Châtelet. 

CHÀTIXLlMt.  s.  f.  La  Seigneu- 
rie et  la  Juridiction  du  Seignfur  Châ- 
telain. Droit  de  Châtellenie.  Eriger  une 
Châtelltnie  en  Marquisat. 

Il  signifie  aussi  U  ne  (  ertaine  étendue 
de  pays  sous  celte  Juridiction.  Cette 
Paroisse  ,  cette  Terre  est  de  la  Châtelle- 
nie d'un  tel  lieu. 

CffAT-HUANT.  s.  mas.  (  Le  T  de 
la  première  syllabe  ne  se  prononce 
pas ,  et  l'H  de  la  seconde  est  aspirée.  ) 
Sorte  de  hibou  qui  mange  les  souris 
et  les  petits  oiseaux.  Un  prétend  que  les 
ehats-huans  voient  plus  clair  la  nuit  que 
le  lour. 

CHÂTIER.  T.  act.  Punir,  corriper 
quelqu'un  qui  a  failli ,  lui  faire  soutfiir 
la  peine  qu'il  mérite.  Cest  au  pire  à 
châtier  ses  enfans.  Quand  il  plate  à  Dieu 
de  nous  châtier,  l  esjliaux  dont  Dieu  châ- 
tie les  hommes.  Cette  ville  s'est  révoltée , 
mois  on  l'a  rigoureusement  châtiée  par  la 
perte  de  ses  pri\  iléges  ,  et  par  la  mort  de 
grand  nombre  des  plus  coupables. 

On  dit  provcrbialem.  Qtsi  tira  aime, 
bien  châtie. 

Ou  dit  fignrémenr,  Châtier  sa  prose 
et  ses  vêts  ,  poux  <lire  ,  En  ùtor  ce  qu'il 
y  a  de  mauvais,  en  soigner  le  style, 
le  rendre  le  plus  exad  qu'il  esl  pos- 
sible. Il  n'a  pas  assej  châtié  ses  derniers 
ouvrages.  Son  llylt  n'est  pas  dJtr;  châtié. 
Il  e.<t  plus  en  urage  au  participe  que 
dans  ses  .lulres  teii.ps. 
CnXiii,  s<  participe. 
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CHATIÈRE,  s.  I.  Trou  qu'on  UIss» 
aux  portes  de»  greniers,  ou  ailleiiis, 
pour  laisser  passer  le*, chats.  F»in  luit 
chatiire  à  une  porte. 

CHÂTIMENT.!,  m. Punition  ,  ror- 
reclion,  peine  que  l'on  lait  st.ullrir  à 
celi  :  '  Ai.  Léger  châlimmt.  Kude, 
sé\  ■  '■*  ,  ctuil  châtiment.  Cest 

un  -..i.,  i .umint  de  Dieu.  S'il  a  fail- 
li ,  lien  a  rifp  ,  Util  a  toujftrt  U  tJiâ- 
timent. 

CHATON,  a.  m.  Petit  dut.  Vnch»- 
Icn  ,  un  petit  chaton. 

CHATON,  s.  III  T  -r  -  "une 
bague,    d'un  poin  'lie 

une  pierie  piccieuxi         '- '    La 

pierre  est  tombée  du  chaton, 

CHATON,  s.  m.  1  erme  de   Bota- 
nique. C'est  ainsi  qu'a  ''ur 
ressemblance  avec  la  qui  >t  « 
on  nemu.e  les  fleui-    '  ^ 
lesquelles  sont  at! 

semble  iur^tui  miu.:  --.-   -  i        ,  '  .  ■ 
coudrier ,  U  chine  ,  lit.  tenu  des  aebrtt  » 
chatons. 

CHATOUILLE.MENT.  s.  mas.  Ac- 
tion de  cbslouiller.  £frc  sensible  ait 
moindre  chatouillement. 

Ciiitiocii.i.sMiiiT  ,  se  dit  aussi  De 
certaine  .".mi  i.  i..n  agréable  qu'on 
sent  qi.'  et  cVm  dans  lelt* 

signifie. i:  .  dit,   L*  thatcuUU- 

ment  des  sens. 

CHATOUIIXER.  r.  a.  Caaser  en 
certaines  pan  ■  '  'V't  par  un  at- 
touchement \<  ..uïiinent  in- 
volontaire ,  ui.  ..  i .  I!  1  r  1  OUI  pro- 
voque ordiiiairrmeiif  a  I  'lier 
quelqu'un  aux  côtés.  Le  i  i  la 
plante  des  p'uit,  ht  U  tLiU,i.Uin  fU 
si  Jort.  ' 

On  dit  lignrément  et  -  r-.  t"  vile- 
ment ,  d'Un  huniine  qi  -ui- 
méme  à  rire ,  ou  qui  ta-.  -  ;■  l'io- 
curer  de  la  joie  ,  quoiqu'il  n'en  ail 
point  de  sujet ,  qu'i/  te  chatonilU  peur 
se  faire  rire. 

On  dit,  que  le  n'a  chatouille  le  pa- 
lais ,  U  gosier  ;  que  la  musique  ,  l'har- 
monie chatcuille  l  oreille  ,  lei  creillei  , 
pour  dire  "'•  I  <  i"  iii"  la  musiquCf 
flattent  <■ 

Ondr,  ùl  ift  Fi' 

peron,  pour  uiie  ,  Le  loucher  légèrt- 
n.ent  avec  l'éperon.  . 

CuAToviLLE»,  signifie  Fgurcment, 
Dire  des  choses  qui  p  »i«f  ni .  qui  flat- 
tent. Quand  on  lui  dit  du  bien  de  ses  ««- 
Jani,  on  le  chatouille  par  1  endroit  le  plus 
sensible.  Les  flatteurs  ne  par  Uni  que  pour 
chatouiller  les  oreilles  des  Grands. 

CinTorii.1.6.  r»-  pariicipe. 

CHATOUiri-EU.\  ,  !  '  "  --'■ecr. 
(Jni  est  fort  sensible  au  <  I  <  ni. 

la  plante  des  pitds  est  i.       ,  Htm 

chatouilleuse,   l'eus  êtes  chatuaiUeu*. 

H  se  dit  aussi  Du  chevaU  Ce  thttal 
tit  ehatcuilleux. 

On  dit  ficurément,  qu'Ion  hmumtttt 
bien  chatouitleux ,  pour  dire .  qu'If  s'of- 
fense aisément,  qu'il  se  fie  lie  po«r 
p.r    I-  .1....- 

I  i ,  qn'  Une  aj faire  ,  qu'urne 

luts  .  1  chatouillevte ,  ponr  iUtt, 

qu'il  la  faut   iraiier  av. . 
conspection  ,   paice  qui 
gères  fautes  qui   peuver:    ■ 
cet    éjsrd  ,    «uni    tuit    > 


1  ir- 

lé- 

:  .r  à 

asca. 
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Trtnn  gardi ,  vaut  traiiti  U  «n  peint 
bien  chaliiuilleux. 

CJJATOVANT  ,  ANTE.  «dj.  Il  m 
«lit  a' Un  ulijft  iluiit  la  couleur  voie,! 
suivant  lu  «lirrdiun  de  la  luiuièir.  qiiii 
le  trappe.  Coultur  chatoyante,  EtiJJe 
chatoyante,  fitrre  chatoyante. 

CilAT-PAHD.  s.  niiiii.  Animal  qua 
drupèilr,  qui  re>»einl>le  bcHiicuun  au 
tiiai  par  l.i  lornifi  ilu  corps,  tl  ,tu  U'u- 
p<iril  |M>ur  les  (loulrurs.  Du  la  vient  ce 
niim  de  Cbut-|^d.  jOn  le  trouve  en 
Ainériqoe.    . 

CHATHER.  V.  act.  Oter  les  tetii- 
culei.  Cliâtrtr  un  hommt ,  un  cheval ,  un 
chat ,  un  bélier  ,  un  laurciu  ,  etc. 

Ou  dit  aussi  ,  Chitrer  une  truie ,  châ- 
trer une  chienne ,  pour  dire.  Leur  laire 
iine  oj>eratiun  qui  lea  mette  burt  d'état 
d'uvoir  lies  petits. 

On  dit  iigurvnicnt ,  Chitnr  un  Livre, 
pour  dire,  En  retrancher  ce  qui  cUo- 
que  les  Ijonne.s  nurur*,  la  llcli^ion  , 
ou  le  (juuvcrneinent.  Maniai,  de  cette 
édition  ,  n'eit  pa$  entier ,  il  a  il*  châtré. 
On  a  chitri  ceit*  hittoire  en  plutîturt  m- 
droits. 

On  dit ,  Châtrer  des  cofrets  ,  des  ja- 
gott  ,  pour  dire  ,  En  ùtcr  quelques 
butons. 

On  dit,  Châtrer  des  rucArj>  pour  dire  , 
En  ûter  une  purtie  de»  (;aulrcs  où  e»t 
le  miel. 

On  dit  aunai ,  Châtrer  un  fraisier,,  pour 
dire,  En  ùter  les  rejetons  superUua. 

CuÀTaé,  HB.  partit iue. 

Il  est  aussi  suljstanlii.  C'est  un  châ- 
tré ,  un  vieux  châtré.  Ko;»  de  châtré. 

CliÀTREUR.  s.  m.  Celui  qui  ftit 
métier  de  cliAtrer  des  animaux.  Châ- 
treur  de  chient.  Couteau  de  châtreur. 

CHAITEMITE.  s.  1.  Terme  qui  se 
dibd  Une  personne  qui  uitccte  un-.rcon- 
tenuDce  douce,  humble  et  llatteuse, 
pour  tromper  quelqu'un,  ^^oye^-vvus 
cette  chattf  mite.  Comme  elle  fait  lachat- 
ttmite.  Il  a  beau  jaire  la  chattemite  ,  il 
ne  me  trompera  pas.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  tamilier. 

CUATTER,  V.  n.  qui  ne  se  dit  que 
d'Une  chatte  oui  fait  ses  petits,  une 
chatte  qui  est  prèle  à  chtilttr.  iille  a  chat- 
té  cette  nuit. 

CHAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  de  la 
chaleur.  Le  feu  est  chaud.  Le  Soleil  est 
bien  chaud  aujourd'hui.  Temps  chaud. 
Eau  chaude.  Bain  chaud.  Fer  chaud, 
four  chaud.  Mettre  quelque  chose  sous 
In  cendres  chaudes,  f  rendre  un  bouillon 
chaud.  Une  chambre  bonne  et  chaude, 
jivoir  les  pieds.  Us  mains  chaudes.  Boire 
chaud.  Manger  chaud. 

On  dit  o'Un  homme  qui  est  fort  à 
son  «ise ,  /ju'i/  a  les  pieds  chauds. 

On  «lit ,  fleurer  à  chaudes  larmes  , 
pour  dire,  Pleurer  excessivement. 

On  dit  proverbialement  et  tigurém. 
qu'il  Jaut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est 
chaud,  pour  oire,  que  Pendant  qu'une 
ait.iire  est  en  bon  train,  il  faut  tra- 
vailler a  lu  taire  hnir. 

Chwu  ,  signihe  aussi,  Qui  donne  , 
qui  pr(K  ure  <le  la  t  haleur.  Le  vin  est 
chaud.  Les  épiceries  sont  chaudes.  Herbes 
chaudes.  Cet  habit ,  et  manteau  est  bon  et 
chaud. 

On  dit  d'UnÉcrivain ,  d'un  Orateur , 
<f  un  Peintre  f  nu'll  est  chaud  dans  sa 
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«ptrtposition ,  pour  dire,   ^ueS^cuO)- 
pf>Slf  »'■■'  '"'   '  "  "  '■•    ' ■•*. 

On  ,  Une  sorte 

de  tu  .  <^uc  ordinai- 

renienl  le  cet  veau. 

On  dit  proverbialement  et  figor<$m. 
Tomber  de  fiivre  en  chaud  mal  ,  pour 
dire ,  Tomber  d'un  médiocre  mal  dans 
un  plus  grand. 

On  appel  e  i  U  guerre.  Une  occa' 
sion  chaude  ,  une  attaque  chaude,  Ui)c 
o(  caaion ,  une  attaque  où  Ic  combat  est 
rude  et  sanglant. 

On  dit  aussi ,  Chaude  alarme ,  pour 
dire.  Une  grande  et  soudaine  alarme  ; 
et  dans  ce  sens  on  dit ,  Donner  l'alarme 
bien  chaude  ,  pour  dire  ,  Donner  une 
grande  alarme. 

On  dit  tiguréliient ,  La  donner  bien 
chaude  ,  pour  dire  ,  Donner  une  gran- 
de ularnie  eu  faisant  le  mal  plu»  grand 
qu'il  n'est.  //  nous  l'a  doiinét  )bien 
chaude. 

On  dit  Des  femelles  de  quelques 
animaux,  iiu'Jilles  sont  çhavdtt ,  pour 
dire,  qu'Elles  sont  «n  amour.  CAum» 
chaude. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  avide  , 
qui  veut  tout  avoir,  <|ui  prend  à  tout<  ^ 
mains,  qu'//nt  trouve  rien  de  trop  chaud, 
qu'i/  n'jr  a  rien  de  trop  chaud  pour  lui. 

On  <lit  proverbialement  «t  ligurcm. 
Si  vous  n'ave^  iien  de  plus  chaud,  vous 
n'ave{  que  faire  de  souf/ltr.  Et  cola  se 
dit  ordinairement  pour  duuiser  a  en- 
tendre a  quelqu'un  qu'il  se  flatte  vai- 
nement de  quelque  e«perance. 

On  dit  )>roverl>ialcnient  et  fig^réoi. 
d'Un  homme  qui  lait  plusieurs  niuins 
de  suite  au  Lnnsqucjiet,  et  a  d'autres 
jeax  où  celui  qui  g0gne  fait  toujours  , 
qu'i^  a  ta  main  chaude. 

Proverbialement  et  figurément,  pour 
marquer  qu'On  se  vengera  de  quel- 
qu'un ,  on  dit,  qu'Un  U  lui  rendra itout 
chaud. 

Cu&uu,  signifie  figurëm.  Prompt, 
qui  se  met  facilement  en  colère.  Il  est 
chaud  et  emporté.  Ha  la  tcte  chaude  ,  U 
sang  chaud. 

Un  dit  d'Un  homme  qui  a  un  peu 
trop  bu  ,  qu'i/  est  chaud  de  vin,. 

On  dit  d'Un  homme  ardeut ,  vif  et 
empresse  à  servir  ses  amis,  qu'il. <j( 
ami  cAouJ  ;  et  d'Un  homme  inOilforeiit 
sur  une  atfairc  ,  Cela  ne  lui  fait  nijroid 
ni  chaud. 

On  dit  aussi  tigurément  d'Une  chose 
qui  ne  sert,  ni  ne  nuit  à  uut  affaire, 
Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  se  dé- 
termine ni  d'^m  c6lc  ni  de  l'autre  , 
qu'i/  n'est  ni  chaud  ni  froid. 

Cm&vu,  signifie  anclquelbis  Récent. 
Ainsi  on  dit  iamilièrcuicnt ,  Cela  en 
encore  toul  chaud,  pour  dire  ,  Cela  vient 
d'arriver. 

CiiAUu,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie Cb.-ileur.  i/  fait  grand  chaud. 
Avoir  chaud.  Soujfrir  le  chaud  et  Irfioid. 
Crever  de  chaud.  Mourir,  ttoufjer  de 
chaud.  Il  fait  chaud  dans  cette  caambre 
comme  élans  un  four,  comme  dans  une 
ttuve. 

On  dit  figurénient ,  qu'i/  fait  chaud 
à  tuie  occasion,  a  une  alta.jue ,,  poiii 
dire,  quUl  y  a  be«ucoap  de  pfrila  à 
essuyer. 
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Jouer  a  la  iiwi/i  muvde.  E*péc9  ie 
jeu  où  un  homme  rourbi*  tur  les  ut- 
roux  •;'  ■  .nvé4, 
tend  la  ,  Jos, 
et  est.  .  ,.  ,  ,.e  J4. 
darçr  celui  >,  , 

A  la  chau..  '.rl'henrr, 

4^ns  le  prriiiitr  11.4.1111.111.  Cela  t'en  fait 
à  la  chaude.  Un  attaqua  l'ennemi  ^  fa 
chaude.    ., 

CHAUDEAU.  a.  m.  Sorte  <!e  liront 
ou  de  bouillon  chaud  que  l'un  porta 
quelquefois  aux  mariés  le  matin  4u 
fèrdemain  de  leur*  niK-i  4. 

CHAUDliilEM'.  a.,».  l'.nioitPque 
la  cl;aleur  se  piijsse  cor.server.  ^«  biia 
v(lir  et  se  tenir  chuudtment.  Mettre  de  la 
viande  devant  le  feu  ,  pour  la  te  fur  if'au- 
itmeni.  On  «it  fvrt  chmdtmeni  dans 
cette  chambre,  'I  •' 

Il  signifie  (igurtjmeat ,  Aveti  «rdenr, 

avec    vivacité,     i^oursuiife  chaiêJtmcnt 

une  affaire  ,  une  personne,   i'iendri  itfie 

I  affaire  chaudement, 

j       11  .«ignifii^  aussi,  A  la  ihaude,  proinp* 

I   tenient.  Cette  affaire  a  été  tuiYte  tkau- 

idcment.  ,  .  .» 

CHAUDIERE,  t.  f.  Grand  vaiMtnli. 
oroinairement  de  cuivre,  où  l'op  tait 
I  cuire,  bouillir,cbautferqii«Jquecha4e. 
Chaudière  de  tuitine.  Chaudière  dr:  'J'eip- 
liiricr  ,  de  Rafjineur  de  sucie  ,  de  Bri- 
seur ete  bière. 

On  iipiieUe  Chaudière  bouillrtnte  ,  Une 
chaudière  où  il  y  a  une  liqueur  bouil- 
lante. ,  :  . 

CfiAUDROK.  «.  mtt.^etite  «b«i- 
dic^re  qui  a  une  anse  ,  et  qui  surt  aja 
cuisine,  faites  bouillir  cela  dtni  un  clita- 
droii.  Ecurcr  un  chaudron. Mettre  un  oAmh- 
dron  sur  le  feu,  , 

CHAUDHOMNÉE.  ».  l^m.  Ce  tiViin 
chaudron  peut  contenir.  y       :   ) 

CHAUDRONNERIE.  s.fém.AUr- 
chandise  de  Chaudronnier. 

CHAUDROMNIEH  ,  JE.RE.  sulièt. 
Artisan  qui  fait ,  qui  vend  de*  clwu- 
drons,  des  niariuites,  et  autres  usiiyi- 
silcs  de  cuisine  ,  de  fer  uu  <l«  cuivre. 
Maitrc  Chaudronnitr,  Sifjitt  :  dt  CntUf 
dronttiir,  t    . 

CHAUFFAGE-s.  m.  La  quantité  de 
bois  que  l'on  con.soiiune  iloos  niieaiin»  o 
pour  se  chauifer.  //  m'en,  cuùu  yi'tgt 
voies  de  bois  pour  auaehaujfagt.  Boit  de 
thaujjage. 

Il  signifie  aussi  Le  droit  de  coitper 
dans  une  lorét  une  certaiie  <)u,inuté 
de  bois  ponr  se  ^\iaMet.ll  asonchamf- 
j.ige  djtis  une  telle Joret.  Il  a  tant  de  cor- 
des de  bois  pour  son  chaujjage,  Droit  d$ 
caujjage,         ,  ",    - 

CiiAUFFE.  subst.  féni.  Terme  de 
l'onddricj  Lieu  où  se  jette  et  se  brûle 
le  bois  qu'on  emploie  a  la  lonte  tic»- 
pii^çes. 

CHAUFFE-CIRE.  s.  m.  Oiii  ierde 
Châncelleri»"  ■•■!'  '  '  '  cltArgcuv  chisul- 
fer  la  cire  j  1. 

CIIAUI-J  i  t.  Donner  de   U 

chaleur.  ChauJJer  le  Jour,   i 
poélt.    Chaufjer  dos  drape.    ( 
l'eau.    Chau/jef-vous  ,  il  fait  ^ruui.   .>« 
chauffer  les piidt ,  its-maia*,.     J 
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On  dit  ftmilièrciTK^it  k  Vn  hoUKtnt!' 
4|ui  (lit  qaelque    •'  'Unt 

cil  (l'ftllVrnMnt  «1'  •   lui' 

dire  C''ta  ^  ''  vnut  *'iu<rfjii  ««  t^-tn  de 
ton  feu  ,  pour  «lire,  qii'On  ni-  n'-roif  piii 
bien  vi  nu  jt  lui  aller  tenir  it  li'njî'ijjc 
en  un  lieu  où  ilieroit  lemailre. 

On  (fit  proTerl)i»lerii»'nl  ,  i\n' Il  faut 
frtvo/f,  qii'tm  Vf  rra '<  nim-: 

te  chauffe  ,  pnur  <l  voir 

^ticl  homim-  (V«t,  il--  mh.i  h  i  ■■[  i  .ipa- 
blf.  -Vil  m'ailapie  ,■  jt  lui  ferai  voir  it 
fmlt  boit  je  inr  thAujJt.  ■    • 

Ch  k  urfEii,  riil  BuiiHi  neutre.  Lrfoiir 
4llauffe.  Le  haintkaufje.  ;  ' 

•'■  On  ll!^<l'Un  pro»  nunjjc  éclaln-  «lu 
Soleil  penilanl  un  Irilips  iliaud^  que 
Cett  un  bain  qui  chanfje. 

On  (lit  provi'rli.ili'inent  ,  Ce  n'est 
fai  pourvmn  que  le  J'iiir  thaufft  ,  jjonr 
4ire  ,  Vôu»  o'avc.  n. n  ,i  prihendrc 
à  ceM.  ■  ■  ' 

OHdif  en  tennon  de  Cucrre  ,  Chauf- 
fer un  pour,  noiu-  (lire,  l'nire  tiret  vlve- 
nieiit  l'itriHicri»  lurce  prtMe. 

On  (lit  fi<;urémeiit  ,  Chauffer  qutl- 
fu'un  ,  pour  dire,  L'attaquer  virement 
par  des  raitonnemens  ou  (tel  pla^san- 
•erifs. 

Cnn-vltt  ,  i<  ,  participe^ 

CH  \UFFERETTE.  •.  ».  Eipére  de 
boitip  <loul)l<ie  (l<!  ler-l)la«ci,  'el  pi-rn-o 
de  plutie'  r«  trous  par  ((■  liant,  d:ins 
Uiqiidie  on  moA  du  leu  punr  ge  tenir  le.i 

Ï tiédi  diirad*.  Il  jr  a  attsii  dei  cbaut'- 
erttte»  Ai',  terre. 

CHA.UFPF.IUi;.  «.  f.  Forge  dentincSe 
à  lorger  le  ter  qu'on  veut  réduire  en 
barres. 

CHAUFFOm.  sulist.  mascul.  Lieu 
d'un  Monastère  oè  les  KeK^ieux,  Ich 
Heligie««es  v(,nt  se  riiautter.  Ctst 
l'heun  «il  lei  Kel'igieutet  tant  au  chauf- 
folry     .... 

Il  se  dit  anssi  d'Un  lien  derrière  le 
théùfre  ,  oii  les  Coméiiiens  et  leiSpec- 
I.nleursïont  se  diaiiKer.  '■ 

On  appclli'  aussi  Chjiifjhirt ,  Des  Mil- 
ices chauds  avec  lesquels  on  couvre  , 
on  essuie  un  malade  ,  un  homme  qui 
eit  en  sueur.  Un  lui  a  mis  plusieurs 
€hanffolrs  ,  et  on  ne  peut  l'échauffer. 

On  donne  en(Ore  ce  nom  à  un  linge 
lie  propreté  pour  les  femmes. 

ClIAUl  OUR.  s.  m.  Grand  l'our  à 
cuire  la  ciiaux.  On  dit  pliu  ordinaire- 
vient  Four  à  chaux. 

CHAUFOUHNIER.  i.  m.  Ouvrier 
^ui  lait  ht  chaux. 

CHAULAGE.s.  m.  Action  de  chau- 
ler (In  hié. 

CHAULER.  T.  a.  Préparer  des  bléi 
•vec  de  la  chaux  pour  les  seroer. 

Cnuri.i,  KB.  participe. 

CHAUMAGë.  s.  ro.  Action  de  cou- 

Îier  le  chaume,  ou  le  temps  auquel  un 
e  (onpe. 

CHAUME,  s.  m.  La  partie  du  tuyau 
des  blés  qui  reste  dans  le  (h;impquând 
on  les  a  coupés.  les  chaumes  sont  hauts , 
lont  forts.  Botte  de  chaume.  Le  chaume 
ttrt  à  fairt  it  la  litière.  Maison  couverte 
de  chaume.  Brûler  les  chaumes.  Il  se 
prend  quriquelois  pour  Le  tuyau  tout 
entier  du   l>lc. 

Chausse,  se  prend  au.ssi  pour  Un 
champ  où  le  eh:iume  est  encore  sur 
pied.  Cttu  tompagaic  dt  perdrix  s'tst  alU 
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rttnttîH  i*iu  un  chaume,    Èattrt    un 
chaume, 

ClîAtTMRJI.  T.  a.  Couper,  •rrtt'Iier 
dn  r'  -  -  F! If  est  alise  aaumtr.  Je 
ne  1  '.U  chaume  mon  champ, 

ianj     .  ;  .    ..    y. 

CiKUMt,  ^1.   partiripe. 

CilAU.MIERE.  s.  I.  Petite  raaimn 
couverte  de  chaume.    Méchante  chau 
mitre.  Petite  ehaumiire.  Jl  l'igi dans  une 
chaumlh'     '  rst  pautre ,  U  n'y  a 

que  des  I 

CIIAt.      :  ^.Petitechaumière. 

Méchante  chaumine. 

CHAUSSA(Ji:.  s.  m.  Entretien  de 
la  rliau<sure.  Il  dépense  tant  pour  ta 
coiffure  >  fdnf  pour  le  chaussage. 

CIIAI/SSANT,  A.N  TE.  ndj.  Qni  se 
chausse  t.icilenieni.  Il  ne  se  dit  fçucre 
que  Des  b.is.  Un  bas  de  soie  est  plus 
thaussant  qu'un  bat  de  fil. 

CHAUS.SES.  s.  f.  Culotte,  ealeron, 
la  partie  du  vêtement  de  1  homme  , 
(lepniK'lA  ceinture  jusqu'aux  genoux. 
Chaussée  de  drap ,  de  velours  ,  de  cha- 
mois. Chausses  de  toile  ,  chausses  d'écar- 
late.  Frendre  ses  chausses  ,  mettre  ses 
chausses.  Attacher  ses  chausses.  Boulon- 
ner ses  chausses.  Mettre  chausses  bas. 

On  appelle  Chausses  de  Bage  ,  Des 
chausses  uuiirtes  et  plissées  ,  que  les 
Psgei  portiiient  autrelois.  On  les  ap- 
prie  autrement   'Trousses. 

On  (lit  proverbialement  d'Un  homme 
qni  est  tort  pauvre  ,  ^u'i/  n*d  pttt  dt 
chausses. 

On  dit  prov.  et  Hgur.  Tirer  ses chaut- 
tet  ,  pour  dire,  s'enluir.  k'at'en  ,  tire 
tes  chauises.  Il  tira  ses  chausses  de  bonne 
heure.   Il  est  bas, 

()»  dit  proverhi.ilement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Une  femme  porte  les  chausses, 
pour  dire,  qu'Elle  est  plus  mnitresse 
dans  la  maison  que  son  mari. 

On  dit  proverbialement  et  lipurë- 
ment  ,  c\>i'l)n  tient  un  homme  au  cul  et 
aux  chausses;  soit  pour  dire,  que  les 
Archirs  l'ont  arréié  ,  ou  sont  près 
de  l'arrêter  ;  «oit  aussi  pour  dire  , 
qu'on  lui  lait  ai  tuellemcnt  son  procès 
etf  Justice.  La  roi'nie  chose  se  dit  aussi 
d'Un  homme  ,  lor«(|ue  dans  une  com- 
pagnie on  recherche  ce  qui  regarde  sa 
peiKonnc  ,  .ses  bien» ,  la  vie  et  son 
honneur  ,  lans  l'épargner  en  quoi  que 
ce  loit.  ■    • 

On  (lit  figurëment  et  proverbiale- 
ment. Faire  datu  ses  chausses  ,  ponr  si- 
gnilier.  Avoir  une  grande  peur. 

On  dit  proveibialemcni  et  figurém. 
d'Un  jeune  homme  ,  qu'/Z  a  la  clef  Je 
ses  chausses .xinur  dire,  qu'il  n'est  plus 
en  âge  d'être  cliAtie. 

On  (lit  proverbialement  et  figorém. 
Prendre  son  cul  pour  tes  ch  susses  ,  pour 
dire.  Se  méprendre  grossièrement. 

Chaussks,  se  (lit  au'si  Peceqni  sert 
ordinairement  à  rouvrir  les  jambes  et 
lei  pieds.  Une  paire  de  chausses.  En  ce 
sens  il  n'est  plus  guère  en  usage  ,  et 
on  dit  communément  Des  bas. 

Chaubsh  ,  au  singulier  ,  est  Une 
pièce  d'étoile  que  les  .'>uppùia  des  Uni- 
versités portent  sur  l'c'^paute  d  ins  le» 
lonctions  publique».  C'est  ce  qu'on 
apprioit  Chaperon.  Chausse  de  Docteur 
en  Théologie.  Cluuutt  dt  Doettisr  <■> 
Droit, 
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On  appelle  Ch  susse  d'altûMt ,  L« 
tuyau  des  laliinr*  ,  qni  en  o  dinaire- 
ment  de  poterie  re»«u«  de  j.  àlre. 

f>  "     -■•         -       t'  -      -'? 


bes 


CJI 


u  l>^>rd  de  < 
;  retenir  V' 
1  et....g     / 


ou 

la  chaussée  d'une 
( 


Levée  «)♦    trrr» 

j  un  tiuhg  , 

Une  ]fyfa 


iiiia  ,  de  p,iSMge.   O  '' 

mafonnerie  ,  de  pileti^  ' 

chaussée  dans  un  marati.  i.-i  ^  *:,itcts 
de  Brunehaud.  les  Romains  ont  jii-t  la 
plupart  d:t  gr3'\ds  chemins  dont  hs  Gau- 
les en  manière  dt  chaussées  ,  t  Ut  y 
employaient  beaucoup  de  ehanjt. 

On  appelle  Lt  rtf-de-ehaust^t ,  La 
niveau  du  ternin  ;  et  on  dit ,  <\m'Un 
.;  ^  ,  ref-dt- chaussée  ,  piMT 

I  niveau  du  terrain. 

(..-  i  ill).  s.  m.  I^mg  mor- 
ceau de  cuir  dont  on  »e  sei  t  poar  (  baui* 
■er  plus  larilemrnt  un  soulier. 

CHAUSSEH.  V  a.  Mettre  des  bas  oa 
des  muiicrs.  Chausser  tes  bat ,  ehmstter 
tes  souliers. 

On  'iil  aussi  ,  Chautsri-vous ,  faittt- 
vous  cha-isser  ,  pour  dire  ,  Metieii  voi 
bas  ,  ou  mette»  vos  aoulicri  ;  lailes- 
vou»  mettre  vos  bas  ou  vol  lonlieti 
par  votre  valet -de-chambre. 

On  dit,  qu't/n  bas,  qu'on  touUtr 
chausse  bien,  pou-  -  ""'Il  va  bien 
sur  la  JAinb''  ,  •■ 

Onuiid'UnC    ;  qu'//r*J»»- 

»f  bienou  mal,  pouruiie.  qu  H  fait  b.r» 
on  mal  (l<>s  souberi  ;  ef ,  qii't/a  Cor- 
donni.r  chausse  un  tel  ,  ■  qu'il 

l'ait  ordin  iir<  nient   0<  jwxif 

lui.  Ce  Cord  nnierehaunc  i.  :..r  .-  Cour. 

On  (lit  ,  Chausser  Us  éperons  à  un  GeU' 
tilhomme  ,  p,<ur  «lire  ,  Lui  mettre  let 
éperons  en  le  tiisant  Chevalier. 

On  (lit  aussi  ligur-mentet  familière- 
mriMfChautttrde  près  les  éperons  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Poursuivre  de  pré» 
quelqu'un  qui  s'rntuil. 

On  dit  prover.  et  lig.  Les  torionniert 
sont  Itt  plut  mal  chausses  .  iioiir  dire  , 
qu'On  néglige  les  ava  n  es! 

le  plus  a  porire  de  le  ,  .  «r  lOB 

état ,    par  sa  position  ,  etc. 

On  dit  tigiir.  et  tamil.  Se  ehauittr  urne 
opinion  dans  la  tête,  pour  dire,  S'f«- 
tèier  d'une  opinion.  Il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

CHavsisa,  est  aussi  neutre  ;  et  dans 
cette  acception  ,    il   n'est   d'usacc  aa 

Sropre  que  dans  ces  phrases:  CAtf»«<fr 
six  points  ,  à  sipt  points  ;  chausser  à 
tant  Je  -  --I  .  -  ■•-  '■--  ,  i>.  .1".  ..s 
soulii 

On  .       :  ,  '  . 

mes  chautttnl  a  même  fotitt  ,  «•"<  <  -"i- 
»^»  à  mime  point ,  ponr  dire,  qu'il'.  •  nt 
même  humeur,  même  incliasiion  ,  etc. 

On  dit ,  qu't/n  koiume  ,  qu'»«  Auteur 

chaque  U  C  ■'- r-our   diie  ,   qu'il 

s'rsi  mis  ..  ie»  Tragédies  ; 

el  ainsi  pou;  i   enfle  son  style. 

CnkU"»,  SX.  participe. 

Oa  dit  figurCBiem  cl  loiniL  O'oa* 
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femme  dn  bon  air,  qu'/s7/«  ttt  toute 
dts  mieux  chauMittt  ,-  et  on  dit  (l'Un 
hooime,  qui  ilins  sca  gatantcrir»  iir 
•'adresse  qa'ù  tirs  persuimes  joli»  et 
de  i|iialit<'  ,  au'Il  ne  t'adrtut  qu'aux 
mieux  chauttict. 

On  dit  proverbialement,  qii't/n 
homiiit  lit  torli  un  pied  lAauKt'  et  l'autre 
nu,  pour  dire,  qu'il  s'est  suuvé  arec 
|>rr(  ipitution. 

CHAUSSliTIER.  ».  m.  Marchand 
qui  tait  et  qui  vend  des  bas  ,  des  bon- 
nets ,  elr.   l'haulsetier-Svnnclier. 

CHAUSSIC-TRAPK.  s.t.  Petite piice 
deierù  quatre  ou  plusieurs  pointes  for- 
tes et  aiuuës  ,  dont  il  y  en  a  toujours 
une  en  haut  ,  de  quelque  nianic^ro  que 
la  pièce  de  1er  soit  jeicc.  On  jette  des 
ehauite-trjpes  dam  des  gués  ,  dans  les 
avenues  d'un  camp  ,  pour  enferrer  les 
hommes  et  les  chevaux.  Semer  des  chaus- 
$t-trapet.  S'enferrer  data  des  ehamst- 
trapes. 

On  .ippelle  aussi  Chausse-trapn  ,  Des 
pii'f>cs  que  l'on  tend  pour  prendre  les 
Lètps  puantes.  Dresser  une  chaussetra- 
pe.  Mettre  des  chausse  -  trapes  dam  une 
fore't. 

CIUUSSE-TRAPE.  s.  f.  K.Char- 

nOW-BTOII  É. 

CHAUSSETTE,  s.  f.  Bns  de  toile 
de  fi!  ,  etc.  que  l'on  met  sur  la  chair. 
Une  paire  de  chaussettes.  Chaussettes  à 
itrier.  Des  chaussettes  pour  des  enfans. 

CHAUSSON,  a.  m.  La  chaussure 
qu'on  met  au  pied  nu  avant  que  de 
prendre  Irj  bas.  Une  paire  de  chaus- 
sons. Des  chaussons  de  toile.  Des  chaus- 
sons de  Jil.  Dis  chaussons  de  colon.  Des 
chaussons  de  laine.  Des  chaussons  de 
fjmtle. 

On  dit  en  plaisantant,  d'Un  homme 
qui  n'a  gurre  de  linge ,  guère  île  b.ir- 
<lcii  ,  que  ï'oul  son  équipage  tiendrait 
dans  un  chausson. 

Ou  appellr  iiussi  CAflmson  ,  Une  ea- 
pùcc  de  soulier  plat  à  semelles  de  l'eu- 
tre  ,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la 
pnume.  pour  taire  «les  armes  ,  etc.  Ils 
te  mirent  en  chaussons  pour  jouer  leur 
partie  de  paume. 

CHAtfSSURE.  s.  f.  Ce  que  l'on  met 
au  pied  pour  se  chausser  ,  comme  les 
■ouliera,  les  pantoufles,  les  bottes,  etc. 
Bonne  chauuure.  Chaussure  mignone. 
Chaussure  malpropre.  Chaussure  à  l'an- 
tique ,  etc. 

On  ilit  figurément  et  proverbiale- 
meiit  ,  Il  a  trouve  chaussure  à  son  pied, 
pour  dire,  Il  a  trouvé  quelque  chose 
qui  lui  convient.  11  veut  dire  aussi  , 
dans  un  aens  diltcrent,  Il  a  tronv<^  qui 
lui  tient  léte,  et  qui  lui  sait  bien 
résister. 

CHAUVE.  ad|.  des  2  g.  Qui  n'a  plus 
de  cheveux  ,  ou  qui  n'en  a  guère. 
Homme  chauve.  Femme  chauve.  Devenir 
chauve,  htre  chauve  Avoir  la  t/te  chauve. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  L'occasion  est  chauve .  pour 
dire,  qu  II  ne  la  l'aut  pas  laisser  écliap- 
per  qii.Tid  elle  se  prosente. 

CHAU\  E-SOIJRIS.  s.  lëm.  Sorte 
d'oise.iu  nocturne,  quia  des  ailes mem- 
br.nneuses  ,  et  qui  ressemble  a  une 
souris.  Les  Chauve-souris  ne  commencent 
à  voler  que  le  soir. 

ClUUVJi'l  E,  sub.  fém.  État  d'une 
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pertonne  chauve.  Il  rieillit,  nuis  il 
est  le  seul  qui  ilise  la  chose. 

CHAUVIR.  V.  n.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  c*tte  phr.ise ,  Chauvir  des  oreilles, 
pour  dire  ,  Uresser  les  oreilles  ;  et  il 
ne  se  dit  que  Uea  chevaux,  des  mu- 
lets et  des  Anes.  Ct  cheval  chauvit  des 
oreilles. 

CHAUX.  ».  T.  Pierre  calcinée  par  le 
leu  ,  et  qui  alors  «"ëchauffo  avec  l'eau  , 
et  prend  de  la  liaison  lorsqu'on  y  joint 
du  sable  :  c'est  ce  qu'on  nomme  la 
Chaux  vive.  On  l'emploie  pour  bàlir. 
1m  Chaux  éteinte  est  celle  qui  a  été  mê- 
lée avec  de  l'eau  ,  ou  qui  a  perdu  ses 
propriétés  ù  l'air.  Les  CUimistes  dési- 
gnent aussi  sous  le  nom  de  Chaux,  les 
niL'tnux  calr  inés,  auxquels  l'action  du 
leu  a  tait  perdre  leur  liaison  et  leur 
tornie  uutallique ,  et  que  (  ette  action  a 
changés  en  une  substance  semblable  à 
une  terre  :  c'est  uinsi  qu'on  dit  des 
Chaux  métalliques,  la  Chaux  d'étain,  etc. 
Il  ne  faut  point  ionfondreleirC"Afluxm<J- 
"talliques  protluites  par  l'action  du  feu  , 
avec  les  précipités  des  métaux,  quiaont 
des  produits  tout  diffcrens.  Kojrcj  P«i- 

ClPITATlOIt. 

Ou  dit  proverbialement  ct  figuré- 
ment d'Une  affaire  qui  est  faite  soli- 
dement ,  avec  toutes  les  précautions 
nécesaaires  ,  <{u'ElU  est  faite  à  chauxet 
à  ciment. 

CHAVIRER.  V.  n.  Terme  tt  Ma- 
riiie.  Il  se  dit  d'Un  Vaisseau  qui  se 
renverse  en  revirant  de  bord.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  bateau. 

C  HE 

CHEF.  s.  m.  (  On  pron.  l'F.  )Téte. 
Il  ne  se  dit  que  de  l'homme,  et  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  Poésie.  Le  chef 
couronné  de  Siuriers.  Le  chef  ceint  d'un 
diadème.  On  s'en  sert  aussi  en  parlant 
Dp  latéle  <les  Saints.  Le  Chef  de  Saint 
Jean.  Le  Chef  de  Saint  Denis. 

On  dit ,  'I-antde  chefs  de  bétail ,  pour 
dire  ,  Tant  de  pièces  do  bétail.  //  avoir 
deux  cents  chefs  de  brebis  ,  de  bêtes  à 
corne. 

Il  se  dit  figurément  De  celui  qui  est 
à  la  tète  d'un  Corp.s,  d'une  Assemblée, 
qui  y  a  le  premier  rang  et  la  princi- 
pale autorité.  Le  Pape  est  le  chef  visi- 
ble de  l'Église.  Le  Chancelier  est  U  chef 
de  la  Justice.  Le  chef  d'une  Ambassade  , 
d'une  Députation.  Les  chefs  de  tarmée. 
Chef  des  bandits.  Chef  de  parti.  Chef 
de  cabale.   Chef  de  J action. 

Chef  ,  signifie  aussi  quelquefois 
Général  d'Armée.  Il  est  dm  devoir  d  un 
bon  chef  de  ... 

On  appelle  Chefdunom  et  desarmes , 
Chef  de  nom  et  d'armes ,  Celui  qui  est 
le  premier  de  la  branche  ninée  d'une 
gninili'  Maison. 

On  dit,  r\\i'  Une  Abbaye  estChef  d'Or- 
dre ,  pour  ilire  ,  que  C'est  la  principale 
M  lison  de  lOrdre  ,  et  celle  dont  les 
autres  dépcn^lent. 

On  appelle  ,   en  termes  de  Guerre 
Chef  de  file .  de  demi-file.  L'homme  qui 
est  le  premier  d'une  file  ,  d'une  demi- 
file  de  gens  de  guerre  ,   soit  a  pied  , 
soit  il  cheval. 

On  appelle  Chef  i' Escadre.  Un  Offi. 
citr  de  Marine  qui  est  ati-deisoiu  des 
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LIentenaniGéjiéraux  ,  et  «a-dcuu*  ' 

des  Ctipîf.iîiu-s  l'r  raT^sirati. 
On  ^  r- .f 

^.Of-  ..J 

Sltll'     H     .1  <M.1I  ■■. 

On  appelle  lU<-7.  le  R.,1  et  chei  quel- 
aues  Princes  ,  Chtf  de  GobeUt ,  Chef 
de  fruiterie  ,  de  Paneterie  .  etc.  le  pria- 
ripai  Olhcier  du  Gobelet  ,  de  la  Frui- 
terie ,  etc. 

On  <lit  ,  Commander  une  armât  tn 
chef,  pour  dire  ,  Y  avoir  le  principal 
commandement enqualité  de  Ornerai. 
Etre  en  ctjtf  ,  travailler  en  chef  dans  unt 
affaire.  Etre  en  chef  dant  unt  tittrtpritt, 
dans  unt  négociation. 

On  appelle  Grejfier  en  chef  ,  Le  pre- 
mier Grefher  en  quelque  Juridiction 
que  ce  soit. 

Ln  parlant  De  biens  ,  d'héritages  , 
de  successions,  on  dit.  De  ton  chef, 
pour  dire  ,  De  son  c6té.  Il  a  tant  de 
bien  de  ton  chef.  Il  a  eu  cette  terre  du 
chef  de  sa  femme. 

On  dit  aussi ,  De  ton  chef,  pour  dire. 
De  sa  tète,  de  son  propre  mouve- 
ment, de  son  autorité.  Il  a  fait  cela 
de  ton  chef,  sani  en  avoir  ordre.  Je  n'a- 
vance point  cela  de  mon  chef.  Cet  Auttar 
ne  dit  rien  de  son  chef. 

On  dit  ,  Les  chefs  d'une  aceuiaiion  , 
pour  dire.  Les  artides,  lea  direra 
points  d'une  accuaation. 

On  dit  auasi ,  Crime  de  lise-  Majtitt 
au  premier  chef ,  pour  dire  ,  Attentat  , 
conspiration  contre  la  personne  du 
Prince  ;  et  Crime  de  lise  -  Majesté  au 
secondchef,  pour  dire  ,  Attentat  contra 
l'autorité  du  Prince  ou  contre  l'intérêt 
de  l'Etat.  La  fausse  monnoie,  Pinulli- 

fence  avec  les  ennemis  ,  est  un  crime  d* 
ise-Majesté  au  second  chef. 
Mettre   unt  entreprise  à  chtf.    Vojt^ 

MbI  TRB. 

CuBP,  en  termca  de  Blason,  est 
Une  pièce  qui  est  au  haut  de  l'ecu  ,  et 
qui   en  occupe  le  tiers. 

CHEF-D'OKUVRE.  s.  m.  (l'F  ne  la 
prononce  point.  )  Ouvrage  que  font  lea 
Ouvriers  ,  pour  faire  preuve  de  leur 
capacité  dans  le  métier  où  ils  veulent 
se  faire  passer  Maiires.  Prétenter  loa 
chef-d'ceuvre. 

Il  signifie  figurément,  Ouvrage  par- 
fait, en  quelque  genre  que  ce  puisaa 
être.  Ce  Palais  est  un  chef-d'auvn  d'Ar- 
chitecture,  un  chef  -  d'ttuvre  de  tArt. 
Cette  beauté  ets  un  chtfd'auvre  de  la  na- 
ture. Ces  tableaux  sont  des  chefs-d'auvrtt. 

On  dit  proverbiairment  rt  en  plai- 
santant ,  d'Un  homme  qui  a  fait  quel- 
que désordre  ,  quelque  chose  de  nul 
par  inadvertance  ,  par  emportements 
Il  a  fait  là  un  beau  chef-d'auvre. 

CHEKECIER.  Ko/t{  Chevecib». 

CHEF- LIEU.  a.  m.  (  On  pron.  l'F.) 
Lieu  principal.  Il  se  <lit  Du  principal 
niauoird'un  Seigneur,  d'un  Chef  d'Or- 
dre. Ctugny  est  U  Chej  -  lieu  de  tout 
l'Ordre.  Il  faut  rendre  hommage  au  Chej'- 
lieu. 

CHEIK  ou  CHEICK.  a.  raas.  Chef 
de  tribu  chc7,  les  Arabes. 

CHI-I.II)OINE.  s.f.(Onpron.KÉ.) 
yvye\  Fci.AiHi!. 

CHIi.\lEH  ,  SE  CHÉMER,  r.  pron. 
Maigrir  beaucoup,  tomlx  r  en  cturltc^ 
KpiM  un  enfant  qui  tt  Chéir.t, 


CHîtsnN.  nul-  tniv .  y 

|>«r  iiii  l'on  VII 
C'/l'itùii  Battu  ,  J 

Chrtnin,  Vilain,   iHtinvaiM  tnt'ttii.  l^n   tnm 

uni.  Chemin  pieirtux ,  rabotrux ,  Jun^'ruz. 
Cli'min  rompu.  Clitmin  creux.  C/ifiiiin 
jrrri'.  Chemin  pastant , /fii^uentî.  Chemin 
ditçurné-  Chtniin  de  traverse,  l.e  chrmin 
tiu  charroi,  yetit  cneirii't '/t'.u  X'-nner. 
Ciiemin  det  gem  de  pitd.  (.rianA  t..';  nr.n. 
("  '■  '     de    li'arhiri  , 

.  Chemin  de 

... Jis  linulieri  j 

.  de»  Mtuageriei,  Montrer  , 
l-  chemin.  Savoir  le  chemin. 
Cuuptr,  Jermer  ,  eiu,bdrrotttr  U  chemiif. 
Ouvrir  le  chemin.  Rendre  tel  cheminé 
lihret.  Traverter  le  chemin.  Quitter  tort 
ch-min.  il  me  vint  euupir  chrmin.  Ce 
chmin  v/x  ,  m^ne  ,  conduit  en  tel  endroit,^ 
C(  n'ett  pas  la  U  ckein,in.  Il  te  ditvurna 
df.  ton  chemin.  A'e  ^y."".]  P"'  'f  '^hijninlà. 
Prenei  le  chemin  à  main  droite  ,  a  main 
gQ4uhe.l.e  tJieminJoufChe  en  cet  endroit-là. 
Ce  chemin  est  malaité  â  tenir.  Jl  ne 
tient  point  de  chemin  ,  il  va  à  travers 
chjmps.  Il  se  plaint  qu'on  a  Jjit  un 
chtmin  dans  sa  terre.  Patser  son  chemin. 
AlUr  si'n  chemin.  S(  mettre,  in  chtmin. 
'J.'vHt  de  it'i'g  du  chfmin  y4  mi-chemia. 
Vous. (tes  ifial  monti ,  vous  deineureref 
par  les  chemins.  Al!e\  parla,  c'est  le  droit 
chemin,  Suive\  ce  chemin-là.  Foursuivc\ 
votre-  c^temin.  Cet  homme  ne  /ait  qu'aller 
et  venir  ,  il  est  toujours  par  i  oie  et  par 
chemin.  Avancer  chemin.  Faire  bien  du 
ckemin.  H  y  a  bien  du  chemin  d'ici  là. 
Veux  heures  de  chemin.  Une  journée  de 
chemin.  Chemin  faisant.  Se  faire  chemin. 
Kebrousser  chemin.  Accouicir  le  chemin. 
Assurer  les  chemins.  Chemin  praticable. 
Chemin  impraticable, 

CiiF.r.iiN  ,  sipnilic  K(;iirém.  Moyen , 
coniliiite  Hiii  mine  a  (juc-lqiie  lin.  Jl 
veut  faire  fortune  ,  mais  il  n'en  prend 
pas  le  chtmin.  Il  aspire  aui  d:gnitts , 
mais  on  n'y  ariive  pas  par  ce  chemin- là. 
X.a  vertu  est  le  chemin  de  la  glaire.  Les 
}iét  éli.jues  ne  sont  pas  dans  te  bon  chemin. 
Le  chemin  de  la  vertu  ,  de  la  perfection, 
te  chemin  de  la  perdition  est  large. 

On  oit  provcrhialeincnt ,  Jiien  dt'pen 
tfr  et  peu  gagner  ,  c'est  U  chemin  de 
l-H6p'ital. 

On  ilit  proveruialom.  Bonne  urre  , 
mauvais  chemin  ,  pour  «lire,  qui'  l).ins 
les  terres  crasses  les  chemins  suni 
fort  uiauvai!.. 

On  «lit  proverbialement ,  ^  chtmin 
battu,  il  "'  "■'"'•  point  d'herbe  ,  pi  .ut 
dire  ,  <)u'll  n'y  »  point  île  piKlit  à 
faire  «lan»  nn  ni'goce  «lont  trop  ilc 
cens  se  mêlent.  > 

On  «lit  nus»i ,  En  tout  pays  il  y  a 
ont  lieue  de  mauvais  chemin.,  pour  «lire , 
qu'il  n'y  a  point  ireiiirepii>c  où  il  ne 
>e  rencontre  quelque  «lillii  ulto. 

On  appille  Chemin  de  velours  ,  Un 
chemin  «ur  une  p«-louse. 

On  «lit  linurrmcnt  et  r.imiîi^rement , 
Chemin  de  velours  ,  pour  «lire  ,  Une 
voie  lacile  ,  ngréable.  Il  est  arrivé  a 
Ut  fortune  par  un  chemin  de  velours. 

On  «lit  *i^urrinriit ,  qii'  Un  homme  va 
ton  grand' chemin  ,  pour  «lire,  qu'il 
n'entend  point  de  finesse  h  ce  qu'il 
fuit ,  «  ce  qu'il  «lit  ;  et  qu'il  va  toujours 
ton  chemin,  pour  dire,  que  Hicn  ne 
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'i-  (f(^t'(iilrfié  do  (<•  qu'il  •  entféjiiii, 
r  c^ise  qu'on  lui  dltt  ,  U  va 
I  son  ckimli. 

l'M  lia  «U'i'i  ,  Alltr  U  droit  chemin, 
pour  «lire  ,  PrurviJcr  avec  aincéiid;  , 
«ans  tromperie. 

On  «lit  hf^urcinent ,  Chemin  faisant  ,- 
pour.. «lire,  tn  mi'iiie  l<  mps  ,  p>r  i)«,- 
«ation.  £n  craminant^Ui  dociiint  de  ce 
Livre  ,  il  a  remarqué  ,  chen.in  Jaisant  , 
plusieurs  Jautts  de  langue. 

On  liit  prmi-rliifili'ineiit  et  figiiré- 
.iiicnt  ,  Lt  grand  chemin  des  vachti  , 
pour  dire  ,'T'Uiage  commun  et  ordi- 
naire. 

On  dit  figurément ,  Suivre  lt  chtmin 
battu,  pour  dire,  S'iittiiciier  aux  u^a^i'* 
établit.  //  n'y  a  rien  dt  si  sûr  que  dt 
suivre  U  chemin  battu. 

On  dit  proverbialement,  Lt  chemin 
dt  l'éciilt  ,  le  chemin  des  écolitrt ,  pour 
«lire  ,  L«-  «.bemin  If  plu»  loDj;. 

On  dit  auvsi ,  Montrer  U  ch-min  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Donner  exemple. 

On  «lit  d  Un  bomme  qui  a  mis  une 
alfuirc  en  bon  train,  et  qui  ne  la  pour- 
suif  pas ,  qu'il  demeure  en  btau  chemin  , 
à  mi-chemin. 

On  «lit  encore,  S'arrêter  tn  beau  ehe- 
min,  pour  dire,  Ne  pas  poursuivre 
une  entreprise  dont  le  succès  parois- 
soit  assuré. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  a  bien 
fait  du  chemin  tn  peu  de  ttmps ,  pour 
«lire  ,  qu  En  peu  de  temps  il  a  i'.iit  beau- 
coup de  proj^r's  dans  la  l'oriiine,  dins 
les  scienies,  etc.  On  dit  dans  le  mtme 
sens,  qu'Un  hommt  fera  son  chtmin, 
pour  dire  ,  «iii'Il  parvicmlra. 

Oo  dit ,  'lotis  chemins  vont  à  Komt , 
(lour  dire  ,  que  Divers  chemins  mè- 
nent au  nii>inc  cnilroit;  et  fi(;ui«'ment, 
que  Uivirs  moyens  conduisent  a  la 
iiièuic  bn. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  me- 
nace ,  Je  lt  trouverai  en  mon  chtmin  , 
pour  dite,  Je  trouverai  oiiasion  de 
lui  nuire  ;  et ,  H  me  trouvera  en  son  che- 
mn  ,  pour  dire ,  Je  le  traverserai  dans 
ses  «lesseins. 

On  dit  ligui  éinent ,  Couper  chemin  à 
qutlque  chost  ,  pnur  «lire  ,  En  arrêter  , 
en  eiiniêiher  le  cours  ,  le  pi0f>rès.  On 
a  voulu  couptr  chtmin  aux  chicmcs  par 
la  nouvelle  Ordonnance,  Il  fallut  abattre 
une  maison  pour  couptr  chemin  à  l'embra- 
sement. Couper  chemin  à  la  fièvre  ,  à  unt 
maladif  ,  à  ta  gangrène. 

On  oit  provetbialeiiient ,  Ji  nt  ^flut 
pas  aller  par  quatre  chemin*  ,  pour  «lire  , 
qu'il  ne  liiiit  JKS  cberilter  tant  de  dé- 
tours piiur  ne  pas  demeurer  d'accord 
«l'une  «bose. 

On  «lit  parjncnace  à  une  personne, 
qu' (Jn  la  mènera  par  un  chemin  où  il  n'y 
aura  point  de  pierres  ,  pour  dire  ,  qu  On 
lui  donnera  bien  de  l  exercice. 

On  dit  aussi  proverbialement  CI  dans 
le  même  sens,  qu'Un  lui  fera  voir  bien 
du  chemin. 

On  dit  aus.si  proverbialement  e»  b 
gurcinent,  Trouver  une  pierre  en  son 
chemin  ,  pour  «lire ,  Trouver  quelque 
obsia<;le  ilans  ce  «lu'on  entreprend. 

Pour  dire,   qu'Un  lioipmc  est  loit 
vieux  ,  on  dit,  qU'l/  ttt  vieux  comme  Us 
I  chemins, 
I      Cuu.Min  cot'vEaT  ,  en  termes  de 
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Fonl/lciiion  ,  rtt  Un  chrmin  inr  lt 
boril  extéiieur  du  lowé,  rt  oà  le  soldat 
est  a  iiiuvrri  du  feu  <lr*  aasiéf^rant. 
Emporter  U  chemin  tourtri,  St  loger  sur 
U  chtmin  couvirl. 


•  le 


la  l'I.Kr,  par  na  pamrot  Icra  Otbcieta 

qui  f'inf  la  rondf. 

qui 

au  II  ..l'ii  i.u  '  '*<  .^»»"i- 

Jacquet.  On   !  ment  Lm 

y  oit  de  lait ,  •  ■'■ 

CHIiMINI  E.  ».  É.  il  se  un  De  l'eii- 
druit  où  l'on  lait  le  feu  ditns  tes  mai- 
>ons  ,  et  où  il   y  a   un    I  ot 

passe  la  fiJiiiée.  Chtmine  'g. 

Tuyau  dt  cheminée.  Lt  r. 
née.  l^vir  comme  la  cher, 
qui  fume.   Raniontur  dt  if.  ■     ,    ■ 

prit  à  la  ch;n:inét, 

I  Jl  se  prend  aussi  pool'  La  partie  d« 
la  cbeminée  qui  avance  dans  la  ch»in- 
bre.  Chtmmée  de  plâtre  ,  dt  maître.  Cht' 
minée  dorée.  Manteau  de  cherr.lnét.  Charr> 
Iranlt  dt  cheminti. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  partie 
du  tuyau  qui  son  hors  «tu  toit.  Il  lit 
un  grand  vcnl  qui  abattit  bitn  dit  cht- 
minées. 

On  dit  provrrbialemept,  Faire  qutt' 
que  chose  sous  la  chemim't  ,  pour  dire  i 
hairc  quelque  «hose  «n  cachette,  rt 
«ans  obserter  1rs  forme».  St  maritr 
sous  la  chtminit.  Ariét  donné  scus  la 
cheminée.  Donner  unt  assignation  ,  va 
txpluit  scus  la  chtminét. 

On  dit  proverbialement  et  popnlai- 

rcm /nt ,  quand  on  voit  v   '■    *  en- 

tr«r  djns  une  maison  ou  ne- 

temps  qu'il  n'é'oit  venu  ,  I  ,  ',  'Us 
croix  à  la  cheminée, 

C11E.MI^EH.  V.  n.  Marcher ,  aUer, 
lare  du  cbeiiiln  pour  arriver  quelque 
part.  Il  y  a  tant  d  heures  que  noi.s  chemi- 
nons. Ce  laquait  chemine  bUn ,  ehemin4 
long-temps 

Un  dit  ligurément  ,  Oitmintr  droit, 
pour  «lire  ,  îiv  point  tomber  en  faute. 
//  fera  bien  de  chtmintr  droit. 

On   dit  figurément  ,    qu't'n    '    ■    -  ' 
sait  cheminer  ,  pour  dire,  qu  I 
a  ses  lins,  qu'il  fait  ce  qu'il  I..".  i-  ti 
s'avancer.  On  dit  dans  le  méiuc  sens, 
qu't'n  hommt  chcmint ,  qu'il  cheminera. 

On  «lit  hguréir.ent ,  en  pAriani  «.'Un 
Poëme,  dune  Oraison  ,  que  Cela  cht~ 
mint  bun  ,  p<mr  dire ,  que  L'«>uvraKe 
est  bien  suivi ,  que  les  partus  en  aont 
bir-    '--       •-.■*. 

<  s.  f.  Vêtement  Je  linge 

qui  .    ,  ur  la  chair,  et  uni  utrnd 

ilepnis  le  cou  et   les  ep  >'aa 

genou.  Chtmise  blanche.  «  -ie. 

Chtmitt  dtjour.  Groist  c  itt 

d'homme.  Chemise  de  femr  dt 

bain.  Mettre  t.:     '  '='- 

mise.  Frtndic  "i- 

ger  de  c'.emise  jftr 

une  chemise.  Oiemut  dt  loiie  O-emue  dt 
coton.  Chtmist  Jioncét.  Chemist  saU. 
Manche  dt  chtmitt.  CcUn  de  ihemise. 
Donner  la  chemise  au  Roi.  Den'.tr  la 
chemise  à  un  Prince.  D>.nntr  la  ehemit* 
au  marié  ,  à  la  mariée. 

U  y  a  aussi  Di.i  cUcmisci  de  crpe, 

dont 
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dont  iirrnt  |>,ir  inurnlw.ition  quetquri 
Hilif>iciix  01  qiu'l<|in">  |{«  lifiiouii'».  Ct 
Kcliffieux  n'a  pu  cnucrt  l'iiaiuutuntr  aux 
cluiiiiâis  de  tfrgt. 

On  ilii,  tire  en  chemise,  pour  «lire, 
N'avoir  qu«  sn  clii-nii.w  aur  »<)i.  //  tor- 
tit  en  ehtmiie.  Il  tt  tauya  en  chemite.  Il 
était  en  chemiit. 

Un  ilit  iVlJa  lioninie  fort  pauvre  , 
qu'//  n'a  pat  lie  ckemiie. 

On  (lit  liuurcnirni  cl  l'amilirromont , 
Mrttrc  ^uel/u'u'i  en  chemite  ,  pour  ilirc  , 
Le  ruiner  eaiicrriiient. 

On  dir ,  Rendre,  engager,  jouer, 
manger  jutq*  à  sa  chemise,  jtour  liiic  y 
Vi'ndrc,  cn{;a^er,  jouer  niangpr  tout 
ce  qu'on  il. 

On  dit,  i\\i' On  caeheroit ,  qu'on  vou- 
drait cacher  un  homme  entre  sa  peau  ei  sa 
chemise  ,  qu'on  le  mettrait  dans  sa  cAe- 
in>'r<)>our<lire,  qu'Oii  cinpioieroit  {out 
•es  soins  pour  le  même  en  «ùreti-. 

On  ilil  proveibi.ileiiu  nt  et  tiguré- 
'i^ent  y  La  peau  est  pius  proche  que  la 
chemise,  pour  ilirf,  que  Lc«  intérêts 
personnels  sont  plus  ions  que  les 
uunes. 

On  appeloit  Chemite  dt  maille.  Un 
corps  lie  chemise  qui  éioii  tait  tie  pe- 
tits annriels  d'atier,  et  dont  on  se 
«rrvoit  .1  se  couvrir  coninic  d'une  arme 
tlclensive. 

En  terniPR  de  Fortification  ,  on  dit , 
Xa  chemise  d'un  bastion  ,  ou  d'un  autre 
ouvrage  ,  pour  dire  ,  La  muraille  de 
maçonnerie  dont  un  ouvrage  est  re- 
Tiitu. 

On  oppelle  aussi  Chemise  ,  Une 
feuille  de  papier  qui  renferme  et  qui 
couvre  d'autres  papiers. 

ClliîîUlSETTE.  s.  fera,  diminutif. 
Sorte  de  vêtement  qui  se  met  sur  la 
chemise  ,  et  qui  prend  d'ordinaire  de- 
puis les  épaules  jusqu'aux  hanches. 
Chemisette  de  toile  de  coton.  Chemisette 
de  ratine  ,  de  jlanelle.  Quelques  -  uns 
portent  la  chemisette  de  Jlanelle  sur  la 
peau. 

Cil  EN  AIE.  s.  fém.  Lieu  planté  de 
chênes.  Une  belle  chênaie. 

CHKNAL.  sul).  mas.  Courant  d'eau 
bordé  de  terres ,  par  lequel  les  vais- 
seaux peuvent  passer. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  courant  d'eau 
pr.ntiqué  pour  l'usnge  d'un  moulin  ou 
d'une  lorpe. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  de  toi- 
ture ,  De  l'espèce  de  canal  praliqué  le 
Ions  d'un  toit  pour  l'écoulement  ct  la 
décliarge  des  eaux  de  pluie.  CniMBàu 
est  plus  usité.  Kojff  te  mot. 

CHENAPAN,  sul).  mas.  Mot  tiré  de 
l'Allemand  ,  où  il  dcsiane  un  bri"and 
«les  Montimnes  noires.  Eu  François,  il 
signilie  Un  vaurien,  un  bandit.  Cest 
un  vrai  chenapan. 

CHENE,  «ub.  maie.  Sorte  de  grand 
arhri^  qui  a  le  l>i>is  loit  dur,  et  qui 
porte  la  gliind.  Un  grand  chêne.  Un 
vieux  chine.  Boit  de  che'nt.  l'cuilU  de 
chêne.  Du  gui  de  chêne.  Une  pomme  de 
chine.  Un  ait  de  chine.  Uni  poutre  de 
chêne  ,  etc. 

O»  dit  proverbiiilement ,  Payer  en 
feuillet  de  chêne  ,  A'  Un  paiement  en  ef- 
fets de  nulle  valeur. 

CHitKEAU.  s.  mas.  Jeune  chêne. 
Vis  cctrets  de  chineau. 
Tome  I. 
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CHI^NEAU.  sub.  maso.  Conduit  de 
plomb  ou  de  bois,  qui  recueille  les 
eaux  du  toit,  et  Ils  porte  dans  lu 
l^ouiUi^rc. 

CHENET,  lubs.  masc.  Utirnsile  de 
cuisine  et  de  chainbri- ,  sur  quoi  on 
uiet  le  bois  dans  la  clieminée.  Ce  qui 
soutient  le  bois  i-st  toujours  de  1er,  et 
le  ilevant  ejil  ou  de  for  ou  d'autre  mé- 
tal. Ch.netde  J'er.  Chenet  de  cuivre.  Che- 
net d'acier  dori.  Chenets  d'argent.  Une 
paire  de  chcnett. 

CUÉNE-VEaT.  s.  mas.  Esp.ce  de 
chine  qui  conserve  «es  feuilles  vOr- 
les  en  toute  saison,  et  qu'on  appelle 
autrement  l'en». 

(:liÉ^EViÉKE.  ».  f.  Chimp  icmé 
de  chénevis  ,  clminp  oii  croit  le  ihan- 
vre.  Utu  chèneviire.  La  terre  eit  trop 
lèche  pour  y  jair,e  une  ehineviire. 

On  appelle  Epouvantail  à  ehineviire , 
Un  vieux  morceau  de  linge  ou  d'autre 
i.'hose  de  inémr  nature  ,  qu'on  mot  sur 
une  perihe,  sur  un  bàtun  ,  dans  un 
champ  ou  dans  un  jardin  ,  pour  iàiic 
peur  aux  oiseaux.' 

On  dit  iicuréinent  d'Une  personne 
laide  ei  mal  billie  ,  ou  d'une  pcrsonni- 
mal  habillée,  que  Cest  un  êpuuvantail 
de  chènevière.  rA  proverbialement  et 
ligurement ,  pour  tlonner  à  entendre 
qu  Une  chose  dont  on  nous  veut  f.iire 
peur,  n'est  propre  à  cpnutanter  que 
des  personnes  timides  ,  ou  dit,  que  Ce 
n'est  qu'un  épouvantait  de  ehineviire. 

CHÈNEVIS.  subs.  masc.  (îraine  de 
chanvre.  Semer  du  chinevit.  Lei  oiseaux 
vivent  de  chinevit.  Mettre  du  chinevit 
dans  l'auges, 

CHÊNE  VOTTE.  s.  f.  Périt  éclat  de 
la  partie  boiseuse  du  chanvre  dépouil- 
lé de  son  écorce.  Monceau  de  chine- 
vottes.   Feu  de  chinevottes. 

CHI.NtVOlTJJl.  verb.  n.  Terme 
d'Aj^ri<ulture.  Pousser  du  boia  foible 
comme  descbènevottes.  Les  vignes  n'ont 
fait  que  chtruvotter  cette  année. 

CHENIL,  s.  m.  (La  lettre  L  ne  se 
prononce  point.  )  Lieu  où  l'on  met  les 
chiens  de  chasse.  Enfermer  les  chiens 
dans  le  chenil. 

On  dit  hgurément  d'Un  logement 
fort  snic  et  tort  vilain  ,  que  Cest  un  vrai 
chenil. 

CHENILLE,  sub.  f.  Sorte  d'insecec 
reptile  a  plusieurs  pieds,  qui  ronge  les 
feuilles  et  le»  Ueursdes  plantes  et  des 
arbres.  Grosse  chenille.  Chenille  grise  , 
jaune  ,  verte.  Paquet  de  chenilles.  Les 
chenilles  se  changent  en  papillons. 

Cii£Mii.i.E,  se  dit  riiSNi  <t'Un  tissu 
de  Soie  velouté,  qui  imite  lu  chenille  , 
et  iloot  on  se  sert  dans  Ick  broderies  et 
dans  d'autres  oniemens.  Il  entre  bien 
de  la  chenille  dans  cette  broderie-  là. 

On  dit  liguremrnt  et  Umiiièreraent 
d'Un  liommu  i|ui  su  plait  à  mal  t.iire  , 
que  Cest  une  chenille  ,  une  méchante  che- 
nille. On  le  dit  aussi  d'Un  iinpoiliin. 
Cest  une  chenille  dont  on  ne  saurait  se 
dibarrats^r. 

Ch8>ii.i,e  ou  ScoRriiiÏDBs.  Planio 
à  tlonrlé};umineusc.  Elle  est  ainsi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  donne  une  gousse 
d'un  vert  pâle,  liéiiasée,  roulée  sur 
elle-même,  de  la  grosseur  et  de  la 
figure  il'unc  chenille. 

GHliNU  ,  UE.  adjectU.  Qui  est  tout 
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t>!.tne  de  vieilu  «w.    IJ  ■•.  Il 

est  chenv  de  iie.Uetse.  !■ 

On  dit  en  Pocùe ,  i.ci  .>i  -..j^nr» 
ckenuei ,  lei  Alpes  chenues  ,  pour  «tue  , 
C'tii\ei  Ii*s  de  nfifie. 

CHEPTEL  o»  CHK1»TEI1  .  sub.  m. 
(On  ni'  pronoîue  paii  le  P.  )  Terme  da 
Jurisprudence.  Bail  co  bcttiaux  doBi 
le  profit  doit  se  partnger  entre  le  pr*« 
neur  et  le  biilli'ur. 

CHf.H  ,  ÉHE.  ad).  Qui  eu  tendre- 
ment uinié.  Cest  unepersonne  qui  li.i  et* 
extrêmement  chire.  Ve  tout  tel  infant  « 

celui  qui  lui  est  le  plus  cher  ,  c'en 

Set  plui  chert  amit  tant  condamné.  Sa 
mémoire  me  tira  toujours  chire.  Ix  sou- 
venir m'en  est  cher.  Il  n'y  a  personne  à 
qui  la  vie  ne  soit  chire.  Un  homme  de  bien 
n'a  rien  de  plus  cher  que  l'honneur. 

Cnaa  ,  signihe  aussi  ,  Qui  coAte 
beaucoup.  Les  belles  étoffes  tant  tou- 
fouri  chires.  Lei  diamant  tant  loujourt 
cheri.  Le  bU  est  ordinairement  plut  cher 
dant  la  moision  que  dans  les  autres  temps. 
Le  bon  vin  est  cher.  Tout  est  cher  à  Paris. 
Cela  est  bien  cher  ,  en  trop  cher  ,  est  fort 
cher.  Il  fait  cher  vivre  à  Parts. 

On  appelle  Chire  année  ,  Une  année 
où  le  blé  est  beaucoup  plus  cher  iiu'à 
l'ordinaire.  Cela  arriva  dant  la  chirt 
année. 

Cu  KK  ,  se  dit  aussi  Ile  celui  qui  vend 
a  plu»  iiaut  prix  que  les  autres.  C» 
Marchand- là  est  cher.  Cette  Marchande 
est  trop  chire.  Cet  ouvrierest  cher. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  Marchand  qui  vend  à 
trop  haut  prix  ,  que  Cest  chère  épict. 

Cher  ,  se  prend  aussi  adverbiale- 
ment, et  signiHe,  k  haut  prix.  Ache- 
ter cher,  yendre  cher ,  bien  cher ,  trop 
cher.  Cela  me  coûte  cher.  Cest  bien  cher  , 
c'est  trop  cher.  Il  me  t'a  vendu  plut  cher 
qu'au  marché.  Il  vend  loujaurt  plui  cher 
qu*  let  autret. 

On  dit  figurément ,  VentUe  bien  cher 
sa  vie  ,  phur  dire  ,  Se  bien  défendre. 
Et  proverbial,  ct  Jigurem.  pour  lairo 
entendre  qtfOn  se  ventera  d'un  hom- 
me dont  on  a  re^u  quelque  injure,  on 
dit  ,  qu  On  le  lui  fera  payer  plut  cher 
qu'au  mcrché. 

CHEIICHER.  ».  act.  Se  donner  du 
mouvement ,  du  soin  ,  de  la  peine  |>nur 
trouver.  Chercher  quelqu'un.  Chercher 
quelque  chose.  Chercher  soigneusement , 
diligemment.  Chercher  partout.  Chercher 
à  titans.  Chercher  en  tous  lieux.  Chercher 
de  l'œil.  Chercher  au  secours.  Chercher  de 
l'argent.  Un  domestique  qui  cherche  con- 
dition. En  cherchant  on  trouve.  Que  cher- 
chef- vont  f  Chercher  un  tréior.  Cher- 
cher la  pierre  philosophale.  Chercher  det 
mvyent  ,  det  inventicnt.  Chercher  det 
excutei ,  det  échappaioirii.  Chercher  la 
gloire.  Chercher  le  profit.  Chercher  une 
occation.  Chercher  un  passage  dans  un 
livre.  Chercher  torigine  d'un  mal.  Cher- 
cher la  cause  de  quelque  itauveau  phéno- 
mène. 

On  dit  proverbialement  ,  Chercher 
quelqu'un  par  mer  et  par  terre  ,  le  cher- 
cher à  pied  et  à  cheval ,  pour  dire.  Le 
chercher  partout  ;  et,  Chercher  un*  ai- 
guille dant  une  botte  de  foin  ,  pour  dire  , 
Se  donner  inuiileinent  beaucoup  de> 
peine  ,  pour  chercher  une  c  h  jse  qu'il 
est  presque  impossible  de  trouver. 

G  S 
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On  ilit  «iiisi  provi'i  liialemcnt  rt  fipii- 
rëmcnt ,  Cktrehir  midi  à  quatiirit  hiurtt, 
pour  (lire,  SuIiùIimt  ,  tuirr  île  muu- 
yiiiieii  (lifliculti'ii  «ur  ilci  cbofct  où  il 
n'y  en  «  point  a  I  ire. 

On  ilit  au»i ,  Cktiehtr  Pmnemi  ,  In 
tnntmu  ;  vl  (pla  tr.  dit  d'Unr  arnice 
qui  %<•  nici  en  iniiri  lie  ,  ri  oui  luit  des 
niouveiiicn)  pour  aller  coiuLaiire  l'en- 
ncnii. 

On  ilit ,  Chercher  noue  ,  ehirchcr  que- 
relle ,  pour  dire  ,  Se  nirttre  de  pronof 
iléliLi-ri-  <lans  le  (an  de  le  lironiller 
livre  quclr^u'iin  ;  Chercher  malheur,  eher- 
cher  Mon  malhmr  ,  pour  dire  ,  l.iire  des 
(iiosca  cap.ililet  ii'atiircr  quelque  innl- 
heur  à  celui  qui  lea  i«it.  V.i  on  dit 
■umi  à  peu  près  dans  le  même  lens , 
Chercher  à  se  faire  battre. 

Chbrchi'.r  ,  fie  dit  auui  Kgurt^ment 
Des  I  hnteil  inanimées.  L'eau  cherche  «n 
partage.  L'aiguille  aimantée  cherche  U 
J^ord. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  bien 
therche  U  bien  ,  pour  dire  ,  que  Le  biru 
Tient  à  celui  qui  en  a  déjà  beaucoup. 
On  dit,  CAi rcArr «on fain,  pour  dire  , 
Mend  er. 

CHKRrnt.  ÉB.  participe. 
CHEKCHliUR,  V.VHV..  g.  Celui, 
celle  qui  chiTchc.  Ae  voua  arr.uiei  pa$ 
i  cet  chetcheiirt  de  tréêort  ,  à  cet  cher- 
cA'  ur»  de  pierre  philotophale.  Chercheur 
Je  jranchet  tippéit.  Chen heu r  ' r  prend 
ordinnireinrnt  en  m.uvuise  part. 

CilJJi]'.  ».  t.  Terme  «ou»  lequel  on 
comprciid  tout  ce  qui  regarde  la  quan- 
tité .  la  qualité ,  la  deliratesse  des 
viandes,  et  la  manière  de  les  apprêter. 
JUaigre  chère.  Grande  chère,  il  nous 
jit  la  mrilleure  ch-re  du  monde.  Ao«* 
avons  j'ait  bonne  chère  che^  Ivi.  Un  fait 
bonne  chtre  en  ce  pays- ta  et  àbin  marché, 
yous  jerei  maigre  chir'.  Ils  Jont  petite 
chère.  Faire  une  chère  délicate. 

On  dit  qu'fn  homme  est  homme  de 
bonne  chèe ,  pour  dire,  qu'il  aime  la 
bonne  chère,  (t  qu'il  s'y  connoit. 

On  np|ielle  Chère  entière  ,  Ijn  ^and 
repas  suivi  <ln  plusieurs  divtnisse- 
jncns  ;  et  Chère  de  Commis.^  aire  ,  Un 
repas  où  l'on  sert  viande  et  poisson.  £t 
on  dît  proverbialement ,  Grande  chère 
tt  beau  feu ,  pour  dire ,  Une  bonne 
chère  accomp3gn<>e  de  toutes  sortes 
de  bons  traitemens. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'est 
chère  que- de  vilain,  pour  dire,  que  Les 
l^ens  qui ,  par  avarice  ,  donnent  rare- 
ment a  manger,  ft.nt  plus  grande  chère 
que  les  nutn-s  qu.'nd  ils  s'en  ii.èirnt. 

On  dit  ihe/.  les  Cabaretiers ,  Tant 
fourla  bonne  chère ,  t'est  a- dire  ,  Tant 
pour  le  Cl  uvert  et  lis  autres  menus 
irais  ,  dont  on  ne  compte  pas  en 
détail. 

Chère,  signifie  aussi  Arcueil,  ré- 
ception ;  et  en  <e  sens  il  n'est  plu» 
fuère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
(  ne  sait  que'lt  chère  lui  jaire  ;  le  qui 
•i>  dit  il'Un  homme  qui,  étant  r  .vi 
«le  ïiir  «hcz  lui  un  «le  se»  ami* ,  ne 
Sdit  quelle  réception  ,  quel  accueil  lui 
faire.  , 

CHERKMENT.  »<lv.  Tendiement, 
«vccbenucoup  d'^IIVclion,  avec  beau- 
coup d'aiiiuur.  Je  Caime  (hitement.  Je 
lonserrs  ((/a  chèrement. 
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Il  signifie  ausai ,  A  hjut  prix.  Ache- 
ter cheremml.  yendre  ,  pajtr  chèrtmtnt 
sa  marchandise. 

On  (lit  ligurément  ,  qu'(/n  homme 
vend  chèrement  sa  vit ,  la  fait  acheter 
chèrement ,  pour  dire,  qu'Avant  que  de 
périr,  il  tue  ou  blesse  beaucoup  de 
(.eux  qui  l'attaquent. 

On  dit  aussi  dans  te  même  sens,  irais 
ba<><  nient.  Rendre  chèrement  sa  peau. 
Cllfclllr.  ».  oi.  Nom  qu'un  donne 
à  un  descendant  dr  Mahomet  par  Kb- 
tiiiie,  Hlle  de  Mahomet,  opotise  d'Aly. 
CHiair,  signilie  aussi  Prince  (hrz 
1rs  Arabes  et  ihez  les  Maures. 

CiiÉlliR.  V.  a.  Aimer  tendrement 
Chérir  tes  infans.  Chérir  set  amis.  Il 
chérit  extrêmement  ta  femme.  Chérir  le 
louyenir ,  la  mén.oire  de  quelqu'un.  Ché- 
rir sa  pairie.  Un  frince  qui  chérit  ses 
peuples.  Un  amant  qui  chérit  ses  peines  , 
qut  chérit  son  tourment.  Un  homme  qui 
chérit  son  erreur. 

Chlri  ,  i£.  participe.  Un  Princechéri 
de  ses  peuples.  En  parlant  Des  anciens 
Hrl  rcux ,  on  ait,  Lt  peuplt  chéri  dt 
Dieu. 

CilERISSABLE.  adj.  des  a  genre». 
Di^ne  d'eue  (h  ri.  La  gloire  la  plus 
chiristable  est  celle  qui  liait  de  la  vertu. 
La  santé  est  U  plus  enérittablt  dt  tuui 
Us  biens. 

CHERSONESE.  sub.  f  (Prononrey 
Kerionète.  )  J'ernie  de  Géogra;  hie  an- 
cienne, Prcsqu  ile  ,  portion  de  terre 
entourée  de  mer  ,  qui  tient  au  runti- 
n.  nt  par  un  seul  endroit.  La  Chertvnèie 
Tauriqut.  Ua  Chersonise  Cimbriqui.  La 
Chmonise  d'Ur,  etc. 

CHEin  É.  ».  1.  Prix  qui  excède  de 
braucoup  le  prix  ominaire  «les  choses. 
Grande  ,  txceuive  cherté  de  vi:res.  Met- 
tre la  cherté  aux  vivres,  fourvoie  à  la 
cherté.  Remédier  à  ta  cherté.  Causer, 
jaire  la  cherté 

En  parlant  De  certaines  marchan- 
dises, on  dit ,  que  La  cherté  y  (S>,pour 
dire  ,  que  La  presse  y  est ,  que  tout  le 
monde  veut  en  avoir  ;  et ,  Je  n'y  mettrai 
pas  la  cherté ,  pour  dire,  Je  n'en  achè- 
terai pas. 

CHERUBIN,  s.  m.  Ange  du  second 
CluiMir  de  la  première  Hiéraichie.  Le 
Chéiubin  qui  étoit  à  la  porte  du  faïadi* 
terrestre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  le  visage  rouge  et  enllammé , 
au'll  est  rouge  comme  un  Chérubin. 

CHhRVIj,  ou  CHIROUI.  s  mas. 
Racine  bonne  à  manger  ,  rt  qui  est 
tort  dou(  e  au  goût.  Une  botu  dt  cher- 
vis.  Des  chervis. 

CHETih ,  IXT.  ad^ect.  Vil ,  mépri- 
sable. Une  chétive  crtaturt  ost  -  t  -  tlle 
s'enorgueil  ii  f 

Il  Mgnilie  aussi  iNI.iuvnis  ,  <|ni  n'est 
pas  de  la  bonté,  de  la  qualité  d.nt 
il  détroit  èire  dans  .son  genre,  yoilà 
qui  est  bien  chttif.  Un  feimier  qui  a  des 
moutons  f'rt  chéiijt.  taire  une^chétive 
t écvlte ,  h a\w  une  chétivi  ncrue  de  soldats. 
Il  leur  a  fait  une  chéiiye  réception.  Une 
chiiiie  chère. 

On  tilt ,  Avoir  chétire  mine  ,  pour 
dite  ,  Avoir  la  mine  bai^vc  :  on  le 
(lit  ;'ussi,  pour  dire  ,  Avoir  l'air  d'un 
hiiri'  e  malade. 

ClilîTlN'tMEI^T.  adTeibe.  D'iwe 
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manière  cllétive.  Cet  hommt  tU  ih/tl- 
vement  ,  se  traite  fort  ehélirement. 

CilhVAL.  •.  maa.  Animal  j  quatre 
pied»,  qui   lunnit  ,  propre  ii  porter 
et    k   tirer.    Cheval  nrir  ,   blaiu  ,  g'it 
pommelé  ,  gris   moucheté  ,   truite  ,    cap 
dt  more  ,  alezan  brûlé  ,  bai,  bai  brun  , 
bai  -  clair  ,   isabelle  ,   lubican  ,    rouan  , 
poil  de  souiis  ,  soupe  -  de  -  lait  ,  pie  , 
"S"  »  l*'"  '  '"•    Cheval  bien  marqué  , 
mal  marqué  Cheval  entier,  chtval  hongre. 
Cheval  luuf ,   cheval  fait  ,    cheval  dt 
service.    Cheval    ramassé  ,    bien    jointe. 
Cheval  fort  éU  detanl.  Cheval  bi'gu  ,  qui 
marque  louii'Urt,  quoiqu'il  p»«se  ige. 
Cheval    chargé   d'encolure   ,    chargé    dt 
ganache.    Cheval   rejait  ,    maquignonné. 
Cheval   de   charrette  ,    dt    thariue  ,    de 
harnoii ,    cheval  de  tarrosse  ,  cheval  de 
main  ,  ctuval  a  deux  mains  ,  chtval  de 
bât  ,  de  tomme  ou  de  chnrge  ,  chtval  de 
chaise-marée ,  cheval  d'  ha  f  âge  ,  cheval 
de  sellt ,   de  poste  ,  de  relais.  Cheval  dt 
renvoi  ,  de    louage.    Chtval  dt  part  , 
ehtval  d'Etpagnt   ou  gentt  ,   ehtvai  dt 
KapUi.  Che\  at  de  rate ,  cheval  de  suilt , 
d  arquebuse  ,    d'eicadrrn  ,    d'atttlagt  , 
cheval  dt  parade.  Cheval  de  Barbarie  ou 
barb^  ,  ehrval  Turc  ,  cheval  ArgUiis  , 
cheval  Breton,  cheval  Normand  ,    etc. 
Cheval  pesant  ,  léger  à  la  main.  Cheval 
hardi  ,  noble  ,  courageux  ,  bravt ,  vltt. 
Cheval  fin  ,  cheval  de  grand  prix  ,  cheval 
d'amble  ,    de   pat  ,    cheval  Jougueux  , 
cheval  fâcheux    au    montoir  ,    doux    ait 
monloir  ,  chtval  rude  tur  tarrél.  Cheval 
de  bataille ,  cheval  bardé ,  caparaçonné. 
Cheval  dt  manège  ,  chtval  adroit ,  cheval 
doux  ,      doeilt      Cheval    qui    lt    défend 
contre  tEcuyer.  Cheval  uriilard  ,  cheval 
maigre ,  e  flanqué  ,  rfji-é ,  cheval  jarreté  , 
encastelé.  Cheval  ensetli.  Cheval  trop  haut 
monté  ,    trop    haut   jrinté.    Cheval   bat 
de    devant.    Cheval  pciirtif ,    morveux  , 
courbatu,  gras  fondu  ,  morjondu  ,  fourbu. 
Cht-val  lunatique  ,   cheval  feu.    Chtval 
rétf,   quinteux  ,  famaïque  ,  malicieux  j 
ort  orageux.  Chtval  tendre  aux  mouehet  , 
dur  à  l'éperon.  Cheval  vicieux  ,  qui  mord, 
./ui    lur.    Cheval   d/seivéré  dt   bouche  , 
cheval  eoi-ronné.  Ce  cheval  prendra  trcia 
ans  aux  herbes.  Ce  cheval  a  raté ,  il  ne 
marque  plus     Panser  ,    étriller  ,  frottxT 
un  cheval.   Frrer ,   déferrer   un   chtvaL 
Mettre  un  cheval  tur  ht  dentt.  Ce  ehtval 
a  été  trois  rrois  tur  la  litière.  Ce  cheval 
tire    bien  ,   il   ett  fane   du   eollitr.   I.a 
bouche  d'Ln  cheval  Ce  cheval  a  la  bcucht 
fonne,  forte, gâtée,  igiree.  Avoir  un  bots 
cheval  en.re  set  ïambes.  Aller  i  chtval, 
monter  à  chtval  ,    descendre    de  chtraL 
Hvmmt  de  cheval   B'ider,  emboitchtr  un 
cheval.   Mettre   un   cheval  Ou  pat  ,   ait 
tivt  ,    au    galop.    O'urir  ,    galoper   va 
cheval.  AlLmt  ,  h  ehtvaL  II  emhrattt 
bien  un  cheval  Tcnirun  ehrvaleu  haleine. 
Piiutter  lui  cheval  à  toute  bride.  Outrer  , 
désespérer  un  chtval.  Ce  cheval  se  br^dt 
bien  ,  se  ramène  bien  ,  Icume  bien.  Ltrt 
bitn  il  chtval.  Monnr  ,  exticf  ,  fiiuer  , 
vavailter  un  cheval.  Dompter  ,  -reduirt 
un  cheval.    Cet  Étuycr  tonrolt   bien  U 
portée  d'un  cheval.   C'mbartre  a  ehrval. 
Somur  ta  ehtval.  Con.bat  à  chevaL  S.n 
clieval  s'abattit  sous  lui .  tomba  les  quatre 
Jers   en    l'air.    Scn    cheval   l'a    emporté. 
Uneloute  un  cktval.  Abattit  tu  eiuvil 
pour  lt  ftmr. 
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On  (lit,  DibcurrtT ,  eommtncer  un 
chtval,  pour  dire,  Le  inrllrr  au  pilier, 
entre  licux  piliers  ,  le  tirener  à  toutes 
•une»  d'diri  ot  de  inanégri. 

On  axiprWe  lion  hommt  dt  ehtval.  Un 
lioniiiie  c|>ii  huii  hirn  nianirrun  cberal  ; 
et  Bel  hvmmt  de  cheval,  LTn  homme  qui 
■  lionne  i^r^kcc  i  (.iieval. 

On  dit ,  Monter  à  cheval,  pour  dire, 
Apprendre  à  monter  à  cheval.  Il  a 
monté  à  chtval  tout  un  tel.  Et  on  dit 
d jns  ce  même  sens  ,  C'ett  un  tel  McuytT 
qui  a  mit  ce  Frince  à  cheval. 

'l'irtr  à  quatre  chevaux ,  C'est  at  tacher 
un  cheval  à  ch.tcjiie  bras  et  à  chaque 
jambe  d'un  criminel ,  et  les  lairc  tirer 
chacun  de  son  côté  en  niéinc  temps 
pour  l'ocarleler.  On  ne  tire  à  aualre  che- 
vaux que  tes  criminelt  de  lite-  Majesté  au 
premier  chef. 

CucvAt,  roirnc.  Sorte  de  jeu  où  plii- 
iienrs  enluna  aiutent  l'un  après  l'autre 
»ur  le  dus  d'un  d'entre  eu»  4ui  ae  tient 
courbé  en  f'orine  de  clieval. 

Etre  à  rHEvAt. ,  se  dit  non-»eule- 
ment  tl'Un  homme  monté  sur  un  che- 
val ,  mais  aussi  de  celui  qui  est  monté 
•ur  quelque  autre  animal  ,  et  même 
•l'une  personne  qui  se  lient  jumbede^à, 
jambe  del.i,  sut  une  |ioutrc,  sur  luie 
Biurtiille,  etc. 
,On  dit  li^'urëment  et  prorerbialem. 
itrea  cheval  tur  la  grandeur  .  pour  dire, 
Avoir  1,1  inorf-iie  di-  la  j;randeur.      , 

On  ilit  en  icnnes  de  (juerre ,  hue 
à  cheval  sur  une  rivière  ,  pour  dire , 
Avoir  des  troupes  sur  l'une  et  sur  l'au- 
tre rive. 

On  dit  proverbialement  et  fieurëm. 
qu'(/n  homme  ett  mal  à  cheval,  piur 
dire  ,  qu'il  est  mal  dans  ses  adams  ; 
et ,  Chercier  quelqu'un  àpitd  et  à  cheval, 
pouruire,  Faire  toutea  les  diligences 
possibles  pour  le  trouver. 

On  ilii  ligiiroment,  Unefièvre  de  cht- 
val,  pour  dire,  Une  lièvre  viidentc  ; 
et,  Une  médecine  de  cheval,  pour  dire  , 
Une  médecine  très-foi  te. 

On  dit  proverbialement,  que  £'oti7 
au  maître engraitse  le  cheval,  pour  dire  , 
que  ^)uaiul  le  maître  va  voir  souvent 
•ea  chevaux  ,  les  valeti  en  prennent 
plus  de  soin.  Il  »e  dit  aussi  tinurunient 
pour  siciiifier,  que  Quand  un  m..iiie 
prend  lui-iiiéiiie  soin  de  tes  altaires , 
tout  en  va  mieux. 

On  dit  proverbialement  et  figurom. 
Jamais  ton  cheval  ne  devint  rosse  .  Lors- 
qu'on parle  d'une  personne  qui  con- 
serve jusqu'j  la  dernière  vieillesse  la 
vigueur  et  l'esprit  qu'il  av.iit  eu  sa 
jeunesse;  et  on  dit  au  contraire,  H 
n'est  si  bon  cheval  qui  ne  devienne  rosse. 

On  (lit  proverbialement  et  hj;urom. 
Apris  bon  vin ,  bon  cheval ,  pour  «lire  , 
qu'Un  homme  qui  a  bien  repu,  eu  iait 
mieux  aller  son  <hcval. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  bronche  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d  homme 
Il  s  ige  ,  si  habile  ,  qui  ne  fasse  quel- 
que faute. 

Ou  dit  proverbialement  et  h'gurém. 
monter  sur  ses  grands  chevaux  ,  pour 
dire,  Se  mettre  en  colère,  parler  d'un 
ton  de  voix  tier  et  élevé. 

On  dit  proverbialement,  ^cheval 
donné,  on  ne  regardt  poiut  U  bçueht , 
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pour  dire  ,  qu'il  nu  faut  p.is  trou- 
ver à  redire  à  un  préient  que  l'un 
nuui  fait. 

On  dit  proverbialement  et  6gur^m. 
d'Une  chose  ,  ou  d'un  raisonnemsnt 
dont  quelqu'un  s'appuie  lortemeut ,  et 
auquel  il  roviint  toujours,  que  Ceit 
son  cheval  de  bataille  ,  son  grand  cheval 
de  bataille. 

Ou  dit  proverbialement  et  fipurém. 
Changer  son  cheval  borgne  contre  un  aveu 
gle,  pour  dire  ,  Se  défaire  d'une  mau- 
vaise chose  |>our  une  pire. 

On  dit  proverbialement,  De  femmes 
et  de  chevaux  ,  U  n'en  est  point  sans 
défaut. 

On  dit  proverbialement  et  fipurèni. 
dliUn  homme  qui  ne  s'étonne  point  de 
ce  qu'on  lui  dit,  des  menacée  qu'on  lui 
tait ,  Il  est  bon  cheval  de  trompette  ,  il 
ru  s'iltonne  point  pour  le  bruit. 

On  dit  ligurémcut  d'Un  homme  stu- 
pide  ,  grossier,  brutal,  que  C'est  un 
cheval ,  un  gros  cheval ,  un  cheval  de 
carrosse  ,  un  cheval  de  bât. 

On  dit  d'Un  hoaiui  ■  qu'on  cbarf;e 
de  toutes  les  alluircs  dilhciles  ,  tati- 
gantcs  ,  d'une  mai.Min  ,  d'une  société  , 
qu'i/  est  le  cheval  de  bit. 

Ou  dit  proverbialement ,  Jamais  bon 
iheval ,  ril  micl.ant  homme  ,  n'amenda 
pour  alltr  à  Rome. 

On  dit  (igurément  et  prûverhiolem. 
Çi.iaara  Jr  beaux  ch'vaux ,  si  ce  n'est  U 
Koi  .•'  pour  dire,  qn'll  n'est  pas  éton- 
nant qu'un  liumoie  riche  ait  de  beaux 
ineiiblrs  ,  une  bonne  table,  etr. 

Ou  dit  figurém.  d'Un  jeune  homme 
qui  est  emboîté  ,  et  qui  se  soustrait  à 
rd'éissancc,  à  la  discipline,  que  C'est 
un  cheval  cchappti. 

On  dit  tgur^mf  nt  et  lamilièrcmcnt, 
Brider  son  cl.e\al  par  la  ifueue  ,  pour 
dire  .  Coinmfin  er  une  aftaire  pur  oii 
l'on  devrol;  l.i  finir. 

On  dit  iignrèment  et  provcrbialem. 
Je  lui  ferai  i  oir  que  son  chevaln'est  qu'une 
bête ,  (H.ur  dir.-,  Je  lui  terai  voir  qu'il 
se  trompe  lourdement. 

On  dit  piovibiaieincnt  et  figurém. 
qu'  ïl  fait  toujours  bon  tenir  son  cheval 
pat  ta  bride,  pnur  dire,  qu'il  lait  bon 
èii-e  m  itre  de  son  bien  ,  d'une  alfaire 
uii  I  on  a  intérêt. 

On  du  pnivcrbialemcnt  ,  qu'7/  est 
bien  aisé  d  aller  a  pied  ,  quand  on  tient 
ton  cheval  par  la  bride. 

On  lOt  proverbialement  et  iigiirém. 
Fermer  l'écurie  quand  les  chevaux  sont 
dehors,  pour  dire,  Prendre  des  pré- 
cautions quand  le  mal  est  arrivé,  et 
qu'il  n'en  est  plus  temps. . 

On  ait  lauiiiièr^ment ,  Ecrire  à  quel- 
qu'un une  lettre  à  cheval ,  pour  dire,  Lui 
écrire  i:vec  hauteur,  avec  uifiiaie. 

Chkv.»i.  uk  bois  ,  se  dit  d'Uie  ligure 
de  bois  qui  est  à  peu  prés  faite  a  la 
ri'sacmbl..nce  d'un  cheval ,  et  sur  la- 
quelle on  apprend  à  voltiger. 

Cbsval  ub  aois,  estaussi  une  pièce 
de  bois  sur  des  tréteaux,  laquelle  est 
taillée  en  artiie  ,  ayant  une  lôte  de 
cheval.  On  s'en  sert  pour  punir  quel- 
quefois des  S.  Idais.  Ce  Soldat  avoitfait 
une  faute,  on  l'a  mis  sur  le  cheval  de  bois 
où  il  a  été  trois  heures. 

CntvAi.  Dji  IRISE,  se  «lit  en  terme» 
(le  Guerre ,  d'Une  grosse  pièce  d*  boii 
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tMTer«<«  4a  lOBfne*  pointe»  qu'elle 
pri'scnle  <U  ton»  ciitéa.  On  met  U» 
chevaux  de  frite  à  une  brèche  pour  ar- 
rêter Us  assiégeant.  L'Infanterie  se  sert 
aussi  de  Chevaux  de  fiise  plus  léger* 
en  campagne  ,  pour  ariéter  U  Ca> 
Valérie. 

Chival  UAaiv,  eit  Un  cheval  fc» 
buleux ,  que  l'on  représente  ayant  la 
devant  «l'un  theval  et  le  derrtére  d'o« 
poiason  ,  tel  qu'on  en  vuit  en  quelque* 
Antiques  et  Méiluillet  ,  et  ilana  le* 
grotesques  et  le»  orneniens  de  l'Ar- 
iliitetturc   et   de  la    Peinture. 

CniVAUX,  au  p'uriel .  se  prend  quel- 
quefois pour  De»  gens  île  guerre  à  che- 
val. Un  escadron  de  deux  .-mis  chevaux. 
Une  armée  de  vingt  mille  hommes  de 
pied  ,  et  de  six  mille  chevaux.  Un  Capi- 
taine de  chevaux.  Un  détachement  de  mille 
chevaux. 

On  dit  yingt  et  un  chevaux,  et  non 
vingt  et  un  cheval. 

On  donne  en  Astronomie  le  nom  de 
Feiit  cAcvd/à  une  constellation  de  l'hé- 
misphère septentrional. 

Ciir.vAO  LÉciBRs,  se  disoitaulrefoi» 
«les  Cavaliers  légèrement  «rinés  ,  et 
dont  les  chevaux  étoient  »an»  armurCj 
à  la  diflérence  des  Gendarmes  ,  qui 
étoiCDt  peitammenl  armés ,  et  qui 
avoient  des  chevaux  barde»  et  capara- 
çonnés. Présentement  ce  mot  n'est  ett 
ua.ige  qu'en  parlant  de  quelques  Com- 
(lagnies  il'Onlonuarce.  I-es  Chevau- 
Légers  de  la  garde  du  Roi.  Les  Chevau- 
Legeri  de  la  Reine.  On  di>uitausù,  Un 
Chevuu-  Léger ,  au  singulier. 

CHEVALER.  v.  n.  Faire  plusieur» 
allées  et  venues,  plusieurs  oas  |H>ur 
une  nilaiic.  Il  m'a  bienfait  chevaler. 
J'ai  chevalé  plus  de  six  mois  pour  eettt 
ajjaiie.  Il  est  vieux. 

On  l'emp'oie  activement.  Ainsi ,  on 
dit,  Chevaler  un  mur,  une  maison,  pour 
dire,  Étayer  une  maison,  un  mur  qu'un 
reprend  soua  œuvre. 

CllbVALEHtSQllE.  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  a  la  Chevalerie  ,  ou  qui 
lient  lie  la  Chevalerie.  Bratoun  cheva- 
leresque. Franchise  chevaleresque. 

CUEVALEHIH.  s.  I.  Etat  de 'Che- 
valier. Ce  terme  se  disoit  auirefoi»  en 
fiarlant  Ueceux  qu'un  armuit  Cheva- 
iers  avec  de  certainei.  té  emouiea.  Et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  disoit 
d'Un  Chevalier  très  -  aci.uupli ,  que 
Cétoit  uie  jine  f.'eur  de  Chevalerie.  On  a 
dit  aussi  «lans  le  iiièiue  sens,  Des  aciet 
Je  Chevalerie  ,  de  haut:  faits  d'.irmts  et 
de  Chevalerie ,  pour  dire.  Des  action* 
ue  Valeur  et  liigne»  d':i!i  br;.ve  Cheva- 
lier ;  et  Les  lois  de  Chevalerie  ,  pour 
uirc  ,  Les  luis  aue  les  aii>  lens  CliCTt- 
licrs  etoient  oblig  s  de  garder. 

Aujourd'hui  ,  Ci-.evaUrit  ne  se  dit 
guèie  que  dans  cette  plirase  ,  Ordre  de 
Chevalerie,  e^\â  se  dii  De  diveraOdrc* 
de  Chevaliers.  l'Urtledu  Suint-Esprit, 
l'Ordre  éU  la  'l'viscn,  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière ,  sont  des  Ordres  Jr  Chevalerie. 
Les  Ordres  de  Chevalerie  d'Espagne. 

On  dit,  Chevalerie,  pour,  Extrac- 
tion, noblesse  de  race.  Ceue  maison  est 
d'ancienne  Chevalerie. 

CHEVALET.  ».  m.  Sorte  de  »up- 
pliie    parmi  les  Anciens.   Ce  root  eu 
ce  «en»  n'ett  en  usage  parmi  noua, 
G  {;  a 
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qu'en  jMrUnr  Dcn  nuppl  ly- 

riint  liii.siiirnt  Mjulliir  an  /i 

y°ut  condamné  à  être  mis  tui  U  (àtyuUl. 

Cbkvalkt  ,  SI*  (lit  ouiii  d'Un  mor- 
ceau <le  hoia  lort  niinu;,  qui  mrt  u 
tenir  éirvéet  les  cordes  d  un  violdn  , 
«l'une  viole,  d'un  luth,  d'un  cluvctin, 
et  «les  nulles  inslnioicns  ii  (ordrs. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de 
liois  ,  sur  Irquel  les  Prinlrrs  poiieni  et 
np|iuicnr  leur*  tulileaux  pour  y  tra- 
vailler. Mettre  un  tabUaiiiur  U  cktvSlet. 

On  appelle  Tableuu  de  chtvaUt ,  Un 
petit  t.ibleau,  ou  un  lubleau  de  moyen 
IM!  grandeur  ,  qu'on  a  travaillé  et  Uni 
avec  i^rsnd  soin. 

On  appelle  aussi  f  Chevalets  ,  Les 
Ctaies  qu'on  met  aux  liAtimens  qu'on 
veut  reprendre  sous  ujuvrc.  El  eu  ge- 
ndrnl  Chevalet  »e  dit  De  ce  qui  sert  à 
quelques  anis.insà  tenir  roiivra{;e éle- 
vé, et  a  le  baisser  pour  travailler  plus 
commoilcnient. 

CHEVALIER,  s.  m.  Qui  a  l'état,  la 
diftnité  .  ou  un  Ordre  de  Clievalerie. 
tranjois  ler.Jut  fait  Chevalier  far  U 
Chevalier  Hayard,  Ou  disoit  autrelrûs  , 
Armer  Chevalier,  pour  ilire,  l'aiieClie- 
valier.  Présentement  t'est  un  titre  que 
prennent  dans  les  actes  publics  le.s 
Genlilslionimcsie'i  plus  considérables, 
et  qui  est  nu  -  dessus  de  celui  d'E- 
cpyer.  Messire  tel.  Chevalier,  Seigneur 
d'un  tel  lieu. 

On  appelle  Chevalier,  Celui  qui  est 
reçu  avec  certaines  lérémonies  dans 
un  Ordre  Militaire,  ou  dans  un  Ordre 
qui  n'est  qu'une  Ansoclalion  ciublie 
par  un  l'rince  Souver.iin.  Chevalier  du 
Saint-Espi  it ,  de  Saint- Michel ,  de  Sainte 
Louis.  Chevalier  de  la  Jarretière  ,  de  la 
'Soitond'cr.  Chevalier  de  Malte ,  de  l'An- 
noncidde.  Chevalier  de  Saint-Lazare.  Che- 
valier de  Saint- Jacques.  Chevalier  de  Ca- 
latrava.  Les  Chevaliers  du  Saint.  Htprit 
portent  le  cordon  bleu.  V Ordre  des  Che- 
valiers. Chapitre  des  Chevaliers.  Création, 
promotion  des  Chevaliers,  L^ Ordre  des 
Chevaliers  de  Saint  -  Michel  ,  du  Saint- 
hsprit ,  de  Saint-Louis,  faire  des  Cheva- 
liers. Créer  des  Chevaliers. 

Quand  on  dit  tout  court,  Chevalier 
de  C  Ordre  du  Koi ,  Cein  désiene  Un 
Clievalierde  l'Ordre  iloSainl-Alithel  ; 
quand  on  dit,  des  Ordres  du  Roi,  <vn  en- 
tend Un  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint- 
Esprit,  parce  qu'il  l'est  dès- lors  et  en 
môme  temps  de  Saint-Michel. 

On  appclloit  Chevaliers  is  Loi* ,  Ceux 
qui  par  leur  cnpacilé  dans  la  science 
des  Lois,  parvcnoient  à  être  Cheva- 
liers. 

Uans  quelques  Ordres  Militaires  ,  il 
y  a  des  Chevaliers  nobles ,  et  des  Che- 
valiers servans. 

On  appelle  chez  la  Reine  et  chez  les 
Princesses  de  la  Famille  Royale,  Cheva- 
lier d'hcnneur.  Le  prin<  ipalOlKrier  qui 
leur  donne  la  main  quand  elles  mar- 
chent. Chevalier  d'honneur  de  la  Reine. 
Chevalier  d'honneur  d{  Madame.  Lacharge 
de  Chevalier  d'honn'ur. 

On  appelle  Chevalier  du  Guet ,  Le 
Commandant  d'une  C  jmpapnie  de  Gar- 
des qui  tont  le  gm  t  la  nuit  dans  Paris. 

Dans  les  Komans ,  on  appelle  Cheva- 
liers errans.  Les  Chevaliers  qui  ailoient 
par  le  uiondc  chcrcbunt  le*  aventures , 
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(h&tianl  les  uieclism,  proléf;eant  les 
opprimés  ,  et  soutenant  l'hoimeur  et 
la  beauté  de  leurs  UHm<'S  envers  et 
(antre  toiia.  £t  on  dit  encore  aajoor- 
<l'hiii  ,  qu'Un  homme  est  It  Cheval.er 
d'une  telle  Dame,  pour  dire,  qu'il  lui 
est  atlathe. 

On  ilit  aussi ,  Se  faire  U  Chevalier  de 
quet.ju'un  ,  pour  dire  ,  l'rcndre  sa  de- 
lense  avec  cli<lrur. 

On  appelle  figurcroeni  Chevalier  fin- 
dustrie  ,  Un  homme  qui  «it  d'adresse  ) 
et  ce  mut  se  prend  en  mauvaise  part. 

On  nppelU'  Chevaliers  de  l'Arifuebase, 
Des  iluuigcoi*  qui  lurmcnt  une  Cum- 
pafjnie  ,  et  dont  l'objet  est  <lt  se  per- 
lectionurr  dans  l'art  de  tirer  l'arque- 
huse  ,  en  disputant  un  prix.  • 

Chez,  les  anciens  Ho  i.ains  ,  L'Ordr» 
dts  Chevaliers  étoit  celui  qui  tenoit  le 
s'^coiid  rang  dans  la  République  ;  ils 
(lortoicnt  ut\  anneau  d'or  au  iluigi  pour 
marque  de  leur  di^nitc.  Cieérun  étoit 
né  Chevalier  Romain.  Les  Chevaliers  Ro- 
mains passaient  en  revue  avec  leur  cheval 
devant  le  Censeur. 

Aux  échecs  ,  on  appelle  Chevalier  ou 
Cavalier,  Une  des  pièces  du  jeu.  La 
marche  du  Chevalier  est  d'aller  du  blanc 
au  noir,  et  du  noir  au^blanc  ,  en  sautant 
obliquement,  et  ne  laissant  qu'une  case 
entre  deux,  l^s  Chevaliers  blancs.  Les 
Chevaliers  noin.  Le  Chevalier  du  Roi, 
Le  Chevalier  de  la  Dame.  Il  faut  que  le 
Roi  se  déplace  quand  le  Chevalier  lui 
donne  échec.  On  ne  couvre  point  l'tchec 
du  Chevalier. 

CHEVALINE,  adj.  léra.  Il  n'est  en 
iisaj^e  qu'en  cette  phrase,  Béte  cheva- 
line ,  qui  veut  dire  ,  Un  cheval  ou 
une  c  va'.e. 

CaEN  ANCE.  subsr.  tém.  Le  bien 
qu'on  a.  Il  a  perdu  toute  sa  chrvance.  Il 
est  vieux. 

CHliVAUCHÉn.  «ub.  I.  Voyage  à 
ilieval  que  sont  obligés  de  iaire  cer- 
tains Ofiiciers  pour  satisfaire  au  devoir 
de  leur  charge.  Les  1  résoriers  de  France, 
les  Elus  ontjait  leur  chevauchée.  Le  l'ie- 
vdt  des  Maréchaux  a  fuit  sa  chevauchée. 
froeis-verbal  de  chevauchée.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  ces  sortes  de  phrases,  qui 
sont  purement  du  style  de  Piatique. 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  a  che- 
val.  Il  est  vieux,  et  n'est  guère  d'usuj^c 
que  dans  cesdtiux  phrases,  Chcvaacner 
court,  chevaucher  l^ng ,  pour  une ,  5c 
servir  d'étriers  court»  ou  lou<:s. 

On  dit  iigurénient ,  en  ternies  d'Im- 
primerie, que  Des  lignes  chevauchent , 
pour  dire,  qu'Ellcs  vont  de  travers. 

CHfcV>X.ER.  s.  m.  Titre  de  dignité 
dans  quelques  Eglises. 

CHEVEl.E,  LE.  adjec.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  d'Une  .'été  dont  les 
cheveux  sont  d'autre  email  ou  d'autre 
couleur  que  la  léte.  'J'ite  d'argent  che- 
velée  de  sable. 

CHEVELU,  UK.  adj.  Qui  porte  de 
longs  cheveux.  Xr«  peuples  septentrio- 
naux sont  plus  chevelus  que  ceux  du  midi. 
Il  se  dit  |iarticulièreineiit ,  nu  propre, 
en  parlant  ou  du  Roi  Clodion  ,  qui  a 
été  sumoromé  le  Chevelu,  de  la  divi- 
sion «Ticiemie  des(rau'.es,  ou  ilont  une 
p.iriii-,  suivant  la  distribution  i|u°an 
iaisoient  les  Romains  ,  est  appeluc  La 
Caute  chevtlut. 
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On  che- 

velues   <  lan- 

tea  qui  '|ue 

aUDkK^  '•.<!' 

chevelue,  L  iir  Liiin-te  «jm  j-iic  dea 
rayons  de  lumière  en  iuiue  de  ibe- 
leux. 

i:iiEYKt.v.  t.  m.  Il  *e  dit  Des  petit* 
lilamros  altacbét  aos  racines  de*  ar- 
bre* ou  drs  plante*,  et  qui  sont  ausii 
délié*  que  le*  cbeTCBX.  te  chevelu  det 
arbres. 

CHE^■ELURE.  ».  f.  collectif.  If* 
<  beveux  de  la  téw-.  Avoir  une  belU  che- 
velure. Une  longue  chevelure.  Une  chtrt' 
lure  bien  peignte,  mal  peignée. 

CucvaLuas,  se  du  a'  «»i  Oes  rayon» 
de*  comète*.  L»  chevelure  de  cette  co- 
mète. 

En  Astronomie ,  on  appelle  Cheve- 
lure de  hértnice  ,  Une  coosiellatioo  de 
l'hémisphère  septentrional  proche  de 
la  queue  du  Lion. 

Il  se  dit  aussi  poctiquenient  l>e* 
leuille»  de^  arbre*.  Les  arbres  ont  perdu 
U.. 

I  *.  m**.  Tr»ïer*in  ,  long 

oi i   ,,.,    lequel  on  appuie  s»  léie 

quand  on  est  dans  le  lu.  U  s'indort 
aussitôt  qu'il  a  la  tète  sur  le  chevet.  Il 
ne  peut  dormir,  si  le  chevet  n'est  biem 
haut.  Il  aime  le  chevet  bien  bas.  Entre- 
tenir quelqu'un  au  ,.' 

On  dit  liguréi:  ■  '•''"'• 

d'Un  hoiuuie  qui  ire* 

fabriquées  sans  preuve,  (^u  il  a  trouvé 
cela  sous  son  chevet,  pour  dire,  qu'il 
l'a  rêvé. 

On  dit  figoréroent  et  proverbialem. 
De  quelqu'un ,  Cfjt  mon  épie  .'.'    "-■  —  , 
pour  dire ,  qu'On  »<•  sert  de  I 
uont  on  parle  dan»  toutes  su. 
taire*  ,  *oit  pour  le  conseil,  «osl  p«isir . 
l'exécution. 

II  »e  dit  aussi  De*  chose*.  L  Iliade 
d'Homère  étoit  l'epét  d*  ehevel  d'A' 
lexjndre. 

Dans  certaine»  Kiiliac*,  on  appelle 
Le  Chevet  de  l'Eglie,  L«  partie  de 
l'Eglise  qui  est  deniéie  le  ni.iitre-»u- 
tpl  ,  et  qui  est  plus  élevé  que  le  reste. 
J-*  Chevet  de  l'tglUc  de  Saint-Demie.  U 
Chevet  de  l'EirUse  de  Sainte-CemrvUrt. 

On  .11         '  ;•        •  -    '  — 

taine  fn 

gnies  M.| ,  -..; 

quand  il  se  mane. 

CHE\  ÊTRE.  s.  m.  Liron.  Cktrftn 
de  crin.  Chevétre  dt 

C,n%vi.TW%  ,  *e 


ièce 
«  le* 


l^  „ ,.  i    rine  «le  Pîrrur- 

g»e.  Banil.ige  dont  on  se  si 
iractare  et  U  luxation  de  I» 
inlérieure. 

CHl.VLU.  ».  m.  Poil  de  U  t*te.  Il 

ne  se  dit  qu'en  parlant  T>  •  '" 1'. 

est  chauve  ,  il  n'a  pas   ■■ 
tombe  pas  un  che^  tu  de  r.   ■ 
permission  de  Dieu.  Cela  esta. 
un  cheveu.  Il  ne  s'en  faut  pas  . 
d'un  cheveu  que  ces  deux  ehosts'l.:   r.-  se 
touchent.    De  grands  cheveux.    Chrteux 
Ungs,   courts,   r'-'"  '  A»"-    Cheveux 
blonds,  biuns  ,  noir^,  chitjins  ,  roux, 
cendrés  ,  gris  ,  blancs.   Cheveux  bien  pei- 
gnés ,  trepés  ,  ondu,  antteté*  ,  tttuét. 
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houclit  ,  poudrii.  Chrvtux  fini ,  dvux  , 
TudcM  ,  grot  ,  hirittèi  ,  grat.  l'unir  U$ 
cheveux  grands  ,  longM  j  eourtg,  faire 
faire  Mes  cheveux.  Peindrt  m  cheveux. 
Faire  CLMipcr  ,  jaire  rafraîchir  tel  cheveux. 
La  poudre  dt graille  les  che\eux.  V^ux 
petits  garfurts  t/ui  se  prennent  aux  che- 
veux ,  qui  le  tirent  aux  cheveux.  S'ar- 
racher les  cheveux  de  douleur  ,  de  déses- 
poir. Tirer  quelqu'un  par  1rs  cheveux. 
Une  toujfe  de  cheveux.  Une  poignée  de 
cheveux.  Un  tour  de  cheveux  ,  de  faux 
cheveux.  Un  bracelet  de  cheveux.  Une 
bjgue  de  cheveux.  Une  bourse  de  cheveux. 
Une  tresie,  une  boucle  de  cheveux. 

On  ilit  proTerhiiiIcmcnt  et  Jipuré- 
tprnr ,  Fendre  un  cheveu  en  quatre  ,  pour 
•lire  ,  Subtiliser  trop,  lit  on  <lit  lij-iir.'- 
nifnt  ,  cjii' t/ne  chose  Jjit  dresser  les 
cheveux  a  la  tête ,  pour  iiire  ,  qu'Elle 
l»ir  liiirrrur. 

On  «lit  aussi  figurémfnt  et  tainilière- 
mcni  ,  'l'irer  par  les  cheveux  une  com- 
paraison ,  une  interprétation  ,  un  rai- 
sonnement ,  pour  (lire  ,  qu  11»  sont 
torct-'»  ri  pou  naturels.  Un  raisonne- 
ment tiré  par  Us  cheveux,  il  y  a  de 
belles  pensées  dans  cet  Auteur ,  mais  il 
y  en  a  beaucoup  qui  sont  tirées  par  les 
cheveux. 

On  dit  figuri'ment  et  proverbiale- 
ment ,  Frendre  Voecasion  aux  cheveux  , 
f'ar  les  cheveux ,  pour  dire,  l'roiitcr  «le 
'ooasion. 

OH  i: VILLE.  «.  f.  Morceau  «le  bois 
ou  de  l^r  qui  va  en  diminuant,  et  que 
l'on  t^it  entrer  d.ins  un  trou,  ou  pour 
le  boucher,  ou  pour  laire  des  assem- 
blagi'S  ,  ou  pour  d'autres  usiij^es.  Che- 
ville de  bois.  Cheville  de  Jer.  Cheville 
carrée.  Cheville  ronde.  Grosse  cheville. 
Cela  ne  tient  qu'à  une  cheville.  Rendre  à 
une  cheville. 

On  appelle  Ch'.vilU  ottvriirt ,  Une 
grosse  ilieville  de  ter  qui  joint  le 
train  «le  devant  d'un  carrosse  avec  la 
««■elle. 

On  dit  fi^urément  Du  principal  tiio- 
bile,  ilu  pnn(  ipal  ajîent  d'une  allaire  , 
que  Cen  est  la  cheville  ouvrière. 

On  appelle  aussi  Cheville  ,  en  parlant 
He  lutns,  de  violes,  de  vioiuna  ,  etc. 
Ce  qui  sert  à  tendre  ou  à  détendre  les 
lorde». 

On  dit  proverbialement ,  Autant  de 
trous,  autant  de  chevilles;  et  cela  se 
«lit  d'Un  homme  qui  trouve  à  tout  des 
excuses,  des  délaites,  «les  r(>ponses, 
des  expédions. 

On  appelle  La  cheville  du  pied,  La 
partie  de  l'os  de  la  janibe  qui  s'élève 
en  bosse  ai:x  deux  cotés  du  pied. 

On  «lit  (igurément  et  lauiiUirement 
«l'Un  liomuic  compare  a  un  autre  qui, 
<lan^  son  genre,  lui  est  oxtrêmini.'nt 
»U|iéricur  ,  qu'il  ne  lui  va  pat  à  U  che- 
ville du  pied. 

ri(;urement,  en  parlant  De  vers,  on 
appelle  Cheville,  Tout  rc  qui  n'y  est 
mis  que  pour  la  mesure  ou  pour  la 
rime.  Ces  vers  sont  pleins  de  chevilles. 

On  appelle  Cheville  à  tourniquet ,  Un 
bàlon  passe  dans  une  corde  ,  et  i|ui  lait 
une  espèce  de  tourniquet  pour  serrer 
ta  corde  qui  assure  la  charge  d'une 
charrette. 

Au  jeu  de  l'Hombre ,  du  Qn::«lrille 
et  du  Tri,   on    dit,   itre  en  chcyilli , 
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pour  litre  ,  N'être  ni  le  premier  ni  le 
dernier  en  earie. 

CIIKVlLLEll.  V.  t.  Joindre,  ■«sem- 
bler avrc  des  rhcviilei.  Chivilltr  une 
table  ,  une  armoire  ,  une  poile ,  etc. 

CukviM.i. ,  kK.  parlitipe. 

On  dit  proverbialement  et  bpftré- 
ment  d'Un  homme  qui  n^aittc  a  de 
grandis  maladies ,  à  des  blessures  dan- 
gereuses, qu'i/d  l'imt  chevillée  daru  le 
corps. 

On  appelle  en  Poésie  ,  Des  vers  che- 
villés ,  Des  vers  qui  sont  charges  ne 
mots  inutiles. 

CHKTiLLà  ,  en  termes  de  Ulason^  se 
dit  Des  ramures  d'un  bois  de  cerl.  Jl 
porte  d'ajur  à  deux  bois  de  cerf,  chaqve 
branche  chevillée  de  six  piècts  d'argent. 

On  dit ,  en  termes  de  N'énerie  ,  ÏV/t 
de  cerj  bienchevill\-e  ,  Quand  «ri  le  a  beau- 
coup d'amlouillers  bien  ran^jés. 

CHK\'11{.  verb.  n.  Venir  a  bont  de 
(luelqu'un,  lui  laire  faire  ce  qu'on  veui. 
On  ne  laurvit  chevir  de  cet  enjaat.  Imïs- 
st{-le'moi  gouverner ,  j'en  chevirai  bien. 
Il  est  populaire  et  vieux. 

CHjiV  KL.  s.  1.  La  temelle  «lu  bouc. 
Chèvre  sauvage.  Troupeau  de  chèvres. 
Lait  de  chèvre.  Fromage  de  chèvre,  toil 
de  chèvre.  Camelot  de  poil  de  chèvre.  La 
.chèvre  broute. 

On  appelle  Barbe  de  chèvrt ,  ou  barbe 
de  boui  ,  Une  barbe  qu'on  laisse  venir 
longue,  grimte  ,  sous  le  menton. 

On  dit  proverbialement  et  (i{;uré- 
ment ,  qu'Oi)  la  chèvre  est  attachée  ,  il 
faut  qu'elle  y  broute,  pour  dite,  qu'il 
s'en  l'aiit  tenir  à  la  conitition  ,  ii  la  pro- 
lession  oii  l'on  «e  trouve  engagé. 

On  dit  proverbialrraont  et  (iguri'- 
ment ,  Frtndre  la  chèvre  ,  pour  dire  , 
Se  ticher,  «e  dépiter  sans  sujet. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment  ,  Sauver  ,  ménager  la  chèvre  et  le 
chou  ,  pour  dire  ,  Pourvoir  à  deux  in- 
cou\éuicns  contraires.  Il  a  tout  perdu 
pour  avoir  voulu  sauver  la  chèvre  et  le 
chou.  Il  veut  ménager  ta  chivrt  tt  Us 
choux. 

On  dit  proverbialement  «i'Un  homme 
qui  aime  toutes  sortes  do  li^mmes  , 
quelque  laides  qu'elles  soient,  qu'ii 
serait  amoureux  d'une  chèvre  cuijfi'e. 

Cniivai!,  signifie  aussi  Une  machine 
propre  à  élever  des  l'ardcaux  ,  des  pou- 
tres ,  etc. 

Ln  Astronomie,  on  appelle  Chèvre, 
Une  des  constellations  seplentrionaW  s. 
On  «lonne  aussi  ce  nom  a  une  étoile  du 
Cocher. 

CHliV^REAU.  s.  m.  Le  petit  d'une 
chèvre.  Il  bondit  comme  un  chevreau. 
Un  quartier  de  chevreau.  On  l'appelle 
aussi    Cabri. 

CHÈVRE- FEUILLK.  s.  mas.  Sorte 
de  plante  qui  porte  des  teuillcs  oiori- 
lérantes,  et  dont  on  se  sert  pour  les 
berceaux  de  jardin  ,  et  dans  tes  palis- 
sades. Un  berceau  de  chèvre-feuiUt.  Chè- 
vre-feuille Romain,  Chèvre-feuilU  pt'ui- 
tanier.  falissade  de  chèvre-feuille. 

CHEVHK-PitD.  luljeclil.  Qui  a  «les 
pieds  «le  chèvre.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  Des  Sulyrca  ,  qu'on  appelle 
Dieux  Chèvre-pieds. 

CHEVIIEIIE.  s.  t.  La  lemclle  do 
chevieuil. 
On  appc'lc  ansti  Cievrttte,  Uae  sorte 
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de  pe 

très  ■■ 

Il  • 

qui  e 


aSy 


!r  mer,  ^utd'au- 


KllIL.  sub.  mM.  E<p4ce  de 
I  •  qui  est  brauioup  |MU»  pt- 

«ne  que  le  lerl ,  el  qui  a  quelque  ch<it« 
de  In  figure  de  In  i  he»re.  Courre  U  cht- 
vreuil.  riaon  de  chevreuil.  Aïeule  pour  t* 
chevreuil. 

CJIEN'RIER.  «.  m.  Qui  m.  ne  patiro 
1rs  chèvres.  Le  Chetrierdu  l  iUjge. 

CilEVRlLLAlO).  s.  lu.  Iciit  ilie- 
rreuil.  Faim  do  i  hcvreite. 

CHEVRON,  sub.  m.  l'iéee  «le  hris 
qui  sert  a  la  cou.  .m         .  ^ 

et  qui  soutient  1  ., 

on  poM?  la  tuile  t...  .  .,.....,■. 

Kn  term<  s  «le  blason  ,  on  appelle 
Chevron,  Deux  pièces  plat»  s  assem- 
ble«-8  ,  dont  la  (xiinte  e.si  lournée  vers 
le  haut  de  l'eru  ;  Chevrorr  brisé.  Quanti 
la  po'     1  lit  e»!  îeiidue,  en  sorte 

que  !  c  se  tiiuth<uU  que  pir 

un  lU   ^U'S, 

CilLVR.O^E,  £E,  ailj.  se  dit  en 
tenues  «le  Ulas«>n  ,  Des  picces  ou  «ie 
tout  l'ècu  chargés  «le  chevrons. 

CHEVROTER,  v.  n.  Faire  des  che- 
vreaux. Citu  chèvre  a  chevroté. 

CuBVBOTSR  ,  se  dit  aussi  ,  poiir  , 
Perdre  patience  ,  se  dépiter.  Kolu 
me  jerie\  chevroter.  Il  prend  plaitîr  -à 
vvus  faire  chevroter.  Il  est  tamil  er. 

CuavRoTsa ,  signiHe  aussi ,  Aller  en 
bondiasant ,  aller  par  sauts  et  par 
bouds.  Il  chevrote  en  marchant. 

On  oit,  qu'fnf  homme  chevrote  sn 
chantaru ,  que  sa  voix  chevrote,  pour 
dire  ,  qu'il  chante  par  secousses  et  en 
triMriilotant. 

CuEVRoTi ,  is.  participe.  Caéctice» 
chevrotéet. 

CHEVBGTIN.  s.  m.  Peau  de  che- 
vreau corroyée.  Gantt  de  chev rotin. 

CHEVROTINE,  s  I.  l'ionil.  a  tirf  r 
le  chevreuil.  Mon  fuiil  en  chargé  de 
chevrotinet  ,  à  chevrotinei. 

CilE//.  préposition.  En  la  maison 
de  .  .  .  Au  logis  lie  .  . .  J'ai  été  chef 
veut  ,  chei  mon  père  ,  etc.  Chacun  eit 
maître  chet  toi.  Ailons-nout-  en  chatu/t 
cAc{  nous.  Je  vient  de  chei  virus  ,  d'auprès 
de  che^  vous.  J'ai  posté  par  ehe^  vous. 

l\  signilic  aussi  i'armi.  Il  y  avait  une 
coutume  cAc{  lis  (rrect  ,  che{  Ut  Ho- 
maini  ,  etc. 

Quelquefois  t'.r  ••-  préposition  , 
jointe  a   un  proi  i-nel,  il   se 

torme    un    nom    ^.:  ■■   Avoir  un 

che\-soi.  (^uaitd  j'aurai  un  che^-moi^  j'y 
recevrai  mes  amis.  Quand  vous  aure\  un 
che^-vous  ,  j'irai  vont  voir,  lia  luis^me- 
ment  un  che^-  lui.  ■    ' 
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CHIAOUX.  (Mit.  £sp4oe4'iraus1ei' 
chez  les  Turcs.  • 

CHIASSB.  s.  f.  Écume  de  métaux. 
Chiasse  d  fer  ,  de  cuivre  ,  etc. 

On  appelle  Cfti««f  rfi- ■  '  -     -te  ver , 

Les  exiiéniens  de  la  n  u  ver. 

On  dit  tigiirément  et  ■  l'r-.r, 

qu'  Un  homme  est  la  chiOsse  ■ 
main,  pour  dire  ,  qu'il  est  ii 
sable  ,  le  dernier  dos  ttoinjnvs. 
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CHICANR.  a.  I.  Subiilii^  captirnte 
eu  iiiaiiùip  ilr  proc<^».  yilainc  chicane. 
■  Etrangt  chicant .  Uni  purt  ehkaiu ,  une 
franche  chicane.  Chercher  dei  chicatui. 

On  a|>|irllc'  Genidi chicane ,  Ia-%  l'ra- 
ticieni  tubaltoniex  ,  coiniiu'  Si-rgenk  , 
Protiireiir»  ,  Ju^m  df  Villoup. 

CHIC4NB,  se  (irond auniii  h^utémtnX 
pour  Les  lulitilitct  ui|itirus>'ii  tlont  on 
■e  sert  dam  lin  diupulei  de  l'Htolc  ,  et 

Pour  Icituii'eiiraiiiin*  mul  loiulces  que 
on  fait,  Ki>it  au  jeu,  soit  en  autre 
cliusc.  Tvutei  ces  raitvne  ne  ivnt  que  de 
pures  chicanes,  ^vus  me  jaircs-là  une 
chicane.  Chercherihicane  a  aurA/u'un. 

Cbic4|ib,  se  dit  aua^i  d'Une  inaiiiùre 
de  jouer  au  Mail.  Jouer  à  ta  chicane.  Un 
le  dit  nuHHi  au  UiUurd. 

CilICAI^EU.  T.  n.  User  de  chicane 
en  procès.  Ce  frocureur  nt  fait  que 
thicantr. 

Il  si{>ni(!c  aussi  Se  servir  de  détours , 
(le  subtilités  captieuses  dans  loi  lon- 
testations  mal  lomiéci  qu'on  l'ait  en  di- 
▼ersrs  <  busrs.  Il  ne  jait  que  chicaner  au 
jeu.  Il  chicane  sur  tout. 

Il  est  aussi  atiii',  et  .lienifie  ,  Tenir 
quelqu'un  en  procès  mar-a-propos.  Cet 
homme  chicane  tous  ses  voisiiu. 

On  dit ,  en  ternies  île  Guerre  ,  Chi- 
eaner  le  teirain ,  pour  dire.  Le  disputer 
pii'd  à  pied  ',  rt  en  tcriiiog  de  Marine  , 
Chicaner  le  vent,  pour  dire  ,  Le  prendre 
en  louvoyant,  en  1  lisint  plusieiirn  bur- 
<léea,  tantôt  d'un  côté,  tantùt  de 
l'autre. 

CII1CA.NBK  ,  se  <lit  aussi  pour  Re- 
premlrp,  critiquer  mal-.i-propos  et  sur 
<l<-8  l)ag.itilles.  XI  ne  faut  pas  chicaner 
les  Pveies  sur  des  vétilles. 

On  dit  lanniiércment  d'Un  acculé 
qui  se  dcicnd  bien  ,  qu'//  chicane  la  vie. 

On  dit  figurenient  et  iarailiô;eiuent 
«l'Unn  chose  qui  n'est  pas  tort  consi- 
dérable ,  mais  qui  ne  laisse  pas  de  (aire 
de  la  peine  ,  Cela  me  chicane.  Il  a  un 
rhumatisme  qui  le  chicane  depuis  long- 
temps. Cette  affaire  n'est  qu'une  bagatelle, 
mais  elle  ne  laisse  pas  de  le  chicaner. 

Cniv.KNi,  BK.  participe. 

CHICANKHIE.  sub.  t.  Tonr  de  chi- 
cane. Cest  une  pure  chicanfrie.  Il  m'a 
fait  mille  chicaneries. 

CHICAN  EUR  ,  EUSE.  «ub.  Celui , 
celle  qui  chicane,  qui  aime  à  chicaner, 
principalement  en  aDair>s.  Vr^  chica- 
neur. Grand  chicaneur,  Cest  une  chica- 
neuse. 

CHICANIER,  lÈBE.  snba.  Celui, 
celle  qui  conteste  ,  qui  vétille  sur  les 
ïuoinilres  choses.  Cfit  un  chicanier,  un 
vrai  chicanier.  Il  n'est  d'usaf^e  que  dans 
le  style  lamilier. 

On  l'emploie  ausM  adjectivement. 
'Cela  est  chicanier ,  pour  dire,  Embar- 
rassant, vétilleux,  difficile, 

CIlICffE.  adj.  dca  2  genres.  Trop 
ménager,  qui  a  delà  peine  à  dépenser 
ce  qu'il  tautlroit.  Il  est  bien  chiche.  Il 
est  si  chiche  !  Que  vous  êtes  chiche  I 

On  dit  proverbialeuient ,  Il  n'est  fes- 
fin  que  de  gens  chichts. 

On  dit  niiurémrnt ,  qu'  Un  hnmme  est 
thiche  de  ses  paroles  ,  chiche  de  ses  pas  , 
thiche  de  ses  peines  ,  chiche  de  louangct  , 
pour  dire,  qu'il  n'aime  guère  à  parier  , 
qu'il  n'aime  point  à  agir  pour  les  au- 
tres ,  pi  à  doancr  ilea  louani^et. 
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CiiKiiE,  aiguille  ansti  C)iéiir,mPa- 
iiuwi.  Chiche  recompetut  de  mon  travail. 
Îm  moisson  sera  chiche.  On  disoil  autre- 
lois  Chiche- Jace ,  pour ,  Un  visage  mai 
gre  ei  uns  couleur.  Il  est  lias. 

On  appelle  Fois  chUht  ,  Une  espèce 
Je  ]>uis  ,  que  quelques-uns  nomment 
autrement  toit  gris.  Sttntr  dst  pois 
ch  ches. 

CilICMK.MF.NT.adv.  Avec  avarice, 
d'une  m.iiueie  i  liictte  Donner  chiche- 
ment. Récompenser  chichement  un  service 
rendu. 

CilICON.  aulxtant.  inaicul.  Laitue 
Romaine. 

CHICOHACÉ,  ÉE.  ad),  dei  9  genr. 
Terme  de  Hotanique.  lise  dilDeiuutes 
les  plantes  qui  tiennent  de  la  nature  de 
la  chicorée ,  comme  le  pissenlit ,  les 
laitues ,  cic. 

CHICunÉE.  subst.  f.  Sorte  d'herbe 
potagëie  que  l'on  met  ordinairement 
.iu  pot  et  dans  les  salades.  Chicorée 
blanche.  Chicorée  sauvage.  Sirop  de  chi- 
corée, i-.iiu  de  chicorée. 

CflICUT.  s.  m.  il  se  dit  d'Un  reste 
d'arbre  qui  son  un  |)Cu  de  terre,  coupé 
ou  abattu  par  les  venta.  Celle  forél  est 
toute  pleine  de  chicots. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  morceau  de 
bois  rompu.  En  passant  par  la  furet  , 
son  cheval  se  mit  un  chirot  dans  le  pied. 

On  appeiU'  aussi  Chicot ,  Un  mor- 
ceau qui  reste  d'une  dent  lonipue.  Il 
m'a  arraché  une  dent ,  mais  il  m'en  a 
laissé  un  chicot. 

ClilCOTER.  v.  n.  Conteaterinr de* 
bapatelles.  Il  est  populaire. 

CilICOTlN.  a.  m.  Certain  auc  amer 
dont  on  iVottele  bout  des  mamelles  de* 
nourrices,  pour  scvr<  r  lea  enlana. 

On  .ippelle  Dragé.:s  de  chicotin  ,  Cer- 
taines drnsées  lurt  amérea,  ou  l'un  a 
n.éli'  du  chicotin. 

CHIKN,  CiilENNE.  subs.  Animal 
doMiesiique  qui  aboie.  Gros  chien,  té- 
lit  chien.  Chien  à  grandes  oreillts.  Cette 
chienne  est  chaude  ,  est pUine.  Chien  traî- 
tre ,  qui  ntord  sans  aboyer.  Chien  har- 
gneux ,  chien  enragé,  ou  autrement  , 
chien  fou.  Chien  d'Artois  ,  chien  de  Bou- 
logne. Haler  les  chiens  après  quelqu'un. 
Chien  de  chasse  ,  chien  pour  le  loup  ,  pour 
le  sanglier ,  chien  couchant.  JJicsser  un 
chien.  Châtier  un  chien.  Chien  courant. 
Meule  de  chiens  pour  le  lièvre  ,  pour  le 
cerf,  pour  te  chevreuil.  Valet  de  chiens. 
Chien  sage ,  qui  ne  s'emporte  point 
après  le  gibier.  Coupler,  d^cotipUr  des 
chiens.  Donner  les  chiens.  I  ûcher  tes 
chiers.  Faire  chasser  les  chiens.  Apprter 
les  chiens.  Ce  J'iqueur  est  toujours  à  la 
queue  des  chieru.  Les  chiens  sont  en  dé- 
faut. Remettre  les  chiens  sur  Us  voies. 
Les  chiens  n'ont  point  aujourd'hui  de  sen- 
timent. Rompre  les  chiens,  c'est  les  rap- 
Celer  pour  les  empèt  lier  ne  continuer 
1  chasse.  Faire  dvmur  la  curée  au* 
chiens, 

Chiss,  se  dit  fignrément  Des  per- 


sonnes et  des  (  hoses,  par  injure  et  par 

""       :ien  f  Outt 

chien  de  Folle  I  yoilà  une  chienne  de  Mu- 


mépris.  Quel  chien  de  Muticii 


sique  ,  de  Comédie.  Un  chien  dr  repas.  Il 
vous  j  fait  un  beau  présent  de  chien.  Cest 
un  bel  ami  de  chien.  Un  beau  cnien  d'ami. 
Un  beau  chien  d€  prêtent.  Il  est  du  Style 
familieri 
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On  dit  proverbialement  et  baue- 
ment  ,  Cela  n'en  p.is  tant  chitn  ,  pour 
dirr- ,  Cela  n'i  .  '  mauva.a. 

On  dit  prov  r  t  d'Un  jeune 

gardon  étounu  •  1  1  -iir,  qu'I/rx/i'U 
comme  un  jeune  chien  -  tl'Un  liomine  ac- 
coutumé a  quelque  chose  «le  uénil  le  , 
ifu'Il  est  fait  à  cria  comme  un  chUn  il  aller 
a  pied ,  a  alUr  nu  lêu  ;  d'Un  hoianac 
qui  est  d  >ns  un  emploi ,  dans  un  tra- 
vail qui  l'oblige  a  une  continaell*-  tu- 
jélion  ,  qu'/{  est  la  comme  un  chien  à 
l'aiiache. 

On  uii  encore  proverbialement ,  Il 
fait  comme  le  ehien  de  Jean  de  AtvcMC  , 
il  s'enfuit  quand  on  f  appelle. 

Ce  proverlic  vient  de  c  que  Jean  de 
Montmorency  ,  premier  du  nom  ,  Sei- 
gneur de  Nivelle,  r-  •  *  ■  ■■  •'•  ie 
parti  du  Comte  Ui   <  r* 

qui  éloit  dans  le  par  -ire 

a  son  fila  plaaieura  auiuœiKiuns  inu- 
tiles ue  revenir  aupiès  de  lui,  cl  aoi 
le  refus  d'obéir  il  le  traitoii  de  cAirn. 

Onditauisi  prorerbialeiii"nt ,  Bat- 
tre quelqu'un  comme  un  chien  ,  tétriller 
en  chien  courtaud.  Il  est  tas  comme  «a 
chien.  Un  te  laisse  comme  u::  chien.  Un 
Va  t.aiti  comme  un  chien. 

On  (lit  |>r->v.  rbiaiement  et  fifrnré- 
menl ,  Qui  m'aime ,  aime  mon  chien  , 
pour  dite,  que  Lorsqu'un  aune  quel- 
qu'un ,  on  aime  tout  ce  qui  lui  appar» 
tient. 

.  On  dit  proverbi.ileineot  et  Bgurë- 
ment,  qu'I/vaur  auront  être  mordu  ium 
chien  que  d'une  chienne  ,  pour  «lire  , 
qu'Kntre  deux  pervonnes  .jui  nou»  sont 
ogibment  in'^ilîerenle»  ,  il  importe 
peu  de  laquelle  des  deux  on  reçoive  an 
déplaisir. 

On  dit  proverbialem.  Dca  gens  qoi 
sont  toujours  en  dispute,  qni  ne  pen» 
vent  vivre  enaenible  ,  qu'iù  s'attordeist 
comme  chieru  et  chats. 

On  «lit  proverbialement  et  iiguré- 
nient,  Bons  chiens  chdsi  ntdeioee,  pour 
dire  ,  que  1  es  enlans  miveni  ordinai- 
rement lesiiKliaaliona  et  lea  exemple» 
de  leurs  pt-res  et  de  leura  mères. 

On  dit  proverbialement  et  ligarè- 
ment ,  que  l'ous  les  chieru  qui  aboient 
lu  mordent  pas,  pour  dire,  que  Tous 
ceux  qui  menacent  ne  font  paitoujuurs 
du  ]i<ai. 

On  dit  proverbialement  et  figoré» 
menl ,  au' Un  chien  hargneu*  a  tnujemrs 
les  oreilles  dtchiiées ,  pour  dire  ,  qu'Un 
liomme  querelleur  attrape  toujours 
quelque  coup ,  a'altire  quelque  mau- 
vaise  affaire. 

On  dit  proverbi.ilement  et  fipnré- 
menl ,  Quand  on  veut  noyer  sou  ehien  , 
on  du  qu  il  a  la  rage  ,  pour  dire  ,  qne 
<^)uanu  un  veut  ae  nef  aire  de  quelqu'un, 
00  lui  i"  ;    •  ■   ■■■  '      ■  '-  "• 

On  il  ri- 

ment d'I  ,  1  ,i»l 

crédit  dans  une  roinpagnie ,  on  d«na 
une  inaison ,  que  Cett  un  chitn  aa  grand 
collier. 

On  dit  proverliia^ment  et  fignré- 
ment, !  .■--;••'■•"  ' ■  ■■  '"■"  e« 

inutile   '  'e  t 

qu'I/  rr.n.       .  ,  ''dt 

berger. 

On  dit  proverbialement  et  figuré» 
jnent  De  deua  bonuDei  qui  sost  •• 


ï 
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tlubatponr  emporter  une  même  ctiOM, 
que  C(  «uni  dtux  chietu  aprii  un  eu. 

Un  dit  provfrbiiileiireiit  et  lif^uré- 
inenc ,  Fait»  U  ihicii  couchant ,  puur 
tlii'c  ,  Fimier  quelqu'un ,  liclier  île  le 
f^agncr  pur  de»  •uumiitiuoi  ba*se«  et 
lampdiiits. 

Un  dit  |irorerbi«lemeiil  et  iigiiré- 
mcnt  Uca  |if>tits  gardons  qui  veulent 
ijire  comme  lea  f.,riindL"i  purionnet  , 
lu  vcultnt  fairtconimt  Utgr..ndt  chitnt  , 
il»  veulent  pLitr  contre  la  muraille. 

Un  dit  iiroferbialemint  et  Iguri-- 
meut  ,  hendant  que  le  chien  pitit ,  le 
loup  4  en  va  ,  pour  iiire,  que  Le  moin- 
dre relurdemenl  lait  pcrure  l'occasion 
de  liiire  le»  cbo.ie.i. 

Un  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment  ,  qiiuml  nn  homme  a  quelque 
prùteniioii  «ur  quelque  cho«e  ,  qu'ii 
n'en  donnerait  pat  ta  pan  aux  chietu. 

On  dit  piovei  bialcment  et  hguré- 
meiit  d'Un  homme  ,  nu' Il  ne  teroit  pat 
bon  à  fêler  aux  chient ,  l'il  diioil  ou  j'ai- 
leit  tell'  ou  lelU  chote,  pour  dire  ,  qu'£n 
ce  cai-la  tout  le  monde  le  blàmeroitet 
cricruit  aprèa  lui. 

Un  dit  proverbialement  et  figuré- 
Dient ,  Battre  le  chien  devant  te  lion,  de- 
vant U  loup.  Voyez  Uattke. 

Un  dit  proverbialement  et  fieurém. 
Hompre  let  chieni .  pour  dire ,  empê- 
cher qu'un  dLscours  qui  pourroit  avoir 
quelque  mauvaise  suite,  ne  continue. 
Un  <lit  proverbialement  et  hgure- 
Bient  De  deux  personnes  qui  ne  sont 
pas  en  bonne  iiitelligenie,  que  Zeur» 
chitnt  ne  chassent  pas  entemble. 

On  dit  proverbi.ilement  et  fipurc- 
nient,  qu'//  n'ett  chasse  que  de  vieux 
thient ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point 
d'hommes  plus  propres  au  consul  et 
aux  aluircs  ,  que  les  vieillarus  qui  oot 
besui  oup  d'expérience. 

Un  (lit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  vient  à  contre- 
temps dans  une  compagnie  où  il  em- 
barrasse, qu'//  lient  là  comme  un  chien 
dant  un  jeu  de  quiilis. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment,  qu'//  ne  faut  pas  te  moquer  des 
chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  villap  , 
pour  dire,  qu'il  ne  laut  pas  mépriser 
nn  danger  tant  qu'on  n'en  est  pas  en- 
core entièrement  sorti. 

Un  ilit  tamiliérementDes  choses  qui 
•ont  toutes  droites,  toutes  d'une  ve- 
nue, qunnd  elles  devroient  être  autre- 
ment ,  Cela  ttt  tout  d'une  venue  comme 
la  jambe  d'un  ch  en. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  ne  peut  pas  se 
•ervir  d'une  chose ,  et  qui  ne  veut  pas 
que  les  autres  s'en  servent ,  qu'//  »»« 
tomme  U  chitn  du  Jardinier  qui  ne  mange 
point  de  choux  ,  et  n'en  laisse  point  man- 
ger aux  autres. 

On  .lit  d'Un  homme  d'un  bel  exté- 
rieur ,  et  qui  paroit  brave ,  mais  qui 
ne  l'est  pus  ,  Cest  un  beau  chien  s'il  vou- 
lait mordre. 

On  dit  prorerbialcment  et  figuré- 
ment ,  M-^ner  une  vie  'de  chien ,  pi>ur 
dire.  Mener  une  vie  misérable,  l-.t  on 
dit  d'Un  lioinme  débauché  et  libertin, 
qu'//  vif  comme  un  chi'n. 

On  dit  ,  Une  querelle  de  chien  ,  un 
bruit  de  chien  ,  un  train  de  chim  ,  poui 
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dire ,  Une  querelle ,  un  bruit  consi- 
dér.:ble. 

On  dit  lamilicrement  De  deux  per- 
tonnes  liéN-unies  et  qui  ne  se  quittent 
pas  ,  que  Ceit  Si,  Koih  et  ton  chien. 

Un  dit ,  en  style  de  t'Eciilure  ,  d'Un 
péihrui  qui  retombe  d.ins  le  ctiuie  , 
que  Cttt  un  chien  qui  retourne  à  ton  vo- 
missement. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
raeni ,  hntrt  chien  et  loup ,  pour  signi- 
Ker  Cette  partie  du  crépuscule,  peu 
dant.  Uquelle  on  ne  iait  qu'entrevoir 
les  objets,  tans  quon  puisse  distin- 
guer un  loup  d  un  chien.  //  ^roit  «nrrc 
chien  et  loup  ,  quand  nous  apercimet  je 
ne  tait  quoi. 

On  dit  proverbialement  et  figurc- 
mentd'Un  homme  qui  meilil  d'un  au- 
tre qui  est  au-dessus  de  tout ,  et  a  qui 
tes  injures  ne  sauroivnt  nuire  ,  que 
Cett  un  chien  qui  aboie  à  la  Lune, 

CuiKii  .  signihe  encore  Celte  pièce 
qui  tient  la  pierre  d'une  arme  à  teu.  Le 
chien  d'unfutil ,  d'un  pittoUt. 

£n  Astronomie,  on  donne  le  nom 
de  Grand  et  de  Fetit  Chien  k  deux 
constellations  de  l'hémisphère  méri- 
dional. 

CilIElSUENT.  sobs.  mate.  Espèce 
d'herbe  qui  jette  en  terre  quantité  de 
racines  longues  et  déliées,  et  que  les 
chiens  mangent  pour  se  purger.  Cette 
terre  ett  toute  pleine  de  chiendent.  Let 
racinei  de  chiendent  tant  bonnet  à  faire 
de  la  titane. 

CHIEN-MARIN,  s.  m.  Chiende  mer. 
Sorte  de  poisson  de  mer  ,  dont  la  peau 
est  si  rude,  que  lorsqu'elle  est  prépa- 
rée, les  Menuisiers  s'en  servent  pour 
polir  leur  ouviage. 

CHIENXsEJl.  verb.  neiit.  Faire  des 
chiens.  Il  se  dit  Des  cliiennes  quand 
elles  mettent  bas.  Une  chitnne  qui  a 
chienne, 

CHIER.  V.  n.  Se  décharger  le  ventre 
des  gros  excréinens.  Il  est  bas. 

On  crie  par  raillerie  aux  masques 
qui  courent  au  temps  du  Carnaval,  // 
a  chié  au  lit  ;  et  on  appelle  Un  vilain 
manque  ,  Un  chiten-lit. 

CuihR,  est  aussi  quelquefois  actif. 
CAicr  du  mute 
Chi6  ,  KK.  participe. 
CllIEUH  ,  EUSE.  sub.  Celui ,  celle 
qui  se  décharge  le  ventre  des  gros  ez- 
crcmens. 

CHIFFE,  s.  f.  Terme  qui  se  dit  par 
mépris  ,  en  parlant  d'Une  étoile  toiblc 
et  mauvaise.  Ce  n'est  là  que  de  la  chiffe. 
Mou  comme  chiffe.  On  le  dit  aussi ,  ta- 
niilièrement ,  au  Moral,  en  parlant 
d'Un  homme  il'un  caractère  foible  qui 
ne  résiste  à  rien. 

CHiFFOM.  s.  mas.  Méchant  linge, 
ou  méchant  morceau  de  quelque  vieille 
étoile.  Rendre  des  chifjons ,  chercher  det 
chifjont.  On  dit  d'Une  personne  très- 
mal  vêtue ,  qu'Elit  n'ett  vêtue  que  de 
ehijfont. 

On  le  dit  par  extension ,  d'Une  chose 
de  quelque  apparence  ,  mais  de  peu  de 
valeur.  Ce  n'est  qu'un  chifjon. 

CHIFIUKÎJEH.  V.  0.  boudionner, 
troisser.  Chiffonner  du  linge.  Chiffonner 
un  habit.  Lhifjonner  un  cciltt.  Il  a  été 
dans  la  presse  où  on  l'a  tout  chiffontlt, 

C'Uf  ïoaa£,  i£>  pariiiipe, 
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On  dit  familièrement ,  Vnt  petit» 
mine chifjonn/e ,  en  paiLmt  d'Un  visage 
peu  régulier  qui  n'en  pas  saut  quelqua 
agrément. 

CHIFFONNIER.  lÈHE.  sub.  Celoi 
ou  celle  qui  ramasse  des  cliiffuos  pas 

la  ville.  "^ 

CniFfoi.i.iEi ,  le  Ji,  fieurém.  d'Uu 
homme  qui  ramasse  *t  qu"  débiie  sana 
choix  tout  ce  qu'il  enten.l  dire  par  U 
Ville.  On  dit  aussi  liguièmcnl  d'Un 
homme  vétilleux  et  tracaisier,  qua 
Ciit  un  chijfonnitr,  que  ce  n'est  qu'un 
chifjonnier. 

CHIFFRE,  s.  m.  Caractère  dont  on 

'A  jr'.tP"!'' ^"."/"""L'  '"  '""nl>res. 
Chiffre  Arabe.  Chiffre  Romain.  Les  chif- 
fres Aiabet  lonto,  1,  a,  3,4,  5,6, 
7,8,9.  Les  chiltres  Romains  se  for- 
ment avec  les  caractères  majuscules 
île  l'alphabet.  On  dit  Apprendre  U  chif. 
jre.  Mettre  U  chiffre  aux  feuilUtt  <f  ua 
livre.  Il  t'ett  trompé  au  chijfre. 

On  «lit  proverbialement  et  fignrë- 
ment  d'Un  homme  qui  n'a  aucune  au- 
torité ,  aucun  crédit,  que  Cett  un  o, 
un  ^ero  en  chiffre. 

Ch  ir  r  SB,  se  dit  aussi  d'Une  manier* 
secrète  d'écrire  par  le  moyen  de  cer- 
tains mots  ou  carat  tères  dont  on  est 
convenu  avec  ceux  a  qui  l'on  écrit. 
Ecnre  en  chiffre.  Faire  un  chif/re.  Chan- 
ger de  chifjre.  Donner  un  chijfre.  Le  Com- 
mit qui  a  let  chiffes.  Avoir  le  secret  du 
chiffre.  Avoir  le  chijfre  de  quelqu'un. 

On  appelle  La  clef  du  chifjie  ,  l'AI- 
nhaber  qui  s.  rt  à  chill'rer  et  a  déchillrcc 
les  dépêches  qu'on  écrit  en  chilTre. 

On  appelle  ligurément  Chifjre,  Cer- 
taines lapons  de  parler  que  quelque* 
pe.soniies  ont  entre  elles,  et  qui  ne 
sont  point  entendues  des  autres.  Cett 
un  chijfre  entre  eux. 

CuirvaB  ,  se  dit  aussi  De  l'arrange- 
ment de  deux  ou  de  plusieurs  lettre» 
capitales  de  noms,  entrelacées  l'une 
dans  l'autre.  Les  premières  lettres  da 
chaque  nom  sont  a'or.linaire  celles  qua 
l'on  prend  pour  cet  cHet.  Faire  un  chif- 
fre, yoilà  un  beau  chifjre.  Graver  un 
chiffre  sur  un  cachet.  lit  gravirent  leur» 
chiffiet^  tur  l'écorce  det  arbret.  Il  n'» 
point  d'armet  à  ton  carrotte,  il  n'a  qu'un 
chijfre. 

CHIFFRER,  verb.  a.  JIsrquer  par 
chiilres ,  compter  avec  la  plume.  A'e 
Mvoir  pat  chijjrer.  Apprendre  à  chiffrer. 
Un  homme  qui  chiffre  bien.  Chiffrer  Ut 
pages  d'un  registre. 

11  signibe  aussi  Écrire  en  cbillre. 
Chijfrer  une  dtpfche. 
CnirraK  ,  eu.  participe. 
CHIFFHEUR.  sub.  masc.  Celui  qui 
compte  bien  avec  la  plume.  U  faut 
(tre  habile  chifjreur  pour  être  bon  Arith- 
méticien. 

CHIGNON,  sub.  m.  Le  derrière  ilu 
cou.  Lt  chignon  du  cou.  yoilà  un  beau 
chignon. 

CHIMÈRE,  s.  f.  Monstre  fabuleux, 
ayant  le  devant  d'un  lion,  le  milieu 
du  corps  d'une  <  lièvre  ,  et  le  derriéie 
d'un  dragon.  HelUrophq/i  combattit  Ut 
Chimère. 

On  appelle  figurément  Des  imagina- 
tions vaincs  ,  et  qui  n'ont  aucun  lon- 
denieut ,  Des  chimères.  Avoir  det  ehi- 
mèiet  dtns  h  titt.  Cttt  une  pure  chimiit. 
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Si  former  des   chimirti.  Se  rtpahn  ée 
cMiniici.  Avoir  la  ti'le  remplie  de  chi 
rilrei.    Traiter  une  prtiientiun  de  chlniitc. 
yuili  une  belle  chimire. 

ha  p;trlani  lie  cvrtaine* originel  h- 
bftlmiiiRi  lie  Maison  ,  on  <iit ,  ijun  Ceit 
la  chimire  d'une  telle  Maitan.  Un  ilit 
aiiiiii  Oc»  vitiunt  particulicrcs  tl'ati 
hoiiiinc,  soit  «iir  «a  nohirtse ,  »oii  nur 
8»  rairur,  soit  Mir  aacapanic,  etc. 
cfitf  Ceât  là  la  Mmire. 

CltlMEHK^UE.  ailj.  .!<••  a  pen.  Vi- 
sionnaire, }>'i(.'iii  lie  cliiinére»jj  u'iinuKl- 
iiNlinns  riiilcuU-i  et  vaine*.  Étprit  thi- 
mériijue. 

Il  se  ilit  aiiss;  Dos  imnginaliona,  <lcs 
prt'tcntion';,  et  ilfS  Cipéi^iici'»  qui  n'uni 
aucun  i'i.nileiiieiit  suliJeut  ri'el.  i'rStea- 
titm  chimérique.  Deittin  chimérique.  Hk- 
pirance  chimérique. 

CHUntE.  s.  t.  Art  lie  dérompoMr  ou 
iTanalyscr  In»  corps,  et  de.  le»  recoin- 
pntor  de  nouvi.Mu.  Emcignir  la  Cnimie. 
Ewditr  11  Chimie.  Cours  de  Chimie.  Se- 
crtts  de  Chimie.  Opération  de  Chimie. 

CHIMiyUi;.  a.lj.  de»  a  u.  Qui  ap- 
partient i  la  Cliiinie.  Opération  chi- 
mique. Remide  chimique, 

CUIMISTH.  s.  mosc.  Celui  nui  sait 
liicn  la  Cliiinic,  ipii  travaille  àlaClii- 
inie.  Ce$t  un  Chimiste.  Un  excellent  Chi- 
miste. Les  principes  des  Chimisteê. 

€>ilNA.  KumSiioiHB. 

CllIIs'CILLA.  sub.  mas.  Animal  du 
Pérou,  de  l.i  grosseur  d'un  écureuil , 
et  dont  la  |>clleirrie  est  csiiméc. 

rilINOlS  ,  OISE.  adj.  Qui  vient  de 
la  Chine  ,  qui  est  dans  le  f{"ût  dos  ou- 
vra^^es  de  la  Cliinr;.  l'apisserie chinoise. 
Pavillon  chinois.  Cibintt  chinois.  Jardin 
chinois.  Goût  chinois. 

ÙniOURME.  s.  I.  coUcct.  Le»  for- 
rats  et  autres  qui  rauient  sur  une  ga- 
lère. Une  bonne  chiourme.  La  chiourme 
de  la  Réale.  La  chiourme  de  la  Patrone.' 
H';nforccr  la  Chiouimc.  Toutes  les  chiour- 
mes  des  gallres  de  France.  La  chiourme  fit 
force  de  lames. 

CHIPOTER.  V.  n.  Faire  peu  à  peu, 
lentement,  et  ù  direrie.  reprises,  ce 
qu'on  a  .1  l'aire;  vétiller,  barj^uigner , 
lanrernrr.  Il  ne  fait  que  chipoter.  Il  est 
du  style  ianii'ier. 

CIIII'OTIKR,  XKRE.  subn.  Celui , 
celle  qui  vétille,  qui  ne  lait  que  liar- 
giiigner.  Cest  un  franc  chipotier.  Il  est 
du  styl*"  i'atnilier. 

CHIQUE,  s.  I.  Espèce  de  ciron  qui 
cnirp  dans  la  chair. 

CHIQUENAUDE,  e.  f.  Coup  que 
l'on  donne  ilu  d(>i)>t  du  milieu,  lors- 
qu'aju-èt  lavoir  plie  cl  roiJi  contre  le 
pouce ,  ou  le  lâche  sur  le  visage ,  sur  le 
nez ,  etc.  Donner  une  chiquenaude  «  une 
bonn.  chiquenaude.  Il  se  plaint  qu'on  l'a 
battu  j  on  ne  lui  a  pas  donné  une  chique- 
naude- 

CHIQUET.  s.  m.  Il  n'est  plus  d'u- 
sage que  dans  le  discours  lainilier  ,  et 
dan»  cette  taj^on  de  parler  adverbiale, 
Chiquet  à  chiquet ,  pour  dire  ,  Peu  à  peu. 
par  petites  parcelles.  Payer  chiquet  a 
chiquet. 

CHIU  A(;Rli.  s.{.<  On  pr.  Kiragre.  ) 
Termede Médecine.  Goiitreqai  attaque 
les  mains.  Il  se  dit  aussi  De  celui  et  de 
celle  qui  en  sont  attaqués.  U  est  de  peu 
d'usage. 
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CHinoOHAPlUIRK,  (  PronoficHi 
Ki  .iix.  )  auj.    ".■  ''  ' 

<  '.  vi-i  luii'ni 

I""-    :  -i"  "'eii'l  ■  '■■  ■-,, 

que.  Ciéaneier  ch. 

CJilitOJ.O(ii:  .LcCAise 

prononce  Ki,  )  Art  d  eii|>riui<'r  li-s  prn- 
I  secs  p'T  de<  mouremens  et  des  iigurcs 
j  qu'on  1  'i  H  duigtA. 

Cil  ME.   s.  1.  (On  pron. 

Kiruiii..: I  À^  art  prétcodu  de  devi- 
ner, d>-  prédire  par  l'iniiprction  de  la 
main.  Savoir  ta  Chiromancie  ,  les  rigUs 
de  la  Chiromancie.  La  Chiromancie  est 
une  science  frivole.  Quelques  uns  disent 
Chiromance. 

CHIHOMANCIEN.  «ub.  ma».  (On 
prononce  Kiromaneien.  )  Celui  qui  lait 
prolestion  de  pn-nirc  par  l'ms|H:ctiua 
de  la  miin.  Un  Chiromancien. 

CHJHUHGICAl.,  ALE.  adjecf.  Qui 
appiulient  à.  la  Cliiiurgic.  Opérations 
chituraicales. 

CIUllUilGIE.  s.f.  Artqui  enseipne 
a  taire  diverses  opérations  de  la  main 
sur  le  corps  de  l'tiomnie,  pour  la  gué- 
rison  des  blessures,  des  plaies',  des 
fractures ,  de*  abcès  ,  etc.  Etud'ur  en 
Chirurgie.  Apprendre  la  Chirurgie.  Savoir 
tien  la  Chirnreie.  Exercer  la  Chirurgie. 
Pratiquer  la  Chirurgie. 

CHiHUiUrlEN.  s   m.  Celui  qui  fait 

firofrgsiiin  de  la  Chirurgie,  qui  rxerce 
i|  Chirurgie.  Un  excellent  Chirurgien. 
Etre  entre  tes  mMiru  des  Chirurgiens. 

CHIRUHGIQUE.  adj  île»  a.  g.  Qui 
iippartieiit  à  la  Chirurgie.  Opération 
Chirurgique.  On  dit  plus  communénient 
Chirurgicale. 

CHISTE.  (On  prononce  Kisle.)  ». 
mascul.  Capsule  membraneuse  clans 
laquelle  la  matière  qui  produit  les 
tumeurs  est  stvvent  rcniennée  :  c'est 
pourquoi  on  les  appelle  Tumeurs  en- 
kistées. 

CHIURE,  substant.  fémin.  Il  ne  se 
dit  que  Des  excrcmens  que  font  les 
mouches.  Un  miroir  plein  de  thiures  de 
mouches.  De  la  viande  où  U  y  <t  des 
chiures  de  mouches. 

C  H  L 

CHLAMYDE.  sub.  fém.  Espèce  de 
manteau  des  Anciens  ,  retroussé  sur 
l'épaule  droite.  La  chlamyde  étoit 
1  habit  militaire  des  Patrii.iens  ;  la 
toge  étoit  l'habit  qu'ils  portoient  dans 
K<»tne. 

CM  LORIS,  s.  ra.  Oiseau  ,  espèce  de 
pinson. 

CHLOROSE.»,  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  des  pâles  couleurs. 

C  H  O 

CHOC.  ».  m.  Heurt  d'un  corps  con- 
tre un  nuire  corps.  Rude  choc.  Chot  fu- 
rieux. Choc  de  deux  vaisseaux. 

11  se  dit  aussi  De  l.-i  rencontre  et  du 
combat  de  deux  troupes  de  prn»  de 
puerrc.  Le  choc  de  deux  e^cadions,  de 
deux  armées,  i»*  ennemie  furent  rentr- 
ées au  premier  choc.  Du  premier  ehcc. 
Ils  JK  soutinrettt  pas  le  chnc. 

Il  se  dit  fignrément  d'Un  ma1h«iir, 
d'une  disgiftcP  qui  nrrive  dans  la  for- 
tune d'uu  uommc.  Il  a  reçu  un  rude  chce 
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drutÊ  saforlune.  iJ»  dit  aussi  d'Un  bom- 
.|uelque  attaque    ti- 
nté ,  qu'i^  a  rtfu   un 

On  dit ,  Choc  tintéréi  ,  thoc  d'opi- 
nion»,  pour  ilire.  Dispute,  combat, 
o|;  ^  laiéc. 

(  '  T.  a.  inasr.  Coiapoaition 

|... 
d<' 

S" 

h,     :,  >U« 

ai;  lit. 

f'airi  iten  moutstt  U  cliiKalai.  .uanger 
d:S  pâtes  de  ehocvlat ,  des  patlilUs  dt 
chocolat^  un  ■  '■  '        '     •  ho- 

Colai  est  une  jl* 

ont  apnvriée  d.,  ...--*, , 

CilOCULATltllii.  ».  J.  Vasr.'ar- 
gent ,  de  cuivre,  de  terre,  etc.  pour 
taire  fondre  et  bouillir  le  cboculai, 
|.>rs3u'on  le  veut  prendre  en  boisaun. 

U      ■      • 

<  ;e  se  prononce 

pu,..,  , i-n»  qifi  chan- 
tant ensemble.  Un  excellent  chaur  dt 
Musique.  La  Messe  fut  chantée  à  f»air« 
chccuri  de  Musique.  Aptes  qu'utu  voix  a 
fait  un  récit ,  le  chaur  répond. 

Il  se  .:  '■  Mu- 
sique Il  i  an- 
té  par  le  i... 1.  j .  — :.  .    Jiurê 

dans  cet  Opéra.  Ia  premier  chaur  est  cm- 
cellent. 

On  appelle  Les  neufs  Ordre»  dea 
Anges ,  Les  neuf  Chvurs  des  Anges. 

C  H  ce  o  a  ,  dans  le»  ■.  '  .ima- 
tiques  des  Anciens,  se  er- 

lain  nombre  de  gens  inii l'ac- 
tion, qui  rhanloient ,  suit  dan»  le  court 
de  la  piéc^  ,  »oit  entre  lea  att«i,  et 
dont  quelques-uns  se  méluient  dans  la 
pièce  même,  et  y  parloicnl  dan»  le 
(ours  dot  ;)c  Ic".  comme  Acteur».  Choeur 
de  Vieillaids.  Chttur  de  Phiniciennei. 
Chaur  de  Captifs.  Le  chaur  paroissoit  sur 
U  théâtre  immédiatement  après  U  pro- 
logue, et  n'en  sortait  qu'à  ta  fin  de  Ut 
pitce.  Le  chcrur  s'attachait  ordinair.  mens 
à  observer  le  principal  personnage  de  La 
pièce  ,  pour  le  plaindre  ,  te  louer  ou  U 
blâmer. 

Cuiisca,  «iptiifie  aussi  La  partie  de 
l'Éylise  oii  l'on  chant<r  ''Olfice  Divin  , 
et  qui  est  séparée  de  celle  qu'on  ap- 
pelle la  Nef.  Il  est  entré  dans  le  Chaur. 
On  a  fermé  le  Chaur.  Le  Chaur  est  ma- 
gnifiiuement  orné. 

On  dit  absolument  />  Oieemr ,  pour 
dire  ,  Les  Pr'Hrcs  du  Chtt'ur  ,  ceux  qui 
chantent  au  Chœur.  Après  que  U  Célé- 
brant a  fini ,  le  Chaur  répond. 

On  appelle  Enjant  de  Chaur,  Let 
Enfans  qui  chanii  nt  au  Chœur.  Maî- 
tre des  Enfans  de  Chaur. 

On  .appelle  dan»  le»  Conveni  de 
Filles,  Religieuses  du  Chaur,  Damtsdm 
Chaur  ,  Toutes  le»  Religieuses  qai  ne 
«ont  point  Sa-ur»  converse». 

CHOIR.  V.  n.  Une  »r  ju'à 

l'inhnitif.  et  au  participe  .  t, 

être  porté  de  haut  en  ba^  y  .•  ('">- 

pre  poKl»  ,  ou  jwir  impulsion.  Vrent\^ 
garde  de  choir.  Se  laisser  choir.  On  lui 
donrut  un  coup  qui  le  fit  their, 

Cno  ,  CE.  participe. 

On  dit  proverbialem.  qn'l'n  hommt 
tit  çhu  ea  pauvreté  ,  soit  pour  sigmher 

qu'Un 
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(|ii'Un  liomnic  c»(  ilevrnu  inCrmC'tt 
iii.iliulir,  (cic  pour  iloniier  i  ciiietitiro 
qu'il  est  fore  (iiii  liu  de  sa  {ireiuiéie 
lortunc. 

Au  lieu  du  féminin  Chut ,  on  n  dir 
•  ufrL'roii  Chute  :  ic  qui  m.'»'*»t  coil«crv«; 
qui-  liant  ic»  fuM)iia  de  p.irlcr  pioïer- 
tiiilcs  ,  Chercher  ehape-iltutt ,  tr.tuver 
i;h,ipe-chuie  ,  qu'on  cniployoit  <iiiticlui» 
jiour  ilire,  riii-rclicr,  truuvfr  quelque 
occasion  de  proiilcr  ilc  la  iu-|;lL^rn(.c 
ou  (In  iMallit.'ur  de  quelqu'un  ;  ci  qu'on 
cinpltiic  uujuurd'bui  pour  dire,  CUcr 
(lier  ou  trouver  quelque  mauvaise 
avt»!ifnre. 

CHOISIR.  V.  a.  Elire,  pn-fi-rcr  une 
}ieri«nno  ou  une  clioie  .'t  une  uulrc  ou 
«I  plusieurs  autres,  le  l'ai  chuisi  entie 
mille.  Le  Roi  l'ii  choisi  pour  cire  Gou- 
verneur d'une  telle  Flace.  Choiiir  det 
fruité  ,  det  étofjet.  Il  y  a  che{  ce  Mar- 
chand de  quoi  choUir.  Chvisissef  dts  deux. 
Ce$  chotet  sont  ii  pareillet,  ^ue  l'on  a 
peine  à  choisir,  fue  ton  ne  lail  que  choi- 
sir. C'en  une  nccesiiti  de  faire  cela  ,  il 
n'y  a  point  à  choisir,  yous  ave\  encore  à 
choisir  de  prendre  ou  de  laisser.  Ils  le 
choisirent  pour  leur  chef.  Choisir  tien  ses 
amis. 

On  dit  proyerbialeinent ,  Soutent  qui 
choisit  prend  le  pire. 

On  (lit  d'Un  lioinme  qui  voyant  plu- 
•ieurs  gons  dan»  une  troupe,  ne  vise 
qu'à  un  seul  pour  tiiersur  lui,  i\u'Il  te 
âhoisit  de  l  atl ,  qu'i'Z  fa  choisi  au  milieu 
d!  la  troupe  pour  le  tuer. 

Ciioi«i,  i£.  participe.  Soldats  choi- 
sis, fiices  ehoisi.s.  Il  ne  va  dans  Cttte 
gnaison  que  des  gens  choisis. 

CHOIX.  ».  m.  Élection,  préfiircnce 
▼olontairement  donnée  à  une  |>ergonne 
ou  .'(  une  clifjse  f^iir  une  ou  plusieurs 
autres,  taire  un  bon  choix,  un  mauvais 
thoix.  Cest  un  choix  digne  de  vous.  On 
lui  a  donné  le  choix  ,  laisse  le  choix.  Je 
laisse  cela  à  votre  choix.  Demander  U 
choix.  Remettre  la  chose  au  choix  d'un 
autre,  à  son  choix  et  option.  Un  autre  a 
eu  le  choix  de  cette  marchandise. 

ClIOLAGOGUE.  adj.  des  3  genres. 
(Pronon.  Kolagogue.)  Tiîrme  do  Mé- 
decine. Oui  l'ait  couler  la  bile.  Lafu- 
meterre ,  la  scammonie ,  Valois  sont  cho 
litgogues. 

Il  se  prend  aussi  substaniivcnient. 
Il  faut  jaire  prendre  des  chotagogues  à  ce 
malade. 

CHOUiDOIOGIE.  sub.  fém.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Ko.  ) 
Partie  de  la  Médecine  qui  traite  de 
la  bile. 

CHOLinOQlTe.  adj.  masc.  (  Pro- 
noniez  Ko.  )  Terme  d'Anatonàe.  Le 
canal  cholidoque.  C'est  un  can.il  qui 
conduit  la  bile  du  foie  dans  l'intestin 
iluodénum. 

CH()MABIJ?.  adj.  des  a  g.  Qui  ae 
doit  cliôniPr.  Ilnt-sc  dit  que  Des  jours 
(le  Fétps.  Fête  chômahle. 

CHÔMAGE,  subst.  m.  L'espace  de 
temps  qu'on  est  sans  travailler.  On  dé- 
duit le  chômage  aux  ouvriers  qui  ont  man- 
que  de  se  trouver  à  l'atelier.  On  paye 
tant  pour  le  chaînage  d'un  moulin,  quand 
on  l'enijféche  de  moudre, 

ClIOMEH.  verbe  n.  Ne  rien  faire, 
faute  d'iivoir  à  travailler.  Il  se  dit  pro- 
prement en  parlantDesouYrie^s  et  des 
Tom^  I, 
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f(«n*  (Ir  travail.  Un  bon  ouvrlir  nt  doit 
point  chtmer.  C'est  dompiage  de  laisser 
tAJmrr  un  si  ban  vttirter.  i.t  i-n  ce  fccns 
on  dit  (l'Un  ouvrier,  qu'i/  chôme  de  be- 
sogne ,  pour  dire ,  qu'il  manque  de 
liavail. 

Chi^mir  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Det 
terres.  Ainsi  on  dit  ,  que  Des  terres 
chôment ,  pour  dire  ,  qu'On  les  laisse 
rïjutit  r  ,  et  qu'on  n'y  M-ine  rien,  li 
Jau(  laisser  chômer  les  terres  de  temps jn 
temps, 

On  dit  aussi ,  qo^  (/■  snoulin  chômt., 
pour  dire ,  qu'il  DO  va  poiot ,  qu'on  n'y 
moud  poiuc. 

Ut  on  dit,  que  La  monnaie  chôme, 
pour  dire,  quOn  cesse  d'y  travailler 
laute  de  matière. 

On  dit ,  Chômer  de  quelque  chose  ,  pour 
dire,  M  iniiuer  di;  quelque  cliose.  Il 
ae  m'a  pas  laissé  chômer  de  livrvs.  N'é- 
pargnei  pas  U  bois,  vous  n'en  chômerez 
point ,  on  ne  vous  en  laissera  pas  chômer. 
Il  est  du  style  laniilier. 

CujMUR.  v.  a.  I  éicr,  solenni.senin 
jour  en  cessant  de  travailler.  Chômer 
une  Fête.  On  a  ordonné  de  chômer  ce 
jour-là» 

On  dit  proverbi.ilemcnt ,  Il  ne  faut 
point  chômer  les  Fêtes  avant  qu'elles 
soient  venues  ,  pour  dire,  qu'il  ne  taut 
point  se  réjouir,  faire  éclater  ta  joie 
pour  une  (Jiosc  qui  n'est  pus  encore 
arrivée.  On  dit  encore  en  ce  sens, 
Quand  la  tête  sera  venue,  nous  la  chô- 
merons. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  liomiiLC  dont  on  ne  fait  nul  cas  , 
que  Cest  un  Saint  qu'on  ne  chôme  point, 
CiiÙMÉ  ,  ée.  participe. 
CHONDHlLLli.  s.  1.  (On  pronon. 
Cor.drille.  )  Plante  cliicoracéc.  tlle  est 
apéritive  et  ralraicliissante. 

CHONDROLOGIE.  s.  1.  (On  pron. 
Condrolcgie.  )  Partie  de  l'Anaiomie  qui 
tr.iite  des  cartilages. 

CHOPIKE.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau 
qui  sert  d'ordinaire  a  mesurer  le  vin  , 
et  qui  contient  la  moitié  d'une  pinte. 
Chvpine  d'êtain. 

lise  prend  aussi  pourLa  mesure  et  la 
quantité  de  vin  qui  est  contenue  dam 
lacbopine.  Ilboit  ordinairement  une  cko- 
pine  à  son  repas.-  2'irej  ehopine,  Boire 
ckopiru  à  ehopine,  Payer  tkopine. 

On  dit  proyerbialeinent ,  Mettre  pinte 
sur  ehopine,  pour  dire ,  Faire  débauche 
de  vin. 

On  dit  aussi,  Chopine  d'eau,  ehopine 

de  vinaigre  ,  chopine  d'olives.  Il  faut  in- 

fuser  cela  dans  une  chopine  deau.  Cela 

tient  chopine. 

CHOFINER.  v.n.  Boire  du  vin  fré- 

Îiteniment,  boira  chopine.)  chopine. 
l  avoit  bien  chopine.  Il  t'attiute  à  tho- 
piner.  Il  esl  bas. 

CHOPPER.  V.  n.  Faire  un  faux  pas 
en  heurtant  du  pied  contre  quelque 
clioso.  Il  achoppé  contre  une  pierre  qui 
l'a  presque  fait  tomber. 

On  dit  fi^iirément  et  familièrement, 
d'L'n  bomuio  qui  a  lait  une  faute  gros- 
sière ,  qu'J/  a  choppé  lourdement. 

CHOyUANT.ANTE.  adj.  Olfen- 
sant,  désagréable,  déplaisant.  Homme 
choquant.  Mine  choquante.  Air  choquant. 
Dire  des  paroles  choquantes.  Avoir  des 
maniirtf  choquaiUet, 


t  n  O       2^1 

CIIOOUF.K.  r.  a.  l)onn*r«n  cJi.k  , 
htutttt.  Si  et  grand  V  *"    '^^■ 

quer  cette  barque ,  il  l  ^r 

k  veris  a  table  l'un  ^......  .^_       ,     U 

abhuluinent,  Choquer. 

CHonrru  ,  tr-  dit  sn^-ît  en  piirlsnt 
De  1.  -  -11 

trou]  V» 

deux  aimi.'.f  il' 

il  signilie  U  II 

fait  cela  pour  n.  '  t» 

entreprendre  cela  sans  choquer  un  tel.  Il 
se  choque  de  tout. 

Il  aignilie  aussi  figurém.  Di'i'ljire. 
ïuii»  et  qu'il  fait  me  cho;ue.  Cette  f.i9ii 
de  parler  me  choque.  Ce  mot  r.e  chufue. 
Choquer  la  vue.  Choquer  l'oreille.  Osnt 
le  miime  sens  on  dit ,  Cela  cho^^ue  le  boH 
sens  ,  la  bienséance  ,  l'honneur  ,  poot 
dirt',  r<>ls  e«t  r«n»re  le  bon  sens, 
roirr    ■    '  îre  l'honneur, 

■l. 

«.I..V.,.  i.,,.   .,, ,f.  Celui  qni 

clies  le»  Grecs  présidoit  ii  la  dépense 
des  spectacles.  (  D.in»  ce  mot  et  dnni 
tous  le»  suivans  ,  jusqu'à  Chose  ,  la 
proiuière  syllsln-  se  prononte  Ko.} 

CHOnUGUAPHIE  ,  on  CIIOREO- 
(HIAPHIK.  s.  f  Art  de  noter  les  psa 
et  les  ligures  d'une  danse. 

CHOREVKQUE.  s.  lu.  On  appeloie 
ainsi  anriennement  certain»  Prélats  qui 
liiisoienl  quelques  fonctions  épiscop .lies 
il  la  luiiipagne.  Les  savant  ne  convien- 
nent pas  des  fonctions  ni  des  prérogative» 
des  Chorévêques. 

On  le  dit  en<  ore  dans  quelques  Cha- 
pitres d'Allemagne,  pour  marquer  une 
certaine  i!it>nité> 

CHOHU>N.  s.  m.  Terme  d'Ansto- 
mie.  Nom  d'une  des  membranes  du 
lottim. 

CHORISTE,  sub».  ma».  Chantre  du 
Clia-ur.  Une  Antienne  chantée  par  deua 
Choristes. 

CHOROfiRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion ,  représentation  de  Pays. 

CHOROGH  APHIQUE.  adj.  des  a  g. 
V>U!  ap).arli(iit:ila  Clioro^'aphie.  XJ«*- 
cription  chorégraphique,  lable  chorogta- 
phiqne. 

CHOROÏDE,  t.  f  Terme  d'Anato- 
miè.  Tunique  de  l'œil  dans  laquelle 
est  la  prunelle.  La  choroïde  est  une  ex- 
pansion de  U  membrane  du  cerveau,  ap- 
pelée Pie-mère. 

CHORUS.  Mot  emprunté  du  L'^tin, 
qm  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
*air«  chorus,  en  parLint  De  plusieurs 
personnes  qui  chantent  ensemble  à  ta- 
ble ,  et  ordinairement  le  verre  à  la 
main. 

CHOSE,  t.  f.  Ce  qui  est.  Il  seditin- 
dititiemment  de  tout,  sa  signilicatioR 
se  delei  minant'par  la  matière  dont  oa 
traite.  Dieu  a  créé  toutes  choses.  Un  btMi 
amiestunt  chose  bien  précieuse. La. hose  du 
monde  que  je  crains  Uplus  ,  c'est...  Il  lui 
a  dit  cent  choses  obligeantes  ,  cent  chose  t 
pour  le  fâcher.  Cest  une  chose  sans  exem- 
ple. La  bille  chose  I  II  y  a  mille  joliei 
ehotetdans  cetouvrage.  Les  ehosesne  sont 
plut  dans  l'état  où  elle»  étaient.  L'état  de» 
choses.  La  chose  a  changé  de  face.  Faite» 
cela  sur  toutes  choses  ,  avant  toutes  cho- 
ses. Il  lui  a  dit  entre  autres  choses.  'l'eû- 
tes choses  cessantes.  La  ihote  alla  mieux 
ju'on  ne  ptntoit.  Cest  peu  de  chote.  C* 

H  k 


a/(a  C  H  O 

n'tit  pat  graiid'ehoit.  Le  bon  dt  11  choit 
ttt  f  uc,  ....  C'til  pour  U  bien  dt  la 
choie. 

On  tlit  provcrliialam^nt  ,  ^  chou 
faite  conieil  prie  ,  |K>ur«iirc,  qu'Ikn'rtt 
plui  ti'm|)(  d*  tlfmiintliT  cunnril  , 
quand  U  cbosc  Dur  laquelle  un  ilevuil 
uélihcrcr,  est  faite. 

Il  est  quplquci'oi»  opposé  aux  per- 
sonnes. C<la  te  dit  igaltment  det  penon- 
net  et  det  chotti. 

On  ilit ,  Un  tlyU  fort  d*  choêtt ,  vidt 
de  choiet. 

CiiosB  ,  te  dit  aussi ,  pour,  Dicn  , 
{)i>s«rs9ion.  ^uiymr  sd  chote ,  veillera 
ta  chote.  U  c«t  lamilier. 

QoELQUK  ciKisu,  s'empluit  souvent 
Coiuinc  un  seul  mot  -,  alors  il  est  tou- 
jours iianculin.  On  m'a  dit  quelque  eho- 
te  qui  ett  trit-plaiiant.  y4ic(.vou<  lu  ce 
livre  f  ]Son,  j'en  ai  lu  quelque  chote  qui 
m*a  paru  bun.  Quelque  chute  que  je  lui 
dit  dit  t  je  n'ai  pu  le  convaincre.  Ht  jou- 
irent r.  <lje(  lit  suivant  ett  préi  éné  de  la 
particule  de.  Quelque  chote  de  fâcheux  ^ 
quelque  choie  de  merveilltux. 

CilOlJ.  s.  m.  Sorte  de  légume  qu'on 
mer  ordina  r.Minnt  dans  le  pot.  Choux 
blanc  <.  Choux  rouget.  Choux  vertt.  Choux 
de  M-tan.  Choux  cabus.  Choux  pommét. 
Choux  g  lit-  Choux -/Ifurt.  Semer,  det 
thoux.  Pl.tiiler  det  choux. 

On  dit  ti{^iirùincnt  et  familièrement 
«l'Un  hiinicne  qui  par  ordre  de  la  Cour 
«st  eiivi>>é,  ou  qui  se  retire  volontai- 
renient  d.ins  sa  maison  de  campagne  , 
nu' Un  l'a  envoyé  planter  det  choux  , 
qu'<7  ett  allé  planter  det  choux. 

On  dit  (uninumémcnt ,  que  La  gelée 
n'ett  bonne  que  pour  let  choux^ 

On  dit  pioverbiideiiient ,  que  CAoti 
pour  chou  ^  Aubtrvilliert  vaitt  bien  ^arit, 
]>our  dire,  que  Cli.ique  tlio&e  est  n - 
commanilalilc  p.ir  quelque  endroit.  On 
«lit  aussi  ,  Chou  pour  chou,  pour  mar- 
4iuer  Une  parLiile  égalité  entre  deux 
personnes,  entre  deux  choses.  Chou 
pour  chou  ,  cet  homme  -  là  vaut  bien 
l'autre. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  ia- 
inilièrem.  Faire  set  choux  grat  de  quel- 
que chote  ,  pour  dire,  £nldre  ses  dé- 
lices ,  en  Iftire  son  prolit  ;  Aller  tout  au 
travert  des  choux,  pour  dire,  Agir  en 
étourdi  ;  Il  en  fait  comme  dis  choux  de 
ton  jardin  ,  pour  dire  ,  il  en  uispose  a 
■a  tantiiibic. 

On  dit  r.iniliérement  d'Un  homme 
dont  la  iiaiss  <n(  c  est  inconnue  ,  qu'i/ 
a  cté  trouvé  tnus  u^  chou. 

On  oit  proverbinlem.  qu'  l/ne  chose  ne 
VJUt  pas  tronc,  ui  franc  de  chou,  pour 
diro  ,  qu'Elle  no  vaut  rien. 

On  ilit  proverbialement  et  (iguréin. 
Sauver  la  chèvre  et   let  choux.    Voyez 

CubVRE. 

On  dit  prorerbialem.  d'Un  homme 
qui  n'rnirnd  rien  à  une  diose,  qu'i^ 
s'y  entend  comme  à  ramer  des  choux. 

Chdu-ohou.  ».  ra.  Trr.ne  de  caresse 
pour  lesenlnns.il  est  tamilier. 

PBTkT-(.Bou.  s.  m.  Kspècede  pitis- 
lerie  ou  de  gikt>-au.  Manger  det  petitt- 
thoux. 

Chou  ,  CHou-i.i.  Terme»  de  Clms- 
■enr  ,  pour  exciter  son  (bien  à  quêter. 
Choupille  ,  auire  terme  pour  exciter 
le  ciucu  à  se  ]e(cr  sur  le  gibier  :  et 
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Chou-pUU  t\t  aussi  le  nom  iln  chten 
qui  n'est  bun  que  pour  quêter  tout  le 
luail. 

CiioD-bE'CHiay,  Crvocii  AMsi  ,  nu 
MiiRc:uai*i.a  tAUVAoa.  Plante.  Klle 
a  let  mêmes  propriétés  que  la  Mer- 
curiale commune  ,  et  purge  duutc- 
mrnt. 

Cnoo-N*vrT.  t.  m.  Plante  dont  la 
racine  est  uni*  e&pèce  d<r  gros  naver 
char|^  Ile  quelques  hbres  clievchies. 
De  <e  navel  part  une  tige  qui  porte 
des  teuilles  comme  le  chou  lommun. 
On  coupe  ta  racin>;  p..r  Irtncliet ,  et 
un  la  mange  dans  1rs  poinges  ,  et  de 
plusieurs  autres  manières. 

Ciiou-KAvt  ouCnou  ns  .StsM.  t.  m. 
PLiiiIe  potag -re  ,  qui  porte  le  prender 
nom  ,  parce  que  «a  tige  e»t  lirininée 
par  une  espèce  de  téie,  dont  la  pulpe 
approche  Jeielle  de  la  rave.  On  l'ap- 
prête de  diUi^reiites  liitons. 

CHOUCAS,  s.  m.  E»|iéce  H  Cor- 
neille griM-  ,  (]ui  a  le  pied  rou|;e. 

CilOUETlK.  s.  1.  Oiseiu  de  nuit, 
qui  lient  beaucoup  l'u  liiliuu  et  ou 
cbat-huanl.  Cri  de  ta  chouette. 

C/n  Ilit  communément.  Larron  comme 
une  chouette. 

Ou  dit  au  jeu  d*  Piquet,  Faire  la 
chouette  ,  pour  dire,  Jouer  seul  contre 
deux  ou  contre  |  lusieurs. 

On  dit  hgiiréniont  et  tam'lièreiiipnt 
d'Une  peri><  nne  qui  est  en  butte  aux 
mépris  et  aux  railleries  des  autres  , 
qu'i7/f  est  leur  chmittte. 

CIKJUOUKT.  a  m.  "lerme  de  Ma 
rine.GriiS  biilut  de  bois  qui  sert  à  cha- 
que brisure  •  es  ii  à'.s  ^  .m  -  <le«<us  des 
barres  des  liunea,  pour  emboîter  les 
inikrn  l'u  '  dans  l'autre. 

CiiOYER.  V.  »<t.  (  U  se  conjugue 
comme i;m,')/cyiri.)C  inservoravec  soin 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  pa  lant  Des 
personnes  chères  et  délie. ues  ,  ou  des 
cliii>r8  preneuses  ,  et  qui  peuvent  se 
casser  on  SI*  gâter.  Cette  mire  choir  fo^t 
tet  enfant,  yout  ave^  de  belUt  porct- 
lainet ,  il  let  faut  bien  choyer.  Choyer 
dts  meubl'  t. 

On  dit  ,  Se  choyer  trop  ,  ne  te  ehoyrr 
pat  astri .  pour  iiirr  ,  Avoir  trop  ou 
trup  peu  o'atieniioii  a  ce  qui  regarde 
la  saille  ,  et  4i'S  aises  de  la  vie.  li  n'ett 
pas  encore  biea  remit  de  ta  maladie  ,  et 
s'il  n.*  te  c.'ioi  •  ,  il  retombt  ra. 

On  iiit  .iissi,  Chvyer  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  .«.énager  qu'  bju'un  ,  .ivoir  soin 
ûc  ne  rien  iiire  ,  de  ne  rien  ^re  qui 
puisse  le  i  iioquer. 

Cmoyà  ,   iE.   particij>e. 
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CHRILmE.  s.  m.  (  Dans  remet  et 
■Uns  les  su'vans  ,  jusqu  au  mot  Chu- 
choter ,  un  ne  prononce  point  l'U.  ) 
Huile  sacrée,  mêlée  <le  biiume  ,  et 
servant  aux  o'ctiims  qu'on  lait  dans 
l'ailiiiinisiraiiou  4.e  quel  |ucs  Sncre- 
inen»,  et  en  queli|ues  autres  ci'rcmo- 
nics  lie  I  Ej;liHe     le  laint   Chrême. 

ProïCrbi  <leinent .  en  pai  l..nl  il'Une 
chose  I  apablu  de  pousser  a  bout  la  pa- 
tience d'un  homme  ,  on  dit  ,  qu'tlU 
f.roit  rrnier  Chrême  et  Baptême. 

mai  MtAU.  s.  m.  S.ute  de  petit 
bouuct  de  tulle  iùte  }  qu'un  met  sur  la 
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ttt«   àf!  Ver  tant   a|  rAs   ronction   <f> 

,.;...    ri..  A     .. 

NE.  adj.  Qui  est 
I     ,  ,  Mori  de  la  r'oi  de 

Jaius-CuaitT.   Lt  peapU  chrétien.  L* 
monde  chrétien. 

On  dit  aussi  ,  La  K  ■  > 

la  Foi  chrétienne  ,  le  r 


mener 

On  llence  le  Roi  de 

Pratire,  U  Kli  Iiu- Chrétien,  Sa  Ma- 
jesté 'l'rit- Chrétienne. 

CiiaàTiEi  ,  est  tnsti  subitantif.  Il 
ett  du  ietoir  d'un  bon  Chrit'un.  Let  Chré- 
tient  sont  obligét  à  une  grande  pureté  d* 
vie.  Let  Chréiient  ontfAt  phtieurt  eroi- 
tadei  contre  Itt  InfidrUi. 

On  dit  iroveibiali  ment  .i     ■   '.  i: 

qui  %•  sert  de   termes  en  '  t 

oirsc'irs,  Farlei  chrétien,  ;.  .  --.-  . 
Ne  sillet  que  des  cbutet  q»»*©»  ei:- 
It  nde. 

BuK-CHaiTtisi  ,  ett  une  sorte  de 
^rosf'  p"îrc.  Jl  a  braueoup  de  bon  chré' 
tien  djnt  ton  jardin.  Compote  de  bon- 
chririen. 

CHHÉTII  KNI  MPNT.  adv.  D'une 
inaeiére  rlin  tiet  ne  y  ivt  chrétitiaU' 
ment.  Mour'tr  chiet'tenntmtnt. 

CHIIETlR^TK.s.  lém  (  La  pénu!- 
tièiue  sp  pronup^e  couttne  dan*  Chré- 
tien. )  Le  pais  Chrelii  n.  L.t  Jnfidèlet 
mrnjcni  U  Chrétienté.  Ceit  pour  le  bien 
et  pour  U  repet  de  U  Chrétieiué.  Dant 
toute  la  Chrétirntê. 

On  dit  pri-ïcrbialement  et  battement 
o'Un  homme  dont  les  souliers  et  le» 
bas  sont  usés  et  percés  ,  qn'//  tnarch* 
tur  ta  chrétienté. 

CHIIIE.  s.  r.  "Ferme  de  Rhétorique. 
Narration  ,  amplification  qu'on  donna 
a  laire  aux  écoliers. 

CHRIST,  s.  m.  (On  prononce  I "S 
et  le  T  dans  ce  mot ,  quand  il  est  seul  : 
i<  ne  les  prononce  pas  dan»  Jétui- 
Christ.)  Chxist,  suivant  sa  propre 
aigni(icati<m  ,  veut  dire  Oinf  ,  Celui 
qui  a  reçu  quelque  onction  ;  mais  on 
ne  s'en  sert  jamais  que  pour  signi&er 
le  Me«»ie  :  et  c'est  un  nom  qni  est  de- 
venu propre  a  Kotre-Seigneur. 

Rn  cette  acception,  on  le  fait  pres- 
que loujours  précéder  du  nom  de  Jisu«. 
Sotrc  Seigneur  JÉilS-CuRJST.  f*cut 
avons  été  tachetés  par  le  lang  de  JtS  Vs- 

Christ. 

t>n  di:  en  parlant  De  tableaux ,  Vm 
rAr;rj,|K>urdire,  Une  figure  de  Notre- 
Sr';:Teur  atlathé  a  la  <  roix.  Il  a  dant 
ion  Oraioi.e  un  frrflir  fArts»  ,  une  belle 
tête  de    Christ. 

CURISTE  MARrNE,  suh.  férain. 
.SALirOT.  BACILE,  ou  FENOUIL 
MARIN.  Plante  qui  croit  sur  le  bord 
de  lt  mer.  On  donne  Tu'eairement  le 
nom   de  Passepierrt   ou    Percrpierre    à 

une  de  ces  espèce».  On   r" - 

dernière  cinHle  au  riiiaii. 
sont  aiiéritirei  et  ditti|>eii! 
tmctiins 

CHRISTTANISMF.  «.««»«.  t»  \M 
et  la  Religion  d' 
stit-CiianT.  Le  t 

pardonne  à  ttt  tiuumii  ^   "  ' 

let  aùoe. 
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CHROMATIQUK.  «ili.  .lcj9R.  Qui 
pin  1.11'  par  pliisirur»  ii-nii  -  tonii  ilc 
iuilc  Ch.rvmati^ue  en  montant.  Chroma- 
tique en  dtsctndant.  Gtnrt  ehromatijut. 

Il  »'i>nipl,iic  «UBsi  »iil)>ijnlivfiin-nt. 
Il  y  a  dam  cettt  miul.jiic  du  Chroma- 
tiqut. 

CilRONIOtTE.  I.  f.  Histoire  ilrc»- 
•(c'Miii.ini  Idiilre  ili»  temps,  yieillt 
•■  ii/'ji-.  Ancitnnti  C/troniquei,  Chro- 
■'  ,:..j  dt  Saint-Denis. 

Il  jr  a  di'n  mémoires  île  ta  vie  <le 
Louis  XI  qu'on  apprlle  Chroni.fut  :can- 
daltiite.  El  on  «ppollo  Kaurcmfnt  Chro- 
nique scandaleuse  ,  Les  mauvais  hruiis , 
le»  discours  niéilisaiis.  Cette  femme  yuu- 
droit  poster  pour  prude  ;  mais  la  Chroni- 
que scandaleuse  n'en  parle  pas  ainsi ,  en 
parle  autrement. 

On  appelle  Une  maladie  chroniqui  , 
UiiB  maladie  qui  dure  lung-teinps.  Ce 
n'est  pas  une  maladie  aiguï ,  c'est  une 
maladie  chronijue. 

CHHONigirEUn.  «.  nu».  Auteur 
de  Chronique.  Grand  Chroniqueur.  Il 
»ii'illit. 

CHRONOORAMMR.  ou  CHRO- 
NO(îHAP>lE.  aiib.  raasc.  Inscription 
dans  Liqurlle  les  lettres  numérales  l'or- 
meut  la  date  de  l'événemenC  dont  il 
»',iKit. 

CHRONOLOGIE.  ».  f<5m.  Doctrine 
Arstemn%.F,xacte  Chronologie.  lisait 
hitn  la  Chronologie,  Cela  ne  s'accvrde  pas 
avec  la  bvnne  Chroiiotogit, 

CHnONOIOGlQTTE.ttdj.  des  a.  c. 
Qui  «ppariientj  \^  i  lirùnolo>;io.  Table 
<hronolugi:)ue.  Abrégé  chrcnohgiiue. 

CHKO.NOLOGiSTE.  s.  nias.  Celui 
qui  sait  la  chronologie  ,  qni  enficigne 
la  chrouolo^ie  ,  qui  écrit  sur  la  chro- 
nologie Un  grand  Chronoloùiste. 

CURONOLOGUE.  s.  m.  Clirono- 
li'f^isti;.  C'est  un  grand  Chronologue.  Il 
ricillit. 

CHRONOMÈTRE,  s.  m.  Nom  gé- 
nériqu"  des  instrumens  qui  servent  à 
mesurer  le  temps. 

CHRYSALIDE,  s.  f.  État  d'un  in- 
secte renlrriné  dans  une  coque  ,  sous 
la  l'orme  d'une  espèce  de  love  ,    avant 


<^ue  de  se  ttaiislormer  en  papillon.  Cet 
tnseete  est  en  chrysalide.  On  II 
aussi    hlymphe 


CHRYSANTHRMUM.  s.  m.  Plante 
qu'on  cultive  iians  les  jardins  ,  à  cause 
de  la  heauté  de  sa  fleur.  Elle  est  d'un 
jaune  doré. 

CHRYSOCOIXE.  s.  f.  Matière  que 
l'eauentrsine  et  détachedes  mines  île 
cuivre,  d'or,  d'argent  et  île  ploml> , 
et  i|ui  étoit  auparavant  adhennte  au 
métal.  Un  a  aussi  donné  ce  nom  au 
Uorax. 

CHRYSOCOME.  s.  f.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  ses  Heurs  sont 
d'un  jaune  doré  el  très- éilatant.  On 
lionne  encore  ce  nom  a  plusieurs  autres 
plantes  il'un  cenre  Irés-dillérent. 

CHRYSOLITE.  s.  lém  Pierre  pré- 
cieuse d'un  jaune  d'or  luélé  d'une  lé- 
cère  teinte  de  vert. 

CllRY.SOPRASE.  sul).  fém.  Pierre 
prétieiisr  d'un  verl  cJair  mêlé  U'une 
nuance  de  jaune. 


C  ir  u 

CHU 

CHUCHOTER  ou  ClflTrirr-i m  . 
V.  n.  Parler  bas  à  l'orei!' 
qu'un  ,  pour  n'être  p.it  eni  !.i 

compagnie.  Cet  gens  ne  font  ./ue  chuihu- 
ttr.  Il  est  quelquefois  actif.  Chuchoter 
quelques  molt  à  l'orr'illt.  Il  est  lamiliei. 

CIIUCIIOTI-.UR,  EUSE.ou  CHU- 
CIIKTEUH.  s.  Celui, relie  quia  cuii- 
tume  de  chuchoter.  Les  chuchouurs  mat 
incommodes  tn  compagnie. 

CHUCHOTERIE.  s.  I.  Entretien  de 
ceux  qui  te  parlent  il  l'oreille,  de  peur 
d'être  entendus  des  autres.  Il  y  a  eu 
une  longue  chuchoterie  entre  cet  homme 
et  cette  femme.  Il  est  lamdier. 

CliUr.  (  On  prononce  le  T.  )  Par- 
ticule ,  dont  on  se  sert  pour  imposer 
silence. 

CHUTE.  ».  fém.  Mouvement  d'une 
chose  qui  tombe.  Il  est  tombe  de  ibn 
haut ,  el  a  fait  une  lourde  chute.  Il  est 
incommodé  d'une  chute  de  cheval.  Il  fut 
accablé  par  la  chute  d'une  maison.' One 
chute  d'eau.  La  chute  des  eaux. 

On  appelle  Chute  d'humeuri ,  Un  dé- 
bordement des  liumeuis  qui  tombent 
du  cerveau. 

On  appelle  La  chute  des  feuillet ,  La 
saison  où  les  feuilles  tombent,  llmou- 
rut  i  la  chute  des  feuillet. 

Il  se  prend  imirément  pour  Dis- 
j»rice  ,  malheur.  Cet  homme  était  extrê- 
mement élevé  ,  U  roilj  tomté  ,  il  ne  te 
relèvera  jamait  de  sa  chute. 

On    apptlle   Chute  ,    La  lin   d'une 

Setite  pièce  de  Poésie  ,  comiie  d'un 
onnet ,  d'un  Madrigal  ,  d'une  Epi- 
giamme  ,  etc.  La  chute  de  ce  Sonnet  ett 
htureute  ,  n'eit  pat  juste. 

On  dit  au.<isi,  La  chute  d'une  période , 
pour  dire  ,  La  cadince  et  l'harmonie 
qui  terminent  une  p<  riode. 

On  dit  aussi ,  La  chute  d'une  pièce 
de  théâtre,  en  parlant  <lc  son  mauvais 
succès. 

11  se  prend  encore  fieur.  pour  Faute 
envers  Dieu.  La  chute  au  premier  homme. 
La  chute  des  mauvais  Anges,  Se  relever 
de  SCI  chutet  par  la  pénitence,  htre  une 
occasion  de  chute  et  de  scandait, 

C  II  Y 

CHYLE.  ».  mas.  Suc  blanc  qui  se 
foiine  de  la  partie  la  plus  subtile  des 
alim'ns  digérés.  Let  aliment  se  tournent 
en  chyle. 

CHYLIFERE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
Des  vaisieaux  qui  porteni  le  chyle. 

CHYLIKICA'I'ION.  s.  J.  Ouération 
par  liiquclle  la  nature  fait  le  cli}  le. 

C    I 

CI.  ndv.  de  Heu  ,  qui  marque  l'en- 
droit oii  est  celui  qui  pai  le,  ou  Uu  moins 
un  lieu  qui  est  proche  de  lui ,  ou  une 
chose  présente.  Le  mémoire  ci-joint.  Et 
en  termes  de  Pratique,  Les  témoinici- 
prJtent, 

Il  ne  se  met  jamais  au  commence- 
ment d'un  discours  que  dans  les  ëpiia- 
plies,  où  l'on  met  ordiuairement  Ci 
gît .  etc. 

On  t'en  sert  «u;)»!  ilans  les  comptes 


Cl,  a|3 

et  dans  les  psrfie»  ,  »^ ,  «f**  «Toif 
mis  l.i 
tiu  bon 


Irer.  Oi,.4.ri 
ci  80  liv. 


uiuits  a  c( 


'■.v 


-'(>•;■ 


Il  se  joint  avec  t'inrerrogant,  Qii'f«r- 
ce  f  et  se  met  immédiatement  «lire*. 
Qu'eil-ce-cif 

Il  se  joint  ,  ou  arrr  °     t  i  Aé- 

monstraiil.    Celui,  Ctl  -ci, 

CeuK-ci ,    Celltt-ci ;  cii  ibs- 

tantifs,  quand  ili  sont  ;  >r  16 

démonstratif,    Ce  co  l  '  cl , 

Cet  hommt-ci ,  Cette  fenuat-ûi  ;  cl  alor» 
il  s'oppose  quelqueUiis  à  l'.i(lverbe  Là, 
qui  se  joint  de  rot^me  ■"■  Jé- 

mimstratif ,  et  aux  no:  'ifs  , 

pour  faire  voir  que  la  l -  -ui  on 

piirle  ett  cloij-nee. 

11  »e  joint  encore  avec  la  préposi- 
tion Par  ;  et  l'on  dit ,  'Par-ci,  par-li  , 
pour  dire  ,  En  divers  .endroits  ;  et  ce» 
deux  f.Koiis  de  parler  vont  toujours 
ensemble,  le  ne  tait  [at  la  piic.  totitt 
entière  ,  je  n'en  ai  rrunu  jut  queljwt 
lambeaux  par-ci  par  l' .  Lt  bols  ne  croît 
pat  bien  tur  cet  bruyèiei  ,  il  n'en  vient 
que  quilfuei  brini  par-clpar-là. 

Il  se  met  ilévani  les  préposition» 
Destut ,  des.out ,  devant  ,  a^rit  C'-det- 
tut ,  ci  dettous.  Ci-devant  git  un  I  .'.  7'w£ 
d'it  ei-dtttui.  A/uu»  avont  vu  ci-detant. 
Nous  verront  ci  -  après.  Ce»  troi»  ,  Ci- 
destut ,  ci-devaiil ,  ci-  près  ,  n«-  ^'em- 
ploienl  que  pour  marqn 
cours  ce  qui  précèile  > 
et  Ci  dettout  ne  se  uictgwti»  .p..  ..u.ii 
\os  épitaphes. 

Ci-coNTHE  ,  terme  de  Comptabilité, 
qui  sert  à  désigner  qu'Une  somme  sertt 
rapportée  en  a'diilon. 

Ci  ,  se  met  encore  après  la  préposii 
lion  jt'utrf  ,  el  sert  à  uiarquer  le  trmps. 
Entre  ci  et  demain  il  prit  arriver  bien  dxa 
choses.  Entre  ci  et  l'a  il  y  a  encore  loin. 

C  I  B 

CIBOIRE,  s.  m.  V^isc  «arré  où  l'ofl 
conserve  les  saintes  Hosties  pi^ur  la 
C«mniniiii,n  des  Fiii'  b-s.  Lt  saint  Ci- 
boire.  Donner  la  bénédic;ii>n  avec  le  taint 
Ciboire.  Serrer  U  taiiit  Ciboire  dans  le 
Tabernacle. 

CIBOULE.  ».  f.  Petit  ognon  bon  k 
Qi'angcr  en  i>ulade  et  en  ra^u&t.  Ltt  cl- 
boulet  relèvent  le  goût  det  i.tucei. 

On  liit  proverbialement  et  popula'- 
renient  ,  marchaiid  d'bgnont  se  connoic 
en  ci'ouUt,  pour  dire,  qii'On  est  ditli- 
cileuicnt  trompé  sur  les  choses  de  sob 
métior.  

CIBOULETTE,  s.  f.  diminutif, JP^- 
tite  ciboule. 

C  I  C 

CICATRICE,  sub».  f.  Marque  des 

filaic»  et  de»  ulcères ,  qni  reste  a;)ri  i 
a  guérison.  (  C'est  une  nouvelle  peau 
flus  duce,  plus  blanche,  plus  irré^u- 
lère,  inotfis  sensible  et  moins  poreuae 
que  la  première.  )  Grande  cicatrice. 
Glor'ieiue  ,  honorable  cicatrice.  21  a  U 
corpt  couvert  de  cicatricet. 

On  dit  ii)<uréinent.  Quand  on  a  ncu 
quelque  grand  ajfront ,  la  cieatrïtf  (A  «• 
mtun  hng-tcwpt. 

Il  11  a 
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CICATRISEH.  V.  .1.  Faire  de*  (ira- 
triera.  La  pttiu  viiolt  lui  a  cUatriti  U 
vitogc. 

On  (lit  (l'Une  plaie  prMque  gnërie  , 
et  i|ui  itf  rc|ircn(l ,  Sa  plait  commence  à 
ÉC  cicatrittr, 

CiCATRiii  ,  it.  pnrricipc. 

CKÎEIIO.  «.  m.  C'araiitTC  d'Impri- 
merie, quiestrntru  leSaint-Au^iittin 
et  te  l'i'li(-H>  ni:iin. 

CICËHOLE.  9ul).  f.  Etpécc  (le  pois 
cliiclic. 

CtCLAMEN.  ».  m.   yoyti  Pai»  db 

Pou  B  Cl  «  V. 

CICUTAinE,  ou  CIGUK  AQUA- 
TIOUp,  «iil>.  Itiuin.  Ciltc  planio  nr 
(liftère  «le  la  cij^iii',  que  parce  i|u'ellc 
ne  s'i-li'-ve  pas  si  li^iut  ,  t\uf.  m  lif^e 
n'est  pcjint  marbriic,  et  (ju'ellc  n'a  pas 
d'odeur. 

Cirt;T\in  F.  OD0»ASTE.  Koy.  Myh- 
Sllls. 

C  I  D 

tlD.  «.m.  Motcmprunlp  de  l'Arabe, 
qui  signifie  Clirf,  Cuuini<indant,  Sei- 
gneur.  La  Ttagédie  du  Cid, 

Cl  DUE.  s.  ni.  Boisson  faite  du  iu» 
de  pominei  pressurées.  Gros  cidre.  Pe- 
tit cidre.  Cidre  doux.  Cidre  piquant.  Du 
cidre  qui  lent  le  pourri.  Cidre  paré , 
qui  a  feriiiettté. 

C  I  V. 

.  CIEL,  s.  m.  fait  au  pluriel  CIEUX. 
Ii9  parne  sup(irieure  du  inonde  ,  qui 
énvirouhe  tous  les  corps  ,  et  dans  fa- 
<)uellc  semeuveni  les  astres.  Les  étoiltt 
du  ciel.  Le  ciel  empyrée.  Le  ciel  est  bien 
étoile.  Tout  ce  qui  ett  loui  le  ciel.  Lever 
let  yeux  au  ciel.  Lever  let  maint  au  ciel. 
L'état  du  ciel. 

Ou  (lit  quelquefois  ,  Le  ciel  de  la 
Lune ,  le  ciel  de  Mari ,  te*  cieux  det 
l^laiiètes. 

On  dit  en  langage  poéiique,  La  voûte 
det  cieux j  pour  diie,  Le  ciel. 

Cir.t. ,  se  prend  (luelqueiois  pour  les 
astres;  et  dans  ce  sens  on  dit ,  Let  in- 
Jluences  du  ciel,  pour  dire ,  Les  préten- 
dues influences  des  astres. 

On  dit  lonununc.ucut  De  deux  cho- 
ses entre  lesquelles  il  y  a  une  grande 
diifércnre ,  qn'hlUs  sont  éloignéet  com- 
me U  ciel  et  la  terre. 

On  d  l  jHSsi  proverbialement  j  pont" 
se  nioqui'r  d'une  supposition  ridicule, 
Si  le  ciel  tombait ,  il  y  aurait  bien  det 
alouettes  pritet. 

On  dit  par  exagération ,  d'Un  hom- 
me qu'on  a  loué  (  xtraordinaireinent , 
qu'i.»»  Va  élevé  jusqu'au  ciel,  jusqu'au 
'trditième  ciel. 

On  dit  proTcrliialeinent  et  figurera. 
Remuer  ciel  et  terre ,  pour  dire,  Faire 
tons  SCS  t  ftorts  ,  employer  toutes  sor- 
tes de  moyens  pour  parvenir  a  quelque 
dioso. 

On  dit  fif;urément,  Koi'r  Itt  cieux 
OUVerli ,  pour  dire,  Avoir  une  craniie 
joie,  se  trouver  dans  un  gran(i  bun- 
nciir. 

CiSL,  se  prend  aussi  pour  l'air.  Ciel 
terein.  Ciel  clair.  Ciel  ohtcur.  Ciel  doux. 
Ciel  tenpéré  La  rosée  du  ciel.  Let  ci- 
teaax  iu  ciel.  Un  nt  voit  ni  ciel  ni  ttne. 
Le  feu  du  eiiL 


C  I  E 

On  dit  proverbialement ,  Ciel  rouge 
au  luir  ,  blanc  au  matin  ,  c'est  la  journée 
du  pèlerin,  pi.ur  dire,  que  Gel»  présa^^e 
une  belle  journée. 

On  appelle  ordinairement  Le  ton- 
nerre ,  Le  feu  du  ciel. 

Cim.  ,  signifie  nusii  Le  séjour  des 
lliinbeureuz ,  le  l'aradis.  Gagner  U 
ciel.  Le  Royaume  det  deux.  Noire  Fère 
qui  (tet  dans  tel  cieux.  Notre-Srigneur 
monta  aux  cieux.  Lucifer  fut  précipité  du 
clef.  Lt  chemin  du  ciel  ett  la  pratiiue  de 
rÉvanglle. 

il  nr.  prend  aussi  pour  Dieu  m(^me, 
pour  la  Providrni  e,  et  pour  la  tolonlé 
divine.  Grâces  au  ciel.  Le  ciel  irrité.  Le 
ciel  l'a  voulu.  Ceti  un  arrêt  du  ciel.  Cett 
un  coup  du  ciel.  Le  ciel  vous  soit  propice! 
Le  ciel  m'est  témoin.  0  ciel  I  Ù  juste 
ciel  ! 

On  dit  ,  Let  mariages  tant  faits  au 
ciel,  pour  dire  ,  qu'ils  sont  résolus  par 
la  Piovidence. 

Ou  ilit  en  termes  de  l'Écriture,  Un 
ciel  d'aisain  ,  pour  dire.  Une  (grande 
sécheresse.  Et  on  s'en  sert  aussi  pour 
(lire,  Un  ciel  inexorable,  un  ciel  sourd 
aux  vcuux. 

Ci£i. ,  se  dit  anssi  pour  Climat ,  pour 
pays.  On  a  beau  changer  de  ciel,  on  ne 
change  point  d'esprit. 

Cibi. ,  signifie  aussi  Le  dais  sons 
lequel  on  porte  le  suint  Sacrement  le 
jour  de  la  Fèlc-Uieu.  Porter  le  ciel. 

Il  siunific  aussi  Le  huul  d'uu  lit.  Lt 
ciel  du  lit.  Le  titl  de  ce  lit  n'ett  pat  astei 
haut.  Et  dans  celte  acception,  tomme 
dans  la  suivante,  on  dit  Ciels ^  et  non 
pas  Cieux,  au  pluriel. 

On  appelle,  en  termes  de  Piinture, 
Le  ciel ,  les  ciels  ,  La  partie  du  labler.u 
qui  représenle  r<nr.  Ce  yeintrf  fait  bien 
les  ciels.  Les  ciels  djnt  les  tapitteriit  let 
font  moins  estimer.  Il  y  a  trcp  de  ciel  dans 
cet  lapisieriit.  Faire  peindre  un  citl  au 
plafond  d'un  cabinet. 

CIEKGE.  s.  m.  Chandelle  de  cire  .i 
l'usage  de  l'EBlise.  Un  gros  cierge.  Le 
cierge  bénit.  Le  cierge  Pascal.  Ciirge 
blanc.  Cierge  jaune.  Allumer  un  cierge. 

On  (lit  lamiliérenicnt  d'Un  houiu»' 
qui  est,  on  qui  se  tient  exlr<'in(  meut 
liroit ,  qu'/Z  est  droit  comme  un  cierge. 

CiEKtiE  ou  Pkrou.  sub.  m.  Plante 
ainsi  nunimic,  parce  que  sa  ti^e  ap- 
proche de  la  figure  d'un  cieigc ,  ou 
plutôt  d'un  Uambcau. 

C  I  G 

CIGALE,  s.  f.  Espèce  d'irsecfe  qui 
vole  ,  et  qui  lait  un  hruit  aij^ie  et  im- 
portun dans  les  champs  durant  les  ar- 
deurs de  I  été.  Petite  cigale.  Le  chant  de 
la  cigale.  J'ai  ouï  chanter  Us  cigaltt. 

CuJOGNE.  subs.,i.  Espèce  de  gros 
oiseau  de  passage,  de  plumage  blanc 
et  noir,  «|ui  a  un  Icnj;  liée  roupc ,  et 
qui  t'ait  son  nid  sur  le  haut  dei  niiii- 
soiis.  On  c<mte  des  choies  meneilUu^es 
de  la  Cigogne. 

On  ajjpeHe  proverbialement.  Con- 
tes de  la  cigogne ,  contes  à  la  cigrgne , 
Des  contes  fjbulcux  ,  et  invcnict  a 
plaisir. 

CUîUl*.  s.  f.  Herbe  vénéneuse  qni 
ressemble  an  persil.  Let  Athinieni  se 
stryeitnt  souiciu  du  j[u|  4c  eiguï  goar 


C  I  L 

faire  mourir  ceux  qui  éfiienl  condamnés 
à  mon.  V.l  quand  on  dit,  '  •'  !"  Ail.é- 
nieni  Jireni  avaler  de  Li  .  ,  ''  , 

on  enlcnd  parler  du  JLii 

C  I  L 

CIL.  s.  m.  (  l'L  est  mouillé.  )  Le 
poil  des  paupii'^res.  Il  se  dit  pins  ordi- 
nair;-ment  au  pluriel.  Let  Canhaginoit 
arrachèrent  Us  cils  dti  paupllrts  a  Ké* 
gulut. 

CILICE.  s.  m.  E«pèce  de  large  eeta- 
lure  qui  (  st  faite  d'un  tisiu  de  poil  de 
clicvic  ,  de  (rin  ilr  cbeial ,  ou  de  quel- 
qu'aulre  poil  rude  cl  piquant,  et  que 
l'on  porte  sur  la  diair  par  mortifica- 
tion. Porter  U  eilice.  Prendre  U  cilice. 
Se  revêtir  d'un  cilUe.  Pénittnce  dans  Is 
eilice.  Le  eilice  était  le  vilement  des  ptu- 
plet  de  Cilicie. 

CILI.LM^:^T.  sub.  mas.  Action  de 
ciller.  Il  ne  «e  dit  que  Des  yeux  (  I  (ies 
paupit  res.  Il  a  un  eilUnunl  d'jtus  con- 
tinuel. 

CILLER.  V.  a.  Il  ne  Oes 

veux  et  des  pnnpiéres  ,  ''er, 

Les  fermer  et  les  ruuvii.  ..-..  ..  mo- 
ment. Il  ne  fait  que  cilUr  Us  yeux .  CiUtt 
les  paunières. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  On 
lui  a  tiré  un  coup  de  pittoUt  aux  oreilUi, 
et  il  n'a  pat  teuUment  cillé.  On  ne  peut 
regarder  U  soleil  tant  ciller.  Pirsonsia 
n'use  cilUr  devant  lui,  p»""^  ■'"•'■  Per- 
sonne n'ose  remuer.  Il  ' 

CiLi.EK  ,  csi  au»>i  v  :  .et 

alors  il  ne  se  dit  que  Ues  tUevaus. 
Ainsi  on  dit  ,  qu'l/n  cheval  cilU ,  com- 
mence i  cilUr ,  pour  dire,  <^u'II  com- 
mence a  «voir  qua^lc^ues  poil»  blancs 
aux  paupières,  au-dc.svus  uei  yeux. 

Cii.i.i>,  lia.  participe. 
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CIMA1.SE.    VoyeiCtiSKi^t. 

Cl."HBALAmE.  .subsi.  lem.  Plante 
ranipaute  et  fort  commune.  C'est  une 
espèce  de  linaire.  On  se  sert  avec 
suc(és  de  ses  feuilles  contre  les  bé- 
morrotdes. 

CIME.  s.  f.  lie  sommet,  U  partie 
Il  plus  haute  d'une  mont.iKne  ,  d'un 
arbre  ,  dnn  ruclier ,  eK .  La  cime  dt  la 
montagne  était  couverte  de  luige.  Let 
écureuils  montent  jusqu'à  la  cime  dcipla» 
hauts  arbres. 

CiMB,  en  termes  de  Botanique  ,  se 
dit  aussi  Du  haut  de  la  tige  des  arbies 
et  des  herbe». 

CI.MKNT.  sub.  m.  Brique  on  tuile 
baitue  ou  pi'.ée  ,  dont  on  fait  une  es- 
pèce de  mortier.  F:::re  du  ciment.  Bitir 
à  chaux  et  i  ciment.  JBatiin  de  fcntaift 
enduit  de  cirr.ent.  Mettre  du  c 
Us  pierres  d'une  murailU.  Le 
Romains  était  d'une  perfection  ^u  i..  u 
peine  j  égaler. 

On  dit  proverbialem.  d'L'ne  affaire 
qni  est  faite  .solidement,  et  avec  loulea 
les  formalités  rece-ssaires  ,  en  sorte 
qu'on  n'y  puisse  donner  aticinlc  , 
qu'Elit  est  faite  à  chaux  et  i  cmtnt. 

CI.-VlENaER.   r         •     •  ••  r  dn 

riineni  dans  un  ■  "T." 

rie.  Cimenter  un  i.  ,  t     Cs- 

mcRltr  ila  paie. 
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Il  sif;nifie  li^uronirnt ,  Confiriticr  , 
«Heriiiir.  Cimrattr  la  paix  par  df  al- 
liancti.  l.tt  JUartyri  vnt  ciminti  la  fVi 
par  leur  tang.  Cimenter  une  amitié. 


Cl  M 


txTK  ,   EK.   parluipc. 


CIMETEHKi:.  »ul).  m.  (Iran.ld.u 
telo»  rrcourhc  ijiii  ne  traiicliP  qur  il'uii 
côté.     Un  ,cuup   de  cimeterre.  Porter  le 
(imelcrrt.  Etre  armi  d'un  cimeterre. 

CIMETlicHK.  ».  m.  Lie»  ilfMiiK-  ,i 
cnteirrr  \t»  iiinrt.i.  i'orter  un  ceps  au 
iimelière  ,  l'enterrer  détni  le  cimetière. 

I-°iguréiiipnt ,  fn  parlant  d'Un  pays 
dont  l'air  est  nioriel  pour  les  étran- 
ger» ,  on  ilit ,  que  C'ett  leur  cimetière. 

CIMIKK.  s.  ni.  L'ornement  qu'on 
porte  au  liaut  du  Ciisquc.  Il  avait  une 
telle  he'te  ,  une  telle  Jigure  pour  cimirr. 

En  tcrnirs  tic  lllason.Ceit  la  ligure 
«le  quelque  animal,  ou  dcqurlqu'autre 
chose  qui  se  met  nuclrsaus  ilu  timbre. 

Cimier  , est  »u«si  Une  pii^iede  bœuf 
charnue ,  prise  aiir  le  qu.irtier  lie  iler- 
rière.  Une  pièce  de  cimier.  Du  cimier. 
On  ilit  aussi  Vu  cimier  de  cerf. 

CIMOLIE.  s.  I.  Ksp.ce  ilorgile  qui 
Tient  d'une  ile  appelée  Cimclit  ,  prns 
de  Crùle.  Le»  Anciens  l'employincnt 
aux  monies  usa^-e»  auxquels  »crt  à  pré- 
sont lu  Icrrc  sigillée. 

On  lionne  aussi  le  nom  de  Matiirt 
cimolie  au  dépôt  qui  se  trouve  sur  le» 
in.iilr»  à  aijjuiser.  En  ce  seiu  il  est 
adjcclii'. 
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CINABRF.  8ul).  m.  Combinaison  de 
loutre  et  de  nicrcuie  qui  forme  un 
corps  solide  il'uu  l)e.>u  long.^.  Le  Ci- 
nabre qui  se  trouve  tout  lirm.  dans  le 
acwi  de  la  terre,  s'appelle  Cinabre  na- 
turel; ct.lui  qui  es;  fuit  par  art  s'appelle 
Cinabre  artijiciel. 

CiNEHAIKE.  adj.  Il  ne  se  dit  que 
d'Une  urne  qui  reni.  rme  des  i.cndres 
d'un  curp»  hiiilc  après  la  mort.  Urne 
cinéraire. 

CIWÉilATION.  s.  I.  Réduction  du 
bois  ou  des  autres  corp.s  toiiibusiiblcs 
en  rendre»  par  la  vioK  iice  du  iou. 

CINGI.AGE.  s.  ni.  Le  clicmin  «lu'un 
vuisse.iu  tait  ou  peut  iairc  en  vingt- 
qunire  hcuies. 

CINGLEK.  T.  n.  Naviguer  à  pleines 
voiles.  Cingler  en  luiute  mer.  A'oua  cin- 
glâmes à  l'hit ,  àl'Uueit. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  Frapper 
avec  quelque  chose  d(?  délie  et  de  plia  rit. 
Cingler  le  visage  d'un  coup  de  J»uet.  Il  lui 
a  cingle  le  visage  d'uru  huussine. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vent  Iroidetper- 
jant.  Le  vent  cingle.  Il  fait  un  vent  qui 
cingle  le  visage. 

il  se  dit  aussi  De  la  grêle,  de  la 
neiftc  ,  de  !a  pluie,  d.iii»  le  méuie  sens. 

Ci!«oi.s,  EE.  participe. 

CINNAMOME.  s.  m.  Sorte  d'aro- 
mate. Un  croit  communément  que  la  can- 
nelle est  le  cinnamome  des  Anciens.  Voy. 

CaNNI'.I.LILR. 

CINy.  adj.  numéral  de»  3  gen.  Le 
nombre  impair  qui  est  entre  quatre  et 
six.  La  lettre  finale  Q  ne  se  piouoiite 
point  quand  0.:q  est  suivi  iiiimé.:ialc- 
nient  de  son  substantif  comineiuaul 
par  une  consounc.  Cinj  chevaux.  Cin,/ 
Cavaliers.  Cinq  gardons  ercin.j  filles.  L<.s 
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cinq  sens  de  nature.  Les  cinq  doigts  de  la 
moin.  Cinq  jois.  Dans  toui  U»  autres 
laa  le  (^  »e  prononce,  Mspacc  de  cinq 
ans.  Trois  et  deux  font  cinq.  Ils  itoient 
cinq  ,  tous  buvant  et  mangeant.  A  cinq 
pour  cent. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif 
Un  cinq  de  chiffre. 

On  appelle  Un  cinq  nu  jeu  de  Cartes, 
Une  cane  qui  a  cinq  marques.  Un  cinq 
de  carreau,  un'cinq  de  trijte  ;  et  au  jeu 
de  Ués ,  I.e  côté  du  dé  qui  est  marqué 
de  cinq  points,  Amener  un  cinq  aux  dts, 
amener  deux  cinq. 

CINQUANTAINE,  aub.  f.  collect. 
Nombre  de  cinquante.  Une  cinquan- 
taine de  personnes.  Une  cinquantaine  de 
p'uioles. 

On  dit  d'Un  homme  iiui  a  cinquante 
ans  accomplis,  qu'//  a  la  cinquantawe. 

CINQUANTE,  adj.  iiuini  rai  des-j  ,-. 
Nombre  compose  de  cinq  dixaines.  Ci.i- 
quante  hommes.  Cinquante  feis, 

CiNQUANTENil.Ii.  .sub.  m.  Celui 
qui  commande  cinquante  hoiomes.  U 
ne  se  dii  qu'en  parlant  de  la  Miliie  et 
de  la  l'olice  des  \  illc».  Un  fit  avertir 
l:s  Cinquantenicrs. 

CI^QUANTJÈME.  adj.  de»  a  gen. 
Nombre  il'ordre.  Le  cinquantième  cha- 
pitre. L'article  cinquantième. 

Il  est  quelquef  lis  substantif,  et  si- 
pnitieLai  iiiquaiiliéiiie  partie  d'un  t(*ut. 
Il  a  un  cinquantième  dans  ce  traité.  Il  lui 
en  appartient  un  cinquantième. 


CINQUIIUME.  adj.  de»  a  g.  Nombre 
(l'ordre.  Le  cinquième  Hoi.  La  cinquième 
fois.   Il  est  U  cinquième. 


CiNQUii:.ME  ,  est  aussi  substantif,  et 
signiKe  la  c  inquiéine  piulic  d'un  tout. 
Il  est  hiiiticr  pour  un  cinquième.  Il  a  un 
cinquième  dans  cette  Ferme, 

On  dit  ab,4oluiii.  La  cinqui}me  ,  pour 
désif^ner  La  cinquième  classe  tl'uii  Col- 
léf;e.   Cet  écolier  est  en  Cinquième. 

On  dit  aussi  il'Un  écolier  qui  étudie 
dans  la  cinquième  classe ,  que  Cist 
un  Cinquième. 

CINQUIÉ.MEMENT.  adv.  En  cin- 
quiôinelieu.  'Troisièmement j  quatrième- 
ment ,  cinquièmement. 

CINTRE,  s.  m.  l'igure  en  arcade, 
en  demi  •  cercle.  Bâtir  à  plein  cintre. 
Cette  cave  est  in  cintre.  Cintre  surbaissé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  arcade 
de  bois  sur  laquelle  on  bâtit  les  \oiltes 
de  pierre.  Ûier  le  cintre,  l'oser  les  cin- 
tres. Lever  les  cintns. 

Cintre,  à  l'Opéra  ,  C'est  la  partie 
du  plancher  de  la  salle  qui  est  au-des- 
sus de  l'orchestre. 

ClNTKEJl.  v.  act.  Faire  un  cintre, 
bÂtiren  cintre,  faire  un  ouvrage  en  cin- 
tre. Cintrer  une  galerie.  Cintrer  une  porte. 

CiNTKB,  Kb.  participe.  Une  borduit 
cintrée.  Une  glace  de  miroir  cintne. 

C  I  O 

CIOUTAT.  sub.  m.  Sorte  de  raisin 
assez  semblable  au  chussclas. 

C  I  P 

CIPPE.  s.  m.  Terme  d'Architecture 
et  d'Antiquaire.  Demi -colonne  saus 
cbapitejii ,  sur  laquelle  on  gravoit  au- 
trefois dea  Inacriptiuut. 
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CIRAGE,  s.  m.  Action  de  rirer,  ou 
l'ellet  de  cette  a.  non.  Il  a  employa 
beaucoup  de  timps  à  ce  cirage.  Il  se  dit 
De  la  (  irt-appliqtii.«.  hur  quelque  those* 
Cirage  des  boites  ,  dts  toiles  ,  dex  gantés 
etc.  etc. 

CiRAOi,  se  dit  aniai  Des  parquet*. 
qui  sont  cirés. 

CiRAUE,  en  Peinture, Tableau  peint 
en  camaïeu  et  en  jaune. 

CIKCEJC.  ».  1.  l'Kinle  commune  aux 
environs  de  Paris,  Appliquée  estérieu- 
renient,  elle  est  ré»oiulive,  délcrslve, 
vulnéraire. 

C1RCO.V1POLAIRE.  ad),  des  a  gen. 
Il  se  dit  Ue  t<iut  <e  nui  eiiviionnr  ks 
rùle»  terrestres  (m  rclestes.  ^ri  terres, 
les  mers  c'.rcompolaiits..  Us  itoiits  tif' 
compolaires. 

CIhCO^CIRE.  V.  acf.  Je  circontt, 
nous  circoncisons,  Jt  ciicuneirai.  Que  jt 
circoncisse.  Couper  le  prépuce.  iTéitit 
ordonné  dans  Vancienne  Loi  de  circon- 
cire les  enjans  mâles.  Les  Juifs  ,  les 
Mahumétaiu  font  circoncire  leur»  enfant 
mâles. 

CiRConr.is,  isi.  participe. 

CIRCONCIS,  s.  m.  Celui  à  «lui  on 
a  coupé  le  prépuce. 

CIllCONCISîON.  s.  f.  L'.iction  par 
laquelle  on  circoncit.  La  circoucisLjn 
étoit  ordonnée  dans  l'ancitnnt  Lai.  La 
circoncision  des  Juifs, 

On  appelle  La  t'c'te  de  la  Circoncision, 
Le  Jour  oiï  l'on  célèbre  la  Circoncision 
de  Noire-Seieiieur ,  qui  est  le  preniirr 
JDi  r  de  l'année. 

(n  dit  ligurément  et  on  termes  de 
rËcriture-5ainte  ,  La  circoncision  dq^ 
coeur,  la  circoncision  des  lèvres,  pour 
dire  ,  Le  retranchement  des  mauvaises 
pensées,  des  mauvais  dé.sirs,  des  pa- 
rôles  qui  peuvent  blesser  ou  la  charité 
ou  la  pudeur. 

ClKCONFJtRENCF,.  s.  f.  Le  fonr 
d'un  cercle.  Toutes  Us  lignes  tirées  du 
centre  à  la  cinonférence  sont  égales  entre 
elles.  La  tirconférence  d'un  grand  ctrcU 
du  ciel t  d'un  grand  cer.lc  de  la  terre,  La 
cirainféi  erue  du  ciel ,  de  la  terre  ,  d^un 
globe.  Les  Mathématiciens  divisent  la 
circonférence  d'un  cercle  en  trots  cent- 
soixante  degrés. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  «Tes» 
ceinte  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  parfai- 
tement ronde.  Cette  yUU  enferme  plu- 
sieurs jardins  dans  sa  circonférence,  Ceitt 
yiace  a  tant  de  toists  dans  sa  cittonfé- 
ren.e. 

On  dit  en  terme»  de  Physique,  <juê 
Le  sang  ett  porté  du  centre  a  la  tirconfé- 
ren  t  par  Us  artères  ,  et  qu'il  est  rapporté 
de  la  circonférence  au  centre  par  les  veirus, 
pour  dire,  que  Le  coeur  pout.se  le  saiiK 
vers  les  extrémités,  et  que  le  sang  rc> 
vient  des  extrémité»  »u  ccriir. 

CIRCONFLEXE,  adjectif,  n  n'est 
d'usage  qu'avec  le  mot  d'accent ,  et 
c'est  un  des  trois  accens  de  I,i  Langue 
Giecqi:c,  qui  a  la  ligure  d'une/  loii- 
cbée  <-,.  En  parlant  de  la  Langue  Fian- 
joise,  on  appelle  Circom/lext ,  Un  ac- 
cent qui  est  lait  comme  un  v  renvrrM^ 
A  ,  et  qu'on  met  sur  cert.tine» syllabes, 
poiii'    luaji^uec   qu'cllck^   sunl    («sice» 
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longues   après   la  tupprotilon  d'une 
lettre. 

U  est  auaai  «ubitantif.  Vn  ttreon- 
flexi. 

CIRCONI.OCUTION.  anb.  f.  Péri- 
phrase,  circuit  ilr  p—  'r  [l-tr  dt  cir- 
conlocution. Grande  n.  farltr 
far  circonlocution:  l  -  .  .ution  ttrt 
touvtnt  à  l'Orateur. 

CIHCONSCHIPTION.  t.  f.  Ce  qui 
borne  et  qui  liiiiitc  l.i  ciroonlérrnce 
«le»  <:orps.  La  circotucription  itt  une 
propriété  naturtlUmtnt  intéparablt  de$ 
torpi. 

CIHCONSCniRIi.  V.  (.  Donner  des 
limites  ,  iiipijre  des  liornes  à  l'entour. 
Uieu  est  un  £trt  infini  qui  ne  le  peut  cir- 
ecntcrlre ,  ni  par  let  lieux  ,  ni  par  Ici 
tempi. 

On  dit  en  Gf^nmétrie,  Circonicrire  uni 
figure  à  un  cercle ,  pour  dire ,  Tracer 
une  K;;urc  dune  les  tùtés  touchent  le 
cercle. 

CiRcnirsciiT,  ITB.  participe. 

CIRCONSPF.CT,  ECTE.  adj.  Dis- 
cret, retenu,  qui  prend  garde  à  ce 
qu'il  luit,  à  Cl'  qu'il  dit.  Homme  fort 
lircompect.  Circonspect  dan*  ses  actions  , 
dt^ns  ses  paroles. 

CIUCONSPECTION.  s.  fém.  Pru- 
dence, rftenue  ,  discrétion.  Il  faut 
user  de  grande  circonspection.  Il  a  ap- 
porté beaucoup  de  circonspection  dans 
telle  afjaire.  Agir ,  parler  avec  circotu- 
pection. 

CIHCONSTANCE.  ».  fém.  Cfrtaine 
particularité  qui  aucompaj^nc  un  t'ait , 
une  nouvelle  ,  ou  quelque  chose  de 
semblable.  Circonstances  apgravantes. 
Circonstance  remarquable.  Jiemarquer  g 
observer  ,  examiner ,  peser  toutes  les  cir- 
constances de  l'action.  les  circonstances 
des  personnes  j  du  lieu  ,  du  temps.  Expo- 
ser un  fait ,  et  en  marquer  jusqu'aux 
moindres  circonstances.  Le  choix  des  cir- 
comtances.  Souvent  les  circonstances  chan- 
gent la  nature  des  choses. 

On  dit  ,  Se  déterminer  par  circons- 
tance,  par  opposiliiin  ii  Agir  par  prin- 
(ipes  ;  er  ,  Loi ,  règlement  de  circons- 
tances j  pour,  Loi,  ri'fileinrnt  que  1rs 
circonstances  out  paru  exiger  ,  et  que' 
les  principes  ne  permettent  pas  de 
Conserver. 

En  style  de  Pratique  ,  on  dit ,  en 
parlant  d'Une  terre,  d'une  maison, 
d'une  atf'airc  ,  d'un  procès  ,  Les  cir- 
constances et  dépendances  >  pour  dire  , 
Tout  ce  qui  en  dépend.  Terre  adjugée 
bvee  ses  circonstances  et  dépendances. 
IProels  renvoyé  avec  ses  circonstances  et 
dépendances. 

CIHCONSTANCIEn.  v.  art.  Mar- 
quer les  circonstances.  Circonstancicr 
une  affaire.  Circonstancicr  un  f.iit. 

Cl  RCOKSTAifciÉ  ,  ET.,  participe,  l/n 
fait  bien  circonstancié.  Relation  bien  cir- 
constanciée. 

CIKCONVALLATION.  s.  f.  Fossé 
que  les  assiégoans  l'ont  autour  de  leur 
camp,  avec  ili'S  redoutes  ,  des  places 
d'armes  ,  et  autres  i'ortiticsiions  , 
pour  se  garantir  des  attaques  du  de- 
hors,  et  pour  cinpé(brr  qu'il  n'entre 
du  .'Secours  dans  la  Place  assié^^ée. 
Lignes  de  circonvallation.  ¥aire  la  eir- 
fomallaiion  d'un  camp, 

CIRCOJNVJiKm.  T.  act.  Tromper 
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■ftll>uea«ement ,   par  des  cirruitt  et 

éluurt.   // 

tes  artU 
les  Juges. 


par  des  détour».   Il  croyait  te  cirejn' 
venir  par  sis  artifices.  Û  a   circonvenu 


CiaciiiirKau,  um.  participe. 

CrUCONVENIION.  i.ib.  f.  Trom- 
perie atliliiii'uie.  Il  y/  a  eu  de  la  cir- 
convention  en  cela.  Il  a  usé  de  circon- 
vention. 

CIKCONVOISIN  ,  INE.  adipit.  Il 
n'est  f;uérti  d'usagi-  qu'au  pluriel  ,  et 
ne  se  dit  que  Des  lifiix  ,  des  choses  , 
et  des  personnes  lulleitivenient ,  qui 
sont  proche  et  aniuir  <ie  celle»  dont 
on  parle.  Lieux  citcontoitim.  Les  Vru- 
vinces  ciiconvoisines.  Les  peuples  cUeon- 
voiêins.  Les  rustiont  circonvoisiius.  Les 
Paroisses  circonroisines. 

CIRCON \OLUTION.  tub.  f.  H  le 
<lit  De  plufiieurs  tours  laits  autour  d'un 
entre  coiiniiun.  Faire  plusieurs  circon- 
volutions, 

CIRCUIT,  sub.  mns.  (Ce  mot  e»t 
de  trois  syllahes.  )  Cncciiite  ,  tour.  Lt 
circuit  de  la  taille.  Faire  U  circuit  des 
murailles.  Le  circuit  d'une  Frovince.  Un 
grand  circuit.  Un  long  circuit.  Cette  Ville 
a  une  grande  lieue  d    circuit. 

On  dit  lif;uréinent  ,  Ci'cuit  de  pa- 
roles j  et  cela  se  prend  pour  Tout  ce 
(j'i'on  dit  iivant  que  de  Tenir  au  l'ait. 
Un  grand  ckcuit  de  paroles.  Un  long 
circuit  de  paroles. 

CmCULAIHE.  adj.  des  a  g.  Rond. 
Forme  circulaire.  Figure  circulaire. 

Il  se  dit  ausfci  De  <e  qui  va  en  rond. 
Le  mouvement  circulaire. 

On  appelle  Lettre  circulairt  ^  Une 
lettre  (aiie  pour  inloriner  divf-rsrs  per- 
sonnes d'une  mèiuc  chose.  Écrire  une 
lettre  lireulaire.  Envoyer  une  leltie  cir- 
culaire. Expédier  des  Lttres  circulaires. 

CIHCULAIllEMtNT.  aUv.  O'um- 
manière  «irtulairn  ,  en  rond.  Let  citux 
se  meurent  eirculairement. 

CIRCULATION.  ».  f.  Mouvement 
de  ce  qui  circule.  La  circulation  du 
sang.  La  circulation  de  la  sève  dans  l:s 
plantes. 

On  appelle  figurément,  La  circula- 
tion de  targent ,  Le  mouvement  Ue 
l'argent  qui  passe  d'une  main  à  l'au- 
tre ,  et  qui  le  fait  rouler  dans  le  com- 
merce. 

CIRCULER.  T.  n.  Se  mouvoir  eir- 
culairement. Il  se  dit  particulièrement 
Du  sang.  Le  sang  circule  dans  Us  veines. 

On  dit  ligurcment,  nue  L'argent  cir- 
cule ,  pour  dire,  que  L'areent  roule, 
qu'il  a  son  cours  ordinaire  ibins  le 
commerce.  Faire  circuler  targent. 

On  dit  aussi  ,  FiUre  circuler  du  bil- 
lets ,  ])our  (lire  ,  Leur  donner  cours 
dans  le  commerce. 

On  dit  Hguréiiient ,  Fa'ire  circuler  une 
histoire  ,  une  anecdote  ,  pour  dire  ,  La 
rép.'ndrt. 

CIKE.  tubst.  fém.  Matière  molle  et 
jaunâtre  ,  qui  reste  du  travail  des 
Abeilles  après  qu'on  en  a  exprimr 
le  miel.  Cire  vierge.  Travailler  en  cire. 
Pain  dt  cire.  Flambeau  de  cire  pure. 
Cire  fondue.  Blanchir  la  cire  à  la  rosée. 
Colorer  la  cire.  Sceller  en  eue  jaune  ,  en 
cire  rouge  ,  en  cire  verte ,  en  cire  bleue. 
Les  Anciens  écrivoient  sur  des  tdblettes 
eniuitei  de  cire.  F'gurt  dt  cire.  Faire  un 
pgrirait  en  cire. 
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On  dit  d'Un  homme  qnl  a  U  )»«• 
niise  ,  qu'il  ett  faune  comme  cirt. 

On  dit  d'Un  jeune  cnt<nt  do  ■«  et 
docile ,  «lie  Cest  um  cire  molle  ,  piU' 
dire  ,  qu^On  lui  fer»  iif-nAtr  t»'!'  « 
;.,  .  '  ■    ,      "    ,-    .i.( 

1  r*. 

c..: : ,     ■  "»• 

On  «lit  prorert.ulemrot  l>r  deo» 
hommes  qui  ont  le»  même»  tndin*- 
tioa»,  '  liomeut»,  qu'lZi  a»"' 

égaux  .  re. 

On  iii!  iiii».i  11  iJn  habit  qni  est  fort 
juste  a  (rlui  qu!  le  poile,  qu'i'  W  »• 
comme  de  cire. 

Cia»  ,  se  dit  austi  IV  U  boogi» 
qu'un  brftle  dans  une  ili.mibre.  Dan» 
cette  malien  on  ne  biùle  que  de  ta  ftre. 

Il  »e  pr<'nd  >u««i  pour  Le  luminaire 
d'une  Enlise.  La  cire  appartient  an 
Curé.  Les  junéraiUel  ont  coûté  Utu  pour 
la  cire. 

On  appelle  Droit  de  cirt.  Certain 
droit  qui  se  paye  dan»  la  MaiaOD  dis 
Hoi ,  en  Chaniélirtie  et  ailleur».  Cer- 
taira  Officiers  ont  droit  de  cire  ,  pour 
dire,  qu'On  leur  doit  donner  tant  de 
bougies,  tant  de  livres  de  bougie. 

CiRi  ,  se  prend  aussi  figurément 
pour  le  Sceau  de  la  Chancciirrir.  La 
rétnistion  est  accordée ,  il  tu  faut  plui 
que  de  la  cire. 

On  appelle  Ctre  d'Espagne ,  Certain* 
composition  laite  de  laque  et  antrei 
ni  iiiurrs,  a  laquelle  on  donne  diverses 
couleur»  ,  et  dunC  on  »e  sert  pour 
cacheter  les  lettres  ,  etc.  Un  bâton  de 
cire  d'Etpagm. 

On  appelle  encore  Cirt ,  l'homeor 
epsi»sie  et  jaune  qui  »e  f'onoe  tiaoi 
1<  s  oreille».  La  cire  des  oreilles. 

CIRER. .V.  ».  Enduire  de  cire.  Ctrrr 
des  bottes  ,  de  la  toile  ,  des  gants. 

Ciai,  KE.   partiiipe.   l'oilt  cirée. 

C1R1LR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travail!* 
en  (ire. 

Ciaof'NE.  s.  m.  Espèce  d'empUtr* 
qu'on  applique  »ur  le^  ■■  ■  '  -  -  '  -■- 
lés  ou  bl.  SSCI  par  qu<  , 

sans   qu'il   y    ait    r,u\'  •   ■  t 

cito'ine.  Mettre  un  bon  ciroént  sur  la  par- 
tie offensée. 

ClHON.  sub.  m.i«r.  Sorte  de  petit 
insecte  qui  s'engendre  entre  cuir  et 
cliair  ,  et  qui  est  presque  impercrp. 
lible.  3irrr  des  cirons  arec  ta  point» 
d'une  épingle. 

On  dit  d'Une  chose  extrêmement 
petite  ,  (\a'Elle  n'est  pas  plus  grostt 
qu'un  citon. 

11  signifie  snsti  La  petite  amponla 
qu'un  riron  liiit  venir  à  la  main ,  on 
ailleurs.  Percer  un  cirtn.  Crtyer  du  ci- 
rons. 

■  CIRQUE,  sub.  mas.  Lieu  destiné 
cher  le»  anciens  Romain»  pour  le» 
jeux  publics,  et  partit  I 
les  courses  de  chrvji.  \ 
Les  Jeux  du  Cirque.  Ktinj^a^,  ..  j  z 
aux  Jeux  du  Cirque.  Les  Cirques  étaient 
de  figure  ovale. 

CIRURE.  sub.  féir.  Enduit  de  cire 
préparée.  Uiu  bonne  ciiure.  Une  mju- 
I  aise  eirure.  La  cirure  des  bottti  tmpitlH 
qu'ellu  tu  prennent  Veau, 
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CISATM.Kn.  y.  >.  Terme  de  mon- 
roic.  C  luprr  avec  le»  ci«aille»  lu 
pi^ie<  Inimr»  ,  légères.  Cisailler  dtt 
piicrt  d  munnoU  altéréti ,  d:  peur  qu'clUt 
ne  dtmturfnt  dang  le  epmmerce, 
CiHiiLiii,  is.  pnrlifiii". 
es  II.  l,liS.  1-  t.  pi  (îroii  ciseaux 
A  cuiipri  (le*  pliir|iic(  (le  mcial  d'or  et 
«l'argent. 

Il  se  ilit  nu».%i  Dea  rognures  qui 
resrrnt  ile  l.i  mimnoie  qir«>n  a  tabri- 
quét-.  Kt  en  ce  teiiK  on  dit  nussi  au 
■iimiiliir  ,  De  II  ciiaille. 

C.S\LPI\,  INE.  adj.  Qui  est  en- 
der.<  «les  Al|it'H. 

CISEAU,  sub.  nias.  Ferrement  plat 
qui  Ir^inche  p;ir  un  tics  bouts  ,  et 
qui  sert  t  Iriivaillrr  le  bois,  le  fer, 
la  pierre  ,  etc.  Cueau  de  Sculpteur. 
Ciseau  de  Mufvn.  Ciseau  de  Menuisier. 
Ciseau  d' Orfèvre.  Les  Statues  de  marbre 
le  travaillent  avec  le  ciseau.  Faire  étnou- 
dre  un  ciseau. 

On  appelle  Ouvrage  du  ciseau  ,  I^ps 
Oiivr  ij;ea  de  Sctilpiuie  ;  et  on  dit  d'Un 
liainle  Sculpteur  ,  qu'il  a  le  ciseau 
admirable  ,  le  ciseau  excellent ,  savant  , 
ddl'cat  ,  etc. 

Ciseaux,  sub.  ma»,  pi.  Instrument 
de  ter  cOM\nose  de  deux  branches  mo- 
biles trancuanles  en  dedans,  et  join- 
tes ensemble  p.ir  un  clou.  Une  paire 
de  ciseaux.  Couper  une  étoffe  avec  des 
ciseaux  ,  mettre  Us  ciseaux  dedans.  Un 
ttui  h  ciseaux.  Ciseaux  à  faire  la  haihe. 
Cisxaux  a  faire  les  cheveux.  Ciseaux  de 
bailleur.  Ciseaux  de  Jardinier  pour  lon- 
•    dre  le  buis  ,  tic. 

On  Ilit  (|uelq\icfois  ,  Ciseau,  au  sin- 
gulier. On  n'a  point  encore  mis  le  ciseau 
dans  c:tie  étoffe.  Le  Chirurgien  lui  a 
donné  trois  coups  de  ciseau. 

On  dit  poétiquement,  Le  citeau  Je 
la  Farque. 

CISl'.LER.  V.  act.  Travailler  avec 
le  ciselet.  Ciseler  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent. 

CisKi.é ,  ÉB.  participe.  Argent  ciselé. 
Vaisselle  ciselée. 

On  ai)p('l!e  Velours  ciselé.  Du  velours 
•  fleurs,  à  ramages. 

CISKX,l-,T.  s.  ui.  Petit  cisean  dont 
les  OrliivrtR,  les  Graveurs,  les  Armu- 
riers ,  rlc  se  servent  dnns  leurs  ouvra- 
ges. Trava'Ultr  au  ciselet.  Cela  est  fait 
au  ciselet, 

CISI'.LEUR.  s.  masc.  Ouvrier  dont 
le  mi'iicr  est  de  ciseler.  Cest  un  cxcl- 
Unt  Ciseleur, 

CISELUHE.  8.  fém,  L'onvrage  qui 
«e  fait  en  ciselant.  La  fafon  de  cette 
vaistelle  d'argent  est  fort  ckire  à  cause 
de  la  ciselure. 

CIS'l  E.  s.  m.  Plante  dont  quelques 
espèces  croissent  uans  nos  Provinces 
méridionales.  Les  plus  reclicrtliées 
tont  celles  qui  donnent  le  L.iidanum  , 
•orie  de  g.>nime  odorante  ,  dont  on 
lait  us.iiie  en  Médecine. 

CISTOl'HORE.  su!),  masc.  Terme 
d'Aniiquair-.  Mé<l.iille  oii  l'on  voit  des 
corbeilles.  C  s  mudailles  otoient  frap- 
pées ,  à  ce  ipi'on  croit ,  pour  les  Fêtes 
des  Orgies  .|u'on  celébroit  en  l'hon- 
ncui  de  l]accliu«, 
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CITADELI-E.  a.  f.  Forteresse  nui 
eomm.inde  a  une  ville.  Forte  Citadelle. 
La  ville  est  prise  ,  mais  la  CitaJelle  tient 
encore.  On  a  bridé  la  ville  par  une  Cita- 
delle. Le  Gouverneur  d'une  Citadelle.  Les 
fossés ,  les  remparts  d'une  Citadelle,  bâ- 
tir une  Citadelle.  Raser  une  Citadelle. 

CITADIN,  INH.  subst.  Bourgeois, 
baijitant  d'une  Cité.  Il  n'est  gnère  d'u- 
sage qu'en  pailant  Des  habitans  de 
certahies  villes  d'Italie,  pour  viigniKer 
ceux  qui  ne  sont  pas  du  corps  de  la 
Noblesse.  Le  Chancelier  de  yenise  est 
toujours  du  Corps  des  Citadins,  Les  Cita- 
dins ont  peu  de  part  au  Gouvernement  de 
la  République  de  Ve-ise. 

CITATION,  s.  f.  Ajournement.  En 
ce  sens,  il  n'est  guère  d'uiage  que 
dans  les  alfaires  £•  t  tesiastiques.  Il  n'a 
point  comparu  à  la  première  citation. 
Après  Us  trois  citations. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ordre  que  le 
Gnnd-Mailre  envoie  à  tous  les  Che- 
valiers de  se  rendre  à  Malte  en  cer- 
taines n<  casions. 

Il  signifie  aussi  Allégation  d'un  pas- 
sage. Citation  d'un  passage.  Mettre  les 
citations  en  marge  j  à  la  marge.  Une 
fausse  citation.  Remplir  un  discours  d: 
citations.  Des  marges  chargées  de  cita- 
tions. 

CITÉ.  8.  f.  Ville.  Gr«nd  nombre  de 
maisonsenrerméesdemurailIes.Gruni/r 
Cité.  Cité  nombr'use.  Une  belle  Cité.  Je- 
rusalem  s'apptlo'it  la  sainte  Cité.  Son  plus 
grand  usage  est  présentement  dans  la 
poi'sie  et  dans  le  style  oratoire. 

C  1  T  i  ,  se  prend  en  quelques  villes 
pour  I  a  partie  la  plus  ancienne  de  la 
ville,  et  où  est  l'Église  Épiscopalo.  On 
diise  Paris  en  Ville,  Cité,  et  Univer- 
sité. Il  y  a  tant  d'Églises  dans  la  Cité. 
,  Il  se  dit  aussi  en  quelques  villes  non 
Episcopales,  Ue  la  partie  de  la  ville  où 
est  la  principale  Eglise. 

Cité  ,  au  propre  ,  se  dit  De  la 
circonscription  locale  qui  comprend  la 
collection  des  Citovens. 

Droit  de  Cité,  est  proprement  Le 
droit  qu'a  tout  homme  né  ilans  une 
Ville  ou  un  Etat  libre,  d'élire  ses 
Repré.sentans  ou  ses  Gouvernans  ,  et 
de  concourir  à  la  confection  des  Lois. 
CITEK.  V.  act.  Ajournir,  appeler 
pour  comparoître  devant  le  Magistrat. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  Ecclé- 
siastique. Citer  quelqu'un  pardez'ant  le 
Juge.  Citer  en  jugement.  On  le  cita  au 
Concile. 

On  dit,  qu' On  cite  les  Chevaliers  à 
Malte,  pour  dire,  qu'On  leur  ordon- 
ne de  s'y  rendre.  On  cita  à  Malte  tous 
les  Chevaliers  ,  parce  que  File  était  me- 
nacée des  armées  du  'l'urc. 

Citer  ,  signifie  aussi  Alléguer.  Citer 
un  passage.  Citer  la  Loi.  Citer  faux.  Citer 
juste.  Citer  les  Auteurs  anciens. 

On  dit  aussi,  Cirer  son  Auteur,  pour 
dire,  Nommer  celui  de  qui  on  tient 
une  nouvelle  ,  ou  quelque  chose  île 
semblable.  Je  vous  prie,  ne  me  cite^  pas, 
Frofilei  de  l'avis  SJns  citer persontu. 
Cité  ,  En.  participe. 
CITËRIEUR,  EURE.  ad).  Terme 
qui  ne  s'emploie  qu'eu  Géographie,  Ce 
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'  ^nt  t*t  ra-dffù,  de  notr«  côté  ,  plus 
prés  de  nous.  L'tndt  citirieurs  est  tn-de- 
cj  du  Gange, 

CI'l'thNE.  t.  fém.  Réservoir  «on» 
terre  pour  recevoir  et  garder  l'eau  d» 
pluie,  tau  de  Citerne. 

CirKHNEAU.  •.  m.  Petite  citerne 
où  l'eau  s'épure  avant  que  de  pâfe«4 
dans  la  citerne. 

CrilSE.  >.  m.  Voye,  Cttis». 
CITOYEN,  ENNK.  sub.  Habitant 
d'une  Ville  ,  d'une  Cite.  Riche  Citoyen. 
Sage  Ciloyea.  On  dit ,  qi^Un  homme  ett 
bon  Citoyen  ,  pour  dire ,  que  C'est  an 
homme  zélé  pour  sa  Patrie.  Il  a  fait  It 
devoir  d'un  bon  Citoyen. 

Ia:  nom  de  Citoyen,  dans  une  accep- 
tion stricte  et  rigoureuse,  se  donne  h 
l'habitant  d'une  Cité,  d'un  État  libre, 
qui  a  droit  de  sullrage  dans  les  Assem- 
blée* publiques,  et  fait  partie  du  Sou* 
rerain. 

On  appeloit  autrefois  Citoyetis  Ro- 
mains ,  non-seulement  ceux  qui  étnienc 
nés  à  Rome  ,  mais  aussi  ceux  qui 
avoient  acquis  le  droit  et  les  privilegea 
de  Citoyen  Romain,  quoiqu'ils  fussent 
d'un  autre  Pays.  Saint  Faut  était  Ci- 
toytn  Romain, 

CITIIIN  ,  INE.  adj.  Qui  est  de  con« 
leur  lie  citron. 

CITRON,  s.  masc.  Sorte  de  fruit  d« 
forme  ovale,  de  couleur  jaunepile,  et 
qui  est  plein  de  jus.  Citron  aigre ,  citron 
doux.  Jus  de  citron.  Couleur  de  citron. 
Chair  de  citron  confite,  hcorce  de  citron 
confite. 

CiTKoir,  se  dit  aussi  De  la  couleur 
de  citron.  Xa] fêtas  citron ,  de  couleur  dt 
citron. 

CITRONNÉ,  ÉE.  «dj.  Qui  sent  le 
citron,  où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron» 
2'isiinne  citronnée. 

CITRONNELLE,  s.  f.  Espèce  de  li- 
queur faite  avec  de  l'eau-dc-vie  et  du 
citron. 

Citronnelle. s. f.  v, .mélisj.. 

CITRONNIER,  s.  m.  L'arbre  qui 
porte  le  citron.  Fleur  de  citionnier,  Leê 
citronniers  aiment  les  pays  chauds. 

CITROUILLE.  «.  t.  Sorte  de  fruit 
qui  devient  extrêmement  gros  ,  et  qui 
rampe  sur  la  terre  avec  sa  tige  et  see 
feuilles.  Manger  de  la  citrouille.  Pain  dt 
c  trouille.  Potage  à  la  citrouille.  De  la 
citrouille  fricassée. 

On  dit  figurém.  et  bassem.  d'Une 
grosse  fcuiuie ,  que  Cett  ane  grosse  ci- 
trouille. 
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CIVADIÈRE.  8.  t  Voile  du  mit  de 

beaupré. 

CIVE.  s.  fém.  Plante  potagère.  On 
compte  trois  eipè  es  de  cives ,  dont  la 
plus  petite  se  nomme  Civette. 

CIVET,  t.  m.  Esp.'ce  île  ragoât  fait 
de  chair  de  lièvre.  Fjire  un  civet.  Man- 
ger un  civet.  Un  civtt  de  lièvre.  Mettre  un 
lic\'re  en  civet, 

CIVETTE,  s.  f.  Petire  herbe  pnta- 
gèn- ,  qu'on  emploie  principalement 
dans  la  silade. 

CIVETTE,  s.  f.  Animal  oui  ressem- 
bic  à  une  grosse  fouine,  et  ,.'ont  on  tire 
une  sorte  de  liqueur  épaisse  et  odori- 
férante. La  (ii'ttte  ett  un  animal  fort 
saurage. 
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Un  .i|i|)«-llp  auKf i  Ciittie,  Ln  liquèar 
^piiiaiii!  M  oiltMili Tante  '(u  un  tiii:  ilc 
Ih  civelliv  ta  ciiciie  entre  Janê  pliiêUurt 
parfumt.  AVn/Jr  Ij  civeiu.  L'odeur  de  la 
Mvette  e$t  trop  forte  quand  ellt  est  toute 
teuU. 

CIVIERE.  •.  1.  Espèce  <tc  brancard 
iiir  l(>(]uul  on  pdrto  il  brasilp  11  piprri-, 
<Ui  tuiiiiiT  ot  de»  laritcntix.  Charger  de  Li 
pierre  tur  une  eivière.  Cet  homme  éwit 
]ort  bletti ,  on  le  remporta  tur  unetiiUic. 

On  ilil  provcrljinlciuciit  et  li(;iireiii. 
Cent  cru  baiiniire  et  cent  am  eiviiri,  pour 
iii«ri)uor  Le»  «'VDliirioii»  ri  U;«  chaii- 

ficmeni  dn  fortune  qui  arrivent  dans 
(S  nMinoiia. 

i'.lVIL,  IMÎ.  ailjrct.  Qui  regarde  ot 
qui  concprnt;  le»  (jiloycn».  La  v'te  el- 
yile.  La  tociété  civile.  La  guerre  civile. 
-,  Dnoir  Civil. ,  «c  pri;nd  pour  La  Ju- 
risprudence llfiuiaiiie,  qu'on  nppelle 
aiitrcmene  Droit  Kciii.  Cours  de  Droit 
Civil,  frofeitiur  tn  Droit  Civil. 

Civil,  eu  terme»  île  Palai»,  «e  dit 
pur  opposition  a  Ciiinini  1.  Matière  ci- 
vile.  Priicit  civil.  Affaire  civile.  Lieute- 
nant Civil,  yartie  civile. 

On  appelle  latérêtt  civiU  ,ljeAcAom- 
ina{;enient  dû  à  qnficiu'iin  sur  le  bien 
«l'un  criminel,  h  cause  du  tort  qu'il  a 
■oiillort  ptir  le  crime  roiuinia. 
.  On  appelle  Requête  civile  ,  Une  Re- 
quête prénenlée  pour  l'cntérineinent 
(les  JLettreH  qu'un  a  obtenues  duPrin- 
ce,  aliii  d'dtrc  restitué  contre  un  Arrêt 
contradictoire.  Préientcr  une  Requête 
civile.  Se  pourvoir  par  Requête  civile. 
Ttfit'nir  contre  un  Arrêt  par  Requête  ci- 
vile. Moyen»  de  Requête  civile,  tain  ju- 
ger une  Recuite  civile. 

On  appelle  fij'iirénieiit ,  Mort  civile  , 
Le  retronchenient  des  droits  et  des 
fonctions  de  la  société  civile  ,  en  con- 
séquence de  vœux  solennels  taits  dans 
un  Ordre  Religieux ,  ou  d'une  con- 
damnation ù  mort  par  contumace,  ou 
d'une  condamnation,  soit  aux  galères 
perpétuelles  ,  soit  à  un  bannissement 
perpétuel.  Le  bannisttment  perpétuel 
emporte  la  mort  civile. 

Civil.,  siuniKe  aussi  Courtois,  lion- 
ne te,  poli,  bien  élevé,  par  opposition 
à  HuMique.  Un  homme  fort  civil.  Une 
femme  fort  civile.  Il  faut  être  civil  à  l'é- 
gard de  tout  le  monde.  Il  m'a  rcfu  d'une 
manière  fort  civile. 

ClVJL.EMt:N'r.  adv.  En  mntière ci- 
vile, en  procès  civil,  frocdder  civile- 
ment. Juger  civilement.  Fourtuivre  civi- 
lement. 

On  «lit ,  qii'  Un  homme  ett  mort  civiU- 
menti  Lorsqu'il  y  a  contre  lui  quelque 
condamnation  qui  le  prire  des  droits 
ot  des  lonciions  de  la  snciét>!  civile. 
Un  homme  interdit ,  un  homme  banni  à 
perpétuité ,  est  mort  civilement. 

On  dit  aussi  d'Un  Religieux  ,  d'une 
Religieuse ,  qu'IU  tont  nwru  civilement. 
CiTiLKHEHT,  si|>niiie  aussi  Hon- 
liiteniont,  avec  politesse,  k'ivre  civile- 
ment avec  quelqu  un.  Traiter  civilement. 
Kecevoir  civikinent.  Agir,  partir  civi- 
lement. 

CIVU.IS.VTION.  sub,  lëui.  Action 
lie  civiliser  ,  ou  état  île  ce  qui  est 
civilisé. 

.  CIVILISER.  V.  a.  Rendre  civile  une 
niaticic  criuiincUc,  réduire  une  cause 
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criminelle  à  U'ie  procédure  ordinaire  et 
(ivilr.  Civiliier  un  procii.  Cuiliter  uite 
couse  criminelle. 

11  at(-nilie  .lutti  Rendre  civil,  hon- 
nête et  totiable)  pidir  les  mwura.  Le 
comment  des  Ureet  a  civilisé  le»  Bar- 
bare». 

l-.n  parlant  d'Un- 
iMierelle  qui  con<i 
d'une  nou/cUc  ■>.•.. ..-.......< .....    ,......: 

n'.ivoit  paru  d'abi>rd  ,  rtc.  un  dit  , 
i\n't.lle  se  civilise.  Cela  se  civilité. 

Civii.iaii,  kB.  pariiiipc.  Un  procès 
civilité.  Le»  peuple»  civilisé».  Les  Na- 
tion» civltiiéet. 

ClVILiTi:^.  a.  r.  Moiini^teté,  cour- 
toisie, m.iniére  bonnétc  de  vivre  et  de 
converser  dans  le  monde.  Un  homme 
plein  de  civilité,  lien  a  usé  avec  beaucoup 
de  civilité.  Manquer  de  civilité.  Cela  ett 
contre  Us  règles  de  la  civilité.  U  est  de 
la  civilité  de. . . 

CiviLirii,  te  dit  Des  actions,  des 
paroles  civiles,  dea  conipliincns  et  de» 
autiet  semblat>les  <lcvoirs  de  la  vie. 
Faire  civilité  à  quelqu'un.  Faire  des  civi- 
lités. Recevoir  des  civilité»  de  la  part  de 
quelqu'un.  Il  m'a  comblé  j  il  m'a  accablé 
de  civilités.  Après  tes  première»  civilités 
de  part  et  d'autre.  Il  a  mal  refu  les  civi- 
lités qu'on  lui  a  faites. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  manque  aux  ilcvoirs  les  plu»  ordi- 
naires de  la  civilité,  qu'//  n'a  pas  lu  la 
Civilité  puérile,  qui  ett  le  titre  d'un 
ancien  Livre. 

CIVIQUE,  adjectif.  Il  n'est  d'usage 

u'eii  cette  phrase ,   Couronne  Civique. 

a  Couronne  Civique  cbc.  les  Ko- 
nnins,  étoit  une  couronne  de  chêne 
qu'on  donnoit  à  celui  qui  avoit  aauvé 
lu  vie  à  un  citoyen  dans  un  assaut, 
dans  une  bataille. 


ï 
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CLABAUD.  s.  m.  Il  se  dit  propre- 
ment d'Un  cliien  de  chasse  qui  a  le» 
oreilles  pendantes ,  et  qui  se  récrie 
mal-j-propos  sur  les  voie».  Le  Veneur 
n'a  point  de  créance  à  ce  chien  ,  c'est  un 
clabaud,  ce  n'est  qu'un  elabaud. 

On  dit  fieuréiuent  et  par  injure,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  parle  beau- 
cou;)  et  mal-à-propos ,  que  Cest  un 
elabaud.  Il  est  familier. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
d'Un  chapeau  qui  a  les  bords  pcn- 
dans,  qu'il  fait  le  elabaud  ,  qu'il  est 
elabaud.  Un  chapeau  en  claboad. 

CL\liAUl).\GK.  s.  m.  Le  bruit  qae 
font  |ilu.iicurs  ihiens  qui  ilabaudint. 
Le  cùbaudage  des  chiens  dans  un  chenil. 

Il  se  dit  liguréuient  Du  bruit  que 
font  de  vaines  paroles.  Je  ne  m'arrête 
point  à  tous  cet  clabjudjges. 

CLARA UDEK.  v.  ncut.  Aboyer  fré- 
quemment. Il  ne  se  dit  au  propre  que 
d'Un  (bien  de  chasse  qui  aboie  ordi- 
nairement sans  être  sur  les  voies  de 
la  bf  te.  Un  chien  qui  ne  fait  que  cla- 
bauder. 

11  sicnifie  li^urénient.  Crier,  faire 
du  bruit  mal-a-propos  et  sans  sujet. 
Cet  homme  ne  fait  que  clabauder.  H  n'a 
fait  que  clabauder  contre  telles  personnes. 
Il  est  lamiUcr  aussi-bien  que  les  deux 
suivans. 


Cl.  \ 

CLABAUULRIE.  ..lem.  C.i.i.l  ri. 
importune  et  sans  aa^el.  Il  croit  Cem- 
pun-    -   -  ---  -'L  ./----  .   -"  ,. 

(  T:d 

cri'.        ,    _  _         :  et 

■lal  -  a  -  prupoa.    Ceit  iia   tlahaudeur 
éumet. 

CLAIE,  a.  f.  Ouvrage  à  claire  vois 
en  lorme  de  carré  binjç,  el  fait  o»di- 
naiirmentdc  brin»  d'oùcr  entrelacé». 
Une  était  a  nettoyer  Us  habits.  Une  cUi* 
à  passer  de  la  terre ,  à  passer  du  sabU. 
Un  traîne  sur  la  claie  ceux  i;  ni  ont  été  tut» 
en  duel  ,  ou  qui  te  sont  dcfiits  eux-mé* 
met.  On  le  sert  de  claies  a  U  guerre  pour 
faire  des  rtiraruhement.  Un  retranche metU 
fait  avec  des  claies. 

CLAIR,  AIRi;.  adj.  IxIaUnI,  lu- 
mineux, qui  jette,  qui  tt-pand  de  la 
lumière.  Le  soleil  ett  U  plut  clair  de  tout 
let  Attret.  La  lune  est  claire.  Le  feu  ett 
clair  de  sa  nature.  C*  bail  Jais  un  Jeu 
tris-clair. 

I  ..  ,..  ......  il  ,p  prend  qaelquefoi* 

<îir  l'iii.  Le  clair  de    la  lune, 

A.  i:r<  irurr  /j  nuit  au  clair  dt 

la  lune.  Il  fait  clair  de  lune  ,  grand  clair 
de  lune  ,  un  brau  ehir  de  lune. 

Clair,  si(>niKe  nus«i  ,  Qui  re(oit 
beaucoup  de  jour.  Ctttc  Eglise  est  hua 
claire.  Celte  chambre  ,  cette  gaUrit  ISI 
fort  claire. 

On  dit  dans  ce  mAme  aeaa,  Il  fait 
bien  clair  dAnt  teiu  Mglite ,  dans  cttu 
chambre. 

Ontlit  aussi  abuoliiment,  Ilfaiiclair, 
pour  dire.  Il  Ui!  j.ur.  Il  ne  Jaitait  pat 
encore  clair  quand  nous  partîmes.  Ce  qui 
t'entend  aussi  quelquel'oia  Ou  cUir  de 
la  lune. 

Ci,*ia,  si};nifn'  au«<i  Luisant  en  ta 
siiperlicie,  |K>;i.  De»  armesclairis.  Vais- 
selU  d'argent  fort  claire.  Un  plancher  bitn 
clair  et  bien  Jr.iiiê. 

On  dit ,  qii'  Une  Dame  a  U  teint  clair, 
poiur  dire,  qu'Klle  a  le  teint  vif  st  uni. 

Claih  ,  en  matière  de  couleura,  »i- 

Snilie  ,  Moins  lonce,  plu»  approcli-mt 
u  blanc.  Vert  clair.  Rouge  clair.  Clair- 
brun. 

On  appelle  Cheveux  clair-brutt» ,  Des 
cheveux  d'un  brun  moins  foncé  ;  et  o* 
dit  d'Une  hlle  qui  a  les  cheveux  de  cet- 
te sorte,  qu'ElU  est  clair-brune. 

On    appelle    ^lair-obtcur  parmi  Ica 
Peintres,  Ceitaina  dessins  ou  il  n'y  a 
point  de  mélange  u'autrcacon!  — 
du  blanc  et  du  noir  ou  qu. 
Couleur  brune.  //  a  ramasse  , 
dessins  de  cUUr-obtcar  ,  fàiu  par  itjf*- 
rens  Maîtres. 

On  dit,  que  Le  ela'rohicur  est  biait 
observé  dans  un  tabUau ,  pour  dire ,  que 
l.r  — '  •  ot  la  liiinirre  y  aont  bie« 
il  et    qu'Cn   Femtre  enlendi 

b,   -  -obscur,   pnur  dire  ,  qu'il 

sait  bien  placer  lea  ombrea  et  iea  lu- 
mières. 

Clair,  te  dit  encore  en  Peinture, 
Des  couleurs  hautes  qui  représentent 
les  jours,  les  parties  éclair.-'  ■•  --^ 
ce  sens  il  s'emploie  ordinau 
pluriel  et  substantivcnient.  / 
sont  bUn  entendus  ,  tont  mal  etuendui 
data  ce  tabUau. 

On  appeiti  nsi  dans  let  oo- 

vragei  de  t .;  -s  lair.cs  et  le* 

ioies  daixe»  .|"i   sixcat  a  rehjuttct 

l'uarrage. 
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l'ouTrip^.  Ctt  ouvrage  de  lapUttrie  ttt 
prtt^uc  aehtvé,  il  n'y  a  ptuê  .juc  [ft  cUiri 
a  mcttri. 

Ct.K\n  ,  (ienifie  «usti  TmiKpiU'ciit. 
Vent  ctaii .  Utt  vitres  bien  cleirtM.  Chir 
tomme  cristal  de  roche. 

Il  «ii^iiitic  .iritai  ,  Qui  nV«r  point 
trimhlc'.  (.laire  lontaliw.  De  l'eau  claire, 
y  in  chir.  Ce  vin  n'est  pas  encore  clair. 
Cela  est  clair  comme  Je  l'eau  rie  revhe. 

On  ilit ,  une  I.e  temps  est  cla'r  ,  que 
le  ciel  est  clair  et  serein ,  pour  dire , 
qu'il  n'ir  (aucun  niin^epn  l'dir. 

On  clir,  Du  vin  tiré  à  clair,  tiré  au 
clair ,  pour  dire,  Uu  vin  qui  utiuit  bien 
repoïé,  a  éti-  lirc'  tf\  Ijoutcillu. 

Fnivorhiairmonr,  en  p.irlant  d'Un 
homme  qui  u  enlrrprit  quelque  clio»e 
oii  l'on  croit  qu'il  ne  rc'ussiia  jias,  on 
dit,  f\u'Il  n'y  fera  que  de  l'eau  toute 
claire, 

Ct.*in  ,  sijrnific  aassi ,  Qui  «  pen  de 
coMsistanL"-.  Kn  ce  sens  il  est  opposé  j 
ipnia,  et  il  ne  ge  dit  proprement  que 
Des  chose»  liquides.  Ce  sirop  est  trop 
clair.  Cette  bouillie  ,  «Me  puric  est  trop 
claire. 

On  appelle  Lait  clair.  Le  petit-lait. 

On  apjielle  aussi  Clair ,  Ce  qui  n'est 
pas  bien  serré,  ciui  n'est  pas  pn^s  ii 
pré^.  Toileclaire.  Uelagaie  bienclaire. 
Avoir  les  cheveux  bien  clairs.  Les  bUs 
sont  fort  clairs.  Ce  boit  est  fort  clair. 

Cuir  ,  «c  ditaussi  De  lavoixet  des 
sons,  et  signifie  Net  et  aigu.  Cet  enfant 
de  choeur  a  la  voix  claire.  La  voix  des 
femmes  est  ordinairement  plus  claire  juc 
celle  des  hommes. 

Clair,  signilie  fignrément  Intelli- 
gible, aisé  11  comprendre.  Idn'e  claire, 
style  clair  ,  discours  clair.  Une  expression 
flaire.  Un  commentaire  bien  clair.  Il  n'y 
a  rien  de  si  clair.  Méthode  claire  et  aisée. 
Il  s'est  expli^iué  en  termes  fort  clairs. 

Il  M^nilie  aussi  Evident,  inaniteste. 
Son  droit  est  clair  comme  le  jour.  La  rai- 
son, la  conséquence  en  est  claire.  Preuve 
claire  ,  claire  comme  le  jour. 

On  dit  d'Un  procé<lé,  de  la  conduite, 
de»  discours  équivoques,  Ce  procMi, 
cette  conduite,  ces  discours ,  ne  sont  pas 
clairs;  d'Une ait'aire  euibrouillcc,  i7/« 
n'est  pas  claire. 

^  On  dit  fijjurément,  qn'Un  homme  a 
l'esprit  clair ,  pour  dire,  qu'il  a  beau- 
coup de  netteté  dans  l'esprit ,  daiii  le 
jugement. 

On  appelle  Clairs  deniers,  argent 
clair  ,  IL'iiTjifint  ,  les  deniers  qu'on 
peut  toucher  quand  on  veut ,  qu'on 
peut  recevoir  aisément.  Il  s'est  payé 
des  ^lus  clairs  deniers  de  la  recette.  C'est 
de  l  argent  clair. 

On  dit  d'Un  proHt  évident,  incon- 
testable ,  Profit  chir.  Il  gagne  clair 
et  net  cent  mille  francs  dans  cette  af 
faire. 

Clair,  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement ,  er  signiKe ,  D'une  manière 
claire  et  distincte,  i^oir  clair.  Enten- 
dre clair. 

On  dit  figiirtment,  qn't/n  homme 
voit  clair,  voit  fort  clair,  pour  dire, 
nu'Il  a  l'esprit  pénétrant.  On  ne  lui  en 
fera  pas  aisémeru  accroire  ,  il  yjii  fort 
clair.  ■' 

On   dit   aussi   figurdment  ,   qu'£/n 
Aommtfnff/irf/brtc^jr,  pour  dire,  qu'il 
Tome  1. 
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a  bc.ine oiip  d'iulcllieenc  e  ,  et  qu'il  en- 
tend à  dciiii-inot.  il  ne  faut  pas  beau- 
coup d'explication  avec  lui  ,  U  entend  fort 
clair. 

On  dit ,  Parler  clair  ,  juiur  dire  , 
Parler  avec  une  voix  {çrôle  et  .liguë.  Il 
parts  clair  comme  un:  jtmme.  Kl  on  dit 
ti{;urénit>nt ,  Parler  clair  et  net,  parler 
haut  et  clair ,  pour  dire.  Parler  triin- 
theinent,  et  sans  clierclior  d'adouiris- 
sement  et  i!c  détours.  Il  a  dit  son  sen 
liment  haut  et  clair.  U  s'en  est  expliqué 
haut  et  clair. 

On  ilit  aussi  (ipiirément ,  Semer  clair, 
pour  dire,  Jlrpandre  In  graine  de  loin 
a  loin  ,   et  en  muiiidrc  quantité  qu'a  -• 
l'ordinaire. 

CLAIIir.  s.  f.  On  nomme  ainsi  dans 
l'al'tinagcLes  cendres  lavée»,  ou  le»  os 
calcines  dont  on  se  sert  pour  lairc  le» 
coupelles. 

CLAIR EiMENT.  adverb.  D'une  ma- 
nière claire,  nettement,  distinctement. 
De  là  on  distingue  clairement  tous  les 
vaisseaux  qui  sont  dans  le  port.  J'ai  dis- 
tingué clairemint  sa  voix. 

Il  signifie  figurément.  D'une  ma- 
nière intelligible.  Parler  clairement.  Ex- 
pliquer clairement  un  passage.  Il  m'a  dit 
clairement  son  intention. 

Il  signilie  .lussi ,  Evidemment ,  ma- 
nilesteinent.  Démontrer  clairement  une 
proposition.  Jl  prouve  tris- clairement  ce 
qu'il  dit, 

CLAIRET,  adj.  diminutif.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Du  vin  rnuge  ,  à  la 
distinctiim  <lu  blanc.  Vin  blanc  et  vin 
clairet.  Du  blanc  et  du  clairet. 

On  appelle  Eau  clairette  ,  Une  li- 
queur laite  avec  de  l'eau  -  de  •  vie ,  du 
sucre ,   etc. 

Cl.4iret.  «.  m.  Terme  de  Joaillier. 
Pierre  dont  la  couleur  est  trop  tulble. 

CLAIRE-\  OIE.  sub.  lëm.  'l'erme  de 
Jardinage.  Semer  à  claire-voie  ,  pour 
dire.  Jeter  la  graine  en  terre  le  moins 
épais  qu'il  se  peut. 

On  appelle  aussi  Claire-voie ,  Les 
claies ,  les  mannequins  ,  et  autres  ou- 
vrag?s  d'osier ,  dont  los  parties  sont 
éloignées  les  unes  des  autres.  Ce  pa- 
nier est  à  claire-voie. 

On  appelle  aussi  Claire -voie,  dans 
un  parc  ou  dans  un  jardin  ,  Une  ouver- 
ture faite  à  rez-de  chaulée  dans  le 
mur,  et  qui  n'est  lérniée  que  par  une 
grille,  ou  par  une  espèce  de  fossé  ap- 
pelé Saut-de-Loup. 

On  dit  aussi  De  toutes  sorte»  «le 
tissu»  qui  ne  sont  pas  serrés ,  qu'iAi 
Sent  faits  à  claire-voie. 

CLAIRIERE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
dans  une  forêt.  Un  endroit  tout-à  lait 
dégarni  d'arbres.  Il  y  a  tant  d'arpens 
dans  cette  forêt  ,  sans  compter  les  c'ai- 
riires. 

Clairij:re,  en  termes  de  Lingère  , 
Endroits  plu»  clairs  que  le  reste  dans 
les  toiles. 

CLAIRON,  s.  m.  Sorte  de  trompette 
dont  le  son  est  aigu  et  perdant.  Tiom- 
pitles  et  clairons.  Le  son  des  trompettes 
et  des  clairons.  Il  ne  s'emploie  plus 
qu'en  Poés'c. 

CLAIK-SE.ME,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
p.is  bien  serré,  qui  n'est  pas  près  a 
près.  Du  bli  clair- semé j  de  l avoine 
clairsemée,  \ 
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On  dit  pi 
geru  est  claii 
uire,  qu'il  i  i 

Il   se  dit    : 
vragpïil'esj. 
où  II  y  a  qii 
de  loin  .1  ! 
clair-sen     >. 

CLAii:  \  dVaNce.  «,  f  *;.'<iiéet 

pèné'rntion  dans  les  .1  i  an 

homme  hr.bile  er  ,-r;f  a  à ■  :  .nce» 

Kicn  n<  .xjiiiiudt 
et  à  sa  . 

CLA  i  li    \  '  J    1    ,\  .N    1      ,      .^  .      "    ''         * 

Intelligent ,  éclairé,  ei 
li'S  alldire».  t'est  un  h.      .   j 
voyant.  Il  a  l'esprit  clairvoyant,    k'ous 
ne  le  tromperez  pas,  il  est  trop  clair- 
voyant. Cest  une  femme  habile  et  clair- 
voyante. Ce  mol  ne  se  dit  qu'au  figuré. 

CLA.MEUH.  s.  t.  Grand  .ti.  Clameur 
tumultueuse.  Clameur  publique.  Il  s'éleva 
une  clameur  universelle.  LfS  clnmturs 
d'une  populace  mutinée.  On  entendait  de 
tous  côtés  de  grandes  clameurs.  Cela  ex- 
cita les  clameurs  de  f  assemblée.  Ces  cla- 
meurs des  femmes. 

Clameur  i>f.  haro.  Terme  de  Jnt- 
lice  ,  usité  en  Normandie  ,  pour  dire  , 
Citation  ilevant  le  Juge,  h'onobstant 
clameur  de  haro. 

CLAN,  sribst.  roascul.  Nom  qu'on 
donne  en  Ecosse  et  en  Iil.Ande  à  une 
tribu  formée  d'un  certain  nombre  de 
lamilles. 

CLANDESTIN,  INE.  adj.  Qui  se 
fiit  en  cutlieite  et  contre  Us  loi».  U 
n'est  guère  d'usage  qu'en  res  diMX 
phrases  :  Mariage  clandestin.  Assemblée 
clandestine, 

Cl.ANDESTIWB,     ou    l'HbAIB    C».- 

cnÉE.  s.  {,  On  la  nomme  .-linsi ,  parce 
que  ses  feuilles  sont  en  partie  cachée» 
clon-i  la  tirre.  On  Tappelie  encore  L'her- 
be à  la  matrice  ,  parce  qu'elle  est  bonne 
pour  certaines  maladies  de  femme. 

CL  A  N  DESTIN  E.M  dis  T.  adverbe. 
D'une  manière  clandestine  ,  en  ca- 
cliette.  Ils  se  sont  mariés  clandestine- 
ment. Ils  ccmp.'otrrent ,  ils  s'assembU-> 
rent  chni-stinement. 

CLAM1E.STÏNITE.  s.  f.  Vice  d'un 
mariage  fait  <  landestincment.  C'est  un 
ferme  de  PBlais.  La  clandestinité  em- 
pêche la  validité  d'un  mariage. 

CLAPEE.  sub.  m.  Espèce  de  petite 
.soupape,  qui  se  lève  et  se  baisse  pir 
le  nioven  d^une  simple  charnière.  Cla- 
pet de  pom^e. 

CLAPIER.  ».  mas.  On  appelle  ainst 
Certain»  petits  trous  creuses  exprès  , 
où  le»  hpins  se  retirent.  Un  clapier 
bien  peuplé.  On  fait  des  clapiers  dans  Ut 
garennes. 

On  appelle  aussi  Clapier  ,  Une  ma- 
chine de  bois  on  l'on  nourrit  des  la- 
pins domestiques,  et  qui  est  fane  à 
I  imitation  des  clapier»  de  garennes. 
Faire  un  clapier  dans  un  grenier. 

On  appelle  Lapins  de  clavier,  ou  s-ra- 
plement  Clapiers,  Les  lapins  él  vé» 
dans  ces  sortes  de  machines  ;  et  Ion 
dit  d'Un  mauvais  lapin,  que  Cest  «n 
lapin  de  clapier  ,  un  franc  clapier, 

CLAPIH  ,  SE  CLAPIfl.  v.  pron.  So 
blottir,  se  tapir,  se  cacher  dan»  un 
trou.  Il  se  dit  pariiiulièrcm. Des  lapins, 

Ct-Ari,  lE-  participe. 
1  i 
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CLAQUR.  t.  ).  Coup  jIh  pint  de  In 
mniii.  Il  ii'iut  uii^ri!  U'u^agc  i\ue.  liuiii 
Cfflc  pliraso  ,  Une  i:lai]ue  iiir  Iti  f^tici. 

Ci.\()ui',,  l'st  iiiinAi  Un"  rspiïcc  ilc 
laiidale  qu'on  met  par-donfiiiH  le  miu- 
lii.'i' ,  pour  ne  garantir  de  l'iiumùlilé  cl 
ilcs  rrolU'». 

CLA<;^)UKDF.NT.  «iib.  moi.  T^tnc 
tl'iiijure  CI  de  int^pris  ,  qui  ne  dit  d'Un 
j>ii(ux,  d'un  Diiscralilc  qui  Ircuiblc  de 
tioid.  Cc$t  un  claqtitdcnt .  ]l  est  bas. 

Ci.AQUBDi'.N'i' ,  si!(litau»9i  pour  %\- 
f^nilirr  Un  braill.ird  ,  un  bonuuu  qui 
parle  beaucoup  de  lui  iivpc  ja(I;incc, 
et  souvrnt  contre  la  viTilé.  Ce  n'tit 
qu'un  ch.juedtni.  11  est  ianiilirr. 

CLAQUUMF.NT.  subs.  m.  On  dit, 
Clujuemmt  de  denl$  ,  pour  signiJicr  Le 
bruit  que  iont  les  dents  d  un  homme 
qui  Ircwible  de  troid  ;  et  Claquement  de 
maint ,  pour  sicnilier  Lv  bruit  que  l'ont 
ict>  mains  ,  en  les  irappant  l'une  contre 
l'autre. 

CLAQUrjWUREn.  V.  act.  Rcnfer- 
iner ,  rossrrrrr  dans  une  étroite  pri- 
son. Cet  homme  Jiiiiolt  VinsoUnt ,  on  l'a 
tlaqucmnri.  Ha  Cti  claimmuré  d^nt  leâ 
petites  maitont .  Il  c$t  l'aniilier. 

Claquemi'h^j  ir.  i)irti<ipe. 

CLAQUfi-Or.iLLIj!;.  «.m.  Chapeau 
«Iont  les  boidit  a<  lit  pendans  ,  et  ne  se 
loiititnnent  p.is  bien.  Il  est  bas ,  et 
quel qu "Ris  il  se  dit  Uc  l'iiommc  ainsi 
coilfV;. 

CL\(JUEn.  r.  n.  F.iire  un  certain 
liruit  iMrii  et  éclalant.  Cliquer  des 
mains.  Un  charretier  qui  jaii  claquer  son 
fouet.  Un  jouet  qui  claque  bien. 

On  dit  !:(>.  et  laili:',.  /aire  claquer  son 
fouet ,  ])Our  dire  ,  l'aire  valoir  son  au- 
torité ,  sin  tr>  dit  ,  etc. 

On  dit,  Claquer  des  dents,  et  que  l:s 
d.nts  claquent ,  Quand  h  s  dcnti  se  cho- 
quent p.ir  un  trenibb  intnt  que  cause 
le  (roiu  ou  In  peur,  lorsque  le  frisson  lui 
prend  j  les  dents  lui  claquent ,  il  claque 
des  dents. 

On  dit  fam.  .'i  \'»<:'\{fClaquer quelqu'un, 
pour  dire,  Lui  donner  une  >!aniii'. 

CLAQUKT.  s.  m.  Petite  latte  dans 
un  moulin  ,  qui  est  sur  la  trémie,  et 
qui  bat  avec  briût.  On  entend  le  bruit 
du  claquct. 

On  dii  populairem.  d'Une  personne 
<]ui  parle  beaucoup.  I.a  langue  lui  va 
somme  un  claquet  de  moulin. 

CLARIt:C\T10\.  siib.  f<>m.  L'ac- 
tion par  laquelle  un  niid  une  liqueur 
claire.  La  clarification  d'une  liqueur , 
d'un  sirop. 

CLARJFir.R.  V.  «et.  Rendre  cUire 
nue  liiiiieiir  qui  est  trouble.  Clari/icr 
an  tir'p.  Clarifier  du  sucre.  Il  y  a  plu- 
sieurs maniires  de  clarifier  le  vin. 

Ci.ARiriK,  KK.  participe. 

CLARINE,  sulisl.  l.  Sonnette  qu'on 
pend  au  cou  des  animaux  qu'on  tait 
p.iitie  dans  les  torits. 

CLAUINETTE.$.  f.  Sorte  de  H.iut- 
liois.  Il  ic  dit  aussi  De  celui  qui  joue 
<Ic  cet  instrument.  Cttt  uni  excellente 
Clarinette. 

CLARTÉ,  sub.  f.  Lumière,  splen- 
deur. La  clarté  du  jour.  La  clarté  du 
tuleil ,  de  la  lune  ,  des  étoiles.  Lire  i  la 
clarté  du  feu  ,  des  flambeaux.  Fuir  la 
chrté.  Les  hihous  fuiertt  la  clarté. 

II   se   prend  quelquefois  pour  h»  | 
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tfânijinr^nce  du  vrne.  Jl  y  a  Jet  i^f- 
reriei  où  l'oit  fait  le  verre  d'une  bien  plus 
grande  clarté  que  dans  les  autres.  La 
clarté  du  verte  augmente  le  prix  des  lu- 
nettes. 

C,i.\tnû,  se  die  ftcurément  De  la 
nriielc  de  l'esprit.  Parler  ,  écrire  a%ec 
clarté.  Expliquer  quelque  chose  avec  une 
grande  clarti.  Il  faut  de  la  clarté  dans  le 
style.  Cet  priiuipet  sont  d'une  grande 
clarté. 

On  dit  poétiquement,  fcmmeiuer  i 
voir  Us  clirié ,  la  clarté  Ju  tour,  pour 
ibre,  Naître;  et  Joui'  de  ta  clarté  du 
jour ,  pour  dire,  Vivre. 

CLASSK.  a.  f.  L'ordre  gnirant  lequel 
on  range  diverses  personnes,  ou  l'on 
distribue  diverses  choses.  Sur  Us  côtes 
de  France  j  on  a  distribué  les  matelots  en 
plusiiurt  classes.  Il  y  a  trois  classes  de 
Grands  d'Espagne.  Un  (jrai.d  de  la  pre- 
mière classe.  Un  grand  de  la  seconde 
classe. 

Cr.ASSE,  se  <lit  figurëmcnt  Ou  rang 
qu'on  donne  au  mente  et  à  la  capacité, 
par  rapport  à  certaines  sciences,  à  cer- 
taines professions.  Ainsi  dans  ce  sens 
on  dit  d'Un  {;rand  T'Iiéolof-ien  ,  d'un 
excellent  Auteur ,  d'un  excellent  Pcrin- 
tre ,  etc.  que  Cfii  un  Théologien  de  la 
première  classe  ,  un  Autti:r  de  la  pre- 
mière classe,  un  Peintre  de  la  première 
classe. 

Classb  ,  se  ilit  aussi  Dcsdiflérentea 
salles  d'un  Collcue  ,  dans  chacune  dci- 
quellcs  s'aisemblent  les  écoliers  qui 
prennent  une  niAme  le^on  sou«  un 
iiii^mc  Maître.  Il  y  a  six  classes  dans  ce 
Colltge-là.  Le  Régent  de  la  classe.  Ces 
deux  ir.fjns  étudient  en  même  classe.  Au 
sortir  de  la  clause.  Dans  ce  scns-U ,  en 
parlant  Ues  classes,  on  dit,  La  se- 
conde, la  troisième  ,  etc.  sans  ajouter 
C  asse.  Il  est  en  seconde.  Il  est  en  qua- 
trième. Et  au  lieu  de  dire,  La  première, 
on  ilit ,  La  Rhétorique, 

Il  se  iiii  aussi  Des  écoliers  qui  étu- 
dient en  uiéme  classe.  Le  Régent  y  est 
allé  avec  toute  sa  clause. 

Clause  ,  sigiiitic  aussi  Le  temps  que 
les  écolieis  sont  assemblés  pour  pren- 
dic  la  lejon.  Au  commencement  de  la 
classe,  A  la  fin  de  la  classe. 

On  appelle  Les  basses  classes  ,  Celles 
où  l'on  coniiiience  ses  études. 

On  app>^lle  L'ouverture  des  classes. 
Le  temps  où  les  écoliers  rentrent  en 
classe  après  les  vacances.  Il  est  revenu 
pour  l'ouverture  des  classes. 

On  dit,  Ouvrir  une  classe ,  Lorsqu'un 
Prolesseur  commence  à  faire  des  le- 
(ons  dans  un  lieu  où  l'on  n'en  laisoit 
pas  encore. 

CLASSER,  v.  a.  Ranger,  distribuer 
par  classes.  Classer  des  mateloU.  Classer 
des  plantes. 

Ci.AssK  ,  ÉR.  participe. 

CLASSIQUE,  adj.  des  a  p.  II  est  prin- 
cipalrm.  d'us.ice  en  celte  phrase.  Au- 
teur cUistique,  ?est-à-dire,  Un  Auteur 
approuve  ,  et  qui  fait  autorité  dans 
une  certaine  matière.  Platon  ,  Aris- 
tote  ,  Homère  ,  Démosihène  ,  Cictron  , 
Virgile  ,  Tite-Live  ,  etc.  sont  des  Au- 
teurs Classiques. 

Classique  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
De  rc  qui  a  rapport  aux  classes  îles  Col' 
\c£et.Vtvoirtlatsique.Extrciceclassiqttt, 
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^LATTH.  T.  n.  Terme  de  CliateP.  ÎT 
se  du  tl'Un  chien  qui ,  en  pouituivant 
le  j{ibicr,  redouble  (un  cri.  Il  eat  peu 
usité. 

CLAUDE.  ».  et  adj.  Sot ,  imbécille. 
C'r<i  un  Claude.  Il  n'est  pas  si  cUude 
qu'on  U  croit.  Il  est  iamilier. 

CLAUDICATION.  ».  L  Action  de 
bi,ift-r. 

<  I'.  s.  ma*.  Maladie  conta- 

f;:  iu<juc   les  brei.is  el  le« 

i!  .iiid  It  clavrau  st  méfiant 

■ir.  moutons,   U  J  fait  d* 

É."  ,.  -■ 

CLAVi.t^iV.  sub.  m.  Inslmme»!  de 
.'Musique,  qui  est  tln<■e^)l"  re  de  longue 
épineite  a  un  ou  p  vi<T»  ,  ef 

dont  1rs  cordes  >'  1  cl  dou- 

bles, Jl    —  '       '  rr  le  cla- 

vecin. .  n.   Pièce» 

de  cla\ , ,  ..         r». 

On  appelle  Clavecin  a  ravalement. 
Un  clavrcin  qui  a  quelques  louclua 
de  plus  que  l'.a  cUvt-rins  ordinaires  ^ 
pour  exécuter  la  musique  qui  a  de  l'é- 
tendue. 

On  appelle  Clavecin  organ'isé ,  Un 
clavecin  dont  le  clavier  tait  jouer  une 
petite  oruue. 

CLA\  EI.É,  ÉE.  ad).  O'ii  a  le  tU- 
veau  ,  qui  a  une  li 

CLAVELEE.  ! 
brebis  si  nt  fort  suj^Hi ....(...  li  -  .-  ,.-- 
veléc.   Plus  de  la  muilii  de  son  troupeau 
est  mort  de  la  clavtUe. 

CLAVE'ITL.  s.  f.  Espèce  de  clo« 
plat  qu'on  pa(:ied..nt  l'uuvcrture  i.iile 
au  bout  ù'une  cheville,  u'un  béton, 
pour  les  nri^ler.  Mettre  unt  clarttte 
dans  une  cheville. 

Cl  A\  ICUl  £.  s.  f.  Terme  d'Ana- 
toniic.  On  appelle  ai::si  (!.a>ii:i  or* 
deux  os  qui  ferment  In  ;  m 

haut,  et  qui  l'altacUeni  .  ...u- 

lef.  Ce  sont  deux  us  loiiu:>  tuuc  a  la 
partie  supérieure  et  latccatc  de  la  poi- 
trine. La  clavicule  droite  ,  la  clav.cult 
gauche.  Se  rompre  la  clavicule. 

Claviculk,  »ij;iiilic  aussi  Petite 
clef,  comme  dans  le  litre  de  ce  Livre 
attribué  laussement  à  Salomon  :  La 
clavicule  de  Salon.on.  Il  n'est  il'iua^a 
que  dans  citte  phrase. 

CLAVIER,  s.  m.  Chn'   -     -  '^ 

d'acier  ou  ii'ar^i  nt  ser^ 

sieurs  ciels  ensemble.  ('  „ 

CUr'ter  d'atier.    Un  demi' ceint  avec  U 

clavier. 

Ci.AviKK,  aigniRc  auui  La  ran>é« 
des  touches  dune  epinctte,  li'un  Jl.^.- 
va  in  ,  d'un  jeu  d'orcucs.  Clatier  d'é- 
bène  ,  d'iroiri.  Simple  clavier.  itomhU 
clavier. 

On  dit  d'Une  jeune  personne  à  qui 
on  commence  a  cnsei(;nrr  le  ciavean, 
La  présenter  au  clavier  ;  lui  mettre  les 
doigts  sur  le  clavier.  Elie  possède  déjà 
son  clavier. 

On  dit  d'Un  instrument  qui  a  beau- 
coup de  touches  et  (currii  bi.mcnp 
d'accords ,  qu'//a  .  " J». 

CLAUSE.  ».  I.  1  u- 

lière  taisant  partie  d'un  ir-iu,  ipuo 
Edit ,  d'un  contrat,  rt  de  lo'it  .luIre 
A<te  public  I  -  -  ■••  —  ■■  ■  '  <  hust 
expresse.  Clan  e  , 

i.isértr  ,  ajcu!.  ..^t- 

trat,  QlitttT  istucU-  -cic.  On 
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y  11  mis  des  clauses  avantageuses  pour  lut. 
Il  y  a  Une  clause  ijui  dis ,  i{ui  porte  .... 
Salis/aire  aux  clauses. 

La  clause  de  six  mou,  est  Ccllo  (jui 
porte  Ip  pouvoir  ri^iiproquodc  résilu'i- 
ip  l>ail  d'une  maison,  en  avcrtiss.in! 
six  mois  »u|iAravnnl  ;  et  on  apprllc 
Bail  sans  clause  t  Le  bail  où  celte  clause 
nVst  point. 

On  appplli>  Clause  dérogatoire ,  Une 
<'  il  r  ii'un  iPKtamfnt ,  par  laipirtle  le 
Il  ^1  l'iir  dcclure  iiulg  tous  les  tckta- 
iiiL'iis  qu'il  pnunoit  lairp  ensuite,  a 
moins  que  crriaines  paroles  contenues 
tliiDS  celle  cijuse  n'y  soient  expreué- 
luent  insérées. 

ClAUSTHAL,  ALE.  adj.  Appar- 
tenant au  Cloitre  on  Monasti're.  Les 
lieux  claustraux.  La  discipline  claustrale. 

On  appelle  Offices  claustraux ,  Cer- 
tains Uénuticps  qui  sont  du  corpi  d'une 
Aljbaye  ou  «l'un  Piieurc.  Et  dans  nn 
Prieure,  on  appelle  Prieur  claustral  , 
Le  Hcligicux  qui  est  le  Supérieur  des 
autres. 

CLAYON,  s.  m.  Petite  t'aie  sur  la- 
quelle on  lait  ordindireuicut  égoutter 
«itfs  troniancs. 

On  appelle  aussi  Clayon.  Une  claie 
ronde  sur  laquelle  Ici  Pâtissiers  por- 
tent diverses  [jùtisseries. 

CLAYONNACEouCLAYONAGE. 
(.  m.  Assenil>laf>e  (ait  avec  dos  pieux 
et  lies  iiranchea  il'arbres  en  t'iirme  de 
«.lai^s,  piiur  soutenir  des  terres,  et 
les  e:n)ièclier  de  s'ëljoulcr.  Il  faut  faire 
là  un  cïayunnagc  ,  di  peur  que  les  tcrret 
Ift  l'ebvulent, 

CLE 

CLEF.  ».  f.  (  On  nron.  CU,  mi'ine 
devant  une  voyelle.  )  Instrument  fait 
orilinaireinent  de  ter  ou  d'a<ier,  pour 
ouvrir  et  lernier  une  serrure.  }'etite 
itef.  Grosse  clef.  Une  clef  forée.  Les 
dents  d'une  clef,  fausser  une  clef.  Forcer 
une  clef.  Une  porte  ,  un  coffre  ,  une  ar- 
moirc  qui  ferme  à  clef,  à  la  clef.  Un 
trousseau  de  clefs.  Une  femme  qui  a  des 
tlefs  pendues  à  sa  ceinture.  Elle  a  les  drfs 
de  tout.  Cela  est  enfermé  sous  la  clef. 
Cela  est  tous  la  cUf ,  sous  les  clefs. 
Vorter  les  clefs  d'une  l'aile  à  un  Prince. 
Toutes  Us  yHhs  envoyèrent  au  devant 
de  lui,  leurs  Maires  et  Échevint  lui  por- 
tèrent les  clefs. 

On  dit,  ^^\x' Une  \euve  a  mis  les  clefs 
sur  la  fos^e  de  son  mari,  pour  dire, 
qu'EUe  a  renunc(>  à  la  communauté  , 
parce  qu'en  elVet  c'ctoit  aulreiois  .-ivec 
tetie  formalité  qu'elle  y  renonçoit. 

On  a^ipelle  Gentilshommes  de  la  clef 
d'or.  Certains  (;ranils  Olïiciers  de  la 
Cour  de  l'Empereur  ou  du  Koi  d'Es- 
pagne, et  d'autres  Princes,  qui  ont 
droit  d'entrer  cLins  la  tliambre  de  ces 
Princes ,  et  qui  portent  une  clef  d'or 
u  leur  ceinture ,  pour  marque  de  ce 
«Iruit. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurë- 
ment ,  Avoir  la  clef  des  champs  ,  pour 
dire ,  Être  en  liberté  d'aller  où  l'on 
veut;  et  l'on  dit,  Donner  la  clef  des 
champs  à  un  homme,  pour  dire.  Le 
mellre  en  libiTté  :  ce  qui  s'applique 
aussi  quelquefois  aux  animaux.  Un  a 
dvnni  la  clefdti  champs  à  eti  oiseaux. 
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On  dit  fi{;uiéni.  lie  teriainci  PLices 
fartes  de  lu  frontière,  que  Ct  sont  les 
tlefs  du  Royaume.  Calais  est  uae  des 
clefs  de  la  trance. 

On  dit  aussi  figurément ,  que  La 
Grammaire  est  la  cl- f  des  Sciences  ,  que 
la  Logi.^ue  est  la  clej  de  la  Philviophie  , 

fionr  «lire,  que  La  G.amniaire,  que 
a  Logique  donnent  une  grande  ou- 
verture pour  ces  Sticntes  ,  y  servent 
d'introduction. 

Et  >l.ini  le  même  sens  on  appelle 
ClrJ'd'un  ouvrage  .  cl:j  d'un  système ,  Ce 
qur  est  nécessaire  pour  avoir  l'intclli- 
geni:e  d'un  ouvrage  ,  d'un  système. 

On  appelle,  en  termes  il'Artbiiec- 
ture  ,  Clf  de  voûte  ,  La  picirc  du  mi- 
lieu qui  ferme  la  vot\te. 

On  appelle  Cl-fde  pistolet ,  de  cara- 
bine, d'arquebuse  à  rouet ,  L'instrument 
avec  lequel  on  les  bande  ;  ct  CUf  d'uni 
montre  ,  Celui  avec  lequel  on  la  monte. 
On  appelle  Clef  de  lit ,  L'instrument 
avec  lequel  on  tourne  les  vis  pour  mon- 
ter ou  démonter  le  bois  de  lit. 

On  niipelle  Clef  d'épityctte .  de  clave- 
cin ,  L'instrument  avec  quoi  on  tourne 
les  clieviUes  d'une  épinetie  et  d'un 
clavecin  ,  pour  tendre  ou  pour  rcUclicr 
les  cordes. 

On  a]>pclle  Clef  d'un  pressoir  ,  La 
vis  qui  sert  à  serrer  ou  à  lâcher  le 
pressoir. 

On  appelle  figurément  Clef  de  meute , 
Un  excellent  cliien  ,  qui  reliNve  les 
défauts  des  autres  cliiens  de  la  meule 
accoutumés  a  le  suivre. 

On  appelle  aussi  ligurément  et  fa- 
railicrement  ,  Clefs  de  meute  ,  Ceux 
qui  ,  dans  les  compagnies  ,  cntrainent 
ordinairement  les  autres  dans  leurs 
avis. 

On  appelle  figurém.  Clef ,  en  termes 
de  Musique,  Certaine  marque  qui  sert 
à  faire  coiinoitre  l'intonalion  îles  notes 
parrapport  à  leur  position.  Il  y  a  trois 
clefs  dans  la  Musique  ;  la  clrf  de  G  ré 
soi ,  la  clef  de  C  sol  ut ,  la  clefd'V  ut  fa. 
On  dit  figurément.  Les  cl'fs  de  St. 
Pierre  ,  pour  dire  ,  L'autorité  du  St.- 
Siège;  Les  clefs  des  trésors  de  l'hglite  , 
pour  dire.  Le  pouvoir  d'accoriler  des 
Indulgences;  et  La  puissance  des  clefs  , 
les  clifs  du  l'aradis  ,  les  clcfi  du  Royau- 
me des  Cicujr,' pour  dire,  La  puissance 
de  lier  ct  île  délier. 

Clkv,  en  parlant  De  certains  ouvra- 
ges dont  les  noms  sont  déguisés  ,  ou 
qui  sont  écrits  d'une  manière  énignia- 
tii|ue,  se  dit  Ue  l'explircalion  des  noms 
supposés,  et  des  termes  obscurs  Avoir 
la  clef  d'un  Roman  ,  d'une  Satire.  La 
clef  de  la  cabale.  La  clef  de  Kaimond 
Lulle.  La  clef  de  ParaceUc. 

On  appelle  Clefdechifjre.  L'alphabet 
dont  on  est  convenu  ,  et  qui  sert  à 
(iiiffrcr  ou  à  déchiffrer  les  dépêches 
secrètes. 

CLEMATITE,  snb.  f.  Plante  qu'on 
nomme  encore  L'herbe  aux  gueux ,  par- 
ce qu'on  prétcml  qu'en  h'rn  irollant, 
ils  lont  paroîlre  leurs  menibif  s  livides 
et  ulcères.  On  cultive  dans  les  jardins 
quelques  espères  de  Clématites ,  à 
cause  de  la  beauté  de  leur  (leur. 

CLÉMENCE.  ».  f.  Vertu  qui  porte 
à  pardonner  les  olVenses,  et  à  modérer 
les  chàtiiueus.  Il  ne  te  Uitpcoprcui.eul 
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La  clémence  est  ta  vertu  des  Hoit.  User 
de  clémence  envers  les  %ain.us.  Avoir  n- 
cours  à  la  cUmtn.e  du  l'rlMe.  'l'roittr 
avec  démence.  Implorer  la  clémence  d'un 
Juge. 

Dans  nn  sens  un  peu  plus  étendu, 
on  dit  d'Un  lib  ,  qu'i/  a  re^iourt  à  l^ 
clémence  de  son  pire, 

CLÉ.MbN T,  ENTE.  adj.  Qoi  a  U 
venu  de  clément  e.  Prirue  clément.  Vain- 
queur clément.  Père  clément.  Juge  cU- 
ment. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu,  que  Dieu 
est  clément  et  miséricordieux ,  pourdirt  , 
quil  pardonne  aux  pécheurs  qui  ont 
recours  il  lui. 

CLÉMENTINES,  adj.  fém.  pi.  pris 
sulislantiveinent.  Itecueil  des  Uéin- 
talesdeClémentV,  fait  par  Jean  XXU. 
On  appelle  encore  Clémentines  ,  Un  re- 
cueil de  pièces  npocryphes  fausseuieuc 
attribuées  i  St.  Clément. 

CLEPSYDRE,  s.  f.  Horloge  d'eau 
qui  servoit  oulinairemcnt  à  mesurer 
le  temps  cbe-z  les  Anciens.  Ellercgloit 
le  temps  accordé  aux  Orateurs. 

Plusieurs  machines  hydrauliques  de» 
Anciens  porlent  aussi  le  nom  Uc  Clep- 
sydre. 

CLERC,  lubs.  m.  (Le  C  final  ne  «e 
prononce  point.)  Celui  qui  par  la  ton- 
sure est  entré  Jant  l'Écat  Ecclésias- 
tique. En  ce  sens  il  est  opposé  .1  Ln'i- 
que,  ou  Lai.  //  est  défendu  de  mettre  Us 
main  sur  les  Prêtres  ou  sur  Us  CUrcs. 
CUrc  tonsuré  d'un  tel  Vio.ise. 

Ou  appelle  dans  les  départemens  , 
Conseiller-  CUrc ,  Un  Conseiller  qui  efl 
pourvu  d'une  charge  affectée  avxEcv 
clésiasiiques. 

On  appelle  Clerc  de  Chapelle,  chfi 
le  Koi ,  tiiez  la  Heine ,  etc.  Un  Oflicier 
de  la  Chapelle  ,  dont  la  charge  est  d'y. 
servir  à  certaines  fonctions  Ecclésias- 
tiques ,  sous  les  Aumùniers  et  luus  le* 
Chapelains. 

Ci.ERc,  signifioit  autrefois  un  hom- 
me gradué  ou  du  moins  lettré  ;  u'où 
sont  veuues  ces  façons  de  parler  pro- 
verbiales :  //  est  habile  homme  et  grand 
clerc.  Les  plus  grands  cUrct  lie  sont  pat 
Us  plus  fins.  Il  n'est  pat  grand  iUrc  ett 
cette  matière.  Ce  n'est  pas  un  grmd  cler:. 
Clerc,  signilio  encore  plus  ordinai- 
rement Celui  qui  écrit  et  travaille  sou» 
un  homme  <le  Pratique.  CUrcd'Avo:ct , 
de  Procureur,  de  Notaire.  CUrc  de  Grejfe. 
Clerc  du  Palais.  On  appelle  Maître  Ciere 
I  lie/,  un  Avocat ,  chez,  un  Procureur,  etc. 
Celui  qui  est  le  premier  des  Clercs  qui  • 
travaillent  dons  leur  Étude. 

On  appelle  yict  de  clerc.  Une  faute 
oui  se  trouve  dans  une  pièce  ,  par 
1  ignorance  ou  par  l'inadveriancc  d  ua 
Clerc. 

On  dit  proverbialement ,  Un  pas  de 
clerc,  pour  dir«  ,  ITne  laule  co'iiu.iso 
par  ignorance  et  manque  d'expL'rienre. 
Cest  un  pat  de  cUrc.  Il  a  fait  un  pat  de 
iUrc. 

Dans  les  Corps  des  Mirrhand»,  <'e« 
Miilierset  de  quelqaes  Communauté*»  " 
on  appelle  CUrts .  C  ux  qui  port.iit 
les  billets,  et  lont  les  autres  commis- 
tiuDf  poitf  les  airaire.i  uo  cet  Coi^a, 
L  i    X 
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Clerc  Jts  DrapUrê.  Clerc  iti  OrJ'ivre$. 
Et  ilaiiH  les  I'mioisscs,  on  upin-llc  C^iv 
dtl'  (Hiuvre,  Ci  lui  qui  a  koin  (le  certainri 
tbo^es  ijiii  rrguiileot  i'Oi^uvre  de  U 
f aïoisse. 

On  u|i|>fllc  chez  le  Roi,  et  dtns  la 
Maison  île  <|uc-lijue(  ^raiiil»  Prim.i-»  , 
CVift  d'iif/Ut ,  (îclui  <|jii  ,1  la  <liirf>r  <lr 
toniroliT  ce  qu'on  livre  pour  la  houclic 
tlu  l'rjncc.  Co.itrùhiir  ci:rc  d'of/ict, 

Oii  ilit  pruverhialniiicut ,  Compttr  de 
Clerc  à  Maître ,  (et  fn  celle  phrase  le 
C  final  se  prononce,)  pour  «lire,  Ko 
remlre  compte  (jne  <ie  la  rcci  ne  et  de 
la  dépense,  am  être  chargé  de  rien 
de  plu.1. 

I:.n  parlant  de  la  C^jur  de  Home  , 
on  iippelle  CUic  du  la  Chambie  ,  Un 
Prélat  Oliici'jr  de  la  Cianihri  Apo»- 
tolii|ur.  Il  y  a  plusieurs  Clercs  de  la 
Chambre. 

Un  nuinmoit  autrelois  Clercs  du  secret, 
Ceux  qu'on  nppclle  aujourd'hui  Secré- 
taires d'Elat. 

CLtIUiK.  s.  m.  L'Ordre  Ecclésias- 
tique ,  le  Corps  (les  Kcclésiastiques. 
f.e  Clrrgé  est  le  premier  dts  trois  Etats  , 
des  trois  Ordres  du  Royaume.  Le  Clergé 
de  t'rance  ,  de  ï Egl:se  Gallicane,  L'as- 
semblée du  Clergé.  Les  Agmt  du  Clergé. 
Convoquer ,  aiseinbler  le  Clergé,  'luut 
le  Clirgé  de  cette  Fruviiice.  I.Jiyfque  a 
la  tùe  de  son  Clergé.  Le  Clergé  sécu- 
lier. Le  Clergé  régulier.  Le  Clirni  d'un 
Diocèse.  Le  Clergé  d'une  gr.tnde  raroisse. 
JLe  Clergé  est  fort  nombreux. 

On  appelle  Renies  du  Clergé,  Les 
renies  constituées  sur  le  Cler' 6. 

CLltniCAL,  ALK.  adj.  Apparte- 
liant  au  Clerc,  à  1  Kci  lési.isiique.  L'Or- 
dre clérical.  La  Tonsure  iLri.ale.  Les 
'fonctiohs  cléricales. 

On  iipppUe  Titre  clérical.  Le  reyetiu 
dont  ili.iquc  Clerc  doit  laire  preuve 
avant  d'i'fre  ordonné.  I^oyfj  Titre. 

CLÉKICALE-MKNT.  aavorb.  D'une 
nianii^re  cléricale.  Il  est  vêtu  fort  elé- 
ticalement. 

CLKUICATUnK.  subs.  f.  L'état  ou 
la  condition  i\u  Clcic,  de  l'Ecclésias- 
tique. Lettres  de  cUricature.  Droit  de 
cUricature.  Privilèges  de  cléricature.  Al- 
léguer sa  cléricature  pour  être  renvoyé  à 
son  Juge  Ecclésiastique. 
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CLIENT,  ENTE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  chargé  de  sa  cause  un  Avocat.  Il  ne  se 
dit  proprcmcntquedrs  Parties.!  l'égard 
de  leurs  Avocats  ,  et  quelquefois  des 
Parties  à  l'égard  de  leurs  Jnpes.  Bon 
client.  Cest  mon  client.  Je  suis  sa  cliente. 
La  salle  de  ce  Magistrat  est  pleine  de 
eliens  aux  heures  de  t Audience.  ■ 

Il  se  disoit  antretois  chrz  les  Ho- 
mains  De  ci-ux  qui  se  niettoient  sous 
la  protection  des  plus  puissans  citoyens. 
Les  eliens  rtndoient  beaucoup  d'honneur  à 
leurs  Patrons  ,  les  accompagnaient ,  etc. 

CLIENTÈLE,  s.  f.  Nom  ollcctit , 
pour  sieniKer  Tous  les  eliens  d'un 
même  Seigneur.  //  a\oit  assemblé  ce 
jour-là  toute  sa  client/le. 

Il  signihe  aussi  La  protection  que  le 
Patron  acconlr  à  ses  eliens.  Cet  homme 
ut  sous  votre  clientèle. 

CLIFOIKE.  s.  f.  Espècede  Seringue 
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que  font  le*  enf'ana  avec  uu  biton  de 
kureau. 

CLIGNEMENT,  a.  m.  L'action  de 
cligner  les  yeux  par  un  mouventenl 
iuvulontaire.  Il  se  prenii  urdiiiaireinent 
iHiur  Ur.e  mauvaise  liahitiidi'  drcligner 
les  yeux.  Jl  est  su/et  a  un  clignement 
d'yeux.   Il  a  un  clignement  perpétuel. 

CLIGNE-MUS.'Sl.l'TL.  «uh.  I.  Jeu 
d'enliins  ,  dans  lequel  l'un  d'eux  lernie 
les  yeux  ,  taudis  que  les  autres  se  ca- 
chent en  divers  endroits  où  il  les  doit 
chercher  pour  les  prendre,  youcr  à 
cUgne-musiette  ,  à  la  cligne-mutsetu. 

CI,IG.\Eil.  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  Des 
yeux,  et  n'est  d'usage  que  dans  ces 
phrases ,  Cligner  les  yeux  ,  cl'gner  l'ail , 
pour  dire,  feriuer  l'œil,  termer  lei 
yeux  à  demi. 

Clionû,  participe.    TViu'r  bt  ytiue 

CLIGNOTEMENT.  ».  m.  Mouve- 
ment involontaire,  qui  fait  qu'on  re- 
nme  conlinuellenicnt  les  paupières.  // 
est  sujet  à  un  clignotement  d'yeux  con- 
tinuel. 

CLIGNOTER,  v.  ncnt.  Remuer  et 
baisser  les  paupières  rré<|ueinMient  , 
cou]i  sur  coup.  Il  ne  fait  que  clignoter. 
On  dit  aussi.  Clignoter  des  yeux.  L'ex- 
cis  de  lumière  Jait  cligniiter  les  yeux , 
Oblige  les  yeux  a  clignoter. 

Climat,  s.  m.  l  ermc  de  Géogra- 
phie. Partie  du  globe  de  la  terre ,  com- 
prise entre  deux  cercles  parallèles  k 
i'équateur,  et  telle  qiic  le  jour  du  sols- 
tice d'Été  e.«t  plus  long  d'une  demi- 
heure  sous  le  second  «le  ces  cercles, 
que  sous  le  preniicr.  Les  Anciens  ne 
connoissoient  que  sept  climats.  Climat  mé- 
ridional, septentrional.  La  terre  se  divise 
en  climats  d'heures  et  en  climats  de  mois. 
Les  Géographes  modernes  ne  comptent 
plus  par  climats ,  mais  par  degrés  de  la- 
titude. 

il  se  prend  aussi  nour  La  ligne  qui 
marque  sur  le  globe  la  division  des  cli- 
mats. Le  premier,  le  second  climat  passe 
par  un  tel  lieu. 

On  le  prend  d'ordinaire  pour  Région, 
pays  ,  pr'ncipaliuent  eu  é^ard  a  la 
teinp. rature  de  l'air.  Climat  chaud, 
climat  tempéré ,  doux  ,  agréable.  Heu- 
reux climat.  Changer  de  climat.  Passer 
dans  un  autre  climat.  Les  climats  froids , 
Us  climats  chauds. 

CLLMATERIQUE.  adj.  de»  a  genr. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  ces  phrases, 
An  climatéri  jiie  ,  année  climatéri /ue  ,  et 
.■.ignifie  Ch.iqite  septième  anr.ée  de  la 
vie  humaine  ,  et  parliculièrcuient  In 
suixaiile  troisième,  qui  est  lencuvième 
septénaire.  On  l'appelle  La  grande  cli- 
matéti^ue ,  et  ab.'irtnnient  La  climatt- 
rique.  Il  est  mort  dans  ion  année  elima- 
térique ,  dans  sa  climatérique.  , 

On  dit  par  extension  ,  que  les  Eiils 
ont  leurs  années  climatériques ,  aussi-bien 
que  les  hommes. 

CLIN.  ».  ni.  Prempt  mouvement  de 
la  paupière ,  qu'on  baisse  et  qu'on  re- 
lève au  même  instant.  Il  n'est  d'usage 
qn'ét.uit  joint  à  tti7.  Un  clin  d'eell. 
faire  un  clin  d'eeil,  se  J'aire  obéir  par  un 
clin  d'xil. 

On  <:it  aossi ,  Faire  un  clin  d'ail  à 
qtiehu'ati ,  pour  dire,  Lai  faire  un  signe 
de  l'util. 


de  ceux  uui  recevciient  le 


tijpté 
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On  dit  figurément,  En  anilin  d'ail, 

en  moins  d'un  clin  rf'-r'     tn 

un  iiifxnent.  en  I4.1 

CLINCAlLLK.i  1  .  .         lE, 

CLINClklLLlEH.  koy. ijvtmcnut.*f 

<Jt  ■■C.AILI.IKIE,  QuiaCAILLItB. 

CLIN1(^)UE.  adj.  des  :s  fi.  U  te  dit 
f  ceux  qui  re^ 
lit  de  la  mort. 

On  dit ,  Alédicine clinique,  ponr  dési- 
gner particulièrement  Celle  qu'exer- 
cent les  PraticicDS  auprès  du  lit  de* 
malades. 

Il  se  dit  aussi  Des  Médecins  qni 
visitent  les  malades,  p.ir  opposition 
a  ceux  qu'un  consulte  et  a  irui  qui 
écrivent.  C'est  un  Médecin  clinique. 

CMNOl'OIJIU.M,  ou  l'AVX  UAbl- 
LIC.  s.  m.    yoyei  Basilic. 

CL1N(^UAM1  .  sub.  m.  Petite  lame 
d'or  ou  d'argent  qu'on  met  dans  l>-t 
broderies  ,  les  dentelles ,  etc.  Il  y  a 
beaucoup  de  clinquant  dans  ces  galoiu  ^ 
dans  ces  dentelles. 

On  appelle  aussi  Clinquant  ,  De*  la- 
mes ou  icuilles  de  cuivre  qui  brillent 
beniicoup.  Les  habiu  de  masques  ,  de 
ballets  ,  jcmr  ordinairtnuiu  chargés  de 
clinquant. 

Cliwqc.vht,  en  parlant  d''^ 

d'esprit,  sienilieliguréinint  I 
lant ,  I  tsc  dit  Des  Ijusses  bcùi 
ouvtaiie.  Une  Poésie  pleine  éU  clinquant, 

CLiO.  Nom  de  U  ^luse  qui  préside 
ù  l'Histoire.  On  dit ,  Un  élevé  de  Clio  , 
pour  désigner  Un  homme  qui  s'adonna 
a  l'élude  uu  a  la  composition  de  l'Iii»- 
loire. 

CLIQUART.  sub.  ma».  Nom  d'une 
pierre  irès-eslimée  pour  bitir.  Lt  CU- 
quart  commence  à  devenir  rare. 

CLIQUE,  s.  f.  Sociéîe  de  gens  qui 
s'unissent  pourcobaler,  pour  tromper. 
Cest  un.  '  !l  est  de  U 

clique.    I 

CLIi.u  „-.^: .  _..j  un  bruit 

oui  imite  le  claque!  d'un  inoulio  qnand^ 
Il  'te  en  inoureiiirul. 

O-iQUl-.l  IS.  s.  m.  Bniit  que  font 
le»  armes  en  choquant  I«»  ur.es  contre 
le»  autre».  On  ouTt  un  grand  cliquetis 
d'armes.    Un  cliquetis  d'ipécs. 

CLiyUET  i  E.  s.  1.  Sorte  d'instro- 
njent  fait  de  deux  o«,  ou  de  deux  Bior- 
reaux  de  boi»  qu'on  se  met  entre  le» 
doigts  .  et  dont  on  tire  Quelque  son 
mesure  .  çn  le*  ballant  l'un  contre 
l'autre.  Jouer  des  e'.  Cliquette  de 

ladre.    Les   Ordoi  ■  <.ier.i  au- 

trefois les  ladres  à  ;  . liquettes  , 

afin  qu'on  se  détournât  de  leur  chemin. 

CLISSE,  sub.  f  CUyon.  Espèce  de 
petite  claie  taile  d'o.sirr  ,  de  jonc  ,  et 
propre  à  faire  écouiier  de*  fromaee*. 

Cmsse.  Tr  '    '  .-ie.  Petite 

bande  .le  b.  ne ,  pour 

tenir  e-  ■••  ..s. 

^CLI^  "'  •»'  g**"'  ■* 

clisse. 

CLITUI.Ij.    s.  lu.   !■  "de 

chiir  ronde  qui  est  li-'  ■  le 

plus  élevé  de»  parties  nin.rc   e»  oc  la 
iemme. 

CLIVER.  V.  ».  Tetme  de  Lipiilsire. 

Cliver  un  diamant ,  I  e  !■  ndreavecadiaa 
se,  au  lieu  île  le  <ci<r. 
Ctn*  ,  i».  paiiicipe. 
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Cr.OAQUE.  8ub.  f.  Cnniliiit  liit  «le 
pierre,  vl  voAlé,  p.iroù  l'on  Ijit  ocou- 
U'r  Ici  eaux  et  les  iininondirei  d'une 
Ville.  Kn  ce  sons-l.i  il  n'eu  guère  iii 
usage  cju'4'n  pnrlant  De»  ouvraj-cs  ilr» 
Anciens.  Let  cloatjuet  d<»  Komatns  sub' 
tiittnt  fiuort ,  tt  lont  bien  biiin  ei  jort 
luutci.  En  François  on  dit  plua  orili- 
nairenient  Égout. 

Cluaqu  k,  se  tlit  aussi  d'Un  lieu  des- 
tiné à  recevoir  les  inimon>li(:es;  et  en 
ce  sens  il  est  masculin.  Il  ttt  tombé 
dana  un  cloaque. 

On  dit  d'Une  maison  sale  et  infecte , 
<]ue  Ctit  un  cloaijue. 

On  le  dit  aussi  d'Une  personne 
puante. 

On  l'applique  fieuréinenl  aux  vices. 
Cloajut  d'impureté.  Clvajut  de  touteê 
svrtet  de  vicet. 

On  appelle  aussi  Cloaque ,  La  ca- 
vité qui  sert  à  -  la  -  fois ,  à  la  poule 
et  aux  autres  oiseaux  ,  d'anus  et  de 
vagin. 

CLOCHE.  8.  f.  Instrument  f.iit  de 
mi-ial  ordinairement  de  fonte,  creux, 
ouvert,  qui  va  en  s'ëUrcissant  par  en 
bas ,  et  au  milieu  duqutTil  y  a  un  bat- 
tant pour  tirer  du  son.  Grotte  cloche, 
l'élite  cloche.  Cloche  harmonicute ,  ar- 
gentine, lourde  ,  J'e'lét.  Sonner  let  cloches 
à  valie  ,  en  branle.  Tinter  les  cloches.  Les 
cloches  sonnent.  La  clvche  tinte.  Fondre 
des  cloches.  Monter j  pendre ,  bénir,  bap- 
tiser une  cloche,  t^ommer  une  cloche.  Par- 
tir ,  convoquer,  assembler  au  ton  de  la 
cloche . 

On  dit  proverbialement,  Cest  le  son 
des  cloches  auxquellet  on  fait  dire  tout  ce 
que  l'on  veut ,  pour  dire  ,  C'est  une 
chose  à  laquelle  on  p  ;ut  donner  telle 
explication  que  l'on  voudra. 

On  dit  proverbialement,  Fendre  la 
elo.he ,  pour  <lire,  Prendre  une  der- 
iiii^re  résolution  sur  une  alTairc  qui  a 
été  long-temps  aj^itée,  en  venir  a  l'exé- 
cution. Quand  il  vint  à  fondre  la  cloche. 
Il  est  ttmpt  de  fondre  la  cloche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  fort  sur- 
pris de  voir  m.inquer  une  chose  à  la- 
quelle il  s'nttcud.iit ,  ou  de  voir  nriiver 
un  malheur  imprévu,  t\\i' Il  est  étonné , 
qti'i/  eit  penaud  comme  un  fondeur  dt 
cloche. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  clo- 
the  ,  Les  descendans  des  Maires  et  des 
Eclievins  de  certiinos  Villes  où  ci-s 
(T.urges  anolilisienï.  On  les  appelle 
ainsi  ,  p.irce  que  les  Assemblées  où 
ces  Ofliciers  s'élisent,  se  font  au  son 
de  la  cloche. 

On  dit  fit^urément  et  familièrement, 
Faire  sonner  la  grosse  duché  ,  pimr  dire  , 
Faire  parler  ou  ai^ir  i  fini  qui  a  le  plus 
du  créilit  dans  uni"  alfaire. 

On  flit  qa'(/n  homme  n'est  pat  sujet 
eu  coup  de  cloche  ,  pour  ilire,  qu'il  est 
libre  et  maitre  d<-  son  temps. 

Clocue,  sigaitie  aussi  Certain  us- 
tensile de  (uisine,  fait  île  fer,  de  cui- 
vre, ou  de  terre  cuite,  en  forriy;  d'une 
véritable  cloche  ,  pour  i  lire  tiiiie  des 
Irnits.  La  cloche  est  toute  rouge.  Dca 
poiret  cuitct  à  la  tloc/u  ou  tous  U 
cUi.he,  • 
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Il  te  dit  aussi  Uu  certain  VJte  de 
verre  qu'on  met  sur  des  plantes  déli- 
cates, comme  des  melons,  des  con- 
combres ,  etc.  pour  les  f-arantir  du 
froid. 

Cloche,  se  dit  pareilleincnt  d'Une 
ampoule  ou  vessie  qui  se  forme  sur  la 
première  |>eau.  Une  grotte  cloche.  Il  a 
det  clochet  aux  picdt ,  tout  let  piedt.  Il 
lui  ett  venu  det  cloches  aux  maint  à  force 
de  travailler. 

Les  Botanistes  appellent  Fteurt  en 
cloche.  Certaines  Heurs  monopetale», 
dont  la  Kgnre  approche  de  celle  d'une 
cloche.  Lajleur  du  liseron  ett  en  cloche. 

À  CLOCiis  -  PiRi>.  expression  adv. 
Sur  un  seul  pied.  Aller  à  cloche-pied,^ 
lauter  à  cloche-pied. 

CLOCHl..\lLI>iT.  sub.  mas.  Action 
de  boiter. 

CLOCHER,  sub.  nifcs.  Biktiment  de 
maçonnerie  ou  de  chaqiente  ,  où  les 
cloches  sont  pendues,  et  qui  est  ordi- 
nairement élevé  sur  l'Eglise.  Haut  clo- 
cher. Croi  clocher.  Clocher  pointu.  Clo- 
cher haut  ,  élevé.  Monter  au  clocher. 
Prendre  possesalan  d'un  Bénéfice  à  la  vue 
du  clocher. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  jamais 
voyage  ,  <|u'i/  n'a  jamais  perdu  de  vue 
le  clocher  de  ton  village. 

On  (lit  d'Un  Curé  ,  que  Pour  la 
jouissance  de  tes  dimet  ,  il  n'a  pat  be- 
toin  d'autre  titie  que  de  son  clocher. 

On  dit  proverbialement  et  iigurém. 
d'Un  Bcni^ticier  qui  jouit  par  provision 
d'un  Bénéhce  qu'on  lui  conteste ,  qa'll 
se  bat  det  pierres  du  clocher  j  et  d'Un 
bommc  a  qui  il  ne  reste  plus  qu'une 
ressource  qu'il  emploie  du  mieux  qu'il 
peut ,  qu'lt  lire  du  clocher. 

Clocher  ,  se  prend  aussi  pour  Une 
Paroisse.  Il  y  a  tant  dt  clochers  en 
France. 

CLOCHER.  V.  n.  Boiter  en  mar- 
chant. Il  cloche  bien  fort.  Clocher  du 
pied  droit  ,  du  côii!  droit,  Cloch.r  des 
deux  côtés.  Il  est  tamilier. 

On  ilit  iigiircnient  ,  que  Dam  une 
affaire  ,  dans  un  raiioimement ,  dant  une 
comparaiton  ,  il  y  a  quelque  choie  qui 
cloche,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  quelque 
chose  de  défectueux.  Oii'dit  dans  le 
même  sens:  Ce  raisorirument  cloche.  Cette 
comparaison  cloche.  Il  n'y  a  point  de  com- 
paraiton qui  ne  cloche. 

On    dit   proverbialement  ,    qn'//  m 
faut  pas  clocher  deyant  les  boiteux  ,  pour 
ilire  ,  qu'il   ne   taut  contretuire   per- 
I   sonne. 

I       On   dit  ,   qu't/n    vert  cloche  ,    pour 
dire,  que  l>a  mesure  n'y  est  pa«. 

CLOCHKTTE.  s.  téin.  diminutif  de 
cli'clie.  Petite  cloche  qui  se  peut  porter 
à  la  main.  Petite  clochette.  Sonner  une 
clochette. 

CLOISON,  s.  f.  Espèce  de  muraille 
dans  ot'iivre  ,  liite  de  ciiai  pente  et  île 
maçonnerie  ,  ou  de  planches  iienli  - 
nient.  Faire  ttnc  cUnson.  Appro.her ,  re- 
culer une  cloison  Cloison  de  hnis.  Cloison 
de  menuiterie.  Cloiton  dais.  Cl  ison  de 
mafonnerie.  Leurs  c:iambret  ne  tout  sépa- 
rées que  par  une  cloison. 

Ci.oisoK  ,  en  terme»  de  Botanique, 
se  dit  I>cs  membranes  qui  diviser.t 
l'intérieur  des  fruits  ,  et  qui  forment 
des  logea  et  des  cellules. 
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CLOISONNAGE,  on  Chlïl- 
SO  N  A(i£.   sub.  mas.    1 
d'ouvrage  de  cloison.  £41  d 
tonnage  vaut  tant.  Les  tAamcici  ur  .< 
lui;is   ne  tout  séparées  que  par  du  cloi- 
sonnage. 

CLolTHE.  s.  m.  Cette  partie  d'un 
Monasièi-e  qui  est  laite  in  turmr  de 
galeries,  ayant  quatre  côtés,  avec  un 
jardin  ou  une  cour  au  milieu.  Le ..loitrc 
des  Cordeliers.  Lr  cloître  des  Chartrxux. 
Faire  la  Procession  autour  du  i.luiiie.  Se 
promener  sous  le  cloilre.  Bàiir  un  cloître. 

Cloîtru  ,  se  prend  absolument  et 
indéhuiinent  pour  Moiuutvre.  Il  t'est 
jeté  dant  un  Cloître. 

Il  signifie  aussi  Une  enceinte  de 
maisons  où  logent  les  Ch.inoyics  des- 
Eglises  Cathédrales  ou  Collégiales.  Le 
Cloître  Sotrt-Dame.  Le  Cloitre  Saint- 
Germain-V Auxerroit.  Ia  Clolirt  Saint- 
Merry  ,  Saint- Honoré. 

CLoiras  ^  se  dit  aus.«i ,  en  parLiM 
de  jardins  ,  d'Un  espace  carré  borda 
d'arbres  ou  de  charmilles  taillées  en 
arcailes  et  imitant  un  cloitre. 

CLOimm.  v.  act.  Contraindre  À 
entrer  dans  un  Moiiastcre,  et  à  y 
prendre  l'Uabit.  Let  parent  de  cette  filU 
résolurent  de  la  cloitrer.  Se  cloitter. 

CcoiriiB,  àa.  participe. 

Il  signilie  aussi  ileduit  à  garder  fa 
clôture  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
Ues  Heligieuscs.  Depuis  le  Concile  de 
'Trente  ,  il  n'y  a  presque  plut  de  Keli- 
gieutet  qui  ne  toitnt  cloîtrées. 

CLOiriUER.  s.  m.  Religieux  fixé 
dans  un  Monastère  ,  a  la  dittei  encc  de 
ceux  qui  ne  font  que  passer  ,  ou  qui 
ont  un  lieaéHce  ailleurs  où  ils  sont 
domiciliés. 

CLOPIN-CLOPANT.  Exprossion 
proverbiale  ,  pour  dire ,  En  clopinant. 
Aller  clopin  -  clopanu  II  est  du  stylo 
familier. 

CLOPINER.  V.  neut.  Marcher  avec 
peine  et  en  clochant  un  peu.  //  t'est 
blette  au  pied  ,  il  va  en  clopinant.  Il 
clopine.  Il  ne  jait  que  clopiner.  Il  en  dis- 
style  tamilier. 

CLOPORTE,  s.  m.  Espèce  de  petite 
bète  ou  insecte  ,  qui  a  une  grande 
quantité  de  pieds  ,  et  qui  s'engendrn 
ordinairement  sous  les  pierres  ou  danr 
les  muiailles.  De  la  poudre  dt  cloporte. 
De  l'huile  de  cloporte. 

CLOQUE,  s.  f.  Espèce  de  maladie 
qui  attaque  les  leuilles  du  p<^ber. 

CLOKE.  V.  a.  Ce  verbe,  quant  an* 
temps  simples,  n'est  en  usage  qu'au» 
trois  personnes  du  singulier  du  pré- 
sent de  l'indic.ttif ,  Je  iUt ,  tu  cloi  ,  il 
clCt  i  au  futur  de  l'indi.  atil.  Je  clorai  ; 
et  au  conditionnel  présent.  Je  clorait. 
i-ermer,  faire  que  te  qui  éioit  uuveit 
ne  le  soit  plus.  Clore  let  pastsget.  Clore 
let  yeux  d'un  homme  mort  ou  mourant. 
Clore  la  bouche. 

On  dit  iigui'émenl  ,  Clore  la  bouch» 
à  quelqu'un  ,\ymtr  liirc  ,  L'eiiip.Mier  de 
parler  ,  ou  le  réduire  a  ne  pouvoir  ré- 
pondre. 

On  dit.  Clore  Fceil ,  pour  dire, -Dor- 
mir. Il  avoit  à  peine  clos  trxil ,  que  l» 
bruit  ,  etc.  U  na  pu  clore  tctil  d*  tcmtt 
la  nuit. 

Il  eit  quelquefoisnrntredans  la  tt«i* 
siime personne.  Une  fortt  ,  ttittftitéti^ 
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qui  Ile  clôt  pat  bien  ;  quand  vùui  y  êurt^ 
fait  t'.Ut  choit  ,  eilt  cloia  mitur  ,  ttU 
tluia  jutte. 

Il  M^nilin  aïKii ,  Enferinerpt  entou- 
rer ,  enviionncr  de  iuirs  ,  de  murs , 
lie  i'oisdt ,  etc.  C'li)re  un  jardin ,  un  part. 
Clort  unkpuigou  un»  villt.  Clurt  de  luxiti, 
de  murailles. 

Il  -lipiiifie  cncofp,  ArUcver  et  rcrmi- 
nor.  Clore  une  aJJ'airf.  Clore  un  traité. 
Clore  un  inveniaiie.  Clore  un  état.  Clort 
un  testament.  Clore  un  marehi.  Clore  un 
proeii-verbal.  Clore  un  rôle.  CU>re  un 
eompte.  Clore  un  Ci'iieilt ,  une  Asscn^blie. 
Cm)»  %  le  pat  datu  les  juutti .  dans  Ut 
tournois  ,  Cùtitn  terminer  le  tournoi: 
comme  Ouvrir  le  pat  ,C  étoit  louimea- 
cer  le  tournoi. 

C1.U8.  0(L,  partit  ipe.  Vorte  tlose. 
Ville  cuite.  Jardin  clos  de  rnuiailtct. 

On  dit  y4  huit  clos  ,  pour  dire  ,  K 
portes  l'criuct  s.  Un  donne  quelque/oit 
dit  audicnect  à  huit  clos  ,  par  ménage- 
mnt  pour  Us  partict. 

Uu  appelle  i'âquei  eloseï  j  Le  Ui- 
mantlii'  qui  suit  imiuédmtcmeut  celui 
lie  l'&(|ue. 

Champ  dot.  Lice,  lieu  enfermé  de 
barrières,  dans  lequel  deux  ou  plu- 
ftieurii  pirsimnes  viduicnt  auirelois 
leurs  diltL'rcris  par  les  armes  ,  et  avec 
la  permission  du  Prince,  de  la  Justice. 
Combattre  en  champ  dot. 

On  dit,  qu'I/n  homme  a  Utyeux eloii 
pour  dire  ,  qu'il  est  morl.  Il  n'eut  pas 
titôt  les  yeux  dot ,  que  .... 

On  dit  ligurcmeut  d'Une  clinse  qui 
est  secrète  et  cachée,  que  Ce  sont 
lettres  doses.  Cett  lettre  flose.  Je  ne  tais 
pat  la  résolution  du  Coiueil  ,  ce  sont  let- 
tres doses  pour  moi. 

On  dit  à  un  liomuie ,  Bouche  dose  , 
pour  lui  donner  a  entendre  ,  qu'il  l'aut 
tenir  une  chose  fort  secrète. 

On  dit  fij^ui'i'mcnt ,  ï^eux  ilos  ,  pour 
dire  ,  Aveuglément  et  snns  examiner. 
Il  y  est  allé  à  yeux  dos.  Je  signerai  yeux 
clos  tout  ce  que  vous  voudre^.  Un  dit  plus 
ordinairement  let  yeux  çU)!.,  Ut  ytux 
fermes. 

•  On  dit ,  qu'  Un  propriétaire  est  obligé 
de  tenir  son  locataire  clos  et  couvert,  pour 
dire  ,  qu'il  est  oblif^é  de  lui  donner  , 
de  lui  entretenir  son  logis  eu  bon  état 
de  clôture  et  Je  couverture. 

On  dit  iigurcment ,  Se  tenir  dos  et 
couvert,  pour  dire ,  Se  tenir  en  lieu  de 

•  ùrcté,  de  peur  d'être  pris.  Onle  cher- 
che pour  l'tmprisonner  ,  il  se  tiendia  dot 
It  couveit  durant  qutlques  jourt. 

On  le  dit  aussi,  pour  diie.  Cacher 
■es  pensées  et  ses  dessein».  Je  l'ai  vou- 
lu jaire  parler  tur  cette  affaire,  mail  il 
te  tient  clos  et  couvert. 

CLOS.  s.  m.  Kspace  de  terre  cultivé 
et  fermé  de  murailles,  de  haies  ,  de 
fosses  ,  etc.  Un  des  de  vingt  arpens. 
Clos  de  vigne.  Clôt  ttarbret  fruitiers, 
faire  un  dot. 

CLOSEaU.  b.  mas.  Petit  jardin  de 
paysan  ,  clos  de  haies. 

CLOSSEMl.M'.  sul).  m«sc.  yoyej 
Gloussbmbbt.  Cri  naturel  de  la 
2>oule. 

CLOSSER.  ver.  n.  Il  se  dit  de  la 
poule,  l'oyci  Glousser. 

CLOTURE,  s.  f.  Enceinte  de  m«- 
tùiie»,  de  kaies ,  etc.  taire  une  fUturt . 
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autour  d'un  boit  ,  d'un  pri ,  etc.  La  cli' 
ture  de  ce  parc  est  endommagée  en  beau-- 
coup  d'end, oitt.  Cela  n'ctt  enfermé  que 
d'uni  cUlure  de  haiei. 

Il  se  prend  nutbi  pour  L'oblif^alinn 
que  li'i  Ilelif>irusrs  ont  lie  ne  poiut 
sortir  de  leur  Monastère,  taire  loru 
de  clflfire.  Garder  cUiture.  Garder  la  clô- 
ture. Rompre  la  clôture. 

On  dit  aussi,  La  clôture  d'un  eompte, 
d'un  inventaire  ,  d'une  assemblée. 

CLOU.  s.  m.  l'eiit  morceau  de  fer 
ou  d'autre  métal,  qui  ■  ordin/iiremcnt 
une  t<lte  et  une  pointe  ,  et  qui  sert  à 
.'ittacher  ou  à  pendre  quelcfue  chose. 
Gros  clou.  l'élit  clou.  Clou  biin  pointu. 
Clou  dore.  Cli'U  à  tête ,  sans  t(te .  à 
grotte  tlte  ,  étiti.  Clou  à  latte.  Clou  à 
ardoise.  Clou  à  ciochei.  Clou  à  cheval. 
Clvu  de  charrette.  Clou  à  mettre  tout  det 
touliert.  Attacher  avec  det  clout.  ficher, 
cogntr  ,  faire  entrer  un  clou.  Arracher 
un  clou,  fendre  Jticlfue  chote  à  un  clou. 
Hiver  un  clou.  Rabattre  un  dou.  Le  fer 
de  ce  cheval  m-  tient  qu'à  un  clou.  Un  ca- 
non chargé  de  têtes  de  clvu.  Or»  Bpp<-lle 
Clout  d'oret  clout  d' argent ,  De  certai- 
nes petites  pointes  iiV>r  ou  d'argent , 
dont  on  pique  des  boites  de  montre  et 
des  tabatières  pour  les  orner. 

On  .ippelle  Clou  de  rue.  Un  rlou 
qu'un  cheval  rencontre  en  marchant, 
et  qui  lui  entre  dans  le  pied.  Mon  che- 
val a  piit  un  clou  de  rue ,  ou  simple- 
ment ,  //  a  prit  un  dou  y  il  ttt  boiteux 
d'un  cl<  u  de  rue. 

On  dit ,  qu'  Une  chote  ne  lient  ni  à 
fer  ni  àdvu  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  mal 
attachée.  On  dit  aussi  d'Unerhose  qui 
sert  à  meubler  une  maison,  mais  qui 
n'est  point  scellée  dans  la  muraille  , 
et  qu'il  est  aisé  d'en  ôtcr  ,  tfa'Llle  ne 
tient  ni  à  fer  ni  à  clou.  Et  on  dit  Hgu- 
rément  ,  qu' t/nt  affaire  ne  tient  ni  à  fer 
ni  à  clou  ,  pour  dire ,  qu'Eile  n'est  pas 
solidement  faite. 

On  dit,  i\\i'll  ne  manque  pat  un  clou 
à  un  bâtiment,  pour  dire,  qu'il  n'y  man- 
que rien. 

On  dit  (igur.  et  famil.  River  le  ilou 
à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  répondre 
lijrtcment  ,  vertement  sur  quelque 
chose  qu'il  dit  mal-a-propos.  S'il  me 
vient  dire  que  .  ...  je  lui  riverai  bien  ton 
dou. 

On  (lit  proverbialement  et  figurém, 
qu'l/n  clou  chaste  l'autre  ,  pour  dire  , 
qu'Une  nouvelle  passion  en  chasse  une 
autre.  L'ambition  chatte  l'amour  ;  un 
dou  chasse  l'autre.  Il  se  dit  aussi  Des 
personnes.  Un  tel  était  en  faveur  auprès 
de  ce  f  rince  ,  il  en  est  survenu  un  autre 
qui  l'a  débusqué  ;  un  clou  chasse  l'autre. 
On  dit  aussi  proverbialement ,  pour 
marquer  le  peu  d'estime  qu'on  lait 
d'une  chose,  qix'Un  n'en  donnerait  pat 
un  clou  àsoiifftet ,  qu'elle  ne  vaut  pas  un 
clou  à  soufflet. 

Cloit,  signifie  aussi  Un  froncle  ,  ou 
manière  d'-'po.^tume  qui  vient  au  corps 
humain.  Gros  cLiu.  Petit  clou.  Il  luiest 
venu  un  dou.  Son  clou  est  percé  ,  a  percé. 
Cr.ou  r>E  oiaorLE.  s.  m.  Sorte  d'épi- 
cerie qui  rient  dans  les  Jles  Molu- 
(iiics  ^  et  qui  a  la  forme  d'nn  clou. 
Èfsence  de  clou  de  girofle.  Un  citron  pi- 
qué de  clout  de  girofle.  On  dit  ciuelque- 
iuit  abiuluincat  Clou,  pour  dite ,  Clou 
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de  f(irofle.  Acnettr  œ  ia  muicadt  et  du 
clou. 
CLOUCOURDE.  t.  f.  Herbe  gris- 

d'-  '■■:  -  rnt  pirni  les  blëj. 

:.  v.  a.  Attacher  avec  d«* 
■  r  det  penttiret  de  portit  ,  dm 

J'enéiret,  Ltouer  det  ait.  Clouer  dt  laittl. 

Ci.'ii'K  ,   ér..   participe. 

<>  -nt  u'Un  borome  qai 

n<  I  ,  qu'//  y  ett  (loué  ; 

CI  rt  aktidu  au  traviiil, 

^  il  b.tùgne  ,  nu  il  ttt 

»i  •.  .1  bureau. 

CLOU  i^l.  T.  a.  Liarnir  ,  orner  de 
cU)us.  U  ne  te  dit  qu'eu  parlant  Ue  (i« 
petits  clous  d'or  ou  d'arf{ent  ,  dui>t 
on  |>arnit  les  holCci  de  munire  et  .is 
tabatières  pour  les  orner.  Clouter  ur.t 
boiu  de  montre,  CUiuter  une  tabatière  , 
un  ctui. 

En  matière  de  cérémonie,  on  djt, 
Clouter  un  cariotte  ,  faite  douter  un  car- 
rotte ,  Lorsque  dans  un  deuil  de  Cour 
un  lait  giruir  l'impériale  de  ton  car- 
rosse de  plusieurs  ranfis  de  gros  clnui 
bronz:'-s.  //  n'y  a  que  le  RU  ei  Ut  fa- 
mille Royale  quifatient  clouter  leur  carr 
roite. 

Clout i  ,  is.  participe. 

CLOUTERIE.  ».  f.  Commerce  de 
clous.  Il  se  oii  aussi  Du  lieu  où  l'un  fa- 
brique les  clous. 

CLOUTILU.  sub.  mate.  Faiseur  d* 
clous ,  ou  qui  Tcnil  de»  duu*.  Mm- 
çhand  Cloutier, 

C  L  U 

CLUSE,  s.  f.  Le  cri  arec  leqnel  I« 
Fauconnier  parle  a  ses  chiens,  lurfci|us 
l'oiseau  areinis  la  ptrdrix  dans  le  buis- 
son. Cluier  la  perdrix  ,  C'est  exciter  les 
chicus  à  U  faire  sortir  du  buisson. 

C  L  y 

CLYMEVH.  s.  f.  Plante  ,  qui  par  t* 
tige  ,  ses  tleurs  et  ton  fruit ,  approcli* 
de  l'Épure^. 

CLYSTÉRE.  s.  m.  Larement  des- 
tiné  à  débarrasser  11  s  eiiir,iilles,  qu'on 
introduit  à  l'aide  d'une  seringue.  Clyt- 
tire  laxatif,  rafraich'utant.  Prendre  un 
dyttire.  Jjunrur  un  clyttère.  Rendu  un 
clystîre.  Un  dystère  qui  a  bien  fait.  On 
se  sert  plus  ordinairement  du  mut  do 
Ltivement ,  ou  de  celui  de  Remède, 

C  O  A 

COA-CTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  droit  oa 
pouvoir  lie  contraindre,  ruiitance  coac- 
tive.  Pouvoir  coaet  ij, 

COACTION.  s.  f.  "Terme de  MntaU 
et  de  Jurisprudence.  Contrainte,  vio- 
lence qui  (jle  la  liberté  du  choix.  Uter 
de  cocction.  La  coaction  prouvée  détruit 
l'acte. 

COADJUTEUR.s.ni.  Celui  (jui  est 
adjoint  à  un  Prélat,  pour  Ini  aider  « 
faire  ses  fonctions  .  et  qui  <■<(  ordinai- 
rement destirc  à  I:ii  pressa 
mort.  Coadjuieur  d' :                     ue ,  d'un 
Evéque,  d'un  Abbi,  ^    ...     ....    d'Arlet, 

de  Keimt,  etc.  Il  a  été  j ait  CcaJ^iiteur. 
Il  a  le  brevet  de  Ccad/nieur  ,  Ut  /-lZ/cs 
de  Coadjuteur.  Il  faut  qu'un  Coadjuteur 
tvif  *Mit  mut  U  titrt  d'un  autre  Evtibi, 


C  O  A 

On  ftpprlle  Cvadjuttur,  parmi  1m  îl<- 
ligidix,  Cirialiui  l'cir»  ou  J'rirucjui 
ont  (lilléreiiieH  lonciiona,  iiclonl»  ilif- 
•treiiie  <lrs  Or.lrc».  Lt  fèrt  Ceadju- 
leur.  Le  Frire  Ciadjutcur. 

COAUJ U'IOIIKHIE. ».  f. L« charge 
et  (ll);iiiié  lie  Coadjutnir  ou  Coatlju- 
trii  f.  ij  Ci'jJjuionrU  d'un  Archcvcchi, 
d'un  twchi:  ,  d'une  AU'ije  ,  etc.  On  lui 
a  donné  t  il  a  ru  la  Coad/uturerie  de  .  .  . 

COAUJUTlUCi;.  s.  t.  H.lii;ici.so 
adjointe  *  une  Abbesse  ou  IVicuir 
pour  lea  fonctiim.s  i\v  sa  place  ,  et  i|ui 
est  ordinaireuieut  ilcaiince  à  lui  suc- 
ccilrr  a'iri-i  sa  mort.  Coadjutrice  d'une 
telle  Ahbesse.  Coidjutrice  d'une  telle  Ab- 
baye. Brevet  de  Cuadjutrice. 

COAGULATIlKN.  s.  f.  T.rrae  <ii- 
ilacli(]ur.  L'éiai  ifune  cliosc  coagulce , 
ou  l'action  p  ir  lafjufllcelle  se  coauule. 
La  coagulation  du  tang,  La  coagulation 
du  lait. 

COXCjULV.K.  t.  a.  Cailler,  figer, 
faire  qu'une  tboso  lii|ai(le  prenne  île  l.i 
consistance ,  l'ëpaissiren  sorte  qu'elle 
ne  «oit  plus  (luiile.  La  priture  eojgule 
•r  lait.  Le  venin  de  ta  vipère  ceagule  le 
'~"g  dans  let  reines. 

On  (lit  aussi.  Le  sang  extravasi  se 
coagule.  Il  ne  se  lUt  guère  que  dans 
le  sons  didactique. 

(;oAovi.ii  ,   ÉK.  participe. 

OiAGULU.Vl.  sub.  ma».  Terme  de 
Cliinii,'.  Coagulation  qui  résulte  liu 
nielanpe  de  quelques  liqueurs.  L'eau 
de  huui  bonne  meUe  avec  du  stl  de  tartre 
forme  un  coaguluin.  Ou  le  dit  aussi  Du 
moyen  de  coaguler.  La  présure  est  un 
coagulum. 

COAIJSER  (Se),  t.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  réunir 
pour  déléntlre  une  cause ,  une  opinion, 
pour  lornier  un  parti. 

COALi T10^  .  s.  f.  Il  se  dit  en  Phy- 
sique poursigniiier  lUnion  intime  de 
Îilusieurs  substances.  Use  dit  au  moral 
3e  la  réunion  de  dillrrens  païus,  de 
la  lifiue  de  plusieurs  Puissances. 

COAS.SEJIEJST.  s.  m.  Le  cri  des 
j^renouilles. 

CUAiiSKH.  T.  n.  Mot  fait  pour  expri- 
mer le  cri  que  (ont  les  grenouilles.  Les 
grenouilles  coassent. 

COATI,  s.  m.  Animal  quadrrpède 
qui  est  commun  en  Amcriqiic  ,  et  qui 
est  de  la  grosseur  d'un  chat, 

C  O  B 

COBALT  ou  COBOLT.s.  m.Demi- 
iretaldont  on  tire  l'arsenic.  Substance 
minérale  qui  a  la  propriété  de  donner 
une  couleur  bleue  au  verre. 

C  O  C 

COCAGNE,  s.  f.  Espère  de  mit  fort 
élevé  ,  rond ,  lisse  et  glissant ,  au  haut 
duquel  il  laut  monter  sans  aucun  se- 
cours ,  pour  détacher  ce  qu'on  a  placé 
a  lacune  liu  mit.  C'est  un  jeu  d'adresse 
nsite  dans  les  fêtes  publique». 

ÇOCAGNK.  s.  1.  Son  u>aee  princi- 
pal est  m  cette  phrase  ,  }>ays  de  Coca- 
gne .  pour  di.e  ,  Pays  fertile,  abon- 
dant en  toutes  choses,  et  oii  l'on  lait 
gr.inde  chère.  C'at  un  rr.ii  pays  de  Co- 
cagne. 11  est  du  style  luaulier. 


r,  o  c 

On  ippelle  ansti  Cocagne,  T/ne  Wle 
donnée  au  peuple  ,  uii  d  y  ■  de»  iliatri- 
buiioiis  de  viande,  et  des  fontaines  de 
vin.  Donner  une  cocagne. 

COOAMDi:.  B.  t.  Nwud  de  rubans 
qui  se  met  au  reiroussis  du  (lia|>ean  , 
et  que  le»  soldat»  portent  orilinaire- 
mcnl.  Un  reconnut  à  leurs  Cocardes  qu'ils 
étaient  de  l'armée  de   France. 

Unilit  ligurt  iiu'Ui  Prendre  la  cocarde, 
pour  dire ,  Lutrcr  au  service  ,  se  faire 
soldat. 

C()CASSE.  ad).  Qui  fait  on  qui  dit 
des  choses  plaisante»  ,  risiblct.  Il  e»t 
tamilier. 

COCCIX.  s.  m.  Terme  d'Anaioniic. 
Petit  os  qui  est  comme  un  appendice 
de  l'r*  sacium,  à  l'extrémité  duquel  ii 
est  atta(hé.  — 

CUCCIJS.  Voyei  KinMi». 
COCHE.  ».  mas.  E»pica  de  chnriot 
couvert  ,  dont  le  corps  n'est  pas  sus- 
pendu ,  et  dan»  lequel  on  voyage. 
Mener  un  coche.  Aller  en  c.che.  Loches 
luHi.s.  Un  a  établi  des  coc  et  pour  aller 
de  F,iris  aux  autres  villes  du  Royaume, 
Coches  de  yersailUs  ,  d'O.lians  ,  etc. 
Aller  par  le  coeht ,  par  la  voie  du  coche, 
ou  prcnd.e  le  coche.  Retenir  place  au 
coche.  Donner  des  arrhes  au  'coche.  Le 
coche  est  plein. 

l'igurémi'iit  et  dans  le  style  familier, 
en  parlant  tt'Uu  hoinmequi  a  déj  i  pris 
quelque  en^.igeiuent  dans  une  all.iire, 
on  oit,  qu'il  a  donné  des  arrhes  au 
coche. 

Un  dit  aussi  Le  coche,  pour,  Le»  per- 
sonnes qui  sont  dans  le  coclie.  Le  coche 
dine  ,  couche  en  tclU  hôtellerie.  Le  coche 
a  été  volé.  .'       '  .  ) 

t)n  appelle  Coche  d'eau  ,  Certains  ba- 
teaux de  voilure  ,  établis  pour  aller 
d'une  ville  à  une  autre.  Prendre  à  ferme 
les  coches  d'eau.  Le  coche  de  Melun ,  d: 
Sens  ,  etc. 

COCHE,  s.  f.  Truie.  Grosse  coche  ^ 
vieille  coche.         ; 

On  appelle  ligurénient  et  populaire- 
ment Une  lénimc  exttèiiiement  grosse 
et  grasse,  Une  coche  ,  une  giotse  coche. 
COCilE.  sub.  lém.  Entaillurc  laite 
en  un  corps  solide,  l'aire  une  coche  à 
un  bâton, 

La  coche  d'une  arbalète.  C'est  l'en- 
tailliiro  qui  est  sur  le  lilt,  et  .sur  la- 
quelle on  arrête  la  corde  quand  on 
bande  l'arbatétc. 

La  coche  d'une  flèche.  C'est  l'entail- 
luve  qui  est  au  gros  bout  de  la  (lèche, 
et  dans  laquelle  on  fait  entrer  la  corde 
de  l'arc. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  Une  mar- 
que qu'on  fait  sur  du  bois  pour  tenir 
le  compte  du  pain,  du  vin,  île  la  \ lan- 
de ,  etc.  qu'on  prend  a  crédit  :  le  bâton 
sur  lequel  on  fiit  cette  sorte  de  coches, 
s'appelle  'J'aille. 
COCJK  MAK.  royif  Cauchemab. 
COClIiiMIILAGE.  s.  m.  Uécoclion 
faite  a\cc  la  Cochenille  ,  pour  teindre 
en  cramoisi  ou  en  écarlate. 

COCllEMJLI.E.  s  lém.  Petit  insecte 
qui  s'attache  à  juelqiies  arbres  de  l'A- 
mérique. Le  suc  de  cet  insecte  di,nne 
la  plus  belle  ecarlate.  On  a  souvent 
coiitoiiilii  la  Coclienille  avec  la  graine 
d'une  es))èi  e  de  Cliénc  vert ,  qui  avant 
que  la  Cochenille  iiil  plus  commune, 
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terroit  k  teiadrr   en   éc.irUte.   Ccii» 


chi  nilie. 

CoCKaaiLLé  ,  it,  ixiftlrtn*. 

COCllEH.s.  m.  «;.!  •  n 

coche  ou  un  carrosse.  . 
vais  >  méchant  eetcher.  Cw  .  .  ,„  .    ,.      .r 
adroit,   maUdroit.    Cochtr  hj'di.  Cocher 
jui  mène  bien,  qui  tourne  bien ,  ^ui  i%'at- 
croche  point. 

On  appelle  Cocher  du  Corps  ,  L«  co> 
cher  qui  mène  Ir  ordi- 

nairement la  pi  ,;c    la 

Keine.deJHon.ii  it,..; i ,  ..  n.etc. 

CocnRn  l  Ll  ).  s.  m.  Constcllalion 
do  riiéinitiOii're  sepientrioual. 

COClle.lt.  T.  a.  JL  se  dit  Ue*  coqa 
qui  couvrent  la  poule.  Il  se  dit  aussi 
Des  inàles  de  o. seaux  qui  couvrent 
leurs  lemcUes.  (Ci!  est  long.  ) 

CÔCHK,  ir..  pjrticipc. 

CC)CHI/1'.  s.  m.i».  Petit  coq  ,  ponlet 
it  qui  la  crête  rient  et  qui  Commence  à 
chanter.  Un  cachet  et  une  poulette.  CJuS' 
ponntr  des  cofhels. 

COCilKVIS.  s.  m.  Sorte  d'alouette 
ayant  une  huppe  sur  la  tête.  Ua  eu- 
chevis  qui  chante  à  merveilles.   • 

CUCHLEAIUA.  s.  m.  PUtiite  qu'on 
nomme  aussi  Herbe  •  aux  -  cuilleis,  et 
qui  porte  ce  dernier  nom  ,  parce  quQ 
ses  teuillcs  ont  la  forme  d'un  cuille- 
ron.  C'est  uu  antiscjrbutique  très- 
connu. 

COCHON,  s.  inasc.  Porc,  pourceau. 
Cochon  de  tai(.  Cochon  d'un  an.  Cochon 
gras.  Cochon  maigre.  Ktigraisser  un  co- 
chon, l'uer  un  cochon.  Sjler  un  ccchon. 
Mettre  un  cochon  au  gland  ,  à  l'engrais. 
Garder  les  cochons.  Gardeur  de  cochons^ 
Groin  de  cochon.  Des  oreilles  de  cochon, 
Pied  de  cochon .  Langue  de  cochon. 

Il  y  a  cette  différence  eutie  Cochon 
et  Pourceau ,  que  Cochon  se  dit  de  cet 
animal  a  tout  âge,  mais  Pourceau  seu- 
lement quand  il  est  grand.  Ainsi  on 
dit  bien  ,  Un  cochon  de  lait ,  et  la  truit 
a  fait  de  petits  cochons,  mais  nou  pas  de 
petits  pourceaux ,  ni  un  pourceau  de  lait. 

On  dit  d'Un  lio:uine  qui  a  ilc  petit» 
yeux,  qu'il  a  des  yeux  ,  de  petits  yefiX 
de  cochon.  . .^        ...  ^ 

Ou  dit  familièrement  d'Un  boflima 
qui  ne  lait  que  manger  et  dormir,  que 
L'rsc  un  cochon, t  un  grçs  cochon ,  un 
vilain  cochon ,  qu'il  inine  une  vie  de 
cochon. 

Le  mot  de  Cochon  ne  s'emploie  an 
figuré  que  dans  une  acception  popu- 
laire ou  très-familièr^ 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes qui  vivent  ensenib'lc  dans  une 
extrême  lawiliarité,  qu'ils  sont  cama- 
rades ,  amis  comme  eochonr.  Et  on  dit 
aussi  proverbialement.  Il  semble  que 
nous  ayons  gardé  les  cochons  ens.mble  i 


et  cela  se  uit  par  un  homme  qui  veut 
f.iire  sentir  .\  fou  intérieur  qu'il  en  ns« 
trop  familièrement,  rt  qu'il  s'oublie. 

CociioK-u'i.iuE.  Sorte  d'animal  qui 
est  un  l'CU  plus  petit  qu'un  lapia ,  et 
qui  grogne  comme  un  cochon. 

CoCllON.  s.  m.  Terme  de  Métal- 
lurgie, qui  désigne  un  nH-lante  im- 
pur de  métal  et  de  scorie.s ,  qui  boui  he 
quclquetojs  les  fouineaux  où  l'un  lai» 
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fondre  \e%  métaux.    Dan»  VMntiBa , 
on  «Vn  «crt  pour  <lcsij>iicr  I>c  f(i>iiile 
mpfit  ou  le  soulèvement  ilei  cendrca 
dans  la  coupelle. 

(;(K:1U)]V\EF,.  ».  f.  Ce  qu'une  truie 
i'iil  Je  petitt  cuclioiis  en  une  portée. 
i'V/c  a  fait  tant  dt  pttiu  tothoiu  tn  une 
cochonner. 

C'()CJir>NNF,R.  T.  n.  Il  ne  «e  .lit 
que  d'Une  truie  qui  luit  ife  in-titH  lo- 
Oriiint.  /.d  iruitu  cochonné.  Klte  cochon- 
nera l'ientût. 

On  l'emploie  activement  dans  nn 
antre  sens  ,  qui  est ,  l''nire  «aleuicnt 
et  grossièrenicnt  un  ouvrage.  Crtt  un 
ignorant  qui  cochonni ,la  bttopne,  ^oilà 
qui  en  bien  cochonné.  Il  est  himilier. 

COCHONNI'HIK.  ».  t.  Terme  po- 
pulaire, pour  «lire,  M.ilproprclé. 

COCHONNET,  s.  nuise.  Sorte  de 
1)ouIe  il  douze  laces  ,  sur  cliacune  des- 
quelles il  y  a  de»  point»  miirquét  de- 
puis un  juiqu'à  douxe.  Jouer  un  co- 
chonntt. 

On  appelle  aussi  Cochonnet ,  Ce  que 
des  "ens  qui  jouent  .i  la  boule  ou  nu 
palet ,  jettent  devant  eux  au  hasard  , 
pour  leur  servir  de  but.  Cochonnet  va 
devant. 

COCO.  s.  m.  Fruit  <lu  cocotier.  Ce 
fruit  est  Eio»  comme  un  melon ,  et 
quclTuetbis  davantage.  Une  taite  de  co- 
ta. On  chapelet  de  coco.  Let  Indiens  ti- 
rent du  fil  de  la  première  écorce  du  toeo  , 
et  en  font  de  la  toile.  La  chair  du  coco  est 
agréable.  Il  y  a  dans  le  coco  .frais  cueilli, 
une  li;ueur  bonne  à  boire, 

COCON,  s.  ni.  La  <oqiit  qui  enferme 
le  ver  à  soie  quand  il  a  achevé  de  filer. 
l/n  cocon  de  ver  à  soie. 

COCOTIER,  s.  lu.  L'arbre  qui  porte 
la  noix  de  coco. 

COCTION.  s.  f.  Action  de  laire  cuire 
dans  de  l'eau  bouillante  ,  ou  dans  une 
autre  liqueur.  Il  signifie  aussi  L'cflet 
de  cette  action. 

Il  se  dit  propreiTient ,  De  la  diges- 
tion des  alimensdansl'es'omac.  Quand 
l'esicmac  est  faible ,  la  ccction  ne  se  fait 
pas  bien. 

■  On  dit  aussi ,  La  cnction  des  humeurs. 
CWu  sert  à  la  coction  des  humeurs. 

On  dit  encore,  La  coction  des  mé- 
taux ,  on  parlant  I^e  la  M)auière  dont 
les  mrftatix  se  perfectionnent  dan»  le 
«Cin  «te  la  terre. 

'  COtJLJ.  s.  m.  Terme  de  dérision  et 
nu  peu  libre  ,  qui  se  dit  De  celui  dont 
la  Ummc  manque  a  l.i  fidélité  conju- 

fale.  Il  est  cocu.  Cestun  cocu.  Sa  femme 
a  fait  cocu. 

COCUAO".  s.  masc.  C'est  aussi  au 
terme  de  ilérision  et  un  peu  libre  ,  qui 
se  dit  De  l'état  d'un  liolnme  qui  est 
coru.  //  souffre  patiemment  le  cocuage. 

COCYTK.  s.  mas.  Un  des  (Iciives  de 
l'Eulcr,  selon  la  Fable.  Il  se  prend 
poétiquciucnt  pour  l'Enler  uièmc. 

C  O  D 

CODE.  s.  m.  Recueil ,  compilation 
des  Loi»  ,  Constitutions  ,  Hesrriis  , 
etc.  de»  Empereurs  Romains.  l.e  Code 
Théodosien  ou  de  Théodose.  Le  code  de 
Justinicn  ,  qu'on  appelle  aussi  ali.iolu- 
mcnt  Le  Code.  Dans  un  tel  titre  du  Code. 
le  Code  et  le  Digeste, 


C  O  E 

It  «e  dit  De  quelques  compi'ation» 
deikOnlonn.inceA,  comme,  L*  Code  Hen- 
ri. Il  seilit  ausM  De  quelques  (Jnlcn- 
nances  sur  d"s  niatifres  i 
'onmir:  Le  Code  Louis.  /.< 

Code  Criminel.  Le  nourcaj  L i..  ; ;, 

de  la  Marine.  Le  Code  Noir. 

COUiiCI.MATEUH.  ».  m.  Celui  qui 
perçoit  des  uîiue*  avec  un  autre  Ué- 
ctmateur. 

CODÉTENTEUR.  s.  m.  Terme  de 
.lurisprmlence.  ^Jni  retient  avec  un 
autre,  une  somme,  nue  «ucccstion  , 
un  héritage. 

CODICILLAIRE.  adj.  des  a  genr. 
(  l/CS  L  ne  sont  pas  mouillées  dans  ce 
mot  et  le  suivant.  )  Qui  est  contenu 
dana  un  codicille.  Lrgs  codicillaires. 
Clause  codicillaire .  Disposition  cvdicil- 
lyire  ,  etc. 

CODICILLE,  sub.  mas.  Disposition 
«rrite,par  laquelle  un  testateur  ajoute 
ou  cban|;o  quelque  chose  .t  son  testa- 
ment, far  son  codicille  il  a  révoqué  trois 
ou  quatre  articles  de  son  testament. 

CODILLE.  ».  mas.  Terme  du  jeu  de 
l'Hoinlire,  du  Tri,  du  Quadrille.  On 
appelle  Gagner  codilU  ,  Gagner  sans 
avuir  fait  jouer. 

CODON  ATAIRE.  adj.  des  a  {^.  As- 
socié ,  coujuiut  avec  un  autre  dacs 
une  même  donation. 

C  OS  C 

COECUM.  s.  m.  (  On  pron.  Cécbm.  ) 
Terme  d'Anatoiuie  emprunté  «lu  La- 
tin. L'un  des  grosiiislestins. 

C  O  E 

COEFFICIENT,  s.  m.  Terme  d'Al- 
gèbre. On  appelle  ainsi  Le  nombre  ou 
la  quantité  connue  qui  est  au-devant 
d'une  quantité  algébrique  ,  et  qui  la 
multiplie. 

COKMPTION.  s.  iéni.  Achat  réci- 
proque. 

COEKCIBLE.  odj.  des  a  g.  Terme 
de  IMiysique.  Qui  peut  être  rassemblé 
et  retenu  dans  un  certain  espace.  La 
vapeur  de  l'eau  est  coereible. 

COERCITIF,  IVE.  a.lj.  Terme  de 
Palais.  Qui  rf^ntérme  le  droit  de  coer- 
cition. Pouvoir  coerciiif.  fuistanee  coer  • 
citive. 

COERCITION.  ».  I.  Terme  de  Pa- 
lais. Action  par  laquelle  on  empêche 
quelqu'un  d'agir  contre  aon  devoir. 
Droit  qu'on  a  de  contraindre  quelqu'un 
à  faire  son  devoir.  Les  Alhés  Cemmen- 
dntairtt  n'ont  point  de  coercition  sur  Us 
Religieux. 

CO-ETAT,  ».  masc.  Il  se  dit  d'Un 
État,  d'un  Prince  qui  partage  U  M>u- 
veraineié  avec  un  autre. 

COÉTERNEL  ,  ELLE,  adject.  Qui 
existe  de  toute  éternile  avec  un  autre. 
Le  yerbe  est  cjéternclau  Père.  Quelques 
fhilifophes  i'jitns  ont  cru  que  la  matière 
éloit  coéterntlU  à  Dieu. 

C  OK  U 

COEUR.  «.  m.  Partie  noble  de  l'a- 
nimal ,  dan»  laquelle  on  croit  commu- 
nément que  rc.siile  le  primipe  de  la 
rie.  C'est  un  mii^cIo  cteux  situé  dan» 
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\à  C».t\té  de  la  poitrine,  et  prciiq'i" 
transversalement  couché  sur  le  di.i- 
plti  .if'Mif.  Il  n  en  qu»'lque  S'ïrte  U  l*.r- 


nirnf  du  caur.    falpitaiivn  du  ceeur.   Le 
eaeur  est  U  prtmur  vivant ,  et  U  dernier 
mourant.  I.et  ventricules  ,  Us  oreiUettr s , 
la  pointe  ,  la  base  du  ciur.  Il  est  bUst*  , 
frappé  au  caur.  Le  cour  lui  h-      ! 
lui  palpite,  l.*  caur  lui  tress- 
de  foie.  La  /ou  dilate  U  cctur.  i.^--..  .-.■ 
sèment  de  caur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  sent  fort 
Toible ,  (on  épuisé  et  abattu  ,  qu'/i  a 
le  caur  mort. 

On  dit  a  :  Te  via  ,  la  théria- 

que ,  etc.  f-i  caur. 

On  dit  .  i  nt,    Tant  que  U 

caur  me  bar  ventre ,  au  ventre  , 

ei   mieux,  caur  me  btur» , 

pour  dire,    •■  e  vivrai. 

On  dit  p.-  ment,  pmif  entpii- 

mcr  La    haine    iiioi telle    o 
sonne  porte  a  nne  autre  ,  ': 
droit    lui  manger,    lui    avutf    i  ...'-^.    U 
caur,  lui  arrjcher  U  taw. 

Le  OjaoR  ,  se  coBsiOcre  quelqoefuia 
comme  le  *>égr  des  passions  -,  et  en  ce 
sens  on  dit  dxln  homme  :  Il  a  U  caar 
oppressé,  serré  de  douUur ,  de  Iristeite. 
Le  caur  navré,  outré,  transi.  Le  caur 
enflammé,  embrasé  d'amour ,  de  colère, 
etc.  Il  a  U  caur  saisi  ,  il  a  le  (aur  con- 
trit. Le  caur  gros  de  soupirs  ,  de  dipit.  le 
caur  pUin  d'amertume  ,  d'indignation.  Il 
a  U  caur  gros ,  il  en  a  U  caur  gros.  Le 
caur  lui  saigne.  Cela  me  fait  saigner  le 
caur ,  me  fait  crever  U  saur.  Il  tn  a  U 
caur  <■—  '-'-  .'-  :  rhe  au  caur.  Son 
caur  r:  On  lui  toucha  U 

caur.  i  ,^    -^  ;'f  ,  bUstc  au  cTur. 

Cela  me  perce  ,  me  déchire  ,  ' 
dre  le  caur.  Il  gardait  cela  d.i:. 
J'ai  gravé  cela  dan*  mon  caur.  J  ai  cela 
bien  avant  dans  le  caur. 

On  dit,  >rfviiir  :  -    •-     ■'  -  i  ccenr 

une  affjire ,  poi  >nnci 

extrèiiiemenl ,  1  !. 

On  dit  dans  le  même  aens,  t^u'  Uru 
affaire  tUnt  au  caur. 

On  dit  aussi ,  qu'  '  '  u 

caur,  pour   dire,  q< 
souvenir,    parce   qu  i-.ir   •   u  ym   <.i 
qu'elle  cause  de  la  peine. 

On    dit,  Avoir  j^uelfue  chose  sur  U 

<ur,  p< 
timent. 

On  dit,  Se  ronr  ■    i 

caur,  pour  dire  . 
ner  ,  se  tour- 

(^iF.ca  ,  ^ 
silion  a  l'c.",  _     -  ^-,  .,:    .  ,    ,- 

prit ,  et  ne  louche  point  U  caur. 

On  dit  iigurément  ,  AmcUir  on  at- 
tendrir U  caur  de  quelqu'un  ,  ' 
L'émouvoir,  le  llerliir.  Et  < 
me  .sr  ■  .    Vous  mt  p' 

me  cr  ,  yoit»  au  I 

le  ea:  e,  Voaa  r> 

mun    '  <nd  ettendnsanDcnt , 

nne  f:' 

On  un  ii'Ûii  événement  qui  rend  la 
courage  ,  q«'//  rr/«vf  U  caur. 

On  dit,  «ju'fn  homme  a  !      -   -   — 
durci,   que  fcVrf  tn   taur  en 
due ,   ^n'ii  CM  teilcmcni     ,  . 

qn'oB 


e,  En 


caur,  poar  dire,  En  «voir  da  resaen- 
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.  eut  Heciiir , 
rxtri^iiirniciit  ubiliné  dans 


^ii'im  lie  lo  peut  Heciiir,  ou  nu'il  Mf 
extri^iiirniciitubilinédant  leiu<l|  «iiuik 
le  iii^li»^, 


Ou  ilit  il'Un  linmme,  qu'//  a  U  caur 
ou  un  .-«ur  Jr  rti<A<,  un  cctur  dt  matbrt , 
un  vcfur  dt  d'.ainmt ,  un  catiir  de  bronze, 
un  coeur  d'airain,  pi)iir  dire,  qu'il  np 
peut  <>tre  touche  ni  de  pitiù  iii  il'amour. 

Ou  dit ,  Un  caur  dt  lion ,  pour  cxpti- 
nii'r  Le  couruge  ;  Un  eteur  de  poule, 
pour ,  La  poltron nrrie  ;  Un  caur  dt  ti- 
gre,  ptiiir,  La  cruauté. 

(■iiKUR  ,  sif^uiliu  aussi  Les  inclina- 
tion» do  l'Ame;  et  en  te  iieiiH  on  dit  : 
C'ttt  un  K'/i  caur.  C'eit  un  maniait  eaur. 
Jl  a  le  caur  franc.  Cmur  généreux.  Catur 
diiiirr.ulJ.  Il  a  U  cceur  giti,  corrompu  , 
et  i'auiilièrcmeni,  Caur  pourri.  Cxar  ex- 
etllent.  Ceeurdur. 

On  dit ,  qu'l'n  homme  eti  tout  caur, 
pour  dire  ,  ijci'll  est  très-gcnéreux  ,  ci 
qu'il  n'ii  rien  j  lui. 

Cou UK  ,  se  prend  quelquefois  pour 
l'Eslouiac.  Mal  de  cœur.  Il  a  mal  au 
etxur.  Cila  lui  f  lit  mal  au  caur.  Le  cœur 
lui  fait  mal.  Il  etc  sujet  à  des  maux  de 
eaur.  Le  cceur  tili  bimdil.  Le  cmur  lui 
toulive.  Cela  lui  fait  soulever  le  coeur. 
J'ai  encore  mon  dîner  tur  le  caur.  L'eau 
fut  j'ai  bue  me  tourne  autour  du  caur, 
me  pète  tur  le  caur. 

On  dit  d'Un  liommequi  a  bu  trop 
d'eau  ,  un' Il  a  le  caur  noyé ,  qu'il  a  le 
0aur  noyé  d'eau;  et  De  celui  cjui  a  beau- 
coup de.  tIcH.Tie  ,  de  pituite,  qu'i/  a  le 
caur  noyé  d  eaux. 

On  (lit  lif^urcment,  qu't/of  chose  pète 
tur  le  caur  à  un  homme  ,  pour  tlire  , 
qu'Ellc  lui  lausc  beaucoup  de  chagrin, 
beaucoup  tlo  peine. 

On  dit  figiirèuient,  qu'  Une  chose  fait 
mal  au  caur  a  quelqu'un  ,  qu'z7rnâ  mal 
au  caur  ,  Quand  il  la  voit  avec  déplai- 
sir. Cela  lui  fait  grand  mal  au  caur. 
l'ensei-vout  qu'il  n  ait  pas  bien  mal  au 
saur  de  voir  que  .... 

On  ilit  d'Une  liqueur  agréable  , 
t^ii'UlU  va  au  caur  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc 
réjouit  ,  et  qu'elle  est  fort  agréable  au 
gniU.  Le  vin  d'Espagne  va  au  caur. 

On  dit  iirovcrbialeinent ,  Se  donner 
tu  caur  joie  ou  à  caur  joie  de  quelque 
chose,  fuxir  dire  ,  En  jouir  pleineaient 
et  abondamment  ,  t'en  rassasier. 

On  dit  popul.iirern.  et  lijjiir.  qu'J/n 
homme  a  bon  caur,  et  qu'il  ne  rend  rien, 
(Juand  il  a  de  la  peine  a  restituer  ce 
qu'il  a  pris  ,  ou-xe  qu  il  retient  injus^ 
tement. 

On  dit  aussi  figurémcnt,  Il  t'en  est 
déchargé  U  caur,  il  m  a  U  caur  net, 
pour  dire,  Il  s'est  découverr,  il  a  dit 
nettement  ce  qui  le  iâchuit  ;  il  «'en 
est  oclairci. 

Quand  on  est  en  peine  «le  quelquo 
clmsc,  et  qu'on  est  pressé  Ur  s'expli- 
quer, soit  pour  demander  conseil ,  ou 
fiour  confier  i  quelqu'un  la  peine  où 
'on  se  trouve,  on  dit,  Il  faut  q.e  je  vaut 
euvre  ,  que  je  vaut  décharge  mon  caur. 

CoBOK  ,  signilie  aussi  Courage,  il  a 
du  caur  Iln'a  point  de  caur.  Perdre  caur. 
Reprendre  caur.  Cest  un  grand  caur.  Un 
eaurgénéieux.  Un  caur  di  l'um.  Un  caur 
lâche.  Un  caur  bas.  Il  est  tout  caur. 
Ccit  un  homme  de  p;u  de  cœur,  sans 
caur.  Cela  lui  a  enJU  .  élevé,  haussé  le 
tour  ;  lui  a  abattu  ,  ab.ùstl  U  (Jiur  ,■  lui 
l'onie:  1. 
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a  rendu  le  eaur.  Le  taur  lui  manjut.  Le 
caur  lui  retient. 

On  dit  en  style  familier,  Mettre,  re- 
mettre le  caur  au  ventre  à  quelqu'un  ,  pour 
diie  ,  Lui  donner  ,  lui  rentire  lecou- 
l'.'ge.  Je  lui  ai  mis  le  caur  au  ventre.  Il 
étoit  consterné  ,  ma't  ce  petit  avantage  lui 
remit  le  caur  au  ventre. 

On  ilit  proverbialement,  Faire  contre 
fortune  bon  caur  ,  pour  dire ,  Ne  pas 
■e  laisser  abattre  par  U  contradirtion 
et  le«  échec*. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Il  a 
le  caur  haut  et  la  fortune  basse. 

CoiUR,  siiinihc  encore  Force  et 
vigueur.  Ce  cheval ,  cet  ois:au  est  en 
cwur.  Et  en  parlant  d'un  malade,  on 
dit,  qu'i/  a  U  caur  bon  ,  pour  dire, 
que  Son  courage  se  soutient ,  qu'il  a 
encore   des  forces. 

CoKUR  ,  st^nilieau<si  Affection.  lia 
mit  là  tout  son  caur.  Il  lui  a  donné  ton 
caur.  Il  a  gagné  son  caur.  Il  a  le  caur 
des  peuples,  dis  soldats,  hltvtr  t^n  caur 
à  Dieu  ,  lui  ojfrir  ton  caur.  Avoir , 
mettre  ton  caur  en  D'uu.  Il  a  mit  ton 
caur  aux  chuset  de  la  terre.  J'ai  fait  cela 
d.!  caur  et  d'affection  ,  de  caur  et  d'âme, 
du  meilleur  de  mon  caur.  Je  l'aime  de 
tout  mon  caur.  Il  a  le  caur  à  [étude  , 
aux  livret  ,  aux  armet ,  au  jeu  ,  à  ladé- 
bauc'.e.  Il  a  le  caur  au  métier.  Il  a  le 
caur  porté  à  cela. 

On  dit  aussi,  lia  fait  cela  de  bon 
cœur,  pour  dire,  \'olonliers  ,  avec  plai- 
sir ;  De  tout  son  caur,  pour  dire  ,  Avec 
une  tros-f-ranile  affection  ;  et,  lia  fait 
cela  à  contre ■  caur ,  pour  dire,  qu'il  l'a 
fait  contre  son  inclination. 

On  dit  proverbialement  ,  qu' l/n 
homme  a  le  caur  au  métier,  pour  dire, 
qu'il  affectionne  tort  ce  qu'il  fait  ou 
ce  qu'il  <loit  faire. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Qui 
est  loin  des  yeux  est  loin  du  caur  ,  pour 
ilire  ,  qu'Ordinairement  on  oublie  les 
absens. 

On  dit  proverbialement.  De  l'abon- 
dance du  caur  la  bouche  parle ,  pour 
dire  ,  qu'Où  parle  v.ilontiers  des  cho- 
ses dont  on  n  le  cootir  rempli.  ' 

On  dit  lijjurémcnt,  Do  deux  pcr- 
sonne.s  qui  s'entr'aiment  fort,  que  'Ce 
n'est  qu'un  caur,  ou  (\u'elles  ne  sont 
qu'un  caur  et  qu'une  âme. 

On  appelle,  par  numiére  d.î  caresse, 
Une  jîerfionne  qu'on  aime  bien  ,  Aîon 
caur,  mun  petit  caur ,  mon  cher  caur. 

On  appelle  L'ami  du  caur.  Celui 
qtio  l'on  aime  lo  plus  tendrcnienl. 
Cest  l'ami  du  caur. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le 
caur  en  die  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  d'Iiumeur  à  faire  une  chose. 
Si  le  caur  vaut  en  dit.  Le  ccuir  vous  en 
dit  -il  f 

CoEUB,  Bi(>nifie  aussi  L'intérieur, 
le  fond,  les  dispositions  de  l'àrne.  Dieu 
sonde  les  caurs.  Dieu  connott  les  caurt , 
voit  le  fond  des  caurs.  Dieu  etc  scruta- 
teur deicaurt.  youslise{  dantmoncaur. 
Il  lit  dans  Ut  replit  les  plut  cachet  du 
caur. 

On  dit,  Le  caur  me  le  dîtoit  bien  ,  me 
Pavoit  bien  dit  ,  pour  dire  ,  J'en  avois 
un   pressen'iuKMt. 

On  dit  liguréiuent ,  t\u'Un  homme 
ouvre  ton  caur  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
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qu'il  fait  >oir  torr  •  ■■  -■■'■'  -  ■'•"»  la 
pensée  :  et  l'on  i!.  ««' 

uuvcrf  ,  Qu'ind  il  |  i  "  "•  % 

et  qu'il  déclare  tout  ce  qu'il  |M)tt4«a«C 
une  afiaire. 

Ondiiau--.'       ''-          *  ruf  # 

pourdire,  S  iiidc 

irancliisc  ci    ^ .... 

On  dit  aussi  ,  qu  //  a  le  caur  tur  U 
bord  des  livret ,  pour  dire ,  qu'il  ne  di*- 
liionle  rien. 

On  dit  ,  que  Le  caur  det  Roii  eti  em 
lamainde  Dieu,  punrifri',  qu'il  tourne 
leurs  voluiiti'S comme  il  lui  |>Uii. 

Par  c<im;R.  l-a^on  du  parler  advei- 
biale  ,  qui  ti|>nihe ,  Par  mémoire  ,  de 
mémoire.  Apprendre  une  chote par  eaur. 
Savoir  det  vert,  une  oralton,  ete.parcetur. 
Réciter  par  caur. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  e« 
style  fan.ilirr,  qu'l/n  homme  dlru  par 
caur  ,  Qu.md  on  dine  «an»  lii' ,  et  qu  on 
ne  luigarde  rien  .i  manper.  S'il  ne  vitr.t 
à  l'heurt ,  il  dinera  par  caur.  k'out  m'a- 
veifait  diner  par  caur. 

C«iui;«,  est  aussi  Une  des  quatre  cou- 
leurs du  jeu  de  cjirtei.  Roi  de  caur  , 
Dix  de  eaur,  etc.  lia  bien  du  caur.  Il  a 
trois  cauri  dant  ton  jeu.  Sonpo'tat  ett  en 
caur.  Il  rentre  par  caur, 

CoEun  ,  signifie  encore  Le  milieu  de 
(]^uelque  cluMie  ,  particnliénnuiit  d'un 
Kiat  et  il'une  Ville.  Le  caur  de  la  ville. 
Le  caur  du  Royaume.  Il  ett  logé  au  eaur 
de  la  ville.  L'ennemi  étoit  au  caur  du 
Royaume. 

On  dit  aussi  ,  Au  eaur  de  l'hiver, 
au  eàw  de  l'été  ,poui  ilirr.  Au  pluslort 
de  l'été,  au  plus  fort  de  l'hiver,  par 
le  plus  grand  cbaud  ,  par  le  plus  grand 
froid. 

On  dit  ans«i ,  Caur  de  cherr'mée,  pour 
dire  ,  Le  milieu  île  la  cheminée.  H  ett 
noir  comme  le  caur  de  la  cheminée. 

U  signifie  aussi  La  partie  intéricnre 
du  tronc  d'un  arbre.  Du  caur  de  chine. 
Du  caur  de  noyer.  Du  caur  de  poirier. 
Une  table  Jaite  de  caur  de  noyer.  Caur  de 
cormier. 

Il  se  Ilit  encore  Du  milieu  d'un  fruit, 
particuliiîremenld'uneponime  et  d'une 
poire.  Celte  pomnu  ,  cette  poire  est  gâté* 
dont   le  cœur. 

C  OE  X 

COEXISTENCE.  ».  fém. Terme  de 

Philosophie.  S.multanéiié.  État  de 
plusieurs  choses  qui  existent  dans  le 
mi^nie  temps. 

CJEXISI'ER.  V.  n.  Terme  didacti- 
que. Exister  ensemble.  Let  Luthériens 
toutiennrnt  que  le  pain  et  le  i  in  coex'u- 
tent  dant  l'hucharUtie  avec  le  eorpt  et  te 
tang  de  J.  C. 

C  O  F 

COFFRE,  s.inas.  Sorte  de  meuble 
propre  à  «erri;ret  i  enfermer  des  bar- 
des ,  de  l'argi-nt ,  err.  et  qui  s'ouvru 
en  levant  le  couvercle.  Grand  ccffrt. 
Petit  coffre.  Coffre  de  boit.  Cvffte  de  fer. 

Coljre   de  cul-  '  ''  ■'■■    ■• ■"'     '- 

c^jjrtau  liug. 
de  nuit.  Un  .     , 

fre.  Mettrediru  un  cvjjie.  hnj,i:i.ei,  ser- 
rer doM  un  ecjf.e.   Charger  Ici  eij/nt. 
K.  k 


2.^8  C  O  F 

Umbalkr  lt$  eoffrti,  Coffrt  ic  la  Chan- 
ttlltrit. 

CopfKR -raiT.  C'est  un  colfre  île 
bnis  tort  i^paia ,  (;ariii  de  i'rr  «n  de- 
daiK  ,  et  qui  «e  ft-rinc  «vec  <lr  feront* 
«rrrurp»  ,  où  l'on  tcrrn  ce  qu'on  a  «Ir 
plus  prétipux.  Lti  voUun  $ont  tntréi 
thej  lui  ,  mait  iU  n'ont  pu  tnjonccr  ion 
tofl'rt-fort. 

On  appelle  Un  eoffrt  i'uuitl,  Lii  table 
(l'un  autel  avec  t'armoiro  qui  est  au* 
<le»tout. 

On  d|ipp|le  tt  ceffrt  A*  earroiie , 
d'un  carrent  ,  J.a  partie  (l'hn  carroisc 
«ur  laquelle  an  met  Ici  coutain»  pour 
•'asieoir  ,  et  aiii  a  un  couver»  le  ijul  se 
lève  et  s'abaisse  comme  celui  d'un 
coUre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  fille 
qui  n'est  pas  belle,  mai»  qui  ii  beau- 
coup  d'argent  en  mariaf^e  ,  qu'£7/e  tit 
belle  au  coffie 

On  dit  à  1,1  Cour  ,  Piquer  le  cufjre  , 
pour  dire  ,  Attendre  long-rempi  duns 
i'antidiambre  du  Koi  ,'  d'un  ^rand 
Seigneur,  etf .  parte  qu'il  la  Cour  II  y 
obenuconpd  endroits  où  l'on  ne  trouve 
à  s'asseoir  «ne  '^urdea  rolTres. 

On  dit  iifjiMément,  Lrt  ccffrcs  du 
K'ii,  pour  (lire,  Le  Trd'Sor  Hoval, 
l'Jipargne.  Lta  coffres  du  Roi  tant  char- 
gé» de  cet  dettes  ,  de  cet  pensivni.  Cela 
tntre  dam  let  coffnt  du  Roi. 

CoFPHE,  "i"nitie  anmi,  en  terme»  de 
Chirurpii-  ,  La  tapaciti- ,  l'i*j>nce  qui 
est  Cilermf  «ou»  les  rôte.i  lia  reçu  un 
coup  d'épée  dam  It  coffre.  Il  a  le  cofjrt 
percé. 

On  dit  l'aniili^remenr ,  et  dans  le 
même  sens  ,  >\Wl/n  homme  a  le  cof- 
fre bon. 

Les  Clias'ieurs  le  diient  Dn  corps  de 
In   hèle  tHuve.  le  coffre  du  cerf. 

On  appi-llo  Un  grand  cheval  auquel 
il  faut  bciiuioup  de  nourriture  ,  Un 
f^fjje  j  avoine. 

On  dit  il'Une  carale ,  tin'EUt  a  un 
grand  ctff-e  .  un  htju  crffre  ,  Qut>nd 
clli"  ,1  les  (l.incs  fort  lar{>i  s  ,  et  propres 
pour  porter  les  poulains. 

On  dit  p:overbialemcnt  ,  qn't/n 
homme  s'entend  à  quelque  chose  comme 
ù  faire  un  coffe,  pour  dire,  qu'il  ne 
s'y  entend  point  du  tout. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Il 
raisonne  comme  un  coffie  ,  pour  dire  , 
li  raisonne  irial. 

On  dit  proverbialement,  Rire  comme 
un  coffre  ,  pour  dite ,  Kire  .i  gorpe  dé- 
plov<;c.    Ils  riaient  comme  des  coffres. 

COFFRER.  V.  a.  Mettre  <lans  un 
coltVe.  Il  n'est  point  frn  usapi-  an  pro- 
pre ;  mais  au  figuié  il  signifia  Fnipri- 
sonner.  //  a  fait  coffrer  cet  hommt-li. 
Il  a  été  coffré  ce  matin.  Il  est  «lu  style 
familier. 

Coffré,  ék.  pàrtieipe. 

COFFriKT.  s.  m.  Pelii  coffre.  Cof- 
fret d'ceatlle.  Cvfj'^etgifr.i  d'argent. 

COFFRKI'U.lt.  S.  m.  Ouvrier  qui 
iait  des  cullrvs. 

C  O  G 

COGNASSE,  subst.  (im.  Coin  saa- 
f»f,c  moins  gros  et  moins  jaune  que 
liiilre. 

CCCIs'ASSI£Il.  t.  ina«.  Arbre  qni 


C  0  G 

porte  iloiroiniou  descngnaitri.Crr/- 
jer  sur  cognûttier. 

i^OGSA'l'.  s.  mas.  Terme  de  Juris- 
prudence. (  I*  (i  se  prononce  dure- 
ment dans  ce  mot  et  dnns  le  suivant.  ) 
Il  »c  dit  en  général  I>e  leiix  qui  «ont 
unis  par  des  liens  «le  parenté  ;  et  quel- 
qiieioitil  /iif>uilie  <iin{>uli^remrnl  Ciuz 

Iiii  sont  païens  dn  i  oie  des  teniDir«. 
es  Af^nnts  et  les  Cognats, 

COr.NATION.s.  I.  I.ien.te  pare-Il^ 
entre  tous  les  ilescendans  «l'une  m<'-Mie 
louclie. 

COGNÉE,  sninr.  ><^.  Oalil  de  fer 
a((^ré  ,  plat  et  tr.ii»  liant,  en  lornic 
«le  lische.  bonne  cognée.  Emmancher 
une  cognée.  Sa  cognée  est  démamhie  , 
est  bien  emmanchée  ,  est  ébréêhdt ,  t»t 
émoussét. 

Ou  «lit  proverbiileoient  et  figuri'*m- 
Jeter  le  manche  apris  la  cognée,  pinjr 
«lire  ,  Abandonner  tout  d» us  nn  nia'- 
li'-itr,  au  lieu  de  songer  à  y  apporter 
du  nin^ile. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  est  allé 
au  bois  sans  cognée  ,  pour  «iire  ,  Il  a 
entrepris  quel<|ue  chose  tans  se  mn- 
nir  «le  ce  qui  lui  etoit  nécessaire  pour 
réussir. 

On  ilitausslproverbialemenr,  Mettre 
la  cognée  à  f  arbre ,  pour  dire ,  Com- 
mencer une  entreprise. 

COGNE-FETU.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  proverbialement  et  taiiiilicrein. 
Celui  qui  se  «lonne  bien  «le  la  peine 
pour  ne  rien  faire.  Cest  un  vrai  cngne- 
fétu. 

On  dit,  Il  ressemble  i  cogne-fétu  , 
il  se  tue  et  ne  fait  rien.  Il  est  populaire. 

COGNER.  >.  n.  Frapper  tort  sur 
une  chose  pour  la  1  liie  entrer,  ou  pour 
la  faire  joindre  avtc  une  outre.  Cogiur 
un  cli'U.  C  gner  une  cfteyille. 

Il  sif^niHeaus.Hi  siinplenn-nt  F'rnpper. 
Cog/Ht  contre  la  muraille  ,  sur  le  plan- 
cher. Il  s'ist  cogné  la  télé  coi.tre  la  mu- 
raille. Cogner  à  la  porte.  Il  est  du  style 
l'.iiiiilier. 

Il  se  (lit  populnirem.  pour.  Battre, 
rosser.  Il  s'est  fait  cogner  comme  il  faut, 
l'u  te  feras  cogner. 

On  oit  lij,ur.  1 1  iamil.  .îe  cogner  la 
tête  contre  le  mur,  pour  dire,  Entre- 
prendre une  riiuse  ,  r>u  iiii|M>ssiblc  , 
ou  dont  on  n'est  pas  capable. 

CooH^,  Es.  participe. 

C  O  II 

COHABITATION,  s.  f.  Terme  de 

Jiirispru«l<?'.ce.  État  du  mûri  et  «le  la 
femme  qui  \iveni  ensemble.  Les  Juges 
ont  ordonné  la  coh.zbitatii^n. 

COHABITER. T.  n.  Vivreenaembîe 
comme   miiri  et  ieinme. 

COHERI'.ACK.  s.  I.  Terme  didac- 
tique. Liaison,  union,  connexion  «l'une 
Cliovc  avec  une  autre. 

COHERENT,  ENTE,  «dj.  se  dit 
Ues  parties  d'un  tout  qui  s6nt  liées 
entre  elles,  et  dn  tout  lui-ménie  rela- 
tivement à  la  liarson  de  nrs  p.irties.  Ce 
raisonnement  est  cohérent  dans  toutes  ses 
parties. 

COHÉRITIER  ,  ÈRE.  a.  Celai  ou 
celle  qui  lu-rite  a\e<  un  autre.  Son 
cohéritier,  tntrt  tohérilitrt,  Hits  tcnl 
(«htiitiirit, 


C  on 


(^OjrT-cTov 
que.  A 

Corp»  .  • 

des  ligueurs  grntses  ont  une  certaine  (ohé- 

sirn  ;iii  en  'rré  Is  léparatiun  moins  aisée. 

I  '  iN.  «.  t.  Opération  ile 

I  i  te  a  rf  nverser  la  li- 

■     -  ' ■    ■■■•  "  ■■■r 


bic  à  c#ite  d<»nt  eile  a  été  tirée,  qo« 

1'  n  .litii'e  l'e  nouveau.    Tîrrr  ••(  H- 

lùon. 

.  I.  Fortifier  et  «^«i** 
«.I  iiM.  Il  juciii  ,  un  »ir«>p  par  la  cobo» 
bation. 

Conoai ,  il.  participe. 

COHOHTK,  a.  I  Ci.rps  d'Infanterie 
|>;irii.i  1rs  Romains.  /•  eohortt  énit  de 
cinf  à  si*  cents  hommes.  Les  tthretts 
Prétorlernes  éloler.t  plus  fortes  fus  lu 
Cohortr:   ■*-'     '    -:on#. 

On  n  Poésie  ,  p«»r  war- 

'loer  'i  'es  de  geia  de  guérie. 

/.r>  ia«i/«ifitrs  cohortes. 

CoHoaTB,  se  dit  ans-i  «l'Une  troupe 
de  toutes  sortes  de'^ens.  //  est  venu 
là  avec  sa  cohrne.  Le  PrerCt  se  trans- 
porta Vt  avec  toute  sa  cohoi^' 

COHUE,  snli.  fem.On  a; 
(Lins  quelqurs  l'rivinres,    1  > 

se  lienner.t  les  petiti  s  Jii<<ti<4-i>.  /.J 
cohue  d'in  tel  lieu.  Lefrocurear  étoil  à 
la  cohur. 

On  anpelle  fi(;urérocnr  Cohui  ,  Une 
as«eiibiee  où  tout  le  le-"-*--  .>ar|o  to- 
mulinairement  et  en  <  Je   nt 

yeux  point  aller  à  cm.  ..r-U  , 

t'ttt  uitt  eohui ,  tt  n'est  fu'uas  cuhut. 

C  O  1 

COI,  TE.  adj.  Tranqoill"     '■•■'"-•, 
paisible.  Il  n'est  guère  i.'t 
<<-s  phrases  :  Se  tenir  coi.  Dt 
Chambre  coite  ,  pour  dire.  Une  cliaiu- 
bre  bien  ferrnée  K>  bien  chaude. 

COIFFE  ou  COEFl  E.  s    '    '       '   " 
de  couverture  de  tête.  11  sr  • 
paiement  Des  voiles  et  a". 
tète  «les   IVn'mes.    Unr 
tas.  Une  coiffe  de ga\e.  I  ■ 
telle.    CoiJJe    claire.    Coijje    de    dessus , 
coijfe   de  dessous.    Une  femme  fi  prend, 
sa  coiffe  ,  qui  prtnd  tes  coiffes  ,  qui  ntt 
ses  coiffes,  qui  attache  ,  qui  noue  ses  ecif- 
fet.  l^vtr  ,  baisser  ses  soifjei.    Oitr  ses 
eoiffts. 

Un  appelle  Ccl/fe  de  nuit,  o«  de  bcn- 
nst  de  nuu  ,  Une  coiHe  de  |.  ■  ^ 

liommes  mettent  dans  leui 
nuit  -,  et  Coiffe  de  ■  '  t   ne  loii  e 

detallclas  ou  de  •  Btongaf- 

iiit  le  ■  ■  ■   ""  ■  • 

On  I  i'nborome 

triste  .  a  cittriêir 

comme  un  h.  nttet  de  nui: 

On  appelle   ansM  C  '         cer- 

taine membrane    .  ■  lan» 

apportent  sur  In  '    an 

monde.    Cri  enfa'.i  - -    -    ./'    <■ 

naissant. 

Cl  lira  ,  en  termes  de  Bctatstijw  , 
«•  dit  d'Une  sorte  «!e  «■'  ' 

enveloppe  niince,  nier  : 
s,  .•  ,    qui   eil.i't."»''     J    pmin: 

(  .  a  lion  ,  ccmiresiniu  le  blé 

4c    t  «•■i".v.  ' 
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COIFFER  ou  COEFFF.H.  r.  ».  Cou- 
Trir  la  l*le.  Ltê  Tura  $t  tcifjtni  d'an 
turban  ,  Iti  t'ranfoh  d'un  chapeau.  Lu 
MointB  K  coifftnl  d'un  froc  ,  d'un  ca- 
puchon. Il  a  toiffi  ta  toldalt  d'un 
cajrue. 

CuitriK  ,  signifie  miaai  Orner,  pa- 
rer aa  t(*te  de  ce  qui  »erl  à  In  couvrir, 
«>ii  de  «es  propre»  cheveux.  Se  coiffer 
avic  un  bomtn.  Se  coiffer  arec  ttt  che- 
viHx.  Se  coiffer  en  cheveux.  Coi/fer  de 
yieurt  ,  coiffer  en  plume). 

On  dit ,  iju'  Une  femme  se  coiffe  hlen , 
|iuurdire  ,  qu'Eilc  entend  bien  l'ajus- 
tement de  sa  tftc;  et  d'Une  (A)itteii»e, 
nu' Elle  cviffe  bien ,  quVW»  coiffe  à  mer- 
veilles ,  pour  dire,  qu'F.lle  oonne  un 
bon  air  a  toutes  les  c-oiffures  de»  fem- 
mes dont  elle  »e  mile. 

Oit  dit  aussi,  qu'  Un  ferru^uier  coiffe 
bien  ,  pour  dire  ,  que  Les  perruques 
qu'il  Jait  ont  de  la  {p•^oe  ;  et  qn't/nr 
perruque  coiffe  bien,  qu'un  chapeau  coiffe 
bien  ,  pour  ilire  ,  qu'Us  viennent  bii;u 
à  l'air  du  vidage. 

On  dit,  Coiffer  une  bouteille  ,  pour 
dire  ,  Mettre  une  enveliippe  p.ir-des- 
»usje  bouchon  ,  pour  cmpêdtcr  que 
le  vin  ne  s'évente. 

On  ilit  en  ferme»  de  Chasse  ,  fjue 
Les  chiens  ont  coiffé  un  sanglier  ,  pour 
«lire,  qu'Us  l'ont  pris  aux  (ircillea. 

On  dit  fiftur.  et  faïuil.  SecoifJ'erde 
quelqu'un  ,  d'une  opinion  ,  pour  ilire  ,  Se 
préoccuper,  s'entêter  de  quelqu'un  , 
d'une  opinion.  Quand  il  e'est  une  fois 
coiffe'  d'une  opinion ,  ou  ne  le  peut  jamais 
ramener.  Il  s'est  allé  coiffer  de  cette 
'femme.  Elle  s'est  coiffée  de  lui. 

Il  s'emploie  ii  l'actif  d.ins  le  iD^:no 
tens.  Je  ne  sais  <]ui  Va  coi ffJ  d'une  opi- 
nion si  extravagante  ,  pour  dire  ,  Je  ne 
luis  qui  l'en  a  entêté. 

On  dit  encore  fipur.  et  fnmi].  qu' t/n 
t  flit^  à  Ci'ifye-  , 
ire  ,  qu'il  hoit 


homme  se  coiffe  ,  qu'il  est 

qu'on  l'a  coiffé j   pour  di,      ,    , _ 

trop  ,  qu'on  l'a  fait  trop  boire",  et  qu'il 
y  pnroit.  Cet  homme  se  coiffe  souvent.  Il 
ne  faut  que  troU  verres  de  vin  pour  le 
toiffer. 

On  dit  aussi,  Coiffer  une  liqueur , 
pour  dire  ,  La  mêler  avec  une  autre. 
Coiffer  du  vin ,  de  la  bière  ,  etc. 

Coivré  ,  ÉK.  participe.  Une  femme 
tcifjJe  en  Payane. 

On  dit  ,  qu't/n  enfant  est  né  coiffé, 
Quand  il  vient  au  mnude  avec  une  sorte 
de  memhrjne  qu'on  appelle  Cv'ffe , 
que  le  peuple  i  egar<le  comme  un  pré- 
sage de  bonheur.  C'est  pourquoi  oA 
dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
est  f  irt  heureux ,  qu'i/  tjt  ne'  coiffé. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hoinme 
qui  est  aitioureuxde  toutes  les  femmes, 
qielque  laides  qu'elles  soient,  qui/ 
aimerait  une  chhrc  co'ffie. 

On  dit  encore,  qu'l/n  homm'.  est  bien 
to'ff^ '  Qiian<l  il  a  les  cheveux  bien 
plantés,  ou  qu'il  a  une  perruque  ou 
un  chipenn    jui  lui  sirtl  bien. 

On  dit  J'Un  chien  ,  ijii'Il  est  bien 
coiffé ,  Quand  il  a  les  oreilles  longues 
et  ncnii.mles. 

On  aj>iu-llcX>u  vin  coiffa  ,  de  labilre 
coiffée  ,  Du  vin  ,  de  la  bière  où  l'on  a 
ii.éir  r^iielquc  autre  liqueur. 

COIFVEUK  ouCOEI'FF.UR,  FUSE, 
subsl.  Celui,  celle  tiui  lait  nicticr  de. 
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coiffer  le*  femmes.  Habile  coiffeur.  Cttt 
la  cviffe  use  à  la  mode. 

COIFFUIIK  ou  COEFFURE.  i.  f. 
Couverture  et  ornement  de  tête.  Le 
turban  est  la  coiffure  des  'lûtes. 

Il  se  prend  onliniircment  pour  La 
manière  ilont  les  femmes  se  coiffent 
selon  le  pays  et  la  mode.  Coiffure-  a  la 
mode.   Coiffure  à  boucles. 

COII».  s.  m.  Angle, l'endroit  où  se  fait 
la  rencontre  deiU'ux  li^-nes  ou  «le  deux 
surfaces  ,  si.it  en  dedans  ,  soit  en  de- 
bon.  Le  coin  d'une  rue.  Le  coin  d'une 
maison.  Le  coin  d'un  jardin.  Le  coin 
d'une  chambre.  Le  coin  d'un  cabinet.  Le 
coin  d'une  cheminée.  Le  coin  d'un  champ. 
Le  coin  d'un  bois.  Le  coin  d'un  bU.  Se 
cacher  dans  le  coin  d'une  maison.  Serrer 
quelque  chose  dant  un  coin.  Un  petit 
coin. 

On  (lit  ,  Les  quatre  coins  de  la  terre  , 
les  quatre  coins  du  monde  ,  Ut  quatre 
coins  de  la  France  ,  les  quatre  coins  de 
la  ville,  pour  dire,  Les  extrémités  de 
la  terre  ,  de  la  France  ,  de  la  ville  , 
les  plus  éloignées  entr'elles. 

On  dit ,  Les  quatre  coins  et  le  milieu 
d'un  pays  ,  d'un  bois  ,  etc.  poar  dire  , 
Tout  ce  qui  est  contenu  dans  l'çaprice 
d'un  payt ,  d'un  bois-  //  'ui  a  fait  cou- 
rir les  quatre  coins  et  te  milieu  du  Royau- 
me. Je  l'ai  cherché  dans  tous  les  quatre 
coins  et  ie  milieu  du  l'ois. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  f»f  morr 
au  ccin  d'un  bois  ,  d'une  haie,  pour  dire, 
qu'il  est  mort  tans  secours  et  sans  as- 
sistance. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'l/n 
Ap;rmf  tle  bo^^e  du  coin  du  feu  ,  du  coin 
d:  son  f:u,  pourdirr,  qu'il  gnrde  pres- 
que tonjoars  la  maison. 

On  dit  aussi  en  »ryl"  familier,  à  Un 
homme  qui  dit  quelque  chose  de  mé- 
prisant ou  d'offensant  d'un  autre  ^ 
yï//vî  lui  dire  cela  au  coin  de  son  ftu  , 
ou  all'i  lui  dire  cela,  et  vous  chauffer  au 
coin  d'.  ton  feu  ,   pour  dire  ,  qu'un  ne 


:  pas  bien  venu  à  lui  tenir  ce  lan- 
-  U  en   un  Ucil  où  il   scroit  le 


seroit 

maître. 

Frovcrbialement ,  e*  parlant  d'Un 
homme  de  manvais  air  et  de  mauvaise 
physionomie  ,  qai  demande  l'aumône, 
on  dit ,  qu'//  a  la  mine  de  demander 
t'aumône  au  coin  d'un  toit. 

En  termes  de  jeu  de  Paume  ,  on  dit, 
Tl-ni'r  son  coin  ,  Lorsque  deux  hommes 

3ui  jouent  partie  contre  deux  autres  , 
tfendent  chacun  leur  cûté. 

On  dit.  Jouer  aux  quatre  coins, en.  par- 
lant d'Un  certain  jeu  d'rnians. 

On  dit  fi;;urénient  d'Un  homme , 
qu'//  lient  bien  ton  coin  dont  une  compa- 
gnie ,  pour  dire  ,  qu'il  s'y  fait  estimer, 
qu'il  s'y  lait  distinguer.  Il  est  du  style 
tamilier. 

On  dit  ,  Regarder  du  coin  de  rail , 
pour  ilire  ,  Regarder  a  la  dérobée  et 
sans  fai^e  senildant  de  rien.  On  dit 
aussi  à  peu  prés  ilans  le  mûiae  sens  , 
Faire  signe  du  coin  de  l'oeil. 

Coin  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Une  petite  partie  ou  portion  d'un  lo- 
gis. ijonnr{-inci  quelque  coin  où  je  me 
puisse  accommoder.  Il  ttt  logé  dans  un 
petit  coin. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  endroit  qoi  n'est 
pas  expose  ù  la  vue,  Jci^i  ala  dans  un 
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cobr.  il  l'en  alla  chercher  dont  un  coin. 

On  a  cher  <  les  coins  du  logis. 

CoiK  ,  s  ,  d'Une  tresse  dn 

fau«r' 

hirl' 

chei.i  ■.        ,  ^,  ,  ;..! 

ce  sen»  il  ne  se  nit   qu'au  plunel.  il 
porte  dit  Cohis-  F!h  n  det  ,-  ins. 

Coi!«.   s.  m.  1'  '       , 

tranchante  et  ti  1 
et  qui  est  propre  .1  i 
pi'.-rres.  ùras  coin,  F- 
fer.  Coins  de  bois.  Met  r 
ter  U  coin.  Faire  entrer  le  coin  ,  Ut  ceint 
dans  une  piice  de  boit  pour  la  fendre. 
Lortque  le  coin  est  engagé ,  on  le  dégage 
avec  un  plus  gros.  Dam  la  mécanique  , 

le  coin  eit  une   fltt  forces  w" -- 

Clic/,  les  Anciens  ,  on  n 
Un  corpsd'fnfanterie  lorn  1 

On  appelle  en  Artillerie,  C'<'i<i  de 
mire  ,  Un  coin  de  bols  qu'on  met  «oui 
la  culasse  du  canon  pour  le  pointer. 

On  dit  provcrbiakmeiit  ,  Faire  coin 
de  même  bois.  Lorsque  pour  mettre 
une  chose  en  œuvre,  on  se  sert  d'une 
partie  de  la  même  chose. 

On  appelle  Coin,  La  partie  du  bas 
dessinée  en  pointe  ,  et  dont  l'extré- 
mité inférieure  répond  ii  la  cheville 
du  pied.  Un  bat  i  coin  d'or ,  i  cuia 
d'argent. 

(Tott,  est  fliMsi  nn  terme  de  Mon- 
noie  ;  et  il  se  dit  d'Un'  morceau  île  (er 
trempé  et  gravé  ,  dont  on  se  s<'rt  pour 
marquer  de  lamonnoie,  des  médail- 
les. Le  coin  du  Roi.  Le  coin  d'Etpagne. 
Faux  coin.  Cette  monnoie  est  à  un  tel 
coin  ,    marquée  au  coin  de  ...  . 

Il  se  dit  aussi  Du  point  on  qui  sert  i* 
marquer  de  In  vaisselle.  l)e  la  vcsittelU 
marquée  au  coin  de  Paris. 

Ou  dit  d'Une  médaille  parfaitement- 
conservée  ,  c^n'Elle  est  à  fleur  de  coin. 

On  dit  bturémciit  ,  c^\x' Une  chose  est 
marquée  au  bon  coin,  pour  liii  e  ,  qu'KIle 
est  <les  meilleures  de  son  espéie.  On 
dit  d'Un  oilSTjpe  ,  qu'//  est  frappé  au 
Cuin  de  l'antiquité. 

COIN.  s.  m.(Il'sVcritanss{  CoiifG, 
mais  on  ne  prononce  pas  te  G.)  Groa 
fruit  à  pcpin,  qui  a  l'odeur  forte  ,  et 
la  peau  couverte  d'un  léjîer  dinct. 
Gros  coin.  Coin  bien  jauitt.  Confiture  de 
coins.  Fâte  de  coint.  Sirop  de  coint.  Gt- 
Ice  de  coins. 

On  dit  proVerbiaTeàiant  d'Une  per- 
sonne qui  a  le  teint  jaune  ,  t^UiEut  eit 
jaune  comme  un  coin. 

COL^CIU^.^CE.  s.f.  Flut  de  deux 
choses  oui  coïncident.  La  coïncidence 
de  deux  lignet  ,  de  deux  surfacci. 

COÏNCIDENT,  EN'rfe.  a.lj.  Oui 
coïncide.  )'rt  termes  d'Optique  ,  (jui 
tombe  en  nn  même  point. 

COÏJSCIUEK.  V.  n.  Terme  de  Géo- 
métrie. S'ajuster  l'un  sur  l'autre.  Cet 
deux  lignet,  ces  deux  surfaces  coïncident» 
ir  se  dit  au  hguré,  en  parlant  Dca 
événemens.  Ces  deux  circonstances  ont 
coïncidé,  c'est-  i-dire,  Sont  urrivei'j 
ensemble. 

COÏON.  s.  m.  Poltron  ,  liche  ,  qui 
«  le  cœur  bas  ,  l'.'ime  scrvile,  ec  i<i|  .1- 
ble  de  souffrir  b^>;helnenl  des  îmlîjjui- 
tés.  Grand  cclon,  Cctt  un  colon.  Il  est 
si  coïon  ,  que  ...  Il  est  du  lt)'lc  Ùuisi- 
lier  et  libre. 

EL  L  1 
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COIONNEH.  V.  net.  Tmiier  qni-l- 
<|u'uii  eu  (i/i'on  ,  1<>>  lairn  ()iu'l(iiie 
iuili^niié.  Sf  moquer  de  lui.  //  nrjl 
pat  homme  à  it  laitier  coïonner  ,  à 
(tre  cvXonni.  Il  cit  du  «fyle  lilire  et 
faniilicr. 

Il  e»t  aussi  neutre  ,  pour  ti^nifier  , 
Dire  ilcs  coïonneriet.  Il  ne  Jaii  que 
talonner. 

CoÏohnA  ,  il.  participe. 

COÏONNEniE.  s.  Céin  UaRoi-mt  de 
cœur,  li\  lu  !(• ,  indi(;niié.  Faire  det 
coïonneriet.  Il  a  fait  voir  en  cette  oaa- 
t'ton  ta  coïonnerle. 

Il  9ej>rciid  quoiqurfoia  pour  Sntliae, 
iinpcrtini'n<:c,badiueric.  A-t-vnjamait 
eut  parler  d'une  pareille  cul'onnerie  i  11 
noui  a  dit  cent  cvlonneritt.  Ce  mot  est 
«lu  hiNic  libru  et  lauiiliir. 

CO^T.  s.  m.  Aicuuplrnicnt  du  mile 
arec  la  irnicHc  pnur  la  pt'iicialion. 
Lei  animaux  dont  le  cvit ,  dant  l'ardeur 
du  coït. 

COITE,   yoje^  CooBTTB. 

COL 

COL.  a.  m.  Kojiej  Cou  ,  qucnt  à  l;i 
partir  du  corps  qui  joint  la  tète  aux 
éj):iulcs.  , 

Cul.,  a.  m.  Ternfe  dont  on  ae  sert 
tlan.*:  (lilTûrcntcs  phrases  par  anato(>ic 
tt  cette  partie  du  corps  hauiain  dont 
on  vient  de  p;u'ler. 

On  appelle  Le  col  de  la  vetiie  ,  le  col 
de  la  matrice ,  Ce  qui  est  comme  l'em- 
bouchure de  CCS  parties. 

On  appelle  Cul  de  chemise  ,  col  de 
rabat ,  col  de  pourpoint,  La  |)arric  supé- 
rieure de  la  (liemisr,  du  rabat,  du 
pourpoint ,  qui  embrasse  le  cou. 

Ou  appelle  Col ,  Une  espère  de  cra- 
vate sans  pendans.  La  mode  de  porter 
det  cols  n'est  pat  ancienne. 

En  parlant  d'Un  passage 'i<troit  entre 
Jeux  nionlaçncs  ,  on  dit  toujours  Col. 
Le  Col  de  Ferliiis.  le  Col  de  Tende. 
I^ous  nous  saisîmes  4ei  coït  det  mon- 
tagnes. 

COLAIVIN.  t\fU\*  m.  frise  du  cha- 
piteau de  la  colonne  Toscane  et  de  la 
Dorique. 

COLATUIIE.  subst.  fémin.  Terme 
de  Pliarniinj,'.  Séparation  d'une  li- 
<^i[('ur  d'avec  quelque  impureté  ou  ma- 
tière grossiùrc.  C'est  une  iiltratiun 
moins  exacte  aue  celles  <jui  ae  font 
en  Cliimic.  fo/jJure  .'.e  dit  aussi  De- 
là liqueur  (ilirce.  Culatuic  de  siiop  de 
chicorée. 

COLCHIQUE  ou  TogrCHiEs.  s.m. 
Plante  l)ulb(ii.se  qui  croit  dans  les 
prés,  et  qu'on  cultivé  dans  les  jar- 
dins, à  cause  de  la  bcautji-  île  sa  fleur. 
On  priHend  qu'elle  C4^j(.iiiôrtelle  «uf 
chiens.    • 

COLCOTAR.  s.  m.  C'est   la  sut».  . 
tance    ti:rreuse  et  ronge  qui  rxiste  ai: 
iond  de  la  coi  nue  oui  a  servi  à  distil- 
ler l'huile  de  vifriol. 
COLÉGATAIRE.  su^.  nas.  Koytj 

Gor.I.ÉOAT*IBF., 

COLEHA-MOK  BUS.  s.  ma».  Mot 
emprunté  en  partie  du  L-itin,  pour 
signifier  Un  epanchemcnt.de  bile  su- 
bit ,  qui  cause  un  ilcbordemcnt  par 
haut  et  par  bas.  On  l'appeloit  vul- 
gairement 'Tiousst- calant,  lia  eu  un 
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toléra  -  morhui  fort  violent.  Il  est  mon 
d'un  totrra-morbut. 

CULEI'iE.  I.  t.  Passion  par  laquelle 
l'ime  ae  sent  vivement  émouvoir  ton- 
Ire  ce  qui  la  blesse.  Grande  ,  Jurieuit  , 
violente  colère.  Hvble  colire.  Sainte  co- 
lère. Juste  ,  raiiunnable  colère.  L'effoit 
de  U  colère.  Les  ejfett  de  la  colère, 
'l'rantpori ,  mouvement  de  colère  ,  txcii 
de  tolère.  L'ardeur  ,  ta  violence  ,  la  da- 
teur ,  l'impétuosité  de  la  colère.  I.et  pre- 
miers bouillant  de  la  colère.  Il  dit  ceh  , 
il  fit  cria  en  colère  ,  tout  en  colère.  Être 
en  colère.  Se  mettre  en  colère  contre  quel- 
qu'un. Entrer  en  colère  ,  dant  une  grande 
colère.  Emouvoir,  exciter  ,  irriter  ,  allu- 
mer la  colère  de  quelqu'un.  Réprimer  , 
refréner  ,  apaiser  ,  ,catmer ,  adoucir  la 
Culère  de  quelqu'un,  ttre  enflammé  de  co- 
lère. Transporté  de  colère.  La  colère  le 
tiaatporte,  le  mtt  hort  de  lui-même.  Il 
ne  parle  jamait  qu'en  colère.  Attirer  la 
culère  de  quelqu'un  sur  toi.  Il  faut  que  ta 
colère  te  patte.  Il  faut  au'il  décharge  sa 
colère  ,  qu'il  passe  sa  colère  sur  quelqu'un. 
C'est  la  colère  qui  lui  a  fait  dire  telle  et 
telle  chose.  Dès  qu'il  vil  son  ennemi  ,  il 
sentit  sa  colère  s'allumer. 

On  dit  figurùmciil,  La  colère  de  Dieu, 
la  colère  du  Ciel. 

CoLÈKa,  se  dit  aussi  De  certains 
raouvemens  impc-lueux  qui  paroisscnt 
ilans  les  animaux.  Ce  Chien  éioii  en  co- 
lère. La  culère  du  lion. 

On  dit  aussi  iigurément  ,  que  La 
nur  est  en  colère  ,  pour  dire,  qu'tlle  est 
lort  agitée. 

Co|.iRii,  est  aussi  tdj.  des  a  g.  et 
signiiie  ,  Qui  est  sujet  à  se  mettre  en 
<  ulère.  Homme  colère,  femme  colère. 
Il  est  hi  n  colère  ,  fort  colire. 

COLÏvUIUUK.  adj.  des  2  g.  F.nclin 
àla  culère.  Lire  d'une  humeur  colérique. 
Ce  mot  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  ditlaclique. 

COLIAKT.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
assez  semblable  à  la  Itaie. 

COLIBRI,  s.m.  Trè»-petit  oiseau. 
Le  colibri  vient  des  Indes. 

Il  se  dit  aussi  lamilièremcnt  d'Une 
personne  de  petite  taille  ,  et  qui  n'a 
rien  nue  de  Irivolc  dans  le  caractère. 

COLIFICHET.  s.in.liabi..le  ,  baga- 
telle ,  comme  sont  des  marmousets  , 
de  petits  émaux  ,  de  petits  vuiics  de 
cristal  ,  etc.  //  n'a  que  det  colifichitt 
dans  ton  cabinet. 

Il  sedit  aussi  De  certains  petits  orne- 
mrns  mal  placés  ,  et  qui  n'ont  point  de 
convenance  et  de  rapport  avec  les  lieux 
où  ils  sont  mis.  Un  jardin  rempli  de  co!.i- 
jichets.  Des  maisons  ,  dis  églises  gothi- 
ques surchargées  de  colijîchets. 

Il  se  dit  aussi  liguréiiienl  De  certains 
petits  orneuiens  mis  mal-a-propos  dans 
des  ouvrages  d'esprit.  Cette  pièce  est 
pleine  de  tiaits  d'esprit  ,  mais  qui  ne  tout 
la  plupart  que  det  colifichets. 

CoLi FICHE  r  ,  en  termes  de  Mon- 
noie  ,  est  Une  petite  machine  dont  50 
servent  les  ajusteurs  et  les  tailleresses 
pour  ijouvoir  ecouaner  les  espé'ies. 
COLIMAÇON,  s.  m.  K.  Lima.<oi». 
COLIN -MAILLAUD.  s.  m.  Sorte 
de  jeu  où  l'un  des  joueurs  a  les  yeux 
bandés  ,  et  s'appelle  Colin- Maillard. 
Jouer  à  Colin-maiïliid ,  au  Colia-nutil- 
Uid, 


COL 

COLIQUE.  ».  1.  S,. le  de  maladie 
qui  tausedea  tram  !e  ventre. 

Colijue  bilieuse.  Ci..  i.jue.  Coli- 

que venteuse.  Colique  gia-.tliuse  ou  ité- 
phrétique.  Colique  d'eilomac.  t'urituseto- 
tique.  Colique  de  Fcitou  ,  des  Feintrei  » 
des  I>lvmbiers.  la  tolique  U  tient.  Sa 
C'ilique  est  passée. 

COLIH  ou  COLI.  a.  m.  Offuifr  de 
la  Chine  ,  qui  est  un  Cenaeur  uniier- 


sel 


a  droit   d'entrer   dan»   le» 


maisons  pour  s'instruire  de  ce  qui  t'y 
patae. 

COLISÉE.  a.  m.  C'est  le  nom  d'à* 

(élèlire  Amphithé&tre  de  Home  ,  dont 
il  subsiste  encore  de  beaux  irties.  Oa 
l'appeloit  anciennement  le  CiUtsée  ,  à 
cause  de  la    1  '.c  Netoo, 

qui  éloit  pr' 

COLLAUl "     '■■'"■> 

qui  travaille  de  c< 

qui  lui  aide  dans  >•      :  -^ 

l'exercice  de  son  «mplui.  Un  tùt  itukiÂ 
au  féminin.   Collaboratrice. 

COLLA  TAIRE,  s.  m.  (  On'prommc* 
les  L.  )  Celui  a  qui  on  a  conicré  un 
lienetice. 

COLLATinAL,  A  LE.  ndj.  (On 
pron.  les  L.  )  Ce  terme  n'est  d'usag» 
qu'en  parlant  de  parenté  et  de  sucer  «- 
sion  liorsde  la  ligne  directe, soit  des- 
cendante ,  soit  asiendanle  '  t 
appelle  ii^rifier  coWaf^rai.  I 
qui  ne  ilcftcend  point  '!•■  ''  --  1 
lierito  -,  et  on.ap|>elle  /  .raU, 
La  ligne  dont  cet  lu  ■end. 
On  appelle  aussi  Su. cession  collaiéraU, 
La  succession  qu'on  recueille  d'un  pa- 
rent en  ligne  collatérale.  • 
Coi.lat£kal,  se  prend  aussi  iuba» 
tantivemeni  pour  Parent  c>ilUivraU 
Cest  un  collatéral.  Il  n'a  que  des  colla- 
téraux pour  héritiers.  Un  collatéral  nt 
peut  exclure  celui  qui  descend  en  ligne  di- 
recte. 'Tout  son  bien  est  alU  à  des  colla- 
téraux. 

On  appelle  en  termes  de  Géogra- 
phie ,  roints  collatéraux  ,  Lea  poinu 
qui  sont  au  milieu  de  deux  poioia  car- 
dinaux. Xc  t^ord-cst  ,  le  Sord  imeil  , 
U  Sud-est  ,  et  le  Sgd  -  ouett ,  imt  le» 
quatre  pointt  collatéraux. 

COLLATEUH.  s.m.  (  On  pron.  Ir» 
L  dans  ce  mot  et  les  tro  s  suivans.  ) 
Celui  qui  a  _droit  de  conférer  un  Bé- 
néfice. CoUateur  ordinaire.  Il  ett  colta- 
teuT  ,  le  collauur  d'une  Cure  ,  le  colla 
teur  d'un  Friture ,  etc.  j4  l'égard  det 
Cures  ,  le  Fatron  n'est  que  Pnstntateur, 
l'itéque  en  est  le  CoUateur. 

On  appelle  Cotlasiur  crdiruiire  ,  ou 
simplement  (Jrdinuire ,  Ci  lui  qui  de 
droit  romatnn  lonleie  le  Benéiice. 

COI  LATIF  ,  1\  E-  adjectif.  Qui  «• 
lonlére.  Il  ne  se  dit  qu'en  maiiérea 
Hcnehciales.  Bénéfice  colUtif.  Dignité 
collative. 

COLLATION,  subst.  tém.  Droit  >)o 
lonlerer  un  lîinchie.  Cette  coUat:^n 
appariirni  ,  dépend  de  l  T  c- 

que.  La  pu  ■  ente  Ce't:-r  ■'■ 

tient  i  t'Ai  bé  ,<■■ 
CePrieuréestà  1 

On   dit    ;    '  '  u.  ,    ,..  ...    -t.  .'«' 

onr  de  bcll  .  àe  grandes  cc/- 

iition»  ,  p.i .    ii'll»  ont  droit  de 

conférer  pliuicurt  iitneficc»  ooniidc- 
ubU-s. 
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H  ii^iùfie  aussi  La  proriiion  «lu 
Col  la  leur.  Avoir  la  collation  dt  f  Or- 
dinaire. ^ 

Co  1. 1,  A  Tio  1».  Tprtnp  ilp  Prdtiqiie. 
L'action  par  Kiquelle  cm  lonfrre  la 
copie  <l'un  cirit  a»oc  l'ori^iiMl  ,  "ii 
lieux  «'trilspnirmblr  ,  pour  laviiir  «'il 
n'y  a  rien  de  plus  ou  île  moiiia  en  l'un 
au'en  l'autre,  l/ne  collation  JidèU.  lia 
fait  la  collation  de  cette  copie  avec  Vvri- 
ginal ,  tur  fvripinal.  f'uire  la  cillaticti 
de  divert   exemplûirer. 

CuLLATiow  ,  «e  dit  aussi  De  ce  re- 
pas léger  qu'on  liiit  au  lion  du  souper, 
pnrliculiérrment  les  jours  de  joAne. 
fetite  ,  limple  ,  légère  collation.  Bonne 
collation.  Il  fait  cAUtion  d'une  pom- 
me ,  etc.  Il  ne  prend ,  il  ne  mange  A  eo 
collation  qu'un  morceau  de  pain'.  On  ne 
êoupe  point  en  Care'me  ,  on  ne  fait  que 
collation. 

11  signifie  aussi  ,  Tout  repa»  ou'on 
Jait  enire  le  diner  ei  le  aou|H'r.  manni 
fi-fuc  ,  superbe  ,  somptueuse  cvllaiton. 
Collation  de  viandes  fr\<ides ,  de  confitu- 
res ,  de  pitisserie  ,  etc.  Payer  la  colla- 
ti  m.  Vanner  la  collation  à  quelqu'un. 
Apporter  ,  préparer  la  collation,  il  y  a 
eu  bal  et  grand»  collation.  La  collation 
du  Prédicateur. 

Heniarq»f7.  que  qunnd  ce  mot  est 
employé  ilans  lu  signification  d'Un  Ic- 

fer  repas  ,  on  ne  prononce  Ica  deux 
I  que  comme  une  seule. 

COLLATIONNEH.  verh.  act.  Con 
Wrer  un  écrit  avec  l'original,  ou  con 
férer  deux  écrits  ensemble,  alin  île 
vérifier  s'il  y  a  quelque  chose  de 
plus  ou  de  moins  à  l'nn  qu'il  l'nuirc. 
CollatioHner  sur  l'original.  Collation- 
ner  à  Voriginal.  ColUtionner  sur  les 
Registres.  Il  a  collationni  cet  acte  ,  ces 
pièces. 

CoLL\Tioi»KE«  ,  parmi  les  Librai- 
res ,  c'est  Examiner  si  un  Livre  est 
entier  et  parlait,  et  s'il  ne  manque 
point  quelque  feuille  ou  Jeuillet. 

CoLLATioTiNEH  ,  sc  mst  «usîi  abso- 
lument, et  signiliej'airc  ce  repasiiu'on 
appelle  Collation.  Il  a  collalionnd  Ugi- 
rtment  :  et  dans  cette  acception  ,  les 
druxL  ne  se  prononcent  que  comme 
une  seule;  et  en  ce  sens  il  est  neutre. 

CoLi.ATioxxi  ,  BE.  pr.rtici|»c.  Il  a 
la  même  signification  que  son  verbe  , 
quand  il  signifie  Coiitéror.  Copie  colla- 
tionnée  à  l'original.  Extrait  cnllationné. 
Onintt  au  bas  d'un  acte  ,  Collationni 
à  l'uriainal  par  .  .  . 

Colle,  s.  f.  Malii're  gluante  et  te- 
nace ,  dont  on  se  sert  pour  joindre 
deux  clioscs  ,  et  pour  taire  qu'elles 
tiannont  ensemble.  Colle  de  faiim. 
Colle  d'amidon.  Colle  frte.  Colle  de  pois- 
ton.  Coite  à  chissis.  Faire  de  la  colle. 
tondre  de  la  colU.  Chauf/rr  de  la  colle, 
taire  tenir  ,  faire  joindre  avec  de  la  colle. 

On  appelle  Colle  ,  parmi  le  petit  peu- 
ple, Une  bourde,  une  inonterie  ,  et 
une  chose  contiouvée  à  plaisir.  Voilà 
une  bonne  colle  ,  une  franche  colle.  Il  lui 
a  donné  une  colle. 

COLLECTK.  s.  f.  Levée  des  deniers 
«le  la  taille  et  autres  impositions  qui 
*e  (ont  par  assiette.  Faire  la  collec'.e. 
Un  collecteur  qui  a  dissipé  les  deniers  dt 
sa  collecte.  Du  temps  de  sa  eollecte  , 
pcndifntia  cullecte. 
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On  appelle  Collecte,  L'Oraiton  que 
le  l'rAire  dit  .'i  la  Mea*«  avant  l'É- 
pilre. 

COLLECTEUH.s.  m.  Celui  qui  est 
nomme  en  cliaune  Paroisse  pour  y  re- 
cueillir les  tailles  ,  ou  quelque  autre 
imposition  que  ce  toit  qui  se  lève  par 
assiette.  I.e  Collecteur  des  tailles.  Col- 
licteur  du  sel.  Les  Collecteuis  d'une  t.lle 
Paroisse.  Il  a  été  nommi  Collecteur  cette 
année-là. 

CCiLLECTll' ,  IVE.  a.lj.  Terme  de 
Grammaire ,  par  lequel  un  dé%igne 
plusieurs  personnes,  ou  plusieurs  tTio- 
ses  ,  sous  un  nom  singulier.  Peuple  , 
multitude ,  armit  ,  sont  des  termes  col- 
Lctijs. 

COLLECTION.  ».  fém.  Recueil  de 
plusieurs  passages  sur  une  ou  plusieurs 
maiires,  tirés  d'un  ou  de  plusieurs 
Auteurs. En  ce  sens,  il  se  met  plusordi- 
n.iireuunt  au  pluriel.  Faire  des  collec- 
tiorts.  Il  a  fait  une  bonne  collection  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remi^rquable  dans 
cet  Auteur. 

11  se  dit  aussi  d'Un  recueil  ,  d'une 
compilation  de  plusieurs  ouvrages,  de 
plu.sieurs  (hoses,  qui  ont  quelque  rap- 
port ensemble.  Collection  des  Conciles  , 
des  Canons.  CulUit.vn  d'antiques,  de 
médailles  ,  de  plantes ,  de  coquilles ,  etc. 

COLLtCri\'j;Mi:NT.  adv.  Dans 
un  sens  collcctil.  L'homme  ,  c'e»t-.i- 
dire ,  Tous  les  hommes ,  pris  collec- 
tivement. 

COLLËGATAIRE.  s.  Celui  ,  celle 
à  qui  un  legs  a  été  lait  en  commun 
avec  «ne  ou  plusieurs  personnes  ,  a 
qui  une  même  chose  a  été  léguée  cun- 
jointciiient. 

COLLEGE.  ».  m.  (Onpron.  Colége.) 
Certain  Corps  ou  Comp.igniede  per- 
sonnes notables  qui  sont  en  même  di- 
gnité. Le  Collège  des  Cardinaux  ,  ou  le 
Sacré  Collège.  Le  Collège  des  Electeurs  , 
des  Princes  ,  des  l'illts  de  l'Lmpire.  Le 
Collège  des  Secrétaires  du  Hji. 

Cui.LÉGE,  signifie  aussi  Un  lieu  des- 
tiné pour  enseigner  les  Lettres,  les 
Aicienccs  ,  les  Langues  ,  etc.  dans  le- 
quel d'ordinaire  demeurent  plusieurs 
Professeurs  ou  llégen»;  Collège  bien 
Jondc.  Aller  au  Collège,  htuàier  au  Col- 
lège. Etre  en  pension  ,  être  pensionnaire 
dans  un  Collège.  Mettre  un  enfant  au 
Collège  ,  l'envoyer  au  Collège.  Il  est  Ré- 
gent au  ColUge  de  .  .  .  Au  sortir  du  Col- 
lège. Fonder  un  Collège.  Ktnvoyer  au 
Collège. 

On  appeloit  Collège  Royal,  Un  Col- 
lège Ivndé  à  Paris  par  i'rançois  1er. 

On  dit.  Cela  sent  le  CcUige  ,  pour 
dire  ,  Cela  a  un  air  de  pcdanitric. 

COLLEGIAL,  ALE.  adj>-c.  il  n'est 
guère  en  usage  qu'au  tciiiinin  ,  el  Jans 
cette  phrase,  Eglise  Collégial^  ,  qui  se 
dit  d'un  Cliapitrc  dé  Chanoines  sans 
Siéi;e  Episcupal.  Le  Chapitre  d'une 
Eglise  Collégiale.  On  dit  auNsi  Une  Col- 
légiale ,  et  ceinot  uloi'Sest  snbklanlii'. 

COLLÈGUE,  s.  m.  (  On  prononce 
Colègue.  )  Compagnon  en  dignité,  ou, 
qui  a  égale  puissance  eu  même  Ala- 
gistralurc,  ou  niciKC  Négociation,  ou 
même  Commission ,  comme  étoient 
aulrelois  les  deux  Consuls  de  Kome  , 
et  comme  sont  aujourd'iiui  les  Prési- 
licns  en  uiéuie  Cboiubic  ,  les  Avocats 


COL 


artt 


e»  le*  Proeiirenrs  t4ii  Pr>!  mi  m^nic  Ju" 
"  ,le»D.^- 

r  s  rnacni- 
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Collègue  tinln  lU  . 

til  nombre  ,  i  oiiiii  . 

de   ceux  qui   tuui  tl  mne  Coaipagm* 

noiubreute. 

COLLER.  T.  a.  (On  ne  fait  aenttr 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  dam  les  qua- 
tre siiiv.  )  Joindre  et  (ait.-  tr-    -  ■• 

choses  ensemble  avec  <le  l.i  . 

1er  des  c/ilssi*.   CoUer  du  pjpi 

des  ais.  Coller  une  image  sur  du  carton* 

Coller  unepiiced'ébine  sur  d'autre  bois.etc. 

Coller  contre  la  muraille  ,  à  la  muraille. 

Coller  deux  choses  ensemble. 

CoLi.FR,  signifie  aussi  Enduirecle 
colle.  Ilfuut  ailler  cette  toile  aiant  tue 
dt  t imprimer.  Ce  papier  boit ,  paice  qu  o» 
ne  l'a  pas  bien  collé.  < 

On  dit ,  Coller  du  vin,  pour  dire.  Y; 
mettre  de  la  colle  de  poisson  pour  l'c 
clairiir. 

On  dit  fig.  et  famil.  Se  coller,  Itrt 
collé  contre  un  mur ,  pour  «lire,  Se  te-* 
nir  droit  contre  un  mur,  Comme  si  on 
y  étoit  attuché. 

On  dit  au  jeu  du  Billard  ,  CoUtr  tt»9 
bille,  ou  simplement  Coller ,  pour  dire  , 
Pousser  DU  pl.icer  une  biile  de  inaniéro 
qu'elle  reste  immobile  tout  près  de- la 
bande. 

CoLLi,  as.  participe. 

On  dit  fignrément  d'Un  h.ibit  biei» 
fait  et  qui  est  juste  à  la  mesure  du 
corps ,  qu'X/r((  collé,  ({u'ilsemble  colU 
sur  le  corps. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
ferme  et  droit  à  cheval  ,  au'V/ot  coUi 
sur  son  cheval ,  collé  sur  la  selle. 

On  dit ,  Avoir  les  jtux  collés  sur  une 
chose  ,  'sur  quelque  personne  ,  pour  dire  ^ 
La  regarder  atientiTCinent  et  long- 
temps. 

On  dit,  <^a  Urte  personne  a  la  bouche 
ou  les  lèvres  collées  sur  quelque  chose  , 
(,>uand  elle  les  y  tient  long-temps  at- 
tachées. Il  est  mort  la  hou-.he  collée  sur 
le  Crucijix.  Elle  demeura  long-temps  Ia 
bouche  collée  sur  le  visage  de  sa  mire- 

On  dit,  qu'  Un  homme  est  cvUè  sur  se* 
livres  ,  Quand  il  e«t  fort  attaché  jt- 
l'étudp.^ 

On  dit  au  jeu  ilii  Ilillard  ,  qu'On  rtc 
collé,  que  la  bille  est  collée,  I.ors- 
qu'elle  est  placée  prés  de  la  bande. 

COLLEllE'lTE.  suli.  fém.  Sorte  da 
petit  c(>llct  de  linge  ,  tient  testeiiime%. 
se  servent  quelquefois  pour  se  couv(ir 
la  gorge  et  les  épaules.  Collerette  lU. 
batiste.  Collerette  de  ga^e.  ^ 

COLLET,  substant.  niascul.  G^ii& 
partie  de  l'I-ajiHenieiit  qui  est  autour, 
du  cou.  Collet  dt  pourfOint.  Collet  d» 
manteau. 

Coi.i-ET,  étant  mis  absolument,  fe 
preild  pour  Cette  picco  de  toile  qu'on 
met  autour  du  cou  par  orneinenr ,  eç 
qui  s'appelle  ûutren.i-iit  KaK.i.  ColUu 
de  toile  ,  de  batiste,  d'Iloiij.-.ie.  C.'lUt 
uni.  Collet  à  dentiUe  ,  à  passèrent  ,  eic. 
Grand  coller.  Petit  collet.  Empeser  tit 
collet.  Attacher  un  collet.  Ajuster  un. 
collet.  Coll't  bien  mis.  Collet  iitn  fait^ 
Collet  chiffonné. 

On  appelle  familièrement  lo»  Ect!^- 
siasliqucs  ,. Petits  ijlleis  ,  Gcm  à.gftiù 
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toUi'i.  On  dit  autki  duni  ce  ten«  ,  Lt 
p€(ii  tolttt ,  pour  dt^iiuiipr  I>«ur  état. 
On  H|>pt-loit  autrrioK  ColUt  mont/, 
Un  collet  <jii  il  y  uruit  dp  lu  carte  ou 
fin  lil  do  ter  pour  Icnoutcnir;  ri  on  dit, 
JJu  ttmpt  dii  colUu  montii  ,  pour  dirr  , 
Du  vieux  teinp*.  On  dit  dans  le  ini^nic 
■en» ,  Cela  ttt  collti  munii ,  bitn  collet 
tmontii  j  pour  dirr,  C<l«  e»l  aiilicji/u, 
ou  pour  dire,  Cela  u  un  aircuniraint 
•t  guindé. 

ôii  appi.-llr  auaii  Un  homme  ou  uno 
l'cmirir  qui  aiiiicic  une  grariti;  outxùe, 
l/n  colltt  monté. 

On  dit ,  Sauter  au  coUti  it  quelqu'un , 
Itprtndit ,  Uta'uir  au  collet ,  pour  dire  , 
Xie  aaiair  au  cou  pour  lui  laire  tio- 
iMice. 

On  dit  par  extenaion  ,  Prendre  ,  tal- 
ùr  quelqu'un  au  colUt ,  lui  mettre  la 
main  lur  le  cvllei ,  pour  dire,  L'arrô- 
ter  et  le  l'aire  prisonnier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  profit 
inopiné  qui  \ient  il  un  lioiniiie,  Voilà 
mille  icui  de  rente  qui  lui  sautent  au 
eolltt. 

On  dit,  Frùer  U  collet  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Se  présenter  pour  lulier 
ou  conibal  Ire  corps  à  corps  contre  lui. 
Je  «ui»  aunifort  que  lui ,  je  luiprùerai 
U  collet  quand  il  voudra. 

On  dit  aussi  figurcnient  et  fainilière- 
inent ,  Prêter  le  colltt  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Lui  leuir  tête  en  quelque  tUose 
aue  ce  soit.  Il  prétend  être  un  grand 
joueur  d'échecs  ,  je  lui  prêterai  le  collet 
quand  il  voudra,  llf'jit  le  docteur  ,  je  lui 
prêterai  U  colltt  sur  quelque  matière  que 
ce  soit. 

On  appelle  Collet  de  mouton,  colltt 
de  veau  ,  ha  pièce  ,  la  partie  du  cou 
qui  reste  après  qu'on  en  a  ùtà  le  bout 
le  plus  proclic  de  la  tête. 

Collet,  en  termes  de  Botanique, 
se  dit  Ue  cette  partie  de  la  plante 
où  iinit  la  racine ,  et  où  commence 
U  tige. 

Collet  de  bopflk.  Sorte  île  pour- 
point l'ait  de  peau  de  bullle  ,  et  qui  est 
a  jjrandes  basques  et  sans  manches. 

CoLLKT,  signifie  enrore  Une  sorte 
de  lacs  i  prendre  des  lièvres,  des  la- 

Îiins,  etc.  Tendre  un  colltt.  Prendre  des 
livres  au  collet,  des  lapins,  des  per- 
drix, etc. 

COLLETER.  V.  a.  Prendre  quel- 
qu'un au  collet  pour  le  jeter  par  terre. 
J{  l'a  colleté.  lU  se  solietirtnt.  Il*  te 
sont  colletés. 

J1  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ltdogut 
colleta  le  loup . 

CoLLcrER,  signiiie  aussi,  Tendre 
des  collets  pour  prendre  des  lièvres  , 
«les  lapins ,  des  perdrix  ,  etc.  Il  est  dé- 
fendu par  Us  Ordonnances  de  colleter,  Ba 
ce  sens  il  est  neutre. 

CoLLETK  ,  in.  parlicine. 

On  ilit  en  tcrnus  de  Blason  ,  Col- 
leté,  colletée  ,  en  pnrhint  liUn  animal 
qui  a  un  ro'lier  il  un  ém.iil ,  ou  d'une 
couleur  dillérente  de  celle  du  corps. 
Levrette  de  sable  eolU-tée  d'argent. 

COLLKtJJl.  s.  m.  Celui  qui  (ait  de» 
cartons  ;  celui  qui  colU-  du  papier  peint 
sur  U'i  murs  d'une  chambre. 

C  JLLIER.  s.  ui.  Rangée  de  perles 
ou  d'auti «s  choses  de  m'nir  n.ture, 
que  les  tvmuics  portent  uu  cou  pour  m: 
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parer.  CoUltr  de  grand  prisi.  CcllUr  dt 
petits  ,  de  pierreries  ,  etc.  tnfiltr  UM  col- 
lier.  Sun  collier  est  défilé. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  cercle  de  frr, 
d'ar(;ent ,  ou  de  qiic-Iquc  autre  tiia- 
ticMC,  qui  se  mei  autour  du  cou  de» 
eM:lave« ,  ou  des  Morri ,  ou  des  thirns. 
Mettre  un  collier  d'argent  au  tou  d'un 
Atore.  Mettre  à  un  dogue  un  collier  garni 
de  clous ,  de  pointes  de  cUius  ,  pour  te 
dtjenjre  contre  le  loup  ,  et  quelques  autres 
animaux. 

Proverliialement  et  figurément ,  en 
parlant  Uc  quelqu'un  qui  a  une  grande 
autorité  ,  un  grand  pouvoir  dan»  une 
compagnie  ,   on  dit ,    que  Cest  un  des 

f  ronds  colliers ,   un  dés  gros  colUtrt  de 
a  compagnie. 

CiiLLiKa  ,  se  dit  «usai  Do  celte 
chaîne  d'or  qui  se  donne  a  crnx  qu'on 
iait  Chevaliers  de  quelque  Ordre,  et 
ciu'ils  portent  aux  jours  de  cérémcmie. 
Le  Collier  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit  , 
U  Collier  de  l' Ordre  de  VAnnunciadr  ; 
ou  sicnpieuirni,  h  Collier  de  Saint-Mi- 
chel ,  du  Saint-Esprit  ,  de  la  Toison  ,  de 
l'Annor.ciadt.  Il  pont  U  Collier  de  l'Or- 
dre ,  etc. 

Collier,  m  dit  aaMi  d'Une  marque 
naturelle  en  ioime  de  cercle,  qui  se 
voit  quelquefois  autour  dn  cou  de»  ani- 
maux et  des  oiseaux,  et  est  diltérente 
du  reste  de  leur  poil  ou  de  leur  plci- 
magc.  Un  merle  au  collier.  Un  chien 
noir  qui  a  un  collier  liane. 

CoLLiBm  ,  est  aussi  I^  psrtie  du 
harnois  des  chrv.iux  de  charrette  ou  de 
labour,  qui  est  Inilc  de  bois  et  rem- 
bourrée ,  et  qu'un  leur  met  au  cou 
pour  lirer. 

On  apprllc  figuromcnt  et  familière- 
ment, Collier  de  misère.  Un  engage- 
ment à  un  état,  a  une  profession,  ù 
une  octjupalion  pénible  et  laboiieuse. 
Voilà  les  vacances  finies  ,  il  faut  repren- 
dre le  collier  de  miière.  On  dit  en  plai- 
santant d'Un  homne  marié  ,  qu  7/  a 
pris  le  collier  dt  misère. 

On  appelle  Cheval  de  collier ,  Un 
cheval  qui  est  propre  à  tirer  ;  et  on 
dit ,  Cheval  franc  du  collier ,  pour  dire , 
qu'il  tire  de  lui-même,  sims  qu'il  soit 
besoin  de  lui  donner  des  coups  de 
Ibuet. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Un  homme  est  franc  du  collier , 
pour  dire,  qu'il  procède  franchement 
en  tonte  chose  ,  et  qu'il  sert  ses  amis 
de  lion  cœur  saiLt  se  laire  prier. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  de  guerre , 
ciui  ne  craint  point  de  a'cx()oser  dans 
■  occasion  quand  il  le  faut ,  er  qui  y 
va  de  bonne  grùce  ,  qu'il  ttt  franc  dît 
collier. 

On  dit  figuréuient  et  familièrement, 
Donner  an  coup  de  collier ,  pour  dire  , 
Paire  un  nouvel  effort  pour  réussir 
dans  quelque  entreprise. 

COLLIGKR.  V.  ».  Paire  de»  collec- 
tions des  endroits  not.ibles  d'un  Livre. 
il  a  colUgé  bien  des  passages.  U  est 
Tteuz. 

CoLLioi .  ÉB.  participe. 

COLliNK.  s.  f.  (On  pron.  Col:ne.  ) 
Petite  montagne  ciui  s'eléwdoui  nnent 
nu-dessus  de  la  plaine.  Longue  colline. 
Petite  colline.  Belle  colline.  Le  h^ul  de 
la  coUiat,  Le  pitd  ,  le  but  de  U  c<,lîiii€  , 
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u  ptnthant  de  U  coUint.  Colline  plar.lée 
de  rignei. 
Les  Poètes  sppcll«Bt  U  Psniasse  , 

La  d^  '  '  ":r. 

Ui  IIP,  IVE.  «dj.  (Darj 

<e  II:..  .  suivant,  fiu  tr  t  r.>- 
nonce  coua.  )  Terme  de  MéiN 
Qui  accompagne  et  indique  '•■> 
compoaiiioo  des  partir»  ubren- 
glutiueuse»  du  sang.  Sueur  cill 
live. 

COr.LFQUATION.  ».  f.  Terme  <U 
Médci  inr  !)■  >.  trit,..iit:.,n  de»  parties 
tibrr  •  (Sng. 

C('  I  ruie   didar- 

tique.  Le  '  ,>t.  Les  Phi- 

lusuphes  r  jr  i  effets  par  Us 

coltir.   -  s 

C(  >  :  ON.  sub.  fets.  Term* 

de  i'j  ,.  .Ltion  par  Uqnflle  oa 
range  àes  créancier»  dan»  l'ordre  sui- 
vant lequel  ils  doivent  être  pavés.  Un  a 
fait  la  cullocitlion  de  tes  créancsert. 

On  ap|H:l!c  ColUication  utile.  Un* 
colloraiion  pour  le  i  '  ■  ■  '-  '-- 
quelle  il  y  a  des  den  > 

Il   sigiiifir   aussi    J  ^ 

dans  Irinirl  chaque  (loncier  rti  >  <.- 
luqué.  Il  a  été  payé  suitaiu  ta  ccilu- 
cttion. 

On  appelln  CoUocatiou  de  l'argent  , 
L'emploi  qu'on  iait  de  l'argent  eo  le 
|.l..(ant. 

COi  LOQUE,  s.  m.  Dialogue,  eiu 
treiirn  dt-  oeux  ou  de  plusiears  per- 
sonne». Il  n'est  guère  en  usage  qu'an 
tiii.e  de  cc-ruin»  hvre»  s  LetCvUoquei 
d  Erasme  ;  ou  lisns  le  style  faonlirr. 
lis  ont  ensemble  de  fréquent  colUquti, 
Ils  ont  tenu  en  long  colloque. 

CoLLocjUE,  se  dii  aussi  De  la  con- 
lérenic  tenue  à  i'ois^y  entre  les  Ca- 
tholiques et  1rs  gens  de  la  Reiigioa 
pri  tendue  Relorniée.  Le  Colloque  d* 
Poitsr. 
COLLOQUER.  v.  a.  Placer. 
Il  n'e.si  plus  guère  d'us.igr  qu'en  par- 
lant Drscriancic:squ'on  met  en  ordre, 
atin  qii'i's  puivseni  loue  her  leurs  de- 
niers sur  le  prix  d'un  bien  qui  se  dé" 
crèlc  en  Justice,  lia  été  colloque  ntile- 
ment.  On  l'a  eoll''qué  selon  l  ordre  d* 
son  hypothèque.  Il  a  été  colloque  par  pré- 
jérrnce. 

CoLLOc^ci,  il.  participe.  Un  créan- 
cier colloiué. 

COLLUDER.  T.  D.  Terme  4e  Pa- 
lais. Ventendre  avec  sa  potbc  au  pré- 
iudic  e  ci'im  tiers. 

COI  '  !'v"N.  sub».  f.  Ir--"-  -f 
secri  IX  ou  plu«i'  s 

su  pit,  .11  lier»,   t.  . 

crrtr.  Collusion  Msible  ,  manijeste.  On 
voit  bitn  qu'il  y  a  collusion  eiure  tax , 
qu'il  y  a  dt  la  collusion. 

Il  se  dit  aussi  De  tonte  intellisenie 

secrète  dar-  '       :•    ■----■■- r 

un  tiers.  *  '  ' 

entre  let  ch  ;     : 

COLLUSOiHli.  a«i.  uei  a  genrts. 
Terme  de  Pratique.  Qui  Se  fait  par  <-o|. 
lusion.  Cela  est  c:llutoirt.  Proeedart  ni- 
lukoire.  Sentence  Cfll-jsoirt. 

r.  ..  .  'Mi'MF.ML^  r.  adv.  Dune 
r  le.  Cet  Arrêt  aéiànndu 

COLLYRE.  ».  m.  Remède  eilérieur 
qui  s'applique  sur  les  vcuk.  11  it'cst 
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fçn^re  il'usnge  qu'ui  terme»  de  Mrfde- 
cint'.  Collyre  ic.  Collyre  liquide. 

COLUMUAG'i:.  (ul>.  mt:  Hanc  ilr 
tulives  posées  »  pluinb  lUnt  une  iloi- 
luii  <le  1  lurpciitr. 

COLOMHi;.  1. 1.  Pigeon.  Ce  met  e«t 
consacre  à  l.i  l'uétie  ,  et  au  stvlc  «ou- 
tiMiii.  ta  f<nrfrr  eolonihc.  La  Jidilt  to- 
lomhr.  Jupiitr  fui  nourri  par  di*  co- 
Itimbii. 

It  s'emploia  lu  lieu  île  Pigeon  ,  dans 
toiitm  Ici  uhr.iset  tirtos  ou  imiirrs  de 
I  Kcriture  S;>intp.  Lt  Sa'niy.iprit  deictn- 
dit  m  Jormt  de  uilorttbe  sur  Adirt-iVi- 
gntur  JtSVS  Christ.  Lt$  j'emmrt  pré- 
ientoient  au  l'empU  ,  le  jour  de  leur  pu* 
rijieailon  ,  uni  paire  de  tourterdlet  ou  de 
C0lumbe$.  Simple  comme  unrcvlamhe.  La 
ti'n;'li<:ité  de  la  colombe,  L'Lglije  eil 
i-'.u;'.j;  vL-  à  une  chaste  colombe. 

COl.U.MHIUl.  H.  mnst.  HAtimenten 
ftinnc  de  toiir  ronde  «m  carrée ,  on 
l'on  mire  et  nourrit  drs  pii>Pon«.  Co- 
lombier à  pied.  Colombier  hien  garni. 
feupUr  un  colombier.  L'ii:he1le  ,  les  bou- 
lins d'un  colombier.  Un  colombier  de  cinj 
ctnts  boulins  ,  de  mille  boulins  ou  trous. 

On  (lit  ii^arcnient  et  provcthi.ile- 
nicnt,  Faire  venir,  attirer  les  pigeons 
au  colombier ,  pour  <lirc  ,  Adirer  des 
ch.il.inds ,  lies  persounes  qui  appor- 
tent du  profit. 

On  dit  Aussi ,  Chauer  les  pigeons  du 
tolombier  ,  |K)Ur  dire,  Éloigner,  rlïa- 
routher  ceux  qui  apportent  du  profit 
dans  une  maison,  yous  querelU{  ceux 
qui  vont  acheter  che^  vous  ,  c'est  chasser 
les  pigeons  du  colombier. 

C01.0MBIN.  s.  m.  Minéral.  Il  «e 
dit  Oe  1.1  mine  de  p'onib  pure. 

COLOMHIN,  INE.  ndject.  Qui  est 
d'une  couleur  inéUnj^éc  entre  le  rouée 
et  1^  violet ,  approrliant  du  {;ris-(ic-lin. 
Taffetas  colombin.  Soie  eolombine  Cou- 
leur colombine.  Ce  mot  est  vieux  :  on  dit 
aujouririiiii  Irorge  de  pigeon. 

COLON.  ».  ni.  Celui  qui  cultive  une 
terre.  On  donne  ce  nom  aux  liabitans 
des  Colonies. 

Il  se  dit  par  extension  De  ceux  qui 
cnlliveiit  <les  ferres  dans  quelqiic  p.iys 
que  ce  soit.  Ce  pays  manque  de  colons! 

COLON.  s.  m.  Terme  d'Anaf.  L'un 
de»  pros  intestins,  qui  suit  lecœcum. 
Lt  côlon  est  ordinairement  le  sit'ge  de  la 
colique. 

COLONFL.  »ub.  masail.  Celui  qui 
comiuiinde  un  Rcfjinieiit  de  Cavalerie , 
d'Infanterie  ,  ou  de  Dragons.  Colonel 
du  Régiment  des  Gardes.  Colonel  des 
Suisses.  Lieuten.nt  Colonel. 

On  appelle  Colonel  (iénéral  de  la  Ca- 
rtlerle  ,  Celui  qui  commande  toute  la 
Cavalerie;  Colonel  Génaraldes Dragons, 
Celui  qui  commande  tous  le»  Dr,-igniis. 
Lorsqu'il  y  a  un  Colonel  Général  de 
i'Inlaiiteric,  le»  Ctilonel»  particulier» 
ne  prennent  que  le  titre  deAIestrcsde- 
Caiiip. 

CoLoicEi. ,  est  adiertif  dans  cette 
phrase,  Compagnie  Colonelle,  c'est-a- 
dire  ,  La  première  Compagnie  d'un 
flépimeiit ,  celle  qui  n'a  point  d'iintie 
Capitaine  qne  le  Colonel  ;  et  on  dit 
absolument  La  Colonelle  ,  pour  dire  , 
l.a  Compagnie  G>lonelle. 

COLONIE,  s  f.  Nombre  de  person- 
nes <lc  l'un  et  <U  l'autre  sexe ,  que  l'on 
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ênyoic  d'un  pays  pour  en  hab't^r  tan 
autre.  Il  y  a  plusieurs  colonies  Franfoises 
dans  lt  tiouveau-Monde.  Envoyer  une  co- 
lonie. Établir  une  colonie.  Les  Romains 
envoyaient  des  ccL  nies  de  Soldais  vt'tJ- 
rans  dans  les  Villes  qu'ils  avaient  con- 
quises. 

Coi.o!>iE  ,  se  dit  aussi  Des  lienx  o& 
l'on  envoie  des  habitan».  Marseille  est 
\ine  colonie  des  fhcceens.  Cologne  est  une 
colonie  des  Romains.  Lis  colonies  d'A- 
méii.^tie. 

COLONNADE,  s.  f.  rolleclif.  Suite 
de  Colonne»  rangées  pour  servir  d'or- 
neuient  a  un  grand  rdilice ,  j  une  place 
pul'Uquc ,  ou  à  un  beau  jardin.  La  co- 
lonnade de  Saint  fierrt.  La  calonnade 
des  jardins  de  If'ersaitles.  La  colonnade 
du   l.Quvre. 

C<)L()^NE.  ».  f.  Sorte  de  pilier  de 
t'oriiie  j  peu  près  cylindrique  pour  si'U- 
tenir  ou  pour  orner  un  biltinirnt.  Co- 
lonne de  marbre,  d-lonne  de  bronze  ,  de 
pierre  ,  de  bois.  Colonne  dorée.  Colonne 
torse.  Colonne  c/tnnelée.  Colonne  Corin- 
thienne. Colonne  dorique ,  etc.  Colonne 
iiolée.  Colonnes  accouplées.  Drisser  une 
colonne.  Deux  rangs  ,  deux  ordres  de 
colonnes.  La  base,  U  fit,  le  chapiteau 
de  la  colonne. 

Il  y  a  aussi  De  grandes  colonnes  qui 
sont  indépendantes  des  bltjmens,  et 
au'on  6\i\e  dans  les  places  publiques. 
La  colonne  de  Trajan  ,  ou  la  colonne 
1ra]Sne  ,  etc. 

On  appelle  Les  deux  montagnes  du 
Détroit  de  Gibraltar  ,  Les  colonnes 
d'Hercule. 

On  appelle  Les  piliers  d'un  lit,  Les 
colonnes  d'un  lit. 

On  dit ,  qu'(/fl  livre  est  écrit  ou  im- 
primé par  colonrus ,  Quand  Ir»  lignes 
ne  sont  pas  de  toute  la  largeur  Ue  la 

fiage  ,  mais  que  la  page  est  divisée  de 
laut  en  bus  en  d'ux  ou  plusieurs  par- 
ties. Dans  ce  livie-ci  il  y  a  trois  colonnes 
à  la  page.  Ll  est  imprimé  par  colonnes  , 
à  deux  ,  à  trois  colonnes.  Ce  Dictionnaire 
est  à  trois  colonnes. 

On  dit,  qu't/nt  armée  marche  sur  une 
ouplusieurs  colonnes  ,  pour  dire,  qu'Elle 
marcbe  sur  une  ou  .sur  plusieurs  lignes 
qui  ont  peu  de  Iront  et  beaucoup  de 
hauteur. 

On  appelle  figurément.  Colonnes  de 
l'Eglise  ,  Colonnes  de  VEtat,  Les  grand» 
personnages  qui  soutiennent  1  Église 
et  l'État  par  leur  vertu  ,  par  leur  ca- 
pacité, par  leur  courage. 

On  dit  aussi  tiguréni.  que  La  Paix  et 
la  Justice  sont  les  deux  colonnes  de  l'Etat, 

On  appelle  aussi  Colonne  ,  en  termes 
de  l'Iiysique ,  Une  quantité  de  matière 
fluide  de  ligure  cylindrique,  qui  a  une 
hauteur  et  une  base  déterminées  réel- 
lement ou  par  ta  pensée.  Colonne  d'air. 
Colonne  d'eau.  11  y  a  une  colonne  d'air 
qui  pèse  contre  la  colonne  de  mercure  y 
soutenue  dans  le  baromètre, 

COLOPHANE,  «ul.s.  fém.  Sorte  de 
résine  ,  dont  les  joueurs  d'instrumcns 
se  servent  pour  frotter  les  crin»  de 
l'ar>  liet  dont  ils  jouent. 

COLOQUINTE,  subs.  f.  Plante  dn 
genre  de»  cucurbite»,  dont  le  fruit  est 
moins  gros  et  a  des  tornies  très-variées; 
tantôt  il  est  a  eûtes  comme  le  melon  , 
Uoiàt  il  cit  long  et  lisse  comme  une 
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poire  ,  »l  bigarru  de  jaune  tt  de  vert , 
nuiis  disllnt,  i''  |)-ir  «"n  aiuerlomeel  «« 
qualiti  me  d*  coiofuintt' 

yénier 

Col.un  A  .S  1  ,  A  .N  i  E.  adj.  Qui  co- 
lore  ,  qui  donne  de  U  couleur.  fartitÊ 
colorantes, 

Ct>I.OHïJl.  V.  a.  Donner  la  coa.' 
leur  ,  de  la  couleur.  Le  Soleil  eolon  l*a 
fruits  ,  colore  les  fleurs ,  le$  nmées.  Ls 
nature  colore  les  pierreries ,  tolen  Ut 
métaux  ,  etc.  L'art  Je  colorer  le  verre  , 
le  cristal. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronoa 
personnel.  Les  fraits  sa  colorent  pea  à 
peu  au  Soleil,  Les  raisins  commenceiu  à  m 
colorer. 

Il  signifie  fi^arément,  Doaner  one 
belle  apparence  a  quelque  chose  de 
mauvais.  Colorer  une  injustice.  Colorer 
un  mensonge.  11  a  si  bien  coloré  sa  Joute  , 
sa  lâcheté  .  .  . 

Coi.oai,  is.  participe. 

On  appelle  Du  tin  qui  est  pina 
rouge  que  paillet  ,  Du  vin  coloré.  Ce 
vin  est  trop  paillet ,  je  le  voudrais  pluÊ 
coloré. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
rouge  de  visage  ,  qu'//  a  le  teint  coloré. 

On  dit  encore  au  figuré,  //  n'a  pat 
même  un  titre  coloré.  Lu  titre  apparcllt. 

a>l  ORIEU.  v.  act.  Employer  les 
couleurs  dan»  un  tableau.  Colorier  uis 
tableau.  Ce  Peintre- lu  colorie  fort  bien, 
mieux  qu'il  ne  dessine. 

CoLuaii,  av.  partie.  TableOM  bien 
colorié. 

COLORIS.  ».  m.  Ce  qui  résulte  da 
mélange  et  de  l'emploi  des  couleurs 
dans  les  tableaux,  principalrnirnt  pour 
les  ligures  humaines.  Coloris  irjis.  Co- 
loris tendre,  vif.  Coloris  qui  est  bien  de 
chair.  Coloris  qui  a  bien  de  la  force.  Le 
coloris  d'un  tableau.  Le  coloris  d'un  ut 
Peintre  est  excellent.  Ce  Peintre  est  esti- 
mé pour  son  coloria.  Ce  tableau  pèche 
dans  le  coloris,  par  le  coloris. 

On  dit  d'Un  beau  visage,  d'un  teint 
frais  et  vermeil ,  Voilà  un  beau  coloris. 
On  le  dit  aussi  De»  fruits.  VotÙs  àe* 
pêches  d'un  beau  coloris. 

COLOKISTE.  subs.  maj.  Terme  d« 
Peinture.  Peintre  qui  entend  bien  l« 
coloris.  C'est  un  bon  coloriste  ,  un  grand 
coloriste. 

COLOSSAL,  ALE.  adj.  De  gran- 
deur démesurée.  Figure  colcsseU.  Aa 
pluriel  il  n'est  d'usage  qu'au  téniinin. 
Des  statues  colossales. 

COLOSSE,  subs.  mas.  Statue  d'nno 
grandeur  démesurée.  Lt  Colosse  de 
Rhodes, 

On  appelle  6guréi>ient  Un  bomniff 
de  fort  (>randc  stature  ,  Un  colosse,  n 
grand  Colcssr, 

COLOSTHE.  »ul..  mss.  Terme  de 
Médecine.  Premier  \At  qui  se  trouve 
dans  le  sein  des  femmes  après  leur  dé- 
livrance. 

COLPORTAGE,  sub.  mas.  Emploi, 
fonction  île  Cilporteor. 

COLPOKTlill.  V.  a.  Faire  le  métier 
de  Colporteur.  C'est  porter  dans  les 
rnes  et  par  les  campagne»,  de»  mat- 
chandises  ,  des  livre»  ,  de»  papiers  pu- 
blics ,  etc.  pour  les  vendr-.  //  est  dé- 
fendu de  colporter  des  livres  imprime'» 
sans  privilège,  11  gagne  sa  yieètçfyonert 
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On  »Vn  icri  nu  (ijçnré.  MpoTler  un* 
hÏMioIrc  icantalcuie  ,  L.i  ré|i.inilre  en 
ta  raconlnnt  duna  In  iimitoni, 

tJoi.ponTrt  ,  KR.  partiripe. 

COLl'OHTKini.  «.  m.  On  nppfllc 
•  iniii  crrraina  petit*  Mercirrt  qui  pur- 
tciit  aur  leur  di»  ou  devant  eux  ,  do 
{iclitM  marcliandiari  ilana  drt  inan- 
nrs  CI  dansdei  miillca  pc'ndnft  à  Iriir 
cnu.  On  donne  rf  nom  plu»  ordiiiai- 
rfniRnt  l'i  ceux  qui  triotit  ot  qui  ven- 
ilent  dunt  Ir»  »uc«  Ifl»  ÉdiH,  Ir»  Ar- 
ri't»,  et  plusieurs  .lulie»  «ortea  il'érril» 
imprimée  avec  autorité  publique.  Ceit 
lin  Arrêt  que  les  Cclporteurt  crient  dans 
Us  tues. 

On  le  dit  Aussi  De  ceux  qui  vont 
Tcnilre  des  livrea  dan»  le»  maison». 

COMJHE.  ».  m.  Il  se  dit  Op  deux 
flT.ind»  cercle»  qui  loupcnl  l'Kquateur 
.et  le  Zodiaque  en  quatre  partie»  éf^»- 
le«  ,  et  qui  Hcrvenl  à  marquer  le»  qua- 
tre saisiiii»  de  l'année.  Colurt  des  £qui- 
nvxes.  Oilure  des  Solstices. 

COLZA.  ».  m.  E»i>èce  de  chou  »au- 
Vii^c.On  en  sème  beaucoup  ilanil' Ar- 
tois. On  tire  de  »a  graine  une  huile 
bonne  à  br&lcr ,  et  ù  d'autres  usages. 
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COMA.  ».  m.  Terme  de  Médecine. 
>I<iladie  soporeuse. 

COMATiiUX,  EU.SE.  adject.  Qui 
produit  ou  annonce  le  coma. 
.  COMBAT,  sub».  niaac.  I/actionpar 
laquelle  on  att;ii]ue  ,  ou  l'on  «e  àé- 
feiiil.  Combat  d'homme  à  homme.  Combat 
ùngulier.  Combat  d'une  armée  contre  une 
tuire  armée.  Combat  douteux.  Combat  à 
outrance.  Combat  opiniâtre.  Combat  san- 
glant. Combat  sur  terre.  Combat  sur  mer. 
Combat  naval.  Rendre  ,  livrer  combat , 
Attirer  l'ennemi  au  combat.  Tenter  ta 
jon-.inc  du  combat.  Soutenir  le  ctmbat. 
JDonmr  ,  hasarder  un  combat.  Présenter, 
accepter  le  combat.  Au  fort  du  combat. 
Xians  la  chaleur  du  combat.  Ils  se  ren- 
dirent sans  tombât.  Tenter  le  combat, 
finir  le  combat,  hviter  le  combat.  Réta- 
blir le  combat. 

On  dit.  Etre  hors  de  combttt ,  pour 
dire,  Wt^trc  plu»  en  état  de  combattre  : 
et  il  se  dit  au  propre  et  au  finnré. 

CoMB\T,  est  moins  que  Bataille.  Ce 
tie  fut  qu'un  combat ,  ce  ne  fut  pas  une 
bataille.  Quelquefois  cependant  il  se 
prciiil  pour  li.itaille.  Le  combat  a  été 
rude  entre  les  deux  armées. 

Faire  un  combat  ,  ne  s'entend  aue 
d'XIu  combat  .singulier.  Il  l'est  fait 
un  comb.it  en  ul  lieu. 

CoMBxT,  »e  liit  tif»Hrcment  De  cer- 
X.iins  étiits  d'.igitation ,  de  trouble  et 
de  sotdVr.ince.  La  vie  de  l'homme  est 
un  combat  perpétwl. 

CoMiAT,  se  dit  au»si  li);urément, 
Des  contrariétés,  des  oppositions  qu'on 
éprouve.  //  faut  rendre  bien  des  combats 
pour  vaincre  ses  passions. 

Combat  ,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
de  contestatian  et  du  di.sputc.  Combat 
de  civilité  ,  d'esprit. 

On  le  dit  De  l'opposition  et  de  la 
contrariété  de  certaines  cliose»  entre 
elles.  Le  combat  des  humeurs  dans  le 
corps.  Le  combat  des  éUiruns.  Le  corn- 
ha  des  vents. 
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CoMiAT,  «e  dit  auisi  !>•  C(>itaifii 
Jeux  public*  de*  Ancien*,  comme  Ira 
Jeux  Olympique*,  le*  Jeux  du  Cir- 
que ,  etc. 

CoilU/.TTANT.  I.  m.  Uomme  de 
guerre  mari  hant  en  campa|fnr  *uu*  le* 
ordres  il'un  (>én«ral.  Un*  armé*  de 
trente  mille  combattons. 

Il  se  dit  aut^i  en  p.irUnt  d'Un  de« 
soutenans  ou  de»  as»ai'.l*n»  d'un  Toui* 
noi.  Quand  les  deux  combatlani  Jurent 
eh  prt'sence. 

On  dit  proverbiilemenl,  quand  tout 
le  monde  ae  relire  d'une  partie  de 
j<'U  ,  ou  de  la  dat\tc  ,  Le  combat  finit 
faute  de  combattons. 

CO.MBAJ  ritE.v.a.  (Il  se  conjugue 
comme  Jiattre.)  Attaquer  son  ennemi , 
ou  en  soutenir,  en  repousser  l'attaque. 
Combattre  les  ennemis.  Combattre  vail- 
lamment. On  a  combattu  yaillammtnt  de 
part  et  d'autre.  Combattre  à  outrance. 
Combattre  de  pris.  Combattre  de  loin. 
Combattre  de  pied  ferme.  Combattre  corps 
à  corps.  Combattre  à  pied.  Combattre  à 
cheval.  Combattre  armé.  Combattre  en 
champ  clos.  Combattre  à  l'épée  ,  au  pis- 
tolet. Combattre  contre  quelqu'un. 

On  dit  K);uréinenl  :  Combaure  les  dif- 
ficultés. Combattre  les  tentations.  Com- 
battre les  raisons ,  Us  sentimens  ,  les  opi 
nions  d'autriii.  Combattre  les  vices.  Com- 
battre fhért-sie.  Combattre  une  doeiiine. 

On  Ml  tiguiément ,  qu' t/n  rem'tde 
combat  un  mal,  pour  dire,  qu'il  a{;il 
lorlement  contre  le  mal. 

On  dit  aus!,i  /i^tir^'iii.  i\u'Un  homme 
combat  en  lui-même  ,  pour  dire,  qu'il 
est  extrêmement  embarrassé  .'i  se  dé- 
terminer, et  qu'il  se  passe  en  lui  une 
espèce  de  comhat.  J'ai  long- temps  com- 
battu en  mvi-mlme  avant  que  de  prendre 
mon  parti. 

On  dit ,  Combattre  ses  passions ,  com- 
battre sa  colère  ,  pour  dire ,  \  rémster  , 
les  réprimer. 

On  dit  encore,  Combattre  contre  les 
vents  ,  contre  la  faim  ,  la  soif;  et 
dans  un  style  plus  soutenu  ,  Combattre 
les  vents  ,  la  faim  ,  etc. 

On  dit ,  Combattre  avec  quelqu'un  ,  de 
civilité,  d'honnêteté,  et  de  politesse,  pour 
dire,  Disputer  a  qui  sera  plus  civil, 
plus  honnête,  plus  poli. 

CoMi4TTu,  oE.  participe.  Opinion 
combattue.  Seiuimens  combattus.  Pas- 
sions combattues.  Hérésie  combattue.  Un 
homme  combattu  en  lui-même.  Il  se  sen- 
tait combattu  en  lui-même.  Il  n'est  f»nére 
d°usa};e  que  dans  ces  sortes  de  phi ases. 

COMBIEN,  adr.  de  quantité.  Il  y 
avoit  je  ne  sais  combien  de  gens  ,  pour 
dire  ,  Il  y  avoit  une  granUe  quantité 
de  (;ens,  grand  nombre  de  gens.  Com- 
bien vaut  cela  .'  pour  dire ,  De  quel 
prix  oat  cela  i  Un  combien  de  temps  f 
pour  dire  ,  Eli  quel  espace  de  temps .'' 
Combien  de  temps  n'at-il  pas  fallu  f 

11  signiKe  au<M  k.  quel  point.  Si  vous 
savief  combien  il  vous  aime.  Si  vous  sa- 
viez combien  cette  opinion  est  pernicieuse. 
Combien  cet  homme- là  est  au-dessus  de 
l'autre  !  Il  est  incroyable  combien  cet  Au- 
teur a  fait  d'ouvrages. 

CoMiic;*,  se  met  qnciqnr'iois subs- 
tantivement. //  me  veut  vendre  sa  Char- 
ge ,  nous  en  sommes  sur  U  combitn.  Il 
est  du  style  tamilicr. 
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CoMait*  i^v*.  mnionctioa.  Encora 


et  par  extension  ,  Ash' 

ftirura   cbo<iea    diapob  ' 

dan*  un  certain  ordre.  La  i 

dei  Itttres.  taire  un*  combir...  e 

des   conibinaitont ,  pour  voir  l'JJ-'   i-" 

deux  choses  ensemble  peuvent  prvùuire. 

CoinaiBiAisoR  ,  en  '  Immc  .  <n  l'L'- 
ninn  intime  par  laqu'  '  '  ''<° 

deux  curpa  ae  joignes  <  '  ■"> 

nouveau  corps.  Ce  u>ui  ue  d'jit  p<a 
être  conlondu  avec  Mélange-  On  uit 
Combiner  dAna  le  même  aena. 

COMBlNtH.  V.  a.  Aaaembler  plu- 
sieurs choaea  en  lea  diapi.iant  l'.mx  .t 
deux  ;  et  par  extension  ,  1  • 
de  toute»  le*  ni:in;cTC-.  lin- • 
veut  être  arranj' 
ner  Us  nombres.    > 
mens  ,  des  preuves  ,  aes  in^menê. 

CuMiisÉ,  ÙK.  partit  ipr. 

On  appelle  Armée  combirUe ,  Une  ar- 
mée compoaee  de  rtillérenlea  nation». 
L'armée  sombinée  de  France  et  d'kspagne, 

COMBLK.  ad|ecl.  des  a  aenr.  Il 
ne  ae  dit  proprement  que  De»  me- 
sure* des  choses  aéclies,  comne  la 
blé  ,  le  seigle  ,  la  l'arine  ,  eu.  ec 
il  n'eat  d'aucun  usa^e  en  parlant  De 
la  mesure  des  choses  liquides.  Mesure 
comble.  Boisëtau ,  minot  combU  ,  tout 
combU. 

Figurément,  en  parlant  De*  crimes 
dea  pécheurs  ,  on  dit ,  que  La  mesisrt 
est  ccmbU  ,  pour  dire,  que  Leura  cri- 
roea  aont  montea  )usqu'a  l'rxcês  ,  et 
qu'il*  ont  tout  a  craindre  de  la  ven- 
geance Divine.  La  même  cho*e  te  dit 
Des  faute*  ou  dei  torts  multipliés. 

CO.'VIBLE.  s.  mas.  Ce  qui  peut  tenir 
nu-dessus  des  bord*  d'une  mesure  , 
d'un  vaisseau  tjéj.i  plein.  Le  comble  d'un 
boisseau ,  d'un  minot ,  d'une  mesure.  Il  a 
donné  cela  pour  le  combU, 

CoxaLs,  signitic  aussi  Le  faite  d'oa 
b.'itiment.  Le  lombU  de  la  maison  Mai- 
son abattue,  ruinée  de  jond  en  cembU. 

On  dit  figurément,  qu' t/n  hmmme  est 
ruiné  ,  qu'en  ta  ruiné dx  fond  en  comhU , 
pour  dire,  qu  H  a  pcruu  ,  ou  qu'on  lui 
a  lait  perdre  tous  ses  biens ,  ou  ton 
crédit  et  ton  honneur ,  ou  tout  cela 
ensemble.  On  le  dit  aussi  d'Une  fa- 
mille ,  d'une  Ville  ,  d'nne  Coromu- 
nauie,  etc. 

Comble,  sienifie  figurément ,  Le 
dernier  surcroît ,  le  dernier  point  de 
quelque  chose,  partie ulii-reincnt  de 
l'honneur,  de  la  )oie,  de»  défir* ,  de 
raliiicliou  et  dea  maux.  Parvenir ,  ar- 
river au  combU  des  honneurs  ,  au  combU 
de  la  fortu-e  ,  au  eombU  de  ses  désirs.  C* 
fut  U  comble  de  nes  maux.  Le  comhU  de 
son  ajjliction  ,dt  sa  douUur. 

Fou»  coMt!.».  Fsjon  de  parler,  qui 
signifie.  Pour  surcroît ,  et  dont  on  »• 
sert  en  liiverse»  |>hra%ca  par  ex.'gera- 
tiun.  Il  tomba  malade,  et  pour  eomblt 
de  ma'iheur ,  pour  combU  de  li  -r  '  ■■  il 
perdit  peu  de  temps  après  t 
-érris    a.oir   gogni  la    >«.  r 

hire  ,  il  prit  U  Gtaérai  eom- 

Co:.mLEil£KT.  I.  ma».  Acioç  de 

combler.  ^        

COMBLRH. 


cou 

COMBLER.  V.  a.  Uriiiplii  un  mii- 
scaii  ,  tint-  ineaurp  jimcjue  pnr.de.isu» 
le»  ImnU,  tant  qu'il  y  en  pi-m  tenir. 
Combler  un  bouttau.  Cvmtttr  un  minot. 
Combler  une  maun  ,  /j  mtsurt. 

Otulii  lif-urénionl,  Combltr  une ptr- 
tonne  dt  bitm ,  nom  Jin' ,  Lui  t.iirc  de 
jjraiulî  liicni.  El  l'on  dit  a  p^ii  prè» 
dans  11'  mèino  «ein:  Combkr  de  bienfaiti. 
Combltr  de  grâces.  Combkr  de  favcuri. 
Combler  d'hvnneuri.  Cou  hier  ift  prisent. 
Ci>:nbUr  de  félicite.  Combler  de  joie. 
Cu-iiblcr  de  glotre.  Combler  de  louanget. 
Combler  de  binédicUont. 

COMILIX   1.K    MKKCHB,    M  dit    «USSÏ 

figuruin.  pour  dire ,  Coiiiiiiet  tro  quelque 
nuuvcHu  crime  apics  un  prand  nuinure 
d'autres;  tiiirc  quelque  nouvelle  lautc 
apri^s  laquelle  on  n'a  plus  de  pardon  à 
ejpérrr.  Leur  rébellion  a  comblé  la  me- 
sure. Ce  aiii  a  comblé  la  meture  ,  c'en  la 
derniire  Jaute  qu'il  a  faite. 

CoMBi. Kii,  sif-nilie  «assi ,  Rem- 
plir un  cri'ux,  un  vide.  Combler  un 
fossé.  Combler  des  vallées.  Combler  Ux 
tranchée. 

Cumulé, .in.  participe. 

CO.MBLETE.subst.  Jém.  Terme  de 
Chasse,  Fente  qui  est  au  milieu  du 
pied  du  cerl. 

COMimiÈRE.  s.  f.  Filet  propre  à 
prendre  de»  Tlious  et  autres  j-rands 
poissons. 

Cq.MUUGER.  V.  net.  Remplir  d'eau 
des  iul.iillcs  pour  les  imbiber,  avant 
que  de  les  employer. 

CoM«u(;É,  KS.  participe. 

CO-MUirSTIUtE.  adj.  des  a  g.  Qui 
•  la  propriété  de  brûler.  Matière  com- 
bustihle.  La  poix,  le  goudron,  le  soufre, 
le  bois  sec.  Us  feuillet  siches  ,  sont  des 
matières  très-combustibles.  Le  marbre , 
les  pierres,  ne  sont  pas  combusftblcs. 

COIVIUUSTION.  s.  f.  Action  (le  bril- 
ler entièicmcnt.  Cest  la  combustion  de 
Voir  qui  fait  la  flamme.  La  combustion  des 
cadavres  étoit  très-dispendieuse  che{  les 
.Romains, 

Il  se  dit  d'Un  inccmlie  qui  détruit 
totalement  un  édifice.  J'ai  Vu  la  com- 
bustion entière  de  ce  palais. 

Il  signiHe',  dans  une  acception  très- 
ordinjirci  mnis  iigurce,  Un  grand  dé- 
tordre ,  un  firand  tumnito  qui  s'excite 
tout,  d'un  coup  dans  une  popul,ice  , 
dans  une  grande  assemblée ,  etc.  Etran- 
ge combustion.  Horrible  combustion.  Ce 
fut  une  combustion  générale,  l'ouï  le 
Royaume  étoit  en  combustion.  Il  a  mis 
tout  l'Ltat,  toute  la  ynle  ,  toute  la  fa- 
mille en  combustion.  L'u.sage  le  plus  or- 
din.iire  do  ce  mot  est  d<?  s'en  jcrvir 
avec  In  préposition  en.  Tout  le  Royau- 
me étoit  alors  en  combustion.  Cela  mit 
toute  Li  Province  en  combustion. 

CO.MEDIE.  s.  f.  i'dënie dramatique, 
pièce  de  Théùfre  ,  dau»  laquelle  on  re- 
présente quelque  action  de  la  vie  com- 
niniie,  que  l'on  suppose  s'être  passée 
entre  des  personnes  de  condition  pri- 
rée.  Couiéiie  plaidante  ,  divertissante  , 
enjouée ,  bien  conduite.  Comédie  de  ca- 
raciirr.  Comédie  d'intrigue.  Comédie  lar- 
moyante. Le  noeud,  le  dénviiement  de  la 
Comédie.  Comédie  en  vers  ,  en  prose  ,  en 
cinq  actes  ,  en  trois  actes  ,  en  un  acte.  Un 
a  purgé  la  Comédie  de  tout  ce  quelle 
tyoit  de  licencieux.  Faire  une  cçmédit, 
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Composer  une  Comédie.  Les  acteurs,  les 
personnages  d'une  C-'^edi*.  Le  sujet  d'une 
Comète.  La  Corn.  La  Comé- 

die  mo}/enne.  La  i  -^elU.   Co- 

i::    '■  -    *■ 'ûf.  Ci"'i.uit  i*-titenne,  t-S' 

/  r  une  Comédie.  Représenter 

i.._  -, 

CoMsuiB  ,  «éprend  quelquefois  pour 
1,'art  de  coraposer  di?s  Comédies.  // 
entend  bien  la  Comédie.  La  Comédie  a  été 
perfectionnée  par  Molière. 

Co.wÈiiiE,  ledit  généralement  De 
toutes  sortes  de  Piéci-s  de  Théâtre, 
comme  «ont  la  Tragédie  ,  la  Trngi- 
lomédie  ,  et  la  Pastorale.  Jouer  la  Ci'- 
medie.  Représenter  la  Comédie.^  Voir  la 
Comédie.  Aller  à  la  Comédie,  ktre  à  la 
Comédie.  Il  y  eut  Bal  et  Comédie.  Don- 
ner la  Comédie. 

Co.uKois  ,  se  dit  ligurément  Des 
actions  qui  ont  quelnue  (  liose  de  plai- 
sant. Je  croit  que  ces  Messieurs  jouent  la 
Comédie ,  nous  donnent  la  Comédie. 

On  du  ilans  un  sens  approchant, 
mi'l/n  homme  donne  la  Comédie  au  pu- 
blic,  pour  dire,  que  Par  sa  mauvaise 
conduite  il  attire  i',ittention  du  public, 
et  donne  lieu  de  parler  de  lui  en  mau- 
vaise part.  Et  dans  ce  sens  on  dit  d'Un 
homme  ridicule  et  extravagant,  que 
Partout  où  il  va  ,  il  donne  la  Comédie. 

CoMSDis,  signiKo  aussi  ligurément 
Feinte.  'l'out  cela  n'est  qu'une  pure  comé- 
die. Et  on  ilit  dans  ce  sens  d  Une  per- 
sonne dissimulée,  et  qui  prend  ,i  ti- 
che  de  laire  paroitre  des  sentimens 
diliérens  de  ses  sentimens  véritables, 
que  Cest  une  personne  qui  joue  bien  Ls 
comédie. 

Co.MÉniB  ,  signifie  aussi  Le  lieu  où 
l'on  joue  U  Comédie  pour  le  public. 
Il  loge  vis-à-vis  de  la  Comédie.  Sa  mai- 
son es:  bûiie  à  cité  de  la  Comédie. 

CO.MED1KN  ,  JENNE.  s.  Celui  ou 
celle  dont  la  pro^sion  est  de  jouer  la 
C  iinédie  «ui  un  tIi,  àtrc  public.  lion 
Comédien.  Excellent  Comédien.  Mauvais 
Comédien.  C'est  un  pitoyable  Comédien. 
Ce  Comédien  excelle  dans  le  comique  , 
mais  joue  mal  dans  le  sérieux  ,  dans  U 
tragipie.  Comédiens  de  cjmpagne.  Comé- 
diens François-  Comédiens  Italiens.  'l'rou- 
pe  de  Comédiens.  Ce  foi/le  a  donné  sa 
pièce  aux  Comédiens.  Les  Comédiens  ont 
afjiché  une  Pièce  nouvelle. 

On  dit  figuréincnt  d'Un  homme, 
qii'i/«tfcon  Comédien  ,  pour  dire,  qu'il 
leint  bien  des  passions  et  des  senti- 
mens qu'il  n'a  pas.  Et  en  ce  sens  on  dit 
d'Un  hypocrite ,  ou  d'un  homme  qui 
change  de  conduite  ou  d'opinions  se- 
lon sou  intérêt  et  les  circonstances,  que 
C'ett  un  grand  Comédien. 

CO.Ml-.STIBLE.  adject.  desagenr. 
Qui  peut  se  manger.  Il  ne  se  dit  que 
De  ce  qui  convient  .1  la  nourriture  de 
l'homme,  et  ne  se  prcndguére  adjecti- 
vement que  dans  ces  phrases  :  Denrées 
comestibles.  Viandes  et  autres  choses  co- 
mestibles. 

L'usage  ordinaire  est  de  prendre  ce 
mot  substantivement.  Le  comestible. 
IXs  comestibles.  Unimpôtsur  les  comes- 
tibles. Un  trouve  chef  ce  Traiteur  toutes 
sortes  de  comestibles.  Les  comestibles  sont 
rares  et  chers  dans  celte  Place. 

COMETE,  s.  t.  Corps  lumineux  qui 
piUuiCC\traormuairewi<:nt  Uiuis  IcCicl, 
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av 

on  <  1  f>. 

tantûl  1  e- 

Ini  de  «.>  itt 

barbue-  i<  -.re  j  r,ei:r.  i.  c,t- 

mète.  On  vit  une  comité  .  riS 

d'une  comité.  Le  cours  d'  _  .Le 
peuple  croit  que  les  c^miies  sont  éf§  fti' 
sages  d'ur^iénement  ftin'tfe. 

Onay  Ce 

mète,  l: .  ..r  f 
qu'on  re I  i.j  , 

CoMkTB,   fil  C» 

de  jeu  qui  se  ;  ,  et 

dont  une  porto  particulièrement  ienoai' 
de  Comète.  Jouer  à  la  Comète. 

COMÈTE  ,  ÉK.  ad).  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  se  dit  Des  pièces  qui  ont  des 
rayons  ondoyans  et  inoiivans  du  chef; 
au  lieu  que  les  r.iyons  flainboyani  «onC 
mnuvans  tie  la  pointe  de  l'ecu. 

CO.MICES  ,  s.  m.  pi.  »e  ilit  en  p,ir- 
lant  Des  Assemblées  du  Peuple  Ro- 
main,  pour  élire  des  Magistrat»,  otf 
nuurtraiier  lesatfaircs  importantes  de 
la  Républiiiue. 

COMINOE.  s.  f.  Bombe  d'une  gros- 
seur ciinsiiliMable- 

CO.MIQQE.  adject,  de»  a  g.  Qui  ap- 
partient a  la  Comédie  ,  prise  dans  !• 
premier  «ens  que  nous  avons  marqué 
ri-dessus.  Pièce  comique.  Potticomique. 
Sujet  cimique.  Style  comique.  Cette  in- 
trigue est  lout-à-fait  comique. 

CoHini'B,  signifie  aussi.  Plaisant, 
propre  à  faire  rire.  Visage  comique. 
Aventure  comique.  Roman  comique. 

Il  est  aussi  substantii;  et  en  cette 
acreption,  il  .signilie  Genre  comique  , 
<>tyle  comique.  Cet  Auteur  entend  bien 
le  comique. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  <ju't/fi 
Comédien  n'est  bon  que  pour  le  comique  , 
pour  dire,  qu'il  ne  joue  bien  que  le» 
personnage»  comiques.  C'<ff  un  bon  Co- 
mique. Les  Comiques  de  cette  Troupe  nt 
sont  point  bons. 

COMK^UEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière comique.  //  a  traité  ce  sujet  eo- 
miquemenl. 

COMITE.  ».  masc.  Officier  préposé 
pour  faire  travailler  la  cliioiirme  d'ene 
(iali-re.  Cest  un  Comité.  Le  Com'te  d'une 
Galère.  Impitoyable  comme  111  Comité, 

COMITE.  ».  ui.  Assemblée  de  per- 
sonnes commises  pour  la  discussion  de 
certaines  afliiire»,  de  certains  objets. 
il  s'est  tenu  plusieurs  comités  sur  cette 
affaire. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  d'Une 
société  restreinte  à  un  petit  nombre. 
A'ou»  soupi  rons  ce  soir  en  petit  comité.  Un 
a  fiit  une  lecture  en  petit  comité. 

CO.M.MA.  s.  m.  Terme  de  Musique.^ 
DiiKrcnce  du  ton  majeur  au  ton  mi- 
neur. 

CouM.i  ,  en  terme  d'Imprimerie,  si- 
gnifie aussi  Une  espère  de  ponctuation 
qui  se  marque  avec  deux  points  l'un 
sur  l'autre. 

COMMANDANT,  adject.  Qui  com- 
mande  dans  une  Pince  ,  ou  qui  cora- 
iiunde  des  troupes.  Les  Ufficitrt  ton' 
mandant. 

Il  est  pins  ordinairement  sulisfanlif. 
S'il  se  fait  du  désordre,  on  s'en  prcr.dta 
au  Commandant.  Il  faut  parler  ou  Ccm- 
maniant, 
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COMmANUE.  I.  f.  il  nV«t  d'irnlg»- 
qnVn  telle  (H^on  île  piirlrr  a<l\erl>i;iic  , 
j)e  etintmanJt:.  Ainfti  on  ilil  :  Ouvrage  de 
cummandt ,  Hurcau  dt  commondi ,  AleuhU 
Je  tommande ,  puiir  dire  ,  Un  ouvrage  , 
un  bureau,  iii<  meuble  qu'un  ouvrier  a 
fait  exiivè"  pour  quelqu'un  qui  lui  en  a 
donné  l'orUre. 

On  «lit  par  exteniiion,  il'Uil  onvrnge 
qui  iloit  tMrc  iiiil  ilani  un  leinpn  pres- 
crit ,  (|ue  Cett  un  ouvrage  de  commande^ 
Une  maladie  de  ci>mmande ,  pour  dire^ 
Uni'  111  lUilie  (itinir  et  nuppm^e. 

OMMANDi;.  ».  Icin.  Pr.icuration  , 
cominisKioji  il'ticheter  ou  de  négocier 
pour  aiirriii. 

COMMANDIAIENT.  s.  m.  Ordre 
que  donno  celui  qui  comiiinnite,  <|ui  a 
pouvoir  (le ci»mut.inder.  Commandement 
verbal.sCammandemenl  par  écrit.  Il  a  fait 
etla  par  votre  commandement.  J'obiit  à 
•vite  commandement. 

On  dit  'Il  ('..Liii  6"  mmjrKffmenr^ponr 
«lire,  I.'rjiiilciii  iii'  pur  un  Scrfienr  en 
venu  d'une  olilit;;iiii)n  ou  d'une  Sen- 
tence,  par  liijiii'l  il  l'iiminonde  au  nom 
fin  Uni  et  de  U  .Jnsdr  e,  «le  payer  ,  de 
yiilrr  Un  lieux  ,  etc. 

Co-HMAHoEMEOT,  vcut direauBSÏ  Ail 
torite,  pouvi)ii  de  loinnmnilir.  Avoir 
Cummandrmrni  sur  juelju'un.  Il  a  le  corn- 
rt.anJement  sur  tes  troupes.  Cela  est  sous 
ton  commandement.  J  rendre  le  comman- 
dement. Hef'itr  le  comintindc  nient. 

On  ilit ,  Avoir  te  lommandcment  d'une 
Province,  d'une  flac:  ,  pour  ilire  ,  Y 
avoir  la  qualité,  ta  phicc  ne  Cum- 
jiinniinnt. 

On  disoit  aiitreroi*  d'ijn  C.ipitaine  , 
w'il  avilit  le  .cmmandertent  beau  ,  pour 
iie,  qu'il  ri  uiULiniloit  de  bonne  i;râ- 
ce  ;  et  qu'7/  a  le  cainrnandement  rude, 
poiir  dire  ,  qu'il  eac  altier  et  iiiipo- 
lieux. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme 

2 ni  coiiimunue  une  chose  qu'il  n's  pas 
ruit  de  loiu.i  ander  ,  qu'J/  a-  le  com- 
mandement beau. 

Ou    ilii,    A\oir  ijueljue  chose  à  son. 
tommandcmtnt ,  pi'iiruire,  Pouvoir  s'en 
servir  à  »a  voloiilé.  Il  n'a  point  d'ié.ju- 
page ,  mais  il  a  les  carrosses  de  tous  ses 
amis  à  son  commandement. 

On  dit  ,    qu'Un  a    une   chose  à   Cùm 
mandement ,  pour  dire,    qu'On   l'a  en 
Biiiin  ,  et  qu'on  en  ]U'iii  t.Kileiui'Ut  dis- 
poser, lia  tout  à  ci'mmaiidement ,  Var^ 
gent  ,  etc. 

On  dit,  qu't/'i  homme  a  le  latin  à 
tommandement ,  pour  dire,  qu'il  le  parle 
comme  sa  lancine  nntun'lle. 

On  appelle  iiiton  de  commandement , 
Un  lA'on  que  uivers  Olfiriers  portent 
jiiiiir  marque  deleur  iiulorilé. 

Les  S'cr.  faires  d'Ki:it  pri'nnent  dans 
leurs  t  rr  ■;  l.i  qualin-  ne  Secrétaires  d'E- 
tat et  des  Conimandrmins. 

On  apiit'lle  Seirétaires  des  Commande- 
mi ni ,  Les  principaux  Sccrctaires  des 
Princ  s  et  Prinresses  de  la  Famille 
et  i.e  la  iMaison  Hoya!c. 

On  .ippille  Lettres  signées  en  com- 
tnindement ,  Oes  Lettres  ,  des  Arrêts 
jijjr  es    nv  un  Sri  réiaire  n'État. 

Con5ii!«i)KMïî»T,  se  pirml  encore 
pour  Loi,  pour  précepte.  En  c»  sens 
on  dit  par  ixtc llrnce  ,  Lis  dix  Ccm- 
mer.dtmem  de  Ditu ,  les  Cummandcmciu 
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de  Tt^lise.  Pécher  contre  le  prtmUr  Corn- 
riiand.  ii  ent. 

CO.MMANDEH.  ».  act.  Ordonner, 
eni.j'.iiitre  quelifue  tlioie  ii  quelqu'un. 
1/  lui  a  commande  lelU  chose.  Ctst  Dieu 
qui  le  Commande. 

On  dit    pro^>  '  nt  1  celui  qui 

lie  se  a  de» 
pas  de  lui  , 


veut  comuiani 


a 


'{   à  vos   valets,  pour   dire, 
'■•/.  rien  ii  me  rommander. 
Ou  dit  par  (oinpliinent  :  Ai'dxf-vuiK 
rif  n  à  me  commander  pour  votre  service  f 
yous  n'dicf  iju'ù  commander. 

On  dit,  Commander  quelque  chose  à  un 
ouvrier,  k  un  artisan  ,  pour  dite,  Lui 
donner  ordre  île  taire  qu.'lque  chose 
de  son  métier,  lia  commandé  un  habit, 
des  souliers  ,  etc.  Commander  une  tourte 
che\  un  fitissicr.  Commander  un  dlntr  à 
un  Traiteur. 

CoMMAiTiiKa  ,  (igniiie  aiiul,  Aroir 
droit  et  puissance  de  commander  , 
avoir  autorili',  empire;  et  en  ce  sens 
il  eut  neutre.  Le  f  rince  commande  à  ses 
Sujets  ,  le  pire  à  tes  enj'aru ,  le  maître  à 
ses  domestiques  ,  le  Capitaine  h  ses  sol- 
dais ,  etc.  il  commande  dans  la  Ville , 
dans  la  Citadelle.  Commander  dans  une 
J^rovince.  Conimjnder  sur  mer.  Comman- 
der en  maître  ,  en  Kni.  Cest  un  Prince  né 
pour  commander.  Jljaut  savoir  obéir  pour 
savoir  bien  commander. 

On  dit  t'i.uiiliereiuont.  Commandera 
la  baguette  ,  pour  dire  ,  Commander 
avec  nu  empire  absolu.  Il  se  dit  aussi 
qiiilqueliiis  pour  iiire ,  Commander 
avi'i  iMUteur,  avec  fierté. 

On  dit  linurément  dans  le»  cho»c« 
d»  .Morde  :  Commander  à  êts  passions. 
Se  commander  ,i  soi-me'me. 

On  ilil  linurcm.  i\u'Vre  Place  forte 
cvmn.ande  à  tout  un  fajs,  iiour  «lire, 
qu'H.le  le  ti-  nt  eu  roMiecI.  On  dit  dans 
le  iiirine  sens  .  i\i\^Vne  garnison  com- 
mande à  toute  la  fromiire. 

Ou  dit  aussi  a  l'ai  lit,  <\ii' Une  émi- 
nence ,  une  montagne  commande  une  Pla- 
ce ,  pour  dire  ,  qu'Llle  e«i  dans  une 
si  tuatiouéleiëe.i'où  l'on  peut  t.ririUn» 
lu  Place  de  haut  en  bas  ;  et  dans  celle 
lu^iie  acception  un  d  t,  que  La  Cita- 
delle commandi    la    Ville. 

Co-MMAMUEn,  signilic  anasi ,  Avoir 
leci'nmanil.'mcnt ,  1  autoriti;  Ainsi  on 
dit ,  Commander  une  armée  ,  poui  dire  , 
Avoir  le  lOiumandeirienr  it'une  armée. 
Cummandir  L-s  armées  du  Hoi.  Comman- 
der l'a\ant- garde.  Commander  l'aile  droi- 
te. Comma-der  l'aile  gauche.  Con.mandcr 
un  R'gimtnt.  C:  mmun.ir  une  troupe. 
Commanaer  unvaisseau.  Commander  l'ar- 
mée navale.  Commander  une  t  lotte  ^  utu 
Hscadre. 

CoMMAiroER,  se  dit  anssi,  ponr 
dire.  Mener  ii  la  guerre  une  troupe, 
«lu  commandement  de  laijuelli'  on  est 
rliiift'-.  Il  ccinmandoit  les  Dragons. 
L'OJ/icier  qui  eommai.doit  1rs  Coureurs. 
On  dit  iiusvi  ,  que  Ves  gens  de  guerre 
sont  eoinmaidét  pour  un:  action ,  pour  une 
a'ta  jue  ,  pour  «lire,  qu'On  leur  a  donné 
ordre  de  laire  une  attaque  ;  et  dans-la 
mi^iiii  arie(ifiou  on  dit  :  Le  Rtg  ment 
des  Gardes  fut  commandé  pour  ouvrir  la 
tranchée.  La  ALiitun  du  Hot  est  comman- 
dée pour. .  .  .  On  ci'mriandj  un  Capitaine 
et  un  l4tut(o<tM  par  batailiou,  Û  ctt  à 
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reraarqtjer,  que  Commandir  ne  r^pît  I( 

[K  r„;iiMi.  diri-/iirt,i  .1  <■(  ijii,,  prepoiii- 

sd'exeœplesqui 


CO 


I  )n  appelle 


Lu{aie. 
COMMANOPTTR.  s.  m.  CheTalier 


Cotiimatuleur  de  l'Odit  J eutvmqur. 

On  appelle  Commandeurs  de  l'Ordre  , 

T        ^  ^ia•tiques  qui  ont  rOrdre  «ta 

it.    Commandeur  de  l'Orir* 


TAIRE,  t.  nuu.  Celui 

I   n.  itc. 
TK.  ».  «in  « 

s  ,  dont  l'ui.  :i 


CAi 
qui  n 

C(' 
deun 

ar)<eni ,  1 1  l'autre  »ei  soin»,  iiciitt  ti$ 
commandite. 

ii,\i    II-     -.1..    ,i_  : r>y 


ce.  il  est  hardi  comme  itn  lion,  ^aiteê 
comme  cela.  Cimme  j'espère.  Comme  ton 
dit.  Ci  mme  vous  io/r{.  Je  regarde  cela 
comme  une  chose  non  avenue. 

On  «lit  I —       -       I  nt.  Comme  cela  f 


poiii 


dire  , 


lal.  Comment  sê 


TV 

ia 


pvrte-t-ii  f  1  .'.I. 

On  dit  tamilieremeni ,  en  pirlant  De 
quelqu'un,  Il  est  comme  cela,  ]H>ut 
dire.  Cul  son  caractère ,  u  manière  f 
ion  ustge,  etc. 

En  ce  sens  on  l'emploie  '-■  -^  !f 

pour    commepier    une    i  i. 

C.imt.e  le  Soleil  efface  les  .i~  . 

airui, «fi,-. 

On  dit,    Comme  li ,    ponr  «l're 
tnhi\t;  nue  ri.  lime  voulcit  ' 
ci.tte  aff-ire  ,  comme  si  elle  ■.. 

Il  me  pressait  de  U  servir  ,  cm. me  n  j  y 
étais  obligé. 

<:oMMK  AUSSI.  Terme  de  Praiiqaey 
dont  on  se  sert  dans  un  Traite,  dan* 
un  Acte  ,  dans  un  Coiiirat,  pour  dire. 
Et  pareilleini'nt ,  et  «le  p'u».  //  est  por- 
té par  le  Contrat ,  que  . . .  Comme  aussi 
que..  . 

Comme  IK  Brr»T.  Façon  de  p.irler, 
dont  on  se  sert  pour  «inbimer  te  qne 
l'on  a  ««it.  S'il  est  homme  de  bien,  tomm* 
en  ejjtt  il  t'est ,  il  dira  .  .  . 

CuuME,  kijjuilif  qu- Iqcefois  Pre»» 
que.  Il  est  comme  instisé.  Il  est  comtiu 
mort    ■     "        '  '  ■  * 

11  ■  n. 

I.a  i- -  --:  --  -        '. 

il  mt  jait  tasix  dt.  bien  ftsU  est 
mon  pire. 

Il  ■ij-nifie  encore.  De  quelle  it;a' 
nic^re.  Je  lu  vous  dirai  point  comme  t* 
yii:  iommt 

l'oj,  «•  «lit 

au!.'..  i—  --  itM^e 

traJK?  •' 

Il  signifie  er.reT .  Fn  rerra  de  quoi. 
Oi'ttn<{  un  crJ  ■!  famt  que  jt 

parte.  U  e*ldu  .  .et. 
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Qu(>I(jiie«-um  le  joifjnent  trec  Quoi, 
et  iliwnt ,  Comme  quoi  avr{-vouj  ftill 
etla  f  pmir  <lir«  ,  Coiiiinent  areic-vou» 
fait  ce'it  {  F.n  a'ite  aiO(*|>tiun  il  n'en 
pliiH  qur  ilii  ttyli' ianiilicf. 

Il  aij>iillii-  uiiMi ,  En  ijualilé  de.  Le 
fape  reul  éire  considéré  ou  comme  CheJ 
Je  l'ÉgUie ,  ou  comme  Frinct  temporel. 
Je  vous  dU  cela  comtnt  votre  seniteur  et 
ami. 

Il  est  encore  adverbe  <Ie  temps  ,  et 
•i^nifte  ,  Lorsque.  Comme  le  Roi  itint 
à  Par'it ,  il  arriva  ,  etc.  Comme  je  jaisoit 
tell-  chose ,  j'apprit  que  ,  etc.  Comme  ile 
étaient  at$embUt  ,  on  leur  apporta  des 
lettre: 

Il  est  ausii  conjonction  ,  et  lignifie, 
Parce  qiio  ,  vii  que.  Comme  il  a  toujours 
aimé  le  hien  public  ,  il  n'a  jama'S  voulu 
consentir,  etc.  OaiK  cette  sinnificition 
il  est  quelquctwis  suivi  do  tu  p.irtii-ule 
jiussi.  Comme  cet  homme  est  inconstant 
dans  ses  projets  ,  aufsi  voit-on  qu'il  réus- 
tit  r.rrement  en  queljue  chose. 

CoMMK,  siuniCe  uu^si,  Tant  que, 
autant  que.  Kicn  n'anime  le  suldjt  , 
comme  l'espo'r  du  pillage.  Rien  n'encou' 
ripe  les  Gens-de- Lettres  ,  comme  de  voir 
les  talent  en  honneur. 

CoMMg  iiKsi  SOIT  QUB.  Fafon  de 
parler  qui  a  Tieilli ,  pour  dire,  fuisque, 
d'autant  que. 

CDM.MILMORAISON.  ».  f.  Terme 
d'"  Liturgie  dont  ou  se  «ert  en  par- 
lant l)p  la  mémoire  que  l'Êgfîsc  lait 
(l'un  Siiint  ou  d'une  Sainte,  le  jour 
qu'on  célèbre  une  autre  I'"éte.  L'Église 
fait  commémoraison  d'un  tel  Saint,  La 
cominimoraison  des  morts. 

COMMÉMOHATION,  s.  f.  sipniKe 
la  môme  chose  que  Commoinorai.soii. 
Il  «'emploie  partirulii^rement  en  par- 
lant Du  jour  des  Morts.  La  commémo- 
ration des  morts. 

On  ilit  dans  le  style  familier  ,  et  en 
plais. intaut ,  filous  avons  fait  commémo- 
ration de  vous ,  pour  dire  ,  Nous  avons 
fait  mention  <le  vous. 

COMMENÇANT,  ANTE.  s.  Celui, 
celle  qui  en  est  encore  aujc  premiers 
élémens  d'un  art ,  d'une  science.  Cet 
ylut.ur  ,  ce  livre  est  trop  fort  pour  un 
commentant. 

COMMENCEMENT,  s.  m.  Ce  par 
où  (  li.ique  cliose  commenc-.  Bon  com- 
mencement. Mauvais  commencement.  Heu- 
reux commencement,  .lu  commencement  du 
monde.  Dis  le  commencement.  Dans  le 
commencement.  Depuis  le  commencement 
de  la  Aîtmar  hie.  Les  commencemens  des 
grands  itats  sont  obscurs.  Le  commence- 
ment d'un  li\'re.  Lire  un  livre  depuis  U 
commencement  jusqu'à  la  fin.  Le  commen- 
ceront de  l'année.  Etre  au  commencement 
du  printemps.  Donner  commencement  à 
quelque  chose  ,  etc.  S<-uvent  ,  de  petits 
commencemens  on  vient  à  de  grandes  cho- 
ses. Cette  actii'n  fut  le  commencement  de 
sa  fortune.  Un  beau  commencement  d'an- 
née. Un  hturtux  commencement  de  cam- 
pagne. 

On  dit ,  Prendre  commencement ,  pour 
dire.  Commencer.  Celle  Monaichie  a 
pris  son  commencement  ditnt  un  tel  silcle. 
Au  com.mb:(Ckii!'.n  r.  Fa';i'n  de  pnr 
1er  Adverbiale.  Au  commencement  Dieu 
tré.t  le  Ciel  et  la  T.rre  :  et  aloiS  il  se  dit 
«l'Uuc  manière  abjoluç,  i 
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CoMMiircsMRRi ,  au  pluriel ,  le  dit 
Div»  pn'niii'ies  le^onii,  des  preinid-ret 
iu.trui  àiiu'i  en  quoique  Au,  ou  en 
<|Ui'lqu<>  Siicnce.  Il  a  de  bons  commen- 
cemens dam  Us  Mathématiques  ,  dans  la 
Peinture  ,  etc. 

CoMMENCBMEBT  ,  16  prend  aussi 
pour  Principe  ,  ciusc  preinicre  ;  et 
dans  ce  sens  on  dit,  que  Dieu  est  U 
commencement  et  la  fin  de  toutes  choses. 

COMMI.NCEH.  \.  act.  lairr  ce  qui 
doit  être  liit  d'abord.  Commencer  un 
bâtiment.  Commencer  un  ouvrage.  Com- 
mencer un  discours  ,  etc.  Continuer  comme 
on  a  commencé.  Il  faut  commencer  par  un 
bout  ,et  finir  par  l'autre,  llacommenclpar 
où  'U  falloit  finir.  Commencer  à  bâtir  ,  à 
dîner.  Cet  enfant  commence  à  lire  j  û 
écrire.  U  s'emploie  aus.'ii  avec  la  prépo- 
sition de.  Ce  Roi  a  commencé  de  régner 
en  telle  année.  Il  avoit  commencé  d'écrire 
sa  lettre.  On  commenfoit  d'ouvrir  la 
tranchée. 

On  dit,  qn'(/n  homnu  commence  par 
où  les  autres  finissent ,  pour  dire,  que 
Les  pcouiiùrcs  clioses  cpiil  laitigalint 
les  actions  ,  les  pro^^rts  di;  ceux  qui 
travaillent  ilepuii  lonu-tvmps. 

On  dit ,  Commencer  l'année  ,  commen- 
cer la  journée  par  tclU  ou  telle  chose, 
par  faire  telle  ou  telle  chose,  pour  dire, 
que  C'est  la  première  <  li;jse  i^u'un  lait 
cette  nnnée-lj,  celte  journec-là.  Et 
on  dit  .1  peu  près  dans  le  même  sent, 
qii'  U/i  Prince  a  commencé  son  règne  ,  par 
rétablir  te  bon  ordre  dans  son  État. 

On  dit  aussi  ,  Commencer  l'année  , 
commencer  la  journée ,  pour  dire.  Etre 
encur"'  dans  les  pieuiiers  temps  de 
l'année,  dans  les  premières  iioures  de 
la  journée.  A'uii*  nefaisoi:s  que  de  cjm- 
mencer  l'annie.  On  ne  fait  que  de  com- 
mencer 1.1  campagne. 

En  parlant  u' Un  homme  qui  a  donné 
à  quelqu'un  ieis  premières  levons  j  ^es 
premiers  commencemens  de  quelque 
art,  do  quelque  siierce,  et  qui  a  été 
le  premier,  par  cxrmp'e,  à  lui  uon- 
Ircr  à  l'aire  des  armes,  a  monter  à  che- 
val,  à  danser,  etc.  on  nit ,  que  C'est 
lui  qui  l'a  commeucé.  Ce  Maître  il  danser 
n'est  bon  qu'à  comm-rncer  Us  enfans. 

On  dit  aussi ,  qu't/iif  nourrice  a  com- 
mencé un  enfant ,  pimr  liiri' ,  qu'iJIe  a 
été  la  première  il  lui  ilonnerà  téter. 

CoMMBNOKR,  s'euiploic  aus.si  quel- 
quefois alvsolument.  Ce  jeune  homme  a 
m.il  commencé.  Je  n'avpis pas  commencé , 
qu'il  iurvint  quelju'un  qni  me  détourna, 
i^uand  cummencerei-vcus  ?  Par  où  com- 
menceref-vous  f  Je  commencerai  par-là. 
Je  ne  fais  que  de  commencer ,  ^"HC  com- 
mencer. S'il  continue  comme  il  a  commen- 
cé,  il  ira  loin. 

On  tiit  proverbialement,  1^'a  pas  fait 
qui  commence. 

CoMMKKCKa  ,  est  aussi  neutre.  X.'an- 
nét  commenfoit.  Le  Sermon  commence.  Ce 
livre,  cette  harangue  ,  ce  sonnet  commen- 
ce bien.  La  Comédie  a  cotjimencé  à  telle 
heure.  Une  telle  montagne  ,  une  telle  fo- 
rêt commence  en  un  tel  lieu ,  en  un  tel 
pays,  auprès  d'une  telle  ville. 

Il  s'emploie  aussi  qneîquetois  imper- 
sonnellement. Il  commence  déjà  à  faire 
jour.  Il  commtnjoit  à  pleuvoir  quand  ils 
partiient. 
Çoiiii6Sc6 ,  is.  participe.  , 
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COMMrMIATAIIlE.  aiii.  des  a  g. 
néttcceo  commentiez 


Qui , 

ytbhé  i  .  re. 

CO.M.Mi  \i>|,  ,.  f. 
lue  que  le  l'ape  donni 
tique  nommé  par  ]<■  t< 
baye  ri'j;iiliiMe  , 
Coinmeuiialaire  tU 
pend.'.nt   sa  vie.  Im 


\  o- 

>    an 

'   nilt 

Cvmmendr  est  utu 


dérogation  au  droit  commun.  Im  Com- 
me nde  n'étvit  autre  fo' s  ]ite  l'adm'nisira- 
tiun  du  temporel  d'ui  Jlén.'ice  ,  ins/u'i 
ce  ifue  le  'Fitulaie  tut  été  nommé  ;  elle 
n'ctoit  ordinairement  que  pour  six  mois. 

C().MÛ1I:N.SAL.  ad|.  C-  mot  »e  dit 
proprement  de  ceux  qui  man)><'nt  i 
ni' me  table,  Cestmon  Commensal ,  nous 
sommes  Commensaux;  niaisil  n'ist  {{uére 
d'us.-ij^e  qu'en  parlant  l)e<  OKii  icrs  de 
la  M.o.s(m  du  Hi.i.  //  est  Commensal  de 
la  Maison  du  Roi.  Lrs  Maîtres  des  Re- 
quêtes et  tous  les  ConseiUert  du  Grand 
Conseil,  sont  Comminsjux  .  sont  réputé» 
Commensaux  de  la  Mj:son  du  liui,j  uit- 
sent  du  doit  des  Commensaux.  les  Com- 
mensaux ont  droit  de  Comn.itttmus. 

COMMENSALITE.  s.  ».  Droit  des 
Commensaux  de  la  .Maison  du  Jloi. 
L'Ac^^démie  Franfoise  jouit  du  'droit  de 
Co^'inensaliié. 

COMMENSURAUILITÉ.  ».  l^m. 
Terme  de  Mailiémiittque.  K^>pport  de 
nombre  à  nombre,  entre  deux  t;raii- 
<leurs  qui  ont  unr  iii<'f.ure  rommune. 

COMMENSUHAULE.  adj.  des  a  g. 
Terme  de  .Matliemalique.  11  se  dit  lie 
deux  gr  n>teiirs  qui  ont  un  raiip<irt  de 
nombre  à  nombre  ,  on  ,  ce  qui  revient 
.TU  nn^me  ,  ime  mesure  conmiune.  Tout 
les  nowbres  entiers  et  rompus  sint  eom- 
menturaflet  entr'eux.  Lignes  commensu- 
râbles  enti'elles.  Grandeurs  commeniu-» 
râbles. 

COMMENT,  adv.  De  quelle  sorte, 
de  quelle  manière.  Si  vous  voulej  savoir 
comment  la  chose  s'est  passée  ,  je  vous  U 
dirai.  Je  ne  sais  comment  il  peut  subsister^ 
Comment  se  porte-t-il .'  Comment  a-t-'it 
pu  se  sauver  f 

Il  s'emploie  quelquefois  par  excla^ 
mation  et  pour  marquer  l'i^tonuement 
oii  l'on  est  île  quelque  chose  ;  et  aloie 
il  se  dit  pour  sifiuilirr ,  Eh  qaoi  ! 
Est  -  il  possible  !  C  imment  l  malheu- 
reux, ave\-vous  bien  tassuranee  de  sou~ 
tenir  cela  f  Comment  I  est  -  il  donc  vrai 
qu'il  soit  mort .' 

Il  se  dit  aussi  dans  la  signification 
de  Pourquoi  ,  d'où  vient  que  !  Com- 
ment vous  éles-vous  avisé  de  venir  ici  f 
Comment  s'est  ■  il  adressé  à  moi  plutôt 
qu'à  un  autre  i 

On  le  t.iit  quelquefois  substantif. 
Le  commint.  J'i^ure  le  comment,  pour 
diri',  La  manière  dont  cela  s'i  st  fiir 
COMMENTAUIE.  ».  mas.  tc'.airi 
cisscniens,  observations  et  remartiuet 
sur  un  livre,  pour  en  faciliter  l'iu- 
telligcnce.  Docte  Commentaire.  Ai-.pU 
Commentaire.  Commentaire  sur  la  Hihlt. 
Commentaire  sur  Ar'islote  ,  sur  Hinao- 
crate.  taire  un  Commenisire.  Faire  lU* 
Commtntains.  Ce  livre  est  si  obscur  et  si 
difficile ,  qu'en  ne  le  peut  entendre  sans 
Commentaire.  Il  le  faut  lire  avec  a« 
Commentaire,  l.e  U'exie  et  te  Commen- 
taire. Cela  n'a  pas  besoin  de  Commtiim 
taire. 

L  1« 
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Il  nf  (lit  lif-iirtmcnt  De  I'interpr<!- 
tAtioii  itiali^no  (ju'on  <l(iiine  aux  liiii- 
cours  ou  aux  actions  <h>  quelqu'un. 
Voilà  commt  jt  l'ai  oui  cunitr  ;  malt 

le  Commtntaire  ajoute  ,   dit  que 

Il  jalt  drt  Cvmmtntairei  sur  fet  aciioni 
Je  tout  le  monde.  On  feioit  là  -  dtiiui 
un  beau  Commentaire.  On  Jit  lien  Jet 
Commentairet.  On  fit  Aivert  Commentai- 
Tei  sifr  cette  proposition  -  là  ,  tur  cette 
parole-là, 

CoMMRVTAiRKii ,  BU  plur.  Ce  mot 
est  piii'  lont  all'fCtiS  nux  Mé- 

inoir»"  1   noui  a  laissrs;  et 

i]uclqiii  ...  , . .  ,,,è.,iiioil"rnr.H<inl  il<iiin<5 
Ir  nii'me  litrr  à  leur»  Mf^miirr».  Les 
Commentaires  de  d'sar.Les  Cvmmcntairti 
de  Monilue. 

COMMENTATEUR,  i.  mas.  Celui 
qui  fait  an  Cuinmcntaire.  lion  Com- 
mentateur. Docte ,  savant  Commentateur. 
Hnnuyeux  Commentateur.  Les  Commen- 
tateurs de  la  hibU.  Les  Commentateurs 
d'Ariîtote.  Les  Commentateurs  d' Homère . 

CO.M.MI'.NTE».  V.  act.  Faire  un 
Commentaire.  Co/nmtnrer /a  Bible.  Com 
menter  les  ipltres  de  Saint-Paul.  Plu- 
wieurs  savant  hommes  ont  commenté  Ho- 
mère. Commenter  Virgile. 

Il  e(t  aussi  rentre  ,  et  signifie  , 
Tourner  en  mauvaise  part  ;  et  alors 
i!  se  met  toujuufs  avec  la  préposition 
tiir.  Il  commente  sur  tout.  Je  tu  crains 
point  que  Von  commente  sur  mes  actiont. 
Jl  n'y  a  point  à  commenter  là-destut. 

Ht.int  mis  absolument,  il  si"nifie  , 
Ajouter  malignement  à  la  Toiilc  de  la 
« iiosc.  Il  en  dit  plus  qu'il  n'y  en  a  ,  il 
commente  un  peu. 

COMMKK.  V.  n.  Faire  des  compa- 
xaisous  ,  dire  qu'une  chose  est  comme 
une  autre.  Vraiment,  voilà  bien  comme. 
Il  ne  jalloit  pas  commer  si  ditobligeam- 
ment.  Il  rat  «lu  style  (.Tmilier. 

COMMERÇAliLE.  adjectit  des  a 
genres.  (Jiii  peut  être  commercé  avec 
lacilité.  Effets  commerfobles .  Billets 
commerçables 

COMMERÇANT,  ANTE.  s. Celui, 
celle  qui  trafique,  qui  commerce  en 
gros.  Un  bon  Commerçant.  Un  riche  Com- 
merçant. 

COMMERCE,  sub.  masc.  Trafic  , 
négoce  de  mard^andisos  ,  d'arpent  , 
soit  en  gros,  soiren  iiéta]\. La  liberté , 
la  jaciliié'  du  commerce.  Etablir,  réta- 
blir le  commerce.  Cela  fait  rouler  le 
commerce.  Défendre,  interdire  le, com- 
merce. La  faix  entretient  le  commerce  , 
fait  aller  le  commerce  ,  fait  fleurir  le 
commerce  ,  met  de  l'argent  dam  le  com- 
merce, La  guerre  fait  cesser  le  commerce , 
rompt  le  commerce.  Le  commerce  ett  in- 
terrompu ,  perdu  ,  raïni.'.  Le  commerce 
\a  bien  , .  ne  va  plus.  Le  commerce  epri- 
thit  un  Etat ,  est  la  richesse  d'un  Etat. 
Le  commerce  du  Levant.  Le  commerce 
des  épiceries.  Le  grand  commerce  de  Mot- 
covie  est  de  fourrures  ,  etc.  Le  commerce 
des  toies  ,  des  toiles  ,  det  cuin.  En  ce 
rays-là  ,  on  fait  commerce  de  toutet  tor- 
tis  de  marchandises.  Le  commerce  ne 
demande  que  liberté  et  prerccfi&a. 

CoMMEBtF.  ,    se  piei'd   quelquefois 

¥)Our  Le    corj>ï  des  Commrrjans   et 

Iséeocians.  Cette  Loi  a  Révolté  tout  le 

Commerce. 

On  dit  fignréincnt  il'Uu  bomine  qui 
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se  mêle  lie  qm  ''im  iimiqae  on  intri- 
gue qui  n'en  ,  r  ,  qo'//  fait 
un  mauvais ,  w:  ,  i.n  vilaitt  com- 
merce ,  un  honteux  cuinaurct. 

CoMMuacK  ,  ii|!niiie  .iut<i  Cnnmn- 
iiication  ci  <    :  ire 

arec  quelqu'i  té 

seulement,  m-j , .  juc» 

allaires.  Dani  U  commerce  de  la  vie. 
Dant  U  commerce  du  monde.  Avoir  com- 
merce ,  entretenir  commerce  avec  quel- 
Îu'un.  Ils  ont  grand  commerce  erutmhU. 
Is  sont  en  grand  commerce  l'un  avec 
l'autre.  Je  tUii  bien  Sun  serviteur ,  mais 
point  de  commerce.  Il  a  rompu  tout  cont  ■ 
merce  avec  ci  gens-là.  Quel  commerce 
ont-ilt  entemUe  f  lit  entretiennent  ccm- 
merce  de  lettres ,  ou  par  letirei.  Ut  ont 
commerce  de  nouvelle:  Commerce  d'eiprit. 
Commerce  de  Littérature.  Commerce  de 
galanterie.  Commerce  innocent.  Commerce 
tutpect.  Commerce  scandaleux. 

Ou  <lit  ,  Avoir  commerce  ,  {tri  en 
commerce  avec.  ...  Et  il  s'entend  en 
mauvaise  part  ,  quand  on  parle  de 
personnes  de  diltérens  sexes. 

On  dit  ,  qu' l/n  homme  ett  d  un 
agréable  commerce  ,  d'un  bon  commerce  , 
pour<lire,  qu'il  est  d'agrcable  notiété; 
tt  d't/n  commerce  sûr,  pour  dire,  qu'On 
peut  se  fier  a  lui ,  qu'un  peut  lui  con- 
fier ses  secrets. 

On  dit ,  Jeu  de  commerce  ,  pour  ,  Jeu 
i\o  cartes  entre  trots,  quatre,  jusqu'à 
ncul  personnes. 

COMMEhCER.  T.  nent.  Trafiquer, 
faire  commerce.  Det ,  Marchands  qui 
commercent  dam  U  Levant,  en  Etpagne  > 
aux  Indei. 

COMMEKCtAL  ,  ALE.  adiect.  Qui 
appartient  au  commerce.  Parmi  les 
Politiquei ,  les  uns  donnent  la  préjiience 
au  iystime  agricole  ,  les  autres  'au  lyt- 
t'eme  commercial.  Les  effcu  commerciaux . 
Statuts  commerciaux. 

COMMÈllE.  s.  I.  Celle  qui  a  tenu 
un  entant  sur  les  lonts  ;  et  elle  a  «  <• 
nom  tant  à  l'cga.'d  de  celui  arec  qui 
elle  l'a  tenu  ,  qu'.i  l'égard  du  père  et 
de  la  mère  de  l'enlant. 

CoMMiaE,  se  dit  aussi  d'Une  femme 
de  basse  condition  ,  qui  veut  savoir 
toutes  les  nouvelles  du  quartier  ,  et 
qui  parle  de  tout  à  tort  et  a  travers. 
Cett  une  commère  ,  une  vraie  commère  , 
une  franche  commère.  Il  est  lamiiier. 

On  le  dit  aussi  par  extension  ,  De 
toute  autre  ièmmc ,  de  quelque  con- 
dition qu'elle  toit ,  qui  a  le  même 
défaut. 

On  dit  tiusi  familièrement ,  Cett 
une  bonne  commère  ,  une  mattretse  com- 
mère ,  pour  dire  ,  C'est  une  femme 
hardie  et  rusée  qui  va  à  ses  fins  ,  tans 
se  mettre  en  peine  de  rien. 

On  dit  ptoverl>i.ileTr.cnt  et  familiè- 
rement ,  que  Tout  va  par  compère  tt 
par  commère  ,  pour  dire  ,  que  Tout 
se  fait  par  laveur  et  par  recomman- 
dation. 

CO.MMETTANT.  s.  m.  Terme  de 
C«>uimer<e.  Celui  qui  tbar{:c  un  autre 
d'une  atl.iire.  Il  se  dit  aussi  en  terme* 
(le  Néeoci.ition. 

COM.METTHE.  v.  art.  (  Jl  «e  con- 
jugue (onime  Mettre.  )  Foire.  En  ce 
sens  il  ne  se  «lit  que  Ue  ce  qui  est 
péché ,  ctimc  ou  taute.  Commctcrc  un 
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erirnf  ,   une  faut^  ,   'i--  .!  :.^  ^r.tf  r.rf'.'.m, 
Ct-mmçttre  un  [  -i 

ccl.-i   qu'une  faut        _  r 

I  lani  l'LgUte.  Cett  UrOiiiteili* 

■■' .  <iue 

1!   -vj-i'ilie    a''  '        '  , 

poser  pour  un  i'  •- 

.Kl  .1.1..   I).  ^    fi, 


Ce  lont  d(  exprès 

pour  cela.  Un  a  .i  ir.rms  un  t-i  Juge  fortf 
informer. 

On  dit  e-v  »/-r,. ...  ,i«  v.^i.,...-    r.,tr- 
mettre  un  H 
ner,  nom 
portenr  il 
fi««r  U  Cl:  . 
porteurs  c:. 
Reqtiéles  .. 

On  dit  :.;.,.  . 
que  Momitur  U  ( 

dire,  Cest  auj  r 

leChancelirr  n. 
rapporter  les  ii 

CuMMr.TT«E,  '.ij;riii('  (t.i(i<-  I.  n- 
fier.  J'ai  commit  cela  à  vot  to'int.  Je  >  eus 
en  ai  commit  le  tcin. 

On  dit  ,  Commettre  quelqu'un.,  pocr 
dire  ,  L'exposer  à  rectviir  quelque 
mortification,  quelque  di  :  t 

en  se  servant  mal-i-pr  i 

nom  tans  son  aveu  . 
Je   ne  veux  point  ,  l'u  e 

vaut  me  f- ■""    '  r 

pat  peur , 

On  dit  i 
mettre  ,  p. 
voir  quelii 

quelque  en:i.,:i  1 .1^.  L'n  A: 
ton.mct  ,    qu:id  il  excède  i. 

Un  grand  h  rince,  un  gra:Li  . ,  ...-i 

grand  Aïagistret  se  eon-.met ,  quand  ii  te 
mesure  avec  un  homme  de  rien. 

On  dit  aussi ,  Commettre  U  nom  et 
Vautorild  de  quelqu'un ,  pour  dire  .  .S'en 
servir  en  i'        '  ut 

pat ,  ou  I  .1 

recevoir  q...  ,.|,.,    y.. i.  ..;   de 

la  pruderu:  d'un  Ambattadeur  de  ne  pat 
cimmehre  le  nom  de  un  Maître.  C'est 
commettre  fautorité  du  Roi  t  f««  d^'tt 
user  de  la  tcrte. 

On  dit  aussi  dint  un  sent  à  peu  prct 
temblable  ,  Commettre  Us  armei  ,  l* 
réputation  des  ormet  du,  PrÎJice  ,  c  m- 
mettre  la  fortune  de  l'Liat,  pour  due, 
Exposer  roal-.i  ■  propos  les  armes  dn 
Prime ,  exposer  la  {ortunc  Je  l'Él«t 
au  hasard. 

On  dit  ,  Commettre  deux  ftrtotuttt 
tune  avec  Vautre  ,  pour  dire  ,  Le*  met» 
trc  dans  le  cas  de  se  '■""■''"'  ■  »...—,. 
l.'Ie.  Il  a  commit  U  ;-  .  / 

a  fait  des  rapports  qui 
mettre  l'un  avec  l'autre. 

(Jn  dit  aussi ,  Se  commettre  avec  ;urt 
^u'i/n^  pour  liire ,  S'<  '  mettre 

au    hasard   d'avoir  '  ,    un 

démfle  avec  lui-  f'ii.-  ^ n  de  m 

vous  pas  eommtttrt  avec  Ui ,  t'ai  en 
homme  dangerriur. 

Commis,  isb.  participe. 

On  dit  ,  qa'l/n  homme  a.itê  e^atei 

commitet  aux  Kc.;ut'tet  du  Palait ,  auM 

Requêtes  de  l'Hôtel,  etc.    pour  ilire  , 

'qu'En  ccttaines  occasions  il   a  dioit 
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<I'y  plnidrr  en  première  Ultance,'  et 

il'y  iiiiiri'r  U'«  l'i-  .    •  -,  lui  auroit 

intoniL'i   en  d'.ii:  iciiDn».  I-tt 

Commensaux  de   I  'in  Hvi ,   Ut 

Quatanle  de  l'Acadeniit  franfviie  ,  vnt 
leurt  cautet  commit:t  aux  Kiijue'tet  du 
fiilaii  ,  aux  Rtiuéiet  de  l'HCiet. 

CO-MMINATOIilE.  iiilj.  dps  y  c. 
Trriuo  lie  Pratique,  qui  ne  <lit  il'Un 
a<  le  il.) IIS  lequel  on  a  insi  ré  une  clause, 
rontciinnt  quelque  nu  imce  en  ci»  «le 
< untravcnlion.  CLiute  iomminjtoire.  Ju- 
gement ,  S,:nlen{e  cumminatoire.  Peine 
comminatoire.  Cela  n'est  ^ut  commina- 
toire. 

COiM.MIS.  sul).  masr.  Celui  qui  eit 
charge  par  un  autre  île  quelque  em- 
ploi,  lie  quelque  Ixn'tion  dont  il  doit 
lui  rendre  cuiii|iie.  Il  ne  se  dit  ("uère 
que  De  crti":  qui  sont  employé»  de 
cette  sorte,  ou  rlii-z  les  Secrétaires 
d'Ërat,  ou  dnns  les  l'inanics  ,  ou  dans 
quelque  Oretle,  Commis  du  Tniscr 
noyai.  On  Commis  des  Aides.  Un  Com- 
mis des  Gabelles. ,  Le  premier  Commis 
d'un  Secrétaire  d'Etat.  Il  a  plusieurs 
Commis  tous  lui.  Il  est  Commis  d'un 
tel ,  ckei  un  tel.  Premier  Commis  dis 
tinanc^s. 

COMMISE.  ».  1.  Terme  qui  n'eut 
tVui'i^e  qu'en  matière  féodale. On  dit, 
Fief  tombé  en  commise  ,  pour  dire  , 
Un  l'ief  que  le  Seijçneur  a  droit  de 
réunir  ,  liiule  de  devoirs  rendus  par 
le  vessni. 

COMMISERATION,  s.  fera.  Pitié, 
iniséiicorde  ,  sentirnens  <le  comjias- 
sion.  Cela  excita  une  grande  commisé- 
ration dans  toute  l'Assemblée. 

COiMMISSAIRE.  sub.  inasc.  folui 
qui  est  commis  par  le  Prince  ,  ou  par 
une  autre  Puissance  légitime  ,  pour 
exercer  une  fonction  ,  une  Juridic- 
,  tion  ,  que  sans  cela  il  n'auroit  pas 
«Iroit  d  eucrcer.  Les  Juges  ordinaires 
lui  étcieiit  suspects ,  il  a  demanda'  des 
Commissaires  au  Roi.  Le  Roi  a  donné  , 
<s  nommé  des  Commissaires  pour  exami- 
ner ,,pour  juger.  Commissaires ,  du  Roi 
aux  Etats  de  Languedoc ,  aux  Etats  de 
Mretagne.  Le  Commissaire  du  Roi  pro- 
posa a  l'Assemblée....  Des  Commissaires 
furent  mmmés  pour  régler  les  limites. 
Donner  des  Commissaires  à  un  criminel 
d'Etat  po-jr  lui  faire  son  procès.  Le  Par- 
lement a  nommé  des  Commissaires  pour 
instruire  l'affaire  sur  les  lieux.  Il  a 
nommé  tels  et  tels  Conseillers  pour  Com- 
missaires. Le  Parlement  a  nommé  >  a 
député  un  Commissaire  pour  ouïr  les  Par- 
ties. Commissaire  en  cette  partie.  Com- 
missaire député. Commissaire  nommé  pour 
te  transprrter  sur  Us  lieux.  Commissaire 
dt'parti  dans  une  telU  Province. 

Dans  les  l'arleinens  ,  on  appelle 
Commistaire  de  la  Cour,  Un  Coiiimis- 
snire  ilu  Parlement ,  ou  de  quelque 
autre  Cour  supérieure.  Lt  procès  a  été 
vrr  par  Us  Commissaires  de  la  Cour ,  il 
n'est  plus  qitcsiiûn  que  de  U  rapporter  à 
la  Chambre. 

Tra\ailUr  de  grands  Commissaires  , 
se  dit  Lorsqu'un  certa'ii  nombre  de 
Conseillers  avec  le  Pré'iiient  travail- 
lent fxtraordiniiircment  dans  le  Palais 
même,  .\  l'examen,  i  la  discussion 
d'une  affaire  ;  et  Travailler  de  petits 
Coinmissairei  j   to  dit ,  Lors<{uc  c'est 


C  o  M 

chtr.  le  Président  que  les  Concciltert 
s'assemblent  pour  travailler. 

On  dit,  qu't'nc  oj faire  a  été  jugée 
de  gyandt  Commissiiircs  ,  et  qu'ci/e  a  été 
vue  de  petits  Commissairet. 

On  appelle  encore  Commi/ia/rf  .Celui 
qui  eM  établi  par  autorité  de  Justice 
pour  gouverner  ,  pour  régir  des  bien» 
saisis  ou  mis  eu  si  quesire.  Il  a  été 
vrJonné  que  Ut  biens  en  question  seraient 
régis  par  Commissairet.  L'Huissier ,  U 
Sergent  établi  Cvmmiisairt  au  régime  des 
biens  saisit  par  Justice. 

Co  M  >i  I  ss  A IR  E  aux  SaisUs  réelUs.  Of- 
licier  qui  est  commis  pour  avoir  soin 
des  biens  saisis  réelleiiient. 

CusiMissAiRi:  au  ChiteUt ,  ou  sim- 
pleinent  Commissaire.  Officier  de  Po- 
lice ,  qui  a  soin  de  faire  observer  par 
les  Bourgeois  de  Paris  les  Réglemens 
et  les  Ordonnances  de  In  Police.  Paire 
sa  phinte  .  porter  sa  plainte  devant  un 
Commissaire  ,  devant  U  Commissaire.  Il 
a  été  assigné  de  l'ordonnance  du  Com- 
mutaire.  Le  Commissaire  a  mis  le  scellé. 
Envoyer  quérir  U  Commissaire  du  quartier. 

Commis» AIR I'.  des  Guerres.  Ofii<  ier 
préposé  pour  avoir  soin  de  la  |>olicc 
des  troupes  dans  la  marcbe  ,  leur  faire 
faire  la  montre  et  les  faire  payer.  Il 
est  Cottmissaire  des  Guerres  daru  un  Ici 
département.  Acheter  une  Charge  de  Com- 
missaire des  Guerres. 

Commissaire  dei  yivrei.  OfEcier 
préposé  ou  commis  pour  avoir  soin  de» 
Tivres  d'une  armée,  ou  d'une  place  de 
guerre. 

COMMisSAtai:  d'ArtilUrie.  Officier 
commis  pour  servir  dans  l'Artillerie  , 
et  pour  avoir  soin  de  tout  ce  qui  en 
regarde  l'attirail  et  l'équipage. 

CoMMissAiRH  de  Marine.  Oflicier 
préposé  pour  avoir  soin  de  ce  qui 
concerne  les  vaisseanx  et  les  galères  , 
et  pour  passer  en  ffvuc  les  Officiers 
et  Ii-s  troupes  de  h^Iarine.  Commis- 
saire dt  la  Marine  du  Ponant.  Commit- 
taire  de  la  Marine  di^Levant.  Commis- 
saire général.  Commissaire  ordonnateur. 

COMMISSURE  gcnéraldc  la  Cavalerie. 
Oflicier  principal  qui  commande  la 
Cavalerie  légère  sous  l'autorité  du 
Colonel  Général  ,  et  du  Mestre-de- 
Camp  Ginéral,  ou  yn  leur  absence; 
et  on  appelle  son  Héj^imeut  Le  Com- 
missaire Général. 

Commissaire  des  Pauvres, Cflai  qui 
dans  une  pr.roisse  recueille  la  taxe 
qu'on  y  a  laite  pour  l<  s  pauvres. 

COMIMISSION.  s.  f.  Tait,  action  , 
cliose  commise.  En  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cet:e  phrase  ,  Pé- 
ché de  commission.  On  l'oppose  à  péché 
û'omistion. 

Il  sinniHe  aussi, Charge  qu'un  donne 
à  quelqu'un  de  fiire  quelque  chose. 
Commission  honorabU  ,  agréable  ,  dif- 
ficiU  ,  pénible  ,  fâcheuse.  Donner  com- 
mission h  quelqu'un  de  faire  quelque 
chose  ,  lui  donner  une  commission  ,  U 
charger  de  quelque  commission.  Faire  une 
commissiort.  Exécuter  une  commission. 
S'acfuitter  de  sa  commission.  (Jutre-pas- 
ser  sa  commission.  les  Ambassadeurs 
ayant  exposé  leur  commission.  Il  a  reyit 
commission  d*aller  en  tel  lieu.  Révoquer 
une  commission.  ElU  a  commission  d'ache- 
ter les  plus  bellet  étofjet. 
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On  dif  d'Une  perionne ,  que  Cett 

elle  qui  f'.;- ■   ;..,.-..—   ....  j.  j^ 

Province  ,  :  (S 

qu'on  »'■■.  .,  n 

pour  toute»  «orie»  lâ'riaplriira.  On  dit 
dan»  ce  mJme  sens  :  Un  lui  rnroit 
plusiturt  commissions  et  f  -.!. 

Donner  voi  commistivns  a 
dre{.  Je  ne  veux  plus  me  i,  ,.,,  ur  >>.« 
commltiiont.  Elle  est  toujours  chef  Uê 
Marchands  pour  quelque  commission ,  etc. 
Kn  toutes  ces  sorte»  de  phrases,  Corn- 
mission  se  prend  toujours  pour  Charge 
d'acheter. 

On  dit  d'Un  laquais,  qu'// /ait  bien 
Ut  commUiiont  qu'on  lui  donne  ,  qu'i/ 
yiiit  fort  bien  dei  commissions  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  bien  les  messages  ilont 
on  le  charge  ;  et  qu'Yi  est  allé  en 
commission,  pour  dire  ,  qu'il  est  allé 
faire  une  coinini^isioD  dont  on  l'a 
ch.irgé. 

(■.,^,  iii«.i,,v  ,  te  prend  austi  pour 
Vn  .t  du  Prince,  ou  une 
Oro u  .Vlagistrat,  ou  de  quel- 
que auiie  personne  ayant  autorité  de 
commettre  ,  de  députer.  Commission 
verbale.  Commission  par  écrit.  Il  a  obtenu 
une  commusion  du  Roi  adressante  à.  .  .  . 
Expédier  une  commission.  Sceller  une  com- 
mission. Sa  commission  porte  que 

Il  exerce  cette  charge  en  vertu  de  la 
commusion  qu'il  en  a  obtenue ,  en  vertu 
de  sa  commission  ,  par  commission.  Ob- 
tenir commission  d'un  Juge.  Il  demandait 
par  ta  rejuéte  commission  pour  infuimer. 
Le  Parlement  a  décerné  commission.  Iji 
commission  s'adresse  aux  Juges  des  lieux. 
Faire  enregistrer  une  commission.  Il  a 
reçu  une  commission  de  son  Supérieur  , 
de  son  Général.  Quand  Ht  furent  assem- 
blés ,  il  leur  exposa  la  temur  de  sa 
commission.  Déli\  rerdes  commissions  pour 

la  levée  des  tailles.  Délivrer  ' ■,. 

sions  pour  Uver  des  troupes.  r 

commissions  pour  de  nouvel!  il 

a  corr.miition  de  Colonel.  Commission  de 
Colonel  réfermé. 

Il  se  prend  anssi  pour  Un  emploi 
qu'on  exerce  ,  comme  y  ayant  été 
commis  pour  un  temps  ;  et  alors  il 
.s'oppose  u  OBice  ,  Charge.  Ce  n'est  pat 
une  charge  ,  ce  n'est  qu'une  commissiu:\  , 
qu'une  ttmple  commission.  Il  a  li  com- 
mission générale  des  vivres  en  Flandres. 
Vne  commission  dans  Ut  Aides  ,  dans  les 
Gabelles.  Il  est  allé  en  commission.  Un 
l'a  envoyé  en  commission.  Le  temps  de  sa 
commission  expire  bientôt.  Il  est  hors  de 
ta  commission.  Il  est  de  retour  de  sa 
commission.  Il  a  une  commission  qui  nt 
vaut  pas  gtand'chose.  Cest  une  commis- 
sion fort  lucrative.  Réroquer  une  commis- 
sion. (M  lui  a  continué  sa  commission. 
Unfr.  c- -'■■■■■■   '-'  ■  •:■ :■-■■■:. 

Ci  r  -ui 

qui  c-     I      _       ^  ,1  jHiiii- 

quelque  partiel. fier.  Il  ii'esi  ^uere  d'u- 
sage qu'f^n  matière  de  négoce  ;  <  t  il 
se  dit  prinripnl.'meni  d'Un  correspon- 
dant qui  s'est  ch:Mf;é  de  l'ai  lut  ou  dit 
débit  de  quelques  marrbnnili-rs.  Cet 
Marchands-là  tiennent  un  Ci'r. mission- 
naire dans  1rs  principales  yHles. 

On  appelle  aussi  Commissionnaires ^ 
Des  gens  qu'on  prind  au  cuin  de»  rues 
pour  faire  de»  messap!». 

COilMISSUItE.  iub.  Km.  Tenu» 
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<li(liictii|ue,  qui  «c  (lil  Du  point  d'union 
(In  iiuelquci  |).irii('it  ilu  (  or|i«  humain, 
La  cunimissuit  det  ntrj't  vpti^uei.  La 
commissure  des  lèvres, 

COMMITTIAIUS.  i.  ni.  Ltllret  de 
Coinmittimiii.  (  .Mot  Latin  qui  ïi(;nilie, 
Aou»  commettons.  )  Terme  tlp  Cluntcl- 
lerie.  On  a)>|ielle  ninni  ]>'•»  Li-ttn;»  dr 
CliiiniC'Ucne,  p.ii  !  me» 

?|u'ûn  a,  tant  en  .1  >  ilé- 

cndnnt,  «ont  toii,  ..,.  ,  .  ,,  ,..  .nicrc 
iiiHlancc-  nux  ItcqiK^rci  du  Palaii  ou 
«ux  Kcquitcs  «II!  l  iliitid. 

On  ajipplle  Commiitimui  du  graad 
Sceau,  Les  Lettres  qu'on  obtient  pour 
les  c.iuseï  qui  sont  hors  du  reiaort  du 
Parlement  de  Paris  ;  et  Commiitimus 
du  petit  Sicau  ,  Celle»  qui  ne  simt 
Tolahles  que  «Un»  l'étendue  d'nn  Par- 
lement. Vts  Lettres  de  Committimui. 
Faire  expédier  ,  faire  signifier  un  Com- 
tnittlmus.  Il  fit  renvoyer  la  cause  en  vertu 
de  ton  Committimus.  Evoluer  une  cause 
tn  vertu  d'un  Çommiitimut,  Tous  les 
Commensaux  de  la  Maison  du  Koi  ont 
droit  de  Committimus, 

On  appelle  aussi  Committimus .  Le 
droit  de  Committimus.  Un  a  ôté  depuis 
peu  le  Committimus  à  plusieurs  Com- 
munautés. 

GOMMITTITUR.  ».  ma».  Terme 
de  l'orraule,  qui  »e  dit  d'Une  Ordon- 
ii.ince  du  Conseil ,  pour  (  ommettre  un 
ILipparteur.  Mettre  une  lie^ue'te  ai  Con- 
leil  pour  avoir  un  C<mn>ittitur.  Monsieur 
le  Chancelier  a  mis  le  Committitur  sur  la 
Kequête. 

On  appelle  Requête  de  Committitur , 
La  Reqaiitc  par  laquelle  on  demande 
qu'un  Rapporteur  soit  commis. 

GOMMODAT.  subst.  mas.  Terme 
de  Jurisprudence.  Ptdt  gratuit  d'une 
chose  qu  il  faut  rendre  en  nature  après 
yn  certain  temps. 

COllMODE.  adj.  des  a  genr.  Qui 
est  aisé  ,  propre  ,  convenable  ,  «lont 
l'usage  est  utile  et  lacile.  Habit  com- 
snode.  Maison  commode.  Cette  voiture 
est  fort  commode.   Cest  une  chose  bien 

êommode  que  de Une  telle  sorte 

d'habit  est  commode  pour  le  chaud  , 
pour  le  froid.  Cela  est  commode  pour 
la  ville  t  pour  la  campagne.  Commode 
dans  la  chambre  ,  dans  le  lit.  Commode 
h  ceux  qui  montent  i  cheval ,  à  un  homme 
fui 

On  dit  fi};iirémcnt  ,  qii't/n  homme 
est  fort  commode  dans  la  société ,  com- 
mode à  vivre  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
d'une  société  douce  et  aisée  ,  d'un 
l)on  commerce.  On  dit  dans  le  même 
cens,  qu'i/  a  l'humeur  commode,  l'esprit 
tommode. 

Commode,  s'emploie  aussi  pourTrop 
indulgent ,  trop  facile.  Ainsi  on  dit 
d'Un  mari  qui  ferme  les  yeux  sur  la 
mauvaise  conduite  de  ta  femme  ,  que 
Cest  un  mari  commode;  et  d'Une  femme 
qui  donne  trop  de  liberté  à  ta  fille  , 
que  Cest  une  mère  commode. 

Commode  ,  en  malii're  de  Morale, 
Tcut  dire  quelquefois  Relùchc,  Avoir 
une  dévotion  commode.  Une  morale  com- 
mode. 

On  dit  prOTArbia!«m.  qu'Une  chose 
est  commode  comme  uiu  chambre  basse, 
pour  dire,  (lu'lille  est  i«  portée. 

On  appelle  aussi  Commçie  ,  Vnc 


C  o  M 

Mpire  d'armoire  iniic  en  burfaa ,  où 
l'on  serre  du  linge  et  des  habits.  £n 
ce  ien*  il  ett  sulisianiil   léuiinin. 

On  dit  au>si  subsi^ntivem.  qu'I//w 
femme  est  la  commode  d'utu  autre  ,  pour 
<li[C  ,  qu'Elle  ebt  ta  C'>uipUi'>.>nie  ;  et 
cela  ne  s"  dit  qu'en  lait  de  calanierie. 

CO.V1M0UE.V1EN  r,  «dv.  Aveco^ro- 
modiié,  d'une  mani<ire  commodi-.  i:(rt 
Ugé  commodément.  Etre  vêtu  commodé- 
ment. Vous  pouvt\  faire  cela  commodé- 
ment. 

COMMODITÉ,  «ubst.  fémin. Chose 
commode  „  état ,  situation  commode  , 
moyen  commode.  Un  carrosse  est  une 
grande  commodité  ,  d  une  grande  com- 
modité. Les  dégagement  font  toute  la 
commodité  d'une  maison.  Il  y  a  bien  des 
commodités  dans  celte  maison  -  l'a.  Cest 
un  petit  appartement  où  l'on  a  toutes  ses 
commodités.  Un  ne  sawoii  trop  acheter 
sa  commodité.  Prendre  set  commodités. 
Se  mettre  a  sa  commodité. 

Commodité  ,  se  dit  aussi  d'Une 
voiture  établie  pour  aller  d'un  lieu 
en  un  autre.  Fretulre  la  cummodiié  du 
Messager  ,  du  coche  ,  du  batiau.  Avef- 
vous  une  commodité  pour  aller  là  f 

il  se  dit  aussi  en  général  De  tout 
moyen  qui  facilite  quelque  iliose.  Je 
me  sers  de  la  commodité  que  m'offre  le 
départ  de  Monsieur  un  tel ,  pour 

Ou  dit  proverbialement ,  Un  n'a  pat 
toutes  SCS  commodités  tn  ce  monde. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui 
prend  ses  aises  dés  qu  il  en  troue 
l'occaoion  ,  qu'il  prend  set  commoditét 
où  il  Ut  trouve. 

On  appelle  C/iJur  ^r  commodité ,  fau- 
teuil de  c immvdiic ,  Une  grinde  diaise 
a  bras,  bien  garnie,  dont  le  doi  est 
un  peu  renversé  ,  et  où  l'on  est  fort  à 
son  aise. 

CoMuoDiTé,  signilie  aussi  I^  temps 
propre  ,  l'oc.asioiu  //  faut  prendre  la 
commodité  det  gertw.  i^rene^  votie  com- 
modité,  taitet  cela  à  votre  commodité. 

Il  se  pn  nd  aussi  pour  La  proximité 
de»  lieux  où  l'on  peut  aller., /.a  com- 
modité de  l'eau  ,  du  bois  ,  de  l'Eglise  «  de 
la  promenade. 

On  appelle  Commodités,  Le»  aisan- 
ces ,  les  pnv  •»  d'une  maison. 

COMMOriON.  s.  Ilui.  Terme  de 
Médecine,  libranlement  violent  au- 
dedans  du  corps,  causi*  par  une  chute, 
ou  par  quelque  coup.  Il  y  a  à  craindre 
que  ce  coup,  que  cette  chute  n'ait  fait  com- 
motion au  cerveau.  Il  tomba  de  fort  hjut , 
ce  qui  lui  causa  une  commotion  générale 
dans  tout  le  corps. 

Il  se  dit  aussi  De  l'agitation  excitée 
dans  les  esprits.  Cette  nouvelle  ,  cet 
événement  causa  une  grande  commotion 
parmi  le  peuple. 

COMMUER.  V.  act.  Échaneer.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  plirase, 
Commuer  la  peine.  Il  obtint  des  Lettres 
du  Prince  ,  qui  commuoieni  la  peine  des 
galères  en  celle  du  bannissement, 

CoMMVC  ,  ÉB.  pnrticine. 

COMMUN,  VUE.  «dj.  Dans  l'ac- 
reption  la  plus  générale,  il  se  dit  Des 
choses  à  quoi  tout  le  inonde  participe, 
ou  n  droit  de  participer;  et  c'est  dans 
(6  sens  qu'on  dit,  que  Le  Soleil,  Tair , 
les  éiéinens  sont  communs,  La  lumière 
I  tu  (iimmunc  à  tout  les  hcmnui,  Dans 
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nn«  •nMpthm  moins  étend'i«>  ,  (1  a« 
dit    Uni  ihoset    dont  l'u 
tient    a   plus  l'urs.   Un  pi 

Une  cour  e  ■" ■•'     ^' ■••-,  ^ 

chemin  c  in  e 

le  Bourg  j  i 

CoiluCN  ,  se  lill  «u»<i  De  cT  qui 
est  propre  à  din<.reDS  sujets;  <^  «'«'st 
dans  <  ji'on  dit ,  <(        "     '      f 

et  U  I  '  communs  t 

aux  !  .-,-,..  , 

aux  i 

comn.        '  ;  ;, 

Celte  douUur ,  cette  loit ,  n  e 

avec  tout  kt  fétu  de  bien,  i  e 

une  chose  a  Jrais  communs.  J'.n  cela  de 
commun  avec  lui.  Cette  aJJ'aire-là  n'a  lien 
de  commun  avec  cr!'-  -/  ■  -    '  -'  --f 

On  appelle  Li 
torique  ,   Le»    ■.  .   .    ^  .        ^    i 

fi)urniasent  a  l'Orateur  ses  argtimt  ns 
et  tes  uioyr  ns.  Arittott  a  donné  flu- 
tlturt  lieux  communt  pour  exciter  ta  (om- 
passion  ,  l'horreur. 

On   ap;.elle   .i       ■    '-   -   r, 

Df«  niitières   t 

l'vut  ion  livre  en         ,  - 

muns.  Ce  qu'il  y  a  de  meiilrur  dont  et 
discourt  ,  n'es:  qu'un  lieu  commun  lur 
let  Conqudraiu,  S-t  sermons  ne  tvnt  que 
det  lieux  communs.  Employer  des  lieux 
commune.  Un  rec   -  '    '     '  i. 

On  appeili'  S:: 
par  la'juellc  l<'  s 

)uge  raisonnablem'-nt  des  '  i 

est  contre  le  lent  commun,  c, .  e 

au  l.nt  commun,  1%  pat  U  s..ru  cia- 
mun.  Cest  un  hu.nme  qui  n'a  pat  le  teat 
cjmmun. 

taire  buurie  commune  ,   se  dit  De* 
Olbcicrs  ayant  même  ■  !i .  •"• .  ..■■ .   .».- 
si'desqui  aoni  en  <oi' 
lit,  des  août  qui  oui  i| 

ensemble  pour  leur  di'j>cus<;. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Faire  rit 
commune,  pour  diie  ,  N'ivie  j  frais 
communs. 

On  dit  aussi ,  Faire  tours'  r  .„  m.  -»  , 
pour   dire  ,    S'associer  i,.  i 
taire  ,  pour  la  suivre  a  frais  ,, 

et  en  partag''r  les  proiitt. 

On  dit  en  style  de  ^iotaire  ,  Let 
futurs  époux  seront  uns  et  communt  en 
tient,  pour  dire  ,  qu'il  y  aura  com- 
munauté (le  bifns  enir'eux 

CoMMUS  ,  signitie  au^' 
Le  bruit  commun,  Cett  t<  ■. 
mune,  La  commune  fafon  de  p..i  Ui. 

On  dit,  Le  droit  commun ,  pour  dire, 
La  Loi  re-  '     it  ,  l'iuag* 

qui  y  est  i.  Mi. 

On  nppi  '—ispm- 

dencc  ,  V-  qui  a 

été  commis  ^  ;e  ,  et 

qui  est  de  la  cum|>eienLe  du  Jugtt 
Ecclésiastique  ;  et  «Uns  cène  accep- 
tion il  est  .  r  ■     >'. 

CouMi  '  aiie, 

qui  se  prai.sj.i.  '  usage 

en  es;  fort  commun.  /.  de  si 

commun,  rien   n'est  fi  .^  Cest 

une  ch.>te  bien  commune.  C^ia  est  commun 
parmi  let  gent  de  guerre  ,  erure  let  gen»  . 
de  guerre.  Commun  entre  Ut  bcurgeoitt 
parmi  Ut  hourgeoit. 

Cr -      ■■      '■'    — ■■•  •'"    •- 

tion  , 

Vult  ^    ,        -    -     -• 
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tangagt  tommun  ,  dt»  manllrt»  eem- 
tnunti. 

En  parlant  De»  tf  rroeii  ordinaire»  dn 
la  Lingiii-,  on  dit,  Lts  moti  communs 
d!  la  langue  ,  par  0|>(ioiilit>n  aux  trr- 
iiii-!i  (jiii  110  aiint  en  ut.<^«  que  dans  les 
Arts  l't  diiii»  les  Science». 

(loMMUv  ,  si{;nilii'  nu««i  ,  Qui  «e 
trouve  aisément  et  i-ii  «bomlance.  Lei 
bons  melons  sont  fort  communs  ettte  an- 
née. Lts  bons  muscats  sont  communs  en 
Languedvc ,  en  l^ivvtnce.  Les  herbes,  Us 
yianjLS  tes  plus  communes. 

llxpédier  en  forme  commune.  Fijon 
de  p.irler  prise  du  style  de  la  Dati'ric; 
de  Home,  et  qui  «iniiilie,  Sun  urA.e, 
aan«  remise.  Klle  s'cniploie  liguréinrnt 
en  tlivcrses  plirnsca.  Ainsi  ou  dit  d'Un 
lioniuie  à  qui  on  a  gx^né  tout  son 
arj-ent  en  trè«-peu  do  temps,  qu'Un 
Va  expédié  en  forme  commune. 

On  dit  aiis.Hi  d'Un  lioiinne  innrt  en 
pi'u    de    temps    entrt?    l<-9    mains   <le 

i)lusiouis   niauvait   Médecins,   qu'ils 
'ont  expédié  en  forme  commune.  Cela 
n'est  que  du  style  faitiilier. 

CoMMiJir  ,  si-inifie  aus.ii  ,  Qui  est 
de  p<  u  de  Talour  ,  et  peu  estimable 
dans  sou  espc^ce.  Un  Marchand  </ui 
n'a  •^ue  des  matchanJtses  communes ^  tris- 
communes ,  ijui  n'a  rien  que  de  commun. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  médinrre 
et  peu  estimable  dans  son  jjenre.  Il 
a  fait  un  ditcours  tris  -  commun.  Cest 
un  Prédicateur  fort  commun.  Un  Au- 
teur j  un  Poïte  tr'S  -  commun.  Une  in- 
tention commune.  Des  pensées  commu- 
nes. Idée  commune.  Kien  de  plus  commun. 
On  dit  ,  qu' t/nc  Mrre  vaut  tant  de 
revenu  ,  année  commune  ,  ou  communes 
années,  pour  dire,  Bon  an,  mal  an, 
en  compensant  les  mauvaises  unnces 
avec  les  bonnes. 

CiiMMi  N  ,  est  aussi  substantif  mas- 
culin ,  et  il  se  dit  d'Une  soriété  entre 
lieux  ou  plusieurs  personnes.  //  faut 
prendre  cette  dépense  sur  le  commun.  Ils 
ont  mis  leur  bien  en  commun.  Ils  vii'ent 
en  commun.  Ils  jouissent  de  la  succession 
€n  commun  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  fait 
leur  partage. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  vit  sur  le 
commun.  Lorsque  n'étant  point  d'une 
80>  ieté  ,  et  n  y  ayant  contribué  en 
rien  pour  sa  part  ,  il  ne  laisse  pas 
de  vivre  aux  dépens  do  ceux  qui  en 
•ont.  La  même  chose  se  dit  aussi 
d'Un  huinme  accoutumé  à  vivre  sur 
le  tiers  et  sur  le  qu.irt.  Et  l'<jn  dit 
proverbialement,  qu//  n'y  a  point  d'âne 
plus  mal  hâté  que  l'âne  du  commun , 
prtur  dite,  que  Les  particuliers  d'une 
C'<mmuiiaulé  songent  à  leurs  afl'iires 
•u  préjudice  de  celles  de  la  Com- 
Biuniiute. 

CoM.MCS  ,  signifie  aussi  Le  plus 
grimi  nombre,  la  plus  crande  partie. 
£t'  commun  des  hommes.  Le  commun  des 
Fhilotofh^s. 

On  ùit  (ij^unment ,  qu'  Une  personne 
on  une  choie  est  du  commun  ,  pour  il  ire  , 

2u'l.ilu  14'est  p.(s  de  ^rnnd  mérite  ,  ni 
e  grand  prix,  Cih  est  du  commun.  Cet 
ouv.  âge  n'est  p^is  du  commun.  Ctsi  un 
homme  du  t.ommun.  Il  est  hors  du  ccm  - 
mua.  Il  passe  le  commun.  Il  ext  au- 
dtsfis  du  commun.  Sa  charge  te  tirt  du  , 
ininmun. 
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n»ni  l'OPlce  EcdésiaiiiquF,  ftti  ap- 
pelle  le  Commun  des  Apttrts ,  des  Mar- 
tyrs,  des  Cofesieurs  ,  des  Vierges,  etc. 
L'Olliie  général  îles  AIU^lrel,  «le»  Mar- 
tyrs ,  etc.  luiur  qui  l'Eglise  n'a  point 
réglé  d'Olliie  particulier. 

On  dit  hmilièrenienf  et  ironique- 
ment,  d'Un  linmine  médi.  cre  ,  qu'i/ 
est  du  commun  des  martyrs. 

CoMMDN  ,  se  dit  aussi  Des  Domes- 
tiques les  moins  considérables  d'une 
inaisun.  Oest  du  vin  du  commun  ,  du 
vin  pour  le  commun.  Le  dîner  du  com- 
mun. I.a  table  du  commun.  La  salle  du 
commun. 

On  appelle  Grand  Commun  ,  chez  le 
Roi,  Les  Ollices  destinés  à  \,\  nour- 
riture de  la  plupart  des  OIK<  iers  de  la 
i\l.iis(m  du  lloi  ;  et  on  appelle  i'cfil 
Commun ,  Quelques  Ollices  détiichéi 
du  Grand  Commun  pour  la  nourriture 
de  quelques  OlUiiers  privilégie»  de  la 
iVlaison  <lu  Hoi. 

Grand  Commun,  se  dit  aussi  Du  lieu 
où  ces  OIticicrs  travaillent ,  et.qui  est 
destiné  pour  leur  logement.  £tre  logé 
au  Grand  Commun, 

COMJIUNAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
coininiiii  iiux  liabitans  d'un  ou  de  plu- 
sieurs Villages.  Bien  communal.  Pro- 
priété communale.  VOT.  COMMUSAUX. 

COiVl.MUNAUTE.  ».  fém.  Société 
de  plusieurs  [wrsonnes  qui  vivent  en- 
semble sous  certaine»  Kégles.  Une 
Communauté  de  Religieux.  Une  Commu- 
nauté de  Keligieuses.  Une  Communauté 
de  i'rétres.  Une  Communauté  de  filles, 
la  Communauté  de  Saint-Sulpice.  La 
Communauté  de, Sainte- Agnis.  Vivre  en 
Communauté.  Etablir  une  Communauté. 
Etre  d'une  Communauté.  Entrer  dans  une 
Communauté,  c'est  -  a -dire  ,  dans  les 
Maisons  Religieuses  ou  autres  ,  oà  l'on 
vit  en  Communauté. 

On    dit  ,   Dîner  à  la  Communauté , 

fpoiir  dire  ,  Uiner  au  Hcléctoire  avec 
es  autres. 

Communauté  ,  se  dit  aussi  De  cer- 
tains Corps  l^aïques  ,  qui  ont  f  it  une 
société  pour  leurs  intérêts  communs. 
La  Communauté  des  Procureurs.  La  Com- 
munauté des  Notaires.  Agir  pour  Us  inté- 
rêts de  la  Communauté. 

On  appelle  aussi  Communauté,  Le 
Corps  des  babitnns  îles  Villes,  Bourgs 
et  Villages.  Toutes  les  Communautés  de 
la  Frovir.ce.  On  a  taxé  à  tant  ces  Com- 
munautés. Cette  Communauté  est  riche  , 
est  pauvre ,  etc. 

CoMMUSAi!Té,  »e  dit  aussi  De  la 
société  de  biens  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  11  y  a  communauté  de 
biens  entre  le  mari  et  la  jemme.  Ils  sont 
en  communauté  de  biens.  Cette  femme  a 
tant  apporté  à  la  communauté.  Accepter 
la  communauté.  Renoncer  à  la  eommu- 
jtauté. 

COMMUNAUX.»,  m.  ni. Pâturages 
où  les  habitnns  d'un  ou  plusieurs  Vil- 
biges  ont  droit  denvo\er  leurs  trou- 
peaux. Les  communaux  d'un  1. 1  Bourg  , 
d'un  tel  Village. 

COMMUN  E.  1.  fém.  Le  Corps  de» 
Bourgi'ois  il'une  \  ille,  ou  des  habi- 
tans  d'un  II  urg  ,  ou  d'un  \  ilbige  J.4 
Commune  d'un  tel  lieu.  La  Commune 
s'émut.  Lu  Commune  pttt  Us  armts.  Il 
ne  faut  pat  iriiitr  la  tomeiunc. 
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CoMMrxE,  te  prend  ans»!  pour  Ij» 
lieu  ou  s'assemblent  lr«  Imbitani.  J* 
va'tê  à  la  Commune  ,  à  la  Maison  com- 
mune ,  pour  aj/uire  ptessante. 

CoMHUiiK»,  au  pluriel.  Ce  mot 
se  prend  pour  Le»  peuple»  de»  Pa- 
roisses de  la  campagne.  AtttmbUr 
les  Communes.  Soulever  Us  Cummums, 
L'Arrêt  enjoint  aux  Comituaiu  4»  lui 
courir  sus. 

Autretoi»  on  appeloit  le»  Milice* 
Bourgeoises,  et  le»  Milice»  de  la  C*m- 
pagne  ,  Les  Communes. 

Un  appelle  Chambre  des  Communes  ^ 
La  seconde  de»  deux  t;li.iiiil>rei  duP«r. 
lement  d'Angleterre,  qui  est  tumpotéa 
des  Députés  de»  Coulé»  et  de»  ViUea 
tlu  iloyaume. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  éten- 
due de  terre  ,  où  un  ou  plusicura 
Bourgs  ou  Village»  ont  droit  d'en- 
voyer leur»  bestiaux  en  pi\ture.  De 
grandes  communes.  Mener  paître  Us  trou- 
peaux  dans  Us  commums.  Il  a  usurpé  sur 
la  commune. 

COM.MUNÉMENT.  adT.  Ordinai- 
rement. On  dit  communément.  Cela  s* 
pratique  communément. 

Il  signilie  îuksi  Généralement.  On 
en  parle  communément  de  la  sorte. 

On  dit  aussi ,  y/  parler  communé- 
ment, communément  parlant ,  pour  dire  , 
Selon  l'opinion  commune  ,  ou  selon  la 
fajon  de  parler  onlinaire. 

CO.MMUNIA^T.  subst.  Celui  qui 
communie.  Il  y  a  eu  tant  de  commu- 
nians  à  Pàjue  dans  une  telU  Parouse. 

Il  signifie  aussi ,  Ceux  qui  »ont  ca- 
pable» de  connuinier,  en  ajc  de  pou- 
voir communier.  Il  y  a  tel  nombre  d» 
communians  dans  cette  Paroisse. 

COMMUMCABLE.  adj.  de»  a  f. 
Qui  se  peut  communiquer,  de  quoi 
on  peut  faire  part.  Il  est  de  la  nature 
du  bien  d'être  communicable.  Le  souve- 
rain pouvoir  n'est  point  une  chose  com- 
municabU. 

On  dit ,  que  Deux  riviirts  sent  com- 
municabUs ,  Quand  elle»  peuvent  élr« 
jointes  par  un  canal. 

On  dit  de  même  ,  que  Deux  apparu 
temens  sont  communicables  ,   pour  dire  , 

au'On   peut  faire  uuc  coiuniuuicatioa 
e  l'un  à  l'autre. 

COMMUÎJICATIF  ,  IVE.  adject. 
Qui  se  communique  iacilement.  En 
ce  »en» ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
celte  phrase  ,  Le  bUn  est  de  soi  com- 
muni<:atif.  .^ 

On  oit  d'Un  homme  qui  se  com- 
munique aisément  ,  qui  l.iit  part  de 
ses  penses,  de  se»  cunnoissances  , 
lie  ses  lumières,  qu'il  est  communica- 
lif;  et  quand  il  fait  le  contraire,  qu'il 
n  est  guère  communicatif. 

COMMUNICATION,  s.  f.  Actiotl 
de  communiquer,  ou  l'ellét  de  cette 
ai  tion.  Commi/mVjtien  de  biens,.  Com- 
munication de  maux. 

On  dit  ,  Donner  communication  d'une 
affaire  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  jiart  de  ic  qui  loneerne  cette 
ail. ire  ;  et  de  même,  Avoir  commu- 
nication d'une  affaire  ,  d'un  traité. 

Il  s:gnilie  aussi  Commerce,  familia- 
rité, et  corre  pondance.  i/i  ont  grandt 
communication  ensemble.  Ils  ont ,  ils  en- 
treiicnncia  communication  de  pcruées  t$ 
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4e  itnt'iment  par  lettres  ou  par  ta  ton' 
vertation.  Avoir  cvmmunication  avec  Ut 
tnntmit  de  l'Éiar.  Ut  vnt  rompu  loiilt 
communication.  DJJenJre  ,  interrompre  , 
inteidire  la  communication  ,  toute  com- 
munication, 

Kii  termes  <le  Paliiin,  Communication 
eu  Parquet,  C'est  l'expo«lion  «le»  rai- 
■uns  ([lie  le»  Avocat»  <lc»  Parties  (ont 
♦livant  Us  f>cn»  iJii  Jtoi.  Son  Avocat 
alldgni  telle  choit  à  la  communication. 
J.t3  (rem  du  Roi  ont  prit  ,  ont  rifii  , 
cm  eu  cummunicaiioir  Commun-cation 
des  l'artict ,  se  dit,  yuatiil  Irn  P.ir- 
tic.si'entrc-cominunic|iient  leur»  iiièrrs 
J>nr  ori(;iiittl  ,  ou  par  copie.  Il  n'a 
donné  ion  lac  ci  communication.  Je  n'ai 
point  eu  communication  de  tes  piicti, 

(;()MMUsiCATio-N,  se  «lit  aussi  l">ii 
moyen  par  lequel  deux  clio««  »  se  «oin- 
ntiiniquent.  Communication  d'une  cham- 
bre ,  d'un  appartement  ,  d'un  corpi  de 
logis  à  i'autte.  Porte  de  communication. 
Degré  ,  escalier  ce  communication.  La 
communication  dci  deux  meri.  Le  Détroit 
de  Gibraltar  l'ait  la  communication  de 
l'Océan  et  de  la  MJditerranée. 

Ou  «lit  en  terme»  de  Physique,  La 
comivunieation  du  mo'Jvenient, 

Dans  l'Art  Militaire,  Lipnei  de  com- 
munication ,  sont  de  ccr(»in»  loslé»  ou 
traiitli«;e8  que  l'on  f.iit ,  alin  que  deux 
quartiers  (le  l'armée  ,  «Jeux  attaques  , 
puissent  communiquer  ensemble  à  cou- 
vert, et  s'entte-sccourir.. 

On  «lit  en  ce  sens  :  Etablir,  rom- 
pre une  communication.  La  communication 
€st  rctablie. 

CoMMUHicATiow  ,  est  ainsi  Une 
figure  lie  Rhétorique  ,  par  laquelle 
l'Orateur  semble  prendre  conseil  de 
son  auditoire. 

COMMUNIEn.  V.  n.  Recevoir  le" 
Sacrement  de  l'Kucharistie.  Commu- 
nier dévotement ,  dignement.  Lti  Prêtres 
communient  sous  les  deux  espèces.  Com- 
jnunier  à  Pâ.]ue,  Communier  toutes  Us 
bonnes  l'êtes.  Communier  à  sa  Paroisse. 
Communier  à  une  telle  Messe.  Communier 
de  la  main  de  l'Évéjue ,  de  la  main  de 
ton  Curé. 

Il  signifie  aussi  ,  Administrer  le 
saint  Sacrement;  et  en  ce  tvnt  il  e»t 
actif.  Cest  son  Curé  qui  l'a  communié. 

CoMMUKii  ,  is  participe.  Q:ii  a 
re^u  le  saint  Sacrement.  Il  est  mort 
bien  confisti  et  communie. 

CO.^IMUNION.  subst.  fém.  Union 
«le  plusieurs  personnes  dans  une  m<îme 
loi.  La  Communion  des  Fidèles.  La  Com- 
munion de  l'I.glise  Romaine.  La,  Com- 
munion de  l'Jiglisc  (irecjue  ^  etc.  Il  tst 
dans  la  Communion  ,  hors  de  la  Corn- 
munion_  de  l'Eglise.  Il  s'est  séparé ,  on 
l'a  retranché  de  la  Communion  de  /"£- 
glise.  Il  n'est  ptti  de  notre  Communion. 

Il  «ignitie  aussi  La  réception  du 
Corps  de  Notre  -  Scif;ncur  .Iksus- 
Christ.  La  Sainte  Communion.  Aller 
à  la  Communion.  S'approcher  de  la  Ccm- 
munion.  Se  préparer  ,  se  présenter  à  la 
Communion,  taire  sa  première  Commu- 
nion. Donner  la  Communion,  t'ai'e  une 
bonne  Communion.  Un  n'a  pas  voulu  le 
recevoir  ,  l'admettre  à  la  Communion. 

On  appelle  aussi  Communion ,  l'An- 
tienne, le  A'erset  «lue  le  Chœur  chtuite 
pendani  i]uc  le  Fretic  commuuie. 
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CO."\lMUMgUi:il.  T.  «et.  nendre 

coniinuH  à l'aire  part  de 

Un  coips  (]ui  communLjue  son  mouvement 
à  un  autre.  Le  Jeu  communique  sa  cha- 
leur. Le  Soleil  communique  sa  lumière  à 
toute  la  terre. 

On  dit  (if'tiri^ment ,  Communiquer  ses 
lumières  ,  sis  peiaéti  ,  ses  dessein*  à 
;uclqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  laire  part 
de  se»  luim '-rcs ,  de  ses  peuix^s ,  de 
set  dessein»  :  et  dans  le  même  gens 
«m  dit ,  Communiquer  sa  joie ,  sa  dou- 
leur. Ou  dit  auii.si  ilaii»  la  mtiine  ac- 
leption  :  Dieu  nous  communique  ses  grâ- 
ces. D'uu  communique  Iti  grâcei  à  qui  il 
lui  ptatt. 

Uani  toute»  ces  acceptions  ,  Com- 
muniquer se  met  aussi  uvic  le  pronom 
personnel.  Le  mouvemtnt  d'un  corps  s- 
communique  à  un  autre.  La  chaleur  du 
feu  se  communique  aux  corps  environnans. 
Une  maladie  qui  se  communique  aisément. 
Certaiiu  maux  se  communiquent  en  peu  de 
temps.  La  joie  et  la  douleur  it  commu- 
niquent peu  à  peu. 

Co  M  M  u  H  I  Q  u  F.R  j  signifie  aussi , 
Donner  communication  de  quelque 
chose.  Communiquer  ses  ajjaircs  à  un 
ami.  Il  ne  m'en  a  rien  Communiqué.  Je 
lui  ai  communiqué  mon  intention  ,  mon 
secret.  Un  lui  a  communiqué  les  titres. 
Les  Aml'ossadeuri  le  communiquèrent 
respectivement  leurs  pouvoits.  Communi- 
quer les  pièces  d'un  procès.  Communiquer 
une  prcduction.  lin  te  sens  il  est  aussi 
neutre.  J ai  conununiqué  de  cette  ajjaire 
avec  lui.  Il  en  Jaut  communiquer  à  un 
homme  intelligent.  Il  a  jait  cela  sans 
en  communiquer  à  personne.  Le  Rap- 
porteur en  cornmuniquera  avec  les  Coin- 
missaires.  Un  en  a  communiqué  aux  Geni 
du  Roi. 

Cu.MMUNKjUEK ,  signifie  encore  , 
Avoir  «onimcne  et  relaiion.  En  ce 
sens  ii  se  dit  absolument.  Communiquer 
avec  les  Savons.  Communiquer  avec  les 
ennemis. 

Il  se  met  aussi  dans  ce  sens  ,  avec/ 
le  pronom  personnel  ,  et  siunilic  , 
Se  rendre  tamilier,  entrer  taijlemrnt 
en  discours  et  en  conversation  avec 
quelqu'un.  C'est  un  bon  Prince  qui  se 
communique  aisément.  Lei  Princes  d'U- 
lient  se  communiquent  raremen:  à  leurs 
sujets,  yous  vous  communique^  tiop.  Il 
ne  faut  pas  le  communiquer  à  tout  U 
monde. 

On  dit ,  que  Deux  appartement ,  deux 
chambres,  etc.  se  communiquent  par  un 
corridor  ,  par  une  galerie  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  <\u' Une  chambre  com- 
munique à  l'autre.  En  ce  sens  il  est 
neutre. 

CoMMUsKjwÉ,   is.  participe. 

COAliMUTA'lIl',  IVE.  »dj.  Il  n'e«t 
d'usaee  qu'en  cette  phrase ,  Justice 
commutative  ,  qui  se  dit  IJe  la  Justite 
qui  regarde  le  commerce  ,  et  oii  il  s'a» 
git  de  recharge  d'urc  cho:e  contre 
une  autre ,  en  rendant  autant  qu'im 
re<oit.  La  Juttice  commutttive  difjiie 
en'  quelque  choie  de  la  Justice  dittri- 
butive. 

COMMUTATION.  ».  f.  Change- 
ment. U  n'est  en  usage  que  «lans  cette 
phrase  ,  qui  se  dit  en  matière  crimi- 
nelle, Ci.mmutoiion  de  peine. 

COiVlPAClXi;.  «ubst.  t«iuin.  Xorme 
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didactique.  Quilii^  de  ce  qui  est  rom- 
iiacte.  //  n'y  a  point  di  cvmpacué  abso- 
lue ,  toute  matière  étant  portute. 

C().MPACTH.  ad],  des  ,  p  Terme 
«liii  1    •  r  î  ,-.  ^    i\rtnt 

le»  .    Corp» 

«um,--- ■■  ■  — ..,_....    Lti  mi- 

tauf  Ici  plut  compactes  tant  les  plut 
pesant. 

COMPACXE.  t.  f.  Fille  ou  femm<! 
qui  a  (jui'lque  liaiion  d'.<iniii<> ,  de  la- 
iniliarilé,  avec  uneautrf  !  me 

de. même  londiiion,  ou  "-c 

el!e  dans  la  même  •'  ■'  ..a,  .  le 

incWue  emploi.    CiJ:.  ■    FidiU 

cvin^agne.    Cest  sa  c 

CnMtKo  K  (,  se  dit  Huani  II  Une  iemme 
mari/e  par  rapport  a  son  m?ri  //  est 
à  plaindre ,  il apeidu  sa  cor  '  i  n» 

Ici  Lettres  Patentes  ,  !«■  le 

la  Hfii:c  sa  femme,  An..  t,t.-..„tre 
Epuuie  et  Compagru. 

CiiMTkovt,  se  dit  aui-<i  De»  Tour- 
terelles. On  dit  que  La  'J'ounereUt  gé- 
mit quand  elle  a  perdu  ta  Ci'mragnr. 

CuMP/kG5E,  se  i.'I  '  nt 

Des  choses.  La  méd  its 

tep:'S.  Lei  irifirmltés  ,  n.M.^.u^.it.  uc  la 
vieiilesie. 

CO.MPAGNIE.  s.  f.  Asieroblée  de 
plusieurs  personnes  qui  sont  en  con- 
versation ,  ou  en  qucAque  espèce  de 
société  et  de  liaison.  Rorne  compagnie. 
Mauvaitt  compagnie.  Aimer  ta  compa- 
gnie. Recevoir  compagnie  chei  soi.  Koir 
bonne,  mauvaise  compagnie.  Saluer  la 
compagnie.  Compagnie  d  Lvmmes.  Com~ 
pagnie  dt  jèmmei.  Sa  maison  est  It  rrit- 
def-vous  de  la  bonne  compagnie.  Donner 
entrée  à  quelqu'un  dans  une  compagnie,  il 
fut  bitn  repi  lui  et  sa  compagnie.  Il  est 
aimable  en  compagnie.  Il  est  bonne  com- 
pagnie ,  il  est  de  bonne  compagnie  ,  U  0 
le  ton  de  la  bonne  compagnie. 

On  dit  proverbialement ,  Il  raat 
mieux  être  seul  qu'en  mauvaise  compa- 
gnie. On  «lit  aussi  ,  //  n'y  a  si  borne 
compagnie  qui  ne  se  sépare. 

C)n  dit  aussi  De  quelqu'un  que  l'on 
voit  laremcnt,  ou  qu'on  reruit  avec 
quelque  cérënioni*  ,  il  est  compagnie, 
yous  me  traite{  arntsne  ti  j'étoit  com- 
pagnie. 

On  dit  aussi  d'Un  subalterne  trop 
familier  ,  qu'l/  se  croit  compagnie. 

CoMPACîiiE  ,  se  <!:■  .   '  ■      -iix 

personne»  qui   soir  ir 

compagnie ,  jaire  cvr;   ^  .       ,      n. 

Ils  vinrent  de  compagnie,  Aoaa  iront  là 
de  compagnie. 

On  dit,  qu'£/n  homme  est  en  compa- 
gnie ,  pour  dire,  qu'il  est  occupe  avec 
qiir'  ;•-  -'-■;. unes,  et  iju'il  y  a  tla 
nu-  n. 

C>  '  icment,   Patiner  ccmpa- 

gnie  a  quelqu'un  ,  pour  ;er 

une  compagnie  où  I  on  i  .■  , 

nu  manquer  a  s'y  in  .i  l4i  l'a 

pnmiis.  //  leur  faus  :ie. 

C.iiMTM .    ""  '   nr  so- 

ciété do  il- 

laires.   i  .  ,  '      .      -'>• 

La  Compagnie  des  Jr.drt. 

On  01),  ell'-  Rrgk  dt  Ter--  •  r  , 
Une  rr;;.  \o 

sert  poi.i  !e 

des  Asso<.ii;9|  >ut'.i'ii  ii'.i't'i  (|  1  lia 
y  oBt. 
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Coïinr,  viK,'  ;,l'ITnrorp» 

ou  <riin<' Asïrii'  1  «onnci  éta- 

blies piiiir  ili.' >i  I  loiiii  >  lonclioiu,  et 
priniiual<-nirnt  d'un  Corps  ilc  Ma^is- 
trd  ts.  Les  Co'npjgniis  ti:ptrUurti ,  louvt- 
raint:  Lt  Roi  a  nxandc  Ut  Cvmnapniei. 
Les  Compapnut  ont  harangué  le  Roi  , 
cm  rcyu  Irt  orJret  du  Rui.  Auguste , 
célèbre  ,  puittanie  ,  illutirc  Compagnie. 
Il  a  eu  tout  let  iuf/ragri  de  la  Compa- 
gnie. Un  mil  en  délibération  dans  la 
Compagnie.  La  Compagnie  ordonnaque... 

CtiMPAO.vis  ,sr  (liiiiuisi  il  Un  nom- 
bre de  SPns  lie  ^ui-rrc  sous  un  Cjpi- 
tiiinp.  Compagnie  de  gens  de  pied  ,  ou 
d'Infanterie.  Compagnie  de  CavjUrie. 
Compagnie  des  Oardes-du-  Corps.  Com- 
pagnie de  Chevau  -légers.  Compagnie  dt 
Gendarmes.  Compagnie  d'Ordonnance. 
Compagnie  de  Carabiniers  ,  de  Dragons, 
de  Fusiliers.  Rjgiment  de  tant  de  Com- 
pagnies. La  Compagnie  Colonelle  d'un 
Kégiment  d'injantenc.  Compagnie  dans 
un  vieux  Corps.  Compagnie  de  nouvelle 
levée',  de  Irrtnadiers  ,  de  Milice.  Com- 
pagnie complète,  bien  entretenue.  Compa- 
gnie forte  ,  foible  ,  délabrée  ,  en  mauvais 
ordre.  Lever,  mettre  sur  pied  une  Compa- 

f'nie.  Commander  une  Compagnie.  Casser, 
icencier  une  Compagnie,  La  le'te  ,  la 
guette  de  la  Compagnie.  Compagnie  de 
Cavalerie  bien  momie.  Capitaine  d'une 
Compagnie. 

En  ce  sens  on  dit ,  Vendre  une  Com- 
pagnie ,  pour  dire  ,  Se  dëniottrc  m  ta- 
TCurd'un  autre,  pour  une  telle  nomme, 
du  droit  qu'on  a  sur  une  Conipaf^nie 
de  gens  de  guerre  que  l'on  commande. 
Et  on  dit  dans  la  même  acception  ; 
acheter  une  Compagnie.  Il  a  vendu  ta 
Compagnie.  Il  s'est  défait  de  sa  Compa- 
gnie. Acheter  une  Compagnie  aux  Gardes. 

On  appelle  Compagnie  franche.  Une 
Compagnie  qui  n'est  incorporée  dans 
aucun   Hégiment. 

On  dit  ,  Une  compagnie  de  perdrix, 
ou  de  perdreaux  ,  de  faisandeaux,  pour 
dire  ,  Une  bande  de  perdrix ,  etc. 

En  termes  do  Chasse,  on  appelle 
Bitet  de  compagnie ,  Les  sangliers  jus- 
-u'i  l'ige  de  dtux  ou  trois  «ns.  Et  on 

t,  qui{s  ont  quitté  let  compagnies  , 
Quand  ils  commencent  à  aller  seuls. 

On  dit  proverliialemcnt  et  par  plai- 
santerie ,  qu'Un  homme  eit  bete  de 
compagnie,  pour  dire,  qu'il  aime  la 
•ociétù  ,  et  qu'il  se  laisse  facilement 
mener  oi'i  l'on  veut.  Il  fera  ce  que  vaut 
yottdrei  ,  il  est  be'te  de  compagnie. 

On  dit,  Avoir  la  compagnie  d'une  fem- 
me ,  pour  dire ,  En  avoir  la  jouissante. 

COMPAGNON,  s.  m.  Camarade, 
associé  ,  qui  est  joint  avec  quelqu'un. 
Cher  ,  fidèle  ,  ancien  compagnon.  Cest 
ion  compagnon.  Le  compagnon  d'an  tel. 
Compagnon  d'école  ,  d'étude  ,  de  for- 
tune. Compagnon  d'office.  Un  Religieux 
qui  sort  avec  son  compagnon.  On  lai  a 
donné  un  tel  pour  comp^.gnon.  Il  n'a  pat 
besoin  de  compagnon.  Jouer  à  qui  trom- 
pera son  compagnon.  Avoir  un  Jichtux 
compagnon. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  com- 
pagnon a  maître;  et  cela  se  dit  De  tou- 
tes le.s  personnes  qui  vivent  ensenilile 
en  société  ,  et  principalement  d'un 
mari  et  d'une  femme. 

On   appeloit  auirelois   Compagnons 
Tome  I. 
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d'itrmei  ,  Les  Clievaliers  qui  svoient 
f.iit  ensemble  amitié  pariiculii'-re  , 
avec  protestation  de  ne  se  quitter  ja- 
mais. 

Onditdem^me,  Travailler  à  dépêche 
compagnon ,  pour  dire  ,  Travailler  vile 
et  négligemment ,  ne  chercber  qu'.i 
finir,  sans  se  mettre  en  peine  de  la 
perleitiondo  l'ouvrage.  Vousave^tra- 
vjilléà  dépêche  compagnon.  Un  dit  aussi, 
C'est  un  ouvrage  fait  à  dépfche  compagnon . 

CoMPAONoK  ,  signibe  aussi  Egal. 
C'est  un  homme  qui  ne  peut  souffrir  ni 
compagnon  ni  maitre,  'Traiter  de  pair  à 
cmpognon. 

Il  sitnilie  encore  Gaillard  ,  dr6le  , 
éveille.  Ccsriin  compagnon,  un  bon  com- 
pagnon. Il  fait  le  bon  compagnon.  Et  on 
tlii  ,  taire  te  compagnon  ,  pour  dire, 
Faire  l'entendu. 

On  dit  familièrement  d'Un  soldat , 
qu'//  est  gentil  compagnon ,  que  c'est  un 
gentil  compagnon  ,  un  hardi  compagnon  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  homme  d'exécu- 
tion et  déterminé. 

On  dit  aussi  famil.  d'Un  homme  qui 
est  capable  défaire  de  mauvais  lours, 
que  Cest  un  dangereux  compagnon.  C'est 
un  compagnon  ,  défie^-vout-en. 

On  dit  aussi  tamil.  d'Un  homme  qui 
est  pauvre  et  de  bas  lieu  ,  que  Cest  un 
petit  compagnon.  Il  a  fait  une  grande  for- 
tune ,  de  petit  compagnon  qu  il  étoit. 

CoMP\oKO!«  ,  signifie  encore  Un 
garçon  qui  a  fait  son  apprentissage  en 
quelque  métier,  mais  qui  n'est  pas 
passe  maitre  ,  et  qui  travaille  pour  un 
autre.  Compagnon  Tailleur.  Compagnon 
Cordonnier.  Il  étoit  compagnon  che{  un 
tel  Maitre.  Compagnon  dans  une  telle 
boutique.  Ce  Tailleur  avait  tant  de  com- 
pagnont.  Ilpaye  tet  compagnont  au  mois, 
à  la  semaine.  Louer  des  compagnons. 

COMPAGNONAGE.  s.  m. Le  temps 
qu'un  jeune  homme,  après  son  appren- 
tissage ,  travaille  chez  un  Maître , 
avant  de  pouvoir  aspirer  à  In  muiirise. 

CoMPAGNONAGF..  Sortc  dc  Société 
entre  des  compagnons  de  inclier. 

COMPARABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
se  peut  comparer  ,  qui  peut  éire  mis 
en  comparaison.  Un  homme  comparable 
aux  plus  grands  hommes  de  l'antiquité. 
y  a-t-il  rien  de  comparable  à  cela  ! 

On  dit  t\u'Uru  chose  n'est  pat  compa- 
rable avec  uneautre,  pour  dire,  qu'Elles 
sont  dc  nature  absolument  différente. 
L'eiprit  n'ttt  pat  comparable  avec  la  ma- 
tière. 

COMPARAISON,  s.  f.  Discours  par 
lequel  on  marque  la  ressemblance  qu'il 
y  a  entre  deux  i  boses ,  entre  deux  per- 
sonnes. Comparaiton  det  Hommet  illut- 
Iret,  Grect  et  Romaint, 

On  dit ,  qu'  Une  c'iose  esttartt  compa- 
raiton ,  hors  de  comparaiton  ,  pour  dire, 
qu'Elleesi  excellente  et  sans  pareille. 

Sans  comparaiton  ,  se  <lit  encore  par 
civilité  et  p.ir  respeit,  lorsqu'on  mar- 
que le  rapport  que  deux  personnes 
d'une  coniliiion  fort  disproportionnée 
ont  en  quelque  clmse.  Il  a  fait  tant 
comparaiton  comme  le  valet  de  la  Comédie. 

On  dit  proverbialement ,  que  Toute 
compaiaiton  ett  odieute ,  pour  marquer, 
qu'il  est  dangereux  de  comparer  deux 
personnes  ensemble  ,  parce  que  l'une 
des  deux  puurroit  t'eu  ollenscr. 
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I       On  dit  aussi  pro\  ^  nt  ,  que 

Toute  comparaison  ..  r  dire, 

qu'il  n'y  a  point  dt    .^. .,..,.... ...tuD   qui 

suit  partiiiie  en  tout. 

On  dit  encore  ■.Trêve dt  comparaiton. 
Point  de  comparaiton ,  s'il  voiu  plaît. 
Il  ne  faut  pat  Jaire  de  comparaiton  avec 
plus  ftand  que  toi ,  pour  dire  ,  qu'Un 
Inférieur  ne  doit  pas  traiter  de  pair  a 
compagnon  avec  ceux  qui  sont  au-de»- 
sns  de  lui. 

On  dit.  En  comparaiton  ,  pour  dire  , 
Au  prix  ,  a  l'égard.  Ce  n'ett  qu'un  Igno- 
rant en  comparaiton  d'un  tel.  Cela  n'ett 
pas  cher  en  comparaison  de  ce  qu'on  le 
paye  ailleurs. 

On  dit  aussi  adverbialement,  Far 
comparaiton ,  (lour  dire ,  Eu  égard ,  par 
rapport.  La  plupart  det  choses  ne  sont 
bonnet  ou  mauvaitet  que  par  comparaison* 
Cela  n'ett  blanc  que  par  comparaiton  h 
une  autre  choie  qui  n'est  pat  ti  blanche. 

CoMf  Aa  Aiso!f ,  signifie  aussi  Simi- 
litude, et  se  dit  De  cette  figure  dont 
les  Orateurs  et  les  Poètes  se  servent  , 
en  comparant  nne  chose  ou  une  per- 
sonne H  quelqu'autre  ,  pour  apporter 
de  la  clarté  ou  de  l'ornement  a  leur 
sujet.  Belle  comparaiton.  Riche  compa- 
raiton. Il  y  a  de  bellet  comparattont  dant 
Homère,  Il  ett  abondant  ,  il  abonde  ,  il 
ett  heureux  m  comparaitont.  Cette  compa- 
raiton ett  lutte,  est  bien  prise.  Cette  com- 
paraison fait  une  belle  image  ,  elle  vient 
bien  au  tujet  ,  etc.  Il  a  tiré  ,  il  a  prit 
sa  comparaiton  det  mouchet  à  miel  ,  du 
lion  ,  etc.  'Toute  devise  doit  pouvoir  te 
réduire  en  comparaison  ,  n'est  proprement 
qu'une  comparaiton. 

Comparaison  ,  signifie  aussi  Le  pa- 
rallèle  qu'on  fait  de  deux  personnes 
ou  de  lieux  choses  ,  pour  en  examiner 
les  ressemblances  et  les  différences. 
Four  faire  une  juste  comparaiton  de  cet 
deux  Auteurt  ,  il  faut  considérer  en  quoi 
ilt  te  rettemblent  ,  et  en  quoi  ils  diffè- 
rent. Taire  comparaison  de  deux  person- 
nes ,  ou  entre  deux  personnel,  faire 
comparaiton  d'une  chote  avec  une  at-tre- 
At  Jaitet  point  entrer  cet  hcmme  -  là  ett 
comparaiton  avec  un  ligrand  pertonnage. 
Mettre  une  chose  en  comparaison  avec 
une  autre.  Il  n'y  a  point  de  comparaison 
d'un  tel  à  un  tel  ,  ou  d'un  tel  avec  un  tel, 
ou  entre  un  tel  et  un  tel ,  d'une  telU 
chose  à  une  telle  autre. 

On  appelle  Comparaiton  d'écritures  , 
La  confrontation  qu'on  fait  dc  deux 
écritures  l'une  avec  l'autre  .pourjnçer 
si  elles  sont  de  même  main.  Et  I  on 
appelle  Piècet  de  comparaison.  Des 
pièces  reconnues ,  qu'on  rajlporte  pour 
les  contronler  avec  d'autres  qui  sont 
contestées. 

COMPARANT,  ANTE,  adj.  tiré 
du  verbe  Comparoir,  Terme  de  Prati- 
que, poiirsignifier,  Quicomparoit  de- 
vant un  Juge  ,  devant  un  Notaire ,  etc. 
Tels  et  tels  comparant  en  leurs  person- 
nes. Ladite  Dame  comparante  par  ton 
Procureur. 

COMPARATIF,  IVE.  adj.  Qu.ina 
on  le  fait  précéder  dc  l'article  ,  il  de- 
vient substantif. 

Comme    adjectif,    il    s'applique    i 
toutes   les  choses  et  à  toutes  les  per- 
sonnes qu'on  priii  1  .ipiirocheretnieltre 
en  parallèle.    J'abUau  comparatif  dtl 
M  m 


:74  (    0  M 

Titht$ia  det  nations.  Le»  foreti  compa- 
rat'vii  du  armi'tt  tnntmict.  Lu  nom* 
ton:pa;aliJi  dct  Langifei.  Advtrbt  coin- 
paratlf. 

Uicsijuc  prividé  île  l'article  i*!  dc- 
vifiit  «iilisiaiilif ,  c'en  un  icrinc  «le 
Ciaminairc. 

La  Crummairicna  ont  oliitrrvù  qu'un 
pniloit  ilc«  ctiuiiel  cl  di'i  pcrioiinc*  , 
ou  »ani  l«t  rupptocbrr,  ou  en  lc<  coin- 
|).irant ,  ou  en  1rs  iila^aiii  au  ilernier 
Ar^ré,  luit  du  6up('iiurité  ,  aoii  d'iii- 
fvriorité. 

De  cri  trois  pointa  de  rue  ,  ils 
ont  J'jit  froi.n  dpgrca  ,  qu'ili  ont  appe- 
lé!, le  premier,  Ltpotliif;  le  sotuiid, 
ie  Comparatif  j  le  iroiiiéine  ,  Le  Su- 
perlatif. 

Le  Comparatif  e%l  le  degré  intcrmé- 
di.iire  entre  le  Potitij  vt  le  Superlatif, 

Plut  t  moins  ,  autant ,  pi*  ,  meilleur  > 
«ont  loa  mots  i|ui  expriiuetit  le  drf<r'; 
ri>mpariilil.  Plut  ^rand  ,  moint  grand  , 
plut  fort  ,  muiiu  joit. 

Ces  expressions  du  Comparatif ,  ne 
mctti  ne  devant  les  ndvi  rWcs  ,  cotnnic 
devant  les  adjcitiis.  Plutheunutement , 
ruoint  heureusement. 

Quciqiul'ui»  le  dej-ré  de  la  qualité  , 
et  l.i  nntiire  île  la  qualité  ,  sont  expri- 
més p.ir  un  seul  mol  :  Meilleur  ,  pire  ; 
mieux ,  pis.  On  n'en  cunnoit  guère 
d'autres  rxeinplrs. 

COMPAKATIVEMENT.  adr.  Par 
Ciiiiipuraisun  à  quelque  cliosc.  Il  n'a 
d'emploi  que  dans  le  Didactique.  Cet 
choses  -  là  ne  tant  bonnet  ou  mauvaitei 
fue  comparativement. 

COMl'AHEIl.  T.  act.  Examiner  le 
rapport  qu'il  y  a  entre  une  chose  et 
une  outre  ,  entre  une  personne  el  une 
autre.  Comparer  f^irgile  et  Homère,  Vir- 
gile à  Hvmlre ,  Virgile  arec  Homère. 
Quand  vous  aure{  comparé  ces  Auteurs  , 
yuus  y  trtiui'ere(  une  différence  infinie. 
On  ne  sauroit  comparer  la  ligne  et  la 
surface. 

CoMP^REB., signifie  aussi  Égaler.  Il 
tt*y  a  point  d'Iif;lise  qu'un  puisse  compa- 
rer à  Saint-Pierre  de  Home.  Ose^-wus 
bien  vous  cotnpjrer  à  un  si  grand  homme  ? 
CuMP*.RBH  ,  signiiip  aus.si,  Marquer 
le»  rapports  de  ressemldancc  entre  des 
clioFies  ou  des  personnes  qui  sont  de 
miturc  on  d'espèce  dillércnte.  Homère 
compare  Diomi.Ie  au  milieu  des  2'royens, 
à  un  lion  au  mili<u  d'une  bergerie.  On 
tompart  Ici  conquérons  il  eUt  torrsnt  im- 
pétueux. 

On  dit  en  terme»  de  Pr. -tique.  Com- 
parer dci  écritures  ,  pour  dire  ,  Les  con- 
iVnnter ,  et  exuuiiiior  si  elles  sont  de 
même  m  lin. 

(^)MP\Ri,  ÉR  participe. 
COMPAROin,  V.  n.  Terme  de  Pa- 
lais ,  qui  n'ett.ijiKre  d'usage  que  dans 
tes  plirases  :  Etre  assigné  à  comparoir j 
recevoir  une  assignation  à  comparoir  , 
povr  dire  ,  K:ie  assigne  à  se  présenter 
en  Justice. 

COMl'AnOITRF.  verl)  n.  Pnroitre 
•levant  un  Juge,  se  présenter  en  Jus- 
tice. Comparaître  dev.<nt  le  Tribunal  de 
Dieu.  Comfaroitre  en  Jugement  ,  en 
Justice.  Comparaître  en  peisonne  ,  per- 
te nellen  ent.  Ci  mparottre  par  Procureur. 
Il  a  été  assigné  à  compa'^ltre  parde- 
fOiu  tell  Jmges.  Il  n'a  pçini  comparu. 
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COMPARSE.  ».!.  Enirci  de*  qu»- 
drille»  dan*  un  Carrousel. 

On  appelle Comparwi  tu  tbcùtrel.«( 
personnages  niurti  qui  ne  (Crreol  qu''à 
Ijgurrr. 

CO-MPAinr"  V"  '  ' 

Comparilr  ,  qi 

Assemblage   ic   ,    

posées  avec  (ymciiie.  Des  comparii- 
tnens  de  marjueteiie.  Lu  cvmpartiment 
d'ut»  tapis  ,  d'unt  broderis.  Parterre  à 
coir.pariiment.  Compartiment  de  plafond. 

Il  te  dit  auski  iJe  ceruines  dorures 
à  petits  lera,  qui  se  mettent  sur  le  plat 
ou  sur  le  ilos  des  livres.  Livre  duré  a 
cumpartimens. 

COMPAiniTEUR.  t.  m.  Terme 
de  Palais.  Celui  des  Juees  qui  a  ouvert 
\\n  avis  contraire  a  celui  ilu  Rappor- 
teur ,  et  sur  l'avis  duquel  la  Compa- 
gnie t'ct  partagée.  Le  Rapporteur  et 
le  Compartiteur  ont  été  à  une  telle  Cham- 
bre ,  pour  faire  vider  le  parlagt. 

CO.MPAHUriON.  1.  f.  Terme  d» 
Palais.  Action  de  comparoir,  qui  te 
dit  d'Un  Iiommc  qui  se  prëtenie  en 
Justice.  Faire  ,  demander  acte  de  com- 
parution. Comparution  personnelle. 

CO.VU'AS.  ».    m.  Instrument   rora- 

fiosé  de  deux  pièces  qu'on  appelle 
>ranches  ou  jambes  ,  lesquelles  étant 
jointes  par  une  charnière  au  bout 
d'en  haut ,  peuvent  s'ouvrir  et  se  res- 
serrer pour  mesurer  quelque  chose  , 
et  pour  décrire  des  cercles  ou  des  por- 
tions de  cercle.  Cotnpas  de  cuivre  #  de 
fer.  Compai  à  pointet  d'acier.  Compat  à 
branchet  recourbées  pour  prendre  la  me- 
sure des  épaisseurs ,  celle  d'un  glvbe. 
Tourner  ,  ouvrir  le  compas.  L'ouverture 
du  compas.  Décrire  un  cercle  ,  un  demi- 
cercle  avec  le  compas.  Mesurer  avec  le 
compas.  Tracer  ,  faire  une  Jigurt  au  com- 
pas, etc.  _ 

Il  y  a  ausii  des  Compsu  à  trois  et  à 

3uatrc  pointes  ,  pour  divers  usages 
ans    Ict   Mathématiques. 

On  appelle  Compas  de  proportion  ,  Un 
insirumcnt  de  Al^tbemalique,  <om- 
posé  de  deux  règles  plates  ,  jointes 
par  un  des  bouts  ,  qui  peuvent  s'ou- 
vrir et  te  resserrer,  et  sur  lesquelles 
sont  marquées  des  lignes  avec  des 
rhill°r<-s,  pour  servir  à  divers  usages 
de  Géométrie. 

On  appelle  Compas  a  verge  ,  Une 
longue  règle  de  bois  ou  de  lér,  qui 
porte  deux  poupées  ,  dont  chacune  a 
sa  pointe  ,  et  dont  l'une  est  mobile 
le  loeg  de  la  règle. 

On  (lit  iigurément ,  Faire  toutes  eh(f 
ses  par  règle  et  par  compas  ,  ou  par  com- 
pas et  par  mesure  ,  pour  dire.  Avec  une 
grande  exactitude,  uiu!  grande  cir- 
conspection. 

On  dit  encore  fignrément,  qu' l/n 
homme  a  le  compas  dans  Petit ,  pour 
dire  ,  qu'il  mesure  presque  nns^i  juste 
à  l'a-il  qu'il  le  pourroit  taire  avec  un 
compas. 

CoMrAS,  en  terme»  de  Mâtine,  se 
dit  De  la  boussole  dont  on  se  sert  sur 
les  vaisseaux  et  sur  les  galères  ;  et 
dans  celle  acception  l'on  dit  :  Observer 
le  comvat.  Regarder  le  compas.  Le  veut 
a  '  -  '  '    -^-  -  du  comrai. 

<  '^.Mi;r<T.  s.  m.  Action  de 

Cl     ,    ,  cui'eUctde  ccttcaclioa. 
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n  11"!  le  dit  guère  qu'au   P'nir/  •   r, 
toinpasseitunt  dt  son  diuourt , 
sèment  dt  tel  tttiont  ;   et   . 
urdinaireroeot  une  régularité  Iroiuc-  et 
alleciée. 

'  'IMPASSER.   V.  a.  M.        * 

'pus.  //  a  exacfmeiu  i  i 


pa:sé  Si.s  tiiUtt.  ii^ii. poster  yn  puittift. 
Un  dit  en  Iriuiet  ilr  Guerre,   Cou  • 
paiterdetj-  <.ire  ,  Les  di>|o- 

>er  de  mur  ittieot  tout  Irtr 

effet  en  n.' 

On  dit  I  ■  ,    Ccmpatter  m 

attioiu  ,  tel  ^  ,  ,  poui  due  ,  Les 

bien  régler. 
CoHrAtsà  ,  is.  participe. 
On  dit  d'Un  homme  ,  >\u'It  ett  bUn 
compassé  en  ses  discours,  dans  ses  actions  , 
qu'i'/  est  compassé,  extrémtment  com- 
passé, pour  dire,  qu'il  est  lort  t  \  1 1 
et  lort  régir  ;  et  on  ledit  le  plun  •ol- 
vent  ,  ' ,  qu'il  est  exact  joa- 

qu'a  II. 

CU.Vii  rt  3  ï.llN.  t.  f.  Pitié  ,  Côlim  i- 
tération,  mouvenientdel'àme  O'u  n  >  s 
rend  tensiblet  aux  maux  dauiiui. 
Avoir  compassion  de  Ia  misère  d'autrui, 
A  voir  pitié  et  compassion .  A  \oir  de  grand» 
seiuimeru  de  compassion.  Etre  ivuché.  et 
compassion. Emouvoir  à  compassitn.  Etre 
ému  de  compassion.  Exciter  la  coirpes- 
sion.  L'état  où  ces  pauvres  gens-  là  toitt 
réduitt  I  yjit  compassion. 

Faire  compassion  ,  te  dit  figiirément 
en  parlant  De  certaines  <h<>>rs  qu'on 
désapprouve.  Voilà  un  raisonnement  oui 
fait  compassion.  Ce  que  vota  ditts-là  fait 
compassion. 

COMPATIBILITÉ  ,  s.  f.  te  dit  De» 
qualités  qui  peuvent  se  contilier,  s'tc.- 
corder  ensemble.  Principalemeot  il  t6 
ilit  en  Morale,  Des  tarartéret  et  de 
l'esprit.  Il  y  a  une  grande  compatibilité 
d'humeur  entre  cesdeux  perionrut.  Il  n'y 
a  guère  de  compatibilité  d'esprit  enti'eux. 
Il  t'emploie  le  plus  souvent  avec  la 
négatite. 

CuMrATiBit.tTi,tedit  antsi en  par- 
lant De  Charges  et  de  Bénélicet  ;  et  il 
se  dit  pour  marquer  que  deux  Charges, 
deux  ileiiéiices  sont  u'one  sistn'é  à 
pouvoir  être  possédés  en  oiéciie  temps 
par  la  méii  e  personne.  On  a  jugé  la 
compatibilité  de  cet  deux  Chtiges.  Jl  n'y 
a  pas  de  compatibiiisi  daiu  cet  deux  Bé- 
néjiccs-là. 

On  appelle  Letrrei  de  compaiiHtité , 
Des  Lettres  Paten!rs  ,  psr  lesquelles 
le  Prince  permet  .1  i:-  '■  —  '-  i- 
s«-der  en  même  ten  ci 

qui  ne  peuvent  pss  ■  ,  ar 

une  même  personne.  Obtenir  étt i-ettnt 
de  compatibilité, 

CO-VIPATIBLE.  adj.  det  as.  Qui 
peut  compatir  avec  un  autre.  OÎ  deux 
caractères  ,  ers  dtua  esprits  -  là  ne  sont 
pas  ccmp,iubles. 

lise  Uit  aussi  d'Un  Bénéfice  qui  peut 
être  possédé  avec  un  autre  ,  et  ifune 
Charge  qui  peut  être  exrrfée  arec  une 
autre.   Ces  deitx  Be-..  ■   cousf». 

tiblei.  Une  Cu-e  et  i.  :  ne  tant 

pas  deux  BénCicts  COI,  j •<>.  i^ntChjtr- 

fr  de  Comptable  et  une  Charge  dt  la  Chéms- 
n  des  Cemptei  ne  lem  pet  cempaubiet. 
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,t,ir  -'Jt- 

I  ui»>i  ,  8uiill(ir  Itn  liiiites, 

Ir  .  .  (le  •■III  procliain  avrc  in- 

»lulfi,i,ii.  ,1  ,  au  lieu  il"  i>Vn  IVu  lier.  // 
faut  comfttir  aux  iitfirm':ti$  de  ion  pro- 
th.'      <'  —  'tir  à  lit  f'uiHetit  humaint. 

I  ,  KA  (Kt  niisii  ])c<  per- 
i,,.,  i  clMtrs  qui  cimvientii  m 
l'une  trrc  i'nalre.  Ut  tu  tant  put  d'hu- 
mri/r,  d'un»  hwn'ur  à  compatir aitdmtni 
ttutmblt.  Il  m  ti  i'i{arrc  et  d'uni  »i  m4- 
thanie humeur  ,  ifue  l'trtonnr  nt peut  com- 
patir avit  lui  ,  qu'il  tu  lauroit  compatir 
avecpertanne.  fentei  vous  qu'ils  puissent 
compatir  ensemble  ■'  l'esprit  de  Dieu  ne 
peut  compatir  avec  celui  du  monde.  Ces 
dtux projets  ne  peuvent  c.  mp.itir  l'un  avec 
l'autre,  y  'itct  plut  ortli- 
nairpmi  vr. 

CCjair i  ,  ANTE.  mljoc. 

Qui  compilil,  qui  pronil  pan  aux  maux 
«j'autrui.  Cœur  compat'issant  ,  âme  d'm 
palissante.  Jeter  un  regard  compatissant. 
Il  est  fort  compatissant. 

COMPATRIOTE.  ».  do«  a  j^.  Celui 
ou  celle  qui  est  ilc  uiAmo  p  itric  ,   «!<■ 
m^mepaysqu'uneaiitre  personne.  Cest 
non  compatriote.  Faire  du  bien  à  ses  eom 
patriotes.  Aimer  ses  compatriotes. 

COMPENDrUM.  a.  m.  (Pron.  Corn- 
pindiomr,  )  Mot  emprunté  <lii  Latin  , 
qui  siuiiiKc  Abrégé.  Le  compendium  de 
la   fiiilcsophie. 

CO.VU'ICMSATION.  s.  f.  Eitimation 
par  laquelle  on  compense  une  clinsc 
STec  une  autre.  Juste  compensatign. 
Compensation  ijuitible.  Faire  compensa- 
tion. Compensation  de  dépens.  Il  eut  tant 
par  compensation.  Cest  une  maxime  de 
JJroit  t  que  compensation  n'a  lieu  que  de 
liquide  à  liquide .  Ce  la  doit  entrer  en  com- 
pensation de  la  perte  qu'il  a  faite.  Cela 
mérite  ,  cela  demande  une  compensation. 
Il  n'y  a  pas  lieu  à  compensation.  Il  lui 
eéda  cela  en  compensation. 

COMPENSER.  V.  a.  Faire  une  esti- 
mation par  laquelle  une  rhosc  tienne 
lieu  du  prix  d'une  autre.  Il  a  compensé 
te  que  je  lui  devois  avec  ce  qu'il  me  doit. 
Jlfaut  comptsiser  les  dépens  du  procès. 

II  se  «lit  aussi  Des  choses  ou  dos  per- 
sonnes tient ,  le  bien  et  le  mal  étant 
mis  en  balance,  le  mal  se  trouve  ré- 
parc par  le  bien.  Ce  Fermier  a  tu  de 
bonnes  et  de  mau\'aises  années  dans  sa 
recette  ,  les  unes  compensent  les  autres. 
Jj gain  de  cette  année  compense  la  perte 
4e  la  précédente.  Cet  homme  a  des  dé- 
fauts ,  mais  il  les  compense  par  set  bon- 
sus  qualités.  Il  a  un  défaut  que  rien  che^ 
lui  ne  compense. 

CoMrEvsi,  ÉR.  participe.  L'Arrêt 
porte  dépens  compensés. 

COMPERAGH.  8.  ra.  Terme  qui  se 
dit  IJe  la  relation  ,  de  l'alfiniié  qu'il  y 
a  entre  deux  personnes  qui  ont  tenu 
ensemble  ii'i  enfant  sur  les  i'unis  de 
baptême.  Ils  se  voient  tous  ht  jours  , 
mous  prétexte  de  compérage. 

Il  se  dit  aussi  De  la  relation  qu'il  y 
a  entre  le  parr.iin  ou  1 1  marraine  d'un 
eniant ,  et  le  père  ou  la  mère  de  l'en- 
■fant;  et  alors  cette  relation  est  regar- 
dée comme  une  alliante  spirituelle, 
ijui  empêche  que  le  p.Trr.iin  ne  puisse 

s«  nuîier ,   hu  Uispcute ,  arec  U 
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m^re  ie  l'<>nraiil  ,  ni  lu  raarrifine  ircc 
le  piVre.  Il'  ne  st  peuvent  masiir  i  tante 
du  comtéra^f. 

CO.MPlinE.  ».  m.  Nom  qui  te  donne 
par  un  homme   et   par    une  femme  il 
celui  qui  a  tenu  sur  les  l'otil     :      ' 
de   leurs    enlanj  ,    et    réci 

par  le   parr.iln  ou    par  la    i 

relui  dont  i4s  nnl  tenu  un  îles  eiilaiis: 
coninio  aussi  ri.ir  la  marraine  i  relui 
avec  II  q'iel  elle  a  tenu  un  enlant.  Cest 
mon  compère,  il  a'  tenu  un  de  met  enjans. 
Cest  mon  compirt;  j'ai  t< nu  un  de  s  s 
enjans.  Il  est  mon  compère  ,  j'ai  tenu  un 
enfant  avec  lui. 

Ou  dit  ni'overbielement ,  7ouf  te  fait 
par  compirt  et  par  commère ,  pour  dire, 
que  Tout  se  l.iit  par  laveur  et  par  rap- 
port aux  liaisons  qu'on  a. 

Ou  ilit  fainiliérrinent  d'Ui  homme, 
que  Ceti  un  compère,  pour  dire  ,  que 
C'est  un  homme  adroit  ,  lin,  qui  va  à 
SCS  iiilérêis,  et  dont  on  doit  se  dcUer. 

On  dit  aussi  ,  qtie  Cest  un  bon  com- 
père ,  pour  «lire,  que  C'est  un  bon  com- 
pagnon ,  nn  homme  de  bonne  humeur 
et  apréable. 

C0.MPÉTE.\1  ."VIENT. fldv.(  On  pro- 
nonce Compétamtnt.  )  D'une  manière 
compétente  ,  sulfisainnient  ,  convena- 
blement. Il  est  de  peu  d'usage. 

COMPÉTENCE,  s.  I.  te  droit  qui 
rend  un  Juge  compétent.  On  lui  dispute 
la  compétence.  Faire  juger  la  compétence. 
Cela  n'est  pas  de  sa  compétence.  Il  faut 
auparavant  juger  la  compétence. 

On  dit  li^uréincnt  d'Un  homme  qui 
n'est  pas  capable  de  juger  d'un  ou- 
vrage, d'une  matière,  etc.  que  Cela 
n'est  pas  de  sa  compétence. 

Compétence,  signilie  aussi  Concur- 
rence à  la  mémo  chose,  ou  prétention 
d'égalité.  //  n'y  a  point  de  compétence 
entre  le  Prince  et  son  Sujet,  Mettre  en 
compétence.  Entrer  en  compétence.  Je  ne 
veux  pas  qu'on  me  mette  en  compétence 
avec  un  tel.  Je  n'entre  point  en  compétence 

'cO-MPÉTENT,  ENTE.  adj.  (  On 
prononce  Compétant.)  Qui  appartient, 
qui  est  dft.  En  ce  sens  ,  c'est  un  terme 
de  Pratique  ,  et  qui  n'e.st  guère  d'usage 

Îu'en  cette  phrase,  Fortion  compétente. 
,e  père  a  donné  à  chacun  de  set  enfant 
leur  portion  compétente.  ^ 

Il  signifie  aussi  Sulfisant.  Age  com- 
pétent.   Temps  compétent  pour  délibérer. 
On  appelle  Juge  compétent.  Un  Juge 

?|iii  a  droit  de  cimnoitre  d'une  telle  al- 
aire,  de  la  juger.  //  est  Juge  compétent. 
Il  n'est  pat  Juge  compétent  de  cette  ma- 
tière, lia  été  déclaré  compétent. 

On  dit  figurément,  qu'î/n  homme  est 
Juge  compétent  de  queljue  chose,  pour 
dire ,  qu'il  a  toute  la  connoissance  qu'il 
laut  pour  en  bien  juger. 

On  ajipelle  aussi  Fartie  compétente , 
TTne  partiecapalile  de  contester  en  Jus- 
tice. //  est  partie  compétente  en  cette  af- 
faire,  y  OUI  n  êtes  pas  partie  compétente. 

COMPETER.  V.  n.  Terme  de  Pra- 
tique. Appartenir  en  vertu  de  certains 
droits,  ou  être  de  la  compétence.  Ce 

?ui  lui  peut  compéter  et  appartenir  dans 
a  S'.itceit'wn  de  ton  père.  Cette  affaire  ne 
compète  point  à  tel  l'ribuiutl. 

COMPETITEUR,  s.  mas.  Concnr- 
renti  celui  qui  prétend,  qui  brigue  la 
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Itur.  lié  tiuitntsampuiiituri  Mm  Consulat, 
à  t Empire  ,  etc.  Il  aura  bien  da  ompé- 
'  '  '  '  •    I  :ompélitiur. 

'   K.   I.  m.  Celui  qui 

.^urrur  n'est  qu'un  ■ 

COMPILAT»/, 
«nia*   de  plusieurs  >l.oi<i.    ui.tr»    tu 
corps   d'oiivr.igc.   CV  livn  n'ttt  qt/tnt 
compilation.  '   .       , 

COMPILER.  V.  aclif.  Faire  itri  re- 
cueil ,  un  amas  «te  diverses  diosct 
qu'on  a  lues  dans  lés  Anti  urs.  //  n 
compilé  es  qu'il  a  trouvé  dt  meilleur  daht 
let  Auteurt  tur  une  uU*  matière  ,  il  et.  a 
fait  yn  livre.  '  ' 

''   •-'.-''-   participe. 

I  s.  ».  t.  pi.  FMnt  qsw 
II-  1  .  Ijri>icnf  e':  I  honneur 
des  Dieux  domestique».  Lès  Complut- 
Us  le  célébraient  dans  te's  c<trref\iurs.      " 

COMPLATCNANT,  ANTK.  ndj. 
Terme  de  Pratique.  Qui  se  plaine  e« 
Justice  de  qneltiite  tort  qu'il  pretred 
qu'on  lui  a  iair.  J^  eit  ctmpltlgnant.  Il 
s'ett  rendu  complaignani.  La  piirile  corn- 
plaignante. 

II  s'emploie  aussi  aa  sul^itaotU.  Li 
comvlaignant.  Les  lomplaignans,  La  sont  ■ 
pla'gnantc. 

CO.MPI.AINTE.  s.  f.  Plainte.  Ter- 
me de  Pratique  ,  dont  on  se  sert  prin- 
cipalement en  matière  Uénéficiaie.  Il 
est  troublé  au  possessoire  de  son  H,tnéjict, 
et  il  en  a  formé  sa  complainte,  Etrt  rft- 
mandeur  en  complainte, 

C<pMfi,»iHTiiS  ,  an  plnriel  ,  «e  fin 
quelquelois  pour  Lamentations.  Il  fait 
de  grandes  comjtltiintes  sur  les  malheur» 
des  temps.  A  quoi  servent  toutes  cet 
complaintes  f  II  est  du  style  familier. 

COMPLAIRE.  V.  n.  S'accommoder, 
se  conformer  au  sentiment ,  au  goilt , 
i  l'huineiir  de  quelqu'un  pour  lui  plai- 
re ,  acquiescer  à  ce  qu'il  souhaite,  .'e 
Vfiix  bien  vous  complaire  en  cela.  Ce  que 
j'en  fais ,  n'est  purement  que  pour  M 
complaire. 

On  dit,  Se  eomptairt  ,  ponr  titre.  Se 
plaire,  se  délecter  en  soi-même,  en 
ses  productions,  en  ses  ouvrages,  y 
mettre  sa  satisfaction  ,  son  plaisir.  /{ 
se  complaît  en  lui- même.  Il  se  complaît 
en  sa  personne.  Il  se  complaît  dans  tous 
ses  ouvrages  ,  dans  tout  ce  qu'il  fak. 

COMPLAISAMMENT.  adv.  Avec 
complaisance.  Il  ett  entré  comptalsam- 
ment  dans  mes  vues.  Il  m'a  écouté  com- 
plaitamment. 

CO.MPLAISANCE.  s.  f.  Douceur, 
et  facilité  de  caractère,  qui  fiit  qu'^tt 
se  conforme ,  qu'on  oc.iuiesce  aux  sen- 
tiinens  ,  aux  volontés  d  autrui,  la  com- 
plaisance doit  être  réciproque'  Avoir  une 
complaisance  honnête  ,  une  complaisante 
raisonnable.  Il  faut  avoir  de  la  complai- 
sance ,  beaucoup  de  complaisance.  Aye\ 
cette  complaisance-là  pour  lui.  Il  n'a  dt 
complaisance  pour  personne.  Sa  complai- 
sance 'h  rend  fort  aimable.  Il  ne  faut 
point  avoir  de  basse,  de  lâche  com-'lai- 
sance  ,  de  complaisance  criminelle.  Avoir 
une  complaitanc!  aveugU  pour  quelqu'un  , 
une  complaisance  fade. 

Qb  dit ,  qu'  Ur  homme  tt  régir Jt  A>«a 
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complaisance,  qu'il  a  uni  granit  eom' 
plaUanC'  pour  tout  ce  ju'il  fait ,  pour 
dire,  r|u'tl  a  beaucoup  u'iiitiiiur-)>ri>|>re. 
Ci)Mri.4iiiAi«rKii,  au  pluriel,  liun» 
Ic>  termes  ilr  l'Éi  mure,  ^i|;mlie  qufl- 
quefoit  Amour,  alVectioii;  irt  ibiin  cr 
ti'ii»  Dieu  ilil,  qu'i/  a  mil  toute»  lei 
complaisances  en  son  tilt,  pour  <lirc  , 
que  Son  FiU  eit  l'objet  ilr  «on  amour. 
CoMPi.AiiAMCiit  ,  nu  pluriel  ,  se 
prend  au^si  pour  L'eliel  i^t  le»  iiiar- 
quei  «le  la  c»iity\atiitULP  Avoir  dr gran- 
des  complaisances  pour  qutlifu'un. 

COMPLAISANT,  ANTK.  ailj.  Qui 
■  (le  la  complaisance  pour  lea  uutrra. 
Un  homme  complaisant.  Un  esprit  doux 
tt  complaisant.  Humeur  complaisante. 

CoMPtAI'^A  NT  ,  e«I  aussi  AubAtanlif. 
Et  dans  (Cite  acception  l'on  dit ,  ()u'  Un 
humme  n'aime  ifut  les  complaisans  ;  it , 
qu'  Un  homme  est  U  complaisant  d'un  au- 
tre ,  pour  <iiie,  qu'il  est  assidu  auprès 
.4lr  lui,  et  qu'il  s'attache  à  lui  plaire 
d.ins  quelque  vue  d'iutérAt.  Cest  le 
complaisant ,  un  des  complaisans  d'un 
tel  ,  un  vil  complaisant,  l)u  dit  aussi 
dans  le  nii>nie  sens  ,  i\u' Une  jemme  est 
la  complaisante  d'une  autre.  Cett  la  com- 
plaisante ,  \tne  dis  complaisantes  d'une 
telle  Dame. 

COMPLANT.  ».  m.  Plant  de  vigne 
composé  de  plusieurs  pièces  de  terre. 
Un  bon  complant.  Un  nouveau  comptant. 
Des  vignes  de  bon  complant. 

COMPLÉMENT,  s.  m.  Ce  qui  s'a- 
joute il  une  chose  pour  lui  donner  sa 
pt-rt'ection.  On  dit  en  Théologie  ,  Com- 
plément de  béatitude  ,  pour  exprimer  Le 
comble  de  la  Ix'.ilituje.  La  résurrection 
des  corps  sera  le  complément  de  la  béati- 
tude des  Sainu. 

CoMPLtMEST,  se  dit  f;n  Coniptabi- 
Jit«*.  Le  complément  de  la  somme.  Le  com- 
plément de  ta  dot. 

On  app(  lie  en  Géométrie ,  Compli- 
ment d'un  angle  ,  L'excès  de  <;o  degrés 
sur  cet  anf;le.  Le  complément  de  50  de- 
grés est  60  degrés.  On  appelle  aussi 
Complément  d'un  ongle  à  tSo  degrés. 
L'excédent  de  180  deprés  sur  cet  an- 
gle. Le  complément  à  180  degrés  d'un 
angle  de  too  degrés  est  Ho  degrés. 

On  appelle  en  (Irammaire  Complé- 
ment ,  Ce  qui  sert  à  compléter  une 
proposition.  Les  adverbes  sont  les  com- 
plémens  des  verbes. et  des  adjectifs. 

COMPLET,  ETE.  adiecl.  Entier, 
achevé  ,  partait ,  à  quoi  il  ne  manque 
Aucune  des  parties  nécessaires.  Un  ha- 
bit c  mplet.  Œuvre  complète,  l^ombre 
complet,  yictoire  complète.  Année  com^ 
plète  et  révolue. 

Co.MPi.KT  ,  s'emploie  aussi  quelque- 
fois sul>st:intivemenl  dans  ces  phrases: 
Le  complet  d'un  Kéf;iment.  Passer  le  com- 
plet.  le  non-complet  des  troupes. 

COMPLLTl-.MENT.  s.  m.  L'action 
de  rendre  complet.  Le  complètement 
des  hommes  de  ce  Régiment.  Le  complè- 
tement des  compagnies  militaires. 

COMPLETEMENT,  adverb.  D'une 
manii^ie  comph'te. 

COMPLÉTl'.n.  V.  a(f.  Rendre  com- 
plet. Compléter  un  recueil  de  médailles. 
Compléter  un  Kégiment. 
CiiMFi.K'iK,  EK.  partiiipe. 
COMPLEXE  adj.  des  2  g. Terme  di- 
dactique f  opposé  k  Simple.  Il  sigoilic , 
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Qui  «mbrisse  pluirieurs  chMCl.    Ter- 
me complexe.  Idée  eompUsie.  Fruposlilon 

complexe. 

CO.MPLE.XION.t.  ».  Tempéramont, 
constilullun  du  (orps.  Honne,  mauvaise 
compltxion.  Robuste  ,  joiblr  ,  délicate  , 
Ji  rte  eomplexion.  Complexion  mélanco- 
lique. Complexivn  bilieuse,  Complexion 
triste ,  gaie  ,  etc.  Cela  est  contraire  ,  nui- 
sible à  sa  complexion.  Il  le  faut  traiter 
selon  sa  complexion. 

Il  sii:nilie  ausii  ilumeur,  inclina- 
tion. //  est  de  complexion  amoureuse, 
de  complexi jn  triste,  gaie, 

CO.MPLEXIONNE,  ÉE.  adj.  Qui 
est  d'un  certain  tempérament.  //  est 
bien  ccmplexionné  ,  mal  complexionni. 
Il  ne  vivra  pas  long-temps ,  il  est  mal 
ci,mplexi.nné.  Ce  mot  n'est  puére  d'u- 
sage que  parmi  les  Aléde(ins. 

COMPLICATION,  s.  fém.  Assem- 
blage, concours  de  choses  dcdilïéren- 
te  nature.  Il  ne  se  dit  qu'eu  parlant  I)c 
crimes ,  de  maladies  ,  de  malheurs.  Cet 
homme  a  commis  plusieurs  vols  et  plu- 
sieurs homicides  ,  il  y  a  complication  de 
crimes.  Ce  malade  a  la  goutte  et  la  pierre  , 
il  y  a  complication  de  maux.  Il  a  perdu 
son  fils  et  son  bien  ,  voilà  une  grande 
complication  de  malheurs, 

COMPLICE,  adj.  des  2  genr.  Qui  a 
part  au  (  rime  d'un  autre.  Je  ne  suis 
point  complice  de  ce  crime-là.  On  a  ar- 
rêté plusieurs  personnes  que  l'on  croit 
complices  du  même  crime. 

Il  est  aussi  sulistanlil.  lia  accusé  tout 
ses  complices.  Un  lui  a  donné  la  question 
pour  lui  faire  dire  ,  déclarer  ,  révéler  Ses 
complices.  Il  a  été  condamné  à  mort  lui 
et  srs  complices. 

COMPLICITÉ,  s.  ».  Partidpation 
au  crime  d'un  autre.  La  complicité  est 
évidente  ,  est  prouvée.  La  complicité  du 
mime  crime  les  avait  tellertunt  liés  en- 
semble ,  que  ,  ,  • 

COMPLtES.  s.  I.  plur.  La  dernière 
partie  de  l'Ollice  Divin  ,  laquelle  se  dit 
ou  se  chante  après  Vêpres.  Dire  ,  chan- 
ter Complits.  Aller  à  Compiles. 

COMPLIMENT,  s.  ma».  Parole»  ci- 
viles ,  obligeantes,  pleines  d'altection 
ou  de  respect,  selon  les  diverses  per- 
sonnes et  le»  diverses  rencontre».  Com- 
fliment  sincère.  Compliment  affectueux. 
Compliment  de  remerciment.  Compliment 
de  félicitation  ,  de  condoléance.  Compli- 
ment bien  froid ,  bien  sec.  Un  compli- 
ment ennuyeux.  Compliment  bien  tourné  , 
mal  tourné.  Compliment  hors  de  saison. 
Faire  compliment  à  quelqu'un.  Je  lui  fis 
compliment  sur  le  gain  de  son  procès  ,  sur 
son  mariage  ,  sur  son  retour  ,  etc.  Il  re- 
fut  bien  mon  compliment.  Il  ne  refait 
point  de  compliment  là-dessus.  Il  en  re- 
fait les  compliment.  Je  lui  en  ai  fait  mon 
compliment.  Il  m'a  chargé  de  vous  Jaire  ses 
complimens.  Il  lui  rendit  son  compliment. 
Cest  un  grand  faiseur  de  ccmplimens.  Il 
est  importun  avec  ses  complimens  ,  dans 
ses  complimens.  Tout  son  discours  ne  fut 
que  compliment,  qu^un  simple  compliment. 
Ce  n' était  pas  une  harangue  ,  ce  n'étoit 
qji'un  compliment.  Lettre  de  compliment. 
Lettre  pl.ine  de  wmpUmtnt,  Des  compli- 
mens à  peite  de  vue, 

I)  ips  le  SI) le  lan.ilier  on  dit ,  qu'l/ri 
complirv.tnt  est  bien  troussé ,  pcnr  dire, 
qu'il  Cit  coiut  cl  bien  louiD(i, 
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On  dit  familièrement ,  Rengainer  ton 
compliment,  pour  dire  ,  S'abstenir  de 
le  »aire,  pane  qu'il  est  inutile  ou  hors 
de  propos.  //  rengaina  son  compliment, 
Hengalnei  votre  compliment. 

CoMPi.iMK-'T,  se  dit  d'Un  dincnurt 
solennel  adressé  a  une  personne  re- 
vêtue d'autorité.  Toutes  1rs  Compagnies 
allèrent  faire  compliment  att  Gouverneur, 

CoMrffstawT,  ie  dit  quelf^nefois  à 
roii!  iiil- 

qni  ur 

Un ,   ,..,,.i  ...  ■„,.,,^.  .nt. 

Koii<  lui  avtf  Jait  la  un  mauvais  compli- 
ment. Voilà  un  fâcheux  complitrunt.  Il 
m'est  venu  faire  un  étrange  compliment  , 
un  sot  compliment. 

Dans  le  disi  ours  familier  ,  pour  obli- 
ger quelqu'un  a  virrv  avec  moins  de 
cérémonie  ,  on  dit  :  lée  faisons  point  de 
complimens.  Laissons-la  les  complimens  , 
trêve  de  complimens  ,  sans  compliment  , 
s'il  vous  plaît ,  point  de  compliment. 

Sans  compliment ,  se  dit  aussi,  pour 
dire,  Franiheinent,  cuve  .s 

détour.  Je  lui  dis  sans  co  '  l 

falloit  qu'il  en  paisjt  p,ii    {- 

vous  que  fe  parle  sans  compliment,  sang 
tant  de  compliment  f  Je  vous  dis  tait* 
compliment ,  que  votre  ouvrage  ett  fort 
bon. 

Cosipi.iMEjiT  ,  est  quelquefois  op- 
posé a  l'intention  réelle  ,  aux  promes- 
ses ciléctives.  //  voii<  fait  des  offres  it 
service  ,  c'est  pur  compliment, 

COMPLIMENTAIRE.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  dans  une  société  mar- 
chande à  celui  des  Associi-s  sons  le 
nom  duquel  se  font  toutes  les  opéra- 
tions de  (  (>inmerf  e. 

COMPLIMENTER.  T.  actif.  Faire 
compliment  ,  taire  des  roinplimens. 
Complimenter  quelqu'un.  Comme  ilpassoit 
par  une  telle  ville  ,  le  Magistrat  alla  U 
complimenter.  On  l'envoya  complimenter 
un  tel  Prince.  On  le  complimenta  de  ta 
part  de  .  ,  , 

On  l'emploie  aussi  absolument.  Cest 
trop  complimenter,  AV  perdons  point  U 
temps  à  complimenter.  Il  est  tcnjours  une 
Jteure  à  une  porte  à  c  •  > . 

CoMPiiMEnTi  ,  ; '". 

COMPLIMEN'Ii  I  ...  r.LSE.  adj. 
Qui  fait  trop  de  complimeiu.  Cest  m 
grand  complimenteur. 

COMPLIQUÉ,  EE.  adjeet.  Il  se  dit 
proprement  d'Une  niala(lie  dans  la- 
quelle il  y  a  diverses  espèces  de  mala- 
dies mêlées  >  nseinble.  Crit  une  mala- 
die compliquée  ,  une  fièvre  compliquée.  C* 
sont  des  maux  bien  ci  mpli^ués. 

On  dit  d'Une  machine  qui  n'est  pa* 
simple ,  qu'£/le  est  trop  compliquée  ^ 
que  les  rouages  en  sont  trop  eompùqmés. 

On  dit ,  que  Le  sujet  d'une  pièce  ett 
bien  compliqué ,  trop    compliqué,  pour 

diie,  qu'il  n'est  pi"   'impie,  et 

qu'il  embrasse  tro]  '■•••. 

On  dit  aussi ,  f  ne -^  nptipsét, 

pour  dire  ,  Une  allairr  mêlée  avec 
d'.TUtre»  ,  ou  emlirouillée  r«  ellemê- 
lue.  Il  j  a  du  criminel  et  du  civil  dans 
C'tte  affaire  ,  elle  est  fort  compliquée. 
Plusieurs  ci imcj « rspliqr ••  '  "  ■  •  -f  ne 
s'entend  pas  ,  elle  tst  tirp  . 

COMPI.Ol     s.  m.  M  cin 

forme  enire  deux  ou  plesirurs  persoB- 
net.   CempLt  pernicieux.  Datigtms  , 
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iiit$tahU  complot.  Hardi  eompli'i.  Faire 
un  eomplvi s  ou  faire  cumpUn.  lis  arvlent 
fait  compilât  de  le  prendre  ,  de  le  tuer  , 
etc.  lu  étaient  de  complut  tmemUe.  Un 
tel  était  de  complot  avec  un  tel.  Leur 
complot  a  Jti  découvert. 

COMPLOTER  V.  11. Fiiireiincomplof, 
conspirer.  //  ont  comploté  ta  perle,  lit 
ont  comploté  ta  mort.  lit  complotèrent  sa 
ruine.  lit  avaient  comploté  de  It  voler. 

Il  s'emploie  «ouvrnt   iili.tnlumrnt  rt 
■ans  réein".  Jls  avoient  complm»  en- 
lemblt.  lit  ont  comploté  entt'eux.  Il  cvm 
plota  avec  un  ul. 

CoMPi.oTR,  im.  participe. 

COMPONCTION.  !i.  »rm.  Douleur, 
ref;rer  il'avoir  oll'rnsë  liiru.  Grande 
componction,  k^éritable  componction.  Une 
vive  componction  de  set  ftutet.  fa  corn. 
fonction  de  ca:itr  ett  necettaire  pour  la  vé- 
ritable pénitence.  Demander  a  Dieu  ta 
componction  du  eaur.  Avoir  de  grands 
sentiment  de  componction. 

CO.MPONENDE.  lul).  f.  On  nppplle 
ainsi  La  roni|M>.sit:on  qui  ne  Init  sur  les 
droits  di\<  .1  la  Cour  de  Ilomi- ,  quand 
on  veut  obtenir  quelque  dispense,  ou 
les  provisions  de  quelque  Bénébce. 
L'Uhicier  de  la  Componende. 

COMPOHTKMKNT.  s.  m.  Mnnière 
d'af^ir,  de  vivre,  de  se  comporter.  Il 
n'est  pat  bien  réglé  dans  tout  tet  compor' 
lement.  Il  vieillit. 

CO.MPOllTKR.  V.  act.  Permettre, 
loullrir.  La  médiocrité  de  ton  revenu  ne 
comporte  pat  la  dépense  qu'il  fait. 

Il  est  aussi  neutre.  La  dignilédu  Ma- 
gistrat ne  comporte  pas  qu'il  s'abaisse 
jusque-là.  Le  caractère  d'Ambassadeur 
ne  comporte  pas  qu'il  en  use  autrement. 
Le  lieu  ne  comporte  pat  que  je  vaut  entre- 
tienne davantage.  L'occasion  ne  compor- 
tait pci  tant  d'étalage.  Le  sujet  ne 
tompurioit  pat  tant  d'ornement. 

Comporter,  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  con- 
ilnire  it  en  user  d'une  certaine  nia- 
ni^re.  //  t'est  bien  comporté.  Il  t'est 
mal  comporté  dans  cette  affaire  ,  dans 
cette  ambassade.  Il  s'est  comporté  en 
bon  ami  «  en  homme  de  bien  dans  les  cho- 
ies que  je  lui  ai  confiées.  Il  jjut  espérer 
qu'il  SI  comportera  mieux  a  l'avenir. 

On  se  sert  aussi  «lu  mot  Comporter , 
en  termes  de  Pratique .  pour  marquer 
L'état  auquel  est  un  licritaf^e,  une 
maison  ,  eir.  Je  lui  ai  vendu  cette  terre  , 
cette  maison  ,  ainsi  qu'elle  se  poursuit  et 
comporte. 

Comporté,  ée.  participe. 

COMPOSÉ,  s.  m.  Un  tout  formé  de 
plusieurs  choses  ou  de  plusieurs  par- 
tirs.  L'homme  considéré  physiquement , 
tst  un  composé  de  corps  et  d'âme.  Le  corps 
humain  est  un  composé  de  différentes  par- 
ties. Le  Gouvernement  d'Angleterre  est 
un  composé  de  Monarchie  et  de  Répu- 
blique. 

Composé,  en  Chimie,  est  Un  corps 
formé  par  l'union  des  mixtes.  La  thé- 
riaque  est  un  compote  de pluxievrt  droguet. 

COMPOSER.  V.  act.  Koriuer,  taire 
un  tout  lie  l'iissembla^e  de  plusieurs 
parties.  Dieu  a  composé  l'homme  d'un 
corps  et  d'une  âme.  'loutet  les  pièces  qui 
composent  cette  machine.  Les  Apothi- 
caires et  les  Chimis:es  composent  leurs 
nmidtt    de    plusieurs     droguet    méléet 
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entemblt.  Les  l'idilet  tout  un  même  Chef 
compotenl  l'Églite.  Le  Sénat  et  le  Peuple 
compotoient  la  République  Romaine. 
I.'jtsemblée  des  f.iats  du  Royaume  est 
composée  du  Clergé  ,  de  la  Noblesse ,  et 
du  l'iers-Etat. 

Composer,  signifie  aussi ,  Faire 
quelque  ouvrage  ircsprit.  Composer  un 
livre.  Composer  dit  vert.  Composer  un 
Panégyrique.  On  dit  absolument,  Il 
compose  t  pour  dire  ,  11  travaille  .«  quel- 
que ouvrage  ^i'e^pn^.  Il  compose  arec 
soin.  Il  compose  avec  négligence,  il  com- 
pose bien.  Il  compose  mal. 

On  dit  en  plaisantant  et  par  mépris, 
d'Un  lioinnu'  qui  s'amuse  a  de  vaines 
iinnginalioiis  et  à  des  r<>verie«  creuses, 
<lii' Il  compose  des  Almanacfys. 

Ou  dit  aussi .  que  Des  tcoliers  com- 
posent ,  pour  dire,  qu'Us  travaillent  à 
leur  thème,  qu'ils  travaillent  au  sujet 
qui  leur  a  été  donné.  Les  écolier»  qui 
composent  pour  let  placet ,  qui  compétent 
pour  let  prix.  Computer  en  prose,  en  vers, 
en  grec. 

CoMpnsi;»  ,  en  Musique,  signifie, 
l'aire  quelque  air,  quelque  cliani ,  soit 
qu'on  ne  fasse  que  le  sujet ,  soit  qu'on 
lasse  le  sujet  avec  les  parties.  Compo- 
ser un  air.  Composer  sur  la  basse.  Compo- 
ser un  ihœur.  Composer  une  ehaconne  ,  une- 
taratande, 

Compoier tur  le  Clavecin  ,  sur  le  l'héor- 
he  ,  signifie,  Se  servir  du  Claverin  , 
du  Tlieorbe  pour  composer  en  Musique. 

Composer  ,  en  termes  d'Imprimerie, 
c'est  Assembler  les  caractères  pour  en 
former  des  mots  ,  des  lignes  et  ties  pa- 
ges, suivant  la  copie.  Composer  un  mot, 
une  ligne,  une  page,  La  jeuilU  n'est  que 
composée  ,  elle  n'est  pat  tirée. 

On  dit  ,  Se  compoter  ,  composer  ta 
mine  ,  ton  gitte ,  ta  contenance  ,  ton  vi- 
sage,  ses  actions,  eic,  pour  dire ,  Con- 
certer sa  mine,  son  geste  ,  accommo- 
iler  sa  niine  ,  son  gese,  etc.  à  l'état  où 
l'on  veut  piroitre.  Frenei  garde  à  vous 
composer  lorsque  vous  teref  devant  les 
Juges,  Compose^  vos  gestes  ,  vos  regards. 
Il  faut  savoir  se  composer  selon  le  temps, 
selon  let  lieux. 

CoMPosKR  ,  est  aussi  v.  n.  et  sigihfie. 
S'accommoder  ,  s'accoriler  sur  quelque 
ditt.rent,  en  traiter  à  l'.imi.ible.  Com- 
poter avec  tet  crianciert.  Composer  d'une 
somme  qui  est  due.  Compose,  de  ses  inté- 
rêts ,  de  ses  droits  ,  de  tet  pretentiont. 
Vous  vie  dcvei  tant ,  composons  Compo- 
sons ensemble.  Composons  à  i' limiabU ,  On 
ne  compose  point  avec  sa  conscience  ,  avec 
Us  principes^ 

Composer  ,  signifie  aussi.  Capituler, 
convenir  que  Ion  se  rendra  ,  qui'  l'on 
rendra  une  place  sous  de  certaines 
condirions.  Le  Gouverneur  se  pressa  trop 
de  composer,  de  demander  à  composer. 
Les  ennemis  ne  voulurent  /amais  composer 
qu'à  condition  que  ,  etc.  i^u  ce  sens  on 
oit  plus  ordinairement  Capituler, 

Composé  ,  kh.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  mot  est  composé ,  pour 
dirc'^  qu  II  est  foiiné  de  deux  ou  de 
plusieurs  mots  joints  ensemble.  Ainsi 
Patte  -  tempt  ,  justaucorps  ,  sont  des 
mots  composés. 

CoMPObK,  en  termes  de  Botanique, 
convient  aux  Heurs,  aux  feuilles,  aux 
tiges  et  aux  ratines.  À  l'égard  des  fleurs. 
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on  appelle  hleurt  composée  t ,  Ct-Uct  qui 
sont  lurniéea  p.ir  ^a^  V  |.lu- 

sicurs  fleurons,  ou  •. 


de»  deux  envinblr.  Une  Jei,ille  iompoiét 
ettfoimée  par  plusieurs  Joliolei  attûchéei 
à  un  filet  commun,  I.et  tiget  et  tet  racl- 
net  composées  sont  divittet  en  plutleurt 
branchée  ou  radituUt. 

On  dit  tt'Uue  macliine,  pour  le  mou- 
rement  et  pour  l'exér nliun  de  laquelle 
il  faiit  beaucoup  de  |.i.  ,  ..>  dillérrntes  , 
qu*£//r  f*«  composée  ,  ii-rt  d'mposée. 

Et  l'on  appelle  en  -Mécanique,  Mow 
vemtnt  composé.  Celui  qui  résulte  tie 
plusieius  autres  nionveniens. 

On  dit,  qu*(//i  homme  ett  compote , 
qu'iZ  ett  fort  compote ,  pour  dire,  qu'il 
a ,  ou  qu  il  affecte  d'avoir  un  air  grave  , 
un  air  sérieux  et  modeste.  Cet  homme 
ett  toujourt  guindé ,  toujours  eompoid. 
Toutes  set  demarchet ,  toutet  tet  actiont 
sont  compotéet.  Il  a  l'air  extrêmement 
têrieux  et  compote. 

On  dit  dans  le  nii^me  sens,  t/n  vi- 
sage composé ,  un  maintien  composé. 

En  termes  de  Pbilosopliie,  on  ap- 
pelle Sent  compote ,  Le  sens  qui  résulte 
de  tous  les  termes  d'une  propositiun 
pris  selon  la  liaison  qo'ils  ont  ensem- 
ble ;  et  on  l'appelle  ainsi  par  opposi- 
tion à  Sent  divisé ,  qui  Ne  dit  d'Unn 
proposition  dont  on  prend  séparément 
les  termes.  Ainsi  quand  on  dit ,  que 
Ce  qui  se  meut  ne  peut  pas  être  en  repos  , 
cette  proposition  est  vraie  dans  le 
sens  composé ,  parce  qu'une  même  cho- 
se ne  peut  pas  se  mouvoir  et  être  ei» 
repos  en  même  temps  :  mais  elle  est 
fausse  dans  le  sent  divisé ,  parce  qu'une 
c'ioso  qui  se  meut  a  pu  être  en  repus 
auparavant,  et  y  peut  être  ensuite. 

COMPOSITE,  «dj.  des  a  g.  Tcrpii» 
d'Architecture  ,  qui  se  dit  de  l'Un  des 
cinq  (ïrdres  d'Architecture,  ainsi  nom- 
me ,  parce  qu'il  est  composé  du  Corin- 
thien et  de  l'Ionique.  Ùrdte  composite. 
Chapiteau  composite.  On  appelle  aussi 
Ordre  composite  ,  Tout  Ordre  qui  est 
composé  de  plusieurs  Ordres ,  soit  Do- 
rique ,  Corinthien  ,  ou  Ionique  ;  et  dan* 
ce  sens  on  <lit  pareillement  :  Un  chapi- 
teau composite.  Une  base  ,  unt  cortticht 
composite. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif.  Le 
composite  se  met  au-deitut  du  Corinthien, 
Le  chapiteau  du  compotite.  Le  composite 
participe  du  Corinthien  et  de  l'Ionique, 

CO.MPOSITEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
compose  en  Musique.  Un  bon  composi- 
teur. Cest  un  savant  compositeur^  un  ha- 
bile compositeur. 

On  appelle  en  Jurisprudence,  Amia- 
ble compositeur ,  Celui  qui  termine  un 
oirfërent  entre  dos  Parties  à  des  con- 
ditions éijuilables  ,  et  qui  ne  sont  pas 
caiis  la  rigueur  de  la  Justice. 

On  appelle  en  termes  d'Iiiiprimerie  , 
Compositeur ,  l^elui  qui  assemble  ,  qui 
arrange  les  caractères  pour  en  former 
des  mots ,  des  lignes  et  des  pages. 

COMPOSITION,  s.  fcm.  Action  de 
composer  quelque  chose.  Etre  occupé  i 
la  cotnpotitwn  d'une  machine,  d'un  ou- 
vrage, 

il  se  prend  aussi  pour  l'OnvTase 
même  qui  rc suite  de  cette  action  de 
composer  ,  pour  l'assemblage  de  plu- 
sieurs parties  qui  ne  iuot  q^u'uo  tout. . 
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J.a  composition  du  enrpi  humain  m  ai- 
mirablt.  J.fÊ  ttuorti  gui  tntrtnt  Jjni  la 
Cumpoiilinn  â'iint  machine.  'l'ouït t  Irt 
parties  ijui  tntrtnt  dans  la  composition  du 
torps  humain. 

CoMtoHiTiOK  ,  en  torme»  d'Impri- 
ittprip ,  Arran(>fmi«nt  lif»  («r:u:lrrr« 
pour  rn  Ibrmcr  tic»  mou  ,  dri  lignei  et 

Il  ie  dit  niiMi  Du  renUnp'^  nt  clr> 
l'incfMT>or"i|ion  ilr  «"rtiiinr»  <lr,,nii..« 
Crt  Apothicairt  tnttnd  Htn  I 
rien  des  rtmidrs.  Il  entrt  ttli' 
d'Ogttts  des  la  compeiilivn  d  un  t-l  rt- 
inide.  Ce  parfum  ist  d'une  escelUntt  com- 
position. 

On  np;)!"!!!»  Cimpnsitton  ,  C-rlninci 
pn-paration»  fjitcii  pour  imiter  certai- 
ne» (hoie»,  comme  Pierrerie»,  pcriet, 
or  ou  «rf;ent. 

CoMTOnnow,  etiGrammoire,  aeiirt 
T)e  In  jonction  «le  certain»  motg,  t]ui 
rn  chan;;e  ou  en  modifie  Ki  rignifim- 
f  ion  ,  comme  ,  CheJ'-d'œavre ,  Crive- 
aaur  t  Gentilhomme ,  ete. 

CoMPOUiTioi»  ,  se  prend  aussi  pour 
Jv'action  (le  romposer  un  ouvrage  d'es- 
prit. Cet  Auteur  est  occupé  à  la  composi- 
tion d'un  nouvel  cuvragc.  Cela  lui  tst 
dchappé  dans  la  chaleur  de  la  comprsi- 
tion.  Cela  est  d'une  composition  pénible 
et  difficile.  Il  nous  a  montré  une  pièee  de 
ta  composition.  Un  Musicien  jui  chante 
une  pièce  de  sa  composition. 

Il  se  dit  encore  Des  ouvrapes,  des 
productions  d'esprit.  Une  belle  ,  une 
savante  composition. 

On  appelle  aussi  Composition ,  Le 
tliAme  que  tait  nn  (écolier  sur  le  sujet 
«]ui  lui  est  donné  par  son  Hégent.  une 
composition  sans  faute.  Une  composition 
pUine  de  solécismes.  Composition  pour  Us 
places ,  pour  les  prix. 

CoMPOsiTioK  ,  signifie  nussi ,  L'art 
d'unir  les  dillérenles  punies  de  la  Mu- 
aique  ,  suivant  les  roelcs.  //  ne  chante 
pas,  mais  II  sait  bien  la  composition.  Il 
excelle  dans  la  composition.  Entendre  bien 
la  composition.  Apprendre  la  composition. 
Pour  bien  accompagner  ^  il  faut  savoir  la 
tomposltlon. 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle 
La  composiilon  d'un  tableau.  L'art  et 
la  manière  «lont  un  Peintre  traite  son 
aujet  dans  nn  tableau.  Un  tableau  d'une 
gavante  composition,  La  composition  en 
ttt  belle. 

CoMTosiTio!»,  signifie  encorc,Accom- 
modement,  dinslrquel  l'une  des  d<>ux 
Parties  1  ou  toutes  les  deux  ensemble , 
se  relà-hcnt  il'une  partie  de  leurs  pré- 
tentions. Par  composition  faite,  je  lui 
dois  tant.  Venir  à  composition.  Entrer  en 
composition.  Venir  à  une  composition 
amlabk. 

On  dit,  Cest  un  homme  de  composi- 
tion ,  de  bonne  ,  de  facile  composition  , 
ponr  dire,  C'est  nn  homme  d'accom- 
modement ,  un  homme  à  qui  il  est  ai- 
lé de  faire  lairere  que  l'on  veut  ;  H  est 
de  difficile  composition,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  tient  trop  l'ermc,  qu'il  est  malaisé 
jlele  rt-duireau  ])oint  où  l'on  veut. 

On  dit  d'Une  tille  ou  d'une  l'emme 
qui  accorde  ficilcmcnt  ses  laveurs  , 
que  Cest  une  fille  de  bonne  composition  j 
fie  facile  composition. 

tioxroiiTiosr,  eu  termes  de  Guerre, 
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tianirie  Lci  coiMcotiont  nue  fiiit  nne 

l'Hiteq!-  -  :  '  '■  •  ."'  l'est  ren- 
dus p.lr  Us  de  la 
camposit.L  ,  .-  :,....  — inpotilinn 
honorable.  Composition  avantageuse.  Re- 
cevoir à  lorr.pvsliion.  On  emploie  plus 
01 ''                     '  Capitulation. 

<  i  RUK .  ».  m.  Terme  d'Im- 

pr<  ;  liment  aurlequetleCvm. 

p<i  ;;e  l«»  lettres. 

'■  '     i.  s.  t.    Lspi'ce  de  conli- 

ture  qu'un  tait  avec  du  iiuit  et  peu  de 
sucre  ,  et  qui  est  moin»  cuite  que  le» 
conlilures  q'ii  se  tout  pour  Htr  ffil- 
<lée«.  Une  compote  de  poires,  de  pommes , 
d'abricots,  de  cerises  ,  etc.  Une  compote 
bien  faite. 

Il  kedit  aussi  d'Une  certaine  manii're 
d'accommiwler  des  piffcons.  Une  com- 
pote de  pigeon».  Mettre  des  plgtonntauz 
en  compote, 

Oa  dit  proverbialement  et  bute- 
ment ,  Avoir  Iti  feux  .  la  télc  à  la 
cumpou ,  en  compote,  pour  dire,  Avoir 
la  lèle,  les  yc-ux  tout  meurtris,  tout 
livid"». 

Ou  dit  d'Une  viande  trop  bouillie  , 
qu'if 7/f  f.*f  en  compolfr. 

COMI'ItiHhNSlBLE.  adj.  des  a  g. 
Concevable,  iiitilligibli-,  qui  peutétre 
compris  ,  conçu  ,  rniendu.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qii'.ivrr  I.t  nég.itjve.  Cela 
n'est  pas  compréhensible .  Un  raUonnemenI 
qui  n'est  pas  compréhensible.  Il  n'est  pas 
compréhensible  combien  il  a  fait  de  dé- 
penses à  ta  maison. 

CO.MI'RKHENSrON.  1.  f.  Faculté 
de  comprendre,  de  concevoir.  Avoir  la 
compréhensk  n  aisée,  facile.  Il  est  de  dure 
compréhension. 

Il  signifie  dans  le  style  didactique  , 
Connousanre  entière  et  parfaite.  La 
compréhension  des Mytt'eret  est  ré*er\ét  à 
l'autre  \le. 

CoMPR/:RE)csio!r ,  signifie  aussi,  La 
tot.ilitc  des  iilées  renfermées  aous  un 
nom  appelliiiifou  ecnérique. 

COMPUENDnE.  V.  a.  (Il  se  con- 
jugue comme  Prendre.)  Contenir  en 
SOI ,  renfermer  en  soi.  Le  globe  de  la 
terre  comprend  les  quatre  partus  du  mon- 
de. L'Europe  comprend  plusieurs  [grands 
Koyaumes.  Laprance  comprend  plusieurs 
Provinces. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
morales.  La  Justice  en  général  comprind 
toutes  les  vertus.  La  Philosophie  com- 
prend la  Logique  ,  la  Morale  ,  la  Physi- 
que ,  et  la  Métaphysique. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  mention.  // 
a  compris  dans  sa  quittance  tout  ce  qui  lui 
était  dû.  Il  a  tant  de  revenu  ,  tant  y  com- 
prendre ce  qu'il  tire  de  ses  charges.  Dans 
le  dénombrement  de  tes  dettes  ,  je  n'entends 
pat  comprendre  celles  qu'il  a  faites  depuis 
un  an  ,  je  compiends  seulement  les  plus 
anciennes..  Dant  tout  ce  que  je  dislà,  je 
ne  comprends  pas  telle  et  telle  chose. 

CoMPaKKjiKE,  dans  le  sens  figuré. 
C'est  avoir  une  connoi»s.ince  exacte  de 
toutes  les  idées  renfermées  dan*  nn 
mot  gén>-rique  ,  dr.ns  un  jugement  ou 
dans  un  raisonnement. 

CoMpaRNnas  ,  signifie  anssi  figuré- 
mcnr,  Concevoir,  ^r  rompr«n<{«/iir»  bien 
ce  que  vous  me  dites.  Cela  est  difficile  à 
comprendre.  Vous  ne  comprenez  pas  la 
difficulté  de  l'affaire.   Ptur  veut  bien  | 
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faire  comprendre  létal  de  la  autttion.  Je 

■  "dt  rien  a  sa  ccndute,   Ji    ne 
pas  comment  il  mut  faite  , 

• ■  'i  Oit  te  montiet.  Je  n'y  coni- 

prends  rien. 

On  dit  d'Un  liomm?  qn!  ■  «ne  con- 
duite exlraoïtiiiuire  et  bir.arre ,  on  qui 
fait  des  (.lu>««*  qui  p/>rlrtit  dent  l'es- 
prit giuique  sorte  i"  iit ,  d» 
surprise,  qu'Un  nr  /  -pas.  Il 
tient  une  conduit'  •:  --—.. 
traire  à  tet  Im, 
prtndtpai.  Je  n- 

CoMnis,  i»«.  p.irii'.ijip. 
y  ccmprle,  A01  tnmp'is.  E»p*r^  dé 
fornii.'  il 

y   ...  /; 

a  du   ...,      ......  „.   ..„„„.  , , 

tet  prvj-'s  de  sa  chaige  ,  non  comprit  U 
maisnn  cù  il  l*  j;e. 

.t(j  1;.  a,  f.  Lir  ,  1- 

ticui  que    l<>«    (  s 

meiK  lu    •  I 
ou  sur  OUI 

lade.   Appi.j-..    ....    ^ .,.;.•« 

une  comprette.  Serrer  la  compresie.  Mouil- 
ler la  compresse. 

COMPRESSiniLITÉ.anb.  féai.  La 
qualité  d'un  corpa  qui  peut  être  com- 
primé. 

CO.'VIPIIESSIBLE.  adj.  de»  a  jçenr. 
Ternie  didiictiquc.  <^>ui  peut  être  coni- 
priinè.  L'air  ett  comprettlble  ,  Ceau  m 
l'ett  pat. 

COMPRESSION.  ».  lém.  Action  d« 
rotnpririier,  ou  l'ellet  qui  est  produit 
dan»  ce  qui  est  comprime.  La  tompret- 
tion  de  Voir. 

CUMI'JtKMER.  T.  acf.  Presser  avec 
violence  ,  resserrer.  On  comprime  l'air 
dant  une  arquebuse  à  vent. 

On  dit  l^urémcnt ,  Comprimer  nu 
parti  ,  une  faction  ,  pour  dire  ,  L'em-, 
piVrher  d'écl.iier  ,  d  jgir. 
C<s(PBiuK,  ys.  participe. 
CO.\lPKU.MEriHE.  v.  n.  (Il  »# 
conjugue  comme  Mettre.  )  Cuntenlir 
réciproquement  par  acte,  de  te  rap- 
porter sur  les  (iiilerens  ,  le*  procé* 
qu'on  a  ensemble,  au  jugement  d'ua 
ou  de  plusieurs  arbitre»  Jlt  ont  com- 
promit de  toiitet  leurs  cjfaires  entre  Ici 
maint  d'un  tel.  Je  lui  ai  ofjen  de  com- 
promettre là-detiut ,  t'il  voulait.  lit  ont 
compromit  lur  tout  '.et  cheft  du  procès. 

Il  est  aussi  actif  ;  et  on  dit ,  Cemipro- 
mettre  quelqu'un ,  pour  dire,  Conimet- 
irc  quelqu'un  ,   l'exposer  i     ■    •  r 

«lans    quelque    enibarra*  ,  , 

quelque  chagrin  ,  quciqui  <  - 

en   se  servant  de  son   no:.  1 

aveu  ,  soit  en  l'embarras»..  1  « 

démêlés,  dans  dis  alluirrs.  t>'aye{fat 
peur  ,  je  ménagerai  si  bien  les  choses  ,  qm 
je  ne  vous  compromettrai  pas.  Il  faut 
prendre  garde  à  ne  se  pat  comprotsuitre, 
ilfaut  éviter  de  se  compiomcttre 

On  dit  à  peu  près  dans  le  II  , 

Compromettre  ta  dignité,  st- 
sa  J^rtune  ,    pour    dire  ,    Exposer    m 
dignité,  aon  autoriiiî ,  tsi  fonune,  a 
recevoir  quelque  déchet  ,  quelque  di- 
minution. 

C«>^  '  mi  ^1 '<  -    l*r.  T^ltrtii  if%e. 

CO"  .  Acte  par 

lequel  niellent  da 

se  r«ppur:rr  t.r  Icurt  dilli  rens  au  ju- 
gement ii'ua  ou  de  f  liiAieurs  arbitre*. 
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t'dlr*  un  tompromù.  fjutr  un  cempre- 
mis.  Drttitr  ,  tigntr  un  ccinpwmlê.  Mtl- 
tre  en  compromis.  On  nr  mtt  tn  compro~ 
mit  lut  les  affairetdvuitutestlUtigicuttt. 
Ce  n'es:  pas  là  une  chose  qu'on  doive 
mettre  en  ompromis. 

On  ilii  f\ç,»tcment ,  Mettre  quelju'un 
en  comptom  s  avec  un  autre  ,  pour  iliie  , 
Le  coiiiproiiicitrc. 

Et  l'on  rtif  miMi  (ipuréniPnt  ilan»  lo 
iii  .  Mettre  la  dignité ,  Vauto- 

r,  .'un  en  c^^mprvmis, 

,.i.  .1,  .  \I»L1TP..«.  t.  ^Lc  P  ncip 
prononce  ni  «i/ins  rfî  pioc  ni  tlHnn  les 
•iiivans.)Obtif^:!li(>n  tir  rendre  compte, 
ét.it  du  tomptahle.  la  comptabiliii  Je 
cette  charge  est  immense,  yotre  compta- 
bititi  n'est  pas  cmbarrasiante. 

C()Ml'TAIiI.E.  adj.  de»  a  g.  Qoi 
est  insiijttli  il  remire  coinpir.  Officier 
comptable.  Les  'Tr/turiers  sont  comp- 
tables. Je  ne  veux  point  de  charge  comp- 
table. 

Oti  dit  au  fipnré ,  fJout  somMei  comp- 
tables à  la  patrie  de  nos  talens. 

Onappulle  Quittance compia'îe ,  Une 
quittance  en  parihcinin  ,  revi'rue  des 
lornict  n('cessaires  pour  ôtre  allouée 
à  la  Chambre  des  Comptes.  On  donne 
des  <i  uittances  eomptabU  s  aux  payeurs  des 
rentes. 

CoMFTAïLE,  s'emploie  aus'i  subs- 
tuntivenient.  Les  comptables  sont  sujets 
à  être  recherchés.  Cesl  un  bon  comptable. 
COMPTANT,  adj.  mascnl.  Il  n'est 
jpii^rc  d'usage  qu'en  cette  plirusr,  Ar- 
gent comptant ,  qui  se  dit  d'Un  argent 
qui  est  en  espèces,  et  qu'on  compte 
sur-le-champ.  Il  a  tant  en  argent  comp- 
tant. Il  ett  riche  en  argent  comptant, 
Payer  argent  comptant. 

Un  dit  linutcnicnt  d'Une  chose  pro- 
mise ,  et  qui  ne  peut  manquer,  Cest 
de  l'argent  comptant. 

Il  s'c:uploie  aussi  aiWerbialcment , 
Payer  une  tomme  comptant.  Payer  comp- 
tant. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  qnel- 
quelois  qu'  Un  homme  a  du  comptant  , 
pour  dire,  qu'il  est  riche  en  argent 
comptant  ;  yvilh  tout  mon  comptant , 
pour  dire,  Voilà  tout  ce  que  j'ai  d'cs- 
prces  ;  Il  amassa  un  gros  comptant  , 
Une  grande  somme  en  espèces.  \\n  ce 
sens,  il  est  substantif.  Il  l'est  encore  , 
en  parlant  De  quelques  Boréaux  du 
Trésor  Royal.  Ainsi  on  appelle  Petit 
tomptant ,  Le  Bureau  où  l'on  paye  les 
sonimci  BU  dessous  de  mille  livres  ;  et 
Grand  comptant ,  Le  Bureau  où  l'on 
paye  toutes  les  sommes  au-dessus  de 
uiille  livres. 

On  dit  proverbialement ,  Payer  comp- 
tant,  pour  dire.  Rendre  sur-le-champ 
les  bons  ou  les  mauvais  oltices  qu'on  a 
rerus.  Il  s'emploie  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  Il  a  prétendu  me  piquer 
par  ce  discours  ;  mais  je  l'ai  bien  payé 
tomptant. 

CO.MPTE.  s.  m.  Calcul,  nombre.  Il 
tait  le  compte  de  son  argent.  On  a  donné 
i  ce  sominel'ur  le  linge  ,  la  vaissele  par 
compte  ,  en  comnf.  J'ai  trouve'  cent  écus 
dans  ce  sac,  cest  le  compte.  Faire  un 
compte.  Ke  lir  à  compte.  Je  vous  j^rai 
votre  compte.  Sans  compte  ni  m.-sure. 

Il  signiliequel<|u(;fois  Un  pe:ii  nom- 
bre que  l'ou  jette  ùc  U  main ,  et  qui 
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étant  plusirnri  iois   rritërl' ,   Tait  fa  |, 
snmm»  que  l'on  demnnile.   yi  compter    ' 
quatre  i  quatrt ,  il  jaut  vingt-cinq  comp- 
tes piur  Jaire  cent. 

Il  si(;nihe  aussi  Le  papier,  l'i'crit  où 
l'on*  i,.i(  le  >alcul  et  la  supputation  tie 
ce  qu'on  n  mia  ou  qu'on  a  rr^u  ,  ou  de 
tous  les  lieux,  hon  compte,  tidile  comp- 
te. Compte  exact.  Compte Jinat,  Livre  de 
compte.  Il  lui  demande  ton  compte  ,  ses 
comptes.  Qu'il  apporte  ses  comptes.  Dres- 
ser un  compte.  Ktndie  un  compte.  Ki/ir, 
examintr ,  recevoir  un  compte.  Revoir  un 
compte.  l>uir  un  compte.  Ueb/iltie  un  comp- 
te. Les  débats  d^ un  compte.  Oyant  compte, 
y  alider  un  compte.  Raison  de  cvmpte.  Cette 
partie  ett  employée  dans  le  compte,  a  posté 
dans  le  compte.  Passer  qu€liue  chose  tn 
compte.  Passer  à  compte.  Mettre  sur  un 
compte.!^  émet  tel  pas  ce  ta  tnlignede  ccrtip- 
te.  tiayef,  âte^  celadeditiutiOtreccmpte: 
Il  a  chargé  ses  comptes  de  cela.  Aultter 
au  cvmpte.  yéri/ier  un  compte.  Mettre 
Ici  complet  en  règle.  Le  compte  ett  tris- 
bon.  Présenter  ,  afjirmer  un  crmpte.  Etre 
en  ampte  ouvert.  Avoir  un  compte  ouvert 
avec  quelqu'un.  Apurer  un  compte.  Il  y  a 
eneur  au  compte.  Les  articles  d  un  compte. 
Il  a  rendu  compte ,  rendu  ses  comptes. 
Arrfttr  un  compte.  Allouer  Us  articles 
d'un  compte.  Compte  de  tutelle.  Compte 
de  l'épargne.  Clorre  un  compte.  Le  compte 
est  clos.  Solder  un  compte.  Reli.jtiat  d'un 
compte.  Apottlller  un  compte.  Enfin  de 
compte.  Arrêté  de  cmpte.  l'inito  du 
compte.  Papier  de  compte. 

On  dit  proverbialement ,  let  bons 
comptes J'ont  les  bons  amis. 

On  dit  aussi ,  A  tout  bon  compte  re- 
venir,  pour  dire,  qu'On  est  toujours 
rej,u  à  compter,  ii  calculer  do  nouveau. 
On  dit  proverbialement.  Manger  à 
bon  compte  ,  manger  toujours  à  bon  comp- 
te j  boire  à  bon  compte ,  pour  dire  , 
Manger  et  boire,  sans  se  mettre  en 
peine  de  ce  qu'il  en  coûtera  ,  ni  qui  le 
paiera. 

On  dit  aussi ,  Poire  ,  manger ,  rire,  se 
divertir  à  bon  compte  ,  pour  dire  ,  Sans 
s'embarrasser  de  ce  qui  se  passe  ,  ni 
de  ce  qui  peut  arriver.  JJivertitsei-vout 
à  bon  compte  ,  etc. 

On  dit,  qu' t/n  homme  ett  de  bon 
compte  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  hdèle  ,  et 
qu'il  ne  trompe  point  en  comptant. 

On  dit  Kgurément ,  Rendre  compte  , 
pour  dire,  Kapporter  ce  qu'on  a  vu, 
ce  qu'on  a  lait  en  une  ait. lire,  et  en 
ren'i.re  raison.  Je  vout  rendrai  c.  mpte 
de  cette  affaire,  Prene^  garde  à  telle  chose, 
car  c'est  ^ous  qui  m'en  rendicf  compte.  Il 
f.iut  rendre  compte  à  DiiU  de  toutes  tes 
actions.  Rendre  compte  de  sa  conduite, 
de  son  administration.  On  vint  rendre 
xompte  au  Général  que  les  innemit  pa- 
roisioicnt^ 

On  ap|ielle  Compte  rond ,  dans  l'u- 
sa<>e  commun  et  populaire ,  Un  nom- 
bre composé  de  dizaines  ,  de  centaines 
ou  demilliers  sans  fraction.  Dix,  vingt, 
trente,  sorte  des  comptes  rcndt.  Cent, 
deux  cents,  rr,',lle  ,  tont  des  comptes  ronds, 
yiitgt  et  un  n'.st  pas  un  compte  rond. 

Quand  on  compte  par  espèces,  on 
appelle  aussi  Compte  rond  ,  Un  nombre 
(11?  ces  csp(>cfs  sans  Iraciion.  Quatre 
écus  font  un  compte  roi.d.  Quatre  écus  et 
dtiai  ne  font  pat  un  compte  roitd,  Ci'nj 
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Itat  fatu  un  cvmpu  rend,  tinq  tous  >< 
demi  n'en  fni  pas  lut. 

On  tiii  l'L'iii")' enl ,  Ah  eetmpte  d* 
quelqu'un  ,    \  - 

|H>se  lu  (  l.< 

toit  ainsi,  .i  .. ,..-._,  ,i  ,^„  ^utl 

n'a  pas  toit. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  ett  sur  le  compte , 
au  Compte  de  quelqu'un  ,  puiic  ilirc  ,  qua 
C'est  a  lui  il  la  payer.  Let  élojlti  qu'un 
tel  prend  teroat  sur  voue  compte.  Lu 
nourriture  de  ce  cheval  tit  j  roue  cvmpte. 
Je  prends  cila  lur  mon  cumfte.  Ctit pour 
non  compte. 

On  dit  ,  Mettre  une  Histoire  ,  un  Li- 
vre, etc.  tut  le  compte  de  quelqu'un  ,  pouf 
dire.  Le  donner  pour  en  éire  l'Auteur) 
et ,  Mettre  une  aventure  ,  faire  courir  uru 
hiitoire  tur  le  compte  de  quelffjin  ,  pour 
dire  ,  taire  croire  qu'elle  lui  est  ar> 
rivée. 

On  dit  ausii  figurémenr,  J'rcfiiJrr  tur 
ton  compte,  pour  dire,  Se  charger  de 
taire  ou  d'exécuter  quelque  chose.  A< 
vout  mettef  point  en  peine  de  lai  faire  dei 
excuset ,  je  le  prends  tur  mon  compte. 

On  dit  lipurénunt  et  dans  le  style 
familier,  tl  Un  liomme  ii  qui  il  arrito 
quelque  malheur  ,  comme  tl'èrre  ble.v- 
lé  ,  d'être  maltraité  ,  ou  de  luire  quel- 
que perte  d'argent  considérable,  qu'if 
tn  a  pour  ton  compte  ,  que  c'est  pour  son 
compte.  S'tL  vous  en  arrive  mal,  ceser* 
pour  votre  compte.  Il  a  trouvé  des  gent 
qui  jouaient  mieux  que  lui,  et  qui  lui  ett 
ont  donné  pour  ton  compte. 

On  dit,  taire  le  compte  à  un  domes- 
tique ,  pour  dire ,  Lui  payer ,  en  le  ren- 
voyant, ce  qui  lui  est  du  de  ses  gages  ; 
Donner  à  un  o:.vrier  son  compte,  pour 
dire,  Lui  pay<r  co  qui  lui  e>t  dû  ;  et 
figurém.  Donner  à  quelqu'un  ttn  comp- 
te ,  pour  dire  ,  Le  traiter  d'action  ou 
de  paroles ,  comme  il  lo  mérite;  Il  ne  sa 
prend  qu'en  mauvaise  part> 

On  dit.  Faire  son  compte ,  pour  d'ite^ 
Se  proposer,  s'attendre,  espérer  que, 
etc.  Il  croyoit  que  tes  am-s  l'assiste» 
roient,  il  faisait  son  compte  IXdessus.  file 
faites  pas  votre  compte  sur  let  promestea 
de  cet  homme-là.  Il  fait  son  compte  àt 
partir  demain.  Ces  expression*  vieilr 
listent.  On  dit  nùeux  ,  Il  comptait  qut 
tes  amis  l'astisieicieni  ;  ne  compte^  pat 
sur  les  promesses  de  cet  homme-là  ;:  if 
compte  partir  demain.  •, 

On  dit ,  Avoir  bon  compte  ,f*irf  bcn 
compte  ,  ponr  dire.  Avoir  à  bon  mar- 
ché ,  faire  bon  marché.  Il  a  eu  cela  il 
bon  compte.  Ce  Panquier  vout  fera  tenif 
votre  argent  à  »>eilUur  compu  qu'un  ait- 
ttr.  Ce  marchand  vous  jera  bon  compte ^ 
vout  ftra  meilleur  compte  que  qui  que  te 
mil.  On  dit  à  peu  près  dans  le  mnire 
sens,  y  ivre  à  bon  compte,  pour  dire. 
Vivre  à  l>nn  marché.  Cest  une  yiUe  oU 
i't)/I  vil  à  bjn  compte. 

On  dit  ligiircmenr,  Faire  ton  compte  ^ 
trouver  ton  compte,  pour  dire,  Trou- 
ver (lu  profit  et  de  l'uvantage.  lia  bien 
fait  ton  compte  dant  cette  recette.  Il  m 
bien  fait  ton  petit  compte  dant  ce  ttaité. 
Il  a  trouvé  son  tompte.  fée  choque^  pm» 
cet  homme  -  là  ,  vout  n'y  trouwi^  ft» 
Votre  compte. 

On  dit  encore  fignrément,   qn'{/« 


Aot: 

a  ce 


-me  a  ton  compte  ,  pour  dire  ,  qu'il 
?,%u'il  désire,  on  (^u'il  etl  bica  ûaa* 
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•es  ofliiirei  ;  qu'  Un  homme  $aU  hlin  , 
rnltnd  bien  ion  compte ,  pour  ilir^.  qu'il 
cntciul  liipn  «i'»  intéri*t« ,  l't  qu'il  o«( 
maUiiii'-  (le  le  surprcn<lre. 

On  ilit  figiirément ,  taire  compte ,  te- 
nir compte  de  <iuelque  pcrionne  ,  o'i  Je 
quelque  chose,  pour  ilire,  LViitiiner, 
l'avoir  en  qudqiif»  ci>n«iili^ration.  // 
n'en  fait  pas  grand  compte.  Il  n'en  tient 
pas  grand  Compte .  Il  en  fait  peu  de  compte. 
Il  ne  fuit ,  ne  tient  aucun  compte  de  ce 
qu'on  lui  dit. 

On  dit  il'Une  f'-mme  ,  e\n'hllc  ne 
tient  pat  compte  d'elle, pi>\ir  iVire,  qii'Elle 
nc|<li^i'  Ra  Hf^iire  ,  nun  liustenieiit.  On 
le  (lit  aussi  <:n  parlant  I)u  peu  de  soin 
qu'elle  a  dp  aa  ri^pnt'ilion. 

On  ilit  d'Un  homme  qui  esr  bien 
élnivni^  di-  ce  qu'il  croyoit ,  de  ce  qu'il 
esnoinil ,  qu'icrit  l<ien  loin  de  ion  comp- 
te j  loin  de  ion  compte. 

On  appelle  Boit  de  ebmple ,  Le  boiii 
qui  K  vend  à  tant  de  bucbes  par 
cord'*. 

On  appelle  familièrement ,  Compte 
borgne  ,  Un  compte  mal  lait  ,  qui  n'est 
pan  clair.  On  le  dit  aussi  par  opposition 
a  Compte  rond.  'l'rei^e  loui ,  dou^e  loui 
lix  denieri  lont  un  compte  borgne. 

Au  bout  du  compte.  Favon  de  parler 
Tamilièrc  ,  dont  on  se  sert  à  la  Un  d'un 
discours,  <l'un  raisonnement,  et  qui 
signifie,  Tout  ronsidcré ,  après  tout. 
Au  bout  du  compte  ,  que  m'en  peut -il 
arriver  f  Au  bout  du  compte  ,  il  n'eit  rien 
tel  que  de  faire  ion  devoir. 

A  compte.  Manière  île  parler  abré- 
gée ,  pour  dire,  qu'On  a  donné  ou  ri'i-u 
quelque  chose  sur  la  sonnnc  due.  il  a 
donné  mille  francs  à  compte.  Il  a  reçu 
cinq  cents  francs  à  compte  tur  Ici  mille 
fr.inci  qui  lui  lont  dût, 

y^  compte  ,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement dans  le  môme  sens.  Il  n'a  refu 
qu'un  à  compte.  Je  lui  ai  donné  deux  à- 
compte.    yoilà  un  bon  à- compte. 

Chambsk  DBS  Comptes,  est  Une 
Cour  supérieure ,  à  laquelle  tous  les 
Comptables  qui  ont  manié  les  deniers 
du  Hoi,  rendent  compte  de  la  recette 
et  de  la  dépense  des  sommes  qu'ils  ont 
relues,  f résident  à  la  Chambre  des 
complet.  Maître  des  Complet.  Correc- 
teur ,  Auditeur  det  Comptei.  Cela  est 
passé  ,  vérifié  ,  enregistré  à  ta  Chambre 
des  Comptei.  Un  orre't  de  la  chambre  dei 
Comptei. 
COMPTE-PAS.  subst.  masc.  yoyej 

OoOMàTXB. 

COMPTER.  V.  a.  Nonibrer,  calcu- 
ler. Compter  de  l'argent.  Compte{  combien 
il  y  a  de  personnes  là.  Compter  l'heure. 
Compter  lei  heures.  Compter  lei  voix. 
Compter  Us  luifragei.  Compter  dei  lol- 
dati.  Je  lei  ai  comptés  un  à  un.  Compter 
jusqu'à  vingt  ,  juiqu'à  cent.  Compter  lur 
ICI  doigti,  par  ses  doigts. 

On  ilit ,  Compter  parmi  lei  aïeux , 
parmi  tet  ancêtres ,  pour  dire  ,  Avoir 
au  nombre  de  ses  aïeux  ,  île  ses  an- 
cêtres. Il  campte  dei  Huit  parmi  ir» 
ateux.  Il  compte  dit  Maréchauxde  France 
et  det  Connétablei  parmi  «»  aniétrei. 

On  dit.  Compter  tur  quelqu'un,  pour 
dire.  Faire  lond  sur  lui,  comme  sur 
un  homme  dont  on  est  assuré.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Compter  tur  lei 
foreci ,  tur  ta  jeunette ,  tur  tet  grandi 
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'  hltnt ,  iiir  ion  crédit .  lur  ton  tsvoir.  Il 
né  faut  compter  lur  rien  de  ce  qu'il  pro- 
met. CompU{  que  tout  vout  en  trouvère f 
trii-birn. 

Il  signifie  ansii ,  Calculer ,  supputer , 
venir  a  compte;  et  alors  il  se  met  d'or- 
•linaire  aiisolunieni.  yojoni  ce  que  vous 
">'<{  reçu  ,  ce  que  vaut  ave{  mil  ,  il  faut 
compter.  J'ai  compté  avec  un  tel,  yj  m 
lui  doii  rien.  Ce  n'eit  pat  le  tout  que  de 
citmpler ,  il  faut  payer.  Il  ne  veut  ni 
compter  ni  payer.  Il  a  compté  pardevani 
un  Auditeur  det  Complet.  Compter  dt 
clerc  à  maître. 

Il  sicniKc  aussi  Rendre  eomptt  ,  et 
alors  il  se  met  avei  la  préposiiion  de. 
J'ai  compté  de  la  dépente  et  de  la  recette. 
Il  a  touché  celte  partie  ,  et  en  a  compté 
à  la  Chambre  dei  Comptei. 

Compter  par  tfte  ,  cumpter  par  pièce  , 
se  dit  Dans  les  batelleries  et  le*  au- 
tres lieux  oij  l'on  donne  à  manger  ,  et 
ou  la  dépense  de  bouche  qu'on  a  faite 
•c  compie  selon  le  nombre  «les  person- 
nes qui  ont  mangé ,  ou  selon  le  nombre 
des  pièces  qu'on  leur  a  lournies. 

On  dit  proverbialement  ,  Compter 
tant  ion  hôte.  Qui  compte  tant  ion  hôte  , 
compte  deux  foit ,  pour  dire  ,  qu'On  se 
trompe  quand  on  compte  sans  (  elui  qui 
a  intérêt  a  l'affaire  ,  ou  qu'on  espère 
ou  promet  une  chose  qui  ne  dépend  pas 
absolument  de  soi. 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  len- 
tement ,  qu'y/  compte  lei  pat  ;  et  on 
dit ,  que  L'on  compie  tout  lei  pat  de 
queiqu  un  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'observe 
de  (ort  près. 

Compter  ,  signitie  aussi ,  Se  propo- 
ser ,  croire.  Il  compte  partir  demain  : 
autrefois  on  disoit ,  //  compte  de  partir. 
Compte^  que  voui  me  trouvère^  toujouri 
prit  à  loii»  tenir. 

11  se  prend  aussi  pour  Héputer,  esti- 
mer ;  ei  alors  il  se  construit  avec  la 
préposition  pour.  Il  faut  le  compter  \ 
pour  mort.  Il  compte  pour  rien  tout  lei  \ 
tervicei  qu'on  lui  rend.  Il  compte  cela  i 
pour  beaucoup.  Il  faut  compter  ce  Général  i 
pour  dix  mille  hommei.  1 

CjMPTi  ,  ÉK.  p.irlicipe.  Noi  jouri 
tant  complet.  Marcher  à  pat  comptés,  i 
On  dit  proverbialement  et  figuré-  ' 
ment,  Brebit  comptéei,  le  loup  lei  mange, 
pour  dire ,  que  Quelque  soin  qu  on  I 
prenne  de  compter  ,  de  garder  de  cer-  | 
laines  choses,  on  ne  laisse  pas  d'être  ! 
exposé  à  en  perdre  une  partie.  | 

On  dit  aussi  provcrb.  et  figtir.  Tout  ' 
compté  ,  tout  rabattu  ,  pour  dire  ,  Tout 
bien  considéré. 

COMPTOIR,  s.  mas.  Sorte  de  table 
ou  il  y  a  communément  un  tiroir  fer- 
mant .1  cluf,  et  dont  les  Marchands  se 
servent,  soit  pour  compter  leur  argent, 
soit  pour  le  serrer. 

CoMPTOia,  se  dit  aussi  Du  Rureau 
général  de  Commerce  il'une  nation  en 
Pays  étranger.  Lei  HollanJoii  ont  plu- 
lieuri  comptoirt  dam  lu  Indei.  Toutei 
lei  nationi  de  l'Europe  ont  det  comptoirs 
en  Asie.  Let  comptoirt  appartiennent  aux 
nations,  tt  les  factoreries  aux  Marchandi, 
COMPUL.SE11.  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Prendre  communication  des  Re- 
gistres d'un  Ollicier  public  ,  en  vertu 
(l'Une  Ordonnance  du  Juge. 
CatiTvi.iif  it.  participe. 


émus  qui  sci  vrnt 
'  iMxIcsiasiiqur. 

l>.mM.  O-luiqui 
'  t  a  la  compost- 
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!      COMPttr.SOIRK.  sul.s.  maie.  Arte 
'  de.I.  .  ,        .., 

pub: 

llfu, ,,  ,    ,. 

Cu.flPL  T.  « 
lo)(ie.   Il    n>-    ■'•  ,  ^         ,it 

Des  supptr 
a  n-eler  |.    ' 
LeC 

f  rav.i 
lion  ' 

Ci)  ■  l'iiqui  est  revota 

d'une  crruiine  dignité  au-de»ius  de 
celle  de  ilaron.  Le  Comte  de  Toulouse  , 
de  Flandre  ,  etc.  Comte  «f  Fair.  Comte  du 
Saint-hmpire.  Comte  falaiin.  Lei  Cha- 
noinei  Comieide  Lyon.  Un  l'a  fait  Comte. 
Couronne  de  Comte.  Il  prend  la  qualité 
de  Comte  ,  etc. 

On  appelle  Comieiit,t,a  femme  d'on 
Comte  ,  ou  celle  qui  par  elleméinc  ois 
de  son  chef  pokséde  un  Comté. 

CO.'Vrr£.  s.  m.  Titre  d'une  Terre, 
en  vertu  duquel  celui  qui  est  Scignrnr 
de  la  Terre,  porte  la  qualité  de  Cmu-. 
Le  Comté  de  Champagne.  Le  comté  d  Ar- 
toii.  Comté- hoirie,  Chilvni  ett  Comté- 
Fairie,  Cette  Terre  fut  érigée  en  Comté. 

On  le  lait  féminin  dans  cette  phrase, 
La  franche-Comté, 
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CONCASSER.  T.  a.  Briser  M  ré- 
duire  en  petites  parties  avec  le  mar- 
teau ou  le  pilon  ,  quelque  matière 
dure  ,  comme  le  sucre  ,  le  poivre,  etc. 
Concatier  du  poivre  ,  de  la  cannelle. 
CoscASsi,  >«.  pan.  Foivre  concaiié. 
CONCAVE,  ad)  des  agenr.  Il  se  dit 
d'Une  surlace  ou  d'une  circonfèreoce 
courbe .  prise  du  côlé  qu'elle  est  ca- 
pable lie  contenir  quelque  chose.  Il 
est  opposé  a  convexe.  JSiroir  concave. 
II  est  aussi  substantif.  Lt  concave  d'un 
globe. 

CONCAVITÉ,  sub.  féro.  Cavité,  W 
creux  ,  le  concave  d'un  corps.  La  con- 
cavité de  ce  globe.  Concavité  profonde, 
Lei  concavitéi  du  cerveau  ,  du  crine.  Leê 
eoncavitti  d'une  montagru  ,  iun  rocher. 
Let  concavitéi  de  la  urre. 

CONCÉDER.  V.  a.  Accorder  ,  oc- 
troyer. 11  ne  se  dit  guère  que  Det 
tr.ices  ,  droits  ,  privilèges ,  etc.  qu'un 
ouverain  accorde  à  ses  suiets.  L*  Roi 
a  concédé  de  grandi  priviliégei  i  cette 
ynle.  Ce  droit  lui  fut  coiuédi  par  un  tel 
Prince. 
CoxCKPK,  KK.  rarlicipe. 
CONCENTRATION,  s.  f.  Terme 
didactique.  L'action  de  concentrer,  on 
l'cfîct  «le  ce  qui  est  concentre.  La  con- 
centration de  la  chaleur. 

Co?iCEiT»*Tio!r  ,  en  termes  de 
Chimie,  se  dit  il'Une  opération ,  par 
laquelle  on  rapproche  sous  un  moindre 
vofunielespariiesd'uncnrpsquiéloieDt 
elendui^s  dans  un   fluide. 

CONCENTKtR.  v.  a.  Terme  di. 
daciique.  Réunir  au  centre.  Le  gramà 
froid  concentre  la  chaleur  naturelle. 

On  ilit  aussi  ,  Lei  rayoni  du  loUil  tt 
eencenirtnt  dont  U  foyer  d'un  miroir  ar- 
dent. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  Conetturtr 
touttt  m  affectiont  dont  un  nul  objet  , 

pour 
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pnnr  dire,  Lei  rappurtcr  à   un  objet 
unique. 

CoKCKtTui  ,  il.  participe.  On  «p- 
pcllecn  Chimie  ,  Acide  conctnué ,  Un 
Biiile  trt^s  fort. 

On  (lit ,  qu'  Un  hommt  lit  contentrt'  , 
(oncintri  en  lui-mémt ,  pour  ilirc,  <[u'l\ 
iiose  tniniiiuiiiquepoint,  qu'il  ne  Iniine 
lirn  iipcK.ioir  tfe  ce  qui  se  puiju 
liant  1(111  ùiiir. 

CONCliNTllIQOE.  oïlj.  .Ipuaiienr. 
Terme  iliilactiquc.  Il  se  ilii  Dp  oivrrj 
cercles  qui  ont  un  nii>mc  centre.  Cts 
deux  eerclet  tout  conccntri^utê. 

CONCEPT,  a.  ni.  (On  prononce  le 
P  lUns  ce  motet  le  5niv«nt.  )  Terme 
tliilatliiiue.  Idée  ,  .simple  vue  «le  l'es- 
jkrit.  Une  ahtttjetion  n'est  .ju'un  eonetpt. 
CONCEl'T^O^f.  «uU.  ».  L'acion  pur 
Inquelle  un  cnf'int  e>t  conju  il.ins  le 
vcMitre  tic  8.1  mûre.  Au  tempt  de  U  con- 
ceptiun  de  l'enfant.  Depuis  la  conception 
jusqu'à  l'enjjiiiemcnt.  La  t'e'tede  lu  Con- 
eepiion  de  l.i  Sainte  Vierge. 

Il  «C  dit  aussi  Uct  i'emclles  des  ani- 
ninux. 

CoNCBfTioif  ,  se  dit  figurémcnt  Des 
pensées  que  l'c-prit  l'orme  sur  quelque 
•  ujer.  Hare  conception.  Riche  conception. 
Vuilà  une  plaisante  conception. 

Il  SI'  dit  aussi  De  \a  latnlti-  de  com- 
prendre et  de  concevoir  les  choses.  Il 
"  f!'  «on«r"'»"  vive,  facile,  dure.  Cet 
tnfjnt  n'a  pas  de  conception. 

CONCERNANT,  y  ni  concerne.  Par- 
ticipe que  l'usage  a  ri.'n<lu  indeclina- 
l'ie  ,  et  qui  sif^nifie  la  môme  clio.se  que 
Sur ,  touchant ,  au  sujet  de  ...  .  Il  y  a 
celte  <lij|'érence  cnire  Concernant  et 
'J'ouchantj  ifuc  Concernant tloit  être  pré- 
cédé d'un  substantil' auquel  il  ait  rap- 
port ,  et  que  'Tvucharu  s'emploie  indit- 
iëremment  à  l.i  suite  d'un  substantif 
ou  d'un  verbe  J'ai  à  vous  dire  aueljue 
those  concernant  cette  ajfcite-là.  Un  Edit 
foncernant  telle  chose, 

CONCEKNtU.  v.a.  Regarder,  ap- 
partenir ,  avoir  rapport  .i .  .  .  Cela  con- 
cerne Vus  intérêts.  Voilà  pour  ce  qui  vous 
concerne.  Cela  concerne  sa  Charge.  Il 
n'ignore  rièh  de  ce  qui  concerne  cet  art. 
CetU  affaire  concerne  le  public,  ht  pour 


te  qui  concerne  telle  chose ,  je  dirai  que. 
Co.tCKK  !ts  ,  4e.  participe.  Il  ne  s'en 
ploie   pas   passivement.   H   en   est   de 


niôiiic  de  C<in«rnff.  Mais  ron«rn^prenili 
le  };enre  et  le  nombre.  Une  feinine  , 
des  t'cnimcs  diront  bien  :  Cette  affaire 
m'auroit  concernée  ,  nous  aurait  cjncer- 
nies  ,  s'il  n'éioit  peu  venu. 

CONCHllT.  s.  m.  Jl.irmonic  formée 
pjr  plusieurs  voix  ou  par  plusieurs  ins- 
trumcns,  ou  par  les  deux  ensemble. 
Beau  j  agréable  concert.  Grand  concert. 
Concert  de  voix  ,  d  instrument,  l'aire  un 
concert.  Donner  un  concert. 

CoscKax,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
l'on  entend  un  concert.  AUtr  au  con- 
cert ,  à  la  sj'le  du  concert. 

On  dit  iij>uréinent  ,  Un  concert  de 
louanges  ;  et  poétiquement ,  Le  concert 
des  oiseaux, 

CoxcEHT,  signifie  aussi  figuréinent , 
Intelligence  ,  union  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  conspirent ,  qui  tendent  à 
une  mùme  (in.  Concert  d'opinions.  Ils 
dtvieni  de  concert  entcnMt.  Agir  de  con- 
sert  avec  quelqu'un. 
Tome  I, 
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Ds  covCKiT,  se  dit  adrerbisle- 
iiieut  ,  pour  dire,  «l'Intelligence.  Us 
ont  fait  cela  de  concert. 

CO.NCr.IlTANT,  ANTE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  chante  ou  joac  su  p:jrlle 
dans  un  concert.  Il  y  avait  rfcu^r  ctn- 
certant, 

CONCERTER,  t.  t.  Rt'pi^trr  cn- 
simble  une  pii^ce  de  iiiusiqi:e,  pour  la 
bien  exécuter  qiniul  il  en  iTa  temps. 
Cett  une  piiee  de  musique  qu'il*  ont  con- 
certée ensemble. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  Faire 
un  concert.  On  concerte  souvent  chef  un 
(.7.  Ils  concertent  ensemble, 

CoNCEiTEx,  sipnihe  aussi  figoré- 
nii'nt,  Conférer  ensemble,  pour  exé- 
cuitîf  un  dessein  ,  et  pour  convi  iiir  des 
moyens  de  faire  icussir  une  affaire, 
une  intrigue.  Concerter  un  dessein  ,  une 
entreprise.  Conetrttr  l'exécution  d'une  af- 
faire ,  etc. 

En  ce  sens ,  il  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ils  se  concertèrent  long- 
temps avant  que  de  faire  telle  chose. 

CoNCBBTÉ  ,  Ak.  participe.  Un  des- 
sein concerté.  Une  entreprise  bien  concer- 
tée. Il  a  bien  paru  que  cis  gens-là  étaient 
venus  fort  concertés.  lisse  trouvèrent  tous 
contraires  à  son  avis j  alors  on  vit  bien 
que  c'étoit  une  pièce  concertée.  Des  me- 
sures bien  concertées. 

CoHCERTÉ  ,  signifie  (icnrénient  , 
Ajusté  ,  composé,  tropctuilif',  affecté. 
Ctt  homme-là  est  fort  concerté,  hll;  est 
trop  concertée  en  sa  contenance  ,  en  ses 
discours.  Prendre  ,  avoir  un  air  cincerté. 

CONCERTO.  s.ub.  mas.  Terme  <le 
Musique  emprunté  de  l'Italien.  Pièce 
de  syin|>hanie  ,  faite  pour  être  exéi  u- 
tée  par  tout  unorche>tre,  et  dans  la- 
quelle quelque  instrument  joue  seul  de 
temps  en  temps  avec  un  siipple  nctom- 
]i  igncuient.  Jouer  un  concerto.  Exécuter 
un  concerto. 

CONCESSION.  I.  f.  Le  don  et  l'oc- 
troi qu"un  Souverain  on  un  Seigneur 
de  quelque  Tcire ,  lait  de  quelque 
privilège  ,  «le  quelque  ilriiit  ,  de  quel- 
que grâce  ,  etc.  Ce  privilège  est  une  con- 
cession d'un  tel  Roi.  ils  ont  eu  ce  droit,  etc. 
par  la  concession  d'un  tel  Prince  ,  d'un 
tel  Seigneur. 

CoKcsssioïc ,  se  dit  aussi  Des  ferres 
que  le>Souvèr.iin  donne  aux  particu- 
liers dans  nne  nouv^-lle  Colonie  ,  à 
comliiion  de  les  «létricher  et  cultiver. 
On  Iji  a  donné  une  concession  dans  l'Ile 
de  Saint-Domingue. 

CoHci^ssioc.  Figure  de  Rhétorique , 
pur  laquelle  on  accorde  ;i  .son  adver- 
saire ce  qu'on  pourroit  lui  disputer.  On 
dit  p^r  Concession  :  Je  vous  passe  qu'il 
soit  honnête  hcmme  ;  mais  cela  le  rend  il 
capable  de  son  emploi .' 

(JONCKSSIONN  AIRE.  s.  m.  Celui 
qui  a  obtenu  une  concession. 

CONCE'ITI.  sub.  mas.  pluriel.  Mot 
emprunté  de  l'Italien,  llsedit  Do>nen. 
sée.H  brillantes  et  «ans  justesse.  Aorrc 
l.anpne  n'aime  pas  les  Concetti, 

CONCEVAliLE.  adj.dessg.Quise 
penf*concev<iir,  compicnJre.  Je  ne  sais 
comment  cela  se  peut  faire  ,  cela  n'est  pas 
concevable.  Cela  esi-il  conce\able  f  Cela 
est  très-concevable.  Ce  qu'il  dit  est  plus 
C0!Ui,vable  que  ce  que  vous  dites. 

COKCE\  OilV.  V.  uct.  Je  cgnfo'u,  Jt 


DinVVi  eomçu. 


Tom^u.  Jt  eattctvral.  Qi'il 
er'!  '■   I       .  -T'-'  que 

«1  I  iiir 

gii     _  .      ient 

annoncé qu' lent  yie't  r.  ilft'tm- 

ploio  d'ordinaire  .  :  i  et  sans 

règinie.  ta  Sainte  Vitige  a  conçu  du 
SaintKsprit.  Dès  l'Instant  qu'une  femmt 
a  conçu.  Une  femme  qui  est  hors  d  igt  di 
c^^nctvolr. 

Il  SI  dit  aussi  Des  femelles  de*  ani- 
miux  ,  en  parlant  De  resnécc  en  gé- 
néral. Les  brebis ,  les  cavales  ,  etc.  con- 
çoivent plus  ordinairement  au  Printempi 
qu'en  Automne. 

CoacKvoia,  se  dit  aussi  figurément. 
Des  opérations  de  l'esprit,  et  signifie,' 
Entendre  bien  quelque  chose ,  en  avoir 
itnc  juste  idée.  Je  eonfois  bien  ce  que, 
vouj  me  dites.  Je  ne  confois  tien  à  cela. 
Cest  utu  chose  que  l'on  peut  concevoir.  Jt 
ne  conçois  pas  qu'un  homme  tcge  puisst 
s'oublier  jusqu'à.,.  Je  ne  conçois  pas  co-p- 
ment  il  s'est  pu  tirer  d'une  si  mauvaitt 
affaire. 

En  ce  sens  on  le  dit  aussi  absolument. 
lia  l'esprit  vif ,  il  conçoit  facilement. 

On  dit  aussi  :  Concevoir  de  l'espérance  , 
ou  des  espérances.  Concevoir  de  l  horreur  , 
du  dépit  ,  d:  la  haine  ,  de  l'aversion. 
Concevoir  des  désirs  ,  des  soupçons.  Con- 
c.voir  de  l'amour,  de  l'estime  ,  de  l'ami- 
tié ,  de  l'inimitié  ,  du  mépris.  Concevoir 
de  la  jalousie. 

CoKCEvoiB,  signifie  aussi,  Expri- 
mer en  certains  termes.  Il  falloir  con- 
cevoir cette  clause ,  cette  condition  en  ter- 
mes plus  précis.  Cela  est  conçu  en  termes 
formels. 

Conçu,  un.  parfii  ipc.  Cetariicle  était 
conçu  en  term:s  obscurs.  Cette  phrase  est 
mal  conçue. 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  fém.  (  Çit 
pronon.  Conkiliclcgie.  )  Parli«  de  l'His- 
toire naturelle  qui  traite  des  coquilla- 
ges de  mer ,  d'eau  douce  et  «le  terre. 

CONCHYTES.  s.  f.  plur.(Onpror. 
Ki.  )  Coquilles  nèlriliées. 

CONCHOÏDE.  s.  fém.  Espèce  de 
ligne  coiirbo. 

CONCIERGE,  s.  Celui  on  celle  qui 
a  la  garde  d'un  Hùlel,  d'une  Maison  , 
d'un  Chàienu,  d'un  Palais ,  on  d'une 
Prison.  Le  Concierge,  ou  ta  Concierge  du 
Château  de  ....  Le  Concierge  de  la  mai- 
son de  Monsieur  tel.  Le  Concierge  d'une 
Prison. 

CONCIERGERIE,  sub.  f.  La  chnrge 
et  commission  de  },'ard(  r  un  t'Iiâtcau  , 
un  Palais  ,  une  Mai-on  ,  un  Hôtel.  Il 
a  la  Concicigerie  ,  ou  on  lui  a  donné  la 
Conciergerie  d'un  tel  Château  ,  d'une  telle 
Maison  ,  erc. 

Il  signifie  aussi  La  demeure  et  le  lo- 
gement «l'un  Cmcieigc.  La  Concierge- 
rie d:  t'ontainel'leau. 

Il  signifie  cniore  en  quelques  en- 
droits ,  Le  lieu  où  les  l'.irlemens  tien- 
nent but»  prisonniers.  Il  fut  mené  à  Li 
Conciergerie.  Il  est  prisonnier  aux  prison* 
de  ta  (Zncicrgerie. 

CONCILE,  s.  m.  Asseir.bU'c  lésiii- 
memcnt  convoquée  de  plusieurs  Evo- 
ques de  l'Église  Catholique,  four  «!é- 
libérer  et  décider  sur  des  question»  de 
Doctrine  ou  de  Discipline.  L'Avsrm- 
blée  «les  Évéïues  «l'une  ."Mitaipole, 
s'appelliî  un   Concile  Provincial,  CcIIo 
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des  Krdqiic»  ili-  toutf»  Im  WtropMe» 
«Tune  Nation  ,  s'amicllo  un  '        •'    ^  : 
tlunal.   IAV-.»eiiiljIci!  drs    i 
t(iU3  IrsÉtutart  Ruyauiiir<i 
ticiltë  ,  «'ai)(iellc  un  Concile    (Hçumini- 
fi/c  ou    Gindral.  Conclu   libtc.  Concile 
calibre.  Le  taint  Concile,  te  sucni  Con- 
cile.   Le$   Quatre  premiers    Conciles.   Les 
Conciles    de   l  Église    Orientait,    cii    tte 
V Eglise  Gncjue.  Les  Cvmiltsde  l'f.glite 
Ocçiilentalt  ,  IM  Latine,   Les  Conciles  de 
l'Eglise  Gallicane,  etc.   Convoquer,  as- 
tcmller  un   Concile,  le   Concile.   Tenir, 
tcUbrer  un  Concile.  Indiquer  ,  commencer, 
ouvrir  un  Concile.  Continuir,  transférer  le 
Concile.  Finir,  clore  le  Concile.  Congé- 
dier, dissoade,  rompre  le  Concile,  fer- 
mer un  Concile.  L'indiciion,  la  publica- 
tion ,  l'ouverture,  la  translation  d'un  Con- 
cile. Les  sessions  d'un  Concile.  Les  Ca- 
nons ,  les  décrus,  les  décisions  ,  les  actes 
du  Concile.  l'Eglise  iissemblée en  Concile. 
Le    Eréiidenl  ,  le  Stcrétaire  du  Concile  , 
etc.  Ilavoit  voix ,  il  avoit  séance  au  Con- 
cile. CeU  fut  proposé ,  agité  et  réiolu  au 
Concile.  Le  Concile  ordonna ,  décerne.  Le 
Concile  prononça   anaihime.    Citer  quel- 
qu'un au    Concile.  En  ai^peler  au  jutur 
Concile.  En  plein  Concile. 

Il  ne  prpiiii  qiielfjuctbU  pour  Les 
Décrets  et  le»  Caiioiii  qui  se  (ont  ilnns 
lin  Cdiitilc.  Le  Concile  de  Tnnte  n'est 
pas  reçu  en  France,  pour  hs  choses  de 
pure  discipline.  Kecueildes  Conciles.  Col- 
lection d:s  dncilcs. 

CONCILIAliULE.  ».  m.  Assemblée 
«le  Prétiits  llc-iciiques  ,  Scliisiniiliques, 
ou  ill(^^itiiMeiiicnt  convoqués.  Ce  n  étoit 
pas  un  Concile,  c'était  un  Conciliabule. 
Ou  appelle  aussi  ironiquement,  Con- 
ciliabule ,  Une  Assemblée  de  j^ens  qui 
pensent  à  liiiie  quelque  inauv.nis  coin- 
plof.  Il  se  trouva  à  ce  Conciliabule. 

CONCILIAIT,  ANTli.  ailiccl.  Qui 
«st  propre  à  la  conciliation.  Eipritcon- 
tiliant. 

CONCILIATEUR  ,  TRICF.  s.  Ce- 
lui,  celle  qui  accorile  et  ronrilie  îles 
personnes  cnsritiMe.  Sage  Ci  nciliateur. 
S.  Louis  étoit  le  Conciliateur  des  Erinces 
Chrétiens ,  étoit  Conciliateur  entre  les 
JHrii.ces  Chrétiiiu.  Faire  ojjice  de  Conci- 
liât.ur  entre  des  personnes  qui  sont  mal 
ensemble. 

On  npj>elle  en  termes  de  Jurispru- 
dence, Conciliateur  des  Antinomies  ,  Un 
Jurisconi^ulte  qui  a  truvaillé  pour  con- 
cilier onseiiihlc  les  Lois  qui  paroissent 
contraires  les  unes  aux  autres.  Cujas 
tst  un  des  grands  Conciliateurs  des  Anti- 
nomies. 

Cl)NCILIATION.  s.  f.  Action  de 
concilier,  réunion  de  personnes  qui 
ctoient  divisées.  Travailler  à  la  conci- 
liation des  esprits.  Il  a  un  esprit  de  con- 
ciliation. 

Il  se  dit  aussi  De  la  concordance  des 
passajies  et  des  Loi»  qui  paroissent 
contraires.  La  conciliation  des  passages 
d'un  Auteur.  La  conciliation  des  Lois. 

CONCILIEIi.  V.  ac:il.  Accorder  en- 
semble des  personnes  ou  des  choses 
qui  sont  ou  qui  .semblent  (>fie  contr li- 
res. Concilier  Us  rtprils.  Concilier  Us  vo- 
lontés. Concilier  1rs  cœurs.  Concilier  les 
nations  tnncriies.  Concilier  les  opinions  , 
Us  témoignages.  Chercher  à  tout  conci- 
lier. Concilier  des  Auteurs,  Ccncilitr  des 
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lois.  Concilier  deux  passage».  Coitctller 
un  Auteur  avec  un  autre,  les  Juriscon- 
sultes sont  bien  embarrassés  à  concilier 
Us  Antinomies.  Concilier  Us  écritures. 

Il  i'ciiinloie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  llfaudroit  lâcher  de  se  conci- 
lier. Ces  gens- là  ne  pourront  jamais  se 
concilier.  Leurs  goûts  ne  se  coruilient  pas 
ensemble. 

CoMcii.iEn,  signifie  aussi  Attirer, 
acquérir,  et  ne  se  dit  qiiVn  parlant 
De  la  disposition  livornbledes  esprits. 
Il  lui  a  concilié  la  faveur  du  Prince ,  Us 
bonnes  grûcrs,  l'affection  de  sa  compagnie. 
Se  concilier  Us  esprits.  Se  corcilier  Us 
bonnes  grlces  de  quelqu'un.  Ctla  lui  a 
concilié  ta  bit  nveiltance  du  public.  Se  con- 
cilier l'amitié  des  honnêtes  gens.  Se  con- 
cilier l'attention  des  auditeurs. 
CovCiMÉ,  /:k.  partuipe. 
CONCIS» ,  ISE.  adj.  Qui  est  court, 
resserré,  qui  lait  cuiendre  beaucoup 
de  choses  en  peu  de  mots.  Il  ne  se  liit 
qu'en  matière  de  ilis(ouri.  Un  style 
concis.  Eirire  en  slyU  concis  ,  d'un  stjU 
concis.  Il  est  concis  d.:ns  ses  dUcours.  pé- 
riodes concises.  Autetirs  concis. 

CONCISION,  s.  1.  Qiialitéde  ce  qui 
est  c<incis.   la  concision  du  style. 

CONCITOYEN  ,  ENNE.  s.  Citoyen 
de  la  méiEC  Ville  qu'un  autre.  C'est 
mon  concitoyen.  Vos  concitoyens. 

CONCLAVE,  s.  m.  Le  lieu  où  s'as- 
semblent les  Cardinaux  pour  l'é.'i  ction 
«l'un  Pape.  Dis  que  les  Cardinaux  Jurent 
entrés  dans  U  Conclave.  Les  Cjidinaux 
t'enfermèrent  dans  le  Conclave  un  tel  jour. 
Gouverneur ,  Maréchal  du  C.nc/jit.  On 
dit  communément,  (^ui  entre  Eape  au 
Conclave  ,  en  sort  Cardinal ,  pour  «lire  , 
que  Le  Car.linal  qui  paroit  d'abord  le 
plus  papable  ,  est  rarement  élu  Pape. 
Il  se  prend  aussi  pour  I.'Assrml'Iée 
des  Cardinaux  qui  travaillent  .1  l'élec- 
tion d'un  Pape.  Ce  Conclave  dura  long 
temps.  Il  y  eut  bien  des  brigues  dans  le 
Conclave.  La  relation  du  dernier  Concla- 
ve. Une  telU  faction  a  prévalu  dans  U 
Conclave. 

Onillt,  Le  Conclave  d'un  tel  Pape, 
pour  dire.  Le  Conclave  où  un  tel  Pane 
a  été  élu.  le  Conclave  de  Benoit  XI y  . 
CONCLAViSTE.  s.  masc.  C-  lui  qui 
s'enl'er.-ne  dans  le  Conclave  a^ec  un 
Cardinal.  Les  Privilèges  des  Concla- 
vistes. 

CONCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui 
conclut,  qui  prouve  bien  ce  qu'en  veut 
prouver.  Raison  concluante.  Argument 
concluant.  Preuve  concluante.  Passage 
concluant. 

CONCLURE.  T.  actif.  Je  conclus  .  tu 
conclus ,  il  conclut ,  ou  ccnclud  ;  nous  con- 
cluons ,  vous  concluei  ,  ils  concluent.  Je 
concluoîs.  Je  conclurois.  Je  conclus.  Je 
conclurai.  Qu'ilconclue.  Que  je  conclusse, 
qu'il  cor.dût.  A.chr\cr ,  terminer.  Con- 
clure une  affaire.  Conclure  un  traité.  Il  a 
conclu  le  marché.  La  chose  est  conclue.  Il 
a  conclu  son  discours  par-là.  Ces!  asse^ 
déUbirer,  il  faut  conclure. 

On  dit ,  Conclure  un  mariage ,  un  trai- 
té ,  une  affaire,  pour  dire,  Convenir 
d'un  niaricpe,  en  arrêter  les  condi- 
tions, termmer  un  traité  ,  une  allaire. 
Il  signiKc  encore,  Tirer nne  consé- 
quence, et  miérer  une  chose  d'nne 
!  autre.  U  conclut  de  là  que . , ,  On  peut 
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conclure  de  cette  proposition  que  . . .  Qu'M 
vouU{-vous  conclun  f  Je  n'en  conclus  lien 
autre  chose ,  smon  que  . . . 

On  dit ,  qu'  Un  argument  conclut  H:    , 
pour  dire,  qu'il  est  en  I  ' 
et  que  la  c<mclu^ion  sur 
ment  des  pro|M)»itions  pti  cn;i  nus    i .» 
argumtnt  conclut ,  il  conclut  bUn  ,  il  nt 
conclut  pas. 

On  dit  aussi ,  qtt'l^n<  raison  ,  une  al- 
légation, une  pitce  conclut ,  Quand  die 
prouve  bien  la  chose  que  l'on  vent 
prouver.  Cette  raison  ne  conclut  pas.  Ce* 
pièces  ne  '       '  ■  Itn. 

On  dit  de  Pratique,  Con- 
clure, yu- :  ,   1  r. .!..■>!  r  Irt  6ns  de 

sa  dcniindc,  apre«  t  le  (ait 

et   les  raisons.   L'y:  .lut   n  e€ 

que ....  L'Avocat  ii^tutj.1  a  conclu  à  la 
mort.  Avocat  , conclue^.  CrlAiocatparU 
faciUmeni ,  mais  il  ne  sait  pas  conclure. 
Co?>ci.oaB,  se  dit  pour,  Jueer,  don- 
ner sou   avis.   PlusUuis    des  Juges  ont 
conclu  à  la  peine  de  mort. 
Cf.!«CLi; ,  l'E.  participe. 
CONCLU.SU",  n  t.  adj.  Qui  con- 
clut,   qui  termine,  qui  Huit.   Car  est 

une  -  -^'    -    ■  ■    ■ '• " 

(  n  d'une 

Mt        ,  isiond'un 

traité,   d'une  ajjaire.  Il  faut   venir  à  Ia 
conclusion.  la  enrclusii-n  ffi  que  .  .  . 

On  dit  laii  i  "'        ".me 

est  ennemi  de  .  <■  , 

qu'il  est  maUii>:   n   in.n    nui    uiuirc 
avec  lui. 

Il  sianihe  aussi  La  conséquence  que 
l'on  tire  de  quelque  raisonnement ,  et 
surtout  d'un  argument  en  lorme.  Cette 
conclusion  est  bonne.  Sa  conclusion  ne  vaut 
rien.  Sa  conclusion  est  nulle.  Fausse  con- 
clusion. Conclusion  juste. 

Il  sif^nilie  quelquefois  L'action  de 
conclure.  Flous  touchons  au  moment  dt 
la  conclusion. 

Co5CLV8io>r«,  au  pluriel,  le  dit  en 
termes  de  Pratique,  jKJur  signifier  Ce 
que  le»  Parties  il<  mandent  par  des  Re- 
qut^ies,  soit  écrite»  ,  siit  verbales  ,  ou 
pir  d'autres  Ai  tes.  On  m'adonne  tout 
ce  que  je  demandais  par  mes  conclusioat. 
On  lui  a  adjugé  ses  fir.s  et  concliaiota. 

On  appelle  Les  conclusions  des  Gen» 
du  Roi,  Ce  que  li-s  Gi  ;  '  "  \  de- 
mandent, et  a  quoi  ils  •  m» 
les  causes  où  le  Koi  «i  .>  *  -.-...  unt 
quelque  intér<?t,  comme  dan»  les  cau- 
ses criminelles  ,  dans  les  cause»  île» 
mineurs,  etc.  L'Avocat  Général  a  pria 
ses  conclusions.  Le  Pncureur  Général , 
ou  U  Procureur  du  Roi  a  donné  se»  con- 
clusions. Ses  conclusions  ont  été  Sbii  ira» 
Il  jaut  avoir  des  conclusion».  Omelutioiu 
javoritU». 

CoNCi.rsioi» ,  se  prend  qnelquefoji 
advctbialciuent  dans  le  discoar»  lami- 
lier  ,  pour  dire.  Enfin,  bref,  etc. 
Conclusion ,  je  n'en  ferai  rien. 

CONCOCriON  ,  ».  f.  terme  didac- 
tique, «>-  ■•■  ""  ''  ■'•■■■•"•■n  des  ali- 
mens.  7  ncoction. 

On  .'il  . 

CONCO.MliHt.  ».  man.  Iisp*ce  de 
fruit  on  de  lépnme  de  forme  loneue, 
et  de  r  '  lie  et    «qu<- 

vient  d.r  us  sur   de* 

Couche  d^  .1    .....  rc».   Potage  ---   . 
cçtnbre».  Graine  de  concombre»,  SetMr , 
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f1.inttr  itt  concombrti.  De  ptllli  ton- 
ccmhru  confia  au  vinaigre.  SataJé  dt 
CJncombreg. 

CdxcnMBKK  tAUVAOB.  Plante  qui 
donne    de»  IVuiu   nvilrt ,  piiérc  plu» 

ftros  que  le  pnuce.  LVxtrait  de  «c« 
riiits  est  un  des  plu»  Inrli  purgatili 
qu'on  puisiip  tirer  de»  récé'auit. 

CONCOMITANCK.  s.  1.  Accompa- 
pncniptit.  Il  se  dit  d'Une  chose  qui  va 
lii'  cnnpa^nic  avec  une  autre  qui  est 
la  principale.  La  concomitance  de  ces 
di  ux  pr,>jtig  ttt  frappante. 

Snn  ujape  le  plut  ordinaire  c»t  ilans 
le  Dusmatique,  et  d.ins  icttc  phrase 
•dvcrbi.ile.  Par  concomitance.  Le  sang 
de  JtSVS-CHRIST  dans  l'Eucharistie  est 
tous  l'espèce  du  pain  par  concomitance. 
Le  Corps  de  Jrsvs-CH K.IST  est  sous 
sesjnlc.'  du  vin  par  concomitttnce. 

OONCOMITANT,  ANTE.  «djecf. 
Qui  accompagne.  Il  est  du  style  dog- 
m.itiqup,  et  ne  se  dit  guère  que  il.ins 
cette  plirase  ,  La  grice  concomitante. 

CaNCOUDANCIi.s.  r.Convonance, 
rapport.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
l.int  I>es  Auteurs  Canoniques.  Il  y  a 
une  merveilleuse  concordance  entre  les 
Evang/listes.  La  concordance  des  Écri- 
tures. Il  se  dit  aussi  Des  Livres  qui  sont 
Élit»  pour  montrer  la  concordance  des 
Eiriiures,  des  Lois  ,  des  Coutujncs.  La 
concordance  des  Evangiles. 

Conco«i)\m;f  delà  Hible.  Indexnl- 
pliahètinue,  qui  contient  tous  le»  mots 
tie  lu  llilile,  et  marque  les  emlroils  où 
Ils  sont.  Chercher  un  passage,  un  mot 
dans  la  Concordance. 

CoMcoaii.vur.E  ,  en  Grammaire,  est 
La  manière  d'accorder  les  mots  les  uns 
avec  les  autres,  suivant  les  règles  de 
cil  jque  Langue.  La  concordance  du  subs- 
tiiitifel  de  l'adjectif. 

CONCORDANT,  s.  mas.  Terme  de 
Musi<|ue.  Nom  qu'on  donne  à  une  es- 
pèce de  voix  qui  est  entre  la  taille  et 
I»  hasse-taille ,  et  qui  peut  chanter 
l'une  et  l'autre.  Un  beau  concordant. 

CONCORDAT,  s.  m.  Transaction  , 
«ecord  ,  convention.  Il  se  dit  principa- 
lement en  matières  Ecclésiastiques. 
faire  un  concordat.  Passer  un  concordat. 
Un  concordat  entre  l'Abbé  et  les  Kcli- 
eieux.  Un  concordat  homologué  en  Par- 
lement. 

On  dit  absolument,  Le  Concordat,  en 

r:irlant  De  l'accord  luit  entre  le  Pape 
,èon  Xet  IcRoiFranroiiIer.  touchant 
la  nomination  aux  Bém-Hces  Consisto- 
riiiux  du  Royaume  de  l'rance. 

On  appclfe  Concordat  Germanique , 
L'accord  l'ait  entre  la  Cour  de  Rome  et 
ri'.mpirc,  touchant  les  Bonélices  de 
l'I'.mpire,  sous  le  règne  de  l'Empereur 
Iiè.lerlc  Iir. 

CONCORDE,  s.  f.  Union  de  cœurs 
et  de  volontés  ,  bonne  intelligence 
entre  des  personnes.  Eiuretenir  la  con- 
corde. Maintenir  la  concorde.  Ils  vivent 
dons  une  grande  concorde  ,  dans  une  par- 
faite concjrde.  Cela  pourroit  altérer  la 
concorde  qui  est  entr'eux. 

CONCORDER,  v.  n.  Etre  d'accord. 
Ces  deux  hommes  ne  pourront  jamais  con- 
corder dan*  une  affaire.  Cela  ne  concorde 
pas  avec  et  que  vous  aiicf  dit. 

CONCOURIR.  V.  n.(  Il  se  conjugue 
«.oiuiue   Courir.  )  Coopcrer  ,  jnoiluixf 
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un  elTet  ronjoinlrmcnl  arec  qtielqtiA 
cau»e,  quelque  agent.  La  grâce  concourt 
avec  le  libre  arbitre.  Dieu  concourt  avec 
les  créatures.  Dieu  concourt  avec  Us  cau- 
ses secondes,  l^out  ne  saurie{  venir  à  bout 
de  cela  ,  si  un  t-:l  ne  concourt  avec  v.>us. 
Tous  les  Princes  d'Allemagne  concou- 
rent à  cette  élection.  Il  n'y  a  concouru  ni 
directement  ni  indirectement,  Concourirau 
bien  public. 

Ou  le  dit  aussi  De»  occasions  Ot  de» 
cho»es  qui  semblent  s'unir  pour  tendre 
.1  quelque  Kn.  Tout  a  concouru  à  sa  for- 
tune ,  à  sa  perte ,  etc.  Concourir  à  ton 
élévation  ,  etc. 

Concourir  ,  signifie  aussi ,  Etre  en 
quelque  égalité  de  droit  ou  de  ini'rite 
pour  disputer  quelque  chose.  Ces  deux 
pièces  d'éloquence  concourent  pour  le  prix. 
En  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
préposition  Pour, ou  absoliuncnt.  Ces 
deux  pièces  ont  concouru. 

On  dit  ,  que  Deux  provisions  d'un 
mime  Bénéfice  concourent.  Quand  elles 
sont  de  même  date. 

En  ternies  de  Physique  et  de  Gèomë- 
trie  ,  Co'iciiuri'r  signifie,  Se  rencontrer. 
Deux  lignes  qui  concourent  en  unpoint. 

CONCOURS,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  concourt.  Le  concourt  de  Dieu 
avec  les  créatures.  Dieu  prête  son  concours 
aux  hommes.  Le  concours  du  Soleil  ,  des 
Astres  ,  avec  les  causes  inférieures. 

On  <lit ,  Mettre  au  concours  une  Chaire 
de  néologie  ,  de  Droit ,  de  Médecine  , 
etc.  pour  «lire,  La  mettre  à  la  dispute 
entre  plusieurs  pretendans,  pour  la 
donner  à  celui  qui  aura  le  plus  de  ca- 
pacité. 

Il  signifie  aussi  Aflliience  de  inonde 
en  quelqne  endroit.  Grand  concours  de 
peuple.  Crrand  concours  de  monde. 

Concours,  se  prend  aussi  pour  Ren- 
contre. On  «lit  en  Phvsique  ,  Le  con- 
cours dei  atomes.  On  dit  en  Grammaire, 
Le  concours  des  voyelles. 

CONCRET,  ETE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Il  se  dit  par  opposition  à 
Abstrait,  et  pour  exprimer  Les  quali- 
tés unies  à  leur  sujet ,  comme  Pieux  , 
Savant,  Rond  :  au  lieu  qu'.^frjtrair  se 
dit  Des  qualités  consiilcrées  absolu- 
ment, et  comme  séparées  de  leurs  su- 
jets. Piété,  Science  ,  Rondeur. 

Il  se  dit  en  Chimie,  pour  exprimer 
Une  chose  fixée  ou  coagulée.  Le  sel  vo- 
latil co-Kret  est  un  sel  fixé  par  quelque 
acide. 

CONCRÉTION,  s.  fém.  Terme  de 
Physique.  Amas  de  plusieurs  parties 
qui  se  réunissent  en  une  masse.  Con- 
crétion saline.  Concrétion  pierreuse. 

CONCUBINAGE,  s.  m.  Commerce 
d'un  homme  et  d'une  femme  qui  ne  sont 
point  mariés,  et  qui  \ivenl  ensemble 
comme  s'ils  l'étoient.  Concubinage  pu- 
blic. Concubinage  scandaleux. 

CONCUBINAIHE.  s.  m.  Qui  entre- 
tient une  concubine.  Ccst  un  concubi- 
naite,  un  concub'maire  public. 

CONCUBINE,  s.  f.  CpIIo  qiiin'étaiU 
point  mariée  avec  uiiliominc,  vit  avec 
lui  comme  si  elle  éloit  sa  lernme.  Ce 
n'est  pas  sa  ffmme  ,  c'est  sa  concubine. 
Entretenir  ,  avoir  une  concubine, 

CONCUPISCENCE,  s.  I.  Inclination 
de  la  nature  corrompue,  qui  nous  por- 
te au  uul  et  94S  yiiùius  (Uicit^  La 
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)  coneupUcinee  de  la  chair.  L»  (oeitupiieenct 
de»  yeux. 

CONCCPISCIBLE.  ad).  Ttrmo  He 
Philosophie  icaUtlique.  Il  n'est  en 
usage  que  d.ins  le  Dogmatique  et  dm» 

cette    phrase,    A~-    i: ' '-   . 

qui  tignjfie  L'ap; 

se  jiorcc  rets  un  li  ■  . 

objet  qui   lui  pUit  ;  et  uu   l'unp.iM  « 

L'appétit  irasi  iule.  L'tmour,  U  joit , 

etc.   appartiennent  à  Tappétit  eoncupli- 

cible. 

CONCURREMMENT.  ndrcrb.(On 
pron.  Conçut  rament.)  Par  concurrence. 
lit  briguaient  concurremment  cette  Charge. 

Il  signifie  «ns»i  Conjointement,  en- 
semble. Il  faut  que  vous  agissief  concur- 
remment avec  cet  homme-là. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique , 
Ces  créanciers  viennent  en  ordre  concurrem- 
ment, pour  dire ,  qu'ils  sont  en  mime 
rang. 

CONCURRENCE,  s.  f.  Prétention 
de  plusieurs  persi  nues  .\  la  niéine  cho- 
se. Il»  briguaient  li  même  Charge,  et 
leur  concurrence  fît . ,  .  Entrer  en  concur- 
rence. Etre  en  concurrence. 

On  dit,  Jusqu'à  concurrence,  jusq-u'i 
la  concurrence  de,  pour  dire,  Jusqu'à 
ce  qu'une  certaine  somme  soit  remplie, 
soit  entièrement  acquittée.  Il  sera  obli- 
gé de  lui  fournir  en  deniers  ,  en  terres  , 
<<u  en  meubles  ,  jusqu'à  la  concurrence  , 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  lui  est  dA 
pour  sa  dot ,  pour  soi  partage, 

CONCUHRKNT,  ENTE.  s.  Com- 
pétiteur, qui  poursuit  une  même  chose, 
et  en  même  temps  qu'un  autre.  Il*  as- 
pirent au  même  emploi  ,  ils  sont  concuT» 
rens.  Il  a  élo'gné,  écarté  tous  ses  concur- 
rens.  Il  ne  peut  souffrir  de  concurrent.  It 
y  a  plusieurs  concurrens  pour  cette  Charge t 

CONCUSSION,  s.  i.  Vexation  ,  ac^ 
tion  par  laquelle  un  Magistrat,  un  Of- 
ficier public  exige  au-deli  de  ce  qui 
lui  est  dl\.  Horrible,  manifeste  concuS' 
sion.  Il  est  accusé ,  il  est  convaincu  dt 
concussion.  Il  a  commis  ,  il  a  fait  d'hors 
ribles  ,  d'étranges  concussions, 

CONCUSSIONNAIRE.»,  m.  Celui 
qui  fait  des  concussions.  C'est  un  con^'. 
cussionnaire.  Concussionnaire  publie, 

CONDAMNABLE.  ,idj.  des  agenr. 
(  On  ne  prononce  paa  l'.Vl  dans  ce  mol 
et  le»  sitiv.ins.  )  Qui  mérite  d'être  con- 
damné. Maxime  condamnable.  Actiot 
condamnable.  Il  est  condamnable  dans  <a 
conduite.  Opinion  condamnable. 

CONDA.MN.VTION.  s.  f.  Jucement 
par  lequel  on  condamne ,  ou  l'on  (si 
condamné.  Il  y  a  eu  condamnation  con- 
tre lui.  Prononcer  condamnation.  Il  n'at- 
tend que  sa  condamnation. 

Passer  condamnation ,  Cent  consentir 
que  la  partie  adverse  obtienne  juge- 
ment à  son  avantage.  Subir  condamna- 
tion ,  C'est  acquiescer  à  un  jugement 
dont  on  pourroit  appeler. 

On  dit  figurément.  Passer  condamna- 
lion  ,  pour  dire  ,  Convenir  qu'on  a  tort* 

CONDAMNER,  t.  act.  Donner  ua 
jugement  contre  quelqu'un.  Condam- 
ner un  criminel.  Condamner  à  mort ,  À  la 
mort ,  au  Jouet,  aux  galères ,  au  bannis- 
sement. Condamner  aux  dépens  ,  à  l'a» 
mende. 

n  signifie  aussi  Bl.^mer,  ilésappro». 
TCr,  rejeter.  Il  conJ.mine  tout  ce  que  j* 
ÎN  a  a 
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faii.  Je  eonicmnt  celte  opinion.  Je  ton- 
damnt  cil  viii,  cette  ptiilic  ,  cette  façon 
de  parler.  Se  condamner  toi-mtlnte.  Il  ne 
faut  pu  le  cond.imner  lani  l'entendre, 

O.i  ilit  lii;iirciiifnt ,  Condamner  une 
porte,  une  Icnèire ,  |H>iir  tiirc  ,  I.a  (■  r- 
ii'Cr  de  telle  «oric  «ju'on  re  puMie  plm 
l'ouvrir,  m  eiiipi^thcr ,  en  inlcnlirc 
l'dsagr. 

CoNDVMvi,  is.  nnrtiiipp. 

CONDENSATION.  ».  t.  Terme  «le 
l'Iiysiiiur,  (|ui  «c  ilil  par  onpruilion  i 
Kurefjciion ,  it  qui  si|>nif'>e  L'ntiion 
p.T  larjiii'llf  un  turpi  i-<t  rendu  plu» 
denae,  plu«  onip^iite  ,  plus  serré.  La 
condtnaation  de  l'air. 

COMDENShH.  virlicn.  Rnmlreplru 
dcni>e  ,  plus  roinp.x  tr,  p'u»  ierié.  Le 
chaut  raréfie  les  cjrpt,  le  froid  les  c-jn- 
dense.  Il  y  a  dci  inachinet  avec  letjuellei 
on  condente  l'air. 

On  (lit  :  L'air  te  condente  aisément. 
Veau  ne  sauroit  r*  condemer. 

CoxnBNsÂ  ,  ÉE.  psriiclpe. 

CONDESCENDANCE,  s.  L  Com- 
plaif.nnrc  ,  qui  l'ait  qu'on  se  rciiil  aux 
(ientim''ns,  .\hx  volonK;»  dequciqu'un. 
Lâche  ,  molle  condrtccndance.  Sage  con- 
descendance. Il  faut  de  la  condescendance 
dans  le  commerce  dn  monde.  Voue  av({ 
trop  de  condescendarce  pour  lui. 

CONDESCENDANT,  ANTE.  adj. 
^}ui  londcsccnd  aux  volontés  de  quel- 
qu'un. Caractire  condescendant, 

CONDE.SCENDIIE.  v.  n.  Se  rendre 
aux  senliuiens  ,  à  la  volonté  de  quel- 
qu'un. Je  ne  puis  condescendre  à  ce  que 
rous  souhaite^  de  moi.  C'est  une  chose  à 
quoi  il  ne  condescendra  jamais.  Il  a  con~ 
diiccr.du  i  tout  ee  qu'on  a  voulu  de  lui. 

On  dit  niiasi,  Condescendre  aux  foi- 
blesses  ,  aux  besoins  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Accorder  quelque  i  liose  à  ses  be- 
noii";  et  à  ses  foiblesses.  Il  faut  quel- 
quefois condescendre  au  goût  de  ici  cn- 
fiins. 

CONDISCIPLE,  subst.  m.  Compa- 
enon  d'étude  ,  celui  avec  qui  on  étuilic 
uans  la  niùnie  classe.  Il  a  été  mon  con- 
disciple. 

CONDITION.  ».  f  La  nature  ,  l'é- 
tat et  la  qualité  d'une  rliose  ou  d'une 
personne.  La  condition  des  choses  humai- 
nes est  d'être p^riss~blit.  Lacor.ditiondes 
y  rinces  les  oblige  à  plus  de  devoirs  que  les 
autres  hommes.  Cette  marchandise  n'a  pas 
tel  condititms  qu'tlle  doit  avoir.  Cela  n'rst 
pas  de  la  condition  re.ju!se.  Sa  condition 
est  malheureuse  dans  les  conjonctures  où 
il  se  trouve. 

Condition  ,  sipnifîc  aussi  L'état 
d'un  homme  considéré  par  rapport  i 
sa  naissance;  et  tn  ee  sens  on  l'em- 
pjoied'orilinaireavci  la  préposition  de. 
Etre  de  grande  condition  ,  de  condition 
rdevi'e  ,  de  médiocre  condition,  d'hon- 
nête condition,  de  basse  condition  ,  de 
tondition  servlle.  Il  f. lit  trop  de  dépense 
poursa  c.ndit'on.  Cela  est  au-dessus  de 
ta  condition,  il  est  de  condition  à  pouvoir 
espiier  à  cette  Charge, 

On  dit  r.bsolumrnt,  Homtr.e  de  condi- 
tion ,  pour  d'ro  ,  De  iiai8S.ii!ee.  Il  est 
homme  de  condition.  Il  tent  bien  ton 
homme  de  condition. 

Il  si);niliv  encore  La  profession  ,  IV- 
lat  dont  on  est.  Chacun  doit  ^ivre  selon 
M  urM-Jvn, 
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Il  «e  prrnil  aussi  pour  Dtmietlîi  ifi'. 
Honne  condition.  Mauvaise  condition.  Il 
est  en  condition.  Il  chercle  condition.  Je 
lui  ai  trouvé  condition.  Il  a  changé  de 
condition.  Ce  valet  est  bois  de  conJiti<  n. 
Il  est  datu  une  bonne  condiiiun.  En  ce 
driiiifr  sens  on  le  dit  d'ordinaire  sbio- 
lumrnf. 

CoKDiTioir  ,  signifie  encore  les 
clauses,  charges  ,  oVjli^ations  ,  moyen- 
nant lesquelles  on  1  lil  que'que  chose. 
Une  condition  avantageuse.  Kude  condi- 
tion. Douce  ,  onéreuse  ,  fûcheuie  condi- 
tion. Condition  néccisoire.  Cor.dition  im- 
posiiblt.  Accoidir  des  conditioni.  Obte- 
nir dei  conditions,  lit  te  sont  rendui  à 
drt  condition!  honorables  ,  i  des  condi- 
tions raisonnables,  k'ous  lui  imposef  une 
condition  bien  dire.  Cett  une  condition 
sans  laquelle  l'ccte  n'auroit  pas  été  fait. 

Les  conditions  de  leur  traité  sont 

//  y  avoit  cette  condition.  Cette  condition 
était  portée  dam  le  contrat,  dans  le  testa- 
ment ,  dans  la  capitulation.  Apposer  une 
condition  à  un  contrat  ,  à  un  marché.  Je 
vous  ai  accordé  cela  à  telle  condition,  à 
condition  que  .... 

On  dit ,  Je  vous  ai  vendu  cela  sous  con- 
dition ,  je  vous  l'ai  donné  sous  condition, 
pour  dire,  qu'On  le  garantit ,  et  qu'ion 
s'engage  à  le  reprendre  ,  s'il  n'est  pas 
de  la  qualité  qu'il  faut. 

On  dit.  Baptiser  sous  condition  >pcur 
sigriifter  La  manière  d'administrer  le 
Baplânie  à  un  entant ,  lorsqu'on  doute 
s'il  a  été  baptisé,  s'il  est  vivant,  ou 
lorsque  sa  Hgure  est  telle  qu'on  ne  sait 
pat  s'il  est  homme. 

CrKDiiioK  sine  qui  non.  Formule 
latine  adoptée  dans  le  langage,  pour 
figuifii  r  Une  condition  dont  rien  ne 
peut  dispenser.  Cest  la  condition  sine 
qui  non. 

CosuiTios  ,  si{;nifie  aussi  Le  parti 
.ivaningeuzou  désavantageux  qucl'on 
lait.i<|uelqu'un  dans  unealVaire.  Bonne 
condition.  Vondiiiim  avantageuse.  Je  vous 
ferai  votre  condition  si  tonne  ,  que  .... 
Dans  cette  affaire  ,  votre  condition  est  la 
miillcure  ,  la  mienne  est  la  pire.  Il  est  en 
meilUure ,  ou  en  pire  condition. 

On  dit,  qu'l/n  homme  n'est  pOM  de 
pire  condition  qu'un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  e-'t  en  droit  de  pntrnilro  le» 
mêmes  dioses  que  lui  ,  d'être  traite 
aussi   favorablement  que  lui. 

CONDinONNE,  EE.  adj.  Quia 
les  conditions  requises.  Marchandi- 
ses bien  condilionruis  ,  mal  condition- 
nées. Des  draps  bien  conditionnés.  Livres 
bien  conditionm's. 

On  dit  hgurémenf  et  familièrement, 
d'Un  Itomuie  fort  ivre,  Il  est  bien  con- 
ditionné. 

CONDITIONNEL ,  ELLE,  adjecf. 
Qui  perte  de  ccilaine s  clauses  ou  ton- 
ditioiis,  moyennant  lesquelles  une 
chose  se  do't  f.iire.  Cette  promesse  n'est 
pas  pure  et  simple  ,  elle  est  conditionnelle, 
hotre  traité,  ou  notre  contrat  est  tgndi- 
tiinnil. 

CONDITIONNIXLEMENT.  adv. 
À  certaines  conoiiions  ,  à  la  charge 
lie ....  Je  ne  vous  ai  promit  ce!a  ,  ji 
ne  me  suis  cHjgé  à  cela  que  condition- 
nellement.  Il  Jut  ins^tué  héritier  condi- 
ttorn'-lkment. 

,     C0^  un  lON^v  JîB .  v.  «,  DoMer  3l 
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nn#cho(«  les  qualités  requitei.  Condi- 
tionner un   ael* ,  bien    conditUiuier  une 

<     - ■■       -r-     — -■•'•pe. 

(  Il  n'est 

s ,  Cem  - 


ce  ,  lettre  de  condo- 
,    Coirpliment  qui 


fait  ,  luire  uni  t'écrit  pour  tcmoi- 
er  la  part  qu'on  prend  *  la  l'oulu  r 


g... 

ptimeni  d 
léance  , 
se 

§ner  I    ,         ,  . 

e  quelqu'un,  hous  avons  été  toi  faire 
nos  coniplimers  de  cordoléance.  Tous 
ses  amis  lui  ont  écrit  des  lettres  de  condo- 
léance sur  la  mon  de  son  fil». 

CONDOR.  1.  m.  Oiseau  dn  Pérou  , 
le  plus  grand  des  vol.iiilrs  ,  car  il  a 
jusqu'à  vnij;i-iinq  pied»  d'enierpir". 

CONDOL'LOm  ,  SE  CONDOU- 
LOIH.  V.  pron.  Parti"  i|>er  à  la  doui(  nr 
de  quelquun,  ténuigrer  qu'on  prend 
part  a  son  déplaisir.  St  condouloir  avec 
quelqu'un.  Il  ne  se  met  qu'à  l'inbniiif , 
et  il   est   vieux. 

CONDUCTEUn.TKICE.  i.  Celui, 
relie  qui  conduit.  Moïse  éioit  le  conduc- 
teur du  Feupie  de  Dieu.  Conducteur  dt 
la  jeunesse.  Curducteur  du  troupeau.  Ces! 
un  tel  qui  fait  tout  dans  eetu  Compagnie, 
c'est  le  conducteur  dt  la  barque.  C'est  la 
conducuice  de  toutes  ces  jeunes  filles. 

On  appelle  en  Chirurgie,  Con^urfrirr, 
Un  instrument  dont  on  le  ierl  dan* 
l'opéraiif  n   <le  la  taille. 

On  appelle  Condueteur,Vtt  corps  par 
lequel  la  m.Tliere  électrique  se  dinge 
et  se  rran'm'  I  <!'nn  point  à  un  autre, 
tans  se  ' 

CON 1  ;  .  ».  r.  L'action  de 

prendre  a  i..>.i.  n  n'ett  d'usage  qu'a» 
Palais. 

CONDUIRE.  T.  a.  Mener  ,  guider, 
fnire  aller.  11  se  dit  Des  hommes.  Con- 
duire quelqu'un.  Conduire  un  avevgU. 
Conduire  des  voyageurs.  Il  prit  des  gui- 
des   qui   le   conduisirent. 

Il  se  dit  Des  animaux.  Conduire  de» 
chevaux  ,  conduire  des  muleti  ,  conduirt 
un  troupeau.  . 

Il  se  dit  De»  choses  inai.iméei.  ton- 
duire  des  vities ,  conduire  du  y  in,  dtê 
marchandises. 

On  dit  aussi.  Conduire  l'eau,  pour 
dire,  La  faire  al'er  d'un  rndmit  a  un 
autre  pardes  rigolet ,  par  dot  canaux; 
Conduire  une  ligne,  pour  dire,  Ij  faire 
passer  par  l'ilierens  points.  Conduire  la 
main  dun  éeilier  qui  apprind  à  écrire. 

Il  signifie  autti ,  Avoir  inspection 
sur  un  c  uviage,  en  avoir  la  c.irtclion  ; 
et  en  ce  sens  il  te  dit  Des  ouvragea 
matéiielt.  Conduire  un  bâtiment.  Con- 
duire un  travail.  Conduire  urne  tranchée. 
Conduire   un  cu\rape. 

Il  te  dit  Bu>si  Dei  choses  morale» 
et  des  ouvr.iges  a'rtprit.  Conduire  un 
dessein  ,  une  entreprise  ,  tne  intrigue.  Il 
a  bien  conduiton  met-  -■•■-■  ■  fteajjatre. 

On  dit  ,  Conduire  se  ,  con- 

duire un  omrare  ii  :  ,        " .  pour 

oire.Lerer.  ,  atcompli ,  y 

mettre  1»  dcr  ^ 

Cosnci»».  ""' 

der  et  sertir 
nrr.  Ce-:' 
vaisseau 
'l'eupU   u  . 
conduire  une  armée.    Conduire  des  troa- 
pet.   CtrMirt  Vaya-tt- garde.  Ctndsiin 


.  un 
t  U 

hiei». 
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Tainire-b3n.  Conduirt  det  oiivrîtn.  Ce 
père  conduit  bien  t.tfjmHU.  Conduirt  une 
maison.  Son  Maine  à  écirt  lui  conduit 
la  main.  Conduire  une  horlvge.  Conduira 
un  chaiiot.  Il  a  bitn  conduit  $a  jortune. 
Conduire  la  conscience  de  quelqu'un.  Con- 
duire <fucl.fu'un  dans  tes  affaires.  Cest  un 
tel  qui  le  conduit.  Ce  peuple-là  est  diffi- 
cile à  conduire. 

11  se  inpt  aussi  avec  Ir  pronom  ppr- 
«finiicl  ,  Se  conduire  ;  cX  il  sipr.ifit  ,  S" 
c t)jii|)(irtfr.  Il  se  conduit  bun.  Il  se  *,'n- 
Juit  mal.  Il  sait  bien  se  conduire.  Cette 
femme  s'est  toujours  bien  conduite. 

On  dil  provcrl<ialcmPiit  et  fij;iirr- 
nicnt ,  Conduire  bien  sa  barjue  ,  piiiir 
dire  ,  Conduire  bien  ses  uttuires  ,  aa 
fortune. 

CoMii'ins,  signifie  aussi,  Afcom- 
pngncr  quelqu'un  pjr  liiiuueur ,  p.ir 
civilité,  par  occasion,  ou  pour  sArtlé. 
Cet  Ambassadeur  fut  conduit  à  l'/lu- 
dience  par  un  tel  Prince  ,  par  un  Maré- 
chal de  France.  J'ai  affaire  en  ers  quar- 
tiers-li  ,  je  vous  y  conduirai  ,  je  vous 
conduirai  juSijue  là.  Il  ai  oit  peur  de  ses 
ennemis  ,  Use  fit  conduire.  Se  laisser  con- 
duire. Ces  valets  vcu»  conduiront.  Il  tst 
allé  conduire  une  voiture  d'argent.  Cvn- 
duire  un  convoi. 

CoMitiBE,  «e  (Ut  encore  De  la  rai- 
son et  (les  passions  ppr^onnitiées.  la 
raison  le  conduit.  Ses  passions  le  condui- 
sent. Il  se  laisse  conduire  par  son  intérêt. 

Conduit,  ite.  p.irtitipe.  Unepitce 
de  théâtre  ,  une  intrigue  bien  conduite. 

CONDUIT,  s.  niaî.  Tuyau,  canal 
par  lequel  coule  rt  passe  quelque  chose 
de  liquide,  de  (luiile,  i!e  l'eau,  do 
l'air  ,  etc.  Conduit  souterrain  Conduit 
de  pierre  ou  de  plomb.  Le  conduit  d'une 
fontaine.  Conduit  d'eau.  Faire  un  enduit. 
Faire  passer  par  un  conduit.  lioucher  un 
conduit.  Ces  eaux  se  déchargent  ou  se 
portent  par  un  tel  conduit.  Les  conduits 
par  ou  la  bile  se  décharge,  I  es  cjnduirs 
de  l'urine.  Il  a  les  conduits  bouchés  ,  obs- 
trués, les  conduits  resserrés.  Un  tUméd'i- 
came-ït  resserre  ,  ouvre  les  conduits. 

COiVDUITE.  s.  t.  Action  ne  con- 
duire, de  mener,  <lc  piiiiier  queh|u'r.n. 
Etre  chargé  de  la  coi.duite  d'un  aveugle  , 
de  la  conduite  d'un  convoi.  La  conduite 
d'un  troupeau. 

Ou  dit  ,  qu'l/n  tel  est  chargé  de  la 
Cijndu'ite  d'un  Ambassadeur ,  (^)uand  il  est 
cliarj-c  de  l'aller  recevoir  sur  la  Irou- 
fi(ire  ,  ou  de  l'y  reconduire,  eu  lui  l'u- 
sant t'ouruir  sur  la  route  les  voitures 
et  les  vivres  nc'crssaires. 

11  se  dit  aussi  De  l'exécution  ,  de  la 
direction  d'un  ouvrnpe  ,  ii'un  projet. 
La  cvnwite  d'un  tvlme  dramatique  , 
d'un  Folme  épiJùe.  Avoir  la  conduite 
d'un  bûiimcnt ,  d  un  travail  ,  d'une  tran- 
chée. Avoir  la  conduite  d'une  horloge. 
Prend  e  la  conduite  d'u.ie  entreprise.  Se 
charger  de  la  conduite  d'une  affaire,  d'un 
procès. 

Conduite  ,  se  dit  aussi  Ou  comman- 
dement sur  les  peuples  ,  et  du  (jouvir- 
tiement .  soit  politii|uc  ,  soit  militaire, 
soit  fcclesiasiique.  Etre  charge  de  la 
conduite  d'un  grand  Etat.  Avoir  la  con- 
duite d'une  armée  ,  d'un  régiment.  Etre 
chargé  dt  la  conduite  d'un  Uioc'rse ,  dune 
Paraisse  ,   de  la  conduite  des  âmes. 

a  «C  dit  aussi  De  l'inspection  qu'on 
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n  snr  1rs  moeurs  ,  sur  le»  •clfon*  «le 
qu'li^u'un.  htrf  chargé  de  la  conduite 
d'un  jeune  Piince ,  d'un  jeune  .^lignrur. 
Prendre  la  conduite  d'un  jeune  homme  , 
en  abandonner  la  or.duite.  Ce  jeunehomme 
est  sous  ma  conduite. 

Cownurm  ,  se  dit  aussi  De  la  ma- 
nière d'agir,  l'c  la  toron  dont  chacun 
se  gouverne.  lionne  conduite  ,  mauvaise 
conduite  ,  sage  conduite.  Conduite  impru- 
dente. Conduite  équi\oju-.  Conduite  dé- 
placée. Conduite  déplorable.  Un  ne  com- 
prend rien  à  sa  conduite.  Slimer  la  con- 
duite de  quelqu'un.  On  ne  peut  rien  trcu- 
rer  à  redire  à  sa  conduite.  La  conduite  de 
cette  femme  a  toujours  été  sage.  Cest  à 
vous  à  répondre  de  sa  conduite. 

On  dit,  qu'l/n  homme  a  de  la  con- 
duite ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  coniluitr 
S'',p  ei  prudente  ;  et  au  contraire  , 
qu'  Un  homme  n'  a  point  de  conduite  ,  qn'i'/ 
n'a  nulle  conduite  ,  que  c'c»f  un  homme 
sans  conduite  j  qu'i/  manque  de  conduite, 
pour  dire,  que  C'est  un  impruilint, 
que  c'est  un  homme  qui  se  gouverne 
très  iinpru<lemmcnt  en  toutes  c  lioses. 

(Conduite,  en  parlant  Des  eaux, 
se  dil  d'dne  suite  de  tuyaux  ou  d'aqué- 
diics  ,  qui  portent  d'un  lieu  à  un  iiulre 
les  eaux  d'une  l'onlaine,  d'un  ét.ii'j;,  etc. 
C-tte  conduite  a  coûté  beaucoup  d'argent. 
Cette  conduite  est  de  deux  cents  toises. 

COKD'V'LE.  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie ,  qui  se  dit  en  général  De  toutes 
les  eiiiinenccs  des  articulations.  Les 
Condyles  du  fémur,  Let  Condyles  du 
tibia  ,  etc. 

CO^'DYLOME.  «.  m.  Excroissinre 
de  chair.  Jl  se  dit  particulièrement  De 
celles  qui  proviennent  du  virus  véné- 
ricu. 

CÔNE.  s.  m.  Terme  de  Mathémati- 
que. Pyramide  ronde,  corps  solide, 
dont  U  base  est  un  cercle  ,  et  qui  s<; 
termiîie  en  pointe.  Les  pains  de  sucre 
sont  faits  en  cône. 

On  appelle  Cône  droit ,  Celui  dont 
l'ase  est  perpendiculaire  à  la  base  ;  et 
Cône  oblique ,  Celui  dont  l'axe  est  obli- 
que sur  la  hase. 

CÔNE.  Les  Botanistes  empruntent 
ce  teruie  de  la  Géométrie,  pour  défi- 
nir ccrt;>ines  parties  des  plantes  qui 
ont  la  h(;i!re  d'un  cûne  ;  et  par  rerte 
raison  ,  ce  mot  est  pi.rti<ulièrrraent 
consacré  aux  fruits  des  pins  ,  des  sa- 
pins, etc.  qui  sont  appelés  Arbres  coni- 
fères. 

CÔNE.  s.  va.  Moule  de  fer  tondu,  de 
l'orme  conique  ,  dans  lequel  on  vcr.se 
les  métaux  l'ouilus  ,  pour  séparer  la 
partie  métallique  des  scories. 

CONEABULaTION.  s.tém.  Entre- 
tien r.iuiilier.  11  ne  se  ilit  qu'en  pl.ii- 
san:eiie.   Ils  étaient  en  conjabu'.ation, 

CONFAHULER.  V.  n.  S'eiifretciiir 
t'aniilièicnient.  Il  n'est  en  us.ige  que 
dans  la  conversation  tamiliére  ,  et  ne 
se  liit  qu'en  plaisanterie.  Ils  conjabu- 
loicnt  ensemble, 

CONFECTION.  ».  f.  Certaine  com- 
position laite  de  plusieurs  drogues , 
pour  s<>rvir  de  médicament.  Bonne  con 
fe'ction  chimique.  Confection  d'hyacinthe. 
Conjection  d'alkermèt.  Faire  une  confec- 
tion. Mettre  ,  dissoudre  .quelque  drof^w 
dans  une  confection.  Cette  confection  est 
eompcs.'c  de  .  .  ,  , ,  1 
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On  «lit  m  trrmps  i!c  Prjliqtio  ^  /.a 
confeet  on  d'un  papier  terrier  ,  la  cciijc- 
tiond'un  inventaire  ,  pour  «lire  ,   L'.ic- 

(ion  «le  taire,  i'r-   -t  un  papier 

renier,  un  inv  vailler  a  la 

conjection  d'an  p.._  .  r,  Aprèi  I* 

conjection  de  f  inventaire. 

On<lii«utti,  La  confection  funeaitat. 
d'un  bâtiment  ,  d'un  chemin  ,  etc. 

CoMrECTto!»,  «e  prend  auui  pour 
Achèvement.  Jusqu'à  parfaite  c»  etalere 
confection. 

CONl-ÉUinATIF,  IVE.  .«li.  Q„i 
concerne  nne  alliance  entre  des  Et»t«  , 
une  lieue  entre  les  méc<  ntrns  d'ui» 
État.  Un  traité  eonfcdéraiif.  Une  forme 
de   Gouvernement  confédérative. 

CONFEDEHAr  ON.  ».  f.  ligne  , 
alliance.  Confédération  bonne  ,  ferme  , 
stable.  Se  joindre ,  s'unir  par  confédera- 
tinn.  Il  y  a  confédération  entre  ces  deux 
Etats  ,  entre  ces  deux  Rois.  Renouveler 
une  confédération.  Entrer  en  confédéra- 
tion. Ce  Prince  étoit  de  Ij  confcdéraiion. 
Ils  étoitnt  dans  la  confédération,  'l'raiii 
de  conjédéraiion.  Observer  U$  article» 
d'une  confédération. 

Il  se  «lit  au  si  Des  ligues  que  font 
rntreiix  dans  quelqnes  Etats,  les  Sujets 
nié(OUt<nH.  La  dernière  confédération  de 
l'armée  de  Lithuan'u. 

COKl  ÉUEHE  ,  ÉE.  adjec.  Allie  , 
joint  par  traité  d'alliance  avec  quel- 
«lu'un.  Les  Royaumes ,  les  Rois,  lit 
Princes  confédérés.  Les  Hâtions  confé- 
dérées. 

11  est  aussi  substantif  plur.  Secourir, 
assister  ses  confédérés.  Abandonner  set 
confédérés. 

CONFÉDÉRER  ,  SE  CONFÏDI^- 
HF.R.  V.  pronom.  Se  liguer  ensenib^e- 
Se  confédérer  avec  quelqu'un.  Ils  se  con- 
fédérèrent.  L'armée  de  Pologne  se  con- 
fédéra. 

CONFERENCE.  ».  f.  La  comparai- 
son que  l'on  lait  dcdeux  choses  ,pour 
voir  en  quoi  elles  conviennent ,  it  en 
quoi  elles  dilTérent.  La  conférence  de» 
Ordonnances  ,  des  Coutumes.  Conférence- 
des  temps  ,  etc.  Conférence  des  textes,^ 
Conférence  des  passages. 

Il  signifie  encore  L'entretien  que" 
deux  ou  plusieurs  personnes  ont  en- 
semble sur  quelque  allaire  ou  matière 
sérieuse.  Grande  ,  docte  conférence.  Ils 
eurent  de  longues  conférences  ensemilr. 
Nouer  une  conférence.  Tenir  conjércncc. 
Entrer  en  conjérence  avec  quelqu'un,  La 
conjérence  fut  assignée  à  un  tel  jour.  Les' 
corifércnces  pour  la  paix.  Les  conférences 
peur  les  limites.  Se  rendre  ,  se  trouver  à 
une  conférence.  La  conférence  fut  rom- 
pue ,  Jut  renouée.  Des  conférerees  Acj' 
démiques, 

CONFF.nEn.  V.  a.  Comparer  «'eux 
choses  pour  juger  en  quoi  elles  cin- 
viennent  ,  <  t  en  quoi  elles  dilloreut.  Il 
se  dit  particulièrement  Des  1  ois  ,  Or- 
donnances ,  Coutumes ,  matières  da 
Littérature,  Arts  litéraux  ,  etc.  Con- 
férer les  Lois  Grecques  avec  les  Lois  Ro- 
maines, Conjérer  les  Ordonnances,  Confé- 
rer les  Coutumes,  Conféer  un  Auteur  ,ivec 
un  autre.  Conférer  des  passages.  Conférer 
Is  temps.  Conférer  tes  Cironologistn.- 
Conférer  deux  manuscrits. 

Co.'TFÉREH  signifie  aussi ,  Donrer,. 
accorder.    Conférer    det  honatuit ,.  cU* 
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digniUê  ,  itt  chargea  ,  dci  grâett.  Plut 
Te*  Princtê  ont  dt  grâcct  à  conférer  ,  plat 
ili  tant  puitiant. 

()ii  liit,  Curifirtr  un  IHnéfice ,  pour 
«Ijt'I,  PoiiiVdir  a  un  Di-ncfaiu  vacant. 
Ci'nj'!rer  tur  la  nomination  d'un  Patron 
rccUtiaiitqnc  ,  d'un  Patron  Laii^uf. 
Coniirtr  de  plein  droit.  Il  a  It  droit  de 
çonjilrer  telt  Hiinéjicei. 

On  (litaiMii  <lanii  les  cboiri  saintcn: 
Cmjertrlet  Ordiei  tacrit.  Lts  Sacrement 
confirent  lagrlce.  Dieu  eonjire  la  grâce. 

Ç)irFiRK«  ,  cit  aiLHsi  nuiitru,  rt  si- 
pnilic  ,  Parler  cnspinlilo  ,  rahonnrr  «le 
quelque  aitfiire  ,  ilu  qurl(|iic  point  ilr 
Ouciriiic.  fJniit  avant  touvent  confire 
tniemble.  L'ajfiire  ett  importante  ,  elle 
tnériti  que  nout  en  confiriont  à  loitir.  Il 
tn  a  conféré  avec  un  tel.  Let  Amhatta- 
dturt  confèrent  tur  la  Paix.  lit  ont  con- 
firi  de  leurt  ajfairei  communet. 

Ci.'XFÉRâ,    ùe.  participe. 

CONFESSE,  a.  La  conl'ession  qu'on 
fait  an  Prètic.  Il  n'a  ni  genre ,  ni  arti. 
de  ,  et  ne  se  met  jamais  qu'avec  quel- 
ques vcrbM,  comme  <;eux-ci  :  Aller  à 
coifrite.  Être  à  cimfctte.  Retourner  à 
fjnfttte.  H  vient  de  confetti.  Il  va  à 
tonfette  à  un  tel  Préire. 

(JONrES.SEIl.  v.a.  Avouer ,  <Icnieu- 
m  A'^ccotA.Confetter  lavériti.Confcttei 
er  </i<i  tn  est.  Il  ett  vrai  ,  je  le  confetie. 
Il  a  confeité  ta  faute  ,  ton  crime.  On  l'a 
tpplijué  à  la  question  ,  il  n'a  rien  con- 
fetie ,  lia  tout  confetti.  Il confette  qu'il 
ett  vaincu.  Il  te  confesse  vaincu.  Je  tous- 
$igni  reconnais  ,  et  confette  avoir  ,  etc. 
)e  veut  confesse  que  j'ai  tort.  J'ai  tort , 
ft  vaut  le  confette. 

On  dit  iigurémeni  et  familièrement , 
nu' Un  homme  confette  la  dette,  pour 
dire  ,  qu'il  conles^c  qu'il  a  tort. 

Ou  ilit  proverijialciiicnt ,  que  QiieU 
qu'un  te  confette  au  renard  ,  pour  iliro  , 
n'Il  (lit  SCS  secrets  à  un  homme  plus 
n  que  lui,  qui  en  tirera  avantaf^e. 

On  dit ,  Confetter  JksI'S  -  Chkist  , 
«cnfesier  la  Foi  de  JhlSVS  -  CHRIST  , 
pour  dire  ,  Avouer  que  l'on  est  Cliré- 
tieu,  faire  profession  puMique  de  la 
Toi  de  Jésvs-Christ  ,  iusqu'.i  s'cxpo- 
«cr  aux  persécutions.  Conjetier  de  cœur 
tt  de  bouche,  de  coeur  comme  de  bouche. 

CoMFRssER  ,  sinnilie  aussi ,  Déclarer 
•es  pécliés  ,  s  lit  au  Prêtre  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence  ,  soit  à  Dieu 
«eul  dans  quelque  prière  particulière. 
Confesser  ses  pichet.  Confesser  ses  fautes. 

On  dit  aussi  :  Se  Confetter  à  Dieu. 
Si  confesser  à  un  Prêtre.  Il  faut  te  confet  • 
ter  au  moins  une  fois  l'an,  y'ovt  ave\  fait 
telle  chote  ,  vous  en  (letroni  confessé  f 

Lorsque  l'on  dit  simplement ,  Se 
confesser,  cela  s'entend  toujours  De  la 
Confession  sacramentelle  que  l'on  fait 
«u  Prêtre, 

Confesses,  signifie  aussi,  Ou'ïr  un 
pénitent  en  confession  ;  et  en  ce  sens  il 
est  toujours  actif.  Le  Prêtre  qui  l'a  con- 
fessé. Un  Prêtre  qui  confsse  un  grand 
nombre  de  pénilens.  Un  Prêtre  qui  con- 
fesse bien.  Un  Prêtre  qui  ne  confesse  point, 
fui  n'a  pat  les  pouvoirt  pour  confetter. 

Confessé,  es.  participe. 

On  dit ,  qu'l/nc  faute  confettie  ett  à 
demi  pardonnce ,  pour  ilire  ,  qu'Une 
laute  qu'un  avouc  eu  (}cvicut  plus  par- 
(touuaule. 


ï 
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On  dit  suiti ,  qu'Un  hommini  mort 
bien  Confetti  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
mort  qu'.ipiùi  s'é:re  bien  <onl<'»sé  ,  et 
avoir  donné  toutes  les  marques  d'un 
Un    Chrétien. 

CONI  ESSIiUR.  t.  m.  Dans  l'usage 
de  la  prii.    •       !    '  "  C'-lui  qui 

«voit  ton  I   Foi  lie 

Jkius-Ci.,..  ..  ,  . ,..  .  .,..;...:  li's  tour- 
mrns  sans  mourir.  Depuis  rE)(lisR  ■ 
honoré  de  ce  nom  tous  le»  Saints  oui 
n'ont  point  été  Martyrs.  La  Pitt  dun 
Confesteur.  Ce  n'eit  pat  un  Martyr ,  c'ett 
un  Confuuur. 

CoNFEiSEt;*  ,  se  dit  aussi  Du  PrAtre 
qui  a  pouvoir  d'ouïr  en  Confession  ,  et 
d'aljsoudrc.  Bon  ,  discret  ,  tage  Confet- 
teur.  Confetttur  approuvé.  Sévlrt  Conjet- 
teur.  Conjetteur  doux  ,  indulj^enl.  Un  tel 
ett  ton  Conjetteur.  Le  Conjesseur  d'une 
Communauté  de  Religieuses.  Dire  tel 
péchés  à  un  Confesseur.  Se  jeter  aux  piedt 
d'un  Coiifeistur.  Le  Confesseur  lui  a  im- 
posé une  telle  pénitence. 

CONFESSION,  s.  f.  ATeu,décU- 
ration  que  l'on  fait  de  quelque  chose. 
Conf'tsion  sincère  ,  franche  ,  ingénue. 
Confeition  forcée  ,  extorquée.  Vaut  de- 
meurej  d'accord  par  votre  propre  confet- 
t'ionque...,  D.'tirei-vout  une  plut  ample, 
une  plut  entière  ,  plut  franthe  ,  plut  ex- 
presse confession  f 

La  confession  d'un  criminel ,  est  Ce 
qu'il  tonlésse  devant  le  juj-e. 

On  dit  en  termes  de  Droit,  Diviser 
la  Confession ,  pour  dire.  Prendre  une 
partie  de  ce  qu  un  homme  confesse ,  et 
rejeter  l'autre. 

CosFESsioN  dt  Foi,  Déclaration  , 
exposition  faite  de  bouche  ou  par 
écrit,  de  la  foi  que  l'on  professe.  La 
confettion  de  foi  de  tellet  P^glises.  Un 
mourant  il  fit  sa  confession  de  foi. 

En  ce  sens  on  dit  quelquefois  Con- 
fession absolument,  sans  ajouter  de  foi. 
La  Confession  d'Autbourg.  La  Confetiion 
det  Eglises  Réformées. 

CoKFEssioN,  se  dit  aussi  De  la  décla- 
ration que  le  pénitent  fait  de  ses  pé- 
chés, soit  publiquement,  soit  a  unPré- 
Ire ,  soit  à  Dieu  seul.  Confession  publique. 
Confession  sacramentale  ou  tacramtntelle. 
dmjession  auri.ulaire.  Faire  sa  confession 
à  Dieu  seul.  Faire  sa  conjession  au  Prêtre. 
Faire  une  bonne  confession  ,  une  confet- 
sion  générale.  Si  la  confession  n'est  en- 
tière ,  elle  ett  nulle.  Conjession  sacrilège. 
Ouïr ,  entendre  en  conjession  ,  dans  le 
Tribunal  de  la  confession.  Le  sceau  de 
la  confession.  Le  secret  de  la  confession. 
Révéler  la  confession.  Il  y  a  matière  de 
confession  ,  à  confession.  Le  Tribunal  de 
la  confession. 

On  dit.  Confier  quelque  chose  à  quel- 
qu'un sous  le  sceau  de  ta  confession  ,  pour 
dire  ,  À  condition  qu'on  (>ardera  le  se- 
cret inviolablement. 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  Siège, 
sur  lequel  le  Prêtre  se  met  pour  en- 
tendre en  confession  les  pénilens  qui 
sont  à  genoux  aux  deux  calés  ,  sur 
deux  e.spôccs  de  prie-Dieu.  Il  sortait 
du  Confessionnal.  On  a  fait  plutieurt 
Confessionnaux  en  cette  Église. 

CONFIANCE.  sui>.  fem.  Espérance 
lérme  en  quelqu'un,  en  quelque  chose. 
Avoir  conjian.e  ,  prendre  confiance  ,  uiu 
grande  lônfiaact ,  une  fermt  confiaiut  ^ 
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une  eriftme  confiance  en  quelqu'un.  Mettre 

ta  confiance  en  Dieu,  J'r.^ '     -  ' 

en  vout  ,  en  votre  teco:. 

Aveugle  confiance.  Un: I 

ne  confiance.  Mettre  ta  ^unjtanLt  dans  Ut 

richeitet.  Mettre  ta  confiance  en  tolméme, 

tn  ttt  propret  furcet. 

Coiiti k.tn.11.,  se  die  aassi  De  l'assu- 

r  "■■  ••  ':•■' "  "1  -iir  la  probité  ,  sur 

,ti'un  ;  et  dans  ca 
>"  I  que  dsns  le  pre- 

mier s<-n>  ;  Pttndie  confiance  en  quel- 
qu'un. Lui  parler  avec  confiance.  Il  d 
abusé  de  la  c      "  i/on  a\cit  en  lut. 

On  dit ,  ',  me  a  la  confiant* 

du  Prince,  ( ,   que  Le  l'rinca 

se  confie  enticreinent  en  lui  ;  el ,  Don- 
ner ta  confiaiue  à  quelqu'un  ,  placer  mat 
ta  confiaiue,  poiu  dire,  Se  confier  i 

auniqu'un  ,  se  confier  à  un  homme  in- 
igne  de  la  confiance  qu'on  a  en  lui. 
On  appelle  Homme  de  confiaiue  ^ 
L'homme  qu'on  emploie  ordinairement 
dans  les  aflaires  les  plus  délicates  et 
les  plus  secrètes.  Cett  ton  homme  d» 
confiance.  On  dit  aussi,  Une  ptrtonne  d* 
conjianet ,  pour  dire  ,  Une  personne  en 
qui  on  se  confie,  t.nvoyer  une  pertoime 
de  confiance.  Faire  parler  de  quelque  af- 
faire par  une  pertonne  de  confiance. 

Coi«fia:<cr  ,  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  Une  liberté  honnête  qu'on 
prend  en  certaines  occasion^  Aborder 
quelji/un  avec  confiance. 

Il  se  prend  encore  ponr  Sécurité  , 
hardiesse.  P.irler  en  public  avec  une 
grande  confiance.  Aller  au  combat  avec 
confiance.  Se  pritttiter  au  périt  ntc  con- 
fiance, 

CotfFiAircs,  s'emploie  aussi  quel- 
quefois potir  Presompti<in  ;  et  en  ce 
sens  on  dit,  qu'Un  homme  a  det  air» 
de  confiance  ,  que  c'ett  un  homme  pleim 
de  confiance,  pour  dire,  qu'il  marqua 
de  la  présomption. 

CONFIANT,  ANTE.  adj.  Disposé 
a  la  confiance.  Cet  homme  n'eti  pat 
attef  confiant.    Un  caractère  conjiant. 


Il  signifie  aussi  Présomptueux.  Cett 
mme  bien  confiant.   Il  i 
fiant. 


un  homme  bien  confiant.   Il  a  l'air  (on* 


CONFIDEMMENT.  ad».  En  confi» 
dence.  Je  vaut  dit  cela  conjidemment. 

CONFIDENCE,  s.  f.  La  part  qu'.m 
donne  ou  qu'on  reçoit  d'un  siirot. 
Faire  confidence  dt  quelque  chote  à  quel- 
qu'un.  ,11  m'a  fait  co-^fidence  de  son  des- 
sein. Lire  bien  avant  dans  la  confidence  , 
entrer  dam  ta  canjidenct  de  quelqu'un. 
Parler  en  confidence.  'Traiter  en  confi- 
dence. 

On  dit ,  Faire  une  fautte  confidence  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  dire  en  se- 
crel  quelque  chose  de  faux,  dans!* 
dessein  de  le  tromper. 

CoKriDSitCE,  signifie  aussi.  Une 
convention  secrète  rt  illicite  ,  par  l«. 
quelle  un  homme  donne  un  î  i 

un  autre  ,  a  la  chsrge  qu'il 

nera  ,   ou  qu'il  lui  en  laissi...   - 

position  ou  le  retenu.    Tenir  un  Béné- 
fice en  confidence  .  par  cpnfidcree. 

CONFIDENT,  E^ 
celle  à  qui  l'on  confie  < 

pensées.    Ce^t   ton  cc^'i-r.     i 
confidente.    Il  élcil  le  confident  dt   :       r 
l'intrigue.    Il  jut  trahi  par  tcn  conji-.r.:. 
Confident  ditfrtt.  Sa plai  (hire  fanjid^nteé 
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On  appelle  »u  Tln'Afro  Cnnpétnt,  Coït-  1 
Jtdtnti ,  Cortaiim    i  '  ■'     I 

ternes  ilaii]  le»    i  I 

le  Poi'te  donne  plu. :. .  i.-    ,--- 

i  l'action  et  au  iliBl(if>ue  ,  et  qui  com- 
Diuiiéiiient  (ont  ili«rgëa  <les  rtcila. 
Corosmin  ttt  un  Con/ident  dans  la  Ira- 
gidie  dt  /.aïrt ,  Ciphitc  une  Cunjiltntc 
dans  la  'l'ragidie  d'AnJiumajut.  Ltt 
rîles  de  Con;idtnt  tt  dt  Cfn/idenlet  for- 
ment un  emploi  à  part.  Un  tel  joue  Ut 
Confident,  etc. 

IjI  9  mois  «le  Confident  tt  de  Confidence 
s'emploient  qiielqucluis  H(>urëin.  diins 
des  vers  de  {^.iluilerie ,  en  parlant  Des 
rodier»  ,  de»  tioij,  etc. 

CONFIDENTIAIKE.  Rub».  m.  Ç«i 
tient  un  Benélice  par  lonlidencc.  C est 
un  confidintiaire.  Il  a  été  déclaré  tonfi- 
deniiaite. 

CUNFIDENTIEI,,  ELLE,  «diect. 
Terme  de  ni'^o<  iation  ,  qui  »i(>ni(ie 
Tout  ce  qui  se  dit  en  ronti.lerce,  pnr 
opposition  .1  une  ilécluration  ministé- 
rielle. 

CONFIDENTIELLEMENT,  adv. 
D'une  manière  tonliilenliille  ,  en  con- 
lidence.  Cela  m'a  été  dit  confidentielle- 
ment ,  et  non  pat  officiellement. 

CONFIIiH.  V.  a.  Cjnimetire  quel- 
que rhosc  à  la  fidélité  et  ou  soin  de 
quelju'uu.  Cort/ier  un  dépCt.  Confier  un 
secret  à  ton  ami.  Je  vous  i>i  confié  ce  que 
j'avois  de  plut  précieux  et  dt  plus  cher. 
Le  Roi  lui  a  confié  l'administration  de 
la  Juttiee  ,  det  Finança.  Confier  ime 
yiace  ,  la  défente  d'une  Flace  ,  le  gou- 
verne mtnt  d'une  Province.  Confier  l'édu- 
cation j  la  conduite  ,  la  personne  d'un 
jeune  Prince  à  un  sage  Gouverneur.  JUlle 
a  confie  ta  fille  à  une  de  set  amiet. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  si<;nihe ,  S'assurer ,  prendre 
«onlianie.  Je  me  confie  en  la  Providence 
de  Dieu.  Il  t'eit  confié  en  tes  amis.  Se 
confier  en  toi  -  même.  Se  confier  en  tet 
f'orcei. 

CoNFii,  ÉE.  participe. 

CONFIGURATION,  sub.  f.  Forme 
extérieure  ,  ou  surface  qui  borne  les 
corps  ,  et  leur  donne  une  fipure  parti- 
culière. La  différente  configuration  det 
corpt.  La  diverte  configuration  det  parties. 

Il  s'emploie  surtout  en  l'iiysique  et 
en  Chimie,  en  parlant  Des  parties  te- 
nues et  insensibles,  qui  échappent  à 
la  vue.  La  configuration  det  cristaux 
latins. 

CONFIGURER,  verb.  att.  Fipirer 
l'ensemble. 

C.isFKiURÉ,  in.  participe. 

CONFINER.  T.  mut.  Tuuchcr  aux 
contins  d'un  Pays,  d'une  terre  ,  etc. 
La  France  confine  avec  l'Espagnt.  Ltt 
terres  qui  confinent  'a  la  forêt. 

Il  eit  aussi  actif,  et  signiKe,  Relé- 
guer dans  un  certain  lieu.  Un  L'a  con- 
finé dans  une  lit.  Un  l'a  confiné  dans  un 
Monastère. 

On  dit ,  Se  confiner  dans  ta  Province  , 
iant  une  solitude  ,  pour  dire ,  S'y  retirer 
volontairement. 

Co^^l^■B,  ée.  participe. 

CONFINS,  s.  m.  pi.  Les  limites, 
les  exlréniiics  d'un  P«j  s.  Sur  let  confins 
du  Royaume  ,, de  la  Province.  Régler  les 
ccnfint  d'un  Etat.  Let  contint  d'un  Dio- 
fitt.  Ltt  conjiiu  d'une  Juriiittion, 


C  O  N 

CONFIRE.  V.  a.  Je  confît ,  tu  eenflt ,  I 

il  confit  ;  nout  confitont  ,   i  ,  ' 

ils  confisent.  Je  confisais.  .' 
co'ijii.  Je  confirai.  Confis.  '^  .  ^ 
Assaisonner  et  faire  cuite  de*  truiis , 
des  fleurs  ou  des  lo)(umes,  et  les  f«ire 
tremper  dans  lerl.tin  suc,  dans  cer- 
taine liqueur,  qui  pént^lrc  tout-.'i-fait 
la  substance  ,  et  qui  s'y  incor|>orr. 
Confire  au  lucre ,  au  miel,  a  l'eau  de- vie. 
Confire  au  vin  doux ,  au  vin  cuil.  Confire 
au  caramel.  Confire  au  tel  et  au  vinaigre. 
Confire  dei  abricott  ,  det  ceiitet ,  det 
co'ms j  du  ler/ujr,  de  l'écorce  d'orange ,  de 
citron,  etc.  Confire  dis  concombres ,  du 
pourpier  ,  de  la  perce-pierre  ,  de  la  tcor- 
tonlre. 

Cdhfit,  itb.  parlici|ie, 

On  dit  De  certains  trults ,  tju'Ili 
sont  conflit  sur  l'arbre.  Quand  ils  sont 
cxlrémement  mars  et  cuits  par  le 
soleil. 

On  dit  aussi  ligurëment  et  familiè- 
rement ,  n\i'  Une  ptrtonne  est  toute  ccn- 
fite  en  dévotion  ,  pour  dire  ,  qu'lille  est 
dans  les  grandes  pratiques  de  la  dé- 
votion. 

CONFIRMATIF,  IVE.  ndjec.  Çui 
confirine.  L'Arrêt  confirmatij  de  la  Sen- 
tence. Lettres  Patentei  confirmativii  d'un 
P.ivilégc. 

i:O^FIHMATION.  sub.  f.  Ce  qui 
rend  une  chose  feiuie  et  stable.  La 
confirmation  d'une  Sentence  ,  d'un  Arrêt. 
Ubtcnir  des  Lettrct  de  confirmation.  Payer 
le  droit  de  confirmation.  Confirmation  de 
priviliget  ,  de  droits  ,  de  prérogatives  , 
d'honorairet  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  nouvelle  et  plus 
expresse  assurance  d'une  chose  qui 
avoir  déjà  été  débitée  pour  vraie,  hn- 
tière  confirmation.  Pour  plus  grande  con- 
firmation. La  confirmation  d'une  nouvelle. 
La  confirmation  d'une  promesse.  Un  m'a 
dit  telle  chose  ,  j'en  ai  eu  la  confirmation 
de  tel  endroit ,  j'en  ai  reçu  la  confirmation. 
Le  Courier  en  a  apporte  ,  on  en  attend  la 
confirmation.  Cela  a  besoin  de  confirma- 
tion ,  mérite  confirmation. 

Kn  ternies  tie  Rhétori(jnc,  La  confir- 
mation estCette  partie  du  discours  ora- 
toire qui  suit  la  narration,  et  par  la- 
quelle on  prouve  ce  que  l'eu  avoit 
avancé. 

Confirmation.  Un  des  sept  Sacre- 
mens  de  l'Eglise,  par  lequel  les  Chré- 
tiens sont  couhrinés  dans  la  grùce 
reçue  au  Baptême.  Le  Sacrement  de 
Confirmation.  L'Évê^ue  seul  peut  don- 
ner la  Confirmation.  Recevoir  la  Confir- 
mation. 

CONFIRMER,  v.  act.  Rendre  plus 
ferme,  plus  stable,  affermir  davan- 
tage. Cela  m'a  fort  confirmé  dans  mon 
opinion  ,  dans  la  croyance  que  j'avoii.  Ce 
miracle  le  confirma  dam  la  Foi  Chré- 
tienne. Il  fut  confirmé  dam  son  dessein 
par  une  telle  rencontre  ,  par  l'exhortation 
d'un  tel.  Sa  santé  te  confirme  de  jour  en 
jour.  Cette  expression  vieillit  dans  ce 
dernier  sens.  Au  Physique  ,  on  dit 
Affermir  et  non  pas  Confirmer.  Ce  ter- 
rain t'affermit. 

Il  se  dit  à-peu-prèa  clans  le  même 
sens,  en  parlant  Des  droits,  privi- 
lèges et  (omessions  que  les  États  , 
Princes  et  Seigneurs  continuent  à  leurs 
Sujets  par  (Iv  uouveUcs  Lettres,  Le 


C  O  N 


:.87 


Tape  a  tmj'rmé  Ut  pritUértt  dt  et  ff». 

•     ■  f      1-    ■  •       ■  . 


dant  Ituri  draiti  tt  prérofativei  par  tel 
Ltttrtt  Patenut. 

CosiinitKa  ,  lignilie  ,   I'  ^ 

assurances  noutellrt  rt  pli 
il'une  chose  qui  avuit  ■' 
pour  vraie.  J'avoit  J. 
on  vient  de  me  le  confin-..   .  ._.,.,_  ,   .^• 
lettre  qui  mt  confirme  cette  nouvelle    Un 
nout  avoit  écrit  tclU  choit ,  mail  tria  n* 
te  confirme  pat. 

Il  signifie  aussi ,  Apporter  de  non- 
velles  preuves,  de  nouvelles  rai«.)'j, 
pour  a|)puyer  une  propoiiiion  c|u  .n 
avoi:  Bv.iiicje.  Il  a  confirmé  cette  verili 
par  de  grandit  autorité!. 

CoiiriRMBR,  se  dir  aussi  avec  le 
pronom  personnel  Je  me  confirme  dam 
cette  résolution.  Cette  nouvelle  ne  te  ccn- 
firme  pat. 

Ci>xiiRME«  ,  signilie  aussi ,  ConI-- 
rer  le  Sacrement  qui  fortifie  dar  ,  la 
gricc  re[ue,au  Bapl^nte.  Il  n'appur- 
t'unt  qu'aux  Eyêquet  de  confirmer.  Ceit 
un  tel  Eve  que  qui  l'a  confirmé.  H  n'a  pat 
encore  été  confirmé. 

Un  dit  en  termes  de  Théologie,  qiic 
Dieu  confirme  en grict ,  pour  ilire  ,  qu'il 
accorde  une  surabondance  de  grà'e  , 
(]ui  met  eu  état  de  persévérer  dans  la 
justice. 

Confirma,  is.  participe. 

CONFISCABLE.  adject.  des  apenr. 
Qui  est  sujet  à  ccmhscation.  ioutc 
marchandite  de  contrebande  est  confitca-. 
bit.  Foute  marchandise  qui  doit  d:i 
droits  ,  et  qui  n'a  point  été  déclarée  i  ttt 
confiscaHe. 

CONFISCANT.  a<li.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Sur  qui  il  peut  r«licoir 
conliscaiion.  Une  Communauté  qui  pos- 
sède une  terre  sans  o\oir  pajé  Us  drciti 
d'amoitissenient  au  Roi,  et  ceux  d'il. d.m- 
nité  au  Seigneur  j  doit  donner  au  Seignrur 
un  homme  vivant ,  mourant  et  confiscant. 

CONFISCATION,  s.  f.  Action  .'• 
conhsqucr ,  adjiulication  au  lise.  Le 
bannissement  perpétuel ,  et  la  eondamn.i— 
tion  à  mort  ,  emportent  confiscation  de 
biens.  A  peine  de  confiscation  des  extm- 
plaires  contrefaits.  Lei  Pays  oà  conju- 
cation  a  lieu. 

Il  signifie  aussi  Les  biens  confis- 
qués. Le  Roi  lui  a  donné  la  confiscation 
d'un  tel. 

CONFISEUR,  EUSE.  subs.  Celui, 
celle  qui  confit  des  iruits  ou  aiitiea 
choses  avec  du  sucre  ,  du  miel ,  f  te. 
Il  a  un  Officier  qui  ett  bon  Confiseur. 
Excellent  Confiseur,  Une  txctUente  CVn- 
fiseuse. 

CONFISQUER,  v.  act.  Adjuger  a» 
fisc  pour  cau^^e  de  crime  ou  de  contr  i- 
vention  aux  Ordonnances.  Un  a  cunUs- 
qué  tous  ses  biens.  Un  confisque  Us  mar- 
chandises de  contrebande.  Confisquer  corpi 
et  bient. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Qui 
confisque  le  corpt  ,  confiique  let  biens  ^ 
pour  dire,  que  La  condanination  a  niurt 
emporte  la  confiscation  des  biens. 

On  dit  en  termes  de  Coutume,  qn'6'i 
vassal  qui  dt'nu  ion  Seigneur,  cin;  s^ie 
ton  Fief;  et  dans  cette  phrase  ,  Confis- 
que signifie,  lUuil  couiiiiabJer 
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CospiSQui,  il-  p.iriicipe.  Sltntton- 
Jiigut's  au  prtjjit  du  Koi.  Un  ilil.  faiiiilié- 
rniii'iit  d'Uii  liciiuiiiv  ilont  la  aatiit;  fit 
iluso!i|>éri-e ,  que  C  tst  un  homme  con- 
juqui.  On  le  tlit  auHii  tl'Un  lioiiiinc 
ctuiit  U  lorlunc  est  ruiiirc. 

(JONFITtOR.  »ul).  m.  Prière  qu'on 
lait  aviiiit  qui'  tic  ne  ciinlciier ,  u  la 
Ali-nse  et  en  d'autre»  uctaition*.  Dir* 
ton  Cunfitior. 

COMI'i'UnE.  I.  f.  Fruit*  cuiifiti, 
r.K  ines  eontile»  au  tucre  ou  au  miel. 
Voniu eonjituie.  ExcelUnlc  cjnjiturc.  L'a- 
trico:  Jait  une  tunni  cotijuu.c.  Il  »e  ilit 
jiieMjue  tiiujouis  au  pluriel.  Dis  con/i- 
turts  de  Gilles,  de liar ,  etc.  Ve  bonnes 
conjiturcs.  Des  conjitures  s.'ches.  Des  con- 
fitures liquides,  nouvell.-s  ,  vieilles.  Cun- 
Jiturss  moisies  ,  chancies  ,  candies.  Des 
conliturts  à  mi-sucre.  Conjiturts  musquées, 
arihites,  glacées,  hiire  des  conjiturcs. 
Quand  di  s  conjiturcs  sont  maljates  ,  elles 
jti-  décuisent.  Uni  boite  de  confitures.  Un 
pot  de  confitures,  'l'ourtc  de  confitures. 

CONFITUKIEU  ,  ItllE.  «ub.  Celai 
ou  celle  qiii  vomi  'le»  conHtuios.  Cest 
un  Corfiturier,  un  Marchand  Confiturier. 
COMl'LAGHAJ'ION.  s.  f.  limbra- 
semcnt  (;r'uc'r,il.  'J'erme  ilidactique  , 
qui  ne  t>e  dit  uuèrc  que  tlans  ces 
jilirasf  8  ,  La  conflagration  d'une  plani- 
te  ,  du  globe  terrestre  ,  etc. 

CONFLIT,  sub.  uiaac.  Choc,  com- 
b.it.  iiude  confiit.  Sauplant  confiii.  Le 
confiit  de  diux  armées,  Ln  ce  scnii  il  est 
vieux- 

Il  signifie  aussi  figuiciiiient ,  Con- 
lesiatiiui  entre  diverses  Juridictions, 
dont  chacune  se  veut  attribuer  la  con- 
lioissar.C''  d'une  allalre.  f^ormerun  con- 
Jtit  de  Juridiction.  Il  y  a  un  confiit  de 
Juridiction  entre  le  Présidial  et  U  Preyôt 
des  Maréchaux.  Règlement  sur  un  confiit 
Je  Juridiction. 

CONFLUENT,  s.  m.  L'endroit  où 
te  jiii^nent  deux  rivières.  Cette  faille 
est  bâtie  au  CD  ifiiient  de  deux  rivières. 

CO.\Ft.UJ:WT,  KNTK.  adjcc.  On 
«lit ,  Une  petite  vérole  confiucnte  ,  dont 
les  boutons  sont  confiuens ,  pour  dire  , 
Une  pclite  vérole  fort  abondante ,  dont 
les  grains  se  touchent  et  se  commu- 
niquent. 

CONFONDRE,  v.  a.  Mêler,  brouil- 
1er  plusieurs  choses  ensemble.  Dans 
le  Chaos,  tous  les  élimens  étaient  con- 
fondus. 

Il  sit^nilic  aussi ,  Ne  pas  taire  dis- 
tinction entre  des  personnes  et  des 
choses,  ùiliérentes  ,  Prendre  une  per- 
sonne on  une  chose  pour  une  autre. 
Il  ne  faut  pas  lonjondre  l'innocent  et  It 
coupable  ,  l'innocent  avec  le  coupable. 

CoNriiSiJRE,  i>i(;mlie  aun.si ,  Con- 
vaincre ,  en  causant  de  lu  honte  ',  ré- 
«iuire  il  n'avoir  rien  it  repondre,  k'oilà 
un  raisonnement  propre  à  le  confondre. 
Ctlte  déposition  a  confondu  l'accusé. 

Il  sipiiiie  aussi  Mettre  en  désordre, 
«•ouvrir  de  honte.  Dieu  confond  l'orgueil 
des  superbes.  Dieu  se  plaît  à  confondre  les 
vains  projets  des  hommes. 

On  dit  en  tCMnes  de  civilité ,  pour 
8<!  défendre  de  quiHquc  louanae  exces- 
tive,  Vos  louanges  me  confondent.  On 
dit  aussi,  Ct  que  vous  me  Jitts-l'i  me 
confond  ,  pour  dire  ,  Me  parolt  in- 
(ro^able. 
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On  dit ,  Se  confondre,  jiour.  Se  trou- 
bler ,  s'rnilii'ouiller.  Ces  détails  sont 
fort  embarrassés  de  circunstarues  ,  vn  s'y 
conjond.  Il  est  un  peu  confondu  dans  son 
raisonnement. 

On  dit  autsi  ramilii'remcnt,  St con- 
fondre en  excuses  ,  en  respects  ,  en  céré- 
monies ,  pour,  Multiplier  It*  tércoio- 
nies.  If*  excuses  ,  les  res|K.-cta. 

CoH/oNDU,  VB.  participe. 

CONFORMATION.  *.  f.  Manière 
dont  un  corp*  organisé  est  ronfornié. 
La  conjormation  des  parties  d'un  corps. 
La  conformation  des  organes.  Cette  ma- 
Itidie  vient  d'un  vice  de  conformation. 

On  appelle  Vice  de  conjormation  dans 
un  animal.  Ce  qu'il  a  de  del'ectueux 
dans  la  disposition  des  parties  de  son 
corn*. 

CONFORME,  ad),  des  a  g.  Qui  a 
la  inénie  tbrnie ,  qui  est  semblable, 
qui  ressemble.  La  copie  est  conforme  à 
l'original.  Ces  écritures  sont  conformes. 
Son  humeur  est  tonforme  à  la  vôtre.  Me- 
lur  une  vie  conforme  à  sa  profession.  Son 
habit  n'est  pas  conforme  à  sa  profession. 
S^s  maurs  ne  sont  pas  conformes  à  sa 
doctrine, 

CONFORMÉMENT,  adver.  D'une 
manière  conlorine.  Il  faut  procéder 
conlormément  à  une  telle  Déclaration , 
à  l'Ordonnance,  Vivre  conformément  à 
son  état. 

CONFORMER,  v.  a.  Rendre  con- 
lorine. Conformer  sa  vie  ,  ses  actions  à 
la  doctrine  de  l'hvangiU.  Conformer  ses 
sentiinens  à  ceux  du  rr'ir.ce.  Se  conformer 
à  la  volonté  de  Dieu.  Se  conformer  aux 
inclinatioru ,  aux  fa^oiu  de  vivre  de  quel- 
qu'un. 

CnNFOKMi  ,  kz.'  participe.  Il  est 
aussi  aiijectif,  en  parlant  De  la  ma- 
nière dont  les  parues  d'un  corps  or- 
i;anisé  sont  disposées  entre  elles.  Ainsi 
Poil  liit ,  qu'fn  corps  est  bien  ou  mal 
conformé ,  relativement  à  sa  nature  ou  à 
sa  destination. 

CONIORMI.STE.  sub.  m.  Celui  ou 
celle  qui  t  lit  profession  de  la  Religion 
iloniinanieen  Anf>leterie.  On  y  appelle 
Non-conformistes  ,  Tous  ceux  qui  sont 
d'une  autre  Communion. 

Conformité,  s.  f.  Rapport  qu'il 

y  a  entre  les  choses  qui  sont  confor- 
mes. Conformité  d'inclinations.  Confor- 
mité de  sentimens.  Conformité  d'humeurs. 
Conformité  d'esprit.  Conformité  d' Arrêts, 
de  2'raités. 

On  dit ,  La  conformité  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  pour  dire ,  I-a  soumission  de  sa 
propre  volonté  à  celle  de  Dieu. 

En  cosrosMiTÉ.  Manière  de  parler 
adverbijle,  pour  dire,  Conformément 
à  .  .  .  Vous  m'i3vif{  donné  tel  ordre  ,  j'ai 
écrit,  ;'aî  api  en  conformité. 

CONFORT,  s.  m.  Sicours  ,  assis- 
tance.   Donner  aide  et  confort.    Il  est 

CONFORTATIF,  IVE.  adjec.  Qui 
foriilic,  qui  est  corroboratif.  Remidc 
confortatij . 

Il  est  aussi  substantif.  La  Thériaqut 
est  un  ciecelttnt  confortatif, 

CONFORTATION.  «ub.  fém.  Cor- 
roboratinn  ,  iiction  de  fortifier ,  état 
de  fe  qui  est  fortifié.  Un  estomac  af- 
faibli a  besoin  de  capfortaiion.  Cela  est 
\  boa  pour  la  confortation  des  nerfs,  pour 
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la  confortation  des  paiiitt.  Il  n'c«t 
)>uérc  il'us.ij^e  que  daiu  ct*  twrie*  de 
phrases. 

CONFORTER.  ».  «.  Fortifier,  ror- 
robor'-r.  Cela  conforte  l'tstomat ,  conforte 
U  ceiyeau. 

Il  signifie   aussi  Ei 

soler.    Conforter   les 
Us  mourons.  Il  comme 
ce  «m*. 

CoHroRTé,  tn.  parlitipe, 

CONFlî  »  :  F.  s.  1.  La  rela- 

tion, le   I  "   y   •   entre  de* 

perr.onne*  ijui   »•  Coin- 

papnie,  d'un  mi'-iue  (  ■    jr  de 

la  conjrauinité  ,  en  tu  .  de  la 

confraternité. 

CONFRERE.  *.  m.  Un  de  rovx  qui 
'  '■'■  une  Coiiif 

!■*  pour  qn 
jM<  'I-.  ,1»  Confrères  du  ..u 

Il  se  Ilit  aussi  De  ceux  qu:  r 

même  Corrip  igme  ,  il'un  n  ■  ,  -. 

Ils  sont  tous  deux  Conseillers  au  tar- 
lement ,  (oui  deux  de  t  Atadémi*  ,  Us 
sont  Confrères.  Aous  avons  un  nouveau 
Confrère. 

CONFRF""      ■'    '  ~   '~ -ie 

Je  person:  s 

excrcicesdi  ;  ^  ,■• 

Sacrement.  Marguillter  de  Conjrtrie,  Bâ- 
tonnier de  Confrérie. 

CONFRONTATION  *.  f .  L'action 
de  confronter  des  personnes  les  un** 
aux  autres.  Il  ne  se  dit  qu'en  maiic-ie 
criminelle,  en  pailant  ou  des  lèuioini 
que  l'on  confronte  a  un  accusé,  ou  de* 
accusés  que  l'on  cnnlronte  ensemble. 
Kécolemenl  et  confrontation   d'   t<  mri'n». 

Il  se  dit  ausoi   De   l'ei  ■  a 

fait,  ou  de  deux  éi  rilures  ' 
parant  ensemble  ,  ou  de  d.l..  ..  .>  ,  .,i- 
aa^es  qne  l'un  conlèreTun  avec  l'autre. 
La  confrontation  des  écritures,  far  la 
confrontation  des  passages  ,  il  vérifia 
que. .  . . 

CONFRONTER,  t.  a.  Il  se  dit  en 
parlant  Des  personnes  qu'on  met  en 
présence  le*  unes  des  autre  — :■  ■  ir 
si  elles  coiivienil.'-ont   de    ;  i 

dont  il  s'i-eii.  Cotfrcnter  d  ■     _  t 

ensemble.  Il  vieillit  en  ce  sens  :  on  dit 
plus  communément ,  Aboucher éUux per- 
sonnes ,  les  mettie  en  face  l'une  de  l'autrt. 

Il    se  dit   plus  particulièrement  en 

ternies  de  Paijis,  en  par!-  •  P - 

moins  ct  des  *ci:i:scs  qu'. 

fiaioitre  le»  un.s  <!cvani  If  *  r 

es  iiiterroeer.  Confronter  les  témoins 
à  l'accusé.  Dis  tfic  les  térv^irft  h..i  eurent 
été  corfionlés.  il  a  étc  . 

CoMFaoxTL*  ,  s';^  '  :nent  , 

Conférer  une  il-      •  ■■•  •  , 

examiner  deux  i  -, 

pour  les  conipji  '  i  >     ^     -- 

ff r  deux  écritures.  Confront'-t  deux  etvjfes 
tune  cvte  l'autre,  Confror-ter  dryr  choses 
ensemble.  Confronter  /.■  .  r:iial, 

Cp^^»o»TÉ ,  it.  i 

CONFUS,  r-^"  1 

avec  l'autre,  b: 

sans  ordre.  Le  .  ■<- 

sem^lag'  çcnfus  des  eirmens. 

On  dit  ,   t'"  cri  confit  ,  un  hruit  <nn- 

nié  1' 

dislin^i"    !■-'   ■■  '  ...  ».    ...  1 

liii  CjnftiSfUH  bruit  cpnjus  ;  ct   .■:    •  it 
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pncorc  ,  Un  bruit  conj\:t ,  pour  ilir*  , 
l/a  bruit  jii<  ertain  ,  sur  iinr  clio«e ,  iiur 
un  fait ,  (ioiii  un  nr  sait  (ucuno  par- 
ticnlariti>  bien  distincte.  Il  court  un 
bruit  confus. 

On  ilit  aussi  i"n  patlant  «TOno  per- 
«oime  qui  roimii  plusieurs  ilroits,  qui- 
'Tels  tt  tels  droits  sont  cotifus  et  réunis  en 
sj  persumu,  £n  c«  sent  il  «igniiie  Con- 
fondu. 

l-'ouroj,  en  partant  d'Esprit,  d'ou- 
vrages d'esprit,  .iif;nifie  ,  Obscur,  eui- 
liiouillé.  i.sprit  confus  j  savoir  confus. 
Ci  discours  est  si  confus  ,  qu'on  ne  SJuroit 
l'entendre.  J'ai  lu  autrefois  cet  ouvrage  ; 
je  n'en  ai  qu'une  idée  confuse. 

CoyFus,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Honteux  ,  embarrassé  ,  soit  que  la 
Iionfe  et  l'embarras  viennent  d'une 
laute  commise  ,  soit  qu'ils  viennent 
Seulement  de  modestie.  Il  a  ité  tout 
Confus  quand  il  a  tu  qu'on  Favoit  pris  sur 
le  fait.  It  est  demturd  confus,  tlétoittout 
confus  de  l'honneur  qu'en  lui  faisait.  Je 
suis  confus  de  vos  hontes. 

CONFUSÉMENT,  ad».  D'une  ma- 
nière eontuse.  Un  a  tout  mis  conjusi- 
Vient  dans  sa  maison.  J'en  ai  entendu  par- 
ler confusément. 

CONFUSION,  s.  f.  Mclaree  con- 
fits, cmbrouilleiuent.  lia  tout  brouillé, 
il  a  mis  tout  en  confusion.  Il  y  a  bien  de 
la  confusion  dans  son  cabinet. 

Il  signifie  aussi  Désordre,  trouble 
dans  les  cboses  morales.  Il  y  règne  un 
esprit  de  désordre  et  de  confusion.  Oaru 
des  temps  de  confusion  et  de  trouble. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  La 
honte  ,  soit  qu'on  prenne  honte  dans  le 
sens  tVJgnominie ,  soit  qu'on  prenne 
honte  dans  le  sens  de  Pudeur.  Un  lui  a 
fait  une  grande  confusion  ,  en  lui  repro- 
chant sa  lâch'té.  Cela  l'a  couvert  de  con- 
fusion. Il  a  eu  la  confution  de  tu  pouvoir 
répondre  à  cet  argument.  Je  l'avoue  à  ma 
tonfusion.  yos  louanges  ,  vos  boiités  me 
donnent  de  la  confusion. 

C  o  N  r  u  s  I  o  w  ,  se  dit  aussi  d'Une 
grande  abondance  de  cboses ,  d'une 
grande  multitude  de  personnes.  Il  y 
Mvoit  à  ce  repas  une  grande  confusion  de 
mets.  Il  y  a  une  grande  cotifusion  de 
monde  sur  la  place. 

En  confusion.  Faconde  parler  ad- 
verbiale. Conliisénicnt  ,  sans  ordre  , 
d'un(  manic^re  conlufie.  Marcher  en  con- 
fusion. Les  troupes  surprises  par  Vennemi, 
tt  n'ayant  pas  le  temps  de  se  ranger  en 
bataille  ,  se  battirent  en  confusion ,  et  le 
repoussèrent. 

Il  signifie  aussi,  Hn  abondance.  Vous 
y  trouvère^  de  tout  en  confusion. 

CONFUTATIQN.  subs.iëm.  Voyex 

BiFUTATIOM. 

CONGK.  sub.  m.  Ancienne  mesure 
pour  les  liquides.  Le  Congé  romain 
était  une  mesure  empruntée  des  Grecs. 

CONOF.  ».  ni.  Permission  d'aller, 
de  venir  ,  île  <c  retirer.  Donner  ctngé  à 
un  soldat ,  lui  donner  congé  pour  un 
temps  ,  lui  donner  un  congé  absolu.  Il  a 
obtenu  son  congé  .Accorder  des  congés  à  des 
Oficiers.  Des  Ufjiciers  iiui  sont  partis  de 
l'armée  sans  co  gé.  Le  Roi  a  envoyé  les 
congés  à  l'armée.  Le  Général  a  congé  de 
revenir.  L'Ambassadeur  a  danandé  un 
congé. 

U  se  Jit  aussi  De  la  permission  qu'on 
Touie  I. 
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donne  îi  un  domestique  de  s'abtrnter 
pour  quelque  temps.  Il  a  demandé  congé 
pour  queljues  jours  à  son  maître. 

Il  se  tlit  aussi  en  parlant  d'Un  do- 
mestique qui  demande  *  se  retirer  tout- 
à-lait,  ou  que  son  inaîiie  renvoie  ;  et 
en  ce  seins  on  joint  d'ordinaire  l'adjcc- 
lit  piissessil' avec  le  mot  île  Congé.  J'ai 
demandé  mon  congé.  Un  domestique  qui 
demande  son  congé.  Son  maître  lui  a 
donné  son  congé.  Un  domestique  qui  s'est 
retiré  sans  congé. 

On  dit  proverbialement,  que  Pour 
boire  de  l  eau  et  coucher  dehors  ,  on  ne 
demande  congé  à  personne. 

DoNNBR    À   CiUei'Qf'UH    CONGÉ,    SC 

dit  aussi  généralement,  Lorsqu'on  dé- 
clare ou  qu'on  fait  counoitre  ii  qucl- 
Qu'un  qu'il  doit  se  retirer  ,  se  désister 
de  quelque  chose.  Il  allait  librement 
dans  cette  maison  ,  mais  depuis  peu  on  lui 
a  donné  son  congé.  Il  recheichoit  cette 
fille  en  mariage  ,  mait  on  lui  a  donné  son 
congé. 

On  dit  au  contraire  ,  Prendre  son 
congé ,  prendre  congé ,  Lorsqu'une  per- 
sonne se  désiste  d'clle-n^t^iiie  ,  aban- 
donne la  partie  ,  le  marché.  J'ai  pris 
mon  co 
donnât. 


g*' 


mon  congé ,  saiu  attendre  qu'on  mt  le 


On  dit  que  Le  propriétaire  d'une  mai- 
son a  donné  congé  à  son  locaaire  ,  pour 
dire  ,  qu'il  lui  a  signiKé  qu'il  ait  a  sor- 
tir dans  un  certain  temps. 

On  le  dit  aussi  d'Un  locataire  à  l'é- 
ganl  du  propriétaire.  Il  ne  veut  plus 
loger  là ,  il  a  donné  congé  à  ion  hôte. 
Signifier  le  congé.  Accepter  le  congé. 
Congé  pour  Pâque  ,  pour  t^oïl,  etc. 

Congé  ,  signifie  aussi  L'exemption 
qu'on  accorde  aux  écoliers  d'aller  en 
classe.  Jours  de  congé.  Le  Ricfeur  a 
donné  Cl  ngé pour  cette  après-dinée  ,  pour 
un  jour  ,  pour  deux  jours. 

Congé,  signifie  aussi  Une  permis- 
sion de  faire  passe  r  du  vin  ,  des  mar- 
cliandisi^s  ,  après  avoir  payé  les  droits. 

Prendre  conos  ,  signilie  Aller  , 
avant  que  de  |>arlir,  saluer  les  per- 
sonnes a  qui  l'on  doit  beaucoup  de  res- 
pect ,  et  prendre  leurs  ordres.  //  part 
pour  l'armée  ,  et  il  a  déjà  pris  congé  du 
Roi  ;  ou  simplement ,  //  a  pris  congé. 

On  le  dit  aussi  De  t'adicit  q'u'on  dit 
à  ses  amis,  quand  on  va  en  voyage.  Il 
part  dans  deux  jours ,  et  il  est  allé  pren- 
dre congé  de  ses  amis. 

On  <iit ,  qu'  Un  Ambassadeur  a  eu  ,  a 
pris  son  audience  de  congé ,  pour  dire , 
qu'il  a  eu  la  dernière  audience  publique 
qu'il  devoir  avoir  avant  son  départ. 

Congé,  terme  de  Pratique,  dont  on 
se  sert  quand  le  demandeur  ne  com- 
paroissant  point  ,  le  défendeur  de- 
mande congé  ;  et  pour  profit ,  d'entre 
renvoyé  de  la  demande  qu'on  lui  fait. 

CONGÉABLE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Coutume.  Il  se  dit  d'Un  Domaine 
où  le  Seigneur  peut  toujours  rentrer. 
Domaines  congéables. 

COKGEDllZR.  V.  a.  Renvoyer  quel- 
qu'un ,  lui  donner  ordre  de  se  retirer. 
Il  a  congédié  ses  domestiques.  Congédier 
des  troupes.  Congédier  un  Ambassadeur. 
L'Ass.-mbléefui  congédiée.  Il  recherchait 
une  telle  fille  en  mariage,  mais  on  la 
congédié. 

CoisbfiuiB  ,  Éi.  participe. 
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CONGltLATION.  ».  t.  L'acHo»  par 

laquelle  le  Iroid  durcit  le*  liqueurs. 
La  congélation  de  l'eau  est  plus  011  moOt» 
prompte  ,  suivant  le  degré  du  froid.  Con- 
gélation commencée. Cungi'laiion  parfaite. 

Il  se  dit  auski  De  I  i-iat  où  tout  le* 
liqueurs  élunt  conp,p|e<  t.  L'eau  est  plus 
dilatée  dans  sa  congéUnon  que  dans  ta 
fluidité. 

Il  se  dit  encore  De  certains  corp« 
lliiides  qui  viennent  à  se  durcir  par 
quelnuc  cause  <iue  ce  toit.  Il  y  a  dt 
tiès-belles  congélaiiotu  dans  celte  grotte. 
Cet  homme  a  jait  un  amas  de  plutUurt 
belles  congélations, 

CONGILEH.  V.  a.  Il  se  dit  De  l'ac- 
tion par  laquelle  le  froid  durcit  les  li- 
queurs. Le  grand  froid  congile  l'eau. 

Jl  signilie  aussi ,  Figer  ,  coaguler.  Il 
y  a  des  poisons  qui  congèlent  le  sang, 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel iLins  l'un  et  dans  l'autre  sens. 
L'eau  se  congèle  par  le  froid.  Le  bouillon 
de  jarret  de  veau  te  congèle  en  un  moment. 

CoNObi.É,  ÉB.  partiiipe. 

CONGÉKÉRli.  adiect.  des  9  genr. 
Ternie  d'Anatomie.  On  appelle  mus- 
cles congénères  ceux  qui  concourent 
à  un  même  mouvement.  Ils  sont  op-- 
posés  aux  muscles  antagonistes  ,  qui 
ont  des  luouvrinens  contraires.  En  Bo- 
tanique ,  on  appelle  Congénères  ,  Le* 
plan  f'S  qui   sont  de  même  genre. 

CONGESTION.  1. 1.  Terme  de  Mé- 
decine. Amas  d'humeurs  qui  se  lait 
lentement  <tans  quelque  partie  solide 
du  corps.  La  congestion  diffère  de  la 
Jluxion ,  en  ce  que  celle-ci  se  fait  plut 
prompterr.ent  et  avec  inflammation. 

CONGIAIRE.  s.  inasc.  On  don  n  oit 
ce  nom  aux  distributions  exiraordinai- 
res  que  les  Empereurs  laisoient  fair» 
au  Peuple  Romain ,  en  argent  ou  en 
denrées. 

CONGLOBATION.  s.  f.  Terme  de 
Rhétorique,  qui  exprime  la  réunion 
de  plusieurs  preuves  ,  de  plusieurs  ar- 
guiiiens  entasses  les  uns  sur  les  autres. 

CONGLOllE  ,  1:E.  adj.  Terme  d'A- 
natomie. Il  se  dit  De  plusieurs  glandea 
réunies  qui  n'en  font  qu'une  ,  dont  Is 
surface  est  unie.  Glandes  conglobées. 

CONGLOMÈRE,  ÈE.  adj.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Des  glandes 
amassées  en  pelotons  ,  et  réunies  sous 
une  même  membrane.  Glandes  conglo- 
mérées, 

CONGLO.MÉHER.  v.  »,  Terme  di- 
dactique pris  du  La!in.  Mettre  ensem- 
ble ,  amasser.  Jl  ne  s'emploie  que  cbes 
les  Physiciens. 

GoNOi.ouÉRÉ  ,  Éc.  participe. 

CONGLUTINATION.  s.  f.  Actio» 
par  laquelle  une  chose  est  rendue 
gluante  et  visqueuse  ,  ou  l'efi'ct  de 
cette  action.  £11  conglutination  du  sang , 
des  humeurs. 

CONGLUTINFJl.  v.  a.  Rendre  une 
liqueur  gluante  et  visqueuse.  Ce  poison 
conglutine  le  sang, 

CoNOi.uriNé  ,  Es.  participe. 

CONGRATULATION,  s.  f.  Actioa 

Fiar  laquelle  on  témoigne  n  quelqu'un 
a  joie  qu'on  ressent  liu  bonheur  qui 
lui  est  arrive.  Congratulation  publique. 
Compliment  de  congratulation.  Il  vieil- 
lit. On  dit  plus  souvent ,  Félicitation. 
CONGRATULER,  v.  set.  Fclicite» 
û  O 
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quelqu'un ,  se  n-juuir  avec  lui  (!(•  qii«1- 

«lur  Ixmhoiir,  île  <)uclijiip  avnni.i^e  qui 
lui'  1  SI  arrivé  ,  et  lui  ru  tairu  i  nnpll- 
nicnt.  Il  l'a  congraliiU  lur  la  naitianct 
de  sonJiU  j  $ur  tunniariagc.  On  ilit  plus 
louvL'Ut ,  telicitcr. 

Covi.v.\i  vhi,  f  iK.  participe. 

<>OK(>It£.  f.  mas.  .Surii.'  ilc  poisson 
lie  nier  st'U)bIiil>le  à  une  H>iguill<*.  Con 
gre  nvlr.  Congrt  blanc.  Cvupcr  un  cungre 
I    ,  pur  tronçons. 

CONGKIÏOANISTK.  »ul>.  Celui  (lU 
cclU;  qui  eut  d'une  <;oni"réK»''on  I-aï- 
que  ,  dirif^ec  par  de»  ËccTéaiaitiques 
réfSulirrs  ou  «eiiiliers. 

CONOIlÉf.ATlON.  sul).  Ic-ni.  Com- 
pagnie ,  corps  (le  plusieurs  porsoiine» 
rcripiçusrs  ou  séculidre»  ,  vivant  lious 
une  iii^me  rèj^le.  Congrégation  RégU' 
liire.  Çongrécatlun  Séculière.  Congmga- 
tîvn  celibi  t.  Congrégation  d'Hcmniet.  Con- 
grégation de  tiîUt.  Lct  Uénidictim  dt  la 
Congrégjtion  de  Saint-Manr.  La  Congre- 
ation  de  l'Oratoire  ,  deM  Pères  de  la 
''ociniu  Chiétitnne ,  etc.  J-ei  Chanoinei 
Kégulieii  de  la  Congrégation  de  France. 

CoNOKéc.  AI  ION  ,  se  (lit  aussi  De  cer- 
taines Cunlicries  de  di'volion  soks  l'in- 
voc  ition  de  la  Sainte  Vierj^e.  £tre  de 
la  Congrégation  de  la  Vierge.  Etre  de  la 
Congrégation. 

On  dit,  La  Congrégation  des  Fidèlet , 
pour  dire  ,  L'Jif-lisc  Universelle. 

CoNGnÉc&Tioit ,  en  parlant  l)e  la 
Cour  de  Home,  se  dit  d'Une  Assem- 
liléc  du  Cardinaux  et  de  Prélats  ,  soit 
permanente,  soit  numnu'cd'oltice  pour 
quelque  cas  particulier ,  et  doslinéeà 
examiner  certaines  aliaires  qui  leur 
sont  iittrihiices.  //  se  tint  sur  ce  sujet 
une  Congrégation  de  Cardinaux.  Une  Con- 
fjrénation  de  Frélats.  Une  Congrégation 
d'tlat.  La  d  tigrégation  du  SaintOJ/ice. 
La  Congrégation  des  Kitcs.  La  Congré- 
gation de  la  Propagande. 

C()Is(;H];S.  suIjs.  masc.  Assemblée 
de  plusieurs  Ministres  de  dilfi-rentes 
Puissances  qui  se  sont  rendus  dans  le 
même  lieu,  piiur  y  conrliire  la  paix, 
on  ponr  y  concilier  les  intcrèts  de  leur» 
Maîtres.  Le  Congrès  d' Utrecht.  Le  Con- 
grès de  Cambrai. 

CoNOHÈs,  se  dit  aussi  De  l'Assem- 
lilée  des  Heprcsentaiis  des  États-Unis 
d'Amérique. 

COÎSGRÈS.  suhs.  masc.  Épreuve  de 
la  puissance  ou  impuissance  des  pens 
mariés  ,  qui  étoit  ordonnée  autreiois 
par  Justice  en  certaines  occasions  ,  et 
qui  a  été  supprimée.  Ordonner  le  con- 
grès. Venir  au  congrès.  Subir  le  congrès. 
Xe  congrès  a  été  aboli.  Le  congrès  étoit 
une  preuve  fort  incertaine. 

CONGRU.  UE.  a.iiecf.  Suffisant, 
convenable.  En  le  sens  ,  il  n'est  uuèrc 
•l'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Portion 
congrue ,  qui  se  dit  De  la  pension  an- 
nuelle que  les  f!ros  Dccimateucs  sont 
tenus  de  payer  aux  Cures.  La  portion 
congrue  est  comme  la  légitiirtt  des  Curés, 
Cure  à  portion  c:>r.grue. 

CoMOKU  ,  VB  ,  seiiit  aussi  en  tenues 
de  Grammaire  ;  ri  dans  cette  atcep- 
lirn  on  dit ,  qu'  Une  phrase  est  congrue  , 
prur  dire,  qu'£lle  est  selon  les  régies 
de  la  Grammaire. 

On  dit  aussi ,  Réponse  (ongnit  f  pour 
dire ,  ilé^unse  prùuse» 


CON 

CONGRUITli.  wh.  1.  Convenance. 
Il  »e  dit  aussi,  1  n  Tliéoloi;ie,  De  l'ef- 
liiacité  de  la  criico  île  Dieu  qui  agit 
«ans  di-truire  la  liberté  de  l'homme. 

(:ONGIU  .MI:M'.  ndr.  D'une  ma- 
nière tiin(!rue.  //  ne  parle  point  élé- 
gamment ,  mais  il  parle  congrûment. 

On  «lit  K^urement  d'tjii  homme  qui 
parle  p'-rlinemmeni  d'une altaire,  e\iifll 
en  parle  congrûment.  / 

CONiri-.HK.  adj.  des  9  g.  Teine 
de  liotuuique.  Il  se  dit  De*  aitArii 
dont  le  Iruit  approche  cle  la  niiure 
d'un  cime  ,  teit  que  sont  ceux  dn  Pin  , 
du  Sapin  ,  du  Piréa  ,  etc. 

Il  le  dit  aussi  Des  (leurs  ilr  certai- 
nes plantes  qui  approchent  de  la  ligure 
du  cône.  Fleurs  conifères. 

CONIQUE,  ad),  «les  a  Genres.  Qui  a 
la  ii|>ure  «l'un  cOne.  Miroir  conique. 
Cadran  conique. 

Il  8i(!nitie  aussi,  Qui  appartient  au 
cône.  S'eciicns  coniques. 

CONJECïUJiAL,  ALE.  adj.  Qui 
n'est  lon«Ic  que  sur  «le*  conjef tnr«*s. 
Ce  n'est  qu'une  preuve  conjecturale.  J-a 
Médecine  est  une  science  conjecturale  ,  un 
art  conjectural. 

CONJECTURALEMENT.adverb. 
Par  conjeiture.  Il  ne  parle  de  cela  que 
conjecturalement. 

CONJECTURE,  subs.  fém.  Juge- 
ment probable,  opinion  que  l'on  fonde 
sur  quelques  apparentes  tombant  une 
chose  obscure  et  incertaine.  Forte  con- 
jecture. Puissante  conjecture.  Foiblt  ,  lé 
gère  ,  vaine  conjecture.  Conjecture  trom- 
peuse ,  bien  fondée  ,  mal  fondée.  Tirer 
une  conjecturt  de...  Appuyer  une  conjec- 
ture sur...  Voilà  ma  conjecture.  Je  n'en 
£arle  que  par  conjecture.  Ji  ma  conjecture 
ne  me  trompe.  Toutes  les  conjectures 
vont  là.  Cet  art  n'est  Jondi  que  sur  des 
conjectures. 

CONJECTURER,  t.  act.  Inférer, 
juger  sur  «les  probabilités,  par  con- 
jecture. On  m'a  dit  telle  chose  ,  et  de  là 
je  conjecture  sa  perte.  Je  conjecture  que 
cela  arrivera.  Un  JHédecin  ne  /ait  souvent 
que  conjecturer.  Ce  que  je  conjecture  de 
là  ,  c'est. . . 

CoNjECTuné,  i.z.  participe. 

CONJOINDRE.  V.  a.  Joindre  en- 
semble. 11  ne'sSdit  guire  qu'en  par- 
lant De  mariage.  Conjoindre  par  ma- 
riage. Il  ne  faut  pas  que  fhommt  sépare 
ce  que  Dieu  a  conjoint. 

Conjoint,  intb.  participe. 

Il  est  aussi  substantif  ;  mais  alors  il 
ne  se  dit  qu'au  pluriel  et  en  termes  de 
Pratique  ,  pour  signitier  Le  mari  et  la 
femme.  Les  conjoints.  Les  futurs  con- 
joints. L'un  des  conjoints. 

Co!f  JOINT  ,  terme  de  Musique.  On 
appelle  Degré  conjoint  ,  La  marche 
d  une  note  a  celle  qui  la  suit  immé- 
diatement «lans  la  gamme  ,  soit  en 
montant,  soit  en  «le«ri  ndant. 

CONJOINTEMENT.  a«lï.  Ensem- 
ble, l'un  avec  l'autre,  de  concert.y^gii- 
sons  conjointement  en  cette  affaire. 

C0N.l0NCTn  ,  IVE.  ad|.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  a  la  force  de  con- 
joindre. 11  n'est  Buère  d'usage  qu'en 
parlant  De  «errâmes  Particules  con- 
jonclises.  Et,  ni,  sont  des  particules 
conjonctives.  Le  ^ue  c»f  quelquefois  con- 
jonctif. 
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CONJONCTION.  •;  f.  Union.  11  te 

«lit  en  parlant  De  l'union  de  l'honr:  «■ 
«1  de  la  lemme.  Conjonction  par  maujft . 

En  terraei  d'A«tronomie  ,  on  il:  , 
Conjonction  de  deux  planètes  ,  Qu»iiil 
deux  planètes  ►e  ren«on!i(ii'  1  v.,-.r 
égard  «lan»  le  même  poii  ■  ■'*' 

signe.  Saturne  et    Vénus   ■  "■ 

jonction,  La  eonjonctivn  du  ">'  Inl  rt  de 
Mercure.  Quand    on  dit    absolumert  » 

La  .-       ~  de  la  Lunt ,  on  entend 

la  ;■  '■  la  I.uiie  avec  le  S(.>iril 

dai  !  «■   point    du    /.«diaqoe. 

Quand  la  Lunt  ttt  tn  conjonction  ,  tlCt 
n'est  pas  visiblf. 

CojijoHcriov  ,  est  au^      ^  ''* 

d'Oraison,  qui  joint  les  lu 

«liicoura.  On  ,  en  une  c<  ■'■'- 

jonctive.  Mais,  est  une  .  -i- 

vcrtotiye.  Et  ,  est  imr  fcn,  ;  «- 

^n've. 

CONJONCTIVE,  rob.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  Nom  .l'nn^di»  membra- 
ne» de  l'«-il  ,  qui  l'irme  ce  qu'on  «p- 
pellr-  I.e  blnn«-  «le  V«i  il. 

CONJONCrnin:  ».  f.  occasion, 
rencontre  de  <  ir«  «instance»  ,  état .  dit- 
position  où  se  trouvent  iliver»e»  chose* 
en  roémc  temps.  Heureuse  ,  fatale  con- 
joncture. La  conjoncture  est  favorable. 
Cela  est  arrivé  dans  une  fâcheuse  con- 
joncture. Il  prit  la  conjoncture  du  départ 
du  Roi.  Dans  Us  différentes  conjonetuteê 

'cON  JOUIR  ,  SE  CON  JOUIR,  r, 

pr.  Se  réjouir  avec  quelqu'un  «le  quel- 
que chose  o'apr«'able  .  '  '  'i^t 
qui  lui  est  arri>é.  AlUr  1  '( 
un  père  du  mariage  de  scu,  ,....  ■•  .  n- 
jouir  avec  quel ju  un  d'une  grâce  qu'il  é 
reçue  du   Roi.  11  e«l   vieux. 

CON.^OUISSANCE.  sub.  f  Marqne 
que  l'on  donne  •  qmiqn'un  ,  de  la  joie 
qu'on  a  d'un  b'  )  lui  est  arrué. 

Complimens  d^  rue.   Lettre  de 

conjfiiissance         •" 

CONJU.ÎAl SON.  sub.  f.  Terme  de 
Grammaire.  Jimi  ti.>n,  asiemblajçe  dA 
«lilfércnte»  terminaison»  d'un  veibe. 
Conjugaison  régulière.  Conjugaison  ano- 
male ,  irréguUire.  On  di  'e- 
mtnt  Us    Verbes  laiiru  «  '- 

ter.-  -    — ■   ;  •■JOn*.  Il  y  J  , -•.>  ■'»«• 

ifi,  :ser  Us  conjugaisottt  dt$ 

Vc'l  ,'is. 

On  appelle  eu  termes 
Cunjugaiion  des  r.erfs  .  1.  ' 

de  certaine»  paire»  de  ncii' 

CONJUGAL,  ALE.  at'j.  Qui  con- 
«erne  l'iiniim  etitrele  n.  inct  la  lemme. 
Le  lien  conlugal.  I.'al:':,:lijn  ,  I amitié 
conjugale.  L'amour  conjugal.  Le  devoir 
conjugal.  la  foi  ccnjugMe. 

CtfNJi:GALE.MKNT.  adr.  Selon 
l'union  qui  doit  *ii  '     n)«n  et 

la  femme.   Vivre  c.  ■• 

CONJUGUER.    .  -'"•    '  c 

(Jrammaire.  Assembler  s 

différentes  irdrvi.rç  r;  ^ 

que  reçoit  un  ' 

II»  mode»  ,    ' 

Grammaire.  i<  /-i"  -..<-"  "  •'  ;  " 
Conjuguer   un   rctbe.    Ccnug^tr  par    i<s 

règles. 

lise  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel <  n  ce»  exemple»  :  Ce  s erhe  se  ccnjug» 
ainsi ,  se  ci'nju^ue  par  Icus  set  temps. 

Coajwovi,  ke.  participe. 
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COXJUHATEUH.  ».  m.  CpIuï  «lui 
f"rmo,  qui  roniluit  une  conjuration. 
Dangireux  conjurateur. 

On  loilit  auisi  quelqucfoii  De  pri!- 
teniliis  Mufiicii-nii  qui  se  «crvoicnt  <lc 
ccttrtinea  paroict ,  loit  pour  conjurir 
les  lli-monn  ,  soit  pour  conjurer  une 
tcnip.Hp.  Con}utattur  dts  Dîmont.  ton- 
jurattur  Jet  tempftti. 

CONJURATION,  sub.  fém.  Cons- 

1)'rat!on,  complot  contre  l'État,  conire 
('  Prince.  HorrlhU  conjuration.  Faire 
une  conjuration.  Tramer  une  conjuration. 
D.'ccnvrir  une  conjuration.  Une  conjura^ 
lirn  Jvrmi'e.  Il  iStoit  de  la  conjuration. 
Tjui  ceux  {jui  entrèrent  dans  la  conjura- 
lion,  La  conjuration  de  Catilina. 

CoKJURATioif ,  se  dit  aussi  Des  pa- 
roles dont  de  prétendus  M.ij-iciens  se 
servent  p  inr  conjurer  le^Doinons  ,  l'o- 
T.fj.',  la  peste  ,  la  tetnpi^te  ,  etc. 

On  «lit  quelquefoin  Conjuration,  au 
p'uriel  ,  dan»  le  sens  lie  prière.  Eni- 
plii\rr  le!  priiret ,  les  conjurations. 

(Conjurer,  v.  act.  Prier  instam- 
inrnr.  Je  vous  conjure  de  faire  cela, 
taites  cela  ,  je  vous  en  conjure  ,  je  vous 
conjure.  On  y  ajoute  la  consiilération 
des  choses  saintes,  ou  de  celles  qui 
s.  lit  le»  plus  chères  i  celui  que  l'on 
e.  Jt  vous  conjure  au  nom  de  JJieu.  Il 
'c  conjura  par  tout  ce  qu'il  avoir  de  plus 
cher  au  monde  ,  par  l'amour  de  la  Patrie, 
p.'.r  le  souvenir  de  .  .  . 

Il  sifjnKie  aussi  Exorriser,  se  servir 
di'  certaines  prières  pcuir  iliasser  les 
dénions.  Conjurer  le  Diable.  Hsprit  im- 
monde,  je  te  conjure  par  le  sacré  nom  de 
Dieu. 

CosjuBER  ,  se  dit  aussi ,  en  parlant 
De  la  superstition  de  ceux  qui  croient 
que  par  des  paroles  ils  peuvent  chasser 
Ic^  inaladie.s,  la  tempête  ,  les  serpens. 
Des  gens  qui  prétendent  avoir  le  secret  de 
conjurer  lajlhre  ,  de  conjurer  Us  orages. 

On  dit  hfiurcinent ,  Conjurer  la  tem- 
pête.  pour  dire.  Détourner  par  pru- 
dence, par  adresse,  un  malheur  dont 
ou  est  menacé.  Ce  Prince  voyant  une 
armée  de  cinquante  mille  hommes  prèle  à 
entrer  dans  ses  Etats,  trouva  moyen  de 
tonjurer  la  tempête. 

CoNJi  RKR  (Signifie  aussi,  Former 
lin  complot  avc<  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes ,  contre  l'Ktatou  conire  le  Prin- 
ce. Catilina  conjura  contre  U  Républi- 
que. Cinna  conjura  contre  Auguste.  Et 
tl  ins  cette  .-icception  il  s'emploie  sou- 
'ïcnr  absolument.  Cisar  était  toujours 
pit-'t  à  tonjurer. 

On  ilit  aussi  ,  Conjurer  contre  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Apir  de  concert  avec 
<l'.mtrrs  contre  les  inicrôts  de  quel- 
qu'un. Il  s'emploieaussiavec  le  régime 
direct.  Conjurer  la  ruine  de  sa  Patrie. 

On  dit  pareillement  d'Une  porson- 
n"  seule  qui  a  Ibrmé  un  mauvais  de»- 
>i'iu  conire  quelque  personne  particu- 
lière ,  Il  semble  que  cet  homme-là  ait 
conjuré  votre  perte. 

CoNjiiRK,  KE.  participe. 

U  est  quelquefois  substantif;  et  l'on 
appelle  Les  Co- jurés  ,  Ceux  qui  sont 
entrés  dans  une  ccnjuraiion.  (fn  se  sai- 
sit des  Conjurés.  Cest  un  des  Conjurés.  Il 
n'est  aiière  d'usnpe  qu'an  pluriel. 

(■ONNE'i'AHLH.  s.  m.  On  appeloit 
ainsi  eu  friince   le  premier  olliciur 
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niilitoir^  de  la  Couronne  ,  qui  arnit  le 
comnian<lcment  (iénéral  île»  armées. 
Le  Connétable  derrance.  Lu  Charge  de 
Coifpétablt.  Le  Roi  Icjit  Connétable ,  lui 
i  tbnné  Vépée  de  Connétable. 

CMv»i.-v \t\.v. ,  est  aussi  Un  titre  de 
difrnité  qui  se  lionne  en  d'aï- très  Royau- 
mes à  quelques  iiersonnes  de  (|ualilé  , 
dans  la  rnaisim  tiesquelles  il  est  héré- 
ditaire, Ainti  en  Espa);ne  il  r  a  un 
ConnétaHe  de  Castille  ,  un  Connétable  de 
Kavarre.  Et  à  Koine  ,  l'aîné  île  la  Mai- 
son Colonne  s'oppelle  Le  Konnétable  , 
coninii^  étant  Connétable  héréditaire  du 
Royaume  de  Naples. 

CoNNhTAai.E  ,  est  aussi  substantif 
féminin,  lorsqu'on  parle  De  la  leuime 
d'iinConnét.ilile.Afâ<id/n(i<i  Connétable. 

CONNÉTABLIE.  a.  f  La  Juridic- 
tion des  Maréchaux  de  France  sur  les 
cens  de  guerre,  et  sur  ce  (|ui  regarde 
la  guerre,  tant  au  civil  qu'au  criminel. 
Le  Siège  de  ta  Connétablie  est  i  Paris. 
Lieutenant  de  la  Connétablie.  Archer  de 
la  Connéta'^lie. 

CoNNÉTuiMii,  se  dit  aussi  De  la 
Juridi(  tion  des  Maréchaux  de  France, 
pour  les  allaires  qui  regardent  le  point 
<rhoiineur.  La  Connét.ihlie  se  tient  or- 
dinairement chei  le  Doyen  des  Maréchaux 
de  France ,  comme  représentant  le  Con- 
nétable. 

CONNEXE,  adj.  des  a  g.  Terme  de 
Palais,  qui  se  dit  Des  choses  qui  ont 
nue  certaine  liaison  les  unes  avec  les 
autres,  .affaires  ,  matières  connexes. 

CONNEXION,  s.  fém.  Liaison  que 
de  certaines  choses  ont  les  unes  avec 
les  autres.  On  ne  voit  pas  la  connexion 
de  ces  deux  idées  ,  de  ces  deux  propositions. 
Il  n'existe  aucune  connexion  entre  ces 
principes  ,  ni  entre  les  conséquences  qu'on 
en  tire. 

CONNEXITÉ.  s.  f.  Rapport,  liai- 
son aperçue  entre  deux  objets,  entre 
deux  idées.  Il  y  a  une  grande  connexité 
entre  la  Morale  et  la  Juri.'prudence. 

CONNIL.  s.  m.  Lapin.  En  cette  lie- 
là  il  y  a  jorcr  connils,  lièvres,  etc.  Il 
est  vieux. 

CONNJLLER.  v.  n.  Chercher  des 
subterfuges  et  des  ruses  pour  esquiver, 
soit  dans  la  dispute,  s.iit  dan»  un  pro- 
cès. Il  ne  répend  pas  directement ,  il  ne 
procède  pas  franchement  ,  il  ne  fait  que 
connlller.  Il  est  populaire. 

CONNIVENCE,  s.  lém.  Complicité 
par  tolérance  et  dissimulation  d'un 
mal  qu'on  doit  ou  qu'on  peut  empê- 
cher. Connivence  manijèste.  La  conni- 
vence du  Magistrat,  des  Juges.  La  con- 
nivence du  père  a  été  cause  du  désordre  de 
SCS  cnjans.  Agir  de  connivence. 

Il  se  prend  aus.si  quelquefois  ponr 
Complicité.  Ils  étaient  de  connivence  en- 
semble pour ,  etc. 

CONMVER .  V.  n.  Participer ,  en  dis- 
simulant ,  .1  un  n>al  qu'on  peut  et  qu'on 
doit  empêcher.  Un  Magittrat  qui  con- 
nive  aux  concussions  d'un  (jrtfjier  ,  d'un 
Piocureur  ;  qui  connive  avec  un  Greffier  , 
un  Procureur.  Il  ne  voulut  pas  se  d  cla- 
rtr  ouvertement  ,  mais  il  connivoit  avec 
lui.  Un  Trésorier  et  un  Contrôleur  qui 
contùvent  ensemble.  Un  père  qui  connive 
aux  débauches  de  ses  enfans. 

CONNOlSS.Vlil.E.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  aisé  à  connoitrc.  //  tit  fort  changé. 
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il  n'est  pat  eonnoissable.  Il  n'ctt  guère 

d'il '      -     ' y-'vtt. 

'  (.  Idée,  no- 

te Il    '.  ;.•    ,  aoie  .  c'e 

quelque   pi-muine  n 

ciVn  et  du  mal.  La  .  .'..!.. 

f^'avoiraucuneeiinno-.fi  y:::  J'tne  ajjaire. 
Cela  est  de  ma  conm  ist  rree  ,  de  la  con- 
naissance de  tout  le  monde.  Ce'^a  eil  vt/im 
à  ma  connaissance.  Jt  n'en  ai  aucune  ton- 
naissance, 

CosNOissAKO  ,  se  dit  aosti  Dm 
l'exercice  de  cette  fatuité  par  laquelle 
l'âme  connoit  et  distingue  \r\  objets  ; 
et  dana  ce  sens  on  dit  ,  qu'l/n  homme 
a  perdu  toute  connnisiance  ;  qii'i/  n'a  plut 
de  sentiment  ni  de  cannoisianee  ;  qu'if 
s'est  trouvé  mal ,  mais  sans  perdre  eon- 
noissance  ;  qu'un  transport  au  cerveau  lui 
a  ôté  toute  connaissance  ;  qu'i/  a  eu  con- 
noltsanee  jusqu'à  /.i  mort. 

On  dit  .  Prendre  cpnnoisianee  d'une 
chose,  d'une  affaire,  pour  dire,  S'in- 
former, von'.oir  «avoir  ce  que  c'est.  It 
a  voulu  prendre  canrwissanee  de  cette  af- 
faire. Ce  n'est  pas  à  vous  à  prendre  con- 
naissance de  mes  actions. 

On  dit  ,  Parler  en  connaissance  de 
cause  ,  agir  avec  connaissance  de  cause  , 
pour  dire,  Parler  et  ajiir  uvec  une  en- 
tière connoissanctr  de  ce  que  l'on  dit  et 
de  ce  que  l'on  fait. 

On  dit,  qu'l/n  homme  a  une  grande 
eonnnissaiice  des  affaires  ,  ponr  dire, 
qu'il  j'enten<l  très- bien  en  alVaires  ;  et 
qu'//â  une  grande  connoissance  des  ta- 
bleaux, des  pierreries  ,  pour  dire,  qu'il 
se  connoit  bien  en  tableaux ,  en  pier- 
reries. 

On  dit  aussi  d.in»  le  même  «en», 
qu'C^n  homme  a  une  grande  connoissance 
des  livres;  et  on  dit ,  qu'i/  a  une  grande 
connaissance  de  l'Histoire  ,  pour  dire, 
qu'il  sait  très-bien  l'Hisuiire. 

CoNMOisssNCE,  «igniKe  nnssi,  L'ha- 
bitude, liaison  ,  relation  qu'on  a  avec 
quelqu'un.  Cet  homme  est- il  de  votre 
connoissance .'  ^-Z  ourt  de  notre  ancienniu 
eonnoissanee. 

Il  se  dit  aussi  Des  personne»  avec 
lesquelles  on  a  des  liaisons  ou  dea  re- 
lations. Faire  de  nouvelles  cannoîssancet. 
On  doit  préférer  ses  amis  à  tes  eonnoit- 
sancei.  Il  n'ett  pas  mon  ami ,  il  n'ett 
que  ma  connoissance.  Je  n'ai  aucune  con- 
naissance auprès  de  ce  Juge- la.  Je  voua 
donnerai  toutes  met  connoistancei. 

On  dit  ,  //  n'y  arc«»  personne  de  con- 
naissance à  la  promenade ,  au  spectacle, 
etc.  pour  dire,  qu'il  n'y  avoit  aucune 
de  ce»  personnes  qui  «ont  générale- 
ment connues  dans  le  monde. 

On  dit  sans  article,  Faire  connoit' 
tance  avec  quelqu'un  ,  et  avec  l'article  , 
Faire  la  connaissance  de  quelqu'un.  Il  a 
fait  connaissance  avec  un  Savant.  lia  fait 
la  connoissance  d'un  grand  Litte-attur, 

Ou  appelle  Pays  de  conmiticnce.  Un 
lieu  ,  une  maison  où  l'on  connoit  ceux 
qui  y  sont ,  et  où  l'on  est  connu  ;  ec 
dans  ce  sens ,  en  parlant  ligurément 
de»  compagnies  où  l'on  trouve  des  per- 
sonne» que  l'on  connoit,  des  livres  et 
des  langues  qu'on  entend  ,  on  dit  , 
<\ii' On  est  en  pays  de  ■■.Quand 

U  entra  dans  cette  r  t  ravi  de 

se  trouver  en  pays  e  -cr.    Il  tt 

trvuve  en  pays  Je  crnrwissance  dant  (oa«i 

O  u  a 
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U$  hibliothiquii.  A  pn'scnt  que  voui 
parUf  une  Langue  que  j  entenJi^je  iuii  en 
pays  de  connoinance. 

On  (lit ,  t\u'Un  homme  a  bien  de$  con- 
noietancet ,  de  grandei  connvittancei  ,  de 
profondei  connoittanct,  pourdirc,  'iii'Il 
Kiiit  l>caucou|),  qu'il  pubsèilc  IxMucoup 
«li;  «ciencc». 

CuNNursRANCES,  ne  (lit  austi  rn  ter- 
mes (le  Cliaftie  ,  pour  Certaine!  mar- 
que» imprimées  pur  le  pied  de  la  bête 
qu'(m  chasse  ,  et  auxquelles  on  recon- 
iiult  l'àup  et  In  urossiMir  de  celte  bile. 

CONIMOISSËMDNT.  s.  m.  IVrmc 
«lu  Conniierce  de  Mer.  Dcdaralion 
contenant  l'état  des  niarcliandiaes  qui 
sont  dans  im  vaisseau,  de  ceux  à  qui 
elles  appartiennent,  et  des  lieux  ofi 
on  les  porte  ,  signée  du  Capitiiine  et 
«le  l'Écrivain.  Un  ne  trouva  >ur  ce  vait- 
teau  ni  connvifsement  ni  passeport. 

CONNOLSSEUH  ,  LUSt.  s.  Celui , 
relie  qui  se  connoit  à  quc'.juc  cliose. 
Si  vous  dites  que  ce  diamant  est  d'une 
telle  etu  ,  vous  n'êtes  pas  connaisseur. 
Cest  un  grand  connaisseur  en  tableaux. 
Il  est  bon  connaisseur  en  chevaux.  Faire 
le  connaisseur,  taire  la  connaisseuse.  Je 
ne  me  connais  point  cnces  sortis  de  choses- 
là  ,  je  m'en  rapporte  aux  connaisseurs. 
J'Aie  est  connaisseuse  ,  c'est  une  boniu 
connaisseuse  en  diamans. 

CoNNOisSEUR  ,  se  dit  adjectivement. 
Jl porte  un  œil  connaisseur  sur  ce  tableau. 
CONJVOiTKK.  V.  act.  Avoir  dans 
l'esprit  l'idée  ,  la  notion  d'une  chose  , 
<iu  d'une  personne.  Connollre  parfaite- 
ment ,  imparfaitement.  Connaître  à  fond. 
Je  ne  le  connais  que  de  nom  ,  de  vue.  Je 
le  connais  bien,  l)'cù  le  connaissez-vous  f 
Je  le  connais  pour  l'avoir  vu  en  tel  endroit. 
Il  me  connut  à  la  voix  ,  à  hl  démarche. 
Je  cannois  J.i  manière.  Son  style  est  aisé 
à  connottrc.  Je  le  cannois  pour  ce  qu'il 
tst.  Je  connais  bien  cet  homme.  Il  a  bien 
trompé  du  mande ,  on  ne  le  connaissait 
pas.  Connais-toi  toi-même^  est  une  des 
belles  maximes  de  l'ancienne  Philosophie. 
Connaître  le  bien  et  le  iruil.  Cet  enfant  ne 
eonnott  pas  encore  ses  lettres,  l'eus  ne 
cannoisseï  pas  vas  forces.  Jl  cannait  ton 
faible.  Je  ne.  parle  point  de  ce  que  je  ne 
connais  pas.  taire  connaître  sa  façon  de 
penser.  Il  fit  connaître  qui  il  «(oit.  On 
lui  refusa  l  entrée  ,  ii  se  fit  connaître.  AV 
lui  dannet  pas  à  connaître  que. .  . 

CoSNOiTRE,  signifie  aussi,  Avoir  une 
grande  pratique  ,  un  grand  usage  de 
certaines  choses  ,  s'y  entendre  lort 
bien.  C'est  un  homme  qui  connoit  bien 
la  guerre.  Il  ett  Ion  Officier  de  JMarine , 
il  connoit  fort  bien  la  mer.  Un  homme 
qui  connaît  bien  le  monde  et  la  Cour.  Jl 
connaît  bien  les  bons  livres  ,  les  pierre- 
ries, les  tableaux.  Cest  un  grand  Phy- 
sicien ,  il  connaît  bien  les  plantes ,  les 
métaux  ,  les  minéraux. 

Il  signije  aussi,  Avoir  quelques  ha- 
bitudes avec  (]iicl(|u'un.  Connaiise\- 
vous  quelqu'un  de  mes  Juges  .■"  Je  n'en 
cannois  pas  un.  Il  connaît  tout  le  monde. 
Je  vous  le  ferai  connaître.  Je  ne  cannois 
point  cet  homme  -  là  ,  ni  ne  It  veux  con- 
naître. 

On  dit  en  style  de  l'IicritnreSainte, 
Connaître  une  femme  ,  ou  la  connaître 
charnellement ,  pour  (lire,  Avoir  habi- 
lalioD  uvei.  elle.  Adam  connut  Eve, 
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Co^isi.Itiie,  signifie  aassi  Di«cern*r 
les  objets,  les  dislinuucr.  Je  ne  fat  vu 
qu'une  fuis  ,  mais  je  le  connotirois  entre 
mille.  J.a  nuit  étoit  si  noire  ,  qu'on  ru 
pouvait  connaître  personne. 

CoMKuiTaB,  tif^nitie  encore  .S«ntir, 
('•prouver.  On  ne  cannait  point  l'hiver  i 
la  Martinijue.  Les  Anciens  ne  cetuiois- 
sûieut  pas  la  petite  vérole. 
C  jhnoIt  a  B,si)>ni£e  aussi.  Avoir  pou- 
voir ,autoritéde  jugerde  quelques  ma- 
tières ;  en^e  sens  il  se  cuiistruit  tou- 
jours avec  de  ,  ou  un  équivalent.  Ce 
Juge  connaît  des  matières  civiles  et  cri- 
minelles. Il  en  connaît  en  première  ins- 
tance. Jl  en  connaît  par  appel.  Il  ne  peut 
pas  connaître  de  cela. 

On  dit ,  qu'  l/n  homme  lu  connaît  per- 
sonne j  pour  dire  ,  qu'il  n'a  nul  égard, 
nidie  considération  pour  personne. 
Quand  il  est  question  d'intérêt  ,  il  ne 
connaît  plus  personne.  Depuis  qu'il  est  en 
place  J  il  ne  connaît  plus  ses  amis. 

On  dit  ,  Ne  connaître  point  de  Supé- 
rieur, ne  connollre  point  de  Maître ,  pour 
dire  ,  K'avoir  point  de  Supérieur,  n'a- 
voir point  de  Mjitre  ,  ou  prétendre 
n'en  point  avoir  ,  et  ne  vouloir  pas  s'y 
soumettre.  Kt  on  dit  familièrement 
dans  le  même  sens  ,  en  parlanl  d'Un 
libertin  .  qu'J/  ne  connaît  ni  Dieu  ni 
dIabU. 

lin  parlant  De  ccrt.iines  I^ois  ,  de 
certaines  Coutumes  qui  ne  sont  point 
admises,  qui  ne  sont  point  remues  en 
certains  l'ays  ,  on  dit ,  qu'On  ne  les  y 
connoit  point.  En  ce  Fays-là  on  ne  con- 
naît point  la  Loi  Salique  ,  on  n'y  connaît 
point  le  Dro'it  Romain. 

On  dit ,  Se  connottrt en  quelque  chose , 
ou  à  quelque  chose,  pour  dire.  Savoir 
en  bien  juger.  //  se  connaît  en  e^ns.  Il 
se  connoit  en  mérit',  en  poésie.  Il  se  con- 
naît en  pierreries  ,  en  tableaux.  Il  ne  s'y 
connaît  point  du  tout. 

On  dit  aus^i  ,  qu'(/n  homme  ne  se 
connoit  point ,  pourdire,  que  L'orgueil 
lui  l'ait  oublier  ce  qu'il  est.  Et  on  dit 
aussi ,  qu'il  ne  se  connoit  plus  ,  Lorsque 
quelque  passion  le  met  liors  de  lui. 

On  dit  encore.  Se  faire  connaître. 
Catvn  se  fit  connaître  de  bonne  heure  par 
sa  passion  pour  la  liberté. 

Connu,  i;b.  participe.  Il  est  connu 
de  tout  le  monde.  Ce  nom  m  tst  connu  , 
nous  est  connu  ,  leur  est  connu, 

CONOÏDE.  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Corps  on  solide  qui  tient  de 
la  figure  d'un  cône  ,  et  dont  le  sommet 
est  en  pointe  ou  arrondi. 

COKQUE.  ïub.  f.  Grande  coquille 
concave.  Un  voyait  dans  ce  tableau  Vé- 
nus portée  sur  une  conque. 

Ou  (ionne  aussi  le  nom  de  Conque  à 
certaines  coquilles  en  spirale,  d'ml , 
suivant  la  Kable,  les  l'ritons  se  aer- 
voienl  comme  de  tronipctles. 

Conques  an  ATiFàaES.  sub.  fém.  pi. 
Espèce  de  coquilles. 

On  les  appeloit  Anatifires ,  parce 
qu'on  croyoit«utrcloii  qu'il  s'y  f'ormoit 
des  cinards. 

CONQUliRAXT.  snbs.  mas.  Qui  n 
conquis  beaucoup  de  Pavs  ,  qui  a  lait 
de  grandes  conqudtcf.  Alexandre  a  été 
un  grand  Con/uérant. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
il'Uu  iiominc  ,   ù'uue  Iciume  ,  qui  <c 
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présentent  an-c  une  parure  dont  Ha 
»eiiil<l(  nt    tirer   avantage  ,   qu'il*   uttt 

l'air  -:t. 

t  iR.T.a.  (Il  a«»cODJogiie 

cow.iwc /iiq  utir,H  :'  'd'umpc 

qu'.(  ri«ifi'  iiil.  au  I  i  et  aux 

temps    compotes.)    -     -i P>r   les 

firmes.  Connue  ir  une  Ville ,  un  Pays, 
une  Province,  un  Royaume.  Alexandre  con- 
quit tAiie.  César  a  conquis  les  Gaules. 

On  dit  austi ,  Cvnfuérlr  fainitid.  Ut 
bornes  gricei  de  quelqu'un. 

Cotiovtt,  i««.  participe.  Une  Pro- 
,,,-„..    ...     i^   p^j,   conquit.   Let 

Vii  s. 

Il  _  i'.  a.  ro.  Terme  de  Jorîa- 
pruuencè.  Aiquét  fait  durant  la  com- 
munauté entre  le  nuri  e»  la  femme.  Il 
se  joint  •  £'^  «  »* 

part  dan . 

CON»^»^.....  --.-i.  i  ....•iion".e 
conquérir,  ou  la  chose  conquise,  t'ai'e 
la  conquête  d'un  Pays.  Relie,  grande  , 
glorieuse  conquête,  tiarder  ses  conquélti 
Agrandir  son  Liât  par  des  conquêtes. 
Pays  de  conquête. 

On  (lii ,  Ki'vre  comme  dans  un  Payi 
de  conquête,  pour  dire.  Vivre  â  «lis- 
crétion. 

Co.iQUÉTE,  ae  dit  fipirément  en 
termes  de  galanterie.  La  conquête  i""" 
amant.  Ceiu  beauté  fait  tout  les  jours  de 
nouvelles  conquéiit. 

Ou  dit  aussi  :  Cet  homme  o  des  qua- 
lités aimables  ,  il  a  fait  ma  conqutu. 
Je  suis  sa  conquête.  J'en  veux  faire  ma 
conquête.       .  „  ,  •      rr 

CONQUETEB.  v.  a.  Conquérir.  » 

est  vieux.  . 

CONSACRANT,  adj.  m.  Qui  sacre 
un  Évéouc.  L'ttfji'*  consacrant.  Il  est 
aussi  tubslantit.  Le  Consacrant. 

CONSACREH.  v  a.  Dédier  a  Dien 
avec. certaines  cérémor.ies.  Contacter 
une  hgUte,  un  Autel ,  un  Calice.  Consa- 
crer une  personne  à  Dieu.  Se  consacrera 
Dieu.  Se  consacrer  au  service  des  AuteU. 

Il  signifie  aussi ,  Donner,  dévouer  * 
Dieu,  sans  observer  aucune  cérémo- 
nie particulière.  Après  tant  de  temps 
donné  au  monde  ,  il  a  consacré  U  reste  de 
tes  jours  à  Dieu. 

On  dit  hgurémcnt.  Consacrer  i  quel- 
qu'un son  temps  ,  ses  reiUes ,  tes  soins  , 
pourdire,  Luidévouer  son  temps,  ses 
veilles,  etc. 

On  dit  encore  dans  le  même  sent  : 
Consacrer  ta  jeunesse  ,  sa  ru  .  etc.  a 
Vétude  ,  au  Barreau  ,  à  U  guerre  ,  i 
l'extrcUe  des  armes,  etc.  Se  consacrer  à 
l'étude  dei  Langues,  des  ReUts-Uttrts  , 
de  la  Philosophie.  Consacrer  son  argent 
h  te  former  une  biblii-thèque. 

Ou  dit  ,  que  L'bglise  a  consacré  m 
mot  .  pour  (lire  ,  qu'Ello  l'a  deieiTOiré 
a  une  sianilicalion  patliciiliére,  lior» 
de  laquelle  il  n'est  point  d'nmap-.^^irM 
les  mots  de  <'o«i.^  ''"'■ 

substanliaiion,  son:  '  '> 

en  pirl.int  De  la  ili......  —  ■  -■-'^  " 

de  l'Euch.irinie. 

On  dit  aussi ,  que  L  usage  a  eontser* 
une  phrase,  une  fajon  de  parUr ,  pou» 
dire  ,  que  L'usage  l'a  établie  .  et  qu  il 
n'y  laut  rien  cbaugor  ,  •;  «f '• 

quelquefois    coniio    !<•>  ^    '^ 

Langue,  c^mme :/-«""*  ■•  j-  -  -'  •" 
'  \Unt  à  peint  qui  peut  eitenire. 
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CoK<;icnEii  ,  »r  ilil  fiiroro  pirikli- 
liôreiiiont ,  De  ce  que  liiil  le  l'iôtre, 
lorsqu'il  prononce  le*  punies  »a(ra- 
niriiialcs  en  venu  doscpii-lles  le  Corps 
et  Ir  S.iiifi  lie  Jt.nvi-Citmsc  lont  n-el- 
leniriii  sous  les  ecpiices  du  p.iiii  ei  ilu 
Tiii.  Le  Piètre  coniacra  autant  d'Hott'ut 
qu'il  y  avoii  tU  Communians. 

CoNSACiiK.  tE.  paricipe. 

C()NSA^GUI^'.  ailj.  m.  Parent  ilu 
càié  p.ifrrncl.  Il  n'est  guère  «l'usoj-e 
que  ilaii]  celle  phrase,  t'rirt  cimtan- 
giiin ,  qui  signifie  rrùrç  «le  père,  et 
qu'on  (lit  par  opposition,!  Frire  iiurin, 
qui  KJ^nifu-  Frère  «le  niùre.  Il  ne  se 
«lii  nut^rc  qu'en  termes  de  Jurispru- 
dence. 

aJNSANGUINITjt  s.  f.  (  l'U  fait 
«tlplitlionfjiie  avei  l'I.  )  Parenté  ducôlé 
du  père.   Dccré  de  consangniniti. 

CONSCU.NCE.  s.  I.  Lumière  inté- 
rieure ,  sentiment  intérieur  par  lequel 
l'iiomme  se  rend  tomoifjnnge  à  lui 
même  du  bien  et  du  mal  qu'il  fait. 
Conscience  timorée.  Contcicnc;  dclicjte. 
Conscience  tcrupuleun.  Cvnscitnce  tendre. 
Jlonn;  conscience.  Conscience  erroni'e.  Dé- 
licatesse de  conscience.  Scrupule  de  con- 
science. Remords  de  co-ucicnce.  Le  ver  de 
la  conscience.  Le  cri  de  la  conscience.  Le 
tribunal  de  la  conscience.  Directeur  dt 
conscience.  Le  for  de  la  conscience.  liberté 
de  conscience.  Conseil  de  conscience.  Faire 
qutl.iue  chose  pour  l'acjuit  de  ta  con- 
icience.  Cela  se  peut  faire  en  sûreté  de 
conscience,  l^otre  conscience  ne  vous  re- 
proche-t-elle  rien  f  /Igir  contre  sa  con- 
science. Varier  contre  ta  conscience.  Parltr 
te  Ion  sa  conscience,  l'ioiibler  les  con- 
sciences.Cela  n'ett  propre  ju'à  alarmer  le t 
consciences. 

On  appelle  Cas  de  conscience ,  Cer- 
taines ilitlicuttés  ou  questions  sur  ce 
^ue  la  Religion  permet  ou  détend  en 
certains  cas.  Proposer  un  cas  de  con- 
science. Résoudre  un  cas  de  conscience. 

On  dit ,  aw'Un  homme  a  de  la  con- 
science j  qu'il  est  homme  de  conscience  j 
pour  dire  ,  qu'il  est  attcntit  à  ne 
rien  Jaire  qui  puisse  blesser  sa  con- 
science ;  et  on  dit  aucon'raire  ,  qu'J{ 
«>t  tans  conscience  j  qu'il  n'a  point  de 
conscience.  On  dit  aussi  dans  le  style 
tauiilier,  qu'il  a  la  conscience  large, 
pour  dire,  qu'il  ne  regarde  pas  de  bien 
prèi  à  ce  qui  concerne  son  devoir.  On 
<li[  aussi ,  qu'il  n'a  pas  la  conscience 
nette,  pour  dire,  qu'il  se  sent  cou- 
pable. 

On  dit  communément ,  Fairt  con- 
science d'un  chote,  pour  dire,  Faire  «cru- 
pulc  d'une  chose  ,  parce  qu'on  croit 
qu'elle  est  contre  les  bonnes  mœurs  , 
contre  la  raison  ,  contre  la  bienséance. 
Je  ftrois  contcience  d'avoir  commerce  avec 
un  homme  li  décrié.  Je  fais  conscience  de 
vous  importuner  li  souvent  de  la  même 
chose. 

On  dit  dans  le  même  sen'i  :  Il  y  a  de 
la  conscience  à  faire  telle  chose.  Cesi 
conscience  de  faire  telle  chose.  Il  y  a  de 
la  contcience  à  jou  r  contre  un  homme  ^ui 
ne  sait  pas  le  jeu.  Cest  conscience  de  le 
laisser  dans  l'erreur  où  il  est.  t<le  faites 
pas  cela,  il  y  aurait  contcience. 

On  dit  :  Je  mers  cela,  je  l.ii/se  cela 
sur  \otre  conscience.  Je  m'en  remets  ,  je 
nCen  rapgortt  à  votre  conseitatt.    ^ous 
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>:i>r([  cela  sur  lorre  conscience,  poiii 
dire,  Si  voni  l^j^u»^^^  un  cela  confie 
irotie  conscience,  vous  cii  lépondrex 
devant  Hieu.  lit  on  dit ,  qu't/n  homme 
a  dit  tout  ce  qu'il  avait  sur  ta  contcience  , 
pour  dire,  qu'il  n'a  rien  caché  de  ce 
qu'il  savoit,  de  ce  qu'il  avoit  sur  le 
cœur. 

CoK<ciK5cs  ,  le  dit  en  Métapliysi- 
que  ,  de  la  connoitsancc  qu'on  a  d'une 
vérité  par  le  sentiment  iiiiérieur.  I.es 
hommes  ont  la  contcience  de  liur  liberté. 
Contcience  intime. 

En  contcience  ,  en  honni  conscience. 
Fa^on  de  parler  adverbiale.  Kn  vérité  , 
selon  les  règles  de  la  conscience.  Je 
vaut  le  dit  en  contcience.  Ce  Marchand 
vend  en  contcience,  il  ne  turfait  point.  En 
bonne  coiiscier.ee ,  pouve^-vous  me  deman- 
der ce  prix  f  Vous  (let  obligé  en  conscience 
à  cela  ,  de  faire  ,  etc. 

hn  conscience  ,  en  ma  conscience  ,  tur 
ma  contcience.  Espèce  de  serment  en 
usage  dans  le  langage  familier. 

CONSCIENCUlrSEMENT.  adv. 
D'une  manière  consciencieuse  ,  avec 
conscience  ,  en  consi  icnce.  ylgir  con- 
sciencieusement.Faire  un  partage  conscien- 
cieusement. 

(:()NSCIENCIEUX,  EUSE.  adject. 
Celui,  celle  qui  a  la  contcience  déli- 
cate. Cest  un  homme  consciencieux.  Il 
est  coDscienciux yui^u'uu  scrupule. 

CONSCUri".  adj.  m.  Il  n'est  d'usage 

Îu'cii  parlant  de  Sénateurs  Romains. 
es  Pires  conscrits. 

CONSl-CRATEUH.s.  m.  Il  signifie 
la  mèaie  cliosc  que  Consacrant. 

CONSÉCRATION,  sub».  f.m.  Ac- 
tion (Kir  t.-iqiielle  une  chose  esr  con- 
sacrée. La  contécration  d'une  Eglite  , 
d'un  calice. 

On  appelle  absolument  et  par  excel- 
lence, La  Contécration,  L'action  par 
laquelle  le  Préire  consacre,  quand  il 
célèbre  l.i  Messe.  Avant  la  Consécra- 
tion. Après  h  Coruécration.  La  Consé- 
craii.'n  étant  faite.  Let  parolet  de  la 
Contécration. 

CONSÉCUTIF,  IVE.  adj.  Qui  est 
de  suite.  Il  no  se  ilit  guère  qu'au  plu- 
riel, et  dans  le  style  de  Jurisprudence, 
en  parlant  lies  choses  qui  se  suivent 
immédiatement  dans  l'onirc  du  temps. 
On  a  publié  let  bans  par  trcit  Diman- 
ches consécutifs.  Trois  Fêtes  consé.utives. 
Trois  jours  consécutifs.  Il  rapporte  trois 
baux  consécutifs. 

CONSECUTI  VICIENT,  adv.  Tout 
de  suite  ,  immédiateiuent  après,  selon 
l'ordre  ilu  temps.  Il  a  eu  consécutive- 
ment trois  grandes  maladies.  Il  a  exercé 
cjnsécutivemcnt  trois  grandes  charges. 

CONSEIL,  siibs.  ii:as.  Avis  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  sur  Ce  qu  il  doit 
taire  ou  ne  pas  lairc.  bon,  tjge,  pru- 
dent conseil.  Conseil  salutaire.  Mauvais, 
pernicieux  ,  dangereux  conseil.  Conseil 
intéressé,  désintéressé.  Conseil  vi.'lcnt. 
Il  est  l'auteur  de  ce  conseil.  Dunner  con- 
seil ,  un  contrit.  Prendre  conttil  de  quel 
qu'un.  Prendre  conteil.  Suivre  le  conseil 
de  quelqu'un.  Croire  un  conseil.  Il  ne 
prend  coniei'  que  de  ta  tête  ,  de  son  amour, 
de  son  intérêt,  ou  de  son  avarice.  Je  ne 
detnande  pas  votre  conseil  sur  cela.  Cest 
un  conseil  à  lui  donner.  Cest  un  homme 
de  te.i  conttil,  Jt  ne  ferai  rirn  que  par 
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conseil,  que  par  fton  ccntetl.  Il  m',>  i^i^é 
de  ses  bons  conseils,  tt  *  rejrté  tous  met 
conselti. 

ProverbUlrineiil ,  m  pariaat  d'I'i» 
«onseil  qu'on  ne  veut  paa  »nirrr,  on 
dit ,  Ce  conteil-li  tit  bon ,  malt  II  n'tr. 
faut  guère  user. 

On  ilii  encore  pr'  verbij'emrnl ,  «Jiie 
la  nuit  dcnnx  connil,  porte  e  :  tu  il,  (ii.iir 
diie  ,  q  ril   ne  Uut  p4«   : 

frrti  a  la  lilie  ,  ei  qu'il  i , 
e  liii<ir  d')  1  li  ■ 
vellet  affaires ,  ■ 

dire,  qu'il  (aui   i.  ...  i    ..  ■, 

suivant  les  ditVérenltsoc.  i  i 

dillérenies  conjonctures  il  s  -^ 

A  parti  prit,  point  de  conseils  ,  pour 
dire,  qu'il  est  inutile  de  donner  des 
conseils  à  un  bominc  qui  3  prU  ton 
parti. 

On  appelle  ConsrUs  hv.tngélijuet,  Le»^ 
conseils  q^uerÉvangileiionnf  pour  par- 
venir A  une  plus  grande  perli'i  lion  ;  et 
en  ce  sens ,  Conteil  s'oppose  i<  Précepte^ 
comme  dans  ces  phrases  :  Ce  n'est  pas 
un  précepte ,  ce  n'est  qu'un  coi.seil.  Cela: 
n'est  pas  de  précepte  ,  cela  n'ett  que  de 
c.nscil. 

CoNSKii. ,  se  prend  quelquefois  pour 
Résolution,  parti.  At  m'en  parle^ plut , 
le  conteil  en  est  pris.  Je  ne  sais  quelconseit 
prendre. 

ConsEiL,  est  aussi  im  nom  qni  te. 
donne  généralement  à  certaines  assem- 
blées établies  par  l'autorité  du  Prince, 
soit  pour  les  afi-iires  importantes  de 
l'Etat ,  soit  pour  l'aHminislraii'an  de  la 
Justice.  Ainsi  en  France  il  y  a  divers 
Conseils  de  cette  nature,  comme:  Le 
Conseil  d'Etat ,  ou  le  Conseil  tt  en- haut. 
Le  Conseil  des  Dépêches.  Le  Conseil  des 
Finances.  Le  Conseil  de  Commerce.  Le 
Conseil  Privé,  ou  le  Cojiseil  des  Parties. 
Un  Arrlt  du  Conseil  d'État. 

On  appelle  aussi  Comeil,  la  réunioni 
habituel  le  d'un  certain  nombre  de  Gens 
de  Loi ,  que  des  Prince»  du  -Sang,  ou 
de  grands  Seigneurs  rlioisisseiii  pour 
diriger  leurs  atlaires.  Le  Conseil  de  M .  It- 
Prirce  de  Conti ,  le  Conseil  dt  la  Maitow 
de  Bouillon  ,  etc. 

Quand  on  dit ,  Un  Avocat  au  Conte!! ,. 
un  Greffier  du  Conteil ,  Un  Huissier  du 
Constil,  plaider  au  Conseil,  se  pourio'r 
au  Conseil^  être  à  la  suite  du  Conseil ,  an 
entend  parler  du  Conteil  des  P.iriif».. 
Et  quand  on  dit ,  qu'  Un  tel  est  entré  am 
Conseil,  cela  ne  l'entend  que  du(A>n- 
seil  d'État. 

On  appelle  Grand  Conseil,  Une  Com> 
pagnie  supérieure  qui  n'a  |H>int  de  ter- 
ritoire ,  et  ipii  esl  établie  pour  con- 
noitre  de  cei  laines  allaLris,  comme  de 
ce  qui  regarde  les  Pievôts  des  Alaré- 
chaux,  des  diU'èrens  qui  naissent  en- 
tre les  Présidiaux ,  des  matières  béno- 
iicialcs,  et  des  contraiiétès  il'Ariiis. 

On  appelle  Conseil  de  Ville  ,  Vn 
Conseil  établi  pour  connoitre  et  onlou- 
ner  des  allaires  de  la  \  ille.  Vnena 
parlé  au  Conseil  de  Ville. 

Ou  appelle  Conseil  de  Guerre ,  l.'\s. 
«emblée  que  tiennent  le»  OOiiiiTs  (  Jc- 
néraux  d'une  armée,  ou   les  Olluun 

Iirincipaux  d'un  détaclii'iiient ,  d'une 
'lace  lie  guerre,  pour  "Iclibérer  sur  le 
parti  qu'on  doit  prendre  c"  •  ■  >  "  • 
conjunc:urcs. 
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On  Appelle  au«!ii  Conit'il  de  Guerre, 
l'A»«eniulée  quo  tiennent  le»  Officier» 
(l'un  néf^inicnl  ou  d'un  antre  (Jurps  , 
])our  l'exercice  île  la  Justice  Militaire. 
Mans  les  Juridictions,  La  Chambre 
du  Conseil,  est  la  Cliiimlirc  où  l'on  jufte 
lis  prnco»  ();ir  écrit  ;  et  en  ce  «cm  on 
dit ,  Appointé  au  Ccnteil. 

CoNSF.li,,  se  «lit  qucliiurl'ois  De  ceux 
de  qui  on  prend  conseil.  Un  tel  en  ion 
co.iieil.  C'en  tout  $on  conseil.  Le  malade 
est  en  péril,  ion  Médecin  ordinaiie  de- 
mandi-  du  coniiil, 

Onilit  |)roverl>inlementd'Un  homme 
qui  prend  proniplement  aa  résolution  , 
Kiins  consulter  personne,  q\i' Il  a  bientôt 
aiscmblé  son  conseil. 

V.n  terme»  de  P.ilais,  l'Avocnt  que 
lal'.irtie  consulte,  s'appelle iVncuiueiZ; 
et  on  dit ,  Aller  au  conseil ,  pour  dire  , 
Aller  (onsultcr  un  Avoc.it.  Le  conseil 
est  (ravis.  ,  . 

En  parl.int  des  Décret»  de  la  Provi- 
dence, on  dit,  Les  conseils  de  Dieu.  Il 
'  J'aut  adorer  les  conseils  de  Dieu.  Liscon- 
telle   de  Dieu  sont  impénétrables.   Ètes- 
vous  entrés  dans  le  conseil  de  Dieu  ■' 

CONSEILLER,  v.  a.  Donner  con- 
seil. }Hen  conseiller ,  malcjnseilUr.  Con- 
leiller  sagement.  Qui  vous  a  conseillé 
cela  !  }e  ne  voudrais  pas  lui  conseiller  de 
faire  telle  chose.  Qui  sont  ceux  qui  le 
cunsiillent  f  Je  vous  le  conseille  en  ami. 
Cot'eiller  à  quelqu'un  Je  faire  une  chose. 
Conseiller  une  chose  à  quelqu'un.  Conseil- 
ler la  paix.  Conseiller  la  guerre.  Bien 
conseiller  quelqu'un  ,  le  mal  conseiller. 

On  disoit  aiitrctdis  ,  Se  conseiller  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prendre  les  con- 
seils, suivre  les  conseils  de  quelqu'un. 
II  est  inusité. 

CoKSEir.i.É,   ÉE.  participe. 

CONSEILLEH  ,  ERE.  s.  Qui  donne 
conseil.  Sage  ,  bon  conseiller.  Mauvais 
conseiller.  Celui  qui  vous  a  donné  ce  con- 
seil est  un  mauvais  conseiller.  Il  n'a  été 
ni  l'auteur  ni  le  conseiller  de  cette  entre- 
prise. Le  désespoir  est  un  mauvais  con- 
teill:r.  La  passion  est  une  conseillère  dan- 
gereuse. 

Il  signifie  aussi  principalement,  Des 
Jugts  établis  pour  rendre  justice  dans 
une  Compagnie  réglée.  Conseiller  d'E- 
tat. Conseiller  au  Parlement,  à  la  Grand' - 
Chambre  ,  aux  Enquêtes  ,  aux  Requêtes. 
ConsrilLrLai.  Conseiller Chrc.  Conseiller 
^  la  Cour  des  ^4ides ,  à  la  Cour  des  Mon- 
naies,  au  Frésidialde...au  Jia'illiagede... 
Conseiller  au  'Trésor,  aux  Eaux  et  Fo- 
re'tt  .  à  l'Amirauté. 

On  îifpfWvCinseillersd' honneur,  Cenx 
qui  ont  séance  et  voix  déllbér.itive, 
quoiqu'ils  n'aient  point  de  charge  ;  Con- 
seiller honoraire ,  Celui  qui  après  vingt 
ans  d'exercice,  \end  sa  charge,  et 
obtient  des  Lettres  de  vétérancc. 

On  appelle  Conseillers-nés ,  Ceux  qui 
ont  droit  de  séance  au  P.irloinont  en 
Tertii  de  leur  dignité.  L'Archevêque  de 
Paris  ,  l'Abbé  de  Clnni  ,  et  l'Abbé  de 
Saint-  Denis,  sont  Conseillennés  du  Par- 
lement. 

Conseiller  du  Roi ,  est  aussi  Un  titre 
iVbonneur  attaché  à  certains  Olficc», 
Pt  que  prennent  aussi  les  Evi'que». 

On  dit  proverbialement,  Ici  les  Con- 
seillers n'ont  point  de  gages  ,  pour  dite 
8  ceux  qui  s'ingèrent  de  duniicr  do« 
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conseils  ,  qu'lU  ne  doivent  point  M 
donner,  .<u  qu'ils  ont  tort  d'en  donner. 
CONSEjNTANT,  KHTE.  adj.  <^>ui 
consent.  Le  inari  est  cor.sentant.  La 
femme  présente  et  consentante.  En  (tes- 
vont    '    "    -•     ^c   dit    {•uore 

(  '  1.  m.  Acquies- 

cement a  ipielque  cho»e.  Consentement 
verbal.  Contentement  tacite.  Consentement 
par  écrit. Consentement  forcé. Consentement 
volmtaire.  D'un  commun  coiuenlemeni. 
Consentement  mutuel ,  unanime.  Donner, 
refuser  son  consentement  à  quelque  chose. 
Arracher  ,  extorquer  le  consentement  de 
quelqu'un.  Le  consentement  des  d<ux  par- 
ties est  nécessaire  pour  un  mariage.  Il  s'est 
marié  sans  le  consentement  de  son  pire.  Il 
a  donné  ion  consentement  par  iciit.  Cela 
ne  s'est  pas  fait  de  mon  consentement.  Il 
veut  faire  ce  mariage  ,  ma'u  ce  n'ett  pas 
de  mon  consentement. 

CONSENTIR.  V.  n.  Acquiescer  .i 
quelque  chose ,  adhérer  a  la  volonté 
de  quelqu'un  ,  trouver  bon  ,  vouloir 
bien.  Les  parcns  ont  consenti  à  ce  ma- 
riage. Pour  moi  ,  je  n'y  puis  consentir.  Je 
n'y  consentirai  jamais.  Je  eonseni  à  tout 
ce  que  vous  voule^.  Je  consens  à  votre  de- 
mande. Je  consent  que  vous  Jassie^.  . . 

Ou  dit  communément  I  Qui  tu  dit 
mot,  consent. 

Il  est  quelquefois  actif;  et  alors  il 
n'est  guère  d'u.s.'ige  que  dans  la  Prati- 
que. Consentir  la  vente,  l'adjudication 
d'une  terre. 

(iofSETiTi  ,  lE.  participe.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  Palais.  Appointe- 
ment  consenti  par  les  Parties. 

CON.SE(JUEMMENT.  adv.  D'une 
manière  qui  marque  la  juste  liaison 
que  des  propositions  ont  les  unes  avec 
les  autres.  Raisonner  conséquemment. 

On  <lit  ,  Agir  conséquemment ,  parler 
conséquemment,  pour  dire,  Agir,  par- 
ler conformément  à  tes  vues  ,  i>  ses 
principes. 

Il  signifie  aussi ,  Par  une  suite  rai- 
sonnable et  naturelle.  Un  a  découvert 
qu'il  avait  intelligence  avec  les  ennemis, 
et  conséquemment  on  l'a  arrêté. 

En  celle  acception ,  Conséquemment 
peut  éire  suivi  ilc  la  préposition  à.  Il 
a  conduit  l'affaire  conséquemment  à  ce  qui 
avait  été  réglé. 

CONSÉQUENCE,  s.  f.  Conclusion 
tirée  d'une  ou  de  plusieurs  proposi- 
tions. Tirer  une  conséquence.  La  consé- 
quence qu'on  en  tire  est  juste.  La  consé- 
quence est  jausse.  La  conséquence  eit  mal 
tirée.  J^ier  une  conséquence.  Prouver  une 
conséquence. 

Il  se  prend  aussi  pour  Importance. 
Un  homme  de  conséquence.  Un  homme  de 
peu  de  conséquence.  Une  ajf-.ire  de  nulle 
conséquence.  Une  terre  de  conséquence.  Une 
place  de  conséquence.  Une  charge  ,  un  em- 
ploi de  conséquence. 

Il  se  dit  encore  Des  suites  qu'une  ac- 
tion ou  quel  lU'nutre  chose  peut  avoir. 
Un  exemple  de  dangereuse  conséquence. 
Cela  peut  avoir  d'étranges  conséquences . 
Et  dans  le  même  sens  on  dit  d'Une 
chose  ,  lyu' Elle  tirercit  à  conséquence  , 
pour  dire,  qu'il  y  «uroit  a  craindn- 
qu'on  ne  s'en  prévalût. 

Sant  coméqurnee.  Fafon  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  on  se  sert  en  di>cri 
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«eni.  C'cit  quelqutfois  pour  marquer 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  a  la  li^U'  ur 
ce  qui  vient  d'un  homme  qui  n<  m  - 
rite  aucune  attention.  On  s'en  sert 
aussi  quelquefois  pour  marquer  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  à  la  n  '- 

taines  libertés  que  se  pern 

sonne   qui    est   comme   eu   j i 

de  dire  nu  de  f.iire  totit  ce  qu'd  lui 
plait ,  sans  qu'on  t'en  licite  -,  et  dam 
ce  sens  on  ilit  ,  Tout  ce  qu'il  dit  est 
tant  eoniéquenee  ,  il  ne  faut  pat  s'en 
ficher. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains privilèges  qui  «ont  telleiiir ni  at- 
taches à  la  naissance,  ,i  l.i  iiignilé  et 
au  mérite  de  cirtainrs  pfr-  ines,  que 
ce  qu'on  fait  en  leur  i  n  ,  ne 

peut  liier  ii  contéquc  .  au- 

tres. Ce  qu'on  fait  pour  ctnuino  cens  est 
sans  conséquence  pour  d'a'tres.  Dans  ce 
sens  on  dit ,  qn' Une  grâce  est  sans  c^n- 
léqucnce ,  pour  dire,  qu'Elle  ne  doit  pa* 
dire  prise  pour  exempte. 

On  dit ,  qu' l/n  homme  est  tant  conii- 
quence ,  pour  dire ,  qu'On  ne  doit  pat 
prendre  garde  a  tes  discours. 

On  ilit  aussi   en  maliire  de  galan- 
terie, qu'l/n  homme  est  sans  c.r.i.  -utn. 
ce,  Loriqu'il  est  d'une  r'\ 
d'un  âge  qui  mettent  a  l'abi . 
con  les  femmes  avec  lesquelles  il  est 
lié.  ^ 

Es  roHsiguESCE.  Fafon  de  p  r'r 
adverbiale.  Conséquemment.  ./',. 

votre  Lettre,  et  j'agirai  en  conséqu    

Il  se  construit  aussi  avec  un  rinim<*. 
En  conséquence  de  vos  ordret  ,  de  voi 
avis ,  etc. 

CONSÉQUENT,  ENTE,  adjecf. 
Qui  raisonne  ,  qui  agit  conséquem- 
ment. Cet  homme  est  coruéquent  dans 
ses  discours  ,  dam  sel  projets  ,  dans  sa 
conduite. 

CONSÉQUENT,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  en  termes  de  Logique ,  la  se- 
conde proposition  d'un  Entlivmime , 
dont  la  première  s'appelle  l'antécé- 
dent. Ce  conséquent  est  absurde  ,  ainsi 
V antécédent  ne  peut  pat  être  vrai. 

En  ternies  de  .Mathématique,  Consé- 
quent se  prend  pour  le  second  terme 
tl'unc  raison  ou  d'un  rapport.  Dans  la 
raison  de  trois  a  quatre  ,  trois  est  l'anté- 
cédent ,  et  quatre  est  le  conséquent. 

Pa»  coissi;<)CE!»t.  Fa<on  de  parler 
adverbiale  ,  qui  signifie  Donc  ,  par 
une  suite  naturelle  et  oécestaire.  I.t 
Soleil  est  levé  ,  et  par  conséquent  il  fait 
JLUT.  Cest  votre  pire ,  et  par  conséquent 
vous  lui  dtvti  le  respect,  youi  me  tas-e^ 
promis  ,  et  par  contéqurni  vous  y  ête» 
obligé. 

U  se  met  quelquefois  absolument 
ilans  la  convers  ition ,  et  alors  on  sous- 
eniend  la  conclusion  qui  résn'te  natu- 
rellement de  la  première  proposition. 
yous  m'ave\  donné  votre  parole,  et  par 

conséquent,  ■       -    ■  -~      ' nsé- 

quent  vcius 

CONSKlls  ,  i.b». 

Celui ,  celle  qui  conserve.  Lt  Prince 
est  par  état  le  eonterrateur  des  biens  et 
de  la  liberté  de  ses  sujets.  Les  formes 
conservatrices.  Dans  cet  eiicmplr ,  il  est 
adjiirtif. 

C<i:«s£iivATBi'«  ,  est  aus'i  Un  titre 
de  digiiiu:  et  «le  charge.  Ccnirncnifr 
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du {irivlUgis  lit  VUm\\<$iti.  Juge  coït- 
serrattui  de  Lyon.  CunirCUur  tt  Constf 
\ateur  di'S  Uypothiijues. 

CONSKKVATlON.a.  t.  Action  par 
laqiii'llr  iiiivclio»>,  une  personne  est 
ciinsorvi'o  ,  ou  l'ellet  i!e  tettc  mtion. 
Ayr{  soin  dt  la  cottttrvaiion  de  cetjruitt. 
La  conicrvation  dt  quelque  chute.  Chacun 

0  tuin  di  ta  conserviiiion.  J'ai  Jait  cela 
pour  votre  contervation  ,  pour  la  conser- 

1  atUm  de  la  Province  ,  etc.  Il  ne  ronge 
qu'à  la  conservation  de  ta  tante  ,  qu'a  ta 
propre  contervation.  Veiller  à  l.i  coiuer- 
yalion  de  tet  droiti ,  de  ton  bien  ,  de 
ta  réputation  ,  de  tet  priviUges,  Je  lui 
doit  ta  contervation  de  ma  lie. 

On  ilit  en  termes  d'Art  ,  qu'Un  Ta- 
bleau ,  une  Statue  ,  une  Médaille ,  tont 
d'une  belle  conservation  ,  piiur  ilire  , 
qu'ils  sont  bien  entiers  ,  bien  cou- 
Kcrvcs. 

On  appelle  jta  Conservation  de  Lyon, 
Une  liè.H-.iiK  lenne  Juriiliclion  «itiiUlie 
ù  J^yon  pour  ju);cr  les  utlaircs  de  com- 
merce. 

CONSEUVATOIRK.  adj.  des  a  g. 
Qui  conserve.  Il  cstil'usa^c  surtout  uu 
Pulai».  Une  oppotition  ,  un  tcelU  ,  tont 
det  actet  contervatoires. 

CON.SlRVA'ipiKK.  suh.  m.is.  En 
Itniie,  «'est  une  Kcole  gratuite  où  l'im 
élève  des  rnt'uns.{>our  lu  Musique.  On 
appelle  auisi  Conservatoire  ,  Une  mai- 
son où  l'on  retire  des  lille»  orphe- 
lines ,  des  (illes  et  des  (emmes  pour 
les  piéserver  de  la  déli.uiclic. 

CONSKKN  E.  s.  I.  Kspècc  de  conli- 
tnre  l..ite  de  Iruits,  il'lierlies,  de  Heurs, 
ou  de  racine."!.  Cjnserve  de  roses  de  Fro- 
vint.  Conserve  de  Provint.  Conterve  de 
violettis  t  de  fîtutt  d' orange t  ,  de  Jram- 
toises  ,  de  citron  ,  d  absinthe.  Conserve 
de  bctoine.  Prendre  de  la  conterve.  Cette 
ccnterv^:  est  bonne  pour  le  poumon. 

CoNSKRVK  ,  est  aussi  un  tc;rme  de 
Marine,  qui  se  dit  d'Un  vaisseau  qui 
fait  route  avec  un  autre,  pvur  le  se- 
courir, ou  pour  en  éire  setuuru  <l.ins 
l'occasion.  Ce  yaitteau  ayant  perdu  ta 
tonterve. 

On  dit,  que  Veux  vaitseaux  vont  de 
conterve  ,  pour  dire  ,  qu'Us  vont  de 
compngrie,  qu'ils  t'ont  roule  ensem- 
ble. 

Cosseuvks.  sul).  l'éni.  pi.  Sortes  de 
lunettes  qui  grossissent  peu  les  objets, 
et  conservent  la  vue.  Il  te  tert  de  con- 
tervet.  Il  prit  tet  conservet.  Il  met  dti 
tontervet. 

CON.SERVER.  v.  act.  Garder  avec 
soin  ,  apporter  le  soin  nécessaire  pour 
CMipi^i  lier  qu'une  cluise  ne  se  (;àte,  ne 
il(''j-('i  'sse.  Conservtr  dcs/tuits,  conserver 
des  vieiibltt ,  conserver  des  habits. 

On  ilit  d'Un  homme  qui  a  l'eaucoup 
«le  soin  lie  sa  santé  ,  que  Cest  un  homme 
fui  a  grand  soin  d:  se  cuntervtr ,  qu'i/  te 
conservera  long-tempt. 

Ou  dit  aus.si  li'Une  lemme  ,  qu'£//c 
a  grand  soin  de  conserver  to'i  teint,  pour 
dire,  qii'Kllo  a  griiudc  aMeution  à  ce 
qui  rc^^ardc  la  beauté  de  son  teint. 

On  dit ,  Coruerver  ton  pays  ,  conservtr 
Met  terret ,  pour  dire.  Les  garantir  de 
tout  ce  qui  peut  y  apporter  quelque 
»'.i  îin\.i|ic. 

0-'  cfit  ansîi ,  Conserver  la  m/moire 
à  i.n  bienjdii  ,  dune  injure,  pour  dire, 
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S'en  SOtivenir;  et  Conterver  ta  réputa- 
tion, tcn  /lonncur ,  ]U)ur  iUte ,  .Maintenir 
sa  réputation  ,  son  honneur  ,  sans  au- 
cune tache:  Conteri'er  sa  tète  ,  toute  ta 
tite ,  poiLr  dire.  Conserver  son  iu({e- 
meot ,  soit  dans  la  vieillesse  ,  soit  dans 
des  circonstances  critiques;  Conserver 
tet  droitt  ,  tet  priviUges,  pour  dire, 
laupècher  qu'un  n'y  tlonnc  atteinte  ; 
Conterver  sa  haine,  ton  amour,  pour  dire , 
Me  pas  «sser  de  ha'ir,  <l'aiiner. 

On  tlit  il -peu -près  dans  lu  mAme 
sens,  Contervef-moi  vot  bonnet  giâcei  , 
l'honneur  de  vot  bonnet  grâcei  ;  et  en 
parlant  d'Un  hoiiiine  qi.i  se  brouille 
aiiiément  avec  ses  amis,  que  C'ett  un 
homme  qui  ne  conserve  pat  tet  amit  ,  qui 
ne  tait  pas  conserver  tet  amit. 

On  dit  aussi,  Se  conterver ,  pnurdire. 
Se  conduire  si  bien,  si  sagement  en  un 
tcnij)S  diliicile,  ou  entre  Ues  personnes 
ennemies  ,  ou  de  contraire  humeur  , 
que  l'en  ne  se  mette  mal  ave,  pf  rsoiino. 
On  a  bii-n  de  la  peine  ù  te  conserver  entre 
deux  partis  ti  animât  l'un  contre ,  l'autre. 

On  ilit  encore  ,  Let  Jruitt  d'Eté  ne  te 
contervent pat ,  pour  dire,  qu'ils  se  gù- 
tent  bientôt  ;  ixt  vint  jumeux  se  conter- 
vent  Ivnp -temps ,  pour  liire  ,  <ju'Ils  ne 
<ie[)eiissent  pas  si  vite  qiur  les  autres. 

CoNShsviii,  en  parlant  Ues  troupes, 
est  ■  pposé  a  Jjicencier.  Après  la  paix  , 
on  licencia  tels  et  telt  Régiment ,  et  on 
n'en  conterva  que  tant. 

CuMsiiRVLn  ,  signifie  aussi ,  Ne  pas 
se  dulaire  de.  îl  a  conterve  tel  anciens 
Domestiques.  Il  a  vendu  set  livret  ,  tet 
meubles  ;  il  n'a  conterve  que  ceux  qui  lui 
étoient  absolument  nccessairet, 

CoNsKHVÉ,  Bt.  participe. 

On  dit  d'L/nc  Terre  dont  le  Seigneur 
lait  girder  la  chasse,  ^u'hlle  est  bien 
conservée. 

On  dit  d'Une  médaille,  tl'un  tableau, 
d'un  monument  antique  ,  qu'i^  tont 
bien  coniervéi  ,  pour  dire,  qu'ils  ont 
encore  toute  leur  beauté,  tonte  leur 
Iraiclieur. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  d'Une 
personne  d'un  âge  avancé,  qui  a  en- 
core un  air  de  traidieur  et  de  sunlé, 
({u'Elle  est  bien  conservée. 

COKSIDliKABLE.  adject.  des  a  g. 
Qui  doit  être  considère  ,  qui  est  im- 
portant, de  conséquence  ,  dont  «m  doit 
taire  cas.  Raisons  considérables.  Cela 
n'est  pat  considérable.  Cest  un  homme 
fort  coruidérable.  Il  t'est  rendu  considé- 
rable. Il  tient  un  rang  considérable.  Cv. 
mot  s'emploie  moins  Ircquemment  en 
parlant  des  personnes. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  gran- 
deur ,  au  nombre  ,  à  la  quautite  ,  <'tc. 
Uu.rjge  considérable.  Somme  considé- 
rable. Vépcnse  considérable.  Armée  con- 
sidérable. Maladie,  blessure  considérable. 

CONSIUÈRABLKjMENT.  adverbe. 
Deaucoup.  //  a  perdu  coniidirablement 
dans  cette  affaire.  Ce  travail  est  consi- 
dérablement avancé.  Il  fut  considérable- 
ment blessé  dans  ce  lom&af. 

CONSIDERANT,  ANTE.  adject. 
Circon-pect ,  qui  a  beaucoup  d'égards. 
Il  «ieillit ,  et  n'est  guère  d'u.sage  qu'a- 
vec Quelque  adverbe,  et  dans  ces  phra- 
ses au  discours  lamilier  :  Kous  n'ètet 
guère  considérant.  C'est  une  personne  ex 
tre'memenl  considérante. 
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pui  laquelle  un  i,,i 
Cela  eit  digne  de  c. 
rite   considération  ,  dn- 
contidérution  ,  beaucoup 

tn  ce    >eu«  ,  il   sign.i.i-  ., 
Réflexions  ,    observations.    < 
fions  tur  le  Commerce  ,  tur  Ut  : 
etc.  etc. 

Il  signifie  aussi.  Circonspection,  at- 
tention dans  la  conduite;  et  dans  ce 
sens  on  dit  d'Un  boinme  imprudent  , 
que,  Cett  un  homme  qui  agit  tant  con- 
tidération  ,  qui  n'apporte  aucune  cmiidé. 
ration  dont  tout  ce  qu'il  dit,  dont  tout 
et  qu'il  fait. 

Il  signihe  aussi,  Raison,  motir.  lia 
fait  cela  par  telle  contidJration.  Il  y  a 
été  obligé  par  de  grandet  cur.tidérati^nt. 
Divertet  contidérationt  l'y  ont  porté.  Il 
y  a  été  obligé  par  det  contidérationt  d'/ion- 
luur  et  d'intérêt. 

CossiDKSATioir  ,  se  dit  aussi  De 
l'égard  qu'cm  u  pour  quelqu'un.  C'eit 
à  votre  contidération  qu'il  en  a  uit  si 
bien.  Cest  en  votre  contidération  qu'il  l'a 
Jait.  Si  ce  n'étoit  la  toniiJéraiiun  d'un  tel. 

On  dit.  Mettre  en  considération ,  fairt 
entrer  en  considération,  pre.drt  en  con- 
tidération ,  pour  dire,  Avi  ir  .egnrJ. 
Le  Roi  a  mit  vot  tervicei  en  tontidi- 
ration ,  fera  entrer  vot  teryieet  en  con- 
tidération. 

CoNsiuÉRATioir,  se  dit  aussi  De» 
égards  qu'obtiennent  les  talens  ,  les 
vertus,  ou  que  la  dignité  et  leschargis 
attirent.  C'ett  un  homme  de  grande  con- 
sidération, qui  t'est  acquis  une  grande  con- 
sidération ,  qui  a  beaucoup  de  considé- 
ration. Il  est  en  haute  considération  ,  ett 
grande  contidération.  Il  n'a  nulle  conti- 
dération dans  le  monde.  Un  n'a  nulle 
contidération  pour  lui.  C'ett  une  charge 
qui  donne  peu  de  considération.  Ilapeidu 
toute  sa  considération. 

On  dit  d'Un  homme  de  peu  ,  ou  peu 
connu  ,  que  C'ett  un  homme  de  peu  de 
contidération  ,  de  nulle  eontidératitn, 
Cett  un  homme  tant  considération  dan* 
le  monde  ,  tant  contidération.  On  dit 
d'Une  chose  de  [eu  de  valeur,  que 
C'ett  une  chote  de  peu  de  contidération 

CO.NSIUÉREMENT.  odverl..  Aec 
prudence,  avec  circonspection,  i/rjuj 
agir  contidcriment  dant  cette  ajiairt 

CONSIUEHER.  v.  nciif.JK.  panier 
attentivement.  Considérer  un  i'.ltimeni. 
Considérer  un  tableau.  J'ai  long -tempe 
contidéri  cet  homme-là  pour  le  it.ieux  rt- 
connoitre.  Je  contidcro'is  ton  getie  ,  son 
maintien  ,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  Examiner  avec  at- 
tention. Il  faut  bien  considérer  tet  choset 
avant  que  de  t'engager.  Contidére;  ,  je 
vout prie,  telle  choie.  Quand  vaut  <iu«; 
four  considéré ,  tout  bien  considéré,  vont 
trouvere{  que.  .  .  Cvntidérei  ""  P'"  "  lut 
vous  faites.  Comidérei  tn  veut  -  ri.,vu«, 
y  ont  ne  contidéref  pat  l:  travail  ju'it  y 
a  dans  cet  ouvrage.  Cett  un  homme  qui 
ne  considère  rien. 

Il  signibe  aussi ,  Peser  ,  apprécier. 
Considère^  quels  avantages  il  vous  rrvicA* 
«ira  tU  votre  bonne  conduite.  ' 
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Il  «if^nilïe  auisi,  Avoir  écanl.  Conii- 
di!ri\  (ci  longi  nrricti  qu'il  vont  a  rtn- 
Jiit.  Ct  Juge  ne  contiJèrt  nikiptrtonnci, 
ni  1rs  rtcotninandûtivnM, 

Il  «if-riilii-  ciitorc,  Kalinipr,  faire  rai. 
Il  lit  cvnsidiré  ,  il  lit  fort  cnmidjrt  à 
la  Cour.  you$  le  driricf  iOntidJirr  da- 
vantiigi.  Jt  ne  coniidht  né  t,i  jununc  , 
ni  iti  richenei.  Je  ne  eoniidire  pie  ion 
mirite.  On  itit ,  Ceit  un  homme  ifue  jt 
enniidère  heuueoup  ;  mait  te  n'eit  (jii'cn 
p.iriBiir  (le  tes  iiilfririir* 

Ctis\tniin{: ,  ÙL.  p.irlicipp.  Toutbien 
toniidJré. 

On  (lit  en  termes  de  Pratique  ,  Ce 
ecnsiUri!  ,  il  \out  plaiie. 

CONSIGNATAIHE.  ».  m.  Déposi- 
tnire  (l'une  •omiiie  consignée,  te  Comi- 
gitafairc  drlivre  les  déni' ri. 

CONSK;N.4'l'It)N.  s.  f.  Oi'pût  jiiri- 
«li(|iit"  de  quelque  .(rj-ent  ou  (l'.uitre 
tlio.ie  ,  t'iiit  entre  lei  luains  d'une  per- 
sonne pul)liqu(T.  Faire  une  coniîgnatiun 
au  Gre'J'e.  Il  n'a  pat  aiiej  d'a-geni  pour 
la  cumlgtatioti  (jii'on  lui  demande.  Four 
h  droit  dt  la  contigiialion,  de  crniigna- 
tion.  Le  Receveur  dei  comignations.  Le 
Bure.Ju  dei  conii^nationi. 

On  .Tppelle  Lti  Cunsignationi ,  Le 
lliirc.iu  public  o«  l'on  porte  l'iirgent 
déposé  par  autorité  de  Justice.  Farter 
ion  argent  aux  Cuniignativns. 

CONSIGNE,  s.  t.  L'ordre  ou  \'es- 
piice  d'instruction  que  donne  à  une 
«cntinelle  cdiii  qiii  la  po^e. 

Il  se  dit  ausHÏ  dans  les  Plare»  de 
guerre,  d'Un  homme  qui  se  tient  aux 
portes  ,  pour  tenir  un  rej>istre  exact 
(le  tous  les  étrangers  qui  entrent  dans 
la  Place. 

CONSKiNER.  V.  a.  Mettre  certai- 
nes sommes  de  deniers  en  dépi^tenlro 
les  mains  de  la  Justice  ou  do  queliiue 
particulier  ayant  titre,  pour  être  dcli- 
Trée»  en  temps  et  lieu  à  qui  il  appar- 
tiendra. Comigiier  de  l'argent  au  Greffe, 
cA'j  un  Notaire  ,  etc.  Si  vous  ne  voulez 
pas  recevoir  votre  argent  ,  je  le  consigne- 
r3i.  Four  sortir  de  pri:cn,  il  a  consigné 
la  somme  pour  laquelle  on  l'avoit  arrêté. 
Il  a  consigné  l'argent  pour  faire  juger  son 
procès.  Je  suis  convenu  de  lui  donner  cent 
pistoles  ,  s'il  fait  telle  chose ,  et  pour 
cela  ;t  les  ai  ccntignéei. 

On  dit,  Conitgner  en  papier,  pour 
dire  ,  Donner  un  billet  portant  obli- 
gation da  la  somme  que  l'on  doit  con- 
signer. 

On  dit  aussi  ,  Consigner  dam  les 
ouvrages  une  action  ,  un  événement  , 
peur  les  transmettre  à  la  postérité.  Ce 
fait  héroïque  sera  consigné  dant  l'his- 
toire. 

CoNsiovsR  ,  signifie  aussi ,  Donner 
l'ordre  ii  une  vedette  ,  ou  à  une  senti- 
nelle. On  lui  a  consigné  de  ne  laisser 
entrer  personne.  Un  lui  a  consigné  d'em- 
pêcher Us  carrosses  de  passer. 

On  dit  figurément ,  Jetai  consigné  à 
ma  porte  ,  pour  dire.  J'ai  donné  ordre 
qa'on   ne  le   laissAt  point   entrer;  et 
quelquetois   pour    dire.    J'ai    donne 
ordre  qu'où  le  lais.iùt  entrer. 
CoNstr.vi  ,  is.  participe. 
CONSISTANCE,    s.    fémin.  L'état 
où  sont  (rrtaines  clioses  lluidci   lors 
qu'elles  devienncntép.'usses  et  qu'elles 
prennent  uu  certain  dcjté  (i«  solidité. 
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Celte  composition  n'a  pas  aut\  deeotiiïs- 
tance.  Itjaui  que  cela  aitplui  de  cvmii- 
tance,  il  faut  y  donner  un  peu  plut  de  con- 
listance.De  ta  gelée,  du  blanc-manger  qui 
n'ont  pas  oiief  de  Consistance. 

On  dit  aussi  !)'•  ■  '  r»  clioiei 
qui    n'ont    pas   rtv  ■    le    dr- 

gr(- de  luliiiité  qu'i  ,.  rit  «voir, 

<\t\' Elles  n'ont  pas  encore  toute  leur  con- 
lisiance,  nu'etlei  ne  lont  pat  encore  parve- 
nuei  à  leur  état  de  consistance. 

On  dit  aussi  d'Un  terrain  mourant, 
«nb'onn?ux,  maréc.>i;eux,  ct  dont  les 
parties  ne  se  lient  pas  aisément  en- 
semble pou^  en  lairu  un  corps  solide, 
que  C'cjc  un  terrain  qui  n'd  point  de 
conslitance. 

CoNsisTtKCR  ,  sIgniKe  au<st  État  de 
stabilité,  de  permanence.  Les  choiei 
du  monde  n'eut  point  de  coniistaixe . 

On  dit  à  peu  prus  en  ce  sens  ,  que  Lt 
tempi  qu'il  fait  n'a  point  de  coiuiitance  , 
pour  (lire  ,  qu'il  y  a  peu  de  stabilité 
dans  le  temps  ,  que  le  temps  est  mal 
asiiurt-^Etondit  aussi  ,  que  J.ei  affaires 
d'un  Etat  n'ont  point  de  coni'utance  , 
pour  dire,  qu'Ellcs  sont  dans  une  situa 
tion  où  il  y  a  toujours  quebpie  révo- 
lution il  craindre. 

On  dit  aussi,  qu' l/n  esprit  n'a  point 
de  consistance ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  ferme  dans  ses  résolutions ,  dans 
ses  opinions  ,  etc  et  qu'il  en  change 
aisément. 

On  dit,  n\n:Letan:maux,lesarhres,elc. 
sont  dans  leur  ige  de  consistance ,  dam 
leur  état  de  consistance  ,  Quand  ils  sunt 
dans  un  état  où  ils  ne  croissent  ni  ne 
(liinieeent.  Toutes  les  choses  du  monde 
ont  leur  état  d'accro'usement  ,  de  cons'it- 
tance  et  de  diminution. 

On  dit  (igurément,  que  Xm  affaires 
sont  dans  un  état  de  consistance  ,  pour 
dire,  qu'ElIcs  sont  dans  une  situation 
à  ne  pas  changer  silàt. 

CoxstsTANCE,  se  dit  aussi  De  ce 
qu'une  terre  contient  dan»  son  étcn- 
lîue  ,  tant  pour  le  sol  de  la  terre  ,  que 
pour  les  droits  qui  lui  appartiennent. 
Donner  un  état  de  la  consistance  d'une 
terre. 

On  dit  lUBti,  La  consistance  d'une 
succeiiion  ,  pour  exprimer  Tout  ce  qui 
la  compose. 

CONSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
consiste.  Une  terre  comistante  en  bois  , 
en  terres  labourables ,  prés  ,  etc. 

Consista >T,  en  Physique,  signifie, 
Qui  a  quelque  degré  de  solidité.  Lti 
corps  consitam  se  tramportentplus  aisé- 
mint  que  les  fluides. 

CONSIS'rEH.  verb.  n.  II  «e  dit  De 
l'état  d'une  chose  considérée  en  son 
être  ,  ou  en  ses  propriétés  et  qualités, 
ou  en  se»  parties.  La  perfection  de 
V  Homme  corniste  dam  le  bon  usage  de 
sa  raison.  La  vertu  de  celte  plante  consiste 
en  telle  qualité.  Le  devoir  d'urr  Juge  con- 
siste à  bien  rendre  la  Justice.  Sun  revenu 
consiste  en  rentes  ,en  blés  ,  etc.  Une  pièce 
de  terre  qui  consiste  en  tant  d'arpens. 
Cette  maison  corniste  en  uru  cour,  tant  de 
salles  ,  tant  de  chambres. 

En  parlant  de  ce  qu'il  y  •  de  princi- 
pal et  de  plus  important  dans  une 
aflaire,  dans  une  que<ition  ,  dans  une 
diffirulié  ,  ou  dit,  Le  tout  consiste  à 
tayoir 
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On  (lit,  Lavertlitor.ti.tr  Ja.ts  un  rj:'e 
mllùu  ,  pour  dir<t,  q 
ti'.od'  rn'lon  en  tfit ,  ■ 
lcn<  ' 

Cl  nb.  masculin. On 

•  pp(i;r    ai:  ,1     1  /^^■.•  :•  '  '     "     '■-    ^ 

naux, convoquée  pa.  * 

(untulter  et  1«  i^i   li'  ' 

sur(|uelquet  «I'  riautes.Cc/j 

fut  résolu  en  /•/»  •    >«•  Les  prt- 

coniiailiins    J'EiC..'.<i    te  font   dans    le 
Comistvire.  Lorijue  le  Fape  fait  de  s  Car- 
dinaux .il  !      •  '•        •■-    •    '  —  '■    •    " 
Le  Fupc  11 
sistoire.  A  .     ,         _  _   ^ 

Co»si«TOi«e,  se  dit  aussi  Du  lira 
où  se  tient  ordinairement  cette  as- 
semblée. 

Co^sisToiii! ,  te  dit  aussi  en  par- 
lant De  l'Asseï  "   -    '  -  V <-t 

des  Anciens  i  ■  e 

Réformée  ,  pot.i  * 

de  leurs  Eglises  Les  Anciens  du  Ci, mit  ■ 
toire.  Un  se  pla-gnit  de  lui  ai.  tciiii- 
loirr.  Un  h  manda  au  Consistoire.  Il  jut 
repris  en  plein  Consistoire. 

CONSI.STOI"-'  •  •■  •"  -  '  "lt 
appartient  au  (  e 

tient.  Con^r'fdi  ■  r 

comiitoriale.  Jugement  Cnmistorial.  Lei 
Offiaen  ,  lei  Avocats  Contiitoriaux. 

On.  appelle  Séni/icei  comistor'taux , 
Les  Évétliés  ,  Abbavet  et  auUes  Bé- 
né!:cet ,  dont  les  bulles  sont  deman- 
dées et  expédiées  par  roie  de  Con- 
sistoire. 

CONSISTORÎALEMENT.  adv.  En 
Consistoire  ,  selon  les  formes  du  Con- 
sixoire.  Cela  fut  lugé  cinliilorUlement, 

CONSOLABLE  adj.  des  a  f,.  Qui 
petit  recevoir  consolation ,  qui  se  peut 
consoler.  Sa  perte  est  si  grande  ,  qu'il 
n'est  pas  consolable.  Le  croje{-vous  con- 
sulabte  > 

CONSOLANT,  ANTE.  adj.  Qui 
console.  Ce  que  vous  me  ditcs-là  n  est 
guère  comolont.  Cest  une  chose  bien  con- 
solante dans  ses  malheurs  ,  que  de  ne  le 
les  être  point  aitirés  par  sa  faute.  Les  pro- 
messes de  la  Religion  sont  bien  consO' 
lantes  pour  lei  malheureux. 

CONSOLATEUR  ,  TRICE.  fnbst. 
Celui ,  celle  qui  apporte  de  la  conso- 
lation. Dieu  est  U  comelateur  de  nos 
âmes ,  le  consolateur  des  malheureux  , 
des  malades  ,  des  affligés.  Il  a  été  toute 
sa  vie  le  consolateur  des  prisonniers  ,  des 
malades.  L'Église  appelle  le  Saint-Es- 
prit, Le  eoruolcteur  ,  lEtprit  contoU- 
teur.  La  Sainte  Vierge  est  la  consolatrice 
des  af/ligés. 

CONSOLATIF.  1\T..  adj.  Propre! 
consoler.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Crf  hûmmt  n'est  pas  eotuolatif. 
Cette  ticuvelle  est  consoUtive.  11  n'est 
que  du  style  familier. 

CONSOLATION.  ».  f.  Soulagement 
que  l'on  donne  à  l'alHiclion  ,  a  li  ilou- 
leur,  au  déplaisir  de  7  ''•■■'■  "  '-  "■' 
cotisclatîon.  Douce  . 
latiom  spirituelles.  V 
la  consolation.  Recevoir  de  U  tentvla- 
tion.  Écrire  une  lettre  de  comotation. 
Grand  sujet  de  consolation.  Faites  cela 
pour  ma  consolation. 

CoKSOi.Aiios  ,  se  dit  aussi  d'Un  rv- 
ritable  sujet  de  satiilac lion  et  do  joie. 
Cett  une  ctandt  cor.tclatijn  à  un  pire  , 

tout 


î 


C  l)  N 

fenr  un  pin  ,  it  voir  iti  tnjaiu  ie  forttr 
au  bien. 

Il  se  >li|  quelt|H('fi>ii  Ut-  \t  clioir,  nu 
de  It  prriiuniiK  <|iii  cuniulp.  La  Fhilu- 
êophii  est  sa  çjmoLuion  ,  <J  ttule  eviuu- 
lation.  Kuuj  éiti  tcmt  ma  conn'latiun. 
Jt  n'ai  point  d'autre  contolaiion  .juc  \ou$. 
Ditu  itt  tiutt  ma  contolativn. 

Oi>  apyirAir  Consolation ,  i  l'iCoiiibre, 
*u  Cuitrille  ,  vt  autres  jt'ux  de  cartes  ,  ^ 
un  tribut  que  paye  le  joueur  qui  «  de- 
uianilëi  iuurr,  et  qui  perd. 

CONSOLATOIHE.adj.  dui  a  genr. 
Dritint-  à  tonaoler.  Discours  consola- 
toire.  Il  est  rirux. 

CONSOLE,  iuh.  lém.  Pièce  d'Ar- 
cli'trciurc  ,  aaillanle  et  ornée  ,  qui 
tort  à  (outenir  une  cornulic,  un  tron- 
ton  de  croisée,  etc.  Toute  la  Jaec  du 
Utimtnt  étoit  ornée  de  cvnsvUi  fui  tou- 
ttnoient  des  bustes  de  marbre.  Four  l'or- 
nement dis  chambres ,  on  se  sert  de  con- 
soles de  bois  doré ,  de  marbre  ,  etc.  sur 
lesiuellts  on  met  des  bron{es,  des  pen- 
dules et  dts  l'orcelaiites. 

CONSOI.KH.  v.a.  Soulager  ,  adou- 
rtr,  diminuer  l'aflliciioa  ,là  douleur 
d'une  personne,  soit  par  des  discours , 
■oit  par  des  soins  ,  ou  de  quoique  autre 
tiuinii^re  que  ce  soir.  Consoler  Us  a/Jli- 
is ,  les  malades.  Consoler  par  lettres, 
l  ne  se  peut  consoler  de  la  perte  ifu'il  a 
faite.  Il  se  console  avec  ses  amis.  Se  con- 
soler avec  Dieu.  Un  n'a  pas  eu  de  peine 
à  le  eonioUr.  Il  s'est  bieiuôl  consolé ,  il 
est  déjà  tout  consolé. 

Co!««OLB  ,  iz.  participe. 

CONSOLIDANT,  sub.  et  adj.  mas. 
Ce  qui  afrcrinit  et  cicatrise  les  parties 
divisées  d'une  blessure.  I^s  baumes 
sont  des  consolidant.  Des  médicameiu 
tonsolidans. 

CONSOLIDATION,  i.  f.  État  de 
la  chose  consolidée,  action  par  la- 
quelle une  dette  publique  est  consoli- 
dée. Il  ne  se  dit  {;uùre  au  propre  qu'en 
termes  de  Chirurgie.  La  consolidation 
d'une  plaie. 

■On  dit  en  terme»  de  Pratique  ,  La 
eonsolidation  de  l'usufruit  à  la  propriété , 
pour  dire  ,  La  réunion  de  l'usulruit  a 
la  propriété. 

CONSOLIDER.  »erl.e  art.  Rendre 
ferme ,  rendre  solide.  Il  ne  se  dit  guère 
au  propre  que  Des  plaies.  Cette  plaie 
est  rejointe  ,  mais  on  n'a  pu  encore  la 
consolider. 

On  dit  iigurétnent ,  Consolider  une 
union  ,  eunsolider  un  traité  ,  pour  dire  , 
Aflérniir  une  union ,  aitc-rmir  un  traité. 

On  dit  ,  en  termes  de  Pratique  , 
Consolider  l'usujruit  à  Ir.  propriété  ,  (mur 
dire,  Réunir  l'usulruit  à  la  propriété. 
C'est  aussi  assigner  un  fonds  pour  assu- 
rer le  payement  d'une  dette  publique. 

Consolidé,  éb.  participe. 

CONSOMMATEU».  s.  mas  Celui 
qui  consomme.  Les  Cultivateurs  et  les 
Consommateurs.  Il  si);niHr  aussi  ,  Qui 
pcrlectioniic.  Jèst/s-CHKJST  est  l  au 
leur  et  le  consommateur  de  notre  foi. 

CONSOMMATION.  «.  f.  Aciionde 
consommer.  A.hévoment,  accomplie- 
•ement ,  perfection.  La  consommation 
d^ un  ouvrage.  La  consommation  d;s  tro 
phéties.  La  consommation  d'une  ufjaire. 
Consommation  d'un  sacrifice. 

En  jiurlunt  Du  droit  qu'un  Pauon 

Tome  I. 
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Laïque  ou  Etcléiiaaiique  a  de  nom- 
mer à  un  Uénéiiie  ,  un  te  sert  du  mot 
de  Consommation  ,  pour  dire  ,  que  L'u- 
saf-e  qu'il  a  lait  de  son  ilroit,  est  con- 
sommé. Les  provisions  d' un  Héné/ice  font 
pour  cette  fois  la  consommation  du  droit 
de  CoUateur, 

On  dit,  La  consommation  des  siicUs  , 
pour  dire,  La  lin  des  aiéUcs ,  la  iin 
du  monde. 

On  dit  aussi ,  la  consommation  du 
mariage  ,  pour  dire,  La  prciniérc  lois 
que  le  iiidri  et  \s  Irmme  liabiient  eo- 
semble  après  la  béiiet'.iction  nuptiale. 

CoKSoMHATioir  ,  se  dit  aussi  Du 
grand  usage  qui  se  fait  de  certaines 
choses  ,  de  certaines  denrées.  Orandt 
coiuommation  de  bois  ,  de  blé ,  de  sel. 
Impôt  sur  les  consommations. 

CoKsoMMUTiorf ,  en  tonnes  de  Com- 
mère»', sigiiihc  Débit,  «lislributiundis 
■iinrtlianiiise*.  Les  Marchands  disent 
qu'il  n'y  a  pas  de  coruommation  ,  (^>uand 
le  commerce  ne  va  pas. 

CONSOMME,  s.  maa.  Bouillon  fort 
succulent  d'une  viande  extrêmement 
cuite.  Bon  consommé,  l'aire  un  consom- 
mé. Prendre  un  consommé.  Il  ne  vit  que 
de  consommés.  Un  consommé  de  perdrix. 
Un  consommé  de  chapi-n. 

CONSOrvi.VIER.  V.  a.  Achever  ,  ac- 
complir, mettre  en  sa  perfection.  Con- 
sommer un  ouvrage ,  une  affaire.  Dieu 
consomma  en  six  jours  l'ouvrage  de  la 
Création. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence  , 
qu't/n  homme  a  consommé  son  droit  p 
que  son  droit  est  consommé ,  i^uand  le 
d  l'oit  qu'on  a  en  quelque  chose  a  eu  son 
effet.  Ce  Collattur  a  consommé  son  droit 
par  la  nomination  d'un  tel.  Le  droit  dé 
retrait  d'un  Seigneur  est  cotnommé  s  quand 
il  a  rtfu  ses  lods  et  ventes. 

On  oit ,  Faire  consommer  de  la  viande  , 
pour  dire,  La  faire  tellement  cuire, 
que  presque  tout  le  suc  ,  toute  la  subs- 
tance soit  dans  le  bouillon.  Prenei  une 
rouelle  de  veau  ,  un  chapon,  etc.  et  faites 
consommer  tout  cela. 

Consommer,  se  dit  aussi  Des  diodes 
qui  se  détruisent  par  l'usage  ,  comme 
vin  ,  viande  ,  bois  ,  et  toutes  sortes  de 
provisions.  Consommer  des  denrées.  Con- 
sommer des  fourrages.  Consommer  des  pro- 
visions de  bouche. 

CoNsoMsiB,  iE.  participe. 

Il  signihe  aussi  Parfjit.  Sagesse  con- 
sommée, yertu  consommée.  Science  con- 
sommée. 

On  dit  ,  i|u'  (/n  homme  est  consommé 
en  science,  en  toute  sorte  de  sciences,  pour 
dire  ,  qu'il  est  fort  savant. 

CONSOMPTIF,  IVE.  «dj.  Il  se  dit 
Des  remèdes  propres  à  consumer  les 
humeurs  ,  les  cliaiis  ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  consoniplif. 

CONSUAlf TION.  s.  f.  Il  se  dit  De 
cerlaines  ihoses  qui  se  consument.  // 
se  fjii  une  grande  consomption  de  bis 
dans  ce  fourneau.  La  victime  fut  brûlée 
jusqu'à  l'entière  consomption.  La  con- 
somption des  espèces  sacramentelles  dans 
l'Eucharistie. 

Il  signitie  aussi  ,  Certaine  espère  de 

I  ,ihlhisie  fort  ordinaire  en  Angleterre  , 

qui  consume  et  dessèche  le  pnumon  , 

lus  entrailles  ,  et  tente  la  substance 
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d«  eorpa.  Il  est  malade  ,  il  s*  meurt  M 
la  cont -•■  -    /••■'  •'-    ..n.  .».../.■.. n 

Ou  , 
périt  ,   .      , 
t'ion. 

CONSONNANCR.  •»!•  f  Arrord  A» 
deux  sons  dont  l'i> 
L'unisson  ,  Pocta:  ■ 

consonnancrs.  Coniu  .  ._  .,.  ,  _  , ,.  t~--- 

sonnanee  imparfaite,  k  aritr  les  conson- 
nancrs. Consonnanctmde  mots  dans  I* 
yrose.  Coasonnanct  éU  rimes  dans  le 
poésie. 

Il  signilie  aussi.  Uniformité,  res- 
semblance de  son  dans  la  lerminaison 
de»  mots  qui  riment  ensein'ile.  Conson- 
nance  parfaite.  Consonnance  imparfaite. 

CONSUNN  ANT.  adject.  Terme  de 
Musique.  Qui  est  lorme  par  de»  con- 
sonnnnces.  Accord  consotnant. 

CONSONNE,  udj.  Icm.  Use  dit  De 
toutes  le»  lettres  de  l'alphabet  qui 
n'ont  point  de  son  il'elli'S- mêmes  ,  et 
ne  se  peuvent  prononcer  qu'étant  join- 
tes à  de»  voyelles.  L'alphabet  est  com- 
posé dt  lettres  voyelles  et  de  lettres  con- 
sonnes. 

Il  est  aussi  »ul>»tantif.  Les  voyelUi 
et  les  consonnes.  L'x.  est  une  doablt  con- 
sonne. 

Quand  une  con»onne  e»t  redouWée 
au  milieu  d'un  mot ,  on  n'en  prononce 
qu'une  ordinairement.  Abbé,  accabler  , 
accorder  ,  accuser  ,  afjamer  ,  affermir  , 
affranchir ,  aggraver  ,  aller  ,  allier ,  ai- 
Amer  ,  apparoitre  ,  apporter  ,  arracher  , 
arroser  ,  arriver  ,  attacher  .  attirer  ,,  bon- 
net ,  commettre  ,  communauté  ,  connottrt, 
dictionnaire,  enflammer  ,  etc.  On  pro- 
mince  Abi,  acabler  ,  afamer  ,  agraver  , 
alumer  ,  aparoitre  ,  ariver ,  ataeher  ,  bo- 
net ,  dictinnaire  ,  enflimer  ,  etc. 

CONS(;IlTS.  siib.  masc.  pi.  Terme 
de  Pratique.  Ceux  qui  ont  intérêt  avec 
quelqu'un  dans  un  pro<  es  ,  d.ins  une 
alVaire  civile,  etc.  On  l'a  condamné  lia 
et  ses  consorts  a  payer  solidairement. 

CONSOUDE.  »ub.  f.  Planteà  Heur 
monopétale.  Elle  est  vulnér.iire,  et 
tire  son  nom  de  la  vertu  qu'elle  a  ile 
con»olider  le»  plaies.  On  l'emploi* 
aussi  dans  les  perte»  de  sang. 

CONSPIRANT.  ANTE  adject.  Ek 
Mécanique,  Les  puissances  compirantes  , 
sont  Celle»  qui  agissent  sous  la  même 
direction  ,  et  qui  concourent  à  produire 
le  même  effet. 

CONSPIRATEUR.»,  m.  Celui  qui 
conspire  pour  quelque  niauvai»  des- 
sein ,  principalement  contre  les  Prin- 
ce», contre  l'État ,  contre  les  person- 
nes publiques.  Cétoit  un  des  conspira- 
teurs. 

CONSPIRA-nON.  »ub».  fém.  Con- 
juratiim,  dessein  formé  secrètement 
par  plusieurs  personnes  contre  l'Etat  , 
contre  les  Puissances  auxquelles  on 
doit  obéir.  Grande  ,  dangereuse  ,  hor- 
rible conspiration  Contpiraticn  contre  tE- 
tat ,  contre  la  vie  du  Prince.  Ourdir , 
tramer  ,  faire  ,  machiner  ,  former  ««e 
conspiration.  Il  est  le  chef,  l'auteur  ,  U 
conducteur  de  la  conspiration.  Découvrir 
une  consp'iration. 

Il  se  «lit  aussi ,  en  parlant  De  quel- 
ques atïaire»  particulières,  m4ii»prec- 
qiie  toujours  en  mnnvji<e  part.  Il  y  a 
une  conspiration  contre  vouê.   On» fait 
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une  contpirailon  pour   lui  faire   avoir  j 
pour  lui  faire  perdre  une  telle  charge. 

CONSPIHKK.  V.  n.  litre  uni»  d'o«- 
prit  et  (lo  volonté  pour  quelque  ile«- 
fciii  ton  ou  mauvais.  Conipirer  unani- 
mement. Us  cuntpireni  tous  à  même  fin. 
Ils  conspirent  an  bien  publie.  Us  cons- 
pirent enseihlile  pour  rélal'lii  l'ordre  et  la 
justice.  'J'out  le  monde  conspire  à  la  for- 
fcnc ,  à  ta  ruine  ,  à  la  destruction  de  .  .  . 
ils  cunapirirent  ensemble  pour  s'opposer 
à  set  pngris.  ,lls  ont  conspiré  contre 
vous ,  contre  l'Etat. 

CoMsrinLii  ,  se  <lit  aussi  Den  clioses 
qui  conliihucnt  au  infruie  rllit.  'l'out 
conspire  à  la  gloire  du  Ko: ,  à  la  féliciti 
de  l  Ltat.  'lous  les  événemens  de  cette 
annie  ont  conspiré  au  bonheur  de  l'Jim- 
pire.  'Jout  conîpire  ù  mon  bonheur.  'J'out 
conspire  contre  mes  intérêts.  Mes  inclina- 
tions conspirent  avec  vos  volontés. 

Il  est  iiussi  attil.  Us  ont  conspiré  la 
ruine  de  l'Etat.  Il  a  conspiré  ma  mort , 
conspiié  ma  perte, 

CoNspiRiiR  ,  quand  il  est  dit  abaolu- 
mcnt ,  sifinitie  toujours  ,  Faire  une 
conspiration  contre  l'Etat,  on  contre 
le  Prince.  Un  eut  avis  que  l'on  conspi. 
roii  dans  celte   Ville. 

CuN.epmi,  Rii,  participe. 

CONSI'tfJiU.  vorij.  utt.  Cracher  «ur 
quel(juo  cliose.  Il  est  l'aniilicr,  et  ne 
<  emploie  qu'un  liguré  ,  pour  dire,  Mé- 
priser (l'une  lu^on  innrquëe.  Cet  ou- 
vrage a  été  honni  et  conspué, 

Ci)N.sriiK,  Éi;.   piulicipe. 

CONSTAMMEJS'J'.  adv.  Avec  cons- 
tance ,  lornicté  ,  persévérance.  Soujjr'ir 
constamment ,  aimer  constamment.  S'at- 
tacher ccriitamment  à  quelque  chose.  Sui- 
vre constamment  un  dessein,  Ai«r  cons- 
tamment un  jait.  Soutenir  constamment  ce 
qu'on  a  avancé. 

Il  signifie  aussi ,  Certoinenient ,  in- 
dubitablement, assurén^ent,  invaria- 
blement. Je  ne  sais  pas  s'il  a  fait  tille 
chose  j  mais  cinstanimcnt  il  a  dit .  .  . 
Cette  nouvelle  est  constamment  vraie. 
Les  astres  suivent  constamment  leur  cours. 

CONS'J'ANCli.  Mil),  iém.  Vertu  par 
laquelle  l'imc  est  arieimie  contre  les 
choses  qui  sont  capables  de  l'ebran- 
Jer,  telles  que  la  douleur  ,  l'.idvcrsitë  , 
les  tounuens ,  etc.  Grande ,  belle ,  rare , 
admirable,  merveilleuse ,  invincible  ,  iné- 
iranlable  constance.  Montrer  .témoigner  , 
jaire  paroitre  sa  constcnce  ,  de  la  cons- 
tance. Opposer  sa  constance  à  la  douleur , 
à  la  fortune  ,  etc.  Si  ujjrir  ,  endurer  avec 
constance.  Il  a  eu  bien  de  la  constance. 
La  fortune  a  ctcrcé ,  a  éprouvé  la  cons- 
tance de  ce  Philosophe.  La  constance  af- 
fermit l'homme  ,  soutient  l'homme  contre 
Us  adversités. 

On  le  prend  aussi  quelquefois  pour 
Persévérance.  Il  a  poursuivi  ce  dessein 
avec  beaucoup  de  constance.  Il  a  eu  bien 
de  la  constance  de  ne  se  point  lasser  pen- 
dant un  si  long  temps.  Il  aime  avec  cons- 
tance. La  constar.ce  de  son  amour ,  de  son 
amitié. 

CONSTANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
de  la  constance  ,  de  la  fermeté  dans  le 
niniheiir  ,  dans  les  douleurs.  Il  a  mcn- 
tré  une  ime  constante  dans  les  plus  grands 
maux.  Constant  dans  les  tourmens.  Cons- 
tant dans  son  mal.  Il  est  ferme  tt  cons- 
tant dans  t'advertité. 
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n  signifie  aussi,  Certain,  indubi- 
table. Il  n'en  faut  pas  douter  ,  la  chose 
est  constante  ,  tris  constante.  Il  est  tris- 
constant  qut .  ,  .  Cela  est  constant ,  passe 
pour  constant.  On  me  l'a  dtnné  pour 
constant.  Cesl  une  vérité  constar.te  par- 
mi les  Philosophes  ,  parmi  les  Politi- 
ques ,  etc. 

Il  signifie  encore  ,  Persévérant ,  qui 
IIP  change  pas.  //  est  conitant  dans  ses 
desseins  ,  dans  son  travail.  Corutant  dans 
la  foi.  Constant  en  amour ,  dans  son 
amour.  Une  constante  vohnté.  Une  ferme 
et  constante  résolution.  Il  a  l'esprit  tris- 
constant. 

En  Géométrie ,  on  appelle  Coiutan- 
tes ,  Les  quantités  qui  demeurent  tou- 
jours les  m<^mes  ,  par  opposition  aux 
quantités  variables  qui  changent  coo- 
tinuellemrnt. 

Il  se  ilit  aussi  fipurément  De  toutes 
les  cho.Hes  qui  deiiieiirer.t  tcujours  ''U 
long-temps  en  même  él.it.  Fortune  fixe 
et  constante.  État  constant  et  immuable. 
Tout  change  en  ce  monde ,  il  n'y  a  rien 
de  constant.  Constante  prospérité.  Santé 
constante. 

CONSTATER,  v.  a  Établir  la  vé- 
rité d'un  r;iit^>ardes  preuves  certaines. 
Il  faut  constater  ce  fait  avant  que  d'en 
tirer  aucune  induction. 

CoKsTATÉ  ,  tt.  participe.  Cest  un 
fait  bien  constaté.  Il  est  constaté  par  un 
grand  nombre  de  pièces,  depreuves  ,  d'ex- 
périences. 

CONSTELLATION,  siibsl.  f.  (On 
prun.  les  i\tux  L.  )  Assembliif^e  o'iin 
certain  nombre  d'étoiles  fixes,  auquel 
on  a  supposé  une  fi^^iire  ,  soit  d'boni- 
me  ,  soit  d'animaux  ,  et  donne  un  nom 

Îiour  le  distineuer  des  autres  assem- 
ilages  de  nn'ine  espèce.  Les  Astro- 
nomes ont  divisé  le  Ciel  en  différentes 
constellations.  On  appelle  Signes,  Us 
dcu\e  constellations  qui  composent  le  '/.o- 
diaque,  La  constellation  de  la  yierge, 
du  Taureau  ,  etc. 

On  dit ,  i|ii'  Un  homme  est  né  sous  une 
heureuse ,  sous  une  malheureuse  constel- 
lation ,  pour  dire ,  qu'il  est  heuieiix 
ou  malheureux. 

CONSTELLÉ,  ÉE.  adj.  (On  pron. 
les  L.  )  Qui  est  t.iit  sous  certaine  cons- 
Iclialion.  Anneau  constellé.  Pierre  cons- 
tellée, Cts!  une  superstition  de  V Astrolo- 
gie ,  que  d'attribuer  des  vertus  à  des  an- 
neaux constellés. 

CONSTER.  V.  n.  impers.  Être  évi- 
dent ,  élre  certain.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  Palais,  où  l'on  dit,  Il 
conste  de  cela.  Il  conste  que  .... 

CONSTERNATION  sub.  f.  Éton- 
nement  accompagné  u'abatiement  dé 
courage.  Grande  ,  extrême  ,  générale 
consternation.  Cela  causa  unf  telle  cons- 
ternation dans  les  esprits,  dans  la  VilU... 
Cette  perte  fut  suivie  d'une  consternation 
universelle.  Tout  le  monde  étolt  dan*  la 
dernière  consternation, 

CONSTERNER .  verb.  act  Frapper 
d'étoniieuienl ,  et  abattre  le  courage. 
Cette  nouvelle  serait  capable  de  conster- 
ner lei  esprits.  Cette  perte  les  a  tous 
consternés.  Il  en  fut  tellement  consterné, 
que,  ... 

CoKSTSDNi,  il.  participe. 

On  dit,  Conjfcmc'»,  en  parlant  Des 
choses  qui  causent  1»  tuasteioation  ;  // 
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lera  consterné  de  cette  mort ,  'it  ttt  évi' 
ne  ment  ;  et  Co"'"^'--'  ""  fnmfui  <  ii 
veut  exprimer  !  ' 

qui  produisent  '    ,    ' 

consterné  par  une  cra.nn  excessive, 

CON.S'1'IPATION.  subs.  fém.  Étal 
de  celui  ijui  est  conttipé.  Une  fi  longue 
constipation  est  dang'reuse, 

CONS  I  'l'i  M.  V.  act.  Resserrer  le 
venir  sorte,  qu'on  ne  peut 

aller  '    I  la  seUe.  Ces  fruiu  l'a  , 

ces  son, s  de  iiandes  constipent  ceux  qui 
en  mant".  nt.  Il  en  est  cunstipé, 

C  ■     ■                 ..-. 

C(  IT.  adject. 

Celui      ..     ....   i,_ ..lue.  Il  ne  «e 

dit  guère  que  d«ns  les  actes  oii   l'on 

constittir  Prnrnreur.  En  outre  ledit  sieur 

com:  1  dmné  pou\oir  dt .  .  . 

C<  I.R.  V.  a.  Composer  un 

fout,  il  M-  .UT  i)(  -  '         ' r» 

ensemble  piiui  :  « 

en  étant  lis  pji  :         j  ;  ' 

constituent  l'homme.  La  matière  tt  la 
Jorme  constituent  le  eorpt  physique.  Ce  jui 
constitue  U  Po/me  V  ■ 

CoasTiTUEK,  sit 
consister  en  .  .  .  i« 
tituent  l'essence  de  l  : 
eon.  Ils  constituent  le  « 

Us  vertu.  En  ce  aent  il  e«t  du  style  ùi- 
daclii^iie. 

Il  signifie  encore,  Mettre ,  établir. 
Je  l'ai  constitue  mon  Procurent,  Il  est 
ccastitué  en  dignité.  Qui  vous  a  constitai 
Juge  > 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Co«»i- 
tuer  quelqu'un  prisonnier  ,  poai  dire,  Le 
mettre  en  prison. 

On  dit  aussi ,  Constituer  un  homme  en 
frais,  en  dépense ,  pour  dire,  Ltrecauso 
qu'il  lait  des  irais  ,  de  la  dépense. 

On  dit.  Constituer  une  rente,  ccnsri- 
tuer  une  pension  ,  pour  dire,  (iréer  une 
rente  ,  une  peiiMon.  Il  m'a  contt'uud 
une  rente  de  tant  au  denier  vingt ,  smr  U 
plus  clair  de  son  bien.  Il  a  cemstitué  à  som 
fils  une  pension  de  telle  somme  ,  pour  Itd 
tenir  lieu  d'aliment. 

On  uic  aussi  ,  C'ciuttiurr  uni  dot  , 
constituer  une  telle  somme  ,  un  tel  héri- 
tage en  dot ,  pour  dire  ,  Etablir  une 
dot ,  assigner  une  dot  sur  tels  deniers  , 
sur  tel  héritage. 

Constitue,  is.  participe.  Unioist 
constitué  de  telles  et  telles  parties.  Hom- 
me constitue  en  dignité.  Tout  son  bien  est 
en  rentes  constituées. 

On  dit  aussi  ,  qu'Un  homme  est  bitH 
ou  mal  constitué ,  qu'i/  a  le  corps  bitn 
oa  mal  constitué ,  pour  di  ■  "     ^t 

de  bonne  ou  de  incuvaisc  i  , 

qu'il  est  bien  ou  mal  c.-...v....^  ju 
ded.ins. 

CONSTITUTIF,  IVE.  adj.  Ce  qui 
constitue  essentiellement  une  cho'e. 
La  divisibilité  est  une  propriété  constitu- 
tive dt  l'étendue. 

On  dit  aussi ,  Tilt  ecnstiutif  ,  pour 
dire.  Le  titre  qui  éublit  un  droit. 

CONSTlTL'lit'N.subs.  I.  Compo- 
sition. La  forme  et  la  matière  entrent  djnt 
la  constitution  du  corps  naturel. 

Il  se  dit  ous«i  Ue  IVfjl.lmenient  , 
de  la  création  .^  '»- 

sien  ;  et  les  ri  t 

des  Consututicn,.    »■ -.  — -'-- 

Mtion.  Il  a  prnr  ceiu  nulle  U\rtt  de 
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tinitUiittont.  Il  a   mu  la  plut  prar.de 
partit  dt  ton  bien  tn  ecniiitutiunt, 

ConjTiTUTio'»  ,  «icniKc  nutn't  Or- 
doiinancp,  L<ii  ,  HeîoTcim-nt.  Bonne, 
tJ/;e  ,  tainie  cjniliiulion.  Lei  Conitltu- 
lions  Jet  Hmp'reurt.  Lti  Constitutions 
Impt'rialei.  Les  Constitutions  Canoni- 
ques, Constitutions  j^postoli^uts.  Les 
Constitutions  d'un  Ordre  Kelifieux.  Faire 
d  s  Constitutiimt.  enfreindre  ,  violer  les 
Constitutions.  Recevoir  une  Constitution. 
Cette  KJpuhlijue  cto'.t  gruvcrnée  par  de 
bonnes  Constitutions.  Iji  Corutilution  d'un 
tel  Hmpertur  porte  que  ... 

On  ilit,  La  Constitution  d'un  Etat , 
ponr  «lire ,  La  forme  lU-  son  Ooiiverne- 
mont,  et  se»  IJTii*  tundiimenialet.  La 
Constitution  de  l'Etat  Munarchljue  exige 
que  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  tempérament,  et 
de  la  romplrxion  du  corps  Inini.iin. 
Bonne ,  forte  constitution.  Il  est  de  bonne 
constitution  ,  de  mauvaise  constitution. 

On  dit ,  La  constitution  de  l'air,  pour 
dire,  I/état  de  l'air. 

On  dit  encore,  La  constitution  des 
parties  du  corps  humain  ,  pour  dire , 
X'ordre  et  l'arrungnment  de»  parties 
du  corps  bumain. 

CONSTITUTIONNEL.  ELLE.  ailj. 
A])pBrtenant  à  la  Constitution,  con- 
forme nux  principes  de  la  constitution 
do  l'Ktat.  Cet  acte  n'est  pas  constitu- 
tionnel. Ces  vues  sont  très  -  constitution- 
nelles. 

rONSTRICTEUn.  snb.  m.  Terme 
d'Anafomio  ,  qui  se  dit  De  iliftoren.i 
muscles  dont  ractiiin  est  de  resserrer 
quelque  partie.  Les  constricteurs  du 
pharynx.  Les  constricteurs  du  vanin. 

CONSTHICTJON.  s.  I.  Terme  de 
Pliysique.  Reiscrremenc  des  parties 
d'un  corps. 

CONSTRINGENT ,  ENTE.  adj. 
Qui  resserre. 

CONSTHUCTELTR.  sub.  m.  Celui 

Îiii  construit.  Constructeur  de  vaisseaux. 
et  Architecte  est  bon  Constructeur. 

CONSTHUCTION.  s.  C.  Action  de 
«'nstruire.  On  a  interrompu  la  cons- 
truction de  ce  bâtiment. 

Il  signifie  aussi  l'Arr.ineement ,  la 
disposition  des  parties  ,lun  LAtiment. 
La  construction  de  ce  Paluis  est  parfaite- 
ment belle  et  solide.  Cet  homme- là  entend 
tien  la  construction  des  vaisseaux. 

Il  se  dit  Kgurément  d'Un  outrage 
d'esprit.  La  construction  de  ce  Poïme 
n'est  pas  régulière,  n'est  pas  heureuse. 

Construction  ,  en  termes  de  Gdo- 
mi*tric  ,  se  dit  De  la  (igure  qu'on  trace, 
et  des  lianes  qu'on  tire  pour  résoudre 
un  problème. 

CoN.sTRUcTioir,  fipirément  «t  en 
termes  de  Grammaire  ,  signiKe  L'.ir- 
ranpement  des  mots  suivant  les  rc''"les 
et  l'us,ij.c  de  la  Lanj^ue.  La  construc- 
tion de  cette  phrase  estjort  bonne  ,  régu- 
lière ,  est  vicieuse  ,  louche.  Il  n'y  a  pas 
là  dt  construction.  Défaut  de  construc- 
tion ,  etc. 

CONSTRUIRE,  y.  a.  Biiir,  faire  un 
étlifi(  e.  Construire  une  maison,  un  palais. 
Il  a  fait  construire  deux  favi'.loru.  Cela 
est  soliden-cnt  construit  Cela  est  cons- 
truit avfc  il  bons  matériaux.  On  dit  aussi  : 
Construire  un  vaUttau,  Cotutiuire  une 
g-ilirt. 
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CoviTnruR  ,  li^iir  mont  et  en  ter- 
mes de  Gruuimaire  ,  signiKe,  Arrrfn- 
ger  des  mots  suivant  les  régies  et  l'u- 
sage «le  la  Langue.  Construire  une  phrast. 
Cette  période  est  bien  construite. 

On  dit  ligiirément  ,  Construire  un 
Poïme,  poui  dire,  Arr.inper  ,  dispo- 
ser toutei  les  p;irtic<  irunPoi-iMe.  jPour 
bien  construire  un  po'ime ,  il  faut  avoir 
beaucoup  d'imagination  et  de  jugement. 
Ce  poïmt  a  été  construit  avec  beauioup 
d'art. 

ConsTauiT,  iTB.  participe. 

CONSUIlS-rANTIALirr..  s.  fém. 
Terme  de  Tlicologie.  Unité  et  iilen- 
tilé  de  substance.  Les  Ariens  ni<ient  la 
co.isubstantialité  du  Fils  avec  le  Père. 

CONSUIISTANTIEL,  ELLE.  adj. 
Terme  de  Théologie,  dont  on  se  sert 
en  parlant  Des  personnes  de  laTriuité, 
pour  dire  ,  uu'EUes  n'ont  qu'ime  seule 
et  même  substance.  Lts  trois  personnes 
de  la  l'riniti  sont  consubstantielltt.  Le 
Fils  est  consuhstantiel  au  Père. 
CONS  UHSTANTiE  LLE.M  ENT. 
adv.  Tenue  de  Théologie.  Le  Fils  est 
consttbstaniiellemcnt  un  avec  le  Père. 

COMSUI.,.  s.  m.  L'un  des  deux  Ma- 
gistrats qui  avoicnt  la  principale  auto- 
rité dans  la  République  Romaine,  et 
dont  les  fonctions  ne  duroient  qu'un 
an.  Créer ,  faire  ,  éliie-des  Consuls.  Con- 
tinuer un  Consul.  Il  a  été  trois  fois  Con- 
sul. Il  étoit  Consul  pour  la  troisième  fuis. 
En  l'année  que  Ciciron  et  Antoine  étaient 
Consuls. 

CoNsoi,  ,  Officier  envoyé  par  son 
Prince  en  divers  ports  ,  échelles  ,  et 
autres  lieux  de  commerce,  pour  juger 
des  atf.iires  du  négoce,  entre  ceux  de 
sa  Nation.  Ces  Olli.  iers  se  désignent 
par  le  nom  de  la  Puissance  qui  les  en- 
voie. Consul  de  France  à  Smjrne.  Le 
Consul  du  Crrand-Caire  ,  d'Alep. 

En  certaines  Municipalités  du  Royau- 
me, on  appelle  Consuls ,  Ceux  que  l'on 
nomme  Écli''vins  à  Paris  et  en  quel- 
ques autres  lieux. 

On  appelle  aussi  à  Parii ,  et  en  quol- 

3uesauiies  Villes  ,  Consuls,  Certains 
uges  pris  du  nombre  des  Marchands 
et  Négocians ,  pour  juger  prompte- 
ment  des  diflérens  qui  surviennent 
sur  les  matiircs  des  lettres  et  billets 
de  change  pour  fait  de  inarcUamIises. 
Il  a  été  assigné  pardevant  les  Consuls  , 
pardtvant  les  Juges-Consuls.  Par  Sen- 
tence des  Consuls. 

Co:«sui.s  ,  signifie  aussi  La  Juridic- 
tion ,  le  Tribunal  des  Consuls.  Dms 
celte  dernière  accep'ioii  l'on  dit  :  Il  a 
une  affaire  aux  Consuls,  Il  l'a  fait  assi- 
gner aux  Coiuuls. 

CONSULAIRE,  adject.  des  a  genr. 
Qui  appartient  au  Consul  Romain.  Di- 
gnité Consulaire.  Les  Faisceaux  Consu 
laires. 

On  appelle  Famille  Consulaire,  Celle 
où  il  y  a  eu  un  Consul  Romain  ;  et 
Consulaire  ,  Celui  qui  a  été  Consul. 

En  p.irlant  des  anciens  Romains , 
on  appelle  Provinces  Consulaires,  Celles 
où  l'on  n'envoyoit  pour  Commandans 
que  des  personnes  de  dignité  consu- 
laire. 

Consulaire,  signifie  aussi,  Qui 
appartient  à  la  Juridiction  des  Consuls. 
£t  ddos  c«  ieo«  on  Ujt  po^uiaixcuient , 
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fn  parlant  d'Un  débiteur  q'ii  n'ose  sor- 
tir de  sa  maison  ,  ilaiM  la  crainte  d'ttre 
mi»  en  prison,  en  rerlii  d'une  Sen- 
tence des  Cumuls  ,  qn'it  4  la  goutte 
consulaire. 

CONSULAIREMENT.  ad».  À  U 
manière  des  Juges-Consuls.  Demande 
logée  consulairement. 

CONSULAT.  ».  m.  Dignité  de Oiil- 
sul.  Demander  ,  briguer  ,  obtenir  le  Com^ 
sulat.  Lt  Consulat  étoit  la  première  di- 
gnité dans  la  Ripiiblijue  Romaine. 

Il  signifie  aussi  Le  t  -nips  penilant 
lequel  on  ex<•r^oit  la  <  h.irge  deConsul. 
Sous  lt  Consulat ,  prndant  lt  ConiuUt 
d'un  tel.  Son  Consulût  a  été  rtmarquablt 
par 

On  appelle  ao^si  Consulat ,  L'emploi 
des  OlKciers  établis  dans  les  Port» 
étrangers,  et  dont  il  est  par'.é  ci-des- 
sus. Il  a  obtenu  le  Consulat  d'Alixatt» 
drie.  Il  brigue  le  Consulat  du  Caire, 

On  donne  aussi  le  nom  de  Consulat 
i  l'emploi  des  Officiers  Municipaux 
qui  iiortent  le  nom  de  Consul. 

CONSULTANT,  a.lj.  m.  Celui  qui 
donne  avis  et  conseil.  Il  se  dit  princi- 
palement des  Avocats.  Et  en  <e  sen» 
on  appelle  Avocat  consultant ,  Celui  qui 
ne  plaide  plus  au  Uarreau  ,  et  qui 
donne  seulement  son  avis  quanti  on  lé 
I  onsulte.  Il  se  dit  aussi  Des  Médecins. 
Médecin  consultant  du  Rot. 

Il  s'emploiequel<|ueliiis  substantive- 
ment, l/n  tel  n  étoit  pas  des  cunsultans, 

CONSULTATION,  s.  lem.  Confé- 
rence que  l'on  tient  pour  consulter  sur 
quelque  affaire  ,  sur  une  maladie. 
Grande  ,  longue  consultation.  Faire  une 
consultation.  Ils  furent  long  -  temps  rit 
consultation.  Les  Médecins  n'ont  rien  ré- 
solu après  une  longue  consultation.  Le* 
Avocats  sont  entrés  en  consultation.  Il 
lui  faut  tant  pour  sa  consultation  ,  pour 
son  droit  de  consultation.  On  appelle  an 
Palais  ,  Le  banc  des  Consultations ,  l» 
Chambre  des  Consultations  ,  l:  pilier  de» 
Consultations  ,  Les  lieux  où  l'on  trouve 
les  Avocats  Consultaiis  ,  et  où  l'on  T« 
pour  avoir  leurs  avis. 

CtiNsrLT  ATio!» ,  signifie  aussi  L'avig 
par  écrit  que  le»  Avocats  ou  les  Méde- 
cins donnent  touchant  l'alfaire  ,  tou- 
chant la  malailie  ,  sur  laquelle  on  les 
consulte.  J'ai  produit  ,  j'ai  fait  voir  la 
consultation  de  cet  Avocat ,  dt  ce  M{de~ 
cin.  Il  a  signé  sa  consultation.  Il  se  dit 
aussi  De  l'avis  demandé.  J/  répondit  hier 
à  ma  consultati'^n. 

CONSULTATIVE,  adj.  f.  Qui  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase.  Avoir 
voix  consultative ,  pour  dire  ,  Avoir  I0 
droit  de  dire  son  avis  ,  mais  sans  qua 
cet  avis  soit  compté  dans  les.  délibéra- 
tions de  la  Compagnie.  Les  EvCques  ont 
voix  délibéraàvt  dans  les  Conciles  ;  mai» 
les  Docteurs  n'y  ont  que  voix  consulta- 
tive. 

CONSULTER,  t.  a.  Prendre  avis  w 
conseil  ,  ou  instruction  de  quelqu'un. 
Consulter  l'Oracle.  Contulterlts  Détint, 
Consulter  les  Avocats.  Consulter  les  Mé- 
decins. Il  a  consulté  les  Experts.  Il  a 
consulté  les  Docteurs  ,  consulté  le»  CVli 
suistes  sur  ces  points-là.  Mémoire  i  con- 
sulter. Se  consulter  soi- même. 

On  dit  ilans  le  même  sens  :  C»HiuUte 
ht  «tUtt,  CoiUuUer  ses  livres, 
Pp. 
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On  dit  figiiri-inent ,  Contulur  la  eon- 
tcitncc  ,  conjulitr  itt  fonte ,  contulttr 
ton  i/rv(ii'r  ,  |)<iLir  ilire  ,  Mxaininrr  ki  la 
consLiriut* ,  n'y  li't  lorcei ,  si  le  devoir 
pcrincttent  dp  l.iire  rc  qu'on  propoip. 

On  dit  dnn*  le  même  icns  :  Coniul- 
ter  les  intéréit ,  ton  goût.  Jt  n'ai  rltn  à 
rous  dire  là'destut ,  cUtt  à  vout  à  voui 
cuniuUer.  Consulte^  votre  goil,  comulm 
vos  intérêts. 

On  dit  ligurémonl  ,  Contulur  U  mi- 
roir ,  contulttr  ton  miroir  j  |Hfiir  dirC| 
Se  rrj^.inler,  a'ijuitcr  nu  miroir. 

On  dit  li}>ur.  et  famil.  Contulttr  ton 
ehtvit ,  pour  dire,  Se  duiiiier  le  temim 
tin  délibérer  sur  une  cliose,  passer  la 
nuit  avant  (|ui'  de  se  déterminer. 

CuXHiii.TRR  ,  s'cniploir  aus.ii  alisolu- 
mcnt ,  et  siunitie  ,  Cunlércr  einenible, 
délibérer,  lit  contultirtnt  entrmbU.  Il 
en  veut  contulter  a\cc  tta  amti.  Lei  Avo- 
eatt  ont  coniulté  tur  cette  afjaire-li.  Let 
Midecint  ont  contulli  tur  ta  maladie.  Il 
eontulta  trit  -  long  ■  tempt  avant  que  de 
t'cnpager. 

CunstTLTEit ,  seilit  ausii  De  la  chose 
sur  laquelle  on  prend  conseil. ^on«u/- 
ter  une  affaire  ,  une  maladie.  Fn'ce  sens 
il  se  dit  aussi  au  passif.  Cette  affaire  a 
été  contultée  aux  meilleurt  Avocatt,  Cette 
maladie  a  été  coniultée  aux  plus  grands 
Médecini. 

CoNSUi.TK,  ÉF,.  participe. 

CONSULTEUK  du  Saint-Office,  s. 
m.  Docteur  commis  par  le  Pape  ,  pour 
donner  «on  a\i8  sur  quelques  matières 
qui  regardent  InFoiou  laDis'ipiine. // 
y  a  eu  plusieurs  Contulteurt  du  Saint- 
Office  ,  gui  ont  donné  leur  avit  sur  .... 

CONSUMANT,  ANTE.  adj.  Qui 
consume,   l/n  feu  consumant. 

CONSUMKR.  V.  a.  Détruire  ,  user, 
réduire  à  rien.  Le  feu  consuma  tout  ce 
grand  édifice  en  deux  heures  de  tempt.  La 
victime  Jut  consumée  par  le  feu.  Le  temps 
sonsume  toutes  choses.  Il  consume  tout 
son  bien  en  débauc/ies.  Il  a  consumé  son 
patrimoine.  La  rouille  consume  le  fr. 
Les  ennuis  le  consument.  Cette  maladie  le 
consume. 

Il  signifie  aussi ,  Employer  sans  ré- 
serve. J'ai  consumé  tout  mon  temps  à  cet 
ouvrage. 

On  (lit  Se  consumer  ,  pour  dire  ,  Dis- 
siper son  bien  ,  détruire  sa  santé ,  etc. 
Jl  se  consume  en  procès  j  en  dépenses  ,  etc. 
Il  se  consume  d'ennui  et  de  tristesse.  Se 
tvnsumer  en  regrets. 

On  dit  aussi  absolument,  Il  tt  con- 
sume ,  pour  dire  ,  Il  dépérit  ,  soit  par 
le  travail ,  soit  par  le  chagrin  ,  soit  par 
quelque  cause  intérieure  et  active. 

CoffSUMÉ  ,  Ée.   participe. 

CONTACT.  ».  m.  (Les  den»  con- 
sonnes finales  se  prononcent.  )  Attou- 
chement de  deux  corps.  11  n'est  en 
usage  que  dans  le  didactique.  Le  con- 
tact d!  deux  corpt.  Le  point  de  contact. 

CONTAOIKUX.  EUSii.  adj.  gui 
te  prend  et  f^e  communique  par  conta- 
pion.  Une  fièvre  contagituie.  Un  mal 
tontapJeux.  Lft  pettt  ttt  uru  maladie 
contagieuse. 

On  le  dit  aussi  figurément  Du  »iro, 
de  l'erreur  ,  de  la  rébellion  ,  de  I  hc- 
Tosie  ,  et  de  toute»  les  ihoscs  morale- 
ment mauvaises  ou  f.kcheuses  qui  se 
cominuriqnent  pat  U  Iréqucntation , 
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on  par  l'exemple.  Uns  erreur ,  unt  pas- 
sion ,  une  conversation  contagieuse.  Un 
exemple  contagieux.  Tout  Itmund  UJuit  , 
on  ditoit  que  ton  mallieur  est  contagieux. 

CONTAtJION.  s.  (e.n.  Communica- 
tion d'une  maladie  maligne.  Ct  mal  te 
prend  par  contagion. 

Il  signilie  souvent  aussi  La  maladie 
qu'on  nomme  Festp.  Grande  contagion, 
il  y  a  de  la  contagion  en  tel  fait.  La 
contagion  ett  dant  une  telle  i^iÛe.  La 
contagion  a  dépeuplé  celle  frovince.  Du 
tempt  de  la  contagion.  Il  ttt  maladi  dt 
la  contagion. 

£n  ce  sens  il  te  dit  figurément  Du 
vice,  de  l'hérésie  ,  et  autres  choses 
pernicleusrt.  L'hérétie  ett  une  contagion. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Uc  toutes 
les  mauvaises  cliuhes  qui  se  communi- 
quent par   la    Iréquentalion  ,    ou    par 

I  exemple.  La  contagion  dtt  mauvaitei 
maurs.  La  contagion  du  vice,  de  l'hérésie. 

CONTAMINATION,  s.  f.  Souil- 
lure. Contamination  légale.  Suivant  la 
Loi  de  Motte  ,  il  j  avoit  plutuurs  sortes 
de  contaminations.  11  est  vieux. 

CONTAMINlill.  V.  a.  .Souiller  Danj 
la  Loi  de  Moite ,  ceux  qui  touchaient  les 
morts,  qui  mangeaient  des  animaux  qu'elU 
avnit  déclarés  immondes,  étaient  conta- 
minés. Il  est  vieux. 

CoNTAMiNK,  t.n.  participe. 

CONTE,  s.  m.  Narration,  récit  de 
quelque  aventure,  soit  vraie  ,  soit  lii- 
buleuse  ,  soit  sérieuse  ,  soit  plaisante. 

II  est  plus  ordinaire  pour  les  fabuleu- 
ses et  les  plaisantes.  Un  conte  bien  long. 
Un  bon  ,  un  mauvait  conte.    Un  conte 

pour  rire  ,  diyeriittant  ,  agiéablt,  en- 
nuyeux, ridicule  ,  plaitùnt ,  Jait  à  plai- 
tir.  Un  vieux  conte.  Le  conte  ett  vérita- 
ble. Faitet-nout  un  peu  le  conte  de  ce  qui 
arriva  là.  On  fait  d'étrangei  contet  de 
cet  homme-là.  CetI  un  homme  qui  jait  un 
conte  de  bonne  grâce ,  qui  fait  bien  un 
conte.  Il  ajoute  au  conte.  Il  embellit  ,  il 
enrichit  ,  il  enjolive  le  conte.  Il  ajutte  un 
peu  te  conte,  yout  oubliei  telle  particu- 
larité ,  elle  nt  encore  du  conte.  Ce  n'ett 
pat  une  véritable  hittoire  ,  e'ctt  un  conte. 
Ce  tant  det  cor.tet.  Faire  dct  contet.  Cett 
un  grand  faiseur  de  contet.  Il  nout  amuse 
ici  avec  sis  contes. 

On  appelle  proverbialement.  Conte 
de  bonm  fmmc ,  conte  de  vieilli  ,  contes 
d'tnfant  ,  conte  de  ma  mèrc-io'e  ,  conte 
de  la  cigogne ,  conte  deptau-d'ine ,  conte 
à  dormir  debout  ,  conte  jaune  ,  bleu  , 
conte  borgne.  Des  tables  ridicules,  telles 
que  sont  celles  dont  les  vieilles  gens 
entretiennent  et  amusent  les  pulans. 

On  appelle  Conte  en  l'air.  Un  conte 
qui  n'a  aucun  fondement  ,  ni  aucune 
apparence  de  vérité  ;  et  Conte  gras . 
Un  conte  licencieux  et  trop  libre.  Il 
est  populaire. 

On  dit  aussi  raniilirrement  et  ironi- 
quement ,  Koi'/j  un  beau  conte ,  voilà 
de  beaux  contes  ,  en  pailant  De  choses 
qui  ne  méritent   pas  d'être  crues. 

CONTEMPI.ATEUK  ,  TRICE.  s. 
Celui,  celle  qui  contemple.  Il  se  dit 
principalem.  De  celui  qui  ronleni'  le 
de  U  pensée  seulement.  Un  Contem- 
plateur perpéturl  ,  un  grand  contempla- 
teur. Contemplateur  dtt  merveilUl  de 
Dieu  ,  d^t  sicreit  de  la  nature. 

CiJ^'lL'Slï'LKilV,  IVE.  adj.  Qui 
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t'attache  k  contempler  do  U  prasée. 
Homme   fort   conitmplalij     i"    ' 
contemplative.  Une  dévole  . 

On  appelle  K.--  '■■■ ,       .  <• 

qui  se  patte  pti  I s  mé- 

ditation -,  et  a.  _    >.>'C  a  la 

vie  active.  S  adonner  à  la  *U  tonum- 
ptativt. 

On  dit  tubstanlirement ,  Lttcotttitit- 
platifi,  en  psriant  Dr  ceux  qui  te  dé- 
vouent a  la  vie  d'oraiton  et  de  médi- 
tation. 

CONTEMPLATION,  t.  f.  Action 
par  laquelle  on  contemple,  soit  det 
yeux  du  corps,  «oit  de  ceux  de  l'et- 
prit.  Profonde  ,  grande  ,  perpéiuelU  ,  dé- 
vote contemplation.  Il  ett  toujours  en 
cantemplaticn.  La  contemplation  det  cho- 
ttt  dixinet.  S'adonner  a  la  contemplation. 
La  contemplation  det  attret. 

£h  coiiT>Mri.A-iio>  ,  te  dit  dan» 
les  anciens  contrats  et  traites ,  pour 
dire,  En  considération.  Let  dtux  Prin- 
cei  ,  en  contemplation  de  la  paix  ,  ont 
relâché  de  leurs  prétentiont.  Le  Roi  ,  t» 
contemplation  de  tet  tervicet ,  lui  a  ac- 
cordé   Le  pire  ,  'en  contemplation 

dt  cette  allianet  ,  d*  tt  mariage  ,  a  cédé  , 
a  donné 

CONTE.MPLER.  r.  a.    "  r 

attentivement ,  toit  avec  i 

corps,  toit  avec  ceux  de  1  i  -|.....  -•  y 
a  long-tempt  que  jt  contemple  cet  homme 
tant  le  pouvoir  reconnoltre.  Contempler  un 
bâtiment  ,  un  tableau ,  etc.  Contempler 
le  Ciel.  Contempler  let  attret.  Contempler 
la  grandeur  et  lit  perfections  ée  Dieu. 
Contempler  let  chotet  divines. 

Lorsque  Contempler'" ''  — ■•  ■l"  - 

lument   et  tant  ré^i 

toujours  dans  la  signr 

ter.  Cest  un  homme  qui  patte  ta  yie  à 

contempler. 

CoxTEMPLi  ,  iz.  participe. 

CONTEMPORAIN,    AINE,    adj. 
Celui,  celle  qui  est  du  m'"—   "•"■■■... 
Les  Auteurs  contemporains, 
temporaine.  On  appelle  Hn:  -■■ 

temporaini ,  Let  Auteurs  qui  ont  ctrit 
les  choses  qui  se  tont  pattéea  dan* 
leur  temps. 

II  est  aussi  subst.  Cett  mon  contem- 
pora:n.    téout  tommet    contemporains. 

CONTE.MPOHANE1TE.  ».  ».  Exis- 
tence de  deux  ou  de  plusieuis  ptr- 
sonnps  dans  le  même  lerapt. 

CONTEMPTEUR  ».  m.  (  On  pro- 
nonce le  P  dan'.  ^  ■  '•'  tiiiv.Tnt.  ) 
<^ui  méprise,  i  det  Dieux. 
Il  n'e-    ..■    "u. 

C(  '  .  adj.  des  a  f>pn. 

\'il  I  '  Jl  t'ett  rtitdu  eon- 

temptible.  Cett  un  hommt  vil  tt  con- 
temptible.  Il  vieillit. 

CON'l  KNvNCE.  s.  fétr.  Capadcé  , 
étendue.  C<  vaiiseau  ett  de  la  contettanct 

de  ta-:   ■'■  • aux.  Ce  parc  ut  de   la 

conte  !  arprnt. 

Co'.  signifie    antti    Le 

maintien  ,  la  posture ,  la  manière  de  n 
tenir.  Bonnt  cor.trnat'ct.  Mauraitt  conte- 
nance. Conter.ar^  ■      - 
tenance  forcée .  l 
tenarce  rirr  ■-- 
contenance  ' 

On  di'  . 
contr  tiiii- ,  qu'i^i«  me  tait 

de  qu  ■  te  unir. 
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On  dit ,  Perdrt  contrnanet,  pour  iitt, 
Cesser  (out-ii-ciiiip  d'avoir  ta  conte- 
nance naiurrlir  par  IVinburratoii  l'on 
»e  trouve.  Et  l'onilit  Dr  fcrraint-j  tlio- 
•ei  ,  (ju'  Un  Iti  pont  par  sonltnanct  , 
qu'elles  ttmnt  deeontiiance  ,  pour  dire, 
qu'On  ne  lei  porte  pas  par  nécessité  , 
muis  pour  le  non  air  ,  pour  la  boniii' 
Krice.  Uni  ftmme  qui  porte  un  ivtntail 
par  contenanct.  Il  porte  ceU  par  conte- 
nance. Cela  lui  sert  Je  contenance. 

On  dit  figumnenr ,  Faite  tonne  contt- 
runcc  ,  pour  dire,  Tcmoi(;ner  de  laré- 
(oluliun  ,  de  U  fermeté.  Ltt  tniumii 
Jaitoient  bonne  contenance. 

CONTENANT  ,  ANTK.  adi.  Qui 
contient,  qui  renternie  en  soi.  Iji  me- 
sure est  la  partie  contenante  ,  tt  la  liqueur 
€st  la  chose  contenue. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Lt  contenant  ist  plus  grand  ^ui  U 
svntenu. 

CONTENUANT,  ANTE.  adjert. 
Concurrent,  compétiteur,  qui  dispute 
quelque  clio.se  avec  un  antre.  Il  n'est 
guère  d'uss|;e  à  l'adjectil  que  dans  les 
phrases  suivantes  :  Les  Princes  con- 
Undans.Lis  Fartits  contmdantes.  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  substan- 
tif. Il  y  avoit  trois  contcndans.  Les  con- 
tenduns  qui  aspiraient  au  prix  de  la  course. 
Il  se  liit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel et  au  masculin  ,  qu'au  aingulicr 
et  au  féminin. 

CONTENIR.  Y.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Tenir.  )  Comprendre  dans  ter- 
tain  espace,  dans  certaine  étendue.  Ce 
muid  contient  tant  de  pintes.  Ce  setier 
contient  tant  de  boisseaux.  Ce  parc ,  cette 
pièce  de  terre  contient  tant  d'arpens. 
CJhmp  contenant  tant  de  perches.  Tout 
tt  qui  est  contenu  sous  les  deux. 

CotcTKNiR  ,  se  dit  aussi ,  enpsirlant 
De  matières  de  doctrine  ,  d'érudition , 
qui  sont  comprises  dans  un  Livre  , 
«Uni  un  Traite  ,  etc.  Le  symbole  de  la 
toi  contient  dou^e  articles.  Ce  livre  con- 
tient toute  la  doctrine  de  Platon.  Son 
ouvrage  contient  toutes  les  opinions  de 
Gassendi  ,   de  Desartes. 

On  dit  aussi  a  -  peu  -  près  dans  le 
même  sens  :  La  Charité  contient  toutes 
les  vertus.  La  dc/inition  contient  le  genre- 
*t  la  différence. 

CosTEsiR  ,  signifie  atiisi ,  Retenir 
dans  ccrt.iines  bornes.  Ces  digues  ,  ces 
levt'es  ont  iti  faites  pour  contenir  les 
riviires    dans  leur  lit. 

On  dit    (i<»urément  ,    Contenir   quel- 

?u'un  dans  le  devoir,  U  contenir  dans 
oft^ùfonccKtlondit  absolu mentd.-ins 
le  ni(>ine  son»  ,  Contenir  quelqu'un.  On 
ne  sjuroit  le  contenir.  On  dit  aussi  , 
Contenir  ses  passions  ,  pour  dire  ,  Les 
réprimer. 

On  ilit  aussi ,  Se  contenir ,  pour  dire, 
Se  ri'ienir  ,  s'eiiipèi  her  de  (aire  pa- 
Toitre  quelque  sentiment  vif,  et  par- 
ticulièrement sa  colère.  Quand  je  fen- 
lendis  parler  Je  la  sorte  ,  j'eus  bien  de  la 
peine  à  me  contenir.  Peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  s'emportât  ,  néanmoins  il  se  contint. 

Sb  cuntkxir,  sigiillie  au-.si  ,  Se 
modérer  sur  les  cii()se.'*  qui  peuvent 
*ire  préjudiciables  à  la  santé.  Tout  le 
monde  n'a  pas  la  jorce  de  se  contenir.  Il 
est  difficile  de  se  contenir  parmi  tant  d'oc- 
casions ds  pe'cht.  Les  Médecins  lui  ont 
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Ji'fendu  U  vin  ,  Ut  ragcùls  ,  maU  U  M 
peut  $e  contenir.  Il  est  plus  faeU*  ds 
s'abstenir  que  de  se  contenir. 
Cii.NTaNi;  ,  VK.  pariiiipe. 
CONTENT  ,  ENTE.  adj.  Celui  , 
celle  qui  a  l'csptii  satisfait.  Un  homme 
content.  Il  est  content  de  sa  condition  , 
Je  sa  fortune  .  de  ses  biens.  Il  est  content 
Je  peu  Je  choies.  FAle  estconiente  Je  tout. 
Il  x'it  content.  Il  a  le  caur  content.  Il  ru 
sera  jamais  content  qu'il  ne  voie.  .  . .  Un 
ne  l'avoit  jama'u  vue  si  contente.  Avoir 
l'esprit  content.  S'être  content  Je  rien. 

On  dit,  y4ioir  l'air  content ,  le  visage 
content  ,  pour  dire  ,  Faire  paroiire  sur 
son  visaee  la  salistaciion  de  son  esprit. 
El  l'oo  ilit  proverbialement ,  Il  est  heu- 
reux ,  qui  est  content  ;  il  est  riche  ,  qui 
est  content.    . 

On  dit  ,  i:'rrr  conrrnr  de  quelfu'un  , 
pour  dire ,  Etre  satisfait  di'  lui ,  de 
son  procédé  ,  de  sa  conduite.  J'ai  vu 
un  homme  bien  content  Je  vous,  yous 
dtvei  être  content  ^e  lui. 

On  dit  aussi,  htre  content  de  quelque 
chose  ,  pour  dire ,  En  être  salisluit.  // 
n'est  pat  content  de  votre  procédé.  Les 
ouvriers  ne  sont  pas  content  de  leur 
paiement.  Il  faut  les  rendre  content.  Il 
doit  (ire  content  de,  sa  fortune. 

On  dit  aussi ,  Etre  content ,  pour 
dire.  Agréer,  acquiescer,  consentir. 
Je  suis  cjnient  défaire  telle  chose  ,  pour- 
vu que  vous .  ,  .  Je  suis  content  de  vous 
céder  cette  terre  ,  à  la  charge  .  ...  Si 
vous    voule{  ,  j'en  suis  bien  content. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  est  bien  con- 
tent de  lui-même  ,  est  content  de  sa  per- 
sonne ,  de  sa  petite  personne  ,  pour  dire, 
qu'il  s'estime  beaucoup  ,  qu'il  a  très- 
bonne  opinion  de  lui-même. 

CONTENTE.MENT.  s.  m.  Joie, 
plaiiir ,  satisl.iction.  Il  y  a  bien  du  con- 
tentement à  vivre  en  honnête  homme. 
Ses  enf'ans  lui  donnent  du  contentement. 
Recevoir  du  contentement.  Je  vous  don- 
nerai contentement.  Vous  aure\  conten- 
tement. Un  homme  inquiet  n'a  jamais  un 
vrai  contentement. 

On  dit  proverbialement ,  Contente- 
ment passe  richesse  ,  pour  dire ,  que  La 
.•i.-itiildction  de  l'esprit  est  le  plus  f^rand 
de  tous  les  biens. 

On  dit  ,  Ce  n'est  pas  ontentement  , 
pour  dire  ,  Cela  ne  sullit  pis  ,  je  ne 
suisp.is  satisfait  de  cela.  Keut  ne  m'of 
frej  que  cela  ,  ce  n'est  pas  contentement. 
CtjNTEN  l'ER.  v.  actif  Satisfaire  , 
rendre  content.  //  faut  peu  de  chose 
pour  le  contenter.  Le  peu  de  bien  qu'il  a 
le  contente.  Personne  ne  sauroit  le  con- 
tenter. C'est  un  homme  qui  contente  tous 
ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Contenter  des 
ouvriers ,  des  domestiques  en  Us  payant 
bien.  Ces  sortes  de  gins  sont  difficiles  à 
contenter. 

Il  s'enii)loic  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Se  contenter  de  sa  fortune.  Il 
ne  fautpasêtre  insociable,  il  faut  se  con- 
tenter. Contente{-vous  de  cela  ,  je  vous 
prie.  Se  contenter  d'une  honnête  médio- 
crité. Il  faut  se  contenter  de  ce  qu'on  a. 
,S'e  contenter  de  peu.  Un  pourrait  se  con- 
tenter à  moins. 

Il  signifie  aussi  ,  Plaire  ,  lionner  de 
la  satisfacii>>n  h  quelqu'un.  Ce  jeune 
homme  contente  bien  ses  parent  , contente 
bien  ton  moitié.  Cela  m'a  fort  centtnté. 
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contente ,   ou    ne   contente    r 

Jire  ,  qu'Elies    saiiitoat    f'i  ., , 

i]u'ellea  ne  le  satisfont  pat. 


Jcma'it  ptrionru  tu  m'a  pu  contente'  sur 
ce  sujet.  On  tu  lautoii  tonuiutr  tout  U 
monde. 

On  dit ,  t\u'Une  raison,  qn' 
CQntente ,   ou    ne   contente 
di 
qu'« 

Il  sif^nilie  encore  ,  Apaiser  qael* 
qu'un  en  lui  donnant  quelque  cboM. 
Cet  homme  ira  se  plaindre  partout ,  si  om 
ne  le  contente. 

Co.iTSXTSR  ,  se  dit  aussi  Des  pas. 
sions  et  des  sens.  Cette  musique  consent* 
fort  les  oreilles.  Ces  objets  curutmunt 
extiêmetnent  les  yeux.  Contenter  Us  yeux. 
Contenter  ses  appétits.  Contenter  sa  pas- 
sion. Cette  charge  a  contenté  son  ambi- 
tion. Contenur  ses  Jés'us.  Contenter  s» 
curiosité. 

('oNTKMTga  ,  t'emploie  encore  arec 
le  pronom  personnel  ,  pour  dire  ,  Ne 
vouloir  ou  ne  pouvoir   pas  taire  plut 

3ue  ce  qu'on  a  fait  ,  en  demeurer  la. 
e  me  contente  de  lui  avoir  prêté  de  l'ar- 
gent Je  ma  bourse  ,  mais  je  ne  veux  point 
le  cautionner,  yous  Jevrief  vous  conten- 
ter Je  lui  avoir  Cté  son  bien  ,  sans  en 
rouhir  à  son  honneur  ,  à  sa  vie.  Conten- 
tez-vous de  ni'avoir  trompé  une  fois.  A'e 
l'ous  contentei  pas  d'y  être  allé  utu  fois  ,. 
mais  alie{-y  si  souvent  que  vous  U  trou- 
vifjr. 

Conteutb  ,  BE.  participe. 
CON TENTIEUSeMENT.  adrer. 
Avec  contention  ,  avec  dispute,  débat. 
CONTENTIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
est  en  débat ,  qui  est  disputé  ,  ou  qui 
peut  être  disputé.  Un  droit  contentieux. 
Un  Bénéfice  cantealieux.  La  terre  dont 
est  question  ,  est  cont.nticuse  entre  tels 
et  tels.  Ce  point  est  contentieux  entre  Ut 
Théologiens  ,  entre  Us  Philosophet.  Cest 
une  aijairt  contentieute. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  aime  ï  dispu- 
ter, i  contester.  Cest  une  humeur  conten- 
tieute ,  un  esprit  contentieux. 

On  appelle  Juridiction  contentieute  >. 
La  Juridiction  des  Juges  naturels  et 
ordinair^  ,  qui  jugent  des  procès  cotre 
les  parties  contendantes. 

CONTENTION,  s.  f.  Dé!«t  ,  dit- 
pute.  Il  y  a  matière  à  contention.  Cest' 
une  source  de  contention  éternelU.  Il  est 
ennemi  de  toute  conuntion.  Il  s'émut  ,  il 
y  eut ,  il  survint  débat  tt  contention  entre 
teU  et  tel*. 

Il  signifie  antsi ,  CUaleur,  Télié- 
mence  iians  la  dispute.  lU  dUputètent 
de  part  et  d'autre  avec  beaucoup  de  con- 
tention. 

On  ilit,  Conrrnlion  d'esprit,  pour, 
dire  ,  Grande  ,  extrême  application 
d'esprit.  lltravailU  à  cela  ,  il  s'y  appli- 
que avec  grande  contention  d'esprit.  La 
contention  d'esprit  altère  sa  santé. 

CONTENU,  s.  m.  Ce  qui  est  ren- 
fermé dans  quelque  chose.  Terme  di- 
dactique. Le  contenant  est  plut  grand 
que  U  coiuenu. 

Il  tignific  aussi  Ce  que  contient  un 
écTÏt ,  un  di.vcuurs.  Le  contnu  de  ta 
Uttre.  Le  contenu  de  t  Arrêt.  Je  vaut  dirai 
U  contenu. 

CONTER.  V.  a.  Narrer,  faire  un 
conte  ,  soit  vrai  ,  toit  I  ibuleux  ,  toit 
sérieux,  soi:  plaisant.  Conter  une  his- 
toire. Conter  des  histoires.  Conter  de*  Ja- 
bUt.    Conter    conuneiu   utu    ciott    t'en 
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pats  je.  Contti-iiuut,  jt  vuu$  prit,  et  que  | 
vaut  ait!  vu  ,  et  (jui  fe-A  fait.  Cuniei- 
nouttri  le  détail.  ,  Ira  piiiikuUiiiit  On 
conit  que  .  .  •  J'ai  ouï  conter  à  un  tel.  Il 
m'a  conti  dejilen  aiguille  toute  ton  affaire. 
On  (lit  ,  (ju'l/n  homme  tonte  bien  , 
I)Ourtiiic,  qu'il  nnrre  liicn  ,  qu'il  iait 
«grénhlcinciu  un  rctit. 

On  tlil  laniil.  qu'  Un  hommt  tn  conte 
dt  beliei ,  nw'il  conte  det  tornettei ,  \m»v 
ilire,  qu'il  dit  l>i'uuiiiu|>  •!>*  clio>i("i  ■• 
tort  et  a  travers  ,sanrinéci'siiité  ci  liuis 
tie  propoR.  On  ilit  <lau«  le  mfiuic  acns, 
Il  nout  en  conte. 

Ou  dit  piDvnb'alement  ,  Conter  det 
fagott  ,  |iunr  dire.  Conter  des  baga- 
telles ,  d<  »  (  liohcs  t'rivdic»  ,  ou  lauues 
et  son»  vraiscnthlaiicc. 

On  dit  aussi  faniilii  renient ,  En  con- 
ter à  une  femme  ,  lui  conter  fleurettes  , 
pour  sicnilier  ,  Lui  dire  des  ilouteurs, 
des  enlantiries.  Il  en  conte  à  une  telle. 
Elle  s'en  laiite  conter,  y  oui  lui  en  vou- 
Itf  conter. 

Ou  ilildans  le  même  sens  ,  Conter  tes 
raiioni  à  une  femme  ,  pour  dire  ,  Lui 
parler  de  galanterie. 
CoirTB  ,  in.  participe. 
CONTiiSI'AbLE.  iidj.  des  a  g.  Qui 
peut  être  lontcsliî.  Cett  une  maxime  , 
une  opinion  irès-contettable.  Cela  n'est 
pas  contettablt, 

CONTESTANT,  ANTE.  adjectif. 
Celui  ,  celle  qui  conteste  en  justice. 
Les  Parties  contestantes. 

Il  se  prend  aussi  substanliretnent. 
les  deux  contestant. 

CONÏliS'i'ATIoN.  8.  r.  Dispute, 
«léliat  sur  quelque  diose.  former  une 
contestation.  Il  s'est  élevé  une  contesta- 
tion. Une  Terre,  unhétiéfice  qui  est  en 
lontestation.  Ils  ont  iti  long  -  temps  en 
tonttttation.  Contestation  en  Justice.  Il 
time  la  contestation.  Ce  point ,  cet  article 
ttt  en  eontistation. 

CONTliSTE.s.  t.  Terme  de  Palais. 
Procès  ,  contestation.  Les  Juges  sont  tn 
tontttte. 

CONTESTER,  v.  a.  Disputer  ,  dé- 
battre quelque  cliose  ,  soit  en  JuMitC 
ou  autrement.  Il  me  conteste  ma  qunlité. 
Il  conteste  ce  testament.  On  lui  conteste 
cette  succession ,  cette  terre.  On  ne  peut 
évoquer  une  cause  depuis  qu'elle  est  con- 
testée ,  c'est-à-dire  ,  depuis  qu'on  s'est 
présenté  en  jugement.  Contester  une  pro- 
position. Il  se  platt  à  contester.  Cett  un 
article  qui  eu  contesté. 

CoHTESTi'; ,  is.  participe. 
CONTEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle   qui   a   l'habitude   de  taire   des 
contes  d.ins  la  société.  Conteur  agréa- 
ble.  Conteur  ennuyeux. 

Quand  on  l'emploie  seul ,  il  se  prend 
souvent  en  mauvaise  rart ,  et  signifie  , 
Celui  ou  relie  qui  «léuite  des  taussetés 
ou  des  l'aribolcs.  At  croyej  pas  ce  qu'il 
vous  dit  t  c'est  un  conteur  ,  c'est  une  con- 
teuse. Un  conteur  de  sornettes  ,  de  chan- 
tons ,  de  fleurettes.  Il  est  du  style  t'a- 
nilier. 

On  apprlloprovcrbialement ,  Conteur 
de  f.'gots ,  Un  homme  qui  conte  des 
b.ngatrlles  et  des  niaiseries ,  ou  qui  dit 
des  choses  laussrs. 

CONTE-VIUHE.  «ub.  lëm.  Terme 
iliiiaciique.  Tissure,  enchaînement  de 
l^luMCUis  pallies  quiioroient  un  corps , 
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un  toot.  La  tonttxturt  des  mutcUt ,  det 
J.biei, 

On  dit  rigur<;menl  ,  La  contexturt 
d'un  discours  ,  d'un  ouvrage  d'esprit. 

COJSllOU,  Ul-..  adj.  Qui  touche 
une  chose  sans  qu'il  y  ait  rien  entre 
lieux.  Maisons  ,  chambres  coniiguis. 
Veux  jardins  contigui.  La  t^ormantie 
est  euntigu'i  à  la  Hretagne.  Ma  maison 
est  eoniigul  à  la  vitre. 

COMUiUlTE.  i.  I.  (  l'U  et  l'I  font 
deux  syllabes.  )  Etat  de  deux  choses 
qui  se  touclirnt.  La  contiguïté  des  tenei 
de  ces  deux  maisons  .  .  .  La  conliguité 
des  Provinces. 

C0N'11N1;NCE.  s«bs.  fém.  Empire 
qu'exerce  sur  lui-iiiême  celui  qui  s'abs- 
tient des  plaisirs  de  l'amour.  Lt  don 
dt  continence.  Garder  la  continence.  Ob- 
server la  continence  dans  le  mariage.  La 
iontininee  dt  Scipion. 

CONTlNENCt.  subit,  f.  Capacité  , 
étendue.  Connoilre  la  contirurue  d'un 
vase.  Mesurer  la  continence  d'un  shamp. 
CONTINENT,  ENTE.  a..j.  Qui  ■ 
la  vertu  de  continence.  Il  tit  fort  con- 
tinent. 

CONTINENT,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
graphie. Grande  étendue  de  Terre  fer- 
me que  la  mer  n'entoure  pas  de  loua 
les  rOtés.  Les  Géographes  divisent  le 
moiidt  entier  en  deux  grands  (ontineru  ; 
celui  de  l'ancien  monde  ,  qui  comprend 
t Europe  ,  l'Asie  et  l'Afrique;  et  celui  du 
nouveau  monde,  qui  comprend  l'Amé- 
rique méridionale  ,  et  l' Amérique  septen- 
trionale. On  dit  que  la  Siale  eioit  jointe 
autrejois  au  continent  de  l'Italie.  L'An- 
gleterre ett  téparée  du  continent  de  l'Eu- 
rope. L'Angleterre  et  l'Ecosse  ne  jont 
qu'un  même  continent.  La  Morte  est  jointe 
au  continent  par  un  Isthme. 

CON'lINUhNCE.  sub.  fcm.  Il  nest 
gui^re  u'usngc  que  dans  les  phrase* 
siii\  antes  ,  Selon  la  contingence  des  af- 
faires, selon  la  contingence  des  cas  ,  pour 
dire  ,  Selon  que  les  atlaires  tourne- 
ront, selon  ce  qui  arrivera. 

Dans  le  langage  didactique ,  Contin- 
gence est  opposé  a  tvccessité. 

On  ap)iellc  en  Géométrie ,  Angle  de 
contingence ,  L'angle  que  fait  une  ligne 
droite  avec  une  ligr:e  courbe  quelle 
touche  ;  ou  celui  que  font  deux  lignes 
courbes  qui  se  touchent  en  un  pciint. 

CONTINGENT,  ENTE.  a.lj.  Ci- 
suel  ,  qui  peut  arriver  ,  ou  n'arriver 
pas.  Cest  une  chose  contingente ,  sur  la- 
quelle il  ne  faut  pas  cçmpter. 

En  termes  d'Ecole ,  on  appelle  Futur 
contingent.  Ce  qui  peut  arriver  ou  n'ar- 
river pas  ;  et  Propositions  contingentes  , 
Celles  qui  énoncent  une  chose  qui  peut 
être  ,  ou  n'être  pas. 

On  apjielle  Portion  contingente ,  La 
part  et  portion  qui  peut  appartenir  a 
quelqu'un  dans  un  partage.  Il  se  dit 
aussi  De  la  part  des  Ixais  communs 
d'une  société,  et  auxquels  chacun  doit 
contribuer,  à  proportion  de  l'intérêt 
qu'il  y  a. 

CoaTiNOEXT,  s'emploie  aussi  au 
substantif,  pour  dire,  La  part  que 
chacun  doit  recevoir ,  ou  la  part  que 
chacun  doit  fournir.  //  lui  revient  tant 
de  celte  succession  pour  son  contingent. 
Chaque  Prince  d'Aliinagne  contribue  pour 
un  cet  tain  (oiuingent,  toit  tn  argent ^  toit 
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tn  tiemmtt ,  doit  fournir  uni  pour  i»ti 
contingent. 

CONTINU,  UE.  adj.  IX,nf  les  par- 
lies  ne  sont  pas  divisées  les  unes  de* 
autres ,  et  s'enire-tiennent.  Il  ■<■  oit 
également ,  et  De  l'étendue  'l'un  rerp* 
non  diviié ,  et  de  la  durer-  ■> 

non  interrum|Mi.  Dans  la  p 
ceplion  ,   il   u  est   guère   u  ■,    <•■ 

dans  le  style  didacliq<ie  ,  '  i  <  '^  >< 
phrase*  suivantes  :  Q«a''(ii>  <  nd-ii-r. 
Etendue  continue.  Parties  continues.  Dans 
la  seconde  ■cceplioii,  il  est  d'un  usage 

Çlus  étendu.  Dix  jours  continus  de  pluu. 
'livre  continue.  J'ravail  ecruinu.  Etude 
continue.  Dix  ans  de  guerre  continue.  Un 
bruit  continu. 

On  appelle  Basse  tontinut ,  en  termei 
de  Musique  ,  La  panic  d;  la  .Mutique 
qui  est  la  plus  basse,  et  qui  sert  con- 
tinûment de  base  et  defotulem«ot  aux 
autres  parlies. 

CoKTiKu,  se  dit  aussi  substantive- 
ment; mais  dans  cette  acce['ti<.n  ,  il 
n'est  d'usage  cjue  dans  le  style  uidac- 
tique.  Les  partus  du  cemtinu.  Lt  continu 
tst  divisible  à  l'infini. 

CONTINUATEUR,  s.  m.  Il  ne  se 
dit  que  d'un  Auteur  qui  continue  l'ou- 
vrage d'un  autre,  ipondtist  le  continua- 
teur de  haionius. 

CON'I'INUA TION.  sub.  f.  L'action 
par  laquelle  on  continue,  et  ).>  durée 
de  la  cliose  continuée.  La  cominujtion 
d'un  ouvrage.  Il  a  trouvé  b'auc  u-  de 
d'ijfieultés  dans  la  continuation  de  ce  tra- 
vail. La  continuation  dt  la  guérit.  La 
continuation  des  troubles. 

Il  tignilie  aunsi  La  chose  continnr'e. 
I.a  continuation  d  une  muraille.  I^  conti- 
nuation des  AntuiUs  de  Patonius. 

CONTINUE.  «.  1.  Duré.-  sar  -  ,  - 
terruption.  Il  ne  s'einpiuie  qu'.' 
bialement.  A  la  continue  ,  p«  ui  dur, 
À  la  lonj;ue,  .i  Jorce  de  continuer.  Il 
travaille  d'abord  avec  ardeur ,  mais  à  la 
continue  il  se  (aleiuil.  A  la  continitt  il  tt 
lasst. 

CONTINUEL,  ELLE.  adi.  Qni 
dure  sans  intorruptinn.  Travail  conti- 
nuel. Pluie  cor.f'-  ■  "-  Cialeur  couti- 
nu'lle.   Guerre  . 

CONTINUl.i  T.  adv.  As- 

sidûment ,  toujours,  li  étudie  coruinuel- 
Ument.  Il  joue  continuellement.  Ils  sa 
querellent  continuellement. 

CONTINUER.  V.  a.  Ponrsairre  c« 
qui  est  coninirncé.  Continuer  un  travail. 
Continuer  set  études.  Continuer  un  Polmt, 
Continuer  une  Histoire  ,  un  discours.  Con- 
tinuer son  voyage.  En  continuant  set  de- 
mandes ,  il  prétend  qtu  ....  Cotuiniur  à 
faire  ,  à  dire  ,  de  dire  ,  défaire. 

Il  signihe  aiis«i ,   Persévérer  dut* 

une  bàliiiude.  ('--■ '-  <■'■—  •■■■■  .  -t 

vous  vous  en  tu  ;- 

tinuef  à  boire  ,  ■ 

Il  signifie  aussi  Prolonger.  Continuer 
unt  ligne ,  une  allée ,  tu,  Coittimer  un* 
terrasse  ,  une  galerie  ,  unt  muraille. 

On  dit  ilans  ce  sens.  Cts  montagru» 
se  continuent  depuis  tel  endroit  jusqu'à 
tel  autre  ,  pour  dire ,  qu'Eues  se  pro- 
longent. 

Ilsignifie  aussi.  Prolonger  à  quel- 
qu'un la  possession  de  quelque  cnoae. 
On  lui  a  continué  les  prixiUgtt  dt  M 
thargt.  Contin*e\-bsi  re*  hie^tiu^  O» 
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tut  a  continui  u  ptnsivn.   Cenllnatr  Mit 
kall  à  un  FcrmUr  ,  à  un  locittain. 

On  (lu  aiisti  dam  Ir  iiu'ine  icni, 
ConlimuT  (|uclqii'iin  ilaiis  uiur  clLir^p, 
•Uns  II  t  r:n|iloi.  On  l'a  eontinué  Frcyôt 
des  Marchandi.  Continutr  un  Ktetcur. 
i'ontlniitr  une  Supériturt. 

CoNTiituEii ,  se  (lit  absolument  ilani 
la  sij;niticntion  île  pnur^iiivre  ce  (ju'on 
a  I oinmcncé.  Il  ttt  peut  pat  continuer. 
Continue^,  je  vous  prie. 

CoKrivum,  8i(>iiilie  aussi  Durer, 
ne  ces«er  p>it;  et  alors  il  e&t  neiiiru. 
La  pluie  ,  le  mauvaii  temps  continue.  Je 
trois  jue  ce  mal,  jue  cette  guerre  ne  con- 
tinuera pat. 

Il  signitic  aussi  S'itendre ,  se  pru- 
Inngei .  Cette  cote  ,  cette  ch.ilne  de  mon- 
tagnes continue  depuis  un  tel  endroit  /us- 
fu  j  un  tel  autre. 
CoNTiHi'B,  KK.  participe. 
CONTINUITÉ.  ».  f.  (U  et  I  font 
cK'ux  syltnlies.  )  Liaison  îles  parties  du 
continu.  La  conlinuité  des  parliis. 

lin  fpriiics  lie  Médetiiie ,  on  appelle 
Solution  de  continuité  ,  La  division  que 
IjU  une  plaie  .i  quoique  partie  du  coip» 
animal.  Le  coup  qu'il  a  refu  n'est  qu'une 
contusion  ,  il  nj  a  point  de  solution  de 
sonjinuiti. 

Il  signifie  aussi  Duri'C  continue. 
Dans  ta  continuité  du  travail.  La  conti- 
nuité des  maux. 

En  Littérature,  on  appelle  Conti- 
nuit: ,  La  li,iisun  de  toutes  les  parlirs 
du  distour»  ,  ou  d'un  Poigne  ,  si  it 
épique,  soit  dranuilique,  qii.inii  rien 
ne  nuit  à  la  narr^iiion  ni  à  lu  iimrihe 
(lu  l'action.  Ce  Foime  seroit  parfait ,  si 
des  incidtns  qui  le  font  languir ,  n'inter- 
rompoient  /j  continuité  de  l'action. 

lin  l'Iii'iosopliie ,  on  appi-ilc  Loi  de 
continuité ,  L.!  Loi  suivant  laquelle  .lu- 
ciin  clijiij^rinent  ne  s'exécute  dans  la 
nature  ,  que  par  degrés  insensibles. 

CONTINl  MENT.  adv.  Sans  inter- 
ruption. Ily  faut  travailler  continûment. 
Il  écrit  continûment  depuis  U  matin  jus- 
qu'au soir. 

Continu  et  continûment  dilTérent  de 
Continuel  et  continucllcmrnt ,  en  ce  que 
Continu  et  continûment  se  disent  Ues 
ciioscs  qui  ne  <«jnt  pas  divisées  ni  in 
terronipues  depuis  leur  commence- 
ment iuscju'i  leur  tin  ;  et  que  Conti- 
nuel et  continuellement  se  disent  aussi 
De  celles  qui  sont  interr.>nipue»,  ni.iis 

3ui  reconuncncent  souvent,  et  a  peu 
'intervalles. 

CONTONDANT,  ANTE.  adject. 
Terme  de  Cliirurgie.  Qui  blesse  sans 
percer  ni  couper,  mais  en  laisant  de» 
contusions  ,  comme  un  bâton  ,  une 
massue.  Instrument  contondant. 

CONTOUNIATE.  adj.  (.  On  donne 
ce  nom  à  des  Médaille»  de  cuivre , 
teruiinées  dans  leur  cirtimlcrence  par 
un  cercle  d'une  ou  de  deux  lignes 
de  largeur,  continu  avec  le  meial  , 
quoiqu'il  semble  en  être  détache  par 
une  rainure  .issez  profonde  ,  qui  ri^gne 
à  l'exiréniiié  du  champ  de  l'un  et  de 
Kïutre  cùlo  de  U  Méilaille. 

CONTOHSION.  s.  f.  MouTemcnt 
violent,  procédant  d'une  tause  inté- 
rieure ,  qui  tord  le»  muscles ,  les  Diem- 
l)rc»  (l'une  personne.  La  colique  cause 
Hiorribltt ,  de  (ruelles  contorsions.  Le 
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mal  di  mirt  fait  faire  dt  furlsuitâ  tcn- 
torsions.  Une  contorsion  universelle  dt 
tous  Us  membres. 

CoMToKsioN  ,  le  dit  «nsti  Des  (>ri- 
luoccs  et  des  geste»  iiirces  que  cciui- 
nes  gens  lont  quelquelui*  en  parlant 
avec  véhémence.  Un  Orateur  qui  se  dé- 
mène ,  et  fait  des  contorsions  continuelles. 
Il  ledit  en  l'einlure.  De  l'altitude 
oMtiee  du  corpn  «u  du  visage  ;  et  pai- 
sive, lient ,  Ue  l'état  d'une  chose  qui 
est  de  ir.ivers.  Il  faut  remédiera  la  con- 
torsion du  cou. 

CuN'lUUH.  subs.  masr.  Terme  de 
l'elnture  et  de  ticulpture.  Ce  qui  ter- 
mine une  ligure,  ou  les  piniick  d'une 
ligure.  On  oeau  contour,  t»  contour  de 
celte  figure  est  admirable.  De  beaux  con- 
tours. Lies  contours  haid'u  ,  bien  enten- 
dus, lies  contours  éUga:is. 

On  dit  aussi  :  Le  contour  d'une  co- 
lonne. Le  contour  Sun  dôme. 

Il  se  dit  encore  Ue  toutes  sortes 
d'enceinte*.  Lt  contour  de  faits  ,  d'une 
f^rH. 

CONTOURNER,  v.  act.  Terme  de 
Peinture,  de  Sculpture  et  d'Architec- 
ture. Donner  à  une  tiguie  ou  a  un  ou- 
vrage d'Arcliitectuie  le  contour  qu'il» 
doiv  eut  a\  oir.  Sa\  oir  bien  contourner  une 
Jignre.  Il  aurait  fallu  contourner  ce  bras 
autrement.  Contourner  les  feuillages  <l*  la 
rampe  d'un  escalier. 
CoirTouRxi,  ss.  participe. 
Pris  absolument,  il  se  dit  De  ce  qui 
est  de  travçrs  ,  mal  tourné.  Cnc  taille 
contournée. 

CONTRACTANT ,  ANTE.  adject. 
Celui ,  celle  qui  contracte.  Iljaut  de  la 
bonne  foi  entre  les  Parties  contractantes. 
Il  s'emploie  aussi  quclquelois  au 
snbstantil.  Les  contractans.  Un  des  con- 
tractans. 

CONTRACTE,  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Grammaire,  qui  >e  dit  quand  deux 
vo)ellesse  joignent  en  une.  Les  Grecs 
ont  beaucoup  de  verbes  contractes. 

CONTUACTEK.  v.  act.  Faire  une 
convenlion  avec  quelqu'un.  Contracter 
mariage,  un  mariage.  Contracter  alliance. 
Contracter  une  obligation. 

On  dit ,  Contracter  des  dettes  ,  pour 
dire,  taire  des  dettes,  s  endetter. 

Il  se  met  quelquetois  absolument. 
Contracur  avec  quelqu'un  Contracter  par- 
devant  hiotaire.  Contracter  sous  le  scel  du 
Chàtelet  de  Farts.  Il  est  mineur,  il  n'est 
pas  capable  de  contracter. 

Co.NTR.ici  SR  ,  se  dit  aussi  Des  ma- 
ladies qui  ae  gagnent  par  une  eipèce 
de  contagion  ,  ou  par  quelque  antre 
cause  (lue  ce  soit.  Contracter  une  ma- 
ladie. C'est  une  maladie  qu'il  a  contrac- 
tée a  l'armée. 

11  se  dit  purcillement  Des  habitudes 
qui  s'acquièrent  pur  des  aitions  rcilé- 
rces.  Contracter  de  bonnes  ,  de  mauvaises 
ha'uitudes. 

Il  se  dit  aussi  Des  liaison»  qui  se 
forment  entre  deux  personnes  par  une 
continuelle  fréquentation.  Contracter 
amitié.  Contracter  familiarité  av.c  quel- 
qu'un. 

Ss  coMTRACTE»,  tCTwe  de  Physi- 
que ,  qui  se  dit  Des  muscles  et  des 
nerfs  qui  se  raccourcissent  et  se  res- 
serrent. Les  muscles  causent  U  mouve- 
ment dtipanies  en  st  >,on:raetaiii. 
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Co'tTa  kCri  ,  i(.  participa. 
CONTH.M   '  ■'!-  ;     ■      ^.o  de 

Physique,  (|  ,««. 

iiirnt  qui  ai  i  miu- 

cle»  loiiqii'ili  viril  .  La 

systole  du  coeur  cor  irae- 

non.  Contraction  n.Lut-i,t  ,  i.urj.acticn 
involontaire  des  muscles.  Unegrande  son- 
traction  de  nerfs.  Cette  fluxion  ,  cette 
blessure  causa  ta  contraction  d'un  tel 
miueU, 

Il  est  aussi  u»ité  en  Grammaire ,  où 
il  «igiiilie  ,  La  réiluction  de  deux  tyl- 
labes  en  une  ,  lomii.e  en  ces  inolt  , 
^i)il< ,  paon  ,  faon  ,  Laon  ,  qu'on  pro- 
nonce ,    Oui  ,  pan  ,  fan  ,  Lan. 

CONTRACTUEL,  ELLE.  adj.  (Jai 
est  stipulé  pur  contrat.  Substitution  ^ 
institution  contractuelle. 

CONl'HACl  UKK.  subtt.  f.  Terme 
d'Architecture.  Kétrecissrmeni  qui  se 
tait  dans  la  partie  lupériiure  d'une 
colonne. 

CONTRADICTEUR,  sub.  m.  Celui 
qui  (ontredil.  Cet  atis  a  eu  beaucoup  de 
contradicteurs.  Il  n'a  pas  ttouvi  de  coi»: 
tradicteur. 

En  J  iirisprudenre,  Légitime  contradic 
leur,  esKitluiqui  a  qualité  ou  intérêt 
pour  contredire.  Un  ii.veiuaire  de  mi- 
neurs se  fait  avec  le  subrogé  tuteur  ,  jui 
est  U  légitime  contradicteur. 

Un  acte  sans  contradicteur ,  Un  acte 
par  défunt ,  sans  que  les  Partie»  inté- 
ressées y  aient  été  appelées. 

CON'i'KADICTIOi\.  ».  f.  Aciioft 
de  contredire,  opposition  aux  senti- 
mens  et  aux  discours  de  quelqu'un  , 
discours  par  lequel  on  combat  l'avis 
d'un  autre.  Cet  avis  a  été  reju  de  tout  U 
monde  sans  contradiction.  Les  grands 
n'aiment  pas  la  contradiction. 

En  termes  de  Philosophie  on  dit  , 
q«'  Une  chose  impli^  ue  contradiction  ,  lors» 
qu'elle  renlériiic  eu  mi'me  temps  l'af- 
hrmalivc  et  la  négative.  Etre  et  n'être 
pas  ,  implique  contradiction. 

On  dit  aussi  ,  qu'//y  a  contradiction 
entre dtux propositions,  lorsqu'Ellessont 
tellement  opposées  l'une  a  l'autre  , 
qu'il  est  impossible  que  l'une  et  l'antre 
soient  vraies  en  même  temps.  Il  y  a 
uiu  manifeste  contradiction  dans  et  qu'il 
dit.  Contradiction  appartnte. 

On  appelle  Hsprit  de  contradiction  y 
Un  homme  qui  oïdinairement  n'est 
pas  de  l'avis  des  autres.  C'est  un  esprit 
de  contradiction. 

CONTHADICTOIRE.  adj.  de»  3  g. 
Qui  contredit.  Il  n'est  guère  en  u.sago 
qu'en  certaines  phrases  du  style  di- 
dactique. Ainsi  on  dit ,  que  Deux  pro- 
positions sont  contradictoires  ,  pour  dire,, 
qii'Ellcs  oxpriinent  des  choses  directe- 
ment opposées  l'une  à  l'uuire ,  et  dont 
il  laut  nécessairement  que  l'une  loit 
vraie,  et  l'autre  fausse.  On  oit  aussi , 
<iu'  Une  proposition  est  coniradiciairt  à 
l  autre  ,  ou  ta  contradictoire  de  f  autre  , 
pour  dire,  que  l'Une  allirme  ce  qua 
l'autre  nie.  On  .ippelle  au'.si  'l'ermes 
contradictoires  ,  Des  termes  directement 
opposés  l'un  à  l'autre  ,  comme  oui  ,  et 
non  ;  mal ,  et  bien. 

CoM'RADic  1  uiKE,  Se  dit  oussi  Des 
Jugenicn»  rendu»  après  que  toute»  le» 
Poities  ont  été  ouïfs,  ou  après  qu'elles 
ont    produit.    Htntenee    caiuradiitoiiim 
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Ariit  conIridUtvirt.  Jugement  eoiUraiit' 

'"cONTHADICTOinEMF.NT.  n.lv. 
D'une  manière  coiitrailitioirr.  Cet  deux 
propoiitiofu  lont  contradutpinmtnt  op- 

poiitt. 

C'jUTiiAnicTOimiMïi'T,  milYlertc 
Paliii»,  «0  dit  Uei  Jiineincn»  n-nilu» 
après  atoir  ouï  Ici  Partiel,  ou  npr*» 
quelles  ont  proiluit  ,  et  il  ic  «lu  par 
opnimition  .i  un  Jugement  rcii<ln  par  de- 
Junt.  Un  Atrit  rendu  contfodictvirement. 
CONTHAKJNABLi;.  a.lj.  île»  2  (?. 
IVrine  .leP-iluis-Qui  peut  être  .onlrain  t 
à  payer.  Ceux  qui  ont  aaepié  dei  letttei 
de  change  tant  coniroignablei  par  corp: 
CUM'HAINDHE.    v.    act.   Je  con- 
traint .  tu  contraint ,  il  contraint;  nout 
contraignant  ,  vout  contraigne^  .  Us  con- 
traignent. Je  contraignviJ  .  nout  contrai- 
eniont.  Je  contraindrai.  Contrains.  Je  cori- 
traigniste.  Contraignant.  Obliger  quel- 
qu'un par  torce  ,  par  violence,  ou  par 
quelque   considération    qui    en    tient 
lieu  ,  a  laiie  quelque  chose  contre  son 
eré.  La  nicettUé  l'y  a.  contraint.  Un  ly 
contraindra  parjorce.  Un  le  contraignit  de 
faire  .  ou  à  faire  telle  choie.  Un  U  con- 
traignit à  cela.  La  VilU  fut  contrainte 
de  te  rendre. 

On  dit  proverbialement,  La  nécei- 
titi  contraint  la  Loi ,  pour  dire,  que  La 
nëccvsitc  contraint  de  passer  par-des- 
sus les  Lois. 

CoNTRAiMoaB  ,  se  dit  aussi  en  ter- 
mes de  Pratique,  pour  dire,  Obliger 
par  Justice  de  payer.  Contraindre  quel- 
qu'un par  voie  de  Justice  ,  par  Juttice. 
Contraindre  partaitit  de  tient .  parcorpt 
tt  autret  \oiei.  Si  roui  ne  me  paytj  ,  je 
vous  ferai  contraindre.  Let  ier^eni  ont 
été  che;  lui  pour  te  contraindre.  Contrain- 
dre quelqu'un  pour  Ut  dépent  du  procit . 
pour  une  dette. 

CoMTniiNDRE  ,  sicnihe  aussi  quel- 
quefois simplement, Oéncrquelqu  un, 
l'obliuer  par  quelque  considération  a 
s'abstenir  de  quelque  chose  ,  a  se  re^- 
'  fuser  quelque  chose.  Je  ne  prttendt 
pat  vout  contraindre.  Cela  me  contraint. 

On  dit  aussi ,  iV  contraindre ,  pour 
dire  ,  Se  gôner,  se  lorccr  ,  se  retenir. 
Jl  te  contraint  devant  cet  perionnet-la. 
Il  eu  fort  libre  de  ton  naturel,  mau  il 
tait  bien  te  contraindre  quand  il  en  est 
beioin..  Ht  vout  contraignei  pat  pour 
moi ,  je  vout  prie. 

llsinnilie  aussi  6puiénient ,  ^e^•c^, 
presser,  mettre  a  l'étroit.  Cet  habit  j 
cette  chauiture  le  contraint  si  jort ,  que... 
Il  veut  bâtir  en  un  endroit  oà  U  sera  Jort 
contraint  par  la  tituation. 

Contraint  ,  AiHTF.  participe. 
CONTRAINT,  AlNTE.adj.  Gêné. 
11  est  opposé  à  libre  ,  à  naturel.  Il  n'a 
pat  l'air  naturel,  il  a  l'air  contraint. 
Foiture  contrainte.  Un  mouvement  con- 
traint. Il  n'y  a  rien  de  contraint  dont  tel 
ectiont ,  dam  tel  maniiret. 

Il  signiKe  aussi  Serré  ,  mis  i  l'étroit. 
Contraint  dont  son  kabit.  Contraint  dans 
tel  bottet.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  aussi 
Des  choses  inanimées.  La  rivière  ett 
fort  terrée  ,  jort  contrainte  entre  cet  mon- 
tagnes ,  entre  cet  rocheri.  La  mer  ett  con- 
trainte dant  ce  déuoit  .  entre  cet  Iles. 

On  dit  aussi  hpurement:  StjU  fon- 
uaiiu,  Vertijitation  contrainxt. 
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On  appvlle  Batte  contrainte ,  en  Mu- 
sique ,  Une  basse  a  laquelle  le  Coin- 
posin-ur  assujeiiit  1rs  antre»  parties, 
et  qui  se  ri'pcte  ordinairement  de  qua- 
tre mesure»  en  quatre  mesure». 

CONTHAINTK.  subsl.  I.  Violence 
qu'on  mcrc-  contre  quelqu'un  ,  jxiur 
lui  lair.-  laire  quelque  clii>*e  iiMlgté 
lui.  hmployer  la  contrainte.  Uter  de  con- 
trainte, l'aire  quelque  chote par  contrairAe. 
Agir  tant  contrainte.  La  grande  ,  la  dure 
contrainte  où  il  ett. 

Il  signifie  aussi  L'état  de  celiu  a  qui 
on  lait  celte  violence. 

Contrainte  ,  se  dit  «nssi  De  la  re- 
tenue que  le  respect  et  U  considéra- 
tion obligent  d'avoir.  Kouf  U  tenef  en 
contrainte.  Cett  une  grande  contrainte 
que  d'être  obligé  de  te  taire  en  de  ctrtainet 
occasions.  Il  est  dans  une  extrême  con- 
trainte. „    ,       » 

11  se  dit  pareillement  De  la  gêne  ou 
l'on  est  quand  on  est  trop  serré  dans 
ses  habit»  ,  dan»  ses  souliers  ;  et  gé- 
néralement dclout  ce  qui  met  trop  a 
l'élroit.  yotrehabit.  vos  toulieri  tout 
tant  trop  étroitt ,  vout  deve\  (tre  dam 
une  grande  contrainte.  Comment  pouve^- 
vout  toujfrir  cette  contrainte  f  Son  style 
sent  la  contrainte  de  l'art ,  de  timitation. 
Set  vers  tentent  la  contrainte  de  U  rime. 

En  ternies  de  Jurisprudence  ,  on 
appelle  Contrainte ,  Un  acte  en  vertu 
duquel  on  peut  contraindre  un  homme 
en  son  corps  ,  ou  en  ses  biens.  Con- 
trainte par  taiiU  de  biem.  Contrainte  par 

corps*  _. 

CONTRAIRE,  adi.  de»  2  g.  Oppose. 
Il  se  dit  également  Des  choses  physi- 
ques et  des  choses  morale».  Directernerit 
contraire.  TotaUment  contraire.  Le  jroid 
et  te  chaud  tant  contrairet.  Avoir  U  vent 
contraire  .  U  fortune  contraire.  La  vertu 
et  le  vice  tont  contrairet.  Deux  jirrett 
contrairet.  Cet  patsagei .  cet  loi.  tont 
contrairet.  Cela  ett  contraire  à  la  Loi  de 
Dieu,  à  l'honneur,  aux  bonnet  mtturt. 
Contraire  à  U  vérité.  Cela  ett  contraire  a 
ce  que  vout  en  aviej  dit. 

n  se  dit  aussi  Des  personnes.  Ceit 
un  homme  qui  m'a  toujourt  été  contraire. 
En  cela  vout  étet  contraire  a  voui-méme. 
Ce  tont  det  gent  qui  ont  toujourt  été  coii- 
trairtt  l'un  a  l'autre,  qui  ont  toujourt  été 
de  parti  contraire.         ,    .  .,  ,      ,,         . 

Il8ienifiecncorc,Ninsible.«y  ««» 
fl/iin«n»  qui  tont  contrairet  aux  bilieux. 
Le  vin  vout  ett  contraire.  Un  remède  con- 
traire à  la  poitrine. 

Il  s'emploie  aussi  subswntivcroent , 
et  siRnific  Une  c.iose  opposée.  Koui 
m'flvr,  dit  le  contraire.  Je  loit  tout  U 
contraire  de  ce  qu'on  m'avoit  prcmii.  Je 
toutiens  le  contraire.  Je  vout  prouverai  U 
contraire.  J'en  demeure  d'accord,  je  ne  dit 
pat  le  contraire,  hotre  traité  porte  U  con- 
traire. Il  fait  tout  U  contraire  de  ce  qu  U 
avoit  dit.  Il  agit  tout  au  contiaire  de  tet 
ancitret.  ,, 

On  dit,  AlUr  au  contraire  dune 
choie  ,  pour  dire  ,  S'y  opposer ,  y  con- 
tredire. Un  en  demeure  d  accord  .  per- 
lonne  ne  va  au  contraire.  AUei-^ouiau 
contraire  de  ctU  !  H  est  du  style  la- 
milier.  , 

En  Philosophie,  on  .ippelle  Les  qua- 
lités qui  >.out  directement  oppo^res 
tous  uo  même  gciue ,  Let  conuauu  , 
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comm«  sont  le  «roid  et  le  chaud  ,  l  »««- 
„.,Uc  et  le  sec ,  le  blanc  cl  le  noi.  ,  clc. 
Veux  contraire!  ne  peuvent  tublUter  eti 
ten.bU.    Le  chaud   csl    U    contiMit  é» 

^'"on   appelle  en   Lof;iq»«..   '^"f^[' 

.  ..;,..      (Vile»  QUI   enonceut 

lionj  loritrairei  ,  L-eiic»  qu- 


de»  chose»  oppo»ér»  ,  de  i" 
pendant  qu'elle»  peuvent  ' 
toutes  deu»  ,  quoique  lie»  i.-    ,  -  _- 
p..  é.re  tout.  .  deux  .raie.  ;  '";"'•'• 
Tout  homme  est  virtiuux  .  tout  h^mmt 

"V.î'c"r.a....  .ar.  To..  -utr^ 
ment,  dune  manière  opp.iste^»'»" 
dUet  que  cla  arriva  de  la  tmu  ;  au  con- 
traire ,  il  arrii  a  qrn  ...  ■  Jant.enfaut 
que  cela  loit  aimi  .  qu'au  contraire  .  .  ■ 

On  dit  en  terme»  de  Pr»liquc  ,  f- 
fense  au  cntiaiie  ,  Lortqu'on  »e  ré- 
serve a  alieuueren  temj).  et  1»«»  «"* 
rai.o„»contraire»au»pre"ienuoi»»dune 

autre  p-rtonne  ;  et  on  •P^"';/"" 
contraire.  ,  De»  fait»  «PP**»**  1".  "."! 
aux  au-rr».  Lei  PartUi  tont  appointée, 
enjaiu  contraire..  Il  j  a  de.  contrUiU 
en  laiti  contraire!.  .,_,—       j  .„.. 

CONTRARIANT.  ANTE.  .diect. 
Oui  e»l  port*  par  caractère  a  i""  »- 
ner.  ttprit  contrariant.  Humeur  (ontra- 
lianu.  ileit  convariant. 

CONTRARIER,  v.  a.  Direou  Uire 
le  contraire  de  ce  que  le»  autre»  disent 
ou  tont.  Il  me  contrarie  toujourt.  t  ett 
un  homme  qui  ne  veu, point  f"/""'""*' 
y  oui  vout  contTar'u\voutmtnu.  kw  •» 

contrarie.  ,    _,^, 

Il  se  met  quelquefois  »b»olument. 
Vout  ne  faitet  que  contrarier. 

Il  siuHifie  qurlquclo.» ,  Faire  ob»- 
taclc,  s'opposer  a  q'-fW"'»»  ^»  »" 
desseins  ,  dan»  ses  votonics.  l/fluecn- 
rruri*  en  tout  met  detteim  .  dan.  tout  et 
que  le  veux  entreprendre.  ,,  /■  , 

'  CoN.«A«'^,  RK.  participe.  U  fut 
contrarié  par  te  i.nf .  U  eut  le  vent  cou- 
traire  a  la  route  qu'il  vouloit  tenir. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  t.  Oppositio» 
entre  des  chose»  contraire».  I^ae  uit 
éoalem.  au  propreetautiL  ■'. 

nianifctte  contrariété,  la  .  ■'« 

tu  entre  U  froid  et  U  cha^a.  .  _-  -  •  ■»- 
ri^t^  det  élément.  Contrariété  d'humeur!  . 
de  complexwm  .  de  detteim.  '"f""?"  • 
de  tcntimem.  Cor.tratieté  de  Un.  C«W- 
trarieté  d' Arrête.  Comment  pourrex  vou, 
accorder  cette  contrariété  de  patsares  .  de 
loit .  etc.  11  y  a  une  contrariété  La  cort- 
trarutéqui  ett  entre  ce,  deux  "f  >■•''• 

Il  siRnifie  aussi  Obsl.cle  ,  em,  èche- 
ment  ;  et  en  ce  scn.  il  »'.mplo>e  pl" 
ordinairement  au  pluriel.  1/  "»'"•'« 
erandei  contrariété!  à  ce  qu  U  P^"^^^ 
ïetle  prx,po!Uion  recevra,  eprouveraj^ 
dei  contrariété..  Cette  aj faire  a  pané , 
mail  arrêt  beaucoup  de  ccntrtnéUi. 

CONTHASTE.  s.  m.  Opposition. 
Contraste  de  caraciret.  Contraste  rfr  ««- 
timeni.  Contraire  d'ombre  et  de  /.<"•..« 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  P""'""» 
et  de  Sculpture  ,  pour  •'P'"^"''* '"  ! 
lérence  et  l'opposition,  soi  1  "'"  '• 
arauére  de,  lik-re.  ,  soit  on.,^  leur, 
altitudes,  soit  entre  les  ps.t.es  d  une 
inéme  fieure,  soit  entre  1rs  louleun. 
C^  feinue  entrnd  H.n  U  contraste  .  Ut 
ccntrattes.  C-it.  de  lavam  """•"^ 
Om  dit  «uMi ,  Coluratu  di  f«««^ 
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p4Mir  (lire ,  Combsi  ^^e  p.iMion*  ,  pM» 
nions  u|>p<i!ié)'t.  Il  y  11  dans  ctttt  iragé- 
dU  un  contrjttc  dt  patuorts  >  qui  Jait  un 
tru-bcl  'jjtt.  L'art  dit  tonUMtcâ  ,  peur 
dire.  L'art  il'allier ,  tl«  concilier  Ici 
contraxrii. 

CONTIUSTEH.  t.  n.  Etre  en  op- 
pokitiun.  Sa  conduite  coniratie  avtc  ton 
ttji.  Crt  deux  ptrtonntt  contrajttnt  bien 
tntemUe. 

Co.NTBA«TB».  V.  a.  Terme  de  Pein- 
ture et  <le  Sculpture.  Paire  un  ciiiil rade. 
Il  faut  (tre  un  habile  Peintre  pour  savoir 
eontratur  Ut  le'tet ,  et  leur  coiucrver  en 
m/me. temps  l'air  naturel. 

On  (lit  aussi  figuréinent ,  en  pirlant 
d'Un  Piii-mc,  que  Le  Poète  a  bienfait 
contraster  ses  personnages. 

CoHTB\9T8«  ,  ie  <lit  en  Architec- 
ture, pour  tlire  ,  Éviter  la  répétition 
lie  la  inéinec'ho»c.  ^  la  grande  galerie 
du  Louvre  ,  les  frontons  contrastent  ,  ils 
font  aliernathemenl c'intrés  et  angulaires. 

Co>iR&siK,  ÛK.  p.irticipe.  Des fi~ 
gures  bien  ioiUTasttics.  Des  caractères  bien 
tontrattii. 
CONTRAT,  g.  m.  Pacte,  convention, 
traité  entre  deux  on  pinsieur*  p«r«on- 
ne» ,  et  rédigé  pur  écrit ,  «ous  l'auto- 
rité puliliqur.  Contrat  de  bonne  foi.  Con- 
trat de  vente.  Contrat  d'acquisition.  Con- 
trat d'échange  ,  de  donati.m  «  de  constitu- 
tion. Contrat  de  renie.  Contrai  de  ma- 
riage,  etc.  Dans  le  mariage  ,  il  y  a  le  Sa- 
irement  et  le  contrat  civil.  Contrat  condi- 
tionnel. Contrat  pur  et  simple.  Contrat 
frauduleux  ,  fait  en  fraude  des  créan- 
ciers ,  etc.  Contrat  simulé ,  faux  ,  va 
lide  ,  ou  invalide  ,  défectueux  ,  illicite. 
Ce  contrat  est  nul.  Casser  ,  armuller  un 
contrat.  Ratifier ,  approuver ,  valider  un 
contrat.  Hxécuter  un  contrat.  Revenir 
contre  un  contrat.  Appâter ,  mettre  une 
condition  h  un  contrat.  Signer  un  contrat. 
Signer  à  un  contrat.  Un  contrat  en  bonne 
f  orme. Contrat  solennel, auth/nlL/ue.  faire 
un  contrat.  Drtster  un  contrat.  La  minute 
eCun  contrat.  La  grosse  d'un  contrat.  Mi- 
nuter un  confat.  Orossoyer  w  cont  at. 
Homt'logiu  r  un  contrat,  hnregistrer ,  tal 
1er  un  co'itrat  Insinuer  w.  contrat.  Pas- 
ser un  contrat.  Tels  Notaires  ont  passé  ce 
contrat.  Contrat  passe  pardevant  tels  No- 
taires. Paire  la  lecture  d'un  contrat.  Si' 
gnijier  ou  faire  signifier  un  contrat.  Les 
termes  ,  les  clauses  ,  les  conditions  d'un 
contrat.  Notre  contrat  porte  cela.  Cela 
est  porté  par  notre  contrat.  Produire  un 
contrat. 

CoNTRuT,  dans  une  signiiication 
plus  l'ti'udue,  se  |iren<l  quelquefois, 
pour  Toute  convention  laite  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes;  et  dans  cette 
aci  eption  l'on  dit ,  Contrat  yerbalj  con- 
trat tacite. 

CONTRAVENTION.  ».  f.  Infrac- 
tion ,  action  par  laquelU-  on  contrevient 
il  une  Loi  ,  a  une  Ordonnant  «  ,  à  un 
Arrôt,  à  un  Traité,  ou  ,i  un  Contrat 
qu'on  a  fai*.  Cest  une  contravention  ma- 
nifeste au  traité  de  Paix  ,  au  Contrat , 
à  l'Acte  de  soc'tétè  que  nous  avons  j'ait 
ensemble.  Il  est  accusé  de  contravention 
à  l'Ordonnance,  aux  Éditt.  Cest  une 
contravention  à  l'Arrêt. 

CONTRE.  Préposition  servant  à 
marquer  Opposition.  Se  battre  contre 
4uelqu'un.  Avoir  profit ^  avoir  qutrtlU 

Tome  I, 
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centn  ton  voliin.  Marcher  eontrt  l'imu- 
mi.  Cela  est  contre  l'honneur  ,  contre 
l'Etat.  Cela  est  contre  le  bon  sens  ,  contre 
toute  sorte  de  raison  ,  d'appannce.  Lutter 
contre  la  mauvaise  fortune.  Des  sujets  qui 
se  révoltent  contre  leur  Souverain.  Donner 
de  la  tlte  contre  uiu  muraille.  Qu'a\e{- 
vcut  à  dire  contre  cela  f  Je  n'ai  rien  à 
dire  confre.  Cette  opinion  est  contre  la 
Sainte- Ecriture,  {^uandon  lit  cette  propo 
sillon  ,  tout  le  monde  t'^.leva  contre. 
Pourmoij  ji  tuiê  eontrt.  Emcrt  et  contre 
tout. 

On  dit  aussi  :  Parler  contre  ta  pensée. 
Agir  contre  ses  intérêts.  Faire  une  chute 
contre  ton  inclination  ,  son  caractère  ,  ta 
volonté. 

Il  signifie  aussi ,  Mal(>ré,  sans  avoir 
éf>ard.  Il  a  fait  cela  contre  mon  senti- 
ment,  contre  Vavis,  coiÊtt  la  volonté  de 
tous  ses  parent ,  contre  les  défenses  qu'on 
lui  en  avait  faites. 

On  dit  ligurémcnt ,  Élever  nutel  con- 
tre autel,  pour  dire  ,  l'aire  un  »(  liisuie 
dant  l'Ef^lise.  Il  si{;nilie  aussi,  Oppo- 
ser l'autorité  d'une  personne  puissante 
à  l'autorité  d'une  autre  personne  qui 
n'est  pas  moins  puissante. 

On  Uil  proverbialement,  Ceit  le  pot 
de  terre  contre  le  pot  de  fer,  pour  dire  , 
C'est  une  personne  sans  cndit ,  sans 
torce ,  qui  n  affaire  a  une  autre  per- 
.sonne  qui  en  a  beaucoup. 

On  dit  encore  ii)>urém.  et  familier. 
Aller  contre  vent  et  marée,  pour  dire, 
S  embarquer  dans  une  aftuire  malgré 
toutes  les  difficultés. 

Au  jeu  de  la  Béte  ,  Paire  contre ,  se 
dit  ,  Lorsqu'un  des  joueurs  faisant 
jouer ,  un  des  autres  déclare  ensuite 
qu'il  joue  aussi.  Quand  celui  qui  fait 
contre  vient  à  perdre  ,  il  perd  le  djubCe  de 
ce  qu'il  auroit  pu  gagner.  Vous  n'ave^  pas 
asseï  beau  jeu  pour  faire  contre. 

En  cette  acception ,  on  appelle  Le 
contre.  Celui  qui  fait  contre;  et  l'on  dit , 
Le  contre  paye  double.  Et  alors  il  est 
pris  substantivement. 

CoNTRB  ,  s'emploie  aussi  sulistanti- 
veiiient  en  d'autres  sens.  i)n  parle  di- 
versement de  cette  affaire  ,  iljaut  savoir 
le  pour  et  le  contre.  La  chose  n^est  pas 
sans  difficulté,  il  y  a  du  fouret  du'contre. 

CoNTBK,  signifie  aussi,  Auprès, 
proche.  Sa  maison  est  contre  la  mienne. 
J'étais  assis  contre  lui.  J'étoistO!.t  contre. 
Ce  champ  est  contre  le  bois. 

On  dit  aussi ,  Attacher  quelque  chose 
contre  la  muraille  ,  pour  dire  ,  L'atta  ' 
cher  à  la  muraille. 

Contre,  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mots.  On  va  rapporter  ceux 
que  l'usage  a  autorisés. 

CONTRE  ALLEE,  s.  f.  Allée  laté- 
rale et  parallèle  à  une  allée  principale. 

CONTRE-AMIRAL,  s.  m.  Le  troi- 
sième Officier  d'une  Flotte  ,  d'une 
Armée  navale  ,  subordonné  il  r.4.rairal 
et  au  Vice-Amiral.  Jl  n'y  a  point  en 
France  de  Contre- Amiral. 

Il  se  tlit  aussi  Du  Vaisseau  comman- 
dé par  le  Contre-Amiral.  C«f  Officier 
servait  sur  le  Contre- Amiral.  Pavillon 
de  Contre-Amiral. 

CONTRE  APPROCHES,  s.  f.  p!ur. 
Travaux  des  assiégés  pour  aller  au- 
devant  de  ceux  des  assiéccans. 

COKTIlli-BALAJSCEK,  t.  •.  Il  «e 


C  O  N 


3o5 


dit  0«  il*iu  fore»*  ommWc*,    donc 

!■  .        ■     '  ■■      -  f'  ■'      ..iers 

oldt 


■\^ 


il  SI} 

il  te,\: 

gilité   de    i.ntc  ,    tic  mu- 

rite  ,  etc.qui  est  enti  <   '  op- 

posées.  S<s  raisons  eoni.f-.^,.ir,.tnt  It» 
vitres.  S:s  bonnet  qualités  contre  •  ht- 
lancent  ses  d^'/auti. 

CONTHKUANDE.  i.  I.  Terme  qui 
se  dit  De  touie»  l<>«rlinse«di>nl  leSou< 
verainadéf.  i  ,  de  faire 

I  ommerce.   .'  '  n  appelle 

toute»  ces  s..à  : ,  Des  mar- 
chandises de  iontnhande.  On  dit  aussi  , 
que  Cett  de  la  contrebande.  Un  vaittciUt 
chargé  de  contrebande. 

On  ilit,  Fairt  la  contrebande,  pour 
dire  ,  l'aire uuumerce  de  in»rtU«nai»«« 
de  contrebande. 

Figurémenl  et  familièremi'nt ,  e« 
parlant  d'Un  homme  qui  embarrjss* 
dans  une  compagnie,  ou  auquel  on  ni» 
se  fie  point ,  on  «lit ,  que  Cest  un  homm» 
de  contrebande. 

CONrilEBANDIER  ,  1ERE,  subit. 
Celui,  celle  qui  fait  la  contrebande. 
Des  contrebandiers  ont  été  condamnéi  auM 
galèr.-s. 

CONTRE-BASSE.  »ub.  f.  Grou» 
Kjmp  de  violon,  sur  laquelle  on  jouA. 
ordinairement  la  partie  de  la  BasM  , 
une  octave  plus  bas  que  sur  la  Basse 
de  violon  commune. 

On  appelle  aussi  ContreBasse ,  L'es- 
pèce de  voix  d'homme  qui  est  la  plu* 
bavse  de  toutes.  Une  forte  Ccntre-Basie. 

CONTRE-HA'rTÉRIE.  subit,  fém. 
Batterie  de  canons  opposée  à  une  ou- 
tre. La  batterie  ayant  été  dressée  ,  let 
ennemis  firent  aussitôt  une  contrc'batttrie. 

Il  se  dit  aussi  iigurénicnt ,  De  ce 

3u'on  fuit  pour  s'opposer  aux  menée» 
e  ceux  qui  nous  i^mt  contraires.  Il  f 
avait  uru  forte  intrigue  contre  lui  ,  mais  il 
fit  sous  main  une  contre-batterie  pour  Im 
détruire. 

CONTRE  BOUTER,  v.  a.  Appiiyct 
un  mur  d'un  autre  mur,  posé  à  anf^let 
droits. 

CosTRB-iooTi  ,  ÉB.  participe. 

CONTRECARRER,  v.  a.  S'opposer 
directement  «  quelqu'un,  à  ses  .scnti- 
mens  ,  à  ses  desseins.  Il  le  contrecarre 
en  toutes  choses.  Il  était  tout-puissant 
dam  sa  compagnie ,  on  a  tuicité  un  tel 
pour  le  contrecarrer. 

Co!friiF.ctRKÉ,  BE.  participe. 

CONTRE-CHARME,  s.  m  Charme 
contraire,  qui  détruit  ou  empêche  un 
autre  charme. 

CONTRE  CHÂSSIS,  s.  m.  Chàssi» 
de  verre  ou  de  papier  que  l'on  met  de- 
vant le  cblssis  ordinaire. 

CONTRECOEUR,  s.  m.  Plaqnede 
fer  qu'on  attache  contre  le  milieu  du 
mur  de  la  cheminée  pour  le  conserver  , 
et  pour  renvoyer  la  chaleur.  Ccntrc- 
caur  de  cheminée. 

Cof  TBE-ri«uR.  Il  ne  te  dit  au  pro- 
pre, que  dans  cette  phrase,  yd  eontrt- 
caeur.  Faire  une  chose  a  contre  caur,  pour 
dire  ,  Faire  une  chose  j  regiet,  »ve« 
répugnance. 

CONTRE-COUP.  a.  m.  Réperroi- 
ùou  d'un  corps  sur  un  autre.  La  biUt  ê, 
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donné  contre  lamuratllt  ,  ttllaéUhUiii 
eu  oitre-erup. 

Il  Ki^iiiKc  iiiitti ,  I/impri>«*ion  d'an 
coup  iaili' il  iin<"  p;iriip  o|)p"-'-     ■  ■'•"<• 
qui  a  (''lé  Irnppi:'-.  Il  Jul  hlr 
rt  mjuiiit  du  canirtcmp.  Je  ,  ,i 

ttt  iniivtnr  ptu$  dangtrtux  <jui  U  c  up. 

CotTRS  cour.  M!  ilit  iiMmi  \iif:,uté- 
ment  ,  Lori'iijo  le  ni»llirur  il"  quel- 
'lii'nn  porre  ,  retninlie  mr  un  «uirc.  Si 
(Il  ruine  cet  hoiime  ■  li  ,  le  ionirt-coup 
pi'rliTù ,  retombera  fur  vout.  KouJ  en 
teittirei  le  enntreconp.  Cela  reviendra  lur 
toiu  par  contre  epup. 

CDNTKi;  OAN.SE.  «ul>.  f.  Sorte  «le 
(lanie  vivr  et  ll'f^i'ri' ,  qui  a  se»  flgurpn 
prDproi ,  et  oii  pliitirurD  porioniir»  fi- 
Uilit'nt  eiiHrnil)!».  On/inil  le  bjl  par  dci 
eon're  -  danteM.  O'iginiirement  let  con- 
tre- tirne$  sont  d-s  djnie»  de  vilUge. 

CONTHKDIHK.  v.  a.  On  .lit  Si  la 
•ocin-le  jicuoniie  ilii  plurii  1  ilu  pré- 
sent de  i'indiratit' ,  youi  contredite;. 
A  l'égard  <lu  reste ,  il  »c  ci>njii(;iie 
«'•ilnmo  Dire.  I>lro  le  contraire.  Co-'tre, 
dire  quelqu'un.  Contredire  une  proposition, 
Ctt  Auerur  $e  contredit  en  beaucoup  d'en- 
droite.  Il  »e  contredit  lui-même,  yout 
vout  contrediic;.  Les  hommes  se  contre- 
di.cnt  muiiietlemenl ,  se  contredisent  tes 
un.;  les  autres. 

]l  >p  <lii  absolument.  C-t  homme  aime 
i  contredite.  U  contredit  cternellimeni, 

CofTnetiiiiE  ,  en  termes  de  Palais  , 
siffiiilie,  Faire  <lcs  étritures,  pour  <ld- 
triiiri>  les  moyens  ou  les  raisons  dont 
lu  partie  adverse  se  sert.  Il  n'y  a  qu'une 
piice  i  contredire  dans  ce  procès.  Ce  moyen- 
i^l  ne  mérite  pas  d'être  contred  t. 

('o:«TREi)ir  ,  ifB.  partii.ipe. 

CONTHEIJISANT,  ANTE.  ndject. 
\>ui  aime  i  contredire.  Cest  un  esprit 
tontredisant ,  une  humeur  contredisante. 

CONIKKDIT.  ».  m.  Hépoine  que 
l'on  l'ait  contre  ce  qui  a  été  dit.  Cela 
est  sans  contredit, 

C»:«i'nBoiTs  ,  au  pluriel  ,  ferme  de 
Pal.iis.  l'.ciiture  servant  de  réponses  à 
}.i  production  de  la  partie  adverse. 
fournir  des  contredits.  Les  dits  tt  con- 
t>  édité. 

.Sans  contredit.  Manii}re  de  par- 
ler .:dverbiale. Certainement,  sans  dif- 
licnlt»^. 

CONTBÉE.  s.  f.  Certaine  ëtendne 
«le  Pays.  La  grêle  n'a  pas  gâté  toute  la 
yrcyinse  ,  elle  n'a  été  que  par  contrées.  Ce 
sont  les  meilleures  terres  de  la  contrée. 

Il  se  nreiid  iiissi  d  ns  une  acception 

Fins  genér.ile.  Joutes  les  contrées  de 
Asie.  Hrrer  de  contrée  en  contrée, 

(CONTRE  KCHANGE.  subs.  mise. 
Ch  'n^;r  mii'url.  On  m'a  donné  dix  bou- 
teillis  de  vin  ,  j'ai  donné  en  contre- 
échange  trente  bouteilles  de  cidre. 

CONTHE-ENQUKTR.  snb.  f.  En- 
«]nôte  opposée  à  celle  «le  la  Partie 
adverse. 

CONTRE-ÉPREUVE,  snbs.  f.  Es- 
tampe (  u  dessin  qu'on  tire  sur  une  es- 
'  taiiipe  l'iuichemrnt  imprimée,  ou  sur 
un  dessin  au  crayon  ,  et  qui  marque 
les  niômc»  traits,  mai»  à  rebours,  le 
tûfé  droit  pjroissant  à  gauche.  Tirtr 
■ne  contre-épreuve. 

CONTII E-I-PREUVER.  t.  a.  Faire 
«ne  cnrlrc-ë])reuve. 

Co»ra£-Brai>cyà ,  ii.  participe. 
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COVTREl  ArON.  ».  f.  Terme  ilc 
N'^goce,  qui  «"dit  DeU  liA 
tait   en    xmtfrlaitanl  no  I'  > 
d'un  livre ,   .  '     •    ]i-  <    u   f 

«'lotie  ,  an    p  it  qui   en 

OUI    le    i!r  .,•  ^    .    //    a    été 

C"  n, 

I  ,;.  t.   m.  Celai 

qui    l'K    iuUp.tble  de  .  ii.    Il 

ne  «c  dit  uui^re  que  l)r  •  de* 

livr  -      "  -     *  '  -    t/ rofTir?!'- ,a'i«fc'j,rci«f. 
riON .  sub.  I.  yoyti 
(■(.>  ■_■'■^• 

CnsTRitrkr.Tion ,  se  prend  aussi 
qiielqiKïloif  dans  le  sens  A'imitation 
plaisante  ,  ou  avec  charge.  H  a  U  talent 
de  lu  cunrrtjact'vn. 

(;ONTKtl  AMIE.  r.  s.  (Tl  se  con- 
)n{>uc  cointiK-  Faire.  )  Initier,  repréien- 
ler  <|uelque  pewonne  ,  quelque  cbose. 
Contrefaire  quelqu'un,  Ctmtrejaire  la  voir, 
l'écriture  ,  L  s<  u:g  ,  Us  gestes  d'un  autre, 
Contrifaire  le  ch.mt  du   Rossignol. 

CoNTHumiaR  ,  se  dit  plus  ordinai- 
rement en  m.iiivnisc  p  n  I,  De  celui  qui 
caipie  le*  outres,  d>ns  le  de»«ein  de 
1rs  tourner  en  ri<Urii!e.  CVtic  jtmme  se 
rend  odieuse  ,  elle  ctmîr  fait  tout  U  monde. 
L'habitude  de  contrefaire  Us  autres  est 
dangereuse, 

(»n  dit,  Contrefaire  un  livre  ,  pour 
dire,  le  l.iire  imprimer  S'i  préjudice 
de  celui  qui  en  a  le  privilège  ,  le  droit. 

On  dit  aussi ,  Contrefaire  des  draps  , 
des  étoffes,  pour  dire.  Imiter  la  fabri- 
que d'un  autre  ouvrier. 

CoNTRBFiisB  ,  si^nilie  aussi  Dé- 
guiser. Contrefaire  son  écriture,  Contre- 
fiire  sa  voix.  On  dit  aushi  iV  contrefaire  , 
pour,  Dépuiser  «on  caractère.  Un  n« 
peut  pat  se  ci-ntrefasre  long  temps. 

II  sipniHe  aussi ,  Kerdre  iliflorme  et 
iléli^urt'.  Il  a  eu  des  convulsions  qui  lui 
ont  contrefait  tout  le  visage. 

CoKTHKrin,   AiTR.  participe. 

On  dit,  qu*(/rt  homme  at  tout  con- 
trefait,  qu'i7  a  la  tailU  tojte  contre jtiite  , 
pour  dire,  qu'il  a  la  taille  toute  dii- 
i'orme. 

CONTREFAISEUR.  snb.  m.  Celui 
qui  contrefait.  C*f»r  on  excelUnt  contre- 
ftiseur  d'awmoux. 

CONTRE-FINESSE.  ».  f.  Finesse 
opposée  à  une  autre  ,  dont  on  se  sert 
contre  une  personne  qui  use  elle- 
même  (le  Hnesse.  User  de  contre-finette, 

CONTRE-KORT.  ».  m.  -Mur  con- 
frr-boutant ,  servant  d'appui  à  un  mur 
cbarno  d'une  terrasse  ou  d'une  toAic. 

CONTRE-FUGUE,  s.  ».  Terme  de 
Musique.  Fu(>ue  dont  la  marcbe  est 
contraire  à  celle  d'une  autre  qu'on  a 
établie  auparavant. 

CONTRE-GARDE.»,  f.  "Etpttt  Ac 
fortification  au-<levant  d'un  bastion  , 
d'une  demi-liine,  ou  d'un  autre  ou- 
vra!»e.  Attaquer  une  contre-garde  ,  em- 
porter une  contre-enrde. 

C.JNTRE-liXliER.  ».  m.  Hktier, 
ou  firand  chenet  de  cuisine,  qui  a  des 
crochet»  on  de»  chevilles  de  1er  en  de- 
dans comme  en  dehor». 

CONTH  E-INDICATION.  sub.  iéit>. 
Terme  ilc  Médeiine.  Indication  con- 
trnire  aux  autres  indications. 

CON'JRE-JOUn.  s.  m.  L'endroit 
opposé  au  gmnd  jour  ,  oi'i  le  )Our  ne 
douue  pa«  a  plein.  Les  feiruntt  aimsitt 
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iFryrdînalrr   U  cr-nire-jryttr.    H    s'^mploi» 

J 

çiinlrr  -    I  III  .     tiutf.f,ii'..-^ti'iii'f;:'    ,iS 

ce  tabUau,  vous  ne  U  vojef  fu'àeanlre- 

lOUr  ,    Milit    (tu    .1    C<  rt'c-  fiiur. 

i;(»NTHE-l  b«t.  r.  Latte 

«su'on  p«»«)  |H  I  j  ..lement  entm 

lieux  chevrons  ,  r:  qui  est  pliu  longue 
rt  plus  épaisse  que  les  latte*  ortli* 
nairri. 

CONTRE  LATTER.  t.  a.  Garair 
de  contre. Une». 

Cr>*<T>c-T.*i  ri  .  il.  participe. 

CON'IHE-LKTTItK.  ...i  m  f.  Atfe 
*ecri  t ,  par  lequel  on  >1'  '  '»' 

ou  en  partie  a  re  qui  es'  'lU 

premier   acte   pubi--       '  "» 

simuUe  )  Il  y  a  une  c  r 

une  centre- lettre.  Le  Ile 

franes  ,  tuais  il  j  a  mut  taiHtt-Utut  d» 
cinq  cents  livret. 

CONTKI-.MAffRE.  sub.  m.  OJli- 
rier  Manuirr  ,  qui  commande  sou»  le 
M.  Itre. 

l'ii-iTRE-sniTaB  ,  dans  le»  jurande» 
Manuliiciures  ,  est  Celui  qui  dirige  le» 
ouvriers  ,  qui  a  la  vue  sur  eux. 

CONTREMANUl  H.  v.  set  B*«>- 
qiier  l'oidre  qu'on  ->  f)n  le  ilif 

i>es  personnes  et  i  ■  Le  ti/« 

avait  mandé  cet  Oji-^  ..  ,  ..  .a  conue- 
mandé.  Il  avait  dtmanJé  son  tarross*  •  U 
l'a  contrtmandé.  Il  avoit  comtttasM  un 
dîner  ,  il  ta  contrematdé. 

C(l^T«R-MA^Di,  BK.  participe. 

CONTRE-MARCHE,  s.  f.  Il  «e  dit 
en  p.irlant  d'Une  srinee  qui  fait  une 
marche  contraire  ou  opposée  a  celle 
qu'elle  par<.issoil  vooUur  faire.  L'ar- 
mée avoit  pris  sa  ntarehe  vers  une  telU 
Place  ,  et  tout  d'un  coup  on  lui  fit  fairt 
une  centre  marche;  elU  se  rabattit  sur  une 
autre  Hace. 

CONTUF.-MARÉE.  sub.  f.  Marte 
opposée  à  la  ni.irée  ordinaire. 

cONTRE-iMAHQUE  ».  f.  Second» 
marque  apposée  à  un  ballot  de  mar- 
clianuisei>,  ou  a  de  la  vaisselle  d'aigenr. 
taire  une  contre-marque  à  de  U  yaiuelU 
d'argent, 

11  se  dit  aussi  d'Un  second  billet 
que  donne  le  Portier  d  un  Spectacle. 

CONTRE-MARQUER.  v.  a.  App«>- 
scr  une  féconde  marque.  Ce«»rt-m«r- 
quer  un  ballot  de  marchàndiset.  La  vaiê- 
selU  d'arg<nt  où  Us  Orféyres  mettent 
Uur  marque  ,  doit  être  contre -marquée  dm 
painfcn  de  la  Communauté, 

CoHTHiMASQV* ,  ia.  participe. 

CONTRE  MINE.  s.  f  Ouvrage aou- 
terrain  que  l'on  lait  poar  éventer  la 
mine  de  l'ennemi ,  et  pour  en  empA- 
cher  l'elfet.  Les  ennemis  avoientjùtttsm 
contre-mine  tous  le  bastion.  les  mit 
de  U  mine  et  de  la  eontieittUie  m  i 
trirent. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  raine  pratiqué» 
»ous  les  luistions  et  sons  les  dffiora 
«l'une  Place,  pour  1.1  •>*- 

mi»  ,  en  cas  qu'ils  ^  T. 

Un  butinant  la  fUce  ,  on  ivm  un  na* 
contre  mine  tous  chaque   hastion. 

CONTRE-MINKH  r.  a.  Faire  6m 
ccmtre-mines.  X«*  ■:■  riu  «pâ- 

tre-min<f  «  frmtio"  •  ^  ortdel* 

Place  avaient  été  fontrc  rniiut. 

On  «lit  E^uréibcut  ,  Cottut-tiùmr  <W 
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ntnfii  Je  quelqu'un  ,  pour  dii* ,  S'y 
«ppo'.pr,   Ici  empêcher  dr  r*u»sir. 

Coxtiie:-hi!(«  ,  in.  piiiicipr. 

CONTRE-MINEUR,  ».  m.  Celui 
qui    irn-      "  tir  rontrc-ininf. 

Ci)N  i\T.  Piij,oii  lie  pnrlrr 

■  dv.  1  I  (,  .ni>confrc-m(inf ,  pour 

■lire  ,  Mnntrr  unr  inoniacnc.  Il  se  dil 
•iu«»i  m  pari  inr  ïit  rr  qui  vient  .i  Afre 
rfnvi'i^'' ,  ili"  Iclle  norir  quecr  qui  était 
Pn  btt»  »e  trouve  e»  haut  ;  et  il  nVst 
rut^re  <l*u«n^c  que  il»nt  cette  phrase  , 
Tomber  à  la  rrnrtrst  let  pieds  contre- 
mont.  Il  est  vieux. 

On  dit,  qn'On  bateau  va  à  eaitrt- 
mont ,  Liiryu'il  remonte  la  rivii^re. 

CONTRE-MUR.  ».  m.  Mur  qu'on 
liàlit  tout  le  long  d'un  «ulre  pour  le 
tbreificr ,  pour  le  conierTcr.  faire  un 
fontre-mur  à  une  terrasse. 

CONTRE  MUR  KK.  r.  ».  Paire  un 
contre- mur.  I.a  Coutume  oblige  à  contre- 
murer  let  privés  .  les  âtres  ,  etc. 

OoK  rur-Muiii  ,    Ak.  participe. 

CONTRE  OUOHE.  s.  m.  Uérorn- 
lion  d'un  ordre.  Il  avoir  tu  ordre  d: 
partir  ,  mais  il  a  reçu  un  contre-ordre. 

CuNTRE-l>ARl'lE.  «.f.  Terme  de 
Musique  ,  qui  ae  dit  d'Une  partie  de 
Mus  queoppotée  .1  une  autre.  Labatte 
ttt  contrepartie  du  detsut. 

Il  se  dit  plu.s  ordmairemei^De  la 
partie  qui  sert  .le  second  <lessus.  Faire 
une  contre  -  partie  à  un  air.  Chanter  la 
contre-partie.  Jouer  la  contre -partie. 

CON  IHE-PhSER.  V.  a.  Contre-b.i- 
lancrr,  servir  de  lontre-poids.  Il  est 
principalement  d'usage  au  li|>uré.  Cet 
raisons-là  sont  trop  faibles  pour  pouvoir 
t.mtre -peser  Ut  autres. 

ConTKg-rhti.  iv.  p.-irticipc.' 

CONTHE-PIEO.  a.  m.  "Terme  de 
Chasse  ,  nuise  dit,  Lorsque  les  chiens 
(Stant  tombes  sur  les  voies  de  l.i  bête  , 
prennent  ,  pour  la  suivre ,  le  chemin 
qu'elle  a  tait  ,  au  lieu  de  prendre  celui 
qu'elle  tient.  I.et  chiens  avaient  pris  te 
contre- pied  du  cerf,  du  sanglier. 

Il  .sienifie  (igurément  Le  contraire 
«le  quelque  chose.  Il  fait  tout  le  contre- 
pied  de  ce  qu'on  lui  a  dit.  Il  prend  tou- 
/ouri  le  contre  pied  de  ce  qu'il  jauàioit 
dire  ,  de  ce  qu'il  faudrait  faire.  Cett  jus- 
tement le  cotirepiedde  ce  que  vous  disiei. 
Il  ne  se  dit  point  au  pluriel, 

CONTRE'POIDS.  s.  m.  Poids  ser- 
vant d  contre-balancer  d'autres  poids. 
Contre-poids  d'horloge.  Contre -poidi  de 
tourne-broche. 

On  appelle  aussi  Contre -poids  ,  Un 
lon{»  bitou  ilunt  les  l)an^eurs  île  corile 
ae  servent  pour  «e  tenir  plus  aisément 
en  i  (uillbrc ,  quand  ils  dansent  sur  la 
torde. 

CoNTaE-roioa  ,  ae  dit  Itsurément 
Des  allrctions,  des  qualités  bonnes 
ou  mauvaises  ,  et  en  général  de  tou- 
te» les  choses  morales^p  ■  iiiques^etc. 
qui  servent  à  en  contre-balancer  d'au- 
tre». Sitn  avarice  met  un  étrange  contre- 
m.it  a  toutes  set  bonnet  qualit^t.  Sa 
'i:h-té  terl  d  contre  -  poidt  à  ton  inio- 
linc;  ,  a  ton  orgueil  ,  à  ta  cruauté.  La 
erai  ite  de  Viru  ett  un  puittant  contre- 
>uidt  h  not  mauvaiseï  inclinations.  Vans 
a  Kjpuhlique  Romaine  ,  la  puittance 
tribunl.ienne  était  le  contre-poids  de  la 
fuitsanec  du  sétut. 
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rONTHE  lOIL.  ».  m.  Le  relK3ort 
ilu  poil  ,  le  sens  <<>n'raire  à  celui  dont 
le  poil  ett  couché,  youi  prtne\  U  con- 
tre poil. 

A  c^'ntre-poll.  Façcm  de  parler  adver- 
biale. Tout  nu  contraire  du  sensilnnl 
le  jHnIesi  naturellemept  couché.  Anirc 
la  barbe  à  contre-poU.  Etriltei  un  cheval 
à  contre-poil. 

Il  se  dit  aussi  en  pnrlant  Du  sens 
contraire  à  celui  dont  le  poil  d'un  tlrnp 
est  couché,  hetloyer  ,  vergetée  un  drap, 
un  manteau  à  conire-poil.  Brotier  un  cha- 
peau à  contre-poil. 

On  dit  (igurément  et  populairem. 
Prendre  une  affaire  ù 'contre-poil ,  pour 
dire ,  La  prendre  dnii»  un  sens  con- 
traire à  celui  dimt  elle  doit  être  prise. 
Let  Jugei  ont  pris  cette  affaire  à  contre- 
poil.  Dans  cette  affaire,  il  a  tout  prit  à 
eontre-ppil. 

CONTREPOINT,  s.  m.  Terme  de 
Musique.  C'est  l'accord  de  deux  uu 
plusieurs  citants  dillrrens.  Uans  le 
Contre-p?int  timple,  lesditléren»  chants 
vont  toujour» ensemble  note  pour  note. 
Dans  le  Cvntre-pMnt  figuré  ,  ils  l<mi  di-s 
fugues,  des  contre -luftues  ,  etc.  CcM 
un  contre-point  fort  bien   trafaillé. 

CONTRE-POINTEU.v.  .n.  Ilaedit 
De  certains  ou\rag<'S  de  toile  ou  de 
talt'etas,  qu'on  pique  des  deux  cotés 
avec  du  Hl  ou  tle  la  soie.  Contre-poin- 
ter une  couverture.  Contre  ■  pointer  une 
jupe.  Contre  pointer  du  taffetas. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  bitterie  qu'on 
oppose  à  une  autre.  Contre  -  pointer  du 
canon. 

Il  se  dit  figiirément  pour  Contredire, 
contrecarrer.  Il  prend  plaiiir  à  le  con- 
tre-pointer en  tout  ce  qu'il  dit. 
CosTnE-poiMTÉ  ,  BB.  participe. 
CONTREPOISON,  s.  m.  Antidote, 
reiuèile  qui  empêche  l'elfttdu  poison. 
//  teroit  mort  tant  le  contre-poiton  qu'on 
lui  a  donné.  La  ihériaque  est  un  excellent 
contre  puiton. 

On  le  dit  aussi  au  fip.  Ce  livre-là  ett 
le  contre-poison  dct  nouvellet  Hérésies. 
CONTRE  ■  PORTE.  ».  t.  Seconde 
porte  pour  se  mieux  délémlre  contre 
l'ennemi  ,  on  pour  »e  unraniir  du  venl. 
CONTHE-KUSE.  subst.  fén.  Ruse 
opposi'C  i  une  autre.  Employer  une  con- 
tre-rute. 

CONTRE-SANGLON.  a.  m.  Cour- 
roie clouée  sur  l'arjon  de  la  selle  du 
cheval  ,  et  dans  laquelle  on  passe  la 
bouc'.e  de  la  sarcle  nour   l'aiiêler. 

CONTRE.SCAHPE.  ».  t.  Tenue  de 
l'ortiHcation.  (l'est  la  pente  du  mur 
extérieur  du  fossé  ,  celle  qui  regarde 
la  Place.  On  coiaprend  souvent  sous 
ce  nom  le  chemin-couvert  et  le  ^'lacis. 
Attaquer  la  iontretcarpe.  Emporter  la 
contretcarpe. 

CONTHE-SCEL.  ».  m.  Sorte  de  pe- 
tit ^ceau  ,  qui  s'appose  sur  le  petit  tiret 
de  parcliemindont  on  sesert  piuir  .itta- 
cher  des  Lettres  scellées  en  Cliancrl- 
lerie.  Cet  fiicei  ont  été  miiti  tout  le 
cuntre-scel.  Le  contn-scel  y  a  été  apposé. 
Des  Pièiet  atuchétt  tout  U  contre-tcel 
de  la  Chancellerie. 

CONTHE-SCELLER.  v.  a.  Mettre 
le  (  ontre-scel.  Cett  lai  jui  Hmtre-tctlU 
Ut  Lettret. 
CuaT&x-sc>LLi|  il.  participe. 


CON  307 

CONTRE-.SUNG.  ».  m.  Signature 
de  celui  qui  i.iniie-ti^ne. 

On  dit  ,  Avuir  le  contre  -  >•  ' 

dire.  Avoir  le  ilroii  ne  c<i; 
«le  son  noui  les  lettres  e'   1.  , 

el ,  A\  oir  le  conire-ttuH 
pour  dire.  Avoir  le  cm  : 
ire,  et  le  |>ouToir  de  Luuuc-hi^fuit  ua 
son  Rom. 

a>NTnE-SKN8.  s.  m.  On  appd!* 
ninsi  un  f.en«  <  oniraire  an  sens  naiu- 
rcl  d'un  diicoiira,  d'une  proposition  , 
d'une  phrase,  etc.  Wout  interprète^  mal 
ce  que  yr  dit ,  rout  pmw(  U  contre  ■  ttnt 
de  mt*  paiolei. 

Il  ae  dit  encore  De  toat  aena  Uiflé- 
rent  du  aen»  véritab'e  d'un  texte,  d'um 
discour»,  etc.  Cette  traduction  en  plein» 
de  contre- tent.  CeLtcttur,  cet  Acteur  Jait 
dei  conire-tent. 

Cm  Ta  K-aKiia  ,  a«  dit  aussi  en  par» 
tant  Des  ëtullet,  du  linpe  et  aulrea 
choses  ,  pour  marquer  qu'elles  ne  sont 
na»  du  S'ns  et  du  .  ôie  qu'elles  doivent 
èire.  En  fanant  ce  manuau  on  a  prit  U 
contre-tent  de  l'étojje. 

Il  se  du  (ijjuréii.ent  Des  afiaires.  // 
frend  loujourt  U  contre  -  tent  d'une  af- 
faire. 

A  contre-ten».  F«ç«n  «le  parler  ad- 
Terl.iale,  qui  s'eiiij)loie  dan»  toutes  Ira 
signiHcalions  île  Contrt-itn».  hxpliqwr 
un  discourt  à  cuntre-ttni.  Employer  une 
étoffe  à  contre-tent.  Une  dentelle  coun.t 
à  contre  -  lent.  Il  a  prit  cetu  ajjaire  i 
contre- tens.  Jouer  an  rite ,  tire  ,  dsclamct 
à  contresens. 

CONTH'E.SPAL!Kfl.  a.  m.  F.atré» 
(l'arbri'S  taillée  eneipaliir,  <rt  ulanies 
vis-j-vi»  d'un  espalier,  une  allée  ou 
une  plate  -  bande  entre  -  drox.  L» 
conrr'i  spolier  de  pêches.  Contr'erpalier 
bien  exposé.  ContreipaVur  à  haut  eut 
d'appui. 

CONTRE  SIGNER,  v.  a.  Signer  en 
qualité  de  Secrétaire  ,  au-desjous  «i» 
celui  au  nom  duquel  les  lettres  sont 
expcdiées.  Contre  -  tigner  un  breyct» 
Contrt-tigner  des  Lettret  patentes. 

CotTRi;  -  sifJNKn  ,  ae  ilit  aussi  en 
parlant  Des  lettres  qui  viennent  dei 
Bureaux  des  Ministre»  ou  des  Secré- 
taires u'Eiat  ,  et  sur  l'inveloppe  des- 
quelles on  met  le  nom  du  Ministre  ou 
du  Secrétaire  d'Etat  de  chez  <jni  elles 
viennent.  Le  Commit  a  contre  tigné  cett* 
lettre.  Un  pajuet  ccntre-tigné  ett  fran* 
de  port. 

(:.i..«TaK-8ic:«*,  *B.  participe. 
CONTRF.-TE.VPS.  ».  m.  Aci.lent 
inopiné  qui  traverse  le  succès  d'une 
alfaire,et  qui  rompt  de<nie»ure«qu'oa 
avoit  prises.  Il  est  arrivé  dei  contre- 
tenipt  ,  d'étranget  contre  -  tempt  dans 
cette  affaire.  Il  a  eituyé  bien  dti  con- 
tre-tempt. 

Ou  uit ,  Tonifref  dans  un  contre-temps, 
dans  det  contre-tempt ,  pour  dire,  Tom- 
ber dans  des  circonstances  liclieuse»  , 
qui  déranjient  les  mesure»  qu'on  asoit 
prises. Il  si^nilie  ai'ssi  ,  Faire  quelqu» 
chose  iians  une  conjoncture  tout-i-t«it 
contraire,  PI  en  prenant  mal  son  le^np». 
CoNTKB-TBMH  ,  «e  dil  aussi  d'Un 
certain  pas  de  ilaiise.  On  fait  det  cou- 
trt-l  mpt  dont  le  menuet. 

À  conue-f.mpt.  Fajon  «le  parler  ail- 
Tcrbiale.  JUal-it-  pro|>os ,  en  preoaml 
<i4» 
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rniil  iOB  fe  1  pi.  FacUr  à  conirt-  itMpi.  | 
ylgir  à  contre-ttmpi. 

CONTHE  TIKKK.  v.ii.  TirniP.lont 
on  se  fiort  rn  parbnt  (IVtlainpci ,  rt 
<|iii  so  ilit  loi  Hquc  sur  une  eslaiiipt*  Irai- 
(lirnieiit  tiriR  ,  on  rn  lire  une  autre. 
Contrt- tirer  une  ittampe. 

On  (lit ,  Contrt-iirtrvn  tableau  ,  eon 
tre-tirer  un  plan,  contretirer  une  carte  , 
pour  «lire,  Lr»  copit-r  Irnil  pour  irait 
par  \p  moyen  il'une  loilc  Knr  ,  d'un  pa- 
pier  liuilc  ,  d'un  canRrai ,  etc.  qu'on 
met  ilcsKHs. 
Co»rRK-Tiiti  ,   ir..  pariitipe. 
CONTHEVALLATIO.N.  s.  {.  Fojsé 
et    rctrîihtlicincnt    qu'on    l'ait    autour 
d'une  Place  asjiéjjée  pour    ciiipi'ulier 
les  sortie»  de  la  ganKson.    Lignei  de 
contreyallalion. 

CONTUEVENANT,  AKTE.  adj. 
Qui  contrevient.  Terme  de  Pratique. 
]l  n'e.»t  uuère  <l'us:i(;e  qu'au  «ubstan- 
til'.  yd  peine  aux  contnvenant  ,  cuntrt  le» 
tontrerer.ani. 

CONTREVENIR,  t.  n.  Agir  contre 
quelque  loi  ,  quelque  coutume  ,  ou 
quelque  obligation  qu'on  a  contrac- 
tile. Contrevenir  aux  Cummandemens  de 
Dieu  ,  au  précepte  de  la  Charité.  Contre 
venir  au*  Ordonnances ,  aux  iidits.  Qui- 
con/ue  y  contreviendra  j  etc.  Contrevenir 
à  une  clause  du  contrat.  Il  prétendait  n'a- 
roir  point  contrevenu  à  la  Loi. 

CONTRHNENT.  s.  mas.  Sorte  de 
f  rand  volet  de  liois  ,  qui  s'ouvre  et  qui 
»C'  terme  par  le  dehors  des  Icnfiivc»  , 
servant  à  giir.tniir  <lu  vent  et  ilc  la 
pluie  ,  etc.  Faire  mettre  des  contrevents 
il  toutes  les  fenêtres  d'un  logis.  Fermer 
des  contrevents.  Ouvrir  dis  contrevents. 
Il  faut  raccommoder  ce  contrevent. 

CON'JRE-VÉIUTÉ.  s.  i.  Ce  qu'on 
dit  pour  être  entendu  dans  un  sens 
contraire  à  celui  que  le»  paroles  por- 
tent. Ainsi ,  dire  ironicjuement  d'Un 
liomuic  reconnu  pour  potiron,  qu'i7r<( 
hrave  t  c'est  dire  une  contre-vérité.  Il 
y  a  des  gens  qui  ne  louent  ou  qui  ne  blâ- 
ment que  par  drs  contre-vérités. 

CONTiUlSUAKLE.  s.  m.  (Les  let- 
tres UA  font  a  ayll.)  Terme  de  Fi- 
nances. Celui  qui  doit  cunlrihncr  au 
payement  des  iinpositii>ii:>  ,  des  dé- 
penses coininiines.  Il  est  prini.ipale- 
incnt  d'usage  en  parlant  De  ceux  qui 
payent  la  taille.  On  fit  une  imposition 
tur  tous  les  contribuables. 

CON'l'RIBUEK.  V.  n.  (Les  Ictfrb» 
UE  l'ont  a  syll.  )  Aiiler  en  quelque  fa- 
çon que  ce  soit  à  l'exécution ,  nu  succès 
«le  quelque  dessein  ,  de  quelque  entre- 
prise, y  avoir  part.  Contribuer  à  la  for- 
tune ,  à  l'avancement  de  quelqu'un.  Con- 
tribuer au  gain  d'une  bataille.  Coitri- 
iuer  au  bon  succès  des  ajjjires.  Tyeon- 
fihuerai  de  mon  côté.  Il  y  a  contribué  de 
tes  soins.  Contribuer  de  tes  deniers  au  bâ- 
timent d'une  Eglise. 

CoMTRiaVfcR  ,  signifie  aussi ,  Payer 
rxtraordinairement  quelque  somme 
pour  les  nécessités  puliliques.  lisent 
tcntribué  pour  les  ponts  et  chaussées. 
Toute  la  Provimc  a  contribué  pour  l'en- 
tretien des  geni  de  gierre.  Contribuer  au 
(OU  la  livre  ,  au  marc  la  livre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  som- 
■aes  qulon  paye  aux  ennemis  ,  pour 
te  garantir  du  pillage  ,  et  «les  «utrca 
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exé<  UtionimiliLiirei.  Tout  lepaytcon- 
Iribue.  Cette  ^ille  a  contribué.  Il  a  jait 
contribuer  toute  l«  Frovince. 

Cx^rwinvi.  ,  it.  participe. 

(;0NTRIHUTlON.  s.  «tm.  I-rvée 
extraordinaire  laite  pir  autorité  pu- 
blique. Les  yUlagts  ont  payé  tant  par 
contribution  ,  pai  forme  de  contribution. 

Il  se  dit  aussi  Ur  ce  qui  se  puye  en 
temps  de  )>uerre  par  ordre  du  iicnéral 
en  pays  enn«-mi.  Fayer  les  contribu- 
tions. Faire  payer  les  co.lributiont,  Mti- 
tie  tout  le  Fays  a  contribution  ,  tous 
contribution.  Les  contributions  ont  joui  ni 
aux  fiait  de  la  gutire. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Conti'^ution  au  sou  la  livre,  Ca  que 
(liacun  de»  coliéritiers  p.iye  à  propor- 
tion de  la  part  qu'il  a  dans  la  suc- 
ccuion. 

CONTRISTER.  t.  actif.  AIfli-er , 
causer  du  chagrin.  Il  ne  Jaut  pat  cjn- 
irister  ses  amis.  Cette  nouvelle  l'a  fort 
centriste. 

CoNTRisTi,  iti.  participe. 

(.OKTIUT,  ITE.  adject.  Terme  de 
Thcoiocie.  (Jui  n  un  grand  re j;rct  de 
M|r  péiTies.  Un  cxur  contrit. 
^'Contrit,  so  dit  aussi  par  une  es- 
pèce de  plaisanterie,  pour  dire ,  Triste, 
ntfU^é  ,  roortilié.  Il  était  bien  contrit  de 
cette  action.  L'âme  contrite. 

CO^TRITION.  s.  f.  Regret  d'avoir 
péché,  et  qui  a  pour  piin<ipe  l'aniour 
de  Dieu.  Faire  un  acte  de  contrition. 
Des  actti  de  contrition. 

CONTROLE,  s.  m.  Registre  qu'on 
tient  pour  la  vérification  d'un  lùle, 
d'un  autrt.'  registre  ,  et( .  Le  eontrCU  du 
sceau,  le  contrôle  d:s  exploits.  Cela  a 
passé  au  contrôle.  'Tenir  le  contrôle.  Faire 
le  contrite. 

CoifTRÔi.B  ,  se  dit  aussi  pour  Le 
droit  que  l'en  paye.  J'ai  satisfait  au 
droit  de  contrôle  de  ces  exploitt.  J'ai  payé 
le  contrôle  de  ces  actes. 

CoxTHÛi.B,  sif-iiiHe  aussi  L'ofiKcc  de 
celui  qui  tient  le  contrôle.  Le  e.ntrClc 
des  Finances,  Il  y  a  un  contrôle  à  l'Hôtel- 
de-  VilU. 

Contrôle,  signifie  auisi  La  marque 
qu'on  imprime  sur  les  ouvrages  d'or  et 
d'argent ,  pour  faire  loi  qu'ils  ont  payé 
les  droits ,  et  qu'ils  sont  uu  litre  fixe 
par  la  Loi.  Cette  pièce  de  vaitsellt  est 
lutpecte  ,  elle  n'a  pas  le  contrôle.  La 
Ferme  du  Contrôle  de  l'or  et  de  l'argent. 

CONTRÔLER,  v.  a.  Mettre  sur  le 
contrôle.  Fa'ire  contrôler  des  pièces.  Faire 
contrôler  des  exploits.  Contrôler  des  quit- 
tances de  finances. 

CoHTRÔLER,  signifie  encore,  Met- 
tre le  contrôle  sur  les  ouvrcgct  d'or 
et  d'argent.  U  a  fait  contrôler  ta  vait- 
telle. 

CoHTRÔtEH  ,  signifie  figurémcnt , 
Reprendre,  critiquer,  censurer  les  ac- 
tions ,  les  paroles  d'autrui.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  d'un  Censeur  cha- 
grin et  injuste.  Quel  droit  ave^-vcut  de 
le  contrôler  i  Koii»  contrùlt\  tout  ce  qui 
se  fuit  dans  ta  maison.  Je  ne  contrôle 
point  vos  actiont.  Il  contrôle  tur  tout. 

CoNTRÙi.K,  iK.  p.  Quittance  cont-6- 
It-    '—'    ■        ■lé.l'aisstUt  contrôlée. 

'  It.  suli.  m.  OlKcier , 

di  -^    '  !°  de  tenir  contrôle  de 

certaines  vhusc*.  ContriUur  (iétUtaliti 
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Finances.    Conliôteui  '  .   Bill- 

mens,  C^inltiUur  ii  la  •  .'.  Con- 

trôleur Général  dt  Ui  ^^itj.io/i  du  Roi , 
de  la  Mditon  de  la  Reine.  Contrôleur  dt 
l'aigtnteiie. 

On  appelle  dans  ta  Maison  (les  Prin- 
ces ,  (  r  .  I,:  Uff  !  W  >1  J..  .1  r  r,  i.  I  r  X.  r(  e 
.i-pi  r 

i,c  i'  .     ..  .■  n 

dei  I 

Il  j  fi|{urénirnl  et  eo  mau- 


■     •-  -= 
•lit  auiti  ivntrC- 

leust  perp.  j       . 

CON'i'RU\hK5h.  «ubs.  I.  Débat, 
dispute,  conte«taiion  lur  une  question, 
sur   une  opinion,  i'       '' 
verse.  Cela  eit  hors  d  :c 

sans  controverse.  Il  i.^  ;_ -  ,  .  ^  .  "^ 
cela  en  controverse.  Les  aruitns  Khittun 
proposaient  des  sujets  dt  ccnrrc-.erse. 

Il  se  dit  plut  of<  '  De  la 

dispute  qui  a  poui  p<iiDt« 

de  foi,  entre  les  C.iiii'.;iiji-(  »  et  les 
Hérétiques.  Traiter  un  point  de  contro- 
verse. Il  est  verte  dont  Itt  matièrtt  dt 
controverse. 

On  dit ,  Étudier  U  coiurmtrtt ,  pour 
dire  ,  Ëtudier  lea  uialiofea  de  contro- 
verse!^ ,  Frécher  la  contrctersc  ,  pour 
dire.Klbircir  dans  la  chai  ■t:» 

de  Doctrine  qui  sont  en  n 

entre  les  Catholiques  n  -'-.  :.-:c- 
tiqurs. 

CONTROVERSÉ  ,  ÉE.  adj.  Dispu- 
té ,  débattu  de  part  et  d'j'ulre.  Ctsi  un 
point  controversé datu  tes  Écoles,  contro- 
vtrté  parmi  Us  Docleuri.  Une  matiirt 
controversée. 

CONTRO\'ERSISTE.  t.  ».  Celui 
qui  traite,  par  écrit  ou  autrement,  de* 
matières  de  controverse.  Cett  un  célè- 
bre ,  un  xété  Controvertittt.  Il  ne  se  dit 
qu'en  matière  de  Rclif;ion. 

CONTROU\  I.H.  V.  a.  luvenler  una 
Jaussfté  pour  nuiie  *  quelqu'un.  Ctst 
un  fait  qu'on  a  controuvé  peur  te  perdre. 
Il  n'y  a  pat  un  mot  dt  Trai  à  lotit  cela  , 
ce  sont  toutes  choses  controuvéet. 

ConraouvÉ,  Si.  participe. 

CONTU.MACE.  subsi.  lem.  Ter«« 
de  ProccJurc.  Le  refui  ,  le  défaut 
que  lait  une  Partie  de  répondra  ,  d« 
romparoitrc  au  Tribunal  du  Juge  par- 
devant  le:juel  elle  est  appelée  pour 
crime.  //  a  été  condamné  par  cinlu- 
mace.  Faire  juger  la  contumace.  Fmrger 
la  contumace. 

CONTUMACE,  adject.  dei  3  penr. 
Acculé  qui  ne  coinparoit  point  apré* 
avoir  été  (ité  en  Justice.  Il  ett  con- 
tumace. Elit  a  été  déclarée  contumae*. 
(  Ces  mot*  ,  Contumtct  ,  contumacer  , 
ne  sont  rn  usage  que  dans  le  ttyl* 
de  Pratique.  )  On  dit  aussi  substanti- 
vement ,  Un  contumace. 

CONTUiJACiiH.  t.  a.  Instruire  la 
contumace  ,  poursuivre  l'instruction 
de  la  contumace.  //  s'est  laiité  ecntu- 
maetr.  Faire  contumoitr  un  crimitiel,  um 
déatrteur. 

CowTCXAct.  it.  partidpe. 

p, ,v  V1--VT IV     r  ...  f  .,  ■.  vM*c«. 

(  rnie  de 

Chu     ^  >  •ins*cr« 

entame,  li  uc  le  dit  qu'en  paxlant  Des 
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ckair»,  tIotmu«clc-a.  Uiu parti* ecunui. 

Aviir  un  munit  contui. 

'(iMUSJUiN.   ».   r.   "■  axe. 

I  •■(•niution,    Horn  '■  H 

iijLt  jAns  $j  euirasit  ui ,    -.      t-ut- 

fuit  qui  lui  Jit  une  grandi  centution. 
i^laie  a\  ec  c  -'nt::sicn. 

CON  M,  ANTK.xij.  Qui 

a  lu  lo  :iiiurf.   Ctt  argumtat 

€s:  il.  i.ctte  Tixiion  ^  Cittt  expé" 

f:  .jincMitc.  Ce  qfit  vvuê  diUê 

e.M  .  int.  Cette  preuve  est  tonvaù}- 

,  CONVAmCHE.  r.  act.  (  il  te  con-i 
jupup  LOiniiie  Koincrr.  )  Itéduirr  quel- 
qu'un par  le  raisonnemi'iil ,  uu  pur  des 
preuves  seiisililcs  et  rviilrnits,  à  ile- 
ineurer  d'aicord  d'une  virile,  d'un 
fa\l.  Convuincrt  quelqu'un  d  unt  virili^ 
/-<  convaincre  par  de  bonnes  raisons.  Je 
l'ai  convaincu  par  cette  laison,  il  se  con- 
yairwra  par  expérience.  Se  convaincre  soi- 
nie'inc  pur  ses  )eux.  J'ai  J ait  ce  que  j'ai  pu 
pour  le  convaincre.  Se  laisser  convaincre  à 
l'évidence. 

Ou  dit ,  Convaincre  un  accusé  de  quel- 
que crime  t  c'c-st-ù-Uirc  ,  Prouver  par 
(1rs  preuves  juridiques  el  sulllsaulcs  a 
vu  liumuie  prévenu  d'un  criuic  ,  qu'il 
a  lait  le  criuic  dont  un  l'accuse. 

Convaincu,  un.  participe. 

y1rl(/nt  et  convaincu.  Formule  que  les 
Juges  emploient  dans  les  iicntences 
triuiinellcs.  Il  a  ité  déclaré  atteint  tt 
convaincu  d;  meurtre  ,  de  vol ,  etc. 

COAVALKSCEf^CE.  sul).  lim.  Éiat 
d'une  personne  qui  relève  de  inalaiiie. 
i'rompte  convalescence.  Parfaite  cvnva- 
le^scence.  Hntière  ,  pleine  convalescence. 
Etre  en  convalescence.  Entrer  tn  conva- 
lescence. 

CONVALESCENT,  ENTE,  adject. 
Qui  relève  de  maladie ,  et  revient  en 
santé.  Etre  convalescent.  Je  suis  hiin  aise 
de  le  savoir  convalescent  ,  de  le  voir  cutt- 
yalescent ,  de  la  voir  convalescente. 

CON  VKNABLE.  adj.  des  a  genres. 
Propre,  sortable,  qui  convient.  Cet 
emploi  n'est  pas  convenable  à  ses  talens. 

II  a  fait  un  mariage  cominable.  taire 
une  dépense  convenable  à  sa  fortune. 

11  &e  prend  au.ssi  pour  Coulormc  et 
proportionné.  Cette  bonne  action  a  eu 
une  ncvmpense  convenable. 

Il  se  prend  encore  pour  Décent ,  qui 
est  à  propos  ,  expédient.    //  n'rjr  pas 

convenable  à  un  homme  sage  de 

S'il  est  convenable  que  j'y  aille  ^  je  suiâ 
tout  pie't. 

CONVEKAIlLr.MENT.  adv.  D'une 
manière  convenable.  Il  en  parla  conve- 
nablement au  sujet.  Il  répondit  conyena- 
Htmeni. 

CO.N  VENANCE.  suhs.  f.  Rapport , 
conloriuilé.  Ces  choses- là  n'ont  point  de 
convenance  l'une  avec  l'autre  j  entre  elles. 
Quelle  convenance  y  a-  t-il  entre  des  choses 
SI  dij'jérentes  .•'  Mcur  bien  discourir  des 
choses,  il  en  faut  observer  les  convenances 
et  les  dijjérences.  Convenance  d'humeur  , 
de  catactire,  de  goût,  etc. 

GoNvEKAHCt ,  se  prend  aussi  pour 
Xienséance  ,  décence.  Il  n'y  aurait  pas 
de  convenance  à  en  user  de  la  sorte. 

Ou  appelle  Raisons  de  cvnyinance  , 
Des  raisons  qii  sont  probables  et 
(dauiiibles  ,  et  qui  ne  Sont  point  dé- 
monstratives. 


CON 

On  appelle  aussi  Rah 
nonce ,  I>cs  raisons  de  pui 

Coxvr.s t !<i:k,  se  dit  uum  ><>^  i.>f 
poris  d'à^f ,  détat,  de  lortune  ,  île 
caractère,  taiie  un  mariage  de  conve- 
nance. C'est  par  des  raisons  de  convenance 
qu'ils  se  sont  liés  ctuemblt. 

CONVENANT,  s.  m.  On  a  appelé 
ainsi  JL,a  li^ue  uu  la  convtulion  que  les 
lioisois  hient  ensemble  pour  mainte- 
nir lear  Heliciou  telle  quelle  eioil  eu 
ijKo,  el  qu  il»  renouvelèrent  eu  lû.'iiJ. 
Signer  le  convenant j  lefuter  U  tvnvtnant , 
casser  le  cor\veiUMnt. 

CONVENANT,  ANTE.  adj.  Con- 
forme ,  bienséant  ,  sortable.  Il  est 
vieux. 

CONVENIR,  y,  n.  Demeurer  d'ac- 
cord. (  Dans  co  sens  il  i>e  loujygue 
comnii:  Venir,  avec  l'auxiliaire  ttre , 
et  s'emploie  avec  la  préposition  Ot  ) 
Je  conviens  de  ce  que  vous  ditis  ;  mais 
convtnt\  aussi  qu'il  n'est  pas  juste  que.... 
Ils  sont  convenus  de  se  trouver  en  tel  lieu. 
Cunie;ir;  d:  vos  faits.  Convenir  d  un  ai- 
bitre  ,  d'un  article  ,  du  temps  ,  du  lieu. 
Convenir  du  prix  de  quelque  chose. 

Il  lignine  aussi  ,  Eire  conforme  , 
avoir  du  rapport.  Cela  con\ieni  à  ce  que 
vous  disiei.  La  dèpositii>n  'du  second  tt- 
moin  ne  convielït  pas  avec  c^lle  du  premier. 
Leurs  dép'sitions  conviennent  en  tout. 

CoMMiSiii ,  en  Grammaire  et  en  Lo- 
gique ,  te  dit ,  Quand  l'attribut  con- 
vient ùu  sujet.  Vépithite  convient  à  la 
chose. 

Il  signifie  encore,  Etre  propre  et 
sortable.  Il  se  conjugue  dans  ce  sens 
avec  l'auxiliaire  Avoir ,  el  s'emploie 
avec  la  piéposilion  à.  Cette  maison  m'a 
convenu  ,  et  je  suis  convenu  du  prix. 
Cette  charge,  cet  emploi  lui  conviendrait 
fort.  Il  ne  vous  convient  pas  de  parler  si 
Jiiremtnt.  Ces  empressemcns  ne  convien- 
nent pas  à  votre  dignité.  Ce  sont  des  plai- 
sirs qui  ccmviennent  mal  à  un  homme  de 
votre  âge.  Ces  louanges  ne  me  convien- 
nent nullement.  Cesjigurts  ne  conviennent 
point  au  sujet.  Ce  valet  ne  me  convient 
pas  ,  etc. 

On  dit,  que  Veux  personnes  se  con- 
viennent, pour  dire,  que  Leur  état, 
leur  caractère,  etc.  ont  du  rapport. 

Il  signifie  aussi  ,  Être  expédient , 
élre  i  propos.  On  délibéra  Ic-g-temps 
sur  ce  qu'il  convenait  le  plus  de  Jâire,  ou 
d'aller  aux  ennemis  ,  ou  d:  les  attendre. 
Dans  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère 
qu'impcrsonnelleinr'nt. 

CosviNU,  vÉ  participe.  On  dit  pas- 
sivement :  Entre  nous,  c'est  chose  con- 
venue. Cest  chose  convenue  entre  toutes 
les  Parties  intéiessées. 

CONVHNIICULE.  subs.  m.  Petite 
osscinblée.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part ,  pour  Assemblée  secrète 
et  illicite,  et  même  d'un  petit  nombre 
de  personnes.  Ce  ne  fut  qu'un  Conren- 
ticute.  Les  Conventiculcs  sont  défendus. 

CONVENTION,  subs.  I.  Accord, 
pacte  ,  que  deux  ou  plusieurs  person- 
nes font  ensemble.  Convention  tacite  , 
expresse  ,  verbale  ,  par  écrit.  Ils  ont  fait 
une  convention  entre  eux ,  que  celui.  .  .  . 
La  convention  était  que  .  ...  Je  tiens  la 
convention.  Je  m'en  tiens  à  la  convention. 

On  appelle  Conventions  matrimoni.i' 
les,  ou  absolument  Conventions ,  Les 
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ou   ^v  lu   ) 

cher    une  Ju  ^_ ^.j   ,_.i. 

vtnd'uns. 

CONVENTIONNEL,  ELLE.  adj. 
Qui  suppose  Convention.  V  altut  ««■■> 
vcriiic'muZ/c. 

On  appelle  Ba!  -  —  --r     -     .'     >"   ■  .i 

?|Ui  se  lait  du  <  , 

'unies  ,    par  o|  i  ,  —  - 

tiùre  ,    qui    se    lait  pu   autorité    dt 
Justice. 

CONVENTIONNELLEMENT. 

adv.  Sous  convi'niion, 

CON  VENI  UALITÉ.  sub.  f.  L'état 
d'une  Maison  Keligicusc  uu  l'on  vil 
sous  une  Ilè^le. 

CONVENTUEL,  ELLE.  njj.  Qui 
est  du  Couve:il  ,  qui  appartient  au 
Courent. 

Ou  apnelle  Astemblét  conventuelle , 
L'Assemblée  (oinposce  t^c  toute  la 
Commun. :u:é  >lu  Couvent  ;  Mette  con- 
ventuelle ,  Lu  Messe  où  assiste  toute 
la  Couiiiiunauté  des  Kelij^ieux  ;  et  , 
Mense  conventuelle ,  Sa  poriion  dure- 
venu  i!e  l'Alibaje  i\-'  nt  à  U 
Coihmunjulc  di  s  III  revenu 
des  Offices  claustraux  _  %..  j^.r.t  à  la 
Mense  conventuelle. 

On  appelle  Prieuré  conventuel ,  Un 
Priciiré  où  il  y  a  des  Religieux;  et 
on  appelle  Conventuels ,  Les  Keiigieux 
qui  oiit  dioit  de  demeurer  tuujoura 
dans  le  même  Couvent,  à  la  dillcrence 
lie  ceux  qui  n'y  sont  que  pour  peu  de 
tenipaj  comme  pendant  l.i  convocniion 
d'un  Chapitre.  Les  Religieux  de  dihors 
voulaient  élire  un  Génital  d'entre  eux, 
mais  les  Conventuels  s'y  oppasireitt. 

D.ins  l'Ordre  de  Saint  l'i  n 

appelle  Cpnvrntiir/<,  Les  C  i 

n  ont   pas  embrassé   la   lie i.i.s 

Obsrrvantins. 

CONVENTUELLE.MENT.  adr. 
En  Communauté,  selon  l(>s  règles  et 
l'usage  de  la  société  Heligicuse.  Kivrt 
conventuellement.  Des  Religieux  conven- 
tuelleinent  assemblés. 

CONVEHCINCE.  subslant.  fémin. 
Terme  de  Géométrie.  Position  réci- 
proque de  deux  ligne*  qui  vont  an 
s'ujiprocfaant. 

CoKvaaOESCB.  En  Dioptrique , 
c'est  la  dis|>osition  des  rayons  d'un 
corps  lumineux,  qui  vont  en  s'jppro- 
cliaul  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  réunissent 
tous  en  un  point. 

CONMKGENT,  EWTE.  adj.  C'e«t 
l'opposé  de  Divergent.  En  Géométrie, 
on  donne  ce  nom  a  dos  lignes  qui  vont 
en  «'approchant  l'une  de  l'au'tre.  Lignée 
convergentes. 

En  Dioptrique,  on  appelle  Comer- 
gtns ,  Les  rayons  de  lumière  qui  vont 
en  s'approchuul  pour  tendre  a  un  in'me 
centre.  Les  verres  convexes  rendent  le» 
rayons  convergens  ,  les  concaves  Us  ren- 
dent Jl-  ■■■r--- 

C(i  R.  T.  n.  En  Di  pfri- 

quo  ,  convergent ,  youT  i.ur  , 

3u'Il-  .nt  et  vont  te  réunir 

ans  point. 

CO^^  inb,  LHSE.  adject.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases, 
t'rire  cct>yt!i ,  Saur  ccnverie ,  qui  (• 
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}^ii«é  ,  (jiii' IK*  «ont  empli  \ 
«Miviffi  fAnvilm  rtii  yinnatiéiv. 

OiVBKsi'.  nilj.  I.  On  (lit  ^n  I.opquc, 
t\n'Une  propuMiilim  est  convmt  d'une  au 
ire,   l.urinue  de  l'allrilml  ilc  la  prr- 

miirff  on  lait  le  «iijt-f  ■>  ii    >■'■ 

et  du  (iiijpt  ilf  lir  pT*iii' 
la   «(coiiilc.    CiMli-   pt'  I  ' 

«  qui  ttt  màiiht  eti  in  fuii  iiibtc  ,  i  il 
la'  c<itivrrs<>  dr  rdli-  <  i  ,  'J'uut  ce  fui  e$t 
Inipihiit'ùlilf  ctt  matltre. 

«;()NVhRSAT  ION.  ».  f.  EnlrCfirn 
lamilicr.  Cwreriaicn  agr/elle  ,  douce, 
aiêée  ,  enfouée  ,  badine ,  tirli  i:se  ,  galan- 
te ,  intéreuante,  C"nvcriatiun  ennuyeuse , 
longue  ,,'!cht ,  aride.  Entrer  en  conver- 
tatwn.  Etre  en  conversation  Lier  convtr- 
tation.  Renouer  convitsation.  Reprendre 
la  conversation  où  elle  en  étvit.  neUver 
la  conrfrsMiun.  Se  plaire  h  la  conyena- 
tion.  Etre  à  la  conversation  ,  pour  dire  , 
Y  prendro  part.  Par  forme ,  par  maniire 
dt  conversation.  Cest  un  homme  de  bonne 
conversation,  hlous  avons  tu  une  Ivngue 
conversation.  Rompre  ,  interrompre  une 
conversation.  La  conversation  tourna  , 
tomba  sur  telle  chose.  La  conversation 
commentait  à  languir ,  à  mourir ,  il  la 
richaujj'a  ,  la  ranima  ,  la  soutint.  Il 
fournit  beaucoup  à  ta  conversation.  Cette 
plaisanterie  peut  passer  en  conversation. 
Le  ton  de  la  conversation.  Le  style  de  la 
conversation. 

CONVtnSER.  V.  nput.  S'entretenir 
familièrement  avec  quelqu'un.  Se  plaire 
à  converser  avec  les  Gens  -  de  -  Lettres, 
Ils  conversaient  ensemble  fort  familii- 
rement. 

On  dit  figiirériient,  Converser  avec  tes 
livres,  converser  avec  Us  morts,  pour 
ilire  ,  S'Appliquer  ù  la  lecture  ,  à 
réttidc. 

CONVERSION.  «.  f.  Tiansmuta- 
tion.  La  conversion  des  métaux, 

CoNVi^RsiioK ,  se  dit  iiusai  d'Un  sim- 
ple changement  de  forme.  La  cunver- 
sicndesespices.  Il  te  dit  aussi  en  parlant 
Des  rentes  qui  étant  à  un  certain  de- 
nier, sont  mises  à  un  autre  plus  b.is 
ou  plus  liiuit.  /-il  conversion  des  tentes  du 
denier  vingt  au  denier  vingt-cinq. 

CoNvKRSio»,  en  Jiirisprudence , 
Clmngrinent  d'un  acte  en  un  autre. 
Xa  conversion  d'appel  en  opposition,  La 
Conversion  d'une  obligation  en  rente,  etc. 

CuNVEHsiUM,  se  dit  aussi  d'Un 
nouren  ent  que  l'on  fait  faire  aux 
troupes.  Conversion  a  droite  ,  à  gauche. 
Quart  de  conversion. 

Il  se  (lit  aussi  en  matière  de  Re1i< 
^ion  et  d^  morale  ,  et  signifie  Chan- 
gement de  cri)yance  ,  de  s  ntimen»  , 
et  de  mœurs ,  de  mal  en  l'i<  n.  Prier 
Dieu  pour  la  conversion  des  Injidilts  , 
pour  la  conversion  d'S  Hérétii]uts ,  pour 
la  conversion  des  pécheurs.  Dimander  à 
Dieu  la  conversion  des  âmes.  Tiavuiller 
à  la  conversion  d  s  pécheurs. 

En  Loj;ii|iie,  on  appelle  Conversion  , 
liC  chxn^ement  dure  proposiliou  en 
M  convrs''. 

CUNVRUTinLE.  ndj.  des  a.  e.  11 
■fl  dit  d'Une  cliose  susceptible  a'tttc 
conver'ie  en  une  autre.  Ce  biUet  est 
convertible  en  argent. 

En  Logique ,  il  se  dit  d'Une  propo- 
•itiou  ^ui  peut  derenii-  la  converse 


1  !  Tiut 
i-le  ,  eti 
cei!*'  -  ci  .  lout  ce  qui 


d'iin(>  m 
ce  qui  I 
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est  le  est  matière 

Il  ".'■  i:]i  nunsi  en  iiislii-re  de  C.itit\ 
miTce  et  de  Kinanee,  d'Un  ellet  qui 

'"■'"  ''■'■■•■i>.' "■■'■■•  nn  autre. 
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et.  Changer, 
traïUiUiuiT  liiir  clioivc  en  une  Hntre.  /' 
y  'a  des  Chlirtb'es  qui  prétendent  qu'on 
peut  tonvt-ttU  les  m.'tàut  imparjuits  en 
or.  Aur  t^octs  de  Cana,  Jr^ViCliRiiT 
convertit  l'eau  en  vin.  Dans  le  Mystère 
de  l'Eucharistie ,  le  pain  et  It  ^  i"  .'ont 
convertit  aU  Corps  It  au  Sang  de  JfSVI- 
Christ.  Un  bon  estomac  convertit  tout 
en  bonne  nourriture.  Un  méchant  estomac 
convertit  tout  en  bile  et  en  mauvais  suc. 
Tout  ce  (ju'll  prend  te  convertit  en  bile. 

Il  Se  dit  aiiski  Du  '  '•  ■■ ^r\\  qui  s*" 

tait  de  certaines  ('  le  cotn- 

merce  ,  dcns  les  ail  '    n-.ertir  une 

obligation  en  contrat  de  >.onsti!ution.  On 
a  converti  les  rentis  sur  les  partIculUrt 
du  denier  dix-huit  au  denier  vingt.  Il  a 
converti  tes  pierreries  en  yaistetle  d'ar- 
gent. 

Il  se  dit  (igurément  en  matière  de 
Kcligiou  et  ne  Morale,  et  signifie, 
Faire  dianger  de  iroyance,  de  sen- 
timens  et  de  mccurs  ,  de  mal  en  bien. 
Convenir  Us  PoUns  ,  les  IdoUiret.  Con- 
vertir lit  Hérétiques,  Convertir  Us  pé- 
cheurs. Ces  peupUs  se  sont  convertit  i 
la  Foi, 

Il  se  dit  austi  absolument  avec  le 
pronom  personnel  ,  puur  dire  ,  Chan- 
ger de  croyance,  de  senliineii»  ,  de 
moeurs;  et  il  s'entcml  toujours  d'Un 
changement  de  mal  en  bien.  Ce  pécheur 
s'est  converti.  Il  s'est  converti  dans  sa 
dernilre  maladie. 

On  dit  aussi  dans  le  discours  ordi- 
naire, Convertir  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  faire  changer  de  ri-solulion  ou  d'o- 
pinion fur  quelque  cho>e.  J'ai  fait  tout 
ce  que  j'ai  pu  pour  lui  faire  roii.pre  son 
voyage,  mais  il  n'y  a  pas  moy(n  de  le 
convenir.  Cest  un  homme  conveiti,  polir 
dire,  qii'On  l'a  lait  changer  d'opinion. 

On  dit  dans  le  style  de  rEa>le ,  (lue 
Deux  termes  se  convertissent ,  Lor'iqu  ils 
se  peuvent  .dire  rétiproqnenent  l'un 
de  l'autre.  Etendue  et  divisibilité ,  sont 
diux  termet  qui  se  convenissent. 

Converti,  ie.  partidne. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  dans 
cette  phrase  seulement ,  pour  signifier 
une  personne  convertie  à  U  lie!  gion 
Catholique  ,  Les  nouveaux  convenit,  les 
nouvelLs  O'vertirs. 

CONVERTISSEMENT.  suh.  mas. 
Changement  11  n'est  guère  d*us.ige 
qu'en  raatirre  d'afliire» ,  et  de  fabri- 
que de  monnoie.  Demander  U  con\er- 
tissement  d'une  obligation  en  tvntrat  de 
constitution.  Le  conrertissement  dtt  tt- 
pècet  de  monnoie. 

CONVtKTISSEUR.  sub.  rii.  Celui 
qui  réussit  dans  la  con  ersi.n  drs 
Ames.  Ce  Missionnaire  était  un  grand 
convertisseur.  Il  n'eu  que  du  style  ta- 
initirr. 

CONVEXE,  adj.  des  a  g.  T1  se  dit  De 
la  surfei  e  extd-iieure  de  tiiiit  ce  qui  est 
courbii.  Il  est  opposé  a  Concate.  Un 
corps  convexe,  UnirUroii  convexe.  Zt  cité 


tf>»9ext  ^arte  ligne  courbt ,'fuiu  pctt- 
buU  .  rf'i  ■'  r.'/     ,-. 

C<  I  ■     '    •  tonr  ou  iS 

supe.  ;  qui  est  rnn- 

vese.  la  C'ji:rjiié  d'un  globe,  d'un 
miroir  ardent.  La  convexité  d'une  lignt 
c  ■■  ■•  ■ 

>'<.  «.  f.  L'rjfet  qu'une 
:,  prodoil  tl<ins  i'es"nt. 

htre  daus  une  tntière  cvnvi^i'*n.  Avoir 
une  entière  tonr  ction  dtt  vérités  de  Ut 
ReUgi.-n. 

Il  se  dit  aussi  Dr  la  preuve  évi- 
dente et  indnl>il«ble(i'iifle  vérité,  d'un 
Inii.  On  a  long-temps  douté  de  la  circu- 
lation du  sang  ,  mais  fexpérirn  e  nrut  il 
a  donné  une  conviction  eniière.  On  far- 
cuse  dt  vol  ,  on  Vatcuse  de  divers  trimei  , 
et  en  en  a  df-s  convutivns  en  main.  P.n 
roici  la  conviction.  On  a  trouvé  da"! 
ses  papiers  la  conviction  de  ton  intelli- 
gence avec  Ut  enneni-.  Ce  qu'il  a  dit 
tant  y  pinter ,  fournit  une  contieticit 
cvntrt  lui. 

CONMER.  r.  m.  Inviter.  Comvitrà 
un  fettin  ,  aux  notet ,  au  bal.  Convier 
à  une  attemblée.  On  l'a  conv'U  de  s'y 
trouver ,  à  s'y  trOLver  ,  de  Jjire  telle 
chose  ,  i  faire  telle  ehote.  On  y  a  convU 
Ut  Anibatsadeurt ,  Ut  Compagnies  Sttpé- 
rieures  ,  etc. 

Il  signifie  aiitsi  Exciter.  Toutes  tri 
choses  vaut  y  convient.  La  gloirt ,  Is 
raiton  ,  votre  devoir  vaut  y  convie.  Lt 
beau  ttmpt  \out  convie  à  la  promenade. 

Coxvii  ,  àa.  participe. 

Il  est  bien  sous-ent  substantif;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  sont 
invités  à  un  tettin.  Il  a  bien  reçu,  bien 
traité  Ut  conviét.  Il  n'était  pat  des  con- 
viés ,  du  nombre  des  conviis. 

CONVnE.  s.  in.  Celui  qui  est  In. 
viië  et  qui  se  trouve  a  nn  repas  avee 
d'autres.  Tous  Us  convives  éteient  de 
banne  humeur.  Il  était  du  nombre  dt» 
convives. 

On  dit  d'Un  !  réable  i  ta- 

ble,  Q>ut  c'est  i, 

cunvo<:at  1.,,.,-^. 

convoquer.  La  i 

bUe,  des  Pairs,  j  '      :• 

Cest  lui  qui  doit  Jairt  la  conrocaiiun  dt 
f  Assemblée. 

CONVOI,  ».  m.  se  dit  <"    "" 
blëe  qui   accomp.igne  un  ' 


Assister  au  conwi.  Etic  du  io'-\i.<i. 

(Àjnroi  ,  se  dit  m  tenues  de  Marine, 
*d'Un   ou   de   plusieurs   va 
guerre    qui    escor'eut    l't  ' 


laniî* 
avec  son  escorte.  Le  tvnioi  dt  Sihjnu. 
Le  convoi  d'AUxjndrie. 

Cosvoi ,  se  dit  aussi  dX'i; 
de  munitions  et  de  «ivre»  c 
etc.  qu'on  I-     —    '-"'  ■■"  ^ 

uee  ville   -  ■  '' 

grand  conv^.  -,  -...-.■■, 

ii.ais  it  y  est  entre  un  g'-".i  v  niii.  i'tj- 
corfc  ;»!  aecc^  ffignt  un  .-cn^oi. 

On  .  "^ 

rOBvr: 

colle    qui    H^l,Vlt'i"-^'iv»fc*t   »w«.w«  -   v-« 

dcUitc 


C  O  N 

CONVOITAUI-E.  «ilj.  de»  a  p.  Oui 
peut  iWie  cotiT»!!^,  qui  rai  cléiirabic. 
Un  état  Ciinvoitablt.  Il  vieillir. 

COM  VOITEH.  V.  act.  OfsirPr  avec 
«Tiiliti»  ,  «vpc  une  paKiion  Ht'réfçicc. 
Co'ivotttr  ardemment.  Convoiter  Itt  ri- 
€hrstii.  Cimwittr  le  Aj'fi  d'jutrui.  ton- 
>,*.■•,(  /,!  f.-n'n*  de  ion  prochatn, 
.  ir..  pariiciiip. 
I  KIJX,  HaSE.  «Uj'.  Qui 
(..  r  de  gtoirt ,  cori' 

vi  iteuk  dt  tichtt- 

•Il' 

Ai^cic.  Z.a  cunvatute  dca  ricru^te,  'i.d 
CO'ivoitite  des  honntuTS.  Regarder  quelque 
eh  'Si'  il'u'i  ixîl  de'Oiinvoîtise. 

CiJ.WOl.Kit-,  V.  n.  qui  ne  «e  dit 
jj'u'r.'  i|{jc  iliiiis  ci'lie  }jtv  ■•-  ('■^voler 
tn.Meoondts  noces  ,  en  f^  -t»  , 

Ïiuur  dire,  Si;  innrier  p  .        ciMle 

oiï,  jinur  la  troiiièuie  loi».  i    ; 

Din.s  cellr   plua*)»,  qui  rsttla  M^le 
fiiiiilier^  C'onvu/rr  1!  In  qu'.ive<: 

\*  |>i'e)>o>itioa  ea.  M  lii  pntr 

p  mitioii    à  ila»8    L.  ;..    .....à.>    qui    c»C 

nioint  cil  usage  ,  Convaier  à  un  tecond 
marùige* 

CoNvoi.BR  ,  M  (lit  iiiinsi  que'qiicl'uis 
abnuluinnat  por  une  esftôcc  dVllipsc. 
Cttre  veuve  n«  xtf/ii  yoj  /vn^  «  temps  sans 
coavoler.  hUe  a  convoii.  iFcat  ilu  «tyic 
Awilior. 

CllNXOQUEn.  v.n.  Faire  .-uisciral- 
blof' par  autorité  jiiiitli(|ut^-.   Cont'tit/iu  r 
lia  Concile.   Convv.iiier  Ut    Éiatt.  Conra- 
quer  le  Parlement.    C'étcit  au   Consul  à 
convoiter   le   Sénat.    La   Diète  fut    dû- 
ment t  légitimement  convoquée.    La  coni  • 
pagnie   étant   txtrflorditux'.rement   cuiivo- 
quée  ,  etc. 
CoNvoijuR,  iB.  participe. 
COWOYEH.  T.  a.  (Il  ho  conjugue 
comme  limplcyer.  )  Accoiiipapncr  ,  *■■- 
corter.    il    nVst   (•uère  «l'uiape  qu'tli 
termes  «le  Murine.   Convoyer  .Ict  vais- 
Beaux  marchands.    On  <Ut  aussi ,  taire 
e  nvoyer  un  train  d'artillerie.' 
CivvoTÉ,   iE.  participe. 
C.ONVULSIl',  IVK.  a.ljoct.   Qui  se 
i'ait  avec  convulsion  ,  qui  est  atxuui- 
p.iljné  «le  convulsion.  Mouvement  con- 
\utsif.   PoiiU  eonvulsif. 

CoirvuLsiF,  se  dit  au^i  Do  ce  qui 
donne  des  convulsions  ;  uiais  dnos 
cette  acception  ,  .c'est  pliirijt  un  ternie 
tle  Méilei:inc  que  «lu  discours  ordi- 
naire. L'iméti.fue  est  convuhif.  L'ellé- 
bore est  eonvulsif 

CONVULSION.  ».  t.  Mouvement 
irrt^gulier  et  involontaire  des  nuisclen  , 
avec  «ccuusse  et  violences.  Grande  , 
violente  ,  furieuse  convulsion.  Ccavulsjon 
épilcpiiijue.  Tomber  en  convulsion,  htre 
tn  com'^Hltiott.  Dans  le  fort  de  la  convut- 
âion.  htre  âujet  à  des  convulsions.  Avoir 
des  convulsions.  Il  mourut  dans  les  con- 
vulsions. 

Cosvui.sto:»,  se  dit  (iguri'meni  Des 
einportrmens  ,  cllorts  rxtraor«linairps 
qu'on  l.iit  pour  quelque  c!i.>«e.  l.a  seule 
vue  d'un  homme  qui  de-nand:  de  l'argent t 
donne  des  convulsions  à  un  avare. 

CONVULSIONNAIRE.  a.ljerr.  «tes 
a  g.  et  subst.  Qui  a  «les  coavaNions. 
Ou  lionne  ce  nom  à  quelquejfuiiaiiijui'S 
nudiTucs. 


C  O  O 

c  o  (» 


eu  ■ 

liUU  • ,    ■  ■'  ■ (- 

Il  a  été  conJiimni  à  fayer  ,  sauf  son 
r.-eours  sur  tes  cimbligil  ,  contre  ses  tuo- 
blig.'s.  Dijensts  d'aitenUr  à  sa  perjo-.rte, 
S'ê  bitnë  ,  set  s  laU'-m*  tt  trs  eoi<Uii<(s. 
Phi  .  -  .''riis 

\''%  1- 


x:alui,'W>lle  i|iii'u|i«ve  hv'h;  quelqu'un. 
Il  s'eini>l«ïie  «iirtoirt  dins  le»:m<ili«'re^ 
dot'  '        '   '     iires  de  F  h.gUtt  sont 

ies  ■  SVS  ClIUtsT. 

Cil-  i.  .....  .  .v.,\.  «ub»  I.  Action  «fe 

I  celui  <|iil  Co«i|H>re.  Dieu  nt  nous  sauve 
qu'avec  notre  eoofirtilon. 

COal'f  HEH.T»rbi>  n»<«lre.  Ojn'irer 
eonjnifUiMiieHt  avec  «pietqii'un.  Coopé- 
rer a  la  ConVertitin  de  qtrvîjHun.  /'y^  ai 
cottpéré  avec  lui.  Je  n'y  ai  point  co'pfré. 
Coopérer  au  sucoit  d^iin  Je*scin  ,  d'une 
tntrepr'ue. 

COOi''TATroK.  «ilh.  f.  AdiiWstfion 
extraorilinaire  daiiH  un  Corps,  oceoni- 

J»Af^nOt'  «le  dispense^  lui  eooptathm  dans 
'  Université  de  faiis  eut  lieu  enfaieitr  de 
N,  Couture, 
COOP'J'Iill.  V.  acr.  Ailinrirre  quel- 

3ii*mi  «lins  un  Corpa  ei»  le  disprn-aut 
e  quelqu'une  des  conditions  néten- 
«riiii'S  pour  y  entrer.  L'Université  de 
Paris  toopia  Pierre  Halley  en  t6^i. 

-  Cuopvii,  ûh.  (rariicipe. 

C  0  P 

-  COPATIU.  n.  «1.  Biinme  iqnVn  tifc! 
ywr  incition  ,  d'nt»  arlire  dil  Brésil  np-' 
pili;  Copaiba.  Les  propriëti^s  du  Co- 
pshn  sont  à-peti-pr<>«  le»  mêmes  que 
celles  «If»  baiHiics  lie  TiilUi ,  du  Ptirou, 
et  même  du  baume  de  la  Mecque. 

COPAL.  s.  m.  Gomme  d'une  o«leur 
at^réiible  qu'on  tire  par  ircision  ,  de 
plusieurs  esp«.'ce»  d'aflires  delà  nou- 
velle Espagne.  Lt  tcpal  entre  dans  la, 
composition  du  vernis. 

COPAKTA<"rF,ANT  ,  ANTF.  Bdj. 
et  snlisf.  Celui.,  celle  qui  partuRe  avec 
un  autre.  Il  se  dit-  De  toutes  les  per- 
sonnes qui  partagent  Han»  une  asso- 
ci.ition  «nielcoTique.  Puissana  coparta- 
geante.  Hcritier  copartageant.  Donner  à 
chacun  des  copartageans  la  part  qui  lui 
peut  appartenir. 

COPEAIT.  s.  m.  Éclat,  morceau  de 
boif  que  la  h.iclie ,  la  doloire  ,  le  ra- 
bot ,  ou  quelque  autre  instntment 
trsncbant  Font  tomber  ihi  bois  qn'on 
abat,  on  qu'on  met  en  cuuvre.  Gros 
copeaux,  menus  copeaux.  Copeaux  de 
hêtre.  Brûler  des  cpp:aux. 

On  .appelle  y  in  de  copeau ,  Le  vin 
nouveau  que  l'on  l'ait  passer  sur  des 
copeanx. 

COPKHMUTANT.  s.  m.  II  se  dit 
De  cliacun  «le  ceuK  qui  permutent  en- 
semble leurs  Ht^ni^lice». 

rOPH  l'E  ou  COPTE.  ».  m.  Nom 
qu'on  «lonnn  aux  Chrétiens  origin.ii- 
tes  «l'tgypie,  et  qui  «ont  la  Si ctc  des 
J.-ici>liilt's ,  ou  EutivUocus.  Oa  nomme 


]  aif<«i  Cop\tt  l'in>i«nne  Langue  Hgfy^ 
'      i':'  K'H^-hW  <«Vpr*«  nn 


lu 

e^paci'^  il  l(^  ui*';iiics  .  V  en 

II.  lui  copie  d'unmanuSk.'  ateie. 

Prendre  Xitpie,  t'ttre  une  •:"p:,-  l-rrco^ 
pie.  Kettnir  erfie.  (iirjr  ci'iùc.  K."»a 
il'<iv({  .;iic  la  copie  de  vas  litres  ,  et  il  tt 
■a  les  oripinatx.  La  plies  n'ettpat  si  rare , 
il  y  en  a  cent  copies.  On  en  a  distiibai 
plusieurs  copiet. 

Coriaf,  ac  dit  aniai  De  l'imitation 
exa<  te  des  orififaua  de  Pciiuur», 
S'  ulpture  et  (irHvire  Avoir  des  crpiei 
d<s  meilleurs  originaux  ,  des  meilleurs 
tableaux.  Uiecvpie  t^rée  sur  l'original. 
Copie  de  cnpie.  Ce  n'-stpas  un  nrif^in.it  , 
et  n'is:  ' 

guire 

l  ■  '.■  titp:'-  de  ta    t  eni-l  de  I)ie- 

fie  du  l'itien. 

i  u'Un  Inmiiae  i|ni  ne  rër^'it 

pas  I  «n  imiter  un  anir«-  qui  est  e»c<l- 
Irnt  «Uns  Sun  {;enrc  ,  que  Crttmrtemé- 
chanle  copie  d'un  fort  bon  original. 

Un  dit  en  st^iotanrilirr ,  u'Un  liom- 
mc  .<inguliiyeiiu-nt  rid  cule,  que  Cist 
un  Original  jons  copie. 

Ku'tcinirs  «l'Imprimerie,  «>n  rpj»ell« 
Copie  i  L'iitrit  sur  lequel  l'Imprin^euL- 
C4jmpoio.  L*  Ccrkpotileur  n'a  pas  tl^t^ 
de  copie  pour  achever  ta  feuille. 

COMER.  V.  a.  ♦'aire  une  copie.  Il 
5e  «lit  i-palcii  eut  De  tomes  les  copies 
qu'on  lir«' «l'une «"crilure,  «l'untnbleju, 
«l'Une  »latue  ,  etc.  Copier  fidèlement  , 
diligemment.  C^pie\-moi  vite  cette  pièce. 
'Copiir  un  eomrat  ',  ut  exploit.  Copier 
uni  crie  mut  à  mot.  '  Copier  un  tableau. 
Copier  Kte  statue.  Copier  urt  bas-relief, 
Cette  piiet  est  bitn  <opi(e.  Ce  dime  ,  tt 
palais  est  copié  sur  un  tel  i.ltimcnt. 

11  sij^nilie  figurtîmcnt ,  Imiter,  expri- 
mer par   l'iinitntion  ,  lesnctioni,   lr« 


peste»  ,  les  maaiètes  ,  \e  si  jlede  quel- 
«lu'nu.  Il  t'otta-he  à  icpier  < 
de  meilleur  dans  son  modèle. 


«te  «luel- 
qu"U  y  « 


On  dit,  Copier  un  Auteur,  pour  dite, 
Ticlicr  de  l'imiter.  Il  se  prenil  «  tiii- 
naircir.ent  en  mauvaise  part.  On  dit 
aus»i ,  Copier  la  nature  ,  pour  dire. 
Imiter  la  nature.  Un  tel  Peihtre,  un 
tel  Pelle  a  bien  copié  la  nature. 

Il  signiKc  aussi  Contrelaire  quel- 
qu'un par  dérision.  Cet  homme  a  un 
grand  talent  pour  copier  les  gerts. 

CofiEH  ,  avec  le  pronuMi  i..'r.i,,n. 
nel ,  Se  copier  ,  se  «lit  U'Un  I  '  \ 

se  rép«>ie,qui  n'est  pas  var  ^ 

atiiludes,  dans  son  t(i. 

Coni,   tt..  participe. 

COPIEUSr.MI-NT.  advfrl>«.  Avec 
abondance  ,  heauionp.  Boire  copieuse- 
ment. Marger  copieusement.  Uriner  co- 
pintement.  Il  n'e»t  gif're  d'usage  qua 
dans  ce»  »ortes  de  pliraset, 

COPIEUX ,  tU.SE.  nili.  Abondant. 
Il   ne  se  «lit  jjiiêre  qii.'  .'^n»  les  phra- 
ses snirnnte»  t  Faire  un   rt-r 
Faire  une  éva:u(ttion ,  un*,  s^'t 

COPI.STE.  ».  m.  (Mm  q 
q-ivlque  (,rnre  que  ce  V  h. 
gittt.  Un  sT.etUnt  eopitit.   i   ■       .      ./ 


3ia  COQ 

ccpiite.   Ct    n'cit   ^u'itn  cuplitt.    Jlivn 
topiâit. 

On  dit  cl'lfn  Peintre  qui  ne  fjit  que 
ro|>i<'[  |e$  lulilciiiix  <lei  autrea  ,  <|uc 
.L'ett  nncopitle,  que ctn'M'fu'i'n  ci'pislc. 

Un  dit  (l'Un  bun  AulL-ur,  (ju'i/  ujaii 
as  mauvaii  eupiittt ,  pour  dire  ,  que 
Plusieurs  (écrivain»  ont  Itttlié  tic  l'iuii- 
tcr  ,  inni»  ■tiin«  «uici^ii.  , 

COi'ilOl'iiU^X'AliiK.  (ul^^clui  ou 
crilc  qui  pitiisiilo  (lar  iudivit  nvcc  Un 
itutre,  uiiH  uiajsun  ,  uuctiTic,  ''i. 

COl'TJiK.  V.  a.  faire  l)JlUe  Iv  but- 
tunt  lie  la  (  lixlie  (eulcroent  d'oa  C4^té- 1 
Copier  la  çlachc, 

CiiPTé  ,  tu.  partiripc. 

COPUL/VXIl-',  IV'li.  ndject.  Terme 
<lc  (/raiiunairc  ,  qui  sed  j  lier  Ir «  inqti. 
Cvnivnciion  coputoiive.  £t,  est  uni  c,en- 
junction  copulati\t. 

COI'IJI-ATION.  ».  f.  Coiijonoiion 
<le  l'Iiginiiie  e(  <le  léi  fmainie  pour  U 
^>'iu'-ratjun.  Dans  le  Imi^age ,  lOn  nr 
l'( mploie  xuèrc  qu'avec  (^iiarnoj.  La 
L  p.Uiion  chdrnclU  c$t  iiftnduc  ktirt  U 

Cui'ULE.  ».  1.  Terme  Je  Logitjue. 
Il  si^nilie  le  mot  qui  lie  le  sujet  avec 
l'attribut. 

COQ 

COQ.  ».  m.  (On  pron.  le  Q.)  Sorte 
,4'oùcau  ilomcsiique  qui  est  le  mâle 
.,«ie  lu  poule.  Bont,oq.  Un  jeune  co.j.  Un 
Tku*  coq.  Crète  de  coij.  faire  battre, 
jaire  jouter  de$  coqs.  Un  combat  de  coqs. 
Le  chant  du  coq.  Au  premier  chant  du 
coq.  flumes  de  coq.  . 

On  nppL'lle  Coq  de  bruyère.  Une  es- 
])èce  lie  coq  sauva^je  qui  se  nourrit 
dans  le»  bruyères.  On  appelle  Coq 
d'Inde  (  on  ne  pron.  pas  li^  y  ) ,  Une 
espèce  d'oiseau.  domosti<[ue  plus  gros, 
que  le  coq.  On  appelle  Coq-Jaisan  ,  Le 

Îaisan  uiàle.  On  le  dit  aus>>i  Du  iiiùte  de 
a  perdrix.   Il  ne  faut  tuer  que  les  coqs. 

On  dit  tumil.  d'Un  liumme  à  qui  par 
quelque  émotion  subite  le  sang  nionie 
«u  visage  ,  qu'//c<r  rouge  comme  un  coq. 

On  appelle  Kg.  ct  laniit.  Co^,  Un 
homme  qui  est  le  principal  en  quelque 
endroit,  qu'on  y  distingue  au- dessus 
<lcs  auIrPt. ,  A  cause  de  son  crédit,  ou 
de  ses  riclicsses,  ou  de  quelque  autre 
Avantage.  Il  est  le  coq  de  son  village. 
'  C'est  un  coq  de  Paroisse.  C'est  le  coq  du^ 
vitl-'ne. 

Ondit  proverbialement  il'Un  homme 
qui  est  tort  à  son  ai.se  dans  quelque 
lieu  ,  qu*i/e<t  là  comme  un  coq  en  pute. 
Quelques  -  uns  le  disent  «u>»i  d'Un 
houiute  qui  est  enveloppe  d'oreillers-, 
lie  <  ouvertures  ,  etc.  en  sorte  qu'il  ne 
peut  se  remuer  qu'avec  peine. 

On  appelle  aussi  Coq  ,  Cette  figure 
de  (oq  qu'on  mer  sur  la  pointe  des 
clocbcrs  de»  Kglises  ,  et  qui  sert  de 
pirouette.  Le  coq  d'une  telle  hglite.  Il 
faut  voir  où  est  tourné  le  coq,  pour  tayoir 
de  quel  côté  vient  le  vent. 

On  appelle  Coç/rfciyari'in».  une  Plante 
très  odorante.  Elle  est  bonne  contre 
les  maux  d'estomac,  ct  plusieurs  autres 
maladies. 

On  appelle  Coq  d'une  montre ,  La 
pièce  d'une  montre  qui  couvre  ct  sou- 
tient le  baUncict ,  «t  le  ti«ni  ferme. 


COQ 

COQ-X-I.'ÂM!.  ..  ma»,  indéclina- 
ble. Disiours  qui  n'a  point  de  suite  , 
de  liuimHi  ,  de  raison.  Il  m'a  ripoiidu 
pai  t'âne.  Faire  Un  eoq-à-tine. 

Il  '■  des  coq'â.-1'àne.  Il  est  du 

■.l'i 

1  )V..  yoye{COCMWE. 

(.  ..nUK,    s.   I.  se  dit   en 

ilyle  Ui»ilicr  Des  clio*e«  Irivoles ,  ibi- 
mériques.  Il  nous  vient  conter  des  coqae- 
eigtufs  •  des  ce  Je  mer.  Il  rai- 

sirnne  comme  w  ■  ne. 

CUQL't.  s.  i  1  .  ..-  (jp«  extérieure 
de  l'uMil.  Le  poussin  hiqueioit  déjà  lo 
toque.  Les  paulets  j  Us  peedreaux  courent 
au  sortir  de  la  coqu<.  Manger  des  aufi  à 
la  coque. 

U  seoit  auisiUul'envelopue  lif^ncuie 
de  la  noix.  Coque  de  Huix.  Je  n'en  don- 

ntroiâ  pas   une  .:u:iit:  Je  mur. 

Ct>ijui(,  «u  ique  ,  se 

<lit  De  l'cnvi  >      ;  "iis  Iruj^ 

«tu  <^e  certaiui  s  4cii)ciucs.  i 

'  U  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  où  te 
rcntl'riue  le  ver  4,  soie  qu.md  il  veut 
lilcr  ,  ausiû-b)«n  que  pllinicurs  autres 
in/l^ctes, .  Ce.vtr  à  soie  commtnse  a  faite 
sa  coque, 

Oa  dit  prorerbialement  et  par  re- 
procbe  ,  qu'£/n  jeune  garfon  nt  fait  que 
.sortir  de  la  coqut ,  pour  dire  ,  que  Ce 
n'est  encore  qu'un  «rvant.  iX  ne  fait 
que  sortir  de  la  coque  ,  et  il  faif  déjà 
tenltndu. 

.  COQUELICOT,  s.  mas.  Espèce  dp 
pavot.  Le  coquelicot  rouge  et  simple  cioit 
parmi  les  blés.  Sirop  de  coqueli.ut.  On 
cultive  dans  les  jardins  du  coquelicot 
qui  est  double  et  <1«  dilfèrentoa  cou- 

"^  COQUELOUHDE.  s.  1.  Plante  qui 
par  sa  tige  et  par  ses  fleurs  approcne 
de  l'Ancoione.  Les  Jardinier*  appel- 
.  lent  aussi  Coqueloutde  ,  Une  certaine 
ejui^ce  de  Lvcbnis.  .    ■ 

COQUELUCHE,  s.  ».  Capuchon.  Il 
est  vieux. 

On  dit  tigiirèroent,  familièrement  et 
par  allusion  à  la  coqueluihe  dont  on 
se  coitloit ,  qu'  Une  personne  est  la  coque- 
luche de  la  Cour  ,  de  la  l/illt  ,  du  quar- 
tier, pour  dire  ,  qu'elle  est  tort  en 
vogue. 

C'est  anssi  le  nom  il'Une  mal»J> 
épidcmique,  espèce  de  rbume  qui  cause 
lies  tqiix  violentes.  Il  a  eu  la  coque- 
luche. Il  est  malade  de  la  t-oqucluche, 

COQUELUCilON.  s.  m.  Espèce  de 
capuchon.    Coqueluciion    de   Moine,    Il 
■  porte  un  coqucluchon,  U  ne  se  dit  guère 
qu'en   plaisanti-ric. 

COQUEAIAH.  s.  m.  Espèce  dépôt 
de  terre  vernissi^ ,  ou  de  luivrs ,  ou 
d'ùrain  ,  ou  d'arf^cnt ,  etc.  ayant  une 
anse,  et  servant  ordinairement  i  faire 
bouillir  ou  tbaiiiler  <le  l'eau  ,  de  la 
tisane  et  autres  choses  semblables. 
Faire  bouillir  de  l'eau,  de  la  t'uai.e  dans 
un  coquemar. 

COQUEIIET  ou  ALKEKEKGI. 
s.  m.  Plante  tort  commune  dans  les 
haies-  Elle  porte  une  baie  molle  qui 
devient  une  vessie  rougcàlic.  Les  Mé- 
decins emploient  cette  baie  dons  les 
maladies  iJe  la  vessie. 

CUQUEHICO.  s.  m.  Chant  du  coq. 
£r  coq  chanta  coquerico. 

COQWi;T  ,  ik'lTii.  ad].  Qiù  lait  le 


COQ 

pliant,  quicbercbf!  à  lÙJire-  .  Si  don- 
ner de  l'amour  a  pit: 
la  f<;i«.  H  ne  fut  jam.-. 
quet.  Ha  l'i.sprit  coquet.  Une  Jimirie  ca- 
quette ,  bien  coquette. 

Il    se  met    quelquefois  lubstantiTe- 
menl.    C'rsr    un  coquet ,  une  vraie   co- 


quette, 
coqut 

■  ■<;-, 


l' 


■  ,  une  vieille 
'r»>  e««|Bet , 


Ijiie 
//  nt 


lour  avec 


tout  le 


>;     s.  masc.  Marcliand 
laillea  en   eros. 
L'i  itii ,  est  auaai  Un  utlen>i!a 
où  l'.(in  met  un  œuf  ,  pour 
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ou    |<  '  PS    a   desK'in    da 

plaire  ,  it'allircr  ,  d'enf;ager.  Il  J  a 
bien  de  la  coquetterie  dans  toutes  sis  ma- 
niires,  Uirt  des  coqueturirs.  Faire  des 
coquetteries  à  quelqu  un.  Il  n'y  a  ea  enUt 
eux   que  de  la  coquetterie. 

COQUlI.LAfiE.  (..  m.  Termf 
tif.  Petit  pois%on  a  coquille  ,  on  ' 
cée.  Le  menu  peuple  de»  côtes  de  la  met 
vit  deeoquiliares.  'l'cute  cette  du  est 
pleine  de  crquillages.  H  y  a  des  coquil-. 
lages  de  tuer  ,  d'eau  douce  et  de  terre, 

il  -'  ■•    1 I' -•<  de  coquiU 

lea.  (  s. 

11  i. 'espèce  de 

coquine.  Le  toqmliage  de  la  pourpre 
est  beau  ,  est  rare.  Coquillage  doré , 
marqueté  ,  etc. 

COQUILLE.  ».  fém.  Couverture  o« 
coque  ik-s  limaçons  ,  et  des  poisson» 
que  les  KaturaliMfS  appilleot  "J'esta- 
cces  ;  comme  ks  moules,  pt.urpie»  , 
limas  de  mer  ,  etc.  Les  coquilles  lamt 
univalve»,  bivalve»,  «u  multivalvr». 
Les  univalves  lont  d'une  seule  pièce, 
le»  bivalve»  de  deux  pièces  ,  et  le» 
muttiialves  sont  de  trois  ,  de  cinq  ois 
de  dt'Uze  pièces.  Toute»  le»  coquille» 
de  terre  sont  univalves  -,  relies  d'eau 
douce  sont  univalves  ou  bivalve»;  iea 
coquilles  de  mer  «ont  des  liolse«pécea> 
BÙU  coquille.  Coquille  dorée.  CoquilU 
à  vis.  Coquille  denuUe.  Coquille  de  na- 
cre. Amasserdes  coquilles.  Ramasser  Jet 
coquilles  ,  faire  une  colleeticm  de  coquil' 
lei.  Il  est  curieux  en  coquilles.  Les  rile- 
r'ins  de  Saint- Jacuet  en  Galice,  et  ifu» 
du  Ml  nt  .Saint  Michel  «i  Soriranéit  , 
rapportent  des  coquilles  a  leur  chapeau. 
Des  écharpis  semées  de  coquUltt.  VaM 
fait  en  coquille.  Un  pvrtoit  amtrtfoit  dtê 
gardes  d  épée  en  coquille.  Ouvrage  en 
coquille.  On  ne  dit  ni  Coquille  de  turOÊt, 
ni  coquille  d'huitre. 

Coguii.La  ,  se  dit  anssi  De»  coquee 
d'œuls  et  de  noix ,  principalement 
quand  elles  sont  p  mpues  ,  rasu-e». 

On  dit  proverbialemtnt,  Rentrer  élans 
sa  coquille  ,  pour  uire,  Se  retirer  d'une 
entreprise  téméraire  ,  abandonner  un 
propos  hasardé  ,  se  remettre  à  sa  plaos 
après  avoir  tente  d'en  sortir,  ou  y  être 
remis  par  l'efld    ''   '~  '" 

Pour  dire  ,  q:  <i  f'Tl 

jeune,  on  dit  l.,  :  .   qu'£U< 

ne  fait  que  sortir  de  la  coquille. 

Un  <li(  prorerbialemcitt  a  lui  boauua 
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qui  voulant  en  Uire  accroire  1  ^lel» 
i^m'uii,  s'mlreve  «(lia  li-  suroir  a  |>lu> 
lin  QUI-  lui  :  À  fui  vtndt\yout  \oi  eo- 
quilïti  f  i^oiffj  vo#  cojuitki  à  d'auttxt. 
J'orUi  vos  eo.iuUU$  ailtturt.  Cctt  vcn- 
dre  dtt  coquilbt  a  ctux  jui  vitiuunt  de 
Saint- Michel. 

Un  die  prorcrhiaicnicnt  ,  qu'Un 
homme  vend  hien  tel  coiuiUti ,  fait  bien 
valoir  ttê  co^fuHiet  ,  ptiiir  ulire  ,  qu'il 
t-iit  bien  raluir  ta  inardianilisp  ,  *un 
t.'.ivail.  Ce  Marchand-U  vend  hien  tet 
Lo^/uiltei. 

COOLIILLIEH.  t.  m.  Collection  de 
>u.|uilTes,  ou  le  lieu  où  on  lei  ras- 
tewJjip. 

COQUIN,  INE.  •.  Terme  d'injure 
et  de  inépriii ,  lODimt*  Tripuii,  inaraut. 
Cett  un  coquin,  une  coquine.  On  tour  de 
(oquin. 

On  dit  aussi  par  injure  et  par  nu'prit  : 
Ceit  un  beau  coquin  ,  un  bon  cojuin  ,  un 
plaisant  coquin.  Un  michant  coquin  ,  un 
grand  coquin ,  pour  dire  ,  Inlàme  et 
liiilu'.  Ceât  un  coquin  qui  trahirait  ton 
meilleur  ami  pour  te  moindre  intérêt.  Il  a 
fui  comme  un  coquin.  Un  l'a  traité  comme 
un  coquin. 

On  dit,  dans  un  sen»  plus  ou  moins 
étendu  ,  d'Une  femme  débauchée  et 
d'une  femme  qui  trompe  beaucoup  d'a- 
mans ,  que  Ctst  une  coquine. 

Le  mot  Coquin  s'emploie  aussi  quel> 
quefois  en  pLiisanterie  ,  sans  aucune 
idée  d'injure  ni  île  mépris. 

Coquin,  s'emploie  quelquefois  ad- 
jeclÎTemcnt  ;  et  dans  cette  acception, 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases  du  style  familier,  Un  métier 
coquin j  une  vie  coquine,  qui  se  disent 
d'Un  emploi  où  l'on  se  plaît ,  parce 
u'il  n'y  a  presque  rien  a  laire  ,  rt 
.'Une  sorte  de  ïie  douce  ,  molle  et 
fainéante  a  laquelle  on  a'aicouiume. 

CijyUlNEmE.  subs.  f.  Action  de 
coquin.  Il  m'a  fait  une  eoquinerit  du 
premitr  ordre.  Jl  est  itunilier. 

COR 


COR.  «ub.  m.  Sorte  de  durillon  qui 
rient  aux  pieds.  Avoir  un  coraux piedi, 
à  un  doigt  du  pied.  Couper,  arracher  Ut 
cors  d<:t  piedt. 

Ct>H.  sub.  mus.  In.'itrument  à  vept, 
courbé  en  spirale.  Cor  cCairain.  Cor 
d'argent.  Emboucher  le  cor.  Sonner  du 
cor.  Donner  du  cor.  Au  ton  du  cor. 

K  COR  ET  i  CRI.  Express.  adT.  En 
termes  de  Vénerie  ,  Chatser  à  cor  et  à 
cri,  si{;nific  ,  Cnasser  i  grand  bruit. 
//  a  droit  dt  chuter  à  cor  et  à  cri  dam 
une  telle  forêt. 

On  dit  (igiirém.  Vouloir  ,  demander  , 
poursuivre  une  chcte  à  cor  et  à  cri ,  pour 
dire,  Vouloir,  d< mander,  poursuivre 
une  1  liDse  à  toute  force. 

C  'ilAIL.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croit  dans  la  nier,  qui  durcit  lors- 
qu'il est  tiré  de  l'e-r  ,  et  qui  est  ordi- 
nairement rouge.  Corail  rouge.  Corail 
pâl..  Corail  blanc.  Corail  noir.  Brancht 
de  corail.  Un  chapelet  de  corail.  Dei 
bracelets  dt  corail.  Rouge  comme  corail. 
les  Chimiftei  tirent  un  s- 1  du  corail. 

Les  Po,;tiî  disent  u'Une  belle  bou- 
<he,  que  Cest  une  bouche  de  corail,  nue 
ee  sont  d<t  lèvre*  dt  corail. 
TOJIU  1, 
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CotAiL,  fuit  au  (dur.  Coran*.  Alnii 
en  parlant  d'Un  curieux  qui  a  plusieurs 
belles  pièces  de  corail  dans  son  cabi- 
net ,  on  dit ,  qu'il  a  dt  beaux  coraux, 
des  coraux  trii-rarei. 

COIlAUMi.  s.  f.  Plante  oui  croit 
sur  les  ruchers  baignes  par  la  mer. 
kllc  est  picirtniac  cuinmc  le  corail  , 
branchno  et  composée  de  petites  piè- 
ces aitailu'Ck  les  unes  aux  autres,  bile 
a  une  udi-ur  de  marée  ,  et  une  saveur 
tié<>-salL-e.  Elle  est  bonne  contre  les 
vers  des  cnlans. 

COHALLIN,  INE.  adject.  Qui  est 
rouge  comme  corail.  On  s'en  servoit 
autrefois  en  Poésie  dans  les  phrases 
suivantes,  Bouchtt  coraUinei  ,  Livres 
curallinet.  Prûsentcuient  il  n'est  plus 
en  iis,»ge. 

CORBEAU,  s.  m.  Gros  oiseau  d'un 
plumage  noir,  qui  est  carnassier,  et 
vit  ordinal lemenl  de  charogne.  Gros 
corbeau,  i^oir  comme  un  corbeau.  En- 
tendre croasser  les  corbeaux.  Le  croasse- 
ment des  corbeaux.  Servir  de  pâture  aux 
corbeaux.  Les  corbeaux  font  leurs  nidi 
sur  les  plus  hauts  arbres. 

On  appelle  hgiirém.  Corbeaux  ,  Ceux 
qui  dans  un  temps  de  contagion  ,  en- 
lèvent les  pestiférés  ,  soit  pour  le» 
porter  a  l'iiôpital ,  soit  pour  les  en- 
terrer. 

On  appelle  en  termes  d'Architecture, 
Corbeau  ,  Une  grosse  pierre  ,  ou  pirce 
de  bois  mise  en  saillie ,  pour  soutenir 
une  poutre. 

On  appelle  aussi  Corbeau  de  fer.  Cer- 
tain morceau  de  fer  qui  est  scellé  dans 
la  muraille ,  et  qui  sert  .i  soutenir  une 
piè'):^  de  l'ois  sur  laquelle  portent  les 
solives;  et  en  termes  de  Marine,  Croc 
de  fir  pour  accrocher  les  vaisseaux  de 
l'ennemi. 

Le-.  Astronomes  donnent  le  nom  île 
Corbeau  .i  une  constellation  de  l'hémis- 
phère niériuional. 

CORiiEILLE.  sub».  fém.  Espèce  de 
panilier  l'ail  ordinairement  d'osier.  Une 
cobeille  à  mettre  dis  fleurs.  Une  ccrbcillt 
J.  fleurs.  Une  coibcille  de  fruits  Une 
corbeille  couverte.  Une  corbeille  décou- 
verte. Mettre  des  fruits  dans  unt  cor- 
btillt. 

On  appelle  absolument  JCd  corbeille. 
Les  bijoux  que  l'époux  futur  envoie 
dans  une  corbeille  a  la  personue  qu'il 
doit  épouser. 

Cest  aussi  Un  ornement  en  Archi- 
tecture ,  en  Sculpture  ,  et  en  Jardi- 
nage. 

CORBILLARD,  s.  m.  Nom  (jui  se 
donne  à  un  grand  bateau  établi  pour 
iiller  de  Pans  à  Corbeil.  On  appelle 
aussi  du  même  nom  ,  Certains  grands 
carrosses  à  huit  personnes,  dont  on 
se  sert  clici  les  Princes  pour  voiturer 
le»  gens  de  leur  suite,  l^e  Peuple  ap- 
pelle encore  ainsi  Un  chariot  à  trans- 
porter les  morts. 

COnuiLL,\r.  sub.  m.  Le  petit  du 
corbeau. 

CORHILLON.  sub.  mas.  Espèce  de 
iictite  corbeille.  Le  coibitlvn  du  pain 
bénit.  Mettre  la  main  dans  le  corbilton. 
Lt  coibillon  d'un  Pâtissier.  Uncorbillon 
d'oubliei. 

On  dit  proverbialement  et  figurom. 
Changement  de  corbillon  fait  appétit  de 
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yettu  iénit  ,  pour  dovnrr  i   entendre 
qu'il  y  a  une  ttf  ian» 

h-  cliangeuient.  (li  'me 

SI  ns  ,  Changement  ue  ioteiti.j'i  j.m  iioU" 
ver  le  pain  bon. 

CoBsiLLo»  ,  se  dit  aussi  d'Uae  ••- 
pècu  de  jeu  ,  uu  les  joueurs  loin  obli- 
gés de  repoudre  en  rimant  en  On. 

CUKUIM.  s.  m.  Corbeau.  ï.n  le  wna 
il  est  vieux ,  et  n'est  plus  d'usa|,^c  qu'en 
cette  phrase,  bec  de  corbm  ,  qui  se  di» 
d'Une  sorte  d'arme  que  poituiint  le» 
cent  CicntiUhoinines  de  la  .Maison  du 
Hoi ,  qui  pour  ce  sujet  etoirnt  Domnu:* 
Gentiithommtt  au  bec-dt-cvrbin. 

On  appelle  au»»i  Bec-de-corbin  ,  Cer- 
taines cannes  dont  le  liout  qui  se  tient 
dans  la  main  ,  i-st  recourbe  au  lieu 
d'être  en  (Mininie. 

CuKUAtiE.  ».  m.  collectif.  Toutes 
les  cordes  qui  servent  a  la  manœuvre 
d'un  vaisseau  ,  d'une  galère.  Cordage 
d'un  vaitieau.  Le  cordage  d'une  galère. 
Avoir  dtt  cotdaget  de  rec  lange.  Magatin 
de  cordages.  Otos  cordage.  Menu  cor- 
dage. Cordage  de  chanvre.  Cordage  dt 
coton.  Le  canon  donna  dans  Us  cordages  ^ 
coupa  les  cordage*. 

11  »e  dit  au5»i  De»  corde»  qu'on  em- 
ploie à  de»  train»  d'iirtillerie  ,  on  a 
laire  de»  machines.  Il  faut  bien  du  cor- 
dage dans  un  équipage  d  artillerie,  tltvtr 
une  machine  avec  des  cordages. 

CoRD&cB  ,  se  dit  quclqucloia  d'Un» 
seule  corde.  Ce  cordagt- là  n'tit pa*  flJsct 
fort. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  de  me- 
surer avec  une  corde  le  bois  qu'oa 
appelle  Boi*  de  corde.  Le  boit  est  bon  , 
mais  on  vou*  a  trompé  au  cordage.  Le 
cordage  est  bon.  Lt  cordage  est  mauvais. 

CORDE,  s.  f.  Tor-.is  lait  ordinai- 
rement de  chanvre  ,  et  quelquefois  de 
coton  ,  de  laine  ,  de  soie ,  d'écorco 
d'arbres  ,  de  poil ,  de  crin  ,  de  jonc  , 
et  d'autre»  matière»  uliante»  et  flexi- 
bles. Gioi»<  corde.  Fetiie  corde.  Corda 
menue.  Corde  déliée.  Longue  corde.  Corde 
j  froi»  cordons.  Hier  ,  Icrdre  unt  eordt. 
Attacher  ,  lerrtr  avec  une  corde.  Cela 
était  pendu  à  unt  corde  ,  lié  d'ant  cntdt. 
Prisonniir  lit,  garrotté  dt  cordt*.  Eten- 
dre du  litige  *ur  une  corde,  sur  des  cordes. 
Corde  à.puiu.  l'ont  de  corde.  Soulier  de 
corde.  Échelle  de  corde.  Couper  la  ccrdt 
d'un  bateau  ,  d'une  clocht. 

On  appelle  Tabac  en  corde  ,  Du  tabac 
qui  est  ou  qui  a  été  cordé. 

On  appelle  Cordt  dt  jeu  dt  paume» 
Une  grosse  corde  qui  est  tendue  au 
milieu  d'un  jeu  de  paume  ,  et  qui  est 
"arnic  de  lilets  jusqu'en  bas;  et  dan» 
fe  sens  on  dit  :  Mettre  sous  la  corde, 
friser  la  corde.  Mettre  argent  sous  corde. 

On  dit  ligurément  et  lamilièrement 
d'Une  affaire,  qu'EUt  a  posté  àjleur 
dt  cordt,  pour  dire  ,  qu'il  »'en  est  peu 
fallu  qu'elle  n'ait  manqué. 

On  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialement ,  qu' Un  hcmmt  a  fiisé  la  evr- 
de,  Quand  il  s'en  est  peu  tallu  qu  il 
n'ait  perdu  son  procè»,  qu'il  n'ait  man- 
qué son  allaire. 

On  appelle  Corde  d'tttrapadt  ,  La 
corde  avec  laquelle  on  guindé  cru» 
qui  sont  condamnes  a  avoir  '"^W"- 
pado  ;  et  en  le  sens  on  dit  ,  Donner 
trou  coups  de  corit  S  un  soldat,  pouf 
H  r 
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iire,  Le  piinilcr  troit  foi*  «n  haut, 
■  et  le  laisurr  aller  ilc  toute  sa  pvtaii- 
leur  il  un  p  vit  [>ri'«  «li;  terre. 

On  dit  |iii>vrrl>ialrnient  et  iigurt'ni. 
Kouf  vtrrcf  beau  jeu  ti  la  eordt  ne  tvmpi, 
pour  dire,  Vous  terrer  ilr«  (lioiri  Imt 
aurpren.-intrs  dans  ii-l!i;  allairc ,  dan» 
telle  entreprise ,  t\  len  mujren*  dont 
on  HO  sert  pour  y  parvenir  ne  man- 
quent pa*. 

On  dit  ligurément,  Tirer  tur  la  même 
torde,  pour  dire  ,  S'entendre  ,  apir  de 
«oncerl,  lorsqu'on  est  plusieurs  inté- 
ressés u  un  sucGca  qui  doit  être  com- 
mun ,1  tous. 

C'iniiE,  se  dit  aussi  d'Un  gros  cahlc 
tendu  en  l'nir,  et  atlaclié  par  le»  deux 
l>«ut9  ,  sur  lequel  irrlaini  biitcleurs 
dansent  ;  et  test  dant  ce  sens  qu'un 
dit  :  Dantir  sur  la  corde.  Aller  voir  le$ 
daiueuri  de  corde. 

On  liii  aussi  iigurément  et  familié- 
lemcnt  dans  le  ni/ïnic  sens,  qu' t/n 
homme  dame  tur  la  corde  ,  pour  dire , 
qu'il  est  ciicafiC  dans  une  Hllairc  lia- 
aardcuse  ,  uans  une  situation  einbar- 
raisante ,  incertaine  ,  où  il  court  ris- 
que à  tout  moment  de  auocondier. 

CaRi>E  ,  se  prend  pour  Le  supplice 
<lc  la  potence.  Cela  mérite  la  corde.  lia 
tchappé  la  corde.  Ceit  un  homme  échappé 
de  la  corde. 

Et  dans  ce  sens  on  <lit  Iigurément , 

3u'  Un  homme  a  frisé  la  corde  ,  \)oat 
ire  ,  qu'il  a  pense  être  pendu. 

On  dit  aussi  ,  La  corde  au  cou  ,  en 
«parlant  Do  ceux  qui  font  amende  Lo- 
noralile.  Il  a  fait  amende  honorable  la 
-morde  uu  cou. 

Et  lifjuréiiîcnt  on  <lit,  Se  rendre  la 
tarde  au  cou  ,  venir  la  corde  au  cou  , 
t)c  ceux  qui  se  soumettent  sans  aii- 
-cune  condition  à  la  merci  du  Vain- 
queur ,  du  Prince  ,  du  Supt?rieur.  Cet 
eusiégée  te  rendirent  la  corde  au  cou. 
C'est  aussi  se  rendre  soi  nii^me  l'ins- 
trument de  son  niulhcur,  de  sa  perte. 

On  .nppellc  Les  mauvais  garnemcns 
tt  les  liloux  ,  Gens  de  sac  et  de  corde  ; 
et  il  se  dit,  par  extension  ,  De  tous  les 
scélérats. 

On  dit  prorerbialom.  d'Un  homme 
qui  est  licuteux  au  jeu,  un' Il  a  de  la 
torde  de  pendu. 

On  dit  Kgiirément  et  dans  la  conrer- 
<alion  ,  Mettre  la  corde  au  cou  à  quel- 
eiu'un  ,  pour  dire,  Le  meure  en  danger 
«l'être  pondu.  La  trop  grande  indulgence 
de  ton  père  lui  a  mit  la  corde  au  cou. 

On  emploie  aussi  liguréni,  la  mdme 
façon  de  parler  ,  pour  dire ,  litre  cause 
«le  la  ruine,  de  la  perle  de  quelqu'un. 

On  dit  encore  (i^urém.  d'Un  homme 
qui  fait  des  actions  qui  le  pourront 
mener  au  gibet,  niCIl/ile  ta  corde. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'/Z  ne 
faut  point  parler  de  corde  dans  la  maison 
d'un  pendu,  pour  dire,  au'Il  ne  faut 
point  parler  des  choses  dont  les  rap- 

Iiorts  directs  on  indirect.s  peuvent  cm- 
>arraS8er  ou  humilier  des  personnes 
présentes. 

On  dit  en  parlant  d'Une  affaire  dan- 
percnse,  que  Le  fouet  et  la  corde  en  sont 
dehors,  pour'dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
peine  alllictivo  à  craindre. 

CuRDK  •  se  dit  aussi  Du  tortis  de 
clunnc,  décria,  ou  d'autres  tratièrcj, 


COR 

4<ilitoii  Kirnit  les  arc*  et  Ict  arbalélef. 
Mettre  une  corde  à  un  ate.  Changer  une 
corde.  'Tendre  la  coide.  Bander  ta  corde, 
la  corde  était  i""  /.  i^v.v  ,//,  ,  ,r-„ii. 
Il  ne  faut  pat  tr 

On  dit  pro\'  m. 

qu'  Un  homme  a  deux  cvtdtt  à  Sun  arc  , 
plvtieuri  cvrdet  ,  plut  d'une  corde  à  «un 
«rr,  pour  dire,  'i 
pour  parvenir  .1 

CoiII>K,seil.l       ; 1  ..    , 

plusieurs  insiruinens  <ie  Musique,  i/ y 
a  dei  cordrt  de  boyau  ,  il  y  en  a  de  métul. 
Corde  de  luth.  Corde  de  violon.  Corde  d'é- 
piiutte.  Corde  de  boyau.  Corde  à  boyau. 
Corde  d'aiier.  Corde  d'argent.  Corde  d'or. 
La  grotte  corde,  etc.  Taquet  de  eordet. 
Corde  de  Home.  Corde  Jaune  ,  tourdc. 
Let  eordet  noueutei  et  écorchéet  ne  tau- 
rçient  servir,  t incer .  la  corde .  llauisrr, 
bahter  un»  corde.  Détendre  let  eordet  d'un 
lulh.  'J'oucli.er  délie Jtment  la  corde.  Il 
pince  bien  let  eordet.  Il  touc'ie  bien  l:t 
eordet.  Il  fait  parler  let  eordet.  flat- 
ter la  corde  ,  c'est  la  toucher  délicate- 
ment, lia  un  jeu  fort,  il  gourmande  tel 
COI  de  t. 

CoRoB,  en  termes  de  Musique  ,  si- 
gnifie La  note  ou  le  ton  qu'il  laut  tou- 
clicr  et  entonner  ,  et  se  dit  De-  tous  les 
intervalles  de  Musique.  Lji  quinte  a 
cinq  eordet  ou  cinq  toni.  Il  tignibe  aussi 
Accord.  Cette  pièce  a  de  belles  cordes. 

On  dit  Iigurément ,  l^e  touc/ie{  pat 
cette  corde  ,  il  ne  faut  pat  toucher  cette 
corde-là,  pour  dire  ,  Ne  parlez  pas  >!e 
telle  chose  ,  parce  qu'il  y  auroit  du 
danger,  de  l'inconvénient  |M>ur  vous. 

On  dit  proverbialement,  'Toucher  la 
grosse  corde  ,  pour  dire,  Toucher  le 
point  le  plus  important  d'une  allairc. 
Vous  ave;  touché  la  grotte  corde. 

On  apneluit  Corde  de  montre ,  Une 
corde  de  noyau  qu'on  mettoit  autrefois 
aux  montres.  Cette  montre  -  là  ett  au 
bout  de  ta  corde  ,  elle  a  filé  toute  ta 
corde. 

On  appelle  Corde  ,  La  tension  d'un 
mu.scle,  causée  par  ulcère,  intlainma- 
tion  ,  etc.  //  avait  mal  à  la  jambe ,  au 
bras  ,  et  il  y  sentait  une  corde  qui  le  tiroil. 

En  parlant  Des  maladies  des  che- 
vaux ,  on  appelle  Corde  de  farcin,  La 
tension  que  le  larcin  cause  aux  par- 
ties qui  en  sont  att.iquéer. 

Corde,  en  termes  de  Géométne  , 
est  la  Ligne  droite  qui  se  termine  à 
deux  points  de  la  circoniérencc  d'un 
cercle,  «ans  passer  par  le  centre,  et 
qui  di\ise  le  cercle  en  deux  parties 
inégales  ,  qu'on  appelle  Segment. 

CoKDE  i>s  D11AP.  Ce  sont  les  fils 
dont  il  est  tissu.  Ce  drap  a  la  corde 
bien  fine.  Le  drap  d'¥.spagne  a  la  corde 
bien  grosse.  Brule\  ce  drap  si  vont  en 
voulef  voir  la  corde.  Son  habit  ett  tout 
pelé  ,  il  montre  la  corde. 

On  dit  aussi  hgniément  et  prover- 
bia'ement ,  qu'  Un  homme  montre  la  cor- 
de ,  Lorsqu'il  soutient  mal  ses  préten- 
tions en  quelque  genre  que  ce  soit  ;  et 
d'Une  finesse  grossière  et  facile  j  dé- 
couvrir, Cela  montre  la  corde. 

CoRUB  ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
quantité  de  bois  à  brftler,  qu'on  me- 
sure avec  une  corile.  Cent  eordet  de 
boit.  Biiit  de  (Çfdt,  proprtiociil,  iioif 
neut, 
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COUDEAU.  «nb.  mai.  P<  rite  COT<!« 

lient  »e  aen         '       •"  '        ' 

diniert ,   I' 

r^f#  au  cord..-^.   . 

eordeau.  Tracer  l 

le  eordt  au.   f  lacer 

dtau.   Tenir  le  cor d<>iu.   Lu  tti  l'-, 

tenait  U  eoideau  i  Couverture  de 


la  tt.in- 


Un  g: 
bout.    I 
COI 
ainsi  > 

.Sa  lui 


r.R .  V.  «.  Tordre  en  lorme 
:  ite  corde, 

U  Ittt  par  l» 


dct.cr  j     (  I 
tenantin.   /. 

ligieux  tont  .  ,  _ c 

4t  la  cvidj  •' 

On  dit  I»  ,  n  homme 

qui  ne  fait  ».  ii.|>uU  tic  t. en,  qu'//  a 
la  ccrucieiue  large  comme  la  maïuhe  d  un 
Coid.  lier. 

On  dit  communément  et  par  v\t 
mauvaise  équivoque  ,  en  paI^•T.r  d'I  ti 
homme  ivre  ,  qu  Ji  ett  gris  1 

Cordelier ,   parce    que    les    1  > 

étoieni  autrefois  vétas  de  gris. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
qu'  Un  homme  parle  Latin  devant  let  Crr  • 
deliers  ,  pour  ilire  ,  qu  II  parle  d'un* 
chose  devinr  .;.  ^  i»'t'..inaes  qui  l'en- 
tendent be.  IX  que  lui. 

On  dit  pi'  i  ni ,  Aller  tur  Im 

haquenée  ,  sur  la  ii.uU  dit  Cordeliett , 
pour  dire ,  Aller  à  picU  un  bâton  i  là 
main. 

CORDEUEKE.  lub.  fém.  Corde  à 
plusieurs  nauds.  Ce  mot  n'est  uuére 
usité  qu'en  termes  de  Blason. ZdTCrùw 
Anne  de  Bretagne  entoura  ton  écu  d'unt 
cordelière. 

On  appelle  aussi  CordeUirt ,CtJla.itM 
petite  tresie  à  p'usieurs  nœnds  ,  que 
tes  Dames  portent  quciqueiois  an  coa. 
C'est  aussi  Un  ornement  d'Architec- 
ture. 

CORDELLE.  sub.  f.  Sorte  de  petit» 
corde,  cortiean  qui  t'emploie  au  tiraj^ 
des  bateaux. 

CORUEH.  T.  a.  Faire  de  la  corde. 
Corder  du  chanvre.  Le  grot  chantre  ne  tt 
corde  pat  ti  bien  que  le  chanx  re  délié. 

On  dit  aussi ,  Corder  du  tabae ,  pour 
dire  ,  Mettre  du  tabac  en  corde  , 
en  roulant  et  tordant  eoieoble  lea 
feuilles. 

On  dit  antsi,  Cordi-  .'  '  '  .  ponr 
dire,  Le  mesurer  a  1  trdtr 

du  boit  neuf.    Coider  du ,      .t.   L» 

boit  tortu  ne  te  corde  pat  tt  bien  qvt 
l'autre.  On  ne  corde  pat  le  boit  de  ccmpu. 
Corder  ,  se  dit  aussi  Des  rave»  , 
lorsque  la  saison  tommcnce  a  s'en  pas- 
ser ,  et  qu'il  s'y  lorme  en  dedans  com- 
me une  espèce  de  corde.  Let  ravet  com- 
mencent à  te  corder. 

Conoi,  it.  participe.  Une  corde  bien 
cordée.  Voie  de  bois  mal  cordée.  Ravit 
cordées.  ..        -  . 

CUtU)£RUi- 1.  f.  Lieu  ou  l'os  fait 


cou 

ils  11  coTile  ,  où  on  la  ^irilc  quand 
rile  rn  fuite  ;    r«it  .'      '      ' 
ttrJerie  <ou¥tri<.  Uiu 

Vnt  longue  cerJtrii.  L 

ettjvrt  utile. 

COUDIAL,  ALE.  adiect.  Propre  * 
conlorter  le  cœur.  Hreuvage  cordial. 
Pittion  CiirJiult.  Poudre  cordiale.  Le  vin 
n'«ux  est  cordijl.  C'est  un  remède  cordial. 
Il  c<it  (jUL-lifueloi!!  suljNt  int.  Le  hè- 
loard  t$t  un  bon  cordial.  Ve  Iront  cor- 
diaux. 

CtikniAi.,  «lénifie «iiisi  fif^urémrnt , 
Çui  Mt  plein  d'.idection  ,  qui  prucètle 
(lu  t'unil  (lu  lOiur;  et  dans  re  aeiii  on 
«lit,  Amour  cordial,  ajj'rciion  cordiale. 

On  dit  aiis^i  d'Un  liomiiii,' ,  ijuc  Cett 
un  ami  cordial ,  que  c'ett  un  homme  franc 
et  cordial  ,  pour  dire  ,  que  C'ett  un 
honmie  qui  est  pUîin  d'une  YërituMe 
tondrcsso  p.>ur  se»  aiuia. 

(:0UDIALi:.MJiNr.  adv.  De  tout 
ion  cu'ui  ,  alli'clueusrment  ,  d'une 
manière  cordiale.  Je  yout  aime  cordia- 
Icmint.  Il  m'a  parU  cordialement  tt  en 
ami.  yi;re  cordialement  avec  ta  ami», 
itt  voitini. 

On  dit,  Haïr  queliju'un  cordialement , 
pour  dire.  Le  haïr  de  j^rand  cœur  ,  et 
•  vcc  une  sorte  de  plai,Hir. 

COKDIAUTÉ.  aul>.  »ém.  Alïection 
tendre  et  sincéie.  Grande  cordialité. 
Parler ,  procéder  avec  cordialité. 

COHDIIiH.  kub.  lu.  Artisan  dont  le 
mu  lier  est  de  laiic  de»  cordes,  de  U 
corde. 

COHDON.  a.  m.  Une  des  petites 
Corde»  dont  une  plus  presse  corde 
est  composée.  Une  corde  à  troit  cordons. 
Filer  let  cjrdont  d'une  corde.  Le  cordon 
n'est  pat  atsej  tort. 

CoRDoM  .  se  dit  aussi  d'Une  corde 
f.iiie  de  Hl  de  colon  ou  de  soie.  Un 
tordon  de  Jil.  Des  cordons  de  soie, 

C'iRoo.f,  se  dit  aussi  Ue  la  tresse. 
Au  tissu  qui  s'emploie  a  serrer  la  l'oriue 
d'un  cliape^'u  et  .i  le  tenir  en  état,  et 
quelquelois  seulement  à  l'orner.  Le 
tordon  d'un  chapeau.  Un  cordon  de  soie. 
Un  cordon  d'or.  Un  crdon  de  diamant, 
.  Ue  crin  ,  de  citpe.  Un  cordon  rond.  Un 
tordon  plat. 

On  appelle  aussi  Cordon  ,  Le  ruban 
qui  sert  a  lier,  a  atiailier  ou  à  pendre 
quelque  cbose.  Lier  avec  un  cordon, 
tiouer  avec  un  cordon,  Porur  une  croix 
pendue  à  un  cordon.  Cordon  de  sonnette. 
Les  cordons  d'une  bourse. 

On  uit  lif-ureuient  et  l'amilièrement, 
Tenir  les  cordons  de  la  boune  ,  pour 
«lire ,  Avoir  l'administration  de  l'ar- 
f;ent. 

On  appelle  Cordon  bleu  ,  Le  ruban 
larj-o  ,  iTioiré  et  bleu  ,  auquel  est  atta- 
tlieil.iCroixde  l'Ordre  du  S.iint-Ksprit. 
Le  Roi  lui  a  donné  te  Cordon  bleu.  Il 
porte  le  Cordon  bleu.  Le  Roi  n'a  pat  fait 
de  Cordons  bleus  cette  année.  Il  va.jueplu- 
t'uun  Cvidjnt  bleus.  El  l'on  .ippelle  onli- 
raiieui.  un  Cheralier  du  Saint-Esprit, 
Un  Cordon  bleu  II  est  Cordon  bUu.  Il 
te  trouva  dans  cette  assemblée  quatre  ou 
einq  Ccrd^>ns  bleus, 

Onauptllepareillemonf  CufJonrouff, 
Un  r'ihan  larj^c,  moiré  ,  ot  couleur  de 
<eu  ,  auquel  t-st  attachée  une  Croix  de 
l Onire  i!c  Saint-Loui».  Le  Roi  a  donné 
40  Cordon  rouge  à  t:oit  Maréchaux  de 
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Camp.  On  «piu-lle  ceux  qui  portent  c« 

'  '1  ,  Cumuiandruri  de  l'OriIre  «le 

I  ouis  i  on  le»  appelle  aussi  Cor- 

CoRDo.T.  se  prend  aussi  pour  Une 
petite  (orileleite  bénite  que  portent 
ceux  qui  sont  île  certaines  ConVrëric». 
Le  Cordon  de  Saint- François  d  .4st'ue  , 
de  Saint-François  de  Paute,  Il  est  de  la 
Confrérie  du   Cordon. 

CoKDox  ,  »e  dit  aussi  d'Un  rang  de 
pierres  en  saillie,  qui  régne  tout  au- 
tour d'une  muraille'ou  d'un  bltiincnt. 
Un  bastion  revêtu  jusqu'au  cordon. 

Ou  ep|M'lle  aussi  Cordon  ,  I.e  petit 
bord  talonné  qui  est  autour  d'une  pièce 
de  nionnoie.  Le  cordon  de  ce  louis  d  or  a 
été  rogné. 

Kn  termes  d'Anatoinie  ,  on  appelle 
Cordon  ombilical ,  l,e  lien  qui  slLiclie 
l'cnlant  au  placenta  par  le  nombril. 

i:u  termes  de  (Jucrre,  on  apiielle 
Cordon  ,  Une  suite  de  postes  f^arni»  île 
troupes,  qui  sont  à  portcede  se  donner 
la  main. 

En  terme»  de  Jardinage,  on  appelle 
Cordon  de  ga{on  ,  Une  bande  defi.izon 
qui  rAf>iic  le  long  de  quelque  plate- 
bande. 

COKDONNEK.  V.  act.  Tortiller  en 
inaiiiéiv  de  cordon.  Cordonner  de  la  fi- 
lasse de  chanvre.  Cordonner  de  la  Jiiatse 
de  lin.  Cordonner  des  cheveux  ^  pour  «lire, 
Entourer  «l'un  ruban  des  cheveux  qui 
sont  tortilles. 

CoRoossi,  àc.  participe. 

CORUOÎSJS'  i-HIE.  ».  i.  Le  métier  de 
Cordonnier.  Patte  Maître  en  Cordon^ 
nerie. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  vend 
des  souliers,  des  bottes.  Acheter  des 
loulitrs  à  la  Cordonnerie. 

COJIDONNET.  s.  m.  Petit  cordon 
ou  tresse,  ou  petit  ruban,  pour  atta- 
cher ou  pour  enKlor  quelque  i  hose. 
Coidonrut  pour  mettre  à  des  chemises  ,  à 
des  rabats.  Du  cordonnet  pour  enjiltr  des 
chapelets.  Un  paquet  ,  une  botte  de  cor- 
donnet. 

COhDONNIER.  «.m.  Artisan  dont 
le  métier  est  de  taire  des  souliers ,  pan- 
toufles ,  bottes  ,  et  autres  pareilles 
L\\^\\ss\\re%.  Maître  Cordonnier.  Bon  Cor- 
donnier. Cordonnier  qui  chausse  bien.  Cor- 
donnier pour  homm:.  Cordonnier  pour 
femme. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, que  Les  Cordonniers  sont  let  plut 
mal  chaussés  ,  giour  dire  ,  que  Souvent 
ceux  qui  sont  d'une  prolession ,  né- 
gligeut  d'en  i'aire  usage  pour  eux- 
mêmes, 

CORÉE  ou  CHOnÉE.  ».  m.  Pied 
d'un  vers  Grec  ou  Latin.  Il  est  com- 
posé d'une  lont-ue  et  d'une  brève.  On 
i'aijpclle  aussi   'Trochée. 

CORiACK.  adj.  de»  a  g.  Qui  est  dur 
comme  iJu  cuir.  On  dit  d'Une  >iandc 
dur  et  mal  cuite  ,  ditticile  a  mÙLlicr  , 
qu'hlle  est  coriace. 

On  oit  Keureiuent  dans  le  Style  fa- 
milier, d'i/n  homme  avare,  dur,  dit- 
iiciie  ,  et  dont  ou  a  de  la  peine  a  tirer 
quelque  chose  ,  que  Cest  un  htmme  co- 
riace. Il  est  coriace, 

COKIACËE.  adj.  dea  a  g.  Il  se  dit 
Dis  substances  dont  la  cousutaoce  ap- 
proche de  celle  du  lw. 


COR        :^iS 

CORlAMhk.  t.  ma».  Pied  .l'on  virM 
Grt  ;        ;    ■  posédeitcux 

bri  '  ». 

C.^  I  -     :     .'   inte  om'  el- 

lifère.   fclle  donne  une   s  ,'ii 

sent  la  punaiie  ,  lorsqn'-  ■- 

clie,  et 


eue,  et  nui  ei' 
lorsqu'elle  em 


dracees,  et  on  ■  .  ,.)■..  ■.  .1..  ,  .  .,  „•■-- 
dccini'.  De  bonne  coriandre.  Des  dragéei 
de  coriandre  ,  ou  absolument ,  De  Im 
coriandre.  On  dit  que  la  corlandn  eit 
boniu  pour  li  d!g.:stion. 

CORrNTJilK.N.adj.  m.  Il  se  dit  en 
parlant  Du  qualricaie  ordre  d'Ar<hi" 
lecture.  L'ordre  Corinthien  est  le  plut 
riche  des  ordret  d' Architecture, 

CORME  ou  SOlîUr..  «ubs.  m.  Fmit 
très-ncide  ,  iait  en  lorme  de  petite 
poire.  Les  gens  de  campagne  en  font 
une  sorte  île  boisson. 

COU.'VIIKR  ou  SOnniER.  I.  ma». 
Grand  arbre  fruitier  qui  porte  de»  cor- 
mes. Le  bois  de  cormier  est  fort  dur, 

COR  won  AN.»  m.  Espcc- d'oiseau 
aquatique  ,  qui  a  l<-  cou  lort  lon^  ,  et 
le»  jambes  fort  haute»  ,  et  qui  vit  or- 
dinairement de  poisson.  On  tetertdtt 
cormoront  pour  pécher. 

CORKAC.  s.  m.  Terme  de  Relation. 
Coiulucteur  «le  l'Eléphant. 

CORNALINE,  s.  f.  Pierre  préeiens» 
rouge  et  un  peu  transpirente.  r^te 
gravée  tur  une  cornaline.  Cachet  de  cor' 
naline.  Il  y  a  dct  cornalines  de  plusieurw 
couleurs.  Cornaline  tanguine.  Cornalin» 
de  vieille  roche. 

CORNAHD  s.  m.  Terme  «l'injure  , 
qui  se  dit  Ue  celui  dont  la  femme  s'esfe 
ab.iniloiinée  a  un  autre.  Il  est  bas. 

CORMi.  ».  f.  Partie  dure  qui  »or» 
de  la  tète  «le  quelques  animaux,  et  «lui 
leur  sert  de  défense.  Grande  corne.  Pe- 
tite corne.  Corne  liste  ,  ou  litsée,  Cornm 
raboteuse  ,  aiguë  ,  pointue.  Corne  émcut-^ 
tée.  Corne  plate  ,  torse  ,  recourbée  ,  cane- 
Ice  ,  recoquillée  ,  tortillés.  Les  animaua 
qui  ont  des  cornet,  qui  portent  cornet ^ 
qui  sont  armés  de  cornes,  hctet  à  cornes. 
Un  jeune  taureau  à  qui  Uscornes  1  iennent , 
à  qui  les  cornes  poussent.  Corne  de  tau- 
reau ,  de  vache  ,  de  bélier  ,  de  daim  ,  d» 
licorne,  etc.  Un  taureau  qui  donne,  qui 
frappe  de  la  corne  ,  qui  est  dangereux  dt 
la  corne.  Scier  les  c.mes  à  un  taureau  , 
lui  rembourrer  Us  cornes.  Le  taureau  l'en- 
leva sur  tes.  cornes.  Le  bélier  heurte  de 
set  cornet.  Etre  blessé  d'un  coup  de  corne. 
Prendre  ,  attacher  une  bile  par  les  cornet. 
Det  ouvrages  faits  décerne.  Tabatière  dt 
corne.  Unpeigne  deeorne.  Une  lantenu  dt 
corne.  Un  couteat  emmanché  de  corne  , 
dont  le  manche  est  de  corne. 

On  dit  fipurénient ,  Attaquer  le  tau- 
reau ,  la  bece  par  les  cornes ,  prendre  l» 
bauf  par  les  cornes,  pourdiie,  Enta- 
mer une  «lïaire  par  le  c6té  le  plus  dit- 
ticile. 

On  dit ,  Donner  un  coup  dt  tonte  à  un 
cheval,  pour  dire.  Saigner  un  cheval 
k  la  mâchoire  supc-rieiire  du  palan  , 
avec  le  bout  d'une  corne  de  cerl  ou  de 
chevreuil. 

CoHNB  de  cerf.  On  ne  se  «ert  jamait 
de  c>  tte  exi)ii'«si('n  ,  en  p«  Innt  Du 
boi»  et  de  la  ti^îe  «l'un  cerf;  elle  n'tal 
«rus«"e  que  «lans  le»  phrases  siiivan- 
te«.  T/n  tiiuuau  emman.hé  it  (Vrnt  4% 
ii  (  9 
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ctrf.  Dt  la  raclure  dt  cvrnt  dt  ctrf.  De 
la  geUe  dt  corne  di  cttj. 

Corne  de  cerf ,  Je  dit  iéiis»!  d'Une  en- 
Tii'cc  île  plante  ilruUim  kc  »rrt  <ian»  la 
IVléileriiio.  Cellr  >|ui  ac  cultive  <ian»le( 
)»rilina  se  mange  en  salade. 

On  appelle  aussi  Corne,  La  partie 
dure  qui  est  au  pied  du  ilieval ,  du 
mulet,  de  I  une,  etc.  Tn  ce  sens  il  ne 
le  dit  qu'au  singulier.  Ce  cheval  eit  dij- 
Jicili  à  ferrer  ,  il  a  la  corne  mauvaite.  Il 
a]  la  corne  bonne  ,  la  corne  jerme ,  dure  , 
molle,  iujttie  à  tUclater.  2'elU  choie 
fait  venir ,  fait  crollri  la  corne  ,  endurcit , 
ramollit  la  corne. 

On  appelle  Corne  d'abondance  ,  ou 
Corne  J  Amalihée ,  Une  coino  qu'un 
représente  ulcinc  de  toutes  sortes  de 
fruits  et  de  llr  urs ,  et  que  la  I-'al>le  sup- 
pose iToir  été  arrachée  ou  de  la  léte 
delà  chèvre  A  mail  hée.  qui  a  voit  nour- 
ri Jupiter  ,  ou  de  celle  d'Achéloiis  , 
loriqu'ctant  translormé  en  taureau,  il 
fut  vaincu  par  Jlercule. 

Cornei  d'abondance.  Sur  les  Alédail- 
les ,  On  a  donné  dct  cornes  d'abondance 
aux  Divinitéi  ,  aux  Ginitt ,  aux  Héros 
bienfaitani. 

On  appelle  aussi  Cornes,  Certaines 
poijites  que  les  limaçons,  quelques 
scrpcMS  et  qucloucs  insectes  portent 
sur  la  télé.  Les  limafom  montrent  leuri 
cornet ,  resserrent  leurs  cornes.  Les  cerfs- 
volaru  ont  des  cornes. 

On  ditii^urcnirnt  et  familièrement, 
qu'X/n  homme  porte  les  cornes,  qu't/  a 
des  cornes  ,  nour  ilire ,  que  tta  lemme 
lui. est  intidéle. 

On  dit  aussi  ,  Faire  les  cornes  h  qnel- 
qu'im ,  pour  <lTe  ,  Faire  par  dérision 
avec  deux  doigts  un  si^ne  qui  repré- 
sente les  roriies.  H  lui  fit  Us  cornes. 

On  dit  fi{;uréiiient  et  lamilièrenient , 
Montrer  les  cornes  ,  pour  dire ,  Se  met- 
tre en  état  de  se  détendre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

3 ni  est  lort  surpris  de  quelque  chose 
'inopiné  ,   que   Les  cornes  lui  en  sont 
venues  à  la  tête. 

Dans  un  lionnet  carré  ,  tel  que  le 
portent  les  Kccléi-iastiques  ,  les  Doc- 
teurs ,  les  M^^istrats  ,  on  appelle  Cor- 
nes ,  Certaines  petites  crêtes  qui  s'é- 
lèvent sur  le  bonnet.  Vn  bonnet  à  trois 
cornes  ,  à  ijuatre  cornes.  Les  cornes,  d'un 
bonnel  carré. 

On  appelle  aussi  Les  pointes  dn 
croissant.  Les  cornes  du  cioissant. 

En  termes  deFortilicatinn,  on  appelle 
Ouvrage  à  corne.  Un  ouvrage  avancé 
hors  du  lorps  <le  la  Place  ,  et  qui  con- 
aiste  en  une  courtine  et  en  deux  demi- 
bastions. 

CoaiiB  n'AMMON.  Terme  d'^lis- 
toire  naturelle.  Kspèce  do  pierre  rou- 
lée et  recourbée  en  tonne  de  corne 
«le  bi  lier. 

COHM-E.  subst.  fém.  La  première 
des  tuniques  de  l'œil.  La  cornée  est 
offensée. 

COKNEE.  s.  f.  Pierre  de  la  nature 
du  jaspe. 

CORNEILLE,  sub.  f.  Oisein  noir 
comme  un  corbeau  ,  mais  île  moindre 
grosseur,  ^fiinf  corneille.  Une  bande  de 
corneilles.  Le  cri  de  la  corneille.  VoUr  la 
(orntille. 

Un  appelle  rornri//r  emmtntsUe,  Une 


c  o  n 

sorte  de  corneille  qui  »  une  partie  du 
(••rps  noir  ,  et  Ir  I  i.itre. 

On   dit   i)cov(  :  et  basse' 

ment,  d'Un  Im  i  .  ^  ,...  .c  porte  a 
laire  quelque  ikote  avec  chaleur,  et 
avec  plus  de  iurce  que  de  circonspec- 
tion et  d'adresse,  qu'i/ y  va  di  cul  et 
de  tête  comme  une  corneille  qui  abat  des 
noix. 

Parmi  les  Gens  de  Lettres  ,  on  dit 
d'Un  Auti  ur  qui  a  fait  un  ouvraf^e 
composé  de  plusieurs  morceaux  pus 
dans  il  autres  ouvrages,  que  Cest  la 
corneille  d'Ésope,  ou  la  cortuUle  de  la 
FabU. 

COKNEIIXE.  s.  t.  Plante  dont  il  y 
a  plusieurs  espèces.  Les  unes  «ont  cul- 
tivées dans  les  jardins  ,  à  cause  di-  la 
beauté  de  leur  Heur ,  et  les  autres  sont 
employées  en  Médecine.  On  nomme 
encore  cette  plante  Cu&ssB-sossa  ,  ou 
Ltsimac.hiii. 

COnWtilUSE.  s.  f.  Sorte  d'insfru- 
ment  de  Musique  à  vent ,  composé  de 
deux  tuyaux,  et  d'une  peau  de  n»uion, 
qu'on  endo  par  le  moyen  du  premier 
luyau  appelé  i'ortevent.  La  cornemuse 
est  un  instrument  rustique.  Jouer  de  la 
cvrntmuse.  Krjter  une  cornemuse. 

COJiliitH.  V.  n.  Sonner  d'un  cornet 
oïl  d'une  corne.  Le  vacher  a  corné  dis  le 
malin.  J'ai  entendu  corner  dans  les  huis. 

On  tlit  par  dérision,  d'Un  homme  qui 
sonne  mal  du  cor,  ou  qui  en  iiupurtuuc 
les  voisins  ,  qu'7/  ne  Jait  que  corrur. 

CosNER,  signiUe  encore,  Parlerdans 
un  cornet ,  pour  se  iaire  entendre  a  un 
sourd. 

On  dit  d'Une  personne  qui  publie 
avec  iiiiportunilé  >|uelqueclio.-<e,  quel- 
que nouvelle,  au'hUe  ne  jait  que  coiner 
cela  par  tout.  Il  a  corné  cette  nouvelle 
par  toute  la  Ville.  En  ce  sens  il  est  ac- 
til ,  et  il  ne  s'emploie  que  oaiis  le  style 
tainilirr ,  ainsi  que  dans  toutes  les 
phrases  suivantes. 

On  dit,  Corner  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  iniinuer,  lui 
suggérer  avec  importunité  quelque 
chose.  Il  a  obtenu  cela  de  lui,  il  l'a 
fait  résoudre  à  cela,  a  force  de  lui  corner 
aux  oreilles.  £t  dans  cette  acception  il 
est  neutre. 

On  <lit  iigurément  au  neutre,  que 
Les  oreilles  cornent ,  Quand  <m  a  urs 
bouritonnemens  dans  les  oreilles.  Les 
oreilles  me  cornent. 

Ou  dit  encore  ligurémcnr  d'Une  per- 
sonne qui  entend  <le  travers  re  qu'on 
lui  uit ,  que  Les  oreilles  lui  cornent.  En 
ce  scns-ld,  lorsqu'on  veut  faire  en- 
tendre J  quelqu'un  qu'on  a  fort  parle 
de  lui ,  on  dit  auski  hijurement  et  pio- 
verbialement ,  que  L'es  creillrt  eloite ni 
lui  avoir  bien  torné. 

Co-iNS  ,  KE.  participe. 

COflNET.  s.  m.  Petit  cor ,  ou  jietite 
trompe.  Grand  coinet.  Felil  corrKi.  Cor- 
net d'argent,  etc.  Cornet  de  postillon. 
Cornet  de  vacher. 

On  appelle  Cornet  à  bouquin  ,  Une 
espèce  de  flûte  courbée  ,  qui  est  faite 
ordinairement  de  corne.  Jouer  du  cor- 
net à  bouquin.  On  joueur  de  comel  à 
tousjuin. 

CossET  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ins- 
trument en  forme  d'entonnoir  ,  dont 
les  lauiJs  biCticBt  le  petit  bout  dans 
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l'oreilV pour  entendre  plus  facilcmenf. 
//  r«r  si  sourd  qu'il  n'enund  qu'avec  un 
cornet, 

CoivET,  se  dit  pareillement  De  la 
pailie  de  l'écritoire  ,  dans  laquelle  on 
met  de  l'encre.  Cornet  de  corne.  Comel 
de  cuivre.  Comel  de  plomb.  Cornet  iar- 
gent.  mettre  de  l'encre  dans  le  comel. 
Cornet  d'encre,  pour  dire,  Un  cornet 
remp.i  d'encre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  pa- 
pier roulé  en  loriiie  i>  cornet.  Un  cor- 
net d'tpices ,  de  dragées.  Vn  tonut  dt 
papier. 

Jl  se  dit  aussi  d'Un*  espace  de  petit 
vase  lie  corne  ou  d'iMiire  .  "lan»  lequel 
on  remue  le»  dès,  etc.  JHeiue  lei  dés 
dans  le  comel.  Jeter  les  dés  a\ec  le  coriul- 

(JoansT  ,  se  dit  aussi  dUne  esj>éc« 
d'oublié  tortillée  en  forme  de  cornet. 
Un  plat  de  cornets.  Manger  des  coiiuts. 
'l'remper  des  cornets  dans  du  v'in. 

COHNL'n  t.  s.  I.  S..rir  de  coitTure 
dont  les  lemmes  se  seivent  dsns  leur 
ilésbabille.  Cornette  a  dentelle.  Cernent 
de  nuis. 

CoanETTE  ,  est  aussi  Une  longue  et 
large  bande  de  talfeias,  que  les  Con- 
seillers au  Parlement  portoieni  autre- 
lois  au  cou  ,1  '  ■  "f  > 
et  que  Ftan.  aux 
Prolesscurst.tit.                                  jris. 

CoBSETTI.  ,    sf  '   1** 

l'etendart  d'une  (.       ,    ,  '  •'*•• 

lerie  on  de  Clioau  -  Légers.  11  «-"  di- 
soit  aussi  De  la  troupe  même ,  mais  il 
n'est  plus  guère  en  usage. 

Co» BKTTB  sLAKCMi.,  «f  dit  Ou  pre- 
mier P'  :  ' ••'    '     ■  ■' '■  '"nt'f 

qui  est  "** 

rai  de  U  '  '    .    '    •  ■•"'» 

il  est  Capitaine  dans  la  Cornette  blanche. 
La  Cornette  blanche  a  ord.e  de  rr.areher. 

CoESETT».  sub.  mas.  Oltcier  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie  ou  de  Dra- 
gons,  qui  est  (harpe  il' "'  '••''«- 

dart.  Cornette  du  filesti  -'  l^ 

CavaUrie.  Il  est  le  plus  -  netlt 

du  Régiment. 

CosKETTB,  se  dit  anssi  d'Un  Offi- 
cier de  rei  tains  cf^rps  île  la  Maiton  du 
Roi ,  mais  qui  ne  porte  point  l'èten- 
Attt.llt      '  'Jans  la  première  Com- 

pagnie   ■  Liairts.  Les  emplois 

ue  ces  ( .,  .ippeloiriit   painlle- 

meni  Ci>meite,  et  se  ver  ffer 

une  cr>rr»fff  dans  les  Che 

CORM  UH.  s.  m.  C.  lui  4ui  <..  me. 

COEMCHE.  iub».  1cm.  Ornemen» 
d'Architecture  en  sail.w,  qui  est  su- 
dessus  de  la  fiise,  et  qt-i  sert  de  cou- 
ronnement a  toute  sorte  d'ourrsgea 
d'Architecture.  Comiclit  CorinMtmm. 
Corniche  Doriqme.  Comieht  Itniqitt. 

On  appelle  aussi  Ce  ''  '»• 

père  d'ornement  en  «ai  tne 

dans  une  chambre  imnieoi.iieirrni  au- 
dessous  du  pLifOnd  .  an  haut  d'une 
cheminée  .  d'une  armoire  ,  etc. 

COUMCHON.  a.  m.  Petite  conie. 
Les  cornichons  d'an  cheyrcav. 

On  appelle  aui«    >  '     '  P*- 

tit!"  eiin'oi'bre»  f  lans 

If.  /.iijtfc    ùt   y^rnichont. 

C  -'    . 

et. ..:>...-  ".;•  On»  f»»  ■  '«  «>«»• 
ou  il  l'angle  de  quelque  Uunc.  i'M 

cartUet  ■ 
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On  appelle  ainni  Le>  piUilre*  ,  Irt 

t)Oleaiix qui  sont  dan» l'en»'  .        '     V   i 
li'ili'i.em  ,   Ici  [liiiin  qui  ■ 
l'iiii|iéii.ilL- (l'un  i.'riukH.-  ,  !•  ^i 
brenqui  iiiurqiient  lr(  bornes  uesvenret 
et  ilct  cuupm  Je  buia. 

CUKMhRK.  1.  t.  Canal  Hf  miles  ou 
de  plomb,  quiot  <  la  jointure  tie  ilt-iix 
penif»  lie  luit  ,  et  qui  en  rejoit  le» 
r.iux.  11  cft  aussi  iiljcitil.  Une  joiiilurt 
Ci'miirc, 

COKWJLHES.  s.  ».  pi.  I.querre»  «le 
fer  attnché.'i  aux  angles  du  culïre  d'une 
presse  d'Jmprimerir. 

CUKNILLAS.  aubs.  masc.  Le  petit 
<l*unc  conifiiie. 

COHJSI OUILLE,  s.  f.  Le  fruil  «lu 
Cornouiller. 

COHWOUILLEH.  s.  m.  Arbre  dur  , 
qui  poite  un  IVuit  lungui-t  en  lajon 
«l  olive.  CurnouilUr  miU,  Cornouiller fe- 
mtllt, 

CORNU,  UE.adj.  Qui  «des  cornes. 
lit'tt  cornue.  Satyre  cornu. 

Ji  se  dit  aussi  H^uri'niL'nt  De  certni 
■es  choses  qui  ont  plusieurs  unf;les  , 
plusieurs  pointes   Cette  pièce  de  terre  est 
cornue.  Un  pain  cornu. 

On  dit  p.i'overbiulement  et  populai- 
rement, À  mal  enJoSrner ,  on  Jait_let 
pains  cornus  >  pour  dire  ,  que  Le  mnii- 
»ais  succès  d'une  iilliiire  ,  d'une  entre- 
prise ,  vient  ordinnirement  de  ce  qu'on 
«'y  est  m.il  pris  d'abord. 

Ondii  figurémeiit  et  l'amilièremcnt , 
Des  raisons  cornues  ,  des  raisonnemens 
cornus  ,  pourdire,  i)e  inécluntes  rai- 
sons, des  raisonnemens  qui  ne  con- 
cluent pss  ;  et  Des  visions  cornues ,  pour 
dire,  Dch  idées  lollesetextravHHiintes. 

COR  NUE.  s.  i.  Vaisseau  lie  Cliimie, 
de  verre  ,  de  terre  ou  de  ter.  11  est 
renflé  et  arrondi  par  un  cùté,  et  par 
l'auti-p  il  n  un  tuyau  recourbé  que  l'on 
noii:ine  Col.  On  s'en  sert  pour  distiller 
les  corps  qui  dein.indent  un  teu  vio- 
lent. Cornue  est  synonyme  de  Retorte. 
Voyez  Retorte. 

COROLLAIJIE.  s.  m.  Terme  didac- 
tique.  Ce  qu'<m  ajoute  pjr  surabon- 
dance, afin  de  toitifitr  encore  davan- 
tage les  raisons  dont  on  s'est  servi 
ponr  prouver  une  proposition.  À  ce 
qui  a  ité  dit ,  on  peut  ajouter  pour  corol- 
laire .... 

Il  se  prend  communément  en  Ma- 
t|iéinaliquc,pourLaconséquenrequ'on 
tire  d'une  ou  de  plusieurs  proposiiiona 
defà  démontrées. 

CORONAIRE,  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  de  deux  artères  qui 
prennent  leur  origine  île  l'aorte  ,  et 
qui  portent  le  lang  dans  la  substance 
uu  coeur. 

CORONAL,  ALE.  adjectif.  Terme 
d'Anatomie,  qui  se  du  de  l'os  situé  à 
U  partie  antérieure <'u  tr.ine.  Il  forme 
lette  partie  de  la  fnie  qu'on  appelle 
Front ,  «l'où  il  est  aussi  nOmmé  Fron- 
tal. On  dit  aussi ,  Suture  coronaU,  At- 
tire coronale. 

COnONILLE.  «iibs.  f.  Arbuste  qui 
croît  en  Espagne  et  dans  les  Pays 
chduds.On  le  nomme  ainsi,  parce  que 
«es  (leurs  ont  la  ferme  d'une  petite 
looTonne.  Elles  sont  bonnes  pour  ré- 
soudre et  chasser  les  venu.  On  donne 
«uni  le  nOiu   de  CjroniUe  herbatie  * 
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une  petite  plante  ion  commune ,  e(  qui 
a  les  intimes  (iiracléres, 

COlU'OllAI..  s.  m.  Linpe  bénit, 
que  le  Prf'tiC  étend  sur  l'Autel ,  pour 
mettre  le  C.ilite  dessus  ,  et  eu.suitn 
l'Mostie.  Blanchir  ,  empeser  In  corpo- 
raux. 

COHPOR<VTION.  t.  f.  Association 
autorisée  («ir  In  PuU.sance  publique, 
et  formée  de  plusieurs  personnes  qui 
vivent  sous  une  police  toinmuiie  rela- 
tivement A  leur  prolession.  Lis  Arts  et 
Métiers  forment  des  Corporations  dis- 
tinctes. 

COR  FOR  FX,  ELLE.  adj.  Qui  a  un 
corps.  Dieu  n'est  point  corporel. 

Il  si);niHe  aussi  ,  Qui  appartient  au 
corps,  qui  concerne  le  corps,  flaisir 
corporel.  Vous  ne  songef  qu'aux  choses 
corporelles.  Peine  corporelle.  Punition 
corporelle. 

CORPOHELLEMENT.  adv.  D'une 
manière  co))orelle,  qui  a  rapport  au 
corps,  l'unir  corporelltmtnt.  Il  est  aussi 
opposé  il  Spirituellement.  Manger ,  rece- 
voir le  Corps  de  ISotre-Scigr.rur  JiSVS- 
Christ  réellement  et  corporellement. 

CUHPORIFiEK.  V.  ait.  Terme  di- 
dactique. Donner,  siipmiser  nn  corps 
i  ce  qui  n'en  a  point,  tly  a  eu  des  Hé- 
rétiques qui  corpotijioient  les  An^es. 

11  Bi};nitie  aussi,  .Mettre,  fixer  en 
corps  les  parties  éparscs  d'une  subs- 
tance. Corpori/îtr  desglobules  de  mercure. 

CoRPoaiFiÉ ,  ÉB.  participe. 

CORPS,  s.  m.  Substance  étendue  et 
impénétrable.  Corps  naturel.  Corps  phy- 
sique. Corps  simple.  Corps  mixte.  Corps 
rivant.  Ùorps  composé.  Corps  solide. 
Tout  corps  a  trois  dimensions  ,  longiieui  , 
largeur  et  profondeur.  Corps  sphjrique. 
Corps  aérien,  léger ,  pesant ,  diaphane  , 
transparent ,  opaque  ,  compacte  ,  dense  , 
rar.'  ,  spongieux.  Les  corps  célestes.  Les 
corpt  siihlunaires.  Les  corps  élémentaires. 
Le  méta^ige  des  corps.  les  corps  ne  peu- 
vent se  pénétrer  les  uns  les  autres.  L'im- 
pénétrabilité des  corps.  L'exttnsicn  des 
corps.  Les  corps  sont  corruptibles.  Les 
(très  ayant  corps  ,  qui  ont  corps  ,  qui  ont 
un  corps  ,  qui  n'ont  point  de  corps.  Un 
Ange  n'rst  pas  corps  ,  c'est  un  esprit. 

Corps  ,  se  dit  en  particiiliet  Du  corps 
animé,  c'est-j-dire,  oui  a  une  àme. 
Corps  vivant.  L'animal  est  co' posé  de 
corps  et  d'âme,  du  corps  et  de  l'âme. 
L'âme  est  attachée ,  est  unie  au  corps. 
Quand  l'âme  est  détachée ,  séparée  du 
Corps  ,  est  sortie  du  corps.  Les  parties  ..'u 
corps.  Les  jointures  du  corps.  Les  mem- 
bres du  corps. 

CoBPs,  eu  égard  à  la  taille  et  à  la 
conbirmation  de  l'homme.  Corps  bien 
formé,  bien  prop.i'tionné.  Corps  mal  bâti. 
Il  a  le  corps  tout  entrepris.  Il  tient  le 
corps  drtit.  Un  beau  corps.  Un  vilain 
corps.  Ce  jeune  homme  prend  du  corps. 

CoKPS  ,  eu  éuard  aux  exeriites.  Il 
a  le  corps  bon.  Le  corps  souple.  Le  corps 
dénoué ,  agile.  Il  porte  bien  son  corps.  Il 
porte  son  corps  de  travers. 

Corps  ,  eu  égard  à  la  snnté.  Bon 
corps.  Corps  bien  constitué ,  mal  consii 
tué.  Corps  fluet  et  délicat ,  robuste ,  atié 
nué  ,  exténué  ,  maléjicié ,  cacochyme  , 
confisqué,  de  bonne  pâte  ,  replet.  Corps  de 
fer.  C'est  un  mauvais  corps.  Les  malad'es 
qui  arrivent  au  corps  humain.  J  ai  U  corps 
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•i  doulouttuM.  Cette  viande  ncuriit  bien  , 
elle  fait  bon  corps. 

Co»  p»  ,  pjf  r.'pport  i  la  lutte  et  aux 
combats,  ^tn  Va  saisi,  on  Fa  pris  au 
coipt.  Ils  se  sont  pris  corps  à  corps.  Il» 
luttaient  corps  à  corps.  Je  U  combattrai 
corps  à  corns.  Il  a  vingt  plaies  sur  te  corps. 
Un  cheval  lui  a  passé  sur  le  corps. 

On  dit  encore  ,  Il  a  gagné  cela  i  la 
sueur  de  son  corps  ,  l't.i  .i-dire  ,  En 
travaillant  et  en  pipn.ut  beau<oup  de 
peiiir.  Macérer  son  corps.  'Lrmittr  dart- 
ment ,  traiter  délicatement  son  corps.  La 
exercices  du  corps.  Il  a  perdu  le  corps  et 
les  biens.  Un  vaisseau  qui  a  péri  corps  et 
bietu.  Confiscation  de  corps  et  de  biens. 
Je  connois  ta  fidélité ,  j'en  répondrait 
corps  ponr  corps.  Il  s'y  y  ut  obliger  corps 
et  biens.  Les  J"g"  ont  ordonné  qu'il  servit 
pris  au  corps.  Saisi  au  ecrps.  Pris  et  ap- 
préhendé au  corps.  lit  ont  décerné  contre 
lui  prise  de  corps  ,  donné  un  décret  de  prise 
de  corps,  Font  c.ndumné  par  corps  au 
payement  de  .  .  .  Condamnation  par  corps, 
Corxtrainte  par  corps. 

A  CORPS  PïROL'.  Express,  adr.  San* 
crainte  du  danucr.  //  se  jeta  à  corpm 
perdu  dans  la  mêlée  ,  dans  le  danger. 

On  dit  d'Un  bomme  qui  s'est  tléroué 
entièrement  à  un  autre  ,  qu'//  s'est 
donné  à  lui  corps  et  ir.e. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  travaille  beaucoup  ,  qii'//  se  tue  le 
corps  et  l'âme.  Et  il  se  dit  plus  ordi- 
nairement de  ceux  qui  trav..illeBt  sans 
beaucoup  de  fruit. 

On  dii  lamilièremcnt ,  qu'l/in  Aomme 
fait  bon  marché  de  son  corps  ,  pour  dire  , 

aii'Il  expose  iaciicmcnt  su  vie  aux 
angcrs. 

On  dit  aussi  d'Une  fille  qui  s'aban- 
donne ,  qn'£ïif  fait  folie  de  son  corps. 

On  dit  fipurement  et  proverbiale- 
ment ,  qii'  Un  homme  a  le  diabli  au  corpi, 
pour  dire,  qu'il  est  méiliaiit ,  turieux. 
Jl  ne  fuit  que  quereller  et  battre  tout 
le  monde  ,  il  a  le  diable  au  corps.  On 
l'emploie  quelquelo'»  par  é;onnement , 
pour  dire,  qu'Un  homme  montre  beau- 
coup d'adresse  ,  decouraec,  de  force- 
on  d'esprit.  Je  ne  sais  où  il  prend  tout  ce 
qu'il  dit ,  tout  ce  qu'il  Jait  est  prodi- 
gieux ,  je  crois  qu'il  a  le  diable  au  corps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  espiie 
ni  vi};ueiir ,  Cest  un  pourrt  corps.  Le 
pauvre  iOrps  i 

On  dit  populairement  d'Un  homme- 
plaisant  ,  que  Cest  un  drûlt  de  corps  , 
un  plaisant  corps  ,  un  rare  corps. 

On  dit  figu  l'aient  ,  qu'fn  homme  a 
fait  quelque  chose  en  son  corps  défendant , 
pour  dire  ,  qu'il  l'a  fait  contre  son  tré  , 
pour  éviter  un  plus  grand  mal.  Si )  y  ai 
consenti,  f'a  bien  été  en  mon  corps  défen- 
dant. Croyei  qu'il  ne  fera  cela  qu'en  ,on 
corps  défendant  ;  it  encore  plus  coni- 
munéM:ent  ,  ^t/  son  corfs  défendant. 

On  dit,  qu'l/n  homme  n'est  pas  traître 
à  son  corps,  pour  dire,  qu'il  ne  s'ë- 
parene  rien  ,  qu'il  ne  Se  plaint  rien.  11 
est  familier. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  fait  corps  neuf. 
Quand  après  une  longue  inal.idie  *■ 
santé  se  rétablit,  et  que  son  corpe 
semble  iVre  renouvelé. 

On  dit  aussi  Des  chevaux  qu'on  a 
mis  aux  herbes  ,  qu'ils  font  lorps  neuf, 

Co>>S|  *e  prend  ijuclquclois  pouiL* 
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p  irtie  ilu  corjis  liitinain  qui  e%t  entre 
l<f  cou  et  Irn  li.iiiLlieii ,  et  qui  est  c<jniine 
le  tronc.  //  aie  corpt  biaijjtl ,  maU  Ut 
jambti  un  peu  inip  evurtet.  Il  a  le  wrpt 
long ,  le  cvrps  tout  de  Iravert.  Il  a  le 
torpi  et  le»  iiumbret  bien  pioporliuimét. 

Coups,  kp  prend  dam  un  icnj  plus 
étroit ,  pour  La  <  .ipucilé  du  lurpi.  //  o 
un  coup  d'épié  daiu  le  corps.  Je  vaut 
fasêerai  mon  ipit  au  travere  du  corpi  , 
(mit  au  travers  du  eorps.  Il  a  un  ahcis 
dans  te  Corps.  Il  eut  le  corps  ;  eue  de  (i  uis 
ij//(>.  Il  a  fait  de  son  corps  une  boutique 
d'Apothicaire ,  pour  dire  ,  cju'il  a  pris 
beaucoup  de  mi'dinines. 

On  dit  i|u('li|ucl'uisct  familièrement, 
^u'Il  j'sut  \otr ,  qu'on  verra  ce  qu'un 
homme  a  dans  le  curps  ,  pour  iliri; , 
<]ii'Un  verra  ce  qu'il  peut  lairc ,  ce 
<)u'il  est  cupaMc  Ut;  l'aire. 

Kn  anproeliani  de  ce  aenl ,  Corps 
»if>niEe  ji^uréincnt.  La  principale  par- 
tic  de  ceitaines  clioscs  artilicie!lcs , 
sur  laquelle  toute»  les  autres  posent , 
et  sont  à  son  ég.iril  ce  que  le»  uiemlri'» 
•iiut  k  l'énaril  du  corps.  Ainsi  Un  corps 
de  Luth  est  la  partie  creuse  d'un  Lulli, 
»rtns  comprendre  le  nianclie  ;  Xe  corps 
d'un  vaisseau  .d'un  navire ,  C'est  uu  na- 
Tire  sans  ponts  ,  nilts  ,  voiles  ,  cor- 
dage», ni  iincres  ;  Un  corps  di  carrosse  , 
C'est  la  partie  du  carrosse  qui  est  sus- 
pendue; Le  corps  d'une  tlaee  ou  <<'un« 
Forteresse  ,  C'est  la  Place  ou  Forteresse 
considérée  sans  ses  dehors.  Les  assié- 
geais avoieni  pris  l:s  dehors  ,  et  étaient 
attaches  au  corps  de  la  Place.  Le  corps 
d'un  livre  ,  Est  le  livre  sans  la  Prélace , 
les  annotations  ,  ni  les  l.ililes;  Le  corps 
d'une  lettre  ,  Est  la  lettre  sans  le»  ( oui- 
]>limens  de  forme  ,  la  ilate  ,  la  signa- 
ture ,  etc.  I-e  corps  de  la  lettre  ,  en  ma- 
tière d'crriture  ,  est  Le  principal  trait 
dont  la  lettre  est  iornice. 

On  appelle  aussi ,  Le  corps  du  soleil , 
de  la  lune  et  des  autres  planètes.  Le 
globe  ou  le  disque  de  ces  planètes. 
Il  découvrit  une  tache  dans  le  corps  du 
soleil.  On  voit  des  cavités,  des  éminences 
dans  le  corps  de  la  lune. 

On  appelle  aussi  Corps  d^ arbre  ,  La 
tige  d'un  ar'orc  ;  et  Corps  de  pompe  , 
X^'e  tuyau  d'une  pompe. 

Corps  ,  est  aussi  Cette  partie  de  cer- 
tains liabillemens  ,  qui  est  depuis  le 
cou  jusqu'à  la  ceinture.  Corps  de  cui- 
rasse. Corps  de  jupe.  Corps  de  robe.  Les 
manches  d'un  corps.  Ce  corps  est  trop 
long  ,  trop  large  ,  trop  étroit.  Élargir  , 
étrtcir  un  corps.  Un  corps  de  jupe  pi.jué  , 

farni  de  baleine.  Corps  de  baleine  ,  ou 
uleiné.  Corps  rembourré ,  pour  ciidier 
Ici  delauts  de  la  taille  ;  Corps  de  jer , 
que  l'on  croit  propre  à  empêcher  que 
la  taille  ne  se  pâte. 

Corps  .mort.  Cadavre  ,  corps  privé 
de  vie.  Il  ne  se  dit  que  iju  corps  hu- 
main. La  campagne  ctoit  toute  couverte  , 
toute  jo!  chée  de  corps  morts. 

CoKPs,  se  prend  aussi  quelqupf.is 
pour  Corps  mort ,  pourcadaire.  J-ms'- 
Melir  les  corps.  Mettre  ,  porter  un  corps 
en  terre.  Enterrer  ,  inhumer  un  corps.  Je- 
ter de  teau  bénite  sur  le  coips.  Dire  un 
tervice  sur  le  corps.  Le  corps  fut  porté  en 
tel  litu  Suivre  ,  accompagner  le  corps.  Le 
sorps  fut  ntis  en  dépôt  en  une  telle  Cha- 
fclU.    Ouvrir  un  corpi,  Jimbeumtr  un 
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corps.- Dissi.jjcr  un  corps.  Faire  taM' 
tome  d'un  corps.  Le  corps  fut  exposé,  La 
résurrection  d 

Ondiipj.  '  ut  (l'Une  belle 

Irniiic  ,   oa   .. ,i.iuie   bien    fait,' 

mail  ipii  nunque  d'esprit ,  que  Cest  un 
coipt  sans  âme. 

Un  ilil  aui>i,  qu'(/n  Alagistrat  êani 
autorité  ,  qu'une  armée  saru  chef,  est  un 
corps  sans  âme. 

Cor.  p»-S*f"tr  ,  e«t  le  enrp»  J'un 
Saint.  On  trouva  dans  cette  Eglise  plu- 
sieurs Corps-Saint!. 

On  dit  iiroverbialrmentd'CJn  homme 
qu'on  enlevé  de  vive  force,  promptc- 
iiient ,  et  tans  qu'il  ait  le  loikir  ,  ni  le 
moyen  de  résister  ,qu' On  Fenlève  com- 
me hn  corps-saint.  On  ditoll  orif^iuaire- 
ment  Cahorsain  ,  pane  ((ii'oo  avoit  tait 
enlever  dans  une  unit  les  usuriers, 
dont  la  plupart  éioieut  venus  de  Ca- 
liors  à  Paria ,  sous  le  Puiititicat  de 
Jean  XXII. 

Conps  GLORIEUX,  te  dit  De  t'ctat 
d'un  corps  qui  e^t  (lans  la  gloire_cé- 
leite.  Le  corps  glorieux  est  impassible. 

On  dit  abusivement  et  lauiihéfe- 
ment ,  en  parlant  d'Une  personne  qui 
est  lonf;-tr>nps  sans  éprouvei;  certains 
besoins  corporels  ,  que  Cest  un  corps 
glorieux  ,  qu'«/  est  corps  glorieux. 

(\)nps,  «c  dit  ligiiriiiient  IJe  la  so- 
ciété, de  l'union  ne  plusieurs  person- 
nes qui  vivent  sous  mémos  Lui.«  ,  mê- 
mes (àmtunie.s,  mènes  refile».  Grand, 
puissant  Corps.  L'Etal,  la  KépubUque  , 
le  Royautru  est  un  corps  politique.  Cette 
Province  fut  unie  au  Corps  de  l'Etat. 
L'Eglise  est  un  Corps  mystique ,  dont 
Jtsi'S-CHRJST  est  le  Cnef,  et  dont  les 
Fidèles  sont  les  membres. 

Use  dit  plut  p;ir;iculièrem.  Decer» 
taines  Compagnies  particulières  dans 
l'Etat  ou  dans  l'Eglise.  Le  Corps  du 
Clergé  ,  de  la  Noblesse  ,  du  Parlement , 
de  i  Université.  Les  six  Corps  des  Mar- 
chands. Les  Corps  de  Métiers  ,  etc.  Au- 
guste Corps.  Corps  considérable.  Le  Clergé 
étoit  le  premier  Corps  du  Royaume.  Le 
Corps  de  Ville,  ce  sont  les  Ofliciers 
de  l'Hôlel  de  Ville.  Le  Parlement  y 
alla  en  Corps.  Quand  le  Parlement , 
quand  la  Ville  marche  en  Corps.  Ils  y  as- 
sistèrent en  Corps.  Il  n'est  pat  de  ce  Corps- 
là.  Il  a  été  aggrégé  au  Corps  ,  refu  dans 
le  Corps,  l'elletgens  ne  font  point  Corps  , 
point  dtCorps.  Les  Meieierssuntun  Corps 
séparé  d:s  Vrariers  ,  font  un  Corps  à 
part ,  font  Corps  h  part  II  est  membre  , 
un  des  membres,  de  ce  Corps.  Les  d'.ffé- 
rens  Corps  de  l  Etat.  Le  Corps  de  la  Ma- 
gistrature. Les  Corps  Militaires.  Le  Corpt 
Municipal,  etc. 

CoH  PS ,  se  oit  ausxi  d'Une  armée  en- 
tière ,  ou  d'un  cerl  lin  nombre  de  gens 
de  guerre.  Corpt  d'armée.  Corpt  consi- 
dérable. L'armée  en  Corps.  Marcher  en 
Corps  d'armée.  L'armée  étoit  divisée  en 
deux  ,  en  trois  Corps.  Il  commandait  un 
petit  C^rps  ,  le  plus  grand  Corps.  Corps 
détaché,  séparé,  a\ancé.  Corpt  de  ré- 
serve ,  de  bataille  ,  d' Infanterie, ,  de  Ca- 
valeiie.  Corps  de  Franfois  ,  d'Etrangers, 
i  e  C  rpt  étoit  composé  de  .  .  .  Corps  dt 
deux  mille  hoirmes.  Corps  de  troupes. 

On  lepreidquelquflois  pour  Un  Ré- 
giment ,  pour  iiT.c  trtuipeqi:elronnue, 
qui  ioxine  use  corporation  particuiieic 
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•t  distincte  de»  «uiref.  Lt  Corpi  de  U 
Gendarniir'u  ,  d<s  Carabiniers  ,  etc.  Il 
est  aimé  dam  ton  Corpt.  Let  Ccpitainri 
ont  ordre  de  te  rendre  ,  eU  retter  au  Corpt, 
Visite  de  Corps. 

On  dit  auMi ,  Ij  Corpt  dm  Génlt ,  U 
Corpt  d' AruUtrie  ,  de  V Artillerie  ,  pour 
«lénifier,  La  cur|K>r.iiioii  des  lo^é- 
nirur*,  n  r»lU  d*s  <'..iii<inri<ri,  Houi» 
bai  "'  .  etc. 

I  l<c«  sis 

H«n ,.   ,,  ■"•   le» 

pliu  ancien».   /  O* 

est  le  plut  aiuir    ,    .     _  * 

Corpt.  ^ 

CoRrt-DB«o*m»a.  C«nain 
de  Siddala  posét  en  un  li'  '  • 

Har<le.  Corptjde-garde  a\  "»- 

de-garde  de  la  porté  ,  ■<    !  -c. 

Poser,  mettre  un  L  J- 

larmt  est  au  Corps ■  1  ^  t, 

ilforfa  ,  il  enleva  le  Curps-Je-gatàe. 

II  m;  dit  auui  Du  lieu  ou  l'ioi  èUbtïC 
le»   Soldats   i|i  .     •    ■  .    ^    1  Ja 
d'un  po>t<-.  i'<  ;  •- 
de-garde.  Les  X-...-i-  i,.^.ii..,,i  ......  ^r- 

mu  au  Corpt -de-garde. 

On  appelle  Mott ,  tailltriet ,  plaitais- 
teriet  de  Corpt-dt-gardt ,  Des  mot*  » 
des  railleries  grossières,  bas'es,  sales. 

Corps  -  DS  ■  Lur.is  ,  te  prend  oidi» 
noirement  pour  Une  étendue  de  bbli- 

ment  compotée  de  plus:' ;■■■>- -i, 

et  considérée  sépareim  -  li- 

ions ,   ailes  ,  et  autres  ..  .    ,."e- 

inens  qu'il  puurruit  avoir.  Petit  cvrpt- 
de-togit.  Beau  ,  grand  corpt  -  de  -  logit, 
Grot  corpt  •  de  -  logit.  Curpt  -de  -  Ug'tt 
double.  Corpt  -dt  -  U'git  de  devant ,  d* 
derrière.  Il  y  a  dant  cette  maiton  deux 
corpt  -  de  ■  logit.  Ces  deux  aiUl  accoif 
pagnent  bien  le  corps-de- logis. 

On  dit  aussi ,  Corps  d'Hôtel ,  pour 
dire.  Corps- de  -  Icgis.  Il  n'est  usité 
qu'en  termes  de  Pratique. 

Corps  ,  se  dit  au».si  tigurément  Hm 
recueil  ,  de  l'assemblage  de  plusieur* 

Iiiéccs  d'un  ou  de  divers  Auteurs  f 
e^quelles  ibnt  un  ou  p'usieurs  tomes» 
Corps  de  Droit  Civil.  Corpt  de  Droit 
Canon.  Le  Corpt  des  Poêles  Grecs,  Lt 
Corps  des  Poil,  s  Latins.  Le  Corps  dt» 
Historiens  d'Espagne  ,  des  Histirieti» 
d'Allemagne  ,  etc.  de  l'Histoire  Bi{an- 
tine.  Cest  un  beau  Corps  ,  un  grar.d 
Corps  d'Histoire.  Il  faut  ramasser  toute» 
ces  pièces  et  en  faire  un  Corpt.  Lt  Corp» 
dt  l'Iiittoire  de  France  par  du  Chêne. 

Corps  étranger.  Voyez  Etrast-sr* 

Corps,  se  dit  aussi  en  parlant  !>• 
la  solidité  et  de  l'épaisseur  de  cer- 
taines choses  qui  sont  ordinairement 
un  peu  minces.  Ce  parchemin  ,  ce  papier 
n'a  pat  de  corpt ,  n  a  pas  as»e{  de  corpt. 
Une  étoffe  qui  a  du  corps.  Un  chapetu» 
qui  a  du  corps.  Cette  lame  d^ipét  est  bi*% 
mince  ,  elle  n'a  point  de  corps. 

11  se  dit  encore  De  la  consistanc* 
de»  choses  liquides,  qu';  n  fait  cuir» 
et  épaissir  par  le  feu  ,  ou  autrement  , 
conir.e  les  sirops,  les  onguent,  lo« 
enipl.itre.s.  Ce  sirop  n'est  val  astef  cuit, 
il  r^a  pat  atse^  de  corpt.  Il  lui  faut  don- 
ner pût  dt  corpt.  Cet  onguent,  cet  cm- 
plitrt  a  trop  peu  de  corpt. 

Il  se  dit  aussi  De  la  force  et  de  l* 
vigueur  de  certain»  vins  ,  de  certai- 
nes hqucur*.  (/"  vùi  jui  a  du  cerp*  0 
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ftii  n'a  point  de  corpi ,  fui  n'A  futn  de 
torns  ,  qui  prend  du  corp$. 

Oii  tilt  li^iirtiiiiriit  et  provcrbialr- 
mniit ,  Prendre  Pw-hn  pour  U  corpt , 
iiour  iliro,  Piciultc  l  apiiarcncf  |>i>iir 
Irf  iculitù  ,  pri'iiilre  <c  qui  c»!  a|)|ia- 
lenr  pour  ci"  qui  est  rrrl  et  solide. 

On  ilit  *uM\  pro»rrl>ialcnirnt ,  que 
L'envie  suit  ta  vertu  comme  Vuinbre  suit 
h'  corps. 

Cuitpf  ,  «tans  lei  ilcriirs  ,  est  la 
finurcrfiiiéicutér  jet  on  <i|ipi'l'.c,V(iif  > 
Les  p.ii'ulr.s  qui  l'acioiiipiiunrnt.  Le 
corps  de  cette  devise  est  jurtbon  ,  mais 
l'âme  n'en  est  pas  heureuse, 

CORl'(JLE^0K.  s.  ».  La  faillo  <lc 
riioiunie  comiilérée  par  r^ipport  à  l'a 
f;ramlf  ur  ot  »  sa  erojseur.  Grande  cor- 
pulence. Groisc  corpulence.  Un  hommt 
de  cette  corpulcnce-la  mang'e  beaucoup. 

O.'i  dit  aussi  ,  Un  homme  de  petite 
corpulence. 

COHl'aSCULAinE.ailjtct.Teriiio 
diddcliqiiir.   Qui  est    rcitttit    aux  tor- 

Suscules,  aux  atomes.  Il  n'est  gui're 
'ii»:i(>e  qiie  dans  cette  plirasc  ,  i  hy- 
lique  ou  Philosophie  corpusculaire ,  pour 
dire,  Celle  qui  prétend  rcmlre  raison 
de  tout  par  le  mouvement  de  certains 
corpu-icules. 

COlil'USCULE.  9.  ma».  T.rme  de 
Physique.  Petit  corps.  Les  atomes  sont 
des  corpuscules.  Le  mélange  >  la  rencon- 
tre de  plusieurs  corpuscules. 

CORHKCï,  ECTK.  adj.  Où  il  n'y 
a  point  de  fautes.  II  se  dit  De  l'écri- 
ture et  du  langage.  Ce  Livre  est  fort 
correct,  il  enjit  faire  une  copie  correcte. 
Son  langage  j  son  discours  ,  son  style  est 
fort  correct.  Cette  phrase  est  correcte  , 
n'est  pas  correcte.  Telles  éditions  sont 
fort  correctes. 

On  dit  aussi,  qu'(/n  Auteur  est  cor- 
rect,  on  peu  correct  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  exact  ou  peu  exact  dans  les  laits  , 
dans  les  dates  ,  dans  1rs  noms  qu'il 
rapporte  ,  dans  son  style. 

On  dit  d'Un  Peintre,  que  Son  des- 
tin est  correct  ,  pour  dire  ,  que  Son 
dessin  est  selon  toutes  les  règles. 

COHKECTE.MENT.  adverlje.  Sans 
faute,  conformément  aux  ri>glcs.  // 
écrit  correctement.  Il  parle  correctement. 
Il  imprime  correctement.  Il  dessine  cor- 
rectement, 

CORRECTEUR,  «.mas.  Celui  qui 
corrige,  qui  reprend. 5^vir(  Correcteur. 

Correcteur  d'Imprimbrib.  Celui 
qui  corrige  les  épreuves.  lion  Correc- 
teur. Correcteur  exact.  Correcteur  né- 
gligent. 

)ans  la  Chambre  des  Comptes  ,  il 
y  a  des  OfKciers  qu'on  appelle  Correc- 
teurs. Il  eit  Correcteur  des  Comptes,  Il  a 
acheté  im  Office  ,  une  Charge  de  Cor- 
recttur. 

l^s  Minimes  appellent  Correcteurs  , 
Les  Supérieurs  de  leur*  Maisons.  Le 
l'ire  Correcteur. 

CORRECTIF,  s.  mage.  Ce  qui  a  la 
Tenu  de  tempérer ,  de  corrij;er.  Le 
sucre  est  le  correctif  du  citron.  Il  faut 
mettre  un  peu  d'anis  pour  servir  de  cor- 
rectif au  tint.  Cett  son  correctif. 

On  appelli'  figurément  Correctif,  Cer- 
tain adoucissement  qu'on  emploie  dans 
le  diccours  ,  pour  lairc  passer  quelque 
propoiiiioD  ,   ou  quelque   expression 
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trop  forte ,  ou  iron  hardie  ;  par  *«*«• 
pie,  Ln  quelque  jafon ,  s'il  faut  ainsi 
dire  ,  peur  ainsi  dire,  s'il  m  est  permis 
d'user  de  Ce  mol.  Cette  propot.tivn  est 
trop  hardie ,  tUt  a  buoin  dt  qiulque  cor- 
rectif. 

CORRECTION,  t.  fém.  Action  de 
corri;;n.  Cela  mérite  correction.  Lcgèrt 
correcliiit.  Sévère  correction.  Rude  eor- 
reitiin. 

Il  .le  dit  Des  choseï  morale*  et  po- 
litiques. La  correction  des  défauts.  La 
Ci^rreClien  des  abus.  Cela  a  besuin  de  cor- 
rection. La  correction  des  mœurs.  La  cor- 
rectivn  des  erreurs. 

Il  se  dit  aussi  Des  changemens  qu'on 
lait  dans  les  ouvr.iges  ui'  U  main  ou 
•le  l'esprit  pour  les  iierlectionner.  Cette 
pièce  a  besoin  de  correction.  Il  y  a  des 
choses  qui  demandent  correction.  Votre 
correction  p'esi  pas  l'onne.  La  correction 
d'un  teL  critique  sur  un  tel  passage  de 
Pline  j  d'Arlstote  ,  etc.  Il  veut  qu'on  lise 
ce  passade  eti/ne  autre  sorte  ,  et  je  trouve 
sa  correction  l>onne  ,  elle  éioit  nécessaire. 
Cette  copie  Jtcit  pleine  de  fautes ,  il  a 
fallu  y  faire  de  grandes  corrcciiont. 

Dans  l'Imprimerie  ,  on  dit ,  La  cor- 
rection des  épreuves.  Et  l'on  appelle 
aussi  Corrections  ,  Ce  que  l'on  écrit  à 
la  maige  ou  entre  lignesd'unc épreuve 
ou  d'un  manuscrit  pour  les  corriger. 

ConnscTioir,  aiguihc  aussi  Ucpri- 
maiidc  et  admonition  ,  soit  d'un  égal 
envers  son  égal,  soit  d'un  Sujiérieur 
envers  son  inluieur.  Correction  chari- 
table. Correction  fraternelle.  Correction 
paternelle.  Douce  correction,  Sc'vère  cor- 
rection. Je  lui  ai  fait  une  petite  correc- 
tion. Cela  mérite  correction. 

Il  signiKe  quciquetois  Châtiment , 
peine.  7/  a  été  long-temps  en  prism  ,  sa 
correction  a  été  bien  rude ,  a  été  trop 
forte.  Le  père  use  de  correction  envers  ses 
enfant ,  le  maître  envers  ses  valets.  Il  a 
subi  la  correction. 

On  appelle  Maison  de  correction  ,  Le» 
lieux  destinés  à  enfermer  par  aulotité 
publique  les  personnes  qui  se  compor- 
tent mal,  et  surtout  les  (eunes  person- 
nes déréglées  et  de  mauvaises  mœurs. 
On  l'a  mis  ,  en  l'a  mise  dans  la  maison 
de  correction,  Vans  cette  Ville  il  y  a 
deux  maisons  de  correction ,  l'une  pour 
Us  hommes  ,  et  l'autre  pour  les  femmes. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  pou- 
voir et  l'autorité  «le  reprendre  et  de 
chllier.  Les  enfant  sont  sous  la  correc- 
tion du  pire.  Je  ne  suit  pat  tout  ta  cor- 
rection. 

.Sauf  correction  j  tout  correction.  Ma- 
nières de  parler  adverbiales.  t)n  em- 
ploie ce  terme  lorsqu'on  craint  «^iie 
quelque  chose  qu'on  dit  ne  déplaise 
à  la  conipa''nie  devant  qui  l'on  parle  , 
et  à  laquelle  on  veut  témoigner  res- 
pect et  dcfércnre.  Messieurs ,  je  main- 
tient j  taiij  correction  ,  que  cela  est  faux. 
Et  les  Avocats  en  plaidant  disent  sou- 
vent ,  Sout  correction  de  la  Cour ,  sauf 
correction  de  la  Cour  ,  ou  simplement , 
sous  correction  ,  sauf  correction. 

CoRRtCTio»,  se  prend  aussi  pour 
Le  Bureau  oii  les  Correcteurs  des 
Comptes  travaillcot.  Xr  compte  est  à  la 
correction. 

CoRRtCTrox  ,  signifie  aussi  La  qua- 
lité de  ce  (^ui  est  corie(.t.  CVt  ouvrage 
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«  btfitoup  de  corrteliim.  Correction  du 
itylr. 

Cu»«k«;tio»,  >ij(nifi«  «osii  ,  Pui*l4 
de  Ungii!-"  Il  •■■ri.,  il  .,,11  ^vee  uiu 
grande  c  ■   ttan- 

foit ,   dti' .  '.u   dan» 

Ituri  ou'iag.i  une  f^iaiUe  correction, 
pour  dir«,  qu'ils  ont  >ui<i  plut  icra. 
puirusenient  les  rè|;lc(  de  u  Urain- 
niaire. 

On  appelle  en  terme*  de  Pfintare  , 
Ccrreciion  de  destin  ,  L'exacte  obaerva- 
tion  des  proportions  ,  et  U  jutte  dit' 
potilioii  des  figures ,  qui  tendent  la 
dessin  correct ,  indépemijininent  du 
coloris.  Rapha'él,  U  Pouuin ,  se  sont  dis- 
tingués par  la  correction  du  dessin. 

CoRREC  riov  ,  figiite  de  lUieiuriqur, 
par  laquelle  l'Orateur  te  reprend  pour 
dire  quelque  chose  de  plut  fort,  on 
même  toute  autro  chose  que  ce  qu'il 
vient  de  dire.  Je  taimt  :  que  dit-je  , 
aimer  i  Je  tidoUsire.  Sa  fortune  ,  qiu 
dit- je  f  ta  vertu  l'éleva  au  plut  haut 
degré. 

CoRRECTioir ,  en  Pharmacie  ,  te  dit 
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De  U  préparation  d'un  médicament, 
ir  laquelle  on  ote  ou  l'on  diminua 
s  qualités  nuisibles  des  drogues  qui 
y  entrent. 

CORRECTIONNEL,  ELLE,  adj; 
Qui  appartient  a  U  correction.  Juridic- 
tion correctionnelle. 

COIUIEGIDOR.  ».  m.  OlHcier  de 
Justice  en  Espagne  ,  et  dans  le*  Paya 
soumis  à  ce  Royaume.  I-e  Corrégidor 
ett  le  Chef  de  la  Juttice  dant  les  Vil- 
les d'Amérique  soumises  au  Koi  d'hs- 

CORRELATIF,  IVE.  adj.  Terme 
didactique.  Qui  marque  une  relation 
commune  cl  réciproque  entre  deux 
choses.  Les  termes  de  perc  et  de  fili  loni 
des  termes  corrélatifs. 

CORRÉLAIION.  s.  fcm.  Relation 
réciproque  entre  deux  cliv>ses.  Il  n'esc 
d'usage  que  dans  le  didactique.  Les 
termes  de  pure  et  de  fils  emportent  eorrd^. 
talion. 

CORRESPONDANCE,  t.  f.  Rap- 
port, relation  entre  les  personnes  « 
entre  les  choses,  lly  a  entre  eux  une 
parfaite  correspondance  d'opinions,  lly  a 
dant  f  homme  et  daiu  plusieurs  animaux 
beaucoup  de  corresportdance  entre  tes  or- 
ganes de  la  génération  et  ceux  de  ta  voix. 

CoRREsrosoA^rCK  ,  te  dl.  aussi  lia 
la  relation  que  des  Marclunds  o:it  les 
lins  avec  les  autres  pourlcurcommrrcr. 
Ce  Marchand  a  correspondance  dant  toute t 
Us  Villes  dt  l'Europe.  Avor  correspon- 
dance ,  entretenir  corretportdance  ,  établir 
une  correspondance  dans  les  Pays  étran- 
gers, htre  en  correspondance  ,  rompre 
toute  correspondance  avec  quetau'un. 

U  te  dit  généralement.  Des  liiffé- 
rcntes  relations,  des  différentes  liai- 
sons que  des  personnes  ont  ensemble. 
I^cus  avont  eu  long-temps  corrtspcridanct 
de  lettres.  Entretenir  correspondance  avec 
det  Gens  de  Lettres.  Je  ne  veux  point  de 
correspondance  avec  cet  hommela.  Avoir 
des  correspondances  suspectes. 

CilRRKSPOKll.VNCE  ,  sc  dit  tussï  De* 
li'ttres  m  Jm-'s.  J'ai  lu  la  correspondant* 
de  ces  deux  Mirùstres,  J'ai  lu  ta  corrtl- 
po-:dance  de  cet  Ambast^deur, 

COUlli:Sl'O^U.VJSl',ANTE.  «dj..- 
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il  le  tlit  De»  diousa  qui  se  corm- 
fondent.  Angles  corrtipondam ,  ligne 
Ci/neipomlanieê, 

CoUnKSPONDANT.  ».  I"     ^''  l'I"  isill  , 

ou  Ujinjutcr,  i|iii  vM  eu  '  inie 

r'-j^lée  iivet   un  aurri-  '  ,   ou 

]l:irii|iiirr,  sur  licn  objcti  tl<-'  cuiuiucrcr 
ou  de  Ijanijue.  Bon,  Jtdelt  eormpon- 
diit.  Il  a  d;i  eomtponJani  dant  loutet 
l:i  yUUt  de  commerce.  Son  correipondant 
lui  mande  que  .  .  . 

'•il  aj)|)oilc  uu»«i  Correipondant ,  Ce- 
lui uTpi.  qui  ou  P»l  en  soi  icti-  dan»  un 
coniinercc  ri'j-lc'  do  lettre»  .  potir  al- 
lairc»  iiu  pour  noutelli^i.  J  ai  un  bon 
c^nretpondant  dant  tel  Payt.  Un  correi- 
pondant bien  informé. 

COHIŒSHONDKK.T.n.  Ht'pondre 
«le  »a  j).irt,  c'est-à-dire  ,  P.ir  «es  «i:n- 
timens,  tior  ses  action»,  etc.  Correi- 
pondre  à  tajj\ction  de  quelqu'un.  Je  voui 
ai  rendu  toutei  tortei  de  boni  officti  , 
mail  vaut  n'y  avf{  pat  correipondu.  Cet 
e-ij'unt  ne  corretpoiid  peu  aux  bonnet  in- 
Uiitioni  de  tel  parent. 

II  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  rap- 
portent ,  qui  symctrisent  ensemble. 
Cil  deux  pavillons  te  corretpondent. 

CORKIDOK.  s.  ra.  (On  prononce 
Coridiir.  )  Espèce  de  galerie  étroite 
qui  sert  de  passnge  pour  aller  à  plu- 
sieur»  !ipi>aricmens. 

COllHIGEIl.  V.  a.  Ôter  un  dc'faut , 
lie»  ilélauts.  Il  se  dit  De»  personnes  et 
tles  choses.  Il  n'a  qu'un  di'faul ,  mait  il 
sera  fort  difficile  de  l'en  corriger.  Il  est 
lujet  au  vin  ,  etc.  il  ne  t'en  corrigera  ja- 
mais. Il  m'a  envoyé  ton  livre  ,  ion  po'imt 
pour  le  corriger.  Il  a  revu  ,  corrigé  et 
augmente  son  livre.  Corriger  un  plan  ,  un 
dessin  ,  des  vers  ,  une  pièce  de  Musique, 
Cette  copie  qu'il  avoit  transcrite  étoit 
toute  pleine  de  fautes  ,  j'ai  bien  eu  de  la 
peine  à  la  corriger ,  je  l'ai  corrigée  sur 
l'original.  Les  Modernet  ont  corrigé  les 
Anciens  en  plusieurs  choses.  Cest  lui  qui 
a  corrigé  les  épreuves  d'un  tel  livre.  Il  ne 
faut  pas  tirer  la  feuille  qu'elle  ne  soit 
corrigée.  Corrigei  cette  humeur  violente. 
Corriger  les  fautes  ,  les  défauts  d'un  ou- 
yrage. 

CoRRiGEn,  signifie  aussi  Réparer. 
Coniger  l'injustice  du  sort. 

On  dit  d'Un  joutur  adroit  et  fripon  , 
qu'/i  corrige  la  fortune. 

Il  sigiiilii'  aussi,  Keprendre,  cliA- 
tierj  punir.  C'est  au  Supérieur  à  corri- 
ger ses  inférieurs.  Le  père  corrige  ses  en- 
fans.  Le  Prieur  corrige  set  Religieux  j  etc. 
Jt  a  besoin  d  être  corrigé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tempérer  ;  et 
en  ce  sens  il  se  dit  Des  aliiuen» ,  des 
humeurs  et  de»  drogues.  Il  faut  corrigir 
la  crudité  de  l'eau  avec  un  peu  de  vin. 
L'acide  du  citron  se  corrige  par  le  sucre. 
Corriger  l'acrimonie  de  la  bile  par  ..... 
Corriger  let  humeurs  peccantes. 

C  'RRiuÂ,  ÉB.  participe. 

COniUGIBLE.  adj.  de»  a  g.  Qui 
peut  être  corrigé.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'avec  la  m-uativc.  Cet  homme  n'est 
pas  corrigible,  il  se  (lit  plus  ordinaire- 
ment Des  niiinurs. 

CORHOIJOUATIF,  IVE.  adj.  Qui 
•  la  vertu  de  corroborer.  Kemide  cor- 
roborat'if.  Tablettes  ,  poudres  ,  potions 
corruboratives.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant De  remèdes  ou  d'alimcns. 
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Il  rit  quelqiielui*  ■ubxantif.  Vu  cor- 

roh       '        '  iruloratifs. 

<  «.   I.   Action 

de  t ,  ...j;  de  ce  qui  r SI 

corrobore.  Un  a  trarailU  avec  suctit 
à  la  corrobttratittn  tle  ton  estomac. 

COHitum)Kl.II.  V.  act.  l'urliiirr  , 
donner  de»  Inrce»  a  quelque»  purlic» 
de  l'animal  ,  priniipalrmeiH  de  l'hom- 
me. Le  vin  corrohore  tiiivmac.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  reu.cde»  et  d'a- 
llincns. 

Il  se  met  qaelqurfoit  absolument. 
Le  vin  lert  à  corroborer. 

CoaaoloiiÂ,  iit.  participe. 

COHKODANT,  ANTI,.  adj.  Qui 
est  capable  de  ronger,  de  percer,  de 
consumer  le»  partie»  solides. 

COHRODEH.  V.  a.  Ronger,  man- 
ger. Il  se  dit  Des  humeur»  maligne», 
et  des  drogues  ou  autres  chose»  qui , 
par  une  certaine  acrimonie ,  ou  par 
une  qualité  caustique  ,  rongent ,  brû- 
lent quelque  partie  du  corps  animal , 
ou  de  quelque  autre  corps  solide.  Le 
poiton  lui  a  corrodé  tel  inteitins  ,  Us  en- 
trailles. Une  humeur  mordicante  et  ma- 
ligne a  corrodé  la  partie.  Cette  eau-jorte  , 
ce  d'itsolvant  n'a  fait  que  corroder  Ugl- 
rement  ce  métal. 

CoiRonÉ ,  BB.  participe. 

CORRO.'.  tubs.  m.  La  faron  que  le 
Corroy<  ur  donne  aux  cuirs. 

Il  signilic  aussi  Un  niassii  de  terre 
glaise  pour  retenir  l'eau.  Faire  un 
corroi. 

CORROMPRE.  T.  a^  (  Il  se  conju- 
gue  Comme  Kompre.)  G&Ier,  altérer, 
ciianger  en  ni,il.  Le  grand  chaud  cor- 
rompt la  viande.  La  Jiivre  corrompt  la 
mjsse  du  sang ,  corrompt  let  humeurs. 
Cela  avoit  corrompu  l'air. 

Il  se  dit  iigurcMient  dans  les  choses 
■noralc»  ,  et  signiHe  ,  Changer  il'un 
bon  l'tat  en  un  mauvais.  Corrompre  les 
mtxurs  d'un  jeune  homme,  Let  mauvaitet 
compagnies  corrompent  Us  mœurs ,  cor- 
rompent l'esprit  des  jeunes  gens. 

On  dit ,  La  crainte  coriompt  le  plai- 
sir, pour  dire,  Le  trouble,  le  diminue 

On  dit ,  Corrompre  une  filU  ,  une  Jem- 
me J  pour  dire,  La  débaucher',  Cor- 
rompre un  Juge  ,  pour  dire  ,  L'engager 
par  argent  ,  ou  p^ir  quelque  autre 
moyen  que  ce  suit ,  it  juger  contre  sa 
conscience;  Corrompre  des  Gardes,  yietur 
dire ,  Les  gagner ,  et  les  laire  agir 
contre  leur  devoir  ;  Corrompre  des  lé- 
moins  ,  pour  dire,  Les  engager  par  ar- 
gent ou  autrement  à  porter  un  taux  té- 
moignage. Ce  Juge ,  ces  témoiru ,  ces 
Gardes  se  sont  Uissé  corrompre.  Cor- 
rompre par  argent  ,  par  javeur. 

Il  se  dit  fi^urémcnt ,  en  parlantd'Un 
texte  ,  d'un  passage  qu'on  altère.  //  a 
corrompu  ce  passage.  On  croit  que  U  texte 
est  corrompu  en  cet  endroit. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  lan- 
gage ,  de  style  La  Ucture  des  mauvais 
Auteurs  corrompt  U  styU. 

CoSROStraE,  signihe  aussi,  Altérer 
la  l'orme  ,  la  ligure  ,  l'état  de  crriaines 
choses.  Ainsi  on  dit  :  Commpre  la 
foime  d'un  chapeau.  Un  corps  de  jupt 
qui  commence  a  se  corrompre.  Cela  lui 
corrompra  ta  taille. 

CoRRuMPHB  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
I  {•[ovom  i>e{tunni;l.  ^uartd  la  masst  dn 
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long  vient  une  fols  à  se  eorrompre.  Lm 
i'uindt  se  cotnnnpt  quand  on  la   garde 
trop.    L'air  se  corrompt  par  Us  eh^iUuil 
exceiiivet. 

Il  t'enipluio  sassi  en  pjrisnt  Dr» 
mceur».  Lei  maurs  f<  corrompent  faeiit- 
mtni  par  ta  f  équentaiion  des  mauvaitet 
Compagnies.  Le  liicU  commente  fort  a  tt 
corrompre. 

Il  se  (iit  encore  en  parlant  De  lan- 
gage. I,a  langue  Latine  commença  à  i» 
(oiiompre  peu  de  temps  après  Augvttt. 

CuRROMro,   tt.   participe. 

On  dit,  que  t  Italien,  l  Espagnol  et 
U  f'ranfoii  tont  du  Latin  corrimpu  ,  |>our 
dire  ,  que  C>-s  I..angur»  soi.t  loimces 
du  Laiin  qu'on  a  altéré  ,  change 

On  dit  :  Meturs  corrompues  ,  homme 
corrompu,  hatioiu  conumpuespar  la  mul- 
Usse.  Mot  corrompu  par  tusage.  Raison 
corrompue  par  Us  vices  ,  pat  Itt  préju- 
gés ,  par  la  superstition. 

CORROSIF,  IVE.  adj.  ' 
qui  cnuine  les  <:orps  sur  l< 
appliqué.  Sublimé  corroslj,  L  jrsenu  <<( 
corrosif.  Humeur  corrosive. 

Il  est  au»ei  substaniif.  TelU  chose 
ett  un  puiiiant  corrotij.  Le  Chirurgien  a 
mit  un  Cjrroiif  lur  la  chair  morte  pour  ta 
manger.  Il  y  faut  employer  Ut  coiroiifi. 

CuHROSloN.  ».  I.  L'action  ou  l'ef- 
fet de  ce  qui  est  corrosif.  CVir«  humeur , 
ce  poison  ft  une  grande  corrosion.  La  cor- 
rosion de  l'estomac  est  un  indice  de  poison. 

CORHOVHR.  V.  a.  Parer,  repasser, 
manier,  raiister,  adoucir  des  cuirs,  et 
leur  donner  le  dernier  spprét.  Corroyer 
des  peaux  de  vache. 

Cor  ROTER  ,  signifie  aussi,  Battre  et 
pétrir  de  la  terre  glaise ,  afin  d'en  faire 
un  inassil  qui  tienne  l'eau. 

On  dit  aussi ,  Corroyer  un  hauin  de 
fontaine^  un  canal,  etc,  pour  dire,  Y 
mettre  un  massif  de  terre  glaise  cor- 
royée pour  retenir  l'eau. 

On  dit,  Corroyer  U  fer ,  pour  dire. 
Le  battre  à  cbauu  prêt  a  fondre  ;  Cor- 
royer U  boit ,  pour  dire ,  En  ôter  la 
superlicie  grossière  ;  Corroyer  du  mor- 
tier ,  pour  (lire,  IVléler  ensemble  la 
chaux  et  le  sable. 

CoRROTÉ,  i%.  psrticipe. 

COHROYEUR.  s.  m.  Anisan  dont 
le  Diéiirr  est  de  corroyer  les  cuirs. 

CORKUDE.  s.  f.  Espèce  =" r- 

siuvage.  Elle  croit  parmi 

les  brous.»ailles ,  et  a  les  n  ,      - 

priétés  que  l'csperse  cultivée. 

CORRUPTEUR  ,  TRICE.  a.  Celai 
ou  celle  qui  corrompt  re»piit  ,  les 
mœur»,  le  goût.  Let  Aortupteurt  dei 
témoiru  tont  eruore  plus  eoupabUs  que 
les  Jaux  témoiru  mêmes.  Cette  Jemme  est 
une  dangereuse  corruptrice  de  la  jeunesse. 
Il  est  aussi  adjectif.  Un  tangagt  cor- 
rupteur. Une  doctrine  corruptrice. 

CORRUPTIUILITÉ.  s.  f.  Quabto 
par  laquelle  un  corps  physique  est  su- 
jet à  corr:  :  '  ,i  comiptibiliit  ett 
attaehée  a  :  s, 

CORIlLi  . .'dj.  des  a  genre». 

Sujet  à  curruption.  Il  n'y  a  rUn  tous  U 
Ciel  qui  ne  scit  cor*-v^iihlt.  I  rr  corps  Ut 
plut  r  ■hUt. 

Il  .  eut  sa 

'  I     l.nrr    quelque 

ir.  Ceitun  honi- 

i...   ;  —  ,.,.; ,  ...tC  ni  par  cr,  ni  par 

argent. 
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argent.  Ctit  un  Juge  tiU-corraptiblt.  II 
f»t  plu»  il'iua(;r  «vfc  la  niicativr. 

COItMUmiON.  lui).  ï.  Altération 
ilani  Irs  (jualitét  principal'-*,  ilan»  la 
■uhstanie  d'uni-  chow.  La  corruption 
de  la  viande,  l.a  corruption  de  Fair.  C^rla 
tend  à  corruption.  La  corruption  du  tanc  , 
det  humeurs,  \ll  y  a  de»  terret  où  le$ 
curpg  et  conservent  long-tempê  tant  cor- 
ruption. 

'I  ie  dit  encore  pour  Pulri^l'artion  , 

J'iiurriliire.  On  a  cru  Inng  ■  lempi  que 
et  vtrt  t'engendrtiient  de  corruption. 

Il  te  dit  aussi  dniia  le  diilai.liquc, 
i)»'  l'altération  qui  arrire  dans  un  rorp» 
phv^iduo  ,  CI  qui  est  In  {;t!n(''r.ilion  et 
la  production  .l'un  autre.  Qiieljueti'hi- 
lotophet  ont  dit  tjue  la  corruption  d'une 
chose  est  la  génération  d'une  autre. 

Il  se  dilfa^urcnient  De  tonte  dépra- 
Tation  dans  le»  cifeurs,  et  principale- 
ment  do  celle  qui  regarde  la  justice  , 
la  lululiié,  la  pudiciié.  La  corruption 
des  matirs.  la  corruption  du  siècle.  La 
corruption  de  la  jeunesse,  l.a  corruption 
du  caur  de  l'homme.  Il  y  a  en  lui  un  fond 
de  corruption.  Le  monde  n'est  que  corrup- 
tion.  Un  Juge  soupçonne'  de  corruption. 

Il  «e  dit  aussi  l)e»  cliangemens  vi- 
cieux qui  se  trouvent  «lau»  le  texte, 
dans  un  passage  d'un  Livre.  Lly  a  cor- 
ruptii,n  dans  ce  texte-là. 

On  <lit  qu' t/n  mot  se  dit  par  corrup. 
lion ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  altén-. 
IJan»  cette  phrase ,  A  beau  prêcher  h 
qui  n'a  coeur  de  bien  faire  ,  Caur  te  dit 
par  corruption  pour  Cure  ;  t'est  -  à- 
«lire  ,   Envie. 

CORS.  H.  m.  plur.  Terme  de  Véne- 
rie et  de  Klasion.  11  se  dit  Des  cornes 
qui  sortent  des  perches  du  cerf,  l/n 
"'.f'^'  dix  cors,  ou  plus  communément, 
Un  cerj dix  cors,  pour  dire,  Unccrlde 
mfiyen  Sue. 

CORSAGE.  ».  m.  La  taille  dn  corps 
humain  <lepuis  les  épaules  jusqu'aux 
Iianrlies.  Beau  corsage.  Joli,  gentil  cor- 
sage. Haut  de  corsage.   Le  corsage  délié. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux.  Ce  cheval 
û  un  beau  corsage. 

COn.SAIRE.  8.  m.  Celui  qui  com- 
mande un  vaisseau  armé  en  course  , 
et  qui  a  une  comrai'vsion  de  quelque 
Puissance.  Corsaire  de  Saim-Malo.  On 
nomme  uiosi  auclquefois  un  Pirate.  Les 
Corsaires  d'Alger.  Il  fut  pris  par.  les 
Corsaires.  Il  tomba  entre  les  mains  des 
Corsaires. 

On  appelle  aussi  Le  vaisseau  monté 
par  un  Corsaire  ,  Un  vaisseau  corsaire, 
ou  simplement  ,  Un  corsaire. 

On  dit  Kgurément ,  qu'  Un  homme  est 
un  vrai  corsaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
dur,  impitoyable,  inique. 

COllSELtT.  sub.  m.  Cirps  de  cui- 
rasse quepoitoient  les  piquiers. 

CORSE  r.  »,  m.  Corps  de  cmie  de 
V  illjReuise.  Mettre  un  corset.  Corset  de 
ta/jctas.  Corset  à  fleurs. 

Corset  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
corps  or.linairemcnt  de  toile  piquée  et 
«ans  baleine,  que  les  femmes  mettent 
lorsou'ellrs  sont  en  dësliabillè. 

CORTEGE,  kub.  mas.  Suite  de  per 
W)iine«  qui  accomp.ignent  un  etaiid 
.ViRncur,  un  AnibassaJeur  dans  des 
lonctions  publiques  ,  et  dans  les  réré- 
«onie»  j  pour  lui  luire  houneur.  (jrand 
'Tome  /. 
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tortégt.    Ti'or'  Cori/ge  de 

cartosMci.  J.I:  '  n'a  eu  un 

plus  beau  coiitK^ .  t  m   ■  ■'    ^  rros- 

sir  le  cortège,  taire  eon  f  cor- 

tège. Inviter  au  cortège,  i  •  l 'rge. 

COHTUSK.  i-oy.  Oa«iLi.h-i.'oi-as. 

COlUiiAHLK.  adject  de,  a  penr. 
Il  ne  t'emploie  puArr  .1    ■  nti- 

vemcnt  ,  en  parlant  1).  de» 

vp*'    '■•      ■■<>.....,.    w'rt    a 

Cl-  1. 

I  -  Certain  tra*.iil 

et  service  dû  par  le  Paysan  ou  l'enan- 
cier  à  (on  Seigneur,  soit  en  (lurnees 
lie  corps,  soit  en  journi'  uix  , 

de  bu'uts  et  de  hatm  di- 

naire.  Grande  corvée.  }..<.:■',•••  ...ries. 
Il  doit  tant  de  corvées  au  Seigneur.  Il  sert 
en  corvée.  Il  faitjairt  ses  foins  et  curer  ses 
fossis  ,  etc.  par  corvées,  hxiger  des  cor- 
vées, Ct  Seigneur  est  atse{  barbare  pour 
charger  ses  paysans  de  corvées  extraordi- 
naires, li  fait  travailler  à  corvées  ,  à  la 
corvée. 

Onappelle  lignrément  ConVr,  Toute 
action,  tout  travail,  soit  du  ci'rps , 
voit  de  l'esprit  ,  auquel  on  se  souiucla 
regret  et  avec  peine.  Ce  que  je  fais  est 
un  travail  ingrat  ,  c'est  une  sorvée  ,  une 
vraie  corvée  ,  une  pure  corvée.  Ce  n'est 
qu'une  corvée  pour  moi.  Je  me  fusse  bien 
passé  de  cette  corvée.  i:xempte{-moi  de 
cette  corvée.  Eporgnc^-moi  cette  corvée. 
Cest  une  longue  ,  une  rude  corvée. 

CORVE'rrE.  sul).  I.  Petit  bâtiment 
léger ,  dont  on  «e  sert  ordinairement 
en  mer  pour  aller  à  la  découverte.  On 
a  envoyé  plusieurs  corvettes  pour  décou- 
vrir l'armée  ennemie. 

COKUSCA'l'ION.  9.  f.  Terme  de 
Physique,  Eclat  de  lumièie.  La  cortts- 
cation  d'un  Jiléttore. 

CORYBAWTE.  sub.  m.  Nom  qu'on 
donnoit  aux  Prêtres  de  Cybile,  qui 
dansoient  au  son  des  lli\ics  et  des  tam- 
bours. 

CORYMI5E.  subs.  masc.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  oit  Des  ileurs  de  cer- 
taines plantes  ,  qui  portent  aux  som- 
mités de  leurs  tiges  un  asseinlila^ic  de 
fietites  (leurs  ramassres  en  loriue  de 
louquets.  Les  fleurs  de  lierre  sont  com- 
posées de  coryn:bes. 

COR  YAIUIFERE.  adj.  des  a  genres. 
Ternie  de,  Botanique.  Qui  porte  de* 
corymbes. 

CORYPHÉE,  sub.  mas.  Terme  em- 
prunté ilu  (ircc,  et  qui  signiKe  Celui 
qui  étoit  à  la  tête  di  s  Ciiwurs  dans 
les  pièce»  de  Tlicàtre. 

Il  se  dit  aussi  hgiirément  De  celui 
qui  se  dislingue  le  plu.-i  dans  une  secte  , 
dans  une  profession.  Epiclite  a  été  dans 
son  siècle  le  Coryphée  d:s  Stoïciens.  Pé- 
trarque étoit  le  Coryphée  des  fcïtes  de 
son  temps. 

C  O  S 

COSAQUES.  ».  m.  plur.  Peuple  de 
l'Ukraine  ,  qui  sert  dans  tes  troupes 
lie  Russie  et  de  Pologne.  Les  Cosaques 
for jr.ent  une  cavalerie  légère.  Les  Cosaques 
du  Do'i. 

CD-SiîIGNEUR.  «ubs.  ma».  Terme 
reljtil.  Celui  qui  possède  une  Terre  , 
uM  \\p'.  avec  un  antre.  Ils  sont  Co- 
Seijjneurs.  Il  ut  Co-Seigiuur  d'une  telle 
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Par  n  tel.  Lti  Co  Seigneurs  eut 

sou:  S  ensemble  fOut  Us  droits 

hon 

4.  <<lj.  de*  3  e^nre». 

Trrii  •  ,  qui   •'■  ilil  De» 

ilrogiic»   qui    arrvent    h    '■ 
ment  de  la  peau.  Les  et-i    ■  ■  dt 

fèves,  de  lis  ,  etc.  le  lait  \iiginal.  U 
carmin  ,  etc.  sont  des  prepartuions  cos- 
métiques. 

U  s'emploie  aussi  sub- 
ie» Médecins  prétendtni    :. 
tiques  nuisent  à  la  sans*. 

COSMOGONIE,  tub.  f.  Scieac*  oa 
syateme  de  la  tormation  de  l'Univer». 
La  Coimogonie  d'Hésiode. 

COSMOGRAPHE,  sub.  mise.  Qni 
sait  la  Cuimographie.  Savaiu  Cosmo- 
graphe. 

COS.MOGR  APHIE.  «f.  Description 
du  monde  entier.  Il  sait  bien  la  Cosmo- 
graphie. 

COS.MOGR  APIIIQUE.  «dj.  de»  a  g. 
Appartenant  a  ia  Cosmographie.  Dts- 
criptii'n  Coimograpniqiu.  Table  Cosmo- 
graphique. 

(lOSMOLOGir,.  i.  f.  Terme  diiîac- 
tique.  Science  de»  Lois  générales  par 
lesquelles  le  monde  phjMque  est  gou- 
verné. Traité  de  Cosmologie. 

COSMOLOGiQUE.  adi.  rie»  a  p. 
Qni  appartient  à  la  Cuimoiogie.  hssai 
Cosmologique. 

COSMOPOLITE.  ».  m.  Citoyen  di» 
monde.  Il  se  dit  De  celui  qui  n'adopte 
point  de  patrie.  Un  Cosmopolite  regarde 
l'univers  comme  sa  patrie. 

COSSE.  ».  f.  Enieloppe  de  certain» 
légume»  ,  comme  pois  ,  fèves  ,  lentil- 
le» ,  vesce  ,  etc.  Cosse  dure  ,  tendre , 
ferme ,  longue.  C.isse  depois.  Des  pois  em 
cosse.  Des  f  ves  en  cosse. 

On  appelle  J'ois  sans  eusse  ,  Des  poi» 
dont  la  cosse  est  si  tinilre  qu'on  la  peut 
manger.  On  les  appelle  autrement  , 
Pois  goulus. 

CoisB  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Da 
fruit  de  quelque»  arbu»tcs.  Cosse  de 
genêt. 

COSSER.  ▼.  n.  n  «e  dit  de»  belien 
qui  heurtent  de  la  tète  les  un»  contre 
les  autres. 

COSSON.  ».  mas.  Espèce  de  petit» 
vermine  qni  gl;e  le  blr.  Le  cosson  s'est 
mis  dans  le  bit  dt  cette  grange. 

Cossow.   Bouton  de  la  vigne. 

COSSU  ,  UE.  ad).  Qui  n  beaucoup 
de  cosie.  Il  »e  dit  spct  iaicment  des  jioi» 
ct  de»  fèves.  Des  pois  bien  cossus.  Des 
fèves  bien  cossues. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  ilit  des  clioses  peu  vraisemblables 
ou  itnpeitinente»  ,  qui/  en  conte  dt 
bien  cossues. 

On  (lit  hgurément  et  proverbiale- 
ment ,  Un  homme  cossu  ,  bien  cossu  « 
pour  dire,  Un  hoinmr  riihe,  et  qui 
est  bien  dan»  ses  afUires.  On  dit  dana 
le  même  sens,  Une  maison  bien  cossue  , 
pour  dire  ,  Une  maison  opulente. 

COSTAL,  ALK.  adj.  Terme  d'An  a- 
tomie.  Qui  appartient  aux  cote»,  lly 
a  huit  vertèbres  costales, 

CUSTU.ME.  s  m.  Mot  pris  de  PItâ- 
iien  ,  et  qui  signifie  Les  iissge»  de» 
dillèrens  temp»,  île»  diltéren»  lieux, 
relatifs  aux  objets  extérieur»  auxquels 
le  Peintre  est  obligé  de  se  u>nturiuejr< 
S   S 
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Garder ,  obttrvcr  ,  négliger  U  enttumt. 
Féther  contre  h  coitume.  L'ÉeoU  Ko- 
inaine  a  mliux  obtervi  U  costume  ,  crue 
l'Jicole  Lombarde.  Il  se  (lit  lurlout  De» 
haliilleincni. 

Il  se  (litautsien  pnrlnnt  DetPucmra, 
«lei  i)i(^cc»  (Iraiiialiqucs  ,  <lei  fictiunii, 
des  iiist'iii'fs ,  v.tc, 

COSTUMER  ,  »...  Hsbiller,  T*iir 
selon  le  coitume.  Ct  feintre  coitumt 
bien  tes  personnages.  Cet  Acteur  te  cos- 
tume bien. 

CusTVMi  ,  iE.  participe. 

C  O  T 

COTE.  siih.  f.  (La  première  vjWn- 
beest  brève.)  Iltif^nifie  la  iiiar'|iie  tnt 
nii:rjle,  dont  on  se  srrt  pour  iiieilrc 
en  ordre  les  piùces  d'un  proccs,  d'un 
inventaire,  etc.  Cet  piicet  sont  sous  la 
cote  A  ,  sous  la  cote  II.  La  cote  troit, 
la  cote  quatre. 

On  appelle  Cote  mol-  tailUe  ,  ITne 
eoniposilion  ,  une  convention  ,  qu'>  m 
fait  en  (;roi  ,  sur  plusieurs  «omuies  , 
Bur  plusirurs  j)rélenlions,iiu  lieu  d'en- 
trer dans  la  discussion  p.irticulière  de 
chaque  chose.  Kou»  nvtj  des  préten- 
tions les  uns  contre  les  autres  ;  il  faut 
faire  de  tout  cela  une  cote  mal-taillée. 

CoTR  ,  signifie  aussi  quote  -  part. 
Payer  sa  cote. 

COTE.  8.  t.  (La  première  s^llalie 
est  lonBUP.  )  Os  courb.;  et  plat  ,  qui 
a'élencl  depuis  l'épine  du  dos  jusqu'.'i 
la  poitrine.  Lis  vraies  côtes  sont  celles 
«l'eu  haut,  qui  aboutissent  à  lu  poi- 
trine; Les  fausses  côtes  sont  celles  d'en- 
bas,  qui  n'aboutissent  point  au  sti  r- 
nuni.  Côte  de  hauf ,  de  cheval,  de  ba- 
leine. Il  a  une  côte  froissée.  Il  s'est  fois- 
té  une  cite.  Dieu  forma  Eve  d'une  côte 
d'Adam. 

On  dit  d'0n  clicvnl  qui  est  fort  mai- 
pre  ,  qu'On  lui  comptertiit  les  côtes.  Et 
cela  se  dit  aussi  d'Un  homme  extré- 
inemcnl  inaif-ro. 

Cote  ,  s)f>nitic  aussi  figurément  en 
quelques  phrases,  Ligne  et  extraction. 
AoHJ  sommet  tous  de  la  côte  d'Adam. 
On  dit  po|iulairenient  ,  Mesurer  les 
côtes,  pour  dire  ,  Battre  à  coups  de 
b.iton  ,  de  plat  d'c'péc  .  de  nerl  de 
bœuf,  ou  de  quelque  cliose  qui  plie 
en  frappant. 

On  dit  aussi  ,  Rompre  les  côtes ,  pont 
dire  ,  Battre  .i  oulr.mie.  Il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  ct  ligurém. 
Serrer  les  côtes  à  un  homme  ,  pour  signi- 
fier qu'On  le  presse  vivement,  qu'on 
le  poursuit  avec  chaleur  ,  pour  l'obli- 
ger à  faire  quelque  chose.  Il  ne  voulait 
pat  payer,  on  lui  a  si  bien  terré  lei  côtet, 
que  .... 

Ci^TB  y  CÛTK.  Façon  de  parler  ad- 
rerbiale.  À  lùté  l'un  de  l'autre.  Ils 
allaient  côte  à  côte.  lit  marchaient  ,  ils 
étaient  côte  à  côte.  Côte  à  cite  d'un  tel. 
CÔTE  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs  i  bo- 
tes qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
les  eûtes  des  animaux.  Côte  de  melon  , 
tôle  de  citrouille  ,  etc.  Côte  de  luth. 

On  appelle  Côtes  d'un  vaisseau ,  Le» 
pii^ce»  qui  sont  jointes  à  la  quille  ,  cl 
qui  montent  jusqu'au  plat-boril. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ic  pique  mal-«-propo«  d'une  liaute 


C  O  T 

noblesse  ,  i\ix' Il  s'imagine  Itre  de  la  tôle 
de  St.  Louis.  On  le  connaît  bien  ,  il  n'est 
pas  de  la  côte  de  .St.  Louis. 

Ci>TB ,  signifie  autii  Le  penchant 
d'une  montagne  et  d'une  lulliiir.  Belle, 
fertile  ,  agréable  côte.  Côte  rude.  Côte  de 
vignobles.  Côte  plantée  de  vignes  ,  de 
bi  it.  Cote  d'un  tel  endroit  ,  a  une  telle 
montagne.  Le  long  de  la  côte.  Sur  la  côte. 
Sur  le  haut  de  la  cite.  Au  bas  de  la  côte. 
Une  côte  bien  roide. 

Mi-cÔTE.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
celte  façon  de  parler  ndveibinle,  A 
mi-côte.  Une  maison  bâtie  à  mi-côte. 

C<>TB  ,  tignitie  encore  Les  rivages 
de  la  mer.  Côte  pleine  ttécueils  ,  pleine 
d<  bancs.  Fâcheuse  ,  dangereuse  côte.  La 
côte  ,  ou  les  côtes  de  France  ,  d'Angle- 
terre ,  ef.  La  France  a  plus  de  cinq 
cenislieurs  de  cotes.  Les  côtet  de  l'Océan, 
de  la  Méditerranée  ,  etc.  L'armée  navale 
parut  à  la  côte  ,  tur  la  côte  ,  tur  nui 
côtet.  Donner  à  la  côte,  hiiser  i  la  côte. 
Ranger  la  côte.  Son  vaiteau  vint  té- 
chouer  à  nus  côtes.  Il  est  échoué  sur  la 
côte.  Le  veut  le  pousta  ,  le  jeta  à  la 
côte  ,  sur  la  côte.  Il  r.isuit  la  côte.  lit 
découvrirent  la  côte  ,  etc.  Let  matelots 
crièrent  cite.  Let  piratel  qui  courent  not 
côtes.  Nettoyer  les  eôtet  de  corsaires.  Les 
habitans  des  côtes.  Toutes  les  côtes  l'uiient 
en  armes.  On  al.uma  des  feux  le  long 
des  côtes.  Dei  batteries  qui  défendent 
la  côte. 

On  appelle  Gardei  ■  côtet  ,  Des  vais- 
seaux armes  pour  défendre  les  côtes. 

CfVrÉ.  s.  ni.  La  partie  droite  ou 
gauche  de  l'animal,  depuis  l'-iisselle 
|usqu'à  la  hanche.  Côté  droit.  Côté  gau- 
che. Le  côté  lui  fait  mal.  Il  a  un  mal  de 
côté ,  mal  au  côté,  un  point  au  côté  ,  un 
point  de  côté.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans 
le  côté.  Il  est  blessé  au  cCté.  Il  était 
couché  tur  le'côté.  Se  mettre  let  maint 
tur  les  côtés. 

On  dit  familièrement,  qu'(/n  homme 
est  sur  le  côté  ,  pour  dire,  qu'il  est 
blessé  ,  ou  si  mal  ,  qu'il  ne  se  peut 
remuer  qu'a  peine.  Le  voilà  sur  le  côté 
pour  six  mois.  Il  reçut  une  blessure  ,  it 
il  fut  trait  mois  sur  le  côté. 

On  <litau<^si  figurément ,  Cet  homme, 
ce  Marchand  est  sur  U  c'té,  pour  «lire  , 
que  Ses  idl'iiires  sont  en  fort  mauvais 
état,  qu'il  est  proche  de  sa  ruine. 

On  dit  aussi  il'Un  Courtisan  qui  com- 
mence à  perdre  sa  faveur,  son  crédit , 
e\\i'Ilestsur  le  cité. 

On  dit  aussi  ,  Jeter  ,  mettre  quelqu'un 
sur  le  côté ,  pour  dire,  Le  coucher,  le 
renverser  par  terre  mort  ,  ou  dan- 
gereusement blessé.  Il  lui  donna  un 
grand  coup  d'épée  ,  et  le  jeta  ,  U  mit 
sur  l:  côté. 

CÔTÉ  ,  dana  une  signification  plus 
étendue,  se  prend  aussi  pour  Toute  la 
partie  droite  ou  gauche  de  l'animal  , 
ct  de  tout  corps  solide.  Il  était  perclus 
de  tout  le  côté  gauche.  Il  boite  des  deux 
cités.  Tétais  à  soncôté.  Je  vis  qu'il  mar- 
chait à  San  cité,  à  set  citét.  Il  a  l'épée 
an  cité.  Il  porte  l'épée  au  côté.  Du  côté 
de  l'épée.   Let  deux  côtés  de  l'autel. 

On  dit  lamil.  Se  tenir  Ut.  citét  de 
rire,  pour   dire,    Rire   avec  excès. 

On  dit  figurément  et  lamilièreraeni , 
qu'C/n  homme   a    mis   quelque  chose    du 

(Ht  it  fépét,  pour  liirc  ,  qu'il  a  luis 
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i  codrert  quelques  lomniei  ,  qnrlin»» 
deniers  ,  soit  qu'il  ait  fait  ce  gain  légi- 
timement, ou  par  fraude.  //  a  aban- 
donné ses  biens  à  tes  créancieit  ,  mais  il 
a  mis  queljue  chose  du  côté  de  tépét.  Il 
te  dit  plus  ordioairemaiil  CD  mauvaiae 
part. 

On  dit  f  purement  et  familièrement, 
Mettre  un  tonnrau  ,  un  muid  sur  le  cité  g 
pour  dire  ,  Le  vider. 

On  dit ,  qu'  Un  navire  et  tur  It  cité  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  sur  le  aable  ,  ren- 
versé tur  le  côté  ,  échoué. 

On  dit ,  Mettre  un  vaitieautur  U  cités 
pour  ht  caréner,  le  radouber  ,  etc. 

CÔTi,  tigniiic  au«>i  Lndroit  ,  par- 
tie d'une  choie.  Atta/utr  la  place  da 
cité  U  plut  fuible.  De  ce   cité-là.    On  f 
peut  enuer  par  deux  citét.    On  y  abord» 
de  tout  côiét  ,  défaut  cité ,  on  n'y  abord* 
d'aucunciti.  Iln'eitjamailà  la  maison , 
il  est  toujours  de  côté  et  JCautre  ,  pour 
apprendre  des  nouvelles.  Il  va   de  c,  li  <l 
d'autre.  De  ce  côté  •  li  je  ne  "-  '■»  ■     ' 
De  quelque  cCté  que  vous  coi' 
faire.   Il  ne  sait  de  quel   ( 
)>lrllt{-m>us  du  ci:é  du  feu.  Dt  quel  (<ild 
vient  l'orage  f  De  quel  côté  rwoi  le  venif 
Le  vent  t'est  tourné  du  côté  (: 
Septentrion  ,  etc.  Il  est  venu  c 

pagne.  lit  t'en  sont  allés  c/.- - ' 

cité.  Il  n'y  a  puir.t  d'union  enti'eu*  ,  tkar 
cun  tire  de  son  cité. 

On  dit  figurériient  ct  proverbiale- 
ment ,    KoiV  de  quel  cité  rient  le  rent  , 
fiourdire.  Examiner  en  q    '  : 

c»   allaiies  ,    pour   te   «li 
prendre  ton  parti  ,  tclon  .«.  .  •..•  — 
tances.  , 

On  a  ppelle  Les  bat  cites  d'une  EgUtr  , 
Les  ailes  b^iHieii  qui  sont  ii  c6te  de  la 
nef.  Par  analogie  ,  Lt  cité  eaïuht  ,  U 
côté  droit  d'un  navire ,  d'un  bâtiment. 

CôTS,  se  dit  aussi  en  parlant  De» 
étoiles.  Mettei  celte  étoffe  du  beau  ,  du 
ban  côté.  Le  cité  de  l'envert ,  dt  l'tn- 
dioit. 

On  le  dit  figurément  De»  personnea 
et  des  choses  11  te  fait  toujaurt  \oir  , 
il  te  montre  par  le  beau  iité  ,  par  le  ton 
cité.  Vaut  devriez  regarder  la  chote  par 
U  bon  ,  par  le  nuiUeur  cité.  Il  regard* 
tvut  par  U  mauvais  côté.  On  a  tottnUic» 
affaire  de  tous  les  côtés. 

Coté  ,  signifie  encore  Ij  Hg"^  «*« 
parente.  Ils  svnt  parent  du  cité  du  pire  , 
du  cité  de  U  mère.  Il  était  mon  cautin  du 
cité  de  ta  grand' mire  maternelle,  le  cCti 
paumel.  Le  cité  maternel.  Il  est  de  ion 
côté  et  ligne.  Un  prtpre  de  côté  et  ligne. 
On  dit  d'Un  liomuir,  qu'il  est  detell* 
jamilU  du  cité  gauche  ,  pour  dire ,  qu'il 
est  bâtard. 

CôT»  ,  signifie  encore  Parti.  Lt  etU 
du  Roi.  Le  cité  des  ennemis.  Cesl  U  cité 
le  plus  juste.  Le  '  '         '•'    "  ^—  ^» 

son  côté.  Il  se  r.  • 

c'té.    Tous  ceux  ,...  -  '■ 

De  quel  cité  ftes-vous  t  Je  tmit  dm  U-té 
de  la  juttice  ,  dt  la  raiton.  Jt  tu  tuii  ni 
pour  un  cité  ni  pour  l'autre  ,  ni  d'un  cild 
ni  d'unautrt.  D'aucun  cité.  Il  te  met  i<t 

côté  du  ri"'  ft"^-  ^'  '  *"  """  ''  "^ 
cité.  Mettre  les  neurt  de  ton  c:ie. 

j-.,  1  :.  ornciiie,  on  appelle  Utés  d'isa* 
<  ligne*  qui  en  lorosent  U 
'  Tue. 
▲  tvii*.  p«po«.  A»  ci<é,  k  drgiW 
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011  il  f;aiicli<>,  rt  «upr^t.  St  mttirt  i 
rite  Je  queltju'un.  À  cHi  iu  village  ,  à 
edié  du  but.  Il  rut  au»!  «(It.  Marcher  à 
côté  ,  (tre  à  ciiJ.  Quand  vous  sertf  arrivé 
rn  tel  lieu  ,  n'alle\  pat  tout  droit  ,  mail 
prinei   ""  P'»   ^  <^'''  ^'  '""P  P'""  •* 

Cijté. 

On  dit  ,  Doniur  à  cSti  ,  pour  ilire  , 
S'éliiipner  du  l)«ir.  Il  se  dit  au  propre 
et  au  ligure,  hn  tirant  ,  il  a  donni  à 
c'ité.  Il  t'en  trompé  dans  cette  affaire  , 
il  a  donni  à  côté.  Il  a  patte  à  côté  de  la 
difficulté. 

On  dit  fij{nrënient ,  qu't/n  homme  eu 
à  côté  t  ou  marche  à  côté  d'un  autre  , 
pour  mnrqucr  L'ctalilt'  de  naiisancc  , 
de  uitirite  ,  etc.  Alvliirc  marche  à  côté 
de  yiaute  et  de  Térence. 

De  ciixÉ.  ndv.  De  biaia  ,  de  travers  , 
oliliqueiiionl.  Il  regarde  de  côté,  il 
marche  de  cité ,  il  va  dr  côté.  Il  faut  voui 
tourner  un  peu  plut  de  côté.  Sa  maitvn 
n'a  qu'une  vue  de  côté. 

On  dit  lipurément,  R'garder  de  côté , 
pour  diro,  Regarder  avec  dédain,  ou 
rcs^eniimrnt  ,  iiu  euil>arrïis.  Je  ne  sais 
ce  que  je  lui  ai  fait ,  mais  il  me  regarde 
de  côté. 

On  dit  aussi ,  Mettrt  une  chose  de 
côte',  pour  dire ,  La  mettre  en  réserve  , 
et  en  dérober  ta  connoiuancc  aux 
«ulres.  Et  li;>uréni.  pour  dire, Omettre 
d'en  parler.  Je  met»  dt  côté  tout  let  re- 
prochas que  y  aurais  à  vous  faire. 

On  dit  encore  ,  Laisser  une  chose , 
an  homme  de  côté,  pour  dire  ,  Aban- 
donner (  nu  moins  pour  un  temp.s  )  nue 
those  ,  un  homme  ,  négliger  de  s'en 
occuper.  J'ai  laissé  mon  procis  de  côté 
pour  venir  ici.  feut-on  laisser  de  côté  un 
êi  bon  OJficier  f 

COTtAU.  s.  m.  Penchant  d'une  col- 
line. Agréable  ,  fertile  coteau.  Coteau 
planté  de  vignes. 

Il  se  dit  auisi  pour  La  colline  même 
prise  dans  sa  longueur.  Les  coteaux 
d'un  tel  pays.  Le  long  du  coteau.  Sur  le 
haut  du  coteau.  Sur  te  coteau.  La  riviire 
passe  au  pied  du  coteau. 

CÙTIvLETTE.  8.  lém.  Côte  de  cer- 
tains animaux,  cooiuie  moutons,  veaux, 
«;;npaux  ,  cochons  ,  etc.  Il  ne  se  dit 
que  lorsijue  l'endroit  oii  sont  les  côtes 
est  séparé  ilc  l'animal ,  et  que  les  côtes 
lont  séparées  les  unes  des  autres. 
Mettei  -  nous  des  côtelettes  sur  le  gril  . 
à  lapoc'le ,  en  ragoût.  Ces  côtelettes  sont 
tendres  ,  dures. 

COTER,  y.  sctil'.  Marquer  suivant 
l'ordre  des  lettres  ou  des  nonibic!. 
Coter  des  pièces.  Les  tiotairet  ont  coté  et 
paraphé  ces  pièces. 

On  dit  aussi  ,  Coter  un  chapitre  ,  un 
article,  un  verset ,  etc.  pour  dire  ,  Mar- 
quer le  DUMiéro  d'un  chapitre  ,  d'un 
article,  d'un  verset  ,  etc.  Coter  à  la 
marge, 

Coxâ  ,  ÉB  ,  participe.  //  a  coté  Pro- 
tureur,  pour  dire.  Il  a  déclaré  par 
exploit  que  lel  Procureur  occuperoit 
poiir  lui. 

COTERIE,  s.  f.  EsixVe  de  société  , 
de  compannie.  Il  se  dit  particulière- 
ment dans'le  style  familier.  De  cer- 
taines lonipognies  de  quartier  ,  de 
famille,  de  paiiitsd.-  plaisir,  etc.  T./i 
et  tels  sont  de  me'mt  çottrU.  t'ilirt  (oterie 
»yes  fuelqu'un. 
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COTirURNE.  s.  m.  Sorte  de  tluus 
«ure  dont  le»  Aitcurs  te  «ervoicnt 
■ne  ennement  pour  jouer  te  tru^iqur. 
Et  c'est  de  U  qu'on  dit  liuunrment , 
Chausser  le  cothurne  ,  pour  dire,  l'aire 
lies  Trugriiics. 

On  dit  au'.si  d'Un  liomme  ,  qii'// 
chausse  le  cothurne  ,  pour  dire,  qu'il 
prend  un  style,  un  ton  élevé  et  pallié- 
tique  dans  un  ouvrage  ,  dans  une  occa- 
sion qui  ne  le  demande  pas. 

CÙriER.  oiljiit.  (Jui  a  la  connois- 
sance  ,  l.i  pratique  d'une  côte.  Pilote 
côtier.  Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Ce  Pilote  est  bon  côtier. 

CC^TIÈHE.  s.  t.  Suite  de  côtes  de 
mer.  //  croise  sur  cette  côtlère  -  là.  Ces 
citiirts  sont  sujettes  à  un  tel  vent. 

CiiiiKiiK,  signifie  aussi  Une  plan- 
che de  jarilinape  ,  qui  va  un  peu  en 
talus  ,  et  qui  est  ordinairement  ados- 
sée d  une  muraille.  Cette  côtiire  est  pro- 
pre pour  des  pois. 

COTIGN  AC.  ».  m.  (  On  ne  pron.  pas 
le  C  hnal.  )  Sorte  de  conlitnre  laite 
avec  des  coins.  Boite  de  cotignae.  Coti- 
gnac  d'Orléans. 

COTILLON,  s.  m.Cottededessoiis. 
Cotillon  de  serge.  Cotillon  "de  flanelle  , 
de  hatin. 

On  dit ,  ou'f  n  homme  aime  le  cotil- 
lon ,  pour  dire  ,  qu'il  est  adonné  aux 
grisetles  ,  qu'il  aime  les  ieminei.  Il 
est  pO|)utairr. 

C  est  aussi  Une  sorte  de  danse. 
Danser  le  cotillon. 

COTIR.  V.  a.  Meurtrir.  Il  est  popu- 
laire ,  et  ne  se  dit  qu'en  parlant  Dks 
fruits.  La  grêle  a  coti  ces  poires,  ces 
pommes. 

Coti  ,  IK.  participe. 
COTISATION.  8.  f.  Action  de  coti- 
ser ,  ou  imposition  faite  par  cote. 
Cotisation  d'impôts.  Cotisation  d'aumô- 
nes pour  les  pauvres.  Cotisation  volon- 
taire. Cotisation  forcée.  Cette  cotisation  a 
donné  beaucoup  de  peine,  yoilà  une  coti- 
sation mal  faite. 

COTISER.  V.  a.  Taxer,  imposer  à 
quelqu'un  ,  régler  la  part  qu  il  doit 
payer  de  quelque  somme.  On  l'a  cotisé 
à  tant.  Il  faut  que  chacun  se  cotise  selon 
set  facultés. 
Cotisé,  es.  participe. 
COTISSUHE.  s.  f.  Meurtrissur<>.  Il 
ne  se  dit  que  Des  Iruil».  La  cotissure 
empêche  que  les  fruits  ne  soient  de  garde. 
COTON,  s.  m.  Espèce  de  laine  qui 
vient  sur  un  arbuste  qu'on  numine  Co- 
tonnier. Coton  de  Chypre.  Colon  des 
Indes.  Cotonfm.  Coton  délié.  Coton  /lié. 
Coton  cordé.  Coton  épluché.  Salle  de  co- 
ton. Toile  de  coton.  Bas  de  coton  Mate- 
las de  coton.  Mettre  du  coton  dans  une 
écriioire.  Papier  de  coton.  Couverture  de 
coton. 

il  signiKe  aussi  Une  espèce  de-  duvet 
qui  vient  sur  de  certains  fruits  ,  et 
même  sur  les  boutons  de  la  rose  et  de 
quelques  plantes. 

On  appelle  aussi  Coton  ,  Certaine 
bourre  qui  enveloppe  le  bourgeon  de 
la  vigne  et  de  quelques  autres  arbres. 
Il  se  dit  /igurcineut  et  poétiquement 
Du  poil  follet  i|ui  vient  aux  joues  et  nu 
menton  des  jeunes  gen.<.  Son  menton 
coinmenfoit  à  se  couvrir  du  premier  coton. 

Ou  (lit ,  qu'  Une  éutffe  jttu  ttn  cvien. 
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du  (Btoit ,  ponrUire,  qi'EH»  i*"«  "«• 
espèce  de  bourre  ,  de  davei  i  qni  res- 
semble a  du  oiton. 

On  dit  ligurivment  et  p'  -'  -'^- 
ment  ,  d'L'u  iK^nime  di»nt  U  ' 

ou  les  allairei  sont  ruinées,  ,  ;  ,  - 
un  vilain  colon.  Et  ironiqueuirnt  |  Il 
jette-li  un  beau  coton. 

COTONNER.  T.  n.  U  «e)>inlto«- 
jours  avec  le  pronom  personni-t  ,  et  te 
dit  Des  choses  qui  commencfnt  j  •« 
couvrir  d'un  cert.iin  pi  tu  co'nu  im  du- 
vet. Ses  joues  commencent  à  se  ç^tonmr. 
Il  est  peu  usité  en  ce  «ens. 

Il  «e  dit  encore  plus  parliculièrem. 
Des  étotfes  sur  lesquelles  sVlève  cer- 
taine bourre.  Le  drap  d  Espagne  se  tâ- 
tonne. Cette  toile  s'est  cotonnét. 

On  dit  aussi ,  que  Les  artichauts ,  U» 
raves ,  quelques  fruits ,  comme  b's  pom- 
mes, f«  <:olon«n«,  pour  dire  ,  que  Leur 
substance  devient  mollasse  et  spon- 
gieuse (.omme  Au  coton. 

CoToswK,  ÉF.  participe.  Il  "'est 
guère  d'uiage  (lue  dans  celte  phrase  , 
Cheveux  colonnes  ,  pour  dire  ,  Très- 
courts  et  trés-frisés,  comme  ceux  det 
Nègres. 

COTONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
est  devenu  mollasse  et  comme  spon- 
gieux. Il  se  dit  ptiucipilement  De» 
rave»,  des  artichauts,  de»  pomme», 
et  autre»  Iruils.  Havts  cotonneuses. 
Pommes  cotonneuses.  Pèches  cotonneuses. 
Poires  coto'meuset. 

COTONNIER.  ».  m.  Arbutle  qtu 
porte  le  colon.  Il  y  a  beaucoup  dt  co- 
tonniers aux  Indes. 

COTONNINH.  s.  f.  Sorte  de  toil» 
fiiite  de  gros  coton,  de  liqiielle  on  fai» 
des  voile»  pour  le»  galère»,  yoile  dt 
cotonnint. 

CÔTOYER,  y.  a.  Aller  côte  à  côl* 
de  quelqu'un.  Il  me  côtoyait.  Ne  souj- 
fie{  pas  qu'il  vous  côtoie  à  la  procession. 
Un  vassal  ne  doit  pas  côtoyer  ton  Sei- 
gneur. 

Il  signifie  aussi ,  Aller  toul  le  long 
de.  Il  faut  côtoyer  tou/ours  la  forêt.  Cô- 
toyer la  rivière.  L'armée  des  ennemis  ci>- 
loyoit  la  nôtre.  Leurs  gatires  côtoyaient 
un  tel  pays  ,  côtoyaient  les  terres.  Il* 
n'osèrent  prendre  U  Ijrge  ,  et  ru  firent  (u* 
côtoyer. 

COTRET.  «nb.  ma».  Petit  fai»ce«ii 
court ,  composé  de  morceaux  de  boi» 
de  medii  cie  grosseur  ,  et  lié  par  le» 
deux  bout».  Loiret  de  bois  rond.  Cotret 
de  bois  de  hêtre.  Cotrtt  de  chêneau  ,  de 
bois  blanc.  Cotret  relié.  Une  charge  dt 
cjtreis.  Un  cent,  un  millitr  dt  cotntt' 
Bâton  de  cotret. 

On  dit  ,  Châtrer  des  eotreU  ,  pour 
dire  ,  En  i^fer  quelques  bitons. 

On  dit  familièrement,  qu' t/nAomm« 
est  sec  comme  un  cotret ,  pour  dire ,  qu'il 
est  fort  maigre  et  dérliarné. 

On  appelle-  figurénicnt  et  populoire- 
menl ,  Des  coup»  de  biton ,  Dt  thuilt 
de  cotret. 

COTTE,  «nb.f.  Jupe.  L»  partie  d« 
rhabillcmcni  des  femme»,  qui  est  pli»- 
sée  par  le  haut,  et  qui  va  depuis  U 
ceiniore  jusqu'à  terre.  Il  ne  se  dit  plu» 
que  de  l'habillement  des  femmes  d* 
baise  condition.  Cotte  de  paysanne.  Cotf 
de  drap  .  de  serge  ,  etc.  Mettre  sa  coitt. 
Oa  dit  proverbialement ,  Dornitr  té 
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cotte  vcrit  ,  pour  tlirr  ,  Jeter  une  fille 
»ur  l'herlip  en  tolârrani  uvfc  elle. 

C<ri'rB  d'\kmea,  C.isnqiie  que  les 
Clinvalier»  ,  Ip»  linimneH  irArmes  mel- 
toicnt  autrcliiiii  p^r-iln^iis  leur»  riii- 
ra<ti<'i.  I.ps  Hérault  en  portent  enci>rr. 
Un  Hériiut  rtrftu  de  $a  cotte  d'armtt. 

<;<iTri'.  OK  M\ii.i.i!s.  CiimiMC  Tuile 
<lc  iiiuilli 'S  on  p»-iit»  iinnruux  île  (er. 
On  l'appelle  niilrement ,  Ja^ue  Je  mail- 
If  t.  Armi  d'une  cotte  de  maillei. 

On  appelle  Cotte  morte  ,  parmi  qnel- 
«Jiie»  Keli^ieux,  I/arceiit .  le*  liafiir», 
les  iiienljlfi,  et  toute  la  dépouille  (l'un 
Keli|>ieiix  apr.'»  tn  murt.  l.'AbU  a  tu 
cotte  morte  de)  Molitea.  Un  tel  Heligitux 
a  taitii  une  bonne  cotte  morte. 

COTTIiHON.  sul».  m.  l'etite  rottc 
«ourle  et  étroite.  Coturon  à  polnttt. 
Cotnron  de  frite. 

COTUI-A.  s.  1.  Plante  radiée,  qni 
»e  partage  en  iiludieiir»  rameaux  ,  dont 
chacun  \)oric-  à  «on  sommet  une  (leur 
jaune.  On  la  dit  vulnéraire  et  ajtrin- 
{^eiite. 

CO-TUTEUn.  ».  m.  Ci  lui  qui  c«t 
char{'é  d'une  tutelle  avec  un  autre. 

COTYLK.  aul).  f.  Sorte  de  meaurc 
romaine  pour  le»  liqueurs.  Elle  contc- 
noit  mut  oncea  romaines. 
,  '^P'I'YI-'E.  ».  m.  Terme  d'Anatomie. 
Cavité  d'un  os  dans  laquelle  un  autre 
6»  «'articule. 

COTYLÉDON,  ou  NoManii.  de 
Vbnos.  >.  m.  Plante  qui  croit  sur  les 
roc  licr<  et  «nr  les  vieilles  murailles.  On 
lui  attrilMie  les  mômes  vertus  qu'à  la 
iUmbarhe. 

CD  rYLOlOE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie. Il  se  dit  De  la  lavifé  de  l'os 
clos  Jles,  dans  laque-Ile  l'os  ilu  fémur 
l'articule.  La  caviti  cotyUtïde. 

COU 

cou.  s.  m.  I,a  partie  du  corps  qui 
joint  la  tête  aux  épnulei'.  Long  cou. 
Grand  cou.  Gros  cou.  Avoir  un  niai  de 
eou.  Avoir  mr.l  au  cou.  Mouchoir  de  cou. 
Un  tour  de  col  an  tour  de  cou.  Avoir  le 
cou  de  rraters.  Alo-irer  le  cou.  Tordre 
le  cou  i  un  poulet.  Il  a  penti  te  rompre 
le  cnu.  Se  jasjT  te  cou.  l'cncker  le  cou. 
Charger  iji.ci^ue  c>iose  sur  toi  cou.  Porter 
sur  ton  c..«  ,  a  ton  cou.  Le  chignon  du  cou. 
La  nuque  du  cou. 

On  .lit  d'tJiie  per.sonne  qui  a  le  cou 
long  et  grêle ,  qu'£;/e  a  le  cou  d'une 
grue. 

Or»  dit  proverbialement  d'Une  per- 
•onnc  qui  porte  un  grand  lardeau  et 
d'autres  choses ,  qu  £7/e  en  a  ton  cou 
chargi. 

On  dit,  Sauter  au  ccu  ,  te  jeter  au 
cou  de  qutlijuun  ,  pour  dire,  L'em- 
brasser avec  he.iuioup  de  tendresse, 
beaucoup  d'affection. 

Ondit  populaire:nent,  qu'(/n  Aommr 
tera  pendu  par  ton  cou  ,  pour  dire  sim- 
plement ,  qu'il  »er«  pendu. 

On  dit  parmi  le  peuple,  Prendre  tet 
'aiibct  à  ton  cou  ,  pour  dire  ,  Partir  sur 
'heure,  ou  s'enfuir,  tl prit  tet  jambet 
à  trn  ccu  ,  et  t'^n  alla. 

On  <lit,    Couper  le  cou  à  fiiel^u'iia  , 

fiour  dire,  Vpirer  sa  tète  de  son  corps, 
ui  trancher  la  téie.   Il  fut  condamné  à 
«voir  le  cou  coupi. 
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On  dit  figure  luini  ,  Rompre  cm  caiter 
le  cou  à  un  homme ,  |M>ur  dire  ,  Lui  run- 
die  de  mauvais  olicet  qui  ruinent  sa 
fortune. 

On  dit  d'Un  homme  nui  est  tombé 
(  t  qui  s'est  lilttsé  ,  qu  11  t'en  catti 
le  cou. 

On  dit  aussi,  f\WUnhommetetltatii 
le  cou  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ruiné  MS 
affaires,  sa  fortune-, 

Kt ,  Rompre  le  cou  à  un  projet ,  pour 
dire,  \:m\Â  lier  qu'il  ne  réuaaiuc  ,  te 
faire  échouer. 

Dans  la  Poésie,  pour  éviter  la  ren- 
contre des  voyelles  ,  on  dit  ,  Cul  au 
lieu  de  Cou.  Oi'i  le  dit  aussi  dans  quel- 
ques nhrasea  du  lanj^aj^e  ordinaire.  Col 
tort.  Il  a  le  col  court. 

On  dit ,  Le  col  ou  le  cou  d'une  bou- 
teille ,  le  Cil  ou  le  cou  d'un  matrat  , 
pour  ilesigner  Cette  partie  longue  et 
étroite  par  oii  on  ciuplit  et  on  vide 
ces  vases. 

On  dit  aussi ,  Cou  de  chemise ,  tour  de 
cou  ,  mouchoir  de  cou. 

COUARD.  9ul).  m.  Poltron  ,  qui  n'a 
point  de  couraf^c.  Cett  un  franc  couard. 
il  est  vieux. 

COUAUDISE.  suh.  fém.  Timidité, 
làclieie,  poltronnerie.  Un  lui  a  reproché 
ta  cpuardite.  Il  vieillit. 

COUCHANT,  adj.  Qui  se  couche. 
Il  n'est  en  usa^^e  que  dans  ces  deux 
phrases  :  C'Aicn  couchant ,  et  soleil  cou- 
chant. 

Chien  coi;cbaht.  Espère  de  chien 
de  chasse  ,  qui  se  couche  or.linaire- 
ment  sur  le  ventre,  pour  ^riéier  let 
perdrix ,  lei  cailles  ,  les  lièvres  1 1  autre 
gibier.  Dresser  un  chien  couchant,  il 
chasse  avec  le  fusil  et  le  chien  couchant  , 
avec  la  tirasse  et  le  chien  couchant.  Ce 
chien  couchant  est  bon  au  poil  et  à  lu 
plume. 

On  dit  proverbialem.  qu't/n  homme 
fait  le  chien  couchant ,  que  c'est  un  bon 
chien  couchant  ,  pour  dire  ,  qu'il  snii 
bien  faire  l'humble  et  le  .soumis  au- 
près de  quelqu'un  pour  venir  à  ses 
tins. 

Sor-Kii,  COUCHANT,  »e  dit  Dn  so- 
leil ,  quand  il  est  près  de  descenilro 
snus  I  lioriron.  //  arriva  au  soleil  cou- 
chant. Depuis  le  soleil  levant  jusqu'au 
soleil  couchant. 

On  dit  proverbialement  et  fipurém. 
qii'On  adore  plutôt  le  soleil  levant  que  le 
soleil  couchant,  pour  dire,  que  L'on 
lonsiilére  plutôt  la  puis.sance  naissan- 
te ,  la  fnvi'ur  naissante  ,  que  celle  qui 
est  sur  le  déclin. 

CovcnAHT,  est  aussi  substantif,  et 
signifie  ,  La  p.irtie  occidentale  de  la 
terre.  Une  telle  région  est  au  couchant , 
vers  le  couchant.  Vu  livant  au  couchant. 
Entre  le  midi  et  le  touchant.  Du  côté  du 
couchant. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  L'en- 
droit où  le  soleil  se  couche.  Le  cou- 
chant d'hiver  ,  le  couchant  d'été.  Maison 
exposée  au  couchant. 

COUCHE,  s.  f.  Lit.  En  ce  sens  il  est 
de  peu  d'us.nge  dans  le  l.inçage  ordinai- 
re; mais  on  s'en  sert  dans  la  Poésie,  et 
dans  quelques  fa<ons  de  parler  ion- 
sacrées,  comme,  La  couche  nuptiale  ,  la 
couche  royale. 
Il  se   prcod   quelquefois   pour  Le . 
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seul  boit  d'iiB  Ut.  CoLthé  de  bois  de 
noyer. 

On  ilil  figurément,  ScullUrla  couche 
de  quelqu'un  ,  y  ur  i.irr ,  Abuser  de  sa 
femme.  Souiller  la  couche  nuptiale. 

On  dit  aussi  ,  en  piirlant  De  quel- 
qu'un ,  Les  fruits  de  sa  couche  ,  pour 
dire,  Le»  fiuitt  de  so*  mariai^e,  tes 
enlani. 

Cou  CMC,  signifie  aussi  \*  lempa 
pendant  lequel  let  iemmet  demeurent 
au  lit  a  cause  de  l'enfantement.  Crtic 
femme  pendant  tes  couches ,  etc.  Elle  était 
en  couche.  Elle  fit  tes  couches  en  tel  en- 
droit. Elle  a  acheté  un  tel  ameublement 
pour  ses  eouchei  ,  r'  '  '  '"  •"•"  '"es  cou- 
ches. Elle  est  n . 

Il   fc  prend  .i  r.l  poar 

L'enfantement.  Heuitutt  couche.  Fâ- 
cheuse couche.  Mauvaiu  couche.  Ce  nul 
lui  eit  demeuré  d'une  couche. 

On  appelle  tautte  couche  ,  Une  coa- 
(lie  avant  terme.  Cette  ferume  a  fait  une 
fausse  couche.  Elle  aété  trit-malade  d'une 
fautte  couche. 

On  dit  ligarément  ,  Fautte  couche  , 
en  parlant  tl'Un  projet  avorté.  Sous 
avant  fait  fauue  couche  ,  Noua  avont 
mal  rensii. 

CovciiE,  se  dit  aussi  De*  linge< 
dont  on  enveloppe  les  petits  enfant. 
On  a  donné  a  la  Kourrice  ua*  doufaiiit 
de  couches.  Changer  un  enfant  de  eoachts. 
Couche  à  dentelle. 

<;  o  V  c  n  a  ,  en  lennf  s  de  Jardinage  , 
te  dit  Des  plan<  hea  relevéri,  et  faites 
ordiraireinent  de  lumier  rr-- ■•  "■••  île 
la  terre,  pour  semer  <ej  s 

oui  vieni.ent  degrainei,  >  -, 

•les  Concombres  ,  du  pourpier  ,  et  au- 
tres herbages  et  légumes.  Couché  d* 
tricolort ,  de  belles- dtrrus.  Faire  des  cou- 
ches. J'ai  de  bons  melons  sur  cette  couche- 
là.  Jl  faut  échaujfer  cette  couche-la  avec 
de  nouveau  fumier.  Semer  sur  couche.  Ga- 
rantir 1rs  couches  avec  des  paillassons  et 
des  brise-vents. 

On  appelle  Couche  sourék  t  Celle  qui 
ne  s'élève  point  au-dessua  de  U  tuper- 
Hcie  de  la  terre. 

Il  se  d-t  encore  De  certaines  chotea 
qu'on  met  par  lit»  ,  particulièrement 
des  fruits  ,  des  médicamens  ,  et  de» 
viandes  dont  on  vent  laire  qaelqne 
composition.  Il  faut  mettre  une  cnuehe 
de  fraises,  puis  une  couche  'i    ■  •  , 

puis  une  cot'che  de  sucre,    i  -e 

framboises.   Une  cruch:  de  p 
nette.    Coticht  de  h  urre.    i  • 

fines.    Couche  d^  abricots.    Li-  -de 

lard  ,  ett. 

CovCBB,  signifie  aussi  L'endnit 
qu'on  fait  avec  <l«s  couleurs  on  de* 
métaux  pour  peindre,  Irnnrer  o«  do- 
rer, la  première  couch:.  Si- — '-  -■  ■'■'■ 
Double  eeue.'-.e.  Il  faut  don- 
chcs  de  blarc  a  huile  ,  à  dctn -,  >  ■  ' 
d'or,  d'argent. 

C  u  li  c  ■  «  ,  signifie  «nwt  »  de  eer- 
tain>    leus  ,  comme    an    î  ..  ■  , 

Ce  qu'on  met  sur  une  cirte. 
co'iche  Je\oit  «'«-c  d'une  pislv.!  ,  ....  ,  .i/i 
haute  de  huitpUlcht.  '  »u  dit  ,  Tant  de 
couche  et  de  belle  ,  pour  dire  .  qu'On 
met  tant  sur  la  carte,  et  que  lelui 
qni  est  pris  paye  tant  a  ceux  qui  ont 
encore  leur  carte. 
Covcncs  h&ïïBIiî;-    On    api»e11« 
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•insi,  »n  Iprmpa  irili^toirc  nnturrllet 
Certains  crrclej  lif^iiriix  que  l'on  te- 
inarquf*  quand  on  coiii)c  liori/.ontnl'»- 
mcut  un  triinnl'arhre,  et  qui  nmrqurnt 
la  tiup  «le  <  luiquir  annér. 

COUCllI-.R.  ».  1.  I^  lieu  oh  on  loge 
la  nuit  vn  laiiant  royngp.  La  dinii  tit 
en  tel  rnJrui! ,  et  la  ecuch^e  est  en  un  tel 
lieu.  Il  y  a  tant  jusifu'àld  couchée.  I^ouf 
nous  rencontrâmes  à  la  couchée. 

Il  signifie  auxsi  Le  «ouprr  et  le  lo- 
gement de»  voyageur»  dans  rh>>telle- 
ric.  Il  nvui  en  coûta  tant  pour  notre 
couchi'e. 

COUCHER.  V.  a.  Mettre  quelqu'un 
au  lit  ,  le  d'.-slial)iller  ,  l'aidi-r  à  te 
mettre  au  lit.  Coucher  un  enfant  ,  un 
maldde.  Cet  valtts  couchent  leur  maître. 
Cet  Jemmit  Je  chambre  sortirent  quand 
tilts  auront  couche  leur  maltreste.  Lei 
plus  prochet  parentes  couchent  la  mariée. 

CoicHKii ,  lignifie  aussi  Ëtrnilre  de 
»on  long  ^ur  la  terre,  fur  un  lit,  etc. 
Saint  Laurent  fut  couché  tur  un  gril.  Un 
coucha  Ci  Saint  sur  des  charbons  ardens. 
Saint  Louis  en  mourant  voulut  qu'on  Vc 
couchii  sur  la  cendre. 

C.iucnBR,  V.  neut.  Kignifie  ,  Être 
étendu  pour  prendrr  sou  repos.  Cou- 
cher dans  un  Ut  j  dans  des  draps  ,  entre 
deux  draps.  Coucher  sur  un  matelas  ,  sur 
la  plume  ,  mollement ,  durement.  Coucher 
sur  la  dure  ,  sur  une  /laitlasse  ,  sur  la 
terre  ,  à  terre  ,  à  plate  terre  ,  tur  le  yen- 
Ire  ,  sur  le  dot,  tur  le  côté.  Coucher  tout 
habillé. 

Avec  le  pronom  personnel ,  Se  cou- 
cher ^  signifie,  Se  mettre  au  lit,  ou 
i'étendrc  tout  ilc  «on  long  sur  quelque 
cliosc.  Jlt  te  sont  couchés  fort  tard.  Il 
t'est  couché  par  terre. 

CoucHKR,  «e  prcnil  qnolquetoi» 
pour,  Loger  la  nuit  m  quelque  en- 
droit. /{  coucha  dant  une  l.ôttllerie ,  à 
V hôtellerie .  Ils  allèrent  coucher  à  tant  de 
lieues  de  Paris. 

Il  nignilic  aussi,  Passer  la  nuit  en 
quelque  endroit ,  en  y  pren.int  du  re- 
pos. Coucher  dehors.  Coucher  dans  la 
rue.  Coucher  au  cabaret.  Coucher  en  ville. 
Il  couche  ordinairement  où  il  soupe. 

On  dit  en  ce  mr*me  sens  ,  Coucher 
dans  un  bateau,  dans  un  carrosse  ,  tic. 
pour  dire  ,  V  passer  lu  nuit.  Il  ne  put 
arriver  en  tel  endroit  ,  il  fut  obl.pé  de 
couaher  dans  ton  carrctte.  lit  ne  ;.ureut 
aborder  à  cause  du  miuvait  temps  ,  ilt 
couchèrent  dans  le  bateau. 

En  ci^  «rns  on  dit  ligurément ,  roir- 
eheràlabelie  étoile  ;  et  popu  In  i  renient. 
Coucher  à  l'enseigne  de  ta  lune ,  pour 
•lire.  Cou  her  dehors. 

On  dit  figurémeut  et  provcrbi^lem. 
([u'Un  homme  a  couché  dant  lonjaurreau 
tomme  l'épée  du  Roi,  <iu  kimplenient , 
qu'//  a  couché  dant  ton  fourreau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  rouctic  t.iul  vètn. 

On  ilit  prr\erl)i.iloment ,  que  Pour 
boire  de  l'eau  et  coucher  der.ors ,  il  ne 
faut  demander  congé  à  personne. 

On  dit  raniilièreinent ,  rin'  Une  porte , 
qu'une  maison  ,  qu'une  Jenétre  a  couché 
ouverte  ,  pour  dire,  qu'Ellc  n'a  point 
et*  fermée  de  toute  l«  nuit. 

On  dit,  Coucher  avec  une  femme ,  pour 
Jire,  Avoir  commene  j\rc  elle.  Il  y 
a  plus  d'un  an  que  ce  mari  ne  couche  pînt 
•vec  ta  femme. 
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On  ilit  proverliinlein.  et  bassement 
j  Un  homme  qui  ruiuse  une  ottre  qu'on 
croit  raiv>nnable  ,  Si  vous  n'en  youU^ 
point ,  couchez-vous  auprès. 

On  dit  proverliialruient ,  Comini  on 
fait  son  lit  on  se  couche ,  pour  dire,  que 
.Selou  qu'on  dispose  w»  nliairet ,  on 
s'en  trouve  liien  ou  mal. 

On  dit  Du  Soleil  et  des  (ntm  Af- 
fres ,  qu'//<  se  couchent  ,  qu'i'Z»  sont 
couchét ,  pour  dire  ,  qu'il»  descendent , 

Iu'ils  sont  destendus  tous  l'Iiori/on. 
*  Soleil  te  couchera  dant  demi-heure.  Il 
y  a  une  heure  que  la  Lune  ett  couchée. 

On  dit,  qu' Cn  mouchoir  tie  cou  j  une 
cravate  ,  un  collet  de  manteau  ,  te  cou- 
chent bien  ,  pour  dire  ,  qu'il»  prenm-nt 
un  bon  pli ,  et  s'ajustent  comme  il  tuut 
sur  la  personne. 

CovcHEH,  T.  actif,  tignlfie  aussi 
Incliner.  Louchu  un  peu  votre  papier  , 
roui  écrire^  plut  commodément. 

On  ilit ,  Coucher  par  terre  ,  coucher  tur 
le  carreau  ,  pour  dire  ,  Renverser  ,  tuer. 
Il  coucha  son  homme  par  terre.  Il  lui 
donna  un  grand  coup  d'épée  >  et  le  cou- 
cha sur  le  carreau.  Les  ennemis  s'avan- 
f  oient ,  on  fit  une  décharge  tur  eux  ,  qui 
en  coucha  cinquante  par  terre. 

Il  se  dit  aussi  Ues  choses  inanimées. 
La  grêle,  la  pluie  ,  couchent  let  blet,  Itt 
herbet.  Coucher  un  tarmcnt ,  un  cep  de 
vigne.  Coucher  let  branchet  d'un  arbre  en 
terre  ,  pour  faire  de  nouveaux  plantt. 

H  se  dit  aussi  Des  dentelles  et  au- 
tres chose»  seiubliibles  ,  qu'on  étend 
de  plat  sur  quelque  itulle.  Coucher  det 
galont  ,  coucher  une  dentelle  tur  une 
étoffe. 

CouCHSK  ,  signifie  aussi ,  en  parlant 
Des  couleurs  ou  de  l'i'iuail ,  htcmlie 
une  couleur  ,  en  mettre  une  couche 
sur  quelque  chose.  Coucher  une  couleur. 
Coucner  de  l'or ,  de  Cargent  tur .... 

On  dit ,  Coucher  par  écrit ,  pour  dire, 
^lettre  par  écrit.  Ce  n'est  pas  asse\  de 
dire  cela  ,  il  faut  le  coucher  par  écrit.  Il 
coucnc  bien  par  écrit ,  pour  dire  ,  qu'il 
éciit  d'un  bon  style.  iLn  ce  dernier  »ens 
il  vieillit. 

On  dit ,  Coucher  dam  ,un  Acte  >  on 
dai^s  quelqu  autre  plice  d'Écriture  ,  pour 
dire ,  Insérer  dans  un  Acte.  La  cause 
est  C'Ji-c'iéc  tout  au  long  dans  le  testa- 
ment ,  dans  le  contiat.  Le  irreffier  coucha 
cet  article  dans  les  Kegistres ,  etc. 

On  itit ,  qu'On  a  couché  quelqu'un  tur 
télal  det  prnsiont  ,  tur  l'état  de  la 
Maison  du  Roi ,  pour  dire ,  qu'Un  l'a 
cniployé  sur  l'clat,  etc. 

Ou  dit  ai'wi  ,  CoucKer  en  recelte ,  en 
dépente  ,  pour  «lire  ,  limploycr  un  ar- 
ticle !>ur  l'état  de  la  recette,  ou  de  la 
dépense. 

On  dit  Cgnrément  et  familièrement, 
Coucher  une  bouteille  tur  le  côté  ,  pour 
.lire  ,  La  vidir  ;  et  on  dit ,  qu'ÈÛe  ett 
couchée  sur  le  côté  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
e-sr  vide. 

On  dit  ,  CoBcAer  en  joue  ,  pour  dire, 
Jlirer  avec  une  arme  a  Icu.  Je  Valois 
déjà  couehé  en  joue.  Il  le  tenoit  couché 
en  joue  pour  le  tirer. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
Coucher  en  joue  ,  puur  dire  ,  Observer , 
avoir  en  vue  quelque  personne  ou  quel- 
que chose  lur  laquelle  on  a  dessein.  Il 
lupire  à  cette  tharge  ,  à  ctttt  place.   Il 
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recherche  celle  fille  eit  mariage  ,  il  y  a 
Ivnif-temps  qu  il  la  touche  en  joue.  Il 
étuu  dant  u/i  coin  ,  il  U  legaidcit ,  il 
la  couchvit  en  joue. 

Cuçi.MB»  ,  •if'nifie  aussi  Mettre  au 
jeu.  Il  est  grand  luueur  ,  il  cvuthe  cent 
piitoles  sur  une  carte,   llcve'--  ■■■■  ■ 

On  dit  ligurément  et  Ut 
Coucher  gios  ,    pour   dire   . 
benucnup,  quoique  ce  toit  Itou  .m  ,.  ». 

On  dit  aussi  hgurëaient  et  Ijimu  ■ 
renient,  qu't/n  homme  couche  grot  , 
pour  dire  ,  qu'il  pron:ri  ,  on  qu'il 
avance  de»  i  lioses  extraordinaire»  ,  et 
au-dessus  de  ses  force*.  Il  ne  paiU 
que  de  cinquante  mille  livret  de  tente  , 
il  couche  grot. 

On  dit  ligurément,  et  dant  le  dit- 
cour»  familier,  l^oua  couche^  grot,  ou 
veut  ne  couche{  pas  gros ,  pnur  dire  , 
Vous  vou»  engagez  trop,  i>u  sou»  ne 
voi»  engagez  guère. 

CoDCiiK,  KR.  participe. 

On  dit ,  y4  soleil  couché ,  pour  dire  , 
Un  peu  apré»  que  le  >oleil  est  couché. 

On  dit  ausai  :  Avant  soleil  couché. 
•Aprèt  soleil  couché. 

On  ilit  proveibialement ,  au'On  fir 
plus  couché  que  debout ,  pour  aire ,  que 
I*  temp»  que  dure  la  vie  ett  pen  con- 
lidérablc  au  prix  de  celui  qui  In  »uit. 

COUCHliH.  (ub».  m.  Action  de  ic 
coucher.  //  étoit  à  son  coucher.  Il  le 
troine  au  lever  et  au  coucher  du  Roi.  Un 
lui  a  apporté  le  vin  du  coucher. 

On  dit  aussi ,  Le  coucher  du  Soleil  et 
det  Astres,  pour,  Le  temps  où  ils  »c 
cachent  »ous  l'horizon. 

On  appelle  Le  petit  coucher  du  Roi  , 
L'espace  de  temps  qui  reste  depui* 
que  le  Koi  a  pris  sa  chemise,  et  donnn 
le  bon  soir,  iusqu'.i  ce  qu'il  se  mette 
au  lit.  Un  tel  était  au  petit  coucher  rfu 
Roi ,  ou  simplement ,  Au  petit  coucherS 
Il  n'est  pat  du  petit  coucher.  Cela  fut  dit 
au  petit  coucher  du  Roi. 

CoucuER  ,  signilie  auiisi  L'usage  du 
lit,  la  fa^on  dont  on  est  louclié,  soit 
bien  ,  soit  mal.  Il  ne  lui  coûte  rien  pour 
ton  coucher  ,  pour  le  coucher.  Il  est  déli- 
cat pour  le  boire  ,  pour  le  manger,  et  pour 
le  coucher. 

COUCMKR.  tub.  nita.  La  garniture 
d'un  lit,  comme  matelai,  lit  de  plu- 
ttie,  etc.   Un  bon,  un  mauvais  eouentr. 

COUCUETTl.  sub.  léin.  Pcii-  lit, 
petite  couche  (ans  piliert  et  ulb^  ri- 
deaux. 

COUCHEUR,  EU.SE.  s.  Qui  cou- 
che avec  un  autre.  Bon  ,  commode  cou- 
cheur. Mauvais  ,  méchant  ,  incmmode 
coucheur,  Cest  une  mauvaise  ,  une  mi- 
chartte  coiicheuse. 

COUCHIS.  a.  m.  Pontre  ,  sable  et 
terre  qui  sont  sou»  le  pase  d'un  pont. 

COUCI  -  COUCI.  terme  lainilier  , 
pour  dire  ,  A  peu  pn  s  ,  lellrinent 
quellement.  Je  suis  content  de  vous  couci- 
couei.  Veut  jattes  votre  devoir  eoLCi- 
couci. 

COUCOU,  subst.  mas.  Oiteau  grri 
comme  un  pigeon  ,  qui  a  tiré  son 
nom  de  son  chant.  J'ai  oui  chanter  U 
coucou. 

Coi'Cor  ,  en  terue»  de  Jardinage, 
se  dit  d'Un  fraisier  qui  Ifeurit  beau- 
coup et  ne  produit  point  de  fruit. 
OOUD£.  t.  m.  La  p«ilie  extériciya 
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du  br«»  A  rrnrfroit  ou  il  «p  pi;(«.  // 
ét'iil  appuyi  lur  ton  coudt ,  sur  le  coudt. 
il  lui  donna  un  coup  de  coudt.  Il  a  le§ 
eoudet  fort  piiintui.  Manger  avec  tei 
aniiê  en  liberté  let  coudei  lur  la  table. 

On  ilit  figiirciincnt  et  bnnicmcnt  , 
hauiser  le  caude  ,  pour  dire  ,  Boire 
l>pauioup.  On  (lit  uutsi  fainilii^rcinent, 
qii'C/n  homme  a  hau$té  le  coude ,  pour 
«lire  ,  (|u']l  a  Irop  bu. 

Cot/DB,  «e  «lit  encore  De  l'endroit 
«le  11  manche  qui  couvre  le  couile.  .Von 
tahit  ne  vaut  rien  ,  il  a  les  coudes  percés  j 
il  est  percé  par  les  coudes. 

On  dit  hnurrmrnt ,  t{a' l/ne  muraille 
fait  un  coude,  pour  dire,  qu'Elle  Jjit 
un  angle  rxti-ncur. 

On  If  dit  encore  d'tlne  rivière.  La 
Seine  fait  un  coude  en  cet  endroit. 

COUDÉ,  ÉE.  atljtiiit.  Qui  lait  un 
•oude.  Beaucoup  d'outils  sont  coudés. 

COUDEK,  nul),  li-ni.  niynifie Toute 
l'étendue  du  lirai  depuis  le  toiule  jus- 
qu'au bout  du  doigt  du  milion.  En  le 
•en»  il  ne  «e  dit  que  dan»  le»  plirase» 
suivantes  :  Avoir  ses  coudées  franches  , 
pour  ilire,  Avoir  la  lilierté  du  mouve- 
ment des  bra»,  les  pouvoir  étendre  ù 
«Imite  et  à  gauche.  Quand  il  est  à  ta- 
ble .  il  veut  avoir  ses  coudées  f  anches. 

On  dit  aussi  (i}^uréin.  et  Imnilièrem. 
^u'  Un  homme  a  ses  coudées  franches  , 
pour  dire,  qu'il  n'est  point  contraint 
ni  RÔné  en  ce  qu'il  veut  laire.  Il  peut 
faire  son  parc  ,  «oh  Mtimrnl  ausii  grand 
4uil  voudra  ,  il  a  tes  coudées  Jranches. 
J'crsonne  ne  contrôle  plus  tes  Mitions  , 
il  n'est  plus  en  tutelle  ,  il  a  ses  coudées 
franches. 

Coudée,  s.  f.  Certaine  mesure  ou 
longueur  prise  sur  l'étendue  qu'il  y  a 
tiepuis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doif>t 
du  milieu  ,  et  qui  est  d'un  pied  et  demi. 
Celte  muraille,  cette  colonne,  etc.  aroit 
tant  de  coudées  de  haut ,  était  de  tant  de 
coudées  ,  avait  tant  de  coudées  en  hau- 
teur, en  largeur. 

COUDEH.  V.  a.  Plier  en  forme  de 
coude.  Couder  une  barre  de  fer  ,  couder 
une  manche  ,  En  faire  le  touile.  Couder 
une  branche  de  vigne,  La  plier  en  angle 
obtus. 

CoutîÉ,  KP..  participe. 
COUDOYER,   verbe  act.  Heurter 
quelqu'im  du  coude,  pourquoi  m'a-t-il 
toudoyé f 

CounoTÉ,  ÉB.  participe. 
COUDHAIE.  a.  f.  Lieu  planté  de 
•oudres  nu  couiWicTa .  Uans  la  coudraie. 
COUDHE.  subit,  in.nsc.  Arbre  qui 
porte  des  noisettes.  Coudre  franc.  Bois 
lie  coudre.  Baguette  dt  coudre.  Cerceaux 
de  coudre. 

COUDRE.  V.  a.  Je  couds,  tu  couds , 
il  coud  ;  nous  cousons.  Je  cousais.  J'ai 
cousu.  Je  cousis.  Je  cudrai.  Couds.  Que 
je  coulisse  ,  qu'il  cousit.  Cousant.  Atta- 
cher et  joindre  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses ensemble  avec  du  lil ,  de  la  soiç , 
etc.  passée  dans  une  aiguille  ou  autre 
chose  sembl.iMe.  Coudre  proprement  et 
habilement.  Coudre  deux  choses  ensemble. 
Coudre  une  chose  avrc  une  autre.  Coudre 
du  linge.  Coudre  en  linge.  Coudre  des 
manchettes  à  une  chemise.  Coudre  des 
houtons  à  un  habit.  Bottes  bien  cousues. 
Souliers  bien  cot-sus ,  etc.  Coudre  des  ca- 
hier* à  lui  livtt.  Coudre  une  plait ,  Ict 
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bords  ,  les  livres  d'une  plaie.  Coudre  i 
glands  point! ,  à  points  rabattus.  Il  s'est 
piqué  tn  cousant.  Ce  Tailleur  coud  bien. 
Cela  est  cousu  avec  dt  gros  fil ,  avec  de 
la  soie  ,  etc.  Couiu  à  la  hiie  ,  mal  cousu. 
Coudre  une  pièce  à  un  habit. 

On  «lit  ligurément  et  lumiliéremenr, 
d'Un  mal  arrivé  ou  préi  d'ariivrr  , 
ou' On  ne  sait  quelle  pièce  y  coudre ,  pour 
dire,  qu'On  ne  tait  qurl  remède  y  ap- 
porter.  Quelle  piice  y  coudrons- nous! 

On  dit  iigurt-ment  ,  Coudre  la  peau 
du  renard  à  celle  du  lion  ,  pour  dire  , 
Joindre  la  ru«c  à  la  lorce. 

On  dit  fif;urcment ,  Coudre  des  pas- 
sages. Cim)  ou  six  passages  qu'il  avoit 
cousus  eiutmblt ,  faisaient  tout  son  dis- 
court. 

Cousv ,  re.  parricipe. 
On  dit  fii^urémentet  i'aTnili(^rement, 
Des  Jinestes  cousues  de  fil  blanc  ,  pour 
Kignilier  ,  Des  (inestci  grouiérci   et 
ailées  à  reronnoitre. 

On  dit  d'Un  habit  bien  fait  et  bien 
juste  sur  quelqu'un  ,  qu'V/  semble  qu'il 
soit  cousu  sur  lui. 

On  dit  d'ifn  cheval  maigre  et  ef- 
flanqué ,  qu'//  a  Us  flancs  cousus  ;  et 
d'Un  homme  exténue,  qu'/j  a  les  jouet 
cousues. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'i/ rit  toat 
cousu  de  pistoles,  tout  cousu  J'écus  ,  tout 
coutu  d'or  et  di argent ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  beaucoup  d'arfçent  coinpunt.  Il  est 
familier. 

On  dit  d'Un  homme  couvert  île  bles- 
sures ,  qu'//  est  tout  cousu  dt  coups.  Il 
est  familier. 

On  «lit  il'Un  homme  qui  a  le  visage 
fort  m.nrqué  de  petite  vérole  ,  qu'it  en 
a  le  visage  tout  cousu. 

On  dit  figurément  et  iamilièrement , 
Bouche  cousue,  pour  dire,  (rardez  le 
secret ,  ne  parlez  point ,  ne  dites  mot. 
faites  ce  qu  il  vous  plaira  ,  mais  surtout 
bouche  cousue. 

COUDKETTE.  g.  f.  Coudraie.  Il 
est  vieux. 

COUDRIER  ,  ou  COUDRE,  s.  m. 
Arbre  qui  porte  des  noisettes  ,  et  qui 
s'appelle  aussi  A'oùed'rr.  Coudrier  franc. 
Coudrier  enté. 

COUE^'NE.  «.f.  Peau  de  pourceau. 
Couenne  de  lard.  Grosse  couenne,  frotter 
avec  de  la  couenru. 

Il  se  dit  uussi  De  la  peau  des  mar- 
souins. 

COUENNEUX,  EUSE.  adjec.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  couenne.  Un  tang 
couenr.eux. 

COUETTE,  s.  fera.  Lit  de  plume. 
Couette  bien  pleine,  tien  remplie.  Il  e»t 
vieux. 

COULAGE,  a.  m.  Perle,  diminu- 
tion des  liqueurs  qui  s'ccoulent  des 
tonneaux.  Le  coulage  d'une  pièce  de  vin. 
Alarchandises  tujettes  à  coulage. 

COUI.AM.MUST.  adv.  D'une  ma- 
nière coulante,  aisée  ,  qui  n'a  rien  de 
rude.  U  se  dit  Des  discourt  et  des  ou- 
vrages de  prose  et  de  vers.  Il  parle 
couTamment.  Cela  est  écrit  coulamment. 
COUIJINT,  A^TE.  a.;j.  Qui  coule 
aisément  ;  et  il  se  dit  dans  le  propre 
et  dans  le  figuré.  Ruisseau  coulant. 
Style  coulant.  Ses  vers  soni  bien  coulans. 
Sa  veine  est  coulante.  Ce  vin  est  coulant. 
Ou  uppcUc  Hvud  (oulatu  ,  Un  maïul 
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I  qui  «8  terre  et  dvtiene  sant  le  dé» 

I  iiuuer. 

On  dit ,   Un  vin  coulant ,  pour  dire  , 
Agréable  a  boite,  et  qui  p<u*e  aiie- 
int-nt. 

On  dit  d'Un  homme  avec  qui  il  est 
iacile  de   traiter  les  iffiires  ,   Jt  l'ai 
trouvé  aise(  coulant.  Il  faut  éin  coultta 
en  affaires. 

COULANT,  iub.  mas.  Diamant  ou 
pierre  preneuse  que  les  femmes  por- 
tent pour  ornement  à  leur  cou  ,  et  qui 
est  entilé  à  un  cordon   de  soie  ,  en 
sr>rte  qu'on  le  peut  hauster  et  baiuer. 
Cette  Uttrtu  avait  un  coulant  dt  grand 
prix. 

COUI-E ,  t.  m.  en  Musique  ,  se  dil 
lorsque  la  voix  on  les  intirumens  pas- 
sent d'une  note  a  une  autre ,  en  f«i- 
s.int  une  espèce  de  liaison  entre  ces 
notes. 

Covi.É  ,  est  aussi  Un  pas  de  danse. 
Faire  un  coulé. 

COULÉE,  s.  f.  Terme  d'Écriture. 
Caractère    d'écriture    penché  ,    dont 
toutes  le»  leftrf"  ■■■  ••■■,:-•■•    -<  -•:  .,n 
appelle  C'oui^',  >. 

Il  est  aussi  ad,.  i  -.-..tt 

coulée, 

COULER.  T.  n.  Flner.  Il  se  dil  Des 
chose»  liquide»  qui  '  re. 

Ce  ruisseau  ,  cette  J,  e- 

ment,  Untement ,  co...  -.  ..-.-.  ,  .  utt 
daru  la  piairit ,  coule  sur  des  cailloux  , 
sur  des  graiicrs  ,  et,..  La  rivière  coule  û 
long  des  murailles  ,  coule  a  l'mtour  ,  toitt 
auteur  dt  la   vill*  ,   coule  veri  It  midlf 
vtrs  le  mvrd.  Le  sang  ,  la  sueur  Ui  couhit 
le  long  du  visage  ,  ioulvit  abondamment. 
Lis  larmes  lui  coulti.t  des  yeux.    Il  est 
enrhumé  ,   U  nr;  lut  coule.    Cette  chan- 
delle est  de  mouvait  suif,  elle  Coult.  Lt 
sang  qui  coule  dans  les  veines.  C  tte  encre 
est  trop  claire ,  elle  coule  trop,  hlle  est 
trop  épaisse  ,  elle  ru  coule  pas  bien. 

On  dit  ii'Un  tonneau,  d'un  vase,  etr< 
qu'il  coule.  Quand  il   est  percé,   oa 
qu'il   n'est   p.it    Lien   joint  ,   en    sort* 
que  la  liqueur  qui  esl  dedans  s'enfuir. 
Ce  muid,  ce  baril  (oult.  Ilcoult  dt  tout*» 
parts. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  ouvrsge  de 
fonte  qu'on  a  jeté  en  moule  ,  que  La 
statue,  que /a  cloche  a  couU ,  pour  dire, 
que  Le  métal  s'est  échappe  par  quel- 
que fente  faite  au  moule. 

On  dit,  qu'I/n  nnvirr,  qu'un  valttean 
couU  i  fond,  coule  bat,  pour  dire,  qu'il 
S'enibnce  dans  l'eau. 

On  dit  aussi,  actviem.  qu'On  coule 
à  fond  un  vaisseau,  pour  dire,  qu'On  le 
tait  submerger.  Attaquer  un  vaisseau  t€ 
le  couler  i  Jund  à  coupi  de  canon. 

On  dit  hgurémeni ,  CouUr  quelqu'un 
à  fond  dans  la  dispute  ,  pour  dire  ,   Le 
réduire  il  ne  savoir  que  n  't 

Couler  une  matière  à  fond ,   1  i 

sujet  tout  ce  qu'on  peut  dm  ,  .....  ..v4 

omettre. 

On  dit  aussi  figurémeot ,  qu'On  • 
coulé  un  hommt  àjond,  qu'il  est  coulé  k 
fond,  pour  dire,  qu'On  a  mine  son 
crédit  ,  sa  fortune  ,  etc.  Cet  kcmmt 
avoit  un  grand  crédit ,  un  grand  poite ,  etc. 
à  U  Cour,  on  l'a  coulé  ifond  ,  il  est  cçulé 
à  fond. 

On  dit  aussi  Des  choses  solides , 
i^EUt»  cculeia ,  poar  dire  ,  quXUei 
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gUiif.nt,  qnVIIes  h'echapnent.  L'éthttU 
n'avoit  pal  atitf  de  piti  ,  tlU  eoula. 
Commt  II  pattoit  pJr  ta  rut  ,  une  tuile 
toula  d'un  toit ,  tt  lui  tomba  tur  la  le'te. 

On  dit  ,  que  La  vigne  coule  ,  (^)uaiMl 
It'  r-ii>iii  i|ui  cuinmcn^iiit  a  «c  num  r 
tuiiibe  ou  ie  <lc*!nVtlie.  La  vigne  ttoit 
belle  ,  malt  elle  a  couU ,  la  pluie  l'a 
jait  eouUr.  Lti  vignes  ont  coule. 

On  le  «lit  «ussi  De  crri.iini  fruits, 
cnmiiie  îles  melons  ,  ilc«  Hj;ues  ,  etc. 
Lei  melviu  ont  coulé.  Lei  Jiguci  ont 
touW. 

CouLKii ,  se  dit  aussi  K|;ur('ment  Du 
iein|»  qui  passe.  Le$  jourt ,  les  annJei  , 
le»  litchi  coulent  iminsiblement  ,  cou- 
lent si  vite.  Le  tcmpi  coule  doucement. 

On  dit  «rUnc  pùcioilc  ,  d'un  vers, 
qu'//<  coulent  bien ,  pour  dire,  qu'il  ne 
•'y  truuve  rien  de  rude,  ni  qui  blesse 
l'oreille. 

On  dit  encore  De  tout  ce  qui  est  dit 
ou  écrit  nuturi'llcincnt ,  d'une  uianiire 
aisée,  qiu^  Cela  coule  de  source. 

Il  se  (lit  aussi  De  ce  que  quelqu'un 
f.iit  uu  (lit  cunlornicment  à  sun  génie  , 
naturrlUMiicnt,derabondanccdu((i.'Hr, 
par  un  lond  de  capacité  ,  de  sincérité. 
//  dit  des  choses  fort  coninlantei  à  cette 
personne  ,  cela  coule  de  source.  Il  parle 
tris-stvamment  ,  cela  coule  de  souict.  Il 
a  fait  beaucoup  de  charitéi  ,  cela  coule 
de  source. 

On  dit  .lussi,  que  Les  liqueuri  déli- 
cieuses ,  les  boni  vint  coulent  agréable- 
ment ,  pour  dire  ,  qu'Un  les  buit  avec 
plaisir. 

Ou  dit,  qu'(/n  rasoir  coule  bien,  pour 
dire  ,  qu'il  rase  doucement  ,  légère- 
liiint ,  qu'il  n'est  point  rude. 

CouLuR  ,  sipnitie  aussi  en  termes 
de  danse  ,  Glisser  doucement.  Vans 
cette  danse  -  la  ,  on  ne  fait  que  couler, 
faites  deux  pas  ,  et  coule{. 

Ht  on  (lit  aussi,  Couler  un  pas  ,  pour 
«lire,  Le  marquer  lé{;(jremcnt. 

On  dit  de  même  en  termes  de  Mu- 
tique  ,  Couler  une  note ,  plusieurs  notes  , 
pour  dire,  Les  passer  lég(:rement. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes  qui 
passent  sans  taire  de  bruit  ,  crainte 
il'élre  apen, ucs.  Coule\  vite  le  long  de 
cette  muraiUe.  Ces  troupes  coulèrent  à  la 
faveur  de  la  nuit ,  à  la  favtur  du  bois  > 
eouUrent  le  long  des  fossés  ,  et  entrèrent 
dans  la  Place.  Lt  lièvre  a  touU  le  long 
de  la  haie. 

En  ce  sens,  il  se  met  aussi  nvrc 
les  pronoms  personnels  Je  me  coulai 
le  long  de  la  muraille.  Il  le  coula  par 
derrière  la  tapisserie.  Il  t'est  coulé  datu 
la  presse,  CouU\-voui  doucement  parmi 
les  autres. 

On  dit  d'Un  homme  qui  dans  son 
discours  n'a  parle  d'une  chose  que  lé- 
gèrement et  en  passant ,  qu'//  n'a  fait 
fue  couler  sur  ce  fait ,  tur  cette  circons- 
tance ,  etc. 

Couler,  v.  actif.  Passer  une  cliote 
liquide  au  travers  du  lini>e,  du  drap, 
du  sable  ,  etc.  Couler  du  lait  dans  un 
souloir.  Couler  la  lessive.  Couler  de  l'hip- 
pocras  dans  une  chausse.  Couler  un  bouU- 
lon.  Couler  au  travers  d'un  linge. 

On  (lit ,  Couler  une  glace  ,  pour  dire  , 
Un  faire  couler  la  matière  fondue,  sur 
une  'ablc  préparée  exprès,  Lt  nertt  de 
couler  In  glaces  tft  récent. 
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CoVLia  ,  simiiiie  auni  fi|;nr^mrnt. 
Faire  glisser  uiirnitemrnt,  meure  dou- 
cement en  quelque  endroit  ,  nu  paimi 
quelque  chose.  //  a  couU  ce  mut  subti- 
lement dans  la  clause  ,  ou  cette  clause 
dam  le  contrat.  Il  en  faudrcit  couler  un 
mol  dam  votre  diicouri ,  dans  votre  lettre. 
Il  lui  en  a  coulé  deux  mots  à  l'oreille. 
Un  comptant  de  l'argent ,  il  y  coula  quel- 
ques pisioles  fausses.  Il  coula  ce  billet  , 
cette  pièce  parmi  les  autres  papiers.  Il  a 
coulé  la  main  dans  ma  piche.  Il  lui  coula 
des  louis  d'or  dans  la  main. 

CouLÂ,  As.  participe. 

COLfLËUK.  sub.  f.  Impression  que 
lait  sur  l'œil  la  lumière  réllècliie  par 
la  surface  des  corps,  Lei  cvuleuri  sim- 
ples. Leicouleuri  compoiéei.  Couleur  na- 
turelle. Couleur  anijic'ielle.  Couleur  claire. 
Couleur  lombre  ,  brune,  obscure.  CouUur 
éclatante.  Couleur  voyante.  Couleur  haute. 
Couleur  gaie.  Couleur  vive.  Couleur  triste, 
morne.  Couleur  modeste  ,  fantasque.  Cou- 
leur forte.  Couleur  enfoncée  ,  chai gée.  Cou- 
leur foible.  Couleur  fausse.  Couleur  légère. 
Couleur  rude.  Couleur  douce.  Couleur  pas- 
sée ,  effacée  ,  ternie.  Couleur  tirant  sur  lt 
brun  ,  sur  le  bttu  ,  etc.  Couleur  mêlée. 
Couleur  changeante.  Couleur  fuyante.  Cou- 
leur tran.hante.  Couleur  à  la  mode.  Ce  vin 
a  la  couleur  malade.  Couleur  noire  ,  blan- 
che,  grise ,  rouge,  verte,  violette  ,iaune, 
incarnate  ,  Isabelle.  Couleur  de  feu  ,  eTa- 
marante.  Couleur  amarante.  Couleur  de 
rose.  Couleur  de  rose  sèche ,  de  chair,  au- 
rore ,  de  citron  ,  de  gris-de-lin.  Couleur 
de  musc.  Couleur  d'olive,  de  feuille  morte, 
de  ramoneur  ,  de  ventre  de  biche,  etc.  Cette 
étoffe  est  de  telle  couleur.  Diversijier  les 
couleurs,  yariété  de  couleurs.  Mêler  les 
couleurs.  Mélange  de  couleurs,  Ivuance  de 
couleurs.  Assortir  les  couleurs.  Il  y  a  pro- 
portion entre  les  couleurs.  Cette  étoffe  n'a 
pas  bien  pris  la  couleur.  'l'eindre  tn  cou- 
leur de  ,  ,  .  Mettre  en  couleur.  Donner  La 
couleur.  Cette  étoffe  a  perdu  sa  couleur. 
On  ne  porte  plus  dt  ctttt  coultur  ,  de  cet 
couleurs. 

On  dit  aussi  au  mascnlin  ,  Le  coultur 
de  feu  ,  le  couleur  de  rose  ,  de  chair  ,  de 
citron  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  a  la  couleur 
du  (eu,  de  la  rose,  etc.  lit  après  un 
substantif,  il  s'emploie  (  ommc  adjec- 
tif. .Un  ruban  couleur  de  feu  ,  rf'un  tris- 
beau  couleur  de  feu. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  se  mêle  de  juper  d'une  chose  qu'il 
ne  sait  point ,  dont  il  n'a  aucune  con- 
noissance  ,  qu'il  en  juge  ,  qu'il  en  parle 
comme  un  aveugle  des  couleurs, 

Cot;i.EUH  ,  se  prend  quelquefois  en 
parlant  d'Etoiles  et  d'Uabits  ,  pour 
toute  autre  CouUur  que  le  noir,  le 
gris ,  le  blanc,  etc.  //  ne  s'habille  guère 
de  couUur.  Il  ne  porte  plus  le  noir  ,  il  a 
pris  un  habit  de  couleur.  Jblle  est  en  habit 
de  couleur.  KUe  a  renonce  à  la  couleur  , 
c'est-à-dire.  Elle  ne  porte  plus  que  le 
noir  ou  d'autre»  couleurs  modestes. 

CoiLEDs,  Drogue  dont  on  se  sert 
pour  la  Peinture  et  pour  la  Teinture. 
Broyer  lei  couleurs.  Mêler  L  i  couleurs. 
Préparer  ,  appliquer  ,  coucher  ,  asseoir  , 
pour  les  couleurs.  Avant  .jue  de  dorer  ce 
lambris  ,  il  le  faut  mettre  en  couleur. 
Mettre  la  première  couleur.  Bien  manier, 
bien  employer  les  couleurs.  Adoucir  les 
couleurs,  Amortir  Itt  (uuleurs,  Hmiiincr 
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lei  seule  an.  Hehausiir ,  relever  Ui  tow 
leuri.  Lei  couleuri  l'jftuiblisieni ,  et  ttr- 
niiieni  ,  n  passent,  L  air  mange  tes  eoif 
Uuri.  Mettre  un  plancher  ,  du  parquet  , 
etcen  eouUur,  Ce  Peintre  entend  buts  U 
mélange  ,  la  fonte  des  couleuri. 

Coui.iu,,^  ,„  pluriel,  te  prcnit 
quel.iuejois  pour  L»  llvr.e  dont  oB 
habille  les  Pages  .  Coth-r»  ,  Laquais, 
etc.  //  a  dei  couleuri  magni/iques  ,  dea 
Couleuri  bifarrei  ,  fantaïquei ,  bien  par- 
ticulièrei.  Couleur  du  /foi.  Ce  Page  ,  c« 
Laquait  n'avoit  pas  encore  lei  coultuii. 
Il  vieillit.  On  emploie  plut  ordinaire- 
ment le  mot  Livrée, 

On  appelle  en  Peinture  Couleuri 
amiei  ,  Celles  qui  ne  se  font  pi>inl  pa- 
roi tre  réciproquenii  nt  dure». 

Coi;LBua,  en  termes  de  Ulason  ,  te 
Hit  Dct  cinq  couleurs  ,  a/.ur,  gueules, 
sinople,  sable  et  pourpre.  CouUur  sar 
métal.  Métal  lur  couleur, 

Coui.Ku»,  se  prend  aussi  particu- 
lièrement pour  Le-  teint,  bonne  couleur^ 
mauvaiie  couleur.  CouUur  vermeilU.  Cou- 
leur paie  ,  bWme ,  morte.  CouUur  plom- 
bée ,  Uvide  ,  olivâtre  ,  brune.  Il  se  porte 
bien  ,  la  couUur  lui  est  revenue.  Il  M 
repru  sa  couleur.  Uellei  eouUurs.  Cette 
personne  a  de  belUs  couUurs. 

CouLLiR,  se  prend  aussi  pour  L« 
rougeur  qui  survient  au  'i»*ge  pour 
quelque  cause  naturelle  uu  acciden- 
telle. Il  est  haut  en  couUur.  La  couUur 
lui  monta  au  visage. 

On  appelle  PàUs  eouUurs  ,  Une  ma- 
ladie des  jeunes  filles  ,  qui  leur  rend 
le  teint  plie  et  jaune. 

Couleur  ,  se  dit  aussi  en  partant 
Des  viandes  qu'où  ritit  ,  et  du  pain 
et  des  pâtisseries  qu'on  mot  au  tour  , 
pour  marquer  la  couleur  que  ces  chose* 
doivent  avoir  quand  elles  sont  cuites 
comme  il  faut.  Faites  du  feu  clair ,  afia 
que  ces  viandes  prennent  couUur  ,  afin  de 
leur  donner  couleur.  Ce  pain  n'a  point  de 
couUur.  Cette  tourte  ,  cette  croûte  n'a  paa 
asse\  de  couleur.  Ce  rCti  a  bien  pria 
couleur. 

On  appelle  CouUur,  aux  jenx  des 
cartes  ,  Le  pique ,  le  trèHe ,  le  ca-ur 
et  le  carreau.  De  quelle  couleur  toume- 
t-il  f  De  quelU  couUur  est  la  triomphe  f 
J'ai  des  quatre  couleurs  dans  mon  feu.  Je 
n'ai  point  de  cette  couUur,  Il  renonce  a  la 
couleur. 

Au  jeu  du  Lansquenet  ,  on  dit  , 
Prendre  couUur,  pour  dire.  Entrer  au 
jeu  et  couper,  i^rcnr;  couleur.  Il  a  pris 
couUur. 

On  dit  fignrément ,  Prendre  couleur^ 
pour  dire  ,  Se  décider  ,  se  déclarer. 
Cette  affaire  commence  à  prendre  une  bon- 
ne, une  mauvaUe  couUur. 

On  dit  iigurcment  et  familièrement. 
Reprendre  couleur  ,  pour  dire  ,  Ilcutrcr 
en  faviur,  réMblii  sa  f  >itunr. 

Ou  dit  aussi  d'Un  homme  qui ,  aprèa 
une  longue  retraite,  reparoit  dans  le 
monde  ,  revient  à  la  Cour  ,  qu'i/  a 
repris  couleur. 

Couleur  ,  signifie  fisurément  Pré- 
texte ,  apparence.  H  ta  trompt  tout 
couUur  d'amitié.  Il  s'est  rendu  maître  de 
V aj faire  sous  couleur  de  le  servir.  A  cela 
il  n'y  a  ni  couUur  ni  apparence  de  vérité. 

Il  se  prend  quel(|iielois  plus  étroite- 
ment |)uui  Uuc  riutun  appdicutc  dont 
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on  se  arrt  pourtoiivrii  et  pa'licf  quel- 
que iiicuboii^e  ou  quelque  uiouv.iikc 
a<.tion  .  aiiii  tie  |>crsuuUL-r  ce  qu'on  tlé- 
(lire.  Cc^  U  ctwqutra  d'abord ,  ji  v«u« 
n'y  donner  quclijue  coultur.  Invita  une 
coiiltut  bien  êpécieuit.  Couleur  ptauiible. 
Vue  jurt  mauvaiie  couleur.  Revêtir  un 
tiumvnge  de  bellei  coultuii.  Il  iait  bien 
donner  une  couleur  tpécieuie  à  ce  qu'il  dit, 
à  ci:  qu'il  fa'tt  de  plut  mal.  Hat  patiion§ 
changent  la  couleur  dei  objeti. 

On  »c  »<•«  tlu  luoi  Couleur,  et)  par- 
lant J)e  si)  le  ,  pour  ilfsi{;ucr  le  tarat- 
tère  des  uriieiut-us ,  leur  i  liuix  ,  ci  leur 
ciiet.  Un  ttyle  tant  couleur.  Son  itylt  a 
une  couleur  brillante,  magique  ,  autiiie  , 
antique. 

COULEVRINE.  «b.  t.  Pièce  U'ar- 
tîllerie  pUu  longue  qui!  les  canons  orili- 
luires.  Cette  cvulcytine  est  de  tant  de 
picdt  di  longueur.  Une  coulevrine  qui 
porlt   loin.    A  la  portét  de  la  couU- 

Ou  «lit  d'Une  maison  ,  d'une  terre  , 
ou' tltet  tvnt  tout  la  cvut  vrine  d'une 
J'iace  ,  Quand  elles  en  sont  si  proche», 
qu'elles  en  peuvent  être  on  ilclenducs 
ou  incommodées. 

Ou  dit  ligurément  et  lainilièremeiit 
à  Un  homme  qui  a  son  bien  dans  le 
voi!iina(^e  d'un  plus  puissant  que  lui  , 
Koiit  avel  un  puutant  voiiin  ,  ionge{ 
f  ue  vaut  étet  tout  ta  coulevrine. 

On  dit  aussi  iigurémeni  et  famil. 
<]u'C/n  homme  est  tout  la  coulevrine 
d'un  autre,  pour  dire  ,  qu'il  est  en  quel- 
que sorte  ilans  sa  dcnendance  par  sa 
«.harse  ,  par  son  emploi ,  etc. 

CUU1.KUVBE.  8.  1.  Espèce  de  rep- 
tile du  genre  des  scrpens.  Couleuvre 
4e  ■  haie  ,  de  bu'uton.  Couleuvre  Seau. 
Grotte  ,  longue  couleuvre.  Fcau  de  cou- 
leurre.  Oeuji  de  couleuvre.  Il  $e  gliue 
comme  une  couleuvre. 

On  dit  proverbialement  et  figurcm. 
«l'Un  homme  qui  a  cubiendesdenoûls, 
des  chagrins,  sans  oser  s'en  plaindre, 
qu'i/  a  bien  avalé,  qu'on  lui  a  bien 
lait  avaler  det  couteuvrei. 

COULEUVHEAU.  ».  mat.  Petit  de 
couleuvre. 

COUUiUVRÉE  ,  ou  BRIOINE.  s. 
fém.  Plante  sarmonteuse  et  iort  com- 
mune. Ou  emploie  sa  racine  dans  l'hy- 
«Iropisie  ,  et  dans  quelques  autres  ma- 
ladies. 

COULTS.  t.  masc.  Suc  <l'une  chose 
consoHiméc  à  force  de  cuire  ,  passé 
par  une  élamine  ,  par  un  linge  ,  etc. 
Coulis  de  chapon.  Coulis  de  perdrix.  Cou- 
lit  de  pois.  Coulis  d'écrevittet. 

Il  |..st  quelquctbis  adjectif,  et  n'est 
il'us.it;©  que  ilans  cette  phrase  ,  Krnr 
toulis  ,  qui  sif^nihc  un  vent  qui  se  glisse 
au  travers  des  fentes  et  des  trous.  Il 
vient  un  vent  coulis  par  cette  porte.  Je 
tins  un  vent  coulis  qui  me  donne  lur  l'é- 
paule. Les  ventt  coulis  tant  dangereux. 

COULISSE,  s.  lém.  Longue  rainure 
|iar  laquelle  on  fait  couler,  aller  et 
revenir  nu  ch.issis  ,  une  lenétrc  ,  une 
|;ortc  de  bois,  etc.  Faire  une  coulisse. 
Graisser  la  coulitsc. 

Coui.issB  j  se  dit  aussi  Ou  rolct  qui 
Ta  et  Tient  d^ns  ces  rainures ,  et  dont 
on  «e  sert  pour  fermer.  Fermt\  cette 
coulisse. 

Coulisse  ,  le  prend  uiilli  pour  Ces 


ment   faite    de    bois  ,  qui  au   lieu  de 
lond,   a  nne  pièce  tic  fiuge  par  où  on 
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pitres  de  décoration»  que  l'on  fait 
u>ancer  et  reculer  dans  les  change- 
mens  de  theàire.  Le  jeu  prit  aux  cou- 
listes.  Leicoulistet  n'allvieni  pas  bien. 

Il  se  prend  aiisii  pour  Ia-  lieu  ou  i  es 
rouliiacs  kuni  plu<é(s  aux  iules  du 
théâtre,  fendant  toute  la  pitte  il  Jui 
dans  Us  coulisses. 

Kn  termes  d'Imprimerie,  Coulisie  de 
galée  ,  est  une  pièce  do  bois  sur  la- 
quelle le  Compositeur  arrange  set  lu 
gne>. 

COULOin.  t.  m.  Rcuelle  ordinaire- 
[>is  ,  qui 
e  tic  [iu 
coule  le  lait  en  le  tirant 

Couloir  ,  ne  dit  aussi  d'Un  passage 
de  dégagement  d'un  appartement  a  un 
autre. 

Il  est  aussi  terme  d'Anatomie.  Les 
couloirs  de  la  bile. 

Cou  LOI  RK.  s.  lèm.  Vaisseau  propre 
à  laisser  passer  ,  a  (aire  egoutler  la 
partie  la  plus  liquide  ou  iv  suc  de 
(|uelque  «uiistancc  qu'on  veut  en  sépa- 
ler.  Couloire  d'Apothicaire,  Couloite  de 
pressoir. 

COULPE.  ».  lém.  Faute  ,  pcclic.  Il 
n'est  en  usage  que  dauii  l<:s  matières 
tIe  Religion.  Il  signihe  la  souillure  , 
la  tache  du  péché  qui  prive  le  pécheur 
<le  la  grùce  de  Dieu.  Par  la  cunjittion 
ta  cuulpe  eit  remite,  et  non  pat  la  peine. 
Le  grand  amour  de  Dieu  ,  la  charité  par- 
faite emporte  la  coulpe  et  la  peine  ,  déli- 
vre de  la  coulpe  et  de  la  peine. 

On  dit  proveibiatemenl  ,  quand  on 
a  regret  d'avoir  lait  quelque  chose  , 
qu'Cn  en  dit  ta  coulpe.  Cela  m'en 
échappé ,  j 'avoue  ma  faute  ,  je  m'en  re- 
pent  ,  j'en  dit  ma  coutpe. 

COULURE,  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  grains  de  la  grappe  qui  tombrni 
ou  se  desséchent  quand  le  raisin  com- 
mence à  se  nouer.  La  vigne  en  lau- 
vée  de  la  gelée  ,  il  n'y  a  plus  que  la  cou- 
lure À  craindre. 

CouLURi:,se  dit  aussi  De  la  portion 
du  métal  qui  s'échappe  du  moule  où 
la  lonieest  jetée. 

COUP.  s.  mas.  Impression  que  fait 
un  corpt  sur  un  autre  en  le  Irapiiaiit , 
le  perçant,  le  divisant,  etc.  lirand 
coup.  Petit  coup.  Rude  coup.  Coup  lé- 
ger. Coup  pesant.  La  force  ,  la  pesan- 
teur du  coup.  Coup  qui  entre  bien  avant. 
Cnup  de  poing.  Coup  de  pied.  Coup  de 
cognée  ,  de  hache ,  de  marteau.  Coup  de 
pierre  ,  Sépée  ,  de  sabre  ,  de  poignard  , 
de  lance  ,  de  pique  ,  de/lèche  ,  de  halle- 
barde. Il  a  reftt  un  coup  de  futil ,  de 
moutquet ,  de  pistolet.  Il  a  eu  l*  bras 
emporté  d'un  coup  de  canon.  Coup  de  brt. 
Coup  de  dent.  Coup  de  griffe.  Coup  de 
pâte.  Coup  de  coude.  Coup  de  bâton.  Coup 
de  gaule.  Coup  d'éperon.  Coup  dt  fouet. 
Coup  de  barre.  Coup  de  rasoir.  Coup  de 
lancette ,  de  bistouri.  Coup  de  f.euret. 
Coup  d'estramafon  ,  de  pointe.  Coup  de 
foudre.  Coup  de  vtnt.  Donner  ,  frapper  , 
porter  •  alongcr  un  coup.  Reci^oir  un 
coup.  Détourner  un  coup.  Partr  ,  esqui- 
ver an  coup.  Il  t'eti  djnné  un  grand  coup 
contre  la  muraille,  contre  un  arbre.  C<la 
fut  abattu  à  coups  de  rr.aiteau  ,  de  co- 
gnée ,  etc.  Il  fut  abattu  ,  terrassé  d'un 
coup.  Il  eut  un  coup  dans  le  brêt ,  tur  l^ 
tftc  t  etc.  Coup  murtel.  Coup  fatoraUt, 
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Coup  dans  Us  ctuUrt.  Coup  qui  ru  fait 
qutjjlturer  la  peau.  Le  coup  di  la  rr.oit. 
Un  lui  a  donné  cent  coupt  aprii  ta  miit. 
Charger  de  coups  Atsommtr  de  coupi. 
Rouir  de  coups.  Il  lira  tur  lui ,  mait  il 
manqua  ton  coup.  Aller  aux  coupt. 

Cocp,  se  pr'*nd  aussi  pour  La  mar- 
que det  (oupiqu'un  a  re>  us.  llitiiout 
cauveil  ,  tout  percé  de  coupt.  Il  a  unt 
dt  coups  tur  lui  ,  sur  son  coipi, 

Ci't  f  rrbr   Vor»-/,  O»  ta. 

(i  <  </r /ru  ,  La  bletttir* 

fai  a  («-u. 

lyi. ....  j  ...u..  '.  i.n  hi>mme  qui  a  été 
battu,  qu'/i  a  été  U  plut  fort,  qu'ii  d 
porté  Ut  coupt. 

On  appelle  Coup  dans  l'eau,  coup 
d'épée  dtnt  teaa  ,  (joe  ai  lion  ,  no  eilort 
inutile. 

On  dit ,  Sans  coup  férir  ,  pour  dire , 
.Sans  te  battre  ,  sans  tirer  aui  an  coup. 
Un  a  prU  cette  place  sans  coup  férir. 

On  ap|ielle  hguréim-nt  et  taioilière- 
ment ,  Un  coup  de  Ihc  ,un  coup  ds  dtnt , 
un  coup  dt  langui  ,  Une  fr*tiitance  , 
une  raillriie  piquante  ,  etc.  Cet  hommt 
ett  dangereux  ,  incommode  dans  U  com- 
merce ,  il  dunnt  toujours  det  coupt  dt 
bec  ,  des  coupt  dt  dtnt ,  des  coupt  dt 
langue. 

On  appelle  Coup  de  grict ,  Le  dernier 
raup  que  l'exécuteur  donneJi  un  pa- 
tient  ,  ahn  qu'il  ne  languisse  pat  da- 
vantage ; 

tt  hgurém.  Le  dernier  coup  qu'on 
porte  à  quelqu'un  ,  pour  acbever  de 
le  periire. 

On  dit  ,  Frapper  Ut  grands  coups 
dans  unt  affaire  ,  pour  dire  ,  Employer 
les  moyens  tùrs  et  décisifs. 

On  appelle  Coup  dt  sang  ,  L'épan- 
cliemcnt  qui  se  tait  dans  le  crrreau  par 
la  rupture  subite  de  quelque»  vaisseaux 
sanguins. 

Cuur  rouani,  tcdil  dans  l'Escrinie, 
Quand  ch.tcun  des  deux  boramet  qui 
se  battent  donne  un  coup  et  en  reçoit 
un  autre  en  mém.'  temps. 

On  ilit  ligurénient  et  fi  "  — "-nt. 
Porter  un  ccup  fourré,  p  '-n- 

dre  en  secret  un  mauvais  -  .  ^  ^jel- 
qu'un. 

On  dit  fignrétncnt ,  DétoumtrUeeitp, 
rompre  un  coup  ,  pour  dire  ,  Eir|>^lier 
qu'une  chose  pré|udiciablc  ne  te  latte. 

On  dit  aus'i  HgMrémenf  ,  faire  son 
coup  ,  manquer  son  coup  ,  piiir  diie  , 
Réussir,  ou  ne  pas  xen>«'  ■'  '  ^  «.n 
entreprise,  exécuter  ou  u- 

ter  son  dessein.  (Il  s'imi  Ji- 

nairement  en  roauvai<r  iwtt }  ;  cl ,  Ra- 
battre Ut  coupt  ,  pnar  aire.  Adoucir 
une  aflairc  ,  apaiser  les  esprits  ,  emp^ 
chf  r  qu'ils  ne  s'aigrissent. 

On  dit  aussi:  Un  cvup  de  ptigut.  l/m 
coup  de  pinceaa.  Un  crup  dtniL  Un  ecup 
de  plume.  Un  couf  dmchet.  U»  Cvup  et 
sifflet.  Un  coup  d:  gouvernail. 

On  appelle  Coup  dt  main,  à  la  guerre, 
Une  alt.ique  tubite  ,  imprévae  ,  et  %n 
réussit. 

On  dit  aussi,  eya'Unt  Place  «  M 
pritt  d'un  coup  de  rr.a'.n  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  étc  pii"e  ssn»  canon.  Ctttt 
Place  nt  eriir.t  point  les  coups  Jt 
elU  ett  à  tabri  d'an  covp  dt  main. 

Couf  ,  se  ilit  enc.rr  De  la  < 
et  du  brut  que  fcBt  le»  arn  . 
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lorsqu'on  le»  tire.  Lti  Fururttmt  taluint 
t'EccnJari  Mv/j/  Jt  tant  di  evupi  dt 
canon  ,  ttc.  A  l'tnuit  d'un  ni  Princt  , 
on  fit  unt  lalvc  dt  etnt  coups  dt  canon  , 
€t  de  dix  miUt  coupt  dt  mousifutt. 

On  ii|>|>ellr  Cuup  ,  La  (lidrf;e  d'unr 
friiic  à  Icii.  Lct  toÛatt  aveitnt  chacun 
dix  coupt  à  tirer. 

Ou  «ppclle  Coup  dt  tonnirrt,  L*  bruit 
qui  acciiiii|>auiir  ou  luit  un  éclair  ;  rt 
un  ilil,  qu'&n  hommt  a  ilil  tut  d'un 
coup  de  tonnent  t  d'un  coup  dt  foudre  , 
pour  tlire  ,  i{u'll  ■  été  luù  du  lun- 
nerre. 

On  dit,  par  ironie,  d'Uno  personne 
qui  divulf>ue  tout  ce  (|uVllt.-  luit  , 
tfu'JilU  est  secriie  comme  un  coufi  de 
tonnerre  ,  comme  un  coup  de  canon.  Il  ett 
du  style  Taiiiilier. 

On  ,r|)|it-lle  Coup  de  parlante  >  Le 
coup  lie  tanon  qu'on  tire  quand  une 
flotte  ou  un  raifirau  part,  yi  la  pointt 
du  jour  on  firu  U  coup  de  partance. 

On  dit,  Tirer  à  coup  perdu,  pour 
•lire  ,  Tirer  lans  viser  à  aucun  but 
certain. 

Coup  na  vilet.  C'est  le  jet  du  Glet 
«lans  l'eau  ,  pour  prendre  du  poisson. 
il  a  pria  tout  et  poitton'li  d'un  coup  de 
JUtt,  Bon  coup  de  filet.  Malheuitux  coup 
de  filet.  Achettr  un  coup  de  filet. 

On  dit  ii^uremeiit,  lorsqu'on  a  enTe- 
loppc  et  pris  plusieurs  voleurs  ,  ou 
plusieurs  ennemis  tout  à  la  fois ,  qu'O/i 
les  a  pris  d'un  coup  de  filet. 

On  dit  hf;uréinfnt,  Coup  de  marteau, 
90up  de  cLxhe ,  pour  ilirc  ,  Soti  »le  la 
cloche  ,  de  l'horlop-.  Dépendei-  vous  de 
t  heure  ,  (tetrous  sujet  à  un  coup  de  mar- 
teau ,  à  un  coup  de  cloche  f 

Coup  ,  se  dit  encore  De  certaines 
manières  de  jouer ,  et  de  certainos 
rencontres  qui  se  l'ont  dans  li-  jeu. 
Ainsi  on  dit  à  la  Paume  :  Coup  d'ar- 
Tlire- main.  Coup  coupi.  Coup  de  grille  , 
de  dedans.  Coup  d'ais.  Et  d.ms  tous  les 
jeux  :  Coup  de  bonheur.  Coup  de  malheur. 
Coup  dt  parti  .  Il  u  un  coup  sur. 

On  appelle  figuroment.  Un  coup  de 
partie  ,  Jn  coup  important  <iui  déciile 
«lu  succès  d'une  grande  ail  lire.  En 
irritant  les  séditieux  ,  on  ajait  un  coup 
lie  partir. 

On  dit  proverbialement  et  fîguré- 
ment  d'Une  chose  qu'im  a  laite  ,  qui 
▼nut  bien  la  peine  qu'on  y  a  prise  , 
que  Le  coup  vaut  la  balle  .  que  le  coup 
vaut  l'argent. 

On  appelle  aussi  ,  Coup  de  fortune  , 
coup  de  bonheur  ,  coup  de  malheur  ,  LOup 
d'aventure  ,  coup  de  hasard  ,  Un  événe- 
ment ex'raordinairf  et  i  npn-vu. 

Coup  ,  se  <lit  ausM  quelquri'ois  d'Un 
mouvement  im|>étueux ,  connue  du 
▼ent  qui  souifle  sur  la  mer,  d'une  tem- 
pête. Coup  de  vent.  Coup  de  tempête.  Un 
coup  de  mer  écarta  leurs  vaitseaux  ,  les 
jeta  ,  les  poussa  sur  les  cites. 

Coup  de  Soi.kil.  Il  se  dit  de  l'im- 
pression viiilrnti-  et  qiiplquelois  mor- 
telle ,  que  le  grand  soleil  lait  en  cer- 
taines cirronttancea  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  exposi's. 

Coup  ,  se  dit  aussi  De»  actions  lin- 
maines.  Grand  coup.  Beau  coup.  Coup 
important ,  d'importan  t.  Heureux  coup. 
Coup  imprévu.  Voilà  un  coup  d'élourdi  , 
un  coup  de  malhabilt  hommt,  Cest  un 
Tome  I, 
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ccup  de  ddtespoir.  Cest  un  mdchartt  eeup. 
Un  mauvais  coup.  H  a  fait  la  un  niau- 
vais  coup  ,  de  mauvais  coups.  Si  on  le 
pousse  a  bout  ,  il  fera  un  coup  de  sa 
niain.  Coup  hardi ,  déterminé  ,  méchant. 
}l  a  fait  ce  coup-là  de  sa  tète  ,  sans  pren- 
dre conseil  de  personne.  Ce  sont  la  de  vvs 
coups. 

On  appelle  Coup  du  ciel ,  coup  d'en- 
haut  ,  coup  dt  la  Providence  ,  (Quelque 
évcnemrut  iniTveilIrux  qu'un  ne  dc- 
Tuit  p.is  attendre  naiurrlietnent. 

On  appelle  Coup  d'ami  ,  Un  service 
qu'on  rend  à  son  auii  <lans  un>' occa- 
sion tort  importante  ;  Coup  de  maitre  , 
Un  coup  d'haliile  lioinmc  ;  Coup  d'hiat. 
Un  coup  utile  au  bien  de  l'État  ;  et 
Coup  de  téie  ,  Un  coup  d'un  ^rand  ju- 
gement. 

Coup  dt  tttt ,  le  dit  aussi  d'Une  ac- 
tion étourdie  ;  et  l'on  dit  souvent ,  Un 
coup  de  sa  léte ,  dan»  ce  dernier  sens. 

Onappolk-  iiBurémcnt,  Coup  d'État, 
coup  de  partie  <  Une  ai  tiun  qui  décide 
du  succès  d'une  grande  atlaire. 

On  ilit  proverbialemi'iit,  et  par  allu- 
'tioii  au  duel  où  Jarnnc  tua  La  Cbàlai- 
(jneraie  par  un  coup  imprévu  ,  Il  lui  a 
donné  un  coup  de  jarnac  ,  le  coup  de 
larnac ,  pouroirc  ,  11  lui  a  lait  un  mau 
vais  tour  auquel  il  ne  s'attendoit  pas  , 
et  qui  l'a  mis  en  très  •  nuiuvais  état  , 
qui  l'a  ruiné  ,  qui  a  détruit  sa  lur- 
tiiue.  11  s'entend  toujours  en  mauvaise 
part. 

On  appelle  Coup  d'essai,  La  pre- 
mière action  ,  le  pi'cmier  ouvrage  p.ir 
leuuel  on  donne  des  marques  de  ce 
qu  im  est  capable  de  faire. 

On  dit  hf>urcmeut  et  familièrement, 
Cet  homme  a  un  coup  de  hache  ,  pour 
dire,  qu'il  a   un  grain  de   f  lie. 

On  dit  tigurcment ,  Un  coup  de  fou- 
dre ,  un  coup  de  massue  ,  pour  signiKer 
Quelque  événement  imprévu,  éton- 
nant, accablant,  etc.  Cette  nouvelle  a 
été  pour  lui  un  coup  de  foudre  ,  un  coup 
de  massue,  La  réprimande  «  les  menaces 
qu'on  lui  fit ,  furent  pour  lui  un  coup  de 
massue. 

CoLP  DS  THi:ÂTRB,  se  dit  d'Un 
changement  subit  de  ilécorations  ,  ou 
il  une  scène  à  laquelle  on  ne  s'attend 
pas.  On  dit  aussi  au  figuré.  Son  arri- 
vée a  été  un  coup  de  théâtre.  Voyez 
TniÀTRE. 

On  dit  encore  ,  Coup  de  théâtre  ,  coup 
imprévu,  pour  dire.  Un  événement 
inattendu  qui  change  tout-a-coup  la 
si(u.iliun  des  persunnagcs  ,  suit  en 
bien  ,  soit  en  mal. 

On  dit  proverbialement  et  iïguré- 
ment,  t'ai'e  d'une  pierre  diux  coups  , 
pour  dire  ,  Venir  a  bout  de  deux  cUuses 
par  un  seul  moyen. 

On  dit,  <\WUne  chose  porte  ccup, 
pour  dire,  qu'Elle  tire  à  cou.séquence. 

(^)UP  ,  .«igniKc  aussi  Une  fois.  Un 
coup  ,  deux  coups,  trois  coups, etc.  Le  pre- 
mier ,  le  second  ,  le  troisième  coup  ,et:.  Je 
lui  pardjnne  pour  le  coup.  Four  ce  coup- 
li,  Cett  atseï  pour  ce  coup  ,  pour  un 
coup.  Boire  un  coup  ,  d:ux  coups.  Un 
coup  de  vin.  Ce  jui  ne  te  peut  faire  en  un 
coup  se  fait  en  deux.  C'est  a  et  coup  ,  etc. 
Je  vous  le  donne  en  trois  coups.  Il  a  en- 
core trois  coups  à  jouer. 

Oa  dit,  Boirt  à  pttiu  coupt ,  pour 
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dire  ,  Boire  en  petite  quantité  .1  cha- 
que lois  \  Boitt  un  grand  coup  ,  pour 
dire  ,  Boire  beaucoup  cm  use  tcala 
fui). 

On  appelle  Coups  de  dit ,  Le*  dilfé- 
rentes  Lumbinaison»  que  les  dés  peu- 
vent taire.  //  a  jait  un  beau  coup  dt 
dis.   Il  a  trois  coups  de  dés   corurt  lui. 

On  dit  dans  plusieurs  j-ux,  Rom' 
pre  le  coup  ,  pour  dira  ,  Headr*  !• 
cuup  nul. 

On  le  dit  aussi  liguiém.  pour  dire, 
Empèi  her  l'exécution  d'un  projet. 

Au  jeu  du  Trictrac,  on  dit,  Coup  et 
dis,  pour  iliie,  que  La   prini.iuir  ap< 

fiartiendra  à  celui  qui  arecncra  le  di 
e  plus  fort  dans  le  Irirtiac. 

Coup  .  est  encore  d'usage  dant  plu- 
sieurs phrases.  On  dit ,  Donner  un  coup 
de  peigne  à  ta  perruque  ,  pour  dite  ,  La 
pcifiiier  légèrement;  Il  n'y  aplus  «u'iiit 
coup  dt  pinceau  à  doniur  i  et  tableau  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  presque  plu* 
rien  ù  f.iire  pour  le  finir;  Uonneiun 
co'ip  d'ail  sur  c«i  ouvrage  ,  pour  dite, 
Jelii-y  le»  yeux. 

On  dit ,  Cetti  maiton  plall  au  prem'ur 
C}up  d'ail,  pour  dire,  que  Son  pre- 
mier aspect  lait  plaisir;  Le  coup  d'ciit 
d'une  Icrraite  ttt  charmant ,  pour  dire, 
qn'On  découvre  de  la  une  vue  «g'-ùa- 
ble  ;  Ce  Générait  le  coup  d'ail  excellent, 
pour  dire,  qu'il  connoit  d'abord  toM 
l'avantage  qu'il  peut  tirer  de  la  situa- 
tion des  lieux  ,  et  de  la  disposition  ou 
des  iiujuvemens  de  l'roneini. 

On  dit  aussi  dans  le  »lyle  familier. 
Donner  un  coup  de  chapeau  ,  pour  dire  , 
Saluer.  Cela  ne  vous  cù:tra  qu'un  coup 
de  chapeau.         • 

On  ilit  aus!ii  de  même  ,  Il  n'y  a  qu'an 
coup  de  pied  jusqu'à  un  certain  endroit , 
pour  dire,  qu'On  y  peut  aller  en  peu 
de  temps.  Donne{  un  coup  de  pied  jut- 
ques-là. 

Coup  dv  hoi  ,  et  cotj»  ibc  ,  aont 
de»  termes  du  jeu  de  Billard. 

Tout  à  coup.  ndv.  Soudainement, 
en  un  moment.  Cette  maison  est  tombée 
tout  à  coup.  Ce  mal  t'a  pris  tout  à  coup  , 
comme  il  y  pensoit  le  moins. 

Tout  i>'u»  coup-  adv.  Toutenurn 
foi».  Il  gagna  mille  écvt  tout  (Cun  taip. 
Il  fit  sa  fortune  tout  d^  un  coup.  * 

À.  coip  si  B.  ndverb.  Ci-rtainement. 
Vous  me  trouverti  à  coup  sûr. 

Coup  sua  coup.  adv.  Immédiate- 
ment l'un  après  l'autre.  Il  lui  a  envoyé 
deux  Courriers  coup  sur  coup.  Il  lui  est 
survenu  je  ne  sait  combien  de  malheurs 
coup  turcoup.  Il  a  eu  troit  maladies  coup 
sur  coup. 

Après  coup,  adverb.  Trop  tard,  et 
après  qu'un  chosi-  est  laite,  est  arrivée. 
l'out  voulez  produire  des  piias  quand 
votre  protêt  ttt  jugé  ,  c'cJt  aprèt  coup. 

À  TOC»  COUPS,  adv.  k.  tous  propos, 
souvent.  //  rient  à  tout  coups  mt  qut- 
nller.  Il  lomboit  à  tout  coups. 

Pour  i.b  coup,  à  ce  coup,  adverb. 
Pour  cette  fois-ci.  Four  le  coup  ,  pour 
ce  coup-ci ,  il  ne  m'échappera  pas.  On  dit 
aussi ,  y^  ce  coup  ,  dan»  ce  lens-là. 

Escoax  VM  COUP.  adv.  Encore  un« 
l'và<.  Il  s'emploie  principalement  lors- 
qu'on répète  avec  vivjcite  ce  qu'on  a 
déjà  dit.  Encore  un  coup  ,  yc  mu*  Wù 
qut.  ...  „ 

^  T  t 
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COTTPAIiLi:.  adj.  <lcs  i  e.  Qiri  a 
coniiiMS  (|ii(  l(|ii«  («iitc  ou  i)uel<{ur  tri- 
me, iixliimemcnt  coupable.  On  l'a  ac- 
culé de  telle  choie ,  il  en  e$t  coupable. 
Ceit  le  plut  coupable  de  toui.  Il  eit  cou- 
pable d'un  tel  crime.  On  l'a  trouvd ,  il 
i'rtt  trouvé  coupable.  S'il  l'tnjuit  ,  il  $i 
rendra  coupable.  Un  accusé  n'est  coupable 
qu'au  moment  où  il  est  convaincu  du  crime 
dont  on  l'accule. 

Il  est  aussi  rjuplqurlots  substantif. 
Souvent  l'innocent  pâlit  pour  le  coupable. 

COUPE.  H.  m.  Pa»  de  d.in8c  ,  mou- 
vomcnt  de  celui  qui  ,  en  dansant,  le 
jette  sur  un  pied  ,  et  passe  l'autre  dc- 
Tant  on  derrière. 

C'OUl'F, ,  «.  f.  se  dit  d'Un  bois  sur 
picil  que  l'on  coupe,  ou  qui  CM  dcsiinj 
u  être  coupé.  La  coupe  dci  bcii  j  d'un 
tois  taillii  j  d'un  bois  de  haute  futaie. 
La  coupe  l'en  fait  de  ntufani  en  neuf  ans, 
de  douie  ani  en  dou{e  ani  ,  di  cent  ant  tn 
cent  ani ,  etc.  Il  y  a  tant  d'arpent  à  la 
coupe  de  cette  année.  Cette  coupe  ttt  bonne, 
est  mtilUure  que  la  précédente.  J'ai  vendu 
la  coupe  tant.  Ce  biii  n'eitpai  en  coupe. 

Il  se  dit  De  certain.<i  iriiils  que  l'on 
cou)ie ,  pour  voir  s'ils  sont  bons.  //  m'a 
yendu  ce  melon  à  la  coupe. 

On  le  dit  Des  uionnoles  que  l'on 
ronpe  ,  pour  voir  si  elles  sont  bonnes. 
On  n'a  reconnu  la  fauittté  de  cette  mon- 
noie  ijti'à  la  ciupe. 

On  dit,  qu'Une  étoffe  est  dure  à  la 
toiipe ,  pour  dire,  qn'Ellu  rcsisie  au 
ciseau,  et  qu'on  la  coupant  on  s'aper- 
«oit  qu'elle  e.vt  dure. 

Il  te  dit  aussi  Uc  l'endroit  par  où 
l'élolfe  est  coupée.  Ce  drap  est  beau  à 
la  coupe,  yoyei  la  couft  de  ce  drap.  La 
toupc  des  cheveux. 

Il  se  dit  encore  De  la  fii^on  dont  on 
taille  l'ùiode,  le  cuir,  erc.  Ce  justau- 
corps ,  cet  habit  ne  va  pas  bien  ,  la  faute 
tn  vient  de  la  coupe.  Ce  'l'ailleur  a  la 
coupe  bonne.  Ce  Cordonnier  a  la  coupe 
bonne. 

On  le  dit  aussi  Des  pierres  ;  et  il 
«ignilio,  ou  la  f:i<on  ou  l'art  île  les 
tailler  :  //  entend  tien  la  coupe  dti  pier 
rcs  {  il  a  fait  un  Traité  de  la  coupe  des 
pierres  ;  ou  l'action  même  p»r  laquelle 
oii,les  taille.  La  coupe  de  tti  pierrei  est 
difficile. 

CoopK  ,  en  Architecture  et  en  Oliar- 
penterie.  Reprcsenialion  d'un  édifice, 
d'un  bâtiment  de  terre  ou  de  nier. 
Coupe  perpendiculaire.  Coupe  horizontale 
d'un  r.aviie  ,  d  un  moulin. 

On  <lit,  la  coipe  d'un  cintre ,  d'un 
■dime ,  Is  coupe  d'un  escalier,  pour  dire , 
L'inclinaison  des  joints,  dcsvoussoirs 
d'un  arc. 

Court ,  se  dit  aussi  an  jen  des  Car- 
tes ,  pour  I„i  séparation  qu'un  des 
joueurs  iiiit  d'un  jeu  de  cartes  en  deux 
parties,  après  que  celui  qui  donne  a 
niélé.  Je  ne  veux  pas  être  tous  sa  coupe. 
Il  a  la  coupe  malheureuse. 
_  On  dit  Iif;urément  etfaiiiilièrement. 
Se  trouver  sous  la  coupe  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  aTtuire  à  quelqu'un  , 
être  sous  sa  dêpcnd.ince,  et  exposé 
«nx  ellet»  de  son  ressentiment.  S'il 
tombe  jamaii  loui  ma  cuupt. 

On  dit  Hgurénient,  La  coupe  d'un 
euvraf-e  ,  d'une  pièce  de  théâtre  ,  pour 
«lire.  Sa   distribulior..  Cn   dit  U'Um  • 
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Vaf'Xt  f  que  La  cuupt  dt  ton  vtn  ni 
facile. 

CdUPK.  s.  f.  Tasie,  sorte  de  Tase 
ordinairement  plus  larj^e  que  protond. 
Coupe  d'argent.  Coupe  d'or ,  de  vermeil 
doré.  Coupe  de  criital.  Boire  dans  une 
coupe. 

Il  si(<nifie  dans  le  Do{;ioatique  ,  La 
Communion  sous  l'ekpéce  du  vin.  Les 
Laïques  avaient  autrefois  l'uiage  de  la 
coupe.  On  accorde  la  coupt  aux  Rois  te 
jour  de  leur  sacre.  Le  retranchement  de  la 
coupe. 

On  ilit  figur('ment ,  Boire  la  coupe 
jus/u'à  la  lie  ,  pour  dire,  Essuyer  une 
mortification  toute  entière,  un  mal- 
heur avec  tous  les  dégoûts  qui  peu- 
vent l'accompagner. 

CocPE  ,  en  Astronomie  ,  est  le  nom 
d'Une  constellation  de  l'hémisphère 
méridional. 

COUPEAU.  s.  m.  Sommet,  cime 
d'une  montagne.  Il  élvil  sur  It  couptau 
d'une  montagne. 

On  dit  en  Poésie ,  La  montagne  au 
double  coupeau  ,  pour  dire  ^  Le  Païf 
nasse.  Il  vieillit.  ' 

COUPE-CU  8.  m.  Il  se  dit  au  Lans- 
quenet ,  quand  celui  qui  donne  ne  t'ait 
fias  une  seule  carte  ,  et  amène  l.i  sienne 
u  première.  Il  vieillit.  On  dit  présen- 
tement Coupe- gorge. 

On  dit,  Joutr  à  coupe-eu,  pour  dire, 
Ne  jouer  qu'un  coup,  qu'une  p.-iitie 
sans  donner  rcvanclic.  Jvuons  deux  pis- 
toits  à  coupe -eu. 

COUPE  GOilGE.  1.  m.  Lieu  où  il 
est  dangereux  de  passer  à  tausc  des 
voleurs.  J^e  pasicf  pas  dans  ce  bvli, 
c'est  un  coupe  -  goige  ,  un  vrai  coupe- 
gorge. 

On  appelle  figurément  Coupe  gorge  , 
Une  Académie  de  jeu  où  l'on  irt>ntpe. 
h'alle^  pai  jouer  tn  cet  endroit ,  c'est  un 
franc  coupe-gorge. 

Il  se  ilii  aussi  De  toutes  sortes  d'en- 
droits où  il  se  commet  ordinairement 
quelque  injustice  ou  quelque  Iripon- 
neric.  Cette  Juridiction  est  un  vrai  coupe- 
gorge.  Ce  cabaret  tit  un  vrai  coupe-gorge. 

CouPB-oonoE  ,  se  dit  aussi  au  jeu 
du  Lansquenet ,  quand  ce'ui  qui  tient 
les  cartes  amène  sa  carte  la  première, 
ce  qui  lui  tait  pritire  tout  ce  qu'il  peut 
perdre  de  cette  miiin-1 1.  Un  tel  a  cou- 
pé ,  il  lui  a  donné  un  vilain  coupe-gorge. 
J'ai  fait  un  vilain  coupe-gorge. 

COUPE-JARIIEJ'.  >.  m.  Bricand  , 
assassin  ,  qui  ne  porte  l'épêe  qu^i  des- 
sein de  se  battre,  de  maltraiter ,  ou 
défaire  insulte  à  ceux  qu'il  renco%tre. 
//  a  l'air  d'un  coupe-jarret.  Il  est  tou- 
jours accompagné  de  coupe-jarreti. 

COUPELLE,  s.  f.  Petit  vaisscan  en 
forme  de  tasse  fait  avec  (les  cendres 
lavées  ,  ou  des  os  calcinés.  On  s'en  sert 
pour  purilic-r,  par  l'action  du  (eu,  l'or 
et  l'argent  des  autres  métaux  avc<  les 
quels  lis  sont  alliés.  La  Grande  Chu- 
pelle  sert  à  faire  en  grand  ce  qui  se 
lait  en  petit  dans  la  Petite  CouptÙt.  Le 
fourneau  qui  sert  a  ces  opérations 
s'appelle  t'ourneam  de  Coupelle.  On  dit, 
Cvupelltr  et  passer  à  la  coupelle.  La 
grauile  coupelle  s'appelle  Caste,  et 
n'a  de  commun  avec  la  petite  que  les 
matières  dont  elle  est  taite  j  sa  cou- 
Tcriuic  «t  ton  ivurncau  ne  rcMrmbicBl 
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F  oint  k  etnx  de  la  petite.  Mettre  dt 
or  à  la  coupelle.  Cet  or  a  passé  pst 
la  coupelU.  Ctt  argent  a  été  mis  a  li 
coupelle. 

On  appelle  L'or  et  l'arcent  da  ptu« 
haut  titie  ,  Or  dt  toupeUe ,  asgint  éc 
coupelle, 

(Jn  dit  figurément,  JUettre  à  la  tou- 
pille ,  passer  è  la  rrupelle ,  pour  dire  , 
Mettreàiii"  •  rente  ,  pat- 

ser  par  un 

COUPKi.    .... ...r.sép"", 

diviser  un  forp»  luiilinu,   av«< 
que  cho»e  de  tr.in(  li.int.  Couper  en 
Couper  tn  morceaux.  Couptr  par  fi.^n- 
Couper  du  pain.  C^tiptr  de  la  vian.te.    It 
s'est  coupé  -i  un 

bras  ,  une  I-  perlM 

tête  à  quel^ju l.  ..,  •"'- 

l»f.    Couper  le  poing. 

C'juper  les  bois.  On  ci 

an*  tn  neuf  aru.  Couper  Ut  ckenui,  U* 

ailei.  Cette  étoffe  a  ité  coupée  à  la  pif  ce. 

II  est  au^  '  Voilà  un  couuau  , 

un  rasoir  .;  il. 

CotPER,  1.^....  ,ii<!oiief'>i«,  T'il- 
lcr  suivant  les  r<  L  •'  '  '  l'.rf-.d 
bien  à  couper  les  /'.  ■  ^  ^  "'  ■■•  ■'■-' 
bit  ,  un  manteau.  Couf^^i  :.■.■ 

On  dit ,  Couptr /«  K  :.  .     -       ./i-'ui. 

Cour  dire,  Lui  voler  .Klrmiemeni   sa 
ourse  ,   i>u   les    autre*    Uivacs  ^a'il 
■voit  sur  lui. 

On  dit  b{;uréinent ,  Couper  U  t-vurst 
à  quclqu'uTé ,  pour  ilire  ,  'lirer  de  1  ai- 
gent  d'une  perscnne  qui  n'a  pal  beau- 
coup d'envie  il'en  donner.  Ils'eit  laissé 
couper  la  ti  jii'ir  la  paix.   Il 

l'eu  laissé  .  'it  peur  te  <i.     - 

vrer  det  iinj  c, ._...:..  -c  cetu  persent.i.  il 
est  lamilier. 

On  dit ,  Couper  la  gorge  ,  poar  dire  , 
Tuer  ,  niass.icrer.  Les  voleurs  lui  cou- 
pèrent la  gorge.  Ce  Valet  co-.^pa  la  goi^t 
à  son  Mattrt  dans  son  lit.  /.'  '    - 

goige   aux  pasians  ,   à  lei  > 

l'ioupei  entrèrent  dans  la  i  i..    . 
pèrent  la  gorge  à  touU  la  garnuon. 

On  dit  uans  le  nièmc  sens  ,  mais  fa- 
milièrement ,   Couper  le  sijfiet. 

On  dit ,  que  £>f  J  loUats  se  coupent 
la  gorge  i'i.n  à  lauire  ,  pour  d"]e  , 
qu'ils  s'eniretucnt.  Si  vous  n'j.7c{ 
apaiar  la  querelle,  ils  »*  couperont  la 
i;or^e. 

On  dit  ausai ,  Se  couptr  U  gorge  grtt 
quelqu'un ,  pour  dite ,  Se  battre  en 
duel  avec  lui.  Je  me  veux  couper  la  gorg* 
avec  mon  enneiri. 

On  dit  figurément,  Cotiptr  ta 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Kairc  qi:      , 
chose  qui   le  perd.  Si  vous  ne  payei  ot 
pauvre  homme ,  si  loa»  le  mettn  en  p'i- 
san  ,  VI  vs  lui  c.<upt{  la  gorge.  Cef 
cette  mauvaise  affairt  lui  a  coupé  Li . 
à  lui  et  à  sei  enjans. 

On  dit  tigutéuient  et  fomilièrer  ■  r  t 
d'Une  raison,  ii'un  pièce  qui  de: 
les  pretentivni  de  quelqu'un  .  qi;M  •  e 
lui  coupe  la  gorge.  On  dit  dans  le  n\-  .  r- 
Sf  ns  ,  Voui  vous  coupex  U  gorgt  par 
ctttt  pièce  ,  pat  cette  raison. 

On    dit    en    menaj.int   q-'  ■" '■  ■    . 
nu' On  lui  coupera  bras  it  I.:- 
lui  coupera   Ui  jatreu ,    lu         ■■■      , 

On  dit  figurément,  qn'O»  a  ceespi 
kra»  tt  jtmbu  à  jncff «"■*  ,  fowt  «ut  » 
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cj't'Oii  lui  a  iait  une  injustice  cnoraïf, 
iruntc  ,  etc. 

On  <li(  aussi  :  Il  Ml  un  vtnl  de  Use 
fui  coupe  le  xiijpt.  Sc$  tiyrtt  lont  touttt 
toupt'tt  du  froid. 

CovTttt,  kignifii*  qiK'lqaefoi»  Trii- 
»<i«rr,  tliviicr.  t/ne  (hjin--  de  tnon- 
i-snti  cpi:pe  toute  cette  J'wvini.e.  Il  y  a 
ijt-.-r.ui^  Je  canilux  t  de  haiet  qui  coupent 
i.    F.:yi.lj. 

On  (lit ,  Couper  l'eau  ,  pour  dire  , 
rendre  l'eau  on  nBKCiint. 

(.'oupEK  dont  le  rij,  >e  dit  Des  Clii- 
rur)i;icns  qui ,  i'm  taisant  leurs  ofim- 
tions  ,  coupent  jusque  dans  la  cbair 
Tive.  //  Joli  couper  danâ  le  vif. 

Coi;rKR  dans  le  vif,  se  dit  aussi  au 
figuré,  pour  dire,  Touclior  U  te  qui 
eài  le  plus  sensible.  Il  a  coupé  dans 
le  vif 

On  dit  en  termes  d'Escrime  ,  Couper 
la  mesure,  pour  dire  ,  Dégager  la  mc- 
cure. 

On  dit.  Couper  du  vin,  pour  dire  , 
Mêler  deux  ou  plusieurs  vins  ensem- 
ble ;  Couper  son  vin,  pour  diie,  Le  mê- 
ler avec  de  IVau. 

On  dit,  Couper  chemin  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Se  mettre  au  dcTuni  de  lui 
•ur  son  chemin,  pour  l'empôcher  de 
pusser. 

On  dit  figiiréinent ,  Couper  chemin  à 
un  mal,  pour  dire ,  lin  arrêter  le  cours  , 
eropêtlier  qu'il  ne  continue.  Il  faut 
touper  chemin  à  cette  fiivre  ,  à  cette  hé- 
résie ,  à  ce  procès.  Il  faut  couper  le  mal 
dans  sa  racine.  Il  faut  couper  court  à 
cette  intrigue. 

On  dit  aussi  absolument,  dans  le 
niênic  sens  ,  Couper  quelqu'un ,  pour 
dire.  Le  traverser,  le  passer,  le  de- 
rancer.  t^ous  marchtoru  ,  et  son  carrosse 
nous  coupa. 

On  dit  Apurement  et  proverbiale- 
ment ,  Couper  l'herbe  sous  le  pied  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Le  sup|;iaBtcr  avec 
adresse. 

On  dit  anssi  en  ce  sens ,  Couper 
pied  ;  //  faut  couper  pied  à  cet  abus  , 
jiour  dire ,  En  arrêter  le  conrs. 

On  dit ,  Couper  par  le  plus  court ,  par 
le  plus  court  chemin,  par  ce  sentier, 
pour  dire  ,  Aller  par  le  chemin  le  plus 
court ,  etc. 

On  dit ,  Couper  les  vivres  à  une  ar- 
mée ,  à  une  y ilte  assiégée ,  pour  dire, 
Fermer  les  avenues  ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  lui  |>ortc  des  vivres. 

On  dit  lif<ui'émcnt ,  Couper  Us  vivre» 
i  quelqu'un,  pour  signifier.  Lui  re- 
tijntlier  l'argent ,  les  moyens  de  sub- 
sister, etc. 

On  dit ,  Cauper  les  eaux  à  une  Flaee 
sssii'gée  ,  pour  signifier,  qu'On  coupe 
les  canaux  ,  les  conduits  des  fontaines 
qui  portent  de  l'eau  à  la  Ville. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Cou- 
per les  ennemis ,  pour  dire.  Se  mettre 
entre  nne  partie  de  leur  armée  et  une 
antre  partie,  ou  entre  leur  armée  et 
la  Place  qu'ils  couvroient.  Les  assiégés 
ayant  fait  une  sortie  ,  furent  coupés  par 
/it  nôtres.  Leur  avant- garde  ayant  passé 
la  rivière  ,  passé  un  uldijilé  ,  nos  gens 
la  coupèrem. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
Cl  uptr  la  commun'calion  d'une  l'iltc  , 
d  un  quartier,  jiour  Uijc,  Se  poster  de 
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manii'rc  qu'on  ne  puiis*'  y  enrayer  du 
SOI  ours. 

Ou  dit ,  Couper  le  feu  ,  couper  un  in- 
cendie ,  pour  dire  ,  En  arrêter  la  tom- 
inunii  alion  d'une  maison  il  une  autre  ; 
Couper  les  sont,  en  Musique,  p.ur 
dire.  Marquer  un  silence  cnlr<tli:iquc 
son  dans  les  expressions  de  douleur , 
d  (ibiilieuient  ou  d'.idiidration. 

On  ait  fi^urenient  et  laiiiiliêremenl, 
Couper  court,  pour  dire.  Abréger  un 
distours  ,  l'aire  une  réponse  en  peu  de 
mots.  Je  lui  coupai  court.  Monsieur , 
point  tant  de  diicours  ,  couptf  court. 

Ou  dit  aussi ,  Couper  la  parole  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  L'iiitr'rronipre  en 
prenant  la  parole,  ou  lui  imposer  si- 
lence. 

On  dit  à  U  Paume  ,  Couper  un  coup  , 
pour  dire  ,  Pousser  la  balle  de  manière 
qu'elle  ne  lasse  point  de  boml. 

Coupea  ,  en  termes  de  Chasse,  se 
dit  Des  tliiciis  qui  abandonnent  la 
voie  pour  devancer  la  bétc  ;  ce  qui  est 
un  dél.kul. 

Coûter,  à  la  Danse,  Cest  faire 
une  certaine  manière  de  pas.  Coupcf  , 
coulef  ,  cic. 

On  dit  aussi ,  Couper ,  au  jeu  des 
Cartes  ,  pour  dire  ,  Séparer  un  jeu  de 
cartes  en  ileux  ,  arnnt  que  celui  quia 
la  main  ,  donne.  J'ai  battu  les  cartes  , 
coupe  j  ,  coupe{  net.  Il  n'est  pas  permis  de 
ne  couper  qu'une  caite. 

On  dit ,  Couper  un  cheval ,  pour  dire  , 
Le  châtrer. 

On  dit,  que  £r>  sanglots  ,  les  soupirs 
coupent  la  voix  ,  pour  dire  ,  qu'ils  tout 
perdre  la  parole. 

On  dit,  {\u' Un  homme  se  coupe  ,  pour 
dire,  qu'il  se  contrcilit  et  se  dénient 
lui-même  dans  ses  discours.  Il  s'est 
coupé  dans  son  interrogatoire  ,  dans  ses 
réponses.  On  se  coupe  aisément  quand  on 
ne  dit  pas  la  vérité. 

On  dit,  qu'  Un  cheval  se  coupe ,  Quand 
il  s'entre  -taille  des  pieds  de  devant , 
ou  des  pieds  de  derrière. 

On  <lit ,  que  Deux  lignes  ,  deux  che- 
mins se  coupent,  pour  iiire ,  qu'ils  se 
croisent,  qu'ils  se  traversent. 

Couper  ,  se  dit  aussi  au  jeu  du  Lans- 
quenet ,  pour  dire.  Prendre  tarte  et  se 
mettre  au  nombre  des  joueurs.  Il  cou- 
poit.  Il  ne  coupait  pas. 
Coupé  ,  ée.  participe. 
On  appelle  Pays  coupé.  Un  Pays  qui 
est  traversé  de  lossés,  de  canaux,  et 
de  rivières. 

Style  coupé,  est  Un  style  dont  les 
périodes  sont  courtes  et  peu  liées. 

On  dit  d'Une  Stance,  qu'l:Y/«  est  bien 
ou  mal  coupée  ,  selon  que  les  repos  y 
sont  bien  ou  mal  observés. 

On  appelle  Lait  coupé.  Va  lait  mêlé 
avec  de  l'eau. 

On  dit.  Carrosse  coupé,  pour.  Un 
carrosse  qui  n'a  qu'un  lund  sur  le  der- 
rière; U  n  cheval  coupé  ,  pour,  Un  che- 
val hongre  ou  châtié. 

On  dit,  en  termes  du  Blason,  Coupé , 
parti  ,  tranché  ,  etc. 

COUl'EKET.  subst.  masc.  Sorte«le 
couteau  de  boucherie  et  de  cuisine  , 
tort  large  ci  propre  pour  couper  de  la 
viande.  Il  a  coupé  cette  viande  avec  un 
couperet. 

CouriKXT,  cites  le*  Émaillcius, 
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Outil   d'atier  |>our  to«per  let  tUu 
d'émnil. 

COUPEnOSK.  sub.  féro.  Espéc»  «e 
miiiér.il  synonyme  de  vitriol  martial' 
Cwiptrost  verte.  Çovpervse  blanche. 

tUUPKHOSi;,  El'..  '  "  "■  dit 
d'Un  visage  plt.-  i\e  I  '  de 

rougeurs.  Il  a  le  visage  ..  .,  .; llttt 

tout  couperosé. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  CttU 
femme  en  tout'  rouperosée. 

COUI'K-I  II  E.  subst.  mssr.  Sorte 
de  jeu  que  jouent  les  entan»,  en  san- 
tanl  de  distante  en  dial.in(c  les  un* 
par  -  dessus  les  autres.  lU  jouent  à 
coupe-  tête. 

COUPEUR  ,  EUSE.  (.  Qui  coope- 
11  se  dit  De  ceux  qui  coupent  les  grap- 
pes en  vendange.  Il  a  loué  deux  hot- 
teurt  et  dix  coupeurs. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  joneet 
au  Lansquenet.  Il  y  avait  tant  de  cou- 
peurs. 

On  appelle  Coupeur  dt  bourses,  V» 
filou  ,  qui  coupe  la  bourse,  ou  qui  dé- 
robe subtili  ment  l'argent  et  les  autres 
thoses  qu  on  peut  avoir  «ur  soi. 

COUl'LE.  subst.  tém.  Deux  thoset 
de  même  esp'^te  qu'on  met  ensemble. 
Une  couple  d'aufs.  Une  couple  de  cha- 
pons. Une  couple  de  boites  de  conjiturif. 
Donnex-m'tn  une  couple. 

Il  ne  se  dit  jamais  Des  choses  qui 
vont  nécessalreiuentensciiible,  ciminie 
les  souliers  ,  les  bas ,  les  gants ,  etc. 
mais  alors  on  ilit  ,   Une  paire. 

Il  signifie  aussi  Le  lien  dont  ot\  «t» 
tathe  deux  chien»  de  chasse  ensem- 
ble. Où  est  la  couple  di  c;s  chiens  f  II» 
ont  rompu  leur  couple.  Ils  voitt  bien  «» 
couple. 

U  se  dit  aussi  De  deux  personne» 
unies  ensemble  par  amour  ou  par  ma- 
riage ;  et  alors  il  est  masculin.  Beau 
couple.  Heureux  couple.  Couple  fiJile. 
k'oilà  un  beau  couple  d'amans.  Ce  serait 
dommage  d:  séparer  un  si  beau  couple. 

COUPLEK.  vctb.  act.  Att.ither  de« 
chiens  de  chasse  avec  une  couple  pour 
les  mener.  Il  faut  coupler  cet  chiens. 
Ces  épagnculs  étaient  couplés. 

Il  signilic  aussi ,  Loger  deux  per- 
sonnes ensemble  ,  dans  les  occasion! 
où  les  logemens  sont  marques  par  de» 
Maréchaux  des  logis.  Il  n'y  avait  pat 
oà  loger  tout  le  monde  séparément ,  on 
coupla  les  Officiers  de  la  Maison  du  Roi. 
CoOPLÉ,  Èe.  participe. 
COUPLET,  s.  m.  Certain  nombre 
de  vers  ,  espère  de  Slante  qui  fait  le 
tout  ou  quelque  partie  d'une  chanson. 

Un  couplet  de  cliansjn.   Cette  chanson 
n'a  qu'un  couplet ,  est  de  quatre  couplets. 
Couplet,  en  ternies  de  Serrurerie, 
se  dit  De  deux  pâtes  de  fer  a  «jucue 
d'aronde  ,  unies  par  deux  charnières. 
COUPLETER.   T.  act.    laire   un» 
chanson  ,   des  couplets  contre  quel- 
qu'un. U  est  familier. 
Covpi.ETB  ,   EB.  participe. 
COUI'OIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  dans  la  labrique  des  mon- 

noies ,  et  en  diltérens  arts  et  métiers  , 

pour  couper  et  rogner. 
COUPOLE,  s.  1.  m.  L'intérieur  ,  la 

p,irtie  coiit.ive  d'un  Diime.  La  Compolt 

Ide  cette  £glise  est  bien  peints.  La  IW. 
PoU  de  CtnUtt  dt  Saint- Fittr*, 
T   t   a 
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COUPON',  i.  mat.  Priit  rcttc  d'une 
pircc  il'étuHe  ou  de  toile.  Un  coupon 
de  toile  dt  baiiilt. 

Il  »c  (lit  aiin»!  Ut!  pipirm  pirtant 
intcri^t)  ,  rt  dont  on  cuupc  iinu  ])arii<: 
à  cliiiqiic  éché.ince. 

COUIMIKE.  auh.  féni.  Séparation  , 
division  laitu  dniia  un  corps  continu 
par  <|iiclqup  clioif  clo  cocijiant  ei  ilr 
tr.incliant.  Une  grande  coupure.  J  ai  une 
coupure  au  doigt.  Il  y  a  une  coupure  à 
cette  étoffe  ,  à  i»  cuir. 

C  u  V  r  u  a  a  ,  ac  dit  on  termiia  do 
GiiPrie  ,  Dca  rctr.iiitlli>ineMi,  losaf», 
palisKadca  ,  Pic.  qui  %t  Innt  djni  un 
ouvraue  derrière  une  brùthe,  pour  s'y 
«lrf»n[lrc.  Let  aaiégét  furent  chattiê  de 
la  triche  ,  maii  ils  avaient  fait  des  cou- 
pures fut  ariftirent  /i  assiifgeans.  IIm 
avoient  fait  une  bonne  coupure.  On  laigtu 
une  rivière  ,  dei  étangi  et  dei  marais  par 
des  coupures. 

COUIl.  ».  f.  Ksp.ice  il  découvert, 
entcrinc  de  mura  ou  de  hàtimrns  <  qui 
eat  ortliiiairemrnt  à  l'entr('-e  de  l<i  mai- 
son ,  et  en  (dit  partie.  Grande  cour. 
Petite  cour.  Avant  cour.  Cour  de  devant. 
Cour  de  derrière.  Cour  pavée  ,  sablée  , 
ffd^onnée.  Cour  de  cuisine.  Cour  carrée. 
Cour  en  ovale.  Cour  ovale.  Maison  bâtie 
entre  cour  et  jardin.  Cour  à  fumier.  Cour 
où  les  carrosses  tournent,  'loute  la  cour 
étoît  pleine  de  carrosses. 

On  aY\te\\c  Basse-cour  tlji  cour  d'un 
rhltiNtu  ou  d'unu  |>r.indc  maison  ,  et 
qui  est  dpstinéc  ,  soit  nu  logement  des 
bas-Offirier.i,  «oit  à  y  mettre  le»  équi- 
■iges  ;  on  y  nourrit  à  la  campagne  de 
n  ml  lille  et  des  bestiaux.  Servante  de 
basse-cour. 

On  a|ii)clle  (igurcment  et  familière- 
ment ,  Une  nouvelle  de  basse-cour.  Une 
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nouvelle  licbitée  par  des  gens  qui  ne 
■ont  point  il  portée  d'en  aroir  été  bien 
informés. 

COUR.  siib.  fém.  Les  Officiers  ,  les 
principaux  Seigneurs  qui  accompa- 
gnent ordinairement  un  Koi ,  un  Sou- 
verain. Cour  Royale.  Cour  Impériale. 
J-a  Cour  du  Roi  ,  de  l'Empereur ,  du 
i'ape.  La  Cour  de  Rome.  La  Cour  de 
France  ,  JC Espagne.  Belle  Cour.  Grande 
Cour.  Grosse  Cour,  fetite  Cour.  Cour 
galante.  Cour  splendide ,  magnifique.  La 
t'ieille  Cour.  Le  Roi  tient  sa  Cour  en  tel 
tndroit.  La  Cour  est  partie ,  demeure , 
lia ,  etc.  Le  Roi  et  toute  ta  Cour.  Avoir 
une  charge  à  la  Cour.  Vieillir  à  la  Cour. 
Cesl  la  fleur,  c'est  l'ornement  Je  la  Cour 
Intrigues  de  Cour,  faire  fortune  à  la 
Cour.  Il  est  firt  connu  à  la  Cour.  Il 
l'est  avancé  .i  la  Cour.  Les  Marchands 
tuivant  la  Cour,  Un  Seigneur,  une  Dume 
il  la  Cour, 

On  ilit,  Un  homme  de  la  Cour;  cVir 
an  homme  qui  a  tair ,  le  ton  de  la  Cour; 
Us  gens  de  la  Cour  ,  en  pirisnt  île 
CiMix  qui  snirent  laCour,  et  qai  vivent 
à  la  iii:ini(>re  de  la  Cuur  :  mais  lors- 
qu'on s'ip|irime  l'artii  le  ,  et  qu'on  dit, 
Homme  de  Cour ,  il  se  prend  quelque- 
fois en  maov.iise  part. 

On  dit  aussi  pnéiiqueraent ,  La  Cour 
tileste  ,  pour  si);mlier,  Le  Paradis. 

On  dit  communém.  Effronté  comme 
■n  Page  de  Cour. 

C  o  V  a  plénièrt.  Assemblée  solen- 
mclle ,  oik  nos  Koù  aToieui  accoutané 
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d'inviter  lea  (jrandt  du  Royiume  , 
même  les  Seifinrurt  EirangTS  ,  aux- 
qurli  iltdonnoii-nt  nudicno'  publique, 
avec  tonte  sorti-  de  filles  rt  dp  réjouis- 
sances. Le  Roi  tenait  Cour  pltniire.  Il  y 
eut  alors  Cour  pUniere. 

On  dit  li^urémrnl  ei  lainilièrement, 
à  Une  personne  clirx  qui  l'on  trouve 
plus  de  monde  ,  plus  vrande  compa- 
f^nic  qu'  I  l'ordinaire  ,  Pous  ave^  ,  vous 
ttne{  aujourd'hui  Cour  pUnihe. 

Cuta  ,  se  iirenii  quelquerois  pour 
La  suite  d'un  grand  .Sti^^ni-ur  ,  d'un 
l'iincc,  quoiqu  il  ne  son  pas  l'iinie 
Souverain.  Un  tel  est  de  la  Cour  d'un 
tel  Seigneur ,  d[un  tel  Grince  ,  etc.  Les 
petites  Cours  ont  leurs  intrigues  aussi- 
bien  que  les  grandes. 

Il  se  pri'iid  aussi  pour  Le  lieu  où  eat 
le  Souverain  avec  aa  suite.  Il  a  écrit  , 
dépéché  à  la  Cour.  Adresse{  vos  lettres 
à  la  Cour. 

Il  se  prend  encore  plus  particulière- 
ment iiour  le  Souverain  et  son  Con- 
seil. Recevoir  un  ordre  de  la  Cour.  Il  lui 
a  été  dépéché  un  ordre  de  la  Cour.  La 
Cour  lui  a  envoyé  un  Courrier.  La  Cour  ne 

veut  pas  que Il  a  peur  de  choquer 

la  Cour.  Il  dépend  entièrement  de  la  Cour. 
Il  s'est  dévoué  à  la  Cour.  Il  est  bien  , 
il  est  mal  à  la  Cour.  Il  se  maintient  bien 
à  la  Cour. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'air  et  la 
manière  de  vivre  de  la  Conr.  //  entend  , 
il  sait  bien  sa  Cour.  Esprit  de  Cour.  Vrai 
homme  de  Cour.  Cesi  un  homme  dt  la 
vieille  Cour.  L'air  dt  U  Cour.  L'esprit  dt 
la  Cour. 

Il  signifie  encore  Le»  respecta  et 
les  assiduités  qu'on  rend  à  quelqu'un. 
faire  sa  Cour  au  Roi.  Faire  la  Cour  aux 
Grands.  Il  y  a  long-ttmps  qu'il  fait  la 
Cour  à  cette  Dame.  Il  Jait  la  Cour  à  ses 
Juges.  J'ai  été  tout  le  matin  chef  un  tel  , 
j'y  ai  fait  ma  Cour  tout  à  loisir.  Cest 
mal  faire  sa  Cour  ,  que  de  porur  dt  mau- 
vaises nouveUts. 

On  dit ,  Fairt  la  Cour  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  rendre  de  bons  oiCces 
auprès  de  quelqu'un.  Vous  avr{  besoin 
d'un  tel ,  je  lui  ai  bien  fait  votre  Cour. 

On  dit  aussi ,  Je  dirai  telU  chose  à  un 
tel,  fen  ferai  ma  Cour ,  pour  dire  ,  Je 
lui  dirai  une  clnise  qui  lui  plaira  ,  et 
qui  me  rendra  agréalile. 

On  appelle  proverbialement  ,  Eau 
bénite  de  Cour ,  Les  vaines  promesses  , 
les  caresses  trompeuses ,  et  les  cora- 
plimens  tels  qu'en  font  les  gens  de 
Cour.  A>  vous  assuref  pas  sur  tout  ce 
qu'il  vous  a  promis ,  c'est  eau  bénite  de 
Cour  ,  c'est  de  l'eau  bénite  de  Cour.  Don- 
ner de  l'eau  bénite  de  Cour. 

On  appelle  Amis  de  Cour,  I>es  amis 
sur  qoi  l'on  ne  peut  guère  cmnpter. 

On  dit  proverbialement  d'Un  lien  , 
d'une  maison  oit  chacun  veut  com- 
mander ,  et  où  il  n'y  a  que  de  la 
confusion  ,  qac  Cest  la  Cour  du  Roi 
Petaut. 

On  dit ,  Avoir  bouche  à  Cour  che\  It 
Roi,  chef  an  Prince ,  pour,  Avoir  droit 
de  mangir  aux  tables  entretenues  par 
le  Roi,  par  le  Prince.  Un  tel  Cffiein 
de  la  Maison  du  Roi  a  dt  gros  appoin- 
temens  ,    rt   bouche  i   Cour. 

COUil.  a.  lém.  Siège  do  Justice  où 
l'on  plaide,   Cour  EecUsiattiqut.  Cour 
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Ijstâui.  Cour  dt  Parltment.  Cour  i'B 
Aides.  Cour  des  Monnoies  ,  etc.  Cour 
SupérUurt  Cour  PrésU:ale.  Cela  fut  jugé 
m  Cour  IkgUse.  Cela  ^a  ,  cela  st  doit 
plaider  à  la  Cour  des  Monnaies  ,  a  la 
Cour  des  Aides  ,  etc.  Arrêt  de  U  Cour. 
La  Cour  a  ordonné  par  Arrêt.  La  Cour  « 
ordonné  et  ordonnt. 

On  appelU  Cour»  Somitrùnts,  CellM 
où  les  ailaire»  te  jugent  en  dernier 
resaori  ■  ■  i>il;  et  Court  subal- 

ternes ,1  !  les  jugemens  peu- 

vent ètr.-  ..■..M^  ..i  portés  a  une  Coar 
supérieure. 

«>n  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Met- 
tre hors  dt  Cour  ,  ou  Aors  de  Cour  tt  ia 
procès  ,  pour  dire.  Renvoyer  les  Par- 
lies,  ou  une  «les  Piiriiet ,  comme  n'y 
ayant  pas  sujet  de  pUiiler.  On  mit  fc» 
Parties  hors  de  Cour.  Il  avoir  vouiss  In- 
tervenir au  procès  ,  mais  il  n'avult  aucun 
droit  ,  on  l'a  mis  hors  de  Cour.  On 
ap(>elle  ce  Jagcmeol-U  ,  Un  kort  et 
Cour. 

COURAGH.  •.  m.  Disposition  par 
laquelle  l'ime  se  porte  a  entreprendre 
quelque  ciiose  de  hardi  ,  de  grand  , 
ou  a  repousser ,  ou  a  aoulfrir  quelque 
chose  de  tftcbeux  ,  de  difficile.  Grand 
courage.  Koblt  couragt.  Bon  courage. 
Courage  franc.  Courage  éltvé  ,  haut  » 
fier ,  invincible  ,  indomptablt ,  hétolqut. 
Courage  mile  ,  viril ,  ferme  ,  intrépUt. 
Courage  martial.  Peu  de  courage.  Sott 
peu  de  courage.  Donner  courage  ,  du  cou- 
rage. Prendre  ,  reprendre  courage.  Ptrdrt 
courage.  Perdre  It  courage.  Exciter  ,  rn» 
flamme r ,  échauffer,  réveiller ,  ranimer  m 
fléchir  le  courage.  Glacer  ,  refroidir  , 
abattre  ,  aba'isser  It  courage.  Reltvtr  , 
hausser ,  accoltre  ,  augmenter  U  couragt 
à  quelqu'un.  Le  courage  lui  ttt  rrrtsest. 
Cela  lui  fera  revenir  le  couragt.  It  cou- 
rage lui  manque.  Manque  de  tourne. 
Fauu  dt  courage.  Signaler  son  couragt. 
Cest  un  brave  Soldai ,  il  a  du  couragt. 
Son  courage  le  perdra.  Il  a  plus  dt  cou- 
rage que  de  force.  Les  plaitift  amollis- 
sent le  courage. 

Il  se  dit  quelquefois  abaolnraent  par 
manière  de  pirlir nie  exhorlative.  Cou- 
rage ,  mes  amis.  Courage  ,  Soldats. 

On  dit  provcrl.ialeinent ,  quand  o« 
approche  de  la  tin  de  quelque  travail, 
Il  n'y  a  plus  que  courage. 

Il  se  dit  Des  animaux  hardi»  , 
comme  sont  les  lions,  les  sanglier», 
les  ihien»,  les  chevaux,  les  aigle»,  etc. 
Ce  chien  a  b'ttn  du  courage.  Le  lion  est 
celui  de  tous  Us  animaux  qui  a  U  flot 
de  curage. 

l\  se  prend  quelquefois  po«r  Af- 
fection. Je  TOUS  teriirai  dt  grand  cou- 
ragt ,  dt  bon  courage.  Il  y  allait  et 
grand  couragt.  Il  na  pût  fait  ctU  dt 
boa  couragt. 

Il  se  dclemijne  qnelqnefoi» «■»»«- 
v«i*e  part  par  de»  épithète».  Folblt 
courage.  Courage  mou.  Couragt  hrmtal.. 

n  se  prend  aussi  qnelq«efois  pon» 
Sentiment ,  passion ,  mouvement.^  //  • 
gagné  cela  sur  son  coura/r.  Il  n'a  tm 
vsuntre  son  courage.  Si  j'en  crcyoit  mom 
courage. 

On  dit  ,  qu'fn  grand  couragt  dédth- 
gne  dt  se  yer.grr,  que  les  frOKds  eomragta 
ne  te  laisirni  pti.ni  ahittrr  pjr  Fad\tr- 
titét  pomr  diie ,  qu'Un  graail  c«ur» 
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i|u'ane  âme  oolilr  déilaigne  de  (e  Ten- 
ùvr  ;  qui'  Ica  );r4iiils  cwurt,  que  les 
ftmea  nulilcs  ne  •uccuiobtuC  point  à 
lu  iiiauvaitu  l'orlunr. 

Il  tignihe  quclcjui  l'oit ,  Dureté  tle 
coeur.  Aurief  vuiu  bitn  U  tourage  d'a- 
bandonner vo«  tnfant  f  Je  n'ai  pas  U 
tourage  de  rtjuâer  «la  à  mon  ami.  Le 
traître  eut  le  tourage  de  livrer  ton  meil- 
leur ami. 

Oiiilti,  Tenir  ton  courage ,  pourUirc, 
i'i  I  Msier  liant  ton  retienliment ,  ilaii] 
•on  iU'|>it ,  (lani  ta  b  line  ,  dans  sa  co- 
uvre. Il  avait  jurd  .ju'il  ru  la  reverroit 
jaiuaii ,  il  n'a  pat  tenu  ton  courage.  Il 
e>l  lainilier. 

COUHAUEUSKMENT.  «dv.  Atcc 
courai^r,  avec  liamiisse.  Il  t'y  ett  porté 
nuraptuttment  ,  fort  courageusement.  Il 
t'en  hatiu  ,  il  ieit  dijendu  courageute- 
nient.  Il  a  souffert  Ut  tourment,  la  mort 
eouragtutemcnt. 

COUHAGELTX,  EUSE.  idj.  Quia 
du  couLi^e  et  de  la  hardietse.  //  ett 
fort  courageux  ,  courageai  au  dernier 
point.  Il  ett  tiop  courageux  pour  rtcu- 
Itr.  Lei  dogues  lunt  fort  courageux.  L'i- 
merillon  ett  petit  ,  mait  fort  courageux. 

On  ait  aussi  li(>urCiiivnt ,  'Irait  cou- 
rageux ,  action  courageute ,  ditcourt  cou- 
rageux. 

COURAMMENT,  adverbe.  Rapi- 
dement ,  avec  lacilité.  Cela  ett  écrit 
touramment.  Il  lit  couramment.  Aller 
touramment. 

COURANT,  ANTE.  adjecf.  Qui 
court.  De  l'eau  courante  ,  c'est-à-dire  , 
De  l'eau  vive  qui  coule  toujours.  Un 
Tuitteau  courant. 

On  dit  bgurëiiien::  L'intérft  courant, 
le  terme  courant  ,  l'année  courante  ,  le 
prix  courant.  Acheter  des  denrJet  ,  det 
tnarchamtiset  au  prix  cjurant.  Le  mois 
tourant.  Ou  le  dit  ausjii  quelquefois 
•iinplenicnt  ,  sans  dire  le  mois.  Le 
quatre  ,  le  ciruf  du  courant.  En  ce  sens 
■I  ne  s'emploie  ^ue  dans  le  commerce. 

On  appelle  loite  courante ,  aune  cou- 
rante ,  etc.  La  mesure  de  quelque  chose 
que  ce  soit  par  toises,  ou  ^lar  aunes, 
en  longueur  ,  sans  avoir  e^ard  à  la 
hauteur.  Cette  muraille  a  tant  de  toises 
touranttt.  Sf'aire  marché  à  la  toise  cou- 
rante. L'aune  couranu  de  cette  tapiiitrie 
raut  tant. 

Il  en  quelquefois  substantif.  Lt  cou- 
rant de  l'eau  ,  pour  dire ,  Le  Hl  de  l'eau. 

Un  courant  d'eau  ,  C'est  un  canal  ou 
un  ruisseau  qui  court.  Il  y  a  un  courant 
efeau  qui  fait  moudre  dct  moulins. 

En  (croies  de  Alarine,  on  appelle 
Courant,  Certains  endroits  de  la  mer, 
cù  l'eau  court  rapidement  d'un  ccrt.iin 
côté.  Le  courant  emporta  le  raisseaa  dt 
tt  côté- h.  Il  y  a  de  dangereux  courant 
tur  cette  cite.  Il  y  a  tur  mer  des  courant 
généraux  et  des  courans  particuliert. 

On  dit  figurémcnt  ,  Le  courant  du 
marché,  pour  dire ,  Le  prix  actuel  qne 
se  vendent  les  denrées.  Je  ne  vendrai 
pat  ma  marchandise  que  je  n'aie,  vu  le 
tourant  du  marchai. 

On  iippellc  Le  courant  det  affairet  , 
Les  aft^iresordinai.'cs,  par  opposition 
aux  attiiires  extraordinaires  qui  sur- 
Ticnnent.  Cttt  U  courant ,  c'ttt  le  tra'm 
lies  affaires. 

Oa  Oit ,  Étrt  au  conrar.t  iti  affairet , 
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det  nouvtUei  ,  pour  dire  ,  Connoltre  ce 
qui  se  passe  ,  et  let  nouvelles  qui  te 
débitent. 

On  dit ,  Le  courant  du  monde  ,  )>our 
dire,  La  manière  ordinaire  ilu  monde. 
Se  gouverner  telon  le  courant  du  monde. 
Se  ïaitter  aller  au  courant  du  monde. 

Il  signilie  aussi  m  nialiirc  de  rentes. 
Le  terme  qui  court.  Je  vout  quitterai 
tout  let  arrérages  du  passé ,  pourvu  ^ue 
vout  me  payici  le  courant.  Je  vout  remett 
let  arréraget  tant  préjudice  du  courant. 

TovT-cocaAxT.  adv.  Sans  hésiter, 
sans  peiue  ,  lacilement.  Il  lit  tout-cou- 
rant. Il  récita  cela  tout- courant.  Il  joue 
mieux  que  lui ,  il  le  gagne  tout- courant. 
Ce  Livre  te  vend  un  tel  prix  tout-courant. 
Aller  tout-courant. 

COURANTE,  sub.  féin.  Eipére  de 
danse  grave.  Courante  timple.  Courante 
figurée.  Danser  une  courante.  Mener  une 
courante. 

Il  signifie  aut.si  Le  chant  sur  lequel 
on  mesure  les  pas  ti'uiie  courante. 
taire  une  courante.  Composer  une  cou- 
rante. Jouer  une  courante  sur  le  violon, 
tur  le  luth.  Donne{-aout  une  courante. 

CounAMTe  ,  se  dit  populairement 
pour  l>évoicment ,  diarrhée.  Il  a  la 
courante. 

COURBATU,  U£,  adj.  se  ditd'Un 
cheval  qui  n'a  pas  le  mouvement  des 
jambes  bien  libre,  pour  avoir  été  mor- 
fondu après  un  trop  grand  travail. 
Vous  avf  {  tro;i  échauffé  et  cheval ,  il  en 
ett  courbatu. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes. 
Je  me  sens  tout  courbatu. 

COURBATURE,  s.  f.  Maladie  du 
cheval  courbatu.  Quand  on  vend  un 
cheval ,  on  le  doit  garantir  dt  poutse  , 
morve  et  courbature. 

11  se  dit  au.ssi  quelquefois  en  par- 
lant Des  hommes,  pour  signifier  Une 
lassitude  douloureuse.  Sa  maladie  com- 
menta par  une  courbature. 

COURBE,  adj.  des  2  een.  Qui  n'est 
pas  droit ,  et  qui  approche  de  la  forme 
d'un  urc.  Ligru  courbe.  Cette  ligne  ett 
coui  br. 

On  dit  aussi  absolument  en  Géotré- 
triu  ,  Une  courbe  ,  pour  signifier  Une 
ligne  courbe. 

Course,  t.  f.  Certaine  pièce  de  bois 
qui  sert  aux  ourn-iges  de  <  h.irpentcrie, 
et  principalement  aux  vaisseaux. 

Il  signifie  aussi  Certaine  enUiire  qui 
vient  aux  jambes  des  chevaux.  Ce  che- 
val a  une  courbe. 

COURBER,  v.  act.  Rendre  courbe 
une  chose  qui  étoit  droite.  Courber  en 
arc.  Le  trop  grand  faix  a  courbé  cette 
pièce  de  boit  ,  cette  poutre.  La  vieilUise 
l^a  courbé  ,  ta  tout  couibé.  Courbtr  un 
arc  pour  U  bander.  Courber  une  règle. 

Il  s'emploie  quriquelois  ueutralem. 
Il  courboit  sous  le  faix. 

On  l'en.ploie  figurém.  pour  ,  Céder, 
plier  sous  la  voiunle  d'un  autre,  l'out 
est  couibé  devant  ce  seul  homme.  Je  ne 
veux  point  me  courber  devant  l'idole, 

H  s'emploie  aussi  avec  le  j>ronoin 
personnel.  Il  devient  vieux  ,  il  commence 
à  se  Courber, 

Cou > là  ,  éE.  participe.  Courbé  de 
vieilletse.  Il  ett  tout  courbé.  Koui  d»- 
viendre^  tout  courbé.  Il  te  titiu  tout 
courbé. 


COU  333 

COURBETTE,  tuk*.  f.  Terme  de 

■^' V   .  .  ,..„(„(  qu,  le  thevjl  laïC 

:>''nt  les  ueux  pieds  de 
'  i.Jltaot  autsitul.  Coar- 

^tlr  Aaafr.  Courbette  batte.  Petite  cour- 
bette. Commercer  par  une  touibetu.  Fairt 
faire  des  Ct  ui bettet  à  un  chtyat,  U  man'ur, 
le  faire  aller  à  courbettet. 

l'our  diri',  qu'Un  homme  e<l  ram- 
panl  et  bas  drv.in(  quelqu'un  ,  un  dit, 
aii'Il  fait  dit  courbeuet.  U  ett  du  siyl* 
lainilier. 

COURBURE.  I.  f.  InSexioB,  pli, 
état  d'une  chose  courbée.  Cette  pitee  d* 
boit  a  plut  de  courbure  ,  moins  de  cour- 
bure ,  etc.  Courbure  d'unt  jante  de  roue. 
Courbure  d'un  arc.  La  courbure  de  cent 
poutre  vient  d'avoir  été  trop  chargée. 

COURCAILLET.  sub».  m.  Cri  de* 
cailles  ,  petit  siftlet  qui  imite  ce  cri , 
et  qui  seit  à  les  attirer.  Prendre  de» 
caitlet  avec  le  courcailUt. 

COURCIVE.  t.  i.  Dcmi-ponI  que 
l'on  fait  de  l'avant  a  l'ariitre  des  deux 
tùlét  de  ceriaioi  biiiment  qui  ne  tout 
pat  pontés. 

COUREE.  ■.  f.  Terme  de  Marine. 
Composition  de  suit ,  de  toufie  ,  de 
rétine,  etc.  dont  on  frotte  let  vais- 
seaux pour  les  voyagea  de  long  court. 

COUREUR,  s.  in.  Qui  est  léger  a 
la  course  ,  qui  se  pique  de  bien  courir. 
C'ett  U  meilleur  coureur  qu'on  ait  lamais 
vu.  Jamais  bon  coureur  ne  fut  prit. 

Il  tignitie  aussi  Celui  qui  va  et  vient, 
qui  est  souvent  par  U  ville  ,  ou  en 
voyage.  Ceti  un  grand  coureur  ,  un  cou- 
reur perpétuel ,  on  ne  le  trouve  jamait  à 
la  maison.  Il  n'a  fait  touu  ta  vi€  que 
voyager  ,  c'ett  an  coureur. 

Ou  appelle  Coureur ,  Un  domettiqu* 
qui  court  a  pied  ,  et  dont  on  te  tert 
pour  faire  des  messages  avec  grand» 
uiligence.  Cet  Ambattadeur  a  tant  de 
coureurt.  Let  Turcs  font  porter  des  nou- 
velles avec  grande  diligence  par  det  cou- 
reurt. 

On  appelle  Coureur  de  bague,  detitt. 
Celui  qui  court  la  bague  ,  let  léies. 
Cttt  un  bon  coureur  dt  baguet ,  un  bon 
coureur  de  tétet. 

On  dit ,  qu'l/n  hoitvne  ett  un  coureur 
de  nuit ,  pour  dire,  qu'il  se  relire  trop 
tard  ,  et  qu'il  fait  de  la  nuit  le  jonr. 
On  appelle  Cc<i>r(ur(^invcnrairr«,Ceux 
qui  ^ont  dans  l'habitude  d'aller  a  tous 
les  inventaires  ',  et  on  dit  dans  le  niéuie 
sens  ,  Coureurt  de  ferment ,  etc.  U  ett 
familier. 

CocRiuR  oiviv.  Oliiciei  de  lit 
Maison  du  Hoi ,  qui  a  soin  de  porter 
du  >in  partout  ou  le  Roi  va. 

Cou  «EUR,  signihe  Un  cheval  do 
selle  ,  qui  pour  l'ordinaire  est  hongre, 
qui  a  la  queue  coupée,  et  la  taille  lé- 
gère et  dé(Uargée.  Beau  coureur.  Grand 
coureur,  te  coureur  ett  vite  ,  ett  rude.  Il 
etoit  monté  tur  un  coureur.  Il  avait  tant 
de  coureurt  en  ton  écurie. 

Coureurs,  au  pluriel,  te  dit  à  la 
guerre.  Des  Cavaliers  détachés  ou  gio» 
en  grand  ou  petit  nombre  ,  soit  pour 
découvrir  ,  toit  pour  aller  ■  U  petite 
guerre.  Un  parti  de  eoaretrri.  Ltt  eeet- 
rturt  de  leur  armée  ,  de  la  gamitan  ,  etc. 
Ce  n'est  pat  leur  armée,  leur  avant-garde  , 
et  ne  tout  que  det  toumtrt ,  fue  ^utl^mtM 
I  (vurturt. 
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<:oURF.i;SE.  ».  ».  l'ille  ou  fimms 
f»ottilude.  Cm  une  counaie ,  uni  in- 
Jome.  Il  ne  voit  que  des  coureuiis.  Une 
fuureute  de  rempnru. 

COl/'ItGr..  iuli.  iém.  Sort»  de  plante 
ranipdnlr.  Huile  de  Courges.  Olli  s  qui 
lonc  t»nj^uCK  et  m  foiinv  de  houleil- 
IcJ ,  k'npiirllent  vul^airciiieat  Gourdes 
ou  Calcbaiies. 

C01;1UI:R.   Kow  Cov*uit.r. 

COUJIIH  ,  ou  œUHUK.  r.  n.  Je 
cours,  tu  cours  ,  il  court  ;  nous  coûtons, 
vous  couref ,  ils  courent.  Je  courais.  Je 
cuurus.  Je  cvmrai.  Je  courrais.  Cours. 
Ou  il  court.  Que  je  courusse.  Aller  ilr 
viiease  et  «vit  ititpétuosité.  Courir  U- 
(jirement.  Courir  de  toute  sa  force.  Ce 
cncval  court  vit»  comme  un  cerf.  Cet  hom- 
si:c  court  comme  un  basque.  Courir,  courre 
Ijposu,  Il  est  parti ,  couref  après.  Courir 
ù  toute  bride  ,  à  bride  abattue  ,  à  toutes 
jambes. 

Courre  ,  ne  «'craploie  que  dan»  cer- 
taines iji  on»  de  piirlrr  que  l'u»ani'  uu- 
tnii.sc.  Oii  dit ,  Courre  le  ctrj,  courre  U 
Lèvre ,  courre  la  bague, 

CouniK  ,  signihe  auisi  quelquej'oi», 
Aller  plu»  vite  que  le  pa».  Vous  alle^ 
trop  vite ,  vous  ne  marchef  pas ,  vous 
couref.  Courir  au  feu.  Courir  au  Médecin, 
Courir  au  remède. 

On  dit  proverbialement,  quand  un 
iionime  va  en  quelque  lieu  avec  ar- 
deur, avec  joie  ,  qu'i/  n'y  va  pas  ,  qu'il 
V  court ,  qu'(7  y  court  comme  à  la  noce. 

On  dit,  Courirjtux  armes  ,  pour  dire. 
Prendre  les  arnics  en  liàte  pour  quel- 
a)ue  alarme  ,  ou  pour  quelque  occasion 
i>rcssante. 

11  se  dit  figurcment  De  toute  action 
f)récipitéc  ,  de  tout  ce  qu'on  tait  trop 
tite.  Il  faut  aller  bride  en  main,  on  lu 
fait  pas  les  affaires  en  courant. 

Ainsi  l'on  dit  d'Un  lioinine  qui  lit , 
qui  récilo  ou  prononce,  ou  qui  écrit 
*rop  vile,  qu'il  court.  Lisef  doucement, 
ne  couref  pas.  Il  écrit  cela  en  courant. 
Il  ne  faut  pas  dire  son  Bréviaire  en 
tourant. 

On  dit  proverbialement  j  Ce  n'est  pas 
le  tout  que  de  courir,  il  Jaut  partir  de 
bonne  heure,  pour  dire,  que  Ce  n'est 
jias  assez  de  se  liàtcr  ;  mais  que  qiiand 
«n  veut  réussir  d^vns  une  entreprise  , 
il  faut  prendre  ses  mesures  de  loin. 

On  dit.  fii-urément  ,  qu'Un  homme 
court  à  l'Évcché  ,  au  bâton  de  Maréchal 
(le  France,  au  chapeau  de  Cardinal,  etc. 
7)0ur  dire  ,  qu'il  est  dans  le  chemin  de 
parvenir  bient<)t  à  l'Evèché,  etc. 

On  dit,  Courir  à  sa  perte,  courir  à  sa 
ruine  ,  a  son  malheur  ,  pour  dire  ,  Se 
conduire  d'une  manière  à  se  perdre ,  à 
0t  ruiner  prouiptement. 

On  dit  dan»  li;  mi^me  sens  ,  Courir 
«u  péril ,  courir  au  précipice  ;  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui  se  ruine  , 
qu'il  court  à  l'Hôpital, 

On  dit  proverbialement,  Courir  après 
fon  éleuf  ,  pour  dire  ,  Prendre  bien  de 
la  peine  pour  recouvrer  un  biin  ,  un 
avantage  qu'on  a  laissé  rclinppcr.  J'ai 
retenu  cet  argent  la  par  mes  mains,  parce 
fut  je  ne  veux  pas  courir  après  mon  étcuf. 

On  dit  au»»i ,  Courir  après  son  argent, 
pour  dire  ,  Continuer  à  jouer  pour  re- 
aauner  ce  qu'on  a  perdu. 

0»  »ljl>  Courir  après  U,i  honneurs.  Us 
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U  monde  lui  court  êu».   L^ê  M^cytatt»  -.t 
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Il  ' 

alor»  ,  i 

sein  d'aUtap*'!.  Couru  quelqu'un  pour  U 
prendre ,  le  courir  t'épée  dans  les  reius. 
Courre  <m  courir  le  cerf,  U  lièvre  ,  U 
daim.  Il  a  droit  de  courir  le  cerf  sur  sis 
terres.  Ci  lièvre  a  eu  i  ■/•-"'  '■  '■■•i. 

C  o  u  B  I  B  ,   en  lei  line  , 

(icuifie,  Faire  route.  C  rdées, 

CV*t  aller  alicrnaiitciiicut  a  uiuiK-  et 
u  i-auclie ,  quand  le  veut  est  presque 
debout. 

Cou  Kl  B,  ic  dit  Dca  eûtes,  des 
terre»,  des  rochers  et  des  montagnes 
qui  s'étendent  d'un  lieu  à  un  autre. 
Cette  cite  court  de  tKst  à  FOuestCespaee 
de  trois  ou  quatre  lieues.  Ces  montagnes 
courent  du  r>ord  au  Sud  ,  en  partageant 
de  gratuit  cuniinens. 

On  liit,  Courir  un  Bénéfice,  pour  dire, 
Knvoyer  un  courrier  a  celui  qui  a  la 
nomination  du  llénétice  ,  pour  être  le 
picniier  à  le  dcuiundcr. 

On  dit  aussi.  Courir  un  Bénéfice,  courir 
une  Charge  ,  pour  dire ,  Les  poursuivre 
avec  ardeur. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Laisser 
courre ,  pour  dire,  Ducoupler  lescliieBi 
après  la  bète. 

On  lait  même  un  substantif  des  deux 
infinitifs,  Laisser-courre ,  qui  signihe 
Le  lieu  où  l'on  découplé  les  chiens. 
Quand  ils  furent  au  laisser-courre. 

On  dit  d'Un  beau  pays  commode 
pour  la  chasse ,  que  Cest  un  beau  courre. 

On  dit ,  Courre  un  skeval,  pour  dire. 
Le  faire  courre  ii  toute  biide,  étant 
monté  dessus.  VouUf-vous  courre  votre 
cheval  contre  le  mien  / 

On  dit  ligurèment ,  Courir  fortune 
de...,  courir  risque  de...  courir  hasard 
de..,,  pour  dire,  Etre  en  péril  de.... 
Il  court  fortune  d'être  chassé,  de  perdre 
son  bien.  Il  court  risque  de  la  vie.  J'ai 
couru  hasard  de  me  tuer,  yous  couref 
risque,  Ct  mal  peut  bien  m'arriver  ,  j'en 
courrai  le  risque. 

On  dit  aussi ,  Courir  des  risques,  courir 
des  chances  ,  pour  dire  ,  Ltrc  expose  ù 
des  périls  ,  il  des  événemens. 

On  dit  ,  Courir  même  fortune  ,  pour 
dire ,  Etre  dans  les  mêmes  intcréu , 
dans  la  même  situation  d'atfaires. 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  court  une  belle 
fortune,  la  carrière  de  la  fortune  ,  Qu.tnd 
il  est  en  pa&sc  de  parvenir  a  quelque 
chose  de  grand. 

Col  ma  ,  si);nific  aussi ,  Ravager  , 
piller.  Ces  Troupes  ont  couru  une  telle 
Province.  LesBirates  courent  la  mer.  Cou- 
rir le  plat-pays. 

On  dit.  Courir  le  bon  bord,  pour  dire, 
Pirater  -,  ct  iigurcment  dan»  le  discourt 
lamilier  ,  pour  dire  ,  Fréquenter  les 
mauvais  lieux. 

On  dit ,  Courir  le  pays,  courir  te  monde, 
pour  dire  ,  Voyft(;er.  Il  a  bien  couru  U 
pays  ,  couru  U  monde.  Il  a  couru  toute  la 
t'rance. 

On  dit  absolument ,  Il  a  lien  couru, 
pour  dire  ,  Il  n  liraucoup  voyage. 

On  dit ,  Courir  le  l'ai  ,  pour  dire  , 
Aller  d'un  bal  il  un  autre  ,  allct  en 
plusieurs  assemblées  où  l'on  danse. 

On  i!it ,  Courir  tes  rutile, ,  pour  dit*  , 

Aller  de  TÙitc  ea  visite  cJiex  IcsDatucj 
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O..  ..li  ..u  •  •      f  ■  -^-  sur 

le  marché  ,  £.  ■'- 

qu'un,   pour   .  :ur 

sur  quelqu'un  une  ciiosc  a  laquelle  il 
a  prétendu  le  premier. 

Courir  au  puis  preste  ,  S'occupec  de 
ce  qui  importe  davaimue  dans  le  mo- 
nient;  Courir  aux  armes, S  ::•■>■'- -"m. j>- 
tcmeni ,  se  disposer  a  i  < 

On  ilit  aussi,  Cour'ir ,  s  ua 

véritable  combat  ,  soit  dan»  quelque 
tournoi ,  joute ,  ou  autre  exercice  sem- 
blable. Ils  baissèrent  la  lance  ,  et  cou- 
rurent tun  contre  Vautre.  Courir  en  liet 
dans  la  carrière.  Courir  la  bague.  Courir 
la  quintaine.  Courre  le  faquin.  Courir  le9 
têtes.  Courir  tes  taureaux.  Ceux  qui  eou- 
roient  dam  les  Jeux  Olympiques.  ïlcomiit 
avec  lui  dans  cette  carrière. 

On  dit  iivurëmeni  Dr  persoaare  <!• 
dipiiilc  égale  ,  qui  sont  dans  le*  mènes 
emplois,  qu'tÛts  courent  la  même  car. 
rière  ,  pour  dire  ,  qu'EIlcs  ont  lis 
mêmes  pit  tentions.  Cicéron  et  liorten- 
sius  couroient  la  même  carrièrt. 

On  dit ,  Courir  après  des  fantimes  , 
pour  dire,  Se  livrer  a  des  etpccancee 
ou  a  des  craintes  imaginaires,  en  né* 
glieeant  le  rérl. 

On  liit  familièrem.  Donner  i  eeurrt 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  mettre  dans 
la  nécessité  de  faire  bien  des  pas  ,  de 
se  donner  bien  des  mouvemens. 

CoLHiB  ,  signifie  encore  ,  Aller  r'i 
et  U  ,  sans  s'arr<  ter  long  -  tem)ts  eit 
chaque  endroit.  //  ne  fait  que  courir.  Il 
court  depuis  tt  matin  jusqu'au  soir ,  on 
ne  le  trouve  jamais  chef  lui. 

On  dit  populairem.  et  dan*  le  mAat 
sens  ,  Courir  la  prétentaine. 

On  dit  d'Un  '  •        !  !é 

d'esprit,  et  <,  ■»- 

vagant ,  qu'i.:  ...•  , — -ts, 

à  Courre  tes  champs. 

On  dit  familièrem.  qu'Ciw  nourtltt 
court  les  rues  ,  pour  dire ,  q«'£Ue  est 
sue  de  tout  le  monde. 

On  dit,  Ceurrc  ^  '    '      ■illUdom, 

pour  dire ,  Aller  i  "■    Il  M 

fait  que  courir  le  g: -.    .»  est  pon 

pulaire. 

CouBiB,  aignifie  aussi  Coaler.  Il  M 
dit  Des  ruisseaux  ct  rivière*  ,  et  de* 
choses  liquides  ,  comme  le  s*ng  ,  le 
vin,  l'huile,  etc.  Vtam  qui  ecun,  /-< 
sang  agité  court  dora  bs  vrints.  J'ai  senti 
une  humeur  qui  m*  antroit  entre  cuir  tt 
chair. 

Il  se  dit  encore  Du  temps.  Le  tesnp» 
court  insensiblement,  lit  terme  qvi  amrt» 
L'année  qui  cjurt.  Il  touit  sa  ylngtiitm* 
ar.née. 

On  dit,  qtt'(/M  thost  tturt à ss fin 4 
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pour  dir*,  qu'l.lli-  n'a  pm  loiif>-temp9 
»  «lurer.  Méiproriiicn  Jt  boit  court  à  la 
Jia.  Ctiu  maladie  court  à  ta  fin. 

Un  If  i!it  il'lJn  rrrtain  Icrme  ,  au 
l)Out  duquel  se  iloit  payer  ou  illi-titicr 
quelque  chosr.  On  lui  a  donné  trois 
mois  de  ttrr.ps  ijui  courent.  Je  nai  que 
quirt^e  jours  ,  \ous  m'amust\  par  vos  ar- 
tijices  ,  c^ptndant  le  temps  court.  Ses 
gages  courent  depuis  un  mois. 

< 'n  II"  ilit  priui  i|i.ilriii.  Uos  intfrêt» 
lie  I  .tTt;ritr  (onsfifiié.  La  rente  court  de 
tri  ivur.  t'intérel  de  celle  somme  CDUrt  , 
court  toujours.  Les  arrérages  courent. 

CouHi»,  sip;nitie  nussi  ,  litre  en 
vofjur.  La  mode  jui  court.  Cette  chanson 
touroit  par  la  rille. 

On  ilit  ,  y<u  temps  gui  court,  pour 
dire  ,  Au  trinp»  prisent. 

On  dit ,  L'avis  qui  court,  pour  dire  , 
L'avis  qui  a  le  plus  de  voix  dans  une 
dt'libt'raiinn  qui  n'est  pas  achevée. 

On  Hit  encore  'Faire  courir  des  bruits, 
il  court  un  mauvais  bruit,  pour  dire, 
)!■  pondre  des  Ijiuils,  unmauvais  bruit 
»'e>t  répandu. 

On  dit  aussi  ,  qu'//  court  bien  des 
maladies.  Il  court  beaucoup  de  fièvres  ma- 
lignes ,  de  petites  viroles  ,  de  rhuma- 
tismes ,  eic.  pour  dire ,  qu'il  y  en  a 
beiiuioiip. 

On  ilit  ,  Faire  courir  un  iivrt ,  un 
Manifeste,  pour  dire ,  Le  répandre  dans 
le  puMic. 

On  dit  au!i<i  i  table,  Foire  courir 
une  santé ,  pour  dire  ,  La  lairo  boire 
par  tons  les  convives.  Faites  courir  celte 
tanié.  Cest  la  santé  d'un  tel  qui  court. 

On  dit ,  Faire  courir  la  voix  ,  pour 
dire,  Demander  les  avis  à  ceux  qui 
composent  une  Assemblée. 

On  dit,  Faire  courir  le  billet,  pour 
dire ,  Envoyer  un  billet  pour  avertir 
ou  assembler  ceux  qui  ont  intérêt  à 
•luelque  allaire.  Et  on  dit  d'Un  hom- 
me ,  que  Son  billet  court  chef  les  So- 
laires ,  pour  dire  ,  qu'il  cherche  de 
l'arf^ent  à  emprunter. 

On  dit ,  que  Les  billets  d'un  homme 
coûtent  sur  la  place .  pour  dire,  qu'On 
clierclie  à  s'en  déi'aire. 

On  dit  nussi  ,  Faire  couiir  le  billet 
chei  les  Banquiers,  chef  les  Urfivres  , 
pou'dire,  qa'On  lait  donner  ai  is  de 
quelques  choses  volée»  ,  de  quelques 
lettres  de  ch<n;;e  perdues. 

On  dit  d'Un  homme  recherché  par 
le»  Dames  ,  que  Les  Dames  le  courent. 

Cor  au  ,  CE.  participe.  <^>iii  est  pour- 
suivi à  la  course.  Un  cerf,  un  lièvre, 
un  daim  couru.  Un  voleur  couru  par  le 
F'ievCt,  par  les  Archers. 

On  dit.  Un  pays  couru  par  les  enne- 
mis, pour  dire.  Un  pays  où  les  enne- 
mis tont  des  courses. 

On  dit  li}>urém.  Couru,  pour  dire. 
Recherché,  suiii.  Ce  Livre  est  rare  et 
turieux  ,  il  est  fort  couru.  Ce  Frédica- 
teur  est  fort  couru.  Il  n'y  a  pas  assef  de 
telle  marchdnd'uc  ,  tant  elle  est  courue. 

COUHLIS  lu  COTRLItU.  sulst. 
niiscul.  Oise.Mi  aquatique  qui  est  bon 
il  manger.  Il  y  a  U  grand  et  U  petit 
Courlis. 

COUKONNE.  suli  1.  Ornement  qui 
entoure  la  létc,  et  qui  est  lait  île  br;.n- 
.  lies,  delieurs.  ou  choses  semblables, 
pour  marque  u'iioniieiir ,  ou  to  signe 
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«le  loî*.  Couronne  de  laviier ,  de  lierre  , 
d'olivier,  de  Jleurs ,  de  roses.  Couronne 
d'étoiles,  que  le»  Peintres  mettent  au- 
dessus  de  la  léle  de  la  \'ii  r(;e  ;  Cou- 
ronne de  rayons  ,  qu'ils  mettent  sur  la 
léte  de»  Saint».  Le»  Romains  técom- 
pensoientles  belle»actii>nspardivrrses 
couronne»  :  Couronne  triomphait ,  mu- 
rate  ,  otsidionalt  ,  civique  ,  valtaire  , 
rostrale.  Gagner ,  mériter  une  couronne. 
Les  Grecs  décernaient  des  couronnes  aux 
Citoyens  gui  avvient  rendu  quelque  service 
comidérable  à  leur  patrie. 

En  ce  »en»  on  le  dit  figurément  De 
la  gloire  que  les  Martyrs  acquièrent 
en  mourant  pour  la  lui.  Lm  couronne 
du  Martyre.  Il  a  refu  la  couronne  du 
Martyre. 

On  le  dit  aussi  De  la  béatitude  que 
Dieu  donne  .ï  ses  Saints.  La  couronne 
de  gLiire.  La  couronne  de  justice.  La  cou- 
ronne des  Saints. 

CocaosxK  ,  se  dit  aussi  De  l'orne- 
ment de  tête  que  le»  Hois  ,  Primes  ou 
Seigneurs  portent  pour  marque  de  leur 
dignité  ,  ou  qui  Cit  marque  sur  leurs 
armoiries.  Couronne  Impériale ,  Royale, 
Duiale.  Couronne  de  Comte,  de  Marquis, 
de  Baron.  Couronne  àjleurons.  Couronne 
perlée.  Riche  couronne.  Couronne  enrichie 
de  pierreries.  Couronne  fermée  ,  telle  que 
la  portent  l'Empereur  ,  les  Huis  de 
France,  d'Espagne,  etc.  Couronne  ou- 
verte ,  telle  que  la  portent  les  autres 
Souverains  qui  n'ont  pas  le  titre  de 
Kois  ,  etc.  Forler  une  couronne.  Mettre 
une  couronne  sur  late'ie. 

On  appelle  par  excellence,  La  cou- 
ronne d  épines.  Celle  que  l'on  mit  sur 
la  tète  de  >iotre-Scigneur. 

On  dit,  La  triple  couronne,  pour  mar- 
quer La  Tiare  du  Pape. 

Couronne,  se  prend  ligurém.  pour 
Souveraineté.  //  fui  a  mis  une  couronne 
sur  la  ii'ie,  c'est-à-dire,  I!  l'a  l'ait  Sou- 
verain. Il  lui  a  ôié ,  lui  a  ravi  la  cou- 
ronne. A  son  a\  enement  à  la  couronne.  Il 
aspire  ,  il  prétend  à  la  couronne.  Il  dis- 
pute la  courorme.  Il  a  affermi  sa  couron- 
ne. Il  a  renonce  à  la  couronne.  Quitter  , 
abdiquer  la  couronne ,  cJdir  la  couronne 
à  un  autre.  Perdre  la  couronne.  Héritier 
de  ta  couronne.  Héritier  présomptif  de  la 
couronne. 

Il  se  prend  aussi  PO'ir  l'ÉlSt  qui 
est  gouverné  p-ir  un  Roi.  La  couronne 
de  France,  La  couronne  d'Espagne,  Les 
couronnes  du  I^ord.  Ce  droit  est  un  des 
plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne.  Il  a 
relevé  l'honneur ,  l'éclut  de  la  couronne. 
Il  a  ébranlé  la  couronn:.  Les  Charges, 
les  Officiers  de  la  couronne,  sont  le  Con- 
nétable ,  le  Chancelier,  etc.  Le  Do- 
maine de  la  couronne.  Les  droits  de  la 
couronne.  Maison  et  couronne  de  France, 
L'État  et  couronne  de  Fartce, 

On  dit  ,  'l'raiier  de  couronne  à  cou- 
ronne, yc.uT  dite.  Traiter  de  Souverain 
u  Souverain.  On  le  dit  au^si  hgurem. 
et  par  manière  de  raillerie,  en  parlant 
Des  personnes  pirtiiuliérea,  lorsqu'un 
inlérieur  veut  traiter  avec  son  supé- 
rieur, comme  s'il  éloit  son  égal. 

On  dit  Du  principal  avanlage  de 
quelqu'un ,  que  Cest  le  plus  beauflcuron 
de  sa  couronne  ;  et  De  celui  qui  a  perdu 
de  se»  honneur»  ,  qu'il  a  perdu  bien  des 
Jtturont  de  sa  eturonitt. 
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rrtrunV^»,  »e  di'  encore  T>e  la  ton- 

SIII'  lljilt 

■  1  nu» 

d'i.'.:;ii:  ,  ae  ri  erre  ,  af  Umere  ,  dt 
Religieux  ,  eic.  Il  s'est  Jaii  Jairs  U  «u- 
ronne. 

CouioNKC  ,  (e  dit  aussi  d'Une  aoil* 
de  Chapelet  qui  n'a  qu'une  dizaine. 
Couronne  de  la  yierge. 

On  uppelle  nossi  Courotut» ,  La  par- 
tie la  plu»  baaie  du  paturon  d'un 
thev.il. 

Le»  AJtronome»  appellent  Couron-.t 
septentrionale  et  Couronne  australe.  Deux 
con»iellaiion» ,  dont  l'une  est  dan»  l'hé- 
misphère leplenlrional,  et  l'autre  dana 
l'hémisphère  austral. 

On  appelle  aussi  Couronne ,  Une 
sorte  de  Météore  qui  paroit  en  lori'  « 
de  cercle  lumineux  autour  du  Soleil 
ou  de  la  Lune. 

C0UH0]SM:MENT.  «.  m.  Céré- 
monie pour  couronner  les  Souverain». 
Le  couronnement  du  Fape  ,  de  V Empe- 
reur ,  du  Roi ,  delà  Reine,  etc.  Ilassiira 
au  courottnement  de Son  couron- 
nement se  fit  en  tel  lieu.  La  cérémonie  , 
U  jour  du  couronnement. 

On  appelle  Couronnement  d'un  vais- 
seau ,  La  partie  du  vai»teau  qui  e*l 
au-dessus  de  la  poupe. 

On  dit  aussi  ,  Lt  couronnement  d'un 
bâtiment,  pour,  La  partie  supcrieuie 
d'un   bâtiment. 

Cela  se  dit  aussi  d'Un  ornement 
qui  termine  la  partie  supérieure  d'un 
meuble  ,  d'un  vase.  Cela  forme  un 
beau  couronnement.  Ce  couronnement  est 
mesquin. 

Il  signifie  aussi  f!gurément.  L'ac- 
complissement ,  la  perlection  de  quel- 
que chose.  Cette  célèbre  action  fut  U 
couronnement  de  toutes  les  autres.  Four 
couronnement  d'une  si  belle  vie,  Cist  U 
couronnement  de  Vacuvre, 

On  dit  en  termes  il'Accouchcur  ,  da 
Sage  -  lemiue  ,  L'enfant  est  au  couron- 
nement,  pour  dire,  Est  prés  de  venir  au 
inonde,  est  à  l'entrée  de  la  inatriie. 

COUKONNER.  v.  aci.  Mettre  une 
couronne  sur  la  tète.  Coutamtr  ttluà 
qui  a  gagné  le  prix ,  ou  fft^^Rf  f ■(/- 
que  belle  action,  Couronitir  tKKlcHstlt, 
Couronner  dejieurs  ,  de  laurier  ,  de  myrte. 
Couronner  d'une  couronne  d'or ,  d'une 
couronne  d'argent.  Couronner  un  Fape  , 
un  Roi  ,  un  Frince.  Ils  l'élurent  et  U 
couronnèrent.  Il  fut  sacré  et  couronné. 

On  dit  liguréiuent.  Couronner ,  pour 
dire,  l'aire  honneur,  récompenser. 
Courinner  la  vertu  ,  le  vi^e.  Dieu  cou- 
ronne les  Martyrs,  les  Saints.  lissent 
couronnés  de  gloire.  Sa  vertu  fut  couron- 
née, h'est  -  ce  pas  couronner  le  crime , 
que  d'élever  un  si  méchant  homme  à  cette 
dignité  ? 

Il  signifie  aussi  figiirément ,  Appor- 
ter U  dernière  perlection ,  mettre  le 
dernier  ornement  à  quelque  chose. 
Cette  dernière  action  a  couronne  toutes  Ira 
autres.  Il  a  couronné  sa  vie  par  une  géné- 
reuse mort.  Le  succès  a  couroruU  son  en' 
Ire  prise. 

On  dit  prorerbialement,  X^yTiirov- 
ronne  tauvre. 

CooRONNsa,  se  dit  poar,  Environ- 
ncr.  Flusitun  coteau*  eourotwent  (ctli 
Fille, 
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Su  roBRONNiia,  S'orner,  «VmbeU 
lir.  Le  Ciel  u  cot.ronmt  d'éuiiltê  aprii 
tel  ajfrtux  orage.  Uam  lt$  Ida  chitm- 
ffutê  ,  Ut  jcuntt  Btigirtê  te  eourvn- 
noitnt  dt  JLuri. 

CuuKosnEE  ,  le  dit  aiiiii  Dei  cho- 
ie* (ur  Icsqueilet  l'un  peint  ou  l'un 
grnvo  ili-!i  cnuronnpt,  pour  iirncracnt , 
uu  puiir  marque  de  ili^niié.  Sun  écu 
était  couronné  d'uru  eouronm  dt  Ouc  , 
dt  ComU  ,  etc.  Sri  chiffra  êont  couron- 
nât de  lauriert  ,  de  JUurt. 

On  >iil ,  que  Dtt  arbret  te  couronnent, 
pour  <lire,que  Uei  arbret  vieillistciil, 
et  qu'ils  todeiiéchent  pur  la  (été. 

CoaaoxvB,  is.  partici|>e.  Le  port 
est  couronné  de  hautet  nontagntt  j  pour 
dire.   Est  enTironné. 

On  appelle  en  lenne*  li'Arcliitec- 
turc  militaire,  Ouvrage  couronné,  lin 
ouvrage  arancë  vers  la  cjmp:>^ne  , 
tait  en  lorme  >1p  couruune,  pour  ilélcn- 
dre  les  apprutlics  d'une  Pluce.  On  l'ap- 
pelle aussi  Ouvrage  à  couronne. 

On  appelle  les  Empereurs  et  les 
Rois  ,  Te'tet  couronntet.  La  Képublique 
dt  Venitt  a  Ut  honneurt  det  tetet  cou- 
ronnéit. 

On  appelle  Arbre  couronné ,  Celui 
qui  ne  pousse  plus  qu'a  l'exlrémité  de 
act  branches  ;  et  Cheval  couronné  ,  Un 
cheval  qui  s'est  souvent  blessé  aux 
genoux  en  tombant ,  et  a  qui  le  poil 
«tu  genou  est  tanibc.  Ce  cheval  ne  vaut 
rltn  ,  il  ett  couronné. 

COUKRItn.  s.  III. Celui  qui  court  la 
poste  pour  porteries  dép^cli'.'S.  Ceitlt 
meilleur  courrier  ,  et  qui  fait  U  plat 
de  diligence.  Courrier  ordinaire.  Courrier 
extraordinaire.  Courrier  du  Cabinet  du 
Roi  ,  ou  simplement  Courrier  du  Cabi- 
net. Recevoir,  envoyer  ,  dépécher,  expé- 
dier ,  faire  partir  un  courrier.  Il  ett  arrivé 
un  courrier.  Courrier  d'un  tel  frinee.  Le 
fourrier  de  Lyon.  Le  courrier  de  t'iandre. 
X*  courrier  de  Rome  ,  etc. 

Il  se  prend  ausii  pour  Tout  homme 
qui  court  la  potte  ,  quoiqu'il  ne  porte 
aucune  dijpèthe.  Veut  n'êtes  guère 
ton  courrier.  J'ai  rencontré  ifuatre  cour- 
rier j.  'l'oute  la  route  étoit  pleine  de  cour- 
rieri. 

COURBIERE.  s.  fém.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  Poé.si'".  La  Lune  ett  appe- 
lée Cinéeale  C'  urrière  det  nuiu. 

COURROIE,  s.  tcm.  Pièce  de  cuir 
coupée  en  long  ,  étroite  ,  et  qui  sert 
à  lier,  a  attacher  quelque  chose.  Atta- 
cher avec  det  courroiet.  Mettre,  attacher 
dtt  courroiet.  Let  courroies  d'une  cuiratte. 
La  courroie  des  souliers,  trouer  ,  dénouer 
les  eourioies.  Serrer  ,  lâcher  la  courrait. 

On  Hi,t  proverbialement  et  (iguié- 
ment  ,  Et'ndie  la  courroie ,  pour  dire  , 
Étendre  se»  droits  ,  et  les  pousser  au- 
tleU  des  bornes  de  l'équité.  Il  a  bitn 
fallu  aUinger  la  ecurrvie  pour  en  venir  là. 
Set  droits  n'iroient  pat  ti  haut  ,  s'il  n'a- 
yoit  étendu  ,  alongt  la  courroie. 

On  dit  aussi  iiguremeni ,  Serrer  la 
courroie  à  quelqu'un  ,  |>our  dire  ,  Rétré- 
cir ses  moyens.  Il  aurait  voulu  plut 
d'argtnt  ,  ma'it  on  lui  a  terré  la  courroie. 
On  dit  proTerbialement ,  foire  du 
cuir  d'autrui  large  courrait  ,  pour  ù\tt , 
Être  libéral  duliien  d'autrui. 

On  dit  p.nr  un',-  lafon  de  parler  tiijée 
Uc  r£criture  -  Sainte  ,  que   {Quelqu'un 
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n'est  pat  digne  de  dénouer  la  courroie  det 
louUen  d'un  autre ,  puur  dire,  qu'il  est 
bcauiuup  au-dc.%sout  de  lui. 

COUitHOUCEH.  V.  net.  Mettre  en 
courroux,  irriter.  Set  crimet  ont  cour- 
roucé le  Cul  confie  lui  Craindre  de  cour- 
roucer lit  Puissances.  Le  Frime  est  cour- 
roucé. Hua  plus  grand  luaue  est  dans 
le  style  soutenu. 

Il  est  aussi  réfléchi.  l}ï*ii  te  cour- 
rouce contre  les  méeharu. 

On  le  dit  auati  ii|;urémcnt  De  U 
mer.  Quand  la  mer  te  courrouce  ,  est 
courroucée. 

CuuasoDCii  àm.  participe.  Flou 
courroucés. 

COURROUX.  1.  mas.  Colère.  Son 
plus  grand  usage  est  dans  le  stylesuu- 
tenu  et  dans  la  R^ésie.  yuJt(  courroux. 
Le  courroux  de  Dieu.  Le  courroux  du 
Ciel.  f.e  courroux  d'un  J'rince  ,  d'un 
pire.  Etre  en  courroux.  Entrer,  te  meure 
en  courroux.  Eviter  ,  apaiser  ,  juir  U 
courroux.  Irriter  ,  provoquer  U  courroux. 
Qui  pourra  t  tuutcnir  ton  courroux  f 

Il  se  i.it  aussi  Dr  quelques  animaux 
nubles  et  leroccs.  Le  courroux  du  l'ion, 
du    taureau,    d:  f éléphant  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  figuremcnl  De  la  mer 
agitée  par  la  tourmente.  Le  courroux 
de  la  mer.  Letjlott  en  courroux. 

Eu  ce  même  sens,  on  dit  poétique- 
ment ,  Le  courroux  de  Neptune. 

On  dit  aussi  poéliquciui  nt  :  Le  cour- 
roux du  Ciel.  L'Enfer  en  courroux. 

COURS,  s.  m.  tiux,  mourement  de 
quelque  chusc  de  liquide.  Il  se  dit 
particulièrement  De  l'eau  det  riviè- 
res et  des  ruisseaux.  C<jurt  rapide. 
Court  Unt.  Court  impétueux.  Arrêter  , 
empêcher  ,  retarder  ,  iL^tuurner  ,  cou- 
per ,  rompre  U  court.  S'oppoter  au 
court.  Il  faut  que  les  eaux  oient  Uur 
cours.  La  rivière  a  prit  son  cours  par  la. 
Le  cours  de  cette  rivière  est  long  d:  plus 
de  quatre  ceius  lieues.  Son  cours  ett  insen- 
sible. Donner  cours   à  Veau. 

On  le  dit  aussi  Des  mauvaises  hu- 
meurs dans  le  curps  des  animaux.  // 
faut  que  cette  humeur  ait  ton  court.  Il  lui 
faut  donner  cours. 

On  appelle  Cour»  de  ventre.  Le  dé- 
voieroent  uu  le  llux  de  ventre. 

CouKS,  se  dit  encore  Du  mouve- 
ment réel  ou  apparent  du  Suleil  et 
des  Astres.  Le  cours  du  Soleil,  de  ta 
Lune.  Le  cours  det  Astres  est  réglé.  L'As- 
tronomie traite  du  cours  des  Astres.  Le 
cours  apparent  du  Soleil  ett  d'Orieiu  en 
Occident. 

On  le  dit  Du  temps,  des  années,  de 
la  vie.  Fendant  le  cours  de  dix  ou  dou{e 
aat.  finir  ,  achever  le  court  de  ta  vit. 
La  mort  en  coupa  ,  eninteriompit  U  cours. 
Le  cours  dt  set  années.  Le  cours  de  ton 
règne.  Suivant  le  cours  de  la  nature. 

On  appelle  en  termes  de  Marine,  Les 
longs  voyages  .lur  mer,  et  en  l'ays 
lort  éloignes  ,    y'oyaget  de  long  court. 

Couaa  ,  te  dit  aussi  ligureuient  Des 
allaires.  Aoas  rerroru  quel  court  prendra 
cette  affaire.  Arrêter,  retarder  le  court 
d'une  ajfairt ,  d^ua  protêt.  Suspendre  le 
court  de  la  Juttict. 

Il  sisnihc  aussi  Progrès.  Le  court  de 
tel  vici'viret.  Le  court  de  ton  bonheur  ,  dt 
set  malheurs.  Le  cours  du  v.al.  Le  mal  a 
prit  ton  eeurt,  U  Jaut  que  U  nul  M  ton 
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court.  Arrfter  It  court  d'uni  dangereuti 
djetriiie.    Couper  court  à  la  fa^i.f  •'  :  ^   t 
erreuri  qui  te  glitteiu    Le  c. 
nitiru.  Se  laitsti  aller  au  cours  c 

On  dit  ,  Vonntr  court  a  i>.é  br.,t  , 
pour  dire,  Aidera  le  répandre.  X)<>n- 
nrr  cours  a  une  opinion  ,  à  unpri/ugê ,  i 
une  maxime  ,    pour,    l.'<c(ietiil<  i. 

(.>,|  Us  .  %ii  ii.Iif  iliiiiK'  Il  III.. e  que 
Il  /  ,  .  i       .- 

losuphii  ,  ou  de  y  t.iUiSoph-.e  ,  en  'Inuà- 
logie  ,  en  Midtciru  ,  en  Chimie  ,  en  M*' 
thématiques  ,  darxt  un  tel  Collège  ,  se  ut 
un  tel  Maine.  A  la  fin  de  son  tvun  d 
s'est  Jait  passer  Maître  es- Arts.  Uu  tel 
Régent  comruenetra  cittt  annit  us  courte 
It  cours  êU  FUloiophie. 

Use  prend  quolqueluis  pour  Let  écriw 
dans  lesquels  est  (ontenuc  la  tcienCB  } 
et  o'Uuc  suite  (i<    '  ur  ane  ma» 

tiére.   Cours  abr.f.  mfUt.  Tai 

fait  trarucriie  ,  ]'...,-  :■  mots  court. 

Un  tel  Régent  a  fait  im/nmtr  aoa  «mira 
dt  Fhilosopnie. 

Cuust,  te  dit  encore Oea  choie*  qai 
tont  en  vogue.  Cette  ckaaton  ,  ce  bruit 
eut  cours  ptndant  quelque  temps.  Les  den- 
telles ,  les  passement  oiu  cours,  n'omt 
plut  de  cours. 

On  le  dit  aus«i  De  la  monnoie.  Cetu 
rmmnoie  a  court ,  n'a  plut  de  court.  Les 
tomme  a  été  pajée  en  louit  for  et  émar- 
gent et  monnaie  ,  le  tout  frun  ((  ayant 
court.  Vonner  Court  à  la  monnoél  étross- 
gire. 

On  dii  figur>roent  ,  qu't/at  cAo«r, 
une  manière  ,  un  mot ,  n'a  court  que  par^ 
mi  la  populace  ,  jue  dans  là  Froi  ince  , 
|iour  aiie  ,   ';  "Ut  d'usage  qiM 

parmi    le   b.  etc. 

On  dit  ,  J.t  cvuri  du  marché ,  pour 
dire  ,  Ije  piix  ai.qual  te  vendent  Ira 
cliuses  dans  le  maiclié.  Je  ne  itndeaimi 
n'achèterai  rira  ,  f  iM  jt  m'ai»  *a  U  comrt 
du  marché. 

On  ledit  .1'  r 

L'éiat  et  l.i 

cl   des    per.M*i.  i:r»    (|i.i      ij     lrili:ri   [       .'>  f 

VOUS  engage^  point  si  vite  en  ce  parti  ,  en 
telle  ajjdire  ;  yoje{  auparatant  It  court 
du  marché  ,  It  court  dt  la  plate. 

Cocas  ,  signiiie  aaisoi  L'eteadue  , 
sans  atuiregaid  a  la  hautru.  (/a*  s«- 
pisterie  de  six  aunes  de  court. 

Cocas,  «■_-'  '  '  -  !  i««  «((ré*- 

ble  ,  desiii.  iiAireaent 

auprès  des  ^  ,   pour   t'y 

proineaei  ea  carrosse.  H  j  cye-itflmÊ 
de  cinq  cenu  carronet  au  court.  Letoetto 
est  beau  de  ce  côté  la.  Le  cturs  ttt  cm  am 
tel  endroit.  Il  va  tcfuventau  court. 

COURSE,  s.  I    ■ -ouvaneat 

de  celui  qui  cuui'  gèi*^ 

gue  course.   Count  ,  It  eut 

a  la  course  ,  vite  a  la  courte.  Fnmtn  Ito 
lièvres  ,  Ut  chtvreuiU  a  la  eemrte.  Le» 
courses  det  Jeux  Ohmpiqmet ,  ett.  la 
courte  det  chevaux  ,  dtt  tiariott  ,  ett.  Il 
a  g~gnê  le  prix  a  la  courte  ,  U  prix  de  te 
courte.  Il  a  fourni  ta  courte  fuat  mtmi 
force  ,  d'une  mên.e  ritiitt.  Courte  à*  imiO- 
nois.  En  ervis  courtes  il  rompit  foit  laa 
cei.  11  a  fait  une  helU  courte.  Cotent  et 
I .  ."  (ic.  ,4  toutes  Ut 

c.  J    llragcnd 

d,  -...A  , ,...,.j.  U  «aalc  Mat 

MM  pttBdtt  lé  u>iirie. 
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n  «fl  dit  pour  ,  Cvlcrilé,  vigttenr. 
Rien  ne  peut  arre'icr  ce  CuniuJraiit  dans 
Ma  courte.  Cet  Uiauur ,  cet  liiitortcn  en 
rapide  Jjm  sa  ccurie. 

On  liit  nu«si  |im'iii]iif  mrni  :  l.acourse 
du  Siiliil.  La  ivune  de  la  Lune.  Ijxcuurte 
pricipitie  du  temps.  Le  Soleil  va  /intr  sa 
courte  ,  pour  dire  .  Le  jour  ra  Unir. 

CnuitsE.  Acted'lioililité  que  rmi  Tiit 
en  CDuninl  lei  incr»  ,  ou  en  rnt-nnt 
dans  le  pays  tnnfnii.  /»»  ennemis  fini 
des  courses  jusqu'en  tel  lieu.  Les  OAies 
de  tel  endroit  finit  dts  courses  sur  uie  telle 

mer ,  sur  les  cites  de Les  firatts 

font  des  toursis  dans  la  Mmche. 

Un  ilit  ,  (]ii't//i  Capitaine ,  un  Vais- 
seau ,  est  en  course  ,  armé  en  courte  « 
qu'une  Galère  est  allée  en  course  ,  pour 
dire.queCeCiipilaiiie,  ceVaiim-aii,  etc. 
«st  sur  mer  ,  ctt  armé  pour  cuurir  sur 
li>s  ciinrniia. 

OouiisB,  se  dit  aussi  Des  TOT«ees 
qu'on  fait  pour  quelqu'un,  l'at  fait 
mille  courses  peur  svn  ajjjire.  Il  a  tra- 
vaUli  pour  n:vi  ,  mais  il  s'est  bien  fait 
payer  de  ses  cjurses. 

On  iippellc  Course  ,  Ce  que  gngne  le 
counier  ,  ce  qu'on  lui  donne  pour  les 
trais  <lu  vayace  ,  et  pour  réroiiipeusc 
dPiia  peine.  Le  courrier  a  eu  ceut pistolet 
pour  sa  course. 

Course  ,  se  prend  fif-urétnent  pour 
Le  cours  île  quelque  emploi  ou  de  quel- 
que travjil.  Aprh%voir  passé  par  di\ers 
emplois  ,  il  termina  sa  courte  par  F  Am- 
bassade. Sa  course  fut  longue  et  pénible. 
Jl  a  heureusement  fourni  sacourst^achrvé 
sa  course. 

On  le  dit  aussi  De  la  durée  tic  la 
vie.  Il  a  fini  sa  course  tn  héros ,  Il  est 
mort  en  iicros. 

COUKSIE.  s.  f.  Voyei  Cotjrsier. 

COUn.SIKK.  s.  mas.  Ti-rme  u.sité 
plus  piirticiiliérein.  en  Poésie.  Grand 
clieval  de  lielle  taille  ,  propre  pour  les 
hatnilles  et  les  tournois.  Courtier  de 
Nctples.  Grand  coursier.  Mortti  sur  un 
courtier. 

Col'rsibu,  en  termes  de  Marine, 
C'est  le  passade  do  la  piouc  k  la  poupe 
dans  uni-  t-alère  entre  les  bancs  des 
foriat».  Se  promener  sur  le  coursier.  Le 
poste  du  Comité  est  sur  le  coursier.  On 
dit  aussi  La  coursit. 

Coursier,  est  aussi  Le  canon  qui 
est  sous  le  (oursier,  et  dont  la  bou- 
che sort  par  la   proue. 

COURSJKRE.  s.  lém.  l'ont -levis, 
qui ,  prntlant  le  combat,  sert  à  com- 
muniquer d'une  partie  du  raisscau  à 
l'autre. 

COURSON.ê.  m.  Branche  de  vigne 
taillée  et  raccourcie  ù  trois  ou  quatre 
yeux.  Branche  il'atbre  de  cinq  nu  six 
pou(  c.s  ,  que  le  Jardinier  conserve  lors- 
qu'il est  obligé  de  couper  le»  autres. 

COURT,  COURTE,  adj.  Qui  a  peu 
de  longueur.  Il  est  opposé  ù  Long. 
Trop  court.  Bien  court.  Fort  court.  Un 
peu  court,  txirc'mement  court.  Cheveux 
courts,  (^ueue  courte.  Cerises  à  courte 
gueue.  Cheval  à  couru  jueue.  Il  a  le  cou 
fort  court ,  le  cou  court.  Habit  court. 
Manteau  court.  Rôle  courtt.  Ce  bas  est 
un  peu  trop  court,  est  bien  court.  Des 
chausses  courtes.  Cet  animal  a  les  jambes 
tourtes  ,  l'échiné  courte.  Les  Chasseurs 
«lisent.  Longue  levrette  et  court  léyrier.ll 
l'orne  I. 
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ê  un  hrat  plus  court  que  l'autre.  Il  a  tes 
bras  trop  courts  pour  sa  taille.  Il  a  U  n>{ 
court  ,  U  nf(  tiop  court.  Court  bâton. 
Courte  épée.  Canon  court  et  renlorct, 
lleibecourte.  Mest/re courte.  Bridecuurte. 
iitritrs  courts.  Ils  sont  trop  courts  d'un 
P'int.  Cotiiie  bcuU.  Courte  paume.  Court 
fétu.  Courtt  paille.  Courte  pitance. 

On  dit  proverbialement,  ./^  vaillant 
homme  courte  épée ,  pour  dire,  qu'Un 
vailliinl  linmmc  n'a  pa*  besoin  il'unr 
si  lornue  épée  qu'un  nuire  ,  et  que  le 
courage  y  supplée.  Et  on  dit  figuré- 
nirnt  l't  familièrement  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  «saer.  de  crédit  ou  ass<r.  de 
iorce  pour  réussir  dans  quelque  entre- 
prise ,  que  Son  épée  est  trop  courte. 

On  dit  d'Une  personne  .  ^u'Elle  est 
courte.  Lorsqu'elle  a  la  taille  petite  et 
entassée.  Il  est  gros  et  court.  Cette  fem- 
me est  coût  te  et  entasiée. 

On  dit ,  qu'C/n  homme  a  la  vue  courte, 
pour  diie  ,  qu'il  ne  voit  pus  de  loin.  Il 
se  dit  aussi ,  dans  le  sens  ligure  ,  d'Un 
lioiniiie  qui  a  l'esprit  borne. 

0;>  dit  aussi  lijiurénient,  qu'Une  chose 
est  trop  comte ,  tjuau.l  rlle  ne  peut  par- 
venir jiisqu  où  on  vouoroit  qu'elle  par- 
vint. La  science  humaine  est  courte.  La 
prudence  humaine  ,  la  prévoyance  humai- 
ne est  trop  courte.  Votre  poutoir  est  trop 
court  pour .....  Vous  iivr;  les  bras  trop 
coirti  pour  atteindre  là.  Ses  moyens  sont 
trop  courts. 

On  dit  :  le  chemin  le  plus  court ,  le 
plus  court  chemin.  Alle{  par  -  là  ,  c'est 
votre  plus  court  ,  c'est  le  plus  court.  Il 
est  plus  court  de  la  moitié ,  le  plus  court 
de  tant  de  lieues.  Il  est  arrive  le  premier  , 
parce  iju'il  avait  pris  le  plus  court. 

On  dit  aussi  hgurémcnt,  Le  chemin 
le  plus  court  ,  ou  simplement,  le  plus 
court ,  pour  signiher  Le  moyen  de  termi- 
ner plus  promptement  quelque  <  hose. 
Four  arriver  à  votre  but  ,  pour  sortir  de 
celte  affaire,  etc.  le  plus  court  etle  meil- 
leur est  de  faire  ....  Cest  là  votre  plus 
court,  c'est  le  plus  court  pour  vous. 

On  dit  proïerbialcment  ,  Le  chemin 
le  plus  long  est  quelquefois  le  plus  court  , 
pour  dire,  qu'En  ne  se  hàiant  point 
trop  ,  on  trouve  moins  d'obstacles  ,  et 
on  arrive  plntùt  A  son  but. 

Court  ,  signifie  aussi  liref  ,  qui  ne 
dure  guère.  Un  hiver  les  jours  sont 
courts.  Un  été  les  nuits  scnl  courtes.  La 
vie  de  l'homme  est  courte.  Vie  courte  et 
bonne.  Vous  ne  donne^  que  huit  jours  , 
le  terme  est  bien  court.  Un  sermon  bien 
court.  Courte  Messe.  L'épigramme  doit 
être  courte.  Les  apophthegmes  doivent 
être  courts.  Harangue  courte.  Courte  ha- 
rangue. Harangue  courte  et  bonne.  Courte 
haleine. 

On  dit  proverbialement.  Courte prilre 
pénètre  les  deux. 

On  dit  prov.  qu't/a  homme  est  revenu 
avec  sa  courte  honte  ,  pour  dire  ,  uii'll 
a  reçu  un  alTront,  un  relus;  t\n'Ilt'tn 
est  retrurné  avec  sa  courte  honte  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  pas  réussi  ilans  sa  né- 
gociation. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  ,  d'un 
Avocat ,  etc.  qu'//  esf  court,  pour  dire , 
qu'il  est  succinct  ,  qu'il  ne  parle  pas 
long-temps.  Ce  Prédicateur ,  cet  Avocat 
fut  court.  Il  est  court  en  set  écrits.  Un 
ne  laurvit  tire  plui  court. 
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On  ilii  li^iiiriiMnl  ,  ttu'Un  hnmme  ei 
court  d'arrrni ,  court  Je  finarxee  ,  pou 
ilire,  qu'il  .i   peu  d'argent.    Il  tupi 


On  dit  d'Un  homme  de  plaisirs  qu' 
margi'  sa  loriune  ,  et  ruine  sa  santé  s 
Il  la  veut  faire  courte  et  bonne. 

On  ilii  li^uiriiM-nl  ,  q«'t/n  hnmme  est 

inr 
pcnt.  Il  lu  put 
demeurer  long-temps  àfeilt,  il  était  court 
d'argent. 

On  dit  encore  figurément  ,  qu'Cn 
homme  est  court  de  mt'rr.oire  ,  qu'il  4 
courte  mémoire  ,  pour  due  ,  qu'il  man- 
que de  mémoire  -,  et  qu'//  a  [esprit 
court ,  qu'i/  a  l'intelligence  courte  ,  pour 
uir«  ,   qu'il  a  l'espiit  lort  borne. 

On  dit  fiuuri'meiit ,  que /.r<  lurs  J*!»! 
homme  jon'r  courtes  ,  pour  dire ,  qu'il 
manque  de  prévoyance. 

Court,  se  dit  ndverliialement.  // 
lui  coupa  les  cheveux  bien  court  ,  Jort 
court  ,  trop  court  ,  si  court  que  .  .  .  Il  a 
attaché  son  cheral  trop  court.  Cela  est 
pendu  trop  court.  Cette  période  est  cou- 
pée trop  court.  Il  a  fini  trop  court.  Tour- 
ner court. 

Quand  on  veut  abréger  ,  on  dit  , 
Pour  vous  le  faire  court ,  pour  U  faire 
court.  Il  est  |H>pulaire. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  a  été  pendu  ,  qu'i/  a  été  pendu 
haut  et  court. 

On  dit.  Couper  court  à  quelju'un , 
pour  (lire  ,  Le  quitter  brusquement, 
et  lui  laire  une  réponse  déiisive  qui 
l'empêche  de  continuer  son  discours. 
Et  on  dit  absolument ,  Couper  court  , 
pour  dire  ,    Abréger  son  disrours. 

On  dit ,  Il  s'en  est  retourné  tout  court, 
pour  dire  ,  Aussitôt  ,  dans  le  n.éme 
temps. 

On  dit  figuréraent ,  qu'f  n  homme  te 
trouve  court ,  Quand  il  ne  pent  parve- 
nir à  quelque  dessein.  Cest  jolie  à  viiof 
d'entreprendre  cela  ,  vous  vous  trouvère^ 
Court.  Ses  amis  lui  ont  manqué ,  et  il  s'est 
trouvé  court  ,  trop  court. 

On  dit ,  qu'  U/r  homme  demeure  ,  reste 
court,  tout  court  dans  quelque  discours, 
Qii.ind  il  perd  ce  qu'il  vuuloit  dire  , 
et  ne  sair  p!us  où  il  en  est.  Ce  Pré- 
dcattur,  d  ns  ton  discourt,  cet  Avo- 
cat ,  dans  son  plaidoyer  ,  etc.  est  de- 
meuré court  ,  tout  court.  Il  ne  manque 
pas  de  hardiesse  ,  il  n'est  point  homitu  à 
demeurer  court. 

On  le  dit  aassi ,  Quand  un  homme 
est  si  pressé  pur  des  objections  ,  ou  si 
convaincu  ,  qu'il  ne  sait  que  ré|H)ndre. 
On  V accabla  tellement  dt  raisons  ,  qu'il 
demeura  court. 

On  dit  Jigurément,  Tenir  queL^u'uH 
de  court ,  pour  dire,  Lui  donner  |>ea 
de  liberté.  Il  n'eitpas  tout-'i-fait  pr'uon- 
nier ,  mais  il  est  tenu  d:  court.  la  mère 
tient  cette  fille  de  court.  Cet  mfant  ett 
libertin  ,  il  le  faut  tenir  de  court. 

Ondit  figurciiicnt ,  Prendre  quel ;u'ttn 
de  court ,  Quand  un  le  presse  sans  lui 
donner  assez  de  temps  pour  satisliiire. 
Il  n'y  a  que  deux  jours  que  le  terme  ett 
échu  ,  vous  me  prette{  ,  c  ett  me  prendre 
de  bien  court.  Vous  me  prene^  un  peu  dt 
court. 

On  dit  prov.  lisait  le  court  et  U  lonjg 
tune  afja'ire  ,  pour  dire  ^11  en  sait 
toutes  les  particularités  ;  l'irer  au  court 
bâton  avec  quelqu'un,  pour  ,  Exiger  da 
lui  son  droit  avec  rigueur  ;  Les  pU% 
couitei  folies  sont  les  meillcartt  ,  poilt 
^  V    Y 
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dire,  Il  rat  «âge  de  sn  retirer  pfomp» 
ti'itinnt  il'une  luauvai'.e  nlTaire. 

COUJITAOK.  8.  m.  LVntrrininp  , 
la  n<'r};ociaiion  d'un  Courlirr.  faire  le 
courtage  des  vins.  Se  me'ler  du  cvurtage, 
Druit  de  dwrtage  ,  Siiliiire  qii'rin  duiine 
à  ceux  qui  li)nt  le  courtncc. 

COURTAUD,  AUOE.  ».  Celui, 
celle  (|ui  est  de  taille  murlc,  groime 
et  et)t».S9Ée.  II  ne  le  dit  tn  <e  sen% 
que  Ue>  hoinmea  et  dr<  lemiiie».  Un 
gros  courtaud.   Une  grosse  courtaude. 

On  appelle  Courtauds  Je  bvutijue  , 
ou  aimpleinent  Courtauds  ,  Le*  gar- 
dons de  l>i>ulii|ue  clif7.  les  Marchands. 
Cest  uri  Courtaud  de  hvuii.]ue.  Cela  est 
bon  pour  les  Courtauds.  Il  ne  se  dit  que 
par  nicpria. 

On  appelle  aussi  CourMii<{ ,  Un  che- 
val à  qui  on  a  coupé  Irti  oreilles  et  la 
queue.    //  était  monté  sur  un  courtaud. 

On  appelle  aussi  Chien  courtaude  Un 
chien  .'i  qui  on  a  coupe  la  queue  elles 
oreilles. 

On  dit  proverbialement  ,  Étriller, 
frotter  queùn'un  en  chien  courtaud  ,  pour 
dire ,   I.e  fjicn   battre. 

COUKTAUDER.  v.  a.  Couper  la 
qoeue.  Il  ne  se  dit  que  Du  cheval.  // 
a  fait  courtauder  son  cheval. 

CouRTAuiiK  ,  ÈB.  participe. 

COURT-liOUILLON.  s.  mas.  Ma- 
nière d'apprêter  le  poisson.  Une  carpe, 
un  brochet  au  court-bouillon. 

COURTE-BOTTE,  s.  mas.  Terme 
badin  ,  pour  dire  ,  Petit  homme.  Il  est 
populaire. 

COURTE-HALEINE,  s.  f.  Maladie 
nii'on  nomme  autrement  V Asthme. 

COURTE-PAILLE.  s.  léni.  Voyei 
Pailt.e. 

COURTE  PAUME.  Ko>«Patime. 

COURTIi-POINTE.  s.  1.  Couver- 
ture de  parade  ,  étliancrée  et  piquée 
avec  ordre  et  proportion.  La  courte- 
pointe est  ]ort  belle. 

COURTIER,  s  m.  Entremetteur. 
Çui  s'entremet  des  ventes  et  achats 
«le  certaines  marchandises  ,  principa- 
lement de  vin  ou  de  chevaux ,  ou  de 
lairc  prêter  de  l'arf^ent  sur  l:i  place. 
Maître  Courtier.  Courtier  juré.  Courtier 
de  change.  Courtier  de  vin.  Courtier  de 
chevaux.  Je  n'ai  que  faire  de  courtiers. 
Je  ne  veux  point  passer  par  la  main  des 
Courtiers, 

j  On  appelle  par  raillerie,  Courtier, 
ou  Courtiire  de  mariage.  Ceux  qui  se 
^t^lent  t.e  laire  des  mariages. 

COUHTILIÈRE.  s.  t.  Espèce  d'in- 
Bccte  qui  se  torire  ilans  le  lumier,  et 
.  (|ui  iait  beaucoup  de  dégfit  dans  les 
, jardins. 

COURTINE,  sub.  f.  Hidcau  de  lit. 
Courtine  de  damas.  Fermer ,  tirer  les 
tourtints.  En  ce  sens  il  vieillit. 

CounTixE,  signifie,  en  termes  de 
Forlilicatioii ,  Le  mur  qui  est  entre 
deux  bastions  ,  et  qui  en  joint  les 
flancs.  La  courtine  étoit  trop  longue  ,  et 
ne  pouvok  pas  (tre  bien.défendue. 

COURTISAN,  s.  m.  Qui  est  atta- 
elle  à  la  Cour,  qui  Ircquonte  la  Cour. 
Von  Courtisan,  yieux  Courtisan.  C'est  un 
adroit,  un  habile,  un  fin  ,  un  rusé ,  un 
lige  Courtisan.  Mauvais  Courtisan. 

71  signifié  aussi,  Celui  qui  courtise, 
fini  clieicbcàplaiic.  Un  dit  De  l'auiont 
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d'une  femme,  que  Cest  son  eourilian.  ' 
Cette  femme  n'a  point  d'amis,  mais  des 
courtUans. 

On  appelle  aussi  Courtisan  ,  Celui  qui 
rend  a  quelqu'un  des  ss-iiduilés  ,  pour 
en  obtenir  quelque  avantage.  Ceux  qui 
ont  des  emplois  à  donner ,  à  procurer  ,  nt 
manquent  point  de  courtisans. 

COURTISAM;.  s.  (.  On  donnoitce 
nom  aux  femmes  publiques  (hi'7.  les 
Amiens  ,  et  on  les  appelle  encote  ainsi 
en  Italie.  Les  Courtisanes  de  Venise,  les 
Courtisanes  de  Rome.  Il  fait  l'amour  à 
une  Courtisane.  Il  entrelient  une  Courti- 
sane. El  par  extension ,  on  le  dit  De 
toutes    les   femmi  s  de    mauvaise  rie 

2ui  sont  un  peu  tonsidérables  ,  et  au- 
essus  des  loureuses. 
COURTISER.  V.  a.  Faire  la  cour  à 
quelqu'un  dans  l'espi-rance  il'en  obte- 
nir (|uelque  chose.  Cet  homme  vous  cour- 
tise Jort.  Il  n'est  pas  d'humeur  à  courtiser 
personne  ,  s'il  n'en  a  besoin.  Il  courtise 
ce  vieillard  pour  avoir  sa  succession.  Il 
ne  se  dit  pas  Du  sujet  u  l'égard  du 
.Souverain. 

On  dit,  Courtiser  les  Dames,  pour 
dire.  Etre  assidu  auprès  des  Dames, 
cherihcrà  leur  plaire.  Il  est  galant ,  il 
courtise  les  Dames.  Il  y  a  ling- temps 
qu'il  courtise  une  telle,  il  est  du  style 
familier. 

On  dit  figurément ,  Courtiser  les  Mu- 
ses ,  pour  dire ,  Se  plaire  ,  s'adonner 
aux  Relies- Lettres,  particulièrement 
à  la  Poésie. 

CoiiK7'isé ,  ÉE.  participe. 

COUR'I  OIS,  OISE.  a.  j.  Civil ,  gra- 
cieux, tant  en  ses  discours  qu'en  son 
accueil ,  et  en  toutes  ses  actions.  Fort 
courtois.  Courtois  aux  Dames.  Il  n'est 
guère  courtois.  Il  est  peu  courtois.  Il 
vieillit. 

On  appcloit  autrefois  Armes  cour- 
toises ,  Les  armes  dont  on  se  servoit 
dans  les  Tournois,  parce  que  la  pointe 
et  le  tranchant  en  ctoient  émoussés , 
et  qu'elles  n'éfoient  point  meurtrières. 
Les  armes  de  guerre  étoient  appelées 
Armes  émoulues. 

COUHTOISEMENT.  adv.  D'une 
manière  courtoise.  Il  le  refut  fort  cour- 
toisement. Il  vieillit. 

COURTOISIE,  sub.  fém.  Civilité, 
bon  ollice  qu'on  rend  j  quelqu'un.  Il 
l'a  traité  avec  beaucoup  de  courtoisie.  Je 
vous  remercie  de  votre  courtoisie.  Il  est 
familier. 

COUSIN,  INE.  s.  Il  se  dit  De  ceux 
qui  sont  issus ,  snit  des  deux  frères  , 
toit  des  deux  sceurs,  soit  ilu  frère  ou 
de  la  swur.  Cousins  germains.  \,e»  et\- 
fans  de  ceux  ci  s'a])pcllcnt  Cousins  is- 
sus de  germain.  Les  autres  qui  sont  plus 
éloignés  ,  s'appellent  Cousins  au  trci- 
tième  et  au  quatrième  degré ,  etc.  Bon  i 
cousin.  Cher  cousin.  Cest  mon  cousin  ,  ma 
cousine.  Auus  sommes  cousins.  De  quel 
côté  sont-ils  cousins  i 

En  France  ,  le  Roi  dans  ses  Lettres 
traitoit  de  Cousins  ,  non-seulement  les 
Princes  de  son  sang  ,  mais  encore  plu- 
sieurs Princes  élmnuers  ,  les  Cardi- 
naux ,  les  Pairs,  les  Durs,  les  Mare 
chaux  de  France,  les  Grands  d'Es- 
pagne ,  et  quelques  Seigneurs  du 
Rovaume. 

On  disoit  prOTCrbialement ,    Toia 
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Gentilshommes  sont  touslni ,  et  tous  vi- 
lains sont  compires. 

Ciiu«i«  ,  te  dit  quelquefois  figoré- 
ment ,  De  c  •■•  ""i  "••>!  l>ons  »mi»  «'t 
en    l)onnc  i  Si   ^ous  fanes 

telle  chise  ,  <  uns  pas  cousirs. 

Il  est  f.imiliei. 

On  dit  proveibialement  et  dan*  le 
style  familier  ,  5i  telle  '  ■  'airt- 
rolt ,  le  Roi   ne  serait  /  l'.n, 

pour  dire,  Je  m'isiiii.c , heu- 
reux que  le  Roi. 

On  dit  par  raillerie  et  en  «lyJe  bnr- 
lesque  ,  qu'  Un  homme  est  mangé  é* 
cousins  ,  ou  qu'i7  a  mujiurs  dis  cou- 
sins chti  lui ,  Qii  1  ■  ui»  Oeo- 
lilshomnifs  de  i .:  <ùut  pré- 
texte lie  parenté :.é  ,  tien- 
nent l'importuner  et  niai'ger  chez  lui. 

On  appelle  Dn  mauvais  vin  ,  Du 
chaste-cousin. 

COUSIN.  ».  m.  Sorte  de  nuMirheron 

Cliquant  ,  et  fort  importun,    f 
e  vint  piquer  à  la  joue.  Les  <■ 
fort  importuné  ,  tant  toutme:.^-  ..--.  ... 
nuil.   Mangé  de  cousins. 

COUSINAGE,  s.  m.  La  parenté  qui 
est  entre  cousins.  lU  s'appellent  cou- 
sins ,  je  nt  sais  d'où  vient  ce  cousinage.  Il 
est  entré  dans  celte  maison  sous  préuxte 
de  cousinage. 

Il  se  prend  aussi  pour  T»iite  l'as- 
semblée (les  pareqf .  1/  pria  tout  U  ccu- 
sinage.  Il  est  ilu  style  fainilier. 

COUSINER.  V.  act.  Appeler  quel- 
qu'un cousin.  //  vous  cousine  ,  de  quel 
côté  es:- il  votre  cousin  f  Je  ne  sais  s'il* 
sont  parens  ,  mais  ils  se  cvutineni. 

Il  se  dit  aussi  lU.^  ;■•  '•ilr-  familier, 
Des   petits   Gen'  de-  «am- 

paene  qui  vont  »i  :tre«  ft'ns 

riches,  pour  vivre  quelque  :■ 
eux.  Comment  peut-il  vitre  . 
de  biens  >  Il  va  cousiner  che{  i  i-r.  ,  ^  n,-( 
l'autre.  Il  s'est  accoutumé  à  cousiner.  En 
ce  sens  il  est  neutre. 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes d'humeur  opposée  ,  qu'i/ie»  nt 
cousinent  pas  ensemvte. 

Cousint,  as.  participe. 

COUSINIÈRE.  ».  f.  Sorte  de  gaze 
dont  on  entoure  un  lit,  pour  »e  ga- 
rantir des  cou'-ins. 

COUSSIN,  sub.  masc.  Sorte  de  se 
cou<u  de  tous  les  eûtes,  et  rempli  i^e 
plume ,  ou  de  bourre ,  ou  de  crin  ,  etc. 
pour  s'appuyer  ,  on  pour  s'asseoir  de»- 
sus.  Coussin  de  drap.  Cerussin  de  le- 
Icurs  ,  etc.  Coussin  de  carrasse.  Coussin 
qu'on  met  sur  la  selle  d  un  ehe\al ,  pour  j 
être  assis  plus  moUemint.  CoussÏM  qa'ca 
met  derrière  la  telle  ,  i>our  porter  quel- 
qu'un en  trousse ,  en  croupe ,  ou  pour  j 
mettre  une  malle  on  une  «alise. 

COUSSINET,  s.  m.  Petit  coussin. 
Il  faut  mettre  un  coussinet  derrière  U 
selle  pour  porter  la  valise  ,  la  malle.  Un 
coussinet  de  senteur.  ComSMÙstt  f»'c»  mtt 
sous  la  cuiraste  ,  etc. 

COCT.  <  '  hoie 

coûte.  Il  n  que 

dans  <  •  ■-  '1  " 

frais  i- 

On 
c.ir/- 
La  tri'; 

faire  potii  4Tt;u  uuc  lUou,  en  i)!c 
l'eDTie. 
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COÛTANT,  ailjeit.  Il  n'a  point  de 
fi-ininin,  i-I  n'est  il'iisane  qu'en  lotte 
I>hi  ,i»e  ,  l.tprix  coùtjni.  Je  vous  le  donne 
ou  prix  cvdraiit ,  pour  dire,  Au  prix 
qu'il   m'.i  t<.ftU'. 

C<)U'M:aU.  fiub.  niaw.  Instrument 
toniposi-  il'unc  lame  et  d'un  iiiani  lir- , 
l't  qui  «en  A  couper  ,  surtout  ù  t.ihic. 
Cvuteaii  irjachjni  Couteau  4pointé.  Cou- 
teau ébreehj.  Couteau  pliant.  Couttau  à 
gaine.  Couteau  à  retsort ,  à  virole.  Cou- 
teau j  lame  d'argent ,  à  lame  d'or.  Cvu- 
t'att  de  iLitine,  de  table  ,  de  poche.  Cvu- 
tfjii  a  manche  d'ivoire  j  d'argent.  Couteau 
de  toilette.  Couteau  de  palette.  L'alu- 
trtlle  ,  la  lame  .  la  pointe  ,  le  tranchant , 
te  dot  d'un  couteau.  Couteau  de  Faris , 
Je  Chiietltraut ,  de  Koulim  ,  etc.  Cou- 
teau à  deux  lames.  Couttau  d'argent. 
Couteau  d'or.  hmouJre ,  aiguiser  t^n  cou- 
ttau. Emmancher  un  couteau.  Il  lui  a 
donne  un  coup  de  couteau.  Il  lui  a  donné 
du  couteau  dans  le  vtntre.  Il  tira  le  cou- 
teau sur  lui.  Il  lui  mit  le  couteau  à  la 

Ow  fpnellc  proverbialement  Cuu- 
teau  pendant ,  Un  huinnic  qui  en  ac- 
compagne toujours  un  nuire,  et  qui 
est  prt^t  à  le  servir  en  Ijniie  occasion. 
Un  tel  est  toujours  avec  lui  ,  c'est  son 
couteau  pendant. 

On  dit  (igurénient ,  Mettre  couteaux 
sur  table ,  pour  iliie,  Donner  à  manger. 

On  «lit  hj;ur<'ment  et  familièrement, 
Aigu'iser  tes  couteaux,  pour  «lire,  Se 
preiiarer  au  combat  ou  a  la  dispute. 

On  «lit  l'amilit^rcment ,  que  l)es  gens 
sont  aux  ipées  et  aux  couteaux  ,  Quiiid 
il»  sont  en  (>rjnile  querelle  ,  en  gr.mde 
inimitié,  ou  en  (;rand  procijs.  Ils  en 
t.mt  aux  épies  et  aux  couteaux  ,  aux  cou- 
teaux tirés. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Jouer 
des  couteaux  ,  pour  dire  ,  Se  battre. 

On  dit  proverbialement  aux  enbins 
à  qui  l'on  reiuse  quelque  cliose ,  On 
Vi'u»  en  donnera  de  petits  couteaux  pour 
Us  perdre. 

Couteau,  signifie  encore.  Une 
courle  epée ,  qu'on  porte  .-lu  càw.  Il 
ne  porte  qu'un  couteau.  Il  avait  du  désa- 
vantage en  cette  rencontre  ,  parce  que  son 
ennemi  a\  oit  une  épée  de  longueur  ,  et  lui 
n'avoit  qu'un  couteau. 

CouTBAu  -  UE  -  CHASSE.  C'csf  une 
courte  ëpëi-  qui  d'ordinaire  ne  Irnndie 
que  d'un  c<ité,  pour  couper  les  bran- 
ches ,  quand  ou  brosse  au  travers  des 
bois. 

On  appelle  Couteau  de  tripière.  Un 
couteau  qui  tranihe  <le.*tleux  côtés. 

On  dit  proverbialement  et  li{;uré- 
ment ,  De  celui  qui  dit  du  bien  et  du 
mal  de  la  même  personne,  que  C'est 
un  couteau  de  tripière ,  un  couteau  à  d:ux 
tranchjns  ,  un  couteau  qui  tranche  des 
deux  cités. 

COUTELAS,  .subs.  m.  .Sorte  d'épée 
courte  et  large,  qui  ne  Iranclie  que 
d'un  c«!)lé.  Coutelas  bien  tranchant.  Cou- 
telas de  Damas.  Un  coup  de  coutelas.  Il 
lui  a  jindu  la  tête  de  son  coutelas  ,  avec 
ton  coutelas. 

COUTELIER  ,  ÈRE.  siibst.  Celui , 
celle  ilont  le  métier  e-t  <le  f.iirc,  de 
vendre  des  couteaux  ,  ciseaux  ,  ra- 
soirs ,  lancettes,  canifs,  et  outres 
iastnimena   tranchaus.  Bon  Coutelier. 
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Maître  Couttl'ur.  Garfon   Coutititr.   Il 
est  Coutelier  i  Farit. 

COUTKI  lEHH.  s.  f.  Étui  dans  le- 
quel on  met  plutieura  couteaux.  Une 
coutelière  pour  demi-dou{aine ,  ou  pour 
une  dou{aine  de  couteaux.  Ce  n'est  pas  la 
coutelière  de  ces  couteaux-là.  Il  n'est 
plus  guère  d'usage. 

COUTELLERIE,  sub.  fém.  Métier 
de  Coutelier.  Art  de  faire  de*  cou- 
teaux, «les  ciseaux,  des  rjsuirs,etc. 
Il  entend  bien  la  coutellerie. 

On  appelle  nus^i  Coutellerie  etï  géné- 
ral ,  Les  ouvrages  que  tont  ou  dé- 
bitent lesCoutefiers.  Il  se  fait  beaucoup 
de  coutellerie  à  JUoulins. 

COI  TER..  T.  n.  Etre  atlieté  un  cer- 
tain prix.  Coûter  peu.  Coûter  beaucoup. 
Coûter  cher.  Ae  coûter  guire.  Coûter  trop. 
Cela  colite  plus  que  ccù  ru  vaut.  Combien 
vous  coûte  ,  que  vous  coûte  cette  étoffe  , 
ce  vin ,  ce  cheval ,  cette  maison ,  cette 
terre,  etc  ?  Cela  a  coûté  cent  écus.  L'en- 
tretien d'un  cheval ,  ttun  carrosse ,  coûte 
tant.  Il  lui  en  a  coûté  son  bon  argent.  Je 
veux  avoir  cela  ,  quoi  qu'il  coûte  ,  quoi 
qu'il  en  coûte.  Cela  lui  coule  bon.  Ces 
biens-là  ne  lui  coûtent  puère. 

Il  signifie  aussi ,  Etre  cause  de  dé 
pen.';e,  de  perte,  «le  douleur,  de  peine, 
«le  soin.  JV<r  plaidons  point,  les  procès 
coûtent  trop.  Tous  frais  faits,  il  m'en 
coûte  tant.  Il  coûte  beaucoup  à  bâtir.  Il 
a  fait  une  folie  qui  lui  a  coûté  cher  ,  qi.i 
lui  coûte  son  bien.  Il  lui  en  a  ccûté  un 
bras  pour  avoir  été  à  la  guerre.  Il  vous 
en  coûtera  ta  vie.  Il  vous  en  coûtera  la 
tête.  Il  ne  vous  en  coûtera  qu'une  saigne'e. 
Cette  perte  lui  a  coûté  bien  des  soupirs  , 
des  larmes.  Cette  sottise  lui  coûte  cher. 
Cette  pla.:e  qu'il  obtient  ,  lui  a  coûté  bien 
des  bassesses.  Cest  trop  acheter  le  plaisir 
d'un  moment ,  quand  il  coûte  un  long  re- 
pentir. Cet  ouvrage  lui  coûte  bien  des  veil- 
les. Cette  recherche  lui  a  coûté  bien  du 
temps,  lui  coite  un  grand  soin,  un  grand 
travail.  La  peine  qu'il  m'en  coûte.  Cette 
ode  ,  cette  harangue  a  dû  lui  coûter. 

On  le  met  quelquefois  absolument 
et  sans  ri'gime.  3'out  coûte  en  cemonde. 
Les  procès,  tes  voyages  coûtent. 

On  dit  tiguri^ment,  efu' Une  chose  ne 
coûte  guère  à  un  homme ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  la  ménage  point ,  qu'il  la  pro- 
digue. Vraiment  Pargent  ne  lui  coûte 
guère.  Ce  Général  expose  ses  troupes  à 
tout  moment ,  tes  hommes  ne  lui  coûtent 
guère. 

On  dit,  (\ue  Rien  ne  coûte  à  un  homme, 
pour  dire  ,  qu'il  n'ép.irpne  rien  ,  ou 
qu'il  ne  trouve  rien  de  ridicule.  Quand 
il  est  amoureux  ,  quand  il  est  quest'uin 
d'obliger  ses  amis ,  rien  ne  lui  coûte. 

On  dit  ou  contraire,  que  'l'out  lui 
coûte  ,  pour  dire,  qu'il  a  «le  la  peine  à 
faire  tout  ce  qu'il  fait.  Il  fait  pla'uir  à 
regret ,  tout  lui  coûte.  Il  n'a  aucune  jaci- 
tiié  à  écrire  ,  tout  lui  coûte. 

On  dit ,  Il  m'en  coûte  de  vous  donner 
cet  avis  ,  d'avoir  à  vous  faire  des  repro- 
ches ,  pour.  J'en  suis  aitligé,  je  suis 
obligé  a  quel(|ue  effort  pjur  m'y  ré- 
s«iu(lrr. 

COÛTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  en- 
gage a  de  la  dépense.  Les  voyages  sont 
Coiit:  ux.  le  goût  des  tableaux  est  coûteux. 

COUTIEll.  a.  m.  Ouvrier  qui  taù 
des  coutils. 
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rOUTlL.  «ub.  m.  (  On  s 

pas  \'L.  )  Ekpéce  de  loib  lit 

de  chanvre  ou  de  lin  ,  qui  rti  li>.i>«  c  et 
lort  serrée,  propre  pour  faire  des  lili 
de  plume ,  de»  taira  d'oreiller ,  de» 
tentes,  etc.  Coutil  de  Handres.  Cout'U 
de  Hiuxelles  ,  de  Normandie  ,  etc. 

COUTIUC.  a.  m.  Fer  tranihsnl  qni 
fait  pariie  de  ta  charrue ,  et  qui  sert  * 
icndre  la  teire  quand  on  labunre.  Cvu-. 
Ire  tranchant. 

COUTUME,  aub.  f.  Habitude  con- 
trai tée  dans  les  moun  ,  dana  les  ma- 
nières  ,  dana  les  distoun  ,  dans  U >  ac- 
li«>ns.  Bonne  coutume.  Mauvaise  cou- 
tume. Sotte  coutume.  yUaine  coutume. 
Frendre  ,  quitter  une  coutume.  Se  défaire 
d'une  coutume.  Il  a  la  mauvaise  coutume 
défaire  des  grimaces.  Cela  Ui  a  tourné 
en  coutume.  Il  s'en  estjait  une  coutume. 
On  fait  beaucoup  de  choses  par  coutume. 

On  «lit ,  Avoir  coutume  ,  avoir  de  cou- 
tume ,  pour  dire  ,  Avoir  accoutumé.  // 
avoit  coutume  ,  il  avait  de  coututae,  JL« 
dernier  est  vieux. 

On  «lit  absolument  :  Il  en  use  comme 
de  coutume.  Il  est  plus  gai  que  de  cou- 
tume. Il  se  porte  mieux  que  de  coutume. 
Il  s'est  levé  plus  tard  que  de  coutume. 

CoDTUHB,  se  dit  quelquefois  ,  De  ce 
qui  a  pissé  en  quelque  sorte  d'obligi- 
tion  ,  ou  d'engacement ,  parce  qu'on 
l'a  s«>uvent  pratiqué.  Cela  s'est  tourné 
en  coutume.  Farce  qu'on  lui  a  souffert 
cela  une  fois  ,  il  le  veut  touriur  en  cou- 
tume. 

On  dit  proverbialement  :  Une  fois 
n'est  pas  coutume.  Il  ne  faut  pas  perdre 
les  bonnes  coutumes. 

Coutume,  s'emploie  aussi  fis^ré- 
ment ,  en  parlant  De  ce  qui  arrivi:  -.ou- 
vi'nt  aux  choses  inanimées.  Ce  po:n- 
mier  a  coutume  de  donner  beaucoup  de 
jiuitM.  Cette  cheminée  a  coutume  de  fu- 
mer quand  le  vent  du  midi  souffle.  Let 
pierres  qui  viennent  d'e'tre  tirées  de  la 
carrière,  ont  coutiime  de  se  jendre  à  Ia 
geUe. 

Il  se  dit  aussi  Oe  ce  qu'on  pratique 
ordinairement  en  de  certains  Pays  , 
et  en  de  certaines  choses.  P'ieille  cou- 
tume. Ancienne  coutume.  Cest  la  cou- 
tume d'un  tel  Fays,  d'une  telle  yUle,  de 
se  réjouir  ,  de  danser  un  til  jour  ,  de  so- 
Unniser  telle  Jeté  ,  de  faire  telle  cérémo- 
nie ,  telle  réjouissance  ,  eu.  Cest  la  cou- 
tume en  France  de  ...  .  Cette  coutume 
s'est  introduite,  t'est  autorisée,  s'est  abo- 
lie. La  coutume  n'est  plus  de  . .  .  n'en  est 
plus.  La  coutume  éroit  que  ....  Cétoit 
une  coutume  refue.  Il  a  ramené  faneienne 
coutume.  Cela  ett  venu  en  coutume  j  passé 
en  coutume. 

Il  signifie  plus  particulièrement  Cer- 
tain droit  municipal,  qui  t'étant  au- 
torisé par  l'usage  et  par  la  commune 
pratique  d'une  Ville,  «l'une  Province 
ou  d'un  Canton  ,  y  tient  lieu ,  et  t 
force  de  Loi.  Courumr  générale  dune 
Province.  Coutume  de  Normandie ,  de 
Champagne.  Coutume  de  Faris.  Coutume 
locale,  ou  d'un  lieu  particulier.  Ké- 
f'rmtr  la  Coutume.  Rédiger  par  écrit  une 
Coutume.  Ils  se  sont  maries  suivant  la 
Coutume  de  Farit.  Une  telle  Coutume  est 
javorable  aux  femmes  ,  cette  autre  ett  dé- 
s.ivantageiise  aux  puinés.  Kou»  trou»«rt{ 
cela  dont  la  Coutume  de  . .  .  La  Coutumt 
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dt .  .  .  perte  que  .  .  .  Un  ttl  article  Je  la 
Coutume.  Il  a  commenté  la  Coutume.  Il 
a  écrit  eui  ta  Coutume.  Cett  un  point  dr 
Coutume.  Suivant  la  diipotilion  de  ta 
Cuutume.  Ce  n'iit pat  un  Fayi  Je  Vroil 
écrit,   c'est  un  Fays  dt  Coutume. 

On  npprlli' absolumrnt,  la  Coutume 
d'un  Pays  ,  Le  Jtrcuril  «lu  Droit  Cou- 
liimicr  tic  qud(|iio  l'iiyi.  //  a  com- 
menté la  Coutume  du  Nlvernoit ,  de  Bre- 
taune  ,  de  Normandie.  Il  Juul  te  régler 
selon  les  Us  et  Coutumes  du  Pays. 

CuuTVMm  ,  ligiiitic  encore  quelque- 
foii ,  CiTtainn  <liuits  et  impôts  qm  ^c 

r.iyrnt  en  quelques  pais>ge«  et  ail- 
iirs.  Payer  la  coutume.  La  coutume  gui 
te  lève  en  tel  endroit  sur  le  vin,  sur  les 
bateaux  ,  sur  tes  vivrtt,  etc.  Coutume 
de  liayonne.  Coutume  Je  Bordeaux.  Il 
tst  termitr  de  la  Cvutume  de  .  .  .  Cette 
marchandise  doit  la  coutume  ,  ne  doit 
point  la  coutume. 

COUTUMD.a,  lEHE.  adj.  Quia 
accouiiinit' lit:  laire  ,  etc.  Il  est  coutu- 
mier  de  mentir.  U  est  familier. 

On  dit,  qu' C/n  homme  est  coutumier 
du  lait  ,  pour  (lire ,  qu'il  est  accoutumé 
à  nire  cerl.iine  chose. 

Coi;TUMiRn  ,  sif^nific  nussi ,  Qui  ap- 
J)arlii-nt  à  1.1  Coiilume.  Droit  Coutu- 
mier. Pays  Coutumier.  On  appelle  ainsi 
Unl'avs  qui  se  uouverne  par  un  Droit 
municipal  ;  et  il  se  ilit  par  opposition 
su  P.iys  de  Droit  écrit. 

COUTUMIEK.  s.  m.  Livre  conte- 
niint  le  Droit  municipal  d'une  Ville  , 
«l'une  Province,  ou  d'un  Canton.  Le 
frand  Coutumier.  Le  Coutumier  Général. 
Xc  Coutumier  de  Normandie.  Le  Coutu- 
mier Je  Champagne. 

COUTURE,  s.  f.  Assemblage  de 
<li  ux  choses  qui  se  fait  par  le  moyen 
<lc  l'aifiuillc  ou  de  l'alêne,  et  avec  du 
<il ,  de  la  soie  ,  etc.  Grosse  couture. 
jCouture  menue  ,  fine  ,  ronJe  ,  plate.  Dou- 
J>U  couture.  Couture  d'habits  ,  de  linge  , 
de  gants  ,  de  bottes  ,  de  souliers  ,  etc. 
taire  une  ciuture.  Une  robe  sans  couture. 
J.:ncculs j  draps  sans  couture.  On  n'en 
yoit  point  la  coulure.  Cette  couture  ne 
parole  point.  C'est  la  couture  qui  vous 
jbltsse.  Il  faut  rabattre  la  couture  ,  ou  les 
coutures. 

On  dit  populairement  à  Un  homme 
qui  a  un  habit  neuf,  en  le  frappant 
|>ir  m.inière  de  plaisanterie  ,  qu  ii  lui 
faut  rabattre  les  coutures. 

Couture  ,  signifie  aussi  L'action  et 
)'.«rt  de  coudre  en  linge,  en  drap,  ou 
«utres  étoffes.  Cette  couture  est  aisée  , 
est  pénible.  Elle  ne  reul  pat  quitter  la 
couture. 

Jl  si^niKe  aussi  La  fafon  dont  une 
chose  est  cousue  ,  ou  bien  ou  mal.  Belle 
couture.  Couture  mal  propre,  yoilà  une 
vilaine  couture. 

Couture  ,  se  dit  aussi  De  la  cica- 
trice qui  reste  d'une  plaie,  soit  qu'elle 
ait  été  recousue  ou  non  ,  ou  même  de» 
(grandes  marques  que  laisse  la  petite 
YPriile  sur  le  visage.  Grosse  couture. 
Vil.iine  couture.  lien  a  encore  la  couture 
sur  le  risage.  Il  a  le  visage  tout  plein  de 
coutures. 

On  dit  fipurément ,  qu'Une  armée  a 
étc  défaite  à  plate  couture  ,  pour  dire  , 
jgu'Elle  a  été  entièrement  défaite. 
COUTUHJB,  ££.  adj.  Qui  porte  det 
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tnarqiiei  rt  det  inégalités  terob'ablet 
il  des  coulures.  //  est  tout  couturé  de 
petite-véroU, 

COUrUHIEn.  «ubst.  m»»cul.  qui 
lait  méiicT  de  coudre.  Bon  couturier. 
Mauvais  couturier.  Il  n'eit  goére  en 
usaur. 

\(n  Anarnmi»  ,  Couturier  elt  le  nom 
d'un  miMi.Ie  df>  li  jambe. 

COUTURlKHi;.  :  f.  Qui  travaille 
en  couture,  soit  de  linfie  ou  cl'liabits. 
Habile  couturière.  Couturi}re  en  linge. 
Couturière  pour  femme  ,  pour  enfant  , 
c'est-ik-dire  ,  Qui  fait  des  habits  de 
lenime  ,  d'cnfans. 

COUVAIN,  sub.  mai.  Semence  det 
punaises,  et  de  quelques  autres  in- 
sectes. Les  Jourmii  cherchent  avec  avi- 
dité le  couvain  des  punaises. 

flOUVÉE.  t.  f.  Tous  les  œufs  qu'un 
oiseau  couve  en  même  temps ,  ou  le» 
petits  qui  en  tont  éclos.  //  y  avoit  tant 
d'oeufs  à  la  couvée.  Cette  poule  a  amené 
ijuin^e  poussins  d'une  couvée.  La  poule  et 
toute  sa  couvée.  Un  serpent  monta  datu 
le  nid  et  mangea  la  mère  et  la  couvée. 

Il  signifie  aussi  Kguiément,  famiiiiV 
reiient,  et  le  plus  souvent  en  m.ru- 
vaisrpart.  Engeance.  Le  père  ,1a  mère, 
les  enf ans  sont  tous  fripant ,  toute  la  cou- 
vée n'en  vaut  rien. 

OUV'HNT.  sub.  mat.  Maison  Reli- 
gieuse, ÎMonasière.  Courent  de  Capu- 
cins ,  de  Chartreux.  Couvent  de  filles.  Se 
m.  ttre  ,  se  jeter  Jaru  un  Couvent.  Entrer 
dans  un  Couvent.  Sortir  du  Couvent.  Me- 
nacer une  fille  du  Couvent ,  de  la  mettre 
au  Couvent  ,  de  l'enfermer  dans  un  Cou- 
vent. 

CoovENT  ,  se  prend  aussi  trèt-tou- 
vent  pour  Tous  les  Religieux  ou  toutes 
les  Religieuses  qui  tont  dans  un  iiii°'me 
Monastère.  Cest  un  Couvent  bien  régU. 
Tout  le  Couvent  s'assembla  pour  l'élec- 
tion de  VAbbesse.  La  moitié  du  Couvent 
étoit  pour  un  tel  Religieux  ,  l'autre  moi- 
tié voulait  un  autre  Supérieur. 

COUVER,  v.  a.  te  dit  Des  oiseaux 
qui  se  tiennent  sur  leurs  <euf<  pour  les 
laire  éclore.  Les  oiseaux  couvent  leurs 
œajs.  Cette  poule  a  couvé  tant  d'aufs.  On 
lui  a  fait  couver  des  aufs  de  cane. 

Ou  le  dit  quelquclois  absolument. 
Crtt  la  saison  vu  tels  oiseaux  couvent. 
Cette  femme  a  tant  de  poules  qui  couvent. 
Mettre  des  poules  couver.  Cette  poule 
veut  couver. 

On  dit  ficurément  et  familièrement, 
Couver  quelqu'un  des  yeux  ,  pour  dire. 
L'observer  et  le  regarder  avec  ten- 
dresse et  affection  ,  ci  ne  s'en  pouvoir 
lasser.  Cette  mère  aime  si  fort  son  fils  , 
la  fille  ,  qu'elle  ne  les  voit  pat  à  demi, 
elle  les  couve  des  yeux. 

On  dit  aussi  lii»uréinent  :  Cet  homme 
couve  de  mauvais  desseins.  Tout  cela 
couve  une  guerre  civile,  couve  quelque 
grand  malheur. 

CocvER,  est  aussi  neutre,  et  te  dit 
Rgurcni.  Des  choses  qui  sont  cachées  , 
qui  ne  paroissent  point,  et  qui  peu- 
vent se  découvrir  quelque  temps  après. 
En  ce  sent,  il  te  iiif  principalement 
Du  feu  ,  de  quelques  vapeurs,  des  hu- 
meur». Le  feu  couve  sous  la  cendre.  Cette 
vapeur  maligne  ,  ce  mauiais  air  se  garda 
dans  une  balle  de  laine  ,  dans  un  païuet 
it  linge  ,  et  couva    long- temps.    Cette 
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mauvaise  humeur  couve  ,  te  eoitv*  iait» 
ses  entrailles.  En  c<-  sens  il  est  aiuai  ao 
lif.  Vi-s  entrailles  couvaient  celle  hume!  r 
maligne.  Vous  couve\  uiu  grande  c^- 
ladie. 

On  le  dit  tasii  Det  chotet  moratrt, 
comme  d'une  conipirttion  ,  d'oa  4ts- 
•ein  ,  d'une  guerre.  Cette  conspiration 
couve  depuis  long-temps.  Cette  guerre 
l'est  allumée  ,  elle  cauvoil  depuis  long- 
temps. Sa  hiine  ,  son  amour  a  Uing-ttmpt 
couvé  dans  son  caur. 

On  dit  »i<.'urément  ,  Il  faut  laitier 
couver  cela ,  pour  dire  ,  Il  ne  faut  paa 
te  blier. 

Il  t'emploie  austi  quelquefoit  arec 
le  pronom  personnel.  Il  le  couve  quel- 

Îue  chise   de  Jurt  dangereux.  Il  le  COUM 
à-Jeiioui  )e  ru  suis  ./uui. 

C.nvvi  ,  ta.  p»fiicipe. 

COUVERCLE.  ».  m.  Ce  qnjett  fait 
pour  couvrir,  ce  qui  tert  à  couvrir  nn 
pot,  un  collre,  une  boite,  une  cat- 
teitc  ,  une  marmite  ,  ou  quelcioe  vttr. 
f.e  couvercle  d'un  pot.  Couiercle  à  pot, 
C  uvetcle  d'une  é.uelle.  Couyereit  iun 
cuvier.  Un  couvercL-  à  leuivr.  Mettre  , 
attacher  un  couvercle  lur .  . .  Attacher  un 
couvercle  i,  .  . 

COUVERT,  tubti.  mat.  La  nappe 
avec  les  servic-ites  ,  couteaux  rt  cuil- 
lers, etc.  dont  on  couvre  la  table  et 
le  bulict.  Mettre  le  couvert.  Ranger  U 
couvert. 

Jl  te  prend  plut  |»rticulièrement 
pour  L'assielte,  la  serviette,  etr.  qu'on 
sert    pour  ch.ique   personne.    //  (l'rnt 

grande  table  ,ily  a  tarr  '-  ■  -t.  Mei- 

te\  encore  un  couvert  ;  .r. 

On  appelle  entjrc  i  ,  I   ii  etni 

garni  cl  une  cuiller  ,  cl  une  luurchette, 
et  d'un  couteau.  Couvert  de  vernuil  do- 
ré. Il  porte  toujours  ton  couvert  à  la 
campagne. 

l\  se  dit  aussi  d'Une  cuiller  et  d'une 
fourchire  réunie».  Une  dou{aint  de 
couvert!  d'argent  à  filet. 

CocvBBT ,  signifie  aus^i  Un  lieu , 
une  retraite,  un  logement.  Donner  U 
couvert  à  quelqu'un.  Si  favois  U  couvert 
pour  cette  nuit  dans  cette  maison.  Il  n'jr 
cil  pas  nourri  ,  il  n'a  que  le  couvert. 

Il  tir-nihe  aussi.  Lieu  planté  d'ar- 
bres qui  dc^nnent  de  l'ombre.  Il  n'y  a 
point  de  couvert  dont  ce  jardin,  AlCoiu 
chercher  le  couvert. 

Couvert  ,  te  dit  autii  pour  tignifier 
L'enveloppe ,  l'adresse  d'un  paqnet. 
Cela  est  arrivé  franc  de  port  sous  le  cou-, 
vert  d^un  Miniitre.  On  dit  mieux ,  A 
l'adresse. 

À  CocTB»T.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Lien  où  l'on  peut  se  garantir  det 
injures  du  temps.  Il  ne  craint  point  la 
pluie  ,  le  mauvais  temps ,  il  est  à  couvert. 
Il  s'est  mis  à  couvert.Qaand  on  eti  à  cou- 
vert de  l'orage  ,  de,  la  pluie. 

On  dit  aussi ,  ttre  à  couvert,  te  met- 
Ire  à  couvert  du  canon  ,  de  la  mmuquele- 
rie.  L'attaque  n'est  pat  si  àangtrxute  dt 
ce  côté  là,  on  y  peut  aller  a  couvert. 

On  dii  anssi  ,  Être  à  couvert  d'un 
bois,  d'un  marais  ,  d't.-r 

On  le  dit  (igtir<;me. 
Élre  en.sûtcle.  £frf  j  . 
nemis.  Etre  à  couvert  de  la  rucettite  ,  et 
la  mauvaise  fortune. 
On  dit  figarraienl ,  Mettre  nm  Hast 


cou 

W»  tff'tt  à  couvert ,  pour  dire ,  Lci  ca- 
cher. Mettre  ÊO  réputation  à  couvert,  à 
l'abri  de  tout  tvupfon.  Son  honneur  eit  à 
touvert.  RUn  ne  met  à  couvert  de  la  ca- 
lomnie. 

COUVERTE:  1.  r.  Émail  qui  couvre 
«IIP  terre  mite  mise  en  oeuvre.  Il  le 
•lit  pardtiili^ri-ment  Dr  In  porcelaine. 
La  pâte  d'une  tonne  porcelaine  doit  itre 
sani  eeli ,  et  la  couverte  gans  métaux. 

(:OU\  KRTF.ME.NT.  a.lv.  Secrèle- 
inpnt  ei  en  cachette.  ïl  jaiioit  lemblant 
de  le  vouloir  tenir  j  n:aii  couverteir.ent 
il  lui  rendait  de  mauvait  ojjicet.  Il  a  fait 
cela  li  couvertement ,  qu'on  n'en  a  jamais 
pu  rien  deviner. 

COCJVERTUHE,  s.  fcm.  se  dit  De 
certaines  (hoses  qui  serrent  i  en  cou- 
vrir d'autres.  Couverture  d'une  maison. 
La  couverture  était  de  chaume  ,  de  tuile , 
d'ardoise  ,  de  plomb  ,  etc.  Abattre  la 
couverture.  Travailler  à  ta  couverture. 
Relever  la  couverture. 

("oovEiiTORE  ,  quand  il  est  dit  ab- 
Siilumcnt,  s'entend  d'Une  couverture 
délit.  Couverture  fine.  Couverture  double. 
Couverture  de  laine  ,  de  soie.  Comerture 
de  coton.  Couverture  de  la  Chine.  Couver- 
ture piquée  ,  etc.  Remettre  la  couverture. 
Il  est  mauvais  coucheur ,  il  tire  toute  la 
couverture  à  lui  ,  les  draps  et  la  couver- 
ture. Un  t'a  berné  dans  une  couverture. 

()n  dit  ,  Faire  la  couverture ,  pour 
dire,  Après  que  le  lit  est  fait,  re- 
plier le  drap  et  la  couverture  pour  se 
coMiher. 

CouvFRTtrKE  de  mulet ,  couverture  de 
fi'urgon  ,  couverture  de  charrette  ,  de  cha- 
riot ,  C'est  une  pièce  de  drnp  ,  de  toi- 
le ,  de  tapisserie,  ou  autre  chose  que 
l'on  met  sur  le  luulet ,  sur  lu  charrette, 
eic.  pour  les  couvrir.  Les  armes  d'un  tel 
sont  sur  la  couverture  de  ses  mulets.  Cou- 
verture de  chevaux. 

Ou  dit  aussi  :  Ceuifrturf  de  chaises  , 
de  sièges.  Couverture  d'un  livre.  Couver- 
titre  de  vélin,  de  veau,  de  basane  ,  de 
maroquin  ,  de  chagrin.  Couverture  dorée. 
Riche  couverture.  Il  n'a  jamais  vu  ce 
livre  que  par  la  couverture. 

CocvF.iiTURK  ,  signifie  ligurénient 
Piétexte.  Sous  couverture  d'amitié.  Il 
chrrche  une  couverture  à  ton  crime.  Quelle 
couverture  peut- il  donner  à  cette  méchan- 
ceté i  L'hypocrisie  sert  de  couverture  i 
birn  des  crimes. 

COUVEKTURIER.  suhst.  mascul. 
M.irchand  ou  artisan  qui  luit  ,  qui 
vend  des  couvertures.  Marchand  Cou- 
vertiirier 

COUVET.  s.  m.  Pot  de  terre  ou  de 
cuivre ,  avec  une  ans»  ,  qui  sert  à  met- 
tre de  ta  lenrtre  chaude  et  des  char- 
lioni ,  et  que  le*  femmes  mettent  sous 
elles  l'hiver. 

COUVhUSE.  s.  f.  Qui  conye.  Cette 
poule  est  une  bonne  couveuse. 

COUVI,  adj.  m.  so  dit  d'Un  a-uf  i 
demi  rouvc  ,  ou  gilié  ,  pi.ur  avoir  été 
eirdé  trop  lonj;  temps.  Vans  cette  ome- 
lette ,  il  y  a  quelque  au/  couvi  qui  la 
gâte. 

ÇOtIVRE-rHEF.  s.  mas  S-rte  de 
ciiillure  de  toi'e  que  portent  lespiy- 
sann^s. 

Vm  Cliirurj^ie  ,  Couvre-chef,  e't  ITn 
baniia^e  d  mt  on  se  sert  pour  envelop- 
per la  léte. 
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COUVRE-FEU.  s.  mas.  Ustensile 
de  cuivre  ou  du  ier  ,  qu'on  met  sur 
le  ieu  pour  le  couvrir  et  le  conserver 

la  nuit. 

Il  se  dit  aussi  Du  coup  He  cloche  qui 
dans  certains  lieux  marque  1  heure  de 
se  reiirei. 

COU\  HEPIKD.  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tite (Ouverture  d'étoile  ,  qui  ne  s'étend 
que  sur  une  partie  du  lit  ,  et  oui  sert  à 
€  (luvrirles  pieds.  Couvre-pied  d  indieniu. 
Couvre-pied  de  tafjetas  piqué.  Couvre- 
pied  d'édredun. 

COU\  RKUR.  «.m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  i  ouvrir  des  maisons.  Cou- 
vrf«f  en  ardoise  ,  en  tuile  ,  en  chaume  , 
etc.  Il  y  faut  faire  monter  le  Ciuvreur. 
Maître  Couvreur.  Compagnon  Couvreur. 
COUVHIR.  V.  a.  Je  couvre ,  tu  cou- 
vres ,  il  couvre  ;  nous  couvrons  ,  vous 
couvref ,  ils  couvrent.  Je  ccuvrcis.  Je  cou- 
vris. Je  couvrirai.  Couvre.  Qu'il  couvre. 
Que  je  couvrisse.  Couvrant.  .^lettre  une 
cTio.se  sur  une  autre  pour  la  cacher,  la 
conserver,  rorner,etc.  Cou:  rir  une  sta- 
tue ,  un  tableau.  Couvrir  une  maison. 
Couvrir  de  terre  les  racines  d'un  arbre. 
Couvrir  un  plat.  Couirir  un  pot.  Couvrir 
de  chaume  ,  de  tuile  ,  d'ardoise.  Couvrir 
d'or,  d'argent.  Couvrir  un  coffre  de  cuir. 
Couvrir  un  livre  de  parchemin  ,  de  vélin  , 
de  veau.  Se  couvrir  le  visage.  Il  se  couvrit 
de  son  manteau.  Couvrir  des  chaises  de 
toile ,  de  serge,  etc. 

On  dit ,  Couvrir  un  malade,  pour  dire, 
Augmenter  le  nombre  des  touiertures , 
soit  pour  le  garantir  du  Iroid  ,  soit 
pour  lui  procurer  une  sueur. 

On  dit.  Couvrir  le  feu ,  pour  dire, 
Mettre  de  la  cendre  dessus  pour  le 
conserver. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  La  terre  commence  à  se  cou- 
vrir de  fleurs,  à  se  couvrir  d'herbes,  de 
neige.  , 

•  On  «lit  ,  Couvrir  un  momon  ,  pour 
dire  ,  Accepter  ,  recevoir  le  défi  d'un 
momon  ;  et  Couvrir  une  carte ,  pour  uire. 
Mettre  une  carte  sur  une  autre ,  ou 
autrement,  mettre  de  l'argent  sur  ta 
carte. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier,  Mettre 
une  chose  ru  grande  qu.mtité  sur  une 
autre.  Couvrir  un  habit  d'or,  d'argent , 
de  clinquant ,  de  broderie  ,  de  passnmn.t. 
Cou\rir  la  mer  de  navires.  Couvrir  la 
campagne  de  gens  de  guerre,  de  morts. 
Couvrir  une  table  de  pistoUs.  Il  vint  un 
boulet  de  canon  qui  le  couvrit  de  terre.  Il 
étoit  couvert  de  sang  et  de  poussière.  Cet 
homme  étoit  tout  couvert  de  lèpre.  Couvrir 
une  table  de  plats. 

CdtvRiR  ,  signiheaussi  Ilevéïir.  Cou- 
vrir les  pauvres.  Cette  femme  est  si  pau- 
vre ,  qu'elle  n'a  pas  de  quoi  se  couvrir. 

On  dit  figui'ément ,  Couvrir  di  r.onte  , 
d'opprobre  ,  de  confusion  ,  d'infamie  , 
pour  dire  ,  Causi  r  beaucoup  de  himte, 
déshonorer.  Je  le  couviirai  de  confu- 
sion,  d'une  p'ande  confusion. 

On  dit  d'Une  pi.'ce  li'Éloqiirnte  ou 
de  Poésie  ,  et  d'une  pièce  df  Tlië.ltre, 
qui  a  été  Ion  ,  pplaudie  ,  ^u'ElU  a  été 
couverte  d'applaudissemens. 

On  dit  fij^uremer  I ,  .S>  couvrir  de  lau- 
riers ,  le  couvrir  de  gloire  ,  pour  »ij;ni- 
fici  ,  Acquérir  beaucoup  de  gloire. 

On  dit  populairement,   Couvrir  la 
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;ou<  J  {«(I^u'un  ,  pour  dire,  Lui  don- 
ner un  soulflel.  y  il  fflc  loulient  cela  ,  jt 
lui  couvrirai  la  joue. 

Ou  dit ,  que  Le  ciel ,  qitt  le  ttmpi  le 
couvre  ,   que   thori^ort    tt   ei  ■ 
«lire,  i|ull  se  brouille  ,  s'«.l 
des   nuages.    Le   temps    commeme   a   se 
couvrir. 

On  dit  Kgurément ,  «lue  J'h,  liu.n  » 
couvre,  pour  dire,  qu'il  •  n 

«tes   obstacle!,   que  des  i. ..  ^u 

préparent. 

CoiivHis  ,  signifie  figurém.  Cacher, 
dissimuler,.  Il  sait  bien  couvrir  set  des- 
seins. Il  couvre  bien  son  jeu.  Il  sait  tien 
couvrir  ses  défauts.  Il  couvre  la  passion. 
Cette  modestie  apparente  couvre  une  gran- 
de vanité. 

On  dit  ,  Couvrir  une  enchère,  pour 
dire',  Eudiérirau-drtsui  deijiH  Iqu'un. 

On  dit,  Se  couvrir  d'un  prétexte  ,  cou- 
vrir ta  faute  ,  pour  uire,  S'eicuter.  // 
veut  se  couvrir  de  ce  prétexte.  On  pour- 
rait couvrir  sa  faute  ,  en  disant  que  .  .  . 

On  dit  proverbialement  et  fij;urcm. 
Se  couvrir  d'un  sac  mouillé ,  poui  «lire  , 
Se  servir  d'une  excuse  vaine,  et  qui 
iig^rave  la  iaute  plutt^t  que  de  la  di< 
ininiir  r. 

On  dit  en  termes  d"  Guerre  ,  Se  cou- 
vrir d'un  bois  ,  d'une  colline  ,  d'une  émi- 
ntnce  ,  d'un  marais  ,  etc.  p.  ur  dire  ,  Se 
poster  près  d'un  bois,  du»  marail, 
etc.  en  sorte  «ju'on  ne  puisse  éirr  atta- 
<îué  iiiie  ditficilrinent  «le  ce  c<Jlé-li.  Ou 
«lit  d  Une  citadelle,  qu'hilecautre  tout» 
la  I ille. 

On  dit  an  Trictrsc,  Se  couvrir,  pour 
dire.  Placer  une  seconde  dame  sur 
une  flèche  qui  n'en  avoit  iju'une. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Guerre, 
Couvrir  sa  marche,  pour  dire,  C.icher 
S.1  m.Trthi'.  Un  bon  Général  doit  savoir 
couvrir  sa  marche. 

On  dit  figurément,  qu't/n  homme 
sait  couvrir  sa  maiche,  pour  dire,  qu'il 
sait  cacher  ses  desseins  ,  aller  adroite- 
ment a  ses  fins. 

Sk  couvrir,  «i;;nifie  ,  Mettre  ion 
chapeau  «ur  sa  tète.  Il  se  couvre  devant 
le  Roi.  lise  couvrit  le  premier.  Couircr- 
rou»  ,  Monsieur. 

On  dit,  qu'Un  Ambassadeur,  un 
Grand  d  Espagne  se  comte  devant  le  Roi^ 
pour  dire,  qu'il  a  droit  de  te  couvrir 
«levant  lui. 

Couvrir  ,  se  dit  aussi  Des  animaux 
qui  s'accouplent  avec  leurs  femelles. 
Cest  un  cheval  d'Espagne  qui  a  couvert 
cette  cavale.  Celte  chienne  a  été  couverte 
d'un  épagntul.  Il  faut  faire  couvrir  cette 
cavale. 

Couvert,  irte.  participe.  ÉcuelU 
couverte. 

Un  dit,  Couvfrt  de  plaies ,  pour  dire. 
Blessé  en  beaucoup  d'endroits  ;  et  au 
sens  figure  :  Couxert  de  hume.  Couvert 
de  crimes. 

CovvEKT,  signifie  aussi  Dissimulé, 
caché.  Un  himme  ciuvert.  Haine  cois- 
verte.  Ennemi  couvert. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , 
qu'Un  est  obligé  de  tenir  s.'n  L  cataire 
clos  et  couvert ,  pour  «lire,  que  La  mai- 
son doit  être  bien  entretenue  de  cou- 
verture et  de  cl<Jture. 

Et  l'on  «lit  fif^uréiiient ,  qu'l/n  homme 
le  lient  cUi  ticçuvtrt,  pour  dire  ,  qu'il 
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lir  ne  liHianle  guère  ,  et  qu'il  M  COm- 
inunir|iic  à  pou  i\e  (^rni. 

Ci)tvi;RT,  iii|;niiin  auiii  Vdlu,  paré. 
J/  nV«(  (ouvert  que  de  iitnple  serge.  Il 
têt  toujours  bien  couvert.  Il  est  tout  cou- 
vert d'or  et  d'arcent.  Elit  iloit  toute  cou- 
verte de  pierreries. 

On  «lit ,  qu'l/n  homme  eit  couvert  de 
gloire ,  pour  dire,  qu'il  a  acquis  beau- 
toup  de  gloire  i-ii  quelque  o<  canirni. 
Ce  Oindrai  courut  de  grands  périli  en 
cette  can.pagne  ,  en  cette  bataille  t  il  tn 
revint  couviri  de  gloire. 

On  dit  il'LIii  lionimo  Mîamé  et  per- 
du de  rùpiitatiiin  ,  qu'i/  est  couvert  de 
mépris  ,  du  mépris  public  ;  qii'i7  s'eit 
couvert  de  bov*  dans  bien  des  occa- 
tlont. 

On  dit  nusii  :  Couvert  de  louanees. 
Couvert  de  risée.  Couvert  d'opprobre,  ri- 
soge  couvert  de  rougeur  ,  pour  dire , 
Couvert  «le  lionle. 

On  dit  ii^ur<':inrnt  et  proTerbialem. 
Servir  quel.ju'un  à  plats  couverts,  pour 
dire,  Lui  tendre  de  mauvais  oiKces 
secrètement. 

pn  appelle  Mots  couverts,  paroles 
couverts  ,  Les  ii  ots  ainbi{>us  r(  qui 
cacKi'nt  un  autre  sens  que  celui  qui 
se  présente  d'abord.  Je  lui  fis  entendre 
m  mots  couverts  ,  oa  à  mots  couverts  , 
que 

On  appelle  Vin  couvert ,  Du  vin  fort 
rouge,  qui  est  d'une  couleur  tort  clinr- 
gée.  Voilà  du  vin  qui  est  trop  couvert. 

On  appelle  Majs  couvert.  Un  pays 
rempli  de  buis. 

C  R  A 

CRABE.  8.  m.  Poisson  de  mer  à  co- 
quille, du  genre  des  lestacees,  qui 
TCssiMuble  it  une  araignée. 

CHAHIER.  s.  niasc.  Oiseau  d'Amé- 
rique ,  qui  se  nourrit  de  crabes  ,  et  qui 
ressemble  au  Héron. 

CRAC.  Mot  qui  exprime  le  bruit  que 
font  certains  corps  durs,  secs  et  so- 
lides, soit  en  se  trottant  violemuient, 
soit  en  éclatant.  Il  fit  crac.  J'entendis 
crac  ,  c'était  une  solive  qui  éclatoit.  Ce 
mot  est  du  style  laniilier. 

On  dit  lamitièrenicnt  Cric-croc  ,  pour 
exprimer  Le  bruit  de  quelque  chose 
qui  se  brise,  ou  qui  se  Iroisse  subi- 
tement. 

Crac  ,  est  aussi  une  interjection  fa- 
milière qui  marque  la  soudaineté  d'un 
fait,  d'un  événement.  Crac,  le  voilà 
parti. 

Crac,  est  aussi  Le  nom  d'une  ma- 
ladie des  oiseaux  de  proie. 

CRACHAT,  s.  m.  Le  (legme  ou  la 
pituite  que  l'on  crache.  Gros  crachat. 
Vilain  crachat. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'l/nt 
maiion  est  bâtie  de  boue  et  de  crachat, 
pour  dire  ,  qu'Klle  n'est  pas  5olidement 
uàtie,  et  qu'on  y  a  employé  de  roé- 
cfaans  matériaux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
malheureux,  qu'i/  se  noieroit  dans  son 
crachat. 

CRACHEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  crache.  Crachement  conti- 
nuel. Crachement  de  sang. 

CRACHF.R.  V.  a.  Pousser  ,  jeter  de- 
hors la  salive  ,  le  (le{:me ,  ou  autre 
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chose  qui  inrf.mmode  dans  Is  gor- 
ge, dans  la  buuihe,  ou  dans  le  poa- 
mon.  Il  crache  du  sang.  Il  croche  U 
sang.  Il  crache  stn  poumon ,  ses  pou- 
mons. Il  vi'utut  goûter  a  cette  viande , 
mais  le  premier  morceau  qu'il  prit ,  il  le 
cracha. 

Il  se  prend  souvent  absolument.  // 
ne  fait  que  cracher.  Il  crache  toute  ta 
nuit.  Ac  crache^  pas  sur  n  oi.  S'il  m'avait 
dit  cela  ,  ;c  lui  aurait  craché  au  ne\  ,  cra- 
ché au  visage. 

On  dit  proverbialem.  qu*(/n  Aommc 
crache  contre  le  Ciel ,  <.)nand  il  parle 
Contre  Uieu  ,  ou  contre  des  Puis«ances 
SI  grandes  ,  que  l'injure  qu'il  pense 
leur  faire,  retombe  toute  sur  lui. 

On  dit  aussi  li};urémi  nt  et  familii- 
rem^'nt ,  Cracher  des  injures ,  pour  dire, 
Injurier,  dire  beaucoup  d'in)urei. 

Ou  dit  proverbialement  et  par  rail- 
lerie ,  Cracher  du  Latin  ,  cracher  du 
Grec  ,  pour  dire  ,  Parler  Latin  ,  parler 
Grec  mal -à' propos. 

On  dit  de  même,  Cracher  des  senten- 
ces ,  des  proverbes  ,  des  anecdotes ,  pour 
dire  ,  Les  prodiguer  a  tout  propos 
dans  la  conversation. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Cracher  au  bassin  ,  pour  dire, 
Donner  de  l'argent  pour  contribuera 
quelque  chose.  Il  faut  bien  qu'il  crache 
au  bassin  pour  aider  à  marier  sa  niice, 

Craciik  ,   is,  participe. 

On  dit  (ifjurénient  et  lamiliérement 
d'Un  hoiiiine  qui  ressemble  fort  à  son 
père ,  Cist  son  père  tout  craché. 

CRACllEUH,  EUSE.  subs.  Celui, 
celle  qui  crache  souvent.  C'est  un  vieux 
ciacheur  ,  un  grand  cracheur. 

CKACHOIH.  sub.  masc.  Petit  vase 
d'argent,  «le  l.tïence,  ou  il'auire  ma- 
tière ,  dans  lequel  oivcruche.  Crachoir 
d',irgent. 

On  appelle  aussi  CrflcAoir  j  Une  es- 
pèce de  boite  sans  couvercle,  remplie 
de  sable  qu'on  met  dans  les  Eglises  , 
cabinets,  etc.  pour  y  cracher.  Les  cra- 
choirs sont  fort  en  usage  dans  la  Hol- 
lande. 

CRACHOTEMENT,  s.  m.  Action 
de  crachoter.  Il  a  un  crtuhottmtnt  per- 
pétuel. 

CRACHOTER,  v.  n.  fréquentatif. 
Cracher  souvent  et  peu  à  la  lois.  Il  ne 
fait  que  crachoter. 

CRAIE,  s.  I.  Sorte  de  pierre  tendre, 
qui  est  blanche  et  propre  a  marquer. 
Cela  est  blanc  comme  craie.  Un  morceau 
de  craie.  Marquer  avec  de  la  craie.  Tra- 
cer avec  de  la  craie.  Le  Mardchal  des  lo- 
gis ,  les  Fourriers  marquent  les  logis  avec 
de  la  craie  ,  et  écrivent  sur  les  portes  les 
noms  de  ceux  qui  doivent  y  loger.  Mar- 
quer à  la  craie. 

l\  se  prend  aussi  absolument  pour 
La  marque  que  lait  le  Maréchal  des 
logis  sur  la  porte.  Mettre  la  craie,  kj- 
\  jacer  la  craie.  Contrejaire  la  craie.  Celte 
maison  n'est  point  sujette  à  la  craie , 
elle  est  exen.pte  de  la  craie.  Loger  à 
la  craie. 

CRAINDRE,  verbe  a.  Je  crains,  tu 
crains,  il  craint  ;  nous  craignons,  vous 
craigne^  ,  ils  craignent.  Je  craignois  , 
vous  craigr.ief.  Je  craignis.  Je  craindrai. 
Crains.  Que  je  craigne,  (^ue  je  craignisse. 
Craignant.    Redouter  ,   appréhender  , 
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•voir  peur.  Craindre  U  péiil.  Craindre  U 
mort.  Craindre  U  tonnenr  i  -••  ■  "  >"•<«. 
me  qui  ne  craint  rien.  Je  .  'Va 

arrive   laute.    Il  craint  à  irt. 

Je  ne  le  crains  guhe.  Je  U  cr^ani  ir,oini 
que  rien.  Un  homme  de  bien  ne  craint  ritn. 
On  le  craint  ccmme  le  ftu  ,  comme  la 
foudre.  On  le  ir,iini  plus  qu'on  ne  Valme, 
Ce  cheval  craint  l  éperon.  Cet  animal 
craint  l'tau. 

On  dit  iamili'rcment  <i'Un  méchant 
homme,  d'Un  homme  drirroiiné, qu'i/ 
tu  craint  ni  Dieu  ,  ni  Diable. 

Il   «r   :^  '       '       ienf. 

On  Ça  u  ^p' 

prendra  -..„...u-.  .,_...,-.  .lus. 
On  voit  lien  qu'il  craint. 

CsAinoai:  ,  se  prend  aussi  pour* 
Respecter  ,  révérer.  Craindre  Dieu. 
Craindre  son  pire.  Craindre  sa  mire.  Il 
est  naturel  de  craindre  ce  qu'on  ciiBf* 
Cest  un  homme  craigrmnt  Dieu. 

On  ilit  bgurément ,  qu'  Un  fcon  fois- 
leau  rit  craint  que  ta  terre  et  le  fin  ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  rien  u  cTJiiidre  aour 
ce  vaisseau  ,  que  d'échouer  ou  aétt» 
brûlé. 

On  dit,  que  Des  arbres  ne  craignent 
point  U  froid  ,  pi.ur  dire  ,  que  Le  Iroid 
ne  leur  est  point  contraire. 

Craint,  AiKTK.  panicipe.  Ctil  un 
médisant,  fort  craint  dans  te  pays. 

CRAJNlE.  s.  fém.   '  nn, 

fleur,   passion  excitée  >  par 

'imafje  d'un  mal  à  'enir.  ijrantie  crair- 
te.  Juite  crainte,  la  crainte  du  châtiment . 
La  crainte  dt  la  mort.  La  craints  de  ttn- 
fer.  La  crainte  des  jugemens  de  Dieu. 
Donner  ,  inspire'  ,  impi  imer  dt  la  craints 
à  quelqu'un.  Jeter  de  la  crainte  dans  Trf- 
pri(  ,  dans  l'ime.  Je  lui  ai  6té  cette 
crainte  ,  je  lai  délivré  de  cette  crainte. 
Perdre  la  crainte.  Perdre  toute  crainte, 
Cest  un  hrmme  tans  crainte  et  sans  pu- 
deur, sans  aucune  crainte.  Il  lui  faut 
donner  de  la  crainte,  le  retenir  par  la 
crainte  ,  U  tenir  en  crainte.  Cest  la  crain- 
te qui  lui  a  fait  Jaire  cela.  La  craiiut  l'a 
troublé.  Il  éloit  troublé  de  crainte.  Il  est 
toujours  tn  crainte.  Il  vit  dans  la  crainte. 
Crainte  respectueuse.  Il  y  a  une  crainte 
salutaire.  La  crainte  de  Dieu.  Avoir  la 
crainte  de  Dieu  devant  les  yeux.  La 
crainte  de  Dieu  est  le  commencement  de  la 
sagtsse.  Si  ce  n'ctoit  la  crainte  de  Dieu, 
Si  la  crainte  de  Dieu  ne  le  retenait.  Il  ne 
vous  dit  pas  toutes  ses  craintes.  Le  y  rai 
courage  n'est  pas  toujours  exempt  de 
crainte. 

On  appelle  Crainte  tenile ,  La  CT.-iinte 
qui  naît  de  la  seule  appréhension  du 
châtiment;  Crainte  filiale ,  Celle  qui 
nair  d'amour  et  de  lespett  ;  et  Crainte 
grave.  Celle  qui  peut  allettrr  une  Ame 
forte  ,  comme  la  crainte  de  la  mon  , 
de  l'infamie  ,  etc. 

De  crainte  de  ,  de  crainte  que.  Fafoa 
de  parler  qui  sert  de  conjonction  ,  et 

Îui  signifie,  De  peur  de  ,  de  peur  que. 
}e    crainte    d'être  surpris.    De  crainu 
qu'on  ne  vous  trompe. 

On  dit  aussi  simplement ,  Crùinu 
d'accident  ,  crainle  de  pis. 

CRAINTIF,  IVE.adject.  Timide, 

«peureux,  .sujet   à  la  crsinte.   Isiatartt 

craintif,  ytme  craintive.  Animal  craintif. 

Il  est  craintif  de  son  naturel.  Un  »  TtndB 

cet  enfant  trcr  craintif. 
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CHAINTlVliMENT.  n.Werb.  Arec 
Cftinle.  Il  jgit  II  eraintivtmenl  tn  toutts 
thosci.  Il  pjilt  ciaintivtmint.  Il  est  Ut 
peu  il'usj|>e. 

CilA.UOISI.  I.  ma»c.  Sorte  Je  tein- 
ture qui  rend  les  oulrur»  où  un  I  em- 
ploie |>lu»ïiTes  et  plu»  tlumblvs.  Etvjfe 
tcintt  en  cramoui. 

Ckamoi».  (e  «lit  ■bsulumint  d'Un 
rou^r  |ilm  lonté.  yoilà  un  beau  cra- 
mvui. 

CnAMoiii,  IB.  lili.  Qui  rit  trinl  en 
cramoisi.  f'(A?ur<  cramoUi.  Hoit  crJmoi- 
Mie.  Rouge  cramoUi*  Violet  cramoisi. 

On  ilit  proverbialciiieni  et  li^urùni. 
tj\i'l/n  homme  eti  toi,  qui/  ric  laid  en 
(ramoisi ,  pour  <lir<'  ,  qu'il  est  extr^- 
roeiiidit  sol ,  l'xtrénieMicnl  laiii. 

CKAMPK.  subsl.  It'in.  Contraction 
convuUivc  et  douloureuse,  qui  se  Ijit 
sentir  iirincipalpinciit  ii  la  (juibe  et  au 
]>ioil.  il  lui  prit  une  crampe  en  nageant. 

GotTTE-CRAMFB  ,   SB  dit  dUllC  e»- 

pi^c  o  de  f>ouite  subite,  ci  qui  dure  peu. 
Crampe  vhI  alors  pris  adjci-iivoineiit. 

CHAiMl'OJN.  sub.  m.ts.  Pièce  de  1er 
recourbée,  a  une  uu  plusieurs  pointes, 
qui  sert,  dans  les  ouvr<i{;cs  de  Maçon- 
nerie, de  Cliarpenterie,  ou  de  Menui- 
serie ,  à  aitacher  lorteincnt  quelque 
chose.  Crampnn  de  fer.  Grot  crampon. 
.Attacher  avec  un  crampon.  Mettre  un 
crampon.  Cela,  eit  tenu  par  un  crampon. 

On  appelle  au.ssi  Crampon ^  Un  Ixjut 
<lc  1er  recourbé  qu'on  tait  exprès  aux 
iers  de  clier:il ,  quand  on  veut  ierrer 
les  chevaux  a  gl.ice. 

CRAMPONNER,  v.  act.  Attacher 
avec  un  crampon.  Il  faut  cramponner 
cette  pièce  de  huit.  Cramponnei  bien  cette 
serrure. 

Il  se  dit  a%'ec  le  pronom  personnel. 
Se  cramponner  ,  pour  dire,  S'attacher 
fiTtement  a  quoique  chose  pour  n'en 
être  point  arrachr.  Il  se  cramponne  si 
fort  a  ces  barreaux  t  qu'on  ne  peut  l'en 
tirer. 

On  dit.  Cramponner  des  fers  à  cheval, 
pour  dire,  Y  faire  des  crampons. 

On  dit ,  Cramponner  un  cheval ,  pour 
dire  ,  Ferrer  un  cheval  avec  des  lers  à 
crampon. 

CiAMPONKé,   BE.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Un  homme  a  l'âme  cramponnée 
dans  le  corps ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  vie 
<lure. 

CRAMPon:(É  ,  se  dit  en  Blason,  Des 
pièces  qui  ont  à  leurs  extrémités  une 
deœi-polf  nco. 

CRaMPONNET.  subs.  mas.  Petit 
crampon. 

CRAN.  s.  mas.  Entaillure  en  bois , 
en  1er,  ou  autre  corps  dur,  pour  ac- 
cro(  her  ou  arrêter  quelrjuf  chose.  Faire 
un  cran.  Le  cran  d'une  arbalète.  Hausser 
l'U  baisser  une  crémaillère  d'un  cran. Avan- 
cer ou  retarder  une  montre  d'un  cran. 

On  dit  ligurément  et  lamilièremcnt , 
fjiie  Im  fortune ,  laréputation,  la  santé , 
l  esprit  d'un  homme,  baissent  d'un  cr,in, 
pour  dire,  qu'ils  iiimiiiuonl,  baissent, 
tonimcncent  à  iliminucr. 

Ca.vx,  terme  u'Imprinierie.  Petite 
profondeur  ou  canal  Tcrs  le  bas  de 
chaque  caractèn-. 

CRAN,    yoyei  Raifort. 

CIUlNE.  s,  iu.  Le  têt  de  rhomme  et 
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des  nutrei  animaux  ,  l'os  île  la  xHe  de 
l'iioninie  ,  qui  contient  le  cerveau.  La 
iapacitt  du  crine.  Les  sutures  du  ctànt. 
Les  trous  ,  la  cavité  du  crâne.  La  partie 
antérieure  t  la  partie  postérieure  du  ciâne. 
Les  deux  i.ibUs  du  crâne. 

CHXVAVD.  s.  m.  Espèce  d'animal 
venimeux  qui  ressemble  à  la  Gre- 
nouille. Crapaud  de  terre.  Crapaud  de 
marais.  Gros  crapaud.  Vilain  crapaud. 
La  bave  d'un  crapaud.  Le  venin  d  un 
ciapuud. 

On  dit  fijjuréinent  et  familièrement 
d'Un  homme  fort  laid  ,  Cest  un  vilain 
crapaud. 

On  dit  proverbialem.  d'ITn  homme 
qui  fait  le  dispos  ,  et  qui  ne  l'est 
guère  ,  qu'//  saute  comme  un  crapaud. 

On  dit  pruverbialeincnt  et  bassem. 
d'Un  homme  qui  n'est  purrc  ptiu- 
nieux  ,  qu'i/  est  chargé  d'argent  comme 
un  crapaud  de  plumes. 

CRAI'AUUAILLH,  s.  r.  qui  se  dit 
par  corruption  du  mot  CRF.roi>\iLi.B. 
Sorte  de  crépu  fort  délié  et  lort  clair. 
Une  coijfe  de  crapaudailte. 

CRAl'AUDIÉRE.  a.  f.  Lieu  où  se 
trouvent  beaucoup  de  crapauds. 

On  appelle  figurément ,  Une  crapau- 
dière  ,  Un  lieu  bjs  ,  humide  ,  sale  , 
malpropre,  etc. 

CHAl'AUUINE.  s.  fém.  Espèce  de 
pierre  qu'on  rroyuit  autrefois  se  trou- 
ver dans  1.1  léie  d'un  crapaud  ,  et  qui 
est  une  ilent  ou  un  palais  de  poisson 
pélriHé.  Une  crapaudine  bien  vive.  En- 
châsser une  crapaudine. 

CRAPAUDINE,  ou SIDÉRITIS.  8. 
fém.  Pliinte  qui  croit  coiiiniuncmcnt 
dans  les  lieux  incultes.  Elle  est  vulné- 
raire :  on  l'emploie  intérieurement  et 
extérieurement. 

Crapauuikb,  se  dit  aussi  d'Un 
morceau  de  fer  ou  de  bronxc  creux  , 
dans  lequel  entre  le  gond  d'une  porte. 

On  appelle  aussi  Crapaudine  ,  Une 
plaque  de  plomb  qui  se  met  à  l'entrée 
d'un  tujrau  de  bassin,  de  réservoir,  etc. 
pour  empêcher  que  les  crapauds  ou  les 
ordures  n'y  entrent. 

À  L\  cuAP.MDisE.  Terme  de  cui- 
sine qu'on  emploie  en  parlant  De  pi- 
geons ouverts ,  aplatis  et  rôlis  sur  le 
gril.  Alettre  des  pigeons  à  la  crapaudine. 
Manger  des  pigeons  à  la  crapaudine. 

CRAPOUSSIN.  subs.  11  se  dit  d'Un 
très-petit  homme  contrefait.  Il  se  dit 
aussi  d'Une  femme ,  et  n'est  que  de  la 
conversation  familière.  Ce  n'est  qu'un 
crapoussin ,  une  crapoussine. 

CRAPULE,  s.  lém.  Vilain  excès  de 
boire  et  de  manger  qui  est  passé  en 
habitude.  Honteuse  ,  vilaine  crapule.  Il 
aime  la  crapule.  Il  se  plaît ,  il  est  plongé 
dans  la  crapule.  Il  est  dans  une  crapule 
continuelle. 

On  dit ,  Vivre  dans  la  crapule  ,  pour 
dire  ,  qu'On  se  livre  sans  choix  et  sans 
modem  tion  aux  plaisirs  de  l'auiour,  de 
la  table  ,  et  du  jeu. 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  fami- 
lièrement ,  pour  désigner  Ceux  qui 
vivent  dans  la  criipule.  S'alle^  pas  avec 
ces  libertins  ,  ce  sont  des  crapules. 

CHAPDLEH.  r.  n.  Etre  .lans  la  cra- 
pule. Cest  un  homme  ijui  ne  fait  que  cra- 
puler ,  qui  airru  à  (rapaUr,  Il  crapule 
jour  et  nuit. 
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I      CRAPULEUX  ,  EUifi.  adjec.  Qui 

aime  |j  <  rapiite. 

CRA^UELI'  r  ,'e 

gllrau  qui  cr.> 

2u'iin   le    luauf..    l  _,_ _..i    „..yi. 
raqutlin  au  beurre,  tairt  des  craquelins. 
Manger  des  craquelins. 

CRAyUEMI.NT.  ..m.  Le  ton  que 
font  certaini  corp»  en  craquant.  At*l- 
vuut  ont  le  craquement  de  citu  poutn  t 
Un  craquement  de  dents. 

CRAyUER,  >erb.  neuf.  •<>  <lii  ponr 
cxpiimer  Lv  bruit  que  lunt  niiains 
corpt,  en  se  Irotlani  viuleniinent ,  ou 
en   éclatant.    Les  vis  du  pressoir  crc- 

Îuoient.  L^jUacher  est  si  cha.gé ,  qut 
es  poutnit^h.  craquent.  Ce  lit  craque. 
Un  coup  dt  vint  rompit  le  mât  ,  on  l'en- 
tendit  craquer.  Cet  homme  est  si  sec  ,  qu* 
les  os  lui  craquent.  Il  fait  craquer  ses 
doigts  en  les  tirant.  Lescioùtes,  le  biscuit 
craquent  sous  la  dent. 

On  dit  populairement,  Craquer , pont 
dire.  Mentir,  habler,  te  vanter  nial- 
à-pro|ios  et  luussement.  Cest  un  hommi 
qui  ne  fait  que  craquer. 

CRAgi'tHIE.  s.  ».  Terme  familier 
et  populaire.  Menterie  ,  hâblerie. 

CRAQUETliMEN T.  t.  m.  Convul- 
sion dans  les  muscles  des  mâchoires. 
VoYe{  Craquement. 

CHA(JUET£R.  v.  n.  fréq.  de  Cra- 
quer. Il  sigiiiKc,  Craquer  souvent  et 
avec  petit  bruit.  Quand  on  jette  du  sel, 
du  laurier  dans  le  Jeu  ,  on  l'entend  cra- 
queter. 

Craqueter  ,  se  dit  aussi  pour  ex- 
primer Le  cri  de  quelques  oiseaux.  Vti 
entend  craqueter  les  Cigognes. 

CRA(^)UEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui 
ou  celle  qui  ne  lait  que  mentir  et  se 
vanter  faussement.  C'est  un  grand  cra- 
qiieur ,  une  grande  craqueuse.  11  est  po- 
pulaire. 

CRÀSE.   Voye^  SrsinisE, 

CHASSA-NE.  s.  f.  Sorte  de  poire  de 
bon  eoikt. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  s'amassa 
sur  la  peau  ,  dans  le  poil  de  l'animal  , 
etc.  La  crasse  de  la  te'te.  La  crasst  dct 
mains.  Il  est  plein  de  crasse. 

On  dit ,  La  crasse  des  métaux ,  pour 
dire  ,  Certaine  ordure  qui  sort  des  mé- 
taux quand  o^es  lund. 

On  dit  (iguremcnt  et  familièrement  , 
La  crasst  du  Collège  ,  la  crasse  de  l'Eco- 
le .  pour  signiiier  La  rusticité  et  le 
défaut  de  politesse  de  ceux  qui  ont 
toujours  demeuré  dans  le  Collège,  et 
qui  n'ont  guère  fréquenté  le  monde. 
Ce  jeune  homme  a  encore  toute  la  crasst 
élu  Collège.  Cela  sent  la  crasse  de  l'École, 

On  dit ,  qu'Un  homme  est  né  dans  la 
crasse,  poui  dire  ,  qu'il  est  d'une  nais- 
sance très-basse. 

Crasse,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Une  avanie  sordide,  lia  toujours 
vécu  dans  la  crasse. 

Crasse,  adjectif  qui  n'est  d'usaxe 
qu'au  féminin.  Grossier ,  épais.  Hu- 
meur crasse  et  visqueuse.  Matière  crasse 
et  épaisse. 

11  se  dit  anssi  (ignrèincnt  dani  celte 

thrase.   Ignorance  crasse  ,  qui  signifie 
'ne   ignorance   grossière   et  inexcu- 
sable. 

CRASSES,  s.  f.  plar.  Il  se  dit  Des 
cciilles  qui  se  séparent  de  qaelqiiet 
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nuïtniix ,  loriqu'un  les  frappe  ît  conpt 
lie  tnnrii'.'iii. 

CHA.SSKUX,  EUSP,.  a<l).  Plein  «le 
crasse  ,  «ouvert  île  cramn.  Maint  crat- 
teuict.  Cheveux  cra$icux.  Harbc  crantuie. 
Il  est  loiil  cratttux.  Bonntt  cratteux. 
Calotte  crameute. 

On  II'  iaii  (|ii(>Ii|urriii>  militunlii.  Un 
Cratseux.  Vilain  cratteux.  Petite  crat- 
leute,  [)onr  «lire  ,  Salo|><' ,  inalpropro. 

On  (lit  aussi,  Crasseux  ,  pour  .Sorili- 
ilrnipul  nvuip.  Il  vit  en  cutteux, 

CJlATIHK.  ».  ni.  linp/ce  <lo  l«»sc  à 
boire,  en  nsiipe  clie/.  le»  Itoniairs. 

On  iippelle  auwi  Craiire ,  I.n  partie 
supérieure  d'un  volnin  ,  ou  In  lioui  lie 
par  lrtqu<  Ile  il  vomi'  i  '  ,  -  l<  iix  , 
fln  iuiiiéf  er  «es  ccii'l  -t^re  au 

y^suve  ,  de  l'hlna.  !'.•- ,    —  monia- 

pncj  d:  l' Auvergne  et  du  yivarait  ojjrent 
de  vaitet  craiir't. 

CHATICULI  R.  T.  acf.  Terme  de 
Peinture  et  de  (Jravure.  Réduire  par  le 
moyen  de  pluRieurs  c.irreaux  ,  un  ta- 
bleau nu  un  desMU  pour  les  copier. 

CnATKi  r.K,   i.E.  pariitipe. 

CllAVAN^.  sulisf.  ma<(iil.  Ôisenu 
aquatu|He  de  la  pro'scnr  du  ranard  , 
et  ilont  le  pluiiui}^e  est  noir.  C'est  aus>i 
le  nom  d'un  cdquill.nge  qui  s'attache 
nux  vaisseaux  qui  sont  longtemps  a 
la  irer. 

CKAVATR.  iul)St.  masc.  Chev.il  de 
Croatie.  Les  crjvalei  tant  des  chevaux  de 
griind  trarail.  Cheval  craiatt. 

On  appelle  aussi  Cravatei ,  Certaine 
Milice  .1  cheval.  Compagnie ,  Kigiment 
dr  Cravnt<'S. 

Cravaik.  s.  (.  Linge  qni  se  met 
autour  du  cou  ,  qui  se  noue  panlevant , 
(  t  dont  les  deux'lmuts  pendent  .^^ur  la 
poitrine.  Cravate  de  n-.ousscline.  Cravate 
à  dentelle.  Cravate  de  taffetai  noir. 

CRAYOW.  s.  m.  Petit  morceau  de 
pierre  de  mine  ,  ou  de  quelque  autre 
matière  colorée,  propre  à  marquer,  à 
érriic,  à  tracer  et  .<  «leisiner.  Craytm 
blanc.  Crayon  de  mire.  Crayon  de  un- 
guine.  Crayon  de  charbon.  Crayon  de  pat- 
tel.  Crayon  rouge.  Crayon  bleu.  Crayon 
de  Hollande  ,  etc.  Ecrire  ,  tirer  une  ligne, 
marjuer  ,  dessiner  arec  un  crayon  ,  arec 
le  crayon.  Aiguiser  le  crayon.  Manier  le 
crayon.  Dessin  tracé  a^frayon.  Portrait 
fait  au  crayon. 

Il  sii;nihe  encore  I.e  portrait  d'une 
personne  lait  avec  le  crayon.  Il  a  fait 
le  crayon  d'un  tel. 

Il  »i(;ni lie  aussi  fiuurément  Iji  «les- 
cripti'in  qu'on  lait  Je  quelque  prr>on- 
ne.  Kcu»  nout  uvjç  bien  dépeint  cet 
homme-là  ,  v«u«  tn  ave\  fait  un  Jidèlt 
crayon. 

Il  se  prend  ou<!Ri  pour  I.a  preraii^re 
idée  ,  ou  le  premier  dessin  d'un  ta- 
bleau qu'on  trace  avec  du  crnyon.  Jl 
n'a  pas  encore  commencé  ce  tableau  >  il 
n'en  a  fait  qu'un  crayon.  Crayon  grossier, 
léger  crayon. 

Il  se  dit  aussi  fiçurément ,  Des  on- 
vraec»  d'esprit.  Cette  pièce  n'est  pat 
achevée  j  fe  n'est  encore  qu'un  crayon  , 
gu'un  premier  crayon  ,  qu'un  léger  crayon, 
qu'un  crayon  imparfait,  qu'un  'Jaible 
crayon. 

CliAYONNEn.v  a.  Dessiner  avec 
du  crayon,  frayonnr r  une  Ic'lt  ^  un  bras, 
1^  mun,  un  aibrf. 
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Il  signifie  nunii ,  Dessiner  grotsié- 
retnrnt ,  mettre  seulement  le»  prciiiicrs 
traits.  (    '■  -'■■■^  Tue  crayonné. 

f-'s  A  ,  put  iitipe. 

Cil  A  <  il.  sulisi.  roatc.  Qui 

cr.iyi>nni-.  Ci  nei»  pat  un  Ptintn ,  eeit 
un  Crayonmur. 

CHAÎUNNEUX,  EUSE.  ndj.  De 
la  nature  imi  crayon.  Pierre  crajonntuit. 
Terre  crajonntuie. 

GRE 

CRÉANCE,  lubi.  f.  En  politique, 
L'instruction  secrète  qu'un  âou\e(«in 
coniic  a  sou  Ministre  pour  en  traiter 
avei.  un  autre  Souverain.  //  lui  ex- 
posa sa  créance.  Eit  -  ce  la  toute  votre 
créance  f  ^ 

On  appelle  Lettre  de  créance,  ou  Lettre 
en  cnarue ,  Une  I^'tlrc  qui  porte  créan- 
ce ,  une  l.fitie  qui  ne  coniienl  autre 
chose,  sinon  que  l'un  peut  ajouter  loi 
à  Celui  qui  la  rend.  Cet  Ambattadeur  a 
pretcntu  *^t  Lettres  de  créance. 

On  appelle  aussi,  Ixiire  de  créance  , 
Celle  qu  un  Uanquier  ou  un  Marchand 
donne  a  un  \  oyaf^cur  ,  coiiiiiic  Lettre 
de  change  ou  de  crédit ,  quand  il  aura 
besoin  d'argent.  Il  a  dit  Letiret  de 
créance  tur  twston ,  sur  Hambouig. 

On  dit  en  ternies  <le  \c-nerie,  Chien 
de  bonne  créance  ,  pour  dire  ,  Un  cliieii 
sûr  ;  et  en  leruies  <ie  l'aucunnirie  , 
Oiseau  de  peu  de  créance,  pour  diie ,  Un 
oiseau  peu  sur. 

CKÉAI^Ch.  tub.  i.  Dette  active.  Sa 
créance  est  d'un  tel  jour,  ia  créance  est 
bonne,  est  ancienne.  On  h  i  conteste  ta 
créa  -.ee.  l'aire  apparoir  de  ta  créance. 

CUEA^CIti{,  lÉHE.  subs.  Celui  , 
celle  a  qui  il  est  lih  ue  i'arf^enr ,  ou 
quelque  autre  chose  qui  se  peut  es- 
timer a  prix  d'ai^cnt.  Créancier  impor- 
turi  ,  rude  ,  jichtux.  Premier  créancier. 
Dernier  créancier. .Ancien  créancier.  Créan- 
cier privilégié  ,  hypothécaire.  Jl  est  créan- 
cier d'une  telle  succettion  ,  d'un  tel  pour 
la  somme  de...  C'ett  un  de  met  créancurt. 
Elle  ett  créancière.  Il  s'est  accommodé 
avic  lit  créanciers.  Cette  terre  fut  rendue 
à  la  pounuite  ,  au  projit  det  crtancieri. 
On  a  fait  l'ordre  des  créanciers.  Aban- 
donna ton  bien  a  set  créanciers. 

CIlEAl'.  subs.  m.  C'Iui  qui  sert  de 
sous  -  Eiuyer  dans  une  Acai.éuiic  a 
monter  a  cheval.  Jl  était  Créât  dont 
une  telle  Acadtmie, 

Cl.EATtUK.  s.  m.  Qui  crée  et  tire 
du  néant.  Dieu  est  le  Créateur  de  toutes 
chosit.  Le  souverain  Cnateur  de  toutes 
choses. 

On  dit,  Recevoir  ton  Créateur  ,  pour 
dire  ,  Recevoir  la  sainie  Communion. 
Jl  a  refu  aujourd'hui  son  Créattitr. 

Il  se  ilit  ,  par  exicnsion  ,  De  celui 
qui  a  invente  dans  quelque  genre  que 
ce  si'it.  Homère  est  r<gardt  comme  4c 
créateur  du  Po'éme  épique. 

Il  s'emploie  aussi  adjecliTem.  Ginlt 
créateur. 

ChEATION.  subs.  fém.  Action  par 
laquelle  Dieu  crée,  La  création  du  mon- 
de. La  création  de  l'homme. 

Il  .se  prend  aussi  iigurcment  pour 
Un  nouvel  établissement  u'Oltices,  de 
Charges,  de  rentes  ,  el>.  On  a  ja'u  dt 
nouvelles  çiéallcmê  d'OfJicd'  ta  création 
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d'une  rente  ,  d'une  ptmion.  £ilt  porlant 
création  de...  Le  fape  Jti  uns  création  de 
Cardinaux.  Tel  Cardinal  ut  de  la  Cita- 
tion d'un  tel  Pape. 

On    dit    aussi   d  I.'n    r    -  •'  , 

que   C'est  un  mot  de  nou:  ■ 

CllEATUMj;.  sub.  I.  L      .    .       .rf. 
Les  criaturet  animSet.  Let  creaiuret  f* 
nimétt.    L'Ange   ett    ta  plut   noble    dt 
créaiurei.   Une  cré4:t  -leUe.  La 

puittance  de   Dieu  >   let  plut 

vilet  créatures.  Jjiru  n  aerrrrahle  dans 
ses  créatures.  Le  pic/.cur  quitte  le  liea- 
leur  pour  l'attacher  à  la  créature. 

Il  se  prend  particuli^i^ienl  jwor 
Personne.  Cet  homme  est  la  meiileuie 
créature  du  monde,  l^ uut  être  une  étrange 
créature  ,  une  maudite  cnaiLie 

Il    se   dit    plus   (  -    -  -  -    T''e» 

femmes  et  des  ei  !  nr 

iinr  jolie  créature,  i.  :..re. 

Voilà  une  belle  cnature.  C'est  une  Jurt 
bonne  créature.  Pourquoi  maltrailtr  cette 
créature  f  Sale,  vilaine  créature.  Cett  uu 
créature  de  mauvaise  vie. 

CsiATCRi!,  se  dit  qiielq  efoit  p^r 
mépris.  Cette  créaiuie- ta  le'ruine.  Aiit- 
riex-voui  cette  crc.iturt  -  la  é  Jl  se  iljt 
ansii  par  lumiiiuité.  Cette  ettaiiirt  m* 
plaît  jort. 

Il  se  dà  ligurément  dX'ne  perso^'oe 
qui  lient  sa  loriuiie  et  son  élévation 
u'une  autre.  Ceii  la  créature  d'ut»  uL 
Cet  homme  a  beaucoup  de  créatures,  t'ett 
fait  beaucoup  de  créât u'rtt. 

On  le  dit  parli<uli.  rement  Des  Cji- 
dinaux,  p<  or  dire,  qu'il»  ont  été  en  es 
par  un  tel  l'aje.  i.ct  cnitunt  d'un  t:l 
Pope  tant  let  plut  jorts  dar.s  le  Con- 
clave ,  c'est- i-aire  ,  Sont  les  Caiiii- 
naux  les  pins  lorts  ,  etc. 

CRKHEb.  s.  m  Fruit  d'un  arbre  é.n 
môme  nom.  Il  croit  dans  l'Ile  de  Java. 
Son  liuit ,  oui  a  la  lorme  et  la^roncur 
du  poivre  long,  entre  dans  pluaieura 
compositions  médicinales. 

CIIÉCi  EI.E  s.  I.  Mo.  '-• -•  '•  '  )i» 
qui  tait  un  bruit  aigre,  <e 

sert  au  lien  de  cloches  :    e 

Vendredi  de  l.i  Scu>aine-&ainte.  Soruier 
la  crécelle. 

CRtCERFLLfe.  ».  f.  Espèce  doi- 
seaii  lie  proie.  la  crécerelle  fait  d  or- 
dinaire son  nid  dans  1rs  vieilles  muraillei, 
dans  les  vieilles  tours. 

CilECME.  sub.  t.  La  mangeoire  if 
bœuls  ,  des  brebis  et  autres  agimcus 
seii.biebles.  Mettre  du  foin,  du  fourrage 
liant  une  crèche. 

On  appelle  La  crèche  ,  la  tairue  tri- 
che ,  'La  <    -    S.r-    ...    X S"-   ■'-■■-  f„t 

mis  au  u  lit 

l'établei'  -e- 

Seigneur.  i.c  UU  de  Dieu  a  voulu  naitrt 
dans  une  crèche. 

CUEDI-jNCE.  s.  r.  .Sorte  de  petÏTe 
table  qui  est  au  côté  de  l'Autel ,  et 
oii  l'on  mft  le'  '  ■■•••'-  '■■  '-.■-•n  ,  t 
les  suites  cliu'<  , 

ou  a  quelque  n  .    ■•. 

Il  y  a  ordinairement  dtus  ctééUnce»  aust 
côtés  de  l'Autel, 

CREDIIIILITÉ.  J  ■  '  ~  v.et 
dognuitique.    Il    n'r  j.n 

qu'en  cette  phrase  , 
bilité ,  pour  dire  ,  I  ■  a 

a  pour  croire  que  i.  ;   ,  i     rc- 

oemie  ett  rraie. 

CaÉDIT. 
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CRÉDIT,  a.  ni.  lU-puiation  où  l'on 
f«t  il  l'Ire  solralile  et  de  bien  payer, 
qui  e»t  isuse  qu  on  trou»c  «iiémenl 
à  emprunter.  Bvn  iréiit-  Grand  crédit. 
Il  a  ciUit,  bon  eridU  ihn  Ut  Matehaiidi, 
sur  la  pUit.  S'il  avait  htioin  de  ctnt 
mille  éiui  ,  il  le»  trouverait  lur  ton  cré- 
dit. H  maintient  bien  ton  crédit.  Il  con- 
tent bien  «m  crédit.  Cette  affaire  com- 
promet ton  crédit  t  a  ruiné  ton  crédit,  l'a 
ruiné  de  crédit. 

CkiioiT,  te  ilit  auMÏ  en  patlunt 
Uej  |>iipicrs  ou  ettot»  de  Coiiiuierto 
qui  ont  )>lu.i  uu  inuins  de  court  sur  lu 
place  puririi  les  Nt'go>  ians.  Lci  billets 
ae  cette  Compagnie  prennent  crédit.  Let 
octiant  de  cutte  lian{ue  tant  temontéet 
de  crédit. 

On  appelle  Lettre  it  crédit.  Une  let- 
tre dont  le  porteur  peut  toucher  de  l'ar- 
êpnt  de  (cux  à  qui  elle  e»t  adressée. 
'(  bonnet  lettrée  de  crédit.  Lettre  de  cré- 
dit limitée.  Lettre  de  crédit  illimitée. 

On  dit  ,  faire  crédit,  donner  à  crédit, 
pour  dire  ,  Donner  des  inarLliamlises  , 
des  ilfiirées,  tant  en  exiger  sur  l'heure 
le  payement. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sons  : 
JPrendre  dct  marchanditet ,  det  élofjtt  à 
crédit.   Rendre  ,  acheter  à  crédit. 

Ou  dit  proverbinlenient ,  Fairt  crédit 
depuis  la  main  jui.fuà  la  bourte  ,  pour 
Uirc,  Ne  laire  aucun  crédit. 

On  dit  proverbialement,  que  Crédit 
ui  mort,  pour  dire,  qu'Oo  ne  veut  plus 
prêter. 

X  caÉDiT,  signifie  quelqnciois ,  Inu- 
tilement ,  en  vain ,  sans  profit,  fertonne 
ne  yout  tait  gré  de  ce  uue  vaut  faitet , 
vaut  travaille^  à  crédit,  yout  veut  tuc{  à 
trédit.  yout  vaut  donnt{  de  la  peine  à 
irédit.  yout  contume{  votre  tempt  et  votre 
bien  à  crédit. 

Il  si{i>nilie  aussi,  Sans  preuve,  Siiiis 
fondement.  Kcu»  ditet  cela,  vaut  avan- 
«r{  ctla  à  crédit  ,  quelle  preuve  en  av({- 
YOUt  i 

Crédit,  signifie  figurcment  Auto- 
lilé,  pouvoir  ,  considiîr.ition.  Il  ett  en 
cri  dit  ,  en  grand  crédit.  Il  a  grand  crédit, 
beaucoup  de  crédit  dant  ta  Compagnie  ,  à 
la  Cour ,  parmi  Ut  Etrangtrt  ,  en  un  tel 
y.yt.  Il  t'ett  mit  en  crédit  par  un  tel 
moyen.    Cela  [a  mit  en  crédit  ,  lui  a  ac- 

Îuu  du  crédit.  Son  crédit  peut  beaucoup. 
l  y  a  employé  tout  ton  crédit.  Il  a  tout 
cela  par  le  crédit  d'un  tel.  Il  a  perdu 
beaucoup  de  ton  crédit ,  tout_  ton  crédit. 
Il  ett  bien  déchu  de  ton  crédit.  Son  crédit 
ett  bien  diminué.  Se  tervir  de  ton  crédit. 
Ahutcr  de  ton  crédit. 

On  <lit  aussi  ,  Avoir  du  crédit  tur 
t'ttprit  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir 
du  pouvoir  sur  son  esprit. 

CRKUITF.K.  V.  a.  Terme  de  néf»oce. 
Vn  f^tgociant  crédite  quelqu'un,  Quan<l 
il  écrit  sur  son  jnurniilouKur  son  grand 
livre  ce  qu'il  doit  à  quelqu'un  ,  uu  ce 
que  lui  a  p.iyé  quelqu'un. 

On  dit ,  Créditer  tur.  Je  tuit  crédité  tur 
Hambourg  ,  J'ii  im  crédit  ,  des  Lettres 
de  crédit  sur  ci'tic  Place. 

Criii>iT£,  in.  participe. 

CllhUO.  sub.  mus.  Le  symbole  des 
Api^iri'S ,  ciui  contient  les  articles  |idn- 
ctpaux  de  1^)  Foi. 

CRÉDULE,  adj.  des  a  fç.  Qui  croit 
Uop  l'aciloinent.  Htprit  crédule.  Homttit 
'J'orne    I. 
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eréduU ,  trop  trédule.  (^uol  !  vovj  ftti  il 
créduU. .  .  t.t  peupU  ett  créduU. 

cm-  DULlTi:.  a.  t.  Facilité  à  croire 
sur  un  fondement  bien  léf-er.'  Grande 
crédulité.  Sotie  crédulité,  yout  ave{  trop 
de  crédulité.  Il  abutoit  de  la  crédulité  det 
peupUt. 

CIlÉKn.  V.  actif.  Tirer  du  néant, 
donner  l'entre  ,  iiiire  une  cliote  de  rien. 
Duu  a  créé  U  Ciel  et  la  Teire.  Quand 
Dieu  créa  U  monde.  Dieu  a  créé  touiet 
chotet  de  rien. 

Il  se  dit  aussi  Des  i hases  dont  les 
hommes  sont  les  inventeurs.  //  a  créé 
ton  art.  Let  foïtet  ont  créé  Ut  Dieux. 
La  Cantate  ett  un  genre  nouvellement 
créé. 

On  dit  figurément,  Créer  det  Chargée, 
det  Ojficei  ,  et  autret  chotet  temhlabtet  , 
pour  dire  ,  Etablir  de  nouvelles  Cli.ir- 
gea  ,  de  nouveaux  Offices.  Le  Koi  a 
créé  par  ton  Hdit  tant  de  Charger  de 
Secrétairet  du  Roi,  tant  d'Offert  d  h- 
lut.  Un  a  créé  une  nouvelU  Charge  pour 
un  tel. 

On  dit ,  Créer  det  dettei ,  pour  dire  , 
Faire  des  dettes  ,  contr.icter  des  det- 
tes. 1/  a  bien  créé  dtt  detut  depuit  la 
mort  de  ta  femme. 

On  dit  aussi.  Créer  une  rente,  une 
pension  ,  pour  dire  .  Constituer  sur  soi 
une  rente  ,  uiic  pension.  //  a  créé  tette 
rente  tur  tout  tet  biens.  Il  lui  a  créé  une 
pention  sur  U  plut  clair  de  ton  bien. 

On  dit  encore  ,  Créer  un»  pention  tur 
un  Bénéfice.  Et  cela  se  dit  proprement 
lorsque  le  Pape  octroie  l'établissement 
d'une  pension  sur  un  Ilénéfice.  On  créa 
une  pention  tur  un  tel  Evéché ,  sur  une 
telU  Abbaye. 

CiiBB,  £E.  participe.  Un  être  créé. 
Det  Ojjieei  créét  de  nouveau.  Une  rente 
créée.  Une  pention  créée  tur  un  Bénéfice. 
Un  an  nouvellement  créé. 

CUÉMAILI.ÈRE.  s.  f.  Instrument 
de  cuisine,  ordinairementdefer,  qu'on 
attache  à  la  cheiniuce,  et  qui  sert  .1 
y  pendre  les  cli  ni. Irons  ,  les  marmi- 
tes, etc.  petite  crémaillère.  Grotte  cré- 
maillère, à'endrt  la  crémaillère.  Ba'tter , 
hautter  la  crémaillère  d'un  cran  .  de  deux 
crans.  Crémaillère  à  trait  branches, 

CaKitxii.LÈRB  ,  se  dit  aussi  Des 
l'ers  qui  se  mettent  à  certaines  clnises 
cl  lits  de  repos,  pour  abaisser  ou  re- 
lever le  dossier.  Chaise  à  crémaillère. 

On  dit  proverbialement ,  quand  un 
homme  va  tenir  ménage  ,  ou  qu'il 
change  de  logis,  qii' On  ira  pendre  la 
crémaillère  chef  lui,  pour  dire,  qu'On 
ira  faire  un  repas  chez  lui,  pour  célé- 
brer son  éti^blissement  dans  5.1  maison. 

CHË.MAILLON.  subs.  mas.  Petite 
crém.iillére  qui  s'accroche  à  une  plus 
gr.inile. 

CHÉME.  sub.  l'ém.  La  partie  la  plus 
crasse  du  Init,  tic  laquelle  un  lait  le 
beurre.  Bonne  crème.  Crème  nouvelle,  la 
première  ,  la  petite  crème  ,  ou  crème 
douce.  Un  plat  de  crème.  Manger  de  la 
c.ème,  fromage  de  crème,  fn^mage  a  la 
crème.  'J  artealacrème,  yuila  de  la  crème 
qui  ett  aigre.  Cttte  vache  est  bonne  ,  son 
lait  rend  bUn  ,  fait  bien  de  la  .time.  Il 
a  bien  de  la  crème.  Crème  fouettée  ,  crème 
frite.  Crème  brûlée.  Crème  aux  pistaches  , 
ete  Cet  Oficier Jjit fo:t  biin f  entend Jort 
bien  Ut  ciimtt. 
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CaAMt,  se  ii.r  nu. VI  lîe  eerlainea 
liqueurs  ,1  t    des    extrait» 

précieux  ri<  .    .  u,   iruita.    Criint 

det  Harbadet. 

On  iipprlle  ligur^Dient  Crtimt ,  Ce 
qu'il  y  a<lo  n'     '■  ■  'i.>»e, 

comme  dun-.  ^  on 

dans  une  al  j    _  -itrait 

ett  Auteur  avtc  tom  ,  il  en  a  prit  tout* 
U  crime.  Il  n'y  a  plut  rUn  a  gagner  m 
cette  affaire  ,  en  ce  traité  ,  un  tel  en  a 
pris  toute  la  crème ,  en  a  eu  toute  ta 
crème,  il  est  ilu  •.••'<■■  '■■■■:  itr ,  ainsi 
que  les  deux  artj  ^. 

On  appelle  lignn     -  ne  fouettée. 

Un  discours  ou  il  n'y  a  i|uc  de  belle* 
paroles  ,  et  point  de  substance  ,  ni 
rien  de  solide. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  quel- 
que  chose  d'ai>réirlile  dans  l'esprit, 
mais  c^ui  n'a  nulle  solidité  ,  que  Ce  n'est 
que  crème  fouettée. 

On  ap|>elle  Crime  de  tartre.  Une  sort« 
de  sel  tiré  du  tartre  de  vin.  £11  crème 
de  lartri  ett  apéritive.  Il  lui  faut  donner 
de  la  crème  de  tartre  ,  U  purger  avec  de 
la  crème  de  tartre. 

CIIE.\IEN T.  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Augmentation  d'une  ou  de  plu- 
sieurs syllabes  qui  surviennent  a  ua 
mot  dans  ta  form.ilion  des  temps  d'un 
verbe  ,  ou  des  cas  d'un  nom  ,  dans  le» 
Langues  qui  ont  des  cas. 

CHLMh.K  ,  V.  n.  se  dit  Du  lait  quand 
il  l'ait  de  la  crème.  En  été  le  lait  crème 
pljt  qu'en  hiver.  Le  luit  de  celte  vache 
crème  l>ien  ,,  ne  crème  guère. 

CREMIÈHË.  s.  t.  Femme  qui  rend 
<lc  la  crénie. 

CKÉNEAU.  i.  m.  Une  de  cea  piècet 
do  maçonnerie  ,  qui  sont  coupées  en 
forme  de  dents ,  et  séparées  l'une  d» 
l'autre  par  intervalles  égaux  ,  au  haut 
des  anciens  mur»  de  \'ille  ou  de  Châ- 
teau. Let  créneaux  d'une  murailU.  Étant 
monté  au  haut  du  mur  ,  il  t'attacha  à  un 
créneau.  Il  embrassa  un  cf'mau  qui  tomba 
lur  lui.  Attacher  let  échellet  aux  cré~ 
n.-aux.  On  pendit  U  Capitaine  du  Châ- 
teau  aux  créneaux.  Regarder  par  Ua  cri-* 
neaux.   Tirer  par  Ut  créneaux. 

CUKiNKLAOE.  subst.  mascul.  Cor- 
don t'ait  sur  l'épaisseur  d'une  pièce  de 
monnoie. 

CIlliNELER.  T.  act.  Faire  des  cré- 
neaux, façonner  en  forme  >Ie  créneaux. 
Créneler  une  muraille.  Créneler  une  roue 
de  machine. 

Chéxclb,  àt.  participe. 

C'est  aussi  un  terme  de  Blason.  Pal 
c  énelé.   Croix  crénelée. 

CRÊNFLURE.  s.  f.  Dentelure  faito 
en  créneaux.  Il  y  a  det  feuilUi  de  plan- 
tes et  des  dentelles  qui  sont  en  crénclure  , 
à  créntlure, 

CIIÈOLE.  sub.  masc.  et  fëm.  Nom 
qu'on  donne  il  un  Européen  d'origina 
qui  est  né  en  Amérique.  Un  créole  « 
une  créole. 

CftÉPK.  S.  m.  Sorte  dëlofTe  un  pe« 
frisée  et  tort  claire,  qui  est  faite  de 
laine  fine  ou  de  soie  crue  et  gomméet 
Ou  en  fuit  de  lotîtes  sortes  de  cou- 
leurs, mais  ordinairemen:  il  est  noir. 
Ou  s'en  seit  pour  le  deuil.  Gros  crépt. 
Un  cordon  d.  crêpe.  Une  coiffe  de  crêpe. 
Un  bandeau  de  ..répe.  Un  voi&  it  (lift. 
Ceinture  de  tripe. 

X, 
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It  y  •  aillai  une  (ortr  dr  rr<^p^  <]iii   | 
n'est  piu  fri«<'  ,  ft  ou'on  :i 
<^tu-  ration  ,   Crép*  liiit.  I 
sVii  lorvent  ortliiiairciiipiit  ^um  i.ui> 
cuit  le  s. 

Il  te  dit  nbaoliimRnt  Du  Cifpt  qu'on 
mrt  au  ilupcau  quand  on  porf  \f 
ilriiit.  Il  puilt  un  cripi  à  ion  thapiau. 
Il  m  pont  pai  le  grand  deuil ,  il  n'a  qu'un 
cordon  de  cicpe  «  un  crêpe  tvrtilU, 

CH  l^PE.  1. 1.  Pàtc  «  inhUble  à  celle 
lies  lici^neM ,  et  qu'on  fait  cuire  en 
l'étrnilant  aur  la  poile. 

CRÉl'EH.  V.  ai  I.  l'rijrr  en  manière 
«le  crêpe.  Crfptr  une  éicjft.  Crtper  des 
(htveux. 

On  ilit  aii«ù  ,  Se  crêper.  St$  chiveux 
tommencenl  à  le  crfper. 

Cafcrà,  ^B.  partiiipp.  Étoffe  eUpie. 
Crêpe  er(pé.  Cheveux  trc'péi.  C/ityclure 
iripée. 

CIlUPI.  s.  m.  L'enduit  qui  te  fait 
tur  une  muraille  avec  du  mortier  lait  i!c 
cbaiix  rt  de  groi  lublc.  Il  faut  mollie 
un  crépi  iur  celle  muraille.  Il  faut  don- 
ner un  crépi  à  celte  muraille. 

Clliil'lN.  ».  m.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cet  faton»  de  parler  popul.iires  : 
Perdre  ion  lainl-crépin  ,  porter  tout  ion 
iiint-cripin,  pour  dire,  Perdre,  porter 
tout  ce  qu'on  a.  Cette  laçon  de  p.^rler 
vient  lie  ce  que  les  Cordonniers  qui 
courent  le  paya ,  portent  leurs  outiis 
flans  un  sac  qu'ils  appellent  Un  laini- 
tiJpin- 

CliEPINE.  t.  f.  Sorte  de  (range  qui 
*st  tianiie  etouvrii{;éc  iiar  le  liant.  Cré- 
fine  d'argent.  Crépine  d'or  et  dargenl. 
Crépine  de  toie.  Kiihe  crépine.  Gjnde  , 
petite  crépine.  La  crépine  d'un  lit.  Crépine 
de  loie  lorit.  La  crépine  d'un  currusie  , 
d'un  daii ,  iunt  tapiiteriedi  velvuri  ,  de 
iamas. 

CHKPIR.  verl).  actif.  Enduire  une 
niur»illc  de  morlicr  i..it  de  cliaux  et 
de  gros  sable.  Il  faut  crépir  cette  mu- 
f aille. 

On  Ilit,  Crépir  du  cuir,  pour  dire ,  I  ui 
l'iiire  venir  le  Rrjin  ;  Cl  Crépir  le  crin  , 
]iour  dire.  Le  taire  bouillir  dans  l'eau 
jjoiir  le  Iriser. 

Cr^'I,  18.  participe.  Muraille  crépie. 

CUÉPISSUHE.  s.  l.  Le  trépi  d'une 
inuraillo.  Cette  crépinure  étoit  nécetiaire 
peur  conserver  c^tte  murailU. 

CHEPrJ'ATlO>'.  s.  t.  Uruit  redoublé 
d'une  H  iiunie  vive  qui  jitlille. 

CRÉPOUAILLE.   Voyei  C«afau- 

PAII.I.E. 

CRÉPON,  s.  m.  .Sorte  d'étolTe  de 
}ainc  ou  lie  soie  .  qui  est  nn  peu  Irisée , 
et  qui  ressemble  an  cr^pe ,  mais  qui 
c»t  ueanioup  plus  épaisse.  Crépon  dt 
laine.  Crépon  d:  toie.  Habit  de  crépon. 
Manteau  de  crépon    Créron  de  Caities. 

CHEPU,  UE  adj.  Crêpé,  lort  frisé. 
Lei  tiègrei  ont  lei  cheveux  crépus.  11  ne 
te  dit  uiière  nue  IJea  cheveux. 

CREPUSCULE.  ».  m.  Lumière  qui 
reste  après  le  Soleil  c.iucbé  jusqu'à  ce 
que  la  nnit  soit  entièrement  lerirée.  Il 
y  avoit  encore  un  peu  de  crépuscule.  Les 
crépuscules  d'été  sont  plus  longs  en  France 
ju'cn  Italie. 

Il  signifie  aujsi  Le  temp*  qui  est  de- 
puis la  lin  de  la  nuit  jusqu'au  lever  du 
Soleil.  Le  crépuscule  du  matin. 

CKÉQUIEII.  s.  m.  Prunier  saurage. 
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Il  Mt  r«if(' lerinr  d>  Iliason.  Le  ffé- 
aibl*  uun  cbao- 


Lriie.  Crttsun  de  ruisseau,   de  fimsatn». 

On  (ullivp  aussi  du  creaaon  dent  Irt 
j.nrdini.  Creison  alémo'u,  Crtiion  fiiié. 
Creison  lauvige.  Crtiion  à  feuille  d'o- 
leUU. 

CIIESSONNIEIIE.  aubt.  f.  Lira  où 
croit  le  crewon.  Si  vaug  vou/rr  irotvrr 
du  creiion  ,Uj»  tsmi  creiionssitre  en  tel 
endroit, 

CRETE,  s.  f.  Certain  morceau  de 
chair  ronge  et  orilinairiMnrnt  i:enlele  , 
qui  rient  sur  la  léie  des  coqs  et  dr< 
poulet,  et  de  qucl-|uci  autres  oise.ui 
qui  approclitni  de  cdle  espèce.  Belle 
Cl  été,  iirosii  cre'ie.  Double  etéu.  Crète 
pendante.  Ce  Cnf  a  la  ciéle  droite.  Il 
baille  la  créle.  Un  pâté  ,  un  potage  avec 
dei  crélei  dt  coq. 

Il  se  prind  quelquefois  pourLa  bupe 
que  quelques  oisei-.ux  ont  tur  la  tète. 
La  C'étt  d'une  alouette. 

On  appelle  aiuti  Crt'rr  ,  Citte  partie 
relevée  qui  se  trouve  sur  la  tète  de 
qutiquea  tcrpeus. 

CsÙTB  ,  te  dit  aussi  Dr  celte  ran- 
i;ée  d'urètes  que  quelques  poiatoot 
ont  vers  la  tète. 

On  appelle  Cre'fr  de  monu  ,  Un  rer 
tain  endroit  du  dos  de  la  morue  vert 
la  tète. 

On  appelle  aussi  Cicti  ,  Te  haut  dr 
la  terre  qui  est  relene  sui  le  Imrd  îles 
lossét  dans  les  champs.  La  crête  d'un 
fosié. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  la  plus 
élevée  d'une  montagne,  d'un  rnrner. 
H  n'a  pu  monter  jusqu'à  la  crête  du 
rocher. 

Ckïtb,  signifie  encore  Une  pii'-cc 
de  1er  élevée  en  forme  de  crèle  sur  nu 
htibilleiuent  de  télé.  La  ciêie  d'un  mo- 
rion  ,  d'un  ai  met  ,  d'un  casque. 

On  dit  fit;uréin*nt  et  familièrement, 
lAvtr  la  crête  ,  pour  dir».  S'enorgueil- 
lir ,  s'en  taire  nccii'ire.  Il  commence 
à  le\er  la  crête  ,  et  à  vouloir  faire  t'tn- 
teiidu. 

On  dit  au^i  ,  Baisser  la  crête,  pour 
dire  ,  Perdre  de  son  orgueil ,  de  sa  vi- 
gueur, de  SCS  lurces* 

On  liit  encore  ligurément  et  familiè- 
rement ,  Rabaiiier  la  crête  à  quelqu'un , 
lui  donner  sur  la  crête  ,  pour  dire  ,  Ra- 
battre l'orgueil  de  quelqu'un  ,  le  mor- 
tifier. 

CatTB-DS-coQ.  t.  f.  Espèce  de  pè- 
diculaire  trèscommuoe  dant  let  prés. 

Ko>f{   PioiCULtlIlS. 

Crf.té  ,  £e.  participe  du  verbe  Cré- 
ter ,  qui  n'est  point  en  usage.  Un  coq 
bien  crête. 

CRETONNE,  tub.  f.  Sorte  de  toile 
blanche.  Ves  ehemiseï  de  cretonne. 

CREVAILLE.  sub.  lém.  Rrpat  où 
l'on  se  pique  de  manger  avec  excès , 
et  comme  pour  se  crever.  Il  est  po- 
pulaire. ^ 

CliEVAS.SE.  s.  f.  Fente  qui  te  fait  à 
une  chose  qui  s'enir'ouvre  ou  qui  se 
crève.  //  y  avoit  une  crevatse  à  la  mu- 
raille. La  grande  séchtretse  fait  dei  crt- 
I  aises  à  la  terre.  Avoir  dtt  creytuui  aux 
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pUJs  ,  aiirmelns.  I!  r'e«»  ^èred'nt-"* 
qu. 

( 
Mh^t  ..   '  \  j  •l'i'*  lut  u  ^'ty  .M*9*  ire  rnaiiM  . 
La  trop  grande  léthereme  /«il  tnrnmer 
la  terre. 

Il  a'eneloM  awatl  aver  te  pronom 
petaoMiet.  Cxar  muraille  (ommtna  à  et 
crevatiee. 

CaKVAtaà,  is.  participe. 

<  .tu  i.  ">feUH.tub.iii«e«.  Grand 
>ndc  douleur  mêlée  de 
eve-tmnrl   Cm  un  ircnd 
.^reve-iieur  de  voir  ...  11  i' 

CHHVF.R.  verb.  atl.  i 
ron                     '   rompre  a  rt 

vi<'                        ^'rdemer.t  d-  -.4 

la  ^.f,-..    ^  .  jiesantrur  dr  o 

la  muraille,    jm  trop  gru  .'e 

poudre  crèvera  ce  canon,  i  .:  i 
force  de  le  remplir.  Crever  une  lutte  ,  c» 
koulier  ,  un  bai  en  le  ehamant.  Un  grot 
ptiiion  ertva  lei  filtti.  Crever  le  fiei  d^im 
poiii  n  en  l'étenirant.  Crever  une  teisie  , 
une  bube  ,  un  apoitu"      i         •  t ». 

On  dit ,  Crever  ur.  r-  , 

I.e  lai  gucr  li  lort    j  .  oa 

qu'il  en  soit  oairé. 

On  dit  autti ,  Se  crtrer  ée  Imvnll ,  dt 
fatigue,  .  ,    Travailler  avec 

exci-s  ,  s  ravail. 

On  di;  '    .'..'''-  -lot» 

crève  les  .  e, 

et  que  t  ■  ;i  n. 

KoiU  dur^luf  yosie  gain  ,  U  *uiia ,  it 
voui  Crève  lei  yehx. 

On  dit,  qu  Uru  ehcie  crève  le  CTur , 
pour  dire,  qu'E'le  cause  une  grande 
c'>ii>|Ussion  nié!ie  quelqurl.Hi  d'hor- 
reur. Ce  ipittacle  me  ertva  U  ernur. 

On  dit  pro-. crbialem.  dans  le  mélke 
sens ,  Crever  le  taur  à  quelqu'un.  J'éioit 
foit  en  colère  contte  lui  ,  mjtt  il  me  crera 
le  cxiir  par  Iti    •  '  '  t. 

Crcv^r  ,   s  . rément 

et  familièrenit .  .  ,   ...    .    ..   1.  Iti  ertra 

dt  bonne  chère.  Je  ne  lauroii  ptui  mdn- 
ger  ,  voulef-voui  me  crever  f 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  crever  de  boire  et  dt  manger. 

On  dit  aussi  absolument,  Se  cnver , 
pour  dire.  Boire  et  nH'n^eruvec  excès. 

CaavEt.v.  n.  S'ouvrir,  te  rompre 
par  un  ellort  violent.  Le  canon  erera  dit 
le  tecond  coup.  La  bombe  creva  en  Fair, 
La  gnnad'  ùii  a  crevé dani  lei  maini.  Svn 
fuiil  lui  creva  à  la  chaise.  Ce  lae  cri  ;  tra  , 
si  vous  l'tnjplisit{  tant.  La  nue  est  prit 
de  cever.  L'orage  crèvera  bientôt.  Ce 
tuyau  est  trop  lotble  ,  il  est  i  craindre 
qu'il  ru  crève.  L'apoititmt ,  U  hubt  net» 
pal  encore  prèi  de  cnrcr. 

On  dit  par  ezagnratioD ,  Crever  i(r 
graiist. 

On  dit ,  Crever  eh  chaud  ,  pour  dire. 
Avoir  extestiverainr  diaud  ;  et  Crtrer 
dt  rire,  po  ir  dire.  Rire  avec  f  xcèa. 

On  ilit  iif^nri'menl ,  Crever  eUsu  i» 
peau  ,  cre\er  daru  le*  pameatsx  ,  pour 
•lire ,  litre  eras  à  pleine  peau ,  a  ne 
plus  leair  dans  sea  habits. 

On  dit  aussi  (igiir^- — •       C ^  jf 

bieru  ,  pour  ilire,  I' 

On  dit  encoïc  li,.  >  r- 

gueil ,  de  dépit ,  de  rage  ,  d  rnt  ie  ,  pour 
•lire  ,  Etre  rempli  d'orgueil  ,  de  iéf 
pit ,  etc.  l'outra  cea  phratea  tonl  a» 
ttjle  l«(oiliei. 
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r«ivr«^  Je  [imiil  n.  fois 

jioiir,  Mourir  de  i|uHqu'  nie, 

ou  •im|)lomrnt  nour ,  M  i  te 

•eut  ii  «'niTainilitr.  //  .■  ■  "i  < 

tl  il  €»  ircva.  Cttt  Uttt  1.1- -  jjire 

crtvir  un  chtvjl. 

Tri;»!;  ,  l'.i  .  purtiLllX". 

On  ilil  ti'Un  uro»  )ioinme  ,  «l'une 
music  femme,  (]ue  Cttt  un  grvt  crt- 
yc  ,    une  gw^-  Manger  cvmmt 

1(1  crevé.  R"'  ""  «'"''•   WiVf 

eummt  «n  (u---  ■■  ^^  il"'  par  mé- 
|irii  ;  et  dans  ce>  ptiraica  il  c«c  subs- 
tjnlif.      

CHEVETTE.  «.  f.  Petite  <^cr<>vi8«e 
tlo  mer ,  i|u'i>n  nomme  dvnii  quelque» 


,  mas.  Action  île 
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ClUniSEK.  T.  art.  C.ivor ,  remlre 
creux.  Cnuurla  terre.  Creuser  une  pierre. 
L'eau  crtuse  la  pierre.  Cteutei  un  tronc 
d'arbre.  Crtutcr  les  fondement  d'une  mai- 
ton.  Creuser  un  puitt,  Creutcr  une  car- 
rière ,  etc. 

Il  si^nKic  figurémcnt  ,  ApproFoiitlir 

3ui-lquc  I  liose  ,  péni-trpr  Incn  ii>ant 
ans  quelque  chose.  Crcuter  un  sujet  , 
une  question. 

Il  se  met  aussi  absolument  et  sans 
régime.  Creuser  en  terre.  Creuser  sous 
teire.  Creuser  dix  pieds  en  terre.  Creu- 
ser bien  avant.  Creuser  jusquts  sous  les 
fondemens.  On  trouva  un  trésor  en 
creusant.  On  trouva  de  l'eau  à  force  de 
creuser. 

On  dit  aussi ,  Creuser  dans  une  ma- 
tière g  dans  une  affaire.  Personne  n'avoit 
jamais  tant  creusé  dans  cette  Sci'-nce.  Il 
a  c  eusé  jusqu'au  fond  de  cette  ajj.ùrt. 

On  dit ,  qu'l/i  homme  s'est  creusé  le 
cerveau  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  donné 
beaucoup  de  peine  ,  de  latiijue  à  appro- 
fondir certaine  matière.  Il  s'est  creusé 
le  cerveau  à  chercher  la  pierre  philoio- 
phale  t  la  quadrature  du  cercle. 

On  (lit  aii.ssi  figurément  ,  qu'(/n 
homme  creuse  son  tombeau  ,  qu'i/  se 
creuse  son  tombeau,  pour  dire  ,  qu'Un 
boninie  ,  par  ses  excès  ,  altère  sa 
s  inté,  qu'il  se  rend  lui-mOmc  la  cause 
de  s.i  mort. 

CREUSKT.  substjut.  masc.  Vais- 
senu  de  terre  dans^ lequel  on  fait  fon- 
dre les  métaux.  Eprouver,  épurer  l'or 
et  l'argent  dans  le  creuset.  Passer  par  le 
creuset. 

On  dit  figurément,  que£i>  vertu  d'un 
homme  a  été  inise  au  creuset ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  passé  par  toutes  sortes  d'é- 
preuves. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
sens  :  Éprouver  une  pensée  au  creuset  de 
Ij  uisfn.  Cette  pensée  s'évapore  au  creuset 
d:t  bon  sens. 

CREUX,  EUSE.  adject.  Qui  a  une 
cavité  intérieure.  Ce  tàton  est  creux. 
Cette  statue ,  cette  colonne  est  creuse.  Ce 
pilier  n'est  pas  massif,  il  ttt  creux  en 
dedans. 

On  dit  ,  uu't/n  Aommc  a  les  ytux 
cnux  j  pour  dire,  qu'il  a  les  yeux  fort 
enfonces  dans  la    tète. 

On  dit  aussi  lamilièrement ,  qu'//  a 
le  ventre  creux  ,  le  ventre  bien  creux , 
pour  dire  ,  qu'il  a  besoin  de  marjçer. 

On  (lit  «l'Un  repas  où  il  n'y  a  pas 
lultisammcut  ù  manger  pour  quelqu'un, 
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qu'//  ri'jr  en  a  pas  pour  la  Jetti  creutt. 
Il  eii  du  style  familier. 

On  le  du  aussi  li^urément  en  par- 
Iflilt  d'Un  g.tin  (|ui  ne  suiiit  pjs  à  l'a- 
«idi'c  d'un  homme. 

On  dit  en  termes  de  Chaise  ,  Trouver 
buisson  creux  ,  l'our  dire,  ne  trouver 
plus  dans  l'enceintola  béte qu'on  uvoit 
détournée. 

On  dit  an^'.i  figurément  et  f.imiliè- 
remeni  ,  qu'On  li  tr.iuvé  luisson  creux  , 
pour  dire ,  qu'Où  n'u  pas  tiou>  é  lu  per- 
sonne ,  l.i  clioie  qu'où  <  herthoit. 

CaKux,  signifie  aussi  Proli>n<l.  Vn 
fosié  bien  creux  ,  creux  de  deux  pieds  ,  tle 
trois  pieds.  La  rivière  est  fort  creuse  en 
cet  endnit.  Elle  n'iSt  pas  creuse  i  deux 
pas  de  là.  Un  antre  creux.  Chemin  creux. 

On  dit  aussi ,  au' Un  coi  ps  sonne  ci  eux, 
pour  dire,  que  Le  son  qu'il  rend  in- 
dique qu'il  renferme  un  es|)ace  vide. 

Il  signifie  encore  Visionnaire,  chi- 
niériqde.  Esprit  creux.  Cer\cau  creux. 
CervelU  creuse.  Idée  creuse.  Imagination 
crei.s.-.  Celte  vision,  cette  pensée  est  bien 
creuse. 

On  dit  figurément ,  Viande  creuse  , 
Des  nourritures  légère»,  par  opposi- 
tion a  des  nourritures  solides. 

£t  on  le  ùit  aussi  familirrement , 
Des  choses  qui  ne  sont  point  de  la 
nature  des  alimens.  La  plupart  des  ro- 
mans sont  une  viande  bien  creuse  pour 
Vesprit. 

On  dit  encore  figurément  et  fami- 
lièrement d'Un  homme  i\m  se  remplit 
l'esprit  irimaginations  cliimérique» ,  et 
de  v.iiucs  es|>érances ,  qu'//  se  repaît  de 
viandes  creuses. 

On  dit,  qu' t/n  homme  songe  creux  , 
ne  fait  que  songer  creux,  pour  dire, 
qu'il  rêve  proiondément  a  lies  thcs^s 
cliimériques;  et  en  ces  phrases  ,  Creux 
se  prend  adverbialement. 

SONC.BCRISUX.    KojftJ  SOBO». 

Crbux.  s.  m.  Cavité.  Faire  un  creux. 
Cacher  quelque  chose  dans  un  creux,  l'om- 
ber  dans  un  creux.  Le  creux  d'un  arbre. 
Le  creux  d'un  rocher. 

On  appelle  Le  creux  de  la  main  ,  La 
cavité  qui  se  fait  dans  la  paume  de 
la  main,  en  la  pliant  un  peu;  et  Le 
creux  de  l'estomac  ,  Cette  cavité  ex- 
térieure qui  est  entre  l'estomac  et  la 
poitrine. 

On  dit  ^ussi  populairement ,  d'Un 
homme  qui  chante  la  basse  ,  et  qui  des- 
cend à  un  ton  tort  bas  ,  qu'//  a  un 
beau  creux  ,  un  grand  creux  ,  que  c'est  un 
beau  creux,  un  bon  creux. 

Creux,  signifie  encore,  Un  moule 
dont  on  se  sert  pour  mouler ,  ou  pour 
imprimer  quelque  figure  île  relief.  Un 
creux  de  plâtre.  Un  creux  d'acier.  Gra- 
ver en  creux. 

CRI 

CRI.  B.  m.  Voix  haute  et  poussée 
ayec  cÛ'ort.  Grand  cri.  Horrible  cri. 
Epouvantable  cri.  Cri  aigre.  Un  cri  aigu 
et  perçant.  Un  cri  douloureux.  Jeter  un 
cri.  Faire  un  cri.  Pousser  un  grand  cri. 
J'entends  un  cri.  Il  fit  un  cri  en  mourant. 
Les  cris ,  Im  lamentations  des  femmes.  Le 
cri  des  animaux.  Il  jetoit  les  hauts  cris. 
Il  Jit  un  cri  qui  fut  entendu  de  bien  hin. 
Cri  d'atégresie.  Ci  i  de  joie. 
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Cal .  se  <    '  De  U  rcix  01^; 

niirc  de  ce:  is. 

On  dit ,  que  /,!  .1.  Je  lacornsUle  ar- 
non.t  de  la  pluie.  La  chouette  a  un  ti^.i 
cri  ,  un  trist.  c 

Il    se   pi  neni   |>oitr  Lrs 

plaintes  ci  nirns  des  u<.- 

sonnes  qui  sont  Uai.t  .'opiirestiun.  Oteis 
entend  Itt  cris  des  veuves  tf  des  or* 
phelins. 

4  On  tlil  aussi  figurément ,  Le  cri  i4  U 
Itature  ,  te  cii  de  l'amour  maternel. 

Cal  de  gujrre,  ou  suliplemrnt  Cri ,  >« 
prend  pour  Certains  mois  qu'use  &!• 
lion,   une  \ille,  une  Mainon  illusUB 

fiortoit  écrits  dans  ses  dr.ipeaux,  sur 
es  cottes  d'armes,  et  que  li 

j^uerre  ,  uiarchaiit  soui»  ses  1 
iivuient  accoutumé  tie  ciit-r  ' 
aux  (  umbals.  Il  se  place  encurr  aujour- 
d'hui au-desius  des  armoiries  ,  etc.  Cri 
lie  guerre.  Le  cri  des  tiatifois  était  , 
Munt-)oie  Saint-Denis ',  Le  cri  de  Us 
Maison  de  Bourbon  ,i\a\'-  ^^   ■■••■ 

Il  signifie  aussi  I.a  ;  1  de 

la  part  du  Magistrat,    j  ndre 

ou  ordoi  ner  quelque  chose.  Cri  pour 
ordonner  ou  empêcher  le  coiers  d'une  mon- 
naie. Un  cri  public.  Il  est  défendu  par 
cii  publie  .  . , 

Il  signifie  encore  I.e  ton  dont  on  crie 
dans  les  rues  plusieurs  sortes  ue  chose* 
pour  la  coniiiiouité  du  public.  Les  crié 
de  Paris. 

On  dit  fapiilièrement ,  qu'Un  n'a 
qu'un  cri  après  une  personne  ,  pour  dire^ 
qu'Oii  la  souhaite,  qu'on  l'attend  avec 
impatience. 

On  dit  aussi ,  qu'//  n'y  a  qu'un  criaur 
quelque  chi  se  ,  jur  une  persnnne  ,  pour 
dire,  que  Chacun  en  parle  de  la  mémit 
manière  ,  et  plus  communément  en 
mal. 
I  On  dit ,  Chasser  i  cor  et  à  eri,  pour 
dire,  Chasser  a  grj ml  bruit,  avec  I» 
cor  cl  les  i  biens.  //  a  droit  de  chasser  à 
cor  et  à  Cl  i  dans  cette  foret. 

On  dit  figurément  et  familiéremeat , 
Demander  quelqu'un  à  cor  et  à  eri,  jwur 
dire  ,  Le  chercher  en  demandant  par- 
tout de  ses  nouvelles. 

ClUAULER.  V.  n.  F.iire  des  crit 
répétés  ,  importuns  ,  et  sur  des  objet* 
de  peu  d'imporlancc.  Cette  femme  criaille 
tcujours ,  elie  erla'Ult  tous  cesse  aprit 
ses  domestiques.  Si  vous  ne  U  conlentef, 
il^ua  toujours  à  votre  àvle  à  criailler. 
I^W  fait  que  criailler.  iRi'est  que  du 
style  familier  ,  ainsi  que  les  deux  mou 
suivans. 

CKIAILLERIE.  lub.  f.  Ciierie  qui 
recommence  souvent.  Je  suis  las  de 
toutes  i-os  criaillcriet.  Que  cette  eriaillerit 
est  fatigante  ! 

CKIAILLEUR.  EUSE.  lub.  Celui, 
celle  quicriaille.  Grand  eriailUur.  Cett 
un  criailUur  ,  une  cr'iailUuse. 

CRIANT,  ANTE.  ndj.  Qui  exdto 
à  se  plaindre  hautement ,  à  crier.  Un» 
injustice  criante.  Cela  est  criant. 

CKIARD,  AUDK.  adj.  Qui  crie, 
qui  se  plaint,  qui  gronde  souvent  pour 
peu  de  sujet.  Cest  un  grand  ct'tard. 
Vous  (tes  une  criarde.  Il  est  criard  de  uis 
naturel.  H  est  d'une  humeur  criarde. 

On  appelle  Dettes  criardes ,  De  me- 
. nues  dettes  pour  service,  louioiliues  , 
alimens,  etc. 

X  X   3 


34»  CRI 

On  appcltc  Oiseaux  crlardi  ,  Ceux 
qui  crirnt  «oiivoiit.  LeioUtaux  niait  Muni 
criardi.  Lt  geai  et  la  eornelUe  lont  dct 
oiseaux  cfiarâ$, 

CKIULK.  lub.  rooj.  Intfruinent  fait 
pour  l'ordinnirc  d'une  pria  ittâ<lu-c 
«11  dedans  «t'un  rerclc,  rt  pcrtée  île 
plusioum  pt'iili  trou*  ,  puur  séparer 
le  bon  grain  d'avec  le  iiiauvuia  ,  et 
d'iiTCc  lei  ordures.  Giand  erible.  Petit 
cribU. 

On  (lit  proverbialcoieni  Ile  qucl(]WV 
chose  )le  (lercéen  quanliié  il'rntiruita  , 
qii'i/ cJt/xrcc  cm, me  tn  CribU. 

CRIHLhH.  vcrb.  a.  Netiuyer  le  blé 
•Tec  le  crible.  Cribler  du  bU. 

CkiilAj  bk.  parti' iiie. 

On  dit  hgiiréiiient  d'Un  linmme  qui 
est  couveri  de  blessures ,  qu'i/cttrri- 
bU  de  coupe  ,  de  bleituret. 

CHIBLEUK.  tubst.  inasc.  Celui  qni 
crible. 

CUIRI.UItK.  s.  i'.  Le  mauvais  grain 
et  les  ordures  qui  sont  séparées  du  bon 
srain  par  le  crible.  Un  dvnne  Ici  eri- 
ilurei  aux  volaille». 

CHIUHATION.  subit,  f.  Terme  de 
Chimie.  Séparation  qui  se  iait  des  par- 
tics  les  plus  déliées  des  niédicaniens  , 
tant  secs,  qu'humides  ,  ouoléagineux , 
d'avec  celles  qui  sont  les  plus  gros- 
sières. 

CniC.  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
le  C  final.  )  E.s|)ècc  de  maihine  à  roue 
«le  l'er  avec  une  manivelle,  propre  à 
lever  de  terre  quelque  tardeau,  et  dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  soulever 
le  train  d'un  carrosse. 

Cric,  subst.  m.  (On  pronondc  le  C 
final.  }  P(  li;iiiird  des  Malais. 

CRlC-CliAC.  (  On  Isit  sentir  le  C  à 
la  fin  de  chaque  syllabe.  )  Mot  qu'on 
dit  pour  exprimer  le  bruit  que  tait  une 
chose  lurofi  déchire,  qu'on  casse. 

CRIi.E.  s.  f.  Proclamation  en  Justice 
pour  vendre  des  biens.  Mtttre  une  terre , 
une  maitijn  en  criée.  Il  i\tt  oppcti  aux 
criée». 

CRIER,  v.  n.  Jeter  un  ou  plusieurs 
cris,  l^e  faite»  pa»  crier  cet  enfant.  Lait- 
$H-le  crier.  Il  crie  de  toute  ta  force.  Il 
criuit  si  fvrt ,  que.  .  .  Il  doit  f'aiie  à 
l'impartiiitct  iiusul)jonctil';A'ou*cr/io/M, 
vaut  crliei  ,  etc. 

On  dit  l'amiliérem.  Il  criait  ccmme 
un  perdu  ,  ccmme  un  fa  ,  comme  un  en- 
ragé. Il  crie  à  pleine  tète.  Il  crie  comme  si 
0n  l'écorchiiitM  ^jk 

On  dit  prOTrrbialem.   Il  crie  MSlme 
un  aveugle  >/iii  a  perdu  son  bâton.  Crier  à 
tue  tête.  Il  se  prend  quelquefois  active 
ment.  Crier  les  hauts  cris.  Ciier  une  sen- 
tence. 

On  dit  i'amilièrement ,  Plumer  la 
poule  sans  la  faire  crier ,  pour  dire,  Exi- 
ter  des  choses  qui  ne  sont  pas  dues  , 
d'une  manière  adroite,  sans  bruit  et 
•ans  éclat;  exercer  quelque  vexation 
en  étoullant  les  plaintes. 

On  dit ,  que  Le»  biyaux  crient  à  quel- 
qu'un ,  (Ju.ind  il  se  iait  du  bruit  dans 
tes  entrailles. 

Il  se  dit  Bgurément  d'Une  chose 
dure  ,  qui ,  se  liottnnl  rudement  con- 
tre d'antres,  rend  Un  son  aigre.  Cette 
pnrte  crie.  L'euieu  de  cette  charrette  crie. 
Les  roues  crient. 

Cmzi  ,  signifie  autsi ,  Prononcer 


ri/}": 
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ues  paroles  d'un  Ion  de  roiz  éle- 
vé, lî  ru  sauruil  disputer  sans  crier.  Pen- 
stt-vvus  l'impuiter  sur  nui  à  jorce  de 
crter  I  Cest  à  fut  triera  le  plut  haut  ,  le 
plus  fort. 

On  dit  :  Crier  aux  armes  ,  à  la  garde. 
Crier  lue,  lue.  Crier  à  t'aide  ,  au  ircuurs. 
Crier  au  mturtre.  Crier  au  vi  leur.  Crier  au 
feu.  Crier  miséricorde.  Crier  merci  Crlir 
famine.  On  dit,  Criera  t injustice ,  pour 
dire,  Scplainare  hauteoient  d'une  in- 
justice. 

Caitx,  signifie  aussi,  Se  plaindre 
hautement,  atec  aigreur.  Le  peuple 
crie.  'l'out  le  mi  nJe  crie  de  tela  j  centre 
cela  ,  crie  centre  un  tel.  yousjsref  crier 
toute  la  Province.  Il  est  allé  citer  à  tes 
Juges.  Crief  ,  faites  grand  bruit. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  luit  itu  bruit ,  cl  qui  te  plaint  du 
mal  qu  il  n'a  pas  encore  re'u ,  au'Il 
ressemble  aux  anguilles  de  Meiun,  il  crie 
avant  qu'un  l'icorche. 

CaiER.  Blâmer  publiquement.  Le» 
Prédicateurs  dans  us  Chaires  ,  crient 
contre  le  vice.  Il  crie  partout  contre  moi. 
taire  crier  après  sti. 

On  dit  hguiément  ,  que  Le  sang  du 
Juste  crie  vengeance  ,  pour  dire  ,  qu'il 
demande  vengeance. 

Il  signifie  qurlquetois  Gronder,  ré' 
primauiier  quelqu'un  en  élevant  sa 
»oix.  Il  fera  crier  sa  feivme.  Laisiei-la 
crier.  Elle  a  bien  crié  après  lui.  Il  ne  fait 
que  crier. 

On  dit  aussi  Crier,  ponr,  Donner 
conseil.  Il  y  a  long-temps  que  je  lui  crie 
d'être  sage  ,  de  prendre  garde  à  lui.  Je 
n'ai  cessé  de  lui  crier  de  changer  de  ccn- 
duite. 

CniEK  ,  signifie  aussi  ,  Faire  un  cer- 
tain cri ,  soit  pour  r^illirr  dans  un  com- 
bat, «oit  pour  témoigner  sa  joie  dans 
quelques  autres  occasion».  Le»  Prarr- 
fois  crioieni  Mvntjoie.  On  crie  par  toutes 
les  rues'.  Vite  le  Hui.  On  crie  ,  l^ival. 
Crier,  le  Roi  boit.  Autrefois  dans  les 
réjouissances  publiques  ,  on  crioit 
^c^l. 

On  dit  proverbialement,  On  a  tant 
crié  Al?/,  qu'il  est  venu,  pour  diie  , 
qu'On  u  tant  demanilé  et  désiré  une 
chose  ,  qu'elle  est  arrivée. 

Cni£R,  signifie  aussi.  Proclamer 
par  autorité  de  Justice.  On  a  crié  à  son 
de  trompe  qu'on  eût  à  ne  plus  porter 
d'armes  à  feu  ,  etc.  Il  fut  crié  de  par  le 
Roi  que  .  .  . 

Il  signiHe  aussi ,  Prodainer  en  pu- 
blic ,  soit  pour  vendre ,  soit  ponr  re- 
trouver quelque  chose  ;  et  en  ce  sens 
il  est  aciif.  Un  a  crié  du  vin  à  cinq  ».^lt. 
L'Huisticr  a  déjà  crié  ces  meubles.  Faire 
crier  des  effets  perdus. 

Il  se  dit  Des  choses  que  l'on  va  ven- 
dre OU  acheter  par  les  rues.  Crier  de  la 
salade.  Crier  des  pommes  ,  de  petits  pâ- 
tés ,  etc.  Crier  de  vi-ux  chapeaux  ,  de 
vieux  habits.  Crier  à  l'eau. 

On  dit ,  Crier  à  ion  de  trompe  ,  crier  à 
ban  ,  crier  à  Ircit  hrirfs  jours ,  pour  dire , 
Citer  des  criminels,  et  leur  ordonner 
de  comparoitie  devant  Us  Juges  dans 
le  temps  marqué. 

On  ciii  erf  I<>ormandic  ,  Crier  ktro  sur 
quelqu'un  ,  ou  sur  quelque  fliose  ,  pour 
dire  ,  Le  saisir  ou  i'ariélct  en  disant 
le  m«t  de  H»rv, 
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On  dit  Tigurément  el  familii  rement , 
Crier  haro  sur  quelqu'un  ,  |Miur  unt  ,  he 
pourluirre  avec  injures,  faite  rumeur 
contre  lui. 

Csii  ,  ta.  participe. 

CHIi-.HIB.  s.  r.  Le  bruit  qu'on  fait 
en  criant ,  soit  que  l'on  conteste ,  ou 
que  Ion  rcpiiii.ande  ,  soit  que  l'on  se 
se  plaij^ne  a  haute  voix.  Crierie  iinpor- 
tune.  Faites  cesser  celle  crierie.  Que  ga- 
gnei-vou»  avec  louu»  voi  ciierietf  II  est 
lanilirr.  • 

CHIEUB  ,  EUSE.  Celui ,  celle  qui 
crie,  >jui  fait  du  bruit.  Quel crieur est-ce 
la  f  tailei  taire  ce  crieur,  celle  crieuâe. 
Cest  un  crieur  perpétuel  Un  crieur  in- 
commode.   Une  iritvtr  irtuppoitable. 

Il  signifie  .  ■  Officier* 

quialloieiii  ,  I»  Ville, 

pour  avertir  q'    >i  >  ji  ir  liote 

a  vendre  ,  que  l'on  avoi:  que 

chose,  ou  que  l'on  cùi       ,  ii«.i( 

pour  quelqu  un  ,  et  à  se  tici 
funérailles.  Leurs  principale^ . 
sont  présentement  d'inviter  aux  iun«f- 
railles  ,  et  d'atoir  soin  de  la  tenture  et 
de  la  plupart  des  <    -        -     ». 

On  appelle  autv  urt ,  Cer- 

tains Officiers  qui  ,  i^csÉdils, 

etc.  au  son  des  lriMn|>eiies. 

CaicDii  ,  se  dit  aussi  De  ces  cens 
qui  vont  crier  des  fruits ,  de  vieilles 
hardes  ,  etc.  Un  crieur  de  moutarde. 
Une  criiuse  de  vieux  chapeaux. 

CHIAIH.  s.  m.  Miiuvaise  action  qae 
les  lois  imnissent.  Crime  capital.  Grand 
crime.  Crime  atroce  ,  détestable.  Crime 
énorme.  Crime  inout ,  noir  ,  irrémissible. 
Commettre  ,  faire  un  crime.  Punit  un 
crique.  Pardonner  un  crime.  Abolir  un 
crime.  L'abolition  d'un  crime.  La  petite  , 
la  punition  d'un  crime.  Aauser  d'un  cri- 
me. Conxaincie  d'un  crime.  Supposer  um 
crime.  Imputer  un  crime.  Imputer  il  cri- 
me. Se  purger  d'un  crime.  Il/ut  condamné 
pour  crime  de  . . .  pour  tes  crinus.  Il  est 
dijfjmé  par  set  crimes.  Cett  un  hometj» 
noirci  de  crime»  ,  tout  coareri  de  crime»  , 
prévenu  de  crime»  ,  chargé  de  crime»  , 
endurci  dan»  le  crime  ,  vieilli  dan»  U 
crime.  Atteint  el  convaincu  de  erirr.e» 
de .  . .  Ce  crime  fut  éteint  el  aboli  par 
te»  Lettre»  ^u  Prirur  ,  par  preicripticn. 
Ce  crime  a  été  couvert  par  l'airmisiie. 
On  fa  abiou»  d'un  tel  crime.  Ce  crime 
demeurera  l-il  impunie  Crime  de  Lt»e- 
Majesté.  Crime  d'État.  Crime  de  péculat, 
i'adulière,  de  rapt.  Crime  de  faux.  Crime 
de  fausse  monnoie  ,  etc. 

On  dit ,  Pa'ue  un  crime  h  quelqu'un  dt 
furffiitk'Aose,  pour  dire,  Imputerai  r'me. 

On  dit,  pour  excuser  ou  uimidurr 
quelque  Imite  ,  que  Ce  n'eti pas  un  grand 
crime.  Quoi  ^  est-ce  un  crime ^ 

Dans  la  convetsation  ordinaire  ,  on 
se  sert  du  mot  de  Crime ,  pour  exonérer 
les  fautes  l(-géres.  Crrt  un  crime  que 
d'avoir  laissé  perdre  ces  manuscrits  ,  que 
d'avoir  abattu  de  si  beaux  arbre».  Vous 
n'ave\  pu  sans  crime  manquer  à  une  ti 
ancienne  amitié ,  à  une  liaison  si  res- 
pectable. 

Il  signifie  sus^i  Péché  mortel.  Cett 
un  crime  devant  Dieu  que  de .  .  .  Solre- 
Seigneur  JtSVS-  CHfilsr  a  forte  la  peine 
de  nos  crime».  Ce  ptchtu'  Jait  pénitince  de 
te»  Crime».  C'en  un  hvmir.e  fui  >ii  data  h 
crime ^  dont  l'hebitudt  su  aime. 
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CRIMINALISEK.  v.  actif.  Rendre 
(riiiiinrl.  Il  ne  le  dit  qu'en  trrmri  iIp 
Prati(iue  ,  lurs<|ue  d'un  procii  livil  on 
en  laii  un  criminel.  CriminalUtr  unt 
affaire . 

(.'■iMi vAi.ité  ,  il.  participe. 

ClU.MlNALrSTli.  s.  m.  Auieurqui 
écrit  «ui  li-j  iiKtiK^m  inminelli-s.  Il  »c 
dit  austi  d'Un  lioinnic  qui  est  lxi%- 
initruit  en  Juri'pruilenie  criminelle. 
C  tst  un  bon  Criminalint  ,  un  tavant 
CtiminjUsIt. 

CHI.MlNtL,  ELLE.  »dj.  Coupable 
do  quelque  crime  ,  qui  a  lait  un  ci  ime. 
Hommt  criminel,  jcmmc  crimintIU.  Il  tst 
criminel.  Il  t$t  fort  criminel.  Userait  cri- 
minel devant  l/ieu  et  devant  le$  hommet. 
Ml  est  criminel  de_  Lèse-  Majesté.  Ce  seroit 
ftre  criminel  d'Etat*  l'out  ceux  qui  sont 
accusés  ne  sont  pas  criminels.  St  rendn 
cgimineL 

Un  dit  nusM  ,  Des  jeux  criminels  , 
des  mains  irimintlles ,  des  vaux  cri- 
minels. 

Il  signifie  qurlquclois Condamnable, 
coniniircaux  lois  divines  et  liuniaines. 
Action  ,  pensée  criminelle.  Désirs  crimi- 
nels. Attachement  criminel,  fassion  cri- 
minelle. 

Crimiubl  ,  «e  dit  aussi  De  tout  ce 
qui  regarde  la  procédure  qu'on  fait 
contre  ceux  qui  sont  an  usés  de  crime. 
yrocès  criminel.  Juge  criminel.  Lieutenant 
criminel.  Matière  criminelle.  Affaire  cri- 
minelle. Intenter  une  action  criminelle. 
Tournelle  criminelle.  Code  criminel.  Or- 
donnance criminelle, 

Ckimihel  ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement. On  grand  criminel.  Un  insigne 
criminel.  Illustre  criminel.  Juger  j  con- 
damner ,  punir  un  criminel. 

Il  se  dit  aussi  De  quiconque  est  pré- 
Tcnn  de  mielquc  crime.  I.a  prison  ,  Us 
cachots  ou  ton  met  les  criminels.  Inter- 
roger un  criminel. 

Il  est  aussi  quolqueinis  substantif  en 
parlant  De  nialiore  trimimllc  ,  ou  de 
procédure  criiiitnclle.  Tourner ,  prendre 
une  ajfaire  au  criminel. 

En  ce  sens  on  dit  proverbialement 
et  (iMiiriînicnt ,  qu*£/n  homme  prend  ptel- 
que  chi'se  au  criminel ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'en  lient  otlensé  ;  et  qu'/i  va  d'abord 
au  criminel ,  pour  dirf  ,  qu'il  juge  ina- 
ligneineut  de  quelque  clios«  !>ur  la 
moindre  ai  pirence. 

CRIMINELLEMENT,  adr.  D'une 
manic-re  criminelle.  v4iiner  erimiruUe- 
ment. 

On  dit  ,  Poursuivre  une  affaire  cri- 
minellement ,  poursuivie  quel.iu'un  cri- 
minellement,  pour  dire,  Le»  poursui- 
vre en  Justice  ,  par  procédure  cri- 
minelle. 

On  -dit  encore  ,  Expliquer  criminel- 
lement quelque  chose  ,  en  i"ger  crimi- 
nellement ,  pour  dire  ,  L'expliquer  , 
l'interpréter  à  crime  ,  en  mauvaise 
part. 

CHIN.  ».  m.  Poil  long  et  rude  qui 
vient  au  cou  et  à  la  ijueue  des  chevaux 
et  de  quelques  autres  animaux.  Crùi 
long  j  noir  ,  blanc.  Le  crin  du  cou  du 
cheval.  Le  crin  dt  la  queue.  "Tresser  le 
crin  j  faire  le  crin  ,  peigner  le  crin  d'un 
cheval.  Ce  cheval  a  te  crin  beau  ,  les  crins 
ptndans.  Cheval  à  tous  crins,  (Jui  a  tous 
tes  trini.  Se  tenir,  l'attacher  aux  crins 
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d'un  cheval.  Les  irins  d'un  lion,  Fëtrt 
bouillir  du  crin  pour  l'employer.  Sommier 
de  crin.  Matelas  de  crin.  Garnir  un  ma- 
telas de  crin.  Cordon  dt  crin.  Bouton 
de  crin. 

On  ilit  ,  Prendre  au  crin  ,  ou  aux 
crins  ,  pour  dire  ,  Prendre  quelqu'un 
aux  clieveux.  Se  prendre  au  crin  ,  te  dit 
De  deux  boiniiu  s  qui  se  prennent  aux 
cheveux.  Je  vis  l'heure  qu'ils  s'allaient 
prendre  au  crin.  Ils  se  sont  pris  aux 
crins  ,  et  se  sont  long-temps  battus.  Il 
e&t  familier. 

CRINIEH.  lubs.  maic.  Artisan  qui 
accommode  le  crin  ,  qui  le  prépare 
pour  /lire  employé. 

CKINIEIIE.  i.  f.  Tout  le  crin  qui 
est  sur  le  cou  d'un  cheval  ou  d'un 
lion.  La  crinière  d'un  lion.  Le  lien  rugis, 
soit  et  secouait  sa  crinière.  Il  avait  la 
crinière  toute  hérissée.  Longue  ,  épaisse 
crinière.  » 

U  se  dit  iigurément  et  par  mépris 
d'Une  vilaine  chevelure,  d'une  vilaine 
perruque.  Grande  crinière.  Vilaine  cri- 
nière. 

CHIQUE,  s.  f.  Petite  baie,  ou  an<e 
en  enfonceiuent  dans  les  terres,  où 
de  petits  vaisseaux  peuvent  se  mettre 
à  l'abri. 

CHigUET.  subs.  mat.  Petit  cbeval 
foible  et  de  vil  prix.  Un  petit  triquet. 
Il  ètoit  monté  sur  un  criquet.  Ce  n'est 
qu'un  criquet. 

CIUSE.  subs.  I.  Effort  de  la  nature 
dans  les  maladies  ,  qui  produit  un 
changement  subit  et  marqué  en  bien* 
ou  on  mal.  Bonne  crise.  Mauvaise  crise. 
Crise  imparfaite.  Crise  favorite.  Jour  de 
crise.  Attendre  la  crise. 

Crise,  se  prend  iigurément  pour 
Le  moment  périlleux  ou  décisif  d'une 
alfaire.  On  dit  dans  ce  sens  :  Les  affai- 
res sont  dans  la  crise.  Kvt'tii  le  moment 
de  la  crise. 

CRISPATION,  s.  f.  Resserrement 
qui  arrive  aux  parties  exiérioures  des 
choses  qui  se  contractent  et  se  rident , 
par  l'approche  du  feu  ,  ou  par  quelque 
autre  cause. 

11  se  dit  encore  en  Médecine  ,  d'Un 
mouvement  à  peu  prés  pareil  qui  ar- 
rive dans  les  entrailles,  dans  les  nerfs, 
etc.  etc. 

CRISPER,  v.  a.  Causer  de  la  cris- 
pation. Il  jait  un  froid  qui  crispe  les 
nerfs.  II  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  Se  crisper.         • 

Crisps,  iE.  participe.  Avoir  les  nerfs 
crispés. 

CIIISSER  ,  V.  a.  se  dit  proprement 
Des  dents  quand  elles  font  un  bruit 
aigre  ,  lorsqu'on  les  serre  et  {grince 
tortenieiit. 

CHlSTAL.  sub.  m.  Pierre  transpa- 
rcnie,  et  qui  en  st  formant  aUecte  une 
ligure  régulière  et  drterminée  dans  ses 
]>jrliL'S.  Le  cristal  de  roche  est  blanc  et 
transparent  comme  de  l'eau.  Il  y  a  des 
cristaux  de  difjérenus  couleurs.  'J'ailler 
du  cristal,  des  morceaux  de  iristal.  Chan- 
delier de  cristal.  Il  a  quantité  de  beaux 
cristaux. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  espèce 
de  verre  qui  est  net  et  clair  comme  le 
vrai  cristal.  Cristal  de  Venise  ,  de  Bo- 
hème. Des  verres  de  cristal.  Ce  lustre  n'est 
pu  de  cristal  de  roche  ,  il  n'ttt  que  de 
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cristal  fondu  eu  Jattin.  Servir  dts  fruit» 
sur  dts  cristaux. 

On  dit  poétiquement,  Is  cristal  de» 
eaux  ,  le  cristal  des  fonlaints. 

(•«uiAi.,  rn  (rrmet  de  Chimie,  t« 
ilit  De  cetiamei  maiiéret  conf^elées  ea 
l.irinedttritlal.Crljrj/rftidrtff.  Cristal 
minerai. 

CHISTALLIN  ,  INE.  ad).  Qui  est 
clair  et  traiikpaicnt  cnniiuir  du  iristal. 
Il  ne  se  dit  guèie  que  Iks  eaux.  De» 
eaux  cr'utallmes ,  pour  dire  ,  Des  eaux 
exirt  iiiemcnl  claires  et  pures. 

CRISTALLIN,  suli.  m.  On  apnella 
ainsi  L'une  des  trois  humeurs  de  l'a-il. 
L*  cristallin  de  l'ail. 

Ou  dit  aussi ,  Le  premier  cristallin  , 
le  second  cristallin  ,  en  pariant  Dca 
cicux,  dans  le  système  de  Plolomée. 

CHISTALLISA'IION.  s.  I.  Opéra- 
tion par  l.iquellc  les  parties  d'un  sel 
ou  d'une  pioire  ,  qui  èioient  dittoutea 
dans  un  liquide,  se  rappioclicnt  pour 
former  un  coipa  solide  d'une  hgure 
régulière  et  dcicrininéa.  Cristallisation 
natunlle.  Cristallisation  artificielle. 

Dans  l'Histoire  Naturelle  ,  on  ap- 
pelle Cl istalll salions  .  Ccrlains  amas 
de  pierres  d'une  Idruie  régulière  et 
constante. 

CRISTALLISER,  t.  act.  Congeler 
en  Muniére  de  cristal.  Cristalliseï  ce 
suc  ,  cette  eau. 

Ou  ilit  aussi ,  Faire  cristalliser  un  sel; 
et  en  ce  sens  il  est  neutre. 

Il  se  dit  plot  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  L'eau  qui  passe  par  ces 
sortes  de  terres  ,  de  rochers  ,  se  cristallise. 
Les  sels  se  cristallisent. 

Cristallisé,  is.  participe. 

CRITERIUAI.  s.  m.  jMot  emprunté 
du  Latin,  et  qui  n'esAguCre  en  usage 
que  dans  le  Dogmatique  ,  pour  signi- 
her  La  marque  a  laquelle  on  recuuuoit 
U  vérité  ,  et  d'autres  objets  inlejlcn- 
tuels.  L'évidence  ut  U  critérium  île  Li 
vérité.  éf 

CRITIQUABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 

Ïieut  être  justement  criiique.  Les  mett- 
eurs ouvrages  sont  critiquables. 

CRITIQUE,  adj.  des  2g.  Terme  d* 
Médecine.  Il  se  dit  Du  jour  oii  il  arriva 
ordinairement  quelque  crise  dam  cer- 
taines niiilailies.  Jour  critique.  Le  sep- 
tiè:ne  et  U  neuvième  sont  des  jourt  cri- 
<  tiques. 

On  appelle  ,  Temps  critique  pour  te» 
fiotmet ,  Celui  où  elles  perdent  leur* 
rigles. 

On  dit  par  extension  ,  Les  moment 
critiques  de  la  vie  ,  U  moment  cdiijue 
d'une  affaire.  On  dit  aussi  ,  que  Les 
temps  sont  critiques  ,  que  les  circonstan- 
ces sont  critiques. 

Jl  se  dit  encore  d'Une  dissertation  , 
d'un  mémoire,  où  l'on  examine  avec 
soin  un  ouvrage  d'espiit  pour  on  (lorlfr 
son  jugement.  Dissertation  critique.  Ob- 
servations critiques. 

On  le  dit  aussi  d'Une  disposiiion 
à  censurer  trop  légèrement,  hsprit  cri- 
tique. Hurruur  critique. 

Critkjub,  est  aussi  substantif  maa- 
ruiin  ,  Cl  signihe  Celui  qui  oxamine  de» 
onvr.iges  d'ospiit  pour  en  pirler  don 
jugement  ,  les  explicpier,  les  étljir- 
<ir,  etc.  Bon  critique.  Méchant  critiaut^ 
Ctst  an  critique  flirt  ludititux. 
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U  «if^ifii*  enrore  Cen>eur ,  ccUi  i|bi 
trouve  il  redire  à  tout.  Cfit  un  critique 
fâcheux. 

CiiiTiijoB.  ».  f.  L'.irt  Hn  juper  «l'un 
ouTrit(4<*  »IV*<prit ,  iltsuttilidu  ,  ilo  lil- 
ti^ratnrti  Jl  cit  habile  d^iti  la  criti/ut, 
CetI  un  homme  fui  a  la  erUi{ue  lùre. 
Mxcrcer' ta  ciitiqut  lur  un  ouvrage.  Sui*- 
mtitre  un  écrit  a  la  critique  de  qutlju'un. 
Il  ne  prend  nu»»i  pmr  \.:\  Aw  imioii 
<If»  Caitj  olotiir»,  <le«  iliici  itn-uai- 
11P5 ,  de  ta  pureté  dt  5  uvi n  ,  d-  i'au- 
tliciilicité  de»  iiKiiuvrrits.  Il  jiilUiit 
beaucoup  de  critique  pour  écrire  Cette  hit- 
toire-là. 

Il  signilie  encore  Une  dij^erlntlon  , 
un  écnt  dans  leqii'l  on  examine  un 
ourrafîc  <l'c»prit.  It'a  fait  la  erliiqae 
d'un  tel  fo'iaie.  Sa  critique  a  iti  impri- 
mée, l.a  critique  en  aiite  ,  niait  l'art  ett 
difjicile. 

Il  se  prpn<l  quelquefoi»  en  innuraiie 
|)«rt,  et  siuiiilic  Une  censure  tnalif^ne 
<ie  iâ  conifiiiti!  il'aiitrui  ,  de  f|iirl(|iic 
rhose,  onde  qwelque  oinripeil'csprii. 
kien  n'échappe  à  ta  critique.  Au  lieu  de 
louer  cet  ouvrage  ,  il  en  a  Jait  la  critique  ^ 
U  en  a  fait  une  critique  amire. 

CHiriQUER.  V.  a.  Censurer  quel- 
que chose,  y  trouTcr  a  n-dire.  Critiquer 
un  ouvrage,  yout  critiquei  ce  vert  -  là 
mal-à-propoi.  Il  critique  Ici  actiont ,  la 
conduite  de  tout  U  monde.  C'ett  un  homme 
gui  critique  tout.  Critiquer  un  tableau, 
iJritiquer  un  bâtiment. 
Critiqué,  ée.  participe. 

C  RO 

CROASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des 
corbeaux. 

CROASSER? V.  n.  Il  se  dit  Du  cri 
<le»  rorhcanx.  Les  corbeaux  croattent, 

CROC.  s.  m.  (  Plus  commiinëment 
le  CWinal  ne  se  prononce  point.  )  Ins- 
trument de  ternit  de  bois,  etc.  a  une 
ou  plusieurs  pOTitc»  recourbées  ,  dont 
on  se  scit  pour  y  pendre  ou  pour  y  at- 
tncher  quelque  chose.  Croc  de  fer.  Croc 
de  boit.  Grand  croc.  Croc  de  cuisine, 
fendre  de  la  viande  au  croc.  Croe  bien 
garni. 

On  dit  figurément  et  prorerbialem. 
Mettre  les  armet  au  croc  ,  pendre  ton 
ipée  au  croc  ,  pour  dire  ,  Quitter  le  mé- 
tin»  de  la  guerre. 

On  dit  aussi  figurera.  c^yi'Un  proch 
ett  au  croc ,  qu'on  ta  pendu  au  croc , 
pour  <lire  ,  qu'On  ne  le  poursuit  plus, 
qu'on  a  suspendu  les  proti-durcs. 

Croc,  c'st  aussi  Une  longue  perche, 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  |>ointc 
de  fer  avec  un  crochet.  Croc  de  Ba- 
telier, l'irer  avec  un  croc. 

On  appelle  Croct,  De  grandes  mous- 
taches recourbées  en  iornic  de  cro- 
chet. 

On  appelle  à  Paris  et  en  quelques 
autres  Villes,  Let  croct  de  la  Ville  , 
De  srands  crocs  ,  dont  on  se  sert  |>our 
arrêter  le  cours  du  teu  ,  en  abattant 
les  endroits  où  il  a  pris. 

On  appcloit  Arqtiebute  i  troc ,  Une 
sorte  d'arquebuse,  dont  le  cani>n  étûit 
fort  pros  ,  et  qu'on  arrftoit  en  l'.n - 
crochant ,  uKn  qu'elle  ne  rcpoussit 
point  celui  nui  liroit. 

Ç&vc ,  se  (lit  aussi  Oc  certaines  dents 
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ide  quelques  aniinaux.  Ce  mAtiii  a  Je 
grandt  croct.  Let  croct  d'un  cheval. 

Et  il  se  dir  ti^iininent  l)e»  snppAta 
d«  nianv^ii    '  ■  .ie  jcai  délendus. 

11  est  du  .  ;ie. 

C«oc- u:.  -.,,..,.,..  ».  mas.  Tour  de 
lutte  ,  jiour  laire   manquer   le  pictl  u 
celui   avec  qui  on  c«t  aux  prises  ,  et 
pour  le  laire  touibcr.  Il  lui  a  doimi  U 
croc-en-jambe. 

Il  .i-  '  '  '   ni.  I.'.idrrsie  arec 

laqui  qrieliju'an  ,  on  le 

lait  >:   ...i,     ,    ...  ...uii»,  de  »a  place, 

ou  lie  ses  préieiitioiis.  tl  était  bien aupr ri 
du  f  rince  ,  mait  un  tel  lui  a  donnd  le 
croc  -en- jambe.  Jln'apat  ti  bien  établi 
tajortune  ,  qu'il  n'ait  a  craindre  quelque 
croc- en- jambe. 

Croc.  (  I.e  C  final  se  prononce  i'orr 
tentent.  )  .Mot  du  siylc  lamilirr  ,  ser- 
rant à  expiinior  le  bruit  que  les  choses 
sècltrsct  dures loni  sous  la  <Icntq<land 
on  les  man(^.  Cela  fait  ct»c  $out  U 
dent. 

CUOCilE.  adj.  des  a.  (•enr.  Qui  ett 
courbé  et  tortu.  lia  la  jambe  croche  , 
le  genou  cruche. 

Ckocmii.  s.  tcm.  Certa  ne  note  de 
Musique.  Une  croche.  Double  croche. 
La  double  croche  vaut  la  moitié  d'um 
croche. 

CROCHET,  s.  m.  Petit  croc.  Cro- 
chet de  fer.  Grand  crochet.  Un  crochet  à 
pendre  de  la  viande.  Crochet  bien  garni. 
Crochet  de  Serrurier  ,  pour  ouvrir  ane 
porte  quand  on  en  a  perdu  la  clef.  Un 
crochet  à  pendre  une  montre.  Un  crochet 
d'acier.  Un  crochet  cfor.  Un  crochet  de 
diamant. 

On  appelle  Clou  à  crochet ,  Celui 
dont  on  se  sert  pour  suspendre  une 
estampe  ,   un   t.ibleau. 

U  est  quclquelois  diminutif  de  Cmc. 
Let  crocheté  oa  U»  trot*  de  dentt  d'un 
cheval. 

On  dit  figurément  et  prorerbiale- 
ment  ,  Aller  aux  muret  tant  crocktt  , 
pour  dire ,  Entreprendre  quelque  cho- 
se ,  sans  avoir  tout  ce  qu'il  faut  pour 
l'exécuter. 

On  dit ,  Taire  un  crochet ,  pour  dire , 
Changer  subitement  sa  route  ,  en  pre- 
nant lie  cùté.  Il  a  fait  un  crochet  pour 
m'éviier. 

Crochet,  Instrument  de  Chirurgie. 
Il  y  en  a  de  deux  sortes;  l'un  pourlirer 
la  léie  du  fa'Ius  restée  dans  la  ma- 
trice ;  l'autre  pont  extraire  les  pierrei 
dans  l'opération  de  la  taille. 

CaocuLT,  signifie  encore  Un  ins- 
trument à  peser,  qu'on  nomme  autre- 
ment ,  Un  peton  ,  une  romaine.  Il  a 
piti  cela  avec  U  crochet. 

Il  .se  dit  aussi  De  certaines  dents 
aigui-scl  perçantes  de  quelques  ani- 
maux ,  tpcciulcnient  des  chiens  et  des 


poutter  à  ce  cheval  t  à  ce  chien. 

On  appelle  Crocheté  ,  au  pluriel ,  Ce 
que  les  Forte -laix  s'atiaclient  sur  le 
dos  arec  des  bretelles,  pour  porter 
uIm  aisément  leurs  fardeaux.  Fontr 
let  crochett. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Être  sur  tel  crochett  ,  être  tur 
let  crochets  de  quelqu'un  ,  (mur  dire  , 
Vivre  a  ses  dépens,  vItic  mix  dépens 
de  quelqu'un. 
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On  dit  dans  le  niéiiie  ^nt  ,  Dlnir 
entemble ,  chacun  tur  tet  croci.ett ,  pour 
dire,  Ch.inin  i-nvint  «nn  rcdt. 

Ona|  ■  iMesd'Im- 

priinci  es  ,  pour 

in.nrrjui-i  mi*- 

(;n    appel  cheti  ,  Ci'iiai- 

nes    ligures    1  5,   qui   sertent 

à  lier  ensembie  deus  ou  plusieurs  ar- 
ticles. 

UdUs  I9  roitrare  des  leramev ,  nu 
appelle  Crochett  ,  De  pttites  boucles 
de  cheveux  ,  ou  naturels  ou  posti.- 
ches  ,  qu'elles  metlenl  sur  le  Ir^mt 
auprès  des  tempet.  yut  crochett  (om 
dijrltét. 

8IIOCHF.TER.  t.  •«.  Ouvrir  u"« 
porte  ,  un  colire  .   etc.   avec  un  cro- 
chet,  avec  inieniiun  de  voler,  ou   à 
quelque  autre  mauvais  deM«iu.   //  ■ 
croch'tt  une  porte.  Je  U  turprit  fui  </f- 
chetvit  mon  coffre. 

Csor.MtTi,   ia.  participe. 
CUOCHET  EUR.  ».  m.  Pon«-&lx  , 
qui  porte  des  ciochets.  Charger ,  dé- 
tharger  un  crcchiteur.   La   charge  d'um 
ctocheteur.    fort    comme    un  crochttrur. 
Des  injuiei  de  trotkettUT.  Mtm*r  une  rit 
de  crocheleur. 

On  sp|ielle  famil.  JoacW  dt  crocheteur. 
Un-  santi-  forte  et  robuste. 

C  •  <  a ,  se  dit  aussi  De  relui 

q<'>  ;  mais  en  ce  sens  il   n« 

s'ri<.j'..ii.  «ju'urec  une  addition  ,  cum- 
me ,  Crocheteur  de  ttrrurt,  crochtteur  d» 
portée. 

CROCHU,  UE.   adj.  Crorlw.  CeU 
est  crochu  ,  tout  crochu.  Voigu  crochut, 
Mair-t  crochaet. 

On  dit  figurément  et  prorerbialem. 
qu'  Un    homme  a   Ut   maiiu  croehurt  , 
pour  dire,  qu'il  est  fort  sujet  a  dc- 
rober. 

CROCODILE,  t.  m.  Animal  amplii- 
bie  a  quatre  pieds  ,  1  ouvert  d'écaMIrs, 
de    la    figure  d'un    Ié7..trd.  Il  y  a  dct 
crocodiles  dans  le  hil ,    dans  le  Gange  , 
et  dans  pUsieuri  autret   fleuret.    Grand 
crocodile.  La  peau   d'un' crvcodilt.   Dtt 
eeuft  de  crocodile. 

On  appelle  Larmet  de  crocodile  ,  Let 
larmes  par  lesqui-lles  on  veut  cmon- 
voir  quelqu'un   pour  le   tromper.  At 
root  laitseï  pat  toucher  aux  larmet  di 
cette  jemme  ,  ce  tant  det  larmet  dt  crc 
codilf. 

CROIRE.  V.  a.  Je  croit ,  ta  croit ,  U 
croit  ;   nout  eroycm*  ,  roua  crvyri ,  il» 
croient.  Je  croyait ,  ttout  crr^ions  ,  l'oua 
croyirf  ,  iU  croyaient,  d  ». 

Que  je  croie  ,  que  nout  c  jt 

crutte  t  que  tu  cruttet  ^  qu  ..   ....j  ,    qut 

nout  cruttiont  ,  qu'ilt  cntttent.  Croyant. 
Estimer  une  chose  véritable  .  la  tenir 
pour  vraie.  Croire  le'girtment.  Crokrtaiit 
pre-jve.  Croire  Jjciltment.  Croire  certai- 
nement ,  fermement.  J'ai  dt  la  peine  t 
croire  cela.  Je  le  croit  bien.  Je  n'en  croit 
ritn.  Il  coit  cette  rel-'-  -  '■  ■  -•■  "c. 
Il  croit  cela  comme  .  ic 

articU  de  Joi.   A«  cr  et 

qu'il  vomt  dit.  Cttt  un  t.omme  défiant  ,  il 
ne  croit  que  ce  qu'il  vr^it.  Il  nt  t.i'tf  j*a9 
être  si  facile  à  .  "   '  -.it 

cru  .■*  Vout  ne  t.. 

CeU  ett  aitd  . J.   „   .  ,  .i  ..^n- 

nrmnu.  K0W  en  (toift^  et  fa'U  rùli 
plaira. 
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Tl  «ipnilie  encore,  l'.itimpr,  penSCfi 
prrmiMirr  ,  a»oir  opinion  que.  .  .  .  Jt 
€ruit  cela  bon.  Jt  ne  croit  pat  cela  de  lui. 
Jt  croit  tout  de  lut.  Jt  It  croit  capable  de 
tout.  Je  l'avait  toujourt  cru  uge.  I.t 
cn'ye\-M>iit  homme  d'honneur  ? 

Il  sijiiMho encore,  Ajoiiler  toi  ."«quel- 
Hu'iin' Cri'yti-vous  cet  hvmme-làf.h  vous 
«rcis.  Cttt  un  menteur  avérii,  on  ne  U  croit 
pfbs.  Croye{-moi  ,  ne  jaittt  point  cela.  Il 
ne  croit  point  le)  Médecint.  J'en  croirai 
dtt  jirbiiret  ,  dtt  Avocatt. 

CiioiitB,  le  joint  quelquefois  ik  la 
pariicule  en.  En  croire  quelqu'un.  Il  n'en 
ter  a  pat  cru. 

Croiik,  sij-nilie  encore  avec  unaurre 
n'j^iine  ,  Donner  sa  confiance  ù  qnet- 

Îii  un  ,  ou  aa  croyance  î  quelque  chose. 
ruirt  aux  Aitrotoguei ,  aux  Miiecini. 
Cn>lre  au  rapport ,  au  iJmoignjge  de  quel- 
qu'un. Croire  aux  revenant  ,  aux  eipritt , 
aux  miracltt. 

Ckoir  K  ,  s'emploie  avec  le  pro.  per». 
Cet  homme  te  croit  habile.  Il  te  croit  obli- 
gé Je/aire...  Je  m'en  croit  à  peine. 

CnoiRB.  T.  n.  Avoir  U  foi,  et  rece- 
voir avec  soumission  il'efprit  tout  <e 
que  l'Éuliio  cnsri};ne.  .Â  lu  piemihe 
prédicMwn  det  ApCtret ,  Ut  Juif  i  crurent. 
Cet  impie  ne  croit  point. 

On  «lit  :  Croire  en  Dieu  ,  en  JtSVf- 
ChkIST.  Crt^  au  Saint- Ètprit. 

Il  csl  nussî  «rtif.  Croiie  Ici  mjstiret, 
les  articles  du  Symbole.  I.et  Chrétient 
croient  tiwt  ce  que  l'Eglise  enteigne. 
Cioire  l'Evangile.  Croire  l'Eglise  Catho- 
li-juc  j  la  Communion  det  Saints  j  etc. 

Cku  ,   UB.  nnrtitipe. 

CIIOISADE.  s.  f.  Li(^ue  friite  contre 
les  Infidèles  ei  les  llùrùtiques  ,  ainsi 
nommée  ,  parce  que  ceux  qui  s'y  enpo- 
eoiont  portoient    une  croix  sur  leur 

ihil.  Pie'chtr  la  Croisade.  Publier  la 
Cioitade.  A  la  première  Croisade.  La 
Cioisade  contre  Ut  Albigeois  ,  contre  Ut 
Mauret  ,  etc.  Il  /toit  Chef  de  la  Croi- 
sade ,  Légat  de  la  Croisade.  Dans  le 
temps   det   Croisadet. 

CKOISÉE.  s.  I.  Fendtre  ,  ouverture 
qu'on  laisse  dans  le  mur  d'un  bàlimenr, 
pour  donner  du  jour  iiu-dedans.  Foire 
une  croitée.  Il  y  a  tant  de  croitéet  data 
ce  bâtiment,  'J'ant  de  croisées  de  face.  Let 
tioitéet  y  sont  bien  pratiquées  ,  bien  ou- 
vertes. Grande  croisée.  Demi-croitée. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  menuiserie 
garnie  de  verre ,  qui  sert  à  fermer  cette 
ouverture.  Placer  une  croisée.  Feindre 
une  croisée.    Vitrer  une  croitée. 

CROISEMENT,  s.  mas.  Aciion  de 
dfux  corps  qui  se  croi.'cnt. 

CHOlil'K.  ï.  act.  Mettre,  disposer 
quelque  chose  en  forme  de  crois.  Croi- 
ser Us  brai.  Croiser  Ut  jambet.  Croiser 
let  épées  ,  les  baïonncttei. 

On  dit  ;  Croiser  les  toiei,  pour  dire, 
I>e«  tordre  lé^t^rcnient  nrec  un  mou- 
lin ;  Croiser  une  itojfe ,  Ca  tra\ailUr  à 

uatre    manliea  ;    Croiser  Us  branches 

un  arbre ,  Les  fuire  pau«T  les  unes 
(ur  les  autres. 

n  sienilie  amsi  Traverser.  Vn  lièvre 
gui  crQise  le  chemin.  Je  U  vit  devant  moi 
qui  croitoil  U  chemin. 

Ou  ditlJcs  naviiesarmi'-sen  guerre  , 
q«'i/<  croitent  ,  qu'ilt  croisent  tur  tellet 
cCtes  ,  tur  tellet  mers  ,  pour  vlire  ,  que 
iiur  CCS  mers ,  ou  près  des  c6tes,  ils 
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Tonf  et  viennent  pour  di'couvrir  lei 
vaisseaux  ennemis,  et  leur  donner  la 
ch.isi^e.  Il  y  a  dtt  vaitseaux  qui  croisent 
dans  la  Manthe  ,  qui  croisent  depuù  un 
tri  endroit  jusqu'à  un  tel  endriit. 

On  dit  auksi ,  que  Deux  chemins, 
deux  llgnet  se  croisent  ,  pour  tlire,  que 
Deux  chemins  ,  deux  lignes  se  cou- 
pent ,  se  traversent  ;  et  que  Veux  per- 
sonnes te  croitent,  quand  ,  De  ifeux 
riermnnes  ,  l'une  va  |)ar  un  chemin  , 
'autre  par  un  autre.  Ces  deux  courriers 
se  sont  croisés  ,  Se  «ont  rencontrés. 

On  dit  figurcment ,  Croiser  queiqu'un, 
pour  dire  ,  Le  traverser  dans  ses  des- 
sein» ;  et  que  Deux  personnes  se  croisent 
dantttursprétentions,  pour  dire,  qu'Elles 
se  traversent. 

Croiser  ,  signifie  aussi ,  Rayer  en 
passant  la  plume  sur  quelque  écriture. 
Il  m'a  croisé  trois  ou  quatre  articlet  tout 
de  suite.  Il  lui  a  croisé  telU  chose  itnt 
Us  parties  de  son  compte. 

Croiser  ,  est  quclauefois  rentre  , 
et  se  dit  Des  robes,  des  habits  ,  des 
rabats,  etc.  dont  les  coiés' passent 
l'un  sur  l'autre.  Cette  camitoU  ne  croise 
pas  atte\  pardevant,  Votre  rabat  croite 
trop  ,  etc, 

.Sr  cnoinHMg'en gager  par  un  vœu 
solennel  danai^Vne Croisade ,  et,  pour 
ma  que  de  ce  vœu,  porter  une  croix 
sur  ses  habits.  La  plupart  det  Frincet 
te  croisèrent  ,  Icrtque  Saint  Louii  te 
croita.  Ceux  qui  te  croitèrent  contre  Ut 
AU'igeoit, 

CiioisA  ,   ÉE.  participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  étolTcs.  Étoffe 
croitée  ,  serge  croitée  ,  pour  dire  ,  Une 
étoile,  une  serge,  dont  la  trame  et  la 
chaîne  se  croisent  d'une  certaine  m.i- 
niorc  :  en  ce  sens,  il  seprend  quelque- 
fois substantivement,  iJu  croise  de  soie. 

On  appelle  ,  En  termes  de  Guerre, 
Un  feu  croisé ,  Celui  qui  charge  l'eii- 
nenii  en  tète  et  en  queue,  et  qui  le 
bat  de  ditléren*  cùtés. 

On  dit  laniilièrement ,  Demeurer  ,  te 
tenir ,  avoir  Ut  bras  croisés  ,  pour  ilirc  , 
Demeurer  oisit  ,  ne  se  point  remuer. 
Tout  le  monde  travaille  ,  il  n'y  a  que 
vous  qui  avei  Ut  brat  croisés  ,  qui  vous 
tene^  ,  qui  demeure^  Us  bras  croisés. 

On  appelle  Rimes  croisées.  Des  rimes 
alternées  ,  et  Vers  croisés  ,  Ceux  ilont 
les  rimes  sont  alternées. 

On  appelle  Les  Croisés,  Ceux  qui 
ont  pris  autrefois  la  croix  pour  la  guerre 
sainte.  En  ce  .sens  il  est  substantif. 

Croisé  ,  en  termes  de  Danse  ,  se  dit 
d'Un  pas  qui  .se  fait  en  allant  de  cùté. 
Il  est  substanif. 

CliOISr.UU.  s.  mas.  Capit.iine  d'nn 
vaisseau  en  croisière,  qui  rode  sur  une 
ciitc  pour  la  gar.ler,  observer  Icu- 
nenii  ,  ou  pour  pirater.  IS'os  croiseurs 
nous  donnèrent  tel  avis.  Sur  l'avis  de  nos 
croiseurs,  r.ousnout  approchâmes  de  l'en- 
nemi. 

CKOISIÈRE.  s.  f.  Il  signifie  pour 
les  vaisseaux  ,  l'action  de  croiser  ,  et 
l'espace  dans  lequel  on  croise.  La 
croiiiire  a  duré  treis  mois.  La  JAanche  est 
uru  mauvaise  croisière, 

CROISILLON,  s.  mjs.  La  traverse 
d'une  croix,  «i'une  croisée.  La  Croix  de 
Lorraine  a  deux  croisillons.  Celte  croisée 
a  deux  croUiUons  ,  trois  (loifillsiu, 
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Cet  ai  bit  n'a  pM  etuofs  tvutt  i*  ttoU' 

saitee. 

CROISSANT.  ».  mas.  La  fifnr*  de 
lit  nouvelle  Lune  jusqu'4  ton  pfemier 
quartier.  Le  croissant  de  la  usa*.  Lu 
Lune  est  dans  tea  cnitsant.  Les  cornsê 
du  C'oiitant. 

On  dir  fignrément  et  poétique- 
ment ,  V Empire  du  Croissant,  pour  dire  , 
L'Empire  du  Turc.  Abattrt  ^  crois- 
sant. Arborer  la  Croix  i  la  place  dm 
croittant. 

Croiss*!«t  ,  signifie  aussi  Certain 
instrument  de  1er  qui  est  fait  en  torme 
de  croissant  ,  et  dont  les  .lardin^crs  se 
servent  pour  tondre  les  pilustle». 

On  appelle  aussi  Croissant ,  Une 
branche  de  1er  recourbée  ,  qu'on  m  el  le 
dans  les  jambagea  des  cneminces  , 
pour  y  mettre  lea  pelles  à  feu  ,  le* 
pincettes  ,   etc. 

On  donne  aussi  le  m^e  nom  aux 
branches  recourbées  de  fer  ou  de  cui- 
vre ,  dont  on  se  sert  pour  arrêter  le» 
portières  et  les  rideaux  de  fenêtre. 

CROISSANT,  ANTE.  adj.  On  dit  : 
Sédition  croissante.  Taxes  croistanlet. 
Le  peuple  est  opprimé  par  des  taxes  tou- 
jours croissantes.  L'impôt  va  toujours 
croissant. 

CKOISURE.  snb.  i.  Tissure  d'une 
diolfe  croisée. 

CROÎT,  sub.  m.  Augmentation.  Il 
se  dit  De  l'augmentation  d'un  trou- 
peau par  la  naissance  des  petits.  Lt 
cheptel  se  donne  à  perle  et  à  croit. 

CHOiTHE.  V.  n.  Je  crois,  tu  crois, 
il  croit;  nous  creusons ,  vous  cnilkef, 
ils  croissent.  Je  croissois  ,  etc.  J'ai  crû,  etc. 
Je  crûs  ,  etc.  nous  crûmes  ,  etc.  Je  croî- 
trai ,  etc.  Crois ,  croUseï  ,  etc.  Que  je 
croisse.  Je  crcitroit ,  etc.  (^ae  je  cims- 
te  ,  etc.  Croissant.  Devenir  plus  grand. 
Croître  bien  vite.  Croître  en  peu  de  temps, 
à  vue  d'ail,  insensiblement.  Croître  A 
certaine  hauteur.  Se  laisser  en  i:re  la  barbe. 
Ut  cheveux.  Let  kerbet ,  let  arbret  croit - 
tent.  Cette  pluie  0  bien  fait  crollrs  les 
blés.  Les  animaux  croissent  jusqu'à  cer- 
tain âge. 

On  dit  proverbi.i'ement  et  par  plai- 
santerie .  De»  enfans  qui  croissent 
beaucoup ,  Mauvaise  herbe  croit  tou- 
jours. 

On  dit  proverbialement  il'Une  jriins 
personne  qui  devient  tous  les  jour» 
plus  belle  ,  qu'£//c  ne  fait  que  iroiirt 
tt  embellir. 

On  dit  encore  fignrément  et  prover- 
bialement De  plusieurs*  hoses  qui  vont 
en  augmentant,  ([u'ElUs  ne  font  que 
croître  et  embellir. 

On  l'applique  aussi  quelquefois  en 
|(laisantant  a  plusieurs  choses  inau- 
vaiso».  Il  se  débauche  tvus  les  jours  dt 
plus  en  plut ,  cela  ne  fait  que  crvltrt  et 
embellir. 

CnoÎTRX  ,  »igaifie  aiusi ,  Augmen- 
ter de  quc'que  fa^on  que  le  toit.  La 
rixilre  est  crue  ,  a  cri.  Les  pluies  ,  let 
neiget  l'ont  fait  croître.  la  Lune  ccm- 
mena  à  croître.  Let  jcari  croilstnl.  Ss 
/livre  croit  tout  let  f  un.  Cette  dmtre , 
cet  érétipèle  croit.  Ce  mal  croîtra  ,  ira 
ijujiuit  tn  crAssant ,  si  çn  n'/  prend 
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gaidt.  Ltê  mariltl  crrititnl  dam  fÊjul- 
ncxt.  Sa  faveur  civtt  toia  Ita  jvurê.  Crtl- 
trt  en  vt'iu  tttmoyttêt,  LIU  croit  luutlti 
jouritnbtaiiii.  1 1  bruii  croit.  La  léditiun 
truiiMuit.  Ce  paiti  ,  cette  Jactiin  croit. 
Il  ti^iiitic  Miiorc ,   iVIulii)>lier.    Le 

ftnre  humain  crut  iifurt  en  peu  de  lempt. 
a  Jaiuilie  est  bien  crue  ,  a  bien  crû  , 
il  a  tix  enjane.  Sun  armée  ,  lee  trcu- 
prê  croiitent  d'heure  en  heure.  Set  biens 
ervissent. 

Il  se  (lit  niiiiti  Dr*  lirrbpi ,  <lea  plan- 
tP8  ,  il«y  Iruiiii,  el<;  M  aluri  il  sicni- 
lic  Venir  ri  élrc  (irotluil.  //  croit  de 
bon  blc  lur  cette  tetrt.  Il  croit  du  lin  en 
ce  Paye-  là.  Il  n'y  croit  ni  bU  ni  vin.  Ce 
Fay  en  bon  ,  il  y  croit  tout  ce  qu'il  faut 
pour  la  vie;  toutei  tortet  de  planteiy 
croissent.  Cette  espèce  d'herbe  croit  dJns 
les  plaints  ,  dans  les  marais  ,  etc. 

CRoiTRR  ,  ist  actii  vn  Poésie  ,  et 
«ijtnilie  Augnieiitcr.  Cet  honneur  va 
croître  son  audace. 

Citii ,  UK.  pirticipo. 

CHOIX.  •.  I.  Espèce  (le  gibet  où 
l'on  attnclioit  autreloia  les  crimineU 
pour  les  iaire  mourir.  Le  supplice  de  la 
ero'ix.  La  croix  iloit  le  supplice  des  vo- 
leurs ,  des  esclaves  ,  etc.  La  croix  a  été 
tanclijiée  par  la  mort  de  Jksvs-Christ. 
L'Kmpereur  Constantin  défendit  qu'onpu- 
nit  Us  criminels  par  le  supplice  de  lu  croix. 
JkSVS-ChhiST  est  moit  en  croix  pour 
le  salut  du  genre  humain.  Il  a  souffert  la 
mort  de  la  croix.  Lee  bras  de  la  croix. 
Le  piçd  de  la  croix.  L'inscription  de  la 
croix.  Quand  J.  C.  étoit'en  croix  ,  quand 
il  fut  ilevé  en  croix  ,  étendu  sur  la  croix , 
attaché  sur  la  croix  ,  mis  en  croix  ,  cloué 
sur  la  croix.  L'arbre  de  la  croix.  Notre- 
Seigtteur  étant  étendu  sur  l'arbre  et  la 
croix.  Saint  f  terre  souffrit  le  martyre  de 
la  croix. 

Un  (1  t ,  Le  mystère  de  la  Croix  ,  le 
sa4fifice  de  la  Croix  ,  pour  signiher, 
le  mystère  ilc  notre  Rodomption,  par 
la  mort  iiuc  Jssvt-CuaisT  souifritfur 
la  croix. 

On  a|ipelle  La  vraie  Croix  ,  la  Sainte 
Croix j  ou  absolument,  la  Croix,  Le 
bois  lie  la  Croix  où  Notre  -  Sei{;iieiir 
l'irt  attatlié.  L'Invention  de  la  Croix. 
L'Exaltation  de  la  Croix.  Du  bois  de  la 
yraie  Croix.  Adorer  la  vraie  Croix. 

On  »lit  ,  Mettre  ses  injures  ,  son  res- 
sentiment aux  pieds  de  la  croix,  pour 
dire  ,  Les  oublier  pour  l'amour  de 
Jksus-Christ  crucibé. 

Croix  ,  se  dit  aussi  Des  (ipures  de 
bois ,  d'or ,  d'argent ,  d'étoile  ,  de  bro- 
derie ,  etc.  laites  pour  reprë.'ienicr  la 
croix  de  Jt.4Us-CHHisT.  On  porte  la 
croix  à  la  ^rvcetsion.  Le  Curé  y  alla  avec 
la  croix  et  la  bannière.  Le  buton  de  la 
croix.  Mettre  une  croix  ,  élever  une  croix 
en  quelque  endroit.  Croix  d'vr.  Croix 
d'arpent.  Aller  à  l'adoration  de  la  Croix. 
Croix  dorée.  Croix  de  diamans.  Croix 
d'Mvc'que.  Croix  Archiépiscopale.  Croix 
pectorale.  Mettre  des  croix  sur  Us  grand» 
chemins  ,  dans  Us  carrefours,  .^rbtrer 
la  croix.  Vlanter  la  croix. 

On  dir,  en  termes  d'Architecture  , 
ou'  Une  Église  est  bâtie  en  croix  grecfue  , 
Quand  les  brandies  de  la  croix  qu'elle 
formç'sont  écoles;  et  t\u'Elle  est  en 
croix  latine  ,  Quanil  la  brailLhc  infc- 
rieurc  est  plut  longue. 
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On  appelle  CVe/ar  du  Salnl-Etprlt , 
Croix  de  Malte  ,  Croix  de  Saint- Louis  , 
Croix  de  Saint-  Lazare  ,  Croix  de  Saint- 
Ltienne  ,  IJe  pirlitrt  Croix  d'or  a  buit 
pointes ,  <|uir  porlcDt  les  CliCTaliert  de 
ces  (Jrdrrs. 

On  appelle  Le  Signe  dt  la  Croix  ,  Le 
signe  que  les  Chrétiens  lont  aiec  la 
niaiu  en  forme  de  croix  ,  en  disant  , 
Au  nom  du  l'ère  ,  et  du  1  ils  ,  et  du 
Sjiiit  Lsprit.  faire  le  signe  de  l<i  croix 
en  te  levant  ,  en  se  couchant  ,  etc.  laite 
le  signe  de  la  croix  sur  U  front  ,  sur  les 
lèvres,  Quand  /e  vis  entrer  cet  homme-là  , 
je  fis  un  grand  signe  de  croix.  Ce  dernier 
ne  se  dit  que  pour  marquer  U  surprise 
où  l'on  est ,  et  la  peur  que  l'on  a.  11 
est  du  style  lamilier. 

Quand  un  voit  arriver  quelque  chose 
à  quoi  on  ne  k'alleiidoit  pas  ,  on  dit 
populairement,  t^u  11  faut  faire  une  croix 
à  M  cheminée. 

On  ilit ,  Avoir  Icâ  jambes  en  croix  , 

fiour  dire ,  A\uir  les  jambe*  l'iioe  sur 
'autre.. 

Croix  ,  sienifie  figurëment ,  Une  af- 
fliction que  l>ieu  nous  envoie.  Il  faut 
que  chacun  porte  sa  crvix  en  ce  monde. 
Ctst  une  grande  croix  qu'une  mau\aise 
femme.  Dieu  lui  a  envoyé  cette  croix.  Il 
a  lu  bien  des  croix  en  sl^ie. 


oyt 

:t  . 

croix  de  Uourgogne ,  Une  croix  laite  en 
lorine  de  la  lettre  X- 


On  appelle  Cro'ix  de  Saint- André,  ou 
:  de  Boureo, 


On  appelle  aussi  Croix  de  SaintAn- 
dré ,  Deux  pièces  de  bois  jointes  en 
lorn.e  de  sautoir  ,  sur  lesquelles  on 
roue  les  criminels. 

On  appelle  aussi  Croix  de  Saint-An- 
toine, Une  croix  qui  est  laite  en  forme 
de  T;  Croix  de  Lcrrairu ,  Celle  qui  u 
deux  traverses. 

Prendre  i.a  croix,  se  dit  De  ceux 
qui  s  engageoient  autrefois  par  un  vu-ti 
solennel,  d'aller  f.iire  la  guerre  aux  In- 
btièles  ou  aux  Hérétiques,  et  qui, 
pour  marque  de  ce  vœi»  ,  portoient  une 
croix  sur  leurs  habits.  Un  nombre  infini 
de  lientilshimmes prirent  la  crvix. 

On  a))pelle  Croix  ,  Un  des  cotés 
d'une  pièce  de  monnoie  ,  parce  que  la 
croix  est  ordinairement  imprimée  des- 
sus. Et  dans  ce  sens  on  (.it  proverbia- 
lement ,  i^'avoir  ni  croix  ni  piU  ,  pour 
dire,  N'avoir  point  d'argent. 

Jouer  à  croix  ou  pile,  se  dit  Lorsqu'on 
lait  tourner  une  pièce  de  moiinoe  en 
l'air ,  et  qu'on  parie  qu'elle  tombera 
de  l'un  ou  de  l'autre  côté. 

On  dit  lamiliéiement  ,  en  parlant 
d'Une  ihose  dont  on  ne  se  soucie 
guère,  qu'Un  la  jetewit  voUnlUrs  à 
croix  ou  piU ,  à  crût  ou  àpiU. 

On  dit  prov.  et  lam.  Recevoir  quel- 
qu'un avec  la  croix  et  la  bannière  ,  pour 
marquer  Une  réception  honorable  ;  // 
faut  l'alUr  chercher  avec  Us  croix  et  la 
bannière ,  pour  dire  ,  qu'On  a  de  la 
peine  à  l'avoir. 

Choit  du  par  Dibo.  s.  f.  L'a  bx, 
ou  Alphabet  pour  apprendre  à  lire. 
Cet  enfant  sait  déjà  bien  sa  croix  de  par 
Dieu.  Il  est  encore  à  la  cnùx  de  par  DUu. 
Ach(te\-tui  une  crvix  de  par  Dieu. 

Il  se  prend  figurèii.ent ,  pour  Le 
coiumemeiiienrde  quelque  chose.  Hcus 
1  eut  -  en  ttnycyer  'à  Ut  croit  éU  par 
Dieuf 
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CROMORNE.  sub.  maMiil.  Tuy— 
des  )  "ux  de  i'utfjise  a  l'iuiiaioa  «le  U 

tiofiiprlli*. 

CHOQUANT.  «.  m.  Untiommeda 

néant,  un  mitérablr.  C'«i  uncruquanl. 
Ce  n'est  qu'un  trt  quant ,  un  pasure  cta* 
quant.  Il  est  ianiiiicr. 

On  appelle  Croquant  ,  CertaSa*  pay- 
sans qui  ir  révoltèrent  en  fjuienne 
sous  ileori  I\'  et  sous  Ixtuit  Xlll.  ka 
rén  Ite  des  Croquant. 

CsoQVAST,  ART*,  adj.  Qui  croque, 
sous  la  dent.  Bucuil  croquant.  Tuurtt 
croquante.  On  dit  aussi  absolument, 
Une  Croquante  ,  |Hjur  dite  ,  Une  tourte 
croquaiiir-. 

CHOgUE-AU-SEL.  Fajon  de  par- 
1er  adveibiule.  Manger  quelque  thite  à 
la  crvque-aii-ul. 

CHUQUE-NOTE.  i.  ra.Oo  appelle 
ainsi  Un  Musicien  de  peu  de  talcns, 
mais  qui  lit  rtmrainmcnt  la  muaieue 
la  -'■  ■     ■"•'i:c. 

'  !I.  V.  n.  Il  se  dit  Des  cho- 

ses séibes  qui  font  du  bluit 

sous  la  dent  quand  on  les  mange.  Dis 
pain  d'épice ,  uru  gimbUtte  qui  crtqut 
sous  la  dent.  Ces  merilUs  sont  pUinei  dt 
graxur  ,  elUi  croquent  sims  Us  dents. 

Croquiir.  V.  a.  Manger  des  cboact 

3ui  loot  du  bruit  tous  la  dent.  Croquer 
h  pralines.  ^ 

On  dit,  AVn  crcqutr^ie  d'une  dtnt , 
pour  dire.  N'avoir  pas  c^'  qu'on  désire. 
yous  n'en  croquern  que  d'une  dent ,  Voua 
ne  I  aurez  pat. 

U  s'éien)!  aussi ,  dans  le  style  fami- 
lier ,  à  toutes  SOI  tes  de  choses  qu'on 
mange  avidement  et  en  entier.  If  cro- 
qua deux  poulets  en  moins  de  rien.  Ht 
bgurement  d'Une  jeune  et  jolie  per- 
sonne ,  na'ElU  est  jol'u  à  croquer. 

CRo«}caR  ,  en  termes  de  l'eintare, 
signibe  ,  Dessiner  ou  peindre  grot- 
sicremeiit  et  à  la  hâte,  en  sorte  qne 
le  destin  ou  le  tableau  ne  soit  pa« 
fini.  Ct  tabUau  ,  te  dessin  n'est  fut 
croqué. 

Il  se  dit  fignrément  Det  ouvrage* 
d'esprit  qui  ne  suni  pas  encoie  ache- 
vés ,  et  où  l'on  n'a  pas  mit  la  iier- 
niére  main.  Il  n'a  fait  que  crofMir  ct 
ï'oime. 

CaoQOI*  LB   MARMOT.  Voy.  Mar- 

MOT. 

Cko<jik,  8e.  participe. 

CitOQULT.  sub*.  m.  Sorte  de  paia 
d'éoice  mince  et  sec» 

CKOQLKJNOLE.».  fém.  Espèce 
de  chiquenaude  ,  coup  donné  tur  la 
tète  ou  sur  le  ne*.  Dotuur  dtt  cnfnU 
gncUs. 

CROQUIS,  lubst.  n.         '^  '- 

Peinture.  Ksqiiiv^e,   pt' 

d'un  Peinlie.  Unrec.nn. .: 

pie  croquis  VhabiU  homme  ou  l'ignorante 

Caoïjuit,  se  dit  aussi  Det  ouvrages 
d'esprit  r<  ttét  iinparlaits.  Je  n'ai  /été 
sur  U  papier  qu'un  croquis  de  mts  idées. 
Je  reviendrai  tur  ce  croquis ,  pour  diie. 
J'ai  heverai  cet  ouvrage. 

CHOSSL.  t  f.  Biton  patioral  d'É- 
véque  nu  d'Abbé.  Cross*  d'or.  Cr»tst 
d'argent.  Crosse  de  bou.  Il  officia  avee 
la  crosse  et  la  mitre. 

Crosse  d'arquebuse  ,  ou  crotte  de  utotst' 
quel ,  Est  daii.^  une  arquebuse  ou  dan* 
un  mousquet  U  pajue  courbe  du  14t 

qu'oa 
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u'on  ippnir  contre  l'rpaule  en  tirint. 
/  fa  astommd  à  coup»  di  eroêê»  é^ar- 
fuebuit.  On  lui  donna  U  morivn  avec  la 
trotte  du  mout^utt. 

Ckossk  ,  »i{;nilie  »u«»i ,  Ceriain  bâ- 
ton tourbe  par  If  lioui,  avec  ^uoi  le» 
enliina  ont  accoutumé,  durant  le  Iroi.l 
prim  ipjleineni ,  de  pou«»«r  une  balle , 
une  pierro,  etc. 

CriosSJi,  EE.  «diect.  Oui  a  droit 
de  porter  la  croiae.  On  Abbti  cwts^  et 
mitre. 

CROSSER.  r.  n.  Pousser  une  balle  , 
une  pierre,  etc.  arec  une  crosse.  Cet 
enfant  ett  aUi  trotter.  L*t  pctiti  gorforu 
aiment  furt  à  erotter, 

Cao.^sfiR  ,  se  dit  aussi  fieurément  et 
iiimilièrement  ,  pour ilire,  Tr.iiter avec 
un  f(rand  mépris.  Ceit  un  homme  à 
trouer.  Il  est  aciil'dans  ce  sens. 

Caossé  f   BR.  participe. 

CnOSSliTl'E.  subs.  férain.  Termo 
d'Agriculture.  Eraiiclie  tie  vigne  ,  de 
iipuuT  ,  etc.  où  on  bisse  un  |ieu  de 
bois  de  l'année  précédente.  On  emploie 
lei  crntseltrt  pour  faire  det  houlurei. 

CHOSSKUH.  s.  m.  (^)ui  crosse.  Cette 
allie  est  pUine  de  crotieurt. 

CROTTE,  a.  I.  Boue  ,  mélange  <!e 
la  poussière  et  de  l'eau  de  la  pluie 
<laas  les  rues  et  sur  les  clieniins.  Aller, 
courir ,  trotter  par  let  crotut.  Let  ruet 
tont  pUinei  de  crotiet.  Il  jjit  bien  de  la 
trotte  dam  let  ruet.  Il  y  u  de  la  crotte  , 
un  pied  de  crotte  tur  votre  habit.  Il  ta 
trahie  dant  let  crotttt. 

CaoTTE  ,  se  dit  aussi  De  la  6ente 
de  certains  animaux  ,  comme  brebis  , 
chèvres  ,  lapins,  Miuris  ,  etc.  Crottet  de 
brtbit.  Crottes  de  chivrts  ,  etc. 

CROTTEK.  v.rb.  ait  Salir  avec 
la  crotte,  youi  crotterei  votre  robe ,  si 
vaut  la  laisse^  traîner.  rJ'tnirt^  pjt  là 
avec  wi  botttt ,  vous  crotter<\  toute  la 
ahambrt ,  tout  let  meubles. 

Il  s'emploie  aussi  nvec  le  pronom 
personnel.  Il  t'ett  crotté,  yout  vout 
trotter  e^. 

CaoTTB  ,  as.  participe.  On  dit ,  Crot- 
té comme  un  barbet  ,  crotté  jusqu'à  l'é- 
thine  ,  crotté  jutqu'aux  oreillet. 

On  dit  d'Un  méchant  Poète ,  que 
Cett  un  Foïte  crotté. 

On  dit,  an  II  fait  bien  crotté  dant  Iti 
rue*  ,  pour  dire  ,  que  Les  rues  sont  bien 
sales. 

CROTTIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Les  eX'Témens  des  chevaux ,  des  mou- 
tons, et  lie  qu/^Iques  autres  animaux. 

CROULANT,  ANTE.  adject.  Qui 
croule.  idiHce  croulant. 

CROULEMF.NT.  subs.  m.  Éboule- 
snent.  Le  croulement  iun  bastion  ,  d'une 
terrasse. 

CKOULER.  V.  n.  Tomber  en  s'af- 
laissant.  La  terre  croula.  Terre  maréca- 
geuse qui  croule  tout  let  pitdt.  Ce  bâti- 
ment croule. 

CnovLBii ,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  artiveinent  ,  et  signifie  Rouler. 
Crouler  un  bâtiment ,  C'est  le  lancer. 

CROUUEH  ,  lERi;.  adject.  Il  se 
dit  Des  terres  dont  le  bmds  est  mou- 
vant. Det  terret  croulièret.  Det  prêt 
stouîiers. 

CUOUPAUE.  s.  f.  Terme  de  Ma- 
nège. Saut  plus  relevé  que  la  cour- 
l>«(te. 

Tome  I. 
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CROITPE.  i.  r.  La  partie  de  derrière 
qui  cuni|irenil  Ici  liunchrs  et  le  haut 
des  lestes  de  certains  animaux  ,  prin- 
cipaleiMent  des  bètes  de  monture  ,  de 
charge,  hetle  croupe.  Ce  cheval  n'a  point 
de  croupe ,  n'a  guère  de  croupe.  Il  a  ta 
croupe  de  mulet,  l'est-adire ,  pointue 
et  aiguë.  Il  est  blesié  tur  ta  croupe.  Il 
porte  ,  U  nt  porte  point  en  croupe.  Ce 
Cavalier  mit  ta  femme  ,  avoit  sa  jemme 
en  croupe.  Monter  en  croupe.  Cheval  cha- 
touilleux tur  la  croupe. 

On  dit  aussi  ,  iragner  ta  croupe  du 
cheval  de  tort  ami ,  pour  dire  ,  L'ap- 
procher par  derrière. 

Caoura  ,  se  dit  aussi  Du  haut  d'une 
montagne  prolongée  ,  et  qui  n'est  pas 
il  pic.  Le  château  ett  titué  tur  ta  crcupe 
de  la  montagne. 

On  appelle  Croupe ,  Un  intérêt  que 
l'un  donne  dans  les  bénéhces  d  une 
place  ,  ou  d'une  entreprise  de  linnnce. 

CHOUI'E ,  EE.  ad  j.  Cheval  bien  crou- 
pe, Qui  a  une  belle  croupe. 

CHuUPIEK.  s.  m.  Celui  qui  est  de 
part  nu  jeu  avec  quelqu'un  qui  lient  U 
carte  ou  le  dé.  il  a  gagne  beaucoup  au 
leu  ,  mait  il  n'en  prohie  pat  seul ,  il  a 
bien  det  croup  iert.  Cett  un  bon  croupier 
qu'un  tel ,  il  conieilte  bien.  À  la  charge 
que  let  crvuniert  ne  conteilleront  point. 

On  appelle  aussi  Croupier,  a  la  Uas- 
settc ,  Celui  qui  assiste  le  Banquier, 
et  qui  l'avertit  des  cartes  qu'il  passe. 

On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  prêtent 
de  l'argent  aux  gens  d'atl'airet,  et  qui 
ont  part  au  proht. 

CROUPIÈRE,  subs.  r.  Morceau  de 
cuir  renibourc  ,  que  l'on  passe  sous  la 
queue  d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc. 
et  qui  tient  a  la  selle,  au  bât ,  au  har- 
nois.  Mettre  une  croupière  à  une  selle. 
Mettre  une  croupière  à  un  cheval.  Serrer 
la  croupière  d'un  cheval. 

On  dit  ligurement  et  proverbialcm. 
l'ailler  det  croupièret  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Poursuivre  vivement  quelqu'un, 
lui  donner  bien  des  ailaires.  Je  lui 
taillerai  bien  det  croupièret. 

CROUPION,  a.  m.  L'extrémité  in- 
térieure de  l'échiné  de  l'homme.  Se 
démettre  te  croupion. 

Il  se  dit  plus  communément  De  cette 
partie  où  lient  la  plume  de  la  queue 
d'un  oiseau.  Le  croupion  d'un  poulet- 
d'tnde  ,  d'un  chapon. 

CROUPIR ,  V.  n.  se  dit  Des  liquides 
qui  sont  dans  un  état  de  repos  ei  de 
corruption.  Let  taux  qui  croupitttnt  de- 
viennent puantet. 

On  le  ilit  De  quelques  solides  qui 
se  corrompent  dans  une  rau  sta- 
gnante. De  la  paille  qui  croupit  dant 
une  mare. 

Il  se  dit  aussi  Des  enfans  au  mail- 
lot ,  et  des  pers<mnes  malades  qu'un 
n'a  pas  soin  île  changer  assez  souvent 
de  linges.  Cet  enfant  croupit  dans  son 
ordure  ,  croupit  dans  ses  langes.  Il  ne 
faut  pas  laisser  croupir  un  malade  dans 
la  taleté. 

On  itit  fienrément ,  Croupir  dant  le 
vice  ,  dam  tordure  ,  dant  le  péché ,  dant 
toisiveié  j  pour  dire,  Y  demeurer  long- 
temps. 

Csoun  ,  lE.  participe. 

CROUI-ISSANT,  AîiTE,  adjectif. 
Eaux  crotipittanttt. 
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CROUSTILLE,  .nb.  1.(1 
auiit  mouillées  dans  te  mol  <  , 

»uivnns.  )  Petite  croûte  de  pam.  Von- 
ntf  lui  ttuore  ww  cruuttiUt.  Il  c.l  ia- 
milier. 

CnouSTILLER.  t.  n.  Mmi|^  d* 
petites  croules  pour  U>}'- -  '  •  re- 
pas, et  pour  éire  plu  ms  k 
tabie.  Il  te  mit  à  croui:..  •  .'t  «in 
style  familii-r. 

CKOUSTILLnUSEMENT.ad»erfcv 
D'une  maiiii  re  boullunneel  plaisante, 
il  est  populaire. 

CROUilILLEUX ,  EUSE.  ad).  Il 
n'est  en  usage  qu'au  Figuré,  pour  U;re, 
Plaiaant ,  dnile.  ^oita  qui  ett  croustU- 
teux.  Cet  homme  ttt  crousiitteux.  Dtt 
contes  croiittilleux.  Il  est  populaire. 

CROUTE,  s  t.  La  [lariie  extérieurs 
du  pain  durcie  par  la  i  ulsson.  Croûte  é* 
pain.  Croûte  épaiite.  Croûte  dure.  Crotlt 
brùléi.  Du  pain  où  il  y  a  bien  de  ta  croûte. 
Ce  poin  est  tout  en  croûte.  Ce  n'ett  qut 
croûte.  Vout  maiige\  toult  la  croûte,  et 
vous  laittei  '"  ""'<■ 

On  du  laiiiilièrement  ,  Casser  la 
cryùte  ,  une  croûte  avec  quelqu'un  ,  piiur 
dire  ,  Manger  umicalement  et  sana 
ia^on  avec  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Nt  mangtr 
qut  det  croûtti ,  pour  dire  ,  Kaire  mau- 
vaise chère.  Cfjr  unavart  qui  nt  mange 
que  det  croitet  pour  épargner. 

On  appelle  aussi  Croûte ,  La  pâte 
cuite  qui  enferme  la  vi.mded'un  pâté, 
d'une  tourte  ,  eic.  CrolJtf  d'un  pilé. 
Croûte  fine.  Croûte  bise.  Croûte  feuille- 
tée. La  croûte  de  dettut.  Lever  la  croiu 
d'un  pâté. 

On  lionne  encore  le  nom  de  Croûtes 
absolument ,  à  de  gros  morceaux  de 
p.iin  où  il  y  a  plut  de  croûte  que  de 
mie  ,  et  qu'un  a  lait  mitonner  long- 
temps avec  du  bouillon.  Servir  det 
croûtet.  Manger  une  cnUte  au  pot. 

CroCtb  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
s'attache  et  se  durcit  sur  quelque 
I  liose.  On  a  mis  de  la  mie  de  pain  sur  et 
chapon  peur  y  faire  une  croûte.  Il  t'ett 
fait  une  croûte  de  tartre  autour  du  muid. 
Lorsqu'on  est  long  temps  sans  remuer  te 
blé ,  il  s'y  fait  une  croûte  qui  aide  i  le 
conserver.  Quand  une  gale  tèche  ,  il  t'y 
fait  une  croûte.  Dant  ta  sécheresse  ,  il  se 
forme  sur  la  terre  une  croûte  qui  la  rend 
difjicile  à  labourer. 

On  dit  d'Un  hi>mmc  couvert  de  gale, 
que  Son  corps  n'est  qu'une  croûte. 

CroCtb,  se  dit  aussi  d'Un  inauvait 
t  ibleau.  Ce  Peintre  ne  fait  que  des  croûtes. 
Ce  portrait  est  une  vraie  croûte. 

CllOL  TELETTE.  s.  (.  Il  a  la  même 
signification  que  Croustille. 

CROÙTIEH.  s.  m.  Mauvais  Peintre 
qui  ne  lait  que  des  «routes. 

CROÛTON,  siibst.  masc.  Morcea* 
de  croûte  tle  pain.  Donnei  -  moi  un 
croûton. 

CROYABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  cru.  Cela  ett  croyable. 
Cela  n'ett  pas  croyable.  Ctst  un  homme 
cro\abU.  Vous  êtes  Partie ,  vous  n'été» 
pat  croyable.  Il  n'ett  pat  croyable  com- 
bien il  y  eut  de  gent  tuét  à  ce  combat.  Il 
n'est  pas  croyable  que  .  .  . 

CROYANCE,  sulist.  fémin.  Pleine 
conviction  ,  persuasion  intime.  Telle 
ttt   ma    eroyanct.   Il    se   prend   aiuû 
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pour  Opinion.  Celu  tti  arrivi  lonirt  la 
croyance  Je  tout  le  monde.  Cela  patst 
toute  croyance. 

On  dit  ausai  ,  Avoir  croyance  en 
quelqu'un  ,  en  et  qu'il  dit ,  en  cê  qu'il 
annonce. 

Il  aifinifio  encore  ,  Ce  qu'on  Soit 
<lnnH  une  Krli^iun.  I.a  croyance  dtt 
Chrc'tietit.  La  croyance  dti  Julfi.  Horre 
croyLnce  est  bonne  et  tainte.  Lee  orticlet 
de  notre  croyance. 

CROYANT,  ANTE.  «ub».  Celui, 
celle  qui  ^.roit  le  quir  >■  Kelittlun  vi\- 
irif^iin.  Il  n'est  bu<''ic  iPimifiC  qu'en 
ce»  |>lirai>efi  :  Abraham  en  appelé  le 
l'ère  Jet  Croyant,  I.ei  Cjlijet  prenaient 
le  titre  de  chtft  det  Croyant. 

CRU 

CRU.  »ul).  ma».  Terroir  où  quelque 
choie  croit.  Il  n'est  jjiière  il'usape  qui! 
dans  ces  plirascH.  Du  vin  Je  mon  cru  ,  Je 
ton  cru  ,  de  votre  cru.  Ce  vin-là  eit  d'un 
bon  cru,  (^n  ilit,  Du  vin  du  cru  ,  pour 
dire ,  i.e  vin  que  recueille  clan»  «on 
terroir  le  maître  de  la  maiion.  On  le 
dit  auisi  Du  blé  et  de  toutes  les  autres 
denrées.  Cet  denréit  tvnt  de  mon  cru.  Ce 
foin  est  de  mvn  cru. 

Cru  ,  se  dit  pour  Accroissement. 
Cet  arbret  ont  bien  poutté ,  voilà  le  cru  de 
cette  annîc. 

On  (lit  iigurément  etramilièrement , 
Cela  ett  de  votre  cru  ,  pour  dire,  Cela 
vient  de  vous  ,  vous  ayvt  inventé  cela. 
Dant  cette  compilation  .  il  n'y  a  rien  de 
vutre  cru  ,  pour  dire  ,  Il  n'y  a  rien  que 
vous  ayez  njoutt'. 

CRU,  Uli.  ad  j.  Qui  n'est  point  cuit. 
Viande  crue.  Chair  crue.  Fomme  crue. 
Detfruitt  crut.  Voilà  qui  ett  encore  tout 
cru.  Cela  te  mange  à  demi-cru. 

On  a]>pellc  Cuir  cru ,  Celui  qui  n'est 
pas  préparé  ;  et  Chanvre  cru.  Celui  qui 
n'a  pas  été  tiempé  lUus  l'eau. 

On  appelle  ausii  Soie  crue  ,  Celle  qui 
n'est  ni  lavée  ni  teinte.  Plusieurs  di- 
sent, Soie  e'crue. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  que 
Let  humeurt  tont  cruet ,  let  urinei  tvnt 
crutt  ,  pour  dire  ,  qu'EUes  ne  sont  pas 
sulfisamment  cuites  par  la  chaleur  na- 
turelle. 

Il  Hiunific  aussi.  Difficile  à  digérer. 
Ce  fruit  ett  bien  cru  tur  Vettomac.  Le 
concombre  ett  trop  cru  ,  il  n'en  faut  guère 
manger. 

On  appelle  Eau  crue.  Celle  qui  ne 
dissout  pas  le  savon  ,  et  qui  ne  cuit  pas 
Ici  le};iiines.  L'eau  crue  n'ett  pat  favo- 
rable à  la  digestion. 

Il  se  dit  lipuréinent  d'Un  discours 
qu'on  tient  à  quelqu'un  ,  où  il  y  a 
quelque  chose  de  lAcheux  qu'on  ne 
prend  pas  la  peine  d'adoucir.  Une  pa- 
role bien  crue.  Kei/.i  un  ditcourt  bien  cru. 
Cela  est  bien  crji.  Il  lui  a  fuit  une  réponte 
fort  crue.  Il  lui  annonça  cette  nouvelle 
toute  crue.  v 

11  »c  dit  nu?si  figurément  et  familiè- 
rement d'Une  production  d'esprit  qui 
n'<'St  pas  encore  dans  l'état  où  elle 
doit  ôtre  ,  qui  est  encore  informe.  Il 
n'a  pat  encore  bien  digéré  cela  ,  il  a  mit 
ta  pensce  toute  crue  tur  le  papier. 

A  r.RU.  ra^im  de  p.irler  adverbiale, 
pour  dire ,  Sur  l.<  peau  iwic.  Botté  à  eru. 


C  R  U 

Chauitd  à  cru.  Armé  à  cru.  Monter  un 
cheval  à  cru, 

ClirTAUTI^:.  subst.  f.  Inhumanité, 
inclination  a  répandre  ou  a  voir  ré- 
panilre  le  *»nn  .  *  faire  souil'rir ,  ou 
a  voir  Miuiliir  les  autres  ,  ou  a  les 
tr.iili*r<liiren:ent.  (wtandeciuauté.  Avoir 
de  la  ciuaiité.  Exercer  ta  cruauté  tur  det 
innocent.  Sa  cruauté  n'a  point  de  bornet. 
2'raiter  tel  ennemit  avec  cruauté.  Vter 
de  cruauté  envers  quelqu'un. 

Il  ti);nifie  ausiii  Action  cruelle,  /n- 
tigne  cruauté.  Faire  det  cruautét.  Exer- 
cer Jet  cruautét.  Ceti  une  cruauté  itioule, 
que  ce  qu'un  leur  j  ail  toufjrir. 

On  dit ,  La  cruauté  du  tort ,  du  det- 
tin  ,  de  la  fortune  ,  d'une  Maltrette. 

Il  se  prend  simplement  pour  Une 
chose  fût  heiise  et  insupportable.  Quelle 
cruauté  de  te  voir  trahi  par  tet  amit  I  C'est 
une  cruauté.  Une  étrange  cruauté. 

CKUCIli;.  s.  f.  Vacc  <le  lerri-An'le 

fjrés  ,  a  nnse  ,  et  qui  a  ordinaitemenl 
e  ventre  larj^c  et  le  cou  étroit.  Grande 
cruche.  Fetlte  cruche.  Cruche  pleine  d'hui- 
le, pleine  d'eau,  ou  cruche  d'huile,  cruche 
d'eau.  Meure  de  le.:u,  porter  de  l'eau 
dant  une  cruche.  Cette  ciuche  est  JeUe. 
Catter  une  cruche.  La  cruche  a  t huile  , 
c'eot  -  à  -  dire  ,  destinée  a  mettre  de 
l'huile. 

On  illt  proverbialement ,  Tant  va  la 
cruche  à  Veau  ,  qu'à  la  fin  elle  te  catte , 
qu'enjin  elle  iC  brite  ,  pour  dire  ,  qu'A 
lorce  de  s'expi  ner  au  danger ,  a  la  bn 
on  y  demeure,  ou  y  périt. 

On  dit  iigurémeni  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  ett  une  cruche  ,  pour  dire , 
qu'il  est  siupidc,  sot.  Cr»f  une  cruche. 
Vout  tourmenlere;  tant  votre  enfant ,  que 
vaut  U  fcrei  devenir  cruche  ,  que  vout  le 
rendre^  cruche. 

CKUCHliE.  subst.  fémin.  Cr  que 
peut  coutenir  une  cruche.  Une  cruchée 
de  vin, 

CRUCHON,  s.  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL,  ALË.  adj.  Eait  er  croix. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  Incition  cruciale, 

CRUCIFÈUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Botanique.  11  se  dit  Des  plantes 
dont  les  lleui's  sont  disposées  en  forme 
de  croix,  comme  dans  le  cresson,  le 
chou  ,  le  thiaspi ,  etc. 

On  appelle  Colonne  crucifère.  Une 
colonne  suruiontée  d'une  croix. 

CRUCIFIEMENT,  ou  CHUCIFÎ- 
MENT.  s.  m.  E'aciion  de  cruciKer  , 
le  supplice  de  la  croix.  Le  crucifiement 
de  Hotre-Seigneur, 

Il  se  dit  aussi  Des  tableaux  où  le 
cmcilicment  de  Jésus-Christ  est  re- 
présenté. Le  crucifiement  de  Lebrun,  de 
Rubent, 

CRUCIFIER.  T.  a.  Attacher  à  une 
criiix,  mettre  en  croix.  Let  Juijt  cru- 
cifièrent Isotre- Seigneur, 

On  dit  figurémcnl ,  Être  crucifié  avec 
Jtsvs-CHRJST  ,  pour  dire  ,  Éirc  en- 
tièrement mort  au  monde. 

On  dit  par  exagération  ,  Je  me  ferait 
crucifier  pour  cela,  pour  dire  ,  Je  soui- 
Irirois  toutes  choses  pour  cela. 

On  dit  aussi ,  Cett  un  homme  qui  te 
ferait  crucifier  pour  tet  amit  ,  pour  dire , 
C'est  un  bomme'qui  leruit  toutes  cho- 
ses pour  eux. 
CRVOitiÉ,  i>.  patùcipc. 


CRU 

CRUCIFIX,  sabsi.  mas.  (  l'X  ne  s« 

prononce  point.  )  t'igii'- i. .  .».»n- 

lation  de  Jisis-CHRi  u  la 

croix.  Jieau  Cruci/itr.  CtL.  ,  d'ar- 

gent ,  d'ivoire  ,  tu.  St  nuttrc  oust  pitdi 
du  Crucijix. 

On  dit  provetbialeroent  Des  hypo- 
crite» ,  des  di-vols  Outles,  qu'ils  vont 
dant  let  t.glitet  manger  let  crui'iji*  ,- 
qu'i/s  tont  det  mangeurt  de  crruihtt. 

On  dit ,  Mettre  Ut  injurti  qu  on  a  rt- 
fuei  ,  mettie  tet  reitentiment  au*  piedt 
du  Crucifix,  pour  dire.  Oublier  poor 
l'amour  de  Jisus-CuaisT  crucibé, 
S4-S  rpsseotimeB* ,  les  injures  qu'on  a 
re<  ues. 

CRUD.  ••!•!.  Voye^Cnv,  c«. 

CRUDITE.  »,  {.  <^)ualité  de  ce  qni 
est  cru.  I.1S  crudité  dttjruitt,  La  ciudité 
de  l'eau.  La  crudité  du  melon ,  dtt  cvint, 
de  la  châtaigne ,  ett  plut  dat\gertUie  que 
celle  des  autrtt  fruitt. 

Il  se  pr<'nd  auisi  pour  IndiiThtîi.n  , 
pour  des  humeur»  <ri.cs,  < 
dans  l'estomac.  Cet  viandes  •  1 

dtt  ciuditét  ,  coûtent  det  crudtict.  Il  A 
det  cruditét  d'ettomac. 

On  dit  ,  Manger  det  cruditét ,  pour 
dire,  Manger  ucs  uiel»  ci  us  et  indi- 
gestes. 

On  dit  aassi  ,  La  cruJité  du  ku- 
meurt,  pour  dire,  La  mausaiie  qua- 
lité des  humeurs  qui  oe  sont  pas  di> 
gérées. 

CauoiTi,  se  dit  en  Peinture,  De* 
lumières  ,  des  couleurs  trop  entières 
et  trop  fortes. 

CRUE.  s.  f.  Augmenistinn.  La  crue 
det  eaux.  Let  grannet  cruet  arrivèrent  ett 
telle  taitvn.  La  crue  dti  hU.  Uiu  grand* 
crue  d'eau, 

CncE  ,  se  dit  susti  De  l'augmenta- 
tion des  tailles.  La  crue  de  la  taille, 
La  crue  det  taillei,  hourtlU  crut  tur 
let  taillet. 

C  a  o  E ,  se  dit  aussi  pour  Croissarce  , 
augmentatibn  de  grandeur.  Cet  arbre  a 
prit  toute  sa  crue.  Par  extension  ,  il  s« 
dit  aussi  Des  hommes.  Cet  enfant  n'a 
pat  prit  encore  toute  sa  crue. 

Crue  ,  signihe  aussi ,  en  termes  de 
Prstique  et  en  lait  d'inventaire  ,  Le 
cinquième  denier  au-dessus  ue  la  pri- 
sée. Il  a  eu  ces  mcutlet  pour  la  pritée  et 
pour  la  crue  ;  il  let  a  eut  pour  la  pritée 
et  tant  crue. 

CRUEL,  ELLE,  ailject.  Inhumain  , 
iuipiloyable  ,  qui  aime  le  sang,  qui 
prend  plai.sir  à  taire  soullrir,  ou  a  »uir 
souIVrir.  Homme  cruel.  Cruel  tyran.  Ce» 
peuplet-là  tcnt  lauvaget  et  cruelt,  Aroir 
l'âme  cruelle  ,  thumtur  ciueUe. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  animanx. 
Le  tigie  ett  une  bête  cruelle. 

On  dit  encore  dans  ce  sens ,  Dettia 
cruel ,  fortune  cruelle. 

Il  signilie  aussi  Fâcheux,  donlon- 
reux  ,  insupportable.  C estancnselrr.al, 
un  cruel  tuppliie  ,  une  cruelle  mort.  Cela 
ett  cruel.  C'est  uni  .  ■  aiion.  Cet 

une  chote  cruelle  ,  ir%4onné  d* 

tet  amit.  Il  a  fm:  -..■-.<>  un  cruel 

hiver.  Il  lui  a  /ait  lut  cruel  tjfroiu,  Om 
lui  fit  de  cruelt  reproche*. 

On  «lit  fainilicremenl  et  <■■ 
galanterie  ,  d'L  ne  lemme  q  i 
point  ses  amans,    au  £V/c  en  cnelit. 
C  ttt  Blu  ttautt  (ruelle  ;  et  quaibd  cUe 
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«it  A»  facile   rompoaiiion  ,   on  dU, 
)f\È'Hllf  n'fti  pat  crmellt. 

On  dit  auasi  d'Un  linmirlp  qui  i'.iil 
\f  (irdiii^nrux  a  l'oonrtl  «le»  Innnio» , 
qu'il  J'jii  bitn  U  cruel. 

On  ilit  «'nrorc  d'Un  homme  en- 
nuyeux, imoininnde ,  liclii-ux,  €\»'ll 
ttt  un  cruel  hommt ,  etc.  On  le  ilic  vusii 
De»  rhi>--"     .1  ...s  \r  ui^me  «rtis. 

CHlJi  .T.iid».  Avoi:cruau- 

ti^  ,  d'ui  I  ruelle.  Il  l'a  traita 

crutlUmcni.    Il  i'a  jail  mourir  crutllt- 
mtni.   Il  fa  eruelttment  battu. 

CRAMENT,  adv.  l)unc  manière 
dure  ,  sani  qu'on  pri'nt\o  soin  tl'a- 
doucir  ce  qu'il  y  a  de  lùclicux  dans 
re  qu'on  a  .1  dire.  Il  m'a  dit  cela  li 
crûment.  Il  lui  est  alU  dire  tout  cra- 
ment que. .  . .  Dire  crûment  de  J'Àcheuseâ 
viritéi. 

CKURAL,  AI.E.  «dj.  Terme  d'A- 
nnioinir.  Il  se  dil  Du  inuicle  i-xtrn- 
•eiir  de  la  jamlio  ,  rt  d'une  artère 
ainai  que  d'une  veine  de  la  cuiiie.  le 
muscle  crural.  L'artère,  la  veine  crurale. 
CHUSTACli,  ÉE.  adjcctîf.  Terme 
«rilistuire  Naturelle.  Il  se  dit  De»  ani- 
maux qui  «ont  couverts  d'une  enve- 
loppe dure,  mais  flexible,  divisée  par 
des  jointures.  Le  homard  est  cruttaci. 
L'écrevitie  ut  cruitacée. 

Il  est  aussi  substantif.  L'ierevis$e  , 
le  homard  ,  les  crabes  sont  du  genre  de$ 
crustacés. 

CIIU/ADE.  s.  f.  Monnoie  d'argent 
de  Portugal  .  de  la  valeur  d'environ 
deux  livres  de  France. 

C  R  Y 

CRYPTE,  s.  f.  Lien  souterrain  o\> 
l'on  enterre  les  morts  dans  certaines 
lîj{lise». 

CHYl'TOGRAPHIE.  s.  fera.  Ko/ej 

Sl'KO  \HO(.RArHlli. 

CHYSTAL.  yojei  Cristal. 


CSG 

C- SOL -UT.  "Terme  de  Musique  , 
par  lequel  on  dé»ij>ne  la  note  ut.  La 
clef  de  c-so\-ut.  Le  ton  de  c-sol-ut.  Cet 
air  est  en  c-sol-ut. 

C  UB 

CUBH.  s.  m.  Corps  solide  qui  a  six 
faces  carrées  égales.  Figure  posée  sur 
un  cube. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Pied,  toise 
tube.   Kacine  cube. 

CUUH)VE.  ad),  des  a  g.  Qui  appar- 
tient au  cube.  Figure  cubique. 

CUBITAL,  aLK.  adj.  Qui  .-ippar- 
tient  au  rou<le.  Muscle  cubital.  JSerJ 
tubital.  Attire  cubitale.   • 

eue 


C  U  E 

ptantei  dont  les  fruits  approchent  de 
ceux  de  la  courf>e,  du  melon,  du  po- 
tiron ,  de  la  cilebasie,  etc. 

CUCUKBITE.  sub.  fem.  Vaisseau 
d'vtriin  ,  de  cuivre  ou  de  verre,  dans 
lequel  on  met  les  substances  que  l'un 
veut  distiller  ,  et  ou  dessus  duquel  on 
adapte  le  clupileau. 

C  U  E 

CUEILLETTE,  s.  f.  (On  prononce 
Keuilleiie.)  Il  se  dit  Des  fruits  que 
l'on  relire  tous  les  ans  il'une  terre. 
La  cueillette  des  olives.  Quand  il  aura 
jait  sa  cueillette.  La  cueilïettt  est  bonne 
celte  année. 

Il  siunilie  aussi  quelquefois  L'amas 
de  deniers  que  l'on  fait  pour  les  pau- 
vres ,  ou  pour  quelque  couvre  pieuse 
ou  publique.  Faire  une  cueillette  pour 
les  pauvres.  On  a  fait  une  cueillette  pour 
rebâtir  le  Presbytère.  La  cueillette  a  été 
grande,  a  été  bonne  ,  a  été  petite. 

(.'UbILLIil.  V.  actif.  (  On  prononce 
Keuillir,  )  Je  cueille.  Je  cueillais.  Je 
cueillis.  Je  cueillerai.  Je  cueillerois.  Que 
je  cueille.  Que  je  cueillisse.  Cueillant. 
Détacher  des  fruits  ,  des  fleurs  ,  des 
léf^umes  di-  leur»  branches  ou  de  leurs 
tifjes.  Cueillir  des  fruits  ,  des  fleurs. 
Cueillir  des  légumes.  Cueillir  un  bouquet. 
Cueillir  des  poires  ,  des  pommes  ,  des  ro' 
ses ,  etc.  Des  Jruiis prêts  à  cueillir,  cueil- 
lis à  la  main ,  nouvellement  cueillis. 

On  tiit ,  Cueillir  des  palmes,  cueillir 
des  lauriers ,  pour  dire,  Keiiiportcr  des 
victoires. 

CuEiLM,  lE.  participe. 

CUlilLLOIH.  sub.  ui.(On  prononce 
Keuilloir.  )  Panier  dans  lequel  on  met 
les  fruits  que  l'on  cueille. 

C  U  I 


C  U  I 
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CUILLER ,  ou  CUILLERE,  s.  fém. 
Ustensile  de  table  ,  dont  on  se  sert 
orilinairement  [loiir  manger  li-  pota 
Cuiller  d'argent  ,  de  vermeil  duré. 
cuiller  et  une  fourchette.  Une  dou{aine 
de  cuillers. 

Cuiller,  est  aussi  un  ustensile 
de  cuisine  servant  à  dresser  le  pot^e , 
et  à  divers  autres  usages.  Cuiller  de 
boit.  Cuiller  à  pot.  Cuiller  à  potage  ,  à 
ragoût.  Cuiller  à  olives. 

Il  y  a  aussi  des  cuillers  dont  les 
artisans  se  servent  pour  les  usages 
particuliers  de  leur  art.  Faire  fondre  du 
plomb ,  de  la  poix-résine  dans  une  cuilUr 
de  fer. 

CUILLEREE.  ».  f.  Ce  que  contient 
une  cuiller.  Une  cuillerée  de  potage. 
Une  cuillerée  de  bouillon.  Une  cuillerée 
de  sirop.  , 

CUILLERON.  subs.  mai.  La  partie 
creuse  d'une  cuiller. 

CviLLERON,  se  dit  encore ,  en 
Botanique  ,  Des  parties  qui  ont  la 
forme  d'une  cuiller.  Pétale  creux  en 
cuilUron. 

CUIH.  s.  m.  La  peau  de  l'animal. 
Il  a  le  cuir  dur  et  rude.  Des  sétosités  , 
des  humeurs  qui  viennent  entre  cuir  et 
chair  L'âne  et  le  mulet  ont  le  cuir  ex- 
trêmement épais  et  dur.  Cuir  uni.  Cuir 
tendu. 


CUCUBALE.  s.  mas.  Plante  qu'on 
«omoie  encore  La  Paresseuse  ou  la 
Couchée  ,  parce  qu'elle  est  rampante. 
Bile  porte  de  petites  baies  noires  et 
miilles.  On  l'emploie  daui  les  pertes 
de  •^ani;. 

CIKMJRBITACÉ,  ÉE.  adj.  Terme 
de  llixaniqiie.  Ce  mot  vient  du  I«itin      tendu.  pain  tous  u 

Cucurbita  ,  Calebatse  ,  et  se  dit  De*  I      II  se  dit  pliu  oïdinaiiciuenc  De  U  j  itU  biijut. 


pMn  dei   animaux  ,   quand  elle  en 

séparée  de  U  chair  <'  •  »'    Cuir 

de  vache.    Cuir  cru  ,    >'•  .    qui 

n'est  pas  préparé.  Pr._  cuirs. 

Passer  ,  aeeommoier  dts  ciùrs.  Cuir  iss 
Levant.  Cuir  d'Angleterre,  nir  de  llum- 
grie.  Cuir  de  Russie  ,  qu'on  appelle  80- 
trrmeni ,  de  Houtti. 

On  dit  proverbialement,  Enfrs  eutr 
et  chair ,  pour  dire,  .Secrètement,  sana 
oser  éclater,  ^urrr  «ntre  cuir  et  cJtaU» 
Enrager  entre  cuir  et  chair. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Du  cuir 
d'autrui  faite  large  courroie  ,  pour  dire  | 
Lire  libéral  du  bien  il'autrui. 

Cuir  souii.li.  C:iir  cuit  et  pré- 
paré pour  en  faire  quelque  ustensile. 
Bouteille  de  cuir  bouilli.  Seau  de  cuir 
bouilli. 

CUIRASSE,  a.  f.  Principale  partie 
de  l'armure  qui  est  ordinairement  de 
fer,  et  qui  couvre  le  corps  par-ilevont 
et  par-derrière  depuis  le»  épaules  jus- 
qu  à  la  ceinture,  lionne  cuirasse.  Cui- 
rasse légère  ,  pesante.  Cuirasse  à  Vé~ 
preuve  ,  à  l'épreuve  du  pistolet ,  du  mous- 
quet. Il  eut  sa  cuirasse  percée  ,  faussée 
d'un  coup  de  pistolet.  Le  coup  ne  fit  que 
blanchir  sur  sa  cuirasse  ,  Jit  une  tétine 
à  sa  cuirasse.  Endttser  la  cuirasse.  Pren- 
dre la  cuirasse.  Etre  armé  de  cuirasse.  Il 
a  toujours  la  cuirasse  sur  le  dus.  Le  de- 
vant,  le  derrière  de  la  cuirasse. 

On  dit  ,  Le  défaut  de  la  cuirasse  , 
pour  dire  ,  Où  la  cuirasse  finit.  Il  fut 
blessé  au  défaut  de  ta  cuirasse.  Il  trouva 
le  défaut  de  la  cuirjist. 

Ou  dil  ligurénient ,  Le  défaut  de  la 
cuirasse  ,  pour  dire  ,  L'endroit  ioible 
d'un  homme,  d'un  écrit.  Il  a  trouvé  U 
défaut  de  la  cuirasse. 

On  dit  figiirément ,  Endosser  la  cui- 
ra.se  ,  pour  dire,  Prendre  le  parti  des 
armes.  Un  tel ,  depuis  la  mort  de  son 
aine ,  a  quitté  ses  Bénéfices  ,  et  il  a 
endossé  la  cuirasse.  VoUi  le  printemps  , 
il  faut  endosser  la  cuirasse. 

CUIRASSE,  tE.  adject.  Qui  porta 
la  cuirasse.  Il  marche  toujours  cul.^ 
rassé. 

Il  se  dit  aussi  figurénifnt,  pour  dire, 
Un  homme  bien  préparé  a  tout.  Il 
crojoit  le  surprendre  ,  mais  il  l'a  trouvé 
bien  cuirassé. 

CUIRASSER,  r.  act.  Revêtir  quel- 
qu'un d'une  cuirasse.  Il  faut  cuirasser 
vos  Cavaliers. 
CutitAssK,  KB.  participe. 
CUIRASSIER,  sub.  masc.  Cavaliet 
arme  de  cuirasse.  //  avoii  tant  de  Cui- 
rassiers. Un  Régiment  de  Cuirassiers. 

CUIRE.  V.  a.  Préparer  les  alimens 
par  le  mi.yen  du  feu,  pour  les  rendre 
propres  .^  manger.  Il  n'y  a  pas  ti  asser 
de  Jeu  pour  faire  cuire  ces  viandes.  Un 
trop  grand  feu  brûle  les  viandes  ,  au  lieu 
de  les  cuire. 

Cut«E,  signifie  aussi,  Pn'parer  par 
le  moyen  du  feu  ou  de  la  chaleur  cer- 
taines choses,  pour  les  rendre  propret 
à  l'usage  qu'i.n  en  veut  faire.  Cuire  de 
la  bflque  ,  du  plitre  ,  de  la  chaux.  Cuire 
du  fil,  de  la  soie. 

U  signifie  aussi.  Faire  cuire.  On  eus- 
soit  du  pain  dans  toutes  les  villes  pour  let 
troupes.  Ce  Boulanger  cuit  beaucoup  de 
pain  tous  les  jours.  Unjoumtuu  à  titir» 
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Il  te  mri  qurlqiirioii  «litolamrnt , 
pour  ,  Cuire  ilu  pjin.  l.ts  Houlangerâ  lu 
cuitint  point  un  ttl  jvur,  'i'uiit  Iti  hjll- 
tant  de  ce  vlllugt  lont  obligée  d'atltr 
cuiri  au  J'ouf  banal. 

On  ilit  provcrlifiilptncnt  ,  o»  par 
mrniiir,  yout  v:tndit{  euirt  à  mon  Jour , 
pour  ilirc  ,  Vous  aurc».  qurlqu<;  jour 
alluirc  lie  mui. 

Il  Sf  ilir  auMi  Dm  IViiit*  qtir  Ir 
Suloil  iniUit.  Ccii  le  Soleil  ijui  cuit 
tous  U$  fruiti.  Le  Soleil  n'en  pas  aisti 
chaud  en  ce  payi-lù  pour  bien  cuire  lei 
melom. 

Il  ^r  (lit  nu.tsi  Or  l'action  de  la  cha- 
leur noliirrlli-  «iir  lr«  vianiln,  on  «ur 
Ici  liiinicurj.  Il  y  a  de»  viandes  que  f  es- 
tomac a  peine  à  cuire.  Quand  la  cha 
leur  nature'le  aura  cuit  ces  humeurs-là. 
La  guimauve  est  bonne  pour  cuire  le 
rhume. 

Il  est  aussi  nputrc.  Le  souper  est  au 
feu,  il  cuil.  Il  faut  ifue  cela  cuise  dans  le 
jus.  Mettre  cuire  ,  Jaiie  cuire  un  chapon. 
La,  tuile  ,  la  brique  ne  saurait  cuire  dans 
te  fourneau.  Mettre  des  raisins  cuire  au 
four  t  au  Soleil. 

On  (lit  Ue  certains  li'gnnics  ,  com- 
me  des  pois  ,  des  lèves  ,  etc.  qu'l^ 
cuisent  bien  ,  ou  qu'iVs  ne  cuisent  pas 
bien,  pour  dire,  qu'il»  sont  i;iciles  ou 
dillic'ilcs  à  cuire.  En  ce  sens  il  est 
neutre. 

On  appelle  populairem.  Un  bonte- 
tout-cuire.  Celui  qui  mange  tout,  qui 
dissipe  tout. 

CuiRB,  r.  n.  signifie  niissi ,  Causer 
une  ilouleur&pre  et  ai^uë,  telle  qu'est 
celle  que  cau&c  une  l>riMure  ou  une 
écordiure.  Je  me  suis  brûlé  ,  je  me  suis 
icorchi  la  main  ,  cela  me  cuit.  La  main 
me  cuit.  Les  yeux  me  cuisent  ,  ils  me 
cuisent  comme  du  feu. 

On  dit  finuréinent'd'Une  douleur  ou 
d*uiu'  chaleur  excessive  qu'on  (''prouve  ; 
La  tête  me  cuit.  On  cuit  au  Soleil.  L'ar- 
deur du  Soleil  est  si  grande  qu'on  cuit  au 
grand  air. 

On  dit  proverbialement,  Trop  grat- 
ter cuit  ,  trop  parler  nuit. 

On  (lit  tijjUrénient  et  famili<^reincnt: 
Il  voux  en  cuira  quelque  jour;  il  m'en 
cuit.  Il  pourrait  bien  vous  en  cuire ,  pour 
dire,  Vous  vous  en  repentirez;  je  m'en 
repens  ,  vous  pourrez  bien  vous  en 
repentir. 

Cuit  ,  ite.  participe.  Du  vin  cuit. 
De  la  crime  citite.  Des  prunes  à  demi 
cuites.  Les  humeurs  cuites. 

On  dit  i>roverbialciii.  qu' t/n  homme 
a  du  pain  cuit ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du 
bien  ,  qu'il  est  .i  si.n  aise. 

On  dit  aussi  j  qu't/n  homme  a  du 
pain  cuit,  pour  dire,  qu'il  a  une  bonne 
provision  de  ce  '(ui  lui  est  n(-ce.'isaire. 
Ce  frédicateur  a  deux  ou  trois  Carêmes  , 
il  a  du  pain  cuit. 

On  (lit  proveibiaU  ment ,  Liberté  et 
pain  cuit,  pour  dre  ,  que  Les  deux 
plus  grands  biens  sont  dVire  libre, 
et   d'avoir    ce    qui    est   nécessaire   à 

CLfIsaN'T,  ANTE.  adjcct.  Apre, 
pi(,uant  ,  aigu.  Un  froid  cuisant,  une 
douleur  misante.  Un  le  dit  aussi  l'es 
peine'  d'espril.  Des  soucis  cuisans  ,  des 
remords  luisans. 

CUmiHii.  i,  iém,  L'eniltoit  ilc  1* 
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maiton  où  l'on  apprête  et  oà  l'on  fait 

cuire  les  viandes.  Grande  euliine.  Cui- 
sine claire  ,  obscure,  il  faut  pta.er  ,  met- 
t:e  ta  ciitine  en  cet  endroit  .Hatterie  de 
cuisine.  Servants  de  tuiêine.  tcujer  ,  chef 
de  euiiine.  Gatfon  de  cuitiiu.  Aide  de 
cuisine.  , 

On  dit ,  Faire  la  tmltlne  ,  pour  dire  , 
Apprêter  à  manger. 

On  dit,  bonne  cuisine  ,  maigre  cui- 
sine ,  pauvie  cuiiine  ,  pour  dite  ,  liimne 
ih*re,  niaiiviise  chère.  Cest  un  homme 
qui  cherche  les  bonnes  cuisines.  Il  ne 
hante  que  les  maisons  où  il  y  a  bonne 
cuisine. 

Od  dit  aussi ,  en  parlant  d'Une  mai- 
son ,  que  La  cuisine  y  est  bien  froide  , 
3u'elle  n'y  est  guère  ichaujfée  ,  pour 
ire,  qu'Un  y  lait  mauvaiie  chéte. 

On  (lit  aussi ,  taire  aller  ,  faire  rou- 
ler la  cuisine ,  pour  dire ,  Avoir  («in  de 
ce  qui  regar((c  la  dépense  ordinaire 
de  la  table  ,  donner  ordie  que  la  table 
aille  bien  ;  et  fonder  la  cuisine  ,  pour 
dire  ,  Pourvoir  .1  <e  i|Hi  reeirde  la 
subsistance  ,  la  nourriture.  Dans  les 
rwuveaux  établissemens ,  il  faut  commen- 
cer par  jonder  lu  cuisine. 

On  (lit  populairement  ,  Se  ruer  en 
cuisine  ,  pour  dire,  .Manger  beaucoup 
et  avidement  ,  ou  faire  beaucoup  de 
dépense  en  bonne  cli<>re. 

On  dit  figurémenf  et  proverbia'em. 
qu'  Un  homme  est  chargé  de  cnletne ,  pour 
(lire  ,  qu'il  est  fort  grai  ,  et  qu'il  ■  un 
gros  ventre. 


On  appelle  aussi  Cuisine,  Une  pe- 
tite boite  lonmie  à  dillérens  (ompar- 
limens  ,  où  1^  met  d  f.cren»  ingrc- 
diens  propres  pour  les  ragoûts  ,  et 
que  certaines  gens  portent  sur  eu». 
l/n  tel  a  toujoun  sa  cuisine  dans  sa 
poche. 

On  appelle  familièrement ,  Latin  de 
cuisine.  Un  trtib-mauvai.s  latin. 

Cuisins,  signifie  aussi  l.'srt  d'ap- 
pr(>ter  les  viandes ,  et  de  faire  la  cui- 
sine. //  apprend  la  cuisire.  Il  tait  bien 
la  cuisine.  Cuisine  bourgeoise.  Nouvelle 
cuisine. 

On  appelle  aussi  La  cuisine  ,  Les 
Offii  iers  qui  servent  dans  une  <  uisine 
Il  ^meni  ta  cuisine  arec  lui.  Il  a  laissé 
sa  cuisine  U  Paris. 

eUlSINIiR.  V.  nent.  Apprêter  les 
viandes,  faire  la  (  uisine.  Ce  earfon  cui- 
sine un  peu ,  cuisine  asse{  bien.  Il  est 
famiîier. 

CUISINIER  ,  1ERE.  «nbst.  Celui  . 
(elle  qui  fait  la  cuisine,  qui  npprêle 
.1  manger.  Bon  cuisinier.  Mauvais ,  mé- 
chant cuisinier.  Garçon  cuisinier.  Il  n'a 
qu'une  cuisinière.  Elle  est  très-bottite  cui- 
sinière. 

-  CUISINIERE,  s.  fém.  Ustensile  de 
fer- blanc,  qui  sert  a  faire  r(>tir  I.1 
viande. 

CUISSAHD.  s.  inasr.  La  partie  de 
l'ai  mure  qui  couvroit  les  run'es.  Les 
cuissards  n  ont  commencé  d'être  en  tuage 
que  vers  i  Joo. 

CUISSE,  sub.  fém.  Partie  du  corps 
d'un  animal  depuis  la  h.inclie  jusqu'au 
lavier.  La  cultse  d'un  homme  ,  d'un  che- 
val ,  d'un  bai.f ,  d'un  cerf.  Une  calstr 
de  chapon  ,  de  perdrix.  Cet  homme  a  mai 
il  la  cuisse  ,  a  la  (uisst  lontput,  L'otde 
la  cuis»*, 


CUL 

Ctim  ,  te  dit  auMi  De  cerfaint 
fruits  coupés  par  quartiers.  Une  cuisse 
de  noix. 

CUI.SSON.  1.  téin.  Actitin  de  cuire  , 
ou  de  faire  (  uire.  Il  a  eu  tant  pour  la 
cuisson  des  \  landes  ,  tant  pvui  la  cuisson 
d*  chaque  pain.  Il  manque  à  ce  pain  un 
peu  de  cuisson. 

On  appelle  faln  de  cuisson  ,  Le  pain 
de  ménage  que  l'on  fait  tb(  z  soi. 

Cuiaaoa,  signifie  aussi  La  douleur 
qu'on  sent  d'un  mal  qui  cuit.  Je  lent 
une  horrible  cuisson  dans  ma  plaie. 

CULSSUT.  s.  mas.  Cuisse  de  cerf, 
de  cberceuil,  de  sanvlier ,  etc.  H  ne 
'  ■  1  ~    :!jni  Ue  vrnai*<jn. 

.1).   mas.   Noiu  qui  10 
<  --'iiieni   par  injuie  ans 

vdlcts  UeC'illege.  Un  Cuitue  de  UilUge. 
Ce  n'est  qu'un  Cuistre. 

CoitTBa  ,«at  auati  Une  injnre  dont 
on  se  sert  ,  pour  dire  ,  Un  booinie 
pédant  et  grossier,  Cest  un  cuistre  ,  un 
cuistre  ftefjé. 

CUi'IÉ.  substant.  femin.  Cuiuon. 
If  se  dit  IJes  briques  ,  des  tui.ii  , 
de  la  clunx  ,  et  d'autres  choses  sem- 
bbbles.  La  première  cuit*.  La  letondt 
cuite  ,  etc. 

CUtVHE.  t.  mas.  Métal  rongcitre 
(luand  il  est  pur.  Un  l'appelle  aiiaai 
Cuivre  rouge.  Le  cuivre  jaune ,  qui  s'ap- 
pelle auasi  Laiton  ,  Mt  du  cuivie  nMf(a 
qui  est  devenu  d'une  coulear  jaane  , 
parce  qu'un  l'a  alliii  avec  du  zinc.  Le 
cuivre  noir  est  celui  qui  n'a  pas  encura 
été  parlaitemeiu  piuifee.  Le  cui\re  de 
rosette  est  irlui  qui  a  ele  entiiieiuent 
punfié  des  autres  métaux  avei  lesiiueli 
il  éloit  joint.  Plaque  de  cuivre,  ron- 
taine  ,  cmelte  ,  chandelier  ,  chtiuti  dt 
euivrti  Monnoie  de  cuisrre. 

Ci'ivaE  vicRoa  ,  Celui  qui  aort  da 
la  raine ,  qui  n'a  point  été  tondu. 

CUL 

CUL.  t.  mas.  (  l'L  or  te  prononce 
point,  et  on  la  supprime  '  !h 

dans  l'écriture.  )  Le  derr. 
partie  de  l'homme  qui  kh:.;  ■• 

testes  et  le  fondement.  Il  i<  ■•:.'■..■  lur 
son  cul ,  sur  le  cul.  Il  étc^t  Lisu  sur 
son  cul  comme  un  singe.  Henxerser  cul 
par-dessus  téte.,lt  court  comme  s'il  dvi  :( 
le  jeu  au  cul.  Lire  à  cul  nu.  S'asseoir  à 
cul  nu.  Il  lui  a  donné  des  coups  de  pied 
au  cul ,  du  pied  au  cul. 

Un  dit  ,  Avoir  le  cul  sur  la  telle  ^ 
pour  dire,  Etre  à  cbeiol.  Ce  Général 
est  Xigilant  et  In'atlgable  ,  U  a  tOLjour» 
le  cul  sur  la  selle  les  cunentis  s  étant 
avances  >  on  lins  Conseil  de  gtstrie  U  tal 
sur  la  selle. 

On  dit  familièrement  :  Cul par-deetitt 
tète.  La  tête  ampone  le  cuL  La  télé  est 
bas  ,  le  cul  en  haut. 

Un  dit  provcrl.i.i'cme*l ,  £tre  à  cul , 
pour  dite,  Ne  savoir  plus  qte  deve- 
nir, n'avoir  plus  Je  reasniuee. 

On  dit,  qu'Une  vc'ituie  eu  à  etil  ^ 
<^n'on  la  met  à  cul ,  pour  dire  ,  qu'Eile 
est  vertée  ou  qu'on  la  verse  par  le 
derri^r*. 

On  dit  provrrbi-lenienl  et  fifpiré- 
meot ,  Dcmmr  du  pied  au  ctU  à  un  ya- 
let  »  pour  dire  ,  Le  clusict  (ic  M» 
(crvib*. 


c:  u  L 

On  (lit  prorerbialfui.  J'Un  hommf 
<]ui  sf  touiinontr  «xlrêiniMiicnt  pour 
Tenir  d  bout  ili-  quelque  ihow  ,  qu'il 
y  va  de  cul  tt  dt  litt  ;  qu'il  y  va  dt  cul 
tt  de  ttt<  comme  une  curiuillc  qui  abat 
det  fw.r. 

On  dit  provcrbi«1rm.  qa'l/n  homme 
montre  le  cul,  qu'un  lui  \oil  le  cul, 
pour  ilire  ,  que  Het  li.iliits  ne  valent 
rien,  et  «ont  loul  iléihiréf. 

On  ilit(u»i  proverbiuU  ment  et  fif^u- 
réinent  ,  tl'Un  honiuie  qui  »  teinulenc^ 
lU:  la  luibiesie  lorsqu'un  allentloit 
be.iucoup  de  «on  courape  ,  île  sa  lei- 
jin  ii>  ,  I.'oa  croyait  qu'il  Jerott  paraître 
du  K'vuntge  >  il  a  montré  le  cul. 

On  liit  Hpurenient  et  tamiliércmrnt 
il'Un  lioiiiine  ,  qui  ayant  lunde  «on 
e»peranie  *ur  ileuK  clioscs  ililléren- 
tes,  ne  réiKsil  dans  aucune  ,  qu'iJ  le 
trouve  ,  qu'i/  »c  ,  qu'i/  demeure  entre 
deux  selle»  te  cul  a  terre. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  hiimme  qui  joue  ei  qui 
perd  tout  ce  qu'il  a  ,  qu'il  perdrait  ton 
cul ,  t'il  ne  tenait. 

On  dit ,  Jouer  à  cul  levé ,  pour  dire  , 
Jouer  les  uns  aprùs  len  autre»  ,  en 
sorte  que  celui  des  joueurs  qui  ne  joue 
point  ,  prcnuu  la  place  de  celui  qui 
perd. 

On  dit  proTerbialcment  et  populai- 
rement ,  qu'Un  homme  tire  U  cul  en 
arrière,  pour  dire  ,  qu'il  u  de  la  peine 
à  se  résoudre  à  laire  une  chose. 

On  dit ,  Arrêter  quelqu'un  sur  cul , 
U  meure  à  cul,  pour  ilirc  ,  L'arrèler 
tout  court.  Leur  Cavalerie  venait  au  ga- 
lop ,  mail  f  Infanterie  qu'elle  trouva  dant 
un  Jatte  Varrèta  «ur  cul.  Il  est  du  style 
familier. 

On  appelle  t'amiliéroment  ,  Cal  de 
plomb.  Un  homme  sédentaire  ,  ou  qui 
travaille  assidûment  dans  son  cabiuet, 
il  son  bureau,  etc. 

Cl'i.  ,  se  dit  aussi  De  quelques  ani- 
maux. Le  cul  d'un  tinge.  Cet  ortolaiu  , 
cet  cailltt  ont  le  cul  bien  grat. 

On  dit ,  taire  le  cul  de  poule  ,  pour 
dire,  l-'aire  lu  moue  en  avançant  les 
lèvres  ,  et  en  les  pressant. 

Cui.  ,  aignilie  aussi  L'anus  par  où 
l'animal  dechirpe  sim  ventre.  Le  cul 
d'un  homme  ,  d'un  cheval  ,  d'une  vache  , 
d'une  poule,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment d'Une  personne  11  ui  a  yrand'penr, 
qu'On  lui  boucherait  le  cul  d'un  graiii 
dt  millet. 

On  dit  figurément  et  bassement  , 
d'Un  homme  qui  a  iiiit  quelque  {grande 
perte,  qui  a  reçu  queluue  {;r..iid  doui- 
niace  ,  qu'il  en  a  dant  le  cul. 

On  dit  bassement  et  proverbialem. 
Baiser  le  cul  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Marquer  uue  soumission  servile  et 
Uche. 

On  dit  proverbintement ,  Il  ne  faut 
pas  vouloir  peter  plus  haut  que  U  cul, 
pour  dire  ,  qu  Il|nc  laiit  pas  cntr<  prcu-  , 
dre  de  laire  plus  qu'on  ne  peut.  Il  veut 
peter  plut  haut  que  U  cul. 

On  dit  proverbialement,  Tenir  jjuel- 

tu'un  au  cnl  et  aux  chautiei ,  pour  dire , 
■e   tenir  de   manière  qu'il  ne    puisse 
éch.ipper.  Les  i'ergenj  U  tenaient  au  cul 
U  aux  cbauutt. 
il  a'cmpluie  aussi  au  ftguiè ,  pour 
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dire  ,  qu'On  examine  ,  qu'on  «cite 
quelque  ikose  qui  concerne  quelqujin, 
ses  biens ,  sa  vie ,  son  honneur,  yd 
l'heure  qu'il  eti  ,  Ut  Juges  le  tiennent 
au  cul  et  aux  ehauttei.  On  le  tenait 
au  cul  et  aux  chuuttet  dant  cetu  com- 
pagnie. 

On  appelle  Cul,  Le  derrière  d'une 
charrette.  Metle{  cela  au  cul  de  la  char- 
rette. Il  Jut  m  au  cul  d'une  charrette  ,  tt 
fouette  par  let  carrejourt. 

On  ilit,  Mettre  une  charrette  i  cul, 
pour  dire ,  La  mettre  lus  limons  en 
haut. 

Cul,  «e  dit  aussi  De  plusieurs  au- 
tres choses  diflérentes.  Le  cul  d'un 
verre  ,  d'une  bouteille  ,  d'une  lampe  , 
d'un  baril ,  d'un  muid  ,  d'un  tonneau  , 
d'un  pot ,  d'un  tambour,  d'un  chaudron  , 
d'une  poêle  ,  d'un  panier  ,  d'une  hotte  , 
d'un  chapeau ,  etc. 

On  dit ,  Mettre  un  muid  ,  un  tonneau 
tur  cul,  pour  dire,  Le  lever  sur  son 
tond  ,  ou  pour  dire  ,  le  >ider. 

OiV4ippelle  Cul-de-tac,  Uue  rue  qui 
n'a  point  d'issue. 

On  appelle  Cul  d'artichaut ,  La  par- 
tie la  plus  nuielleuse  de  l'artichaut ,  et 
qui  en  tait  lu  tond. 

On  appeWii  Cul-de- lampe ,  Certain 
urnc'incnt  d'Architecture,  qui  pend  du 
pinncher  ou  de  la  voûte  ,  et  qui  se  ter- 
mine en  pointe. 

On  appelle  aussi  Cult-de- lampe.  Cer- 
tains fleurons  ou  orucmens  que  les  Im- 
primeurs mettent  a  la  hn  d'un  livre  , 
d'un  chapitre,  etc. 

On  appelle  Cul-de-jatte ,  Celui  qui 
étant  privé  de  l'usajic  des  jambes  et 
des  cuisses  ,  a  le  cul  dans  une  jatte. 
Cett  un  cul-de-jatte. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
a  perdu  l'usage  de  ses  jambes  ,  et  qui 
ne  peut  marcher. 

On  appelle  Cul  de  batte-faste ,  Un 
cachot  creusé  dans  U  basse-fosse  mê- 
me. Cett  un  scélérat,  il  le  faut  mettre 
dans  un  cul  de  basse-fosse. 

CULASSE,  subs:.  lémin.  La  partie 
de  derrière  d'un  canon.  Canon  renforcé 
tur  la  culaste.  Le  canon  creva  par  la 
culasse. 

Il  se  dit  aussi  Des  mousquets,  des 
fusils  et  de)  pistolets.  Démonter  la  cu- 
lasse d'un  mousquet. 

CULllUïE.  s.  f.  Cert.iin  saut  qu'on 
f.iit,  mettant  la  tdte  en  bas  et  les  jam- 
bes en  haut,  pour  retouiber  de  l'autre 
cùté.  Faire  la  culbute. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Chute. 
En  descendant  te  degré,  il  a  fait  une 
horrible  cylbutc. 

On  oit  lif^uremcnt  d'Un  homme  qui 
d'une  j^r.iniie  fortune  est  tombé  dans 
la  pauvreté  ,  dans  la  dis^rAce  ,  qu'il  a 
fuit  une  grande  culbute. 

CULBUTEIl.  vrrb.  act.  Renverser 
quelqu'un,  renverser  cul  par  -  dessus 
lèle.  Ji  l'a  poussé  rudement ,  et  l'a  cul- 
buté. Il  h  culbuta  de  haut  en  bas  du 
degré ,  du  haut  d'une  minijnne.  La  Ca- 
valerie prit  let  ennemis  en  jlanc ,  tt  Ut 
culbuta. 

On  dit  6eurém.  Culbuter  un  homme  , 
pi.ur  dire  ,  Le  ruieer  ,  détruire  sa  for- 
tune ,  etc. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signi- 
fie, Tomber  en  taisant  la  culbute.  U 


CUL  357 

fit  un  faux  pat,  et  tulbula  ia  haut  m 
bas  du  degré. 

On  dii  aussi  figurément,  Culbuter  , 
pour  dire,  Etre  ruine  .  perdre  sa  lor- 
tuiie.  Ce  Banquier  a  culbuté. 

Cil  «1  I  i. ,  i(.  pjriKipe. 

CULHU'IIS.  tubst.  maKul.  Amas 
conlus  de  choses  culbutées.  11  cet 
familier. 

CULÉE,  sub.  fém.  Grosse  masse  H« 
pierre  qui  soutient  la  voftic  des  der- 
nières arches  d'un  puni ,  et  toute  leac 
poussée. 

CULIER.  adj.  m.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase,  Boyau  culiei.  On 
appelle  ainsi  Le  gros  boyau  qui  se  ter- 
mine a  l'anus. 

CULIEKE.  i.  fém.  Sangle  de  cuir 
qu'on  attache  an  derrière  du  cheval 
pour  empêcher  la  selle  de  couler  ea 
avant. 

CULMTNATION.  s.  f.  Terme  d'As, 
tronomie.  Moment  du  passage  d'un 
astre  par  le  méridien. 

CUI.OT.  subst.  masc.  L'oiseau  ta 
dernier  éclos  d'une  couvée.  On  donne 
aussi  le  nom  Je  Cuht  au  dernier  né 
des  autres  animaux  ,  et  familièrement 
parmi  les  hommes  au  dernier  né  d'une 
toniille. 

On  appelle  encore  figurément  et  fa- 
miliérein.  Le  dernier  re^u  d'usé  com- 
pagnie ,  Le  culot  de  la  compagnie. 

Cui.oT,  est  aussi  La  partie  métal- 
lique qui  reste  au  fond  d'un  creuset 
après  la  fusion ,  et  qui  s'est  séparée 
des  scories.  On  nomme  encore  Culot, 
Un  petit  plateau  cylindrique  de  terre 
cuite,  sur  lequel  on  pose  le  creuset 
dans  le  fourneau  ,  pour  le  g.'<raiitir  de 
l'action  trop  vive  du  leu. 

On  appelle  Culot ,  La  partie  infé- 
rieure des  lampes  d'Église. 

CULOTTE,  s.  f.  La  partie  du  vê- 
tement qui  couvre  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  senoux.  Culoiti  de  drap.  Cu- 
lotte de  vclourt. 

On  appelle  Culotte  de  bciuf ,  Le 
derrière  du  cimier  ;  Culotte  de  pi- 
geon,  La  partie  de  derrière  d'un  pi- 
pion  ;  La  culotte  d'un  pistoUt ,  Le  fe» 
ou  le  métal  rond  et  ireux  qu'on  at- 
tache au  bout  de  la  poienée  d'iui  pis- 
tolet. 

CULTE,  subsiant.  mascal.  L'hon- 
neur qu'on  rend  à  Dieu  par  des  ac- 
tes de  Religion.  CuluDitin.  Culte  Ke- 
Itgieuz, 

On  appelle  daasia  Théologie,  Culu 
de  Latrie  ,  Le  culte  d'adoration  qu'on 
rend  a  Dieu  seul  ;  Culte  de  DuUe 
Le  culte  de  vénération  qu'on  rerj 
aux  Saints  ;  et  ,  Culte  d'flyperdulie  , 
Le  culte  qu'on  rend  à  lu  Saïuté 
Vieige. 

On  oit,  en  parlant  De  l'Idolâtrie: 
Le  culte  det  Idoles.  Le  culte  des  faux 
Diiux.  Lis  Chinais  rendent  à  Uun  an- 
citret  une  eip^ce  de  culte. 

On  dit  d'Un  adiuiniteur  des  An- 
ciens ,  qu'il  a  pour  eux  une  espèct  éa 
culte. 

CULTIVABLE,  adj.  des  3  p.  Pro- 
pre a  la  culture.  Cett  un  ttriaiu  qui  n'est 
pat  cultivable. 

CULTIVATEUR,  sub.  naoe.  Q.i 
cultive  la  terre.  Ce  pajt  manque  4t  tht- 
tivatturt. 
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CUI.TTVP.H.  V.  n.  FniieleitrSTJox 
néccAtiiiri'i  pour  rrnitic  la  terr<*  plu* 
Jcrtiln,  ri  pour  iinK^liurrr  «(■»  protluc- 
rioiin.  Cultiver  un  champ.  Cuilivrr  un 
jardin ,  ht  vigntt  ,  la  planta.  Cultiver 
ton  champ. 

On  dit  (ipuri'in.  Cultiver  Iti  ulencet , 
tultiver  la  arti ,  pour  ilirc  ,  S'y  adon- 
ner, »'y  cxprccr  ,  «'y  prrt'ectioniier. 

On  dit  fi}'»r<^inrnt ,  Cultiver  l'eiprlt , 
cultiver  la  mémoire,  poni  dire,  Le» 
excrirr,  apporter  du  na\n  a  le*  per- 
lée lionncr. 

On  dit  auasi,  Cultiver  la  connoiitance , 
tamliié  ,  la  bienveillance ,  l'affection  de 
quelqu'un  ,  cultiver  ta  ami» ,  pour  dire , 
Prenelrc  le»  soin»  ni'cp«»ajreii  pour  con- 
«ervcr  ,  entretenir,  nugircnter  la  con- 
iii)is«nncr  ,  l'amitic,  la  bienveillante 
tie  quelqu'un. 

C)n  dit  encore  dans  le  môme  sen« , 
Oat  un  homme  qu'il  faut  cultiver ,  pour 
dire  ,  C'est  un  homme  dont  il  faut 
Diéna(;er,  enlrclenir  la  bienveillance. 

('uLTivA,  ÉR.  parli<  i|)e. 

CULTURE,  s.  t.  Les  travaux  qu'on 
emploie  pour  rendre  la  tf  rre  plu»  fer- 
tile,  etpour  améliorer»e»pro<iuction«. 
ha  culture  des  champi.  La  culture  da 
lignes  ,  des  plantes,  des  fleurs.  'J'ravaii- 
ler  ,  s'adonner  à  la  culture  de .  .  .  Aban- 
donner la  culture  de  .  .  .  La  culture  dans 
tel  pays  est  bonne  ,  extellente,  admira- 
ble ,  mauvaise,  négligée. 

On  appelle  Fays  de  grande  culture. 
Ceux  où  elle  se  lait  avec  des  (lievanx  j 
•  t ,  par  opposition  ,  fays  de  petite  cul- 
ture,  Ceux  où  elle  se  lait  de  toute  au- 
tre mamère, 

CuLTUnE  ,  «e  dit  aussi  au  figuré. 
Du  soin  qu'on  prend  de»  arts  et  de 
l'esprit.  La  culture  des  arts ,  la  culture 
de  l'esprit.  ■  Un  esprit  naturel  tt  sans 
«ulture, 

C  U  M 

CUMIN.  8.  m.  Plante  ombellilère. 
Elle  a  une  odeur  vive  et  très-forte, 
sans  être  désagréable.  La  graine  de 
cumin  facilite  la  iligcstion  er  <lissipe 
les  vents.  Quelques-uns  ,  par  cette 
raison,  en  mettent  dans  le  pain  et  dans 
le  fromage. 

CUMULATIF,  ÏVV..  adject.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  se  fait  par  ac- 
cumulation. Droit  cumulatif. 

CUMULATlVEMENT.adv.  D'une 
manière  cumulative  ,  par  accumula- 
tion, 

CUMULER.  V.  a.  Assembler,  réunir 
plusieurs  objets.  Cumuler  plusieurs  droits 
pour  fortifier  une  prétention.  Cumuler  plu- 
tleurt  genres  de  preuves. 

Couoi.if  à»,  participe. 

C  U  P 

CUPIDE,  fldject.  des  a  gonr.  Qui 
■  de  la  (upidité.  On  dit  ,  Cf«t  un 
homme  cupide  ,  pour  ilire  ,  qu'il  dé- 
sire sans  modération  d'acquérir  dca 
richesses. 

CUPIDITE,  s.  f.  Désir  immodéré  , 
convoitise.  Grande  cupidité.  Cupidité 
ituatUfble, 


C  U  R 
c  u  a 

CURABLE,  adject.  des  deux  gen. 
re*.  Qui  prut  être  ^uéri.  Une  maladie 
curable, 

<:UHA(>E.  •.  m.  Action  de  curer, 
dr  nettoyer,  ou  rell'et  de  cette  ac- 
tion. Le  curage  d'un  puits, 

CURAGE,  tubst.  niaac.  Espèce  de 
periic.iire,  pliinte  qui  croit  «Uni  les 
endroits  ni.iri-(agcux.  Oo  la  nomme 
aussi  foivre  d'eau,  parce  ciue  sa  sa- 
veur est  Acre  et  brûlante.  On  en  fait 
grand  usage  en  Médecine  ,  (urtout 
pour  l'hydropitie. 

CURATELLE,  tub.  fém.  Pou»oiret 
charge  de  Curateur,  liât  nommé  à  la 
curatelle.  Un  lui  donna  la  curatelle  de,  . , 
Il  est  entore  en  curatelle.  Il  est  sous  la 
curatelle  d'un  tel.  Il  a  prit ,  il  a  accepté 
la  curatelle  de  son  neveu  ,  la  curatelU  de 
la  suctesiion  vacante.  Il  t'etifait  déchar- 
ger de  la  curatelle.  Let  bient  de  la  cura- 
tille.  Il  a  un  privilège  qui  l'exempte  de 
tutelle  et  de  curatelle, 

CURATEUR.  ».  m.  Celui  oui  est 
établi  par  Justice,  soit  pour  atlniinis- 
trer  les  biens  d'un  mineur  émancipé, 
ou  d'un  majeur  qui  n'est  pas  capable 
de  les  gouverner  lui-môrae,  soit  pour 
régir  une  succession.vacante  ,  ou  une 
chose  abandonnée.  Etablir ,  élire,  nom- 
mer, créer  un  Curateur.  Le  Curateur  d'un 
mineur  ,  d'un  furieux  ,  d'un  prodigue  , 
d'un  imbécille.  Curateur  à  la  démence.  Il 
lui  faut  donner  un  Curateur,  Curateur  à  la 
tuccetsion  vacante,  aux  bient  vacant. 
Curateur  ad  hoc. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais, 
Curateur  aux  cautet ;  et ,  Curateur  au 
mort.  Curateur  du  mort.  Celui  que  le 
Juge  nomme  d'office  pour  défemlre  la 
cause  tl'un  homme  accusé  de  ('être  dé- 
fait lui-même. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Pa- 
lais, Curateur  au  ventre.  Celui  que  le 
Juge  nomme  d'otlice  pour  veiller  aux 
intérêts  d'un  entant ,  dont  la  mère  est 
enceinte  au  temps  du  décès  de  son 
mari. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  des  dé- 
penses excessives  ,  et  qui  gouverne 
mal  son  bien  ,  qu'i/  lui  faut  donner  un 
Curateur, 

CURATIF.IVE.  adj.  Il  se  dit  De 
certains  remèdes.  Let  remidet  curatift 
luivent  let  remidet  préservatif  t. 

On  dit  aussi  ,  Indication  curativt , 
méthode  curative.  L'indication  curative 
détermine  le  Médecin  à  employer  la  mé- 
thode curative,  les  remidet  curatift, 

CURATIOK.  subst.  téniin.  Terme 
de  Médecine.  Traitement  d'une  ma- 
ladie ,  d'une  plaie.  Méthode  de  eu- 
ration. 

CURATBICE.  ».  f.  Colle  qui  a  la 
curatelle.  Hlle  est  curatrice  de  ton  mari, 
de  tet  enfant, 

CURCUMA,  SoucHET,ouSAri«A» 
d'inde.  s.  mas.  Plante  dont  la  racine 
est  jaune.  On  s'en  sert  dans  la  jau- 
nisse, l'hydropisie  et  quelques  autres 
maladies. 

CURE.  sub«t.  f.  Soin ,  sonci.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'us,ige  que  dan» 
quelques  phrases  lanulicres.  J'ai  beau 
lui  donner  de  boiu  ayit ,  il  n'en  a  cure. 
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On  <H|  proverbialement,  ><  hiaupa'' 
Ur  qui  n'a  cure  de  bien  faire  ,en  parlant 
d'Un  homme  qui  donne  de  belles  pa- 
roles tant  *e  foncier  de  les  tenir.  Oit 
dit  euui  ,  On  a  beau  parltr  à  qui  n» 
cure  de  bien  faire,  pour  dire,  qu'il  est 
inutile  de  donner  de»  conseils  a  cefal 

3ui  n'en  veut  pa»  probter.  Le  peupl* 
it  Caur  au  lieu  de  Cure. 

Il  siemlie  aussi  Traitement,  paote- 
ment  tir  quelque  maladie  ou  Itleuiirr. 
Belle  cuil.  Cirandt  cure.  Cure  heureuse , 
merveilleuse  ,  admirable.  Cure  palliative. 
Cure  imparfaite.  Cure  diJ/iciU,  Il  a  en- 
treprit cette  cure.  Il  n'a  pot  réussi,  il  n'a 
pas  été  heureux  en  cette  curt.  Ce  Chirur' 
gien  a  fait  là  une  belle  curt. 

Cuaa  ,  signifie  encore  Un  Béaéfic* 
ayant  charge  d'àmes,  cl  ta  comlnitc 
spirituelle  n'une  Paroisse.  Bonne  Curt. 
Cure  de  yUlage,  Donner ,  conférer  suM 
C'urr.  Homrrur ,  présenter  à  une  Cma, 
Dettervir  une  Cure,  Kétigner ,  permuter 
une  Cure.  Let  Curet  ohli/feni  à  rétidmce. 
Une  Cure  à  pvrt  .i . 

CURL.  s.  fil  lourvu  d'une 

Cure.  Bon  Cutl.  ......  _.  yarit.  Curé  dt 

yUlage.  Curé  d'un  tel  lieu  ,  d  une  tell* 
Paroistt.  Le  Curé  et  Ut  faroiuietu.  Curt 
primitif.  Curé  amovibl». 

On  (lit  proverbialement ,  qne  Cttt 
gros  Jean  qui  remontre  a  ton  Curé,  prmt 
■lire,  que  C'est  un  ignorant  qui  veut 
instruire  un  bomme  qui  en  tait  plu* 
que  lui. 

CURE-DENT.  t.  ma».  Petit  instru- 
ment dont  on  se  cure  let  dents.  Cure- 
dent  d'or  ,  d'argent.  Se  faire  un  cure-dent 
d'une  plume,  d'une  païUt ,  d'un  brut  d* 
fenouil. 

CURËE.  subsiant.  fémin.  Pitura 
qu'un  donne  anx  chiens  de  cliatte  , 
en  leur  faisant  manger  la  bêle  qu'ils 
ont  prise,  faire  curée.  Donner  la  cmrit 
aux  chient.  Curée  dt  lièvre.  Curée  da 
cerf.  Sonner  la  curée.  Il  te  trouva  à  fa 
curée. 

On  dit  ,  Défendre  la  caret  ,  pooF 
dire.  Empêcher  à  coups  de  g'ule  qu« 
les  chiens  n'approctienl  trop  lût  de  \a. 
curée. 

Fairi  cirais  ,  te  dit  antti  Oea 
chiens,  lorsque  tant  attendre  le  Ve- 
neur, ils  mangent  la  l>ête  qu'ils  ont 
£ri»e.  Avant  que  le  Veneur  fit  arrivé  , 
t  chient  avaient  déjà  fait  la  caret  du 
lièvre. 

On  dit  ,  Mettre  Itt  chietu  en  curée , 
pour  dire.  Leur  donner  plus  d'ardeur 
a  la  chasse,  par  la  ruree  qu'on  leur 
fait.  Et  l'on  ciit  dans  le  même  teoi, 
r^xxIU  tont  en  curée. 

On  le  dit  aussi  figur.  Des  hommet , 
lorsque  le  butin  ou  le  profit  qu'ils  ont 
lait  les  anime  davantage  à  quelque  eB- 
tirprise.  Ce  petit  avantage  a  mif  let 
troupet  en  curée  ,  elles  tont  en  curée,  ho 
profit  qu'il  a  trouvé  d'abord  en  cette  af- 
faire la  mit  en  curie,  il  est  trit-àprt 
J>  la  curée. 

CURE-OREILLE.  ».  m.  Petit  int- 
trument  propre  *  curer  l'oreille.  Curt— 
oreille  d'or,  d'argent  ,  d'ivoire. 

CURER.  V.  actif.  Nettoyer  quelque 
chose  de  creux  ,  comme  un  puits  ,  na 
fossé,  nn  canal ,  etc.  et  en  Ater  les  or- 
dures, la  terre,  etc.  Curer  unjoité  ,ou 
letfostci.  Curer  un  canal.  Curer  an  itaitg. 


C  U  R 

Curtr  unpulu.  Curtr  un  l'gout.  Curir  un 
privé. 

On  dir  iiusiii ,  Se  curtr  Iti  dintê,  tt 

tunr    tortille.    Acturllsiinnl    oii     tlil 

luirii  X ,  Se  neiiojer  U$  itiUê ,  les  ortilltt. 

Curtr  U  charrut,  La   iiclliiypr  h»cc 

le  curoir;  Curtr  une  vigne  en  pi'it ,  OUT 

du  cep  des  vi^nrvi  ti'ut  le  buia  iniilile.- 

CuKt ,  i*.  |iurlici|>e. 

CUKhUll.  N.  m.  <j"'  >•'">■<'.  T"  •"•»- 

toie.  Il  nV(t  {•iii^ie  tl'usugf  que  dans 

celle  pliiatc ,  Curtur  de  puits. 

CUHlAt.,  AL£.  ad).  Il  se  dit  De 
ce  >|ui  tnncrrne  une  Cure,  fonction 
curiaU.  DroilM  curiaux. 

CIJKIE.  s.  I.  Subdivision  de  là  Tribu 
clir>!  Ii>s  Roiiluin».  RumuluM partagea  U 
ftuplt  Romain  en  trois  'l'ribus  ,  tt  cha- 
que J'ribu  tn  dix  Curies. 

CUKIKUSEMHN  T.  «dv.'Avec  cu- 
riosité, sfiif-nr-usniient ,  PxnctcniFnt. 
j^pprendre  curitus^mtnt.  S  informer  ,  «'t-n- 
qucfir  curieusement.  Observer  curieuse- 
ment. Rechercher  j  roir  ,  lire  curieu- 
sement. Conserver  curieusement  queli^ue 
chose. 

CURIEUX,  EUSE.  adj.  Quia  beau- 
coup d'envie  et  de  soin  d'apprendre, 
tlo  voir,  de  posscdi'r  de»  tlioses  nou- 
velles, rare»,  exccllentrs  ,  elr.  t'o:t 
curieux.  Extrêmement  curieux.  Curieux 
de  savoir.  Curieux  de  voir.  Il  veut  tout 
voir,  tout  savoir  ,  il  est  curieux.  Il  est 
curir  ux  de /leurs  j  de  tulipes.  Curieux  de 
nouMlUs.  Curiiux  de  peintures,  de  ta- 
bleaux ,  de  itivUailles.  Curieux  de  livres. 
Elle  est  curieuse  en  habits,  curieuse  tn 
linge. 

Curie t-x,  se  ditaussi  Des  choses , 
et  sii^nitie  ,  Kare  ,  nouveau,  exlraor-  | 
dinaire  ,    excellent   dans    son   penre. 
Cettt  remarifue  est  curieuse.  Un  bijou  cu- 
rieux. Tra\  ail  curieux. 

On  dit  ,  qu't/n  livre  est  curieux  , 
qu'un  cabinet  est  curieux,  pour  dire, 
qu'Un  livre,  qu'un  cabinet  est  rempli 
de  choses  rares  et  curieuses. 

Il  se  prend  quelquctois  en  mauvaise 
part ,  et  se  dit  d'ijn  ho^iime  qui  veut 
inciisrrèlemcnt  pénétrer  les  seirets 
«l'autriii.  yous  venef  écouter  à  ma  porte  , 
vous  êtes  bien  iurieux.  Ae  soye\  pas 
si  curieux  que  de  fouiller  dans  mes  pa- 
piers. 

Curieux  ,  s'emploie  aussi  quelque- 
fois dans  le  substantif;  et  alors  il  si- 
gnihe  ,  Celui  qui  prend  plaisir  <i  taire 
amas  de  choses  curieuses  et  rares  ,  ou 
celui  qui  a  une  «grande  connoissance 
de  ces  sortes  de  i  lioses.  Le  cabinet  d'un 
furieux.  Cest  un  homme  qui  est  tous  les 
jours  avec  les  curieux. 

On  dit  aussi  substantivement  :  Cu- 
rieux indiscret.  Curieux  impertinent.  Je 
hais  les  curieux. 

CUHION.  s.  m.  Prôtre  institué  par 
itomulus  ,  pour  avoir  soin  des  Fûtes 
et  des  Sacriiices  particuliers  i>  chaque 
Curie. 

CURIOSITÉ,  s.  f.  Passion  ,  désir , 
empressement  de  voir,  d'apprendre, 
de  posséder  des  choses  rares  ,  sinjiu- 
lières,  nouvelles,  etc.  Grande  curiosité. 
Louable  curiosité.  Curiosité  bUmabU, 
Sotte  curiosité. Curiosité  impertinente  ,  in' 
discrète.  Curiosité  dtfendue.  H  rut  la  cu- 
riosité de  voyager,  la  curiosité  de  voir, 
d'entendre  j  tte.  Il  a  peu  it  (Ufiotiti, 
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trop  de  curiosité.  Aller  par  euriosttt  tn 
quelque  lieu.  Satisfaire,  contenter  sa  cu- 
riosité. Sa  curiosité  n'est  que  pour  Us  ta- 
bleaux ,  Us  medailUs  ,  tic. 

U  se  prend  eniore  plus  |t4rliculiére- 
meiit  pour  Une  trop  grande  envie  , 
un  trop  )>rand  empressemenl  desavoir 
les  secrets  ,  les  ailaircs  d'autrui.  Cest 
avoir  trop  de  curiosité ,  que  de  vouloir 
pénétrer  dans  U  secret  de  tes  amis  mal- 
gré eux. 

Il  signifie  aussi ,  Chose  rare  et  cu- 
rieuse. Il  a  un  cabinet  pUin  de  curiosi- 
tés. Kn  ce  sens  il  rit  plus  d'usage  nu 
pluriel  qu'au  singulier.  On  dit  lepen- 
ilant ,  Cet  homme  donne  dans  la  curiosité, 
pour  dire,  Dans  U  rccberdie  des  cu- 
riosités. 

CUUSIV'E,  adj.  qui  ne  s'emploie 
qu'au  Iciiàiiiii ,  et  dans  ces  phrases  tlu 
style  diplomatique,  Lettres  cuisives  , 
écriture  cursive ,  pour  dire  ,  lettres  cou- 
rauivs ,  écriture  courante.  Kc/.  Cou- 
rant. 

CUMULE,  adj.  des  a  g.  Il  s'emploie 
priiicipaleiiieni  en  parlant  d' Une  cUaire 
a  l'usage  de  o-riains  Magistrats  ilo- 
iiiains.  Chaire  CuruU. 

CUnV^UG^E.  a.lje<  t.  des  a  g.  Oui 
est  lormé  par  des  lignes  courbes.  )ï- 
gure  curviligne. 

CUKViIé  ,  lubst.  ».  est  la  même 
chose  que  Courbure.  Ce  dernier  mut 
est  aujourd'hui  plus  usité. 

eus 

CUSCUTE.  Voyti  Baiibs-de- 

M  O  I  K  B. 

CUSTODE.  S.  lém.  Rideau.  Il  est 
vieux  pour  signifier  Des  rideaux  de  lit  ; 
et  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 
Des  rideaux  ou  courtines  qu'on  met 
dans  certaines  £glises  a  cote  du  Mai- 
tre-Autel. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
dans  le  premier  sens,  Donner  U  fouet 
sous  la  custotU ,  i^out  dire,  Châtier  en 
secret. 

CusTODB  ,  se  prend  aussi  pour  La 
couverture  ou  le  pavillon  qu'on  met 
sur  le  ciboire  où  l'un  garde  les  Hosties 
consacrées. 

CUSTODINOS.s.  m.Confidentiaire 
qui  garde  un  Bénéfice  ou  un  Ollite  , 
pour  le  rendre  a  un  autre  en  ceitain 
temps  ,  ou  qui  n'en  a  que  le  titre , 
et  lui  en  laisse  les  fruits  ,  ne  fai- 
sant que  prêter  son  nom.  Il  fait  tenir 
SCS  Bénéfices  par  des  Custodi-nos.  Il  est 
le  Cusiodi-nos  d'un  tel.  Il  est  du  style 
familier. 

C  U  T 

CUTANÉ,  ÉK.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  peau.  La  gale  est  une 
maladie  cutanée. 

CUTICULE,  s.  fém.Termed'Ana- 
tomie.  Petite  peau  très-mince. 

CUV 

CUVE.  s.  f.  Grand  vaisseau ,  com- 
munément de  bois ,  qui  n'a  qu'un 
fond  ,  et  dont  on  se  sert  ordinairement 
à  fouler  la  vendange.  Il  se  dit  aussi 
de  quelquea   autres  vaisseaux  à  peu 
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prés  de  même  nature  ,  dont  on  >p  sc«t 
pour  faire  oe  la  biëre ,  et  pour  divers 
auties  usages.  Cuvi  de  vendange.  Relier 
une  cuve. 

On  niipelle  Les  Ui%*é»  d'un  Chlteau  , 
d'une  Ville,  Eotsés  à  fond  de  cuve. 
Quand  ils  sont  revdus  des  deux  lùléi 
a  pi'  (I  droit. 

On  dit  proverbialement  et  familière* 
ment  ,  Déjeuner  ,  dintr  i  fond  de  twn  , 
pour  dire  ,  DéjeAncr  ,  diucr  aiupla- 
mrnt.  * 

eu  VEAU.  a.  mas.  PeUte  cuva.  Ca 
cuveau  suffira  pour  ma  vendange. 

CUVLh.  s  I.  Ce  qui  se  lait  de  vin 
à  la  fois  dans  une  cuve.  Grande  cuver. 
Cuvée  de  tant  de  muids.  Ces  deux  muidê 
sont  de  la  me'me  cuvée.  Ceit  de  la  pis- 
miire ,  de  la  seconde  cuvée.  Il  a  fait  tant 
de  cuvéts  de  vin. 

On  dit  proverbi  ilement  et  fipuréro. 
En  voici  d^une autre  cuvée  ,  Lorsqu'apiéa 
un  conte  plaisant  qu'on  a  tait,  quel- 
qu'un ajoute  un  autre  conte. 

CUViiL.^GK.  s.  mas.  C'est  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  revéi  deplanchea 
ou  de  solives  l'intérieur  des  puits  qui 
descendent  dans  les  mines  ,  pour  eiii- 
pétlier  l'eboulenient  des  terres  et  dis 
roches.  Faites  en  sotte  que  U  cuvelagt 
soit  solide, 

CUVEJLEH.  T.  «et.  Faire  on  cutc- 
lage.  CuveUr  U  puits  d'une  mine. 
CuvKi.â,  i-K.  participe. 
CUVEU.  V.  n.   Demeurer  dans  la 
cuve.  Il  ne  se  dit  que  Du  vin  qu'un  y 
laisse  avec  la  grappe  duianl  quclquea 
ours  pour  se  taire.  Crit  du  vin  qui  n'a 
point  cuvé.  Il  n'a  pas  assef  cuvé.  Il  U 
faut  laisser  cuver  davantage. 

On  (lit  ,  Cuvrr  son  vin  j  pour  dire« 
Dorudr  ,  reposer  apiés  avoir  bu  avec 
excès;  et  alors  il  cst"3ctit.  Ilcuve  son 
vin.  Il  lui  faut  laisser  cuver  son  vin. 

On  dit  figurém.  et  familiércm.  d'Un 
homme  qui  est  extrêmement  en  co- 
lère ,  qu  i/  lui  faut  laisser  cuver  sois 
vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  làut  laisser 
passer  sa  colère. 

Cu\i  ,  £E.  participe.  Le  vin  trop  cuvé 
sent  la  rafle. 

CUVLTTE.  s.  f.  Petite  cuve.  Il  se 
dit  ordinairement  d'Un  vase  dont  on  se 
sert  pour  se  laver  1rs  mains ,  ou  pour 
d'auties  usages.  Cuvette  de  cuivre.  Cu- 
vette d'argent.  Cuvette  de  marbre. 

CUVlhH.  s.  m.  Cu»e  où  l'on  fait  la 
lessive.  Grand  cuvier. 

C  Y  C 

CYCLAMEN.   Kb/ej  P  a  t  ic .  d  b- 

Po  u  a  c  B  A  u. 

CVCl^li.  s.  m.  Cercle  ,  période.  Lt 
Cycle  solaire  est  de  sti  années.  Le  CycU 
Iw.ttire  est  de  10  ans.  Le  Cyck  de  l'In' 
diction  est  de  iS  ans. 

CYCLIQUE,  auj.  des  a  g.  Il  se  dit 
Des  Poêles  qui  composent  de  petits 
ouvrages,  tels  que  les  chansons.  Il  se 
dit  aussi  des  Poésies  mêmes. 

CYCLOlDK.  s.  t.  Terme  de  Géo- 
métrie. Ligne  courbe  que  décrit  un 
point  lie  la  cinonlérence  <l'un  cercle 
qui  avance  en  roulant  sur  un  plan,  La 
Cjclçtdc  a  it  tris- belles  propriétés. 
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C  Y  G 

CYGNE.  ».  m.  rirot  oUcaa  aanati- 
nur  lie  plumage  bliiiic  ,  et  qui  ■  le  cou 
Jort  loiiK.  flumt  de  cygne.  Le  duvet  d'un 
tygnt.  Peau  de  cygne. 

On  dit  d'Un  liuninir  qui  ■  la  birbe 
VI  If»  cheveux  tout  bUnci  ,  qu'//  eit 
blanc  comme  un  cygne. 

On  apprllc  (if-urément  ,  Chant  du 
Cygne,  Le  dirnicrouvrace  qu'un  ^xtnii 
Poète,  qu'un  homme  éloquent  a  lait 
peu  de  icmpi  avant  aa  mort. 

On  donne  aux  grands  Poëlea  le 
nom  de  Cygne.  Ainai  on  a  appelé  Vir- 
gile Le  Cygne  de  Mantoue ,  et  Pindarc 
Le  Cygne  Thibain. 

C  Y  o  N  E  ,  (  le  )  eut  aunsi  Une 
constellation  de  1  hémiaphèrc  aeptcn- 
trionaL 

C  Y  L 

CYLINDHE.  ».  m.  Coït»  de  Bgnre 
longue  et  ronde,  et  d'égale  grosseur 
partout.  Cylindre  de  verre.  Cylindie  de 
marbre.  Miroir  en  cylindre.  Cadran  lur 
un  cylindre.  ,     ,•  ,.   j 

On  donne  aussi  le  nom  de  Cylindre 
à  un  gros  rouleau  de  piorre  ou  de  bois  , 
dont  on  se  sert  pour  écraser  Ir»  mottes 
d'une  terre  labourée ,  pour  aplanir  les 
allées  des  jardin»,  ou  les  aires  des 
er.inges.  Il  faut  faire  pautr  le  cylindre 
tur  ceê  allées. 

CïLINDHE  ou  ROCLEAW.  8.  Dl.  Nom 

d'une  classe  de  coquillages. 

CYLINDRIQUE,  ad),  des  a  B^nr- 
Qui  a  la  terme  d'un  cylindre.  Miroir 
cjlindrijue. 

C  Y  M 

CYMAISE.  ».  f.  Terme  d'Architec- 
ture. La  partie  qui  est  ii  l'exirémitëde 
la  corniche  ,  et  qui  la  termine.  Cette 
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crmahe  ut  trop  petite,  CymdUt  droit*. 
Cymaite  renveriie. 

C^MUALh.  %.  Ivm.  C  éioil  chez  lea 
Anciens  un  lostruutcDt  de  Muaique  tait 
d'airain. 

Aujourd'hui  noua  appelons  Cymba- 
Iti ,  Deux  plats  de  cuivre  que  l'on 
i.iit  trapper  l'un  contre  l'autre.  Jouer 
dei  cymhaUê. 

CYMii.a.  f.  KoxefCiMi. 

C  Y  N 

CYNIQUE,  ad),  des  a  g.  Épithéte 
donnée  à  une  Secte  de  Philosophes  , 
à  qui  on  rrprochoit  d'être  mordant  et 
sans  pudeur ,  (ummc  les  chiena.  Dio- 
gène  rhiloiophe  cynique. 

Cthiqub,  siguifieaussi,  Impudent, 
obscène.  Discourt  cynique,  yert  cy- 
nique/. 

Il  est  «Ufsi  auLstanlif.  Ce*t  un  Cy- 
nique. 

CYNIS-ME.  a.  m. Nom  delà  doctrine 
des  Philosophes  cyniques.  Le  Cynisme 
fit  de  grands  progrès  dam  Ut  Grèce. 
C'est  aussi  Le  canictère  du  Cynique  , 
l'impudence.  Le  Cynisme  de  ta  conduite 
est  révoltant. 

CYNOGLOSSE.  Ko/.  L  a  ■  o  u  «- 

U   E  ■  C  H  I  B  H  . 

CYMOSUKE.  sub.  fém.  Nom  d'une 
constellation.  On  l'appelle  encore  U 
i'etiu  -  Uurte. 

CTP 

CYPRÈS.  ».  m.  Arbre  toujours  vert 
qui  s'élève  droit  et  en  pointe.  AlUt  de 
cyprès,  falissade  de  cyprès.  Bois  de  cy- 
près. Pomme  de  cyprès. 

Les  Anciens  mettoient  des  branches 
de  cyprès  sur  les  tombeaux  ;  et  de  la 
vient  qu'en  Poésie  ,  Cyprès  se  prend 
quelquelois  pour  le  symbole  de  U 
mort.  Lei  trittet  cyprès.  Les  cyprès  Ju- 
aèbrcs. 
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CYPRINE.  *.  r.  Nom  )ue  Ut  Poëtca 
donnent  a  Vénnt. 

C  Y  S 

CYSTHÉPATipUE.  adj.  det  w. 
Terme  d'Analomie  ,  qui  ut  dit  DÎt 
conduit  qui  porte  la  bile,  du  loie  dana 
la  vi-sicule   du  fiel.  Conduit  tysthipa- 

CYSTIOUES.  a.  f.  pi  ..-  -.ii-cii- 
vrmenl.  Icrme  d'An^r  t  le 

nom   qu'on  donne    ai'  <  qui 

vienni  nt  de  l'hépatique  ,  et  runl  À  la 
vésicule  du  fiel. 

C  Y  T 

CYnSE.  sob.  mas.  Arbrisseau  qui 
porte  dea  (leurs  légumineuses.  On  le 
cultive  dans  les  jardina,  a  cause  de 
la  beauté  et  de  la  durée  de  ses  Benra. 
On  le  taille  en  boule  ,  ou  l'on  en  liùt 
des  palissades.  Les  Jardiniert  U  Ma- 
rnent Trifolmm. 

C  YZ 

CYZICÊNE.  aub.  mate.  Nom  qn'o« 
donnoit  chez  les  Grecs  a  une  grande 
salle  exposée  au  Nord.  C'etoit  k  ne« 
prés  ce  qu'on  appelok  CéiutU  du* 
les  Latins. 

C  Z  A 

CZAR.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  •■ 
Souverain  de  Russie. 

CZARIENNE.  adj.  f.  Il  ne  te  dit 
guère  que  dans  celte  phrase  ,  S» 
Majesté  C^ariennt. 

Ci^ARINE.  %.  t.  Titre  qu'on  donne 
à  l'épouse  ilu  Souverain  de  Russie, ou 
a  la  Princesse  qui  en  ett  Souveraine 
lie  son  chef. 

CZAROWITZ.  lubtt.  mascul.  Fila 
de  Czar. 
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D  A 

U.  Lettre  consonne.  La  quatrième 
lettre  lie  l'AlpIialiet.  Il  est  siil>st,mtii 
masculin,  k'oilà  un  D  mal  formé. 

/),  à  la  lin  d'un  mot,  devant  un 
autre  mot  qui  commence  par  une  Toyrt  - 
le,  «e  prononce  souvent  comme  un  T. 
Ccsl  un  giand  ajjionieur.  Un  grand 
homme  ,  un  giand  ieuytr. 

D  A 

TiK.  Particule  qui  ne  >r  met  j3- 
inait  qu'après  une  aftirmntivf  ou  une 
ué(;iiivr.  Oui-da.  l^'cnni-da.  Ancien- 
nenicni  il  s'écrivoit  JJca.  Il  eit  «lu 
ilylo  i'amilier. 

D  A  B 

D'ABORD,  adv.  Foye^  Abord. 

D  A  C 

DACTYLE,  a.  m.  On  appelle  ainsi , 
en  parlant  lie  la  Poésie  Grecque  ou 
liStine ,  un  pieil  de  vers  qui  e.it  de  trois 
ayllabes  ,  dont  la  première  est  lonjçue, 
et  les  aeux  autres  sont  brèvei. 

D  A  D 

DADA.  s.  m.  Terme  dont  «e  ser- 
vent les  entans  et  ceux  qui  leur  par- 
lent ,  et  qui  signilie  un  cheval.  Un 
petit  dada.  AlUr  a  dada. 

Dadais,  s.  m.  Un  appelle  ainsi  Un 
niuis  ,  un  ui^.iud  ,  un  homme  décon- 
tenancé. C'est  un  diiais,  un  grand  da- 
tait. Il  est  du  style  lauiilier. 

D  A  G 

DAGUE,  s.  1'.  Espèce  de  poignard. 
Vonnci  des  coups  de  dagut. 

On  liit  proverbialement  et  Hgiirém. 
d'Un  hoimiie  qui  a  l'i'sprit  cri'Ssier  , 
et  qui  veut  l'aire  le  fin  ,  qu'i/  est  fin 
COI'  mt  une  dague  de  pi  mh. 

DaGUKH,  V.  a.  Frupper  de  coups 
de  dagne.  //  le  fit  dagutr  dans  son  lit. 
Il  e»i  vii'iix. 

DiLi'.UKK,  en  Fauconnerie,  signifie. 
Voler  de  toute  aa  lorce  ;  et  en  Véne- 
lie  ,  L'action  du  cerf  qui  s'accouple 
avec  li>    liiilie. 

DAc;ué,  ÂE.  participe. 

DAGUKS.  s.  le  il.  pi.  Premier  bois 
du  ri'ri ,  qui  no  vient  qu'a  la  seconde 
«nnéi-. 

DAGUKT.  s.  m.  Jeune  cerf  qui  est 
•  sa  première  téie. 

D  A  I 

■DAIGNER.  ▼.  n.  Avoir  pourasrca- 
l)le  ,  s'iib.usser  jusqu'à    vouloir  bien. 
11  eut  toujours  suivi  u'ua  inliaitif,  Il 
Tome  I. 
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demande  fue   vous  daignie{  récouttr.  Il  • 
n'a  pas  daigné  lui  faire  répvnse. 

liAI.Vl.  s.  m.  Lspéie  de  bi>te  fauve 
il'une  grandeur  moyenne  entre  le  cerl 
et  le  clievreuil.  K(/t  comme  un  daim. 
Des  gants  de  daim.  Les  daims  ont  leur 
bois  plat. 

DAINE,  a.  f.  Feme'.lc  du  daim.  Les 
Chasseurs  prononcent  Dine. 

DAIS.  s.  m.  Espèce  de  poêle  fait  en 
forme  de  ciel-de-lit  ,  avec  un  dossier 
piiidnnt  ,  que  l'on  tend  dans  l'appar- 
tement des  Princes  ,  des  Duca  ,  des 
Ambassadeurs ,  etc.  Avoir  It  dais.  'l'en- 
dre  un  dais. 

Un  appelle  aussi  Dais  ,  Le  poêle 
qu'on  tend  aux  Eglises  sur  le  grand 
Autel. 

On  appelle  aussi  Dai'f,  Certain  poêle 
soutenu  de  deux  ou  ilc  quatre  ptlites 
colonnes,  sous  lequel  on  pone  le  Saint 
Siicrement  ,  surtout  dans  les  Fr.»rs- 
sions  ,  et  que  l'on  présente  aux  Kois  a 
leur  entrée  solennelle  dans  les  Villes. 
Les  Echevins  portaient  le  dais. 

On  appelle  Haut  dais  ,  Le  lieu  élevé 
sur  lequel  le  Kui  ou  la  Heine  se  met- 
tent dans  les  cciéinoiiies  publiques, 
soit  qu'il  y  ait  un  dais  dessus  ,  soit 
qu'il  n'y  eu  ait  point. 

D  A  L 

DALER.    Voyt^  Talbr. 

DALLE,  s.  fein.  Tablette  de  pierre 
dure.  Couvrir  une  terrasse  de  dalles. 

D.AI.LB   de  poisson.   I^oyei   DvRNE. 

DALMATKJUE.  sub.  fém.  Espèce 
de  tunique.  Le  vêlement  que  poileul 
les  Oi.i.  r.  s  et  lesSoUf-diacres  par  des- 
sus l'aube  ,  quand  ils  servent  le  Prêtre 
.1  la  Alcss*'.  Le  Diacre  et  le  Sous-diacre 
revêtus  de  le  rs  dalmali.jues.  Les  Rois  de 
t'rance  ,  à  la  cirim  onie  de  leur  Sacre  , 
lont  revêtus  d'une  dalmatijue  sous  leur 
manteau  royal. 

DALOT.  suhst.  m.  Canal  pour  l'aire 
écouler  les  eaux  d'un  uavirc. 

DAM 

DAM.  s.  mas.  (  On  ]irononce  Dan.  ) 
Dommage.  Il  n'est  j^itùre  d'usage  qu'er. 
ces  fajonsde  parler adverbiab'S:  .J son 
dam.  .4  votre  dam.  A  leur  dam. 

En  parlant  De  la  peine  des  damnés  , 
en  tant  qu'ils  sont  privés  de  lu  vision 
boatifique  ,  on  l'appelle  La  peine  du 
dam,  par  opposition  à  La  peine  du 
sens. 

DAMAS,  sub.  m.  (  On  ne  prononce 
point  l'S.  )  Étoile  de  soie  a  Heurs, 
ainsi  nommée,  parce  que  la  manular- 
lure  en  est  venue  île  Damas,  \  illc  de 
Syrie.  Damas  de  G'erus,  de  yenice ,  de 
Lujues.  Gros  damas.  Damas  cramoisi , 
jaune ,  ytrt,  Damas  tramviii  tt  tUoe. 
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Damas  de  deux  couleurs.  Meuble  de  dM 
mas.  I il  de  damas. 

Dakas,  se  dit  aussi  d'Une  espèr» 
de  prunes  ilont  le  plant  est  venu  de  la 
Ville  de  Damas.  Prune  d:  Damas.  Da- 
mas mutjui.  Damas  nuge.  Damas  blanc, 
Damas  noir.  Damas  gris.  Damas  viclet. 

On  appelle  Acier  dt  Damas,  Va 
acier  d  une  trempe  exicllenle,  et  dont 
il  se  fait  un  ^rand  dubit  à  Damas.  C/n 
sabre  d'acier  de  Damas,  On  dit  en  ce 
aens  ,  Mon  sabre  est  un  vrai  Damas. 

DAMASOMUM,  ».  m.  ou  l-Urm 
DE  Uercek.  Plante  qui  croît  ilans  les 
lieux  aquaiiques.  C'est  une  espèce  do 
Renoncule.  Ou  ne  l'emploie  qu'a  l'ex- 
térieur, comme  presque  toutes  let 
plantes  de  ce  aenre. 

DAMASQUINER,  v.  a.  Ircrnster 
de  l'or  uu  de  l'argent  dans  du  fer  ois 
de  l'acier  piéparé  pour  le  recevoir. 
Damasjuiner  une  épêe  ,  une  garde  d^i' 
pie.  Damasjuiner  i'itr.  Damasquiner 
d'argent. 

DAMAsQtrtFé,  as.  participe. 
C'uieau  damas  juiné.  Garde  damas ^u'uiie, 
Cuirasst  damasjuinée.  Pistolets  damas- 

DAMASQUINERIE.  a,  f.  L'art  de 
damasquiner. 

DA.MASQUINEUR.  suba.  m.  Celui 
qui  damasqnine. 

DAMASQUINURE  s.  f.  Le  travail 
de  ce  qui  est  ilauiasi^uiné.  La  damas' 
quinure  de  cette  ipie  est  f  ri  belle. 

DAMASSER.  V.  a.  Fabriquer  une 
étoile  ou  du  linge  en  ta^im  île  dam  is. 

Damassé,  ée.  participe.  Il  se  dit 
principalement  Du  linge  de  table  ,  qui 
est  ou  A  Heurs  ou  a  personnages.  Linge 
damasse'.  Serviette  damassée. 

Damassé,  se  dit  aussi  substantive- 
ment ,  pour  dire ,  Ou  lin^e  damasse'. 
Un  service  de  damassé. 

DAMASSURE.  s.  f.  L'ouvrage  du 
lin"e  damasse. 

DAME.  s.  f.  Celle  qui  possède  une 
S<  igneurie  ,  qui  a  droit,  autorite  et 
commandement  sur  dos  vassaux.  Elit 
est  Dame  d'un  tel  lieu.  Elle  en  est  Dame 
et  Maîtresse.  Cest  la  Dame  du  If  itlage. 
Ceit  la  Dame  du  Château. Ces  Heligieust» 
sont  Dames  de  la  Panisse. 

Dami,  est  aussi  un  simple  titre 
que  l'on  donne  par  honneur  aux  fem- 
mes de  qualité.  Haute  et  puissante  Da- 
me. CiSt  une  grande  Dame.  Elle  ja:t  là 
L^ame ,  elle  fait  la  grande  Dame.  Let 
Dames  de  la  Cour. 

On  appelle  Dame  d^ honneur ,  Damt 
d'atours.  Dame  du  lit,  D.-me  du  Pa- 
lais, Des  Dames  qui  sont  revêtues  ilo 
cei  tailles  charges  qui  leurdounent  ce» 
sortes  de  litres. 

Dame,  est  aussi  un  titre  qui  se  donne 
aux  Religieuses  des  Abbayes,  et  île 
L'crtaiues'autres  CoinmuDautis ,  et  aux 
l   S 
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Chanoinefnpa.  Les  Dama  Je  Fonte- 
vrault.  Les  Uamet  Je  Chellit.  J,t$  Oaïuti 
de  PuU$i.  £r«  Vamet  Je  K^mlremcnl. 

On  apprlU*  parmi  li's  ni/^mi'H  Hrli- 
gif  uao  ,  Ditmtt  du  Chaur ,  (;■  lli»  qui 
ont  séance  dans  Ici  liauu  aiuUe*  ilu 
chœur,  a  la  iliitiinclion  dos  .\o>iti<s 
qui  sont  il.ms  It'S  basses,  ri  des  Sccurs 
conMTSi's  qui  n'ont  i"  lé  rcj^ucs  que  pour 
le  service  de  la  Mai.iun. 

D^Mi,  S"  prend  niii-ii  dans  un  tons 
plus  {^ânéral  ,  (t  Ji'élc-nd  à  toutes  les 
irraoïes  et  ii  toutes  les  lillfs  d'une  con- 
«lilinn  un  peu  lionnCte.  Etre  c[vU  avec 
let  Diiir.ts.  Aimer  U$  Dcmei.  tire  aimé 
de  Dumri.  l'iaire  aux  Vamet.  I.eê  Va- 
n-.TS  de  la  Ville.  L"  Vamei  de  la  i'rt- 
rince.  I.et  Dam<i  de  U  halle. 

Alix  courte»  de  l>:i"  iie  ,  la  première 
coiirae  est  npprlt'-e  La  course  pour  let 
Dame»  ,  et  nV«t  point  c  imprise  ilans 
le  fiouibre  de  celles  qu'on  doit  courir 
pour  le  prix.  Cestpcur  les  Dames.  Vcità 
phur  les  Dames.  La  même  chose  se  pru- 
liquo  il  la  paume  ;  et  l'on  appelle  Les 
Dames,  L<'  premirr  coup  qui  se  sert 
sur  le  toit,  et  qui  n'est  compté  pour 
rien.  yMa  pnur  les  Dames,  y  Ma  vos 
Dûmes.  Je  n  ai  pas  eu  mes  Dames. 

Dami,  se  du  aussi  Ucs  iemuicfi  ilc 
In  plus  ba.^se  condition  ;  et  alors  c'est 
l'onmie  nue  espèce  île  titre  qu'on  leur 
donne,  et  qu'on  joint  toujours  à  leur 
nom  ,  Koit  en  parlant  d'elles  ,  soit  en 
parlant  à  elles.  D'âme  t'rarfoise.  Dame 
A'icofc. 

À  parler  exactement  ,  le  nom  de 
Dame  ,  no  se  donne  aux  iillc.i ,  qu'en 
parlant  Des  filles  du  Itoi  (  voj.  JMa- 
samb),  et  des  Demoiselles  .i  qui  le 
]<oi  en  a  donné  le  Brevet,  hrevtt  de 
Dame. 

En  style  de  Chevalerie  ,  on  appelle 
Dame ,  Celle  .1  qui  un  Chevalier  a  con- 
sacré Hes  soins  et  ses  exploits.  //  a 
Tcmpu  des  lances  pour  sa  Dame,  La  Dame 
de  ses  penties. 

Dame  ,  est  encore  Une  espace  d'ud- 
Terbc  qui  sert  à  nilirmer  ou  a  marquer 
de  la  surprise.  Dame  ,  si  vous  ne  vous 
arrête^.  Dame,  vius  m'en  direi  tant, 
que  je  ne  saurai  plus  que  répondi  e.  Il  esl 
populaire. 

Damk  ,  est  aussi  un  mot  dent  on  se 
nerf  en  ilivers  jeux.  Ainsi  on  appelle 
Dames ,  Ceit  iines  petitespiéccs  plates 
et  rondes  ,  les  ures  blanches  ,  les  au- 
tres noires,  et  avec  lesquelles  on  joue 
sur  un  échiquier.  Jouer  aux  dames. 

Aller  à  dame  ,  (^est  pousser  une 
pij^ec  jusqu'aux  dernières  cnses  du  c6- 
té  de  celui  contre  qui  on  joue.  Je  suis 
é  dame. 

On  appelle  Dame  damée  ,  Une  pi"'ce 
qu'on  fait  aller  à  d.inic ,  et  sur  laquelle 
on  en  irel  une  aulie. 

On  appelle  aussi  Dame,  Chacune 
des  pièces  avec  lesquelles  on  joue  eu 
trittrac  ;  et  elles  sont  de  mime  ligure 
que  les  précéd«'ntes. 

Damks  kabattdrs.  Sorte  de  jeu 
<]u'ou  joue  sur  le  trittrac  avec  les  mu- 
nies pièces.  Jouer  aux  dames  rabattues. 

DtMB,  an  jeu  des  £chccs ,  est  la 
seconde  pièce  du  jeu.  Dame  blanche. 
Dame  mire,  la  dame  est  la  meilleure 
pièce  des  échecs.  Dinncr  eehec au  Koi  tl 
é  la  dame.  Donner  la  dame. 
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On  dît  aux  Kc'heci ,  Aller  i  iamt , 
pour  dite  ,  Pousser  un  pion  jusqu'aux 
derni'ret  <  .i>es  du  ^(>\i  lootraire-,  et 
alors  le  pion  devient  dame. 

Dt.MU,  se  ilil  aussi  au  ji'U  des  Car- 
ies ,  en  parlant  Des  quatre  tartes  sur 
l''»quelU'S  est  piinlt-  la  figure  d'une 
dame-,  et  on  donne  aces  figures Ir  nom 
de  Dame  de  cetur ,  Dame  de  pique  ,  Dame 
de  trèfle  ,  et  Dame  de  caruau.  A\,  ir 
une  tierce  ,  une  quatrième  ,  une  quinte  de 
IJame.  Avoir  un  quatorze  de  Dames. 
Ecarter  une  Dame.  Juuer  une  Dame.  Il  a 
les  quatre  Daines, 

DAME-JtANNE.  snb.  fém  Espèce 
de  grosse  bouteille,  qui  sert  à  garder 
et  a  trans[iorler  du  vin  et  autres  li- 
q^eurs. 

DAMER.  T.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
Du  jeu  du  Dames  ,  It/rsqu'unc  pièc? 
ayant  été  poussée  jusqu'aux  tleruières 
cases  du  ciilé  contraire  ,  on  met  pour 
marque  de  cela  une  autre  dame  par- 
dessus. Me  vvili  à  dame  ,  dame^  mai. 
Ma  pièce  est  à  dame,  dame\-la.  Uru 
dame  damde  peut  aller  en  tout  sens. 

On  ilit  fifiuri  ment  et  prtiverbiwle- 
ment ,  Damer  le  pian  à  quelqu'un  ,  pour 
tlire,  Hcmpurler  un  avantage  sur  ijucl- 
qu'un  ,  en  concurrence  avec  lui.  Il 
prétendait  exceller  en  cela  ,  mais  il  a  trou- 
ve un  homme  qui  lui  a  damé  le  pion. 

Damù,   kb.  participe. 

DAMhKhT.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  jeune  homme  qui  lait  le  beau  ,  et 

ui  allecle  île  s'attacher  ii  plairi)  aux 
mes.  Cest  un  damerei.  On  vieux  da- 
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meret. 

DAMIER.  I.  m.  Éthiquier,  tablier 
disiingné  par  un  c-rtain  nombre  de 
carrés  blancs  et  noirs,  que  l'on  appelle 
Cases.  Le  damier  ordinaire  est  ctmpcsé 
de  soixante  -  quatre  carrés.  Au  jeu  des 
dames  fclcnoiscs  il  est  de  cent. 

Da.mier.  Coquillage  marqueté  de 
cariés  de  diverses  couleurs,  comme 
un  jeu  tie  dames. 

DA.'\5NABLE.  adj.  des 2  p.  (On  n'y 
prononce  point  l'M ,  non  p'us  que  dans 
tous  les  iiérivés  tlu  verlic  Damner; 
mais  elle  alongc  la  première  syllabe.) 
<Jui  peut  attirer  la  damnation  éter- 
nelle ,  qui  peut  lairc  mériter  les  peines 
de  l'en  1er.  Une  opinion  damnable.  Une 
acti.n  damnable. 

D  A  M  If  A  a  t.  E ,  d.nns  un  sens  plus 
élenilu  ,  .signifie  ,  Pernicieux  ,  détes- 
table, abominable. ^vdn»r^Mmt>x/ni» 
damnablet ,  des  propvsitiins  damnable*. 
Dessein  damnable.  Uru  entrepriêe  dam- 
nable. 

DAM>AP,LE.MEKT.  ailv.  D'une 
manière  damnable.  Il  a  abusé  dam- 
nableiT.ent  de  la  eonjianee  qu'on  avait 
en  lui. 

DAMNATION,  snb.  f.  La  punition 
des  damnés.  La  damnation  éternelle. 
Sur  peine  de  damnation. 

DA.MNEK.  V.  a.  Punir  des  peines 
fie  l'en  ter.  Dieu  damnera  les  mtchans. 
En  parlant  d'Une  chose  qui  peut  eue 
cause  qu'un  linnime  loit  daniné  ,  on 
tlit ,  qu'Etle  le  damnera. 

Lorsque  Damner  est  employé  avec  le 
pronom  personnel ,  il  signifie  ,  S'ex- 
poser a  être  ilainné  ,  à  mériter  les  pi  i- 
ncs  «le  I  Enlcr-l  ^'"'*  »'ew  <Li/rjic{.  Il 
te  damne. 
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T.n  parlant  d'Une  chose  dont  f>tl  *«t 

exirAmfment  itiurmenlé  ,  on   dit    par 

:i ,  et  ilans  le  style  familier  , 

c  .il  damner,   tl  a  uns  /■n.ir.e 

jtji  ,r   i..ii  damner, 

Dammii  ,  r.K.  psnic.  Souffrir  €Ommt 
une  imr  d.imnée. 

On  dit  ligurémrnl  et  familièrement, 

ti'Un   h(;mi'te    enii^rrment   dévoué    à 

r        .       "  li'une    personne 

ion  âme  damuét. 

L  fêi  (  u'--^  u.4i'.r.     û  un  tel. 

Dssiiii,  est  nnsti  siil:>ianlif.  5c»/- 
ftir  ccmme  un  damné,   les  d.  mnés, 

DAMOISEAU,  DA.VOIStL.  ».  m. 
Titre   qu'un    dcnrtol     «l'irrlfii»    »   •!• 

I  'runes  Pr  '  f  '   - 

lonimei.  1  1 

ne  s'est  c  ..   .,  ••  .  1 

gneuries,  -  .    relie  lie   Cum- 

merty,  d(  I  rur  prend  le  litre 

de  Damiiseau  de  Lvmmerej. 

DAM«isrAU  ,  ne  se  dit  plus  qnr  par 
ironie,  rn   parlant  d'Un  '.  i 

lait    le    beau  ,   le   galant  > 

Il  mmes  ,  et   se  tlunne  pets  .....:. ...^  a 
bonnes  lorluiies. 

IJAMOI.SEI.LE.  sub.  f.  Titre  «n'oa 
donne  aux  fillt  s  Nobles  dan»  le»  Actes 
publics.  Damoitelle  telle,  fillt  mintuie. 
Ladite  Daminselle. 

Mors  de  cet  usage,  on  dit  tonjoart 
Demoiselle.  \  oy.  DutcitaLLS. 

DAN 

DANCIIÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  pièces  ,  l<  "  'e 
pal  ,  le  tlief ,  la  lAte,  It.r.,  I 

terminées  par  des  pointes  c. _« 

df nts. 

DANDIN.  s.  m.  Kiai»  et  sans  con- 
tenance. Un  grand  dandin.  Unvraidan^ 
din.  Il  e!tt  fin  stvie  lamilier. 

I)AM)INEil£^T.  s.  ni.  L'actios 
de  ilnnoiner. 

DAM)INEB.  T.  n.  B.ilanrrr  soa 
corps  laute  de  contenauce.  tl  ru  fait 
que  dandiner.  Il  s'en  va  dandinant.  Il  est 
du  siy'e  familier. 

On  le  fiit  avrt  le  pronom  persoanel. 
Il  ne  lait  que  se  dandiner. 

DAWOLR.  s.  m.  Péril,  risque,  ce 
qui  est  ordinairement  suivi  d'i;n  mal- 
heur ,  ou  qui  expose  à  une  perte,  à  un 
di.mii  ace.  Grand  derger.  Danger  évi- 
dent. Danger  imminent.  S'rxpiser  au 
dtinger.  Se  mettre  en  danger,  tire  en  d^- 
gcr  de  mort  ou  de  rrcurir.  Ceurre  ,  courir 
un  grand  danger,  livre  de  da.tgtT,  Bra\er 
les  dangers.  AJJ'oxi'r  les  dangers.  Se 
sauter  du  danger,  i'imbir  dansU  da-.gt'. 
Ke  passeï  pat  là  ,  a  y  a  dm  dengrr  lij 
a  du  danger  i  passer  par  la  fvrit  ,  tUe  est 
pleine  de  Vi  leurs,  llnj  a  point  de  danger 
à  passer  la  riii'.'re,  elle  est  cal»e.  Cela 
est  sans  danger.   Il  en  hivs  de  dangrr. 

Il  signifie  qHi'qurfois  lnoimenienf. 
Il  n'y  a  point  de  darger  d'entrer ,  «cas 
ne  dérangera  p'r,r-r.e.  (^uel  danger  y 
al- il  de  !:■ 

DANOl  TNT.  sdT.  Avec 

.-  !  ' Itite.  Dastge- 

'I         ..,:;.  Ve,''- 


dangeremte.  hk**»ie  àar.girtne.  tt*-  lAl 


DAN 

W»i>*  iingtriuêt  comt^ucnt.  Util  dan- 
gertux  de  t  tgjfcr  la  nui:  dun$  Ui  loreit. 
On  Uit  qii  (/n  homme  lit  dangereux , 
pour  dire,  <|ii'Il  y  a  tlii  ihitif-i  r  île  «i: 
iicr  ,1  lui,  «l'avilir  i  Kiimierce  avrc  lui.  7/ 
(»/  ditixgereiix  de  it  liei  ayec  cet  honwie-lj. 

On  iiu|iellc  aiiiii  Un  homme  dange- 
reux .  Un  liuronip  que  l'on  croit  propre 
Il  plaire  aux  Daiiiri ,  et  u  l'en  iaire 
«iiiier. 

,  DANS.  Prëpojition  de  lieu.  En. 
tire  dans  la  chambre,  hntrtr  dans  la 
tJmmbre.  Mettre  quetnue  chose  dans  une 
ejsitiu ,  etc.  Un  coup  d'iSpie  dans  la 
(uisst.  L'ipée  lui  est  entrée  bien  avant 
dins  II  corps.  Cl  passage  est  d.iiu  un  tel 
ytuieur.  Voy.  Esr. 

On  s'en  aert  aussi  pour  marquer  Le 
temps.  Dans  la  même  année.  Dans  trois 
jouit  d'ici.  Dans  quel  temps.  Dans  com- 
bien de  temps.  Dans  peu. 

On  «'en  «ert  pateilleinrnt  pour  roar- 

3ucr  L'clat,  la  tlisposiiiiin  du  corps, 
(•  l'esprit,  des  niu^urs  ,  de  b  l'ortmic. 
//  ((.lit  dans  l'accès  de  sa  Ji'.^re.  htre 
dans  uns  posture  contrainte,  litre  dans 
un  grand  embarras.  Dans'la  colin  où  il 
tst.  Il  ist  dans  l'attente,  dans  l'espé- 
rance. Il  est  dans  une  extrême  douleur.  Il 
tst  dans  celle  croyance.  Il  vil  dans  t'oisi- 
vett.  Il  est  darxs  le  Ministère ,  dans  la 
Kobe  ,  dans  VEpée.  Il  tti  dans  la  dis- 
grâce ,  dans  les  larmes ,  dans  la  joie  j 
dans  le  dotile  ,  dans  te  dessein  ,  etc. 

Il  ne  prend  quulquciois  pour  Avec. 
//  a  fait  cela  dans  la  pensée  d'en  cirer  de 
l'utilité.  Il  J'aisoit  ceU'  dans  le  dessein  , 
dans  la  vue  de  s'établir. 

Il  se  prend  iiussi  pour  .Selon.  Il  en- 
tend cela  dans  le  sens  de  Saint  Augustin. 
Cela  est  vrai  dans  Ut  principes  d'Aristotc. 
Il  prend  ce  passage  àiins  le  droit  sens  , 
dans  le  sens  moral  j  dans  la  pensée  de 
l' Auteur. 

DANSE,  s.  f.  Mouvement  Wu  coqii 
qui  se  l'ait  en  cadence,  à  pas  mesures, 
et  ordinairement  au  son  drs  instru- 
(ne ns  on  de  la  Toix.  Danse  haute.  Danse 
figurée.  Danse  noble.  Aimer  la  danse, 
hntrer  en  danse.  Commencer  la  danse. 
Mener  la  danse. 

On  dit ,  Avoir  tair  à  la  danse  ,  pour 
dire.  Avoir  beaucoup  de  disposition  j 
bien  danser;  et  <ij;»r.  et  f.imilii'iem. 
on  dit ,  Avoir  tair  à  la  danse  ,  pour 
dire  ,  Avoir  une  grande  disposition 
à  la  cUose  dont  on  parle.  Ainsi  en 
parlant  d'Un  jeune  liomnie  qui  a  une 
i>i'ande  disposition  à  la  guerre  ,  on  dit , 
fj^u'Il  a  extrêmement  l'air  à  la  danse.  Ce 
jeune  homme  n'a  pas  l'air  à  la  danse  II 
est  beaucoup  plus  uailé  au  ligure  qu'au 
propar. 

liAKSK,   se  dit  aussi  d'Un  air  à 
.danser.    Dar.ser  toute  sont  de  dansts. 
I.a  courante  est  une  danse  grave  et  ma- 
jestueuse. 

Commencer  la  danse  ,  mener  la  danse , 
«e  dit  provcibialenient  et  Kguréiiient 
IXe  celui  qui  est  le  premier  .i  l'aire  ou 
à  souttrir  quelque  cliose  ,  en  quoi  il 
est  suivi  par  les  Huirrs.  l^ous  nous  bat- 
trcnd  lun  après  l'autre  ,  et  c'est  vous  qui 
ntmmincere\  la  danse. 

Entrer  en  danse  ,  signifie  ,  Se  mettre 
du  nombre  de  ceux  qui  dansent,  ou 
en  rond  ,  ou  des  ilansc»  ligurccs.  Il 
tmia  le  dernier  en  danse. 


DAN 

Entrer  en  danse ^  ic  dit  prorrrbinl.  pi 
fîgurém.  pour  titre  ,  S'engager  daiiv 
une  iiUaire  ,  dans  une  intrigue  ,  dans 
uni'  guerre  il  laquelle  on  n'avoit  ptiN 
d'iiburd  aucune  part,  dont  on  It'avoii 
été  que  spectateur.  Ce  frime  a  éviii: 
tant  qu'il  a  pu  de  le  mêler  dans  cette 
guerre;  mais  tnjin  il  est  entre  en  danse. 

On  dit  proverbialement  ,  Après  la 
pâme  vi'rnr/<t  tfanic,  iiourdiie,  qu'Aprt^» 
avoir  iait  bonne  ilierc  ,  ou  songe  a 
d'autres  plaisirs. 

D\s^sB,  signifie  aussi  La  manière 
de  daii'e.-.  Il  a  une  danse  contrainte,  il 
a  une  dame  noble ,  libre,  aisée. 

DANSKit.-v.  n.  Mouvoir  le  corps 
en  cadence  ,  à  pas  mesuiés ,  et  au  mmi 
lie  la  voix  ou  des  instrumens.  Danser 
a\ee  grSce.  J'ai  biaucup  dansé  au  dernier 
bal.  Da-ser  en  cadene ,  hors  de  cadence. 

Il  est  aussi  Bctil.  Danser  une  courante, 
une  sarabande.  Danser  un  branle.  Danser 
une  bourrée.  Danser  toute  sorte  de  danses. 
Danser  un  ballet. 

On  dit  proverbialement  et  figun'-in. 
Faire  danser  .quelqu'un  ,  pour  dire ,  Don- 
ner bien  de  l'exercice  ,  bien  «le  1  em- 
barras à  quelqu'un,  pour  le  réiluiic  à 
ce  qu'on  veut.  //  crcit  m'cchapper,  mais 
je  le  ferai  danser,  je  le  f ci  ai  danser  saiu 
violon.  Kt  dans  le  luiime  sens  on  dit  : 
Il  la  dansera  ,  il  la  dansera  ivut  le  pre- 
mier. Je  la  lui  ferai  danser  t.mt  du  long. 
S'il  méfait  daruer,  il  paiera  les  vi  Ions. 

On  dit  tiguroment  et  proverbialem. 

3u'  Un  homme  danse  sur  ta  corde  ,  pour 
ire,  qu'il  est  dans  une  situation  déli- 
cate et  pi'rilleiise. 

On  dit  (igurément  et  proverbialem. 
qu'  Un  homme  ne  sait  sur  quel  pied  danser  , 
pour  dire,  qu'il  yt  dans  un  état  oii  il 
ne  sait  pies  que  Uire  ,  qu'il  ne  sait 
plus  que  devenir. 

On  dit  proverbialement  ,  Tonjvurs 
va  qui  danse,  pour  dire,  qu'il  n'im- 
porte pas  do  bien  ilanser,  pourvu  qu'on 
datise;  et  figiircmetit  on  dit ,  'l'oujours 
va  qui  danse ,  en  parlant  d'Un  lioininc 
qui  tait  le  mii'UX  qu'il  peut  ce  qu'il  a  à 
taire,  mais  tant  bien  que  mal. 

On  dit  proverbialement  d'Un  vin 
très-vert ,  Cest  du  vin  à  faire  danser  les 
chèvres. 

D  A  H  s  i  ,  SB.  participe.  I/n  ballet 
bien  dansé. 

DANSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  danse.  Il  n'y  avait  qu'un  danseur  à 
la  première  entrée.  Il  y  avoit  quatre  dan- 
seurs et  quatre  danseuses  à  la  seconde. 

Il  se  prend  plus  oïdiiiai renient  pour 
Celui  qui  a  siccoutumé  de  danser  ,  ou 
qui  l'ait  protcssion  de  danser.  Cest  un 
brn  danseur,  un  grand  danseur.  Les  dan- 
seurs doivent  avi'ir  toreille  bonne.  Il  a 
appris  du  mdlleur  danseur  de  France. 

p.sNsEï:»  i>B  lORiïE,  Est  Un  bonune 
dont  la  prolessioii  est  de  danser  sur  Ij 
corde. 

D  A  R 

DARD.  8.  mas.  Sorte  d'arme  qui  se 
lance  avec  la  ni.dn.  Jeter  un  dard.  Lan- 
cer un  dard. 

D*  RU,  en  termes  de  Jardinage.  Koy. 
Pistil. 

DARDANAIRE.  subst.  mas.  Nom 
qu'on  donouit  tDticnneineot  ii  un  n>o- 
ooiioleiu'. 


D  A  R         ''^'. 

DARDr-R.  T.  •.  tarrw  iire  t  ■  . 
ou  quel(|  r  antre  ilii.se,  cumin'  ■  i 
lan<rroit  un  dard.  Darder  un  ja.e.  .. 
Darder  un  j'Ignard. 

Ouelqui  lois  il  «e  prend  Cpiitémenf. 
Le  Soleil  diidoit  su  rajJns.  Daidtr  nu 

I  égard. 

D*KDIK  ,  signifie  aussi ,  Frapper  , 
blesser  oec  un  dard.  Darder  une  ba- 
leine. 

D\RDi,  ^.B,  participe. 

DAHIOLI:.  s.  tém.  l'etite  pièce  da 
pûii.sserie    Manger  des  darl  Us. 

DMtKJUK.  s.  t.  Ancienne  monnoie 
de»  IVrs-  s  en  or  et  en  argent,  lrai'|H  n 
•ous  l'un  des  Darius.  I*  nom  rie  Uari- 
que  s'est  donné  depuis  par  extension  4 
l'or  qui  s'est  trouvé  au  titre  de  cca 
inonnoies. 

DAKjSE.  subit,  iim.  Tranche  d'nn 
poisson  ,  tel  que  le  saumon  ou  l'alose. 
Une  darne  dt  saumon  ,  une  dcrne  d'aUite, 

DAHSE.  s.  r.  La  partie  intérieure 
d'un  Port,  laquelle  se  tenne  a\ec  uiirî 
chaîne  ,  et  r  ii  l'on  a  accivutunié  de  re- 
tirer les  Galères  ,  et  d'aulrra  petit* 
bàtiiiiens.  La  darse  de  Marieille.  La 
darse  de  Bintl  ne.  La  dans  de  Gènes, 
La  darse  de  Livourne.  La  grarde  darse 
de  'l'iuloi.  La  petite  darse  de  '1\  ulon, 

DAllTRE.  s.  t.  .Malid.e  d?  peau. 
Dartre  rentrée.  Dartre  jarineuie.  Dart  e 
vive.  Faire  sécher  une  dartre.  Empêcher 
qifune  dartre  ne  s'étende.  Faire  rentrer 
une  dartre, 

DAR'I  REUX  ,  EUSE.  adjert.  Qui 
est  de  la  nature  des  dartres.  Humeup 
dartreuse, 

DAT 

DATAIRE.  subst.  mas.  Orficier  d* 
la  Cour  de  Home  ,  qui  préside  à  la 
Diterie. 

DATE.  sub.  fém.  Ce  qui  marque  le 
temps  et  le  lieu  où  une  lettre  a  été 
écrite  ,  rn'r  un  acte  a  été  p«s»é  ,  etc. 
La  date  d'une  lettre  ,  d'un  contrai  ,  d^un 
Arrêt  ,  eu.  Mettre  la  date.  De  fraîche 
d  le.   De  nouvelle  date.   De  vieille  date. 

II  produit  une  lettre  en  date  d'un  tel  jour. 
Fausse  date.  Lettre  tans  date.  La  date 
est  de  Londres  ,  et  du  cinq  Juin. 

On  dit  il'Une  aniiiie  coatractée  d<« 
longue  main  ,  i\u'Elle  est  ^ancienne 
date  ;  et  on  dit  aussi ,  qu'  Un  événemei.t 
en  d'ancienne  date  ,  quand  il  y  a  long- 
temps qu'il  est  arrive. 

D*tii,  en  matière  bénéfir:iile,  se 
dit  Du  jour  de  l'enregistrement  d'une 
supplique  ,ponr  obtenir  un  iJénefice 
en  Cour  de  nome.  Ainsi,  Frendri  date, 
prendie  une  date  d'un  tel  jour  ,  signifie  , 
Faire  enregistrer  re  jour-l.i  une  sup- 
plique :  on  dit  dans  le  même  sens  , 
Retenir  une  date  ,  retenir  plusieurs  dans. 

Date,  se  dit  aussi  en  matière  civile. 
Retenir  une  date  chef  un  Hoiaire ,  c'est- 
à-dire,  Retenir  le  jour  auquel  on  veut 
qu'un  (Onir   r  -i'. 

On  dit  au-      r  1.  Prendie  date, 

retenir  date  ,  j-  u.  ...ic  ,  Prendre  un 
certain  lenip''  pour  l»ire  ou  pour  exi- 
ger quelque  chose.  Je  ru  puis  aller dJaer 
aujourd'hui  chei  vous  ,  mais  je  rct»n<  doit 
pour  la  semaine  prochaine.  f 

On  dit  aussi  ,  fretJre  date  ,  pour 
dite .  CoDsiaior  l'optique  ou  l'un  a  UJl 
Z  X  a 


?>H  I)  A  T 

quoique  chnjc ,  m'i  l'on  a  annonce*  xn 
«iroii ,  où  1  on  a<'  propotr  tlit  l.iirc  i|ii<'l- 
^ue  rhngc.  J'ai  prit  date  avant  vuut , 
jt  doit  l'Oui  étit  ptJJ'i'ré. 

nATKH.  ï.  a.  aietlre  U  date.  Daur 
unt  lettre  ,  un  Artlt  ,  un  C mirât  ,  une 
expédition. 

On  (lit  li{riir<<m(nt ,  Dater  de  ,  pour 
«lire,  Coiniiirnrrr  à  coin|itcr  lur  une 
fliosc.  Datun$  du  premier  de  ee  mois 
pour  met  appoimement. 

On  dit  liuMi  hp^urim.  tfix' Un  homme 
date  de  Inn  ,  pour  dire  ,  i|ii'II  parle 
<t'uDC  cUiise  arriri-p  ili'oiii»  liingtciiips', 
rt  ci'la  ne  no  rlit  orilinairciiirnt  que 
qiianil  crliii  qui  en  parle  ii  pu  en  être 
tëmiiin  ,  rt  qu'arec  quelque  reproche 
(le  vieilleaie. 

Data,  Ai.  participe. 

DATERIE.  I.  Jcfii.  Le  lieu  of  le 
Tribunal  dr  Rouie  où  s'exp^tilirnt  Ir« 
Acte»  pour  le»  Bt^m'^fices  non  toniti»- 
toriaux  ,  et  (|Uc:lqucioisi  1rs  nuircs  li<-- 
nélicca  et  Ici  ditpensca.  Cela  a  passé 
en  Daterit.  Il  a  obttnu  des  lettres  à  la 
JJaterie. 

Uatbkii!  ,  est  auMÎ  L'oflice  de  Da- 
tnire.  Le  Vape  a  donné  la  Daterie  à  un 
tel  Cardinal. 

DATIF,  «ubj.  m.  Terme  de  Gram- 
maire'. Le  troisième  ca»  en  Gret  et  en 
lifitin. 

UATISME.  «ub».  mai.  ncp<!tition 
ennuyeuse  de  lynonyines  pour  expri- 
mer la  ini-me  diosc.  Je  me  réjouis  beau- 
coup ,  je  suis  bien  aite  ,  je  suis  content  , 
je  suis  satisfait  de  voire  ai  rivée  ,  etc.  Cet 
plir.isp»  sont  des  Uatisiues. 

DATIVK.  adjrct.  l(Ji>iiuin.  Il  n'est 
d'iisiipe  que  dans  cette  phrase  ,  Tu- 
telle dative  M  par  opposition  k  Tutelle 
teitumnitairo. 

UATTK.  Bubst.  i'cmin.  I.e  fruit  du 
piluiier.  Les  fires  du  désert  vivoient 
de  dattes.         « 

DATl'IER.  ».  ni.  Palmier  qui  porte 
les  dattes. 

DATURE.  sub,  fém.  Pi.inte.  C'est 
une  e<pèce  de  siramonium  ;  elle  en  a 
toutes  les  pernicieuses  qualité».  On  ne 
laisse  pas  cependant  de  la  (  ullivcrdans 
quelques  jardins  ,  à  cause  de  la  beauté 
de  sa  fleur. 

D  A  U 

DAUBE.  8.  f.  Sorte  d'as-i.iisonne- 
in<?nt  qu'on  lait  h  de  certaines  viandes. 
JJinJon  i  la  daube.  Gigot  à  la  dai.be. 
Faire  une  daube. 

Il  se  prend  auFsi  pour  L:!  viande  qui 
est  assaisonnée  de  celte  sorte.  Servir 
une  daube.  Manger  une  daube.  Une  daube 
froide. 

DAl'UF.R.  T.  act.  Battre  à  ctmps  de 
poing.  On  l'a  daubé.  Ces  E:oliers  se  sont 
tien  daubés.  11  e>t  populaire. 

Il  S'initie  K^iircm.  Riiller ,  .parler 
mal  de  quelqu'un.  On  le  dauba  bien 
dans  cette  compagnie.  Cest  un  homme  qui 
daube  tout  le  monde.  1\  est  du  style  la- 
milier. 

DALji  ,  it.  participe. 

DAUHEUR.  ».  mis.  Qui  raille,  qui 
niedir.  Il  eit  tamilier. 

DAUPHIN,  sub.  ma».  Sorte  de  pros 
poisson  de  mer.  Il  a  de  U  ressemblance 
arec  le  mariouin. 


D  E 

On  appelle  Daui^liiii ,  Le  llli  aîné  de* 
Rois  de  France.  l.c  Dauphin.  Les  Dau- 
phins de  t'raxct.  On  apprllo  Dauphine , 
L»  teiunie  du  Daupliin. 

Les  Aitronuniei  appellent  Dauphin, 
Une  constellation  de  l'iiémi ijilièrc  sep- 
tentrional. 

DAURADE.   Vojef  DoaAoK. 

U'AV'lJLliT.   Vujex  Ai/1«.ht.  , 

D  A  V 

DAVANTAGE,  adv.  Plu».  Je  n'en 
dirai  pas  davantage.  Le  cadet  est  ric.'te  , 
mais  falné  l'est  davantage.  Cela  me  piait 
davantage.  Je  n'en  sais  pas  davantage. 
J'ai  cru  pouvoir  faiie  pour  vous  davan- 
tage. Je  vous  aimriois  bien  dayantage  ,  si 
vuus  étief  raisonnable. 

Il  se  dit  aussi  pour.  Plus  long  temps. 
y  PUS  (tes  pressé  ,  ne  rtste\pas  d-vanu^r. 

DAVIER,  sub.  mas.  Insiruinenl  de 
Dentiste  ,  lait  en  lornic  tle  icnaiiie 
courbée,  dont  ou  se  sert  pour  arra- 
cher les  Ucnta. 

D  £ 

DE.  Préposition  serrant  à  marquer 
plusieurs  rapports  diftercns. 

De  ,  sert  a  spécilier  la  iuati<^rc  dont 
une  cliose  est  laite.  Une  tiib.-liirt  d'or. 
Une  table  de  maibrt. 

De  ,  est  souvent  partitil ,  ou  parti- 
cule exiractive.  Un  more. au  de  pain.  Un 
verre  de  vin. 

Il  est  aussi  particule  distinctire.  Un 
trait  de  courage.  Un  prodige  de  vertu. 

De  ,  m.irqiie  le  rapport  d'apparte- 
nance. Le  livre  de  Charles.  Le/ils  au  Roi. 

De  ,  »'eni|)loic  pJSr  Fendant  ou  Du- 
rant. H  est  pjrti  de  jour.  Il  est  arrivé 
de  nuit, 

Dt,  se  dit  pour  2'ouchani,  Sur.  far- 
Ions  de  cette  affaire. 

De  ,  se  dit  pour  j4  cause  de.  Je  suis 
bien  aiic  de  sa  jortune. 

De  ,  se  dit  pour  Par.  Il  est  aimé  de 
tout  le  monde. 

De  ,  s'emploie  aussi  pour  spécifier 
Les  qualités  peiaonnrlles.  Un  homme 
d'esnrit ,  de  caur  ,  de  bien  ,  de  sens,  i  I 
désigne  encore  Le  lieu  qu'on  liiblle  , 
la  profession  qu'on  exerce,  l'origine, 
etc.  Un  hpmme  de  la  ville.  Des  gtns  de 
la  campagne.  Un  homme  de  cabinet ,  de 
lettres  ,  de  mer  ,  de  rivière  ,  de  pied,  de 
cheval  j  de  peine.  Un  homme  de  peu  de 
fortune  ,  de  rien  ,  de  main ,  etc. 

]l  sert  quelquefois  .1  lier  un  substantif 
avec  un  adjectif,  et  forme  alors  une 
espèce  de  gallicisme.  Un  fripon  d'en- 
fant i  un  diôlt  de  corps  ,-  une  coquine  de 
femme. 

Il  exprime  .lussi  La  destination.  £i//r 
de  sptLtacle.  Habit  de  cérémonie.  Cotr  de 
Justice.  Cheval  de  bataille. 

On  le  met  aussi  devant  quelques  ad- 
verbes ou  pr.'posilions.  De  prit.  De 
loin.  D'aujourd'hui.  D'hier, 

Il  est  adverbial .  étant  joint  à  quel- 

1IICS  subsLinlit^.  De  trarers.  De  cité. 
)e  concert.  De  coiuene.  De  fi.  De  U. 
Il  se  met  souvent  devnnt  l'infinitif 
des  verbes,  soit  après  un  verbe  ,  com- 
me :  Cisser,  achever  de  dire  ;  tâcher,  s'ef- 
forcer de  faire ,  etc.  .Soit  après  un  nom  : 
Il  est  auUdiii  i'itn  jtutu  u  toge,  U 


D  j: 

étoh  tj-'?-  ■^' ■■■lie.  Il  a  la  fa- 
culté, !  rr.  .  . 

De.  I  icu.   Uest  venu 

de  Lyon  tn  liuit  de  jours. 

De,  se  oit  pour  Depu'it.  De  Roms  à 
Lyon ,  il  y  a  tant  d*  lieues.  • 

(ta  dit  ,  Cvmbltr  de  bient  ,  rempli  dt 
bénédif:  -■  -■  :  r  de  tous  sn  •■■■  /■• 
di  lire  ,  '   de  coups.    1 

lion    <:.  .lutrrt   ■: 

mot  De  appa^iiinl  a  la  Gi 
U»   rAH  ,  (ipèceite  (oiif 
■lire  ,  Au    noiu  i.e  ,   \i-  •  ' 

De  par  U  Roi.  De  pai 

DE  .—    '• .l'i- 

voire ,  «  la- 

ces ,11  •   .l'un 

diilerent  nombre  de  poinis  ,  t.i  (.uis  un 
jusqu'^  six  ,  et  qui  sert  i  j>  uer.  Des 
des  bien  marqués.  Des  dés  /cuinet.  Un* 
balit  de  dés.  Jouer  aux  dés  ,  au*  ticit 
dés.  l'iper  les  dés.  Dis  c^-aigét. 

On  itit,  A\cir  le  dé,  pour  dire. 
Jouer  le  premier;  Flatter  le  dé ,  pour 
dire  ,  Pousser  le  dé  iloui^ineol ,  dan* 
1  espérance  d'amener  moins  île  points  ; 
Rompre  U  dé,  pour  dire.  A 
dés  quand  ils  sortent  du  i 
d'en  rendre  le  coup  nul ', /....i  u,,..r 
U  dé,  pour  dire ,  l'aire  al.aoUonner 
le  dé. 

On  dit  li^.  et  fam.  Flatur  ledd.foat 
dire,  Déguiser,  adoui  ir  •pie'ijn»' cb^'so 
de  Utbeux  par  des  ti  > 
client  une  partie  ,  ou 
iiiKins  grand.  En  luiaiu»  >»">  .<■••  ^■^•■ 
vilU,  U  a  flatté  U  dé.  hejtattex  point 
U  dé. 

On  dit  Hg.  et  fam.  Tenir  U  dédamt 
une  Compagni: ,  pour  dire  ,  Se  rendra 
le  maître  de  la  convetiatiou.  Il  veut 
toujours  tenir  le  dé. 

On   dit  aussi  figur.  et  Ci"-''     »"-.'-r 
quitter  le  dé  à  quelqu'un  .    ri 
pour  dire,  L'obliger  a  (é<le  _     r 

a  renoncer  a  quelque  entrepioe. 

On  dit  famil.  Je  jeurois  cela  à  «roi» 
dés  ,  je  jouerois  cela  à  trois  dés  ,  p.  ur 
marquer  L'indilférence  ou  l'on  e\i  i.u 
choix  qu'on  peut  faire  entre  deux  ou 
plusieurs  (luises. 

On  dit  proverbialement  et  Bgnrém. 
Le  dé  en  est  /été  ,  pour  dire  ,  qn'On  ■ 
pris  son  parti  ,  qu'on  est  résolu  à  laire 
telle  chose.  . 

On  dit  fsroilièrenient,  .rf  von»  U  dé ^ 
pour  dire,  Cest  a  tous  i  parler,  a 
répondre ,  à  agir. 

D»  ,  en  parlant  d'Architertnre  ,  se 
dit  d'un  cube  de  pierre  ,  de  bois  i  :■  ("e 
marbre  qui  fait  la  partie  du  n^^.  '.i 
d'un  piédestal.  Le  piédestal  est  em- 
pesé d'une  base,  d'un  dé  et  /sA  cor- 
niche. 

Ds,se  dit  d'Uo  petit  cul 
sur  lequel  on  met  «Il  s  vase»  ' 

dts   de  pierre  autour  d'un  parterre. 

De.  s.  m.  Petit  ins'mment  d»  r«i»r» 
ou  d'autre  met.il 
bout  du  doigt ,  r: 

du  doigt  ,  I      -  •  ■     ■^  ■■■•• 

b:e»»éocl-.  \.DifM» 

£  argent  ,  <i. 
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DF.AI.BATION.  :  f.  Cli:ngrmrnt 
Ai-  touirur  noire  en  blâiitUe  ,  p«r  U 
iuicc  du  k'U. 

R  E  B 

lu'ii  vrr  \GE.  ».  m.  Action  Ho  <lé- 

)j.  il  lie  ceux  qui  (lel)A(lvnt. 

]>  I  .  s.  t.  Amas  <lc  )>l.i^onii 

3111  .tuitcul  jvec  ini]><'tuositi'  Udiis  un 
•'Ut'l  .suhil ,  après  qu'iint-  rivi^ie  a  Mv 
jiiisc  Ion};  -  lenip».  i-o  livUn  gioisil  , 
f.^ur  /f  monde  te  pr^parr  à  la  dcbJde, 
La  dibicU  a  fait  périr  bitn  dct  hattaux. 
UxsAci.K,  SI.-  dit  «iissi  Du  déiurras- 
Bcnicni  d'un  Port,  ijuniiil  on  retire  Us 
vaisseaux  TÎues  |iour  npprothrr  du 
rivjfji;  ceux  qui  sont  cli.irj,cs.  Il  y  a 
un  t^mpi  prticii  et  ordonné  pour  la  dé- 

ULIJÀCXt  MENT,  ».  m.  »e  dit  ilu 

moment  de  lu  déliicle  des  }>!aces  ,  et 
de  l'action  iledëbàcler  des  vaisseaux  , 
des  b^ilCiiMX.  Il  y  ab:aucoup  de  bairaux 
gui  ont  peii  par  le  déblcUinent  de  la 
rivière. 

Dl.liÀCLER.  T.  a.  Ouvrir,  débar- 
rasser. Débâcler  des  bateaux  ,  une  porte  , 
un*  Jenttre.  Ce  mot  est  pu|inti<ire. 

Il  est  au)$i  neutre  ,  et  se  dit  d  Une 
rivière,  quand  les  |;Iuces  ^iennl•nt  à 
se  rompre  €f  à  suivre  le  cours  de  l'eau. 
La  riiiire  a  débâcle  cette  nuit. 

DhHÀcLÂ,  Kii.  participe. 

UhllÀCbia/H.  s.  ma».  Oflicier  de 
Ville  ,  qui  comniandi^  sur  les  l'orts 
quand  il  faut  déb.'icler.  Il  jaut  deman- 
der au  Débàcleur  quand  il  lera  temps  de 
déticUr. 

Dl.UAGOULEH.  t.  a.  Dire  indis- 
crètrnienl  tout  ce  qui  vient  à  la  bou- 
che. Il  débagoula  tout  ce  qu'il  avoit  sur 
te  cxur.  Il  est  bas. 

Dit  Kc.ovi.i  ,  SE.  participe. 

l)i:ii.A.GOtJL£Un.  s.  m.  Celui  qui 
parle  indiscrète. nent. 

liFMXLLVM.  T.  a.  nélaire  une  balle, 
un  bjllot,  liier  quelques  lisnlc;  o'iine 
La  le.  Onhn'a  pas  encore  dcbailé  me* 
meubles. 

D£B\i.i.i,  is.  participe. 

UEliAMîAUK.  s.  léin.  Ce  mot  n'a 
d'usage  que  dnns  cei:e  l'ojon  de  par- 
ler adverbiale  ,  .,4  la  débandade  ,  qui 
8i);nilie  Cunluscinent  et  .sans  ordre. 
On  dit ,  i\\i' Une  armée  ,  que  des  trou- 
pes s'en  vont  à  ta  débandade  ,  pour  d  i  re , 
qii'Llles  s'en  vont  en  couiusion  ,  sans 
parùri  Ire. 

lin.  irëinent ,  .Wfftrf  (oi/t 

à  la  fii.'.. »^  ,  iuiiser  tout  à  lu  déban- 
dade ,  pour  dire  ,  Abandonner  le  soin 
de  son  bien  ou  de  quelque  allante 
comme  une  cliose  désespérée,  yivit 
à  la  débandade  ,  C'est  ne  mettre  aucune 
suite  ,  aiic  une  ri>^le  dans  ses  mœurs 
et  dans  sa  condui.e. 

DÉBANDtuMENT.  t.  m.  Action  de 
débaniier.  Il  sv  dit  princi|iHlrinenl 
Des  tronpcs.  Il  y  eut  un  dcbandemtnt 
général. 

UliHANDER.  T.  n.  Détendre.  Dé- 
bander un  aie,  un  pistolet. 

On  dit  lif>uièincnt  ,  i't-  déb.inder  tts- 
prit  ,  pour  uiro  ,   D.mïU'C   un  peu   de 


ri    .11 .11- .4  -on  esprit  »j.rè-. * 

ai'p'.iLalion.  V.t  on  dit  ,  <{ 

se  d, bande  ,  Lorsqu'il  luii  n 

douiir  ,  à  M  ri'lAcbcr  apiès  uae  luiie 

geli-e. 

I)  £  B  A  R  1)  i:  a  ,  sifinifie  ,  Oler  une 
bani.e.  Véband  i  une  plaie. 

On  ilit ,  Dilandir  quelqu'un  ,  your 
■lire  ,  Lui  liler  le  bandeau  qu'on  lui  a 
mis  !tur  les  yeux. 

DisAKiJER,  te  dit  aussi  en  parlant 
Des  armes  dont  le  ressort  se  drlcnd  de 
lui-même.  Son  fusil  se  débanda.  Soi 
arbalète  s'était  dtbandée. 

Il  «e  dit  aussi  d'Une  troupe  de  pens 
de  guérie  qui  se  sépare  il'un  l'.scailron 
ou  d'un  llataillon  conlus^ment  et  s.inv 
ordre.  Les  f  uirageurs  se  débandèrent 
trop  iCt.  l-es Soldats  se  debandèient  pour 
aller  piller. 

Il  .se  dit  encore  d'Un  corps  de  gens 
de  guerre  qui  se  disperse  sans  onlre  , 
pour  s'enfiiir  ou  pour  fe  retiier.  Zi»«t< 
l'armée  se  débanda.  Ce  Régiment  se  dé- 
banda. 

DiBKiivi  ,   im.  participe. 
DliBAMtJUER.  T.    Bci.  Terme  de 
jeu.  Ga"ncr  tout  l'argent  qu'un  Ban- 
quier a  devant  lui.  il  fut  débanqué  au 
pharaon. 

DtBvNQOÉ,  ÉB.  participe. 
DKBAl'  riSKh.  ï.  act.  Il  n'est  guère 
d'u.-age  qu'en  celte  phrase,  //  :e  firoit 
plutCi  débaptiser  que  de  faire  telle  chose , 
pour  dite  ,  Il  renonceroit  plul6t  a  son 
Baptéire.  Il  est  du  si^le  lainilier. 

On  dit  aussi  l'amilièrenient ,  Se  dé- 
baptiser,  pour  dire,  Changer  de  nom. 
Df.hap'I'isé  ,  I  B.  paMiiipe. 
UOAKBOUIIXt».   T.   àct.   Net 
loyer  ,   6tcr  ce  qui  salit ,  ce  qui  rend 
sal'.  Il  ne  se  dit  guère  qur  Dn  vi5.ige. 
DébarbouilUr  un  enfant.  St  débarbouil- 
ler le  visage.  Altef  vous  débarbouiller, 
DÉBARuouij.i  K  ,  icB.  parti' ipe. 
DKHAhCADOUR.  s.  m.  Lieu  mar- 
qué pour  le  d.  barquen.ent  des  iiiar- 
clia'Mlisrs  triin  vaisseau. 

DEBAKDAGIi.  a.  mas.  Action  de 
déliarder. 

DEllAKDLR.T.  a.  Tirer  du  bois  de 
dessus  les  bateaux,   ou  de  la  rivière  , 
et  le  porter  sur  le  boni.  Débarder  des 
cotrels.  D^ibarder  un  train  de  boisjlvilè. 
DrBA^Del<  ,  en   ternir   de    l'orèts  , 
Transporter  des  bois  hors  du  taillis  où 
ils  on.  été  conpés  ,  ?(in  que  les  voitu- 
res n'y  entrent  pas  ,  ce  qui  endomnia- 
geroit    1rs  nouvelles  pi  usses> 
DiBARui,  iK.  poriitipe. 
DEBABDirUR.  s.   mus.  Homme  de 
joui  née  qui  débnrde  Débardeur  de  hois. 
yous  trouverez   asse\   de  d.ba.deurt  sur 
U   fort. 

DLIIAHQUEMENT.  s.  m.  Action 
p.ir  laquelle  on  iléliarque.  Le  débar- 
quement des  marchandises.  Le  débarque- 
ment des  tioupts.  On  i.it  ,  Des  troupes 
de  débarquement  >  pour  dire,  Des  trou- 
pes de.stinées  pour  laire  une  itesccntc 
en  pavT  ennemi. 

D1.UAH(JUKH.  vrrb.  n  Sortir  d'nn 
vaisseau  ou  d'un  autre  bâtiment,  hvus 
débarquâmes  en  tel  endroit  j  à  un  tel  Fort. 
On  dit.  Au  dibarjuer  t  peur  cliic  , 
Dans  le  temps  même  du  débarqueineiii . 
Il  se  tnuva  au  débarquer.  On  l'atttn- 
doit  au  dcbur^utr. 
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''     -ABIJIK»,     r- •        "■-■     -'■•(,    l-t 

,  "1  irer  ,  (  l'un 

u  ou   d'un   .  ■     '■    qui 

est  arrivé  au  lieu  de  sa  drsnoation.  Un 

dibarrua  Clnfatterit.  Débarquer  du  M- 

non    Débarquer  des  maecharidisis, 

DiBiSQi'É  ,  tt.  participe. 

Di!»ARyi/r. ,  ^.F.  ,  est  : '  -rtif, 

mais   il    n'est   guère  o  .  unt 

employé   kuhsiauliven  •  i  rite 

pbr.ile,  Un  nouveau  débarque,  qui  a« 
<lil  d'Ln  lioiuine  nouvelleintnt  arrivé 
d.?  la  Province.  Il  a  toujours  l'air  ifun 
nouveau  dibarqué, 

DKBAKKAS.  tubs.  mas.  Ceuation 
d'embarras  .délivrance  de  ce  qui  eni- 
lurrassuit.  Il  e>t  familier.  les  voilà 
partis  ,  c'est  un  grand  dsborras. 

DEBAHHAS51  .MENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  débarrasser. 

DLUAlIltASi^!  V.  act.  ôterl'era- 
bariua  ,  6ter  d'embarras.  Il  se  dit-au 
propre  et  au  hgure,  et  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Débarrasser  les  rues. 
Us  chemins.  Il  ne  sait  comment  se  débar- 
rasser de  ses  créan,.iers.  lls'eti  débarrassé 
de  quantité  d'importuns,  il  était  accablé 
d'ajjaires  ,  mais  i^'en  est  Jtbarratsé.  Il 
a  bien  débarrassé  ses  ajfaires  depuis  peu. 
Sa  1ère  commence  u  se  débarrasser.  Aloit 
esprit  est  débarrassé  d'inqiii,:tude.  La  Re- 
ligion se  débarrasse  des  pratiques  supers- 
titieuses. 

Dr.BAn* ASSB  ,  ke.  partitipe. 
DKBAMREH.  v.  act.  Otcr  la  bairc. 
Di  barrer  une  porte. 

Df.sAiiBÉ,  IB.  participe. 
DEBAT,  s.  m.  Dilterent,  conteata- 
tion.  Ltrt  en  débat  de  quelque  chose. 
Mettre  quelque  chose  en  débat,  yider  ut» 
débat.  Apaiser  un  débat.  Il  s'éleva  de 
grands  débats  sur  ce  sujet  au  parlement 
d'Angleterre,  tntre  voisins  il  y  a  tou- 
jours quelques  débats. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Urs 
débat  de  corr.pte  ,  pour  dire  ,  Une  con- 
testation tonnée  contre  quelque  arti- 
cle d'un  compte,  fournir  de  déb-ts  dt 
compte.  Laire  juger  lés  di:bats  d'un 
compte. 

In  (tarlant  De  deux  hommes  qui  ont 
quelque  contestation  ensemble  ,  on 
tiit  prAverbiuleiiient  ,  .J  eux  le  dtbat , 
entr  tux  U  débat,  pour  dire  ,  qu  On  ne 
veut  pi  int  se  meure  en  peine  de  leur 
dilterent. 

DEB.iTER.  V.  a.  Ôter  le  bit.  Di- 
biter  un  mulet,  un  cheval ,  un  âne. 
UtLxrii,  it.  participe. 
DEBATTUE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  battre.  )  Contester  ,  uii|'Uier. 
Débattre  une  question  ,  une  ,:auie.  Dé- 
battre un  compte.  Débattre  l  s  ait.cle* 
d  un  compte,  t^oi.s  avons  d^b.ttu  plu* 
d'une  fuis  ce  point  ccnlesté.  Cette  opinion 
n'a  été  que  trop  long-temps  dtbattue. 

Sk  D£sATTRK.  Vagitcr ,  se  lour- 
nienicr.  Se  débattre  comme  un  possédé  , 
comme  un  furcer.é.  Se  débattre  des  pied* 
et  de*  mains.  Un  cheval  qui  se  débat.  On 
foiis.'n  qui  se  détat  dans  icau.  l'n 
oiseau  de  proie  qui  se  débat  sur  le  poing. 
On  ait  proverbialement  ,  i'ous  leuj 
débattex  OU  vous  vous  battex  de  la  c/uift 
à  i'Eiique  ,  pour  dire  ,  Vous  runles- 
trz  sur  une  chose  sur  laquelle  vos* 
n'avi  7.  l'iiciin  droit. 

J'iSATTV  ,    vx    particffr.    CvrstgW 
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biea  dihatlu  ,  cjum*  bUn  li.'hJltue  ,  pour 
«liip  ,  Ciiiiipie  bien  ckiiiaiDé ,  toute 
bi<^n  (likciilér. 

jjr^;«AUcnK...féiii.  n. 

encéf  ildtm  |p  l)iiirr<>t  <l.i 

Grande    drhauche.    faite    ...    ^,, ■...,. 

talrt  dibaucht.  Aimirlailhju~ht.  >'ji>r 

gutljue  chost  par  débauche ,  par  nprit 

de  dibaucht.   Cttt  uni  délxuufn  tvntl- 

niiclle. 

Il  »e  prmd  encore  pour  Inconti- 
nence oatrop.  Cal  un  homme  pUiiigi 
dans  la  débauche.  Qett  un  kvrnme  perdu 
de  débaucha,  yUaine  dihauchr.  Sale 
débauche,  forter  à  la  débauche.  Se  jeter 
daru  la  débauche,  fuir  les  occasioiu  de 
dJbjuche. 

l)ùyAucni,(r  prend  an t^i  pour  L'ac- 
tion lie  ic  li*rrr  aux  ptiil<ir«  ilc  la 
fable  ;  et  dan»  ictli-  niiirpiiun  on  «lit , 
i'Uiioru  un  peu  la  débuche. 

On  nppi'llo  DéhXche  d'eiprit  ou  d'i- 
miaghatwn ,  T7n  iisafic  ilcrrgic  de  l'ci- 
|iri(  ou  (Icrim  igtnulion.  Lu  débauchée 
<i:  lecture  et  d'eiprit  ne  iont  guire  moiiu 
dan.;ereu.'ei  nue  cellei  du  tent, 

DKHAUCIlIill.  V.  ».  Jf-tcr  c'aiu  l,i 
dt'b.iiii  lie  ,  dann  l^ucr.  Lu  mauvaise» 
compagnia  l'ontddbMché.  I.a  ir.  p  grande 
lil^erténe  sert  qu'à  débaucher  Itt  jeune» 
gens.  Ce»i  la  Jainéantise  qui  l'a  dibuu- 
shi.  Débaucher  une  fille. 

Il  sif-iiilie  aut.si  ,  C^irromprc  In  fidé- 
\{\é  de  quelqu'un.  Il  essaya  de  débau- 
cher le»  troupe».  On  lui  débaucha  »es 
soldats.  On  lui  a  débauché  un  de  ses  do- 
mestiques. 

Il  signifie  encore,  DOtonmer  quel- 
qu'un lie  aon  lirvoir.  Débaucher  un 
ouvrier  de  son  travail,  de  sa  beiogne.  Il 
ac  dit  auisi  ,  dana  ce  sens  ,  k  l'absolu. 
Débaucher  un  ouvrier. 

Il  signifie  iiusii  simplement ,  Faire 
quitter  un  tr.ivail  ,  une  occupation 
soriousc  pour  un  iltTcrtisseinent  hon- 
ni^fe.  Je  \iens  vous  débaucher  ,  pour  vous 
débaucher,  t^ou»  voulons  vous  débaucher 
l'un  de  ces  jours.  Laisse^  -  vous  débau- 
ther.  Il  faut,  le  débaucher  ,  U  mener  à 
la  campagne. 

On  dit  aussi  on  bonne  rt  en  mau- 
Taise  part.  Se  débaucher.  Laisses-là  les 
affaires  pour  un  jour  ou  deux  ,  et  ié- 
bauchei  -  vous.  La  mauvaise  compagnie 
est  souvent  cause  que  Us  jeunes  gens  se 
débauchent. 

DÈBWf.né  ,  *B.  participe. 

Il  est  quelquetois  subsl.  et  alors  il 
signifie  Un  homme  .ibniulonné  n  la 
deiiauciic.  Cest  un  débauché  ,  un  grand 
débauché,  un  vieux  débauché.  Ce  sont  des 
débauchés.  On  dit  d'Un  liomnie  qui  est 
agréable  tians  la  dnbniiilic  de  table, 
que  Cest  un  agréiible  d.:haLcké, 

nÉHAL'CIIEUIl  ,  KUSli.  s.  Celui, 
«elle  qui  débauche.  Cest  un  débaucheur 
de  filles,  Cilte  femme  est  une  débau- 
theuse. 

DÉBET,  s.  mas.  Terme  «le  Tinanre. 
Ce  qu'un  comptable  doit  après  l'arii^lë 
lie  son  compte.  Le  débet  d'un  compte, 
fayer  sa  charge  en  débets  ,  signifie ,  La 
payer  en  se  iliurceant  d'acquitter  le» 
dettes  de  celui  qui  la  tend.  C'ette  partie 
est  un  débet  de  quittdnce.  Débet  de  clair, 
£ac^    "     ''  Keceveur  des  débets. 

15  verbe  aciil.  Alluiblir, 

d^f  •  ■ ..  r.  il  n'est  guère  d'usagQ 
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3n»   «tant    cette    pbroe  ,    Éirt  Hut 
ébifji, 
l>.'eirr*  ,  It.  participe.   Vltagt  dé- 


mas  tout  dtbijjt.   Il   cat  dn  style  ia- 

niilirr, 

Di.lirLE.  adj.  > 
alliiibli  ,  qui  ir 

se  dit  guère  qu'i-n  y  1 1  ni.  i..  i  m  m- 
nie.  Un  malade  qui  est  encore  débile.  Je 
me  sens  tout  débile  aujourd'hui.  Awir 
l'estomac  débile  ,  le»  jambes  débiles. 

Il  t'applique  poétiquement  aux  cho- 
ses comme  aux  perauuiies.  bnfans  dé- 
bile. Arbrisseau  débile. 

On  dit  ainsi  ligurëment,  ^votr  le 
cerveau  débile  ,  poi^r  dire,  Avoir  I  ri- 
prit  (oible  ;  et  ,  Avoir  l^  mémoire  débi- 
le, pour  dire  ,  Atoir  iieu  d*^  ini-moire. 

DEUlLKMLNT.aJrerb.  U'unc  oia- 
nière  débile. 

DKBILITATION.  a.  f.  AJloibluse- 
nient.  Débilitation  de  nerfs. 

iJÉItlLITK.  s.  t.  Koil.leâse.  Débilité 
de  cerveau.  Une  grande  débilité  de  nerfs  , 
di  jambes ,  d'ettomeu.  Une  grande  débi- 
lité de  vue, 

DËHILITER.  T.  a.  Rendre  débile. 
Cela  débilite  Us  turfs  ,  l'esprit ,  la  vue , 
Ctstoniac. 

Diiiiit.i'r^,  as.  participe. 

DJililT.  s.  m.  Venu-,  trafic.  D^tir 
de  draps,  de  denteUes.  Marchandises, 
ét.iffcs  de  débit,  de  bon  débit ,  de  mau- 
vais dt  bit,  Ceà»  n'est  pas  de  débit.  Il  se 
fait  un  grand  lébis  de  .  .  , 

Ou  tht  I  gurcmect ,  t\\t'Un  homme  a 
un  beau  débit ,  qu'ii  a  le  débit  aisé  ,  U 
débit  ogréubU  ,  pour  tiire  ,  qu'il  parle 
avec  lacililë  et  a>  ec  gritce.  Etpourex- 
primer  le  contraire,  on  dit ,  Un  débit 
pénibU  ,  désagréabU  ,  eu,  11  est  du  style 
luiiiilier. 

DiaiT,  en  Musique.  Manière  ra- 
pide «le  rendre  un  rôle  de  chant ,  en  y 
imitant  beaucoup  de  variéié. 

Dkbit.  Exploitation  de  bois  selon 
.ses  diverses  de.<iiinaiions  ,  comme  en 
poutres ,  en  merrain ,  en  cerceaux ,  etc. 

DEBITANT,  A^TE.  subs.  Celui, 
celle  qui  débite  quelque  marchandise. 
Un  débitant   de  tabac. 

UEBIIER.  T.  cet.  Vendre.  Déb'aer 
des  marchandise» ,  des  denrée»  ,  des  bUs  , 
des  vin».  Débiter  en  gret  ,  en  détail. 

On  dit  fi^urémcnt  et  «lans  le  style 
lainilier,  t\u'Un  homme  débite  bien  sa 
marchandise ,  pour  «lire ,  qu'il  parle 
bien,  qu'il  fait  bien  un  réril. 

()i)  oit ,  dans  le  mè  >  e  sens,  Débiter 
son  rôle  ,  débiter  un  discours. 

Il  se  dit  en  Musique ,  pour  ,  Rendre 
un  r6le  de  chant  avec  rapidité,  avec 
précision  et  variété. 

On  dit  anssi  fi^urément ,  Débiur  des 
nouvelUs  ,  débiter  des  mensonges  ,  pour 
ilire  ,  Repanilic  des  nouvtUcs  ,  des 
mensonges. 

DisiTsa  ,  te  «lit  De  la  manière  d'ex- 
ploiter les  boit.  Débiter  U  bcU  m  plats- 
chts  ,  en  meirlirs  ,  ete. 

Il  se  dit  aussi  Du  marbre  ,  des  pier- 
res, etc. 

Ij^Biri  ,  is,  participe. 
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1 L.Terb.  n.  Décltmer 

long-i«'uip&    et    avec    M  r'trc 

3uelqu'an.   Il  a  passé  ■  s    à 

éblaiérer    centre   moi.  li   r>L    uc    peu 
d'nt;<ge. 

DIOILAYF.R.  V.  a.  Débarrataer.  (Il 
te  conju|^e  comme  fajer.)  On  «lit.  Dé- 
blayer d4S  urres  ,  pour  «lire,  I.et  6ter 
d'un  endroit.  On  «lit  auni ,  Déblayer  «n 
terrain  ,  une  maison ,  une  saUe ,  une  cour  , 
une   rue,   pm.r  "'    '       r.ister   un 

terrain,  une  lîle,  une 

cour,  une  ru'  ,  j    ,'i'  y  tont 

en  désordre  et  qui  let  cmbarrotteBI. 

DrtT  \tr.  .  Kx.  (lariicipe. 

[1  i-.R.  ».  a.  Terme  d'Im» 

pu  r  le»  letlrei  Moquées  et 

renvcisLTv .  pour  let  rnuplot^r  comma 
il  faut. 

DKai.oqcÉ  ,  ia.  participe. 

UEHOIHE.  t.  m.  Le  œtuvtlt  gofit 
qui  rette  de  quelque  liqueur  api  et 
qu'on  l'a  bue.  Du  vin  qui  a  du  déboirt  , 
qui  a  quelque  déboire ,  un  déboire  affreux. 
Liqueur  qui  laisse  du  dth  ■•■ 

Il  se  oit  fijiuriineiit    i  •'  et 

dn  dégoA'  qui  mit  ord  :  •  lea 

plaisirs.  Les  plaisirs  ont  Uur  dtivire. 

Il  te  dit  autti  De»  dépcût»  ,  des  su- 
jeltde  iâcherie  ,  <  ' 
que  donne  un  su|- 

me  '    '  .'    -■--■'  ..■  _,-...■-  -..V...;. 

//  .  1  déboire*. 
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aii'i:riii,  uii   «lloit  laii  ,    .;. 
place.  La  chute  qu'il  a  faite  lui  a  detobd 
un  es. 

Il  te  dit  aussi  avec  le  pr.'n<vm  per- 
toroel.  les  os  nt  se  dtbvitcnt  [as  ta^t 
beaiicc-up  de  douUur, 

DiuiTxa.  te  dit  autti  ta  ptr'itDt 

Dm  -     .1 """  "   '''at- 

sr:  '«- 

A  :    -        .  «t* 

débatte. 

On  Hit  encore  «!«"•  cette  tccepti(*n, 

Ur.  '  ■    ■     ■.•<•■ 

I  ;  e. 

I  ,,...,,.,    ..et.  Ôter    I* 

b.  detuniur.i.Dsboadirmk 

ti.: 


I 


n  E  B 

Il  C«t  aimi  nt-ulrp  ,  tt  l\gùiK«  , 
Sortir  avec  iinpciii^i^ité  ,  arrc  atioii* 
ilancr.  I.'tau  a  dthMndi.'  etilt  nuit  par 
unt  cuyirturt.  Il  •'riii|iliiir  uumi  av>  c 
le  pronom  ftitonati.  l.'tiang  i'ett  dii- 
tonJé. 

On  ilit  (uisi  (igiir<^infOf  ot  fiimilii^- 
rfiticnt ,  Ltt  pltu't  ijufllt  avait  Utr.^- 
ttmpt  rttmui  ,  détordirent  à  la  Ji'i. 
Mprit  avoir  l^ng*t€mpt  retenu  ta  cuiircj 
iî      "  d<r. 

piriuipe. 

i \LH.   y.  act.   (Ver  le 

honiton  d'un  luuict  ,  iVun  tt>nnfau. 
ypiir  remplir  te  tonneau,  il  faut  le  di- 
tonJonner. 

D/iKiwnoxxi,  An.  participr. 

Dl-.IJO.NNAIJIK.  ail),  ilc»  a  g.  Poux 
et  lion  .ivfc  loilileiDie.  Humeur ,  carac- 
tiie  débonnaire.  Daim  le  nylc  ^rriiMix  , 
m  parlant  l)c<  prrnonncs  ,  il  nr  ledit 
que  Des  Hrinii-.».  Ceit  un  i'rinee  dé- 
bonnaire. Louit-le  Di'bonnaiie.  Hors  de 
lu  il  ne  §e  dit  guère  qu'i-n  moquerie  , 
piinr  donner  un  ridicule.  Cestun  homme 
débonnaire. 

On  appelle  (iiniilit^rement ,  Un  mari 
débonnaire ,  Un  mari  qui  soullrc  pa- 
tiemment la  mauvaise  conduite  de  sa 
luniine, 

DKliONNAIREMENT.  «.1t.  ATec 
bonté  ,  avec  douceur.  Le  vainqueur  les 
a  traitèt  dibonnairement.  Il  vieillit. 

niiBONNAIRKTi;.  sulis.  ».  Uontë  , 
flouceur.  Le  vainqueur  le»  a  traités  avec 
débonnaireté.  Il  vieillit. 

nUBOKl).  n.  mai.  Uëbordement.  Il 
ne  M'  dit  qu'en  termes  de  Médecine. 
Dcbord  de  bile.  Débord  d'humeurs. 

«KllOK  1)I;MKM'.  s.  m.  Atii.>n  par 
laquelle  une  rivière  se  déborde.  Le  dé- 
bordement du  liil.  Lt  débordement  de  la 
Seine. 

Il  .se  dit  aussi  De»  humeurs,  jlroir  un 
débordement  de  bile,  un  débordement 
d'humeurs.  On  appelle  Débordement  de 
cerveau  ,  Une  cliule  extraordinaire  de 
pituite  qui  coule  du  cerveau  et  des 
conduits  satiTjires  par  le  nez  et  par  la 
boucUe. 

On  dit  figurément ,  Un  débordement 
d'injure». 

On  H|i|>ellc  ligurénient  ,  Déborde- 
ment,  L'irruption  d'un  Peuple  b.nr- 
bare  d.ins  un  Pays  où  il  veut  s'établir. 
L^Jdtcrdement  de»  Barbares  dan»  FEm- 
firr'Roma'm. 

DKBoaoKMKnT  ,  sif^nifie  aussi  fijjur. 
Dissoliilion  ,  débauche.  Etrange  ,  scan- 
daleux débordement,  y  ivre  dan»  le  dé- 
bordement ,  dan»  un  grand  débordement. 
Le  débordement  de  se»  maurt. 

OEKOnniiR.  T.  n.  Sortir  hors  du 
bord.  Il  se  dit  proprement  Oes  rivières. 
Quand  le»  nei^ei  J'onjent  ,  la  rivière  dé- 
borde. La  riviire  a  débordé  deux  fui» 
tette  année.  La  riviire  en  débordée.  Le» 
pluie»  ont  fait  déborder  cet  étang. 

Su  DÉsoRuiK.  Il  signihe  la  mt^me 
<lu>se  ntie  Déborder.  La  rhièrt  «  dé- 
borde. La  Seine  t'est  dé  ordte. 

Il  se  dit  auisi  De*  huiiieiirs  du  corps 
liUMiain  ,  rt  particulieren  enl  de  la  bile. 
les  humeur»  te  tant  débordée».  La  bile  te 
déborde. 

On  dit  figurénienr,  Se  déborder  en 
iniurei.  pour  ilire ,  ExhaU-t  sa  colùrc 
eu  injure»  ,  roow:  des  uijurea. 
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niil0«l>t«,  se  dit  aussi  ï)eiliibitl, 
des  l'tolles,  quand  le  boni  de  l'une 
panse  celui  de  l'autre.  Cette  fange  dé- 
borde.  La  doublure  débi>rde. 

DkBoRiiLH  ,  te  tiit  aussi  activement 
en  ternes  de  (îucrre  ,  lor^qu'une  lien* 
de  troupes  a  plus  de  Iron'  et  plus  d'e- 
tendiie  que  la  li^^ne  qui  lui  est  oppo- 
s<ie.  La  premiire  ligne  det  ennemie  dé- 
bordait la  nuire.  L'avant-garde  de  notre 
Jtutle  débfrdoil  celle  det  ennemit.  Il  %v 
dit  .'.iiksi  De  tout  lorps  qui  en  déborde 
un  antre  qui  lui  est  (.aiallèle. 

DÉsosuas  ,  est  aussi  neutre,  et  si- 
gnifie, He  détaclierd'un  vaisseau  qu'on 
Mvoit  atxirilo.  Aprit  raboidage  il  tu  put 
déb  rder. 

On  dit  aussi  danslem4nie  sens.  Se 
débotiler.  Août  JImet  tout  nos  ejfortt 
pour  n^ut  diboidsr, 

I)étoiit>aa.  V.  a.  Oter  le  bord.  Vi' 
bordtr  une  jupe  ,  un  chapeau, 

I)LBoni>i,  KB.  participe.  Il  s'em- 
ploie tijiurément  comme  adgectit ,  et 
signilie  Débauché,  dissolu.  C'rjt  un 
jeune  homme  fort  débordé .  Une  femme  dé- 
bordée. Mener  une  vie  débordée. 

OIJIOTTER.  V.  a.  Tirer  Us  bottes 
à  quelqu'un.  Son  valet  l'a  débotté.  Se 
débotter  y  Oler  ses  boues. 

On  le  dit  aussi  substantivement.  Lt 
déboîter  du  Roi.  Il  te  trouva  au  débotter. 

Dlrdtté,  ty.  participe. 

Il  est  pris  quelquetois  substantive- 
ment. Le  débotté  du  Roi.  Se  tremitr  au 
débotté. 

DÉBOUCHEMENT.  subst.  masc. 
Action  de  iléboucber.  Le  débouchemeni 
det  canaux. 

UhSoucHEMEWT  j  signifie  aussi,  Le 
passade  d'un  endroit  resserré  dans  un 
lieu  plus  ouvert.  L'armée  Jut  attaquée 
au  débouchement.  Il  se  dit  aussi  au  li- 
gure pour  Expédient,  moyen  de  se  dé- 
laire  utilement  île  billets  ,  rie  mnr- 
chandi.'ies,  etc.  dont  il  n'est  pas  aisé 
de  faire  un  bon  emploi ,  ou  de  trouver 
le  débit.  On  a  trouvé  un  débouchement 
pour  ces  billett.  On  cherche  un  débouche- 
ment pour  ces  marchandise». 

UKBOUCHEa.  v.  H.  <')ter  ce  nui 
boudie.  Déboucher  une  bouteille.  Dé- 
boucher le»  chemin» ,  les  pa»»age» ,  pour 
dire  ,  Les  débarrasser  ,  en  ùtcr  les 
obstacles. 

On  dit,  Au  déboucher  d'un  défiU ,  au 
éUboucher  des  montagne»  ,  pour  dire, 
A  la  sortie  d'un  délili',  au  .sortir  des 
montagnes.  Et  alors  l'inlinitiiest  em- 
ployc'  comme  substantil. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  L'Ar- 
mée déboucha. 

UsaoucnFR  ,  en  termes  de  Méde- 
cine ,  signifie  Ev.icuer  ,  ôter  les  obs- 
tructions. Cette  médecine  vous  débou- 
chera. 

Ukioucher.  y.  n.  Sortir  d'un  en- 
droit resserré  punr  p«««i  r  dans  un  lieu 
plus  ouvert.  I.'Arrute  détoucha  de»  mon- 
tagne» dan»  la  plaine. 

I)kbouchk,  iz.  par.'iiipr. 

DÉBoui  nu  ou  nrsourtiKR.  sub.  m. 
Vi  ie  ouverte  piur, arriver  a  nne  place  , 
à  un  eiiipl.ii  L'Egli»e ,  [Épée  et  la 
Robe  »ont  trot»  débouché»  ou  déboucher» 
pour  \ot  e:.ja'-». 

Il  sieiiilie  iiussi  L'extrémité  d'un  dé- 
filé ,  U  un  cul  de  muiitaj^ucs.  L'entuini 
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nom  attend.  Il  j  ,  Jtb.'iiché  on  eu  débou- 
cher. Il  se  '  \  dans  le  mèui* 
sens  que  i/  r  ,  «■nie. 

On  dit  lt  ;  unjU' 

bouché  put.,  cfSh- 

di»e»  ,  dont.,..      ;  ,.,,.,.i  ,...,,.  trouvé 

remploi,  ni  le  débit.  Voje»  UtaoscHft- 

MENT. 

Il  se  dit  aussi  pour  Moyen,  expé- 
dient. Chercher  un  débouche  pour  m  li> 
rer  d'.iffjire ,  d'embarras, 

DÉborCLEH.  V.  a<t.  Dégager  <!• 
son  ailacbe  l'ardillon  d'une  lioiida. 
Déboucler  une  cuiratte.  Déboucler  tm 
ceinturon.  Déboucler  de»  bottine». 

Il  s'emnlois  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Mon  eoulitr  »'e»t  débcucU. 

On  dit  ,  Déboucler  une  jument ,  pour 
dire,  Ôler  les  boni  les  qu'on  lui  ai  oit 
mises  ,  pour  cmpéi.Ucr  qu'elle  ne  lAt 
saillie. 

On  dit ,  Déboucler  de»  cheveux  ,  dd- 
boucler  une  perruque  ,  pour  dire  ,  En 
delaire  les  boucles,  ileiriscr  dea  ibe" 
veux  ,  défriser  une  perruque. 

Disocci.É,  KK.  participe. 

DtBOUlLLI.  s.  m.  Terme  de  Tein- 
turier. Opération  pour  éprouver  iB 
qualité  du  teint  d'une  etofte  ,  ou  pour 
lui  rendre  sa  première  blancheur.  Met- 
tre une  itofj!  au  débouilli. 

UÉBOUILLIH.  V.  a.  Faire  bouillit 
des  échantillons  u'elotfe  dans  l'eau 
avec  certains  ingrédiens  ,  pour  éprou- 
ver si  la  teinture  de  i'eloUe  ett  bonna 
ou  non. 

DiiouiLM,  iK.participe. 

DÉBOUi^UEMUiT.  s.  m.  La  sorti* 
d'un  vaisseau  hors  trun  détroit. 

l)EI!OL\)LEll.  verb.  iieut.  Terme 
de  Marine.  Sortir  d'un  déttcil ,  d'ua 
canal. 

DÉBOURBER.  t.  a.  ôler  la  bourbe. 
Débourber  un  ba»»in  d'eau.  Débourbnm 
fosté.  Débourber  un  éraig. 

On  dit  aussi,  Débourber  une  voiture  , 
pour  dire,  La  tirer  de  la  bourbe;  faire 
débourber  un  poitiin  ,  ponr  dire ,  L« 
mettre  dans  de  l'caii  claire,  pour  qu'il 
perde  son  goiit  de  bourbe, 

Dhbourbk,  t.B.  parti-ipe. 

UEBOUKHEK.  v.  a.  Il  signi6c  am 
propre  ,  (iter  la  bourre.  Débourrer  un 
fusil.  Hors  cette  phrase  ,  il  n'est  guère 
il'usage  qu'an  liguré.  Ainsi  l'on  dit  , 
Débourrer  un  jeune  hcmme ,  pour  dire. 
Lui  faire  perdre  le  msuvais  ton  ,  le« 
mauvaises  manières,  l'air  emliairat.><i 
qu'il  avoil,  et  le  former,  le  façonner. 
Mettre  un  jeune  homme  dan»  le  monde  , 
dans  let  bonne»  compagnie» ,  pjur  le  dé- 
bourrer. 

On  dit  aussi,  Débcurrer  un  ekeval , 

fiour  dire  ,  (^ininencer  à  l'assouplir ,  a 
e  rendre  propre  aux  usages  auxqucU 
un  le  destine. 

ni.Boi'as^.  ,  KR.  participe. 
DEBOURSEMENT,  s.  mat.  Action 
de  débourser. 

DEBOUHSIR.  v.  a.  Tirer  de  l'ar- 
gent de  sa  bourse  ,  puur  faire  quelque 
?ayem<  lit.  Il  a  acheté  une  tirre  ,  et  il 
lt  payée  sar.»  rien  débo.irter.  Retirer 
de  .jutlqu'un  ^argent  qu'on  a  dtbvurlé 
pOi.r  lui. 

DhBiioasé,  in  participe.  //  n'y  » 
rien  à  rabattre  là-dti»ut  ,  S  t*t  un  arffg$ 
debout»». 
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Uiunv»ti,  t'emploie  auiii  inl><t.in- 
llTrincnl ,  |HMir  «lire  ,  I/arp<«nt  qu'on  « 
di^lxiiirac.  Il  faut  tant  au  rrvciirtur  pour 
ton  diibourté.  Le  TailUur  ne  demand- 
que  Mon  dihouné.  Le  Proeureur  a  donné 
un  mimoirt  de  lei  débouriéê. 

UEilUUT.  ailv.  Sur  pi«l,  tnr  %e% 
piciU.  //  en  drhi'ul  Se  tenir  debout. 
Laitier  ./uelfu'un  debout ,  pour  dire,  Ne 
pa»  lui  |irop.>j,er  «Ip  ii'ai<roir. 
.  On  cfii  ,  Etre  debout  ,  pour  dire , 
Ktre  hor«  ilu  lit,  i^lre  levé.  Tout  ton 
mni'de  itoii  debout  dit  le  malin.  Il  te 
porte  mi'iix  ,  il  ttt  debout.  F.t  on  ilil 
nliHiiliitiiriit ,  Debout,  (iimnil  on  veut 
Litre  lever  jea  ^ena  qui  aont  luutlic* 
ou  aaaia,  , 

naaouT  ,  ae  dit  Du  boit ,  loraqn'iin 
lo  met  lie  aa  hauteur.  Mettre  du  boit 
debout.  On  dit  diiiii  le  in^mc  aen*  , 
Mettre  un  tonneau  debout,  pour  dire  . 
I/i;  mettre  tiir  un  >le  »ei  lonUii.  I.t  ou 
dit  (l'Un  aniien  liliiment,  qii'//  est 
ineore  debout,  pour  dire,  qu'il  aubtiate 
encore. 

On  dit ,  que  Det  marehanditet  patient 
debout  par  une  yHk,  Lornqii'elU-a  y 
inasent  nans  driliar^er.  Let  maichan- 
ditea  qui  pattent  debcut  payent  nioint 
de  droit  que  let  autret. 

On  dit  tij!Nr<^inent  et  fatnilièrcnient 
d'Un  homme,  qu'il  ni  lauroit  tomber 
que  debout ,  pour  dire  ,  qu'il  a  tant  de 
lenaourrei  ditVérentes  ,  que  si  l'une  lui 
manque  ,  l'autre  ne  lui  m,inqucra  paa. 

t^n  ilit  ansti  d'Un  lioniiiie  Ialif<u6 
nui  a'a.isonpit ,  qu'//  dort  tout  debout, 
faire  dti  eontri  a  Jfrmir  debout ,  pour 
dire,  Deatalilei,  dis  récits  ennuyeux, 
de»  contea  en  l'air. 

Ukboct.  Terme  de  Marine.  Il  aedit 
il'Un  vent  absolument  contraire.  Nout 
triant  le  vent  debout. 

DKIiOUTbrt.  Tcrb.  act.  Terme  de 
Pratique.  Di-cLirer  par  Sentence,  par 
Ari6'  ,  que  quelqu'un  est  dérliu  de  la 
deniHnde  qu'il  a  taite  en  Jit«lii  r.  //  a 
cti  diibouté  de  ta  demande  ,  de  ton  oppo- 
tition  ,  de  tet  pretentùmi.  le»  Arri^ts 
|H)riei<t  :  La  Cour  l'a  dt:b\^uti!  et  déboute. 

1>.  B<iiiTé,  ÉE.  pirticipe. 

DÉUOUl'ONMin.  V.  a.  (Wr,  fair<- 
sortir  let  boulon»  ii'une  bouU>nni>'re 
ou  fl'un**  f^;\r\%c .  Déboutonner  ta  toutane , 
ton  juttaueorpt.  On  dit  aussi  dans  le 
ini'me  ^en«  Se  dé'routonner ,  pour  dire. 
Déboutonner  aa  soutane,  sa  veste,  son 
jusi.iuroips. 

On  dit  h^urémant  et  Tamilièrement, 
Se  déboutonner  avec  tes  omit,  pour  dire , 
P^rliT  librement  avic  eux  ,  fiur  ouvrir 
)ion  roBur  ,  leur  dire  tout  ce  qu'on 
peine. 

DAanvTOnKÂ,  fr.  participe.  Juttau- 
eorpi  déboutonné.  Cet  homme  est  tcujouit 
débjutonné 
•  On  liit  proverbialem.  Rire  à  ventre 
déboutonné  .  pour  ilire  ,  Hirr  rxessive- 
Ijient  ;  rt  Manger  à  ventre  déboutonné , 
pi  ur  ùire  ,  Mander  ave(  i  xi  et. 

UËBHAII.I.IR  ,  Si!  nisRMLLBR. 
T.  a.  iie  df'iouvrir  la  gorge  ,  l'eaiomac  , 
«vei-  quoique  indécence.  Se  débraillée 
devant  tout  le  monde. 

OKaRAit.i.A,  ia.  partie.  Un  homme 
tout  débraillé.  Unefemm  e  toute  débraillée. 

DEURHDOUILLEH.  v.  aci.  Trrine 
du  jeu  de  Trictrac ,  poiu  dire ,  Faire 

\ 
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Atfria  bredouille,  na  empAcher  qu'un 
liomine  iir  p'ili  c  i>  iL-rnr  u  .iiic  il.ii.I-le. 
Je  vaut  det 

nàa>ai> 

DÉBniUJ-.lt.  V.  a.  U:cf  la  b.ide  a 
un  I  lirv  •!.  Il  ne  faut  pat  tltôl  débrider 
ce  iheval. 

Il  te  dit  au«al  alitolumeiil ,  et  il  t'y 
joint  alors  une  idi-e  i!e  repoi,  de  cet- 
aalion  de  mouvement.  It  eti  temps  de 
débrider.  Toute  la  Covaleri*  Tenait  de  dé- 
b'idtr  ,  quand  tout  d'un  coup  on  vit  pa- 
rottre  let  tniumlt.  taire  dix  lieuei  tant 
débrider, 

Sktt%  nétatoBR  ,  ae  dit  fif(urément 
et  («milièreioent ,  ]M)ur  dire  ,  Tout  de 
suite,  et  sans'inlerruptinn.  //  a  parlé 
pend.\ni  trott  heuret  tant  débrider.  J'ai 
dormi  lepi  heure!  laiu  débrider.  Il  eal 
lamitier. 

DianinKR  ,  te  dit  aiitsi  fi|(ar^ment 
iLintle  ktyie  familier,  en  pirlant  De 
ci'rtainei  cliotet  qu'on  lait  avec  une 
•■xirdme  jiréc  ipitntion.  yoyef  comme  il 
débride,  lia  bientôt  débridé  ton  bréviaire. 

DiiaatDé,  K(.  participe. 

ni':iIHIS.  sub.  mat.  Les  restes  d'un 
vaisse.iu  qui  a  fat  n  gitra^e  ,  d'un  bi- 
tiincnt  ruinù,  d'un  palais tl<'tiuit,  ii'une 
ville  K^jcctf^ée.  Il  ne  put  rien  tauver  du 
débris ,  det  débrit  de  ton  vaitteju.  Tout 
ce  qu'il  put  recueillir  du  debrii  de  ton 
naufrage  ,  /ut...  Celte  ville  n'offre  plus 
jut  les  triius  débris  de  maisoru  réduites 
en  cendres. 

On  dit  figurément  rt  l'nmilii^reroent , 
Les  débris  d'un  souper  ,  tes  déb'is  d'un 
pâté,  pour,  Let  rettet  d'un  aonper , 
d'un  pâté. 

Datait,,  se  dit  fignrémrnt  Du  bien 
qui  reste  à  un  bomuie  après  un  prand 
revers  de  fortune,  et  île»  iroupet  qui 
restent  après  la  delaite  d'une  aimt;e, 
d'un  régiment,  etc.  Il  Ul  nste  enc<-ie 
det  biens  du  débris  ,  det  débris  de  ta  for- 
tune. Avec  ce  qu'il  put  ramaiser  du  débris 
de  Varmée  ,  il  fit  tête  aux  ennemis. 

DÉ  tais,  te  die  aussi  Du  dégât  que 
de  grands  trains,  de^j^rands  cquioages 
font  ilaii«  les  botolleries.  Un  fil  donner 
tant  à  l'hôte  pour  le  débi  is. 

DÉBROUiLLL.VlliMT.  t.  m.  Action 
de  d'  miMer,  de  délirouiller  une  chose 
i'ni)>rouillée.  Il  ett  exact  et  habile  ,  il 
jaut  lui  laisser  le  débrouillement  de  cette 
affaire.  Il  fera  fort  bien  ce  débrouil- 
ùment. 

UÉIiROUILLEH.  V.  act.  Dém«l.  r, 
mettre  l'ordre  dans  les  (  boses  qui 
étoient  on  contusion.  Let  Fotiet  ditent 
que  l'Amour  débrouilla  le  chaos.  Dé- 
brouiller des  papiers  qui  sent  mal  en 
ordre. 

1)f.b«ouii.i.e«  ,  se  dit  (if(urément  , 
en  pirlant  U'altaires  ,  de  questions  , 
d  iniripies,et  de  matières  semblables, 
pour  dire  ,  Les  dèinèler,  les  eclaircir. 
Cett  un  chaos  d'affaiies  tris-dfficiles  à 
débrouiller.  Cette  ofjaire  n'ut  pas  er.cart 
bien  débrouillée  dais  ma  téce. 

nKsaotii.i.i,  fca.  p.nlicipe. 

DliUHUTIR-  »•  »•  Do^rossir,  ôter 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rude  et  dr  plus  brut. 
Il  se  dit  priniipalemenl  IJesplace»  de 
miroir.  Débrutir  une  glace.  Dtbrulir  un 
marbre. 

DF:aat;Ti,  ik.  participe. 

UiUJUClUBR.  \.  n.  Soitix  Uji  boi». 


t  II  t«  dit  Pet 

.'..      '"..o.l,    ... 


P   r-    H 


•nilr 


e*  fui  sortent 
elle*  t'eluii-nt 
.é. 
j  'SiaatiTesient. 

fur. 
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un  __  _:.    .    1. 

tère  ,   ^anf  Itt 

débusjué.    Il  u 

autre  à  la  bien%(Mani€  4*  te  yruice  ,  un 

nouveau  venu  l'a  débusqué.  Il  ett  du  tlyl4 

fniiii'irr. 

Df.SL'sQoi  ,  il.  participe. 

DI'.BU  r.  a.  mat.  Le  premier  ooii|i  k 
certains  irux  ,  comme  au  mail,  au  bil- 
lard ,  jt  la  bouin,  etc.  yoilà  un  beau 
début.  Faire  un  beau  d,bal.  Il  tc  dit  Um 
autret  jeux  par  ext  nsion. 

On  dit ,  qu'Unt  '  ■        '         dé- 

but,    pour  dire,    <;  ti- 

in<  nt  Oter  i.u  but ,  .1  al. 

DàaoT,  se  du  i:  Uu  com- 

menieinent   d'une    '  •   ,   dune 

allaire  ,  d'un  oiscuurt ,  tics  premiera 
actes  qu'on  taii  dam  une  profetsioa. 
y oHj  ut.  beau  début .  '  ';.». 

Il  se  dii  partit  ul  '  -rt 

temps   employés    p   .     .        '_  rn» 

pour  e'iayer  leura  t.ilens  sur  l'on  de* 
théitrca  de  la  Capitale.  //  a  obtenu  um 
ordre  de  début.  Son  début  a  duré  mi» 
moi*.    Un  tôle  de  début. 

UKHUTANT  ,  aNTE.  i»b.  Celui, 
celle  qui  di'bute.  Il  se  dit  principa- 
lement Des  Comédiens.  Le  debuuia  et 
la  débutante  ont  été  fort  applaudit. 

DliBUTER.  V.  n.  Jouer  le  premier 
coup  à  de  certains  jeux  ,  comme  aa 
mail  ,  à  la  boule,  etc.  Il  a  débuté  par 
un  beau  coup.  Il  se  ilil  par  estensioa  , 
De  l4>us  les  .lutn-s  jeux. 

Il  tignihe  hgurru.ent,  Faire  let  pre> 
mièrea  démarches  djcs  un  eenre  de 
vie  ,  dans  une  en I reprise  ;  l'aire  le* 

fireniiers  actea  dans  ane  profestion  , 
es  premier»  pas  dans  une  canière.  Il 
a  mal  débuté  '--  •  ~  -'-  Crt  AMnic 
a  bien  débute  ■■  J  pÊr  un 

lune  diicourl.    <  '.^'    V'oili 

mal  débuté.    Un  Cvmtdten  qui  débute. 

DiacTKK ,  est  au5<i  aiiil ,  et  tiani- 
fie  ,  Ot<-r  du  but  ,   d'auprès  du  uat. 
Débuter  une  boule. 
Ditari  ,  sa.  participe» 

DEC 

DF.-Ç\.   VojttÇl. 
UtCACHETfcR.  V.  a.  Oorrirc»  q«l 

est  cidieté.  Décache'tr  uns  lettre  ,  t« 
paquet. 

|iKc«rncTS,  il.  participe. 

DKCADK.  s.  r.  Diaainc.  £apac«  de 
dix  jours,  fiemiitt ,  tttonJt ,  imtiiia* 
Décade. 

Dkcàdi,  S"  '■  -ige 

cflmpoké    de    I  nt 

chacune  contiriM  i.u  nMri.  ji es  Dé- 
cades de  Titr-  Lire. 

DECADEyCE, 


DEC 

DI;CADKN'C£.  i.  t.   Ottpoiitioa  k 

lu  cliuiu  ^  u  U  Ucilruiiioo  ,  él<tt  d*  c« 
•jui  Imil  a  tu  ruino  ,  lomraencrment  de 
■  iiini.-.  Ct  FatiU  »tn  va  tn  iteaàcncc. 
Tombtt  tn  di.jdtntt.  Alltr  tn  iii^jdtnct. 

U  se  tilt  ti^iiicmral  Ue  luut  ce  ijiii 
Vil  \rri  sou  iii'cliii  ,  tle  luut  ct<tt  ijui 
•        '  'U     iiitiina    av4ini«i;eux   ,    munis 

M  >l'lr.  £a  décadent!  de  l'Empire.  Ijt 
li.^.iJcnct  dtâ  ajftùiti  d'un  Etat,  la  dd- 
iéidcn^e  Jei  Lettnt.  5d  êanié  .  ui  altautt 
vont  endetjJ  '      '       '  '     C\>m- 


mcict.    Un   . 
i'iu  maison  ■ 


me. 
1  il.'- 


i 'AGONE.  i.  niaic.  Fif'iirr  qui  a 
ilix  ji>(;lc*  et  di\  cAlés.  Un  déiagonc 
mulier  a  tet  angles  et  ses  cités  égaux. 
Un  décagone  ,  Uii  ouTriif>c  (Oiupoiv  de 
iiix  lijHiions.  Il  ci(  ,u»s»  «iljctut.  Un 
bassin  décagone. 

UECAISSKR.  T.  ttciil.  Tirer  dune 
(.lisse.  Il  Jjut  décaisser  ces  orangers. 
\^ujnd  on  aura  tUtaissé  ces  marc/ian- 
diies. 

i>Krvn«s,  i.r..  parlicinc. 

DI'CAl.OCU;!:.  .«bs.  mas.  I.c.  dix 
Coinniaïult  mrns  de  Dieu ,  le»  dix  Com- 
niaiulemriis  de  U  Lui  doiince  à  Maïae. 
Les  préceptes  du  Décalogue. 

DÉCALQUER.  V.  d.iit.  Tirer  une 
conlrr-rpieuve  d'un  destin. 

Iléc:\niut,   KK.  partici|ie. 

I)£<;A.\1EH0N.  sub.  iii.i».  Il  se  dit 
d'Un  ouvrape  cuniposé  de  parties  di»- 
triliuées  rn  dix  journées.  Le  Vécamérvn 
de  Hocace. 

UhCA.MPE.MENT.  s.  m.  L'.ctio» 
de  déLaiiiper.  Le  décampement  se  fit  avec 
précipitation.  Une  heure  après  le  dccam- 
pement. 

DJDCAMPER.  V.  n.  Lever  le  camp. 
l'armée  fut  obligée  de  décamper.  Vis 
jue  l'armée  tut  décampé.  On  décampa  au 
point  du  jour. 

11  si)>iiilie  ti|;urémont  et  l'amilièrcm. 
Se  retirer  proiiiiitemrnt  de  quelque 
lieu  ,  s'enfuir.  Jl  vous  craint  extrême- 
ment ;  dis  qu'il  vous  voit,  il  décampe. 
Quand  il  tut  que  les  Archers  le  cher- 
chaient, il  décampa  bien  vite. 

Di.CANAT.  suIjs.  in.isc.  Dignité  de 
Doyen.  Le  Dieanat  du  tacié  Collège. 
11  se  prend  aussi  (|ueU|iictois  pour  Le 
teiiipi  de  la  dune  «le  celte  di;;nite. 
Son  Décatiat  a  duré  trois  ans. 

DECANTATION,  suli.lém.  Action 
■par  laquelle  le  Cliinii.^te  verse  quelque 
liqueur  en  inclinant  douceiueut  le 
T.iisseuu. 

pÉCANTKR.  V.  a.  Terme  de  Chi- 
mie et  de  Pliarniacie.  Verser  dnuce- 
iiient  une  liqueur  au  fond  de  laquelle 
il  s'est  tait  nn  dépûl. 

Dkcamté,  iii;.  participe. 

DKCAPEH.  V.  a.  Terme  de  Cbimie. 
En'.fver  le  vert  -  lie  -  gris  du  cuivre. 
Vccapcr  du  cuivre, 

VncKtà,  CH.  participe. 

DJ:CAP£11.  v.  II.  Terme  de  Marine. 
l'i^-M  un  Cl  p.  Ce  vaiueau  a  décapé. 
'"^    :->■  avons  décapé. 

DlXAPlTATiON.  s.  f.  Action  de 
deiapiler.    yoyef  DtcOLLATio». 

DÈCAPITEH.  V.  a.  Décoller,  cou- 
per la  tête  à  quelqu'un  par  orîlie  Ue 
Justice.   Un  l'a  décapité. 

DÉCAFirÉ,  in.  partitive. 


DEC 

DI^CAnnELLil.  V.  atiif.  ôirr  las 
cirrt  tui  il'une  iltaiuliic.  il  a  Jaii  de- 
car'  f.bre. 

1  >  .  ix.  pulicipe. 

I'  •  '::  .   adj.  Ue»  a  genr. 

(  L  U  »e  uit  De*  vers 

liaii,  -  -j-abes. 

ïilX.mm.  v.  n.  Mounr  de  mort 
naturelle.  11  ne  ae  Uit  que  Des  pcr- 
ftuuiirs.  H  décéda  un  tel  jour. 

DL\:ki>i. ,  fad.  pardkipo. 

DhCLLEMEM".  ».  ma».  Action  de 
dfci'tcr. 

DI.CKLEK.  V.  a.  Découvrir  ce  qui 
est  caclie.  U  >e  dit  Des  cliose*  et  des 
punonnvs.  DtesUr  un  secret.  Déceler  un 
crime.  Jl  s'était  caché  che^  ton  ami,  on 
l'a  déctU,  Il  n*  veut  pas  étit  connu  ,  ne 
l'aUcf  pas  déceler,  ion  smbarras  dcela 
son  crime, 

D^ijELÈ  ,  kt,  participe. 

Uj:CKMUllK.  a.  m.  Ce  dernier  mois 
de  l'année  ,  ainsi  nommé  ,  parce  <|u'il 
i-luit  le  dixieiae  de  l'anuce  Itoiusjiie. 
Le  mois  de  Décembre.  Le  premier  de  Dé- 
cemb--    '  ■•  ■   :■■:-.:  -••^'       ■   '■  -. 

1'  jianière 

dét  '  i         ■      -  ^  .dit. 

Dii<.i:.MV  iil.  s.  in.  Ce  ui.  (  n'est  CD 
usage  qu'en  parlant  De  l'Histoire  Ko- 
iiiaiiie,  uii  ilse  uit  d'Un  >!'  'S- 

lrjitcrdusparluHépu|jlii|  >'S 

occasions.  Les  premiers  DKi..t<i>,i,  iiurU 
les  Lois  des  dou\e  labiés.  Le  puuwir  des 
Décemvirs. 

DLCKiMVUlAL,  ALE.  adiec.  Qui' 
appartiest  aux  Décenivirs.   Coticgt  dé- 
ceutviral.  Autorité  décimvir.tle. 

DhCtMV  IKAi'.  s.  mas.  Dignité  «le 
Dcceuivir.  llsignihe  audsi  Le  temps 
que  diiroitJI^^Ui^iiite. 

DtCl^Nnl^vt'.  liienséance,  iion- 
nôteié  ex  •  •   >nvenuuce  avec  les 

lieux  ,   Il  :  les  personnes.  Il 

n  est  pas  dr  l.i  d,.çcncc  lit  jaire  telle  choit. 
Cela  n'est  pas  dans  la  dé:ence. 

DLC1:.i.nNAL,  ALt.  aiij.  Qui. dure, 
ou  qui  revient  tous  les  iiix  uns.  On 
dunnoit  le  nom  du  Dec^nnules  aux 
têtes  célébrées  tous  les  t<ix  ans  ,  et 
dans  lesquelles  on  laisoit  des  voeux 
pour  lesEuipertnirs.  Magistrature  décen, 
nale.  Fêtes  décennales,  l^œix  décennaux. 

DLCliNT,  EN'l'E.  «dj.ct.  Qui  est 
dans  les  ttrmes  de  l.i  iICLCUce ,  selon 
les  régies  de  la  liienséance  ct  de  l'hon- 
nétete  rxlë/ieure.  .Il  n'est  pas  décent  à 
un  Magistrat  de...  Ltre  en  habit  décent. 

DÉCk-PTION.  s.  teni.  'lrum|.erie  , 
séduction.  Cela  s'ett  lait  taits  Jraude  ni 
déception.  U  n'est  guère  d'usage  qu'au 
Palais. 

DÉCEHNEH.  v.  a.  Ordonner  juri- 
diquement ,  otuuniier  par  aulotilë  pu- 
l^iquc.  Décerner  un  ajournement  person- 
nel. On  a  décerné  de  grandes  peines  C'itre 
eux.  Décerner  des  récompenses.  Le  Sciiat 
lui  décerna  le  triumpne.  Le  Sén.::  ^ 
les  honneurs  divins  à  Augutte. 

DrcEKMB,  se.  p»iliii|>e. 

DÉCÈS,  s.  m.  Miirt  n.ilurello  d'une 
personne.  Le  jour  dt  son  dicis.  Afris 
son  décit, 

DECEVAULE.  adj.  des  3  g.  Sujet  à 
être  trompé.  • 

DKCKVANT.  ANTE.  adject.  Qui 
trompe,  tspiir  décevant.  Fn'pos  dcct- 
yant,  l'armes  iJttvaittts. 
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3^9 
■ ..  dé- 

I  di- 


.....  ... ,..., j 

■is  détfvo'u.  itê  Uf4- 
't. 

t.  m.  n  >**it 


I  il  tst  dons  un  y 

.  'Htre  yous.   Oa  n.  » 

iun<. 

.  V.  a.  ôtar,  Uélacbrr 
uv   !.i  'ri  déchaîna  les  caftifâ, 

Déeh..  n. 

Jl  s.^ ;  _  1  ii.i-ni  .  Kxciter,  ani- 
mer, irriter  coi  ■  un.  lliir 
chaîne  toute  la  c. y                   >"'• 

Ou  dit  fi-'  :  ..icc  lu  proiiom 

peraonnel .  a  contre  quelqu'un, 

p  '••■«■»'» 

. .  pour' 

,..  .. ,      :  'S- 

Un  lUt  aussi  ngur.  en  parlant  d  La 

grand  orage,  qu'J/i«mfc/ojJîuf  loin  U» 

vesus  faisent  dtchalnés. 

Dir.cu.\isi ,  KE.  paitici^. 

On  dit  d'Un  u.>    '       •'  ~  --.ui  se 

permet  lout,  ei  .cuno 

pti-  .1     I'.-    ,     C  Mt    l.-r     . 

il.  V.  n.  ii  est  au  style 
1.  .1  de  Ion  ,  rabattre  <ie 

SCÀ  pC£leulion^f  de  s<-s  •  "^ 

a»  v.imté.  U  n'est  gui  ' 

ces  ta<  uns  de  parler  ^  ii  .i  '  iti  >i.  _  -.- 
chanl^  lljaudra  déchanter.  IletperoJ 
tn  tm^de  grands  aianiagei  ,  mais  il  / 
aura  bien  à  diehanUT.  Je  le  Je  rai  bUnd*- 
chanter.  . 

DlXHAPEIlONNEr.  v.  a.  Oter  le 
cli.iperon.  Il  ne  se  dit  que  De»  oiseaux 
de  pi  oie. 

DRCM.iPsaoHiié,  ÉE.  participe. 
Di;CHAH<;i:.  «.  I.  L'ucion  par  U- 
quelle  on  déilurge  dt»  Jiarde.*,  de« 
liallrr»,  de»  iiiariliindi»e».  5»  iroavar 
à  la  décharge  d'iut  ballot.  Les  Mtssageif 
sont  obligés  de  faire  la  décharge  de  Uurf 
ma' ehatidisss  en  tel  end'oit. 

U  \e  un  am^i  De»  bateaux,  de»  cbas- 
re  te»  ,  dea  bêle»  de  somme  »ur  les- 
quelles de»  iiiarrhandi>e»»ontrbarg«t». 
Se  tuMver  à  la  décharge  de  la  charrette 
a  U  dtcharge  du  bateau  ,etc. 

DécK*iiOK,  »e  dit  au»»i  De  plu- 

.  :  '14  d'arme»  à  leu  ,  comme  de 

,   de  canon,  eec.    lorsqu  on 

■   ;         .  î  s  la  toi».  yil;>r<»droir«»uv«' 

I   la  première  décharge  des  ennemis  ,  on  alla 

I  j  ttià  l'dpét  i  la  mdtn,  Ilsjirtnl  d'abord 

!  unejurieus*  décharge.    Une  décharge  de 

:  muDjueUrie.  La  décharge  d'une  tatitrU 

.ie  canen. 

On  dit ,  Une  décharge  de  coups  dt  bÀ- 
,  (en,  pour  dire,  Des  baitonnades. 

Il  stgni.Se  aussi  L'ai  te  p.ir  Uquilon 

décharge  quelqu'un  d'une  oblijiatiois  , 

d'une  redevanie,  iluiie  ihoscdont  il 

éfoil  charpé.  Décha-ge  bonne  et  salabU. 

('  ■  '■:■  rien  d  mander ,  il  a  su 

a  donné  une  décharge  iê 

.    I'  j  loire  décharge, 

"UBCBAxoa  I  «¥  •»»"  Ce  T'*»  '•• 

Â  a  « 
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tfcinoin*  iliirnt  pour  dr-diir^^rr  un  ai - 
cuiië.  Injïirmtr  à  charge  ti  à  dt'ehargc.  lit 
ont  tous  parlé  à  votrt  décharge.  J.a  dJpo- 
ëii'wn  dc$  témoins  est,  Jait  ta  décharge 
de  l'accuti. 

D/.(:ii.iiinii ,  rm  auMi  L'eadroit ,  le 
fTuu  ,  le  tuyau  ,  It  grille  ,  pnr  laquelle 
l'eiu  d'une  tnnttine,  il'un  étinc  .  d'un 
canal ,  se  (lë(liiirf;r.  La  femaint  a  ta 
décharge  à  vingt  pat  de-li. 

On  (lit  autti ,  La  décharge  det  hu- 
meurt ,  pour  >'■•  '  '  ■  Muli?ment  du 
hiuneurf  dn  i  n. 

On  appelle  .  .  '  .hargtdant  une 

maiton ,  Un  ln-n  un  l'un  terre  ce  qui 
n'etf  pna  d'un  u<»f;r  ordinnire. 

Dk' Il  MIOB  ,  ai);!!!  ■    ^.c- 

nient.  ,Ceil   une   il.  //f 

pour  l'Iùtai.  Jl  en  t  u,-  ,.^  .t   j »  ,///f 

Ktligieuie pour  ta  di.-harge  de  tajamitle, 

On  dit ,  La  déehaige  de  la  cunt^itntc , 

5nur  dire,  L'acquit  de  lu  (onsiionie. 
e  vaut  en  avertit  pour  la  décharge  de  ma 
tonse'ience, 

DlirilARGElfOEM'I'.  s.  m.  Action 
de  <léi  li.irccr. 

ni'CJlAHGEU.  ».  «et.  rtier  un  l.ir- 
de;in  du  lieu  iiiiil  éloit.  Diehaigerdtt 
tnarchandiiet.  Décharger  dti  hatlutt. 

On  ditau,<»i,  Décharger  un  crocheteur, 
pour  dire,  Lui  ùler  le  runUaii  qu'il 
porte.  El  (ftns  la  ni^iiie  acception  on 
dit  :  Décharger  un  mulet ,  un  cheval ,  une 
tharrette.  Décharger  un  plancher  qui  eti 
trop  charge. 

On  ilit  laniilii^rement ,  Décharger  le 
planch-r  ,  pour  dire,  Sortir  ,  te  retirer. 

On  dit  iRinilicWeincut,  Décharger  ton 
tttomac ,  dJtharger  ton  rentre ,  p<iiir 
tlire,  Soulnger  M)u  ealoinuc,  «oulej^er 
son  ventre ,  pur  quelque  éva^llion. 
On  dit  aussi,  i\\i' Une  dropuef/miaige 
Jt  cerveau,  pour  dire,  qu'F.lle  clipap" 
le  cerveau  ,  qu'elle  le  nouUif^e  des  liu- 
menra  qui  i'inromMu>4lcnl. 

On  ilil  liuuri  lurnt  y  Décharger  ton 
taur ,  pour  dire,  Dicourrir,  det  Un  r 
arec  IVanchiae  le»  kujets  de  douleur  uu 
de  plainte  que  l'pn  a. 

Ondit,  Décharger  ta  conscience  ,\ioi\r 
dire,  S.ifistaire.i  quilque  chose  u  quoi 
l'on  est  ou  l'on  «e  croit  i  l)l't;i!  en  <<>n- 
•cience.  Je  dit  ctla  pour  décharger  ma 
éontclence.  J'en  décharge  ma  conscience  j 
•(  fen  charge  la  vôtre. 

On  dit  aussi  fipuriment ,  Décharger 
f  U(/f  u'un  d'un  soin  ,  de  ^ueli]ae  coir.m'S- 
tion  ,  de  quelque  chose  de  pénible ,  pour 
dire.  L'en  dispi>n.<ier ,  l'en  i^él.vrir. 

On  dit  ,  Se  dccharger  d'une  aifaire  sur 

Îiiiftfu'un,  pour  iliie.  Lui  en  reiuettie 
e  soin. 

On  ilit ,  Di'charger  un  erbrt ,  pour 
dire.  En  cuuprr  quelques  binnrnes, 
ou  en  ùler  île*  li  utla  .  quand  il  e|^lrup 
cliarpe  de  Ixà^  <iu  de-  truit!<. 

Ou  dit  ,  Dtcha  ger  une  arme  à  feu  , 
pour  diic,  la  tirer.  Il  faut  avoir  la 
flut  grande  attention  de  décharger  set 
fusils  et  tes  pinottti  avant  de  rentrer 
ehe{  soi.  C)n  dit  aussi  la  intiuc  chose, 
pour  dire  ,  En  i^ier  la  charge  avec  un 
linr  -  bourre.  Son  pistolet  a  ratd  plu- 
sieurs fois  ;  il  fut  obligé  de  te  dt- 
tharger. 

Ou  dit  familièrement,  Décharger  un 
€oup  de  poing  ,  un  coup  de  bâton,  un 
teup  de  tabre,  i»o|ir  dire,  Donner  de 
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foute  ta  Tore  e  un  coup  i!e  poing,  an 
u>ap  lia  hiiun  ,  un  coup  de  labre. 

(Jn  du  ,  Décharger  ta  hit*  ,  ta  eolire 
sur  ijuiLfa'un  ,puurdire,  Lui  luire  n-n- 
tir  1-  ■'  '  ■  ra  cul<  le.  il  en  ii  ir- 
rité .  nnM ,  il  a  déchargé  sa 
iolii  -lÉ 

Pi  fteanui ,  Tenir 

quiii  '(■ ,  rl^h*rer  d'i.nr 

r<  dcVdi.LC,  ii'uLt  '  , 

d'un  iiiipOl.  Il  "!• 

j'en  ai  été  déchatf^i  j^.ir  u'i.t  t/n  i  j  «« 
chargé  de  l'atiignativn.  Il  t'est  fait  dé' 
charger  de  ta  tutelle  de  ce  minrm.  il  a 
été  valablement  déchargé.  Cent  froviner 
était  fort  chargée  de  tailles  ,  on  l'a  un 
peu  déchargée. 

On  dit ,  Décharger  un  registre,  un  con- 
trat,  une  minute ,  |M>ur  dire,  Y  mettre 
une  qiiiiiHMie  lie  ce  qu'on  a  reju. 

On  dit,  Dec  ar/ier  un  accuté ,  pour 
dire ,  Potier  tenu*  icn-n^^e  <ai  sa  l'jTear, 
dire  dea  choses  qui  vont  .<  le  jualihrr. 
Ht  l'avoieni  chargé  d'abord,  maiaeruuite 
Ht  l'ont  dcchmgé^ 

On  dit  aussi  en  termes  de  Jurispru- 
dence, Dichargtr  d'o.cusat  un  ,  pi  ur 
•lire,  l'ron'.-ncrr  paruii  jiipi'n.cnt  qu'on 
accusé  rat  innoc<'nt  du  «eiit  qn  cm  lui 
avoil  impulé.  De  ces  deux  accu, es  l'un 
a  été  mit  hors  de  Cvur ,  l'autre  a  été  dé- 
c  argé  de  V accusation  ,  d'accusation,  de 
toute  accusation. 

On  dit,  qu'(/»e  riviirt  st  décharge 
dans  une  autre  ,  dans  la  mer  ,  pour  dire, 
qu'Elle  y  entre,  qu'elle  a'y  jette. 

On  dit,  qu'(/ne  couleur  te  décharge  , 
p'Mir  <iire,  qn'Elle  ae  ueieint,  et  uc- 
»ient  moina  cli.Tr|;ée. 

UAcMARoà  .  ii.  partiup*- 

Ondit,  qu'(/ii  tà^ÊÊm  déchargé  , 
qu'i/  ettdéehjrgé  ^'tÊKKm  pour  dire  , 
qu'il  a  lu  taille  fine,  l'ïitîolure  fine. 

DLCHAHCtL'R.  a.  inas.  Celui  qui 
décliariic  leaniardiandiseH.  Let  déchar- 
giurt  de  dciiut  tel  Forts.  Dan»  l'Arlil- 
leri»,  on  appelle  Déchargeur  ,  Un  Ol- 
lic'er  qui  a  .soin  de  ilécliuri^et  lea  pou- 
dres et  les  autres  munitinua. 

U£CHAH^EU.  T.  a.  (>icr  la  chair 
de  dessus  les  oi.  Déeharner  un  cad-vre. 

Il  se  dit  aussi  ti^uiëuicnt  ,  pour, 
Oépouiller  d'uf;  éiiieiis  et  il'orneinent. 
En  voulant  trop  rafjiner  sur  la  langue , 
on  la  décharné. 

Il  si^niKe  aussi  Amaigrir,  ùterl'em- 
bon|H>iut.  Orrr  maladie  l  a  fort  décharné. 

UECHARKEH.  verbe  a.  Ternie  de 
Fauconnerie.  K(';r(  Li:tRRa. 

1)bcr*rkb,  kb.  participe.  Son  plus 
grand  usege  est  tlaiu  lu  sluDificatiop 
■  l'Amaigrir.  Corps  décharné.  Visage  de- 
eharné.  Hrat  décharné.  Main  décharnée. 

On  dit  bgutem.  Un  style  décharné, 
pour  dire,  Un  style  trop  sec.  • 

DECHAUMEK,  v.  actif,  se  dit,  en 
termes  «l'Agiiculiuie  ,  dX'uc  terre  , 
qu'on  cultive  «vrr  la  liéilie ,  ou  U  char- 
rue, pour  la  défricher  et  enterrer  ce 
qui  reste  de  chaume  après  la  moisson. 

On  le  dit  aussi  d'Une  terre  en  (ri- 
che,  et  qui  n'a  point  encore  été  cui- 
tivi'e. 

UECHAUSSEMEST,  §.  m.  *e  dit 
De  la  ta(on  q#on  donne  aux  arbres  et 
aux  vignes,  quand  on  let  laboure  au 
pied  ,  et  qu'on  6:e  quelque  peu  do  ï* 
leirc  ^ni  ctt  tur  i««  ntiae*. 
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I  :.  V.  act.  Aier,  tifïr 

le-  ilitra  a  quelqu'un. 

D-  -lire. 

Mi  arec  te  pionow 
pi  -.lisser. 

I  it^hjuiter  dt$athttê  , 

p<  j   terre  qui  tm  au- 

tour du  pied.  Let  ra\inesimt  déchaussé 
ces  arbres  l-'S  Jardirti'rs  déchattsrnt 
Us  tbi  • 

On   . 
lîi.T ,  l.«  »  • 

U    ):.,..       ;  r  Ut 

den:i    !i.dr'i.r    ;_   ^  ...    dd^ 

chausse.  Ses  dents  se  déchaussent, 

l>n  dit  t-gureisent  ri  f^nMlièrenent^ 
qu'(/n   hun:me   tt'ii:  ■  d'en  dd^ 

chaosier  un  autre  ,  qu'il  CM 

d' '■  ■• 

•-.  On  ap' 
p<  ,    :  ■  «  Caimra 

qui  ne  pi-rteiit  puiul  de  ba*  f^tt  ^Ut 
n'ont  qiK'  <  e»  sandale*. 

<'  ..usti  par conuptiuBf 

C. 


g., 
ariai  bcr. 

DtCHEAKCE.  ««bat.  f.  Part»  d'un 
droit.   A  peint  de  ./  '''      'aatt 

de  droits.  Déchéar.^ 

DÉCHET   -    .  un» 

chose,  ou  en  va- 

leur. Il  y  a   c.  •'  det 

monnoU*.  Il  y  a  iià  ti^Ui  ià,i  U  pu*  de 
certainei  etpicet ,  quard  on  Ut  emporte  en 
payt  étranger,  tl  faut  avoir  toin  de  rem- 
plir let  tonaeaix  de  tin  de  tempe  en  teit.pt, 
a  caute  du  déchet.  Il  y  a  toujou't  du  dé- 
chet tur  le  vin  et  tur  U  bld  qu'on  garda 
trop  long'tempt, 

UECHEVIXEH.  t.  act.  Mettre  e» 
désordre  la  chitclure  de  quelqu'un. 
Cet  diux  femme t  en  te  battant  te  terni- 
toulet  deux  décret  tléet, 

Dàiukvi  M.,  LE.  participe. 

L'ÉCllIFEH  AliLK.  adj.  dea  ap.  (0« 
ne  pron.  qu'une  K  risn*  ce  mrr  rt  (et 
trois suivans.  )  Qui     ■ 
Un  chiffre  qui  n'est  ; 

lettre  n  est  pat  dèiti\jjr.^cie.  vc«j  m-ii 
déchiJfrabU  f 

DECHiFrREMrxT.  »  m.  rxi,:;. 

cation.  Il  te  dit  D 

fier  ,  et  de  la  cUl>^' 

chillrée.  Apporte(-n.^i  .  cit 

de   cette   lettre.  Par  le   d  -de 

ce::     '  "         "  '   ' 


Mrrr.  l 

Il  si) 
est  mal 

ttt  si  rr.. 

chifirrr.  i  ...  -ijj 

chtffer  des  Liscriptiont  aiu'uniui  prttqim 

efjccérs. 

Il  se  prend  encore  f.^ 
la  conversation  ,  pour, 
une  afiaire  obtiure  ,  de- 
chose   d'embarrassé,  d 


qui 

e  j    lue     Cela 

-  U  lauroit  di- 

I  ur  >  ,eux  litrti.  Dé- 


'na 
ma 

Itt 


<  '«• 


affaire  etoit  diJfieiU ,  U  ......  . 

chiffrée.  Je  petamoU  dféthiffrir toute cettm 

iiurigue. 

On  dit  au»'  'er 

quelqu'un  ,  p..^  na 

Gooaeluc  un  iwAuuc  cxi  UL'.uu\iâKt 
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4»»  inclinitiona  ,  rt  ce  qui  lui  r«t  ifri- 

V.-  il<<  plm  «Birct.  Il  »c  pii-nti  plu»  or- 

'  '  pn   injuviiite  pari,    (^n  a 

ijn<  iin<  tOBipagnie  où  va  ta 

b..--.  a.^  ■..ji,i, 

Dr.i  Ki'i  »»ii ,  An.  participe. 
ni nin  f'Hl.UH.  •.  m.  Olui  qui  ■ 
'  '  liill'rr  ,  qui  est  clijrf^tï  ilu 

•  nt. 

U  ^  De  cpliii  qui  a  \e  ta- 

Jct'.i  i!  (In  Irllrr*  laiia  <Mi 

n  '-  "     -       jnd  diehij- 

I 

l)i'coup*r 
r.n  (usant  tiivprirt  taillaiica.  Déehijut- 
ter  ta  peau.  DJehlqutttr  la  chair. 

On  dir,  Diihi^utier  we  iti'ffe  ,  pour 
ilire,  Y  laire  tWyttsr»  ppliica  railUUci. 

J)ari» '"■■'■■■■  ,  KB.  p  irticipp. 

Oi:'  URE.  «ub.  t.  Il  ne  10 

«lit  gui  II  <!  taillatira  qu'on  fait 

à  nnfeixile.  Il  ne  J'aia  point  eU  diehi- 
queri're  à  cet  habit. 

DLQilinAOK.  n.  m.  Action  de  dé- 
i'alrn  itn  ir^in  de  lioia  fliiité  ,  ilr  Jéa- 
aiHCmlilor  les  planclii>a  qui  couipospnt 
an  hafeaii.  Ve'cbirage  dt  traint.  Diichi- 
rtge  de  bateaux. 

UJXmilEMENT.  i.ra.  L'iiclion  (le 
«li'>(  liirer.  Le  dcchiremeat  det  habit»  était 
une  marjue  de  douleur  et  d'indigrutiiun 
farmi  les  Juif». 

Un  <!lt  au  isi  au  fi|;ur^i  la  coli^fue eiiu$t 
fuelfuefoii  det  dJchirement  d'entraillet. 

On  appL-'.lc  Déchirement  de  emurt  Une 
douleur  live  et  am(ire. 

DÉClUnEn.  r.  a.  Rompre,  mettre 
rn  pii'cca  sans  «c  servir  u'insirumcnt 
rrancliant.  Il  ne  se  ilit  au  propRr  que 
Des  étoiles,  (le  la  toile,  du  papii  r  , 
du  parcliemin  ,  de  la  peau ,  des  chairs, 
et  des  choses  de  cette  niiture.  Déchirer 
inr  Uyre.  Déchirer  un  contrat,  une  pro- 
messe. Déchirer  un  habit  ,  un  manteau. 
Le  (irand- Prêtre  déchira  te»  vêtement. 
Déchirer  une  plaie.  On  U  déchira  à  coupt 
de  fouet.  Déchirer  à  bellet  dentt.  Il  t'ett 
déchiré  toute  la  main. 

Proverbialement,  en  parlant  d'Un 
linminc  qui  ne  s'est  pas  f.iit  trop  prier 
pour  faire  ce  qu'on  (Icsiniii  de  lui ,  on 
dit,  qu'i/  ne  s'est  pat  fait  déihiier  le 
manteau,  qu'i/  ne  t'ett  pat  fait  déchirer 
ton  manifju  pour  cela. 

On  dit  figurément  De  certaines  dou- 
leur» »ives  et  ait^iies  ,  qu'iV/c»  déch'reni 
t estomac ,  /qu'elles  déchirent  IctentrailUt. 

On  dit  encore  (ituréinent ,  t^\x' Une 
Âhose  déchire  le  cœur  ,  Ict  entrailles ,  ptmr 
dire,  qu'Elle  émeut  tros-doulour.'usc- 
ment ,  qu'elle  excite  une  prande  ,  une 
vive  coiii|ia«sion.  Cette  mire  voyant  souf- 
frir ton  fil»  ,  (c  tentait  déchirer  let  en- 
traille t. 

On  dit  (ipnrément,  rya' Un  Etal  est 
déchi.é  par  diyerset  fjciiont  ,  que  l'É- 
glite  ett  déchirée  par  un  Schitme. 

On  dit  ausii  iipurément  dans  le 
ir*inc  sens  ,  que  Xc»  pastitmt  oppotée» 
déchirint  te  caur ,  déchirent  Vime  ;  que 
les  remnrds  déchirent  la  c  ■■   * 

Miiiiinsn,  signilic  n'-m. 

Oïli  11  er  ,  outrûLier  ji.i.  ..n- 

cea,  par  des  calon.into.  Vrciiuer  tun 
pn  Chain.  Déchirer  la  réputation  de  ton 
prvehain, 

J)«<:iimB,   KR.  partiiipe. 

On  dit  n^'Un  hc.r.:r:c  ist  t. Ut  déchiré j 
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pour  dira,  qua  Sv»  iultil*  «ont  t<Mlt 
dci  Iliréa. 

Ou  dit  qu't'iM  femme,  qu'unr  fille 
n'ett  pat  trop  déchu ée  ,  n'eti  pat  tant , 
pat  ti  déchirée  ,  ixiiir  dire  ,  qu'Elle  n'csi 
pas  laide,  qu'elle  f*st  »%^er  j(<iie.  Il  se 
dit  aft4\i  d'Une  leiiiiiir  d'un  certain 
•^Re,q''i  conserve  encore  de»  rettci 
de  liraulé.  Il  ett  i\w  aiyle  l'amilier. 

Ou  dit  proverbialeuieiil ,  qu'i/n  chien 
hargneux  a  tvujonr»  Irt  oreiUtt  déchi'éet , 
pour  dire,  qu'Un  i|uerelleura  toujours 
iU'%  ;ilt'jitrK  dr^iprealdei. 

DlIClIlKLini-..  ».  I.  JUpture  faite 
en  dediirant.  Il  y  a  une  déchirure  à 
voire  habit.  Kaecommoder  we  déchirure, 
La  déchirure'd'une  plaie  te  reprend  plut 
aiiémrnt  .tu'une  timple  coupure, 

Ul.CIIOIil.  v.  u.  Je  déchoit,  tu  dé- 
chois, li  déchoit;  nous  déchoyon» ,  veut 
déchpytx  ,  Ht  déchoient.  Je  dé^rhut.  Je 
déchertai.  Que  je  déchutte.  Je  déjh:rroit, 
Que/e  déchoie ,  que  la  déchoie».  Tomber 
lians  un  élat  uioiin  bon  que  celui  où 
l'on  ctoil.  Déchoir  de  ton  rang  ,  dt  tin 
poste.  Il  est  bien  déchu  de  t.n  crédit  ,  de 
»a  faveur.  Il  ett  firt  déchu  de  ta  réputa- 
tion. Il  ett  fort  déchu  dont  l'estime  du 
public.  Depuit  ce  moment  il  a  déchu  dt 
jour  en  jjur.  lit  tont  dcehut  dt  leurs  pri- 
viléget. 

Ou  dit  d'Un  homme  artncé  en  i;]e  , 
i^n' Il  commence  à  déchoir  ,  Lorsque  Ica 
tacultéa  du  corps  et  de  l'raprit  com- 
mencent à  s'afloiblir  en  lui. 

I)i<:HoiR,  »e  dit  aussi  quelquefois 
Desch>>se8;  et  alors  il  signiliv  ,  Dimi- 
nuer. S 'n  crédit  commence  à  déch'^ir. 
Dans  la  décadence  de  l'Umpire  Koirain  , 
rélojuence  commença  J>ient6t  à  déchoir. 
Déchoir  de  te»  ttpérancct. 

DiicHUj  TIR.  participe. 

UECilOUER.  v.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Ilelerer,  remettre  à  Ilot  un  vais- 
seau écboui'. 

OÉCHouà  ,   iv,  participe. 

UliCIDÉ.-WENT.  adverb.  D'une  ma- 
nii^re  déciilëe.  ♦ 

DitCIJJEn.  V.  a.  Résoudre,  déter- 
miner, porter  son  jujjemeiit  sur  une 
(  hosc  dinileiise  ou  contestée.  Décider 
une  affaire  ,  une  quettiim  ,  un  point  de 
Droit. 

Il  signifie  aussi ,  Terminer  une  con- 
testation ,  ou  l'affaire  qui  est  en  con- 
testation ,  y  mriirc  !in.  Décider  un  dif- 
Jérent  ,  le  décid:r  par  une  bataille. 

On  dit  ,  Décider  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Le  déterminer.  Cette  raitcn  m'a 
décidé  i..,  Crtt  lui  qui  m'a  décidé  à... 

Il  s'emploie  neutralement,  pour  dire. 
Ordonner ,  disposer.  Ccst  à  vo.it  à  dé- 
cider de  maf'riune,  Cett  à  veut  i  en  dé- 
c'der.  Le»  Juge»  décident  de  la  vie  et  de 
la  fortune  de»  hcmmei.  Décider  dt  tuut  , 
tur  tout  à  tort  et  à  travert. 

Il  s'emploie  encore  neutralement  , 
pour  dire,  Poyer  son  jugement  avec 
trop  de  présomption  et  de  confi  ince. 
Ct'i  un  homme  qui  aime  à  décider ,  qui 
décide  tr:p  hardiment. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  pers. 
P'  ur  dire.  Prendre  son  p.irti.  Décidef- 
vriii  dnc.  Ut  ett  décidé  trop  légirtmtnt. 
Il  a  bien  de  la  peine  à  te  décider. 

lIccinÉ,  in.  partii  ipe. 

On  dit,  qu'fn  homme  tii  dêcid^ 
c^vêilaun  artitirt  décidé ,  pour  dire, 


n  r  c.        ?>-\ 

qu'il  t\t  d'un  t  ■• 
a    de»    principe  ^ 
point. 
UÉCIMAOLC.  tS\.  aei  a  g.  Qui  eM 

■lUme». 

'.  I. ,  ALE.  adj.  Terme  d'A- 


p.lllick  kiiilt  d<'> 
liémes,  de»  niiii 
et  Calcul  d.-~- 
c  iliul  de  c 

On  dit  an  j     !    - 

minin  ,  Une  dctimMlt ,  pour ,  Un*  frac- 
tion décimale. 

UÉCI.VIATEUR,  »ub.  m.  ne  »e  dit 
que  Uc  celui  qui  a  droit  de  lever  la 
c  •■■—  '■■■■!  une  Paroisse.  Principal 
Groa  décin.ateur. 
\  riON.  ».  I.  Aition  de  ilé- 
«i.iier.  Lit  décimation  det  »olda:i.  On  «n 
vint  i  la  décimation  de  toute  la  légion. 

DÉCI.ME.  «ub.  f.  Li  dix! 
de»  revenus  ecilésiasiique* 

quelque  aflaire  iniporiantc ••- 

pion  ou  à  l'Élat.  Le  second  ConciU  dt 
Lyon  ordonna  une  Décime  pour  six  an». 

DkCiMKs.  s.  f.  plur.  Ce  que  lea  ité- 
ucficirrs  poyent  tous  les  ans  au  Ro» 
sur   le  revi  "         '         .  Dé- 

cimes ordin.  :.iiret* 

Iinpoter  Us  U. .  -, ....imei. 

Htc:veur  d:»  Décimet.  Sergent  det  Dé- 
cime».  Une  quittance  des  Decimet. 

UÉCIMI'ÎR.  V.  a.  Ue  dix  sold|^(aui 
ont  mérité  d'être  punis,  suivant  lea 
lois  de  La  pucrrc,  n'en  pu  '       . 

selon  que  le  sort  en  détii  <" 

une  Coio-^  uf-i^    Décimer  un  li  „ :. 

Dti  larticipe. 

DL(  ;.  r.  a.  Oier  lea  cin- 

tres d'une   toute.    On  ne  décintre  Itê 
voùtet  que  quand  elles  tont  tien  ticket. 
Déiintré,   kc.  participe. 
UtClNTUEMEKT.  s.  mai.  Action 
de  dérlntrer. 

DÉCISIF,  IVE.   adj.   Qui  décide. 
La  pièce  décitive  d'un  prrcls.fe  polit  dé- 
cisif de  la  ecuse.    Un  .'  '. 
Un  combat  décisif ■  Une 
Il  se  dit  aussi  Dei  ; 
un  homme  décisif.  Il  e  : 
citif.  Let  jeunes  sent  i. 
plut  dée'ittft  qu'il  ne  f  au  droit. 

On  dit  aussi ,  Avoir  l'etprit  d/ciitf,  le 
ton  décitij  :  et  duus  ce»  deux  pliruaea , 
Déeitif  se  prend  toujours  en  mauvais* 
part. 

DÉCISION',  s.  f.  Résolution  ,  juge- 
menr.  Il  »c  dit  également  et  Des  pcr- 
sonnca  qui  décident,  et  des  matierea 
qui  sont  décidéua.  Cela  ett  contraire  aux 
décitiont  det  Conciles.  On  attend  la  dé- 
cisLm  du  Roi.  ta  décision  de»  Docicurt 
fut .  . .  Une  décision  de  Droit,  La  déc'uicn 
d'ure  affaire.  La  décision  d'un  Dogme. 
La  décision  d'un  cat  de  contcience.  Le» 
décitiont  de  la  Rote.  La  décîtion  d'une 
question  dépend  de  la  manière  dont  elle 
ett  p''tie. 

lîÉCISlVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière décisive.  Parler  décisivemeni. 

DÉCt.AMATEUR.  ».   m.  Qni  dé- 
clame. On  apiM-loit  ainsi  Les  ancieni 
Rhrteurs  qui   fais'iimt  des  exercice* 
d'éloquence  dan»  leurs  é<  oies. 
Ou  dit  aujourd'hui  d'Un  huuiiuei)HÏ 
A  a  a  a 
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Ti!cit«*  fn  piiMic  ,  que  Crti  un  hcn  i4- 
elamâttur ,  un  mauvoii  diclant-iteur.  Et 
«lunn  ()'  •ciii  on  i^'a  l'-gurj  qu'au  ton  et 

Un  (lit  il'Un  Oratror  qui  a  ploi  dp 
■oin  ilu  clioii  (Ici  parolpt  et  <lp  \t  pro- 
nom intinn  ,  qiip  i|p«  pi>n<4p«  't  <|p  la 
coinposilifin  ,  fju'-  <"  .Z^- 

malrur.  F.t   un   h|>  .'j- 

marcur.  Un  <"i-  ,.,..,  li- 

gure ipi'il  ne  I. 

Un  ilil  iiun' I      /  irur  ,  $lylt 

iéclamaituf.  V,l  ilani  ce  km  il  cil 
âdiriiil. 

nr.CI.A.MATlON.  i.r.  I,a  nronnn- 
cUtion  M  l'iKtion  (Ici eluiqiii  ili'rl.imp. 
La  dictamaihn  tu  unt  drt  prineipaltt 
pariiti  de  t'Orattur.  Avoir  ta  tlf'clama- 
tlvn  htlti ,  nihir,  aitit.  t.nttnJrc  bien 
l'an  dt  ta  dilclamalUn.  Atoir  la  éicla- 
thatlon  fmidr  ft  niauvahf. 

n  'ir  ëunn'i  H'Unp 

pi'  s(^('  iifdir  Atn* 

<V'l1^ .' „.;  ;ii  de  Quinti- 

lltn.  1 1§  déclamaliint  de  Seni^ue  It  pèle. 
Ltt  déclamations  du  CvlUge. 

Il  ne  il  le  nmini  De  l'nurctalion  des 
terinri  pnmpcux  et  iigurés  ilnni  un 
ouvr,igi'  et  ùai'fi  on  auji-t  <|ni  ne  \v 
comporte  pas.  Il  a  miU  trrp  de  décla- 
mation dans  cette  pièce.  Une  déclamation 
ib  CilUgt. 

Il  se  prend  enrnre  ponr  InTectirc. 
Son  Plaidoyer ,  ton  Factum  ne  contient 
aucune  raiion  solide  ,  c'ist  une  déclama- 
tion tentinuelle  ,  ce  ne  sont  que  des  dé- 
clamaiinns  contre  sa  Partie. 
<  DJ:CLA.MAÏ0IHE.  adject.  «le»  a  e. 
Qui  appartient  à  la  déclaniatiOD.  Art 
déclamatoire. 

Jl  aigniHe  aii^ti ,  Qui  ne  renfemie 
que  dra  ddclamationr.  Style  déclama- 
toire, r.tï  ce  «en»  il  ni'  se  prend  qu'en 
maovaiac  part. 

DÉCLAMER,  t.  a.  Prononcer  .ri*- 
eiter  à  haute  voix  et  d'un  ton  d'Ora- 
tiMir.  Déclamer  des  vers  de  yirgile.  Dé- 
clamer une  Oraison  de  Cicéron.  VicUmer 
en  public.  S'exercer  à  déclamer.  Un  Pri- 
àicdteur ,  un  Acteur  qui  déclame  bien. 

Il  est  aussi  neutre,  rt  signifie  Invec- 
tiver, parler  arec  clialrur<  ontre  quoi- 
qu'un, contre  quelque  thuse.  Il  dé- 
clame toujours  contre  tes  personnes  en 
place.  Déclamer  contre  It  liict.  Déclamer 
Contre  le  luxe. 

ni<LAMH,  £a,  participe.  Discours 
bien  décliimé. 

DÉCLAHATIF,  IVE.  .idj.  Terme 
de  Pratique,  qui  se  dit  d'Un  Acte  par 
lequel  on  iléc'are  quelque  clu.se.  Il 
n'est  guerre   d'uséce   qu  en    certaines 
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guère   dusage   q 
apfrrtt:  uf 
'attributif  du  Unit,  n^it  seulement  dé 


pliraies.  Il  rapprrttuH  titre  qui  n'est  pas 

attribuli'  ■     "     ■ 

elaraiif. 


niXLARATION.  sub.  f.  Action  de 
dédarcr.  ni<coiir«,  at  le  pi\r  lequel  on 
di'clare.  DJclrsrjticn  publique  ,  authen- 
tique, ivlennetle.  Depuis  la  déclaration 
dt  $on  mariage.  Dictaraticn  d'amour. 
Faire  une  déclaration  d'omiur  ,  et  aipi- 
plenient ,  une  déclaratim.  Il  ne  veut 
point  Je  cela  ,  il  en  fait  sa  déclaration. 
Je  vous  fais  ma  déclaration  jue  .  .  .  De 
clarution  au  prefU  d'un  tiers.  Faire  ta  dé- 
claration au  Greffe. 

UÛCI.AKATIUK  ,  signifie  aussi  Loi, 
Ordonnante,  Conalitmlon  du  Prime 


J>/eUr»- 


T)V.C 


iiifii 


'  '  /;•  I  ,  par  sa 

•7   lut  ...  . 
•  n     .  .     ■        du  ttol    t, 

Kui  a  donns  une  Déciaraiion  sur  tÉdU 
d'un  tri  m'As. 

On  ' .        ~       '         ' 

L'A. 

«anu    ...- ,.,  ^11.  »n-   A    ii?i>-  Hiidi". 

la  déclaration  de  la  guerre  fut  tuMe 
dt 

Uici.a«4Tiov,  m  (ermrt  de  Pra- 

jue  ,  «<>  prend  aussi  qiicl<|ue<uis  pour 
lîen'i  r  ,   ^numération.    Don- 

ner Il  .n  de  son  bien.  Doitner 

la  rftfc.'..-...,  M  u'  une  maison  ,  d'une  terre. 
Déclarait  'n  de  dépens.  Déclaration  cen- 
suelle.  Donner  par  déclaration. 

DKCLAn  A'I ont  U.  ad),  dea  3  genr. 
Terme  de  Pratique,  qui  se  dit  d'Un 
Acte  par  lequel  on  déclare  juridique- 
ment quelque  chose.  Acte  déctaratoire. 
Sentence  dtciaratuite. 

DKCLAJiliH,  Ttrh.  n.  Manifester, 
faire  connriitre.  Déclarer  ses  intentinns 
à  quelju'un.  Il  lui  déclara  ses  desteins.  Il 
déclara  qu'il  prétendait  ...Il  a  déclaré  ton 
mariage,  aprlt  l'avoir  tenu  long-temps 
secret.  On  lui  /il  déclarer  ses  Complices. 

Kn  parlant  il  Un  Souverain,  nn  dit, 
qu'//  a  déclaré  le  jour  de  ton  départ, 

3ii'i7  a  déclaré  un  dessein  ,  etc.  poiu 
ire,  qu'il  a  publiquement  annoncé 
qu'il  partiroit  un  tel  jour,  qu'il  avoit 
un  tel  de<sein  ,  etc. 

Il  lignifie  aussi  ,  Manifester  par 
acte  pu7ilic ,  p>ir  autorité  publique. 
//  a  été  déclaré  atteint  et  c  n:  aincu  d'un 
tel  crime.  On  ta  déclaré  crimintl  de  lise- 
Maiftié.  Sm  mariage  a  été  déclaré  nul. 

Un  <lit  ,  Déclarer  la  guerre,  pr>ur 
dire.  Déclarer  .|u'on  va  prefnre  le» 
armea  ,  et  faire  des  acte»  d'ho<tilitc 
contre  une  l'uis»«iice.  On  enyitya  des 
Hérauts  déclarer  la  guerre. 
,Se  i)<.cLA«tR.  S'cxpliqner.  //  ne 
veut  point  se  déclarer  la-destui.  Il  l'en 
est  déclaré  hautement. 

Il  signifie  encore.  Se  manifester  ,  «e 
faire  connoltre.  La  maladie  se  déclara. 
la  petite  vérole  te  déclare,  la  y  ici  Ire 
s'est  déclarée  peur  nous.  Il  s'est  déclaré 
l'Auteur  d'un  tel  livre.  Le  Public  t'en 
déclaré  pour  lui  ,  pour  ion  untiment , 
pour  ton  opinion, 

]|  signinc  aussi ,  Faire  (I  I  ir 

quelque  ilémonstralion  pu  i  1 

donne  raison  .1  une   pers..;....    ..  ..,i< 

une  autre.  Ces  deux  hommei  ayant  eu 
querelle  ,   tente  la  Cour  se  déclara  prur.,. 

Il  signifie  encore  ,  Prendre  parti  dans 
une  guerre  commencée.  Une  partie  de 
r Alumagiie  se  déclara  pour  les  Suédois. 
On  foija  ce  Prince  à  le  déclarer, 

DijCi.AaK,  KK.  participe. 

DÉCLIN,  s.  m.  L'état  d'une  chose 
qui  penche  vers  sa  Un.  Le  déclin  du 
jour.  Le  déclin  de  rigf.  Le  décl  n  d'une 
maladie.  Le  déclin  de  la  fiivre.  Le  éUclin 
de  la  Lune.  Le  déclin  de  VEmpiie  Ro- 
main. Sa  fortune  est  sur  sen  déclin.  Cette 
beauté  est  sur  ton  Jéclin. 

DâcLix  ,  «e  dit  aussi  Du  ressort 
d'une  arme  à  feu  ,  par  lequel  le  chien 
d'un  pistolet,  d'un  (usil ,  vient  .1  s'a- 
battre :ur  le  bassinet-  Lt  déclin  fiiu  à 
t*  Ucâtr,  i  tt  éétaaâtr. 


Ttae 

int- 


S',  stibt.  f*m. Termt 


de  Ci»,  si  par  con»^tt€r,t 
■  I  pripremeni  dites. 
Ki'ii'iMsoii,  eac  ■■sas   1 
d'Astronomie.  Il  ae  <Ht  Ors 
parlant  de    leur   Mtiipttt»*!:: 
qu.itrur.   Déclinaison     auiirale.    Deeli- 
naiion  boréale.  Kt  en  parlant  De  l'ai- 
gnille  aimantée,    il  «igmfie  son  éloi- 
gnrment  du   Nord,  du' pôle  ,  a  l'Eat 


I   néf 
Cadra 


adj.  n  n'est 

()  rn       <  '  fttr-  nlirise  .   Cadra» 

déiiinanl  ,  qni  se  nlran  qui 

ne  rep«ri(e  pa«  t'  cjurlquan 

fi 

'Ij.  des  3  |(«ir. 
i  t-i  iii>-  1  il-  I  I  II  1  j 'j  1."-.   I  '  '      '  ■       r^  '    '  ' 
aase  qu'en  ces  plirase> 
cltnaioirrs  ,   Uns  dcclr  ,    ^ 

disent  Des  r  a  ail^Kitr  pc*' 

déi  liner  «»■•  n. 

tannf  maaeal.  Foin 
n,  -loire. 

.V..1. .,..',!.,..  ».  n.  Dé  hoir  ,  pen- 
cher ver»  sa  fin.  Lj  jour  commence  à 
décliner.  Ce  malade  ,  cet  hnmme  décline 
tous  les  jours.  Sa  filtre  décline  depui» 
peu.  Ses  forets  déclinent  beaucoup.  Il  va 
en  déclinant.  Sa  fortune  va  en  déclinante 
On  lit  ,  en  parlant  de  la  liousaole , 
q,.,.  .r'^;„.;//,  Jétlint  dt  tant,  pour 
•  '   s'éloigne  de  tant  de  dc- 

Lt  l'un  dit   aasat  ,  en  parlant  D«a 
As'rea  ,   i^n'tli  déclinent  ,  i»nr  dire  , 
i\v."  .:nent  de  V' 

.  V.  att.  'J  rltSI- 

m.....  .  .  ...;'■  '^-«••'••-  '■  ton* 

•Cl  cas,  dai  '  de* 

cas  ,  telle»  i,  -   La- 

tine. 

Décliner  ion  rwm  ,  aigniKe  famil. 
Dire  son  nom  dans  un  lieo  00  l'on 
n'est  p.iï  cfnnu.  Il  fut  obligé  dt  décli- 
ner son  nom. 

On  dit  en  terme»  de  Pratiqoe  ,  Dé- 
cliner unt  Juridiction  .jyt\UT  «lire  ,  tin 
vouloir  pas  reionnotm  la  Jaridictioit 
d'un  Tnbunal.  • 

En  terme 
qu'l/n  mur    ■ 

unpeudupi ,  .  ..  .    ^   

le  plOs.  Ce  mur  décline  d'un  dtgrt  ém 
Midi  au  CoucHart. 

D^CLiKi.  *B.  participe. 

DÉCLIVITÉ.  ».  f.  Situation  d*«»« 
cho-p  qui  est  en  pcntf .  La  édeOrtté 
d'un  terrain. 

DLCLORE.  T.  »cf.  Orer  U  ààtmrt. 
Il  a  été  condamné  à  décUrt  f»  Ammf  , 
ion  parc, 

DàCLoa,  oa*.  ■  ' 

plus  tlo^  ou  di 
clôture  e»t   i 
des  liriix  qui 

T  • 

lallailKi.l.  -  s.i^s.despUa 

chts.  Cfla  m  se. 

Utcuovt  I  it-  per^iLipe» 
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r'^'      '  I  NT.  I.  m- Action  lie 

l)..l..  ,1.,  ,  -    -I'  -r- if.  !.. 

«n  trait  a\i 
cliinr    arnili 

JUr.nrnn  ,    kk.   pariicipr. 

DKCOCTION.  1.  tém.  Compoiition 

mi'iili  iii.ilf    i|>i'.m    iiliiicni  rn   laiMiii 
btiiiillii  iLini  l'iMii  ili'n  <lri>giiri  on  ilrH 

|)l.(tif ...;...,..     hoifc  unt  Jt'cjc- 

iiV;i    /  (/.■  mauvt.  Mtl- 

ti.'  inj    .  ,    :      f  une  dtici'Ctton  de 

•  '':  i  >•'.   tuiit  dt  Li  duioetion  pour  un 

mCOIFFKR.  T.  a.  Ôtpr ,  iléfairf 
Il  >  iiiiirp  tl'iinr  Icinme.  Sa  fcmpl^dt 
i-%»'fi/rt  la  dicoiffoii. 

Jl  kicnilip  aiM«i  ,  Déran|;>>r  !<>•  clie- 
TFiix,  los  iiiottre  en  ili-<iirtlre.  Lt  vent 
ta  ipuu  déioijfii.  yout  aUt{  vout  dé- 
coiffer. 

11  »e  ilit  niii^i  en  parlant  De  dpiix 
•rinmc»  qui  se  prennint  uiix  clievciix 
en  »«  querellant.  mUt  $<  tout  prîtes 
aux  cheveu*  ,  tt  tUtt  tt  sont  ddcoifftits 
tune  tixutrt. 

On  (lit ,  Décoiffer  une  bouteille  ,  pour 
<lire.  (itcr  IVtiTeliippe  île  HIasse  qui 
entoure  le  boudiou  ;  et  par  exten- 
sii>n,  La  boire,  la  vider. 

Dkr.oiTrk  ,    Ak.    participe. 

DKCOLLATION.  ■.  Wra.  (  On  pro- 
nonce les  L.  )  Action  par  laquelle  on 
(uupe  le  cou.  Ce  mut    ii'eit   vn  U'Oj^e 

3u'-  |)i<ur  li^nitier  le  martyre  de.Snint 
can-Uapflite.  La  àécolhiiion  de  Saint 
Jean. 
UECOLLER.  T.  a.  Couper  le  cou  i\ 

Quelqu'un.  On  ne  décollait  autrefois  tn 
'ranc*  <jut  les  Gentilshommes. 

J)KCOLi.ii  ,  ÂB.  participe. 

DliCOU.EH.  V.  a  Séparer,  dcta- 
clier  une  tliose  qui  ctoit  collée.  Di- 
colUr  du  papier.  Décoller  une  tstampt. 
Zj  pluie  décolle  les  châssis. 

Il  se  dit  auMi  a»ec  le  pronom  per- 
sonnel. Des  ais  qui  se  décollent.  La  bor- 
dure du  tableau  c'est  décollée. 

On  ilit  au  jeu  du  llillard  ,  Décoller 
une  bille,  pour  dire  ,  L'eloiijncr  de  lu 
bande. 

])RCoi.t.i,  iB.  participe. 

DECOLUETEK.  v.  a.  Dùcourrir  U 
{>or^•>   et  les  épaules. 

Il  «'emploie  aussi  au  neutre.  Vous 
ave;  là  un  liabii  ^ut   dttollète. 

DÉCO  LI.KT  i: ,  é  B.  participe.  Une 
femme  tivp  décolletée ,  toute  décolletée. 

On  apfielle  Habit  trop  décolleté  ,  Vn 
li.ibit  qui  n'embrasse  pas  exactement 
le  rou. 

DliCOLORER.  r.  act.  ÔterU  cou- 
leur, elViirer  la  couleur.  Li  maladie  l'a 
toute  décolorée,  Lt  vinaigre  dccolore  les 
livres. 

OacoLot ,   ia.   p.nrricipe.   Qui  a 

Serdu  sa  couleur.  Un  teint  décoloré. 
Jes  fleurs  décolorées.  Des  livres  décolo- 
rées. Des  fruits  décjloiés.  Un  tableau 
d^c'Uue. 

UKi:OMl!nKS.  s.  m.  pi.  Le»  pierres 
et  nu-nus  pU^r.iNdc  nulle  valeur,  qui 
demeurent  npr'-s  qu'on  a  abattu  un 
bftiimcnt.  Il  faut  f^ire  tnlevsr  let  dd- 
eomh-(s. 

DtCO.MURER.  verb.  act.  Ôter  les 
décombres,  les  imni>inilii  ei ,  les  d** 
l»is  ,  les  plâtra]  qui  cuilKirrjssenl  uu 
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terr  ■  ■  iHmrhent  que'ijuepas- 

«.!(.  '  une  rue ,unpatijge ,ttc 

"  i   ''une  muraille. 

;>irtiiipe. 
i  V.  art.  Terme  de 

Cliiiiiie.  Ile>l>iiii'  un  corps  ii  <ei  prin- 
cipes ,  ou  ^épjrer  tes  parties  dont  il 
e«t  tompoié.  C'est  la  in/'me  chose 
qu'Analisir.  Les  Chimistes  détompo- 
seni  les  corps  mixtes  par  le  moyen  du 
feu  ,  et  les  résolvent  tn  soufrt  j  $tt , 
mercure  ,   itc. 

Il  s'emploie  aussi  ficnr^ment.  Dé- 
composer uns  idée  ,  un  discours  ,  etc. 

IJ^cosirosKa  ,  en  Mi-ranique.  Dé- 
composer U  mouvement  d'un  corps ,  C'est 
changer  ce  mouvement  en  deux  ou 
plusieurs  autres  ,  dont  on  peut  suppo- 
ser qn'il  est  lormë. 

Il  se  dit  aussi  en  Médecine.  La  f!l- 
vrt  décompote  le  sang  ,  L'atténue  ,  le 
dissout. 

DCcoMPOsa  ,  it.  parlidpe. 

DfiCO.\irOSnrON.  sut.  r.  Terme 
de  Cliimie.  Dissolution  ,  n-solulion 
d'un  corps  mixte  dans  ses  principes. 
La  décomposition  d'un  corps  mixte. 

On  dit  nussi  au  tipiirè  ,  La  décom- 
position d'une  idée  ,   d'un  discours. 

Di(.o.MPi)SiTiox  ,  en  Mirjnique. 
On  appelle  Décomposition  d'un  mouve- 
ment ,  L'action  de  le  di-coniposer. 

Diii;oM»osiTios  ,  on  Médecine ,  se 
dit  De^  humeurs  du  crps  humain  que 
In  hévre  ou  la  maluilie  résont  en  un 
fluide  plus  nltcaué.  Décomposition  du 
sang  t   des  humeurs. 

DÉCOMFIE.  s.  m.  (  On  ne  pron. 
pas  lo  P  dans  ce  root  et  le  suiv.  ) 
Ce  qu'on  a  ;i  prendre  et  à  rabattre  ^ur 
une  somme  qu'on  paye.  Quand  U  Tré- 
sorier a  avancé  de  targent  aux  troupes  , 
il  en  fait  U  décompte  à  lajin  du  mois. 
Il  y  a  tant  de  décompte. 

Du  dit ,  Faire  le  décompte,  pour  dire, 
Rabattre  sur  une  certaine  somme.  Il 
se  dit  aussi  pour ,  l'aire  la  suppu- 
tation de  ce  qu'il  y  a  a  rabattre.  En 
renvov.mt  un  domestique,  on  dit  qu'Un 
lui  a  fait  son  décompte. 

On  dit  figuréincnr  ,  qu'(^n  troitvtra 
bien  du  décompte  dans  cette  afjatre  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  ne  sera  point  uusti  avan- 
taueuse  qu'un  l'espère.  Il  attend  cent 
mille  francs  de  cette  affjire  ,  mais  il  y 
trouvera  bien  du  décompt:. 

DECO.MPTER.  v.  actif.  Rnbattre 
d'une  somme.  Sur  ce  qu'on  lui  doit ,  il 
faut  décompter  ee  qu'il  a  reçu.  On  a  dé- 
compté aux  soldats  ee  quon  Itur  avoit 
avancé  ponr  leur  paye. 

Dkcomptbr  ,  signifie  iigur(>meni  , 
Rabjtliede l'opinion  qu'on  .ivoitd'ure 
chose,  (l'une  personne,  il  s'emploie 
d'ordinaire  absolument,  et  n'est  gui^re 
d'usage  qii'.'i  l'inliniiii'.  Il  croit  avoir 
beaucoup  de  bienj  mais  il  trouvera  à  dé- 
compter. Il  y  aura  bien  à  décompter.  Jl 
avoit  de  granJes  prétentions  ;  mais  il  a  tu 
à  décompter.  On  hur  a\ott  donné  une 
grande  idée  de  lui  ,  mais  Ht  ont  bien 
trouvé  à  décompter. 

DicouFii  ,  Es.  partie.  Une  somme 
déc\<mptée. 

DECONCErtTER.  ▼.  a.  Troubler 
un  concert  de  voix  ou  d'insirumenic.  tt 
ne  faut  qu'une  vn'x  discordante  pour  dé- 
conc.:rter  toutes  Us  autres.  Un  MusUUn 
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surpi  laf  Us  a  fort  dtevnemss  ,  a  fvt  dé- 
concerté Us  mrttirft  é*  r*f  ki.m'^t .    C*ff* 

■.:■  '      ■  '  r    . 


dire,  liire  perdre  ronirn«n  e  j  q«el- 
qu'un.  //  arriva  uut  chose  qui  te  diects- 
certa  fort,  il  faut  ftu  dt  chost  fomr  U 
ééconcrrter. 

I>Aro<iCBaTr.K  ,  s'emploie  auisi  rre« 
le  pronom  pers(>nnel.  C'est  un  homms 
ijui  !*■  J...-  n     rfr-  aisément. 

.   ta.  participe. 
j  .  T.  ».  IVIaire  entiè- 
rement lUus    une    bataille.  Décmtfirt 
les  ennemis.  Il  est  vieni. 

On  .'  •  '  *  lt  par  pisisanfe- 

rie  ,  y  .1  .   p..ur  dire  , 

Le  rc: .-      ir  plus  que  dire  , 

ni  quelle  contenance  tenir.  Cr  discours 
temharrassa  ,  il  fut  tout  décon/it. 

Dico^riT  ,  ITB.  participe. 

DtCONl'ITUHK.  s.  ».  Entière  é^- 
faite.  Grande  ,  horribU  ,  furieuse,  san- 
glante déconfiture.  La  deonjiturt  des  trou- 
pes.   Il  est  vieux. 

On   l'emploie   quelqnefois  dsnt   le 
burlesque.  Ainsi  l'on  iii'  ,    il  y  nv-'it  a 
ce    repas  quantité  dt  y 
tés  ,  etc.  on  en  fit  une 

Il  se  dit   (igurémerii  • 
De  la  ruine  entière  d'unN  1 

d'un  homme  d'aftaires.  La  i 
qu'on  lui  a  faite  a  été  cause  de  sa  dé- 
confiture ,  tt  de  la  ruine  dt  ses  créan- 
ciers. 

DÉcoîrriTtrRB,  terme  de  Pratiqne  , 
signifie  Banqueroute  ,  faillite  ,  état 
d'un  débiteur  dont  les  biens  ne  sont 
pas  suflisans  pour  payer  ses  dettes.  X.« 
privilège  de  premier  saisissant  cesse  dan» 
U  cas  de  déconfiture. 

DECONl-ORT.  s.  m.  Désol.ntion  , 
découragement  d'une  personne  qui  sa 
yoit  sans  secours.  Il  est  vieux. 

DÉCONFORTER,  r.  a.  Déronr»- 
ger.  Cela  l'a  extiémemens  déconforté. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronrnv 
personnel,  et  signifie.  Perdre  rou - 
rige  ,  s'aliliger  ,  se  désoler,  l'ius  on 
essaie  de  le  coruoUr ,  plus  il  se  décon- 
Jorte. 

Dtco5ro»Tà  ,  ÉE.  participe. 

DÊCONShILLER.  t.  art.  Dissa.t- 
der  ,  conseiller  de  ne  pas  taire  quel- 
que chose  ,  en  détourner  par  ses  r.ii- 
sons  ,  par  «es  avis.  Je  ne  lui  conseille  , 
'ni  ne  lui  déconseille  cette  entreprise. 

Il  se  dit  aussi  De  la  personne.  Il 
fera  ce  qu'il  voudra  ,  je  ite  U  anueilU  , 
ni  ne  le  décorseilU. 

Dcciixssif.i  /;  ,  es.  participe. 

DËCONSTRITIHE.  ^.  .ict.  Désas- 
sembler  les  parties  d'une  m»ch!ne , 
d'un  discours  ,  d'une  phrase.  Dec  m- 
truire  une  machine  pour  la  transp  r:er 
aiUeurs.  Pour  juger  de  Cexactitudt  d'une 
phrase  poétique ,  il  suffit  de  ta  décons- 
trtt'.re.  Fn  dé:onsiruisant  cette  phrase  ^ 
on  lui  fait  perdre  son  énerfrie. 

Dt'  -    -~      ■  •  — 

Dl  I 
per.h-  ,        ,  ; 


EUn.  I.  m.  Qui  fait  doi 
.  jiDiir  lie»  f.'îr»  ,  pour  des 

Un  h    ■■■     "■ 


374        D  n  c 

a  dit  dti  e!iij  r  JiiconUnanci. 

Il  tu  aiti  il  •:  .t. 

_Oii,dit  aus.;  ,  ...  J.^.-.acnanetr,  pour 
ilifC  ,  Perdre  lOiilrnaiiLi! ,  coiiiinuixi- 
meiit  ,  par  tinuilité  ,  par  rmburraf. 
Ce  jeuni  homnu  m  ddeonunanct  trèt-ai- 
êimtnt, 

D/iCoaTiiXABCÉ,  et.  partiripr.  Qui 
A  pcidii  cuntrnanco,   en  qui   ilc    «ni- 

mmpaanit  ,  il 

X)i;CONVI      .  ir, 

mauvais  aiicciii.  Il  mu  i^nit  ta  dtivn- 
ptaut.  Il  n'c.t  ptui  d'uugo  que  daui  le 

1) 

Tliiarro».    t/n  Aj/i:7<  Difeoratiur. 

DLCOHAi  ION.  a.  4.  Embclliue 
meut,  orni-nicnt.  11  an  dit  principale- 
JUL'til  Dca  orncuK-ni  d'Arc'iiirciiiro  , 
<lc  Peinture  et  de  Sculpture.  Faire  plu- 
lUyrs  omm^rt  pour  la  décoration  de  la 
\  ille.  Il  a  Uitié  tartt par  t.namtnl  pour 
la  décoration  de  l'tigliie. 

On  appelle  Décoration  ,  en  parlant 
ilu  Tlii  aire  ,  ha  représentation  qu'on 
y  voit  des  lieux  >  ti  raitlon  est  su)>po- 
aéosc  passer.  Lti  décoration!  d'un  tel 
Oféia  tant  très  -  beltei.  La  décoration 
du  premier  acte. 

IlicoR&TiuM  ,  se  dit  niusi  par  rap- 
port aux  personnes,  et  signifie,  Mar- 
que dlionnpur,  de  di^nilé.  Le  Roi, 
ûiant'que  de  l'envoyer  en  Ambassade  , 
l'a  fait  Chevalier  des  Ordres,  pour  lui 
/tonner  une   décoration. 

DliCOHDKK.  V.  a.  Détortidcr  une 
rurde  ,  séparer  les  cordons   dont  clic 
est  composée.  Décorder  un  vieux  câble. 
îiiiCitKné  ,  &&.  partit  ipe. 
DÉCOHEK.  ï.  act.   Orner,  parer. 
I)écorer  un   Théâtre  ,  un    2'empfe ,   un 
hdijici  puVlic  ,  un  Salon  ,  etc.  Le  Théâ- 
tre étuit  magnijl^iuement  décoré.  Il  ne  se 
«lit    proprement    que    des  'l'bi'àtres  , 
des  placi  s  et  des  autres  lieux  publics. 
DECORER  ,   se  dit  aussi  en    parlant 
Des  litres,  des  dignité»  que  l'on  ron- 
iire  à  des  personnes  pour  Ira  honorer. 
La  Mairie  décore  une  Maison, 
Dkkobi;,  Le.  participe. 
DÉCOUTICATION.  s.  lém.  Action 
il'écorter  ou  île  peler  des  brancbca  , 
des  racine»,  des  gr.iine»  ,   etc. 

DECORUM,  s.  ni.Ts.  Terme  pure- 
ment Latin,  qui  n'est  guère  d'usnf^e 
qu'en  cette  phr.ise  ,  Cjarder  U  dco- 
fum ,  qui  signifie ,  Garder  les  bicn- 
aùanccs. 

DECOUCHER,  r.  n.  Conchcr  hors 
de  chi7,  soi ,  hors  du  !o^i<i  où  l'on  ■ 
^<coutHiT.é  de  courber.  Depuis  huit 
jours  il  a  découché  trois  fois.  Il  ne  veut 
point  que  ses  valets  découchent. 

On  dit,  qu'(/n  homme  ne  découche 
point  d'av.'c  ttf  femme,  pour  dire  ,  qu'il 
cuucbç  toujuuis  dans  le  mûuie  lit  que 
«.I  femme. 

Il  est  an.iM  actif,  et  sipnilie  ,  Être 
cause  que  quelqu'un  quitte  le  lit  où  il 
cùucUc.  //  ne  faut  jamais  décovcher  son 
hôte  ,  I^  maitre  de  la  maison.  Je  n'ai 
garde  de  vous  découcher. 
Drcoocni,  ^b.  patticip<'. 
DJ.COUDIIE.  T.  n.  (Il  se  conjugue 
coninio  Coudre.  )  Dél.ii.c  une  couture  , 
^e  qui  est  cuuiu.  VéioudK  la  doublure 


d'un  h:thll.  Dec  udie  un  httlil.  Découdre 
de  la  dmitlle  ,  etc. 

Il  •■    .'  ■  ' '•■■•      ■'•—■  ■■•■■■ 

Ion,' 

rii  <;■  ■  ; 

sanglitr  d  an  tvap  dt  dtjtnte  a  décousu  U 
vcruie  à  un  de  nos  chiens. 

Il  se  dit  auksi  Des  cboiei  doDI  U 
couture  vient  .1  se  dc-Uire.  Cela  com- 
men<'  ■  ■-  "'iidre.  Une  dvuituie  fui 
s'en  < 

O'  ment  et  familièrement, 

que  Des  ajjjurs  se  décousent ,  eemmen- 
eeni  à  te  découdre ,  (Juanil  ellea  com- 
ifiencent  .1  aller  mal. 

On  dit  auasi  fi{-ur(  menr^  en  parlant 
De  deux  amis  qui  se  n.'froidisicnt  l'un 
pour  l'autre  ,  que  Leur  amitié  commente 
a  te  découdre. 

D^cocuas  ,  est  aussi  neutre  ;  et 
dans  cette  acception  il  n'est  d'uaage 
qu'avec  la  particule  m  ;  et  eu  parlant 
bgurémcnt  et  proverbiairm.  Des  per- 
sonnes qui  sn  dclerniini-nt  et  se  dis- 
posent a  quelque  combat ,  à  quelque 
contestation  ,  u  des  jeux  ,  à  des  exer- 
cices qui  sont  une  manière  de  combat. 
Jls  en  veulent  décuudre.  Il  en  résolu  de 
lui  faire  tirer  tépée  ,  il  en  veut  découdre. 
j1ppnrte\-nuus  d-s  cartes  ,  un  trictrac  ,  /« 
VOIS  bien  que  Moruieur  en  veut  découdre. 
Hé  bien  I  il  ne  veut  point  d'accommode- 
ment ,  il  veut  plaider  ,  il  en  Jaut  décou- 
dre. Allons  ,  voulef-vvus  que  nous  fas- 
sions deux  coups  de  fleuret  i  l^oulef  vous 
que  nous  en  décousions  f 

Diicousu,  us.  participe.  On  dit  au 
figuré  ,  d'Un  style  qui  n'a  point  de 
liaison  ,  que  Cett  un  style  décousu.  Il 
ne  m'a  tenu  que  des  propos  décousus. 

DLCOULANT,  AWT£.  adjcc.  Qui 
découle. 

DlICOULEMENT.  jub.  ma».  Flux, 
mouvement  de  ce  qui  dccrule  lente- 
ment ,  peu  il  peu  et  de  suite  ,  de  baut 
en  bas.  Le  découUment  des  humeurs.  Le 
découlement  de  la  pituite.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  pbra<e». 

DLCOULKR.  V.  n.  Couler.  Il  ne  se 
<lit  que  Des  clioscs  liquides  qui  toni- 
Iwnt  peu  k  peu  et  de  suite.  H  s'est  fait 
une  légère  piqûre  ,  et  il  en  découle  du 
sang.  L'eau  dccouloit  peu  a  peu.  Les  eaux , 
les  humeurs  qui  découlent  du  cerveau  dans 
l'estomac  ,  sur  la  poitrine. 

Il  se  dit  aussi  ligiirément  Des  cliosea 
spirituelles  et  mor.iles.  Dieu  fait  décou- 
ler sur  nous  les  grâces  en  abondance.  Les 
biens  et  les  maux  découlent  d'un  même 
principe. 

DKCOUPER.  ▼.  actif.  Couper  par 
morceaux. 

Il  se  dit  De»  pic- es  de  viande  telles 
que  la  \o!aille  etie  pbicr,  qiii  peuvent 
se  Séparer  par  membres.  Découper  un 
poul:t,4tn  chapon,  un  levraut. 

Il  se  dit  ans.'îi  Des  ctofics  que  l'on 
coupe  avec  art  à  petite*  taillades  ,  soit 
qu'onrnlève  la  pièce  ,  soit  qu'on nel'en- 
lève  pus. Découper  du  drap  ,  du  satin  ,  du 
tafj'etas ,  e:e.  Découper  une  jupe  ,  un 
pourpoint. 

On  dit ,  Découper  des  cartes  i  jouer  , 
du  papier,  du  parchtmin  ,  pour  dire, 
I.cs  couper  de  minière  que  ce  qui  en 
reste  représente  quelque  figure. 

On  dit  ,  Découper  une  image  ,  une 
estampe,  pour  dire,  Séparer  les  figures 


du  fon.l  ,  pour  U»   ..;^.,!ijer  tar  •• 
autr*  fond. 

.b.  Ctlai, 


Am 
V.  a.  IJ.  ■ 

(  (ir-  i.f  i!i'  f 

\> 

II 

des  çf::er.»  iJti  jii>/nj^i 

rtft ,  on  déeoupla  l" 

aussi   et  %an%  ..•■'■>i-f 

arrivé  sur  la  ' 

On  iiii  ti" 
J> 

pi  11  1  11,1  II»;  r  •  (ir 

je  découplerai  sur  i 

des  gens  qui  l'aef 

faut.  Je  déeouplerai  les  iergens  après  Imi. 

DiuMurLi.,  il.  parii'ipe. 

On  dit  aussi  d'Un  i'  "e  da 

belle  taille,  i\u' Il  "t  l.>  t/« 

drùte  bien  découplé.  l\  «-«i  uu  »iiiv*  ia- 
inilirr. 

Dl  COUPURE,  i.  f.  Petite  i;.i".âde 
fuite  pour  ornement  a  quelq> 
il  de  la  toile,  n  Au  jupier  ,  «• 
pure  fine,   D'  <" 

la  décpupitrr ■  -use. 

taire  un  ir..-:.i .    -. 

On  .(••I  •  ■  pie* 

îà  la  <  I11  . 

DÈl>  ert» 

de  coui  Ce 

Général  M.'yant  *(-  ' 

soldais  ,   leva  le  I 

cette  enrreprite  par  «i,.*  ..  ..;; ;-  -  — - 

ber  dans  le  d  'ci't:ragement. 

DKCOUilAGl^H.  v.  a.  Abattre  l« 
courage,  <>ter  le  courage.  Décourager 
quelqu'un.  Cet  accident  ',  cette  surpris* 
détouragea  jori  Us  soldats,  il  j  a  de  qmui 
se  décourager. 

Il  sigiii/ie  aussi  .  '."•  «'rdre  l'e»- 
vie,  le  c€.urage  de  lechnae. 

Il  est  découragé  de  :  .  Jéeoist^gtl 

du  travail.  Ses  amis  Itn  vni  décC'Uregé t 
il  v,-)»'  m'etix  dire,  L'en  ont  dégoûté, 
l'<  ,.ule. 


1). 


h,  it.  participe. 
..."i.  s.  m.  D.  I  '■..."' 


tdt 


la  Lure.  La  Lune  élo'it  en 
hier  ,  elle  r$l  à  e-ite  hew 

1 1  ao  I  •  •  laaU- 

dics.  L.:  -rs. 

DF.COL  .^L  I"  ■  Mil),  iiiii.  L'fadrMt 
décousu  lie  quelque  linge  ,  ou  de  quel- 
^„-  ..■  !..  (,;,  ,,'tit  pas  déchiré,  o 
n'i  r. 

Il  .  .  «.  fém.  Action  d» 

décuukfir  ,  ou  la  (hcse  ■  n  a 

découverte,  «ju'oii a  Irnii  îler 

àl..    ■  ■     .  -', 

a  L  "t, 

à  lié  -.  .  ...,-.,-.  .   -     -::o- 

ncwie.  Depuis  la  découverte  des  Inde», 
ycilà  une  grande  décva\erte.  Cest  lai 
qui  a  fait  cette  découverte.  ïéouvelUs  dé- 
couvertes. 

On  dit  en  terme»  de  Guerre ,  AUrr 
ou  envoyer  i  la  decputerte  du  pays ,  i  la 
découverte  des  citrumis  ,  a  U  d.ei.  utirit. 
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Dj'COtTVREUH.  «ubs.  mai.  Celui 
<]in  lait  ou  uni  •  Imi  uni-  ilitunvcnr. 
i"/  /'lA  ttt  U  virititbU   dttttkvnmr  dt 

.  UIH.».«   iT 
«  Mr.  )  Oier  • 

ou ,..-.t' ,  tiu  une  |> ■   ^  - 

(OUirji  un  pot  ,  un  plat ,  un  panier.  Ut- 
fouv.ji  une  muitun.  JJicuurrir  un  hon.int 
«m  ctt  dan*  ttiit  lit.  Uicouviir  l'oi  pour 
voir  lit  n'ett  point  vj/ciu».  Lteouxrir  Ul 
taiiiiti  d'un  athrt. 

i)  Li  UL'  V  R  1  R  ,  «i('.nilieqiii'lqurr<'i», 
Laisxr  «oir,  ou  luiiirr  Iri'p  »uir-,  n 
daui  l'cllr  mcrption  il  ne  ir  ilit  )i;ut'rc 
<|u'rii  |>4rliin(  Uk's  I  ninies.  Un€  jiaimt 
fbi  te  dicvuvrt  la  goigc. 

On  ilil,  Uilci'uvrir  lun  jtu  ,  puurtlire, 
LiixiT  tuir  mi  imiiiircr  se»  <»rir»  ;  et 
l'on  tlil  lif;uirni.  il'lJn  luiinin)- ,  ijuW/ 
découvre  ton  jiu  ,  l«or9<|uM  jour  île  mu- 
liitVie  qu'il  utinue  fti>n  )«'U  m  connuilre. 

On  uil  aiisti  en  pjrlunt  tl'alljiri'»  , 

2ii'l/n  homme  a  découteit  tcnjeu,  p'iur 
ire  ,  qu'il  a  tiuuitc  a  Connoiur  ves 
tlmirini  ,  i-t  loa  inuycns  qu'il  ruiploiv 
pour  I.K  rxi'culrr. 

Ou  ilii ,  Se  dicouviir,  pour  dire  ,  (>ier 
ion  t  h  ipeiiu  ,  «on  huiinel.  Ht  ddeouviir 
dtvant  ./uelju'un. 

On  (lîl  en  termes  d'encrime  ,  qu' Cn 
honnne  te  diicouire  ,  qu  ii  te  dicouvre 
tiVp ,  pour  (ùrr  I  qu'il  liiinn*.*  ir(q>  (le 
prMF  u  irlui  contre  >|ui  il  «t*  Ijat ,  qi^^l 
ne  »f  met  pas  liieu  en  f^^iitle. 

On  oit  «usai  d'Un  li..iiiiue  qui  est 
«l.ina  une  tru?i>hi-r  ,  ou  dans  un  autre 
lieu  cx.ioie  aux  coups,  qu'i/  te  découvre 
trop  ,  pour  dire ,  >|u'll  s'c-xputc  trop 
aux  c'ups. 

On  liii  en  termes  do  Guerre  ,  Decou- 
rrii  lajrontiire ,  pour  dire,  La  <le(;arnir 
fie  torcrK;  et  duiis  une  ailion  de  guer- 
re qui  se  pjsse  en  plaine  ,  qu'Un  a 
trop  découvert  l'iifinlerie  ,  pour  dire, 
qu'Oïl  a  trop  lait  éloigner  la  cavalerie 
qui  la  C'iuvroit. 

On  oit  ,  nu'  Une  F  lace  ,  qu'une  KiUe 
•«  découverte ,  (^iiaiid  celle»  qui  éloieiit 
Jet  plus  avûncees  et  qui  la  cou«roient, 
ont  éié  d' ninlies  ,  ou  qu'elles  out  été 
prisek  p.ir  l'ennemi. 

Ou  iiit  aux  É(  lieci ,  Découvrir  une 
piice ,  pour  ilirc,  l.a  dif^arnir  des  piè- 
ces qui  la  devroicnl  (ouvrir  i  et  on  dit 
aussi  quelquefois,  Découvrir  une  pilce , 
pour  dire ,  X>a  dégager  de  ce  qui  l'cin- 
pèclioit   d'agir. 

On  dit  au  Trictrac  ,  Découvrir  une 
dame  ,  pour  dire  ,  Laisser  une  dame 
seule  dans  une  case,  en  sorte  qu'elle 
peut  Atre  battue  ;  et  dans  ce  uu'Miie 
sens  on  dit ,  Découvrir  ton  jeu  ,  te  dé- 
couvrir. 

Dkr. ouTiiR,  signifie  ligurément, 
Parxeuir  a  connoitre  ce  qui  étoit  lenu 
radié.  J'ai  découvert  ton  dettein.  On  a 
découvert  le  myttire.  J'ai  découvert  ta 
fourbe.  Je  découvrirai  le  larron.  Découvrir 
une  contpiration  ,  un  complot. 

Il  si^iiilï^'  aussi,  IKciarer  ce  qu'on 
tenoit  secret,  ce  qu'un  lenoil  caché. 
Jt  m'a  d*cou\  ert  ton  tccret.  Je  n'ai  décou- 
vert cela  à  pertonne.  Jt  me  tuit  découvert 
à  lui.  Je  lui  ai  découvert  mon  caur.  Un 
Mccuté^ui  a  découvert  tet  complitet.  Dé- 
tt'vnr  l*t  ter.timent. 

Uu  (lit  figuriîlucnt ,  (ju'  Un  homme  se  \ 
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déeeuvft  trep  ,  pour  dite  ,  quHI  donne 
trop  a  coDuuiirr  kr«  atlairta  ,  srs  se- 
crcta  ,  *<•  tenlinieni. 

Uico'jvaia,  ti|i;ni(ie  aasai,  Giin- 
incncer  (raperc(  voir.  (Ju.'-'    t-  - 
navigué  rani  de  /ourt ,  ti>  ^■ 
tel   cap.    On  découvrit  le* 
l'armée  ennimie.  On  n'eut  pat  murent  une 
lieue  ,  qu'on  découvrit  la  téti  dt  l'trmét 
iniumit. 

On  ibt  df  m^me  iigurémeni ,  Au  bout 
de  fui/vus  ttmpt  ,  ;c  dicouvii*  ^u'ilmt 
trompuit. 

UscouTRin  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Ura  mines  ,  dra  carrières,  et  des  pays 
qui  n'avoiciil  pas  été  cuniiut.  Vécai'viir 
unt  mine  d'or  ,  d'argent  ,  etc.  Découvrir 
une  carrière  de  ma'brr  ,  de  p.erre  ,  de  plâ- 
tre. /'  ■  ::itt  teire  nouvelle ,  un  pu)! 
ir.ci  lir  i.ne  lource ,  dit  eaux. 
DiL.  1.1  eltet  étoiles,  (^uaiid  lei 
Ind-t  Juieiu  duouvertei.  Quand  cwi  dd- 
couvrit  le  Hréiil ,  It  Japon,  etc. 

]|  sien  parlant  Des  non - 

vell'  inces  qui  a'.ti  qiiièicnt 

sui  ,.i  .  ,..  .uict,  uu  sur  lies  clioais. 
On  lui  découvre  tout  tet  fuuri  de  ni'u- 
vtllei  deitrt.  Découvrir  det  tceie:t  ,  dtt 
iéritét  de  la  nature  ,  dont  la  J>Udecine  , 
dont  ijueljuei  tt'iencit.  Cett  un  tel  jui  a 
découvirt  la  cnciihtion  dt  tang  >  ijui  a 
découvert  let  veiitts  l.ictéct. 

On  dit  li^urément  et  proveibialem. 
Découvrir  le  pot  aux  rotet ,  pour  dire  , 
Découvrir  te  qu'il  y  a  de  secret  uan.% 
qucl(|ue  intrigu(^.  il  croyoit  que  ton  in- 
trigue étoit  bun  cachée  /  niait  enfin  on  a 
découvert  le  pot  aux  rotet. 

DjtcuuvKRT  ,  ERi  £.  parlidpe. 

En  termes del'r.itiquc,uudii.  Offrir 
une  tomme  d'argent  à  deniert  déccuvertt  j 
deniert  à  découvert ,  pour  dire,  hn  de- 
niers (oinpians. 

On  appelle,  en  termes  de  Jardinage, 
Une  allée  découverte  ,  Une  allée  dont 
les  arbres  uc  se  joignent  point  par  cn 
iiaut. 

lit  on  appelle  Fayt  découvert ,  Un 
pays  oii  il  y  a  peu  d  arbres.  LaJieauce 
ett  un  pajt  fort  découvert. 

À  DicoivEUT.  ex\)T.  adv.  Sans  être 
couvert.  Il  n'y  avoir  ni  portet  ni  fenêtres 
à  cette  ma'tton  ,  nout  étiont  à  découvert. 
Se  promener  à  découvert. 

A  KkCouvfcRT,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Guerre  ,  pour  dire  ,  Sans  que  rien 
mette  ù  couvert ,  gnruniissc  du  teu  de 
l'enueii.i.  lis  allircnt  àdécouteit  atta- 
quer la  dcnii-lunt.  On  étoit  à  découvert 
âant  la  tranchée. 

Il  signifie  tigurément  ,  Manit'ette- 
mcnt ,  clairement ,  sans  ambiguïté.  Il 
lui  dit  la  chote  tout  à  découvert. 

A  vitûge  découvert.  I-a^on  de  parler 
adverbiale  it  tigurcc  ,  pour  dire  ,  Ou- 
vertc-inent  ,  saus  diguisement  ,  sans 
détour. 

On  dit  dans  le  même  sent,  St  montrer 
à  découvert. 

DKCHASSEH.  t.  a.  Oter  la  crasse. 
Décrotter  let  mairu.  Décrotter  la  tête. 
Décrotter  la  peau.  Les  baini  ,  letétutet 
fervent  à  décrotter.  Cette  pâte  décrotte 
parfaitement  bien. 

Un  dit  I  Décrasser  du  lingt  ,  poar 
dire ,  Jin  oter  avec  une  première  eau 
ce  qu'il  y  a  de  plus  sale. 

iJiciiXJSka  ,  se  ùic  figtiréinent  en 
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derable  ,  tju  il  t'a  aci 
cratt^r.  Il  n*f»»f  que  (h 


..'  dd- 

I^C. 

*•  m.  Aetiotf 


r. .  T.  a.  Ôt(rl«crédir, 
l.i     ^   ,  ii'dit.   La  mauvaise  lui 

d..ii\du^  un  itLatchtnà.  U  ttt  ddtrédué 
lout-afait. 

Il  sigiùlic  figurément ,  Faire  perdrs 
à  ({uelqu'un  U  (on!.i<iéiatioii ,  l'auto- 
iil<;,  l'i  aliu  (■  on  il  i.'tiilt.  Celle  aciu.n, 
ce  protédé  ,  ce  bruit  l'a  étrangcmcr\t  de- 
crédite.  Il  s'est  déîrtdité par  sa  mauvais» 
conduitt. 

n  se  met  autti  arec  le  pronom  per- 
sonnel. On  dit  d'T'  '■  ■'.  i 
a  n'avoir  plus  de 

eu    beauioiip  ,   q;.  --... ^,- 

décridiler  ;  ri  lorsqu'un  remède,  après 
'  avoir  etc  lurt  employé  ,  vient  a  r*;re 
bcautoup  moins,  on  ditautai,  queC*<af 
un  remède  d  crédité. 

DKcstiirri  ,  i.r..  participe, 

m:(;i!i;pir,  iii;  a.ijet.  vieux  cf 

casse.  Cet  homme  est  décrépit,  t'emmi 
décrépite.  yieiUe  décrépite.  yitUUstt  di'- 
crépite,  .-ége  décnpit. 

IJJÎCKLI'ITATION.  s.  f.  En  Cbi-! 
mie,  il  se  oit  Du  pétillement  ou  dic 
bruit  que  lont  quelques  sels  dans  le 
teu.  Qu.md  on  jette  du  tel  marin  djnt  It 
feu,  le  bruit  qu'il  fait  t'appelle  Décrépi^ 
tôt  ion. 

UïcairiTATios,  signifie  aniii  l,n 
calcination  d'un  sel,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  pc-iiile  plus.  Et  l'on  dit  alors  ,  Dtt 
sel  décrépite  ,  ftire  décrépiter  du  sel. 

nECH£HHEK.  V.  a.  Décrépitef  U 
sel.  Le  faire  scdier,  le  calciner  jus' 
qu'a  ce  qu'il  ne  pétille  plus  au  feu. 

Il  s'emploie  sans  régime  ,  pour,  Pé' 
tiller  ,  taire  du  bruit.  Le  tel  marin  di» 
crépite  ,  quand  on  le  jette  ou  feu. 
lV.t«i.piTt,  i».  parli(ipe. 
IJIÎCH  i;r'n  L'DE.  «.  t.  Lut  de  vieil- 
lessc.cxtréme;  état  d'un  vieillard  c*a- 
sé.  £lre  dons  ta  dicrépitude  ,  dans  la  der- 
nière décrépitude.  La  mauvaise  santé  de 
ce  jeune  homme  fa  réduit  à  un  vtritabl* 
état  de  décrépitude. 

DECRK'l'.  s.  m.  Ordre, ordonnance, 
jugement ,  loi.  Les  décrets  éternels.  Let 
décrets  de  la  Piovidence  Divine.  Les  dé- 
crets du  det.  Un  décret  du  Pape.  Les  dé- 
crets dt  l'Eglise.  Les  déc  ett  de  Sorbonne^ 
UicaiT,  se  prend  olus  particuliè- 
rement pour  Une  Ordonnance  du  >Ia- 
gislrat ,  qui  pirte  ordinairement  prise 
ne  corps,  on  suivie  dp  biens.  Décet  dt 
prite  dt  corpi.  Décrrt  d'ajcurntment  per' 
sonnet.  Purger  te  décret  rendre  uni  terr* 
par  Acrtt.  Maison  mite  en  décret.  Celii 
moiion  ett  en  décret.  Faire  le  d.'cet  (turlt 
terre.  Cela  a  poité  par  décret.  Décret  for- 
cé. Décrit  volontaire. 

On  appelle  Le  décret  ,  Un  recueil 
d'anciens  Canons  det  Conciles  ,  dcr 
Constitutions  des  Papes,  et  de  Son- 
tencra  dea  Pères.  l.t  décret  de  Graùn^- 
Les  Cotr.mtntateurt  du  décret. 
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■  1.  i;|iiire,  Ictlrr 
.  N  l'<i|»ci,  iMuir  liinf 
■  Il  iiii.  IfrecurllUtt  Oé- 
luiiti  DécrétaUt. 
I.i  !  -  _  j.ll,  V.  a.  'J>rmr  ilc  Pnlail 
DeuTncr  iiii  Aietrt.  Vieiitrr  dt  priât 
dt  cnipM  ,  d'ûjournemrni  ptrtonntl.  Di- 
crittr  euniit  quilfu'un.  Oii  <lj« ,  Dicréttt 
uni  maitun,  unt  uni ,  pour  dire,  l'.ii 
f^irc  le  décret  pour  le  pnyrnirnt  de» 
c:C^nL\cn  ,  l't  pour  la  lAretc  des  stiic- 

li  li  rk, 

'  ■  *T*  ,  in.  piirticipp. 
i  M  (  III.  «.  m.  Ciiitiililit: ,  pnr  lequel 
un  djli'nil  le  (oiira  di-  uuriquea  moii- 
iioies,  ou  le  de  hit  de  qurli^ue  mari  lian- 
<liie  ,  Connue  des  dentrlle*  ,  de»  pa>- 
«rineni.  Lt  décri  dit  dcniillti  d'or  et 
d'argent.  J.t  dtcri  du  itcfjtt  des  Indti. 
■Son  |>lu<  grand  uiiHi>e  cil  jifiur  la  di- 
iniuuliun  ou  pour  u  i>uppresdcui  des 
inoiinoies.  On  lui  a  fait  un  rimbourn- 
mtnl  la  vcllli  du  dvcri. 

Il  si{>ni<ie  auNiti  lipur^ment ,  Porte 
<le  r(!put.ili(>n  et  de  irétiii.  //  r<(  danâ 
lt  dtiri.  Cela  l'a  mit  loui-à-jail  dam  le 
âécri.  l'omber  daru  le  décri- 

DaXniliR.  verbe,  an.  Défendre  le 
eouts,  l'usjge  de  quelque  chose  par 
cri.  On  a  détrU  une  telle  torte  de  mon- 
naie ,  let  tettont  ,  U$  doublet ,  lei  juartt 
d'icui ,  etc.  Véciier  let  denullei ,  Itt 
pattcmeiu  d'vr  et  d'argent.  On  a  décrié 
les  étoffes  des  Indes.  Sou  plu.s  grand 
usa^c  ekt  pour  la  diminution  ou  la  sup- 
pression de  certaines  inonnoies. 

Il  sii-uific  li{»>iréraont ,  Détri'iliter  , 
l^ter  la  rcpulalion  et  l'islinic.  lien  dit 
beaucoup  de  mal ,  et  le  décrie  partout.  Il 
a  fait  une  action  gui  ta  fort  décrié.  Il 
a^ett  décric  lui-même.  Il  ett  décria  tout- 
i,-fait  parmi  let  Marchands  ,  parmi  les 
Etrangert ,  dant  ta  Compagnie.  Cetu 
fcmine  l'eii  fort  décrite  par  sa  mauyaiii 
cun^uite.  Il  est  décrié  comme  fausse  mon- 
noie,  Ctla  a  futt  décrié  son  ourrcge. 

OiicKiii ,  àh.  participe.  On  uit,  V'n 
homme  décrié ,  pour  dire,  Un  burooie 
perdu  de  réputation.  * 

Et  on  dit,  Une  conduite  décriée ,  pour 
dire,  Uur  mauvaise  conduite  connue 
et  di's  ipuroiivùc  de  tout  le  monde. 

UI:(;hJi1E.  v.  net.  (Il  se  conjugue 
coli.nic  Écrire.)  Uepresentcr,  depein- 
<lrc  par  le  discours.  Il  nous  a  bien  dicrit 
««  Pays-là  j  ce  Valais.  Ce  VtUe  décrit 
bien  une  bataille ,  une  tempête. 

Ou  dit  en  Géométrie  ,  Décrire  tint 
touihe,  pour  dire  ,  La  trncer. 

DtciUHË,  Donner  une  idue  gcné- 
rale.  Il  y  a  certaines  choses  qu'on  ne  dé- 
finit pas  exaclemtnt ,  vit  tt  tbnttnte  dt 
les  dicrire. 
DiiniiiT,  iTB.  participe. 
DrCnCCllER.  V.  a.  Détacher  une 
chose  qui  etoit  accrochée.  Décrocher 
une  tapisserie. 

nkritocuÉ,  is.  participe. 
DECnuiRE.  1.  a.  ISe  croire  pas.  11 
a'c»l  {;uèr>'  d'usage  qu'en  l'opposant 
•u  mot  Croirr  ,  et  lans  cette  piirase , 
Je  ne  crois  ni  ne  décrois,  U  est  ou  style 
i'aniiliiT. 

OtCHOISSEMF.NT.  s.  niHS.  Din>i 
niilion.  J.e  décroisttmint  de  la  riyiiri.  Le 
dtcioissiment  des  jours, 

Dl.CUOiTHE.  T.  n.  (Il  te  ronjuj-ue 
coaime  Creitit,  )  Diminuer.  La  rinin 


DEC 

déeroli.  Lei  jours  tviu  bitn  Jéerti.  April 
la  Salni  ■  Jeun  ,  Ut  /ours  lonmtt.unt  a 
déerulitt. 

Di;rui;,  t;a.  participe, 

UI.<;ilO'l'I  KK.  ï.  a  <Vter  ta  crotte. 
Décrotter  des  burits.  JJi^ioittr  dit  tvu- 
litrs.  iJtcivtiir  des  haliit. 

litir  *<n  lu  ,  t.K.  pa(li<iiie. 

DÉCItU'lTEUU.  s.  mas.  Celui  «{ai 
dfinx'e. 

D1.CHOTTOIRE.  nibt.  i4n.  Sorte 
de  l/rosse  dont  uii  se  sert  pour  <lc- 
crotter. 

On  dit  familiérem.  d'One  personne 
qui  a  la  |h-uii  rude,  ifit' llle  a  la  pi  au 
rude  comme  drt  dicrvttw.res. 

Di'CitUl'.H.  V.  «II.  Hr(  parer  du  fil 
par  une  lessive  avant  In  teinture, 

liicovk.  tti.  participe. 

DECHU MEMT,  »,  mMC.  Action  de 
décnier, 

DhCHUSEMENT.  t.  m,  Actim  de 
décruser. 

DECat'SEH.  V.  «.  Meure  de»  co- 
cons dans  l'eau  bouillante,  pour  en 
di'vidri'  la  soie  avec  I.Kilité, 

ïitc.K\i*i  ,  EE.  participe, 

DÉCUIHE.  v.  a.  Corrger  l'excès  de 
la  cuisxni.  Il  se  tiit  Des  siro]ij  et  con- 
fitures, où  l'on  met  de  l'eao,  pour  les 
■  nuire  plus  liquides,  quand  ils  sont 
trop  cuils.  Ce  sirop  est  trop  épais,  il 
jaut  le  ié.uire. 

On  dit ,  qne  Les  ctmfaures  se  décui- 
sent ,  pour  dire,  que  Juule  d'avoir  été 
assez  cuites  ,  elles  se  liquélient  trop. 

l)*rnT,  ITB.  parritipe. 

Di;CUPLE,  s.  m.  Dix  (ois  autant,  // 
a  gagné  dans  cette  afjaire  le  décuple  de 
ce  qu'il  avait  avancé. 

Il  s'emploie  Bn»ii  adjectivem.  Une 
scmme  déiuptc.  Une  .quantité  décuple  d' uni 
autre. 

DÉCUPLER,  r.  (et.  Ansnunterde 
dix  lois  autant.  Pour  décupkr  une  lom- 
me  ,  on  y  cjouii  un  \éro.  Il  a  dtcaplc  son 
bi*n  depuis  dix  ans  ,  Il  est  liix  luis  plus 
riche  qu'il  n'étoit  il  y  a  dix  ans, 

Dt.r.vTi.È  ,  KE.  participe. 

DECURIE,  subit,  léni.  On  appetoit 
ainsi  clu'ï  les  Romains,  Une  troupe 
de  ilix  soldats,  «u  de  dix  autres  hom. 
mes  sous  un  OIticicr,  qu'on  noormoit 
Décuri<>n, 

DJ'.CUHION.  s.  m.  Celui  qui  crm- 
niandoit  une  trouve  de  dix  sclualschtz 
les  Komains. 

D  E  D 

Df:DATGÎJEH,  T.  a.  Marqner  du 
dédain,  y'ous  rwus  dédaignr^  bien.  Kouj 
dédaignei  mcn  amitié.  Il  dédaigne  mes 
services, 

U  s'emploie  aussi  sa  neatre.  Il  dé- 
daigne de  nous  itrvir.  Il  a  dédaigné  de 
nous  parler. 

D'  i)*iO!>ii,  f.«.  partiripe, 

DEUAUJNEIJSI  iMENT.  ndv.  Avec 
dédain  ,  d'une  manière  dédaigneuse. 
Regarder  dédaigneusement.  Tiatttr  dé- 
daigtuusement. 

DÉDAIGNEUX,  EUSF,  «dj.  Qni 
marque  uu  dudniii.  Des  rtgards  dédai 
gncux.  Avoir  Pair  d<  <!•'■"     ■•       'i       "' 
dédaigneuse.  Caractit 
n.eut  déda'.gntuit,  hc.       _  •    ■ 

gneutt. 


D  E  b 

Il  f*t  MUti  •uitstantil.  i^aln  le  dt- 
da^pn'rir. 


dain.   Il  témotgaa   beaucoup    . 
y.tti^r,  Uà  dtdaitud'un  granJ   ■    ^ 

s.  tuas.  Labjrriiailie.  Liera 
"  're,   ou  l'ua  se    perd,    ' 

'"  r  I  <  des  dctoui  s. 

l'KU'émral.  CtlarpM 
dsdaU  de  proeéduitt. 


il  au  jeu  lie* 
'  ;ilac*  una 
'    ranj;  nui 


.u.  lliuliit- 


le  iéc 
UU) 

Oainia,  U» 
de»  dames 
est  I'  T 

1)1:1 
dans.  Li.i.,^ 
didans.    Un  liti 
en  dedans  ,  it  régulier  en  dehors. 

On  dît  (igun  ment  <'  ti«a( 

d'Un  boiuit.e  qui  est  >  :  itain 

Uu  bon  uu  du  mawvaii  tuc.cs  d'ima 
aHaim ,  qa'//  n'or  tmore  ni  dedattt  isi 
dehort. 

Oodit  proveiliialementd'Uu  homma 
timide  a  montrer  son  savoir,  qu'i/  a 
tetprk  en  dedans. 

(juelqueloi»  il  est  prépositioa.  U 
passa  par  dedans  la  yille  ,  par  dedéiu 
ta  ruaitan  ,  tu.  On  ne  l'emploie  gaCta 
de  la  soite  que  dnus  res  pliraw-s. - 

^■OAjis.  s.  ra.  Ea  partie  latcrieura 
de  quelque  chose.  Iji  dedans  ,  Us  de- 
dans d'une  maison.  Le  mal  vient  dst  de- 
dans ,  lit  au  drdane. 

On  dit   d    I  ■'    ": 

Awir  deux  •: 

tiire ,  Avoit  .i,^>>'>>.;  ..<u»  ^v  *,,.«• 
lois  la  bagne. 

Lu  diiane  ,  Us  dt  dans  dfun  jeu  dt 
Paume,  Ceai  dans  quelqors  |eaz  de 
Paanie ,  Une  ^tite  galerie  ouverte  qui 
est  .1  l'un  des  deux  UiuH.  >rtidc  Pnuma 
a  didt^ns. 

Di'  DJCACE.  s.  I.  ConsérrUionjirBM 
K|;ln<-.  t'mire  la  Dmdieace  d'une  EgUte. 
La  Fête  dt  la  Véditcte  de  CÉgUee  en 
Saint  à-ierre. 

On  appelle  SDui  Déiieace  ,  Ijii  FéM 
,111  ioiic  de  la 

c* 

* M  ■  —  t'atwe. 

DÙDicA-ci  rata 

d'un  livre  ,  r  .       '•  par 

nrte  épitre  ou  par  une  luvciipiivii  a  la 
ti^te  de  l'ouvr.  ge.  Un  Lin  où  U  n'y  a 
^oiW  dt  déJiceet. 

DLDICATOIRE,  «dj,  C<>  mm  aVat 
en  os^t"  "•■'•>••  ..niii.-  I  ..:■••  -Udit^ 
loire,  >  mac 

à  ta  T  _  ■        .lier  à 

S 

t.  Conaacrer  aa  calla 

divni.  u.dier  une  £gllm  ,  an  Aemt  , 
unt  Chapelle. 

On  dit  ,  Déd'itr  m  Ihre ,  nu  »a»i«n« 
à  (juilju'vn.  Lorsqu'on  lai  adtetse  «a 
ouvrage  par  une  épitre  oa  paraae  ia*- 
cri|<iion  à  la  tête  du  liric. 

n« mi! ,  in.  parsicjpe, 

"■■'■"■'  onda 

V  l'i»»- 

resle 


.oda 


due  OH  de  Uue  pvsu  awit^.  Je  me 


D  E  D 

en  iMtal  pat.  y  oui  n'tn  ttripaiH' 
dit.   Mt  voudriez- vont  djdlnf  N'alttx 
pas  mt  dJdiie. 

Sa  oéniiK.  Srri'lrartrr, 'i       ' 
troir*  lie  ce  qu'on  a  ilii,  «ii- 
ciii'on  a  «lir.  Lct  ti'moinê  «  Jir.i   u. ...... 

i-'.  .1  Jvrf  dit  du  mil  tun  Ici,  voui  fut 
ubit^i  de  youÊ  m  didirt. 

Sk  iMium»,  nigiiilir  «imi,  N*  \rn\x 
pfli  «a  parole,  tl  nous  avoit  promit  cila, 
1/  «V»»  dédit.  Il  aroil  ofltrt  ctnt  tcui  ,  il 
t'm  fit  didit. 

I  >..  i"-  -iiriiiDrnt  ,il'Un  homme  trop 
■  >  une  allnire  pnur  ne  \i»% 

1.1  I  l>f.ii( ,  qu*// nr  ffur  fVn  de- 

dirr.  C'e  (rtnèral  tett  trop  avancé  ^  il  faut 
,/u'll  donne  tataitlt ,  il  ne  lauruit  plut 
*'en  .{.dire. 

I)i  '>iT,  iTE.  participe. 
I)i  DIT.  (.  m.  IlcTorntion  d'une  pa- 
roli'  ilonnde.  Il  a  ion  dit  et  ton  didit.  Il 
fsf  lainilier. 

Il  se  I  rend  amji  quelquefois  pour  La 
pi'iiie  dont  on  est  lonvenu  entre  deux 
•  lU  pliiilctira  personne»  ,  contre  celui 
<|ui  se  (léilini.  Il  y  a  un  dédit.  Un  dJdit 
de  mille  icut.  Il  y  a  tJnt  pour  le  dédit. 
Payer  le  dcdit.  Il  y  a  cent  Luit  de  dédit. 
DliDOMMAGK.MENT.  s.m.  H(ip.i- 
ration  d'un  domm.ij>r.  Il  faut  tantpour 
mon  dédommagement. 

DKnO.M.MAOl-R.  v.  a.  Indemniser, 
rt'parcr  Ictlomniapr.  Dédommjpei-moi. 
il  tout  ne  me  dédommage^  ,  je  vous  ferai 
un  procès. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personn<*l.  Se  dédommager  d'un  côté  de 
ce  qu'on  a  perdu  de  l'autre.  J'y  ai  perdu 
en  cela  ,  mait  jt  m'en  dédommagerai. 
DiiioMM  niR  ,  i;ii.  pariicipi». 
DKDOnE».  V.  oct.  Ôter,  ctf.icer  la 
dorure  en  partie,  diminuer  de  la  do- 
rure. >«/or«  <fc  toucher  à  ce  cadre-là, 
vaut  le  dédore^. 

Il  s'emploie  aussi  arecle  pronom  per- 
sonnel, et  sieatfe,  Perdre  de  la  dorure 
peu  .1  peu.  De  la  vaiiielle  de  vermeil  qui 
commence  à  te  dédorer. 
D^noaÉ,  KE.  participe. 
DÉDOUBLER,  v.  a.  Ôter  la  don- 
bUire.  Dédoubler  un  habit ,  un  manteau. 
On  dit  aussi  ,  en  fermos  de  Guerre, 
Dédoubler  les  rangs  ,  le t  files. 

On  dit  aussi ,  Dédoubler  un  régiment , 
une  compagnie ,  pour  dire,  Pattiigrr  un 
régiineni  en  deux  regimens  ,  une  coui- 
pnpnie  en  deux  conn  af;nir8  ;  Dédoubler 
unenierre.Li  séparer  en  deux  dans  toute 
»a  longueur. 
DÉnouBi.A  ,  <p..  participe. 
DEDUCTION,  s.  1.  Soustraction. 
Vn  lui  a  payé  tant  en  déduction  du  prin- 
cJpaL  La  succession  ,  déduction  faite  des 
frais ,  monte  à  telle  somme. 

Il  signiTie  aussi ,  Narration  ,  énumi^- 
ralion  en  .li'tail.  Fairt  une  longue  dé- 
duction dr  set  raiioni  ,  de  ses  malheurs 
DEDUITE.  V.  uiif.  Raliatrrr  ,  taire 
(outliactioii.  //  rn  faut  déduire  ce  que 
vous  jiY{  dépensé  .  rtfu.  Il  en  faut  dé- 
dutn  Us  frais. 

U  signifie  aussi.  Narrer,  raconter 
«Il  i.irg  et  par  le  menu.  Déduire  ton 
fait ,  f  j  râlions. 

Il  si^nilie  aussi  Inlérf  r,  tirer  comme 
conséquente.  Celte  Conséquence  tit  mal 


D  E  F 

DÉDUIT.  ».  m.   DiYerti»i«ment.  n  I      On.!;iK. 


D  E  F 


X  0,-1,     i. 


pariiLipe. 


esi'irieux.  Il  no  *e  dirait  plu*  qu'en 
•  lylr  liadin  et  burlesque. 

D  E  E 

DEESSE,  s.  f.m.  DiTinitt*  falmleuse 
de  sexe  IV-ininin.  l.a  Dé'tse  Junon.  la 
D.'este  Céris.  Les  trois  Déetiti.  Diane 
At  tu  rue  des  furet  1.  ■ 

■■  d'Une  belle  femme  qui  a  l'.iir 
:  ni.ije>|ueux  ,  i^h'HIs  a  U  port 
..  ...  ^^itse. 

D  E  F 

DÉfAcmPH  ,  .SE  DT^PÂniFR.  y. 

.S'o|,, 
Il  I. 

phi---, ". .y... 

sedéJJehe.  fil  .  aura  la  peint 

de  te  déficher.  I  x  peimi  ,  de  et 

fâcher  et  de  se  drjûchtr. 

DEricni  ,  iiK.  participe. 

DÉI■■AILLA^CE.  sul).  I.  loil.lesse, 
évnnoiiisseuieni  ,  pâmoison,  l'omber 
en  défaillance.  Il  lui  a  pris  une  dijail- 
lanee.  llest  tn  défailUnct.  Avoir  dt  fré- 
quentes dèjailUnce». 

On   jip|H-lle       '  ■■  dt    nature  , 

L'état  iiii  est  III  I-  qui  vient  ,1 

s'-idoildir  par  ^u  ^l'•s^('  on  .lulremcnt. 
Ce  n'est  point  maladie  ,  c'est  défaillance 
de  nature, 

MkvkUft.ii.Tfcr.,  en  Chimie,  se  dit 
d'Un  corps  solide  que  l'humidité  de 
l'iiir  rend  liquide.  On  dit.  De  l'huile 
de  tartre  par  défaillance  ;  C'est  du  sel 
de  tartre  deyenn  liqnidc  a  la  cave. 

DEFAILLANT,  ANTE.  s.  Terme 
de  Pratique,  (^ui  manque  j  compa- 
roitre  ,  à  se  trouver  à  l'Hssion.itiim 
donnée  en  Justice.  Le  défaillant  a  été 
condamné. 

DÉFAILEIR.  verbe  n.  Il  n'est  plus 
puèrc  usité  qu'au  plur.eldii  présent, 
ténus  défaillant  ;  '.\  l'imparliiit  ,  .ff  rft- 
failloit  ;  au  prétérit.  Je  déjaillit,  j'ai 
défailli;  et  j  l'inKoiiit,  Déjaillir. îi\an- 
qurr.  Crttf  race  a  défailli  en  un  tel.  lit 
craignuient  que  le  jour  ne  vtnt  à  leur  dé' 
faillir  avant  qu'ils  pussent  arriver.  'Toutes 
choses  commenfoient  à  leur  défaillir.  Il 
>ieillit  dans  tous  ces  sens. 

Il  s  pnifie  nussi,  Dépérir,  s'alTuiblir. 
Set  forcée  défaillent  tous  les  jours ,  com- 
mencent à  défaillir.  £n  ce  sens  on  dit , 
au'  Un  homme  te  sent  défaillir  ,  pour 
ire,  qu'il  se  .sent  tomber  en  loiblesse, 
ou  seulement ,  qu'il  sent  que  ses  for- 
ces fliminuent. 

DÉFAIRE.  T.  s.  (Il  se  conjucue 
comme  Faire.)  Détruire  ce  qui  est  fiit. 
Faire  qu'une  chose  ne  soit  plus  ce 
qu'elle  étoit.  Ce  que  l'un  fait  ,  l'autre  le 
déjait.  Un  naud  qu'on  ne  peut  di:fa!re. 
Déj'airt  un  mariage.  Défaire  un  marché. 
Alexandre  ne  pouvant  défaire  le  naud 
gordien  ,  le  coupa. 

U  signifie  aussi ,  Faire  mourir.  Cette 
malheureuse  a  défait  son  fruit ,  ion  en- 
fant. Se  défaire  sol-mtme. 

DsrAiSB,  eu  pailant  de  Troupes  , 
de  {-iii»  lie  Guerre,  signifie.  Mettre 
m  déroute  ,  tailler  en  pi<'<  es  ,  rem 
porter  un  er.iud  arantace.  Aprls  avoir 
défait  les  t.nnemb.  La  fijtte  dei  Eniu- 
mii  fui  défaite. 


'n  temfn  r  , 


-i.T, 


quiin 
tiire 


supéttvrltc   de  son  esprit. 

On  dit  aussi ,  rfu'Um  mil.idlt  a  Hrn 
défait  lin  Al  • 
(:<• ,  bien  :ii 


—j- 


!"■." 


Mit,  qu'il  n'est  plus  de  U 
I  îe  qu'il   étoit.  Ces  sortes  de 

\ins-ta  ne  sont  pa,  de  garde  ,  Ut  tt  ii- 
fn/rt  aitémfnt. 

iiitsi ,  IVlIrrer, 
de  cet  importun, 
"••   ■  "    ■   -■■  'f 
la  peine  as 

méchante  ha^    ■  ■: 

fausse  opinion.  'Trop  d'habitudt  du  vue  , 
donne  trop  de  peine  a  s'en  défaire.  On  se 
défait  rarement  ^e  ses  vieux  préiugét. 
lia  biin  eu  lie  la  peine  à  te  défaire  de  ta 
fièvre. 

On  dit,  Stt défaire  d'un  domestique, 
pour  dire  ,  Le  meure  dehors  ,  le  con- 
géilier;  et.  Se  défaire  de  son  ennemi, 
pour  dire.  Le  faire  mourir. 

On  dit  a  peu  pros  en  ce  sens,  X)*- 
faitet-vous  de  cela,  défaites-vous  de  et 
mot  là  ,  défaites-vous  de  cet  manièret-l^, 
de  cft  façons  là  ,  pour  ilire  ,  Désa.-cott- 
lnm<'7.  TOUS  «INigir  ,  de  psrier  sinsi. 

On  dit  aussi  ,  Se  dtfaire  d'une  chose  , 

fwMir  dire.  L'aliéner,  et  en  transporter 
e  droit  et  la  possession  1  un  autre.  Un 
Marchand  qui  se  déjait  de  sa  marchan- 
dise. Se  défaire  d'un  cheval,  d'un  car» 
rosse.  Il  veut  se  d'faire  de  sa  maison ,  dt 
ta  charge.  Il  y  a  long-temps  qu'il  t'en 
est  défait.  On  dit  iinssi  ,  Se  défaire  d'un 
hénéjice  ,  pour  dire.  Le  résigner  ^ on 
s'en  démettre. 

DÉrsiT  ,  AITB.  participe.     . 

Il  signifie  aussi ,  .-Vmaigri  ,  atténué, 
abattu.  Je  l'ai  vu  avec  un  visage  fort  dé- 
fait. Depuis  sa  maladie  il  est  t.ut  dé- 
fait. Je  l'ai  vue  maigre  ,  pile  et  défaite. 

DEFAITE,  s.  (.  Déroute  d'une  ar- 
mée ,  un  de  quelques  troupe».  Aprèt 
la  défaite  di-s  ennemis.  Défaite  entière. 
Sanglante  défjite. 

DsrniTK  ,  signifie  aussi,  Débit ,  fa- 
cilité de  se  délaire  de  quelque  chose. 
Crt  marchand'tei-là  tant  de  défaite. 

On  dit  qu'  Un  cheval  ett  de  d  !  faite  ,  de 
belle  défaite ,  pour  dire,  qu'il  est  de 
belle  apparence,  et  qu'il  sera  aisé  do 
le  bien  vendre. 

Def-sit»  ,  siçnifie  aussi  ,  Excuse 
artifiiieose.  17  ma  donné  une  déf.rite.  Il 
a  '..lies prf tes.   l'oilà  unt 

1-.  i^est  une  défaite. 

J-.  .  ,».A..»  à  .ON.  s.  f.  liéduclion, 
retranchement.  Sur  le  produit  de  cette 
terre  ,  il  faut  faire  la  déj'alcat'wn  des  faux 
fra't. 

DÉFALQUER,  verb.  «cf.  Rabattre 
d'une  somme,  déduire,  tl  lui  io'it  cent 
écut  ,  il  en  faut  défaljuer  ce  qu'il  a  ftjt 
pour  lui. 

ni'.FAi.qot  ,  is.  participe. 

DEFAVEUR.  ».  f.  Cesjalioti  de  £•- 
veur.  Il  ett  tombé  en  défaveur.  La  déji'^ 
veut  rfM  ejfett  de  banque. 

B  b  b 
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'M|lÉFAVOnAltI.E.  Mi\.  ilrt  9  (;rnr. 
Qui  nV«c  |ii>iiil  tavoniltli^.  Ct  Jngr  ai  a 
été  défavorahtt  Jani  moi  prolii.  Ce  ca$ 
tel  dtJavorabU.  Lt  Jugtmtni  lui  jui  di- 
favorahle. 

DEFAVORABLEMENT.  iiUvwbe. 
D'une  maiiiîTe  liclirirte  ,  déi'avortlilc. 
Jl  a  iti  traité  hitn  diJavoralUmcni.  Un 
l'a  jiigi  déjavorabUmtni. 

DKFAUSSER.SEDKFAUSSKR.v. 
Terme  (le  plunieurt  jeux  <li-  C.iriet.  Il 
•e  (lit  Uu  |tiueur  qui  ,  n'iyiini  pas  tir 
lii  roulcur  il,in>  laquelle  on  joue,  jcltc 
celle  lie  Km  tiirtea  qu'il  rej^arile  comme 
ta  nlllin^  utile. 

DM'AUr.  ».  m.  Imperfei  lion.  i>i- 
/jul  Ugcr.  Défaut  incurrigiblt.  Déjaut 
naturel.  Défaut  qui  vitnt  d'accidtnt. 
Avoir  un  défaut.  Chacutt  a  m  défaut». 
Cvnrxoliri ,  avoutr  iti  di'fauii.  Carrigtr 
êti  drfault.  Cmt  un  di'faut  periunnil.  Il 
n'y  a  pertvnnt  tant  ttijaut.  Cet  homme-lU 
41  bitn  dit  défautt  j  n'a  pat  un  dt'jaut.  Il 
y  a  bitn  dci  défautt  dam  cet  vuvragi. 
Défaut  d'ttprii  ,,(/c  pifniijiinitt  dt  mi- 
moire.  Metirt  quelqu'un  ui  défaut,  le 
trouver  en  défaut. 

.  Dbv*vr ,  Ne  (lit  nuttipQiir  liuniArr, 
Aliseiue,  manque,  piirjiOtjn  iwqM'lr 
que  pe/soiine.,  de  quelque  clume.  lin 
tenenail  iic,«e  dit  KiièlC  qu'uu  c«i,te 
l>briise  advcthUlo  ,  Au  défaut ,  à.df- 
fiiut ,  pour  dirr«  Au  liei^,  a  la  pla<,e. 
.frtndre  de  nouveaux  ouvritrt  p.'ur  tup- 
plier  au  difaLt  det  anciens,  ii  à  ton 
défaut  je  voua  puis  itr\if\,  vaut  n'av»{ 
gu  à  dire.  ^ 

Il  signifie  ,  on  termos  ((e  Pratique  , 
JV]anqu(!menl  x  riissit;n.iti(>n  (lunn(i(!. 
t'a'irt  défaut.  Donner  un  déjaut.  Juger  un 
défaut.  Cundamntr  par  déjaut,  taire  ra- 
battre un  défaut.  , 

Un  ap|>elle ,  Lt  défaut  dit  eiiit  >  L'en- 
droit où  hC  termin  ni  lia  cùtca.  Il  a 
été  liUiié  au  défaut  det  côtet. 

On  .'ippcllc  te  défaut  de  la  euirattt , 
L'in;eiv.dle  qui  csi  entre  la  cuir.itse 
et  les  autres  pièces  de  t'rtnnure  qui  s'y 
joignent.  £ton  dil  tigur.cl  laujilièrem. 
X«  défaut  de  la  euirattt ,  pour  dif  e  ,  Le 
loilde  d'un  homme,  r<:iidroit  par  le- 
(|uel  on  peut  Tenir  plua  aiséateot  à 
bout  de  lui. 

DàFAUT  ,  est  aussi  un  terme  de 
Citasse.  On  (lit  ,  que  I.et  citient  sont  en 
défaut,  pour  dire  ,  qii'JU  ont  petdu  le» 
«oies  de  la  iii^te  ;  et  on  dit ,  qu'i/s  otit 
titn  relevé  le  défaut ,  pour  (lire  ,  qu'ils 
4e  sont  bien  verni?!  sur  les  voies. 

Di.jAurs  ,  nu  pi.  en  parUui  De»  rô- 
tenivns  .  fij;  nilie  ,  Les  endroits  du  des- 
sus ou  (le  la  il<iii!>liire  d'un  liubit  qui 
jie  sniii  pas  aiinaifus. 
.  ÛÉIiîGATJoN.  subst.  IVm.  Terme 
«le  Cliiraie  et  de  Pharmacie.  Diipura- 
tion  d'une  liqueur  ,  qui  se  t'ait  par  la 
chute  .^puntini'c  des  parties  qui  la  rcn- 
cioii  nt  trouble. 

X)1;FECTII-.  adj.  Tcrnjc  de  Gr.iro- 
liiàlr<-,  qui  ne  s'itpptiquc  qu'aux  verlies, 
et  qui  se  dit  4'un  vcrlie  qiu  u'a  usé  lou 
aes  teuips  ou  tous  ses  modes.  La  Lan- 
gue ïianfoUe  a  beaucoup  de  verbes  dé- 
f-ctift. 

DEFECTION,  s.  I    Ai.  .".i„„.,^„„.,. 


n  T7  p 

néti^rBl,d'.>  ^nJonnrntleara 

allié*.  Aprit  t ,  ■■-  ,/i  <fc  f  "  '"'•  , 

il  ntjut  plut  en  étui  di  diipui 
à  t'tn  ennemi.  Ce  Frin:-  fut  ■-  ! 
dé  fiction  pi  r-  lt. 

Il  »■  (lu  I  ndt 

h  '  ■ 

Mirer bc. 


n  y  y 


i   irirnrM   n 


tir.  />» 
ur  M  dà- 


s: 


tnui.hatdu<i  ■■*,  L/ttvuiragtt 

défsctueu*.  i  '  uiu  det  livret  f  ai 

tout  la  plu; 

Il  se  dit  Pratique. 

Un  acte  di;  j.  .     rniaiie  di- 

ficiutiur.     Une    produ„iwn    déjcctueuit. 

L'acte  étpii  déj-ctut'ii ,  m  «c  ^iti ,, ,  La 

S  se. 

n.  f.   Vie* ,  itt' 

P  "■  "   "^ ■ 


r  ,  ti(n>ifie  ««»«l,  800- 

leiDl   ,1.  S*  dt- 

fenirt  Cl  ^>tit. 

Sa  II  1.  I  r  i>  I.  >-.  •  1.  i.  ...  ienif  '" 
tirile.  DéfeiuU{-vou»  det  aiautét  tlltr 
femme. 

!,  •       i.i- 

b<  I  ,  "- 

drt  Us  dusU  ,  U  f  '-'/  du  '  1' 

drt  tvr  et  l'argent  tur  Ut  t' 

drt  quiiqiu  eh   :    -*'• 

fendre  ta  ma^i  'a. 

La  viaside   cti  l.^ 

raiton  n  '  ■'■ 

Un  lui  -  i^ 

V(/i 

iii  mar- 

,1  ,/  ,'y  0 


timent  font  itiuibltt,  Cttt  uu  lUJeeiiso- 
fité  euruidérable. 

U£FEM)AULE.  adj.  des  a  penr. 
Qui  peut  l'Ire  détendu  contre  l'iune- 
«li  uu  cuiilie  l'ailv  -  -'■-=■  Celte  plate  , 
ce  poste  n'ett  pat  <  Cette  parti. 

déchets  tien  fTiij  .. 

1)1'  li,'Eatô.SE.».  Terme 

de  V  .  lia  celle  a  qui  on  tint 

I  1:  eu  Justice.  U  ekt  opposé 

'.r, 

.;.  .  .,;,i>HE.  T.  3.  p    •"  •■'    

tenir  (luelqu'uii ,   un 
qu'un  (dit  ou  a  1  e  qu'< 
'Défendre  ton  ami  ,  tu 
Piincf.  Jl  s'est  bie.n  u.,  -     ■ 

en  te  1!  a  ton  i.^fipt  djr-idtni. 

Déji-^.  '  ,  ta  vie  ,  ton  tionpeur, 

ta  Ml.»  ,  ..  •■  -^-  '■■"   '■•  • 

0,n  du   I. 
bien  ,  et  qii  ,  ,    ^ 

s'.i|iil  de  triui  ce  qu'il  a  ,  qu'ii  dmjxud 
ton  pain.  Il  caI  familier. 

Un    dit  ,   Déftiulre  une  F! 
dire  ,  Itêiiistei'a  ceux  qui  . 
rendre  lUrtitrps ,  a'oppi'—- 
<|ui  rjuaquent.  Et  un  . 
aisée  a  détendre ,  et  u  ; 
trtis  ilitHcilc,   nu'EUe  te  di-J^nd  li'eUe- 
mcm.-.   Ou   dit    aussi,   qu'Ûnc  batterie 
défend  Centrée  d'un  Fort ,  pour   dite  , 
qu'Eil'-  cmpdcbc  qu'on  n'y  puisse  en- 
trer qu'en  risqua"'   '  •'■••• 

I>&rS.ND«K  ,    ^ 

Lîtttcntagnedé]  •'.- 
dfi  xtnt  du  J\'ord, 

On  «lit  iii^ur.  et  furotr.  Fsùrt  futt^ne 
cj:pt  défehdiitt,  pour  dire  , 
I  .ucchosc  avec  rejiu^iiance, 

.11    .  .iinte. 

6b  lit.FkKDRB  ,  signifie  ,  S'ezca- 
ler  de  L-iie  quelque  chose  à  quoi  on 
Toudroit  nous  obliger.  On  U  vouUiii 
obliger  d'aller  la  ,  itiait  il  t'en  ett  dé- 
fendu. On  i..  '  '  ' .  ' 
mission  ,  //  .. 

cepter.  Il  te  ^  j   ..-..: 

au 'on  touhaitoit  de  lui;  mait  inUn  vit 
l'en  a  prié  de  ti  bonne  grict ,  qu'il  n'a 
pu  s'en  défendre. 

Su  i^KiEiiiinr,  veut  dire  aattî,  Se 


i>ark»u>l  <>i 

lif;niKe  ,  Fou  ■'•'■ 

11). H  i'jlt.l.   lia  eli   .      1.***' 

d,t. 


/.„• 


Armel  dwJtndiÊtt.  AdéUU  u^s^ti  du  fsuit 

d.jendu. 

On    .::•  "■      ré- 

meul,  J'  'ur 

■! - -^C» 

<.  la  anime  TiracM«, 


i) 


1 1  . 

1.  Oit  lit' 

^  «  i  i  •  ' 

mntrt* 

ceux 

ni  .i    en    aejems  , 

rcottcc  de*  bca- 


.dn 


sa  tasitt-  Freitdf  U  dêjtute 


irc,s«'Xl 


i)a  «Il  au. 
belle  défente  . 
lo...    ■ 


Jé- 
nir 


fin:.  .  ,— .       -      .    ,  ,_ 

un  siepc  ;  et  on  dit ,  quxi.c  eti  en  ttat 

de  défeitr ,  pi  ur  dire  ,  qn'E'le  est  Uen 


b( - 

I  •!*» 

rff  ;  .  /  J  •£  d(l  -.;,  ■ICI.  Pm- 

H'  'II. 

-■■  •■:■'•     •' -   '-  Pra- 


d'un  parti  auquel   1  ' 

De  sujel.s  qui  abanU.  _  ;,.._..     _....;  I  .  '  <s- 

ce,  tte  uoupe»  qui  «bauùouutul^  leur  j  ri»,  »/f'tn  dijenïtrit-fiiru  \  nttmdtjcntu-  àemntir  dtt  tUfaïu.  0* 


.  ),. 
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«iit  aaui  en  ny\r  «Je  PraliqiU! ,  n/fin>;i 

au  ccntmin,  puuttVue,  t^u'O^i 

lil  crit'  a  uni-  >!«■  Parti»  tir  > 

ptr  rirlt  à  ce  qui  a  pu  Coe  ilii  -t  k'im 

pnjuilii  r. 

iie.izxits,  •i^iiifie  anoi  Le  juge- 
ment qu'on  oliiirnl  pour  cinpi^tlirr 
IVxi'iiiiion  il'iin  .luif"  ju|"eiiinii  ,  l'iv. 
f  ir  Jtt  dij'tritt. 

f  t.   Un  Anit  dt 

*;  '!       >^^  ,    ur  u._;c/iji,    t  uitC  Ut'tr   dti  di- 

Jtnscs. 

DÈrnniti,  ternie  tio  Forlirualiun  , 
le  dit  De  tout  ce  qui  trrt  à  garantir 
ri  rouvrir  le»  ouvrncM  el  les  tuliiati 
qui  !■.  Abattre  1rs 

^'  t.i  d'une  flact. 

I  - ,  .........  ..ussi  Les  deux 

dent»  d'en  liât  qui  >ortcnt  do  la  gurult- 
dii  ».iti;;li(<r  et  .Innt  il  se  sert  pour  »e 
•1'  '  -iff  du  sanglifr, 

^  sub.  mas.  Celui  qui 

d<  I.  lui,  <|iu  s,  i,iH  Ht,  qui  protège.  Di!- 
Jintcur  de  h  toi ,  de  l.t  Juitice.  yvus 
uvei  en  lui  un  bon  d^jenieur, 

Ol.lKN.SrK,  IV  E.  n<li.  Fait  pour  la 
<VK  nsi'.  Traita  dcfenstf.  Armes  défen- 
sives. Ligue  d.fensive  tt  offinsive. 

II  >'euiMoic  quelquefois  tubstanti- 
temeut.  Etre  sur  la  défensive ,  se  tenir 
sur  la  défensive  ,  pour  dire  ,  Ne  faire 
•iin;<lenienl  i|ue  se  dél'endrc. 

Df.i  ENsiF  ,  se  dit  encore  De  certains 
renièdi»  topiques  qu'on  applique  pour 
cinp^di.r  une   inflaniination. 

pr.VhqVY.n.  v.  «et.  Terme  de  Qii- 
mie.  Otpt  les  Joccs  ,  les  impuretés 
d'une  liqueur. 

Dkfkijik,   i.z.  pnrticipe. 

DEFERANT,  ANTE.  «dject.  Qui 
difère,  qui  cvûf.  Esprit  doux  et  défi- 
rent. Humeur  douce  et  déférante.  Et  en 
parlant  Des  personnes  ,  Je  Fai  tou- 
jours trouvé  déférant  à  ee  que  j'ai  désiré 
dt  lui. 

DÉFÉRENCE.  ».  f.  Condescendan- 
ce. A\oir  de  la  déférence  pour  tige  ,  pour 
le  mérite  ,  pour  la  dignité  de  queLfu  un  , 
lui  rendre  de  grandes  déférences. 

l)Fri;iI  lli.  V.  a.  Dunner,  décerner. 
Les  Romains  ont  déféré  Us  honneurs  di- 
vins à  ta  plupart  dt  leurs  Empeceurs.  Le 
peuple  Romain  déféra  le  Consulat  à  Sci- 
pion  ,  et  t honneur  du  Triomphe  à  Pompée 
avant  l'i^e.  Les  Cardinaux  lui  déjerèrent 
le  Pontificat.  Les  Sénateurs  et  la  fJobUsse 
de  Pologne  lui  déférèrent  la  Couronne.  Il 
"!***.  Ru^fP  d'u.siigc  qu'en  p:irlant  Des 
dignités ,  des  bonneurs  ,  dont  une  mul- 
titude dispose  en  faveur  d'un  parti- 
culier. 

On  dit  aussi,  Déférer  le  serment  à 
queljn'un,  pour  dire  ,  S'en  rapporter  à 
son  serment. 

Il  signifie  aussi  D.noncer.  Déférer 
quelqu'un  en  Juititt .  ddfircf  à  Clnqui- 
sition. 

DirÉnp».  r.  neut.  Céder,  rondes- 
cendre.  D»/.Vfr  a  quelqu'un.  Déférera 
l'âge  ,  à  lii  dignité  ,  à  la  qualité  ,  au 
mérite  de  quelqu'un;  au  sintiment ,  au 
jugement ,  à  l'avis,  à  l'opinion  des  au- 
tres. 

ntrimi,  is.  panicipr. 

DF.IERLEfl.  T.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Uipioyer  les  Toilcs. 

DyrRKiii,  As.  participe. 

DLFFRUEU.  t.  act.  11  n'en  guère 
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I  d'uMM  *n  propre  que  pour  signifier  i 

'  Oirr  "e  fer  du  pied  d  un  cberil,  ou 

ci'une  autre  Uile  de  montutc.  Déterrer 

on    ,'         '    '  -  ■ 

1 1  <u««i  avec  le 

ptoii         ,  ,  ilit  tant  Drs 

lers  u'un  cbe^ui  ,  lorsqu'ils  tombent, 
que  de  1«  ferrure  d'un  lacet,  d'une  ai- 
guillette ,  loiHiiu'clle  vient  à  se  tiela- 
■.ber,  à  se  dél.ure.  Si  ce  chtval  vient  .i 
se  dé'  —  - --  '■-----,  ;t  se  perdra  U pied. 
Uni  .  _ 

On  ^  ,  Se  déferrer,  pour 

dire ,  .Se  dennicrrler,  demeurer  inler- 
Jil.  il  se  déferre  aisénuitt. 

On  dit  tiguréiuent  et  familièrement, 
Déferrer,  pour  dire.  Rendre  niurt , 
loiifiis,  inteidit.  Cest  un  homme  qu'on 
déferre  aisément. 

Dkrr.nxK,  tK.  participe. 

On  dit  populairement ,  qu'[/n  homme 
est  déferré  d'un  mil ,  Quand  il  en  a 
perd»  un. 

DKFI.  s.  m.  Appel,  provocation  an 
combat  ,  et  qui  se-  fait,  soit  de  vive 
voix,  suit  par  écrit,  soit  par  gestes. 
Un  caitel  de  défi.  Envoyer  un  défi  à  quel- 
qu'un. Il  lui  fit  un  défi.  Porter  un  défi. 

On  le  dit  aussi  ,  par  cxiension  ,  De 
toute  sotte  de  provocation.  Je  lui  ai 
jait  un  défi  à  la  paume  ,  aux  échecs. 
Accepter  U  défi. 

DÉFIANCE.  Sj  f.  Soupçon  ,  crainte 
d'être  trompé.  £frt  dans  la  défiance. 
Entrer  en  défiance.  Avoir  de  la  défiance. 
Concevoir  de  la  défiance. 

On  dit  proverbialement ,  que  La 
défiance  est  mère  de  sûreté,  pour  dire, 
que  Pour  ne  pas  être  tronipe  ,  il  ne 
taut  pas  se  conter  trop  légèrement. 
■  Dirr A SCE, signifie  aussi, Le  doute, 
la  crainte  que  quelque  cbose  n'ait  pas 
toutes  les  qualités  nécessaires  pour  un 
certain  eltct.  Avoir  une  juste  défiance  dt 
ses  propres  forces. 

DEFIANT,  ANTE.  adj.  Soupjon- 
lieux,  qui  craint  toujours  qu'on  ne  le 
trompe.  Cest  un  homme  défiant,  une 
femme  fort  défiante. 

DÉFICIT,  s.  m.  (On  pron.  le  T.  ) 
Mot  emprunté  du  Latin  ,  pour  signi- 
fier Ce  qui  manque.  Il  y  a  un  grand 
déficit  dani  les  finances  ,  les  revenus  de 
tEiat.  Il  faut  tant  pour  combler  le  défi- 
cit. Il  y  a  plusieurs  déficit  dans  cet  in- 
ventaire. Ce  mot  ne  prend  point  de  S 
an  pluriel. 

DEFIER.  T.  a.  Provoquer  quelqu'un 
au  combat.  Il  l'envoya  défier  par  un  Gen- 
tilhomme. Autrefois  un  Prince  qui  décla- 
rait la  guerre  ,  envoyait  défier  l'autre  par 
un  Héraut. 

DiiritR  ,  se  dit  aussi  De  toute  autre 
sorte  de  provocation  entre  deux  per- 
sonnes. Ain.si  on  dit  De  deux  joueurs, 
<\u'Ils  te  sont  défiés  au  trictrac,  au  pi- 
quet,  etc.  que  Deux  hommes  te  sont  déjiét 
a  qui  courra  mieux  ,  à  qui  tautera  U 
mieux.  Défier  qu  Iqu'un  à  boire,  à  la 
paume. 

Dt':FiBK  ,  signifie  aussi ,  Mettre  quel- 
qu'un à  pis  fnire,  lui  déclarer  qu'on  ne 
le  craint  point,  yous  dites  que  vous  me 
ferei  un  procil ,  je  vous  en  défie  ,  je  vous 
défie  de  U  faire. 

Proverbialement,  lorsqu'un  bomme 
propose  de  fiire  quelque  (hose  d'ex- 
travagant, cl  qu'il  demande  si  on  l'en 
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•lé/ÏA,  on  dit,  nu'll  m  faut  jamais  dejttr 

un  ffii. 

Diiii»  ,    te   prend  «usai  daaa  mm 


I  ■ 

viuer  ,  etc.  Je  le  : 

tervitrur  qut  moi ,  \ 

roit   é:re  plus  vuUu  (Litiuui  que  (O 

le  suis. 

DlI  IK  ,     i.T      ■     •1'. 

DbriKn  ,  •  ce  le  pronona 

personnel,  M_  :  >ii[u  1  iie  i:ar<|a 

de  quelqu'un  ,  parce  qu  uoll 

peu  de  iidelilé  ,  peu  de  .  Cet» 

un  homme  dont  il  faut  te  dt.,icr.  Je  ma 
dcfie  de  tes  carestct. 

On  dit.  Se  défier  dt  loi  -  mlmt ,  sa 
défier  de  ses  forces  ,  te  défier  de  ton  es- 
prit,  pour  dire.  N'avoir  pas  granda 
(onhance  en  soi -même,  en  set  pro- 
pres forces  ,  en  sa  capacité. 

Se  iiKFiKii  ,  signifie  aussi ,  Se  dou- 
ter ,  prévoir.  Je  Itt  me  terois  jamais  diifid 
qu"  '  '■'■•  ■*•  '^irr  me  manquer  au  besoin, 

1  hli.  v.  II.  Ciller  la  ligure, 
ri  nue.  Défigurer  une  statue  , 

un  tableau.  La  petite  yéroU  ta  tout  44". 
figuré. 

Il  se  dit  lignrénient  Des  ourragaa 
d'evprit.  //  a  voulu  corriger  ce  livre  ,  il 
a  voulu  traduire  cet  ouvrage  ,  et  il  Fa 
défiguré. 

Dhfiol'iis,  hE.  participe. 

DFFIL^.  s.  m.  Passage  étroit  où  il 
ne  peut  passer  que  peu  de  personnea 
de  Iront.  Un  pays  de  défilés  ,  plein  de 
défilét^  Let  troupes  qui  étoient  à  la  tête 
du  défilé.  S'engager  dans  un  défilé.  Se 
rendre  maître  d'un  défilé.  S'assurer  tuit 
défilé  ,  du  défilé. 

On  le  dit  aussi  figuriment  d'ITna 
situation  embarrassante.  Il  s'est  trouvé 
dans  un  étrange  défilé. 

DEFILER.  V.  act.  Ôter  le  fil,  le 
cordon  qui  éfoit  passé  dans  quelque 
cliose.  Défiler  des  perles  ,  défiltr  un  col- 
lier ,  un  eh.tpelet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Son  collier  s'est  défilé.  Ce 
chapelet  va  te  défiler. 

On  dit  tiguieinrnt  et  dans  le  style 
familier,  que  Le  chapelet  se  iéfil* ,  ou 
j'(s<  défilé  ,  Quand  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  étoient  liées  ensemble  d'a- 
iniiiéou  d'intirét,  quelques-unes  vien- 
nent à  être  désunies  successivement 
y/i9t  quelque  accident  que  ce  soit. 

Di.Fii.K«.  V.  n.  Aller  l'un  après  l'au- 
tre, en  sorte  qu'il  y  ait  peu  de  person- 
nes de  Iront.  Il  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  d'Une  marche  de  trod- 
pes.  Le  pastage  devint  si  étroit ,  que  les 
soldats  ru  pouvaient  défiler  que  deux  i 
deux. 

Il  se  dit  aussi  Du  mourcment  qu'on 
fait  faire  à  des  troupes  pour  les  voir 
plus  en  détail.  Apres  la  revue  géné- 
rale ,  on  fit  défiler  les  troupes  par  Com- 
pagnies. 

DiriLB,  éF..  participe. 

DÉFINIR,  verb.  act.  Marquer,  dé- 
terminer. En  ce  aen»  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  psriant  Du  temps  ,  du 
lieu  qu'on  fixe  pour  quelque  chose. 
Dieu  a  d:fini  le  temps  et  le  lieu  auquel 
cela  arrivera. 

Il  siiinifie  »n«s>,  ETnliqucY  t'etteac* 

"  B  b  b  a 
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et  la  nature  il'unp  rlinip  par  non  ^rnrc 
et  |wr  m  Hiflérmcc.  On  difinit  li  iilûn- 
f;U  ,  une  figure  qui  a  Irtilt  citJt  et  troit 
angles.  Un  ddjinit  lei  idéel  abslraitei  et 
tompoiiei;  on  dilciit  U$  objtU  lensibUâ; 
on  énonce  let  idées  simples. 

On  (lit  ,  Définir  un  homme  ,  pour 
dirr  ,  f,c  faire  connnitrr  pur  »m  (|n«- 
litra  ,  bonnpa  ou  mauvaiad.  Dé/ini/tef- 
moi  un  peu  cet  homme-là.  Je  \ais  vous 
le  déjinir  en  deuM  mnis.  Ctst  un  homme 
êi  inégal ,  qu'on  ne  saurvit  le  dd/inir. 

DsriNiii  ,  «ifiiiilip  auiti  ,  Dpiiilrr. 
II  ae  (lit  PII  miÉti^rP  dogmaiioiip.  Les 
Conciles  ont  défi'ii  .jue.  .  .  le  Concilt  a 
défini  là  dessus  ,/tic.  .  . 

DliviNi,  iK..  |>  irlicipe.  T.ct  jucstioni 
définies  par  l'Egliie.  On  nvmbre  défini. 
Une  i^uantité  d^jinie  II  n'y  a  point  dt 
temps  défini  pour  ah. 

En  tcrrnrs  ils  Grjinmairiî ,  on  ap- 
pelle ,  qii'>i(|ue  priil-(^re  impriipri'- 
inent ,  l'rétii il  défini ,  Le  prf^t  rit  com- 
posé (le  l'imliciiiui  il'ui^Terl/c  nuxili.iire 
•I  (lu  pirtiiipe  d'un  autre  verbe  , 
connue,  J'ai  vu,  j'iii  fait  j  j'ai  dit  ^  et 
lea  iiutrps  nemblablea. 

DÉFlNITiitm.  aul>.  inasc.  On  ap- 

fiellc  iiinai  dans  (|uelqiiea  Ordres  Uv- 
l'i^cux  ,  Celui  qui  est  pr(;(>osé  pour 
iissister  le  0(^n(>ral  ou  le  Provincial 
dans  l'administration  d(s  iiU'aires  de 
l'Ordre.  Définileur  Général.  Définiteur 
froviniial,  • 

l)lll7NIT(F,  IVE.  ndj.  Qii  détide, 
qui  juge  le  fond  il'im  protcs.  Il  n'est 
{;u^re  d'usape  qu'en  ces  sortes  de  phra- 
ses ;  y4rr^i  définitif.  Sentence  déflhitivt. 
Jugement  définitif. 

Em  définitive,  ndv.  Terme  de  Pa- 
lais. Par  Jii);einent  (iclinitif.  Il  a  gagné 
ton  affaire  tn  définitive. 

nÉFINITION.  siil..  (cm.  Explicn- 
liun  de  la  n,iiure  d'une  cho.se  par  son 
genre ,  et  par  »n  dilterence.  Définition 
juste  ,  exacte.  Définition  claire  ,  nette  , 
cX'teure  ,  imparfaite.  Les  règles  de  ta  dé- 
finition. 

On  appelle  Définition  de  mots ,  Celle 
qui  explique  leur  vi{;nifi(Htion  propre; 
et  Définition  de  choses  ,  Celle  qui  dé- 
taille les  principaux  «tirilmts  d'une 
chose  pour  en  lairc  connoiire  lu  na- 
tprc. 

Il  signifie  aussi,  en  mati^^e  dogma- 
tique ,  Décision  ,  répicinent.  Avant  la 
définition  du  Concile  sir  cette  matière. 

DF.l'INlTIVli.MENT.  mW.  En  ju- 
j;emrnt  delinilif.  Cette  affaire  a  été  jugée 
définitivement. 

DÉFLAGHATrON.  s.  f.  Terme  de 
Chimie ,  qui  désigne  l'opération  par 
laquelle  un  corp»  est  brûlé. 

l)ÉFl,EG.MATION.  s.  1.  Action  de 
défi'  gnii-r. 

DEFLEGiMEH.  t.  actif.  Terme  de 
Chimie.  Enlever  la  partie  (Ircniati.jue 
ou  aqueuse  d'une  substance.  Déjlegmtr 
de,  l'esprit  d^  vin, 

r>HPr.F.(.Mb ,  is.  participe. 

DKFLEUllIH.  T.  n.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  aibres  qui  viennent 
à  pi^rdrr  leur  lleur.  Quand  la  vigne  vint 
à  difieurir. 

■Il  est  aussi  actif j  et  signifie,  F.iire 
tomber  la  Heur  qui  éloil  aux  arbres. 
I.a  géUi*  ci  le  maurai»  rtnt  çnt  déflturi 
t^us^lts  abrieutiert. 


I)  h  y 

On  dit  en  pirlani  De  rertaini  Traita, 
qu'on  le»  (V  "        -     '  '      • 

(liant ,  (iii 

ces  prunes  ,  -    -:.'.,  .. 
DArt.r.t'*i  ,  II.  p  I 
DFFI.KXION.au'  •^^  f,- 

Plijrsique  Action  pai 
se  d(*ii>iinie  de  son   < 
d'une  lause  étriing^-ic   li 
tiiliériMwnf    De»    r.iyoni 
Jjl  déflexion  des  rayons  de  ! 
DhFl.OHATION,  s.  1 
laquelle  on  i)te  »  une  lille 
//  ne  parut  aucune  marque  ,  uut-un  signt 
de  défloration. 

Uc.l^I.OIIEn.  V.  B.  rtfer  la  fleur  d« 
la  virj^iniir.  Il  ctt  j  remarijuer  que  (c 
verbe,  ni  son  participe,  ni  Défloration, 
ne  se  disent  que  dans  les  infoiniaiiuns 
et  dani  les  procédures  de  Juiliie. 
Tif.ri.oKl.,  hK.  narliripe. 
DEF0NCEMI:NT.  t.  .«as.  Action 
de  déloiicrr. 

ni'.FO.NCEIl.  r.  art.  Il  est  surtout 
d'iisape  eu  parlant  De  f'ut:ilU-s,  de 
tonneaux  ,  etc.  et  il  signifie ,  rtier  le* 
douves  qui  servent  de  fond.  Défoncer 
un  muid.  Défoncer  un  baril. 

On  dit  uussi ,  Défoncer  uti  terrain, 
pour  dire,  Ee  fouiller  a  la  profondeur 
de  deux  ou  trois  pieds  ,    en   oler  les 
pierres   et   les  ^ravois  ,    et  y    mettre 
du  liiiuier,  on  de  bonnes  terres  à  la 
plaie  des  mauvaises  ;  Défoncer  un  cuir 
dé  vache ,  pour,  Le  fouler  aux  pieds, 
Bpri^s  qu'on  Vit  mouillé. 
DÉrowc^,  ÉE.  participe. 
DEFOUiMFR.  v.  a.  Giter  la  forme, 
corrompre  la  forme  d'une  chose.  Dé- 
former un  chapeau.  Déformer  un  soulier. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phr.i- 
ses,  et  s'emploie  ausai  nvcc  le  pr  nom 
personnel.    Ivoire  chapeau   se  déforn.t. 
y  os  souliers  se  sent  déformés. 
D^FoKsip. ,  KK.  participe. 
DÉFOUllNEH,  Y.   act.  Tirer  d'un 
Ibur.  Dcfourner  du  pain. 

Il  signilie ,  en  termes  de  Billard  , 
Faire  passer  sa  bilie  dans  la  passe  par 
l'endroit  opposé  à  celui  de  la  sonnette, 
liirsqu'cllc  (?loit  passée  auparavant  par 
l'autre.  //  fjut  se  dtfourner  pour  buter, 
yous  (tes  foumier  ,  il  fjut  vous  dé- 
fourner. 

DirovKjii ,  ia.  participe. 
DEFRAYER,  v.  a.  Payer  la  dépense 
de  quelqu'un.  (  Il  se  con|ugue  comme 
Payer.  )  Défrayer  quelqu'un.  Il  l'a  refu 
en  grand  Seigneur  ,  et  l'a  défrayé  avec 
tout  son  train.  Défrayer  un  Prince.  Dé- 
frayer un  ambassadeur. 

On  dit  linurémrnt  et  faisiliéreipent, 
Défiayer   la   compagnie  ,   pour    dire  , 
L'entretenir,  l'amu*er.  On  se  sert  .lui^i 
de  la  m/imc  plir.  ■ 
favorable ,  pour  > 

pagnie;  et  plus  c: _ .,:.,.,...,, 

pour  dire,  >rrf  ir  de  risée  à  la  compagnie. 

Dérn  *TK  ,  ir..  p.:rli(  ipe. 

DÈFH1CHEME^T.  s.  m.  Ce  qu'on 

fait    pour-  luettre    un    terrain  en  étal 

d'être  lullivé.    Ce  pays   abonde  m  blé 

depuis  les  défi  iehemtns  qu'on  y  a  faits. 

'"''--  >.    V  ,       <«  ,i.>  ■....;  ,   fv? 


I  tetTelBrnlte  dont  on  arrache  let  mé- 


Dkfr 
l'endroit   q 
défricha     / 
on/  bi,  ' 

Dl 


1  on  a 
:  tient  , 
(juyane^ 

V   a.  n  se  dit  d'Uac 


uns  terre.  Vefr.ih'r  un  ■ 

d't  trr-rs  ■■>  d.''-:r':rr  d. 


Dr*  chotet  qa« 

'i.  par 


Il  > 

une    f 
(    ■ 
d. 


r- 


i  A  rr  t   n.'i.- 


'■-lïia^.  Celui   qtî 
drtrirne.  l  -  '  «(- 

terr-.ff  ért   rrr 


soTinel.   Les  cheveux  se  défrisent  qu»nd 

Is  trtr.ri  ett  hwr.lA;  OU  plLtitUX. 

participe,   youi  tUa 

le    ■ 


o' 


I  _  :\l ,  Défiance' te  tour, 

cil ,  pour  birc  ,  Se  dérider   le  ttoat  , 
prenrtn-  on  a'r  serein 


II 


p-mortCi 


ii(  „  , 

licier  régulier   Lu  lant.  L* 

défroque  de  te  JiU  ■'.  Sa  dé- 

froque appartitnt  iilAHi  La  d<fioq>st 
d'un  Chtvalierde  Malle  projet  fpartia» 
à   son    Ordre. 

Il  se  dit  aussi  en  siyl<  par 

extension,  Des  bicDs-n.'  lout 

autre  particulier  ,  lorsque  quelqu'un 
en  profite,  sans  que  ce  soit  par  suc- 
cession. Cest  un  ul  qui  a  eu  lotit*  t* 
défroque. 

DLFROQUER.  t.  art.  Il  ne  »e  dit 
gui're  qu'en  niainaise  psrt ,  en  parlant 
(l'un    R«-li''ji''ii\   cno  <n.itlc  l'IiaMl    <!e 
Moine  et  i<p: 
passer  dans  i. 

à  le  défroqucr.  l'.  «t   in(  •  le 

pronom   personnel,    t'r  est 

parvenu  à  se  c      <    ......  ,:.i  « 

bien  envie  dr 

DimoQO  ,  ;'• 

DEFU^T  ,   i  t  Q"'  f»» 

mort.    Il    n'est    gu  -t   qu'en 

quelques  phrase*.  L:  Kci  dtjuat.  La 
défunte  Reine. 

DiFisT  ,  T»,  •.■r--'  ■■■•  •■-'  '^rii- 
naiieini  nt  dans  !■  (»• 

fa-t  du  défunt.   J  ■  .         ■  " 

pauvre  défunu.  Plier  i>ie«  fom  Ut  dà- 
futUI, 

D  EG 

DÉGArr""^  '    '  -    * 

l.iquell< 
(l'une  ili     -, 

nii  propre  et  '  ** 

la  poitrirr    I  <  '*• 

Oïl    »|  ■* 

OJAJSVD  ,  >    "* 


n  F.  G 

ii.tiie  »K\itr  rt  dérobi  r  qui  «rrl  %  la 
cummuilid- lin  l«^riiiriit.  Chafiit  ehlm- 
hrt  a  ton  tltcai-emrnt  (fi  fXuHtr  de 
dJf:'^;in:nit     t'  '      '  'i- 

Ou    .ii>|i    1  ■  '''» 

«!' '      K-r-    ■    •■,"■'"• 

l.  V.  ml.   Melirrr  te  <|iii 
II,  ,  te  qui  »»iiir  !•!«  ilonin- 

en  liv|><>'ilii'4ue  i  en  niintiMeiiirnt ,  rn 
(•ajii-'.  //  a  d^gafi  ptu  à  peu  n$  terrti 
p.t  "tle  3  par  son  bon  ména^f. 

1)  .rrKiitiDJ^agiràc  la  vaii- 

ttlL.    -_,^...r. 

On  dit,  Dégagtr  un  toldat ,  pour 
dire ,  Obtenir  sou  congé  .i  prix  u'ar- 
^ent. 

On  dit  fi(;ur^inrnt ,  DJgagtr  ta  pa- 
role ,  pour  ilire,  Rctirrr  une  pirnle 
ilonni'raiiuHilc!ici>nditii)n«qiiin'i>ni;iJ9 
rié  r<  m;ilii's.  On  dit  nutsi ,  Di!gag<r  ta 
parole ,  pour  ,  Tenir  sa  parole  ,  satii- 
faire  4  u  parole.  Je  tout  avait  promit 
rotrt  argent  un  tel  jour ,  je  rient  déga- 
g'r  ma  parole  ,  te  voilà.  Oli  dit  aussi  A 
pi'u  pri-s  dans  le  même  sens ,  Dégager 
ta  fji  ,  dégager  ta  picnette. 

On  dit,  Dégager  ton  cteur ,  pour 
dire ,  Se  retirer  de  rengagement  où 
l'on  éioit  avec   une  leniiuè. 

On  dit ,  Dégager  la  tlu  ,  dégager  la 
poitrine ,  pourdire,  Rrudre  Li  pniirin^, 
tendre  la  i*>te  plus  lihic  ,  la  deh.irias- 
aor  ,  In  soulager  dr  ce  iiiii  l'incoin- 
niode.  Il  avoit  la  poitrine  fort  engagée  ^ 
on  lut  a  donne  un  remède  qui  la  lui  a 
dégagie  entièrenicnt. 

J>ùciA<.EK,  signifie  aussi ,  Dcbnr- 
rasser  en  rcliratit  d'un  liru  une  per- 
sonne qui  s'y  trouvait  engagée  ,  qui 
y  é!oit  enibttrrassce.  Il  l'a  dégagé  du 
milieu  de  tel  ennemit.  Il  a  eu  de  la  peine 
à  te  dégager  de  dettout  son  cheval.  Il  ne 
pouroil  te  dégager  de  la  prctte. 

On  dit  en  termes  d'escrime,  Déga- 
ger le  fer,  ou  simplcniont  Dégager  , 
pour  dire  ,  Faire  un  mouvenicut  qui 
rende  l'cpùe  libre. 

On  dit  ,  Dégager  un  appartement  , 
pour  dire,  Lui  donner  une  autre  issue 
que  la  principale,  lia  dégagé  son  appar- 
tement par  un  corridor  3  par  un  ttcalier 
dérobé. 

lit  ea  parlant  d'Un  habit  qui  fait 
bien  paroilre  la  taille  de  l,i  pi  rsonne 
pour  qui  il  est  lait ,  on  dit ,  qu'i/  dé- 
gage la  taille. 

Dégagé  ,  ke.  participe. 
On  (lit  aussi  ,  J'aille  dégagée,  air 
dégagé ,  pour  diie  ,  Taille  aisée,  air 
aiié.  Et  on  dit  laindicreinent  ,  qu' l/n 
homme  a  det  airt  dcgagéi ,  pour  dire, 
qu'il  a  des  airs  un  peu  trop  libres. 

On  appelle  Degré  dégagé  ,  Un  petit 
ilcgrc  dans  une  maison  ,  qui  sert  d'is- 
sue sccréle  j  un  ap|i.irtt'incnt. 

Ou  appelle  aussi  Chambre  dégagée  , 
Une  cliambre  qui  a  une  autre  issue 
que  la  principale. 

DÉGAINE,  s.  fera.  Il  ne  »c  dit  que 
dans  celte  piiraso  proverbiale  ,  basse 
et  ironi<^ue,  D'une  belle  dégaine ,  pour 
dire,  d  Une  l.i^on,  dune  manière 
maussade,  l^oila  ijui  en  d'une  belle  dé- 
gaine. yoUi  un  homme  d'une  belle  dé- 
gaine. 

DEGAINER,  t.  a.  Tirer  une  épée 
du  fourreau.  Quoique  ce  verbe  soil 
*ilil  )   on  De  l'emploie  ^uC-re  ^u'tn 
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BUpprimtnl  le  régime  ,  romin»  dan» 
n-t  fxi-niple,  il  faut  dégainer.  (luanJ 
ce  vint  !t  dégainer.  Ce  funjaron  ne  Jrappt 
pat  cotrme  il  dégaine. 

On  dit  lii;urement,  qu' l/n  hommt 
n'aime  guère  i  dégjintr  ;  ei  «ubtanlite- 
ment ,  qu'i/  ttt  irare  jui^u'au  dégtimr, 
pour  dire  ,  que  C'est  un  homme  qui 
lait  le  bravo  ,  et  qui  ne  l'est  pat  dans 
l'occasion. 

On  le  dit  aussi  De  tous  teux  qni  ont 
promis   incrviille»    en    quelque    sorte 
d'alTuire  que  ce  soir ,  et  qui   ne   loni 
rien  quand  il  faut  agir.  //  m'avpi»  pro- 
mit de  me  tenir  ;  mai»  //  n'en  a  rien  Jait, 
il  a  été  brave  jut.ju'au  dégainer.  Ce  mot 
n'est  d'usage  que   dan»   le   style  fa- 
milier. 
D^^OAiKi  .  iK.  partirjpc. 
DKGANTER.  v.  a.  Oier  le»  gant». 
Se  déganter.   DégMtte{-moi  ,  je  nt  tau- 
roit  rru  déganter. 
Dkuamk  ,   ÈR.  participe. 
DÉGAHUIR.   V.  a.  Ôter  la  garni 
turc  de  quelque  those.   Dégarnir  une 
robe  ,  une  ehemite  ,   un   lit. 

Il  tignl/ie  aussi,  ()tcr  le»  meubles 
d'une  maison  ,  d'une  duimbre.  Il  a 
dégarni,  fait  dégarnir  ta  maiton  de  cam- 
pagne pendant  Vhiver. 

On  dit  aussi ,  Dégarnir  tint  P/aet  , 
pour  dire  ,  Otor  une  par'.ic  lonsidéra- 
l>U.  de  la  garnisiir.  >iu  des  munitions. 
Cn  a  assiégé  une  telle  Place ,  parce 
qu'tlle  était  dégarnie.  On  fit  le  proclt  à 
un  tel  Gouverneur  ,  parce  qu'il  axoit  dé- 
garni ta  Place.  Les  ennemit  furent  obli- 
gét  de  dégarnir  leurt  Places ,  pour  met- 
tre une  armée  en   campagne. 

On  dit  aussi ,  Se  dégarnir,  pour  dire, 
ScM'air,  &o  louviir  plus  U'j,i''reniciil 
qu'on  n'étoit.  Il  t'est  enrhumé  pour  s'être 
dégarni  trop  tôt.  Sa  tête  te  dégarni  de 
cheveux. 

On  dit  aussi ,  Dégarnir  un  arbre  , 
pour  dire,  En  ôter  les  brandies  inu- 
tiles qui  viennent  mal.  Il  faut  dégar- 
nir votre  abriiotier.  Vot  pêchert  se  dé- 
Carnistent  ,  pour  dire  >  perdent  leurs 
riinclies. 

Dk(;akm,  ic.  participe.  J.a  Place 
est  dégarnie.  Pluticurt  de  vot  arbret  tont 
trop  dégarnit. 

DEGAT,   s.  mas.  Ruine,  r.ivage  , 
perte  arrivée  par  une  l'oru'  majeure  , 
par  une  cause  violente ,  roiiiinc  tem-  { 
p<>te,  grêle  ,   gens  de  guerre,,  etc.  La  | 
grêle  a  fait  un  grand  dégât  dans  les  vi- 
gnes.   On  a   envoyé  des  gens   de  guerre 
pour  faire  le  dégât  dant  cette  Province.   1 
Lei  bêtet  famés  font  biin  du  dégât  dant  \ 
let  terrtt.  Le  pauage  det  tioupes    djnt 
cttte  Province    y  a  eauté   beaucoup  de 
dégâti. 

11  se  dit  aussi  De  l.i  consommatioi% 
de  denrées  ,  de  vivres  qui  .se  fait  avi  t 
désordre  et  sans  étonomir.  On  fait  un 
gran^  dégât  de  bois  ,  île  via  dans  cette 
maison. 

On  dit  absolument ,  Faire  le  dégât, 
pour  dire.  Ravager  ,  dév.ister. 

DÉGAUCHIR.  V.  a.  Terme  propre 
il  certains  inrticrs.  Dresser  un  ouvr.ige 
en  lioii,en  pierre,  etc.  en  rctraniljaiu 
ce  qu'il  a  d'inegulier. 

DKOAL'cni  ,    ir.  participe. 
DIÎGAU<  mj,  ,ttb.  nu. 

Actiun  de  ii' 


ij.i 
personnel.!/  dégiU.  {^uand  il  viendra  . 


DEC  'ifît: 

D^.GSL.   t.   m.  FoBir  de  la  f  ..te  , 
de   la  aeig*  ,   par  l'a.l 
l'air.  Le  A*gtt  ttt  venu   i 
tempt  t'ett  aJouei  t   nous  m.: 
gel.  Au  premier  dt'grl    II  r'j 
dégel  qu  avec  de  Ls  pluie.  Le         :  - . 

dégel  ,  tourne  au  dégel. 

uEtrLLKR.  teru.  oct.  Faire  i)a'a*« 
iho»e  qui  éluit  celée  ,  ccmc  ,]e  frire. 
Le  veru  qu'il  a  fait  depuis  peu,  a  UégtU 
la  tivière. 

Il  est  aussi  neutre.  La  ririèrt  dégéb  « 
commence  à  dégeler. 

Il  te  dit  plus  ordinairement  à  l'im- 

•rsonn 
ddgeler. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  primons 
personnel.  L'eau  de  f^Htaine  commenta 
a  te  dégeler.  Mettre  du  fruit  rèant  de  ftais 
pour  te  faire  dégel  r. 

Dii'tKi.i. .    an.  participe, 

DI.Gl:^  ÉR  ATtO.'>. .  aub.  f.  État  d« 
ce  qui  dégénère.  La  dégénération  de$ 
plantes  ,  des  animaux  ,  des  races  ,  det 
eip'  ■   • 

I1KR.  r.   n.  S'abitardir  , 
ni  ,>  la  vertu  ,  les  bon»  exem- 

ple» de  ses    ancêtres.   Il  se  conslruic 
avec  la   prépositiua   de.   Il  a  digénérd 
de  la  valeur  de  set  aïeux.  Dégénérer  de 
ses  ancêtres.  Dégénérer  de  la  piété  de  sel 
piret. 
I       On  dit  aussi ,  qu'  (/n  Aemmr  dégénère, 
I    pour  dire,  qu'il  vaut    tiioina  qu'il   ni) 
v.iloit  uutrt  lois.  Iljul  un  H^rot  dans  ta 
leur.ttie  ,  mait  il  dégénéra  dans  la  tuite. 
Cet  icfîiJin  a  bien  dégénéré. 
I       On  le  dit  aussi  absolumrnt.  Let  tn- 
I  fans  det  grandt  hvmmet  dégénèrent  quel- 
!   qurfoit.  Cette  race  ett  dégénérée. 
I       On  dit  aussi  ,  que  Les  animaux  dégé- 
nèrent ,  pour  dire  ,  qu'ils  l'.e  suai  paa 
de  la  même  beauté  ,  qu'il»   n'ont   pas 
les  inéni:'»  bonnes  qualités  que  le»  ani- 
maux dont  ils  viennent.  Et  on  dit ,  qiio 
Du  plantes  dégénèrent  ,  (qu'elles    eon:- 
mencrni  i  dégénérer ,  pour  dire,  qu'Elle» 
cessent    de    porter  d  aussi    boa    Uuit 
qu'au  commencement. 

DlGiNÉRKK  ,  employé  avec  la  pré- 
position en,  so  dit  en  pai  lant  De»  cho- 
se» qui  changent  de  bn'n  en  mal  ,  de. 
iii'il  en  pis ,  <'ii  de  mal  en  moins  mal. 
L'Etat  populaire  dégénère  touvent  tn 
Anarchie,  la  querelle  de  Pompée  et  de 
Cétai  d-,  erre  civile.  La  guerre 

de  la  t.  .   J  en plaitanierie.  Le 

style  po'r.ytiix   a^j^cnère    quetquejois    en 
galimatias. 

On  dit  au»ti  qu' C/nr  maladie  dégé- 
nère,  »oit  pour  dire,  qu'K.lie  se  change 
en  une  maladie  muin»  vjolrnte;  suit 
pour  dire  ,  qu'EUc  le  cli.inge  en  une 
Dialadi%plut  riolente.  L'apcplexie  dé- 
génère quelquefois  en  paralysie.  Le  eoiirt- 
de  -  ventre  dégénère  touvent  en  dytren- 
ttrie. 

tMr.f.sttit  ,  ta.  participe.  Espèce 
<L'gc  éiée.    Plante  dégénérée: 

lihClUGKKUr.,  f.E.  .idj.  Il  se  dit 
dan»  le  style  familier,  d'Une  personne 
ili'ii;  '  ■  -  ■       ■  ■       ■  nt 

m.-  tic 

di^ 
ga 

barr.i....ci  uc  Ugiu.  S:  J.^.^::  Ut  i:,aiat. 
Cet  uis.au  n'a  pj  te  d'gliict. 


R 
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On  dit  ,  Si  é4gluir  lu  ytut  ,  pour 
rtiro  ,  Ottt  la  cIixhîr  mu  colis  Ira 
piiii|ii(^r(>i.   L'tûu  tiide  diglut  U»ytu*. 

l>/<ni.vA,  é:!.  paiiii.ipi*. 

DICLITTir  KJN.K.  Mm.Tenne  tlt! 
Mrdi-i  inr.  Ai  liriii  «l'avaler. 

(Il  <  MiMi  I  !  M  V  -  ^  ■•■■•'  I.-  tin 
n  c  i«. 

V  I  '■_  ..  /■> 

fu/'/r.   Il  (r«t  bs«.     ,'■     .       "  . 

I  >i  I  imii  T,A,  (k.  piirticipr. 

i  ■  ■    ■     ■   1.  Diii».  Lr  *iii  i-t  U-f 

V  1.  Ctta  tint  U  J*go- 
bi. 

H.  V,  «et.  Rlunirr.  Il  nt- 
•■  .  lurnt  que   I)i'  I  l"'nt  «l"» 

oi«('..ii»  ,  111,1  i«  rn  ce  icnt  il  o'ctt  plut 
giiire  rn  uinif;<;. 

I».int  In  «niiri- ,  il  niunlli*'  .  P»rler 
plutau'it  ni-  l.ini  ,  i  irc  ir  <|u'il  m-  faut 
an  Jirr.  //  a  dtgi^iii  tout  ce  qu'il  tait. 
i  oit  i.lrilli;«ri 

Un  lr  iiit ,  ilans  le  même  Mm  , 
«i'Un  pritonniiT  dont  on  lire  <!•■  vé- 
rité» ipi'il  nuruit  inlcT<>t  de  cathcr. 
lin  ce  «en»  il  c«t  nrntrc.  Ct  prhonnier 
a  diipoiié.  On  Va  fait  dégoistr.  Il  est 
pupuiaiic. 

On  ilil  encore  ,  Cent  femme  almi  à 
dci;itiicr,  pour  dire  ,  qu'iillc  uijne  trop 
.1  pu  l<"r.  .    . 

Di'.ius/i.  ÉE.  pBrtitii>c. 

UK<;0R<;KMENT.  s.  mas.  Action 
do  «léj^orfjer ,  épanclieincnl  ilc»  eanx 
et  des  iinniunilicrs  retenue».  Le  dégor- 
gement d'un  égout ,  d'un  tuyau,  d'un 
évier  ,  d'une  gouttiire. 

Il  «e  dit  au»«i  Du  débordement  et 
de  l'épanclienient  <lc  l.i  bile  et  des 
nulle»  liiinicurs.  Le  dcgoruement  des 
humeurs.  Il  lui  survint  un  dcgorgemtni 
de  bile. 

II  .10  dit  aussi  Des  étoffes.  Les  mou- 
lins à  foulon  serrent  au  dégorgement  des 
draps  ,  Il.«  rn  ôfent  le»  f>r.ii.>i»e»  ,    etc. 

1>E(;01U;EK.  v.  act.  Déboucher, 
débarrasser  un  passaf-c  engorgé.  Il 
faudrait  dégorger  cet  évier  j  ce  tuyau  , 
cet  égout. 

Il  est  ciuclqiiefdis  neutre-  Si  cet  égnut 
vient  une  fois  à  dégorger  ,  il  empuantit  a 
tout  le  quartier.  Lis  ravines  d'eau  ont  fait 
dégorger  cet  étang. 

On  ilit,   que   Le  poisson  se  dégorge  , 

fioiirdivc,  qu'il  se  purge  <lu  toAt  de 
a  lUiiréc  ,  ou  de  la  senteur  de  lal'our* 
bc.  Le  poisson  se  dégorge  quand  il  est 
quelque  iimps  dans  l  eau  claire  et  cou- 
rante. Les  Skiumons ,  les  aloses  qt/t^n 
prend  dans  la  mer  ,  n'on.t  pas  si  bcn  goût 
que  Us  poissons  de  même  nature  qui  se 
sont  dég'igiis  dans  les  rivières.  Cette 
carpe  ,  cette  tanche  sentira  la  bourbe  ,  il 
la  faudrait  faite  dégorger  dans  un  ré- 
ttryoir. 

Il  se  dit  en  termes  de  Manufacture, 

Îiour  dire  ,  Laver  le»  laines,  les  soie»  , 
es  étoiles  ,  etc.  pour  en  taire  sortir 
ce  qu'il  y  a  de  superflu. 

IJrooiKii.,    ÎB.  participe. 

DÉGOTKH.  ï.  a.  Dépl.iter,  chas- 
•er  quelqu'un  de  son  |Hi,--lr.  On  l'a 
dégoté.  lia  été  dégoté.  Style  burlesque 
ct  familier. 

Dtr.oTii  ,  V.E.  participe. 

DliOorUDIB.  V.  a.  He.lonner  dn 
mouvement  ,  de  la  chaleur  à  ce  qui 
^toit  engourdi  par  le  froid  j  oit  par 
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quelque  Autre  cautr.    ir 

mains  ,  Us  jambes.  Se  d.i 

promenade  Offit  tyoir,  eu  la»g  -  ttifsf* 

assis. 

Ondii     ■  .        .. 

dire,    !■.■ 
Tewif     •' 
Ilj.. 
cc-ll<  y  '  ^ 

D^.ouiJKum  ,  »e 
et  tainilién-m,  ''n   ]... 
homme,   i 
pidir,  p' 

■ligourdiitt.  Il  commtiut  A  $t 

Dk.bwt«Di,  lE.  participe. 
H  ie  prend  auiii   Ruljstantîvement. 
Ce.t  ■  ■       ■■      ■ 

ll'iCL 

IJi.:.  . 
A>  tion  p. 
((ounlta   i< 

de  la  <  Imicur ,  t:lc.  '  ■' 

commente  par  .  .  .  Le  ■■' 

fait  sentir  par  un  puvicment  njrii  les 
nerjs. 

DliGOÛT.  ».  m.  Manque  de  goAt  , 
manque  d'appétit.  Il  a  un  si  grand  dé- 
goût ,  qu'il  ne  saurait  manger  de  rien.  Il 
n'a  plus  dt fièvre  ,  mais  il  lui  ttl  retld  du 
dégoût. 

Il   se   dit   ausii  De  l.i  répuf^nntue  | 
qu'on  a  pour  i  rrtaiii»  aliinenj.   J  '  lui  a 
pris  un  dégoût  pour  la  viaruU.  I!  a;  oit 
autrefois  un  grand  dégoût  pour  le  i  in.  Il 
a  du  dégoût  pour  le  poisson. 

11  signihe  figuré:!..  L'a\'  n 

prenil  pour  une   chose ,  < 
personne.  1/ /i/i  a  ;>ri«  un  / 
pour  cette  personne.  L'incct 
trouvée  dans  la  Médnine,  i  ■ 
dn  dégoût.  Avoir  du  dégoût  pour  intude. 
Il  <i  u:i  grand  dégoût  pour  le  monde. 

Il  sigiiihe  encore  hgurémcnt ,  Dé- 
plaisir ,  chagrin  ,  tnortil:c.ilion.  Il  a  eu 
bien  des  dégoûts  à  la  Cour.  On  lui  a  don 
né  bien  dts  dégoûts  ,  d'étranges  dégoûts  , 
tant  de  dégoûts  que.  ...  Il  a  eu  bun  des 
dégoûts  à  essuyer.  On  lui  a  donné  un 
furieux  dégoût. 

DK(;OtTANT,  ANTE.  ad).  Qui 
<l()nne  dit  <légoftt.  friande  dégoûtante. 
Malpropreté  dégoûtante. 

Il  signilie  Hgiirémcnf ,  Qui  donne  de 
l'aversion ,  de  In  répugnance.  Cci»  un 
homme  dégoûtant.  Il  a  des  manient  dé- 
goûtantes.* 

Il  signifie  encore  fiffiiréraenf,  Qui 
ciMse  du  déplaisir.  Il  arrive  bien  des 
choses  dégoûtantes  dans  la  vie. 

DK(;OÙI  EU.  V.  a.  Dier  l'appétit , 
faire  peidte  le  goOt.  Si  von»  lui donnei 
tant  à  manger,  vous  le  dégoiterr^. 

Il  sigiiihe  aussi  liguré;nent,  I)onner 
de  l'cli.igncnient  pour  um 
pour  une  chose;   l.iire  qi 

trouver    une  personne,    c: ,.     ,, 

son  gré.  Il,  aimoit  fort  cette  femme  , 
mais  on  tcn  a  dégoûté.  Il  wU'iivlt  cttte 
Charge,  malt  U  prix  l'in  a  dégoûté. 
ÇJuand  vous  te  connoltref  bien ,  vous  en 
seref  bientôt  dégoûté.  On  l'a  dérouté  de 
la  guerre  ,  daller  à  la  guerre,  il  est  dé- 
goûté de  tont. 

Dkooi.te»,  se  met  au's'i  avec  I"* 
pronom  personnel,  et  signifie,  Pren- 
dre iu  Mgoàt ,  de  l'aKrtion,  Il  l'ett 


n    r     o 


de  cil  tmplti. 

I    „  ,m«       I!    rit 


,    I  a  r*"  JC    (.iiU*  >jr,  if  ce 
TANT.  AVrr.  iJi.  Oui 


>•  1.1^. i 


à   goutte,    l 
front.  I r  ic 


r  .o'cr  coati* 
-.1  /■ 
letl* 


■••  dit  aasti  Des  cboaes  par  oà 
l'eau  ou  quelque  autre  liqueur  <lé- 
ponlie.  Tl  pt^urril  tantôt.  Us  lallt  U- 
;•  r  !  veux ,  U  front , 


qu'y/  la   Cour  ,  i; 
s'il  n'y  pUut ,  il  ) 
que  Si  on  n'y  fait  p.-«  ' 
lortnne ,  ■«    moin»  on 


figurera. 


piiur  dire  ,  S'il  it< 
ili>    bien  ou   de    n 
votre  part.  Et  on  <'.>!  « 
lement   et    figiiTemcnt 

.   "    .     '    '     !  ut  sur  i;  K.ure  ,  li  ji- 
e. 

;..  ! , .  ;oN.  s.  f-iii.  Df  «îi'ii- 
tion  ignomioieute  du  - 
où   l'un   est.   Le  Roi  a 
tous  les  Oenlilthcmmes ,  a  pi'v.e   de  dé- 
gradation de  KcbUsst  .  .  .    Dégradation 
des  armes.    J  :  j   -     -  j-   _    <  i..  .  .^ 

de  guerre.  H 

La  dégradai:-     -  '   ,.  „ 

dation  des  Ordres  sacres.  On  nt  prvté- 
dcil  à  la  dégradation  d'un  Frfirt  ,  fut 
^uand  il  étoit  condamné  h  mort. 

D£g»  ADAT101»  ,  «ignifce  anul  Le 
dég.U  cons:  '  ■  '  '  -- '  ■  '■■•  '— * 
lie»  boi»,    1- 

de  grandes  d,^  ' 

fit  faire  un  procès  retbai  des  dcgradLatwnt 
oui  aroient  été  faitrt  dans  c*rte  ti"-t. 

11  si:  Dé. 

gradat.  .  ete, 

p.TT  velu>'i  , '11  1 ("■  ■( '■   —    ...cnt , 

comme  ,  inondation  ,  ircmblement  àm 
terre,  etc. 

Il  se  prend  an»<i  an  fignré  pOKT  At{- 
li^semen».  la  dégradation  dn  ieem  rtt 


entend 
de  la  : 


lui 
des  tvmUmrtf 


faut  fueSqus  Uihetf  cvinmstt,  iitfrt^tr 
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un  Magiiirai ,  un  Ofjultr  Ji  JmlUi  . 
poiii  cauic  de  euiicuttion,  ou  pour  fuit^ut 
«"■'"  '■  ■  '      -ùdiraHt. 

'  ,  irillt  ijurl(]urruutUn» 

"i'  .         iloux.  Aiuii  on  ilif,  ijiip 

C  tu  U.grudtt  un  hommt  ,  fut  dt  lui  fc- 
futer  les  honnturi  ^«i  lui  toni  dùl. 

I'  '  \\>%*  ,  au  fi- 

H'i  >  ilir.  la  fLi- 

«Cl..  _.^^ _ t  Princiê  tt  les 

jfljiit.ii.  t.t  fiaittiir  ic  digradt  far  K$ 
tatstt  voniytauamei. 

Un  du  ,  Vtgradtr  des  bols ,  dégradir 
unt  maison  ,  un  hintagt ,  pour  dirr  ,  Y 
faire  quriqur  ilcf-m  lonsiiléralilc  ,  <iu 
In  lai^K'r  ruiner,  les  luisaer  Urpcrir 
|)<ir  négligence. 

En  terme!  île  Peinture  ,  Digradtt  , 
«igiiilie  ,  Diminuer,  nltuiblir  insenii- 
(•leiiirni  in  lumière  ou  les  ciiuleuft  il'im 
■  «lileju.  La  liimiiie  est  bien  dégradée 
dans  ce  tableau.  Lti  couleurs  y  sont  tien 

d^UrjdJcS. 

H'     r  V  i.i'  .  i.n.  participe. 

I'  li.  V.  «et.  Uétarher  une 

11^:  .    le  cMcliei  il'une  ii^r.ile 

«il-  I  i  ti.ir.i;!  oii  il  e»t  p«>ae.  Dégrafer 
un  habit .  une  jupe. 

Vi.n  syu  ,  iK.  participe. 

l)i;r,KArSS\GE,  ou  DIX'.HAIS- 
Sli.MKNT.  «ulist.  maiicul.  Ailion  île 
il^^rnisscr  tes  laines  ,  les  éfolû-s  de 
Ijine.  Ces  laines  ont  besoin  d'un  bon  dé- 
graissage, 

DEGRAISSER.  T.  «.  Ôtcr  la  graisse 
<1c  c]iieli|iie  L'iiose.  Dégraisser  le  pot. 
Uégraisser  le  bouUUm. 

<.>!!  ilit  aussi ,  Dégraisser  le  vin  ,  pour 
dire.  Lui  ùlcr,  au  n  uyen  île  quoique 
iu^iuiliunt ,  U  graisjie  Uunt  il  se  charge 
en  >■    " 

li  usi,  Otcr  les  tarlio*  que 

la*,: .i.ies.  Donner  un  habit  à  d.!' 

gtaisstr.  Dégraisser  un  chapeau.  Un  ilit 
iiussi.  Dégraisser  les  cheveux.  La  poudre 
dégraisse  les  cheveux. 

Un  ilit  figiiréiiieiit  el  populairement , 
Dégraisser  un  homme,  piinr  ilire  ,  lui 
«lier  une  partie  «le»  graniles  richisse» 
qu'il  .Ivoit  mal  acquise».  Ce  financier 
ttroit  fait  de  prodigieux  gains  ,  mai*  0« 
l'a  ^rV/^  dégraissé. 

Di.CRAisi>£n  ,  se  dit  aussi  en  parl.int 
Dn  inau^ai.»  eiltt  que  les  torrcnnei  les 
r^ivine»  d'eau  loiit  .■■ur  les  terre»  la- 
l'ourables  .  en  emportant  ce  qu'il  y  a 
«le  plu»  pr.pre  a  le»  reluire  leriilcs. 
Les  ravines  dégraissent  les  terres. 

Dk<^iimssé,  i.h.  participe. 

DtGHAISSEUK.  s.  fnasc.  Qui  dé- 
praisae  les  liahits ,  les  étofles.  Vorter 
un  habit,  une  jupe  ,  au  Dégraisseur. 

DEGHAVUl-VlEiM.  s.  uiasc,  i-flet 
d'une  eau  murante  qui  dégravoic  ,  qui 
ilc(  Il  uisse  des  murs ,  des  pilotis  ,  etc. 

1)1  (;i!A\ OVJCll.  V.  act.  Dt(4ra«ler, 
d(  >  '  '    s  pilotis, «les tiiurs.  Z.'c«i 

a  .1  mur. 

II.  .......  i  ,  i.E.  participe. 

Di:.GItE.  s.  m.  (  l'Iusieurs  pronon- 
cent et  écrivent  rf.Tjfo.  )l.'est-alu-r  d'un 
b.Uimrnl.  Un  grund  tl  pré.  Un  petit  de- 
gré. Un  degré  d:  dc^,nitment.  Le  grand 
degré  du  J^alais.  Un  de^'J  doux  et  aise, 
l'n  degré  txtrêmemeat  toide. 

VStosii,  signifie  aussi  Une  marclie. 
JUmter  les  degrés.  Descendre  les  degrés. 
Vtsiitgritdtpittit t  4(1  d'grti  de  bvis, 


1)  r.  0 

tes  d'gris  d'un  perron.  Les  digtés  d'un 
escalier. 

Daoïl^ ,  If  dit  figurémrnl  De*  Ein- 

F  lois ,  liea  Charges,  «les  'litres,  dea 
lignite»  par  i<ii  on  »'élè»e  suicsti- 
vciiicnt  a  de  )>lus  grandes.  Il  est  par- 
venu là  par  degrés.  Il  a  passé  par  tous 
les  digrés.  Par  tous  les  degrés  de  la  Mi- 
lice. Il  s'est  élevé  de  degré  en  degré.  Cet 
emploi  Jat  le  premier  degré  dt  ta  J.  r- 
tune ,  de  ta  faveur.  Il  est  daiu  un  haut 
dtgrt  d'élévation. 

Dan»  l'Univenitit ,  on  appelle  De- 
gris,  Le  grade  de  Maitrc-èi-Aris, 
cflui  «'  "  ■  'ii-r  ,  telui  de  Luencuî, 
ii-tui  '  r  ;  et  dans  ce  sens  nu 

dit  :  J  .Irgrés  désns  l' Universi- 

té. Il  a  tout  tes  dtgréi. 

Duni-r.,  se  ilii  iiussi  pour  marquer 
Ln   i<  '  '•■'•<  ou   de  moins, 

quel>  jjiposcnl  dans  les 

quuliii's  :>' K-iM'.i ->.  U.grét  de  chaleur  , 
de  frvid  ,  de  sécheresse  ,  d'hhiniditt  ,  de 
force ,  de  mouvement ,  de  vile  se  ,  etc.  Eo 
parlant  Des  opérations  de  Cliiuiie,  et 
des  autres  qu'on  lait  par  le  moyen  du 
teu  ,  on  ilii ,  5di  oir  donner  Us  degrés  du 
fiu  ,  pour  dite  ,  5avoir  a  quel  puini  il 
liut  que  le  teu  soit  ardent  pour  bien 
laire  l'ojvératioii  qu'on  le  piupose. 

On  appelle  aussi  Degrés  ,  l.rn  diA<!> 
rente»  parties  «lans  lesquelles  le  Hiini* 
mètre  et  le  'i'iiennoinètre  sont  divi- 
sés, et  qui  servent  .i  marquer  daii>  le 
premier  la  pesanteur  actuelle  de  i'air  , 
■t  dans  le  second  le  plus  ou  le  moins 
de  Iroid  et  de  «liauil.  Le  llaromitre  est 
descendu  à  vingt-sept  degrés.  Le  Ihermo- 
mitre  eit  monté  à  trente  degrés. 

En  parlant  Desqualités  morales  bon- 
nesou  mauvaises,  on  ciil  ,  Le  plus  haut 
degré ,  le  dernier  degré  ,  le  suprême  de- 
gré ,  le  souverain  dtgié ,  pont  dire.  Le 
I  omble  de  ces  qualités,  ce  qu'il  y  u 
d'excessif  ou  d'éiuiii^'ut  dans  les  unes 
et  dans  les  autres.  i:rre  insolent  au  der- 
nier digré.  Fuiter  l'insolence  lus  fu  au  plus 
haut  degré,  tire  parvenu  au  plus  haut 
degré  di  t élo^lutnce .  htre  libéral  au  su- 
p^'me  degré.  Htre  parvenu  au  souverain 
degré  de  la  gloire.  Monter  par  degrés  au 
plus  haut  point  de  vertu  ,  de  perjeetion , 
d'honneur ,  de  réputation. 

On  appelle  Degrés  dt  comparaistm  , 
en  Grammaire  ,  Le  positil,  le  compa- 
ratif et  le  superlatif,  f-'ojrc^  ces  trois 
mots. 

DsGai  ,  en  parlant  De  jiareuté  et  de 
consarguiiiiic  ,  se  dir  pour  marquer 
la   proxiinirc  ou  i'.  .  :cnt  qu'il  y 

a  entre  pairns  ,  la  Itj^e  qui 

leur  est  coiniiiua.  .    . .'"  '■■   -•'■•'■ 

an  second  d'-gré.  Les  païens  .. 
degré  lisant  pas  besoin  de  disp 
marier  ensemble,  *  , 

On  appelle  absoliiuitntt  Degri  de  Ju- 
ridiction, tout   Tiibunal  ,  Soie    lùclé- 
siasiique  ,  soit  Laïque,    dont  on  peut 
appeler  à  un  autre.  SI  en  est  encore  ù  ce 
premier  degré  de  Juridiction.    Il  y  a  en 
t'r.if.ce  deux  degrés  de   Juridiction  entre 
un  Èvé]ut  et  le  Pape,  savoir  ,  le  2\ibunal 
du   Métropolitain ,   tt  celui    du   i'r'imau 
Avant  que  l'appel  de   ta  .V.  — 
Frevôe  puisse  être  pot  té  au 
il  f..ut  qu'elle  passe  par  un  au:     -,    - 
Juridiction ,  tt  fIs'tUt  tait  ponce  à   un 
ï'tttidial. 
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I" 

de 

du  corps.  Dtwré  dt  mut- 
teste.  Jjegre  de  mouvimt--. 
au  degré  de  I 

Dauak  ,   •  ,,.,  le  «Ih  O^ 

la   1       :  i^  I, 

•  I  d4 


Degré   de  latitude. 
Cha-fuf  signe  dit  / 

g,.       / 
«  i 


d*. 

ée- 
■i  U 
i>-». 

.i^liïS 


,  i  B.  participe.  V'alstum 
I  pcftlu ,  oM'aui|itclM« 


1  ■■-  •■  .:ulr« 

at  Mie 

V^ ..^-..  .,,-.. .i/c» 

monfits.  On  lui  ajjii  dégnttguUr  l'es- 
calier.  Il  a  dégringole  ,  dégringolé  jut- 
qu'tnbat,  llnajait  que  dtgringoltr.  Il 
est  du  «tvie  laniilier. 

r  •       ■  'iie. 

I  i;  n'est  en 

u.%.;, r-   I  •■      1 ,.i"mt    De» 

outrages  de  nicnuiseiie  et  de  si  iilp- 
ture  ,  pour  dire,  Ofr  !r  p'iis  gros  de 
U  matière  i^our  <  i  lui  b^re 

recevoir  la  turme 'I  i  lui  \ciu 

donner.  Digrotsii  un  ."ii<:  tie  marbrt. 

II  se  dit  tigur.nu'Ut  Des  aftairea, 
pour  dire  ,  Comment»  r  .i  li'«  éilaircir, 
a  les  débrouiller.  Il  faut  dégrossir  un 
peu  tes  matiires  avant  que  de  Ut  traittr  i 
fond.  Dégrossir  la  brsi'une. 

Dégrossir  une  épreuve  ,  tixrtntt  d'IlDf 
pnuiirie,  La  lire  I      :  .■-•  l'ois,  et 

en  ù:i'r  les  plus  gr  ^.  Un  dé' 

grossit  Us  épreuves  .-  ;.i  envoyer 

à  l'Auteur.  i  ;     ^   m 

DKc.Kosst,  is.  participe. 

DtGUKMLLE,  t'.E,  adje.t.  C.l.i  , 
cellcdoiit  les  liabiissoiit  en  la^iibraux, 
//  rst  four  déguenillé.  Je  l'ai  vue  toult 
déguenillée 

DEGUEIIPIH.  ».  a.  Terme  «lePraT 
tique.  Abandonner  la  pussessioo  d'uit 
immeuble.  Déguefpit  un  héritage,  une 
maison,  une  rc.tse  i  et  ibsoliiment  :  /) 
0  été  obligé  de  déguerpir.  Il  faut  éd- 
gturpit . 

Ou  dit  rigurénient  dan»  le  disconr» 
l'amilier  ,  Déguerpir  d'un  lieu  ,  pour 
dire,  Soitii'  d  un  lieu  par f|ii<*lque  uio- 
ti^  de  crainte.  On  l'a  fait  déguerpit  de 
sa  pièce.  Je  l:  '  '     i  déguerpir.  Et 

lians  ce  sens  • 

!>,,.,    L.r, 

ibs.  mai. 
-ion  d'un 
laiiiicubU.  Le  d,.gutipu*etn%iiLd^tttt.hé^ 
T.iiar;t 

jJjiGtrEtn.ER.  Tcrb.  neuf.  Veijiîr, 
rendie  gorge,  il  dtgueula  tous  la  u- 
bU.  Il  lie  se  «lit  que  a'Un  \ omisse- 
nient  <|ui  vient  ii'excis  de  l^|>f^l>)•«• 
U  est  baa. 

DÉ(;uiGNONER.M  r  î* 

Suigiiin  ,  le  m. libelle.   !  li- 

rr.adi- 

cr. 

i   étsf  <»i 

eat  nne  personne  '  Igfiiom 

dcguittmeiit  t  je  le  t.. 
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Il  -ic  ilir  nuiiti  li):ii(^inent.  Laviiitï 

tt  nconnoll  inalaréUê  orti/ieti  et  tti  dj- 

guiiimin$.  Il  a  htau  le  trvir  dt  dtguiu- 

intnê.  l'arle\mui  tant  dttuitrmint. 

ni;f;UI.Sl.U.  v.  ntt.  Ir.ivnrir  iinf 

pi-ixiiiiic  ili-  '•  "••  ■■■■' '1    '■' 

li.  iM  >l<-  1.1 

m  jtinmt.  il 

Ainiut ,    tic.    Unt  jauttt  bjtbr    téniniiMt 

hit.i   un  hvrtimr.  Se  tntttrt   un  tmplàiit 

tiir  tatil  pi  II  'cr. 

<>>i<lit,  Ji  u/x  ,  pour  dire  , 

Nr  purlrr  |i.i^ «on   i!ir  ta  vuix 

nnlurollf  ;  Uilguittr  ton  hntiirt ,  pour 
<lirc,  hcrire  il  un  autre  <  irai  ii'-re  que 
■on  cnr^iilèrr  ordinaire  ;  Diguiter  ton 
itylt ,  pour  «lire  ,  Coinpoirr  <lnn»  un 
aiyli-  ilillérent  du  «ien;  et  Dtguiter  Ut 
^ iuniirt ,  p(Mtr  din*,  Li't  nssuifionner 
'de  telle  «orle,  qu'on  ait  de  la  ^>viut:  a 
Ici  retonnoilre. 

On  dit  (ipnrt'ment  ,  IUguittr  la  véti- 
tt,  d'-guiitr  le  fait,  pour  dir<!  ,  Himin- 
1er  une  < :lio«e  nufrement  qu'elle  n'eut, 
dan»  l'intonlion  de  «urprerdre  ceux  a 
f]ui  l'on  parle.  On  ne  vont  dit  pat  wui , 
on  vvut  déguiie  le  fait.  Je  nr  vuui  dfgui- 
tfai  ritn.  Pour  ne  veut  rien  dégiiiter.  lit , 
Vifguiter  ton  ambition,  ta  perfidie ,  pour 
«lire ,  l'es  cacher  (ou(  des  apparences 
contraires. 

On  (litnusHi  fipurément,  Se  déguiter , 
pour  dire,  Se  montrer  lout  antre  que 
l'on  n'est.  Cet  hommelà  fait  tuutet  tor- 
tet  de  ptrionnaget ,  il  te  déguite  en  mille 
maniiret. 

DénvisK  ,  j;ii.  participe.  Il  fut  at- 
gattiné  par  det  gens  déguit^t. 

On  dit  aussi,  ymut  d^guitiei ,  vi- 
tct  d''riiisét ,  ambition  dJj^uit^e. 

DÉGUSTATION,  s.  I.  Kssai  qu'on 
iait  (les  liqueurs  eu  les  goûtant. 

D  E  H 

DÉlIÂLEn.  T.  art.  (l'H  s'.iipire.  ) 
<*)|pr  rimpre.ision  que  le  liile  a  liit  sur 
!<•  teint.  Cette  tau ,  cette  pommade  l'a 
bien  dihilée.  Il  s'emploie  au  neutre. 
Cela  dilhile.  Cela  ett  bon  pour  dehàlrr, 
3Et  nvcf  le  pronom  personnel  ,  tAle 
garde  la  chambre  pour  te  dihàltr. 

DiiiIlé,  ée.  participe. 

DKHANCHR,  ÉH.  «dj.  Qui  a  les 
li.inilies  rompues  ou  <  is'oquées.  Il  Ke 
dit  IJes  hommes  et  des  c.lir>aux.  Cet 
homme  est  tout  dchanché.  Vn  cheval  tout 
dihanché. 

Il  se  dit  antsi  ligiirément  De  ceux 
qui  marchent  sans  être  fermes  sur 
lenr^  han<  ïirs. 

niJlAUNACIIF.MENT.  s.m.  (l'H 
t'aspire.  )  Le  dihamachement  de  tet  che- 
va.it  fa  empfchr  de  venir  plutôt. 

DKHARNACMER.  v.  a.  (l'H  s'as- 
pire. )  Oier  le  luirnois  à  un  cheval  de 
\iaî(.  Le  cocher  n'a  pas  encore  dihama- 
thé  ses  chevaux. 

P'  ■•  •  -  •  M  Kt,  in.  participe. 

'    sdv.  de  lieu.  Hors  de.  Il 
es'     ,  ,  Dedans.  Il  ett  allil  dthcri. 

Cela    avance  trop   en  dehors.    Porter  la 
pointe  du  pied  en  dehors. 

On  dit  ,  Altttre  un  domeitijue  de- 
hors ,  pour  dire  ,  Le  chasser  ,  lui 
ilonner  son  congé.  Jt  a  mis  ce  laquait 
dchort. 

Vn  dit ,  Porfrr  la  pcintt  du  pUd  m  | 


D  L  If 

dehors,  pour  diie,  âlar..!..  r  de  ma- 
nière qu'il  jr  ail  plut  de  .  ii- 
les  lieux  pointe*  de*  \..  ,  ..:ii 
le*  talons. 

On  du  l<iui librement,  qu't/n  ketiune 
...  ...  .-./  .,*  .t.j,...  ....  j.fc   ..      .    .,- 


ai(|iM!«    lîi-    cl-Jtikifies    I"  ou 

p.irli  qu'il  prendra,  d>.-  ,a'il 

doit  eiiilxa^ior ,  etc.  Il  or  «..k  i'U  en 
dedjnt  ou  dehvrt  avec  et  f  rince.  C/n  lu 
taarnit  dtv'uur  cet  homme  ,  en  ne  tait  s'il 
ett  dtdant  ou  dehori.  Il  n'ttt  ni  dthert , 
ni  dedant. 

Dehos*  ,  est  auiii  quelquefois  pré- 
potiliiin.  //  pana  par  dchort  la  ville. 
l'°n  .il    n'est   |>u«re    U'utiige 

qii''  late  ,  et  queli|ut:>  autres 

te" 

I  .m.  La  partie  ex'érieure 

lie  <  .  Iiuse.  Cette  maisoit  parvlt 

belU  par  dehors  ,  par  It  dehort.  ùt  mai 
n'en  qu'au  dehors. 

On  appelle  Let  dehort  d'un  chiteau  , 
d'une  maison  ,  Le*  avenues  ,  av.tnt- 
cour  ,  p.irc  ,  etc.  qui  lout  partie  du 
tiitiil  d'une  maison. 

On  dit  ,  Let  dehort  d'une  Place  , 
pour  dire  ,  Les  l'urliiicaliuns  exté- 
rieures, les  ouvrages  dctacliéa  de  la 
Place.  X«  dehort  de  cette  yUlt  tant 
bont ,  mait  le  corpi  de  la  Place  ne  raut 
rien.  Il  y  a  de  beaux  dehort  ,  de  himt 
dehort  à  celte  Place.  Guider ,  défendre 
let  dehort.  Gagner  ,  prendre  ,  emporHf 
lit  dehort.  Un  emporta  Ut  dehort  tépée 
à  la  main.  Faire  det  dehort  à  une  Place. 
On  a  revêtu  les  dehort. 

On  dit  uu«si  ligurénient ,  Let  de- 
hort ,  pour  iiire  ,  Les  appaiences.  Il 
garde  bien  let  dehort.  Sauver  les  drhor». 
Il  cache  une  âme  double  sous  de  beaux 
dehors  ,  sous  des  dehors  trompeurs. 

D  £  I 

DÉICIDE,  sub.  mM.  Ce  mot  n'est 
en  usage  qu'i  n  parlant  Des  Juifs,  qui 
condniiinèrent  a  mort  Notre-Seipnei|r. 
Les  Juifs  ont  commit  un  Déicide.  'Toute 
la  postérité  dts  Juifs  a  été  punie  du 
Di:i.    ■  par  leurs  pires. 

1)  ON.  s.  ié'ii.  Apothéose. 

AciK...  I i.juclle  on  dèiiir.  La  dé^t- 

cation  d'Hercule.  La  déification  d  Éase. 
La  déification  d  Auguste. 

DL^It'IKK.  V.  a.  Admettre  nu  nom- 
lire  des  Dieux.  Hercule  fut  déifié  sur  le 
mont  (Sta.  Les  Jiomaini  faisaient  une 
cé'&.nonie  particulière  pour  déifier  leurt 
Kmptiturt, 

D^iFiR  ,  ix.  participe. 

DÉISME,  t.  mat.  Système  de  reux 
qui ,  rejetant  toute  sorte  de  rétela- 
tion ,  cr,oient  seulement  l'existence  de 
Dieu    Etre  soupçonné  de  diitme. 

DLISTE.  s.  des  a  r.  Celui  on  celle 
qui  reconnoit  un  Dieu,  niiii.<  qui  ne 
reconnolt  aucune  Hcligiun  rvvelcc. 
Ceit  un  Déiste. 

DÈITE.  snh.  fém.  Dien  ou  Dcesse 
de  la  Kahle.  Ltt  Dettes  tcneiiret.  Les 
Déitét  infemalei.  11  n'eti  guèie  d'iuage 
que  dans  la  poésie. 
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.  f  veut  reili 

il 
on  (... 

(on.  La  PLi^  4MjU  dt-^a  piiti  i^u^-ud  li 
ai  riva, 

Dxji  ,  tignlf^  '    - 

et   t'eu  dam    ■ 

dit  :    ttvois  d,^.  .     -r 

vous  voir,  Jt  nmâ  as  tléf*  du  et  fit  ft 

prntnh 


que  I 

1)1  >.ntc 

dit  Du  boM  qui  se  lourairliir,  avi  te 
courlir  ,  t'enfle  et  l'élend.  Le  bot»  vsri 
te  déjttt*  plus  que  U  set.  Ces  aie  m  $emt 
dJjetél. 


i-iiirr.   Il  n'a  pi- 

jeûner  d'un  pâu  ■   ■ 

Dwnne^-lui  a  dtjci.r;çi,    il  j  t.t" 

de  dé^euiur.  Let  tnfjns  d^ijtuntnt  .: 

arpétit. 

bUEUNEH,  ou  )  t.». 

Le  repaa  qu'on  tait  I'  .inl  le 

■  iiner.  Un  bcn  déjeuiser.  Un  mauvais  dé- 
jeuner. (^u'avei'V*.'US  mangé  i  votre  dé- 
/euiur  f  Un  bon  déjeuner  vêtit  bien  un 
méch^al  dintr. 

Il ;.   n.  ,..„,,  V,--.    rr,,, -,.„.! 


Lit-il   qui   pt^ut  «ucuic'iil  élri'   dtkSjuâ 

en  Iret-pc-u  de  temps,  on  dit,  qn // 

n'y  en  a  pas  pour  '  '       '       i 

le  sens  ,  on  tiii 

dissipateur  "••' 

son    uirn  , 

déjeuner,   1. 

parlant    d'Une    «.iiukc    liuut    un    cruiC 

qu'un   viendra  f.u:ile:iic-nt   j  bout ,  oa 


d'une  année  qui  ett  i 
ré»i^tct  ,  qu'Ji  n'y  en  a  ^ 
déjeuner. 

On  appelle  par  exteatloB,  Déjm 
Une   espèce   de    petit   pUieau   garai 
d'une  tasic  ,  d'une  soucoupe ,  etc.  C/a 

]ent, 
I.  ,  :  aste 

aisciiit'u;.  que  C cii  un  . 
DEJOINDRE.  V.  B 
qui  é. 
se  dit 


"c  ,   '■       1 

nrric.    L'est  U  kilt ,    • 
déjoiiu  ces  où.  Cela  «M  i 

On  dit  aussi  ;  Css  ais  te 
Ijs  pierres  de  eett*  toute  Ci.i 


M  ' 


Tt.  ptrtJ.ipe. 

î.  V    .1     O".  ,;.!   faml'iArr. 


r: 
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•Ci  ili^conr* ,  dan«  ii-i  iction*.  tiini 
»f«  iloiiiari  lin;  et  on  t*  irni,  Dt/outr 
ut  aLtit.  Diioucr  un  projtt  ,  iijoutr 
un  complut ,  pour  Jirc  ,  En  amSlcr  Ici 
ellrta  ,  en  cni()(VluT  la  iuitc. 

On  (lit  aiMii  uu  neutre  ,  et  familiè- 
rement ,  Dtjoatr  ,  pimr  ilire  ,  K  être 
iii   à   ton   jeu ,    jouer  pliti  nuil  qu'.i 

oritinuiri*. 

Dkjouk,  il.  participe. 

UEJUC.  1.  mas.  Le  tempi  tlu  lever 
dci  oiieaux.  Il  iVst  ilic  auiii  Uo  irlui 
«Ici  hummni.  Il  Cit  vieux. 

UEJUCliUR.  T.  neut.  Il  ne  ie  dit 
proprement  qui'  De»  poulci  ,  quand 
elle»  aorli-Ml  du  jucliciir.  Lti  poulu  di- 
juchoienl.  Ellci  sont  de/uchiet. 

Il  lignifie  .-iiiaai  li^urt-nient,  Se  dé- 
placer d'Un  lieu  haut  et  élevé.  Je  voua 
ferai  bien  dtjucher  de  U.  Il  n'cjt  que  du 
aiyte  familier. 

En  ce  (uns  il  eit  auisi  actif.  Je  veut 
isjucherai  bien  de  là-haut. 

DEL 

DELÀ,  ruïfj  r,i. 

UFXAIIRE-MKNT.  iuli.  masc.  État 
d'une  chose  dclabréc.  Sa  maison  et 
êet  meubles  ,  tout  est  dans  un  grand 
délabrement.  Le  délabrement  de  set  af- 
faires. Le  délabrement  de  sa  santé. 

DÉLABRER,  t.  a.  Déchirer  ,  met- 
tre en  lambciux.  ^  force  de  tendre  et 
de  détendre  cette  tapisserie  ,  on  ta  toute 
délabrée. 

U  se  dit  ficurément  d'Une  armùc. 
Les  fatigues ,  le  manque  de  vivres,  ont 
fort  délabré  son  armée. 

DiLAixi  ,  ÉB.  participe. 

On  dit  aussi  :  l/n  bien  délabré.  Une 
maison  ,  une  terre  délabrée. 

On  dit  aussi  d'Un  hnmme  ruiné  , 
que  Ses  affaires  sont  délabrées  ;  d'Un 
homme  inKrmc  et  lanf>uis$ant  ,  que 
Sa  santé  est  délabrée.  Et  on  dit  ,  qu'Un 
homme  tst  bien  liélabré ,  pour  dire,  que 
Son  habit  est  tout  déchiré. 

On  dit  encore ,  Une  réputation  dé- 
labrée. 

DÉLACER.  V.  a.  Détaire  un  lacet 
qui  est  paiçé  dans  les  œillets  d'un 
corp.H  de  jupe.  Délacer  un  corps  de  jupe. 

On  dit  autsi  j  Délacer  une  femme  , 
pour  dire  ,  Défaire  le  latet  de  son 
corps  de  jupe.  Elle  est  évanouie,  il  fau- 
drait la  délacer. 

Dki.acf.  ,  ÉE.  participe. 

DELAI,  subst.  mas.  Retardement, 
TCmis<'.  Long  délai.  Demander  ,  obtenir 
un  délai.  Donner ,  prendre  du  délai,  Sant 
plus  de  délai.  ïour  tout  délai. 

DELAISSEMENT,  s.  mas.  Manque 
de  tout  secours  ,  de  tome  assistance. 
Ses  partns  et  ses  amis  l'ont  abandonné , 
il  est  dans  un  grand  délaissement  ,  dans 
un  entier  délabsement. 

On  dit ,  en  termes  de  Pratique  ,  Le 
délaiuement  d'un  héritage  ,  pour  dire 
L'abandnnnement  d'un  héritage. 

DELAISSER.  T.  act.  Abandonner. 
Dieu  ne  délaisse  jamais  cru*  qui  espèient 
en  lui.  Elle  ne  ta  jamais  délaissé.  Elle 
le  trouve  délaissée. 

On  i'i'n  sert  en  termes  de  Pratique, 

pour  dire  ,  Quitter  une  chose  dont  on 

etoit en  possession.  En  conséquence  de 

r  Arrêt ,  il  lui  a  dilaifti  Ctt  héritage.  U 

Tome  I, 
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fut  condamné  à  lui  quitter  et  délaisser  la 
pvssessivn  de.  .  .  . 

On  ilit  aussi  en  termes  de  Praiinue  : 
Délaisser  une  action  commentée.  Délais- 
ser des  poursuites. 

Yiiii.Kwsi. ,  il.  particine. 

lUiLARDER.  T.  a.t.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Couper  obliquement  l«î 
di'naous  d'une  niaiche  d'escalier,  ou 
piquer  avec  le  marteau  le  lit  d'une 
pierre. 

D&i.aai>i  ,  i«.  participe.  Marche 
d'escalier  délardée. 

D1;LASSE.MENT.  a.  mai.  Repoi , 
reUihe  qu'on  prend  pour  se  délasser 
de  que|i|ue  travail.  Apris  tant  de  tra- 
vaux ,  il  Jjut  du  délassement.  Le  jeu  ne 
doit  être  qu'un  délassement.  L'esprit  a 
besoin  de  délassement. 

D£LA.SSEH.  v.  a.  (iterla  lassitude, 
faire  qu'un  ne  soit  plus  l.is.  Le  sjmmeil 
délasse.  Le  Jeu  délasse.  Changement  d'oc- 
cupation délasse  l'esprit.  Se  délasser  d'une 
longue  fatigue  j  d'une  longue  application. 
Se  coucher  pour  se  délasser. 

Diii.Asss,   sa.  participe. 

DÉLATEUR,  s.  m.u.  Accusateur, 
dénonciateur.  Les  Délateurs  furent  fort 
communs  tous  le  rignc  de  'libire.  Les 
Délateurs  sont  odieux.  Un  fit  punir  le 
Délateur.  Un  Délateur  secret  est  plus 
dangereux  que  Us  Délateurs  publies. 

DELATION.  9.  (éui.  Accusation  , 
dénonciation.  Cet  Eu.pereur  eut  trop 
d'égard  aux  délations.  On  ne  doit  point 
décider  de  la  vit  d'un  homme  sur  une  sim- 
ple délation. 

DÉLATTER.  t.  act.  Otcr  les  lattes 
de  dessus  un  toit.  On  a  délatté  tout 
ce  toit. 

DiiLUTTé  ,  is.  p.irticipe. 

DÉLAVÉ  ,  Eli.  adjectil.  Il  se  dit 
Des  couleurs  loildes  et  blaf.irdes.  Ce 
bleu  est  trop  délavé.  Une  pierre  délavée  t 
Ch(7.  les  Joailliers,  pierre  dont  la  cou- 
leur est  foilile. 

DÉLAYAKT.  i.  mas.  Remède  qui 
rend  les  humeurs  plus  fluides.  Les  dé- 
layans  s'emploient  dans  la  plupart  des 
maladies. 

DELAYEMENT.  iub.  mai.  Action 
de  délayer. 

DÉLAVER,  verb.  act.  Détremper. 
(Il  se  conjugue  comme  ^ayer.)  Dé- 
layer de  la  farine.  Délayer  des  aufs. 

DÉL.vYK,  K8.  participe, 

DELECTABLE,  adject.  des  a  genr. 
Qui  plaît  beaucoup  ,  très  •  agréable. 
Lieu  délectable.  Rien  n'est  si  délectable 

que Mets  délectable.   Un  vin  dtlec- 

table.  Un  séjour  délectable, 

DELECTATION,  s.  t.  Plaisir  qu'on 
savoure ,  qu'on  goûte  avec  réllexioii. 
Grande  délectation.  Faire  queljue  chose 
avec  délectation.  Boire  ,  manger  avec  dé- 
lectation. Prendre  trop  de  délectation  aux 
choses  du  monde. 

DÉLECTER,  t.  act.  Divertir ,  ré- 
jouir. (Juandon  veut  se  mortifier ,  il  faut 
éviter  tout  ce  qui  délecte  les  sens.  Il  ne 
ie  dit  {<ucrc  qu'en  style  de  Murale 
mystique. 

Su  DïMCTER.  Prendre  beaucoup  de 

Flaisir  à  quelque  chose.  Se  délecter  à 
Etude  ,  aux  Beaux-Arts  ,  à  l'Agricul- 
ture, H  se  délecte  à  peindre.  Il  ne  ^c  dit 
guère  que  dans  le  style  familier. 
DiLscTi,  iji.  poriicipe. 


D  E  t  3R5 

I      DÉLÉOATION.  luTi  •  '" t 

doninr    a  quelqu'un    { 

pour  ju(;rr  ,  et  ^enerali:—        ,  „  r 

au  noiu  d'un  antre. 

DiLiOATiof  ,    ie   dit   ainsi  d'Un 
Acte  par  h  ) 
sonne  une 

tre.  Faire  ir.  .... 

Donner  unr  iilé- 

gation.  Fa:i  -i. 

DELLOL'LK.  v.  u.  D  puict,  com- 
mettre, envoyer  quelqu  un  arec  pou- 
voir d'agir  ,  d  examiner,  de  juger,  elr. 
Déléguer  quelqu'un  pour  connoltre  de 
quelque  chose.  Le  Pape  a  délégué  des 
Jugis  pour  cetu  affalri. 

l>Éi.iouKn,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  fonds  qu'on  assigne  pour  le  paye- 
ment d'une  dette,  uléguer  une  dette. 
Déléguer  une  somme.  Déléguer  un  fond» 
pour  le  payement  d'un  créancier. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens,  DiUgutr 
un  Fermier. 

ni.ui.avi,  ék.  participe.  IlestausM 
substantif,  et  signifie  ,  Dopntë  ,  celui 
qui  a  reçu  une  délégation. 

DÉLESTAGE,  sut),  mas.  Action  de 
délester  ,  ou  déchargement  du  leit 
d'un  vaisseau. 

DÉLESTER,  v.  a.  rtter  le  le»t  d'un 
vaisseau.  Un  a  f-iit  délester  les  yait- 
seatix. 

DiLEiTi,  iu.  participe. 

DÉLESTEUR.  s.  m.  Celui  qni  cit 


ÈRE.  adj.  lies  a  g.  Qui  tue, 
qui  cause  la  mort.   Des  plantei  déU-, 


ch  irgé  <le  l'.iire  délester  les  vaisseaux. 

DKLÉIÉr 
_  li  cause  la 
tires.  Des  sucs  délétères, 

DÉUBÉR.V>r,  ANTE.  a.îj.  Qui 
délibère.   Ass>:".blée  délibérante. 

DELIBERATIE,  IVH.  adj.  Terme 
de  Hlictorique.  Il  se  dit  Oc  ce  genre  de 
discours  dans  lequel  l'Orateur  se  pro- 
pose de  faire  piendre  ou  rejeter  une 
résolution  dans  une  affaire  publique 
mise  en  délibér^ition.  Cet  Orateur  ex- 
celle dans  le  genre  délibératif, 

On  dit ,  Avoir  vuix  délibérative  ,  pont 
dire  ,  Avoir  voix  de  sulfrage  dans  le* 
délibérations  d'une  Conipapnie.  ydx 
délibérative  ,  est  opposé  à  Koix  comisi- 
tative. 

DÉLIBÉRATION,  i.  f.  n  n 

faite  entre   plusieurs   |>erj< 

J) rendre   une  r.....i..'l.>n.   ii  .„...    -... 
ii'rjtion.  fil  lion.   Mettre  unt 

affaire  en  d  .     .       .    :    On  mit  en  déli- 
bération si .  .  . 

Il  signifie  aussi  Résolution.  La  déli- 
bération du  Conseil  fi'J"t .  .  .  Par  dé- 
libération du  Conseil.  Prendre  unt  déli- 
bération. 

DÉLIBÉRÉ.-HENT.  adverb.  D'une 
inaiiiére  ilclibcréc.  Marcher  délibéré- 
ment. 

DÉLIBÉRER,  t.  n.  Examiner,  con- 
sulter en  soi-m^me  ou  a\  ce  les  .lutres* 
fl  a  Icng-tempt  dél-.i-érc  iiir  c^  ,'r.'i7  de- 
vait faire.  On  a  ling-ttr-.ps  d  liféré  sur 
cettt  affaire.  Il  a  été  long- temps  à  déli- 
bérer si  ...  Il  n'y  a  lieu  à  déùbérer  .  il 
iiy  a  pas  à  délibérer.  Délibérer  d'une  chose. 
Dcl.hérer  lui  une  matiire  ,  sur  un»  quet- 
ticn  ,  sur  une  affaire  importjnie. 

Il  signifie  aus,>i ,  Prendre  une  réio- 

Iiition  ,  se  delciminer.  J'ai  dtLbéré  dt 

fi'ire  telle  chose.  On  délibéra  d'aller  aus 

tniumit.  Il  fut  délibéré  dunt  U  CoiutUy 

C    C    C 


U6 
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Dit.  I  tint ,  ia.  purtici|>«.  L'aJ- 
fairt  mùrtmcHi  dilibirit.  VéUbtré  an 
ttl  jour. 

On    ilil  ,    Ceit    unt   ehm       '''".' 
pour  (lire,   C'est  iino  di 
conclur.  On  <lil  nujsi ,  t\ii,.  ...    .... 

rff  propot  Jilibiré  ,  prmr  dirr  ,  A  ilrj- 
•ein,  rx|iri'-r,  upré»  y  «mir  liicn  prn»-. 
On  le  (lit  prr-Kqiie  toujniiri  en  ninu- 
vaijfi  pnrt.  Il  lui  a  rtnJu  et  mauvais 
ojjict  dt  propvi  dilihJri. 

Il  est  iiiinki  ailjrriif ,  n  (ignifie  , 
X\%6  ,  lihrr.  tl  ri>  bien  délibéré.  lia 
tair  déhhiri'.  Maiditr  d'un  pat  délib^ri. 

Il  est  iiiiisi  «iibiiniiiil  in  K-i  me»  de 
Pratii|ur,  en  p^irlniit  Dr  la  <lrrnière 
résol'ilinn  que  de»  Jiif;ei  doirert  pren- 
dre tiir  IVxami-n  din  pitWe».  Un  a  or- 
donné un  délibéré  iiir  te  rtgiMtri. 

On  dit  niiHii ,  Délibéré  tur-lechamp , 
Lonquc  le»  Jiign  ,  npr<^»  la  plnidoi- 
ric ,  ne  rcuiiioscnt  pour  délibérer  à 
Iiuin  clos. 

DÉLICAT.  ATR.idj.  Fin,  «Rrëa- 
ble  nu  KoAr.  Mtti  dtUcat.  yiande  déli- 
eate.  I  in  délicat.  Cet  homme  fait  une 
chirt  fort  délicate.  Il  tient  une  table  trii- 
iélicatt. 

Il  sif^nifie  fif;ur^nient ,  Qui  juge  li- 
nemrnt  de  ce  qui  regarde  Tes  sens  ou 
l'esprit.  Goût  délicat.  Oreille  délicate. 
Jurement  délicat,  litj'rit  délicat. 

Il  »ij;ni!ic  anasi  li^iirtmonl ,  Dilfi- 
cilp  à  (untenier,  «ou  pour  les  cliosis 
de§  sens,  soit  pour  cf  Iles  de  t'cspril. 
I^out  (tes  bien  délicat.  Il  ne  faut  pas  été 
ti  délicat.  Kl  subit  iniivenient,  Lei  dé- 
licatt  sont  malheureux. 

DiMCAT.  Dolin  ,  lin.  Il  est  opposù 
à  Grossier.  Teint  délicjt.  feau  délicate. 
Travail  délicat.  Ouvrage  délicat.  S.ulp 
tare  ,  clttlurt ,  gravure  ,  miaialun  dé- 
licatt. 

On  dit ,  qu'(/n  ouvrClr  a  la  main  dé- 
licate ,  poai  dite ,  qu'il  travaille  avrc 
une  grande  adresse  ,  une  grande  li'-gi^- 
TPlë  tic  in.iin.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens,  qu'i/  a  le  ciseau,  le  pin- 
ceau délicat. 

On  dit  figiirt^ment,  qu' fne  prnr^r  j 
4]u'i/ne  louange  est  délicate  ,  pour  dire  , 
<ju'Klle  est  tournée  et  exprimée  d'ui\e 
manière  Knc  et  adroite. 

On  dit,  r\\i' Une  choie  est  délicate  à 
pianier  ,  puur  dire  ,  qu'il  ne  l'aut  pas  la 
manier  rudement. 

On  dit  encore  figur^mcnt ,  qn'l^nr 
affaire  ,  qu'un»  matière  est  délicate  à 
traiter,  pour  dire.  qu'Elle  est  dil'licilo 
ou  dangereuse.  Il  est  engagé  d.ins  une 
affaire  délicate.  Il  s'est  tiré  d'un  pas 
bi'n  délicat.  La  conjoncture  est  délicate. 

DiLiCAT.  Foihle  ,  qui  peut  recevoir 
•isi'nient  mielqur  nllérdiion.  Il  est  op- 
posé à  lluouste.  i'eir.péramcnt  délicat. 
Sanlt  délicate.  Constitution  ,  ccmpUzicn 
délicate.  Cet  enfant  est  extrêmement  dé- 
licat. Avoir  la  vue  délicate. 

On  dit  ,  qu'  Unt  personne  a  le  sommeil 
délicat ,  pour  dire ,  que  Le  moindre 
bruit  l'éveille. 

On  dit  proTerhialement  et  en  plai- 
aanlerie  ,  d'Un  homme  qui  aime  trop 
ses  aises  )  et  qui  trouve  que  la  moin- 
dre chose  l'inconiniode ,  qn'i/  est  dé- 
licat et  blond. 

On  dit  figiirémert,  qu'(/n  Acmmerx 
délicat  sur  le  point   d  hvntitur  ,   pour 
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dir«  ,  qu'il  mt  *\%é  i  clio^cr  tar  Irt 

iliuseï  iiiii  legurdenl  IkoDoeiir.  Il  tit 

(•Aiifff/t'l-  i/r  et-délUat  sur  U  point  d'kon- 

•  r  aussi  4  peu  près  dsns  le 

,   qci'  Un  homnu  tst  délitas 

3UI     i  .;  'r:    11.'. 

On  dît  ausr.i,  qu't/n  homni  est  ex- 
trfmimenl  délicat  mr  ce  fui  regards  ses 
amis,  iiour  «lire,  qu'il  ne  soutire  pas 
i|u*on  dise  ,  qu'un  Msse  rien  cfîtifrero^. 

On  dit  encoK 
perionnt  a  la  c 
l'i '  "r  a  lil..    ...„,.,.,...-   -,,,  .r  .. 

I  '-Ile  l'ait  scrupule  dca  looin- 

DKLiCATKMKNT.  adv.  Arec  d*. 
licalessff  ,  d'un"  niani<>re  délicat*.  Étrt 
élevé    .     ■  r.  Se   traiter  délicate- 

ment.   ■  .ttmrnt  de  tout.  Cela  est 

travail..  ..■  .....mi.tnt.  Il  faut  manier 
cila  délicatement.  Cet  Auteur  a  traité  ce 
sujet-li  délicatement,  lia  pané  cela  dé- 
licatement. Cette  affaire  veut  étrt  traitée 
délicatement. 

DÉI.ICATEH.  T.  a.  Traileravec  des 
(oins  trop  délirais  ,  acdiulunier  a  la 
mollesse.  On  gStt  les  enfans  à  force  de 
les  délicater.    Vous  vous  délicaief  trop. 

II  ne  faut  pas  tant  it  délicater. 
liit.ir.ktii,  i.K.  participe. 
DELICATESSE,  s.  ».  Qualité  d'une 

chose  ou  d'une  penonne  déliraic.  Il 
s'emploie  tlsns  In  plupart  (les  sens  de 
Délicat,  ta  délicatesse  du  vin  t  des  vian- 
des ,  de  la  bonne  chère,  de  la  lablr ,  con- 
siste en  .  .  .  Délicausst  de  goût.  Grande 
délicatesse  d'oreille.  Délicatesse  dt  juge- 
ment ,  d'esprit.  Délicatesse  de  teint.  La 
délicaltsse  de  la  peau,  la  délicatesse  d'un 
ouvrage  de  la  main.  Grande  dilicattste 
de  pinceau.  Il  a  beaucoup  de  délicatesse 
dans  ce  qu'il  écrit  ,  dans  tout  ce  qu'il  d. t. 
La  délicatesse  d'une  pensée.  Cett  uni  af- 
faire qui  nul  être  traitée  avec  grande  dé- 
licatesse. Il  faut  ménager  cela  avec  beau- 
coup de  délicatesse,  ifélicatetse  de  tem- 
pérament. La  déliciiesse  de  sa  santé  ne 
lui  permrt  pas  .  .  .  La  délicatesse  de  sa 
cvmpltxion.  Avoir  une  extrême  delicateise 
sur  le  point  d'honneur.  On  ne  sauroit  avoir 
trop  de  délicatesse  sur  de  certaines  choses. 
Avoir  unt  grandt  délicatesse  de  cun- 
stiencr. 

DuLiciTBSss  ,  se  prend  encore 
quflquelois  pour  Mollesse.  Cet  erfant 
est  élevé  avec  trop  de  délicaiesie.  Garder 
le  lit  par  délicatesse.  Cest  unt  trop  grandt 
délicatesse  à  un  hommt ,  que  de  .  .  . 

On  dit  au  pluriel ,  Les  délicatesses  dt 
la  Largue  ,  pour  dire ,  Les  tinesses  de 
la  Langue  \  Les  délicatesses  de  la  table  , 
pounlire,  Ix-s  mots  délicats. 

DÉLICES,  s.  I.  pi.  Plaisir  ,  Tolurté. 
I.ff  délices  des  sens.  Les  dél'cei  du  Pa- 
rodis.  Les  délices  de  l'esprit.  Les  délices 
de  ta  campagne.  Il  fait  toutes  ses  délices 
de  l'étude.  Ce  sont  ses  délices.  Mettre  ses 
délices  i  faire  queljui  chcse.  Goûter  les 
délices  de  la  vit.  Etie  nourri  dans  les  dé- 
lices. Se  plonger  dans  les  délicrs.  H  en 
fait  ses  plus  chlrts  déliées.  Ils  mettoicmt 
leurs  délices  i  viriy  ensemble. 

On  dit  de  l'Empereur  Titus ,  qn'i/ 
étcit  les  délices  du  genre  humain. 

On  dit  qiielqiielois  Délice  au  «incn- 
Her  ;  et  alors  on  le  lait  masculin.  Cisl 
un  déliée,  Ctti  un  grand  délia,  Q»'/ 
ddiicel 


1 

DÉLIOET  »irtrh .  /.  »  '  f 

délices  ,  d'une  msiiM-re  déltti>i'>r. 
yivtt  délicieusement.  Hcttâ  «  pass'itrts 
^lÊin^e  /ours  delicUuaemetst.  On  boit  dé- 
licieuittrienl  à  U  gUn  dasis  les  l'a}* 
cha-' 

I  X  ,  EIJSE.   arlj.  Est/*. 

ni(  >  ^        ile.    ytn  délifitux.  Mils 

délituLX.  farfi.ms  délicieux.  1  • 
eltux.    entretien    éulctfox.  Cvi- 

'   tiqui  dilicieast.  Mtr.tt  uir 


te  dciail    de  ion    lirou.   Ce   i/tttal   est 

sujet  0  se  ddlUener  ,   U  faut  lui  mettre  Kis 

souM-gorpt. 

DKI-IÉ,   ÉE.  adj.  CtW*  .   mire*', 

I  menu.  I aille  dèlide- Étoffe  ddUtt.'J-ilt 

\  déliét.  m  délié.  Un  trois  de  plumt  Joet 

,  ddlli. 

On  dit  sul>stan»i»emr'  me» 

d'Eiriiure, /.»  (/c7iV.  psi  »■ 

Plein.  La  lettre  u  a  Jeux  i!..ri  et  ée»x 
déliés. 

On  dit  r...ii'.  "."i  >       ""    l'"  h,  rr^mt  tM 

diUé.iy  ■■■«, 

qu'il  al.'  t, 

d'habilele,  de  pfntlrai  ««e. 

Cest  un  esprit  délié.  Ctii  >'»* 

et  déliée.  U  se  pread  qui  i.,uriuis  ta 
m.'uvnise  part. 

Dlil.II"  '  "  T>'<«eher,  défsir* 
ce  qui  'r.  Délier  «w 

girbe.  V 

Il  se  pr<  nd  aussi  pour  Dénouer, 
Délier  des  cordems  ,  des  rmtasiê, 

V  ■  ■-•     -     ---    -*-T.|0- 

n..  Ab- 

s(,u i.  1.^..-    -  •'  ,; •■"■  ** 

de  délier.  C'est  aux  kvtqutê  ,  osas  P—- 
teurs  i  lUr  et  i  délier. 

On  dit  aussi  hgarémn  ifm 

serment ,  pour  dire  ,  En  .  Il* 

Fu'uiatut  n'a  le  droit  de  amer  «•  êujelê 
du  serment  de  fidélité. 

DliI.I  •       n     larticipc. 

DÉir  ''.  *.  i.  Deicriptîon 

laite  a%<  es  lignes  ,  avec  d« 

simples  tra.n.  La  simple  déliiUatiom 
fait  xoir  l'étendue  de  cttli  Place. 

DELINQUANT,  adjert.  Tenue  è» 
PrilKjue  ,    qui    n'est    guère    dytaite 

3u'au    si.listanlil.    Qui    a   ronnoia  tm 
élit,  i'ioiir  aa  ddluiqudstt.  La  ddliii- 
quans. 

DELIN'QUER.  ».  n  on- 

trevenir  à  la  Loi.  Tcrmr  ne  , 

qui  ■  rc  d'usage  Ou  ..",...  .ffif. 

Or  I  qui  ont  dilittiué.  tit  faoi 

"-■  .    •  '       .. 

DfcLiHh.  s.  m.  Egarement  d'espnr 

cau'é   par   maladie.    /.e«j»    d.'lirt.    Cil 

homme  est  tombé  en  déh-  •  le 

déLre.    Il  est    sujet    i   .:  On 

espère    qui   son    délir*    m...-    -■.•    i* 

fiè\re. 

On  dit  fignrémenf  :  Le  déUredespaa- 
sUns  .  de  l'esprit  ,  de  Fimtgimuiim,  tu. 
Un  beau  délùf. 

DÉLIT,  s.  ma-s.  Terme  de  Pratiqne. 
Crime.  Grand  délit.  Dtlit  émormte.  Ccm- 
meltrt  un  délit. 

On  appelle  DéMt  mmmu»  ,  Tomt 
crime  commis  par  nn  EtrWaiaati^sse , 
et  dont  la  connoissanre  spparlicM  éà 
dioil  au  Jug*  £cU««iutiaue. 


DEL 

On  appdii.  Lt  eorpt  Ju  dJUt .  U  corpi 

Je  dilit  ,   Cf  (lui    (OlMtftt.-  !r 


qui  (oiMtftt.-  Ir  (  rimr  qui 
,1, 

•"11'  i  ...» Wn  il-  ,    Il   ),.M    ,.|,,...,.iÉ,.n 

aux  CircuiiAtancrs.  ^4vant  que  dt  con- 
Jiw.nerun  chniiul ,  U  faut  que  U  torpê 
du  délit  toit  conitant,  cVtl--i  <lir«  qii  II 
i.iui  iiu'iin  *oil  «taurti  (|iiv  le  ciîaii! 
il'iiit  II  l'agit^n  ë(('  ciiniuiis. 

l*n    ilii  ,  tin  prit  ,  mrprit  en  fls- 

Î'jnt  dilil ,  pour  dire,  Lire  prU  >ur 
t  II! t. 

UrxlTBn.  y.  a.  Puaer  lei  pierret 
<l*in  un  autre  ioin  qiio  celui  qu'elles 
OUI  dans  U  carriùre.  U  ru  J'jui  pat  dJ- 
liler  Iti  pitrrtt  ;  elles  te  diorjdent  quand 
tltet  tant  dilitttt.  Lt  rr.ûrhrt  te  pote  en 
tout  ttnt  .  et  ne  peut  tire  diliid. 

rtiLiri,  au.  paiiicipe. 

UrÏLITESCENCI-.  sub'.t.  f.  Terme 
dr  iVlé,l(.,ine.  Kellux  (iiljil  ilo  l'Uu- 
iiirnr  inorliifiquc  de  dehors  en  dedana, 
qui  Idil  diuparoiire  tout  d'un  cuup  une 
tuiïiriir. 

Di'.i.IVRANCE.  sul>.  r.  Action  par 
liiqiiclleon  ilelivro.  Hturcutt ,  entiiix , 
pjrfjiie  délivrance.  Cm  lui  qui  a  procuré 
votre  délivrance  ,  qui  a  contribué  à  ratri 
Jflitrance.  I.a  délivrance  dit  Captif t  , 
J  un  fritonnicr.  La  délivrance  du  peuple 
de  Dieu.  L'annitersaire ,  la  t'étt  de  la 
délivrance  d'une    yHle. 

'^n  dit,  n\x'  Une  ftmme  a  tu  une  heu- 
rtute  délivrance  ,  pour  uire  ,  qu'£lle  cit 
«ccoucliéc  linircuseinent. 

Il  aif>nihe  aiisji  Livr.iiaon  ,  action 
par  laquelle  on  livre  quelque  rliose 
entre  lea  maina  de  quelcpi'un.  Un  ne  le 
pi'yera  qu'aprh  une  pleine  et  entière  dé- 
livrance det  titres  ,  drt  piicet  ,  des 
fonds  ,  etc.  (^uand  U  délivrance  des  mar- 
chandisit  lui  aura  été  faite.  H  t'est  oppo- 
sé à  la  délivrance  det  denieri.  L'exécu- 
teur testamentaire  doit  faire  la  délivrance 
des  legs. 

DKLFVnE.  anb.  m.  Arri-^re -fcix  , 
enveloppe  du  fooius.  Lt  délivre  d'une 
femme. 

I)EU\TvER.  T.  a.  Mettre  en  liber- 
té ,  allrjncbir  île  quelque  mal  ,  de 
Îuelque  incommodité.  Il  délivra  son 
'ayt  det  tyrant  ,  du  joug  des  Barbares. 
Il  avoir  été  prit  par  les  'l'urct ,  on  ta 
d.  livré  en  payant  ta  ranfon.  Il  fut  déli- 
vré d'entre  leurs  maint ,  de  leurs  maint. 
Délivrer  de  prison,  de  captivité.  Déli- 
rrerles  Captifs,  let  frisonniert.  La  yUle 
]>.!  délivrée  d:-  U  pitte.  Il  tit  délivré  de 
la  fièvre  ,  délivré  de  crainte.  Il  a  été  dé- 
livré d'an  grand  péril.  On  m'a  délivré 
il  une  grande  inauiétude  ,  d'an  grand  jar- 
d-.au-  Il  ttt  ditivii  det  misères  de  celle 
■"'  ''  '  ■  ~  ■  -'  àmc  du  Purgatoire.  Je 
■>  '"  '    cette  peine.  Cet  homme 

'"  1  'Je  t  le  voudrais  bien  tn 

étrt  délivre,  (juand  me  déUvrertfVoat  de 
ce  méchant  procès  ? 

])uLMRKR,en  parlant  d'Une  femme, 
aignide  Aironchcr  ;  et  «lani  <e  aen»  un 
dit,  La  sage  femme  fui  l'a  délivrée.  (Jn 
<tit  8ua>ii  ijana  ce  îm-rne  ».i*na  ,  ini' Une 
Jjnimt  est  heureiiieme-it  délivrée  ,  pour 
uire,  qa'EUe  est  heoreuacnicnt  ac- 
couchée. 

On  dit  auiti  danj  un  aenu  nn  peu 
dilli-ront  ,  qu'  Une  femme  est  accouchée  , 
tuait  qu'elle  nul  pas  tntiircmtnidiliyrét. 


DEL 

pnnrilir*,  que  L'arriére  fais  a'eit  pJI 
encore  venu. 

Dii.ivRKK  ,  ai^nifie  aui<i  Litrer  , 
mettre  entre  let  inaina.  Délivrer  dt  la 
marchand'ui.  Un  lui  a  fait  déUsrtt  par 
ordre  du  Koi  tant  de  quintaux  di  poudre  , 
lait  de  sacs  de  blé,  etc.  Délivrer  un 
meuble  ai  plut  offrant  et  dernier  tiiehé- 
ritttur.  Délivrer  de  l'argent  ,  det  deniers. 
On  lui  d  délivré  les  deniers  du  prix  de  la 
vente.  Délivrir  det  committiont  pour  le- 
ver dis  gens  de  guerre.  Délivrer  det  pa- 
piers ,  des  litrtt  a  qutlqu'uH.  Délivrer  dti 
txpéUitiont. 

On  tlit ,  Délivrer  dti  ouvragei  i  un 
hntrtprentur ,  à  un  Mafon  ,  pour  dire. 
Donner  dea  ouvragea  a  un  Entrepre- 
neur ,  a  un  Ma^on.  l'^t  on  dit ,  qu'(/n 
L  Urtprtncur  djit  délivrer  des  vuvmgtt 
dans  un  certain  lempt ,  pour  dire  ,  qu'il 
lea  doit  rendre  parfaits  et  aciiivéa  dan  i 
ce  teiupa-U. 
Dki.ivai,  HB.  participe. 
UJ^IJVKËUH.  Buba.  m.  On  appelle 
r.iiiai  Celui  qui  ,  iluns  lea  in:i);.i«ins  du 
Koi ,  eal  chargé  de  délivrer  oux  Iroupes 
li-t  rations  de  foiii  ra);e  ,  de  biscuit  ; 
celui  qui ,  dans  le  manège  ,  distribue 
l'dvoine  ,  etc. 

n£I.OGEMENT.  a.  mas.  Action  de 
dulngrr.  Il  faut  qu'il  tonte  à  unt  antre 
maison  ,  car  le  temps  du  délogeinent  ap- 
proche. 

Il  ae  dit  aussi  Du  départ  det  gens 
de  guerre  logea  par  étape.  Le  déloge- 
ment dtt  Iroupts. 

Il  se  prend  Huasi  quelquefois  pour  , 
Déciinipement.  Le  dtlogemtnt  de  cette 
divition  s'est  fait  à  la  hâte. 

DELOGKll.  V.  n.  Quitter  un  lone- 
ment,aortir  d'un  logement  pour  aller  I 
lof^er   ailleurs.    Il  déloge   à  la  Saint-  | 
Ktmi. 

Diii.onKa  ,  se  dit  aussi  dansie  même  j 
sens,  en  parlant   De»  troupes  logées 
par  étape.  Le  Régiment  a  délogé  à  la 
pointe  du  jour. 

Il  sionilie  ainsi  qurlquelois  Déram- 
per. L  appnche  de  l'ennemi  les  a  fait 
déloger  bien  vite.  Quand  ils  turent  que 
l'ennemi  étoit  plus  fort  ,  ili  délogèrent 
sans  trompette-^  à  la  sourdine. 

On  <lii  aussi  ligurcmciit  et  làmili^- 
rement ,  Déloger  sans  trompette  ,  pour 
dire.  Sortir  iloucemenc  et  aans  bruit 
du  lieu  ou  l'on  est ,  soit  p.ir  disctétion  , 
soit  pour  ne  pas  payrr  ce  qu'on  doit, 
soit  pour  éviter  une  peine,  un  danger 
dont  im  est  menace. 

Dui.ooiiR  ,  signifie  encore,  .Sortir 
d'un  lieu  ,  d'unu  place  qu'on  occupe. 
Vtlogef  de  la  au  plut  vite,  c'est  ma  place. 
Je  vous  ferai  bien  déloger  éU  la. 

Il  est  aussi  actit  ;  et  alori  il  signi- 
fie, Oter  un  lo){ein«  nt  ,i  quelqu'un  ,  lui 
faire  quitter  son  logement ,  son  ap- 
partement. Je  nt  veux  pas  vous  déloger. 
Je  n'ai  garde  de  vous  déloger. 

Il  aignitie  enoire  ,  en  termes  de 
Guerre  ,  Faire  quitter  un  poste.  Les 
ennemis  t'étoient  postés ,  s*étoient  retran- 
chés en  tel  endroit ,  niait  on  tes  en  a  dé- 
logés à  coups  de  canon. 

Il  si{;nitie  ausivi ,  Faire  sortir  quel- 
qu'un d'une  place  commode  où  il  a'étoit  , 
mis.    Ils  t'étoient  mis  sur  Ut  premiers  ] 
bancs  ,  mais  ondes  m  a  délogél.  1 

Uki.Otiii,  SE.  participe.  | 
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qii:  .pte 

poui  rien  Ici  '  rt«. 

Ami  déloyal  t»t 

f-" ■ 

I 

*"■'.'  ■■   ■    . 

lemeni  du  monde. 

DHI-OY/kUTÉ.  a.  f.  Manque  defoi, 
inli  '  r&die.  InsigrH  déloyétiU. 

hi  •Allé. 

IJ...    ;,l ■      ■"      <■.■-. n.V;.w,n,l«t,,iB. 

Il  te  iiit   pii:  if^a 

universel  ,  qu  lu- 

ment  Ij  déluge.  Atant  le  déluge.  Aprit 
le  déluge.  Le  déluge  éU  Deucalion.  Lta 
Américains  parlent  d'un  déluge  arrivé 
autrrf,  is  dans  leur  Pays.  Let  pluies  ont 
été  ti  grandes  ,  qu'élit  t  onl  fait  untttplce 
de  déluge. 

On  dit  lignrëment  et  poétiquement  t 
Un  diluge  de  feu.  Le  monde  doit  périr 
par  un  déluge  éCe  feu.  Un  déluge  de  maux. 
Un  déluge  de  parolet  ,  d'injures.  Um 
déluge  de  lang.  Un  déluge  de  larmtê. 
Un  déluge  de  pleurs. 

On  <lit  proverbialement ,  Aprh  mtl 
U  déluge,  pour  dire ,  qu'On  ne  s'embar- 
rasse pas  de  ce  qui  arrivera  quand  oa 
n'y  s'-ra  plus. 

bl-M/'IER.  T.  Bct.  ôter  le  lut  on 
l'eniluit  qui  aervoit  à  fermer  un  rnw 
destiné  à  aller  au  feu. 

DiLCTii  it.  participe. 

DEM 


DEMAGOGIE,  aub.  f<<min.  Ambi- 
tion de  dominer  dans  une  t.i(tion  po- 
pul  lire. 

DEMAGOGUE,  «nb.  m.  Chef  d'una 
faction  populaire. 

I)l-..>lAl(fItlit.  V.  n.  Devenir  moina 
mainte.  Il  n'est  pat  tngra-tsé ,  mais  il 
est  dima'gri  ,  il  n'ttt  que  démaigri. 

I!  «e  du  en  termes  de  M.nonnerie  et 
de  Cimrpentf  rie  ,  pour  ,  Retraucher 
quelque  chose  il'une  pierre  ,  d'un« 
pièce  de  bois.  En  (e  sens  il  est  actii. 

J>KMAi<>»F,  ta.  pirticipc*. 

DKMAILI.OTTEH.  v.  act.  Ùterda 
m;ii[iitt.   Démaillntttr  un  enfait, 

Di- Mtii.t.oTré  ,  lir.  p.ir'icipe. 

Ui'.MAlN.  udv.de  temps,  servante 
marquer  le  jour  qui  suit  immédiate- 
ment celui  oîi  l'on  est.  Son  procèt  se 
juge  demain.  Il  arrive  demain  ,  demain 
mati'i.  Demain  au  malin,  demain  au 
soir.  Il  m'a  rtmit  à  demain.  A  demain 
ti'utrt  choitê  nouyeUei.  Adieu  juiqui 
demain. 

On  dit  proverbiulemenf ,  ,-/  demaim 
let  afjairei ,  pour  dire,  qu'On  les  re- 
met a  une  autre  fuis. 

(Jiielquefuis  on  l'emplcie  aubstunti- 
vement.  Avant  que  dtmain  soit  patte, 
I  ous  ave^  tout  demain  pour  y  songer. 
Demain  tft  un  jour  de  Pata'u ,  un  lour 

de  Fétt.  m 

DEMANCHEMENT.  ».  m.  Action 
de  démarclier,  état  de  ce  qui  est  dé- 
manché. Le  démanchement  d'une  cog me, 
d'un  balai. 

On  dit  aussi  Démanchement ,  pour  , 
L'action  de  porter  la  main  ver»  le 
haut  du  violon  ou  du  vii-ioniilU'  , 
vers  le  chevalet.  Le  demamhtmtnt  ttt 
difficile. 

C  c  c  a 


3»8  DEM 

Uf^MANCHKH.  T.  a.  (Wr  le  man- 

clic   (l'un  intirumrnt.   Démanchtr   unt 
tognit ,  un  coultau.  Démanchtr  un  bal-ti. 

On  ilit  nu^ai  atcc  le  pronoin  pi-r- 
■oiinrl.  Unt  cognée  qui  $t  démanche. 
■Un  balai  qui  st  démanche. 

Ubmavcukii  .  Sk  niuKtr.HH*  ,  te 
ilit  auisi  ti)(urein«nt.  Il  j  a  qutl^ue 
choit  qui  Mt  démanche  daiu  cette  ajjain  , 
|iour  tlirc,  qu'il  y  a  i]ufli|iir  i  lin\)- 
qui  coinmence  .>  mal  aller.  Ce  parti 
commence  à  le  démancher  ,  |>our  uirr  , 
qu'il  commence  àt  ir  Ui-iunir  ,  ii  te  dé- 
triiirr.  Il  cil  du  style  familier. 

DiuAKcnhR  ,  iiif>iiilir  aiM^i,  Avan- 
cer la  main  virn  le  hai;lilu  mniiclic  du 
violon  ou  (lu  viulonielle.  Il  démanche 
etitémenl. 

liiHkVciti  ,  il.  panici(ir. 

WEMANOE.  suln.  ».  Ac  lion  par  la- 
qurllc  on  demande.  Koir<  dimandt  eil 
jutlt.  Il  fait  loui  hs  juurt  de  nouvtlUt 
demandas.  J'ai  tatisjait  à  la  demandi. 

Un  ■,\\)\\v\\e Demande  alisuluiiicnt,  La 
doniarclic  que  l'ait  un  lier»  ,  pour  dc- 
iiiaïuIcT    une    iille    en   mariage  à   set 

Îiarens.  C'eit  toncU  du  maiié  qui  a  fait 
a  demande. 

Il  .«ignilic  nuasi  La  chose  demandée. 
On  yvui  a  accordé  votre  demande. 

DsMAHUK,  signiKe  aussi  (^iirstion. 
Im  rép  'me  doit  être  conforme  à  la  de- 
mande. Catéchisme  par  demande!  et  par 
répo.itet. 

Il  te  dit  austi  De  l'action  qu'on  in- 
tente en  Justice  ,  pour  obtenir  une 
chose  J  hiijuelle  on  a  droit.  Demande 
tn  complainte.  Demande  en  réparation 
d'honneur.  Il  a  été  débouté  de  ta  de- 
mande, former  une  demande. 

On  clil  ,  en  parLint  d'Une  chose  où 
l'on  ne  trouve piiint  de  ditficult^  :  Belle 
dema-dr  I  l^oilj  une  belle  demande  ! 

On  dit  nus!ti  provcrhi.ilrmt-nt  ,  .^ 
fulle  demande  ,  à  lotte  demande  point  de 
réponse. 

DEMANDER,  v.  a.  Prier  quelqu'un 
d'u'cordrr  quelque  chose.  Je  rous  de- 
mande votre  amitié  ,  votre  secours  ,  votre 
protection.  Il  lui  a  demandé  la  vie.  Je 
vous  demande  au  nom  de  D:eu...  Je  vous 
demande  en  grâce  ..  Demander  audience  , 
une  audience.  Demander  pardon.  Deman- 
der quartier.  Demander  g'àce.  Je  vous 
demande  de  m'écout  r, 

Dkm.vhder  ,  r,i-  liit  aussi  Des  choses 
pour  II  :>i|urllr<  on  s'adresse  à  la  Justice. 
Demander  un  règlement  ,  un  renvni  ,  un 
répit,  du  temps.  Demander  une proviiion. 
Dcnuinder  com.nuntcativn  des  pièces.  De* 
mander  compte  d'une  ajfaire.  Demander 
le  payement  d'une  dette.  Demander  répa- 
rtition d'honneur.  On  demanda  qu'il  ait  à 
yider  ses  ma'.nc. 

On  dit ,  Demander  la  bourse ,  pour 
«lire  ,  Jvxigcr  p*r  >iolence  l'aigcnt 
qu'un  homme  a  sur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'/i  ne  de- 
mande pas  mieux ,  pour  dir«|  qu'il  est 
lort  content  dr  ce  qu'on  lui  propose. 
On  dit  dans  le  même  sens ,   taut  il 
demander  à  un  malade  s'il  veut  santé  .' 

On  dit  proserhialeniint  ,  ^ui  nous 
di.it  nous  demande  ,  poitr  dire  ,  qii'On 
auroit  sujet  de  le  plaindic  de  la  per- 
sonne qui  se  plaint. 

On  (lit  ,  Il  nt  demande  qu'amour  et 
simplesse ,    en    padaot    d'Un   Uomtne 
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qn!  porte  dans  la  socitté  de  la  liien- 
v<  ilUnie  et  de  la  candeur  ,  et  qui  eu 
demande  le  retour. 

On  dit ,  Il  ru  demande  que  pUle  et 
boue  ,  en  pjrl.int  <l'Un  homme  qui  >e 
plaît  dan*  le  trouble,  et  qui  en  est  tou- 
jours pour  les  partis  violent. 

Ukm  «  •loKa  ,  vent  dire  aussi  ,  Cher- 
cher  quelqu'un  pour  le  voii  ,  p<>ur  lui 
patirr.  //  est  xtnu  un  tel  au  logis  voua 
demander.  Demande^  -  vous  quelqu'un  f 
Un  vous  demande. 

On  <lit  ,  Demander  son  pain  ,  sa  rtc  , 
pour  dire  ,  Utmander  l'aumône. 

DEM.sRDBa,  se  met  aussi  absolu- 
ment. //  demande  ioufours.  Il  va  de- 
mander par  Ui  maisons.  Il  demande  à 
tout  le  monde.  Il  demande  de  porte  en 
porte.  Depuis  qu'il  est  à  la  Cour,  U  nt 
fait  que  demander. 

Ua»4iiuKK,  est  qoelqoefoli  inivi 
de  la  préposition  à  avec  l'iniinilir. 
Demander  à  boire.  Il  demande  à  entrer  , 
à  parler  ,  à  faire  la  preuve ,  a  être  admis 
dans  l'Ordre  du  Saint-hsprit. 

DEMARDaa.  Interroger  «juelqu'nn 
pour  apprendre  de  lui  quelque  chose 
qu'on  veut  savoir.  Je  vous  demande  si 
vous  viendrej.  Demander  des  nouvelles. 
Je  ne  vous  demande  pas  \otre  secret,  il 
lui  a  demandé  son  nom  ,  sa  demeure.  De- 
mandez-lui d'où  il  vient.  Demander  It 
chemin. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant 
d'Une  chose  dent  on  ne  sanroit  rendre 
raison,  De:na:.de{-moi pourquoi. 

Dn>iAM>Ka.  Di'sirer,  exij^er.  Ce  que 
vous  dites-la  demande  explication.  Cela 
demande  de  gr.inils  soins.  L'étude  des 
Sciences  demande  une  grande  application. 
La  vigne  ne  demande  que  du  beau  temps. 
Cette  affaire  demande  un  homme  tout 
entier.  Il  nt  demande  qu'à  faire  bonne 
chire. 

On  dit  familièrement,  qu'fn  habit 
en  demande  un  autre  ,  pour  dire  .  qu'il 
coinmence  a  <trc  sicux,  et  qu'il  u'est 
plus  en  <  tat  d'ètrt  porté. 
IlhMANi>6,  *E.  jiarticipe. 
DF.MANUKUR  ,  KUSt.  «ubs.  Qui 
demande   quelque   chose  ,    iiiiptirlun  , 

3ui  fait   métier  de  demander.  Cest  t^a 
emandeur  perpétuel.   Cest  une  deman- 
deuse. Je  fuis  les  demandeurs. 

Df.sianokitr  ,  en  termes  de  Prccc- 
durc  ,  est  celui  qui  intente  un  pr>'C<^a, 
qui  fornie  une  demande  en  Justice. 
Un  tel  demandeur  contre  un  tel.  Dcn.an- 
deur  en  Requête  civile  ,  en  caitation 
d  Arrêt.  Son  inminin  est  Demanderesse. 

UÉMAN(;KAISON.s.  »  Esp-ce  de 
piiotemeni  entre  cuir  et  chair,  qui  ex- 
cite à  se  {>ratter.  Grande  démangeaison. 
Perpétuelle  démangaison.  i'tntir  des  dé- 
mangeaisons. Il  lui  prit  une  telU  déman- 
geaison à  la  tête  ,  etc. 

On  dit  Kj;nr.  et  t«milièr.  Avoir  une 
grande  démangeaison  éC écrire  , -déman- 
geaison de  parler  ,  démangeaison  de  plai- 
der ,  de  :t  battre ,  pour  cire ,  £n  avoir 
une  envie  immodérée. 

I)K.MA>iGKK.  V.  n.  et  imprraonnel. 
Kprouvcr  nne  démanceaison.  La  ttte 
lui  démange.  Quand  le  temps  vient  à 
changer  ,  sa  plaie  lui  démange.  JUes  dar- 
tres me  démangent. 

On  dit  prosrrbialement  et  6(turé- 
mcnt  ,  que  tel  poings ,  Us  tna'uu ,  lu 


DEM 


■.nginl 


.'on  gratte  un 


.NT.  ».  m.  L'ac- 
ou   l'eut   d'MM 


iUlictebtC»  Vun- 


d'aller  .  de  parier. 

On  dit  aussi  d'Un  i 

tout  <e  qu'il  Unt  pour  M  Uiic  battre, 
que  Le  dos  lui  démange. 

On  dit  buarémrnl  «I  j.i       ''     '   - 

atrat,  que  L'on   mralle   un  ' 

lui  dém.i.,.. 
qu'or. 
et  K  'i 

m 

tion 
Pla< . 

li)  T.  a    D-molirl»« 

mura.  e.    On  d.manttU 

cttta  yUlt  tn  punttum  4t  ê»  rétolu.  Dé- 
manteler une  rlace. 

Di  participe. 

Ul  i' .  V.  a.  Kompre 

ta  nia<  IlMlir.    Il    u  ijt    plus      ' -    •« 

propre,  et  il  ne  se  dit  qn  t 

dans  le  style  familier  ,  en  ,  '   s 

meubles  et  autres  ouvrages  c>  an  ,  u'.nt 
les  parties  tort  ou  rompoes  ,  oii  "-H»  ■ 
nentderai 
de  servir,  c 
Ce  tourntl 

DE>IAI.'       I  :  ■  k'f't 

dit  urif^inairemrnt  De  U  i. 
tirée  sut   la   Mappetnond' 
rer  les  po".'  -  '' 

l'Hurope  • 

'T  '-  ' 

tout!         ^ 

tes  de*  (x 
tances. 

Il  se  dit  il  11  I  gure  ,  Des  Umitet  qui 
tép.  rent  les  droits  de  deux  Corpt ,  Ue 
dent  i>    •-'  ■    ..-s  ,  etc. 

1)  .   snb«l.   lém.   A 

roaii'  1    de  marcher.   /.' 

à  vous  d  une  démarche Jière  , 
cke  tente  ,  contrainte  ,  m. 

connus   bien   à   sa   rfc. .:'.';       * 

quelque  choit  dans  ('»,"    ' 

Il  • -■>"■   ■■■  ■  '  '  -■. 

La. 

un'  .1'        '  ■  " 

dulte.  O.'i  vbàtrve  («ut.s  ses  dii::^si.its- 
Il  a  fjii  une  faune  démarche.  S'il  fait 
une  I  '        '     ■       fa 

dêm..  ■' 

sa  i  ■  ,  

1)  .     T.  a.  il  :  :- 

quen  'poux,  toit.  .".t 

leu'  iiiar»^c  uul ,  toit  en  Le  tumpaAt 
par  Je  divone.  Il  y  avoit  dr$  nuOlUÊ  à 
leur  mariegt ,  on  les  a  dématUt. 

Il  te  dit  aussi  net  le  pnMio~  ' 
sonnel.  St  démarier.  Il  rtmiiwit  t 
voudraient  bien  st  démaner. 

DÉMAaiB  ,  i«.    psrticjp»- 

D1..VJA1K'UEII .  ».  a.  Oter 
que.  Démarquer  un  lirrt.  DimsrqistT  Kt» 
chasse  au  jeu  de  la  paume. 

DiTMAaQik,  »«■  participe. 

UÉMAHRCK.  ^erl.  aci.  Tcra*  d* 
Marine.  DeUcbe».  U  Jsmt  Umtrrxr  U 
canon. 

Il  aipr'       ■  1*"gH* 

familier  ,  '  "  '  démar- 

rr|  pas  de  u.   lyp-ju  ^^  •■  «•"*<*'»  mana 

cette  maitom  ,  il  «'ni  cft  fÇiM  étmâtri  , 

I  i'{  n'en  a  pas  démarri. 


It 
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Il  !ii{<niKe  auiti  Partir;  et  ttori  il 
ut  nciiirc ,  et  il  »e  «Ut  |ir<>preineiit 
Ucj  vdJKseiiux  qui  p«rli-nl  iln  Port.  l.t 
Vaiiitau  dtmarra  par  un  btêu  Itmpl. 
T\i>ut  «/.iiijrr Jmr»  du  fort  un  ut  juur. 
Di  t  K.  pjrticijie. 

Il  ;  H.  T.  a.  (^ter  i  quel- 

qu'i.  ,iir  qu'il  ■  tur  \k  visage. 

C'tt:  Jjirt  une  insullt  a  un  homme  qui  ett 
tn  mat^uc ,  que  Je  le  dématquer.  h.lle  t* 
dimji^ua  en  enirani.  t'ai  un  des  maïquet 
ne  ie  vouUt  démasquer. 

On  dit  ligurciiiciit  ,  Démasquer  un 
homme  ,  pour  dire  ,  Lr  liiirr  luiiiiuilre 
tel  qu'il  rst.  Cet  hvmme  reui  paioltrt  ce 
fu'il  n'est  pas ,  \e  vais  le  démasquer. 

On  dit  aussi  fif-uremcnt  ,  qu'Un 
homme  se  démasque  iui  -  même ,  |>our 
(lire,  qu'il  se  tait  c'oiinuitre  pour  le 
qu'il  est. 
Uéhasou^,  ii.  particijie. 
UtMÀ'î'EH.  V.  a.  Abattre,  rompre, 
Alcr  II'  mit  d'un  vaisseau,  r.n  cinq  vu 
six  coups  de  canon  ,  il  a  démâté  ce  vais- 
seau, i'est  il  tempête  ,  le  vent  qui  ta 
deinàié.  On  a  démité  les  vaisseaux  dans 
le  i'urt. 

On  ditd'L'n  vaisseau  dont  la  tempête 
•  rompu  les  mits  ,  t\ii'll  a  dtmité.  lia 
démitt  du  mât  de  misaine.  Il  a  démiié 
de  tous  ses  mâts.  Ht  alors  ce  verbe  ei>t 
neutre. 

UhiMtTi':  ,  ^.B.  partiiipe. 
UK.MKLli.  (.  m.  Querelle,  contes- 
tiition.    Grand  démêlé.  Fâcheux  démêlé. 
Ils  ont  eu  ensemble  un  démêlé.  Leur  dé- 
mêlé est  Uni. 

DÉMÉLliR.  y.  ».  Tirer  et  séparer 
1rs  (lioii-s  qui  sont  luiilces  cnFcnible. 
Démêler  les  grains  Us  uns  d'avec  tes 
autres.  Démêler  tes  cheveux.  Démêler 
dufl. 

H  SI-  dit  Tigurément  ,  et  sigmne, 
Distinj^uer.  Il  est  quetquejois  bien  diffi- 
cile de  démêler  le  %rai  d'avec  le  faux  ,  le 
vrai  du  faux.  i)n  nt  dtirêle  pas  aisément 
le  vrai  dévot  d'avec  l'hypocrite. 

J!  signilic  eiicor<' ,  Apercevoir,  re- 
connouie.  On  eut  dt  la  peine  à  le  démê- 
ler dans  la  joule. 

On  dit  en  termes  «le  Chiisse ,  Dé- 
ir.êler  les  voies  de  ta  bête  ,  pour  dire, 
iïrconnoitrc  les  nouvelles  d'avec  les 
ancienne!. 

Il  signilip  encore  Heurément ,  Dé- 
brouiller, éclaircir.  Démêler  une  af- 
faire. Démêler  une  difficulté  ,  un  point 
d'Histoire.  Démêler  une  intrii'Ut. 

On  dit  d'Un  iiomme  ,  qu'ii  n'est  pas 
tùsi  à  démêler  ,  pour  dire  ,  qu'il  n't  st 
pat  aisé  de  cuDiioltrc  son  carai;tère , 
les  Tui's ,  ses  projets. 

On  dit  aussi  figurcment  avec  le  pr(v 
nom  personnel ,  Se  démêler  d'une  of- 
jaire  ,  se  démêler  d  un  combat  ,  se  démtter 
d'un  embarras,  puur  dire,  S'en  tirtr, 
•'en  dégager  heureusenuiit.  Il  sut  ha- 
bilement se  démêler  de  cet  embarras.  On 
lui  avoit  suscité  beaucoup  d  affaires ,  mais 
il  s'en  est  heureusement  démêlé.  Ce  pri- 
sonnier se  démêla  d'entre  lés  mains  des 
.Archers. 

On  dit  «us.-ii  liuuri-meiit  et  prover- 
bialement,  Démêler  une  fusée  ,  pour 
«lire  ,  Uébrotiilivr  une  intrigue  ,  une 
allaire. 

DinitiR.  ligniiie aussi.  Contester, 
Huerellev,  Ucbattte.   Çluaie{,  -  vvus  à 
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dêmlUr  etttemble  i  Ils  ont  loujoiirt  quel- 
que chose  à  démêler  Cun  avec  l'autre. 
l'itMii.i  ,    t.t..  participe. 
P'  ••■  ••nllEAlKN'l'.».  m.Actiondc 
li  II  ne  se   dit  qu'ju  l'gurC. 

i.^  _ ment  de  cette  terre  en  a  bien 

diminué  le  prix.  Il  c  vit  que  par  le  dé- 
membrement de  sa  'J'erre, de  sa  Cr.arge ,  il 
en  tirera  plus  d'argent,  plusieurs  Alunar- 
chies  se  formèrent  du  démembiemint  de 
Vtmp'ire  Rcma'in. 

Il  sicnirli'  uiitti  I..1  chose  démem- 
brri'.  C«  tiej  est  un  démembrement  iunt 
telle  'J'erre  ,  d'un  tel  Duché. 

UÉlVlk.MUHUH.  T.  att.  Arracli.r , 
séparer  les  membres  d'un  rorps  ,  le 
mettre  en  pii'ces.  Les  Bacchantes  dé- 
chirèrent et  démembrirenl  fenthée.  Il 
se  Jeroit  plutCt  démembrer  et  mettre  tn 
pièces. 

Il  se  dit  aussi  Kguri''m.  Des  parties 
d'un  corps  politique  ,  et  sigiiilie  ,  Dé- 
tacher uni'  partie,  »«'parer  ut\  plusieurs 
parties,  reiianclar.  Ce  frince  ne  toiij- 
frira  pas  qu'on  démembre  ainsi  ton  hiat. 
On  a  démembré  citte  l'errt  ,  et  on  en  a 
détaché  plusieurs  Fiefs.  Cette  Province  a 
été  démembrée  de  t'kmpire.  Ce  Fief  a  été 
démembré  d'une  telle  Terre.  Onadémtm- 
bré  ta  Charge  ,  pour  attribuer  à  d'autres 
Charges  une  partie  de  ses  fonctions. 
DkMiMsiti.,  iE.  puriiiipe. 
DLMi.NAGKMbKr.  s.  m.  Trans- 
port de  meubles  «l'une  maison  à  une 
nuire  où  l'on  va  loger.  L'hiver  n'est  pat 
une  saison  favorable  pour  les  déména- 
geinens. 

DliAlKNAGEIl.  v.  a,  Oler,  retirer 
ses  meubles  d'une  maison  d'où  l'on 
ik-loge  ,  pour  les  transporter  d.ins  une 
autre  où  l'on  va  s'établir.  Il  a  démé- 
nagé tous  ses  meubles ,  tous  ses  livres. 
11  se  dit  aussi  absolument.  Il  a  démé- 
nagé dtpuis  huit  jours.  La  fin  du  terme 
approche  ,   il  fiiut  penser  a  déménager. 

11  se  dit  ligur«:iii.  et  laitiilièreiiii^nt , 
pour, Sortir  du  lieu  où  l'on  est;  et  cela 
ne  se  «lîl  guère  que  lorsque  l'on  en  lait 
sortir  par  turce.  Allons,  allons  ,  démé- 
nage j  tout  à  l'heure. 

Di-;.\it:N\GB  ,  vu.  participe. 
DJBitliiNCi:.  s.  i.  KoUc  ,  aliénation 
d'esprit.  Il  est  en  di'mcnce.  Il  est  tjmbi 
en  démence.  Oest  une  démence ,  une  vraie 
d/mtnee.  Il  y  c  de  la  démence  à  cela. 

Il  te  dit  particulièreiu.  «l'Une  véri- 
table aliénation  d'esprit,  détlaiée  telle 
par  les  Médecins  ou  par  les  Jugc^. 

DI'MEM.U  ,  veibe  qui  »'•  uipluie 
avec  le  prom.'m  personnel.  Se  «liibat- 
tre ,  s'agiter",  «e  remui'r  violemment. 
Si  l'on  voyoit  comme  il  se  dtinine  I  II  se 
démène  comme  un  potsédu.  Il  s'est  bien 
démené  pour  cette  afjaiie,  11  csl  «lu  style 
iaiiiilier. 

DÉMENTI,  s.  mas.  Pan^le»  ou  dis- 
cours par  lesquels  on  dit  a  un  liomme 
qii'i/  en  a  menti,  ou  bien  que  ce  qu'il 
attirii.e  n'est  pas  vrai,  est  i.iux.  li  lui 
dvnna  un  démenti.  Je  lui  donnerai  cent 
démentis,  s'il  me  dit  cela,  Kecevoir  un 
dérntnti,  Soujjrir  un  démenti, 

DÛMKKTi,  sigiuhe  l)gui«*ment,  Le 
«lésagieiiient  que  rei^oit  un  bomme  de 
n'avoir  pu  venir  a  bout  de  quelque 
iliose.  //  a  eiarepris  cela  ,  et  /c  crois 
u'il  en  aura  le  dJmtiui,  /•  n'en  auraipas 


\t 


démenti. 
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ni>MENTin.  T.  act.  Dire  à  quel- 
qu'un qu'il  a  iuenli ,  lui  «outeuir  qu'il 
n'a   pas  du   vrai.  Ftl  dit   cela  ,  jt   U 
démentirai,  (^uol  I  *oudnt{-vout  nu  dt- 
mentir  f 

DkMKHiia  ,    ,ip...r."   ......  .    Pair* 

voir  qu'une  chose  n  ,ie,  etnt 

quelqu'un  n'a  pat  <.  .  ' ne  d  im 

avis  contraire,  le  «.,i.ii.  .Im-.  C'est  »nr 
chote  que  [expérience  dtmmt  tous  les 
jours.  Cet  homme  s'est  démenti  lui  même. 
Il  dit  aujourd'hui  une  chose  ,  et  demain  il 
se  détneittirJ.  Un  tel  a  rendu  de  fut!  b<yn» 
témoignages  de  vottt,  gardt{-*ous  bun 
dt  U  démentir. 

On  dit  figurément ,  Démentir  ttt  tuit- 
taïKe  ,  ton  caractère  ,  ta  pnfersion  ,  etc. 
pour  dire,  Kaire  des  «  lion  h  indignes 
de  sa  naissance  ,  de  son  carsctcre,  d* 
■a  profession. 

■  c  iiiMKiiTia  ,  signifie  ti^urément, 
SVcarter  «le  son  caractcr»-.  L'hr.mmt 
vraiment  vertueux  ne  se  dément  /amait. 
Il  sera  toujours  homme  de  bien  ,  il  ne  tt 
elémintira  pas.  Cet  ouvrage  ne  se  dément 
point ,  il  est  partout  de  la  même  force. 

Il  se  dit  liiissi  ligurement  Des  blti- 
mens ,  de  la  menuiserie  et  de  Ja  cbar- 
j  pente  ,  et  pour  lors  il  signifie  ,  Se  dé- 
grader ,  se  d«'ioindre.   Ce  bâtiment- là 
I  st  dément.    La  muraille    commence  à  se 
I  démentir.    Ctttt  tlviton  ,   ce  lambris  n 

dément. 
I        Dksibiti,  ta.  particip<>. 
I       DEMEHITE.  s.  masc.  Ce  qui  peut 
attirer  l  improbation ,  ce  qui  nout  ex- 
I  pose  k  perdre  la  bienveillame  de  quel- 
qu'un. Où  ett  te  démérite  de  cette  action  * 
Un  m'en  a  fait  un  déméiite   auprès  lit 
vous. 

DÉMÉRITER,  t.  n.  Esire  «inrique 
chose  qui  prive  de  la  bienveillance  , 
de  l'alleclion  de  quelqu'un.  y<  n'ai  point 
démérité  auprès  de  vous. 

Il  s'emploie  dans  le  Dogmatique, 
pour  dire  ,  Faiic  quelque  ihoie  qui 
prive  «le  la  ericc  «le  Dieu.  Jl  a  tusage 
de  raison  ,  il  est  capa'^te  de  mériter  et  dt 
démériter.  Four  mériter  et  démirilsr,  il 
faut  agir  avec  liberté, 

DEMESURE,  EE.  adj.  Qui  excé«le 
la  mesure  or«linaire.  C'est  un  hommt 
d'une  grotseur  J:mesurée. 

11  s'emploie  aussi  <lans  les  cliosea 
morales,  pour  signiHer  Extrême,  ex- 
ctssil.    C'est  un  homme  d'une  ambition 
démesurée.    Il  a  une  ennc  démesurée  de 
vous  yoir. 
!       DliJiESUREMENT.  edver.  D'une 
j  manifie    di'Riesurée  ,    exceuivemenl. 
I   Cet  homme  est  démesurément  grand,  dé- 
1   mcsurt'mrnt  ambitieux. 
i       DEMEITHE.  v.  a.  (  Il  se  conJDgae 
'  comme  Metirt.  )   Disloquer  ,  oter   un 
I  os  «le  sa  pl.ice.   je  démettre  le  bras.  On 
lui  a  démis  le  poignet  en  jouant. 

Il  s'emploie  eniore  avec  le  pr«mo;n 
personnel,  pour  dire.  Se  ilclaire  «l'une 
charge  ,  d'un  emploi ,  d'une  dignité. 
Mt'  s  est  démis  de  sa  Chatge  en  faveur 
d^un  tel.  Jt  s'est  démit  de  son  Abbaye 
entre  les  mains  du  Hoi.  On  l'obligea  à 
se  démettre  de  sa  Chjrge.  Il  s  en  or  dé- 
mis de  lui-même.  Di^clciien  tt  démit  dfS 
tEmpir». 

DLMia,  Isa.  participe. 
DEMEUBLE&lEIiT.  1.  re.  ActloK 
de  déoisubltr. 


I)    L    ,.l 
DKMnUHI.l.lt.  V.  «(til.  n.'fi«nilr 
<lr  iiicmIiIM'  DimtLbltr  uiu  nuiiion.  Sa 
ehambre  m  dimtubUe, 

n^Mn'nii. ,   i.«.  pirlicip«, 

i!ANT,  ANTE,  oii).   Qui 

tel  ou  Irl  rndiuil.  M  Mon- 

.y:i^r  r.i ,  dcmcu-ant  dani  la  rut  lit ...  à 

l'cnatigne  Je  .  .  .  Au  lieu  où  elle  m  dt- 

iiicurante.  ('<«  dernier  rut  île  l'riilique. 

Au  uBMCCRAvr.  ailr.  Au  trur,  (u 
it'irptua.  Ani.irnnc  t'.iion  dn  ixrlrr  , 
t'uiit  un  te  tcrt  encore  don*  le  il  y  le 
iiiitiiiHcr. 

DEMEURK.  «ub.  Icin.  lUbimilon  , 
■  Icniitiln  ,  liru  oii  l'on  ii»l>ilc  Utile, 
iiQriabIt  dtmeure.  Tritlt  ,  lombie  ,  vi- 
laine dem-rure.  Choiiir,  établir  ta  dt meure 
tf'iel^ue  part.  Changer  sa  d.mturt.  Chun- 
i;  r  Je  din.turt. 

W  sigiiilie  aimsi  Le  tPinpf  pendant 
l'-qucl  on  linMlc  eu  un  liru.  Il  n'abat 
Ju't  longue  demeure  en  ce  lieu-Lï, 

UiiUKifuc,  kifjnilio  aussi,  État  de 
]>rrmani-nc>' ,  diint  cette  phrase  ,  Cela 
jt\il  pat  à  demeure ,  cela  n'itt  pat  Jait 
à  demeure  ,  en  p.ir'unt  d'Une  diutc 
•jui  ne  doit  pai  ueincurer  en  l'état  où 
>  lie  est. 

On  dit,  Labourer  h  demeure,  pour, 
Donner  le  dernier  labour  ar.-int  de  se- 
nior; Semer  à  demeure  ,  pour,  Dépandre 
Jd  semence  ou  elle  doit  rcttcr.  Unième 
a  d 'meure  U  pertil,  le  cerfeuil,  l'ognon. 

I)E)ii:vaii ,  en  termes  de  PaUis  ,  se 
dii  Du  maniement  du  temps  qui  court 
H  '-delà  du  lerine  où  l'un  doit  |)  lyrr  ou 
l'aire  quelque  luitre  cliose.  Ainsi  on 
tlii  ,  (|u'(/n  kcmme  est  en  demeure  avec 
gel  creancieri ,  Lorsqu'il  ne  les  satisfait 
]ias  nu  temps  qu'il  a  promis.  £t  l'on 
<lit  dans  le  m^iiic  sens,  qu'fn  homme 
en  en  demeure  envers  lai  ami ,  ou  envers 
quelque  autre ,  Qunnil  il  ne  s>itislait  pas 
a  (-0  qu'il  leur  doit  ,  et  qu'il  ne  leur 
rend  pas  les  bienfaits,  les  plaiaira  qu'il 
en  a  re(UK. 

DKMJîURER.  T.  ncut.  l'aire  sa  de- 
ni'arc.  Demeurer  à  la  campagne.  De- 
tiu-iirer  à  la  ville.  Il  demeure  dans  une 
telle  rue.  Il  demeure  à  l'Ecu  ,  à  l'erueigne 
de  l'Ecu.  Il  a  demeuré  six  mvii  à  Madrid. 
Ln  ce  sens  il  aa  consiiuit  avec  le  verbe 
Avoir. 

Il  «ipnifie  iipuréinent,  Etre  perma- 
nent' Il  demeure  toujours  dans  le  même 
diat.  Cet  aie  de  triomi'He  n'est  pas  fait 
pour  demeurer.  Il  faut  que  toutts  choses 
elcniturcnt  en  leur  entier.  Il  est  demeuré 
sn  chtmin. 

DHMHuaKF  ,  Rester.  Il  n'y  est  rien 
demeuré.  Il  en  demeurera  plut  de  la  moi- 
tié. Il  ne  lui  est  lien  demeuré  de  tant  de 
bitfis  qu'il  avoit. 

On  dit ,  Demeurtt  en  arriirt,  demeurer 
eit  reste ,  pour  dire  ,  Dr^ter  débiteur. 

On  dit ,  Il  est  demeuré  deux  mille  hom- 
mes sur  la  place  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
eu  deux  mille  hommes  de  tui's. 

On  dit  niissi  i  Demeurer  interdit.  De- 


«1. .    i--.— , J..^.., 

Di-meurer  Us  bras  crottés.  Demeunr  à 
ne  riett  faire.  Demeurer  tTaccord.  De- 
m  urer  au  filet.  Demtunr  perclus  de  te* 
membres. 

On   dit   D'  celui  qni  •   pnru    tnnt 
(ft'jniié  stu  uuc  nouvtUe  qu'on  lui  a 


•pptiae  ,  tfu'It  est  demeuré  ,  qa'</  M  (M 

d-r--  •'  I  ■!-    -•    -    f. 

'  «es  qu'il 

'  '  •  ,  '  ,  ■oUvole, 
tt  l  tenture  demeure. 

On  «lu  (>r..«t-rliiît!ement  d'Une  choac 

')'•  part ,  qu'jbi/r 

}  '  't. 

'  ■  •  -rn\    d'Un 

l>"  '  '!   parmi 

t'I"  ■    Iiapp4a, 

r^»' Il  y  ttt  delTieurt  pour  lel  gages. 

On  dit  d'Une  iboie  qu'on  a  aval^, 
>\u' hltc  est  demeurée  sur  le  tmur  ,  sur 
l'estomac,  pourd  re,  qu'Elle  cause  des 
•oulè>env"  ■'•  '•  ■'  ■'■■•  VI  vv  ,','fi. 
tomac  ,  ..  1  ac. 

On  dit  I    ;      |,i-r- 

•oiine  qui  <.uii*ei<e  uu  it-sseulimeol , 
que  Cela  lui  est  demeuré  sur  te  eaur. 

On  dit  fif>urêmenl ,  La  vietoin  nous 
eit  demeurée  ,  l'aljrunt  leur  «n  en  demeu- 
ré ,  pour  uire  ,  Pioîi"  .......  .-u  la  vic- 
toire ,  ils  en  ont  ru 

Ui:Mai;«E*  ,  si^i  i   Tarder. 

//  a  demeuré  long  temps  en  chtmin.  S'a 
plaU  a  demeuré  long-temps  à  guérir  ,  à 
te  fermer. 

il  signifie  aussi  S'arrêter.  Demeurei 
/j  jusqu'à  mon  retour.  Le  carrosse  de- 
meura au  milieu  du  chemin  sans  pouvoir 
aiancer. 

On  dit  fipurément ,  qu' t/n  homme  est 
demeuré  en  heau  chemin,  pour  dire,  qu'il 
a  manqué  à  taire  fortune,  lorsqu'il  y 
nvoit  lu  plus  d'apparence  qu'il  y  réus- 
siroit  ;  ou  à  pousser  une  Hflairi' ,  lors- 
que le  succès  lui  en  paroissoit  certain. 
On  dit  aussi  dons  ce  même  sens  :  // 
ne  faut  pas  demeurer  en  si  beau  chemin. 
C'est  un  homme  qui  n'en  demeurera  pat  la. 
On  dit  aussi  liguréiu.  qu'i/nc  ajfaiie 
n'en  demeurerapat  là,  pour  dire  ,  qu'Ellc 
pourra  avoir  des  suites  bonnes  ou  mau- 
vaises. La  intime  <  bosc  ^e  dit  encore 
d'Une  perKonnc  qui  a  reju  quelque  ot- 
fense  ,  lorsqu'on  croit  qu'elle  poussera 
loin  son  ressentiment. 

On  dit  lipurrment ,  en  parlant  De 
l'endroit  oii  l'on  a  ilisconrinué  quelque 
iliscnnrs,  quelque  Icctiue,  Uù  en  étes- 
vous  demeuré  !  yo'tlà  où  nous  en  tommes 
demeurés. 

Lorsqu'il  s'agit  de  clioitir  entre  plu- 
sieurs chose»  ,  on  tlit  ligurcm.  De  celle 
qu'on  prélère  aux  antre» ,  Demeurons- 
en  là,  demeurons- en  à  celle- là  ,  pour 
dire  ,  que  C'est  celle  -  U  qu'il  iaui 
choisir. 

On  dit  fipiiri^ment.  Demeurons-en  là, 
pour  dire,  JN 'en  parions  pas  davantage: 
et  cela  se  dit  oruinuirement,  lorsquon 
voit  que  la  contestation  s'i-cliaulleirop, 
et  qu'on  craint  qu'elle  n'aille  plus  lom 
que  l'on  ne  vouiiroit. 

On  dit  «l'Une  personne  dont  on  pré- 
sume qu'elle  t'^ra  plus  qu'elle  n'a  lait , 
■■oit  en  bien ,  soit  en  mal ,  qu'£/le  n'en 
demeurera  p«i  là. 

On  dit  i  et  familièrement , 

Demeurer  •  bouche  ,  Lorsque 

.lan-.  •  '  X  s  qui  ont  .iltertr 

Ifj  rit ,  la  dernière  touche 

pluv  lient  que  les  autrea ,  et 

qur  1  itn  %'x  arrèlP. 

On  dit  aus.«i ,  Demeurer  sur  ton  appé- 
tit ,  pour  dite  ,  Se  retenir  de  inanger, 
quand  uu  a  encoie  appidt. 


D  L  M 

On  l'emploie  aaisi  dans  le  ifuié  et 
au  familier,  pour  d<  >  qnitle 

avec  refcrel  la  cofn|j  lelque 

prraonue  agréable,  >, ,-.  ^-utequi 

lait  plaisir. 

Demeurer  dans   ar:e    Haran/^r  ,    dJnt 
un  Sermon  ,  eli .  i  i- 

ruai  une  lidi.« 

que  l'on  a  appn»  p4r<(iur,on>irnt« 
manquer  tellement  de  mémoire ,  qu'on 
neHutoil  plnscontianerce  qu'un  a«oU 
a  dire.  Il  en  deuumté  su  milieu  de  a« 
Harangue.  Il  demeura  ctntrf  ,  tout  court 
au  C'"  '   '    ' 

D. 

J>i-..»1  I    ,     u..    a*lj       *  ■!  • 

tient ,  qni  lait  la  mor  e 

en  deux  parties  ••gi-  , 

lorsqu'il  se  met  apié»  le  SI.  .1 

se  construit  en  perr'"  »»'< 

tif,    et   il  est   . 

|Mir  un  nom  de 

eulc  et.    On  pied  et  r 

demie.   Ur.e  heure  et  d>  !i 

et  demi ,  Miuutt  tt   d        .   ,  ,'  , 

Demi  -  benre  apréa  nssdi ,  aprea  ■»• 

nuit. 

M;   ,  .       f  "    .- 

tant:: 


Oemi-quaruron.  Demi-livre 
Dtmi-battion.  Demi-cercle, 
ne.  Detni-doujaint.   Dimi-Jile.   l'.-.i- 
heure.  Demi-lune.  Demi-tvn.  Demi^aeLe  , 
etc.  etc. 

On  dit ,  hnttndre  à  drml-mcl ,  pour 
dire  ,  Entendre  ce  nu'un  hunime  veut 
•lire ,  quoiqu'il  ne  a  explique  paa  en- 
tièrement. 

À  usMi.  phrase  adv.  En  parlV,  k 
moitié,  faire  lis  choses  a  demi,  S'émmetr 
à  demi. 

On  dit  antsi  ,  ydr  i  deiui ,  ponr 
dire,  \  oir  auperlicielten  eni. 

Dmi  ,  se  met  qu'  '  i 

conjonction  â,    s  I»  »  < 

mots  qui  •!< 
liic  ;  et  al' 

sur  (< 

n'est  . 

re»  «le   ^  ^  , 

fourbe  et  demi.  A  Vompeur ,  trompeur  tt 
demi.    A  menteur  ,  menteur  et  de^i. 

On  s'en  sert  a 
en  celle  façon  . 

ef   demi  ,    r 

Hattre  que! , 

Demi  ,    ■  i  '.l- 

»ieurs  subtMniiis  ,  <{> 
qiîf  qnsl'.'e  ;   ei  aioTv  i 

I' 

I  V 

.(i,  ■  ,   .     ,  ,,    . 

divine  ,  ce 

plus  ,    et    '•  ! 

n:-s   d'un    Dira    n    <  , 

ron*n»f»  H#»rc«l*' ,  B»<  '  i 


!• 

>|'  '    -  .<,-..-  f. - 

lieiir 

On    .    '  ,     '  •    t'*  dtmi-Sét- 

vamt ,  pour  d'ir,  Un  homme  qui  ne 
sait  rien  qu'à  deir.i  ,  ou  qui  pré- 
sume savoir  tieanoMip  ,  quoiqu'il  tar 
elle  prn. 


D  E  M 

On  (lit  <inn*  Ir  mime  lent,  l/mitmi- 
Ultni  ,  va  parlant  «l'Un  Iloinmr  qui 
n'«  p«»  tout  ce  qui  ca»«tt6iii<'  un  vrai 
rtlenr. 

On  tlic  «ir  nit^inc ,  //  "'y  «n  «  r»«  * 
rf«ni,  (lourdirr,  Il  y  en  •  liraucoup. 
CVm  II-  ton  et  le»  circonstance»  qui 
ilf^tcrtniarot  I0  ■t*at« 

]1  1  :--i    ilcvint    plii- 

«ii  ilif    l'iriijii*. 

1/   ..    _ ,.  .     (     ,,t   demi  -  jou  , 

Jtim-mcrt* 

Pkmib  ,  féminin  ,  l'emploie  queU 
qii'  uinriit  an  suhsliinlit,  pour 

«1^  1  heure;  et  alors  il  rr\oit 

un  (liiii  i,  ;,  A  : '■•  .  Cette  hartoge  t 

titie  montre  ir  s  tl  lei  dcmieê, 

La  demie  ctt-c. 

DEMI-Fl.l.lJKu.\.  K.  Kr.aoaoïr. 
DiiMI-LUNE.  snl).  dm.  Terme  de 
Furtillcaiiim.  Un  appelle  uiiiii  Un  ou- 
vrage tau  en  trianfile  ilnns  les  ilcliurg 
«l'uni'  Pl.itc  «le  f-uerrc  ,  ou-ilevant  «le 
la  courtine  «le  la  i'Iace,  et  «ervanl  à 
rouvrir  la  lonirescarpe  et  le  lossé. 
Allajiitr  ,  défendre  ,  prendre  une  Verni- 
lune.  Faite  un  logement  sur  la  Dtm- 
lune. 

DKMI-MHTAI,.  a.  mai.  Subsiance 
miiit-rale  ijui  a  plusieurs  des  pr<  prictrs 
des  vrnis  métaux,  sins  pourtant  avoir 
leur  hKité  ni  leur  iliulilité.  Ltt  demi- 
métaux  sont  PAntimoine  ,  le  hitmuth  ^ 
U  /linc  ,  l'Arsenic  ,  le  Cobalt. 

DliMI-SETIIÏIl.  subst.  niasc.  Pe- 
tite raekure  île  liqueur  ,  qui  contient 
le  quart  d'uuc  pinte.  Un  dtmi-  setier 
de  vin. 

Il  se  prcnii  aussi  poar  La  quantité 
«le  liqueur  continue  ilans  le  «leuii- 
aetier.  Nous  n'avons  bu  chacun  que  notre 
demi-sttier. 

On  dit  encore,  Un  demi-setier  d'oli- 
yes ,  psrie  qu'on  les  ven<l  il  cette  mc- 
•ure.  Acheter  un  demi-tetler  d'olives. 

UÈhUSSiON.  t.  t.  Aile  par  leijuel 
on«8e  iléu  et  de  quelque  Cluirge,  Oou- 
Ternentent,  Dignité.  Démissivn  volon- 
taire. Démission  forcée.  On  n'a  pas  voulu 
recevoir  ,  voulu  accepter  sa  démission. 
Faire  une  démission  pure  et  simple  d'une 
Abbaye  entre  les  mairu  du  Roi.  Faire  sa 
démission  d'une  Charge  entre  les  mains 
du  Koi  ,  en  faveur  de  quelqu'un.  On  lui 
a  demandé  sa  démission.  Il  a  été  obligé 
de  donner  sa  démission. 

DK.MISSIO^^AIKE.  subst.  Celui 
ou  celle  en  faveur  de  qui  s'est  laile 
une  «U'tnission. 

DllMOCHATE.  s.  maie.  Celui  qui 
e«t  attaché  aux  principes  de  lu  Ué- 
iRoi'tatie. 

DEMOCRATIE,  s.  lém.  (On  pron. 
Démocracit.  )Gouv('rneinent  où  la  sou- 
▼«•raineté  rétide  dins  le  Peuple.  La 
Démocratie  est  sujette  à  de  grands  incon- 
vénieiu.  Un  Gouvernement  mêlé  d'Aris- 
tocratie et  de  Démocratie.  La  Képubli^ue 
d'Athènes  était  une  pure  Démocrate. 
Quelques  Cantons  Suisses  sont  de  vérita- 
kUs  Démocraties. 

DEMOCRATIQUE.  aHj.  des  ,a  g. 
Qui  appai  tient  a  la  Démocratie.  Etat  , 
Giiuvemement  Détnocratique.  Le  Oou- 
vernrment  d  Athènes  fut  longtemps  Dé- 
flit  crati^ue. 

DEMOCRATIQUEMENT,  adrerb. 
P'uue  lUiiiièie  dc-inocxauquei 


1)  L  M 

DEMOTSEU.F.  -nlst.  f.'-tti.  T.  iwo 

.1. .    ■   ■  '.-    I.  -   hlle* 

M  I  on  i 
-..Uae 
ivlit  DtitiviseU*.    Lnt    Vt-'ivudU    bien 
Jaiie.  Cest  une  Demoiselle  b'un  née,  bien 
élevée. 

I)r.MnisiLi.K  ,    sisniBc   aus^i   Une 

tillp    ......     ,1»    ..  .r.'.o     n.l.l...       II!.-    ni 

bien  I 
On 
de   Ni  liiiwM'.  l' 
telles  à  la  Mén.. 

appdlr  oussi  lU'  >'■  l'i"  leiin  1  in- 
sectes voUns  qui  ont  le  curps  tort 
long  ,  les  yrux  iuri  j^roa ,  et  quatre 
8lle<. 

On  appelle  aussi  Demo'tclle ,  Une 
piice  de  buis  ronde  ,  haute  <!«■  tiuis 
uu  quatre  pieds ,  terril  par  an  bout , 
et  iliiMt  Its  Paveurs  se  servent  pour 
enfoncer  le»  parés.  On  l'appelle  autre- 
ment Hit. 

DÉMOi.in.  ».  ».  Détruire,  ab.iiirc 
nieco  à  pii^ce.  Il  ne  ae  ou  que  Des 
li&limens.  Déirclir  un  édijxe ,  un  'l'ein- 
pie.  Démolir  une  maison. 
DiiM.f.i ,  IF.  p.irmipe. 
DÉMOLITION,  s.  t.  L'.ciiim  de 
tlrinulir.  La  démolition  de  celte  tour 
coiitera  beaucoup. 

Il  signifie  aussi  Les  malérianx  qui 
restent  de  ce  qu'on  démolit.  i.rs  dé- 
molitions de  et  bâtiif.ent  ont  été  bien 
vendues,  h  ne  se  dit  en  ce  sensqu'au 
pluriel. 

DÉMON,  tub.  mas.  Diab!e  ,  malin 
Esprit.  T.e  Démon  lui  a  inspiré  cela.  Les 
ruses  du  D4mon. 

On  «lit  ti^urem.  et  familièrement, 
d'Une  personne  qui  no  lait  que  tour- 
menter les  autres,  que  Cttt  un  Dé- 
mon ,  un  vrai  Démon  ,  un  Démon  in- 
carné. 

On  dit  aussi  f.iniilièreiiient  et  en 
bonne  part  ,  d'Une  personne  qui  a 
beaucoup  d'esprit,  c^u Elle  a  de  l'esprit 
comme  un  Démon. 

On  dit  fauiilii'rement ,  Faire  le  Dé- 
mon ,  pour  «iire  ,  Te;ii|,t''tcr ,  faire  «lu 
bruit,  donner  de  la  peine.  Il  est  là- 
dedans  qui  fait  le  Démon.  Cet  enfant  a 
fait  U  Démon  toute  la  r.uit ,  c'est  un  vrai 
petit  Démon. 

Quelquefois  il  se  prend  dans  le  sens 
des  Aniicns  ,  pour  Génie  ,  Esprit  , 
soit  bon  ,  soit  mauvais.  Ainsi  on  dit 
encore ,  Le  Démon  de  Socrate.  On  s'en 
sert  aussi  en  d'autres  fayins  de  parler. 
C'est  un  bon  Démon  qui  m'a  inspiré  cela. 
Quel  Démon  vous  agite  .•"  Le  Vémon  de 
la  guerre  ,  le  Démon  des  combats.  En 
ce  sens  il  n'est  plus  guère  d'usugc 
qu'en  Poéiie. 

DÉMONIAQUE,  odj.  des  a  g.  Qui 
est  posscil<î  du  malin  Esprit.  Une  femme 
démoniaque.  Il  est  démoniaque. 

Il  s'emploie  auvsi  substantivement. 

Un  Démoniaque.  Une  Démoniaque.  Les 

Démoniaques  dont  il  est  parlé  dans  l  £- 

vangite. 

H  se  dit  aussi  fumiliérem.  nu  figuré, 

fiour  dire  ,  Une  personne  (lui  est  co- 
ure ,  emportée,  pasiennee.  Crjt  un 
Démoniaque.  Cest  une  vraie  Démoniaque. 
pEMUNOCillAl'IlE.  s.  ra.  Auteur 
qui  a  é<  rit  S'ir  les  Démons. 
DI;&10^0MAM1£.  i.  léto.  Tr»iU 
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'■  il.  ».  a.  Celui 

•t'  •.retint  tu  Aaa- 


IIP,  TVF.  o«t).  Qui 

riant 
iin- 


par  un   urgumtnt   dtiranstraiij. 

.apporté  une  preu\e  démonstrat't\e . 

i    De  lelui   des  lr«i« 

f  •',  qui  a  pour  objet 

a   I  ^   If 

i>  ■  .  ,  r'urt, 

ce.u  r.e  vaut  tien  duos  U  genre  dtmoiw 
iratif. 

On   dit  au          :  ,  Cela  eit 

bon  dans  le  j  jjojj  j 

s'cnipli.ie  ju;.  ,, ,. 

On  appelle  en  (irauiniaire  ,  Pronom 
démonstratif ,  l'n  i.i.niun  qui  sert  is 
iijdiquer  mi^  CV/ui  là .  eeUc 

ci,  sont  des  ^  ronstratifs. 

DEVIONS  I  tiA  I  lii.N.  s.  f.  Preuve 
éviilenie  et  convaincante.  Démonstra- 
tion claire,  nette  ,  in% incible ,  'f.cunus- 
table.  Faire  une  démonstration.  Faire  la 
démonstration  d'une  propiuition.  Il  a 
trouvé  la  démonstration  de  ce  problime. 
Démonstration  Mathématique. 

Il  signihe  aussi,  M.ir.jiic,  témoi- 
gnage. //  lui  fait  ,  il  lui  donne  tous  lea 
jours  de  grandes  démonstrations  d'amitié. 
Après  tant  de  démonstrations  de  sa  mau- 

vaist  volonté Il  en  a  donné  det 

démonstrations  publiques.  Malgré  sa  re- 
tenue oïdinaire  ,  il  donna  quelque  dé- 
monstration J'impjtierce. 

On  appelle  aussi  Démonstration.  Lct 
lejons  que  donnent  quelqin-  P-   ',  • 
sciirs,  en  faisant  voir  la  d: 
qu'il»  expliquent.  Faire  une  ■: 
tion  d'Anatomie  sur  un  cadayre.  On  fait 
une  démonstration  de  Botanique  au  Jar- 
din des  Fientes. 

DE.MONSTHATIVEMENT.  adr. 
D'une  manière  démontiralive  et  con- 
vaincante. Prouvrrjjiriju»  cA<7«J^mon«- 
rrâtit-rmrnf. 

DÉMONTER,  v.  «et.  Séparer  quel- 
qu'un de  sa  monture.  Il  a  rencontré  des 
voleurs  qui  l'ont  démonté.  Ce  Cavalier 
fut  démonté  d'un  coup  de  canon  qui  tua 
son  cheval. 

On  dit,  qu't/n  cheval  a  démonté  ton 
homme,  pour  dire,  (ju'Il  la  jeté  par 
terre. 

On  (lit  ,  Démonter  irn  Capitaine  dt 
vaisseau,  pour  dire.  Lui  i\[cr  le  com- 
mandement de  son  vaisseau,  du  vais- 
seau qu'il  montoit. 

DéiioNTsa  ,  en  parlant  De  meubles, 
de  rnacbines  et  d'ouvrages  de  main  , 
signifie,  Désiisseniblcr  les  dilL^renti-s 
parties  qui  les  composent.  Démonter 
une  grat.  Démonter  une  hoilcge ,  une 
montre ,  un  fusil.  Démonter  un  lit ,  un» 
armoire.  Dtmonterun  cariosse,  uiu  chais* 
de  poste.  Démonter  det  fitrrtriet ,  des 
diamans. 

On  dit.  Démonter  un  tanon ,  poar 
dire ,  L'6ter  de  desius  son  allùt.  On 
fut  obligé  de  déir.onter  ttut  U  (ja«a /mi^ 
k  faire  passer. 


392  DEM 

On  «lit  aunni ,'  Dilmnntcrun  canon ,  une 
batterie  t  pDiirilirc  ,  Lpi  inritri!  à  coup* 
«le  cnnon  lii)r»  il'état  <lr  lirrr ,  île  wr- 
yir.  Ce  Canonnier  tit  §i  adroit  ,  qu'en 
moim  Je  rien  il  démonta  tout  le  canon  det 
ennemis ,  il  démonta  toutu  leurê  bat- 
icrlei. 

l'igiirém.  en  parl.mt  «l'Un  liommo 
qui  apri'i  avoir  loui  lonclrtnpi  ilcinr 
lionne  «anl<5  ,  ile>irnt  incommoilé  et 
vnli'rludinairr ,  on  dit,  que  La  mathine 
commence  à  te  démonter. 

Dr.MoKi  r.*  ,  «ignilin  (igurtmpnt  , 
Mettre  en  cit'aortire,  drinm  crirr,  mrl- 
lic  hors  d'tt.it  il'a(>ir,  île  K'pomlre. 
Celle  nh/ection  le  démonta  d'abord.  Il  lut 
djmonti  dit  le  premier  argument.  Ce  Mi- 
nistre a  démonté  la  politique  det  enne- 
mit.  Cela  lui  démonta  la  cervelle, 

Fif;urément ,  en  parlant  !).•«  pen» 
qui  «ont  oxm^mcinent  maître»  de  leur 
vij.'igo  ,  et  (jui  tont  iiaroitre  de  la  joie  , 
<le  l.i  trintejiie,  «le  l'espérance,  ou  de 
la  irainte,  «clon  qu'il  ronvient  a  leur* 
intérêt!  ,  on  dit,  t\\x' lit  te  démontent  le 
vltage  ,  qu'i/«  démontent  leur  ritage 
comme  il  leurplali ,  <\v!ilt  ont  det  vitagei 
gui  te  démontent. 

ni'.MOMTK,  ÙB.  participe. 

DEMONTRABLE,  a.lject.  de»  a  g. 
Terme  tliclactique.  Qui  peut  être  ai- 
mon\r6. Celte  propotition  ett  démontrable . 

DKMONTREH.  v.a.  Prouver  d'une 
manière  évidente  et  convaincanti»,  par 
de» conséquence» nécessaire»  d'unprin- 
cipe  incontestable.  Démontrer  une  véri- 
té j  une  propotition ,  un  problème.  Dé- 
montrer clairement  ,  nettement  ,  invinci- 
blement ,  d'une  manière  invincible.  Je  lui 
ai  démontré  que  telle  choie  ne  pouvait  être 
autrement. 

Il  signiBc  aussi ,  Témoigner  par  des 
marques  extérieures.  Le  calme  de  ton 
yitage  démontre  la  paix  de  ton  âme.  Jet 
crit  de  (et  enfant  démontrent  qu'il  touj'fre. 

En  Anatoniie,  en  Botanique,  en  His- 
toire naturelle  ,  on  se  sert  du  mot  Dé- 
montrer ,  pour  dire.  Faire  voir  aux 
■yeux  la  chose  dont  on  parle,  comme 
les  parties  du  corps  liumain,  les  plan- 
te» ,  etc. 

DÉMONTué,  ÉE.  participe. 

DEMORDRE,  v.  n.  Quitter  prise 
•près  avoir  mordu.  Il  se  dit  pariicu- 
Uérement  Des  chiens  ,  îles  loups,  etc. 
Le  chien  prit  le  tanglicr  à  l'oreille  j  et 
ru  démordit  point,  Let  dogues  d'Angle- 
terre ne  déiv.ordent  jamait ,  ilt  te  laitient 
plutôt  tuer  que  de  démordre. 

Il  signihr  (igurément  rt  familièrcni. 
Se  départir  de  quelque  entreprise,  de 
quelque  dessein  ,  alian.lnnncr  une  opi- 
nion ,  'in  avis  qu'on  sou  irnoir  avec  cha- 
leur. Il  n'a  point  voulu  démordre  de  celle 
pourtulte.  y  OUI  flvfj  beau  faire  ,  vout  ne 
l'en  jtre\  pat  démordre.  Je  l'en  ferai  bien 
démordre.  Il  n'en  démordra  point,  Cett 
un  opiniâtre  ,  ■/  ne  démord  jamait. 

DEMOUVOIR.  V.  a.  Terme  île  Pa- 
lais. Fnire  que  quelqu'un  se  désiste  ,  »e 
déporte  de  quelque  prétention.  Il  n'rst 

fucre  d'usage  qu'a  l'intinitit.  Rien  ne 
a  pu  démouvoir  de  cette  prétention. 
DiMtJ,  VB.  participe.  Il  est  vieux. 
DIIMUNIR.  V.  art.  Ôter  les  muni- 
tions d'une  Place.  Celte  Flace  ut  mena- 
cée ,  il  ne  faut  pat  ta  d>'miinir, 
jjiiMcvi  I  iB.  participe. 
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nî'MtJREH.  T.  ».f> 
ou  une   linétre  qui  <  > 

la  majonm-ric  qui  les  L  ._ i. ^  -^ 

démurer  cette  pont, 

U^Moai,  k.t.   participe. 

D  B  N 

Dl^:NAinE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port nu  nombre  dix.  Hombrt  àdnairt. 
Arithmétique  détiàUe. 

DKNANT(R,,«E  DÉNANTIR,  t. 
Terme  de  Jurisprudence.  Abandonner 
les  assurances ,  les  naniissemens  qu'on 
«voit  re^us.  On  dit  aussi,  Il  ne  Jautpai 
te  dénantir,  pour  dire,  Se  dépouiller  de 
ce  qu'on   a. 

DÉNATTER,  verbe  a.  Défaire  une 
natte.  Dénailer  det  cheveux,  Dénatur  let 
crint  d'un  cheval, 

Dk^att».,  i':i.  participe. 

DENATURER,  v.  act.  Changer  la 
nniure  d'une  chose.  Il  se  dit  princi- 
palement dan»  cette  phrase,  iJénatu- 
rer  ton  bien,  pour  dire,  Vendre  (es 
propres  pour  faire  des  acquêts  dont  on 
ait  la  libre  disposition.  //  a  ddnaiuri 
ton  bien. 

On  dit  aussi ,  Dénaturer  det  moli , 
pour  'lire ,  En  changer  l'acception  ; 
Dénaturer  une  quetlion,  pour  dire ,  Chan- 
ger l'éf.itdela  question;  Dénaturer  un 
fait,  pour  dire,  En  changer  le»  prin- 
cipales circonstance»;  et  dans  les  ou- 
vrages d'esprit  ,  et  en  termes  Drama- 
tiques, Dénaturer  let  genret ,  pour  dire, 
Les  traiter  autrement  qu'ils  ne  doi- 
vent être  traite». 

l)/:!(ATU«i:,  Kl.  participe.  Cet  bUnt 
ont  été  dénaturét. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  .signifie ,  Qui 
manque  d'aUrction  et  de  tendresse  nour 
ses  plus  proche»  parens.  ICnJani  déna- 
turé, tilt  dinaiuri.  Firt  dénaturé,  JHère 
dénaturée. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  contraire 
aux  sentimens  naturels  d'allerlion  et 
de  tenilrevse.  Cett  une  action  bien  bar- 
bare et  bien  dénaturée. 

DEN  DR  ITE.  s.  1.  Terme  d'Histoire 
naturelle.  Pierre  sur  laquelle  on  trouve 
«icsaccidcns  qui  représentent  des  buis- 
sons, des  arbrisseaux  formés  oaturcl- 
Kmeut. 

DÉNÉGATION,  sub.  fém.  Terme 
de  Jiiri-iprudencc.  Actiim  p.vr  laquelle 
on  dénie  quelque  chose  en  Justice.  Il 
persiste  dant  ta  dénégation.  Dénégation 
formelle, 

DÉNI.  (.  m.  Refus  d'une  chose  due. 
II  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phra- 
ses :  Déni  étalimeni.  Véni  de  Juttice,  Dé- 
ni de  rtnvoi.  Lortqu'unfilt  rejuie  de  nour- 
rir ton  père ,  c'ett  déni  d'alirruru.  Lort 
qu'un  Juge  rejute  de  prononcer  tur  un* 
Requête  ,  c'est  déni  de  Justice.  Lorsqu'un 
Juge  refuse  de  renvoyer  au  Tribunal  com- 
pétent une  cause  dont  il  ne  peut  pat  con- 
naître,  c'ett  déni  de  ren\oi. 

DENIAI.SER.  v.  actif.  Rendre  quel- 
qu'un moins  niais,  moins  simple,  plu» 
hn  ,  plus  rusé  ,  qu'il  n'éloil.  Il  était  fort 
timple  ,  mais  là  Coar  l'a  un  peu  déniaitd, 
Let  affairet  tont  déniaisé.  Il  t'est  dé- 
niaité  en  fort  peu  de  tempt.  Il  se  déniai- 
tera  daru  le  monde.  Ce  mot  n'est  que  da 
style  familier. 

On   dit  aussi,    Déniaiser  quelqu'un. 


.111    jCtl, 

U  a:.,i  .: 
let  fitoux 
dintaiter, 
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'      •  '  !  .1   i  <•  i!  1 1 

1-.  :i  ir  '• 
.ir  ,  soit 

I  j'.ion. 

■  .  IJ  fOCht, 

Icnl  d^aiiist.    Il  t'ttt  Uiêtd 


l^ilantif; 
..  ..-.„.- adroit  ef 
.ité, 

a.  ôter  da  aid.  Dd- 
uiteaux ,   dtt  fautetui,  àtt 


nichtr  des 
lansonnetê. 

\'  r  ''  '■  -'.n-r--  ':'irt  sortir 
p  Je  quel- 

qtc       :  i.r   »#•  dit 

guère  qu'en  parlant   d  I  de 

voleurs  ,  d'une  troupe  •.  '  Il  y 

avilir  des  loUurt  daiu  et  Chiuau,  on  U$ 
a  dénichés.  On  tmoja  dtt  gtnt  femr  dé- 
nie'-  !  -    ---remit  de  ce  poiu.  Il  eal4a 

SI 

Il  ,     'i  nicher  unt  ttatu*  ,  m  têblt, 

pour  dire,  L'ùtrr  de  aa  niche. 

Il  s'emploie  anssi  pour ,  Tmaifer, 
découvrir  la  drai<  '  d* 

qui-lqu'un  avrc  (}< 

!>    "  ,  est  «.,    -.  ••- 

pi  '1er  .  se  ri" 

1 1|  i..  quelque  11' 

la  nuit.  Aiicnt  ,  il  faut  dénicher,  let  en- 

nemit  eurent  peur,  ilt  déniehirtnl  autli- 

tôt.  Les  ■     •     nt  déniché, 

Di.M  iriicipe. 

On  lii:  I alerrent ,  Ltt  oiseaux 

tont  dénichét ,  pour  dire  ,  que  Le»  per- 
sonnes qu'on  cherche  en  quelqnaea» 
droit  ne  s'r  tmuvrnt  plus. 

DENlCrtEL'R.  s.  m.  Ceini  ani  dé- 
niche le»  petits  oiseaux.  Un  petit  diid- 
cheur  de  moineaux.  Il  n'eit  gaire  ea 
usage  au  piopre. 

On  dit  hguréroent  et  EsmiliéreB.  U» 
dénicheur  dt  mtrltt ,  pour  dire,  Ub 
homme  fort  ardent ,  et  lort  appliqué 
a  rechercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui 
pi  I  i  son  plaisir,  et  iort 

•'  ' 

I  ".irr.  V  T\  {  I-  len»,  il 

r.  es: 

1).  ^Knier 

une  dfitt.  D^niit  un  d*p<:.  lia  tciut  con- 
fetié  à  la  quetlion ,  mait  hors  dt  là  il  * 
tout  dénié. 

II  signifie  aussi  ,  Refuser  quelque 
chose  que  la  bienséance,  l'honnêteté, 
l'équité  et  la  justice  ne  veulent  paa 
qu'on  reluse.  f'e  me  dénie{  pat  toirt  te- 
court.  Un  lui  a  d  nié  les  alimetu.  On  lui 
a  dénis  toute  juttice.  Si  ^vul  demaisdn 
tlllt  chose  ,  elle  ne  y  ous  sera  pét  i" 

Dr.si». ,  tt.  participe. 

DEMER.  s.  m.  E>pèce  de  i 
de  cuivre  valant  la  doaaièaïc  partie 
d'un  sou,  qui  e«t  aosti  mmmoie  de 
compte.  Six  deniert,  Ti  Cela 

ne  vaut  pat  un  denier.  C'-  ■'■  pat 


d. 

dr    . 

la  piu^ 
Ont  • 

2ui  a  [ 
lat  qi. 

dr     - 

d^; 


liant.  Foyer  ju,.,^  ...  -.ia«r 
r  compt*  i  livret,  te  ut  et 
,!irr  .  nendrecoropleavec 
(!e. 

:<t  d'HnecboaA 

1  meilleur 

uit  mitttt 

'    cen*on 
lié.  Il  m'a 
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huéia  maison,  tt  il  en  a  rtfu  h  itnUr 
j  OUu. 

I)t  wi» ,  le  «lit  «UMÎ  n<?  toaie  «ommc 
«i'or  ou  il  ninent.  Vn  (•-•••'•  ■■■•'.meit 
Htnitri.rn   J,nUrt.  Il  ••'*'" 

les  prcnikis  dtuitTS  et  i  '•^' 

dtn'trs  Royaux.  Lis  dtnitf  pui'i'-s.  Vi- 
v.iJir  Us  dtnitrt.  Deniers  rtytKar.ttons. 
lis  plus  cIM'S  deniers.  Pajer  en  u'tnters 
ou  tn  auitiùntet.   En  ce  «i-n»,  on   dit 

rf'Uii  h   ■   •  '•"■  uu  Rrmul  pro- 

ji,    ,.,,  lie  suinmf  il'ar- 

un  grand  denier  ,  un  Kn  der.ier.       ' 

niii>iv*.  »<•  >•''  •"»»'  '^''"  "">•"'*' 

il'uiii-  «ummr  (iriiifii'iilc.  lit  cVst  ilan» 
, ,  Mni  qu'on  <lit  ,  Mttirt  son  argent  au 
dinier-vingi,  ponr  ilif,  Le  iloniit-r  à 
riMiK-  pour  on  tirer  Iji  «inEliiirat-  parlic 
toUH  IrH  ans.  t?n  a  f«</uif  tes  rentes  à  un 
tel  denier.  Une  terre  vendue  au  denier- 
iicnte  ,  à  un  denier  tris-avantagtux.  Les 
li'ds  et  ventes  d'une  telle  terre  sons  au  dou- 
zième dtmei .  1.    •     1     ■ 

On  appi'lli-  te  denier  du  Roi,  le  de- 
nier Je  t Ordonnance ,  Le  ilenier  «uaucj 
il  Vit  pi-rmis  pnr  l'Orilonnancr  .lu  Roi 
«le  mettre  «on  arpint  à  rente,  ou  au- 
qufl  on  estime  les  intériin  qui  «ont 
ail'iucés. 

niiMKK,  se  «lit  nnsjia'Une certaine 
part  qu'on  n  dan»  une  aHairc ,  clans  un 
traite ,  à  proportion  île  laquelle  on  par- 
Mj>c  le  gain  ou  la  perle.  Ainsi  on  diti 
qu'  Un  homme  a  un  denier  dans  une  ferme , 
pour  (lire,  qu'il  y  n  la  .louzii^me  parue 
•l'un  vinEt)èmr;'et  aa'lly  a  dsux  de- 
niers.  pour  dire,  qu'il  y  *.  deux  dou- 
zièmes parties. 

Dehibr  ns  poins.  Terme  «le 
Monnoie.  Un  denier  pise  vingt  -  quatre 
grains.  Il  y  a  vingt-quatre  deniers  dans 
une  once,  ■ 

UsNiEit  WK  riw  ,  on  ns  Loi.  Terme 
«le  Monnoie  ,  qui  sert  à  marquer  le 
«iepré  de  bonté  de  l'arpent.  I>î  demer 
de  fin  «e  divise  en  dou/.e  parties.  L'ar- 
gent pur  s'appelle  dt  l'argent  à  doufe  de- 
niers. S'il  y  a  une  dou{iimt  partie  d'al- 
liage ,  il  s  appelle  de  l'argni  j  onje  de- 
niers. On  évalue  la  honte  de  l'argent  par 
deniers  ,  et  celle  de  l'or  par  carats. 

On  dit  proverbialem.  Vendre  quel- 
qu'un à  beaux  deniers  comptant ,  pour 
dire,  Trahir  quelqu'un  par  intérêt. 

On  dit  aussi ,  que  L'on  mettrait  bien 
ion  denier  aune  chose,  pour  «lire,  que 
Si  elle  étoit  i  veilUre,  on  en  leroit  YO- 
lontiers  l'acquisition. 

On  appelle  proverbialement ,  Deiiur 
de  la  :euve  ,  Ce  qu'on  donne  en  le  pre- 
nant sur  son  nécesi.iire.  Le  dénier  de  la 
reitve  est  f  aumône  du  pauvre. 

DcsiBK  SvtNT-PiïRim.  Nom  du 
tribut  que  l'Argleierre  payoit  autreluis 
au  P»pc. 

DÉNIGREMENT,  s.  n».  Action  de 
déniprer.  Vous  en  parle\  avic  trop  de  di- 
nlgrement.  Terme  de  dénigrement, 

DKNIGUEn.  V.  a.  Clurthcr  à  dimi- 
nuer l.i  réputatioude  quelqu'un,  le  prix 
de  quelque  i  liosc  ,  i  les  rendre  ridi- 
cules et  méprisables.  Dénigrer  la  répu- 
tation d'un  homme.  Il  n'en  parla  que  pour 
le  dénigrer.  Dénigrer  lesouvrages  it  quel- 
qu'un. 

DÙNioai  ,  is.  participe. 
DKNOJMUajiMBNT.  i,  m.  Compte 

Tome  J. 


D  E  N 

détaillé  ,  «oit  de  personnes  ,   soîl   de 

.  ■/:....   f..   -,„•   iN<  o/i  faisait  à 

».  faire 


ry  E  N 


■^n^ 


parlant  On  d.it«il  qu'un  V'ass.il  ilontie 
a  son  Si 

lui  en  II  '" 

hn---  .-■    i-     -      .  •  " 

Il  ,i:R.  t.  a.  Faite  un  dé- 

nombteintui.  Oit  a  dénombré  tout  les 
hjhitnns  de  cette  paroisse. 

n  ^ 

I  .Terme 

Il .  ,  ^ ■  ux  nom- 

bres qui  expriment  une  (raciion  ,  <  elui 
qui  se  trouve  au  •  dessous.  Dans  la 
fraction  j  le  dénominalcur  est  4. 

IirNOMTNA'l'IF,  IVE.  adj.  Qui 
,1,  ,  minatij. 

I                                       .1.  Désigna- 
tion Il   11  !l'-  [ll'l  Mimii    OU  ■       :■   •    •  ' )iir 

un  nom  qui  enixpi  riiie  1  '  l'i 

la  qualité,  etc.    Datit  l  ••"" 

Us  Sciences,  il  ne  fjut  rien  changer  sans 
nécessité  aux  dénominations  rcfues.  Les 
choses  prennent  leur  dénomination  de  ce 
qu'elUsont  de  plus  remarquable  ,  ou  de 

pU:  !■  . 

I  itiquc  ,  on  <!it,  Riduire 

dis-  1  .  m/mc  i/tnommaiien  .  pour 

liire,  Leur  «tonner  le  mâme  dénoini- 
miteur.  _  .     _ 

DKNOMMEH.  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Nommer  une  personne  dan»  un 
Al  te  de  Justice.  //  faut  dénommer  tou- 
tes les  Parties  dans  un  Arrêt.  Il  n'tstpas 
dénommé  dans  l'informatiori. 

DiiMiMMi:,   lin.  pnriilipe. 

DlîNONCEK.  V.  a.  Déclarer ,  faire 
conuoilre,  publier. 

On  dit  aussi ,  Dénoncer  une  personne  , 
pour  dire,  En  déclarer  publiquement 
[e  nom  suivant  certaines  iornies  pres- 
crites. Ainsi ,  en  parlant  «l'Un  homme 
qui  a  encouru  lu  peine  de  l'excommu- 
nication ,  en  dit,  qu'i/ a  été  dénoncé 
pour  excommunié. 

II  sif-nilie  aussi,  IV-léreren  Justice. 
Dénoncer  un  coupabU.  Dénoncer  quel- 
qu'un au  Magistrat.  Dénoncer  un  livre , 
une  proposition  comme  hérétique. 

On  applique  aussi  ce  mot  ii  la  sipni- 
Htation  laite  en  Justice  ,  de  quelque 
procédure. 

On  dit  aussi  «l'Un  soldat  qui  a  dé- 
serté ,  que  i"cin  Capitaine  l'a  dénoncé 
pour  déserteur ,  qu'i/  est  dénoncé, 

DÉso.Nct,   KK.  participe. 

DENONCIATEUR,  s. m.  Celui  qm 
dél'ère  quelqu'un  ,  quelque  chose  eu 
Justice.  S(  rendre  dénonciateur.  Le  tiers 
applicable   au   dénonciateur. 

DENONCIATION,  s.fém.  Déclara- 
tion ,  publication. 

Il  siauifie  aussi  ,  Délation  ,  accusa- 
tion. Le  dénonciateur  eut  tant  pouY  U 
prix  de  sa  dénonciation. 

DKNOTATION.  s.  1.  DiSiRnation 
d'une  chose  par  certains  sif^nes. 

DEXOTEK.  V.  a.  Dcsinner  ,  mar- 
quer. Il  n'est  pas  nommé  ,  mais  il  est 
telUment  dénoté  qu'on  le  connaît  aisément. 

Il  si^ifie  aussi  Indiquer.  Dans  Us 
fièvres   intermittentes  ,  U  frisson  dénote 
l'accès, 
liàvoTt ,  is.  pafncipe. 


CeU  est  nvu*  sijurt  .  qt-'^^n  nt  U  i.iur^it 

dénoufr. 

I .     11 .  -.i._   .,i..« 


corps  .  'S. 

Il  ^  1  (iptiréme»»»  ,  TWi»*- 

1er,.! 
leii.ei 


Dr.Koi  «K  ,  se  du 
personnel  ,    d'Un  no" 
lAcher,  .i  v     '  i^  "■r."'   •-"  -^e- 

■wué.  yoit:  ■'  4"'  "  dénoue. 

Il  -; f  ...,  i.t  ,  Dmenir  plut 

'■es  de  ce  cheval  se  11  nt 

I  .1  chevaux  napolitains 

lu  se  denvutns  qy'à  six  ou  sept  an».  C'r 

jeune  homme  était  lourd,  pesant,  malt 

il  commence  à  se  dénouer. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  enjuntse  dénoue  , 
qu'i7  commence  à  se  dénouer  ,  pour  dire. 
Que  les  parties  de  son  corpsqui  etoient 
nouées  ,  commencent  a  se  déparer  ,  a 
prendre  la  forme,  l'étendue  et  le  jeu 
qu'elles  «loiT^nt   avoir. 

Il  sinnir  "    "       " " 

1er  ,  se  i!  '' 

cipalimrn;   ;J .-  .      '." 

de  tlit-Atre.  L'inirigut  de  cettt  Comtdic 
se  dé".iiuf  fct  bien. 

IV  .   participe.  ' 

Ui  '.T.  s.  m.  Il  n'est  d'n- 

sat-i-  iiii  .11"  11^1  ré.  11  se  dit  De  ce  qui 
termine  l'action,  en  démêlant  le  no-ud 
d'une  pièce  de  thé» Ire.  Le  déncùment 
de  celle  pièce  est  heureux  ,  est  naturel.  Le 
dénoùment  de  cette  liice  rie  vai;!  ri.n.  ^ 

Onà\l ,  Lt  déncùmenld'\.  .^  ■'•■• 

pour  dire,  La  solution  .1.  ■  - 

culte.  On  dit  aussi  ,  en  p...:....  -  jl- 
luire  ,  d'intrijiue  de  Cabinet  ,  /.«  dc- 
noùmeut  d'une  afjaire  ,  dune  inifiguç. 

DENRÉE,  s.  lém.  Tout  ce  qui  se 
vend  pour  la  nourriture  et  l'entreiien 
des  hommes  et  des  animaux.  Acheter 
des  denrées.  Meure  le  prix  aux  denrées. 
Grosses   denrées,   menues  denrées. 

On  dit  d'Une  marchandise  qui  ne 
vaut  rien  ,  que  Cest  une  mauvaise  den- 
rie  jet  «l'Une  chose  qu'on  veut  vendre 
trop  cher  ,  que  Cest  une  chère  denrée. 

On  dit  généralement,  en  pir.anl 
«l'Un  liomii.e  qui  vend  bien  ce  qu'l  a 
.1  vendre  ,  que  Cet  homme  vend  bien  s* 
dxnrée.  _  ... 

DENSE,  adj.  des  a  p.  Terme  didac- 
tique. £r  "'  '  **""'  J"  •'"' 

tiesson-  rps  dense.  L  eau  est 

pU,,  ..r.  11  este-,:-     "      " ''«• 

1)  s.  t.  TeruM  '•• 

nu,,,,,,  ^uiesldeii'  >••• 

des  corps.  Les  corps  sont  pius  vu  nwuu 
pestm  ,  selon  qu'ils  ont  plat  ou  moins  de 

d-nsité.  .  •   I. 

DENT.  a.  f.  Petit  n»  qui  tient  a  la 
mâchoire  de  l'animal  ,  ei  qui  Un  sert 
i  inciser  les  aliinens  et  .»  les  m.icher. 
On  distingue  les  dentsen  dents  molaires. 
dents  canikes  .  et  dents  incisives.  On  dit 
,us,i  :  i^fn»  9illire.  Dent  mAçhtUirt. 
Grosse  dent.  Dent  de  ds.us  ou  d  en  haut, 
dent  de  dessous  ou  d'en  ba'  Dents  de  de- 
vint ,  de  derrière.  De  belUt  itnis.  De, 

D  d  d 


:^9'f  D  E  N 

JiniM  blanthtâ.  Vcntt  bitn  tangiit.  Dinn  1 

^uinuiii  bitn  arrangitt,  ViHit  luunti ,  '  i> 

êarUti  ,    Kiiitct  ,    pourits.     Uru    dtitl  | 


n  li  N  D  E  N 

Rli-f  4"  ^CL(  du  dfiri,  C'<M  l'ifTuf-   i  âcTéntet    ilo    l'I.'    liiJi  t  .    (}    1 


a'>re  eu  rKniiiiii;  f  '■< 

■  L    *     tuUlU.1'    VCI>     Ivs 


Uê  àenu.  Une  dt.ii  fui  branU.  Il  tut  ut 
tombé  unt  deni.  Un  arrtélitur  dt  d^nii. 
C'ia  agJ.;e  lei  dtniê  ,  dichaum  Itê  diiits. 
Av.'ii  Uê  dtnii   arjedi:   Lié  dtutt  fir- 

• •     'tjnl ,  Iti  ..' 

Icnli.  l.tt  j 

'      ,  -i    dt  dtnii.        — 

ii'inetr  Ui  dtntt.  litinitnttiti  de  dinti. 
'Sutr  avec  kl  dtntt.  Ltt  d^nttd'un  thUn, 
d'un  broehtt  ,  d'uni  yipirt.  On  in*l  d" 
dtntt  de  loup  aux  huchtu  dtt  injjnt.  On 
C9nni>i'   '  '        '  luM  aux  di'''' 

(>!•  -',     Uit.     I.. 

mi*'n  .  .■  jiiiriil  aux  >     - 

i|iiaii'. 

qui    I 

On  .,«i  Dtat»  di  téftiêt , 

Le»')!!  -   I    '   m 'lui  vifii- 

Il  •■ni  I  ifM. 

On.,  .,  UeiilcnU 

nrTjtiïielIrs  i|u'oii  inei  4  la  place  de 
ceilo    qui    ipanquent< 

On  dit  oiiiinairc'iui'iit,  t^ae  lut  plupart 
dit  tnfaiu  miurcnt  aux  dtiut  ,  pour 
<l.rr  ,  qii'ris  meurent  quanti  les  tient* 
leur  vicnni'nr. 

figur.  CI  tanjil.  h'avolr  pit$  4<  quoi 
mettre  ttui  ta  dent  ,  tout  la  dent ,  C  e*( 
n'avdir  pas  tlo  quoi  vivre. 

Manger  d-.  tunlet  tet  demi.  C'est 
iiS.in{^<T   vile  Cl    bcaucuup. 

Parler  entrt  tel  dents.  Ce»!  no  parler 
pjs  assez.  ii.iut  ni  assez,  distindemeiit 
puur  (Ire  bieu  irutcmlu. 

Frendie  le  jiein  aux  dtntt  ,  le  mrrdi 
MMX  demi  ,  te  dit  au  propre  d'Un  die- 
TJl   qui  s'euiporic. 

Il  se  dit'niissi  l>|',iiréinent  ,  pour  di- 
re ,  Secouer  le  joug  du  U  rèi;le  ,  de  la 
loi ,  de  U  liienseunio  ;  ei  iLin.t  ce  tcn»  , 
un  dit  d'Un  jeune  limnuie  ,  qu'i/  a  prii 
le  mcrdi  aux  denti ,  pour  uire  ,  qu  11 
a'est  jeté  dans  le  libertinage  >  dan;;  la 
ilcbnuclie.  U  est  du  style  iumilicr  dans 
toutes  les  acceptions  t^urées. 

On  dit  aussi  bguréinent ,  Prendre 
le  mordt  aux  demi ,  pour  diie  ,  SVm- 
porler  par  impatience,  s'aiiranchir  de 
toute  contrainte.  Cet  homme  ,  opr'et 
mvoir  beaucoup  enduit  de  quelqu'un  ,  a 
prii  U   mardi  aux  denti. 

Prendre  le  moids  aux  denli,»t  dit 
encore  lipiiéinrnt  De  celui  qui  après 
•  voir  nëgli;ié  quelque  temps  sou  de- 
voir ou  i>e»  alLiirc» ,  «'y  porle  ensuite 
avec  ardeur.  Il  étudie  a  pièt:nt  comme 
U  faut ,  il  a  prit  le  mordi  aux  dents. 
FigunWnenI  ,  Montrer  Ici  dents  à  quel- 

Îu'vn,  C'est  lui  resislrr  ,  lui  loire  tète, 
li  téinui^ner  parties  répt>nsca  termes 
et  menaçâmes  ,  qu'un  u'ea  veut  pa.t 
auuRtir  tUvantaf;  ^de  lui. 

l-icurémenl  ,  htn  lur  Ut  demi,  se 
dit  Des  hommes  et  des  nniinaux  ha- 
ra.<M;-s  et  abati>i<.    '  '  ide.   Ce  chi- 

v.it  eit  tur  Iri  de  ■  ttletdcnli  . 

ae  (lit  aussi  dan  .  ons.  Le  Ion,; 

travail  l'a  mit  ts. 

.  Ki^urëmcnlet  ment., /4voiV 

U  mort  intri  Ut  denti ,  C'eat  éUrc  pré* 
4e  uuiirir, 


/  li  AtinAnde  .; 


tir  parler. 
On  «il  1 


ut  .t*î7ti  h'  nunr  qui 

.     ,ul/u 

lei  denti  ,  C'eat  ne 
i.ut  «Un»  une  octaaioB 


proverbltlroi.  d'Ua  boinme 

a  qui  il  tient  du  bien  sur  la  iia  de  tra 

jours  ,  qu'i/  lui  vient  du  bitn  loriju'U 

'.i  plui  de  d('Ut.   Ou  tilt.  Damner  dti 

ttttet  a  ceux  t^ui  n'ont  plut  de  denti  , 

Il    ilire  ,   Dtjiint'i  i|iu;lquc    lUose  4 

iiiti  ijui  o'rft  plut  en  dtat  d'en 

1.1  Ijinilièrein.  Avoir  Ut  dtnti  bien 
It-nguei  ,  C'iMt  {-tre  fort  all'aiiié  ,  apièi 


Si'-      .   -:• ■ 

dit,  que  C'eit  vuutoir  prendre  la  Lune 
avec  lei  demi  ,  qu'on  piinJruil  pUlùi  la 
Lune  arec  lei  demi. 

On  dit  proverliialemctit ,  Avoir  tutt 
dent  contre  juetlfu'un  ,  pnnr  dire,  Avoir 
de  ruMimositC'  contre  quelqu'un  ;  et 
Avilir  une  dent  de  lait  contre  quel.ja'un, 
pour  dire.  Avoir  une  ancieniie  animo- 
sité  contre  lui.  " 

On  dit  proverbialeiiierit  d'Un  grand 
menteur  ,  qu'7/  ment  comme  un  arra- 
cheur dt  demi. 

Proverl>ialem.  ot  fîgurément  ,  pour 
dire,  tiuc  Quelqu'un  ne  doit  pat  pré- 
tendre A  une  chose,  on  dit,  qu'i/  n'tn 
litera  ,  qu'i7  n'en  cauefa  ,  qu'J/  n'rn 
crojuera  que  d'une  dent. 

Provcibialein.  et  iigurémeat ,  pour 
montrer  qu'On  ne  se  met  point  en  peine 
de  quelque  chose  de  tùchcux,  et  qu't>n 
ne  laitser.'i  pjs  d'.'';;ir  coiiMiie  a  l'ordi- 
noire  ,  on  dit,*qu'0<i  n'en  pt.dra  païun 
coup  de  dent. 

On  dit  proverliialement  et  fipuri!in. 
d'Unc  personne  qui  inan{;e  beiunoup, 
et  a  qui  on  pré.Mnle  peu  de  chose  à 
mander  ,  qu'i^  n'y  en  a  pat  pour  la  dtnl 
creuie. 

On  dit,  qu't/n  homme  en  armé jui- 
qu'aux  denti  ,  pour  dire  ,  qu'il  ^tt 
iliargé  d'armet  plus  qu'on  n'a  accou- 
tumé de  l'être. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  en 

fdai.Minterie  ,    iPUii    liomu.e   qui    tait 
lenutoup  ,   qu'i/  rst  lavam  juiqu'aux 
demi.  ' 

On  <fît  prpverbîareijient.el'popalaî- 
rcment  >  le  femme  décrépite, 

que  C  >  uni  denti. 

On  m:  .ii'-i,  U  y  a  hng-lempi  qu'il 
n'a  plui  mal  aux  demi ,  pour  iliie,  Il 
y  a  long-temps  qu'il  est  mort. 

Maler*  lui,  maigri  tel  denu.  Fa{On 
de  paili-r  adverbiale  et  familicre  ,  pour 
dire ,  £n  depil,  de  lui  et  de  te*  por- 
li.sans. 

On  dit  fignrément  et  famil    *  ■ 

Parler  dts  grctseï  denté  ,  pour  ■ 

Irr  lorieincnt  a  quelqu'un  ,  Sa.  -  „     _  . 

dé  mesures. 

Oo  appelle  Dtitu  d'hliphant  t  Le 


•et 


d'utu 
d  une 
dini  ' 

Jl 
au  '. 

VdtJ.' 

D 
mé< 

rc^^ 
mal 

on  : 

II 
1. 


hetit  ,  d'an  lAteau  ,   d'ut   l  na  , 
ifue  d'KoiUtgt,  etc.  C*  fiigiu  u  nui 

VI  Dca  brècbea  qsii  annt 
1 C»  touutu  ».« 


de  i 

pU. 

I 

De 


e 
te 

■it 


aci-iUHa  tvBicai' 


■  it 

ut 

pront  ni  f  I  sjn»  fjui-  »a  i..i.^uf  ii  utiie 
les  iJeiilk.  V  ,  '1  ,  etc.  lunt  dit  Ittirtê 
dintaltt 

ï>\  ■*. 

Il  II. 
taii 

T 


vue    fitr.fi. 

Il 


4 

t 


quelques-ijur  s 

l(>|;e  ,    d'un    III'  .  ,         >^  *■* 

auitet  macliinci. 

Di  fTi     'I  erivr  i\f  B<)i«niqo««.   Dé- 

COU''  n- 

tte  «, 

deh  ;  -'I* 
Le. 

m.  ..  1  .  ■      ,  i.t. 

Il  ne  te  dit  qu'en  pnilani  litt  cwpe 
de  lient)  qu'un  Iciner  donne  à  noc 
liéte  qu'on  cliasw.  Le  If-  ■né 

une  dentée  au  Uiup.  Il  se  e# 

.:    -  '■    .''^er  d>..ii...   m..^  »e* 

a  d'uni  dialée  «M% 
:  .  .  ai.  : 

DhMLLAiilh,  on  Iluaa-aex- 
CA.xcKKt,  ou  pLAUsaGS.  t.  t.  Ptanlc 
qui  te  plait  dans  leftl  avs  diauds.El'e 
e.  t  o.ii.ranie  et  amére.  tlle  soulage  U 
ma   ■'      '    -  •- 

l\  .  £E.  tdj.  Qui  est  taïUé 

en  I.  '  nts.   Roue  dentelé*. 

DriTTiLH,  en  termes  de  Uoianique, 
ne  <'ilt«-ri'  <ie  Denté ,  qu'en  ce  que  le» 
p^t.i  s  et  les  calices  <iea- 
lelt  ipnrei  moins  éga- 
les I  ""  qui  a»"»* 

Je,  .  ntildi. 

1).  .1'.  Softm 

de  passement  aiati  Di>-»»»r»  (>aice  qn» 
les  premii^res  qu'on  &(  et«>»ei.t  iieo- 
telée».  V  ■      ■  •    ■  , 


d'ttgent. 
ment  p>^' 
a  biidti , 
telle,    ir.i 
la  drntilîe. 


Jaiitutt  dt  itrUlIk. 


:i4 


Krmréet  d*  U  MMaM<,    fa* 
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DENTÉIUIVE.  iub.  ».  Oomge  i\e 
Siulpiiiff  fait  en  forme  dr  ili.*nu ,  uy 

«Irntel*. 

'>n  Ir  ilit  tu«i  ilnni  Vttitfin  ordi- 
naire, IJfi  rhoact  fuitra  ou  dc<ou|»«rn 
en  lurine  de  denrt.  Il  fil  ptatiturt  dtn- 
ulurrt  à  un  morcnm  dt  cuir ,  i  une  bande 
de  li— 

n.  I..  ».  m.  .Sorte  «l'ome- 

inrni  i  ture  ,    coniit'ant    en 

|iliitieur»p«tilcs  piècmcoiipées  carrr- 

in<>nr  pt  «galntnriit.   Lcê  denticHltt  tant 

/"  *    'iir  lonijyt. 

sulmtant.   mair.  Ranfi 

4 V.:  .-.:inme  a  un  ^<au  dentitr^ 

Ctiii  ftmmt  a  an  riiain  dtntitr.  Il  eit 
familirr. 

HIvNTIFRICF..  »ubt.  in««.  Hem*.!? 
prtiprr  il  frotter  et  neitujrer  Ici  denta. 
Xri  Deniifricca  iont  ttct  ,  mous  ou  li- 
fuHfi, 

I)1;NTISTE.  a.  in.  Thirurpien  qui 
ne  •occupe  ijue  Hi>  ce  «jtii  conome  les 
dent.*.  Ifn  bon  ,  un  hahitt  dcnfUle.  H 
t9t  .'lusnt  M<t}erTif'.  Chirurfien  dentiste, 

DKNTIl'ION.  tub»!.  f.min.  Terme 
de  Médecine.  I.a  sortie  naturelle  des 
«lents  depuis  l'cnlunce  jusqu'à  l'ado- 
le'rence. 

nr.NTtTRK.  Jubs.  léni.  Ordre  dons 
lequel  tes  dents  aont  ranimées.  Cn  belle 
denture, 

DiNTtiaE  ,  en  HorIo|^rie,  I>  nom- 
bre de  dt*nti  qu*on  donne  à  chaque 
roue.  La  grande  roue  règle  la  denture  des 
antreg. 

DÉNUDATION.  tub.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Ktat  «l'un  os  qui  pnroU  à  dé- 
couvert. La  dénudatioa  en  iun{  ordi- 
naire dam  let  fracturée. 

DÉNUEH.  T.  0.  Priver,  dégarnir 
des  choses  nécessaires  ,  ou  regardées 
rninuie  nécessaires.  //  t'tit  dénué  de 
tout  pour  ses  enfant.  Il  ne  veut  pas  se 
flénuer  d'argent.  La  fortune  l'a  dénué  de 
tout. 

Dijivi  ,  in.  p.irticipc. 

Il  est  aus^i  a<ljccti>  ,  et  .<ii);nifie  . 
Tîi^pourvu.  Dénué  d'arçent ,  de  hiens  et 
dr  toutes  choses.  Dénut  de  toutes  sortes 
df  seciiurs.  Dénué  d'ass-t'ance  ,  de  sup- 
port ,  de  conseil.  Dénué  d'esprit  ,  d'en- 
tenti:ment  ,  de  bon  sens.  Dénué  de  grice  , 
éTcgr'mtnt. 

DCIy'l  MENT.  sub.  m.  Dcpouillc- 
O'Pnr,  privation.  Jl  est  dans  un  grand 
dénùmcnt  de  toutes  choses.  Dénûment  de 
tout  secourt  spirituel. 
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nÉPAQTTETER.  t.  a.  Défaire,  d.- 
TClopper  un  paqnet.  Dépiujuettr  des 
/tardes.  Dépa^ueur  des  lettres.  Dépaque- 
ter des  marchandises. 

PhPAQtir.TK,  ie.  participe. 

11I-PAHEILLEH.  t.  a.  Ôtcr  l'une  de 
«leux  ou  lie  plusieurs  choses  pnrrilles. 
Je  ne  veux  fat  dJpaieitlcr  ces  deux  vases. 
Qui  a  dépanlllé  ces  gants  f  Dépareiller 
des  livres.  Il  manque  nn  drs  rr>liimes  h 
tette  Histoire  ,  elle  est 

TiKT.\-ntM.i.1i ,  lU  . 

11  se  dit  aussi  «l'Ua  ...i.j:,  .[ont  on 
a  tous  1rs  vdliiMii-)  ,  mais  d'éUitions 
ou  dp  formats  (iit.érrns. 

DliPAHER.  V.  .1.  rttcr  ce  qui  pare. 
£u  ce  (eut  il  u'cit  guère  d'us3[<c  qu'ea 
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psrltnt  Dé  parement  exlrtordii!..;^  . 
d  un  Aurel.  Li  êenict  acheyd  ,  0»  dé- 
para t  Autel. 

Il  sif^ifie  aussi  ,  R<-ndr«  moins 
«gresMc.  La  fafon  dont  elle  se  met  ,  la 
d>  part  fort.  Un  pavillon  qui  départ  tome 
la  ma'tson. 

!'■    • .  1.  I   .    KK.    parliiipe. 

It.  ».  ».  Oler   l'une  de» 
d>  I  '|ui  font  une  paire.  Dépa- 

rier J  s  gjnss  ,  éet  touliitê  ,  d**  bmê  , 
des  manchellet. 

Ou  <li,l ,  Déparier  des  plgivnt  ,  pour 
dir'-  ,  Oter  d'ensemble  des  pigeons 
qui  >ont  opparica. 

DiiFAKii,  il.  p«rtici|)e.  Met ganu , 
mus  chevaux  sont  dépariés. 

DKPAKLEH.T.  n.  Cesser  de  parler. 
Il  ne  «e  dit  qu'avec  l<i  négative,  et  dsiis 
le  style  Liiuilior.   A-  i:it,  Jlne 

J.'parle  point ,  il  n'.-  té  ,  pour 

dire.  Il    ne  c\'lt\t  y  ^jurler  ,  il 

n'a  point  ceisn  de  parier. 

DEPART,  t.  m.  Action  <le  partir. 
I.t  jour  du  départ.  Avant  son  départ. 
Après  son  départ.  On, dit,  ttre  sur  son 
départ,  pour  dire.  Etre  près  de  (xir- 
lir.  Avancer,  retarder  son  départ.  Ce 
vai.'seau  n'attend  que  le  vent  pour  ton 
départ. 

Dkfakt,  en  terme*  de  Chimie,  m 
dit  De  la  séparation  de  Aeux  corps  , 
et  en  partie ulirj:  <ic  celle  de  l'ur  U'4vec 
l'arcent  par  l'cau-forte. 

DEPAKTAGEH.  t.  att.  Terme  de 
Pal.iis,  qui  «e  dit.  Lorsque  dans  une 
Chambre  de  Ju^es,  deux  avis  dillé- 
rens  étant  appuyés  par  nn  égal  nom- 
bre de  voix ,  on  a  recours  ii  une  autre 
Chambre  pour  jupri  le  partuf-e.  L'of- 
faire  avait  été  partagée  dans  la  premier* 
des  Enquêtes  ,  on  a  été  à  la  troisihne  pour 
la  départager. 

DiFaai'AGK,  KF.  participe. 

Dl'.PARTE.MEN  T.  s.  m.  Distribu- 
tion. Il  se  dit  en  diverses  occasions,  et 
de  ttiverscs  choses.  Ainsi ,  en  parlant 
Di's  quartiers  qu'on  distribue  aux 
troupes  ,  on  dit ,  qu'On  a  envoyé  U  dé- 
partement des  quartiers  aux  troupes  ;  et 
eiijKirlant  Des  liiillcs,  on  dit,  qu'On 
a  fait  le  département  gtnéral  des  tailles  ; 
et  qu'Un  a  envoyé  une  commission  à  un 
Intendant  pour  faire  l-  département  des 
tailles  dans  ta  Généralité. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Des  diffé- 
rentes parties  des  alUiies  <.'Et.it ,  dis- 
tribuées entre  les  quatre  S<'crc mires 
d'Etat,  et  des  diflcrentes  Provinces 
dont  laconnoissancf  leur  est  attriLurc  : 
Un  tel, Secrétaire  d'Etat  a  le  dJpartement 
de  la  guerre.  Celui  qui  a  le  département 
de  la  marine.  Cette  froviree  est  du  dé- 
partement d'un  tel  Secrétaire  d'Etat.  Cela 
est  dans  son  département.  On  a  distrait 
telle  chose  de  son  département. 

Dkpaiijxmekt,  se  dit  aussi  I>es 
lieux  déplriis  et  distribuis.  Et  dans 
ce  sens ,  en  parlant  De  mai  me ,  on  <iil  : 
Le  département  de  llrest.  /.«  département 
de  Toulon.  Tous  let  Officiers  de  Ma- 
rine ont  eu  ordre  de  se  reiMrc  ehacan  à 
leur  dttiartement . 

On  dit  dan»  le  m^me  sens.  L'affaire 
est  arrivée  dans  le  département  d'un  tel 
S.cr  taire  d'État  ,  d'un  tel  Intendant. 

DÉPAUTiE.  suU.  f.  Départ.  JOarc  ^ 
erutlU  départie.  Il  est  tikux, 
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;  j^'py^  piip  .  »  ik-tri'.  iirr.'.dr, 
la)(ei.  D..  ■    < 

pUit.  Il  .,  ■         U 

départir  aux  pautttsdi  ta  i'oivu*».  Ctla 
a  été  départi  entre  tous  Ut  hattiatu. 

On  dit  ,  en  terntrs  aie  Palais  ,  O» 
»  départi  les  procès  aux  Ckankrtt  et— 
hnqiUus ,  pour  dire  ,  On  le*  a  4i*- 
ttibués. 

Ss  vâraBTili.  S*  éiènsXrt.  U  *'*H 
départi  de  sa  demande.  Il  ne  n  dépôt- 
lira  jamttii  de  uet  prétentions,  youremti 
\oitU{  -  vous  qu'il  s'tn  dépane  f  C'est 
une  cpinivii  dont  il  ne  veut  poiat  a*  dé^ 
partir. 

On  dit ,  Se  départir  de  ton  devoir  , 
pourdiie,  S'eloif^ner,  a'éiarlerde  soa 
devoir,  manquer  a  ce  qu'on  doit.  Et 
dans   cette  •cieptinii    il    n'evt    pu^r« 

u'uiT    "^c  ta  nejiative.  1/ n*  s'eM 

jam.:  '.e  son  devoir.  Je  ne  me 

dipai.  is  dt  l'obéiuance  fdurts- 

ptet  f  «c  ;r  vow  doit ,  dt  tt  qm  )t  vottt 
doit. 

OK»A«-ri  ,  lE.  participe.  On  appelle 
Commissaires  départis  dans  Us  provin- 
ces.  Ceux  que  le  Roi  y  rr^  ■■•■■  "■'•■•-  'ea 
allaires  de  Justice  ,  l'oli  :i- 

cea,  rt  qu'on  appelle   oi  i  nt 

Jnttndasu. 

DEPASSER.  T.  a.  Il  ae  dit  en  par- 
lant d'Un  ruban  ,  ou  de  c^i  '  '•'* 
chose  semblable,  qu'on    '  'a 

une   bnutimnière,  iImus  u .  Lt 

qu'on  reiiie  cnsuitr-.  Dépasser  un  ruban. 

On  dit  au  jeu  de  Kil'ard,  Faire  dé- 
passer une  bille  ,  jiour  dire  ,  lu  ire  ree 
pa«\ir  la  bille  qui  avolt  de  j»  passé. 

D  k  r  A  s  t  a  X  ,  se  dit  niiwi ,  pour  , 
Passer  outre,  paiaer  nu-iles.  Ainsi, 
en  pariant  d'Un  vaisseau  qui  en  vou- 
loil  joindre  nn  autre  pour  l'attaauer, 
niui.»  qui  a  été  porté  un  peu  plus  loin  , 
on  dit ,  qu'i/  U  tUpass»  ,  qu'i/  n  trouva 
l'avoir  dépassé. 

On  dit  Des  hommes ,  de»  cheraD» 
qui  courent .  qui  inirclicnt  fn^fmble, 
que  L'un  dépasse  l'autre ^  Lorsqu'il  la 
devance. 

DàpASsà,  sa.  participe. 

DEPAVER,  ir.  a.Arrsihrr,  ôter  le 
pave  qui  oat  en  ceuvre.  Une  ravine,  «« 
débordement  a  dépavé  la  chaussée.  Le* 
charrois  ont  déitavé  le  grand  chemin, 
l'aire  tlépaver  une  cour. 

DtrAVH,  KK.  participe. 

Di;PAYSEH.  T.  aci.  (On  prononce 
Dèpéiser.  )  Tirer  quelqu'un  rie  tun 
Pays,  et  le  faire  passer  dansnn  antre. 
Cest  un  jeune  honimt  qui  se  perd  d^ns  ta 
famille  ,  dans  le  lieu  d^  sa  na'ust  n.e  ,  il 
'judroit  U  dépayser  et  L'envoyer  ailUurt, 
Il  n'a  pas  le  mauvais  t:.\'nt  de  ta  i'ro- 
1  inct  ,  parce  qu'on  l'a  dépaysé  de  beium 
heure. 

Il  s'emploie  arec  Je  pronom  peraon- 
Tiel.  Cette  familU  s'est  dépaysée.  On  Ta 
obligé  à  se  dépayser. 

On  dit  tipureiuent ,  Dépaymr  qutU 
qu'uk,  pour  uire  ,  I«  tirer  San  lieu  ou 
il  pourreit  avoir  qircitjiîe  «vimlsgr.  il 
cottnoit    trcp    bi'n    t    ■  '  ,    il   y 

gagnera  toujours  ,  il  ■  U  dé- 

p.iyser  et  le  J'aire  louei  u...f^  i.  li  a  trop 
d'amis  dans  ce  fathmcat ,  il  faut  U  di- 
payter. 

En  matière  île  dispute,  on  dit  auias 
iJeurémcnt ,  Dépayser  quelqu'isH,  fomt 
1)  .1  d   » 
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(tu0,  l»  mtcira  inr  <)iirtli|ue  tutrt  où 

il  nfe  «oit  I  1  '  ■  ,  sur  lr.|ucl  il 
DP  «oil   |i 

On  ili(    1         .    /  ■  ,    ^  .r  ui  f„.,„,r, 
]iuur(llri<,  1.  (!llll^n<'r  ur  I  I 
traite,    lui  ilonm  r    Mr    l:i' 
pour  enip^i  lier  iju'il  '  , 

qu'il  nv  •iiii  au  ijit  >l 

J) '       ; 

i>  mai.  Attiiin 

par  I    ,  .,     I ,  -    I  r  l:,,„- 

chtT  Jn  l<  i*ptc<mtnt  de 

Dl'l'hCEH.  ».  ».  Meii.. 
en    morrraux.    Dépectr  dt    Ui    itMidt. 
JJJpiifr  un  yitux  Ijlcau  ,  un  vieux  tar- 
roitr     "  -   '-  "       '•aria. 

l'i  '         !■  loncerntnt 

lc«  Hhairci  pulili<|u('a.  L<$  étpichtê  deê 
j4mbatiaJeur§.  Le  Roiaordonné  à  VAm- 
taitadrur  par,  la  dipécht  contre-  êignie  du 
Secrétaire  d'Ltai....  lia  reçu  la  dépicht. 
Sa  dépêche  poitoil  que...  Il  a  fait  un  pa- 
quet de   tvutet  Mti  d/pcches. 

Il  «e  dit  au«si  nu  pluhi'l,  Dra  Icttrrt 
<jue  le>  Ni-gtxiuni  et  Irn  Hanquicrs 
vcrivrnt ,  cliiique  orilinaire  ,  à  leura 
Cormponilanii. 

On  (lit  provcrbinlomenr  et  populai- 

Tcmrnt  «l'Un  lu ;•■?  r«t  mort,  et 

♦font  on  p»t  bit  !  r(»iip  «U'IViit, 

que  Cril  tiru  il  '  .pour  «lire, 

qun  C'eut  une  bonne  iictaitc, 

Uipiciiiis.  (Conii'il  tic»)  /^oyrj 

C"NKI!II.. 

BKPKCHEn.  T.  a.  Kxp<!<licr,  faire 
pronipti'mrnt ,  bàtcr.  //  faut  dépêcher 
cet  ouvrage.  Il  faut  dépêcher  besogne.  Ce 
dernier  est  Limilirr.  Vcpi'chc^  ce  que 
rout  avcih  faire.  On  i\.t  ,ius>i  absolu- 
ment ,  Ùépichei ,  dêyèckvns  ;  et  dans 
l'acreption  dont  il  s'.jpit  liuns  cet  ar- 
ticle, Dipe'ch'r  ne  »e  dit  guère  que 
dans  le  Mvie  lumilier. 

Il  sifinTHe  .uissi  ,  Fxpéilier  quel- 
qu'un ,  l'enrober  en  diligence  âvet  des 
ordres  ,  le  renvoyer  avec  des  expédi- 
tions qu'il  attend.  Dtp(cher  un  Courrier 
en  Italie  ,  vert  un  frince  ,  li  un  l'rince. 
On  a  dépêché  aujourd'hui  un  Courrier  à 
Homt.  Cet  homme  attend  repente  ,  il  faut 
le  dépêcher  promptement.  I):ins  celle 
arcrpliou ,  on  dit  nuSti  absolument , 
Dépêcher,  pour  dire,  Kxpédier  un 
Courrier ,  l'envoyer  en  diligence.  Un 
a  dépêché  à  Rome. 

•Diràcnnu  qvKLifv'vTi  ,  s'emploie 
auMi ,  pour  diro  ,  S'en  déf.tire  en  le 
tuant ,  soit  ilans  un  cninliat  9ini>ulier , 
aoit  autrement.  lit  te  kauirent  tout 
deux  ,  et  l'un  eut  bientôt  dépicki  l'autre. 
Il  est  familier. 

En  parlant  d'Un  iVIédecin  entre  les 
mains  de  qni  on  a  vu  mourir  l>rancoiip 
de  malades  ,  on  dit ,  qu'7/  en  a  beau- 
coup dé  péché. 

Un  dit  aussi  ,  Traiailltr  à  dépêche 
compagnon ,  pour  dire  ,  Trarailler  vite 
et  ni-plipeinmrnl. 

On  ilit  ,  .Vie  battre  à  dépêche  «om- 
pagnon ,  pour  dire,  Se  battre  sans 
qii.nrtier. 

Il  s'emploie  flwwi  erec  te  pronom 
personnel  ;  et  signifie ,  Se  hAter.  Dé- 
péchtx-vout.  J)ite$-lui  qu'il  u  dépêche. 
tl  te  dépêche  le  plut  qui/peut.  Difcth€\- 
Tout  de  partir. 

Diràçuk,  i,s.  participe. 


n  E 
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»   IVerîre  et  re-  j 


li-ut  été  ihatmn.   Uéfeutàn  U  rw*  awm 
toutet  été  hrtrremrt. 

I    Dé|kue- 


!•  lu  *  de  Sun  li.iliillrin«  iii  ne 

I  l'.i»  lenir  enaeroble. 

Cil  iiii  iiM  '       i'ii'-renient , 

en  )i.irlnnt  .loiil  la  >i- 

(<ure   esi    (ii  ...  détiuilc  , 

que  Sa  figure  en  i  liée. 

nj^;KK.NAIII  ,.   ,n.   État 

d'une 

DM  .A«ac  dé- 

pend.iiir'-, 
Cela  te  Jera  ■ 

L'ime    agit   ;    ù., ;_.; -i 

oruantt. 

IJliPENOAKCE.  »ub.  f.  Sujétion  , 
subonlinaiion.  I^t  Sujet»  toni  dant  la 
dépendance  dt  Iturt  Suuveraint.  Lct  tm- 
Jani  doivent  demeurer  dant  la  dépendance 
de  Iciirl  piret. 

U  fte  (lit  austiDosTerres  qui  relérrnt, 
qui  depenilcni  d'une  autre.  Cette  Tern 
est  de  la  dépendance  de  la  mienne.  Cela 
est  de  ma  dépendante  ,  dt  la  dépendance 
d'un  tel. 

Di.i  1-  -    ;  '       <  1  ,  se   dit 

De  tu  ..ne  Terre, 
d'un  II' I  ,  .  :i,eldeîoul 
ce  qui  apiuriirni  .i  une  aitaire  ,  ou  à 
quelque  autre  chose.  Rendre  une  Tirre 
avec  toutes  te»  appanenaneet  et  dépen- 
dancet.  Je  tait  ctite  aijaire  et  toutet  stt 
d-      •---    ''-  ;   '   -'  ■-•  -:„r  Terre 

t.  ,t. 

.;"■,'■        .  ■  ,  -    .    Q"i 

deprnd.  C  ett  un  homme  entièrement  dé 
pendant  d'un  tel.  Cctt  une  afjaire  dépen- 
dante d'une  autre. 

Il  si|<nilic aussi,  Qui  rclèrc.  Un  FUf 
dépendant. 

Un  (lit  en  termes  de  .Marine,  qu'l'n 
raiueau  vient  en  dépendant,  Lorsqu'u- 
lant  au  vent  d'un  autre  vaisseau,  il 
«'en  arnirix  lie  rn  tenant  tnnjours  le 
rent.  Tomber  en  dépendant ,  C'est  arri- 
Ycr  .1  petite»  Toiles. 

ni:PliM)HE.  V.  a.  IJetfi.'—  r 

unecliose  >ic  l'endroit  oii  ell- 
duo.  Dépendre  un  tableau.  D,, 
iiueigne. 

nii>KM>u,  CE.  participe. 

DÉPI-NDRE.  ».  n.  Être  sous  la  do- 
mination ou  sous  l'uuti  rite  de  quel- 
qu'un./.m  .V.  ..  J  -  -J  .  1  .  "-is, Ui 
enfans  de  lu.  i  dé- 

pendent de  /  :        i        .:$  dé- 

pendent de  leurs  Vjpatri.  Jnu  dipinds 
pas  de  vous. 

Il  Signifie  aussi  !.iin-ilenti>nt ,    T 
subordonné  a  quelqu'un.  Les  h. 


h'rocuteurt  (généraux  des  ^arlemens. 

On  dit.  Cela  dépend  dt  moi,  pour 
dire.  Je  suis  en  fkou»oir  de  le  faire | 
ou  dp  ne  kc  pat  taire.  | 
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r>*»n«i>»i!  .  •»  <!!f  aowS  en  matière 
cr.    Cdttt 

drnt  d'um 

'  .  q»'l/« 

,  ■:(  d'une 

A'  -ni- 

n;>  .  da 

l'Abl  i}e. 

I)ir  a  ■  na  ■  ,  aiicnifie  aoiti  Provcair  , 

"•    f ./.,.  J j  J.  I.  ejutt.  tM 

iéuSo- 

likraaiim  .  aotti ,  .S'ra- 

suivre.  La  ev  <  r\d  des  ptitniê- 

set     ('  '.    .■  nttrjr.un  titpend  d'un  tet 

pr. 

1 1  «f  (11*./-  .f  ■iitr^r.**  rviur 

D.!  C€ 

•rti  les: 

Qui  ii.it  ff^gne  tt  titn  d^iii.d  t  n'a  ftn 
'airs  lit  bourse  pour  serrer  ton  argtitt, 

'•-■■'  ,,,dre  n  è 


ï'^ 


On 

dépendit  , 

Sol.i""  I 

I  ■ 
ti.| 

|bù»<  .  Il  a  cr- 
ia pvuisuiie  d- 
peint  à  il 

Ondii 
avHri  r 
de  i 


u>ei  ab- 

''ra- 
,ue 
I  i 

ura 

à'Vm  hcmm* 

I    .'.e  la  maitU 
.iti 

«r»« 

•es 

■té 


bien  ses  déptni  , 
servic<-i  ,   il 
qu'il  coûte  a  tu  u; 

On  dit  h(.uremr:  '  à 

set    d.'r'fnj   .    r  jut  ni 

Vc\  iir- 

sui  ':e« 
Ir. 

J  Dé- 

pt-.i  ic- 

c<-;.  ''a- 

ftc*  '  à  , 

comme  :  Servir  à  ses  dépens.  V  tyit  aux 
dépéri  d'aairui  S'eiuiciir  aux  déftr.i  eu 
publie. 

On  dit  auui  dan*  une  acception  fi- 

•- <•'-    ■'■ -•  r    J----'    ■''^•■t'uL 

-lit 
.dt 

ta  réputation  ,  de  ta  contcitMce.  it  I» 
tervln'xs  aux  dépeiu  dt  mum  umf  ,  aux 
dépens  de  ma  vie. 

Df.rEKS,  en  termes  de  Pratique,  li- 

RniFe,  !■•  '•■  ■  "•■•  •"  •■■'"  ■'•""  '« 
poursuit'  -    ^ 

dépens ,  a  ■      ■  ''- 

térêtt.   Payer  Us  âipetu.     ■  ^c- 

pns.  Taxr  de  dt'prnt.  Het  'dtr 

V     .    ■  ta. 

cil» 

On  dit,  qu'fn  hrmtre  a  gagtté  tet 
prcch  sans  dépens ,  pcnr  dire  ,  qi.r  .Si 
Partie  n'a  point  etc  cot  '  '«ù 

rembourser  «es  trais-,  «t  i» 


aux  atpent. 

DÉPENSE,  a.  Um.  L'arpent  q»  •■ 


emplcie  à  quelque  chose  que  ce  passae 
éiK.    Grandt    diftntt.    ttlle  diftmt. 


n  E  p 

D^ptntt  tx:it$iv€  ,  tniagéi.  Vt'ptiU*  ri- 
gUt.  ViptKU  ordinai't.  JJtptnttijtraur- 
dinâirr.   f)e^tn3«  tit  honcht.    i **  dJptntt 

d.:  '    '  •  •  une 

I 

.i.,  ,     ...  iliri-, 

i  ,li-  rc  (jui  se  ilc- 

j  .  ,  <Iani  une  iiiui- 

»uii  ,  i-ji.t  U<  U  a^rentt,  pour  iliri' , 
Viiiri-  l..»iiiuup  ili'  lUpenir;  St  mtiirt 
,•     ■  1    rtirr,    K.ûn'  uiiv  ilé- 

I  i>  uiilinairf  ;  et  Fuire 

t.  ..  -.,.-.  j !ti  pour  Uirc,   lairt- 

une  aepcnie  set-rùte  qui  ne  paroil 
pnitii. 

Dkr>:ci(,  ne  dit  autai  Dr^  artiilrn 
tl'un  compte,  qui  cnntirniirnt  ce  qui  a 
^lé  dispensé,  dél'uursé  p.ir  irlui  qui 
rend  le  loniptc.  forltr  en  dtptme.  La 
dipenât  te  mente  à  tant.  F^sicr  en  di- 
pente.  Payer  ta  dépense.  Ciunker  en  dc- 
ptnse.  Cela  ett  alloué  dans  la  dcpease. 
Chapitre  de  dépente.  La  dépente  excède  la 
recette. 

On  dit  rpurrmrnt  et  familièrement , 
/.jifr  Hic  glande  dépente  d'esprit ,  pour 
diri',  I  iiiplover  ou  claler  inal-u-pru- 
pos  de  l'esprit. 

DirKNHH  ,  signifie  auiti,  L«  lien  où 
.'  parlltuli^re.s  011  «erre 

<  Iruit  ,  la  raisiclle  et 

II  ...^.   ., nt  pour  la  table.  iVf- 

r';  cela  djns  ta  dépense.  Un  le  nomuic 
l'UJJice  d;ui4  les  grandes  Miiisons. 

11  se  ilil  aussi  d^ns  les  vniaseaux  , 
Du  li<  u  (il  l'on  distribue  les  vivres. 

UlU'tNSliR.  V.  act.  Enijdoyer  d.- 
l'argent  à  quelque  chose.  Il  a  dépensé 
tout  ton  argent  comptant.  Il  dépense  ton 
tUn^  mal  -  à  -  propoi.  Il  dtpente  tant 
pjr  an. 

Un  le  raet  onssi  aljsoîumcnl.  Il  aime 
à  dépenser.  Il  dépente  en  habits  ,  ^en 
chiens,  en  cheyaux ,  etc.  Il  dépense  à 
tout. 

Un  dit  l'aniiliircment  d'Un  homme 
qui  est  mal  informo  des  laits  qu'il  dc- 
vroit  savoir  ,  qu'il  ne  dépense  guère  en 
eipions. 

DKtRSsi;,  iE.  participe. 

m  i.|.».'.ii  !■      ,1  lUî.adj.  Qui  aime 

<  -se,  qui  dépense 
t  rnme  fort  dépen-^ 
lier.  Vue  Jiiiiini.  j\iii  dépeiaièie. 

Il  s'emploie  nu.s^i  MiLDiidulÎTemcnr. 
Crst  un  grand  djpeiuier.  Cett  une  grande 
dépemière. 

Kn  queli|nes  Communautés  Ileli- 
eleuses,  on  appelle  le  Dépensier ,  Ce- 
Iiii  qui  est  cli.ir^c  du  soin  de  l.i  dc^pen^c 
tic  toute  la  Comniuuaulu.  Le  Dépensier 
d'un  vaisseau  ,  IjC  iiiuitre  valet  qui  dis- 
tribue   les  vi\res. 

Uhrr.KDlTION.  8.  f.  Terme  .lid.nc- 
tique.  l'crtc  qui  cause  depcrisscitent. 
11  n'e!>l  guère  d'us.ige  que  dans  ces 
pliriises:  Déperdition  de  substance.  Il  j 
a  déperdition  de  substance. 

Dn  Chiiiiif,  lor^qu'aprè»  «voir  fait 
HisHi  udri-  l'or  ,  I  argent ,  ct( .  on  ne  re- 
tire pas  toute  la  iialiùre  qu'on  auiit 
mise,  et  qu'il  s'y  troine  quelque  dé- 
cbei  ,  on  dit,  qu  1/ V  J  déperdition. 

DÉP£RtK.  V.  n.  Din.iniier,  loni're, 
s'atioiblir,  se  ruiner.  H  laissa  dépérir 
larrnée.  L'armée  dépéiit  journellement  , 
est  dépirie  ,  a  dépéri. 

Ditkxin,  t\{ifliâe  auui ,  Dt^cUour, 
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aller  «I  décadence .  tomber  m  mlnf . 
C  est  un  homme  ful  laiil*  tout  dépérir 
djnt  tel  terres.  Kuiii  une  maison  fui  dé- 

piii:    '  ''  f'-f   tntretenue. 

(>  II. .Mime  diinl  I.i  santé  vu 

tiiu;  .iiinu;:iil,  qu'//  dépérit , 

que  ta  tante  dépérit  à  vue  éTixil. 

Dii-i.Kiii  ,  le  dit  aussi  en  parlant 
Dr  preuves,  d'ellets,  de  meuble*  ,  de 
billets,  de  dettes,  etc.  Ainsi  en  ma- 
liArecriinint'lle,  itn ''••■•■•■  I  ■■  -'■'■'et 
dépérittentparla  h"!  ur 

iiirc,   qu'Avec    le  i'      .  '  "- 

nent  plus  luiblcs ,  paie»  qiut  le*  te- 
moins  meurent. 

Un  dit  ausii ,  que  Let  effeltd'une  tue- 
eettion  dépéiitttnt ,  que  de»  meuhUt  dé 
périssent  ,  pour  dire,  qu'ils  ilevienniiil 
de  moindre  valeur,  qu'ils  s<-  ileletio- 
rent ,  qu'ils  t'usent.  Kt  on  dit ,  qui-  Del 
dettes  dépérissent,  pour  dire  ,  qu'E!le» 
deviennent  pluh  dillicilet  à  recouvicr. 

n  licine. 

li  NT.  a.  m.  Etat  Ct 

(lue.;...   .^.  , ^.r.idation  ,  de  ruine. 

Le  dépéristerient  de  sa  lanté.  Toutes  cet 
maisons  sont  dans  ungranSdépérisiement, 
jautt  de  loin.  Le  dépérissement  de  les 
meubles.  Le  dépérissement  des  ejjets  de 
cette  siiccesiion. 

Un  dit  en  Jurisprudence,  Le  dépé- 
tisietr.ent  dtt  preuvet ,  pour  dire.  L'al- 
tération ou  la  perte  de  ce  qui  peut  ser- 
vir à  con.statcr  un  tait.  Lt  dépérissement 
dei  preuves  contre  un  accusé. 

DliPETllER.  v.  .net.  Débarrasser, 
do{^!>f;er.  Il  ne  se  ilit  au  propre,  que 
Des  pieds  quand  ils  sont  embarras- 
ses, je  dépêtrer  d'un  bourbier.  Dépêtrer 
un  cheval  jui  «'(ir  embarrassé  dans  sel 
train. 

Il  signifie  figurément,  Délivrer,  ti- 
rer d'ejiibarras.  Il  n'apu  se  dépêtrer  det 
maint  de  cet  homme- là.  Se  dépurer  d'un 
importun.  Ht  ,  en  parlant  de  quelque 
embarras  que  ce  soit ,  Jl  cura  bien  de  la 
peint  à  l'en  dépêtrer.  Un  ce  sens  il  n'est 
d'usage  que  dans  le  discours  l'amilier. 

DirÉTui;,  i;B.  piirticipc. 

Di;PKtTHl,EME.NT.s  mas.  Action 
par  laquelle  on  dépeuple,  ou  état  d'un 
pays  dépriiplé.  les  guerret  continuelle! 
cauterule  dépeuplement  dei  Eiati.  Le  dé- 
peuplement de  l'Asie  ett  V'ffet  du  goit- 
vernement  violent  dct  Turcs. 

DEPEUl'LhK.  v.  act.  Dégarnir  un 
pays  li'habituns,  en  diminuer  ixirè- 
iiiemenl  le  nombre.  La  guerre  et  la  peste 
ont  dépeuple  cet  Ptovir.ces  là.  L'expul- 
sion dts  Morist/ues  et  te  Commerce  des 
Indes  ont  dépeuplé  l'Espagne. 

Un  dit  ,  Dépeupler  un  étang,  pour 
dire,  Le  di'garnir  de  la  plus  grande 
parue  ilu  poisson. 

On  dit  aussi,  Dépeupler  un  pays  de 
gibier  ,  dépeupler  une  garenne  de  lapins, 
un  colombier  de  pigeons. 

Un  dit  aussi.  Dépeupler  une  fli  (i ,  une 
pépinière,  iiourdire.  En  tirer  beaucoup 
il'jrbres,  beaucoup  de  plants. 

Di  PM'Pi.i.,   i.K.  participe. 

DEPIICER.  V.  n.  DOmembrer. 

DKriiiCÈ,   I  B.  participe. 

nKPn..\T!F  ,  h  P..  a.!].'  t.  Qui  lait 
ton;  1,    les  (Iicviux.   Un  Uni- 

m  Une  pommade  dépilafi\e. 

1(1.  .;^ri  i  ;ON.  subsl.  ftm.  Action 
lie  depilcr,  ou  effet  de  retic  actiou. 
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DEPIIJ^TUmE.  ».  m«tc.  Drogu*. 
Duii'  pour  déplier.  AfpUfmr  MM  ddpi- 

latoiie. 

lU""  ■  "  ^ui  tVnptoM  aice le 
prof.    .  ,  !. 

Il  S'  n  anici.il  ntii   tiri.]  t. .a 

poil.    CrC  animal  m  J 
aulreroit  dans  le  inéi..' 

.  i.t.  partit  ira. 

-^'UEH ■  1 

riiuiiiiqr  qu'il  a 
qu'il  n'eu  soit  pi  . 

procèt  l'a  dépifud  de  toutes  ses  perte:  Il 
cherche  à  te  dépiquer.  Il  n'est  qu"  de  1* 
t-ii. 
,  il.  parti<  ipi 

.'■ 1ER.  verbe  ■    " 

qu'on  veut  savoir,  l'n  . 

ue  quelqu'un.    Vn  ei.r 
'  dépister  cet  intrigant, 

DrriSTi  ,    il:,  pirtiripe, 

DtPlT.  s.  m.  f 

1ère.  J'ai  un  itj 

Il  l'a  fait  pour  II.,  j .r 

un  dépit,  ou  du  dépit,  taire  ,iuel.]ue  choit 
par  dépit ,  ou  de  dépit,  ^uand  il  en  de' 
vtoit  crever  de  dépit%  je  veux  que  .  .  . 

Un  dit .  En  dépit  de  lui,  pour  dire  « 
Malgré  lui.  J'en  viendrai  à  tout  en  dé- 
pit de  lui ,  en  dépit  de  tc>ut  le  monde.  On 
■lit  aussi,  Kn  dépit  i/u'il  en  ait,  puur 
dire,  Malgré  qu'il  en  ait. 

Un  dit  aussi ,  //  écrit  en  dépit  du  bon 
leru  ,  il  fait  dei  vert  en  dépit  de  Minenc  , 
en  p.irlant  d'Un  méchant  Ecrivain  , 
d'un  mauvais  Poète. 

DEPITER,  SE  DÉPITER,  v.  Se 
lâcher,  se  mutiner,  ou  agir  par  dépit. 
Il  l'est  dépité  de  ce  ^ue  vous  lui  artf  dit. 
Il  te  dtpite  contre  le  jeu. 

On  dit  proverbialement,  Se  dépiter 
contre  ion  ventre ,  Quand  par  dépit  ou 
par  humeur  on  te  prive  de  manger. 

Un  <lit  aussi  iigurénient,  Se  dépiter 
contre  ton  ventre  ,  pour  dire,  Euire  par 
dépit  et  par  humeur  oae  choM  qui 
peut  nous  nuire. 

II  est  quelquefois  actif,  comme  dank 
cet  phrases  :  Cette  rebuffade  le  dépita. 
I  Cette  perte  l'a  dépité ,  il  n'a  point  /oui 
depuis.  Kn  p.i:Iant  Des  enfans,  on  dit 
quelquefois,  Ac  dépitef  pat  cet  enfant  , 
pour  dire ,  Ne  lui  donnez  pat  occasion 
de  lie  mutiner. 

Di  .  ipe. 

Dl  s.  maic.  Action 

p.ir  i...,.., une  chose  dl*  sa 

place ,  on  la  change  de  place.  Le  dépla- 
cement dei  bomet.  Lt  déplacement  det 
meubles.  Le  déplacement  tUi  mots  peut 
être  de  glande  conséquence. 

Il  se  dit  aussi  Des  p  Cet  dé- 

placement iontiauelt   r. 

DÉPLACER,  v.  a.  (.: ho«e 

i!e  l.i  place  qu'elle  oici'poit.  DépUetr 
lies  livret,  des  chaises.  Ac  déplace^  litn. 
Que  personne  ru  te  déplace. 

On  dit  aussi  ,  Déplacer  quttau'iin  , 
pour  dire.  Prendre  la  pare  qu'il  oc- 
cupoit.  Vout  étit^  là,  ie  n'ji  g.irJe  de 
VQUM  déplacer.  Je  tu  veux  dépl.icer  jfef~ 
tonne. 

n  aignilie  iigurement ,  Otcr  à  quel- 
qu'un aa  plarc,  son  emploi,  poi.i  y 
mettre  une  autre  personne.  Vn  tri  '■,'; . 
niêtre  n'apai  voulu  déplaça  Ut  Cf^oiuies 
d:  son  prédécesseur. 


ôi/.         i>  K  n 

,  Oit  ((ifrn  tri  :,.. 
ftr  dtt  meuhlti , 

|ji>rter  il'iinc  ti>,ii'..<ri  (..mi  ich-  uiiw 
par  auturitc  de  Juntici'.  t^on-itulemtnt 
on  lui  a  laiti  lis  mtubln ,  mjij  dt  plm 
on  lu  a  dtplacéi.  La  Stnitnct  poruiit  que 
le'  mtubUi  titoieni  taitlt  tan$  d^pUcir. 

nirhkct.,  it.  p*rli(-i|>c. 

Il  aif^iiilic  auui ,  Alal  yttcS  ,  placi^ 
(l.iii>  un  piiitnqui  neroiiti'  ' 
jiir|tipl  ttti  ii'ciir  pan  fjronri 
De  lachonc  cDiiimp  ilo  Ib  p  _:  l  .; 
htimnii  ddni  la  nouvtlU  eharf;e  qu'tl  c*cr- 
ce  parolt  déplacé.  Il  J  a  dam  itiir  piitc 
ttaucoup  de  Iralii  brillani ,  mai'  la  plu- 
part  dJplaCi'i.  U  lui  lini  un  propoi  tout- 

Vy...>'   '--■ 

l>i  r.n   Rtrrd^ncri'able 

Jl  a  j      ,  le  tjui  diplatt.  hUt  n'eiî 

pitM  btlU  ,  mai»  elle  tu  déplaît  pat.  Cela 
(ni  dépUlt  à  la  mort. 

il  tiuniiio  niMni,  K^(h<>r,  donnrrdu 
clingrin.  Jt  ne  d'à  pat  cela  pour  vouf  dé- 
plaire. Cl  que  l'en  Jait  n'en  pat  pour  vont 
di^laire  t  (e  n'ett  pas  pnur  vcuj  déplâtre. 
Jl  est  au  détetpoir  d'avoir  été  ast:{  mal- 
heureux pour  vaut  déplaire.  Il  craint  de 
ruus  diiptaire  en  ftiAni  cela,  t^otrepro- 
ci.lé  déplaît  à  tout  U  monde.  Cela  me 
déplaît. 

D^n»  ce  (lernirr  «pub  ,  il  «'cm4>loio 
•  usai  inUK-MonnrlIiîincnt.  //  me  déplaît 
j'jct  d'être  obligé  à  cela.  Il  lui  déplaît 
extrêmement  quelet  ehot^  t  te  loient  paitéei 
de  la  torte.  Il  ne  voui  déplaira  pas  que 
je  m'en  aille, 

tie  veut  déplaitt  ,  ne  vota  en  dé- 
plaite.V.xi^on  (le  pnr'.er  Idinilière  ,  dont 
on  se  sert  quand  on  rput  marquer 
qu'on  ne  demeure  (las  d'.iccord  «le  ce 
«IMun  autre  dit.  La  chtst  ne  te  passa 
fat  ainsi ,  ne  vaut  en  déplaise  ,  ne  Yout 
déplaise, 

l>ii>L4iiiB  ,  s'emploie  aussi  arec  le 
pronom  personnel  ,  et  signifie,  S'en- 
fiiiycr,  seclupriner,  s'iitirister.  Il  se 
déplaît  dans  ce  lieu  ,  il  s'y  déplaît  à  la 
mort.  Il  aime  la  solitude,  il  te  déplaît 
en  cûmpjenic.  Je  re  me  déptairoit  pat  ici. 

Il  se  dit  HUisi  Des  anim.iiix.  Jettrou- 
p:,uix  te  déplaisent  dans  ce  licu-li. 

Un  dit  fif'uréincnt ,  quo  JJcs  plantes 
te  déplaisent  en  un  endroit,  pour  dlre^ 
que  Le  sol  ou  l'exposition  de  ce  lieu-là 
ne  leur  tst  pas  propre. 

DÉPLAISAKCE.s.t.  Éloipnement, 
rë|  H{;nance,  déf^oùt.  On  ne  l'emploie 
f(iiùr>;  que  dans  cotte  plir.ise,  ïrendre 
quelqu'un  en  déplaisarce. 

DI-Pl.Al'jANT,  ANTE.  adj.DcBn- 
gréable  ,  nui  l.ltlie  ,  qui  chagrine.  Un 
homme  dipUliant,  figure  déplaisante. 
Manière  déplaisante.  C'est  la  chose  du 
inur.de  la  plut  déplaisante.  Il  n'y  a  rien 
dt  si  déplaisant  que  cela.  Rien  ne  m'est 
plut  déplaisant.  Jt  est  déplaisant  d:  per- 
dre toujours.  Maiton  déplaisante.  Séjour 
Jvrfdénlaiiant. 

DEPFAISIR.  s.mas.  Cliaprin,  dou- 
leur d'''«prir ,  ntHiclion.  Déplaisir  len- 
•■'      ■   ■  .,  mortel.  J'ai  beaucoup  de 
■  e  mal.  Cela  me  donne  un 


istr  que 
rler.  Je 
isir  que 


je  me  vois  contraint  .-■ 
ne  laurois  tttse\  expri: 
j'en  ai. 

Il  signifie  anssi  Mcrontentemrnt.  Re- 
fcveir  du  déplaitir,  Cut  un  homme  ^ul 


■-.   Càuttr , 

Jt  ne  crois 

;  ■  yi'iitit  l.tii  o^.C'in  déplaisir. 

■  i  a  jamjts  dvnnd  aucun  sujet 

'    »erbe  actif,  rtier  on 

.1  !>•  de  Jerrr    pour   Ira 

pUiitPi    iftiîlruis.    Déplanter  un    noyer. 

Déplanter  un  jeune  arbre.  Déplanter  des 

''  '  !.inier  dit  tulipes.  Déplanter 

et  Itt/mme  tu  fait  jue  planter 

participe. 

i         >    ^  li.  a.  ma«c.  Outil  arec 

qiii>i  uu  tlcplunta  dta  racinei  ou  de* 
plantas. 

DJ-PLIEH.T.  1   ^■■'     '  îiose 

qui  (Stiiit  pli<^e.    1  '  ::tie  , 

^plier  dit  lin^''  i  '- 

On  dit  d'il  voir 

tout  ce  qu'il  ns  sa 

boutique,  qui/ a  d.plU,  iju'i^n  lui  a 
fait  déplier  tiiute  ta  marchandise. 

''  '  f  L.  participe. 

i;H.  vcrb.  act.  IJéfaire  les 

p. t  i  i.jU'p  ,  i/uiie  toile.  Il  ne  se 

dit  ou'cD  psri.int  IVt  plis  bits  k  l'ai- 
guille. Déplisser  une  jupe,  DépUsitr  dei 
manchet. 

Il  s'emploie  aussi  arec  te  pronom 


p.'rsonnct.   Ainsi  on  dit,  nu' On  habit 
Les  plis  s'en 

doliMit. 


se  déplisse,  pour  dire,  quel 


D'.pMss*,  i.K.  participe. 

DKl'LOYKMENT.  s.  m.  (  On  pro«. 
Déplotminl,  )  Action  de  déployer,  ou 
état  de  ce  qui  est  déplojé.  Le  déployé- 
ment  des  bras,  d'une  étofft ,  d'une  armée  , 
d'un  Cl  rps  de  troupes, 

DKPLOH  AUI.E.  adject.  de*  a  g.  Qui 
mérite  d'i>lre  dcplure,  qui  est  di^ne 
de  compatsion ,  Je  piti^.  Il  ne  se  dit 
};iiùrc  que  Drs  choses.  Il  est  dar.t  un 
état  déplorable.  Cesi  une  chott  déplora- 
ble que  Citât  où  il  ett.  Sa  condition,  ton 
tort  ett  déplorable. 

En  Poésie,  et  mtnie  en  eënëral  dan* 
le  style  soutenu,  il  se  dit  aus^i  Des 
personnes.  t'amiUe  déplorable.  Déplo- 
rable vittime  de  la    tyrannie, 

UÏ-PLOn  ABLKMr.NT.  adr.  D'une 
manière  dcplor.ililc .  Il  t'est  conduit  dé- 
plvrjblement  dans  cette  ofjaire.  D'à  plai- 
dé mon  affaire  déplorabltment ,  c'est-à- 
dire,  Trcs-mal. 

DÉPLORER.  T.  a.  Plaindre  arec  de 
gr  inds  senlimc  n»<le  ciiinpassi"n.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De»  cliofirs.  Déplorer 
la  mislre  fiumiine.  Déplorer  le  malheur 
du  temps.  Déplorer  la  ditgrâce  ,  lu  perte  , 
la  mort  de  quel ju' un. 

Dkploré  ,  KB.  partic'pe. 

On  dit  fipnrëment  au  Palais,  qn'(/iw 
affaire  ett  déplorée,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  p'ui  aucune  espérance  de  la  (aire 
rëii^^tr. 

DLPLOYRR.  T.  a.  (  Il  se  conjagne 
roiiime  Employer.)  Élindre,  déplier. 
J}épU<yer  les  étendardt.  Quand  les  ASglet 
déploient  leurs  ailet.  On  marcha  aux  en- 
nenit enteignei déployées,  t^vguerà voiles 
dipUiyéts. 

On    dit   fi.  -    ■       "  -'  -   • 

son  éloquent 

forces ,   eu.  .  ,      _ 

ce  qu'on  a  '  ,  dv  iiavtiir,dc 

forces,  et  J  .    is  set  charmes, 

pour  dire,  X^lci;  uiu  te*  cbarmct. 


!)  E  P 

On  dit.  «•  i/plofH,y^ 

dire  ,  Hire  di-  ii*. 

r 

I  )  qui  le* 

plu  ,  11  J  qui 

OU  V 

1-    ,  .11.  T.  a.Oi'  ■  »• 

Déplumer  un  oiseau. 
On  dit  auiii ,  Si  déplumer  ,  poar  ilire , 

Fer.'    ■  .'        ''uttux  st  dcn 

ph' 

U...  r. 

On  di'  'poWreant, 

aa'l/n    '  en    déplumé. 

Ou  .  ■    11» 

I  ir^i'i  jî.i  r  ,  \     n   '  '  ''I- 

que  choie. /.«/eu  d  On 

dépolis  dri  glacet  iU  j.  ..-.i ;     .t'f» 

pour  rendre  la  tumiirt  plus  doue*  (f  uteit»» 
éblo::i:ts-,tr. 

I) 

I  m.  Temi*  da 
Gf  •  en  par- 

lai!' Il  la  si- 

gnil  L  ..   ^.  ton  pas- 

SITC.    I^tr 

liKPo,  .'.S.  *.  r.  Eut  d'an 

Înys  di'prupU'.   La  dépitpulatiam  ttns 
'rovince. 

DLPORT.  '  —  •'■rrrae  de  Prmti- 
qnc.  II   n'ist  pe  qu'en  ce» 

pliraM-s  :  i'ajr'  ,      i;  payable  tans 

déport ,  qui  signitie,  Aans  délai,  aan* 
retardement,   tjns   sortir  du   lieu  oà 
l'un  ett    II  fut  condamné  i  payer  CmtttS' 
dt  tant  dp^  rt. 
On,.  ,  ,  .    ^  7,  ...    t  .  Y^j, 

qn'un  h<  uu 

rerenn    i.  6» 

apr>'S  |j  mort  il 

de  déport  est  d  ...  -..et 

de»  lieux. 

On  appelle  aussi  Dépcrt,  ^  droit 

qu'i  " r'ains  lirux  les  Etéqur*  , 

li't  <>  ou  autrea  ,  de  jouir, 

la    i  .nnnée  ,    du   rrreno  de* 

Cures  taiantei.  Le  droit  de  ddfort  a'« 
pas  lieu  dans  t"ui  tes  Dircèt'i. 

Dti'C  i  ~  'm* 

l'ancien'  r  r- 

fiituel,  ux  >.  mil  lu.Lixju  1. u  i<  u  il  de 
'eau. 

DK PORTEMENT,  s.  m.  Conduite, 
mœurs  ,  manière  de  rirre.  Déporu- 
ment  tcandalnx.  VeiUrf  tw  Itt  empor- 
tement ii  liée 
pour  SIS  ve 
prr"-'  .■  .  I  ,  .  i  ce  *• 
du 

I  ■  roRTER.  *. 

réUec.  .S  . .  Se  dé- 
porter <li  crttr  d» 
la  r.  éd* 
la  ,  ire. 
Se  in- 
ter  ge- 
rcer.; .  -(f. 
Le  plus  gcauii  usage  de  ce  mol  est  au 
P.il»i«. 

r  ■     "  '^••nlrJl^  , 

B  < 

.'-■  n 

:dUt 

I  :antif.  Tcu§  te*  dtf. 

pcttni  diitnt  ta  mtmt*lt»m.  Et,  PUitt'tu 


D  E  P 

«dit   Itéil  iiCpoiant ,  l'urmule  de  Pr«>  I 


D  E  P 

DtPOSTKK.  V.  iictii.  CliJiier  d'un 


D  E  P        3,;9 

;!i(n  d*nii«  liatailto.  il  •  ttmpvn»  Jt 


1  >.  i  .  )il  i;    \    .itiif.  l>»liH'««r,  ôter 

.V  ,    ,.         ,:     .   ,  '..„  ...n     ■  .'       ■     dé. 

Il 
-'■■  -••  -f' 


C     ,.   ».■•  , 


!-■ 


,  lui  ,  CuDficr  j 

(luii,   iui   iriiictlru.  Dépoter  unt 

M-  entrt  U»  main»  d'un  de  its  amit. 

■    ;  un 


r 


•  ■■„ V  ~-,^i'r 

'  -lUc/tj  niJtiu  d<  ^utl-fu'un, 

'iiisi,  (Cuiller  uii(-tli|;iiilc, 

>  ^u.  ^jriZd  Jt  l'Util  ta  V  clôture. 

Min,   »e  ilii  «util  (l'Un  corpi 

I  '         iu  oi>   mut   LU   dcpùt  dam  une 

I  u  '> ',   iiiiqit'a  ce  (ju'uD  le  transpuile 

M>  i.u  uu'rc  tjeu. 

On  du  lif^uii'iiionl ,  f|ii*  Un  kommt  dé' 
r-sc  ut  ttcrttt  dant  U  itin  de  ton  ami  , 
|K>urdiie,  qu'il  iui- cunhe  <es  seciris. 

n  L  p  u  s  K  R  ,  (>i<^iiiiie  encore,  Dire 
coiiiiue  tt'tuuiii  ce  "(Hon  sait  ii'uii  luit. 
J'e/t  et  tels  oi\t  députe  contie  lui.  Lct  té. 
moins  ont  déposées  SA  {.iveur  ^vnt  dépoté 
tfae  .  . .  Dépoter  d'un  fuit.  Daus  ce  «en* 
il  <■»!  neutre. 

]^.lrn.«KK  ,  ae  dit  luisi  Dci  liqueurs 
i|in  i.iiiMnl  d<'a  paiiii-s  |>ro.i!>iùrcs  «t 
Il .'(cr 'pelles  au  luiut  dun  \aHsrun. 
C'itie  euH  a  dt'pi  fit  beaucoup  de  sable.  Ce 
\in  a  dépoté  beaucoup  de  lie.  On  ilit  iib- 
suluciii'iil  .  Celle  lijUiUr  a  beaucoup  dt- 
poti,.f.tt  urinei  dépotent. 

Di.enik.,  uti.  participe. 

Ul-POSITAUIK.  s.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  a<|ui  un  conlic  un  dcpùt.  ti- 
dAe  dépositaire.  Le  dépvtitaire  de  ctt  ar- 
gent. Le  dépotiuire  de  cet  papiers,  de  cet 
meublett  LUe  ett  ma  dépotitaire. 

On  dit,  qu'(/n  homme  est  te  dépoti- 
taire des  sicictt  de  ^uel^u'un,  pour  ilire 
qu'il  en  buit  tous  les  tccruti» ,  qu'on  lui 
m  a  tait  cunliilencr. 

On  appelle  Dépciitaire ,  cIick  les  Re- 
ligieux i-t  les  Keli);ieusits ,  Celui  ou 
celle  qui  a  la  ^irde  de  l'nii-cnt. 

DEroSlTIOiV.  s.  tëui.  Uesutulinn  , 
privation  d'une  Charce ,  d'un  OtKcc, 
d'une  Dignité,  d'un  Linplui.  La  dipo- 
liiivn  d'un  Ofjieier.  La  déposition  d'un 
ivêjue,  La  déposition  du  Sultan.  La  dé- 
position de  cet  Empereur  fut  tu'iyit  de 
guerrei, 

Di.rostTioif,  aipiifie  aussi  Ce  qu'un 
témoin  dépose  et  allirme  pardeTant  le 
Juj^c  qui  l'entenil.  Dépetitiun  formelle. 
Jfar  la  dépotition  des  témoint  ,  etc.  La 
dépotition  £un  tel  létnoin  porte  .  .  .  Les 
dépoiit'wat  det  témoins  le  chargent.  Let 
dépKitiiiont  lues  et  ouSes.  H  a  varié  dant 
ta  disposition.  Ouïr  une  déposition. 

Dlil»USSl.IJi.n.  V.  a.  Ôtor  la  po.i- 
srssion  de  quiligiie  chose  à  quelqu'un. 
Un  l'a  dépossédé  de  sa  maiion ,  de  ta 
charge  ,  de  ton  héritage,  Dépottiier  quel- 
qu'un de  ton  Bénéfice. 

Dlp.>  '  .  participe. 

DKl  '  N.  .Mibst.  I.  n  n'est 

jiuère  11  ..,,.,  .,.1  en  style  de  Pratique. 
A'  lion  de  déposséder.  Ce  Bénéficier  at- 
tribue ta  dépottestion  à  ut  (nutnis.  Un 
^tt  de  défottettivit, 


dép. 

I>  !..  pariicip' 

1)1.11  '  1  .  ^.  nias.  Ce  qu  on  ï  cor.tit- , 
donne  en  );.iiil<!  à  qucltju  un  ,  pciur 
#tn'  renelu  ou  cinplcv  •  '  I  ■  i..l,,i  i.  . >>i 
suivant  l'iiilrntion  >  ' 
ne.  Le  d^pùt  est  uiu  . 
<rr  «n  tecitl  ,  t'en  *ivUi  un  4>/«:t  tac^t. 
Aier  u/i  dépôt.  ./dbuseiLd'i.n  d.pii,  Kir.- 
dre  /  '  '  ■   un  dépôt.    Un  a  ordonné 

^ue  i  II  porté  au  (Jrejje.  dar- 

der I  .^  _  \uit  le  dépôt.  Coiiviriir  un 
di.il  a  ton  utage.  Alettr*  d*  fargent  tu 
dej.yt,  jiwir  un  dépôt. 

i)Lr(>r,  se  pieiid  aussi  pour  L'action 
dedepokei  ,  et  pour  lacuuvcniiunluite 
in  d..j:o!..nt  quelque  clinsc  entre  les 
>iiaèl<!i  de  qut  Iqu'iin.  /..i  loi  du  dépôt,  le 
dépôt  ett  un  contiat  de  bonne  foi.  l/iottr 
la  juidu  dépôt.  Dépôt  volontaire.  Dépit 
judii.iaire.  Dépôt  ordonné  en  Juttice. 

l^n  païUiit  u'L'q  corps  qu'on  dépose 
en  quelque  l-^lise ,  en  attendant  qu'on 
le  puiser  porter  dans  le  lieu  ilestiiu- 
pour  su  sépulture,  on, dit ,  qu'Un  i'a 
mil  en  dépôt  dant  cette  tglite. 

On  .appelle  Dépôt,  liiez  quelques 
Kelijrieuse»  ,  Un  colite  où  i'ou  atet 
rar{>cnt  de  la  Communauté. 

On  iipptlle  auiiii  Dépôt,  Le  lieu  des 
An  liives  publiques.  l.a  Chambre  dit 
Comptes  ett  le  dépôt  public  tUt  principaux 
titres  du  Ko)aume. 

On  appelle  encore  Dépôt,  Le  lieu 
où  l'on  uéposc  du  sel ,  du  tabac ,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  voilures  uu.\  lieux 
de  leur  distribution. 

Di;r(ii  ,  en  termes  de  Médecine  et 
de  Chirurgie,  se  dit  d  Un  amas  d'iiu- 
ineurs  qui  se  tait  en  quelque  endroit 
du  corps.  It  faut  donner  encore  un  coup 
de  c.teau  en  cet  endroit  ,  il  t'y  fait  un 
dépôt.  Un  l'a  furf^é pour  évacuer  ii  dépôt. 

Ou  appelle  Dépôt  d'urine  ,  Le  sédi- 
ment des  urines,  lorsqu'elles  ont  été 
gardées  quelque  temps. 

On  appelle  aussi  Dépôt ,  Le  sédi- 
ment  que  des  liqueurs  laissent  au  ioud 
d'un  vase. 

UHPOUDflEH.  V.  actif.  Ôter,  faire 
tomber  la  poudre  des  clicvcux,  d'une 
perruque.  Le  yent  l'a  tout  dépoudré,  lui 
a  dépoudré  toute  ta  perruque, 

Dt>Pou  na  É  ,  ta.  participe. 

DÉPOUILLE,  s.  fem.  La  peau  d'un 
animal.  Ce  mot  n'est  propieni.  d'usage 
dans  cette  acception  ,  qu'en  parlant 
De*  serpeos  et  des  insectes  qui  se  ilé- 
pouillcnt  de  temps  en  temps  de  leur 
peau.  La  dépouille  d'un  serpent.  La  dé- 
pouille d'un  ver  à  soie.  La  dépouille  d'une 
araignée. 

Liés  Poètes,  en  pnrbnt  De  la  peau 
du  lion  dont  Hercule  étoit  revêtu  ,  di- 
sent, La  dépouille  du  lion  de  t^émée.lil 
dans  le  style  soutenu  ,  Dépouille  se  dit 
aussi  Uc  la  peau  de  toute  sorte  de  béle 
lérocc  ,  lorsqu'elle  est  iirrnrbée.  La 
dépouiUe  d'un  tigre.  La  JépouiUe  d'un 
léopard  ,  d'une  panthère.  Dans  le  mAiiie 
style, on  appelle  l.c  crrps  d'un  bnminc 
apris  sa  mort,  Sa  dépouille  mortelle, 

Ureovi'.i.K  ,  kij.niiH-  auvsi  Ce  qu'on 
•  rouiporic  «U-  U  p>'K  d'une  ^iUc  un  du 


et  Uéuitrium 


1)1. 
colle  1 


a  eu  1.4  Co.. 

•i(.n  d'un  1111 

lltvntp.iri,!l'    i-  a.;'        i.     i  .:  !.'.;•,  n.'.e 

des     Cheiaiitrt    de    j'dulte    jpp,i:ttinl   a 

II),  .'■, 

It  de 

•  ^       ■  <  ns  bll 

qui    kcu   c«(    (;i.  c>    Je  toi 

trouri  elani  un  d.'  u..  'lu.  La 

lendreiti  de  .  '''!••     <  '•* 

réduit  à  un  t  .   :  ..Ht 

\ii.vo\>n.L.       , .'.  auisi  i.'é- 

tat  ^<bii '^é  ,  l'exir.iil  qui  le  lait  il  un 
iorentniie ,  d'un  eoDiplc  ,  d'un  procès  , 
d'un  ouvrage ,  etc. 

UEPOUlULLll.  T.  t.  Déshabiller, 
l'rrr  -'-j.'un  b»  h  .'    •    ,'      ■  il  eu 

>  Ituri  fom  .  l:    t 

"  ,  tout  tes  ha  V   ,-^.i.ilUr 

toi-mtme.  Il  t'ett  dépouiU*  peur  tt  ]tier 
dont  ftau. 

Dcpouii.i.xa  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Z>cs  animaux  dont  on  ùte  la  peau  , 
pour  les  r|iprclcr.  Dépouiller  un  liixrt. 
Dépouiller  un  lapin. 

Il  se  dit  aussi  Des  aniioanx  qui  quit- 
tent leur  peau.  Let  terpent  it  iifouil-' 
lent  tout  let  ans. 

11  se  dit  en  parlant  De  tout  ce  qui 
découvre  la  cfanir  ou  les  os  ;  et  dans  eu 
sens  on  dit  :  Un  lui  /cia  de  teau  bvuil- 
lante  qui  lui  dépouilla  toute  la  jambe.  L'ot 
itl  entièrement  dépouillé, 

Diipiiuii.i.EK  ,  se  dit  De*  arbres 
lorsqu'ils  perdent  leurs  feuilles.  L'hi- 
ver dépouiUe  let  arbrei  de  leurt  Jtuitlit. 
Let  arbits  te  dépouillent. 

Il  sicnilie  Kgurcu.eiit ,  Priver,  dé- 
nucr.  DtpouiUtr  «n  homme  de  tout  ton 
bien  ,  le  dipouiller  de  ta  charge ,  te  dé- 
pou  Hier  en  faveur  de  quelqu'un.  Dépouil- 
ler un  Prince  de  ses  Ltats. 

On  dit  proverbialement  et  (ipuré- 
ment ,  qu'il  ne  faut  pat  te  dépouiller 
avant  que  de  te  couther  /  ponr  oire  , 
qu'il  ne  Inut  pas  se  dépouiller  de  son 
bien  de  son  vivant. 

Diipoufi.i.Ka  ,  se  dit  ficnrénient  en 
parlant  Des  senlimens  ,  des  opinions  , 
des  passions  dont  on  se  ilélait.  Il  Jaut 
avoir  dépouillé  toute  hutna;iilé  pour  .... 
Se  dépouiller  de  pattion  ,  de  haine  ,  d'en- 
vie. Se  dépnuillet  de  toute  prévention. 

Dépouiller  le  vieil  Iwrrant ,  te  dépouil- 
ler du  vieil  homme  ,  terme  de  l'Ecriture- 
Sainte,  pour  dire,  Quitter  les  iacli- 
nations  de  la  nature  orrnmpuc  ,  lea 
vieilles  habitudes  criminelles. 

DsrociLLP.a,  signilic  apssi  ,  Re- 
rueillir,  en  parlant  des  Iruils  de  la 
terre.  Le  t'ti  mier  a  dépouillé ,  l'an  patte, 
peur  mille  écut  de  ble.  Cett  encore  à  l»i 
à  dépouiller  cette  année. 

On  dit  auisi ,  Dépouiller  vr , 

pour  dire,   Kn  ex.iiniiier  l> 

la    dépense,   en  taire   un    1  ■  ;  t 

on   dit ,   Vigentilltr  «a  i.i>  cwaira ,  m» 
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tiyrt,  tu.  pour  dire,  l'.n  faire  ua  ^l«t 
•  br<<(;i-  ,  un  r»lr.iil. 

Dixiuiiik,   II.,   pnrlicipc. 

Juucr  au  Uvi  dJpouUU.  Sorte  <Ie  jru 
où  l'on  Alp  pirce  4  pièce  Ipi  Imliilt  <le 
c^lui  qu'on  a  Ihic  le  Hnidu  jru.  Kl  (ig. 
quand  on  a  dépouille  un  nomme  itr 
tout  ion  bien  ,  on  dit  au' On  a  foui  au 
Jlf  •'  ■"■ 

I  y.  a.  Dégarnir  de 

cr    .  lie.  Il  n'ett  guère  (il 

ilituut!  qu'au  piririit  et  4  linhiiilii.  Il 
ru  /jul  pai  dipourvolr  dt  munitiuni  une 
J'tace  de  guerrt.  Se  dJpounoir  d'aiginl. 
Il  l'en  dipounu  de  tout  pour  avancer  te$ 
tnlant. 

Di.poi'uvo,   U«.   participe. 

Un  dit ,  qii'  Un  homme  est  dépourvu  dt 
ient ,  d'siprit,  de  raison,  pour  dire, 
qu'il  u'n  point  de  »rns  ,  dViprit ,  etc. 

Au  uiirou  nvu.  I'o\on  do  parler  âd- 
▼erliinle.  Son»  tire  pourvu  ilri  clionet 
nëceuaires  ,  saut  Atro  préparé.  Si  vaut 
mt  prine\  au  dépourvu  ,  je  vous  ferai 
mauvaise  thirt.  Il  l'a  prit  au  dépourvu. 
On  ne  le  prendra  jamaii  au  dépourvu. 

DÉPRAVATION,  fi.  f.  Corruption. 
la  dépravation  du  liicle  ,  des  mmun. 
Dépravation  du  goùi.  Le  siicle  est  tombé 
dans  une  grande  dépravation. 

DEl'HAVKH.  T.  acf.  Corrompre, 
pcrTcrtir.  La  lecture  des  mauvais  Au- 
teurs lui  a  dépravé  le  0OÛI. 

Dkpiiavk,  ék.  participe.  Gàt4,  cor- 
rompu. Goût  dépravé.  Volonté  dépravée. 
Jugement  dvpravé.  Maur»  dépravées,  Siè- 
cle  dépravé.  Jeunesse  d.pravJc. 

JJlU'nÉCATION.  8.  I.  tigure  ora- 
toire ,  par  l.iqucllc  on  souhaite  rin  liicn 
ou  du  mal  à  quelqu'un.  Il  signiiii?  aussi 
Une  priArc  laite  arec  soumission  pour 
obtenir  lo  pardon  d'une  faute. 

DliPlUiCIKR.  V.  Bct.  Mettre  une 
chose,  une  personne  au  dessous  de 
«on  prix  ,  en  rabaisser  la  valeur  ,  le 
niërite.  Déprécier  le  mérite  d' autrui.  Dé- 
précier un  ouvrage  ,  une  action, 

Di'iPRÉriK,   SK.  participe. 

DlïPKÉDATKUH.s.  m.  Qui  fait  ou 
permet  des  drpri'tiation».  Ce  Ministre 
tst  un  grand  déprédateur.  Il  se  prend 
aussi  ad^ctivemcnt.  Un  Ministre  dé- 
prédateur. 

DEPHÉDATION.  s.  f.  Vol,  ruine  , 
pill.i)>e  lait  avec  dégir.  Déprédation 
dans  une  maison  ,  Àans  un  htat.  La  dé- 
prédation des  finances.  Cest  une  dépré- 
dation maniJiSte.  Durant  un  tel  Minittire 
tout  était  au  pillage  ,  e'étoit  une  dépréda- 
tion univrrfflle,  La  déprédation  des  biens 
d':,-: 

H.  V.  a.  Piller  arec  dé- 

I  >  RR.  participe. 

.  ]):  liHIi.  V.  a.  Détacher.  (Il 

»e  conjuuue  <:omnie  Prendre.  )  Ces  deux 
dogues  étoieni  tellement  acharnés  l'un 
contre  l'jutre ,  qu\m  eut  toutes  Us  peines 
du  monde  i  les  déprenJre. 

II  sr-nift  nojsi  avec  le  pronom  pcr- 
ionnel ,  et  veut  dire.  Se  d.fiaper.  Cet 
oiuau  s'étoil  pris  à  la  glu  ,  et  ne  pouvait 
s'en  déprenirt. 

Il  se  dit  au  figuri^.  J/<t(  tellement  at- 
taché  à  cette  personne  ,  (fuit  ne  saurvit 
s'en  dtprendrt.  Il  se  déprend  dijJiUlemtnt 
de  ses  opinions. 

Dirait,  i».  participe. 


'       1      P 
Dl^-PlU  I.  Terme  de  Phy- 

»inii'-     ' 
Il  au  fifflttér.   Vhrt 

dam 

Di  iH.  r.  a.  Ôier  i  ^uel- 

qu'il  ^enlionn.  Je   Fai    trouvé 

pré\^  l'ai  fait  te  que /'ai 

pu  , 

Il  -■-'   ' - 

pet» 

veiii.  Il 

de  religtun,  pour  ftMumtiur  tvtt  mttts. 

Di.mivatit  ,  va    pariiii(i>-. 

Di;pin:  ': 

envers  l<^ 

t<)es  ,  les  1 i :   ;:   L. j 

priés ,  on  les  a  envoyé  déprier.  Il  est  sur- 
venu une  affaire  qui  a  rompu  la  partie  ,  et 
Il  a  fallu  déprier  touê  etux  ju  'on  avtit 
priés. 

Dr  :      ,•■    ■■  r.. 

I)<  Msser ,  tfct- 

Irr-.iu  ..     ur.  Cet  homme 

a  du  mérite  ,  et  cependant  vous  le  dépri- 
me f.  Il  ne  le  faut  pas  tant  déprimer  que 
vous  faites.  Les  entleux  se  dépriment  let 
uns  les  autre». 

D>.i>niM>:,  is.  participe. 

DLi'lUSlill.  vtrb.  net.  Témoigner 
qu'on  lait  peu  de  cas  d'une  chose.  Il 
ne  se  dit  guAre  qu'en  parlant  De  mar- 
chandise. Si  vous  ne  vouie{  point  ache- 
ter ,  du  moins  ru  dépiitt^  point  notre 
marchandise. 

DÉraisK  ,   i.T..  participe. 

DliPUCEUiH.  verbe  acUf.  Ôter  le 
pucelage. 

Dr:n;r,Bi,4,  il.  participe. 

DhPUIS.  Préposition  de  temps,  de 
lieu  ,  et  d'ordre.  Je  tous  attendrai  de- 
puis cinq  heures  jusqu'à  six.  La  tra-.ce 
s'étend  depuis  le  Rhin  jusqu'à  tOcéan 
Je  les  ai  tous  rus  depuis  le  premier  ws- 
qu'iiu  di-'rnier.  'Tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  depuis,  Vous  fus  venu  depuis  mvi. 
Je  ne  l'ai  point  vu  depuis  ton  retour  ,  de- 
puis un  temps  infini  ,  depuis  lOng-trmps  , 
depuis  votre  dernière  lettre. 

Il  se  construit  souvent  avec  la  par- 
ticule Que  ;  cl  alors  il  ne  se  dit  jamais 
Îue  du  temps.  Depuis  que  vous  /tes parti, 
iepuis  que  je  ne  tas  vu.  Depuis  que  je 
vous  ai  t  u. 

Deruis,  est  .lussi  adverbe  <lc  temps. 
Je  ne  l'ai  point  vu  depuis.  (^u'est-U  ar- 
rivé depuis  /  Je  n'en  ai  point  oui  parler 
depuis. 

D.ins  ce  sent  on  dit,  Depuis  peu, 
pour  dire  ,  Depuis  peu  de  temps  ;  ei 
Depuis  quand  f  pour  dire  ,  Depuis  quel 
temps  '. 

DKI'UHATU' ,  IVE.  ndj.  Terme <le 
Médecine.  Qui  est  propre  adeputet  le 
sang.  Kemidc  dépuratif.  Un  l'emploie 
aussi  subslanlivrinent  :  Un  de'puratif. 

DCPL'KATION.  subs.  f.  Terme  de 
Médecine  et  de  Chimie.  Action  de 
dépurer,  ou  l'ellet  de  celte  action.  La 
dépuration  iun  métal  ,  d'une  liqutmr  , 
du  sang. 

DtPURATOIRE.  adj.  des  a  ccnr. 
Qui  sert  il  dépurer.  Machine  dtpura- 
toire.  Fontaiae  dépuratoire.  Remidei  dé- 
puratcires. 

DEPLTHER.  r.  a.  Rendre  plus  pur. 
Déparer  un  métal,  une  liqueur.  Dépurer 
U  sang. 

Dir«ai,  im.  participe. 


D  L  h 

TitVVTATlOS.  i.  f.  Enrm  d'un* 
l>«rsoaa«*  a 

■■■■>m  scStsusel, 


ta- 
it  ■> 

le  ritr: 

/• 


l.iDepui^iu/a  a  tu  a'atu  ■ , 

--->  te.  Celai  qai  est 
,  piar  ■■•CetB- 

'  lUfiL'unie.  Di^iif 


tputé  a  la 


H.  ».  «Cl. 
Il  n*  •»• 


Le   Hki  a  <i.put»  tel*  et  uit  fume  fOêl* 
savoir  sa  toUnté. 

DirvTi,  ta.  participe. 

Dca 

DÉRACINEMENT,  lub.  m.  Action 
par  laquelle  un  arrache  ce  qni  e«t 
pLiDié  ,  ou  l'clat  de  ce  qui  est  déra- 
ciné. Le  déracinement  des  souihu  dt  ceti* 
avinue a  icité  beaucoup.  Le ddracineiuent 
de  cet  arbre  marque  fut  U  yetu  était  Hem 
impétueux. 

nVRAriNFR    T.  a.  Tirer  «Je terre, 


c  r ..;  I  -  r  «    tf  «  rd  1. 1  n  r  n  f 


"i. 


i-CJ    Vf. mat     ir?;lj    ,     »<j 

quelquefois  Us  arbris. 

U  sv  dit  auvii  pour  Cemn  .  r<.uT'^r 
autour.    Il  déracine  bun  Ui 
pieds,  Qufljurfis  U  deiuUte  . 
dent  a:  ■■rer. 

On    <  ent  ,    Déroebutr  a» 

mal ,  y  u,  >,,,.  ,  Le  gu^r  entière- 
ment.  Il  est  difficiU  de  dérafjurr  aa  mtat 
invétéré. 

DÙKACIK' 

Oeamauvpi- 

'dea  mi'  rude  Un  .;i,ri  fin 

de  lape.  ner  cet  abus  ,  cette  Cf. - 

ri"-  -lui. 

,  ta.  participe, 
it.  r.  n.  Tcrtnc  de  Marine. 
Il  se   uii  d'I/n  Taiaaeau  qui  quitta  ta 
rade  nii  t1  avoit  monit'^. 


n.1.-..  .............  .  foa 

tenir.  Cet  homme  do-  ne  e  .    is  da 

d^raisen  qui  n'est  pas  cor  ^j  cem- 

duite  et  ses  propos  weu  «m  deiAitoa  ftf^ 
pétueUe, 

DERAISONNABLE,  adj.  de»  a  g< 
Qui  ne  s'accorJe  pas  avec  U  raison  , 
qui  rs!  cunir.-:rc  4  la  raison.  Cittun 
homme  tout  ■  à  -  fait  déroisemitabU  Dis 
conditiciu  ,  des  profotitiom  dérauan- 
na!  les. 

DER  ALSONN  ABLEMEN  T.  adrcrb. 
S,-.'  'M  larnaii  oui paettr M 

.EU.  T.  n.  Teair  dea 

discuura  denuca  de   raiaoa.    Cest  stm 

IHHttmi 
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homme  ^ui  djraitonnt  iant  tttit.  il  m 

fuit   ""•   J.r.l  «...  t, -r 

m  1'.  1.  in.  n.Mr>r<Ire, 

(rmri.i  li.  iiu-i  lin.t^al  camt  fv*  /c  ne 
laurvit  voui   rfo/uwr  (r/ii<   fut  ioii<   me 

Il  •«•  ilii  auMÏ  au  figuro.  Cet  hi'mme 
eit  niiti--  ,  il  't  a  un  grand  Jérungement 
J.m  (  Cela  caute  du  dérange^ 

mtnt  -   té.  il  y  a  hirn  du  déran- 

gement Jj.'U  sjii  eiprit.  Le  dérangement 
dt  $et  afj'airet ,  de  ta  tant/.  Le  dérange- 
ment  '      "  — î. 

1)1  .  V.  act.  ()trr  de  ion 

r.i  ti^  ,  _      I  r .  Déranger  det  papiers. 

Déranger  det  Lvret.  Dtranger  det  meu- 
Hei.  On  ilit  iiiisii ,  Déranger  une  cham- 
bre ,  un  cabinet,  pour  <liri' ,  Drpl.icpr 
er  qui  C5I  détiens.  Kou»  avt{  dérangé 
toute  ma  chambre. 

On  dit  «ii»»i  liuurëiticnt ,  Déranger  , 
pour  dire,  Trimolrr  ,  luouiller,  met- 
tre on  dt^sordrr.  Cet  accident ,  ce  prvcii 
a  dérangé  tout  met  desteint  ,  toutet  met 
affaires.  Cela  m'a  tout  dérangé. 

On  dit  encore  d'Un  homme  dont  ta 
conduite  n'est  pliii  au^ai  réglée  qu'elle 
l't'tott  auparavant ,  qu'//  te  dérange. 
1)k«anuk,   sk.   parfiLipp.  On  dit, 

3u'  Un  hvmme  eti  dérangé  dam  sa  con- 
uite ,  dant  tel  affairet,  ou  absolument, 
qu'/Z  est  dérangé  ,  pour  dire,  qu'il  cat 
cl(-r<'glé  dana  sa  conduite  ,  que  ars  al- 
iiiirra  ne  sont  pas  en  bon  ctar.  On  dit 
auH^i  ,  qu'//  eit  dérangé  ehe^  lui ,  dans 
ta  maison  j  pour  dire,  que  Sesmeudlea 
n'y  sont  pas  arran^^éi  proprement  et 
«irec  aoin. 

DÉRATÉ  ,  ÉE.  adject.  Il  se  dit  au 
propre,  De  ceux  à  qui  le  préjugé  po- 
pulaire suppose  qu'on  a  otc  la  rate , 
tels  que  les  Coureurs. 

Il  M^nilie  Hpureincnt,  Gai ,  enjouo  , 
rfveillo  ,  rusé  ,  alerte.  Un  petit  garçon 
dératé.  Une  petite  fille  dératée,  pour 
«lire  ,  Qui  m  aail  plus  qu'on  n'en  sait  a 
«on  /ipc.  On  le  tait  quelquefois  subs- 
fnnlil.  Cfif  un  dératé.  Cest  une  dératée. 
Il  est  du  style  familier. 

DERECHEK.  adv.Une  seconde  fois, 
■ne  autre  fois  ,  de  noureau.  Il  vieillit. 
DEREGLEMENT,  s.  m.  Désordre, 
«pposilion  aux  répies  de  la  Morale, 
r  il  re  dant  le  dérèglement  ,  dant  un 
étrange  dérèglement.  Le  dérèglement  de 
ta  yie.  Le  dérèglement' de  tet  maurs.  Le 
dérèglement  de  son  esprit.  Il  trouva  cette 
maison  dant  un  grand  dérèglement. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  hors  du 
cour»  ordinaire  des  (  liosrs  de  la  nature 
ou  de  l'art.  Le  dérèglement  det  taisant. 
Le  dérèglement  du  pouU.  Le  dérèglement 
des  humeurt.  Le  dérèglement  d'une  mon- 
tre ,  d*une  horloge. 

DÉJtWJLKMENT.  ad».  Sans  règle. 
Il  vit  si  dérèf^lément  ,  que  .  .  , 

DEKEOLEK.  v.  a.  Mettre  hors  de 
la  récle,  hors  des  Ti-n\r».  Il  a  déréglé 
toute  la  compagnie.  Il  noitt  a  tput  déré- 
glél.  Le  froid  ,  le  chaud  ,  l humidité  , 
dérèglent  let  hurloget ,  Ut  pendulet ,  let 
montret. 

On  dit  iieurement,  qu' l/n  teul  hom- 
me a  tout  déréglé ,  que  ton  exempte  a 
déréglé  la  compagnie. 

11. •«  «net  aussi  avec  le  pron.  pcrsun. 
•t  signifie.  Se  déranger ,  agir  contre 
Tome  I, 
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le  cours  ordinuire  dri  >  Uoseï  de  ta  ng- 
lure  ou  de  l'.irl.  ^'D^r  peu  yu'ii  mange 
trop ,  ton  ettomac  se  dtrtgle.  Uiie  montre 
qui  te  dérègle  pendant  le  d.'get.  Le  lemns 
se  déiègle.  Son  pouls  t'est  dért'glé. 

On  (lit  proverbialement  ,  Il  ne  Jaut 
qu'un  mauvais  Moine  pour  dérégler  luut 
le  Couvent. 

DiiRkiii.R ,  ■■.  particific. 

Il    en   aussi  adjeciil  ,   et    sif;nilie  , 

Qui   n'est   pas  dan4  Iji   r*'-gle  ,   qui  est 

i..:  ■     ■  ,     ■  ("est 

1.'  i.rs. 

S.*  —  ...< ,-■,.  -«'  .^ U...I  une 

vie  déréglée,  A\oir  une  p.ission  déiéglèe. 
Des  détirt  dérègUt,  One  conduite  dé- 
réglée. 

Il  se  Hit  encore  De  ce  qui  n'est  pas 
selon  le  coûta  ordinaire  dea  ihoseï  de 
la  nature  ou  de  l'art.  Un  tempt  déré- 
glé. Avoir  le  poult  déréglé.  Appétit  dé- 
réglé. Une  horloge  déréglée.  Une  montre 
déréglée. 

DERIDER.  T.  act.  rtter  les  rides  , 
faire  passer  les  rides.  Pommade  pour 
dérider.  La  joie  déride  le  front.  Un  coup 
de  bon  vin  va  lui  dérider  le  jront. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pron.  person. 
et  signiKr  lif>urëm.  Prendre  quelque 
plaisir.  Il  te  porteroit  mieux  si  de  temps 
en  temps  il  se  déridait  le  fivnt.  Cet  homme 
est  si  têvère  ,  que  ton  jrvnt  ne  te  dtride 
jamait. 

DKKiiiii,  it.  participe. 
DÉIUSION.  s.  f.  Moquerie  amère. 
Tourner  en  dérition.  faire  quelque  chote 
en  dérition.  Dire  quelque  chose  par  déri- 
tion. Cett  un  homme  qui  tourne  tout  en 
dérition.  Cett  une  dérition. 

DERIVATIF,  IVE.  a.ij.  Terme  de 
Médecine.  Ce  qui  détourne  l'humeur. 
Il  ne  se  dit  f^uère  qu'en  cette  phrase, 
Saignée  dérivative. 

DERIVATION,  sub.  fém.  L'origine 
qu'un  mot  lire  d'un  autre.  Save\-vout 
ta  dérivation  de  ce  mol  f 

Db«ivation.  Terme  de  Méilecine. 
Détour  qu'on  lait  prendre  au  sang  ou 


quelaiiê    au 
eeluih.  ir, , 


Înelque  humeur. 
ii 


en  IV ATioir.  Terme  d'Hydraulique. 
Détour  qu'on  lait  prendre  aux  eaux. 
Canal  de  dérivation, 

DERIVE.  ».  fém.  Terme  de  Marine. 
Le  sillage  que  fait  un  vaisseau  que  les 
vriits  vt  les  courans  détouineiit  de  la 
r(>ute  qu'il  tient.  Aou«  nout  laittâmet 
aller  à  ta  dérive.  Dans  ce  sens,  lorsque 
le  détour  que  le  vaisso.iu  fait  ,  porte 
au  clic.niin  qu'il  veut  f.iire  ,  ou  dit  , 
que  J.a  dérive  vaut  la  roule, 

DERIVER.  V.  neut.  S'éloigner  du 
bord  ,  du  rivage.  Dèt  que  le  bateau 
eut  dérivé.  Il  ett  tempt  de  partir,  dérive. 

Il  signifie  aus.si ,  en  termes  de  Ma- 
rine, S'ecaner  de  la  route  qu'on  tient 
en  mer.  A'ous  rroui^m»  que  let  courant 
avolent  fait  dériver  It  vaitttau  de  dix 
tieuct.  Le  Pituite  ,  pour  ne  pas  donner  tur 
le  ncher  ,  fut  obligé  de  laitttr  dériver  le 
vaisieau. 

Dékivkr  ,  signilie  >us.^i.  Venir  de  , 
tirer  aon  origine  de.  Cett  de  là  que 
dérivent  tout  teurt  malheurt.  De  là 
sont  dèrivéet  tant  d'erreurt  ,  tant  d'héré- 
sie t  ,  etc.  Il  faut  remonter  à  la  louice 
d'où  dérivent  tant  de  préjugés. 

Jl  le  dit,  en  termes  de  Grammaire  , 
Des  moi*  qui  tirent  leur  origine  de 


D  E  R  4ot 

autre.    Un  tel  mot  Mérif  d* 
/"j/(-i  I  i'L§  Jiriver  e*  au»»  f 
Ce  mot  Ci:  e. 

On    di:  C*   Hfrnier 

sens  ,    D  •; 

et  alors  i  i 

dérive\  -  \v..»  n  "i  i  -  ».i  -  >»  m  »*..►* 
du  Grec. 

On  dit  «ciivenient ,  On  a  idriti  te» 
eaux  det  touteei  voltlnti  peu  Itl  féiie 
tomber  dant  ce  eannl. 
Dkiivh  ,  il  . 

Il  est  aussi  ^  et  alnr«  on 

ne  s'en  lerl  qu  . n  i •  de  Gram- 
maire. Le  verbe  Courir  et  tu  dérivé*. 
Amitié  ett  un  dérivé  il'Ami. 

DERNIER,  i:HE.  adject.  Qui  est 
après  tout  les  autres ,  ou  aprea  quoi 
il  n'y  a  plus  rien.  Il  arri.e  lou/ourt  le 
dernier.  Il  éloit  atsit  le  dernier  à  la  ta- 
ble. Il  ett  le  dernier  de  la  elaste,  Cett 
le  dernier  de  ta  lace,  Dant  Ut  dcrnieri 
tempt  de  ta  vie.  Rendre  le  dernier  toti,->r. 
Rendre  let  demiert  devoirt.  Je  vous  U 
dit  pour  la  dernière  Joit.  Le  dernier  jour  , 
U  dernier  du  moit.  Dire  le  dernier  adieu. 
Il  a  employé  jutju'au  dernier  ,  jutqu'i 
ton  dernier  «ou.  taire  un  dernier  efjort. 
Un  dernier  lieu.  En  dernière  inttance.  L» 
dernière  année  de  la  guerre.  DernUr  nu)t. 
On  dit,  L'année  dernière  ,  pour  dire» 
L'année  qui  précède  imnicdiaieim  et 
elle  où  l'on  parle.  On  dit  de  méine. 
Dimanche  derniir ,  Lundi  dernier.  Dan» 
celte  Bccepiitin  ,  oh  met  toujours  le 
substuiiiif  le  premier-,  mais  ilani  le* 
auires  on  met  ordinairement  l'adjectit 
avant  le  lubst.mtif.  Dant  la  dernlèi* 
assemblée ,  dans  la  dernière  guerre. 

On  dit  ,  Mettre  la  dernière  main  i 
quelque  chote,  pour  dire,  Achever  quel- 
que chose  de  telle  manière  que  i'ua 
n'y  tourhc  plus. 

On  dit  de  biutus  et  de  Cassius,  qne 
C'étoient  Ut  dernier!  det  Romaint ,  pour 
tlire  ,  que  C'étoient  les  dernier»  qui 
avoient  combattu  pour  l.i  liberté  de  la 
République  Romaine. 

Dsr  xiBR  ,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Ce  qu'il  y  a  d'extrême  en 
chaque  genre,  soit  en  bien,  soit  en 
mal.  Arrivé  au  dernier  degré  de  la  per- 
fection. Je  lui  ai  Ut  drrnièrei  obliga- 
tiont.  Cela  est  du  dernier  ridicuU.  Ua 
l'a  traité  avec  la  dernière  indignité. 

Dans  celte  a<  ception  ,  on  dit  d'Un 
homme  ,  que  Cest  U  demUr  det  hom- 
met  ,  pour  dire  ,  que  C'est  le  plu» 
indigne,  le  plus  vil  des  hommes;  ec 
il'Une  femme  ,  que  Cett  la  dernière  det 
créaturtt. 

On  dit ,  Avoir  Ut  demièret  faveur» 
d'une  ftmmt ,  pour  dire,  En  avoir  1« 
joiiisiance. 

DEaifiBK,  se  prend  aussi  qnelane- 
fois  subttantivrment.  Ainsi  en  parlant 
De  ccriains  jeux  de  mains,  on  dit,  A'< 
vouloir  jamait  avoir  le  dernier  ,  pour 
dire  ,  Ne  vouloir  pas  souliirir  d'étrs 
louché  le  ilemirr. 

En  parlant  aussi  d'Un  homme  qui 
veut  toujours  répliquer  dans  une  dis- 
pute, on  dit  ligurément  et  lamilièiem. 
que  Cett  un  homme  qui  ru  veut  jamai* 
avoir  U  dernier. 

DcRHiEa,  te  dit  aussi  De  chacun* 
de  ces  deux  oureriurea  de  la  galerie 
d'un  jeu  de  Paume ,  qui  loni  le»  pliM 
E  C  e 
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é\»ifi,nif§  de  la  cunle.  Chaut  tui  itf-  | 
nitr.  An  drrnitr  la  hallt  la  gagnt.  Au 
dernlir  la  la  lit  la  ptrd.  l' liront  ilv  par- 
ler i!i>ni  «n  kv  (rri  îi  la  I'<iuiiir, 

UKHMÈIU;.MliN'J'.  «ilr.  cic  ii-mp». 
Drpuis  peu,  il  ii'}  a  pua  loii^-li'iiipt. 
Jl  arriva  Jcrniirtmtnt  an  éliongi  at- 
cidint. 

Df.HOnr.R.  T.  an.  ôtfr  U  tuht.  Il 
no  sf  ilit  );u('rc  iluni  iclic  actrjiiiun 
,|,M.  II..-  f,>vri  (lo  inaral»  ,  qu'un  a  tic- 
i  •  Ifur  preuiiiie  in»cloppc. 

i  Ht$. 

Dkaoaiii.  V.  act.  Faire  un  larcin, 
prendre  en  (ailirllc  ce  (^iii  u|>partieiil 
a  nulriii.  Di'robcr  unt  bourtt ,  un  man- 
Itau.  hirt  tntlin  i  idrobtr. 

En  p:iilant  il'Un  liiiiiiire  i\\\\  a  ar- 
qui»  lin  bien  pur  îles  \(.ii"i  ii'j^itiniei  , 
iiiaiii  jiv<c  be.iu'oiip  i!r  |ii'lne  ,  un  tlit 
ianiiliùrcnieni  ,  que  S'il  a  du  bUn  «  U 
tit  l'a  pat  dirubil. 

On  (lit  ti'Un  Auteur,  qu'it  djrobt , 
Qu.iml  il  prend  diini  un  nuire  quelque 


pensée  ,  que!(|U(!  période  ,  quelques 
»er» ,  et  qu'il  te  les  nppioprie.  Il  n'y 
«  ritn  dt  inn  dan$  ton  livrt  qut  ce  qu'il 


parLini  «l'Un  objet  mr  lequel 
réte  les  yeux  ,  et  qu'on  cesse  peu 


A  dérobé.   Cett  un  hardi  ptagiairt  ,  il 
dsroht  dti  chapitrti  intitrt. 

On  dit  ,  Dirobtr  la  gloire  dt  gutl- 
qv'ult  di'robcr  à  quelqu'un  lagloire  d'une 
belle  action  ,  pour  dire  ,  Lui  ùlei  la 
jiloirc  qui  lui  en  est  tluc. 

On  dit  quriquelois  ,  Dérobir  quel- 
qu'un, pour  tlire,  Le  voler.  £f(  bien 
larron  qui  larron  dérobe, 

DkKijuiiK,  signifie  quelquefois  Sous- 
tniire.  Dérober  un  criminel  j  ta  Juttlit. 
Dérober  un  hfmme  a  la  cvitit  dit  f  rince  , 
ù  la  jureur  du  peuple.  Déruber  quelque 
thote  à  la  connoiiiance  det  Jugtt,  Dé- 
rober quelque  choie  à  la  vue  de  quilqu'un. 
DanH  celle  aceepti(in,en  parlant  d  Une 
armée  ,  un  dii ,  qu'£l/<  a  dérobé  une 
marche,  pour  dire  ,  qii'Elle  a  luit  une 
luarcbe  »»n%  que  l'urnicc  ennemie  s'en 
Si'it  aperjue. 

On  dil  nuisi  dnns  le  disrnurs  lami 
lier,  qn'(/n  homme  a  dérobé  ta  mar- 
che ,  pour  dire  ,   qu'il   est   allé   d'un 
oVé  ,  quKiqu'il  eftt  l'ait  entendre  qu'il 
Youloit  aller  d'un  Hutrc. 

On  dit  aussi  ti^un  meut ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  cacIic  les  moyens 
dont  il  se  srrt  pour  aller  a  ses  tins, 
qu'//  dérobe  ta  marche. 

On  dit  aussi ,  St  dérober  d'une  compa- 
gnie ,  et  simplement,  St  dérober,  pour 
dire  ,  Se  retirer  li'iuie  cuiiipiïgnie  sans 
dire  mot,  suns  qu'on  s'en  aperçoive. 

Se  UKROBER  ,  signifie  aussi ,  Se  sau- 
ver de  quelque  ibose,  l'cviter.  Jl  te 
déroba  à  set  ^coupt.  Il  te  déroba  à  la 
pouriuitc  det  nnrmii  ,  aux  applaudiiit- 
ment  du  public. 

En 
on  arri 
il  peu  de  voir,   <iu  piirlc  qu'il  s'éloi- 

S  ne  ,  ou  pirce  qu'on  s'eij  eloienc  ,  on 
it,  qu'//  If  dérobe  à  la  vue.  Le  vaii- 
teau  te  déroba  eH  peu  de  lempt  à  la  vue. 
Dil  qu'on  eut  mit  à  la  voile ,  tout  Itt 
ob/ttt  du  rivage  te  dérobèrent  à  la  vue. 
Ou  dit  aussi ,  qii'^7  mcture  qne  le  jour 
ha'itte  ,  let  ob/eii  te  d^robtiu  iniensiblt- 
ment  à  la  vue. 

On  dit  ,  qu'6'n   cheval  te  dérobe  de 
iutvui  l'homme ,  pour  dire,  que  Tout 


D  E  n 

d'un  ronp  et  par  un  nôureiwai  lr< 
ré^'ulirr  ,  il  s'^clisppe  de  dessous 
l'I  <  iiiuie.  Cf  theval  eti  bon  ,  mait  it 
•1  le  déjjut  ài  II  diriiber  de  dmotu 
l  fi  m  me, 

(.11  (lit,  St  dirobtr  un  repai  ,  posr 
diie,  S'abstenir  d'un  rrpaa  qu'os  a  «c- 
(ouluuié  d^  !*jre. 

Uàlic 

On  ..  ,  ,  Un  et- 

c   '■--  ■  I    un  appar- 

I  .r  entrer  et  en 

I-.  .       ..■  vu. 

On  appelle  tevtt  dénbétt  ,  Des  (ë- 
Tcs  qu'on  a  dépouillées  ce  leur  pre- 
mière peau. 

On  (lit ,  qu'  (/n  homme  fait  une  choit 
i  tti  heurei  dérobéei ,  pour  dire  ,  qu'il 
prend  sur  ses  occupaiioas  ordinaires, 
le  temps  de   la  laire. 

À  LA  nthotit.  phr.  ndr.  En  ca- 
c-bctte.  Il  l'en  est  allé  i  /«  dérobée.  lit 
ne  te  v  >itnt  qu'à  la  dérobée, 

DLUOOATIO».  <ub.  lém.  Acte  par 
lequel  le  Hoi  df'n  r"  !Mil ,  à  une 
Loi ,  etc.  ou  Us  |<  i  un  Con- 
trat,,a  un  'lestai ,    ..s  ont  iait. 

Cet  Ldit  tubiittt  en  entier  ,  il  n'y  a  point 
eu  de  dérogation.  Cette  clauie  n'emporte 
point  dt  dérogation  k  unt  ditpoiiticn 
précédente, 

DLKorJATCMHE.  adj.  dea  a  r.  Il 
ne  fe  dit  que  Des  actes,  ou  d(s  clauses 
par  U'tquelles  on  tiito^t  à  un  Acte,  à 
un  £dit ,  etc.  Acte  dàrogaioirt.  Cloute 
dérogatoire. 

DtHor.EANCE.  anbst.  fémin.  Ac- 
tion par  laquille  on  démpe  a  la  no- 
blesse. On  l'a  mit  à  la  taille  à  caute 
de  la  dérogeance.  Quand  il  y  a  de- 
rogeanct  ,  il  Jaul  dtt  ré.'iabiliiaiiont. 
Il  n'est  (i'uaage  qu'en  atyle  de  Cban- 
«ellerie. 

DKKOGEANT,  ANTE.  ad).  Qui 
déroge.  Vn  acte  poitérieur  dérogeant  au 
premier.  Det  action!  dérogeante!  à  la  nO' 
bletic  ,  à  ncbUite, 

DËHOOtiH.  T.  n.  Statuer  quelque 
chose' de  contraire  en  tout  ou  en  par- 
tie à  ce  qui  avoit  éré  matué.  Le  hoi  , 
par  ta  Diclaretion  d'un  ut  jour  ,  a  dé- 
rogé à  ton  £d!i  d'i . .  , 

L>ÉKoOK«  ,  nignifie  aussi.  Faire 
quelque  chose  de  conliaire  .1  qudque 
acte  ,  .'i  quelque  coiiwr.'inn  ,  ù  quelque 
contrat.  lit  deux  partiet  ont  dtrogt  à 
leur  contrat.  Déroger  à  unt  Iranieclion 
par  une  autre  ,  aux  clartttt  d'une  tociété. 
Déroger  à  tet  drviti,  Let  pririUgei  dé- 
rogent au  Droit  commun. 

(In  dit ,  Déroger  à  mobleite ,  ou  sim- 
plement Déroger  ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  chose  qui  par  les  Lois  dn 
pays  ,  fait  d<  choir  de  la  nolilesse. 
i'rendrt  det  terrei  à  ferme  ,  tenir  bou- 
tiqrre  ,  etc.  c'til  détogtr  à  ncbltttt.  It 
éioit  de  noble  race  ,  mail  ton  aïeul ,  ton 
père  a  dérogé. 

DÉHOlUin.  T.  a.  Diminuer,  Ater 
la  loideur.  tl  jam  mettre  ce  linge  devant 
le  feu  pour  le  déroidir. 

Il  a'imploie  auvsi  fîgurémcnt.  Son 
caractère  commence  à  te  df'roidir, 
Désoini,  iK.  participe. 
UKliOIGlR.  >.  ».  rtter  U  rousenr. 
l'.tie  ave  t  le  vitage  fci/l  rnu^  de  la  pe- 
tite vervle  ,  un  muii  dt  Umgt  t'a  intiirt- 
mtnt  dinugit. 
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n  fit  atmi}  neutre  ,  et  rpnifie  ,  De- 
venir ni'  ugira  à 
l'air.  Le  ■ 

li  ^     '  •  an*  i>-  Il  f-iue  ierv 

a*''  sunnil.  Cela  tvm- 

""■''  » 

Disocni  ,  la.  participe. 
UIKOUILLin.  vert.  ad.  Oter  la 
louilir.  Dérouiller  elti  arma.  DiiouilUr 
det  plttolttl. 

Il  %r  dit  aussi  s"  r  f  -  '-  "  H- 
rouille  peu  à  peu  a  J' 

Dàaoi  f  I  I  t  m  ,   .'  m. 

et  faroil.  n« 

bimine  «p  c  • 

is^oiiiié  ,  a   |-oli ,  uti  t  u  ,  ejuc  Le  tvM- 
merce  du  monde  t'a  dé'ouitU. 

On  dir  '  -   '-  -ttt- 

nom  I  er  '"* 

dant  It  (  _    _  _  ,  '  i^e 

du  y  ^. 

1  -.  ,  il.  psrtWipe. 

ULJ.ULIXH.  » 
«toit   robic  ,  et  le  I 

Dérouler  unt  étofje.    i.,A.n.utrr  i,n   »»«...• 
titre, 
lILttuv  I  y.  .  il.  participe. 
I  I.  Fuite  de  troupe* 

qu.  ■  » ,  qui  op»  <'!•  ri  »•- 

purs  ,    ou    qui    •  i-t    pi 
d'elle*  -  iiiéuie*.    Crar  d< 
daai  ta  déroute  que  te  jott  •<  ; 
camagt. 

Dlsoi;te  ,  se  Jii   fcuni' 
dépérissement ,  dti  rnl  total 

des  vllaires  d'un   i  la  déroute 

dei  ajfairet  de  ce  M.i:ih,.i.d.  La  déroute 
de  ut  affairti  ,  de  tajuriune.  Set  ajjairet 
tint  en  dtruLte.  Cet  atcidenl  a  mil  ta  dé- 
route dant  les  ajjairet  ,  a  mil  m  affaiitl 
en  déroute.  Ou  dit  aussi  ,  en  parlant 
d'Un  Mai cband,  d'un Ké|;pci«M,X>(> 
puit  ta  déroute. 

On  dit  au»  "       r  »■ 

homme  tn  éUi  ;  ica- 

ser  vivement  tiji.s  uur  msj.un  ,  uaba 
une  (onversaiion  ,  et  le  mettre  but* 
tl',.1.11  ili   r  i»*»ndre. 

!.n.  V.  •.  Tirtrqnelqu'an 
(|i.  ,    de   son    chemiB.   Arma 

étioai  dant  U  tktmin,  vou$  noui  a\t\  di- 
loutét. 

''■-      -  '  fpiréiDenf,  Rompre 
1, .  lelqii'un  prrnoit ,  et 

qi,,  ..^..     I  iit  a  son  but.  1«  ^'s- 

gract  dt  ce  Minittrt  m'a  dérouté.  Il  ne 
tait  plut  qutl  ptrti  prendre ,  U  ut  toM 
dérouté. 

Il  •■(iniAe  anssi  Décoscerter.  Ccja'oH 
h        ■■    •      ■        ••'• 

isrticipe. 

i, _    ,  rt  position  locale  op- 

poaéc  à  la  prepo*iii>  n  Drtain,  d  qui 
marque  ce  qai  est  aniè*  unr  cho*e  oo 
une  personne.  Derrière  la  maitcn.  Drt- 
riirt  le  jardin.  Deniirt  U  porte.  Der- 
rière le  cuj]re.  Derrière  I-   ■-- ;>.   Il 

étoit  asti*  derrière  vaut  ■'I  J 

ft.r*'  I'  •■!'  •♦•"•  regarde'  '.   Il 

a  :-re  de  La^mait  derrière  tmif 

-,  'TT'tr. 


de 


lit  et 
Je 


il  se 
ssn*  !■  , 

Pai  laitti   riin   lii/i  »  .-ifrr 

dcrriiit,   Mateher  dem 
qui  cela  toit  d;  vont  ou  d  ■  ^     ■     -t 

nohrr,  il  m'a  frappé  par  dirtitrr.  Cet  pi 
di  l.fil  de  dcrntre,   fom  dt  detiiet*. 
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Zt  train  4t  iirriir<  d'un  carrettt ,  /un 

Citcval. 

OnapprIIrligurémcntecfainiliérpni. 
Furf  de  dirriirt ,  Une  échappatoire  , 
un  laiix-liiyant.  Un  tu  taurat  iralitr 
êùremtnt  ttvtc  ctl  homme-lit  il  a  loujoun 
quelque  porte  Je  derrière. 

Un  (Ut,  au' Un  a  mit  une  cho$e  lent 
demnt  derrière  ,  pour  dire  ,  qu'Oii  a  iiiia 
ilrrrii^re  ce  qui  deroit  Aire  dcvunt.  Il  J 
rriit  ta  robe  ten»  devant  derrière. 

l)n  »'rn  sert  aussi  fiouninent,  pour 
dire,  qit'Onn  renverse  l'ordre  ilcqurl- 
que  (.huae.  'Tout  let  chjpitret  di  ce  Livre 
lont  leni  devant  derrière. 

On  dil  tif^urcnicnt,  Laitter  quelqu'un 
tien  loin  derrière,  pour  ilirc  ,  Le  sur- 
tmsser ,  avoir  heauioup  d'avantage  «ur 
lui.  lit  cnt  tié  égaux ,  mait  ert/in  il  l'a 
laissé  bien  loin  derrière. 

Oti  die  en  Morale  ,  //  ne  faut  pat  re- 
garder derrière  soi,  pour  dire,  qui-  Lora- 
«ju'on  est  ilans  le  bon  clicmin ,  il  tant 
avancer  toujours,  qu'il  faut  contiouer 
quand  on  a  bien  coinmcnci^. 

DaaKiKRE  ,  est  aussi  un  nom  snl)s- 
tanlil,  et  sipnifie  La  partie  |>oslérieu- 
xe.  Le  derrière  de  la  maison  ,  le  derrière 
d'une  clarretle.  Il  occupe  le  derrière  du 
logis.  Il  est  logi  tur  le  derrière. 

ûi.n»ià»B,  signifie  aussi  Cette  par- 
tie de  l'homme  qui  mniprend  les  fesses 
cl  le  fondement.  S'éccrcher  le  derrière. 
MorMrer  le  derrière. 

l)n  dit  figurément  et  populairement 
d'Un  lioniine  qui  n'a  pas  pu  tenir  de» 
choses  qu'il  s'eioit  vanté  de  faire  , 
t\\i' Il  a  montré  le  derrière. 

On  dit  figurément  et  populairement, 
<jii'  Un  homme  fait  rage  des  pieds  de  dtr 
rière  ,  pour  dire,  qu'il  fait  tous  les  ef- 
loris  ,  qu'il  met  tout  en   usage  pour 
réiusir. 

Or.RVIS  ou  DEilVfCHE.  s.  masr. 
Espt^ce  de  Miiine  Uici  les  Turcs.  Ce 
lliut  siguilic  Pauvre. 

DES 

DES.  Particule  qui  tient  lien  ,  par 

contraction,  delà  préposition  i7t  j  et 
de  l'article  pluriel  Lti.  Det  se  met 
avec  les  nom»  tant  mastulm»  qui»  fé- 
niiT.ins  ,  soit  propres,  soit  appellatils. 
Let  maximes  des  P/iiiuicphcs.  Il  ctt  sorti 
des  prisons.  La  famille  des  Césars. 

Dcfj  est  au?<si  partitif,  et  s'emploie 
par  ellipse.  Il  y  a  det  hommes  lui .... 
irj  Savant  qui  soutiennent  ...  Et  c'est 
c  nimr  si  Ion  disoit,  Il j  a  quel^utt- 
unt  des  hommes  ,  qui.  .  .  .  quelques  uns 
ds  Savant,  qui .  .  , 

(J'iand  il  est  employé  dans  le  sens 
p.irlitif,  et  que  le  ^ubitantifpluriciest 
prccéiié  il'un  iidjectif,  on  ne  dit  pu 
Dis,  ni.i'i  De.  Ainsi  il  faut  dire,  V: 
tavant  Auteurs  ,  d'excellens fruits  ,  mit»- 
qu'on  lii^e,  Des  Auteuis  tav.xnt,  det 
fruitt  excellent.  On  dit  tepundant  Det 
fuites  (,ent ,  det  bons  mott,  etc.  parce 
que  Jeunet  gens,  boni  mon  ,  etc.  «out 
rei;ar<iés  coiiime  un  «cul  mot. 

Après  bien,  simiili.ml  beaucoup,  on 
met  Det  ,  qiu-iqn  on  inelu-  Ve ,  après 
beaucoip  cl  p,u.  Bim  des  tputaieurt , 
biaucup  de  ipcctateurt  ,  peu  de  spee- 
M<  un. 

il  te  dit  au«ù  pour  flutlturt.  Il  a  iti 
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dit  anniti  lant  li  voir.  Un  y  rcll  4-'' 
milliers  d'arbres. 

<jDKS.  Depuis.  Prëpoaitinn  detciniis 
et  de  lieu.  Dit  tenfance.  Dil  hier.  Dèi 
{hléant.  Dit  ta  tource. 

Ui-s  ,  s'einploie  austi  pour  désigner 
Un  temps  li\eet  pruthain  dans  l\ive- 
iiir.  J'y  travaillerai  dèi  demaitt  ,  dèt  la 
itmaine  prccha'ine. 

U4«  ,  se  construit  noiii  arec  que  ,  et 
il  se  dit  Duli-nips.  Dèi  que  U  toleil  fut 
leié.  Dil  qu'il  parut.  Dèi  que  je  lerai 
arrivi. 

Dtsa  QUK  l  se  prend  aussi  pour  Puii- 
que.  Dètquevoui  en  tombe\d' accord.  Dèi 
que  vaut  le  iouhaite{, 

Dis-LV.  Koif{  LA. 

DESABUSIUI.  V.  a.  Détromper  de 
quoique  lausse  croyance.  Voutétetdant 
l  erreur,  je  vout  veux  désabuser.  Je  le 
croyait  homme  de  bien,  mais  fen  suis 
bien  désabusé-  J)éiabuse{-voui  dt  iroirc 
que  l'on  l'occupe  de  vout. 

On  dit ,  Se  désabuser  d'une  choie  ,  en 
ftre  désabusé,  pour  dire,  Se  détromper, 
élre  détroinpr  de  l'estime  qu'on  y  «l- 
tachoit.  i:lre  déiabuii  det  grandeurt.  Dé- 
iabute\-vout  de  cela. 

DésAHMï,  tu.  participe. 

DESACCOIUJKK.  v.  actif.  Détruire 
l'atcord  des  cordes  d'un  instrument  de 
Musique.  Il  a  désaccordé  mon  luth.  La 
chaleur  a  désaccordé  le  clavecin. 

DûsACCoRDR ,  KE.  participe. 

DKSACCOUPLEH.  v.  a.  Détacher 
les  unes  des  autres  des  choses  accou- 
plées. 

Di.HKCCovrt.i,  is.  participe. 

DJiSACCOUTUilANCE.  subst.  f. 
Perte  de  qiu  Iquc  coutume  ou  de  quel- 
que habitude. 

DÉSACCOUTUMEn.r.  act.  Faire 

Eerdre,  faire  quitter  une  coutume,  une 
abitude.  Un  aura  bien  de  la  peine  à  le 
désaccoutumer  du  vin.  lise  désaccoutume 
du  jeu.  Il  test  dctaccoutumé  de  jouer. 
D^taccoutume\-vous  de  mentir. 

Dbsaccoutu.mk  ,  i.i;.  participe. 

Di.SACHA'LANDi;a.  v.a.tloigner 
les  chalands,  taire  perdre  les  pratiques, 
éloigner  ceux  qui  ont  ac(uuluine  d'a- 
cheter chcî  un  Marchand.  Ce  mauvais 
bruit  a  fort  désachalandé  ce  Marchand  , 
dcsachalaiidi  sa  boutique. 

DbS\cii  vL.vMik,  ÉB.  participe. 

DKSAl  FuUUC111;R.  v.  n.  Terme 
de  Marine.  Lever  l'ancre  iajfoutche. 

DÉ..SAGRKABLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
déplaît.  Persoine ,  Jiguxe ,  humeur  dé- 
sagréable. Cette  visite ,  ce  discours,  cette 
nouvelle  lui  a  été  fort  désagréable.  Ctla 
est  désagréable  à  voir  ,  à  entendre ,  à  s'en 
tendre  dire.  Il  est  désagréable  d'avoir  af- 
faire à  dis  gens  dijjieultueux. 

DÉSAGHE  VllLE.Vl  ENT.  atlverbe. 
D'une  manière  désagréable.  Parler  dé- 
scgrablement.  Kire  désagréalUment. 
Passer  désagréablement  ta  v.e  j  ne  savoir 
que  Jaiie.  Il  est  fort  déiagréablement  en 
ce  lieii-lù. 

UESAfiRÊER.  V.  neut.  Déplaire, 
n'ai^ner  pas.  Si  cela  ne  \oui  data- 
grée  pas, 

DESAGHÉER,  v.  a.  se  dit  en  ter- 
mes de  Marine,  d  Un  t  aisseau  dmt  on 
Ole  les  '^giés,  les  voiles,  lesiordagea 
et  aiilio-  chose]  nciessaires  pour  la 
mojiuiuric  ;  d'uu  vttisscau  qai  il  pilJu 
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ta*   aitrè*  par   â(>.id4:fti  uu   tU^t  ua 
(  onib.it. 


Ditki.ai^.,  ia.  parlici 
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sagréati.  i, 

dedrgoi;-      ^ „       .enl 

que  fat  oir  det  procès.  U  a  eu,  etluyé  d* 
grandi  déiagrément  dam  let  fonctioni  dt 
ta  Charge.  Il  a  refu  la  un  grand  désa- 
grément. Il  t'eit  attiré  bien  det  d<iJgri- 
ment.  Il  y  a  bien  du  déiagrémrnt  à  te  mi» 
Ur  de  vot  afjaires.  Un  nen  a  que  du  dé- 
iagrément. 

DisjLoaiMBST,sedir  auui  Det  dé- 
fauts dé  la  personne.  £11*  ett  belle  , 
mais  elle  ne  laiite pai  d'avoir  quelque  dt- 
lagrément  dam  le  visage.  Cette  tache  oa 
visage  est  un  grand  déiagrément.  Il  a  un 
déiagrément  dam  m  manièrei  qui  gitt 
tout  ce  qu'il  dit. 

DESAJUSTER.  t.  a.  Faire  qu'une 
chose  cesse  d'être  dans  l'arrangement , 
dans  la  position  où  elle  étoit ,  et  où 
elle  deroit  être.  Kouj  av<{  déiajuiU 
mon  télescope.  Déiajutter  un  canon. 

On  dit,  qu'Un  cheval  est  désa/ustd, 
pour  dire ,  qu'il  ne  tait  plus  le  maoége 
arec  la  même  justesse. 

DésAjusTÉ,  in.  participe. 

DÉSALTÉRER,  t.  act.  Apaiser  la 
(Oil.  Le  vin  mêlé  avec  de  Veau  diiattirt 
mieux  que  l'eau  toute  pure. 

DàsAi.TCRi. ,  te.  participe. 

DI.SANCHER.  v.  n.  Lerer  l'ancrr. 
On  va  partir,  l'ordre  en  dorme  pour  dd- 
lanerer. 

DESAPPAREILLER,  t.*  act.  Ôter 
une  ou  plusieurs  choses  du  nombre  de 
celles quiéloient  pareilles.  Détappareil- 
1er  det  chevaux ,  det  vatet.  Ou  ml  plut 
ordinairement ,  Dépareiller. 

En  termes  de  Marine,  U  signifie  le 
contraire  d'Appareiller. 

D£SAPrAiKii.t.é  ,  in.  participe. 

DÉSAPPAIUEH.  V.  a.  Drtruiicoa 
enlever  le  itàle  ou  la  femelle  de  deux 
oiseaux  appariés.  O'n  a  diiapparié  eei 
pigeons  ,  ces  perdrix. 

DbSArrAKiB,  ks,.  participe.  Perdrix 
désappariées. 

DESAPPOINTER,  t.  actif.ôtcr  du 
rùle  ,  de  l'état  des  Soldats  ou  Ollicicr» 
de  ciseric  entretenus.  Désappointer  un 
Soldat,  un  Capitaine.  Il  est  vieux. 

Désappointer  une  pièce  dUtoffe ,  en 
termes ue  Commerce,  Couper  les  pointa 
de  lil  ou  de  lirelle  qui  tiennent  en  état 
les  ;  f. 

I  '  ■  participe. 

l)i.  j.vi  4  i.  .->  ./iiii.  T.  a.  (  Il  se  con- 
jugue coiiime  Prendre.  )  Oublier  ce 
qu'on  a«oit  apprii.  Il  a  disapprit  tout 
ce  qu'il  lavoil.  Cet  erfani  ,  bien  loin  d'ap- 
prendre, détapprend  te  ut  Ut  yia/i.  J'ai 
ilétapprit  à  detlter. 

DÉ-Arrhis,  l'iE.  paiticîpe. 

DÉSAPPHliBATEUH.  ,      T""" 
adj.    Qui  ilcsa|ip.'>'uve  pir  cai  < 
par  habitude.  Eiprit,  caractère 
probattur. 

II  se  pren  I  aii««i  snbs'rntiremenL 
Ctsc  ael. 

I)  ».  f.  Action 

de  .11:.,.,  1  ,u...i..  ,  ....  -..sjpprobatiom 
Va  chagriné. 

DL^ïAl'PKOPRIATION.  tuhst.  f. 
Ternie  de  Planque.  .Vciion  par  la- 
quelUun  ai'jut.ior.i.e  la  prop14t.11:  d'uni; 
i.  c  c   a 


î 
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cliui«.  //  n'tn  vitndra  pat  aUimtnt  j  la 
iitappropii.Mion  <le  in  bitlu. 

DESAI'l'aOFlUF.H,  SE  DÉSAP- 
TiKH'lMUH.  \.  Hcnonust àUftoptié- 
tù  ,  »'fn  «l/pouillf r. 

DiisArriKipuili ,  r».  participr. 

l));SAII'itOUVi;n.  r.  «.  ftUmrr, 
COiiil.iiiiniT,  triiiivrr  iiiiiiivaiii.  Tuul  It 
monde  diiapprouvt  ta  conduit-.  Ctit  une 
action  ju'ona  djiapprouvét  généraUmtnt. 
Je  ne  djtjpproiire  pji  ce  ijii'il  a  lait. 

T)É")AH(;oNNI,lt.  V.  a.  M.tin-  lion 
«Iri  armons.  Un  C.nalier  §ur  une  telle 
rait  rit  aiii!  à  dJtorjunmr.  Son  cheval 
tn  tautant  l'a  dttarjunni. 

Il  .sp  (lit  fi^iiD^incnt  Ft  fainilièrem. 
et  liunific,  Cnniomlri!  quelqu'un  ilaiii 
unpiliipulp,  l«  incifri'  hors  dV-tnt  de 
rrponJre.  Ce  fhiloiophe  eut  bientôt  dJ- 
lareonné  inn  adveriaire. 

DAnm/iVNÉ  .  i.K.  participe. 

DÉSAKOtNTKR.  v.  a.  Ôtcr  l'ar- 
^rnt  iruiic  chute  qui  l'ftoit  argi^ntée. 
.e  feu  a  d/iargenlé  cet  flambeaux.  Il  ett 
plus  iinitë  au  participe.  Flambeau  di- 
êargenti. 

On  dit  familièrement,  Déiargenter 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  iltigariiir  U'ar- 
f,vM.  On  vaut  a  bien  détargenié. 

Dkharobhtk  ,  iï.  participe. 

nftSARMEAIKNT.  s.  mas.  Action 
par  laquelle  on  lait  quitter  les  armes 
a  des  gcnn  de  {>uprre  ou  Riitrcu.  £«  di- 
armement  de  la  gainiton  fil  It  premier 
article  de  la  capitulation.  On  ordonna  It 
diiarmement  det  habitant. 

Il  signifie  au«ai  Le  licenciement  des 
peni  (le  guerre.  On  convint  du  détarme- 
mcnt,  Li:t  Flacts  ne  furent  lenduet  qu'a- 
prit  le  ditarmement. 

On  <lii,  Le  dJsarmemtnt  d'un  valstrau, 
pour  dire  ,  J^'action  par  laquelle  on  en 
Ole  les  armes  ci  le*  agrès. 

On  appelle  Désarn.ement  >  en  termes 
d'Escrime,  L'arlion  par  laquelle  on  se 
•aisit  de  l'épée  de  son  adversnire.  Ten- 
ter le  ditarmtmtnt.  En  venir  au  désarme- 
ment. 

Di:SARMi;n.  T.  a.  D.-v(!iir l'armure, 
le  harnois  dej^uerre.  Apris  le  combat  il 
te  fit  désarmer  par  ton  Ècuytr.  Il  alla 
te  détarmer. 

Il  siunîTie  aussi,  Ôler  lea  anfiei  ù 
upiqu  lin  malgré  Ini.  Lt  Gouverneur 
f  la  ville  a  dtsarmi  let  liourgeoit.  Il  K 
battit  contre  un  tel,  et  le  désarma. 

DÉSAKMRK,  s'emploie  aussi  abso- 
lument; et  dans  cette  acception  il  si- 
gnifie, Poser  1rs  armei ,  congédier  les 
troupes,  et  cesser  de  faire  la  guerre. 
'Joutes  Lt  Fuiiiancet  belligérantes  ont 
dvtarmé.  On  rCa  pas  encore  réglé  qui  dé- 
tarmeroit  le  premier. 

En  parlant  De  vaisseaux  de  cuerre  , 
on  dit  ,  qu'Un  a  désarmé  des  raUseaux  , 
det  gatires;  et  absolument,  qu'Un  a  dé- 
tarmé ,  pour  dire  ,  qu'On  ,i  lU  garni  îles 
v.iisseaux  de  leur  iirlillerie,  de  leur 
équipKge  ,  do  leur»  agrd»  ,  et  qu'on  les 
a  tais»os  tlans  le  port  ;  qii'tm  a  nus  .1 
terre  les  matelots  et  la  chiouimr  d'une 
gilérc  «Uns  tel  port;  et  dans  iclte 
phrase,  Désarmer  vHt  neutre. 

IJ^SAR.Mia,  s'euiploie  aussi  Hguré- 
meiif.  Ainsi  on  dil  ,  Djsfrmer  la  colère 
de  Dieu  ,  ponr  dire  ,  Apaiser  la  colère 
de  Dieu  ;  Désarmer  la  vengeance  ,  pour 
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!'•'  "louremea*,  les 

r  l'tti  l4^ 

iunt    lAn 


diie,    r  liiP  rr.. 

Mnliin 

On  1.1  .ofiun' 

té  détarmtr    ptii   Ut    toumltt'wnt 
autre  ,  pour   dire  ,    qu'il    »V*t  Uiu^ 
apaiser. 

Di^.tAiiM^,  it.  pirliripe. 

Ui;SAHHUI.  a.  mas  I».."r.l,-  dani 
les  «Ifaires  ,  renrerseï:  jne. 

Il  n'i-st   d  usage /)u's\'  .oii- 

lions  tn  et  dans.  Etre  en  ditaimi,  fks  nf- 
fairts  sort  dans  un  grand  désarroi,  dans 
un  étrange  désarroi.  Mettre  uru  Iruupi 
en  désarroi. 

UESASSEMIILKIl.  t.  a.  S^iparer  ce 
qui  étoit  joint  par  assembla)^)-.  Il  ne 
se  dil  guère  qu'un  parUnI  Des  pièces 
de  cliarpeiileric  et  de  menuiserie.  On 
a  désassemhli  celle  charptnte.  Il  faut  dé- 
tattembler  det  tabkttet  à  livres  pour  Ut 
Iraniporler. 

nusi-^i  •<«!  I  ,  it,  participe. 

'  l'i.v.a.Oier  oudcpla- 

(•  I    ;  '  t  chose^t  qui  aToienl 

ét<:  .ik^uttitb.  Un  a  désattortl  tntt  pur- 
c.laintt ,  met  diamant. 

UÉSASsoKTi  ,  It.  partiripe. 

DESASTRE,  subs.  masc.  Accident 
funeste,  niallienr.  C'est  un  grand ,  un 
étrange  désastre  pour  cttte  famille  ,  pour 
ce  Fays  la.  0.,el  JUsaslK  t 

DÉSASTUEUSEiMENT.  adv.  D'une 
manière  désastreuse.  La  fête  a  fini  dé- 
sastrcusement. 

DESASTREUX,  EUSE.  adj.  Fu- 
neste, malheuieux.  Il  est  principale- 
ment d'usage  danf  la  Poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  Événement  dttatircux. 
Mort  détattrtute. 

DÉSAVANTAGE,  s.  m.  Infériorité 
en  quelque  genreque  ce  soit ,  combat , 
ilispute,  ilémèlé  ,  concurrenie  ,  com- 
pétence ,  eic.  Ainsi  on  dit ,  que  t'in- 
fanlerie  a  bien  du  désavantage  en  rate 
campagne  contre  la  Cavalerie.  Prendre  , 
voir  Ut  gtiu  à  Uur  Htavantage .  Il  se  dit 
aussi  Des  choses.  Le  disavantage  du 
poste.  Le  désavantage  det  armet.  Le  déta- 
vantage  du  vent.  , 

Il  H)gnifie  aussi.  Préjudice,  dom- 
mage ;  et  <  'ctt  dans  ce  sens  qu'on  dit  : 
Jl  ne  te  paitera  rien  en  cela  à  votre  dt'ta- 
rantage.  L'ajfairt  a  tourné  a  leur  déla- 
vant âge. 

DESAVANTAOEUSEMENT.  adv. 
IVunem;'nièredesavaula«euse.//;>afZf 
détavontagtutement  de  \out.  Vous  juge^ 
désavantageusement  de  lui.  Il  t'est  iBairiV 
désai  ar,:iigeusement. 

DESAVANTAGEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  cauke  ou  qui  peut  causer  du  désa- 
vantage, ilu  préjuiUte  ,  du  dommage. 
Vne  telle  clause  de  c-  contrat  vous  est  dé- 
tavantageute.  Les  discourt  qu'il  tient  par 
tout  vous  sont  fort  désavantageux.  Parti 
désavantageux.  Mariage  désavantageux. 
Set  jffairet  sont  dans  une  lituation  iita- 
vantagrusr. 

Poste  désavantageux  ,  se  dit  ,  il  la 
guerre  ,  d'Un  poste  mal  choisi  ,  o  i 
mauvais  par  la  situation  ,  et  uù  i!  eil 
irai  aisé  que  dca  truapea  puissent  a.- 
défendre. 

l)ESA\EU.  »,  m.  Dénigation.  H 
fil  un  désaveu  de  tout  a  qu'il  aroit  dil. 
J'en  ai  son  d.  /  ''       cl, 

Ilsi^ditai  '  laration  qu'on 

lait,  lurtqu  u.-  ■■-   ayant  lait  ou 
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Sun  uidie.  Cela  tti 
Il  se  dit  an«ti  fj 
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dit  ,  vous  n'ostrie{   t 
désavoue  pas  que  /e  r 
ru  désa\  eue  pat  que 
Il  ■'ii;nifie  aussi , 
connofire  une  rhos    yi 
tawuer  un  ou\  rage.  D/sa\ 
Dés 


j- 
dt 
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:  d'avoir 

1  Tavtx 

ne 

lt 

hé, 

lias  ce- 
Dé- 

ta  tignalure.   Déiavnurr  ar 

ton  parent.  Cette  mr 
voué  son  enfant.  Si  . 
cela  ,  je  vous  détavot. 

Il  signifie  aussi , 
pas  donné  ordre.  Dti.i: 
sadeur  ,  désavouer  ce  qu'u  ■■  ur 

•2 /.lit.  se  dit Lorsqu  un  i'  .ie 

que  ce  que  son  Ambassadeur  a  lait  en 
son  nom ,  il  Ta  lait  saosordre  «l  contre 
son  intention. 

On  dil  aussi  ,  Détaremtr  tn  PrtKU' 
reur ,  désavouer  ce  qu'un  Procureur  a  dit 
ou  fait ,  pour  dire ,  Décl.irer  qu'un 
l'roiiiniii  ;i  .1^1  sans  ordre  et  contre 
Tir;  -a  Partie. 

]>  .   it.  participe. 

D1_SCL1.u;R.  *.  act.  DcMcher  ce 
qui  est  scelle  en  plâtre.  Il  faut  descett 
1er  ces  gonds. 

DsscELLaa.  Ôter  leacean  d'un  acte, 
d'an  tilre. 

DascstLÉ  ,  it.  participe. 

DESCENDA/.'CE.  ».  I.  Extraction. 
//  dit  qu'il  tit  de  telle  race  ,  mait  il  M 
prouve  pat  bien  ta  detcendance.  La  gé- 
néalogie c-  '    ------  -  ■>    -  •-.' 

Di.St  I  Terme 

d'AnatoiL.     .    ',_  .'Uitt- 

cendtntt. 

En  termes  d'Astronomie ,  on  appelle 
Signes  atterulani  ,  le»  S  :  /j- 

diaque    par    lesquels  le  i( 

moi."  "  *  —  ■"  —  '  ;  -f 

J.    --.,---•   -    ■--  ■    "■•■•  1 

qui  lire  son  ■  .sonne  , 

li'une  race.  Il  '"  «in- 

culier.  Lei  d'  •  le» 

dcscendans  de  -ge 

est  défendu  en  rr  .  .;;  ..»  ,....■,..,.., i  et 
descendant  tn  ligne  directe.  AJora  il  e«t 
substantif. 

On  du  .  en  parlant  de  Gené«logi*, 
Ligne  Jrtrrndarrr ,  p<  ur  dire  ,  La  potté- 
r,t,  •   '  .iniamu,. 

pri  .^-Iqn'un. 

lii  ■)  i.Siiiii  .  >  "■  /«■.i  de  luat 
en  bas.  Descendre  d'une  montaen*  dais» 
la  plaine.  Descendre  de  ta  cliambie.  Des- 
cendre d  r.n  arbre ,  dm  hamt  i'anr  maison. 
Dercrrrdri-  de  e^rrcl ,  de  tam>ttt ,  d'an 
ba!  ■<  -là. 

Dt  '• 

SrigncL-  ai ..  '  "'• 

Ktprit  descendi'  ■>- 

gués  di  jiu.   L-,     _  du 


D  1.  S 

Citl.  n  éu>U  menii  ,  il  tit  dattnja.  Lt 


11  •..-..».;. 
leml,  ou  <|iii 

Fil  l>>lt.    Ltt  . 


f  qui 

li.lUI 
Ht  tu 


bat.  Li$  riviirtt  àttitnJeni ,  ront  tou- 
jourt  tn  ittt<n4ant  Jrpuii  Itur  iourct, 
Ltt  bateaux  fui  dtictnient. 

Il  ti)tnilic  (uiiti ,  SVirndro  de  haut 
en  tiA«.  S<$  cr.ntux  lui  descendent  ju$- 
ifu  u  la  ctintuTt.  il  a  un  manteau  qui  lui 
dtêitnd  itttifu'aux  lalvnt. 

On  ilit  liKureiiient  t  n  Iprmen  Je  Mu- 
(iqtir ,  Veicendrt  d'un  ion ,  d'une  quin- 
te,  etc.  pour  dire,  Bjisicr  d'un  Ion, 
d'une  quiiilc  ,  etc. 

On  dit  lijjuri'monl,  Descendre dant  le 
particulier,   dam  le  détail  d'une  choie  , 

riour  (lire,  l.n  rjpporicr ,  en  examiner 
e»  particuliiriteii  ,  le»  cirtonitances. 

On  dit  auDsi,  Descendre  <pour,  Knire 
■ne  irruption  d  nitiiri  urnice  par  mer. 
i.if  i.iriatim  deicendireat  en  Espagne. 

Il  se  dit  duisi  d'Une  irruption  qui 
«e  luit  p,ir  terre,  quand  ou  vient  d'un 
Paytqui  est  regarife  comme  jdus  élevé. 
Ler  Goihi ,  Les  Lombarde  deseendinnt 
en  Italie, 

On  dir,  que  ta  Justice  a  descendu 
dans  un  lieu  ,  (^u.inil  les  Maj<istr«t» 
s'y  sont  transportes  pour  quelque  opé- 
idiion. 

En  termes  de  Généalogie,  Descendre 
▼eut  dire,  Jitrc  isiu,  tirer  son  origine 
d'une  personne,  d'une  r;ice.  Il  descend 
des  amiens  Rois  d'un  tel  Fays.  Il  descend 
de  Charlemagne.  Les  tranfois  descendent 
des  Germains.  Les  Généalogistes  vous  fe- 
ront descendre  d'où  il  t  dus  plaira.  Descen- 
dre de  mâle  en  mile  en  droite  l'gne.  Il 
descend  de  telle  Maison  par  femmes. 

On  dit  hf^urément ,  Descendre  ,  pour 
dire,  Déchoir  d'un  rang,  d'une  Ibr- 
lune  où  l'on  i  toit  élevé.  Quand  vn  est 
parvenu  à  une  charge  si  éminente  ,  il  faut 
craindre  de  descendit.  Il  vaut  mieux  mon- 
ter que  descendre. 

Ce  verbe  se  met  aus«i  avec  le  régime 
d'un  verbe  actif.  Descendre  une  mon- 
tagne. Descendre  les  degrés,  l'eicaii,  r , 
L.S  escaliers.  Les  bateaux  qui  descendent 
la  rivière. 

On  dit  on  trnti(  s  de  Guerre ,  que 
Des  troupes  descendent  la  garde  ,  un  el- 
les descendtnt  la  tranchie  ,  pour  ilire  , 
<ju'£llcs  en  sortent,  et  qu'elles  sont 
relevées  par  d'aiitrCM. 

DBscK.MiRii,  est  quelquefois  efiec- 
tiveinent  actif,  et  sgnihe,  f^ter  d'un 
lieu  hant  ,  mettre  jjlus  bas.  Dtieen- 
Jf{  ce  tabUau.  Il  faut  descendre  cela 
plus  bat.  Descendis  du  vin  à  la  cave. 
On  a  descendu  la  chiise  d'un  tel  Saint 
pour  la  purur  en  procession.  Descendre 
un  homme  de  che\al.  Un  a  descendu 
plusieurs  passagers  dans  une  Ile.  Des- 
cendre un  vaisseau  dune  rivièrt  ,  d'un 
port  ,  Le  faite  sortir  de  la  riTlcte 
d'un   port. 

DiscEBDo,  UE.  participe. 

UtSCEATE.  sub.  I.  Action  de  des- 
cendre, ou  par  laquelle  on  descend.  La 
descente  de  Kotre  Seigneur  aux  tjfers, 
La  descente  du  Saint  .  Etprit  sur  le$ 
ApCtret. 

-ri  la  descente.  Fn^on  de  p.irler  dont 
■  se  «en,  pour  uiu- ,  ..Vu  iuuwci;l  où 
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descend  la  personne  au-devant  de  la- 
quelle on  va.  //  alla  le  complimenter  a 
la  descente  du  carrosse.  Il  lui  donnx  la 
main  à  ta  descente  de  l'escalier,  il  alla  le 
recevoir  à  la  descente  du  vaisseau  ,  à  la 
descente  de  lu  montagne. 

DascaxTii,  signilie  ausii  L'action 
par  laquelle  on  descend  quelque  cboie. 
La  descente  de  la  chitst  dt  Sainte  Gt- 
neriive. 

On  ii|ipi'lle  Descente  de  Croix  /La 
rcprésenialion  de  I>totr«  -  .Seigneur 
qu'on  di'iache  de  la  Croix.  Il  a  achète 
une  belle  descente  de  Croix. 

H  signifie  aussi  La  pente  par  laquelle 
on  descend.  Crrrr  montagne  est  fait  ei- 
carpit  ,  cet  escalier  est  trop  droit ,  la  des- 
cente en  est  rude  ,  bien  roide  ,  bien  dfji- 
cilt.  Cettt  montagne  est  rude  à  Ut  descente. 

Dkscbmtii,  se  dit  aussi  De  la  vikiie 
•l'un  lien  où  l'on  se  transitorte  par  au- 
torité de  Jiiktice.  On  a  ordonné  une  des- 
cente lur  les  lieux  ,  qu'i7  y  sera  fait  une 
descente  et  vue  de  lieux. 

UssCRxra,  se  ilit  aussi  Do  l'irrup- 
tion des  ennemis  par  terre  ou  p.ir  mer. 
La  descente  des  Avrmands  dans  la  Aicui- 
trie ,  des  Gothi  en  Italie.  Les  Angluit 
firent  une  descente  en  Flandre. 

On  dit ,  qu'On  truvaille  à  la  descente 
du  fossé  ,  qu'on  fait  la  descente  du 
fossé ,  pour  dire,  qii'On  fait  les  pié- 
paralild  et  les  travaux  né(  cssaires  pour 
Diii  venir  ii  se  loger  dans  les  tossés  d'une 
Place  assiégée. 

Dbsckhtk  ,  signifie  aussi ,  Hernie, 
rupture  ,  incommodité  qui  consiste 
dans  le  déplacement  des  boyaux.  Il 
a  une  descente  qui  l'empiche  de  monter  à 
cheval. 

DESCRIPTION,  a.  f.  Discours  par 
lequel  nn  tlccrit ,  on  dépeint.  Il  y  a  de 
belUi  dtscriptiunt  dans  cet  Historien, 
dans  ce  fo'ite.  La  description  d'un  Va- 
lait ,  d'une  maison  y  d'un  jardin,  d'une 
tempête,  des  tffets  d'une  pasiion,  taire 
une  description. 

Description,  «c  dit  De  l'inventaire 
qui  comprend  le  nombre  et  la  qualité 
des  meulitcs  qui  se  trouvent  <lans  une 
maison.  Le  Notaire  fit  lu  description  des 
meubles. 

On  appelle  au.tsi  Description ,  Un 
livre  qui  contient  l'eiat  présent  d'une 
Province,  d'un  l'ioyauine,  d'ime  partie 
du  monde.  Description  de  thgyptt ,  de 
l'Afrique  ,  etc. 

On  appelle  en  Philosopliie  ,  Descrip- 
tion ,  UiiedcHnition  imparlaiti-.  Ce  n*eit 
pas  une  définition,  ce  n'est  qu'une  des- 
cription. 

DÉSEMBALLAGC.  a.  m. Ouverture 
d'une  caisse  ou  d'un  ballot,  en  àiOiit 
la  loik-  il'emballîige. 

DÉSEMUAI-LUl.  v.  a.  Défaire  une 
bulle,  et  en  liior  te  qui  ctoii  riiiballéi 
On  a  désimballé  ces  marchandises, 

DaSKMBAi.i.s  ,   >B    p»rii>ipe. 

l)tSEi^lBAHOlJEalt^  r.  snb».  m. 
Aitinn  lie  desciiiuarqucr.  Le  de'iembur- 
queiiunt  des  marchandises  ^  des  troupes  , 
des  chevaux.  Le  désemharquement  jus 
bientôt  fait. 

DESt.MUAF.QUEJl.  v.  actif.  Tirer 
hors  du  vaisseau.  Houi  avions  embar- 
qué des  marchandiies  à  Marseille ,  il 
viit  un  contit-oidrt  ,  il  fallut  Itt  dcttm- 
bar^utr. 
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P<-r*»»*rirt  ,  t.t.  partir'pe. 
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lie   1.1    :  I      -.^    •  ^._.. _       .  *: 

carrelle ,  et  bateau. 

Diai.ssaovaai  ,  la.  partirtpe. 

Di:.SEMI'AHUl.  V.  n.  A 
le  lieu  ou  l'un  est ,  en  son 
mis  qui  étoient  devant  une  tellt  ,  i. 
eUsemparé.  'l'ous  les  habitant  d*ifr 
rirent  à  tarrivèe   des  gens  de guirir    Je 
n'ai  point  désemparé  de  la  l^ilu.  'l'inef- 
vous  là ,  et  n'en  déiempare{  pat  que  je  nt 
revienne.   Il  est  quelquelois   sctif.  Dé- 
semparer la  yHU.  Désemparer  le  camp. 

En  Irrnies  de  Mann i  l'ac- 
tif, Désemparer  an  va.:-  .  dire, 
I.e  déiiiitrr ,  ruiner  '  i>res, 
et  le  mettre  hors  d'état  de  «etvir.  f( 
eut  bientôt  désemparé  U  vaisseau  en- 
nemi. Ce  vaisseau  fut  eUsemparé  à  coupt 
de  canon. 

Dàsr.MPARK  ,  it.  participe.  Un  vaU- 
seau  désemparé.  Qui  a  perdu  ses  agrès. 

Dl,SlMPEMÎÏ;,liE.ad). Vieux  mol 
qui  siguihoit  ,  Dégarni  de  plumes,  il 
va  comme  un  trait  déiempenné ,  pour 
ilire.  Il  va  de  travers,  md*  arOK  c« 
qu'il  tant  pourréussir. 

DliSE.MI'EMiR.  V,  act.  rtter  l'em- 
poii  u'un  linge  en  le  iaisani  tremper. 
Il  faut  déscmpeser  celte  coiffure  ,  C{» 
mancheitei. 

DiitEMrRai,  ia.  participe. 

DESEMPLIR.  T.  a.  Vider  en  par- 
tie, rendre  moins  plein,  lalre  qu  une 
ibose  qui  éloit  pleine  le  soit  moins. 
Il  faut  désemplir  et  cojfrt  ,  il  tsi  trop 
plein. 

Il  est  aussi  neutre  ;  et  alors  il  n'est 
guère  «l'usage  qu'avec  quelque  parti- 
cule négative.  Sa  maison  ne  désemplit 
point  de  monde ,  ne  désemplit  peint.  Sa 
cour  ne  désemplit  pas  de  carrosses.  Ce  ca- 
nal ne  désemplit  point  dans  le  plus  fort 
de  l'été.  Il  est  si  riche,  que  son  cojfre  p, 
ta  bourse  ne  désemplit  point ,  quelque  di' 
pente  qu'il  fatst. 

II. se  met  au«»i  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signllie.  Devenir  moin.* 
plein.  Ce  canal  éloit  plein  d'eau  ,  mais  il 
se  désemplit  tout  Us  jours.  Sa  bourse  u 
désemplit. 

Dbskmpi.i,  ie.  participe. 

DESEMPHISONNER.  v.  a.  Mettrt 
hors  de  prison.  On  l'emprisonna  hitr^. 
et  on  le  déstmpriicnna  une  heure  après. 

DfcSKMra  isnx*f  '       >'     "uticipe. 

DtSb.MHAN  I     subs.  m. 

Action   par  laqui  M-ncbaute. 

Le  désenchantement  a  réussi. 

DESENCHANTER,  v.  a.  Rompre 
l'enchanlemeni ,  le  faire  hnir.  LepeupU 
croit  que  les  Sorciers  peuvent  enchanter  et 
désenchanter, 

il  se  dit  au  figuré,  pour  signifier. 
Guérir  quelqu'un  d'une  passion.  On 
aura  bien  de  la  peint  i  ddunchanttr  té 
jeune  hpmmr. 

m  S'  ,  ÉB.  participe.. 

DI.  l.R.  T.   a.   Tirer  ut» 

ilou  oii  I lin  iheval,  de  la  lu- 
mière d'un  canon  ,  etc.  On  dit ,  qu'Ua 
désencloue  un  cheval,  (JuantI  ou  lui  6t« 
nn  clou  qui  le  fai^oil  I  oitrr.  On  dit, 
e^'Ua  déumleut  un  cane»,  pour  dire, 
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Sti'On  ôif  l""  tl""  qui  i"^    -     • 
uni    11    luiîiiri<'.    '/  /■• 

elouir  ce  thtval.  IlftUit  -.jj.... _. 

êtiutoiur  un  canon. 

DÉir.nr.i.ouK ,  *«.  p«rliiip». 

DKSKNl'I.ER.  V.  «et.  Foirr  qu'une 
cliosp  cnikc  ceue  de  l'être.  DttwJUr 
un  ballun. 

Il  eu  nuMi  neutre ,  et  «iunlHe ,  f >»- 
icr  «l'ilre  enHr.    Son  brat  commence  à 
déitnjltr.  J.i  rentre  a  bien  éiâenllé. 
■  II  «e  mer  nimi  jvec  le  proiiuin  per- 
«unncl.  Son  broê  le  détinflf. 

I>i  ijurd't.A  ,  ÉB.  pirtiiipe. 

I  NFLUKK.  «.  fi;in.   r,i<«t:ition 

•.  Ce  malade  en  bien  dtienJU  , 
r:..  '■       "         l'en  pat  complète. 

I  T.  a.  f  EN  te  pro- 
«oi...  _  ..  ,  .  |iB»ier  Vivretie.  Lt 
lommell  l'a  désenivré. 

II  en  aunii  neutre  ;  et  «l»nt  cette 
acception  on  ilit ,  qii'C/n  homme  ne  dé- 
senivre point,  pour  ilire ,  qu'il  e»t  tou- 
iouri  i\rc. 

DK«r.Mv»É.  *■.  particip'-. 

DESKNNUYEK.  t.  «n.  Dissiper , 
«liasscr  l'tnnui.  Jouons  pour  nous  désen- 
nuyer. Se  désennuyer.  Chercher  à  se  dé- 
sennuyer. En  désennuyant  les  autres  ,  il 
se  désennuie  lui-même. 

DisBHNUTC,  *E.  participe. 

DÉSENKAYER.  v.  «.  (Il  se  con- 
ïu<^ie  comme  fayer.'S  Oter  la  conlr  ou 
U  chaîne  qui  cmpédie  oue  la  roue 
•l'une  voiture  ne  tourne.  Présentement 
te  chemin  est  plat  ,  il  faut  désenrayer 
cette  roue. 

On  (lit  nuui  absolument  et  sans  ré- 
gime, Il  faut  désenrayer. 

DiisEïiRvré,  ÉK.  participe. 

DESK>JKIIUMEK.  v.  oci.  Oter  le 
rliume,  laiic  <cs»cr  le  rhume.  Ce  sirop 
jn'd  dtsenrhumé.  Il  s'est  désenrhumé. 

DâsexhiiumA  ,   *E.  participe. 

DÉSENHOUER.  verbe  actif.  Oter 
IVnroucinenl.  Le  sirop  de  mûres  l'a  dé- 
senroué.  Se  désenrouer  en  buvant  de  teau 
fraîche, 

Di':»EirKniift  ,  àr..  participe. 

DÉSENSEVELIR.  v.  avt.  Oier  le 
linuo  ,  la  toile  qui  enseri'lissoit  un 
mort.  On  ta  disenseveli  pour  le  faire 
visiter  par  les  Chirurgiens. 

DtiSRNSEvKM  ,  iK.  pnriictpc.  • 

UESENSOUCELEH.  v.  a.  Délivrer, 
guérir  ili'  l'eniorcffllcment. 

Il  se  dit  au  ligure,  lia  une  passion 
violente  pour  cette  femme  t  on  ne  peut  le 
désensoiceUr. 

Dk-evsobcbi.b  ,  É8.  participe. 

DÉSENSJ)ROELLEMENT.  s.  mas. 
Action  de  d^seniorreler.  Il  n'y  a  ,jue  le 
peuple  qui  c  oie  les  ensorcellemens  et  les 
déscnscrc.llemms. 

DÉSEMTÉTER.  t.  a.  Tirer  quel- 
qu'un lie  l'rnti^teinent  où  il  est.  Un  ne 
sauroit  le  désentfter  de  cette  femme.  Cest 
UfK  opinion  dent  il  faut  essayer  de  le  dé- 
Sfntéter ,  dont  il  ne  peut  se  d.sentéter. 

DitKMTl^.T£  ,   KR.  parliiipc. 

nnSERT,  ERTE.  a.lj.  ItihaHté, 
ou  qui  n'est  puére  fréqu'-nlt''.  Uni  dé- 
sert. Ville  déserte.  Camp:^ 

On  ilit  nu  Palais  ,  'i 
dftert ,  Quand  celui  qui   ..,.,,.  .,..,•  , 
ne  l'a  p.is  relevé  par  lettres  daoa  les 
trois  muis. 

^i  ctl  «lussi  substantif  maiculia  ,  et 
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■  lasMm. 
uUhje. 
i  ••  *<  ionjbser t 

se  r  Les  Fins  du 

déin  vastes  déserts 

det  :  i'roMnces  de  tAslt. 

1).  I .  T.  a.  Ahatol'ineee  tin 

lien,  ij  guiire  et  la  peste 
les  yHles  tt  tes  l'roriners,  ' 
d'affronts ,  qu'il  jut  ebligt  ot  •,ttii-.:  i.< 
frovince. 

il  rti  auMi  neutre.  La  fumée  tue  fer» 
déserter  de  la  maison. 

On  dit  aussi  alitoluroent  ,  Cela  nu 
fera  déserter.  Cet  homme  est  si  importun , 
qu'il  me  Jerj  déserter. 

Il  ae  .!ii    -•  ■>--  -   I- 

dats  qui  '  s 

longe.  D.       :      ,  J  ;  r- 

rice.  Dans  cette  acception  il  se  dit  sur- 
tout ahsoluin.  Un  passa  par  Us  armes 
ceux  qui  avaient  déserté.  Ou  dit  encore, 
//  a  déseité  d'un  tel  Régimeni. 

On  dit  aussi  f.iniilierement ,  Déserter 
à  tenr.emi ,  pour  iIhc,  PaBs<*r  a  I  vnuv- 
mi.  tjn  soldat  qui  déserte  à  l'ennemi  eu 
en  faction  ,  doit  être  puni  de  mort. 

I3isiRTi,is.  participe.  11  n'est 
d'ussee  que  dans  le  premier  sens. 
I.es  Campagnes  sont  désertées  pendant  la 
guerre. 

nÉ.SERTEUR.  s.  msïc.  Soldat  qui 
nliundunne  ,  qui  quitte  le  service  sans 
congr.  Cest  un  déserteur.  Les  déserteurs 
sont  condamnés  à  mort. 

DÂSERTKua  ,  se  dit  aussi  figurt^m. 
Déserteur  de  la  foi  On  dit  aussi ,  Dé- 
serteur de  la  bonne  cause  ,  du  bon  parti. 

On  appelle  en  style  I.Mnilier  ,  Un 
Déserteur  ,  Un  lioniine  qui  .ihandonne 
une  compagnie,  une  partie,  etc.  ou 
qui  y  nianque,  s'y  citant  enijnp*. 

DÏiSER'TION.  s.  fem.  Abamlonne- 
ment.  Il  se  dit  prinripalem.  Des  sol- 
dais qui  abandonnent  le  service'  sans 
confié.  Le  crime  de  déstrtivn  est  puni  par 
les  Ordonnances  militaires.  La  désertion 
des  soldats  avoit  affo'bli  t armée.  Il  y  a 
une  grande  désertion  dans  une  telle  armée. 

Il  se  dit  aussi  li);uréinent ,  Aotii  ru 
vous  pardonnerons  pas  votre  désertion. 

Désertion  d'appel.  Ter:iie  île  Prati- 
que. Aliandonni-ment  d'appel  ,  laute 
de  le  relever  dans  le  temps  presrrit. 

DÉSESPERADE.  »ub.  fé.n.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  des  phrases  prover- 
biales ,  pour  dire,  À  la  mnnière  d'un 
dénespi-ié.  H  s'en  va  à  la  dJiespérade. 
Se  battre  à  la  désespércde.  Jouer  à  la  dé- 
sespéradt. 

DÉSESPÉRANT,  ANTF..  adj.  Qui 
jette  dans  le  désespoir,  qui  donne  un 
grand  ch.igrin.  Cela  est  dés.-spérant. 
cette  pensée  est  désespérante. 

DESESPERÉ.VIENT.  ad».  Ép*rdu- 
ment ,  avec  excès.  Il  est  désespérément 
amoureux. 

DÉSESPÉRER,  verb.   n i'.  -  i-~ 

l'espi-rance  ,  Cesser  d'cM 
sespire  de  venir  i  tout  de 
Les  Médecins  d.sespirtnt  de  sa  gncri- 
son.  Après  ce  covp-là  ,  je  désespère  de 
1  I  la  partie.  Je  désespère  de  la  par- 
Oésesptrtr  de  la  miséricorde  de  Dieu. 
i-,ir.tpi:rrr  de  son  salut.  Dtsespiitr  de 
la    Rcj-ubli^te. 

On  dit ,  qu'On  dJierpèrt  d'un  maleie, 
pool  dire,  qu'Oo  n'a  poiul  «l'esp^aBc* 


n  K  s 


Dâsasi^ 

siL'tnfif-  .  'I 


au«si  aii>i  , 

a!il!L'>  I  au  ■ 


'  avec  te  pronoai  per- 

a'aptr 

Ooaa  •,'    . 

tnorf  de  son  _•  < 

sespire  su  p  ..in.r 

sa  propre  *»«, 

Uàsasr  Aa*  ,  t%.  partie.  Uns  tffairt 
désespérée. 

On  du  ,  Un  maUde  déstsféri,  fom* 
dire,  Si  maloUe  qu'un  n'en  nlMiMl  ^a* 
la  mort. 

On  dir ,  qa'l/n  homitu  est  itstSférA 
à-  Vf  ,  pour  dire  ,  que  Les  M«- 

<i  r  plut  aucune  espérance  «ta 

l  Tne  personne  incorriKible  , 

'1  .  J    .     :.;  désespérée. 

It  *e  prend  auiii  sabslantÏTeiBeat. 
Ainsi  on  dit ,  il  court  commu  un  dttes- 
péré  ,  U  crie  comme  un  dsseepétd  ,  pou 
dire,  Avec  TiuteDcc  ,  avec  cscia. 

On  dit,  Un  désespéré,  y  '  '  ^, 
Un   lurieux.    En  <«•  sens  <  c 

battre  en  désespéré.  Agir  er.  _.;..,!... 
yocfr  en  disespéré. 

On  dii  baurem.  et  par  extpfrirtmr', 
Etre  disetpéré ,  pour  dire,  I 
avoir  Te^ret.  Je  suis  déstip  < 

a:  '     •  '  ■  . 

■  mas.  Perte  d'eap4- 

r.1 1  .  -^., -ir  de  réussir  d4UU€*tH 

éjjiire  l'a  vHige  a  —  Quelquefois  le  dé- 
sespoir redouble  le  courage.  Un  noble  dé- 
sespoir est  quelquefois  istst  ressource. 

Il  veut  d're  aussi  ,  Abattement  de 
r.'iine  ,  qui  ne  croit  pas  pouvoir  aar- 
monttT  iiri  m.il  qui  la  presse.  Tonsber 
dans  lt  .!  "i"  ".  Il  rtt  Jjns  U  dermitr 
désesp- 

.On  .  C' ration, 

jt«'f  Ji.  '  "■  bien 

i'àcb    ,  'e  suis 

au  deiet;  c:r  ar   '  -   .^iie 

vous  désirej  d:  r  -   ir 

dtC'.t  accident.  Et,  .  .  .  ."wr, 

pour  iiire  ,  Causer  un  ■  .lisir. 

Cette  nouvelle  me  met  ai. 

Dasksruia  ,  se  pi<  : 
qui*l(»i*  pour  t^e  qui  c  ^. 
II.  ■  f.  rtune  de  ce  r:.»  ij.t:  nomrr.t 

1 1  ,r  des  gens  de  bien.  Cest  là 

Il  SI 
UD  SI   II 

passent  poui  niin 

mire  est  ,  dît-on  ,  • 

;■         ;  ■•'  • 


I  du»};*'  quàtit  la    t" 
I  dans.   Elle  étoit  en  du 


est 


fait  faite  un  déihahiii*  m.'gaijiiml. 


DES 

On  (lit  fi);ui(^uiriit  ,  Si  menirtr  iûHÊ 
ion  diihahiUé ,  paroUrt  </jnJ  ion  dJitia- 
biUi .  pour  itiri',  Se  nmnlrtr,  paroilru 
tfl  i|ne  l'tin  et!  ,  iciii  «ri,  •<D*«ll'ec'- 

Dl  NllAUll  I  1  II.  T.  «.  Oifrioorl- 

2ii'iiii  !.  s  li.iliii'.  iiiiiii  il  e»l  vôtu.  Vit- 
abiiltr  un  malade  pour  U  mcltrt  au   lit. 
Dit'H  il  ffon  vtf/-*f  </w*ii  m#  %itnnt  daiha' 

i  .:  •  '«•  AIU\ 

(  1,,    ,  ,  , iiciitralr- 

p„>iii  ri'  <  l<^  prciuiin  pcitun- 

11(1.  li  :     ■<  mou  iiXnt  dttkabUUr. 

Il  rst  liiinilii.'r.  , 

On  ilir ,  iin't/n  J'r/tr»,  qu'un  £v/qut 
it  dtihih. lient,  qu'on  U$  JUhabitte,  pour 
Uiri- ,  i|iriU  qiiiiidil  Uurs  tu  iii-moni. 

On  iiil ,  i|u'  Une  pertvnne  ie  dtthabilk, 
pour  (lin-  ,  qu'Kilc  quille  I  linliil  de 
«ille,  (uiur  nf  iiirilre  plus  il  aon  aiae 
(Il  rt  Ix'  de  «liaiiitri*. 
DinH  t.iii.i.é  ,  t%.  participe. 
DISlIAlilTK,  EE.  ailjict.  tiré  du 
vcilif  Viihahiier ,  qui  n'est  plus  en 
unii^o.  <^)ui  esse  «i  #etc  hnlàti- ,  qui 
i.'rst  plu»  h'I'ité.  Payt  diihabité.  Mm- 
ten  dishab  lit. 

I)i;.S>lAHlïUEn.  T.  a.  U.k,arr<iu- 
luiiKT,  taire  pi  rilre  l'iiabirudr.  Il  faut 
le  dishab. tuer  de  cela.  'l'icht\  de  vous  en 
di.-; h.:bituer  de  bonne  heure, 

Dkmimiiiik,  in.  parliinne. 
DtSUEIltNCH.  ».  ItiH.  Ternie  de 
Priiit.  Il  s'rniploieen  parlant  Du  droit 
qu'a  un  Sei  |;neur  II  a  ii  l-J  ustiiier  i!e  l'em- 
parer d'un  bien  siiuù  dann  sa  Justice  , 
fiulP  d'il   rituTS.  Vrvit  de  dét/térence, 

UKSliLRITER.  v.  a.  Priver  de  sa 
au(Ci's<'i(>n.  Un  pire  p<ut  en  certaini  cas 
déshériter  ses  enfant.  Son  pire  l'a  menacé 
de  le  dcthérittt .  • 

Il^sHKprri,  it.  participe. 
UESHEUHEH.  t.  a.  D.ranfier  les 
licures  oïdinaires  des  orcupatiims.  Je 
crtsjni  de  vous  déskeurer.   Cette  visite  me 
désheure.  Style  laniilirr. 

On  dit  aussi  ,  Se  de'sheurer  ,  pour 
«lire ,  Se  déranger  de  ses  heures  or- 
(linnires.  Style  lumilier. 

DESHONNÉ'IE.  rdj.  des  a  g.  Qui 
est  contre  la  pudeur,  rentre  \s\  bion- 
scarrc.  ftntéts  désfionnetes.  Paroles 
deshonnétes.  Actions  deshonnêtes.  Gestts 
déshonnêtrs.  Livres  deshonnétes.  Hanret 
des  compagnies  déshonnéus.  Les  lieux 
déthvnnétts 

UJ.SHONNÈTEMEKT.  adv.  D'une 
manière  drsbcnnète  ,  contre  l'honné- 
trlo  ,  contre  la  pudeur.  Parler  déshon- 
nétement. 

DF-SHONNITETÉ.  ».  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  dcslionnète.  11  n'est  guère 
en  iiitage. 

DI>HOKNEUR.  s.  masc.  Honte, 
oppiobrc.  Tenir  à  déshonneur.  Un  leune 
ftomme  qui  fait  déshonneur  à  ses  parens. 
Vous  pouvei  lépondre  de  lui,  il  ne  vous 
fera  point  de  déthonrKur  ,il  nt  vous  fera 
point  déshonneur. 

On  dit  l'n  style  lamilier,  Prier  une 
femme  de  son  déshonneur  ,  pour  (lire  ,  la 
«ollicitcr  Kiiitrc  la  disstelr.  Et  fif>urt'- 
iiicnt  et  p.ir  pluisantene  on  dit,  Cest 
me  prier  de  mon  déthcnneur ,  pour  dire  , 
C'est  rouloir  exiger  de  moi  une  chose 
que  je  ne  <lois  pas  Ijin-, 

JJiSHOJSOllAiiJlE.  adj.  des  »  gonr, 


DES 

Qui  '     ■  ■    Action  iJs- 

hoin  'tbie. 

bl....v'..v-  ■   ■    !'-    ■ 

ii'lionneur  cl  i  • 
Vé-honorer  quel ,         . 
yvt.$  le  dési:onori{  par  vos  discours-  Cette 
action  la  deshoneié.    k  vus  vius  désko- 
noie(  par  voue  coi.duilc.   On  ilil  u'Uu 
liouinie  ,    qu'//   dtshonore   sa  famille  . 

pour  iiire  ,  qu'il  laii    ' "s  ,  qu'il 

ii.rue  une  Mc  qui  lu  '  iir  .>  si 

Uinille.  El  on  dit,  i  ■■  ses  an- 

cêtres ,  la  mémoire  de  ses  ancêtres  ,  pour 
diie  ,  l)<':gi nrrcr  de  l«  vtrlu  de  ses 
améirea  ,  laire  déshonneur  a  leur  inc- 
u.iiire. 

On  dit ,  Déshonorer  une  femme  ,  une 
fille  ,  pour  dire  ,  Lui  rarir  l'Iiuuiieur  , 
en  abuser. 

DiNUiiNimii  ,  il.  participe. 
l)t:SlGN  A'I  lE  ,  IVE.  ad).  Qui  déai- 
^n<',qui  fip(^cili«.i.(f  idijinsit/nl  un  attri- 
but d.iienaiif  de  hacchus. 

i)I.SJ(ji«A'l'ION.  s.  I.  Dénotation 
dune  personne,  d'une  <  licsc  par  des 
cxpriSkiona  ,  par  des  marques  qui  la 
lonl  connoiire.  CVttc  désignation  est  si 
piécise  s  qu'on  ne  sauroit  s^y  tromper. 

Il  signifie  aussi ,  Nuromatiun  et  des- 
tination expresse.  Il  mourut  apris  avoir 
fait  la  désignation  de  ton  successeur.  Un 
faisait  la  disignaticn  des  Consuls  quelque 
temps  avant  leur  élection. 

Dl^SIGNEK.  V.  a.  Dénoter  une  per- 
sonne, une  chose  par  dea  expressions  , 
par  dea  mairqucs  ,  par  des  symboles 
qui  la  lont  connoilie.  Il  ne  l'a  point 
nommé  dans  son  discours  y  naii  il  l'a  si 
bien  désigné  ,  qu'on  l'a  aisément  reconnu. 
Qu'ave{-vous  viulu  désigner  par- là  ?  Cet 
hiéroglyphe  nous  désigne  telle  chose.  Ce 
vent- la  désigne  de  la  pluie.  Ce  pouls  dé- 
signe un  abcis.  Il  nous  a  si  bien  dési- 
gne les  lieux ,  qu'on  ne  sauroit  s'y  mé- 
prendre. 

Dksioxer  ,  signifie  aussi,  Marquer 
prc'iiséiiient.  Détigne{  -  moi  le  temps  et 
le  lieu  ,  et  )e  ne  manquerai  pat  dt  m'y 
trouver. 

DàsioNtR  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  personnel!  qu'on  destine  à  quelque 
dignité  ,  à  quelque  (  liar^o.  On  déiigna 
les  Consuls  pour  l'année  suivante.  Un  tel 
Empereur  désigna  un  tel  pour  son  Suc- 
cesseur. 

DÉsicné  ,  is.  partie.  Consul  désigné. 
Préleur  dé-igné.  Un  tel  est  désigné  pour 
cette  place. 

DÉSlhCORPORER.  v.  a.  Séparer 
une  chose  du  corps  auquel  elle  avoit 
otc  incorporée.  Les  l'ertes  unies  au  Do- 
maine ne  se  peuvent  désincorporer  que  par 
échange.  On  avoit  incorporé  cette  Compa- 
gnie daru  un  tel  Kégimsnt ,  on  l'a  desin- 
corporée, 

ni;^iscoBpé  ,  KB.  participe. 
DÉSIKENCE.  sulist.  téinin.  Terme 
de  Grammaire.  Terminaison.  Les  cas 
des  noms  latins  sont  ordinairement  dis- 
tingués les  uns  des  autres  par  leur  dé- 
sinence. 

UES1^FATUER.  t.  act.  Désabuser 
un  homme  d'une  chose  ou  il'une  per- 
sonne dont  il  ctoit  inf.ituo.  Cest  une 
chimère  dont  vous  auru  bien  de  la  peine 
à  le  désitjatuer.  Il  ne  vnit  plat  cette 
J'en.me-là  ,  il  s'en  est  Jésinfatué, 
j      DinKiAtui  r  As.  participe. 


DES 


4'>7 


laquelle    on 

l  P"l'  t  1//1  IIJ\Mllr  J  la  de- 

•  '  maisons,  des  'fftu  et  des 

sub.  mat» 

I  '  j  ir  ii.irn^l. 
Patjait  dtsinttietsen.ent.  Grand  désin- 
téressement, hruierdésintérfssement.  C'est 
un   homme  d'un  grand  désintéressement. 

II  a  fait  paraître  un  extrême  désintéres^ 
sèment 

DESINTtnrSSÉUENT.adr.  Sanr 
aucune  vue  d'inten';!.  Js  voua  en  patU 
Irh-désintéiessément. 

DESI^TEIU•;SSER.  T.  «et.  Meure 

3uclqu'un  hois  il'iiilrrât ,  en  le  dé- 
oiniiiageani  de  ce  qu'il  perd  ou  de  ce 
3u'il  ei-péruit.  Ué  bien  ,  vous  n'y  pir- 
re\  rien  ,  on  vous  désintéressera.  Il  o 
désintéressé  tous  ceux  qui  avoient  part  j 
cette  affaire ,  qui  avoicsU  des  dtoits  a 
fu'ire  valoir. 

DïtiaTkatasK ,  it.  participe. 

Il  est  aussi  i.>l|i'itiri  et   dans  lelte 

a'cepiion  il  se  du  De  •  ■' ^i-  Uit 

rien  par  le  luolit  de  |>aiii-. 

entier.  C'est  un  homme  ..  .  :.  ,  s'il 
en  fut  iamai». 

Il  ae  dit  encore  d'Un  homme  qui 
n'est  touché  d'aucune  passion  de  ven- 

5eance ,  d'alIVclion  ,  de  haine,  eic. 
uge  désintéressé.  Il  regarde  cela  d'un 
aii  dés'mtéreué ,  avec  un  esprit  désin- 
téressé. 

On  dit  auasi  dans  la  même  accep' 
tioii ,  Une  condsiite  désintiressie  ,  une  ac- 
tion désintéressée  ,  des  sentiment  désinté- 
ressés ,  pour  dite.  Une  conduite,  une 
uciiun  ,  des  srniiniens  hors  de  tout 
soupçon  d'intcrùt  personnel. 

DESIR,  s.  m.  (l'IusicLrs  l'ont  mnet  , 
surtout  dans  la  conrerkation  ,  l'e  de  la 
première  syllabe  de  ce  mot  et  de  ses 
dérivés;  lauiscetle  primonciation  n'r^t 
pas  régulière.)  Souhait,  mouvement 
oe  la  lolonlé  vers  un  bien  qu'on  n'.i 
pa«.  Désir  ardent,  viulent ,  ixlrin.i, 
Di:sir  déréglé  ,  insatiable,  toible  àia-r. 
loin  désir.  Brûler  de  désir.  Contenter  , 
satisfaire  ,  assouvir  son  désir ,  ses  désirs. 
Un  grand  désir.  Exciter  des  désirs.  Wu 
gré  de  ses  désirs.  Selon  su  disiis.  in 
grand  désir  de  gloire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Au 
dtsirde  l'Uidonnance,  au  désir  de  la  ii  k» 
rniRe  ,  pour  dire  ,  Suivant  i'Ordun- 
mince,  suir:inl  la  Couiuuie* 

DESIRABLE,  adj.  des  2  genr.  Çi.i 
mérite  d'être  desirr.  De  tcus  les  bitni  , 
la  santé  est  le  plus  dti'ttab.e.  Un  ttai  , 
u:e  situation  dtsirallc.  Une  femme  J^it 
dcsiraliie. 

DESIRER.  T.  a.  Souh.-.iter,  porter 
ses  dcsiis  vers  quelque  bien  quKn  n'a 
p£.s.  Désirer  les  richesses.  Déiinr  la 
santé.  Désirer  arden.ment.  Désirer  atic 
passion.  Il  ne  d^iroit  rien  tant  que  de  , ,  . 
Il  servit  a  désirer  que  ,  .  . 

On  «lit ,  Désirer  de  jaire  quel^ce  ctcse  , 
et  désirer  faire  quelque  chose  ;  mais  dana 
ces  sortes  de  pliniscs,  où  Desitir  rtv 
uiis   ucvuni    u»    \'Cibe    a    l'isiuiititr 


y(o8  DES 

l'uiageln  plut  orilin^iirr  e»f  d'y  joJn- 
dra  la  particule  de.  Je  diiirc  furt  de  yçui 
ttrvir. 

]>isii»s> ,  te  (lit  auit!  par  «sti>ntioii| 
en  parlant  Du  liicn  qu'on  Kiuhaite  à 
quelqu'un.  Je  voui  dttift  toute  ioitt  de 
jirciptlritds. 

On  ilit ,  <|u'//  y  a  gucl^ye  (hott  à  dt- 
tlrtr  dam  une  perionne  ,  dam  un  ou- 
vrage ,  tic.  pour  ilirc,  <|u'II  y  man(|ue 
qupinue  clioie.  //  t$t  honniie  homme  , 
mail  il  y  a  encore  qurljut  chute  à  délirer 
tn  lui.  Il  y  a  de  ctrtalnrg  chose»  à  dititer 
dint  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage  ne  taiite 
rien  à  délirer. 
\M-tini.,  i^r..  pnriiiipc. 
UK-SIKKUX,  Ei;SE.  atlj.  Qui  «lé- 
tire  iivec  ardeur.  Déiireux  de  gloire  , 
d'h'mneur.  Le  peuple  en  désireux  de  nou- 
veauté. Il  n'r«t  guère  d'usage  que  dan« 
le  »lylp  «niirrnu. 

1)1?.SISI  |;.\1KNT.  8.  m.  L'action  île 
M  df-iutcr  ,  soit  verbalement ,  aoit 
par  «ïcrit ,  ou  l'acte  par  lequel  on  »e 
«éiiitw.  //  a  fait  ion  déeieiement  à  VAu- 
ditkce.  Il  à  fait  eignifiir  ton  détitte- 
ment.  Uétittement  Je  plainte,  Véiitte- 
ment  d  appel. 

m-SlSTER,  SE  DÉSISTER.  ».  n. 
Se  iléporlor  ,  se  départir  de  quelque 
chose ,  y  renoncer.  Se  dititter  d'une 
poursuite.  Se  déiitter  d'une  prétention  , 
etune,  demande  ,  d'une  enirepriie. 

DÉS  LOll.S.  adv.  Dès  ce  momeni-U , 
dè<i  ce  temps- là.  Je  vit  bien  dit  lort 
gu'il  voudrait . ,  •  Dit  lort  il  commenja 
à  faire  .  .  . 

On  dit ,  en  termes  de  Pilais  ,  Dèt-à- 
prêtent  ccmme  dit  lort  ,  dit  maintenant 
comme  dit  lort ,  en  parlant  d'Une  chose 
k  venir  sur  laquelle  on  donne  par 
avance  une  parole  préi  ise. 

DÉSOBÉIR.  V.  n.  Hetusor  d'ohéir  ,i 
celui  qui  a  droit  de  commander.  Déso- 
béir au  Prince. 

Désiib^:!,  II.  participe.  Je  ne  veux 
point  être  dctvbei.  D.ina  celte  phrase, 
D-tohii  est  pris  paisivement. 

DÉSOBÉISSANCE,  suhst.  f.  Refus 
d'ohéissance  envers  celui  k  qui  l'on 
ilnit  obfir. Désobémttance criminelle.  Fer- 
tister  dam  la  désobéitiance.  Les  factieux 
entretiennent  les  peuples  dans  la  désobéit- 
tance.  C'ett  pour  une  teule  détobéittance 
lu'il  a  été  puni. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel.  Les  déso- 
béissances de  cet  enfant  donnent  lieu  de 
croire  ju'il  sera  lort  mutin. 

DESOlliaSSANT,  ANTE.  adject. 
Qui  désnheit.  Filt  détobéistant.  ïille 
ditobéiisante.  Sujett  détobéittant. 

DESOBLIOEAMMENT.adv. D'une 
minière  ilèsubligeante. 

DESOHLHJhlATyCE.  a.  f.  Disposi- 
tion il  désobliger.  Il  ett  d'une  désobli- 
geance  insupportable. 

DESOliLIGEANT  ,  ANTE.  adject. 
Qui  dcsobtigc.  Un  homme  désobligeant. 
Une  personne  désobligeante.  Action  ,  ma- 
nière ,  fafon  ,  parole  désobligeante.  Pro- 
cédé désobligeant.  Il  lui  a  fait  une  té- 
ponse  désobligeante. 

DÉSOm.IGER.  T.  act.  Faire  de  la 
peine ,  ilu  ilcpinisir  k  quelqu'un.  Il 
m'a  fort  désobligé  ,  disobligé  sensible- 
ment ,  exiicmement.  Il  ne  faut  detobliger 
pertonne. 

OésotLici,  ie,  participe. 


D  r  <; 

Ti  ,'..  m  Terme 

'le  ,111  gui-rit  le» 

oh<  ' 

l>i 1.  Terme  de 

Mi'-ili  i.iiic.  Dciiuire  une  obstruction. 
Détubitruer  te  fo'ie ,  In  entraiUtt. 

On  dit  par  cKtrnsiun  et  lamilièrr- 
meiit  ,  Détobitruer  une  rue  ,  un  canal  , 
un  patiage  ,  pour  dire,  Dégager  une 
rue  ,  un  canal ,  un  passage ,  de  ce  qui 
l'cinlinrras»»-. 

])  ,   l'.K.   participe. 

I).  VTION.  sub.Icm.  Eut 

li'uiit-  I  •  ii>>Mi>«-  tlrftiKc.Ufiee.  La  détoc- 
cupation  ett  une  des  plus  grandes  peines  de 
ceux  oui  ont  été  dam  Ut  grandes  places. 
DESCX;CUPEH  ,  SE  DÊSOCCU- 
PER.  V.  n.  Se  débarrasser,  te  défaire 
de  ce  qui  occupoit.  Il  ett  plut  utité  au 
participe. 

Disncccri,  an.  participe.  Homme 
déioccupé.  hspril  ditoccupé.  Koiu  itu 
irouveref    déioccupé. 

DESOEUVRE  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
rien  a  faire,  qui  ne  tait  point  l'occu- 
per. La  vititr  d'un  homme  désauvré  est 
fatigante.  Il  est  tout  déiaeuvré.  Le  tempt 
pèse  aux  gens  déiauvrét. 

DESOtUVREMEN T.  tub.  m.  État 
d'une  pcrtunne  désœuvrée.  Il  patte  ta 
vie  dant  le  déiauvrtment. 

DESOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
sole, qui  cause  une  grande  alfîiclion. 
Ce  que  vaut  ditet-là  ett  dételant.  Une 
nouvelle  déiolante. 

DESOLATEUH.  s.  m.  Qui  désole, 
qui  ravage  ,  qui  détruit.  Ce  Conquérant 
fut  le  déiolateur  de  l'Asie. 

DESOLATION,  s  f  Ruine  entière, 
destruction.  Horrible  détolation.  La 
pelle  a  cauté  une  grande  désolation  en  ce 
Pays-là.   Cett  une  détolation. 

Il  signilie  auski,  Exirème  afiliction. 
Cette  nouvelle  l'a  mit  dam  une  grande 
détolation.  Toute  cette  famille  ett  dant 
une  extrême  détolat'ion. 

DESOLER,  v.  a.  Ravager,  miner, 
détruire.  Détoler  un  Paye ,  une  Pro- 
vince. 

Il  signifie  aussi,  Causer  nne  grande 
affliction.  Laperte  de  ce procitme  déiole. 
En  parlant  De  la  supériorité  ,  de  l'a- 
vantage   qu'une   personne   prend   sur 
une  autre  ,  soit  dans  une  contestation , 
«oit  autrement,  on  dit  faiiiiliércincnt , 
q u' //  /<  détole ,  na'il  t'a  détolée, 
Désoi.i:  ,   it..  participe. 
DtSOFILATIK,  IVE.  adj.  Terme 
de  Mé.^cine.  Qui  est  propre  a  déto- 
piler.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Kemlde  détopilaiij. 

DÉSOPILATION.  s.  f.  Dèbouchc- 
meiit  de  quelque  partie  opilce.  l/n 
remije  excellent  pour  la  déiopilaiivn  de 
la  rate. 

DÉSOPILER.v.a.  Déboucher,  dé- 
truire les  obstructions  ,  les  opilaiions. 
Il  a  la  rate  gonflée  ,  il  la  faut  déiopi- 
ler.  Ces  médicament  ont  la  vertu  de  dé- 
topiler. 

On  dit  par  extension  et  familière- 
ment ,  d'Une  chose  qni  réiouil ,  qui 
fait  rire,  tfu'Elle  détopile  la  rate. 
DKSiirii.i,  i.K.  participe. 
DESORDONNE,  LE.  aé.jrct.  Qui 
n'est  point  dans  l'ordre ,  dcregle  ,  qui 
est  sans  ordre.  Cett  un  homn.t  détor- 
dvnni  tfana  ta  conduite.  Mener  utu  vie 


déturdonr.ée.  Une  m^Mv»  ,  »■'  Ccrurju- 

nauté  d^AurJi^nfUe- 


II    •. 
lin->  J 


'èHtf.  If  M  pat- 

i  :  ihaiK    Un  jp- 


c'tambre,une  bit:  grand  dé- 

tordre,   'Tout    mil  1   m  en   dé- 

tordre. La  coiffure  ii<  c<ii<  j.mmt  eit  en 
déii'idre.  le  détordit  l'ett  mit  parmi  Uê 
'Trcupetdet  ennemu.  L'Armée  tinumic 
t'ett  retirée  en  désordre. 

Il  te  dit  auui  Des  chotet  moraUt. 
Set  afjairet  lont  en  détordre.  Le  détordrt 
l'ett  mil  dam  tet  afjairet.  Il  y  aïoit  «■ 
grand  déiordre  dam  let  tinaïuti.  L'In- 
tendant a  trouvé  la  Protince  en  désordre. 
Il   te   dit   autM    '*  i 

ti>nt  dant  le  vice 

a   toujouri  vécu   li.  _    ..    ..  ..;.: 

femme  itt  liant  le  détordre. 

Il  lignilie  aussi  ,  'l'rouble ,  embar- 
rat ,  égarement  d'esprit.  Il  a  Cetpeit 
en  détordre.  Lei  paiiiom  mettent  le  dé- 
tordre dant  l'âme.  Le  déiordre  où  la  co- 
lire  l'a  mis.  Il  fut  surprit  ,  et  parut  tout 
en  détordit.  Il  lui  Jit  un  argument  qui  U 
mit  en  détordre.  Le  déiordre  de  Km  etprii  « 
de  tet  idéei ,  parut  en  ce  que  .  . . 

Il  lignifie  encore ,  Pillage ,  déglt. 
Set  troupet  om  pané  tout  faire  autun 
tàéiordre. 

DrtosoRK,  te  dit  encore  Da  troubla 
ou  de  la  distension  qui  turvient  entra 
dei  personnel  unies.  Cette  familU  était 
unie  ,  un  léger  intérêt  y  a  mit  le  détordte. 
On  dit  poétiquement  :  Détordre  Ir- 
rigue. Un  beau  détordre.  Un  détorin 
pi-^--:-   - 

VNISATION.i-f.Actioa 
dr  I  ^  ^niier,  ou  ttM.  de  ce  qui 

est  liesorganisc. 

DÉSORGANISER,  t.  t.  Détnùr* 
les  oiganej.  /.o  irr  i  orgatdm 

let  corpt  peut  let  c  II  s'em- 

ploie ausj.i  avec  lc]>  'iii.]!!   personnel. 
Let  corpt  animéi  te  déiorganiieiu  aiee  U 
tempt. 
DasoBCAiiisi  ,  à*,  participe. 
DESORIENTER,  retb.  an.  Il  "'••t 
d'usage  au  |u  hrr  , 

Eoire  pcrdrr  >.'ri- 

table  cote  du  Ci-  i  un  n-  :>«.Mci*  .><;  icve^ 
par  rapport  au  Pays  où  l'oa  CM,  OB 
dont  on  parle.  Aoit»  étioiu  aaa»  hcmliak» 
la  brume  acheva  de  noui  d^tcnoMT. 

On  dit  en  général  et  figwtoMt , 
De  qnelqn'uD  qui  ne  reconaott  ploa 
ton  c^iemin  ,  qu'//  ett  désorienté. 

Il  signilie  nguréroent  .  V-'*-'  un 
homme  en  désordre  ,  Ir  er. 

Il  n'entend  que  la  chicane  -      i  ,  ti 

v^'iu  voule;  le  détorienter  ,  rirt(  U  de  li. 
(^uand  un  homme  de  Prertince  i  irnt  à  Is 
C<ur  ,  il  ett  tout  détorienié.  Il  fait  U  Sm- 
vant,  mail  quand  en  le  met  tur  quel  fut 
quiition  an  prr  difficile  ,  en  U  détorieiut. 
Ditosii.aiii  it.  participe. 

DESORMAIS. 


})  E  S 

DP..SOnMAiS.  aUv.  tie  t«mpi.  Uo- 
Tcnuvani,  ilppuii  le  niomffni-i;i ,  i  l'a» 
vonir.  Jt  ftt  temps  J^'inrmaii.  J*  suis  éd- 
ti'-mn::  tn^-.    •{•,:x.    Je  lu  tortUai  plue 

<T.  iub.  mat.  Action 
rj  /.•  disoi$tm<nt  dt  te 

fr-    L.;  ;'<•. 
I  '  ;  11.   ».    .1.    Otrr   Ifs  0.1   de 

<|urli]ur  aniinal  pourrn  niplire  Uiliiiir 
en    pit("    fin    PII    liK  liii.    Dttosier   un 

/:•'  T)  1   ■    .',n. 

i|ie.  Liivrt  ii- 
ji^  1 .  1^1  <u<  u...  j>.>.  i'  s«  dit  antti  t-ii 
parl.ini  Dr  icrtaiiiH  poisKons  ilcmt  on 
■  àte  1rs  ariïtcs.  Carpe  étioaiit.  Bto- 
chtt  éiioisé. 

UËSOURUIR.  T.  «.  Défaire  ce  qai 
a  été  ourdi.  Il  en  de  peu  d'uMgc. 

DitnuRoi,  iK.  piirlicipe. 

DESl'(iTIi.  ».  ni.  (Jui  gouverne  or- 
bitroireiiient.  Il  «.^dii  enrcrc  Deifïuu- 
Ternrurs  ilc  ceilaiiii  Ùtats.  Despote  de 
Senit. 

DESPOTIQUE,  adj.  dea  a  g.  Ab- 
lotu  et  arbitraire.  Vn  commandement 
dtspi>ti.]ue.  jlulorittl  dcipoii,]iie.  Pouvoir 
detpotijue.  (rouvernement  detpotiifue. 

DESPOTIQUEMINT.  adv.  Atcc 
une  autorité,  un  pouvoir  despotique. 
Gouverner  detpotiquement. 

DF..SPO'riS.Mt.  »ub».  maa.  Pouvoir 
absolu  et  arbitraire.  ILe  despotisme  s'in- 
troduit dans  tout  les  htats  jui  subsistent 
iong-temps, 

DKsroTiiMB  ,  ut  dit  liguroment  De 
rjutûrité  qu'on  «'arroge  sur  les  hom- 
mes et  sur  Ica  choses.  Ce  journaliste 
prétend  exercer  son  despotisme  sur  nos 
meilleurs  Écrivains.  Ce  père  établit  le 
plus  grand  despotisme  datit  sa  maison  ^ 
sur  ti'us  ses  domesti^fues. 

niiSSAISIU,  SE  DESSAISIR,  v. 
neut.  Relâcher,  abandonner,  laisser 
prendre  ce  que  l'on  avoil  en  sa  posses- 
sion ,  en  ses  mains.  Quand  on  a  de 
bons  gages ,  dt  bofis  nantissemens ,  il  ne 
faut  pas  s'en  dessaisir.  Un  homme  qui 
se  dessaisit  des  deniers  que  l'on  a  saisis 
entre  ses  maint  ,  court  risque  de  payer 
deux  fois. 

Dessaisi  ,  it.  participe.  Je  Va!  trouvé 
dessMsi  du  dépôt  que  je  lui  avois  confié. 

DESSAISISSr.MENT.  s.  m.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  se  dess.iisit.  Le 
dessaisissement  des  meubles  du  l  cataire 
fait  perdre  au  propriétaire  son  privilège. 

Oi:SSAISUNNER.  V.  actif.  Terme 
d'Agriculture.  Ne  pas  suivre  l'ordre 
des  années  qu'on  a  accoutumé  d'ob- 
aerver  pourlo  culture  des  terres  ,  et  en 
déranger  les  dinérentc»  soles ,  semant 
de  l'avoine  où  il  faudrait  semer  du  blé, 
et  du  blé  où  il  faudroit  semer  de  l'a- 
voine ,  et  laiss.int  en  j^cbèrcs  celles 
?|ui  dfvroient  être  en»emrncées.  far 
ei  baux  à  ferme  ,  on  dt'fcnd  ordinaire- 
ment aux  Fermiers  de  dcssaisonner  les 
terres. 

Dt.ssAiiovNK,  is.  participe. 

DESSALER,  r.  act.  (Ver  Usalnrc, 
faire  qu'une  viande,  qu'une  sauce  soit 
inoins  s  ilce.  Dessaur  de  la  morue ,  du 
hareng.  Dessaler  une  saute  trop  salée. 
Bien  des  Pins  ont  cherché  le  secret  dt  des- 
saler parfaitement  te-iu  de  la  mer. 

DÉsSAi.K,  ta.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  ,  que   Cest  un 
Tome  I, 


DES 

dessalé ,  pour  dire  ,  que  C'e«t  un  Unn>> 
me  bu,  lusu.  Il  est  popuLiiro. 

DESSAiNCLEH.  vcrb.  au/.  Likcher 
ou  di'ijire  les  sangles.  Dessangler  un 
cheval. 
Dk4s\wol£  .  iu.  participe. 
DESSiiCMANT,  ANTE.  udi.  Qui 
detlùcbe.  Un  vtnt  desséchant.  Ont  ex- 
halaison d  Sicihante. 

UKSSECIlEilENT.  a.  m.  Acti.m  de 
dcstéiber  ,  et  quelque  lois  l'état  a'une 
chose  dossct  liée.  Il  a  entrepris  It  dts- 
sèchement  d^s  marais.  Je  l'ai  trouva 
dans  un  desKchement  qui  fait  craindre 
pour  ta  vit. 

DKSSÉCllER.  T.  ».  Rendre  ace.  It 
grand  hait  dessicht  la  Urrt. 

Il  siLnifie  aussi ,  Mettre  à  sec.  Dtl- 
sécher  les  fossés  d'une  yUlc.  Dessécher 
un  marais.  On  dit  aussi ,  Dessécher  un 
étang ,  scit  pour  en  pécher  le  poisson, 
■oit  pour  en  mettre  lea  lerrea  en  la- 
bour, 

£n  parlant  Des  choses  qui  dissipent 
trop  l'iiuiiiiditc  du  poumon  ou  du  cer- 
veau ,  on  dit ,  qu'Ellcs  d.isichent  U pou- 
mon ,  qu'r//r>  dessèchent  le  cerveau  ,  ou 
absolument,  qu'<//«  dessèchent. 

On  (lit  Kj;;utémeut  ,  que  L'étude  des 
sciencei  abstraites  dessèche  l'esprit.  On 
dit  aus.si  en  termes  de  spiiitu.ilitc.  Des- 
sécher Il  cccur  ,  pour  dire  ,  Diminuer  lu 
goût  de  la  piété. 

DcssKcnsK,  se  dit  en  termes  d'at- 
fimige,  et  signifie,  Désunir  le  plomb 
et  l'etain  d'avec  le  cuivre  qui  a  servi  ,1 
l'aflinase.  On  dessèche  aussi  les  pi- 
f;nes  il'argent  en  les  fiiisanl  passer  au 
leu,  pour  faire  évaporer  le  mercure  oit 
l'on  auroit  pu  les  tremper,  alin  de  les 
rendre  plus  |>csanies. 

Desskcul  yi.&.  participé.  X)«  marais 
desséchés.  Une  poitrine  desséchée.  Unhom- 
me  desséché. 

DESSEIN,  s.  m.  Intention  défaire 
quelque  chose  ,  projet  ,  réffCtlution. 
lieltu  dessein.  Grand  dessein.  Deiscin  gé- 
néreux ,  noblt ,  extraordinaire  ,  méchant , 
pernicieux  f  bi{arre  ,  etc.  taire  un  des- 
sein. Fermer  un  dessein.  Avoir  dessein. 
Faire  dessein  de  voyager.  Changx  r  de  des- 
sein. Cacher  son  dessein.  Exécuter  son 
dessein,  il  ne  va  pat  là  sans  d.stein.  Il  • 
y  va  avec  dessein.  Il  a  du  dessein.  21  y  a  ' 
du  dessein  à  cela  ,  il  y  a  là  du  dessein.  Il  j 
est  venu  dans  un  bon  dessein  ,  dans  un 
mauviiisjessein  j  à  mauvais  dessein.  Avoir  | 
de  grands  dessciiu.  ^enir  à  bout  de  tes 
desseins.  Renverser t  traverser,  ruiner  Us 
desseins  de  quelqu'un.  Il  est  là  djns  le  des- 
sein de  faire  .  .  .  Le  dessein  de  l'armée  esc 
d'alU'r  en  tel  lieu.  Le  dessein  en  est  pris, 
i. enter  U  dessein  des  ennemis.  Les  en- 
nemis ont  dessein  sur  telle  Flace.  Il  y  est 
allé  de  dessein  prémédité.  Il  a  entrepris 
Ctla  de  dessein  Jbrmé, 

Di'ssiiin,  se  prend  aussi  pour  Le 
projt  t ,  le  plan  d'un  ouvraj;e.  Le  des- 
sein d'un  PoUme,  iTuac  l'ragédit ,  d'un 
tableau. 

K  riKssEtH.  adv.  Tout  exprès.  Jetai 
fait  ii  dessein.  Je  ru  l'ai  pas  fait  àdessein. 
Je  l'.ii  lai:  sans  iWsstin. 

Il  se  met  aussi  avec  1  inliiiilil  d'un 
vi-i  be  ,  précédé  de  la  particule  dt.  Il 
va  là  à  dessein  de  lui  parler. 

Il  s'enigiloie  uu.s<i  avec  U  particule 
que ,  dcYi.ut  le  subjoncùi.  Cr  qu'il  en 


dit,  t'est  à  dtutbi  fut  rcët  tn fouie ^ 
».  m.  Terme  d*Art>  Voy. 


Vctre  rr-tit. 


1  • 

iM.^-ii  i.i.i'n.  V,  1 

deMui     un    1  !t.  ^ .  |.     ( 

C-  '     ■!  .    ■!     ■      I        ' 


qu'eu  cCUi'  piii..^'!.  JLlltdt;: 

teire,   pour  dire,    Avoir  df 

.1  nt,  àpajcr.  11  -SI  m 

; .  V.  a  Helicbrr  ce  qi.i 

est  serré.  Cite  ctinturt  \oui  terre ,  dis- 
strre(-la.  Dttserrtr  i.n  lien  ,  un  nitud. 

Desiernr  let  denttà  qutlqu'un,  Cest 
lui  lairc  ouvrir  par  force  lea  deux  lui- 
cliuircs,  lorsque  par  coovuUiim  uuau- 
Ireiiirnt,  il  les  lient  extTCmement  ser- 
rées l'une  .iir :l:i-  l'autre. 

On  1  nt  et  familièrement , 

3u'  (//i. ,  .  j  pas  desserré  les  dents 

e  tout  U  fi^ur  t  qu'on  n'a  pu  lui  faire 
desserrer  Us  dents ,  pour  dire,  qu'Elle 
h'a  pas  dit  un  mut,  qu'on  n'<i  pu  l'o- 
blieer  à  parler. 

Oii  dit ,  Desserrer  un  coup  de  pied,  un 
coup  dt  fouet ,  un  soufflet ,  pour  dire  , 
Donner  un  coup  de  pied  ,  un  coup  dn 
louei,  un  aoulll-t  avec  violence.  Il  eaC 
lamiliL'r. 

DtssKxaf:  ,  iii.  participe. 

DESSERT,  s.  m.  Le  fruit  et  tout  c« 
qu'un  a  accoutumé  de  servir  à  tablu 
avec  le  Iruit.  On  avoir  apporté  le  des- 
sert j  du  dessert ,  un  bon  dessert.  Ou  dit 
plus  communOmeut ,  Le  fruit. 

Un  ancien  proveibe  dit,  hntrePSque 
et  la  Fentecoùte  ,  le  dessert  est  une  croûte. 

DloSER'lE.  s.  f.  Les  viandes,  lea 
mets  qu'on  a  dessertis,  qu'ont  âtcs 
de  dessus  la  table.  La  desserte  dt  la 
tablt  du  Roi  se  porte  au  Cerdeau.  Donner 
la  desserte  aux  vahts  ,  aux  pauvres. 

DKS.«BnTE  ,  se  dit  aussi ,  en  parlant 
Des  fonctions  qui  sont  indispensable- 
ment  attachées  au  service  d'une  Cure, 
d'une  Cliapelle.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Du  service  que  rend  i  une  Eslise  un 
Prêtre  commis  à  la  pUce  du  Titulaire. 
Commettre  à  la  desserte  d'une  Cure ,  d'uiu 
Chapelle.  Il  a  tant  pour  la  desserte  dt 
cette  Chapelle. 

DESSERTIR,  v.  act.  Dofiager  une 
pierre  précieuse,  une  pierre  gravée  , 
un  portrait,  de  ce  qui  les  retient  dana 
une  monture  de  métal. 

Dfssi.rti  ,  iK.  participe. 

Di:.SSi:RVANr.  a.  masc.  Celui  oui 
di-ssirt  un  Bénéfice  a  la  place  du  'li- 
tulaire.  (Ja  a  nommé  un  Desservant  i 
cette  Oirt. 

DKSSI  RVIR.  v.  a.  Oter,  lever  le» 
liaudrs,  lea  plats  de  dessus  la  table. 
Detservef  les  viandts.  A-t-on  desservi  la 
<  iar.de  élu  Roi .'  Et  absulumeut  :  Desser- 
vi I.  On  a  desservi. 

Devskhvis  ,  ai<;niKe  aussi,  Nuire  à 
quelqu'un,  lui  Tendre  de  inauvaia  of- 
h(  es.  Il  a  fait  tout  (t  qu'il  a  pu  pour 
me  desservir.  Il  vous  a  desservi  auprèt 
d'un  tel. 

Desservir  ,  en  parlant  De  crtuiot 
Ueuelici  s,  signifie.  Acquitter  les  char- 
ges qui  j  sout  indi<pensablenient  at- 
tachées. Desservir  une  Çute.  Faire  dtt- 
itryir  une  Chapelle.  L'Évéaut  » 
F  f  f 


/fto  DES 

lin  ttl  Prltn  pour  âttitrAr  uni  utltÉglUt 
<n  l'abttncc  du  Cur*. 

Oi'.iiiiiivi  ,  lï.  ijitriicipe. 

UUSSICCATIK,  IVK.  ni\.  Tfrmf 
do  Mt-d>.-L-ine.  Oui  »  la  v^'rfii  n  la 
|r>rce  fie  ilt<*t(5(hrr.  hau  driticcaiivt. 
Un  onf;ucnl  d,-itiecaiij'.  Ctiu  htrbt  a 
une  vtriu  Jnsicjlivt.  On  njijirllc  ni 
Priiniirc,  UuiUt  dtiêkcitlvti  .  Cwrlai 
net  liuilei  pro|>rrs  à  l'Mire  «^fUcr  le» 
rouleuri. 

DESSICCATION.  *  f  Terme  deChi 
mie.  OpAr.itinii  qui  rontinre  -i  f  fili*ver 
a  il'  Mlle»  l'eau  ou  l'huioiilitt.- 

IJ"'  '  iiiicnl. 

1)1.  .  .1-1,..  11.  »,  «.  Ouvrir.  Il  ne  se  die 
fjB'en  parlant  Uei  yeux  et  A>-%  pau- 
piArei.  Set  paupiirti  iiolent  tellement 
(olléei  enttmkle^u'on  a  eu  de  la  peint  à 
lt$  diitilltr.  (  Ç)iie!i)uo  Aiileiir»  éc-ri- 
venc  Dccilttr  ,  uurcc  iiua  ce  mol  viciit 

de  ai.  ) 

On  «lit  ligurt-menr,  Deuiller lei yeux 
i  qutlf/u'un  ',  (lour  dire,  Le  dctroinpi-r  j 
le  déaaliuior  nur  quoique  rhote ,  lu(_ 
Iniie  voir  cluir  (ur  quelque  chuse  dont 
il  ne  s'iipcrccvoic  pas. 
Desmr.i.li  ,  in.  participe. 
UE.S.SIN.  ».  mas.  Terme  d'Art.  Il  «e 
dit  Do  lit  rcpri^scntntioii  d'une  ou  de 
plusieurs  figures,  d'un  paysage  ,  d'un 
morceau  il'Arcliiteclure ,  ctr."  soit  au 
ciavon,  loif  .î  la  plume.  Un  porte- 
feuille pliin  de  beaux  detsiiii.  J)et  dci- 
àint  de  Rjnhatl ,  du  Guide ,  de  Jult  Ro- 
main. Vea  dtitini  de  Culot. 

il  se  prend  au.^si  pour  L'art  qui  en- 
teigne  a  hieniHire  ce»  nortc»  de  repié- 
■cntation».  Et  dans  re  sens  ondit,>aon- 
/r»r  le  destin ,  apprendre  le  destin  ,  possé- 
der bien  le  dessin. 

On  dit  ,  Les  arts  du  dessin,  pour  dé- 
ai^ner  Les  iirt.s  ilont  le  deii<iin  fait  la 
partie  esseniielle  ,  comiue  la  Pcinlun-, 
la  Sculpture,  etc. 

Il  se  dit  nussi  De  ta  simple  d<Minéa- 
tion  et  des  contours  de»  fipnres  d'un 
tableau.  Destin  correct,  exact.  Le  colo- 
ris de  ces  figures  est  bien  entendu  ,  mais 
le  de  tin  n  est  pas  cornet.  Un  Peintre 
orii  entend  bien  le  dessin  ,  qui  excelle  dans 
le  destin. 

Il  se  prend  anssi  ponr  Tonte  l'or- 
dimnance  d'nn  tableau.  Le  dessin  de 
€e  tableau  est  beau  ,  mais  il  est  mal 
txf<utj. 

DBmr» ,  se  dit  pareillement ,  en  par- 
lant Du  plan  d'un  bâtiment.  Faire  faire 
U  dessin  d'un  bâtiment  par  un  habile  Ar 
ekitecte.  Son  Architittt  lui  a  fait  voir 
plusieurs  deuint  pour  la  maison  qu'il 
y  eut  bilir. 

DESSINATEUR,  s.  m.  Celui  dont 
In  profcssiim  est  de  dessiner.  Bon  Des- 
sinateur. Grand  Deisinaieur.  Alauvais 
JieSîinateur.  Dr stinateur  correct.  Ce  Pein- 
tre est  bon  Coloriste ,  mais  il  n'est  pas 
Dessinateur ,  |K>ur  dire,  qu'il  n'est  pas 
bon  Des.iinaieur. 

C'est  aussi  Le  titre  d'une  Charge  et 
d'un  einptol  ;  et  c'est  dans  certe  ac- 
ception qu'on  dit  :  Dessinateur  du  Roi. 
Dessinateur  pour  Us  Batltt* ,  pour  les 
jardins. 

DESSINER.  T.  a.  P.iire  le  premier 
triiit  d'une  figure.  Le  Titien  a  destiné 
cette  figure.  Dessiner  hMdimtnt,  ccrrcc- 
itmcni. 


DES 

Tl  ••  dit  antN  Va  loul  c«  ou'on  r«> 

ptétenle  sur  le  ]>«pier  avec  fr  crayon 
ou  .m  I  la  |)'U'i.r.  Utstiner  une  /igure 
d'après  nalurr.  Detsinee  u%  péftag»  ,  le 
dessiner  de  fantaisie.  Dittinti  d^aptis 
l'aiulfUt.  Dessinti  uns  tel*.  Dtssuur  une 
main. 

I)i«siB<  ,  A*,  participe.  Uns  figure 
bien  ,'-----  — 

1)i  V.  a.  Aier  la  aole.  Dr*. 

sotri  ,  un  muUl ,  eu.  C*  du- 

rai a  pris  u»  iloa  d*  rtu ,  U»  faUm  U 
iestoUr. 

D>  Fie   aussi,   Deaaai- 

soiiK'  te  lie»  soles  d'une 

terre  ,„,,,,„,. ;:  n'est  pas  permis  à 

un  fermier  de  dessoUr  tes  unes  d*  s* 
jerme. 

D  participe. 

D!  11.  V.  aci.  ùler,  foadre 

In  soiirliiri'.  Utsioudtr  Ut  braïuhts  d!u» 
chariddisr. 

Il  se  joint  le  plus  «ouTent  avec  le 
pronom  pf>r8onnel.  Le  Jer- blâme  le  des- 
soude factlemertt  au  feu. 

Dessoods,   ttl.  partidpe. 

DESSOULF.n.  v.actil.  Faire  ce««er 
l'ivrcsic.  On  prétend  ^ue  la  leupt  à  t'a- 
gnon  dessvule  ceux  qui  ont  trop  bu. 

Il  est  oussi  veilto  neutre,  et  siftnibe, 
C<'s»er  d'éi rc  ivre.  Il  ne  destouU  jamais. 
Il  est  populaire. 

I)i  ««nu  i.i; ,  KK.  participe^ 

DESSOUS,  adv.  de  heu,  qui  lert  * 
marquer  la  situation  il'une  ctiose  uui 
est  sous  une  autre.  Koyrj  sur  U  table , 
cherchei  dessus  ou  dessous.  Un  U  cher- 
choit  sur  U  lit ,  il  étoit  dessous.  Ci-d.s- 
sout  glt.  Comme  on  verra  ei-d:uous. 

Il  est  quelquetois  employé  comme 
préposition  ,  et  signifie,  Snus.  J'aichet- 
chi  inutiltmtiildenus  et  dessous  U  lit.  Un 
l'a  pris  rardrssviu  les  bras.  Un  a  tiré 
cela  de  dascts  la  tabU. 

Dkmous  ,  est  quelquetois  substantif, 
et  »if;nil?t!,  La  partie  de  dessous  d'une 
chose.  Le  dessous  d' uiu  t al- U, d'une  étoffe. 
yoUi  U  destous,  le  dessous  est  plus  beau 
que  U  distui. 

On  »pp  Ile  Le  destous  des  cartes ,  La 
partie  colorée  de»  loite»  ,  qui  reste  ca- 
chée quand  on  donne  ou  qu'on  cuu|>e. 
Il  est  maladroit  ;  quand  il  donne  ,  il 
montre  le  dessous  des  cartes. 

On  dit  lipuiémrnt  et  lamilliyreiiaent , 
y^oir  ,  savoir  U  dessous  des  cartes  ,  pour 
dire,  Apercevoir,  ctmiioiirc  le»  res- 
sorts «ecreu  d'une  aflaire,  il'nne  intri- 
gue. Il  en  sait  li- dessus  plas  qu'un  au- 
tre ,  il  a  vu  U  dissous  des  cartes. 

On  dit  aussi ,  lly  a  dans  cette  affaire 
«n  dessous  de  cartes  ;  ou  «bsolnmrot  , 
un  dessous. 

On  dit  figurément ,  qu' t/n  homme  a 
eu  U  dessous,  qu'on  lui  a  donné  du  des- 
sous en  quelque  affaire  ,  poni  dire  ,  qu'il 
a  eu  du  désavanti<f^. 

Au-i>E»soos.  Préposition  de  lien  et 
d'ordre.  Plus  bas.  Ce  village  est  au- 
dessous  de  P -'  ■  "T  mrpotr  au  coura 
de   la    ^i^  .issis  au-dessens  de 

quelqu'un.  J  ^.     .:u^  deisous  de  quel- 

qu'un. 

On  dit  a  la  mer ,  qu'  Un  raieseam  est 

au-deteous  du  vent  d'un  autre  vaitttau  , 

\  pour  dire  ,  que  Cet  autre  vauscau  a  le 

I  vent  sur  lui. 

I      On  dit  ht^uréiBeot ,  qu'  (/n  Isonme  rat 
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au  deiiotu  d'un  auue  en  ir.ériu  ,  en  H- 

i;~"  -  —  --••■- ' .  -'  i«.ur 

ule* 
■ .  :   ue  de 

ta  plaie  ,  pour  dirr  ,  qa  il  n'cal  pnn  cs& 
état  de  la  bien  ref^{ilir. 

On  dtl  fi^ureifi 
dessvut  de  ^uelqu'i. 

n'est   |.as  di(;i.L' à ;,.-■-: 

de  cet  emploi,  U  le  croit  Ucp  au-  ittmut 
de  lui. 

Ao-DOSOf» ,  pris    fiftur' 
gnibe  M«in«lre,  x-Uin  un  r<  : 

aoit  dr  '  ■    tiutt-r  .  t  ti  t<.j- 

mains  .  Kvmtnet  au-des- 

SVUJ    Je    .............      ......       /       ■•     :.<-.rtl-     ra 

au  dessous  de  dix.    Il  ■ 
trente   ans.    Les  plus  a'  ■ 
prcduit  saut  au-deu«us    du    , 
siècle.  Tout  ce  qui  est  au-deit 
liviei. 

Au-usascos,  s'emploie  anasi  adrer- 

l.i.ili'iiirr- r     f-r      k.int     fi*  .inic    ,     «T    llajia 

I  <•  que 

.     .1    les 

lucMOàres  qui  ^tt-ULt  1*'^,*^  au  de  sus  d^ 
lui  et  au  •  dessous.  Ht  iode  fit  tuer  Ivut 
lei  enfatu  de  Fige  de  deux  oau  et  au- 
dettuus. 

Pas- Diasocs.    rréposilioa.   Sous. 
Par- dessous  la  table  ,  par -dessous  aaiiic 

II  est  aussi  adTcrbc.  Pienei-U par-dee- 
«011». 

DESSUS,  adr.  de  lien .  ^  «en  à 
marquer  La  situation  d'une  cbiMC  qui 
est  sur  une  autre.  Ce  qui  est  tout  lé  ta- 
ble ,  mettci-U  dessus.  Cela  est  dessus.  H 
n'est  ni  dessus  ni  deMOits. 

Il  est  aussi  employé  comoM  prépo- 
sition. Ute{  cela  de  dusut  le  btfjti.  Il 
n'est  ni  dessus  ni  dessous  la  («>/«.  ilatuit 
deux  pieds  d'eau  parde---  -  '-  •■'" 

Di.ssvs,est  auk%i  si. 
il  siftniCe  ,  Le  lieu  >u|  '  _> 

Ut  plus  levers  prennent  la  dessus.  Dune 
et  co'ps  de  logis  ,  un  tel  occupe  U  deuus ^ 
et  moi  le  dessous.  1 1  deteêe  de  U  nsatn. 
Le  deisus  de  la  tète.  Le  dessus  d'une  ta- 
bU.  Le  dettui  etun  Une.  Le  dessus  dCam 
pain. 

Dcssi;»,  se  dit  fipuréinent  De  quel- 
que avaniif^e  r<  in|>c>rié.  AoM  asea*  eu 
le  dessus  dans  <e  eoirhat. 

On  .  '  'qn'nadont 

U  saut  puisaante, 

et  qui  ..     .. ......    ,     ,  "  "-"u«  a 

prendre  le  dessus.   La  r  .  »ie- 

Un:e ,  mou  la  nature  a  ;■  -^s. 

On  appelle.  Le  dessus,  Li  su^rip- 
tJon  ,  l'adresse  d'une  lettre  ou  d'un  pa- 
quet lie  lettres.  Air{ir{  le  dessus  de  ceue 
lettre.  Il  oubliait  de  mettre  le  dessus  a 
cette  dépêche. 

Kn  tcrn.es  de  Marine,  Gagner  ,prru- 
dre  le  dessus  du  vent,  être  au-dessus  du 
%ent  ,  C'est  sf  placer  un  dcnwarrr  en- 
tre le  lieu  li'ott  le  vent  soulUc,  et  '.* 
vaistcau  sui  '  n  prend  on  l'on 

conserve  «■  ■ 

Disses,  t. „ ;  termes  de  Mu - 

siqoe  ,  La  p«>  >ie  qui  est  la  p!us  kaati  , 
et  qui  est  opposée  s  la  basse,  /-d  /-.si.» 
de  cet  air  me  rlalffurt  ,  mais  jt  n'ea 
aiirt  pas  U  destui.  t  remier  dessus.  Se- 
çottd  éttmt.  On  «lit  d'Une  |>e.'soBne  qui 
chante  le  detaua  ,  qne  Ceei  aa  dtum  , 
un  beau  dessus,  an  Km  dtxsus.  Et  on  ap- 
pelle Detttit  de  viuUt  dtttut  de  riela»« 
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I.a  violo  on  !<•  jinlon  »iir  1)1111!  on  joii* 
la  ileiiug.  On  le  .lit  auMl  IV  U  p«r> 
•onnc  <|ui  en  jour. 

P*n-iimoi.  Prr;>A«it<nn,  Sur,  «n- 

.l.li  ,  |,j:-   !    ■  r 

d-AiUM  1rs    iii.i  .4..»^>.    ^'.   .»^  - »■• 

pittoUs  par-dfititt  et  ^n'  ^'  lui  dtvris.  Jl 
est  riL-'f  ,  il  m  jtune,  t» p»r-^UtêUê  etla 
il  tst  tjg*. 

tin  |i«rtant  d'CTn  grand  emhamn 
<!'..iriir>-«  ,  '  ri^m»nl  rt  lânii- 

li'-i'*iii*'ii( ,  j  far-Jngus  Ut 

yeux  ,  par-ths —  ._    ,: 

Un  <lit  aiiui  prorrrliiAlrment  et  fi- 
part'mpnt  d'Une  ihov?  qu'on  a  ncli«<'i' 
trop  cher  ,  qui»  Cttt  tavoir  achtiit  , 
tiroir  paytt  par-Jtnui  In  ma<êviu.  Et 
m  roitlunt  finir  nn  ronlp  qui  n'*  point 

Jir.iprrmfnt  ilo  tin  ,  on  dit  provprliin- 
piiirni  pt  h^uri^inpnr,  Jt  jtlai  moi  hon- 
Inet  par-it$iut  Ui  mouUiu  ,  tl  j*  Ut  tait 
■  plut  et  au'il  ievinl. 

On  dit  proTrrliialpniPnt  *%  pnpiil. 
Par-dtisiii  Cipault  ,  pour  dire  ,  Foinf 
du  tout.  Il  l'a  payé  par-dtisMt  l'/pauU. 
Il  Pit  aiDsi  «ilvtM-UP.  On  Ui  a  donni 
ee  qu'il  dtmandoit ,  et  qutljut  ehost  en- 
tort  par-detiui. 

On  appelle  Par-dettai  it  viole.  Un 
iniiruinenl  plus  petit  que  la  viole,  et 
qui  monte  plm  haot. 

Ao-i>B>.siij.  Prrpojition.  PI111  hsnt 
^'iin  autre  lien  ,  qu'un  niiiro  corpi. 
Au-dtsiui  det  deux.  Aa-dettKt  de  la 
tnonia^ne.  Au-dtttui  det  nutt. 

Il  »i{>nihp  au^si  Par-drU.  Cela  tit 
aa  ■  dittut  dt  tet  foreet ,  au- dtttut  de 
ton  giliiie.  Ce  prodige  ett  au  -  dtsiui  de 
la  nature. 

On  dit  fipiréni»'nt ,  qii't/n  hvmme  est 
au'dutnt  de  tet  affairtt ,  pour  dire ,  que 
S.i  liirtune  est  l>ien  établie,  et  qu'il  a 
plu»  de  tiien  qu'il  n'i-n  d<*|>en»e. 

On  tlit ,  qii' (/n  Aommr  ett  art-dtstut 
Jet  Icuaityet ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  de  louanges  qui  t-f'alenc  son  mé- 
rite ,  ou  qu'il  n'est  point  touché  det 
louanges. 

On  tlit  encore ,  ou'  Un  homme  ett  ou- 
dfttut  de  ta  calomnie ,  au-drstut  de  l'en- 
vie, pour  ilire  ,  que  La  <  aloinnic  ,  que 
l'cnne  ne  lui  pfuvent  nuire. 

En  parl.int  De  la  totlune  et  de»  af- 
faires Ue  quelqu'un  ,  on  dit  ,  qu'it  ett 
au-dtitut  du  vent ,  pour  dire  ,  que  Se» 
alTaires  sont  en  si  bon  <tat,  qu'il  n'a 
plus  rien  à  craindre. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qni  ne  se 
met  point  en  peine  de  tout  ce  qu'on 
peut  dire,  qui  ne  se  soude  point  des 
bienséances  du  monde,  qii'/l  s\tt  mit 
au  dettut  de  lont  ee  qu'on  peut  dire  Je  lui, 
efa'il  l'ett  mit  au  detnt  det  bienséances  , 
qu'il  t'est  mit  uudrssut  de-tout. 

Il  est  quelquefois  atlverbe.  //  occupe 
Je  premier  tiage  ,  et  tet  iomettiqutt  lo- 
gent au  dessus. 

LX-iiEssus  ,  pour  dire ,  Sur  cela  ,  à 
ces  mot*  ,  duns  le  moment,  etc.  Là- 
dessus  il  nous  quitta. 

niJSTIN.  s.  m.  Faf.ilité.  Les  Philo- 
soplies  Prtïens  apprloient  ainri  l.'en- 
chiitneini-nt  noceatiiire  et  inconnu  ile.s 
cvéuonii'Ds  et  de  leurs  causes.  Destin 
irrirocable.  Destin  immuable.  V.t  les  Poè- 
te» entendoient  par-l'i  Une  puissance 
fa  Uquclle  le»  Dieux  même*  étoient 
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»o>imia.    t.'prdre  du  Vtilin.    L'arr/t  du 
Dtttin.  Le  litre  du  Ueilim. 

Le»  Polîtes  disent  éf(jifmeiit,  XVa- 
tin  et  Dttrint.  Lt  Drtiin  emumi  ,  Iti 
"^  hlii. 

■  ■  prend    aussi  pour   le 

..    I iT  da  chaque  personne  , 

ou  tincliiiqiie  clioie,  et  pour  ce  qui  ar- 
rÎTe  aux  nommes  ,  in<lepenilnii<mrri 
I  de  leur  volonté  ,  île  Inea  ou  da  mal. 
On  ne  peut  fuir  ton  drtiin.  L'en  itÊmtin 
d^  proii^M  homme».  C'est  it  dettm  det 
gratuit  Étatr, 

IW--STINATION'.  «.  fém.  L'emploi 
d'une  personne  ou  d'uni<  chose  pour  nn 
objet  on  un  usaf(n  déterminé,  /.a  dt- 
tination  des  derurrt.  Suivant  la  destina- 
tion qui  en  avait  été  faite.  Remplir  ta 
detilnaiion. 

On  (lit,  .Vr  rendre  à  ta  dettinaticn  , 
P'iurdire,  >S«' rendre  aa  lieu  où  l'un 
est  appelé  pour  n-mplir  quelques  (onc- 
tion». La  destination  de  cette  itcadre  est 
pour  fAmt/rique.  La  Jlaitt  ett  arrivée  à 
ta  itsiination. 

Il  s'emploie  aussi  <l<ma  lo  sens  «rtif. 
On  ne  doit  pat  changer  la  dettinativn 
det  Fondateur  <. 

I>K.STINEE.  ».  f.  I>e.tin.  Il  e»t  plat 
en  usage  en  pro»e  que  Destin  ;  i-t  d  »• 

Çrenil  aouvent  pour  l'ellet  «tu  Destin. 
'iUiile  destinée.  Le  court  det  dcstin>.^s. 
Hrmrute  ou  malheureuttdettinée.  Remplir 
tet  dtttlnéet,  Let  coftittt  dat  Hirit  font 
Us  desti:  éet  ^es  peuples. 

On  dit  communément ,  qii'//  faut 
suivre  ta  dettinée  ^  qu'on  ne  peut  juir , 
qn'i^n  ne  peut  vaincre  ta  destinée. 

On  di  t ,  finir  ta  dettlnée ,  pour  ilire , 
Finir  s:i  rie. 

]')RS'riNER.  T.  actif.  Déterminer  la 
desiinarrion  d'une  personne  ou  d'une 
choae.  //  a  detliné  cet  argent  pour  ache- 
ter une  maiton.  Il  a  destin»  cet  argent  aux 
pauvret  ,  ou  ,poier  Us  pauvreté  Dcttiner 
tes  enfmt  à  fEgliie. 

Dkstinkk,  sr  prrnd  quelquefois  m 
neutre,  pour  sipniher  Projeter,  avoir 
dessein,  se  proposer  île  foire  quelque 
chose.  J'ai  destiné  de  faire  un  voyage. 

1\  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  se  destine  au  Barreau  ,  à  la 
Guerre,  etc. 
DhsTiNH,  i^.  participe. 
On  dit ,  qu'(/n  homme  étoit  destiné  à 
une  chose ,  ponc  dire,  que  S<in  destin 
l'y  portuit.  Cet  tomme  étoit  destiné  à  une 
grande  fortune.  Un  homme  deitiné  aux 
grandes  choses.  Il  se  dit  aussi  Des  cho- 
ses. Un  l'eu  destiné  aux  /eux  et  aux 
ris,  pour  dire,  Prépare. 

DK.STITUABLE.  adj.  de»  -  p.  Qui 
peut  être  destitu<S.  Ofjtcier  destituatle. 
Ojjlcier  non  destixuable  à  volonté. 

DESTITUKU-  V.  a.  Déposer,  Afer, 
priver  quelqu'un  de  la  charge,  de  l'em- 
ploi ,  de  la  fonction  qn'il  exerf  oit.  Det- 
tituer  un  l  officier.  On  l'a  dettitut  de  ton 
emploi,  de  sa  commission. 
DasTiTi. à,  ÉB.  participe. 
On  dit,  qu'l/n  homme  tst  destitué  de 
tout  secourt ,  pour  dire,  qu'il  rofnque 
lie  tout  secours.  Destitué  de  bon  sent  , 
de  raittrrt,  ett. 

DESTITUTION,  s.  f.  Déposition , 
privation  d'une  c luKe  ,  d'un  emploi , 
a'une  commission.  Depuit  ta  dtiiitu- 
tioiî,  il  ne  te  in(U  it  rien.  J 


DES 

DE-STRIF-R.  ».  n  . 

»i|;niht.ir   us  f  he^  al   . 


/ftl 


I    I    ii-i'ii.   f.    m-   i.«*iiit  qtt» 
•  Grec*  furent  lu  dtMsuêttntê 

11  seiii:  anau  De  eeus  qui  rompent, 
qni  liriarnt  et  qni  ftint  ilu  rn<  !;••■  <lan« 
une  niaison  ,    ilans   un    ii(  .1 

une  ville,  etc    Let  loUan  • 

d'armée  s^mt  de  gtardê  d.stti.^.  ,:  . 

Il  se  dit  wwiM  lifcun-mi-nt.  t\t  homme 
a  été  te  draeruçtrur  ée  sa  mais,  n  par  srt 
fjlltt.  dépetttrt.  Lt  fcitu*  aétàU  dattnx- 
tetir  dt  l'Htrétie. 

Il  se  prend  ansai  adjectivement.  Un 
animal  dettrticteur.  Un  uit  liguréaCQI , 
Un  sy"'—'  ■•■••■••■■•■'. 

1)1  I  E.  ».  I.  Qualité 

de  rv  ii'-truit. 

DEilllUCTll  .  IVE.  adj.  Qui  dé- 
truit ,  qui  «aute  U  destruction,  i'rùic  p* 
d'Stri..:  '  e.    Doctristt 

dtsiri  . 

Dl.... uine  totale. 

La  distruction  du  'lemple  da  JituttUent* 
La  destrueiica  dtCarthage. 

Il  »e  dit  figure  111  cm  De  pluvienrt 
chose*.  I.a  dttttuctlon  d'une  famille.  La 
detttuction  d'un  Liât.  Cela  a  came  la  dit- 
Iruetion  de  cette  froyirce.  La  mauvji:» 
conduite  det  piret  amiae  la  deitruclivn  det 
famille».  Travailler  à  la  dettructioméa 
PUiiétte  ,  det  Ué  éiies.  Cet  maxime*  ten- 
dent à  la  destruction  de  la  moralt- 

DESUl'.rUDK.  ».  I.  (  On  proroÉce 
le  S  comme  s'il  étoit  cou!'-  >i  •-, 
dit  Dca  Lois  ,    itéglemens  i 

•ont  en  quelque  maniiire  an  ,    r 

le  non-usB|>e.   Cttt»  Loi  ttt  tomim  c« 
désfténtde, 

UE.SUNION.  tub.  f.  Séparation  de* 
pmnfc»  qui  composent  un  tout.    Il  na 

»'emj)Inie  ^uère  (]■:'  :■■  ' ""  "^  — 

»infeili^em  e,  (ii*  1 

tirets  cause  lu  dai.  ,       -       ' 

la  dt'tunion  dans  la  farmlie. 

Il  signifie  ausii  Démembrement  f 
diljonction.  La  désunion  ée  cet  deux 
L'rébendes ,  de  ces  deux  Curet,  decetCharé 
get ,  de  cet  Hifs.  Srrtienee ,  Arrêt  d*  dé- 
tunion.  Huiles  de  désunion, 

DiiSUMH.  V.  a.  Disjoindre ,  *éi>B- 
rer  ce  qui  étoit  uni.  Dénnir  un  Fief 
d'un*  lent.  Vétunir  «a  friettré  d'unU 
Cure.  On  m'Oit  uni  cet  deux  Cbarget  ,  ost 
veut  let  désunir. 

Jl  (j.  .,,!„.  I  .'.i rément,  Fompre  la 
bonne  .  l'union  qui  est  en- 

tre   di'v  'S.    C'est  l'inlà  et   qui 

unit  et  désunit  Us  JfTistee».  Travailler  à 
désunir  lis  lactieux ,  à  rentpre  leur  ligue- 
S'ils  se  .'  .    '     cm  perdit*. 

l)i*M  l'- 

Un 11.;  ,  .  :  1  II'  Mniége ,  Un 
ehe\-al  éétunl  ,  pour  ilire ,  Un  ofaeval 
qui  traine  les  hanches  ,  qui  galope  it 
taux. 

DET 

DÉTACHEMENT,  s.  mat.  État  da 
lelui  qui  est  détaibe  d'une  passion, 
d'une  opinion,  d'un  sentiment, de  tout 
ce  qui  p.eut  trf  p  .irtaiher  ''e*p»ii  et  lo 
ctfur.  t'irr  d 
toute  etpèce 

l'ait  détachttntni  i~»  •....  ~. 
f    f  i"   S 


nt  d* 

-ar- 


i}i3.        D  i:  T 

OiTAriiKMiNT,  rn  t<-riiipi  At'Cner- 
le  f  se  titl  U'un  icrtain  iiiimbre  tir  {(Ftii 
de  )(ttFirft  qu'on  lire  d'un  <urp>  (iluii 
coniiult'r.ilile  pour  quelque  ilrtM-in. 
JFaiil  un  diucht.ntnt  dt  milti  fcmmti. 
Il  eommanduit  it  diuuhtmtnt.  Ltrt  d'un 

diln,  • 

I'  It.  V.  a.  (^ler  le»  lacliri. 

Dit  •!  il.  Lifutur  qui  itri  a  di- 

tachtr.  I^itrnà  ddtacHtr. 

UËTACHEIl.  T.  octif.  IVRtger  une 
prrtonne  ou  une  chosr  tie  ce  qui  l'ai- 
lachoit.  DiiachtT  un  forfai.  Déioilur 
un  eliicn.  DJiaiktr  une  laplutrir.  Dita- 
cher,  un  t^ibUau.  Détacher  It  jruit  ^un 
arbre. 

Il  tignifie  aaati  Aler  ,  clplalrc  te 
qui  lert  à  «tliiclirr.  Détacher  une  épin- 
gle. Détacher  une  agrajt.  Détachtr  un 
ruban. 

DÉTACIIKii  ,  prrnil  qudquelois  le 
pronom  ix-raonncl,  et  dan»  irtie;<c- 
cepliun  il  tr  ili(  Innt  (lt«  clir>9fa  ntia- 
cUees,  que  detrllei  qui  tcrvciit  à  le» 
ettailier.  l/ne  larretiire  qui  se  détache, 
yutrt  manteau  te  détache.  Un  pignon  qui 
commence  à  se  détachtr  det  deux  murs. 
Un  tulan  qui  s'est  dctaché.  Un  clou  f  u< 
va  u  détacher. 

DiTACiiER,  se  dit  en  partant  Des 
•n'airt'»  qu'un  sépare  de  celles  aTcc 
lesqucliei  elles  sont  jointes  et  font 
en  quf-lqur  sorte  un  nièini'  cilrp.i.  Dé- 
sttfher  une  Ferme  du  nouveau  bail  d  une 
Terre.  Ce  'Iraitai-t  a  détaché  uiu  telle  af- 
Jaire  de  son  traité. 

Il  se  dit  en  parlant  Ttc»  troupes 
qu'on  tire  d'un  corp»  d'.innt-e,  des  %ol- 
dais  qu'on  lire  d'un  ri^iiiient,  d'une 
coniiucnic,  (te.  pour  quilque  drtsein. 
On  détacha  mille  chevaux  pour  investir  la 
Vlace.  Un  déiacha  tant  d'hommes  par  lé- 
giment  t  par  contvàgnie.  Dtt.cher  des 
Coureurs.  Deux  Cavalirs  se  détaemlktnê 
fOut  faire  le  coup  de  pittuUt. 

On  dit,  c\ii(ja  ^rexôt  a  détaché  dtê 
Archers  après  des  voleurs  ,  pour  dire  , 
qu'il  u  nivoyé  dcS'  Al  (liera  après  eux 
pour  le.i  prendre. 

DÉTAciiKK  ,  se  dit  Hi^urvin.  en  par- 
lant Des  cii^igemons ,  des  Occupa- 
tions ,  des  passions  ,  des  alicciions 
qu'on  quitir  après  y  avoir  ciè  long- 
temps itttaclië.  On  ne  sauroit  le  détachtr 
de  cet  engagement.  Détacher  son  esprit 
d'une  opiniitn^d'tdii  système ,  d'une  pensée. 
Dans  cette  ac^rpiion  ,  il  s'eiiiuluie 
•  ussiavfc  le  pronom  personnel.  lïs'est 
iitaché  de  hi  passion  qu  il  avoit.  Il  s'est 
détichi  feu  à  peu  de  cette  femme.  Se  dé- 
tacher du  jeu.  Un  dit  ,  Se  détacher  du 
snondcj  pour  dire,  Se  dégager  destbo- 
aes  lin  inonde.  - 

En  tenues  lic  Guerre  et  de  Marine, 
Se  détacher,  siifnilie  ,  Se  sé|arer.  Ces 
pe'giment  se  déiachircnt  du  corps  d'ar- 
ts. Ces  vaisseaux  se  détachèrent  de  la 
fiotu. 

DiTACHEa  ,  en  termes  de  Peintura, 
C'est  donner  de  la  roiulcur  aux  nlijets 
d'un  t.iliW'flu  ,  et  en  luire  apercevoir 
te*  rontonrs. 

1)ki  AIMÉ,  ht.,  p.irtiiipe. 
On  nppfllc  en  liTino.»  de  l'ortifica- 
tion    fiices  déta.htes  ,    Celles  qui    ne 
tiennent  point  nu  <oips  tle  la  PInre. 

DhTAlL.  s.  niosc.  l'eriue  de  (Jum- 
mtsaty  eu  pulaol  JDe  uuiicbaadisM. 


JJ    1>     J 


T1  r  T 


On  ne  s'en  sert 


Itu^re  qu'en  cette  fa-  1 

.,!.,..  1.1    .1..  I    .,     .t,y,,l       ! 


'  Il  lie  ,  «  lu    I  tf.  là 

a   Vendre  Mar- 

cninn  rn  pros  et  rn  déltlt 

1)1. T  A  I  L,  en  pnrlanl  d'iilaires,  et 
dans  lerecit  qu'on  Im\  '!■■  <i  ,.  In.it-  iho- 
ae^jjmiii*,  Tout  rr  "  cir- 

co^^pcc*  et   de   pun  ^   dans 

l'a^Ke  dont  il  est  qurkiiuji.  Il  nous  a 
fait  un  Ivnfi  détail ,  un  grand  détail,  un 

j,..:ii.: ■  ^r  cette ajfji-     -"■   - 

ous  a  taco! 

I  ^  d.   H  a   donr  • 

une  lelatton  df  cette  bataiUt  ,  avec  un  dé- 
tail exact  des  circonsianut.  Il  nous  a  fait 
un  Iv  g  et  entiuyeLg  détail  de .  .  .  Je  vous 
raconterai  [affaire  e  n  gros,  sans  entrer  dans 
le  détail  t  Sons  descendre  dans  le  détail, 
hntirr  Jjru  drs  délai  s  ennuyeux,  l'ous 
ces  détails-lit  ne  servent  de  rien.  Kien  ru 
plait  tant  dans  Ut  relations  ,  qui  les  dé- 
tails ,  quand  ils  tcnt  faits  avec  choix. 

On  <lit ,  qu'  Un  homme  entend  le  détait, 
qui/  r<i  homme  de  détail ,  pour  dir'  , 

qu'il  ne  lui  ctha; •''■'  ' *- 

tances  ,   des    p.< 

faire  ,  qu'il  éteiu: 

qu'aux  moindres  ciiuMrk  qui  re^aidtat 

les  «llaire'i  dont  il  se  mêle. 

DËTAILLKU.  V.  a.  Couper  en  pic- 
ces.  Détailler  un  boeuf,  un  mouton  à  la 
boucherie. 

Il  se  dit  principalement  De  certaines 
choses  qu'on  pjria^e  par  pentes  por- 
lions,  et  qu'im  disiribue  par  le  menu, 
//  n'a  pu  vendre  ses  marchandises  en  gros  , 
il  a  été  contraint  de  Us  détaiiUr. 

Ou  dit  auSfii ,  Détailler  un-  noavetU , 
pouf  dire,  La  raionter,  la  déUter 
avf  c  toutes  ses  Lirconst<*nics. 

DKTAiii.à,  BK.  pariiiipe. 

D£rAiI<LUUK.  sbi).  masc.  Terme 
de  Commerce.  Marchand  qui  Tend  rn 
ùélail.  Il  esl  opposé  a  Marchand  gros- 
.sier  ou  en  pros. 

DbTALAGE.  SBb.  aas.  Actioa  de 
détaler. 

DlîTAUiH.  T.  a.  Ôter,  resserrer  la 
inarcliaudiacquU'n  avoit  cialée.  Cer- 
tains Marchands  éiaUnt  Uurs  maiehan- 
diseslem..!.  '   '      <i,iol<nt  U  soir. 

Il  se  lii>  !  ilomrnl.  Z.ii  foire 

est  finie  ,   L.   iJs  cnt  détaU.  Le 

Commissaire  Us  a  fait  détaler. 

11  sigiiilie  lifiuiément  et  populaire- 
luenl  ,  So  retirer  de  quelque  endroit 
ptomp:emeni  et  malurë  »oi.  Quand  il 
sut  que  j'allais  à  lui  ,  iîne  m' >:'■  '  '  , 
il  dtiala  bien  \lie.  Je  Ujtr.. 
1er.  Comme  il  a  Jéiatc!  El  ..  .: 

neutre.. 

D*TAi^.  r-.  participe. 

1)1  r.  r..  Terme  de 

^iiii  1- tl'unr  ancre. 

Dl".  l   r.i;^  I  *ii  I    .    ^  .     '      '       "  -  '  - 

loiileiir  J  quelque  i  : 
déteint  tes  étoffes.  Le  ^ 
tes  couleurs. 

il  s'emploie  a»et  te  pronem  person- 
nel. Un*  couleur  qui  I  ■  ■  'émcnt. 
Cet  draps- là  ne  se  de  <  f. 

I),  ,       -T      ^ 

I).  'jiJJ. 

utt.   .  s  clic- 

>auA  <)«u  ctwcat  attdcs.  il  K  dit  De 


tontes  1' 


1 


UnCo- 
I  Lahou- 


.<  set  bmalt. 
.t«i  •hsHtiiBVBt.  DduUf. 


■  ^-i-t  re  qoi 
'   Détat- 


i>l. I  : 
étoil  Ir^ 
drt  ua  a  .     1  '  ' 

On  du  enrore  ,  Vtiendre  WM  ispls- 
»«ri».  pfTor dire,  l,'6tet  du  lieaoéieil* 
ti.  ûaas  un  sens  a  peis 

pi.  Ire  un  lit  ,  Mttidn 

l>-'emdrt  usu 

It,  pour 

le  lit ,  et 

les  auUesoscubiesd'uDeclianbre,  etc. 

DfcTswnaa  ,  se  dit  aussi  absvla- 
iti<    '  n  parlant  Des  tapiaaeriM 

et  e»  qu'on  détend,  OOSBI»»» 

Un  _  ....,,._»  dans  soute  la  maiu.n  :  en 
détend  dans  tomes  les  ruts  quat' 
Sacrement   est  p.'.iié  ;    ir.it  t: 
Des  lentes  «■'  '-'•■ 

lend  quand   ■  Un 

a\        ' 

'  "." 

„,  ..  ,    _  prit 

;  pat  ions  qui  deoaadoicat 
i.»n. 

Di.ii.SKi  ,  i-«.  participe. 

ÛtThNlH.  r.  a.  Retenir  iDiwle- 
menl ,  retenir  ce  qui  n'es!  pa»  â  toi. 
Détenir  te  bien  d'autrui.  Ctix  qui  détUot 
ntnt  les  effets  d  <•   <-  «li-.rji.OT 

On  dit,  V  '"». 

pou»  dire  ,   !-•  ■    '»» 

prison  ,  soit  )ua1vu.ciiI,  suU  injuste- 
ment. 

l)l.Te.»r.    r ■      ,,  -  .i..  .i-|'- 

homme  ou  ■ 

la.  .■  .111  il!.  /;  ' 

d. 

,.,...  ••  ^« 

Icr  ou  t;'aLiir  qm  dea 

armes  a  leu  pour  •  'sr- 

tir  le  coup.  Le  p.»iyf*t  ••»  ».-.—»  ,  m€ 
touehei  pa*  à  la  déietu*  ,  U  coMp  par- 
tiroit.  . 

Il  se  dit  ansii  De  l'action  qne  fut 
cite  sitte  de  ressort  quand  il  nent  à 
M  H  ut  à  cra 

t.    ■  e  à  la  déte 

ist  nur  ,  qui  est  foti,    qui    ...    — .    -    -- 

DETENTEUR.  TBITK  ■.  Terme 
de  Pratique.  C- lui ,  •<  '"». 


TiMn«rilf  nn  l'éritS'  ' 


dé- 


_..  ;icn« 


/. 

I     et.:   .         iUi":-  l.    v* 

de  la  si-censiam.  . 

On    appelle    "Trert  déi€iUtuT  ,   Ce?« 

qui   est    «ctuellemrnt    en    ji 


il'un  1>  eti  "ui  aroit  Clé  tiyp 

,K  ;  celui  qui  le  possci-oii  "•■ 

-i\\     ...1.    f    T.Viit  trurt'' 


I  1' 


une  longtre  détention.  /  .- 
perrr*n'r  en  p'itrm.  i ad^: 
i 


de  Mé 


trftf  ma*  pUi*. 


r   ce  qu» 


barkswk,  ".  participe. 


D  E  T 

nÉTÉniOKATION.  iûb.  f.  Vtc- 
tii'ii  par  laqurlle  on  liiî'érinro  quriqiir 
•  liM',  et  l'ciat  de  lu  ( '■  ortr. 

'J.  ui    locaiaiit  fit  tt.  >  à^- 

tfUTjtiprtf  J'aiiti  •  (.i.7.  il  y 

a    de   grande I   di  <    J'ins   cette 

terre,  tout  j  elt  ù.    j  .  i range  ii:i- 

riorailùn. 

DinKniOHER.  y.  «t.  Oi'gra.lrr  , 

t;"ri  ,   rfiitirr  pire.  D^-ti'riow  un  h.i  i- 

'•■7,'i  ,   une  terre  ^  une  nutiion.    Di-eriurcr 

■■'■■■'..    On    a  litisse  dilttiriorer  ce» 

t.  Il  ne  »f  «lit   (;iii'tc  qi:Vii 

I'  l'alais,  ou  en  parlant  il'ai- 

DKTÂaioii,  il.  nariicipr. 

nJiTKRMINANT,  AÏvTE.  adjfct. 
Qui  iloiiTininr,  qui  sert  à  ilclrriiiinrr. 
Ce  motif  ctt  déterminant.  Ce$l  une  raison 
djierminanle. 

UKTtHMINATIF.  IVE.  adjfclif. 
Terme  «le  Ornmmairr.  Il  «c  ilil  De 
tout  ce  qui  iléierniine  la  sipiiiKcatinn 
«l'un  mot.  Dans  celte  pbraae  ,  I.a  lu- 
mière du  Xvteil ,  Soleil  e<.t  Ic  mot  rf^tfr- 
minatij  ilr  lumiin-. 

1J1;TKHMINATI0N.  s.  i.  la  rëio- 
lution  qu*uu  prend  apre^nvorr  balanct^ 
entre  deux  partis.  Je  n'Miendt  i/ue 
$a  détermination.  On  lui  demande  une 
prompte  dtermituuion. 

Déti.b Ml  SATioîi  ,  en  termf»  de 
Pliilosupbir  ,  est  L'action  par  laquelle 
une  chose  légalement  capable  «le  plu- 
aieura  qualitea,  est  déierniin<^e  a  en 
recevoir  l'une  pluti^t  que  l'antre.  La 
ée:ermination  de  la  matière  au  mouve- 
ment ,  ne  peut  venir  que  de  Dieu. 

On  appelle  ausai  p'u»  particulière- 
ment ,  Détermination  du  mouvement , 
Ce  qui  ilétrrmine  un  corps  qui  est  en 
moureiiient  à  aller  d'un  cote  plutùc 
que  (l'un  autre.  La  déterminatton  du 
mouverre-it  peut  changer ,  quoique  la  force 
du  mouvement  der.eure  la  même. 

DlilEH.MINliMKN'r.  a.i».  Réso- 
lument, absolument.  //  l'a  voulu  dé- 
termintément. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Expressé- 
ment ,  précisctnenl.  Je  vaut  avois  mar- 
qué déterminiment  ce  qu'il  y  avoit  a 
jiire. 

Il  veut  dire  aussi ,  Cour.-i)>eusement , 
hardiincni.  tel  Iroupet  altèrent  ditermi- 
niment  à  l'assaut.  ' 

UKTt.KMINEH.  ».  a.  Décider  en 
matière  de  Dortrine  ,  de  JuiUpru- 
dence  ,  de,  (touvenieineiitl  Cest  un 
point  que  l'Eglise  a  déterminé.  Le  Con- 
cile détermina  qui .  .  .  La  Jurisprudence 
dtoit  douteuse  là-dessus  ,  mais  la  dernière 
Ordonnatrice  du  Roi  a  déterminé  ce  qu'il 
falloir  juger, 
■  DÉTiiRMiiiEa  ,  sij>ni(ie  aussi,  Ré- 
soudre, lormer  une  resoluliun  ,  pnn- 
«Ire  nue  r«*solutiun.  //  a  déterminé  de 
rthjiir  sa  maison.  }l  a  déterminé  cela 
dans  son  esprit,  yous  ave^  l'esprit  bien 
irrésolu  ,  dé:ermine\-\ou%  j  quelque  cfiose. 
Je  ne  me  détermine  à  rien. 

Il  «ignilic  aus»i  ,  l'aire  résoudre, 
faire  prendre  une  résolution.  Il  étoit 
irrésolu  sur  le  parti  qu'il  devait  prendre  , 
cette  nouvelle  le  détermina.  C'est  moi  qii 
Cai déterminé  a  cela.  Il  était  indé.:'is,  irait 
H  s'est  déterminé. 

Kn  termes  de  Pliilniopliie  ,  Déter- 
nHner  s)|^ui£e ,   Donner   une  certaine 
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qnalit4,  une  certaine  h{on  d'iUre  ,  ^ 
ce  qui  de  ioi  même  n'a  pasplafi'n  celle- 
là  qu'une  autre.  La  plupart  des^^hiiv- 
sopnes  tiennent  que  la  matière  est  indi^, 
Jerente  au  repos  ou  au  mouvement ,  et 
qu'if  faut  une  cause  qui  la  détermine  à 
l'un  ou  à  t  autre.  (Qu'est-ce  qui  déierMine  ce 
corps  à  se  mouvoir  en  ligne  courbe  plutôt 
qu  en  ligne  droite  f 

On  du  ,  Déterminer  un  mol  i  un  sens  , 
à  une  signi/icalion  ,  pour  dire.  L'em- 
ployer précisément  dans  une  (elle  ai- 
(initiiation  ,  le  restreindre  à  cette  si- 
gniKcalion.  Ce  mot  est  équivoque  de  lui- 
même  j  mais  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit 
le  déterminent  nécessairement  au  sens  qut 
lous  lui  donnei  ,  en  déterminent  le  sens. 

On  du  autsi  ,  Déterminer  le  succès 
d'un  événement  ,  d'une  ojj.iire  ,  £une 
négociation.  La  bataille  étijit  doutînise  , 
la  valeur  du  Général  en  détermina  le 
succès. 

UiTBBaii!fi,'is.  participe. 

11  est  aussi  adjecm;  et  dans  celle 
acception  il  si^nilie,  (Jiii  est  entière- 
ment adonni'  a  quelque  cbose  :  et  c'est 
dans  ce  sens  «lu'on  dit  u'Un  homme 
qui  aime  extrêmement  la  chasse,  le 
jeu  ,  ou  1.1  table  ,  et  qui  s'y  abandonne 
aans  ménagement,  arec  fareur,  que 
C'est  un  chasseur  déterminé ,  un  joueur 
déterminé  «  un  bu\  eur  déterminé. 

Il  sif;niHe  ausai  Un  homme  hardi, 
cuura{!('ux,  1 1  qu  aucun  péril  n'eliraie. 
Un  soldat  déterminé.  Il  s  emplftic  aussi 
substantivement,  et  sijinifie,  Mé- 
chant, emporte,  et  capable  de  tout 
taire.  //  ne  faut  pas  le  Jucher  ,  c'est  un 
déterminé.  C  est  un  franc  déterminé  ,  un 
vrai  déterminé.  Cet  enfant  est  un  petit 
déterminé. 

DsTi:«9iiyi,  aedil  aussi  Des  choies 
dans  le  sens  de  hardi ,  résolu.  Une  ac- 
tion déterminée.   Un  air  déterminé. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Pro- 
blème déterminé.  Celui  qui  n'a  qu'un 
certain  lumibre  de  solutions  possibles. 

DETIRREH.  v.  a.  txhuincr,  reti- 
rer un  corps  de  la  sépulture.  Ji'ur  le 
bruit  que  cet  homme  éio'it  mort  de  poison  , 
on  t'a  déterré.  On  ajait  dé'.errer  le  corps 
pour  le  visiter. 

Il  signihetigurément,  Découvrir  une 
cbose  qui  éluic  cachée  ,  découvrir  uitc 
personne  qui  ne  voiiloit  pas  éltcccn- 
iiue.  Déterrer  un  tré.or.  Déterrer  un  titre  , 
une  pièce  authentique.  Je  ne  sais  où  il  a 
déterré  ce  secret.  Il  s'était  retiré  dans  i.n 
endioit  où  il  pensait  être  tien  caché  , 
mai*  on  le  déterra  bientjt.  Klle  ne  pensait 
pas  qu'on  ta  connût ,  nuit  en  déterra 
bientCt  qui  elle  étoit. 

Vr.TtiKKL ,  in.  participe. 

Il  s'emploie  quelquelois  «nlistanfi- 
vetrent ,  comme  en  cette  phrase ,  Il  a 
le  visage  d'un  déterré. 

DliTEIUSlI- ,  1\E.  adj.  Terme  de 
Médeciae.  (,>ui  nettoie,  qui  puiilie. 
Ren.ède  détersif.  Médecine  détersive.  Il 
se  prend  aussi  substantircmeul.  Un 
excellent  détersif. 

DliTl^  lAHLE.  adj.  des  a  f;.  Exé- 
crable ,  qui  doit  élie  Uetestr.  Jl  se  dit 
Des  personnes  et  des  choses.  Un  crime 
détestable.  Le  plus  détestable  de  tous  Us 
crim*.'.  La  seule  pentes  en  est  détestable. 
H  a  d.'t  maximes ,  des  opinions  détes- 
tables. Cttt  un  homme  déttstabU. 
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•  '■  i  i  >  >  /ti.i.i  .111  ;>  I  .  adv.  Tr*»- 
mal.  CAanier  déieitabltmtnt.  htrist  dd- 
testabï<'i.<'  t. 

D!  rrcur 

qu'on  ilatium 

■jttint  i.rit  tineitt 

.'....  '  *  •'  ''  -1  hor- 
reur. Détester  tes  pi  'r  so* 
trime.  Détester  les  d.  ta  vit 
passée.  On  ne  peut  trop  U^iciUi  ..etii  ac- 
tion. L'ingratitude  «le  ctt  hommt  fait 
qu'on  le  déteste. 

On  dit  encore  f.imiliéremenC,  Dé- 
tmter  sa  vie  ,  pimr  dire,  Maudire  lea 
misères  ,  les  malheurs  de  sa  vie. 

On  dit  aussi  provcrbialrm.  lya' Un 
homme  ne  taie  que  furer  et  détester  ,  pour 
dire,  «lu'Il  ne  lait  que  blasphémer.  b( 
alors  il  est  neuin'. 

DtTESTK,   il.,  participe. 

DETIHEH.  V.  a.  Etendre  en  tirant. 
Détirer  des  dentelles  ,  un  rabat.  Détirc 
du  linge  ,  un  mouchoir  de  cou  sur  la 
platine.  Détirtr  du  ruban.  Délirer  du 
taffetas. 

nirmè,  ht.  participe. 

DÊTISEII.  V.  act.  Il  n'est  d'usag* 
qu'en  cette  phrase  ,  Détiser  un  feu  ,  iiui 
signifie,  Lever  les  lisons  du  leu ,  lea 
éloigner  l'un  de  l'autre  ,  et  les  séparer, 
atin   qu'ils  ne  brûlent  plus. 

DtTisÉ,   Éa.  participe. 

DETONATION,  sub.  f.  Terme  d» 
Chimie.  Intlammulion  violente  et  au- 
liite  accompagnée  de  bruit ,  telle  qu<r 
celle  de  la  poudre  à  canon  et  dunitte» 
La  détonation  du  nitre. 

DI'.JLONER  ,  verbe  n.  en  Chimie, 
signifie  S'entlammer  subitement ,  avec 
bruit,  taire  détoner  du  nitre. 

D  KT o H  £  ,  kn.  panicipe.  Du  nitrt 
détoné. 

DETONNER,  verb.  neuf.  Sortir  dn 
ton  qu'on  doit  garder  pour  bien  chan- 
tfl.  Il  n'est  pas  mettre  de  sa  voix  ,  il 
aitonrse  à  tout  moment.  Il  a  tureiltc 
juste  ,  il  sent  bien  quand  on  détonne. 
Il  ne  s'accorde  pat  avec  les  aiurtt  ,  U 
déloniu. 

D^.TonssR  ,  s'emploie  aussi  au  fi- 
guié.  On  dit  en  parlant  d'Un  ouvrage 
d'espiit ,  qu'ii  y  a  des  choses  qui  dé- 
tonnent ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  «  hoses 
<ii<i  ne  sont  pas  ilaas  le  ton  gcnéral  de 
l'ouvrage. 

D&ToaKit,  Al.  participe. 

DÉTOHDRK.  ».  a.  (  il  se  conjopue 
comme  Jor<irf.  )  Remettre  dans  son 
premier  état  ce  qui  étoit  tardu.  D^toi- 
M{  ce  linge  pour  l'étendre.  Détordre  une 
corde. 

Ou  «lit  ,  S'  détordre  le  pied  ,  U  bras  , 
le  poignet ,  pour  dire  ,  Se  taire  «lu  mal 
au  pieti  ,  au  bras  ,  au  poignet  ,  par 
une  extension  siolenle  de  quelque 
nerf  f-  ■' '■■•■• '". 

D 

Dl       '    '.                         •tourner.  Il 
n'est  guère  «l'usage  qu'eu  «elle  phrase, 
Uétorquer    un    passage ,    qui    iigailie  , 
Donner  a  un  pn^ 
du  ttaturci,  et  n 
piuir  s'en  servir  .1  .-» ,  - 
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•«Il  (ip'inion.  Dtwi^iiej-  un  piMSgt  pour 
apfuytr  «ne  opinUm  erroné». 
JlirroHyiià  ,  in.  iMrlicip«> 
DCTOHS ,  OHiiÉ.  •dj.  J}»  U  toit 
dttont, 

ORTORSK.  I.  I.  Tenne  de  Chirur- 

pic.  Violrnlc '— ■ '■■■■    ' ' '••  i 

d'iii»  nrrf  ,  qui  ■  i 

«l«nt.  Il  i'tit  </  :->d. 

Il  a  uru  iitoru  au  pvigmt.  i^utufke  ctt 
p'.iis  \\\\\t. 

UJirOHTILI.Kn.  v.  .  -ce 
i|iu  Atoil   turlilir- ,  Ir  ri'ii  le 

jirrmirr  l'^lal  où  il  éloii.  l ......i,   et 

ruban  ,  «  cardon  ,  etc.  Jt  ne  êiiim  eom- 
mtnt  vouf  av«{  tortillé  ctla,  je  ne  tauroit 
h  détortiller. 

I)ÈTll■Tll.^é,  éi-  participe. 
DETOITH.  »ul>.  mn».  Sioii(>»ii#.  ht 
riviire  fait  ta  un  détour,  J'Mt  pluêiturê 
détours. 

Jl  ('f^nifip  fliinii  Un  emlrnit  qui  ra 
rn  tournanr.  Il  y  a  un  détour  à  droilt , 
à  gauche.  Il  l'attendit  à  an  détour.  X« 
ddtour  de  la  rut. 

Il  le  ilil  aiitM  d'Un  diemin  qui 
i"loi(ine  (lu  driil  chemin,  fn'allei  pat 
par-là  ,  roui  prenez  un  trop  grard  détour. 
Citt  un  détour  dt  plut  d'une  litut  ,ily  a 
plut  d'une  lieue  de  dUûur. 

On  (lit  fi);4ir(iineiil  on  matiArfl  d'af- 
faires, Prendre  des  détourt ,  de  gtandt 
dttourt ,  dt  longs  ditourt ,  pour  dire, 
Kin|)loy«'r  ndruitcinont  de»  dixour.t 
qui  temblcnt  regarder  une  uutrn  ma- 
tière que  celle  qu'on  a  envie  de 
traiter. 

On  dit  nu^si  ,  Let  déiourt  du  ctaur , 
lu  détour»  dtt  pattion»  ,  pour  ilire,  Lm 
replis  «ecrcli  du  cœur  ,  If*  moyen* 
railiKH  de»  paaiions.  Surprendre  la  vérité 
d^ini  les  ditours  dt  caur  ,  djnt  les  d*- 
tour»  i}ue  suivent  /ci  pjstiont. 

Il  si|jnilin  auniii  ii^urément ,  Adres- 
se ,  subtilité,  pour  «luder  un  piiril  , 
pour  vMiir  à  bout  de  ce  qu'on  vont 
i".iirp.  //  m'a  donne  d'un  diîtour.  J»  con- 
nais ses  tours  et  diitoiirs.  Il  a  gagné  ton 
proci»  par  un  détour  de  chicane. 

UÉTOUKNKR.  r.  acr.  Klnipne»^ 
écarter  ,  tourner  aillcur».  Détourner 
quelqu'un  dt  ton  chemin.  Cela  vaut  dé. 
tourniroit  d»  votre  chemin  ,  vous  en  dé- 
tournerait trop  j  voui  dctourneroit  de  plu» 
d'une  demi  -  lieue.  Le  peuple  croit  qu'il 
faut  tonner  Ut  cloches  pour  détourner 
l'orage.  DStourner  l'eau  ,  le  court  de 
Ttau.  Détourner  la  vue  de  desiu»  quel- 
fut  objet. 

DiniiiKifEn,  s'emploie  gourent  avec 
le  pronom  personnel.  Se  détourner  de 
ton  chemin  j  se  détourner  du  chemin  de 
quelqu'un.  Il  ne  vjidrvit  pas  t'en  détour- 
ner itnn  pat.' 

On  dit ,  Se  détourner  dt  ton  chemin, 
ou  nb'oliiment  ,  Se  détourner,  pour 
dire.  ,  Prendre  ou  ii  dessein ,  ou  par 
hasard  ,  un  cheiuin  plus  long  que  le 
ciiemin  ordinaire.  Je  me  suis  détourné 
de  trois  Heurs  pvur  wus  vêtir  voir.  Il 
t'é^ara  et  se  détourna  d'-  trvi»  litutt. 

On  dit  ttgur^ment ,  Diiouner  U  ttn» 
d'un  passage  ,  d'une  loi ,  d  un  mol,  pour 
«lire  ,  1-ui  donner  une  signitiralion  , 
en  luire  une  applicntion  ditlorente  de 
celle  qu'il  doit  avoir. 

Dktoukkb»,  signifie  aussi.  Sons- 
|r«ire  iraudiileuieoient.  U  a  Htçiutté 
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lei  papier»  de  la  ute.utiuit ,  U  tn  »  4i- 
luurtté  dt»  ijfell. 
il  atfiUte  finnn'ment ,  I  '  >■ 

rplqncoccaftMiun.  Cela  r  ^ 

mtt    '      '      ,    ■  ' (È.  J  ui  peur 

d»  »i  rr  qm/fi/un 

de  »(*  ---'ic  ,  »a 

pin»,  : 

Il  ^  nent  , 

I>iaau,>iiui.  Il  *■  ■  ;  pro- 

cès ,  le   l'en  ai  ■:  ,    de    U 

détourner  dt  ce  dcsitin-ia. 

UàTouaaaa,  en  termes  de  Chasse, 
sign>lii,  Hetnarquer  l'eadmit  où  eat 
iiiif  béie  a  la  reposée,  pour  la  conrre 
ensuite  ,  Ut  chasser.  Détourner  un  cerf. 
Détourner  un  tanglier. 

UàTouKKB».  V.  n.  Quitter  le  droit 
clii-uiin.  Quand  tous  <ric(  arrivé  à  un* 
croix  ,  d^itoumti  à  gau<.h€. 

Viktouttr. ,  t.».  parti(ipe. 

On  dit  ,  Dit  ruei  détvurnéet  ,  dtt  ckt- 
mint  détournés  ,  pour  dire  ,  De  peiitrt 
lues  qui  sont  peu  tréqiientces  ,  des 
clieiiiina  écartés. 

On  (lit  liguruitieiit  ,  qu'(/n  Aoasaia 
prend  des  chtmins  dctoitrnés ,  pour  dire, 
qu'il  ae  cooiliiit  ai«c  hnesse.  El  on 
appelle  Louange  détourné».  Une  louan- 
ge délicate  ei  line ,  qui  ne  s'adresa* 
pas  directement  a  la  jiersonoe  qu'on  a 
intention  de  louer. 

nÉIKACTER.  V.  n.  Médire,  parler 
mal  do  quelqu'un.  Ijt  charité  ne  veut 
pas  qu'on  détrocte  d»  son  prochain.  On 
eniploif  iiuHsi  ce  verbo  aciivrioenl. 

p/iTRACTEUH.  a.  m.  Qui  médit, 
oui  altecle  de  rab.iisser  les  avantagea 
■le  quelqu'un  ,  le  mérite  de  quelque 
chose.  C'est  un  détracteur  d' Homère  ,  des 
Anciens.  Les  détracteurs  de  la  Philo- 
sophie. Il  ru  faut  pa»  éeotiter  le»  dé- 
tracteur». 

DKI  RACriON.  snb.  T.  Médisance. 
La  détraction  contre  U  prochain  ett  con- 
traire à  la  charité. 

I)I;TH\^GHK.  V.  act.  Terme  de 
Jardinage.  Chasser  Ica  animaux  qui 
nuisent  aux  plantes.  Il  faut  détranger 
le»  mulot». 

I)KT«4i<oi,  il.  participe. 

DKTHAQUEH.  t.  a.  faire  perdre 
à  un  chev.!?  ses  bonnes  allures,  son 
allure  ordinaire.  Celui  qui  a  monté  et 
cheval,  fa  tout  détraqué. 

DETRAQUER  ,  se.  dit  aussi  en  par- 
lant d'Une  machine,  d'une  montre, 
pour  dire  ,  La  dérégler  ,  taire  qu'elle 
n'aille  plus  comme  elle  doit  aller. 

On  dit  Hguréinent ,  qu'l/n  aliment 
détraque  l estmnac  ,  pour  dire,  qu'il 
dt'voK  l'i'sloniic,  et  l'empêche  de  laire 
ses  loncitons  ordinaires. 

Dktkaqi  sa  ,  se  dit  aussi  fieurém. 
Ol  familièrement,  pour  dire,  Détour- 
ner d'un  tiiiin  de  vie  réglée  ,  d'une 
occupation  louable.  Il  nt  faut  qu'un 
mouvait  Keligieux  pour  détraqutr  toute 
une  Communauté. 

UkraAQUKa,  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel  ;  et  en  ce  sens 
on  dit  :  Crtlt  montre  te  détraque.  Sa 
machine  te  détraque. 

Dktssqiib  ,   EK.  participe. 

DETHli.MFf,.  rr'-    ' -   T— -■ 

de    Peinture.    C<  ' 

de   l'eau   et   de    1,1    ,.  '  j 

on  se  sert  pour  pciuUic.  i.4  déttemp*  \ 
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t'effjce  aitémeni  a\ec  de  rran.  Ci  M* 
biism  n'eit  pat  ftiiU  *n  huiU  ,  il  n'itt 
qu'en  détiimpt. 

On  sppclle  aiiasi  Déutuift ,  Vm 
peinture  en  àéutmf. 

On  appelle  proverUalem.  et  faoïi- 
liiremeni  '/-  -..,.•((.(..  ra  détrtmp»  , 
Un  cou  ,  sous  qncii|ae 

apparp' 

UETULÀU'Llt.  t.  ..  .M 

qaelque  liqueur. /Jairrrr,  riar 

*»'.     '  '    ,   avec  du  taii.  l/tittuBatr 

f-'  dan»  du   vin  bUiu.  Dé' 

tn. ., .  ..  ,_  .houM.  Ddtremfir  dtt  tmtr 
liurt.  Détremper  ton  vin  dan»  btmmtamf 
desu. 

UiTaaisaaa ,  signifie  aaaai ,  Ôler  la 
trempe  4  de  l'acier ,  *n  le  lauaat  ro«> 
gir  au  leu ,  et  en  le  Uiaaant  rriroiilir 
|ieQ  J  peu.  Détremper  d*  (atitt.  Dd- 
trrmrtf  urt  couteau. 

1  .   i^K.  participe. 

I  .i'..    >ub.   I(<m.   Anp;oisse. 

gi..  ..isti 

pv-  ,    •• 

emiiiiii,*  |iri-i%rfrii  ,  bn  p<*rii  iiunù- 
ncnt.  Grand»  éélittte.  tire  dont  int 
giond»  dttrttit,  dont  uat  txtiéiat  dd- 
tiutt. 

On  dit ,  c«  terme*  He  Marine ,  S-gnaJ 
de  déuetit  ,  pour  •- '  '      '  »al 

qui    anuunce    qui.'  ea 

d.in !'OSulli   »Ji*    ■  le 

d;i  '  I  ,   pour  t.  >,ia 

ac:         ,  t   pietumti     ,  ;er- 

simna  est  dans  un  eiabairaa  prrMant. 
La  vent»  d*  la  terre  *tt  aa  tignal  dt 
détresse. 

UBTRIMENT.  s.  maa.  Domma^, 

pré|udi(r.  Crriuuf  ^fr- ^■labledé' 

uiment.   Cela  va  ,   .  jh  détri- 

ment du  puhlic.  Cat.»  tr  um  no* 

tatU  détiimunt.  Cela  va  au  éUtrimtnt  dt 
ta  bour»t. 

DiraiMBflT,   en  lerr  '<  ir« 

Naturelle,  se  prend  poiM  ig- 

meni.  Cette  montagne  est  <>,,.;■  ^....-w  dt 
détriment  de  végétaux. 

UE'lliOlT.  .tubsi.  masr.  Lien  on  la 
mer  est  serrée  entre  deux  terres.  Lt 
Détroit  d<  Ctbialtar.  Le  Détruit  dt  Ma- 
gellan. 

Il  se  dit  aussi  Des  passage*  serré* 
entre  les  montagnes.  Dans  Ut  Alptt 
il  y  a  des  détroits.  Les  détroits  »uut 
aitéi  à  garder.  Daiu  Ut  dtiriitt  det 
montagne». 

UàraoïT,  se  dit  aaaai  d'Une  élen- 
du>-  de   I  ne  Jaridicno» 

lempore  ,  .Unjugehon 

de  ton  ddt,..i.k., ,^  ..)>««  en  iiaagr  i 

on  dit  plus  urduuircsaent  en  ce  ae»a  , 
District. 

DETROMPER,  v.  a.  Dâsabaser  , 
tirer  d'erreur.  Vou»  avu  une  teiU  opi- 
nion ,  je  veux  vous  dètrumptr.  Je  veSàm 
vous  detrprnper  de  cit  hcmme-la.  il  ta 
fiait  a  ce  fripon ,  j'ai  ca  bten  dt  la  pt'taa 
a  l'en  détromper. 

Se  DLTsoMrxa.  Sortir  d'errenr ,  ■• 
dc^almser.  Il  a  eu  de  U  peint  à  t'en  dé- 
tromper. On  te  dem-mpe  en  ymilVutaaU 
Dt:  i. 

1  .  it.  participe. 

'  K.  T.  ».  Cll»>"r-   '''no». 

.'.   Ce»t  «  .'* 

.    /(  mmveau  1  >    •* 

qui  anttiu  U  fia»  MMiitiui  à  dhiriat» 
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It  Prlnet ,  funnt  Iti  prtmitrt  à  U  tita- 
blir  ,  à  It  J'airt  tapfiU'. 

D^j|iù:<i'. ,    ir..   |i<irtiiinr. 

UÉTUOl  SSKH.  t.  <.  mtachrr  ce 
qui  i-(oii  triiiiid- ,  ri  le  UiMcr  pondre 
cil   bj».  Uétrvuaser  unt  rvbt. 

Il  «r  uit  du>«i  en  iJirlant  Ilei  jtri- 
(oniii-i  ini'iiir».  X.r«  Dàmet  u  di!twus- 
êtnt  pour  turtr  dan»  U$  lieux  qui  dt- 
mandent  dj  tetftet- 

UkimouMBi  ,  ■i{;oifie  li(;uri^inent  , 
Volir  ,  enlr»rr  |)or  violrnir  l'urcrut 
ei  Iri  lijr<lei  Je  quelnu'un.  Ct  Mit- 
thand  inttita  du  lolturt  qui  U  d,:lrout- 
ilnni.  On  l'a  durvutié  par  Ut  ckimin». 
Vttroutttr  U$  pattjii$.  Il  tôt  ilu  ityle 
tuMiiller. 

I)/:TiiovMi  ,  in.  partiùpe. 

On  (lit ,  Fairt  yitite  tn  robf  dJtroui' 
(ir  ,^>oiii'  ilirr  ,  lin  cérémonie. 

nUinoUSSEUH.  «.  mue  Voleur 
qui  tli  irousie  In  uassnns.  La  d^lrout- 
tturi  J'urtni  prii.  Il  e>l  vieux. 

Dhl'UUlHi:.  V.  M.  Ucinulir,  al>nt- 
trr  ,  rumiT,  ri'nvcr«er  un  èililii:r.  Dé- 
truire un  yataii  ,  une  Fortereste  ,  une 
l-.:-i.e  ,  etc.  Le  Irmpt  détruit  let  plut 
•  ./../r»  titimeni.  Le  dthurdemcnt  de  la 
ri>  iire  a  détruit  ton  potager. 

Il  se  tlic  ii);urément  île  plufietin 
tluLses.  Le  mauvmit  ord:e  dSttuit  tes  J'a- 
viillct  j  djtruit  let  maitpnj.  l.e  t:iupt 
ditruii  louKj  chotri.  L'âge  détruit  la 
bejuté.  Ce  raitonnemeni  déiiuii  toulet  let 
cb;ectiont  >fu'on  avoit  faites.  Tvutet  let 
Hérétiet  ont  été  dt'lruilei  ou  eond imnéit 
par  les  Fèret  et  par  let  Concilet.  JJétiuirt 
une  faction.  Détruire  la  fortune  de  quel- 
qu'un.  Les  Barbares  ont  détruit  VKmpire 
Romain.  Four  prétendre  à  la  lagesie  ,  il 
faut  détruire  let  vicet. 

Un  ilit  ,  qu'On  a  détruit  un  homme 
dans  tetprit  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'On  l'a  tlcLTéilité  cntiOremenc  au- 
pri'A  lie  quelqu'un.  ' 

DLiHt'iaE,  s'emploie  aTPC  le  pro- 
nom personnel  au  propre  et  au  K^uré. 
Cet  bâtiment  te  détruitent  tous  let  jourt  « 
faute  de  réparations.  Cette  opinion  te  dé' 
truit  d'elle-même.  Ottt  un  faux  bruit  qui 
t'est  détruit  de  lui-même. 

Dirauir,  ira.  participe. 

DETTE.  sul>.  lém.  Sniuinc  d'argent 
qu'on  doit.  Ancienne  dette.  Nouvelle 
dette.  Fetite  dette.  Grotte  dette.  Mé- 
chante dette.  Contracter  ,  créer  ,  fxirt 
dtt  dettet.  Faytr ,  acquitter  une  dette  , 
det  detttt.  S'il  se  trouve  intolvable  ,  jt 
perdrai  ma  dette. 

On  appelle  i)<r»f  acrivfj  Une  dette 
qu'on  a  droit  li'txiper  i.\c  quelqu'un  ; 
Dette  patsive  ,  Celle  qu'on  est  oblijjé 
«le  payer; iî<tt«  /i/pt>iAcirair«, Une  dette 
hypothéquée  sur  une  maison  ,  sur  une 
terre,  sur  une  ibarf^e;  Dette  privilé- 
fite  ,  Une  ilette  pour  latiuele  on  a 
un  privdejje  spécial  ;  et  D;tie  exigi- 
ble ,  Une  dette  qui  se  peut  exiger 
ac  luellentent. 

On  ;tp(.e!le  l'amilièrem.  Dettes  vertu- 
ttt  ,  Celtes  dont  le  payement  est  tort 
inreriain. 

On  appelle  ,  Dettet  cria-det  ,  Les 
petites  soinmes  qu'on  doit  a  des 
Ouvriers  ,  u  des  M,ir>  hands,  et  qui  le* 
font  crier  quand  on  ne  let  paye  pas. 

On  dit,  qn'Cn  homme  est  accablé  dt 
dettes  j  perdu  d.  ieuet ,  atiir.i  4t  dtitei. 
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qu'j/  4  des  dettet  par  -  desiut  lé  ifte  , 
pour  dire,  au'll  a  beaucoup  plus  de 
iletles  que  >le  tien.  Et  piu«efl>i.ile. 
n'Cnl  :  (Jui  époutt  la  veuve  ,  épouse  let 
dettet.  Cent  ant  d;  chagrin  ne  payent  pat 
un  tou  de  dettet. 

On  dit ,  Avouer  une  dette  ,  avouer  la 
dette,  pour  dire,  Avouer  qu'on  doit 
la  somme  dont  il  est  question  ;  et  , 
tOtr  uni  dette  ,  déta\outr  unf  dette  , 
pour  dite  ,  Nier  qu'un  doitr. 

On  dit  t)(;urémenl  et  luniilièreinenr, 
qii't/n  komn:e  avoue  la  dette,  eonfste 
la  dette  ,  nie  la  dette  ,  pour  dire  ,  qu'il 
conlesse  ou  qu'il  nie  qu'il  a  lorl;  qu'il 
convient  d'un  fait  qu'il  touloit  CJcliiT, 
ou  qu'il  le  nie. 
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DEUIL,  s.  m.  AlAiiiinn,  triaretse, 
lonpiie  douleur,  (^uand  le  Roi  mourut  , 
tout  let  peuples  en  témoignèrent  un  grand 
deuil. 

Il  te  prend  aussi  pour  L'haliit  noir, 
le  cr6|>e  ,  lei  carroatea  drapt^s  ,  la  li- 
vrée det  gens  ,  la  tenture  des  ap- 
partrniens  ,  et  tout  ce  qui  ,  à  l'ex- 
térieur,  caractéiiie  la  tristesse  il  l'oi.- 
(.atiou  de  la  mort  d'un  parent  ,  ou 
de  ceux  dont  ou  licritc  ,  ou  de  quel- 
que autre.  (  oiiiiiie  Hois  ,  Prinot, 
Maîtres.  Vêtu  de  deuil.  S'habiller  de 
deuil.  Frendie  le  deuil.  Etre  en  deuil. 
Quitter  le  deuil.  Habit  de  deuil.  Grand 
deuil  Felii  deuil.  Forter  le  deuil.  Deuil 
de  Cour. 

Dbiii.,  sif^nitie  encore  La  dépense 

3 ni  se  fait  pour  prendre  le  deuil.  On 
onne  une  somme  aux  veuyet  pour  leur 
deuil.  Il  y  a  det  Officiirt  à  qui  le  Roi 
paye  leur  deuil. 

Il  sif^nihe  aussi  Les  ctofl'ei  ordinai- 
rement noires,  dont  on  tend  une  cham- 
bre ,  une, Église.  Tendre  une  cham- 
bre ,  une  Eglise ,  de  deuil.  Carrcite  dt 
deuil. 

Il  signifie  aussi  Lea  parent  oui  ai- 
tiitent  aux  luncr-iillcs  de  quelqu'un. 
y'oyons  passer  le  deuil.  Mener  le  deuil. 
On  prie  ordinairement  une  personne  qua- 
lijice  pour  mener  le  deuil. 

Dki'iL  ,  se  prend  uussi  pour  Le 
temps  nue  le  di  uil  dure.  On  a  abrégé 
les  deuilt.  Le  deuil  det  vtuvet  ne  dure 
plut  qu'un  an. 

DEUTEKO-CANOXIQUE.  adjcct. 
des  a  genr.  On  appelle  ainsi  ,  Ceux 
det  livres  de  l'Ancien  Testament  qui 
ont  été  mis  plus  tard  que  les  autres 
dans  le  C.inon  des  Ecritures. 

DKUTERONO.ME.  lubsf.  matcu!. 
Nom  du  cinquième  livre  du  l'enta- 
teuque. 

DEUX,  ndjcct.  Nombre  qui  double 
l'unité.  Deux  hommet.  Deux  femmet. 
Deux  h  deux.  Deux  à  la  fAs.  Deux 
fuit  autant.  De  deux  jourt  en  deux  jOurt. 
De  deux  jourt  tun.  Je  let  ai  yut  tout 
deux  truemble. 

Deiix,  est  quclonefoit  mbstanlif. 
Vn  deux  de  chiffre.  Fff..cii  ce  deux.  Un 
deux  de  ceeur  ,   de  pique. 

On  dit  ei>  termes  de  Blason  ,  Deux 
et  un,  pour  dire,  Deux  en  chef,  el 
un  en  pointe.  Il  y  a  dant  téeu  dt 
France  trois  fleurs  de  lit ,  deux  et  un. 

Un  dit  au  Triclruc  ,  Amener  d^^uble 
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'  deux  ,  pour  «lire.  Amener  i 

'  ilr  deun  -,  et  aux^rols  dés  . 

I   Rjfe    dt   deux  ,    U.I 

I  Iri'is  dés  est  aur  le  | 
Un  dit ,  Fartager  < 

i  Sépiirer  m  Ceux    y.  $ 

diux  ,  iKiur  dire  ,   A,  ,  .1 

temps  lea  deux  epcn/nt  ;  ri  au  (en  , 
Farter  ses  deux  ,  puut  due,  Juuer  K-iti 
contre  deux. 

On  dit  hgurément  el  familii-remenl, 
Forter  tes  deux  ,  pour  dire  ,.£srT«rr 
deux  lonctions  dilléreolta.  A  deux  d* 
jeux.  N'i'Vf  7  Jht. 

I):  •  adj.desag.  (l'\ 

tituii  .  dant  ce  mot  Cl  1' 

vant.  j  i\cMii!ire  d'ordie.  Secomi.  Il 
loge  au  deuxiime  étage,  à  la  dtuxiirr.* 
chambre. 

DËUXIEM£M£^T.  admbe.  La 
•ccuud  lieu. 
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DÉVALER.  T.  a.   Faire  descendre 

?uel<|ue  ihote.  Dévaler  du  vinalacate. 
1  n'ctc  plus  K"^"  d'usaf^e  que  paimi 
le  jieuple,  duut  celte  acception  ct  le* 
suivaiiiet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  personne  qni 
va  d'un  lieu  haut  a  un  lieu  bat.  Dé- 
valer les  degrét.  Dévaler  une  montjgne. 

Il  ett  autai  neutre  dans  cette  ac- 
ception :  Quand  on  a  bien  monté  ,  ilfatit 
iddvaler.  Dévaler  de  ta  chambre, 

DivMi,  il.  participe. 

D£\AL1SEH.  ï.  a.  V  oler  ,  aérober 
il  quelqu'un  tes  liirdef ,  ton  équipage. 
Il  a  trouve  aa  coin  d'un  boit  det  voleuit 
qui  l'ont  dévaliié. 

DÉVALISÉ,  éc.  participe.  Voyageur 
dévaliié.  Courrier  dévalué. 

DEVANCEll.  rerb.  act.  Gagner  le 
dernnt ,  prévenir  quelqu'un  en  arii- 
vant  avant  lui  ,  le  précéder  par  sa 
dilij^once.  Devancer  quelqu'un  à  la  courte. 
Il  a  devancé  le  Courrier.  Je  m'en  alloi» 
vous  voir,  inait  vous  m'ave;  devancé. 

11  sicnitie  aussi  timplemcnC  ,  l'ré- 
cédcr  «uns  l'orilre  ilu  temps  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  :  L'aurore  de- 
vance le  lever  du  Soleil,  devance  te  Soleil, 
Let  signet  qui  doivent  dtvanter  le  jour 
du  Jugement. 

U  signifie  aussi ,  Pri-céder  quant  an 
ranc-  Je  tai  loufjuitUevaaci  en  pareille 
cérémonie. 

On  dit  ,  Ceux  qui  nout  ont  drvaruét  , 
pour  dire  ,  Ceux  qui  ont  vécu  qu.  l.n'f» 
temps  avant  nout.  On  le  dit  at 
ceux  qui  noutonl  précèdes  en  qi  , 
Charge. 

DKraKCBa  ,  «e  dit  fi^urémcDt ,  ec 
signifie  ,  Surpasser,  avoir  1'aMntai.e. 
huut  commenfimet  a  étudier  entembie  , 
mait  voua  m'avr{  bierr  d:va-.ei, 

DavAKcÉ  ,  i.%.  participe- 

Dii\  A>C1EH  ,  lÈKE.  sub.  Pré.U  - 
resscur,  qui  a  cte  avant  un  autre  dan* 
une  Charge.  Je  lient  cela  de  mon  W<va->- 
cier ,  de  met  devanciers.  Cette  Abbesim 
ne  Jait  qu'imiter  sa  dexanciite. 

Au  pluriel  ,  il  se  piend  qutlourK'i» 
pour  Aïeux  ,  Ancêtres.  Imitant  l'exem- 
ple de  ros  devancieri. 

DEVANr.  PrépoMi                     " 
ivis  ,  a  l'oppositr   1.' 
rieiuc    de    quelque    «..  ..         ■•  » ' 
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dttaiu  sol.    Mciiti  ctta  devant  U  /Vu. 
Oitf-vuui  de  dtyantynon  jour. 

DiivA!<T,cil  BUMÏ  pri'potitinn  «l'or- 
(Irr,  rt  11  M  opposi^  à  Aprit.  Cru  mon 
Ancitn ,  limaicht  dtvant  mvi.  Il  a  U 
pat  dtvant  rnoi. 

En  (c  iPii»  il  ■«  ilit  •nurrnl  «litn- 
lumont-  Cvurir  devant.  Si  voua  iitt  $i 
prttti ,  comc{  dtvant.  Il  a  le  pas  d'vant. 
Mrtir{  cela  devant  ou  derriii* ,  dtvant 
vu  après. 

Ou  ilit  priivprliialcmrnl  ,  Ltt  pre- 
miers vont  d;vani  ,  pour  dire  i  qur 
«l'orilinoiri-  Le»  plui  diligent  oui  1  <- 
Viintii)^)'. 

DtïAJiT,  «icnific  cncor»» ,  En  pr»'- 
«riitp.  Il  a  prcchi  dtvant  te  Roi.  Cela 
fut  dit  devant  plus  de  vingt  personnes  , 
devant  des  témoins.  Se  dites  rien  devant 
lui  j  c'est  un  homme  qui  redit  tout.  Je 
vous  /ure  devant  Dieu.  Sous  comparaî- 
trons tous  devant  Dieu.  Quand  il  fut 
devant  tes  Jupes. 

On  «lit ,  qu'  Une  affaire  est  d:vant  tels 
ou  tels  Juges  ,  pour  dirr  ,  f|u'Elli>  n 
été  potléi!  il  |pur  Tribunal  ,  qu'ollr^  y 
c»t  pcnilanic.  L'affaire  a  éti  portée  de- 
vant les  Maréchaux  de  France, 

On  (lit  ,  qu't/fi  homme  est  devant 
nitu  ,  pour  dire  ,  qu'il  cit  mort  ;  et 
I>ar  une  rspètc  dir  raillerie  et  tic  con- 
l^<!-véritc  ,  on  dit  d'Un  nu'cliEint  hom- 
me qui  rat  mort ,  que  Ctst  une  belle 
âme  devant  Dieu. 

Ou  dit  adverbialement ,  Ci-devant  j' 
pour  dire,  l'ri'ct'dcmitiiiit.  Comme  nous 
avons  dit  ci- devant. 

Devant  ,  est  nusai  (ubitantif  ;  et 
alors  il  ■i(;niKc  ,  La  partie  antérieure 
d'une  <  liime  ,  d'une  personne.  //  bâtit 
tut  le  devant  de  sa  maison.  Il  est  logé 
aur  le  devant,  ^otre  cheval  est  blessé  sur 
le  dtvant.  Le  dtvant  d'un  carroite.  Le 
devant  d'un  pourpoint.  Le  devant  d'un 
manteau  ,  d'une  jupe  ,  d'une  robe.  Un 
dtvant  d'Autel.  Mettre  le  devant  der- 
rière. Mettre  une  chose  lent  devant  der- 
rière. 

On  dit,  Aller,  envoyer  au  devant  de 
quelqu'un,  pour  dire.  Aller,  envoyer 
a  la  rencoulrc  de  quelqu'un.  Un  alla, 
on  envoya  au-devant  de  lui  pour  le  rece- 
voir. Il  viitt  au-devant  de  moi. 

Al.l.ER  AU-DEVANT,  sc  dit  fiRurém . 
pour  «lire  ,  Prévenir.  Aller  au-devant 
du  mal.  Il  va  toufdkrs  au-devant  de  tout 
ce  qu'on  peut  souhaiter  de  lui.  Je  tus  que 
c'était  une  chose  qu'il  souhaitait  dt  moi , 
j'allai  au  devant.  Aller  au-devant  d'une 
objection. 

On  dit  populair.  d'Un  homme  qui 
{grossit,  qu'il  bâtit  sur  le  devant. 

On  dit ,  Prendre  le  devant ,  gagner  le 
dtvant  ,  pour  diic,  Parlir  avant  quel- 
qu'un; et  figuremcnt.  Prendre  les  de- 
vants,  pour  dire,  Prévenir.  Quand  il 
tut  que  je  me  voulais  plaindre  ,  il  prit  les 
devants.  Si  veut  ne  prenez  tes  devants 
dans  cette  aff'jire  ,  vous  êtes  perdu. 

iJEVAN'iTEn.  Mib.  m.  Tablier  que 
portent  le»  l'emmes  de  ba^se  rnndiiinn. 
lille  portait  des  herbes  dant  ton  devan- 
iler.  Il  mt  populaire. 

DEVANTIÈHE.  «.  f.  Sort»  de  long 
tablier  uu  de  jupe  tendue  par  derrière  , 
^ac  les  lemmps  portent  qu.ind  elles 
nontcntit  Uieval  jambe Uc-^j,  jambe 
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"         ''  Cl   torrent    ./      :  '" 

'  itriet.  Il   - 

■■  l.'S  hepaa  .:  ... 

Us  dévastateurs  du  Sou  veau  Monde, 

DEVASTATION.  ■.  I.  Dc.olalion  , 
ruinr  d'un  t'ay».  La  dévastation  du 
Provinces  d'Occident  fut  causée  par  tin- 
vatlon  det  Barbarei. 

DKVASTEH.  v.  a.  Désoler,  ruiner 
un  Pays,  le  rendre  inhmbilable  pour 
lonc  temp*.  Iai  2'uret  eUyattirttu  la 
Grèce, 

DtvASii:,   i.t.  partiripc. 

DEV  I- LOI'PEl'.  ».  lém.  Terme  de 
G<  oméirie.  On  appelle  ainsi  La  courbe 
par  le  développement  de  laquelle  en 
peut  supposer  qu'une  autre  courbe  est 
formée. 

DEVELOPPEMENT,  a.  m.  Action 
OH  eliet  lie  développer.  Il  s'emploie  au 
propre  et  au  (injure.  Le  développement 
d'un  plan  par  les  faces  et  tel  projitt.  Le 
déveioppenient  d'un  système  ,  etc. 

DEVELOPPER,  v.  a.  Ôter  l'enve- 
loppe de  quelque  cliuse  ,  ou  df^ployer 
une  cliose  enveloppée.  Développer 
une  tapisserie.  Dévelepper  du  drap  ,  des 
habits.  Développer  un  paquet  de  linge. 

Il  signifie  aussi  lij>iirément  ,  Dé- 
brouiller. Développer  une  affaire  bien 
embrouillée.  Développer  une  difjiculté. 
Un  a  développé  le  mystère. 

DKVEi.riTPÉ  ,  Ae.  participe. 

DEVENIR.  T.  neul.  (  Il  se  cnnju(;iie 
comme  Venir.  )  Commencer  a  être  re 
qu'on  n'ét'jit  pas.  Devenir  grand.  De- 
venir ma'gre.  De  riche  qu'il  étoit ,  il  de- 
vint pauvre.  Il  est  devenu  tout  blanc  en 
peu  de  temps.  Devenir  savant,  jaloux  , 
sape  ,  dévot  ,  etc.  Devenir  fâcheux. 

On  dit  communément ,  Je  ne  sais  ce 
que  tout  ceci  de  v 'tendra  ,  pour  marquer 
L'incertitude  où  l'on  est  de  ce  qui  doit 
arriver,  de  la  chose  dont  en  parle.  Et 
on  dit  à  peu  prés  dans  le  m#me  sent  : 
Que  deviendrai-je  f  Que  deviend'a  tout 
le  bien  qu'il  a  amassé  f  Que  deviendront 
vos  promesses ,  si  vous  m'abandonne^  ? 
Que  sent  devenus  vos  sermens  f  Qmt  dt- 
viendroient  tant  de  belles  espérances  ,  s'il 
venait  à  mourir  f  On  dit  aussi ,  Que  de- 
venez-vous f  pour  dire  ,  Où  aller-von»  ? 
que  roulez-vous  laireî  On  dit  ,  Que 
voulej-vout  devenir?  pour  dire.   Quel 

f)arli  vonler.vous  prendre^  quelle  pro- 
ession  voulex  -  vous  embrasser  ?  On 
dit,  qu'l/n<  chose  devient  à  rien,  çonr 
dire  ,  qu'Ellc  se  réduit  à  lien  ,  qu  elle 
s'évapore. 

DsvBNO  ,  m.  participe. 

DÉVERGONDÉ,  ÉE.  adject.  Qui 
mène  publiquement  une  vie  licru- 
cieu»',  qui  ne  met  aucune  pudeur  dans 
son  libertinage.  Il  est  iln  style  fami- 
lier. Un  jeune  homme  dévergondé.  Cette 
fille  est  bien  dévergondée.  On  dit  suin- 
tant i  renient  ,  C'est  une  déverfondce ,  une 
grande  dévergondée. 

DI-;VERS.  PrénositioB  de  lieo.  Dn 
côté  de.  //  est  allé  ,;url.jue  part  devers 
Lyon.  Il  ett  de  devers  louhute.  Il  de- 
meure en  Languedoc  divers   Montpellier. 

DKVEks  a  vieilli  ;  an;(Mird'hui  on 
emploie  Vers.  //  est  vers  Lyon.  Il  de- 
meure vers   'Toulouse. 

Dcvsxs,  se  joint  quelquefois  arec 
U  préposition  Pari  et  alors  it  n'est 


Ij  y.    V 
{  ituère  iS'ussf>e  qa'avtc  In  proflow»  per • 

marquer  poa«e«*ion. 

parderttt  tel.  'J'cnir 
"S  sol. 
On  (lit  en  termes  de  Pratique ,  Si 
pouno'.r  pard'vers  te  Jii^r  ,  pour  due  « 
Se  • 

],  dit  ra 

tr.i  qni  b'(M 

p.4  •  f. 

I)  t.  Il  faut 

ntarquer  ci  beiii  suivant  H'n  d^rtri^  cVat- 

à-dire  ,  tutrant  «a  petite  ou  ton  R*** 

du- 

I  >  II.  T.  n.  Pencher,  iacii- 

n«  i.    i,.,  ...»,   qal   d-   —r- 

D£vr.asKB  ,  ett  Déverser 

une  piiet  di  hoii,    '  '    .  '  <■  >    I"""" 

cliner. 

D^vaasé,  il.  psrticipe.  Du  ttk  d^ 
ver,'  .  qui  est  f^aucls. 

I  .nbst.  ma  se.   L'en- 

dii,.:  .jite   de    l'eau  d'un 

moulin  ,  où  l'eau  te  perd  qoaiul  il  y 
en  a  trop. 

DÉVÊTIR.  ».  art.  (I  -»• 

comme  y  (tir.)  Il  n'eat  j.  '.la» 

qu'avec  le  prondni  per»<tni;ei.  ■>»■  de- 
f^.irnir  d'habits.  It  lit  dangereux  dt  ti 
dévêtir  titCt. 

Se  nivt.riu  ,  se  dit  Ggurcment,  en 
style  de  Pratique  ,  pour ,  Se  dessaisir 
d'un  bien ,  l'abandonner  au  donataire 
ou  à  l'acquéreur. 

II  .  - ipe. 

I  '  ».  m.  Terme 

de  J , iistion.  Li  éé- 

ve't'itiement  di  m  biini  tnfavtisr  dt  ara 
enfuns. 

DEVIATION,  a.  f.  I)  •  .«n 

par  Is'iuelle  un  corp»  <r  de 

ton  c\iFrr\\\\.  J'ai  descend  ■  .ni 

aucune  déviation.    Il   se  i  nt 

dans  le  mémo  sens.  Il  a  '  ■  Jé- 

viation  ,  dans  toute  ta  cotubutt ,  letprin- 
cipet  qu'il  t'en  failt. 

DÉVIDER,  v.  a.  Mettre  en  éche- 
reau  le  til  qui  est  !>ur  le  luseau.  Dévi- 
der te  fil  que  ton  a  filé. 

II  signifie  aussi ,  Mettre  en  peloton 
le  fil  qui  est  en  éclieve«n.  hllt  a  dévi- 
dé trou  échtvtaxx  dont  ilU  n'a  fait  qu'un 
pelf^fon. 

1)  ■  ■    o. 

I  '  .'dj.  et  snhst. 

Ou  u.  i  .  .M....v.^  .,w.  ..t'>ide  dcsfilt, 
des  laines  ,  des  soies ,  ou  en  pelotons  , 
ou  en  echerraui. 

DE\  IDOIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  «erl  pou'  dévirler.  Meltii  un  étht- 
vr  J 

1'  -1  •  détourner,  être 

de  t  "  '  "'on  a  prise.  U 

s<  J  jaimAit  dMi 

d(t  :  .,..,-. 

il  s'fiup'uie  quelquefois  dans  le 
même  sens  avec  le  proni'm  personnel. 
Se  dé>  itr  de  la  bonne  route. 

DE\  IN.  sub.  m.  Celui  qni  te  donne 
pour  pré'. ire  le«  '  l,..set  i  rrnir^  et  dé- 
couvrir les  <  ■  e».  hMWuitcr 
tel  Dn'ini.  A'.i  i-  Lit  Dnisu 
loat  dit  impvttiuii.  Oi.  Uit  protetbsnie- 
ment  d'Une  choae  qni  est  asses  co«- 
nue,  qu'i/  ne  /«»»  pat  aller  au  ZVrin 
;>eiir  rn  (tn  inttrmit.  Un  rrttunmumioit 
autrifoii  eu  Pn'-ne  tel  Dnint  et  Ut  Dt- 
tiairtttei. 

DEVUiER. 
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DEVINF.R.  r.  il.  t'tetiire  le»  tlioiei 
k  venir.  L'art  dt  tUviner  ttt  une  chimirt. 
On  nt  ijuroit  drvintr  l'avenir. 

Il  •'cin|>luie  plu*  or.liiniremenl  pour 
«lire ,  Jii^er   |>.ir  '  ure. 

Devint^  et  <]ue  l'ji  '^'~ 

vine{  d'où  le  vU'ns.   1- »  -  *  ^'**^ 

me  coûte.  Il  A  deviné  ma  f  entée.  Son  ccri 
tare  en  ti  peu  litibU  ,  qu'il  faut  qu'un 
mot  faite  deviner  l'autre. 

On  ilu  ,  Deviner  unt  inigme  ,  un 
hg-griphe ,  pour  dire  ,  Lu  trouver 
le  iiiul. 

On  dit  fij-urément  d'Une  choir  obj- 
turc,  Ceitune  énigme  a  deviner. 

On  dit  au!>.il  d'Une  pcrsunuequi  l'ex- 
prime ,  <]ui  écrit  avec  ubscurlto  ,  qu'i/ 
faut  toujours  la  deviner. 

Ou  dit  d'Une  rliuse  <]ni  est  claire 
dVlle-inémc  ,  qu'i/  n'y  a  pas  i  devi- 
lur  ;  et  proverbulcment  d'Une  ctioie 
dont  ou  nnppu^C  que  celui  «  qui  l'un 
parle,  ne  if  uoutctoit  jamais,  Je  vous 
le  djnne  à  devintr  en  dix,  en  cent  ;  cl  , 
Oevinef  le  reste  ,  pour  dire,  Jugez  du 
reste. 

On  dit  luiai  proverbialement ,  <l'Un 
liorome  qui  parle  d'une  chose  connue 
de  tout  le  monde  ,  cumuie  d'une  dé- 
couverte nouvelle,  qu'  Il  devint  Us  Filet 
quand  elles  sont  venues. 

Db^iNB,  HK.  participe. 

DEV  INLllESSE.  ».  J.  Femme  qui 
le  mole  de  prédire  lei  cliosoa  à  venir  , 
et  de  découvrit  les  cliises  cacUéci.  Un 
ne  croit  plus  aux  Devineresses. 

DEVlMEUH.  ».  masc.  Uevin.  Cttt 
un  biûu  Devïncur ,  un  grand  Devineur , 
un  habile  De\ineur  ,  un  plaisant  Devi- 
neur.  H  fait  le  Divineur.  Il  n'eit  en 
usace  que  dam  cul  phrases  du  ityle 
familier. 

DEVIS-  I  ni.  Propos  ,  discours  ,  en- 
tretien familier.  Jvyeux  devis.  Il  eiit 
vieux. 

Dk%'IS  ,  se  dit  aussi  d'Un  état  détaillé 
(les  ouvrages  d'Architecture  ,  de  Me- 
nuiserie ,  de  .M.i^unnerie ,  etc.  et  de  la 
dépense  qu'il  y  Inut  t»ire.  Devit  exact. 
i'tire  un  devit.  Djnner  le  devit  d'une 
maison  à  bâtir.  Le  devis  de  l'Architecte 
ou  du  Mofon.  Le  devis  du  Alenuitier.  Le 
devit  du  Serrurier. 

DE\  ISAGEK.  v.  a.  DéHnurer ,  dé- 
chirer le  vitale.  Ce  chat-là  vous  dévisa- 
gera. Quand  celte  fi  mine -la  est  en  furie  , 
elle  detisageroit  un  homme. 

OKvisiLiiK,   EB.  parti,  ipe. 

DEVIS Li.  s.  I.  Figure  accompagnée 
de  paroles,  expriiniiii  d'une  nuiiiérc 
allosorique  et  courte  ,  quelque  peu  ée  , 
quelque  sentiment.  On  appelle  l'a  fi- 
gure représrnloe  dans  une  devise  ,  Le 
corps  de  la  devise  ;  et  on  appelle  Le» 
panïU'S  ,  VXme  de  /a  devise. 

Une  de»  dilléicncej  de  la  devise 
et  de  l'emblème  ,  c'c«t  que  dans  la 
devise  on  n'admet  ^uÂrc  les  corps  hu- 
mains. 

Toute  devise,  pour  itte  juite  ,  doit 
faire  une  comparaison  ;  et  let  paroles 
de  la  devise  iloivi-nt  convenir  dans  le 
propre  au  corps  qui  y  est  représenté, 
et  dans  le  lif^nré  à  ce  ^ii'on  veut  expri 
mer.  Beile  devise.  D.vise  ingénieuse. 
faire  une  dtvisc.  titaver  une  devise. 
Cr.oisir  une  devise.  Tous  les  Chevaliers 
iu  Carrousel  portaient  chacun  une  devise. 
2'ome  I. 
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/'  a  pris  telle  devise,  ta  devise  dt  Louis 
Xî  y  étvit  un  HoMt^ui  éclaire  un  monde, 
avec  cet  moit ,  Nkc  fluriius  inrAi. 

On  se  sert  aussi  ilu  mot  de  Devise , 
pour  signifier  quelque  cti  ^i- 

lornie  a  l'Iiuineur,  a  l.i  pi  ii 

à  la  résolution  qu'on  a  piiit   ,  ^ 
Faix  II  peu.   i'iulôt  mouiir  que  changer, 
Chacan  à  ton  tour,  etc. 

DEVISEH.  V.  n.  S'entretenir  faini- 
lièreiiient.  lit  dtviloieni  ensemble.  Ils 
t'amusoient  i  devittr.  Il  est  du  style 
l'aniilier. 

I)K\  OIEMENT  s.  m.  (  On  nronon. 
Dérotment.  )  Klu«  de  ventre.  Il  a  le  dé- 
voitmtnt.  Les  raitiiu  lui  ont  donné  le 
de\oiemtnt. 

DÉVOILEMENT,  i.  m.  Action  par 
laquelle  on  découvre  ce  qui  éloit  ca- 
ché sous  des  voiles.  Le  dévoilement  dis 
Mystères.  Le  dévoilement  des  figures  du 
Vieux  'l'titamtnt  nt  l'itt  fait  qu'à  U 
venue  du  Messie. 

DEVOILER.  V.  a.  Hausser,  relever 
le  voile  il'une  Keligiensc.  Dans  certains 
Munastires ,  il  est  défendu  aux  Reli- 
gieuses de  se  dévoiler  au  farloir.  Il  s'em- 
ploie quelquetois  pour  dire ,  Helever 
une  Ileli)^ieuse  de  ses  «ceux. 

Usignilie  bgurément.  Découvrir  une 
chose  qui  étuit  c.ichée ,  qui  étoit  se- 
crète. On  a  dévoilé  le  mystère. 

Dcvoii.ii  ,   SE.  participe. 

DUVOIH.  V.  u.  Je  dois,  tu  dois,  il 
doit  ;  nous  devons  ,  vous  deve\  ,  ils  doi 
vent.  Je  devois.  Je  dus.  J'ai  dû.  Je  devrai. 
Je  devrais.  Que  je  doive.  Que  je  dusse. 
Etre  obligé  à  payer  quelque  chose  , 
soit  argent  ,  suit  denrée».  Devoir  une 
somme  d'argent.  Devoir  mille  écus  de 
renie.  Devoir  par  obligation  Devoir  par 
contrat  de  constitution.  Devoir  tant  de  se- 
t^rs  de  blé  de  rente.  De\oir  plus  qu'on  n'a 
vaillant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

3 ni  iloit  beaucoup  ,  qu'//  doit  plus 
argent  qu'il  n'est  gros  ,  qu'i7  <<oi(  à 
Dieu  et  au  monde  ,  qu'i/  doit  au  tiers 
et  au  quart. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Qui 
doit  a  tort  ,  pour  dire  ,  que  La  Loi  est 
ton jo.irs  contre  le  dëbirenr  ;  et  ,  Qui  a 
terme  ne  doit  rien  ,  pour  dire ,  que 
Quand  on  doit  quelque  chose  a  un  cer- 
tain terme ,  on  n'est  obligé  de  payer 
qu'a  l'échéance  du  ternie. 

On  dit  encore  proverbialem.  Quand 
on  doit,  il  faut  payer  ou  agreir.  El  cela 
se  dit  ordinairement  en  parlant  De  ce 
qu'on  doit  a  un  Marclianil ,  a  un  ou- 
vrier, pour  dire,  que  Si  on  ne  les  paye 
pas  en  argent  comptant,  il  tant  du 
moins  arrêter  leurs  parties-,  leurs  nié- 
inoircs  ,  et  leur  donner  quelque  assu- 
rance pour  leur  payement. 

On  dit  proveruialemcnt ,  Qui  nous 
doit  nous  demande  ,  pour  dire  ,  que  Sou 
vent  celui  qui  u  tort  est  le  premier  a 
se  plaindre. 

On  uit  proverbialement  et  figuré- 
iiient  d'Un  homme  qui  n'est  jamais 
(ontent  de  le  qu'on  lait  pour  lui  , 
qu'/<  croit  toujours  qu'on  lui  en  doit 
de  reste. 

On  oit ,  //  mten  doit  ,  pour  dire  ,  Il 
m'aoliensé,  il  m'a  lait  un  tour,  je 
m'en  vengerai  On  dit  dans  lu  uiémc 
sens  ,  Je  lui  en  dois. 
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On  dit  ar 
ont  d'aussi  m 

l'autre,  im  qui  ont  eu  des 

ton»  à  l'égard  l'un    de  |U'l/« 

ne  s'en  doivent  guère. 

Dtv.ii»  ,  Bi^nilîe  aussi.  Être  obKcé 
à  quelque  chus»  •■  •  i-  «  •  ;-ar  Ta 
Ciiutunie,  par  1  r  la 

bienséance.  Le   t  .  ..igi  à 

son  Seigneur.  Un  /ils  Joii  lespett  à  tmt 
père,  l/n  bon  Citoyen  doit  obéittaMt  iikjr 
Lois  ,  un  Sujet  à  son  Frinet.  Devoir  ta» 
visite  a  juelju'un.  Un  Homnu  dthoiammT 
doit  tenir  sa  parole,  yoat  dewritf  vont 
conduire autitment.  Iliu  éUvroltpatahcr^ 
donner  tes  parens. 

DiiTOia  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
qu'il  y  a  uneespi^ce  de  justice,  de  rai- 

"—•■■' '•     '■  soit,  ou  qu'il  y  a  uns 

*  .<  e  qu'une  iliose   est 

t'ij    i  Cn  bon  ouvrier  dvit  étr9 

plut  employé  qu'un  autre ,  et  doit  être 
payé  plus  grassement.  A  la  vie  que  ment 
cet  h  'inme-la,  il  doit  être  bien  riche.  Un 
doit  avoir  bien  froid  en  hiver  quand  on  est 
mat  ve'tu. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  qu'Une 
choiearrivera  infaiMihlemenl.  'Tout  le» 
hommet  doi\ent  mourir.  Le  terme  dt  m»* 
ban  djit  expirer  dant  deux  fourt. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  croit  sira- 
plon.ent  qui  arrivera  ,  ou  de  ce  qu'oit 
regarde  comme  étant  probablement 
vrai.  Le  Courrier  doit  (trr  ici  dans  peu  dt 
jours,  il  doit  faire  beau  à  la  campagne. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L'inten- 
tion qu'on  a  de  loire  quelque  chose.  Je 
dois  aller  demain  à  la  campagne. 

On  ilit  proverbialement ,  Ka  oi2  tu 
peux  ,  mourir  où  tu  dois. 

Devoi»  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  On  se  doit  j  soimiine  de  res- 
pecter Us  bienséances.  Je  mt  devait  d* 
faire  cette  démarche. 

Di> ,  UB.  participe. 

DEVUIK.  sub.  m.  Ce  à  quoi  on  est 
obligé  par  la  Loi,  par  la  Coutume, 
par  i  honnêteté  ,  par  la  bienséance. 
S'acquitter  de  ton  devoir.  Kemplir  ses  de- 
voirs. Satisfaire  à  son  d.voir.  Cet  Officier, 
ce  fatleur  fait  bien  son  dexoir.  Il  nt 
manque  jamais  à  ton  devoir.  Ctst  votre 
devoir,  lout  Us  devoirs  de  la  vie  civile. 
Les  devoirs  de  t'amitie.  Les  devoirs  dé  Is 
hieiuéarue.  Cett  un  devoir  indispensable. 
Devoirs  d'un  pète  de  jamilU.  Le  devcir 
conjugal.  Les  devoirs  réciproques .  Les  dt;* 
Miirs  des  Sujets  envers  U  rrince ,  et  du 
Frince  envers  ses  Sujets.  On  est  heureux 
lorsqu'on  se  fait  un  plaisir  de  ton  devoir. 
Ce  Âiagittrat  contient  U  peuple  en  toif 
devvir.  Faire  U  devoir  de  Capitaine  t$ 
celui  de  Soldat,  taire  ton  devoir  de  bon 
Chrétien. 

On  appelle  au  Collège,  Devoir ,  Le 
théine,  la  version  et  le-,  autres  choses 
que  le  Hégent  donne  a  taire  a  sa 
classe.  Cet  iéolitr  n'a  point  apporté  ton 
devoir. 

On  dit ,  Être  dam  ton  devoir  ,  M  aiet- 
tit  dam  ton  devoir ,  pour  dire  ,  Se  tenir 
dans  l'état  on  l'un  doit  être  devant  lel 
|>ersonnes  a  qui  on  doit  du  res|>ecr.  On 
dit  aussi ,  £>rr  à  ton  devoir,  pour  UÙC) 
Etre  à  son  poste. 

Rentrer  dans  son  devoir  ,  pour  dire  , 
Se  remettre  dans  l'obeissaace,  dansliL 
luhoidinaliou  dont  on  s'utoit  ëcttte. 

G  E  g 
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Kangtr  aucl^u'un  à  ion  dtyoU ,  nOUr    | 
dire.l.'iil    '  mic  ce  qii  i\  dolC. 

On    >{'  iiVrj  Jtioirs  ,    Lr» 

h<iitneuri  ■•  ,    let   c>-*réinunie« 

qu'on  Jail  au»  «iilerruiiMi». 

On  <lil  par  rniiipliment,  J'lr»i  yout 
rtndrc  nm  icvoin ,  pour  «lire,  J'irai 
vmi»  rendre  »i«i^.  On  ilit  ou»  gent 
lort  iupéricun  ,  Imitai  vont  rtndrc  mti 
tftptcii. 

On  dit ,  ^«  mttirt  tn  irwlr  di  fain 
une  chvti ,  pour  Uirf ,  Donner  <l*«  mar- 
quCH  qu'on  a  detnein  rie  U  laire  ,  «c 
mettre  m  «'r.it  «le  l«  laire  ,  lomwenccr 
à  U  lairr.  Il  «  mif  tn  devoir  d'txtcuttr 
ia  proinrsjt. 

»  On  dit ,  Remplir  It  devoir  conjugal  . 
pour  dire  ,  Salutaire  a  l'inleiitiou  du 
nariafir. 

On  appelle  Devuirê  nigniuriau*  ,  Ce 
ipU  e»t  ilù  par  le  Vassal  a  »on  Seiftnenr 
iie  rief.  Saiiiféiire  aux  divoirt  Selgntu- 
fiaux. 

On  appelle  Devoir  PoMcal ,  La  Com- 
munion ijiie  thauuc  Clirciien  doit  faire 
tous  les  an»  a  sa  Paroiue  aux  FtU'Sde 
Pftiuefi.  . 

«EVOLF..  iub.  f.  Terme  «In  jeu  de» 
Carte* ,  i|iii  se  dit  lorsque  la  personne 
qui  lait  |ouer  ne  tait  ancune  levée.  Il 
<'(t  opposu  à  Vole.  Il  pemoit  gagner , 
et  il  a  fuit  la  difvoU. 

DEVOLU,  UK.  adj.  Acijuii,  *chu 
|Mir  certitina  drritu  sei^-neuriaux.  Droit 
divolu.  Ttrre  dévolue  a  la  Couronne. 

On  «lit  nuHsi  rn  terme*  de  PaUii , 
jProch  dévolu  à  la  Cour. 

DÉVOLU.  *.  m.  Ce  mot  n'eit  d'u- 
»ajie  iju'cii  parlant  d'Un  Bfnclice  va- 
cant p.ir  l'iiicjpaciié  ec<  It-si-mique  de 
celui  qui  rn  e<t  rn  possession.  Et  on 
•lit  dnti*  cette  acceiiiiun  ,  Prendre  un 
Divolu  ,  cblenir  un  Dévolu  ,  pnnr  dire  , 
Prendre  ,  obtenir  en  Cour  de  Home  les 
Provisions  du  Hénëfice  qu'on  uréiend 
être  ainsi  vacant  ;  et  ,  Jeter  un  Dévolu , 
pour  dire  ,  Fairi-  hij^nihcr  la  Provision 
ubtenue.  On  dit  auisi  à  p<'U  près  ilan» 
la  m^ini-  nrreplion  :  Un  hénéfict  tombé 
en  Divolu.  Flaidtr  un  Divolu.  Avoir 
un  Héwjict  par  Dévolu. 

DÉVOLUTAIKE.  snbdt.  Qui  a  ob- 
tenu un  Dùvolu.  l'out  Divolutaiic  e$t 
vdieux. 

DKVOLUTIF.  IVE.  »i'.\.  II  se  Hit 
principalement  d'Un  appel  qui  saisit 
«le  la  connoisiancp  ii'une  allaire  un 
Juse  supéiiriir.  jipytl  àrvoluxif. 

jSÉVOLUTION.  s.  ».  Acquisition 
«i'nn  «Iroit  déviilu.  Cette  'l'errt,  cette  Sei- 

Înturie  appartient  au  Roi  par  dévolution, 
)roit  de  dévolution. 
1)É\  OHANT  ,  ANTR.  adject.  Qui 
di  vore.  liéte  dévorante,  lion  dévorant. 

On  dit  aussi  ligurément  :  Estomac 
dévorant.  Sentir  un  feu  dévorant.  La 
jlamme  dévorante,  jippétit  dévorant, 
flatnmei  diVorantei.  lia  un  Jeu  dévorant 
dant  let  ertraillet.  El  »n  appelle  Air 
dévorant ,  Un  air  exliéinenicnt  lubiil , 
•t  quiettdanf^enux  pour  les  personnes 
•ui  ont  la  poitrine  d«>licate. 

DKVOHhH.  T.  a.  Il  ne  le  «fit  au 
propre  qu'en  parlant  Des  b<>tea  féroces 
qui  décbiri  ni  leur  proie  avec  les  dents. 
i.ri  Hiee  l'ont  deioré.  lia  été  dévoré 
par  let  lions  ,  par  les  tigres  ,  etc. 

D  (c  «lit  au<«i  au  propre  i-n  patlant 
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dt/n  crocrtHile  ,  d'un  hr<>chei.  Itt  tro- 

r-  II--  J^ -•   .../..-..-..   Vr«  kcmmet. 

I  1  Ut  mutrtt , 

Ou  dit  d'Un  iiiimifir  c|(>i  man^e  gfia- 
lament,  atidenirnt  ,  qu'i/  dévore:  Il 
ne  matige  pat  ,11  dévore  ;  elù'Vi>  homme 
pressa  il  une  viuleate  laiiu  ,  que  ta 
faim  le  décore. 

On  dit  fÏKore  nient ,  lu  tempi  dévore 
tout  t  u  feu  dévore  tout  ,  pii«r  dire  , 
que  LiC  tcuip* ,  flue  le  ieu  détruit  tout , 
lonsuine  loul.  Et  les  Poêles,  en  par- 
lant d'Une  violente  pas>ii>a  d'amour  , 
disent  ,  Le  feu  fui  le  dévore. 

On  dit  bgufénient  d'Un  homme  qui 
se  laisse  con«uinrr  d'ennui,  de  <Im- 
grin  ,  que  L'titnui  ,  que  U  chagrin  U 
dévore. 

Ctn  dit  aii*si  fiftniémnit  d'Un  homme 
qui  lit  t>«'aueoup  et  avec  une  pramle 
ardeur  ,  qu'//  ne  lit  pat  let  livret  ,  malt 
quil  let  dévore. 

On  «lit  d'Un  homme  qui  tient  lei 
yeux  fixement  allai  lie*  sur  nne  per- 
sonne ,qu'i/  la  dévore  dtt  yeux.  Kt  on 
dit ,  Dévorer  une  chtte  en  etpérance , 
pour  dire  ,  La  re^iarder  «omnie  ne 
<loiitant  point  qu'on  ne  la  possè«le 
bientôt. 

En  style  de  l'ÉcrirBrr-Sainte,  et  en 
parlant  d'Un  Pays  où  ceux  qui  y  de- 
meurent ne  vivfmt  pas  d'ordinaire 
long- temps  ,  on  dit ,  que  Ceit  uru  terre 
qui  déiore  tes  habitant. 

On  dit  d'Un  bninme  qui  vient  à  bout 
cour.i^ruseinrnl  det  diiKcullé*  qui  se 
rencontrent  <lans  ses  éludes,  qu'// 
dévore  let  difHcultét  ;  et  de  c«H  ui  <{ai 
retient  ses  l.irmes  quand  elle*  sont 
piés  de  s  échapper,  ou  qui  «achc  le 
ressentiment  «l'un  affront  ,  qu'l/  dé- 
note ttt  larmts  ,  qu'ti  dévert  an  of- 
frant. 

DÉvoai,  i*.  participe. 

DÉVOT,  OTE.  a.|i.  Fieox,  attaché 
au  service  île  Dieu  Etre  dévot.  lutper- 
tonnet  désottt.  Let  àmet  dévotes.  Let 
commencemtnt  delà  vie  d^\ote  tont  pleins 
d'/pintt  t  tnait  les  suittt  en  ton'  douces. 
Etre  dévot  j  la  l^ierge.  Avoir  [air  dé- 
vot ,  l'extérieur  dévot. 

On  appelle  Les  fetomes  ,  Le  §txt 
dévot. 

Il  signifie  aussi  ,  Ce  qui  exrite  à 
dévotidu.  Chant  divot.  Oraiion  dévote. 
Lieu  fort  dé\  ot. 

DivoT,  est  aussi  snbstant'f.  On  ne 
peut  trop  estimer  les  \  rait  dévote.  Let 
faux  dévots  sont  dangereux  Faire  le  dé- 
vot. Ordinairement  quand  on  dit.  Un 
dévot  ,  les  divots  ,  un  entend  parler  De 
ceux  qui  font  profession  de  dévotion  , 
et  qui  ne  sont  dérots  qu'en  «ppareoce. 
he  vous  y  fit\  pat ,  c'<«r  un  dévot. 

On  dit  ,  en  parlant  d'Une  leinme  qui 
est  sous  la  direction  d'un  Etdésins- 


tique  ,  qu'£Ue  est  une  de  ses  dévoies. 

DÉVOTE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière devi'te  et  pieuse.  Pri«r  X)i«ii  dé- 
votement. Entendre  dévotement  la  Meste. 

DEVOTIEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Les 
lettres  ri  >«  prononcent  ci  danser  mot 
et  dan»  les  deux  suivons.  )  1>  vol.  Ce»» 
un  hi'mme  fvtl  dévotieua.  Il  est  vi>ux. 

DEVO'I  lEUSEMEiST.  adv.  Dévo- 
tement. Il  est  vieux. 
DiVOTIOÎi.e.l.  Piété,  ailacbcment 
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au   lervlr*   de   Dien.    VeMe  ^/roriWa 

Sfsdomtr  à  h   -<-•    ''     --.-       ^j„, 

la  dévcticH.  I  tant 

ISSU  grande  d>      -  ;.  ,(;. 

rion.  Donner  dt  U  étratum.   Inspirer  de 
la  déwtiom.  faire  ^utl^ur  ehe*e  par  ié- 
V  f  ■ 
/; 

dévDtivn  en  ur. 

Oa*pp>ll<  :.->viion  ,  jeint  de 

dévotion.  Uuc  i  f !•■ ,  un  jeABC  qa'oti 
observe  par  rinre  dévotion  ,  et  q»e  !'£- 
glise  II'  mmanHe. 

On  .1  1  ie  divciton ,  Htmrr» 

de  déii.! — ,  .^.»  livres  qui  coBticn- 
nent  des  pnere* ,  de*  orauou  nystf- 
ques  ,  etc. 

On  dit  prorerbntement  ,  q»'//  fiVi» 
dévotion  jtte  de  jrune  Prêtre  ,  poni  dire  , 
qu'On  n'a  jamiii  plus  d'ardeur  dan* 
une  proles'ion  .  dan*  une  eaurpriie , 
que  liiftqu'on  la  rommrnrr. 

Il  te  prend  aussi  pour  Les  exercice* 
<ie  la  «févolion.  //  eti  en  dévotion.  Je 
voui  ai  vu  en  dévotion.  Je  m'ai  pat  rok/a 
fnteirompre  votre  dérotip». 

Il  .  _-,-,)  j„  pluriel  po«r  I.a  corn- 
"  rMs  dé-iot'uKU.  Ou  dit  au- 

ti'  '.-t  ion  hvn  jomr. 

Il  s't  •  ment ,  U«e  eatiér* 

dispotr  "  la  votenié  de  quel- 

qu'un. Or  l.L-mn.e-là  rtt  a  m»  dévotkin.. 
jToar  ce  qu'il  a  ett  à  ma  dévotion. 

On  dit  air-'  ''  '--ande  ttt  à  dévo- 
tion,  pour  il  ■  'é;  et,  yi  C-f- 
f ronde  qui  a  .:  .  jjour  dire  ,  Va  » 
l'ollranile  nui  vent. 

DEVOUEMENT.*.!»  rO«fT«»<m. 
Dévotment.  )   Abandon 
aux  volontés  d'un  anir' 
le  servir  rn    toute    O' 
donné  a  ce  Prince  ,  à  ce 
entier  ddvnuement.  Il  te- '  f 

un  dévouement  sans  exemple. 
'DévoriîvisKT.  C«V«-TPofiie  relSf4e««« 


.V  éi   infenij 

t< ir  (a   léte  ■ 

doBi  tu  Hr|niMique  m  .na- 

ree.  le  dévouement  de  i  .i  dit 

D     '   ■  I  célètrtt  dam  i  iiutcirt. 

H.  V.  a.  IVdier  ,   conaa- 

m ir  sans  réserve.  Iladéroité 

tel  erfjnt  ait  tervke  de  I»  Patrie  ,  am 
tervice  du  Prince.  Il  t'ttl  nuitrrment 
dévoué  à  un  tel,  Let  deux  Diciut  père  et 
Jlls  te  djrouirtni  i  U  mort  poeir  Ut 
PMrie  ,  et  simplement  ,  te  dtvonirtnt 
pour  Uar  Patrie  ,  pour  dire  ,  qn'lla  ae 
livréreri  à  ure  mort  certaine,  pons 
le  serttte  et  pour  la  K*^"*  ^  '*"' 
Patrie. 

On  dit,  qn' l/«  A<H»«I«  rr»  •-• 
dévoué  i  un  autre  ,  poar  din 
prêt  a  suivre  ses  wloatéa  en  ttwic» 
cho>e«. 

I),w,i  i  ,   ir    ftarlkip». 

set.  (Il  ic  Coa{a|rB« 
(  ^  TVtrmrrT   i*e    N 

voie  ,  du  il' 
Une  lavoit  f 

Kn  ce  sens  i.  ••leii.ii  .  i-n  uit  inirjx 
Égarer. 

On  dit  fif^BTémeat  et  fami Itérearat , 
qu'  Ùm  hamat  t'ttt  dévjé  da  cAtate  et 


D  E  X 

U  v/r'ti ,  pour  dirr  ,  qu'il  (  quîttf^  te 
bon  <  h<"min  ,  le  chemin  «l«  U  Ti'riié. 

DiiiviiTKii  ,    »r  dit  «1  in«r- 

qinT  I,''-tt<-t<irdinnirr.  ion». 

Ce*  atimma  tout  J^ç)^.  w.-  j.^^-s  l'ont 
d,  :  X.  Cettt  koUmn  lui  a  4é»ojé  ttt- 
tt'i;.tc. 

On  ilit ,  Diicyer  an»  lignt  ,  an  Itnon  , 
un  igyti  et  chiminii  ,  fit.  pour  dire  , 
itft  ilt^tournrr  de  U  lif(ne  droite. 

])Éri>TK,   it.  participe. 

On  aiiprlle  en  tcrniea  de  Maçonne- 
rie, Un  tayau  dtvoyi ,  Un  tuyau  de 
(lieininé*  qui  ,  apré»  aroir  monté 
>ert'c<iU'roenl,  ae  détourne  de  ta  ligne 
«irnifr. 

Il  .«'rmpliiie  quelquefoia  «uaubatan- 
tif,  et  «lors  il  ae  «lit  Di"  cimix  qui  ne 
aont  pua  duna  la  voie  du  lalut.  Kt  c'eat 
dan»  cette  acception  qu'oa  die ,  Rûm»- 
mtr  Ut  dtyoyét. 

DE  X 

DEXTÉRITÉ,  s.  r.  Aiiresw  de  U 
main.  Avoir  de  la  dtxtiriti  à  tmkitttr 
dti  diamant.  Il  joutdtt  gobcUuayie  une 
grande  dextérité. 

Il  ao  dit  auisi  fi^urt^m.  De  l'adroase 
de  l'esprit.  Avoir  de  la  dextérité  à  ma- 
nier les  affaire:  Il  a  conduit  cette  intri- 
gue avec  beaucoup  de  dextérité. 

DEXTKE.  a.  t.  Main  droite.  AiiU  i 
lu.  Jexire  de  Dieu  r  à  ta  dtxtrt  du  Tout- 
puiiiantj  à  la  dextre  du  Père.  Il  ne  te 
dit  qu'en  ces  sortes  de  pliraaes ,  oii 
Diéfiie  jl  est  vieux. 

Kn  termes  de  HIason,  on  dit  Le  côid 
dextre  ,  pour  dire ,  Le  cùté  droit  ;  y^ 
dextre  ,  pour  dire,  À  droite. 

UEX'rREMENT.  adv.  Avec  dexté- 
rité. Il  a  fait  ceLi  fort  dextrtment.  Il  est 
du  stvie  tdinilier 

OEXTHOCHÈRE.  s.  m.  Terme  de 
Blason.  U  se  dit  d'Un  braa,  soit  nu  , 
^oit  garni  d'un  fanon. 

DEY 

DEY.  tubttant.  masc.  Le  Chef  du 
Oduv.  inemeiit  de  Tunis  ,  Vassal  du 
Liraad  Soigneur. 

D  I  A 

Dt.\.  Mot  dont  les  charretiers  te 
•errent  pour  l'aire  aller  leurs  chevaux  à 
gauche  ,  comme  ils  se  servent  du  mot 
Hurhau  ,  pour  les  laire  aller  a  droite. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  en  parlant  d'Un  homme  a  qui 
l'on  ne  sauroit  lairr  entendre  raison  , 
qu'ii  n'enund  ni  à  Dia  ,  tù  à  Hurhau. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  ))0- 
piilairenient  De  deux  porsonnea  qui 
étant  chargées  d'une  au'aire,  la  con- 
rtiiisent  par  des  voies  opposées,  que 
L'une  tire  à  Dia,  et  rau:re  à  Hurhau. 

DIAIiETÉS.  sub.  masc.  Fréquence 
d'urine. 

DIABÉTIQUE,  adj.  de»  a  g.  Qui  a 
u.nc  fréi|iience  d'unne. 

DIABLE,  substaiit.  maac.  Démon, 
Esprit  11  »|in  ,  niaiiï.ii»  Anae.  Diable 
d: Enfer.  Etre  pottédé  du  iTialle.  Une 
rtauiion  du  Diable.  Chasser  lu  Diables, 
liioiaer  Ui  DiabUt.  Xa  puiitoact  du 
DiubU. 
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DiabU ,  dans  lena  1rs  arlicjet   su! 
*ans  et  dans  «es  dérive»,  est  du  style 
poputiiire  ou  Upiilier. 

On  <lrt  d'Un  liiiiiime  inquiet  ,  qui 
r<>iil<-  toujours  dans  w  t^iln  quelque 
dessein  contraire  au  repos  de»  aiitira 
ou  au  sien  ,  que  Quand  il  dort,  te  Dia- 
ble le  berce  ,  ou  alisoliinienl,  le  Diable 
U  berce ifX  i>roverbialenienl  et  liguré- 
ment,  que  Le$  menteurs  «pal  U$  enfant 
da  DiabU. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu't/nr 
choit  est  allée  i  tou$  les  Diables  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  suit  ce  qu'elle  est  de- 
»rnue.  On  dit  nusti,  D^iuttr ,  enroyrr 
auelfu'un  au  DiabU ,  à  tous  Us  Diables, 
a  tttui  Ut  cin/  cent!  Diablet ,  pour  dire, 
Le  maudire,  le  rebuter  aTcc  colère, 
avec  indignation. 

On  dit  u'Un  méchant  homme  ,  //  nt 
craint  ni  DUu  ni  DiabU, 

On  d'i'    :  '     lUmeiit  et  fipiirém. 

que  Le   !■  beau  ijuand  il  et,  it 

jeune,  puu;  : -i  ,  ijue  L.i  icniiemi'  a 
toujours  quelque  clio>e  d  agréable  , 
même  dans  les  personnes  les  plus 
laides;  et  l'on  dit  De  quelqu'un  qui, 
après  avoir  été  libertin,  devient  dcvot 
sur  ses  vieux  jours,  Quand  U  Diable 
fut  yieux,  il  te  fit  Ermite. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  De  quelque 
accident  qui  surprend  ,  de  quelque 
{^rand  vacarme,  que  Le  Diable  ett  uux 
vaches.  Quand  il  arrive  de  grands  iiuiu. 
veuiens,  de  grands  malheurs,  on  dit , 
Les  DiabUs  svnt  djchalnés. 

On  dit  encore  ,  Faire  le  DiabU  contre 
quel.ju'un,  pour  dire,  Faire  du  pis  qu'on 
peist  contre  lui  ',  Dire  le  Diable  de  quel 
qu'un,  pour  dire,  I-e  ilétliirer  iiiipi- 
toyablemcnt  ;  et ,  //  n'rir  pas  si  Dicble 
qu  il  ett  noir  ,  pour  dire  ,  Il  n'est  pas  si 
méchant  qu'il  paioit  ;  Il  fait  U  vaUtdu 
i>id^^',  pour  dire,  II  fait  plus  qu'on 
ne  lui  commande. 

On  dit  De  certaines  choses  ,  qu'// 
fw  se  faut  pas  donner  au  Diable  peur 
les  faire  ,  pour  dire  ,  qu'iiltes  sont 
faciles. 

On  dit  proverbialement  ,  Tirer  U 
DiabU  par  la  queue,  pour  dire,  Avoir 
ue  la  peine  a  vivre. 

On  dit  aussi  ,  Il  vaut  mieux  tuer  U 
Diable  ,  que  le  DiabU  nous  tue  ,  pour 
dire  ,  que  dans  le  ca.s  de  liétente  per- 
sonnelle ,  Il  vaut  mieux  tuer  son  en- 
nemi, que  de  s'en  laisser  tuer. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  i  roil  im- 
possible ,  Cela  se  fera  si  le  Dial'le  s'en 
m(U  ;  et  d'Une  chose  qu'on  e.st  bien 
résolu  de  laire.  Cela  sera  ,  eu  il  faudra 
que  le  Diable  t'tn  mêle.  On  dit  encore  , 
Veuille  Diiu  ,  veuille  Diable,  jt  n'en 
aurai  pas  le  démenti. 

On  dit  proverbialement,  Le  DiaUe 
n'est  pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre 
homme ,  pour  dire,  qu  Un  honiiuc  mal- 
heureux ne  l'est  pas  toujours. 

On  ilit  aussi  par  mépris  ou  par  aver- 
sion ,  H  au  Diable  ;  et  par  ih.ngrin  ou 
par  dépit,  Le  DiabU  s'en  pende. 

On  dit  par  firme  de  serment ,  Je 
me  donne  au  Diable  ,  que  le  DiabU 
m'empoite  ,  si  dlu  n'est  pat  comme  je 
U  dit. 

On  dit  aussi,  pour  marquer  qu'on 
désapprouve  quelque  nction  ,  quelque 
distoura  ,  etc.  Que  DiabU  ayt\-\eu$ 
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/  it  >  Que 
Diable  s  .. 
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-wuttê  ditf  A  quoi 


Ondit.  •         '•■•     ' 

mr  mal  m 

fait    À   la    I  ,    ..  i _ 

mite,  ifu' kUe  est  à  U  DiabU  ;  Jl  nosts 
d  donné  un  rogoùt  à  la  Dlùkie ,  et  d'Uar 
I  ho'e  (fèt-mauvaisc  ,  ^u'EUt  it*  »••« 
pas  le  DiabU. 

DiABLB,  se  d'-  '' -  ■   '  ■• /t. 

<  liant  homme.  ( 

bit  incarné.  Et  <l  , 

dit,  faire  U  DiabU  ,  faite  le  DaiU  a 
quatre ,  pour  dire,  .S'iiiiporler,taiir  1  u 
vacarme  ,  du  désordre. 

On  dit  nussi ,  Faire  le  DiabU  à  quatre, 
pour  dire.  Faire  des  mriveillea  dana 
quelque  occasion.  Dans  celte  affaiit  il 
fit  U  DiabU  à  quatre. 

On  dit  aussi  figurém.  C'ett  le  DiabU, 
c'est  là  U  Diable  ,  pour  dire,  C'<  si  ta 
ce  qu'il  y  a  dctitheux,  dcdilhcile  cUn* 
celle  allaire. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
extraorcinaire  dans  ses  n<a-urs ,  dans 
ses  manii^rcs  ,  aoil  m  lionne,  suit  en 
mauv.iise  part ,  C'est  un  Diable,  c'est  1  n 
DtabU  d'homme;  et  d'Un  homme  qtii 
entend  1  xlr/^rrement  liien  la  chicane, 
que  Cest  un  Diable  en  prccis. 

On  dit,  C'rst  an  bcn  Diable,  peur 
dire  ,  C'est  un  bon  garçon  ;  Cest  im 
iréchanl  Diable  ,  (Hinr  dire  .  Il  est  lin  et 
malin;  Ciit  un  DiabU  djinfer,  peur 
dire  ,  Un  méch.snt  homme.  On  dit  aus- 
si ,  Un  pauvre  DLble ,  pour  dire,  Un 
misérable  ,  un  Lurux. 

On  dit ,  qii't/n  homme  a  U  Diable  au 
corpê,  pour  dire,  qu'il  a  branoup  d'a- 
dresse ,  d'esprit ,  de  force  ,  el< . 

On  eût  d'Un  homme  grand  ,  for:  et 
puissant,  Cest  un  grand  Diable. 

On  dit  de  mime,  Une  diable  d'a'- 
faite  ,  une  affaire  du  Diable  ,  une  rf/'/.- 
culté  de  Diable,  un  diabU  de  n'gnce ,ei:. 
pour  dire,  Une  mécliante  atlaire,  un 
méchant  négoce,  etc. 

On  dit ,  Au  Diable  le  profit  que  j'en  ai 
tiré ,  pour  dire,  qu'On  n'a  tiré  nucun 
profit  de  l'aliaice  dont  on  parle;  Ah 
DiabU  celui  qui  U  f,ra  ,  pour  dire  ,  que 
Personne  n'osera  pu  ne  pourra  faire  ce 
dont  il  s'agir. 

En  D1ABI.K.  Façon  de  parier  adrer. 
bialeei  lainiliére.  Fort,  exlriciemenr. 
Frapper  en  Dialli.  Menteur  en  Diable. 

Ou  «iil  en  ce  nicoie  suis,  En  I)i.:hle 
tt  demi.  Il  l'a  battu  en  DiabU  et  demi. 

On  dit  en  ce  même  sens  :  Comme  le 
DiabU  ,  comme  tous  les  DiabUs,  Il  l'a 
battu  comii  e  le  DiabU.  It  ment  comn.t 
tous  Us  DiabUs, 

DiAsiK,  est  quelquefoia  interiee.- 
tion  Diiible  !  comme  vous  y  alUf  !  Dis- 
ble  !  C'ia  n'est  pas  aisé  à  faire, 

DJABLE.MBNT.  Auveibe  dont  on 
ne  se  sert  que  dons  le  discourt  fami- 
lier ,  pour  dire,  Exiessivement.  Cela 
ett  diablement  chaud,  yoiià  une  frrt.me 
diabl  mmt  laide.  Il  ett  diablement  fcrt 
sur  ses  principes. 

UIABI^EHIE.  ».  f.  -Sortilège,  ma!^- 
fue.  Il  y  a  là  df  la  diablerie.  Il  te  f  'le 
de  diabUrie,  La  dir.blerie  de  I 
par  extension,  i!  se  dit,  i;.< 
iiiinilier  ,  Des  m.^utai.s  etfois  ...  i,.  .  ,. 
ne  tounoit  point  la  cause,  il  y  a  quel- 
fac  cUaUliiie  là-dtdam. 

G  6  fi  » 
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Un  ipp«1Ie  autii  p;ir  rxtcntion  ,  L#« 
l>riitcn>lur->  |ii>«tca«iuu>  ,  le*  torcclle» 
rie* ,  Dti  DiabUrlti. 

niABLhSSE.  (.  f.  Terme  d'injure 
<]iii  >e  (lit  ordiiinirrmcnl  d'Une  mé- 
ftiontc  rciiiiiir  ,  auriâlir'.  Cul  uru  dia- 
bltiit ,  uni  vraie  diabUtit. 

On  (lit  aunsi  duni  le  ttyle  familiT, 
Vnt  bunnt  Jiablttit  ,  pauvri  diablem  , 
michanit  iiabltut ,  Jmit  le  ratitiù  irim 
(|o'on  (lit  ,  hon  DiabU  ,  pauvrt  Diable, 
méchant  DiabU. 

I)iAiii.R«s(  ,  ii'rin|ilnic  au«>i  «iljer- 
tivement.  Cette  femme  est  bien  diabltêie, 
pour  ilirr,  \.M  ti'vn  inlïciitnte. 

HI\1)1.J-,Z()T.  S l'eïtUmslion 

«lu  laii^Mgp  laniilirr.  I^oia  peiiief  quun 
doive  VOUÉ  traire  ,  Diabirfol  ,  t'f»t-j- 
«liic,  Je  ne  nuis  pdini  hhdcz  *ot  imur 
rela.  Voue  cot\tiille\  de  faite  cela  ,  Dia- 
bleiot,-  ç'eu-iiditc  y  Je  ne  suis  point 
attez  sot  pour  le  faire. 

DIABLOTIN,  s.  nia«c.  On  appelle 
aillai  une  p<'iile  K^urc  de  Uiablc  Oti 
tableau  uil  l'un  a  repritenti  det  Dialtti 
tt  det  Diablvtim  qui  tentent  Saint  An- 
toine. 

On  (lll  fif^urément  d'Un  méclisnt  pe- 
,tit  eiifiint,  Cet  enfant  tit  un  vrai  petit 
Diablotin. 

On  npiiellc  Diahlotiiii ,  Certaines 
■pctik  s  Miilelti's  do  cluiroiut  couvertes 
«le  ilr.ipdc»  «le  iionpareille. 

DIABOLIQUE,  ndj.  de»  a  pen.  Qui 
est  du  Ui.tlilc,  qui  rient  du  Diable. 
'J'cntation  diabulique,  Suggettion  diabo- 
lique. 

Il  se.dit  (igurément  De  tout  ce  qui 
CM  eslnèiiuiucnt  nu'cliiiil  dans  son 
eonre..  £</;ri<  diaohjue.  Méchanceté 
aiiiboli^ue.  Artijiec  d  abolique.  La  pou- 
dre h  e.inon  eu  une  inrentim  diabolique. 
Il  nout  a  menJt  par  un  chemin  diabo- 
lique. On  nous  tcrvit  un  ragoût  dia- 
bolique. 

piABOLIOUEMr.NT.  adv.  Parune 
int'cli.inci'tr  dl.iboli'fue.  C'eit  une  choie 
diaboliqu  ment  inventée.  Cett  une  calom- 
nie forpile  diaboliquement.  Conjuration 
machité:  dialM}liquem:nt. 

DIAClilLOJi.  6.  m.  Emplitre  com- 
■  poflé  de  mucilages. 

DIACODK.  s.  m.  Sirop  composé  «le 
l<yrr«  lie  b.iviils  Mant». 

DIACONAT,  sub.^min.  Le  second 
Ac.t  Ofilres  iactéi.  Etre  promu  au  Dia- 
conat. 

DIACONESSE,  s.  iém.  On  appeloit 
ainsi ,  d.uis  la  primitive  Église  ,- Les 
■vcuvi'sou  les  lillpsdcslinées  âtertain» 
iniiiistèrea  eci  lésinstiiiurs.  Les  Diaco 
nettes  servaient  autrefois  à  déshabiller  les 
femmes  et  Ut  filles  qu'on  baptisoit.  On  di- 
soit  sus.si  D:aconits'. 

DIACIil'..  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  »<t  un»!  di  ^  Orurcs  »:  cri».  Cesl  au 
Diacre  à  lire  PEvangile,  Faire  Diacre  à 
la  çrond'Meste. 

P'AIII.ME.  s  m.  .Sole  de  bandeau 
<)ui  ptoii  b  mrrquo  «le  la  II nyauië par- 
mi '  '  '  '-ns,  <'t  dont  les  Hoi"»  se 
t  trunl.  Ceindre  U  Diadème. 

^J-. — ,  ...  .JiJ'Ième.  Ceindre  ta  tête  ,  son 
ijéont  d'u  Dladène.  Orni  d'un  Dialime. 
.'  D.Mis  la  i'oésir,  Diadème  s'emploie 
pour  Ri>Y>ulr. 

DIAOKOSTIQUE.  adj.  «les  a  genr. 
(  On  pron.  Diagutnoitifue.)  Tenue  de 
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Mi'detine.  Il  se  du  De*  tienri  et  des 
syinplâiiirs  iiui  indii|uenl  U  nature  ri 
i'-i  <  aut('«  «l'un.'  liidUdic.  Les  ligiui 
dtavnostiquee  de  Ut  fièvre. 

Il  •  ■  ■     '  ''ml  » 

tout  II  tiole. 

ni.  ,e«l« 

..une 
Une 
lig.'is  diugonaU. 

(hi  du  •ubaiantiTement ,  la  dUgo- 
na/r  ,  pour  dire  ,  î  '  -  qui  va  d  un 
anf^V   d'un    pjr.'  r,    on  en 

f  encrai    d'une   1'^  ,       lynque  ,    a 

angle  opposé. 

DlAfJOS.ALF.MENT.  adr.  D'une 
inanii  Ip    Une  ligne  qui  coupe 

un  pl.i  ment. 

1)IA...    .,  1.    h.   ni     T  - .,,...- 

tiiliei  d'une  \  ille  on 

dt-rjvo  drlaLan;;iie  j- 

lion.  La  Langue  Grecque  adifjerens  dia- 

Uetet.   Le  dialecte  Aitique.   Le  dialecte 

liinique.  Le  dialecte  Dorique.  Le  diaUcte 

Lolique. 

DIALECTICIEN,  subst.  maK.  Qui 
sait  la  Dialectique ,  qui  s'appliiiiir  nar- 
ticuli<':roroent  a  l'ctude  de  la  Dialec- 
tique. 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  à 
SCI  raisonneiiiens  une  rorinc  métboili- 
que  ,  nur  C'en  un  hon  DiaUcticirn  ,  un 
grand  DiaUcticien  ,  un  txcelUnt  DiaUc- 
tic'ten. 

DIALECTIQUE,  s.  Iém.  Logique. 
An  de  raiionniT.  La  Diileetique  est  Ut 
première partU  de  la  Philosophie.  Cela  ne 
peut  pal  te  toutenir  en  bonne  Dialectique. 
Il  n'y  a  pat  de  DiaLciique  dans  ce  rai- 
sonnement. 

DIAI.ECTIQUEMENT.adverb.En 
DiHle('Ii(:i''n.  Jl raisonne dtaUctiquemene. 
l)!ALO(;iylJE.  adject.  des  a  jjrnr. 
Qui  a  la  tonne  du  dialogue.  Pla- 
ton a  donné  à  ses  écrits  la  forme  dialo- 
gique. 

DIALOGISME.  sub.  msî.  L'art,  le 
genre  «lu  dialoj^ue  ;  l'emploi  «les  formes 
du  dialiipue. 

DIALOGISTE.  s.  m.  et  fém.  Celui , 
celle  qui  lail  un  ilialogue. 

DIALOGUE,  subst.  mas.  Entrelien 
«le  deux  ou  de  plusieuis  peraonne.s. 
Ils  ont  eu  un  lo^ig  dialogue  ensemble. 
Je  n'aime  pas  tous  ces  dialogues.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  guèie  que  dans  le 
style  iiiuiilicr. 

11  se  prend  particulièrement  ponr  Un 
entretien  par  écrit  de  deux  ou  de  pln- 
sieiim  personnes.  Les  diaU'gues  de  Fia- 
ton,  de  Ciéron ,  de  Lucien.  La  daloguis 
des  Morts.  Faire  un  dialogue.  Composer 
des  dialoguet.  On  dit  ii'Un  Auteur  dra- 
matique, qu'i/  entend  bien  l'art  du  dia- 
logue ,  pour  dire,  qu'il  fait  bien  dialu- 
vuer  aes  prr<ii>ntiag''S. 

DIALOGUES.  ï.  art.  Faire  riarlcr 
entre  eux  plusieurs  personnes.  Il  n'est 
gU("re  il'usage  qu'au  putsif.  Cette  tcène 
ett  bien  dialoguée  ,  pour  dire  ,  <\\if  Les 
Interlocuteurs  y  parlent  ■ 
ment   au   sujet,   qu'ils    ^  :.( 

juste,  ou  s'intmoniprnt  .•  ,.i..|.v^. 
DiALoot :£,  ka.  parlirtpe. 
DlALTIlÉr..  s.  m.m.  Onguent  com- 
p<ise  do  di\ers  ingrédient,  et  princi- 
palement du  mucilage  de  guimauve. 
DIAMANT,  s.  Di.  Pierre  précieuse, 
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la   phi*  hrillanie  ri   U  plus  iJare  <)• 

l.iiitn     Vilr^ir.t  brrit.   Dlirnsnt  l:ilU. 

D..  j  lU 

eai*  .'tt 

en  t.^t  l€    L  '  *2  !.i!r.jrit   'rtlt  f  ■  Itf 

a  b<a..eoup  de  ftu  ,  a  beau.  C* 

d'iamant  'tt  btrn  mit  en  a--  aitt 

jaune.  D..imant  incarnat.  'iabU  d*  dim* 
mjnt.  Chaîne  de  diamant.  Hôte  de  dia- 
mani.  Ap'.  f:  de  diamant,  houton  d* 
diamani.  £,■>,  r  de  diamant.  Fointi  dt  àit- 
mant.  Foudre  dt  diaménl. 

lin  apiHlIr  Diansatu  totetie ,  e>u  Dlê- 
mant  rose.  Un  diatstmnl  lMi\'  l.i' eues 
par-«lr**ii«,    et    plat  p.:  «t 

Diamant  brillant  ,  Va   ■  l'.lé 

a  iacetles  pu» dessous  <  in.:.i.-  pji- 
desaiis. 

<>■  'nnne  aussi  le  nom  de  Oismaiu 
.espietresqui  ressrmblmlaus 

i    .   '  . . s. 

Ou  dit  pr<<  .1  Un  bomma 

qu'on  veut  <■  .        |.ar  une  lorla 

rec4iinpenAe  u  Mue  1 1-  qu'un  veut  da 
lui  ,   qu'Un  lui  denuura  uni  poigndt  da 

dian/iM, 

1".  1.  masc.  Ouvrier 
q"  ins,  et  «loi  en  (ait 

lialiL.  Ou  un  plus  louimnnéiueat  La- 
pidaire. I 

DIA.M' " :  '  '        ■      -. 

trn.mt 

••'K'-<I"  ■■    , 

se  ,  Lif 

DIA..  T.   ade.  D'o« 

b«Mit  du  iU.;iiu  uc  a  r;iuire.  Lei  dthz 
Polet  toru  diaméiraUmtni  cppoiét  tun  à 
l'aatre. 

Il  te  dit  figuréRient,  tant  Or*  per- 
sonnes qui  ont  des  trntinu  n< .  ili  w  hu- 
meurs, det  inicrt-ts  du  jtt- 
traires,  que  «ies  choti  .  ■  ,  et 
drs  proputiliunt  qui  sont  conicairea 
l'une  a  I  autre.  L'avarice  et  la  prodiga- 
lité sont  diamétralement  oypoiéci.  Cet 
dtux  pioposiiivns  sont  diamétralement 
oppvséis.  Ces  deux  hommes  sont  eUataé- 
traUment  opposée.  Leurs  istidréts  lentt 
diamétralement  opposés. 

DIAMÈTRE,  s.  m.  I  ,  qui 

va  «l'un  poial  de  la  cir<  t'un 

circlc  a  un  autre  point  « ..  ,,j.,....iii  par 
le  rentre.  Ce  cercU  a  tant  de  piedi  dt 
diamètre. 

DIAMORUM.  s.  m.  Sirop  de  mHire* 


propre  pour  le»  Eiiziri»mr«. 
DIANE,  s.  1cm.  Terr 


IT 


n'est  d'usjge  que  dai:.. 
Battre  la  diaiu  ,  qui  te  ....  ^..  ,,-,u'ott 
bat  le  tambour  a  la  pointe  du  jour 
pour  éveiller  les  soldait. 

DIANTHE.  s.  m.  Mot  tr^s-Umilier 
«lont  on  se  sert  pour  éviter  de  proiton- 
ler  le  mot  de  DiabU.  Au  diatare  toit 
Ufou. 

DIAPALME.  s.  m.  On|>nent  dcasic- 
caiif  iort  en  usage,  et  qu'on  emploie 


pour  ré«r.T;i 

DIA 
pari  u  I 

DIA 
siqur. 
on  un  :■ 

Cuis  le  ton  le  p' 
aill.  Cri  it:-  tv-t  „ 


(lut 
m.  l'oa«lre  propre  à 


poret  ui't  >  ditteatut. 


i.iatL.   'I  «  .'.ne   ûe 
<un  da  sang  par  ic« 
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niArUANK.  ni],  de»  9  f>.  Terme 
clir  rii)>ii)iir.  Traminrpnt,   i|v.i  dunnr 

i.'eaurit  <ii» 

1JIAPH\  ...„.    

l'Iiytiijur.    '  rc  qui  CM  «liii- 

(iliine  ,    lr.4      ,  ta   dUpHantiu 

Ju  vtrrt. 

DIAFHOHFTIQUR.  «dj.  ilei  a  R. 
Tiriir  tiL-    i      ,  .    Il   »r    dit   De» 

riiii^ilrs  q  I  pir  la  iranspiru- 

lion,  ,.  <  iiuiiii'urs  en  Uffis 

kuiit  rs. 

J)Ia.  .1H.  i.  m.  Terme  d'A- 

naloiiiie.  CckI  un  ntiiiii  le  (ré>-Uigu  et 
ïnri  mince,  aitiié  à  U  ba>e  de  Ir  poi 
I  '    oparc  d'avec  le  bas-Tcnirc. 

/  me  itrt  à  U  icspiraiivn,  lia 

!.. ,■  ^ui  lui  ptri<  le  diaphragme. 

UiArHa4<iHK,  en  leriiie*  de  Bota- 
nique, >c  dit  d'Uue  iloiiim  tianitei- 
salc  qui  lOupe  une  nilique,  ou  un  au- 
tre fruit  capsulairc. 

DIAPHt ,  EK.  Participe  du  verte 
Diaprer  ,  qui  n'eut  plus  (^uuie  en  usu^e 
quVii  Poésie  ,  et  coiiiii.c  ti-riiie  Ji'  Kia- 
son.  V  arit.-  de  plusieura  couleurs.  U  y 
a  une  espace  de  prunes  violettes  qu  ou 
appelle  i'runtt  diaprce'i. 

DlAPUUKIi.  »ub.  téra.  Variété  de 
couleurs.  La  diaprurt  des  pré$.  11  eit 
>\fn\. 

UIAUKUÉE.  »ub.  1.  Terme  de  Mi'- 
deciiie.  Uèroieinent ,  Uux  de  ventre. 
Avoir  la  diarrhit. 

UIASCOUDIUM.  s.  m.  Oplat  iail 
de  la  plante  appelée  Sccrdium. 

DIASOS  ri*^)UK.  8.  lem.  Nom  qu'on 
donne  i>  la  Médecine  preservative. 

DIASTASH.  s.  ni.Tornic  d'Anato- 
itiie.  Mot  tiré  du  Grec,  et  qui  renlernie 
la  même  i>tce  que  celui  de  Luxation 
«tans  notre  langue. 

UlASTOl.r..  ».  f.  Terme  d'Analo- 
roie.  MouviiiH-nt  naturel  et  ordinaire 
du  cuDiir  lor!)<|u'il  le  dilate.  C'est  dans 
U  mouvimeni  de  la  diastole  fue  le  saig 
des  veines  entre  dans  U  cœur.  La  syitvtt 
et  la  diastole  du  coeur. 

UJASTVLK.  H.  m.  Terme  <l'Arclii- 
lecture.  Kuitiie  dont  le»  colonnes  sont 
«iloignées  l'une  de  l'autre  de  trois  de 
Icur.s  diamètres. 

DIA TESSAKON.  s.  m.  Terme  de 
Médecine.  Keini^de  composé  de  quatre 
iiif;re>liens,  et  qui  s'einploii-  contre  le» 
maladies  froides  ducerreau  et  de  1  es- 
tomac. 

DiKTKsSikRON,  est  aussi  un  terme 
de  Mn.niquc  antienne  ,  qui  désigne 
L'intervalle  auquel  nous  donnons  le 
nom  de  Quarte. 

Ul  ATOW  igUE.  adj.  des  a  g.  Ternie 
de  Musique,  (^ui  procède  par  les  Ions 
naturels  de  la  gamme.  Chant  diatoni- 
que. Krenre  diatonique. 

UI  ATONiyUtM  1.NT.  «dv.  Suivant 
l'ordre  diatonique. 

niAI  llAdACANTE.  ».  m.  Élec- 
tuuirc  diini  le  principal  inf^rédieiit  est 


la  poiiirn'*  a<lr.ii>ante. 

Du *" 


lA'i'HIBh,  s.  fem.  Dissertation.  Il 
s'emploie  principalement  dans  't  génie 
polémique,  et  désigne  quelquefois  Une 
tiitiquv:  uiucre  et  viulenie. 
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DICIIOIIÉE.  s.  mas.  (  On  prononce 
DiVor^r.)  Terme  de  (fruiiiinsiie  antien- 
ne. C'est  le  nom  que  les  Grecs  et  les 
lintins  donnoienl  a  un  pied  composé 
>.e  deux  ihorées  nu  trui  liées. 

UiCHUTOAiE.  ad).  (On  prononce 
iJifo/omf.Vl'erme  d'Astronomie.  Il  se 
>tit  De  la  lune  quand  un  n'en  voit  que 
la  moit<e.  La  tu  ne  est  dtchotome. 

UICIKJ'IOMIE.  s.l.  tOn  pronom e 
Dicutun.ie,  )  Terme  d'Astiunoiiiie.Etat 
lie  11  lune  quand  on  n'en  voit  que  la 
moitié. 

DIC.TAME.  s.  in««c.  Sorte  d'herbe 
qu'on  dit  atoir  11  vertu  <le  gut-rir  les 
plaies.  Les  Anciens  ont  oit  que  quaml 
le  cerf  éloit  bleisé  d'une  ttèilie  ,il  al- 
luit  cliercUer  le  Vietanu ,  et  que  dès 
qu'il  en  avuit  mange,  le  f<'r  touilxiit 
•le  su  plaie.  Le  Dictame  de  Crète. 

OIC  l'AMhA.  s.  tuas.  Mot  emprunté 
du  Latin  ,  et  qui  en  loiiseï  ve  en  1  ran- 
^oislesenseï  la  pronom  iation.  Un  dit 
en  Morale ,  Le  dietamen  de  la  conselenu, 
pour  ,  Le  sentiment  luteiieur  de  la 
consiience. 

DICTATEUR,  s.  inase.  Magistrat 
unique  et  souverain,  qu'on  noininoit 
exiraordiiiaireineu:  a  Home,  du  temps 
de  ta  Uepubliquc,  en  certaines  occa- 
sions iinimrtuntes  ,  et  seulement  pour 
un  certain  temps.  Fabius  jui  fait  Dic- 
tateur dans  la  guerre  contre  Annibal.  Ju- 
les  Ce'iar  fut  fait  Dicateur  pirpètuel. 

On  tiit  li^uiément  et  lamiliéreiiient 
d'Un  homme  qui  a  un  ton  trancliant , 
absolu ,  qu'i/  prend  un  ton  de  Dic- 
tateur. 

DICTATURE,  s.  f.  Dignité  de  Dic- 
tateur. Exercer  la  Dictature.  Sylla  ab- 
diqua la  Dictature.  La  Dictature  n'ctoit 
ordinairement  conjcféc  .jue  pour  six  mois. 
Après  la  mort  de  Jules  César,  la  DUta- 
turt  fut  abolie  par  iidit  public. 

DICTEE,  s.  f.  Ce  <|ii'uii  dicte  pour 
être  ériit  en  inèine  temps  par  un  rcul 
ou  par  ])lusiours  autres.  A  oiti  la  diciée 
d'aujourd'hui  ,  pour  ilire.  Voici  ce  que 
le  Hrolésseiir  a  ilicté  aujourii'liui  ;  La 
dictée  a  été  longue  ,  pour  uire  ,  que 
Le  Prniessenr  a  liii  te  iong-lemps  ;  Ce 
Commis  écrit  bien  sous  ta  dictée,  pour 
diri-,  qu'il  I  crit  exactenicui  tl  piouip- 
teiiieni  ce  qu'on  dicte. 

DICTER.  V.  a.  Prononcer  mo!  à  mot 
ce  qu'un  autre  et  rit  en  inéme  ttinps. 
Dicter  une  lettre  à  scn  Secrétaire.  Un  Ké- 
gent  qui  dicie  un  thème  à  ses  JicvUtrs. 

Il  signilie  aussi ,  Suggérer  a  quel- 
qu'un ce  qu'il  doit  due.  On  a  dicté 
à  cet  liccust  toutes  les  léponses  qu'il  a 
faites. 

Jl  signifie  figuréinent.  Inspirer,  soit 
en  bien  ,  soit  en  mal.  La  raison,  lèsent 
commun  nous  dicte  cela.  La  nature  noua 
dicte  que  nous  devons  aimer  nos  panns. 

Il   sigiiilic   aussi,  Piescrire.    Dicter 
des  lois  ,  des  ordies. 
DiciK,  BB.  participe. 
DIC  liON.s.f.  Ëlocatinn.  La  partie 
du  style  qui  regarde  le  choix  des  pa- 
roles.  Diction    élégante.  Diction  pute. 
.  Diction  vicieuse. 

DiC  nON  i\  AIIIE.  s.  m.  (  On  ne  pro. 
nonce  qu'un  ^■.  )  \'utabulcirc.  Hecucil 
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de  te 

par  . 


4ïl 

.       -s 
/'     - 


des  tactnis  ,  par  ratines. 

On  dit  d'Un  iiMuxis  l'radnctrur  , 
qu'i<yjii  sd  uaduttioH  à  toups  4e  DU- 
iienruutt. 

Ytv      "-■■  ■--  ,      .■:  ■:    ,•:_ 

vers  . 
phal/ 
ue  G 

Xionn..  .  i 

rijui'.  Dieu  nuatie  Cit_ri  jy  ,'..,i,<.  Un 
Dictioluiaire  de  Marine.  Dictù.nnairt  dt 
rimti. 

On  dit  figurément  d'Un  hrmnie  qui 
ailes  connoissanccs  lrés-cicndues,et 
qu'il  cumiiiunique  aisément,  que  Cesl 
un  Dictionnaite  vivant, 

DICTON,  s.  luas.  Mut  ou  sentence 
qui  »  passé  en  proverbe.  Un  viiux  dic- 
ton. De  beaux  dictons. 

UiCTo»  ,  rst  aussi  Une  raillerie, 
un  iiiotpiais  int  et  pi<|iiaiit  contrequcl- 
•lu'un.  Le  satiriifut  duniu  a  chacun  son 
dtcton.  Il  es;  du  siyle  familier. 

DICTUM.  s.  III.  Mot  emprunté  du 
Latiii.  Le  disposilil  d'une  Sentence, 
il'un  Arrêt,  cette  partie  d'une  Sentence 
ou  d'un  Aitèt  qui  conlienl  ce  que  le 
Juge  prunonce  et  onlcuine.  Le  dUtism 
d'une  Sentence  ,  d'un  Arrêt, 

O  1  D 

DIDACTIQUE,  adj.  de»  a  g.  Qi" 
est  propre  a  1  instruction.  Ordre  didac- 
tique, l'armes  didactiques.  Dans  le  genre 
didactique,  fotme  didactique. 

On  dit  aussi  substantivement,  Le 
didactique,  pour.  Le  genre  didat ti- 
que. Ce  mot  n'est  en  usage  que  danf 
le  didactique. 

DIE 

DIÉRÈSE,  subat.  fpmin.  Terme  de 
Grainiiiiiire  ,  qui  signifie  La  division 
d'une  d'plrliong'ie  en  iieux  syl'abes. 
Les  Latins  dtsoietu  par  diérèse  aula'i  pour 
auliv. 

DlERVILLE.s.  m.  Arbrisseau  qui 
ressemble  au  Syringa.  H  f  a  encora 
une  autie  planti  ue  ce  nom  ,  qui  porte 
un  fruit   pyr  iiiiiiiai.    . 

Dii  SE  on  DIESIS.  ».  m.  Terme  de 
Musique.  Sorte  de  marque,  qui  é:ant 
mise  devant  une  note,  fait  hausser  la 
note  d'un  demi-ton.  On  oit  aussi  ad- 
jeitivement  ,  Crrie  note  est  dièse  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  doit  ètie  haussée  d'un 
demi- ton. 

DIK.SbH.  T.  a.  Terme  de  Musique. 
Marquer  u'un  dièse.  Il  faut  diéser  eetu 
note. 

Di^si,  £■■  participe.  Uote  dictée. 

DIET,..  s  f  Régime  de  vivre  qui 
rè(  le  le  boire  et  le  luainjer.  On  lui  a 
ordonné  une  diète  exacte. 

On  dit.  Faire  A<(r^  pour  dire,  S'abs- 
tenir lie  ni.inger,  ou  iii.inger  peu. 

DiùTB,  se  dit  aussi  u'Une   A 
bice  des  ittais  ,  soit  en  Ain 
soit  en  Pologne,   soit    i-n  Su<  ci  .    La 
Diète  de  l'hmq'iie.    Coniequer  la  Dtiie, 
Asiembler  la   Diiic     .'(    ir-rr  ;.;  I>i;;r 
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Jhitt  gMraU.  Dièit  p.vikuUir».  La 
Diitt  d  un  CtrcU  dt  l'Hmpirt. 

1)i/;tk.  ,  Hf  «lit  «iiMi  Ui'  irrfiinp» 
Ankcinliléra  nui  *c  tiennent  dan*  qiirl- 
<|iir»  Ordre»  HHigiriiz  entrr  •\ntx  Ch«- 
MttP»  («rniiaiix,  pour  ce  qui  rrgtnie 
l.-ur  tlitcipliiic. 

DIKTi;  riQi;E.  •«Ij.  .!••  a  %.  Terme 
ils  Aléilccine.  Il  >e  du  Ue*  clioioi  rc> 
lifivc»  n  la  di*e<?. 

niKTINE.  a.  f.  ni*te  particulière, 
Lei  Diitinti  de  Pologne. 

DIKU.  a.  m.  Le  prrinifr  et  le  aoii- 
<rraiii  Être,  par  qui  lima  le»  autre* 
rxittcnt  ei  v>nt  Rouveriii'i.  Dieu  ttl  le 
Créateur  du  Ciel  ei  de  li  Terre.  Dieu  eâl 
ii>ut'puistan(  ,  tout  bon  ,  tuut  misèrUor- 
illeux.  Dltu  ttt  la  toiiyeraine  êUgetêe. 
Ditu  eat  appelé  dans  f  Ecriture-Sainte  , 
le  Ditu  det  Arméee  ,  te  Dieu  du  ven- 
lieancti  ,  le  Dieu  dee  mliériioriei  ,  It 
Oitu  jaloux.  Lei  atirihuts  dt  Dieu.  La 
to-iitpuiitance  de  Ditu.  La  majesté  in/l- 
I  il  de  Dieu.  Le  C'ilte  d'adoratitm  n  en 
dû  qu'à  Dieu  leul.  Il  n'y  a  qu'un  eeul 
Oieu  ,  un  ttul  Dieu  en  Iruit  perêcnnrt.  Le 
filtde  Dieu.  JfSVS  CuKlsTeti  Ditu- 
homme.  La  Vierge  ttt  apptt<:e  la  Mère 
lie  Dieu.  Ceit  une  grâce  de  Dieu  ,  une 
bénédiction  Je  Dieu  ,  un  don  de  Dieu  , 
une  protection  vitible  de  Dieu.  Faire 
qutlque  chose  pour  la  gloire  d~'  Dieu,  pour 
Pamour  de  Ditu.  Croire  tn  Dieu.  Aimer 
Dieu.  Honorer  Dieu.  Frirr  Dieu,  louer 
JJieu.  Demander  pardon  à  Dieu.  Iivo- 
quer  le  Nom  de  Dieu.  Se  recommander  à 
Dit".  Servir  Dieu.  Avoir  recourt  j  Dieu. 
Mettre  $J  conjiance  ,  ion  eipéranci  en 
Dieu.  Prendt,  recevoir  toutei  choiet  de 
Ij  main  de  Dieu.  Avoir  la  crainte  de  Dieu 
devant  Ici  yeux.  Blever  lei  enfant  dam  la 
crainte  de  Uieu,  Se  conjormer  à  la  volon- 
tJ  de  Dieu.  Se  réligner  à  la  volonté  Je 
Dieu,  Rendre  gloire  à  Dieu.  Vivre  selon 
Dieu.  C'est  un  homme  de  Dieu.  Ceil  un 
homme  tout  de  Dieu  ,  tout  en  Dieu.  Dieu 
l'a  touché.  Dieu  l'a  visité.  Ojfinier  Dieu. 
Jurer  Dieu.  Jilaiphémrr  le  riom  de  Dieu. 
Prendre  le  Nom  de  Dieu  en  vain.  Cest 
une  chose  terrible  que  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant.  Dieu  rendra  à  cha- 
cun selon  ses  oeuvies.  Le  bras  de  Dieu 
n'est  pas  raccourci.  On  reconnaît  en  cela 
le  doigt  de  Dieu.  Il  leur  annonfa  de  la 
part  de  Dieu  ,  que  s'ils  ne  changeoient  dt 
rie  ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  mort ,  qu'/Z  »«» 
devant  Dieu  ;  et  ironiquement  d'Un 
méchant  linmme  mort ,  que  C'est  un* 
bette  âme  devant  Dieu. 

On  dit  proTerbialement,  La  vnix  du 
l'euple  est  la  voix  de  Dieu  ,  pour  dire  , 
que  D'ordinaire  le  sentiment  <lu  pul>lic 
est  tonde  sur  la  vérité  ;  Tout  va  comme 
il  plaît  à  Dieu ,  pour  (tire,  rni'On  laiaae 
tout  aller  •  l'abandon  ;  et ,  Ce  quejemmt 
yeut  Dieu  le  veut ,  pour  dire,  qu  Ordi- 
nairement Ici  femmea  veulent  forte- 
ment tout  ce  qn'ellea  veulent ,  qu'il 
ji'eit  pas  facile  de  lea  Jaire  changer  de 
Tolonté. 

Dieu  le  veullU.  Plat  à  Dieu.  Dieu 
youi  entende.  Dieu  vous  veuille  bien  oi.Ir. 
Dieu  m'en  garde.  Dieu  m'en  préserve.  A 
Ditu  ne  pUiiie.  Faion»  de  pi'rler  ordi- 
;iaire« ,  pour  marquer  L<?  iltsir  ou  la 
fjainic  que  l'on  a  de  aucique  chose. 
'  SU  fiait  à  Ditu.  Fa(on  de  parler 
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I  eonilitionnelle  ,  dont  on  te  tertefi  par- 
lant Oi-t  cliohea  ,  uu  (iu  on  aoubtiiie ,  r)U 
qu'on  a  iiiteniiuu  île  l.iirr.  ïl  en  réchap- 
pera ,  f'U  plaît  'a  Ditu.  Jt  Jais  ilai  dt 
fariir  aprèi  demain  ,  s'il  pLill  à  Ditu. 
).tt\%  (fite  niAitie  aicepliuii  ou  dit 
■luati ,  Arec  t'aide  Je  D■^"  '  <  Dieu  di- 
dani.  Mmit  tr:tte  lieiiu'  <- par- 

ler n'e«t  que  du  al)l< 

Ditu  vous  binissf.  Dieu  vvui  anttnte. 
Dieu  vous  OMiisti.  Ditu  vous  soit  tn  aidt. 
t'.wona  de  parler      -  ■--  ■  ^---  --■   ■ 
liiTiri  ,  lorsque  <(' 

Ifinqu'on   veut    "       ,  •',■■-■•-■- 

qii'iin  n'a  rien  a  lui  donner. 

D'uu  rouscotutrvt.  Dieu  vous  cowtuist. 
Dieu  vous  tt  rtndi.  t-a^ona  de  parler 
oïdinairea  ,  quanti  on  aoutiailc  du  bien 
a  iiuvlqu'un  ,  uu  qu'un  le  leinercie  de 
celui  qu'on   en  a  rei^u. 

Dieu  vous  garé'.  I- açun  do  parler  po- 
pulaire, en  abordant  quelqu'un. 

Griet  à  Ditu.  Ditu  nttrci.  Fitcuna  de 
parler  ordiuairea,  par  Irtquellei  on 
marque  que  l'un  nconnuit  trnix  une 
l!io»u  do  la  bonté  de  Dieu. 

Unditprovvibialeincnl  <l'Un  homme 
4  qui  il  eat  arrivé  quoique  bonheur, 
aana  qu'il  y  ait  rien  cimrribué  par  «ea 
soina  et  par  a«n  travail ,  que  Cela  lui 
est  venu  de  la  grict  de  Dieu  ,  lui  est  ar 
rivé  dt  Dieu  gràct. 

Dieu  merci  et  vous.  Di'U  tnirci  tt  à 
vous.  Ki^ons  de  parler  ,  ouni  Ir  peuple 
•  c  sert  p.ir  manière  <le  civilité  ,  uu  par 
recunnuiaajDce  envrra  crlui  a  qui  il 
parle. 

Au  nom  dt  Ditu.    Pour  tamvur  dt 
Dieu.   Ti-rmea  uont  on  uie  cuiuuiunt. 
ment  qii.ind  on  prie  initauiuienl  quel 
qu'un   O'*  qut't(|ue  (h.  se. 

Bon  D'uu!  gran,i  Dieu  I  vrai  Ditu  t 
Terme*  d'adniiratiuii,  d'étoaoeiueot , 
d';ilKrniation. 

Sur  mon  D'eu.  Devant  Dieu.  Dieu 
m'est  témoin.  Dieu  m'en  est  témuin.  Ter- 
mes d'alKrmaiiun  et  de  aerment. 

Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide.  Formule 
dont  on  Ke  vert  quand  on  |>ré(e  aermerC 
en  meitaitt  Ica  imuna  aur  le  Lirra  de* 
Evan^^ilca. 

Ditu  tait.  Façon  de  parler  ordinaire, 
fju'on  emploie  pour  assurer  fortement 
>e  qu'on  veut  iiire.  Dieu  sait  si  vous 
vous  divertire{  bien.  Duu  sait  si  vous 
sere{  bien  refu.  Dieu  sait  comme  vous 
vous  réjoui'ie^.  Nous  étions  dans  cette  corn, 
paenie  tous  gens  de  bonne  humtur  ,  Dieu 
sait  la  /oie. 

Pour  ulfirmer  qu'on  n'a  point  fait 
une  cho<e  ,  on  dit  qurlquetois  :  Dieu 
sait  si  je  l'ai  Jtit,  Dieu  sait  si  /'en 
ai  eu  la  penst't.  Si  j'in  ai  tu  la  pen- 
sée ,  Dieu  le  sait.  Si  jt  toi  Jais  ,  Ditu 
It  sait. 

Ditu  II  sacht.  Façon  de  pailer  com- 
mune, pour  marquer  L'incertitude  tiù 
l'on  est  de  quelque  chose.  Ce  qui  en  ar- 
rivera  ,  Dieu  II  sache.  Vous  me  deman' 
dtx  ce  qui  ji  éUvitnd-ai ,  Dieu  le  sache. 
On  dit  auasi  dans  le  mémo  aeoa,  Dieu 
le  sait. 

Dieu  I  Bon  Dieu  f  mon  Dieu  !  Sorte 
d'exclairotion.  Mon  Dieu,  que  va  t-it 
arriver  !  IJon  Dieu  j  ayei  puid  de  moi  ! 
Dieu  ,  quel  malheurt 

Par  la  grice  de  Dieu.  Termf»  dent 
lea  Ptincc*  SouTeraina  se  MrrcBl  dani 
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On  appelle  amasi  La  Tlu-D'um,  ti 
non  paa  la  Fitt  de  Dieu  ,  La  Vêt» 
du  Saint  Sacreinrni  ;  et  un  Hùpital 
londé  pour  doa  latledcj ,  an  lUtul- 
Disu. 

On  dit.  De  tonte  pert/înnc  qui  >  un 
grand   ..  .v 

que  te  <  .  // 

n'aient  qu<  in  r.iiciiii  ,  a  ,n  J..11  «xi 
J9ir«.  Cr  icnf  Jts  gens  qui  jtmt  leur  Dttm 
Jt  leur  t  entre. 

On  dit  henréraent,  en  p^aai  De* 
Roiv,  des  Primes  Souverains ,  et  da 
ceua  qui  ont  beantoup  d'sutorile  et 
(le  pouvoir  ,  que  Ce  sont  les  Dnut  dt  la 
Ttrrr. 

L'Kctiiure-.Sjinte  appelle  auaMliKa- 
rémeot ,  D.s  Dieux  ,  Les  lii,ini,.r>  qui 
oivt   l'aulorile.    /ai  d'il ,  ie» 

Dieux.  Jt  lira  amtiU  dei.  ..t  , 

c'eai-a  dire  ,  Devant  Ita  Juurt. 

Diau,  ae  dit  encore  absuliunent 
Des  fausses  divinités  que  U-f  Païens 
adoroia.-ni,  Lti  Dieux  d-.s  Ointils.  Les 
faux  Dieux.  Jupiter  est  le  maître  det 
Dieux ,  le  pire  dei  homrues  et  êtes  Ditux. 
Mars  eit  U  Dieu  de  ta  liuerrt.  ApolL)i% 
en  U  Diiu  dt  U  Pots'te.  Les  Dieux  du 
premier  otdii.  Les  Dieux  injemaux.  Lea 
Dieux  marias.  I  -  ■  —>■■■'--  .'  -  -  - ,,. 
ire  tis  Dtei.x.  it 

des  Dieux.  Sac   ^  rr- 

ser  les  lemplts  des  Dieux.  MiUrw  an 
rang  dis  Dirux. 

Dieux  !  grards  Dieux  I  SArte  li'rz- 
claniatiun  pdi.'uni- ,  p«)Hr  marquer  La 

surprise  »•'   ■ .,.n,.of, 

DiRV-i  'fu'on  donna 

.1  qiK  l.j^u  .'.11  i<'i..<rd« 

leur  nausaiK  e  Ci.ui.  ra- 

culeuse  ,  et  comme  u  1  , 

accordée  particalicrcu.inl  aux  vuitz 
des  peuples, 

D  I  F 

DIFFAMANT,  AhTE.  adject.Qoi 
diflame  .  qui  e^t  dit  ,  qui  e«t  tsil  fMii  r 
dit.ain.  r.    Discours  difjar  .  Us 

difjamanies.  Cita  est  tten 

DUKA.'MATtUll     .-  ,i 

qui   uittame    pir    ■'  s 

ecriia.  Diffamateue  ]      ■        ■ 
jamattur. 

DIFFAMATION,  a.  Cém.  L'aciioa 
pat  Uqurlle  <m  dill.iine  qi.   '  la 

diffamation  du  Prochain  et:  -.. 

ch, .  Il  n'a  pu  soujjiir  aïK  1.  ..    . . 
famation. 

DIFFAMATOIRE,  ad},  de» 
Qui  uiltame,  qui  est  lait  .  .; 

pour    lillaincr.     LibtUt 
Écrit    difj.  Pisccmrt     ai-j.r.j. 

loire.   Lu  libelles   Jfiama- 

toires  son;  ,  _      __    .  j  njr  1/ 1    Lxjii, 

DlFFAMhH.  T.  a.  ,  dé*, 

honorer ,  perdre  lie  ..  il  F» 

diffamé  dasit  Matra  t(i  ><mf.^!iir(.   U 
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Ta  iiffimi  par  tes  icritt.  Cttt  It  ilff'i- 
m  r  lii-nUmt ,  -lut  J'ierirt  pour  dijjiuntr 
ici  aittrig, 

I)iv)t»£,  it.  purticip». 

])iFrA.Mt ,  «r  ilii  rn  irrroc»  de  Bla- 
ion  ,  ii'tin  Biiiin»!  ««n»  qni-ar. 

OlI'l'Eri r.  Jilvcr.  Divfr- 

■«Micnt  ,  4!  r.-  ililu-icnf.  // 

a  ramené  L.j,----  .  Jprtmmini  Je  ce 
qu'elle  t'est  ftitu.  lit  »n  parlent  tout 
deux  f.irtéiffiremmeni.  Ltt  Princet  agit- 
uni  Uijfjrrmmeni  dtt  particutieii. 

niFKÉHENCE.  «.  I.  Diversité  ,  ctij- 
1,      '  ■  .  dmtinciioii.    Grand:  i'^ft- 

rence  nvtabU  ,  ettentieile. 
j  ^  ^,  rence.    Il  y   a  grande  d  ffi- 

reiice  enirt  l'un  et  tautrt ,  de  l'un  à  Vau- 
tre ,  d:  tun  avec  l'autre.  D jf.rtncc  de 
perionnet  ,  de  itxr  ,  d'âge,  tfe  faire,  ne 
mnire  aucune  difj'trtr.ce  entre.  .  .  .  La 
différence  n'en  pus  bien  marquée.  Telle 
thoie  fuit  la  différence  d'une  autre. 

On  (lit  aimi,  faire  de  ta  différence,  la 
différence ,  pour  «lire  ,  Faire  la  ilitiim  ■ 
tioii  d'|i')c  chute  ,  d'une  pcraoïiiip.  Jt 
eonnoit  ces  tableaux  ,  ces  personnes  ,  j'en 
tait  faire  la  différence. 

In  Logique  ,  Différente  signifie  La 
qualité  es«fnlielU>  qui  ilistin^ur  entre 
elle»  lc«e«pe^ic»d'uii  nu^.ne  j'cnre.  Une 
définition  est  composée  de  genre  et  de  dif- 
férence. Dans  celle  di-hnition  ,  L'ime 
est  une  tuhttance  incorporelle  ,  Sul>»tanre 
est  le  grnre  ;  et  Incorporelle  est  la  dif- 
férence qui  constitue  latrie  ,  et  qui  la 
distiiij^uc  des  substances  corporelles. 
Différence  spécifique. 

kn  ferme»  de  Walliématiquc  ,  on 
appelle  Différence ,  LVxcis  il'une  quaii- 
tué  sur  une  autre,  La  différence  Je  6  et 
de  4  (i>  j.  On  appelle  aussi  Dfjérences  , 
Les  quantités  inbniiueut  pciiteii ,  uu 
quantités  dillérentielles. 

DIFKKRENCIER.  v.  a.  Disringuer  , 
mettre  de  la  ditVércnce.  Cela  ttrt  à  les 
d'fférencier.  Une  bonne  définition  doit 
différencier  le  genre  de  l'espèce. 

On  dit  en  iMailiémaiique  ,  Diffé- 
rencier une  quantité ,  pour  dire  .  Eu 
prendre  la  partie  infiniment  petite, 

DirviitEifCii ,  Aki  paiticipo. 

DIFKHKENT,  ENTE.  adj.  Divers , 
diueinblahie,  qui  n'est  point  de  même. 
Jls  iont  différent  d'humeur ,  de  langage. 
Ils  sont  dijjérens  d'opinion ,  de  sentiment. 
Opinions  différentes.  Mceurs  d-ffsientes. 
Ce  sont  choiet  bien  différinttl.  Ct  mot  a 
plutieurt  tens  différent. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
«hoses  qui  «ont  ex:r<ïiiii'meiic  ilille- 
rcntcs  ,  qu'£M«  tont  Jifférentet  comme 
le  jour  et  la  nuit. 

DIFFÉRENT  ou  DIFFÉREND.  ». 
ni.  Débat .  contestation  ,  querelle.  Ils 
tnt  eu  différent  ensemble.  Il  faut  leur 
laitier  xider  leurs  différent,  taire  naître 
■(I  différent.  Apa'uir  ,  aiioupir  un  dif- 
férent. 

Il  signifie  aus.ii  La  chose  contestée. 
Jl  faut  partager  U  différent.  Il  faut  par- 
tager le  Jifjeent  par  la  moitié. 

DIFFÉRENTIEL,  ELLE,  adieciif. 
Terme  de.Maibeinatique.  Il  n'est  Kiiére 
•l'usSLe  que  dans  ces  phrases  ,  Quan- 
tité différentielle  ,  pour  signifier,  Une 
quaniKe  intiiuinent  petite  ;  et  Calcul 
différentiel ,  pour  signibcr  L>e  CtUul  de 
«M  *0(le*  <i«  quantités. 
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On  dit  aussi  substantivement  au  fé- 
ininiu  ,  Une  d-fferentielU  ,  pour  dire , 
Une  quantité  diflerrniielle. 

l)rFFf;in  R.  v.  an.  Retarder,  rc 
niellie  a  un   autre  temps.  Différer  une 
affaire  ,  la  différer  de  /dur  en  jour  ,  de 

jour  àauirt.  Jjifférc  >n!.  Il  est 

aukti  iieutie.  Ar  di  I  y  aller. 

fée  d'ffere{  point  i/c  Jre  à  ics 

affaires.  A'r  d:ffére\  po  nt  dt  vaut  ton- 
venir.  Pane{  tant  différer. 

On  dit  pruverbinlrincDC ,  Te  fui  ut 
difj'éré  n'cfi  pas  perdu. 

l)ivri>K,   in.  participe. 

Diiviaku.  \.  n.  Être  divers,  #lre 
di<sendi!able  ,  n'J^trc  pa>  de  in^iiie.  lit 
dinirenl  en  un  point.  Ils  conviennent  en 
plutieurt  chotet  ,  mais  lit  difflrer.t  en 
cela.  Un  homme  ivre  ne  dlffire  en  rien  de 
U  bcie. 

DIFFICILE,  adj.  det  a  genres.  Qui 
eit  malaisé  ,  qui  donne  de  U  peine. 
Vne  entreprise  difficile.  Cela  ltt  difjiciU 
à  faire.  On  Auteur  d'fficile  à  entendre. 
Ce  texte  dt  t Écriture- Sainte  eit  difficile  à 
expliquer.  Un  homme  de  difficile  aecit  , 
de  dif licite  abord.  Un  lieu  de  difficile  ae- 
cit. Un  cheval  difficile  à  ferrer.  Ce  métal 
ett  difficile  à  travailler ,  à  manier.  Un 
homme  difficile  à  gouverner.  Un  mot  dif- 
ficile à  piononcer  ,  à  retenir,  il  ett  d'une 
humeur  difficile.  Cetu  affaire  ett  de  difii- 
clU  discustiun.  Homme  difficile  à  conten- 
ter.  Difficile  en  son  manger. 

On  4lit  ab.suluiiient ,  qu't/n  Aommr 
est  difficile  ,  fort  difficile ,  pour  dire  , 
qu'il  est  malaisé  a  contenter.  Et  on 
appelle  Temps  difficiles  ,  Les  temps  de 
guerre  ,  de  désordres  ,  de  troubles  ,  de 
disette,  ctr. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qii'I/  a  tu  une 
jeuneste  difficile  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu 
dans  sa  jeunesse  des  passions  qui  lui 
ont  fait  faire  des  fautes.  On  le  dit  aussi 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  pâli  dans 
sa  jeunesse. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu't/n  homme  est  difficile  a  fir- 
tet ,  à  chausser,  pour  dire,  qu'il  est 
diliicile  d'obtenir  de  lui  ce  qu  on  sou- 
haite, de  lui  persuader  ce  qu'on  veut , 
ce  qu'on  désire,  qu'il  est  peu  accou- 
inodant. 

DIFFICILEMENT,  adv.  Avec  dif- 
ficulté, avec  peine,  y^ous  ne  tauriei pas- 
ter  par-là  que  difficilement.  Il  entend  ,  il 
parle  diJ'ficiUment.  Il  compose  difficile- 
ment. Il  marche  difficilement.  Un  change 
difficilement  de  caractère,  d'opinions  et 
de  préjugés. 

DIFFICULTÉ,  sub.  f.  Ce  qui  rend 
une  chose  ditlicile  ,  ce  qu'il  y  a  de  dif- 
ficile en  quelque (Jiose;  empêchement, 
traverse  ,  opposition ,  obstacle,  ^jf 'tv 
difficulté.  Petite  difficulté.  Cette  affaire 
ett  pleine  dt  difficutiét.  Vout  trouvere\  de 
la  difficulté  à  obtenir  cela.  Difficulté  de 
parler  ,  de  retpirer  ,  d'avaler.  Difficulti 
d'uriner.  Difficulté  d'urine.  La  difficulté 
det  clumini  ,  det  passages.  Surmonter 
toutes  tortet  de  dijficultét.  Former  une 
difficulté.  Apporter  une  difficulté.  Exa- 
miner ,  lever ,  résoudre  une  diffuulsé. 
Propeter  une  difficulté,  taire  naître  det 
difficultés.  Paticr  pardttiut  une  diffi- 
culté. Le  naud ,  U  point  de  U  difficulté. 
Il  j  a  bien  dit  difficultés  daiu  cet  Au- 
ttitt ,  dan*  tes  i*ntigtt. 


J)    1    1  .,.j 

On  dit  qu'C/ne  ehntt  lu  tcuffie  ,   nt 

rtfoli  point    '-   .'-../»■•       i.-- 

qu'il  n')  .1 

oppn«e  ,   ,; 

dt  d<< 

lien  ' 

ch<r    <    M.,  i  ,  s  f 

touffre   point   dr 

qu  ii|:e  e4l  nu  '.i       

On  dit ,    taire  difjuutté  de  futtjut 
ehott ,  pour  dire  ,  Y  «vntr  nr  u  ri'pn- 
gnance  ,  en  laii  < 
gent  qui  ne  f^ni  . 
difficulté  de  te  w..^  ,,t.   li     . 

On  dit  aussi,  taire  di/ 
det  difficultés  tur  quelque  i  ':        .   ^  r 

une  difficulté ,  det  difjieuliét  ,  pour  dire  , 
Alléguer  des  raivon»  contre.  Voue 
Rapporteur  fait  quelque  difficulté  ssr 
votre  affaire.  C'ett  un  homme  qui  fait  dtt 
difficultét  tur  tout. 

On  dit  proverlri,.lement  et  fignrr- 
ment ,  qu' l//i  homme  ett  U  pire  dtt  âif- 
fituttét ,  pour  iiire  ,  qu'il  allègue  «le* 
ditiicutiës  sur  toutes  chn«e'. 

Dirrictrnâ,   O"  'iidroit 

difficile  a  entendre.  /  .:ateurt 

patient  rapidement  tur  *'.-  ...;  ..-^.-ti, 

Il  se  uit  aussi  pour  Contestation . 
Cet  deux  amit  tont  en  fiékdtur  ,  Ht  ont 
eu  quelque  difficulté  iniemUe,  Stjle  la- 
milicr. 

Sans  difficulté.  Fafon  de  parler  ad- 
verbiale. Indubitablement,  sans  doute. 
Si  vous  ave{  ces  gens  tù  pour  vous  ,  sans 
difficulté  vous  serei  le  plut  fort. 

DIFFICULTUEUX ,  EUSE.  adjec. 
Qui  se  rend  difficile  sur  tout ,  qui  al- 
lègue des  dillicultés,  qui  fait  des  dif- 
ficultés sur  toutes  cIiokps.  Ceil  uit 
homme  fort  difficullueux.  Cett  un  etprit 
dif'icultueux.  H  ne  le  dit  que  Des  per- 
sonnes. 

DIFFORME.  adj.desQgenr.  LaiJ, 
défiguré  ,  qui  n'a  pas  la  figure  ou  le» 
proportions  qu'il  devroit  avoir.  Vitcgc 
difforme.  Cela  le  rend  tout  difforme.  Ce 
bâtiment  est  difforme. 

Il  se  dit  figurc'inent  Des  choses  mo- 
rales. Rien  n'en  ti  difforme  que  It  vice, 

DIFFORMER.  v.  a.  Terme  de  Pa- 
lais. Oicr  la  forme.  Dilformer  une  mé- 
daille .  une  planche.  On  a  ordonné  qitt 
cet  coins  seroiint  diffonr.és.  Il  est  défendu 
aux  Orfèvres  de  difformer  les  monnoies, 

DirroKMÉ,    Bfc.  participe. 

DIFFOR.MITÉ.  «ub.  f.  Défaut  d.ir» 
le*  proportions.  Cela  fait  une  grande 
difformité. 

Il  se  <lit  fienrément  Des  choses  mo- 
rales. La  -'■"" — •■     du  vite. 

DIFFR  A  Mib.  fëm.  Terme 

d'Optique.:  "U  détour  que  su- 

bissent les  rayuoa  de  Iniiiière  en  ra- 
sant  la  surface  d'un  corps. 

DIFFUS,  USE.  adj.  Qui  est  long, 
qui  e<it  trop  étendu  dans  ses  disrour». 
Cet  homme  plaiJt  bien  ,  mais  U  est 
diffut. 

On  appelle  Style  d'ffut ,  Un  »tyle 
liehe  et  trop  étendu. 

DJFFUSÉ.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nit^re  d  IVuse.  Il  parti  diffuitnunt. 

DIFFUSION,  s.  f.  lerine  de  Phy- 
sique. Il  se  dit  Des  Huiiles  en  pariant 
De  l'action  de  se  répandre,  ou  det'nsi 
de  ceqni  est  lepatidu.  D'fjutioa  éi  1k- 
Oiiift ,  de  la  la.'uiirt^ 
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Il  te  (lit  ii^iiirnioiit  Du  •lUroort , 
duitylr,  Iiirs4u'il  «tl  trn|i  uljoiiilunt 
en  liai olc».  Son  itylt  tsi  tlair  ,  malê  il 
y  a  un  piu  irvp  dt  dijfution.  On  le  iiit 
mia^i  lie*  ^krivaiiii.  On  rtpiOiht  dt  la 
dijjushii  a  CCI  jJultur. 
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DIGASTHIQUE.  ailj.  Il  «e  «lit  De 
crrltiina  iiiiihi  !<•«  ijiii  OIK  lÀiiiini-  ilriix 
ir.  iisttt  digiatriijut  dt  Li  mi- 

ch  "■ 

j,., ;.  Y.  gct.  Faire  la  cottinn 

des  alirocii»  qu'on  a  jiri».  Dighcr  ht 
viandtt ,  le$  alimin$.  Sun  titomac  est 
foibU  ,  il  ne  digirt  pat  Htn. 

t)n  «lit ,  quf  Du  humturt  ,  dtt  urinti 
ne  ivnt  pai  digiiétM  ,  pour  dire ,  qu'lvljçi 
ne  sont  pai  lian»  l'état  ou  ellci  ilui- 
vciit  i^lrc. 

Il  «i-^nilie  fij-urémcnt ,  F.xaniinpr  , 
dwcMUi  une  Blmirp  ,  U  rciluiro  par  1» 
méditation  dan»  l'ordre ,  dan<  l'cinl  ou 
elle  doit  éirc.  Digirer  unt  aJJ'jiie.  Di- 
girtr  et  qu'on  a  à  dirt.  Il  y  a  Je  bonnet 
chout  ^nt  ce  Livre-là  ,  mais  ttlet  sont 
mal  digéréet. 

Il  «i^nilic  aussi  6guréinent ,  Soûl- 
Irir,  6ui>poi|pr  quelque  chose  île  14- 
cbeux.  Il  ne  peut  digJrcr  U  mauvûii  trai- 
tement qu'on  lui  a  Juit.  Cela  ett  bien  dur 
i  digérer.  D  gérer  un  aJJ'iont. 

UiuLiiLK.  V.  n.  Teriiie  ilc  Cliiniie. 
Être  mis  en  (lij;cstion  On  fait  digérer 
cet  matiiret  à  un  Jeu  lent. 

JDi<iA«i,   ÉE-  Jiiirticioe. 

UIGKSTE.  «uf).  m.  Heiucil  de»  dé- 
cisiono  tiei  plu»  lumeux  Jurisconsultes 
Honi.iin»,  toin|)05é  pororilrc  de  l'Ein- 
jiereur  Juslinien  ,  qui  leur  donna  lorcc 
de  I.oi.  LetLoitduDigetie.  Le  Digeue 
tit  divisé  en  cinquante   Livrtë,  Voye» 

PAWntCTES. 

DiGESTEUn.  sub.  m.  Machine  ou 
vase  propre  à  cuire  promptement  de» 
viandes,  et  à  tirer  de  la  eeléc  dei  os 
niéine''.  Le  Digesteur  de  Papin. 

DIGESTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aide  i 
la  ilieesliuD.  Foudre  digettive.  Remède 
digeitif. 

11  est  aussi  subsiantil.  Un  bon  diges- 
tif. Dig-itf  spécifi-iue.  Il  a  l'eiioinac 
Joible  ,  il  lui  faut  des  digesiifs. 

On  appelle  aussi  D'gestif,  Ce  qui 
mûrit  les  pla  es  et  les  ium'ne  à  suppu- 
ration. La  fienu  de  chèvre  est  un  bon 
digestif  pour  tes  plaies. 

DIGES'l  ION.  sulist.  fémin.  Cociion 
des  viande»  dans  rcsroma< .  taire  di- 

fcstion.  Cela  aide  à  la  digestion  ,  trou- 
U  ,  empc'c'te  la  digestion.  Ces  yi.ir.Jes 
sont  de  facile ,  de  dijjicilt ,  de  dure  di- 
gestion. 

D.nKSTioir.  s.  f.  Terme  de  Cliimie. 
Opération  nliimiqiie,  par  Liquellc  cer- 
taines matières  mêlées  ensi  mbie  sont 
préparées  par  une  lerincntaiion  lente 
a  une  dissolution  parfaite.  Mettre  des 
pUintes  en  digestion. 

DioisTioN  ,  Disposition  des  apos- 
tèmes,  des  abtès  a  iiiùiir.  à  entrer 
en  suppuration.  X.f»  tuir.eurs  des  enfans 
sont  de  ficile  d  gestion. 

On  dit  (inureinent ,    <]u'l/n  mauvais 
traitement  est  de  dure  digestion  ,  pour 
dire,  qu'il  est  dilficile  a  «upponer. 
On  dit  aussi  ,  qu'  Vnt  tntreprin  est  \ 
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de  il  Ht  dire.  qu'Eue 

est  "■  ,  et  d'i/n  li»re, 

>|U'//  e.t  dt  iluit  digestion  ,  pour  dire, 
qu'il  est  dilbcite  *  entendre,  péiiildc 
a  lire. 

DIGITALE.  B.f.  Plante  ainsi  nom- 
mée, par'''  '!'■•■  ■•  "'•"' approche  de 
U  iii  lue  .! 

DIGi'l  i.  Découpé  en 

forme  île  duif^i».  ttutlits  digiiéts. 
DIGNE.  ad|.   des  a  f(.   (^ui  mérite 
.  qiiel<|U»»tIiose.  Dign  '       ; -e ,   de 

f*V<  inpense.  Oigne  de  puni- 

tifii.  C'est  un  homme  i' „  i  Lft  ,  de 
la  mort.  Digne  de  la  cotdr  ,  de  la  roue. 
Digne  dr  grâce  ,  de  pardon.  Il  étoii  digne 
d'un  meilleur  traitement  ,  fune  meilleure 
fortune  ,  d'un  meilleur  sort.  Sajortune  est 
digne  d'invie.  Il  n'est  pas  digne  de  celle 
Chaige  ,  de  cet  EmpUI.  D'gne  d'être 
aimé  ,  adoié.  lin'tst  pas  digne  qu'on  le 
regarde.  Il  n'est  pas  digne  dt  vivre. 

Un  dit,  qu'(/n  Homme  tst  digru-de 
croyance ,  digne  de  foi ,  pour  dire,  qu'il 
iiierile<|u'i<ii  lui  iionnei  royani  e  ,  qu'or, 
ajoute  lui  à  ce  qu'il  dit.  Témoin  digne 
de  foi. 

Un  dit  d'Un  fort  honnête  homme  , 
que  C'est  un  digne  homme  ;  et  d'Un 
hoMiinc  iri^siapable  «le  bien  remplir 
un  emploi  ,  que  Cesi  un  digne  sujet. 

On  dit,  nu  Un  homme  a  Jait  une  action 
digne  de  lui  ;  et  on  le  ilit ,  soit  en  bi'  n , 
soit  en  mil ,  selon  Xts  qualités  de  celui 
de  qui  l'on  parle. 

On  dit  dans  le  irême  sens  :  Cela 
ett  digne  de  lui.  Un  fils  digne  d'un  ul 
pire.  C'est  une  digne  récompense  de  ses 
travaux. 

DIGJNEAIENT.  adv.  Selon  re  qu'on 
mérite.  Je  ne  vous  en  saurois  remercier 
dignement ,  assef  dignement.  Il  a  été 
dignement  récompensé- 

On  dit ,  qu'  Un  homme  t'acquitte  digne- 
ment de  sa  charge  ,  s'y  comporte  digne- 
ment,  pour  ilire  ,  qu'il  k'cn  acquitte 
Irc»  -  bien  ,  au'il  s'y  comporte  très- 
bien  ;  et  qu'l/n  homme  fait  dignement 
Us  choses  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  fait 
noblement, 

DIGNITAIRE,  subst.  roasc.  Celui 
qui  jouît  d'une  Dignité  dans  un  Cha- 
pitre. 

DIGNITÉ,  s.  fém.  Mérite  ,  impor- 
tance./.a  dignité  de  la  matière  requiert... 
La  dignité  du  sujet.  Selon  la  dignité  du 
sujet. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  part*  avec  di- 
gnité,  pour  dire,  qu'il  parle  d'une  ma- 
niéré prave  ,  noble  ,  dif;ne  du  caractère 
qu'il  soutient,  et  de  l'aUaire  qu'il 
traite. 

'  On  dit  dans  ce  même  sens  :  jlgir 
avec  dignité,  faire  les  choses  avec  di- 
gnité. Il  y  a  beaucoup  de  dignité  dans  ses 
manièris. 

Il  siguilic  aussi ,  Élération  ,  distinc- 
tion cdiinenle.  Soutenir  la  dignité  de  scn 
rang.  Cela  ne  répond  pat  à  la  dignité  de 
son  caractère. 

Dic.^ni.  Charge  ,  Office  considé- 
rable. Grande  dignité.  Souveraine  Ji^mi- 

té.  Suprême    dig'.i        "  

Être  constitué  en 

dignitcs.  Dignité  1 ;,,....  .,  .^  .... 

Êpitcopale. 

On  appelle  Dignités ,  en  quelques 
£gliMs,  Ccriaios  Héocfices  «atqucli 
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d  .les. 

i>ii,i  I..  «   |,.,„   Amii  ,  de 

piirri-s ,   de   U>js  ,  ei<.   ,  :  de 

n  iiui  i::    .  ,,i,.t,.    ■■,   ... 


d  g-'-    Cuuper    U  dégiu.    Les   digue»  ilt 
Hollande. 

Il  se  ilit  au  fi^iuré  pour  Obtfatle. 
Quelle  digue    opposer  à   unt  lUtnet    si 

ejfitnéc  ■* 

I)  I  L 

DILACÉRATION .  sub.  f.  Actioa  de 
di  lacérer. 

DILACERER.  verbe  aci.  Déchirer 
quelque  chose ,  mettre  en  pièces  arec 
violence. 

Dii.»cÉ»é,  t.t.  pirticipp. 

DILA.  V.  sab,  f.  OépcMe 

folle  et  ce. 

DILAi  11 'i.ii.  V.  a.  Dépenser  folle- 
ment et  avrc  désordre. 

Dii.AriDÉ,  i.%.  participe. 

DILATABILITE,  s.  f.  Terme  de 
Physique,  l'r.  pririé  de  ce  qui  est  ili- 
lalable.  La  ditaiabilité  de  l'air. 

DILATABLE,  aoj.  de*  a  g.  Ce  qui 
est  susceptible  de  dilatation.  L'aU  ett 
dilatable. 

DILATATION,  sub.  f.  Eiiensioa  , 
relichemeni.  La  dilatation  iunt  itstm- 
brane.  Im  dilaïaiiin  d'une  plaie  ,  de  l'air. 

DILATATOIHE.  ad|.  des  a  g.  Pria 
substantivement.  Instrument  de  Chi- 

rur|>ie  dont  on  se -— r  eé 

dilater  une  plaie,  .<  r- 

lure.  Il  y  en  a  <le  j'  ,        «. 

DILATER.  \.  a.  LUrpir  ,  e'irndre. 
Dilater  u-.e  pLiie.  La  chatemr  d.late  Ut 
porcs.  La  tristesse  rtsttrrt  U  caser  ,  truù» 
la  joie  le  dilate. 

Un  dit ,  que  L'air  te  dilate  par  U  ehs- 
Uur ,  pour  dire  ,  qu'il  occupe  un  plat 
grand  espace. 

Dii.Ait,   kc.  participe. 

DILATOIRE,  adj.  d.»  a  f.  Terme 
de   Palais.  (Jui    tend    *  v  un. 

procès,  1  retarder  le  jnp  /»- 

(ion  dilatoire. 

DII.A'Ï'LR.  ».  a.  Dificrcr,  remettre 
à  un  autre  temps.  Dlayer  unpsjimtnt. 
Dilayer  un  jugement ,  tte    '  iia 

souvent  quand  il  s'agit    •  Il 

vieillit. 

I:  est  quelquefois  neutre  ;  et  alors  il 

<;,.t.i(i,. ,  User  de  remise.  Ctst  un  kom- 

.iitaye  tomfeart.  il  lu  jait  jut 

DiLaiif  il.  partiritx*. 

DILECTIOS, 


D  I  L 

DII.ECTION.  1.  f.  Amoar,  chtrit*. 
IVimr  il^  •Irvdlioii.  laiiUclion  du  pro- 
chain, i'.'  .  ■  .  linnt  le 
l'jpc  Cl  ■  en  écx'x- 

irjiit  j  i. , , ,.  .•>... ^i  II  dike- 

tiiin.  J'ai  tcrii  i  wiri  iiUction. 

UlLh.MAlK.  tubtt.  maic.  (  On  pro- 
nunci-  DiUmt.  )  Sortr  d'iirguinenl  qui 
Kiniipiit  al<>ii«  ou  pluiieuii  propoii- 
I     1  ,  u  (iintrairrf  ,  iliint 

'  '.    1  l'aiIrenttii'F  |>our 

:  ^.ili'iiient  ,    sni^  qu'il 

't'>l>ti'  I  une  uu  l'autre.  Dikmme  tant 

I  >;  ■  Il  iu< .  * 

U'iLli  T.    «ilv.  Promptp- 

ment ,  .<  -m  c.   l'ravailltr  diU~ 

f^ttnnicnt.  il  oi  '■  t-rtu  fort  dtiigrmrnetit* 

il  M^nihe  au.s->i ,  Avec  si»m  ,  cxjic- 
ti'TiK'rit.  J'ai  rtchcrcht  ,  tafiminé  dili- 
gtmmtnt.  En  ce  sens  il  est  de  p«u 
ti'usugr. 

UILIGENCB.  sub.  f.  (  On  pron.  Jan 
tlans  ce  mot  rt  1rs  suivana.  )  l'ronipte 
rxéculiun.  Travailler  avtc  diligtnct  , 
en  diligtnct ,  tn  grande  dil-genct.  AlUr 
tn  diligtncti  Uiir  dt  diligence. 

On  (fit  I  Fairt  diligence  ,  faire  grande 
diligtnct,  pour  «lire,  Kairc  une  iliose 
proiiiptt^ment.  Travaille^  à  mon  affaire, 
surtout  faitei  diligence. 

On  le  dit  plus  ordinairement  Des 
voyages.  C«  Courrier  a  fait  diligence  , 
a  fait  grande  diligence. 

En  termes  il'AOaires ,  Diligence  si- 
f>aiKe  Houniuitc.  Faire  tes  diligencei. 
tautt  dt  diligence,  l'insianct  périt  au 
bout  de  troit  am.  Sun  plu>  grand  usage 
car  au  plurirl. 

On  dit  ,  Fairt  acit  de  diltgenct  ,  pour 
dire,  Marauer  que -l'on  s  est  mis  en 
devoir  de  faire  quelque  chose. 

Il  signiKe  quelquelois  ,  Soin ,  re- 
thcnhe  exurte.  J'ai  fait  diligence ,  tou- 
ttt  met  diligencti  pour  le  trouver  ,  pour 
venir  à  bout  d'un  tel  dessein, 

UiLiOKNCB,  se  dit  aussi  Des  voi- 
tures de  bateaux  ou  de  carrosses  qui 
vont  plus  vite  qup  les  voitures  ordi- 
naires. La  diligence  de  Lyon.  La  dili- 
gence d'Auxerre.  Envoyer  des  paqutts  par 
L  diligence.  Fartir  par  la  diligence.  Frtn- 
dre  la  diligtnct. 

On  dit  bgurément  et  T.imilu^rrment 
il'lln  homme  très-lent  duns  te  qu'il 
1.1  it ,  que  Cett  la  diligence  embourbée. 

DILIGENT,  ENTli.  adi.  Prompt» 
laire  les  ihoses  ,  expiMlitif.  Messager 
diligent.  Couriier  diligent.  Falet  dili- 
gent ,  etc. 

Il  Signifii;  aussi ,  Soigneux,  laborieux, 
vigilant.  Ecolier  diligent.  Diligent  enset 
ajjaires. 

DILIGENTER.  T.  n.  Agir  avec  dili- 
Rencc.  llfautdiligenter.  Il  est  d'un  plus 
Uranil  usjf-c  avrc  le  pronom  person 
iiel.   Il  faut  Et  diligenter.  Il  faut  vous 
dUigtnter. 

Il  est  quelqoeloi»  actif.  Il  faut  dili- 
genter cette  affaire  .  cette  impression  ,  tu. 

DILUVltjN  ,  ENNE.  ad|Ctt.  Quia 
rapport  au  déluge.  En  parcourant  Us 
montagnes,  vn  trouve  encore  lis  traces 
des  eaux  diluviennes  ,  ou  des  inondations 
lui  les  ont  couytrtet. 
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DIMANCHE,  sub.  m.  Preinier  jour 
de  la  semaine,  consacré  particulière- 
ment  au  service  de  Dieu ,  et  qu'on  ai>- 
ptlltf  le  jour  du  Seigneur.  Le  premier 
Dimanche  du  mois  ,  de  VAvtnt  ,  de  Ca- 
léme.  Dimanche  des  Hameaux.  Diman-^ 
che  de  Fâ.jues.  Dimanche  de  (Juasimodo. 
Il  faut  entendre  la  Mesie  ,  et  assister  au- 
tant qu'on  le  peut  au  service  divin  tout 
les  Dimanches.  Il  faut  tanciijier  le  Di- 
manche. Le  Vrôiit  It  fait  tout  les  Di- 
monehri  dam  Us  Faroisses. 

On  appelle  Dimanche  gras ,  Celui 
qui    précède  le  Mercredi  «les  Cendres. 

DtSlE.  s.  t.  C'est  ordinairement  I.a 
dixirme  partie  des  grains,  «les  vins, 
«les  fruits  et  «l'aulies  choses  qui  se 
payent  à  l'Église  ou  au«  Seignrur*. 
Fayer  Us  dimet.  Lever  Us  dîmes.  Il  a  la 
dlme  de  ti'utes  ces  terres-U.  Ajfermer  Us 
dimet.  Dîmes  inféodées.  La  dime  des  blés, 
du  \in  ,  etc.  Il  y  a  des  dîmes  qui  font  la 
trti{iimt  partit ,  la  duu{iimt  ,  etc.  Ltt 
Juili  payoitnt  la  dlmt  aux  Lévittt. 

On  appelle  Grosits  dîmes ,  Les  lUine» 
qu'on  levé  sur  les  gros  Iruits ,  comme  le 
blé  et  le  vin  ;  Menues  dîmes.  Celles  qui 
se  lèvent  sur  le  inrnu  grain  et  sur  le 
menu  bétail;  et  Certes  dîmes.  Celles 
qu'on  lève  sur  les  légumes,  le  chan- 
vre, etc. 

DIMENSION,  subt.  f.  Elenrfue  des 
ciirjis.  Le  corpfsolidt  a  trois  dimensions  , 
la  longueur  ,  la  largeur  et  U  piojondeur. 
Il  a  pris  toutes  Us  dimensions  de  ce  bâ- 
timent. 

On  dit  Kpurément  et  familièrement, 
Prendre  des  dimensions  dans  une  oj faire  , 
pour  dire,  Prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  réussir.  Il  a  échoué  dans  son 
projet ,  parce  qu'il  n'avait  pat  bien  pris 
ses  dimensions, 

Df.MEH.  v.  n.  Avoir  droit  «le  lever 
la  dime  en  un  lieu.  Cet  Abbé  dime  dam 
tout  ces  yUlages, 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  celui 
qui,  nctiiellonieiit,  lilve  la  «lime.  On  n'a 
pas  dime  en  ce  champ-là.  Il  est  allé  dimer 
au  pressoir. 

DiMÉ  ,  ÉE.  p.irlicipe. 

Di.VlBUH.  s.  m.  Celui  qui  recueille 
les  dîmes.  Dimeur  d'un  tel  lieu. 

DI.MINUER  verb.  act.  Amoindrir 
quelque  chose  ,  en  retrancher  une  par- 
lie.  Diminuer  la  portion.  Diminuer  sa 
dépense. 

Il  se  dit  aussi  dan»  les  choses  mo- 
rales, ion  malhtur  a  diminué  ton  crédit. 
Sa  mauvaise  conduite  a  diminué  ton  au- 
torité. Sa  grande  dépense  a  diminué  ton 
bien. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  De- 
venir moindre.  La  Jièvrt  diminut.  Sa 
vue  diminut.  Ses  forces  diminuent.  Les 
jours  diminuent  d.s  la  Saint-Jean.  Dimi- 
nuer de  prix,  à  vue  d'ail. 

Il  se  dit  aussi  De»personnes.  Cet  en- 
fant tombe  en  charin  tt  dim'mut. 

l)i>ii!ti  t:,  ÉK.  participe. 

DIMIWUTIF,  IVE.  adje<t.  Terme 
qui  diuiinue  ou  adoucit  la  torce  du  mol 
ooni  il  est  forme.  FiUttU  ,  femmelette  , 
amourette,  sont  des  expressions  diminu- 
livii ,  sont  des  termes  diminutifs  dei  mots 
Je  Fille,  de  femme  et'  i'ameur. 


D  I  N  A^S 

Il  est  antii  substsniir.  VuHloi  et 
douctt  tent  dis  diminutifs  Je  FituM  tt  d€ 

doux. 

On  clil ,  qu' t/iu  ■"'/ 

d^une  aitirt  ,  pour  ...  '  "• 

petit  ce  que  l'auiir  rit  rn  (çui»!  C* 
jardin-li  tu  un  dininutif  du  /aidii»  det 
'l'uiUritt, 

DIMINUTION,  i.  r.  AmoindriM*- 
mrnt  ,  r.'...-  ...t,  ...  i— ,,  .,  «  .l'une 
pariie  .:  '"'• 

nur;'on.  l^  ./ni- 

nuticnde  tiix.'.  Dii'  .x.  Faire 

diminution.  Ct  Fer:  :■  diminu- 

tion ,  demande  de  l.i  n:r,::ii.iiun.  Cette 
Fawitse  prétend  diminution  dt  tailU  , 
prétend  de  la  diminution.  Son  autorité  a 
soufftrt  quelque  diminution.  Diminuiiom 
des  ttpket. 

On  api)elle  en  termes  Je  Musique, 
Diminution,  Une  es|.i'cc  d'ornrincnt 
du  chant  ,  exprime  aussi  par  le  mot  da 
Houlade. 

DlllISSomi  lubs.  m.  lettres  par 
lesqiiel  i  lie  consent  qu'un  de 

ses  Di<..  ;  promu  ii  la  Clérica- 

turc  ou  aux  Oïdiis  par  un  autre  Evê- 

Îiic.  Donner  un  Dimistoirt.  Obtenir  un 
)imitioire. 

DI.MISSORIAL,  A1.E.  adjectif.  H 
n'est  «l'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Ltt- 
trts  dimiisoriaUt ,  pour  dire ,  Des  Let»' 
très  qui  contiennent  un  Dimissoirc» 

D  I  N 

DTNANDERIE,  sub.  fém.  se  dit  De 
toutes  sortes  il'ustensiles  de  cuitre 
jaune.  La  Dinanderie  tire  son  nom  do 
binant ,  Ville  ilu  Pays  «le  Liège. 

DIM)E.  i.  I.  On  appelle  ainji  quel- 
quefois Une  poule-d'Iiiile.  Haut  avom 
une  bonne  Dind:. 

DINDON,  s.  m.  Coq-il'In.le.  GarJtr 
les  dindom.  Dindon  à  la  daube.  Dindom 
froid. 

On  dit  familièrement  :  Bite  comme  un 
dindon  ;  colère ,  gourmand  comme  un 
dindon, 

DINDONNEAU,  s.  mas.  Petit  din- 
don ,  jeune  coq-d'Inde.  Les dindonmau» 
sont  dif/icilet  à  élever. 

DINDONNIEK  ,  EBE.  s.  Gardeur  , 
gardouse  de  din«lons. 

On  appelle  par  mépris  ,  Dindon- 
niire  ,  Une  Demoiselle  de  camp.igne. 

DINÉE.  sub.  fém.  Le  repas  ou  la 
dépense  qu'on  fait  à  diner  dans  les 
voyages ,  tant  pour  hommes  que  pour 
chevaux,  il  noua  en  d  toàlé  tant  pour 
la  dinde. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  v» 
diner  ensoyngeant.  Il  n'y  a  plut  qu'une 
lieue  d'ici  à  la  dinée.  Four  aller  coucher 
en  cent    VllU  ,  la  dlnée  ut  à  un  tel 

yairge. 

DINER.  V.  n.  Prendre  un  repas  vert 
le  milieu  du  jour.  Aoui  jvo.ti  tien  dîné, 
Aous  avons  mal  diné.  Donner  à  dîner. 
Inviter  à  dlntr.  Apporter  à  diner.  Cher' 
cher  à  dlntr. 

On  dit  proverbial.  S'ilttt  riche ,  qm'U 
dln*  deux  fait. 

On  dit  aussi  communément  d  Un 
homme  «lui  ne  se  rend  i>oint  a  l'Au- 
beigi!  .1  l'heure  du  repas,  ct  qui  na 
laiss.' pas  de  payer,  que  ion  ajm«l«rf/n» 
peur  lui.  ^^^^ 


J[i6  D  I  O 

I  ■  '  ■  il'IJu  hdii.iur  inniiy(«in 
•  I  '  I  on  ctil,  Il  in€  tiii.bU 
f  Uf  ;  „.  -t  ^uanJ  jt  If  voit.  1\  rit  po- 
jtuliiire. 

Dlifi  ,  it.  participe,  qui  ne  t'rni- 
ploic  guérci  qui-  paisivcnirnt ,  connue 
•liin»  ceit»;  (itirnsc  utntriliiile  ,  Qui 
«  attend  à  l\cuclU  JTautiut  tu  louvinl 
biin  irai  dtni. 

DÎ^ER,  ou  D/NI-    ...I.    ni.  ncpai 

qu'on  lillt  riTI  tu  ll>  l.ÙllMd 

dintr.  Bon  dintr.  l)  ^ue.  Vu- 

'atu  h  dîné.  A  llnuit  du' dtné.  Sur 
l'hturc  du  Jimr.  Alltt  au  dlntr  du  Koi. 
jlfrh  dlntr.  Apiti  tt  dlntr.  A  l'iiiuc 
du  dîner. 

Jl  se  prcml  m.'-;  " I  ■  viande  et 

ICJ  aulrei  im  ..i  le  tii- 

ncr.  l.t  dlntr  ■■■  ■  •  it  gâit  , 

tt  rtfwiditj  euj.^id.  Appui  ter  Uaitttr. 
Strvir  U  dîner.  Li  dlntr  est  sur  tubU. 

I)l.\I;UH.  H.  m.  (^l'Iui  tluot  le  rrpa* 
prinr  l|i  .1  i>«t  (If  ilînrr. 

II  i:^niiie  iiiiisi  iVlaiif>eiir  ;  H  en  ce 
•cni  il  ii'i-st  pliure  u'uk<i|;f  qu'en  cvtie 

tbratr  ,  Ctti  un  htau  dineur  >  pour  tlire , 
Jn  gi'iuid  ouiif^eur. 

D  I  O 

niOCÉSAIN,  AINE,  mibst.  (L«i 
Toyflles  t  0  (ont  deux  syllabes  duns  ce 
inn(  er  les  suivaus,  )  Qui  est  du  IJio- 
e/'ie.  Divci'iaii  de  /..107,  d  Urléant,  etc. 
Lti  mandement  d  Un  £v'(  ju(  tant  adrti- 
tél  à  tet  Diocéiains. 

On  dit ,  livéïue  Diocitain,  pour  dire  , 
Kvi>i|iio  du  Uiocèio  diiiil  un  parle.  L'h- 
vtjuc  Diocésain pricèdi  toujouri  Ut  outrtt 
Eiéjuet  djru  ton  Diucitt.  £n  ce  cas  il 
Cit   i^dji  (,tit'. 

D10C}i^S£'  a.  m.  Certaine  étendue 
dépava  801M  \ù  Juri'liiriiou  d'un  Ë>é- 

Îuc.  Grand  Dicciu.  Diii~itt  de  farit. 
jajre  la  vitiit  dt  ion  Diucite.  Diucitt 
bien  réglé.  Il  y  a  tant  dt  Farcui<.t  dant 
et  Dijciti. 

DIONYSIAQUES.  t„h.  f.  ,,1.  Fêtes 
clirz  lesGrecs  en  l'honiieurde liaceliun. 

DlOPTHlyUE.  s.  (.  Siieiice  qui  eM 
mgc  de»  parties  de  l'Optique,  l't  qui 
expliqiii-  us  elltts  de  la  réi'raciion  de 
l^  luiiitére.  Un  traité  de  Dioptiique. 

D  I  P 

niPliTUONGUE  ou  niPHTON- 
OUK  sub>t.  I.  T>rnicde  Grammaire. 
Héuniiin  lie  pliis'enrs  voix  qui  ne  loni 
qu'une  syllabe  d'una^tc,  ronime  dans 
les  mot»  Oel ,  nuit,  oui.  On  iip;ieUe  en- 
core coniinum'uKnr  et  improprement 
Diphihongut ,  La  réunion  do  plusieurs 
▼o .    '  ■  ■    ne   lorment  qu'un  aon, 

O"  l'eu  ,  tau. 

\,,i  .  U....VTIE.  s.  Icm.  Science  des 
npporis  ,  dea  intérêts  de  Puissance  à 
Pui*^aTire. 

niPI.OMATIQUE.  snb.  f.  On  ap- 
pelle ainsi  L'art  de  rrconnnitrc  les  Di- 
plômes authentiques.  la  Diplomati.jut 
t  étt  tien  ptrjtctionnét  dam  le  dernier 
tièclt.  La  Diplomatique  donne  Vnu  à  de 
grandit  di'puut  entrt  let  Savant.  Il 
s'emploie  nusiii  adifctirement.  Keeueil 
diplomatique. 

On  dit  de  Uléma ,  Le  Corpt  Diploma- 
tiiut ,  en  patUuit  coilcctÏTeincnt  Dea 


I)  I  R 


qui  rctiJeot  au- 


.Miiiitlm 

pré»  d'un' 

Df!"  '■ 

Mu 

quel  i 

plômt ,  t>ca  tiMIm  |wtrot««  «lu  5vu- 

verain. 

j)ii  :--  —  .  -      ,    •■-     ■  1. 

^etii.  1 

de  II.,.    M,,,,   ,.,.,„,.„    a i    ..   ,.    i     .1' 

de  ilcvaot  ,  et  aulsot  *  belle  d«  dri- 
rii  re. 

DIPTIQUES.  a.  m.  plur.  Rej^itie' 
où  l'on  cuntervoit  f-hrx  iet  Aniitns 
les   noms   des  C  v- 

irala  ,  etc.  Il  y 
quea  dans  lus  ai,.,v..i...  î.,^...^.. 

D  I  R 

DIRE.  r.  a.  Jt  dit ,  lu  dit.Udiii  nout 
ditont ,  \otu  d'ttt ,  ilt  ditttu.  Jt  ditoit  ; 
nuui  ditiont.  Je  dirai  ,  lu  diiai ,  il  dira  ; 
nout  diront.  D'/.  Je  d:'  ■••  ' *■  -  ■-  -^  "•. 
Que  jt  ditie.  Diiant.  . 
ter,  expl  qurr,  faire   •  -    .         .1 

parole.  Dire  du  lien,  du  mai  de  quel- 
qu'un. H  dit  ton  aiit  ,  ton  sentiment. 
Il  nt  dit  pat  tout  ee  qu'il  pttist.  Il  dit 
tout  ee  qu  il  tait.  Il  nt  tait  et  qu'il  dit. 
I.aitte\-le  dire.  Je  vaut  l'avoit  bien  dit. 
Cett  bien  dit.  Dire  un  ttcnt.  Dirt  des 
duretét ,  dit  injuret ,  det  extrayaganctt  ^ 
dct  talttét  ,^tt  impittét  Dirt  ta  raitont. 

En  Poésii,  Dirrse  tlii  pour  (Jfaacler, 
raconter.  Jt  dirai  rot  taplvitt. 

Il  sl(;nilie  aussi  lleciur.  Dirt  ta  Ic- 
fon.  Dut  ta  harangue  par  >aiir.  Dirt  ttt 
hiuret ,  ton  chapelet  ,  ton  bréiijiie. 

On  dit  proverbialeuienl,  Cela  \atant 
dirt ,  etla  t'tn  ratant  dire,  pour  dite  , 
que  La  chose  est  certaine,  incontca- 
tabte ,  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'£ue  ex- 
pliquée. 

On  iiii  ,  Dire  la  Mette j  pour  dire, 
Célébrer  U  Messe. 

On  se  sert  île  i.elte  lajon  de  parler, 
Un  dit ,  p<iur  »ij;niher,  C'est  la  com- 
mune uptnion  ,  ou  le  bruit  qui  court , 
c'est  la  la^ou  de  parler  ordinaire. 

DiiK  ,  se  dit  h^uriment  Des  ac- 
tions, des  regards  ,  etc.  Met  jeus ,  met 
regards  vous  disent  que  je  vous  aime.  Sa 
co  tenante  ,  ton  troublt  ,  ta  eoHJuiion 
disent  atte{  qu'il  ttt  e^upabU.  Mon  ti- 
Utue  1 CKS  en  dit  att:^. 

Dise,  siuniiie  quelquefois  ORrir, 
proposer.  J'ai  trouvé  toulet  cet  étofjet 
ti  chkrei  ,  que  je  n'en  ai  rien  dit.  Aoui 
n'avonj  garde  de  convenir  du  prix  dt  ar 
drap  ,  ti  vaut  n'en  ditet  ri-n.  Dittt-tn 
un  prix  raitoiutablt  «  ti  vous  yoitl*{  qut 
j'aehètt. 

Dirr,  se  prend  aussi  quelqueTois 
pour  Jii^er.  Ltt  avit  tant  ti  partagés  tar 
eetxe  ajjuire  ,  qu'on  re  sait  qu'en  dire.  Jt 
ne  tait  que  dirt  de  tout  cela. 

Oivdit,  Dire  dit  douceurs,  det  Jleu- 
rettet  à  une  Jemme  ,  pour  ,  La  Iou'  r  sur 
sa  beauté,  sur  son  mérite,  lui  parler 
d'une  manière  Huileuse. 

Dans  le  style  taniiiier,  on  dit ,  Dire 
i  quelqu'un  ion  fait ,  pour  signifier,  Lui 
l.iire  ks  rvproi  lie.i  qu'il  n.érilr  ;  ZJirr 
pis  que  pendre  dt  quelqu'un  ,  pour  dite. 
En  parler  très- mal. 

On  dit  fi^urémcnt,  qu't/nc  ekcti  nt 
4it  rirn  ,  j>«u  «Ufc ,  <|n'£U«  ne  tigniiic 


D  î  R 

ri'  .  r  C.&   eWr  Uti  , 

<■'■  !t  orntiHtiu  daiit 

l«    mélS*  «rns 
lui  a  d«  besi.'- 

ieux  ,  mais  qui  ne  auni  )•■>  •ninu  • 
IIU  a  dt  btuux  ytuM  ,  maU  ils  nt  .1 
itnl  ritm. 

On  iiil  auasi  fi^niéniralrl  Camiliè- 

rrr I-  ;    ,/i(,  pour  <llf<  , 

•'  :imrnl.  Lt  cmur 

n. 

ineoi ,  Si  lt  eaur  roui 
«  .Si  »oni  en  a»»«  •'"•- 

ne.  l^^uti  LosLi.tHi emurifoitttmiil. 
Lt  caur  vaut  en  dit- il  f 

M        ..     ■ '     r    ,  •  -    -  - 

I 

di,  .  1  ..; 

rrunt  ,  que  voult(-vout  ..'  '  Un 

dit  nliMiliimml  ;  C'est  -  ■    •«•«# 

^  '■■  '      '  'est  ta  ru^uie  t  1i4>m^  que  «i 

''  ^ela  ligni/it.   Qu'ut  ee  qut 

et*..  #;^'  i;.t  ' 

DllK,  *i^;nifie  quelquefois  Prédire. 
Dire  à  quelqu'un  ta  bvnne  aventure. 

Taoi  «xk  A  Diar,  signifie,  l'roa- 
▼er  qu'il  manque  quelque  rho%e.  /N  m 
trouvé  à  dirt  à  etilt  ji/ 
trouvé  à  dirt  un  écu.  H  >• 
personnes.  Unvciua  iiiu.i.  j  >>i><  u..ut 
cette  cvmpagnit. 

TsotMi»  À  PiaB,  siiii.ire  inrore, 
Trou»er  à  reprendre.  (  vm» 

à  etlrt  i  têtu  actiomf  <  Qiu 

trvuve{'VOut  à  redire  à  c  t:e  cetten  f 

On  «lit  encore,  Qu'tn  \oul*{-vciti 
dirt  ^  pour  ilire  ,  Qu'y  trourex-von»  a 
re|ireiiilrc  !    ' 

On  ilit ,  H  j  a  bien  à  dirt ,  ponr»i|ir<l- 
fier,  Il  s'en  faut  beau(oup.  Il  y  a  bien 
à  dirt  que  jt  n'ait  mon  compte. 

Il  sifimfie  emoie  ,  lly  a  prand*  dif- 
férenct .  lly  a  bien  à  dire  entre  ett  diux 
personnes.  lly  a  tout  à  dire. 

On  dit,  //  n'y  a  pat  à  dirt ,  il  faut 
marcher  ,  pour  iiiie  ,  11  n'y  a  paa  de  ré- 
tialance  a  faire. 

On  dit ,  qnand  on  failqnelqae  l^ér» 
plainte,  un  lef:er  reproche  en  peu  de 
roots  ,  Cela  soit  dit  en  passant. 

On  dit  aussi  Un  :  ■    ' ""'  ,  Silvi'nt 

i  bout  de  ee  qu'il  a  ■  l'iiai  dirt 

à   Kon.t ,    pour   1         ;     .       '•'    croit   la 
chose  impossilde  ,  ou   lrBa-«i»flScile. 

•On  «lit  d'Un  homme  <(ni  ^«nute  lea 
autres,  et   ne  p..  .  S'il  ne  dit 

mot ,  il  n'en  pente 

On  dit,  Cf»rtci.i  ...  "•'  '''"  . 

pour  dirt  en  urs  mot  ;  e  '- 
qu'il  n'y  a  rien  qui   n. 
dans  la  phrase  qu'on  Tient  de  direoia 
qu'on  Ta  dire. 

On   dit  e: 
coniiiîijncru  ; 
à  dire  ,  poui    n  m 
Tient  pa»  île  ce  <; 
de  tiatierie.  Il  se  > 

de  relu».  Il  prétend  qui  yt  U  p*ft ,  «-** 
otlalui  pUti  à  dirt.  ^^ 

On  dit  hpur.  e:  '    '' 

AciAmr  dit  d'cr  ,  \ 
piirle  bien  . 
selon  nos  f 

En  style  }         . 
conra  d  un   pcrM>ana|(e,  oii   me!  k-u- 
Tenr,  i/i<i(,|>our,  Il|iailaaiDai,ap>4» 
fis'il  «ut  •!»*>  pwlé. 
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r.t  (Ijnt  la  ronTcrHdiion  on  Oit ,  J'ai 
'■'' ,  pour  initrquer ,  qu'Un  n'<  plut 
iirn    d   ilir.'. 

On  Jiroit  d'un  fou  .  ifun  hommt  ùnt  , 
I.'iiiioii   1,1  ■■  lur  ilirr  ,  qu'A 

'   1  ;m_.  I    pi  .  ,   Ir»  ilimoiiri 

il  iMi  liiiihiiir  ,  iMi  i>'  <  roiiMii  i*ro  im  Ion. 
On  eût  dit  d'un  démonUfitt ,  ^uani  il  ri- 
lil  'il  Kt  vtrt. 

IluK  ,  t'emploie  ■rec  le  pronom  per- 
•  mnel.  /<fr^«r  vMrtpdrmr,  pour  dirr, 
Il  pr^trnil ,  il  auore  qu'il  fat  Tutre 
ji.imit. 

Ditons mUus  ,  façon  dp  pnrlrr  ajvcr- 
liul'-.  //  en  l'Avocat  d<t  pjuvni  ;  M- 
M/»  miiux  ,  il  en  eit  le  pire. 

Dire  ,  se  prend  qurlquefois  %nh»- 
MntiTement  en  icrmci  de  Pratique  , 
pour  ce  qu'une  dos  Partiel  a  «vânc>-. 
On  a  intéré  dam  le  prvcit  verbal  le 
dire  du  défendeur.  Le  dire  de»  ttmoini. 
Au  dire  du  Erpertê.  Au  dite  dit  An- 
fleni. 

On  dit  aussi  en  ronrer'Btion  :  Au 
dire  dt  tout  le  monde,  l'rouver  ton  dire. 

On  dit ,  Le  bien-dire  ,  ]K)ut  dite  , 
L'i-U-fiance  dan»  le  dintoiiri. 

On  «lit  Kiiiiilièri'uient ,  t\<x'  Un  homme 
eit  sur  ion  bien-dire  ,  lur  ton  beau-dire  , 
pour  aignilicr,  qu'il  e«  <>ii  train  de 
i)arler:  i-t  ordinnireiuent  il  se  dit  d'Un 
lioainie  qui  alVrcte  df  hien  parler. 
Ainsi  il  ii(>  se  prend  guère  qu'en  ni«u- 
Tiii'L-  p.irt. 

On  ilisdit  autrefoi»  ,  Un  homme  bien- 
ditant ,  pour  dire  ,  Qui  parle  avec  élo- 
quence ,  avec  olégaure.  Mai»  il  ne  se 
«lit  plus  que  pnr  r.iiilerie. 

Soi  -  uisAKT.  Terme  <le  Palais, 
qu'un  emploie  quand  on  ne  veut  pai 
reronnoitrelesqualitt'-s  que  prend  quel- 
qu'un. Un  tel  toi-ditant  légataire  ,  $oi- 
diiant  héritier. 

Il  se  dit  ausfi  par  raillerie  on  par 
ni(-|)rii.  Un  tel  toi  ditant  Dotttur  ,  toi- 
diitint   Gentilhomme. 

Dit  ,  iTK.  participe. 
11    sifjuilie  quelqueluis  Surnommé. 
Churlet   K,  dit  U  Sjge.. 

Il  se  joint  au«si  avec  les  arti(  les  et 
J<>s  pronoms,  et  «  a  tbne  du  relatif 
|xiur  les  cliiises  ou  pour  les  personnes 
«loin  on  n  parlé.  Il  n'est  guère  d'usure 

Îii'en  style  île  Pratique  ,  de  lorinulc. 
edit  tel.    Ladite  maiton.    Mondit  Sei- 
gneur.  Sondit  proch  verbal. 

Dans  le  même  sens  il  se  joint  encore 
aux  ailverbi's  Sut  ,  drttut  ,  devant, 
nprh ,  ete.  Susdit.  Ci-detiut  dit.  Ci  éle- 
vant dit.  Ci-aprèt  dit  ,  etc. 

DIRECT,  ECTK.  adj.  (On  pronon. 
le  C.  )  Droit,  Mouvement  direct.  Rayon 
direct. 

On  dit  en  termes  d'Astronomie  , 
qu'l/n  Attn  a  un  mouvement  direct, 
pour  sif'uifier,  qu'il  se  meut  d'occi- 
«lenten  orient,  et  suivant  les  ni'^nes  du 
Zodiiique.  lit  en  termes  d  Optique  ,  Un 
rayon  direct,  par  opposition  à  Un  rayon 
riSiléchi. 

On  ap|)ell.  .    i  ' .  .\a\e 

ligne  direct.  ,7„i,, 

et  des  dcsci   i.  ■11.  ,  |M,..r  1,1  ^  V 

de  la  li^^tie  i  .>I!.iicinlr.  //  rf 
tel  en  lignt  directe,  SucetstU^.        ..j... 
directe. 

On  appelle  Seigneur  direct.  Le  Sei- 
gneur imioéiUat  Uunt  une  terre  relève^ 
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et  Stîgneutii  directe,  Lc4  drnïtl  d'un 
.Seigneur  ^ur  un  Itétit^e  qui  ri'kire  di- 
ri'i  (fuient  de  lui. 

Ou  np|Mlle  d«TW  une  H'itlnire,  dans 
nnl'  ''  ■ 

l'A.- 
si  II  I 

leiii  I. 

L'I.  ^.       ■  Il 

direct»  ,  di  l'itirangnet  dti.i^tft.  Homère  , 
ytrgiU  ,  et  Ut  ancifnt  Hiiturient  lont 
pler  1. 

1)1  .lue  du  Fiel 

d'un  ..  ,, t.r«  maiton  eit 

dant  la  Directe  d'un  tel. 

I)Ilti:ClKMtNT.  adr.  Tout  droit , 
en  ligne  directe.  Ltt  deux  piUi  lont  di 
recttmfnt  oppotét. 

On  dit  (igurémen'  .    ^'    '  "-  c- 

tement  à  ^uelfu'un  ,  \^  it 

clierciierd'cnlremis.  ;  .  .1 ..  ,    ur 

se  plaindre  il  quelqu'un.  //  l'rft  adreiti 
directement  au  Roi.  Il  va  directemeiA à 
ton  but. 

On  dit  fipur<'ment,  Dittciemml  op- 
poii ,  pour  dire,  Eniii^rement  opposé. 
Cet  deux  hommet  tant  directement  oppotét 
dant  Uurt  sentiment. 

niKECTEUH  ,  TKICF.  «ul.st.  (Jui 
conduit ,  qui  ri-gle.  Le  Directeur  d'une 
entreprise,  d'un  oui  rag:  ,  d'une  affaire. 
Directeur  Général.  Directeur  dit  Gabel- 
les. Directeur  det  Crjincieri  d'une  suc- 
cession. Directeur  0:'nérjl  def  t'orti^- 
caiiont.  Directrice  d'une  troupe  de  Co- 
tnéditnt. 

On  appelle  Directeur  de  eonicience, 
ou  .simplement  Directeur  ,  Celui  qui 
conduit  une  personne  ,  qui  a  soin  de 
la  (OHScicnce  de  quilqi'un.  Il  se  ilit 
auisi  d'Une  personne  <|ui  préside  à  <le 
certaines  couipaguies,  Lt  Directeur  de 
rA..jdémie. 

DIRECTION.  ».  f.  Conduhe.  Sout 
la  direction  d'un  tel.  Prendre  la  direction 
de  quelque  afjjire.  Il  a  la  direction  de 
plusieurt  consciencei. 

On  ilit  il'Un  jeune  homme  ,  relati- 
vement a  sa  conduite  ,  qu'X/  a  prit  une 
hotme  ou  une  mauvaise  direction. 

On  appelle  Direction  det  Finaiuet,oa 
simplement  Direction  ,  Irf-s  assemblées 
du  Conseil  qui  se  tient  pour  régler  le» 
allaires  des  linances  du  Itoi.  Grande 
Direction.  Petite  Direction.  Arrft  donné 
à   la  Direction. 

On  appelle  Direction  de  Créanciert  , 
Une  assemblée  de  Créanciers  qui  se 
lait  pour  régler  les  allaires  il'une  suc- 
cession abandonnée  ,  ou  d'autres  biens 
abandonnés,  afin  de  payer  les  dctter. 

On  appelle  Direction  det  Gabelles  , 
Direction  det  Douanet  ,  1,'cinploi  du 
Directeur ,  eb  le  Payi  où  s'étend  «a 
Commission. 

On  dit  figurémont ,  La  'direction  de 
fintenlion  ,  pour  dire  ,  L'artion  par 
laquelle  on  dirige  son  intention.  Direc- 
tion d'intentii'n. 

On  a|)pelle  Dirrctlon^e  l'aimant  j  La 
proiiriete  qu'a  l'aimant  de  tnurncr ,  dés 
qu'il  est  sjispen<lu ,  un  de  ses  pôles  vers 
le  Pâle  Arctique.  Let  aiguilltt  aimatt- 
ttes  ont  la  me'me  direction  que  la  pierre 
d'dimant. 

DIRECTOIRE,  subst.  masc.  Ordre 
pour  régler  la  uianiéie  de  «lire  l'Office 
et   la  Messe  pour  l'année  courante. 
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dans 
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n  te  dit  enMre,  dw... 

d'Uno    espère     de    '1  ■ 

d'une  direction  ,  loU  u«Uc  ,  SuU  u,!- 

lit.iire. 

1.  Condarre ,  régler. 

i;nie  ,  une  cotueienet. 


I  >i  t)  1/  -r?  t 


On  <iii  ,  y 
dire,  Uap:  < 

A  une  fin  ti  ■  i  i>'.ui  uruiA^* 

renient  À  u  lU. 

On  dit  ,  U,   ,,.t  ...    ■•'     ••   "•—T'. 
ton   vol ,  tis   rtgardt  , 
Tourner  d'un  certain  .  x 

course ,  etc.     • 

Diaint,  As.  participe. 

DIRIMANT  ,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Droit  Canonique.  Err.pichcmtiu  di- 
timant  ,  c'e^t-i-diro  ,  DéUut  qui  em- 
porte la  nullité  d'un  mariage. 

D  I  S 

DISCALE,  tuli.  r.  Term-  '  ^  ■  - 
mené.    Déchet    dans    le    (• 

marchandise,    produit  par    ,    ...- 

rion  de  son  humidité,  la  diital*  dinit 
botte  de  soie  qui  est  ttchée. 

DISOKRNl-MhNT.  ».  m.  Distinc- 
tion qu'on  l'ait  d'une  clioso  d'avec  une 
autre.  On  ne  lauroit  faire  de  ti  loin  U 
discernement  d.t  couleurs. 

Il  se  pren-i  !'■.  " eut  pour  La  fa- 
culté de  I)  lier  les  choses, 
et  d'en  ju(ii  I  .i.  ttprit  de  dit- 
cermment.  lia  biaùcui'p  de  ditcernement. 
Just^ditcernement.  H  y  a  du  ditcemc- 
ment  dant  cette  critique. 

DI.SCEKNEH.  V.  a.  Distinguer  une 
chose  d'une  autre,  on  en  piger  par 
comparaison.  Ditcerner  te  flatteur  d'a- 
vec l'ami ,  le  bon  du  miuvait ,  le  vrai  àt 
j'aux  ,  U  bien  d'avec  U  mal.  L'nbtcuritd 
de  la  nuit  empêche  de  ditcerner  let  objett. 
Le  microscope  aidt  à  ditcirner  Ut  plut 
petitt  objett. 

DiscBRXK  ,  it.  participe. 

DISCIPLH.  s.  m.  Qui  apprend  dun 
maiire  quelque  science  ,  ou  quelque 
art  libéral.  C'est  mon  disciple.  Exercer^ 
instruire  set  ditciplet. 

On  appelle  Diiciplet  de  JÉSVS- 
CmrjST  ,  ("eux  qui  suivent  la  Doc- 
trine de  Jisos-Cus  isT  ,  et  principa- 
lement les  Apôtres. 

On  appelle  Ditiiplet  dt  Platon,  d'A- 
ristote  ,  Le»  Philosophes  qui  suivent 
U  ur  doctrine  ;  Ditciplet  de  Saint  Au- 
guttin,  de  Saint  'l'homat  ,  Ixs  Tlicoio- 
|:iens  qui  suivent  !a  doctrine  de  S,unt 
Augustin  ,  de  .Saint  Thomas. 

DISCIPLIKTABLF.  adj.  des  a  genr. 
Docile  ,  capable  d'être  discipliné  ,  aisu 
à  disciiihiirr.  Cet  homme  n'ett pas  ditci- 
pliiiabte.  L'cUphint  ett  de  tout  let  ani- 
maux le  plus  disciplinable . 

DISCIPLINE.  ».  r.  Institution  ,  ins- 
truction, édmatiou.  Vous  êtes  svvs  la 
discipline  d'un  bon  Maître.  £U\c  sout  une 
bonne  discipline.  Il  y  a  det  animaux  ea- 
pablet  de  discipline. 

Il   se  pniidautji  \H»it  Règlement, 
ordre,  conduite.   La    '■'•■..'•"'    ^  -  '- - 
liattique  rt  Kcligi.-usc. 
liiaire.  D.scii'lme   A..: 
reute  ,  exacte  dscipUi^.  A:. 
pline.   Rétablir  la  vigueur  ,: 
difCipliat,  k'ivre  dini  U  rfmir.im    tt!;« 

U  h  b  a 


Ai'à 
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compagnie  garje  ,  ohien'i  icrupnltuir- 
mint  ta  duciplint.   C't$  Rtllgiiur  $t  tutu 

maint       -'■!.,.  "     '    ' 

«!.•. ,    

BcliKirux  rt  In  prrtonnc'.  ilévoipi  ne 
servent  pour  iv  mortiflrr  ,  ou  pour 
tli^lirr  ciux  <fi|i  lont  touii  Irur  «on- 
UuilB.  Cti  pJmient  avouni  Uurt  iUci- 
plinet  à  la  moin. 

Il  kr  prend  auiii  pour  Lrn  rouptde 
«lUtiplino  UrJunntr  la  duciplinc.  Von- 
ntr  la  diiciptinc.  St  donner  une  rude  dt- 
tipline.  lia  mtiiié la  diicipliiie.  Prtndrt 
la  diicipllne. 

UISCIl'LIWEn  V.  t.  Inninitre,  té- 
l-ler ,  loriurr.  DUfiptiner  Itt  gens  de 
guerre.  Discipliner  une  Maiivn. 

Il  kiunilio  iiu<%i ,  Dunm-r  la  tlinci- 
pline.  Queli/uet  HeliginiM  te  diicipUaft 
deux  Jolt  la  tema  ne.  Il  a  ei<!  diiclpliné 
tn  plein  Chapitre. 

UiaciFiiNÉ,  i<.  parricipe.  Soldait 
bien  ^'- ■■-'■-,'•  ,  mat  diiciplinit.  Une 
Cv'  'j  ditciptiniîc. 

i>  <■  'Jl.E.  iubi.  ni.  Atbli'tequi 

faUoit  prutnaaiun  de  l'exercice  du  Dis- 
«jup  ou  Palet. 

DISCONTINUATION,  «ulu.  fém. 
Interruption,  rps>ution  pour  un  temps 
«lo  quelque  ni  tion  ou  île  quelque  ou- 
TrSfje.  l'iavailler  à  queLjUe  choie  tant 
diicvnlinuation.  Il  ne  continua  pat  cet 
ouvrage  ,   et    cette    diicentinuatiiin   Jut 

*auie La  diicvntinuation  de  la 

guerre  ,  du  commerce. 

UISCONTINUKR.  r.  •.  Ne  pour- 
suivre pas  en  qu'on  avoit  cominencé  , 
l'interrompre  pour  quelque  temps.  Dit- 
continuer.un  ouvrage  ,  un  bâtiment.  Dit- 
contimirrtet  étudet.  Diicuntinuer  défaire^ 
de  parler ,  de  travailler. 

Il  se  prend  aussi  neutralenient ,  et 
se  dit  13e»  choses  qui  ont  duré  ,  et  qui 
cessent  pour  un  temps.  La  pluie  a  dii- 
continui!.  La  guerre  n'a  pat  diiccntinui 
pendant  vingt  ant. 

DiscoN-riNus  ,  iE.  participe. 
DISCONVENANCE.  a.  ».  Manque 
de  tonvenanie,  dillerence  ,  «lispro- 
portion  ,  inéf;alilé.  Il  y  a  une  grande 
ditconvcnance  entre  eux.  Ditconveaance 
d'âge  ,  de  qualité  ,  d'humeur  ,  etc. 

OISCONN  IMIl.  V.  n.  Ne  pjs  con- 
venir ,  ne  pas  demeurer  d'accord  d'une 
chose.  Koi/a  ne  saurief  ditconvenir  qu'il 
ne  vous  ait  parlé  ,  ou  qu'il  veut  ait  parlé, 
yout  ne  saurief  disconvenir  de  m'avoir 
dit  .  .  .  Diteonvene^-vout  du  fait  ?  fcut- 
cn  ditconvenir  d'une  chote  li  évidente  i  II 
n'en  ett  pat  ditconvenu. 

^DISCOHD.  s.  mas.  Discorde.  Il  est 
Tieux  ,  et  ne  se  souH're  plus  guère 
qu'on  vers. 

DISCOHO.  adjectif.  Qui  n'est  point 
d'accord.   On  chvrcin  ditcord. 

DISCOKDAACE.  subst.  Icm.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  «lisiord.iiit.  Dit- 
cordance  d<t  tant  ,  des  couleurt  ,  det 
parties  d'un  idifice  ;  et  au  >i^uré  ,  Dit- 
cordante  det  etpritt,  det  caraetirtt.  Que 
de  discordance  dans  let  opiniont  det 
hommtt  ! 

DISCORDANT,  ANTE.  acij.  Qui 
n'i^st  point  il'.iccord  ,  ou  qu'on  ne  pi  ut 
que  uitlicilcmeni  acc.irutr.  Knix  dit- 
eordante.  Imtruiattu diuvrdant.  Tondit- 
tuidaat. 
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On  dit  auMi  riKunment,   Det  hn- 
meurt  dianrdaniri  ,  pour  iljf c ,  Uea  hu- 
'lilr*. 

I.  Uiasension,  di«i- 
■»i'>iitiMii    t;ctn  ou  plukiciir 
net.     Une    cruelle   ditci*tde.     / 
discorde.  La  diicuide  (c    mit  ; 
Semer  la  discorde.  Nouriir,  entretenir, 
fomenter  la  discorde.  Ce  toni  des  discordes 
ptrpituetlts, 

DiscoaDi,  est  aussi  le  nom  d'itne 
Divinité  labnleusp  ,  qui  prenide  aux 
diMmsions.  Les  flambeaux  de  la  Dis 
corde.  I.a  Discorde  jeta  au  milieu  des 
Dieux  une  pomrru  ior  ,  qui  fut  entre  tu* 
un  sujet  de  distension. 

On  'urément.   Pomme  de 

dis. VI.!  .1    est   un  sujet,    une 

cause  4,,  ,.,,i',,..n.  Cette  prétention  de 
préséance  sera  toujourt  pour  eux  une  pom- 
me de  JltLijiJe. 

DIS  :.  r.  n.  Terme  de  Mu- 

SHui  irranl. 

DlS(,;jLi;t,Ln  ,  EUSE.  «ub.tiint. 
Grand  parleur ,  f;randc  pArlcu>e.  Il 
se  prend  ordinairement  en  iiiiiinaife 
part,  et  se  dit  d'Une  personne  qui  Hit 
des  choses  en  l'air  ,  ou  qui  promet 
des  choses  qu'elle  ne  tiendra  pa«.  Ce 
n'ett  qu'un  ditcourtur  ,  et  n'ett  qu'une 
discoureuse. 

On  dit  aussi  d'Un  honiine  qui  parle 
facilement  et  assez  auréablenient  , 
mais  sans  grande  solidiié,  que  Crsl 
un  beau  ditcoureur  ;  et  qu'il  fa. t  le  beau 
discoureur  ,  pour  dire,  qu'il  alfictc  du 
bien  parler,  ou  qu'il  se  plaît  a  parier 
lonp-temps. 

DISCOURIR.  T.  n.  (R  te  conjugue 
comme  Courir.  )  Parler  sur  urc  ma- 
tiéic  avec  quelque  étendue.  Ditcouiir 
d'une  affaire  ,  tur  une  affaire.  Socrtttt 
patta  le  dernstr  jour  de  sa  vie  à  discourir 
de  timmortalité  de  tâme  j  tur  timmor- 
tdliié  de  rime. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ne  fait  que  dis- 
courir,  pour  signifier,  qu'il  ne  dit  que 
de»  (huies  frivole»  et  inutiles. 

DISCOURS.  ».  m.  Propos,  assem- 
blage de  paroles  pour  expliquer  rcque 
l'on  pense.  D'itcourt  familier ,  éloquent, 
toutenu  ,  fleuri  ,  ccncis,  véhément  ,  etc. 
Discours  impertinent ,  extraiagant.  Dis- 
cours à  perte  de  vue.  Long  discours.  Il 
faut  retrancher  les  discours  supcijlus.  H 
tient  d'éiranges  discours.  J'ai  compris  par 
votre  discours,  y^ous  faites  des  discours 
en  l'air.  Interrompre  It  discours.  Repren- 
dre le  fil  du  discours. 

On  dit ,  Cest  un  autre  discours  ,  pour 
dire,  Il  ne  s'agit  pas  de  cela. 

On  dilaus.<i  simplement,  Diiecuri , 
pour,  Vain  discours,  discours  Irivoie. 
yous  me  promette^  montt  tt  metvcillfs  : 
discours  ,  ce  n'est  que  diîeours. 

Il  se  prend  pour  Une  |  i 
une  composition  que  l'on  t 

aue  au  jet ,  »oit  eu  prose,  i.  ,; 

il  a  fait  un  beau  discourt  tur  cette  ma- 
tière. Un  ditcctMS  relire, prén.édité.  Dis- 
cours en  vers.  ■ 

DISCOUaTOIS  ,  OISE.  subs.  Qui 
n'est  pas  courtois.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  phra.sc  :  Discour- 
tois Chevalier.  Il  est  vieux. 

DISCOURTOISIE,  sub.  f.  Manque 
de  courtoisie.   Il  vieillit. 
DlSCRiDlT.  s.  inasc. Diminution, 
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d'un  ttltem' 
\ttres  de  chatf 

Iject.  Qui  eat 
-'  distrdéUié. 


.■e,  pru- 
dent, ludKieux  ,  reiinu  •!•«►  se»  pa- 
role* et  (!«n<  «e*  ii<fi..o«.  qui  sait  se 
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exi 
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tant  de   fiits  discrtU,  tant  et  Mtie» 

disciètes. 

'    On  appelle   rn   terme»  àf 

maliqtie,  Quantité  discrète  ,   < 

f ,,,  •  ,    '  ue  ,  ri   ■!■"   ■  "' 

,,,  parties  »ej«- 

rc. ,  ...  ..... ,  .--  ---.1.»  ,  lumme  les 

nombre».  .      ,.      , 

On   appelle   Ptllt*   viroU  issnii*  , 

Celle  dont  les  boulons  ne  se  toucbent 

point. 
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n  "«'  **- 
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leasc  r*- 
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et  dan»  le»  p*ioli».  ^4",  parité  avtt 
discrétion.  Il  a  beaucoup  de  diseritiam. 
Il  n'a  point  de  di'créiicn.  Son  {iie  est  $an* 
prudence  et  sans  discrétion. 

On  dit ,  que  Les  soldats  xirenli  dis- 
crétion ,  pour  liitv ,  qu'il»  vivent  eue» 
leur»  Hôte»  sans  Uim  ipime ,  ei  **n» 
autre  rè^le  que  leur  volonté. 

On  dit  au.s»i ,  Se  rendre  a  distrition  , 
Lorsqu'on  »e  soumet  a  la  volonté  et 
qu'on    »e  rend   a    la   merci  du  V»m- 

On  dit  anssi ,  Se  mettre  à  U  dtttré- 
t'ion  de  quelfuun  ,  pour  «lire ,  qn'Oa  M 
livre  eBtiéicment  a  1«  volonté  de  quel- 
qu'un. .... 

On  dit  aussi ,  qu'On  »«  rfmn  à  la  dsê- 
crétiois  dt  quelqu'tm,  pour  dire  ,  qn'On 
se  rapporte  an  jugement  de  quelqu'uB 
pour  une  affaire,  dans  U  confianc» 
qn'on  a  en  sa  v  i^sesse. 

On  appelle  Ifne  dise,  <     -     ■ 
fTiige  nu  ce  qu'on  jour 

■    T  ,    et  OU  «   Il    tui^^v    ..    .^ 

;ui  perdra.  Gagner, 

T. 

I  .  S.  mas.  Uea  où  »• 

'!(  r«ife»  Supérieurs 


tu 

de  lei  ■ 
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Il  «e  mrt  plu»  murent  «toc  Ici  pro- 
noms iii-rsonnrU.  Il  l'en  tii  ditculfi. 
Jt  veux  me  ttiiculptr  tnvcrt  lui. 

DisruLri:  ,  i.k.  p«tti(i|>o. 

DISCUH."!!!  ,  IVli.  uilj.  Ttniiede 
Li>t.>t(|ii('.  (^)ititir«*  un^proputitioinruiic 
i\    ~  miraient*  L'homme  a 

l.. 

1  --;...    1\E.  aJj.   Trrnii'    >lr 

Mi'ilri  iiir.   11  le  dit  I)rs  renièilcs  qui 
r^»>j|vent,  liai  dinitipt'nt  In  liiimcurt. 

DISCUSSION.  1.  li-iii.  hxamen,  rc- 
(lirrilic  rxdne.  Une  ajjaire  de  diicut- 
$ion  t  de  longue  dUcuxgicn. 

On  (lit  iiuasi,  Faire  une  diicuttion  de 
bieni ,  pour  tliro ,  l'iio  rcili.'rche  rt 
vrntr  m  Justire  ilci  hirns  d'un  drlil- 
•eur.  Aprii  ditcuiiion  faite.  Et ,  Sam 
diviiien  ni  Jiteuition ,  Cliiiisr  qu'on  n 
coiituiiie  de  illettré  dans  quelques  con- 
ti.il>. 

DiscctsiOR  ,   se  prenil  aussi  pour  , 
DUpiilc,   ciinlrstation.  11$  ont  eu  une 
grande  dticuiaion  tiuemUe.  Il  a  tu  une 
diicutiion  au  Jeu. 

DlSCUl  EK.  V.  actif.  Examiner  une 
que.4iiun  ,  une  atlairc  a«('C  soiu  ,  uvi'c 
cxatliiude,  et  en  birn  coiisidcrer  le 
pour  et  le  contre.  Discuter  un  point  de 
Droit.  Il  a  bien  diteuti  la  vérité  de  ce 
jait.  Discuter  une  affaire,  yotrt  affaire 
a  été  bien  discutée. 

On  dit  aussi ,  Discuter  les  biens  d'un 
débiteur ,  piiur  dire,  Les  rciberilier  et 
les  lairc  Yomlre  en  Justice. 

On  dit   aussi  ,   DUcuter  un  homme  , 

{)our  dire  ,  Discuter  les  biens  il'in 
lOiuinr.  Il  faut  discuter  le  principal  obli- 
gé atant  que  d'attaquer  la  caution. 

niSfiirr.  I.RTE.  a.lj.  Ctlui  ,  celle 
tjui  puili-  ai!.einent,  et  Hvrc  quelque 
éleg.ince.  Il  est  plutôt  disert  qu  il  n'est 
élojuent.  Jl  est  Jort  disert, 

plSEKTh.-iiliNï.  adv.  U'une  ma- 
nière .ii.«erir.  Il  a  parle  disertement, 

D/SJ  TXK.  s.  I.  ^fcesAiié,  iiiiiiique 
de  quelque  chose  netissaire.  Disette 
de  vivres.  lir..ide  disette.  Disette  de  feu- 
tci  choses.  Dans  une  telle  langue  ,  il  y  a 
une  grande  disette  de  mots. 

DiSiiTTl  l'X,  tUSH.  «djcct.Qui 
in.iiiquc  des  chose»  nécessaires..  Il  est 
rienx. 

pisruit ,  EUSE.  sub.  Celui,  celle 
qui  dit.  II  ne  se  dit  Ruèreque  dnns  t(s 
»plira«e'i  :  Dtstur  de  tons  mots.  Diseur  de 
nvuvelL's. Diseur  de  ritns.  Diseur  de  bonne 
aventure.  Diseur  de  sornettes.  Diseuse  de 
bagatelles. 

On  dit  lainilièrom.  l/n  beau  diseur^ 
en  p.irlant  d'Un  homme  qui  allecte  de 
bien  parler. 

On  dit  pruverbiarcment ,  L'intente 
est  au  diseur  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui 
parle  rnicnd  bien  ce  iju'il  veut  d.re, 
et  iiu'il  y  a  quelquechosc  de  caché  que 
lui  se4il  entend. 

DISGKÀCE.  s.  f.  Ptrte,  privation 
de»  bnnnes^iiies  d'une  pertoniic  puis- 
sante. Un  ne  sait  d'où  vient  sa  disgrâce  j 
la  cause  ,  le  sujet  de  sa  disgrâce.  'Tomber 
en  disgrâce.  Erunurir  la  disgiâce  du  i'tin 
ce.  Durant  sa  djarrace. 

Il  sigiiilie  aii;.,i,lulottune,  iralheur. 
Jl  lui  est  arrivé  une  disgrûce,  yyilà  utte 
'  "■■  g'  I  «ne  cruelle  disf:rù^K\ 

i''>ii«Àcii,  sif'niiii'  Mauvaise  grjce 
<laas  le  maûiticn  ,  1«  JéiuarcUe ,   l« 


DIS 

manière  de  ptiler.  Cette  femme  en  jo- 
lie, mais  tilt  a  dt  la  dlsgiict  dtns  la 
taillt.  CtlU  aettUt  est  pltint  dt  dit- 
grâces. 

On  le  ilit  aussi  Kguri^nieni  (lans  le 
même  sens.  Cet  homme  met  de  la  dis- 
grâce dans  le  bien  même  qu'il  fait. 

DISC.K  ACll.il.  ï.a.  Cesserdelavo- 
riter  quelqu'un ,  le  priver  de  ses  bon- 
nes grftces.  Li  Koi  l  a  disgracié.  Son  itn- 
prudenet  le  fit  disgracier. 

DisoiACii.  LK.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  disgracié  de 
ta  rature  ,  ou  simplrim  nt ,  Disgracié, 
pi.ur  dire,  qu'il  a  quelque  cluj.i'ile 
deli^urc,  de  dilluruie  en  >a  personne. 
Il  est  fort  disgracié  dt  la  nature.  On 
ne  tauroit  voir  unt  perionnt  plus  dis- 
gracite. 

UisoiiAciA  I  s'emploU  aussi  snbs- 
tjntiveii  ent.  Lis  disgraeUt occupent  sou- 
vent les  autres  du  récit  de  leurs  dis- 
grâces. 

DISGUACIEUSKMENT.  adverbe. 
D'une  manière  disgracieuse. 

DISGRACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  désagréable.  Vn  homme  disgracieux. 
Une  aventure  disgrac'uuse.  Cela  est  bien 
disgracieux. 

DlSGHEOATION.  ».  fém.  Terme 
de  Philosiipliic  stolantiiiue.  Le  blanc 
cause  ta  disgrégaiion  de  la  vut ,  c'est- 
à-dire,  La  blesse  et  répare.,  à  cause 
de<  rayons  qui  la  frappent  de  fous  les 
côtés. 

niISJOINDRE.  T.  actif.  Séparer  de» 
choses  qui  éloient  jointes.  Il  ne  se  dit 
point  Des  choses  matérielles.  Disjoin- 
drt  une  instance  en  Justice, 

DiSJOiM  ,  CISTE,  partiripe. 

En  BAusiquc,  on  appelle  X^r^r^  dis- 
joint ,  \m  iiiarcne  d'une  note  il  une  au- 
tre ,  (lui  ne  la  suit  pas  imnicdiatemcnt 
dan»  la  gimme. 

DISJONCTII",  IVE.  ad).  Terme  de 
Grammaire.  Conjonction dis/onctive. Par- 
ticule disjonctive.  ('onjonciion  ,  parti- 
cule ,  qui  en  joignant  les  membres  d'un 
discours,  sé|  are  les  rlio^cs  qu'on  (iit, 
et  n'en  allirinc  qu'une  liiitetenninc- 
ment.  Ou  ,  soit,  ni  r  sont  des  particutti 
disjonctives. 

Un  dit  quelquefois  substantivrnieni. 
Une  disjonctive  j  pour,  Unt  particule 
disjonctive. 

DI.SJONCTION.  1.  r.  Séparation. 
Disjonction  de  deux  instances. 

DISLOCATION,  s.  f.  Dtboittmcnl 
d'un  os.  ». 

On  ditrn  termes  de  Guerre,  Ladit- 
tocation  d'une  armée j  pour  dire,  La 
séparation  de»  dillerens  (orps  d'une 
armée,  lorsqu'on  les  distribue  dans 
diffcrrns  camoMneinens  ou  f>ariti$ons. 

DlSLOQUF.ll.  V.  a.  Démettre,  dé- 
boiter. Il  se  dit  Des  os  qu'on  ùit  sortir 
de  leur  place.  Disloquer  les  os. 

On  dit  aussi.  Disloquer  le  bras  ,  dis- 
loquer le  pmice  ,  pour  dire,  Disloquer 
les  os  du  bras  ,  les  os  du  pouce. 

On  dit  ii^urémentet  lainiliérement, 
Cela  InHk  duloquéla  cerveltt,  pour  dire, 
Ola  lui  a  mia  l'esprit  hors  de  son 
assiette. 

T> KE.  p;irli.ipc. 

!  t  K.  s.  f.   Mnt  emprunté 

de  i  :    ,  ^     I.  Ecart,  inéf-alité  ,  man- 
que tie  rapport  ou  de  suite  dant  la 
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conilui'e  mi  dans  les  discourt.  Queli 
disparate  i   i-f..w.,..-   À:»n.tr  -if  *  il  n'y   A 
pi'tnt  de  dup  !. lés,  mais 

il  peut  y  a\.  .  .      ,  sont  dis- 

parates. 

Il  est  aussi  adjectif.  Koiti  d*f  tkeatê 
bien  disparates  .  pour  dir>- ,  Des  i  ho«e« 
qui  ne  (ont  point  ensemble  ,  qai  a'oU 
aucun  rapport. 

DISl'Alirri'.  s.  f.  In^p.lité,  A<né' 
rence  qui  se  ien(  rentre  rare  de»  cko- 
sr»  qui  »e  peuvent  com^rer.  Il  j  a 
bien  de  ta  disparité ,  Hop  de  ditpariii. 
la  disparité  rs»  grande  tnlrt  cii  choses  , 
entre  ers  personnes. 

DI.Sl'AK  ITK  )N.  ».  f.  Action  de  dU- 
paroilre.  .S'il  disparition  subite  alarma  ta 
jamilli.  La  disparition  d'une  comité, 

DISI'AHUITHE.  V.  neui.  Oiserde 
p^roitr^.  L'Ange  disparut  après  lui  avoir 
parlé.  Le  fantôme  a  disparu  à  nos  ytux. 
Cette  comète ,  ce  météore  a  disparu,  i  e 
jour  commence  à  diiparollre.  lia  disparu 
de  la  Cour. 

Di«rAiio)Ta(,  signifie  antti,  S« re- 
tirer proinpienient,  se  (ndier.  On  t* 
pretsoit  de  payer  ,  il  diipaïut.  Un  tel  a 
fait  banqueroute ,  n  a  disparu.  A  l'ap- 
proche de  nos  troupes,  lis  enntmit  éis- 
paruieni. 

Il  se  dit  fignréinent  d'Une  chose 
qu'on  avoir ,  et  qui  tout  d'un  coup  nn 
se  irhnve  jilus.  J'atois  des  gants.  Ht 
ont  disparu.  Qui  a  pris  forgent  qui  étcit 
sur  cetti  tabU  f  Je  n'ai  Jait  qui  tourner 
la  tête  ,  Il  est  dispara  ,  il  a  disparu. 

Disparu  ,  de.  participe. 

DISPENDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Ce 
qui  ne  se  fait  qu'avec  beaucoup  de  dé- 
pense. Une  entreprise  dispendieuse. 

DISPEN.SAIHE.  s.  majc.  Terme  de 
Médecine.  Nora  qu'on  donne  aux  li- 
vres qui  traitent  de  la  manière  de  pré- 
parer les  remède». 

DISPENSATEUR  ,  TRICE.  »,  Qui 
distribue.  Sage  ,  juste  dispensateur  dit 
bienfaits  du  i- rince.  Bonne  dispensatrice. 

DISI'ENSATJON.  sub.  ».  Distribu- 
tion. .Sage  disptnsatiim.  Juste  dispeiua- 
tien.  Dispensation  des  gricet. 

Dispense,  s  ».  Exemption  de  >• 
r^gle  ordinaire.  Dispense  de  Us  Loi,  dt 
la  Coutume.  Dispense  d'âge.  Diipinti  dt 
bans.  Dispirue  de  résider.  Demander  ,  ae- 
corder  dispense,  une  dispmsi ,  des  dis- 
pens  s.  Ol  tenir  dispense  tn  Coisr  dt  Ro- 
me. lia  eu  sa  diiptntt  dt  Momt.  Duptns» 
du  fapt. 

On  dit  ;  Dispense  de  rrunger  dt  la 
viande  ;  dispense  d'épouser  une  parents  , 
ttc.  pour  (lire,  Permission  de  manger 
de  la  viande,  d'épouser  sa  parente,  etc. 

DISPENSER.  T.  a.  Exempter  de  la 
règle  ordinaire ,  faire  une  exception  ea 
laveur  de  quelqu'un  Dispenser  d'aller  à 
la  guerre.  Dispenser  quelqa'uif  di  Jairt 
sa  charge.  Dispenser  de  la  loi  comn.unt , 
de  ta  règle.  Dispenser  du  jeûnr. 

On  (lit ,  pour  s'exi  user  poliment  de 
lairc  une  cliosc,  Dispense^  moi  de  falT$ 
cela. 

Dfsrmsaii ,  »vec  le  pronom  person- 
nel, se  dit  Des  permissioas  qu'on  te 
donne  soi-même.  Se  dispenser  d:  tel  di- 
voirs.  Si  dispensir  d'aller  à  ,  lie.  St  dit- 
penser  Je  faire  une  cHcse, 

DisrKNSE*,  .siuiiilic  aussi,  Dvpir» 
tir,  diatiibver.  Dispenser  tes  grâces  da 
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i'rinct.  Diipinttr  lu  trjiori  du  Citl.  Lti 
iùciUiic$ltifu€i  mut  ubligit  en  eoiuciinct 
de  titn  dispeiuer  Uê  rtvtuu»  dt  kuti  Bi- 

'  '  i:.  pnnkipv. 

(.  v.ii.  nu|iiiu«lre,  fetrr 
Il  11.  iJiiy^titr  4t  l'argmt,  iti  prd- 
itnt  ,  etc. 

Tl   te   liir   HIlKl  Di";  r^^'):Ulr^,  et   Ht- 

an  "i  i-ti»nt , 

<n  I  ,<.  VU' 

ooritre, 

r  '.II',  rsrr  H't  tioypf.ii'.  J.n  Ju^i 
rtiti!)  aprèt  la  dutiuciUin  du 

iJi!  ":iiMi,  iiK.  parli<.i|>e. 

UI'>1'1;HS1().\.  >..  I.  Action  <le  dU- 

|<erMr ,  nu  pur  laquelle  on  rst  iliipnr- 

'(!.  La  ditpersion  m  une  dti  peine»  dont 

"    ■         \jfa  II  punit  le*  Juifs.  J.a  dit- 

:■!   Juifs  a    tic  pruiiic   par    teâ 

.  ,  --^j   et  par  I^oiie-Seig/.eur  dant 

I  tvangile. 

OIâl'UNDK£.  >.  mate.  En  Poéiie 
(iri-ci|iic  et  I.nline  ,  JJoubU  tpondét. 

VoVCT.  Sr<IM<<.K. 

DkSFOMIlLU.  ailj.  (les  a  g.  Il  «c 
«lit  Des  liions  dnnt  ou  peut  disposer. 
Un  revenu  disponible.  Une  somme  dis- 
ponible. 

UISPOii.  «dj.  m.  Léper,  agile.  Il 
no  se  ilit  pruprrincntqueDes  lioinmcii. 
On  ne  peiic  pas  itre  plut  dispos  à  son 
lige.  Gaillard  t(  dispos. 

DlSPOShll.  V.  a.  Arranger,  mettre 
les  cliiises  lUns  un  Lrrtain  ordre.  Dis- 
poser mal.  Mal  disposer.  L' Architecte  a 
bien  disposé  les  appartemens  de  cette  mai- 
son. Dieu  a  disposé  dans  un  ordre  met' 
veilleux  toutes  les  parties  de  V  Univers,  Il 
a  bien  disposé  les  parties  de  son  discours- 

II  avoit  bien  dispose  ses  troupes  ,  son 
artillerie. 

Dis»oSER  ,  signifie  aussi  ,  Préparer 
à  quelque  cliusc  ,  ejigijjer  quelqu'un 
^1  (aire  i  e  qu'on  souliinte  de  lui.  /(  l'ai 
disposé  à  vous  demander  pardon.  Dispo- 
ser un  malade  à  recevoir  ses  Sacremenf. 
La  gruce  dispose  les  csiiirs.  Disposer  un 
homme  à  la  mort.  Se  disposer  à  la  mort. 
Se  disposer  à  un  voyage.  Il  est  disposé  à 
faire  tout  ee  qu'il  vous  plaira.  Je  Us  ai 
laissés  qui  se  disposoient  à  vous  venir 
voir.  Disposer  Javoiahlcment  les  esprits. 

On  tlit  ausni ,  Disposer  quil/u'un  pour 
le  bain,  pour  l.s  purgation ,  pour  prendre 
les  eaux  ,  pour  dire,  Le  préparer  à  se 
baigner,  à  se  purger,  à  prendre  les 
eaux. 

DisrosKK ,  se  dit  aussi  Des  choses 
que  l'on  prépare  pour  quclipic  occa- 
sion. Uaadisposé  ce  lieu-là  peur  le  Bat, 
pour  la  Cin.édie,  Un  a  dsj-vsé  toutes 
choses.  Un  a  tout  dispost'.  Un  a  diinoté 
les  appaftemens  de  ce  Château  pour  y  rt- 
tevoir  le  f  rince.  Disposer  les  affaires. 

DtuTosEs  ,  est  iinssi  uriitrt-  ;  et  en 
t*  cas  il  signifie ,  Faire  de  quelque 
ihosc  ou  il('  quelnu'un  ce  qne  l'on  vi-ut. 
Disposer  de  sot  bien  par  test.wicnt.  Dis- 
poser de  s. s  enfjns.  Je  ne  dispose  f/tis  de 
mifi  comme  je  voudrait ,  fioKj  crojef  qu'on 
dispose  de  lui  comme  on  veut,  et  vous 
vous  Irompef.  Il  dispose  de  tout  dans 
cette  maison.  Vous  en  pouvez  absolument 
disposer.  Je  nt  puis  disposer  jui  dt  ce  qui 
m'opparticnÇ 


r>  I  s 

On  dit ,  <|ne  Dieu  a  disposé  d'util  ptt- 
sonnt ,  pour  .1  ■•.■  ...—  Cette  personne 
etc  oiorlF.  /  (c  luurs  maladi , 

et  Dieu  rn 

On  dit   r  rnetit.    L'homme 

propote  et  Jl  ,  t'our  dif ,  q«<» 

Nos  <lr^>eiii«  , 
uxivenl  tont  aui 
ïions  p<n«<^  ;  rt 
_Lr«    hormes  |i> 
mai*  que  le  suc  •     . 
pi>nd  de  Dieu. 

f)isrn*aa,  signifie  anforc,  AliMHvr, 


neurs  ne  peuvent  disposer  dt  leur  bien, 

DisrosK.KE.  parliiipe. 

On  dit,  Un  homme  bien  disposé,  mal 
disposé  pour  quelqu'un,  pour  dire,  Un 
lionioïc  bien  inlenlioni.é  ,  inat  inten- 
tionné. 

I)lSI'O.SITIF  ,  IVF,.  adi-  Prénsra- 
tnire  ,  qui  dispose  u  quelque  clmie. 
Remède  dispositif.  Jl  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  celte  pbr,?se. 

Il  est  aussi  Hul»t.intir,  et  signifie  Le 
Prononcé  d'une  Sentence,  d'une  IW- 
cliralion,  d'un  Kdii,  d'un  Arri^l  rédi- 
gé par  éci  it.  Le  d'iposilij  de  la  Senterce , 
de  tjirrét,  de  l'Édit ,  porte  ...  Ce  ter- 
me s>  rt  a  distinguer  le  Pronoiué  du 
Vu  d'un  Arrêt  ,  du  préambule  d'une 
Déi  laration  ou  d'un  Kdit. 

DISPOSITION,  s.  t.  Arrangement , 
situation.  La  disposition  des  parties  Vu 
corps,  des  organes.  La  disposition  de  ces 
lieux-là  étoit  telle.  La  ditpisition  <fun 
jardin  ,  d'un  tableau  ,  d'une  archittcture 
de  bâtiment.  La  disposition  des  troupes. 
La  disposition  de  la  bataille.  La  disposi- 
tion de  son  discours.  La  disposition  des 
ternes  est  heureuse  dans  cette  'l'r,igidie, 
La  dispositirn  d'un  Prime, 

Ou  dit  ,  Ce  Général  avoit  fait  une 
belle  disposition  ,  pour  dire  ,  qu  11  avoit 
iinbileiucnt  <lisposé  son  armée  pour 
conibfiltre. 

Ou  appelle  en  Rliétorique  Disposi- 
tion ,  L'arr.ingemcnt  îles  partie»  dont 
un  discours  est  composé.  La  Rhéto- 
rique a  trois  parties,  l  invention,  la  dis- 
position et  ïélocution. 

Il  signifie  aussi  L'action  par  laquelle 
on  ilisposede  quelque  chose,  et  reflet 
qui  en  résulte.  Far  la  disposition  de  son 
bien,  par  la  disposition  qu'il  fit  dt  son 
bien.  Il  a  fait  une  sage  disposition.  Se- 
lon la  disposition  qu'il  en  a  faite  en  mou- 
rant, il  a  laissé  la  disposition  de  ses  af- 
faires à  un  tel.  Suivant  la  disposition  dt 
la  Loi.  Disposition  te'tamentaire, 

Tl  signifie  encore  Le  p**uvi)ir ,  l'su- 
torité  de  disposer  d'une  chose.  Il  n'est 
pas  en  ma  disposition  de  vgus  confier  .  .  , 
Cela  est  en  ma  disposition  entière  ,  en  ma 
disposition  absolue.  Cela  n'est  pas  en  ma 
disposition.  Je  vous  offre  tout  ce  qui  est 
en  ma  disposition.  Cet  Abbé  a  la  dispo- 
sition de  plusieurs  '  "  t'/ices.  2'out 
est  en  la  disposiii 

On  dit,  yi  la  >i.., . ,  !"*>•'  ■l''-'- , 

Dans  la  dépendance,  nTcc  |<  1 

ïiisposer.  //  est  entièrement  .: 
tion  d'un  tel.  Cela  est   à  ma  ài^poiitivn. 
il  a  des  gens  à  sa  disposition,   l'ont  est  à 
votre  disposition-  Mettre  une  somme  d  ar- 
gent à  lu  disposition  de  quilju'un. 
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nilfOilTiov,  signifie  encore  Incli- 
nation, gén!'-  -•■• '■•  '"•••.-  en- 
fant qui  a  beat  m. 
Il  a  de  gran.f  .  ■  :  ,  a 
la  danse,  pour  la  danse  ,  a  la  msai^ue  , 
pour   ta  mut!.^ue.   SfiimeUtmtnt  om  m'a 


l'un  I 


rem  na 
l'eif/tft   (le  q 
f  m  a  de  tris  ■  < 
tions  pour  vous.  Je  l'ai  lam*    ajn,  t-ne 
dtaposision  très- fatotahU  pour  te  qui  nus 
regarde. 

Il  se  (litantsi  De  l'état  ou  l'on  est  è 
l'rgsrd  dr  quelque  cliftse,  du  drstein  , 
de  la  résolution  aue  l'on  a  de  Inira 
quelque  cho«r.  Je  tai  laissé daiu  lads»' 
position  de  sortir.  Il  était  en  dispotutom 
,  de  voiK  rrnjr  vetr.  //  Bt  tmttlsHt  est  éiâ' 
position  de  trat  ailUr, 

Il  se  dit  De  ce  qui  dénote  qnalqa* 
préparation  ,  qnelque  ncheromeinei»» 
a  quelque  chose  de  pnxhain.  l'avili  un 
pouls  qui  marque  de  la  disposition  a  la 
fièvre.  Ces  fluxions-là  soiU  dt*  difpmm- 
lions  a  la  goutte.  Il  parttlt  daiSê  tilt  4t 
la  disposition  a  la  pluie. 

On  dit  en  termes  de  PhiloaoyUc  êds- 
lastique  ,  Disposition  prtKMsUm  ,  poar 
dire,  L'état  inuciiainou  est  nnediosa 
pour  recevoir  une  mm»elle  qualité, 
une  nou>rlle  forme.  On  dit  dJsDa  us 
sens  conlrsir"  ,  Disposition  éloignée. 

On  dit,  irrc  en  bonne  ditpos'tion , 
pour  dire  ,  Se  porter  bien  ;  et  hue  en 
mauvaise  disposition  ,  pour  dire  ,  Se  por- 
ter ma!. 

DISPROPORTION,  a.  f.  In^nalilé, 
di^.  .  1,  manque  de  proportioa 

er.'  "t's  tliose»  ou   rnire  lea 

par;.,  .  .i.nie  clinse.   Il  j  a  usie 

grande  ./  ■:  entre  ces  deux  chatte 

là.  Queil  ,iiion  y  irouve^-vomt  f 

Il  y  a  entr'eux  une  grande  ditproponU/ti 
d'âge  ,  de  qualité  ,  dt  rang  .  de  mérit*. 

DISPROPOKTK  "  "  ■     •  ■         -   • 
Qui    niaiique  de    ; 
pas  de  convenanc I  .  ^        -  _,, 
disproportionnés.    Un  mariage  ,- 
tionné.    Cts  partages-là  tont  {>i> 
porti^.nnés, 

DI^PUl'AKLE.  adj.  detage*.  Qui 
peut  être  <liipi.ié.  Cette  question  est  dis-, 
puiaHe.  Cela  n'est  pas  diipuiablt. 

DISPUTE.  •  1.  Utlijt,  contesta- 
tion. Grande  dispute.  Ils  sont  toujourt 
en  dispute.  Avoir  dispute  ens'rrHe.  Avoir 
dispute  contre  quelqu'un.  <  dasn 

la  dispute.  La  chaleur  de 

Il  se  dit  ai}       '"  " 

qui  se  font  ■! 

(les  question^ ,  ..;--  ,    ..  , 

vr'ir  la  dispute.  Assister  aux  dtspi,tff. 

)>IS1'U Tl  R.  V.  n.  Etre  en  débat, 
avoir  contestation.  Disputer  contre  quel- 
qu'un. Disputer  ensemble.  Ils  dixpylenl 
perpétuellement. 

On  le  dit  absolmnent.  Uaimt  à  dU' 
puter. 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  poordire, 
que  Des  choses  ou  des  personnes  p«- 
roissent  avoir  des    •  --s, 

que  l'on  ne  sait  lat;;  Cm 

d^ux  femmes  di^putem  ce  rraun  ,  «  v,peit, 
de  laideur.  Ces  deux  Maison*  éitfUMm  é» 
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■•■>■  '      .Ju/«. 

On  Uit,  £.<  dUpattr  à  futlfu'êin  tm 
\aliur ,  tn  e  riJiiii'n,  en  rithtuiê ,  tu. 

pi'Ur  aire  ,  1, .  .'.  . 

Un    ilit    |ii  <'nt ,   VUputtr 

lur  l.i  p:  i-.tt ..  .1,  ,    |u'ur  liire, 

II.  '  ifit ,  1.1»- 

I  -.  i)i^pu~ 
r. 

..lUii  ,   Agiter 

■  ,  .  1  il'uiiiro.  VU- 
r^'*t  tur  uiit  !  <  liun.  Ct  Bacht- 
lur  n  tttipitti  . 

,  Cit  auiii  V.  a.  Conti'sUT 
I'  ■  rou  pour  tdincritr  nuel- 

<jut  ....'71.  Disputer  un  ptix  ,  une  Chair» 
it  f'oftttcuT.  Vupulcr  un  rjng ,  une 
Hualitt.  Il  lui  ditpuit  II  p.:t,  la  pr^iitn- 
(t.  DtipuUr  l'Empin.  Ùitpuitr  ta  vi»> 
ion  bitn  ,  ton  honneur.  Disputtr  le  ttr- 
rain.  Ditpuut  la  yiciuiic.  Vitpulir  u» 
putie. 

I  'j;iiit'mfTir  [ihputtT  U  trrrain,  »i- 
;  ''     '    .    ^'  :<  i.wie  picil    A   pieil ,   »^^ 

■  Il  H  il  ,|,i  ,,  -!•  peut  <l«iis  i|u«-l(|ue 
<>>iil(>Muiiuii  que  ce  nuit.  Ce  chicaneur  a 
bitn  dUpuié  le  terrain, 

Dii.pi;ii  ,    LK.  parlicipr. 
UIvSHUiliUH.s.  iii.«,)iii  aiineàdif- 

p>|fi>r  I     .  .  1.1  f  .  ...I  1.  4.       ff.,..^     .J...«..ffuf  ^ 

'  1  I  ({ue 

U't  Aiitieiiii  li.iii»  leutit  |<-(>x  el  <Un* 
leur»  exerciiet  jeloipnt  nu  loin,  pour 
t.iii  .■  inroiire  leur  lorce  et  leur  «dresse. 

(  riimc  est  aussi  en  ujRge  iii  par- 
l.ini  Uu»  Astres,  parce  qu'j  nos  yeux 
il»  pariii>«ent  ronds  et  uUts  (oniiiieun 
«lùàuc.  le  ditjut  du  5'o/ni.  Le  dii^ue  de 
la  Lune, 

Uis^us',  en  termes  de  Rot..iniquo  , 
se  dit  Uc  la  partie  des  Heurs  radiées 
<)ui  eu  utc'ipe  le  centre. 

DISQUISITION.  s.  ».  l-xamen  .  ro- 
cbori-lieexucte  de  quilque  vérité  dans 
le»  sciences.  On  ne  s'en  sert  que  dans 
le  Didactique.  Se  livrer  à  dtt  dinfuiti- 
tiont  philviophiquet,  malhematiijart,  etc. 
Ailleurs  on  dit  Krcherehe. 

piSSi.CVloti.  8.  I  Action  de  ce- 
lui qui  ihsséque  un  corps,  on  l'état 
d'un  corps  disséqué.  Faire  une  distee- 
tion.  Attitter  à  une  dittection.  Vittection 
anatomi^ue. 

UiSSKMBI.ABLE.  ad).  d«s  a  eeifr. 
Qui  n'est  p..ini  senil>lalit<>  ,  qui  est 
dillérent.  Cet  deux  frèrct  lonl  bien  dis- 
temtUhlei.  Cet  deux  caractiret  te  ni  fort 
dittmblablei.  Qu'il  ett  disitmblabU  à 
lui-même  i  LeI  h.»mmet  tant  touvent  bien 
distemUablei  d'eux-me'met.  Il  est  bien 
disttmbUble  de  ce  qu'il  itvit. 

!"^^'  ^"  LANCE,  s.  f.  Marque  de 
'  ■  ■  Il  y  a  une  grande  disttm- 

'  '  M»  deux  friret  j  quoique  ju- 

meaux. 

DISSÉMINER.  V.  act.  Rép«ndrp  çà 
rt  li'i.  L'Auteur  de  la  nature  a  diitiminé 
U  lumière  dont  l'eipace  ,  le  feu  dans  tet 
torpt.  Il  se  picmi  plus  roininuiiément 
«u  iiiorul.  JJlttéminer  les  erreurs  par  des 
deriit. 

Disv^.MiNÉ,  KB.  p.irficipe. 

nI■.SIi^.SlON.  ».  t.  Dlv-orde,  qnc- 
n\'t  causée  pur  l'opposition  ,  pur  la 
•''^eraiieues  sentimensou  désintérêts. 
Cela  faut»  de  grentUt  ditsentiont  dans 
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"rr   li$ 
Vis- 

t   nir 

I)  t    r.  «.  Terme  de  Clii- 

rui^i  .!    le   corps    d  un   aniii.al 

pour  en  tuirr  l'an.itoinip. 

f  >n   Ir  d't  niisii   par  extension  ,   m 

1  des  (ruita.  Il  « 

>fr. 


1) 
srqi,.  -.    ._       .  I 

ad|eciit.  Un  bon,  un  habile  JJitiéjutur. 
Ditsi^uetr  très- adroit. 

DlSShHTATKlJH.  s.  m.  Celui  qui 
dissettc.  Il  ne  «e' prend  j^m-ce  (|ii'en 
inau>ai»e  pjrl.  Ci»»  un  ennujrux  dis- 
trrtclrur. 

DISSKRTATIOIf.  s.  f.  Discours  oii 
l'on  examine  »oif;neusement  quelque 
minière  ,  quriqnequtatinn  ,  quelque 
ou<T.i{;e  d'esprit ,  etc.  A'flvanff ,  exacte  , 
judiciensT  ditseriaiion.  Faire  une  ditttr- 
ijtiitn  sur  ijuehue  point  d' Histoire ,  sur 
quelque  point  at^rudition. 

DISSIiH'lKH.  V.  n.  Faire  une  dis- 
srrlntion.  H  a  lavamment  ditierté  sur 
un  tel  point  de  Cironologle. 

DLSSIDKNT,  a.  m.  se  dit  Des  sec- 
taires qui  ne  sont  pas  de  l.i  religion 
•  loinin.inte.  Les  Dinidens  de  Fologne. 
1  et  Frrtbitéritnt  tont  des  Vissident  en 
Angleterre. 

DISSIMII.AinE.  a.^j.  des  a  genres. 
Ternu-  didactique.  <^ui  n'est  pas  de 
mente  f^cnre  ,  de  même  espèce.  11  se 
dit  par  tippobition  à  Similaire.  Parties 
dissimilairts ,  comn,e  les  os,  les  artères , 
les  muicUt. 

DISSIMULATEUR,  s.  m.  Qui  dis- 
simule. Les  plus  grands  ppliliqnes  sont 
les  plut  prvfonds  dissimulateurs.  Il  est 
lie  ï>cn  d'usui;e. 

DISSIMULATION,  s.  I.  Déguise- 
meut.  Art,  soin  de  radier  ses  senti- 
mens  ,  ses  dnWeins.  Sogt  dissimulation. 
Dissimulation  arlijicieuse.  l-a  finie  est 
encore  pire  que  la  dissimulation. 

UIS.SIMULKH.  Y.  acti».  Cacher  ses 
seiitinicns  ,  se»  desseins  ;  oo  ,  par  une 
conduite  réservée,  ne  pus  le»  bisser 
aperceroir  Dissimuler  sa  haine,  ton 
amour,  ta  douUur. 

U  se  prend  aussi  absolument.  Saroir 
dissiihuler.  L'art  de  dissimuler.  La  pru- 
dence veut  qu'on  dissimule  quelqurjois. 

Il  signifie  aussi,  Faire  sémillant  de 
ne  paswemtrquer ,  de  ne  pas  ressentir 
quelque  chose.  Dissimuler  une  injure, 
un  affront ,  etc. 

DisstMtri.K  ,  il.  participe. 

DISSIMULÉ,  tt.  adj.  Fin,  cou- 
vert, arfiKcieux  ,  qui  ne  laisse  pn» 
nperc  evoir  ses  snitin  ens,  «es  desseins. 
Homme  dissimulé  ,  esprit  dissimulé  ,  ca- 
rattirt  dissimulé. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cett 
unr  dissimulée. 

DISSIPATEUR  ,   TRICF.    s.  Dé 
pensier,   prodiciie,  qui  ilissipe  beau- 
coup del)ien.  Ungrand  dist:p,iiei^r.  Cest 
un  dtssip.iteur  ,  une  dissiptitrwe. 

DISSIPATION,  s.  f.  Ev.iporatioD  , 
consomption  ,  destructitm  'l'action  pnr 
laquelle  une  chose  se  dissipe.  La  kit- 
sipation  des  esprits.  Il  se  fait  n-.e  grande 
dissipation  d'esprits.  La  dissipation  diS 
bien»,  JiU  diasifâtivn  des  fiii,ini;<i. 


n  I  .s 


de\ftr. 

DISSrPER  T.  ae»  Di-nerseT,f<«r- 


huiiiturt.   Ltt  eipritt  amntiiux   u   diatt^ 
petit  pur  trop  de  travail. 

V'  '        tait  r.  Le  tumulte  des 

i.  rpiit. 

'.. ,.  .  .  ...  L  le  pronom  person- 
nel. Cet  vapeurt  se  tont  d'stipéei. 

On  ilit  fij^urément ,  Dlisiper  Iti  fac- 
tions,  les  cabales,  etc.  pour  dire,  Lci 
apaiser  ,  les  fnite  CPtirr. 

On  dit  dans  le  inême  sens.  Dissiper 
de  Jaux  bfuiu ,  dissiper  des  Uituicnt  . 
ponr  dire.  Le»  détruire. 

Dissiri,  ££.  parlic'pe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  l'esprit  éKt^ 
sipé ,  pour  dire,  qu'il  ne  donne  d'at- 
tention ni  a  ce  qu'on  lui  dit,  ni  il  co 
qu'il  fait ,  ni  à  ce  qu'il  dit. 

On  appelle  aussi ,  Un  homme  distipé. 
Un  homme  trop  répandu  dans  le  mon- 
de ,  et  plus  occupe  île  ses  plaisir*  que 
de  ses  devoir». 

On  dit  auisi  de  mtme,  t/nt  rit  dU- 
lipée. 

DISSOLU,  UE.  ad).  Il  ne  se  prend 
que  d.ins  le  sens  moral  '  et  signifie  , 
Impudique,  débaui  hé.  Cest  un  homme 
fort  dissolu.  Une  femme  tris  ■  dissolue. 
Dissolu  dans  tes  mtturs.  Dissolu  dans 
ses  paroles. 

Il  se  dit  anssi  Des  t  hoses ,  et  signifie 
Lascif,  qui  porte  au  déréj^Iement.  Mot» 
diss,lut.  Chansons  dissolues.  Paroles  dis- 
solues.  Vie  dissolue. 

DISSOLVANT  ,  ANTE.  ai^jectif. 
Ternie  de  Chimie.  Qui  a  l.i  vertu  de 
dissonilre.  De  ces  acides  il  faut  prendre 
Ir  plus  dissolvant.  Qualité  dissolvante. 
L'esprit  de  vitriol  est  un  acide  des  plut 
dissolvans, 

DissoLVijiT.  s.  ma».  Corps  propre 
il  opérer  une  dissolution.  Cest  un  sy- 
nonyme de  MtnsiTue,  L'eau  est  te  dit- 
solvant  det  tell.  L'eau  est  un  grand  dii- 
tolvani.  L'eau  ri'gale  est  le  dissohanf 
de  l'or. 

DISSOLUBLE.  adj  dn  jg.  T  n'est 
d'usage  qii'eti  Chimie.  (Jui  peut  être' 
dissous.   Ce  métal  est  dissol'ible, 

DISSOLUMENT.  auv.  D'une  ma-' 
niére  dissolue.  Vivre  d'.ttotument,  Par- 
ler dissdument. 

DISSOLUTIF,  IVE.  adject.  Terme 
de  Mé.lecine  ir  de  Cliimic.  Qui  a  U 
vertu  de  dissoudre.  Kimidet  dissolu- 
tift.  On  dit  en  cC  sens  ,  l'erto  distc- 
lutive ,  pour,  Qui  a  la  laculté  de  dis- 
soudre. 

DISSOLUTIOV.  s.  fém.  Séparation 
des  punies  d'un  corps  naturel  qui  »e 
(liss.iut.  La  dissclutïûn  d'un  composé,  la 
dissolution  des  corps,  La  diisi/lution  det 
simplet ,  det  métaux  ,  etc.  La  corruption 
du  corpt  se  fiit  par  la  distotution  det 
parties.  Il  y  a  dis  dissolutions  qui  se  ftnt 
par  hi  Chimie. 

On  ëil  auisi"*,  La  d'iutluiien  dm  c«rp0 
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tt  il  l'ime  ,  pour  tlirf,  L*  t^pâratlon 
du  tori»  ri  <le  I  fttiii*. 

On  ilit,  La  dittuliiiion  d'un  mariagr  , 
poiiriiire,  La  rupiuir  <lu  lit- il  conju;;il. 
Cluf  fn  Proteilam ,  laJultirc  tu  une 
f.iWfL-  Ugiiiint  de  la  diitulutivn  du  ma- 
riagr. 

On  (lit  (iguri'mpnf ,  qnr  I.a  corruption 
an  morur»  aminé  la  duolution  de  l'o'die 
tueial;  i\ut:  L'eiprit  d'innovation  tend  à 
la  dittoùition  drt  tmpirre. 

UuSOtl'TION  ,  «ij'  ie,Di!- 

Iiançlip  ,  liérr^tlinii  i>  ;  et  il 

"i*  dit  pIiM  p  iriii  uIj' J  Ji'  ce  <|iii 

ie{;arifr  l'iiudmincnie.  I.a  iHinituiin 
duiiM  laquelh  il  vil.  Ili'eit  plongé  dam 
toute$  loriei  de  ditiululiom. 

I>i»>oi.i;Tioif,  l'n  Chimie,  c«t  L'o- 
pération (lar  laqurllc  le»  patticn  d'un 
o>i'|i<  sulide  «ont  hc|>.ir(-r>  le*  uiirsilca 
■uiri'cii  par  un  lliiitlc  avec  Icauel  ellca 
oc  combincur.  Mettrt  en  duioluiion. 
faire  une  ditsoluiion. 

DISSONANCE,  s.  f.  Terme  .le  Mu- 
aii]ue.  Faux  nccord.  La  septi-me  eit  une 
diiionance.  Sauver  une  dissonance.  Un 
sauve  une  diatvnance  par  un  bon  accord 
gui  la  suit. 

On  dit  iipiiri-inrnt ,  Dissonance  de 
ton  dans  le  style  j  pour  exprimer  Le 
méranec  disparate  du  ton  sérieux  et 
du  bailiu  ,  du  noble  et  du  trivial. 

JMSSONANT  ,  ANTE.  adjcct.  Qui 
n'est  point  d'accord,  qui  n'est  p.is  dons 
le  ton.  Il  ne  se  dit  qu'en  Mu5i<|ue  ,  et 
en  parijnt  Des  voix  et  des  inslrumens. 
Cette  voix  est  dissonante.  Cet  instrument 
est  fort  dissonant. 

DI.SSOUDHE.  V.  (1.  Je  dissous;  nous 
dissolvons.  Je  dissolvois.  J'ai  dissous.  Je 
dissoudrai.  Dissous.  Dissolvez.  Que  je 
dissolve.  Je  dissoudrais.  Dissolvant.  Vi- 
nétrer  un  corps  sulidc ,  et  en  di-taclitr, 
en  séparer  toutes  les  parties.  L'eau  ré- 
gale dissout  l'or.  Dissoudre  du  cristal 
minéral.  L'eau  diuout  le  sucre,  dissout  le 
tel.  On  a  dissout  ces  drogues  avant  que 
de  Ut  mettre  dant  le  remide.  Les  eaux- 
fortes  diswlrent  les  métaux. 

On  dit ,  Dissoudre  un  mariage  ,  pour 
dire,  Le  rompre,  faire  qu'il  ne  sub- 
siste plu<.  Parmi  les  Catholiques ,  il 
n'y  a  que  la  mort  qui  puisse  dissoudre  le 
mariage, 

Dlssoudiie  ,  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  sucre  te  dissout  dant 
Venu.  Ct  sel  te  dissout  d'-fficilement. 

C'est  mal  -  a  -  propos  que  quelques 
personnes  cimlondont  les  mots  Vis- 
Éoudre ,  Délayer  et  Fondre.  Le  fer  se  dis- 
tout d,ms  l'eau  forte  ,  t'cst-.i-oire  ,  Se 
combine  avec  elle.  La  terre  te  délaye 
dant  l'tau  ,  et  ne  s'y  ili'ssout  poiut.  Un 
métal  te  fond  dans  le  feu. 
I  On  «lit  aussi,  qu' t/nt  tociéti  te  dit- 
tout  ,  pour  dire,  qu'Elle  se  rompt,  se 
dissipe  ,  se  si^pare.    • 

Dissous,  ouTE.  participe. 

DIS.SUAOER.  V.  a.  Détourner  quel- 
qu'un de  l'exécution  d'un  ticssein  ,  le 
porter  .i  ne  pvn  exécuter  une  résolu- 
tion prise.  Il  avait  quelque  tn\ie  d'en- 
treprendre ce  voyage  ,  mais  tes  amit  l'en 
ont  dissuadé.  Il  alloit  s'engager  dans 
de  mauvais  proch,  si  ses  parent  ne  l'en 
avaient  dissuadé.  On  l'a  dissuadé  de 
partir. 

,Çe  verbe  t'emploie  toujoura  arec  les 


])    1 


inri  "  I    1  r. 
quelfit'ii'i  'I 

1)1 

D 


.  Duiuadtr 


■nin.  ED'rt 

I 


tuaston  et  la  dittuation.  H  ett  do  pru 
«l'usauo- 

DISSYLLABE,  adj.  des  a  jf.  Termn 
de  (jnntiuiitirr.  Oui  est  (le  deux  ty\- 
labet.  Mut  diiiylfate. 

Il  «'emploie  aussi  substantiTem.  Ce 
vert  est  composé  de  plui'uuri  ditsyllabti. 

DISTANCE,  s.  tem.  L'espace,  l'in- 
terv.ille  d'un  lieu  a  un  autre.  X.d  dis- 
tance det  lieux.  La  distance  d'une  ville 
à  l'autre. 

On  l<.'  dit  ansu  Du  temps.  La  dis- 
tance det  t;mpt.it  y  a  unt  grande  dii- 
Mnc^  depuis  l'Empire  det  Assyriens  jus- 
qu'à l'Jimpire  d:s  Ho'naini. 

Il  le  prend  ligureinent  pour  DifTé- 
rcnce.  Il  y  a  grande  distance  entre  le 
Souverain  et  son  Sujet.  Il  y  a  unt  grande 
distance  de  ton  esprit  à  celui  d'un  autre. 
Du  Créateur  à  la  créature ,  la  dittance 
est  infinie. 

On  dit ,  Tenir  à  distance ,  pour  dire  , 
Empêcher  d'.iuproi-Uer.  Le  (rénéral  te- 
nait toujours  tennemi  à  distance. 

On  le  dit  aussi  ligureinent  pour  ex- 
ptiiiicr  Une  certaine  réserve  u'oruucil' 
ou  de  ilij>nilé,  qui  repousse  la  lami- 
liarité.  Le  Prince,  quoique  affable  et  bon. 


a  dant  ses  manières  quelque  chose  qui 
tient  toujours  à  distance  ceux  qui  l'ap- 
prochent. 

D.'STANT,  ANTE.  adj.  Éloijçn.-. 
Ces  deux  Villes  ne  sont  distantes  tune  de 
Vautre  qu:  de  tant  .  ,  . 

il  se  dit  aussi  Du  temps.  Cet  deux 
époquei  nt  sont  pas  fort  distantet  tum  dt 
l'autre,  « 

DISTENDRE,  t.  acti'  Causer  une 
tension  trop  grande,  violent'.'.  Cette 
humeur  distend  Ut  parties  voisines. 

DisrsHDU,  UK.  participe. 

DISTEKSION.  s.  ».  Terme  «le  Clii- 
rurgie.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Dca 
neris  qui  sont  trop  tendus.  Distension 
de  ntrjs. 

DISTILLATEUR,  aubatant.  Icm. 
(  On  ne  prononce  qu'une  L  dans  ce 
mot  ct  les  quatre  suivans.  )  Celui 
dont  la  prol'ession  est  de  distil^r  des 
(leurs ,  des  lierbea ,  etc.  Habile  Dis- 
tillateur. 

OKSIILLATION.  s.  f.  Opération 
chiuii4uc,  par  laquelle,  à  laide  du 
leu  ,  on  sépare  des  vapeurs  ou  des 
liqueurs  de  quelques  substances  rcn- 
termécs  dans  des  vaissi'aux.  Mettre  utk 
plante  en  distillation,  faire  unt  distil- 
lation. 

Il  signifie  aussi  La  chose  distillée. 
Dittillativnt  préc'tiuttt.  yoilà  de  tellft 
distillations. 

DISTILLATOIRE.  adj.  des  a  geiir. 
Qui  seft  ù  distiller ,  propre  aux  dis- 
tillations. Une  vessie  eUstillaioire. 

DISTILLER.  T.  a.  Faire  une  distil- 
lation ,  tirer  par  l'abtmbic  le  suc  Je 
quelque  chose.  Distiller  des  herbei ,  det 
fleurs. 

Ou  dit  fifpiréinent ,  DittiUtr  fuel^m* 
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ckoii ,  pour  dire  ,  L'rnanrher  ,  l«  ré- 
pandre, le  verser.  DitiilUr  $»  ragt. 
DittUlir  du  venin  lur  qutlqu'ma. 

Il  est  aussi  neutre,  pour  dire  ,  Dé- 
tfnuttrr  ,  couler.  On  vit  dtt  gtniUu d'ttrn 
fui  diitilloient  de  la  voite. 
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I  adr.  îfetl*- 
menl  ,  iijuuuicui,  d  ui.'  'Ut- 
liucie.  Il  prononce,  il  .w- 
mriu.  //  vous  a  déclaré  Sun  muniwn  dis- 
tinctement. 

DIVliNCTIF,  IVE  adj.  Qui  dit- 
tiogue.  Caractirt  dittiiuiif,  Um  Huirfti 
disiinctire. 

DISTINCTION,  s.  r.  Division,  té- 
paralion.  tcrire  tout  de  suite  tant  dit- 
tinciijn  de  c  'tjpiiret .  UibU  iimpriiadt  téiu 
distinction  de  versets. 

II  signifie  aussi ,  DiUi-mcr,  ftitrt 
distinction  de  l'ami  et  dt  l'ennemi.  Of- 
fenser tout  U  monde  tans  distinction.  Vaut 
distinction  des  personnes,  taire  la  distinc- 
tion dit  droits  de  quelqu'un  d'avec  ceux 
d'un  autre.  On  a  tout  passé  au  fil  de  l'é- 
pée  ,  sans  ditrinctivn  d'âge  ni  de  trxe.  Jt 
jais  gronde  dis:inctton  entre  l'un  et  l'au- 
tre. Il  Jaut  faire  dislinetiom  d*  GtntU- 
homme  a  (rfntilhnmme. 

I  ;  .  ro- 
B  ji- 

m*  »';  J  t. ijii'.k  i.'  .i.  Jt  ,  .j.i^  .-x . ,  ■  ....  avec 
distinction.  Les  distinctions  plaisent  à  ce- 
lui qui  les  refoii  ,  et  ojfetiseiu  les  autres. 
Distinction  trit-fiatteutt. 

On  dit  d'Un  homme  qui  l'est  «li*- 
tinfzué-  dans  son  éist  par  son  mérita  » 
que  Cest  tin  homme  d'une  grands  dittinc- 
ticr     '.'■■   >>':cier  dt-ditiimiion. 

<  .iuasi  Les  |>ersonnea  dts- 

tiiip  'a   naissante,  ou  par  les 

dieuito,  Dttpertonnet  dedittrtciion. 

II  se  dit  au»-.!  Des  t  hoses  qui  dit" 
tiiipucnt. /4cii  '  .'ge  dt  dis- 
tinction ,  dur.  1. 

i)l»TlKCTI  I  ''Xpli- 

cation  de   lir  >•>- 

sition  peut  r<  .^iti 

distirution.  , 

On  Bp|>elle  Distinction  dt  CÉeol* , 
U:  ■      ■  ■        '!i»- 

pu'  !ira 

d.:  -lU. 

1  psr 

la  tre» 

sens.  Il  ti'Mi  à^jA  Si  lAtd  ,  qu'on  ne  pou- 
vait plut  distinguer  Us  objets,  hlonsétietu 
ci  .  '  ^utiont  étittim- 

':  gii  .  infasutrle ,  am 

!  chu  .  - nuri  U  r.iusar 

j   monnoie  d'avec  la  l\  't  si 

i  bien  en  moiuioie ,  .j      ■■  '  "■ 

«Va  faux  entre  milU.  DulUigiar  Ls  tout. 
Us  voix  ,  Us  odeurs, 

V  ■  ^ Vo- 

pe  :"i 

et   l _   .       ,  -     .  ..    U 

JUutia, 
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n  «ignifie  aunai  Uiviirr,   (éparer, 

marqii'"    i,.i.ii   ■ ii  '■■•hiiln- 

gutr  l  •!.  Il 

juut  h:  i'rin- 

cii.   Dittmgutr  itâ  ttmft  if  ifitaUtJi  , 
Its  igti ,  Ut  lituM. 

On  ilit  iluiii  rf'kolp,  DUtingmr  unt 
propviiiion ,  pour  iliii' ,  Murijutr  Ici 
ilivi'rs  (ma  ciuVI' "•  r-.  «-voir. 

On  Uit ,  Dmiiif  un  ,  pour  , 

L''  irailrr  iivr>   >  <.  Dtt  fu'iif 

parut  à  la  Cour,  te  trinit  U  distingua 
d'une  ttianiirtJUtleute. 

On  ilir  ,  i|Uf  la  vertu  ,  U  mérite ,  la 
maiitjnce  ,  ira  chjig:i ,  les  atlianni,  etc. 
dùtinguent  un  Huinme,  puurdirr,  qu'i^l- 
Ici  1  clévrnt  ,  qu'elles  le  tirent  du 
commun. 

Un  (lit  auaai ,  t\u'Un  homme  s'eti  dii- 
tingié  par  ta  valeur,  pour  dire,  qu'il 

«>■•  ■ -V. 

I  K  ,  en.  purticipp.    Mérite 
''  J  ■<'l>:é  ditiinguét.  Hmploidit 

lingue.  i\aiitan,e  diuinguéi. 

DISTK^IUE.  «.  m.  On  appelle  ainai 
deux  rers  Laiinii  ou  ilcux  vera  Groca 

3ui  rcnlt-rnicnl  un  sena.  KoiVii  un  beau 
inique.  Ce  ditti^fue  a  éié  fait  pour  tenir 
d*intcrIption. 

DISTORSION.  ».  f.  ÉtA  d'une  par- 
tie du  corps  qui  te  tourne  d'un  aeul 
cùte  p«r  1.1  rel.ixation  de>  muscira. 

DISTRACTION,  a.  ».  Déinembre- 
meni ,  aép.traiiun  d'une  partie  d'avec 
•on  tout.  On  a  demandé  diitraction  de 
cette  Terre.  On  a  fait  distraction  du  fie/. 
En  re  aena  il  ne  ae  dit  qu'en  parlant 
d 'allai  roa. 

PisT«ACTiOK  ,  aignifieauasi  L'inap- 
plication ii'une  personne  aux  chosea 
qui  la  doivent  oicuper.  Il  est  tujet  à 
det  dittraetiont  dans  set  ptiiret.  Il  a  de 
fré^iuentei  ditiractiom. 

DISTHAUIR.  V.  acti».  (Il  ae  ron- 
ju|»ue  coinaie  Traire.  )  Tirer,  acparer 
une  partie  d'un  tout ,  etc.  i'i  on  dé- 
crète cette  Te  ,  :î  en  faudra  distraire  tel 
HeJ.Sur  cette  somme  il  faut  distraire  tant, 
lie  ces  papiers  ,  il  en  Jaut  distraire  ceux 
gui  regardent  une  telle  succession.  En  ce 
aena  il  ne  ae  dit  guère  qu'en  termea 
d'atlairea. 

DihTa^iaB,  signifie  auaai,  Détour- 
ner .!e  quelqtia  application.  Il  m'est 
venu  liistraire  de  mes  éludes.  Il  chenhe  la 
solitude  ,  afin  qu'on  ne  puisse  k  distraire 
de  ton  travail ,  le  dittrairt  daai  tet  prie- 
nt. La  moindre  chose  le  distrait. 

Il  aignihe  encore  ,  Détourner  d'un 
deaacin,  d'une  résolution.  //  ett  telle- 
munt  résolu  à  faire  ce  voyage,  que  rien 
ne  l'en  peut  distraire.  On  dit  mieux  Dé- 
tourner. 

DisTiiAiT,  iiTB.  participe. 

Il  est  aussi  adjectit ,  et  se  dit  d'Un 
boinnie  qui  n'a  point  daitention  à  ce 

3u\>n  lui   tlit.  Cest  un  homme  distrait, 
lest  ,■■"■■  "  ■  it  distrait,  femme  dis- 
traite, .lit. 

DIS'  1.  V.  a.  Départir,  par- 

tager rnfri-  plusieurs.  Distribuer  unt 
somme  d'argent.  Distribuer  des  aumônes. 
Distribuer  le  butin  aux  soldats.  On  a 
distribué  des  commissions  pour  faire  des 
gens  de  guerre.  Distribuer  les  grâces  ,  les 
ré.ompenses ,  Us  charges.  Us.  honneurs. 
Les  soldats  d-:  cette  compagnie  ont  été 
ditiribués  dans  d'autres  cuittpognitt, 
'J'orne  I, 
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Diaraiatika,  t'emploie  anaai  avec 
te  pronom  pera.  Le  sang  se  distribue  du 
C\xur  dans  Us  artères.  Cette  source  se  dis- 
tribue dans  tous  tes  quartiers  de  la  tf'itle. 

On  dit  çn  termea  de  Palaia  ,  Disiri- 
bu.'r  un  procès  ,  pour  dire,  Le  donner  a 
un''  '  ' 

,.U' .-■■ ' 

iliapuaer,  ranger.  Cet  Auteur  a /ait  un 
6(011  f  rm'ti.' ,  il  en  a  bun  distribué  la  ma- 
tiirt;  il  a  distribué  avic  art  toute t  Ut  par. 
liet  dt  son  tujet.  Dittribuer  par  ordre. 

On  dit  en  Peinture  ,  Distribuer  les 
jours  et  Us  ombres.  Les  jours  et  les  om- 
bres sont  bien  distribtiét  dans  ce  rabUau. 

DuraiBUKa.  Terme  d'Imprimerie. 
yoyef  DiiTaiBVTtotf . 

iJisraïaui,  ^is.  i>artiripe. 

DISIH1I1UT1;UH  ,  THICE.  aubat. 
Qui  distribue.  Distributeur  des  grâces  , 
des  lécompenses. 

DlSTItlIlUTlF,  I\  F,,  adj.  Qui  dis- 
tribue, qui  partage.  La  Justice  dittri- 
butire  est  celte  qui  ordonne  des  peitus  et 
des  recompenses. 

On  le  dit  uusai  en  termea  de  Gram- 
maire et  de  I       ■ ;  nr  oppo^tion 

à  Cullcctil.  C'  lion,  Les  jeu- 

nes gens  sont  in.  j  l'st  vraie  dana 

le  aena  collectil,  mais  elle  est  fausse 
étant  priae  dans  un  aena  diatriliutil  , 
parce  qu'elle  n'est  paa  sans  exception. 
farticuletdistributii'es.  Tantôt  est  quel- 
qneluis  particule  diktributive.  Tantôt 
il  lit  ,  tantôt  il  écrit. 

DISTRIHUTION.  a.  f.  L'action  de 
distribuer ,  ou  l'ettct  de  cette  action. 
Distribution  du  butin.  Faire  la  distribu- 
tion des  procès.  Distribution  de  deniers. 
Distribution  des  prix,  taire  un  état  de 
distribution. 

On  .ippelle  en  termes  de  Pratique  , 
Ordre  de  distribution  ,  Le  rôle  qui  se 
lait  des  créanciers  aur  un  bien  adjugé 
par  décret. 

DisraïKcTiox.  Figure  de  Illiéfo- 
riquc ,  qui  pirtnge  et  >!istribue  par 
ordre  lesprincipales  qualités  d'un  sujet. 

En  Peinture,  Une  belle  distribution , 
eat  Une  belle  ordonnance. 

Dana  l'Imprimerie  ,  Distribution  , 
est  L'action  de  replacer  dana  leurs 
propres  cassetins  les  dilVùftntes  lettres 
d'une  l'ornte  qu'on  \icnt  tie  tirer. 

On  appelle  aussi  Distribution  ,  I.ea 
deniers  qu'on  (bstribue  aux  i'Iinnoines, 
à  cause  de  leur  preaeme  actuelle  au 
servie»»  ilivin.  Kecev^'ir  double  distribu- 
tion. Distribution  manuelle. 

DISTRIHU'IIVEMENT.  adverbe. 
Terme  de  Logique.  D.ms  le  aena  dis- 
triliulit. 

DIS  IHICT.  s.  mas.  Terme  de  Pra- 
tique. Etendue  de  Juridiction.  Un  Juge 
ne  peut  jvger  hors  de  son  district. 

On  dit  Sgurémcnt,  Cela  n'est  pas  de 
mon  district ,  pour  dire  ,  Cela  n'est  pas 
de  in.i  compétence,  il  ne  lu'.ipparlieni 
paa  d'en  ju(;cr. 

DIT 

DIT.  s.  m.  Bon  mot,  aponlilhrgme. 
Un  dit  notabU.  Lit  dilt  tt  faits  ,  Ut  dits 
tt  gestes  det  Anciens.  Il  ii'cat  guère 
d'usure  hora  de  là. 

Uji  dit  proTCtbialeineDt,  //  a  son  dit 
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et  son  dédit ,  pour  dire.  Il  < 

'■■■    T-     •     '-':-'     ■•       ■'-■ ,^ 

n'f.    Cft* 
'  usai , 

-«. 
.■  .1^ 


mesures ,  caractcnsoicot  ce  genre  <!• 

Pr  («ine. 

'  .  »  g. 

i  *  I  i  I  ^  .^  .  '. .    1 1 1      I  *  " . 

Intervslle  composé  «i  i 

fifri»  majeure  ett  un  du 
ton  majeur  tt  d'un  ton  mineur.  Le  diton  , 
chef  Us  Grées,  étoil  composé  de  deux  tons 
majeurs  U  égaux. 

D  I  U 

DriTRÉTIQUE.  ad>.  de»  a  genres. 
Apéritif,  qui  lait  uriner.  Remède  diu- 
rétique. Le  vin  blane  ett  diurétique. 

Il  se  pi  end  qnelquefoia  substantive- 
ment. C'isl  un  ton  diurétique. 

DIUHNAL.  •:.  -    !      •'•    '"  •■■■—. 
qui  contient   l'Ol 
(|uo  jour,  à   l'ex     ,  • 
ri    qtielfjuet'ois    des    Luiidei».     Dtttin^^l 
Romain.  Diumal  i  l'uiagt  de  Paris. 

DIURNE,  adj.  des  a  gei.r.  Terme 
d'AKtn  noiiiie.  D'un  jour.  Le  moitvement 
diutne  de  la   Terre. 

1)  I   \ 

DIVAGUEfl .  T.  n.  S'écarter  de  l'ob- 
jet d'une  question  dans  la  discussion  , 
dana  la  ronvers.ition.  Cet  hvmme-la  ne 
suit  rien  ,  et  ne  fait  que  divaguer. 

DiyAN.  a.  ui.  On  appelle  ainsi  en 
Turquie  le  Conseil  du  Grand  Sei- 
gneur. Cela  fut  propoté  au  Divan. 

DI\  K.  ad),  r.  Vieux  mot  qui  aigni- 
fioil  Die  se  ,  Divine. 

Dl\  EHGEIsCH.  aubat.  f.  Terme  de 
Géométrie  et  d'Oplique.  Situation  do 
deux  lignes ,  de  deux  rayons ,  qui  vont 
en  s'écartant. 

DIVERGENT  ,  ENTE,  adi  Terme 
de  Géométrie  et  d'Optique.  On  donne 
ce  nom  à  des  lignes  qui  vont  en  s'écjr- 
t.nnt  l'une  ilo  l'autre.  Lignes  divergentes. 
Hayons  divtrgens. 

DIVFRS,  EHSE.  adjcct.  Difïérent, 
dissemblable  ,  qui  eat  de  nature  ou  de 
qualité  différente.  Ils  sont  de  divers 
stntimins  ,  d'opinion  diverse.  Divers  ttm- 
péramens-  Diverses  propositions. 

Il  signitie  aussi  PliKieurs.  Il  a  parlé 
à  diverses  personnel,  ./i  diverses  fois.  En 
divers  temps.  Un  divers  Veux, 

DIVERSEMENT,  ailv.  En  diverses 
iitanièics  ,  ditléremment.  Les  Hùta- 
rieiis  en  parlent  diversement.  On  peut  ex- 
pliquer cela  diversement  Cette  nouvelle  a 
tté  reçue  diversement  dans  U  monde, 

DIVERSIFIER.  ».  a.  \  arier ,  cli.in- 
gerde  plusieurs  t.içona.  Divertifitt  des 
vijndes.  Diversifier  les  att  tudisdts  Ji- 
gures  dans  un  tableau.  Di^ersiJ.er  ses 
études  ,  SCS  exercices.  Divetsifitr  Ventre- 
tien  ,  la  conversatio-..  les  pièces  de  ci 
parterre  sont  agréable"  ent  dixersifiéts.  Cet 
Auteur  a  fort  diversijic  son  rotiru, 

DiriULtuii ,  »»•  v»«t>e'P«- 
I  i  i 
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OIVEHSKIN.  tub.  fuin.  Afilon  nu 
l«i|uelle  on  tli-ioiirm-.  Il  • 
U  pnyi  àr»  tnnrfni^  pnur  f 
Il  avuit  un 
it  on  l'a 

l'humeur,    C.  j  :.    (,.i     (i(i.:i   iu<t  irr'^^'   'ni  j 

ditputrr  alffciurnl ,  un  tien  a  perlé  d< 
nuuvclUi  pnur  j'a'.rt  dhtn'un* 

On  ilit  fipiiri^MH'nt ,   r|ur    //m/i    vi^ 
plui  aiitmtnl  à  bvui  4ri  piiii  '^  /".i    . 
divenivn  ,  ijut  p       '■ 
IticomhAttrtdf 

a  iti  (;uéri  di  I III  un  ,.  ■.  .  ...tr.i.i 
qui:  ^ ait  djnt  tim  cjiii  l<  «ic  ;r  dt  la 
gloire,  l'i'/ri  iLxadiif  ,  (tli  J<ra  dinr- 
tion  Uni. 

1):  .  .  ■..  f.  V»ri#t*,  diffé- 

rrnto.  Hntuiii  dt  H  '    vit ,  de 

Jhriune.  Divtit'ui d',  .  ationi, 

d'^esprits  ,  d'hi.meuit  ,  »  <  ^-.'....ii  «  etc. 
Il  range  d  imité,  digiéabl*  diversité. 
(Juellc  </ivfj  ,v  / 

UlVKinih.  r.  «.  DtfMiirnrr,  dis- 
traire'. Dixeriir  quelqu'un  de  iti  occupa- 
tium.  Il  avoit  ui  itï  dcnein  ,  je  Itn  »i 
divtrti.  Hn  ce  »cns  il  vieillit. 

En  nialic^ie  ii<>  FinatfceH,  on  liit , 
qu'  Un  homme  a  di'  erti  les  dtnicrt ,  pour 
ilire  f  qu'il  It'a  a  einploy^^s  a  un  usiiur 
«liri^rent  tie  leur  ileilinatioii.  Il  n  di- 
verti Iti  deniers  du  Koi.  Un  a  diverli  le 
J'ondj  sur  Icifi.tl  /'liioit  atsigné.  Cette  par- 
tie ,  cette  somme  a  éti  diviriit. 

U  «A  liii  qu(li|ucluis  puur,  Voirr, 
dérober.  Ce  Commif  a  diverti  Us  deniers 
de  sa  recette. 

On  dit  ans-i  ,  Vixtrtir  les  tjfets  d'une 
succession ,  pour  ilirt ,  En  Iruslrci  c<  ux 
à  qui  iU  appartiennent. 

ÙlvLK'i  m  .  aiunilie  ansii  ,  Déteo- 
nuyir,  rciouir.  lljautU  divertir.  Al- 
lons le  diurtir. 

t>B  iiivKKTiR.  Se  réjouir  ,  p^fivlrp 
du  plaisir.  Ces  jeunes  gens  se  divertissent 
à  jouer  a  la  paume.  Ces  Messieurs  se  di- 
vertissent à  mes  dépens.  D'ivertissei-vous 
à  quelijui  chose. 

DimiTi,  11.  partie.  Viniirs  diver- 
tis. Somme  divertie,  tonds  ,  rfjits  diver- 
tis. Il  nVît  «i<>re  u'usHur  qu'en  co  «nu. 
J)iyKKTI6SANÏ,  ANTE.  a.ljr.i. 
Qui  divertit,  qui  rt)(!Hit,  qui  récrér. 
Les  Spectacles  sont  divenîssans.  Esprit 
diicni'sai.t.  Humeur  divertissante.  C  est 
un  hvmine  tris-diiertissanl. 

DiVI-.HTi.SSRVlENT.j.  m.  R.crca 
tion ,  pUiur.  li  kp  prend  ordinairr- 
jiiont  pour  Un  plisir  hnnné.'e.  ta 
chasse  est  ung:and  divertisstmtnt.  i'ren- 
dre  du  divi.fisement.  La  Musique  est  un 
honnête  di.  ,rt'tssrment.  Il  prend  l'itude 
comme  un  di.erùsscmtnt. 

On  appel  In  dans  Ira  Opéra»  ,  Direr- 
t'issement ,  Les  listes  de  danse  et  lic 
«liBtit  qui  font  p.trlic  de  cbaqnr  acte' 
dans  un  Opt-ra,  ou  qui  le  tivmineiit. 
Les divtrtisremcns  de  cet  Uper.i  sont  '.icn 
amenas,  il  «e  dit  rus^i  on  p.irl.int  Dr  lu 
Coniéoi)'.  C'rft  une  Ctwcdie  avec  des 
dlvttt'tssement. 

On  appe  Ile ,  Dixtrtisstment  de  deniers  , 
divertissement  de  fonds ,  L'emploi  qu'on 
init  d  une  scmuue  ii'argrnt  ii  un  u».iee 
dili<  rrni  de  celui  auquel  4?lle  éiùit 
destiner. 

I)l\  U>FKnE.  s.  m  Terme  d'Ariih- 
iriiiqiie.  nombre  à  diriicr  iclon  la 
tc';;li'  lie  diriaioo. 
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DirinlrWML.  «it  «ii.'î  un  t^rrriraf-    i 


.4aur   .1.,- 


II  sttniKa  h..i.r<>in#.ni  -  Mfftre    fn 

or  Je  ,    ili  a   di^nt 

I  famille.    I  ■'  sttles  , 

eu  fjciivns.  H  • 


lis  à 

i.j.     i^.j^ii.r  f  ,*.  i.iiiii.r    Us 

■  ins. 

'  ,.''''   '-'*  ''"■*  pertnnnes  de 

1.1  'Iiiniic  ,  Les  yersonnes  Divines. 

On  appelle  Le  i'  ds  de  Dieu,  Le  ytrbe 
Divin. 

Uivix  ,  («  dit  rif>ui%pieAt  Ôe  cet  qui 

semble  être  au-dt-stui  ('•  ■  ' '~  '  ■ 

nature.  Il  y  a  là  quelq. 

Il  se  dit  tnn'.x  l'Eure   i 
est  très-excellent  d.ins  son  ((rnrr.  Ou 
vrage  divin,  hrauté  divine.  Lt  divin  fia- 
ton.  Cl  lue  divin. 

I)l\  .>.  i.  I.'art  prétendu 

de  pi4...i.     .u.iuir.    La  divination  a 
toujours  été  condamnée  par  l'Égliie. 

Il  si^nilie  aussi  Le»  niuveus  uont  un 
si;  servoit  |>ourdeTiner  ,  pour  prédire. 
Les  Falens  avaient  plusieurs  sortes  de  di- 
vinations ,  la  divination  par  te  vol  des 
oiseaux  ,  la  divination  par  l'inspection 
des  tntiaHles  des  victimes ,  eu, 

DIVINATOIllE.  adj.  des  a  ftenr. 
Il  se  dit  Dr  jj  «cirBce  prétendue  des 
Devins  etiieKii.oycns  qu  ils  emploient. 
Art  divinatoire.   Baguette  divinatoire. 

DlVlM'-.ViE.NT.  »dv.  Par  la  »eriu 
divine,  par.  la  puissante  de  Dieu.  Les 
Prophites  divintmer.t  inspires,  La  con- 
ception du  fils  de  Dieu  a  l'té  opérée  divi- 
nement dans  le  sein  de  la  Sainte   yierge. 

U  Nignihe  liiiiiieiiient  et  por  exfff^ë- 
ration,  Excellenimint ,  parlaiiement. 
Ce  Sculpteur  travaille  divinement.  Il 
chante  divinement.  Il  écrit  dijinement.  Il 
jour  du  I  uthdivinement    P  >  ■'■■  '-"■  r  bien. 

DIVINISER.  T.  a.  i;  ).our 

dÏMti.  Les  fai'rns  divini^'  '  '  acles. 

On  le  dit  li((.  pour,   i.xdiier    entre 
mesure.   Cest  un  enthousiaste  qui  divi- 
nise tout  ce  qu'il  aime. 
*DiiiNMaJft ie.  participe. 

DIVINITE.  »ul>.  I.  Essence  diïine  , 
nature  divine.  La  divini.é  du  Verbe. 

Jl  se  prrnd  aussi  pour  Dieu  même. 
Aitr  la  Divinité  M  ne  poi'.t  reconnaître 
de  Divin. tJ ,  c\st  renoncera  toutes  Us 
lumières  de  la  raison. 

Il  se  prend  aus<i  pouri  es  faux  Dietix 
des  l'aiicns.  Les  Divinités  rf-  •  -  ■■—     !  • 
Divinité  du  lieu.  Les  Diiinit 
Les  Divinités  morales.  Les  V 
légoi  Situes, 

On  !>Vn  sert  encore  figurément  et 
abntiTemenl  en  Poésie  ,  quand  m 
pnrie  d'une  lielje  If  innie.  C'est  une  Di- 
vinité, la  Div'uùté  qne  j'adore. 

Dn  IS.  Il  est  opposé  à  Indivis.  \'oj. 
Indivis. 

DIVISEH.T.  a.  Partaper  ,  >éparer 
une  rlin^e  en  »l''iix  on   pUi*;eurs  (mr- 


ajjciivtu.   D 
Divitt  .    Si 

I)' 


ti., 


. ;  Jr- 

ii*  est  le  dirissut  , 

■de. 


,.  f  la  nature. 

des  3  aear.  Qui 

li.ii-i    Phlittirhs» 
ni. 


dis 

I  ..r. 
ta{;c.  ia  Jr.itan  dun  k^:it.i^t.  La  di' 
vision  d'un  discours  ,  £tsn  êtrmvn.  La  di- 

■  'un  ,  en  terme»  de 
ifibulit  B  qu'un  Ora- 
teur Isit  de  son  (.i^fours  en  plusieurs 
parties     La  division  doit  être  cla'ue ,  it 
rsnfermer  tout  U  sufrt. 

On    tilt  ,   en    lennes    de    Prsliaae  , 

Sart  ^ -  ni  discussion  ,  pour  aire* 

S<>:  '.  l'un  pour  l'autre ,  et  u» 

sei.  'l'Ut. 

II  si|(nilié  fl^uiément,  Di  sanioa  , 
diarorile.  Il  y  a  divisirm  ,  de  la  division 
rntre  eus.  Alttl  -  ,  me'trw 
la  division  sIm-  a  grande 
(in  '•■'--"  r-  '  .. .  i^. .  j.,.es  tis  di.» 
vil  lion,  totnestser  ,  en~ 
trti 

Ditisio»  ,  se  prend  mu\n  posr  Dn« 
des  quatre  premières  relies  d'Arith- 
métique; et  sifi^iBe,  L«  réf^l«  mIos 
laquelle  on  divise  une  «oma*  ,  ■« 
p.iyement .  un  tout  en  plusieurs  par- 
tie*. Les  quatre  premières  règles  ^Ai'iih- 
rr.iti.fue  sont ,  l'Addition  ,  ta  Scttstrae- 
tion ,  la  Multi^ticaricn  ,  la  Diiision,  Il 
sait  la  MultipUcaticn  ,  mais  il  ne  sais 
pas  encore  la  Divises^,  Il  ns  isis  pa» 
f..ire  la   Division. 

Divisio»  ,  en  ter""-"  ■''•  ('.nrrr:  ,  s* 
dit  Des  parties  <j  '  r« 

qui  est   campée  en  >. 

la  division  de  la  deoiu  ,  la  di.isun  d» 
la  gauche  ,  la  division  du  centre.  les  Of- 
ficiers C,  -Il  chacun  ttmr  poste 
fixe  à  qi-  :  dimsioT.s. 

Il    se    ....    .1     De«    1  iriiri   Hi«- 

liniirsiran  bat^nlon  q  ^<'it 

par  «lemi-ranjj,  soit  par  ■,  i'^» 

Le  p<  su  des  Ofjieiers  subalttiats  est 
dans  lis  devisions. 

T       '  '  de  Marine ,  on  appelle 

D  certain  nombre  d*  vais- 

^f  Vrr,:i^r    r    vale.    oui    SAnK 

Ol- 
. .  ■  ^'rr» 
dii  isi^n. 

DiTisioM ,  trnac  d'IiBfvrinMTie.  firf» 

Tiret. 

DUORCE.  saba.  ma  m 

,>  ii'i.v    .- >..iix  par  ta  i  le 

dir  le  divorce  '-r# 

pa  t  IcT  Rrrr,-  et 

n't   -  I.  fuisUai.isme  , 

sur  ■■»• 

' — -It, 


i;ve  hjrunpuc.  D-iihcr  une  y 
plusieurs  personnes  ,  en  piiuit 
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cnfrc  ifi  amti,  Ctf  hotnmt  r<t  Ht  n  ti.iu- 
vMut  humeur,  qu'il  «I  en  divont  a\tc 
Hiui  ui  amii. 

Il  m  prciul  Kf'uri^nirnl  |>our  ITnf  «é- 
parKiiun  vuluntuiro  d'arec  lei  ilioiri 
■iixqiirllfi  on  é(i>it  fort  mtaclu''.  Il 
a  Jjii  divont  avit  Itê  pUititê,  avec  le 
rr...  (. 

\TION.  «ub-fém.  Attroii 
<'  ,,     !  ,  ou  état  d'une  cliuie  di- 

T.lV, „•.■." 

UlVULGUER.  T.  a.  Rmclre  public 
<"  qui  n'éloit  pa«  su.  Divulguer  un  se- 
trit.  Une  heurt:  aprh  ijue  Lx  nouvelle  fut 
arrivée  ,  elle  fut  divulguée  partout  ,  on  la 
divulgua  par  loiuc  la    Ville. 

I>i> u LU UK,  Ba.  participe, 
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DIX.  ad),  numéral  dcj  a  g.  Nombre 
pair  (umpoié  de  deux  foi»  cinq,  et  qui 
•uii  ininied^ntenipnt  Icmmibrc  de  neul. 
I-'Jf  dans  lo  mui  »e  prouuiue  roinnie 
lin  2  dev.ini  une  voyelle.  Dix  arpens. 
Dix  tcu»*  Dix  hommet.  Devant  une 
con<t>nue  ,  nu  une  lettre  aupirée,  il 
ne  se  prononce  point.  Dix  Cavalieri. 
Six  f'anlassiru.  tel  dix  Commandement 
de  Dieu.  Dix  Héros.  Quand  il  cac  li- 
nul ,  ou  qu'il  est  suivi  d'un  repos,  il  se 
prononce  iorteni(!«i  (oninie  une  S  ini- 
li.ile.  A'ou*  tommes  dix.  Ils  étoient  dix  , 
bien  buvant  el  bien  mangeant.  Il  ne  pro- 
nonce de  iii^ine  étant  joint  .'i  certains 
noinbres.  Dix-sept.  Dix  huit.  Dix-neuf. 
Soixante  et  dix.  Quatre-vingt  dix. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un  dix 
de  carreau.  Quator{C  de  dix.  Un  dix  tn 
thiffre  nmnain. 

Dans  le  discours  ordinaire ,  il  se 
prend  ponr  dixième.  Innocent  X,  Clé- 
ment X.  Le  dix  du  moit.  Lt  dix  de  la 
Imh-,  Lt  dix  de  sa  maladie. 

On  dit.  Mettre  son  argent  au  denitr- 
4ix  ,  à  d  X  pour  cent  ,  pourilire  ,  En  ti- 
«er  le  dix  eiiie  denier  il'intér<*t. 

DIXIIME.  adj.  des  a.  g.  (  On  pron. 
pi(ième.  )  Nombre  d'ordre.  Le  dixième 
jopr.  Lsidixiintefois. 

Itesi  ansii  snb.  et  signifie  I-a  dixic^me 
partie  d'un  tonl.  Il  ett  héritier  peur  un 
dixième,  fl  a  un  dixième  dont  cette  affaire. 

DIXlESUiMEJST.  adv.  Kn  dixu^me 

DIXJIE.   Kcyri  DiMB.' 
D  T  Z 

DIZAIN,  s.  m.  Ce  qui  est  compoiw^ 
«lunninlife  dix.  11  se  dit  Des  ouvrafjcs 
de  Poésie  composés  de  dix  vits. taire  un 
dizain.  Cette  Ude  contient  tant  de  drains. 

Il  '^e  (Ul  aussi  d'Un  chapelet  composé 
àe  dix  grains.  Lei  Chevaliers  du  Saint-Es- 
prit sont  o!ligé.t  de  din  tout  lei  joiiri  leur 
di{ain.  (On  <5cii»oit  uutn  fciis  Dixain  , 
ainsi  qne  Dlxahe  et  Uixenier.  ) 

DIZAIKE.  ^.  f.  Total  de  clixfes  oa 
de  personnes  (oiu|HMé  de  dix.  Une  di- 
zaine d'tcus.  Compter  par  dizaine.  Le 
chapelet  est  composé  de  cinj  difaines.  La 
yiUe  de  farit  est  divisée  en  tant  de  quar- 
tittt  ,  et  ihafiu  quartier  tn  tant  dt  di- 
{ainti. 

On  dit  aussi  en  termes  d'Aritlinié- 
nquo  ,  Nnmbrt,  dizaine  ,  et ntaine. 

IJIZEAU.  i.  u).  Il  te  dil  U'Uu  tas  de 
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i.i>  get1)«<,  de  dis  bottci  de  Toin.   Vn 
diteou. 

nr/RMIB.  «m.  (On  dit  aussi  Dj 
(ainitr.)  ('Iiet  il'nne  dizaine ,  ou  qui  a  dix 
personneii  koiis  «a  i  Ii.ir^e.Cest  nn  Hum 
de  certain»  Oltii  icrs  de  V  ille.  LttQuai- 
tenitri,  tel  Di{enitti ,  ttt,  dt  FêrU. 

D  L  A 

D-LA-HÉ.  Ternie  de  Musiane  ,  par 
lequel  on  désigne  le  Ion  de  ri.  Lt  ton 
dt  D-U-ri.  Cet  air  ett  tn  D  U-ré. 

DOC 

DOCILE.  ad|.  de*  a  genr.  Qui  est 

propre  a  re<evi,ir  instruction  ,  ou  oui 
«  de  laiKsposilion  i  te  laisser  comlnire 
et    piuverner.    Naïui!     '      '        ' 
docile.  Humeur  docile    ' 
homme  fort  doi^ile  aux  !-.      -  ^ 
tre.  Docile  au  Joug.  L'()ratrur  doit  ren- 
dre ton  Auditeur  docile  et  attentif. 

DOCII,K.MEN'r.  adr.  Avec  docilité. 
Écouter  docilement. 

DOCILII'É.  snb.  f.  Qualité  par  la- 
quelle on  est  docile;  disposition  na- 
turelle a  dire  initruit  ,  a  se  laisser 
fionverner.  7/  a  une  grande  docilité. 

nOCrMA,STIQUE.  ou  DOCt.MA- 
SIE.  s.  f.  Terme  «le  CUihiie.  L'a  l  d'es- 
sayer en  petit  les  mines  ,  jiour  savoir 
les  métaux  qu'elK  s  contiennent.  Elle 
diilére  de  la  iNlct  .llur|;ie,  qui  s'occupe 
du  travail  des  mines  en  graiul. 

DOCTE,  adj.  des  a  p.  S.ivant.  Un 
homme  docte.  Le  doctt  Saumaiie.  On  dit 
aussi ,  Un  livre  docte  ,  une  djcte  disser- 
tation ,  pour  dire,  Qui  contient  beau- 
coup desavilir,  d'érudition. 

Il  se  met  aussi  snbsiantiveincnt.  Ltt 
doctes  ne  lont  pat  d'un  tel  ayii, 

DOCTI•;MI•:^T.  adr.  Sav.immrnt , 
il'une  manière  ijocte.  Il  proche  docte- 
ment. 'J'raiter  doctement  une  matière. 

Il  s'emploie  plus  (Oiiiiiiuncnunl  dans 
un  sens  ironi(|iie.  //  nout  a  prouvé  doc- 
tement les  vérités  Ut  plut  triviales. 

DOCTEUR,  sub.  m.  Qui  est  promu 
dans  une  Université  au  plus  haut  de^ré 
lie  quelque  Facul.'é.  J^t:cttur  en  Théo- 
logie.  Docteur  en  droit.  Docteur  en  Mé- 
decine, Ducieurde  Sorbonne ,  de  havarrt. 
Docteur  en  'l'kéologie  dt  la  faculté  dt 
y.arii.  Prendre  le, bonnet  de  Doctiur. 
Etre  reftt  Dofteur. 

On  appelle  Docteur  -  Régent  ,  L'^n 
Docteur  qui  enseif;ne  publiqm  nn'nt. 

Il  se  dit  aussi  en  st\  le  lamilii  r  d  XTn 
lionime  dicte,  qiioi<|U  il  n'ait  pas  cie 
reju  Docteur.  Il  est  fort  savant  ttt  telle 
science  ,  il  y  est  Docteur.  Ce  n'est  pat  un 
grand  Docteur. 

Il  se  dit  d.ins  le  m^me  style,  d'Un 
lialifle  boiiiine  en  quelque  esp''ce  de 
4  hiise  ^ue  ce  .soit,  (pioique  et-  ne  soit 
pas  iine  science.  Cest  ungrani  Docteur 
aux  Échecs.  Iljaut  donner  ceiu  ûjfjire  à 
conduire  à  un  tel ,  c'est  un  Docteur. 

DOCrf)RAL,  AIE.  a..).  Appar- 
trn  .nt  au  Docteur. Kufrc  doctoruU.  acit- 
net  doctoral. 

On  dit  figiirément  et  <lnni  nn  sens 
de  critique,  Un  ton  doctoral ,  une  mor- 
gue doctorale,  p  >ur  exprimer  Le  ton 
tranchant  ,  la  vanité  ridicule  de  Cer- 
tains •avans. 


T^r^rTriii  l'i" 
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Tcrsiies  donnent  en  ii  !oc- 

irine  ,  l'e  Trrrvs  ,  e«c.  /.'  t  utl , 

i'i 

r.  Saf  oir,  éreillHAn. 

r.  S...J.J. ,  Il  . 

Ir. 

d,  .:      ■  . 

Il  se  prend  aussi  pour  ÎVlavimes,  srn- 
tirnens  ,  enscipneniena.  Honne  ,  ittiui 
doctrine.  Doctrine  orrhodrxe  ,  faultt , 
dangereuse.    Il  enseigne  une  b<  n'.e  doe- 

('-'^  •"  -  "'' rme  à  la  dtctrine  dt 

.:r:ne  de  Halcn.  la 
la  de>ctri,ie  dt  Sùint 
jiugustiit  ,  de  Saint  'L'homas  ,  etc. 

DOCUMI  NT.  sub.  m  is.  Terme  de 
Pratique.  Tities  ,  preuves  par  écrit , 
ensi  ignement.  Vieux  dotumetu.  jtn- 
cietu  document.  Titret  tt  document. 

•D  O  D 

DOnÉC AGONE.  f .  ma*.  Terme  i» 
r.i  '  .   t>  rminée  par  donz* , 

(1  régulier. 

i) . j.  !..  s.  mas.  Tenne  an 

Géi  nietrie.  Corps  solide  régulier,  dot  I 
la  suiT.ice  est  formée  de  duuxe  penta- 
t^ones  riculiers. 

DODlKtR,  SE  DODINER.  t.  n. 
Se  dorloter  ,  avoir  beamoiip  de  soiit 
de  sa  personnel  Ce  paresieux  n*  fait  qut 
te  dodinr.  Il  est  lamiiirr. 

DoDivsR.  Termes  «l'Horlouerie. 
Avoir  dii  mouvement.  Cr  balaruier  du- 
dîne  bien  ,  poirr,  A  un  bon  nionvemrnf. 

DODO.  «ub.  mnsr.  .Mot  du  langage 
familier,  dont  on  se  sert  en  parlant 
aux  enfnns  ,  et  qui  n'ist  d'usage  qua 
dans  ces  phra-es ,  taire  dodo,  pour 
dire,  Dormir-,  ./4//fr  à  dodo ,  ptiurdite. 
Aller  dornnr,  ail»'  •»•  nnicher. 

DdDir.l'.  '      is,  potelé,  qui 

a  beaiiioiipil  t.  Il  ett  dodu. 

Cette  femme  tsi  u.-.„i.  Un  pigtont  do-^ 
dut.  il  est  dn  nyle  familier. 

D\)  G 

DOGAT.  sub.  n.  ■  •  ■■  ■  -^  2e. 
Temps  qu'on  a  et-  :  dt 

Venise  eu  à  rit.  Le  i-^j,-.  ■.  "...iCSt 
de  d(ux  ans. 

I)i  OE.  sub.  m.  On  appelle  ainsi  la 
Chef.iel.iH'  .ie  \'rnise,  et 

celui  de  la  1  de  G^nes. 

DCKÎMAI  Ivi  ^■  l'ij-  'l*"^  -T  f  •  ,0* 
rroaroe  les  rlognies  de  la  Hrli}>iiin. 
Itrme  dogmotijue.  Style  d  -i     »   ■■  ' 

Un  dit  absolimient  ,  /  ue  , 

ponr  dire,    Le  stvle   r'  C» 

rrmw  n'Mf  d'usage  ^-  :  rtt. 

On  appelle  ÎTiin  loa 

d'unh.H  -et. 

IlparL 

On    .-"i  , - 

Celiiioiiiétablildr 
l.,M.,  l.:-.     1rs   tf:  : 
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nunièrr  iltigniNiiq'iii'.  'J'r.uirr  une  ma- 
Ùirt  ,  une  JUfilion    /  '^rtil. 

On  ilil  il'Uii  biK  ,         Il  le  il'un 

tiiii  ilétisil  cl  icnieiiiiiuA,  i^u'Ilparlr 
d  'i;maiiiucmeni. 

DOr.MA'I  ISER.   ï.   "     I  ■•       

uni'  (loctMiie  Iju'xc  uu  ■'■ 

il  te  (lit  prini.ipjiirni(-iii  > 

Jicli^ion.   Jl  dogmatiit.    li  <<-  " nV  de 

d'gtna-Utr.  Il  tu  d^ftndu  d'  il'fr   iiitr- 

UdfiM  tTiaiiii  ,    .1  >    hi- 

ter seiioiiiriidni,  Kl  un 

air  Irop  di'i  ImI,  n i  ..  ■■ul 

rogenicr.  Il  dogmjt'ut  itcrntUiVitiil.  Il 
dogmatiit  Mur  tout.  Um  tit  tnnujé  de 
l'etttendre  dogmatiser. 

UOGMATlSLUK.t.  m.Celiii  quia 
riialiiiiide  Uc  pnnilrr  un  KAi  do^ma- 
tii|uc.  Iliie  prriiil  toujours  en  uiauvaitc 
I)Bit.  Cri'  I  d<gmatiirur. 

D0(.  s.  m.  gui  i^lablit 

dea  iliii:  r  .niHinaiiic. 

DOfi.vlli.  «.'  m.  Piiint  île  doctrine, 
enseiijnemcnt  rrju  ,  ct*er\»nt  d«-  rè- 
gle, il  se  dit  principalement  rn  ma- 
Xière  de  Heliuiun.  Lti  dogmei  de  la  Re- 
ligion. Les  dogmes  de  la  Foi  sont  im- 
muables ,  mais  la  diieipline  ptut  ricevoir 
des  changemcns.  On  dit  iMi^si  ,  Les  dog- 
mts  dt  la  l'hiljsophie  >  pour  dire  ,  Les 
vérité*  que  lu  Pliiloiopliie  enieif>ne. 

VOGUE.  »ub».  m.  lispùcc  dt;  cbien 
•  gros  et  courageux,  dont  on  se  «en  pour 
{;ar«ler  dca  maisons  ,  des  basse-cours  , 
uu  pour  faire  des  combats  contre  des 
tuureuiix  et  des  bûtes  téroteg^  Gros 
dogue.   Dogue  d'Anclettrrt. 

DOGUiN  et  UOOUINE.  s.  Mâle  et 
femelle  de  petits  do<;uci.  Lts  dcguiiu 
tt  la  doguines  s'appiiyuiftnt  aisément. 

D  O  I 

DOIGT,  sub.  m.  (On  nepron.  point 
le  (t.  )  Partie  de  lu  main  ou  du  pied  de 
de  l'homme.  Doigts  longs,  evuris  ,  me- 
nus ,  etc.  Les  cinq  doigts  de  la  main.  Les 
doigts  du  pied.  Le  gros  doigt.  Le  petit 
doigt.  Le  doigt  du  milieu.  Les  onglet  des 
doigts.  Les  jointures  des  doif^ts.  Kemuer 
tes  doigts.  Faire  craquer  Ut  doigts.  Il  a 
une  bague  au  doigt.  Compter  par  tes 
doigts.  Compter  sur  ses  doigts.  Je  vou- 
drois  qu'il  m'en  tût  coûté  un  doigt  dt  la 
main  ,  et  que  cela  fût  arrivé  ,  ne  fût  pas 
arrivé.  Il  ne  s'en  Jalloit  qu'un  travers  dt 
doigt  que  le  coup  m  fût  aucœur.  Cette  sauce 
ttt  excellente  t  on  s'en  lèche  les  doigts. 

Il  se  dit  De  quelques  «riiiiiiux.  La 
jnain  ,  les  doigts  du  singt.  Doigt  dt  ca- 
nard ,  de  bécasse  ,  etc. 

DoioT  ,  se  prend  aussi  pour  marquer 
Une  petite  mesure  qui  contient  il  peu 
pri^'S  i  épaisseur  d'un  pouce.  Il  ni  ^eu 
faut  que  deux  doigts  qu'il  n'y  m  tit  vn< 
aunt.  L'i'pée  lui  entra  de  deux  doigts  dans 
le  corps.  La  rivière  eit  crue ,  est  plus 
hauts  dt  quatre  doigts  qu'ellt  n'ttoii  hier. 
Eu  ce  sens  un  dit ,  Un  doigt  de  vin  ,  un 
^tit  doigt  dt  \in.  Donne{-moi  du  vin, 
mais  je  irtnveui  qu'un  petit  doigt.  Don- 
nt\-m'tn  encore  un  doigt.  Je  nt  j  eux  boire 
qu  un  doigt. 

On  dit  aussi  p^orerbi'- —  "  fVur. 
<rUn  homme  dnut  on  m  l>'.i- 

qîicnient ,  qu'On /r  mon'  ;./. 

On  dit  proterbialrmcnl  et  liguté- 
mcnt ,  Xouchtr  à  qutlqut  chose  du  bout 
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dtus        ,    '  '  . 

pnxbe   .ic   M   luiiu.  \   i  :t;«i  ,  i//Jiir  ii*.r.t.n- 

On  dit   prureibiatement   et    fi/uré-   I  "' 


On  uu  au  même  «cm,  Il  «  tu  lur  lt$ 

doigts. 

Un  ilit  proverbialement  «t  figuie- 
inrni  ,  //  t'en  mordra  les  doigts  ,  pour 
dire  ,  Il  a'en  rr;  »       - 

On  ilit  prii\<  t  et   figiir<i- 

ment  ,  savoir  d-  ,  au  bout  dts 
doigts,  pour  dire,  Lire  admit  aux  ou- 
vrages de  la  main  ;  et  ,  Cet  homme  a  de 
l'esprit  jusqu'au  bout  des  d  :r 

dife  ,  qu'il  Uit  p.iroitre  d' 
ques  Onna  le»  jr' "• 

On  dit  pro\' 
locnt    d'Une    |  ' 

quelque  chose  i,e  -cirrl  et  ue  cache  , 
i\uiJU  a  mis  le  doigt  dessus. 

On  dit  ,  en  teroiet  de  I'Ei.riture- 
Sainte  ,  Li  doigt  de  Dieu  tst  ici ,  Ouaii  J 
il  arrive  qu>  Ique  événement  exlrauriii- 
nairc  et  singulier  par  la  permission 
particulière  de  Dieu. 

Ou  dit  ligiircment  el  populairement^ 
en  parlant  if'Unc  afVaire,  qu'Un  ^  a  mit 
les  quatre  doigts  tl  le  pouce  ,  pour  dire  , 
qu'On  y  a  employé  tous  les  moyens 
(ju'on  pouvoit  avoir  pour  la  tjirc 
réussir. 

On  dit  proverbialement  et  figurO- 
meiil  De  deux  jiersoonea  extrêmement 
unies  d'amitié  ;  Ils  sont  tomme  Us  deux 
doigts  de  la  main  ;  et  sont  Us  deux  doigts 
de  la   main. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
meiit ,  Il  ne  j^ut  pas  mettre  U  doigt  entre 
le  boit  et  l'icorce  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
Iflut  pas  Irop  s'ingérer  dans  les  démê- 
lé» eutre "proches  ,  comme  mari  el  le:u- 
iiie  ,   Ircre  et   sœur. 

On  dit  piovcrb.  d'Un  homme  qui  ne 
travaille  point ,  qii'i/  ne  fait  auvrt  de 
ses  dix  doigts. 

On. dit  proverbialement  et  figuré- 
mrnt  d'Un  homme  qui  tait  tort  biin 
quelque  chose  par  mémoire  ,  qu'i/  le 
tait  sur  U  bout   eu  doigt. ^ 

On  dit  fijjiirénifnt  ,  ttrt,  stnt  au 
doigt  et  à  l'ail,  pour  dire,  lître  Réivi 
ponctuellement  et  avec  grande  exac- 
titude. 

On  dit  proverbialement  el  figurif- 
menl ,  'J'ouchtr  au  doigt ,  faire  toLch^r 
au  doigt  ,  au  doigt  et  à  l'ail ,  pour  dire , 
Voir  évidemment  ,  ou  faire  voir  avec 
évidence. 

On  dit ,  qii'(/ne  montrt  va  au  doigt  et 
i  fait,  pour  dire,  qu'Elle  e>t  toit 
mauvaise  ,  et  qu'elle  a  b>'9oin  qu'on 
louche  souvent  à  l'a'guille  pour  la 
mettre  sur  l'heure  qu  elle  doU  m.ir- 
qucr. 

On  dit  aux  enlaoi ,  pour  leur  faire 
croire  qu'on  suit  la  vérité  de  quelque 
chose  qu'ils  ne  veulent  pas  dire,  Mcn 
pttit  doigt  mt  ta  dit.  Je  tait  ce  que  roui 
air{  fait  ,  mon  pilit  doigt  me  Fa  dit, 

l'^nlernic      :'    v  ..  on  appelle 

Doigt ,   I  lie   du  di.i- 

mètre  du  .      U  L.nne.   Cetn 

éclipse  dt  Luitt  ne  fut  qut  dt  Jtun 
doigts. 


libf.  m.  O  qai  un  t 

riibidi    ii:i  l'.'-.^i'.    Un  dolgtitr  éU  (utr- 
Un  doigliir  et  linge. 
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DOL.  tobs.  m. 
plus  (  n  imaee  qu 

Iroii.)  . 
Il  y  .^ 
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doUaii^té.  Conter  iisdvUtimii.  De  gré»- 
dts  doléances. 

On    appe'  "^   ' 

Ijes  demani). 

tori  ■■.  .1-1... 


il  u  ou  U  sk(  pcc**w>u  u  us 

II 

ii<^i.r..MiMEI<T.adr  n'nneiraniére 
dolente.  //  parUit  deUmmtia.  l\  est 
Umilier.  

DOIyf:NT  ,  ENTE.  adi.  Triste,  «f- 
(lige  ,  ptaintil.  Il  fuit  le  doUnI    Itrtttl 
dolent.   Un  visage  dvlrnt.   Un 
Utue,  Un  ton  doUnr.    Uns  v^ 
Il  se  dit  plus  oïdinaiiemeut  en  p  .ii- 
sarterie. 

DOLi.U.  V.  a.  Ternir  li'ArlTf  .'..Irr , 
aplanir  ,  rendre  unie  I. 
morceau    de   bois.    U  > 

planches.  Ces  planehet  n'ont  pas  iti  bua 
doU.-i. 

V  -  --ricipe. 

II.  m.  Habit  Tare  ea 

Dol.OllU:..  snbs.  f.  lastrament  de 
Tonnelier,  qui  sert  à  unir  le  bois. 
ÉgaUr  le  bois  anc  en^  doloirt.  CM 
aussi  Une  pièce  du  Blatoa. 
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DOM ,  ou  DON.   I 
qui  vient   du  I  min    /' 
d'us.ige  en  i 
Ordres  Hei 


usage  que  pour  la    ha: 

est  (leventi  pre<i^n'»  «w* 


f  li     ..  ,   I  I    j.in  -i.   -pv 

l>n  dit  ,  Doa  Juan  de  1 
dt  Haro  ;  au  V.i'.:  r.n- 
Franiois ,  /' 
n'f.  Les  F,> 

n 


|..„.i  , 
qu  siii 
par  ui  . 
avili  r: 
isoint  < 


:iiaucou|^ 
c. 
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UOMAlNb.  «.  m.  Itipn.  fonili ,  ht- 
11.-  *'■';  rit  du  i  r  -  ''  -  ni. 
i  i   ton    dotr  ..  lui 

/■■■;  lu  S'igntur  J  .  -i  U 

domatiu  utiit  ;  tt  U  Seignrur  a  qui  on 
fayt  U  ttnt ,  a  It  domaint  dirtti.  Dn- 
maint  du  Kai.  Domaine  dt  la  Ou'P.inr. 

On  <lit  abioluiitrni ,  te  Vunuint  , 
pour  due,  I  ••  n  •■"•.•  ilu  H..i  ,  Ir 
I)4>ni.iiiir  tir  •   Krtcvtur  du 

Djmairu,  La  i  Di'ir.airte.  Cela 

a  été  réuni  au  Vomuijii.  ix  Uutnaint  est 
inaliénahlt.  t'ermicr  du  Domaine. 

DOMAMAJ. ,  MA:,  udj.  ^ui  ml 
«lu  I)i>ii)aiii<-.  Hient  domaniaux.  Droit 
domanial.  Rentes  doman:aUs. 

DÔVIE.  a.  m.  Ouvrage  ti'Arcliitrc- 
ture  éit\t  rn  rund  ,  rn  lurnie  de  coupe 
rcnirrricp  ,  nu-ilesNun  il'uii  édifice.  Le 
dim*  d'une  Eglise,  l.e  d^me  du  plaide- 
Grâce.  Le  dime  des  Invalidis.  Ce  pavil- 
lon est  fait  en  d'me. 

DO.MEHIi;.  ».  I.  Titre  que  prennent 
quelques  Alii>ayfi  ,  qui  (out  ou  qui 
c:(iiout  di'<  esiiVies  <l'H6ui(aux. 

dojiustk:ht..  «.  ».  Ei«I  de  do- 

niestique.  Ct  témoin  n'a  pas  été  refu  à 
déposer  m  j.iveiir  de  son  maître  ,  à  cause 
de  la  domesticité. 

UO.MEBTIQUE.  ad),  des  a  p.  Qui 
est  de  la  iiiiiisnn  ,  qui  appartient  k  \t 
maison.  Serviteur  domesti.fue.  Les  affai- 
res domestiques.  Les  Dieux  domesliifues. 

Il  «e  pri-nd  subsiantiveiiient  poiirLci 
serviteurs  de  lu  maison.  Mon  domes- 
tique. Aies  domestiques.  Vous  deye^  ré- 
pondre de  vos  djmtstiques. 

il  s'eninlnie  iiussi  au  féminin  ,  pour 
«lésipner  U:ie  servante.  J'ai  envoyé  ma 
domesti.jue  au  marché.  Il  a  une  domes- 
tique intelligente  et  Jidile. 

U  sf  prend  .nus«  collcctivcmi-nt  pour 
Tous  les  serviti'iira  d'une  maison.  Il  a 
changé  tout  son  domestique-  Il  a  un  nom- 
breux domestique.  Mon  domestique  se  ré- 
duit à  un   valet  et  une  servante. 

Il  se  prend  au<isi  pour  L'intérieur  de 
la  maison.  Je  ne  veux  point  qu'on  se  mêle 
de  mon  domestique.  Je  ne  veux  pas  qu'on 
tache  ce  qui  se  fait  dans  mon  domestique  j 
r'est-i-ilire,  Ce  qui  .se  passe  cliiz  moi. 
Il  aime  son  domestique. 

UojiE«Tnjt;B  ,  es:  quclquelois  op- 
posé A  Klrant^er.  Guerres  domestiques, 
t^xemple domestique.  Chagrin  domestique. 

Il  se  dit  au.ssi  Des  .inimaux  privés 
qui  demeutent  danii  les  inaisuns.  Lt 
chien  est  un  animal  Jhmestique. 

DOMESl  lOtJEMENT.  adv.  À  la 
manière  H*un  aonie.siique.  //  est  atta- 
ché domestiquement  à  un  tel  Seigneur. 

Il  .signifie  aussi ,  Familièrement.  // 
vil  domestiquement  avec  nous. 

pO.VUCILE.  sub.  m.  Il  se  dit  De  la 
ni.iison  ,  «lu  lieu  qu^iinc*  personne  a 
<  lioisi  pour  son  habit. ition  ordinaire. 
httction  de  domicile.  Signifié  à  sa  per- 
sonne en  son  dumicîle.  Signifia  à  domi- 
cile. Il  a  établi  son  domicile  à  Varis. 
Cest  un  homme  sans  domicile. 

DOMICIUER  ,  Sli  DO.^IICILIF.R. 
T.  réiléclii.  Terme  de  Pratique.  S'li.i- 
bituer.  il  n'e.st  (;u.'rc  d'usage  que  dans 
les  temps  lorines  du  p.iriitipe.  //  s'est 
êomicilH  en  cette  Ville.  Il  est  domicilié, 
^>our  «lire ,  Il  a  une  demeure  certaine. 

PoMiciLiB,   ie.  participe. 

«OMJNANT,  ANTE.  adject.  jÇJui 
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domine,  fjtiion  dominante.  Utmtur  do- 
minante. Gi'ùt  dominant. 

On  dit  liguréinent ,  qu'7/y  0  dans  un 
■ouvrage  une  idée  dominante  à  L.quelle 
mut  ett  subordonné.  Cet  homme  est  obsédé 
d'une  idée  dominante  qu'il  ramène  a  tout. 

On  nppelle  t'ief  dominant.  Seigneur 
dominant,  l.e  l'iit'  et  le  Sei^miir  ilr 
(^iii  relève  un'  autre  Fiel  ou  un  autn- 
aeiuiieu^ 

DOMINANTE.  ».  Km.  Terme  de 
Musique.  (?i'»t  la  note  qui  tailla  quin:e 
au-di'Msus  de  U  note  tonique  ou  l.'n- 
damentaie.  Dam  le  mu  Je  d'ut ,  sol  ci> 
la  dominante.  • 

lit  on  appelle  Sous- dominante  ,  I« 
note  qui  fait  la  auarte  au-dessus  de  la 
tonipif.  Dans  le  mot  d'M,  %  ett  lit 
sous   ■ 

1)1  I  UR.i.  m.  ^idomitve, 

5ui  .1  «Mi...  11.  <  1  puissance  si'uvcr.iine. 
ntolent  dominateui .  Dominateur  de  l'u- 
nivers. Il  ne  k'oniptotc  |;uère  que  dans 
le   style  soutenu. 

DOMINATION.  (ul>.  f.  Puissance  , 
empire,  autorité  souveraine.  Domina- 
tion tjrannijue ,  injuste.  I<  ivre  sous  la 
domination  du  Turc.  Usurper  lu  domi- 
nation. Etendre  sa  domii.ati.  n.  Il  n'y  a 
jamais  eu  de  domination  plus  dure  ,  plus 
douce  que  celte  de  ...  . 

DoMii(.i'i  lOK,  eu  lanpngc  mystique, 
est  un  des  Ordres  de  la  11  urariliie  des 
Auf^is.  Fuissanees  ,  Trines  ,  Domi- 
nations. 

DOMINER.  T.  nent.  Commander, 
avoir  autorité  et  puissance  absolue 
sur  quelque  i  bose.  Il  domine  sur  toute 
f  Egypte.  Dominer  sur  les  mers.  Il  aim* 
à  dominer ,  il  veut  toujours  dominer. 

il  se  dit  (i^uréuient  De  <x>  qui  paroit 
le  plus  piriiii  plusieurs  cbo.ses,  de  ce 
qui  se  lait  le  plus  r<-niarquer,  de  ce 
qui  est  le  plus  lurt.  Cette  figure  domine 
dans  ce  tableau.  L'incarnat  domine  dans 
cette  étoffe.  Le  poiire  domine  dans  cttte 
sauce.  La  bile  domine  dans  son  tempé- 
rament. 

Il  se  dit  ligurémenl  Des  lieux  élevés 
d'où  l'on  découvre  une  grande  éten- 
due de  pays.  Ce  château  ,  cttte  tour  do- 
mine   sur  toute   la  plaine. 

Il  se  oit  aussi  Des  lieux  qui  en  tien 
nent  d'uiitre.s  en  sujé 
domine    sur  Li    fille. 

On  dit  aussi  lij;urcment ,  Il  faut  que 
Lt  raison  dvniine  sur  les  passions  ,  domine 
dans  toutes  nos  actions  ,  pour  ilire  ,  que 
La  raison  doit  être  la  maitrisse,  ct 
rég'er  nos  passions  et   nos  actions. 

Il  s'emploie  aussi  aclivcment.  Cette 
montagne  domine  la  Ville.  Il  faut  que  la 
raison  domine  les  passions. 

Di'MiHB,  ie.  pariicipe. 

DOMINICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  Seigneur.  L'Oraison  Do- 
minicale ,  C'est  le  Patei ,  Piirre  que 
Nutie-iicigivcur  enseigna  à  ses  Dis- 
ciples. 

On  appelle  Lettre  Dominicale  ,  La 
lettre  qui  nurrque  dans  le  Calendrier 
le  jour  du  Sfi{;nenr,  t'cst-i-dire  ,  Le 
Dimanche.  Le  Cycle  des  lettres  dvmini- 
ialts  est  de  vingt- huit  ans. 

On  dit  ,  Picchcr  la  Dominicale,  Prt- 
chtr  l>s  Dominicaiet ,  en  p.iilant  d'Un 
Prédicau-ur  qui  prêche  les  Scriauns 
des  Diiuancbei  dàna  une  F^glise. 


X  qui  er 
.  la  a 


iiadelle 
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DOMINO.»,  m.  On..  ,  L» 

camail    uoir    '   -    I ,i.iiiniue» 

|..irtii.i  p4  I  ,  .  ,.  tes  fiéirtê 
ont  quitta    l 

Ou...  h», 
bu  de 

On    c     .11.,.  .,u                            ,    m,  j,„ 

s  de  liés 
■■•   sont 


qui  te  ji.ue   avct 
d'ivoiicou  d'os,  .... 


manilles  une   sin*  i.nr 
P0.MINOTl,IUli  s  1 


dise 


de  p.i|>ier  marbré,  et  au.ru  (Mpien 

'■••"■'^  "'"'FI!,  sub.  m.  Marchand 
d'  I  Estait. pes. 

I  "  '  '  Mib.  m^Perle  ,  d.i.;. 

mrnl ,  prijuiHce.  Grand  ,  n. 
mage.  Causer  du  gommage,  (ri. 
dommage.  Cela  luifjitdvmn:^^t  <i.   c.nl 
mille  fiants,  t'aiie  du  dcmmc^:.  Hrervoir 
du  dcmmagt.   Epicuver  un  grand  dcin- 
magr.  Réparer  un  donvr>cge. 

On  dit  en  termes  de  Piatique  ,  Di- 
ptns  ,  dommages  et  intérêts, 
^  On  dit  nlisolumcnl ,  Cest  dommage  , 
c'est  grand  dommage  ,  c'ist  bien  dom- 
^tage ,  c'est  un  grand  dommage ,  ptur 
dire,  C'est  une  1  hose  liichcufe,  t'est 
un  grand  niallieur  ,  c'est  une  grande 
perte. 

Ou  dit  aussi  par  ironie ,  et  ronime 
p.ir  une  espèce  de  défi  ,  Cri»  dommage 
qu'il  ne  fasse  cela  ,  c'est  dommage  quil 
ne  se  joue  à  moi ,  pour  dire,  S'il  nsi.it 
se  jouer  à  moi ,  s'il  osoit  lairc  cela  ,  il 
s'en  rrpentiroit. 

DO.-.1MAGEABLE.  adj.  de»  a  genis 
Qui  apporie  du  dommage.  Dommagea- 
ble au  public.  Celte  entieprise  lui  a  été 
fort  donimageabU. 

DO.\n''l  AHLE.  adj.  de»  2 g.  (On  n« 
fi:ii  plus  sentir  le  P  dans  la  p.O'  onciat. 
Pluiieiirs  même  éciivcnt  aujourd'hui 
Domtable.)  Qu'on  peut  doirpier,  qu'on 
peut  adoucir.  L'adresse  rend  domptable» 
ks  animaux  les  plus  farouches.  Ce  cheval 
est  domptable  présintement.  .Son  plu» 
grand  usage  est  avec  In  négairve.  Ce 
cheval  n'est  pas  dompt.'ble.  Ce  tetint 
homme   n'est  plus  domptable. 

DOMPTER  ,  ou  DOMPER.  t.  a. 
Subjuguer  ,  réduire  sous  snn  otx-is- 
sance  ,  viincre  ,  surmonter.  Dompter 
une  nation.  Dompter  les  peuples.  HercuU 
dompta  Us  ii.onstres. 

On  le  dit  oiissi  De»  animanx,  et  il 
si{>niKe  ,  le»  assujettir,  leur  taire  per- 
dre leur  i'érocité.  Dompter  un  cheval , 
un  taureau. 

Ou  dit  ligurément ,  Dompter  tes  pas- 
sions ,  dompter  sa  colirt ,  son  courage, 

D0MFTB..0U  uomtA,  iti.  part. 

DOMPTEUR  ,  ou  DOMTEUR.  ». 
m.  Qui  dompte.  On  appelle  Herrule, 
Le  dompteur  des  monstrrs.  Dompteur  des 
nations.  Il  nr  se  dit  point  al  • 
nO.MPTE-VhNLN  ,    ou 

PIA.S.    ».    m.    P. unie   oin.si    : , 

paice  Qu'on  la  regarde  connue  un  pre* 
aervalir  contre  le  venin.  Elle  e»t  sudo- 
riiique  ,  et  on  lui  aiiribue  pluaicnn 
autre*  venu». 

DON 

DON.  s.  m.  Présent ,  pr.itilicaiioii 
qu'on  lait  à  quelqu'un.  Faire  un  don  à 
quelqu'un.  Lui  faire  don  de  futlqut  (.iom. 
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Donntr  tn  pur  dun.  Jt  n'ai  pat  aehtt/  et 
llvrt ,  ^€tt  un  don  dt   tAuttur.  Don 

InivuculU. 

On  ajipi-llc  Don  muturl ,  La  dona- 
tion inuluotlc  que  nr  iiint  Ir  mari  rr  la 
iciiini)-  (Ir  rumilruit  ilv  Irur  bien  ,  ilunl 
le  miivivant  iloit  jouir.     , 

On  appelle  ^iin  du  Roi,  Crrtainp* 
pi.Vot  iitilm  >ju<-  \f  Fjinic  ucionlr.  // 
a  tu  l'a\lt  de  Cille  aubjint ,  tl  il  en  a 
demandé  te  don  au  Rui ,  il  en  a  obtenu  U 
don  du  Roi.  Il  tn  a  te  don.  Enteginrtr 
un  don. 

On  apppll»  suiiii  Don  gratuit,  Lr 
lion  que  le»  Af^'n»!)!»-''»  ilu  Clrrcij  ou 
lei  Étnm  dci  P.  \  ni  nu  l{(ii. 

On  ilit  prir.  t,  qii'i/n'jra 

point  de  plui  i,i  ..>  ,.  ,  ;  ,i.r  tt  don. 

Oïl  i4p|irllr  Di""  du  eut ,  Dent  dt  la 
nature ,  Dont  <A-  la  grâce  ,  Dont  dt  Dieu , 
Dont  du  Sainl-Htpiil  ,  Lt-s  avanugra 
qu'où  a  rcynt  île  Dieu  ,  de  \i  na- 
ture, eli'.  Lt  Ciel ,  ta  njlurt  l'a  doui , 
l'a  enrichi  dt  trt  d.'nt.  Ltt  dont  dt  la 
griee  ton!  infiniment  plut  ttlimablet  ijut 
Jet  dont  de  la  nature.  La  Foi  ett  un  don 
de  Dieu  ,  un  don  du  Ciel.  Le  don  des 
Languei.  Le  dot  de  pivphjiie.  Cett  un 
beau  don  de  nature  ,  qu'ur.e  heurtuit  mi- 
moire. 

On  apprlle  aussi  Don  ,  Une  certaine 
aptitude  tiu'un  a  à  (pielque  rliosc.  Il  a 
te  don  dt  h  'en  parler.  Le  don  de  ta  parole. 
Lt  don  de  l'éloquence.  Il  a  le  don  de 
plairt  à  tout  le  mendt.  Jt  n'ai  pat  te  dun 
de  dtvintr. 

On  dit  en  plaisantant ,  qu'  Une  fnnmt 
a  le  don  det  larme l ,  pour  dire  ,  qu'i^lle 
pleure  quand  elle  vi'ul. 

On  dit  ikussi  par  ironie,  Il  a  le  don 
de  déplaire,  le  don  dt  lt  fairt  lutlr  dt  tout 
le  monde. 
DON.  Koyei  DoM. 
DONATAIRE,  snl».  de»  3  g.  C-lui 
•u  celte  j  qui  on  A  f.iit  une  dotmtKJii. 
DONATtUH  ,  TlUCli.  ».  Celui  ou 
celle  qui   a  lait  une  «lonalinn. 

DONATION.  8.  J.  Don  qui  «e  lait 
par  qui  Ir]  lie  acte  ^uhWi.  Donatipnenire- 
vij%.  Donation  à  caute  de  mort.  Donation 
puie  tt  timplc.  Donation  c  nd.lionnelie. 
Donation  irriyccable .  Faire  une  donMiua. 
Jiévojuer  une  donation.  Caiter  une  do- 
nation. Accepter ,  insinuer  une  donation. 
DONC.  Conjonction  qui  sert  à  mar- 
quer la  ronclnsion  ii'un  raisonnement. 
//  reipire  ,  donc  il  vit.  Je  pente  ,  donc  jt 
tuii. 

On  t'en  sert  quriqucrois  au  com- 
mencement du  discours,  par  une  ligure 
de  RJiétotique. 

Donc  un  nouveau  labeur  i  tes  arme»  i'jp- 

prcte. 

DONDON.  ».  Km.  On  appelle  ainsi 
familii^remrr.t  Une  (emmc  ou  une  fille 
qui  a  iM-aucotip  dVinbonjioint ,  et  de  la 
friiJc  heur.  Une  grotte  donden.  Une  bonnt 
grotte  donden. 

DONJON.  ».  m.  Partie  U  plus  forte 
el  la  plu»  élevée  d'un  C!i.\tenu,«t  qui 
est  ordinairement  en  l'orme  de  tour. 
Xr  dcnion  de  yincinnet. 

DONJONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  <> 
Blason.  Il  se  dit  Des  tours  oa  cbj- 
tenuY  qui  ont  des  loorellrs. 

DONNANT,  ANT£.  aUject.  Qui  , 


DON 

aime  1  donner.  Son  plm  fjrsnd  •(•«f;e 
eil  avec  la  uégatire.  Il  n'i 
nani.  La  bonnt  ftmme  n'en  i 

tion  : 
ne  »i  ' 
rant  une  iiutre  cltior. 

DONNE.  ».  i.  Al  lion  tir  diatriburr 
le»<.i  ;■       '    •  pat  changtr 

ta  d 

IX  ^       ,1..-.      I...» 

prêtent  a  quelqu'un  ,  le 
quelque  chose.  Donner  / 
Cett  un  homme  fui  donne  tout  ce  .ju'it  a. 
Il  donne  tout  ton  bien  aux  pauvret  Don- 
~"  ■■-'■■-  chutt  pour  ttrenntt.  Donntr 
'  Donner  unt  bagut  ,  det  ru- 
Ounner  an  Bintjict.  Lt  Kol 
lui  a  donné  une  peniion. 

On  dit ,  Wor.nrr  i'aumtnc,  pour  dire, 
Donner  de  l'urgent  ou  quelque  autre 
chose  par  aumùne  ,   par  cliart^é. 

Ou  itit ,  Donner  un  jtttin  ,  une  f(tt  , 
une  eollaiion,  donner  le  bal,  pour  dire, 
lli'i;aU'(  quelqu'un  u'un  leslin  ,  il  un 
bal,  d'une  léle  ,  etc.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Donntr  à  dlntr.  Dominer 
à  manger.  Donntr  a  louper.  Donner  ta 
comédie. 

On  dit  proTcrbialem.  On  nt  donne 
rien  pour  rien. 

On  dit,  qu'f/i  homme  donniroit  ta 
vie ,  «on  tang  p.,ur  lei  ami, ,  \Htut  dire , 
qu'il  sacrihi-roil  aa  vit-,  qu'il  rép^n- 
ihoit  son  .'<ang  pour  l'amour  u'eux. 

On  dit  tamiiiereiiieni  u'Un  honuiie 
extriWiiement  liti-r.il  it  ihariuble  , 
qu'i/  donneroil  juiJu'à  ta  .h  mite. 

On  «lit  proverl'ial.  ment ,  A  donntr 
donner  ,  à  vendre  vendit  ,  pour  «ire  , 
que  yuand  on  rend  ,  il  n'est  point 
question  du  er  de  libéralité-,  et  que 
qiiiind  on  donne,  il  ne  laut  point  faire 
acheter  ce  qu'on  donne. 

On  ilit  auisi  proverbialement.  Qui 
donne  iCt ,  donne  deux  Joti  ,  p<»ur  i.ire  , 
que  Le  mérite  d'une  f^iàce  reuouble  , 
quand  un  la  fait  prtMnpiement. 

On  oit  proverbialement  ,  Kou»  ave^ 
donné  dit  rergei  pour  roui  fouetter  ,  pgur 
■lire,  Vous  aviz  loiiriii  >oii]-nié.iie  les 
iiio\eiis  Ile  vous  taire  du  m.il. 

Donner  et  retenir  ne  \aui.  Termes  de 
Coutume,  )>our  dire,  que  Celui  qui 
tilt  une  donation  ne  peut  pas,  sooa 
peine  de  nullité  ,  ajouter  une  clause 
qifi  en  détruise  t'rfict.  Cela  a  passé 
en  proverbe  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
peut  retenir  ce  que  l'on  donne. 

On  dit  ,  if  donner  à  ijuel.ju'un  ,  pour 
dire,  .Se  mettre,  s'.ittailier  au  servit  e 
de  quelqu'un.  Il  t'en  donné  à  un  tel 
Seigneur. 

Se  donner  à  fuel.ju'un  ,  signifie  aussi , 
Se  mettre  »ous  sa  domination.  Cet  peu- 
ple! te  donnèrent  aux  Romaint.  Lei  (it- 
noii  te  donnèrent  a  Charles  y  t. 

On  dit  d'Une  chose  facile  à  faire  , 
aisée  à  deviner  ,  qu'i/  ne  jaut  pat  te 
donner  au  diable  pour  la  faire  ,  pour  la 
deviner. 

On  dit  prov.  et  bassement  d'Une 
chose  on  l'on  espère  avoir  paît ,  qu'On 
n'rn  donneroit  p^  ta  part  aux  chient. 

Don K sa  ,  si^iiihe  enc-ore  siinplrm. 
Livrer,  mettre  entre  le»  inains.  Don- 
ner un  pa.ju^t.  Donner  dit  Icttrii.  JX.n- 
ntr  du  i  apitrt  u  un  hi^inmt  d'ajjaitti. 


DON 

Donntr  un  tae  i  un  froeurenr.  Donntr 

dt  fargtnl  Bour  aller  au  ■  mer 

en  dépôt.  Donner  tn  gj  iei 
■iiiei  à  crédit  ,  ..     ■  ■ 

',   Donner  w t  .h   .-    :  l  ruai, 

I    ,    ruif  ,    |>our  dire  ,1  .11 
aaelqu'an    pour  qu'il 
IVprr~Ti-:-e  nr-rr   qt?<-  rf 

m'                                                 ..  Un  m  A 


r  en  matUgl  à 
>il ,  Domer  1* 
.  .• ,  [  .1  rnjirlre. 


On  du  au  |eu 
beau  [en  ,  d'-nrrr  : 
I) 


nntr 
", 

f  •«- 

iuiii.  11.  ..nr  .  i»  nner 

le  nmi  !  'i|  taut  a  crus 

av'c  q  ,         .   (t  a  aui-ménc. 

jé  .fui  eii-et  a  donntr  f  Jt  rlttudtfsUtt 
c  est  à  roui  à  donntr. 

On  dit  iiguicmrnt ,  V  ■■'  /»■ 

à  quelqu'un ,  pour  dire  .  oee 

av    •    --  '•-  r  lie»   i...  n    ■       ;.ii.r 

r.  I  ii.  I  hose.  Ct<!    <  ■  ■•  t 

lui  .  ^(u  ,  il  n'a  pjs  I-   ti 

frojutr. 

On  dit  aosai  :  Donntr  éti  ^gimruuti, 
dti  gagri  ,  dci  iSrttii.  Donntr  iti  Ota- 
ges. Donner  caution.  Donner  nn  répon- 
dant. 

DovKxs  ,  se  prend   •  ;ae. 

lois  pour,  Appiirti-r,  pf  nner 

à  tarer.  Donner  à  boire.  Donru^'nous  à 
manger.  Dorne^  ért  suf^'i.  Dcnmi'mot 
met  habiii.  V 

Il  stinihe  •  n'rn  tn» 

pai  donner  p...,  u.  m  .■  i...».  iombitm 
rouU{  tout  que  je  roui  en  donn<  f  Com - 
b'en  dcnni^  roui  a  \os  gens  par  jvur  t 
C.mbiin  Itur  donner  -  ions  dt  gagti  , 
pour  Uuri  g^gei  f  Donner  dti  apfoin- 
teindu. 

Il  signifie  emore.  Causer,  procu- 
rer,  Uir»   avoir.   Cela   lui  a  donné  U 
Jirvre  ,    lui  a  donné  dr  grandei  doultun. 
Donner  du  chagrin  ,  du  déf-it.  Donner  dn 
plaiiir  ,   de  U  sa.i  /.xiion  ,   dt  la  jait. 
Cesl  moi   ftt     /1.1   en   ai   dn-'né  la  eon- 
noistance.    D,  ,   dt 

ta  Jtiivuiie  ,    .r  -    Jg 

fan  our  ,  del....  -  . ..  ,  ...  .„  ->- 

ta  dé'Olion.  Ceh  lui  donna  en 

d:er.  Ce   nnf  noui  donneij  dr 

Donner  de  i'.  ppétit ,  d»  .i 

dei  eipérjnce*    DettHtr  r. 

«liycl.   Donner    .'  T"  dt 

discourir  ,  à  d  pi- 

nion  de  toi.   V  .......  ,|. 

lient    Cela  lui  a  donné  .:  ,  r(a 

d'.nna  du  ttrur  ,  du  coLra^  -ei. 

Donner  une  mau\aise  id»e  ,  uitt  Jamitt 
idée  de  quelque  chose  Cette  afïairt  lui  4 
donne  bien  de  ta  p  :-       '  -^.-Ân 

pardon  si  /e  lot»  ...  Ig 

f.itigut  de  ^emr    f)   ■  ,,^ 

du  crédit.  Cet.:  t  , 

d.-  fl^hiuseï  r.^  -nt 

fiiiut  au  gouarr.ii:  :   ^ 

qulquun  dans  unt  .  ■  ^n- 

ner  de  toc.upaiiom  ^  at  i  ^  -  I41 

beiognt  à   quelqu'un.   i.«;  I0 

harditu*  ,   de    tLllt,r.:r.c  :^ 

sur  t  s.  Donner  la  -.  ts 

mort.  Donner  pl^ce .  nnt 

rang  ,  lui  donat  litnct ,  Ui  duttat  >«M 
déUiéiatirt. 
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On  iit ,  Donntr  <cij ■  t  cheif  , 

i  unt  nuuttUt  .   j    i.  .   pour 

dire  ,  La  tlivMl);urr ,    u  i 

On  tlil  ,  Doimtr  an  l'on 
tue    (hôte  ,     [wur    ilire  «    1    '     .    >  '     '    > 
li\;.i|uir    Ururruu-mrni  ,    i'mpoMT 
.1.   I.  ..I,  .  if  c|u'ill«  »ofl  rev"e  U»i)r* 
LIciiii  lit. 

On  dit  ,  Donner  de  la  ptntt  à  un  Itr- 
rain  .  poui  •  ■  '■ 'ne  eniorle  «ju'il 
Hit  iinu  <  '■•  _ 

On  du  ,  '     hranU  à  unt  af- 

Jain  ,  pour  dire  ,  Mrtire  une  iiraiie 
en  mouvement ,  In  lairc  commoni:iT- 

On  dit  aussi ,  Dotmtr  jour  à  une  aj- 
fairt ,  pour  dire,  h»ire  n.iiire  l'iUcc 
uu  l'occasion  (l'une  iilluiri- ,  d'une  en- 
trepriie  ■,  et  Donner  du  jour  à  unt  aj- 
fjùrt ,  pour  dire,  ilLla'rcir  ce  qu'il  y 
a  d'ob><  iir  ,  In  debrnuilli-r. 

On  dit  figiiremrnt ,  Donner  la  vU  , 
pour  dire  ,  C  luser  uni'  lenaible  juie 
iju'on  n'aliendoit  point  ;  et  Donner  la 
nu'ri ,  pour  dire,  CauMT  un  extriMnc 
d<<pUitir.  Cetii  bonne  nouvelle  lui  don- 
neia  la  vie.  He  lui  parU\  pas  de  cela, 
vou$  lui  donneriez  la  mort. 

UoTiNEK,  .«ignilie  au<si ,  Accorder, 
octroyer.  Donner  peimiieion.  Donner 
cornet  II  ne  lauroit  vou$  payer  ,  ji  vont 
ne  lui  donne\  du  itmpi.  Donner  du  djlai. 
Donner  du  répit.  Donner  terme.  Donner 
main'levé-'.  Donne\- moi  quelque  relâche. 
D<<nnef-moi  teulemmt  U  loitir.  Donnez- 
lui  un  peu  de  repot.  Donner  la  vie  à  ton 
enntmi.  Le  Roi  a  donn^  grâce  à  et  eti- 
minel ,  lui  a  djnni  la  grâce.  Donni^  cela 
à  mon  ressintimenl  ,  a  ma  douleur.  Je 
MOUS  donne  la  liberté  de  faire  ce  que  vous 
voudre{.  Je  vous  donne  la  liberté  du 
choix ,  ou  je  vous  en  donne  le  choix.  Je 
vous  donttt  a  choisir  des  deux  j  ou  sim- 
plement ,  Je  vous  donne  à  choisir.  Ceit 
un  homme  ^ui  donnt  beauco.ip  à  ton  plai- 
sir ,  il  donnt  tout  a  son  plaisir  ,  ou 
aijsoluraenl ,  Il  donnt  à  son  plaisir.  C'tst 
un  Juge  incorruptible  ,  il  ne  donne  rien 
aux  sollicitations  j  à  la  faveur.  Je  lui 
donne  ma  voix.  Je  lui  djnne  mon  suffrage. 
Je  vous  donne  gain  de  cause  ,  ou  Je  vous 
donne  gagné. 

Il  sif>nitie  aussi  Attribuer.  >tf  qui  en 
donne  ton  la  Jaute  .'  Tout  le  ntonde  lui 
donne  le  toit.  .4  qui  donne  -  t  -  on  cet 
ouvrage  ■'  On  lui  en  donne  tout  U  blâme  , 
tout  i  honneur  ,  toute  la  gloire. 

On  dit ,  Quel  ige  dcnru:\-vcus  a  cette 
femme  f  pour  ilire,  ^ucl  à}^e  croyez. - 
vous  qu'elle  ait  '.  On  tu  lui  donnetoit 
pas  plus  de  trtnu  ans. 

Il  se  prend  encore  en  ptusieura  au- 
tres sens  dillurens,  qui  ont  !>i  peu  de 
rapport  les  uns  aux  aiitrrs,  ijn'il  laut 
les  expliquer  séparément.  Ainsi  on 
dit  ,  Donner  un  coup  de  poing  ,  un  souf- 
Jlet  ,  un  coup  de  bâton  ,  un  coup  de  pied, 
pour  dire,   Frapper. 

On  dit ,  D,inr.er  un  éditunti  ,  pour 
•lire  ,   Démentir  quelqu'un. 

Donner  l'txilusion  ,  donner  l'absolu- 
t'on  ,  donner  la  bcnéMceivn  ,  pour  dire  , 
Exclure  ,  absoudre,  bénir. 

Donner  a:it  ,  donner  part  de  quelque 
cho'e  ,  C'est  avertir.  Jl  m'en  a  donné  la 
nouvelle.  ^ 

Dvnner  des  louanges ,  pour  Louer.  On 
rtt  ainsi  ilans  ce  uicuie  «eus  ,  Donner 
d(  /'i.iic/w. 


DON 

Dcttner  des  prruvts  ,  des  marfuts  , 
C'rsi  lairr  loiiiioitre  par  les  rll<-i«.  Il 
a  donné  des  preuves  de  son  courtage  ,  des 
marques  de  sa  Jktéiiti.  ' 

Donner  assurance  ,  (j'est  assurer. 

Donner  crojance  p  C'est  ujoutir  toi. 

Donner  un  livre,  un  ouv(uge  au  pu- 
blic, C'f^t  le  rendre  publii  ,  le  Une 
iiupriiiier. 

Donner  It  nom  à  un  enfant ,  C'est  le 
tenir  sur  les  lonts. 

Dontur  parole  ,  donner  sa  paroi*  , 
C'est  promettre,  engager  sa  lui.  Il  ne 
Jaut  peu  donner  d  s  paroles  ,  si  on  ne  tes 
veut  tenir,  foui  des  paroles  ,  il  vous  en 
donnera  assef. 

Donner  oidre  à  quelqiu  chose,  C'eil 
y  pourvoir. 

Donmr  conseil ,  donner  des  eonteiU  , 
des  avis ,  C'est  conseiller;  et  ,  Donner 
son  conseil ,  son  avis  par  écrit  ,  C'est 
rodij"<'r  par  rctil  son  conseil,  son  avis. 

Donner  la  toi.  L'un  iinpoirr  la  lui , 
coniinuiider.  Donner  le  ion  ,  soit  uu 
propre,  tuit  an  tiguré.  yoyef  Ton. 

Donner  exemple  ,  donner  l'exemple  , 
Kire  le  preyiier  u  faire  quelque  chose 
que  d'autres  lont  ensuite  ;  et  il  se  dit 
en  bien  et  en  ni.il. 

Donner  bon  exemple  ,  C'est  IToir  une 
coiuluite  rxoiiipliiiie. 

Donner  un  Ariéi  ,  uiu  Sentence  ,  C'est 
rendre  un  Arrrt,  une  Sentence,  lea 
l'aire  ,  les  prononcer. 

Donner  d.s  bornes  à  ses  dilsirs  ,  à  son 
ambition,  C'e&c  borner  son  ambition  , 
ses  désirs. 

Donner  chasse  ,  donner  la  chasse  , 
C'est  |iOursuisre.  Donner  chasse  à  un 
vaisseau.  Donner  la  chasse  aux  ennemis. 

Donner  une  cassade  ,  des  cassodes  , 
C'est  faire  iiiiroire  quelque  choie  de 
taux.  Il  est  laniilier. 

Donner  unt  baie  ,  des  baies  ,  C'est 
laire  croire  .i  quelqu'un  une  chose 
absurde  pour  se  moquer  de  lui.  Il  est 
laniilier. 

Donner  la  main ,  C'est  tendre  la 
main.  Donne{  un  peu  votre  main.  Donner 
la  main  à  une  femme,  C  est  lui  aider  à 
rnarctier.  Donner  la  main ,  signihe  aussi 
Kpouser.  //  est  prêt  à  lui  donner  la  main. 
Il  signitie  encore.  Céder  le  pas,  la 
place  d'bonneur.  Donner  la  main  che^ 
soi.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Do'mer  la  porte ,  donner  le  pas. 

Donner  les  mains  à  quelque  chose  , 
sienilie,  Y  acquitscir,  y  consentir. 

Donner  /our  ,  donner  heurt ,  C'est  as- 
signer, marquer  un  certain  jour,  une 
certaine  heure.  Jt  lui  ai  donné  jour  à 
mardi.  Il  m'a  donné  heurt  à  l'issue  du 
diner.  Donner  rend.:{-vous. 

Donner  assignation  ,  C'est  marquer 
Ufv  certain  lieu  ou  l'un  se  iloit  trouver. 
On  dit  aussi ,  Donner  assignation ,  pour 
dire  ,  Assigner  par  un  exploit  à  cou- 
paroitre  pjrdevant  le  Juge. 

Donner  It  bon  jour  ,  le  bon  soir  , 
C'est  soiih.iiler  le  bon  jour  ,  le  bon 
soir.  Je  vous  donne  le  bon  jour  ,  le  bon 
soir,  'J'ermes  de  saluLifion  tamiliùre. 

Le  donner  beau  ,  te  dit  an  jeu  de  la 
Paume  ,  du  Hillard  ,  lorsqu'on  donne 
lieu  il  celui  contre  qui  l'on  joue,  de 
taire  un  bi  ru  coup.  Je  vous  le  donne 
beau,  il  se  oir  aussi  fi^urénient  et  lami- 
licrcmuit  ,   De    toutes    les   uctiJtions 
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•• !■.■         '   ■-   dana   l« 

■nânc  sens,   l.a  dcr:  iiiaia  il 

se  dit  pluk  ordiiisii  me  on* 

tajon  <lo  pjrk-r  lunoluii.,  p*<  laquell» 
on  ripriKlie  a  qurlqu'un  qu'il  veat 
nUusrr  de  nour  <  rrouliic.  f'vus  nota 
la  donnef  belle.  Vous  noua  eu  loudrica 
bien  laire  accroire. 

Donner  son  temps  ,   C'est  employer» 
son  temps.   //  danne  tout  son  temps  i 
l'élude.   Il  donne  toute  la  matinée  au* 
ajfaires. 

Donner  audience  ,  donner  attention  , 
Lcouirr. 

Donner  carriire  à  un  theval  ,  Ceit 
lui  laire  pmuire  la  carrière,  le  pous- 
ser il  toute  liride  dans  la  carrién?.  Kt 
figurémenl ,  Donner  earriirt  a  son  esprit , 
C  est  donner  l'essor  à  son  esprit.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Se  donner 
carriire  ,  te  di  nncr  du  k.tn  temps. 

On  dit  AUSSI  lainiitéri'inent ,  Se  don- 
ner au  exur  joit  de  quelque  chose  ,  s'en 
donner  à  cceur  joie  ,  et  s  en  donner  tout 
son  s6ul ,  pour  dire  ,  Prendre  son 
plaisir  de  quelque  chose  suns  aucuoo 
retenue. 

On  dit  ,  Doimer  de  l'air  i  une  cham- 
bre ,  pour  dire  ,  Kn  ouvrir  les  fenétrea 
ou  lea  portes,  afin  que  l'air  y  outre» 
On  dit  ausbi  dans  le  même  sens ,  Se 
donner  de  (air.  Ouvrez  ces  fenisres  ,  cela 
nous  donnera  de  l'air ,  nous  donnera  un 
peu  dair. 

Se  donner  des  airs  ,  C'est  alTectcr  dea 
manii^res  au-dessus  de  son  état,  fairo 
l'important.    Voyei  Aia. 

On  dit  ,  Se  donner  gardt ,  tt  donner 
de  garde  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
déher  de  qu'  Iqu  un.  Se  donner  degarde 
de  faire  quelque  chose ,  C'est  s'cnipi^- 
cber  ,  sabstenir  de  taire  quelque 
cboae. 

On  (lit ,  Un  donner  i  garder  ,  pour 
dire,  Kn  taire  accroire,  «.in  dit  auui 
dans  le  même  sens  ,  mais  populaire- 
ment ,  En  donner  d'une.  Ll  nous  en  a 
donné  d'une. 

On  dit ,  Donr.ei^à  penser ,  à  songer , 
pour  dire.  Donner  a  quelqu'un  sujet 
de  peaser.  Cela  lui  donna  fort  à  penser. 

On  dit  ,  Donner  à  tnundrt  ,  pour 
dire.  Fan-  .  laire  compreu- 

dre.  //  lu  fendre  que.  .  . 

Donner  .  -.,.  ....  ,  donr-'  ■  -  ■•'—  ,. 
pour  dire,  Donner  sujet  i:  , 

lie  parler  ;  et  il  se  prend  '  n 

mauvaise  part.  Cette  femme  dviuu  ùms 
à  parler  d'elle. 

On  dit  ,  Dinntr  à  Xrurre  ,  J,":nir 
bien  de  i'extrcict ,  pour  ùiiv  ,  .Sum  .h  r 
des  embarras,  des  allaires  a  q  i  ! - 
qu'un.  Je  craint  ,  s'il  entreprend  iv.if 
affaire  ,  qu'on  ne  lui  donne  bien  à  couste  , 
qu'on  ne  lui  donne  bien  de  l'exercice. 

On  dit  ,  Donner  à  connoitrr  ,  pour 
dire  ,  Faire  conuoilre  ;  et  Donner  à 
deviner  ,  pouf  diie,  Délier  «le-  iltviicr. 
Je  vous  le  donne  >•"  •-  '*  ■  t  i'  is  à  Jev;ncr, 
Je  le  donne  au  p*  irier. 

On  dit  aussi  >  ne  sens,  Jt 

le  donne  au  plus  hui-iU  a  mieux  fairt  , 
pour  dire.  Je  drlie  le  plus  hibile  de 
iaire   mieux.   Ko/ii  i.  ' 

reux ,  je  vous  d'Anne 
en   cent  i  en  Juiic   i.r  .    ,    .a 
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(iin|ilcmPiit,  Ji  vaut  It  donnt  tn  Jlx , 
cV«t  •  k-tlii'c,  En  dix  r:<iu]ii,  en  tlic 
filin.      r 

On  <lit  provrrbialpment  «I  familiA- 
rcincnt ,  (jii'On  donncrol(  $a  lére  a  cou- 
per,  pour  iiiarfiiier  iju'On  r»l  liirn  trr- 
l.iiii  lie  ce  <|u  on  ilii.  Jt  di/nncroli  ipa 
t(it  à  enuper  gui,  ,  .  . 

On  Hit  ,  Si  donner  U  Moin  ,  U  ptlne  , 
la  patitntt ,  puur  dire,  Prendre  ie  tuin, 
lu  juino  ,  etc. 

On  dii  po|iiit,iirrm('nt ,  Si  donmr  du 
menu  ,  pour  dire  ,  Se  donner  du  liun 

On  dit  ,  Si  donner  Vhonniiir  ,  pour 
dire,  S'attribuer  l'Iionniur;  rt  il  «Vin- 
ploin  auMi  en  pluairurs  nianirrei  de 
pnilcr  qui  «ont  loiites  de  civilité  et  de 
compliment.  Ji  mt  donnerai  l'honntur  de 
vout  voir  ,  et  t. 

On  dit  en  termes  de  CliasdC  ,  Donner 
le  cerf  aux  c/tiins  ,  pour  dire  ,  Lanier 
le  cerf. 

On  dit,  Donnef  let  chient-,  dan»  le 
mâme  «cnt.  On  donna  Ut  chiint  à  pro- 
poi.   On  donna  la  vieille  meule. 

Donner  le  Jeu  trop  chaud  ,  trop  ardrnt 
à  la  viande ,  C'est  Ij  faire  rùtir  à  tmp 
grniid  Icu. 

On  dit  aussi  ,  Donner  le  four  tiop 
chiud  à  du  pain  ,  à  de  la  piiitêcrie. 

Donner  l'alarme  s  pour,  Al.irmir.  Il 
leur  donna  l'alarme  hien  chaude.  Il  Ae 
dit  aussi 'Kf>ur(^nienr.  Et  l'on  dit,  // 
la  leur  donna  bien  chaude. 

DoNNKa,  k'cmpluie  aus.ti  très-nou- 
vont  dans  un  sens  neutre  ,  et  signifte, 
Heurter  ,  frappT  ,  toucher.  Donner 
contre  un  écueil.  Donner  coritre  un  banc 
de  table.  Donner  ,  te  do  ner  de  la  tc'te 
contie  la  muraille  tn  lumbant. 

On  dit  iigurément  et  faaiilicrement, 
Se  donner  de  ta  téti  contre  let  murt  , 
pour  dire  ,  Premire  inutilement  Ijeaii- 
coup  de  peine.  Cett  se  donner  de  la  tête 
contre  Ut  murt ,  que  d'entreprendre  de  le 
pertuadtr. 

On  dit  aussi  (igurément ,  .Ne  tavoir 
eà  donner  de  la' tête  ,  pour  dire,  Ne 
savoir  que  faire  ,  que  devenir,  ne  voir 
aucun  remède  à  ses  afLitrcs. 

On  dit  encore  ligurément  -  Donner 
du  nef  en  terre  ,  pour  dire  ,  Manquer 
son  cnlrenriise.  Et  on  dit  d'un  Négo- 
ciant,  <\ull  a  donné  du  ne{  en  terre, 
pour  iliir  ,  quTI  est  ruint'. 
.  On  dit  (amilièroment ,  X)onn«r  »Kr  fc» 
crtillei ,  pour  dire,  Miiltraiter,  Ij.iilre. 
Donner  de  l'épie  dant  le  ventre  ,  C'est 
percer  un  homme  d'un  coup  d'épéc 
dans  le  ventre. 

On  dit  ,  DûHner  dei  éperoni  à  un 
cheval ,  donner  dit  deux  ,  pouf  dire, 
Appuyr  les  deux  éperons  dans  le 
flanc  d'un  cheval.  Donner  d'ettoc  et 
de  imille  >  C'est  irappcr  d'estuc  et  de 
taille. 

On  dit  aussi  absolument  et  sim|kle- 
raeni ,  Donner ,  pour  dire.  Aller  ii  la 
charge  contre  l'ennemi.  Dit  qu'on  eut 
entendu  le  tignal  ,  on  donna  de  tpuiet 
parti.  Let  troupit  donnèrent  t{te  baiuie. 
Jlt  donnèrent  tur  Ut  ennemie  ,  et  let  en- 
foncèrent. 

On  dit  figur^ment ,  Donner  ttu  hait- 
tée  dant  quelque  affaire  ,  pour  dire  , 
L'entreprendre  arc»  chaleur,  sans  ittc 
mlena  pnr  aucune  coniitlératioa. 


DON 
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On  «lit  nuthi  li^".  •  ■   '  '" 

de  cul  et  de  tête  t   p>i 

Ion"'       * 

t  I 

diii    . 

toute»  cliQses     C'r|<  un  i. 

t'attache  à  rien  de  paiii(>  i 

point  de  but  certain  ,  >■' 

le  dit  austi  d'Un  ii 

en  toutes  sortes  dr ;.  ... 

On'ilit  iiii^^i,  qii'(/n  homme  d  mne 
dant  Ut  b.itiment  ,  dant  Ut  tabUaux  , 
pour  dire  ,  qi^'Jt  lait  dépense  en  biti- 
mena  ,  eu  tahirnux. 

On  dit  ,  Donner  dant  le  libenittage  , 
dant  la  crapule  ,  dant  le  jeu  ,  etc.  pour 
dire  ,  iie  livrer  au  libertinage  ,  a  la 
crapule ,  au  go&t  du  jeu  ,  eic, 

(>n  dit ,  Donner  au  but ,  puOr  dire  , 
Fraiip.'r  le  but,  touiher  le  but.  lit 
tiroient  au  blaiu  ,  il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
donna  au  but. 

On  <iit  éigurément  ,  Donner  au  but  , 

fiour  ilire,  Itenconirer  juste  ,  trouver 
a  diflicutié  d'une  aftaire ,  devioer  l'in- 
teniirtn  de  quelqu'un. 

On  dit,  que  Le  toleil  donne  aplomb, 
pour  dire,  qu'il  darde  sis  ra^mt  a 
plomb  ;  et  que  Le  vent  donne  dant  Ut 
voilet ,  pour  nire  ,  qu'il  suuflle  dans  les 
voiles. 

On  dit  Apurement ,  Donner  à  pUinet 
voiUt  dant  un  tentimtnl  ,  dam  un  parti  , 
etc.  pour  dire,  'Y  entrer ,  l'euibrasser 
avec  clialeur. 

On  dit  hgiirément  et  familièrement. 
Donner  encore  un  coup  de  collier  ,  pour 
dire,  l'aire  un  nou»el  rllort. 

On  dit ,  que  Du  vin  donne  dant  tatfle, 
pour  ilire  ,  qu'il  entête. 

Donner  dant  une  embutcade ,  C'est 
tomber  dans  une  embutcade.  On  dit 
dans  le  mèrae  ^cns:  Donner  dant  let 
ennemie.  Il  battoit  la  campagne,  avec  cent 
chevaux  ,  et  il  donna  tant  y  penter  dant 
un  parti  de  cinq  ceiUi  chevaux  qai  tenve- 
loppirent. 

Donnerdant  U  piège ,  dant  le  panneau , 
se  dit  Dis  animaux  qui  tombent  dans 
un  piège  ,  dans,  un  panneau  ,  etc. ,  et 
(iguicii.cnt  Uc  ceux  qui  se  laissent 
tromper. //d  ionn^  dant  le  piège,  lia 
donné  dant  le  panneau  qu'on  lui  a  tendu. 

On  dit  absolument  dans  le  même 
sens  ,  Donner  dedant.  On  lui  voulut  jaire 
croiie  teiU  chote  ,  il  donna  dedant.  Il 
n'est  que  du  style  familier. 

On  dit  à  pou  piés  dans  le  même 
sens  ,  Donner  dant  le  ridicuU  ,  pour 
dire  ,  Tomber  dans  quelque  cliote  dp 
ridiiule. 

Donnerdant  U  tint  de  quelqu'un.  C'est 
se  rencontrer  de  son  sentiment ,  ou  s'y 
conformer. 

.  On  dit  Donner  del'Altette,  ie  t Ex- 
cellence,  du  Monteigneur  à  quelqu'un, 
pour  dire.  Traiter  quelqu'un  d'Alte<- 
sc,  d'Excellence  ,  de  Monseigneur,  lui 
allriburr  ces  titres.  Et  l'on  dit ,  Donner 
du  retpect  i  quelqu'un  à  qui  ton  éerit , 
pour  dire  ,  "Teruiiner  su  lettre  avec  la 
formule  ,  Je  tuii  avec  reipict. 

DosKFii,  signifie  encore  ,  en  par- 
lant Des  fniits  de  U  terre  ,  Rapporter 
abondamment.  Let  blit  ont  attef^  bien 
donné  cette  année.  Let  vint  de  t.^am- 
potne  n'ont  pat  donné ,  n'ont  guère  donné. 

I)o](và ,  ta,  pariictpe. 


I  «îMirl'l'  Quûn- 


I  ut  d' tem-lMaiu  dt  Cettt- 

1 

l)l/,^  i 
qui  te  mn 
de  laquelU 

Dieu  dont  n^  .t  .r.   ,  ,  l  i 

nature  d.,nt  n«  i,l  ;^"j.  -    ■  ;  ici  i   .  /  n 

paye  dont  noue  n'avon,  point  ■:>  .  >i 

tance.  Let  hérnt  dant  il  tire  m'  ■     ■  n';'  r 

Il  se  dit 
laq»tUe,a\ 

Le  régime  ,    l.  ,~^-. ■  -  -■-     •• 

vaut  mieux  Uirc  ,  Avec  Uqmel,  aret  la- 
quelU  ,  etc. 

Il  te  dit  encore  pour  De  quoi.  Ce  dont 
je  vout  al  parlé. 

no>ZEI  ■  ■         '    •    '      inedemé- 

firis  ,   qui  le   ou  tm» 

emme   d'u..   ;  ._ ic,   et  dont 

les  mœurs  sont  suspecte*.  U  Mt  Uu 
stvic  lainilier. 

'l>o!C7.>Lt.«  ,  est  anMi  le  MOai  d'Us 
poisson  de  mer. 

O  O  R 

OORADE.  s.  f.  Sortedc  > 

mrr,  qui  a  des  écailles  de  1  < 

DuKADR,  est  ansti  te  num  u  Uoe 
Consirllaiiim.  yoye\  Xirui&s. 

DOHADll.LA.  s.  t.  y.  Ciriatr. 

UOHl-hAVANT.  adT.  de  Un  p-  , 
par  contraction  de  D'otet-en-OMint  , 
t'est'a-dire ,  Ue  ce  moment  en  ataot  , 
désormais,  a  l'avenir.  Il  veut  qiu doré- 
navant il  y  ait  plut  d'ordre  dant  ta  mai- 
ion.  Je  luit  rétolu  de  livre  dorénavant.. ■  • 

DORER.  ».  a.  Enduire  d'or  moulu  , 
ou  couvrir  de  fc-uiUrs  d'or  Dorer  un 
calice  ,  de  la  vaittilU  ,  un  plafond  ,  det 
boit  de  chaUet ,  etc.  Dorer  un  livri  tur 
tranche.  Dorer  à  petilt  fcrt  ,  à  petite  fi - 
Utt.  Dorer  à  pUia  or.  Dorer  «me  piUtU. 
Dorer  au  feu. 

On  dit  pi  r-  e:-.  D<  rer  U  pilule  ; 
et  cola  se <-  meni.  lorsqu'on 

lAched'ad.  ueguiacr  a  quel- 

qu'un, par  (les  apparences  spécieaaea, 
l'amrrtumcdequelone  disgrâce,  oaqne 
par  de  licllea  parole»  ou  de  belle»  ea- 
p/ranre*  on  essaie  de  lui  rendre  an 
refi;s  r '   ^lurcable. 

Oi  .Vinent ,  que  Le  tcUil 

dore  h  --  ■  '  r-nrttgrut ,  pour  duc  , 
qu'il  les  éclaire  de  se»  rayons. 

On  dit  30S"i  ,  que  Ltt  nUHttcnt  com- 
«ncnfoité.  ur  dire,  qu'LlIe» 

commenct 


pain  am  lait, 

r>o»£  ,   *«.  participe.  Cciaoïrt  Aif^. 


iiirnt, 

..i  «uc  eeintn  dette. 

Ce 


D  O  R 

Ce  |lrOTrrlM^  fait  itUiuioii  aux  ceioture* 
il'iiéi-i<{ue  portuirut  nuircfuitcn  Fran- 
><■  ii'i  coiiiiitani-i  et  Ici  iciniiiea  Ue 
ludiivaiie  rie. 

On  apprllF  yenntildor^ ,Deia  ralj- 
«elle  tl'argent  (loro.  l/n  itrvitt  it  vtr- 
meil  doré. 

On  ilit  prOTcrbialement  et  dam  le 
atyli-  laniilitT,  d'Un  hoiiiinr  qui  ■  ilP» 
liubila  lout  omvri  tail'or,  twiil  ihargcs 
tl'or  ,  qu'il  tel  duré  comme  un  ialict. 

Doré,  ledit  auMi  De»  chuseï  qui 
tout  d'un  jauue  l>iitlant.  Jaune  dort.  Let 
c'ievrut  d'un  Hond  doré.  Vu  pourpitr 
doit.  Dt$  carpet  doréet. 

On  appelle  en  toiines  de  Vénerie , 
DtsJ'uiiiéei  doréet  j  Des  luinL^et  «le  teri 
qui  loni  jauuci. 

DOH.EUK  ,  liUSE-  $.  Celui  ou  celte 
dont  II.-  métier  est  de  dorer.  C'est  un 
bon  doreur.  Doreur  tur  boU,  en  cuivre  , 
enKr.  Dcrtur  de  lirrti. 

L)i)RIliN.  ailj.  m.  Il  ne  ilit  en  par- 
lant d'Un  det  iTu>drs  île  la  Muiique  des 
Anciens  ,  et  d'un  dialecte  de  la  Langue 
Grecque. 

UOiUQUE.  ad).  de«  a  g.  Il  se  dit 
d'Un  de»  cinq  Ordres  d'Architecture. 
L'Urdre  Dorique.  On  dit  encore  :  Une 
talonne  Dorique  ,  d'architecture  Dorique. 
On  dit  aussi  Le  dialecte  duiijue  ,  Vu 
àci  cinq  dialectes  en  usage  parmi  les 
Grecs. 

DORLOTER,  t.  a.  Délicater,  trai- 
ter délicdttmrnt,  aycc  complaisance. 
Cette  mire  dorlote  ton  enfant.  Il  est  du 
style  familier. 

Se  dorloter.  Se  délicater  ,  chercher 
a^'S  aises.  Cett  un  homme  gui  te  dorlote. 
UoiLOTÉ  ,  Èa.  pirticipe. 
DORMANT  ,  ANTE.  ad  j.  Qui  dort. 
11  est  aussi  substantil,  et  ne  se  dit  que 
Des  Murtyis  qu'on  appelle  Let  tepi 
Dormant. 

On  appelle  Eau  dormante  ,  De  l'eau 
qui  ne  coule  puint  ;  yerre  dormant  , 
ehittit  dormant ,  Un  chùssis  ,  un  Terre 
qui  ne  s'ourre  point  ;  Fène  dormant  , 
pont  dormant.  Un  pont-levis  qui  ne  se 
lève  point ,  et  un  p*ne  qui  ne  peut 
•'ouvrir  ni  se  lermcr  qu'avec  la  clef. 

DOHMEUR,  i;USE.  sub».  Celui  ou 
celle  qui  dort,  ou  qui  aime  à  dormir.  // 
faut  réveiller  c  dormeur.  Cett  un  grand 
dormeur. 

DOU.MEUSE.  s.  f.  On  a  donné  ce 
nom  il  une  voiture  de  voyage  cons- 
truite de  manii^rr  à  former  une  espèce 
de  lit  pour  dormir. 

DORMIR,  y.  n.  Je  dort,  tu  don  ,  il 
dort  ;  nous  drrmont  ,  vous  dorme{  ,  Ht 
dorment.  Je  doimoit.  Je  dormit.  Je  dor- 
mirai. Dort.  Que  je  dorme.  (J^ue  je  di>r- 
mitit.  Dormant.  Iteposer  ,  (*tre  dans  le 
sommeil.  Dormir  d  un  profoiid  tommcit. 
Dormir  U  jour ,  la  nuit,  )our  et  nuit , 
ou  de  ,our  .  et  nuit.  Il  ne  dort  ni  jour  ni 
nuit.  Il  dort  profondément . 

On  dit ,  Dormir  d'un  bon  tomme ,  de 
bon  tomme,  pour  dire,  Dormir  d'un 
sommeil  tran<juille  ;  et  Dormir  un  bon 
tomme,  pour  dire ,  Dormir  Inne-tenips. 
Dans  cette  derniérephrase  il  s  emploie 
activement. 

On  dit ,  Dormir  la  gratte  matinée , 
pour  dire ,  Ne  se  lever  que  bien  lard  ; 
et  Dormir  de  jour  ,  pour  iliic ,  Uoimir 
pendant  le  jour.  ■ 

Tome  I. 
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On  dit   figuri^ment,  quand  on  vent 
penser  à  qu>M 
son  parti ,  qi 

f)n  dit  pro   :     1  ■  ■     ^ 

(^ui  dort  dlnt ,  pour  dire ,  que  Le  loin- 
meil  lii'ut  lieu  de  nourriture. 

Doasiia,  signifie  ligurl'ment,  A^ir 
nrgligemnient,  laisser  perdre  lea  dmiis 
Inute  il'agir. 

On  dit  en  m.itière  féodale  ,  nue 
Quand  U  vattal  dort  ,  le  Seignrur  veille, 
et  que  Le  vattal  veille  ^uand  U  Seigneur 
doit,  pour  dire,  que  Quand  l'un  des 
lieux  né|>li|>e  d'user  de  ses  droits  , 
l'.iutre  en  profite. 

On  dit  tigurifinent,  qu'fn  homme  ne 
dort  pat ,  pour  dire,  que  Non-seule- 
ment il  ne  nri;lige  pas  ses  intérêts , 
mais  aussi  qu'ilcliercbe  à  se  prévaloir 
de  toutei  les  occttiuna  doul  il  peut 
profiler. 

On  dit  proverbialement  et  figurëm. 
qu'7{  ne  faut  pat  réveiller  le  chat  qui 
dort ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  re- 
nouveler une  nièciiaute  allaire  qui  pa- 
roi't  assoupie. 

On  dit  proverbialement  Des  discours 
ennuyeux,  et  qui  ne  méritent  point 
d'altcnlion  ,  que  Ce  tont  dtt  contet  à 
dormir  debout. 

Des  infans  iliacnt,  que  I^eur  toupie, 
que  leur  labot  dort.  Lorsque  la  toupie  , 
le  sabot  tourne  si  vite  que  le  mou- 
vement en  est  imperceptible. 

On  dit  proverbialement  et  figurèm. 
Dormir  comme  un  tabot ,  pour  dire , 
Dormir  profondément ,  et  sans  aucun 
mouvement. 

On  dit ,  qu'Un  laitte  dormir  un  ou- 
vrage,  pour  dirc,qu'On  le  garde  pen- 
dant quelque  temps ,  pour  le  juger 
plus  sainement  quand  l'imagination 
sera  refroidie. 

On  dit,  qu'On  laitte  dormir  une  af- 
faire,  pour  ilire,  qu'On  ne  la  pouisuit 
p.is,   qu'on  ne  la  réveille  pas. 

DosMiK,  se  dit  figur.  Des  eaux  qui 
n'ont  point  de  mouvement,  ou  dont  le 
mouvement  est  iniperieplil)le.  Il  fait 
bon  pe'cher  aux  endroitt  ou  Veau  dort. 

On  dii  proverbialement,  lln'y  apoint 
de  pire  eau  que  celle  qui  dort ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  de  gens  plus  dange- 
reux que  ceux  qui  ne  l'on  r  pas  paroilre 
leur  mnuv.iisc  volonté,  leur  haine  ,  ou 
qui  sont  mornes  et  taciturnes. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Un  homme  il  qui  quelque  bonne  (or- 
tune  arrive  quand  il  y  pense  le  moins, 
que  Let  bient  lui  viennent  en  dormant. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  usage  pr.t- 
tiqiié  en  certaines  Provinces  ,  Laitrer 
dormir  tioblette  ,  Lorsqu'un  Geiitil- 
liomnic  qui  veut  taire  commerce  ,  «Ic- 
clare  ,  pour  ne  point  perdre  sa  No- 
blesse, qu'il  n'entend  faire  le  commerce 
que  durant  un  certain  temps. 

D  o  R  M  ta,  s'emploie  quelquefois 
substantivement.  Cela  l'occupe  à  tel 
point  qu'il  en  perd  le  dormir. 
DOKMITIK,  IVF..  a.lj.  Qui  provoque 
il  dormir.  On  lui  a  donné  dant  ta  mala- 
die det  remidet  confortatift  et  dormitijt. 
Une  potion  dormitive. 
Il  est  aussi  substantif.  L'Opium  ett 
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Atre mortelle  ■Hsrhiraael  «ut  v  ■ 


un  dangereux  dorrnitij 

DOlToNIC.  s. m.  ou  DORONIQUE. 
••  i.  rUate  twiée,  S«  racine  paase  pour  | 


cerio  ,1,,. 

Dti:  If.   iA\.  Terme  d'A- 

natomie.  (^Jui    .t  ^     <  '  i 

désigne  surtout 

,.!-.     ,1..     .1      .        A'     n,>,     ,i,   ,,„.„,       ,)„     dit 

eni.   le  grand  élertût. 

'    '        '  '  •..  m.  On  ji)r>e'.îo  ainsi 

dans  lesCoiivciis,  un  ' 
les  Religieux  n\\  \",   i 
beau  dortoir.  Cou.  ' 
loir  n'éioit  pat  .; 

litei  c'tambrei  ou  ........ < 

euiourd'hnl. 

DOKUIIE.  a.  f.  Or  fort  mince  ap- 
pliqué sur  la  superficie  de  quelque  ou- 
vrage, yoiti  de  bellei  doruret.  Il  entra 
bien  de  For  en  loutet  cet  doruret.  Tant 
pour  la  dorure  de  cet  plafondt.  l'our  l» 
dorure  de  ton  *arrottt. 

Il  se  prend  aussi  pour  I.'art  d'appli- 
quer les  feuilles  d'or.  Cet  ouvrier  entend 
bien  h  dorure. 

DOHYCllNIUM.  ».  raïf .  Plante  lé- 
gummeuse.  Elle  ett  dètersive  et  U'., 
Iiingentc. 

DOS 

DOS.  t.  m.  La  partie  de  derrière  dn 
l'animal,  depuis  le  cou  jusqu'aux  reins. 
Le  dot  d'un  homme,  d  un  cheval,  d'um 
mulet,  d'un  âne.  Il  était  couché  tur  l* 
dot.  Dot  courbé ,  vo'.té.  L'épine  du  dot. 
Il  portait  un  homme  tur  ton  dot.  Il  lai  » 
mit  le  harnoit  tur  le  dot.  Il  a  eu  tout  le 
jour  let  armet  tur  le  dos. 

On  Ilit,  qu'(/n  homme  n'a  pat  une 
chtmite  à  mettre  tur  ton  dot ,  pour  dire, 
qu'il  est  extréiuemeut  pauvre. 

On  dit  familièrement  De  gens  qui 
aiment  leur  aise  et  la  bonne  chère, 
qu'ils  veulent  avoir  U  dot  au  feu  ,  et  te 
ventre  à  table. 

On  dit  proverbialement.  Faire  le  groi 
dot ,  pour  dire.  Faire  l'homroe  im|K>r- 
tant ,  le  capable. 

On  dit  encore  figurëment  et  familiè- 
rement ,  Mettre  tout  tur  U  dot  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  dct  harger  sur  lui 
de  tout  le  tiiix  -,  Cela  ett  tur  ton  dot  , 
c'est  â  dire,  À  sa  r  harge  ;  Battre  dot  et 
ventre,  l 'est  -  à  -  dire  j  Extréuieirent, 
Tourner  tt  dot,  signifie,  S'en  aller. 
yous  n'aurei  pas  le  dot  tourné,  voue 
n'auref  pat  tourné  U  dot,  qu'il  ne  te  Mll- 
viendra  plut  de  vota. 

Il  signifie  aussi,  S'enfuir.  Tourner  le 
dot  dant  une  bataille.  Tourner  le  dot  aux 
hnnemit. 

On  dit  figurcmenf  ,  Tourner  le  dot  à 
quelqu'un,  pour  dire.  Le  quitter,  l'a- 
bandonner. Daru  la  mauvaue  fortune  le 
plupart  det  amit  vous  tour  lent  le  dos.  Le 
fortune  lui  a  tourné  U  dot. 

On  dit  aussi  figurem.  Porter  quel- 
qu'un tur  ton  dot,  pour  dire.  En  être 
iiitporinnè  -,  et  L'avoir  toujouri  tur  le 
dot ,  pour  dire  J  En  élresans  cease  ob- 
sède ,  poursuivi. 

On  dit  Hgurèrrent  et  familièrement , 
qu'l/n  Aomnie  a  bon  dot ,  pour  dire  , 
qu'il  est  asses  riche,  assez  foit  pour 
porter  tout  ce  qu'on  voudra  lui  impu- 
ter ,  lut  imposer.  Il  ne  tt  t<iu(it  guire 
Jw  t  k 
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dt  ctiu  taxe  ,  il  a  Inn  dot.  Il  lu  s'tm- 
barrant  gutii  dt$  injurtt  dont  on  U  ehar- 
fi ,  il  a  bon  du. 

Un  (lit,  Avoir  quilfu'un  à  do$ ,  m 
intitri  quelqu'un  à  dot ,  pour  dire,  L'«- 
«iiir  pour  rnnrmi ,  s'en  lairc  un  cn- 
nnnii. 

On  <iit,  qu'Un  a  mit  dtt  gint  ioi  à 
dot,  pnurilire,  (|ii«  Uiin»  un  nitiim- 
inoilriiiniit  qu'on  j  luit  rnir'riix,  on  let 
a  ri>nroy<<i  liiaciin  tir  IrurtOir,  inni 
Honncr  aucun  arintuge  a  l'un  fur 
r.iDire. 

On  dit  «l'Un  liorr—'  ■•■■:  «nurrre 
qu'on  If  iraitp  ninl  i  't,  ni 

•Aplainilrp,   qu'i/ <■    .  .i-:grr  la 

lalnt  lur  U  dot. 

Ooa,  se  dit  nuaii  fi^uD^mrni.  Lt  dot 
d'un  couteau,  cr%t  t.n  piiriir  oppoaèe  au 
trani  liant.  Le  dot  d'un  livre  ,  c'eit  Le 
dr-rriére  d'un  livre.  £etirt  au  dot  d'un 
papier,  cVat  ii-ilirc,  5or  le  rovcr».  Ce 
titre  était  cott'  au  dot .  ...  Le  dot  d'une 
thaitt,  La  partie  aur  laquelle  on  a'ap- 
puie  le  doi.  iiéf;e  à  dot. 

Don  o'Àsr.  ()n  dit ,  ijii'l/ne  ehote  ett 
en  dot  d'âne  ,  (^hund  elle  p«t  en  taluadc 
dcuxo'itéa.  'I fit  tn  dot  d'âne. 

DO^K.  ».  léni  Certaine  quantité  de 
chacune  de.<  drogues  qui  entrent  ilan* 
1j  compoailion  d'un  remiïiji-.  On  ne 
lauroit  bien  compoter  un  remède  ,  ti  on 
n'en  tait  la  dote.  Freicrire  la  dote. 

On  le  dit  aussi  Ue  diver<<  »  autres 
clinacs  pnr  extension.  Dote  de  tucre  ,  de 
poivre  ,  etc. 

Dose  ,  se  dit  aussi  De  chnqiie  prise. 
trtndre  une  dote  de  rhubarbe.  Il  faut 
partager  te  bol ,  ce  remide  en  plutieurt 
di'trl. 

On  dit  aussi ,  Aufjmenler  on  diminuer 
la  dote  ,  dans  les  (boxes  ordinaire*  de 
la  yie  ,  comme  le  boire  et  le  initnper. 
Vont  n'avoiu  guère  à  manger,  il  faut 
ttugmenter  ta  dvte  ,  doubler  la  dote. 

On  (lit  aussi  iigiir(^ment  et  lamiliè- 
reinent ,  Une  dote  d'amour  ,  une  dote  de 
jalouiie. 

UOSF.R.  T.  a.  Rfigler  la  quantité 
et  li'S  proportions  des  ingrtiiliens  qui 
mirent  dans  une  composition  médi- 
cinale. C'tte  médrcine  rit  bien  duiit, 

JlosA;   ÉB.   participe. 

DOSSIHH.s.  m.  l'a  nie  d'une  chaise 
tm  d'irn  hanrqiii  sert  à  iippuver  le  dos. 
Le  dattier  d'une  chaite ,  d'un  hanc. 

On  appelle  aussi  DottiA  d'un  lit. 
Une  piére  de  lioi»  tort  l.nrte  qui  joint 
les  deux  colonnes  de  derrière.  C'est 
encore  la  pii^ce  d'etolte  qui  couvre  Je 
derri(^re  du  lit. 

DossiRR,  se  dit  en  Pr.ntique,  De 
plusieurs  pifVres  tin  proccilurcs  atta- 
chées sous  une  m^me  cote  ou  éîi- 
3 nette.  Lt  Jupe  a  ordonné ^ue  let  dostiert 
et  Partiet  temieni  mit  entre  tet  maint 
pour  l'grr.  Dvnnri  moi  le  dattier  dt  cette 
procidurt  ,  calé  A  ^  etc. 

DOT 

DOT.  •.  f.  (  Le  T  «e  prononce  tant 
an  pluriel  qu'au  singulier.)  Le  biea 
qu'une  lemnie  apporte  en  mariage.  At- 
tigner  la  dot.  Donner  en  dot.  Contiitutr 
une  dot.  Aiturtr  U  dot.  fayer  la  dot.  Il 
n'est  guère  d'usage  au  pluriel ,  czrrp  - 
lé  en  parlant  Ue  ce  (ju'on  doODC  à  un 


D  O  U 

.M    r.iKK  rr,  l.us<|u  unr  ti!!r  se  fdit  Ra- 

1.(1.       .         lt,  .!.-.   J,l     l':  ri    .11. 

t  :  /  <,ndt 

à  .t  tiL'  ap- 

1 

On  le'  i 

doter  I."  .    .^; 

tet  hôpital  tel  en  Jondt  de  ferre. 

F>'>'rKn.  r.  »(t.  Donner  a  ane  fille 
•  <  Ce  père  a  doté  ta  fille 

Cttte  Jilte  entrant  en 
i  c  dt  telle  fomme.  Do- 


a 

1er  de  ; 

H  SI 


'       >  ,  Assiftner,  assurer 
un  certain  rctrenu   '»  quelque  B<^nefi(e 
ou  Communauté.  Doter  une  Lgliie ,  um 
Chapelle,  un  Collège. 
Dura,  àiL.  partiaipe. 

D  O  U 

DOUAIRF..  s.  mas.  Ce  que  le  mari 
donne  a  aa  leiume  en  laveur  du  ma- 
riage <|u'il  contra(  te  atcc  elle,  et  peur 
eu  |ouir  en  cas  qu'elle  lui  surùvc.  Af 
tigner  U  douaire.  Douaire  eoutuniicr  , 
c'ett-j-dire  ,  Etabli  et  ordonné  par  U 
Coutume.  Douaire  priîjix ,  e»t  Celui 
que  chacun  asAipiie  a  aa  voloitté.  Lt 
douaire  ett  propre  aLX  enfant. 

DOUAlJUF,H  ,  s.  m.  terme  de  Pra- 
tique ,  se  (lit  d'Uncntiint  qui  se  tient 
au  douaire  de  sa  mère ,  en  rcnoujnnt  à 
la  succession  de  sou  père.  Vn  enfant 
ne  peut  itre  dvuairier  et  héritier  tout  tn- 
temble. 

DOUAIRIÈRE.  1.  f.VenTC  qni  jouit 
du  douaire.  Duchette  douairière  de ...  . 
Il  ne  se  dit  que  Des  personnes  d'un 
rang  oisiinguc.  ReUu  Douairière.  Frin- 
cctte  Douanière. 

DOUANK.  s.  fém.  Lieu  oti  l'on  est 
oblige  de  porter  let  marchandi»cspoor 
acquitter  crrriiins  droits.  Aller  à  la 
Douane  Acjuiiter  un  ballot  à  la  Douant. 

Il  se  dit  ausni  Des  d'oitsquise  payent 
aux  Bureaux  de  la  Douane.  Fayer  la 
Douane.  Lit  Douanet  tant  txcetiivet  en 
certaine  Payt.  Let  bagaget  dct  Ambat- 
tadeurt  tant  exempte  de  Douanet.  Aug- 
menter let  Douanet.  Commit  à  la  Douane. 

I)(JUaNIEK.  s.  niasc.  Celui  qui  est 
préposé  pour  visiter  les  mardiandiscs 
que  l'on  porte  il  la  Douane,  et  pour 
recevoir  les  droits  qu'il  laut  qu'elles 
payent.  Let  Douanitrt  du  Caire ,  dt 
Constantinrple. 

DOUBLAOE.  a.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Second  liordage  on  revêtement 
de  planches  ou  de  cuivre  ,  qu'on  met  a 
des  vaisseaux  destines  a  des  voyages 
de  long  cours.  ' 

DOUBLE,  ad),  des  a  g.  Qui  vaut , 
qui  pèse ,  qui  contient  une  K>is  auta».'. 
Il  est  opposé  à  Simple.  Double  louis. 
Double  ducat.  Double  pittole.  Double 
portion.  Carpt  de  logit  double. 

Il  se  dit  aussi  Des  (bosr<.  plus  fortes, 
de  plus  grande  vertu  que  les  autres  de 
même  nature.  ErKre  double.  Double 
bière.  Cttholicon  double. 

Dans  les  Rubriques  Ecclésiastiques, 
on  appelle  Fêui  doublet  ,  Certaines 
F(^ies  dont  l'Oltice  est  plu»  solennel 
qne  dans  plusieurs  autres.  Et  on  les 
appelle  Dçubltit  pour  1««  <ii«lii>gitCT 


P    A    TT 

des  simples  e-  '/abUl.  Dotf 

ble  n.a..,.,    n 

I  n- 

M.  f. 

Double  pitiu.    Dvu'ule   •  '  .'« 

thâitii.  Double  temetU.  i^  :  le 

couture. 

On  apprlle  Aeu  double  ,  Celui  dor.t 

on     fait      .1.   .ir      ., .>nl,i.l,l<< 

pour  en 

chsrom 

dot'  |.<i('iUa*,t«:a, 

l'a .  ; 

<i  iiL.Al,  tiArt ,    Db  liWet 

aui  '  ^  iiaute  taille  que  les  bi- 

H>      ; ..II. 

On  dit  ,  t*ouer  i  double  naud,  poar 
dire  ,  A  deux  na-ud>  ;  et  Permet  ana 
poru  ,  une  cattelte ,  etc.  â  double  tour  , 
pour  dire  ,  La  fcrm<  r  a  deux  louis. 

On  dit'  '  '  '  .uKOiet .  Double 
coquin,   ,'.  f.  pour  duc  , 

Giand  c     I ,  ^ ,p.,n. 

En  .Maiiiematique  ,  on  appelle  Rai- 
ton  double  ,  Ixt  r.ipi  un  dei.iu»  quai- 
lités,  dont  l'ui  Me  dt  l'autre. 

i6  (tt  à-9  en  r.: 

Doiarr  u^uiéirent,  Dis- 

simule ,  iur    double.  Eifr'it 

double.  /•/ 

On  appelle  Un  mot  i  double  entente. 
Un  mot  qui  a  deux  S)  us  dilfcrens. 

Docai.B  ,  est  ansti  substantif,  et  si. 
gnihe  Une  fois  autant.  Payer  U  double. 
Condamner  au  double. 

On  remploie  de  n-ème,  pour  expri- 
mer La  copie  d'un  acte,  d'un  traité, 
etc.  On  dit,  la  dombU  dt  Cseu  ,  dm 
traité  ,  etc. 

On  donne   anasisabst^'  t  1a 

nom  de  XJoiiii/riaux  Aciei  <  ea 

qui  rem|  lac<  nt  dans  les  i-j.  -.  . . .  x  ifui 
en  sont  (  hari;e<  en  premier.  Cet  Acteur 
n'eit  qu'un  double.  La  pièce  a  été  joiu» 
far  le  double. 

On  appelle  en  termes  «le  Musique, 
Le  double  d'un  air,he  même  air ,  qu'on 
ligure  sur  te  simple  ,  par  l'addition  de 

f>Iusieurs  "    " •■•   "      -"'nt 
e  cbani.  .  -r. 

C'est  ce  .,  nt. 

On  dii  ,  Au  double  ,  (HiiK  due,  beau- 
coup plus.  Il  lui  a  fait  un  dépUitir  , 
il  le  paiera  au  double.  P'aut  iii'av<f 
rendu  un  boa  ifjiie ,  /t  roua  U  rendrai 
au  double. 

On  .ippelle  aussi  Doi/bte  de  compte  , 
Un  des  originaux  de  coirpie  que  le 
Cl  mptable  garde  entre  ses  mains. 

On  dit ,  Mettre  une  chcte  en  double  , 
ponr  dire,  La  rr|  lier  sur  elleméioe. 
Mittre  une  terxicitt  en  double. 

On  dit  aossi ,  Mettre  Ut  moruêue  em 
double  ,  pour  dire.  Manger  à  la  hlle. 

Chi  dit  encore  :  l*  dotSiU  ét»M  terpt 
de  Icgit.  i>n  a  mjj  loafrs  let  gardetvbe» 
dant  U  double. 

On  dit  prciverbîaîemenT  et  fignrém. 
Jouer  à  quitte  oa  à  double,  à  quitte  cm 
double ,  pour  dire  ,  Hasar-I'-'  "  '"  "•■  r 
se  tirer  d'une  aOaire  ;    i  '»" 

contre  timple  ,  pour  dire  .  •  x 

contre  un. 

On  «poelle  an  Trictrac  ,  GtgMrp^'- 
tie  double ,  Lorsqa'oa  prcrd  douxe 
points  de  suite. 

Dottat-x.  s.  m.  Espèce  de  monnaie 
qoi  Talbh  deux  àuufti,  cl  dgnl  W« 


l 


) 
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•ÏY  f.<l«n1i>nt  un  a xi.  Un  éouhU.  Do*- 
ntr  un  ditukl-.  DouHt  tomtnuU. 

On  dit  f  II  y  a  uni,  il  pat  un  dou- 
b!t  avte  ,  pour  «lire  ,  P««  (l«vi«nraf;>'. 
F.r  par  mi'prii  on  dit  ,  CV/j  nt  vaai 
pa$  lin  duuHt.  J*  n'tn  -donturoit  pat  un 
d  uhtf. 

l'Oinil.r.AU.  i.  m.  Tcrmed'ArrW- 
I'  titr  Arc-diiuhipau,  Toute  qui  joint 
un  l'ilirr  I  (in  niifr^. 

DillMii  F.-FKiriLLH.  t.  r.  PUnlr 
"^'•it  II  (Iriir  »«l  irr«»nuli^e  ,  di>|ioiép 
<■"   I  pi  ,  et   approchante  Ac  celle  de 

ri)  riiit.  ■ 

MotMJtrMENT.  ad».  Pour  dp.ix 
r3i«on«,  m  doiii  inanit^rr».  DouHi- 
mrnt  h/i'Tult;  Il  tn  ttt  doubltment  pu- 
ni. I^'^ubteirtnl  obligé. 

DOUHI.r.MFN  r.  a.  ma».  Torme  de 
l'r.itiaiir  ,  qui  ii'i;»t  cu<>re  d'iisa|2e  qur 
diina  II  s  ait  iir)'«  .Ir  Financpi ,  pt  dont 
«in  seiertdan<lr*rn<lièr>-!i,  pnur  dim, 
Une  Coi»  .lutitni.  hnchiiir  par  d^iu^le- 
nenl  ti  par  litrcmml. 

il  «o  dit  en  termri  de  Guerre ,  pour, 
Auijini-nfjiiim  des  ranj^s  et  du»  iilva 
«l'un  l>AtniM(in. 

OOUliLKH.r.  a.  Mettre  le  double, 
mettre  une  lois  aut^inl.  Douht'r  U  nom- 
bre. Voubltr  l'ordinaire  ,  U  dipeme  ,  Ut 
gardet.  Djubltr  la  tomme. 

On  dit  ,  I),ii,bUr  te  pat,  pour  dire, 
Aller  plus  »ite  ;  Dou'ler  U  liltage  , 
pour  dire,  Kiire  pliM  d<- chemin. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Dou- 
Ucr  le  cap-,  pour  dire,  Patier  au-delk 
<in  ran. 

H  si(',nifie  aussi,  Joindre  nne  étoffe 
contre  l'cnTers  d'une  autre.  Z^oufr^r  un 
manrrau  ,  un  iutt.we^rpt  ,  une  casa:jue. 
X)oiibLr  de  xeloura  ,  de  pannr  ,  de  ratine. 

(Jn  dit  «le  inc^m",  Voubler  un  vait- 
ttau ,  pour  dire  ,  Lui  f 'ire  un  douMaf;e 
<ic  riiivre  ou  de  plnnches. 

On  appelle  Doubler  un  corpi  de  logit, 
^^u.indun  joint  un  antre  corps  delo^^is 
il  U  f  ice  de  derrii>re  de  celui  qui  est 
di'jli  lait. 

On  dit  en  termes  de  guerre,  Voubler 
Itt  rangt.  doubler  lei  /liet ,  pour  dire, 
Y  mettre  le  doulile  de  ce  qui  a  cou- 
tume d'y  ('ire. 

On  dit  «us'vi  au  Tliéiklre,  Doublerun 
Tôle,  an  Acteur,  pour  dire,  Jouer  un 
rôle  au  délaut  île  l'Acteur  qui  en  est 
«hiirgé  en  premier. 

On  ilil  encore  au  jeu  de  Billard  , 
Doubler  une  bille,  (Vjnnd  en  Ij  litisant 
touclirr  contre  un  i,es  liouls  du  liillard, 
on  la  f.iit  r>-»eiir  |)iu«  près  du  hord 
oppu-^é.  Voubler  une  bille  au  milieu  ,  au 
coin. 

On  emploie  ansti  ce  verbe  i  l'abso- 
lu dans  Cl'  m/^nie  sent.  Voubltr.  Vou- 
bler au  milieu. 

On  dit  nu  (••u  <!e  Paume ,  'que  I.n 
halle  a  double  ,  (>iiand  elle  a  ti>iicli6 
deux  lois  In  terre,  i-i  alnrsil  ekt neutre. 

Uorat.É.  is.  p  rticipe. 

En  Maihéinniique  ,  on  appelle  Rai- 
tan  diuibUr ,  llne  raison  île  cam-s. 
Ainsi  i6  est  \  j  en  niiMin  doul.li-e  de 
4  à  3,  re<t-  i-,iire,  lumme  le  carré  de 
4  *st  nu  carré  d-  a. 

On  l'emploie  «ulKit  nfivemrnt  au  jeu 
de  Billard.  On  dit ,  l''vilà  un  beau  dou- 
blé ,  en  deux  sens,  iwir  dire,  Voili 
une  bille  qui  cal  belle  «  doubler,  eu 


DOU 

tfn\  a  été  doublée  a<lr<piii<ment.  Quel  • 
qiiei.x.-  .•.rM,.nt  Voubtel ,  maia  on 
pr..  U. 

ii< s,  maa.  Deux  morceaux 

de  crisul  uiu  l'un  aiir  l'antre,  «tcc 
une  leuille  •loloriie  enlrr-deiix  ,  pour 
imiter  les  éurerauilei,  les  rubis,  eti . 
Voubtil  du  'l\mple.  Ce  n'ett  pat  une 
dmrraiide  .  e'eti  un  doublet. 

On  appelle  aiMsi  Voublel ,  au  jeu  de 
Trictrac  ,  Quand  les  deux  des  .imènent 
les  niArn'*s  tioints.  Il  ne  peul  gagner  que 
par  dit  doublett.  SI  n'amène  que  dit  dmu- 
blelt.  Veux  tix  ,  deux  quatre  Jont  un 
doublet. 

OOUKLETTR.  s.  fém.  Un  des  jeux 
de  rOiuue,  qui  aunne  l'uctare  au- 
dessus  ritT  prestant. 

n  '  ''■'■■».  m.  Espace  de  mon- 
noii  "  ,  qui  est  d  ur,  et  que 

nous  .<|>|M  II.II.I  l'istule,  Voublon  d'Lt- 
pagne. 

I)ou«i.(iN  ,  en  terme»  d'Imprimerie, 
ott  (/ne  finie  qui  consiste  à  lomposer 
deux  l'>is  de  suite  un  ou  plusieurs  muta. 

DOUBLURE,  s.  I.  I.'étotle  ilont  une 
autre  est  doul.lée.  Lji^on/i^mi'fin  man. 
leau  ,  d'une  robe  de  chambre. 

On  dit  prorerbi.ilriiient  et  fipiréin. 
Fin  contre /in  n'ett  pat  bon  i  faire  dou- 
blure ,  pour  dire,  qu'Où  ne  doit  pj» 
entreprendre  de  tromper  au«si  lin  que 
aoi  ,  ou  que  l'on  n'y   réussit  pm. 

DOUCEÀTrtE.  (  On  prononce /)oo 
faire.  )  ndj.  de»  a  penr.  Qui  est  d'une 
duuieur  lrfd<'.  CeLi  a  quelque  chote  de 
douceâtre.  Un  goùl  douceitie.  Cet!  une 
eau  dpueritre. 

DOLCtlVlENT.  ndverb.  D'unema- 
nière  dou.e.  Il  faut  marcher  doucement 
dant  la  chambre  d'un  malade.  Heurter 
doue. ment  a  la  porte,  c'e»t-.t-ilire  , 
Avec  peu  de  bruil.  Allr^-y  plut  dou- 
cement. Il  faut  traiter  doucement  let  vaill- 
ent. Keprendie  quelqu'un  doucement  de 
tes  fautei.  Je  lui  fit  doucement  la  guerre 
di  ce  que  .  .  .  On  peut  vivre  doucenient  à 
la  campagne  pour  peu  de  chose.  Ce  cheval 
galope  fort  doucement.  Cette  affaire  veut 
être  traitée ,  vev.t  éire  maniée  doucement , 
c'est-à-<lire,  Délicatement.  Il  faut  t'y 
prendre  doucement.  On  craignait  qu  il 
n'arrivât  quelque  détordre  dant  l'Astem- 
blée  ;  mais  toulet  choses  t'y  pattirtnt fort 
doucement ,  l 'cst-iudirc ,  Fort  fiaisitile. 
ment.  Cett  une  chote  qu'il  faut  faire 
doucement ,  c'eit-à-dire ,  Sourdement , 
sans  A:lHt. 

Il  sieiiKe  aussi  ,  Commodëincnt  , 
agréaldeiuent.  Vivre  doucenient.  Passer 
le  lempt  doucement  dant  ton  cabinet , 
dant  la  lolitude,  avec  ttt  livret  ou  tet 
etmis. 

On  dit ,  après  de  grandes  douleurs, 
qu'On  en  bien  doucement ,  pour  dire, 
qu'on  est  fort  soulagé. 

Il  si^nilie  aussi  ,  lentement.  Vaut 
marche^  bien  doucement.  Le  Cocher  alloit 
dou.'ement  dant  let  inauvait  chemins.  Le 
carrosse  allait  ti  douc:ment  que  noutjù- 
met  deux  hturet  à  Jairt  une  lieue. 

Il  sif^nilie  aussi,  médiocrement  bien. 
Comment  te  porte  ce  malade  >  Tout  dou- 
cement. Avancei.vout  cette  affaiit  f  l'out 
d  :ucement. 

On  dit  proTerbialfinent,  Aller  dou- 
cement en  besogne.  Kt  lanlùt  il  signi- 
fie, Sa|;«|Dent ,  mûrement,  tans  rien 
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lir<cipit«rt  lauiùt  it  ai^nifie  ,  Llcbc- 
m«nt ,  mol!'-  —  -"' 

On  dit   ■  -  Ba« 

snrt*    de    :  .iiteil. 

Dont  r*'k{  tt»f  kMtt  ,  voitt 

rou»  ..  . 

DOl  ...iw  ;  A  ,  KIT"'  ■  -  •  Qtil 
est  doux  sans  être  apr  dou- 
cereux.   Liqueur  douctn 1    -.n  dow 

certux. 

Il  se  dît  fpirti'menf  r>*s  personnea» 
f  r    "       .  "       .  .     ' 

r 

V'"  I'"""    ■'■•: *   ■  ■  ■•■■■  ■  '"-•  >-  '•* 

i.n  homme  doucereux.  Il  a  Calr  douce- 
reux. La  mine  doicertuie. 

On  dit  aussi ,  Vit  rets  doucertux ,  mnt 
lettre  douctreut*  ,  dei  choies  doucrrruue, 
pour  dire,    Des  »ers,  une  I  '    . 

propo»  d'aiimur ,  mais  d'u  n  ,• 

Diiucaaaox,  est   aussi   k...,..- 

Cest  un  doucereux. 

.  Ou  dit  tl'Un  bomme,  qu'/.'  fait  U 
doucereux  auprès  des  femmes  ,  pour  uire  , 
qu'il  cberi  hc  a  leur  plaire  pat  dea  gi- 
Ijii'eriis   Isiles. 

JXtUCl  r,  KTTE.  adi  Diminntil 
de  Vaux.  Il  ne  se  dit  que  Des  person- 
nes, et  il  n'est  guère  d'usage  nue  dana 
ces  rxeuiples  lainilurs  :  taire  u  douctt. 
Faire  la  Jtuctite.  Mine  doucette. 

Ooori.T  ,  BTTB  ,  est  aussi  quelque* 

I  til.  Cett  une  petite  douceitt, 

l'TE.  s.  f.  Sorte  de  miicbc. 

DOUCLITEMENT.  adv.  Il  s'em- 
ploie dans  le  lang.ige  populaire  riaiif 
le  même  sens  que  DiULement.  Il  t'en 
allait  tout  doucettement. 

DOUCKUK.  s.  ».  Qualité  de  ce  qui 
est  iloux.  11  s'euiploie  au  propie  et  au 
figuré  dana  la  plupart  <les  sens  d* 
Doux.  La  douceu  du  tucre ,  du  lait. 
Vouctur  fade  Im  dui.eeur  d'un  parfum. 
La  duucrur  de  l'haleine.  La  d  ueeur  dt 
la  voix.  La  douceur  d:  la  peau.  La  dcu- 
c  ur  det  yeux.  la  douaur  des  rrgirdt. 
Une  grande  douceur  de  visage.  La  dou» 
ceur  du  temps.  La  douceur  de  Vair.  I.A 
douceur  du  tommeil.  La  douceur  du  tt» 
pot.  Gourer  ta  douceur  de  la  vie.  Let 
douceurs  de  la  société.  Là  douceur  de  /• 
liberté.  La  douceur  de  commander,  lu 
douceur  du  commandement.  Cest  une  gran- 
de douceur  de  vivre  avec  tet  amii.  La  so- 
litude a  s  s  douceurs.  Voucear  d'etprir, 
Vouceurdt  maurt.  Les  douceurs  de  latU, 
Les  douceurs  Irompeuiet  du  tiicle. 

On  dit,  La  douceur  du  style  ,  en  par- 
lant d'Un  style  qui  plail,  qui  alMclie. 
Fénelon  et  Kacine  ont  uiu  grande  douceur 
de  ttyle. 

Il  se  prend  plus  particulièrement  et 
d'une  manière  absolue,  pour,  Fa<on 
d'agir  douce,  et  éloignée  de  toute  aorte 
de  violence.  I^.iturel enclin  à  la  dou.etir. 
'Fout  par  douceur  ,  et  rien  par  force,  (rou- 
verner  let  peuplet  avec  douceur  ,  avec  un 
etprit  de  douceur. 

Ou  dit ,  Conter  dit  douceurt ,  dire  deê 
doucturt  à  une  femme  ,  pour  dire  ,  La 
cajoler,  lui  dire  des  cboses  Malteuset 
et  galantes,  roniine  si  l'on  élnit  amou- 
reux d'elle.  Il  dit  det  douceurt  à  toulel 
let  femmet. 

Wu  rtit  d'Une  affaire  dont  on  a  tiré 
quelque  prolit,  dont  on  a  eu  qnelquS 
argent ,  qu'U"  en  a  eu  quttqut  inuctur  > 

K  k  k  ï 
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Il  i!st  (la  tlylc  fiinil  cr.  C./d  lui  a  valu 
^ui/yuc  douceur.  Lti  ddmtêlifuti  ont  bitn 
de  la  peine  dune  eeiie  maùi/n  ,  maie  ils 
ont  beaucoup  de  douceurs ,  pour  dire  , 
Du  piuhll  ,  do  (•riililiriitiuii*. 

i)UUCUE.  «.  (,m.  i;p,inili<mrnt  .Ir 
rertjiiH'i  eniiK  diauiles  cl  wnétuUt 
«ju'oii  J.iii  touiller  île  haut  lur  une  par- 
lie  malade  pour  la  auuidgrr,  pour  la 
f!u<-rir.  Donner  la  douche.  Recevoir  U 
tàvuche.  frendre  la  douche, 

UOUCHEK.  ».  a.  Donner  U  doo- 
tbe.  Je  me  ferai  doucher.  On  m'a  douché 
U  genou. 

Diiicuà,  it.  parlitipe. 

DOUCINE.  a.  ».  Ternie  d'Arthitec 
turc.  Moulure  omloyanle  moitié  con- 
rcxc  et  moitié  cumave. 

DOURU.E. ..  ».  Terme  H'y\rch!tec- 
turc.  Il  »e  dit  De  la  loiipc  de»  picrna 
uropro.H  d  laire  de»  touIcj  ,  de  lu  tour- 
Ijuie  il'iine  roAte, 

DOUER.  V.  a.  Terme  de  Pratique- 
Donnor  ,  aaai^ner  un  douaire.  //  a 
doué  sa  femme  d'une  telle  somme  ,  d'un 
tel  rivenu. 

Douer,  signifie  ausvi,  Avantager, 
iarorinir,  pourvoir,  orner.  Il  ne  se  dit 
que  De»  avantages  ,    que  des  grlrea 

Îu'on  reçoit  du  Ciel,  de  la  nature. 
>/f u  l'a  doué  d'une  grande  \eitu ,  d'une 
grande  sagesse  ,  d'une  grande  patience. 
i.a  nature  l'a  doué  d'un  gcard  esprit  , 
de  divers  talent ,  a  doué  cette  fille  d'une 
grande  beauté. 

Dotri  ,  is.  participe. 

DOUILLE,  s.  lëin.  Manche  rreuï 
•l'une  baïonnctt*  ,  du  fer  d'une  pi- 
que, cfr. 

DOUILLET,  ETTE.  ndj.Douxet 
mollet  ,  tendre  et  déiicat.  Cela  est  bien 
douillet.  On  oreiller  bien  douillet.  Il  a  la 
l  tau  douillette. 

Il  signilie,  D.'-lirat  arec  adectation , 
et  ne  se  dit  que  Des  ]>crsonnes.  //  est 
si  douillet. 

Il  est  aussi  subslantii.  Il  fait  le  douil- 
let,  l'est  un  douillet,  pour  si^^nifier  Un 
homme  qui  aime  ses  aises,  qui  se 
dorlote. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  goutte 
au  pieil ,  et  <jui  y  a  encore  do  la  »'oi- 
blcssc  ,  ou' Il  a  encore  le  p'ud  douillet. 

DOUlLLIiTTLAlEM-.  odv.  D'une 
manière  douillette.  Vouilleuement  cou- 
thé  sur  un   bon  lit. 

OOULEUn.  8.  f.  Mal  que  soullre 
le  corp»  ou  l'esprit.  Douleur  de  lue  , 
d'estomac.  Les  douleurs  de  la  goutte  ,  de 
{enfantement.  Douhur  yive,a'iguï,amere, 
êemible ,  cuisante,  mortelle,  violente. 
Accablé  de  douleur.  Atteint  de  douleur. 
Pénétré  de  douleur,  ^naiser,  soulager, 
modérer  la  douleur.  .Sentir  la  douleur. 
Causer  de  la  douleur.  La  perte  de  son 
fils  lui  a  causé  bien  de  ta  douleur. 

On  dit  provcrbialem.  Four  un  plai- 
tir,  mille  douleurs,  pour  ilîrc ,  que  Si 
on  a  quelque  plaisir  dans  la  vie,  il  est 
auivi  de  mille  amerlunics. 

On  dit  aussi  proverbialement,  v^  U 
Chandeleur  les  grjndes  douleurs,  pour 
dire,  Le  grnn>l  t'roiil. 

On  dit  urnveib.  Douleur  aux  raiitcus. 

DOULOIR  ,  et  n\cc  le  pronom  per- 
aon.   SE  DOULOIK.  v.  Se  plaindre. 
il  est  vieux. 
DOULOUREUSEMENT.  «dTerbe. 
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Arec  douleur.  U  st  gtalgnoii  éoulou- 

riutemeni. 

DOULOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
tau<F  de  Ij  iluuleur,  qui  marque  d<-  la 
duiileiir.  Une  plaie  douloureuse.  Un  mal 
douloureux.  Cette  perte  m'a  été  bien  dou- 
Luteuse.  Cris  douloureux,  flainte  dim 
loureust. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps 
qui  sont  si  arnsiblcs,  qu'on  n'y  «auroii 
rou<  her  sans  causer  do  la  douleur,  lia 
le  pied  douloureux. 

On  dit  ligurëment  :  L'histoire  dou- 
loureuse de  ses  malheurs.  Le  êpectacte 
douloureux  des  soufjianecs  d'autrul.  Sé- 
paration douloureuse  de  deux  amis. 

DOU'IE.  s.  m.  Incerlilude.  Étie  en 
doute.  Laisser  en  doute.  Il  n'y  a  point  de 
doute.  Doute  bien  ou  mal  fondé.  Il  lui 
r^ste  encore  quelque  doute,  ri'avoir  aucun 
doute.  Lever  un  doute.  Résoudre  un  doute. 
Former  un  doute.  Laisser  un  doute.  Cela 
est  hors  de   doute. 

On  oit  abs<dument ,  H ul doute , point 
de  doute  que  cela  ne  soit. 

On  dit.  Mettre  en  doute,  révoquer  en 
doute  un  fait ,  pour  dire  ,  En  douter. 

S*  ss  uouTE  ,  se  dit  adverbialeuient 
pour  Assurément,  yiendref-vous  de- 
main f  Sans  doute.  U  signifie  au««i.  Se- 
lon toutes  lea  apparences.  Il  arrivera 
sans  doute  aujourd  hui.  H  se  joint  quel- 
quefois avec  que.  Sans  doute  qu'il  n'a 
pas  songé  à  ce  qu'il  disait,  quand  . . . 

DouTB  .  signifie  quclqui  fois  ,  Crain- 
te ,  appréhension.  Dans  U  dtute  d'un 
événement  fâcheux  ,  il  faut  prendre  ses 
précautions. 

Il  a  ausci  quelquefois  le  aena  de  Scru- 
pule. Ce  cas  de  conscience  n'a  pat  été  si 
bien  éclaiici  ,  qu'il  ne  me  reste  encore 
quelque  doute. 

UOUTER.  V.  n.  Être  dana  l'incer- 
titude. Douter  de  quelque  chose.  Douur 
de  tout.  Ke  douter  de  rien.  Je  doute  Jort 
que  cela  soit.  Je  doute  qu'il  vienne.  J'en 
doute.  Je  doute  si  je  partirai  demain. 

Douter  ,  suivi  liu  que,  lorsqu'il  est 
employé  en  proposition  néaalivr  ,  <loit 
être  suivi  de  la  particule  Ar ^  qui  dans 
<e  cas  n'est  paa  une  négation.  On  ne 
doute  pas  qu'il   n'arrive. 

On  dit  d'Un  homme  hardi  k  décider 
sur  des  matières  de  Doctrine ,  oo  sur 
des  allaircs  importiintrs ,  ou  qui  »dit 
des  entreprises  hasardées,  qu'i/  ne 
doute  de  rien.  On  dit  absolument ,  Cet 
homme  ne  doute  jamais. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  et  alors  il  signifie  quel<|ue- 
iois  ,  Croire  sur  quelque  apparence  , 
conjecturer,  soupçonner.  Il  se  doutait 
bien  qu'on  en  viendrait  Ij.  Je  m'en  suis 
toujours  bien  douté.  Il  a  été  pris  dans  te 
temps  qu'il  ne  se  doutait  de  rien,  lorsqu'il 
s'en  douloit  le  moins.  Ktle  s'en  est  bitn 
doutée.  Il  ne  se  doutoit  pas  qu'on  eût  des 
preuves  contre  lui.  Il  s'en  est  bien  douté. 
DOUTEUSE.\lE^T  adverb.  Avec 
doute.  //  en  parle  douteusement. 

DOUTEUX  ,  EUSE.  adj.  Incertain, 
dont  il  y  a  lieu  de  douter.  Vn  suais 
douteux.  Une  affaire  douteuse.  Son  eUoit 
est  Jort  douteux.  Réputation  dvuuutt.  Pro- 
bité douteuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  dont 
on  ne  peut  pas  trop  s'assurer,  sur  qui 
l'oa  ne  p«at  paa  (fop  compter.  Vaiu 
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celle  Chambre  il  j  a  trou  Juges  qui  eeni 
pour  moi,  trois eoiuri ,  et  Us  qusurt  au- 
tres douteux. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ambi|pi.  On* 
réponse  douteuse. 

On  dit ,  un'  Une  piict  d'or  ou  d'argent 

est  dvuuuse  ,1  — .,..  r.  „  ,  \,. ,.  .i,. . 

çonner  qu'el  ' 
du  métal,  ski' 

On  apprlleen  i>-imrtde  (jr<mii>itti«, 
Somt  douteux  .  Oux  que  1rs  uns  mri- 
leni  au  maaculio,  et  d'aatrea  au  U- 
minin. 

Ddl  VAiv  .  -....  n,.;.  .,f/.nre  è 
fm  JÙi. 

i'^<  :    .  la 

ronoti  W.1IOU  d'un  loi. nr«u.  Ces  aibrtt- 
là  sont  profrts  à  faire  des  doutes. 

DOUVE,  s.  f.  I"  ndislii!- 

gue  de  lieux  sort'  '  da  ec  la 

petite.   Toutes  de,  ••  ««pife 

de  lenoncule.  £11'-  les 

lieux  humides,  ei  .oa> 

tbni ,  lorsqu'ils  en  niAUj^iu:,  une  la- 
llaipmatiun  d'eatraille»  qui  le»  faut 
périr. 

DOUX  ,  OUCE.  adj.  Qui  est  dW 
saveur  qui  iait  ordinairemeiit  une  im- 
pression agréable  au  go&t  ,  qui  a'a 
rien  d'aigre  ,  d'amer,  dr  piquant ,  d'à- 
pre  ou  de  sale.  Le  lait ,  le  miel ,  1*  su- 
cre sont  doux.  Orange  douce.  Amandt 
douce.  Huile  d'amanJiS  douces.  La  plu- 
part des  vins  d'Italie  sont  doux. 

On  app'.-lle  yindoux.  Le  vin  qui  n'a 
pas  encore  cuvé. 

On  dit ,  qu'  Un  polcge  est  Imp  dont , 
et    qu'unr    sauct   et'  •''  ,    pour 

dire  ,  qu'il  n'y  a  p  '  el. 

O- Il  -  y  ■■  -  --ace 

f«;'- 

<'       ,,  • '»• 

eaux  i.es  rivières  ,  ae*  lubUine*  rt  dea 
lacs,    par  opposition  aux  eaux  He  la 
mer  qui  sont  salées,  i'oâi  -'  jce. 

On  dit  proverliiulemi  :  jai 

est  amer  i:  't  >•  ■•  ~-      -■'  j   ...  ...  ....ar. 

Il  ^e  •  t    re  qui  lait 

une  iu>p.  '  >ur  les  autrea 

sens,  et  qui  nu  rit'U  u'aipre,  de  pi* 
quant ,  ni  de  rude.  Senteur  ilouce.  Ha- 
leine douce.  Doux  parfum,  k'oix  elotc*. 
Son  doux.  Douce  harmonie.  Doux  «tiir- 
mure.  Le  doux  irurmure  des  eaux,  (/a 
parler  doux.  Un  diL x  rgard.  Un  doux 
sourii.  Un  doux  maintien.  Avoir  lesyeug 
doux.  Avoir  ta  f<au  douce.  Cela  rat 
doux  au  loucher.  IJme  Jouet.  Doux  ra- 
mage. Un  jour  .  '         '  ''  douce. 

On  appelle    .  ne  gra- 

vure faite  sur  .'  ciùrra 

avec  le  burin  •  "• 

On  appelle  j  •     1  >e»  ara- 

vures  tirées  sur  «.es  Sv.r:rs~c  plaacJbea. 

On  dit ,  faire  les  yeux  doux,  pour 
tlire.  Composer  ses  regard*  de  telle 
sorte  que  les  veux  en  paroiateat  plaa 
doux.  Et  l'on  dit,  i-'oir»  Us  yeux  doux  à 
une  jimmt  ,  pour  iiire  ,  Lui  léinoigoer 
de  l'amour,  lui  rcr.'irr  des  «fin». 

On  dit,  qu'f  "  doua, 

pour,  qu'il  ne  I  ^valier. 

On  «lit  de  mtmr  ,  i <•  cnnai  •  •«  allmttÊ 
fort  d.^uces ,  des  mcuimam  étmM.  Os 
dit  au»>i,  qu'(/a  chnottMéamM,  p«n 
dire  ,  qu'il  n'est  pal  fringant  ni  oai- 
brageux  ,  etc. 
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pnunlirf ,  qn  Klle  nr  Intlpue  p.ti.  I-t 
caitont  n'ttt  pat  uni  vuiluif  diir{  Jouet 
pour  un  bletti ,  il  J'jut  unt  Ji/iJrc  ou  un 
brancard.  Lit  earrotttt  h  rttiortt  loru 
tUn  plut   dvux  fuc  Iti   auiTit. 

On  <lit  aussi ,  cju't/n  iteatiir  ctt  dvux, 

3u'unf  montJgni  t  unt  pcnie  douir  ,  pour 
ire,    rju'Ili  ne  (ont  pal  ruiles,  qu'il 
C(t  facile  fie  Ici  mouler. 

Doux,  en  parlant  D.-  la  consiitti- 
tion  lie  l'air,  aignifie ,  Qui  c»t  tl'unc 
trmperatiire  agrcablc  ,  qui  n'est  ni 
trop  cluud  ,  ni  trop  froiil,  cl  qui  est 
cnlmr.  Ua  air  di)ux.  Un  Itmpt  doux.  Il 
fait  UiH  doux.  Uni  doua  ttmpiratun  de 
l'air. 

On  «lit ,  Un  doux  \ép}>yr  ,  pour  ilire  , 
Un  petit  vent  Irai»  et  aj;rc  ibic  ;  rt  Une 
pluie  douce  ,  pour  ilirc,  Une  pluie  nic- 
nuf  plus  cltauiie  que  iruide ,  qui  tombe 
•ans  ur.ij>i'. 

Jl  te  prcnil  aussi  qiielqiirfi>is  pour 
Tranquille.  Un  doux  tomtniil.  Le  doux 
tilince  d<t  bois.  Un  doux  rtpct.  Mener 
une  vie  douce.  It  n'a  plut  ni  fiivre  ni  dou- 
leur ,  il  ett  maintenant  dant  un  ^tat  plut 
doux  ,  dant  une  tituation  atiej  douce. 

On  tlit  nusai  :  Une  douce  mélancolie. 
Une  douce  langueur.  Une  moit  douce. 

Doux,  •!■  (lil'iiussi  >i^.  Dp  l'humeur 
et  lie  l'esprit,  rt  aiciulic ,  Humain, 
truilablo,  alLilile,  lieiiiu  ,  cloment  ;  et 
il  rtt  oppos(^  ù  rude,  l'arouihe,  t^- 
clieux  ,  si-vèrc  ,  violent.  Esprit  doux. 
Humeur  douce.  Haiurel  doux'  Homme 
doux  et  traitable  ,  doux  et  affable.  Jl  a  lei 
iniUnationt  douces.  Il  est  doux  comme 
un  agneau.  Cett  un  homme  d'une  douce 
conversation  >  doux  et  complaisant.  Let 
tipritt  doux  se  font  aimer  de  tout  le  mon- 
de. Un  ehitiment  doux.  Une  douce  nu- 
ttilion.  De  doux  reprocket.  Une  raillerie 
douce.  Une  eailt  douce. 

On  dit  d'I'n  vin  agréable  à  boire  et 
lumeux  ,  qu'i/  ett  doux  et  traître. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  n  l'ex- 
térieur honnt'te  et  agrénble,  et  l'es- 
prit dangereux  et  méchant,  <\u'Il  ett 
doux  et  traître. 

On  dit ,  Un  tlyle  deux ,  pour  dire  , 
Un  (tylc  qui  n'a  rien  de  rudi' ,  qui  6st 
aisé  et  roulant.  Cet  AutiLr  a  le  style 
doux.  Cela  ett  attei  bien  éciit,  le  tlyle 
en  ett  doux  et  coulant.  Set  vert  ne  sont 
pas  ti  doux  que  ta  proie. 

On  dit,  Un  Gouvernement  doux ,  dei 
peines  dcucti ,  une  Religion  douce. 

On  appelle  Une  vue  douce,  ITne  vue 
qui  a  (l'ugréiibles  rr|  os ,  comme  des 
prairies ,  de  petits  bois  qui  sont  à  une 
médiocre  distance. 

On  appelle  Billet  doux  ,  Un  billet 
de  ealanterie. 

On  ^pelle  Doucei  parelti  ,  Des  pa-  | 
rôles  obligeantes ,  flatteuses ,  ou  de  : 
gaUnlerie.  | 

Bocx  ,  se  dit  encore  De  tout  ce  qui  \ 
fait  une  impression  ogréublo  sur   l'es-  I 
prit.  Il  n'y  a  rien  de  <i  doux  ^ue  de  i  ivre 
avec  tel  amis.  Ceil  une  chose  bien  douce  ' 
que  l'indépendance.  C'est  quelque  chose  di 
bien  doux  que  la  libetté.  Il  est  bien  doux  j 
fftre  en  étal  de  faire  plaisir  à  tout  li  I 
monde.  H  m'ctl  bitn  doux  de  voir  que .  . . 
Rrett  ne  rend  la  vie  si  douce  que  la  tociéti 
et  le  commerce  de  not  amii. 

Doi'x  ,  se  ilit  aussi  Des  métaux  dont 
tes  parties  sont  bien  liées,  et  ^ui  se 
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I  irnt  «ail' 'e  lasscr.  il<  fuiifC 

;  ,  malt  l'oltiage  le  rend  aigre. 

l.(  Jir  le  ylui  doux  ett  le  plut  propre  à 
Jairt  de  taeier.  ' 

Toi'T   DOUX.   Fa^on  do   parler  ad- 
verbiale dont  on  seseit  pour  reprendre 
3iU'lqu'un    qui    s'emporte    trnti.    l'eut 
aux  ,  tout  doux  ,  s'il  vous  plaît. 

On  dit  lamiliéreinent  d'IJn  homme  4 
qui  Ton  t  l'ait  quelque  (d'fense  ,  et  qui 
par  bassesse  d'àine  n'en  lénioi^nr  au- 
<  un  ressentiment  ,  qu'il  a  avali  eila 
doux  comme  lait. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  »ain 
qui  ajoute  aisément  fui  aux  fl.itteriet 
les  plus  exces»i>es  ;  et  d'un  homme 
simple  à  qui  l'on  fait  aisément  accroire 
les  ihosrs  les  plus  éloignées  de  la 
véiilé. 

On  dit,  fi7<r  doux ,  pour  dire,  De- 
meurer dans  la  retenue,  dans  la  sou- 
mission il  l'égard  de  quelqu'un  que  l'un 
craint,  soullrir  patiemment  une  injure^ 
Cesl  un  homme  avec  .7111  il  faut  filer  doux. 
Je  le  ferai  bien  filer  doux.  Quand  il  l'en- 
tendit  menacer  ,  il  fila  doux. 

Entre  doux  et  hagard.  Fa^on  de  parler 
proverbiale,  pour  dire,  Afloilic  rude 
et  moitié  <luux.  Des  yfux  entre  doux  et 
hagard.  Cela  signifie  aussi,  Ni  bien  ni 
mal ,  et  plus  souvent  ercoro  ,  Avec  un 
niécontenlemeiit  déguisé  sous  une  ap- 
parence de  douceur.  Corr.ment  Fa-t-il 
reçu  .'  Entre  doux  «»  hagard. 

DOD'ZAINE.  s.  I.  collcciif.  Nombre 
de  dcu7.e,  assemblage  de  choses  de 
même  nature  au  nombre  de  dou7e. 
Une  douzaine  de  chemitei.  Une  douzaine 
d'aitieltes.  I^erdre  dti  ttrvietlei  par  dou- 
\uine  ,  à  la  douzaine.  .Noiu  étioni  une 
douiaini  i  table. 

Il  se  prend  dans  le  style  familier, 
pour,  Un  nombre  indéterminé.  Une 
doijalne  d'amii  ,  de  personnel, 

,On  dit  liguréiucnt  et  lamlliérement, 
A  la   dju{aine ,    d'Une   chose  ,  d'une 

Sersoniie  commune  ,  de  peu  de  valeur, 
e  peu  de  considir.iiion.   Un  l'oit!  à 
la  aou[aine.  Un  Feintri  à  la  dou{aine. 

On  dit  aussi,  Il  ne  s'en  trouve  pas  i 
la  douzaine  ,  ou  ,  Il  n'y  en  a  pas  treize  à 
la  douzaine  ,  pour  dire ,  11  ne  s'en  trouve 
pas  communément. 

DOUZE,  adjccr.  numéral  des  a  g. 
Nombre  qui  contient  dix  et  deux.  Ln 
douie  ApHrei.  Les  dou{e  mois  de  l'an- 
née. I.ei  doufe  Signet  du  Zodiajiu.  Vota 
étiont  dou\e  i  table. 

(Juelqiiefvis  il  se  prend  pour  dou- 
zième, h'out  avons  aujourd'hui  U  dou^e 
tu  mois.  Le  dou^e  de  la  Lune.  On  dit 
anssi ,  Louis  dou^e  ,  pour,  louis  dou- 
j.iirr.e  ,  qui  est  un  de  nos  H  ois.  Ce  mot 
n'est  guère  en  usnge  on  ce  sens-I  j  que 
ilans  ce»  exemples. 

On  ilit  en  termes  de  Librairie,  Un 
livre  in-dOuxe  ,  Lorsque  It  feuille  est 
pliée  en  douze  feuillets. 

On  l'emploie  aussi  dans  ce  sens  subs- 
tantivi  mrrt.  C'en  un  in-dcufe. 

DOU'/lÉMi:.  ndj.  des  2  j;.  Qui  est 
iminfdintement  après  l'onzième.  Le 
douzième  du  moii.  La  douxième  année .  Il 
ett  le  douzième  de  la  troupe. 

Il  e«f  quelquefois  tubsiantil'.  Dant 
cet'  ■     ■-'  est  pour  un  douiième. 

•lUilEUT.  «dv,  iJJ  dou- 
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OOYF.N.  s.  mas.  le  plu*  aiwicA  ea 

réception   d.r '  -      ■<•-•   utk» 

Cunipti^nic.  /  Le 

Doyen    dei    M  Li 

Doyen  des  Docituii  en  'ih*viugi*.  Dvjtn 
de  l'Académie  Françoise 

On  .'11':-  "      •  CelUgi, 

Le  preii 

Il    «e    t-i         ,  -lent 

£our  l?n  litre  de  0  .  ^ac. 

e    Doyen   d'un   Ci..  '  unt 

CvlLgiale.  le  D.oyen  de  . 

Il  se  prend  encore  pi.  Jt 

dignité  dans  tes  Facuhi  s  ..-  1  i  mter- 
sitc.  Doyen  de  la  taculié  de  J  htolcgii. 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Le  plus  ancien  selon  l'-kge  ,  le  plas  an- 
cien dans  une  société.  Si  voui  n'ai><( 
ai»  tige  que  voui  diiei ,  je  luii  v«(r< 
lieyen.  On  donne  la  plut  bille  chambri 
au   Doyen  de  la  pension. 

^)OY^.^NB.  s.  masc  La  dignité  de 
Doyen  dans  une  £glise.  i'ouryu  dl'un 
Doyenné. 

On  appelle  en  quelques  endroits,. 
Doyenné  ,  La  maison  du  Doyen. 

Il  y  a  une  espèce  de  l'oires  qu'o 
appelle  foires  de  Doyenné. 

D  n  A 

DFACH.ME.  s.  f.  (  On  prononce  ec 
l'on  peut  écrire  Dragme.  )  Fspéie  de 
monnoie  d'argent  dont  se  servoient  les 
Grecs  ,  et  qui  pesoit  la  huitième  par- 
tie d'une  once.  On  s'en  sert  présente- 
ment pour  signiHer  ce  poids.  Une 
drachme  de  caite.'Deux  drachme!  de  tint. 
Vécu  et  or  p'ttt  uru  drachme. 

DHAGAN.  s.  m.  L'extrémité  de  U 
poupe  d'une  galère.' 

DKACEl'.  s.  f.  Amande,  pistache, 
aveline  et  petits  fruits  couverts  de  sucra 
durci.  Dragée  mutquée.  Bohe  de  dragéei. 
On  appelle  aussi  Dragée,  Le  mena 
plomb  dont  on  se  sert  pour  tirer  aax 
oiseaux.  Grotte  dragée  ,  petite  dragéi  , 
menue  dragée. 

On  appelle  encore  Dragéi ,  Un  mi- 
lanee  de  divers  grains  qu'on  laiss* 
croître  en  hfrbe  pour  le  donner  aux 
chevaux. 

On  dit  d'Un  fusil  qai  ne  porte  pas 
son  plomb  bien  serré  et  bien  ensemble , 
qu'i/  (caiu  la  dragét. 

Oo  dit  figur.  et  populairem.  Ecarter 
la  dragée ,  pour  dire,  Laisser  échapper 
de  petites  parties  de  salive  en  parlant. 
DRAGEOIR.  s.  va.  Espèce  de  boite 
ordinaireniAf  d'argent,  dans  laquelle 
on  seivoit  autrefois  des  dragées  sur  la 
fin   du  repas. 

DRAGEON,  sub.  mascul.  Bontnre,' 
bourpeon  qui  pousse  an  pied  des  arbre* 
et  des  pl.-intes.  Drageon  de  vigne,  dra- 
geon d'œillet. 

DKAGEONNER.  r.  n.  Pousser  de» 
dtaceons. 
DHAGOMAN.s.  m.  K.  D«ooma». 
DRAGON.  ».  in.  Espèce  de  monstre 
.1  qui  la  Fable  donne  îles  grilfes ,  de» 
ailes  et  une  queue  de  serpent.  Le  dra- 
gon qui  ga'doit  le  jardin  des  Hespér'.det. 
Oa  appelle  6g.  et  fam.  Dragon  ,  Lts 
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{■«nonnea  d'Iminrur  li>liriiii!  ft  aci» 
riArra.  C<ile  Jimnit  ttt  un  vrai  drjgon. 

Il  te  (lu  (iiH.i  I.I1II,  Ui!i  ptl  (■  en- 
fnn4  qiiaml  il<  «oiii  m'itini  et  moi  fiani. 
C'il  un  »rji  ,  c'tii  un  />•//(  dr,\i;oii. 

On  appclli!  laiiiilii'rfnirni  Dragun  it 
ytitu ,  Vnr  t'cinmp  i!.)nt  I4  vtrlu  cit 
•  uM^rc  rt  farouilic.     - 

Jîii  kivlc  oriiliiiri-,  Lt  Dfagan  Inftr- 
n>l,  «c  |>r<'iitl  pour  \,v  Oirimn. 

Il  «{(«nifir  (iiml  Un"  I   ■  !i>'  f|'il  v5cn» 
d  mi  1 1  : 
et  «Ici  I 

(  >•■ 

ti 

I  :i  _  -, 

fnc'f.  U :w  Compagnie  dt  dragons.  Capi- 
tiint  dt  drig'ns.  d'I "trt  dt  drjgoiu. 
Coîontl  " 

I.es   '  Degon, 

ITnu  coiisii  .1  i<i<>ji  <.':  1  uiiji.-i)lii>ri-  bo- 

Si  l'nn  apprllo  La  tite  et  ta  qutut  Ju 
Dragon,  Lci  lUnix  poinls  opposé»  où 

S'/-)criptii|ue  est  coupée  par  l'urUitc  tlv 

DIUGONNADE.  ».  f.  On  a  donné 
ce  nuin  aux  pcrtrcntions  iaiir»  sous 
I.ouit  XIV  aux  I'r<itestans  pour  l'exer- 
cice <l<:  leur  culte,  parce  qu'on  y  em- 
jjloyoit  des  dra^oni  On  ne  IVuipluic 
f.nitt  qu'au  pluriel.  Leê  dragonnadn 
4ti    Cévcnnei. 

DnAGONNÉ.  fldj.  Ternie  de  BI3- 
aoii.  Il  se  (lit  Ues  animaux  représentés 
avec  une  queue  de  drnj;on. 

nUAGUE.  s.  I.  Instrument  fait  en 
nelle  recourbée  ,  qui  sert  à  tirer  de$  u- 
l>!e§  des  rivières  ,  et  à  rurer  de»  puttn. 

On  appelle  nussi  Drogue  ,  L'orue 
avec  Inquelle  on  a  fuit  la  l>i(Ve.  On 
donne  la  drague  à  mangtr  aux  chevaux. 

OliAMATIQaE.  a.lj.  des  a  ijenres. 

II  se  dit  Des  ouvr.i(>cs  q'ii  sont  faits 
pour  le  Tlié.Ure  ,  «1  qui  représentent 
une  action  tiagiijuc  ou  cuiuii|uc.  y^ïne 
dramatique ■  riiec  dramatiaut.  Il  riiitsU 
dam  le  genre  dramatique.  Un  l'unit  Dra- 
matique. 

Il  est  quelquefois  substantif,  etsi|>ni- 
fie  Le  (;inre  driimaiiquc.  Il  réunit  dans 
le  Dramatique. 

Il  s'étenil  aus.sï  à  d'autrps  ouvrage* 
qui  ne  sont  pal  faits  pour  !>■  Théitrc, 
tt  où  l'Auteur  quitte  le  récif  pour  faire 
parler  les  personnages  qu'il  introduit. 
jLe  Dramatique  fjit  une  des  grandes  beau- 
té ilri  écrits  dt   Platon. 

DHAMATISTE.  s.  m.Quicompose 
des  oiivr.ij>e3  de  ThéAtre. 

DH  AMÉ.  s.  m.  Poëme  composé  pour 
le  Tliiàtie,,et  représentant  uiie  ac- 
tion, soit  comique,  soR  tra^i(|ue. 
L'un  té  d'action,  l'unité  de  temps  et  l'u- 
nité de  lieu ,  sont  les  printipaUs  rigUê 
élu  Drame. 

DRAl'.  snb.  ma».  Espèce  d'étoffe  de 
laine.  Bon  drap.  Diap  fin.  Gros  drap. 
Drap  d'Angleterre  ,  de  Berri,  d^  Espigne. 
Une  aune  de  drap.  Acheter ,  vendre  du 
drap,  taire  du  drap.  Habit  de  drap. 
Tailler  en  plein  drap. 

On  dit  aussi ,  Drap  d'or,  drap  de  toit  ; 
mais  quand  1c  mot  de  Drap  est  mis 
•cul  ,  on  entend  toujourt  qu'il  e»i  de 
laine. 

On  dit  proverbialeir'- •■•  -■  '"-iir»'- 
incnt ,  qn'i/n  Aommr />!  ,  Uin 


diJ;-  ,r.. 

d 'Il  -     .    J 

l'exiniiiiim  il  on  ileisrin  ,  rt'iin  pion, 
d'un  projn*.  lia  bien  mal  placé  $a  mai- 
son pour  un  Homnu  fui  pouvait  talUtr  tu 
pi' in  drap, 

<'■•     '■•      -  —'■-< -•   fipur,- 

«nci  /.  dup  , 

ymi:  ..  (,,.„. 

Iiéresiif'i  :,» 

on  «Uni  .  i|. 

.1  pjjfi. 

lent    et 

...■il,    yic.    i:ui    lit    ,  ..iine  faut  le 

■ .  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  ibinl 

■  ic    trouve   1j    fui  .    'lue   les  (  liutcs 

vont  jutqu'où  I  lt  aller. 

On  dit   prm  i.t  et  égare- 

ment d'Un  lioiiiiii"  qui  Uf  paye  pas  une 
(hnte  qu'il  a  achetée,  ou  qui  retient 
une  chose  qu'il  a  vendue  ,  qu'il  tsul 
Avoir  le  drap  tt  l'argent. 
WOn  appelle  Drap  de  pied ,  Une  pièce 
de  drap,  de  velours,  eic.  qu'on  élrnj 
»ur  le  piie-Dieude»  peisonnesdu  pre- 
mier rang ,  et  qui  leur  sert  de  marche- 
pied. 
_On  appuie  D'ap  manuaire  ,  Une 
pièce  de  drap  ou  de  vclour»  ni  i,  ,c  c. 
dont  un  couvre  U  bière  ou  lecéuulapbe 
au  »ervi<e  de»  mort». 

Draf  ,  signifie  aussi  Un  lincenl , 
une  grande  pièce  de  toile  qu'on  \nct 
d  n»  le  lit  pour  y  coucher.  Diap  dt 
dtsius.  Drap  de  dessous.  Draps  tr'rs-lin*. 
Paire  de  drjpt.  Draps  hLtncs.  Draps 
blancs  de  lessive.  Chaujfer  des  diaps. 
Draps  d-:  deux  lés.  Draps  sans  couture. 

On  dit  lam.  Se  mettre  entre  diui 
draps  ,  pour  dire  ,  Se  coutlier ,  se 
mettre  d.in»  un   lit. 

On  dit  prov,  que  Le  plus  riche  n'em- 
porte qu'un  drap  en  mourant ,  non  pluM 
que  le  plus  pauvre. 

On  di»oitaulicfois  proverbialement. 
Mettre  quelqu'un  en  dt  beaux  draps 
blancs,  pour  dire,  Parler  désavanla- 
geusement  de  quelqu'un  ,  s'iiLliarncr 
a  en   diie  du  mal. 

On  dit  nusji  proverbial,  et  lîguré- 
ment  ,  Etre  dont  de  beaux  draps,  se 
mettre  dans  de  beaux  draps ,  pour  dire. 
Se  trouver,  *e  met  tir  dnns  unesittia- 
ti(xi  ciiibarrassanle,  périlleuse,  dont 
ilest  diilicilc  de  se  tirer  sans  quelque 
dommage. 

On  dit  ,  qu'(/n  malade ,  un  enfant  ne 
se  soutient  non  plus  qu'un  drap  mouillé, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  se  soutenir. 

DRAPEAU.  ».  m.  Haillon  ,  viens 
morceau  ue  linge  on  d'etolle.  Le  papier 
se  fait  avec  de  ritux  drapeaux  de  linge. 
Rainasier  drt  d ■    r 

Dr  ^rr.Atx  ,  se  dit  De  ce 

qui    seil   a   tu  1    un  entant. 

Mchtr  les  drapeaux  dun  enfant. 

DRArEAt!  ,  signifie  nrK^i  L'enseigne 
d'un  Bégiif.ent,  iVu!     '  ne  d  in- 

fanterie. Se  rendre  .;  r  rangtr 

tous  le  drapeau.  Coni:...ir  ...1.4  U  drj. 
peau.  B»-nir  d^s  drapeaux.  On  a  porté  à 
hatre  Daitu  Jts  drapeaux  qn'on  avait 
pris  aux  enntmit. 

On  dit ,  qu'  Un  homnt  a  un  drapeati , 
qu'on  lai  a  donnt  un  d-apeau ,  pour 
uire  ,  qu'il  a  nn  emploi  d'Enieignc 
dans  l'infauteiie.  Drapeau  Cvlonel. 

Oi>  dit  figurement  ,  St  ranger  tout 
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railler  .    'n 

dire  du  mal.   Il  ■  ^r  t  1 

absens.  Unl'a  bit     .    ■  .;;'« 

I  familier. 

li mrt,  A(.  part.  Un  carrasse  drapé. 

On  ,":     ' I»  -  '  n»  H» 

laine  i-rr  , 

qu'iU   r 

D«4r«,  en    terme. 
«<•  (lit  D"»  leiiille»  ,  ■' 


la   pi 

Dli  ,  Manafactnv*  de 

drnp  ,  meiirr  de  Uue  de*  drap».  7r4- 
voilier  tn   daprrit. 

Jl  ••unifie  au«ni  Diverse»  «orie»  d* 
drap».  °Z  ^  a  grand  trafic  dt  draperie  tn 
cette    Pille. 

Il  «ignifie  en  terme  v  ^re  ec 

de  S  iilptjre  ,  La   rr;  ■"   '■'"» 

élulles  et  des  Itabit).  U  Jout  que  Ut 
drayrries  indiqutni  U  nu  aux  pr.tuipauM 
a:  r. 

..'{.  inib.  mas.  Martband  on 

I  J  ,,    ,    ,     ,    ,, ,>,.,,,-ki.,,<    nr.;-:fr. 

Les  Kéglert 

DRASIii. 
Des   reuièdca   qui  agisteat  astc  tu>- 
lence. 

D  n  B 

nwrrn-r  ,,.i.„.  r.  Maf  ■*-  '•"•■<»« 
nui  ».  ir  faire  dr 

Di; .  a.  I.ever,  1  , 

faire  tenir  droit.  Dresser  la  <«»«.  Le 
Cheval  dresse  les  oniltts.  Lt  eht\ol  tt 
dresse  Sur  1rs  pieds  dt  dtrriht.  Vou$  Tout 
courbti ,  drets<f-vous.  Drtimr  m  mit. 
Dress"   ■> '■• 

lU., 
ter  drt 

On  dit,  Vretter  un  lU  ,  u<.i.i  >.ite  , 
Monter  ,  tendre  an  lit  ;  Dresitr  ut» 
tente,  pour  due.  Tendre  une  tenir; 
et ,  Dresser  un  échafai.d ,  pour  dire  , 
Consff '—""'•' Il jfaud. 

Il  ^  >re  ,  Aplanir,T»ndre 

nni.  /v  jtUe  ,  une  léraste,  tm 

parterre. 

On  dit  ,  en  terme*  de  Menmeerîe  , 
Dresser   une' pLi- .  '  .    *na 

rtglt  ,  pour  dire  ,  apla- 

nir ,   Us    mettre 

On  dit  RUtti  .  > 

pour  dire,  La  ton 

Il  se  dit  aussi   Du     .  .un 

mouthoirdt  cou.  Drtiii  ,  [xitU 

dire.    Le»  repasser. 

On  dit  encore.  Drr*»»r  un  hufftt , 
pour  dire  ,  L'airanj^er  ,  le  g4rair  à»  M 
vaisselle. 
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Cn  dif ,  Dicsitr  le  j-.  M;^? ,  irciltr  h 
fiuit ,  irtutr  tu  fruit  ,  .  Pré- 

il  irir  le  poia^^o  ,    pi  lit  et 

e    mettre  en    rtat    d 

On  dit  mitai,  Drti  ■■r't  it 

tanon ,  pourvue,  ftlii--    -   '   :.iiietit 
en  tft. 

On  (lit  fipnrémrnt ,  Driïttr  uht  hat- 

ttrit  ,  |iiiur  .lire  ,  Piriwire  de»  n.ejurcJ 

pour  rcutkir  don*  qurl.jiie  projet,  lia 

le   baïuiU-  pour  obtenir 

■  ester  $et  kjuifiti  cuatre 

^  ,       '  .jueliju'un. 

Ou  tlil ,  Urener  un  piige  ,  pour  dire  , 

Tendre  nu  pi<'H''.  On  a  drtiii  un  piige 

pour  prendre   d^s   loups* 

On  dit  Hgiiii'nicnt  ,  Dresser  «n  piigt 
i  (fuet^u'un  ,  pour  signilier  ,  VMtt  ou 
dire  qiit  liiiii.'  (  luise  p(iiir  likclicr  de  le 
faire  lomlier  danj  quelque  iiicdnré- 
nieni.  On  dit  dam  le  iiii^nie  sens  :  Dret- 
$er  des  embûches.  Dresser  une  mbiitinde. 
On  dit  ,  Diesstr  un  pl,in  ,  iresttr  le 
plan  d'un  vuvriige  ,  dresser  tu  minute  d'un 
acte  ,  pi  ur  «lire  ,  l'aire  un  plan  ,  ("aire 
la  minute  d'un  acte  ;  Dresser  un  projet^ 
dresser  des  articles  ,  pour  dire,  Meure 
de»  artiile$,  un  piiijrt  par  écrit;  Drei- 
$er un  Contrai ,  une  Obligat'ion  ,  une  Re- 
quête ,  etc.  pour  dire,  Mellre  un  Con- 
trat ,  une  Oliligatiun  ,  une  lloqué- 
Ic  ,  etc.  dank  U  Toi  me  neeessaip",  et. 
Dresser  un  mémoire ,  dtesser  des  mi- 
moires  ,  pour  dire  ,  Écrire  des  mé- 
moires. On  dit  aus.ti  :  Dresser  une  ins- 
Iruetlpn  four  un  Amb^siadeur.  Dresser 
la  Cane  d'un   Pays. 

Il  .«ignifie  uus>i  .Tourner  droit  vers 
quelque  endroit.  Dresser  la  proue  d'un 

vaisseau    vers il   dressa  sa 

marché  du  côti Dresser  ta  route 

vers  U   Nord. 

On  dit  fieur.  Dresser  son  intention  , 
pour  dire  ,  I)irif>er  son  intention. 

Drkssbr,  s  guihe encore,  Instruire, 
former,  façonner.  Dresser'un  écolier j 
le  dresser  à  la  venu  ,  à  la  piété.  Cet  en- 
fant est  dressé  de  bonne  main.  Dresser  un 
valttàsa  mode.  Dresser  un  soldat.  Dres- 
ser un  cheval.  Dresser  un  cheysl  pour  te 
manège.  Dresser  un  oiseju.  _  Dresser  un 
chien  couchant  j  te  dresser  pour  tirer  , 
/(  dresser  à  rapporter  ^  U  dresser  à  la 
chasse,  , 

DaESsEK,  est  quelquefois  neutre. 
On  dit  fipiiiéinent  ,  Les  cheveux  lui 
dnssirent  à  la'ie'te  ,  pour  diie.  Il  eut 
horreur  de  ce  qu'il  ouït  ;  cela  lui  lit 
horreur.  Ce  récit  /ait  dresser  tes  cheveux 
à  la  tête,  et  absolumenl,  Jait  dresser 
les  cheveux. 

Daitsti ,  is.  participe. 

D  R  I 

DRILLE,  s.  m.  (On  mouille  les  L.) 
On  dit  lan.ilièrenient  ,  Cesi  un  bon 
drille  ,  pour  dire  ,  C'est  un  lion  com- 
pagnon ;  Cest  un  pauvre  drille  ,  pour 
dire ,  C'est  un  pauvre  nullieutrux  ;  et , 
C'est  uir  viehx  diilie  ,  pour  dire  ,  C'est 
an  soldat  qui  a  de  l'expërience-,  qui  a 
vieilli  dans  le  service;  et  queluuelois 

5our   dire ,   C'est  un    vieux   libertin. 
')riUe  ,  sienihoit  autreluis  Un  soldat. 
URILLë.  s.  i.  Cbillon  de  toile  qui 
•ert  à  l'aire  du  papier. 
VIIU.LK.  Y.  n.  Courir,  «lier  Titc 


D  R  O 

tiMttrttorwt.  yoye\c<>mmi  UdrMé.  1/ 
est  L««  et  de  peu  d'usuge. 

D  R  O 

DROGMAN.  subs.  m.  Ccit  te  nom 
qu'on  dnane  aux  Inlerpretea  «t  aux 
'l'ruiliemans  dans  les  Échelles  du  Lc- 
vunl.  I^uelques  -  uns  écrivent  Dro- 
gueman. 

DISOtîUE.  s.  f  Sorte  de  rasrclian- 
disc  que  vendent  les  Épitiets  ,  et  dont 
la  plui  grande  partie  «en  a  la  Méde- 
cine, k  endte  des  drogues.  Acheter  des 
drogues.  La  plupait  des  bennes  drogues 
viennent  du  Levant.  Le  séné  est  une  drogue 
qui  entre  dans  plusieurs  remèdes. 

On  dit  liuurt  nient  d'Un  iioninie  qui 
'ait  bien  iairo  valoir  ce  qu'il  dit,  ce 
qu'il  fait,  e^u' Il  fui:  bien  valoir  sa  drogut, 
qu'i/  débite  bien  ses  drogues.  Il  est  du 
style  lamilitr. 

DacouK  ,  se  dit  encore  lïgur(<ment 
et  iaoïiliérenieut  De  <e  qui  est  inau- 
yais  en  son  espèce.  J'ai  donné  de  bon 
argent ,  et  Une  m'adonne ^ut de  méchante 
drogue,  que  de  ta  dwgué ,  c'csi-à-dire| 
Ilneiii'a  donné  rien  qui  ynilIcCts  us- 
bUaux  ont  peu  de  valeur  ;  c'est  dt  la 
drogue. 

On  dit  ligurément  et  ironiquement, 
Voilà  de  borne  drcgue ,  jiour  signilicr, 
que  Ce  qu'on  nous  od're  ,  ce  qu\iii  veut 
nous  donner  pour  bou ,  ne  vaut  rien. 

UBOOUKH.  V.  act.  Méditamenler, 
donner  trop  \[e.  remèdes  ,  purger  avec 
desdiogues.  Il  y  a  déjà  long-temps  qu'on 
ne  fait  que  tedioguer.  On  fa  «io;>  d:cgué. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pruiioiu 
personnel.  Il  se  drogue  trop  ,  c'eit  tt  qui 
ruine  sa  santé. 

Unooiii  ,  ÉE.  participe. 
DUOGUEIUE.  sub.  l.  Terme  géné- 
rique ,    qui    signifie   Toute    sorte    de 
drogues.  Les  impôts  mis  sur  la  droguerie 
et  sur   l'épicerie. 

DKOGUET.  s.  m.  E»p<Ve  d'etofl'e 
faite  ordinairement  de  laine  et  de  fil. 
Drcguet  de  P,oitou.  Drcguet  rayé.  Habit 
de  drvguet.  Etre  vêtu  de  simple  drcguet. 
On  lait  aussi  du  droguct  de  soie. 

UROGUIEH.  subst.  mas.  Cabinet, 
armoire  où  l'on  met  diOerentes  sortes 
de  drogues.  Un  tel  curieux  a  un  beau 
drcguier. 

On  le  ilit  aussi  d'Une  boîfe  porta- 
tive. //  faut  garnir  ce  dioguier  pour  It 
porter  en  campagne. 

UROOUISrîi.  sub.  m.  Vendeur  de 
drogues.    Marchand  Droguiste. 

DROIT,  Oiriî.  ttdj.  yui  n'est  pas 
courbe  ,  qui  va  d'un  point  à  un  autre 
par  le  plus  court  chemin.  Ligne  droite. 
Cette  rue  est  fort  droite.  De  droit  fil.  En 
droite  ligne.  La  rivière  est  droiie  depuis 
un  tel  Village  jusqu'à  une  telle  Ville. 
Voilà  te  droit  chemin ,  le  plus  droit 
chemin. 

Il  signifie  aussi,  Perpendiculaire  à 
l'iioriz. >n  ,  qui  ne  penche  ni  de  côté  ni 
d'autre.  Se  tenir  droit.  Ce  mur  n'est  pas 
droit  ,   il  penche   d 'un  côté. 

On  dit  familièrement  et  proverbiale- 
ment ,  qu'  Un  homme  est  droit  comme  un 
cierge  ,  comme  unjone  ,  pour  dire  ,  qu'il 
se  tient  l'oit  dn  it. 

On  dit  dans  le  mtmf  leat ,  Drvit 
(fmmt  tint  statut. 


■.t 
■  a 

t 


lijuenw. 

'y»'»». 


DRO  f 

II  'i^tiilii' quelTMoloi» ,  Oui  n'r.' 


chée. 

DaoïT  ,  signifie  en.,  i 
opposé  \  gaui  hc  ;  I 
le  côté  du  fuie.  La  f. 
droit.  Le  pied  d:. 
sur  la  droite,  l  ■ 

Marche   ta   à 
Tenue  de  coim 

On  dit.  Don 

riour  dire.  Le  uictire  a  m  tiiuite  |>uar 
ai  Uirc  honneur.  £i  dans  le  rn^mti 
sens,   ou  dit  -.n.          ''  ,,, 

Céder  la  droite 
Onditcuteni.;         . ,    ,,,„(« 

3ue  Jtivs  Christ  est  assis  à  ladroht 
e  D'un  sort  Pire  ,  pour  dire  ,  que  Die« 
son  Père  l'a  glorifié  ,  et  lui  a  comuia- 
niqné   tout  sou  pouvoir. 

L'Evangile  Jit ,  {luand  on  fait  fan- 
mine  ,  il  ne  Juui  pas  que  la  matn  gaucht 
sache  ce  que  Jait  ia  droite  ,  pour  dire , 

Sue  Dans   les  bonnes  œuvres  il  laut 
viler  l'ostenlalion. 

Oo  dit  6gurcinent  d'Un  homme  , 
qu'7/  est  le  beat  droit  d'un  tel  ,  pour 
dire,  que  '■      •      '  !  un  iclseseil 

le  plus  s.  etficaccmen* 

dans  les  j,.-:-: ^as. 

A  DRuira.  Kajon  de  parler  adver« 
biale  ,  qui  signifie  ,  À  main  droite. 
Tourner  à  droite.  Se  placer  à  droite. 

A  droite  et  à  gauche.  De  tous  côté*. 
Frapper  à  droite  et  e  gauche.  Prtndrt  à 
droite   et  à  gauche. 

Droit  ,  tignilie  figurément  Juste  , 
équitable  ,  sincère.  L'est  un  bon  Jugs  , 
un  homme  droit  et  incorruptible.  Avoir 
r  intention  droite  ,  l'âme  droite,  le  cceur 
droit.  Cela  est  contraire  à  ta  droite  rai- 
son. Cest  un  homme  droit ,  incapable  dt 
biaiser. 

On  dit ,  qu'  Un  hotrme  a  l'esprit  droit, 
le  sens  droit,  pouf  dire,  qu'il  pcnia 
bien   sur  chaque  chose. 

DROIT,  s.  m.  Ce  qui  est  )nste.  En 
ce  sens  on  dit,  qu'</n<  choie  est  contre 
tout  droit  et  raison,  pour  diic  ,  qu'Ella 
est   injuste  et  déraisonnable. 

Il  signifie  aussi  Justice,  ^'dirr  droit  i 
chacun.    Conserver  le  droit  des  Partira» 

On  dit  pruveibialeracnt,  Hon  droit 
a  besoin  d'aide  ,  pour  tlirc  ,  que  Le* 
meilleures  alluires  ont  besoin  d'éira 
sollicitées ,  d'être  appuyées  de  quelqte 
crédit. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  Ixii  écrite, 
ou  non  écrite.  Cela  est  de  droit  ditin  ,  ' 
de  droit  humain  ,  dt  droit  positif,  ds 
droit  commun.  Le  droit  naturel.  Le  drvit 
des  gens.  Le  droit  civil.  Le  droit  canon. 
Le  droit  coutumier.  Le  droit  icrit.  La 
droit  Hornain.  Le  droit  Françoit.  Droit 
cnil.  Droit  canonique.  Maxime  de  droit. 
Point  de  éUoit.  Question  de  droit,  ilfam» 
distinguer  U  droit  et  tt  jait. 

On  dit  ,  qu'Cnr  cAujc  est  dt  dreit 
/Iroit  j  pour  (lire  ,  qu'il  tiut  l'observe» 
a  la  rigneur. 


,11  se  prend  aussi  pour  Jurisprndenre. 
Etudier  le  Droit,  iavoir  le  Droit.  En- 
seigner tt  droit.  Docusir  en  Droit.  Docteur 
en  Droit  Canon. 

DaoïT  ,  .se  prend  encore  pour  Auto» 
lité ,  pouvoir,  Dt  drvit.  Dt  pista  drvitr 
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x^,  Komalni  aroUni  droit  dt  vit  tt  di 
mort  lur  Uurt  tielavft.  Il  a  droit ,  il  ttt 
m  lirait  de  dirt  et  ifu'il  lui  plaira. 

Il  •ignifie  rnciirc,  l'rf-- '       " 

mr  (|it<'lqur  lilru  ,  cr  •. 
aitfl(|u'un  en  v*»rlu  d'iiti  ■ 
J'ai  droit  la-dtttui.  J'ai  droit  tur  itttt 
Ttrrt.  Droit  litlgiiux.  Renonetr  à  ton 
droit.  Se  Jairt  droit  tur  uni  choit.  Cddtr , 
trantporter  ttt  droits,  i^uitrtuivre  ton 
droit,  txircir  ttt  droiti.  taire  valoir  let 
droitl.  Niglifftr tf  druilt.  Se  relâcher  de 
ttt  droié,  lltUehrr  de  ton  droit.  Avuir 
droit  à  urne  place  ,  à  une  luecetiion.  Aecu- 
nulatisd  de  droit.  Uier  de  ton  droit.  Cela 
\titni  de  'I  '  neu- 

Y*odaut ,  I  >  cu- 

)roili  du  /icM.  iJ.i-u  ...  j.,.df;e  , 
mjf'tge  ,  de  i<airvnage  ,  etc.  liroit 
^  Une.  P'oii  de  rtprétaille.  Droit  de 
rivtri\un.  Dri'it  de  bieniéanct.  Droit 
d'ancrnge.  Droit  de  pfche.  Droit  de 
chatte  t  de  colombier ,  etc. 

Ui|i'<'>t  proverhialement ,  Surabon- 
dance de  dioil  ne    nuit  pat. 

On  ilit  en  terme»  «le  Juri»pru- 
«Iciii  e  ,  Chacun  en  droit  toi  ,  pour  «liro  , 
CliK'on  pour  ce  qiii  le  concerne  et  le- 
loM  la.s  droitl  qu'il  a. 

Of)  ilit  en  terme»  «le  Pratique  , 
(|u't/iir  fille  eit  utanle  et  jouiitante  de 
tel  druilt ,  pour  «lire  ,  qu'Kile  ent  ma- 
jeurr  ,  et  qu'elle  a  U  «litposition  tlc 
•on    biin. 

On  «lit  proverliialemcnt ,  Où  il  n'y  a 
rien  ,  le  Roi  perd  tei  droitl ,  pour  «lire  , 
qu'il  eit  inutile  iIp  «lemunder  l'i  des 
gens  insolvables  lt>  payement  de  ce 
iju'il»  duivent. 

On  «lit  provrrhialcment  et  figur<^- 
ment ,  Cett  U  droit  du  jeu  ,  pour  dire , 
C'e»t  l'ordre  ,   l'iisaj;»-. 

Il  .<!iuriilie  nussi  Prérogalire  ,  priti- 
I(ige.  Droit  d'ainetie.  Droit  de  bourgtoi- 
tic.   Droit  de  cominiltimut. 

DauiT  ,  te  dit  aussi  Oe  toutes  \c.s 
impositions  établit?»  pour  les  besoins 
de  l'iitiit.  Droit  tur  le  vin,  sur  le  loii. 
Payer  lei  droite.  Frauder  lei  droits. 

Il  veut  dire  aussi,  Salaire  qu'un 
taxe  ,  qui  e>t  ordonné  pour  certaines 
vucaiion».  Le  droit  du  contrôle.  Le  droit 
de  la  lignature  d'un  Arrêt.  Le  droit  de 
toniultation.   Droit  de  présence. 

On  appelln  Droit  d'avis  j  Ce  que  l'on 
donne  a  un  lioiiuiie  qui  a  donné  l'avis 
d'une  allaire  avantageuse. 

À  ■>>»  DROIT.  Faron  «le  parler  ad- 
▼erbialc  ,  pour  liire ,  Avec  raison ,  avec 
justice.  Cett  à  bon  droit  qu'il  te  plaint 
d'un   tel. 

k  To»T  ou  X  D«oiT,  Autre  fsfon  de 
parler  adverbiale  ,  pour  dire  ,  .Sans 
examiner  ù  une  cboae  cat  justp  ou 
injuste.  ^^    ■      '' 

DROIT,  «dï.  Directement,  parle 
plus  court  chemin.  Aller  droit  au  but. 
Aller  tout  droit.  Ce  chemin  mine  tout 
droit  il  Faris.  Tirer ,  viser  droit.  Il  m'a 
donné  droit  dans  tmil ,  ou  tout  droit  dam 
rail. 

On  dit  figarément ,  qu'Ion  homme  va 
droit  à  ses  fins.  Il  va  droit  tn  besogne» 
Cet  homme  ne  va  pas  droit. 

On  dit  Hgiirément ,  Je  vous  ferai  bien 
marcher  droit  ;  et  familièrement  ,  cha- 
TÎer  droit,  pour  dire,  Je  TOUI  Icrai 
tkn  iaixc  votre  Ucrou.  | 


DRU 

DUOITRVr.NT.   ad»,  Équîtable- 
11.  Marthtr  dniit- 


mrnl.  W 
ment  en    < 

Il    si^Hili'-     .ilil 

ptnst  droiumint. 
tout. 
DHOITrER, 


i  Judicieaieaaal.  Il 
Il  juge  éniUtMitt  de 


IJ.nR.  adj.  Qui   se 
sert  de  la  main  droite.  11  eat  oppdsé  a 

Gauthtr. 

DHUITUIIE.  a.  f.  Équité  ,iutlic«  , 
reciiiudr.  (Jrande  droiture.  Agir  avec 
dioiture.  Dioilure  de  cxur.  Droiture  d'in- 
itntion.  Cela  ett  contre  toute  tortt  de 
droiture  et  d'équité. 

Ex  Dauiroai.  expr.  «tir.  Directe- 
ment ,  par  U  voie  ordinaire.  Il  faut 
lui  envoyer  cela  en  droiture.  Je  lui  ai,fait 
tenir  toutes  vot  letlrit  m  droiture.  Lerirt 
en  droiture.  Cet  avis  ne  nous  est  pat  venu 
en  droiture.  On  a  dit  «utreloU ,  jfl 
droiture. 

DliOLE.  ■«Ij.  «le»  a  genr.  Gaillard, 
pl,iitant.  Cet  homme  là  ett  bien  drSle. 
yoilà  qui  ett  drôle.  Un  conte  fort  drùlt. 
11  est  ilu  style  lumitier. 

On  l'emploie  aussi  substantivement, 
et  l'on  dit  familièrement,  t/a  drûle  de 
corps  ,  pour  dire  ,  Un  homme  fort 
plaia.int, 

On  dit  d'Un  homme  fin  ,  dt-lié,  dont 
il  faut  »e  délier  ,  que  Cett  un  drôle  bien 
rasé. 

On  dit  aussi  Un  petit  drôle ,  pour 
signifier,  Un  enfant  (;veillu  et  maJin. 

Da()LS  ,  se  preml  souvent  en  mau- 
vaise part.  On  dit  i'aniilièrrment  d'Un 
Eolisson  ,  d'un  mauvais  sujet  ,  d'un 
umme  qu'un  méprise  ,  Cett  un  drôle  , 
un  petit  drôle  ,  un  gra  d  drôle. 

DIIÔI.E.VILNT.  iiilv.  D'une  manière 
«liùle.  Il  s'est  tiré  drôlrment  ^affaire.  Il 
e»t   <lu  style  Liinilier. 

DRÔLEUIE.  s.  f.  Trait  de  gaillar- 
dise ,  lie  bouffonnerie.  Voila  une  plai- 
sante drôlerie.  Il  ajait  cent  drôleries.  11 
est  du  stvli^  familier. 

pilÔLES.SE.  s.  1.  Foraine  de  mau- 
vaise  vie.    Cest  une  drôlesst. 

DROxMADAIKE.  s.  mas.  Espèce  de 
chameau  qui  a  deux  bosse»  »ur  le  dos  , 
et  qui  va  fort  vite. 

DRU 

DRU ,  UE.  adj.  Il  se  dit  De»  petit» 
Oisc.iux  qui  sont  prêta  à  s'envoler  du 
nid.  Ces  moineaux  sont  drus ,  ils  lont 
drus  comme  père  et .msrt, 


enfi 
Vo 


Il  signilic  tigurement ,  Vif,  gai.  Cet 

fans  tint  drus.  Cette  fille  est  déjà  drue. 

ous  voilà  bien  dru  aujourd'hui.  Il  est 
du  style  tamilier. 

Il  signifie  encore ,  Qui  est  planté 
prés  à  près  ,  qui  est  épai.s,  et  se  nit 
des  blés  ,  des  lierbe»  ,  et  du  bois.  Ces 
blcs  sont  fort  drut.  L'herbe  ett  bien  drue 
dans   cette  praiiie. 

On  dit  aussi ,  Une  pluie  drue  et  mtnue. 

Il  est  quelquelois  substantif,  et  se 
dit  populairement,  pour,  Brave,  har- 
di .  gaillard  ,  éveillé.  Cfjt  un  dru. 

D»u  ,  pris  ailvcrbialement ,  «igni- 
lie  ,  En  gr.inde  quantité  ,  et  fort  près  i 
près.  La  pluie  tomboit  dru  et  mena.  Ctt 
blés  tont  semés  bien  dru.  Les  mtjutqttc- 
tades   pleuvoient  dru   et  menu. 

On  «lit  prn»>rl)iBlrmenl  en  ce  sens- 
là  I  Dru  coiiiiat  itivuehti.  Lu  balles  dt  [ 


DUC 

nomqutt  pltu.oieni  Jru  coauiu  atoiukei. 
Il    est    «lu 

nKUll)  le  nom  «Us 


peiieaie    eC    <i«  feoctte  ea  tertaisca 

aiuiitt. 

DRY 

DRYADE,  t.  f.  Nymplie  d««  boU. 
(  ,  ...  i  I .  M  >i>Br4Da. 

l'EBIDE.  subt.  Um.  Voyei 


i 


O  U 


DU.  Particule  qiti  tient  lie*  de.  la 
préposition  dt ,  et  de  l'article  U.  À  la 
sortie  du  buis.  Lis  riehetiti  du  Pérou. 
C.lonel  du  Régiment  Royal.  Dit  ttmpt 
de   Cicéron. 

DU.  1.  m.  Ce  oui  est  dé.  Jt  rciu  de- 
mande mon  dû.  J'ai  fait  laitU  M  ftrr* 
pour  la    sûreté  de  mon  dû. 

Il  signilie  antsi ,  I^  devoir,  ce  k 
quoi  on  est  obligé.  Ceii  le  dû  de  m» 
Charge.  Pour  U  di  de  md  tontt'itace. 

D  D  B 

DUBITATIF,  rVE.  ad I  i 

exprimer  le  doute.  Propoi-: 
tive.   Si  est  quelquefois  tomjimftiim  dm' 
bitative. 

DUBITATIO 
tique.  Figure  d< 
qutlle    l'Orateur 


qudle    l'Orateur    i.  .m    ti. 
la  proposiCiun  qu'il   vtut 


proa\^. 


îidac- 
.r  la- 
rr  da 


DUC 


DUC.su!  ■      r.  „rc^ 

le  C.  )  Su. 

3ui  «'SI  1.1  Y t.  i<  I ..  .'i'.i'tt*>e 
c  France.  Les  Duet  ii  Fairs  ont  séant* 
au  Parlement.  Duc  «(  Pair.  Duc  hdié- 
diiaire.    Duc  à   brtvet. 

n  se  dit  aussi  De  quelque*  Princet 
aouvciaiu»;  Le  Duc  de  Modine.  Le  Due 
de  Far  me. 

On  appelolt  n'""'  ■•  ■'••  ■'■^•'"  ''» 
J>iic,  l.cs  CUuU . 

mée.  Due  des  /'.  .- 

traiiens  ,  etc. 

DUC.  subst.   nUM^l.   Oiseau  boc- 
turr.e  à  pli.; 
met  en  loti 

te»  lie  la  to .'  ■ •:.  -< 

^r<  Duit  pour  attirtr  Ut  Conttilltt,  le» 
Milans. 

DUCAL,  ALE.  adi-Qui  appartJemt 
il  un  Duc.  Couronne  Ducal*.  Maïutim 
Ducal. 

DUCAT.  ».  oi.  Pièce  d'or  fin  ,  dont 
la  v.ilcur  ett  diflérenie  «-li»    "'  1.  «  '!;f- 
fircns  Pays.   Il  y  a  « 
d'argent.  Il  aroit  miU 
sien.  On  appelle   Ur  ducM  ,  ^.'u*'  qui 
ett  au  titre  du  Ducat. 

DUCATON  subs.  m.  Demi-dartt. 
Esp' ce  de  nionnoie  d'argent. 

DUCIIF  <  m  'Iriw  .  S(>T>euri« 
à   laqii  .ita- 

ché.  le  -fie 

Brxtagiu.  Le 
Dathé ,  en    . 


a 


DUE 

touvtraln.  Tt  Duché  de  S^  —  '-  T-  Pu- 
thd  dt  MiUn.  Un  Dxh  ,\- 

<\w»-ans  iiiiriit  ,    Une    r  le  ; 

et  c'ral  Uoii*  critc  iPiilr  |>liraiieiju'on 
peut  empliiyrr  ce  ninl  au  (èniinin. 

On  np|ii-lli-  UuchJ  femelle  ,  Crlui  qui 
par  1rs  Iciiri".  ir,Ti-ilii>n  pjsic  aux  le- 
nn'lli"!  iiii  ili-ldut  >!('•  iiiJli'S. 

DUClllCSSi:.  a.  (.  La  tomme  d'un 
Dui  ,  iiu  icllr  qui  e»l  rcvéïiic  île  certe 
ilif>niiA  par  ellr-ni^mr.  Vuchette  d'U- 
««{.  DuchtiH  f  Aiguillon,  l.f  Duchcutt 
ont  le  labourtt  ehet  la   Reint. 

OurniuK.  Ëapeci;  de  lit  de  repoi, 
qui  a  un  dosfier. 

DUCl'ILE.adj.dciag.  Oui  se  peut 
étendre  arec  le  marteau.  Il  ne  se  dit 
ut^rc  que  Des  motaux.  L'or  tit  U  plus 
^ut-lile  de  tous  les  métaux. 

DUCTILITE.  (.  f.  Propriété  qu'ont 
les  mcUux  de  s'étendre  en  tous  sens 
sous  les  cuups  de  marteau.  La  duetUité 
Ht  un  êynonjmt  dt  malliabilité, 

DUE 

DUÙONE.  s.  f.  Nom  emprunté  île 
rii^piignol ,  qui  signihe  Gouvcrn.mtc, 
ou  vieille  femme  chargée  de  rcillcr  a 
la  conduite  d'une  jeune  personne. 

lise  dit  aussi  De.irnlremettcuars  ou 
femmes  qui  ménagent  des  rende».-vous 
ou  (Ira  téte-à-léie  entre  deux  amnns. 

DUEL.  s.  masr.  Combat  singulier, 
combat  assigné  d'iiomme  d  liomine.  Se 
battre  en  duel.  Appeler  quel.}u'un  en  duel. 
Offrir  le  duel.  Recevoir  j  accepter  le  duel. 
Refuser  U  duel.  lU  $e  battirent  en  duel 
avec  des  seconds.  Ce  fut  un  duel  de  quatre 
contre  quatre.  Ce  ne  Jut  pat  un  duel  ,  re 
ne  fut  qu'urie  rencontre.  La  défense  des 
duels.  Les  Ledits  contre  Ut  dutlt.  Le  Roi 
a  entièrement  aboli  les  duelt- 

DuBi..  Terme  de  Grammaire.  Nom- 
bre tlunt  on  se  sert  dans  la  Langue 
Grecque,  et  dans  quelques  autres, 
pour  marquer  Deux  personnes,  deux 
choses  ,  dans  Ira  noma  et  dans  lea 
Terbes.  Comment  ce  nom  ,  ce  yerbt  fait-il 
au  duel  > 

DUELLISTE,  s.  masc.  Celui  qui  est 
coupable  de  iluel.  Dans  le  temps  de  la 
fureur  des  diiris  ,  un  donnoit  ce  nom 
à  ceux  qui  t.iisuient  proléssion  de  so 
battre  suurent  en  duel.  Cett  un  duel- 
littt  j  un  grand  duelliite. 

DU  I 


i 


DUIRE.  T.  n.  Vienx  mot  qui  n'est 
ilus  en  usace  que  dans  le  style  tami- 
ier,  piiut  «lire,  Convenir,  plaire.  Cela 
vaut  duit-Uf  Cela  ne  mt  duit  pat. 

D  U  L 


t)ULCAM\UA,  on  DOUCE-AMÈ- 
HK.  s.  t     {•'ojrrj  ^ouxuM. 

DU(.ClKlCArJOX.  s.  f.  Action  de 
dulciiier,  ou  de  tempérer  les  acides 
roin'raax. 

DU1..CIFIER.  V.  act. Terme  de  Chi- 
mie. Tempérer  la  violence  des  aciucs, 
en  y    joignnnt  de  l'esprit-dr-vin. 

Dui.r.irii,   Et.   participe. 

DULIB.  s.  (.  Il  n'est  d'iis.ige  qu'en 
cette  i>lir,ne  ,  Le  culte  de  Diilie ,  pour 
dire  ,  Le  culte  qu'on  rend  aux  Saints. 


D  u  P 

D  u  M 

DIjMENT.  adverbe.  D'ntte  maniiVre 
convenable  a  ce  qui  se  iloil  ;  selon  la 
raison  ,  selon  les  lorinr».  Il  a  été  dû- 
ment averti.  Il  a  été  dûment  atteint  et 
convaincu.  H  est  bien  et  d  ment  pourvu  de 
cette  Charge  ,  de  ce  Bénéfice.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  termes  de  Pratique. 

D  u  N 

DUNE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi  des 
collines  sabbmncuses  quis  élendeut  le 
long  des  bords  de  la  mer.  On  a  apla-» 
ni  celle  dunt.  I.et  dunes  de  Calais.  Lts 
dunes  de  Dunkerque.  Sun  plus  graod 
usage  est  au  pluriel. 

DU^ETTE.  s.  lém.  Le  plu»  haut 
étage  de  l'arriére  d'un  grand  vaisseau. 
Let  OJficieri  était  nt  tur  la  Dune  ne. 

DUO 

DUO.  1.  mise.  Terme  de  Musique. 
Morceau  de  Musique  lait  pour  être 
chanté  par  deux  Toix,  ou  exécuté  pir 
deux  instruniens.  On  beau  duo.  Dt 
beaux  duo. 

On  dit  tigurément  et  familiéremeat 
d'Une  conversation  oiideux  personnes 
se  sont  dit  des  injures ,  ou  se  sont  f.sit 
des  conipliniens ,  que  Cétoit  un  duo 
d'injures  ,  de  cumpliment. 

DUODKNUM.  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie  emprunte  du  Latin.  C'est  le 
nom  donne  à  la  première  portion  des 
intestins  grêles,  à  cause  de  sa  lon- 
gueur qui  est  de  douze  travers  de  doigt. 

D  U  P 

DUPE.  Rub.  f.  Celui  ou  celle  qui  est 
trompée,  ou  facile  a  tromper.  Cest 
une  dupe  ^  une  \raie  dupe  ^  une  franche 
dupe  ,  une  bmne  dupe.  C'ett  la  dupe  d^un 
tel.  Cest  ta  dupe.  Il  en  a  été  la  dupe. 
Etre  pris  pour  dupe.  l'aster  pour  dupe.  Il 
n'est  pas  si  dupe  que  vous  pente{.  Il  n*a 
pat  trouvé  ta  dupt.  Haut  en  seront  let 
dupes ,  ou  la  dupe  ;  car  ce  mot  a'empluie 
souvent  au  singulier,  quoique  joint  à 
des  noms  pluriels  ,  pourvu  que  ce  soient 
lies  noms  collectils,  ou  pris  collecti- 
vement, comme  dans  les  phrases  sui- 
vantes. i.f«  pertonnet  de  bonne  fui  tont 
touvent  la  dupe  des  gens  intéiesst'.  f^ous 
mimes  crue  affjire  en  négociation ,  et 
nous  en  fûmes  la  dupe. 

On  eil  ,  qu'l/n  homme  a  été  la  dupe 
d'une  affaire  j  d'un  marché,  pourilire, 
qu'il  n'y  a  p.is  trouvé  son  compte. 

Du?E,  est  aussi  Une  sorte  de  jeu 
qui  se  joue  avec  «les  cartes.  Tenir  la 
Dupe.  Jouer  à  la  Dupe, 

DUl'FH.  V.  «.  Tromper,  en  faire  ac- 
croire. Duprr  quelqu'un.  Se  laisser  duper. 
Dupé,  éi:.  participe. 
DUPEIÎ  lE.  s.  t    Tromperie  ,  four- 
berie.  Ces!  une  Jranche  duperie. 

DUPEUR.  s.  m.  Trompetir.  Il  est 
de  peu  d'usage. 

DUPLICATA,  s.  masc.  Le  «louble 
d'une  depérhe  ,  d'un  brevet.  On  en- 
voya à  l'Ambassaieur  une  de'péche  par 
l'ordinaire  ,  le  dupl'cata  par  une  autre 
voit.  Il  n'y  a  point  d'S  au  pluiiel.   On  | 


DUR  44t; 

lui  a  envoyé  let  dupUtaia  dt  ftutiiun 
ordinaires- 

DUPLICATION,  t.  f.  m.  Terme  d.» 
Géuineirie.  Il  n'est  ||u  que 

dans  cette  plir»e  ,   /j  n  du 

cube  ,  p                    '  .  :    I  i  irnie  pjr 

lei|iiel  ,  .    1;    ,1   If  un  cube 

double  ,        

DUPLICI 1  h.  s.  lem.  Il  se  dit  !>«• 

choses  qui  sont  doubles ,  et  qui  de- 
vroient  être  uniques.  Ce  vtrrt  est  taiUé 
dt  façon  qu'il  eaust  uni  dupiu,ié  d'obiett. 
Il  y  a  duplicité  d  action  dans  ciitt  'Tra- 
fédit. 

Il  e.sl  plus  en  usage  au  figuré,  et  si- 
gnifie Mauvaise  lui.  Il  y  a  de  la  duplitué 
dans  son  catur  ,  dfnt  trt  actions  ,  dans 
tel  parolei.  Duplicité  dt  taur. 

DUPLK)UE.  s.  féiu.  Tenue  de  Pra- 
tique. Képiinse  .1  des  répliques.  L'Or- 
donnance de   166-^  a  aboli  l<  t  dupliqutt. 

DUPLlyUEII.  V  n.  Terme  île  Pr«- 
tiqut?.  Fournir  des  dupliques.  Il  n'est 
en  usage  qu'avec  le  verbe  llepliiiuer. 
Quand  on  a  répliqué ,  dupliqué,  il  faut 
plaidtr  ou  appointer  la  cause. 

DUPONDIU.S.  s.  m.  Terme  d'Anti- 
qunire.  Poids  de  deux  livres.  Muanoie 
valant  deux  as. 

DUR 

DUR,  URE.  adj.  Ferme,  solide, 
dillicile  à  pénétrer  ,  à  entamer.  Dur 
comme  marbre.  Dur  comme  fer.  Le  pot' 
■  phyre  est  plut  dur  que  le  marbre. 

Il  est  qtielqtietiiis  siiuplemeiif  oppo- 
sé à  Tendre  ,  luou-  ^ain  dur,  (tuf  dur, 
yiande  dure.  Un  litdur.  Caaite  fortdun. 
Pouls  dur. 

On  dit  fsmilièrement  De  deux  per- 
sonnes qui  ne  s'accordent  pas  ,  que 
Quand  l'une  veut  du  mou ,  l'autre  veut 
du  dur.  Il  est  pris  ici  substantiveiueot. 
On  dit.  Coucher  sur  la  dure,  pour 
dire.  Courber  sur  la  terre  ,  sur  le  plan- 
cher ,  ou  sur  des  plancli-*»  ;  et  il  se  dit 
plus  parliciiliùxemeni  Des  Religieux 
qui,  pour  observer  leur  régie,  cou- 
chent durement.  Et  dans  ce  lens  le 
mot  Dure  se  prend  substantivement. 

On  dit  aussi ,  qii't/n  homme  a  to~ 
reillt  dure ,  nu'il  ett  dur  d'orelUt ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'entend  pas  bien  clair, 
qu'il  est  un  peu  sourd. 

Dt;*  ,  signifie  quelquefois  Fâcheux, 
rude,  inhumain  ,  insensible j  et  il  se 
ilit  Des  personnes  et  disih.>se«.  Ct» 
Aonimc  ett  dur  et  tec.  Il  a  un  carjclirt 
dur  ,  rSme  dure ,  It  caur  dur. 

On  (ipprlle  Faroltsdurel,  termtt  dure, 
réponse  dure  et  l'eche  ,  manirrt  duret  , 
Di's  paroles ,  des  manières  li.  heuses , 
oOénssntes. 

On  dit  aussi ,  Cela  est  bien  dur,  pour 
dire,  C  In  est  lieheux.  Il  en  bien  dur 
de  te  voir  taU^mnùr.  Il  a  reyu  un  traite- 
ment bien  dur.  Cctt  une  dure  nécessité. 

DuK  ,  'ignilie  au»i  Rude,  austère. 
les  Chartreux  minrni  une  vie  dure.  Ltt 
Soldait  mènent  une  vie  fort  dut. 

Quelquefois  il  se  prend  pour  DifS- 
cile.  Dora  émouvoir.  Celx  est  dur  à  di* 
gi-tr,  de  dure digesi'wn  .pour  dire  ,  Dif- 
ficile il  digérer;  et  ligurément.  Fâ- 
cheux a  Siiullrir. 

On  dit,   que  Du  vin  est  dur,  pour 
dire,  qu'il  est  àere;   qu'(/.tc  l'oto  CSC 
L    I    I 
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DUR 


durt,  pour  dire,  <]u'Elle  ett  ruile  n 
ili'iia|>ri-,ilili-. 

On  tlit ,  quo  Dti  vtrt  loni  duré ,  pour 
dtrfi ,  ()>rila  «ont  ppu  rniilani ,  qu'il» 
«ont  ilf«icr(^al>lc«  \  l'orrillr. 

On  (lit  hsurcmfnt ,  i|u'{/n  ity/U  têt 
dur,  pour  îîirc,  qu'il  n'cjt  point  l«- 
cilc,  point  coulant. 

On  (lit  aiitii ,  que  Li  lempi  t$t  dur , 
pour  (lire  ,  que  'luut  le  monde  a  de  lu 
peine  à  rivre. 

DoR ,  «'emploie  en  matière  de  Pein- 
ture, d'Arrhitrcture,  et  de  Sculpture. 
Ain«i  on  dit,  qu'l/n  Vtinttt  a  U  pin- 
aau  dur,  pour  itire  ,  qu'il  n'y  a  pa« 
de  ^rti(  r  ,  ilr  d(^li<  atooc  diina  ce  qu'il 
peint  ,  et  qiir^  lia  ir.iita  sont  inarqui'-a 
trop  fortement  ;  que  Lt  trait  d'un  mor- 


tiau  d' Archittclurt  t$t  dur,  pour  dire, 

?|u'll   a  (le  la  niideur,  qu'il  n'eat  pas 
acile,  coulant. 


On  (lit  aussi  d'Une  marchandise  qui 
n'est  pas  de  d(^bit ,  qu'i://r  tti  dure  à 
la  vtntc. 

On  dit  aussi ,  Une  tfle  dure  ,  pour 
dire  ,  Qui  ne  comprend  rien  que  dif- 
ficilement. 

On  dit  proyerbialem.  qu'(/n  homme 
lit  dur  à  la  duserre,  pour  dire  ,  ({^u'Il 
est  avare,  et  qu'on  n'en  aauroit  tirer 
d'«rj>cnl. 

Dur  ,  s'emploie  aussi  adrerbialem. 
On  dit  en  pirliint  d'Un  homme  un  peu 
•oiird,  f{n' tl  entend  dur  ;  rt  d'Un  hom- 
me trop  criVIute,  (^\CIl  croit  dur  comme 
fer  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Cette  dernière 
phrase  est  l'aiiiilière. 

DUKAULE.  adj.  des  a  g.  Qui  doit 
durer  lonj;  -  temps.  Ouvrage  durable. 
Faix  duruhlr.  Ce  n'rtl  pat  la  une  choie 
durable,  honheur  ,  félicité  durable. 

DUKACIMi:.  subst.  tcmin.  Espèce 
de  p^rhe  de  bon  goAt  ,  et  dont  la 
chair  est  plus  ferme  que  celle  des  au- 
tres p#che«. 

DURANT.  Préposition  servant  à 
marquer  la  durée  du    temps.   Durant 

l'hiver  il  turvint Durant  toute 

ta  vie. 

Il  se  met  quelquefois  après  le  nom 
qu'il  régit.  Sa  vie  durant.  Six  ani  du- 
rant. 

DURCIR.  T.  actif.  Rendre  dur.  La 
grande  chaleur  durcit  la  terre.  L'air  dur- 
cit le  corail. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
venir dut.  Faire  durcir  det  aujt.  Le  chine 
durcit  dam  l'eau. 

Jl  s'emploie  nvcc  le  pronom  person- 
nel. Lapicrrett  durcit  à  l'air.  La  bout  te 
durcit  au  soleil. 

Durci  ,  is.  participe. 

DUHËE.  s.  lém.  L'espace  de  temps 

Iu'une  chose  dure.  La  durée  du  monde. 
,a  vit  dei  hvmmet  cet  de  courte  durée. 
Son  rigne  fut  de  peu  de  durée  ,  de  longue 
durée.  Eternelle  durée,  l.et  chottt  vioten- 
tel  ne  i>mt  pai  de  durée. 

DUHE.MENT.  adv..  D'une  manière 
dure ,  avec  dureté  tire  couché  dure- 
ment. Un  l'a  traite  durement.  Lcrire  du- 
rement,  teindre  durement.  Il  lui  parla 
durement. 

DUKE-MKRE.  a.  fém.  On  appelle 
ainsi  La  membrane  extérieure  qui  en- 
veloppe le  corvrau.  //  a  refu  j  la  tête 
lin  coup  qui  offense  la  Dure- mère.  [ 

DUiUiR.  Ytfib.  D.  Continuer  d'être.  I 


DUR 

Touteiltichoiei  durent  f  tu.  Il  n'y  a  riin 
icibat  qui  dure  étcintlltnient  II  y  a  un  an 
que  lajiiire  dure  ,  que  la  Jihrt  lui  dure. 
Leur  amitié  n'a  gutre  dure.  Leur  qutrelU 
dure  encore,  (^uelquei  fleuri  ne  durent 
qu'un  four. 

Il  Signifie  anui  abaoluoWBt  .  Durer 
long-icmps.  yoilà  unt  Itofft  a  durer. 
Ceù  ne  durera  pai. 

Un  dit  proverbialement,  qu'il Jaul 
fjire   vil  qui  dure  ,  faire  feu  qui  dure , 

fiourdire,  qu'il  faut  ménager  ce  que 
'on  a  ,  et  ne  pas  dépenser  en  un  seul 
jour  <.e  qui  peut  suthre  pour  plutieura. 

On  dit  ,  \r  pouvoir  durer  en  place  , 
pour  (lire.  Etre  si  inquiet,  qu'on  ne 
peut  demeurer  dans  le  même  lieu, 
dans  la  même  situation. 

On  dit  proverbialement,  ht  pouvoir 
durer  dani  la  peau  ,  pourdire,  Ne  pou- 
voir se  contenir  par  excès  de  joie,  ou 
de  quel(|ue  autre  passion. 

On  dit,  he  pouvoir  durer  de  chaud ,  de 
froid,  etc.  pour  dire,  Élre  exrrèmement 
incommodé  du  chaud,  du  froid  ,  etc. 
Il  yjjitii  chaud  qu'on  n'y  lauroit  durer. 
Il  ne  lauroit  durer  du  mal  de  tête.  Cet 
phrases  sont  du  style  lamilicr. 

On  dit ,  que  Le  lempi  dure  à  quelqu'un, 
pour  (lire,  que  L'impaliencn  qu'il  a  de 
voir  arriver  une  chose-  qu'il  attend  , 
lui  tait  trouver  le  temps  long. 

On  dit  lainiliL'remeni  d'Un  homme 
fâcheux  et  dilhcile,  qu'Un  ne  lauroit 
durer  avec  lui,  qu'on  n'y  lauroit  durer. 

DUHtT,  KTIE.  adj.  Diminutif  de 
Dur.  Ce  mouton  eit  un  peu  durer.  Cette 
poularde  eit  durelte.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

DURETÉ.  «.  f.  Fermeté,  •oli(lité, 
ce  qui  fdit  qu'une  chose  est  difficile  k 
pénétrer,  à  entamer.  La  dureté  du  fer. 
La  dureté  du  marbre. 

On  le  dit  quelquefois  simplement  par 
opposilion  a  (e  qui  est  tendre,  mou. 
La  dureté  de  la  viande.  La  dureté  d'un  lit. 

On  appelle  au&si  Dureté ,  Une  hu- 
meur qui  s'amasse  et  qui  s'endurcit  en 
quelque  endroit  du  corps,  llluieit  venu 
une  dureté  au  lein. 

On  dit,  qu't/n  homme  aune  dureté 
d'oreille,  pourdire,  qu'il  entend  un 
peu  dur. 

On  dit  figurément ,  Dureté  dt  ityle  , 
pour  dire.  Une  manière  d'écrire  con- 
trainte, où  il  n'y  a  ni  facilité,  ni 
douceur. 

On  dit  aussi.  Dureté  de  pinceau,  en 
parlant  d'Une  manière  de  peindre  , 
sè(hi-  et  sans  grâce*. 

DnRRTi,  signifie  encore  figurément 
Rudesse,  insensibilité,  inhuwanité. 
Il  l'a  traité  avec  dureté.  Ceit  un  homme 
qui  a  une  grande  dureté  de  coeur.  Il  a 
beaucoup  de  dureté  pour  lei  pauvret. 

On  appelle  Duretéi,  Des  discourt 
durs  et  omnsant,  etc.  Il  lui  a  dit  beau- 
coup de  durttél. 

DURILLON,  i.  m.  Espèce  de  petit 
calus  ou  de  dureté.  Avoir  un  durillon  i 
Li  main.   Avoir  dti  durillons  aux  piedi. 

pURIUSCULE.  auj.  des  sgen.  Di- 
minuiil.  Un  peu  diu,  L*  pçul*  ttt  du- 
tiuttuU. 


D  Y  N 

D  O  V 


DU'VET.  «.  n.  La  tnnur  piMM  d«« 
oiseaux.   Un  oreiller  de  duvet. 

On  appelle  figiirrmeni  Dmet ,  l.* 
premier  poil  qui  vient  au  menton  et 
aux  joues  des  (eunes  gens. 

UuvxT  ,  %e  dit  anssi  d'Une  eapère 
de  i(tr<<ri  .lui  virnt  sur  * *-  (.«m.  tiuid. 
/  ■  ;.'  couvert!  J  ' t. 

.   UX.  n.lj.     I 
cocuciic*  ,  qui  se  i  -  * 

uni  beaucoup  de  j 

licaiea  procae  la  lu^ir.  >.ci  i^uimu  <ti 
duveteux. 

I)  0  U 

DUU.MV1HAT.  s.  m.  (UM  »«  pro- 
non>e  O.MKdans  ce  mot  ri  le  smvatil.) 
Charge  de  Duunivu. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps 
pendant  lequel  un  Duumvir  a  ex<-rc« 
ta  charge.  Ce  lai' ttt  patte  loui  U  Duim- 
rlrat  de  F.  C. 

DUUMVIRS.  t   ma.  'que 

les  Hoiiiains  donnoieni  '^la- 

f;' .  ,      -■  gea 

i-v  :.  de 

!»■;  .  -'.  um- 

vsrj.  Les  intendant  ue  la  Navigatiom 
portoienl  aussi  te  mttnt  nom.  Dtna 
l'origine  ils  le  liroientde  leur  nombre, 
quoiqu  ils  n'aient  pas  toojourt  Clé 
tixés  dans  la  suite  a  deux. 

D  Y  N 

DYNAMIQUE ,  t.  f.  «if-nifie  pro- 
prement La  science  de'  :  puit- 
sauces  qui  meuvent  le«  '  dit 
plus  particulicrement  I  '  '  du 
inouvem*  nt  des  corps  (j  '  lei 
uns  sur  1rs  autres  ,  s.  ut- 
sant,  soit  en  se  tirant  .lèic 
quelconque.  2'rMté  de  l 

DYNASTE.  s.  m.  p.  ajn, 

c'est  -  a  -  dire ,  Prince  l  itta 

étoient  peu  consi»!-' ■'  ..   .^.•>  ne 

rcgnoil  qu'a  litr<  i   tous  le 

bon   plaisir  des    l  i  instance*, 

telles  que  le*  Uuuiains  ,  le*  Par- 
thet  ,  etc. 

DYNASTIE.  «.  f.  Terme  de  Hii*- 
toire  ancienne  des  Monarchie*  d'O- 
rient. Suite  de  Koit  ou  de  Pn'-  '■'  "!■ 
ont  régné  dans  un  Paya.  Il  n 
tout  en  parlant  Det  an<i' 
d'Egypte.  Lei  Dynaitiei  d'Bgjpu  «.ni 
fort  imbrottilUei.  Svui  la  première  Dy- 
nastie. 

On  l'emploie  encore  pour  déucner 
Une  tuccestion  de  Souveraint  (Tan* 
même  famille.  La  révoUitio»  d'AngU- 
terre  en  1688 ,  a  amati  u*  tkaagtmtnt 
dt  Dynaitii, 

D  Y  P 

DYPTIQUES.  yoye{  DirTiQvu. 

D  Y  S 

DYSCOLE.  ad),  de*  9  gen.  H  «e  dit 
De  celui  qui  t'écarte  de  I  opinion  re> 
^ue  ,  ou  d'i.nr  pecsoBoe  avev  qaiil  en 
dilhcile  de  tirte. 


D  Y  S 

nVSSENT}  Hli;.  ».  ».  D^Toisment 
•vcc  iloiilriir  (iVntr.iiUi's  f  eiipt^cc  do 
flux  <li*  lang.  Cauttr  la  JytttnttrU.  Ar- 
rdtr  la  dyntnttric.  Lt  toun  d*  vtntrt 


D  Y  S 

'  digénirt  $ouvint  tn  dyiunttrii.  la  dyt- 
Mtnirrie  $t  mil  dam  l  armé:  tt  tel  mort 
d'une  djtsenlrrte^ 
UVSSliJSTÉKlQUE.  adj.  det  a  g. 


D  Y  S  4-5i 

Qal  apnirtieni  à  la  djrtarairrit.  Flu* 
dyiitntirljut. 

UYSuniE.  a.  fem.  Tara*  4« Mé- 
decine. Diibcultéd'arinar. 
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jli.  milut.  m.  Ia  cinquième  lettre  de 
l'AIplialxt .  et  laaeronde  lie*  \oyi>l!e«. 
Grand  E.  l'élit  o.  iljermi.  E  ouvert.  E 
maauUn.  lijcminin  on  muet,  H  accentué. 

On  <li9iiii(;uo  dans  la  Langue  trois 
sortpa  <i'e  :  Vt  ouvert ,  Vt  muet  et  IV 
terme.  Par  exemple,  dana  le  mot  fer- 
meté,  le  premier  e  eat  ouvert ,  le  «econd 
eac  muet ,  ei  le  troisième  est  terme. 

On  diitlingiie  encore  deux  e  ouverts  : 
Vt  grave,  tel  qu'il  est  diinajuccèfv  et 
l'aivii ,  tel  qu'il  est  dans  la  aecunile 
ayllnbe  de  trompent. 

Lorsqu'on  met  un  trima  sur  un  c, 
cela  indique  que  l'c  se  prononce  sèpa- 
renient  de  la  voyelle  qui  précède.  Ko/. 
TatM*. 

EAU 

EAU.  a.  f.  Élément  liquide.  L'éU- 
mtnt  de  teau.  hau  éUmentaire.  Hau  na- 
turelle. Eau  de  touict.  Hau  de  j  ont  aine  , 
de  puits ,  de  citerne  j  de  ruisseau  ,  de  ri- 
riire  ,  de  mare.  Hau  de  pluie  ,  ou  plu- 
vialt.  Eau  de  roche.  Clair  comme  eau  de 
rccht.  Eau  du  Ciel,  tau  de  neige.  Eau  de 
mer.  Eau  claire.  Ponne  eau.  Eau  bonne 
i  boire.  Eau  fade.  Eau  vive.  Eau  Jraiche. 
£au  chaude.  Eau  courante.  Eau  jaitlis- 
iante.  Eau  d^'rmantc.  Eau  croupie.  Eau 
tourbeuse.  Eau  légire.  Eau  pesante.  Eau 
puante.  Goutte  d  eau.  Verre  d'eau  Seau 
d'eau.  Porteur  d'eau.  Il  y  a  tant  d'arpent 
d'eau  dans  cette  Terre.  Euiser ,  tirer  de 
teau.  Boire  de  l'eau.  Il  ne  boit  que  de 
ttau  rougit.  Il  boit  le  \'in  sans  eau.  Met- 
tre de  l'tau  dans  son  vin.  Il  est  si  vilain, 
êi  avare  ,  qu'il  ne  donneroil  pat  teulement 
un  verre  d'eau. 

On  apprlle  Buveur  d'eau ,  Celui  qui 
ne  boit  que  de  l'eaii. 

On  dit,  Jeûner  au  pain  tt  i  teau, 
pour  dire  ,  Ne  manger  que  du  pain  et 
ne  boire  que  de  l'eau. 

On  dit  ilans  le  même  sena,  Mettre 
un  prisonnier  au  pain  et  à  L'eau. 

On  dit  proverliialem.  d'Un  homme 

3ui  ne  vaut  guère,  principalement 
'un  valet  qui  lend  peu  de  service, 
qu'i/  ne  vaut  pas  teau  qu'il  boit. 

On  dit  laniilièrement  d'Un  ronrrhë, 
d'un  travail  nù  il  n'y  a  rien  à  gagner, 
qu'ii  n'y  a  pas  de  Ceau  à  boire. 

On  dit  proverliialem.  d'Un  homme 
qui  est  si  malheureux  ou  si  mal  habile, 
que  le  moindre  accideni  est  capable  de 
le  perdre  ,  qu'//  tt  noicroil  dont  un 
Vtm  d'eau. 

Ea  V  ,  s'emploie  par  rapport  aux  fon- 
taines. Eouillef  en  cet  tndrvitlà,  veut 
trouverez  de  l'eau.  Une  tourct  d'eau.  Uni 
ligne  d'eau.  Un  pouce  d'iau.  Eilet  d'eau. 
Jet  d'tau.  Happe  d'eau.  Kittryoir  d'eau. 
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Rond  d^tau.  Carré  d'eau.  Piiet  d^eau. 
Eiice  d'eau  de  tant  d'arpent.  Il  entend  la 
conduite  des  eaux.  Eau  jaillissante.  Eau 
plate. 

On  dit  proverbialement ,  qu'l/  n'est 
pire  eau  que  l'eau  qui  dort ,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  taciturne  ,  aiimlirc  , 
morne,  est  plus  dangereux  que  celui 
qui  parle  beaucoup. 

On  dit  De  deux  personnes  qui  se  res- 
semblent fort ,  <\\\'EUet  tt  rettembleni 
comme  deux  gouttes  d'eau. 

£*u  DOUCE ,  se  dit  De  l'eau  des  ri- 
TÏérea  ,  des  étangs  ,  ilea  lacs  ,  à  la 
différence  de  l'eau  de  la  mer.  Eoitson 
d'eau  douce. 

On  ilit  proverbialement  d'Un  Méde- 
cin peu  habile,  ou  qui  n'ordonne  que 
des  remèdes  fort  communs  ,  et  qui 
n'ont  aucun  effet ,  que  C'ttt  un  AUdt- 
cin  d'eau  douce. 

Eau  ,  se  dit  à  l'égard  de  ses  diflé- 
rens  usages.  Eau  chaude.  Eau  bouil- 
lante. Eau  ferrée,  oi»  l'on  a  éteint  un 
1er  ibaud  ;  Eau  panée,  dans  laquelle 
on  fait  tremper  du  pain  °,  Eau  battue  , 
que  l'on  a  versée  plusieurs  lois  d'un  vase 
dans  un  autre;  Eau  blanche ,  oii  l'on 
met  du  son  pour  la  faire  boire  aux 
chevaux. 

On  appelle  Eau  Baptitmale ,  L'eau 
dont  on  se  sert  en  donnant  le  Sacre- 
loent  de  Baptême. 

Eau  bémtb.  On  appelle  ainsi  L'eau 
qui  se  bénit  dans  l'Ei^lise  les  Uiinan- 
ches  avec  des  cérémi nues  particulières, 
et  plus  solenni  Ueiiient  à  l'âques  et  à 
la  Penteiôie.  Donner,  jeter,  présenter 
dt  teau  bénite. 

On  dit ,  J''aire  l'eau  bénite,  pour  ii- 
gnitiir,  La  cérémonie  de  la  bénédic- 
tion de  l'eau. 

On  «lit  proverbialement  d'Une  vaine 
protestation  de  service  et  d'amitié  , 
que  C'ett  de  l'eau  bénite  de  Cour. 

On  dit  proverbialement  et  bassem. 
d'Une  afiaire  qui  ne  réussit  point, 
qu'i'.Ur  t'en  va  en  eau  de  boudin. 

On  dit  ligurèiKent  ,  Et  rter  de  l'eau  h 
la  mer,  u  la  rivière  ,  pour  dire,  l'or- 
ter  des  choses  en  un  lieu  où  il  y  en  a 
déj^  une  grande  abondance.  On  dit  de 
même  ligurcnient  ei  proverbialement , 
que  Cest  porter  de  l'eau  à  la  mer ,  à  la 
riviiri ,  que  de  donner  à  une  personne 
tris-riche ,  et  qui  n'a  besoin  de  rien.  On 
dit  dans  le  même  sena  ,  Cest  une  gouue 
d'eau  dans  ta  mer. 

On  dit  proverbialem.  qu't/n  Aonnit 
a  mis  de  teau  dans  son  vin  ,  pour  dire, 
qu'il  a  modéré  son  emportement ,  ses 
prétentions ,  etc. 

On  dit ,  Suer  tang  tt  tau,  potir  dire , 
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Faire  des  effons  extraordinaire*  poar 
venir  a  bout  de  quelque  choie,  ta  ce 
sens  il  se  dit  aussi  d'Un  huniine  qui 
siiuflre  extraordinairement.  Il  se  dit 
plus  souvent  Des  peine»  d'evptit.  // 
entendait  dtt  choses  <i  ditagréablet ,  qu'il 
(Hoir  tar\g  et  eau. 

On  dit  d'Un  raeoftr ,  d'un  fruit ,  etc. 
qu'/<  ne  sent  que  leau ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  sent  rien  ,  qu'il  est  insipide. 

Eao  ,  se  piend  plus  particulière- 
ment pour  la  pluie.  Si  le  vent  dure  ,  nout 
aurons  dt  l'eau.  Il  est  tombé  bien  de  l'eau. 
Lt  temps  ,  le  vent  est  'a  Veau.  L'été  a  été 
trop  sec  ,  tout  a  séché  faute  d'eau.  Lt» 
blés  ont  grand  beto  n  d  eau. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  obligé  dt 
recevoir  les  eaux  de  son  vciiin,  pour  dire. 
Les  eaux  pluviales  qui  tombent  de 
dessus  le  toit  de  la  maison  de  aoa 
voisin. 

Eao,  signifie  quelquefois.  Mer,  ri- 
vière ,  lac,  étang.  Au  bord  de  l'eau.  Se 
jeter  à  teau.  Aller  par  eau.  Eatser  Veau, 
il  ne  saurait  soujfrii  ttau  ,  ilm  toujourt 
par  terre.  Ce  barbet  va  bien  à  teau.  S'tn 
aller  à  vau-Veau.  Kager  ,  floittr  sur 
teau.  Aller  au  jond  de  teau.  Kevenir  sur 
teau.  Craindre  ttau.  Lancer  un  navire  à 
teau.  Aflgfr  «nrre  dtux  eaux.  Couper 
teau  tn  nageant.  Le  navire  fendait  lei 
eaux.  Il  avoit  de  teau  jusqu'au  cou  ,  il 
n'en  avoit  qu'à  mi-jambe.  Battre  ttatt 
pour  prendre  du  poisson. 

On  dit ,  ^  Jitur  d'eau  ,  pour  dire ,  Aa 
niveau  de  lu  siiperhcie  de  I  eau.  Batte- 
rie à  fleur  d'eau    Coup  à  fleur  d'eau. 

On  liit  ligun  nient  De  ceux  qui  ont 
rétabli  leurs  aflaires  ,  qu'J/»«m«  r«»«- 
nua   sur  teau. 

On  dit,  que  tel  eaux  lont  grandet , 
grosses  ,  hautes  .  etc.  pour  dire  ,  que  Le* 
eaux  des  rivières  ^ont  débordées  ,  lea 
chemins  inondés. 

On  dit,  que  les  taux  lont  batsti , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  peu  d'eau  dan*  le* 
rivières. 

On  dit  figiirément  et  familièrtnienf , 
que  Les  eaux  sont  basses  ,  ^uand  il  n'y 
a  plus  guère  d'.irgent  tians  le  colfre  , 
dans  la  bourse,  ou  plus  guère  de  riu 
dans  le  tonneau,  dans  la  bouteille. 

On  dit  aussi  (iguféin.  Battre  ttau , 
pour  dire  ,  Travailler  inutilement  , 
perdre  aa  peine. 

Et  l'on  dit  aussi  dans  le  même  sen» 
d'Une  t.nialive  qui  n'a  lien  produit, 
et  qui  ne  peut  rien  produire ,  que  Cttt 
un  coup  d'épte  dans  l  tau. 

On  dit ,  Rompre  teau  i  un  cheval  jul 
boit ,  pour  dire  ,  L'empêdier  de  boire 
trop  avidement. 

On  dit  figurêment  ,   qn'l/n  A«iaaM 
L   1   l   a 
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nage  tniri  dtux  taux,  pour  iJirC,  ^u'Il 
ic  iiifiwiK<:  i-nlreilL-uxparlitcuolrairct, 
San*  iR  decUrpr. 

On  «lit  n|>ur.  et  l.iniill''r  '" 

tntitpritt,  i|u'unc  ajjutit  < 
pour  liirc  .  i|.i  lillc  e»l  ii.    -, 

On  <li(  lip;uiuiii*nt ,  tiugtr  tn  grande 
tau ,  en  pi  ine  tau,  pour  due,  I^in  iiaii> 
ralxinilmite,  tiu  iv  trouver  tlans  li-> 
cccaftiun*  (1«!  Iaïr«  plui  f^raniie  lortune. 

On  niM"  "     ''  '     /    ''    '""- 

tavriit  |j.< ■  ""* 

nout  pftnei  pour  dtt  gtnt  de  dt'ia  l'eau. 

On  tlil  h^iirémi  m  ,  t^ix'  Il  faut  laitttr 
touler  ttau  ,  pour  ilire,  qu'il  Uul  Uii- 
icr  a.U-r  lei  clioiv»  tumme  elles  vont , 
•«nu  nVn  iiiviirt'  l'ii  prine. 

On  ilit  priiïfrliiaU'iiiint ,  qu'i/  a  bien 
patié  de  l'eau  tout  lei  ponit  depuit  ce 
ttmpt-li ,  pour  uirv,  qu'il  y  a  bien  eu 
dm  cl)an(;<'ii'rn<  <t  ili'i  rcTuluiiona. 

On  dit  hgurémrnt  ei  tiiniiliérement , 
Faire  venir  l'eau  au  moulin,  pour  uiie, 
Fairp  Trnir  du  profit  a  la  uiaisoii ,  a  la 
Coniinunauti'. 

On  dit  linuriment  ,  Kchtr  en  tau 
trouble,  pour  dire,  Faire  son  piobt, 
l'aire  hivii  tt-a  aliaire»  pentlant  le  trou- 
ble, la  «liviaioD  ,  lea  mallieurs  pu- 
blics ,  etc. 

On  dit  fij-urém.  et  lamilirrrm.  d'Un 
homme  qui  est  dnns  un  ëlai  où  il  nt- 
lui  manque  tien  pour  être  a  son  uine, 
^u'Il  ett  comme  le  poittun  dont  l'eau. 

On  dit  priivcrliialenient  et  laiiiilièr. 
d'Une  personne  <iui  a  la  pH>sion  ou 
jeu  ,  nu'KIlejoueroit  let  piedt  dant  teau. 

On  dit  pruvrrbiali-ii  .  et  lif;urL-in('nt 
<l'Un  lioniine  qui  paniii  kiniple  et  in- 
norcni ,  qnoij'i'il  mot  ni.ilin  ,  lltemblt 
qu'il  ne  tait  pat  l'eau  troubler,  qu'il  ttt 
tait  put  troubler  l'eau. 

On  dit  d'Un  valet  mal  habile,  qui 
ne  trouve  point  les  choses  les  plus  ai- 
sées à  trouver  ,  qu'i/  ne  Irouveroit  point 
d'eau  à  la  rivière. 

On  dit  De  deux  personnes  qui  ont  de 
l'aversion  l'une  |iout  l'autre,  ou  qui 
sont  de  caritctères,  d'opinions,  trùs- 
OppOnés,  que  Cett  le  Jeu  et  teau. 

t>n  flit  lipuréiiicnt  et  faniliOrenient, 
Tenir  le  ba.  dant  l'eju ,  pour  dire  ,  Amu- 
ser de  belles  parole»,  de  lielles  pro- 
messes ,  tenir  <  n  suspens,  sans  donner 
de  réponse  positive. 

On  dit ,  qn'fn  l^av  ire  faîteau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  entre  de  I  eau  par  quel- 
que ou\erture;  on  iiPiielle  c<lte  ou- 
verture yoii  d'eau.  Etoncher  une  voie 
d'eau  ,  p  ur  dire  ,  Bouclier  l'ouverture 
par  où  I  eau  entre  d.ins  le  Vaisseau. 

On  dit  niis^i,  qu'l/n  Kiita;raii,  iinr 
Flotte,  tant  alUt  faire  de  l'eau  en  .fuelque 
lieu,  pour  dire,  qu'ils  j  sont  «Iles  se 
fournir  d'eau  bonne  a  boire 

On  dit  ,  I  et  eaux  d'un  l^avire ,  pour 
désigner  La  p<rtie  de  1 1  mer  qu'un  Na- 
vire laisse  apr'-s  lui  à  mesure  qu'il 
nvance.  Un  Vaitteau  ett,  tt  met  dant 
Ut  taux  d'un  autre  ,  lorsqu'il  file  ou 
qu'il  entre  tl.in»  le  même  sill:ige. 

On  dit,  qu'l/n  poitton  ett  de  bonne 
eau,  pour  dire,  qu'il  ne  sent  point  la 
bourbe.  Carpe  de  benne  eau. 

Eau,  se  dit  iiussi  l)e  certaine* 
raux ,  qui  en  passant  au  travers  des 
minéraux,  contractent  qucl-)a«  TCfta 


EAU 

tnéillcinale ,  toit  qu'on  s'y  baicne  , 
suit  qu'on  les  boive,  hau  miiUraU.taux 
Ihermalti.  Eau  de  to'^rt ,  de  Spa  ,  de 
"       "n,    de  h  .!r  Faiii,   de 

Keiie.  h-  .et ,  alumi- 

i,it^.Alit>  ...^i  A.   yrendre  Ut 

eaux.  Il  prend  tout  Ut  matiiu  deux  hou 
teitltt  d'eau  d'un  tel  endroit.  I.et  eaux  ne 
lui  ttront  pat  bonnet    II  nt  rend  peint  m 
taux.  Le»  eaux  ne  pattent  putni. 

On  •■:,!■.■       ■  .., 

cerli 

M"'   "'    -y-'  ^    ■■    -  -r     '■      ■      - 

niniiil.  (^uand  iljut  mort ,  on  lui  trouva 
la  poitrine  toute  pLine  d'eau  rouitt  , 
d'eau  vereUtre.  l-et  eaux  qui  tombent ,  à  et 
qu'on  prétend ,  du  cerveau.  Il  y  a  de  fiau 
dant  ta  poitrine.  Lei  vtticaloiret  Jvnl  det 
ampvuUtpUinetd'iau  claire. Cettemédrciru 
lui  a  bien  fait  vider  det  eaux  Ce  chetal  a 
det  eaux  aux  jambet  ,  ilfjudroii  ticlier  itt 
eaux  ,  lui  barrer  Ut  veinet  pour  arrêter 
Ut  eaux.  On  lui  a  tiré  de  mouvait  tang , 
ce  n'ett  que  .de  l'eau.  Cette  femtru  occoa- 
cA«ri>  bientôt ,  tet  eaux  ont  percé. 

On  dit  H(;uréiiieni  et  Limiliérement 
i.'Un  homme  ilcvant  qui  on  fait  ou  l'on 
dit  quelque  chose  qui  le  met  en  ^oAi, 
qui  lui  donne  envie  ,  qu'On  lui  Jaii 
venir  l'eau  à  ta  bouche  ,  que  feau  Un 
en  vient  à  la  bouche.  Quard  vout  lui 
parle  f  de  ce  ragoût,  vout  lui  faite  t  venir 
l'eau  à  la  bouche. 

On  dit,  Fondre  en  eau,  pour  dire  , 
Verser  des  larmes  en  abondance. 

Eiv,  »e  prend  aussi  pour  S'ieur.  Il 
t'ett  échauffe  à  courir  ,  il  en  ett  tout  en 
eau.  L'eau  lui  dégvuttoit  du  vitage. 

£su,  signifie  aussi  Urine,  en  style 
p^tpiil  lire.  Faire  de  l'eau.  Lâcher  de 
l'eau.  Retenir  ton  eau,  Laitter  aller  ton 
eau.  Il  faut  garder  de  ton  eau  dant  un 
verre  ,  pour  la  faire  voir  au  Médecin. 

On  Ilit  fi|>ur>ment  et  lamilièrement 
d'Un  homme  qui  n'a  rii  n  opéré  dans 
une  ultaire  qu  il  avoit  entreprise  ,  et 
qui  n'y  aatiroit  rien  avancer,  qu'ii  n'y 
a  fait  et  qu'il  n'y  fera  que  de  Veau  toute 
cuire, 

£au  ,  te  dit  aussi  d'Une  liqueur  ar- 
tifirieile ,  expiimée  de  quelque  plante, 
lie  quelque  urof^ue,  ou  tirée  par  Valam- 
bir  ,  ou  c  omposée  d"  dilierens  sucs. 
Eau  rote.  Eau  de  plantain.  Eau  de  chi- 
corée. Eau  de  veau.  Eau  de  pouUt  ,  etc. 
Eau-de-vie,  Eau  d'ange.  Eau  détenteur. 
Eau  de  la  Reine  d*Hongrie,  Eau  de  frai- 
tet  ,  de  ceritet  ,  de  gr»seilUt.  Eau  *typ- 
ti/ue.  Eau  vulnéraire.  Eau  clairette.  Eau 
cordiaU. 

Les  CliimistesTint  différentes  sortes 
d'eaux.  De  teau-forte.  De  l'eau  teconje. 
De  l  eau  de  départ.  De  teau  régaU.  De 
l'eau  de  chaux. 

EAa-FoxTB.  On  nomme  ainsi  Une 
estampe  gravée  avec  le  seul  secours 
de  l'ean-lorte,  et  dans  laquelle  le  bu- 
rin n'a  pas  travaillé.  Une  belle  eau  farte, 

TLkv  ,  signihc  Suc,  en  parlant  De 
quelques  fruits ,  p4Lrliculiérenient  de 
la  péi  he  et  de  la  poire.  Crfte  pécht , 
cette  poire  a  une  b'^nne  eau  ,  ujir  eau  Jort 
agrtible  ,  a  bien  de  teau. 

K  t  D,  se  dit  aussi  Du  lustre,  du 
hri'Uni  qu'ont  le*  perles  ,  les  <li,imans 
et «pielques  autres  pieiri'ries.  CrtperUt 
sont  d  une  b.lU  eau,  Ctt  diamant  tout  de 
la  prtuùiit  tau. 


E  B  A 

On  dit  aiuii ,  Doiuur  têm  i  >•  drêp  , 
à  un  chapeau ,  poor  dire,  Lai  donner 

i]u  lii«fr**. 


'•'■ 

Cl  ■    J"- 

I  .  ,  ■  ,  '  ■  .1*  ur 
»erl-ci»tr.                   ■ 

BAUX  F,T  FOU  KT8.  ».  f.  plurfel. 
Jnridi  ■  '.    '       '    \*r , 

de  U  y  ■». 

tant    au   ,....-    'jond 

Maître  ,  Malirt  det  taux  et  Foréu, 

*  EB  ▲ 

I^BAHin,  S'isAHia.  r,  n.  S'é ton- 
ner,  être  surpria.  Il  vieillit. 

f-.".       ••■     ■•titicipe.    U  fui  bien 

él 

NT.  a.  mat.  Etoaae- 
oieui ,  suipriw.  Il  vieillit. 

hBAHHER.  ».  ad.  Oter  lea  partie* 
excédante»  et  auper'lues  de  qwiqnc 
chose.  Éharber  du  papur ,  det  plmmat , 
det  piieet  de  monnoie. 

ÉsAsaïa.    Terme  de   Grsvare   Ml 
laille-donce.  Enlever  avec  le  ventre  du 
burin    on   av. c  l'ibsrboir  , 
lèvre  ou  barbe  qui   reste  ai< 
Is  laille,  afin  que  le  trait  paromc  nci. 

KsABaa,  i».  participe. 

EBAHBOIH.  s.  m.  Outil  qui  terr  k 
ébarber  quelque  cboie. 

ÉBAT.  s.  m.  Passe-tespn,  direr- 
tissemenl.  prendre  tel  ébatt.  Il  n'est 
plgs  qae  dn  stvie  iamilier ,  et  ne  ae  dit 
EUère  qu'au  pluriel. 

ÉBAITEMENT  ,  «.  m.  «ignifie  U 
même  chose  .  et  ne  se  dit  guère  qn'cB 
plaisantant.  S'il  veut  plaider  ,  'il  lui  tn 
donnerai  tébatlement.  Il  est  vieux. 

On  dit  ,  eya'Uni  voiture  a  tant  d* 
poucet  d'ébattement ,  pour  dire,  qu'Elle 
a  tant  de  pouces  de  jeu  dans  ae*  ba- 
lan<-' mens  entre  les  brancard*. 

EBATTHE,  SasATTa*.  t.  n.  (  H 
»e  conjugue  comme  Battre.  )  Se  réjouir, 
se  dirrrtir.  AUr{  veut  ébattre  dont  la 
campagne,  à  U  tampagni.  Il  ne  se  dit 
qn'.ivec  le  pron.  persjjo.  et  il  est  vieux. 

EBAUHI,  lE.  adj.  Etonné,  surpri» 
d'admiration.  Il  est  populaire,  et  ne 
s'emploie  qu'en  plaisantant.  Vomi  roilà 
bien  ébaubi 

liBAUCME.  s.  f.  Onrmjçe  d*  Pein- 
ture  et  de  Sculpture  ,   qui    r 
cemmenié  ,  mais  eii  les  ps: 

cipab^     ■     ^'   ■  ■-■  7---- 

Ugcrt  .  ''  ébamtkt. 

II  se  ^  ^""f^ 
d'esprit  dans  le  même  fat.  Cttlt  fiim 
n'est  rat  achevée  ,  elle  n'a  pat  la  dtniin 
main  ,  ce  n'en  qu'une  ébauche, 

EBACCUEH.v.  a.  Temae  de  Pein- 
ture et  «.e  Sculpture,   r  ■■•"■■'•■ 'r    ••" 
ouvrage  ,  lui  donner  le^ 
e,n  iniiiquani    les  patio 
Ébaucher  une  ttalme  ,  un  laiitau. 

Il  se  «lit  fijuréoient  Des  o«»r»pe» 
d'esprit.  Cet  Auteur  n'a  pat  mit  U  "er- 
nière  main  a  ton  ou  >  rage  ,  il  m  ta  fu  é» 
bauchd, 

EsArrnn,  *a.  p»rtirip«. 

EBAUCHlJin.  s.  mas.Oniildel 
ou  a'ivo  le,  do  i  1rs  Scuiptenrs  te  i 
veut  pour  cl>«a<.her. 


E  B  L 

l.HAUUIR,  S'i>*u»i«.  r.  n.  Sn 
ri'j  "Il  (tec  rxcè*,  cl  liiiiioigiier  •• 
joif  en  tlâtu^nt,  «juCiiiK  ,  ou  Uc  <|U<!|- 
que  aulrr  iiiiinirre  wnibltblt-.  H  ft( 
Tirux  ,  CI  ne  t  l'inpluie  i|u'en  |iljiMn- 
taiit, 

l.llAUI)IS.Si;.\IENT.  1.  m.  Attion 
de  l'ebauiiir. 

£  B  E 

ÉBÈNF..  ».  r.  Le  boi»  <le  l'ilx-nicr. 
Lbt'tt  nuirt.  Cabinet  d'tibènt,  Jioidurt 
d'iiint.  Travailltr  tn  ébint.  Il  y  a  di- 
Vitttê  tortti  d'ébint.  De  iiihint  vtitt. 
De  ttb/ne  gritt.  Di  l'ébtnc  rougt  €t 
noirt ,  blMiciu  tt  noirt. 

EBKNI.lt.  V.  a.  Donner  à  du  boi*  la 
foulour  «If  l'L-bviir. 


"I.M. ,  Ec.  participe. 


t.lU:.NIhH.  a.  iimH..  Knpike  d'arbre 
qui  vieni  tiiins  Im  Imle»,  rn  Afrique,  cl 
iiDnt  II!  boia  en  loit  dur,  et  nriliiiai- 
lemriit  noir.  Il  y  a  dttfor/U  d'Ébiniin 
(1  cti  pajft-lj, 

LUËMSIE.  (.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
T.iille  en  ébcne,  et  en  autre  sorie  de 
buis  pricicux,  ou  en  ouvrage  de  mar- 
quPterii". 

EKEMSTERIE.  t.  f.  L«  mt^iier  de 
l'Ebcnisti'.  Il  se  iiii  aussi  Des  ouvracei 
qu 
4e  comir.tret  d'ib»ni»ltrie. 


lu'il  tait,  l'ravailler  tn  ébénitlcrie.  Taire 


vtaao 
.  Fair 


£  B  L 

ÉBLOUIR.  T.  a.  Empêcher  l'aaage 
de  la  vue  par  une  trop  grande  lumière. 
X«  lolril  éblouit  Li  vue  ,  iblouit  Iti  /ruz  , 
nous  éblouit.  La  grande  chaleur  ,  ia  neige 
éblouit. 

Un  ilit  figurëir.eni,  C'est  une  beauté 
fui  éblouit. 

Il  signifie  iipurémeni.  Surprendre 
l'esprit  par  ((uelque  chose  de  »it ,  de 
brillant ,  de  spi^i  jeux.  //  m'a  allégué 
tant  de  rais  'ru ,  qu'il  m'a  ébloui.  Un  se 
laisse  souvent  éHouir  par  l'éclat  du  style. 
Son  éloquence  éblouit  plus  qu'elle  n  éclaire. 

Il  kignilie  aussi,  'IVnler,  séduire. 
Xfs  grandeurs  l'ont  ébloui.  Il  s'est  laissé 
éblouir  à  l'or.  Il  a  été  ébliiui  de  l'éclat 
des  richeises  ,  par  les  richetscs.  Les  pro- 
messes  qu'on  lui  a  faites  l'ont  ébloui. 

Eci.oi'i  ,   IB.  parîicipp. 

EBLOUISSANT,  ANTE.  adj.  Il  a 
les  signihi  allons  df.son  Terbe  ,  au 
propre  et  au  figuré.  Eclat  éblouissant. 
Couleur  éhlvuisiante.  beauté  éblouis- 
sante. La  neige  est  éblouissante. 

EBuOUISSE.MEN T.  ».  ni.  Difficul- 
t<S  «le  voir,  caus«e  pir  trop  île  lu- 
ntii-re.  Il  est  impossible  de  regarder  te 
soleil  sans    éblouissement. 

Il  signifie  uussi  Une  dilliculté  de 
voir  ,  ociinionnée  pitr  quoique  viipt'ur  , 
«Il  par  quelque  nuire  i  .lusi"  inii'ri.Mire. 
Il  m'a  l'tis  un  t  l  éblouissement  que  je  ne 
voyais  gouHe.  Les  vapeurs  sont  souvent 
accompagnées  de  vertiges  et  dîéblouis'- 
temens,  * 

E  B  O 

ÉUORGNER.  v.  a.  Rendre  borgne, 
priver  d'u'  uil.  Une  bra  iche  d'arbre  ta 
éborgné  a  la  chasse.  Il  t'est  éborgné  ci 
tombant. 

On  dit  tiCa  -aouTcnt  par  exsgcratiou , 


E  B  O 

Eborgntr  quelqu'un  ,  nour  dire  ,  Lui 
ijire  ^rand  m.d  4  I  u>ll. 

Un  liit  b^uniurnl  et  lariiiliièfeuieilt, 
qu'(/n  mur  ,  qu'un  arbre  eborgni  une 
cnambit  t  un  appartement,  pour  dire  , 
qu'il  lut  6tc  une  partie  de  la  «uc  ,  de 
sui|  |Our. 

Es'iKuiii  ,  ikt,.  participe. 

EUOUILLIH.  V.  n.  (  Il  se  conjnciie 
coiiiine  bouillir  ,  mais  il  ne  aVuipHiie 
uuérc  qu'a  l'inlin  til  et  au  parliiine.  ) 
Diuiinacr  u  t'uii'-  de  bouillir.  Ac  lais- 
se\  point  tant  ibvuillir  le  pot. 

Kaouii.i.i  ,  la.  participe.  Le  pot  est 
tropébouilli.  Ceitesauetett  trop ébouillie. 

EUUUl.K.MENT.  s.  m.  Cliule  <ii-  la 
chose  qui  s'ciioulr,  ou  otat  de  la  chuso 
eliiiul  e.  L'éboulemenI  de  la  n,uraille. 
L'eboulement  du  bastion.  L'éboulemtnt 
des  terres. 

EllUULEH  ,  S'éaooLaa.  verbe  n. 
Tomber  en  ruine,  il  se  dit  Dca  terres, 
d>  s  liAtiinens  qui  ae  détruisent ,  qui  se 
ileranuent ,  qui  se  renversent.  Le  rem- 
part s  éboule.  Cette  muraille  s'est  éboulée. 
Cela  fera  ébouler  ce  bastion.  Cette  pile  de 
bois  s'est  éboulée. 

Esoui.K,  it.  participe. 

EUUULIS.  subst.  raasc.  Chose  qui 
s'est  éboulée.  Un  éboulit  de  sable,  de 
terre  ,  etc. 

EhOUKGEONNEMENT.  a.  m.  Re- 
tianchement  île  buurgeona  superfliia 
des  arbres  Iruitiers ,  pour  les  soulager, 
les  conserver  ,  et  leur  taire  porter  de 
plua  beaux  Iruita. 

EUOUUGEONNER.  t.  a.  ôter  des 
bourgeons  ou  nouveaux  jets  des  nr- 
brcs.  yoici  le  temps  qu'il  faut  ebour- 
geonner  les  vignes. 

EaotaoEiiNNé  ,  es.  participe. 

EBUUniI'I'E  ,  EE.  a.iiect.  Il  se  dit 
Des  personnes  dont  le  vent  a  mis  en 
dèsor.lrc  les  cheveux,  lu  perruque  ou 
la  loillurr.  Kpi/a  êtes  tout  ébourijjé. 
Elle  arriva   toute  éhourifjée.  Il  est  tam. 

EUOUSINEK.  T.  a.  Terme  ue  ma- 
çonnerie. Oter  le  bousin  d'une  pierre, 
c'est-ii  dire  ,  cette  iroilte  tendre  qui 
tient  aillant  de  la  terre  que  de  la 
pierre.  Il  faut  ébousiner  les  pierres  avant 
que  de  les  tailler  pour  les  employer, 

Ébousinb  ,  iu.  participe. 

E  B  R 

ÉBRANCHEMENT.  i.  m.  Action 
d'éi^raiulier  un  arbre,  ou  l'rllct  de 
celle  action. 

EBRaNCHER.  V.  a   Dépouiller  un 
arbre  de  ses  bra  xhes  en  les  coupant   ■ 
ou  en  les  roiiip.int.  lljautélrancher  cet 
arbre.  Le  vent  a  tout  ébrunehé  ce  chêne, 

ÉasAKCHB  ,  àa.  participe. 

ÉnHANLKMEM'.  s.  nu  .Secousse, 
aiiioTi  par  laquelle  une  chose  est  ébran- 
lée. Après  un  si  grand  ébranlement  ,  il 
est  à  craindre  que  cette  muraille  ne  tombe. 
L'ébranlement  du  cerveau. 

Il  se  liii  aus^i  huuninenl.  L'ébranle- 
ment de  sa  fortune  lui  Jii  perdre  la  moitié 
de  ses  amis.  Les  guerres  civilts  causent  de 
gr.inds  éb'ontc'i.ens  dans  tes  fortunes. 

EBMANLEH.  verbe  a<  til.  Donner 
di'H  Mccousxes  I  une  chose,  en  sorte 
qu'elle  ne  snii  plut  iians  une  terme  as- 
meite.  Cttie  mine,  celte  batterie  a  Jort 
ébranlé  U  bastion.  Les  yemt  ont  ébranlé 
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tette  msison.  Les  éruption»  de  l htna 
ébranlent  toute  la  Sicile,  Ce  CJUf  lui  « 
ébranlé  U  cerveau. 

Il  sr  du  liguri-ment  IV«)WT«niiii#4  , 
et  si^nilir  .  . 
tonner  ,1..] 

dans    U   s.:... 

Les  raitons  qu'on  lui  . 
ébranle.  Les  malheurs ,  I 
point  ébranlé  ion  cour,  gc  ,    , 

Un    du    CD   iriines  iic  lu 
Des  trt'Upes  ,    des  eclonnes ,   a-,    h-Tt» 
commencent  à  s'ébranler  ,   pour  dirr  ,    A 
ie    iiii-tire  en  moiiveni'nt.  La  prtmUri 
ligne  s'ébranla  pour  charger  les  ennenit. 

On  le  dit  aussi  Des  troupes  qui  com- 
mencent a  taire  qucli;uf  Miouvemeni 
pour  prendre  la  fuiie.  Ce  Héglmtni  étoii 
exposé  à  un  si  grand  jeu  ,  qu  il  commen- 
joit  à  s' ébranler  ,  la  présence  du  Générai 
le  rassura. 

Eaaaiii.é  ,  «r.  participe. 

EBRËCHEK.  v.  act.  Faire  une  brè- 
elle.  Bbrécher  un  couteau  ,  un  rasoir  ,  ttt, 
S'ébrécher  une  dmt.  Il  ne  se  dit  qu'eu 
ces  phraaea. 

Eaaicui  ,  ig.  participe. 

EHllEMER.  V.  a.  Oter  les  roatiirea 
fécales  d'un  entant.  Cette  nourrict  « 
ébrené  son  enfant.  Il  eal  liaa. 

EaaBvi,  iin.  participe. 

EBHOUEMENT.  s.  m.  Ronaement 
d'uii  cheval  à  la  vue  des  objets  qui 
l'éliraient. 

EbHOUER,  S'ÉaaoUE*.  v.  n.  Ter- 
me de  Manège.  Il  se  dit  d'LJn  cheval 
qui  tait  un  rontlement  il  la  vue  des  ob. 
jeis  qui  l'rllraienl.  Les  thevaux  %if$ 
s'ébrouent  facilement. 

EBROUER.  V.  act.  Ébrouer  une  piic* 
d'étrfje ,  de  toile,  La  laver  ,  la  passer 
dans  l'eau. 

IviiRoui,  BB.  participe.. 

EBltUITEK.Y.  a.  Divulguer,  ren- 
dre public.  Une  faut  pas  élruiier  cettt 
ajfaire. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  faut  prendre  garde  que  cette 
affaire,  cette  nouvelle  ne  s'ébruite,  nt 
vienne  à  s'ébruiter,  Cettt  nouvelle  coa> 
mence  à  s'ébruiter. 

EsaviTB,  ÉE.  participe.  Affairt 
ébruitée. 

E  B  U 

ÉBUARD.  a.  m.  Coin  de  bois  fort 
ilur  ei  recuit ,  qui  sert  à  tendre  de* 
bûches. 

EUULLITION.  a.  1.  Espèce  de  ma- 
ladie qui  cause  sur  la  peau  des  éle- 
vures  ou  taches  rouges.  Il  a  une  ébul- 
i.tion  par  tout  le  corps.  Une  ébuUuiom 
de  sang. 

Il  signifie  auaai  Le  mouvement  que 
prend  un  liquide  qui  bout  sur  le  Iru  ; 
et  il  se  dit  en  Chimie  De  deux  ma- 
tières qui  en  se  11  él  int  tont  pamitre 
des  bulles  d'uir.  Lébuilition  est  dif- 
férente de  l'efjeneseence  et  de  lafermtn- 
latioa. 

£  C  À 

ÉCACHER.  T.  a.  Ecraser,  froisaer. 

Ecacher  une  noix,  un  limafom  ,  tn  mar- 
chant dessus.  Il  l'en  écaché  te  doigt,  0 
csl  lamilier. 
EcACui ,  ia.  participe. 
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On  ilit  r«mili>  rcmi'iit ,  Un  nex  ict- 
thi ,  pour  «lire,  Un  ncx  camus  ci 
•plali. 

ÉCAILLE,  i.  f.  Prtice  partie  dore 

et  ordinniirmeiil  tranaparerilr  ,  d'une 
fi(;urc  ruiitle  c(  plate  ,  qui  couvre  la 
p<rau  <l<r  ('<>rtaina  poissoiia  e\  <!«•  irr- 
lain»  rrplilcs.  Lti  éc.ùlltê  d'unt  cjrpr  , 
d'un  saiimun  ,  d'unt  morut  ,  d'un  cioco- 
ditt.  Grandit  écalllri.  feiiltt  étailtti. 
hcailUâ  durcit  rondti  ,  pUtti ,  irant- 
partnict. 

KcAii.LE ,  te  dit  auaai  d'Une  eapi^ce 
de  coqur  ilure  <|iii  tourrr  l.i  pliiji:irl 
doa  pui^aon»  qu'on  U|ipcll>'  J'tiiMcrg. 
Il  80  dit  plu»  pailiiulii'-rf'iiicnt  Dr» 
tortues ,  ilct  liu)lr<'i.  L'éttillt  d'une 
hultic.  Huttrt  i  l'écaiU*.  Écaille  dt 
tortue. 

On  appelle  aliiolunimt  hca'ilU,  De 
l'<-caille  dr  tortue.  C.hlnetd'ica'ille.  Ta- 
blettei  eouyerte»  d  licaUt.  Tabatiire  d'i- 
eaille.  Ce  que  you»  prtne\  pour  dt  la  corne 
est  dt  técaillt. 

On  dit  rn  Peintura,  qu'(/n  tableau 
tombe  par  i.a'illes  ,  Quand,  par  rctui- 
té  ,  il  t'en  <l(Waclic  dca  parcclloa. 

KCAILLliU,  ÈRE.  a.  Celui,  relie 
qui  vend  et  qui  ouvre  de»  huitrcs  à  l'é- 
caille.  yoilà  l'écailler  qui  patte.  Appe- 
lant  l'écaillire. 

bCMI.LEH.  V.  actif.  Oter,  enlever 
l'éciillc  d'un  poisKon.  Vaut  n'ave^  pat 
bien  écaillé  cette  carpe  ,  ce  brochet. 

Il  ac  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
aonnel.  On  dit,  <\ii' l/n  tableau  l'écaillt, 
qu'un  enduit  d'or  ,  de  blanc ,  d'azur ,  etc. 
t'icaille  ,  pour  sigiiitier  ,  que  L'or  ,  ou 
lea  couleurs  a'cnU^vent  et  le  déta- 
clicnt  par  petites  parties  ,  comme  des 
écailles. 

KcAiLLÂ,  1ÊB.  participe.  A  qui  on 
a  ôté  les  écailles.  Carpe  icailtie. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  con- 
traire, pour  dire  ,  (^liiiest  courertd'é- 
cailles.  Animaux  écailUt. 

Les  Botanistes  donnent  le  nom  d'£- 
ca'illet,  à  des  productions  nui  appro- 
chent delà  lifiure  d'une dc.iille  de  pois- 
son. Elles  loruieni  l'enveloppe  des  bou- 
tons. On  en  trouve  sur  len  calices  de 
quelques  (leurs,  sur  les  cli.iinns,  sur 
les  hulhes,  etc.  Les  c6ncs  du  sapin 
sont  des  l'rtnts  à  écailles  uu  ccadli  ui(. 

ÉCAILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se 
lève  par  écailles.  Une  arJoite  icail- 
Ituie.  Feau  dure  et  écailleute. 

Il  se  dit  en  Botanique,  pour  ,  Com- 
posé de  pUnicurs  écailles.  La  racine  du 
i'.t  eit  écailleute. 

ËCAI.E.  s.  lém.  Couverture  exté- 
rieure, et  qui  renlerme  la  foque  dure 
de  certains  Iruits,  comme  les  noix. 
Ecalt  de  noix ,  e'c. 

h  c  A  I.  B  ,  ae  dit  aussi  Des  coquilles 
d'œufs  ,  et  de  la. peau  des  pois  qui  se 
lève  quand  ils  cuisent.  Écaltt  d'ceuj't. 
Des  éealei  de  poit. 

KCALEK.  V.  a.  Ôter  l'école.  Étaler 
det  noix. 

Il  s'emploie  aussi  avec  te.  Let  poit 
l'éealent  quand  ils  ont  bouilli. 

EcAi.K  ,  BE.  participe. 

ECARBOUILLER.  r.  n.  Écaclier  , 
écraser.  Il  lui  a  écarbouilté  la  tilt  ,  la 
teryellr.  Il  est  populaire. 

ÉCARnouiLt.à  ,  KE.  participe» 

ÊCARL\X£.  1. 1.  Couleur  rouge  ei 
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fort  TÎTC.  Ttlni  tn  écartait,  Unt  btlU 
ttait^tt.  LcarUxtt  dfi  (jih<:U:\g. 

Il  «i^flifirauati  I  .ne  teinte 

d.  " 

'  I  aire  ment 

d'(  !..  j.i-iMiii.  i|iii  ..  !..  jrux  lufl 
rnii^i't  ,  i\u'JilU  a  Ut  yeux  botdit  dH- 
cailatt. 

On  dit  atts»i  De  quelque  chose  de 
fort  roii'^e  ,  d'un  mu^e  Irés-vil,  Rouge 
cur  irime  de  l'éearlaie. 

u>ij.  I.  Jl  ne  te  dit 

qii  .  ..  , ;  ..  Lue  iiivre  qui  rend  la 

peau   tr<-s-r(iu|^e.  Uru  fièvre  tcarlatiiu. 

ECARQUlLLEMENr.  s.  m.  L'ac- 
tion d'ëtarquiller.  L'éearjuiltement  des 
jambei.  Jl  est  familier. 

ECARQUlLLEH.  v.  actif.  lixarter, 
ouvrir.  Il  ne  se  du  que  dan»  tes  plira- 
ses  du  n.'vle  ianitlier  i  Hcarqiùlttr  Ut 
lambet.  hc'arquilUr  let  ytux. 

EctaQDiLLi  ,  kt..  participe. 

ÉtJAh'i'.  a.  m.  Action  de  a'écarter. 
On  porta  un  coup  à  cet  hommt  ,  et  pour 
l'éviter  il  Jit  un  écart.  Son  cheval  eut 
peur,  fit  un  écart,  et  It  renverta  dam 
Ufctté. 

On  dit,  qu' t/n  cheval  a  prit,  t'itt 
donné  un  écart  ,  pour  iiire  ,  qu'il  s'est 
estropié  en  taisant  un  éiart. 

On  dit  en  termes  de  Danae ,  yairt  un 
écart ,  pour  dire  ,  Porter  le  pied  à 
quartier,  à  côté. 

On  dit  ligurément,  Ftûre  un  écart 
dant  un  ditcourt  ,  pour  dire  ,  S'ecarler 
mal-à-propos  de  son  sujet.  Et  on  dit 
d'Un  bouline  qui  ne  tient  pas  d'ordi- 
naire ur.e  conduite  bien  réglée ,  que 
C'ctt  un  homme  qui  ett  tujet  a  faire  det 
écarts  ,  à  det  écartt. 

Écart,  signilie  aussi  Les  cartes  qui 
ont  été  écartée».  Oii  <»f  votre  écart  i 
He  touchef  point  i  votre  écart. 

À  L'icAKT.  phrase  adverbiale.  En 
un  lieu  détourné  ,  eu  un  lieu  écarté. 
Let  voleuri  le  trouvèrent  à  l'écart  et  le 
déptuiilirent.  Mener  ,  prendre  quelqu'un 
à  l'écart. 

Il  si{!nifie  aussi ,  À  quartier ,  à  part. 
Tirer  quelqu'un  à  l'écart.  Se  mettre,  te 
tenir  à  l'écart. 

On  dit  6f;urémeiit ,  Mettre  à  Véeart , 
pour  dire  ,  Fiiirc  abstraction.  Mettant 
cette  coruidération  à  l'écart.  Mettant  not 
intérêts  à  l'icart. 

ÉCA  K  TELEH .  verbe  act.  Mettre  en 
quatre  quartiers.  Sorte  de  supplice 
qu'on  fait  soutirir  a  dea  criminela  de 
lése-Majesté  au  premier  chet ,  en  Ica 
tirant  â  quatre  chevaux.  Il  fut  condam- 
né à  être  écartelé. 

EcAaTai.Ea.  v.  n  Terme  de  Blason. 
Partager  l'écu  en  quatre.  Il  écartelle 
de  telut  et  ttlltt  armet ,  ou  de  telt  et 
telt  émaux. 

EcARTULi,  ic,  participe. 

ÉCAHTEMENT.  ».  m.  Oisjonction, 
séparation  de  deux  choses  qui  doivent 
I  être  jointes. 

I  ÉCARTER.  V.,:  et.  Éloigner,  sépa- 
rer, disperser.  Ecarter  let  enrumit.  Le 
vent  a  écarté  Ut  nuiigtt.  Écarter  lafouU. 
La  tempête  a  éearti  let  raitteaux., 
I  II  signifie  aussi  Détourner.  Écarter 
quelqu'un  du  droit  chemin.  Veut  vaut 
é:arterie{  trop  ,  li  vaut  prenie^  ce  cke- 
I  mia  -  là. 
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On  dit  dffitJmeM  dans  l'on  M  i*int 

l'autre  ter-     f- /--    ■  -"■ ''     ■ 

ter  la  Itm 

létt.  Il   u  . 

tuUnt.  H'étarfti  d*  tvi  detvtt,  du  rttptct 

aut  l'un  doit  a  quelqu'un.  5é<arttr  du 

bon  lent.  S'écarter  dt  ton  tu/et  dant  un 

ditcourt. 

Ecaaraa  ,  «ic  ■'•-  ^'..«i  Éparpiller. 
Ce  futil  tejrte  i  On  dit  aiuti 

tiinulenieni ,  t'  -       ie. 

Kc  A  ■  T  a  a ,  <  leruins  jeux  «let 
Ctne*  ,  aignilie  ,  Même  a  pari ,  rrie- 
ter  <*'  dont  on    rif   veut  poinl 

•;-  "'  delaire.  Ecarur  uu  ai. 

£t.iri..  _  .   .. 

LcAai  )  .    il.  •..!   ■  :■  .    r. 

ÉCAR'J  il.l.K.Mi.;,  i  1.  m.  ÉCAR- 
TILLEH.  r.a.y.ijOA.tqvu.La.M»tT , 

LQLUHVtLVBm, 

E  C  B 

ECROI.IQUE.  adject.  det  a  cenr. 
Il  M  dit  De»  remédra  qui  pféciptICBI 
l'accoucbeinent. 

E  C  C 

ECCHYMOSE,  t.  f.  Terme  deChi- 
rur^iie.  C'ett  une  conlnsinn  Iraére  oa 
tupcilicielle  qui  n'dtfrote  qu»  Va  pea* 
ou  le  corp»  graiaseux.  * 

ECCU'SIASTE  s.  maac.  N<Mn  d;aa 
de»  Li>res  Sapientiaux  de  l'Andta 
Testament. 

ECCLESIASTIQUE,  adj.  det  a  e. 
(  Let  deux  C  te  prononcent  comme  t^l 
n'v  en  avoit  qu'un.)  Qr.i  nj.psriieTif  a 
l'Église,  BU  Corp»  <'  i-t 

Ecclétiatiique.   Let    .  .i- 

li^iic'     "  -   -       -     - 

I! 
Pe,i  '  ,         I  .     .  -»- 

tique.  tUeteur  httUtiaiaque. 

En  re  aena ,  il  a'emploie  toBveat 
tubmanlivement.  Un Eceleiiattique.  Un 
bon  EccUtiattique.  Un  honméu  EtcU- 
tiattique.  , 

On   appelle   aniti    L'Éccléiiatilque , 
Un  de»  1. ivres  de  l'Ecriiure-.Sainle. 
ECCLESIASTIQUOU.NT.adv.  Ea 
Ecclésiastique.  Il  vit  eccUtiattiqutmttu. 

ECCOPROTIQUE.  a.ljrcl.  des  a  g. 
Terme  de  Pharmacie.  Il  se  dit  De* 
purtiatiis  doux. 

IXCORTHATIQUE.  adj.  dea  a  g. 
Terme  de  Phirrancie.  Il  te  dit  Des  re- 
mèdes contre  les  nbstmctions ,  on  mi 
app'iquét  tar  la  peau  en  ouvrent  les 
pores. 

ECCniNOLOGIE.  t.  f.  Partie  de 
la  Médecine  qui  traite  dea  excrélioaa. 

E  C  B 

ÉCERVELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  •  l'ea- 
prit  léger,  i  vaporé  ,  qui  est  tant  ju- 
gemrnt.   Tftt  écerielée. 

Il  te  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Cf«t  un  jeune ,  mn  front  éetrveU. 
Que  veut  dire  eetu  petim  éctmUtf 

E  C  H 

ÉCHAFAUD.  t.  m.  Aatemblagc  d« 
pièces  de  boi»  ,  qui  forme  une  eapéœ 
de  plancher ,  tur  lequel  le*  oavxtett 


E  C  H 

montent  pour  ir»viiilli>r  aux  liens  oîk 
il»  ne  (U'uvi'iii  jil>  iii.ire  ■ulirinrnl.  On 
tu  ptui  plut  II  ai  Jiltcr  à  ttlf  muraille 
mu  tchaj'aud.  L\  hJiimtnl  tH  achtvi  ,  1/ 
faut  ùlti  les  teha/^udi. 

Il  ne  prend  uumi  pnur  Dri  navriigm 
de  Climprniciie  ,  plevéi  urdinain-- 
mriit  pur  drgrct  en  lormo  d'«n<|'lii- 
tht'itrr  ,  pour  voir  plu»  coiniiiodenii-^t 
dPH  I  irt^niunu-»  piibliciuvs  ou  autres 
•p>'t  r.ii  ir.i.  On  a\oit  arttai  dea  éeha- 
jtuJt  pour  la  Cvur ,  pour  Ut  Ambatia- 
dturt ,  pour  la  mutijue. 

On  appelle  auul  ti.hafattd,Vnec»- 
pécr  de  (lit-Atre  de  ciitiiiiviite  dreaso 
pour  r<  xi'culion  de  i|ui'lque«  criiiii- 
nela.  Drttttr  un  iciujaud.  Mourir  lur 
un  échéifuud.  Monter  tur  liihajaud, 
fvntr  ta  tctt  tur  Céchajaud. 

LCllAFAUUAUi:..  a.  m.  Conatruc- 
lion  il'échulauii^  pt>ur  hfttir ,  puur  pcin- 
drr ,  ou  puur  lairr  qurlqur  autre  clioie 
apinblablc.  Son  é.h^jaudagt  tit  mal 
drtiii.  Il  tn  a  coûté  beaucoup  puur  l'é- 
chafaudage. Il  a'tiiipluif  qui'lquduiaau 
ligure  ,  et  ae  dit  principaiciiient  Dra 
l^ramli  prL'p.iratil9  qu'un  l.iil  pour  peu 
tle  cbust',  l^oilà  un  grand  échafaudage 
pour  peit  de  chote, 

ECHAKAUDEH.  r.  n.  Dreaser  dei 
échalauds.  Il  ne  ai-  dit  que  de  ce  qui 
ir^irde  in  conairuclion  dea  Miimena. 
four  travailler  à  ce  dùme  ,  il  en  coûtera 
beaucoup  pour  tchafaudcr. 

On  iiit  Jiçur.  et  laniil.  S'échafauder, 
pour  dire,  Vairc  de  ^runda  prépar.itita 
pour  peu  >|p  chose.  Let  Charlatan» 
MOttt  longt  à  t'échafjuder. 

£cha>'aui>s  ,  hh.  pirliclpe. 

ECHALAS.  sub.  m.  Uùton  de  quatre 
ou  cinq  pirds  de  long  que  l'un  hclie  en 
terre  pour  aoutenir  un  cep  de  vigne. 
Hchalat  de  vigne.  Échalat  de  auartier. 
Echaht  rond.  Holte  d'tchalas.  Planter  , 
Jicher ,  tirer  ,  arracher  det  échalat. 

On  dit  proverbialcmrnt  d'Un  bommc 
qui  affecte  de  se  tenir  droit,  qu'iiac 
tient  droit  comme  un  échalat.  On  «lit 
aussi  d'Une  personne  maigre  et  sèche, 
que   Cett  un   échalat. 

DCHALASSEMENT.  s.  m.  Action 
d'éciialasser  une  vigne. 

ECHALASSER.,  T.  act.  Garnir  une 
>isne  d'éclialaa.  Echalatter  une  vigne. 

£cHAi.4S9é,  KK    participe. 

ËCIIALIEH.  subs.  m.  Clôture  d'un 
champ  laite  avec  des  branches  d'arbre, 
pour  en  fermer  l'entrée  aux  bestiaux. 

ECllAI.OTi:.  s.  1.  Espèie  d'ail.  De 
bonnet  échalotes.  Sauce  à  f  échalote. 

ÊCHAMl'lR.  V.  a.  Terme  de  Pein- 
ture. Contourner  une  figure  ,  un  ft  uil- 
lage ,  un  ornement,  en  séparant  les 
coptouia  d'avec  le  lund. 

ÉcHÀMri,  lE.  participe. 

ËCHANCH  EK .  T.  a.  Tailler ,  vider  , 
couper  en  deoans  en  lornie  de  crois- 
aant.  Il  se  dit  Des  étolT.»  ,  de  la  toile  , 
<lu  cuir,  du  bois,, etc.  Echancrer  le  col' 
let  d'un  manteau.  Echancrer  une  houtte  dt 
cheval ,  une  table. 

ËcHANc.RÉ,  ÉK.  participe. 

En  terno'8  ilr  Botanique ,  Ecbanerd 
ae  dit  <l<'s  feuilles  dont  lea  bord-  sont 
entames  ,  comme  si  i^n  en  avoit  vm- 
]  orté  une  pi'  le  avec  îles  ciseaux.  Let 
jraillet  tant  eihancrtei  en  forme  dt  croit- 
tant ,  tn  caur  et  en  pointe. 
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ÉCH  ANCn  V  11  E.  s.  r.  Coupure  faite 

!  en  dedans  en  luruiede  dcmi-cticlr.  Il 

I  faut    un  peu   plut    dW  '  J    c«lfc 

manche.    Let  battint   .1  'il  uiu 

éC'iuncrurt  tfui  t'apptlU  ..   j      ^    -^f- 

ECliAlHtiE  auba.  m.  Cii<ingr;  d'une 
chose  IV'ur  un<-  iiutre.  Echange  avanta- 
geux. Echange  det  ratijicaiwnt  Echange 
det  pritonniiii.  Je  lui  an'it  Jonné  u'i  cnt- 
yal  ,  il  m'a  doriné  un  tableau  en  échange, 
taire  un  é  hange.  Il  se  du  plus  uniii  ai- 
re ma  lit  Dt'b  imineublea.  En  échange  de 
ta  J'errt ,  il  lui  a  donné  det  rentei  ,  det 
maitont  à  Paiit.  Droit  d'échange. 

Un  dit ,  le  commerce  te  fait  en  échange 
d'argent  ou  d-   ma'Ci.anduet, 

ECilANCiEAIIM..  a.lj.  des  9  g.  Qui 
peut  être  <clian)ié.  Critc  denrée  ,  et 
effeti  ,  lont  échangeabUi.  Cet  Ofjicier 
pritonnier  ett  échangeable  contre  un  au- 
tre. Let  production!  det  dij/crent  climatt 
sont  é  hangeablet. 

El  llA><;i.H.  verbe  actif.  Faire  un 
échauffe.  Echanger  une  pièce  de  terre 
contre  une  autre.  On  a  échangé  Ut  pri- 
tonnieri.  On  a  échange  Ut  ralijicationt. 

EcutNOK»,  terme  de  BlunJiisseuse. 
Mouiller  le  linge  pièce  à  pii^ce.  four 
faire  de  bormet  Utiivet ,  il  Jaut  échanger 
le  linge. 

EcHANui,  ÉK.  participe. 

ÉCHANSUM.  sub.  m.  Officier  qui 
sert  a  boire  au  Hoi  ,  ou  à  un  l'riiice. 
On  n'appelle  plua  ainsi  ceux  qui  font 
cet  olhce  ,  et  on  ne  s'en  acrt  que 
quand  on  parle  du  granil  Ki  hanson.  Le 
ko  de  Bohème  ett  giand  £chatuon  de 
l'Empire. 

On  i'en  serf  encore  dana  la  Fable, 
Ganymède  ett  l'Echanion  det  Dieux  ;  ou 
en  racontant  quelque  Histoire  de  l'an- 
tiquité. L'É.hanton  de  Fharaon. 

ECHANSONKhJllE.  aubs.  f.  Corps 
des  Olbcicrs  qui  servent  à  boire  aux 
Hais,  aux  Princes,  etc.  Le, lieu  où  est 
la  boisson  du  K»i.  Chef  d'EcAantonnt- 
rie.    Ofjïciert    d^EchansonnerU, 

ECJiAMTULON.  s.  m.  Petit  mor- 
ceau de  quelque  chose  ^ue  ce  soit ,  qui 
S(  rt  de  iiiontre  pour  laire  connoitre  la 
pièce.  Montrer  un  échantillon.  Donner 
un  échantillon.  Ce  n'ett  qu'un  échantillon 
de  la  pièce.  La  piice  ne  te  rapporte  pat  à 
l'échantillon. 

Il  se  oit  tigurément  Des  choses  d'es- 
prit ;  comme,  quand  on  montre  une 
vingtaine  de  vers  d'un  Puëme  ,  ou  au- 
tant de  lignes  «l'une  pièce  en  (irose, 
on  dit,  que  Cett  un  échantillon  delà 
piice.  l'or  l'échantillon  voui  jugerei  dt  la 
pièce. 

On  (lit  proverbialement  et  fi(;uré- 
inent  ,  Juger  de  la  pièce  par  l'échan- 
tillon. 

ECHANTILLONNER,  v.  a.  Con- 
férer un  poids  ,  une  mesure  avec  aa 
matrice  originale.  Let  poidt  de  ce  tré- 
huihet  ont  été  marqués  et  échantillonnét 
à  la  Monnaie. 

ËiHAN  I  ii.Loniii  ,  il.  participe. 

ECilAPPADE.  s.  1.  Terme  de  Cra- 
Ture  en  bois.  An  iiient  qui  arrive  lors- 
qu'en  formant  la  nsistance  du  boia , 
l'uutil  échappe  et  va  tracer  un  sillon 
sur   une   partie  dei  1  gravée. 

ÉCHAPPATOIIIE.  s.  f.  Défaite, 
suoterluge ,  iui>yt'n  nilruit  et  subtil 
pour  se  li{cr  tl'cuibarras.  'Trouver  une 
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dehtppaleln.  Il  a  1 
let  prétti.  Il  est  il< 


4^5 


11.  11   ll>:pru- 

qul  niTt   de 

-..r    rf?    Itiutt 


tp. 

.'<ae 

te. 

de 

i.«a- 

'  un 

ir- 

.  .te- 

dcmi- 


homme.  Il  a  ; 
On  du  ,  t 

f" 
p. 

i.>... 

l'ciniure.  I,': 

ser  entre  deu  . 

de  l'autre  ,  ti  qui  > 

tic  du  tableau  ,  bu, 

roit  dans  l'ombre  uu   daus  la 

teinte. 

EcR*?r£c  DE  VUE,  ae  dit  De  cer- 
taines vuea  rr-SKcrrce»  entre  des  ni  Ji- 
lagnea  ,  des  boi\ ,  et  des  maisons.  Uiu 
écnappét  de  vue.  Il  y  a  de  belUt  échappdn 
de   vue  dant    ce  partage. 

'  ■'■    ■  "  îi.  Term« 

«l'I  lierai  l)e 

l'e^i-.i .» ,u.   j...   ..iquellc  le 

régulateur  re^i.it  le  mouvement  .le  la 
dernière  roue  ,  et  ensuite  modère  le 
mouvement  de  celte  roue  même,  pour 
régler  l'h>;rlogc,  ou  la  pendul>- ,  ou  la 
iiKintie,  Echappement  à  recul.  Éehappt- 
ment  à  rtpot. 

ECHAPPER.  T.  n.  Évader,  esqui- 
ver, ne  sauver  des  mains  de  quelqu'un  , 
•l'une  prison,  de  quelijue  pi  ril  ,  etc. 
lise  met  a>ec  la  pn-posiiion  de ,  quand 
il  signihe  ,  Cesser  d  être  où  l'un  étoit, 
SOI  tir  de ,_  clc  Echapper  det  maint  det 
tergent.  Ei^happer  du  naufrage  ,  du  feu. 
Echapper  d'un  danger. 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  t'eit  échappé  dtt 
pruoni. 

Il  ae  met  «vec  la  préposition  i , 
quand  il  signifie  ,  N'être  pas  saisi  , 
a|ierju,  ett.  Echapper  à  la  fureur ,  à  la 
poursuite  det  ennemit.  Il  y  a  det  élciUl 
si  éloignéet  ,  det  vaitteaux  si  détiét  dam 
U  corpt  humain,  det  intectet  li  petiti , 
qu'ilt  échappent  à  la  vue  ,  aux  yeux.  Le 
sens  dilférent  des  deux  prépositions  se 
Ivra  sentir  dans  un  exemple.  L'un  det 
coupabUi  a  échappé  au  Prévôt  ,  et  l'autre 
t'ett  échappé  de  priton. 

On  dit  proverliialeinont ,  H'ett  pat 
bien  échappé  qui  traîne  son  lien. 

O»  dit ,  ^u'  Une  ehott  ett  échappée  de 
la  mémoire  ,  pour  dire  ,  qu'Oii  ne  s'en 
si.uvient  pas,  qu'on  l'a  oubliée;  et 
(\a'EUe  ett  échappée  de  la  main  ,  pour 
i.ite  ,  qu'On  l'a  1  .issé  tomber  par  inc- 
(çarde. 

On  dit ,  qne  Rien  iféchappe  à  la  pré- 
voyance ,  aux  Umièret  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  qu'il  voit  tout ,  qu'il  prend  garde 
a  tout. 

Oii  dit ,  Laitier  échapper  toccaiion, 
pour  dire  ,  Perdre  l'occasion. 

Il  signifie  encore  avec  le  pronom 
personnel  ,  S'emporter  inconsidéré- 
ment à  dire  ou  à  faire  qiielqne  chose 
contre  la  raison  ou  la  bienséance.  // 
ett  tujet  à  s'échapper.  Il  t'échappe  sou- 
vent. Il  t'ett  échappé  jktju'à  injurier  tom 
père. 

On  dit  encore  ,  au'  Un  mot  est  échap- 
pé à  quelqu'un  ,  qu'i}  a  laitté  échapper  an 
rnot ,  pour  <lire ,  qu'il  lui  est  arnvé  de 
dire  un  tel  mot  par  mégurde  ,  sans  j 
penser,  et  contre  sa  volonté. 
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On  tlit  anniii  :  La  /latltnct  m'ichappt. 
La  vit  nout  tclmppi ,  U  itmpt  nuus  tchap- 
pt  aatiÊ  y  peiuer. 

On  ilii  ■iM'ii  liant  Ir  inAine  tfn»t  U 
m'tn  ithappé  ,  il  lui  tit  échappé  dt  dirt , 
de  jairc  ,  tic.  U  lui  échappt  dt  dut  lou- 
vent  diê  (h)stx  mal-a piopvt.  Il  lui  tti 
échappé  dti  Jaulit  ,  dti  ntgligtnet*  ,  etc. 
lè.n  cir  «I  ni  il  rst  iin|jcriiiiiiit'l. 

On  (lit ,  fjii'  Un  patat'gt ,  unt  citation  a 
échappé  à  un  Aultui  ,  pont  c:irr,  iju  II 
l'a  iiniii<* ,  qu'il  n'y   t ■ 

J«f*  finit  (liitrrrii  ' 
échappé ,  «liinii   lo,  , 

dentea  ,  te  lera  sentir  tlmi  col  rxcni- 
pte  :  1 1  mot  qut  vont  vtnc[  de  dire  vvut 
tit  échappé ,  <:V»t  j-oire  ,  \'om  l'arcr. 
dit  im  iMi-<iilcrfaii'nl  ;  J.t  mol  qut  vaut 
vent;  dt  dirt  m'a  éch.ipft;  ,  c'ctt-a-ttirc  , 
Je  ne   l'iii  pu  ciih  uIh. 

On  dit  encoru ,  Laiitir  échapper  an 
itcret.  . 

Il  e*t  ^u«l(|ue<'oii  actiK  ^happer  U 
dangtr.  lichapptr  la  pot^nct.. Echapper  la 
cfiit.    y,f    tkunn  il  M^uitir  Eviter, 

On  (lit  |>iiin'rlii.ii(iiii'iil ,  L'échapper 
belle  ,  pour  liirc  ,  Jivitr.  Iirureusiriiirnt 
un  pi-ril  imminent.  //  l'a  échappe  btUt. 

liCHKtri  ,  KB.  parli<;ipc. 

On  (lit  lii-urcini-nt  vl  lanulid-mnent 
d'Un  fou  ,  (|iie  C'e»l  un  échappé  aet  ft- 
titti-Maiiont. 

On  appellt!  Un  clicvnl  qui  est  engen- 
dré d'un  Ilarbe  <  t  d'une  cavuic  du 
pays  ,    Un  échappé  de  Barbe,. 

On  appelle  li^un^mcnt  Echappé  de 
Juif ,  Un  homme  qu'on  soupçonne  être 
de  ra{e  Juive.  Dan»  ce»  trois  accep- 
tions il  eiit  pris  sulniantivemcnt. 

On  dit  fifiuràinent  et  laïuiliè-remcnt 
d'Un  jeune  aoiniiie  iiuonsiiliirc  et  cin- 
portt;  ,  que   C'ett  un  cheval  échappé. 

ÉCJIAKDE.  s.  t.  Piquant  de  char- 
don ,  on  petit  cclat  de  liois  qui  entre 
dans  la  chair.  Un  lui  a  tiré  une  échatde 
du  pied.  Il  lui  entra  une  échaide  xjui 
l'ongle. 

ECIIARD0NN1.II.  v.  a.  Oter,  cou- 
per, arracher.les  chardons  d'un  champ, 
d'un  jardin.  Echardonnrr  un  champ.  lia 
fait  échardonner  tei  blés.  Echardonner 
une,  terre  temée  ,  une  prairie. 

£cMiauoiiMi,  LE.  partici|>e. 

ÉCHARNEH.  v.  a.  Oier  d'une  pean 
de  bi^le,  d'un  cuir,  U  chiur  qui  y  est 
nuée. 

ÉcHKK^fi  ,  ÉB.  participe. 

ECHAllNOIU.  sut),  m.  Instrument 
âvcc  Irqncl  on  l'charnc. 

ECUAKNUHE.  ».  l.  Reste  de  chair 

Îui  a  ùtc  d'un  cuir  que  l'on  prépare. 
'a<;on  qui  se  donne  en    écliarnant. 

ÉCilAHI'U.  s.  1.  L«r^e  l»u.ide  de 
taiforns,  (l'iitntle  ,  nu  de  point ,  ou  de 
dentelle  d'or,  d'argent ,  que  l'on  por- 
toit  autrefois  de  la  droite  a  la  f^nuche 
.  en  (orme  de  liandrier,  et  qu'an  a  porter 
depuis  en  Torinr  de  ceinturon.  Echarpe 
de  mffeias.  Ech.irre  de  point  d'Etpagnt. 
Echarpe   en   bo'erle. 

Parmi  les  gens  de  guerre  ,  La  cou- 
leur de  l'é'  har|K'  marquoit  les  ditlc- 
rentes  nations  ,  c\\  les  ililitrens  p.ttiia 
cbt7.  la  même  nation.  Le»  FrumoU  por- 
taient tiicharpe  blanche  ,  let  ttpagnoU 
l'écharpe  ror/ge. 

Et  l'on  (lit  tiauréinent,  Changer  ^é- 
tHarpt ,  pour  dirt,  Clianj^er  de  t>aiti> 


On  "    r  1,tO(l( 

de  t  '  :  Kl  (  on  , 

Il  un  l'iai  \t  (.  -'e  (-'I*  malade. 

'  at  en  ukarpe.  foiter  U  bia* 

«»»     (Vfiu.^-.C. 

On  dit ,  Un  coup  qui  va  en  étharpe  , 
pour  due  ,  Uu  coup  d  cpéc  qui  «■  <  n 
iraven. 

On  dit ,  que  /.r  ttr.tm  lire  en  étharpe  , 
pont  diir  ,  lie  transvcr- 

'.ale  ,   en   i  n. 


brouille  ,   troubie  ,  alleie. 

On  dit  proverbialement,  que  L*  lu 
ttl  l'écharpe  de  la  jambe  ,  pour  dire  , 
qu'il  laut  qu'un  homme  qui  a  une  jaui- 
|...   „,  .1  ,.(,.  ,e   tienne  au  lit. 

I  ,  (e  dit  auati  d'Une  sorte 
Mit  (lue  les  iemmea  inettoitul 
l'Uiruloii  f>ur  leurs  epaulet.  Lee  fimmiê 
lorlo'itnt  autrifoit  en  écharpe.Jttle  éivit 
en  écharpe.  Éeharpe  d*  ga\e.  Echarpe  de 
dentelle. 

ECliAHPUl.  T.  a  Faire  une  grande 
blessure  avec  un  rouirlas,  un  cime- 
terre, etc.  Il  lui  a  écharpé  le  viiagt , 
écharpé  U  bras. 

IicH\RPK,  i;a.  participe. 

On  (lit,  "Tel  Régiment  a  été  écharpe  , 
pour  (lire,  A  cié  presque  enticrcmcnt 
tlélruil. 

ÉCHASSE.  t.  f.  Il  .n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  pluriel,  E-^hatses ;  et  il  se 
dit  De  deux  longs  bâtons,  a  chacun 
desquels  il  y  a  une  espèce  d'étrier 
attaché,  ou  un  lourchon  du  bois  rnèine, 
daiis  lequel  on  met  let  pieds,  soit  pour 
mcrcherdans  des  marais,  comme  lont 
lea  patres  dans  le  Poitou  et  uutrtt 
lieux  ,  soit  pour  paroitrr  plus  grand  et 
divertir  le  peuple  ,  comme  tunt  Ici 
bateleurs.   Monté  sur  des  échaues. 

On  dit  proverbia^ment  et  tiguré- 
mcnt  d'Un  homme  qui  a  l'espiit  guin- 
dé ,  et  qui  veut  toujours  parler  d  une 
manière  élevée  ,  qii  11  est  toujours  mon- 
té sur   des  échasses. 

On  dit  dans  le  même  teni ,  De  ceux 
qui,  pourse  taire  remarquer,  attrcttnt 
de  grands  airs,  e\n'llssont  montés  sur 
des    échasses. 

On  (lit  d'Unc  personne  qui  eit  trop 
haut  montée  tur  les  jambes  ,  qu'// 
semble  qu'elle  soit  sur  des  échasses. 

ECilAUliOULE  ,  EE.  adiect.  Qui  a 
des  e(  liaiibouluies. 

ÉCUAUBOUEURE.  aub.  f.  Espèce 
de  pentes  élcvures  rouge»  qui  viennent 
sur  la  peau.  Il  lui  est  venu  des  échau- 
bjulurts.  Il  »  U  corps  plein  d'éehau- 
boulurts. 

ECHAUDE.  «.  m.  Espèce  de.pitis- 
serie  laite  de  pite  ecliaiidée.  Éehaudé 
au  stl  et  à  l'eau.  Eehaudé  au  beurre. 
ÉcLaadé  de  Carême.  Eehaudé  aux  auft. 

ÉCHAUDER.  t.  aci  ,1.  Laver  «l'eau 
ch.iudc  et  bouillante.  £>A<u<rfer  un  ^it 
de   terre. 

Il  signifie  aussi ,  Tremper  ilana  l'eau 
chaud*.  Echaudtr  un  cochon  de  lait. 
Echauder  de  la  volaiUe  pour  la  plumer. 

Il  signiHe  Bus.ii  ,  Jeter  de  l'eau 
I  hau  le  sur  quelque  eliote.  Echauder  dt 
la  pâtr. 

.S'hch&vdbr,  .signir.e  Hguréinent , 
Être  ■luapv  ,  reccToir  quelque  pcite, 
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quelque  mal  «iana  une  allaire.  //  M 
s'tngag  ra  jan-au  é-.rt  dr  pinilln  aj- 
Jaiitê  .  il  s'rest  é<^  '■  >'y 

echauder.    Il  est   ' 

OnUiidUi'  1 1  u  lioin- 

Biage  tlans  ii  iruyoïl 

bolir.e  .    nu    /  ,di. 

clpc. 
Il  ,  Chaléthai- 


Jlé  ctaint   Isau  Jruide  , 
Quand  on  a  été  une  i 
'       '  '    ,\t  ,  on  ciaiiii 

l'iipparence 
i.IIl 


s.  m.  Lien  on  l'on 
antai  Dca  Taiatcan> 


J-CllALl 
causé  par  i. 

qui  parolt  p«i  (n*-  (-iiiiuiii.'i*.  i..  ■•  >.' 
pat  un  grand  mal ,  et  n'est  qu'uat  éthtuf- 
Jaiwn. 

ECHAUFFANT,  A*  t.  H 

ae  dit  Uet  alimen»  ,  <!•  '*  de 

tout   (e  qui  augii  • 
augmenter  la  iba 


■  îl.NT.  t.  m.  L'acii-n 
i  on  I  rllet  de  tri 

i  I  R.  V.  a.   I). 
Cllail.i 
seaux   • 

ai7(t.    il  j..^i  _/....!   . .-.  j  '■ 
chambre  pour  tt^haujjer.  Il  .■ 
gra  .dfiuion,  qu'on  ne  U  peUM  ■ 
fer.  Lt  yim,  l*$  épiceries  échaujjtni  U 
sang. 

On  dit  figurément  ,  qn'fnc  tkom 
échauffe  U  sang  ,  la  bile  à  un  homme  , 

pour  cire  ,   q"  '    •■■  ' 1ère, 

ou    (lu'rlle  dit 

laoïiliéreroei  •  ,  ^* 

m'échaujjef  pas  Us  oittUts  ,  |iuui  dire  , 
l'inistez  un  discourt  qui  commence  â 
me  mettre  en   (ulère. 

On  dit  Hgurement  ,  Echauffer  «a* 
maison,  pour  uiie.  L'habiter  le  pre- 
mier (i<-puis  qu'el'e   est   bâtie. 

Il  est  quelqueloit  neutre.  Il  lu  êois' 
roit  échaujfer  ,  pour  dire  ,  U  acaauroit 
reprendre  de   la  cha'eur. 

Il  te  joint  quei  .  .fc  le  pro- 

nom personnel,  >  t^e  re»rr{ 

pat  lent,  vous  vu.  "j    11  s  est 

échjifft  a  marcher.  Il  .-.  •  ;  une  pltmré- 
sie  four  s'être   trcp   (.i-'J  t. 

S'échauf/tr  sur  la  voit  ,  ae  dit  Dea 
(hiei.t  qui  auivent  la  voie  avec  trop 
d'ardeur. 

Il  signifie  autti  figurément  ,  S« 
mettre  en  colère  .  •-••■■..'■"  "  pat- 
sii>nnrr.    kous  Hf  ^  dt 

cela,  qu'il  ne  »'•£.-  :         :.  A* 

roas  échauffe^  pat  tant.  U  a'ttJuiafJt 
trrp   au   jeti. 

iKti  :    Une  imtyiaadM  ftrf 
j'  p  ,  exagirt  lof.  ta  naliar 

Il  «fin  ^c»    e — '■'•" 

I        '  to  Le  jeu  J  ■  ■*«- 

m  -u/fer  ,poui  L'on 

commence  a  jouer  avec  cl>al*«t ,  et  plna 
gros  jeu. 

On  dit  autti ,  qii' r  •  .'fc.qa'anr 

dispute  ,    qu'var     .  .    q«""»a 

guene  >■     ■'      ■  '  t  échauf- 

fée,  qi  rn  pla*. 

On  (i,     ■  ^  T-lataanw 


rie ,  d'Un 


^M  8«  pasatMa*f 
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qui  t'anime  Uoy,  <iu'llt'iehs»fft  i»  lan 

iuirnoii. 

EcUAurri,  i».  participe. 

Il  «'emploie  ciurlqueluia  iiibitinti- 
rement  ,  tt  n'ut  ^uère  on  maee  «jue 
iUim  celte  pbra«e  ,  Sitttir  f échauffé , 
^iii  »i|;nihe ,  Exhaler  une  trriaiiie 
odt'iircauiée  par  unei  lialeurexceuive. 

iCHAlTFFOUHÊi:.».  1.  Entrcprue 
mal  (onct-rlée  ,  tëiiiéraire  ,  intlhcu- 
rruiie.  //  a  fait  une  ttrangt  ichaujjou- 
tc-.  H  le  dit  auxi  De  ceriainea  ren- 
ronlrPi  imprévue»  it  la  nurrre.  Ct  ne 
fut  pai  un  eon'bil ,  te  ne  fut  {An< 
éehaufjourée.  Il  est  Uinilier. 

ECilAUFl'URl'..  »ul)«.  lem.  Petite 
majeur,  petite  ('levure  <fui  rient  iur 
U  (H-aii  <lanA  une  l'ctiiiuirdison.  Ce  n'itt 
qu^unt  cchauffure. 

KCHAUGUETTE.  «.  f.  Guorite , 
petite  li>ge  en  lieu  li.iut  ct  cminent 
dam  une  i'iace  torte ,  pnur  découvrir 
ce  qui  se  pa*ae  aux  environs.  Il  y  a 
toujourt  un  homme  à  l'^chaueuette  ,  pour 
dccûuvrir  â'ii  pjrott  ifuelqu  un  dana  la 
campagne. 

]  CHAULKU.  yoyeiC«KVi.%K. 

];CHtANCE.  sub.  (cm.  Letermenù 
ëchet  le  payement  d'une  chose  due. 
L'échéance  du  premier  payement.  A  Vi- 
chiance  du  terme.  L'échéance  d'une  lettre 
de  change. 

ECHEC.  I.  m.  Terme  qui  se  dit  au 

('eu  des  Echecs,  lor.tque  Ion  attaque 
e  roi  ,  en  sorte  qu'il  est  obligé  de  se 
retirer  ou  de  se  couvrir.  Donner  échec. 
Mettre  le  roi  en  échec.  Le  roi  t$t  en 
échec.   Echec,  au  roi  et  à  la  dame. 

On  dit,  Mchic  et  mat ,  (^uand  le  roi 
ëtanr  attaqué  par  quelque  pièce,  ne 
peut  plut  se  couvrir  m  se  retirer. 
Vonner  échec  et  mat. 

On  dit  tigurëmeiit ,  Tenir  des  troupet, 
une  armée  en  échec  ,  pour  dire  ,  Empê- 
cher lies  troupes  ,  une  armée  d'agir  , 
de  rien  entreprendre. 

On  dit  aussi ,  1  enir  une  Place  en 
dchec  ,  pour  dire  ,  La  tenir  en  crainte 
d'être  assiccée.  L'armée  le  putta  de 
maaiire  qu'eue  tenait  lei  principales  Pla- 
tes des    ennemis   en  échec. 

On  dit  figurcmentj  Tenir  un  homme 
en  échec ,  pour  dire  ,  Empêcher  un 
homme  d'agir  ,  de  se  déterminer.  Il  a 
tenu  sa  Partie  en  échec. 

Échec  ,  se  dit  tigurément  d'Une 
perte  considérable  que  tont  de»  trou- 
pes. Les  ennemis  refurent  un  grand  échec 
dans  cette  occasion  ,  un  notable  échec.  Ce 
Général  reçut  un  échec  en  te  retirant. 

On  dit  aussi  :  Ces  tun  grand  échec  à 
ta  faveur  ,  à  i  a  fortune  ,  à  son  honneur. 
Il  a  reçu  un  terrible  échec  en  son  honneur. 
Souffrir  un  grand  échec  en  sa  réputation. 

ECHECS,  s.  m.  plur.  (Le  dernier  C 
ne  se  prononie  point.  )  Jeu  qui  se  joue 
par  deux  personnes  sur  un  tablier  ou 
damier  ,  avrc  huit  pièce»  et  huit  pi(m8 
de  chaque  i6té.  Jouer  aux  échecs.  On 
ne  perd  aux  échecs  que  par  sa  faute.  Une 
belle  partie  d'échecs.  Un  grand  joueur 
d'échecs. 

Il  se  dit  anssi  Des  pièces  avec  les- 
quelles on  joue  à  ce  jeu  ,  (l'nsinérces 
toutes  ensemble.  Des  échecs  d'ivoire  , 
dt  huis,  d'éhine  >  qui  sont  de  diverses 
touleurs.  Une  des  piecei  de  ce  jeu  d'ichect 
lit  perdue. 

Tome  I. 


E  C  IT 

On  dit  proTer!>ialemenl ,  <\n'Ati  jeu 
dtt  échecs  ,  tel  faut  tont  les  plus  prOihet 
dis  rois. 

ECHELETTE.  t.  ï.  Sorte  de  petite 
échelle  que  l'on  atlaihe  à  cùlé  du  b&t 
d'un  cheval,  pour  porter,  pour  r  «c- 
crocher  des  gerbes  ,  des  boitca  de  luin , 
de  paille  ,  etc. 

ÉCHELLE,  sub.  f.  Machine  de  bois 
composée  de  deux  longues  brantlii-* 
(nrersées  d'espace  en  espace  p:ir  di-i 
bfttons  disposes  en  sorte  qu'un  s'en 
puisse  servir  pour  nioiiteret  pour  des- 
ci-ndre.  Monter  avec  une  échelle.  Monter 
à  une  échelle.  Tenir  U  pied  de  l'échelle  , 
d^  peur  qu'elle  ne  glisse.  L'échelle  rompit. 
ÉchrlU   brisée.   IchelU  double. 

J!(:HKi.i,r.  uK  coRUK,  se  dit  De  cor- 
des disposées  en  forme  d'ét  belle  avec 
un  crochet  de  fer  au  bout  d'en  haut. 
Jeter  une  échelle  de  corde.  Monter  à  la 
Jenéire  par  une  échelle   de  corde. 

On  du  populairement  d  Un  homme , 
qu'//  a  lire  l'échelle  ,  nu  nuit  >i  tiré  té- 
chelle  apris  lui  ;  qu'jprfj  lui  il  faut  tirer 
l'échelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  si  bien  lait 
en  quelque  chose  ,  qu'on  ne  peut  aller 
plus  loin. 

I:^HELLE,  dans  les  Cartes  Géogra- 
phiques, ct  dans  les  Plans,  est  une 
ligne  divisée  en  plusieurs  espaces  , 
d<mt  chacun  marque  une  lieue,  ou  un 
mille  ,  ou  une  toise,  etc.  pour  mesu- 
rer les  distances  ou  l'étendue  des  lieux 
dans  la  Carte  ou  dans  les  Plans  où  on 
les  met.  Echelle  de  dix  lieues.  Échelle  de 
dix  milles.  Prendre  la  distance  sur  Vé- 
chelle.   Mesurer  sur   l'échelle. 

Echelle  ,  en  Peinture  ,  Est  une 
ligne  droite  divisée  en^  parties  égales 
et  proportionnelles.  hchelU  dt  front. 
Echelle  fuyante. 

Echelle,  signifie  encore  Une  place 
(le  commerce  sur  les  càies  dans  les 
mers  du  Levant.  Dans  toutes  les  échel- 
les du  Levant.  Cest  la  plus  fameuse 
échelle  du  Levant.  C'est  une  échelle  fran- 
che. Il  a  visité  toutes  les  échelles.  Trafi- 
quer dans  les  échelles  du   Levant. 

E(UiELLX,  »c  dit  encore  d'Une  pa- 
rure de  rubans  disposés  en  forme  d'é- 
chelle ,  que  les  femmes  portent  sur  un 
manteau  ,  sur  une  robe  de  chambre  , 
et  qui  descend,  depuis  le  sein  jusqu'à 
la  ceinture.  Echelle  de  rubant  couleur 
de  /eu. 

Echelle  ,  se  dit  en  Musique,  De  i.^ 
succession  des  sons  de  la  gamme  en 
montant  ou  en  descendant.  Echelle 
diatonique. 

ÉCHELON.  8.  m.  Petite  pièce  de 
bois  qui  traverse  l'échelle  ,  et  .sert  de 
degré  pour  monter.  Il  avait  le  pied  sur 
le  premier  ,  sur  U  dernier  échelon. 

Il  se  dit  aussi  fignrémeiit  De  ce  qui 
sert  à  mener  d'un  rang  à  un  autre  plus 
haut.  Cette  petite  Charge  est  un  échelon 
pour  monter  à    une  plus  grande. 

ECilENILLER.  v.  a.  Ùter  les  cJie- 
nilles.  Si  vous  n'échenillejpas  vos  arbres  , 
il  n'y  restera  pat  une  feuille. 

ÉcHEMLLK  ,  LE.  participe. 

ÉCHEOIR.v.  n.  Voy.  Échoir. 

ECHEVEAU.  s.  m.  Fils  de  chanvre , 
de  soie,  de  laine,  repliés  en  plusieurs 
tours,  afin  qu'ils  ne  se,  mêlent  point. 
Echeveau  de  fit  blanc.  Ee/uYtaudc  fcie. 
Dividti  un  éthtytau. 
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Oui  ■  les 

.i«e.    Uiu 
Jjnl  fjl  tiui  écht- 


l.i.....  .  . ..     ....     (  Il  ..  :.r  .  lu  iirdi- 

naireineui   par    !•  :  '>ur 

avoir  soin  (le  U  p  irr* 

communes  d'une  \  ni  un  cer- 

tain   temps.   Prenn  Sttoitd 

Echtvin.  l.e  Prévôt  .in  ^ujicnjnds  et  Ut 
hche¥ins  de  Paris.  /.»•  Alairtei  EcHerini 
d'Orléans.  A  Paris,  Ut  Echevins  tenl 
deux  ant  en  chargt. 

ECHEVJN  AOH..  i.  m.  Charge  d'É- 
chevin.  Hr:guer  CEchevinagt. 

Il  se  dit  aussi  Ou  temps  de  l'exer- 
cice. Durant  l'Echevinage  d'un  ul.  Soitê 
ton    Echevinage. 

ECIH.MO.se.  s.  f.  Voy.  ÉcHTMoas. 

ECHINE,  s.  f.  L'épine  du  dot,  U 
partie  de  l'animal  <^ui  prend  depuis  le 
milieu  des  épaules  (usqu'au  iruupion^ 
H  a  une  douleur  le  long  de  l'échiné.  Il 
s'est  rompu  l'éch  ne.  Il  est  crotté  jusqu'à 
l'cchine. 

On  appelle  populairem.  Une  grande 
personne  maij^re,  Longuttchint,  maigre 
échine. 

Ecrive,  Membre  d'Architecture 
convexe  taillé  en  qu  irt  de  cercle.  On 
la  nomme   aussi  Ove. 

ÉCHINÉE,  «ubs.  fém.  Morceau  du 
dos  d'un  cochon.  Manger  un*  échinée 
aux  pois. 

ECHINER.  T.  a.  Rompre  l'échiné. 
Il  lui  a  donné  un  coup  de  biton  qui  l'a 
échiné.  Il  s'est  é.h'iné  pour  avoir  voulu 
porter  un  fardeau  trop  pesant.  Il  est  la- 
milier. 

On  dit  familièrement  ,  Echitur  de 
coupt  ,  pour  dire  ,  Battre  outrageuac- 
nient. 

Il  signifie  iigurément ,  Tuer  ,  assom- 
mer dans  une  mêlée  ,  dans  un  combat, 
dans  une  déroute.  //  veut  alUr  à  la 
guerre  se  faire  échiner.  Lei  paysans  échi- 
nèrent tout  Ut  fuyards.  U  est  du  style 
familier. 

ÉcHisi,  i».  participe. 

ÉCHIQUIER,  sub.  mas.  Tablier  tnr 
lequel  on  joue  aux  échecs  ,  et  qui  esc 
divisé  en  plusieurs  carres  ou  catea  de 
lieux  couleurs. 

On  dit ,  Planter  det  arbres  m  éehi- 
quitr  ,  pour  dire  ,  Les  planter  en  aorte 
que  leur  hgure  représente  plntieura 
carrés  f.iils  en  échiquier. 

On  appeloit  aulrelois  en  Normandie , 
Echiquier  ,  Une  Juridiction  où  Ion  ilé- 
culoit  souverainement  de»  diffèrens 
important  entre  les  particuliers.  Il  j  a 
eiiiore  en  Angleterre  une  Juridiction 
(luî.in  appelle  ritAi^uier,  ou  Cour  de 
l  Echiquier ,  et  qui  règle  toutes  le»  al- 
laires  des  Finances. 

ErHi(}UiB».  ».  m.  Filet  carré  soutenu 
par  deux  demi-cerceaux  qui  se  croisent 
au  milieu  ,  auquel  est  attachée  une 
perche,  et  dont  les  pécheur»  te  tervent 
a  Paris  pour  pécher  de  petits  p_oissons. 

ÉCHO.  ».  m.  (  Prononcei  Eco.  )  Le» 
Poètes  ont  feint  une  Nymphe  de  ce 
nom  ,  fille  de  l'Air  ,  qui  étant  devenue 
amoureuse  de  Narcisse,  dont  elle  no 
l>ut  se  faire  aimer,  fut  mélamorplio- 
■.ée  en  rocher,  et  ne  conserva  que  la 
voix.  Ce  mot  est  f<>minin  en  ce  son»  j 
L»  trutt  Écho.  Mais  il  ea(  maactklùi 
M  m  m 
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loriqu'il  ligniliF  ,    Li*  r»;(léihlM<»mMlt 

ec    la   ri-priiuiiii   ilu    Mtn    qui   trii|i|ii> 

conlre  <|aHr|iu'   cor^  qui    le 

<li«iiiiciciii'"'i.    Un  hon  itko.    . 

JcÊ  Jvrélt  ,  d'à  m,.„f ,,.  ,.      ,/., 

4cê  boiê.  Lrê  I 

rfdoubUi.  Lrs  , 

lieho  qui  repiit  pliuHuit  Jw    II  j  »  dtt 

éthoM  qui  r>-niunt  juêqu'a  irp'  y<>M 

I'     ■  '. 

fait 
Chu: ,. 

On  (lit  /igiimnrnt ,  qu'  Un  hommt  ut 
l'iiho  d'un  auirt  ,  Lorsqu'il  répète  ce 
qu'un  autre  u  dit. 

On  oppclla  Dti  vtn  rn  /eho  ,  Une 
totte  il«  vfr»  «loin  II  II-  lyUabe 

ou  Irt  lieux    nu  ii  'i  étant 

r*!).  K-r»    (....1    ....    .■  ..t.-  flux 

p.'i  1  II  s 

ou  i'      !      '  j,lc» 

en  «out  liuijui-ii*  iIaii»  !«.■*  l'uL-!e«,  et 
principulriiiinl  djins  lot  Panloritlei .  .  . 
Pour  vaut  tn  din  plus ,  il  faudrait  vaut 
pouvoir  ....  vvir.  Aura-t  ellt  pitié  dt 
mon  mal  inoui  f  .  •  oui'. 

Aux  Orgues ,  il  y  a  un  jen  qu'on  ap» 
pellp    Lt  ]tu  de$  échus. 

ËCHOIK.  V.  n.  Au  prêtent  do  l'in- 
dicatif, il  n'eat  guère  en  uiaf>e  qu'j  U 
troiaiémc  personne  du  tinf^ulicr  ;  Il 
échoit ,  qu'on  prononce  quelquefois  // 
tchtt,  J'cch'/t.  J'cchtrrai.  J'échtrrois.  Que 
j'échuttt.  hchéant.  Il  bc  dit  ordinaire- 
ment Dra  <  liosea  qui  .irriveni  par  sort 
ou  par  cas  loiiuil.  Il  ttpirc  que  le  bon 
lot  lui  écherra.  Cela  lui  est  échu  en  par- 
tage. Il  lui  est  échu  une  succession  du 
chef  de  sa  femme. 

On  dit  pruvcrbialemcnt ,  Si  le  cas  y 
échoit,  y  échet,  pour  dire  ,  Si  l'occasion 
arrive,  ai  l'occasion  s'en  prc-scnte.  Jl 
eat  du  style  fiimilirr. 

Il  ac  dit  aussi  Du  temps  préfix  au- 
quel on  doit  Itiirc  certaines  cboaea  ,  et 
cjccellcs  qui  se  doivent  l'aire  dans  dea 
termes  prciix.  Le  premier  terme  échoit  à 
la  Saint-Jean.  Le  prunier  payement  doit 
échoir  .à  la  Saint-  Martin.  Cette  lettre  de 
thange  est  é.;hue. 

Il  se  dit  encore  Dea  peines  imposées 
à  ceux  qui  contreviennent  aux  LiAf  ;  et 
en  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  qu'a 
l'impersonnel  ;  et  c'es(  un  terme  pure- 
ment de  PiBtique.  A  cela  il  y  échoit 
amende.  Il  n'y  échoit  aucune  peine  af- 
Jlictive. 

Il  se  construit  quelqurfoia  arec  lea 
ailverlx'!!  bien  et  mal  ;  et  alors  ilaedit 
particuac'iriiicnt  Des  peii>unnrs,  et  si- 
^niiic,  Hcncuntrcilortuiteiiicnt.  Vous 
ne  sauiiei  que  bien  échoir,  yous  ne  sau- 
riez mal  échoir.  Je  suis  mal  échu.  Il  est 
du  aiyle  familier. 

t.r.nv  ,  l'E.  participe. 

ÉCHOPPE,  s.  f.  Petite  boutique  qni 
onlinaircuientestcn  .ippcniis,  et  ados- 
sée <onlre  une  iiiiirailie.  l)n  a  bâti  des 
échoppes  autour  du  Ptlais,  Il  n'a  qu'uru 
échotipe  pour  boutique, 

ÉCIK'PPE  sub^tant.  fcmin.  Pointe 
dont  se  servent  plusicura  Artistes  et 
Ouvriers. 

En  ce  sens  on  dit  Échopper ,  pour , 
Tr.vttiMer  avec  l'eclioppc. 

ECHOUER.  V.  n.  Eire  porte,  ttrc 
nuuiac  dans  un  endroit  de  la  ntrr  où 
d  n'y  a  pas  Mt«s  d'eau  pour  flotter. 
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Doiiner  anr  le  aoMe  ,  aur  un  <co«i'. 
Il  •<•  dif  pr.>pr<.ni< m  I  Vi  vaisseaux.  Ije 

le  sable. 

-i:t.  La  fré- 

'.<....  .L./ii.c  uM   ri'&'Mrj  contre  Its 
■  t. 
"•  le  dit  aoiai  Dca  pcrs'.nTir  «.  Ai  .u 
tihuuimes  sur  un  tel  barte.  I 
lMlrin*t,    tin    traîna   tint 


iix  aimé  s'éehoutr  que  de 
'  e. 

11  .  tc'ment ,  Ne  paa  réus- 

sir a  .  entrrpria.  H'tntrtprt- 

n'i  pai  1  être  ^ijjjire  ,  vous  y  échouertf. 
Ce  genre  d'écrire  est  f,rt  dif licite  ,  il  y  a 
peu  dtfens  yui  n'y  échouent.  Cette  ajjaire' 
a  échoué.  Ses  dcsstint  échouèrent. 

V-f'.KOvà  ,  I  K.  partidpe.  Unraisstau 
échoué.  On  trouva  une  baleine  échouée  à 
U  côte.  Un  projet  échoué,  C  est  uns  af- 
foin  échouée. 

E  C  I 

ËCIMEB.  V.  a.  Couper  la  cimo  dea 
arbres.  On  écimt  Ut  sauhs.  On  dit 
aussi    Ètéier. 

Écmà  ,  Kc.  participe. 

E  C  L 

ÉCLABOUSSER,  t.  a.  Faire  rejail- 
lir  de  la  boue  sur  quelqu'un.  Un  la- 
quait qui  galopait  à  cheval  m'a  tout  écla- 
boussé,  a  éclaboussé  mon  manteau. 

Éclaboussé,  i.u.  participe. 

ÉCLABOU.SSUKE.  a.  f.  Boue  que 
l'on  lait  rejaillir  sur  quelqu'un,  Jl  y  a 
une  éclabousturt  à  votre  collet,  yotre 
manteau  est  plein  d'éclaboussuret. 

ÉCLAIR.  sul>.  m.  Éclat  de  lumière 
subit  et  de  peu  de  durée.  Il  ae  dit 
principalement  De  cet  éclat  de  lumière 
qui  prtcède  le  bruit  du  tonnerre.  lia 
fait  toute  la  nuit  de  grands  éclairs.  On 
ne  voyait  qu'à    la   lueur  des  éclairs. 

On  dit  ligurérnent ,  Passer  comme  un 
éclair ,  pour  dire.  Passer  vite,  ne  du- 
rer  guère.  Il  ne  s'est  point  arrêté  ici ,  il 
a  passé  ccmme  un  éclair.  ]Us  gloire  du 
monde   passe  comme   un   éclair. 

Eclair,  en  Chimie,  Est  la  lumière 
étincclante  qui  paroit  il  la  surface  du 
bouton  d'or  ou  d'argent  qui  reste  sur 
la  coupelle. 

ÉCLAIRAGE.  ».  mas.  Illnmination 
habituelle  d'une  Ville.  Il  est  terme  de 
Police.  //  en  coure  taru  par  an  pour  Té- 
clairage  de   Faris. 

ICI  AIHCIE.s.  f.  Terme  de  Marine. 
Endroit  clair  qui  pâroit  au  Ciel  en 
temps  de  brume. 

ÉCLAIRCIR.  V.  a.  Rendre  clair, 
rendre  plus  clair.  Le  vent  a  éclnrci  le 
temps.  Cela  ter}  à  éclaircir  la  vue.  Eclair- 
i  ir  la  voix.  Eclaircir  des  armes.  Il  y  a 
de  certaines  choses  qui  servent  à  éclair- 
cir le  leint. 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  moins  épais, 
et  se  dit  Dea  choses  liquides.  Éclair- 
cir un  sirop. 

Il  signifie  aussi  ,  Dininurr  le  nom- 
bre. Lc.aircirunbatiiillon,  un  escadron. 
Éclaircir  un  corps.  Le  carton  a  fort  éclûirci 
lt*  rangs,  Éclairtif  mm  Jorét, 


E  r  T- 


On 

tuner  , 


in  a    I 

Il  », 

deot  , 

Hrn  d 


ideTein. 

■  i.U  de  la 

tamilièrement , 


te   tcr'.fs 
r.nr   fuei- 


cuit, 

et  mettre  iiii. 

\our ,   cm  q>.< 

roitre.  * 

On   dit  ,   Êttairtir    qntlqu'am  ,   ^rut 

dire.  L'instruire  .''.^   - -.- 

chose  dont  il  di  n 

ruiuvelle  ,  )e  veux  .  ■    , 

s'é  Uircir  sur  cette  aj jarre, 

E'Ltiaii.    1»    r»'''ei)>'. 

ÉCLAiHr: ■  :  : 

ration  d'uni 

semrnt  d'un  yt 

n'entendvis  r  vvua 

m'en  ave^  d 

Il  aignihe  «■nifiern  ui.ilicir  de  que* 
relie  ,  Une  eKyi)iiaii'>n  que  Ptin  <lr- 
oiande  a    un  r  t'il 

a  dit  eu  iu)t  .  :i  la 

disant  ou  en  .-  ; 
tion  u'i  llrnsrr.  '1 
Demander ,  donner  i, 

venir  a  un  éclaircissement.  Atuii  utstiaw 
cissement  avec  quelqu'un. 

ECLAIR  E.s.fJ  -- 

Plante  qu'on  app. 
doine.  Il  y  er   - 
grande,  uor< ' 
me  le  petit  .      , 
en  dehors  ,  et  |.<une  tn  il<:>l.< 
de  grandes  propriètca  en    '•: 
I.a  petite,   dont  les  feuilles  ie«i>en:- 
bltnt  a  rellea  du  Lierre,  sert  aussi  a 
plusieurs  remèdes. 

I  CLAIKER.  V.  n.  imper.  Faire  des 
cc\»itn. lln'a  Jaii  qu'éctairertoalt  la  nuU. 

Eci.AiaBR.  V.  aci.  Illuminer,  jeter  , 
répandre  de  la  clarté.  Le  Soleil  éelairt 
la  terre.  Ce  /lambeau  éclaire  touu  Ia 
chambre. 

<_)„,),,  ,i....i.,r„^n,     teSoUiléclàUr, 

La  Lu- 

II  si^,i  ^  t ,  Donner  de 
l'intelligence,  de  U  tiané  a  l'eaprif  j 
et  alors  il  en  actif.  CrtM  lecture  lui  m 
bien  éclairé  resprit.  Seigneur,  e*laiit{ 
trjcn   entendement. 

Il  .,...,.1...  (.ncore.  Epier,  objerrer. 
I  .~.s  un  monde  cù   low  tertf 

ec...  fs.  Les  Grands  doivent  Hen 

prendre  garde  à  tout  ce  qu'Us  ditttu  ,  i 
tout  ce  qu'ils  font ,  car  tout  le  monde  Uâ 
éclaire.  Quand  un  homme  est  suspta  ,  ea 
lui  donne  juelju'un  pour  té*lautr,  pour 
éclairer  ses  cctioru. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  «ieni&e  ,  Ap- 
porter de  la  lumière,»  quelqu'un  poot 
lui  faire  voir  clair.  Étlatrt{  à  Moasievr. 
Éelairn.  AlUi  éelairtr. 

Il  signifie  encore  dana  le  neatre  , 
Élinceler,  pétiller,  les  yeux  des  tkatê 

écï.' '  -'■'■"'  '-'  noir. 

T  e  de  Peinture.  Di*. 
t,,;  <s  d'un   tableau  ,  j 

répandre  ucs  tUui  aTCC  iiileil<genc«. 


E  C  T. 

I^ci.\TiiB  ,  it.  p»rii«  ipe.  Un  ttcalUr 
Hen éclairé,  piiurilirr,  i^ai  n  un  j;riinil 
]ont.  Une  $alU  dt  hal  birn  icldUét , 
)><>iir  (lire  ,  qu'il  y  ■  un  grand  nombre 
ilc  liimii^rrs. 

É<L*i«à,  tm.spclit  Hpur^m.  «TOnn 
personne  <|ui  a  île  j^ramlM  lumières  , 
tirauioup  lie  ronnoiuances.  Ccff  un 
hvmmt  fort  tcUM  ,  un  tsprit  fart  iclairJ. 

On  l'ne  maison  ,  ([u'un  jardin 

Il    :  ■  ,  jiour  (lire,  qu'On  y 

ri  \  IIP  ilo  irou  (le  monde. 

I  I  snliit.  f.  I.a  cuiMe  du 
Il  ..Il  .  Ile  rsrnépsrpedii  corps 
lie  l'aniiiul.  On  l'appelle  plus  orilin.ii- 
rfinent  Gigot.  Grostt  éclancht.  É^lancht 
ttndre ,  mcrtifiie.  Jus  d'celanchc.  Eclan- 
eht  à  la  daule. 

F.CLAT.  s.  m.  I.a  pii^rn,  la  partie 
i\'ur\  inorieau  de  boit  qui  eM  urine, 
rompu  en  long.  On  a  ftrtdu  crtie  tûche 
par  e'clalt.  /.r»  tjnrrs  dti  diux  Chiralitrs 
viti  enttné^lati.  Il  fut  tUttid'un  éilat 
dt  lanct. 

II  se  dit  aus<i  Des  pierres,  de  la 
brique,  des  bomlics,  des|.'rona(lM,  ctr. 
X(  iil.ion  donnant  dans  la  muraille  ,  fit 
roltr  des  éclats.  Un  éclat  de  pierie  U 
blessa  au  visage.  Il  fut  Hessi  d'un  éilat 
de  bombe  ,  d'un  éclat  de  grenade. 

F.inT.  s.  m.  I.iieur  brill.tnte,  elTef 
de  la  liiniii're.  On  ne  saurait  soutenir 
l'éclat  du  Soleil.  Ces  pierreries  ont  bien 
de  téilat.  L'or  mat  n'a  point  d'é.'lat.  Vi- 
ciât des  yeux  ,  du  teint ,  des  Jicurs.  Elle 
A  un  grand  é<lat  de  beauté. 

On  dit  Kgiirciiient  :  C<f<f  femme  a 
beaucoup  d'éclat.  Le  coloris  de  ce  tableau 
a  beaucoup  d'éclat.  Le  style  de  ce  discours 
a  de  l'éclat  et  de  la  magnijicer.ee. 

£i  LAT  ,  signilie  aussi  fif;ur<^etir  , 
Gloire,  splendeur,  maf;ni(i<enip.  Ac- 
tion d'éclat.  Cela  a  répandu  un  grand 
éclat  sur  sa  famille.  L'éclat  de  ses  Irllcs 
actions.  Il  a  paru  avec  éclat  à  la  Cour, 
ît  n'aime  point  l'éclat  ni  la  pompe,  htre 
ébloui  par  l'éclat  des  grandeurs  et  des 
richesses. 

F.rt.iT,  se  dit  aussi  Des  sont,  et 
si|>nlhc  ,  Grand  bruit.  Un  éclat  de  ton- 
nerre. 

On  dit  aussi,  Vn  éclat  de  voix,  un 
grand   éclat  de  voix. 

On  dit  fiDiirément,  qu' t/ne  action  a 
fait  éclat ,  de  l'éclat  ,  grand  éclat,  beau- 
coup d'éclat  ,^\ir  li'ixe  ,  qu'Elle  a  lait 
beaiwoup  do  bruit. 

Il  sij;"iKe  aussi ,  Humeur,  scandale. 
Cftte  affaire  fait  beaucoup  d'éclat.  Cet 
h'ymmc  est  emporté  ,  il  est  à  craindre  qu'il 
ne  fasse  quelque  éclat  mal  -  à  -  propos. 
Craindre  téclai.  Il  falloit  assoupir  cette 
aff.ire  pour  éviter  téclat ,  pour  prévenir 
l  éclat ,  pour  empêcher  l'éclat.  Il  devait 
ê'érargner  l'éclat. 

On  ilit  aussi ,  Un  éclat  de  rire  ,  pour 
dire  ,  Un  firand  bruit  qu'on  luit  en 
riant.  //  lui  prit  un  éclat  de  rire.  Ils 
firent  de   grands  éclats   de   lire. 

ÉCLATANT  ,  ANTE.  a.l)  Qui  ■ 
de  IVr'at.  i^iV rrcrii i .,  couleurs  écla- 
tantes. Lumiire  éclatante.  Tout  éclatant 
de  lumière. 

Il  sij-uiKc  aussi  ,  Qi:i  fait  un  bruit 
perjiir.t.  Son  éclatant.    Ir'oix  éclatante. 

On  dit  fiuuriinent  :  Services  éclaiims. 
Malheurs  éclatant.  Kerfu  tclalantt.  Ac- 
tion ictataïue. 


E  C  r. 

ÉCLATER,  verb.  n.  .Se  rompr* ,  »f 
liriserp.ir  niais.  Ce  bois  a  éclaté.  La 
bombe  éclata    en  tombant. 

Il  s'eiiiploie  aussi  aver  le  pronom 
personnel.   Le  bois  t'est  éclaté. 

Il  sipnilie  anssi  ,  l'aire  un  (jraïul 
bruit.    Le  tonnerre  vient,  d'éclater. 

On  dit  tigurément,  Eclater  ,  t'écUter 
de  r'ue.  , 

On  dit  encore  figur<'-ment  ,  Éclater 
en  injues,  en  irtyectives ,  en  reproches, 
pour  dire  ,  fi'rmiiorier  jusqu'à  ilos  in- 
V.ires,  de»  inYi(  tires  et  des  repro<  bes; 
Eclater  contre  une  injustice  ,f)viu  dire  , 
I.u   blAmer  avec  force. 

Il  se  dit  nuHsi  figuiiMnent  De  ce  qui 

vient  tout  d'un  coup  à  laron"-^' " 

do  tont  le  ini>nde  ,  npriVs 
quelque  temps  caclié.  Jls  se 
il  y  a  Ivng-temps  ,  mais  leur  inimitié  nu- 
voit  pas  éclaté.  Il  faut  empêcher  que  l* 
division  qui  est  dans  cette  famille  n'éclate. 
Sa  colire  a  éclaté.  Sa  haine  a  éclaté. 
Cette  trame  ourdie  depuis  trhlong-temps 
vient  enfin  d'éclater.  L'orage  est  pris  d'é- 
clater. 

On  dit,  un'  Une  personne  échte  ,  pour 
dire  ,  qu'i^Ilc  montre  «on  ress'-titi- 
ment  .1  déoiuvcrt  et  avec  lorce.  Ce  fut 
pour  lors  qu'il  éclata. 

'É.ci.k.iv.si. ,  signifie  aussi  ,  Avoir  de 
l'ccUt  ,  biiller  ,  frapper  lea  yeux.  L'or 
et  les  pierreries  éclatent.  Il  n'y  d  po'tnt 
Je  pierreries  qui  éclatent  plu»  que  te 
diamant. 

Kn  <e  «ens  il  se  dit  fif^nrément  De 
l'esprit ,  d*'  la  î^ioire,  etc.  Son  nom  ,  sa 
gloire  éclatent  par  tout  te  monde. 

EcL.iT  k,  Éi'..  participe.  Pierre  écla- 
tée ,  bois  éclaté. 

1  CLLCTK^iUK.  ad),  des  a  «enr.  Il 
fc  dit  Des  Pliilosoplies  ,  qui,  sans 
adopter  de  système  particulier,  cboi- 
hissoient  les  opinions  qui  leur  parois- 
soient  les  plus  vraisemblables. 

ÉCO.CIISIVIE.  a.  m.  Philosophie 
éclectique, 

ÉCLI.GME.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Médicament  pectoral  de  con- 
sistance épaisse  ,  qu'on  fait  suier  aux 
malades.    On  l'appelle   aussi    Lok, 

ECLH'SE.  s.  1.  Il  se  dit  principale- 
ment  de  l'ubicurcissement  ilu  soleil  it 
notre  égard,  par  l'interposition  du 
corps  de  la  lune,  ou  de  l'obscurdsse- 
uient  lie  la  lune  par  rinterp<>«ilion  de 
la  teire.  Eclipse  de  soleil.  Éclipse  de 
lune,  L',éclipse  du  soleiU  L'éclipie  de  la 
lune.  Eclipse  pa.tiale.  Eclipse  totale, 
centrale  ,  annulaire.  Prédire  les  éclipse-. 
Rectifier  la  Chronologie  par  les  éclipses, 
la  lune  a  ses  iclipses  ,  soujfre  dei  éelip- 
les.   Éclipse  d'un  satellite. 

On  dit  tigurément  et  lamilièremer.t , 
qu'Un  homme  a  fait  une  éclipse  ,  pour 
tiire  ,  qu'il  s'est  absent  •  tout  d'un 
coup,  qu'il  a  disparu.  //  a  jait  une 
longue  éclipse. 

On  dit  aussi  fisurément ,  qu'7/  n'y  a 
point  de  gloire  éclatante  qui  ne  soit  sujette 
à  souffrir  de  temps  en  temps  quelque 
éclipse. 

ECMPSF.R.  V.  a.  Caiher,  conrrir 
en  tout  ou  eu  partie.  Il  ne  te  dit  au 
propre  nue  d'Lin  astre,  qui,  par  son 
interposition  ,  en  cache  un  autre  ,  en 
iulerceple  la  Iwuiéte,  La  lune  éclipse 
le  soleil. 


E  C  L  459 

r  '  ■"'         rîie,  de» 

i.>i.  1  ycKtw 

■r,. 

y  atec  I4 

proi  n  «itr» 

qui  •liultii    ('>ii||.|i-,    Lt  II 
tommenfa  i  s'éeli£ser  à  i-. 
lune  l'tclipse  par  rinterposiiivn  lii.  cc-ji 
de  la  terre. 

Il  sijjnifie  r-'i"  " '1  f  ,   S'il  ir-m.r  , 
ditpnroiire.  /.' 
tout  à  coup.  Il  i 

bîent  de  ce  piodi^ue  se   sont  ^^Ufs**  <.i 
peu   de   temps. 

Il   se  dit  i-n   ce  sens   T1  ■  'let 

choses  qui  viennent  <<>n  1- 

'  'i'rf  tout  d'un  (oup.  fa.    ..  -  i(f» 

:  rs  ,je  ne  les  r^tiouve plus  ,  ils  te  tout 
;-iés.  Il  gagnoit  au  jeu  des  sommet 
iinmentet ,  en  troit  coups  luvi  son  argent 
s'est  éclipsé. 

Fi  rii.ipe.  Lt   loteil  dé- 

mti:  .(  trois  heuret. 

Lli^..  ..•^.  ...  .s.  I.  Ligne  ou  cercle 
qui  partage  le  Zodiaque  «lan»  toute  M 
Ipiigueur  ,  en  deux  parties  égales  ,  rx 
que  !c  soleil  ne  quille  jainaisT  Le  soleil 
ne  peut  Itre  éclipsé  que  par  l'interposition 
d'un  astre  qui  le  reticontre  dant  l'éclip- 
tique  ,  ou  fort  pris  de  l'icliptique. 

Il  vit  .lussi  au'pttif  des  a  g.  et  signi- 
fie ,  (,)ui  a  rapport  aux  éclipses.  Con- 
jùnciion  écliptique.  'JCeimei  éeliptiquet. 
Les  pleines  lunes  ne  tont  pat  toutet  éclip- 
tiquei ,  p«!r  diie,  Il  n'arrive  pas  d'é- 
clip'e   à   toutes  les  lune». 

ECLISSE.  «.  f.  Petit  ti.iton  plat  qce 
que  l'on  couche  le  long  de  la  irattuii^ 
d'un  bras  ,  d'une  jambe  ,  etc.  pour  le» 
tenir  en  état ,  et  faire  que  les  os  i>«is- 
sent  se  reprendre.  Mettre  une  éelitse-, 
des  cclitset.  On  n'ôte  les  éclisses  qu 'après 
tant  de  jours. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  de  fente  qui 
sert  .1  faire  des  seaux,  des  minotlf 
des  tambours  ,  etc. 

On  appelle  ausssi  Ecliiit ,  Ce  pelît 
rond  d'osier  ou  de  jonc  sur  lequel  ott 
met  égoutter  le  lait  caillé  pour  en  faiia 
des    Iromnges. 

ECI.I.SSEH.  V.  a.  Metiiedeséchssci 
le  long  d'une  iraclure.  On  lui  a  éclitté 
le  beat  ,  la  cuitte  ,  la  jambe  ,  etc. 

Éci.isti  ,  ta.  participe. 

tCLOGUH.  Voy.  Eci.oodb. 
.ECLOPPÉ,  ÉE.  participe  du  rcrhe 
Eclopper ,  qui  n'est  point  en  usage.  Il 
signilii-,  (Jui  a  qrelque  irconimodilé 
qui  tend  la  marche  peaible.  //  est  tout 
éclappé. 

Il  \e  dit  aussi  De  routes  sortes  d'in- 
iirniites  qui  réduisent  en  quelque  lan- 
gueur. Il  est  du  style  familier. 

EC;L0RE.  t.  n.  Il  éilàt.  lu  éclatent. 
Il  tctira.  Il  éclùroit.  (^u'il  écU-se.  (  Il 
prend  l'auxiliaire  .£(ir  dans  ses  temps 
composés.  )Il  n'est  j^uère  d'usage  qu'i 
l'infanitif ,  et  aux  Irôisièiiies  pertonnea 
de  quelques  temps.  11  se  dit  De  quel- 
ques animaux  qui  naissent  d'un  oeuf, 
comme  des  oiseaux  ,  des  insecte» ,  etc. 
Koî/à  des  potissins  qui  viennent  d'sclortm 
la  chal.ur  fait  éct.re  les  vers  à  soit. 
Mettre  des  aufs  de  vers  à  soie  au  soleil , 
a/in  qu'ils  éclosent.   les  petits  trri  /elot. 

Il  se  dit  aussi  Ui  n. 

mcncent  à  s'iniviic.  r* 

lesfieurt.  Ces /leurs  *..   .^...i  »itn.K,   {/n 

M  II)  m  i 
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bouton  }«{  vitni  d'éehn.  CtiJUun  font 
éclvtti  ctltc  nuit. 

On  ilit  Kgiirrin?nt  .  Lt  jour  \ltnt 
d'icliire  t  cvmmtnct  d'icUirt ,  puur  dire  , 
que  Le  juur  rient  tle  ptrulirc  ,  com- 
mence à   paroitre. 

Il  ae  (lii  ti^uri'nient  D«t  pen*«et  , 
des  ilcisrins  qui  commencent  a  paroitre 
aprrs  avdir  été  cachés  qiirlque  tc-mp*. 
Stt  Jtittins  Reliront  qutLfuc  jrur.  Son 
projet  iti'it  prii  d'éctirt. 
^    En. nu  ,   rnK.  participe. 

T<"  '"  ■  IN',  a.  f.  Action  <ri<liirr. 

1  ub.  r.  Clôture,  linrrii^re 

faut.    (' ,  «le  pierre,  tic   buis, 

aiir  une  ririâre,  lur  un  canal,  ayant 
une  uu  pluiienri  p>>rteii  qui  *<•  lAvcnt 
et  se  luit.scnt  pour  retenir  et  IlLher 
l'eau.  Bitir  une  écluie.  Les  (clutei  tant 
Tulnici.  Raccommoder  l'éclute. 

ËCI.01B  ,  se  prenJ  poriiculièrcmcnt 
pouriki  porte  qui  se  lijuiise  et  ir  baixae. 
Lever,  paisser  l'ée'.'te,  ou  Ut  éclutet. 
fermer,  ouvrir ,  lâcher  Itt  iclustt.  /-V- 
ctutt  ett  rompue.  L'eau  paite  par-detiut 
Ut  Jcluseï ,  a  entralni  let  iclutei. 

liCLUSIiE.  s.  1.  L-,1  quantité  «l'eau 
qui  coule  depuis  au'on  a  lâché  IVcluse, 
juaqu'ii  ce  qu'on  l'ait  nrertiiée.  Lapre- 
miire  ,  ta  seconde  éclutée.  Ce  moulin  ne 
mjut  ]ue  par  iclutiet.  Il  y  a  des  canaux , 
det  riviiret  qui  nt  uni  navigables  que  par 
éclutées. 

£CLUSI£R.  a.  maj.  Celui  qui  gou- 
vcrne  une  écluse. 

ECO 

ÉOOBANS.  «ub.  mas.  pi.  Terme  «le 
Marinis   Koye{  Eiubibu. 

ÉCOFRAI  ouECOFHOI.  sub.  mas. 
Grosse  tnhic  «le  plusiers  Artisans  , 
■Jiour  tailler  et  prét)arer  le»  ouvranes. 
liCOINÇON  ouECOINSON.  s.  m. 
N<3m  d'une  pierre  iiui  t'ait  t'ciicognure 
de  l'embrasure  «1  une  porte  ,  «l'une 
ienftire. 

ECOL.ItRE,  g.  m.  se  «lit  en  quel- 
que» Eçli.»cs  Cithùdrale» ,  d'Un  Ec- 
tlt:sias>i<)ue  établi  pour  enseigner  la 
Théologie. 

ÉCOLE,  s.  t.  Lieu  où  l'on  enseicne 
les  Belles-Lettres,  les  .Sciences  j/les 
Art» ,  etc.  École  de  Grammaire,  Ecole 
de  Médecine.  Lcole  de  Thiologie.  Entre- 
tenir un  jeune  hcnime  aux  éciAes.  Cama- 
rade d'éC'  le.  Au  sertir  de  l'école. 

On  appelle  fetites  écoles  ,  Celles  où 
l'on  uiontre  a  lire,  à  écrire,  où  l'on 
enseigne  la  Gramn.aire  ;  et  c'est  de 
celles-là  ou'tm  entenil  parler,  quand 
on  «lit ,  Maître  d'école.  Aller ,  envoyer 
à  l'école. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  Fé- 
eote  buittonniire  ,  pour  dire  ,  Se  cacher 
■fin  de  ne  noint  aile.-  à  l'école  ,  s'en 
absentii  par  libertiii.'(;e  ;  Prendre  le 
chemin  de  l'écolt  ,  poui  dire  ,  l'aire  de 
luni;.'  détout»  pour  arriver. 

tairt  ftcj/i.'  l'iiitsonnière ,  sr  dit  aussi 
«l'Un  hoinmi'  qui  manque  a  île»  exer- 
cices ,  à  des  lonrtion»  qu'il  doit  rem- 
plir dans  un  lieu  où  ses  Conlrèrei  s'as- 
aeroblent. 

On  dit  proT.  Vire  les  nouvelles  d:  Té- 
toit,  pour  dire,  Di'couvrir  quelque 
rhosc  qui  iVvit  passéd.in»  une  cooip.i- 
giiie  ,  ei  qu'il  s«ruil  4  propos  Ue  taiie. 
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On  ■  '  '•'.•■' •  :  On  émltttt  sou- 
vent .alheur.  Lt  grand 
mundi  iprii ,  ett  la  muil- 
Itiire  ttfU  dt  lagtête  et  de  vertu. 

On  dit  familièrement.  Il  faut  aller  i 
votre  école  pour  savoir  cela,  punr  dire  , 
Il  faut  apprendre  cela  de  vous.  El  un 

dit,  .;■•'/"  ' .-     -f  '.,  '•  -"  /cale,  À 

bcnn'  i  arec 

de»  j.'  :i  uire. 

Ou  dit  au  jeu  du  'i'iicirac  ,  taire  uat 
école  ,  pour  «lire  ,  Oublier  de  marquer 
les  points  qu'on  ga^^ne ,  ou  en  marquer 
niat-j-propos. 

On  ail  dan»  le  même  Jeu  ,  Envoyer 
à  l'école ,  pour  dire,  Marquer  pour  toi 
autant  de  points  que  l'autre  a  oublié 
«l'en  marquer ,  ou  qu'il  en  •  marqué 
de  trop. 

On  dit  ,  qu'(/n  cheval  a  de  fécale, 
pourilirc  ,  qu'il  a  été  dressé  nu  manéf^e. 
Ecoi.i!  ,  signifie  aussi  Le»  lieux  uù 
l'on  ensei(;ne  la  Théologie  ,  la  Philo- 
sophi«; ,  M-ton  les  principes  et  dans  les 
termes  reius  dans  la  plupart  îles  Uni- 
versités. Saint  'Thomas  d  Aquin  est  ap- 
pelé l'Ange  de  l'École.  Ce  sont  des  termes 
de  l'école.  Cest  aiiui  que  TécoU  pari*. 
Cela  sent  lécolt. 

On  appelle  École  ,  Un  laisseau  <|ne 
le  Iloi  tait  armer  pour  l'instructiun 
des  jeunes  Oi'fiiicrs  et  des  Gortles- 
JVIarine. 

École  y  sienifie  encore  Une  secte 
ou  doctrine  Je  quelques  particuliiit. 
L'école  d'Évicure  ,  de  Platon ,  d'Aris- 
lote.  L'école  de  Saint  'l'homos.  L'étoU 
dt  Scot. 

On  dit  aussi  ,  L'École  de  Romt  ,  dt 
Lombardie  ,  de  f'Iorence  ,  pour  «lire , 
Lesl'eintresrauieuxde  Home, de  Lom- 
bardie ,  etc.  dont  le»  disciples  mutent 
la   manière. 

On  «ppellc  L'École  du  Titien,  /'£- 
coU  de  Raphaïl ,  etc.  Les  Peinires  qui 
ont  appris  sous  eux,  ou  sous  leurs 
élève»  ,  l'art  de  peindre  dans  leur 
luaiiièru. 

ECOLIER  ,  1ÈRE.  sub.  Celui,  celle 
(lui  va  à  l'école  ,  au  Cullégf .  Vet'it 
écolier.  Écolier  de  la  Faculté.  Ecolier  de 
Rhétorique  ,  de  PhiUsophie  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  prend  des 
levons  d'un  Alaitre.  Le  Maître  et  Us 
écoliers.  J'ai  été  son  écolier.  Il  fait  dt 
bons  écoliers.  Ce  Maître  à  danser,  a  tant 
d'écoliers.  Ceti  une  dt  ses  bonnes  ito- 
lières. 

On  dit  d'Un  homme  peu  babile ,  peu 
avance  ilans  une  profession  ,  que  Ce 
n'est  qu'unécolier ,  qu'il  est  encore  éolier. 
On  «lit,  qu'l'n  homme,  un  Général 
d'armée  ,  un  Ambassadeur ,  a  fait  uiu 
faute  d'écolier  .  pour  dire  ,  qu'il  a  fait 
une  faute  qui  marque  beaucoup  d'in- 
capacité ,  ou  d'inexpérience. 

On  dit  fisurément.  Prendre  le  che- 
min des  écoliers  ,  pour  dire  ,  Prendre  le 
chemin  le  plus  long  ,  selon  la  coutume 
des  écolier»  qui  vont  en  classe.  Faire 
des  tours  d'écolier.  Petite  malice  d'é- 
colier, 

ECONDUIRE,  T.  a.  signifie  propre- 
ment ,  Conduire  dehors  ,  et  en  i^e  sens 
il  se  dit.  Lorsqu'on  éloigne  quelqu'un 
avec  men.ngement  d  une  maison  ou 
d'une  socii  le.  //  s'était  iiur^^uit  dans 
(tut  sotUti^  il  tu  a  été  éconduit. 
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per»«7nue».  Jt  lui  avais  Jatt  uns  pi  if 
mais  l'ai  été  éronluit.   Il  m'a  écon...: 
poUmtnt  ,  V...  't. 

On  dit  pr  'nt ,  en  parlant 

•  qtief«|u'un  |...u<  .  ■  .'  lier  a  faire  «lurl- 
^ae  demande  ,  qu'il  nt  stra  pas  battu 
Il  tcindull  tout  a    la  fois. 

r  ,  VIT»,  participe. 
MAT,  »    m»»-  fJn  étrjroil 
auii'l<..ji     (Ji  ' 

plui ,  iilHcc 
d'iisagc  qu'f 

lion  3e»  re  une 

Abbaye,  et  .l»nt 

la  vacance.  L'Écunumat  dtt  htiUfites 
qui  va>iuent  à  la  nominatiua  du  Roi  ,  dé- 
pend du  Roi.  îl  fouit  des  retenus  dt  et 
Hénijice  par  Éconamai  ,  en  \ertu  de  »n 
Lettres  d' Lçvnomat .  Prendre  ,  obtenir  dtt 
Lettres   d'Lcotwmat, 

On  appelle  Économats  »u  pluriel ,  Le 
bureau  établi  pour  l'a>:  ■ 

Bco^Ces  vacan»,  ci  <; 
roinffon  du  Iloi.  Ct  hiripice  a  «r.  ''.u 
<uix  Écotiomats  ,  est  aux  Ettutxftt- 

ECONOME,  a.  ■    -' M.r.,.fr, 

méiiaf>>rre  ,    qui 
pente.  H  est  exir^ 
est  fort  économt. 

EcoKoita,  signifie  eacofe  •■  «nb*- 
tantif ,  Celui  on  o-tle  qui  a  auin  de  la 
conduile  «l'un  nu-n"f:<-  ,  de  ta  dépense 
d'iinr  inaiton.  Un  sage  Écoaùmt,  UM 
habiU  Eiunomr.  Un  gremd  tiBomomt. 
C'tst  une  hinnt  Écor.ome. 

En  quelque»  Maisons  RrUfiieases, 
on  appelle  Ls  Pire  Econcme ,  la  Mi't 
Économe,  Le  Religieux  ou  ta  Reli- 
gieuse qui  a  soin  ttc  la  dépeiuc  du 
llonaslcre. 

On  appelle  aussi  £:onoine,  Ctliu  'j  i 
e»t  nommé  par  le  Hoiponr  adn>Mi.>.- 
trer  le»  revenus  d'un  Lvèché  ,  d'une 
Abbaye  ,  e'c.  pendant  la  vacance. 
Etablir  un  Économe.  Le  Rci  a,nemir.é 
un  Économe  à  etitt  Abbayi.  Et  nome 
séjiitstre. 

ÉCONOMIE,  s.  f.  L'ordre  ,  la  rèj{I« 
qu'on  apporte  dans  la  conduite  d  un 
mmape  ,  dan»  la  «Icj  mai- 

son. Avoir  dt  téconorr..  '  f  éco- 

nomie, yitrt  arec  iconvmu  ,  -">"  unt 
grande  éconrmit.  Vivre  d'éeoncmit.  lia 
dt  téeoncmit  dans  sa  dépente.  Il  ii'« 
point  d'écotton.ie. 

On  dit,  qu'Un  homme  vit  avtt  tnf 
dtéiometttk ,  pour  dire,  «|n'll  vit  avec 
trop  d'épargne.  El  on  dit  Des  retran- 
cbemens  qu'on  lait  mal-àprcM^  va 
certaine»  petilc»  chose»  ,  qne  CtU  anr 
éeonomii  mal  tnttmdut  ,  atw  auaMtaa 
dtoisomit. 

ËcoaoMis  ,  »e  dit  fi|[urfmrTit ,  r% 
dans  une  signitîcalion  plu 
De  l'ordie  par  lc(jnel  un  ' 
tique  sut>>isie  ptincipaleini  m  .ne 
s'ap|>elle  Eeoitomit  poUlilw,  Cest  re»- 
verser  t.  utt  l'étOHOimk  Xatt  Etat  ,  d'uni 
République.         , 

t>n  appelle  EcMcmit  rcrsU  ,  Vti- 
niinistrauoade*  '  i.»«na. 

Il  se  dit  ansi.  lliar- 

monie  qui  est  rnirr  ir«  oiiurrcalea 
partie»,  le»  diftrrcnli*  qualité*  <*• 
corpa    physique.     Le   d^ifUmtnt   dtt 
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Ai.m«uri  IroiiHe  loutt  l'ieoitemU  tu  eorft 
humain.  L'ctcnvinu  animatt. 

Il  te  (lit  encore  ii(>urément  De  U 
iliiposiiiun  d'un  dessin,  da  la  cliilri- 
liulion  d'un  ditcouri ,  d'une  pièce  d'E- 
i.>i|iicmf.  /'A.'npmi»  «/"un  dtuin,  d'un 
dt....i  .  d'une  piicc  de  Thiitrt. 

Il  (  iM  C.UyUli.  «dj.  de»  a  p.  Qui 
,  .iiioniie,  k'ttouvcrm'iiient 

,:  ,,  ,.  Frudenct  iioncmijut.  Sa- 

gtttt  mtn^mi^ue.  Scitnct  écorwmiju:. 

Il  ett  lua.ii  9ul)Slaiitit  Icimiuii  ,  ri 
sinniKeCctie  partie  de  la  l'hiloiopliie 
nioiale  qui  regarde  le  Rduvi'rncinent 
d'une  lauiillr  ,  d'un  Etat,  etc.  Ctitune 
rigU  d'Aonomiquc  autti-bUn  que  de  poil- 
tijut ,  qu'il  faut  .... 

ECONO.MIQUEMENT.  «dï.  Avec 
éconoinii".    ^'lv^l.■  ilcononiiquement. 

I.CONOMISHH.  V  act.  Gouverner, 
administrer  avic  économie.  //  a  bitn 
i.unomiié  Itt  revenu*  de  cette.  'Terre  ,  de 
cette  Abbaye. 

ÉcoNOMisK,  is.  participe.  Dei  rt- 
venus  bien  économisés, 

ECOPK.  ».  1.  Espèce  de  pelle  creuse 
à  reburds,  dont  on  se  seil  pour  vider 
l'eau  des  bateaux. 

ECORCK.  s.  J.  Enreloppe  d'un  or- 
bre  ou  d'une  plante  boiseuv.  La  pre- 
nùire ,  la  grosse  écorce.  la  seconde,  la 
petite  ieoret.  Cet  arbre  a  l'écerce  Undre  > 
l'éicree  déliée,  fêler  l'écorce.  Unjjit  des 
cordes  avec  des  écorces  de  tilleul.  On  fait 
des  étoffes  d'écorces  de  certains  arbres. 
La  filasse  est  V écorce  du  chanvre  ,  du  lin. 
On  dit  aussi  ,  L'écorce  de  certains 
fruits  ,  pour ,  Lej'r  enveloppe  ,  quand 
•Ile  est  épais>e.  Écorce  de  citron.  Ecorce 
^orange,  tcorce  de  grenade.  L'é:orce  de 
tltron  est  bonne  à  confire. 

ÉconcB,  signiHe  hgurcment,  Super- 
ficie, apparence.  Vous  vous  arrête^  à 
l'écorce  ,  il  faut  pénétrer  plus  avant. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  ne 
faut  point  mettre  le  doigt  entre  le  bois  et 
t écorce  ,  entre  l'aibre  et  l'écorce  ,  pour 
dire,  qu'il  n'est  pas  prudent  de  s'in- 
gérer dans  les  démêlés  entre  proches, 
comme  raari  et  femme ,  Irère  et  sœur. 

ECORCER.  T.  act.  Ôicr  l'écorce  du 
bois.  On  écorce  le  bois  en  Mai ,  parce 
tue  la  sève  qui  est  alors  fort  abondante  , 
facilite  la  séparation  de  f  écorce.  Tous  ces 
arb'es  ont  été  écorcés. 

liconr.il,  ke.  participe.  Le  loisécorcé 
s'appelle  Hoi<  pelard. 

ÉCOnCHEE.  s.  f.  Terme  de  Con- 
chyliologie. Coquillage  raarin.  Espùce 
de  rouleau. 

ECORCHER.T.  actif.  Dépouiller  un 
animal  de  si^peau.  Écorcher  un  cheval, 
un  btsuf  ,  etc. 

Il  s'emploie  aassi  poor  dire  ,  Em- 

fiorter,  déchirer,  6ter  une  partie  de 
a  peau  d'un  animal ,  ou  de  l'écorce 
<run  arbre.  Les  charrettes  en  passant  ont 
écorché  cet  arbre,  t^ous  m'are^  écorché  la 
jambe.  Je  me  suis  écorché  le  bras.  La  selle 
a  tout  écorché  ce  cheval. 

On  dit  d'Une  riande,  d'une  boiaaon 
qui  est  rude  au  palais,  k  la  eorge  , 
qu'i:7ie  les  éccrche.  Le  pain  d'orge,  le 
pain  bis  et  dur  écorché  la  gorge.  Ce  vin 
est  si  ipre  ,  qu'il  ccorche  le  palais. 

EcoacicKH.  Terme  de  Sculp- 
ture. C'est  ùier  du  noyiiu  d'une  ligure 
«^u'on  \eut  couler  en  plâtre  ,  auuiu 
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d't'paiiienr  que  le  Siutpttar  teut  en 
donner  nu  pMtre. 

On  dit  lamiliérement  d'Un  homme 
qui  se  plaint  sans  gmnil  sujet,  qu  II 
aie  comme  si  on  l'écorchoit. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Il  res- 
semble au*  anguilles  de  Melun  ,  il  crie 
avant  qu'on  técorche  ,  pour  dire,  qu'il 
se  plaint  d'un  mal  qui  n'eit  point  en- 
core arrivé. 

On  dit  encore ,  Ecorcher  f  anguille  par 
la  queue,  pour  itire  ,  Cijuiniduer  une" 
rliuie  par  le  plus  diiEcile,  et  par  où 
l'un  dcvtoit  liiiir. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qn'/i 
n'y  m  rien  de  plus  difficile  a  écorcher  que 
la  queue  ,  yuut  dire,  que  Ce  qu'il  y  a 
(le  plut  ditticilc  dans  une  alUire,  est 
le  point  de  la  conclusion. 

On  dit  proverbiulem.  Jamais  beau 
parler  n'écorcha  langue ,  pour  dire,  qu'il 
est  bon  d'u^er  de  paroles  douces  et 
cirile-i. 

On  dit  d'Une  voix  aigre,  d'une  mé- 
chante Musique,  et  d'un  parler  rude 
et  barbare  ,  que  Cela  écotche  les  oreilles. 
EcoxcHtn  ,  signifie  hguréni.  Exiger 
beaucoup  plui  qu'il  ne  faut  pour  des 
droits ,  salaires  ,  vacations  ou  mar- 
chandises. Ce  Procureur ,  ce  Greffier 
écorché  les  Plaideurs.  Ce  Marchand  est 
raisonnable ,  il  n'écorche  pas  le  monde. 
Cest  une  hôtellerie  oà  l'en  écorcht  les 
gens. 

Un  dit.  Il  faut  tondre  les  brebis  et  non 
pas  les  écorcher,  pour  dire,  que  Les 
Princes  ne  doirtînt  pas  trop  charger 
les  peuples. 

On  liit  encore  (igurément  et  familiè- 
rement, Il  écorché  le  Franfois ,  le  La- 
tin ,  etc.  pour  dire ,  que  Quelqu'un 
commence  à  parler  te»  Laiigaes ,  et 
qu'il  les  parle  mal. 

Ort  dit  proverbialrni.  Autant  vaut , 
autant  fait  celui  qui  tient,  que  celui  qui 
éco:che ,  pour  dire,  que  Le  complice 
d'un  cnme  est  aussi  coupable  que  ce- 
lui qui  en  est  raiiieiir. 

On  dit  proverbialement  et  ba^tem. 
Écorcher  le  renard,  pour  dire,  Vomir 
après  avoir  trop  bu. 

À  se  OR  c  11  E-cn  ou  eu  I,.  Phrase 
adverbiale.  En  glissant,  en  se  trainant 
sur  le  derrière.  Cira  enfans  jouent  à 
écorche-cu. 

Il  signiKe  aussi  figiirém.  Par  force  , 
de  mauvaise  griice  ,  avec  répugn.mce. 
Il  ne  fait  jamais  Us  choses  qu'à  écorche- 
cu.  Il  est  bas. 
EcOKCiit ,  f.s.  participa. 
On  appelle  Écorché ,  en  termes  de 
Peinture  ,  Une  iigute  tans  peau  ,  dont 
on  voit  les  muscTes.  En  ce  ,sens  il  se 
prend  subslantireraent.  L'Ecorchi  de 
Michel- Ange. 

ECORCHERIE.  ».  f.  Lieu  où  l'on 
écotcbe  les  ln'te».  Envoyer,  traîner  un 
cheial,  un  chien  à  l'écorcherie. 

On  appelle  figurénient  Une  hôtel- 
lerie oii  l'on  iait  payer  plus  qu'il  ne 
faut  ,  Une  écvrcherie.  Cest  une  vraie 
écoreherie. 

ÉCOHCHEUR.  s.  m.  Celui  dont  le 
métier  est  d'écorcher  les  bêtes  mortes. 
Ce  cheval  n'est  plus  bon  que  pour  tétor- 
eheur ,  qu'à  envoyer  h  l'écorcheur. 

On  dit  figiirément  et  familièrement 
d'Ua  lli^teuer ,  d'un  Pruciucur,  d'un 
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Marchsn.)  ,  eii .  qui  r\igent  trop,  Cest 


F.nléTeneal  de 
îii  (orpa.  // 
^..-  faut  fait 


Ia  pi  .111  en  ^uei(|ii 
a  une  MML^" 
unepeî^^^^hmre 

ÉCOnHBl.  verbe  art.  1( 
corse.  Juonwr  iin  taureau,  i  ' 

écorné. 

Il  se  dit  oiusi  Dca  cboa**  oal  0B( 
des  angles.  Écorner  un  bastion,  lecmtr 
une  tahU.  Ecorner  une  pierre.  Ces  dit 
sont  écornés. 

On  dit  iigurément  et  fainilièreai«ar, 
Ecorner  quelque  chose  ,  pour  diie,  La 
diminuer.  On  écorna  leurs  privilèges. 
On  a  écorné  ta  terre  ,  ion  bien,  sa  Juri- 
diction,  ion  autorité. 

EcoaMJ. ,  lia.  participe. 

ECOKMFLEIl.  v.  act.  Chercher  à 
manger  aux  dépens  d'autrui ,  chercher 
de  tranches  lippées.  //  a  tu  que  nous 
dinians  en  tel  enfUoit  ,  il  est  venu  nous 
écarnifl'r.  Il  va  écornifler  un  dîner  où  il 
peuf.  Il  est  du  style  familier. 

EconNiFLÉ,  im.  participe.  Kepas 
écornl/lé. 

ECOHMELERin.  s.  fém.  Action 
d'éfornillcr.  Il  ne  vil  que  d'écomifi-.ries. 

ECORKIFLEUR  JB.VSE.  ».  Celui , 
celle  (lui  ccornilie ,  parasite.  Cut  un 
écorni/leur. 

ECOHNURB.  ».  f.  Éclat  emporté  de 
l'angled'iine  pierre,  d'un  marbre,  etc. 
.  ECOSSER.  V.  a.  Tirer  de  U  co»»e. 
Ecosser  des  pois ,  desjèves. 

Ecosse,  ke.  participe.  Pois  écossit. 
Fèves  écossées. 

ECOSSEUR  ,  EL^E.  s.  Celui ,  celle 
qui  écosse.  Écoiseuse  de  pois. 

ECOT.  s.  m.  La  quote-part  que  doit 
chaque  personne  pour  un  rep»»  com- 
mun. J'ai  payé  mon  écot ,  paye{  le  vôtre. 

Il  signifie  aussi  La  dépense  qu'on 
fait  a  I  hiitellerie,  au  cabaret  pour  un 
repas.  Gros  écot.  Écot  de  dix ,  de  vingt, 
francs. 

EtOT  ,  signifie  encore  La  compagnie 
des  personnes  qui  mangent  ensemble 
dans  un  cabaret.  Il  y  a  trois  écolt  dam 
le  jardin. 

On  dit  proverbialement  et  figaré- 
ment  à  un  homme  qui  se  mêle  de  par- 
ler i  de»  gens  qui  ne  parlent  pas  a  lui  , 
ParU{  à  votre  écot. 

Ou  dit  hgurcment  et  hmilièrement 
d'Un  homme  qui  a  diverti  la  compa- 
gnie durant  un  repas  ,  qu'il  a  bien 
payé  son  écot.  Il  s'emploie  aussi  en 
d'autres  occasions.  Il  nous  a  apporté 
d'agréables  notst-tUts  ;  il  a  bien  payé 
son  écot. 

Ecot  ,  signiEe  aussi  Un  tronc  d'ar- 
bre où  il  reste  encore  des  bout«  de 
branches  coupées. 

i;COULE>l£NT.  s.  m.  Le  flux  ,  le 
mouvement  de  ce  qui  s'écoule.  /  'écou- 
lement de  teau  ,  des  eaux,  eu.  Écoule- 
ment des  humeurs.  Écoulement  des  cor- 
puscules qui  s'exhalent  des  corps. 

On  drt.figurément  :  Écoulement  de 
lumière.   Bcoulemens  de  la  grAce. 

ECOULER.    V.   n.   Couler  lion  dr 

Îuelque  eiulroit.  Le  terrent  s'est  écoulé, 
'aire  écouler  l'eau,    (^utnd    teau    sera 
écoulée.  L'eau  l'éeouU ,  etc.  Le  via  t'est 
écoulé  du  tonneau. 
On  Ujt   tiguréuenC,  i^ue  Lt  ttmpr 
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l'ieouU ,  (JiK^  Fargtnt  t'ùoule  ;  qui»  la 
fouit  ,  quf  la  nrcêic  t'icuulc ,  (ju'i7/<i<j( 
ttiiitcr  tcoulir  laJouU  ,  pour  ilirc,  nun 
Le  trnipi  pa««e.  que  l'jrgçgj  le  «lii. 
»i|>«  ,  que  la  i'oulc  <liminu^l|u. 

On  ilit  auui ,  que  Lt  ttilKffécouU, 
pour  dire,  que  Le  ittai^^tiUx  en 


,  LE.  pariicipp. 
ri.ouÉCOUI'lE.  «.f.  Balai 
piiur  neiNiyor  un  Narire. 

rcoirn(;KON.  ».  m.  Orge  cttté, 
<"  'lu  «le  prime. 

V.  a.  H  ligner,  couper 
i.,,.  . ..,., . ,  à^uurttr  iti  cheveux,  tcuur- 
Itr  un  manteau  ,  uni  jupe. 

On  «lit  rncore  il'l/n  habit  trop  court, 
^ii'll  r>r  bien  étvurti. 

On  «lit ,  Écourter  un  chien  ,  un  cheval, 
pour  (lire.  Leur  coujici  la  queue  et  lea 
orcillct. 

Il  te  (lit  aumi  absoLim  d'ITn  homme 
qui  a  les  rticveux  coupés  fort  court. 
Veut  yoilà  bien  icourlé. 

LcoiiaTÉ  ,  ^.B.  pnriicipe. 

ÉCOUTANT,  ANTE.  adjecf.  Qui 
è.covM:.  A\otat  écoulant.  Il  ii'e»l  du- 
itngc  qu'di  plaisantani,  pour  si^niher 
Un  Avocat  qui  ne  ploiite  pnini. 

ÉCOUTE,  a.  I.  Lieu  oii  l'on  écoute 
mm  Atrc  vu.  Il  est  plus  ordinaire  au 
pluriel.  H  itoit  dont  Its  éeouttê  en  Sor- 

^  On  dit  figurément  et  familièrenient , 
ttre  aux  écoutt$,  pour  «lire,  Eire  «t- 
icnlif  à  remarquer  ce  qui  so  passera 
ilans  une  allairo,  aiin  «l'en  tirer  ses 
avanlauet.  On  parle  d'une  telle  ajj'aire  , 
il  y  a  bien  Jet  geni  qui  sont  aux  icuutti. 

On  iij>pf  Ile  dans  les  Monastères  de 
tilles  ,  Une  Saur  écoute ,  La  Hcli^icuse 
qu'on  donne  pour  aiconip.igner  une 
outre  R  cliuieuse  ,  ou  une  fcusionnaire 
«jui  vu  nu  ï'arloir. 

ÉCOUTE.  ».  f.  Terme  de  Marine. 
Cordage  à  deux  liraiiches  propre  à  te- 
nir les  voiles  tendues. 

ÉCOUTEn.  T.  a.  Ouïr  avec  atten- 
tion, prêter  l'oreille  pour  ouïr.  A'f 
parlei  pat  ti  haut,  on  nout  éouie.  Il 
•■'ri'it  à  la  porte  pour  écouter  ce  qu'en 
ditcit. 

On  <lit  d'Un  homme  qui  parle  len- 
tement, et  qui  croit  hi-n  «lire,  qii'i/ 
l'écoute  parler ,  et  absolument,  qu'// 
l'écoute. 

n  signifie  aussi  ,  Donner  cudirnce 
à  quclqu'iui.  On  Ut  renvoya  tant  Ut 
écouter. 

ÉcovTER  ,  sipn-.fic  aussi,  Donner 
quelque  croyanic  ou  quelque  consen- 
tement à  ce  qu'un  homme  prop«>se  , 
ou  prendre  pinisir  à  l'entendre.  On  ne 
youliit  pat  écouter  la  prcpnition  de  paix 
^u'il  jait'it.  S'il  me  proprie  une  telU 
thoie ,  je  récputerai  vuU'nticrt.  Il  parla 
d'atcrmmodement ,  mais  il  ne  fut  pat  écoU' 
ti.  Écoute{  la  yoix  ,  Ut  inipiratUmi  de 
Dieu. 

ÉcovTBB  ,  le  dit  auui  figurément  ; 
et  on  dit.  Écouter  la  lau^n  .pour  dire. 
Se  rendre  à  l«  raison.  Ecouter  la  voix 
de  la  nature.  H'écouter  que  ta  colirt,  ta. 
fottion. 

On  «lit ,  qii'  Un  homme  t'écoutt  trop  , 
qii'i7  éciute  trop  ton  mal,  pour  dire, 
qu'il  a  trop  ci'nttenlion  a  ce  qui  (c 
paase  en  lui  par  rapport  à  la  «anté. 
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Lorsou'on  veut  apprler  qoelqn'an  , 
on  lui  ilil.   Un  tel ,  tcuute^. 

On  «PIM-Ile  Un  éc.ute  l'il pUut ,  Un 
moulin  qai  ne  va  que  par  det  éiluve»  ; 
ei  de-lt  un  dit  proverbialement,  hf  'U- 
te  l'il  pleut ,  c'eti  un  ie<  utt  l'il  pUut  , 
pour  (lire  aux  g'-ni,  qu'Ut  i'allea<ient 
a  des  ihuses  qui  n'iirriteront  peut  être 
jjniais,  ou  qui  n'arrivrnt  que  tcéa  ra- 
mnent. 
.    Écuuré  ,  ia.  participe. 

Ou  dii  en  t^rmea  de  Manêgr ,  Dti 
mouvement  éioutéi ,  pour  dire  ,  De* 
■nouvemcni  laita  arec  juatette  et  pré- 
ci»  ion. 

tCOUTEUX.  adj.  Terme  de  Ma- 
niée. Il  ae  dit  d'Un  cheval  diatrail  par 
les  objets  qui  Icirapprnt. 

ÉCOU'iiLLE.  a  I.  Sorte  de  trappe  , 
d'ouverlure  dans  le  till.<c  d'un  vaii- 
siau  pour  y  descendre  ou  en  tirer  lea 
^ros  fardeaux.  Fermer  let  écoutllUt. 

LCOUV  II.LO^.  s.  m.  Vieux  linge 
atladié  a  nu  long  b)lon,  avec  quoi  un 
nettoii!  le  four  lorsqu'on  veut  enjoumer 
le  pain,  ou  avec  quoi  l'on  neiloie  le 
canon  lorsqu'il  a  tiré  ,  et  qu'on  le  veut 
rerli.irger  ou  le  ralrajihir. 

ÉCOLJVII-LONNEH.  v.  act.  Se  aer- 
vir  de  l'écouvillon.  EcouviUoniier  U 
four,  une  pièce  de  canon. 

É«iovru.(.oB*i ,  CE.  participe, 

ECU, 

ÉCRAIGNE.  aub.  fém.  Veillée  de 
village.  Il  est  principalement  d'usage 
au  pluriel. 

ÉCHAN.  s.  masr.  Sorte  de  meuble 
dont  on  se  sert  l'hiver  pour  ae  ga- 
rantir de  l'ardeur  du  feu.  Ecran  qui 
ett  monté  lur  un  pied  ,  et  qui  te  hauttt  et 
te  haitte,  E^ran  qu'en  tient  a  la  main. 
Elle  te  mu  devant  moi  peur  me  tenir 
d'écran, 

LCUASr.R.  V.  net.  Aplatir  et  briser 
par  le  piiils  de  quelque  chuse  ,  ou  par 

Quelque  elfort.  La  poutre  tomba  et  lui 
crata  la  tête.  Il  fut  écraté  tous  la  ruine 
d'un  bâtiment.  Alarchef  sur  cttte  arcigriée 
et  l'écratef.  Ecrattr  dti  gioteilUt ,  du 
yerjut. 

On  dit  figurément,  Ecrattr  quelqu'un, 
pour  dire,  Le  luiner,  le  «Ic-truirc  en- 
tièrement. Si  voui  le  fâche{,  il  voui 
écrattra.  Je  l'écrateroit  cvmme  un  yer. 

ÉcKAsi;  ,  ta.  paitic.pe. 

Il  signilie  figurcnii  ni ,  Trop  aplati, 
trop  b.is,  trop  court,  comme  en  ce» 
exemple»  :  Il  a  U  nef  écraté.  Le  comble 
de  cette  maiton  n'a  point  de  grâce  ,  il  ett 
trop  écraté. 

On  appelle  Une  tailU  écratéi ,  Une 
taille  trop  courte  et  enfoncée. 

ECntAItR.  V.  act.,  Oter  la  crème 
de  dessus  le  lait.  Ecrémer  U  lait  , 
du  lait. 

On  dit  figurément  et  f.imiliérement, 
Ècrimer  uru  affaire,  pour  dire.  En  ti- 
rer tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de 
plus  profitable. 

Il  se  «lit  aussi  d'aulrei  choses,  quand 
on  en  tire  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  // 
a  écrimé  cette  biHiothèjue,  ce  cabinet.  Il 
a  écrémé  la  cargaiti  n  de  ce  vaitteau  qui 
était  richement  chargé, 

ÉCRJ-M^  ,  i».  partieipe.  Du  lait 
éctimt.  Une  affaire  écrimée. 
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«leur.  Ecréntr  uru  Utirt ,  En  Cviaer  le 
ile»tcin  avec  L-n  icrfrf'ir.  On  éeténe 
lea  •  1   qu'on  puisa* 

plii  lailratini. 

I 

I  ■  trnmeat  avec 

le-, 

i  V.  a.  Terme  de  Gnerre. 

Er.'  -'-'r  ,  !r    sr.fii.T.ft  d'un  r.u- 

vravc  Ici  gu  I!  -  is- 

sade,clc.  Le  c  ■  .  a. 

r 

I  I 

selw.    ..,..:..  ,    .„    ,...,_ 

loujoura    a   >'  I    qui   ett    du 

genre  de»   l«  ■  '  i  tcher  dji  écre- 

viitei.  Une  loupe  é.ux  iCruiutt,  Eereiiltl 
d'eau  douer.  Ecrtyitte  de  mer. 

Ou  appel:.    )  :    ,   "    "T" 

t.iint-t  pentes  me 

,i',,>i    ,,■  I  ,  et  c,...     ^  :   le» 

'  s ,  et  dont  on  se  sert  lUM  l« 

On  ilii  '■  rnt  iTUn  homme , 

qu'y/  »  a  ..  mme  Ut  écmiint  , 

Qu.iodsct  ulij  rc>  leculcnt  ;.u  lieu  d'a- 
vancer. 

On  dit    n:'**»    nr.ii.ljir      j!'I'n    ImfT'.fll^ 

qui  a  b  .i , 

qu'i/eii  I      , 

II  y  a  bu  «j*^»  Sicile»  «jU  ^ii«.iaque 
qu'on  appelle  Le  tignt  de  tEe'tyitM t 
et  qu'on  non  me  autren  ent  l<  Cancer. 
Le  SvUil  entre  au  Sigiu  de  ttcrevim 
vert  la  fin  de  jLin. 

tChÏElt ,  .S'ECRIER.  V.  qui  s'em- 
ploie avi'c  le  pronom  personnel.  Faire 
tio  grand  cri ,  une  exe  lamatK<n.  (^uanÀ 
il  vit  cet  hfmme  venir  à  lui  Vèpee  nue  0 
il  t  écria.  Il  t'ett  écrié  de  dcultur.  Alori 
je  m' écriai.  L'Orateur  au  rr.ilnu  de  ts 
narration  t'écria S'itrut  d'admi- 
ration. 

ÉCRILLE.  ».  f.  Clôture  de  clayon- 
nage,  qui  te  pratique  à  U  dèdiarga 
d'un  eiang  ,  pour  empêcher  le  puitkuo 
d'en  sortir. 

ÉCKIN.  s.  mu.  Petit  coRret  où  l'on 
met  <irs  bagues  ,  des  pirrrerie»  Il  ap- 
porta récrin  où  étaient  let  pktrtriei.  Un 
bel  écrin  ,  un  ric?if  écrin. 

ECRIRE.  V.  a.  J'ecr'u  ,  ht  éerli ,  il 
écrit;  ne'Ui  écrivant,  %ous  écri\ej  ,  ili 
écrivent.    '■'  -''    '  '         ■  it. 

J'écrirai.    .  '  e» 

Que  /'écr,. ,.,,,.  ^.   — ivr- 

nier,  hgnrer  «les  lettre»,  «le»  carac- 
tère», iï  tait  lire  et  écrire.  Il  perte  ta 
vie  à  écrire,  Maître  à  écri''  '  i 

écrire.  Montrera  écrire.   L  '"' 

une  feuille  de  papier  ,  éaiu  Mtn  iurnal, 
tur  vDi  tablettit.  Ecrire  ton  non.  Lea 
Aru'tent  é.ri^oient  tur  dit  r^l-l""'  em- 
duitet  de  cire.  Il  écrit  bier.  jt 

Ecrire  arec  un  crayon  ,  un  c  "* 

tur  U  tabU.  Ecrire  tur  la  mui-uUt.  E-rirt 
en  grtfiiei  Uttrti  ,  en  Utlrtt  tapiiaUi, 
Ecrire  avec  ton  long. 

On  dit  ,  Écrire  dei  roUmti ,  pou» 
dire,  F.crire  be^"  •■■•■' 

On  Ilit,  Se  i  une  forU, 

pour  dire.    Fa;  ^on  Boas  am 

la  liste  d'un  p..riier  ,  p».nr  marqaer 
qu'on  est  \ena  voix  le  oaiue  oa  l4 
malireMC. 
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Il  le  (lit  lus»!  L>c  U  maniùrc  d'or- 
thof;rn)>liirr.  Comitunt  itrht{-voitt  »n 
((/  mot  > 

Il  .lif^iiifie  au«ii,  J'Icrire  ilri  leltrrt 
miisivi  ji,  in.iiiilri  par  If Ihcjmi'tivf». 
Je  lui  ai  éciit  deux  va  uoiijou  ,  il  "t  me 
f4iit  puint  de  rJpvnse.  Jr  n'tciii  pvlnl  en 
ee  Bjyt-U.  Je  lui  ai  ierit  tcuits  let  nau- 
vellei.  Je  lui  ai  écrit  sur  U  naifiance  dt 
son  fils  ,  sur  la  perle  fuil  a  faite,  kerirt 
des  lettres  dt  rtcoinmandaiion.  Je  lui  ai 
écrit  de  dessus  It  vaisseau.  Je  lui  ai  écrit 
de  mon  Ut. 
.  On  .lit  (ijturëmrnt  elfamiliùrcmcnt , 
Ecrire  de  ton/1»  encre  ,  de  la  tnnne  encre 

'•    '■  -i,  |)i)ur  ilire  ,  Lui  ci  tire  lor- 

ir  qucl<|iie  cliotc.    Il  le  tlil 
j  •  ment   De»  Icttret  de   répii- 

maiiile  ou  >le  reprotlie.  , 

On  ilit  en  Icrinr»  de  Pratique,  Écrire, 
pour  dire,  Mettre  piiriiirit  se»  mitons 
pour  déli  ndre  s:i  cau«r.  On  Us  a  cp- 
pvinus  a  écrire  et  à  prf^duirt.  Un  tel  Avo- 
cat a  é'rit  en  telle  ajfjire  pour  un  tel.  Il 
plaide  bien  ,  mais  il  écrit  mal.  Il  écrit  tt 
ne  plaide  pas. 

Il  ilgnitie  aussi,  S'engager  par  écrit. 
Il  ne  s'iifjit  pat  de  donner  des  paroles  ,  il 
faut  écrire. 

On  dit  proTcrl)ialemcnt ,  A  mal  ex- 
ploiter bien  écrire.  Lorsqu'un  homme 
ayant  manqué  à  quelipie  furmalité  , 
écrit  ensuite  la  cliose,  non  pas  comme 
il  l'a  faite,  mais  couiiue  il  la  deroit 
taire. 

Il  tigniKe  aussi  iigurément ,  Cnm- 

Îtoier  quelque  ouvraue  d'esprit.  Tous 
es  Auteurtjui  ont  écrit  sur  celte  matière. 
Ecrire  en  prose.  Ecrire  en  vers.  Ecrire  en 
Latin ,  en  Grec. 

Il  se  dit  aussi  particulièrement  Du 
(tyle.  Il  est  savant ,  mais  il  ne  sait  pas 
écrire.  XI  écrit  pvliment  ,  nettement  ,  doc- 
tement ,  élégamment.  Il  écrit  mal ,  gros- 
sièrement. "Tous  ceux  qui  écrivent  bien.  Il 
se  mtle  d'éirire.  Cet  homme parU  bien, 
mais  il  écrit  mal. 

it  sif>nihc  aussi ,  Enseijinpr  par  écrit 
que ....  Aristott  a  écrit  que  Us  ajù- 


Ér.RiT,   ITI.  participe. 

On  dit  ligurcmcnt ,  que  La  destinée 
des  hommes  est  écrite  au  Ciel,  qu'une 
chose  étoit  écrite  au  Ciel. 

On  dit,  qu'Cn  chose  a  été  écrite  au 
tvurant  de  Ui  plume ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'y  a  pas  mis  beaucoup  de  temps,  de 
réflej'ion  ,  eti . 

On  dit  aussi ,  //  est  écrit  ,  pour  dire , 
Il  est  décidé.  Il  est  écrit  que  je  ne  ga- 
gnerai jamaU. 

Ou  dit  proTerbialement ,   Ce  qui  est' 
écrit  est  écrit,  pour  dire  ,  qu'On  ne  veut 
rien  changer  a  ce  qui  est  écrit,   à  ce 
qu'on  a  résolu. 

Il  si|;niKe  quelquefois,  Marqnc.  Son 
malheur  est  écrit  sur  son  visage.  Il  por- 
toit  son  crime  écrit  sur  son  visage  ,  sur 
ton  front ,  sa  condamnation  écrite  st^r  le 
front.  Les  rides  ont  éerit  son  âge  sur  son 
front. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  papier  sur  le- 
quel on  a  écrit.  Ce  n'est  pas  un  papier 
blanc  ,  c'est  un  papier  écrit,  fapier  écrit 
des  deuti  cités. 

ÉCRIT,  s.  mas.  Ce  qui  est  écrit  sur 
du  papier.  Quel  écrit  tst-ct-làl  11  tira 
un  écru  de  sa  poeht. 
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Il  te  (lit  priniipa^mrnl  d'Uiv  arte  , 
d'un  iiiomoire  purianl  prumrasc  ,  cun- 
vciitiuii.  Ittst  homme  dt  mauvaise  Jui , 
ilpljidt  contre  Sun  écrit.  Wuus  ne  fouvei 
pas  mt  /.•  nier,  j'en  ai  votit  écrit. 

On  appelle  Remontrances  par  écrit. 
Des  rciiiontrjnccs  rjisonniVs;  et  fro- 
cis  par  écrit ,  Un  procès  qui  se  juf^e 
pur  r.ipport,  et  qui  ne  se  plaide  point. 
On  ilit ,  Aie  tue  par  écrit,  rédiger  par 
dtrit,  pour  dire,  Kcrire  ce  qu'on  a  lu  , 
c*  qu'on  a  pensé.  ikf<u<(-iBoi  cela  par 
éerit. 

On  dit  encore ,  Mettre  en  écrit  une 
chose pi'ur  s'en  souvenir,  pour  dire,  L'é- 
crire kur  set  tabli'lles,  sur  quelque 
morceau  de. papier;  et,  Coucher  par 
écrit ,  pour  si^niHer,  Mettre  p.ir  écrit; 
Couchtr  bien  par  écrit ,  pour  duc,  Écri- 
re en  bons  termes.  Ces  deux  derniers 
sont  du  style  lainilicr. 

KcaiTs  ,  nu  pluriel ,  te  dit  Des  ou- 
rraees  que  l'on  compose  sur  quelque 
matière.  On  ne  fera  imprimer  ses  écrits 
qu'après  sa  mort. 

Il  si;;nilie  aussi  Les  levons,  les  ca- 
hiers qu'on  ccrit  tous  un  Piolctteur 
3ui  les  dicte.  Je  garde  t:icore  mis  écrits 
e  PhilrscphU  ,  de  'ThcoUigie. 
f.CHITKAU.  s.  m.  Ccrt  'ine  inscrip 
tion  en  grosses  lettres,  qu'on  met  sur 
un  papier ,  sur  du  boit,  etc.  pour  taire 
cpnnoiire  quelque  chute  au  public. 
Ecriteau  de  maison  ,  de  chambre  a  louer. 
Il  a  mis  écrileau  sur  sa  porte  pour  mar~ 
quer  que  sa  maison  est  à  louer  ou  à  ven- 
dre. Il  a  mis  un  écrileau  peur  faire  savoir 
qu'il  montre  à  écrire  ,  qu'il  prend  des  pen- 
sii'nnaires.  On  a  pendu  cet  homme  avec 
un  ecriteau  devant  et  derrière  ,  qui  mar- 
quait son  crime. 

ECKITOIKE.  s.  f.  Ce  qui  contient 
ourenlerine  lesclioses  noccssairct  pour 
écrire,,  encre  ,  papier,  plume,  canif, 
etc.  Ecriioire  qu  on  porte  sur  soi.  Ecri- 
toirt  de  corne  ,  d'h'oire  ,  de  cuivre,  Efri- 
toiredt  cabinet.  Ecritiiire  dej^ureau.  Ecri- 
toire  d'argent ,  de  verre,  Ecritoirt  bUn 
garnie. 

On  nppellc  Greffier  de  l'Ecritoire  , 
Un  Grellier  qui  écrit  les  r.ippurt8  des 
Jurés  ou  Experts  en  Majonneiie,  Ckar- 
penterie  ,  etc. 

ÉCIUTUHE.  s.  f.  Ctractèret  écrits. 
On  a  vvula  ejjacer  técriture.  Ctst  de 
vieilU  écriture.  HelU  écriture,  Mauvaise 
écriture.  Ecriture  difJiciU,  Ecriture  bâ- 
tarde ,  ronde  ,  ciiulée  ,  etc. 

Il  te  dit  aussi  De  U  manière  de  for- 
mer les  caractères.  Il  m'a  fait  voir  de 
son  écriture.  Les  Experts  nommés  pour  vé 
rifitr  Us  écritures,  lia  reconnu  son  écriture. 
En  termes  de  Pratique,  Le»  tcri- 
turcs  sont  les  cciits  qu'on  lait  et  qu'on 
produit  pour  défendre  ta  cause.  Qui 
tu  l'Avocat  qui  a  fait,  vos  écritures  f 

(^uand  on  dit,  /.'ierifureiainfe.  ou 
simplement,  tE:riture ,  OU  les  Ecri- 
tures, on  entend  l'Ancien  et  le  Noii- 
ve.iu  Testament.  JVeu»  lisons  dans  l'E.- 
critur;-Sair:te.  Il  a  cité  plusieurs pastages 
de  l'Ecriture.  Vest  aux  Pasteurs  à  mut 
expli.jutr  Us  Écritures,  Us  saintes  Ecri- 
tures, 

Og   dit   prorerliialeinent ,    Comilitr 
les  Ecritures  ,  pour  tiire  ,   Accorder  let 
choses  qui  parois^enl  contraires. 
ÉCRIYAiLLEUR.  a.  mas.  Méchant 


L  (,  R  .j.'  ; 

Aotenr  i  qui  écrit  beaucoup.   Il  •*! 
taiiiilier. 

ECRIVAIN.  •..  masc.  <  k 

écrite.    AItlirt  ttrivain.  i  ■■."é. 

Il  te  i:U  aiutk  l>e  ceux  qui  tc(i«rnc 

Kien  ou  nul.  C'eji  un  bon  ,  un  nUthaat 

Ecrisain. 

Il  se  dit  encore  d'Un  Autcnr  q«i 
compote  quelipir  I.iv'.  <^  ■.....»  •»^,/. 
Unt ,  Ecrivain  ,unj.:  u» 

UsEcritaint   du  den jM 

écrivain. 

Sur  les  Vaisseaux  et  sur  les  Galérea, 
il  y  a  un  UlKcicr  qu'on  appelle  I  Étrl- 
vain ,  qui  tient  registre  de  ce  qui  est 
dans  le  N'aisscau,  et  de  tout  ce  qi|t 
s'y  coniomme  ,  et  qui  a  le  tiirt  d'ii- 
crivain  du  K'  i.  , 

On  appelle  ausii  Ecrivain,  Celui  qui 
écrit  pour  le  public  des  lettres.  Ors 
mémoires,  des  deman.les,  etc. 

llcnou.  s.  m.  Le  trou  dans  lequel 
entre  la  ris  en  tournant.  Cette  vis  n'ist 
pas  auit  groist  pour  l'écrou,  ElU  s'tst 
rompus  dans  l'écrou. L'écrou  d'unprtssoir. 
LCHOU.  s.  m.  Aiticle  du  registre 
des  cmprisonneinens  ,  contenant  le 
jour  et  la  cau.^e  pour  laquelle  on  a  mis 
que!f|u'un  en  piiton.  Il  faut  levr  votrt 
écrou  et  U  joindre  à  votre  requête.  L'Ar- 
rêt porte  que  son  éerou  sera  rayé  et  biffé. 
ECHOUELLEâ.  s.  lém.  pi.  Tumeur 
pituiteuse  et  maligne,  csutée  par  de* 
humeurs  froides,  CI  qui  vient  aux  par- 
ties glanduleuses,  mais  plut  ordinaire- 
ment à  la  gor^e.  JLe  Km  de  t'rance  (ou> 
cAoï't  les  écrouelUs  en  certaines  oecasicns, 
ÉCKOUEJl.  V.  act.  Ecrire  sur  le  re- 
gistre des  ompriionnemens,  le  )0ur  , 
la  tause  et  par  quel  Sergent  un  homme 
a  été  mené  en  prison.  On  t'a  écroué  un 
tel  jour.  Il  a  été  arrêté  pritonnUr  « 
écroué, 

Ëcaocé,  ia.  participe. 
ÉCHOUES,  s.  f.  pi. Etats  ou  rôle/^e 
la  dépense  de  bouche  de  la  iUaitun  du 
Roi.  Les  écrouet  ne  sont  pas  tncort  si- 
gnets et  arrêtées, 

ECKOUIK.  rerbc  act.  Terme  d'Art, 
liattre  un  métal  a  Iroid  ,  pour  le  ren- 
dre plus  dense,  et  pour  lui  donner  du 
ressort. 
Ecaort ,  ta.  participe. 
ECROU  ISS  E.•VIE^■r.  s.  mas.  Action 
d'è( rouir,  ou  l'eliet  de  cette  action. 

ECUUULEMEiNT.  s.  m.  Eboule- 
ment ,  en  tout  ou  en  partie,  de  terre», 
de  murailles,  d'edihces  mal  soutenus. 
L'écn  uliment  d'uni  partit  dt  la  courtint. 
ECllOUIJiR  ,  S'ÉCROULER.  ». 
Tomber  en  t'affaisaant.  La  ttrrt  écroula 
sous  Uurs  pieds.  Ctttt  maUvn  vint  tout 
éCun  coup  à  t'tcrouUr, 

Ecroulé,  ig,  part.  Mur  écroulé, 
ÉCROCTIiR.  V.  a.  Oter  la  croûte. 
//  faut  éeroûter  U  pain  pour  etujt  fui 
n'ont  pat  dt  dents. 

EcaoClÉ,  XE.  participa. 
ÉCRU,  UE.  adjcct.  On  appelle  Sel* 
écrue ,  Celle  qui  n'a   point  été  mise  a 
l'eau  bouillante.  On  appelle  FU  dcnim 
Celui  qui  n'u  poiut  été  lare. 

ECS 

ECSARCOME.  s.  m.  Excroitsâse* 

charnue. 


V>-i 


Il  c  u 

E  C  T  ' 


KCTYPE.  «.  f.  Terme  d'Antiqtiairr . 
Copie ,  cmprcintr  d'une  médaille ,  d'un 
c«  liet  ,  nu  copie  ligurée  d'une  ini- 
cription. 

ECU 

liCU.  t.  m.  E.tp^e  de  l>ouclirr  que 
les  Civalieri  portuirnt  aulrrluit.  Il 
avait  ton  écu  tout  ptrci  dt  trait:  Corn- 
batfrt  avec  la  Unet  tt  Vécu. 

jvcu  ,  se  prend  auisi  pour  La  Tigtire 
de  ce  liouclier,  et  «ur  lequel  «e  pei- 
f^nent  le»  armoiriei.  /^  Ko»  dt  Franct 
porte  trait  Jlcurt  dt  lit  dent  ton  étu.  L'i- 
eu  de  t'ranct.  LWcu  dt  tîiivarrt.  Son  éeu 
ttt  parti ,  eonpé ,  tranché,  icarttlé ,  etc. 

llcp  ,  «e  (lit  aiimi  d'une  pièce  de 
riuonuie  d'or  k.i  d'erfsent.  £fu  d'or. 
Hcu-iou. Éfu  d'argtnt ,  ou  plun  ordinai- 
rement ,  Heu  blanc.  On  Fa  payé  en  écut 
tjanci.  Écu  de  trait  livret ,  ou  petit  icu. 
Écu  dt  tix  livrtt ,  ou  dt  tix  franct. 

On  dit  proTerbialem.  d'Un  lionimc 

Îui  n  l>e;iu(:oup  d'argent  rnmptiint ,  que 
'ttt  le  pirt  aux  écut  ,  qu'i/  a  det  écut  à 
Ttmucr  à  la  pelle;  d'Un  bomnie  réduit 
à  l'indiuencc,  qu'i/n'd  pat  vaillant  un 
fuari  d'écu. 

On  dit  proverbialement.  Vieux  amit 
*t  vieux  écut ,  pour  dire  ,  que  Lea  vieux 
(unifi  sont  les  meilleurs  de  tous. 

£cu,  est  aussi  Une  nionnoie  de 
compte  de  la  valeur  de  trois  livrc!i  ou 
soixante  sous  tournois.  WliVb /eus.  Cent 
mille  écut.  H  a  millt  écut  dt  rente. 

Eco-goART.  Monnoie  de  compte 
valant  soixante-quatre  sous.  On  paye 
Ut  épicet  de  Mettieuri  du  Parlement  en 
dcut-  quant. 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
aontant,  quand  on  voit  arriver  quel- 
qu'un dans  une  (oinpagnio,  Voici  It 
rette  dt  notrt  écu  ,  dt  not  écut. 

QuAHT-ii'icir.  Pièce  d'argent ,  qui 
lelon  les  temps  a  valu  plus  ou  moins, 
comme  quinze  sous,  puis  seize,  puis 
vingt.   Un  Ht  voit  plut  dt  quartt-d'ccut. 

ECUBIER.  8.  m.  Terme  de  Marine. 
Trou  lU:  l'avant  du  vaisseau  ,  par  lequel 
on, (.lit  passer  le  cib^c  pour  mouiller. 

ÉCUÊIL.  sub.  roasc.  (On  prononce 
Éktuil.  )  Rocher  dans  la  mer.  Djngt- 
Ttux  écutil.  Havigutr  dont  une  mer  pleine 
d'écueilt.  Il  te  hrita  contre  un  écueil.  Ce 
vaitttau  t'ttt  brité  contre  un  écutil.  Ct 
port  ttt  fermé  par  det  écutil*. 

EcuBiL,  se  dit  li{>urém.  Des  choses 
<lan^ereuses  pour  la  vertu  ,  l'honneur, 
la  iortune ,  la  réputation  ,  etc.  Lt  mon- 
dt  ttt  pltin  d'écueilt.  Il  faut  éviter  cela 
comme  un  écutil.  Cttt  un  écutil  où  let 
plut  aviiét  fnt  naufrage. 

ÉCUELLE.  ».  ».  (  Les  lettres  U  E 
font  diphthonpuedansceuiot  etlesui- 
vant.  )  Pièce  de  vaisselle  d'argent  , 
dV-taia ,  de  buis,  de  terre,  etc.  qui 
•ert  le  plus  communément  à  mettre 
du  bouillon,  du  potage ,  etc.  Écutllt 
couverte,  tcuelle  à  oreitltt.  Laver  Ici 
écuelltt.  Lavtutt  d'écutlltt.  En  celte  der- 
nière phrase ,  ÉcuelUt  se  prend  pour 
toutes  sortes  de  vaisselles. 
'  On  dit  tigur.  Roantr  t écutllt  à  autl- 
fu'un,  pour  dire.  Lui  retrancher  de  sa 
«ubMstaoce,  de  ion  rercuu,  U  est  bu. 


ECU 

On  dit  aotsi  lie  quelque  chote  d« 
sale ,  Cela  ett  propre  cvmme  un»  étutlU 
à  chat.  Il  e<i  bu». 

On  uit  d'Une  personne  à  oui  il  est 
arrivé  beaucoup  <lc  bien  ,  qu  lia  bien 
plu  dani  ton  é.utlle.  Il  est  boa. 

On  dit  proverbialement  et  6guré- 
ment  ,  Mettre  tout  par  étutlUt  ^  p<iur 
dire  ,  Ne  rien  épargnir  pour  faire 
grand'i  hère  a  quelqu'un.  Q^aïui  iltraitt 
tet  amit  ,  il  met  tout  par  écuilUt. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Celui 
qui  t'atitnd  à  Vtcutlle  d'autiui  ttt  tau- 
vtnt  mal  diné j  dlni  mat j  pour  dire, 
qu'On  ne  doit  guère  compter  sur  les 
autres. 

On  appelle  Archtr  dt  l'tcutllt ,  Un 
Archer  qui  a  la  commisiiim  de  pren- 
dre les  ii.endians  et  de  les  mrnrr  il 
l'ilùpltsl.  Lct  Archcri  dt  técutiU  ont 
ordri  de  piendre  tout  Itt  gueux. 

On  dit  en  parlant  De  queli|u'an  qui 
n'a  point  de  nithiage,  qu'//  n'a  ni  pot 
aultu,  ni  écutllt  lavée.  U  est  lamilirr. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  lit  tt 
raccommoderont  à  Vécutllt  cummt  Ut 
gutux  ,  oourdire,  qu'il  se  réconcilie- 
ront en  buvant  ensemble. 

ËCUXI.I.B  à  vitriher.  Synonyme  de 
Têt ,  ou  de  Seori/icaioire. 

ÉCUELLEE.  s.  I,  Plein  une  écuelle. 
Une  écuelUe  de  taupe  ,  de  bouillon.  Il  in 
a  mangé  une  bonne,  tntgrandt  é'.uelUt. 

ÉCUISSER.  v.  act.  Faire  éclater  un 
arbre  en  l'abattant. 

EctrissÉ,  tu.  participe. 

ÉCULEH  ,  y.  a.  se  dit  Des  bottes  et 
des  souliers  qtû  a'abaitsentparderiière 
sur  le  taloa.  EcuUr  dtt  loulUrt.  ÉcuUr 
det  bottei. 

Il  se  ntet  ausii  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  un  louUtr  ttt  trop  court , 
il  t'écule  faciUmtnt. 

EcuLÈ  ,   £e.  participe. 

ECUME.  s.fcm.  Espèce  de  monste 
blanc  h&ire  qui  se  loime  et  qui  surnage 
sur  l'eau ,  ou  sur  quelque  autre  liqueur 
agitée  ou  échauilèc.  L'écumt  de  la  mer. 
jOécumt  dtt  flou.  L'étumt  d'un  pot  qui 
bout. 

On  appelle  aussi  Éeumt,  La  b^^ve 
de  quelques  animaux,  lorsqu'ils  sont 
échaufles  ou  en  colère.  L'écumt  d'un 
cheval ,  d'un  chun  ,  etc.  Quand  cet  hom- 
mt  ttt  tn  colirt ,  técunt»  lui  tort  dt  la 
bovcht. 

11  se  dit  aussi  De  la  sueur  qui  s'a- 
masse sur  le  corps  du  cheval.  Ct  cheval 
était  tout  couvert  d'écume. 

ECl  mEniciié,ecuménique, 

ÉCUMENIQUEiVlENT.  VoytiOEcv- 
xi^triTÉ,  etc. 

ÉCUMEH.  V.  n.  Jeter  de  l'écume. 
La  mer  écume.  Cet  homme  écumoit  de  eo- 
lire,  dt  rage.  Ce  vin  ,  cette  bièrt  écumt. 
Son  cheval  commcnccit  a  éeumer. 

On  dit  proverbialement  ct  bastem. 
Il  écumt  comme  un  verrat. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Otcr 
l'ccume  de  ce  qui  bout  sur  le  feu.  Écu- 
mtr  U  pot ,  la  marmilt.  Eeumer  du  tuert, 
dtt  confiturtt  ,  du  tirop. 

On  dit  hgu'rement  et  familièrement 
d'Un  parasite,  d'un  écomifleur,  qu'i/ 
va  éeumer  Ut  marmites. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Éeumtr ,  pour  dire.  Prendre  \a  et  la- 
Il  ra  fortout  écamtr  dit  noaytlUi. 


L  C  U 

Oa  dit  dans  le  même  sens ,  ttruiur 
I  r  ,    un  livre  ,  '  i  (  ,    Y 

u .  i-isi ,  Eeymc!  .  , ,  ^..umer 

Uf  cùitt ,  pour  dire  ,  l.xerirr  la  piia- 
terie.  Il  te  dit  toujoura  en  mautatsc 
part. 

lx.oiii  ,  àm.  participa. 

P.CUMEUH.s.  mav    '»  mr.  Il 

n'est  ptiint  en  usage  mxis 

on  liit  an  ligure  et  tan :  t ,  Un 

éiumtur  dt  marmite  ,  pour  dire,  Un  pa- 
ratile  ;  el  ,  l^n  éeumcur  dt  mtr  ,  pour 
dire .  '  'e. 

ECl  Qui  jrlte, 

?ui  poiiftf-  (.»■  .  >(  un  ,      r  i  'tt  tcumtux  , 
oueht  écumtut*.    Ce  ii.oi   rtt  au   fti\te 
lM»eîirîue. 

ECUMOlRE.s.  f.  l.'.ier 
aine   lait  rn  lorme   de    tu. 
percée   de  plusieurs  petits  txout  ,   ct 
qui  sert  à  ecumer.  Écutr.oirt  d'argtnt, 
Jr  '-   -  -.     i'iiain  ,  ru. 

; .  V.  a.  Nettoyer,  frotter, 
•  'C  du  aabinn  ,de  la  lie,  ou 

autre  chose  semblable.  Il  se  dit  De  la 
vaisselle, de  la  batterie  de  cuisine  ,  uu 
autres  ustensiles  de  même  nature,  fo- 
rer dt  ta  vaittetU.  Il  faut  écurer  cet  ehau- 

dront  ,eet  poéUi  ,:'•    '    tcurir  avec 

de  ta  Ut ,  avtc  i\.  dit  aussi, 

Éeurtr  un  puitt.  \     ,  i-a. 

ÉcDii,  ic.  participe. 

ECUREUIL,  a.  m.  Petit  animal  «Sa- 
vage quadrupède  tivant  dai  , 
sautant  de  branche  en  brai 
rtuil  te  couvre  d  ta  queue,  i-.  •.-  ..  ..« 
écureuil  en  cage.  L'icurruil  ett  aué  À  ap' 
privoiter.  Lti  éeurtuiU  ainuni  Ut  noi- 
aerrra. 

ÉCUREUR ,  EOSE.  «nb.  CeluJ  <>■ 
celle  qui  ecure  U  vaiaacllectU  batte- 
rie  de  cuisine. 

ECUKIE.  s.  f.  Lien  destir-  -  '—- r 
des  chevaux.   JUttit^  ett  eh- 
eurit.  Au  tortir  dt  tiiurU.  t  i 

garnu.  La  cour  dt»  écurUt.  Lt»  tcmrit» 
du  éiol. 

Ê  c  u  K  I  ■  ,  signifie  aaaai ,  Train  , 
équip.ige  ,  qui  comprend  Écoyera  , 
Pagea  ,  carrosse»  ,  chcvanx  ,  mu- 
lets ,  etc.  d'un  Piinre  ,  d'un  grand 
Sci{.nenr.  L'teurit  du  Frinet  ttt  parti*. 
La  grandt  écurie  ,  la  pttitt  écurie  du  Roi. 
Ltt  Fagtt  dt  la  grandt  ,  dt  la  pttita 
éeuru.  Ct  Stigntur  a  terujcurt  «ne  ma- 
gnifiqut  é.urit.  Ctit  un  ttl  qui  a  toin  du 
l'ceurit. 

ECUSSON.  a.  n».  Éc»  d'armoiries. 
Il  ne  ae  dit  qu'en  terme»  de  Blason. 
L'écutton  dt  franct. 

En  termes  de  Jardinage  ,  Ceat  an* 
manière  d'enter,  de  pretlcr.  Em**  m 
écutton.  Ct  JardinUr  fait  trU  •  Woi  as 
éeusson. 

l.CUSSONNER.  verbe  a.  Enter  et» 
ccii»s<ni.  2'cut  Ut  aehrtt  qut  et  Jardi- 
lùtr  a  écuttonné*  tont  bitn  rtnaâ. 

Ëctiasoiiii  ,  iB.  participe. 

ÉCUSSl»^^OIR.  »»b.  masc  Petit 
couteau  dont  on  ae  »crt  pour  ecus- 
sonner.  . 

ÉCinER  ,  s.  m.  se  disoit  antrrtoia 
d'un   Oentilhumn"-   'j"'   «tjii  nt  rt  ae- 
rompagn<'it   un  T 
son  ecu  ,  lui  aidci:: 

et  1  se  désarmer,  t/n  l  •:')  aittr  ciou  «- 
ct^nééest^Écrr.        ^^^^.^ 


r. 
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Autrefois  \e%  \tunc»  grni  tir  1*  |>lu> 
Iiiiite  qualité  ne  portuient  que  le  tiire 
li'kiuytr ,  juiqu'i  cf  qn'ili  riiMfnt  élë 
Un*  {;iir-  .    (inonieH 

qui  «e  pi  ''• 

Aujouici  iii.i  i..u,:,,,-.i  i.   tilrp  que 

.ilmt  Ir»  «iiiiulr»  (Jrniil«boniiiui  et 
f»  Anobliii.  Il  rit  iijinju  Je  prendre 
la  (lualilé  ttEcuyer  ,  $i  l'on  n'en  nvbU. 

Ki-uTEa,  signifie  austi  Celui  quia 
la  ili.ir|;e,  l'ineriiclaiioe  tlcl'ëcorii'  d'un 
Prime  ,  d'unSeinneur., Le  grand  Ecujer 
de  t'iani.e.  Le  pr<mitr  Eiuyer.XeU  nett 
fit  de  la  charge  de  l'Éiujer.  Ecujer  Ca- 
valeadokr. 

KciTEa,  lignifie  encore  Celui  qui 
enwicne  i  monier  a  rheral,  qui  ap- 
prend le  manège,  qui  ilreiie  le»  c lie- 
Taux  au  inani-|;c.  Les  Ecuytn  du  Roi. 
Ecujer  de  ta  grande  ,  de  ta  petite  Écurie. 
On  a  mis  ce  jeune  (gentilhomme  à  C  Aca- 
démie cAf{  un  tel  k.ujtr.  , 

Oo  dit ,  qu'  Un  homme  eti  hon  Ecujer, 
pour  dire  ,  qu'il  nionic  bien  à  cheval , 
qu'il  «ait  bien  mener  ,  ilretscr  un 
i  lierai , 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  donne  la 
main  à  une  Uame  pour  la  mener.  Le 
premier  Ecujer  de  la  Keine.  L'Êcujer 
d'une  telle  Friacette  ,  etc. 

On  appelle ,  chez  le  Roi ,  Êcujer  de 
main  ,  (  pour  le  ilittinguer  de  l'Ecujer 
CavaUaduur ,)  Celui  qui  donne  la  main 
au  Roi  pour  monter  en  voiture  ,  etc. 

ËcoTBK  TKARCHAiiT,  est  l'OIlicier 
ui  coupe  les  \iandesà  la  table  d'un 
'rince ,  d'un  SouTerain.  Ecujer  de  bou- 
ih! ,  de  cuisine  j  est  Le  maître  Cuisinier 
d'un  Prince  ou  d'un  {;rand  Seigneur. 

E  D  D 


?' 


EODA.  a.  f.  Nom  d'un  célèbre  re- 
«ueil  mvlholo(>ii|ue  des  peuples  du 
Kord.  On  bon  commentaire  de  l'Eéda 
rdpandroii  beaucoup  de  tumiire  tur  notre 
aitteirt  Ancienne. 

ED  E 

ÉDEN.  I.  m.  (  On  prononce  Édln.) 
Xum  que  l'Ecriture-i>ainte  donne  au 
P.irddis  terrestre. 

EDENTER.  t.  a.  User,  rompre  les 
dents  il'une  scie,  d'un  peigne,  etc.  lia 
identi  ton  peigne. Vaut  identereivotretcie. 
ÉoENTi,  ÉR.  participe.  On  dit, 
Une  vieille  édeniee  ,  pour  dire  ,  Une 
vieille  qui  n'a  plus  de  dents. 

E  D  I 

ÉDIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  porte 
à  la  vertu  et  à  la  piété  p,ir  l'exemple 
iiu  |uir  le  iliscours.  Cela  en  édifiant.  Il 
mine  une  vie  trit- édifiante.  Ceitun  livre 
fort  édifiant.  lia  fait  un  Sermon  fort  édi- 
Jiant.  Il  prêche  d'une  manière  trii-édi- 
fiante.  Cela  nett  guère  édifiant.  Rien 
n'est  plut  édi/iant. 

ÉDIFICATEUR.  s.  m«5c.  Celui  qui 
él^ve  ,  qui  construit  un  cdiNce. 
.  EDIFICATION,  s.  f.  Action  de  bâ- 
tir. Il  no  «e  dit  pui^re  au  propre  qu'en 
parlant  Des  Teiiipte».  L'édification  du 
\l'errpU  de  Jérutalem  fut  rttervét  à  Sa- 
Icmon. 

11  SI  dit  au  figuré  Oet  scotivicns  de 
Tome  I, 
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Piété  M  de  vertu  que  l'on  inspire  par 
exemple  ou  par  Ir  discours.  Cela  ttt 
de  peu  d'édification  ,  de  grande  édifica- 
tion. Faire  ut  chutet  pour  la  gloire  de 
Dieu  ,  et  pour  l'édificaùun  du  prochain, 
l'rcchcr  avec  édification.  Dire  un  mot 
d'édtjication. 

EUll'ICE.  s.  mas.  Bâtiment.  On  ne 
l'en  sert  suivre  qu'en  parlant  Des 
Temples  ,  des  Palais  et  autres  grandi 
b&timeus  publics,  hel  éd'ifice.  Grand 
édifice.  Superbe  édifice.  Let  édificet  pu- 
blict.  Elever  un  édifice,  Conttruirt  un 
édifice.  La  ttructure  efun  édifice. 

ËUiriF.K.  V.  act.  Bâtir.  On  ne  *n 
sert  guère  qu'en  parlant  Des  Temples 
et  autres  ^ands  bâtimetis  publics. 
Edifier  un  "temple,  un  Falait ,  etc. 

(in  s'en  sert  (igurément ,  et  alors  on 
l'oppoie  d'ordinaire  à  Déiriw-e.  Ainsi 
l'iin  dit  d'Un  homme,  qui  loin  il'éta- 
blir  la  paix  et  l'ordre  dans  un  lieu  où 
il  a  autorité  ,  j  apporte  du  désordre  et 
delà  conlusion  ,  <\u' Il  détruit,  au  lieu 
d'édi/ier.  y  oui  (tel  envojé  pour  édifier  , 
et  non  pat  pour  détruire. 

Il  signihe  encore  ligurément ,  Porter 
à  la  pieté  ,  a  la  vertu  par  l'exemple  ou 
par  le  discours.  i£i{t/irr  le  prochain.  Edi- 
fier tel  domettiquei.  Edifier  tout  le  monde 
par  ton  exemple.  Sa  vie ,  tel  actiont  ,  let 
parole! ,  ton  air  mime  et  ta  démarche  , 
tout  prêche  ,  tout  édifie  en  lui.  La  lecture 
de  ce  livre  édifie  beaucoup.  Cet  homme 
prêche  d'une  manièie  qui  édifie. 

Il  signifie  encore.  Satisfaire  par  son 
procédé,  donner  bonne  opinion  de  soi. 
La  conduite  qu'il  a  tenue  dam  cette  af- 
Jaire  m'édifie  extrêmement.  Il  en  bien  édi- 
fié de  la  réception  qu'on  lui  a  faite.  Il 
n'eit  pat  trop  édifié  ,  il  ett  mal  édifié  de 
ce  qu  un  tel  a  fait. 

ÉDirii  ,  ia.  participe.  Touché.  Il  se 
dit  toujours  en  bonne  part.  Il  t'en  re- 
tourne trèt-édifié  du  lermon.  Il  est  op- 
posé à  Seandalité. 

On  dit ,  Mal  édifié,  pour  dire  ,  Scan- 
d.ilisé.  Il  fut  mal  édifié  du  ditcourt 
d'un  tel. 

ÉDILE,  s.  mas.  Magistrat  Romain  , 
qui  avoit  inspection  sur  les  édifias 
publics,  sur  les  jeux,  etc. 

IvDILITK.  s.  lém.  Magistrature  «le 
l'É.lilc.  Obtenir  l'Édilité.  Exercer  l'E- 
dilitj.  Pendant  ton  Edilité. 

EDIT.  s.  mssc.  Loi ,  Ordonnante  , 
Constitution  du  Souverain.  Édit  du 
Prince.  Vérifier,  enregittrerun  Edit,  Pu- 
blier, un  Edit,  Révoquer  un.  Edit.  Retirer 
un  Edit.  Renouveler  un  Edit.  Faire  un 
É^dit.  Let  Éditt  du  Roi.  La  date  det 
Editt  en  du  moit ,  et  la  date  det  Vécla- 
rationi  ett  du  jour. 

On  appeloit  autrefois  dans  les  Par- 
lemens.  Chambre  de  PÉdlt  ,Utie  Cham- 
bre instituée  par  l'Eilit  de  Nantes  , 
pour  connoitre  des  affaires  des  Pro- 
tcsians  ,  et  qui^éroit  mi-partie  de  Ca- 
tholiques et  de  Calvinistes. 

EDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend 
soin  de  revoir  et  de  faire  imprimer 
l'ouvrage  d'aulrui.  Cet  ouvrage  paroil 
avec  une  belle  Préface  de  i' Éditeur.  Un 
Editeur  anonyme. 

EDITION,  s.  f.  Publ.aiion  d'un 
livre.  La  première,  la  tecor.de  édition 
d'un  ouvrage. 

Il  veut  dire  aussi  Ijnprcssion.    Ct 
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Ihn  til  de  r édition  de  Mamue.  BelU 
édition,  Mauvaiie  édition.  Édltloa  cor- 
recte ,  ou  fautive 

On  dit  ,   ij  '  '  .;„ 

d'Eraime  ,  de  l  ■  J. 

diclint ,  pour  ..,,.-  ,  •,„,  4  ,  ,c  j)i,i,ii«, 
revu,  corrigé  par  Erasme,  par  Ica 
Pires  Bénédictins. 

E  D  R 

ÉDREDON.  s.  m.Duvetdecertaint 
oiseaux  du  Nord  ,  qui  sert  à  faire  des 
couvertures.  Un  couvre-pied  d'éjredon. 

E  D  U 

ÉDUCATION,  s.  f.  Le  soin  qo'oa 
prend  de  l'instruction  dcsenfans,  soit 
en  ce  qui  regarde  les  exercices  de 
l'esprit ,  soit  en  ce  qui  regarde  les 
exercices  du  corps,  et  principalement 
en  ce  qui  regarde  le»  mœurs.  Bonne 
éducation.  Mauvaise  éducation.  Prendrt 
loin  de  Féducativn  det  enfant.  Il  te  lent 
bien  de  la  bonne  éducation  qu'il  a  reçue  , 
qu'il  a  eue.  La  bonne  éducation  rectifie  U 
maiivait  naturel. 

On  dit ,  //  n'a  nulle  éducation  ,  pour 
dire,  Il  est  incivil  et  grossier. 

EDULCOHATION.  sub.  f.  Action 
d'édulcorer. 

1;DULC0KER  .  v.  a.  Verser  de  l'eau 
sur  des  substances  en  poudre,  pour 
en  enlever  les  parties  salines  qu'elles 
pourroient  encore  contenir. 

Coiibcoai,  il.  participe. 

E  F  A 

ÉPAUFIUÎH.  V.  act.  Tirer  la  soie 
d'un  ruban  ou  d'un  bout  d'étoffe  pour 
juger  de  sa  qualité  ,  ou  pour  en  tkire 
de  ,1a  ouate. 

ÉvAuriLÉ,  ie,  participe. 

E  F  F 

EFFAÇABLE,  adject.  des  a  g.  Qui 
peut  être  effacé.  Cette  d.riturt  en  effa- 
fable  avec  de  Feau- forte. 

EFFACER,  verb.  a.  Ôter  la  figure  . 
l'image  ,  le  caractère  ,  les  couleurs ,  le» 
traits  ,  l'empreinte  de  quelaae  cho>e, 
rayer,  raturer.  E/faeer  une  ligne ,  deux 
Ignei  d'écriture.  Il  faut  effacer  cet  mou- 
la. Le  tempt  a  effoié  let  traitt  et  let  cou- 
leuri  de  ce  tableau. 

On  dit.  Effacer  la  mémoire  ,  effacer 
let  idéet  ,  effacer  de  la  mémoire.  Let  bien- 
faits lont  bientôt  effacés  de  la  ménwlrt 
des  ingrats. 

Il  se  dit  aussi  De  U  beauté  det 
femme».  Cette  femme  était  belle,  mait 
U  temps  a  fort  effacé  sa  beauté.  Elle 
avoit  de  belles  couleurs  ,  mais  la  maladie 
les  a  effacéet. 

Il  seilit  anssi  figiirémrnt  Drscbo<es 
morale».  Effacer  tet  péchés  par  let  Lr- 
met.  Ses  dernières  actiont  ont  effacé  les 
taches  de  ta  vie  peutée. 

On  dit  ,  qu'(/n  homme  a  effoié  la 
gloire  de  tes  Ancêtres,  qu'i/  d  effacé 
tous  crvx  qui  Vont  précédé  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  acquis  plus  de  CL-lébrilc  par  s^ 
vertu  ,  son  mérite  ,  ses  t.i!ens  ,  ses 
belle»  actions.  Ce  Général  a  ejfjté  ton» 
Ici  grande  Capitaines  de  son  temfi. 
N   n  H 
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Il  te  dit  austi  lie  iiliui^or*  aatrft 
chose»  :  C€lit  Dame  ejjafa  louttê  ctllti 
fiii  et  litnt  dans  taiMtmhUt ,  pour  ilirr 
qii'Ellr  païul  la  pliia  MIc.  Ce  Stigiuur 
t/fiifû  par  ta  bonne  mine  tt  pana  magni- 
ficence loui  ceux  (fui  parurent  i  ce  ear- 
rouitl.  Ce  i>oïlt  a  effacé  tvia  tes  con- 
temporain*. 

Uan>  certaina  rxrrci'.-ea  <la  corpa , 
comme  L'etcrime,  la  donir  ,  le  ina- 
néffi ,  on  dit ,  Effacer  le  corpi ,  effacer 
unt  épauit ,  etc.  pour  dire,  Lea  tenir 
dant  la  position  qui  donne  le  moins 
de  prise  ,  lo  plut  de  (^rikce.  hjfaee\  l'é- 
paule gauche. 

V.vtKci  ,  la.  participe.  L'écriture  de 
tette  lettre  itt  toute  effacée. 

Dans  le  dcmirr  ari>s  il  est  aussi  adj. 
Ct  SoUat  a  le»  épaules  bien  effacées. 

EFFAÇUH  E.  s.  I  Ce  qui  est  elfatc  , 
aoit  pnr  aoiiicnt ,  auit  ;i  dessein,  l-'ef 
façiire  n'empiche  pat  qu'on  tu  Ute  encore 

Îue/yur  chi  te  de  ce  i/ui  éloit  écrit.  Celte 
ittre  étvit  pleine  d'efjaçurtt. 

EFrANEH.  T.  net.  Terme  d'Agri- 
culture. C'est  la  rajme  chose  qu  Ef- 
feuiller ;  œaia  il  ne  te  dit  eucre  que 
tes  bMs.  •*  ^ 

Ettxkù,  in.  participe. 

EFFARER,  v.  act.  Troubler  quel- 
qu'un de  manière  ii  ce  qu'il  paroisse 
3uelque  chose  de  rude  ,  de  hagard 
ans  sa  aiine,  dans  son  air,  dans  ses 
yeux.  Qu'a-t-on  pu  vous  dire  qui  vaut 
ait  ti  fort  effaré  f 

Il  se  joint  arec  le  pronom  personnel. 
Pourquoi  vaut  effarer  de  ti  peu  de  choit  f 
Vn  homme  tujet  à  t'tffarer. 

Son  plus  (;rand  usrfce  est  au  parli- 
tipc  ,  et  signifie,  Oui  rst  tout  trou- 
blé ,  tout  hors  de  roi.  Il  était  tout  ef- 
faré. Il  ttt  l'rnu  tout  effaré  vêtu  dire 
que  ....    yitagt  effaré. 

Effaré  ,   it.  i)iirticipe. 

Il  est  aussi  aujectif  en  termes  de 
Blason  ,  et  se  dit  d'Un  iheval  qui  est 
le»é  sur  ses  pieds.  D'a\ur  au  cheval  gai 
tt  effaré  d'argent. 

EFFAROUCHER,  t.  act.  Épouvan- 
ter, fflraver,  faire  éloigner.  Effarou- 
ther  det  pigeont.  Ejfaroucher  le  gibier. 

On  dit  proTrrbialement  et  ftgure- 
Ricnt  ,  Effaroucher  li  pigeont,  pour 
«lire,  ftloif-ner  d'une  maison  ceux  qui 
y  apportent  du  profit.  Un  Marchand  qui 
turfait  trop  effarouche  lit  pigeont. 

il  signifie  li^uréiuent.  Rendre  moins 
trnit.iblc  ,  donner  de  réloigncment , 
découler.  Si  vaut  lui  faitei  cette  pro- 
potition ,  vaut  l'ejfarvuchere^.  Cttt  un 
komme  qui  t'effarouche  aitément, 

Effakodcmk  ,   t.n.  p.Trtiiipc. 

EFFECTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  réel- 
lement et  de  fsit.  Une  armée  de  trente 
wtille  hommet  efftctift.  Il  a  dix  mille 
éeut  effeclift  dant  ton  coffre.  Il  a  payé  en 
denicrt  effectift. 

On  dirt  ,  qu'Un  homme  ttt  effectif, 
que  ta  parole  eit  effective ,  pour  dire , 

2 ne  C'est  un  homme  qui  fait  ce  qu'il 
it ,  qui  ne  promet  rien  qu'il  ne  fa^se. 
EFFECTIVEMENT,  adv.  Kéclle- 
ment ,  CD  efirt.  Il  ne  vous  conte  peint 
det  fablet ,  cita  est  rffictivement  ir..i. 
Cela  ttt  arrivé  tjfectivement.  Il  prétend 
avoir  droit  sur  cette  'Àcrrt ,  et  effectivc- 
mcttt  il  a  de  bont  titres.  Il  parait  moins 
Içuebé  qu'il  tu  l'tti  ejftsiotaunt. 
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EFFECTUER,  t.  a.  Mettre  k  effet , 
enexi^cution.  Il  a  effectué  tetpromttttt. 
Ct  n'ett  pat  loulqut  de  promtltrt  ,  il  faut 
efjtciuer. 

RrrircTDi,  il.  participe. 

KFFl..VINEn.  T.  a.  Rendre  fnible 
comme  l'e'.t  ordinairruienl  une  leiiiMie 
//  n'y  a  rien  qui  toit  si  capable  d'rfji- 
mimr  U  courage  que  foisivtté  et  les  dl- 
licei.  Let  voluptét  efféminent  tàmt  et  le 
corpt.  Le  luxe  efféminé  une  nation. 

ËrrtMiHÉ,  ba.  participe. 

I|  est  aussi  adieitif,  et  signifie. 
Qui  tient  lie  U  loii>lesse  de  la  lemine. 
lÊkmme  efféminé.  Carur  efféminé.  Mini 
efféminée.  Visage  efféminé.  Air  efféminé. 
Naturel  ejféminé. 

Il  est  aussi  substantif.  C'rsl  un  effJ- 
miné.  Il  n'y  a  que  det  efféminés  qui  puis- 
sent avoLrde  cet  teniimtiit-là. 

EFFEr>DI.  s.  mjsr.  Homme  de  Ixii 
cher,  li's  Turcs.  Achmet  Effendl ,  veut 
dire  ,  Acfamet  homme  de  Loi.  Rtis  Ef- 
fendi ,  le  Chef  des  hommes  de  Loi  ;  ce 
qui  répond  i  Chanrelier. 

EI'FEHVESCENCE.  s.  f.  MouTe- 
ment  iiitesiin  qui  ressemble  à  l'ëbul- 
lition ,  et  oui  s'rxcite  par  le  mclanse 
de  deux  substances.  On  dit  .  Faire  ef- 
fervescence. Les  alcalis  font  efferveictnee 
avec  Ut  aeidet.  Il  ne  taut  point  con- 
fomlre  Effervescence  avec  Fermentation, 
ni  avec  Êbullition.  La  biire  ett  en  fer- 
mentation, l'eau  qui  bout  ett  en  êbulli- 
tion ,  et  It  fer  dans  ttau  forte  fait  effer- 
vescerue. 

EFrsaTcscinrB,  ae  prend  figurifm. 
pour  exprimer  Une  émrlion  tItc  ct 
passagère  dant  let  Amet  ,  dans  let 
etprita. 

EFFET,  s.  m.  Ce  qui  est  produit  par 
quelque  cause.  Bon  ejfet.^mauvais  ef- 
fet. Effet  extraordinaire.  Ote^  la  cause  , 
loua  6lert(  l'effet.  Remonter  des  effets 
jusqu'aux  causes.  Il  n'y  a  point  d'effet 
sans  cause.  Un  bon  effet  d'une  mauvaise 
cause.  Cela  ne  saurait  faire  un  bon  effet. 
Cela  a  produit  un  bon  ,  un  mauvait  effet. 
Cet  couleurt  bien  méléet  font  un  bel  effet. 
L'effet  d'une  machine.  L'effet  d'une  mé- 
d^int.  L'effet  d'une  mine. 

En  termes  de  Peinture,  et  en  par- 
lant Ue  certiiines  touches  de  lumière 
qui  Ion!  un  bel  eftei  dans  un  tableau, 
on  dit  ,  yoili  un  bel  effet  de  lumière. 

On  dit  auksi  en  termes  de  Peinture , 
Un  bel  effet  de  clair-  obscur  ,  Lorsque 
les  ombre»  et  la  lumière  sont  bieo  mé- 
naaéea  ct  bien  entendues. 

EFFET,  te  prend  aussi  pour  l'exé- 
cution d'une  chose.  £'i  venir  a  l'effet. 
Det  poralet ,  ils  en  i  tnrrnt  aujr  ejjett. 
ycilà  det  bellet  propoiitiont  ,  mai*  U 
faut  les  mettre  à  effet.  Il  faut  que  t effet 
t'tntuive.  Il  en  faut  voir  l'effet.  La  choit 
a  eu  ton  effet ,  ton  plein  et  entier  effet , 
ett  demeurée  tan*  effet. 

Pour  cet  effet.  A  cet^ffet.  A  quel  ef- 
fet. A  Tefftt  de.  Fji^ons  de  parier  qui 
ont  chacune  Ixur  signification  et  leur 
usage. 

J^oar  cet  effet ,  signifie  ,  Pour  l'exé- 
cution de  quoi ,  et  peut  s'employer  fort 
bien  dm»  toutes  sortes  de  styles. 

A  cet  effet ,  sit^nifie  U  même  (  hose  ; 
mai»  il  est  un  (hu  moina  en  usage. 

A  quel  efjet  >  signifie,  À  quelle  i«- 
Uution  l  Ifuurquot  '. 
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'Â  teffet  de  . .  .  «i..nl(i»    t'..,,.  \  ,  ,, . 
cutioo  <le  . .  .  p<i( 
de  ....  Il  n'ett  .j 
tique. 

ErrtT  ,  signifie  anasi  Une  portion  , 
une  partir  du   bh 
d'un   homme  «i'.ci 
riant ,  il'un  Hanq ...   .  , 
(/•(  lettre  dit  change  lur  un  i 
un  trop  bon  effet,  let  'ffeit  de 
tkm.  Effctt  mobiliatres.  Il  n'a  pat  ■ui.( 
f  effets  pour  payer  »-i  ctécnciert.  Set  det- 
let  turpatitnt  tes  efjrtt  4e  plut  de  U  moi- 
tié. Il  a  braumapftffttt  dans  sr,n  porte- 
feuille.   Il  a  ohanA.Tr ,   i,i   ,i',i,    a   ut 
crianeieri.  CetI  u  ,1  a 

détourné  ,  caché ,  ,.  i.n 

cetena  il  ett  pins  uutc  au  (.lu<u:iqu  an 
tiagulier. 

En  EFFïT.  phrase  a.^   -  '     '     "     ' 
(«ment.  Cela  n'est  pat 
malt  en  effet.  Il  a  raii.  ^,         ;.   n 

mérite    en    ejfet. 

Quand  te»  mots  tn  effet,  comnien- 
rtnt  une  phrase  ,  ils  annoncent  le  plat 
touYcnl  qu'on  %a  donner  une  preuve 
de  ce  quon   rient  de    r'-' 

Il   s'emploie  tuoi   ;  i-  de 

conjonction  ,  et  pour  i<  :ton 

au  (llacours.  Il  maintient  que  telit  ehcie 
ett  :  en  effet,  peut  on  en  douter  aprii  tant 
d'eipérienctt  f 

FliiKTs  ciriLt.   Droits,   «Tanlacea 
accordea  au»   ........ ..i—  -.-  i-.  i    ., 

Ciriles ,  et  < 

aubains,  ni  < 

lement  ;  <nmm<-  le  tiroii  de  tester,  etc. 

EFFEUILLEB.  rrrb.  act.  Oter  let 
fouilles  ,  dépouiller  de  leDilIrs.  //- 
feuiller  unt  Branche  d'arbre.  Effeuiller 
det  rciet. 

Il  se  fret  aussi  avec  le  pr' 
sonnet.  Let  roses  épanouies  s  .  _     ..  ,    t 
du   matin  au  tcir. 
iCtTKviLi.i ,  An.  participe. 

£i  FICACE.  adj.  det  a  g.  Qui  pro- 
duit son  elfet.  Ce  remède  ett  fort  efficace 
contre  let  venint  ,  let  poitoiu.  Discourt 
efficace.  La  parole  de  Dieu  ett  eflicact. 

Les  Théologiens  appellent  (trace  ef- 
ficace ,  La  grice  qui  •  lonjonra  toa 
eflet. 

EFFICACE,  a.  f.  La  force,  It  rert» 
de  quelqn^Kause  ,  p<iur  faire  Hm  ritet. 
L'effiiaceéCrtn  remède.  L'Eloquence,  quand 
on  tait  bien  t'en  servir  ,  ett  d'urtt  grtnde 
efficace  .  a  une  grande  efficace.  L'efficace 
de  la  frice. 

EFF'jCACEMENT.  adT.  D'nae  ma- 
nière efhcace.  Jira»  ailler  effiraetateni  à 
quelque  choie.  Vouloir  ef/iranmim  quel- 
que choie. 

EFFICACITÉ,  raba.  I.  Il  signiCe  la 
m^me  chose  e[u' Efficace  ,  sabtianlil  ; 
mais  il  est  beaucoup  plus  en  Baage. 
L'efficacité  d'un  remède.  L'effuatUé  dm 
priiret.   l'efficacité  de  la  gtàet. 

EFFICIENT,  ENTE.  adj.  Q>i  pro- 
duit certain   eflet.   Il   n'est  en   ui.ne 
qu'an  féminin  ,  et  en  cette  tr 
du  style  didactiqoe.  faaae  f 
.S       '         .        .       ' 

lion  t.  i>.    -I    i.i  I   1      1     r 

qu«  d  t    iunant  :  On 

JotSfr"  'fir   dm   EriiK    , 

c'est-a  ■  dire  ,  a  la  re|  ir ■.rntatinn  du 
Vriacc,  t«ilcar«licl,  ioutnpcisti,re. 


ondir.  Il  n'a  fait  ifueflleunr  la  m'atiire. 
il  m  fait  qu'ijJUurtr  ut  ehotei ,  il  ne  va 
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Ap'il  U   mort  dti   K<U  il  dtl  gttnit 

Vrincii ,  on  txpctt  Uur  ij/igic  m  publie , 
c'eit-.i-dir«  ,  Irnr  rr(>ré«pnt»Iii)n  m 
cire.  On  ttn  Uur  tfligit  ptndant  ^utl- 
quti  jouri  aytc  Iri  mtmiêeiiémonitt  qu'on 
a  aecr:'  —  ■  ''  '  teri-fr  four  Uur  propre 
pertofi  /(   sont  yivanB. 

On  .  rcr  un  eriminrl  tn  tf/i' 

fit ,  pour  (tiro,  AttHrlwr  nn  i«l>lr«u  k 
unr>  potrnip,  <tan>  Irqiirl  le  criminel 
qui  m  en  l'uife  <"»t  rrprésrntë  comme 
t>uilt'iiint-{e  «uppliip  aiiqnrl  il  a  Mé 
romlariiné,  el  au  bat  duquel  hon  nom 
et  rArr**!  qui  le  condamne  «ont  <'crifa. 
/{  Jut  ptndu  tn  effigie.  Il  eut  la  t(te 
Iramhie  en  effigie. 

EFFir.IErt.  V.  a.  Eiéculer  en  ert- 
gie.  Hffigier  un  criminel  condamné  par 
contumace. 
ErrioiK,  i(.  participe. 
EI'KILEH.  T.  a.  IKiaire  un  fii«u  fil 
à  fil.  EfliUr  une  toiU.    Bougier  le  bord 
d'une  toiU  ou  d'une  étoffe  ,  de  peur  qu'elle 
Ht  l'tfjiU. 
£.tYii.i,  it.  participe. 
On  dit ,  Avoir  la  tailU  tffiUe  ,  pnnr 
dire,  Aroir  une  taille  trop  menue  et 
trop  déliée  ;  et ,  Avoir  U  vitage  effiU , 
i»our  dire,   Avoir  le  rii.ijçe  étroit  et 
long.  Cheval  tjfild ,  t*eit-a-dire  ,   qui 
•  l'encolure  fine  et  déliée. 

ErriLK.  (ub.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
linf(e  qui  est  rtKlë  par  le  bout  en  es- 
pèce de  frange ,  et  qu'on  porte  dans  le 
deuil.  Porter  de  l'effilé. 

EyVlLO(^VEn.  V.  act.  Effiler  une 
étoile  de  soie  pour  faire  de  la  ouale. 
i-.pi'i  i.oQui  ,  in.  participe. 
laiLANQUEH.  T.  a.   Il  ne  »e  dit 

rrnprement  que  Des  chevaux  ,  que 
excès  du  travail  ou  le  défaut  de  nour- 
riture ■  maigris,  jusqu'à  leur  rendre  les 
Dama  creux  et  abattus.  Ejji inquer  un 
cheval  à  fvrct  de  le  travailUr.  £*  travail 
l'a  tout  efflanqué.  La  mauvaite  nourri- 
ture fa  efflanqué. 

£rri.xNQ0E,  ék.  participe.  Un  che- 
fal  efflanqué.    Une  be'ie  efflanquée. 

EFFLEURER,  v.  a.  Aie  faire  qu'en- 
lever  la  superficie.  Le  coup  n'a  fait  que 
lui  effleurer  la  peau.   Il  l'ett  efflturc  la 
Jambe  en  tombant.  Ce  Laboureur  ne  fait 
fu'effhurtr  la  terr*. 
Il  signifie  ligurément ,  Toucher  lé- 
èrement  une   matière  sans    l'apnro- 
■'ffl 
■tel 
pat  au  fond. 

EFVLKuneii  ,  terme  de  Fleuriste. 
Oter  les  Ueius.  Effiturtr  une  roie  ,  une 
anémone. 

Em.noaÀ ,  iw.  participe» 
EFFLEUIUR.  t.  n.  Terme  de  Chi- 
mie. Tomber  en  elfiorescence. 
Ern.Bi!»!  ,  IB.  participe. 
EFFLORESCENtE.  ».  t.  Chanjte- 
meiit  qui  ariiTP  u  une  substance  miné- 
rale, lorsqu'elle  est  chargée  de  parties 
salines  qui  se  montrent  à  su  surface,  et 
y  forment  un  enduit  semblable  à  de  la 
moisissure.  On  dit ,  Il  y  a  det  fyrittt 
«ni  effieurittent ,   ou  qui  tombent  en  ef- 
Jlurttcenie  à  fair. 

On  dit ,  Aroir  dtt  efflorttcetKet  tur  la 
peau  ,  pour  dire,  Yavoirdeiélevurei, 
lies  ébullilions. 

EFFLUENCE.  s.  f.  Émanation  de 
Mrf  uKoles  dâu  les  corps  électriques, 
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Ltt  eerpnteuUt  toitent  dtt  eorpi  par  ttf- 
fturnce  f  ilt  y  re\Unnent  par  l'ajfiuencr. 
EFFLuENT,  ENTE.  adj.  Il  n'en 
guère  d'usage  qu'rn  Pliyiique ,  et  ilans 
cette  phrase  :  Matiire  effluentt ,  pour 
signiher,  Les  émanations  qui  sorter.t 
d'un  corps. 

RFFONDRE.MENT.  s.  mns.  Terme 
de  Jarilinage.  Action  d'elfondrer  et 
de  fouiller  des  terres  à  la  prolondvur 
de  pliisii-iirs  pieds. 

EFIONDIIeH.t.  a.  Remtier,  fouil- 
ler des  trrres  en  y  mêlant  de  l'engrais. 
het  terrei  pierreutet  doivent  éirt  touvent 
efiondiéei. 

Erroifnasa.  Enfoncer,  rompre, 
briser.  Effondrer  ua  cojfre  ,  une  armoire  , 
un  buffet. 

Il  signifie  aussi  Vider.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  que  Des  volailles  qu'on  vide 
avant  que  île  les  mettre  cuire.  Effon- 
drer un  chapon.  Effondrer  det  poulttt. 
ErroxnsK,  kk.  participe. 
EFFONDRILLES.  sub.  f.  plur.  Les 
psrties  grossières  qui  restent  au  fond 
d'un  vase  dans  lequel  on  a  lait  cuire  ou 
infuser  quelque  cDose.  Ce  bouillon  ttt 
plein  d'tffondrilUt. 

EFFORCER  ,  S'EFFORCER,  t.  n. 
Employer  toute  sa  force  i  faire  quel- 
que chose  ,  ne  pas  assez  ménager  ses 
forces  en  faisant  quelque  chose.  Ne 
vaut  efforce^  point  à  parler.  Ar  vous  ef 
forcn  pat  ,  vaut  vvut  bUtterej.  Il  t'ett 
efforcé  à  courir. 

II  signifie  aussi ,  Employer  son  in- 
dustrie pour  parvenir  à  une  fin.  S'ef- 
forcer de  gagner  Ut  bonnet  grictt  de 
quelqu'un. 

EFFORT,  su!),  mas.  Action  faite  en 
s'etlor^ant,  eu  y  employant  beaucoup 
de  force.  Il  se  dit  Ues  actions  et  du 
corps  et  de  l'esprit.  Grand  effort.  Faire 
le  dernier  effort.  Vain  iffort.  Effort  inu- 
tile. Employer  tout  tet  effortt.  Il  en  ett 
venu  à  bout  sane  beaucoup  d'effortt.  Faire 
beaucoup  d'efforts  ^  des  effortt  redoublés  , 
impuissant.  Let  ennemis  ont  fait  ungrand 
effort  pour  emporter  cette  Place,  f'aitet 
un  effort  pour  trouver  de  l'argent.  Eaitet 
y  rot  effortt  ,  tout  vot  efforts.  Effort 
d'esprit.  Effort  d'imagination.  Effort  de 
mîmoire. 

Il  signilin  encore  L'ouvrage  qui  est 
produit  par  une  action  où  l'on  s'est  ef- 
forcé de  faire  tout  ce  qu'on  pouvoit. 
Ainsi  on  dira  d'Une  excellente  pièce 
d'Ëloqiience  ,  de  la  solution  d'un  pro- 
blème très-difficile,  etc.  que  Cfir  un 
effort  d'esprit  ,  U  dernier  effort  de  l'es- 
prit ;  et  d'Une  excellente  production 
de  l'art ,  que  Cest  un  effort  de  tart ,  un 
des  plus  grands  effortt  de  Fart. 

Effokt  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qu'on  ne  fait  qu'avec  beaucoup  de 
peine,  et  en  s'incommodant.  Il  a  fait 
un  effort  peur  l'établittement  de  lonjUt  , 
pour  marier  ta  tilU. 

On  dit  lig.  Tout  Veffort  de  cettevoùtt 
porte  sur  let  contre- murt.  Tout  l'effort  de 
la  guerre  va  te  porter  tur  l'Allemagne. 
On  dit,  qu'l/n  cheval  a  un  ejjort , 
ponr  dire  ,  qu'il  &'est  blesse  en  faisant 
un  eflort. 

EFF  H  ACTION,  sub.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Fracture,  rupture  que  fait 
11-  vofrnr  pour  dérober,  llj  *  n  vol 
avec  efjraetiott. 
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Vuui   m  .    par 

'  "''•     Cela    a     „     ,       ■...al    U 

monde. 

Il  se  met  aiusi  «tcc  le  pronom  per» 
soniiel  ,  et  signifie,  S'étonner,  pren- 
dre de  la  frayeur,  lli'iffa'u  de  pem  di 
chose. 
Erra*Ti,  in.  participe. 
En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  d'D* 
cheval  qui  est  dans  une  activa  ram- 
pante. 

EFFRÉNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  ssns 
frein  ,  sans  retenue.  Licence  effrénée. 
Langue  effrénée.  Ambition  effrénée.  11 
ne  ae  dit  euère  qu'au  beuré. 

EFFRITER.  V.  act.  Terme  de  Jardi- 
nage. U«er,  épuiser  une  terre. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  pertoa- 
nel ,  pour  dire,  S'épuiser,  p<'rdre  >a 
fertilité.  La  terre  s'effrite  ,  ti  ton  n'y 
met  pat  d'engrait. 
ErriiTi,  lia.  participe. 
EFFROI,  s.  m.  Frayeur  ,  terreur  , 
épouvante.  Port  r  t effroi  par  -  foat. 
TrembUr  d'effroi.  Pâlir  d'effroi. 

EFFRONIÉ,  EE.  adj.  Qui  est  Im- 
pudent, et  qui  n'a  liimtc  iic  rien.  Il 
cit  bien  effronté.  Un  homme  eff  ont*. 
Une  femme  effrontée. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomma 
fort  impudent,  i^u' Il  ett  efjronli  comma 
un  Page  de  Cour. 

ErraoïcTi,  ett  aussi  substantif. 
Ceit  un  effronté.   C'est  une  ejfrontee. 

EKFHONTE.MENT.  adver.  Dune 
manière  effrontée  ,  impuilemment.  Il 
en  entré  effrontément,  rarhr  effronté- 
ment. Regarder  eff  ontément.  Soutenir 
effrontément  un  mensonge, 

EKFRONTEHIi".  ».  f.  Impudence. 
Etrange  effronterie.  Il  n'u  que  de  V'f- 
fronterie.  il  a  eu  l'effronterie  dt  U  me- 
nacer. 

EFFROYABLE.  ad|.  de*  9  g.  Qui 
cause  de  l'ellroi.  Un  spectacU  tffroya- 
bU.  Il  faisoit  des  serment  ejfroyablet. 

Il  se  dit  pdf"  T 'Ti  in  ,  pour  signi- 
fier, Extrèiii>  :  me,  laid,  terre 
femme-là  ett  . 

Il  signifie  au^si ,  Kxccsoif ,  étonnant, 
prodigieux.  ElU  ett  étun*  laideur  ef. 
froyabie.  ElUjail  une  dépente  eff royahlt . 
Cett  wit.chose  effrvyabU  combien  il  m'en 
coûte.  Il  est  effroyacU  combien  il  a  per- 
du au  feu. 

EFFROYABLEMFJST.  adv.  D'un* 
manière  excessive  et  prodigiense.  Elle 
est  effroyabUment  laide.  Il  dépense  ej- 
froyjhUment. 

Kir  U.SION.  snbs.  f.  Épanchement. 
L'effusion  du  vin  dant  Ut  Sacriflcet.  Il  y 
eut  une  grande  effusion  de  tang  dant  et 
combat. 

On  dit  aussi  au  figuré ,  Effutioa  dt 
caur  ,  pour  dire  ,  Vive  et  sin<ère  dë- 
oionslration  de  contiance  et  d'aoïiué. 

E  F  O 


ÉFOURCEAU.  i.  ni.  Machin»  com- 
posée d  un  essieu  ,  deux  rcwes  et  um 
timoD  ,  pour  tr.msporter  des  tarUeaax 

^'     H    ■    ^ 
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trè«  -  pciani  ,    tell   que    dci   tronci 
u'axbre,  etc. 

EGA 

ÉGAL,  AI.E.  «il).  Pareil,  icmMa- 
I)lc  ,  le  ni^mr ,  loi)  en  niturr  ,  tuit  en 

Jjiianiité,  «ait  en  quililé  Dtu*  Ufnti 
gales.  Dfux  poii4  égaux.  Veux  ptr  ,n- 
n«  d'unt  fortunt  égaU  ,  d'unt  eundiiien 
égah. 

On  dit ,  que  Tout  t$l  /galài/utlju'un, 
pour  (lire,  c|iie  Tout  lui  rat  imlillé- 
rent,  qu'il  aune  tout  autant  li'nnp  ma- 
nière que  d'uni-  autre.  Qu'un  lui  donne 
froid  ,  qu'on  lui  donnt  thaud ,  tout  lui 
til  égal. 

On  «lit  prorerbieloment  ,  L'honntur 
tu  égal  intre  nvui ,  pour  <lire,  Moua 
n'avons  point  ilr  iiu|iériorito  l'un  «ur 
l'autre;  t-t  l.'hvnn-rur  est  égal  entre  xouts 
pour  «lire  ,  Veut  partaj^ex  l'honneur  tle 
cette   action. 

On  dit  ,  Faire  tout  égal.  Lorsque 
entre  deux  ou  plutieurt  pertonnet  on 
lient  la  mi^nie  comluile  ,  qu'on  ne  fa- 
vorise paa  plus  l'une  que  l'autr-. 

On  <lit  dans  le  m^inc  sens,  2rnu-^ 
balfince  égale. 

KoAi.,  signifie  fiKurément ,  Qui  est 
toujours  le  même,  t/n  esprit  égal.  Une 
ime  égale.  Une  humeur  égale.  Un  carac- 
tère  égal. 

y.oM.,  signifie  aussi ,  Uni,  qui  n'est 
pnint  labutcux  ,  qui  est  de  niveau.  Une 
aire  bien  égale.  Un  chemin  bien  égal.  Une 
allée  Hen  égale. 

Il  slcnihe  encore  ,  Uniforme.  Stytt 
égal.  Il  a  toujours  tenu  une  conduite  égale 
dans  toutes  les  affaires.  Il  a  toujours 
marché  d'un  pas  égal. 

F.o\L  ,  est  quelquefois  substantif.  Il 
"yi'esl  son  égal  ni  en  farce  ni  en  mérite. 
Se  battre  contre  son  égal.  Vivre  arec  ses 
égaux.  Cela  est  bon  entre  égaux.  D'égal 
à  égal. 

On  dit ,  AWégalde ,  pour  dire,  Au- 
tant que,  aussi  bien  que.  Il  est  craint 
à  l'égal  du  tonnerre. 

ÉGALEMENT,  s.  m.  Distribution 
préalable  qui  se  lait  avant  part.ige 
i-ntredes  enlans  lu'riiirrs  de  leur  père 
ou  mère ,  qui  avoit  donné  en  av.ince- 
inent  d'Iioiiieaux  uns  plus  qu'.iux  au- 
tres. On  donne  à  ceux  qui  ont  rtfu  moins 
un  également  tel,  qu'ils  aient  autant  que 
telui  qui  a   reju   le  plus. 

ÉOAl.E.MENT.adT  D'une  manière 
égale.  Il  l.s  traite  tow  égalemem.  Il  les 
estime  également.  Ils  ont  été  partagés 
également.  Il  en  a  toujours  usé  égale- 
ment bien  envers  tout  le  monde. 

Il  signifie  encore  ,  Aul.inc ,  pareil- 
lement. Il  eslchéiirt  respt.  té  également. 
Cet  établissement  sera  égaliment  glorieux 
€t  utile. 

ÉGALER.  T.  a.  nendr^ègnl.  Égaler 
les  parts  et  les  portions.  Egaler  les  biens 
et  les  conditions  dis  personnes.  La  mort 
égale  tous  les  hommes. 

Il  sifinifie  aussi,  Krndre  uni.  Cette 
allée  est  rab-itcuse  ,il  fjut  tégaler. 

11  signifie  ausd,  Etre  .-({«1  ,  se  ren- 
dre èjinl  j  quelqu'un.  Ce  Prime  égale 
Alexandre,  Cet  Auteur  a  égalé  les  An- 
ciens. Les  exploits  de  Gmg  >  Kan  ont 
égaléceux  df  Alexandre.  Égaler  quelqu'un 
en  méiittj  tn  biâuté  j  eu  ttlent ,  etc. 
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On  dit  encore  ,  f-  ■' -fja'un  i  un 

autre,  pour  dire,  qu'il   lui 

r»l  rg.il. //n'jrapc  i  lui  cuisse 

égaler.  Il  se  veut  égaler  a  un  tel.  si  pré- 
tend s'égattr  i  tout  ce  qu'il  j  a  de  plus 
grand. 

ÉotL^,  in.    participe. 

EGAMSAIION.  s.  f.  Il  n'est  d'u- 
^agr  qu'en  style  de  l'r.ilique.  Action 

fMr  I  "uclle  on  égale  le  parlaj^c  des 
ot<.   Égalisation  des  lots, 

ÉGALISER.  T.  act.  Rendre  égal. 
Égaliser  les  lots  d'un  partage.  L'amour 
égalise  toutes  les  conditions. 

On  du  ,  Éi;aliser  un  terrain  ,  pour 
dire ,  Égaler  un  terruin. 

ÉOALisi.  ic.  participe. 

ÉGALITÉ,  s.  I.  Conformité,  parité, 
rapport  entre  des  choses  égales.  L'É- 
galité des  personnes  et  des  conditions. 

On  ilit  ,  Distribuer  avec  égal  té ,  pour 
dire  f  Distribuer  en  parties  égales  ,  en 
portions  égales. 

Il  signifie  aussi  Uniformité.  Égalité 
d'esprit  tt  d'humeur.  Grande  égalité  dt 
conduite.  Égalité  de  style. 

EGAIIl).  nul),  mas.  Considér.ition  , 
circonspection  ,  déférence  ,  attention  , 
marques  il'cstiitie.  Il  aura  queliut  égard 
à  ma  priire.  Vous  n'avr{  eu  nul  égard  à 
ce  que  je  vous  ai  représenté.  Avoir  de 
grands  égards  pour  quelqu'un.  Un  homme 
fort  circonspect  ,  tout  rempli  d'égards. 
Cest  un  homme  sans  égards.  La  science 
des  égards  est  une  partie  essentielle  de  la 
belle  éducation.  Les  hommes  se  doivent 
des  égards  réciproques. 

On  dit  encore,  Avoir  égard,  pour 
dire,  Considérer.  Il  fjut  avoir  égard  au 
mérite  des  personnes.  Sans  avoir  égard , 
aucun  égard ,  aux  prières  ,  aux  sollicita- 
tions. Sans  avoir  égard  à  la  requête.  Il 
n'a  eu  nul  égard  à  mes  raisons. 

On  dit,  hu  égard,  pour  dire,  Avant 
égard.  £u  égardi  la  qualité  de  l'affaire. 

A  L'ioAnii.  Fajon  de  parler  qui 
lignifie.  Four  ce  qui  reganle,  pour  ce 
qui  conrprne.y^  mon  égard  .4  son  égard. 
A  l'égard  de  ce  que  vous  disie^.  A  t égard 
des  propositions  que  voiu  laites. 

On  dit  en  ce  sens ,  A  cet  égard  là  , 
à  cet  égard  ,  pour  dire  ,  Par  rapport  a 
cet  objet. 

A  l'Âo  AID,  signifie  aussi.  Par  com- 
paraison ,  par  proportion.  La  terri  t$t 
petite  à  l'égard  du  Soleil. 

On  dit  aufisi ,  A  différera  égards ,  sous 
divers  égards ,  h  certains  égards ,  pour 
dire  ,  Sous  dillérentes  rues  ,  loui  cer- 
tains |>o'nti  de  rue. 

Egard.  »,  m.  On  appeloit  intrefoii 
MnJtret  E^aidi  dans  le«  Communau- 
tés e  Marchands,  ceux  qu'on  nomme 
aujourd'hui  par  corruption  ,  Maîtres 
et  Giirdes  ;  et  l'on  disoil  d'Une  pièce 
d'étoile  qu'ils  avoient  examintV  et  ap- 
prouvée, que  Ctte  pièce  étoii  égardée. 
Ce  nom  s'est  conservé  dans  quelques 
endroits. 

ËoAsi)  ,  est  encore  «i  Malte  le  nom 
d'un  Tribun.il  qui  juge  par  commis- 
sion lei  procè<  entre  les  Chevaliers. 

ÉGARE.MENT.  s.  mai.  Méprise  du 
vovHurur  qui  s'écarte  de  Son  «liemin. 
Après  un  long  égarement  ,  ils  re\inrent 
dans  leur  chemin.       . 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
ligure.  Les  égartmtns  des  fhitosophts. 


Egarttnent 

mmi  ton.  - 
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le  tmui  «  êti  égare- 

Il  le  •:  '  >i  dérégleoieiit  des 

mœurs.   Il  est  rrremu  dtê  dgaittHtiu  ds 

ta  jrr.nilS', 

f  '■  .   ligailic   aaiii  , 

Al>> 

l.(,^..  j,...  .  .  J  ourvoyer,  mettre, 
tirer  hors  du  droit  (bemin.  hoîti  fsldi 
nota  égara. 

Il  iigii  lient  ,   Jeter   dans 

l'erreur.  !•  .-  de  ce  Directeur  ,  il 

peurruil  bien  > iiu  égarer.  La  prospérité 
nous  égare. 

On  dii  ,  Égarer  la  bomclu  d'un  cherrai , 
pour  dire  ,  Lui  gller  la  bouche  en  le 
menant  mal. 

On  dit ,  qu'l/nr  maladie  ,  une  a  f  fic- 
tion ,  un  efjroi  soudairr  a  égaré  l'esprit  à 
Quelqu'un  ,  pour  signifier  ,  qu'il  ca  a 
'esprit    troublé. 

llaedit  ansii  d'Une  choie  qu'on** 
trouve  pas  ,  et  qui  néanmoins  n'en 
pjs  perdue.  J'ai  étiré  ces  papiers,  ils 
ne  s  nt  pas  perdus.  Égarer  ses  lutttttes , 
ses  gants, 

S  Lo  tiKa  ,  arec  le  pronom  pcreon- 
nel ,  lignifie  ,  .S'oiarier  de  ion  ciie- 
min  ,  le  luurvoTci.  Il  s'est  égaré  dt  tort 
chemin.  Je  m'égarai  dans  la  Jorét.  Jt  mr 
suis  égaré  d'unt  lieue. 

J\  lignifie  figureinent.  Se  tromper 
dini  ce  qui  regarde  la  Morale  oa  la 
Foi.  Les  fhiloiophes  faSens st ttmt  éga- 
rés dans  la  recherche  de  la  vérité.  La  pré- 
somption ,  torgueil ,  fo  r  ji:e  les  Héré- 
tiques s'égarent,  Ség.  pensées. 

il  liLnifie  encor    ,  i  du  lu- 

jet  qu  on  traite.  //  se  p'rd,  il  s'égart 
dans  ion  discours. 

Éo*»t,  «I.  par»-  -  "-  -^  -Vf. 
Il  a  la  vue  égarée.  1  .i>. 

Il  a  trspril  égaré,  -i       ^  al 

a  la  bouche  egirée. 

On  appelle  hgurém.  Brebis  égarées  , 
C'ux  qui  Kint  snrlildu  «in  de  l'Églive 
p.iur  embrasser  I  héréiie.  Hamintr  Ut 
brebis  égarées. 

ÉGAYER.  T.  a.  (Il  leconj^ comme 
Payer,  )  Kejouir,  rendre  gai.  Égayer  la 
conversation.  Il  faut  faire  ce  qu'on  pourra 
pour  égayer  ce  malade.  'Tàche^  dt  votsê 
égayer  Cesprit.  Il  faut  s'égaler. 

On  dit  .  avec  le  piunnm  penoaael, 
qu'(/n  Auteur  s' égayé  ,  Loriqu'il  dit 
quelque  chose  d'n^iéible  qui  n'est  pai 
toul-a-fait  de  son  sujet ,  ou  du  ton  de 
son  sujet.  On  uil  aussi ,  Ségayer  nr 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  permettra 
des  plaiuintenrs  lur  ion  compte. 

On  di  t  ,  Égayer  un  outrage ,  égayer 
son  siylr ,  égayer  son  sujet  ,  pour  oire  , 
Le  rendre  plus  agiéable,  ptui  libre, 
le  traiter  u'une  mani.'-re  plus  riant*. 
Egayer  la  matière.  Il  a  fait  mirer  ettti 
description  pour   égayer  la   matière. 

En  ce  sens  un  ilit  .  us«i  :  Égayer  test 
bâtiment.  Égayée  aa  tableau  ,  utst  brv^ 
derie  ,  etc.  , 

On  tlit  aussi ,  Égayer  tam  dttàl ,  pour 
dire ,  Commencer  a  porter  ao  deuil 
moins  ^and  ,  uioiai  exact ,  moins  ré- 
gulier. 

Il  signifie  aussi  ea  termes  de  Jardi- 
nage ,  Otrr  f  1  branche*  qui  étoudeftt 
trop  un  arbre. 

EtiATS  ,  t.».  pan  f  ipp. 

£â.Atkii  VIS  Lisoi.  /'.  Aiev^OB* 
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IlOIDK.  lub.  (tm.  C'ett  tint!  qu'on 
iu)iiiiiio  partit ulic^mneiit  I^  liouclicr 
«111  lu  iiiir.tisp  (If,  l'alUt.  la  tétt  dt 
Mtduic  étoit  tur  l'Èg'Jt  dt  Pûllat. 

Ontlit  au  6f(uré,  Égidt,  poumif^ni. 
fior  ,  Ce  qui  mel  il  «oiiveil.  Sa  pruue- 
fi'on  a  iu  mon  égidt  contrt  mil  tnntmis. 
Il  mt  Itrt  d'Jgidt.  Il  tst  mvn  égide. 

EG  L 

ÉOLANTIER.  t.  m.  Sorte  de  rosier 
•«nrnge,  qui  vient  ordinnireiiient  dans 
ies  huiiisoiiM  et  ilniin  Iivh  liaiea. 

ÉOLANTINK.  «ub..  t.  La  Heur  de 
rK(.liiiiiiT. 

ÉOI.ISK.  «uhs  f.  L'AsscmWi'e  de» 
Fidi^lrs.  L'Église  CaUioU^ut ,  Apmto- 
liaut  tt  Rumant.  l.'Éetiit  Univertcllt. 
Nom  Met  Sainte  Eglise.  Les  C'o'';mttn- 
drmens  de  l'£gli*/.  La  primitive  Eglise. 
l.tê  Vires  dt  l'Lgjise.  Le  fape  est  le 
Chef  visible  de  l' Eglise.  Vans  la  nais- 
sance 4r  l'Église.  Participer  aux  prières 
Je  l  Eglise.  Hors  de  l'Eglise  il  n'y  a 
point  de  salut  Ramener  un  Hérétique  au 
giron  dt  l'Eglist.,  Il  fut  retranché  de  la 
Communirn  de  l'Eglise.  Il  faut  croire  ce 
que  l'Église  crn/t ,  prescrit ,  erucigne.  I^a 
troyance  je  l'Eglise.  L'autorité  de  l'E- 
glise. l 'Église  célèbie  la  fête  de  .  ,  .  I  es 
cérémonits  de  t Eglise.  Le  chant  de  l'E- 
'lise.  les  Canon'  de  l'Église.  Le  Roi  est 
■<  Jils  atné  dt  l'Église.  Cet  homme  a  vécu 
quelque  temps  dons  l'erreur  ^  mais  il  est 
:ort  enfant  de  l'Église.  L'Église  est  l'É- 
oiiss  de  JhSl'S-iHHlST.  L'Église  Mi- 
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ii;Ort  enfant  de  l'Eglise.  L'Eglise  est  l'E- 

Î'Oiiss  de  JhSl'S-iHHlST.  L'Église  Mi- 
iiante.  L'Eglise  Triomphante.  L'Église 


Souffrante. 

On  dit,,  an' Un  mariage  a  été  fait  en 
face  de  l'Eglise  j  pour  tliio  ,  qu'il  a  été 
lait  avec  toutes  les  cérémonies  et  tou- 
tes les  solennités  de  l'Kplise. 

On  donne  aussi  le  nom  ii'Eglise  aux 
parties  <le  l'Eglise  Universelle,  en  les 
di^Jinpiiant  par  les  noms  de»  lieux. 
L'Église  d'Orient.  l'Église  d'Uccidert. 
l'Église  Latine.  L'Eglise  Grecque.  L'E- 
gitie  d'Afrique.  L'Eglise  Gallicane.  Il 
fx.t  appelé  par  la  Providence  au  gouver- 
nement de  l'Église  di  Milan.  Il  passa  de 
l'Église  de  Aojon  à  celle  de  Reims.  Se- 
lon l'usage  de  l'Église  de  I  aris. 

On  le  ilit  aussi ,  p  \r  extension  ,  Des 
As\emli|i"es   liéri-tiqucs  et   srliisniati- 

Îiies.  L'Église  Anglicane,  Les  Églises 
'rolesiantes  ,  etc. 

Ëui.isB,  signifie  aussi  Un  Temple 
con».>cré  à  Dieu,  un  lieu  destiné  à  la 
r;"t<'bration  du  Service  divin.  Bâtir  une 
Église.  Consacrer  une  Église.  La  nef ,  la 
toute  .,le  chœur  de  l'Eglise.  Le  portail 
d  unr  Eglise.,  Le  clocher  d'une  f^glis,e.  Les 
f.\nti  d'une  Eglise.  E'o'vur  d'une  Eglise. 
Église  Paroissiale.  Egli'c  Collégiale. 
Eglise  Métropolitaine.  Église  Cathé- 
drale. Héhir  une  Eglise,.  Retenir  une 
Église.  Dédicace  d'une  Eglise. 

On  dit  provcrhi.il.  Près  de  t  Église , 
et  loin  de  Dieu,  en  parlant  De  celui 
qui  loge  pr^s  de  l'Lf-lise,  et  qui  s'9c- 
quittemaluu  dooird'un  b>in  Curuiien. 

On  dit  aussi,  proverbialcm.  Gueux 
comme  un  rat  d'Eglise ,  en  p.>rlant  d'Un 
iioniuic  si  pauvre ,  qu'il  n'.i  pjs  ilc  quoi 
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vivre  ;  et  il'Un  Jcto«  ,  C'ttt  un  pilier 
d'Église. 

l.oi.iiE  ,  se  prend  encore  pourl'KtJt 
<lu  Clergé  ,  comme  étant  plus  lurtit  u- 
liéremcnt  dévoué  a  m  serviceilei'i  j;li»e. 
C'est  un  homme  d'Église.  Les  geru  d'E- 
glise. Se  faire  d'Eglise.  Il  fut  destiné  de 
bonne, heure  à  l'hgtise.  Posséder  du  bien 
de  l'Église.  ConstitUr d'Église.  Dans  Us 
cérémonies  l'Églit.e  a  le  pat.  Il  faut  ren- 
dre honneur  a  l'Eglise. 

On  ap|iellc  Cour  d'Église  ,  La  Juri- 
diciionor  l'Evèqui'ou  de  l'Archevêque. 

ÉGLOGUË.  lubst.  léiuiii.  Sorte  de 
Poésie  pastorale  ,  où  d'ordin;ire  on 
luit  parler  des  Bergen.  Les  tglogues 
de  yiigilt. 

EGO 

ÉGOlSER.  T.  n.  Parler  trop  de  soi. 
EGOlSME.  subs.  m.  Amour-propre 
qui  consiste  a  p.<rler  trop  <le  soi ,  ou 
qui  rapporte  tout  à  soi.  Il  se  dit  encore 
De  l'opinion  de  ccrtiiins  Pliilosopliis 
qui  préicndeiil  qu'on  iir  peut  être  sur 
que  de  sa  propie  existence. 

EGOÏSTE,  sub.  Celui  ou  celle  qui 
a  le  vite  ou  qui  suit  la  doctrine  de 
l'éeoïsroe. 

,  ËGOHGER.  V.  a.  Couper  la  gorf^e. 
Egoigtr  un  bauf  t  un  mouton,  etc. 

Il  si^^nitie  uussi  par  extension,  Tuer, 
massacrer.  Ces  deux  hommes  se  sont 
égorgés  pour  un  mot.  Les  habitanî  égor- 
gèrent toute   la  garnison. 

EcoscisR  ,  siguilie  bgurom.  Ruiner 
la  fortune  ,  les  allaires  de  quelqu'un  , 
lui  porter  un  préjudice  consiilérable. 
Dans  l'embarras  où  je  suis  ,  me  deman- 
der de  l'argent  ,  c'est  m'égorger.  Ce» 
joueurs  ne  se  quitteront  pas  >  sans  que 
l'un  ait  égorgé  l'autre.  La  mauvaise  ad- 
miaislration  de  ce  l'uteur  a  égirgé  son 
pupille. 

jÉcoKoi,  es.  participe. 
EGOSILLER.  v„a.  Egorger.  Vieux 
niot.  En  ce  sens  il  n'est  plus  d'usage 
que  par  exagération  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  alors  Ji''<^uji/^r  signifie, 
Se  laire  mal  à  la  gorge  à  force  de 
crier.  //  s'égosille.  Il  s'est  égosillé  à 
force  de  crier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  oiseau  qui  chante 
beaucoup  et  tort  iiaut.  CetU  fauvette 
s'égosille. 

ÉGOUT.  ».  m.  La  chute,  l'écoule- 
ment des  eaux  qui  viennent  de  quel- 
que .endroit.  Il  a  recueilli  l'égout  de 
plusieurs  sources  ,  et  en  a  fait  d  belles 
jontaines.  Il  a  l'égout  des  taux  de  cette 
terre  ,  et  il  Us  a  conduites  dans  son 
jardin. 

Il  se  dit  aussi  De  la  chute  et  de 
l'écoulement  des  eaux  de  pluie.  Il  n'est 
pas  permis  de  laisser  tomber  l'égout  de 
ies  eaux  sur  son  voisin.  On  fixic  des  ca- 
naux de  plomb  pour  lecevoir  t'tgout  des 
eaux. 

Il  signitie  aussi,  Cloaque,  condait 
par  oti  s'écoulent  les  eaux  et  les  im- 
moiiilices  «l'une  \  illc.  L'égout  est  btu- 
ché  j  les  eaux  rtgorgent. 

On  dit  par  extension  ,  qu' Une plait , 
un  uUiie  ,  urte  jambe  ouverte  ,  est  l'égout 
du  corps. 

On  dit  ligurément,  qu'(/n<  VilU , 
ju'im  lieu  lîc  tégtut  d'un  Pays,  pour 
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dire,  quT.lle  est  on  qu'il  est  le  li.  a 
uii  se  rrnilenl  les  g'-ns  de  mauvaiae 
vie ,  Me. 

l.fiUUTTEn.  T.  n.  Il  se  dit  De  cer- 
taines choses  dont  on  fjil  peu  à  pea 
écouler  l'eau.  Il  faut  laisser  égoutttr  , 
Jairt  égoutter  ce  lait  caillé  ,  se  Jfomtift. 
Mettre  égoutter  des  carets,  dttatp%tmt$, 
de  la  morue  ,  etc. 

On  dit  aussi  ave<   '  urriOB- 

nel ,  Ce  fromage  j 't  ^'  a  peu, 

U  se  piind  qut  !'•     1 :.teinent. 

l'aire  des  saignées  pour  4  goutter  Ut  terre  t 
basses. 

On  dit,  Égoutter  une  glace,  pour 
dire.  En  faire  écouler  le  vit-arBent, 
quand  on  l'étame. 

On  ilit  aussi,  Égoutter  la  chandtlU , 
pour,  La  mettre  sur  l'établi  aua  qu'elle 
y  sétlie. 

EootiTTé  ,  in,  participe. 

E(;OUTTOlH.  ».  ma».  Morceau  <le 
boi»  li>ng  ,  placé  dan»  les  cuisine» ,  sur 
lequel  on  met  é|^oulter  la  raiuellc. 

£  G  II 

ÉGRAINER.  Ko».  Ëoiimi. 

EGHAPPER.  T.  a.  Terme  d'Agri- 
culture. Détacher  le  raisin  de  la  grimpe. 

EoH/LrpK,   iE.  pariiii|>e. 

EORATIG^EH.  v.  a.  Entamer  et 
déchirer  legérunent  ta  peau  avec  le* 
ongle»  ,  avec  une  épingle  ,  ou  quelque 
chose  de  seu.blable.  Le  chat  la  égra- 
tigné.  Ces  deux  enjans  ne  sauraient  jouer 
ensemble,  qu'ils  ne  s'égratigntnr. 

On  dit  proverbialement ,  yu  ne  peut 
mordre  ,  il  égratigne. 

11  se  dit  uussi  d'Une  certaine  façon 
qui  se  lait  sur  quelques  étoiles  de  soie 
avec  la  pointe  U'un  1er.  hgratigner  du 
satin. 

11  se  dit  encore  en  Peinture  d'Un* 
manière  de   peindre. 

ÈcRATioNÉ,  tu.  participe. 

On  dit  d'Une  planche  gravée  , 
qu'il/»  n'est  qu'égraiignée .  Lorsque  le 
cuivre  n'a  pasétc  cou|>c  avec  bardteti» 
et  netteté. 

ÉGRATIGNURE.  .«bat.  f.  Légéns 
blessure   qui  se   lait  ea  egraiigoant. 
Une  légère  égralignure  sur  Le  visage.  St 
Jairt  une  ég'aiignurt. 

On  dit  quelquefois  d'Une  légère 
blessure  ,  que  Ce  n'est  qu'une  égra- 
lignure. ° 

Il  signifie  aussi  La  marque  qui  de- 
meuie  quand  on  a  été  égfati'cné.  Qui 
y  ous  a  fait  cette  égratignure  f 

On  dit  ['ro^erliiaUinent  d'Une  per- 
sonne mal  endurante  on  trop  délicate 
qu'i/fc  ne  saurait  souffrir  U  rnoindn 
égraiignuti. 

EOUAVILLONNEB.»., et.  Terme 
de  J.irOinage.  Lever  des  arbre»  en 
n  oite  .  et  en  retrancher  une  partie  de 
la  terre  avant  que  ue  les  replanter, 
afan  que  le»  racines  puissent  pioi:ter 
«cs^  sels  de  lu  nouvelle  terre. 

EcR.vvii.i.o»»i,  i.B.  participe. 

EGHLKLH.  v.  act.  Faire  sortir  (e 
gi^ain  «le  l'épi ,  la  graine  ,■   ;     '       ,  , 
néia<  lier  lei.  crains  de  la  l  t* 

ntrdesépis.  Egrener  du  h.    ^^ j, 

fenouil  ,  de  l'anis.  Egre:er  du  raisia. 

U  se  met  aus^i  avec  le  pronom  per- 
«onneJ.  Ct  M  tst  trvp  miir ,  U  t'ég  iat. 
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huand  on  tarde  Uuf  i  vtodanai' ,  It  rai- 
ttn  $'(grinc.  Lu  tiihtnut  fait  tlguiur 
tel  roiiini. 

i,uiizni.,  Ai.  pjrliciix. 

EGKIU-AllD,  AHliE.  ••!).  Vif, 
i^veillé ,  gaillanl.  //  a  l'air  bUn  ligril- 
liud.  Il  c'(  d'uHt  humtur  bien  tgiiUurde. 

On  IVinpIoir  «usai  tul'tljniitrinrut. 
Ce$t  un  égrillard.  Il  etl  du  style  U- 
niilii-r. 

tUiitrSEIl.  r.  act.  Oter  le*  partie* 
'    uic*  li'uii  •liamanl. 

I  <      ni.  ,  ik.  parlicip*. 
IMîUGEOIR.  •.  m.  Sorte  lie  petit 

Yuiiic'Ju  oritinairrinciil  ilr  liiiii,  iljiis 
lequel  on  vaxM^p  y  on  biiM*  I'*  sel  avec 
■m  piliin.  meiu{  ce  tel  dant  l'igrugeoir. 

EOHU'jtH.  V.  o(t.  C4(8t-r,  bnser  , 
■netire  en  poudre  djns  l'égrugeoir. 
fj/ruger  du  êucre  ,  du  tel, 

Éui^Vi'i,  i<-  partiiipe. 
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ÉGUEULEMENT.  n.  ma».  Altéra- 
tion It  la  bouclic  ilci  nièce»  d'aitillc- 
ric  ,  qui  provient  le  plu»  souvent  cli-s 
battcmeui  du  boulet  lorsqu'il  sort  du 
tanon  ,  ou  bien  de  ce  que  l'dlliage  de 
la  pièce  »c  trouve  trop  doux. 

ÉGUEULEH.  v.  a.  Casser  le  haut 
tl'un  goulot  d'un  vaisseau  de  terre  ou 
de  verre.  //  a  iigueul4  ta  cruche  ,  ion  pot. 

On  dit  iigiircment  et  bassement , 
au' Un  homme  t'egueule  de  crier  ,  à  force 
de  criir ,  pour  diie  ,  qu'À  iorce  de  crier 
il  se  l'ait  mat  à  la  êorgc. 

On  dit  en  terniesd'ArliUcrie,  qu'  Vne 
pièce  de  canon  l'égueuU  ,  qu'une  pii'-e  de 
canon  ett  égueulie  ,  Lorsaue  sa  bouche 
a  diangé  de  l'oruie  par  le  service  que 
U  pièce  a  rendu,  ou  par  quelque  ac- 
cident. 

Ëou^ol4,  i«-  participe. 

II  s'croptoie  quelqucl'oi^  substanti- 
vement ;  et  on  dit  lifsurèmenl  et  bas- 
aemcnt  d'Une  personne  qui  dit  des 
)2rnssicfetos  ,  Ceit  vn  igueuli i  f'utunt 
franche  égueulie. 

E  G  Y 

ÉGYPTIEN,  ENNE.  «nbs.  Sorte 
«le  vnpabonds  qu'on  appelle  aussi  Bo- 
litmien*/  Voyei  iiouim.. 

E  H 

EH.  Interjection  d'admiratioJi  ,  de 
furprisc.  Eh  !  i/ui  auroit  pu  croire  que... 

E  H  A 

tUXNCHÈ.  Voj.  DiBAitciU- 

EH  E 

ÉHERBER.  T.  a.  Terme  de  Jardi- 
nage,  yojn  SAitcuia. 

E  H  G 

l'aiONTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans 
bonté  ,  sans  pudeur.  Il  est  vieux. 

ÉHOUPMH.  V.  a.  Terme  d  Eau»  et 
F.irvis.  Couper  la  cime  (l'un  arbre. 

i^Houri.,  ic.  pariici|>e. 
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E  J  A 

ItjÀCULATION.  s.  fëia.  Terme  de 
Physique.  Ëmistion  de  U  aetnence 
avec  une  certaine  force. 

Ki&cvLATioa,  s«  dit  aiusi  d'Une 
pri<tre  (eiveate,  et  qai  part  da  c4Bur. 

£  L  A 

IXABORATION.  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Opération  par  laquelle  la 
nature  préparc  et  peiicctionne  gra- 
duellement les  sucs  ,  Ira  humeurs  ,  etc. 
L'élaboration  du  chyle.  La  lire ,  daiu  let 
végétaux  ,  refait  différentei  éLaboratUint 
qui  lervent  à  les  développer ,  à  let  faire 
croître. 

ELABOIIEU.  verb.  act.  Préparer  <t 
pertet lionncr  graduellemeat  lea  socs, 
let  humeurs,  etc.  Il  se  dit  principa- 
lement Dca  opérations  secrètes  de  la 
nature, 

ÉcABOHi  ,  ia.  participe. 

KLAGAGE.  s.  m.  Action  d'élaguer. 
Il  en  a  tant  coité  pour  l'élatagt  de  cette 
allée.  '^  "^ 

Il  signifie  aussi.  Les  branches  qu'on 
a  retranchées  en  élaguant.  On  a  donné 
au  jardinier  l'élagage  pour  ton  payement. 

ECAGUER.  V.  act.  Eliraniher  ,  dé- 
pouiller un  arbre  de  ses  branches  jus- 
qu'à une  certaine  hauteur.  ÉcUircir 
un  arbte  en  .coupanr  une  partie  de  ses 
branches.  Elaguer  de»  arhrxi.  Il  foui 
faire  élaguer  ce»  arbeti. 

Il  ac  (lit  aussi  hguremiMir,  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  Cet  exorde  a  be* 
loin  d'être  élagué.  Il  Jaudroit  élaguer 
uttf  icine. 

Ei.Aoui,  As.  participe. 

ÉLAGUEUH.  snbs.  ma*.  Celui  qui 
élague. 

EI.AN.  s.  mas.  Espèce  d'animal  qui 
se  trouve  dans  les  pays  septentrio- 
naux. Corne  d'élan,  ried  d'élan.  Une 
bague  faite  de  corne  d'élan. 

ÉLAN .  s.  m.  Mouvement  anbit  avec 
ellort.  Il  fit  un  grand  élan  et  tf  lama 
d'entre  let  maint  de  ceux  qui  le  tenaient. 
Un  cheval  qui  ne  va  que  par  élan.  Lei 
élani  du  cerf.  Le  cerf  fit  deux  ou  (roir 
étant. 

Il  se  dit  ausni  Des  monremens  af- 
fectueux et  douloureux  de  l'ime.  De» 
élani  de  diiviion  ,  d'amour  de  Dieu.  Un 
ne  lui  lauToit  parler  de  la  mort  detonfiUt 
qu'il  ne  lui  prenne  driJlasii  de  douleur^ 

ELANCF-Ml-NT.  s.  mas.  L'impres- 
sion que  lait  en  quelque  partie  dn  corpa 
une  douleur  subite  r  t  de  peu  de  «lurce , 
provenant  de  quelque  cause  interne. 
Cela  me  eaute  de  grandi  élanceiaeru  ,  dei 
élaiHemen»  rtdouhlét.  Sentir  dei  élmc*- 
ment. 

U  ae  dit  encore  en  terme»  de  dévo- 
tion, et  sicnihe.  Un  mouvement  af- 
ferlueux  et 'subit  ;  et  en  <e  »ens  il  n'est 
guère  il'usaee  qu'rn  cette  phrase  ,  Let 
élaacemens  de  Vime  ver*  Dieu. 

ELANCER,  S'ÉLANCER.  ».  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le.  pronom  per- 
sonnel. Se  lancer,  se  jeter  rn  avant 
avec  impétuoaité.  Ili'élanca  au  trarert 
dei  ennemis.  I.ei  lerpeni  i  clament.  Le 
chien  l'élanft  lur  Uti.  San  cheval  tétant 
élaaté. 


r  ett  ao"  I  'rt\ 

d'u»«ge  qu'  1  '  .  *■( 

se  illl    De  la   •!'  l'on 

souflir  ,  pareill'  'niir 

la  iHiinte  d'une  SI) :*ne 

CrM  m'élanet.  Je  un»  quelqu»  ehot»  qui 
m'éUmte.  Le  dvlgt  m'iùnee. 

ÉLASci  ,  k*. 

Il  se  dit  en  Kl  '««n,d'Ua 

cerf  couvert.  D'a;ur  au  crrj  tUutcéfoe. 

Il  est  aussi  adieclif ,  et  se  dU  pto- 
premrnt  Al'v.  i  brvil '|ni  a  naturelle- 
ment iroit  ,  ou  qui  est  de- 
venu I  I  >  4r  le  travail,  ou  faute 
de  nouiriiuti:.  Un  ckeral  éUàté  et  koMt 
sur  jambii,  Dt  vieux  ^luyéiui  maigre»  et 
élancée.  

Il  se  dit  psr  dérirtow  dnjmtfutemm» 
qui  a  u  taille  trop  ciBU*.  CaM  «M 
grande  créature  élancée. 

G»  appelle  ,  Un  arbrt  éUnté,  V» 
arbre'  qui  a  beaucoup  de  hauteur  et 
peu  de  grosseur  ;  et  Une  braach*  élan' 
cée ,  Une  branche  longue ,  peu  grosse 
a  proportion,  et  dégarnie  dautrea 
branches. 

ELARGIR.  ».  a.  Rendre  plus  large. 
Elargir  un  pourpoint  ,  det  toulieri  ,  um 
juitaucorpa.  Elargir  une  ckaenbre  ,  itita 
allée  ,  un  pare,  um  joué. 

On  dit  Uequelqu  um,  tiu' H  t'élargit , 
pour  dire  ,  qu'il  prend  plus  de  terram, 
d'e<pace,  qu'il  «end,  qu'il  agian>i>t 
sa  terre,  son  parc,  tu.  suit  par  scqui- 
sition  ou  aulremrol.  Il  i  ett  élargi  dm 
côté  de. .  .  L* grand  chemin  ttrapich»  dt 
l'élargir. 

É  L  *  a  c  ta,  signif-  "••"•  Mettre 
hors  de  prison.  Il  *»■  '■  T'»- 

lon  pour  dette»  ,  on  t'a  ■  _  ■  ■  a  été 
élargi  À  caution.  . 

On  dit  en  termea  de  Gravure, ««»Ie 
lei  taillet .  pour  dire ,  Rendre  Ira  taille* 
plus  larges. 

S  iLsaoi».  Devenir  plus  large.  L» 
chemin  l'élargit  en  cet  endroits  va  tmH- 
largiuant. 

On  dit  aussi  neutralement ,  L»fa** 
lui, eit  élargie.  Il  est  lamilier. 

Elskoi  ,    IK.  participe. 

ÉLARGI.SSIMENT.  »:  ma».  Aog- 
mentation  de  lar^jeur.  Elargigtement 
d'un  canat,  d'une  rivière,  d'une  allées 
d'une  route  dam  une  forée,  d'un  tkemin  , 
d'une  rue.  Il  n'est  guère  dVaage  qa« 
dans  ces  sorte»  de  phrases. 

Il  signifie  aussi ,  Délivrance  de  pri- 
son. Ilpourtuit  ,  ila  obtenu  ton  élargit. 

Kment ,   l'.l    r >  de  ta  ptnommt. 

Elargiittrr.'  ■  ■  r. 

ELARGIE  ub.f.  Lalargear 

qu'on  ajoute  a  un  babit,  à  ua  meiible, 
pour  le  rendre  plus  lar^e.  l'élargi»- 
nire  d'un  corpi  d*  jup»  ,  d  yn<      ' 

ÉLASTICITÉ,  s.  f    l'i 

laque!'-  ■—  •-<  eatelasti^..^.  i.  ..— - 

ti(t« 

ELA         ,  ad),  de*  a  C-  Oi'i  a 

du  reasort,  qui  lait  ressor" 
dire  ,  qui  ayant  été  comprin 
I  -même.    C  ..r    11 

^i,  Qui  pr  ^ort, 

i  ,  la-itii  i^i".  force  ou  ....u  ..»ufi>r. 
.'esi-a-dire,  La  qualité  pat  la^aeU* 
un  corps  lait  icssoru 
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f.I  r.CTElIR.  ».  m.  Cflul  qai  flif. 
Xm  Eliciiurt  t'i)$$tmHervnt  dtmaln. 

Il  «<•  ilil  «iirl.ml  Du  KItcliur»  ilf 
l'Riiipirr.  l'ÉUeitur  rfc. Co/of n».  /.'£- 
Udcur  df  Majtmit.  l'LUcttur  dt  lia- 
vUrt.  L'ÉltcUUK  dt  Saxe. 

Ou  .i|iptlle  ÊUetrict, L»(emmi-  d'un 
Slrctrur. 

ÉI  l.CTM",  IVE.  «di-Quim-fiiit  |)« 
électi'M.  l.€  Papt  t$i iltciij'.  Hoi  tltc- 
lif.  L'É^i^ut  dt  itriubourfi  tu  un  Évf^iut 
duiiij.  L'Archtv/fue  dt  Cologne  eu  un 
Atchtve'jut  dttctif.  ,-/hhe  tUi,iiJ'. 

(in  a{>p(*tlr  Hoyaurie  <tei,tif  ,  Lr 
Bovutiiiu' iiù  Ir  Hui  Kt'  lail  par  t'icclion. 

ÉLEC  riON .  1.  (cm.  A.  Iii.n  iréliro. 
Cliuix  lait  par  plutieura  perionnrs , 
Corps  nu  Coiiiiiiuiic!!  »  uu  (Otu:t)ura  ilts 
suflra^^c».  Faire  une  tlecuon.  Approuver, 
conjirmer  une  élection.  L'élection  de  f  Em- 
pereur le  fil  un  tel  jour.  Il  dtnim  la  voix 
pour  fiitctiçn  de .  .  .  .  Anitter  à  unt 
ditclion. 

Ou  dit  en  terinei  de  Pratique,  Faire 
dUtlion  de  domicile,  pour  iliru,  M«r- 
«jut-T  un  lieu  où  l'on  recevra  1rs  ii>u- 
gn  'lions  et  autres  actes  judiciaires. 

Ki.KCTion  ,  si^nilie  aussi  Un  Tribu- 
nal compose  de  plusieurs  Oliiciers  , 
comme  Présidens,  Llus,  etc.  pour  ju- 
KOr  le*  tlillcrriis  qui  c<>u<erneDt  les 
Tailles  ,  les  Aides  et  les  Galielles.  // 
a  tti attigné  à  f Élection,  condamné  par 
l'Élteiion.  Scnttnce  de  l'Election, 

AlsctiuX  ,  si{<nitic  aussi  Toute  l'ë- 
tendue  de  pays  qui  est  du  ressort  de 
ce  Tribun»!,.  Lei  département  dei  Taillet 
te  font  par  Election».  Cette  Élection  porte 
tant.  Une, Election  ifui  en  bien  chargée. 
Grande  Élection.  Petite  Élection.  Cette 
Ilection  ett composée  de  tant  de  Paio'utet. 

On  appelle  Pays  d'Élection  ,  par  op- 
posiiiun  aux  Pnys  d'Etat,  Celui  dont 
toute  l'adrainistration  est  soumiie  à 
l'Intendant. 

ELECTORAL,  ALE.  «dj.  Qui  ap- 
panieut  j  l'Electeur,  aux  Electeurs. 
Collège  Électoral.  Bonnet  Eltctoral.  Son 
Atteste  Electorale. 

On  donne  le  litre  de  Prince  Électoral 
$.u  SU  :iiné  d'un  Electeur. 

ÉLECTORAJ.  s.  masc.  La  dignité 
tl'£!ecteur.  L'Electoral  dam  l'Empire 
ttt  la  plus  grande  dignité  après  celle  de 
t'Eir.pereur,  et  du  Koi  des  Komaint. 

Il  sicniKe  aussi  L'étrudue  de  pays  i 
laquelle  est  «tla';hé  un  titre  d'Électo- 
ral. Dam  tout  l'EUctorat  de  Trêves. 

ELECTRICITE,  s.  t.  Fropriéié  des 
corps  qui  étant  Irottés  ,  en  attirent 
d'autres.  L'électricité  du  \errt  est  encore 
plus  forte  que  celle  dt  tambrt. 

ELECTRIQUE,  adj  des  a  g.  Il  se 
dit  lie  tout  le  qui  a  U  propriété  d'at- 
tirer par  le  moyen  du  irottemeni ,  ou 
de  ce  qui  n  r.ipport  à  cette  propriété. 
Corps  électri^fue.  ^ertu  électrique. 

ELECTHISEH.  v.  a.  Communiquer 
lâ  vertu  ele.  iriqne. 

ÉtfcCTaisK  ,  iiH.  participe. 

ELECTKOMtTHE.  s.  m.  Initm- 
inent  qui  sert  a  mesurer  la  i'orce  de 
l'électricité. 

ELECTUAIRE.  i.  m.  Espèce  d'o- 
piat  composé  de  plntieiui  iiigiédiéai 


fu 
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rboisit,  qni  le  rendent  excellent  et  sou- 
verain pour  la  santé,  i.'.'.' •  -    ^'  For- 

vlétan.   Vn  Aectuaire  c>  <ms. 

Les  éleciualres   siinl  d(  v  .  »  en 

poudre  incorporées  avec  du  mirl,  du 
sirop  ,  des  eilraiis  ,  du  vin  ,  etc. 

ilEKAMMENT.  ad..  Avec  elé- 
((ance.  Patkr  éUgamnunt.  Écrire  été- 
gomment, 

ÉLÉGANCE,  s.  f.  ClioU  de  roots  et 
lie  tours,  d'où  résultent  l.i  ^Hie  et  la 
lacilitédu  l»n(;ni;e.  Parttr aMC élégance . 
Sam  élégance.  Éttganct  sans  affectation. 
L'éligjnce  du  style. 

On  appelle  aussi  Élégance ,  Un  cer- 
tain goÂt  lin  cl  délicat  qui  se  fait  sen- 
tir dans  la  Peinture,  la  Sculpture, 
l'Arcbiieilure,  ei  dans  quelques  au- 
tres Arts.  L'élégance  du  pinceau  du  Cor- 
rige. L'élégance  du  dessin  plaît  plus  fut 
la  régularité. 

Ou  dit,  L 'élégance  de  la  taille ,  pour 
dire ,  La  grAcc  et  la  noblesse  de  la 
teille. 
lti.é<)*iccE,  en  Mathématique,  si- 
nilic,  Simplicité  cttacilité-  L'élégante 
'une  solution. 
ÉLÉGANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
l'élégance.  On  discours  élégant.  Façon 
déparier  élégante.  Tour  élégant.  'Tour- 
nure élégante.  Mot  élégant.  Termes  élé- 
gans.  Auteur  élégant.  Il  se  dit  aussi,  par 
c'xtension  ,  De  tous  les  ouvrages  des 
Arts  susccplibles  d'elégancc.  V ne  pa- 
rure élégante. 

On  appelle  Taille  élégante ,  Celle  qui 
réunit  la  priWe  el  la  noblesse.  Cl  on 
appelle  en  Maibématiqne,  Solution  élé- 
gante ,  démonstration  élégante  ,  Une  so- 
lution ,  une  démonstration  simple  et 
lacile. 

Élbo AXT,  se  dit  substantivement 
d'Un  liommc  rccbcrcbé  dans  son  ton, 
ses  manières  cl  sa  parure.  Cest  un  élé- 
gant. Il  a  tonte  la  toumare  dt  nos  élé- 
gans  ,  d'un  élégant. 

ELEGIAQL'E.  adj.  des  a  genr.  Qui 
appartient  a  l'Éléfjie.  ^ers  éUgiaques. 
Poésies  élégiaques.   Poitcs  élégiaques. 

Il  se  oii  principalement  Des  vers  et 
Auteurs  Latins  pu  Grecs.  Tibulle  , 
Uvide  et  Properce  sotu  les  plus  connus  des 
Poltes  élieiaques. 

iXLGIE.  s.  fém.  Esp(»ce  de  PoAie 
dont  le  sujet  est  triste  et  tendre.  Élé- 
gie amoureuse.^  Composer  une  FJc.^ie.  Élé- 
gie plaintive.  Elégie  tendre.  L' Elégie  Fran- 
foite  est  ordinairement  envers  Alexandrins. 
ÉLÉMENT,  s.  m.  Corps  simple  qui 
entre  dans  la  composition  des  corps 
mixtes.  Les  quatre  élémens .  L'élément  du 
feu.  L'élément  de  l'eau.  L'élément  de  l'air. 
L'élément  de  la  terre.  Élément  chaud  et 
sec.  Élément  froid  et  humide ,  etc.  Le 
mélange  des  élémens.  Le  combat  des  vW- 
mens.  La  contrariété  des  élémeru  Les  Car- 
tétiem  n'admettent  que  trois  élémens. 

On  dit  Kpurémeot,  qu' t/n  homme 
est  dans  son  élément  '  pour  dire  ,  qu'il 
est  dans  un  lien,  dans  une  compai;nie 
où  il  se  plait.  On  dit  aussi,  qu'il  est 
hors  de  son  élément ,  Quund  il  est  dans 
un  lieu  ,-dnns  une  compagnie  uù  il  ne 
se  plait  pas.  Quand  II  ett  à  Paris,  il 
est  dans  ton  élément.  Quand  il  n'est  pat  à 
la  Cour  ,  il  est  hors  de  son  élément. 

On  dil  encore  D^'t  choses  .i  quoi  une 
personne  s'adoune  et  tt  plaît  k  pla» , 
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que  Ceit  Êtn  élémenu  1m  thout  est  tUSt 
'lé'  Il  sam  ttémtiu.  L'é' 

tué 

I  ,  -.-  ,  >'-i  •'  Jit  Dt» 
principi-s  ifun  an  .  <<  ienc«. 
Les  etémens  de  la  .-  ,  dt  its 
Grammaire.  AppimJre  Ui  tUiatns  dtu»g 
se'ience.  Il  m  m  meurt  aux  élémeiUj 
aux  premiers  élément. 

ihi  ilii  ,  f\\t'  Un  hcn-.mr  n'a  pas  Ittprt' 
miers  élément  tune  icienet  ,  puar  dira  , 
qu'il  n'es  n  aucune  cou  a  uiaaanca  , 
qu'il  T  est  exlr^rn»-tiient  »piw»ra«t. 

Ki.F.siF.Ns  ,  I  <.i,i  La« 

partii'k  les  pli:  «  corps 

son '    »,.    i.....  .91  ajuonyme 

de  \ 

II  :  AIRE.  adj.  des  a  fi.  Qui 
appartieut  a  un  élément,  qui  innslitiia 
l'élément,  lescorps  élémentaires.  Le  feu 
élémentaire.  Partiesélémentaitts.  Les^u»' 
litét  élémentaires. 

On  appelle  (:•■..■■■..-  ..•....,-...>?  ^ 
Les  éleineiis  i! 

neral,  Unoavr.^  ,  i         u» 

rrage  qui  contient  le*  elcmena  d'une 
science. 

Eléphant,  i.  m.  Le  plus  graml 
des  quadrupèdes,  qui  a  une  trompe, 
et  dont  les  dents  principales,  quanj 
elles  sont  détacliées  de  l.i  );;ueule  de 
l'animal ,  s'appellent  Ivoire.  Monur  un 
éléphant.  Gouverner  un  éléphant.  On  a* 
servait  autrefois  des  élépham  a  la  gutrre, 
et  onl'en  sert  eneoreéant  let  Indes  ijriett- 
taies  au  même  usage.  Dresser  un  éléphant. 
On  dit  proverbialement ,  Kiirr  d'unt 
mouche  un  éléphant ,  pour  dire,  Altri« 
buer  a  une  chose  plus  d'imporlsnie 
qu'elle  ne  mérite. 

ELÉPHANTIASIS.  a.  f.  Eipécf  d« 
lèpre  qui  rend  la  |>eau  ridée  comme 
celle  de  l'éléphanl. 

ÉLÉVATION,  s.  f.  Exhauascmenr. 
Iljaut  donner  plus  d'élévation  à  ce  plan- 
cher ,  à  cet»  muraille.  Une  éùlraiimt  da 
quinze  à  scirr  pieds  tous  poutre. 

On  dil ,,  Elévation  de  terrain  ,  on  sim- 
plement Elévati  :  ,  dire.  Un  1er." 
rain  élcvi'  ,  uiif  H  montatur 
une  élévation,  i  :.c  ..  . — :.,;i  kornoii  la 
vue  de  ce  côté  là. 

Ki.<.v.\i  lotc  ,  se  dit  aussi  par  opno> 
siiion  â  Plan  f^éoaeir.il  ,  et  sifinihe, 
Rcpresenialion  d'une  lace  de  bâtiment 
dessinée  au  crayon ,  à  la  plAe ,  uravee 
au  burin,  ele.  L'élévation  du  Purtail 
d'une  Église.  Élévation  de  lafa:e  princi- 
pale d'un  Palais ,  détint  maison  ,  d!um 
bitiment. 

On  dit ,  L'éUvaiiem  de  FHostie ,  on 
simplement  l'élévation  ,  Quand  le  l'rè- 
Ire  élève  l'Hosbe  a  la  Messe.  On  ewit 
à  f  élévation. 

Le»  Maibématiciens  appellent,  i:..?- 
vation  du  Pôle ,  et  simplement  £/..-- 
tion ,  La  haiitcnrdn  pc^le  sur  l'iiuiiun. 
A  tant  de  degrés  d'élévation. 

En  termes  de  Médecine,  on  dit  y 
L'élévation  du  pouls  ,  pour  dire  ,  La 
monrement  ilu  pouls,  lorsque  le  bat- 
tement est  plus  lort  qu'a  l'urdinaire, 
ËLivATioïc,  si^nilie  figurent 
Constitution  en  dignité.  Depuis  qu'il 
est  dans  ee  degré  d'eUtaiion.  Il  lui  Jo:i 
son  élévation.  Dans  cette  prodigii,ist  >  >  - 
yation. 
II  signifie  anesi  L'action  de  »'él«Te»> 
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1/  a  vaincu  tout  <•  »  ubsuulti  fut  t'offo- 
$oitnt  à  ion  iUvat.un. 

Il  tr  ilit  auati  Un  motiTemeni  «if« 
et  iillectueui  de  l'ùfne  vert  Uicu ,  rt 
do  certaine»  i)ri*to«  qui  rxcitrnl  cri 
nioiivfnieni.  t'iUvatlon  à  DUu.  l.'iU- 
vaiion  du  eaur  à  Ditu. 

Il  nij'iiiHe  au'ii,  Oranilrur  cl'àmc , 
nolilfue  ilr  «enlimoin.  //  a  btaiituup 
d'cUvation  dans  l'imt.  Un  rtmarqut  une 
grande  éUvatlen  dam  m  ienlimenê ,  dang 
»e$  peniie:  Cela  vUnt  d'une  grande  éU- 
vùtion  d'Urne, 

On  dil,  qii' l/nAomm/  a  beaucoup  H- 
U>  atUm  d'eiprit  ,  dam  l'etprii .  pour 
«lire,  qu'il  ■  un  etprit  tul>liine  et  ca- 
uilile  ilci  plui  j^ranilci  clio«et. 

Il  se  «lit  auMi  De  la  nobleMC  et  de  la 
aiil.limité  du  «tyle.  lly  a  beaucoup  d!i- 
Uvation  dam  son  ttyU.  Un  ducuurt  sim- 
ple et  sans  aucun'  iUvaiion. 

On  ;ipp<ll''  fJévatiun  de  roi*.  Le 
(lassnce  d'un  Ion  4  un  ton  plu»  haut. 
Oh  jugea  qu'il  était  en  coUre  à  ViUva- 
tion  de  sa  voix.  H  y  a  des  M^atiuns  de 
voix  nçcesiaires  dans  la  déclamation. 

KLÉVE.  sul»«t.  nijciple  qui  a  été 
instruit ,  formé  par  «luolque  Aloilre  en 
l'art  do  Peinture  ,  Sculpture  ,  Arcbi- 
lerturo,  etc.  C'est  l'élève  d'un  tel  Fein- 
trc  ,  d'un  tel  Sculpteur,  d'un  tel  Archi- 
ttcte.  UnPelhire  qui  a  fait  de  bomilhes. 
de  bonnes  élèves. 

On  ilit  par  extenaion ,  Cesl  mon  élire. 
pour  dire,  C'est  un  homme  que  j'ai 
instruit. 

JXEVER.  V.  actif.  Hauaser,  mettre 
plus  liaut,  porter  plu»  haut ,  rendre 
p'u»  haut  ,  faire  monter  plus  haut. 
É'.evef  davantage  ce  chandelier,  ce  ta- 

bltV'  '  "  <*"''•  ^'  ""•■'■  "'"  *'"  "P'P'"!'  ' 
il  faut  l'élever  encore  de  trois  pieds.  Lie- 
ver  des  eaux  pour  faire  des  jets  d'eau ,  des 
ca'.cades  ,  etc.  S'élever  en  l'air.  S  élever 
en  haut.         , 

On  dit,  Elever  sa  voix,  pour.dire , 
Palier  plus  haut  qu'à  l'ordinaire;  et 
Apurement, £fcver«onity/«,  pour  dire, 
Picndre  un  style  plus  noble. 
.Ou  dit,  en  terme»  de  Gi'omctrie, 
Élever  une  perpendiculaire ,  fi>ur  dire, 
U'un  point  pris  sur  une  li{;iic  mener 
une  perpendiculaire  à  cette  li(;ne. 

On  dit ,  que  Le  joleil  élhe  les  va- 
eurs ,  pour  aire ,  qu'il  les  attire  en 
laut.  4 

On  dit  ficurém.  Elever  son  cœur,  son 
tsprit,  son  Sine  à  Dieu,  pour  dire,  Por- 
ter SCS  pensées  ,  «es  dirsir»  .vers  Dieu. 

On  dit  aussi  li(»nrcmenl:£/cvfr  ^ut/- 
qu'un  aux  charges ,  aux  Jign'ués ,  aux  hon- 
neurs. La  fjvtur  Fa  élevé  de  bien  bas. 
Dieu  élève  les  uns ,  rt  abaisse  les  autres. 
Et  on  dit  enccirc,  Élever  quelqu'un  au- 
dessus  des  autres  ,  pour  dire,  Lui/lon- 
ner  la  supériorité  sur  les  autres.  Élever 
quelqtùtn  jusqu'aux  nues.  Il  lui  a  donné 
des  toHang:s  excessives  ,  il  l'a  élevé  jus- 
qu'au Ciel.  H  l'a  élevé  au-dessus  de  tous 
les  autres. 

On  dit.  Élever  leceeur,  l'âme  ,  It  cou- 
rage,  l'esprit,  les  stntimens. 

Klbvei!,  siftniHe  aussi,,  Construire, 
hfttir  ,  dresser ,  ériper.  Elever  un  hJti- 
snent,  un  mur,  un  pavilhn.  Elever  un 
parapet  à  hauteur  d'opui.  Elever  des  au- 
tels. Élever  une  statue.  Elivcr  une  pyra- 
mit,  un  obélisque,  ^/fvtr  des  trophée. 


£' 
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On  dit  dfi^nti-m.  Élever  autel  contre 
autel ,  puur  dire,  P.>irc  uu  scbiime  nu 
une  <liri>ion  ddn«l'£Kliae ou  dam  quel- 
que Ciimiiiuniiulé. 

On  le  dit  en  d'auir' 
dire.  Opposer  une  n 
a  Vf. -   '  .,,-. 

I 
enl.ir, 


ourrir  un 


.  N 
,  t  acquit  une 

cerlamelorce.  Cette jtmmt  a  euplusiturs 
enjans  ,  mais  elle  n'en  a  pu  éUver  aucun. 
Cet  enfant  est  foiblt ,  il  sera  malaisé  a 
élever  Elever  par  charité. 

On  le  dit  auiisi  Des  autre»  animaui , 
et  mf  me  ilrs  arhrei  et  de»  plantes.  J.ei 
paons  sont  malaisés  à  élever.  On  ne  sau- 
roit  élever  de  ces  animaux ,  de  ces  oi- 
teaux-là  en  ce  pays-ci.  J'ai  prit  de  la 
peine  i  élever  ces  plantes  ,  cet /leurs  ,  ces 
erbrei. 

Il  nif^nifie  figiirément,,  Inttruire  , 
donmr  de  l'éducation.  Elever  la  jeu- 
nesse ,  télever  dans  la  crainte  de  Dieu. 
Cest  un  tel  qui  a  élevé  ce  Prince.  Son  père 
l'a  fait  élrver  par  des  gens  sages  et  ver- 
tueux. Il  a  été  élevé  dans  la  bonne  Rili- 
fion.  lia  eu  le  malheur  d'être  élevé  dans 
hérésie.  Il  a  été  élevé  avec  un  tel. 

S'ÉLEYBa,  avec  le  pronom  person- 
nel. On  dit,  qu'(/n(  tempête,  qu'un 
orage  t'est  élrié ,  pour  dire,  qu'il  e»t 
(urvcnu  une  tempête  ,  un  orace. 

On  dit,  que  Les  vapeurs  s'élèvent  de 
terre  ,  auc  Us  fumées  s'élèvent  aucerveau, 
pour  dire,  que  Les  vapeurs  »e  portent 
en  haut ,  que  le»  fumée»  te  portent  au 
cerveau. 

On  dit  fi{;urément  dan»  le  m/^me 
sens  :  Il  s'éleva  un  bruit  Jant  l'atsem- 
blée.  Une  dispute  ,  une  sédition  s'est  éle- 
vée. En  ce  temps-lJ  il  s'éleva  des  sectes 
nouvelles  ,  des  hérésies  ,  etc. 

On  dit ,  S'élever  centre  quelqu'un ,  ponr 
dire,  Sv  déclarer  contre  lui,  contre  ce 
qu'il  propoae.  Uès  qu'il  eut  ouvert  son 
avis  ,  tout  le  monde  s  éleva  contre  lui. 

S'LLavBR  ,  le  dit  aussi  dans  le  lan- 
gaj^e  de  l'Lcrilure,  pour  ,lire.  Accu- 
ser, porter  témoignage.  Les  Siniviies 
s'élèveront  au  Jugement  contre  les  Juifs. 
Le  Jili  s'élèvera  contre  le  pire.  Mon  pé- 
ché s'élèvera  contre  moi. 

S'^.LKvER  ,  se  dit  aussi  pour  S'enor- 
gueillir. Kou>  ave\  beau  le  louer  ,  il  ne 
s'en  élèvera  pas  davantage. 

S'hLEVER  ,  se  dit  encore  ou  neutre, 
et  avec  le  pronom  personnel ,  m  par- 
lant De  la  peau  ,  pourdire .  qu'il  y  sur- 
vient des  hube»,  des  pustule».  La  moin- 
dre chose  lui  fait  élever  toute  la  peau  , 
fait  que  toute  sa  peau  s'élive. 

t.ui-vi.  ,  i^B.  participe. 

On  dit.  Avoir  le  pouls  élevé,  pour 
dire  ,  Aruir  le  mourcinent,  le  balle- 
■nent  du  pouls  plus  vif,  plus  fort ,  plus 
fréquent  qu'il  l'ordinaire. 

ÉLEVUKE.  s.  fém.  Petite  bube  qui 
vient  sur  la  peau.  //  a  le  \isage  plein 
d'éhvures.  les  pertonnes  sanguines  sont 
sujettes  à  avoir  des  élevures  sur  la  peau. 
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ÉLTDER.  V.  a.  Faire  une  éliaion  , 
retrancher  une  voyelle  finale,  la  sup- 
primer dans  l'écriture  ou  dans  la  pro- 
nonciation en  François.  On  met  une 
apostrophe  dans  ticrUute  à  laplace  de  la 
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voyelle  qu'on  élide.  On  élUe  dans  lapro- 
nont'iati^n  tr  féminin  ,  ;  ■-■<  !  -■■  fm,  i 
tun  voyelle  ou  d'une  h 

Il  se  met  aussi  a»e<  prr- 

'.  Cette  lettre   s'élUe  ,  y<mt  dtri-  , 

éliaion.   On    écrit  SU  vient. 


irticip*. 


i.l.lGii'.i.L.  j.; 


.,«     T'fre  de 

élu. 

■  r  .  .  . 
i;.   (^ui  prul 


être  élu.  Il  en  élifible  par  sa  naittar.ee ^ 
mais  il        "  ion  ige. 

FXI  11.  r.  qui  t'ew- 

ploie  av  , ,iM<,n.'l    .1  ... 

•ignifie,  .S'user  a  forte   d'. 
Cette  étoffe  a*»»!  ilimée  en  m<  :       . 
Cet  habit ,  ce  linge  ett  tout  tliaU, 

y.i.ini.  ,   ic.  participe. 

IXI.'WINER.  ».  a.  (5h*»»er,  expul- 
ser, mettre  dehois.  Il  jtmt  éUmimtr  lei 
importuns.  Ce  verbe  est  peu  u»ilé. 

ÉLlMiiii,  iu.  partinpr. 

ËLIRE.  T.  a.  (  Il  te  conjugue  rommt 
Z/rc.  ) Choisir,  prendre  par  I 
nommer  à  une  divniîé , '4  u:. 
à  une  pl.'^ce  p»r  fr  c^'jifouri  i-<  \  sm- 
frage».  Éli/e  au  son.  Élue  i  U  pluraliti 
des  voix.  Étye  un  l'ape  ,  un  Kvi  ,  un 
Empereur.  Élire  le  plus  digne.  Élire  sus 
Magistral.  Elire  un  tuteur. 

l'.Lias,  te  dit  au»si  eu  parlant  De 
la  Grirr,  Ceux  que  Dieu  a  ilsu  ,  U  leia 
prédestinés. , 

On  dit ,  Elire  sa  sépulture  ,  pour  dire , 
Marquer  le  lieu  où  l'on  veut  être  ea- 
terré.  ^ 

On  dit  en  terme»  de  Pratique ,  ÉBtt 
domicile  ,  ponr  dire  ,  A»s<gner  un  lieu 
certain  et  conon  ,  où  tout  le»  acte»  de 
Ji-  •'■--  ■■■'■ '■-    -  gni6é». 

;  pression  d'o^ 
voyelle  finale  a  la  rencontre  d'une  au- 
tre vojrelle.  L'élition  »e  marque  en 
Françoi»  par  une  tpoatrophe,  consme 
en  ces  root»  ,  L'âme  ,  qu'eue  ,  s'il. 

Dan»  la    y   : •  ,)n  ,   il   se    fiit 

beaucoup  d'i-  nr  «e  marquert 

pa»  dans  l'rt  ,      iv.n\r ,  Il  marche 

apris  lui.  On  ne  prononce  po»  l'e  final 
de  ffldrcAr,  et  en  l'écrit.  Il  »e  fait  plu- 
sieurs élisions  dans  U  prononciation 
f.imiliére,  qui  n'ont  pat  lieu  dan»  la 
prononciation  soutenue. 

ÉLITE.  ».  fém.  Ce  qu'il  y  •  dVx- 
rellcnt  en  chaque  genre  ,  et  de  plu» 
digne  d'être  choisi,  setupe  d'élite.  Sol- 
dats d'élite.  L'élite  de  la  I^oHeste.  L'é- 
lite de  l'armée.  Il  a  eu  l'élite  de  tvutts  cea 
marchandise  s.  J  ai  eu  l'élite  de  ses  livret , 
de  ■  ■  >■■>■'-  'i-lque. 

'.  m.  Liqueur  »piritnen»« 
r^  -e  ou  plusieurs  iuli»tancea. 

C'est   la  inrine  chose  que  ce  que  l'ou 
nomme  "Teinture.  Q'  itieurner .  Extrait  ; 
i*.     ■  ■         ' 
t;i 

i'^ ;^••-   -    ^ --   *-,- 

chose.  Elixir  de  propriété. 

Il  te  dit  auui  au  figuré.  De  ce  aa'il 
y  a  <le  meillcui  dant  us  ditcooit ,  daDt 
un  ouvrage. 


£  L  L 
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F.LLK.  Pronom  prrionncl  fu'ininin. 
fl  est  tniijuuri  relutif.  Elit  ] ait ,  tlU 
dit  ,  eU;t  vont  ,  tlUt  parUni  ,  clbt 
yitnnftit. 

Ce  pri<nom  se  met  pour  l'ordinaire 
iDimt^iliiilemnit  ilevant  le  verbe,  «ani 
(\n'i\  y  «il  rien  entre  -  deux  ,  ai  ce 
n'est  iIcn  et   de»    proiinmi 

pertonni'  Elle  notii  dit.  h.llt 

lui  parla,  i  ><r<  ,.t  ituUnt  pat.  KlUt 
tt'ottrvicnt.  Elit  n'tn  veut  pat.  Elit  y 
'  vtui  alltr. 

t^iirlqueroii  iiu«»i  on  interpose  élé- 
gamment quelque*  mots  entre  ce  pro- 
nom et  le  Teibe.  Elle  ,  tant  t'imbarrat- 
ttr  iit  tuitd  ,  prind  le  parti  dt.  .  .  Elit, 
qui  te  prittnd  si  lage  ,  a  fait  pourtant 
une  folie, 

I)  se  met  aussi  immi'dialemont  apri^s 
le  verbe  djnsles  inirrroi;atinns  :  Qur 
falt-eUef  Où  tani-elleif  Dort-eUe  f 
Rient- ellet  f  ou  même  »iins  interropn- 
tion  ,  quand  le  verhe  est  pio* é»if  tic 
quelque  ailrerbe  on  do  quelque  intcr- 
jettion.  Alott ,  dit-elle. 

EM.1:H0RK.  s.  mas.  Herbe  médi- 
cinale qui  entre  dans  beaucoup  de  re- 
mèdes ,  et  que  les  Anciens  ont  cru 
propre  à  gun'rir  la  folie.  Ellébore  blanc. 
Ellébore  noir. 

On  tiit  proverbialem.  qu'l/n  homme 
a  besoin  d'elUbore  ,  puur  dire,  qu'il  a 
l'esprit  troublé  ,  et  qu'il  n'est  pas  en 
son  bon  sens. 

ELLésoaK  SLAVC,  on  ViiATacM. 
s.  m.  Plante  dont  on  connoit  plusieurs 
espèces.  On  n'emploie  j-uère  en  Mé- 
decine que  celles  dont  les  (leurs  sont 
ronges,  et  principalement  dans  lesma- 
lailies  qui  viennent  d'une  alfection  mé- 
lancolique, commets  folie  et  autres 
miladies  qui  ont  le  même  principe. 
VelUbore  blanc  purgt  violemment  par 
haut  et  par  bat. 

Ell(.bokb  Noia.  (.  m.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  espèces  ,  dont  quelques-unes 
sont  cultivées  dans  les  jardins,  parce 
que  la  Heur  en  est  att^ei  belle.  Toutes 
les  espiies  d'Ellébore  noir  purgent 
avec  violence,  et  on  ne  les  emploie 
qu'avec  quelque  correctif  pour  en  tcm- 
pi  rer  l'ellet. 

ELLF.BOHîNE.  s.  fém.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  plusieurs  <lp  ses 
espèces  ont  les  feuilles  semblables  a 
telles  de  l'El'éliore.  On  n'en  fait  au- 
cun usape  en  iMédecine. 

ELLIPSE,  s.  féni.  'l'arme  de  Gram- 
maire. Uctrancliement  d'un  ou  de  plu- 
sieurs mots ,  qui  seroient  nécessaires 
'pour  la  régularité  de  la  construction, 
mais  que  1  usage  permet  de  supprimer, 
ijuand  on  dit  ,  la  Saint-Jean  ,  pour 
dire,  la  fête  de  Saint- Jean  ,  c'est  une 
ellipse;  U  a  prit  sur  lui  d'attaquer,  c'est 
une  ellipse,  pour  dire,  Le  risque  f  at- 
taquer. Quand  viendra  t-ilf  Demain.  On 
sous-entenil ,  1/  viendra. 

E1.1.IPSB. Terme  de  Géométrie.  Cour- 
be qu'on  forme  en  coupant  oblique- 
ment un  cô.ne  ilroit  par  un  plan  qui  le 
traverse  enlièrc-ment.  Fropriité  de  l'el- 
lipte.  L'ellipse  a  deux  fo^ert. 

ELLIPriQUE.  ndject.  des  3  genr. 
<i}x\  tient  d<-  l'ellipse.  Fa^on  de  parler 
Tome   I. 
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elliptique.  Figure  elliptique.  Lani;ue  el- 
liptique ,  pour ,  Laoïiuo  qui  fait  un  fré- 
quent usa^e  de  l'etlipie. 

E  L  M 


ELME.  (  FEU  S.)  s.  m.  Nom  qu'on 
lionne  à  certains  lenk  qui  vulli|;ent  sur 
la  .surf:icc  des  eaux,  qui  s'ailacheni 
quelquefois  aux  mita  d'un  vaisseau, 
et  qui  parolsient  ordln.iirenient  après 
une  teinp.Mc.  Les  Anciena  les  nom- 
muicnl  Ctulor  et  Follux. 

£  L  O 

ÉLOCUTION.  s.  f.  C'est  U  jiarlie 
de  U  Hbé'orique,  qui  a  pour  objet  le 
cUoix  it  l'arrangeiiienl  des  mots.  Il  se 
prend  loinmunemen,'  pour  La  m.inière 
dont  im  s'exprime  Ehcurion  nette  ,  élé- 
gante ,  belle  ,  noble  ,  simple  ,  sublirr:-  , 
jigurée,  pute,  claire.  Cet  Auteur  a  i 
coup  de  nobLtse  dant  ton  élocution.  i 
cution  foible  ,  languiiiante  ,  trivijic  , 
embarrassée  ,  confuse.  Traité  de  Télo- 
cution. 

IXOGE.  s.  in,  Oiscours  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Eloge  pompeux,  magni- 
Jique.  Il  a  fait  i'élogt  d'un  tel.  tloge 
funlbre. 

Il  se  prend  anssi  nnelquefois  pour 
De  simple»  louanges.  Oiia  fait  d< grands 
éloges  de  lui.  En  prétendant  le  blâmer  , 
vous  faites  ton  éloge.  Donner  des  éUgei. 

E  L  o  o  E  ,  se  dit  aussi  Des  choses. 
Éloge  historique  d'une  Ville.  Syrxetius  a 
fait  l'éloge  de  la  pauvreté,  Favorin  de 
la  laideur  ,  Erasme  de  la  folie  ,  etc. 

J.LOlGNEiVlENr.  a.  m.  Action  par 
laquelle  on  éloigne,  on  s'cloi};ne  ,  ou 
l'etlet  de  cette  action.  Ce  Prince  a  ré- 
tabli set  affaires  par  l'él'ignement  du 
Ministre  qui  le  trompait.  Léloignement 
des  occasions  du  péché.  Il  a  eu  ordre  de 
se  retirer  de  la  Cour  ,  et  depùii  ton  éloi- 
gnement .  .  .  Durant  son  éloignement. 

Il  signifie  aussi ,  Antipathie,  aver- 
sion ,  soit  pour  les  personnes  ,  soit 
pour  les  choses.  //  a  de  l'éloigniment 
pour  cet  homme-là.  Il  a  de  V éloignement 
pour  ce  mariage. 

On  (lit  il'Un  luNnme  qui  vit  dans  une 
grande  inattention  pour  les  choses  de 
son  salut ,  qu'-"  vit  dont  un  grand  éloi- 
gnement de  Dieu ,  dant  un  ^rand  éloigne- 
ment det  choseï  de  Dieu.  Lt  on  dit ,  que 
L'éloignement  de  Dieu  est  une  chose  ter- 
rible ,  pour  dire,  que  L'état  d'un  pé- 
cheur dont  Dieu  s'éloigne  ,  est  déplo- 
rable. 

ÉLOtcnEUBiiT  ,  aignifie  aussi  Ab- 
sence. Depuis  son  éloignement  de  Paris. 
Triste  et  fâcheux  éloignement.  Scn  éloi- 
gnemertt  n'a  pas  duré.  Je  ne  me  console 
point  de  votre  éloignement.  Vivre  dans 
la  retraite,  dans  l'éloignement  du  monde. 

Il  sifinilie  aussi,  Distance,  soit  de 
lieu,  soit  de  temps.  L'éloignement  de 
nos  maisons  ,  de  nos  terres,  nout  empêche 
de  nous  vcirtouvent.  Cette  maison  de  eant- 
pagne  est  dant  un  éloignement  raisonna- 
ble de  Paris.  Il  faut  regarder  cette  statue, 
cette  perspective  dans  un  certain  éloigne- 
ment. L'éloignement  des  temps  ett  caute 
de  tobtturlté  qu'il  j  a  dant  Une  telle 
histoire. 

Un  le  dit  Des  objets  qui  tcraùncnt 
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u  vue  l's!  s  lie  ili\tan'  r  furi  éliiignié'. 
La  vmtei  '    en  ce  Ittu-li ,  mj 

roit  det  t  .  prtielet ,  U  livièrt 

qui  terpentt .  cl  l'atit  tn  éloignement , 
dant  l'elcigntmtnl. 

On  dii  d'L'ii  II  rr-  -  •:■'•  '  '■'  ^a» 
rit  lie  ,  iniis  qm  a  1  '■ 

sion    a    espiier  ,    qi;  ■  ^      idt 

biens  tn  éhi^nemenl, 

Ef.oii.  >»  fMtt^T  ,  •ffpremi  aurai  qnrl- 
':     '       ■  ■  ''.ja 

■  tt 

-'       .  .  ■    X »t 

f;u'  '(n'rtaBt  emplosté  aiec 

a  l'i  Dans.  , 

EI.DIGM^II.  V.  a.  r.car'.-r  vn;  '  hosa 
ou  une  personne  .r"'ic  aiiiri-,  EU'  f; nef 
celle  chaise  du  Jeu.  Eloignei  celle  tablt 
de  laftnitrt'.  Éloignt\-Ui  l  un  de  Cautrt. 
Il  faut  éloigner  ce  jeune  homme  dri  ^iU' 
vaises  compjgniet  qu'il  fréquente.  Eloi- 
gner quelqu'un  de  sti  parens  ,  de  len 
5  Éloigner  quelqu'un  de  la  Cour,  lt 
l'a  éloigné  d'aujirii  de  lui  .  ta  éloi- 
gne det  affaires.  On  vous  veut  jOuer  u» 
mauvais  tour  ,  ttoignei-\  oui  pour  qurl/ut 
terr.ps.  S'aligner  de  son  pajt.  S'éUngrur 
du  rivage.  If  faut  s  éloigner  des  occationt 
du  péché.  S  éloigner  de  ton  but. 

On  dit  en  termes  de  Peinti:re  , 
qu'C/n<  figure  t'éloigne  bien  dant  un  ta- 
bleau ,  puur  dire  ,  qu'Elle  paruit  fort 
eloij;née.  , 

On  dit  ftgurément  ;  Èloignet  de  vom 
cet  mauvcîtes  pensées.  Prions  Dieu  qu'il 
élorgnt  ce  malheur  de  dessus  nos  télés. 

On  dit,  <\u' Une  personne  ne  s'éloigne 
pat  de  quelque  chose ,  pour  dire  ,  qu'tlle 
n'y  témoigne  pas  de  répugnance,  csi 
même  qu'elle  y  a  di-  la  disposition.  Il 
ne  t'éloigne  pas  beaucoup  de  cviuenlir  à 
ce  qu'on  lui  demande.  Il  ne  parolt  pat 
qu'il  s'éhigne  fort  de  la  proposition  qu'on 
lui  fait. 

On  dit  aussi ,  S'éloigner  de  ton  deroir , 
s'éloigner  du  respect  qu'on  doit  à  quel- 
qu'un .  pour  dire  ,  Manq'ier  à  son  de- 
voir ,  manquer  au  respect  qu'on  doit  i 
quelqu'un. 

Écoioiira ,  signifie lassi.Retanler, 
dilTércr.  Ut  élignéert  accommod.-mtr.t, 
ce  mariage.  Toutes  ces  difficultés  éloignent 
la  paix.  Les  chi.anet  ont  éloigné  U  juge- 
ment de  ce  proiis.  Eloigner  un  payement. 

Il  signifie  aussi  ,  Donner  i\c.  l'alié- 
nation. Il  n'y  a  rien  qui  éloigne  plut  Ut 
czurs  ,  let  etpriit  ,  let  affecliont ,  que  Ut 
méprit,  let  mouvait  traitement,  eu. 

Eloionk,  à»,  participe.  Payi 
éloigné.  Tempt  éloigné.  Pvilérité  éloi- 
gnée. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ett  iitn  éloigné 
de  faire  une  chose ,  pour  ilire ,  qu'il  n  en 
a  pas  l'intention  ou  le  pouvoir.  //  est 
bien  éloigné  de  faire  ce  que  vous  dites  , 
ce  qut  vaut  touhaite{.  Il  en  est  bitm 
éloigné. 

On  dit ,  que  Deux  personnes  sont  Hem 
éloignées  de  compte ,  pour  «lire,  qu'Ellei 
sont  bien  éloignées  de  s'accorder,  que 
leurs  calculs  ne  s'accordent  pas  j  et 
hgiirémcnt,  <\u'Un  homme  est  élo-'gné 
de  son  compte  ,  pour  dire,  qu'il  «e  lri>in- 
pe  dins  quelque  pensée,  dins  quel- 
que  projet ,  dans  quelque  prétention. 

On  appelle  en  termes  didactiques  , 
Causes  éloignées.  Les  causes  qui  ne  «oat 
pas  itnoiLMiatcs. 

O  O  « 
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On  tlit ,  qu'  Unt  choit  titfort  /Mgn/t 
il  U  vérité j  pour  dire,  qu'£lle  eit 
trèi-i'iuise. 

On  (lit  au«li,  Cela  iit  blin  éloigné  it 
ma  peniée  ,  pour  dire ,  Il  t'en  laul  bien 
qiir  je  pc--  -    '     '  •  lortr. 

ÉLOi  NT.  o<lv.  Arrcélo- 

quen(r.  J  lutmmtnt.  Éeririéto- 

quen'ment. 

r.LOyUENCE.  ».  f.  L'dit ,  le  talent 
«le  bien  dire  ,  irémoijToir  ,  il<'  pprum- 
«ler.  Uautt,  luktimt  éli'^uence.  rhjuc.tce 
miU,  rapide.  Douce éloiuente.  klcfutnee 
naturelle.  La  vraie  élcjuence.  La  jaune 
éloquence.  L'éloquence  de  la  Chaire,  L\- 
lequenee  du  Barreau.  Cet  homme  a  h.fu- 
toup  d'éloquence.  Un  diicouri  plein  d'é- 
loquence. La  force  de  l'éloquence.  La  \é- 
rlia'le  éloquinci  Camille  encore  plui  dam 
Itl  choxei  que  dini  l.i  parole!. 

i;fX)(JUEN'l  ,  KN  IK.  aJi.  Qui  a 
de  ri'loqiicncc.  Homme  éloquent.  Di- 
moithlne,  Cicéron,  icni  lei  plui  éloquent 
OrateUride  t antiquité.  Il  y  a  dei  geniqui 
sont  n.iturcllement  éloquent. 
'  Il  ne  ilii  aiia»i  Des  ilincmiri  cl  îles 
ouvr^i^^c»  (l'esprit.  Cette  harangue,  cette 
pièce  est  fort  éloquente.  Il  a  prononcé  un 
panigyriqut  fort  éloquent. 
'  Ëmiqu£nt  ,  >e  tlit  aussi  Dca  termes 
dont  on  te  sort  pour  s'exprimer  ;  et 
•tnrn  il  signifie  ,  Nulile,  cboit),  etc. 
S'exprimer  en  lermn  éloquent. 

Il  se  ditligurénii'nt  l)cs  larmes.  Ain- 
li  011  dit ,  (pie  L  et  larmct  lontéloqtuntei , 
pour  dire  ,  (|u  Elles  pertuddeni  mieux 
que  tout  ce  qu'on  pourroit  dire.  On 
«lit  d  ins  le  mime  sens  ,  que  La  colin 
tit  éloquente  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  rend 
^Inqui^nt.  On  diiHussi,  Silence  éloquent, 
geite  éloquent  ,  regard  éloquent, 

ELU 

^.LU,  s.  m.  Tcut  dire  en  matière  de 
Religion,  Prédtstinéà  lavie  étcrnell';. 
Il  y  a  beaucoup  d'appeléi  ,  mail  peu  iÈ- 
lut.  Être  du  nombre  dei  Élut. 

Éi.u  ,  est  auNsi  Un  Ollicior  d'une 
£lcction  ,  dont  la  principale  Innclion 
est  de  juger  en  prrmidrc  instance  des 
contestations  sur  le  l'ait  dct  taillfs, 
aides,  et  autres  impositions,  /ri  Elut 
étunt  telle  yUle.  Une  charge  d'Élu.  Un 
rfn'ce  d'Elu. 

On  apj>cllc  Elut ,  La  femme  d'un 
£ln. 

ÉLUCUBHATION.  s.  fém.  Terme 
didacliqi'C.  Il  se  dit  d'Un  ouvrage 
compos('  ài  force  dcveillcset  de  tr.iv.nil. 
On  ne  s'en  sert  guère  que  |K)ur  dési- 
j;ner  dos  .iuvr.i{;es  d'ërn(lilion. 

ÉLl'DIiK.  V.  a.  Éviter  avec  adresse. 
Au  lieu  de  tépi  nd'e  jutte,  il  a  éludé  la 
difficulté.  Eluder  If  s,  pouriuilet ,  lei  arti- 
fice! de  quelqu'un.  Éluder  la  loi. 
jf^LUB^t  ^f*  participe. 

E  L  Y 

Él.YSl^.E.  ».  m.  Terme  de  Mjrtholo- 
oic.  S('jotir  où  il  n'y  a  d'iidmis  que  les 
Héros  et  les  Hommes  vertueux  après 
leur  mort. 

On  dit  aussi  dans  le  morne  sens, 
Le!  Champt  Ê'yiétt  ou  lei  Champi  Ely- 
tient  ;  et  alor»  il  est  ad;rciif. 

Ou   »   dvnlii  »  l'aris ,   le   nom  de 
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Champi  tlyiéti  ,  k  de»  «l!^t  d'ar- 
bre» ,  qui  lont  une  promcoaUe  u*«- 
Bgr^able. 
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ÉMAIL.  ».  m.  Composition  faite  de 
verre  calciné,  de  sel ,  de  métaux,  etc. 
que  l'on  applique  arec  le  feu  sur  des 
ouvrages  a'or  ,  d'argent ,  dr  cuivre  , 
de  fer  ,  ele.  pour  If  •  faire 

appliquer  éU  t émail.  I  ,  reit , 

rouge ,  blanc ,  etc.  Fiiiitie  en  tmott.  for- 
trait  en  émail. 

On  appelle  Email  uié ,  Celui  qui  a 
a  été  usé  pour  le,  rendre  égal  et  poli. 
Il  est  opposé  à  Email  en  relief. 

Email,  se  prend  quelfiurlois  pour 
L'ouvrage  émaillé.  Ainsi  1  on  dit  ;  Dei 
émaux  de  Nevtri.  lleil  curieux  en  émaux. 
Ce  feintre  ne  réunit  pjt  également  bien 
dam  lei  différent  émaux. 

On  dit,  qu't/ne  porcelaine  eil  d'un 
bel  émail,  pour  dire,  que  Les  couleurs 
en  sont  vives  et  brillantes. 

Émail  ,  signifie  figurémeni  et  poé- 
liqiiemenl,  Lavaiiéie,  la  diversité  t!es 
fleurs.  L'émail  d'un  parterre.  L'émail 
d'une  prairie. 

On  dit  hgurément ,  L'émail  dei  denti, 
pour  dire.  L'éclat  des  drnis  Ion  blun- 
ciies  ,  la  superlicie  luisante  qui  rouvre 
la  partie  osseuse  de  la  dent. 

ÉMAUX  ,  3u  pluriel,  se  dit  aussi  De* 
couleurs  et  des  métaux  in  nrinoiiie». 
Let  piicei  de  cet  deux  é.ui  lorit  lei  mé- 
mei ,  mail  let  émaux  en  tont  différem. 

É.VIAn,LEn.v.  a.  Orner,  embellir 
avec  de  l'émail,  appliquer  de  l'émail. 
l'aitei  émailler  cette  bague. 

Kmaili^k  ,  te  dit  aussi  figurijment 
et  poétiquement,  pour.  Orner,  em- 
bellir. La  natuit  a  émaillé  cet  prairiei 
d'une  variété  admirable  de  fleuri. 

Emaii.i.é,    i.t.    participe.    Prairie 
émaillée  de  iert ,  de  rouge,  de  bleu  ,  etc. 
Un  parterre  émaillé.  Dei  prêt  émailléi  de 
fleuri. 

KMAILLEUR.  a.  ma».  Ouvrier  qui 
travaille  en  émail. 

ÉMAILLURE.  ».  f.  Art  d'émailler. 
Il  excelle  dont  l'émailLire. 

Il  se  prend  ou-si  pour  L'ouvrage  de 
l'Kmailleur,  Emaillure  délicate,  gict- 
liire.   Celte  emaillure  t'est  écaillée. 

ÉJIA.N  A'J  ION.  s.  1.  L'uciion  d'é- 
mniier.  L'émanation  du  Verbe.  Var  voie 
d'émanation.  L'émanation  de  la  lumière, 
Cmanatio!!  ,  se  pi eud  quelquefois 
pour  Ls  chose  qui  émane.  Let  odeurt 
lont  dei  émanationt  dei  corpi  odorant. 
L'autorité  du  ParUment  eitune  émanation 
de  la  puiisance  Royale. 

EMAIvCIPATluN.  s.  f.  Acte  juri- 
dique ,  p  >r  lequel  on  cM  eiilar.cipé. 
Lettre!  d' émcncpaiion ,  on  de  bénéfite 
d'jge. 

EMA>C:PEn'.  T.  «.'  Mettre  un  fil» 
ou  une  fille  hors  de  Is  piiis^arce  pa- 
ternelle ,  ou  mettre  un  mineur  en  état 
de  jouir  de  ses  roenus.  Se  J.  ire  éir.e-r- 
ciper.  Ce  père  a  émancipé  ion  fiU .  Unjili 
Je  famille  m  ptat  dam  le  Pay,  de  Drtiit 
écrit  J  ni  tontrattir,  ni  a. quérir  peur  lui, 
juiqù'à  ce  que  ton  père  tait  émamipé.  Il 
faut  dct  lettre!  du  Prince  y- 
un  n.incur  d,3ni  les  pays  dt   ^ 

ÉuASCiriis  ,  lorsqu'il  i..  ,    ....  ,,.. 


riftifir  r(«nré- 
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le  t)TCinnm  i„-r%,.i.ti,-i       l 
I"  .  ■(■r- 

1.  ^     ,^..- 

»,'  'jiieê  et  *on*e- 

11  i-tt.   youi  tout 

émami^-e^  rrt p .  tisrttLn  pm  tt'.jnt[  , 
Il  l'en  exirèn.emeni  rrr,,ir.  .  •'  -  i  .  t  ■ 
rencontre.  S^érr.an.iper  et  ^hI^^lc  c:..st 
y  OU!  y  0.1  émancipe^  beaucoup  pour  un 
homme  aui  ne  jaii  que  de  relever  de  ma- 
ladie. Il  l'est  émancipé  û  lui  parler  ptu 
rtipeetut  use  ment. 

^  i-iicipe. 

'-r  son  originr , 

k  -      ,„,.     ,l,,.Vf       I, 

l 
1 

fUicncti  qui  éiLanenl  ^et  pL,t,tttt.  Vu 
Édit  qui  émane  de  la  puiiiance  Royale. 
Il  y  a   de!  corpua    '  '  f 

tvrpi  odoram ,  et 

Émak^,   >  ï.    i ,..  .    - —   ! 

émanéei  du  Prince.  Unditrtt  émMti  à  mm* 
telle  Juridiction. 

IùMAHGExMENT.  ».  ma»c.  Action 
d'émarger,  ou  ce  qui  e*t  porté  tu 
Il  '  pte ,  d'un    :  " , 

•  ;  dti  lemm,  ' 

n,r_P,,r- 

quelque  cli, 

il'un  invrni.i  /  » 

lommet  d'une  impvsitu-n. 
ÉUAaoi,  it.  participe. 

£  M  B 

ÉMnABOUINEH.  r.  act.  F.rgtper 
quelqu'un  par  de»  caresse»,  psr  des 
paroles  flaileuse»,  à  faire  ce  q>- '  n 
souhaite  de  lui.  Cette  fewutu  t'a  »n  ;  j  - 
bouiné.  Il  l'eit  laiiié  embabouiiui .  h  est 
du  style  fsmilirr. 

£m'>asovi54.  il.  participe. 

EMBALLAGE.  ».  mas.  Il  ae  dit  De 
l'action  de  celui  qui  emballe,  el  «le» 
(licites  qui  seitent  à  emballer,  l'ra- 
vailter  à  l'emballage. 

EMBALLER.  ».  act.  Einpa(iuetc r , 
meiiie  dans  une  balle.  EnUuitf  dtê 
kardei  ,  dei  t\rei  ,  etc. 

EuaALLi,  i«.  participe. 

EMBALU-UR.  ».  ma»,  tjui  emballe 
de»  mari.hindi»es  ,  de»  barde»,  etc. 
Allei  quérir  un  emballeur. 

Il     '       ■■■■■  '■   " --1 

fait  . 

ite  vcLi      -,  ,  ,  -  T 

emball-.ur.  li  est  populaire'. 

EMBARGO»,  m.  Terme'Te  Ma- 
rine, emprui, te  de  l'E>:  '• 
faite  aux  vaisfaix  n. 


que  (  iiose.  Depuis  rwtte  etntmrqmemtHe 
nous  cyrnt  clé  un  n.oii  lur  mer ,  inr  ta 
ir.er.    Er.barquement  de  gem   de  guerre. 

Embjr.:ucn.tnl  de  maickanditei. 


6oo  livret. 

EMBARQUER,  t.  a.   Mettre  dan» 
la  barque  ,   dan»  le    i 
vjisseau.    Il  se  dit  V> 
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On  (lit,  Kmbar^iitr  en  grenltr ,  ponr  . 
Pinhtirqut'r  t.iiiH  riitl>ullrr.  Un  cmbar* 
•jiie  tn  grtitUr  ,  It  itl ,  U  iU  ,  h  iU- 

.■■:il,   tu. 

On  liit ,  S'tmhar^UÊr  ,  pota  dire ,  En- 
tier iIjiu  ini  ,  ou  d«n>  qovl- 
qiii'  aitiK-  I                    ,  ..ui  Uire  route. 

A.  ::•    '1     Kl  J    Toulon, 

iii;iirrini'Dt ,  Kn- 
^'  ■  ,  ou  lUns  quel- 

<l  l)n  la  cmbarfué  daiu  unt 

I-   aus.ii  «rpc  le  pronom 

(|        ;  M-,»')r  «donner.  iVmi'jr^i/tr 

an  ftu.  A(  vouf  jr  (mftdr/ucf  pat  ,  ti  vous 
me  croye^.  S'embarquer  dans  une  méchante 
affaire.  S'embarquer  trop  ayant  dont  unt 
Jauite  dimar^ht. 

On  ilit  Kpn -•'•  ~f  proTrrbiaIrni. 

S'embarqutr  s  loiir  «lirr,  S\'i\. 

cnj^fr  il.iD»  q        ,  :irn  ,  Mns  .'«roii 

IFS  moynas  neccuaire*  pour  1a  Itirc 
téumir. 

l'iMitHQuii,  iu.  p'<rlicipp. 

E.MllAllKAS.  •.  III.  Oliitailo  qu'on 
rciu:ontrp  ilans  un  clieiiiiii  ,  ilaiis  un 
pas^arr*.  Il  y  a  toujoun  de  l'embarrat 
daai  une  telle  rue.  L'embarras  des  ear- 
routi  et  de$  cAarrettei.  Grand  embarras. 
Fai-e  de  l'embarrat.  Faire  ,  tauitr  un 
tmbarrat.  Se  tirer  d'un  embarras.  Eviter 
les  embarras. 

Il  >i|>nihe  fieur^mont  Li  confusion 
de  plusieurs  choses  <lil(icilet  u  <li'- 
brouillor.  Il  y  a  bien  de  l'embarras  dans 
ce  procis-là,  dans  celte  succession. 

Il  sifiniHe  aiis«i  La  jx-inf*  que  tinnne 
une  mullituiti*  il'allaimi  qui  survicn- 
liont  toutes  a  la  lois.  Je  me  trouve  daiu 
un  embarras  d'ajj'airts  le  plus  grand  du 
monde. 

Il  v<^at  dire  enrom  L'irréaoluiion 
dans  laquelle  on  te  trouve  lorsqu'on 
Ti«    sait   quel    parti  prendre  ,   ni    pnr 

2iiellr  roie  le  tirer  île  quelque  pas  uit'- 
'  ile.  Js  me  sais  vu  dans  un  étrange  tm- 
barrat. 

Ou  (lit,  Embarras  d'esprit ,  (loiir  dire, 
Peine  d'esprit,  irrésolution  il'esprit. 

KuB\«H.is,  en  parlant  De  inal.<ilie, 
tignilie,  Un  commencement  cl'obstruc- 
Hon.  Il  y  a  de  l'embarras.  Ce  n'est  qu'un 
embarras  dans  le  foie. 

KMUAim AS.S.A.NT,  ANTK.  adjecf. 
Qui  lause  de  l/enil>.irr^s.  Les  bagages 
tant  embamtssans  dans  un:  marche.  Ce 
dhoixeit  embarrassant.  Ces  choies- là  sont 
embarrassantes.  Cela  est  embarrassant  à 
porter. 

On   dit  aussi    Dos    personnes  ;   Cet 
I  '•«•M  est  embarrassant.  Cette  femme  est 
.irrassame. 

MltAHKASSF.R.  r.  a.  Cauifer  de 
l'eiiiliarr.'»».  Hmbarrasier  le  chemiri.  F.m- 
karraster  les  rues.  Cette  charrette  embai- 
ratse  le  chemin,  yvilà  un  lit  qui  embar~ 
rns:,e  trop  cette  cham'-re.  Ces  moulins  e m- 
bairatsent  le  cours  de  la  rivière. 

Il  signifie  encore,  Kinj  êrlier  la  li- 
berté dn  niouvrmenl.  f  J«{  vorrr  man- 
Itau  ,  il  ne  fait  que  vous  embarrasser.  Lit 
bjttes  embarrttetit  à  marcher. 

On  dit  fiuiiréinent ,  Embarrasser  une 
affaire  >  embarrasser  ur.e  question  ,  pour 
«lue,  L41  rendre  obsrure  et  pleine  de 
dilticuliéa,  U  rendre  luaiaiseé  à  ité- 
iBclur. 
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n  signifia*  aussi,  Mrtirr  tt\  princ, 
donner  de  l'irrt'iiolution.  Ce  que  vous 
dites  m'embarrasse  fort.  Un  l'a  fort  em- 
barrassé ,  il  ne  sait  quel  parti  prendre. 

On  le  joint  avec  le  pronom  person- 
nel ;  Il  s'embarrasse  de  tout ,  pour  dire, 
Les  moindre*  choses  lui  lont  de  la 
peine  1  II  s'embarrasse  dans  ses  discours  , 
pour  dire ,  Il  perd  la  suite  de  ses  dis- 
cours ,  et  ne  tait  plut  par  où  na  toriii  -, 
He  vous  embarrasse^  point  dans  cette  a/- 
fiirt-li  ,  pour  dire  ,  Ne  yoa.s  en  mêler. 
p«i,  car  Tous  vo'i"  •  • — • - '■•-rus- 
ses Ne  vous  en.:  ■:[■ 
jaire  là,  pouri\\t  ,  ■  ^  'ï 
pat)  Cest  un  homme  qui  ne  s'embarrasse 
de  rien,  pour  dire,  que  Hien  ne  lui 
l'ait  de  la  peine,  ne  lui  donne  de  l'in- 
quiétude. 

On  dit  d'Un  homme  malade  ,  que 
Sa  tfte  s'embarrasse ,  pour  dire  ,  que 
Le  transport  au  cerveau  commence  a 
te  déclarer,  ou  qu'on  craint  qu'il  ne 
te  dvclnm.  Oo  dit  aussi,  que  Sa  poi- 
trine s'embarrasse  ,  pour  dirn,  qu'Klle 
comment  e  j  s'emplir. 

EMs.iRR.\tsk  ,  KK.  participe.  lia  la 
téce ,  la  langue  embarrassée.  Air  embar- 
rassé. Contenance  embarrassée. 

l-JVIBA.SK.MKNT.  t.  mate.  Terme 

d'Architecture.    iJspère    de   pit^desial 

continu  suui  la  masse  u'un  luVliiiicnt. 

E.\lBATA(iK.  s.  m.  Application  de 

bandes  de  ier  sur  une  roue. 

KMUÀTER.  v.  a.  Fuire  un  bât  pour 
une  Lôie  de  somme.  Embâter  un  ine, 
un  cheval,  un  mulet.  Cet  ouvrier  est  furt 
adroit  à  bien  embâter  les  mulets. 

Il   sigiiilie-  liffurém.    Charger  qiiel- 
au'un    ii'iine   chose   qui   l'inrumiiiode. 
Un  Va  embàté  d'une  charge  qui  lui  pèse 
fait.    Qui  en-ce  qui  m'a  embJié  d'un  li 
sot  homme  f  II  est  du  style  tuinilier. 
Kmiàtk,  ke.  participe. 
K^lBÀTON^'J"R.  y.  ».  Anner  d'un 
Uftion.  Il  est  l'amilieretde  peu  d'ut»j^n. 
EMBiroNNC,  ^K.   participe. 
EMUATKi:.  V.  a.  Terme  de  .^laré- 
chal.  Courrir  une  roue  avec  des  barre* 
de  1er. 
Emb.stc  ,  CE.  participe. 
EMBAUCHAGE,  t.  mnsc.  L'action 
d'einbiiiicher. 

I.J1BAUCHF.R.  V.  net.  Engaper  un 
gardon  pour  un  métier  dans  une  bou- 
tique. Il  est  dn  style  l'aiiùlier. 

Il  signifie  aussi ,  Enrôler  un  homme 
par  riUcssc.  //  l'a  embaucha  fart  adroi- 
ttment. 

Embatthâ,  im.  participe. 
EMUAUCHEUH.  s.  mas.  Celui  qui 
engitge  un  jeune  gir^on  pour  nn  m«*- 
lier,  ou  qui  r<'iir(>'e  comme  soldat.  Il 
est  ilu  «tvie  lamil'or. 

EMB.vtj\lEMENT.  ».  mas.  Action 
d'eiiib.inmer  un  1  orps  mort.  Les  embau- 
mement se  Jo'it  avic  des  poudrts  aroma- 
tiqutt  et  det  baumes  liquides. 

EViBAU.MER.  v.  a.  lit.  Remplir  de 
baume  et  d'autres  drogues  pour  em- 
pêcher I»  corruption.  Une  se  dit  en  le 
«en»  que  Des  corps  mont.  Embaumer 
un  torps  mort.  On  l'a  embaume. 

Il  si(;niHe  aussi  simplement,  Parfu- 
mer ,  remplir  de  bonne  odeur.  Il  vient 
une  vJcur  de  ces  (^ranges  qui  embaume 
toute  la  maison.  I^is  gants  ont  embaumé 
ma  chambre.  Cela  ns'embaumt, 
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I      On  (lit,  qu't/n  vintmbsi-mt  tabouc.':e, 
pour  dirr ,  qu'il  ■  nue  odeur  eiquise, 
KMmeMK,   ir    participe. 

aci.  M«i«r«»« 
>  en  utage  dani 

Il  ti|>nihe  auiii ,  Envelopper  la  têt* 
de  lin|;e  ou  d'aulrr  rlioar  en  loinie  d« 
béguin.  Qui  tout  a  tinbégulné  si  fiai' 
tammtiu  f 

Il  tignilie  (igni  ' 
Mettre    quelque 

•Uns  l'esprit,  en;.      ,  ,  ,     .  .  .  :  * 

l'a  embéguiné  de  dtte  femme,  il  s'est 
laissé  tmbùguiner  de  cette  opinion.  Sun 
plut  srand  usaf^e  est  au  passif,  nsi 
après  le  pronom  personnel.  Il  est  tm- 
bcguiné,  il  s'est  emi  éguiné  d'uie  éiranf;* 
opinion.  Il  tit  embiguiné  te  cette  femn:. 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  |.att; 

EMaauiTi^ri  ,  il.  partitipe. 

I  MBKLLIK.  ».  act.  Rendre  beau, 
ornor.  Cette  tau  tmbtllit  le  teint.  Em- 
bellir unt  miison.  hmhtUir  un  ouvrcg''. 
Une  fontaine  rmb  Uit  ji-  'i.L.t 

ajustement  em!  eliisieni 

E.^taxi.i.ii'.  V.  n.  U«\ Cette 

Jillt  embellit  au  croître.  Cette  expreatioii 
est  du  style  familier.  ElU  ne  fait  qu» 
croître  et  embellir. 

On  dit  proverliinlement  et  par  mt- 
II  i  '  iMui.terie  ,  Det  choses  qui 

.)'  :  .    soit   en    bien  ,    soit    en 

111...,  i —  ;u- f.  it  que  croître  et  embellir. 

On  dit,  Embellir  un  conte ,  embellir 
une  histoire  ,  pour  dire  ,  Les  orner  aux 
dépens  de  la  vérité,  ou  !ca  rendre  plu» 
apnéables  par  dea  délaila  intéressans. 

Embi:i.i.i,   ie.  p.irtictiie. 

ICMHI.LLISSEMENT.  s.  mas.  L'ac- 
tion |Mi  laipielle  ou  emhellit.  Cethommt 
tr.ivaille  beaucoup  à  tembelUisement  dt 
sa  maison. 

TI  sij^nilie  aussi  La  chose  même  qui 
fait  l'embellissement.  Ce  canal  est  ux 
g'  '  '  :r'ssemtnt  à  cette  maison.  Les 
ji  :  ï  enibellissem  tns  du  dis  cours* 

.  ..  ILLCOQUER.  V.  qui  nr 
h'emploie  qu'ave<"  le  pronom  pertoone*. 
Terme  (Mpulaire.  Se  coifler  d'une  opi- 
nion ,  l'en  préoccuper  tellement,  qu'on 
en  iu(;c  aussi  mal  que  si  un  avoit  la 
berlue. 

E.MBESOGNÉ,  ÉE.  participe  dn 
verbe    inusité  Embesogner.  Occupé    à 

Quelque  besogne,  à  quelque  affaire, 
'n  homme  embesogné.  Il  est  do  style 
familier,  et  se  dit  par  plaisanterie. 

E.MBLAVER.  V.  a.  Semer  >ine  terre 
en  blé.  Emblaver  une  terre. 

Emui.vvk,   i'.K,  participe. 

E.\1KLAVUH£.  1.  f.  Terre  ense. 
mcMci  e  de  blé. 

EMBLE.  s.  m.  Koyei  Axnt.t. 

E.MIJLl- E.  s.  lém.  Ce  mot  ne  se  dir 

Îu'advcrbinlement  avec  la  préposition 
>e ,  et  signiKe ,  Du  premier  eltori ,  dr 
plein  tant,  et  n'est  guère  d'usiige  que 
dans  ces  phra.ses  :  Prendre  une  Ki/fc 
d'emblée.  Emporter  une  l'ille  d'embUe. 
On  dit  aussi  ligiirémeni ,  Emporter 
une  affaire,  emporter  quel  jue  chose  d'em- 
bUe ,  pour  dire  .  En  venir  à  bout 
pro       •  .   -.    i<  .-.  -  :  ...  enbrt. 

1  det  a  a. 

Qi:i  ;      .  -  ,,    'C  embU- 

matijue. 
i^JVIBLÈME.  •■  m.  Espèce  de  figura 
O  •  o  a 

V 
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Vymlioliqitr,  qui  r%t  ii'i<ri\'iv.«Wt>  »rrr/m -  ] 
pagitf-r  (le  qurl»)..' 
•  cnii  iiticutc  Les 
Ici  embUmt.  Eml , 
futr  un  emhtimt.  < 

j;mui.i:h.  v.  j 

ou  pur  iiurprikc.  V  iru»  mot  (|ai  n'en 
pli.i  rn  iisnge  ,  et  qui  ne  »'c«t  cunirr- 
vc  <|iif  ituns  cet  enilruii  iJr»  Comman- 
(U'iiicns  lii'  Dieu  en  yiou»  Franjuit, 
L'avoir  d'autrui  tu  n'tmhUrat. 

JI.MUOIIIK.  ».  (]ui  s'cniploir  iT)*c  If 
ptoiiom  |i(-r><innrl.  'J  rriiii-  de  Pein- 
ture. 8'iiiibiljrr. 

l'.Miu  ,  vu.  participe.  Il  «e<iit  d'Un 
lal.li'iu  ilont  Ict  couleiirt  et  Icailino- 
irnti»  toi  ilicH  tlrvicniient  nialni ,  et 
uc  M-  diiceriicnt  pni. 

rjilHlJISl'H.  V.  a. Enga)>cr quelqu'un 
p>ir  de  pcliicit  llailri  ii-t ,  par  ilet  cajo- 
lericii  et  par  •!<■*  proiiirn^cs  ,  à  taire  i  •' 
qu'on  iiiuliiiiir  i>  lui.  Il  m  voulait  pan 
faiit  cela  ,  malt  ilt  ttmbouirtni.  11  est 
popuUiIrr. 

r.>iiioi»É  ,  ÉR.  participe. 

I  MBOISKUR  ,  EUSE.  »ub.  Celui, 
cille  i|iii  eniLiuise.  Cc<(  un  tmboiêcur  ^ 
une  emhoitiMit. 

EMBOi  1  K.MENT.  s.  mas.  La  po«i- 
tinn  il'un  os  ilani  un  autic.  Vemboit€- 
mtnt  d*un  cm, 

E.MHOÎTER.  T.  act.  Endiikiwer  une 
iliose  U.ina  nni'  nuire.  Cen  une  mtr- 
veillt  de  voir  tvtnme  la  nature  emboîte 
Iti  o*  Ut  uns  dam  le$  aulret. 

II  «c  dit  aussi  Dei  assemblage*  de 
inenuikorie ,  et  d'auires  ouïr'..^e»  de 
bois.  Cet  ait  tant  bien  embvlti't  l'undant 
tautre.  Cet  piècet  de  boit  t'emboîtent 
l'une  dam  l'autre.  On  le  dit  aaisi  Des 
ouvrages  île  méral. 

Emhnter  dct  tuyaux  ,  C  est  mettre  le 
bout  iriin  tuyau  dans  un  autre  tuyau. 

Emsiiîii.  ,  VK.  parlitipe. 

EMBOiTUllE.  ».  1.  LVndroit  où  les 
choses  s'einboilent.  L'imlwitiire  det  ot. 
Il  signilic  aussi  L'interlion  d'une  t  bote 
dans  une  autre,  Emboiture  bien  juite  , 
bien  faite. 

Let  embotturet  d'une  porte ,  Ce  «ont 
les  lieux  ais  de  travers  en  li.mt  et  en 
Las  ,  dans  lesquels  les  autres  ois  sont 
enibuîlrs.  Il  faut  mettre  une  emboiture  à 
cette  porte. 

EMBOLISME.  s.  m.  "Terme  d'As- 
tronomie, lî  ier>  alatiun. 

EJVIUOI.IS.MIQUE.  adj.  des  a  ten. 
Tei  me  nc  ClirnnoUigie.  Ce  mot  si^niiie 
Inletciilaire ,  e(  »e  >.it  Des  mois  sur- 
ajoutés daiix  certaines  années  par  les 
Chrniiol<i);isles  pour  lormer  le  i  ycle 
lunaire  de  dix-neni  ans.  Mois  embolit- 
mique    AnnJe  ,  mbulitmiquc. 

EMBONI'OINT.  ».  mat.  Bon  état, 
ou  bonne  li.ibilude  du  corps,  ll'se  dit 
.  surtout  Des  |  ersoniies  un  peu  prasses. 
Avoir  de  l'embonpoint,  Avoir  trop  d'em- 
bonpoint. Prendre  de  l'embonpoint.  Re- 
prendre j  recouvrer  ton  embonpoint.  Il  a 
beauioup  perdu  de  ton  embonpoint. 

On  dit  aussi,  que  Des  bauft ,  dti 
thevaux  ,  etc.  oit  lerrit  leur  embonpoint , 
pour  dire,  qu'ils  sont  bien  cbarnus, 
qu'ils  ont  leiKtl  luisant. 

EMBORDUPEn.  t.  ».  Mettre  nre 
bordure.)  un  inlilean.  Ilafaitemlor- 
âurer  richement  ce  tableau. 

,  Emio«vuii£  ,  ik.  (larticipc. 
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EMBOtJCHrR    va    Ce  verbe  i  di- 


ifn    tliT  ,     i 
emboucher  un 

une  Irompftii  , _  ..j.  

abn  u'sn  liiir  des  sons. 

On  dit  tif^urémrnt  ,  Emboucher  la 
trompette  heiuitiue  ,  pour  dire,  Corn* 
poser  des  vers  épiques  ,  an  Poème 
épique. 

On   dit   aussi  Emboucher  un  cheval, 

Cour,  Lui  taire  un  mors  tonvenabieasa 
oucha.   Cet  Éperonnier  t'eiutitd  à  bi*n 
emboucher  un  cheval. 

On  dit.  Emboucher  quelqu'un,  pour 
dit'e  ,  Le  bien  instruire  de  ce  qu'il  a  à 
dire.  Il  l'a  bien  embouché.  On  ta  mal 
embauché.   Il  est  du   style  lauiilier. 

On  dit,  qu' C/n  homme  ett  mal  em^ 
bouché  t  e\\i  une  femme  ett  malembouch4e  y 
pour  due,  qu'ils  parlent  iinpertinem- 
nient  ,  qu'ilH  disent  ou  des  injures,  ou 
des  piiroles  indécente*.  Il  n'est  que  du 
style  intDilier. 

On  dit  ,  que  Det  traint  de  boit  ,  det 
bateaux  tcnt  embouchéi  dam  un  pertuit , 
dam  Iti  archet  d'un  pont ,  pour  dire  , 
qu'ils  y  sont  en)>ages  ,  et  coiamenccnt 
il  y  passer. 

6'EMioucHr.a  ,  T.  qui  s'emploie  nrec 
le  pronom  personnel.  Il  ne  se  dit  que 
d'Une  rivière  qui  se  jette  dans  une 
outre  ,  ou  qui  se  déclisrf;c  dans  In  mer. 
Cette  rivière  aprit  avoir  patte  le  long  det 
muraillet  de  la  yUle ,  va  t'embcueher 
dant  la  mer.  A  deux  lieuet  de  Farit ,  la 
Marne  t'embouche  dant  la  Seine. 
IvMuoiiMii:,  i-s.  pailiiipc. 
EMBotcui.,  en  termes  de  Blason, 
se  dit  d'Un  cornet,  d  une  trompe,  «l'un 
cor  dont  le  bout  est  d'un  éoiail  dilfe- 
ren(  de  ci  lui  du  cor,  etc. 

EMIiOUCHOIR.  ».  ra.  Instrument 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  cUrfiir 
les  boites.  Mettre  det  botttt  i  l'embou- 
cl;oir. 

Emiovchoik  ,  se  dit  aussi  Du  bout 
d'une  trou>pette  ou  d'un  cor,  qui  se 
sép.ire,  et  qu'un  applique,  lorsqu'on 
veut  en  sonner. 

EïttUOUCHURE.  SBbst.  f.  L'entrée 
d'une  rivière  dans  la  mer ,  ou  dans  une 
autre  rivière.  L'embouchure  de  la  riviiie 
de  Seiite.  L'embouchure  de  la  Loire.  Cette 
ri  iire  a  tant  de  lieuet  de  large  a  ton  em- 
bouchure dam  la  nier.  A  t  embouchure  de 
la  Marne  dant  la  Seine. 

Embuichuse,  se  dit  aussi  De  la 
partie  du  mors  qui  entre  dans  la  l>oU' 
elle  du  ilieTiil.  Embouchure  rude ,  aisée. 
Avoir  divtrtet  embouchuret  pour  toutes 
tortet  de  chevaux. 

EHsot'cniisE  ,  se  dit  eitrore  D*  la 
manière  dont  on  riiibouclie  certains 
instrumens.  Ce  joueur  de  flûte  a  l'em- 
bouchure ex:ellenie.  Une  Jet  grandet  dif- 
ficulté! de  lajiùte  tra\ertiire ,  t'ett  Cem- 
boucbure- 

On  appelle  Embouchure  de  trompette , 
de  flûte  et  de  flageolet ,  La  partie  de  les 
instrumens  que  l'on  met  dan:,  la  bou- 
I  he  pour  en  Jouer  ou  pour  en  sonner. 
KMBuUEK.  T.  a.  Couvrir .  salir  de 
boue.  Il  est  familier  et  mène  po- 
pulaire. 

EMHOUQUER.  verb.  n.  Terme  de 
Uarinc.  Liitrcr  dan*  un  détrdil,  dana 
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un  canal.  Cest  le  lODtraSrc  «le  Dé- 
lemquer. 

h.MUOURBER.  Terb«  actif.  Metir» 
l'ourbicr.''  Ce   cocher  moût   a 

•    a\if    if  nrfifir  .ni  fif  fK.nitr  !. 

Ls  .. 

tomr 
cher, 
dire  , 

Il  >.    . 
Se  <  li.ii(.  • 

rompui'  .  l —  .  

épUeptiei. 

On  dit  figurénent  et  fimilièreinent , 
Embourber  quelqu'un  li   •  ■ 
afja'ire ,  ^uand  on  I'n 
qu'il  ne  s'en   peut   •     •  :     , 
ment.  Il  l'a  emb'  ^    '.    .'.;':  '• 

Il  se  dit  aussi  f;i  ir    "-i  '■••- 

pronom    personne^    yembomrbtr  é^n» 
une  méckante  affaire. 

KnBOvasi,  ta.  participe.  Qai  est 
enlonié  lians  la  bourbe.  Cheval  em- 
bourbé.  Cr."   '■-     -  'oi-rbé. 

On  dit  •  lu.  Il  jun  ceasaw 

an  charnu  H. 

KMHOrHUEH.  »erb.  a.  Garnir  de 
bourre.  Embourrer  une  choite.  Embour- 
rer  une  telle.  On  dit  pliu  coununné- 
nient ,    Hembourrer. 

EMBOuaai  ,  kt.  panidpe.  Seiie  bien 
emhnuriée. 

EMBOUHSEH.  rerb.  ».  Mettre  en 
bourse.  J'ai  dépensé  targtmi  que  j'ai 
refu  ,  je  n'en  ai  rien  embourté.  Ce  qmt 
nvut  jouons  ett  poar  louper  ,  tt  nom  fo*r 
embourter. 

£m*oubs(  ,  il.  participe.  Argent 
embomrté. 

E.VIUKASEMENT.  sab.  m.  Grand 
inrt  ndie.  L'embrasement  de  Troie.  Uns 
légère  éiincelU  peut  coûter  un  grand  cm- 
bratement. 

Il  se  dit  aussi  au  iif(nré  poar  Com- 
bustion, désori'"  .■•"•'I  ir..,.!,!  .Ii.n* 
un  Étal.  Cet  i  tr 

let  fruvincet  ,  i'- 

Ë.MBHASEK.  V.  a,  I.  MeiiK  ri.  teu. 
Embraier  une  maisem  ,  une  ville. 

Il  s'imploie  .  n.  pers. 

Cette  matière  t  '■ 

Emisas».»  ,  - ^.■■  '  '!'•  la 

euerir  ,  de  l'amour,  l.'aj'  t- 

eriue  scn  caur.  La  guerre  a  te 

PEurope. 

Evaa»»*.   *»-  partitif' 

EMHH  '.    ■     "• 
deux  pei  ^^ 

iprr"  '  -.-  -    .,-     '>' 

fniV. 

]  >T.  s.  oias.  Actio* 

ii'<  nibr.tser.   leur  ionettélion  finit  pat. 
det  embrattemens  mutuelt. 

Il  ,....-     .,,. 

tior  -"- 

bf.i  '• 

gil  • 

de    '  -        ■  -      <■ 


y 

drr 

per! 

toui. 


».  Serrer,  eirein- 

«     Kirf--»"--  un» 
..    .1. .  ■    '      -     cet-_ 

^,i    -.1,    J,     fir  .  t« 


i/f  M  «ont  smbratut.  Se  lerrr  aux  pmla 
d'un  Prince  ,  lai  et.bta.ter  Us  gemotm. 
Cet  arbe  ett  ti  gnat  ,  qme  itaM  fumtmt* 
gc  taureicnt  t'embrtiser. 


l 
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On  dit ,  qii'  Un  hommt  tmlruit  hitn 
uhchcial  j  iMiurdtrf  ,  qu'il  Irsciie  birn 
■  vrc  Irj  ruis'CH,  pour  #trc  |ilu>  lefiiir. 

Il  !iif;iiiHe  linurr'iicnf ,  Kiivii  i>nnf  r  , 
ceindre',  la  mtr  tmhrassc  la  Itrre.  Ctitt 
rivtiit  $1  stpart  tn  dtux  ,  tttmbiiuit  une 
grande  iiciidue  .le  payt.  Il  y  a  vingt  hat- 
tianê  u  (elle  place  ,  cela  etnhraite  Hen  du 
terrain,    la  vi/^ne  embratse  tormean* 

Il  ■Ht  ,  Oonic- 

I    i  .  I  'tbraige  bien 

•/  1  .       ,.    1 , _  ..   i  i:bratse  bien 

dti  injtiiiet.  Ceit  un  génie  ,  un  esprit 
ijpaHe  eCembioner  toutes  tartes  de 
tcitnett. 

Il  «ignilÏF  encore ,  Entreprendre  une 
alluiro,  t'im  cliarscr.  Il  embrasse  toutes 
tel  affjires  qu'en  lui  prvpvie  ,  il  en  cm- 
brasse  tiop. 

lin  ce  »eni  on  dit  proierhi.nli  ment  , 
Qui  trop  embrasse  mal  étreiit  ,  pour 
<;ire  ,  que  (Jui  exlreprejid  trop  ut- 
choses  »  I*  luia  ,  n'in  l'ail  birn  aucune. 

On  dit  nutii  tipjiiri^nient  :  Embrasser 
un  parti.  Embrasser  un  état ,  une  projes- 
sion.  Embrasser  h  défense  ,  la  cause  de 
quelqu'un.  Embrasser  sa  querelle.  Em- 
i  lasser  la  \ie  Religieuse.  Embrasser  la 
profession  des  armes,  pour  dire,  S'y 
atiacher,  In  clioitir,  lu  préférer. 

Emiramk,  ée.  participe.  En  termes 
de  Blason  ,  il  se  dit  d'CJn  écu  parti  , 
c  >upé  nu  iranclio  d'une  seule  cin;in- 
rliure  qui  s'ctcnd  d'un  ilanc  à  l'autre. 
D'argent  embrassé  de  gueules. 

EMHHA.SURE.  subst.  ».  Ouverture 
u'on  pratique  dans  les  batteries,  diins 
l's  bastions  ,  ou  sur  les  murailles  des 
Places  turics  ,  pour  tirer  le  canon. 
J.es  embrasures  d'un  bastion  ,  iune  mit- 
rai'.le ,  etc. 

Il  signifie  aussi  L'espace  qui  est  en 
de<lans  aux  ouvertures  des  murailles  .i 
l'cnrlroit  «les  lenùtresou  dos  portes.  Il 
m'a  parlé  dans  l'embrasure  de  la  fendre. 

llsi{initic  aussi  Le  biais  qu'on  donne 
à  l'épaisseur  des  murs  a  l'ondrciii  des 
fenêtres.  Les  côtés  de  cette  fenêtre  n'ont 
pas  asiei  d'embrasure.  Il  faut  lambrisser 
cette  embrasure. 

hMHKEN  I.K.  T.  act.  Salir  de  bran  , 
lie  inatiùre  trcale.  Il  est  bas. 

On  dit  li|>ur(.'inent  ,  S'embrener  dans 
quelque  affaire,  pour  dire,  S'engager 
nml-à'propos  dans  une  mccbanie  af- 
làire.  Il  est  bas. 

Embuetïk,  ke.  participe. 

EMBROC.VnON.  Hub.  (.  Terme  de 
Chiiurgic.  Espèce  d'arrosement  et  de 
ioment:ition  qu'on  l.tit  en  pressant  en- 
tre les  mains  ,  sur  quelque  poriie  ma- 
lade ,  une  épiingr  ,  des  ctoupes ,  etc. 

EiMBHOCHER.  ïerb.  a.  Mettre  en 
broche  on  ,i  la  broc  lie.  Bien  embrocher 
la   viande  ,  la  mal  embrocher. 

On  dit  bassement ,    Embrocher  quel 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un  coup 
d'ijpéi'  au  travers  du  corps. 

ÉMsaornk,  te.  piiriiiipe. 

EMBROUILI  E.VENT.  s.  m.  Em 
Imrrns , contu.sion.  Embrouillement d'af. 
jairet.   Embiouillement  d'esprit. 

LiVIHHOUILI.KK.  V.  act.  Mettre  de 
la  contusion  ,  de  l'obscuriti'.  //  a 
embrouillé  l'affaire.  Il  m'a  embrouille 
l'esprit. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pro- 
»oin  personnel ,  pour  dire  ,  Perdre  le 
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fil  de  >•  nensin  ,  ile  «on  ditconrs.  // 

s'emhti'uitte  aisément. 

1  .■•■.;■ 


(-  Idées  embrouillées. 

I  .lE,  LE.  adieciil.  <>ui  e»t 

cbriitc  de  brouillard.  Un  temps  embru- 
mé, lies  terres  embrumées. 

l'.-MimYliLOCiU;.  sub.  f.  Terme  .le 
Méilriinc.  Traité  sur  le  lietus  pendant 
SI  n  srj<>ur  tljns  la  matrice. 

EMHUYUN.  subs.  raasc.  Eatus  qui 
commence  a  se  lormer  dans  le  veiiirv 
de  la  mère. 
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l'.VEnnT..  ad|.   Il   se 
qui   nviinl   ea^rré  un    l>(. 


li 

.Il 
.1  l'Uir 
'  ntc  tle 


On  dit  ligurément  on  gar  mépris, 

Un  loi  "  ' 

embryon. 


d'Un  loit  pclil  bouime  ,  Ce  0tit  qu'un 


n  pai 

,  Cei 


Ehbhyon  ,  so  dit  en  Botanique  , 
Des  |ilaiites  et  des  Iruits  qui  ne  sont 
pas  encore  développés  dans  les  germes 
des  semences  et  des  boutons  des  arbres 
qui  les  contiennent. 

EMHl  CHE.  s.  f.  lùitrcpriso  secrète 
pour  surprenilre  quelqu'un  ,  pour  lui 
nuire.  //  lui  avoir  dressé  une  embûche 
qui  a  été  découverte.  Dresser  des  emhù- 
chts.  Il  s'est  sauvé  des  embûches  qu'on  lui 
avoir  dressces.  Il  est  plususitoau  pluriel. 

EMBUSCADE,  s  f.  Embiichc  dres- 
sée dans  un  bois  ou  lUns  quelque  lieu 
couvert ,  pour  siirpreAiire  les  ennemis. 
Dresser  une  embuscade.  Faire  une  embus- 
cade. Donner  dans  une  embuscade,  l'om^ 
ber  dans  une  embuscade.  Eviter  une  em- 
buscade. Se  mettre  en  einbuscade .  Décou- 
vrir une  embuscade.  Etre  en  embuscade. 
Se  tenir  en  embuscade. 

EMBUSQUER,  S'EMBUSQUER. 
V.  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom 
personnel.  Se  mettre  en  embuscade. 
Ils  s'étoient  embusqués  dans  un  bois. 

Embusqué,  ie.  participe. 
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ÉMERUER.  T.  a.  Terme  de  Palais. 
Corriger,  réformer.  La  Cour imtndant , 

oidonne  .... 

E.MENni:  ,   ^E.  participe. 

E.MERAUDE.  s.  I.  l'icrre  précieuse 
et  (lisphanc  de  couleur  verte.  Eme- 
raude  d'Orient  Ou  Orientale.  Emeraude 
qui  a  des  taches,  des  nuages.  'J'flble  dé- 
meraude.  Bracelet  d'émeraudes.  Emeraude 
bien  taillée.  Un  vert  d'émtraude.  Eme- 
raude brute. 

EMEKOENT.  adj.  Terme  de  Pliy- 
siqne.  Il  n'est  guère  tl'us^ige  que  dans 
cette  phrase  ,  Les  rayons  émergens,  pour 
signibcr.  Les  rayons  de  lumière  qui 
sortent  d'un  milieu  après  l'avoir  tra- 
versé. 

EMERI.  s.  mas.  Pierre  ferrugineuse 
tort  dure ,  dont  on  se  sert  pour  polir 
les  nietaux  et  les  pii  rre».  On  polit  le 
diamant  avec  la  poudre  d'émeri. 

EMERILLOJN.  a.  m.  Oiseaude  Fau- 
connerie qui  est  des  plus  petits -et  des 
plus  vifs.  //  chasso'u  aux  alouettes  avec 
un  émeiillon. 

É.VIEUILLONNÉ,  ÉE.  participe  du 
>eri>e  Ererillonner ,  qui  n'est  point  en 
usafic.  U.ii,  vif,  éveillé  comme  un 
énicrillon.  Je  vous  trouve  bien  émtril- 
lonné  aujourd'hui.  Qu'elle  est  imeril- 
lonnée  •  tilt  a  l'txil  emerillopné.  il  est 
familier . 


EMi.HSIUN     s.   I 
noniie.  Il  te  dit  .  i- 

nùlcl ,  Quand  .  ri 

par  l'uinbreuu  ,  :<« 

autre  planète  ,  e.n-,  .  ..iniM,  r.,  .  nt  a  le. 
parulire.  L'én,ersioni:.s  sasetiites  de  /■• 
pifrr. 

EMERVEILLER,  r.  ».  |)oisD«r  •!• 
l'admiration  ,  etuuncr.  CsU  a  tmui 
veillé  tout  le  mortde.  Il  n'est  Kuè.e  d'a- 
s.nge  qi:e  dans  le  paitif.  J'en  suis  tout 
émei veillé.  Tout  le  monde  en  a  été  émer- 
veiHé.    Qui  n'in  seroit  émer\iilief 

On  s'en  sert  aushi  avec  le  pronom 

Personnel,  eC  il  sigmbe,  A\uir  de 
admiration ,  s'étonner.  //  n'y  a  pat  i* 
quoi  s'émerveiller.  Se  vous  en  emerveil- 
<«{  pas.  Qui  ne  t'en  émerveiileroit  f  II 
n'est  f;ucre  d'usage  ^ue  dan*  le  style 
laniilier. 

EMCntKii.L^,  KR.  participe. 

EM£riQUE.  t.  m.  Vomitif  qui  est 
une  préparation  d'antimoine.  On  lui  ^ 
donné   de    témélique.    Il  ne    veut  point 
prendre  d'éméiique.  L'émeiique  l'a  sauvé, 

11  se  prend  aussi  arljeciivement. 
Poudit  émétique.  Vin  émétique.  Tartre 
émétique, 

EJIETISER.  V.  a.  Mêler  de  l'émé- 
tique  ilans  quelque  boisson.  2ùan« 
émét'tsit, 

Emétisk,   ^e.  participe. 

EME'ITHE.  V.  actif.  Il  n'est  ejrère 
d'usage  (|ue  dans  celte  phrase ,  Eiutt- 
tre  un  vau  ,  ou  des  vaux, 

Euis,  ISK.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Droit  Cano- 
nique :  Des  vaux  non  valabUment  émis, 
pour  dite  ,  Des  vouuxqui  ne  sont  point 
valides. 

I..MEUTE.  ».  f.  Tumulte  séditieux, 
soulèvement  dans  le  peuple.  Grande 
émeute.  Dangereuse  émeute.  D'où  vient- 
cette  émeute  f  Qui  a  causé  cette  émsuu  i 
Apaiser  une  émeute, 
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ÉMIKR.  verb.  a.  Froisser  un  corp» 
entre  les  duigi.i  pour  le  mettre  en  pe- 
tites parties.  Emier  du  pain  ,  de  la  au- 
sonade ,  de  l'alun.  Cela  t'émit.  Vrenti 
garde  de  témier, 

Emié  ,  i.K.  participe. 

É.MIETTER.  V.  a.  Reduîre  du  pain 
en, petits  morceaux  ,  en  miettes. 

Émietté.   i:B.  participe. 

E.UIGBANT.  a.  mat.  Celui  nui  sort 
de  ton  pays  pour  aller  s'établir  ail- 
leurs* La  m.'ltitude  des  émigrans  an- 
nonce le  rrmlheur  d'un  pays. 

Il  est  aussi  adjectif,  l'rcupe émigraïue, 

É.'HIGRATION.  subsr.  f.  Acti.m  de 
sortir  de  s<in  pays  pour  aller  s  établit 
ailleurs.  Il  se  dit  aussi  De  l'cUél  de 
cette  action. 

É.MIGREK.v.  n.  Quitter  ton  p.iy» 
pour  aller  s'établir  dans   ""  .111:1.-    U 
se  conjugue   avec   l'auxil 
Une  fvule  de  cultivateurs  a  . 
ropeen  Amiriiite.  dite  tci  at  ttop  J-. .  ^ 
elle  Jcra  ètr.igrcr  bien  du  monde. 

£MloKik  ,  1;^.  participe. 
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ÉMINOEII.  rcrl).  «cf.  CoiipM  Ae  1 1 
vianile  cil  irancliei  fort  niincci.  Il  nu 
•Viiipliiic  gui^ri'  qu'un  |>urticipe. 

V'.siiKci,  ir,.  iiurti«.i|ie.  Vu  mouton 
tm  inct!. 

On  rrmplou*  aubitanliT.  f/n  éminei 
dt  poularde.  Ctt  émincé  en  excellent. 

K>1INI:MMKNT.  s.Uer.  K»..-  Icm- 
mrnt ,  ))ar  oxicllFnrr,  mi  nlu<  haut 
point ,  ail  suuvi'iain  Hr^^ri-  ilc  pcrlo  - 
tioii.  Il  postide  éminemment  cette  qua' 
lité  g  cette  Mcience  ,  Cette  vtrtu. 

On  le  (lit  (U»ii  ilant  Ir  •(y!r  ditLic- 
iir|up  ,  par  oppubilion  il  formellement , 
coDimr  qnaiiil  on  dit  i  l'ejjet  e$t  contenu 
dminemtrent  dane  la  eaute.  l'outet  choieâ 
So"'  ■  nt   Dieu. 

\At.  t.  Il.iiitciir,  Mcii 

<^U  ''   ,  !..  ..  t I.  iii.  1^1  ennemie  te  toni 

logée  lut  une  éminence.  Il  t'eti  talei  de 
touiet  let  fminencu.  S'empoter  tune  imi- 
nenct. 

C  oat  «uisi  La  titre  d'honneur  qu'on 
lionne  niix  C>ir(linnux.,Ko(rc  Éminence 
veut-elle  que  ..  f  Son  hmiiunct  lui  dit. 
Un  lui  donne  de  ,1'Emintnce. 
On  traite  A'Eminence  ,  Le  Grand- 
•Msllre  de  Malle  aussi-bien  que  les 
jCarilinniix. 

ÉMI^ KNT ,  ENTF..  adjcct.  Haut , 
ëlevi*.    Un  lieu  éminent. 

Il  signifie  figiirément,  Excellent , 
et  surpassant  tous  les  autres.  Un  hom- 
me éminent  en  doctrine,  en  piété  ,  d'un 
lavoir  éminent.  Qui  a  de»  qualités  émi- 
r.eatee.  D'une  émintnte  venu.  Dam  un 
degré  éminent. 

1\  s'fitip'oie  qi^elquefois  pour  Immi- 
nent,  et  signihe,  (jm  n.cnacc  et  qui 
est  tout  proche  rt  (oirine  prt'sent  ;  et 
il  n'ist  en  usjpe  que  ilnns  res  phrases  : 
yéril  éminent.   Danger  éminent, 

KMINENTISSIME.  adjectif  super- 
latif des  a  f;enr.  Tilre  donné  aux  Car- 
dinaux cr. nu  Orand'Maitre  de  Maltei 
Altesse   Eminentissime. 

ËMIR.  s.  111.  Tilie  de  diçniti' que 
les  Maliomi^tana  donnent  '.k  ceux  de  la 
race  de  Mahomet.  Les  Emirs  detctn- 
dint  de  Mahomet  par  femmes. 

ÉMISSAIHE.  sub.  m.  Celui  qui  est 
envoyé  secrètement  pour  découvrir 
quelque  chose,  pour  semer  des  bruits, 
|ionr  donner  desnvis,  etc.  Il  a  Jait  se- 
mer ce  bruit  par  tes  émissaires.  On  a  dé- 
couvert ses  émissaire!.  Il  a  l'ait  donner 
cet  avis  par  sel  émissaire},  il  se  prend 
ordinairement  en  inauraise  part. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui,  sans 
■voir  été  envoyés  ,  ont  une  correspon- 
dance sccrite  avec  un  parti ,  avec  des 
étrangers. 

D.ins  l'nncien  Testament ,  on  appe- 
loit  Bout  Émissaire ,  Un  Bouc  que  l'on 
cliassoit  dans  le  désert,  après  l'avoir 
charité  des  malédictions  qu'on  vouloit 
détourner  de  dessus  le  peuple. 

K.\llSSION.  s.  f.  Ter»  e  di.lactique. 
Adion  p.ir  liiquellc  une  chose  est 
poussée  au  dehors.  L'émission  des  rayons 
du  soleil.  L'odeur  est  l'impression  que  Jait 
sur  npui  rémission  des  corpuscules  éma- 
nés des  corps  odorans. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence 
C'inoiiinue ,  Emission  des  votux  ,  pour 
«tire  ,  Prononciation  solennelle  des 
voeux.  On  a  cinq  ans  pour  réclamer^  à 
fomfttr  iu  jour  dt  Cimiuivn  4ti  rtiux. 
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EMMACASINEH,  r.  a.  Meiirr  en 
un  magasin.  Emmagaiinir  des  truethan- 
dises. 
EMMAOisivi,  it.  participe. 
EMMAIGHiK.  v.a.  H«ndrFmaip;Te. 
Le  jeûne  ,  le  vinaigre  emmaigrit.  Le  tra- 
vail vous  a  emma  gri. 

Il  est  aussi  neulie.  Il  emmaigrit  toisi 
les  jours. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
aniinel.  Je  trouve  que  son  visage ,  sa 
gu'ges'emmaigrit.  Elle  dort  juiqu  a  midi , 
tant  elle  a  peur  de  l'emmaigrir. 

Il  sif^dK*  U  niAine  <  hose  e^M' Amai- 
grir ;  et  même  au  lieu  ii'Emmjlgrir  ,  on 
ue  prononce  plus  qu'Amaigrir. 
Emmaioui,  ik.  participe. 
EA1MAIL1.0T  1  £K.  v.  jct.  Mettre 
un  enfant  dans  son  maillot.  Lii  Sau- 
vagei  n'emmaillottent  point  Iti  enfant. 
Emmaii.i.oité  ,  ia.  participe. 
EMMANCHEMENT,  s.  m.  Terae 
de  Dessin.  Il  se  dit  Des  jointures  des 
membres  au  tronc  d'une  ligure  ,  et  de 
In   jonction  des  purtiei  d'un  membre 
les  unes  aux  autrea. 

EM.VlA^CHEi<.  v.  oct.  Mettre  on 
manche  u  quelque  insiruirent  ,  etc. 
Emmancher  une  cognée.  Emmancher  dei 
c  uteaux.  Emmancner  éCivo'ire  ,  de  corru. 
Vo'tla  un  couteau  que  l'on  a  bien  em- 
manché. Emmancher  une  faux. 

On  dît  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Cela  ne  s'emmanche  pas  ainsi ,  ne 
s'emmanche  pas  comme  \oui pense^,  prjur  | 
dire.  Cela  n'est  pas   si  ais<-  que  voua 
pensez ,  ou  bien  ne  s'ajuste    pas  de  ' 
celle  sortu,  | 

Emmafcchb,  &r.  participe. 
En  termes  de  Ulaaon  ,  il  ae  dit  Dea 
haches  ,  faux ,  etc.  qui  ont  un  manche 
d'un  émail  dillérent.  D'a{uràtroiifjux 
d'argent  emn-anchies  d'ir. 

EM.VIANCMliUR.  s.  m.  Qui  em- 
manche un  instrument.  Un  emman- 
cheur  de  couteaux. 

EMMANNEQUINER.  v.  a.  Mettre 
de  petits  arbres  dans  des  mannequins. 
Le  Jardinier  a  soin  d'emmannequinir  lei 
petits  arbrei  précieux  et  délicats. 
Em.m  vs:«EQVi!»È  ,  KK.  participe. 
EMMAMTELE,  £E.  adj.  Il  n'est 
en  usage  qu'en  ce  seul  exemple,  Cor- 
neille emmantelée.  C'est  une  espèce  de 
corneille  qui  est  de  plumage  gris  cen- 
dré sur  les  ai'es ,  et  noir  sous  le  ventre. 
EMMAKINEH.  verh.  a.  Garnir  tn 
vaisseau  de  l'équipage  nécessaiie  pour 
le  monter. 
E.MMAni>^,  KE.  participe. 
EMMENAGEMENT,  s.  m.  Ariicn 
de  ranger  des  meubles  dans  une  mai- 
son où   l'on  va  loi;pr.    Il  m'en  a  tant 
Ciùté  peur  incn  emménagement. 

EMMENAGER,  S'iSlMENAGEH. 
V.  Mettre  ses  mouilles  en  place  qu.ind 
on  les  a  transportés  d'une  maison  dans 
une  autre.  Il  se  passe  plusieurs  jours 
avant  que  l'on  soit  emménagé.  Il  lui  a 
fallu  huit  jours  pour  s'emménager. 

Ilsignilie  aussi,  .Se|><>ni<roirde  meu- 
bles ifc  ménage.  Il  t'i —  ■  peu  à 
peu.   Il  n'eit  pat  tttccri 

Esisi^M  tOB  ,  àti.  p.i.        , 
EàdMEfiEit,  T>  a.  alcno'  quelqu'un 
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«utn 

prU.  U  i.1  l 

quitta  l'ar  ' 

avec   lui,     f  ll*J    *<•    ■nrf.tnë    yui    «r.i.n.  ■"'./ 

Vi  >  bestiaux.  Il  a  emmtni  soi  rnsnàan- 
dises. 

l'MMSai,  it,  participe. 

F.MMFNOTrKH.  v.  a.  Mettre  det 

I'     '  ^  .lox  luaioa  d'ua 

I  i-.  Untistsiunottt 


.  i*.  partinpe. 
.  !i      :i    verb.  a.  Enduire  de 
miel.  Emmieller  Us  bords  d  un  rase.    Il 
faut  emmieller  U  trrri  aux  /euiuâ  pt-U- 
Uins  pour  Us  j  c 

Il  signifie  ausM  :  miel  dant 

une  liqueur.    Er,,r.,,,,T  au  cidtt  ,  em- 
mieUer  du  vin  d'E'pagne. 

i^MMirLLB,  i«.   participe. 

On  dit  hguiémeni,   Des  paroUi  em- 
miellées,  en  psrisni  d'I'n  «liionr»  flal- 


pour  uucrir  ies  enflures  et  les  loulures 

dc^   '  ne-  .\-ix, 

•  I.R.».a.  I 
q  ritreaetaiii 

I"  ic-tseiilri 

p:  ',r  la  i^ir 


!"'■ 


par  U  Jn  id  qu'il  J 
tK.vjler,  Il  e>t  du     ' 

On  oit ,  qu'£/ru  Jtmrae  s' emmiiouf.s  « 
rsi  tmmit  ijiée  dans  tes  Ct,iffti ,  |hjur 
«lire ,  qu'Eile  s'enveloppe  tt  ac  cache 
dana  ses  toillea. 


chat 

.|U« 

ue- 

,   il 

qui 


Pour  iairc  de  certaitiei.  < 
mandent  «quelque  libri: 
ii<  euibarrastc  tic   iitn 

f-n  nir. 

i...,..,v...  l  AISEH.  T.  act.  Faiteea- 
Irer  dans  une  monaise  le  lioiii  d'une 
pièce  de  bois  ou  de  ier.  Cela  est  bun 
emmortaiti. 

EMMoaTsiai,  ix.  participe. 

E. M  MOT  TE,  ÉE.  adj.  Un  arbre  en- 
mette ,  Arbre  dont  la  raiine  est  entou- 
rée u'une  motte  de  terre.  Let  Géseoit 
vendent  de  /eunei  orangers  tt  rirrva- 
nifr»  birn  emmottés. 

EM.'HUSELER.  v.  act.  Mettre  une 
muselière.  Emmuseler  un  chftttl.  Em- 
mustUr  un  veau  peur  t empêcher  dt  leur. 

£mud»blk,  xe.  participe. 

£  M  O 

ÉMOI.  s.  m.  Émotirai,  xtact ,  ia- 
quiéiude.  Grand  tmoL  Éirt  en  ciftM.  Il 
est  vieux. 

ÉMOLLIENT,  ENTE.  «dj.  Terme 

de   .Mêi' v '  ••     tUmidt 

r/Ht  liier.t 

Il    ^r    ; 
f- 


II. 
.  l'^cna. 

•.  m.  Profit,  avan- 

■  •rrolkmriif  g    dr 

■'.que  ehr»e.    It 

■      ,1  ,     l'airt, 

<a< 


tag.'-    Imr  , 
gi,inds  émoU- 
n'a  reçu  aeicun  «m..  . 
Il   se  prend  .m» 
ment  pour  l.es  pr». 
auela  qui  pruTicastst  «à  nue  cW^e^i 


E  M  O 

•t  rn  ce  ttna  il  eit  o|i|io«^  aui  revenus 
lixo  et  crrtaiiifi ,   t-l  il   lu-   l'cDiploic 

3u'«u  pluriel.  Il  t'iit  rt'ttni  Ut  g'g*' 
I  cti  of/iet  ,  dt  etiu  chargt ,  c(  il  rn 
laiut  Ut  imclumtiu  i  ceux  qui  trayaillini 
tout  lui, 

i:\IOLUMENTER.  t.b.  Synonyme 
de  (ÎJ^iuT.  Cti  hiimntt  chtrchi  i  imolu- 
mtntir.  Il  M»  tlil  en  inauraUe  pari. 

1"  «  ■  •  'viiHii.  »ul>.  m.  OeitaincJ 
j;!.ir  r«,  aux  diiirllet,  dcr- 

lit-ti   s ,  etc.  6<'M'aiit  a  la  dé* 

«  Ii4ri;v  ile>  liumeurs  siipoiUuea.  il  a 
lit  tmoneloint  Jet  aititllet  tnjlii.  Un 
•Vn  iicrt  orilinairemeni  au  pluriel, 

KaoffcTuinK  ,  se  <lit  encore  Des 
ourerturc!!  liu  cor|it  drsiinéet  j  Inisser 
■urtir  lescxiTi-incns.  Kri  (oacns  l'anua, 
le  nez  ,  la  IioikIio,  les  (tores  ,  etc.  «ont 
«les  émunctoirei.  Un  1rs  tippelle  na- 
turels ,  par  opposition  aux  arliiiciels  , 
tels  ijue  les  cautères,  etc. 

f^VlOMJlilt.  ».  n.  Couper,  rplran- 
ilier  il'un  arlire  certaines  brandies  qui 
«■iM|i(>i  lu  ut  (jue  les  autre»  ne  prohient. 
le  J^i limier  a  bien  imondt  tet  aitiet 
Jrui  tiers. 
£>ioHn<i,  il.  parti<ipe. 
E.MONUES.  s.  J.  pi.  Ur.indies  su- 
perlliirs  qu'on  relramlie  des  arbres. 
On  /'ail  Jet  f'agftit  avec  lei  tmjndet. 

E.MOTION.  subs.  Icni.  Altération, 
trouble,  inouvrmcnt  excité  dans  les 
biinieurs  ,  dans  irs  esprits  ,  dans  l'ime. 
J'til  peur  d'avcir  la  fihre  ,  j'ai  lenli quel- 
•!■''  émotion.  Il  n'a  plut  la  Jièvrt  .  mait 
;<■  .'.I  tr»uye  encore  quelque  émotion,  de 
l\:iuition.  Il  a  trvp  marche  ,  cela  lui  a 
donne  >  lui  a  cautc  dj  l'émotion.  Ce  dit- 
eouri  le  fâcha  ,  vn  \it  de  l'émotion  lur 
ton  vitagc.  Il  n'en  eut  pat  la  moindre 
émotion.  Il  attendit  le  coup  tant  émotion. 
Il  a  dt  témviion  dans  le  poult.  l.et  émo- 
tions du  caiir.  Lti  émotions  'de  la  haine 
«»  de  la  colère.  Cet  Orateur  excite  de 
prandes  éittotiom  dam  tetprit  de  tes  au- 
diteurs. 

On  dit ,   Il  y  a  de  témotion  dam  le 
peuple  ,  pour  Jire  ,  qu'il  y  a  de  la  dis- 
jii)!.iiion  dans  !e  peuple  à  se  soulever. 
l^AlOT'l'liR.  T.  a.  Uriser  les  moites 
d'un  chinip,    aiet   un    in.iillet  ,    une 
lierse,  un  rouleau,  etc.   On  émolte  les 
terres  ,  quand  il  n'a  pat  plu  depuis  long- 
temps. 
iisjOTT*  ,  it.  participe. 
EMOUCHER.  verb.  n.  Chasser  lei 
iiiouthcs.  JLmoucher  un  cheval,  les  che- 
Mux  s' /mouchent  avec  leur  queue. 
EnoucuÉ,  KB.  p.irlicipe. 
EMOUCHET.  sub.  mas.  Oiseau  de 
proie,  semblable  à  l'éper^ier,  mais 
lilus  petit. 

E>i0UCHETTE.  s.  f.  Sorte  de  ca- 
paravon  qui  est  (ail  de  treilÛ»  ou  île 
léscau,  avec  de  petites  cordes  flot- 
tantes tout  autour,  et  qui  se rt  ,'i  j-sran- 
tir  les  chevaux  des  mouches.  JUctrrc 
une  émouchette  lur  un  cheval. 

EAlOUCHOm.  subs.  m  Queue  de 
dieval  att.Tihée  ii  un  inaiclir,  et  dont 
<in  se  sert  pour  ch.issi-r  les  inoucbes. 
(.I.wnd  on  ferre  un  chtval ,  on  te  ttrt  de 
l émuichoit  pour  châtier  les  mvuthei. 

EMOUmiE.  V.  0.  (Il  se  conjugue 
cfiitime  Aloudre.  )  Aiguiser  sur  une 
l'ii  u'c  hmoudre  ,  faire  émvttirt  dit  eçu- 
ii-.x  ,  du  eitce.x  ,  etc. 
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'  ipe.  Qui  est  ai- 

'■  "■      .       «        • 

i^n  t.it  i.int  .111  |iit>|iii;  qu  au  np,ure  , 

Combattre  à  Jer  émoulu  ,  pour  iiire  , 
Conibaltii-  tout  <le  bini  et  a  outrance. 
On  dit  laniilii-renicnt,  d'Un  hoininv 
qui  a  approtondi  quelque  luali.'re  de- 
puis peu  de  temps ,  qu'ii  «n  en  frais 
émoulu. 

E.MOUI  EUH.  I.  m.  Celui  qui  fait 
le  métier  d'einoudre  les  couteaux  ,  les 
ciseaux  cl  autres  leriemci^s.  i'orlt{  cet 
couteaux  à  l'émouleur. 

EMOUSSEU.  verbe  actif,  nendre 
moins  tranchant  ,  moins  perdant ,  oier 
lu  pointe  ou  le  iranchanl  à  un.instrn- 
inenl  qui  perce  ,  qui.  coupe.  Emvusser 
la  pointe  d'une  épée.  Hmouiser  un  rasoir. 
Il  s'emploie  aussi  avec  l<-  pronom 
personnel.  Les  ferrement  s'émousseni 
quand  en  frappe  sur  quelque  chtse  de 
trop  dur.  Vaciei  dt  Damât  coupe  le  fer 
sans  s'émouiter.  Les  lancetiet  l'émout- 
sent  Jacilement. 

On  dit  li^urém.  Les  afflictions  émous- 
sent  l'esprit ,  pour  dire  ,  Abattent  l'es- 
prit. L'oisiveté  émousse  le  courage. 

EMovssxa  ,  se  dit  aussi  eu  parlant 
Des  arbies,  et  si^nihc  ,  En  6ier  la 
mousse.  Un  émouiie  Us  arbies  quand  il 
a  plu. 

Esioussi  ,  it.  partidpe.  Un  instru- 
ment émousié.  Un  arbre  bien  taillé  j  bien 
émoussé. 

E.MOUVOIR.  V.  a.  (  U  se  conjngac 
comme  Mouvoir.)  Mettre  en  inouve- 
menl ,  laire  mouvoir.  Il  ne  se  dit  puérc 
que  Ues  parties  les  plus  subtiles  et  les 
iilus  mobiles  d'un  corps  ,  comme  sont 
les  humeurs,  les  vapeurs,  les  esprits. 
Celte  drogue  émeut  les  hunuurs  ,  la  biU  , 
et  ne  pur^e  pas.  Le  vin  blanc  émeut. 

Il  se  dit  au.iisi  Ue  l'bomine.  Celte  mé- 
decine n'a  fait  que  l'émouvoir  ,  elle  r.e  l'a 
pas  purgé.  Il  est  jacile,  difJiciU  à  émou- 
voir. 

Émouvoir,  signifie  aussi  ,  Exciter  , 
ociler,  soulever  ,  et  se  dit  en  parlant 
lies  Ilots  de  la  mer,  d'une  tempête  , 
etc.  Alors  on  s'en  sert  dans  l'actif  et 
dans  le  rélléchi.  Une  faut  que  U  moindre 
vent  pour  émouvoir  les  flots.  La  mer  com- 
menjoit  à  s'émouvoir.  Il  t'ér.ui  une  grande 
tempête. 

Emouvoix  ,  si(>ni(ie  aussi.  Exciter 
Quelque  mouvement ,  quoique  passion 
<lans  le  cœur  ,  causer  du  ironMe  ,  de 
l'alieralion  ilans  les  e  ]iriis.  Émouvoir 
la  colère.  Emouvoir  le  dzur  de  cjmpat 
lion,  htre  ému  de  crainte  et  de  pitié.  Il 
tait  Fart  d'émouvoir  les  paisiont.  Cest 
un  homme  qui  ne  se  troubU  de  rien  ^  que 
rien  n'émeut. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel :  Le  peuple  commenfoit  à  t'émouvcir. 
Il  t'émut  à  la  ^ue  du  péril.  Il  ne  lauroit 
voir  cet  homme  tans  s'émouvoir. 

On  dil  proverbiaVm.  L'objet  émeut 
ta  puissance,  pour  dire,  que  La  pré- 
sence de  l'objet  «  Xi.ite  le  désir. 

On  dit  d'Un  homme  prompt,  queiù 
bile  eit  aisée  à  émouwir  j  pjui  aire,  qu'il 
se  met  en  colère  pour  peu  de  chose. 

On  dit ,  Emo  rvoir  une  sédition  ,  une 
queie'.l:  ,  pour  dire  ,  Exciier  ,  l'aire 
uiiltc  une  sédition  ,  une  querelle. 

On  dit ,  Émouvoir  une  noise  ,  pour 
(lire,  l'aiic  oaiirc  une  <iutrcUe  ,  une 
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ronirstatiiin.  Ctit  lut  fui  a  émmU  lutst, 
11  est  familier. 

'^  lefÉimmr^Irum  dispute  , 

f"'"  ammon  une  dispute ,  la 

»iii  . 

On  nu  lif;urémenl  et  ji  m. 

Il  ne  faut  pat  émouvoir  Ut  J  m. 

Il  ne  laul  point  se  loirr  deom  i.;i  , 
quelque  petits  qu'ils  autant. 

On  dit  quelqiiriois,  Émouvoir  i  com- 
paition ,  émouvoir  à  tiditton  ,  jK>ur  il:r«, 
l'orler  a. 

Emd  ,  vu.  parliiipe. 

On  dit  ,  //  a  été  ému  dt  empet- 
lion  i  U  vue  de.  .  . .  Il  a  été  ému  f.tf 
tet  larmei. 

E  M  P 

F.MPA  ILE^T.  a.  Garnir  de  paille. 
Empailler  des  amlsrt. 

EMrAiLLEa  ,   stEiii'ie  anssi,   Envp. 
lopper  de  paille.  Il  faut  bien  empailUl' 
ces  ballots,  cet  boite  t  ,  cet  j         '         i 
EMPAir.i.a«,    Mettre  .  o 

autour  d'une  plante,  d'un  j    ^:. ^ ir, 

kmjraillef  vos  artichauts.  léoê  eardjm 
d'Espagne  sont  empaillés. 

On  iiit  aussi ,  Empailler ,  pour  Hem- 
plir  de  paille.  On  empaille  la  peau  de 
quelques  animaux  dont  on  veut  conserver 
la  figure  par  curioiité ,  etc. 
EMfAii.i.K,  ÉK.  participe. 
EMPAILLEUR,  subst.  masc.  Celui 
qui  empaille  des  meubles ,  des  chai- 
ses ,  etc. 

EMPALEMENT,  t.  mas.  Supplice 
que  l'on  lait  souilrir  par  le  moyen  «l'un 
p.il  aigu  fiché  dans  le  foniiciiienl  ,  et 
qui  traverse  tout  ie  corps.  L'empale- 
ment est  un  des  plus  CiueU  supplices. 

EMPALER,  s",  a.  Terme  d<mt  on  ne 
se  sert  qu'on  parlant  d'Unj  sorte  eie 
supplice  qui  csllort  en  usu}>e  parmi  les 
Turcs.  Ficher  un  pal  aigu  dans  le  tun- 
deiucni  d'un  bcininc,  et  le  f:iite  sortir 
par  les  épaules.  Les  Xurci  em;>al:;it 
certains  crimineU. 
y,i\TM.i,  is.  participe. 
E;MPAN  .  s.  ri.  Sjrtc  de  mesure  qui 
cstdepuii  l'exticmite  du  pouce  jusqu'à- 
celle  dn  petit  doigt  ,  quand  tes  d  ux- 
extrciuitcs  sont  aussi  eloii;nees  l'une 
de  l'antre  qu'elles  peuvent  l'être,  icair 
d'un  empan ,  de  deux  empam. 

EMPANACHER.  V.  a.  Garnir  li'un 
panac!ie.  Empanacher  un  calque. 
EHrAVAriic,  i:E.  participe. 
E.MPANNER.  v.  a.  Meliieun  vais- 
seau en  panne ,  en  dispjser  les  voiU  v , 
pour  qu'il  n'avance  pas.  Un  empa  me  U 
vaisseau  pour  prendre  les  hauteurs. 

EMPAQUETER.  T.  act.  Mettre  en 
paquet.  Expaquetef  tous  ces  habits.  Em- 
paqueter du  lin^e M  dis  livret,  et:. 

ii'EMPAQi;'i.T£a  ,  simili tie  aussi .  *J>n- 
velopper. /^  t'empaqueta  djru  ijn 
teau.    Cent  femme  étjit  empaquette  c-   : 
ses  coiffes. 

Il  se  dit  figurrément  et  familièrrm. 
Des  personnes  qui  so!.: 
un  carrosse  ,  dins  un  . 
étions  empaquitci  ■^-"■■ 

EMPA(jt'l>'I  i.  . 

EMPAHEH,  in 

ne  s'eMi)il.>ie  qu'avic  lu  yt 
sonncl.  Se  saisir  d'une  c 
icuUrc  luaitre  ,  l'otcupcr  ,  icuv-ui' 
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Jei  tnnimt$  tt  tvnt  ewpau'i  J'uni  flaet 
par  firpi  ite.  S'fn.parcr  d'un  héiiiagt.  tl 
t'tit  emp^n!  i*  tuui  ma  papUn,  Je  tout 
met  litret.  S'emparer  d'unt  maUon,  S'em- 
parer de  l'Empire. 

Il  le  tlit  li);uréinPDt  Uei  pititioii». 
(^.land  l'amour  t'est  une  fuit  empaiii  d'un 
cuur.  Quand  l'amb'uion  ,  la  jaluutie  ,  la 
haine,  ta  colère  tt  toni  une  fuit  emparées 
de  quelqu'un  ,  te  font  tmpaniei  de  l'âme. 
Ne  yout  emparn'pat  de  la  cumenation. 
S'emparer  de  l'esprit  de  quelqu'un, 

EMPA'l'l.;\n;N'l'.  «ulm.  m.  Terme 
<l'Ai(:hil<^cluri-.  I'.|ia>u>eur  ilo  iiin(iiii- 
nrrie  qui  ncrl  de  ^licil  «  un  mur.  il  tr 
(lit  auisi  I)ri  piiïccs  ilr  lioisqui  octveni 
de  liano  M  iinr  ^iiie. 

EMl'ATI.MliNT.  t.  ro.  i:i.it  de  ce 
qui  est  |iiilcux,  ciu  im|iité.  L'empale- 
ment de  la  lanf^ue.  L'empilement  des 
maint.  L'empûi.nient  Ht  Joie,  det  glan- 
des. L'empâtement  det  couleurs. 

Ou  ilil  jos»i,  L'empâtement  des  din- 
dons. 

E.MI'ATER.  t.  8.  Remplir  de  pàtc. 
Il  n'est  purrc  d'utagc  qu'i'ii  (jiki'hhm-s 
rencontres  ;  comme  ,  Cela  m'a  empâté 
les  maint ,  pour  dire,  Cela  m'a  rempli 
les  mains  de  pltc,oude  qucltjuc  autre 
tlione,  qui  l.iit  l'ellet  de  la  patc. 

Il  sici.ilie  nusdi ,  Rendre  piteux  ;  et 
alors  il  ne  se  uit  j"uère  qu'en  i  es  phra- 
ses :  Cela  empâte  la  langue.  Cela  fi'u 
tour  empâte  la  bouche. 

Il  sif^nilic  aussi,  lingraisser  la  vo- 
laille iivec  une  certaine  piiiée. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Em- 
pâter un  tableau  de  couleurs ,  pour  dire  , 
Coucher  les  couleurs  avec  l'ahundance 
et  la  consi5l.iu(C  nécessaires  pour  être 
maniées  d'une  la^on  moelleuse. 

On  dit  pareillement  en  Gravure  , 
que  Des  chairs  sont  bien  empâtéct ,  Loti- 
que  le  travail  des  tailles  et  des  points 
«end  le  moelleux  de  la  Peinture. 
Kmpàtf.  ,  KK.  participe. 
liMPAUMEK.  V.  act.  Recevoir  une 
balle,  un  éteul' à  plein  dans  le  milieu 
de  la  paume  de  la  main,  de  la  raquette, 
ou  du  battoir,  et  la  pousser  lortemcnt. 
Enpaumer  la  balle.  Quand  il  empaume 
un  iteuj  ,  il  le  pousse  a  perte  de  vu;. 

Il  sijinilic  Jiuurénient  ,  Se  rendre 
jnifire  de  l'espni  d'une  personne  pour 
lui  l'aire  faire  tout  ce  qu'on  veut.  C'est 
un  homme  dangereux ,  s'il  empaume  une 
fois  ce  jeune  homme  ,  il  le  ruinera.  Us 
l'ont  empaumé,  ils  lui  font  croire  et  faire 
fout  ce  qu'ils  veulent.  Il  s'est  laissé  em- 

fjumer  comme  un  sot,  II   est  du  style 
auiilitr. 

Ou  dit  enrore  Apurement  et  lami- 
Uèremcnl ,  Empaumer  une  affaire  ,  pour 
dire ,  La  bien  prendre ,  la  bien  ma- 
nier. 

On  dit  aussi  figurémcnt  et  familiè- 
rement ,  Empaumer  la  parole,  pour 
dire  ,  S'emparer  de  la  parole. 

Empaumsr  h  voie,  en  termes  de 
Cbassc,  te  dit  Ues  chiens ,  qui  ren- 
contrant la  piste ,  la  suivent  et  l'an- 
uonceni  par  letirs  abois. 

KxPiOMK  .  iv.  partitipe. 

EMPAUMUUE.  s.  lém.  Terme  de 
Vénerie.  Lé  haut  de  In  ti^tc  du  crrl 
ou  (lu  chevreuil,  oii  il  7  a  trois  ou 
quatre  andouillcrs. 

EMPAUMvaJiy  se  dit  aussi  De  lu 
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i..MI*l.',l|J..>J  J.i>   1  .    fc  I-  , 

0|)|)u%iliun.    Apportrr  de  <nt 

^quilii:-    .. ';/!»/■      )e    n'y    n\  ".- 

pe. 

ria/ 

ment  dtrimoM.   Etupt^hemens  kM-.vfu^ue . 
i.&Ii'ECill.n.  V.   aciil.  Apporter  de 
l'op  ,  l»irc  «.bsia   '       / 

le  iprocit ,  L' 

pe^'         -    ^^.-.rance  d'uni   : 

muraille  empêche  la  vue.  Celle  digue  em- 
pêche Ut  inondatuint.  Je  n'empêche  pas 
qu'il  ne  lasse  g  (ju  qu'il  fasse  ce  qu'il  vou- 
dra. Je  l'empêcherai  bien  de  faire  ce  qu'il 
dit.  La  pluie  empêcha  qu'on  ru  s'allât 
promener. 

On  dit,  S'empêcher  dt  ■ . .  pour  ,  Se 
diilcndrc  de,  ('abstenir  de.  it  im  puis 
m'empfihtr  de  vous  donner  cet  avis.  Il 
ne  saurait  s'empêcher  de  jouer  ,  de  médite. 
V,>tri(:Ht ,  Éa.  participe. 
Il  signifie  auswi  îamiliereiTieiit ,  Km- 
barr.r.sé  ,  oc(upi-,  Kui/j  un  homme  bien 
empêché  à  rendre  tet  complet.  Il  a  let 
maint  empêehiet. 

On  dit  proverbialeinent ,  Un  homme 
empêché  de  ta  periorme ,  de  sa  eonlenanee , 
pour  dire ,  Un  homme  qui  est  dans  un 
(>rand  einb.-irras  d'esprit,  ou  siiuple- 
meut,  qui  ne  sait  couiment  le  tenir- 

EMPEIGNE,  s.  t.  1.8  partie  de  des- 
sus d'un  soulier.  L'empeigne  dtctiou- 
tlcr  est  trop  dure. 

EMPENNEIl.  v.  a.  (I^s  lettre»  EN 
se  pion,  comme  dans  Amen.  )  Il  se  dit 
Des  flèches  .  et  signitie  ,  Les  garnir 
de  plumes.  Empennée  une  flèche. 

Emi-esiii.  ,  i.E.  participe.  Flèche  em- 
pennée. 

E.MPEREUR.  1.  m^sc.  Monarqne, 
Chef,  Souverain  d'un  Empire.  Lu  Em- 
pereurs Romains.  En.pereur  d'Orient. 
Empereur  d'Occident.  L'Empereur  de  la 
Chine.  L'Empereur  du  Japon.  Et  quand 
on  dit,  L'Empereur  ,  sans  addition, 
ceia  s'entend  de  l'Empereur  d'Alle- 
iii.i^ne;  et  c'est  toujours  ainsi  qu'on  le 
nomme  au  Parlement. 

Quelques-uns  se  servent  mal-à-pro- 
pos  du  terme  A' Empereur ,  en  parlant 
Uu  titre  d'honneur  que  les  .SoliiatsHo- 
mains  délèroient  par  acclamation  à 
leur  General  après  tiue  expédition  heu- 
reuse; mais  en  ce  cas  il  faut  conserrer 
le  mot  latin  Imperator.  Cict'ronfui  salué 
Imperator,  après  l'expédîtion  de  la  Ci- 
l'icie.  L'Empereur  Domitien  fut  salué 
plusieurs Jpi»  Imperator. 

Au  Col  égp,  on  appelle  Emperturt , 
Les  deux  écoliers  qui  sont  les  urriniers 
de  leur  classe.  Il  est  toujours  Empereur. 
E.MPESAGE.  subst.  masc.  L  action 
d'empeser.  L'empesage  lui  a  gâté  les 
mains. 

Il  signifie  aussi  La  façon  dont  une 
chose  est  empesée,  yoila  un  bel  empe 
sage  ,  un  vilain  empesage.  Pajer  ttm- 
pesjpe. 

EilPE.SER.  V.  act.  Accoramcdcr  le 
linge  avec  de  l'empois.  Err.pcier  un  ra- 
bat. Empeser  un  mcuchcir.  Emfeser  de  la 
dentelle.  Cela  n'est  pas  bien  empesé.  Cela 
eti  empesé  trop  ferme. 

Empeser  une  voile.  Terme  de  Ma- 
rine. La  mouiller  parce  qu'elle  est  trop 
(Uire,  et  que  le  veut  passe  «u  travet*. 
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emptM  U  teUt  pemr  fi*  Ma  tluit  t* 
**erre, 

I.MMsi  ,  il.  parti 
On  dit  ii|jBréinenl  ' 

i'i/n    hnrtitrir  ttt  rn^r 


On 

lesterre 


Ou  k.ï\  fi\u  Un  tijlt  ettei' , 
qu'on  y  remarque  une  Iro; 
^  ".iriantfeinent ,  <r«  ui  miii.'î 

aie  qui  y  donne  de  la  petao- 
'  '..-.îeur. 

,  EUSE.  sub.  (Xaicni 


ej.(    ■  ■  ;«'«  • 

et    qi.  >.    Lm 

corpi  .  ""  l* 

chan  ;  ■■'  g  atotent 

Il  ,iiiémenl,   > 

infpclei  <lc  mauvaise  odrur.  Il  emf  ctir 
tout  le  monde  de  ton  haleitu, 

Ev -     ;■■ - 

E> 

'"KV  •     ■    !    ,  ' 

pieds.   Cr  cheval  t'est  empêtré  dans  t€4 

traitt.  Il  t'ett  empêtré  Ut  pitdt.  Il  t'ttt 

empêtré. 

Il  s'emploie  autti  drn*  le  iif;aré.£>n- 
pêlrer quelqu'un c' ■ —  --  —  *■  — ■-  -"  '  ''■ 
Pourquoi  m'a\'  ^' 

femnula  f  II  t  i  r       _  Il 

e*t  familier. 

EMrBTai  ,  i:  participt. 

On  dit  De  quelqu'un,  qu'/I  a  taU 
empêtré ,  tnut  empêtré ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  r-  •■■  '-■■ •• 

J  ■  >ni  om 

coni.  ï.L'uii» 

porte  des  i»,  et  1  auire  Aie» 

uairs  blii.  ••  «*"•  d'un  fioAt 

aigrelet   et  u>  •*» 

dans  de  IVau.  1  ■'■• 

bric  i "    '  .  ,~,^  ,   ._;«- 

qn''  a. 

1.  V     .        '  mpe  afTecti* 

dans  le  discourt  »u  dans  la  pronon- 
ciation. Cet  homme  parU  avec  emphast- 
~     '  ^hase. 

■  l'i  a  f[-  Qui 
a  de   l'emplia^'  '   ".■«>■-*.'.'■'■- 

Prononciation  • 
tique.  Il  a  pari, 

E.MPHATiyLE  ..E.NI .  a<U .  U  ui.« 
inani'-re  emphatique.  Cet  homme  par U 
tmp'.  . 

1  ME.  s.  maac.  Tenue  d* 

Jli,., •■ '-  '•'  '  tsit  enfler  1« 

crpsl  r. 

EilPin  .  .il  ..  longue» 

années,  pour  ùi»,  ni.^i,  trente  an- 
nées ,  et  qui  peut  durer  jusqu'à  quatre- 
vingt-dix-neul  ans.  Ltt  tmphjtêmet 
icni  des  espèces  d'aliénaiù.iu ,  à  camttit 
Uur  longue  durée. 

EMPllYTEOTE.  s.  de»  a  a.  Celui, 
celle  qui  jouit  d'un  tonds  par  bail  ea> 
phyl<-uliqne. 

EMPHYTtoTIQUE.  nd}.  des  a  e- 
Qui  •       '  ---i/ 

emr  '• 

E K 

font  ici  :  •  r 

dans  l'hi  ^  ■•'' 

Mir  moi  pUi  «s  -n  -  f.n:.  Ce  l-.ii^tu^>Êt 
empiète  tous  les  ara  quel itiet  tULnt  ur 
l'béritagt  dt  t.n  ycitist. 

On 


Déclamer ,  pa'l 
E.Ml'HATKj 
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On  dit  par  pxtrnaion,  que  La  mer 
tmpiiti  fur  Ut  etlt$  ,  qu'une  rivlir*  tm- 
piitt ,  p.iur  (lire  ,  ({u'Ellc  prend  lur  le 
terrain  voisin. 

Il  ii{>nilifiiKurénirnt,  Entreprendre 
•ur  quelqu'un  au-deU  du  droit  qu'on  a. 
Kouj  aifj  tmpijti  tur  ma  ehargt ,  lur 
non  emploi ,  lur  mtâ  Jrvilê.  Il  empiite 
lur  moi.  Il  tmpiiit  autant  qu'il  peut. 

EMnArii,  (B  dit  auiai,  en  termes 
de  Fauconnerie ,  Do  l'autour  qui  ar- 
ié:e  le  gibier  avec  la  lerrc. 
EiiritTi  ,  il.  participe. 
E.'VIPII''PR£R.r.  a.  l'aire mangerrx. 
triuveinent.  Kou»  tmpifj'rr\  cet  enfant, 
hmfifjrtr  un  enfant  de  cunjituret ,  de  pi- 
tUttrit. 

Il  aifçnifie  encore  ,  Rendre  exceiii- 
ïcmcnt  pras  et  replet.  Trop  mianger  et 
trop  dormir  l'ont  empiffré  à  un  tel  point 
fu'il  n'ett  pat  reconruiiiable. 

Il  te  met  auisi  avec  le  pronom 
perionncl  ,  et  ligiiiKe  doux  chox-s  ; 
ou  ,  AIan)>cr  otci;  excès  :  //  t'empif- 
fra  tellement  à  ce  repai  ,  au'il  en  fut 
malade;  ou,  il  sif^nilio ,  Devenir  ex-  i 
crsiivrment  {;r.is  et  rtrulct.  Jl  t'eit 
tien  empiffré  dcpuii  peu.  y  ont  youi  em- 
P'ff"{  "  ^  *'"  lue  voui  menu.  Dans 
toutes  ces  acceptions,  il  est  du  style 
^      familier. 

V.xTiTtni ,  iu.  participe. 
EMPILKMËKT.  subs.  mas.  Action 
d'empiler. 

EMPILKR.  T.  actif.  Mettre  en  pile. 
Empiler  du  boit,  hmpiltr  det  livret.  Em- 
piler det  paquelt ,  du  fumier ,  det  boulets, 
det  bombes. 
EupiLé,  ÉE.  participe. 
EMPIRÉ,  a.  uuis.  Commandement , 
puissance,  autorité.  I^out  dvr{  un  em- 
pire abiolu  «ur,  moi.  Il  exerce  un  empire 
ijrannique  tur  tes  amis.  Il  a  pris  empire t 
beaucoup  d'empire  tur  un  tel. 

On  (lit  aussi ,  Exercer  un  empire  des- 
potique dant  ta  maiton ,  tur  tel  valets  , 
sur  sa  femme  ,  tur  tes  enfant. 

On  dit  en  ce  sens  :  L'empire  de  la 
raison.  Vempire  des  passions.  L'empire 
de  la  mort.  L'empire  de  l'amour. 

On  dit ,  ./^voir  de  t  empire  sur  soi- 
m(me,  pour  dire ,  Savoir  commander 
il  ses  passions. 

On  dit ,  Traiter  quelqu'un  avec  empire, 
pour  dire  ,  Le  traiter  avec  orgueil , 
avec  hauteur ,  arec  rudesse. 

Il  signiKe  aussi ,  Domination,  Mo- 
narchie. L'Empire  des  Assyriens,  L'Em- 
pire des  Perses.  L' Empire  des  Grecs  ,  des 
Homains.  Alexandre  aspirait  à  l'Empire 
de  toute  la  terre.  'Tenir  les  rênes  de  l'Em- 
pire. Le  siège  de  l'Empire.  Transporter 
le  siège  de  PEmpire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps 
que  dure  le  règne  d'un  Empereur.  Let 
Auteur  vivvit  sous  VEmpire  d'Auguste. 
Cela  se  passa  loui  l'Empire  de  Charle- 
magne. 

Empire,  signifie  encore  L'étendue 
des  pays  qui  sont  sous  la  domination 
d'un  Empereur.  L'Empire  d'Orient. 
L'Empire  d'Occident.  L'Empire  Otto- 
man. VEmpire  Romain  s'étendoit  depuis 
t.Océan  occidental  jusqu'à  l'Euphrate. 
Etendre  les  bornes  d'un  Empire. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  Pays  qui 
sont  snus  la  domination  d'un  grand 
Hoi.  L' Empire  Erancois. 
ome  I. 
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On  appelle  Le  bas  Empire  ,  Les  dfr> 
niera  temps  de  l'Empire  Romain  ,  qui 
se  prennent  ordinairement  depuis 
Cimiianfin.  Auteur  du  bai  Empire.  Mé- 
daille du  bas  Empire. 

Kxpiaa,  se  dit  encore  plus  parti- 
ruliéremcnt  et  aluolumcnt  de  l'Empire 
d'Allemagne.  les  liUcteuis  de  I  Empitt. 
Les  Erinces  de  l'Empire.  Eeudaiaire  de 
l'Empire.  Cest  un  Eiefde  l'Empire.  Re- 
lever de  l'Empire.  Terre  d'Empire  ou  de 
t  Empire.  Les  Cercleide  l'Empire.  Erince 
du  Saint-Empire.  Comte  du  Suint-Empire. 
Marquis  du  Saint-Empire. 

Empirr,  se  dit  aussi  pour  Lea  peu- 
ple». L'Empire  se  souleva. 

On  dit  provcrhialcment,  Jt  lu  (dis- 
rois  pas  pour  un  Empire. 
E.MPIHEE.  Kom  EMPTaéB. 
EMPIRER,  y.  a.  Rendre  pire  ,  fiire 
devenir  de  pire  qualité,  de  pire  con- 
dition, mettre  en  pire  état.  Les  remèdes 
n'ont  fait  qu'empirer  son  mal.  Au  lieu  de 
rendre  votre  condition  meilleure  ,  vous  ne 
faites  que  l'empirer.  Cela  ne  fait  qu'em- 
pirer votre  marché. 

Jl  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
venir pire,  ttmiber  en  pire  état.  Ses 
affaires  empirent  tous  Us  jours ,  empirent 
de  jour  en  jour.  Sa  miiladie  empire.  Le 
malade  empire  à  vue  d'oeil, 
l'.itrini,  iz.  participe. 
E.MPIRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
s'attache  qu  a  l'cxjiérienccdans  la  Mé- 
decine, et  qui  ne  suit  pas  la  méthode 
ordinaire  de  l'Art.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase,  JOédecin  Em- 
pirique. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un 
Empirique.  Cest  un  Empirique  qui  U 
traite.  Il  se  prend  le  plus  souvent  pour 
Charlatan. 

EMPIRIS.AIE.  subst.  masc.  Carac- 
tère ou  connoissance  pratique  de  l'Em- 
pirique. 

EMPLACEMENT,  s.  masc.  Lieu  , 
place  considérée  comme  propre  à  y 
taire  un  bâtiment ,  un  jardin  ,  etc.  Il 
se  dit  plus  ordinairement  Des  pinces 
environnées  de  rues  ,  de  bàtimcns. 
Voilà  un  bel  emplacement  pour  une  mai- 
son. L'emplacement  de  son  jardin  est  tréi- 
beau.  Il  a  un  grand  emplacement. 

Il  signilie  aussi  L'action  de  pl.icer 
certaines  choses  d.ins  le  lieu  qui  leur 
est  destiné.  L'emplacement  du  tel  dans 
Ul  greniers. 

EMPLÂTRE,  i.  ra.  Onguent  éten- 
du sur  un  morcean  de  linge,  de  peau  , 
cic.  pour  être  appliqué  sur  la  partie 
malade  et  alfiigee.  Appliquer  un  em- 
plâtre. Mettre  un  emplâtre.  Uter  un  em- 
plâtre. Lever  un  emplâtre.  Un  emplâtre 
qui  résout ,  qui  attire,  qui  amollit. 

On  dit  proverbialement,  qu'L/i2  il 
n'y  a  point  de  mal,  il  ne  faut  point 
d'emplâlr». 

On  dit  tigurément  et  f.imilièiement. 
Mettre  un  emplâtre  à  une  affaire,  pour 
dire.  Couvrir,  réparer  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  ,  de  déiectneux  dans  une  af- 
faire. //  TU  sait  quel  emplâtre  mettre  à 
cette  affaire.  On  n'y  saurait  mettre  un 
ban  emplâtre. 

On  dit  proverbiiilement  et  figurém. 
d'Une  personne  qui  est  ordinairement 
inhrme,  que  Cest  un  implâtrt.  Elit  a 
un  tmpUtrc  dt  mari. 
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Il  se  dit  aniii  d'Une  penonne  qui 
n*t  pa<  de  risueur  d'raprit ,  et  qui  n'est 
pas  capable  d'agir.  Cest  un  pamm  (■»- 
plâtre. 

EMPLETTE,  sub.  f.  Achat  de  nur- 
cbandiiea.  Bonne  empUiU.  Maavaiit 
emplette.  Gtande  rn.pleiie.  t'aie*  tim- 
pltstr.  Eaire  des  empUitie. 

EMPLIR.  V.  a.  Rendre  plein.  Em- 
plir  un  coffre  ,  une  armoire  di  hardti. 
Emplir  un  raie,  un  verre  de  quelque  li- 
queur. Emplir  une  bouteilU.  Emplir  mm 
sac  ,  etc. 

On  dit  familièrement  d'ITn  hnmm« 
gros  et  gras,  qu'i/  empl  t  bien  svn  poitr^ 
point.  Use  dit  aussi  d'Un  homme  qaf 
mange  beaucoup. 

U  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signihr  ,  Devenir  plein.  Li 
vaisseau  s'empliisoit  tellement  d'eau  , 
qu'il  était  pris  de  couler  à  fond. 
Empli,  ib.  participe. 
EMPLOI,  s.  m.  L'ussge  qu'on  fait 
de  quelque  chose,  i^dirr  un  bon  emploi, 
un  mauvaU  emploi  dt  ses  bUns  ,  de  son 
temps.  Il  n'a  pu  faire  voir  l'emploi  de 
l'argent  qu'il  a  louché.  Il  jàut  faire  ap' 
paruitre  de  l'emploi  des  deniers. 

On  appelle  Emploi  d'argent,  La  col» 
Inraiion  de  l'argent.  Jion  emploi  ,  mau- 
vais emploi.  On  vous  donnera  un  bon  em- 
ploi  de  vos  denUrs.  Quittance  Remploi. 

On  appelle  Emploi  d'une  somme  , 
L'a<  tiou  (l'employer  une  somme,  «l'en 
faire  mention  dans  un  compte  ,  soit  eu 
mise,  soit  en  recette.  L'emplei  ti,ni 
partU  couchée  dans  un  compte.  Eaux  em- 
ploi, DoubU  emploi. 

Emploi, signilie  aussi  L'occnpation, 
la  lonction  d'une  personne  qu'on  em- 
ploie. Grand  emploi.  Bel  emploi.  Emploi 
honorahU.  Emploi  ruineux.^  PénibU  em- 
ploi. Donner  de  l'emploi.  Etre  sans  em- 
ploi. Demeurer  sans  emploi.  C'est  un 
humme  qui  cherche  de  l'emploi.  Se  bien 
acquitter  de  son  empUi.  Il  a  ru  de  grand* 
emplois..  Il  a  eu  les  plus  beaux  emplcia 
dans  tEpée  ,  dans  la  Robe. 

On  dit  au  Theiltre  ,  qu'  Un  Acteur  m 
l'emploi  des  Rois,  des  Valets ,  tic.  pour 
dire  ,  qu'il  joue  les  xà\ei  de  Rois  ,  de 
Valets,  etc. 

EMPLOYER,  v.  a.  J'emploie,  ta  em- 
ploies, il  emploie;  nous  emplcyoni ,  voua 
employé^  ,  ils  emploient.  J'employais  , 
vous  employiez  ,  iU  empUyoitnI.  fem- 
ptotrai.  Que  j'emploie  ,  que  nous  em- 
ployions,  que  vous  employiez.  Que  j'em- 
ployasse. J'emploirais.  Employant.  Em- 
ployé. Mettre  en  usage.  Employer  de 
tétoffi.  Employer  de  [argent.  Employer 
son  bien  en  folUl  dépenses.  Employer  la 
plus  grande  pattie  de  son  revenu  en  chari- 
tés,  en  aumônes.  Employer  du  bois  ,  di  la 
pierre  à  bâtir.  Employer  du  papier  À 
écrire.  Cet  argent  a  été  employé  aux  né- 
cessités de  l'Etat. 

On  dit  aussi  :  Employer  le  temps  i 
quelque  chose.  Employer  tout  son  esprit, 
toute  son  industrie  ,  tous  ses  soins  ,  tout* 
ton  éloquence.  Employer  U  crédit  de  ses 
amis,  iimplayer  ses  amis.  Il  emploi* 
tout  U  monde  pour  obtenir  telle  Change. 
Il  emploie  toutes  sortes  de  moyens.  Em- 
ployer set  bons  officet. 

On  dit  proverbialement.  Employer 
U  vert  et  1*  sec,  pour  dire,  Alcttia 
toute  chose  en  usage. 

1',.   ç 
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Xwfc  le  pronom  personnel ,  il  *igai- 
lie,  S'ucc'uper ,  k'jipplii|urr ,  tf^^^.  fl 
nt  â'impUiit  fu'i  Cii».  Je  m'/  tmpUilrai 
*vcc  joie. 

On  ilit ,  Employer  un  mot,  une  pkiaie, 
pour  (lire ,  S'en  «irvir  en  iMtUnt  ou  en 
ctriTant. 

On  (lit  encore,  EmpUiytr  une  raiton, 
une  piite  ,  pour  dire  ,  S'cR  icrtir  pour 
en  lirer  quelque  pri'uyr. 

On  (lit  uu<ii ,  Kmpluytr  une  partie 
dam  un  compte  ,  pour  Uirc,  La  meurt- , 
la  lircr  rn  lij;iic  île  •miiple. 

On  (lil  cntore  ,  Employer  ^uetfu'un 
gur  titat ,  pour  dire  ,  Le  mciire  sur 
Tétat  <lc  (léppnte  ,  lyr  l'eut  de  ceux 
qui  doivent  étro  p.i)(n. 

Empi-otiim,  tiKiiilift  autii ,  Donner 
lie  l'oci  upaiiun .  >Ti'  l'emploi  a  un  koin- 
me.  On  a  empiuyé  cet  homme  dont  Itt 
Vayê  élrangert.  On  l'a  empiuyé  dans  de 
grandie  affairée  ,  i  de  grande!  négocUt- 
tiont.  lien  eiuplpjé  dant  le$  t'inan^u  . 
dan§  Us  Fcrmet.  C'iti  un  homme  qui  mé- 
rite d't'ire  empluyil.  Cet  OJjicier  eit  era- 
ployi  cette  année  dan$  l'aimée  de  Han- 
dre.  Lmplvyé  lUi  la  jrontUre ,  employé 
Mur  lu  cite: 

J^Mii.oTi,  i>.  participe. 
On   dit  proverbialement,   Ceit  bitn 
implcyé  j  pour  liire  ,  <)ul-  Celui  dont  on 
park' ,  iiicrite  bien  le  mal  qui  lui  ett 
arrivé. 

EmplotA,  se  prend  ausii  «uhstan- 
tivrinent.  Il  y  a  beaucoup  d'Employés 
dans  les  Fermes  du  Roi.  Ln  Emplvyé  des 
terme  t. 

EMPLUMER.  icrljR  act.  Garnir  de 
plunu'ï.  Il  n'csl  guère  d'usa|>e  qu'en 
parlant  Ues  pctila  iiioiceuux  de  plum  s 
tloni  on  garnit  un  clavecin.  Emplumtr 
un  ehvecin. 

On  dit  finuréinrnt  et  tiimilièreinent , 
Il  s'est  bien  emplumé  dans  cette  affaire  , 
il  s'y  est  bien  remplumé  ,  pour  dire,    Il 
»'e»t  enrichi ,  il  a  lopare  »rs  pcriei. 
Empi.cmh,  i%.  participe. 
EilPOCHEH.verlie  act.  Mettre  en 
poche.  Il  se  dit  proprrmcr.t  De  l'ar- 
sent ,  ou  de  quvlijur  autre  chose  qu'un 
acrrc  dans  sa  puche  avec  quelque  sorte 
il'cniprcsseiiient ,   d'avidité.  J4  mesure 
qu'il  gagne  ijuel.jue  argent  au  jeu  ,  il  l'em- 
poche.   Il  empoche  tout  ce  qu'il  gagne. 
Empocher   des  f  uits  ,   des   truffes  ,    des 
eonjitures.  Il  n'est  que  ilu  «lyle  lain. 
Empiichb,  i.i..  pariicipe. 
EMl'OIGNliH.  V.  «ciil.  Prendre  et 
terrer  avec  le  poing.  Il  tempoigna  par 
le  bras.   Il  l'cmpogna  par   les  cheveux. 
Cela  est  trop  gros  ,  en  ne  lauroit  l'empoi- 
gner.   Four  bien  jouer  à   la  Faume ,    il 
faut  bien  empoigner  sa  raquette. 
EwriiniNk,   IF.  participe. 
Empoigné ,  m  ternies  de  Blaaon  ,  se 
(lit  Ue  llèriies  ou  javelots  au  moins  au 
nombre  <lc  truii,  lié-,  ensenilile  pur  le 
milieu. 

EMi'OIS.  s.  m.  Espèce  de  colle  faite 
BTCr  de  l'iimidon  ,  cl  dont  on  se  sert 
pour  rendre  le  Mrge  plu»  terme  et  plus 
cliiir.  Empi'is  blanc.  Empois  bleu.  Eau 
d'empois.  Mette  àe  l'empoiâ.  Altltre  du 
linge  dans  ïemp.,i$. 

ÉMi  (>1S<).^^E.M1  NT.  s.  m.   Ac- 
tion doiiipiiionner.  Vempoitonnement 
êst  un  cr.me  capital. 
£:«U'01SU^>£il.  T,  0.  Uumierdu 
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peisoa  à  deatein  ite  iair*  moorir.  Lt 
bruit  est  qu'on  l'empoisonna.  Empciêvn- 
nsr  une  personne  ,  un  chttn. 

il  «ijçnili'-     ■■  ■■     !..  .......  .1-  ..  ^ 

l'.irtpuitvnni 
ptitonntr    Lr     ^      ■ 

source,  kmputsvuntr  uns  pi^M.  Empoi- 
sonner des  armes  ,  un  poignstd  ,  des  fii- 
ches.  Emprisonner  des  terres  ,  pour 
dire  ,  Jeter  dans  des  imr»  de«  choses 
|.r  .■"•  -  '  luira  mourir  les  chiens,  ahn 
I  la  ckaaae. 

tuaa  ,  verbe  n.  se  dit  Des 
cliokes  qui  lont  liioulir  par  une  qualité 
vénéneuse.  Il  y  a  dts  champignons  qui 
empoisonnent. 

CMPoitort xia.se  dit, pir  extension , 
Des  vapeum  qui  sont  exlréiuement  in- 
icctes.  En  remuant  la  terre  ,  il  en  sortit 
uns  vapeur  qui  empoisonna  tous  les  tra- 
vailleurs. Cet  homme  a  une  haleine  qui 
empoisonne.  C*  poisson  est  pouri  ,  il  em- 
poisonne. 

Il  se  dit  iigurénent  De  tout  ce  qui 
corrompt  l'euprit  et  les  mcrurs.  Cette 
doctrine  a  empoisonne  beaucoup  d'esprits. 
Ses  maximes  sont  capables  d'empoisonner 
la  jeunesse,  il  lui  empoisoi.na  l'upril 
par  ses  J'atterles. 

Il»if(iulir  auski,  Kapporteruneckose 
en  y  ooimant  un  tour  malin,  délavo* 
rallie  ,  danj^ereux  ,  contre  l'iniention 
de  celui  q:il  la  oite.  Cest  un  mauvais 
esprit  qui  empoisonne  Us  choses  les  plus 
inrwcentes f  qui  empoisonne  tout  ce  qu'on 
dit.  Les  niidisaiu  empoisonnent  tout. 
E)(Puiso>!i  1^  ,  ^1..  participe. 
Ou  .tppelle  Louanges  empoisonnées  « 
Des   louan)(es  données  a   dessein   de 

""empoisonneur  ,  EUSE.  s.  Ce- 
lui ,  celle  qui  •  i  .'.  Il  fut  cott- 
damné  comme  c 

(m   (lit  liuui, ..  Cn    méthant 

Cuisinier,  >i  un  mauv.iis  Pitistier,  que 
Cest  un  empoisonneur. 

On  le  dit  aussi  ligurém.  d'Un  bnrame 

2ui  débite   une  dcctrine   iiernieieuse. 
'est  un  empoi/onruur  public. 
fcMl  OlSSm.    ^  Pjff  Poissa*. 

EAlPOISiONM  MENT.  sub.  mas. 
Action  par  laquelle  on  peuple  un 
étang  qui  a  été  (rêché.  Les  Fermiers 
sent  ihlittés  de  faire  faire  devant  Icuis 
Mai\res  Vempoiis  nnement  de  leurs  itangs, 

E.Ml  OISSuNNEH.  v.  iict.  Pcup'er, 
garnir  de  poisson.  Empoissonner  un 
étang  ,  des  jossés  ,  un  canal. 

E>iPi>is.inK!<i ,  aa.  participe, 

EMPOH'I  K  ,  É£.  adj.  ^ui  se  Uiste 
entr.iiner  par  i<a  passion  ,  qui  se  (iclie 
aisément .  qui  est  prompt  à  dire  des 
injures.  Cr^r  un  homme  emporté  avtt 
qui  on  nt  saar.'ii  vivre  en  paix.  Ceit  une 
femme  emportée  au  dernitr  point.  Esprit 
emporté. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  snhs- 
tnn  ivemenl.  Cest  un  f  u  ,  c'est  un  em- 
porté. Cest  une  fille  ,  c'est  uut  emportée. 

E.MP()R'1K.MIM'.  s.  m.  Mouve- 
ment <U'r.  ^le  ,  violent ,  (.ius<  p  <r  cikel 
que  passion.  Grai>d  emprttement.  Fiv- 
tent ,  ttrribU  emportement.  Emportement 
de  cslirt  ,  de  débauche.  Emp.r teer.tr.  t 
d'amour,  de  /oie.  UorribUs  importt- 
mtns. 

Ob  dit  ,  dans  un  ;ent  rontraire  , 
l^ubU  enifoitcmetit  ,  sage  tmpettemint. 
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V*  mot  A'F.mp«rtimttu  ,  mis  absolu» 

nx  '  '        /  -''portement  de  coltrtm 

i  CE.  s.  m.    Intiiu- 

iiii ...  ,  •  ■ ;•••  -•  ''»e 

la  piéo  1 

riquc.  (. 

fc.MF<»*llUl.  V.  ad  T 

d'an   lieu.    Il  a  fais  er  ■  m 

meubUs  de  sa  leuûêois.  Emporter  un  m»- 
Iode  ,  un  hvmun  bUsté. 

11  vaut  direaassi,  Prradre ■••  choM 
en  un  lieu  ,  et  la  porter  avec  soi  de- 
hors. EmpofUf  ti  hvrs  ,  vous  U  lkn\  à 
loisir. 

On  dit ,  i]b'  (As  «la/  tmporu  Uê  étuM 
lits  du  bitn  ,  pour  dire ,  que  La  droit 
d'sineste  lui  donna  cet  avantage  sur 
sea  cavteis. 

Esipcarta  ,  (ioaiia  aaaii ,  Eatral- 
ner,  arra<her  ,eriTeTar,aaininirr  avec 
efiort ,  avec  rapidité  ,  avec  violence. 
Ct  tarressr  entra  si  viu  ,  qu'ilpeiua  em- 
potut  U  bomt.  Ct  tvmp  dt  rama  lui  t 
emporté  «a*  jasstbt.  Lt  rtnt  «  «a^»  "> 
«uin  ehaptau.-t-t»  courant  ntforéirtni  lt 
vaissiau.  Son  theral  prit  U  mort  au* 
denu  ,  et  remporta  a  travers  Us  champs  , 
r\  abikolunienl  ,  temporla.  La  riiiirt  a 
empirté  Us  ponts.  Ut  chaussdea  ,  ttc. 

On  ditu'l  -  '    -      ' -•    '- 

la  fièvre  ,  o,; 

die ,  Cette  mj  ,  ,       ■ 

emporte  Us  gens  en  peu  de  /ours. 

On  dit,  qu'(/n  remède  etttponi  ta 
fiivrt  ,  pour  dire  ,  qa'Il  la  guérit  ct  la 
rbaase  ;  et  que  Le  fus  dt  citron  tmoo'tt 
les  taches  d'encre,  pour  dire,  qu'il  les 
lait  di\psroliie. 

EMpoK'ixa  ,  se  dit  fienrémeat  Des 
paasicms  ,  et  si|^ni6e  ,  Tirer  l'àmc  de 
aa  situation  oniinaire ,  ieter  dans  quel» 
que  excès  bl  jniable.  La  colite  TempotUt 
bien  Ivin.  Se  laisser  empcrur  à  ta  wn- 
geance.   La  douUur  l'a  emoond  jutqu'k 

dire  ,  jusqu'à  faire La  /eututte  st 

laisse  emporter  aux  plaisirs. 

On  dit  absolument ,  S'emporter,  pour 
dire  ,  Se  lâcher  violemment ,  s'iiban- 
•lonner  à  \»  colère.  S'importer  eontrt 
quelqu'un.  Hs'emporte  pour  rien.  Il  s'em- 
porte pour  peu  qu'on  U  contiedit. 

On  dit  qu' l/n  cktrat  s'emporte ,  pour 
dire  ,  qu'il  se  livre  à  sa  vivariié,  rtne 
peut  être  r<-tenu  parcelui  qu 

EispuaTsa  ,  sipniiie  ,  U.  . 
tenir    Cet  homme  a  tam   '  ,-b  .i 

emporte  tout  ce  qu'il  \ei..  -  ettrt 

affaire  à  force  de  soUicr,^  '  Ora- 

ttur  empcrt»  ,  eruralnt  les  tspitit. 

EssPoBTBa,  si((nilie  enenre,  A^mr 
le  dessas,  eaceiler;  ri  ' 

avec  le  pronom  U.  Lt  ■■ 
tt  U  vin  de  Bourgogne  i'rn.^i.nrni  lur  ■«  ■«« 
Ut  autres  vint.  Le  diamata  ttmpmtt  tur 
toutes  Us  autres  pUrrtritt,  Ki/rsar  M  Ua> 
ratt  l'emporltnt  sur  tous  les  FtUtt  La- 
tins. Il  l'a  emporte  suè^mus  ses  cOMSsT' 
rer.s-  Limtour  l'emporte  quelqutfpit  sur 


noir  , 
Irr 
,  mit 


M  raitru. 

Empostib  ,  joint  an  - 
siftnihe  aussi,  Peser  . 
V tmporu  dt  bceuecoup  » 
rn  partU  svlaat*  dans  m 

Ôa  dit  figSWémewt ,  Emporter  U  ba- 
lance ,  pour  dire  .  T"  '  • .  CtUc  «MB» 
sidiration  a  tmp  et. 

On  dit,   Emp^.i i  .tfar  .  |Maf 

dire  ,  S'en  tendre  insiiie  ca  pca  4» 
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tr-»pi.  //  emporta  U  PUct  M  fli{il(« 
Ji)Tt  it  iranchJt  cuvtrrr.  Enpnriir  unt 
yillt  d'tmbUt.  Empçrtcr  unt  fUit 
d'atiaul. 

On  ilit  prorcrljitlrmrnt ,  Emfoner 
tte  hdutr  lutte  ^  poiu*  dire  ,  LViiiporlcr 
rjpiddiipiii  ,  nial^re  to««<-  op|io»ition. 

On  <lit  <l'(Jn  h'>nitnr  qui  liil  tira  riiil- 
Icric»  ,   «1  iirotru,    que 

Ctit  un  fr  id  pièce. 

t.Mfim  i ,.^ -usii ,  Àllirer  , 

rnir.iînrr  iijir  une  luite  nocniNairr.  La 
condamndti.^n  à  mort  emporte  la  cvmfiê' 
euttun  det  Heru.  I.a  propoùiinn  fiénéraie 
é'nportêi   la  proposition  particulUre. 

On  ilit,  que  La  f'rme  emporte  le 
fjndt  ou  qur  te  fond  emporte  Informe  , 
pour  ilirc,  que  Dana  le  ju{;cmeDt  d'un 
procèi ,  la  forme  pri^vaut  tur  le  fond  , 
ou  le  tnnd  »ur  lu  lorme. 

On  dit  proverliiuleturnt  d'Un  dis- 
court IriTole  qui  ne  doit  rii-n  produire  , 
d'une  promrite  ,  d'une  menace  qui  ne 
4loil  p.iint  avoir  il'etlel  ,  Autant  en  em- 
porte le  vent.  Il  me  promet  monts  et  mer- 
reiilei  ,  autant  en  emporte  le  yent.  Af 
yout  alarmer  pat  de  tei  menatet  ,  autaiu 
ta  emporte  te  vent. 

KupoaTK,  (X.  participe. 

EMPOUlU'HErt.  T.  net.  Colorer  de 
rouge  ou  de  pourpre.  Il  n'eat  d'uaaf^e 
qu'en  Poésie. 

£urouapai  ,  il.  participe.  D»  rai- 
fini  empourprés  ,  des  fleurs  empourprées. 

EMPREINDRE,  t.  aci.  Impmner 
une  fif(ure  «ur  quelque  rliose.  tm- 
preindre  une  figure.  Empreindre  uite  mar- 
que. Empreindre  des  caractères. 

On  dit  fi^urcnient  :  Cest  une  hl  que 
la  nature  a  empreinte  daru  nos  caurs.  Ce 
sont  des  sentimens  que  la  nature  a  cm- 
pieints  dans  tous  tes  hommes. 

EurniiM',   Ei>rE.  pariiiipe. 
,  EMPHLINTE.  »ub.  t.  Impression, 
«narquo,  ligure  de  ce  qui  est  empreint. 
L'empreinte    d'un    cachet,    d  un   sceau, 
d'une  piètre  gravée  ,  d'une  médaille. 

On  le  dit  uusiii  hmircment.  L'em- 
preinte du  doigt  de  Dieu  se  reconnaît 
dans  tous  tes  ouviages  de  la  nature. 

EMraKiNTHS  ,  dans  l'Histoire  Is.ilu- 
Tclle ,  «ont  di-(  iiierres  sur  lrii(|uellea 
on  trouve  la  figure  de  pUnti's,  de 
poisson*  ,  et'  .  k-nprtintes  de  poissons  , 
emp'cintes  de  foLgère. 

E.MPHESsi;.  El;.  nl\.  Qui  agit  avec 
ardeur  ,  qui  se-  donne  beaucoup  du 
mouvement  pour  le  «uccè»  de  le  qu'il 

•  enirepria.  C'est  un  homme  fort  em- 
pressé. Il  f'Me  l  empressé  aupi  et  d  une 
telle  personne.  Ktchtrcher  qucljue  chose 
avec  une  aidcur  eiup^essée.  il  a  l'air  em- 
pressé ,  les  manier: s  tmpvtsstis. 

E-MlllESSEMENT.  sul..  m.  Action 
d'une  peraonue  q  li  s'euipiexse;  uiou- 
ïrnient  que  se  donne  celui  qui  re- 
cliirilie  une  chose  avci  ardeur.  Agir 
0vec  empressement .  Marquer  de  l'empres- 
sement. Avoir  beaucoup  d'empressement 
pour  quelque  chose,  'l'émoigner  beaucoup 
d'empiessement  auprès  d'une  personne,  il 
0  beaucoup  d  em'^resstment  à  vous  tervir. 

EVlPHESSEll ,  S  E-MIllESSER.  v. 
qui  no  t'emploie  qu'.ivec  le  pronom 
piftonnel.  Aj;ir  avec  une  anleur  in- 
quiète pour  taire  réussir  quelque  chose; 

•  •if;ilrr,  s'inquieier,  se  tourmeiiier, 
•e  doDier  beaucoup  de  taouvemcat 
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BOnr  le  inec^  n'use  atuir«.  CeM  an 
homme  qui  s'empresse  fort.  Jl  n'aime  pas 
ù  l'empresser  mal  ■  à  -  propos.  Ces!  un 
homme  qui  s'empresse  ,  qui  se  fait  de  f été. 
y  empresser  à  jaire  sa  cour.  S'empresser  dt 
parler  ,   de  prendre  la  paiole. 

Eiirajiui,  lia.  participe. 

EMP1U.S0NNE.\U:NT.  a.iiiâi.  Ac- 
tion par  laquelle  aiielqu'un  est  mit  en 
prison  ,  ou  état  de  c>  lui  qui  est  em- 
prisonne. Depuis  son  emprisonnement, 

E.MPH1SONM-J1.».  uct.  Mettre  en 
prison.  On  ta  emprisoniù.  Un  l'a  Jait 
emprisonrur, 

ÉMPRisoNHi  ,  it.  partictpe. 

K.'MPHUNT.  s.  m.  L'action  d'em- 
pranter  ,  ou  l.i  chose  qu'on  emprunte. 
Taire  un  emprunt.  Cest  un  homme  qui  est 
toujours  aux  emprunts,  qui  ne  vit  que 
d'tntprmnt.  Argent  d'emprunt.  Cheval 
d'emprunt.    Aller   aux  emprunts. 

On  dit  h^uiéinent,  Une  beauté  d'em- 
prunt,  des  vertus  d'tmprunt  ,  pour  dire, 
une  beauté  qui  n'est  point  n.iiurelle, 
des  vertus  dont  on  n'a  que  l'apparence. 

E.MPUUMEll.  V.  a.  Demander  et 
recevoir  en  prêt.  Emprunur  de  l'argent. 
Emprunter  à  usure  ,  à  gros  intérêt.  Em- 
prunter  un  chev..l.  E'npr..nter  des  livres. 
Emprunter  à  quelqu'un  mille  é^us.  Rem- 
prunterai cette  somieie  à  quelqu'un  de 
mes  amis. 

On  dit ,  que  Lsi  Lutte  emprunte  sa  lu- 
mière du  Soleil  ,  pour  dire,  qu'ElIc  ne 
luit  point  d'une  lumière  qui  lui  toit 
propre,  mois  qu'elle  la  reçoit  ttu  Soleil. 

On  dit  ti^urément  :  Les  Magistrats 
empruntent  toute  leur  autorité  de  la  jus- 
tice ,  de  la  force  publique.  Emprunter  U 
masque  de  là  vertu.  Emprunter  les  appa- 
rences de    ta  vérité. 

On  dit  aussi  fipnrément  ,  Emprunter 
le  nom  ,  le  bras  ,  la  plume  ,  le  crédit  de 
quelqu'un^  potu  dire.  Se  servir  ciii  bras, 
de  la  plume,  du  nom,  du  crédit  de 
qi4Elqu'un. 

On  dit  aussi ,  Emprunter  une  pensée 
d'un  Auteur  ,  pour  dire  ,  l^inployi  r  la 
pensée,  se  servir  de  la  pensée  d'un 
Auteur.  Il  a  emprunté  cela  d'Homère  , 
de  yirgile. 

Etivauvri,  ée.  participe. 

On  oit ,  L/ne  ieauté  empruntée  ,  des 
charmes  empruntés  g  |M>ur  dire  ,  qu'Ut 
ne  s. .lit  pas  propret  ù  la  personne, 
qu'ils  ne  sont  pa.s  naturels.  Eclat  em- 
prunté. Lumière  empruntée. 

On  dit,  i|u'(/n  livre  a  paru  sous  un 
nom  emprunté  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  paru 
sous  un  autre  nom  que  celui  de  son 
Auteur. 

On  liil  ,  Conter  ttru  histoire  sous  des 
noms  empruntés  j  pour  dire,  La  conter 
tous  des  nouit  deguitéi ,  auua  deiaux 
noms. 

On  dit,  Avoir  un  air  emprunté  ,  pour 
dire ,  Avoir  un  air  embarrasse  ,  con- 
traint, f]ui  n'est  point  n.«iurel. 

EMPHUNTEUH,  EUSl..  s.  Celui, 
cel'e  qui  emprunte,  ff»»  un  Aar^i  em- 
prunteur.  Cest  une  emprwittust. 

Il  se  dit  assez  ordinaiiement  d'Un 
honnne  accouliimé  a  emprunter. 

E.MPUAMIR.  V.  a.  Infecter ,  ré- 
pandre une  nijuvaise  odeur  ,  la  com- 
muniquer. Cela  empuantit  toute  la  mai- 
son. Un  cloaque  ,  un  égout  qui  empuantit 
tout   U  quartitr.   Empuantir  quelqu'iui. 
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//  a  empuanti  tout  U  nuntU  dt  «•■  à»' 
teint. 

EMPitaaTi ,  fi.  Mniijpe. 

EMfUANTlSSCiUil'T.  tub.  mtf. 
Etat  d'une  thoM  ^^à  ifeinpatiitit.  // 
faut  craindre  ttn^nantlmimtnt  des  eaut, 

EMPYEME.  tub.  mat.  Amoa  d«  pm 
dana  quelque  cavité  du  c»rpt ,  et  par- 
ticulièrement dant  la  poitrine.  Falr* 
l'vpértuioa  dt  tempjime. 

Il  se  dit  aussi ,  et  plus  communément 
De  l'opération  même.  L'tmpjimt  ttt 
unt  opération  dangereuH, 

EMPYHi^J^.  adj.  Il  ne  te  dit  qu« 
Du  Ciel  le  plus  élevé  où  r<m  établit  !• 
tëjour  des  Uienbeureux.  Le  Ciel  Em- 
pyrée. 

Il  e«t  autti  substantif  mat.  L'Empy- 
rte,  Jusquts  dans  l'Empyrée. 

E.Ml'YHEUiVlF.  «ulit.  mat.  Qualité 
detdgrealile    an  i   à    l'odorat, 

que  contracte!' '  ->   tubttancet 

tuumîs'-s  a   l'ac: uu. 

EMPYIIEUMATIQUE.  adj.  det  ■ 
genres  Tenant  de  l'empyreume.  Une 
odeur  empyreumalique.  Unt  hulU  tmpj- 
reumatique. 

EMU 

ÉMUI-ATEUR.  ».  m.  QbI  e»t  ani- 
mé du  sentiment  d'émiilatum.  Emula- 
Uur  de  la  gloire  d'atitrui.  Jl  a  eu  plut 
d'envisu*  de  sa  fortune  que  d'émulateurt 
de  ta  vertu.  Il  n  est  guère  que  du  ttyla 
tonlenu.    > 

E.MULATION.  tubtt.  f.  Sentiment 
noble  qui  excite  k  égaler  ou  a  turpas- 
ser  quelau'un  rn  quelque  chote  da 
louable.  A.  bU  ,  belle  émulation.  Hon- 
nête ,  louable  émulation.  Ils  étudieront 
mieux  par  émulation.  Il  y  a  une  honnétt 
émulation.  Exciter  ,  d  nner  de  l'émula- 
tion. L'émulation  tâche  d'imiter  tes  gran- 
des actions, 

ÉMULE,  t.  m.  Concarrent .  anta- 
goniate.  Il  est  l'émule  d'un  ul,  Cest  son 
émuU, 

Il  se  dit  aussi  De  deux  hommei  qui 
sont  regardés  comme  étant  d'un  ment» 
tgal  en  quelque  art ,  en  quelque  pro- 
fettion.  Ces  deux  Ptintrts  étaient  émules. 

Il  se  dit  qurlqueloisiiu  féminin.  Cor- 
thage  était  témule  de  Rome, 

EMULr.tNT  ,  ENTE.  adj.  Tenno 
d'Anatomie.  11  se  dit  Det  ariérea  qui 
portent  le  tang  dant  iet  reint ,  et  det 
veines  qui  reportent  le  mAine  sang. 
Arir  If.  Veine  émulgente. 

1-  ■  -,  s.  f.  Sorte  de  potion 

riilrnu  111  '    nt  la  Couleur  et  la 

consistai  unt  fort  de  cellra 

du  lait.  C  .  ^  .'  prendre  des  émut- 
sions. 

EMULSIONNER.  t.  a.  Mettre  dri 
quatre  tcmencet  froides  dans  une  li- 
queur, dant  une  (lolion.  Emulsionnet 
de  l'eau  dt  poultt, 

EMVLaioaai  ,  an.  participe. 
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EN.  Préposition  qui  sert  i  marquer 
le  rapport  au  lieu  ,  et  signifie  Uant. 
En  te  prentl  dans  une  nrrepiion  moint 
déterminée  que  dans.  Il  rtt  en  place,  il 
est  daru  la  place  la  plus  élevée.  Cet! 
pourquoi  En  te  met  toujourt  derant  iw 
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som  un*  irliclo.  Éirt  en  frântt.  Vat 
Itt  tn  y.tpaf^nt.  tit  pouvoir  Juitr  «n 
place.  Aller  de  Province  en  Provinte. 
£n  haut ,  en  bai  ,  en  avant ,  en  arriire  , 
en  dedans  ,  en  dehort.  Avoir  une  oceaêion 
*n  main.  Avoir  martel  en  le'ie.  Mettre 
une  ojlaire  en  bon  chemin.  Rentrer  en 
loi-meme.  Revenir  en  ton  bon  sent,  f  f- 
ther  tn  eau  trouble.  Dire  en  pUine  asiem- 
blie.  Une  affaire  jugie  en  plein  Par- 
lement. 

On  ilitoil  aiitrefiiii,  £n  Ji^rufalpm, 
£n  Avignon  ,  En  Arlri,  ne.  m^ii  cette 
prripoiiiinn  nr  sr  joint  plui  aux  nunii 
pruurri  ilri  Villm. 

On  dit  niijnurd'hui ,  yV  Jérusalem  ,  i 
Aiinnon,  à  Arles,  etc. 

Es  ,  lert  iiiiiii  ii  inar<|urr  le  rapport 
nu  triiin»  ,  et  «igiiidp  ,  Dnr.int  ,  jicn- 
ilant.  En  hiver  ,  en  été  .  en  tout  temps. 
En  temps  de  paix.  Jin  temps  de  guerre. 
En  pleine  paix.  En  plein  jour. 

Il  se  met  niisvi  pour  marquer  le  tempi 
nii'on  emploie  a  faire  qurluue  cliose. 
Il  arrivera  en  trois  jours.  V.i  il  y  a  <  l'ttc 
«tilfprcni  e  entre  trttc  ilerniùrc  pliruse, 
//  arrivera  entrais  jours,  et  telle  ci ,  Il 
arrivera  dans  trot»  jours  ,  que  la  pre- 
mière <ii^iiiKe  ,  qu'il  «en  trois  jours  en 
clioinin  ,  au  lieu  que  ta  sccoriile  veut 
A'\Tc ,  qu'il  sera  arrivé  le  iroiaiùmc 
jour. 

Il  sert  encore  finiarqner  l'état ,  la  ma- 
nière il  «*tre  ,  In  Uiip'^'Hiiion  d'une  p<  r- 
aonne, d'une  -  hose.  bite  envie,  en  bonne 
Mjnté  ,  en  b.mne  humeur  ,  en  colirc  ,  etc. 
Être  en  passe  ,  en  possession  dejaire  quel- 
que chose.  Se  teniren  haleine , en  exeicice. 
yivre  en  crainte ,  en  espérance.  Un  en- 
fant  en  maillot.  Un  enfant  en  nourrice, 
l/ne  femme  en  couche.  Une  femme  en  puis- 
sance de  mari.  Un  homme  en  Jureur.  Une 
armée  en  bataille.  Vu  blé  en  herbe.  Une 
vipne  en  fleur.  Une  béte  en  chaleur.  Une 
allée  qui  va  et}  pente ,  etc.  Eve  en  chance  , 
en  bonheur.  Etre  en  son  bon  sens  ,  revenir 
tnson  bon  sens.  Aller,  tomber  en  déca- 
dtnce  ,  en  extase  ,  en  défaillance. 

Kn  ,  dans  cette  acceptH>n  ,'se  résout 
qut  Iquelbis  par  Avec.  Être  tn  justau- 
corps ,  en  manteau ,  en  deuil.  Un  livre 
relié  en  veau  ,  en  parchemin.  Prendre  un 
malheur  en  patience,  une  peine  en  gré ,  etc. 
Quelquefois  il  se  résout  par  Coiiime  ,  à 
ù  fafon  de  .  . .  tn  forme  de  .  .  .  y  ivre  en 
homme  de  bien  ,  en  bon  chrétien  ,  en  liber- 
tin. Agir  en  Roi  ,  en  maître.  Parler  en 
étourdi  ,  en  éccrvelé ,  etc.  lies  arbres 
taillés  en  buisson.  Jiet  perles  en  poire,  etc. 
Quciquelois  il  ne  se  résout  par  aucune 
autre  particule.  Prendre  une  chose  tn 
konnt  part.  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain,  une  femme  travestie  en  homme.  Un 
espion  déguisé  en   ermite ,   etc. 

Il  sert  encore  .'i  marquer  le  motif 
^ui  Uil  .<pir  ,  l.i  Kn  pour  laquelle  on 
'ait  quelque  chose.  Il  fit  cela  en  haine 
iCun  tel,  en  haine  de  ce  que .  ...  en  con- 
sidéraiUm  de  ses  seivices  ,  en  reconnois- 
êance  de  .  .  ,  .  tn  mémoire  de  ....  en  dé- 
pit de  lui  ,  en  faveur  du  mariage.  Donner 
une  chose  en  garde.  Mettre  en  dépit ,  en 
êéquesirt. 

Il  sert  aussi  a  m^irqaer  à  quoi  on  est 

«ccupé.  hire  en  .iffaire ,  tn  oraison  ,  en 

pritrtM  ,  tn  dévotion,  Cest  un  homme  qui 

ttt  tout  en  Ditu. 

Il  sert  encore  à  iDarquer  le  progrès 
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d'une  dios«.   De  miiux  lit  mUiut,  Dt 
mal  en  pis.  De  plus  tn  plus. 

On  s'en  aeri  aussi  diin»  la  aifpiifica- 
tion  <le  Selvn,  En  bonne  Philosophie,  tn 
bonne  'I héologit.  En  bonne  Politique. 
I:n  bonne  Jusiite.  En  conscitn.e. 

On  dit  au«%i  en  termes  de  Pratique , 
En  tint  que  ,  pour  dir  '  ,  .Selon  que  , 
aatunt  que.  En  tant  que  ft  puis.  En  tant 
qu'il  m  appartient.  En  tant  qui  besoin 
sera. 

En  tant  que ,  a  aussi  quelquefois  la 
signiiiiatiunde  Comme.  Jgit/S-CMRIâT 
en  tant  qu'homme  tu  moins  grand  qui  ion 
Pire, 

En  ,  a'emploio  encore  dans  la  signi- 
fication de  Pour.  Armer  en  course.  Ar- 
mer en  guerre.  Livrer  tn  proit.  En  mon 
particulier. 

On  s'en  aert  encore  dans  la  signifi- 
cation tW  Par.  Mettitin  piiits.  koire» 
songt.  Agir  tn  virtu  d'un  Arrêt ,  d'un 
pou  voir. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  aignifi- 
calion  u'^J.  Il  n'a  espérarue  qu'tn  vous, 
conjtance  qu'en  vous. 

Il  a  I  iicure  plusieurs  autres  usagea; 
on  ae  contenteia  d'en  mettre  ici  quel- 
ques-uns ,  sans  en  marquer  l'explica- 
lion  que  l'on  trouve  a  l'article  oes  uiota 
.'ivec  lesqut-ls  il  ae  joint.  Fondre  en 
larmes.  Prendre  en  amitié.  Avoir  en  vue 
de  Jaire  quelque  chose.  Avoir  un  ennemi 
en  tête.  Entrer  en  tieis.  S'étendre  en  pa- 
roles. Se  ruiner  en  folles  dépenses.  Excel- 
ler en  quoique  chose .  Abonder  en  son  sens. 
Mettre  en  oubli.  Cela  se  [ésout  en  eau. 
Cela  s'en  ira  injumée.  Etre  en  butte  à 
tout  le  monde.  Etre  en  fond  ,  en  reste  , 
en  avance  ,  en  demeure.  En  cas  que  cela 
arrive.  En  tout  cas,  tn  toutt  rtnct'ntrt. 
En  pure  perte.  En  tcut  et  en  partie. 
Capitaine  en  pied,  tiarcisse  changé  en 
fleurs  ,  etc.  Il  est  en  vous  d'en  user  comme 
iL  vous  plaira.  Il  n'est  pas  en  moi  de 
faire  cela. 

Il  se  joint  aussi  avec  les  gérondifs  ; 
et  alors  il  a  deux  principaux  usages  , 

3ui  sont,  ou  de  marquer  le  temps:  // 
onna  ordre  en  partant.  Il  leur  dit  en  les 
recevant.  Il  a  déclaré  en  mourant.  On 
apprend  en  vieillissant  ,  etc.  Ou  de  niar- 
auer  la  inanièic  :  Parler  en  tremblant, 
un  mal  qui  va  en  augmentant.  Un  niu- 
seau  qui  va  en  serpentant,  etc. 

Il  laut  remarquer  que  quand  cette 
piéposilion  se  joint  avec  un  nom  ,  elle 
ne  reçoit  jjmais  l'article  pluriel  les, 
immédiatement  après  elle,  ni  l'article 
le  et  la  singulier  ,  si  ce  n'est  qu  il  soit 
suivi  d'une  voyelle ,  ou  d'une  A  muette. 
Ainsi  on  ne  dit  point ,  En  les  lieux  ,  en 
les  temps  ;  mais  on  dit  fort  bien  :  En 
Ihonneur.  En  l'honneur  des  Saints.  En 
l'absence  d'un  tel. 

On  dit  aussi ,  En  laprésence  de  Dieu; 
et  il  y  a  encore  quelques  iormu'.es  oii 
en  reçoit  immédiatement  après  lui 
l'article  le.  Ce  procis  a  été  jugé  en  la 
Crand'Chambre.  C<  nseilUr  en  la  seconde 
des  h,nquétes.  Président  en  la  Chambre 
des  Cvmptts. 

£s,  sert  encore  à  former  plusieurs 
mots,  qui  signifient ,  Garnir  de  ,  mettre 
dans ,  eu.  Cette  préposition  s'écrit  avec 
une  m  lorsqu'elle  est  suivie  d'un  h  , 
d'un  p  ,  ou  d'une  m.  On  ne  met  dans 
le  Uittiuunairc  que  le*  muM  cumposca 
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qu'un  nsage  constant  a  admis  ;  tes 
autres,  qu'un  £cri«ain  bâtarde,  ou 
que  les  Artisans  font ,  sont  fa<  îles  j 
enieniire  :  tels  (ont ,  E,neirer  ,  enfietlrr , 
tnjurmer,  empoter ,  emmaniuquiner ,  n^. 

KN.  Pronom  reUlit  ,  ou  paiii<  >'  >- 
relative  ,  qui  répond  a  De  ,  et  qui  ^'  :  t 
a  designer  ure  chose  dont  on  a  diji 
parlé ,  et  fait  le  même  effet  qne  «i  on 
rrp<-i«ii(  f»tie  même  clioae.  Crrte  •/- 
'  '  ,  le  succès  em  est  dou- 

'  ,  Le  succès  de  cette 

.-.: ,.  ..    ,..>ux.  l)n  ne  doit  fumais 

•e  repentir  d'avuir  bitn  [ait  ,  aussi  nr  t  tn 
repcni-il  pas  ;  t'est- .«- dire  ,  A  tu  .  re 
se  rrpent-il  pas  d'avinr  lu-  ■ 
maladie  est  dangneute  ,  il  t 
m  mourir.  ^unt-U  de  la  ùiw  •  t-i,  U 
en  vient.  Il  avait  deux  fils  ,  U  lui  en  est 
mort  un  ,   etc. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  les 
Parties  en   viendront  au  premier  jour  , 
pour  dire ,  Lea  Parties  viet 
der  au  premier  jour  aar  1'.  : 
il  s'agit. 

Il  se  met  quelquefois  sanarelarion  à 
aucune  chose  qui  ail  été  extuiiixr'  au- 
paravant ;  mais  tep'mlsni 
pas  de  marquer  quelnue  cil' 
entendu.  Par  exemple,  //  en  Mut  de- 
puis long  temps  u  un  1*1 ,  wut  dire  ,  Il 
veut  du  mal  a  un  tel  ilepuit  lan|t  temps. 
A  qui  en  voulel-vous  f  vent  dire  dans 
un  autre  sens  ,  À  >)'  i  «  u'ezvoas  par- 
ler 1  que  dem.'!  '  A  qui  en 
dvr{-toiis  .' veut  i^eqniaves- 
vous  de  la  c<  Irrr  '  J  )<  m  me  ,  toutes 
ce»  fa<ons  de  parler  :  Cimmeni  vous  em 
ra  f  II  s'en  faut  beaucoup.  Il  ■■■  •  •  >  0 
il  eu  i.t.  Cela  n'en  tst  pas.  L  '  l 
tn  a  dans  l'ailt.  Il  en  oui  .;                 tl 

en  est  venu  à  et  point  ,  que Il 

en  est  logé  U  ,  eu.  marquent  qoelque 
chose  de  soiu-entenda,  a  qnoi  tn  est 
rel.itif. 

Il  se  met  quelquefois  sans  relation  à 
aucune  thoae  m  exprimée,  ni  sona- 
enlendue  ,  mais  trii!emrnt  par  une 
certaine  r<-  '  a  au- 

torisée et  I'  rst  de 

cela  comme  àt  i.i  pmrjrt  aei  cr.vses  du 
monde.  De  là  itt  en  vinrent  aux  mains, 
aux  prises  ,  aux  injures  ,  etc. 

U  ae  met  encore  de  U  même  aorte 
avec  quelques  verbes  <jai  desianent  le 
monvement  local ,  et  immédralement 
après  les  pronoms  personnels.  Je  m'en 
vais  partir.  Koiu  en  aiU{-*oiu  i  II  s'en 
retourne  en  son  pars.  Nca»  Wav  •■  elLns 
à  la  promenade.  Ils  s'en  rissmu  tépée  à 
la  mai»  ,  tu.  pour  dire  :  Je  vais  partir. 
Allez-vous  cbex  vous  t  II  retourne  en 
son  pays.  Nous  allons  a  U  promenade. 
Ils  Tinrent  l'epée  a.  la  main. 

Il  n'en  est  pas  de  même  '  —  -■—  '-v 
verbes  Aller,  retourner  ,  V.  » 

à  la  particule  et  au  pron 
ploient  dans  la  signification  de  Partir  , 
sortir  ,  st  rttiitr  ,  et  qu'ils  n'ont  aucun 
réeime  apré*  eux  ,  car  alors  la  parti- 
cule et  le  pronom  sont  abaolument  né- 
cessaires pour  rendre  le  sens  parfait , 
et  ne  se  peuvent  ôter.  Adieu  ,  je  m'en 
rais.  Si  raus  avtt  affaire  ,  je  m'en  irai, 
AUosu  noau-ea.  VouU\-re)eu  rima  «n'rt- 
toamn  i  K0iiki-nuê  >«a«  tm  vmir  f 
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ÉNALLACE.  t.  f.  Trrme  de  Cr«ni- 
niiirr  L-itiiie,  <|ui  loniitle,  dit-on  ,  u 
cliâtij;!'!  le»  iriii|i«,  Irt  moMi»  il'iino 
Langue.  L'inallagi  n'a  aucun  f  njemcni , 
Il  ce  jtt'fit  irur  apptitr  aiiui  peut  i'txpli- 

^-  t  pM. 

IMENT.  «ub.   m.   Ko/ej 
A..  «...-.  ..,!•. 
liNAAHIUIR.  T.  a.  ^oj.  AaaHSa. 

EMC 

ENCADREMKNT.  ».  mai.  Action 
JVnraiIrrr,  ou  relict  Af  cette  action. 

£NCA,UHi.K.  V.  n.  Mettre  dam  un 
cadre  ,  etc.  faire  eneadttr  une  estampe, 

Ehciaonâ,  iiE.  partiiip«.  Une  r<- 
tampe  en  ainlt. 

ENCAGi.n.  T.  a.  Mettre  en  cage. 
Il  faut  tr.cagtr  ec$  oUeaux. 

u  ff  dit  .1US11  Kgurénx'nt  et  par 
plaisunK-rie  ,  pour  dire  ,  Mettre  en 
|)riMin.   Un  ta  encagé. 

EncAOi,  iE.  participe. 

E.NCAISSHMIiNT.  i.  m.  L'action 
«IViicaisscr  ,  ou  l'ellet  de  celte  action. 
//  lui  en  coulera  beaucoup  pour  l'eneait- 
lement  de  iei  marchandiset.  Cet  encait- 
Mtment  n'est  pas  lolide. 

On  dit,  faire  un  chemin  par  encaiste- 
ment ,  pjur  iiire ,  \'  toîrr  de»  iraiicbër!) 
€)u'i)n  icmplir  de  cailloux  ;  et  faire  un 
jardin  par  encaissement  ,  pour  dire  ,  Y 
planter  dc-a  arbres  dans  des  trous 
qu'on  a  remplis  de  bonne  terre.  Cet 
arangert ,  ces  grenadiers  ont  besoin  d'un 
encaissement ,  pour  dire,  Ont  besnin 
«l'jirc  Mia  dans  des  caisses  nouTclIcs 
remplie»  de  bonne  terre. 

On  <lit  aussi  ,  Faire  un  pont  par  en- 
taissemenl ,  pour  dire  ,  Le  construire 
aans  épuisement  ,  en  descendant  les 
piles  tontes  laites. 

ENCAISSEH.  T.  BCt.  Mettre  dans 
une  caisse.  Encaisser  des  raisins. 

On  dit  aussi ,  h'ncalsser  des  orangers. 
des  grenadiers  ,  pour  dire,  Les  iiiettic 
dans  une  caisse  remplie  de  terre  pré- 
parée. 

ExcAissB  ,  <E.  participe. 

On  dit  ,  qu'  Une  rivière  est  encaittie  , 
Lorsque  les  bords  en  sont  fort  es- 
carpe». 

EMCAN.  s.  m.  Cri  public  nui  se  fait 

.ir  un  Sereent  pour  rendre  les  meu- 
les k  l'enchère.  Mettre  à  l'encan.  Ven- 
dre i  l'encan. 

ENCANAILLER  ,  S'ENCANAIL- 
LER. V.  qui  s'emploie  arec  le  pron. 
pers.  Hanter  de  la  canaille ,  avoir 
commerce  arec  de  la  (  anaille.  Garde^- 
vous  de  vous  encanailler.  Il  t'est  enca- 
naillé. 

Quelquefois  aussi  ,  HaeanaiOtr  se 
prend  aciiremont.  La  compagnie  éto'ct 
mal  choisie  ,  vous  nous  m'if(  encanaillés. 

Ei»t»i«Aii.i.K  ,   ÉB.  participe. 

ENCAPUCHONNEH.  Terb.  qui  ne 
a'emploie  qu'avec  le  pron.  personnel. 
Se  couvrir  f»  télé  il'une  sorte  de  capu- 
chon. Vous  vous  e'tet  plaisamment  enca- 
puchonné. Il  est  du  style  familier. 

EsCA»ucHoi«»ii ,  ii.  parli(ipe. 

ENCAQUEH.  v.  a.  .Melire  dans  une 
•sque.  Hncéfutr  du  hareng. 
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n  i«  dit  tigurément  en  parlant  Del 
gens  qui  sont  pressés  et  entassés  les 
uns  sur  les  autres  dans  nn  carrus>e  , 
ou  dans  quelque  autre  voiture,  lit  tant 
encaïuit  là  comme  des  harengs. 

E?tc»gi;É,  Ht.  parti<  ipe. 

ENCASTELER.S'ENCASTELER. 
r.  qui  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  se  dit  proprement  d'Un  che- 
val qui  a  le  talon  trop  serré.  Ce  cheval 
commerut  à  t'eneatteler. 

EvcasTiLi  ,  il.  participe.  Chtval 
encattelé. 

ENCASTELUHE.  lubs.  f.  Douleur 
dans  le  pied  de  devant  d'un  ilievnl , 
causée  par  rétrécissement  de  la  corne 
des  quartiers,  qui  resserrant  les  deux 
calés  du  talon,  le  fiit  boiter. 

ENCASTILI.AGE.  s.  m.  l'eime  de 
Marine.  La  partie  du  vaisseau  qui  se 
voit  depuis  l'eau  jusqu'au  haut  du  bois. 

ENCASTHtMfcNT.  a.  m.  A<lion 
d'encastrer,  ou  ellet  de  cette  action. 

ENCASTRER,  v.  act.  Enchâsier , 
anir  une  chose  à  une  autre  par  le 
moyen  d'une  entaille.  Il  faut  tncattrer 
ce  tableau  dont  te  lambrit. 

Encastsk  ,  il.  participe. 

ENCAVEMENT.  subs.  m.  L'acUon 
d'encaver. 

ENCAVER.  T.  act.  Mettre  en  cave. 
Il  ne  te  dit  que  Du  vin  ou  autres  bois- 
sons tl  est  temps  d'tneaver  ce  vin- là  , 
d'encaver  cttte  bière. 

EwcAvB  ,  tE.  participe. 

E^CAVEUR.  sub.  masc.  Celai  qui 
encave.    Un  habile  encaveur. 

ENCAUSTIQUE,  adj.  des  a  genr. 
Il  se  dit  d'Une  peinture  ,  d'un  taClenu 
dont  les  couleurs  sont  préparées  avec 
de  la  cire,  feinture  encaustiijue. 

Emcaostiqub.  Hubsi.  Icni.  Peinture 
avec  de  la  cire ,  descouleurs.  L'encaut- 
ti^ne  étoit  connue  det  Anciens.  Caylus  , 
Mignot  et  Bachelier  ont  ressuscité  l'en- 
caustique ;  ils  ont  renouvelé  la  manière 
de  peindre  à  l'encaustique. 

ENCEINDRE.  veib.  «et.  Environ- 
ner, entourer,  enfermer,  bnceindre une 
Ville  de  murailUt.  hnceindre  de  Jotséi  , 
dt  palissades. 

E«cttwT,  BiKiB.  participe. 

On  dit.  Une  femme  enceinte,  pour 
dire  ,  Une  temnie  grosse  -,  et  alors  il 
est  Hiljeciii. 

ENCEINTE,  sub.  f.  Circuit ,  tour , 
clôture.  L'enceinte  des  murailles.  L'en- 
ceinte d'une  yUle.  taire  l'enceinte  d'une 
Ville. 

Il  veut  dire  aussi  ,  en  termes  de 
Chasse  ,  Ce  que  fait  le  \'éncur  dans 
un  bois ,  après  avoir  détourné  un  cerf, 
pour  marquer  le  lieu  où  il  est ,  en  se- 
mant tout  autour  des  branchis  et  au- 
tres brisées.  Le  Veneur  a  détourné  un 
cerf,  et  fait  ton  enciinle. 

ENCENS,  s.  m.  Espèce  de  comme 
aroniHlirjue.  hncent  màlr.  Grain  d'en- 
cens. L'encens  croit  dans  l' Arabie .  L'arbre 
gui  perle  l'encent.  La  fumée  de  f  encens 
montUt  au  Ciel.  L'odeur  de  Fenctnt  est 
pénétrante.  Brûler  de  teneera  sur  lei  au- 
tels. Vanner  de  l'encent.  Il  réfuta  dtdor.- 
ner  de  l'encent  aux  idoles.  Bénir  f  encens. 

Iliij;niiie  hguréinent  Louange,  flat- 
terie. Cet  homme  aime  tencens.  Il  lui  a 
donné  de  l'encent.  C  est  un  tncent  bien 
prépari. 
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CNCENSEMENT.  «.  rau.  L'action 
o'rni  rfiter.  Ltt  tmtnttmem  faiu  ,  U 

CrUl'tanl .  . , 

ENCKNSKH.  V.  a.  Donner  de  l'en- 
cens. Encenser  ks  uuieli.  Eiueixter  f£- 
rijue  ,  le  Célébrant ,  U  feuph. 

On  dit  ligutcDienl ,  Emtenter  gmil- 
au'un ,  pour  dire ,  La  flaller  par  ilea 
louanges. 

En  ce  sens  on  dit  6|(nrément  :  hm~ 
centtr  U  fortuite.  Entemier  Ut  défauu  et 
quelqu'un. 

EacKHsé  ,  in.  participe. 

ENCEN.SEUH.  s.  ro.  Qui  ilonne  d* 
l'encens.  Il  n'est  d'usnge  que  dans  le 
tiguré.  Eneenteur  éternel.  Encenseur  fati- 
gant. Let  courtisant  sont  des  encentturt 
de  projession. 

ENCEN.SOIR.  s.  m.  Espèce  de  ca». 
soletie  qui  pend  à  de  petites  cbaioet, 
et  dont  on  se  sert  dans  I  Eglise  pour 
encenser.    Tenir  Cenctntoir. 

Air  tire  la  main  à  tencentoir ,  se  dit 
figuréuient  Ue  ceux  cjui  entreprennent 
sur  l'autotilé  eéclrsiastique. 

On  dit  itroverbi.Uement  et  figurera. 
Donner  de  l'tncentoir  par  II  ne\ ,  catsir 
le  ne{  à  coup  d'encenioir,  ponr  dire ,  Don- 
ner en  face  des  louanges  outrées,  qui 
font  Voir  qu'on  se  moque  île  celui  qu'on 
loue;  ou  donner  des  louanges  gros- 
sières qur  blessent  plus  qu'elles  n* 
ilatlent. 

EncEifsoia  ,  on  Aurxi,.  CoaatetU- 
tinii  de  l'hémisphère  austral. 

ENCEFMALi;,  adj.  des  a  Genres. 
Terme  «le  Médecine.  Il  se  dit  De»  ver» 
qui  s'engendrent  dans  la  tète. 

ENCHAINEMENT,  a.  m.  Il  n'csf 
guère  d'usage  au  propre  ;  mais  au  li- 
gure ,  il  signifie  Liaison,  ou  suite  de 
plusieurs  choses  de  intime  nature  ,  de 
M  èine  qualité.  Enchaînement  de  mal- 
h<uri.  Enchaînement  de  propositions  ,  de 
paradoxes.  L'enchaînement  det  idéet.L'en- 
chalncment  det  preuvet  d'un  discourt. 

ENCHAiNER.  v.  a.  Lier  et  atta- 
cher avec  une  chaîne.  Enchaîner  un 
chien.  Enchaîner  un  furieux,  un  priton^ 
nier,  det  forçats  ,  des  esclaves. 

Il  signifie  ligurénient ,  Captiver,  et 
se  dit  pariiculieicineiit  Des  amans.  Sa 
beauté  enchaîne  tous  let  caurt.  Eruhalrur 
la  victoire  i  ton  char. 

EKcUAi:iiiR,  sedit  anisi  Dr»  rhoieiy 
de»  pivpositions  ,  dos  raisonnemena 
qu'on  lie  les  uns  aux  autres,  de  ma- 
nière qu'ils  dépendent  les  uns  dca 
autres.  Il  a  enchaîné  toulet  cet  propo- 
titiont.  Cet  propctitient  sont  enchaînées. 
Les  causes  rutiunlles  sont  enchaînées  let 
unet  arec  let  autres,  les  unet  aux  autres. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Let  yériu'i  s'enchalntnt  l.t 
unes  aux  autrit. 

ERCitAi.''i,  *B.  participe. 

ENCHAiNURE.  s.  fém.  Enchaîne^ 
ment.  Il  ne  se  dit  que  Des  ouvrage* 
de  l'art. 

ENCHANTELEH.  v.  a.  Mettre  sn 
de»  chantiers.  Enchanteler  du  vin.  On 
dit  aus.si ,  Enchanteler  du  boit,  pour. 
Le  mettre  dsns  un  clianKer. 

Ench  AKTBLi  ,  Éa.  participe. 

ENCHANTE.MENT.  s.  m.  L'ellel 
de  prétendus  charmes,  de  paroles  ma- 
giques ,  etc.  Un  long  enchantement.  Lt* 
vittx  Komaat ,  comme  ltt  Amadit,  rtt. 
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iont  pltini  d'tnchanumtnt.  Faire  un  tu- 
thanumtni.  Difairt ,  brittr ,  rompit  un 
tnthinitnitnt ,  l'tnchanitmenl. 

K^CIIAnTllMII■•,  au  [■' '      -r  dit 

•  li(*i  ijucrlquelui*  |>nur  i  me 

(l<!    l'rncliiinlcur.    Lit  r.  n  Jt 

fiUdiir. 

On  ilit  fi{;urëintnt.  Lti  ttuhtnttmtni 
dt  l'Amour  ,  de  la  ri'iiU. 

Il  ic  ilit  aus>i  h^iirvineiU  De  (oui  ce 
iqiii  r«l  niri'vrilleiix  ot  lurprcnlnl. 
i^cllt  j'dt  (liait  jvrt  qtil.intt  ,  tout  y  tur- 
prtnoit  ,  c'était  un  (nilianumtnt  ,  unt 
tucetttion  d'tnchaitumtiu, 

KNCHANTKH.  t.  a.  Cb«rro«r,  en- 
nnrcrlt-r  |>Hr  ili'i  «ont ,  par  ilc»  parotrt , 
par  ilpi  Heures,  pur  tir*  oii^'i^itiuns 
]>rt'l(>niiiict  inj^i<|iiri.  /.<  ptuple  ciolt 
gu'il  y  a  dit  Mofiiicni  f  ai  tnehaïutnl  U$ 
Jiommtê,  Iti  animaux  ,  tic. 

Il  lignibe  auxii  iij^itrcincnt  i  Sur- 
prendre ,  engaj^cr  pur  ilca  parole! ,  par 
•les  attriiil*  ,  par  ile  bcIU  s  paroles,  de 
bcllc.1  pruiiivs.'ies.  Cctu  f.n.nit  tit  btllt 
tt  arti/tclcutt ,  tilt  l'tiickuuitra.  A'r  vaut 
laititi  pat  tnchanter  par  cet  hommt-la. 
St  laisttr  tnchanui  par  tt'clat  dtt  gran- 
dturi  ,  par  let  plaii.n  du  monde. 

Il  aigiiiCc  aii!t.ii ,  Harir  en  admira- 
tion. Je  vaut  l'avoue,  cette  muilque , 
cette  piiet  m'a  tnchanlt. 

£N(:ii\N'ii,  iii.  participe.  'l'out  ici 
tins  étaient  enchantes. 

Il  li^nilie  auoi ,  Fait  pareDcbantc- 
iiicnt ,  et  plein  u'enclianteinenf .   Fa 
fait  enchanté.  Armes  enchantéet.  i'aroUs 
liichantéei. 

Il  si^nitie  figuréinont ,  Morvcillnn, 
extraurdinairiuient  licau ,  surprenant. 
4D  gue  citte  maison  est  belle  I  c'est  unt 
maison  enchantée.  Des  lieux ,  des  jardins 
ftuhantét. 

H^CHANTEUR  ,  BRESSE  s.  Ce- 
lui, celle  qui  enchante  pur  dra  paroles, 
pur  <les  opération!)  prutcnduo!!  niiigi- 
qups.  Fameux  Enchanteur.  Circé  l'hn- 
fhantetesse. 

II  se  dit  Kf>urëinent  d'Un  liomme  qui 
surprend,  qui  trompe  par  ton  heau 
l.ing.icp,  par  ses  arliiicra.  Véjiefvrus- 
tn ,  ctst  un  enchanteur  ,  un  grand  en- 
fhanttur. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Ct 
Poète  est  un  grand  enchanteur.  Cttt  unt 
grandt  tnchantertsse. 

Il  ^'emploie  aussi  comme  adjectif. 
Style  enchanteur.    R'gard  enchanteur. 

BNCIIAPEHONNEH.  y.  a.  Couvrir 
la  tête  d'un  chaperon.  F.nchaperonmr 
un  oiseau  de  proie.  Il  est  aussi  d'u.<(af;e 
en  pailani  Des  cérémonies  iunèhres. 
It  Grand-  Maitrt  et  les  Maîtres  des  Ce- 
rémon'us  tt  Hérauu  i'armtt  feront  en- 
thaptronnés. 

EsrnAfFuoNNé  ,  <k.  participe, 
ENCHÀSSKIl.  verbe  a.  Entailler, 
nieitre,  l'aire  tenir  quelque  chose  dans 
du  bois  ,  d.ins  de  la  pierre ,  dans  de 
l'or,  de  l'ar);ent ,  etc.  Enchâsser  des  Kt- 
Vques  t  un  mvrceau  de  la  vraie  Croix  dans 
de  l'or.  Knchâiser  un  diamant ,  un  rubii 
dans  une  hjgue.  hnchâsser  des  perles, 
du  corail ,  etc.  dans  de  tor.  Jinehûsttr 
un  tableau  dans  une  bordure. 

Or.  dit  Hfïurëment,  hnthit<tr  un pas- 
Mdge  t  un  trait  d'histoire  dans  un  discvurSj 
pour  flire  ,  L'y  plaier,  l'y  luire  rnirrr. 
fl  a  iitn  tnchâsté  ce  ^atif^e  dt  Platon. 
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Ce  Iraii  fhittoUi  a  été  mal  tnehAué  Jéiu 
et  discours. 

Evcultsi,  in.  participe. 

hS'x  ''-<<■•'}        '     <    •   tionpar 
l«qii'  .  .-.  lia 

/""  '  i  ,     'f  dt  ic 

diamant. 

Il  ae  pren<1  plof  ordinairemnil  pour 
Ce  i|i  .    de  celle  action.  L'tn- 

(hii  I  rUht. 

J  :.;....a    .>EH.  r.  acf     r .'.e 

Jardinage.  Il  se  dit  Ue>  1.  „■ 

l'on  couvre  de  paille  ou  i  , 

pour  le*  laire  blanchir,  ou  )Him  k« 
préserver  de  la  gelée. 
EaCH^tski,  ta.  participe. 
ZtiCHknh.  *.  I.  Olire  que  Ion  fait 
au-dessus  de  quelqu'un  ,  pour  une 
chose  qui  se  renri  par  Justice,  au  plus 
oflrant,  ou  que  Ion  baille  a  leime. 
^ajre  unt  tnchirt.  Vtndrt  à  ttnchirt. 
Meiirt  tnchirt.  Mettre  à  l'enchère.  C^u- 
viirune  enchère.  Cela  a  été  délivré  à  U 
piemièrc  enchère.  Un  a  reçu  son  tnchirt. 
Heiirer  une  enchère.  Publier Lienchènt, 
On  dit  iigurc'uieut,  AUitie  aux  en- 
chères lis  empUit  ,  Us  honneurs  ,  Us  suf- 
frages ,  etc.  pour  dire,  Ke  les  acccr- 
ucr  que  par  faveur  ou  à  prix  d'argent. 
FoLLB-EMCHt.HK  ,  Se  dit  l)c  U  ^inc 
que  doit  porter  ci  lui  qui  a  lait  une 
enchère  tcuiérairenieni  et  *.  n»  y  pou- 
voir satislaire.  Il  a  paye  la  folle  t  ichiit. 
Ctst  à  lui  à  paytr ,  à  partir  la  f  Ut-  i  'j'i 
enchère.  |       EAU 

On  dit  en  ce  lens,  Rntndrt  unt  ttrrt  ]  ' 
i  la  folte-enchire  dt  (juel^fi.'un  ,  pour  ' 
dire,  Ea  revendre  à  In  rliar^c  que  c<'-   i 
lui  qui  a  eochdri  témérairen  <  m ,  p>iie- 
ra  ce  qui  uianquera  .lu  prix  uc-  la  se-  I 
ponde    adjudication  pour    remplir   le 
prix  de  la  preiuière.  I 

On  dit   provcrhialement,  Payer  la 
fvllt-enchtrt  de  fUtLjut  ehott ,  <n  pajtr      tm 
la  fulU  enchère ,   pour  due,   i'oricr  la 
peine  de  sa  témérité,  de  son  impru- 
dence. 

ENCHÉRIR.  T.  a.  Faire  nneorire 
aU'des.nus  ce  quelqu'un  ,  mettre  en- 
chère sur  quelque  chose.  Enchérir  une 
terre.  Enchérir  une  maison  sur  .juel^u'un  , 
au-dessus  de  ijucL/u'un  ,  par-dessus  quel- 
qu'un. On  dit  aussi  absolumi-nt ,  il  a 
fait  venir  des  gens  peur  enchérir. 

U  sij^niKe  fifjuréinent ,  Ajoutera  ce 
qu'un  au!rc  a  lait,  lesurpasseren  quel- 
que chose  ,  voit  en  bien  ,  suit  en  mal. 
Un  tel  traita  magnifiquement  ,  mais  cet 
autre  a  bitn  enchéri  sur  lui.  Enchtiir  sur 
l'éloquence  des  aneitns  ,  sur  let  vurrages 
des  anciens,  l^éron  a  bUn  tnthéri  sur  la 
cruauté  dt  Tibère. 

On  dit  ,  qu'(/n  mcf  enchérit  sur  un 
autre,  pour  uire  ,  qu'il  ajoute  a  l'idée 
que  l'autre  exprime. 

11  signifie  aussi ,  Rendre  une  mar- 
chandise plus  chère.  Ce  Marchand  a  f^rt 
enchéri  stt  denrées. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie.  De- 
venir cher  ,  hausser  de  prix.   Let  blés 
ont  fcrt  enchéri ,  sont  frt  emhéris.  'J'lU- 
tes  Us  marcTanàisf  '"r*^  "•'nnt, 
Emcukri  ,  if 

E^CMERISSI  ^.m.  Ilaa*- 

sèment  de  prix.  Cest  uux  Magistrats  à 
empêcher  Venchérisserr.ei't  des  vivres, 

ENCHÉHISSEUR.  s.  m.  Celui  qui 
met  une  tacbore.  Un  adjugera  ctitt  ttrrt 
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I  un  Ul  jour ,  faittt-y  trouver  dts  enchtu- 
leurs.  l>n  a  déUvré  f.lie  lapiturte  au 
plut  offrant  et  dtmltr  enchéris  tur. 

EN(.lih\  KTIiEH.  T.  a.  Mettre  nn 
cheii'-iic,  un  licuu.  Il  n'tat  gair»  ea 
usage  au  propre. 

Vaat.aavtTaaa.  te  dit  d'Ua  cheval 
qui  eagagr  un  pied  dans  la  long^  da 
son  licou.  Ce  cheval  S'i-  "é- 

Oa  dit  hgurémrni  et  :  ■  nt  , 

S'inclitvélrtr ,  pour  dire,  rn  nore  un 
en^gement ,  *r  ineiire  ilans  une  po- 
sition dor  I  .n  A  .!>.  .  f,rM..'  a  sc  tirer. 
Il  s  lit  ■    'p  ê    dans 

cette  ,ij ,  .     ;  j  dam  un 

raiaontumtat  d.,nt  il  tut  peint  à  tortk. 

EacHcviTai,  in.  participe. 

On  (lit  au  figuré  ,  que  J}tt  fklOUI, 
des  péricdti  sfni  fort  encMnhrétê  ,  pour 
dite,  qu  Elles  soniembartMa^ca,  en- 
brouiliee*. 

ENCHEVÊTRURE. »ob.  f.  .A*«^«»- 
blage    de   solives    dans   un    :         '    < 
pour  environner  le  loyer  d'ui 
née  ,  et  potier  le*  b«rre*  de  ' 
soiilii-nnent,   et  pOMf  4mw<  ' 
aux  tutaux  de  coemiiHae  qui   , 
derrière.  Solives  d'enehnétiure.  Lti  t%.- 
lires  d'tnchtvétrurt  dci\tiu  étitplu*fi.f 
tu  ./ut  Us  autres. 

Kiic">:> t.Tii'aa  ,  est  ansti  Le  mal 
,|„'...,    1  .  .  .1  ...  1 .  .  .  .._  .  ...I    ....  l'on- 

^:  .  ou. 

:run» 
li>HEi.EllL>ii.  ».  m.  £"■• 
barras  uan*  I.-  tus.,  causé  ordinaira- 
ment  par  un  rhuo.p  oecertrau.  ElU  a 
un  en/h'frsnemtni  qui  l'iacommod*  btaur 
toup. 

t>CHiFRENER.  ».  a.  Causer  oa 
rUuir.e  ue  «.erveau  qui  rinlia|aM*c  '* 
Des.    CCI  air  Jr.id  m'a  tiul  tmÊkifrtud. 

KxcjitraiiKé,  SB.  participe.  Il  tst 


OSE.  t.  f.  Terme  de  Me- 
dci  ..  .  ;..:ii~inn  soudaine  du  taag 
dans  les  va  «seaux  cutané*. 

ENCLAVE,  s.  i.  Les  bornes,  |e« 
limites  d'une  Terre  ou  d'un*-  Jundic* 
lion.  Cettt  Ttrrt  ttt  dont  Cenclavt ,  dan$ 
les  enclavts  de  la  vôtre.  Cela  tst  dans 
t  enclave  de  votn  JuridUtion,  hors  dt 
votre  JuridUtion. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étendue  de 
terre  qui  avance  et  qui  est  eDclavé* 
dans  une  autre.  Crilr  rrrr»  fait  une  m- 
clave  ,  une  Ungut  enclat  e  dans  la  vttrt. 

On    <■]•  •  '         ,'  :r.^itse    est 

une  enci  [h  uf    li- 

(;nifier  L.      .  ctseqB» 

est  enclavée  cuint  an   autre. 

ENCLAVEMENT,  s.  mas.  L'efTct 
de  Faction  d'ondaver.  E'tnclartimaïf 
d'une  terri  dans  unt  autre. 

X\,  <  .«1  I.     -      .    I  ...,—  —     p,. 

cl.  na 

se  .      ^       ■    ,  ■■"' , 

d'un  hi-riiagc  ou  u'une  Junuuiiun.  Il 
Vttu  intlavtr  tttu  piict  dt  unt  dan» 
Ion  parc. 

EiiCLATi,  is.  participe.  Drax  Ju- 
ridictiori  tnch-  -  ■   ?  —     '•-'  '  ••■  ■•'• 

ENCLIN,  " 

naturfd  a  qu>    .  lus 

au  bien.  Il  est  tmUn  mu 
gnerU,  EncUtt  à  mal  fairf 
nature  dt  thommt  tu 
mot  «c  Jil  plulùt  1. 


o» 
La 
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ENCLITIOUE.  1.  iiiaic.  Terme  de 
Gmuiiiiairr.  Il  >e  dit  !)>'  cerluiui  aioi> 
uc  la  ijiin^uo  Cfii*c(]ut*,  t|ui  k'<i|f|)uiriit 
■  ur  Ir  III»!  uiiii'ilriit,  vi  ijui  •ciiiblriit 
iir  I  (irf  .ju  un  avec  lO  mul. 

I  .N  >  l.UUK.  «.a.  Clore Ue  muraillei, 
«11*  11. lus,  lie  lottéa,  cic.  Il  faut  tn- 
clort  et  eh^inp.  hiulvrt  un  jûtdin  de  mu- 
railltt.  I;  ■•■•'  •>  maiton  dt  fouit.  Il 
u'd  i|iic  ■  fiiipa  que  Clott  , 
tluni  il  •                  M-, 

Un  dit,  LiuUi.t  Ut  fauK'urgt  dan» 
ta  ym* ,  pourilire,  Dunuer  uiiu  plus 
Ur.li'  •;      1    V    '  1-,  en  âiiito  <juc 

ii^   :  |l.irllf. 

V  •  '  scnj ,  Il  a  tn- 

tlot  tt  pré ,  ce  boit  dant  ton  p*re, 

JiKCi.os,  osa.  partici|iv. 

£NCLOii.  s.  iiiasc.  Ktpace  contenu 
dans  une  enceinte  tle  uiaiiona ,  tle 
liairs  ,  lie  niurailk-a,  ilc  lustea  ,  cic. 
J-'entU»  du  l.ouMt.  Vtndot  du  falait. 
Grand  tnclvt,  b<l  tnelvi.  Enf<rmir  d^iu 
ttnelot.  Cvmprindrt  d^nt  l'tnclot. 

II  ae  prend  nuaai  |Hjur  L'enceinte 
même,  taire  un  tncloi.  Réparer  ton 
tntlot. 

ENCLOUER.  V.  a.  Piquer  un  che- 
ral  juaqu'au  vil  atec  un  ijIdu  quand  on 
le  Icrre.  Ce  cheval  eit  aité  à  enclouer.  L* 
Marcehal  l'a  encloué. 

On  dit ,  qu't/n  cheval  t'ett  tticloui , 
pour  dire  ,  qu'Ln  marcli.int  il  a  ren- 
contré un  clou  qui  lui  est  entré  dans 
le  pird. 

il  aif^nifie  aussi  ,  Enfoncer  île  Torce 
un  clou  dans  lu  lumière  d'un  canon  , 
pour  empèilier  que  les  ennemis  ne 
t'en  servent.  Aoi»  fimti  une  tortit ,  et 
ttout  enclvitâmet  Irur  canon,  lit  ahan' 
donnèrent  Uur  canon  aprii  l'avcir  enclvué. 

tNCLouà  ,  KB.  pttitiiipe. 

£NCLOUUKE.  s.  I.  i.e  mal,  l'in- 
Coniiiioilile  d'un  citerai  eiicloiié.  Cette 
ttuluuure  eti  dangereute.  Ce  chtral  est 
boiteux  d'une  encU/uurt,  Il  n'est  pat  en' 
cort  bien  guéri  de  son  enclouure. 

Il  si^nilie  li^uicmeiii  ,  Empêche- 
ment ,  obstacle,  na'ud  d'une  diljii  ullé. 
yoilà  oà  est  l'encluuurt.  Ce  n'est  pat  là 
lenelouurt.  J'ai  découvert  l'encluuure.  Il 
ii'rM   i|iie  du  style  lainilier. 

l..\(  LUME.  s.  ».  .Masse  de  fer  sur 
laquelle  on  bat  le  1er,  l'argent  et  au- 
tres métaux  Enclume  de  Maréchal. 
£:.clume  de  Serrurier.  Jinclume  d'Or^ 
févte.  Battre  sur  tinclume.  frapper  sur 
l'enclu.ne.  i'iut  dur  qu'une  enclume. 
-On  dit  nroverliialemeiil  et  lij^uic'm. 
itre  entre  le  marteau  tt  l'enclume  ,  pour 
dire,  Avoir  a  soulhir  dis  ilrux  (oié.'i, 
être  entre  deux  maux  e^a!einenl  ift- 
clieiix  ;  et  aussi  pour  dire,  Etre  fort 
CBiliarrasae  ii  te  déterminer  entre  deux 
partis  qui  psroissent  également  liasui- 
cleux  et  dilliciiei. 

On  dit  aussi,  familièrement,  qu'/i 
rjiir  mieux  être  marteau  qu'enclume  , 
pour  dire  ,  qu'il  raut  mieux  battre  que 
d'éire  battu 

On  dit  li^urciiient,  Armctrre  un  ou- 
rragt  tur  l'enclume  ,  pour  ulre  .  Lui 
«lonurr  uneaulir  l'oiroe,  uneiueilleurc 
forme. 

On  appelle  en  Anaiomie,  linclume  , 
Un  oskcl'  t  de  l'organe  île  l'ouïe. 

ENCLUAlEAUouBNCLUAiOr.*. 
ni.  ktiiw  eaclHuie  a  U  main. 
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CNCOCHEH.  T.  ».  Mettre  la  corde 
d'un  arc  dans  la  codie  d'une  flèi.lie. 
kncochtr  une  flèche. 

fcncocni,  b>.  participe.  FUthe  en- 
eochée. 

ENCOFFnER.  t.  a.  Enfermer  dans 
un  collre.  Il  ne  se  dit  ordinniiemeut 
que  Des  c'ioses  que  l'on  aerre  par  avd- 
rice  ou  par  friponnerie.  Il  drvoit  d'tt- 
tribuer  cet  argent  à  tet  compagnoiu  ,  malt 
il  l'a  tout  encvffré. 

Encorrai,  ■■.  participe. 

ENCOlCiNUKE.  s.  tém.  (Plusieurs 
écrivent  ince^'nurr,  parce  qu'on  ne  pro. 
iii.ncc  plu»  l'i.  )  Endroit  ou  abuuti^- 
scnt  deux  muiailles  qui  font  un  coin. 
0;i  a  ménagé  un  cabinet  dant  cetu  en' 
cvignure.  fitrrt  d'encoignure. 

LWCOLURE.  subst.  fémin.  Toute 
cette  partie  du  cheval ,  qui  s'étend 
depuis  1.1  tête  jusqu'aux  épaules  et  au 

{loitinil.  belle  encolure,  l Haine  enco- 
ure. Ce  cheval  a  Cencolure  fine.  L'enco- 
lure de  C)gne.  L'encolure  tha-gée  ,  déchar- 
gée. Il  ett  chargé ,  déchargé  d'enculure. 
il  a  l  encolure  d'un  cheval  d'Espagne  , 
•d'un  barbe  ,  etc. 

Ekcoi. cas  ,  se  dit  aussi  lîgurémcnt 
et  lamllièremenl  Des  lumiues ,  pour 
signifier    L'iiir,  l'apparence  i  et  il   se 

iiiend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
'l  a  feneolure  d'un  tvt.  Cett  un  fripon. 
Cl  il  en  a  toute  l'encolure. 

IvNCO.MIlUE.  s.  111.  Emploi liement, 
embarras.  Je  suit  arrivé  tant  encombre. 
Il  ekt  familier. 

ENCOMBREMENT.  ».  m.  Action 
d'encombrer,  ou  l'effet  de  cette  action. 

ENCOiMBllEH.  v.  a.  Embarrasser 
une  rue  ,  un  passage  ou  quelque  autre 
lieu,  de  gravuis,  iie  piirres,  etc.  Cet 
fossés  ,    ces  puits  sont  encombrés. 

ENcoMsaA  ,   sa.  participe. 

ENCONTRE,  s.  f.  Aventure.  Vieux 
mot  qui  n'est  plus  en  usiige.  Bonne  en- 
contre. On  disoit  aussi  auirelois  Maie 
encontre,   pour.   Mauvaise  rencontre. 

A  i.'bsconi  RB  oE.  riirasc  adver- 
biale. Contre.  Il  plaide  pour  un  tel,  à 
l'encontrt  d'un  tel.  Il  est  vieux. 

On  dit  tiguréinent,  .Aller  à  Rencontre 
de  quelque  chose ,  pour  dire,  S'y  oppo- 
ser ,  y  être  contraire.  Je  ne  vais  peint  à 
l'encontre  de  ce  que  vous  dites.  On  dit 
absolument,  Cela  ett  juste ,  personne 
ne  va  à  ienccntie.  11  est  du  style  lam. 

ENCORE,  adv.  de  temps,  qui  s'em- 
ploie pour  le  passé,  pour  le  présent, 
et  pour  l'avenir.  Il  régnait  encore  il  j  a 
vingt  ans.  Elle  vit  encore.  Il  vivra  encore 
dant  vinpt  ont.  Il  n'est  pat  encore  jour  , 
encore  nuit.  Il  n'est  pas  encore  venu.  Il 
n'ett  pas  encore  en  ige.  Il  est  encore  au 
lit.  Il  n'est  pas  mort ,  il  respire  encore. 
Il  n'est  pat  encore  temps  d'agir.  On  ne 
l'a  pas  vu  encore  s'impatienter,  Depuis 
vingt  ans  qu'ils  sont  eruemhle  ,  ils  sont 
encore  a  avoir  la  prtm'itre  quer,llc. 

Il  sigiiilic  aussi ,  De  nouveau.  Don- 
nei-moi  encore  à  boire.  Je  vtux  eitajtr 
encore  ti  j'y  pourrai  réussir. 

Il  signifie  aussi,  Ue  plus.  Carre 
l'ordre  qu  'on  lui  avait  donné  ,  on  lui 
commanda  encore  de,,.  Un  ajouta  encore 
à  cela  ,  etc. 

Il  sigiiitle  quelquefois  ,  Du  moins. 
Encore  s'il  voulait  te  relâcher  tur  cela  , 
(1,1  lui  peurtvit  Oiturdef  le  ritte. 


f  x^  r 
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irte  U  parii- 
■n  à  Son-seu- 
1    ett  libérât  s 


Il  te  met  r; 

cule  Malt ,  \ 
lement.  Aon  : 
tnait  encore  il 

En  Poésie,  on   du  iii<  ■    nf, 

Enter  ,  ou  Encore  ,  srloi 

K^Coa»  v        '  j    ,1    i;i.  iiquei 

quoique,  tn.  ■  furt  iiunt  ,  U 

ne  laisse  pat  .'  ^        •  igr. 

ENCOH.N  !..  aO|.  des  a  g.  Qai  ■  des 
cornes.  Un  bJlisr  haut  encorné.  Il  ae  M 
dit  que  dans  le  style  Im^ilier. 

On  appelle  Javari  encorné  ,  Un  iaTCrt 
qui   "^  la  corne  du  I  lierai. 

I  AGEME.NT.   s    mai.  C« 

qui  e.  Les  Arts  ,  les  Manufac- 

tures ont  besoin  d'encouragement.  Ltt 
louanges  sagement  placées  sont  det  en- 
CCI.  i  la  vertu  ,  peur  la  vertu, 

I  \UER.  V.  a.  Donner  coa> 

ra^.  .  ..^.itr,  inciter,  t.ncourager  à 
b'ten  faire.  Il  m'encouragea  à  cela.  Ce  bon 
tuccit  Va  fort  encourage  (^uandil  eut  en, 
courage  ttt  soldats,  lit  t'entourageoiml 
l'un  s  autre.  Enciurager  let  chient, 

I  K  ,  iiT  p.irlicipe. 

IH.  V.  a.  (  Il  se  conjugua 
co^: . :.r.)  Attirer  sur  soi ,  mé- 
riter, tomber  en  ...  Il  ne  se  dit  que 
Des  in.iux  on  dea  peines  qui  viennent 
des  Puissances  supérieuren.KiwoariVba 
peines  ponéet  par  la  Loi.  Encourir  Ut 
Censures  Ecclésiastiques.  Il  a  encouru eX' 
communication,  l'excommunication,  yout 
encourrej  l'indignation  ,  la  haine  de  Vieu, 
du  Roi  Sout  peine  d'encourir ....  Ew 
courir  U  déshonneur.  Encourir  Vinfamie  t 
la  haine  publique ,  h  nréprU  publie  ,  lé 
honte  ,  l'opprobre. 

Escotaf  ,  CE.  participe. 

ENCRASSER,  v.  a.  Rendre  cnt-t 
seux.  La  poudre  encrasse  les  habits. 

II  est  aussi  aeulre.  Laitttr  tneratttr 
un  habit. 

Il  t'emploie  avec  le  pronom  persona 
nel.  La  peau  s'encrasic  quand  on  n'a  pat 
soin  de  se  laver.  Il  y  a  des  étoffes  qui 
s'entrassent  aisément. 

S'ascHAssEa  ,  te  dit  aussi  figurera, 
et  familièrement  De  ceux  qui  a'avi- 
lisient  en  se  mésalliant ,  on  en  M'^ 
quemani  mauvaise  compagnie.  H  t'ett 
bien  encrassé  par  ce  mariage.  Il  s'erurasta 
furieusement  par  tous  set  maavait  com- 
merces. 

EncKASsi,   Aa.  participe. 

ENCRE.  ».  f.  Liqueur  noire,  dont 
on  se  sert  pour  écrire.  Encre  double^ 
bonne  er.cre.  Eicre  luisante.  De  l'encre 
bien  nette.  Cette  encre  est  trop  blanche  , 
trop  épaisse.  Cornet  à  encre.  liouleilU  a 
encre,  l'a^he  d'entre.  Encre  en  moue. 

On  appelle  auati  EMte  ,  Une  com- 
|>osition  noire  et  épaisse  dont  on  ae 
sert  pour  imprimer. 

On  appelle  aussi  Encre  rouge,  encre 
verte,  etc.  Des  liqueurs  ou  lompoti- 
tions  dont  on  se  sert  pour  éciiie. 

On  dit  fipurément  et  tamilioren.catf 
Écrira  de  benne  encre  ,  de  la  bonite  encit 
i  qittlqu'un  ,  pour  dire.  En  lerinea 
forts  et  pressaus,  et  ménw  menai  ans. 

EHCitx  iiK  Ls  Cbinb.  Compoiiion 
sèche  et  noire  qui  vient  de  la  Cuine , 
et  dont  on  se  sert  pour  desjincr.  Jt 
faut  délayer  l'encre  de  U  Chine  pour 
poirvair  s'en  tenir.  Destin  à  Vsntie  M 
U  Chint. 
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ëNCRIEH.  •m.  Pelit  rue  oii  l'on 
net  lie  l'cDcrr.  JinerUr  d'orgtni.  tneiur 
4$  vtrrt. 

Il  se  dit  «uili  «l'Une  torte  île  pUn- 

linpriiiiciii'«  pirnii'  in 

l'cncri:  dont  il»  nou^ ;    .:iir. 

£^CHUUJi;.  ■rilrcnt.  Il  tr  .lit  <i-(;ii 
■  rbrr  qui  cal  tombe  «ur  uii  autrr  Um- 
qu'un  l'aliatluil,  et  qni  ('e«c  rinliar- 
raiM)  il«iM  nei  bruni  liet.  Lti  UrJoii- 
nancti  porttni  d'à  Jiipuêiiioiu  rttatiyii 
«ux  bvu  tnciouéi. 

£N(;UIKASSEH,  et  arec  le  pio- 
niim  pmon.  S'cvcuiRAiiai.  t.  Il  ae 
dit  Uc  la  |ieau  ,  de*  métaux  ,  du  lio^e , 
driliabili,  dca  élullra ,  etc.  lutaquc 
la  craitc ,  la  grai»e  ,  la  poudre  et  l'ur- 
dure  t'y  ainjasent  rt  %'y  uniitcnt  for- 
tiMiieut.  Un  corps  cncuiratti  Jt  poui- 
tiirt.  Du  bn^e  tneuiratii  à'oriurtâ. 

SircuinAviâ  ,  i.(.  jiarlicipe. 

ENCUVKK.  r.  a.  Mettre  dans  une 
ente.  Hiuuvcr  la  vtndangt.  Eneuvir  tt 
llngt. 

k.invvi  ,  il.  niriiiipe. 

ENCYCLiyUr..  adj.  de*  a  g.  Cir- 
culnirr.  Lettre  eneycUifut. 

ENCYCLOPEDIE,  a.  f.  Terme  di 


END 

rVDIABLE,  f:fc 
enia(fr  ,  exlrfmeiorii'  > 

aon  ecnre.  Esprit  tndUbU.  Clumut  tn- 
diabU.  Il  rat  laoïilirr. 

Il  ar  dit  autti  •ubatanliveaieat.  Cral 
ttn  endiablé  ,   uru  endtahUe. 

I.NDIAiJLIlll.  r  arui.  Il  ne  ae  dit 
puiir  qu'en  ic  lena  ;  t'aies  tndishler 
■/uel/u'un.  Il  stxdiabloil  des  €onlraintes 
iju'fn  lui  faisait  éftvunr.  Il  eat  la- 
inili<-r 

I.NDI.M  A  "''■■■  "  ■     ;  rnnom 


prrtunnrl 
Ire  avi 


prratji 
.Vrtir 


c  dr  plaiaantcrie,  qui  ae  du  d'Une 

qui    a    iiiia  aea 

niintaïuhé.  Il  ett 


ueraonne    du    peuple  qui    a    iiiia  aea 
liejux  habita.  Il  s'est  ti 


«lactique.  Hocliainemrnt  de  toutes  les 
Sciences.  Cetl  un  dessein  furt  vaste  à  un 
homme  I  que  de  pt étendre  acquérir  VEn^ 
cjiloptdie.  Encyclopédie  des  Sciences. 

Un  dit  li)^urt'nii'iit  d'Un  ouvra(;e  où 
l'on  traite  iie  touira  les  Sciences,  que 
Cest  une  véritable  Encyclopédie, 

ENC  YCLOI'liOIQUK.  «dj.  des  a  p. 
Qui  appartient  a  rEucjrclopédic.  Arbre 
encyclopédi^us. 

Un  ilit  li|;urément  d'Un  homme  qui 
Kunii  des  ronnoisaantes  de  tous  Ira 
genres ,  qu'il  a  un  esprit,  idiie  druditi„n 
tncyclopédique. 

ENCYCLOPÉDISTE,  s.  mas.  Celui 
qui  Travaille  ou  qui  a  traraillé  à  l'En- 
tycloprdie, 

END 

ENDÉiMIQUE.  adj.  des  a  r.  Ce  qui 
Mt  p.iriiciiiier  à  un  peuple  ,  ti  une  na- 
tion. Il  a'jppliquc  surtout  aux  inaU- 
<lii>s.  La  liprc  était  endémique  en  Judée  , 
tn  Syrie  ,  rtc.  La  ptiquc  est  endémique  en 
fologru. 

ENDENTÉ  ,  ÉE.  «djeiit.  Terme  do 
Blason.  Il  se  dit  d'Un  pal,  d'unr  bande 
et  autres  pièces  composées  de  triangles 
alternés  de  divrrs  émaux. 

Ehdsrtk,  «ignifie  aussi ,  Garni  de 
«lents.  Elit  a  la  bouche  bien  endcntée  , 
mal  tndenide. 

ENDE ITEFL  rerbe  >ct.  Charger  de 
dettes,  prtgii^er  dans  des  dettes.  L'a- 
chat de  celte  terre  l'a  fort  endetté. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. //  s'est  fort  endetté. 

ExnKTTi  ,  R«.  participe. 

ENDÈVl";,  ÉE.  adj.  Mutin  ,  cha- 
grin, impatient,  emporte.  Il  faut  être 
bien  endévé  pour  t'otstiiur  à  cela.  Il  est 
populaire. 

Il  est  au^si  inbstantif.  Cesî  un  endi- 
ve, llhit  l'endévé.  Il  est  populaire. 

ENDKV'EU.  V.  n.  AToir  j-iand  dépit 
de  quelque  chose.  Il  endt^oit  de  cela. 
11  endive  de  voir  qu'on  ne  lui  parle  pas, 
f'nirf  endivfr  quelqu'un.  U  est  populaire. 


hab 
du  style  familier 

KxuiMAicui  ,  tt.  participa» 
ENDIVE,  s.  I.  Plante  potagère  du 
nombre  dea  chicoréea. 

liNDOCTUINER.  r.  act.  Instruire 
quelqu'un,  lui  enseigner  quelque  scien- 
ce,  quelque  dortiinr.  Sous  n'avoiu  rien 
oubUé  puur  le  faire  endoctriner.  It  a  été 
mal  endoctriné.  Il  ne  se  dit  guère  en  ce 
•eni-U  qu'en  plaisantant. 

Au  figuré  il  signifie ,  Inslmire  de 
quelque  chose,  donner  les  lumières 
nécessaires  sur  quelque  affaire.  Il  s'ac- 
quittera bien  de  sa  commission  ,  on  ta 
bien  endoctriné. 
Ewuor.Taiîci! ,  il.  participe. 
ENDO.MMAGER.  T.  act.  Apporter 
du  dommage  à  .  . .  .  Cela  a  endommagé 
Us  grains ,  les  fruits.  Le  mur  est  jort  en- 
dommagé des  coups  de  canon.  Il  ne  se 
dit  que  Des  choses. 

EMD0iiM*nÉ,  il.  participe. 
ENDOHMEUR.  s.  m.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'au  figuré.  Flatteur,  enjôleur. 
En  ce  sens  on   dit  prorerbialement , 
Cett  un  endormeur  de  mulots. 

UNDORMIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
coriimr  Dormir,  )  Faire  dormir.  Endor- 
mr 5  Cf  f  enfant.  On  ne  le  sauroit  endormir. 
Il  est  dijjuite  à  endormir.  Bercer  un  en- 
fant pour  f  endormir. 

Il  se  prend  figurém.  pour,  Amiuer 
quelqu'un,  afin  de  le  tromper,  et  de 
1  empêcher  d'agir,  il  Ca  endormi  de 
belles  paroles  ,  avec  de  y  aines  espérances, 
par  de  vaines  promesses. 

Il  sij^nltic  aussi  Engourdir.  Cela  m'a 
endormi  la  jambe.  Il  lui  a  fallu  endormir 
le  bras  avant  que  de  le  coLper,  Endormir 
la  douleur.  Il  j  a  des  remèdes  qui  endor- 
ment U  mal  de  dents. 

Endormir  ,  se  met  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Commenier  .i 
dormir.  Il  s'endort.  Je  ne  sauroit  m'en- 
dormir.  Jt  me  <«>«  endormi  sur  Us  trois 
heures. 

Un  dit  figurément  rt  r<  .ni,  i 

S'endorrr.ir ,  pour   dire.  .ne 

sITaire,  manquer  a  la  vi^i ■ 

tenlion  nécessaire.  C«»«  un  A 
ne  s'end'rt  pas.  Ce  n'est  pas  un 
s'endormir  sur  ses  intérêts.  Il  t'ett  ttvp 
endormi  sur  cette  ajfai't. 

On  dit  encore  figurément.  S'endor- 
mir dans  U  vice,  daru  Ut  >>  luplés  ,  pour 
dite  ,  Demeurer,  croupir  lia ni  le  *ire, 
dans  les  voluptés,  dsns  1rs  diliie». 

On  dit  figurément  par  exRg'-ration  , 
qu'C/nc  chose  g  unt  personne  endort ,  pour 
(lire,  qu'Elle  ennuie  fort.  Cttfc  piice 
est  si  ennujeun  qu'elU  tadtn,  Ct  brrt 


END 

<  endort.   Im  eamrtrSMlion  is   tft  h»ir.iKt 
m'enJvrmaU. 

EuKosMi ,   II.  participe.  C*  laUem 
représente  mu  Sympht  enJonuit. 

I'     '           f  ''    '.i/SMse  méormi . 

\>  pc«  asiaié  -,  ri 

Li.  -.,   .:    ,   1—"'»  U«  ««prit 

parrtMHX. 

On  du  aaMi  figuréarat ,  B-dfrmi  , 

pour,  En^MOdi.  fM  Ujmmbt  tadUr- 

mtU  ,  U  hMâ  tuémwU. 

hhDOSSB.  •.  r.  (  La  p4aaltMa«c« 

r.  n.      loagM,  )  I,*  fais  M  loal*  U  ••>■•  <i« 

Trr-      aoaXfaa  cboaa.  Koa*  «■  «arff  rM^asa*. 

Donner  t'tmdeMt.  U  est   da  «lyU  fa- 

milirr. 

EM>OS9EM£NT.  a.  aiasc.  Ce  qaa 
l'on  écrit  aa  do»  d'aa  acte.  Il  ae  oit 
surloutrn  parlas!  De»  letuaa ^ (iMUi' 
gr.  Même  tendosstmttu,  tesi  tmdmH" 
ment  ii,i  ur.t  lettre  dt  *kdâf».  Csttt  Itltm 
dt  '.  isUurt  endoiaemtiu, 

1  .  :i.  T.  a.  Mettre  aar  aoo 

dos.  Il  ni  «t  gnéra  «l'aaaga  qa'ca  cette 
phrase ,  Eit&tmr  U  hatnoit ,  U  esti- 
rasse.  On  le  dit  aassi  eti  plaisaaterie  , 
en  parlaal  De  celui  qui  prend  le  par- 
ti de  la  robe.  Il  porte  la  robe  aa  Paiaiêt 
il  lui  a  fallu  etifin  endosser  U  kansoU. 

Enuufssa  ,  se  ait  aostifigareoienl , 
pour.  Charger  qutlqu'un  de  quelque 
chose  de  déssgiraMr  ,  dr  fâcheux.  Ors 
ta  endossé  dt  mla.  Il  est  du  style  la- 
œilier. 

Un  dit ,  Erdoiter  un  Itttrt  dt  fksngt  > 
une  promesse  ,  etc.  pour  dire  ,  Mettra  la 
reju  au  dos  de  la  lettre,  ou  siaiple- 
mrnt  la  signature,  ou  l'ordre  de  payer 
a   un  autre. 

Kkdossx  ,  il.  participe. 
EN1X)S.SEUH.  s.  IV.  Criui  qai  ne« 
son  nom  sur  le  dos  d'unr  lettre  de 
change  pour  U  tran-poiirr  a  qael- 
qu'un.  Il  y  a  plusieurs  endutaturt  tel- 
vabUs  à  cette  Uttre  de  change. 

ENDRUIT.  a.  m.  Liea,  pUc«,  wmt- 
tie  d'un  rspacc  éteada.  yoiti  ftttiivit 
oi  ton  veut  Utir.  P'enu  U  trottrerti  ra 
tel  endroit,  yoilà  ttitdroit  oi  jrsl  tué  an 
tel  Gcnéral.  Cette  nouvtUt  mt  yitnt  dt 
plusieurs  endroits. 

Il  se  dit  autti  Du  corps.  Voilà  tem- 
dri'it  où  il  est  blessé. 

LsuROiT  ,  se  dit  popnlairemeat  Da 
lieu  oii  un  homme  est  né.  Cet 
est  de  mon  eiedroit.  Il  est  allé 
endroit, 

11  se  dit  aussi  Des  cboaes  qn'on 
mange  et  «lu'on  coupe.  Doaarf-aâri  dt 
cet  endroit-là.  Je  m  en  rait  *o»t  dotuttr 
d'un  bon  endoit  ,  du  bon  endroit. 

Il  se  dit  encore  d'Une  partie  d'aa 
Discours ,  d'un  Poêuie  ,  d  un  Traité. 
Il  y  a  un  bel  indroit  dan»  ci  ditcomn, 
VuHi  u  bel  endroit.  Il  sait  Itt  plitê 
beaux  emdrvits  d'Homère,  de  fiefÙt. 

Un  dit  hgurerorni  ,  qn*(/n  kotûmt  m 
fait  voir  ,  qu'il  st  moatrc  par  tcm  M 
endroit  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  lait  voir 
par  les  «Jiusea  qui  lui  sont  les  plaa 
arantageuses. 

On  dit  au  «natraire  ,  qa'//w  asaaart 
par  son  maarais  endroit  ,  par  ton  rtUti 
eidroit  ,  par  «a  \iUim  tttdroit.  U  est 
laiiiilier. 

On  dit  aussi  fignrr'mrnt  en  par'ant 
d'Un  huamir,  C««f  It  plus  bil  er.ircU 
d(«ar«r<  poiutMie,  C  cal  la  plus  belle 

païua 


EN  1) 

•l»*riic<le  1^  vil»;  cl  pour  ilire  l<s  roti- 
"*"<• ,  Cet  It  vilain  inJroii  it  la  vk. 

On  ilit  cniuro ,  trtiUrc  ^utt^u'un  par 
ion  tndrvit  MtntibU  ,  par  ion  ci\droU 
Joiblt ,  pour  Jire,  Le  prcntlre  parce 
i|Ui  l'illtrrrsir  U-  plm. 


II.V 


[ir^n. 


■  T  ■■  !>(>aa 


,    ,       r'r 

L'ciin-r,.  ;.\, i^ufl 

*tt  trnJruU  i 

An  mon  tndroit.  En  votrt  indroit.  En 
'01  endroit.  Un  leur  tndroit.  K»jon«  tlo 
l'ulfr  ailrprliiulrs  ,  qui  sif^iuhrnt , 
l.iivcrs  inui ,  «nvers  roui ,  cnvcra  lui , 
rnviTs  eux.  A  ttndroit  d'un  ut.  Cet 
•«ioni  (le  parlnr  «ont  horj  iru«a)>e  ,  ai 
ce-n'ejt  iliini  le  atyle  de  Pratique. 

On  ilit  aussi  en  ternira  «le  Pratique, 
Chacun  tndroit  toi ,  pour  ilire,  Chacun 
pour  loi ,  chacun  pour  ce  qui  le  re- 
garde. 

ENDUIIIE.  T.  «et.  Couvrir  d'une 
couche,  loit  (le  chaux,  soitdepUtrr, 
ou  autre  maliiVro  détrerapc'e,  hnduUt 
une  muraille  de  plâtre.  Enduire  un  vais- 
teau  de  goudron. 

EmiiiiT,  iTB.  participe. 

ENDUl'J".  s.  m.  Couche  de  chaux  , 
dciiUtre,  etc.  Il  ic  dit  proprement  de 
celle  qu'on  applique  lur  le»  muniilles. 
Un  enduit  de  plitre.  faire  un  enduit. 

ENUirnANT,  ANTE.  adject.  Qui 
lourtrc  alternent  lea  injurei ,  la  con- 
trariett^ ,  les  m.iuTais  procédéi.  Ce  n'est 
pat  un  homme  endurant.  U  n'tit  pas 
d'humeur  endurante.  Il  n'eit  pas  trop  en- 
durant. Cet  homme  a  été  bien  endurant. 
1\  t'emploie  plui  ordinairement  avec  la 
iM^ealiTO. 

Cett  un  homme  mal  endurât  ,  une 
femme  peu  endurante,  pour  dire  ,  que 
C'est  urw>  personne  colère  ,  et  qui  a  le 
ressentiment  vil. 

ENDURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  Le 
frand  air  endurcit  la  pierre.  Donner  une 
nouvelle  trempe  à  du  fer  pour  l'endurcir 
davantage.  • 

E.fouKcin  ,  (igniiie  auui.  Rendre 
fort  ,  rendra rohuste.  Le  irarail  endur- 
ât le  corpt. 

Il  signifie  encore,  Accoutiuiier  à  ce 
qui  est  dur,  tlclieux,  pénible.  Il  est 
hi>n  d'endurcir  de  bonne  hrure  les  jeunit 
gtniau  travail  j  aux  intempéries  de  tair, 
aux  priiaiiont  ,  à  la  douleur. 

On  dit  ainsi,  Endurcir  aux  injures  ^ 
oux  affrontt  ,  aux  coups. 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  impitoya- 
)>lc  ,  insensible.  L'avarice  lui  a  endurci 
le  eaur. 

Enoukcir,  s'emploie  avec  le  pron. 

Çerionnel ,  et  signifie,   Devenir  dur. 
e  corail  t'endurcit  à  l'air.  La  plante  des 
pitds  s'endurcit  à  force  de  marcher.        • 
On  dit  iiussi,  S'endurcir  au  travail , 
à  la  peine  ,  pour  dire  ,  S'y  accoutumer. 
On    dy  hf^rément   dan»   le   mime 
»ens,  S'endurcir  .dans  le  vice,   dans  le 
trime  ,  pour  dire  ,  Contracter  l'halii- 
tude  du  vice  ,  du  crime  ,  au  point  Je 
n'en  «T(>ir  plus  de  honte  ,  de  remords. 
^On   dit  aussi  dans   le  mi^ine  sens. 
S'endurcir  au  crime  ,  à  la  douleur  ,  aux 
ifiUIrts  d'autrui. 

L'Kcriturc-.Sainte  dit ,  que  Dieu  en- 
durcit le  catur  des  pécheurs  ,  pour  dire  , 
(lu'll  les  abandonne  à  leur  e{;aiomcnt. 
D'\eu  avoir  endwci  le  caur  de  i'haracn. 
Tomç  I, 


E  N  E 

F.*i>i;iri,  la.  p*rt.    Un  hcmmi  »«■ 

dutii  Jiix  :  >uri .  à  t.i  ri-ine  ,  du  .i  ime  ,  ilj 
I..V 

n'en 

plus 
puUi     I'  -* 

un  grartd 
tendurcist,  , 

di  cœur. 

ENDURER.  T.  a.  SonRrir.  Endurer 
du  mal.  Let  peinet  i]ue  j'endure.  Enduter 
du  J raid.  Endurer  un  grand  froid.  Endu- 
rer la  faim  ,  la  soij. 

U  signifie  quelquefois  ,  Supporter 
avec  patience  ,  avec  frriuete  ,  avec 
constance.  ///  a  des  gens  qui  endurent 
Us  injures  ,  les  opprobres  ,  Us  adversités 
et  Us  persécutions  mieux  fut  les  autres. 

Il  «ignihi-  autsi  IViiiieltre.  H'endu- 
ri{  pat  qu'un  fusse  tort  à  personne. 

iCvunai,  <■.  participe. 

E  N  B 

ÉNERGIE,  lub.  r.  Efficace,  vertu  , 
force.  lise  dit  printiiialrnicnt  Du  dis- 
cours ,  de  la  parole.  Il  y  a  dans  les  Pro- 
phètes des  expreisions  tune  grande  éner- 
gie. Il  Jit  un  discours  pUin  d'énergie. 
yaroU  pUint  d'énergie.  S'exprimer  avec 
énergie. 

Il  se  dit  aussi  Do  la  conduite  dans 
les  choses  publiques  et  priver».  Une 
administration  pleine  d'énergie.  Il  se  com- 
porte avec  beaucoup  d'énergit. 

ÉNKHGIQUE.  adj.  des  a  R- Q"«  • 
de  l'énergie.  StyU  énergique.  Discours 
énergique.  Ce  mot  est  jbit  énergique, 
'l'ermes  énergiques.    Une  conduite  éner- 

*' ÉNEROIQUEMÇNT.  adv.  D'une 
manière  (énergique.  Il  lui  parla  éner- 
ciquemtnt.  Il  s'exprime  énergiquement. 
Il  te  comporte  énergiquement. 

l:^ERGU.MÈNli.  Bubst.  dei  a  p. 
Possédé  du  diable.  Exorciser  un  éner- 
gumini.   * 

On  le  dit  au  figuré ,  d'Un  homme 

aui  se  livre  à  des  inouvemcni  excessill 
'enthousiasme  ,  de   colère.   Cett  un 
énergumène. 

K^tRVER.  v,  «.  Afloiblir  par  la 
débauche  ,  ou  par  qurique  autre  •nusr. 
Le  trop  grand  usage  du  vin  est  capable 
d'énerver  un  homme.  Set  débauchet  l'ont 
énervé.  Il  t'ai  énirvé  à  foret  d»  dé- 
bauches. 

On  dit  Cgurément ,  que  Let  voluptét 
énervent ,  qu'e//«»  énefveni  U  courage  , 
pour  ilire ,  qu'Jtllcs  amollissent ,  qu'el- 
les alToiblissent  le  courage.  Et  on  dit 
aussi  figurément ,  que  Le  trop  de  toin  , 
U  trop  d'ornement  énerve  le  ttyU  ,  pour 
dire  ,  qu'il  le  rend  foible  et  Uciie. 

ÉyERvÉ  ,  il.  participe.  Un  corpt 
énervé  par  Ut  excit, 

E  N  F 

ENFAÎrEAU.  lubst.  mascnl.  TuiW 
creuse  qui  «c  met  lur  le  laite  d'une 
maison. 

IINIAÎTEMENT.  i.  mas.  Table  de 
plumb  qui  se  met  sur  lei  laites  des 
maisons  couvertes  d'ardoises.  Det  cro- 
chett  de  fer  arrêtent  et  toutitnntnt  ht  ta- 
faiitmtnt. 


E  N  T- 

ENFAttER.  V.  «cl.  ' 

d'une  maison  avec  ilc  .^ 


/iBi 


part  tel  t<e. 

•    I  •  -     ' 


.    Vant    ia  n<>> 

:  ■   .     -I    ptut   tend.  dé 

Icnjaiice. 

On  appelle  knfarue ,  Use  puérilité  ^ 

qnelqnecho'!'- •■'  ••air 

Cett  un*  VI.:.  "1  il 

a  ui^  plunri 

iirt  en  en. 
se  dit  d'Uii' 

imbécillc  ,   qui  lia  plu--  l  u»ijie  ur  ii 
raison. 

;i  „..  ,l;.  (:.... ,....1   niw  l.nirfiilipour 

(  .lu   monde. 

y  .     [  /        '  once  de  la 

Hep'uhliqut.  Ltnjaiut  de  Kome  ,  rlc. 

EN  TANT.  lub.  m.  Fili  ou  faite  pi» 
relation  au  père  et  *  la  mère.  Avoir 
det  enfant.  Enfant  mule.  Une  Jrmme  qui 
eit  grotte  d'enfant  ..  en  mal  d'enjant  ,  em 
travail  d'enfant.  Etre  chargé  d^enJant. 
Une  mire  qui  aime  fort  tet  enjant.  Cette, 
mire  soufjre  toutes  chotet  à  tet  enjaiu  , 
eUe  Ut  cite.  Enfant jité.  hnjant  tiù- 
neurt.  Enfant  adoptlf.  Enjant  d'adop- 
'lion.  Laparabolede  l'Enfant  prodigue. 

M  .„  .i.t  <iusii  par  extension.   De» 

I  •  arTiére-peliti-fili.Ccf«r 
iJ.'            .     .  Jlné  avec  tout  tet  enfant, 

il  se  dit  encore,  pour  signifier, 
Tcu»  le»  desrendans  d'une  métii»  tou- 
che. A'ou*  tcmmct  tout  enjant  d'Adam. 
Let  Juift  tont  appelés  les  enfans  d'hratl. 

On  appelle  Enfans  de  Franc:  ,  Le» 
Princes  enfans  légitimei  de»  HoU,  et 
ceux  qui  deicendent  des  aînés.  Itou- 
verneur  des  enfans  de  France.  Gvuvemann 
des  enfant  de  France. 

On  dit.  Enfant  dt  Farit ,  --'-'   '^ 
£)  on ,  enfant  d' Orléans  ,etc. 
Batif  de  Paris,  de  Lyon,  . 

II  n'est  que  du  style  familier. 

On  dit  figurcment ,  que  hoattomma 
enfant  de  DUujiar  la  grâce  ,  que  tou$ 
UtfidiUt  tont  enfant  de  Uieu  .  enjant  da 
l'Eflue. 

On  dit  en  style  de  ri  nte, 

que  Ton»  Ut  hommes  r...  -ij  dt 

collre  ,  parce  qu'il!  naiateut  dan»  le 
pèche  originel.  . 

On  dit  aussi  en  slvle  de  l'Ecriture- 
Sainte  ,  Enfant  de  lumière  ,  enfant  de 
ténibns. 

On  appelle  aussi  figurément  et  poé- 
tiquement Le»  Guerrier» .  le»  Poêle» , 
Enfans  de  BtUone  ou  dt  Mari  ,  Enjant 
d'Apollon.  ^ 

On  dit  proverbialement  M  figuré- 
ment, que  Let  menteurs  tont  enjuns  dm 
DiabU. 

On  appelle  Le»  enfan»  d'un  Maître 
de  Jeu  de  Paume  ,  Lu  (njtuu  d*  U 

On  appelle  figurément.  Enfant  dt  U 
batU  ,  Les  cnlans  qui  exercent  la  pro- 
fession de  leur»  père»  ,  et  qui  sont 
censés  la  faire  mieux  que  les  ikiu'j. 

E.iFAKT  ,  »e  dit  encore  <'.';  ' 

ou  d'une  fille  en  bas  iige,  i 

rage  de  dix  ou  douxe  an» ,  » 
relation  an  père  et  a  la  m. 
enfant.  Un  petit  enfant.  Un  /..•  i  ,-  -, 
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i/n  tn/j»t  ofiiiiuin.  Un  infjfii  à  ht  ma- 
mtlU.  Un  tniant  ffti  ttttt^Stvrvr  un  tn- 
JAnt.  Un  enjjnt  mvrt-ttd.  Un  '  t 

n/.  Un  tnl^nt  mal  nt.  i'Uui  i 

rnfanl.  oaf      '  •         i    rnjjni.   iJci 

joutu  ,  du  i>. 

On   lill   (>!  f'ji'f»  /"«n. 

fant  ,  pour   ilin  , 

enfant,  t'iniux  i 

St    conduirt    commt    un   tttjuitt  ^    pttiUr 

summt  an  tnjani ,  pour  dirv  ,  A||ir  •■n> 

r(^Hrxion  ,  tenir  <'  .  til«. 

On  dit  M  f]<if  t   une 

f*UIO,   qu'On   le         .:  _    .  .    -   ;jn»    dt 
bonnt  malien,  poar  ilirr  ,  qn'On  W  •  h.i- 
ticra    lanfi   l'ép.ir^nrr.  Il  r>(  biiiilirr. 
On  apprit»  >■>  .  f  ,  Lr«  cn- 

fans  qu'on  tront  ,  rt  tlont  le 

pi^rr  et  lu  lu^rc  nr  nv  tunl  pat  cnii- 
noîtrp. 

Un  «lit  proverbialement,  qnand  on 
Teut  a«aarer  qu'on  n'eut  |M>iDt  cou- 
publvil'iinr  cbniie  dont  on  rat  atcua^, 
qu'On  tn  t$i  autsi  innocml  fur  l'tnjanl 
fat  vient  de  naltrt  ,  qui  ttt  à  naître. 

Quand  il  •'■■gil  d'unr  clio»r  tcri'iite 
et  importante,  on  dit ,  que  Ce  n'en  pat 
tùljtu  d'enjantt  et  n'ttt  pat  jeu  d'tnjant. 
On  ap|)elle  Enfant  dt  Chotur ,  Va 
entant  dont  l'emului  eit  de  i  hanter 
dana  l'Éfjlise,  et  de  servir  à  quelque*, 
■  ulrea  lonclioas  du  Clia-ur, 

On  nnpelnit  autrrtoit  hnj'tm prr^i , 
Xea  souItttK  di'taihés  qui  cotnineii* 
fnirnt  l*4tt.i<|ue  un  jour  de  combat. 
Commander  Itt  enjant  perdus. 

On  appeloit  Enfant  d'honneur,  l>e 
iruiira  gf^ni  île  qualité  qui  étuient 
nourri*  anpr6it  d'un  Ptince  pendaut 
Aon  bits  ftge, 

KxFAKT,  rut  anui  un  terme  dont 
on  se  aen  par  llatiene  et  par  Linilia- 
tité.'Ctet  tm  K>n  enfant.  Mon  enfant 

En  re  arnt  on  le  taii  quelqueloia 
Kniinin  au  kingulier,  en  (arlant  ii'Une 
fort  jeune  (ille.  yvila  une  htlU  enfar.t. 
Vont  étet  une  jolie  enfant.  C'est  tameil' 
hure  enfant  du  mond-.-.  la  pauvre  enjant. 
On  fit  aussi  fanulierenieiit ,  en  p.'ir- 
lant  (VUne  jeune  f'einiM  ti'un  <  arartèrc 
doux  et  l'iuitc,  Ceitimt  bonnt  enfant , 
une  bien  bonne  enfant. 

On  dit  proverhialetnent ,  quand  on 
voit  un  entant  qui  a  de  la  lairon  et  de 
l'esprit  <le  bonne  iKure  ,  qu'/<  n'y  a 
plut  d'rnfann. 

On  dit  <rUn  enfant ,  Ctst  Versant  de 
'ta  mire  ,  pour  dire,  qu'il  lut  reaaem- 
ble  ,  qu'il  a  toutes  ses  nianii^rea. 

On  ('en  sert  au^si  en  parlant  ii  des 
inférieur»,  AUont  ,  tnfam.  Courage  , 
tnfani. 

Non  enfant ,  est  gussi  un  terme  dont 
un  se  sert  lorsqu'on  Teiii»  parler  arrc 
•n  air  de  boni*  oa  d'intérêt ,  d'aiïabi- 
litc  ,  à  des  pens  rxtr^niement  inlé- 
tieurs.  Mon  enfant,  dittt-moi,  etc. 
'JHotl  enluKt  ,  altej  avertir  met  gitu. 

liNTANl  l'.MI  NT.  Mil),  fil.  Action 
4'eidititcr.  t'acililer  l'enfantimeni.  Hâ- 
ter l'enfantement.  Lee  douleur*  de  Fen- 
ftnttmem. 

On  dit  11  '  il'Un  Auteur  qui 

compose   I  iip  de  dilliiultr  , 

3  M*    l^-ni.::!    h  .a:  .aille  ,  il  est  dans  lu 
culcurs  de  l'enfantement. 
liNlANTKR.  ï.  a.  A.rropther  d'un 
ntett.  Il  ut  dit  daiu  l'IStritnr*  Mnu» 
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une  yiergt  eonceyra  et  ei:fanief  un  fils. 
HtUieult  1.1   <r,f#   ji,|  fa  .n'jr.lil 

{fUf-u  ''|UF<lcl- 

kcin  ,     ,  Il   a    lait 

beaacu  •  le 

nuiBde  .  ma 

'■' , ...  ,  tm 

:  la  montagne  fui  a  erftitti 
,ui  enférit  uiu  mûrit. 

i.ht  fcr  •<  f  I  «i'crdinjiie  de  ce  mot  iiii* 
fanttr ,  abaulumenl  rt  tant  r^ifime. 
knjanter  avtt  douleur,  ^frit  fu'utu 
Jtmmt  a  enfanté. 

Il  tcilii  h^.  Uriproductitinid'etprtt. 
Cet  Amttur ,  tout  let  ant ,  enfant*  de 
grtti  Yolumtt.  Il  tnfanu  avtt  peint. 

On  dit  aussi  liguirmrnt ,  Les  guerre* 
tlvilts  enjanlent  mille  n.auu  dan*  un  tiat. 

lis/iMT».  ,   ta.  participe. 

liNFANTll.I-Ac;i,.  s.  in.  Ditconr»  , 
manières  qui  ne  consiennenl  q«'a  an 
entant.  Il  ne  te  dit  que  J)et  peiaonnct 
qui  ont  pas^c  l'enlance.  four  un  homme 
de  votre  ige  ,  dt  votre  carailirt ,  yoila 
lien  de  l'infjntillage.  Il  est  laniilier, 

ENKAM  IN  ,  I^F..  «.Iject.  Qui  est 
d'entant.  Visage  enfantin,  yoi*  <n- 
Jantine. 

HNFAHINkn.  verbe  a.  Poudrer  de 
farine.  Un  bateleur  ,  un  buujjon  fui  t'en- 
farine  l*  visage. 

EarAKiNk,  ^E.  participe. 

On  dit  provrrbialem,  qu'l/n  Aommr 
»»l  venu  ,  la  gueule  enfarinée  ,  dire  ou 
Jai  e  quelque  chose  ,  pour  dire,  qu'il  est 
venu  incuntidcrénient  cl  arec  une  tolie 
cuntianci'. 

On  tiii  lamilièretnent,  qu'C/nAcmmt 
est  enjariné  dt  quelque  chose  ,  dt  quelque 
science,  etc.  pour  uiic,  qu'il  n'eu  a 
qu'une  légère  teinture. 

On  dii  de  iii^me,  qu'l/n  Aomme  rat 
enfariné  d'uru  opinion,  de  quelque  mau- 
vaise doctrine  ,  |>ourdire,  qu'il  en  est 
un  peu   préttnu. 

EfsFl-.U.  subst.  mtacul.  (On  pro- 
nouer  le  R.  )  Lien  destiné  pour  le 
supplice  des  d.i innés.  Lei  itkiimen*  de 
l'eij'ar.  La  crainte  de  Cinfet.  Menacer  de 
l'enjer.  L'enfer  est  le  partage  de*  réprou- 
vés. JtSl'S-LmtliT  a  pivmi*  que  les 
portes  de  l'.'nj'r  ne  prévaudront  point 
contre  ton  Église.  J.ri puisiancet  de  l'en- 
fer. iHtrie  d  eifef.  Monture  que  l'enjer  a 
vomi. 

En  ce  mot  le  pluriel  n'ajoute  rien  a 
la  signihcaliun  du  singulier.  Ainai  , 
Au  jund  des  ei>fers  ,  re  veut  dire  aatre 
chose  qn'Au  tond  de  l'enier. 

Il  ac  uit  .iuss{*an  pluriel ,  Du  lien  oi 
ëtoient  Us  inira  que  Notre-Sleigneur 
délivr.i  après  sa  mort.  Jtfl'S-CMMIST 
tit  descendu  aux  enfers. 

On  uii  ligui^mi  nt  d'I/n  lien  on  l'on 
te  déplaît  ,  où  l'un  rtt  Faic<>a.cnieBt 
f,'htè  ,  tourmenté,  ou  il  y  a  beanroup 
lie  confusion  et  deii<S<>rdrr ,  que  C'rat 
un  enfer  ,  un  vrai  erf-r.  C'est  un  tnjer 
pour  moi  que  cette  maison. 

On  dit  emorc  bgurt'uicnl ,  Porter 
ton  enfer  «v»c  soi ,  pour  dire  ,  Porter 
aon  soppliie  avec  aoi.  Le*  méchan* 
portent  leur  enfer  avec  eux. 

On  appelle  h|(ii rément  et  proTerliia- 
leiiient  ,  Titvn  d'enflé ,  Un  méchant 
hiniine  qui  ixire  et  qui  porte  an  mal , 
on  qui  cause  de  grands  mana  par  irt 
diKowt ,  «u  par  ton  exetDple. 


F.  V  r 

!■  • 

I.CS  I  > 

ter.  L'enfti  tA  g*mn.  L'imjtf  te  deiti^'-e 
contre  lui. 

hwan  ,  eti  "  ,-■  ■  ■  ■       ,  ;t 

Un  vjiswau  \  • 
tMtr   <■>.  !'■ 

l> 
poai  I '  I 

Que  le*  âiiiies  •..•-.)«  lit  a^fcs  U  battit. 
Orphée  alla  tkireher  turid'ue  tu*  en- 
Jeri.  HerchU  tt  Énét  ■  dttttitdUtm  aux 
enfin. 

J^M-IH  MVII      '     •      Vfr,r.,-T    ,.n  '■>« 

en  I'  I 

y  Si..      :  J 

que   Us  A.lu*M  s   uu  •  r 

puitarDt  pat  être  <  '  r 

un  Atinun«  ^«na  iMr  fiuiioi    '  > 

habit*  dans  un  coffre.  tCnf 
pitrs  ,  des  livras  duiu  un  <    ■ 
mer  des  chevaux  dans  ajw  < 
mer  a  la  ettf  ,  *ou*  la  cLf.  1  < 

quatre  muratlUs. 

t'.ïtriRMi.a  ,    te  <lil  abeolnment  , 

"i  lire  un  homme  dans  «n 

%  ,  it jn»  un  lieu  île  c<<f - 

.    .-.     -  ,  .  -_    i  nr  Ln  ^.  ".mf  «i  enfermer. 

Ht*  déportemem  ifermir. 

On  tiii   pr<  ■  •  '    et    fptiré- 

menl  d'U'  ... 

mer  noe    )  » 

CUeric    que    HUJMf  U'  :r..i  i:if  i;-  ^    qu   W  *S 

enfermé  le  loup  dam  la  bergirie. 

Il  ti|<iiiheiiat>i ,  LoTiiut.ner  et  clora 
de  touteapant.  tnfetmtrunpartdi  m«- 
raiUe*.  knjermtr  dt  haie*.  Lrtenatml*** 
sont  lai*st  enfermer  entrt  deux  ririiru  , 
entre  deux  mvniagiHS. 

Vu  ait ,  S'tnjermer  daiu  un*  ftate  , 
pour  d'.re.  Demeurer  dan*  noe  PIjc* 
qui  Ta  éiie  utiegce  ,  pout  U  dé- 
tendre. 

Senftrmtr  dan*  m  Clebn  ,  pou  dire  , 
Se  iaire  lleli|;irux. 

Oa  dit ,  S  infirmer  avec  »•  euùltil , 

poui  dire  ,  S'mtrrrr'-  -■    ' ' -•  '•ift 

qui   tombe  malade  .  •  r 

jusqu'à  n  hn  de  sa  ■    (t 

enjermée  avec  ton  msri  fat  a  Ufsiit* 
vtrolt. 

On  dit  encore,  Senftrmtr,  ponr  dire , 
Se  rrtirei  iiaat  son  cabinet,  et  n'jsoa- 
luir  Toir  personne.  On  ac  ttaroU  la 
voir  ,  il  t*t  tr  fermé. 

EarksMSH  .  signifie  fig.  Contriir, 
cumpicnuie.  Ct  passage  •- 

coup  dt  vérité*.  Crt  tnich  .  j- 

*itiem,  tn  tnftr" 

Earaasta,  <  ''* 

ploie    con.ine  'e 

phrase  ,  Senti    ■  ■'. 

«l'une  cli"«r  1^  <■ 

«bil  y  .1  • 

l'air.   C.f  i-» 

dans  re  scus  un  lUl  aussi  ci  luicu  , 
Ktnfermé. 

I  -  !  '  PvRl.R.  T.  •»  Percer  âTec  ane 

.'  pique  ,  ure  h«r,ebard*,  ua 
. ,  ..  ...   1,  Jerrer  ton  tvnemi. 

II  a'eipploie  «Tec  le  proaom  penoa- 
dH     //  iVrf  rnfe"^  /»i-i»#»«, 

(_>.  -t, 

ye 

aio.  ;■ 

les  il 

tout  -  ..  -;.  .        „         -  ."Y" 

laitt  U  tett  in/tm  imi-mtmi.  Lait**i-lat 


1. 

1  m'r  i  Uit$f(leê  parUr  ,  Ut  t'inftirtroiu 
J'euxmcinf.  Son  arguintm  frtmf*  I* 
(vntrairt  dt  «  yu'i/  v«i(  éiabUr,  il  «"rd 

tnfirré  lui-m/mt. 

i!.y<  :   ',:,•. 

EN  .  \e  Jit  pro- 

pmiii  ..,   ,,.,,    „  <  '   uùle   lie 

t  11  i irihi c*  ,iiir   il!  .iL-nr.    (fnc 

/'"i-iir    tniU4c   d  "  /  a  un» 

btlU  tn^'iUit  djm  il  Miimcir. 

On  ilii  Kfiurcuienl ,  Unt  longti  tt^- 
lude  de  phriuts  ,  d'/ptihiiei ,  poar  dire , 
Une  lungK*  el  ranitycuse  luitc'  de 
|>braie«  ,  li'^piihitoi. 

UxriLAui,  Hr  dit  au  jeu  du  Trie» 
Irai  ,  d'Un  jeu  ntia  en  un  tri  étnl, 
^u'»ii  nr  i>eui  preique  ^riier  do  perdre 
lu  tuiir.  //  n«  Mvroit  tviiet  l'cnfiladt. 

EN1''II.KR.  t.  a.  Paner  un  bl  par  le 
trou  d'une  ai^uillr,  d'une  perle,  l'ti . 
hnfiltr  une  aiguille,  hnliler  dtt  ferlet. 
hofiler  un  chjptUi  ,  un  bracelet. 

On  dit  pruverlàalerarnl,  Je  m  luh 
pas  vrnu  ici  pour  tnfittr  Jet  perlet  ,  puur 
«lire  ,  Ir'uur  ia*.niiu»er  a  des  b.igati>llei, 
pour  pi'rdre  mon  tempa  a  ilri  ilioiri 
fiivdlr»,  iiiuiilc».  r.t  on  dit  De  crr- 
t<4iiic^  1  Ims^h  qui  ^iint  plut  ilitÉiciles  à 
laire  qu'il  no  pinrit ,  quu  Cela  ut  t'm- 
file  pat  ^omme  des  ptrùi.  ' 

On  dit  ,  Hn,'Uer  un  chemin  t  ane  route  t 
une  alite  ,  pour  dire  ,  Prendre  un  che- 
■lin  ,  une  route,  et  Ici  «uivre. 

Jbn/iler  le  degré  ,  pour  dire  ,  S'cch.ip- 
per  vile  par  un  degn'.  Il  est  du  atjle 
familier. 

Ht  proTcrbialement .  Enfiler  la  rt- 
nelle  ,  pour  dire  ,  S'enfuir. 

On  dit  li^urL-ment  et  lamiliAroment, 
£n/iUr  un  discourt ,  pour  dire,  S'enj^a- 
f;er ,  «'embarquer  Jana  un  long  uit> 
ciMirt. 

On  dit ,  Enfiler  une  tranchée  :  le  ca- 
non dt  la  place  enfile  la  trancht'e,  pour 
dire  ,  qu'il  la  bat  en  ligne  droite.  Il 
faut  qu  un  Ingénieur  ait  toin  ^ue  la  tran- 
thie  qu'il  trace  ne  toit  pat  enjiUe,  Le  pu 
de  la  Place  enfiU  ente  tranchée. 

On  dit  dana  le  iiiémc  seul,  que  tt 
fini  enfile  une  rue. 

Bxrii.ER  ,  se  dit  f.unilirmnent  m 
pvlanidujeu,  pour  signtlii-r,  Eii- 
pa^K-r  quelqu'un  dans  une  pirtie  dcsa- 
Yant.'>geu>c,  l'eiitrainrr  dans  une  gniase 
perte.  Un  escroc  Ai  enfilt  dans  un  iri- 
pol  ,  et  lui  a  gagnd  dix  mille  dcui. 

On  le  .iit  aus«i  Ciaiilièrement,  pour  « 
Engsgrr  quelqu'un  d.ins  une  conver- 
sation lonL'ue  et  ennuvuse.  Je  me  suit 
laiité  enfiler  p.^r  le  plus  intupportûble 
havatd  ,  qui  m'y  tenu  deux  heures  à  en- 
tendre  ton  rabâch.tge. 

RKrti.i*  ,  iivec<lo  pronom  person- 
nel,  se  dit  asi  Tri.Mrac ,  quand  on  a 
mil  son  jeu  dans  lUi  toi  détordre, 
qu'on  ne  pe'ut  éviter  dt  perdre  le  tour 
ou  plusieurs  trous.  Il  j  ett  enfiU  peur 
tvoir  trop  pressé  son  jeu. 

On  dit  aussi  :  Il  a  fait  un  tonne^  qui 
fa  enfilé.  Il  a  été  tnJiU  par  un  tonne f, 
par  un  .juine. 

On  dit  ,iu«si ,  en  parlant  Du  \*m  «m 
(t^nt-ml ,  S'enfiler ,  |*our  dirr ,  Se  l«i«- 
-ipi  aller  à  titirc  une  perte  consiuc- 
raUe. 

KKPir.K  ,  ir..  pnrii(ipe. 

HNFIN.  BdT.  Après  tout ,  pour  rnn- 
ctwiftB ,  bref ,  en  un  n«(,  kmfin  tttt» 


»'■  lia'éditfiu... 

jLi.^     ,  ^  la'tii/la  roui  U 

f-(>u/r(.  t\tr  mjtt  qut  pvurc tt  il  fairti 
Malt  enfin  fue  vati  a-t-il  ditf 

!•::  !  •  ■:■ '      '    •" 

nu 

I  ,  ■  : 

Bonnt'l.  (^'1  vu  luui  U  \aisutia  ttt- 
flammer  en  un  instant.  Ce  boit  là  t'en- 
flamme JaeiUment.  Lis  roues  d'un  cha- 
riot t'emfiamuttnt  par  U  rapidité  du  mcH- 
vrmfni. 

l?Nri.tMwaa,  tiKnifie  6gurément , 
Échauffer,  donner  de  la  ilialeur,  de 
l'ardeur.  Le  yln  erdlamme  U  sang  il  U* 
upriit ,  ttflammi  la  biie.  Cet  oogminl  a 
enflammé  >  oire  plaie.  La  lollre  enflammt 
les  yeux  j  enjlammi  U  visage. 

Jl  signifie  aussi  HKuri.'meut,  F.xciter , 
irriter.  Ce  sont  nos  péché*  f  iti  ont  <•- 
flammé  la  colère  de  Disu. 

Il  se  dit  aussi  ttf^utcmcnt  De  l'a- 
mour. Ses  yeux  enflamment  tous  Us  caturs. 
.L'ardeur  qui  l'enflamme. 

Il  se  met  aussi  au  réfléchi.  D'a- 
bord qu'il  vit  cette  fille  ,  il  t'enflamma 
d'amour.  Dis  qu'on  lui  pari*  d*  cita  $  U 
t'tnfl.imme  de  colin. 

\  ,   kK.  ^rticit<p.- 

i  V.  act.  Kenplir  de  vnt 

ou  II  .luiir  LJiose  qui  donne  une  plus 
Erinide  extension  qu'à  l'ordinuire,  qui 
lait  excrder  l:i  grosseur  on  la  mesure 
ordinirirc.  Knfltr  an  ballon.  Enfler  une 
cornemuse.  Enfler  la  jonc.  Enfler  les  jout*. 
Enfler  let  vuilet.  L'hydropiiie  enfle  U 
corps.  Les  pluies  oHt  etflé  la  rivière. 

On  dit  ii);nrônient  ,    h  ■•"■■■  {■  • -•■' 
enfler  le  courage  ,  'pour  du 
rer  le  rourage.  Cela  lui  •■■ 
ragi.  Cl  bon  sucois  a  enflé  le  cceiir  aux 
troupei.  Par  leurs  promesses  ils  enflaient 
ses  espéraiKU. 

On  dit  aussi  queli^uefoi*  ,  Enfler 
pour  dire  ,  Knorjiueillir  ,  doaner  ue  la 
vanité.  La  prospérité  l'a  extrêmement 
enflé.  Cela  l'a  tellement  enflx  ,  qui  l'on 
ne  peut  pliàf  vivra  avec  lui.  £c  abaolo- 
nicnt ,  La  ic'unce  enfle. 

On  dit  Kf^urenient  Rt  fapiiliùreaitnt 
d'ITii  fçlorieuz  ,  r^u' Il  ett  enfli  comme  ua 
ballon. 

(:>n  dit  aussi  figuréraent ,  Erifler  «<<i 
njli ,  pour  dire  ,  i^crire  d'un  si  v  le  alii' 
p.uilé.  •  •         ' 

On  dit  aussi  iigurément,  Enfler  fr 
cahier,  enjltr  le*  rilii ,  pour  dire,  ^ 
meure  des  «.huaos  inulilés  akn  a(>  Ici 
grossir. 

'  On  dit  aussi  ,  Etaler  la  dépense ,  pour 
liirr,    Y  enipinycr  de  tau.sseï  fiarnes 

fioiir  ta  giroasir  ella  taire  àioAier'  pin* 
laut. 

On  dit  dans  le  mfrmc-  len»  ,  Enfler  an 
mr'mojre  ,  un  compt*. 

Il  est  .lussi  neutr"  ,  ■■'  ■'""»  le  propre 
et  dans  le  lijçurë.    /  «  enfler 

le  corps.  Let  jami'r'  ir  à  vue 

d'ail.  La  riviir*  enjie  luts  les  jours. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  perMm- 
nel  »■  propre  et  au   fif;i.  ' 

s'enfle .  ,Vf j  fiiinbrs  ert-nme- 

Il s'itfle  d'orgueil.  Il  ni  j--. , ,.     .4.. 

des  bon*  luecis. 

K ï  r  L  s ,  il.  participe,  (fa  ç»rpt 
tnflé. 


n  N  r 


<g» 


Ou  i^t  absi^aâw  A'XItt  1i]r4iopit|ue  , 
qu'ii  «SI  r«jflP 
On  (Ui  igatément ,  Va  r»k  nfii ,  m» 

ttylt  *fi^ 


d  un 
bile 

Ou  11  1 1   t' r  tiM'l 

pour  dire  ,   Ij: 

On  il:[  .lilt«i 

aaar  , 


I  rorpt.  L'HsflU' 
rnfhmqul  rUmd 

,   oa  é*  Is  mvrtait  d'^m 


—     f 


11,1. 


r- 


I  ^ueil ,  U  V 
.  sub.  m.  < 


paruii  dr  plui  c-lui(;n<' ,  île  plu«  •■ 
iliiDS  un  lieu  •nloncé.  Dans  Pn- 
mens  de  la  valltt  il  y  avait  un  rui»È<.tm. 
Un  enfcimerneni  dans  la  pirspetti  i  e  ,  dans 
la  peinture.  Ua  bel  enjuneemeni .  ydia 
un  beau  tableau  ;  on  voit  dans  tenfjnce- 
mint  de  ce  tbéitri  ,  un  Palais  ,  une  cam- 
pagne ,   etc. 

11  BiKniKe  auMÏ  L'action  d'enfon- 
cer, de  roirpri' ,  de  briser.  L'enjortt:- 
m*nt  d'une  porte  ,  d'an*  barricade. 

HNK0NCI:H.  «.  a.  Melln-  au  fond  , 

Eousser  vert  le  fond  ,  faire  pénetn-r 
ien  avant.  Enfumer  un  vasi  dans  l'eau. 
E.nfoneer  des  pieux.  Erfoncer  des  pilctii. 
Enfoncer  un  clou  dans  la  muraille.  En- 
foncer te  burin  dans  le  cuivre.  Enfoncer 
un  poignard  dar^  U  tein.  Il  lui  enfor.ja 
son  épée  jusqu'aux  gardes. 

On  dit  ,  Enfoncer  ton  chapeau  data  la 
tête  ,  pour  dire  ,  l'aire  que  la  tét» 
entre  plus  avant  ilans 

EspowcB»  ,  signilii  , 

'■"■••r.    Enfoncer  une  p.  .:..  .,    •  -  1 

-f.  il»  enjoneirent  le  plancher,  la 
'  enfonfa  la  voûte  de  la  cavi.  En- 
foncer une  côtt. 

On  dit.  Enfoncer  un  bataillon ,  en- 
foncer un  escadron  ,  enfoncer  Ut  rangs  , 
pour  dire ,  Le»  percer  ,  les  rompre ,  1«  « 
renverser  en  iloniiant  deëans. 

KiPOHrK».  v.  n.  Aller  au  fond.  I.m 
nacelU  enfonça  d.ini  Feau.  Un  ekml 
qui  infotui  data  i  • 

S'aitroxcsa. 

Viera  le  lond  ,  vrrs  Ic  i^uit.  ^  cnrcni-rr 
dant  le  buis.  S'enfoncer  dant  une  caverne. 

Senfon.'rr   li^m.     u     lit. 

M  s.  :  aree  le  pnron.iru 

peps..i  ,  Se  donner  tout 

CTirier  a  qui-lquc  chose.  Cethommi  t'en- 
fonce dant  téludi  ,  dont  la  débauche  , 
dont  U  jeu. 

On  dit  prorerbialrm.  de  quelqu'un  , 
on'//  enfonce  um  pottt  ouverte.  V  ovt  « 
ËHriiwctcii. 

Earronci,  àm.  participe. 

On  dit ,  Avoir  Ut  yeux  enfonctt  dan 
et  tête,  pour  dire,  Avoir  les  jeux 
creux. 

Et  on  dit  Iigurément  d'Un  homire 
épais  et  stupide  ,  qu*//  a  t  esprit  enfon- 
cé dans  la  matiire  ;  et  d'dn  homme  pri»- 
fondi'meix  orcupe  ,  qu'il  est  infimcd 
dans  ses  néditaiions. 

ENFONCKUH.  t.  m.  Il  ■'eaf  pfiro 

'•  .'-'--    r-  — ■  '-re'  de 

part*» 

.'uHume 

-,,--       p,  . 

qui  se  vante  d'avoir  tmt  uite  r(u>s* 
tri^i-Aicile,  comme  ai  elle  edl  éie  luH 
ilitliciU. 

Q   4  q  » 


4<)f 


E  N  r 


'<  >><>  >ont  le  Wml  d'an«  fu- 

>iiii.  ,  ,iun  loanrau,  «le.  Toult  Ptn- 
fonfure  de  et  muiJ-là  nr  vaui  rUn. 

11  »e  ail  aunii   Dp  I'   ■         V 
•il  quf  l'tio  iiirt  au  i, 


•  n  '..it.  nir  U  p«iU«»iL  ,  ., 

*  t  Jt  lit. 


'  "I.  r.  «,  Rendre  p1a«  (orf. 
'■"  '    /^a  tonnt  nourriiurt  a 
'•   Il   e»i  Uc  peu  d'uMite 
'"   l-ul..,>l   I'  nnei. 

,    "    <•«'    »  ,    et    liffnifio, 

Devenir   p  .,  ,    ^,  cheval  enfouit 

tout  Uê  jours.  Cti  infant  a  tnfoni  et 


nuitii. 
lU 
le  pri 


"•le  m#iiie  «en»  «»»c 
iiiel.   Il  ê'enjoreira.  Ct 

ipe. 
'  j<  li'T  en   terre. 
J;nJ,mii  un  irttvr.  È;i Jouir  Je  l'aigenl. 

On  illl  nus»!  ,  hnfmir  du  jumier ,  en- 
fouir  dei  pUnici ,  dcâ  arbret  ,  pour  «lire, 
i-t%  incitrc  en  terre,  les  couvrir  de 
Icrrc. 

On  dit  iiourt^ment .  qu'//  ne  faut  par 
tnfouir  le  talent  que  Dieu  noua  a  donné  ; 
et  nlxioliimeni,  nu'Il  ne Jaut  pas  enfouir 
le  talent,  pour  dire  ,  qu'il  ne  laut  pa* 
InisM-T  inutile  le  talent  qu'il  a  plu  a 
Dirn  (le  nous  donner. 

lixi'OI!!  ,1 -ripe. 

K.MOUl  .  act.  Monter  à 

rheviil    juin  ^    jjinhe    de-lj. 

Cette  Jemme  enjvurche  un  cheval  comme 
jeroit  un  cavalur.  Il  n'est  que  du  «tyle 

>i« ,  in.  participe. 
J...  i.'.itNEH.  T.  a.  ÏMntre  dam 
le  tour,  t.njvutner  le  pain,  hnfourner  dt 
la  pititterit. 

On  dit  proverbialement,  A maltn- 
jourrur  on  fait  Iri  pains  cornus,  pour 
«lire ,  que  .Si  l'on  ne  commence  pas 
l'ien  une  aOalre  etou'on  ne  U  prenne 
I>as  d'abnrj»<!u  («in  l>iai^  ,  un  a  de  la 
pcino  il  en  venir  a  honf. 

On  dit  Hgurvintni  et  lamiliérrinrnt , 
Jlien  enfourner  ,  mal  enfourner  .  pour 
«lire.  Bien  commencer  une  atlaire,  ou 
Ja  (omroencer  mal.  lia  bien  enfourné. 
Jil  a  mal  enfourné. 

T.nvovRxi.  ,  lis.  participe. 
EWt'KElNDHB.  t.  act.  Transprea- 
«rr,  violer,  rompre,  contrevenir  à.... 
Il  n'est  il'usjj.,.  qu'en  parlant  de  Trai- 
te ,  de  Loi ,  Ue  Privilège ,  d'Ordon- 
i>Bn<:e  ,  et  ^uure»  cliows  .semlibliles. 
Hnfreiiuire  letj.vis,  les  RigUt.let  Cou- 
jamet ,  Us  fririUgis.  Knjieindre  Ut  Or- 
donnances, tnjicindre  un  Traité.  C'est 
lui  yui  a  enfreint  U  Trait»,  les  çondUivns 
du  Traité. 

EirraKiNT»  kirtx.  parlicine.  • 
rNFROQITJ.H.  V.  a"  I„ir.-  Moine. 
lu  se  svnt  rendus  maîtres  de  ce  jeune  hom- 
mt ,  et  l'ont  enfro^ut.  Il  s'eut  enjrojué. 
]1  ne  se  dit  qu'en  pUisanierif  et  |iar 
liKÏpris.  Il  n'est  bon  à  rien,  il  faut  fen- 
ftoquer. 

Ûamn^né,  im,  purfieipe. 


i"'  "1"'    '''  "•    '  '  '- 

:  rison.  Oa  Va  mis  tn  prist  n  , 

r.  fst  effui.   Il  voulait  s'enjuir 

«a  l'm  arrêté.  Si  tous  tmt  parh{  (tKort  de 


etla  ,  je 

Il  é'tnl,. 
iU 

I  < 


T  N*  r. 


menr  H'ffne  liifnearqai 


On  dit  pro% 
par- /j  jut  U  ! 


n  est  pas 
,     '  ,  ;         «lire,  Ce 
I  eftt  tr  mal. 
■  r*»  lipur.  «'t  prlwrerlftale- 


H" I-  ■* "  i— 

la  le  défaut  de  cet  liomni''.  * 

11  sifilit  autki  Du  «use  même  d'oit  la 
liqueur  sort.  Cette  cruche  est  léUe  ,  elk 
s'enfuit.  L*  tonneau  est  mal  relié ,  U 
s'enfuit. 

l'..'<ioi,   m.  participe. 

HNIUMKR.  V.  a.  Noircir  par  la  fu- 
mée. Enfumer  des  tahUaux  pour  Ut  faite 
paroitte  anciens.  La  grande  quantité  dt 
flambeaux  ,  de  bougies  ,  de  ehandeUes  , 
enfument  les  meubUs.  Enfumer  des  verres 
de  lunettes. 

11  tifsnilie  aussi.  Incommoder  par  la 
tumée.  Koii<  alUi  vous  enfutner  ,  si  vous 
mette{  du  bois  vert  au  feu. 

On  ilil ,  Enfumer  dti  rtnards ,  dis 
blaireiOT,  ponr4k'C«  Les  obliger  pur 
la  lumée  ia  sortir  do  leurs  terriers.  On 
dit  de  même,  Enfumer  des  inouehei  à 
m'ul. 

KnrvMK  ,  i.*.  participe. 

On  dit  proverliialrment  ,  Enfumé 
comme  de  vUux  renards. 

£  N  6    . 

ENGAGEANT,  ANTE.  adj.  Insi- 
nuant ,  attirant.  Cet  homme  a  l'esprit 
doux  et  engageant.  Toutes  sel  manières 
sont  engageantes.  Cest  uns  personne  fort 
engagtanu  ,  d^une  douceur,  diunt  bouté 
eng.igeante. 

1  KiGAGE-MENT.  s.  masc.  L'action 
d'eiiua^rr,  ou  l'ellet  de  cette  action. 
2Vnir  une  terre  par  engagement.  Ce  n'est 
qu'un  engagement ,  U  n'cad  pa$  l»  pra- 
priété. 

Ob  appek^e  Engagement ,  Une  Sei- 
f^neurie  enua^ée  ,  un  Domaine  en- 
gac<^>  Citte  serre  cet  un  engagement. 

t\  lignifie  aus«i  Une  pruniesse,  un 
attacbcment  ,  une  ublif^ation  qui  ne 
l.iisse  plus  la  liberté  de  laire  ce  que 
l'on  ireut.  Engagement  de  ta  foi.  knga- 
gement  de  sa  parob.  Cest  •:tnt 

sacré.  Il  voiliouvenl Mi\e  j  j  ai- 

mable ;  j'ai  peur  qu'il  n'y  tiu  juci^ut  en- 
gagement de  ceeur.  Je  ne  l'ai  pas  youlu 
voir  ,  parce  que  ('eût  été  une  espèce  d'en- 
gagement.  Prtndte  un  engogemtnt ,  des 
engagement.  Entrer  dans  un  engagerr^eut* 
Komprt  un  engagement.  Manquer  à  un 
engagement.  Le  luciès  qu'il  a  eu  ist  un 
ingagemtnt  d'en  mériur  d'autres. 

On  dir  ,  Il  l'est  dt'iourne  de  Cenneuii , 
a/in  d'évitir  un  erriccmer.i  ,  yoat  dire. 
Un  combat ,  le. 

'  li  se  prenii  .  ■■  L'enrAlensent 

d'un  s«Idjt ,  ri  n>i;iiie  pour  l'argent 
qu'il  reçoit  en  •'enrôlant.  L'engage- 
,,j^«.  j.  .  fj..  -'cxj  que  pour  tix  ans. 
U  d'engagement. 

1  ■  .1.  îkleltrc  en  puce , 

Uuniicr  eu  {;i>£C>  Er gager  tu  autttks  f 


R  N  G 

sa  taintlU  d'trgtiu.  Euftgtr  w»  mt^r 
teau,  etc. 

Il  sÎKniiie  auaai ,  Donnef  poar  as- 
surant' y-^pog"  ton  bien.  Eimiger  ea 
Chaiy  uni  maiiOM  à  aei  tréan- 

ciert  Domains. 

Uii^.  i^M..  .i.enl,  Engager  1»  foi , 
ispatvit,  son  hommr. 

On  du  fifuTetn.  Engager  «on  tmmr  , 
pour  oire,  l>onner  son  ta'ur,  aimer. 
let  jiuntl  gens  engagent  Uur  cmur  fati- 
'■■I. 

^  a  A  o  •  tt .  tipiifie  Miai  Diur- 
—    I.    — •  "ftiion  ,    aaB»   «u- 
'   quelque  >  '. 
i  fta'     iti    ^ 

i.>.  Un  t  '.. 
Il  m! a  en/:  , 

m'engage  u  i  atmer  et'intiumint.  cirr 
Charge  engage  à  btsueeap  éi  4éf*uit- 

On  dit ,  Engager  U  ni.nt^t  ,  ixjur 
dire- ,  L«- provoquer  .  '••'- 

tsque.  Ct  Général  ne  ■    gagtr 

le  combat.  Cette  eieatnwuiht  a  engagé  II 
combat,  pour  dire,  qafltc  •■  •  été 
l'cKcasioo.  Euarenauehir  ions  tngêgir 
U  tombât.  L'aiU  dr^  ite  dt  tatméa  enga- 
gea U  combat. 

On  dit   >  iMf  Ir  «omtM  ,  M 

coAbat,  I  Mettre  i'c««caii 

dans  la  B'  .ombattre. 

On  dit  I  ,  ,  Engager  U  com- 

bat ,  un  tomnat .  jumii  due  ,  PfOToque» 
on  coauBcaoer  une  querelle  ,  anedia- 
pute. 

Un  dit  en  lennea  d'Est  rime  ,  ' 
ger  U  fer ,  pour  dire  ,    S.isir  a 
tort    de    son    épée  If  e 

de   l'ennemi  .  e»  s<  ;  '< 

plus  déti'iiT^ —    '"   '  '■ 

sigribe  n 

son  enneiii;         ,..,..  '4 

dl  litrct. 

«n  Jit ,  ^u'  Uni  tkoot  tugagt  U  ool- 
trine  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  c«iue  d«l  op- 
pression à  la  poitrine. 

On  l'emploie  en  (.'••—■''  r.-fi. -,».;. 
S'engager ,  pour  dire  . 
aierlre.   Ji  m'engage  ~  .      • 

crrif  Affaire.  Il  i  rsl  emgag*  à  u^ui  unir 
roir  en  tel  temps.  , .  ,*. 

S'oOAOL*,   sipnifie  aii  ''  '  '  i- 

fçrr  à  servir  quelqu'un  pe*  v 

temps.    Il  l'est  engagé  p,~ ---*■ 

moyennant  une  telle  temme. 

«.)n  dit,  qu't/n  loldai  l'engap^t ,  pou» 
dite ,  qu'il  s'eniùle  ;  et  Engaf^tr  u»  toi- 
dat ,  pour   dire  ,  I.'enrAlei . 

On  dit  d'Un  n     '     '  '  ■>» 

l'engage,  poui 
rasse,  qu'elle  :.    ••  ,     . 

On  dit,  que  It  combat  t'est  tugagé  , 
qu'âne  dispute  i'rnp,dgt  ,  dins  le  se»» 
ou  l'on  dit,  Engager  us  comhM ,  aa» 
i'apute. 

Il  sieniTie  aiisii,  Accumuler  aetdet» 
tes.  Il  eit  déjà  endetté  ,  et  il  l'emgmgt 
tout  Ut  jouri  d^  plui  en  plus,  it  mi  imiê 
bien  engagé  pour  lui. 

11  veut  diriî  rntore,  S'rm^-srraaaer  » 
srinpètter.    Crtfe  pc  "ft^ 

dOBi  Ul  fika.  Il  l'en^.  i   dans 

lia  érrier  imtoinbastt  ae  iat^a,.  La  cUf, 
leit  tngtgét  eUru  U otrrui*.  ' 

H  Tfui  dire  aussi  hguroment,  S'em- 
barrsvser  ,  entrer  dans  une  allait  , 
dans  une  i-nirepnie  plosavani  qu'il  D« 
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itr»nst  tffjiit ,  iant  dt  gtjnitêilOtnt- 
lu.  Ar  ttiuj  tiigagt{  fcint  4aiu  M  Uc- 
turt  et  et  grv»  livit. 

On  ilit ,  S'tngagtr  4jiu  untoiê,  Janâ 
un  difiU ,  pou»  uiir ,   Y  entier   Ucp 

UVJDI. 

£NU*r.  à  ,  iu.  pirticipe.  CV»  «"«  «/- 
jiiiir  rng.tf^f  ,  ptiiir  ilirf,  Coinmem  c<'. 

''  is  tubtUuliNO- 

i; 

!>..  (Jni  jouit  tt'iin 
I'  |iar  eii(;a(;eiiicni.   Il 

n  ^       ^  .  le  f  il   n'ttt  ^u'engj' 

gitii.  l  rt  tiigjviiliê  du  Dvmaint  du  Rui. 

KNr>  AIN  lit.  V.  a.  Même  Uaiit  uue 
P  '  '  icr  Jet  ci/uttaux, 

.   àh.  p.iili<.i|>u. 

L.,: ;.tli.  s.  I.  Ilatr.  n  ne  se  dit 

piopreiociii  ijuc  De  qui'liiuri  uiiimaux 
■loiiicili(juC!> ,  l't  parliculiiiriiirut  ilc 
ivrlaiDC]  rApoici  de  volalilci.  Oj 
CMUM  tant  d'unt  httU  tngtamt.  JJti  pou- 
l<$  de  1*1  grande  engeance. 

Il  ne  te  dit  Urs  Uoiniiiri  qu'en  mau- 
«.lise  part,  et  par  injure.  Maudite, 
inaurjise  engeance.  Engeanet  dt  vipères. 

ii^(;HA^C£K.  v.  u.  Il  est  du  lan- 
ga};e  iuuiilicr ,  et  ne  se  prend  qu'en 
uiauraise  pan.  On  ne  1  emploie  ^uère 
que  dans  cette  phrase  ou  d'autrea  seni- 
lil.ibles  :  (^ui  nous  a  engeances  d*  cet 
hjmme-làf  pour  dire,  Qui  est-ce  qui 
noua  en  a  embarrassés  I 

KxoaAxcÉ,  il.  participe. 

ENGEIGNEH  ,  S'EKGEIGNER. 
yoye\   iNciKiBa,  S'iNOÉ.MKa. 

EMOELUUE.  a.  tém.  EnHure  aux 
pieds  ou  aux  mains  causée  pur  un  lioid 
excessif,  et  accompa|>nvc  d'iiifUmnia- 
lion.  Avoir  des  engelures.  Il  a  les  mains 
pUines  d'engelures.  Des  engelures  aux 
pieds  j  aux  talons. 

KNOhNUHEH.  T.  a.  Produire  «on 
tuii.lilablf.  Il  .se  dit  Dr  l'honiiiio  et 
des  animaux.  Engendrer  des enfans.  Cha- 
que animal  engendre  son  semblable.  La 
vertu  d^engendrer.  11  se  dit  plus  coiii- 
uiunémeiil  du  iii&le. 

En  parlant  0(  s  Personnes  divines  , 
on  dit ,  que  Lt  fire  engendre  It  lils  de 
toute  éternité. 

Il  siguiKe  quelquefois,  Produire  quel- 
que chose  que  ce  soit ,  et  de  quelque 
lauiiiiirc  que  ce  &uil.  Le  mauvais  air  en- 
gendrt  des  maladies  >  des  catarrhes  ,  des 
fiuxions.  Cela  engendre  des  vers. 

En  le  sens  il  s'imploic  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  L'or  s'engtndit 
daru  Us  entrailles  dt  la  terre.  Les  vert 
s'engendrent  dans  les  cadavres. 

ir  signifie  ligurément ,  Être  cause 
on  udasion  de  quelque  chose;  et  il 
ne  se  dit  puc^re  qu'en  nuut.iise  part. 
J.a  diversité  d'intérds  engendre  les  inimi- 
tiés ,  les  iuerellts.  Ce  testament  a  engen- 
dré bien  dtê  protêt.  L'o'itivtté  tnetndrt 
le  vice.  ^ 

On  dit  proverbialement  et  6f;uré- 
ment  d'Un  bonime  exlréniemrnt  gai  , 
qu'//  n\ngrndre  pas  de  mélancolie. 

On  dii  aussi  provirbi.i  i-ment  et  fi- 
fiui  emrni ,  que  I.a  Jamiliarité  tngendrt 
lt  mdjris. 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  arec  le  pro- 
nom personnel.  Les  protêt  t'engendrent 
aisément  dans  les  familles. 

l'.xdENDRK,   KL.  partiiipe. 

EKCEOLIin.  r.a.  Kp>.  Emjùlb». 
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ENOEB.  T.  a.  Embsrtau«r,  char- 
per.  Il  est  vieux.  Il  m'a  voulu  tnget  du 
plut  lot  valet  du  monde.  (J^ui  m'a  engt  de 
cet  animal  l 

Eni.l  ,  ta    pailiiipe. 

tNGtllbKl».  V.  a.  Metue  en  f;crbe. 
Il  Jaul  engerber  ces  javettes. 

1:  siKtiitte  aussi ,  Entasser  des  choaes 
les  une*  sur  les  autres^n^rt'^  i's 
tvnntauM  de  vin. 

Kauassé,  km.  participe. 

i.NOlN.  s.  m.  Industrir.  Vieux  mol 
qui  dans  ce  sens  n'est  plus  d'us.ige 
qu'en  ce  vieux  proverbe  :  Mitus  vaut 
engin  fut  fvrct.    ' 

Il  si);nilie  aussi  Instrument  dans  les 
Métaniqnea.  Il  jallat  élever  du  canen  à 
fi.ree  d'engins  pour  battre  la  flme. 

Avant  l'usHue  des  lanons,  un  appe- 
biit  du  nom  û'Engiiu  éU  guerre  ,  Les 
machines  dont  on  se  ser  voit  a  luf^uern-. 

ENOLOUElt.  V.  o.  Hcnicrmtr  une 
chuse  dans  une  aulfe,  n'unir  plusieuis 
choses  pour  en  loriiicr  un  tout.  Il  a 
englobé  plusieurs  itrres  dans  la  sienne.  U 
a  englobé  plusieurs  titjtt.  pour  tt  Jornur 
unt  grande  Seigneurie. 

EaoLtiai.,  LK.  participe. 

ENGEOUim.  V.  a.  Avaler  glou- 
tonnement.  Il  engloutit    les   moiceaux 
I  sans  Us  mâcher.   Un  gros  brochet  englou- 
tit une  carpe  tout  d'un  coup. 

Il  si|>nihc  tigurément  Absorber.  La 
mer  a  tngloùti  bien  des  vaittiaux  ,  bien 
des  richeues.  Cette  vilU  fut  engloutit  par 
un  trembUmeat  de  terre. 

Il  signihc  aussi,  Consumer,  <lissi- 
per  des  biens,  des  richesses.  Il  a  en- 
glouti en  peu  de  ttmps  toutt  cette  grande 
succession. 

Il  si^nilie  inisi,  familièrement,  In- 
fecter d'une  mauvaise  odeur  qui  saisit 
le  csuur  ,  etc.  Cette  puanteur  nous  a  tous 
engloutis.  Son  haUine  nous  engloutit, 

EsoLocTl  ,   IX.  participe. 

EJSGLUER.  V.  a.  Frotter,  enduire 
(le  glu.  Engluer  de  petites  verges,  dt  pe- 
tites branches  pour  prendre  dis  oiseaux. 
Cet  oiseau  s'est  si  bien  englué  Us  aiUs  , 
qu'il  n'a  pu  s'envoUr. 

Ek()i.i,l,  £e.  participe. 

E^■GO^CI;H.  v.  art.  Il  se  dit  d'Un 
bubit ,  ou  d'unc^ianiére  de  s'habiiler 
qui  donne  un  air  gauche  et  contraint , 
de  manière  que  le  cou  parolt  enfoncé 
dans  les  épaules.  Crt  habit  tous  en- 
gonce fort. 

ENuoKci.  ia.  parlitipe.  lia  le  corps 
engoncé  daiu  cet  habit.  Il  tst  tout  en- 
goncé. 

E.NOORGEMENT.  s.  m.  Embarras 
formé  dans, un  tu\au  ,  ilans  un  canal. 
L'engorgement  a  fait  crever  ces  tujauJ^. 
La  saignée  remédie  à  [engorgement  des 
vaisseaux.  Il  est  malade  d'un  tngoige- 
ment  au  foie. 

ENGOHGEH.  t.  a.  Boucher  le  pas- 
sage par  ou  les  eaux  se  doivent  ccou- 
1er.  Les  immondices  ont  engorgé  cet  éguut. 
Ce  tuyau  e:t  engorgé. 

\i  !i'c*inpU>ie  avec  le  pronom  persoii- 
•  nel.  C:  tuyau  t'engorge.  Quand  il  y  a  plé- 
nitude de  sang  ,  Us  ^aisleaux  s'engoigeru. 

On  ilit  au^si ,  Ce  havre  s'engvrge ,  pour 
dire,  Se  comble  de  s,\lde.t'f  de  galets. 

Erookoi;  ,  LK.  participe.  lies  canaux 
engorgés.  Vis  glandes  engorgées. 

il  se  dit  aussi  d'Ua  ciieval  dont  les 
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jambes  sahC  pleines  de  manvaife»  hu- 
meurs. Ce  eHe>»l  a  Ut  /ambei  • 
On  dii ,  que  Des  moulins  t 

'oaea  d«  learaer. 
^  '  MENT.  a.  M.  (  On  pfoii. 

t'.mpéchemenc  caaaé  par 


il  M^nit.i  1 
CD  laveur  t;. 


.e  qui  en|roii*. 


itlu 


II.  V.  a.  Embarrasser,  em- 
pêcher le  Plissage  du  gostrr.  ^  foret 
de  crier,  U  t'engvua.  Il  buivit  tl  niaji- 
^cvil  li  axidement ,  ,/u'il  s'iit  tmg^ué. 

Un  l'emploie  liuuic'iuriii  .n  •  <  le  pro- 
nom personnel,  i'engou"  ■'■  '  —  •  / 
d'une  personne  ,  d'ut  vu\^. 
He  passionner  ,  s'eiiiti.M 
une  personne,  pour  un  outraf<t' ',  ra 
#ire  riitété.  On  iw  laU  pourquoi  cette 
fintme  t'est  engouée  de  et  Jrtluquel. 

h.Ni.tn.i  ,  ks.  participe,  llesi  engaué 
de  la  Cour. 

EKGUUFFAEH  ,  avec  le  pronom 
personnel,  SitNtiOUFFHER  ,  v.  n. 
»<•  dit  iiroprement  Ues  tourbillons  iio 
vent,  lorsqu'ils  entrent ,  qu'ils  s'en- 
tiTiuent  en  quelque  cndroii,  Lx  rtne 
s'est  engouffré  doits  U  cheminée. 

Il  se  du  aussi  Ues  rivières  on  dea 
ravines  d'eau  ,  lorsqu'elles  tombent  et 
se  perdent  eu  quelque  ouverture  de  la 
terre.  Lt  Rhint  s'engouffre  dans  un 
endroit ,  et  ressort  par  un  autre.  Vn  dit 
que  la  Ouadiant  s'engcufjre  et  se  perd 
l'espace  d'environ  trois  lieues. 

E^GOUJL.Jln,  V.  uct.  Prendre  fout 


d'un  coup  avec  la  gueule.  CtnJiien  en- 

gouU  tout  et  qu'on  lui 

pulairc. 


gcuU  tout  et  qu'on  lui  jeut.  11  est  po- 


EnGouLB  ,  i».  participe. 

Eijcot  LK  ,  se  ilic  en  teimei  de  Bla- 
son ,  Des  pièces  dont  les  extrémités 
entrent  d.ins  des  uueules  d'animaux 

EWGOUHDin.  V.  a.  Rendre  commo 
perclus ,  enilormii  une  partie  du  corps, 
en  sorte  qu'elle  soit  presque  sans  mou- 
vement et  tans  sentiment.  le  froid  en- 
?\ourdit  Us  moins.  La  rr--  n urdic 
a  main  de  celui  qui  la  r.  .;  ^et 

vcniiu  ,   des  plantes  qui  i  i  r'ir. 

On  ilit  liguremeut  :  L'^^umit  engour- 
dit l'esprit.  La  molUsse  engourdit  U  ceu- 
rage.  Un  Ung  repos  avoit  engourdi  tr 
courage  des  soldats. 

Il  s'emploie  aussi  nv.T  le  pronom 
personnel.  Les  maint  s'engvjrdiiseni  p,:r 
U  fioid,  L'etfiit  t'engourdit  par  toi- 
tiveté. 

Encovnoi  ,  i*.  participe.  AvoU  la 
jambe  (  . 

On  •  :it.  Un  etprii  engour- 

di,  pou  ^  .  I  Un  esprit  pesant , 
lourd-,  et,  Um  âme  engourdie ,  pour 
dire  ,  Une  tine  froide  ,  insensiole. 

ENGOUHDISSE.MENT.  a.  m.  Erat 
de  quelque  partie  du  coips  qui  est  en- 
gourdie, .^ici'r  un  engourdittemtnt  am 
beat.  Cet  engourdissement  est  un  commt»' 
cernent  dt  paralysie. 

Il  se  oit  aussi  dans  le  ii^un>.  //  rrr 
dans  un  étrange  engcurdisttr-^ert  d'rtpnt, 
'J'ous  les  esprits  étvient  .i  ■  ws. 

dissemtnt  et  dans  unt  /.  -  iftt. 

ENGRAIS,  s.  ni.  Il  .,  ....  ,.,■  her- 
bages où  l'on  met  engroisicr  certain» 
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•  iiiiiijiix  (lomoliquri  qui  wnrenth  \* 
iiourrilurc  île  l'hoininr.  Mtllu  dti 
tauft  d  l'tngralt.   yoilà  dt  boiu  tngrùii. 

Il  M?  ilit  <>nci>rr  De  la  piturr  ^'oii 
<lonne    n   il)'»   volailict    pour    \e*  «n 
praitiu-r.  Mettre  dtt  chapont ,  dei  oUf  à 
i'tngrals. 

Il  H'  ilit  encore  TV»  fam'xrr*  #f  «n- 
IrcaiiiiiiièrcKt' 
Ir»  terrf  ».  Un  h 

ter  Ui  tngiaii  u  /»/.  .  m.  ...i  .....  v.  ... 
iHitr  a  tniporti  tuui  Ici  tngraU  dt  ttllt 
i'trme. 

ENORAKSEMENT.  «.  m.  Acrion 
(Vcnur.iiiivr.  Il  te  prriid  tjan»  \r  •ma 
oclif  et  il,iiM  Ir  S(?ni  neutre.  S'occuper 
lit  l'engraliiimtnt  de$  beiiiau*.  On  dtt 

que   rengr,i-i m  un  de»  première 

êignei  de  1 

iiNUIt  \    <  >.  H,  Paire  devenir 

f^rA».  Engratsttr  dtt  bcxuft ,  des  moutons , 
dei  cochons  ,  des  cha^mt,  des  oisons ,  etc. 

On  (lit  pro»ii!  u. 

que  L'ail  du  m.  ! , 

pour  dire,   qui-  v  ■   ' "   i"  >".   ^  >>i 

«le  (e»  allairc»  ,  et  que  l'on  nt  f'cn  re- 
|K»c  paa  tur  le»  autre» ,  elle»  en  ront 
mieux. 

BaoaAif iM  ,  ae  dit  aa»*i  en  parlant 
De»  terre»;  et  il  aignihr ,  Amender, 
fcrtiliicr  ,  améliorer.  Engraisser  des  ttr- 
rts  avec  du  fumier ,  avec  de  la  marne. 

Il  ai^niiie  encore,  Souiller  ilr  graii- 
se  ,  rendre  ule  et  ira>»eux.  Engraisier 
Mes  habits,  son  linge.  Engraisser  dt  V étoffe 
en  la  maniant. 

Ei(ua\i9saa.  r.  n.  Dovenir  gr.!»  et 
prctiilrc  de  l'i'nibuupoint.  On  a  beau 
prendre  soin  de  bien  nourrit  ce  cheval ,  il 
n'engraism  point. 

On  dit  provei'bialnm.  d'Un  homme 

3ui  se  porte  bien  dan»  le  trarail  uu 
un»  radver»ilé  ,  ^a' Il  engraisse  de  mal 
avoir. 

On  dit  au»»i  li^arëin.  d'Un  homme, 
qu'/Z  engraisse  de  malédictions,  pour 
dire,  que  Tout  lui  prospère,  que  luut 
lui  réasiit ,  raaiftré  les  iuipruiation» 
qu'on  luit  contre  lui. 

Il  t'emploie  arec  le  prononi  perioii- 
nel ,  et  signifie  encore.  Devenir  gra» 
et  en  embonpoint.  Ce  cheval  prendra 
corps  ,  et  t'engraissera  avec  le  temps. 

On  dit  (ipiréinrnt  et  taniilièrenient , 
qu'(/n  homme  s'est  engraissé  dans  une 
affaire  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  lait  un 
grand  pain  ,  un  grand  profit. 

Onilit  .iimi  K{;urémcnt  :  S'engraisser 
dts  misères publLfues.  S'engraisser  du  sang 
de  la  veuve  et  de  l'orphtiin. 

Il  signifie  aussi  ,  Devonir  sale  et 
crasseitx.  Cr<  étoffes  s'engraissent  ai- 
êémeni. 

Il  aisviiie  encore  ,  en  parlant  I>c 
Tin  et  (le  certnincH  liqueurs  ,  S'épais- 
air,  con'racler  une  lertaino  graisse. 
Ce  vin  s'est  engraissé  ,  il  ne  vaut  plus 
ritn. 

ENORAissi,  CB.  participe. 

ENGRANGER,  v.  actif.  Serrer  des 
graina  dans  la  grange.  Il  aura  Hentit 
achevé  d'engranger  toute  sa  moisson.  Il 
ru  craint  plus  le  mauvais  temps,  tous  ses 
blés  sont  eiif  rangé». 

EnonAMui,  Ks.  participe. 

ENGKAVEMENT.  s.  m.  Ét«t  d'nn 
bateau  cngruTé.  L'tngraYtmtrtt  dura 
4'ux  Iteiutê, 
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ENT.HAVER.*.  a.  UnffiçitT  Wi  },*. 
trau  diins  Ir   ible,  de  sor 
lloltr  plut.  Ct  baielur malati 
va  son  bateau.  frtttt{  gaidt  de  imum  en- 
graver. 

Il  se  prend  au»»i  neuiralement.  Hoti 
tnaravânui  a  l^entrie  du  port. 

Il  »'rm'.l..ie  a»ec  le  pronom  peraoa- 

/  iitau  s'est  engravi. 

,  it.  participe. 

.    .Oui  I  '       '  '■       ' Terme  de 

niaion.  Il  '  nr»  nièies 

lioiidrables  -  ,    _         mt  dente- 

lées tout  autour.  Il  paru  d'or  à  U  croix 
tttgrfltt  dr  gurulet.  il  ports  dt  tabU  au 
.'  l'argent. 

I..  s.  r   Sorte  de  petit 
p......   ,,.■,-,.,,,.1  ()ue  l'on  met  a  une 

dentelle.  Il  fjut  remettre  une  engr/lure 
à  ee  point ,  à  cette  dentelle. 

C  est  aussi  un  terme  de  Blason  ,  pour 
signifier  Une  bordure  engrélée  ,  qui 
n'a  de  largeur  que  le  quart  de  la  bor> 
dure  ordinaire. 

ENGRENAGE.  ».  ai.  Disposition  de 
plusieurs  roues  qui  engrènent  le»  une» 
dans  1rs  autres. 

ENGRENER,  r.  act.  Commencer  à 
mettre  son  blé  dans  U  trémie  du  mou- 
lin pour  moudre.  Enerentr  la  trémie.  Il 
se  dit  pins  souvent  absulunieni.  Puis- 
qu'il a  engrené ,  c'est  à  l>il  à  moudre.  Ls 
Meunier  ne  l'a  pas  voulu  laistrr  engrener. 
,  On  tlit  hgurémeiit  et  lamili  ■renient, 
//  a  bien  engrené ,  il  réussira  danê  cttu 
affaire-là  ,  pour  dire.  Il  a  bien  com- 
mencé, les  premiéie»  démarches  ont 
été  bien  faites.  On  dit  dans  le  seiM 
contraire,  qH'/Ia  ruai  engrené. 

Ex(;aL:«a«  ,  sigriibe  aussi,  Mettre 
en  bon  point  les  cneraux  en  les  nour- 
rissant de  bon  grain.  Il  faut  engrcntr 
vos  chevaux ,  si  vous  rouit{  en  tirer,  du 
service. 

On  dit  aussi,  Jingrtntr  la  votailU , 
pour  dire  ,  L'engraisser  avec  du  grain  , 
par  oppontion  a  Empiter. 

Ekoierbr  ,  V.  n.  se  dit  d'Une  roue 
dont  les  dents  entrent  dans  celles  d'une 
autre  roue  ,  en  sorte  qne  l'une  tait 
tourner  l'autre.  Cette  petite  roue  engrène 
bien  dans  cette  grande.  Ces  deux  roues  en- 
grènent bien,  s'engrènttst  bien.  Et  en  ce 
sens  il  seniet  avec  le  pronom  personnel, 

EHnaF.!<r.K  la  pompe.  Terme  de  Ms- 
rine.  Faire  jouer  In  pom{>e  pour  rider 
l'eau. 

Enoaiiifé,  <ih  nartiripe. 

ENGHF.NURE.  ».  ».  Terme  d'Hor- 
logerie. Position  respective  de  deux 
roue<,  dont  l'une  engrené  dan»  l'autre. 
L'engrtnure  de  ces  rouex  est  bien  faite. 
'  ENGRI.  ».  m.  E'pcce  de  tigre  qui 
•e  trouve  dans  la  basse  Ethiopie. 

ENGROSSER,  verbe  a.  Rendre  une 
femme  enceinte.  Il  est  dn  style  fam. 

ETt<iiio5SK,  *i;.  narticipc. 

ENGHUMELER.  v.  n.  Se  mettre 
en  grimieaux.  Cela  fait  engrumeltr  tt 
sang. 

Il  ■'eimploie  dans  le  même  ara*  arec 
le  pronom  personnel.  Le  sang  s'engr:t- 
melU.  Le  tait  dt  cette  nourrice  s'est  en- 
grumtlé. 

Eircatntai^,  ix.  participe. 


EN  I 

E  M  H 

V*%rtrknr>iti      _      .     /Il    ,..    ...     .     m 

et  I 

kttdti  futlfu  un  ê  J.tirt   umt  «Aver.    L* 

bon  suecis  féMiit  eMtte'tumsHi  tuktrdi 
Il  a'rnploie  »«■<  le  (rronoa  p«rs.  /' 

nu  suis  enhardi  i  faire  umt  uUt  Jtmiudt, 
\  Il  s'est  enhardi  à  parUt  tn  fuktU. 
I       l'aiisani.   il.  particiiM. 
I       EMIAH.MONIlinr.   ..Ji    .U'»  »  g. 

T'  r»r 

qui  In- 

\  ter  ,. 

t      J  K.  r.  act.  (H  «M 

as).!.. .  .  ;  .....■,.-  ,rt  bar— la  i  oa  <b>v 

val  ;  et  il  signi6«  U  méaw  dioa»  n*tm 

Hamacitr. 

'Eauiaiiscat,  ia.  participe. 

On  dit  (igurément  et  par  pfaisaale- 

'  ne  à   un  homme  véiu  d'une  maatéra 

j  extraordinaire,  Keoj  voilà  blem  tmhar- 

:  nach^     _;...,_ i  enhamaehd. 

I       i  ...  Mettre  CB  kcrba. 

I       Aultetuis   Enhtrber ,  signifioil    EsB- 
poisuanrr  ,  parce  qisc  les  venias  te  tl- 
.  rent  ordinairement  des  bertwa. 
Eaaaasi,  ta.  participe. 

£  M  I 

ËNiGMATIQUE.  adi.  de»  «g.  Qo» 
api'ailient  a  renigme,  qui  triiienBa 
vneéiigroe.  yaroUtéttgtmMiamtê.  Dis- 
Mitrtdmgmati.iut.  fiialsin  éit%mtatlfmf. 
Sent  ^ :•  •   - 

I  MENT,  adverbe. 
Du  .  ^matiqae.  Il  pas/a 
toujiours  emgnuuijLemsJH, 

ÊNIG.»^.  a.  I.  Deacriptioa,  expo- 
sition u'une  chose  naturelle  en  terme* 
qai  la  déguisent,  et  qui  la  rendent 
tlilticile  a  deviner,  t'ait*  un*  emégute, 
Vtvitier  Biw  énigme. 

II  te  dit  au»M  De  rerrsinl  ra)j!>'ans 
qn'on  expose  dani  1  ur 
exercer  l'esprit  de»  •  cr 
le  sens  caché  sous  U■^  t^ 

Il   se  dit  figurenent  •>  nrt 

dont  on  ne  peitèirc  pas  t... ..  .•    ..  ni. 

Cl  que  vous  me  dittt  (*t  mist  daigmt  fotr 
moi.  yoas  partex  par  éttigui*». 

On  dit  auasi  bgurément  !  Le  < 
dt  cet  homme  est  un*  inigns*  j- 
La  nature  est  une  grand*  émgme  prcp.Kt 
à  tinItUigrtut  du  sage. 

LM\H>^'       ••  ^  I  r    participe  M 
adjeclit. 
coram*  >      ; 
■aaale,  la  ■evt.noe  -  ni- 

vre.  Ki"  cBtvanf.  i 

On  dit  ^.cD^éa>ent ,  Louât gts  tni- 
vranies,  appiaudimtmiiu  tsthrmns. 

EMUIE.MENT.  ».  m.  Ëui  iTana 
personne  ivre.  Il  B'e»t  guère  d'uaage 
qn'aii  Hgoré.  /.'rnti'fTmriil  ife  l'amomt  et 
des  patsiont ,  l'enirrtmint  où  Ut  tt  trou- 
vent,  tt  Inr  permet  pas  dt  dittemer.  .  . 
Crst  perdre  U  temps  far  dt  Ui  pa'ltr 
pendant  qu'il  est  ttxort  dans  lenitremeim 
de  tes  paxsiotu. 

ENfVHEH.  T.  a.  Readre  ivre,  tlta 
enivré,  lit  le  ûrtit  /jnf  biire  ,  qa'ilt  Ctr.*- 
rrirtni.  I  ■  ni-t'un  fut  It 

viti.  Il  t ,  ■         .     . 


.uiY.  se  ptoa. 
,  '•  rreim^ie 
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Il  aVinpIoie  auiti  «<i  c  lo  pronom 
prrtoiincl.  Il  ,'tsi  tnivr*  à  t*  np»i.  Il 
I  enirrt  ivm  Ut  four$. 

On  tlit  pjir  rxcrntion,  que  Li  labct 
tnhrt .  que  /<«  raptun  d'an  prtuoir  , 
%ur  etriaintt  odtuiê  rniirmt. 

""■'■■' .\t ,  (^ue  Ltttouanf^t, 

'  .  nivrtnt ,  pour  oirc  , 

'i  ,  lit  l'etprit  lie  »«mli , 

Ou  .lu  Busii,  uur  La  proipuiti  tnhrt ^ 

On  (lit  aiiiii,  <|u'(/n  hommt  §'rnint 
•^  ",  •  dntt ,  t'tnnti  de  la  bonne  opinion 
*'   ^  ■'   l'ii'mt. 

Vu  tlii  prorrrbiiilcrornl ,  Ctt  homme 
»  inivrt  dt  ton  vin  ,  pour  dire  ,  iju'll  esi 
«luDf  de  ce  ou'il  imif^iiic. 

£KirMi,  im.  participe.  Enivré  dt  la 
Joniuu, 
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EVJAMBÉE.  •.  lén.  L'etpace  qu'on 
enjambe;  l'action  ,  le  pal,  qu'on  fait 
(Kiur  rnjainlier.  /dira  d*  grandit  tn- 
jiimbta. 

KNJAMBEMENT.  ..  m.  Terme  de 
Poésie.  11  »e  dit  lorsque  le  *cns  com- 
nx-me  dans  un  ver»,  et  Hnit  dam  nue 
piriie  du  ver»  suivant.  L'rnjtmbcmtni 
tit  un  défaut ,  loriju'il  ne  produit  pat  un* 
beauté. 

ENJAMHEK.  r.  n. Étendre  la  janilie 
plus  qu'il  l'ordinaire,  pour  passer  par- 
dp.<|ius  ou  au-ilel,i  de  quelque  chose. 
Jifaut  bien  enjamber  gfiur  poiter  le  rui*- 
teau.  Il  a  enjambe  pai-deisut. 

il  aisnihe  aussi ,  Marcher  à  grands 
pas.  l'oyei  comme  il  en/ambe. 

Il  est  qiielquelois  aciit.  Enjamber  le 
ruitttau.  Jinjamber  deux  marchet  à  la 
fait  ,  tic. 

Il  s'emploie  ansai  tif^urémeot,  et  si- 
|;nilie,  Avancer,  passer  sur  iiuelquc 
chose  plus  qu'il  ne  laul.  Cctre  pouut 
enjambe  tur  le  mur  du  \oitin. 

On  dit,  qu'Un  irri  enjambe  tur  le 
ytrt  iiiivani ,  Lorsque  le  sens  d'un  vers 
n'est  athcve  qu'au  <ouiinencement  ou 
au  milieu  du  vers  qui  le  suit. 

EnjAMBia  ,  signifie  eniore  ,  Usur- 
per, atÊtÊÀter.  Il  a  enjambé  tur  l  héri- 
XV*  u^^^foitin.  Il  a  beaucoup  enjam- 
ii  tur  Mol ,  sur  let  commui-et. 

On  dit  lamilièrenient  d'Un  homme 
qui  u  les  jambes  exiraordinairement 
lon|<ues,  qu'i/  fi«  haut  enjambé. 

E;fj\Maii,  is.  participe. 
__  EI^JAVELEK.  T.  actil.  J'enjarellt , 
j'enjaveUi .  )'enjavelltrai.  Mettre  en  ja- 
Telle  des  blés  ^  des  avoines  ,  ou  d'au- 
tres gruins.  hniaveler  det  bléi.  tiijave- 
Itr  det  avainet.  Voye/.  J  avblle. 


EKJATKI.S 

tMJEU. a 


SB.  participe. 

n.  Ce  que  l'on  met  au 


jeu  en  commençant  «  jouer,  pour  être 
pris  par  celui  qui  c.i^neta.  Ir  oilà  mon 
enjeu.  Veut  ne  voule^  plut  jcuer ,  il  faut 
dune  que  chacun  leprenne  ton  enjeu.  Gar- 
der tel  enjeux.  Rctiier  tq/i  enjeu. 

Ondit  hgurénient,  Retirer  ton  enjeu, 
pour  dire  ,  Se  retirer  d'une  atiaire  , 
il'ui'.e  entreprise  oit  l'on  couroit  quel- 
que lisque. 

KNJOiM^RE.  t.  actif.  Ordonner, 
comm  nier  etprrsscnient.  La  Déclara 
tiun  du  Kii  enjoit^a  tiut  let  tujcij  de... 
On  enjoignit  i  tout  let  Oj/ieiert  de...  Cela 
m'a  été  enioint  expretttment.  La  lui  de 
Vitu  noM  cn>jVn  dt,,,tm  fh^M  uout 
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enjoint  dt. . ,  L'Eglitt  enjvinl  tobitryt' 
tion  dtt  l'éttt ,  du  Car/me ,  etc. 

Enioiar  ,  iitTa.  participe. 

ENJOLEH.  *.  a.  Surprendre,  atti- 
rer, enitsger  pur  des  parolrs  lUtn-u- 
ses ,  tromper,  il  est  du  style  l.iinilicr. 
hnjôler  une  femnu  ,  une  JÙle.  Ce  Mai- 
ehand  Fa  en/Clé. 

KMjAi.à  ,  àa.  partiiinc. 

ENJOLEUH,  EUfiK.  suba.  Celui, 
celle  qai  iurpreud  et  qui  attire  par  des 
paroles  tluiteuses.  C'ett  un  enjôleur.  Ceit 
une  entCilrute. 

E^JOUV  EMENT.  s.  nissc.  Orne- 
ment ,  ajustement  qui  rend  une  chose 
plus  jolie.  Un  petit  enjolivement.  Il  a 
bien  lait  det  enjolivement  J  ta  mauon.  Il 
y  a  l'ait  dt  nourgaux  enjolivement. 

ENJOLIVEH.  V.  ttct.  Kendrc  joli, 
rendre  plus  joli.  Il  ne  se  oit  point  Des 
personnes.  Koas  av»{  bien  enjolivé  cet 
habit  avec  dit  rubant  ,  etc.  Il  a  enjolivé 
ton  cabinet  ,  ta  maiton  ,  ton  logit. 

EnjoLivà,  àa.  participe. 

E^JOUV£UR.  (.  musc.  Qui  pare, 
qui  enjolive. 

ENJOLIVURE,  t.  r.  Il  ne  se  dit  que 
I>rs  enjoliven  ens  qa'on  i'iiii  à  de  cer- 
tains petits  ouvrages  de  peu  de  vairur. 
Cet  étui  là  ett  trop  imi  ,  il  y  faut  mettre 
queUuet  enjolivurei. 

ENJOUE,  EK.  ad).  Qui  a  de  l'«n- 
joueineiit.  Je  vaut  trouve  bien  enjoué. 
Que  cette  femme  ttt  enjouée:  iiaconier- 
tation  ett  fort  enjouée.  Il  a  l'humeur  en- 
jouée ,  feiprit  enjoué  ,  l'air  enjoué. 

Il  se  dit  aussi  Dis  piciea  et  des  pro- 
ductions d  esprit  qui  sont  lort  gaie*. 
Cette  pièce  ett  fort  en/ouée. 

ENJOUEMENT.!,  m.  (Onpron. 
is'nyollmriu.  )  Gaieté  douce,  badinaj^e 
léger.  Il  ttt  aujourd'hui  d'un  enjouement 
fui  ne  lui  ttt  pat  ordinaire.  Cette  pertonne 
a  beaucoup  d'enjouement.  Il  n'y  a  pat 
atie{  d'enjouement  ,  il  y  a  trop  d'enjoué- 
meiu  dant  cette  plice  ,  dant  cette  lettre. 
L'enjouement  m  titd  pat  à  tout  Ut  àgtt , 
ni  à  tout  Ut  caraetiret. 

£  N  K 

ENKISTÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  se  du  d'Un  corps  enferiné 
dans  une  pellicnlc,  ou  mewbrane. 
tierrt  enkittée. 

E  N  L 

ENLACE ME^ T.  s.  m.  Action  d'en- 
lacrr,  ou  rilui  de  cette  action. 

EMLACEit.  T.  a.  Mêler  ,  passer  des 
cordons,  des  lacets  l'un  djns  l'autre. 
hnlactr  dtt  rubant  l'un  dant  l'autrt. 

On  dit  ,  Kniaetr  det  branchtt  d'arbrtt 
Ut  anja  <<dns  let  auirti. 

On  dit  aussi  ,  Enlacer  det  papieri, 
pour  dire.  Les  pusser  tous  dam  un 
même  lacet. 

Kni.AcÉ  ,  is.  participe. 

ENLAIDIR.  V.  a.  Rendre  laid.  Il  y 
a  det  pertonntt  que  la  jnrure  enlaidit.  La 
petite  véroU  l'a  extrémiment  enlaidit. 

Il  eat  aus.si  neutre.  Devenir  laid. 
Cette  femme  enlaidit  tout  Ut  jourt. 

Eki.»  h)i  ,   Il ,  pailicipe. 

ENLEVEMEsi.  ».  m.  Rapt,  ra- 
vis.sement  i  action  par  laquelle  une  per- 
K>nnc  c«t  ealcTée  malgré  elle ,  on  par 
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laquelle  ufle  ihuse  est  . 

celui  a  nui  r"-    •■■"■. 

mcnl  de  Proi 

binrt.  l.'entt 

'  *"  '     t  tet    membiit.    Il  «<  fit  ua 

<"'  H'aint  jaj  aoiriM  la  dlttlle. 

i..>  i.n  I  il.v.  a.  L««ereabsiit.  Oa 
tnlivf  let  plut  aroMtf  jrfmva  avet  un* 
grue.  Quelqmt  HlifrUlt*  éUeni  (a«  let 
matkinetd^ArtUmide  emlnreitni  Ut  toi»' 
teâux  det  Rontabu, 

Il  si)(ni  lie  encore ,  Léser  en  liautavcc 
rapidité,  avec  viotrnLr.  //  lini  un  tour- 
billon qui  l'rnUva.  Un  coup  de  tint  a  en- 
levé U  toit  de  cette  maison. 

Il  si^nilie  aussi  Katir,  rmporler , 
emmener  par  force.  //  dimoir  cette  fille, 
il  l'a  enUrée.  Un  lui  a  enUté  ta  ftaune. 
Ui^a  enlevé  de  ta  maiton.  Faire  enlever 
tti^H|R0ir  en  vertu  d'un  décret  de  prite  de 
co^f.  Un  le  menait  en  prison ,  set  ami* 
l'enle^ireut  det  maiiu  det  Atchert.  Le* 
Sergent  lui  ont  enlevé  tout  tet  meubUt.  tt 
a  enlevé  par  force  Utjruitt  de  cette  terre. 

Un  iU(  dAs  le  n.eme  sens  ,  EnUvir 
un  poste  ,  enlever  un  ville  d'attaui  ,  pour 
dire  ,  S'en  rendre  maître. 

On  dit ,  Enlever  un  cvrpt ,  pour  dire  , 
Prendre  un  corps  mort  pour  le  porter 
en  terre ,  ou  pour  le  mettre  en  <lép6c 
Mana  quelque  Ealise. 

On  dit ,  que  La  Jutllet  a  inUrd  uit 
corpt ,  pour  dire,  qu'Elle  a'ent  saiaie 
du  cadavre  it'un  homme  tué ,  noyé ,  etc. 

On  dit  ,  EnUvtr  det  marihanditti  t 
pour  dire.  Se  hâter  de  les  acheter, 
de  s'en  foarnir  avant  que  les  autres 
Marcbantls  s'en  soient  ti'Urnis.  On  ne 
trouve  pretqut  plut  de  ctlte  tortt  de  drap 
à  achittr  qui  cht{  un  tel,  parce  qu'il  a 
enlevé  tout  ce  qu'il  y  en  avait  dant  U» 
magatint.  Ce  Mùltre  d'Hôtel  a  enUvé  le 
plus  beau  poision  de  la  halle. 

On  dit,  que  La  mort  a  enlevé  un  jeun* 
homme  à  là  J/eur  de  ton  ige  >  que  la 
peste ,  la  fièvre  l'a  enUvé  en  peu  de  jouet . 
qu'un  l'rirtcea  été  enlevé  a  tet  lujell ,  an 
pire  ,  une  miit  à  tet  enfant. 

On  dit  eu  termi's  de  Cruerre,  EnU- 
vtr un  quartier  ,  enU\er  un  Ht'gimtnt  , 
pour  dire,  Surprendre  et  forcer  d«4 
troupes  dana  leur  quartier. 

On  dit  aussi ,  itn/rvrrunr  Place ,  an* 
Province,  pour  dire  ,  Ôfer  une  Place  , 
une  Province  a  l'ennemi ,  et  s'en  ren- 
dre maître  en  peu  de  temps.  En  une 
ttult  campagnt  il  enleva  U*  miilUurtt 
Plactt  dtt  eniumit. 

'On  dit  proverbialeneni ,  Cela  enlève 
la  paille,  pour  dire,  Cela  est  «u  des- 
sus de  tout,  cela  est  décisif.  On  dit 
plus  communément.  Cela  li^e  la  paille. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel , 
que  La  peau  t'enlirt.  Lorsque  quelques 
ebullition  de  sang,  ou  quelqn'autre 
cause  que  ce  soit,  la  fait  élever.  En 
eertainet  maladie*  la  peau  t'  tlivt  par- 
tout. 

Il  .<e  dit  nu<si  Du  corps  même  ou  def 
parties  dont  la  peau  s'est  élevée.  Crrtc 
ébuUitivn  lui  a  fait  enlever  tomee  I*  fruc. 
Il  a  bu  dant  un  verre  qui  n'étoit  pat  net  0 
cela  lui  a  faU  enlever  tcutet  Ut  lèvre*. 

Bhlevkk,  se  dit  aussi  K^urêment, 
pour, Transporter  d'adiiiration,  rjvir, 
charnier.  Ce  Prédicateur  enlivt  tel  audi- 
teurt.  Ses  vers  rnléteil,  Sa  niuaifae  ••- 
1er*  tvut  h  mvnde, 
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Il  fiunifie  auiti,  ôter  ll«  minière 
qu'il  n^n  rrtxc  «uriin  »r»lif;p  Enltvcr 
dtt  uchti.  Knltvir  di  l'tcriturt. 

I')ii  trriiiri  de  Clia«»e  ,  Hnltvtr  la 
m'ftt ,  Cciitcntriliirr  leichiena  parle 
|)|ui  court  rltriuin  où  l'on  a  vu  le  cerl , 
ce  où  l'on  retrouve  lj  Toie. 

J^nLKvâ,  ut.,  participe. 

KNM'A  UKE.  ».  t.  Petite  TCMie  on 
Ijuhc  qui  vient  lur  la  peau.  liait  viiage 
tout  couvert d'iiiUvurtt.  Aujourd'hui  on 
nr  (lit  plua  qu'£/(Vi>rr. 

£NLli:R.  V.  II.  Joindre  et  engaarr 
<<ct  pirrii-a  eniemblc  eo  élevant  uea 
mura. 

V.Hi.tk,  iK.  participe. 

KNLIONKrt.  T.  a.  Terme  il'Archi- 
te< ture  ,  tie  Cliarpentrrie,  irimpriinr- 
rie  ,  etc.  Placer  plu«ifura  corpaMflti- 
KUi  aur  une  ini^ine  ligne.  |^ft 

Eni.iomk,  i.K.  putùc.  Dtt  rUftti  , 
dct  poutrcM  ,  des  fàgti  hien  cntignéti. 

ENLU.MINKU.v.  a.Colorirtunec» 
tanipe,  y  ini-tlie  ilri  coiUcur»  convc- 
niiblrs.  kiilumintr  dtt  imagit.  Dct  cartel 
tnluminéet* 

Il  ti^-nifie  «niai,  Henilrc  rouge  et 
enllaininc  ;  et  en  ce  aena  il  n'oat  d'u- 
■n<>c qu'en  parlant  lîu teint,  ilu  vij8(»c. 
1,'ariteur  de  la  fiivrt  lui  avait  enLimmi 
It  vitage.  Une  aimable  pudeur  «n/umùidÉb 
a  on  Jront. 

On  (lit  proTcrbialcment  et  bataom. 
S'enluminer  la  trogne  ,  enluminer  ta  tro- 
gne ,  pour  dire ,  Boire  avec  excèa  ; 
parce  qu'ordinairement  ceux  qui  boi- 
vent exccaaivemcnt  ont  le  visage  l'ort 
ruugc. 

liHi.UMiNi,  it..  participe. 

E^1LUMI^EUR  ,  EUSE.  s.Celui, 
celle  qui  lait  métier  d'enluminer  di-a 
eatampci ,  des  cirtei  de  Géographie. 
Hnlumineur  Jtimagtt. 

ENLUMINURE,  t.  f.  L'art  d'enlu- 
miner, l'art  d'appliquer  des  couleurs 
sur  dea  estampes ,  etc.  Il  entend  bien 
l'enluminure. 

Il  se  dit  auaai  figurëment  Des  orae- 
mcns  du  discours,  mais  pris  en  mau- 
vaise n:irt.  lia  répandu  dam  ton  Poïme 
du  britl*nt ,  de  l'enluminure  ,  pour  dire  , 
Des  ornemcns  peu  naturels  et  rcchcr- 
ciii'^s. 

Ei»L0Miwr»E,  signifie  aussi  L'ou- 
vrage de  l'Enlumineur.  L'ettampe  ttt 
btlu ,  ma'it  l'enluminure  ne  t'ett  pat. 

On  le  dit  au.ssi  d'Une  gravure  enlu- 
minée. Ctia  n'ttt  pat  peint ,  ce  n'tti 
qu'une  enluminure.  ' 
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F.NNÉAOONE.  s.  m.  (  Lea  deux  N 
ae  prononcent.  )  Terme  ilo  Géométrie. 
Figure  de  neui  càtca.  Enniagone  ré- 
gulier. 

ENNEMI ,  lE.  'snbst.  (  Prononcer 
comme  s'il  y  avoit  Entmi ,  c'est-à-dire, 
avec  nn  r  ouvert.  )  Celui  ou  celle  qui 
hait  quelqu'un,  qui  veut  ilu  mal  â 
fliielqu'un.  Ennemi diclari.  Ennemi  cou- 
vert. Ennemi  capital ,  juré ,  mortel,  ir- 
réconciliabU  ,  puitiant  ,  cruel.  Ennemi 
imnlacable.  Cett  être  ennemi  de  Dieu  et 
des  hommet.  Il  ttt  ennemi  de  ^cettt  fa- 
mille- Ennemi  de  l'Etat .  de  la  Eatrit. 
Se  déclarer  ennemi  de  quelqu'un.  Se  faire 
ua  enncmij  dtt  ennemit.  Il  a  bien  dct 
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tniumit.  Surmonter  ,  véintrt  tu  tttnttnlt. 
'2'riumpher  de  ttt  enrumit.  Dieu  com- 
mande d'aimer  ttt  tnrumit  «  dt  pardonntr 
a  i«  ennemit.  Il  faut  être  bien  tnntml  de 
toi-  mémt  pour  touloir  .  .  \ 

Eaaaiit,  étant  dit  abaolnmenl  er 
indéfiniment,  a<iit  au  lir 
au  plurK'l,  lignitie  ,  Le  i' 
qui!  I  ■  -    'iiivrrie.i  tn 

î.et  'inent.  L'en-  f. 

>y /j  nnemi.    l'otii.  ttt 

maint  dtt  ennemit.  Etre  prit  par  Ut  en- 
nemit. En  terre  if ennemit.  En  préttnce 
de  fennemi.  Uattre  ,  chatttr  Itt  enrumit. 
Hepoutter  tennemi ,  Ut  ennemit.  Dt  nou- 
vttlet  liuupei  fui  n'ont  pat  encore  vu 
tenrumi. 

KNiaxi ,  ae  dit  pour  Marijner  toute 
sorte  d'aversion  ,  d'opposition  qu'on 
peut  avoir  pour  des  clioses  inanv.nisea 
ou  bonnes,  justes  ou  injustes.  Ennemi 
de  toute  violence.  Ennemi  detproeit.  En 
ntrni  dtt  cértmonitt.  Eitiumi  du  rtpoi  , 
dt  la  paix ,  de  la  joit.  Ennemi  de  la 
venu  ,  du  bon  tent ,  de  la  raiton  ,  de  la 
tociété ,  dt  la  Mutique.  Ennemi  de  la 
coMrainit. 

On  dit  familièrement ,  qu'  (/n  homme 
ttt  ennemi  dénature,  pour  ilire,  qu'il 
n'nimc  nia  se  divertir,  ni  a  voir  les 
autres  se  divertir. 

On  appelle  Le  diable.  L'ennemi  du 
genre  humain  ,  ou  absolument  L'ennemi. 
On  dTt,  que  Le  diable  ,  la  chair  et  U 
monde,  tont  Ut  troit  ennemit  de  l'homme. 

Ehiomi,  se  dit  aussi  Ues  animaux, 
pour  marquer  l'aversion  qu'ils  ont  1rs 
uns  pour  autres.  Lt  crapaud  ett  enntmi 
de  la  belette.  Le  chat  ttt  ennemi  dt  la 
tourit. 

Il  ae  dit  auaai  De  tontes  les  sutret 
choiea  qui  ont  de  l'antipathie,  de  la 
contrariété  entr'elles,  soit  au  physi- 
que, soit  au  moral.  L'eau  et  U  feu  tont 
ennemit.  Le  chou  ett  ennemi  de  la  vigne. 
Ennemi  de  la  vie,  dtt  ntrft.  L'orgutU  ett 
l'ennemi  dit  vertui. 

E.vNEMi ,  iK.  adj.  n  se  dit  dans  le 
même  sens  qu'^'nnrmi  subst.  l/n  voitin 
ennemi  ,  det  peupUt  ennemit.  Une  terre  , 
une  nation  ennemie.  En  payt  ennemi.  Le 
chiud  et  U  froid  tont  det  qualitit  tn- 
nemiet. 

On  dit  poétiquement  :  La  fortune  en- 
nemie. Let  datint  ennemit.  Let  ventt  en- 
nemis. 

On  appelle  en  Peinture  j  'CouUart 
ennemies.  Des  couleurs  qui  par  leur 
opiM>silion  produisent  un  ton  ilur. 

On  dit  proverbialem.  Plut  de  mortt , 
moint  d'ennemit.  Ami  au  prêter  ,  ttaumi 
au  rendre. 

Cett  autant  de  prit  lur  Tenrumi  ,  pour 
dire ,  que  C'est  toujours  beaucoup  d'a- 
voir tiré  quelque  chose  d'une  peiaonae 
avare  qui  ne  veut  jamais  rien  oonner. 

ENNOBLIR,  v.  act.  (X»  première 
syll.ibe  est  nasale  dans  ce  mot,  dans 
£nniii  et  ses  dérivés.  )  Rendre  plus 
considérable,  plua  noble,  plus  illustre. 
Lei  Sciencei ,  Cet  Beaux- Artt  ennoblit- 
lent  une  Langue. 

On  conlond   souvent    Ennoblir  arec 
Anoblir  :  le  dernier  mot  ne  se  prend 
ue   |>our  donner  la  noblesse.   l^oje{ 

HOBLIR. 

Erkosm,  la.  p.irlicipe. 

LNNUL  s.  m.  Lassitude,  langueur, 


ï 


E  N  N 

I  UtifxU!  on   inaciiaa  d'esprit,   caaa/« 

P'  ■      -  •  par  elle- 

par  Ie4é- 

1^  ...^.ntiou 


'  ..J.     I.'ennui    ttt    pU.r 
!tr  que  la  douUrsr.  On   - 
I  nui    àt    la  i/r  ,   pour  ,  Le   ue^oui  ut 
|la  tie. 

II  hienirratmi  i'>-ri<*r>l<*lll^nt  ,  Fà- 
'  '  souci.  l/« 

''  .  .   .        <  nnilit  dt  I* 

vittlUiti.  Ue  meruU  ennui».  Ctlu  aj~ 
faire  lui  a  donné  ttaneomp  d'ennui.  CtU 
lert  à  adoucU  Ut  tnmuit ,  k  chsmtr  ta 
ennait. 

ENNinrANT,  ANTR.  «<!}*«.  Qrf 
ennuie.  Cett  un*  chott  bien  ennuyante 
yur  ttattendre.  Ctla  ett  fcrt  rtnujaiu. 
Ceit  un  Homme  bien  enn  '       irmpi 

ennuyant.  On  ne  se  aer  '  '•  do 

n"*'        "-■■■■- -   '-    ,     prT,ijniic*  \  OB 

'I  /rux. 

Lasser  l'eaprit 
par  quelque  cboa*  de  désagréable  on 
de  trop  long.  Cti  Hommt  timuit  tout  tt» 
auditiurt.  Ce  tpectatU  ett  attei  beau , 
mait  il  ennuU  par  ta  longueur,  Ctla  en- 
nuie à  la  mort. 

Il  a'empluie  avec  le  pronom  perse*» 
nel,  et  alors  il  signifie,  qnaL'on  ironr* 
le  temps  long.  Je  m'tnnuU  fftrt  Ui. 
Cm  an  hommt  if^uut  fui  l'emudt  f^- 
toul. 

En  ce  sens  on  s'en  aert  imperson- 
nellement. //  m'tnnuu.  U  m'tmiuiit  fini 
d'e'ire  ni.  Il  m'ennuyoit  dt  ut  tottê  fdnt 
voir, 

ENNUYEUSE.MENT.  sdv.  Ave* 
ennui.  Eatter  la  /ournée  ennuyttutntttu. 
Il  m'a  raconté  de  point  en  point  fort  rn- 
nuyeuiemtnt  ton  hittciie. 

LnNL  YEUX  ,  I.USE.  adieci.  Qiri 
ennuie.  Diicourt  ennuyeux.  "Fempi  en- 
nuyeux. Cet  homme  ttt  bien  ennujiux. 

Il  ae  prend  qoelqurfois  aubsianiive- 
ment.  Cett  un  ennuyeux  ,  un  grand  trt- 
nuyeux. 

EU  o 

ÉNONCER,  verbe  a.  Exprimer  en 
qn'on  a  dans  la  pensée.  Ce  n'ttt  pmi 
tout  que  de  bien  penttr ,  il  faut  laroir 
bien  énoncer  ci  fut  l'on  penti.  La  manUft 
dont  il  érwnct  iti  ptruéet  Uar  donnt  de  la 
foret.  On  avait  énoncé  dont  U  contrat. 
Let  choiei  y  éioiemt  ti  elairtmtni  énoa^ 
cétt.  Un  det  crticUt  dt  et  traité  éloU 
énorué  de  telU  tcrti ,  fur  Ut  tUux  pMitU 
U  pottvo'unt  interpréter  à  Uar  avantage. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  , 
Enoncer  faux  <    p  '        .    Avancer 

quelque  chose  c<  ité. 

On  se  sert  plus  i _j_.t.;ir"'    l»  '« 

verbe  avec  le  pronoai  p«noi. 

an  homme  fui  t'énent*  *n  bor  i 

fui  t'énonce  bit/i  ,  fui  iéttimct  mai.  Un 

tu  peat  pat  te  mieux  éstonetr  fn' il  fait. 

Il  ptiue  atiej  bien ,  mou  U  ■(  aaârD<c 

t'istenetr.  Il  n'a  pat  U  don  dt  l'énamar. 

EKOVCft,  sa.  participe. 

On  l'emploie  aussi  saDstaativemrnt. 
Un  timpU  énoncé  ,  aafêmx  énoncé  ,  famt 
dire ,  Une  chn«-  Skncét  sans  expts- 
cation  ,  aans  drre'nppemenl ,  on  ■■• 
c!  <•  (nntre  la  venté. 


\in  ,  IVE.  adj.  Ten 


*• 


{ 


E  N  O 

da  IiOsiquA  pt  ilc  l'iUii.  Qui  énooi-C. 

\  .  1.  (.  £iprr»»ii)ii. 

t.. jfJun  itau  Ut  tjtrtt 

anficnt ,  tii  uni  ttpict  it  prtuvt.'  En 
matilrt  de  Thti-lg-- .  il  /"•'  prcndit 
gardt  aux  moinJrti  ■  '"• 

Il  ki|^nitir  aioti  l  '  d"  »'<-'- 

noiKcr,  quant  a  rrx|ii»-T»i"n  ri  (|uaiit 
«  r.>rj;jnr.  Avoir  tinonciali'jn  facile, 
te'fwnciatiun  heurtute.  , 

On  appelle  en  Logique,  Ênonciation, 
niy>|>ri>)ioiition  qui  iii<-i>u  qui  alliruir. 
H  y  a  trois  opérations  dt  l'entendcniint , 
la  timpU  perception ,  V inonciaticn  et  le 
rai' -■• 

I  i  ILLIR.  V.  «.  (  Il  sepro- 
noi  -  s'il  y  nvuit  deux  N.  la 
pirmii'rr  iiai»le,  la  «cconilo  nrliculcp.  ) 
Renilic  orgueilleux.  La  faveur  Ca  enor- 
gueilli. 

II  t'pinpioio  avec  le  pronom  person- 
nel. S'enorgueillir  de  Sun  savoir,  de  sa 
bonne  f.rlunr. 

EioRofHiLii ,  lE.  participe. 

IIN'OnME.  ■(!).  lies  a  g.  Ui-meluré, 
exe cs«il  rn  i;;M!ulcur  ou  in  grosseur. 
Un  eolotie  tFunc  grandeur  inorme. 

Il  se  tiii  li|;urL'iiient ,  vt  il  nu  s'ap- 
plique qu'aux  I  luises  in.iuvaisei.  Crime 
énorme.  Cas  énorme,  faute  énorme  Ma- 
lice dnorire.  'J'rahixon  énvrme.  Avarice 
inorme.  L^slin  énorme.  Ingratitude  énor- 
me. LaiJeur  énorme 

ÉNORMKllKNT.  atlr.  Excessive- 
ment. Il  prétend  avoir  été  énormément 
lésé.  Il  est  énormément  grand. 

I;N0I{M1T£.  s.  J.  Il  se  dit  que'quc- 
f.iiï  De  l'excès  de  la  grundciir  de  la 
taille.  On  est  surpris  de  Vtnormili  de  la 
taille  de  ce  géant. 

H  s'emploie  plus  ordinairement  dans 
le  ligure,  et  signifie  Atioiiié.  L'inor- 
n'tl  d'un  citir.e  L'ti.ormitt  du  fait.  L'é- 
normité  du  cas. 

KNOUER.  T.  a.  Ênoutr  uns  itojfe , 
r.'i  6ter  les  nneuils. 

£KO(;i ,  as.  participe. 

E  N  Q 

ENQUÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui 
«."enquiert  4Tec  trop  de  curiosité.  Kcu» 
/tes  trop  enquêtant.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

EKQUÉRIH.  T.  aciil'  dans  son  ori- 
gine, mais  qui  ne  s'emploie  plus  qu'a- 
vec le  pronom  pcrsi  nnel ,  S  liNQUÈ- 
RIU.  ^<  m'enijuiers,  lu  t'cnfuiers ,  iî s'en- 
quiert  j  nous  nous  enquirons  ,  vous  r:>us 
enquére\  ,  ils  s'enjuiirent.  Je  m'enjuéroit. 
Je  m'enjuis.  Je  m'enqucnai.  l'^tquiers  toi, 
qu'il  s'enquiire.  il"'  i'  m'enquière.  Que  je 
m'enquisse.  Je  m'enquerrois.  S'inlornicr, 
taire  recherche.  Il  se  dit  Des  prison- 
nés  et  des  choses.  Hnquérej-vous  soi- 
gneusement de  cela.  Je  me  suis  enquis  de 
cet  homme-là  par-tcut  ,  et  je  n'ai  pu  en 
avoir  dtt  nouvelles.  Il  faut  s'enquérir  de  la 
vérité  du  fait.  Enquére^-vous-cn  a  ceux 
fui  le  savent.  Je  me  suis  enquis  d'un 
ttl,  ou  à  un  tel,  si  U  bruit  qui  court 
est  vrai.  ■' 

EiiQuit,  ISS.  Participe  du  verbe  En- 
quirir  act.  qui  n'est  plus  ii'usuge  qu'en 
style  de  Pratique.  Ce  témoi:  enquis  s'il 
a-  oit  vu.  .  .  .  a  répondu  .  . .  Cette  jensme 
tnjuise  de  son  âge  ,  dt  tes  qutUtéi,  etc. 
Tone  2. 


L  N  Q 

M  ripoitim  fa* ....  Cela  ue  te  dit  que 
Des  T.  r't   l'on  dit  Uei  nccuàvi 

ou  i!  ,,  Un  Itl'interrogi ,  uns 

telle  I 

E.NyUtîUtii.  ».  a.  Vieux  mot  qui 
si^niiie  la  aii>ine  chose  que  S'inquéitr , 
et  n'a  preifja'au*  un  u^a^e  que  tîans  le 
Ulason,  où  l'on  appelle  Armes  à  en- 
querre ,  Des  armes  qui  aynnt  couleur 
sur  couleur  ,  ou  inét.il  kur  iiiéul  , 
donnent  lieu  de  t'inluruirr  pourquoi 
on  les  a  Taites  contre  le*  r«i(iea  uidi- 
nuiret  du  lllason. 

_0n  dit  en  ce  sent  proverbialement, 
l'iopenquerre  n'est  pas  hon. 

K:>oCEiiaa,  t't  lupli  '    • ..      ,. 

et  sii^staDlivement ,  | 

rcdicrclie  de  l'elymo  . 

lion  d'un  mot,   I  uclainisscnieul  o'un 

fait  de   liiiérature.  faire  enquerre  d'un 

terme  d'art.  Mettre  un  mot  j  l'tnquene  , 

à  enquerre. 

ENQUETE,  a.  f.  Rei  lierclic  qui  se 
fait  par  ordre  lie  Justice.  Diligente, 
soigneuse  enquête.  L'enquiie  faite  ,  on  a 
trouvé  que  .  .  .  Enquête  par  témoins.  Les 
enquêtes  par  tourbes  sont  abrogea,  fro- 
ces  verbal d'tnque'te.  Clôture  ,  confection, 
ouverture  ,  publication  d'enquête. 

On  appelle  Enquête  eu  inativrc  ci- 
vile, Ce  ^ui  t'aupclle  Information  en 
matière  cniniaellc. 

On  dit,  que  £cj  informations  ont  été 
converties  en  enquêtes,  X-or5<iu'on  a  civi- 
lisé un  proci^s  criminel. 

Il  y  a  dans  les  l'arleniens  desCliani- 
hrcs  qu'on  appelle  Les  Chambres  des 
Enquêtes , nui  sont  celles  où  l'on  juge 
les  appellations  des  Sentences  rendues 
sur  piociis  par  écrit  ;  et  on  les  appelle 
quelquefois  absolument.  Les  Enquêtes. 
Son  prccls  est  à  la  premiiie  ,  à  la  seconde 
des  Eniuêecs.  Les  Enquêtes  ont  demaitdé 
l'assemblée  dei  Chambres.  Président  aux 
Enquêtes  ,  des  Enquêtes.  Doyen  lie  la 
première  ,  de  la  seconde  des  Enquêtes.  On 
monte  des  Enquêtes  à  la  Grand  Chambie. 

ENQUETER  ,  v.  qui  ne  s'emploie 
qu'inci  le  p.onum  personnel,  S'EN- 
QUErtU.  S'enquérir.  Je  m'en  suis  en- 
quêté par- tout.  Je  vous  prie  ,  cnquête{-. 
vous  de  cela. 

On  dit  proverbialement,  Il  ut  s'en- 
quête de  rien ,  ou  absolument ,  Il  ne 
s'enquête  ,  pnur  dire  ,  U  ne  se  tuucie , 
il  ne  se  me»  en  peine  de  rien.    * 

ENQUETEUR,  s.  m.  Juge  ou  OfE- 
cier  commis  pour  faire  des  enquêtes. 
Commissaire  Examinateur-Enquêteur  ,  ou 
simplement,  Enquêteur.  Grand  Maître 
Enquêteur  et  Général  Réformateur  des 
Eaux  et  Eorêtt. 

EN  R 

ENRACINER,  v.  actif,  qui  «em- 
ploie (lus  communément  au  neutre 
mec  le  pronom  personnel ,  S'ENRA- 
CINE U  .Prentire  racine.  Son  plusgr.ind 
usage  est  .\u  ligure.  Il  ne  faut  pas  lait- 
ier enraciner  les  maux  ,  enraciner  Us  abus. 
Ut  mauvaises  habitudes.  Ut  mauvaises 
cpinio^'t.  Si  cette  opinion  rictit  une  fois 
à  s'enrac'tner  dans  Us  esprits. 

Exr. Ar.i\i,  t:K.  participe.  Un  arbrt 
bien  enracina  Un  mal  enraciné.  Une 
haine  en'-acirée. 

miiXiilîJiHT ,  AUTE.  adj.  Qui 


E  N  F 


■v,7 


caaa«(>catic<)iip  d>-  peine,  on  ctui-r-tt 
violent.  Cut 
peur  Uil  de  t 

r    "'  '"  '"'    '  ,,    ,  ,,„^-î.ini.   Il 

e  ■  * 

re  «siii  d*  la 
rage,  .il  l  u/i  m  Uvhm  m  Mn  é  et  fkitn, 
il  enragera.  Cet  hommt  «  été  imori»  d'ut 
chien  enragé ,  et  il  court  rû^m  fturtgtr 
s'il  ne  fjil  des  rtmidei. 

E  !(  a  A  <)  a  a  ,    ••-   >ltr   r.~,...: . 

et  iamilii  renient   i 

Ire   une  douleur  <  >   <  i 

des  dents  ,  du  mal  des  dtau,  iM»get 

de  douUur. 

"    -    ■ '■    "f"   '  f  et 


et  violent,  i<  tnragt  dt  jOHtr,  tl  eiuagt 
dt  parUr. 

Ilsignilieai-  ">J« 

colère.    Il  ttl 

Il  se  II'  ■  :C- 

pliiisir  |.  ■  dt 

voir  ton  >  i,-  de 

dêpit.  Il  enrage  tout  vij.  iieniagt  de  bon 
caur.  Il  prend  patience  tn  enrageant.  Dit- 
il  enrager.  Il  a  utu  méchante  femme  qui 
U  fait  enrager. 

On  dit  proverlii  :'  — ."  -' 

pat  pour  rueniir ,  | 
grande  habitude,  i.       ^, 
lion  ù  mentir. 

Et  on  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  ne  fait  que  tracasser,  cl  quVin  ne 
saiiroit  sativlaire  sur  rien,  r]ii'U  feioit 
enrager  la  bêlt  et  U  Marchand. 

ENHAui  ,  au.  participe.  Un  ehicit 
enr.'gé. 

On  dit  familièrement,  Un  mal  ta- 
rage ,  luw  douUur  enragée  ,  pour  dire  , 
Un  mal  violent  ,  une  ixtrémc  dm^ 
leur.  Une  pauion  enragée.  Utu  fauk 
enragée. 

Ou  dit  aussi  d'Un  liomme  qui  ta 
laiise  tiiiportrr  par  ta  pas<ion  a  lairu 
•les  choses  lior*  de  raison  .  qu'i/  ri( 
enragé  de  faire  ce  qu'il  fait.  Il  faut  que 
vous  ioye{  enr.: .     ,  jr- 

ti  là.  On  ilit  '  .  et 

impétueux,   c,...    t     ..         ^,  ,   .j:,'// 

tt  bat  comme  un  enr.ge  ,  qui/  eri^ 
comme  un  eniagc  ;  et  dans  ce  sens  il  c&t 
sulistantit. 

Ou  (lit  proverbialem.  au'I/a  kom-r  ■ 
a  iJ.angédt  Li  vacht  enragée  ,  pour  dire, 
qu'il  a  fait  un  métier  dur  et  |>énib!e  , 
oii  il  a  beaucoup  pa;i. 

ENHA\EK.  v.  act.  qui  te  conjugue 
comme  fayer.  Terme  d'Art.  O.unir 
nne  rooe  <lc  rais.  Enrayer  une  roue. 

Erra  Tan,  signifie  aussi.  Arrêter 
une  roue  |iar  les  rais,  en  sorte  qu'elle 
ne  tourne  point,  mais  qu'elle  ne  lusse 
que  |;lisser.  La  roue  qu'on  j^oit  enrayée 
se  rompit.  Il  se  dit  d'crdin  lie  absolu- 
ment et  sana  régime.  Cette  descente  est 
trop  loid: ,  il  faut  enrayer. 

Ehk  ATKR  ,  n'emploie  aussi  familiè- 
rement et  figurénie. -    rrr,  pour 

dire  ,  S'arrèîer.    f.  f  de  dé- 

pense ,  je  VLUS  csni  :..  ..r.   Etre 

encore  occupé  d' amoutetttt  à  votre  jge  ; 
il  serait  temps  d'enrayer. 

On  oit  en  A,  •■■r.pour 

dire.   Tracer  i, 

fiJSliAYUAE.  s.  Icm!  Ce  qui  jcr;  4 

U  r  r 


l.  V.  ».  f  PluMPnr» 
,  ,  rrjvent  V.S.  )  Met- 
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«•nraycr.  L'tnrayurt  cuta  au  m'tUt»  dt  U 
dtictnit. 

ENHEOrMENTF.R   ».  ««-t.  Former 

un  Roniim-ril  il»  plu    ■  i 

ile  (iluii)  urs  (.nn^nr 

I  --■ -  — 

1 

•ieir  .       ^ 

irtmtnt.  )  Action  4t  riitt*j;(iiiri ,  Un  t'iti 
oppoié  àl'tnrepittrtmtnt,  knrtgUtrtmtnt 
dtê  littns.  ii.if  .  '.  d€t  acttê  pu- 

bliei.  Droit  à  ni. 

II  - '■  .,i  i. ..   ,.  i|iii  n'écrit  »ur 

un<  Il ,  tut  un   f.ilit ,  lur  un 

Vr.ii  ,  ■      .  |iinir  liin-  lui  qu'iUimt 

élé  riiicni*tr<.'i.  ti»t{  l'tnrrgittrtmtnt. 
V  Arrit  il'tnrtf'tlrtintnl.  L'tnrtgiMire- 
mt- 

1 
ne  |ii.M,,,,.. .  .. 
Irr  une  cliDue  sur  U's  rr^^\»lrea  où  «ont 
contenu»  lot  acio»  polUif»  ,  pour  In- 
rendre  (>lu»  ouilicniiquo,  i-i  lui  donner 
plu»  d«  tori'-.  L'o'  IM  trouv*  point  cet 
ArrU  ,  cti  Ane  .'il  n'a  pai  4t4  enregis- 
tré. I),'cLiraiion  du  Koi  lue,  publiée  , 
enregistrée  au  i>arUmini.  Une  saisie 
riille  n*  vaut  ritn  ,  ti  tlU  n'e$t  tnre- 
gittiJe. 

K>>iiHf>riiT»É , '*«.  participe. 
ENIUIU-Vliii».  verbe  a.   Causer  do 
rliuine.  Le  moindit  changement  de  temps 
Venrhumc. 

Il  «Viiiploi»  avec  le  priina:n  person- 
nel. fLritti  l'humidité,  ou  vitu»  vous  en- 
rhumert{. 

On  ilit  iiauréinentPl  |iopul«irrinent, 
Cett  et  fi<i  vous  tnrhunu  ,  pour  dire  , 
C'est  en  quoi  voua  vnus  Irciiipez, 
EMnH<  MK  ,  ÂB.  p;irti(ipe. 
F.NlilCilIH.  V.  n.  Hen.ire  ricUe.  Ia 
trafic  des  drap* ,  des  vins  ta  enrichi-  Le 
êummeree  er.richit  fort  un  Fays.  A  tjuoi 
s'est  il  enrichi  ^  S^etiricnîr  de  ges  épargnes. 
S'enrichir  aux  dépens  d'autrui  ,  des  dé- 
pouilles d'autrut. 

On  dit  proveibiaicment,  Qui  t'ac- 
quitte ,  t'enrichit. 

Il  sipnilie  aussi ,  Orner  pur  quelque 
chose  lie  ritlir,  de  iwécioux  La  bro- 
derie enrichit  fort  tel  habits,  tnrichir  de 
pierreries  une  montre,  une  boite  à  por- 
trait ,  etc.  Enrichir  un  livre  de  figures, 
de  tailles  doue :s  ,  de  \iginitc*  ,  etc. 

On  lût  li^juréiient  ,  Enrichir  un  ou- 
vrage d'espnt ,  un  Pelme  ,  pour  dire  ,  Y 
ajouter  d.n  ornnr.t-ns.  Il  a  enrichi  son 
discours  de  jiguret  louc'.ientCM  ,  d'cxpres- 
tiont  nubles.  Il  a  eniichi  ton  ouvrage  Je 
recherches  curituies.  Enrichir  svn*  esprit 
de  nouvelles  connvissancet. 

On  dit  eniore  lipuréinent  ,  £nfi- 
thir  un  conte  ou  uii  récit ,  pour  dire , 
Ajouter  plusieurs  circonsiancesinren- 
toes,  pour  l'cmtMillir,  le  rendre  plus 
aprtable. 

On  dit  aussi  iit;uréinrnt ,  Enrichir 
•n«  iMngue ,  p<iur  ilirt»,  Lit  rendre  plu» 
ubondiiiK'  iplusiiihe  par  de  nouveaux 
uiots  ou  de  nouvelle*  ptiraics  que  l'a- 
•aae  adopte. 

tKRiCHin  ,  s'emploie  ausni  a*ec  le 
pronom  personnel.  Uo»rnirplu»riilic , 
^lus  orJH^.  Le  .abimt  de  ce  curieux  s'en- 
richit tout  les  jourt  Ut  nouvtiUi  rare 's. 

On  (lit  (});urc^irent ,  La  mémoire  t'tn- 
richit  par  la  lecture. 
iraient  ,  lit.  pa^lit'ipek 


E  N  R 

ENT\JCHIS.Si;Mr.NT.  iubtt.  mttr. 
Parure  ,  urncuirni ,  «alimentation  de 
ri^h'-^^e.    Ê.'en'frhttitnmnt   tttn    hah;i , 


«ert  figuré,  /(  a 
ajoute  a  son  diseours  dei  cifaliont  ,  de» 
traits  qui  s^ni  un  grand  enrichistement. 
il  a  embelli  «en  rcanu  de  b.llei  des- 
cription! ijui  y  font  »R  grand  enrichit- 
leutnt.  Un  sage  emploi  de  muti  étran- 
gers contribue  à  l'tnrichitiement  d'uru 
Ljnguc. 

EN  '  :  NT.  iub.  mai.  Action 

•l'eni  t'riirider,  l.ei  enrûle- 

meni  j  tcts    nit  défendus.  Son  inrCte- 
itunt  a  été  volontaire. 

Ewaèi.SMKXT.  ^i.<''f"-  !tu«>i  L'acte, 
la   teuille   où   !■  1   est  écrit. 

J'ai  ton  enrôlent  '.a  poche. 

ENRÙLEK.  T.  a.  AK'iiie,  écrire  sur 
le  r<yie.  Il  se  dit  particulièrement  Dri 
(ions  •  e  puerre.  Eniùltr  dit  soldats. 
Enrôler  deâ  matelots.  On  l'a  enrôlé  dans 
une  compagnie  d'infanterir.  On  dit ,  aTi  c 
le  pronom  piT^îonnel ,  S'enrôler,  pour 
dire  ,  Se  latre  soldat,  li  s'est  enrôlé  de- 
puis deux  jourt. 

On  dit  pur  rxleniioa  et  rlMii  le  Mjle 
l.mi^lier  ,  qu' t/»  homme  s'est  enrtli  dànt 
une  conjiérie  ,  dam  une  compagnie  ,  dam 
une  icciéié. 

Enroik.  ir..  participe. 

ENROUEMENT.  (  On  pron.  En- 
roùtnent.  )  ».  m.  Et.il  ,  incommodité  de 
celui  qui  Pit  enroué.  Avoir  un  grand 
enrouement. 

ENHOOER.  T.  «n.  Rendre  la  »oix 
ranque,  moins  nette  et  moins  libre 
qn'*  l'ordinaire.  Le  brc-uillaid  ,  le  le- 
reih  l'a  enro<  é.  Let  efforts  qu'il  a  faits 
peur  te  faire  entendre  de  tel  aaditeuri 
Vont   enroué. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel, S'enrouer  a  force  de  parler.  A  fcict 
de  cn\r  ,  la  voix  t'enroue.  Je  me  suis 
enroué. 

E!iiioci  ,  im.  participe.  Uti  homme 
enroué,  A\fiir  la  voix  enrouée. 

On  dit  ,  Il  parle  enroué  ;  et  Enrpué 
se  prend  adverbialement  dans  cette 
phr.m'.' 

ENHOUILI.ER.  verb.  act.  Rendre 
rofiiile  ,  er^.nrrrrde  I.1  rouille  sur.... 
L'humidité  enrouille  le  frr. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
[>ers.)nnel.  Le  f^r  t'enrouVît. 

On  dit  figurcment  :  La  Province  tn- 
ronille  un  hvmme.  l'cisi\ete  enrvuilîe 
l'esprit.  Il  t'ett  loul-à  Jait  enrouille  élan* 
*a  campagne. 

Ensovili.b,  iz.  paiticipc. 

ENROULEMENT,  iub.  m.  Terme 
d'Architecture  et  de  Jardin.<f(r.  Ce  qui 
est  tourné  en  spirale.  L'enrouLment 
d'un  chapiteau  ,  d'un  gt{on,  etc. 

E  N  S 

ENSABIEAiENT.  ».  m.if.  Amaj  de 
sabir  forme  par  un  citurant  u'eju,  ou 
par  le  Tcni.  Il  y  a  un  ensable-' ent  qui 
gène  la  navigation  dans  ce^e  tivirre.  Le 
vent  cause  det  entablemtn*  dan*  le*  dt- 
teris  de  l'A-.ibie. 

£>  t>.iULtK .  V.  a  •  Fa  iic  éctaoner  sur 
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l«   sable.    It  m'y  a-  n  ".<    <••.•  .1  .  ■  ■ 
dan*  la  iitit't  ,  U 
bléi    It  ne  «f  dit  ijl 

•'n  aitt  ;• 

■au  l'en   I 

fl  -  -r'rt. 

pe. 
1  j   .Même  dsM  BB 

^and  ut    Ensacher  dct  moi*  ,  ét»fam- 

met ,  det  faim  ,  rie. 

■     -P*.  ■ 

>.  m.  Acte  DM 

I'  '  oi'r  eTeiuaitbu- 

"''  ■  /'ni  tel  lour, 

L.NiAlSi.^l.K.  ».  a.  Il  n'r.t  ,l'ui»i« 
qu'en  cette  phrase  ,  htfS:tinr'  un  ,  n- 
trat  ,  et  «e  dit  du  ,. ,  , 

lorMjue   par  un   ^  :  nu 

acquéreur   pour  tvn  tiuLi>rau    icb.i.- 
cier. 

Yt'iKiif.l  .  fa.  n.irticipe. 

'     ».   a.  Tsch'T 
'•<  ''t:    l-a  bUituie 

qu  .1  I  ■       .  habit.  La 

ttrie   t  1 


coup  de  Bu^udr. 

On  dit  auoi  fipnr^menl ,  qa'J/  n» 
faut  ^..1  /a   tciiu  ,  |Kiur 

dire  ,  1.  .esenter  aocua 

II'  ■'■■ 

<:pe. 

J  '  '  ,    imfire 

seivani    a    laire  recun 
(hcse.  Je  le  rxconnsu  t.  . 
m'en  atoit  donnée. 

On  s'en  sert  plus  ordiBairemeiil  «a 
pluriel.  J'ai  été  chei  voui  ,  0  ■■'•-■  ■-• 
teignet  que,  etc.  c'est-a-di;< 
l'rcu»e  en  cjt  ijue  ,  etc.  J 
bonne*  enseigru*  ,  de  fausset  enê€ignes. 
Ir  enir  à  bvnnf*  erue.gne*,  à  faune*  ea- 
teignet. 

On  l'it  atissi  ,  >/  bontut  ittttignti  ^ 
pour  dire,  À  *'   "  •'"•     -  :...•-.  .... 

EstElb^  J 
la  fipiire  ,  m 

taclic  ou  que  l'un  peud  a  îa  u>a4kt  n 
d'un  Marctiand  ,  d'un  Arlitan  .  «'un 
Cab.irctier  ,  •  '"   '     • 

à  une  fi7/f  er 
tfl^ne   à    ICI..    . 
i'È,cu  de  Fri.^.ce  ,  ■ 
n.aisin  où  pend  /■'  ^  - 

bia-ic.  , 

On  dit  proverbialemenl  d'Un  mé- 
chant portrait,  <i'i>n  iiu-ch.ol  tablera, 
qu'//  nVir  bon  qu'à  faiit  une  tiuiign* 
a  bière. 

Il  sifinifioit  autrefui*  I^es  drapeaux 

que  pnni"  l'Irfîr.!' r-p  ,  et  qui  tcr»CDt 

■I  ,   et  a  les  faire 

•  ment  aux  koI- 


Combattretoutlei 
marcher  tr-it  trt  . 
gnet  H    -  Us. 

On  ir  *0M*  le* 

T  .Lfiji.  -  !,  i'.  i.i  dire,  Sui- 


:i. 
jiif ti  T  i 


.l-,.i 


.1 
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i  un  Ul.   Il  a  lu  l'Ututlgu*  et  la  Co< 
luntllt. 

Il  tifjnifip  nmti   Criut  <)ui   a   <Mie 

(  It.if.v' .   ''T  <-  '•■  <ira|fraii  ilflni 

!'-<   .       o:  '.    rst  mutrulin. 

611  y.iir  x,.i,.itt  •!  monU  U prt- 

nticr  .1   l.i    ':    .-.  '  • 

Il  y.i.iiK^i  ,1.  ^(}lficiermu'<m«p|>*llo 
i'.airi'f  n>j  ,  Uatit  la  Gendarmrrir  ,  lUna 
Irn  (r.irilri  tlu  Curpa  M  <lana  Ira  Mnuii- 
<(  I'  r  iirca  ,  anr  Ica  Galérea  rt  aur  ira 

\    i.ii'.lllX. 

>>a  appelle  Hnttigne  dt  dlxmanê  ,  tn- 
t'igfc  kt  pUrrtriti  ,  Plii»irura  pirrre- 
rir>  atrana<'<>«  et  iuonlc«<  rn  forme  tle 
ruaa,  ouilrijuFlqueaatcr  fif(urr,  dont 
un  ae  aerroit  nutrnlui<.  It  porloil  uni 
tnttifnt  dt  diamant  au  chaptaêt.  hllt 
portail  à  ga  coiffure  unt  tiutign*  dt  pi<r- 
nriei, 

ENSF.IGNHMENT.  i.  m.  Itjatrur- 
tiun  ,  prCcepCr.  il  ««  ilit  plut  orditi.ii 
rrmrnt  en  parl.int  Des  choiea  mor«lo«. 
Donntr    dt    hont    tnitigntmtnt^    Il    n'a 

Ç'iiirt  pr  <rui  dit  hont  etielgnemint  <fu'un 
ui  j  J  nncs.  l.rs  inathcurt  d'autrui  nout 
doivtnt  ttrvir  d'enttignemtnt. 

Il  ae  dit  uimi  De  l'action  d'en«ei- 
finrt.  Ce  Mjttre  a  ta  pratique  dt  Vtn" 
ttit^nrinrne.  Vcntrignemtnt  demande  des 
tiitUiuJtt  appropritet  à  l'inrelHirenee  et  à 
/j  -      '---'-         -    -  --'uîre. 

i 

''11  l'"' 

hnteigntmtni^  Ijti  pièces  qiii  aervent 
«  prouver,  a  établir  \iii  droit,  une 
poa&ration  ,  une  c^ualilé  ,  etc.  Fournir 
du  litres  et  enieignement.  Soustraire , 
diilourni.r  det  lilrei  et  enseignement.  On 
ne  le  dit  (>acre  seul  et  sans  le  mot  de 
Tares. 

ENSEiriNER.  T.  «.  Instruire.  En- 
seigner la  leunesse.  Enseigner  les  igno* 
tant.  Enseigner  des  enfant. 

Il  sifiiiilie  auni  ,  ALintrof  quelque 
rfcientf  ,  en  itimner  ili-s  lierons.  En- 
se  gntr  la  Fhitosojfhie  à  ^ueL]u*un.  En- 
titgntr  la  Thicilogic ,  Enseigner  les  Lan- 

Îues.    Méthode   d  enseigner  ttt  sciences, 
'nseigner  la  vertu. 

Il  vi'Ut  dire  encore.  Indiquer,  (ïire 
fonnoitie  quelque  rlii)»-'  que  ce  soit.  I 
Ensrignn  tm'i  unt  recette.  E^stig^ef• 
moi  sa  maison.  Enseignez-nous  le  ehe-  ] 
min.  La  nature  nnuttnteigtu  que  tout  les  ' 
excès  sont  ptrnicitux.  Qn.ltjues  animaux  I 
nous  ont  enseigné  J  Mtif  dt  maisons,        | 

EnsEioNÂ,    ÙR.   paniiipe.  Il   ne  set 
àU    que    F)»"'   cliinr».   Les  sciences  en- 
seignées   mitliidiquiwient    ne    s'uublieât  1 
j,:.:re. 

On  dit  némmoins  de  quelqu'un  ,  j 
qii'/i  a  été  mal  enseigné ,  pour  dire,  | 
qu'On  lui  a  donne  de  mauvais  prin-  | 
(i  1    a  suifi  1  son  ég/rd  de  I 

i:;  •  ribiii.e^.  ! 

1...  1.  ; ,  Eli.  participe  du  Terlie 

£nski.i.br  ,  qui  n'i*4t  point  en  uajge. 
Il  .le  dit   d'Un  cheval  qui  n  le  clos  un 
peu    enlonié    comme   le    ."•ic-g»-   d'une 
atUe.  Je  neveuxp  'int  de  ce  chefal-li,  il  | 
ett  tnselli ,   trop  tnttlU.  Unt  béti ,  lan  ! 
jument   cnseiUt.  1 

Jl  %e  dit  nmsi  d'U»  mit^ean  dont  le  1 
n:ilicu  cat  ba.s  ,  et  les  extiéniilét  «ont  ' 
rrli'vce».    Un  vaisuau  eiitelli.  I 

liNSUMIH,!-..  Kflv.L'uii  nver  l'unte,  | 
le.  j'.'i  i\ti.  'u  .  ii.jca.  Tout  ciu.miltt  ' 


!•:  N  s 

1001  i  Ufols.  Us  sont  sortit  iiutmhU,  Il 
a  acheté  tout  cela  eniemUt.  Chantons  , 
damons  ennmbtt.  Mettre  eiutnibU.  ôter 
d'ensemble. 

On  liit  avili  en  lermea  de  Deatin  , 
CVrrc  figurt ,  teitt  tête  n'til  pat  d'en- 
temblt  ,  pour  dire  ,  que  Lea  dilleren- 
tea  partica  n'y  aoni  pai  dana  leur» 
jiutei  prciportiona.  Il  y  a  quelques  dé- 
fauts dans  et  tableau  ,  mais  le  tout  en- 
lembU  ne  lalsie  pat  dt  plaire.  Et  relie 
exprrisicm  «'eieiid  ùmW<  *  d'Julre^ 
choaet.  Cette  f-mmt  a  plaiieurt  train 
irrégulieri  ,  tuais  U  tout  ensemble  plali 
infiniment. 

Il  a'rmploie  anhitantirement ,  pour 
dire.  Ce  qui  rc'aulie  de  l'union  des 
partiel  cliili'reiifea  qui  composent  un 
tdtil.  Il  y  a  Je  bellet  figures  dans  ce  ta- 
bleau ,  dt  beaux  morceaux  dam  ce  hiti- 
ment ,  mais  il  n'y  a  pas  d'tnstmbit  > 
l'etutmbte  n'en  raul  ritn. 

ENSEMliNCEH.  t.  a.  Jeter  U  le- 
mance  d.int  une  terre  ,  dnnn  un  ch.nnp 
dcalme  .1  lu  recevoir.  Ememencer  un 
champ  J  une  terre.  Ce  Laboureur  a  ense- 
mencé des  tttrti.  Les  lerrts  ont  été  bitn 
tnstmencéis. 

ENikMKKci ,  il.  pnrtidpe. 
ENSllHRh.ll.  ».  ».  Enlermer,  en- 
cloie.    Il  e«t  principalement    d  u^.l>;e 
en  Poésie.  Ci  que  la  lomht  enserre.  1  u«( 
ce  que  le  monde  enserre  ,  etc. 

EtfSP.aaKii.  Mettre  dana  la  lerre. 
Enserrer  des  orangers, 
EiiaBanA,  6a.  participe. 
ENSEVEI.in.  ».  a.  EnveU^ppernn 
rorpi  mort  dans  un  drap  ,  i(.ini  un 
linceul.  Cest  une  oeuvre  de  eharité  d'en- 
sevelir 1rs  morts.  Il  est  mirl  si  pauvre  , 
qu'il  n'a  pas  laissé  un  drap  pour  l'en- 
sevelir. 

On  dit  fipnrëmenf  d'Un  Gouver- 
neur, d'un  Coiiimiadaul  ,  nw'Il  s'ett 
eiseveli  sous  les  ruina  de  ta  flace  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'est  l'ul  tuer  en  détendant 
«a  Place  jusiiu'i  /"e»Iiemiié. 

On  dit  aussi  fi/urem.  c|u'^n  homme 
s'est  enseieli  dans  la  tetraiie ,  dans  la  so- 
litude ,  pour  (rire  ,  qu'il  »'e>l  entière- 
ment retire  du  iinnide.  ^ 

On  dit  eneorc  (ipiinment ,  Etre  en-r- 
rcl»  dans  une  prvfondt  rêverie  ,  pour 
dire,  lléver  pri'l.iiirîi  inenr.  On  dit, 
iitrr  enseveli  dans  le  ch  :grin ,  po«r  dire. 
Avoir  un  cil  i^riii  pruluiul.  On  dit  , 
Son  nom  en  enseveli  dans  l'oubli ,  pour 
diic,  Il  est  c  nlicKinent  oublie-.  <Jn 
appelle  Un  hoirme  e '.s:veU  dars  les  li- 
vres ,  Un  homme  ijiii  lit  tam  ces»  ■  ^ 
qui  étudie  s;inb  relu  lie. 

On  dit  aii-'ii ,  jbirt  enseveli  éanà  la 
Jéhauche  ,  daiu  la  crapule  ,  pour  dirr- , 
S'y  ali.iodtmner  tout  *iiriçr. 

On  dit,  i;frf  emse\eti dansIV^Itimrtcil , 
pour  djri*.  Dormir  i-i'olciulêineiit» 
E^s^v^  ri  ,    m      ■   irliciue. 
ENSr.N  NlV  siib».  ma». 

Ar'ioii     1:  I         '  L'enseyel'tsement 

des  mo'ts  ett  uu  iiuiabie  det  ailtvr«t  dt 
miséricorde.  ' 

hNSOi(CELT!R.  T.  rtCt.  r  :  r 

piéter.dn  ïort.Kpe  .  par  ir  ■, 

iii.iU.liv»  extniordinaire«  ,  <>.         ...ji 
iMi  l'rsptit.   Il  y  a  quel  fut  chcse  dt  si 
étcnitant  dans  sa  ii,.Ttû.P.c  ,    que",  il  oit 
qu'il  eut  ensorcel 
de  et!  .':?mn;e,  ;■  , 


r  N  s  :  0 

Ml  bien  ,  ni  agftmtnl ,  fm'U  timH-  /^  1/ 
tait  imercttit. 

On  du  UmiHAfeitmtt  ef  jwir  f%»t*- 

raiioh  ,       ■  ■•  '  ;. 

qu'un 

qu'il!    1        ,  ....  .  ,   a 

jiiiqu'4  la  lulie  ,  £^.f 

l'enrrreetlera  ,  s'il 

•nhatanr. 

<•   ..,.,    i.-.ii-   ,,,11  iiu.ii.r.ie,  qui  en- 
c  lliinfe. 

I  NSOUri'.r  EEMRNT.  lui.,  mate. 
Action  d'enuirreler  ,  ou  l'etfei  pré- 
tendu  de  celte  artion.  Il  y  a  de  ten- 
torceltement  à  cela.  Il  n  rit  pat  bien  gué- 
ri ,  il  n'eit  pas  tncort  dtlirré  de  son  n- 

I •/ •. 

ie  ati«ii  an  figuré  dana  la 
11  ■  nu' Ensorceler. 

KNSOUMIEK.  r.  act.  Enduire  de 
aoiilre.  Enioufier  det  tonneaux.  Ensou- 
frtr  det  laines.  On,  dit  plai  commuiiè- 
ment  ,  Soufrer. 

I  .. ..  ^  ^,    participe. 

i  .  a«r    Aprèa,  a  la  auite 
•'  n<ius  ferunt  U  reste,   l^out 

im  là  ensuite. 

Quand  il  eir  «tiivi  de  la  particnté 
'r  J  il  a  1.1  •   '  <  >tliiun  ,  et 

ne  ledit  pu  tpliraaei: 

>„.....  J. 

ql*e. 
'1  ^      ,  ,        lU.-» 

piiraacfi  i|ui  m.irquciit  posteriûriié  de 
tempi.  Lt  Dimanche  ensuivant.  Le  moi» 
tntuivant  ,  e  c. 
ENSarVKE,   verl>e   qui  ne  a'em- 

Sloie  qu'nvec'le  pronom  perionnel  , 
'fiiCHUiriK.  Suivre,  être  aprt'-H.  Il  ne 
ae  dit  que  dana  U  morale,  et  qu'i  la 
troi«ièmi?  pir«oniie  tant  du  >inj:ulier 
que  du  pluriel.  Le  premier  chapitre  et 
tout  ce  fui  t'ensuit. 

Il  iif;Bilic-  aM«i ,  D-rivér  ,  proréder. 

Tenir   de.    Un  grand   h  ■-  ■'- .'r   d: 

tant    dt   maux.    Le    ha  '  ■  j    /.x 

procédure,  et  tout  ce  qu.  .<  .■  i. 

Il  M-  dit  an<ii  d'Uiir  cuntequenct! 
qu'on  lire  de  quelque  1  rincipe.  f^oye^ 
tet  erfeurs  qui  s  eruuivroleni  de  cette  pro- 
position. 

Eti  ce  leni  on  ■'■*"  •-"  -  >-vent  i 
l'i  /personnel.  Il  ^  ... 

1/ s'ensuivroit  de  C' ■■  .r... 

Z)e  la  il  l'ensuivoit  que  . ,  .  De  cette  pro- 
yosition  il  s'ensuit  qui ,  ,  .  Si  vous  Via- 
blisse^  ce  principe  ,  il  t'entulira  que  .  .  . 

E.\ktivi,  IG.  participe. 
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RNTAnrr.MENT.  a.  m.  I^  aaîMîa 
qui  i">l  au  liiut  des  murs  d'un  liiii. 
tuent ,  et  qm  en  souiieat  la  couver» 
ture.  Ce  ^J^'')c^f  sera  bientôt  echtvé , 
0.1  «n  est  à  FcittdHement. 

On  njipelle  au.tsi  Entablement  ,  en 
Architrctiirc  ,  raitbiiiaie,  la  tri>c  et 
1.1  .   priseï  ertrnible. 

.!rt,  verbe  qiii    ne  a'ein- 
pioif    ntj  .i\i ,    le    ;  lel , 

S'ii.NT  MILEI.    Te  1  .  Ou 

dit  d'Un  dm  al,  i|  r»- 

que 'eshanclies  de  .%^ 

quand  il  manie  il  .  1  int 

•ur  les  volir»  que  sur  Ici  ili.ii.^cuicBt 
de  lujin. 

R  r  r  a 
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ENTAOmH.  V.  a.  Infrcrer  ,  c&tcr. 
Jl  ril  »icux  j  et  n'cit  ciière  (l^iinui- 
«ii'au  partitipc.  On  dit  en  atylc  tic 
Uarirau  :  Ctl  .enit  l'a  inlaehé  tn  ion 
honntur.  Une  fjmilU  tniaehit  Je  laârt- 
rii.  Vn  homme  entaché  de  tiprt. 

Il  ■(■  (lil,lif>iir('nirnl  dans  \vt  cbotea 
inornlca.  Lire  entaché  d'avarice. 

Ehtacii^,  iu.  participe. 

£f(TAIJ.L£.  (uliii.  f.  «xiupure  arec 
Vnlèvciiic'iii  (Je  pariira  ,  iaite  ilana  une 
pierre ,  ilani  une  pi^ce  île  biiifi ,  «oil 
j>our  y  vn  einbulier  une  autre,  aoit 
Itour  qnrlipie  aiilrr  olijet.  Faire  été 
entailUi  ila$\i  une  poutre. 

Il  >e  (lit  par  fxtention  ,  De»  coupu- 
rea  iuitea  «lant  lea  diair».  Il  a  refu 
Jars  le  hrai  un  coup  Je  tabrt  qui  lui  a 
fait  une  granjc  entaille. 

EN!  AILLLH.  v.  a.  Tailler ,  crcuaer 
une  |iié(C  lie  linia ,  en  anrte  qu'une 
autre  piiiaac  t'y  emboller.  Entailler 
uni  poi  tre  pour  y  emboîter  J<:t  ivlivei. 

E>TiiLi.«,  L't.  participe. 

ENTAILLUIŒ.  a.  f.  Entaille,  faire 
uiu  entaillure. 

EM'A.ME.  a.  f.  Pi-emier  morceau 

?ii'on  cuupe  d'un  pain.  Rétervei-iHei 
entame. 

ENTAMER,  t.  a.  Faire  une  peiite 
inciiiun  ,  une  petite  Jéiliirure.  Enta- 
mer la  peau.  Enlamrr  la  chair.  Le  coup 
lui  iniame  l'oi.  On  entame  l'écvrce  de 
certains  arbres  pour  en  tirer  la  gomme. 

Il  nigniKe  auisi,  ôter  une  petite 
partie  tl'u^ie  cliuse  eniière.  Entamer 
Ju  pain  ,  un  melon  ,  un  pité.  Entamer 
une  pièce  de  Jrap.  E^ntamtr  un  tac 
tfargent. 

Il  sif-iiific  fipurëoiont,  Commencer. 
Entamer  une  matièie  ,  un  discourt  ,  une 
fjjaire  ,  une  iiégocialion. 

On  ciil  tijiurëuient ,  Entamer  un  corps 
de  troupet  ,  pour  «lire  ,  Comiaencer  a 
l'ouvrir,  à  le  rompre.  Dit  que  la  pre- 
miire  ligne  jut  entamée  ,  tout  le  rette 
t'e:fu!t. 

On  dit  figurémeiit  ,  qu'  Un  homme  te 
latiie  entamer,  Lorsqu  il  souille  que 
«l'aiitres  cnirepronnent  aur  sea  ilroita, 
ai  r  sa  cliai}>e  ,  ou  lorsqu'il  se  laisse 
flécliii  pour  liiire  quelque  chose  contre 
aon  devoir,  ou  conirc  sa  résolu rion. 
Voilà  un  homme pcrJu  ,  t'il  te  laisse  en- 
tamer. C'est  un  homme  mou  ,  il  s'ctt 
létlité  entamer,  frene^  bien  gaide  qu'où 
ac  vaut  entame.  Ceit  un  homme  impéné" 
trablt  ,  on  ne  sait  par  oà  l'entamer. 

EaTAMii ,  'tK.  participe. 

ENTA.MUIU;.  sub.  (.  Petite  d.-chi- 
flire,  petite  incision.  Ce  coup  ne  lui  a 
fait  qu'une  meuitritture ,  mais  il  n'y  a 
point  J'tntumuie.  X«  coup  lui  a  fait  mne 
léghe  entamute. 

En  parlant  d'Un  pain  ,  on  appelle 
Entamure ,  l.c  premier  morceau  nti'oii 
cuupe  d'un  paio.  Il  aime  l'ent.:mu;e  du 
pai/t. 

On  ilit  aussi  ,  L'tntamuie  d'un  pité  j 
d^un  jambon,  pour,  I.'uuveriiirc  «l'un 

iiùtc  ,  d'un  janibon.  Je  me  tuit  trou<  é  a 
'entumure    d  un    bon    pité ^    éCun    bon 
jambin. 

FN  TAKT  QUE.  Parliouleconjonc 
tivc.  Citiiine  ,  en  qualité  de.  On  »'ei' 
•ert  pour  «pécilier  et  pour  resIrrinUrr 
quelque  idée,  quelque  proposition.  }e 
tn'y  oppote  m  tant  .,ue  cela  me  tcucht. 
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t^Oîrt  Se'gneur  in  tari  lu'hummt.  Il  û  ce 
droit- là  en  t  Ju  Roi. 

HN'JASS,  Amude 


cette  chambre  ,  qu'un  n'y  peut  entrer. 

U  se  ilit  aussi  fiuureiuent.  Un  entât- 
lemtnt  d'idiet  ,  de  Jigurii  ,  de  tnou  , 
d'allalres  ,  etc. 

ENTAS.SER.  T.  act.M.  1 
//  a  entjsié  set  meublti  l'ur 

Jl  entatse  papiert  fur  papittt 

det  gerbii.  Eniaiter  du  foin. 

Il  •i^nifie  nusti  ii^ureiuent ,  Accu- 
muler, amasser  l'un  sur  l'.-iutre  en 
grande  qui'ntilé.  Entasser  procis  lur 
prucit.  Ha  entassé  trop  de  citat'iont dant 
ce  livre. 

^11  dit  U'L'n  avare ,  qu'i^  entasse  /eu 
far  étu. 

On  dit  d'Une  personne  qui  parle 
beo'icovp,  sans  rien  dire,  f\u'ElUne 
fait  qu'entatter  paroUt  tur  parolti. 
Entassé,  k>:.  parluipe. 
On  ilit  par  ex.igi  ration  ,  que  i7r< 
gens  sont  entattéi  lei  uni  tur  lei  autret 
en  quelque  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'ils  sout 
extrêmement  presses. 

On  dit  lilmiliùieiiient ,  qu'  Un  hommi 
est  entatii ,  puut'  dire,  qu'il  est  con- 
rr.iint  dans  sa  taille,  ou'il  a  lu  tcle 
iiiéimde  d.ins  les  epaul'.a. 

ENTE.  subs.  ieœ.  Grclle  ;  un  scitjn 
d'arbre  ,  lorsnn'il  est  |;relte  sur  un 
autre  .Arbre.  Urne  belle  enu.  Eaiii  une 
inte.   FiHre  dei  tntet. 

Il  se  tiit  aussi  Ue  l'arbre  mCmc  où 
l'on  lait  une  ente.  11  y  »  beaucoup  de 
jeunet  enttt  dant  ce  jardin. 

EJ»TE.  I.UÎ1.  1.  Ternie  de  Peinture. 
C'est  le  mon  eau  de  bois  qui  sert  de 
uiant  lie  an  pinct^au.  L'ente  a  uit pinceau. 
ENTE^•  Uii.MENT.  s.  m.  Faculté  de 
l'àiiie  ,  par  laquelle  elle  conçoit.  L'en- 
tendement humain.  L'entendement  ^  la 
mémoire  et  la  volonté  sont  Ut  trois  fa- 
cultét  Jf  tàme.  Entendement  uibtil  , 
grotiier.  Premiin  opération  de  teiuen- 
dement. 

Il  signifie  aussi ,  Sens  ,  iagement , 
bon  eaprit.  C'ett  un  homme  aeruendt- 
mmt.  Oett  un  homme  de  petit  entende- 
ment. Il  n'a  point  d'entendtmtnx.  Il  Jaut 
avoir  perdu  l'entendemeitt  pour  tu  uier 
iomme  il  a  fait. 

FU\  TENDEUR,  s.  mat.  Qui  entend 
et  qui  conçoit  bien  quelque  chose.  Il 
'  n'est  d'us  ige  qu  en  ces  lapons  de  (hr- 
ler  pr<>v«-rbiales:>^  bjn  entendeur  salut, 
pour  dire.  Que  celui  qui  ni'eul.nd 
bien  en  f.'sse  son  prolit.  On  dit  aussi, 
yé  bon  entendeur  peu  de  paioltt. 

aNTI.NDRh.  V.  a.  t)uir  ;  Recevoir 
l'Impression  des  sons  par  i'orf^atie  de 
l'ou'ie.  Jétoii  si  loin  q.e  («  ne  pcu\oit 
entenJte.  Il  n'entend  -  ■-  '  -  -'•  '  ' - 
fait  tant  de  biuii  ,  qu 
Entendre    le  lennon.   J  .  , 

J'ai  ttutidu  dire. 

On  >|i>  unssi  ,  Eiueairt  dttr,  pour 
diie,  EtW  Ilit  peu  soard. 

On  dit  t  Entendie  la  Mette  ,  ponr  , 
Assister  il  l.>   f>  esse. 

Ou  dit ,  Je  ne  l'ai  jamait  emltnJu , 

pnurdiie  ,  Jr  ne  l'ai  puiiil  oui  préciicf, 

plaider,  ch.llller.  j>  lier  <:ll  Util,  etc. 

Od   dit    prarirbiaicncat ,    On  Jait 
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tant   de  bruit ,   qu'ait   n'entendit  pat 

Dieu  tonrur. 

On  di'  proverbialement ,  qu'//  n'y  a 


pas  i/uir,  o«d«  ae  I 
Il  SIC.  e—ofe  à'-: 
Prêter  volooricra  l'urrnle  ,  et  ae  àem- 
lirt  la  palienir  <!'•■<  onler.  Entendre  U* 
'  "lendrt  dei  l4- 
■  re. 

-—'--.  -on- 
"■*  li- 

sent    dè,n    Aultui.    Entendre   un  jouteur. 
Entendre  les  patsapet  Ue  plut  rfo.   ,/,,. 
"  ■  ,^^ 

nons  bi  .  , 

autres ,  < 

nous    dit.    LoiHiduni  -  • 

aussi,   Soyons    bien   d. 

de   concert  enlie  nous,  p..ii(   leujsii 

dans  ce  que  nous  voulons  faire. 

On  «lii         h.nl,n,l,,     .,     .V    ,T  .    _,  .       -lOOf 

Jin-,  i  '  .ait 

besoin  < 

On  dit  ,  Eiiuudie  jiiuut  ,  truendri 
malice  à  quelque  chote  ,  poar  due  , 
Oonner  un  seus  fin  e<  malin  a  quel- 
que chose.  Je  ne  sais  pat  quelle  finetse 
vota  enrende{  à  cela  //  '"'"^'<  Aacaaa  i 
tout.   H  n'entend  / 

On  dit  aussi ,  ;.  -u  rlmt  ni 

rauoa ,  ponr  due ,  KctuMrr  par  ba- 
illeur de  se  tendre  à  te  qu'on  propoee 
de  plus  :         -      '  !e. 

'I   "  ^^i.  Avoir  caDiu>ia- 

sanie  i;  ,    •    d'une  chose.  Il  en- 

tend bien  ton  mener.  Entendre  le  négoce, 
la  chicane  ,  la  gitene  ,  et: 

On  oit  qu'  '  ^r 

pour  dire,  q>  „,' 

le  tfn.  rétiqLi  :  f  lie  I.  (,  .iir. 

On  dit  al  soliinient ,  nuls  1  imili^rr- 
nienl  ,  Il  l'entend  ,  \'  ur  .iar,  11  aaïC 
bien  ce  qu'il  lait .  !•.  £|  au 

contraire,   //  nr  .  .^| ,  poui 

diiV,  U  ne  sait  te  qu  il  t.iit.  Kpaj  ^'ta. 
te:def.  V'uut  le  l'inteadef  pat.  Eniie  e» 
que  voLt  ayc^  ' --.r      r'---  !  -r- 

On  tilt  .u>  .  .fj^ 

pour  due,   1:  ,  , lui 

dit,  il  est  au  fait  ue  la  toose  dont 
on  parte.  On  dit  de  in^c ,  et  tlant  ua 
sens  contraire  ,  11  n'entend  pat,  il  n'y 
entend  rien. 

On  dit ,  t'f:rf--'-- •  'Ire, 

Ea  savoir  la  ..^, 

U  tiret ,  le  1  .  -.f,^ 

pour  t.  .jp, 

terne-  '  .  ,  ^. 

T.'i:  ^n   tici   liiatct    de« 

I.  s. 


entendre,  il  n'y  %<. 
aliirs    il   n'est   p»' 

m  .1 

!■  ■ 

li  .i.   ,u  ,.  .  . 
yu  veut  cm 
Dcnnrr  J  ( 
se  >UI    : 
cho»c(:.  .   . 


Et 


irt. 
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tnttndrt.  Il  m'avoit  donné  à  tnitniri 
fuf  mut  wulin  ....  Un  (lit  i  Sout  un 
faux  dvnni  à  tniendn  ,  pour  «lire,  Sur 
une  laiMit!  lupuoiiliun. 

On  «lii  priivcrl)i«lcmeiit,  Chacun  fait 
tommt  il  l'tnienJ ,  pour  dirr,  Chacun 
t.iil  iDinnic  il   iu(;c  à  propof. 

On  dit  »u«iii  (jui-lqufluis  ,  Commtni 
tenttnd-l-il  f  pour  dire  ,  De  quel  droit 
Iju  -  il  r<-l»  ,  dit  -  il  ccU  ?  Kou»  mr 
F3rlt{  bltn  hjul  ;  commint  ttnttndt{- 
iûiàs  dont .' 

On  »i*  irrt  «a«ji  do  lo  verbe  a^ec  le 
pronom  personnel  et  la  préposition  à. 
i'entendrc  à  ^lulijut  cltcie  ,  pourili.e, 
L»  ««voir  bien  laire  ,  t'y  premlrc  bien. 
Il  n*  l'enKnd  pas  mal  a  ttlU  chçic.  Il 
nt  t'y  entend  pjt  trop  hîen* 

En  ce  son»  on  «Ut  proTcrbiuiement  , 
Il  t'entend  à  cela  comme  à  faire  un  coffre  , 
t'U  tomme  à  ramer  dti  choux  ^  c'est  à - 
dire  ,  qu'il  n'y  entend  rien. 

On  ilil  ,  qû't/n  homme  t'entend  en 
muiijue  ,  en  tableaux  ,  en  tonne  chè- 
re ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il  s'y  connoit 
l'oit  bien. 

II  veut  dire  encore  «rec  U  préposi- 
tion Avec,  Aeir  de  concert.  S'enten- 
dre avec  quel<iu  un.  S'entendre  avec  l'en- 
nemi. 

On  dit  proverbialement  et  en  mau- 
vaise part,  lit  l'entenient  comme  hr- 
roni  en  foire  ,  pour  dire  ,  H.h  sont  d  in- 
telligence sur  la  chose  dont  il  s'.i^il. 

«On  dit  d'Une  choie,  qu'A//<  t'en- 
IcnJ  alternent ,  <\u'elU  ne  t'entend  point  , 
p.iur  dire  ,  qu'Elle  est  «isée  U  com- 
prendre ,  ou  qu'un  uc  peut  la  com- 
piendre. 

t)n  dit  aussi  absolument,  Cela  t'en- 
tcid  ,  cela  s'entend  bien  ,  pour  dire  , 
Cela  se  suppose  ainsi ,  cela  doit  être 
ainsi  ,  il  tant  bien  que  cela  soit  ainsi. 

On  dit  d'Un  faontme  à  qui  plutieurs 
parlent  à  U  luis,  <\\i II  ne  sait  aujuct 
entendre. 

ENTtwriRE,  veut  dire  encore  ,  Vou- 
loir, avoir  intention.  Je  vous  le  promets , 
mait  aussi  j'entends  yut  vou»  fasiief .  . . 
r'e»t-a-dire ,  .Mon  intention  est.  J'ai 
t';jioi.r«  entendu  •jue  vous  Jerie^  cela. 
(J.AuJ  je  dit  qu'il  écrit  bien  ,  j'entends 
j.iiler  de  ta  prose  et  non  de  set  vert. 
liNTENiitJ  ,  CE.  paiticipe. 
Il  est  aussi  adj.  et  veut  dire,  Intel- 
ll|ient.  Un  homme  lien  entendu  aux  af- 
fairet  ,  dart  Ut  ajf.iiret ,  au  jardinage  , 
ou  métier  de  la  guerre. 

fl  se  dit  aussi  sans  l'adverbe  Bien, 
et  sans  rien  ajouter.  Il  ett  intendu.  Il 
est  fort  entendu. 

On  le  inond  aussi  en  mauvaise  part- 
ie fait  l'entendu. 

On  dit ,  Fnir*  Penlendu  ,  pour  dire  , 
T',iire  le  capable  ,  le  suffisant ,  l'im- 
portant. 

Il  se  dit  aussi  De  cert.iines  choses  ; 
et  en  ce  sen»  >t  se  prend  pour  Rien 
as-orli ,  l'ait  avec  art,  ^ivergoAt,  avec 
inlellif^eiice.  Un  bJiiment  l'ien  entendu. 
Un  meuble  bien  enren  u.  Un  habit  bin 
entendu.  Un  repm  bien  entendu.  Un  ta- 
bleau bien  entendu. 

On    dit   d'Un    t  ibbau  ,    que    i'or 
donnance    en   est   bien    entendue  ,    pour 
(lire,  qu'il  est  disposé  avec  beaucoup 
d'arr,  avec  intcHi^ence,  et  iclun  les 
lô^^lci. 
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On  dit  souvent  De  deux  personnes 
qui  ne  s'accordent  pas  :  Ils  ne  difftrett 
^ue  par  un  mal  entendu.  Ce  n'rjt  qu'un 
malentendu  fui  Ut  a  btouilUi.  Cette  dif- 
férence d'upiniviit  ne  vient  que  d'un  mal- 
entendu. 

UiKN  i!iT>eiDU  QUE.  Phrase  con- 
ionctive  ,  qui  si);iiilie  ,  À  co.ndition 
pourtant  que  ,  avec  celte  restriction 
pourtant  que./e  vous aecotde cela  ,  mais 
bien  entendu  que  vousfere^  ....  Kei/u  la 
règle  ,  bien  entendu  qu'il  j  a  dei  excep- 
tions. 

On  le  dit  aussi  absolument,  et  il 
sisnific  ,  Sans  doute  ,  assurément. 
l' iendre^-rous  comme  i^a  tavt\  prt>- 
mis  ?  Bien  entendu. 

KN'l'fclSTE.  s.  1.  Il  se  dit  propre- 

fcnt  De  l'interprcialion  qu'on  donne 
un  mot  équivoque  ,  et  qui  peut  rece- 
voir plusieurs  sens.  Moti  à  doubU  en- 
tente ,  à  eUux  ententes. 

On  dit  proverbialement ,  L'entente 
est  au  diseur  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui 
parle  sait  le  véritable  sens  qu'il  a  vou- 
lu donner  a  ses  paroles. 

Ektentk  ,  se  dit  aussi  dans  tes  arts 
du  dessin  ,  pour  sinnilier,  Intelligence 
il  ins  la  dislnliulion.  L'entente  du  eolo- 
rit  ,  det  oppositioru  ,  du  clair  obieur. 
Cet  Architecte  a  de  l'entente  dans  la  dis- 
tribution. Il  n'y  a  point  d'entente  à  ce 
tableau. 

ENTER.  V.  art.  GrelTer,  faire  une 
ente.  Knter  un  poirier  ,  un  pommier,  hn- 
ter  franc  sur  franc.  Hnter  sur  sauvageon. 
Enter  sur  un  coignaitier.  Enter  en  ccui- 
ton  t  en  fente  ,  en  txilUt  >  en  oriZ  dormant. 
Enter  en  bouton.  Enter  en  poupée  ,  etc. 

On  dit  lij^nrément  ,  qu'fne  maison  , 
qu'une  familU  est  entée  sur  une  autre  , 
pour  aire,   qu'elle  y   est  entrée,   et 
qu'elle  en  a  pris  le  nom  et  le»  armes. 
Il  se  dit  aussi.  Lorsqu'un   hoinii  e 
joint  ensemble  diverses  qu.ilitcs.  Cest 
un  Financier  enté  sur  un   Praticien,    Un 
Gascon    enté   tur    un    hiorm.md.    Il   a 
beaucoup  de  vices  entés  tur  de   bonnet 
qualités. 
Emté  ,  is.  participe. 
On  dit  qu'  Une  canne  est  entée  ,  I/Ors- 
qu'elle  est  composée  lie  plusieurs  pièces 
emboîtées  les  unes  dans  les  autres. 

Esté,  se  dit  en  termes  de  Bl.ison , 
Des  partitions ,  des  bandes,  pHux ,  etc. 
qui  entrant  les  uns  dans  les  autres  en 
uiides. 

ENTÉRINEMENT,  s.  mas.  Tern^^e 
de  Jurisprudence.  Quand  il  se  dit 
d'une  simple  requête,  il  si-jnilie  L'ad- 
mission d'une  riquéle.  Pouisuirre  l'en- 
lir.nernent  d  une  requête.  Quand  il  se 
dit  d'Une  requête  civile,  «rune  |>r&ce  , 
d'une  rémission,  etc.  il  sij;nilie  Véri- 
fication, homologation.  L'entéiinement 
d'une  grice. 

ENTÉRINER,  t.  n.  Teime  de  Ju- 
risprudence. Hatilier  légalement  un 
iicle.  Entériner  une  requête.  Entériner 
des  lettret  de  grice. 

t)n  dit ,  Eitcriner  det  lettret,  pour 
dire  ,  Déclarer  juridiquement  qu'elles 
iloivent  avoir  leur  ellit. 

On   dit  aussi    dans  le  même  sens: 
Entériner  une  grice.   Entériner  une  ré- 
mission.   Entériner  det  lett  et  de  rtiti- 
lio".  Eitériner  une  requête  civile. 
E^'ItKtsS,   it.  p.irtxpe. 
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ENTrrni  MTVT    .    m     Tnl,„...    - 
tiun  ,  • 
un  («I , 
lueux 
ment  ' 

à   l  eittu  1 1  !■  r-.(      i  :  t   rttk    a 
ment.     Hillei    te'  uniment-  i 

l'enterrement.    Ituir  paiter    u-.    l .- 

nunt. 

ENTERRER.  ».  a.  Rnfemr  ,  mettra 
dans  la  terre.  Enteim  ,   j- 

tulipe.  Quand  on  a  ari.  -   r  ,    l 

faut  l'e'terrer prompteiu,  , ,  :,r  ;  ta.  ,.  ,; 
tu  te  tiche.  Enterrer  de  l'aigent  d.  , 
une  cave>  L'avai'tce  enterre  tes  tieivn  , 
pluiit  que  d'en  jouir. 

On  dit  li{>urémenl  et  familièrement , 
d'Une  maison  de  canip.t^nr  ,  d'un  jsr- 
din  où  l'on  lait  de  gramli-s  il  peuin  s 
remuer  la  terre,  qu'O'n  y  a  enterré 
beaucoup  d'argent. 

Oo  dit  ligiirinaent  dans  le  mém« 
sens,  Enteiier  ton  ttcret  ,  enterrer  tel 
talent ,  puur  dire  ,  ï^t  tenir  cachés. 

Entekriii.  Jiihumer  ,  mettre  en 
terre  un  corps  murt ,  on  censé  moit. 
Enterrer  un  homme  ,  une  femme  ,  un  en- 
fant. Enterrer  en  terre  tainte ,  dans  in 
cimetière,  dam  t  église  ,  dans  U  ehetur. 
On  ta  enterré  la  nuit  tant  cérémonie.  Un 
l'a  enterré  avec  beaucoup  de  pompe.  Ou 
l'enterra  tout  vivant. 

Enterrer  quelqu'un  ,  signifie  quelque- 
fois ,  Lui  survivre.  En  ce  >ens  on  dit 
«l'Un  homme  tort  sain  qui  pron  et  une 
longue  vie ,  Cet  homme-là  noat  entetrerj 

tjUI. 

On  dit  aussi  ,  Enterrer  qmelfu^un  , 
pour  dire ,  Elfacer  sa  réputation  au 
point  de  la  faire  oublier. 

On  dit  proverbialeii  ent ,  Enterrer  la 
tynagogue  avec  honneur ,  pour  dire , 
Terminer  une  affaire,  sortir  «l'un  en- 
gagement, d'une  liaison,  avec  bien - 
séunce  ,  et  d'une  manière  irréiiro- 
ihable. 

On  «lit  «l'Un  homme  qui  a  été  acca- 
blé pur  la  «  huie  il'un  bâtiment ,  qu'i/  » 
été  enterré  tout  Ut  ruinet- 

On  dit  fipniément  d  Un  Gonrerneur 
de  place,  qri'i/  te  veut  Jaire  enUrrer 
t<  ut  les  ruines  de  sa  place  ,  pour  dire  , 
qu'il  veut  pliiltJl  nioniii  que  do  la 
tendre. 

On  «lit  aussi  fig.  d'Un  homme  qui  > 
qiii|:é  le  grand  monde  pour  se  retirer 
dans  la  Pin^nce  ,  qu'Ji  t'tlt  tatetri 
dans  la  Province. 

On  dit ,  qu'//  iett  ttiterré  tout  vif , 
pour  dire,  qu'il  s'est  entièrement  re- 
tiré «le  tout  coinmene  i!u  ruiulc.in- 
lier  dant  un  Ordrt  aussi  austère  ,  c'eti 
t'eruerrer  tout  vif. 

EiiiaaaK,  àt.  pnrriripe. 

On  app<>lle  Une  maison  enterrée  ,  un 
jaidin  enterré ,  Une  maison  ,  un  j*rdin 
dont  la  situation  est  trap  basse. 

B^Tl: TE-MENT.  sub.  m.  Attache- 
ment  opiniii're  d.int  ses  o|iiiiions  >  u 
dans  ses  goùls.  Son  entêtement  est  d*-.- 

reux.    Il  a   Ln 


g' 


cette  femme.  Cs 
que  le   sien.    i.'< 

obstacle  à  U  d^. 

EW'l'ÈrER.v.a. 
des  vapeuri  inromm 
Il  p'^iif  *■(''■ 
»  'giu.e.   / 


grand  rn'êrrmrnr  pour 


nue  ou  a«.< 
Il  ]  a  d*M 
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gtnt  fui  Todtur  iti  rviti  inl/n,  Ct  vin 

cil  fumeux  ,  Il  tnUtt.    l-e  ubJc  tnlt'u 
-Ctux  jui  n'ont  po»  cnuiumt  J'en  prerulrt, 
Ct  parjum  lit  t' 
On  ilil  Hnuf 

que  Ltâ  louaiifi,.   i. ,<>.■>. .-,   ,-.,„,  , 

<ju'Ellc«  cloiincix  de  la  roallé ,  <lc  l'ur- 
^ii'-il. 

Il  «ij-iiiliopnrore  fiourifmi-n»,  l'ri'oc 
/■ii|>cr,  prévenir  en  lancur  «l'uiir  \>ri- 
iimne  ,  ou  il'unc  opinion.  Qutril-ctqui 
youi  a  rntili  dt  cet   hommt  h ,  dt   ct 
lyttinii  f 

Il  k'nnpluir  il.iot  le  mf  me  aeni  trtc 
le  pronom  pcrionncl ,  ct  »e  prcnil  lou- 
|»ui'ii  i'n  mauviiiic  part.  H  s'tit  inl/ii 
jde  ettti  fctnmt ,  dt  ett  Auteur ,  de  ce  Ro- 
man f  d'un  certain  lytlime  de  Philvio- 
phit ,  dtê  nouvelltê  opii'ivni.  Let  igno- 
rant ?■—■-■•    ■-  '      '  

Il  •  pour  liire  , 

6e    (,  ,  r    prérenir. 

Ç'e$t  «n  homme  ,   c'eit  un  Juge  dangt- 
itux  t  II  rtl  trop  lujel  à  t'enicter. 

Erti;tk,  kl.  p.irlii:.  Il  ii'c«t  J«ii6re 
(l'u.iago  aue  p>>ur  «'gniKrr,  Opinulrc  , 
ïrop  prévenu,  Irtemcnt  pr(:occu|>é. 
Un  enf  nt  ,  un  vtiillard  rntèli. 

Il  l'kt  au>si  tuli.itniiiii',  et  ulom  il 
(iunilic  Un  liuinjuc  <|ui  s'atlailie  upi- 
iiiàtrcment  ai.x  cliosr*  «lont  il  a  clé 
uni>  toit  prt-oi  nipë.  Ctit  un  entlti 

EMliOlJSIAS.VlE.  ».  m.  Éaioti..n 
extraordinaire  du  l'inir ,  chusi't  par 
une  inSfiralicin  qui  est  nu  nui  puroit 
ilivinc.  Saûl  te  trouvant  parmi  Itt  ^ro- 
pliitet  ,  fut  laiii  du  mime  enthouiiaimt 

Ïu'eux.  11  .se  dit  plu»  ordinairement 
>e»  Sibylles ,  de  la  l'y  thie  ,  et  de  tenx 
<|ui  pronon^oiont  les  Oraclei  du  l'a- 
}>anisme.  La  Sibylle  dant  ton  eiUhou- 
eiaime  avott  prédit  que  .  .  . 

Il  si^uilie  ausii  Uu  mouvement  ex- 
traordni.iire  de  l'ànic  ,  (ju'un  Pui'le, 
un  Otaicur,  un  liomuic  <]ui  lr.tvaiUu 
<!e  génie,  oprouve  d.in»  le  nioinint  de 
la  L'ompo&ition  ,  et  qui  IV'léve  en  quel- 
que sorte  audenitua  de  lui  mi^nic.  mu- 
r'ux  ,  noUe  enthousiaime.  Enllwuiiatme 
poétique.  Quand  l'enihouiiatme  U  prend. 
Il  ne  parle  que  par  enthoutiatmc  Jintrer 
en  enthousiaime. 

Il  .si<;niKe  iiuiii,  Admiration  outrée, 
goiit  exceasif  pour  une  personne  ou 
pour  une  dicte.  Son  enthousiaime  pour 
cet  Auteur  ,  peur  cet  ouvrage,  l'aveugle. 
Ceit  un  homme  à  enthousiasme.  Set  cn- 
thouiiatmet  lont  riditaltt  t  mait  itt  tu 
durent  pat. 

liN'IHOUSIASMF.H.  ▼.  act.  Cliar- 
mcr,  ravir  en  aduiiralion.  LaLcturedc 
cit  luvrage  l'avait  enthousiaime.  Il  t'est 
laissé  enthouiiasrr.er  de  cette  muiique  ,  de 
la  voix  de  cette  femme. 

Il  a'eaiploie  aussi  nvec  le  pronom 
peraonnri.  Cet  homme  s'enthousiasme  ai- 
sément. Il  ae  picuti  plus  aouvcot  eu 
ni.-mv»ise  part.  ♦ 

KsTHovsusMt ,  is.  participe. 

EiXTJIOUSIASlIi.  »ub.  des  a  ptn. 
Visionnaire  ,  lanaliqne.  Cf«f  un  en- 
thDutias(e.  On  appeloit  ainsi  Certains 
lléiétiquos  qui  w  ciiiyoiont  inspiié». 

Il  sipnilie  auKsi  Admirateur  outre. 
Il  est  tntht  usiuste  de  Cet  ouvrage,   • 

EMHV.MÉME.  aub.  m.  Terme  de 
Lo)-ique.  Ariiunient  i]iii  ne  consiste 
que  dans  di  :.»  n,  ii.i-i,uiiu,  iloiii  l'une 
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ttt  la  rontéquencc  de  l'autre.  T.a  ratt 
lerU  fait  des  enntmii ,  dont  i! 
ter  ,  pal  un  enllivmi  nie.    J 

■rmtnt  Je  i  entny 


nttt  j 
,rand 
i<  lont 


)(ilcr,    a  •' 
uaaftr  rai  '•'    , 
un  peu  erttichmi. 

Il   ae  dit  Kffurëment  et    familière- 
meot ,  en   1      '         "' 
niiins  en  i.i 

^^i  voui  a  t:.: -  , 

/(  ivupfonne  d  être  un  peu  entiche  de  Jaa. 
téniime.  Il  est  du  alyle  i'iniilier. 
£«TicHi  ,  ix.  participe. 
ENTIER  ,  1ÈRE,  adject.  Complet , 
qui  a  loutca  aea  pa/tica,  ou  que  l'on 
considère  dans  toute  suu  étendue. 
Un  pain  entier.  Un  wur  entier.  Une  ait^ 
net  intiire.  Une  Prtvince  enliire.  Lt 
monde  entier.   J.'unixert  entier. 

On  T  joint  ijuelqu)  loia  la  nom  de 
Tout  ,  pour  appuyer  iiav  intuge.  ,4t- 
tendre  une  heure  toute  entiiri.  Lire  un 
livre  tout  enti.r. 

Il  a'.<pplique  auaai  aux  cboaea  mo- 
ralea.  Kivrc  djnj  un  entier  dttath'mttu 
det  chviet  du  monde.  Avoir  une  entière 
coiijiame  en  Vieu.  Cunterver  ta  raison 
toute  entière,  k'ivre  dant  un  entier  aban- 
donnemuit ,  un  entier  détaisiemtnt.  Lait- 
ier une  entière  liberté  à  ie>  ainit.  Con- 
titvir  10.  rcpuiitliun  entière  ,  ta  vertu 
e  . tière. 

On  dit,  en  atyle  de  Barreau  sur- 
tout ,  en  parlant  d'Un  état  de  tbuaea 
dont  les  circonstances  ne  sont  plus  lea 
nii^nu-a  ,  Let  choiei  ni  tant  pat  entières. 
On  dit  hcurément,  qu'i/nr  ajjaire  , 
qu'une  fonction  j  qu'une  chaige  ,  qu  uiw 
icteixe  demande  un  hon.me  tout  tntier  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  ni'crs>aire  qu'il  y 
emploie  tous  ses  soins,  touie  sua  ai- 
tcniion^  et  tout  son  temps. 

Un  dit  dans  Ir  inéioe  sens,  Crt/(  è>c- 
cupaiion  m'intéresse ,  je  m'y  suis  li\ré 
tout  entier,  elle  prend  mon  temps  tout 
entier  ,  mon  attention  toute  et.tiert. 

On  dit  aussi,  Mourir  tout  entier, 
pour  dire  ,  I^c  laîasi'r  aucun  soureiùr  , 
aucune  lenoroniëc  après  sa  mort, 

in  son  cniic.  Un  leur  entier.  Fa^otls 
de  parler  qu'on  t  japloic  subslaniite- 
meni  ,  pour  marquer  qu'il  u'y  a  rieo 
de  change  ,  de  {;i'é  ,  u'allére  dans  les 
choses  ilunt  on  paile,  qu'elles  sont 
encore  au  même  état  qu'aupinivant. 
Cette  pièce  en  rapporta  en  ion  tntier 
dant  un  tel  livre.  Cet  amphithéâtre  ,  ct 
'l'emvU  ett  encore  en  ion  entier.  Cette 
affaire  en  encore  en  ion  entier.  Ls  choie 
est  en  ton  entier.  Remettre  Ut  ehiutt  en 
leur  entier. 

EsTixa  ,  s'emploie  «usai  aubaton- 
tivement,  en  teruies  d'Arithmétique, 
pour  ,  Un  nombre  compose  de  tou- 
tes ses  parties.  Quatre  quarts  font  un 
entier. 

Kki'ibi,  aignifie  auasi ,  Opiniiirr, 
attaché  i  sessentiiuena.  Crifiin  Aomin» 
entier  .  bien  entier,  fort  entier  en  tei  opi- 
nions. Cest  un  ttprit  fart  entiir.  Cetlt 
femme  ett  fort  cpiaiâtte  ,  fort  cntiire. 

On  dit  ,  Ur,  cheval  entier  ,  pour  dire, 
Un      t"-     '   -■■•   -■   ■•   •  •'    '•■"■■'•• 
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Ahâttdoiuur  tntiiremtiu,  St  Utrtr  tnill- 
remeni  À  téludi ,  mm  jtm ,  omM  fUl' 
llei  ,  rte. 

I  -. .  . 

r.-. 

ou    .  «  • .  ,j 

lel   Sc>  ^ 

j^'""  -  -,  —    , nui 

'  'iln.  tnsa.  ToiV  ou 

■,rl 
de 

J  I* 

">'  '  .  ,  ù  u« 

'  moucliuir  lie  cu« ,  etc.  tnioUtr  un  mou- 
choir  ,  une  trayate. 

On  dit ,  Enioiler  une  tilampt  ,  viM 
eaite  de  Géographit ,  yout  dire,  L^s 
coller  sur  une  toile.  Il  a /ait  tntoiUr 
teutit  let  estampit, 

EsT.,(i  i.  ,    tu.    t,.i[t'i,  îiie. 

'  ■ff  un* 

•'.'I'  ■         naer  dm 

v'tn  .  du  cd"  ,  iii  .  .r.uig.-c  ,  etc.  Il  faut 
prend  e  garde  f  «f  les  f.,iaill  s  lo-.ent  bon- 
net  avant    •■  -  ■■  ■  --rr  lt  tin. 

On  du  .itTo  kommm 

<!">  buil  ^   ,    ^     Il  eneonnt  bitn. 

Eutosmob,    «vrc   ie    '  '  t- 

sonnel ,  «e  dit  T)u  t»ii!  '  .;f# 

a»'  1  .  luoil. 

J-"  Lt  tttmt 

1er.- 

I  i.n  .iir 
»"'  '  hriiunntr 
l  Anlitnnt.  hntunnrr  un  air. 

li  se  tiit  auMi  absoluiurnl.  Ct  Chan- 
tre entonne  bien,  entonne  jutle.  lia  mal 
entonné. 

II  signifie  aussi,   Ci.—-.-    v q. 

mencement  ,     les    {  a 

d'une   Hymne  ,  d'iw  ne 

Ancienne,  d'un  air,  elc.  iinionnrr  If 
'I  eT)iuifi.  Entonner  le  MagaiLcai.  £a- 
tonn-  "    '    '    llc^ina. 

1  I  s.  pjrti>  ipe. 

l..\  .  v.....iJiH.  sub»t.  r-  •'  •--— tT« 
ment  avec  lequel  on  eni  i- 

queur.  Entonnoir  de  boit    i  dt 

fer  •  blanc.  Il  y  a  de  petits  enitmnoirt 
d'or  ou  d'aigemi  pour  templir  de  pttitt 
fiacont. 

E>To5«<iia  ,   en   Anatomie  ,   c'esr 

une   ijïiié  ou   tosseiie   <]■!     ;re 

entre  la    lase  du   pilier  e 

la  ToAle  du  crrve  .u,  et  U  j  r- 

neure  du  point  i^e  téuniua  ura  ncifé 
optiques. 

C'est  aosii  un   lr«-  '"  \- 

rurgie  ,  ilunt  on  se  ■  e 

le  caulire  attu*  '   ^    -  .....ns 

l'opération  de  .i!e. 

On  .  p  i.  ÎV  I  ;  r  iimrt  en 

mrii- '  :lt  ma  qui  uni  U  iormc 

d'un 

EIs  1  i.'ii.->i  .  s.  f.  lia  la  n  '  ;. 

fie  ation  que  Detorse.  Se  n. 
torie.    Il  l'eit  donné  une  fia. ..t  ,;,.(xt 
au  poignet ,  au  pied 

On  dit  fif;urrment  et  fam!';i'rf  mrt 
d'Un  bomme  en  pU<e,  en  n 

faveur,  dttni  oit  a  iiiniinn.^  -  r. 


,  mais  on  lui  i 
i<  entaite. 


-  ,- a 

uu  tude  ,  ta» 


I 
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On  ditdaiide  mime aent,Sù  forlmit, 

liin  citJit  a  ivujj^it  une  tudt  tntifie. 

On  ilit  aiiM<i ,  Donner  uni  intoru  à  un 
texte ,  il  un  passage  ,  pour  diri; ,  L«  ilc- 
toiiriicr  ilf  »on  >r.ii  iCiu,  lie  ton  tcm 
ujiurcl  ,  et  lui  Uire  tlj-niber  «ulre 
cliot'  >\»r  <<*  au'il  •i|;niiic. 

liNTOirriLLEMKNT.  lub.  mâsi. 
(  On  tnuiiille  le»  L  «luni  or  mot  PI  lo 
■uivanl.  )  L'»cliun  île  ic  qui  «'cnt.ir- 
t  Ile  «uiuur  lie  ijurliiiie  cliosr,  l'rUI 
il'unc  cli.>«f  rnloitillcf  autour  d'une 
diilri".  L'tnWrtilUinent  d'un  serpent.  L'en- 
loiiillemeni  du  lierre  ,  de  la  vigne. 

Il  BC  ilit  au  lii;uré  De  rembarra»  et 
lie  ri.lccurité  ifu  itylr.  Il  jf  a  de  Ven- 
turtilleiixnt  dans  cette  phrase. 

tMOllTlLLtll.  v.a.  Knrelopper 
dans  (juclquo  ili<^sc,  envelopper  tout 
•  utnur  eu  tortillunr.  EntortilUi  cela 
dans  du  papier.  S'entortiller  dans  son 
lua-iteau  ,  dans  ta  couverture. 

On  tlil  Or»  cliii»ei  qui  a'allarlirnt  à 
«ruiilrcs  ,  en  r.iisaiK  pluiieurs  luura, 
(\n' Elles  s'y  entortillent .  Ce  serpent  s'en- 
n/riille  autour  de  ma  jimht.  La  vigne , 
le  lirrre  s'entortille  autour  des  ormes. 

l'ij-uri'in.  il  «e  Uil  pour,  Cuuslruire 
une  période,  ou  expiiiiiir  se»  iilres 
cCune  minière  fiul),irrasH.c,  obscure, 
tiop  rciliercliée.  Il  eniortilU  ses  phrases 
de  Jafun  qu'on  n'y  entend  rien. 
J'^Kronrii.i.K  ,  bb.  participe. 
On  dit  lifjuri'mcnl,  Firiode  entortil- 
Ue ,  un  style  entortillé .  une  pensie  en- 
totiilUe ,  |>our  dire  ,  Un  style  embar- 
ras»»',  une  pensée  tonluse,  etc. 

KNTOUil.  s.  M>.  Environs,  circuit. 
Il  n'est  ù'ut^ge  qu'un  pluriel.  Il  s'est 
assuré  des  entuurs  de  la  flace. 

On  dit  lif;uréinent ,  Les  entourt  de 
quelqu'un  ,  piur  diie  ,  Ceux  qui  vivent 
tlans  sa  t.imiliarit ',  i\  socicie  intiux' , 
et  qui  ont  quelqui'  crédit  aur  lui.  Cet 
homme  est  gouverné  par  ses  enfouis- 

On  dit  li){uré.nent  ,  qu'Cn  homme 
sait  bien  prendre  Us  entours ,  pour  ilire  , 
qu'il  aait  mettre  dan»  ses  intérêts 
ceux  qui  ont  du  crédit  sur  l'esprit  de» 
ucrsoiinO!»  dnnt  il  a  besoin. 

EISrOL'RER.  V.  act.  £nvironner, 
rcindre.  Entourer  une  l'ille  de  murailles. 
Le  Prii.ce  t'io.'t  entouré  de  ses  Gardes , 
des  Seigneurs  de  sa  Cour. 
EntoI/'hk  ,  KB.  participe. 
On  dit  K»uri'inent ,  qu'  Un  homme  est 
mal  entoure  j  ]tirjT  dire,  que  Les  per- 
sonnes avei  lesquelles  il  vit  habituel- 
lement ,  ne  mentent  pas  sa  conbance  , 
lai  donnent  île  mauvais  ccnvcils. 

ENTOURN^Ki:.  s.  I'.  Èuhuncrurc 
d'une  manctir,  dans  la  partie  qui  tou- 
tlic  .1  l'aisM'Ile. 

BN'I'R'ACTE.  «.  m.  Espace,  iiiter- 
Talle  qui  est  enlrf  deux  actes  d'un 
Drame.  Il  y  a  plusieurs  événemcns  que 
ton  suppcse  s'être  passés  pendant  les 
tntr'actes. 

Oo  appelle  aussi  Entj' actes  ,  Ce  qui 
«e  chante,  se  joue,  ou  »«  représente 
#IItrr  les  actes d'uuc pièce  île  'rheàtie, 
pour  délasser  les  spectateurs.  Il  y 
avait  des  danses  pour  enti'actrs.  Un  des 
tnir'attes  était  une  noce  de  village. 

EMTR'ACXUSER,  ii\ec  le  pronom 
pcrson.  SENTH'ACCUSKR.  v.  S'.ic- 
luser  l'un  l'autru.  Il  s'tntr'attusoisnt  de 
(rimes  itioritui. 
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ENTR'AIDtJl ,  avec  le  pronom  per- 
•onncl  ,  S'LîiTH'AlDEIl.  v.  .S'aider 
uiuiuelleinent.'I.f<  Aumniri  doivent  s'en- 
ti'aidtr. 

ENTRAILLES,  s.  f.  ul.  Intestins, 
boyaux.  Avoir  Us  enirailUs  échauffées  , 
les  entrailles  brûlées.  Humecter ,  rafraî- 
chir les  ewiaillei.  Des  vapeurs  qui  vitn- 
nent  des  intrailles.  Il  a  une  colique  qui 
lui  déchire  Us  entrailUf.  On  a  pvtté  ton 
caur  dans  une  telle  Eglise,  et  ses  en- 
trailles dans  une  autre. 

11  se  prend  qurlqucfoii  dans  on  ims 
pluB  gênerai  pour  Tous  les  viscères  , 
toutes  les  parties  entcruicrs  dans  te 
corps  des  hommes  et  des  animaux.  Un 
l'a  ouvert  ,  et  on  lui  a  trouvé  toutes  les 
entrailles  fort  saines.  Les  faiens  consul- 
taient les  entrailles  des  animaux. 

Il  si^nilie  aussi  ligurément ,  Tendre 
allertion.  Entrailles  paternelUs.  Cette 
femme  a  des  entrailUs  de  mire  pour  cet 
enfant. 

On  dit  iit;iirém(nt,  qii't/n  homme  a 
des  entrailles,  pour  dire,  qu'il  a  un 
cojur  trris-tendrc  et  très-sensible  pour 
ses  amis,  pour  reiix  qui  soullrent. 

On  dit  ,1  :  ment ,  Entrailles . 

pour  ,  .Sa  11  enUni.  C  est  un 

homme  am.^  .,  .....  ,. s  propres  entrailles. 

On  dit  en  l.inf;a^e  inysti(|ue  ,  Les 
entrailUs  de  la  miséricorde  de  Dieu  , 
pour  dire ,  La  tendresse  et  la  bonté 
que  Dieu  a  pour  les  homme». 

On  dit ,  qu'  Un  Acteur  a  des  entrail- 
Us ,  piiurdire,  qu'il  rend  avec  chaleur 
et  verile  lea  rôles  paihc-liquiA ,  les 
choses  de  sensibilité. 

ExTRAiLLBs,  SAtUt  cncore  liguréin. 
Des  lieux  les  plus  prolomls  de  laierre. 
Un  fuuilie  dans  Us  entrailles  de  la  terre 
pour  en  tirer  les  métaux. 

ENTU'AirHER,  verlio  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel , 
S'EATH'Al.MEK.  VaimerPun  l'autre. 
lU  s'entr'aiment  depuis  long  temps. 

ENTRAiMtMbNT.  s.  in.  Action 
d'enlrainer,  ou  l'état  de  ce  qui  est  en- 
traîné. Il  ne  se>lit  guère  qu'au  h);uré. 
L'entrainemeni  des  passions  ,  de  l'habi- 
tude ,  de  l'exempU.  Celte  'iragédie  a  pro- 
duit h  plusgrand  ejfet,  et  l'entraînement 
a  été  général. 

E^ THAiNER.  t.  «rt.  Tioiner  avec 
soi.  Les  torrens  entraînent  tout.  Le  dégel 
est  venu  tout-à  coup  ,  et  la  débicU  a  en- 
traîné tous  Us   bateaux. 

Il  se  dit  liguréiiient  De  tout  ce  qui 
nous  porte  à  quelque  chose  avec  lorie, 
et  comme  malgré  nous.  Cet  Urateur  en- 
traîne tous  Us  esprits.  H  a  dit  de  si  for- 
tes raisons  qu'il  a  entraîné  tout  le  monde 
dans  son  sentiment.  La  passion  l'a  en- 
traîné. L'exemple  entraîne  souvent.  Ls 
penchant  nous  entraine.  Le  temps  nous 
entraine.  L'occasion  nous  entraîne  mal- 
gré nous.  Entraîner  Us  sujjrages.  Entral- 
ner  Us  ctxurs. 

On  dit  ,  qu'l/ne  chose  entraîne  avec 
elle  des  suites  fort  fâcheuse^  pour  dtie  , 
qu'Elte  cause  l;f-aucoup  ile  iiialhecrs. 
La  guerre  entraîne  avec  elle ,  aptit  elle 
bien  des  maux.  » 

Entrajnk,  àa.  participe. 
EiN'IRAiNT,  ANTE.  adject.  Insi- 
nuant, en(;:i^eant.    Un  homme  dont  U 
caractire  a  je  ne  sait  quoi  d'entrant,  h  est 
de  peu  d'usage. 
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ENTR'APPELE!»   . 
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t 

■    .  .  -i    Tentiw 

de   blaïuii.   II  u  uii   i 

ont  un  bkion  paaté  c>. 

,, 1. 

RR.  V.  a.   .'Mettre  dM  Cn> 

II  '    ir.r  un  shual, 

iin  dit  h^uromeitt ,    kniraver  ,  |  nur 
dire  ,  Arrêter  le  inoi(vriR**nt  ,  rri;h  - 
rnsser    la    ii<  i        . 
Des  j  orme  s  f 

ujjaiits.  Il  .(...*.....  M  .  ..'..■  .'  fMf  i.  m 
chicanes  U  progril  de  la  proctduri ,  de  ta 
négociation. 

r.MTMAyi,  is.  participe. 

r.NTR'AVERXlH,  v.  qui  ne  s'cm- 
|i'  '■!■<:    le    pronom   |>er!onnrl  , 

S  ,  KKTIR.     .Siwerlir    niu- 

lu.  .,. lu  Jurent   des  fmx  sur  Uê 

montagnes  pour  s'entr'aveiiir. 

EM'ltAVES.  a.  1.  pi.  Ce  qui  sert  a 
lier  les  jambes  d'un  chi-val,  ou  pour  le 
dresser  .t  l'amble,  ou  pour  l'empéclicr 
de  s'éloiuner  trop  du  lieu  oii  l'on  veut 
qu'il  paisse.  Alettre  des  entraves  à  ai» 
cheval, 

11  Bi((iii6e  fi^urément ,  Obstacle, 
empèilienient.  Ot  hommi  s'est  donné 
des  entraves  à  lui-même. 

Il  se  met  aussi  quelquefoia  ay  aiiiga< 
lier  en  ce  sens.  La  jcuruste  est  naturel' 
liment  emportée  ,  elle  a  besoin  de  quel- 
que entrave  qui  la  retienne. 

ENTRE.  Préposition  de  liru.  Au 
milieu,  ou  à  peu  prés  au  milieu.  Il 
étoit  assis  entri  nous  deux.  Il  s'est  renis 
mettre  entre  ces  deux  hommes  qui  si  bat- 
toient.  Eiampes  est  entre  Paris  etOrUant. 
Entre  les  deux  mers,  hntre  Us  deux  ri- 
ves. Ce  bataillon  se  trouvait  entre  dtût 
feux. 

Ou  dit  proTfrbialem.  Se  truttn  ,  ta 
trouver  entre  deux  seUts  ,  U  eut  par  terre. 

On  dit  lamilièrement ,  Cela  soie  dit 
entre  nous  ;  et  nii^  ue  absolument ,  En- 
tre nous,  pour<lire,  Que  i  ela  ne  soil 
point  redit  a  d'autres. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Ettrt 
vous  et  moi ,  je  ne  crois  pat  que  ce  mj-* 
riage  se  fatte. 

Un  dit  aussi.  Regarder  quelqu'itn  in-r 
tre  deux  yeux ,  pour  dire  ,  Le  regarder 
fixement. 

On  s'en  sert  aussi  dans  les  chose* 
morales.  La  vertu  est  entre  deux  i  ices.  Il 
se  trouvait  eitrt deuxextrémités  làch  uses. 

On  dit  d'Un  homme  dont  In  vie  est 
dans  un  danj^rr  ininiincn!,  qu'i/  tsi 
entre  la  vie  et  la  mcrt. 

On  dit,  Mittri un hi.mme  entre  quatre 
murailUi ,  pour  dire,  Le  milite  tn 
prison. 

Il  signifie  aussi  Parmi.  lia  M tna' 
vé  entre  Us  morts.  Entre  toutes  les  mer- 
veilles de  la  nature  ,  i!  n'y  ci  a  point  de 
plus  admiiahie  que....  Il  Jut  choisi  er.trt 
tous  Ut  autres.  • 

Entr'aaties  ,  est  une  liiçon  de  p.trirr 
adverbiale  rt  ellipliqui-,  qui  indii|ue 
une  désignation  pisrtiruliére  d'une  fw-i- 
sonne  on  d'une  .  ' 


personnes  ou  il 


Us  plut  heaux  t-i  i—  ■-   —    ■'. ,  .    ■ 

ti'autttt  la  Transjigurativn  d;  Hafk.iU, 
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Il  VI  iir  ilirt  riiCorc  ,  I>ain  ,  «"n.  A  U 
rtmelual  mue  rot  maint.  Il  tel  dtmtutii 
tntrt  mr$  maint.  Il  lo  nirl  autti  avec  la 
prt'poitiiiun  dt.  Un  Va  retira  d'entre  let 
tnainM. 

Il  (c  «lit  iDisi  Dp  ce  nai  eil  dam 
tout  l'cfipiirr  rnicriiié  [rtirleiilnix  cx- 
trimiii-s  ilont  on  parle.  Jintre  Itt  d'ur 
p6Ui.  Entre  le  ciel  et  iu  terre.  Entre  fa- 
rit  et  Rome. 

Il  «r  ilit  encore  Du  tempt.  Entre 
''••{C  fleuret  et  midi.  Entre  ei  et  demain. 
l'.C  l'on  <lit,  Entre  deux  te  le  Ht ,  pour 
iliro  ,  Entre  II-  lever  et  le  coutbrr  du 
aolcil. 

On  dit  aii»t,  Il  y  aprotit,  querelU , 
inimitié ,  liaiton,  intelligence  entre  cet 
deux  hommet ,  \tn\ir  dire,  <]u'll«  lont 
en  proM^j  ,  rn  tiurrclli-,  tn  inimitié  , 
en  liaiion,  en  inli-lligi'm  r. 

On  dit  lutti ,  Il  j  a  celle  diJJ/rence 
entre  telle  choie  et  telle  autre  ,  pou' 
•lire  ,  Il  y  /Il  ct-tie  dillvrciice  d'une 
telle  <  lioK!  avec  une  autre. 

On  dit  d.ins  le  mèinc  leni,  H  y  a 
entre  cet  deux  chotet  ,  entre  cet  deux 
hvmmet  la  m/me  différence  ,  qu'entre  le 
jour  et  la  nuit. 

On  se  srrt  auui  de  cette  prépoiition 
pour  exprimer  ce  qui  tient  «le  deux 
•  Iiooen.  Le  grit  ett  entre  le  blanc  et  le 
eoir.  Et  en  le  sens  on  dit  provcrhialc- 
nient ,  Entre  c/iien  et  loup  ,  pour  dire  , 
Cette  partie  ilii  soir  qui  tirnt  du  jour 
et  de  la  nuii.  On  «lit  aussi  «le  in^ine, 
Entre  doux  c4  hagard,  pour  dire,  (jui 
lient  «le  l'nn  et  «to  l'autre.     . 

Cettr  pii'puiitiun  est  une  de  celle» 
qui  entrent  dann  la  cninpositinii  des 
noms  et  «tes  verl)C».  Entre-deux.  E:- 
trejaitet.  Enir'actet.  EMrc-nuit.  Entre- 
louper.  Entrelacer  ,  etc. 

t)aii»  Uj  veibes  oii  cette  prc'-position 
est  jointe  avec  le  pronom  personnel , 
4lle  signifie  Une  action  r(i«'iproqu('. 
S'entre -nuire.  S'entre- battre.  S'entr'ai- 
mer. S'entre-ttcvurir.  S'entre-ehoquer ,  etc. 
On  lrou\era  dans  leur  ordre  «eux  qui 
■ont  les  plus  usilt-s. 

ExTRE,  signifie  aussi  dnns  la  com- 
position de  (nielqiici  vcrijc»  ,  lîne  ac- 
tion liiininiitive.  Entr ouvrir ,  Eitr'oulr, 
Entrevoir,  pour  dire,  Ouvrir,  ouïr, 
et  Voir  il  «Icnii. 

KNT!lK-BAILLEn.  verb.  net.  En- 
tr'oiivrir  légèrement.  Entre  bailler  une 
portt. 

ERTRB-i&ii.i.i  ,  àt.  participe. 

ENJnr.-HAII.LÉ,  ÉK.  u.lj.  Jl  ne 
»e  dit  ijuc  «l'Um;  porte  on  d'une  l'e- 
ni'irc  qui  n'est  pos  entièrement  ler- 
mee.  Jt  faut  laitier  cette  porte  entre- 
bâillée. 

ENTHE-BAISF-R  ,  t.  qui  ne  !.'em- 
■ploie.  qu'avec  le  pr«)nom  personnel  , 
S-'ENTillv-BAl.SER.  Se  Iriser  l'un 
t'.uiirc.  lit  l'entre-baiient  ayic  une  grande 
affeCirn. 

ENTItKCHAT.  ».  m.  .Sorte  de  mou- 
vement qu'on  lait  «liins  la  danse  li,iiitr, 
où  le  «hinseur  croise  les  jamlies  ii  plu- 
sie«irs  reprises  pendant  qu'il  est  en 
l'.iir.  Il  fait  fort  bien  lei  entrechatt.  Bat- 
tre un  entrechat.  Entrechat  ù  tix,  à  huit. 
Un  entrechat  bitn  pait4. 

ENTnE-CHOQUhn,  veil)e  qni  ne 
l'emploie  «ju'avrc  le  {iionum  person. 
SlîKTRJE  -CHOQUtR.  Se  clioqiari 
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l'un  l'rfutre.  En  tourani  Ut  ii  tOMt  tntrt' 
chojuéi. 

Il  '  '  irément,  .Se  contre- 
dire Il  iir,  a'opposer  l'un  t 
l'aulrr  l'uiir  >>-  nuire.  Cet  deux  hommet 
lu  ior)ptni  qu'a  le  détruire  l'un  tauire  , 
ih  •-  -  ■■ ' - 


tl  AiLliiiri  iuie.  iieipàir  qui  pal  rntir 
Apux  rolonnrs.  Les  Arihitectes  ne  »■• 
't  qu'au  pturi)  I. 
1  I. 

i inaic.  Morceau 

de  viande  (Oup<'  entre  di-ux  c6tca  de 
hwut.  Cet  entre-rCte  ett  trii-lendre. 

fciNI  HECOUPEIl.  V.  a.  Couper  en 
divcri  endroili,  par  divers  endroits. 
Lti  canaux  qui  entrecoupent  lei  jardint, 
lei  rendent  plut  agréablei.  Le  paye  ett 
tout  entreccupé  de  ruiiieaux  ,  d<  Cûllinci. 
I       On  dit  ligiiri-iiienl ,  qu'(/n  ditcouri  eit 

Il  entrecoupé  de  digreitiont  ,  dt  citationt , 
de  parenthèttt. 
0:i    dit  ,    que  Su  toupirt  entrecou- 
I  paient  ta  voix  ,  lei  parolei.  . 

I>'i.!iTK£Coi,'rEii ,  S(  dit  Des  chevaux 
et  autres  animaux  qui  se  blessent  en 
hc  Irutiant  un  pied  contre  l'autre quan<l 
ils  mari  h^ni.  Ce  cheval  ett  tujet  a  l'en- 
trecouper. Ce  mulet  t'tnirecoupt  det  pUdt 
de  devant. 

On  «lit  plut  ordin.iirrment ,  Se  coupe. 

EKTRKCovrE  ,  it-.  pailicipe.  Style 
entrecoupé .    Voix  entrecoupée. 

ENTilE-UEIJX.  s.  mu».  Parife  qui 
est  au  milieu  de  deux  «lioseï  avec  les- 
quclief  elle  a  relation  ou  contiguïté. 
Un  a  ôté  tenire-deux  qui  tiparoit  cet 
deux  chambrei.  Oanr  l'entre-deux  de  cet 
deux  pétotii.  L'trttrc-dtux  d<i  épauler. 

l'ii  appelle  Entre-deux  de  morue  ,  La 
partie  qui  est  entre  la  tête  et  la  «luoue. 

Entre-deux  ,  s'emploie  adverbiale- 
ment d.ins  ces  phrates  ou  «l'aiitres 
.Hcniltlnbles  :  Ce  mouton  ttt-il  tendre  ou 
dur!  Entre-deux.  Fait-il  froid  i*  Entre- 
deux. 

ENTRE  DONNER,  T.,qui  nea'em 
ploie   qn'avei    le    pronom  personnel , 
yENTHE-UONNEH.  .Se  donner  mu- 
tuellement quelque  chose. 

ENTUKt.  s.  I.  Le  heu  ptir  où  Ton 
entre,  l'entrée  de  la  taille.  L  entrée  de  ta 
mauon.  L'entrée  de  t'Egliie.  L'entrée  du 
pont.  Boucher,  fermer  (entrée.  Entrée 
éuoile  ,  large  ,  obicure  ,  claire.  Dit  l'en- 
trée. Tout  a  Centrée.  Cette  maiiun  ett 
belle,  mail  Ventrée  en  ett  Ineommoetc, 
en  est  vilaine. 

On  dit  aussi  :  L'entrée  d'un  chapeau, 
d'une  lotte  ,  d'un  ioi.lier  ,  d'une  n.anche, 
etc.  Cet  bottet  tant  trop  largei  d'tafrée. 
L'entrée  d'une  terrure. 

II  signifie  aussi  L'action  d'entrer.  Il 
entra  dant  la  chambre  ,  et  à  ton  entrée  , 
dit  lin  entrée ,  on  recon/:ut  qu'il  avoii  du 
chagrin.  Se  trouver  à  Ventrée  det  Juget. 

Il  te  «lit  encore  plus  oroinaire- 
ment  De  l'action  «l'rnirer  .««Icm  elle- 
nicnt  dans  «me  Ville.  L'entrée  du  Roi. 
L'eniiée  de  la  Heine.  L'eitrée  du  légat. 
L'entrée  d'un  Amtaiiadeur ,  d'un  OcM- 
vermur  de  Pmvinee ,  etc.  Faire  ion  en- 
trée dant  iin(  yUlt.  Faite  ton  eiitréc  pu- 
blique. 

Il  veut  dire  aussi  La  ri'reption  so- 
lennelle qu'on  iait  k  un  Uci,  à  une 
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neme,  à  un  I.^fiai,  etc. 

Irent  en  «érémonie  «l*nt  - ll.i 

fil  une  mignifiqut  inîrét  à  tt  Prima  ,  a 
cette  Prirueiie. 

E»Tsiti,  su  pluriel,  teditansti  Du 
droit  qni  est  attachas  certain** Chsr- 

ri. 

>'a 

!l- 

■ynt 


luntervé  U* 
Prtmlrt  ut 

:'.tti 

e» 

'1. 

:.n« 

de  tariâ  a 


Ui 

Charijt ,  et  U   l'un^^  lui  a 

enlréti.   Avoir  lei    eniréet. 

entréei.    Il  y  a  Ut  grand  • 

ent',,1.  Lei  entréei  de  la  . 
F.jiTaiii,   s..  ,,,,.„,t    ., 

fois  pour  iiro 

aux  Etats,  da' 

Ass4>mhl<'-r.    /,{   Goumneur 

entrée  au    EaiUmeni.  C*  Frince  a  entré* 

à  la   Uiiie.  Ce  Baroa  n'a  point  d'entré! 

aux  ktait. 

On  dit  d'Un  homme  qui  entre  aan» 

payera  l'Opéra,  a  la  Cunurdie,  qu'i/ 

a  ton  entrée  ,  ut  entrée  t  à  VUpéra,  i  U 

Comédie. 
Il  signifie  anui  flcnrénmt.  Orra» 

»ion  ,  ouverture.  L'héréi'u  de  Luther  « 

donné  entrée  à  une  Infiniié  d'autre!  fr~ 

reurt.  C.t  incident  c  J.  nné  rntiée  a  t« 
propciltion  que  j'a:  faite.  l.e  luxe  a  don- 
né entrée  à  beaucoup  de  déiordret.  Cels 

lui  a  donné  enuéé  dant  lei  bonaet  giitt* 
du  Prince. 

Il  aignitie  fil f -^-e- 

ment.  A  Ven  -.i. 

ver.  Dit  Venu-  ,  -de 

ton  d  tcouri.  M  l  entrée  du  lim.  L'entré! 
de  ton  Pontifical. 

Onditantsi,  ZJ-t   .'  ',    lahle , 

pour  dire,  Dès  le  .eut  da 

repas. 

E;«Tr*r  ,  se  dit  anssi  IV  certaiai 
mets  qui  se  servent  au  « omm^nceineni 
du  repas.  Let  potage!  (to'unt  boni  , 
mait*te!  entrért  ne  valaient  rien.  Il  j 
avoil  tant  de  plaît  d'entrée.  Tourte  d'en- 
trée. 

hTt  T  »  it ,  sipt:  '  ■    T  -    '- 
p.iye  pour  les  mart  li 
dans  une  Ville,  <i.i 
d.ins  un  Royaunie,  tit .  > 
les  drolu  d'entrée.  L'ent'tr 
d'entrée  tt  d^  tonte.  C 

EKiaia    de    Ka 
Billet  dansant .  '  -•■ 
rtfft   que   1rs 
.ti'ainatiqn(*s.  i 
(l'un    Upora  -  liiilii  I ,    luiique 


•  n 

nt 


■  It 


•S 

et 

haqnc 
La  première  , 


.-tcteest  lin  sujet  dclaihe 
la  leco  de  entrée. 

On  dit  proverbial' ment  et  fipiré- 
ment  d'Un  lioinine  qui  rr'---  -'•--  ^.rta 
compagnie,    et   qui  m  ..t 

apréa  avoir  lait  on  dit  q<  s* 

de  ri«ii«ule,  de  nial-a-prup<is,  qu'/i  • 
fait  un/  billeentrée  de  ballet ,  uiu  itrtngt 
entrée  de  ballet. 

On  dit  advrrbi- lement ,  D'entrée, 
pour  dire ,  D'abord.  Il  nota  d:t  d'Hune 
trois  oa  jmatrt  fautiei  ttoaweUa.  H  est 
vieux. 

On  dit ,  D'entrée  de  jeu  ,  pour  dire  , 
D^s  le  commenrrinent  «la  |eu.  Il  u 
mtt  .'  -fenvée  de  jeu  il  perdit  la 

me,  ffur. 

O- ioent  et  famiKrrrment, 

D'etunt  de  jeu ,  peur  diic,  D'.ihord, 

DtlIUt! 
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jytnlrit  dt  jeu  il  st  mil  m  nlirt.  Vt*»' 

vit  ic  jtu  il  Jit  parclir<  ium  txirayt- 
g-inci. 

KNTRKPAITES.  ..  f  Ce  mot  ne. e 
«lit  que  liant  en  inaiiic'rc>ii  <lr  parirr 
Bdvfrltialr»  :  Daiu  cti  tntrtfaitrt .  iur 
tet  tntrefuitti ,  pour  ilirr  ,  Hcmiant  cf 
f''in|'»  -  U  ,  pentlant  que  lr«  ihusrt 
etoii-ne  ilmt  un  ti-l  ^rat.  ()n  i<r  IVm- 
I>loie(((RVr(>qii'.iii  plurifl.  On  ilit  i  rppn- 
«lint  qudqarfiin  ,  Daiu  ttntrejéitt  , 
dini  eettt  tninjailt 

ENTHK  lHAI'PP.R,».quine«Vm. 
pli)ic    qu'avrc  l<r    pronnm    p«rionni-l, 

S  ENTRE-FHAPPER.Selrapper  l'un 
l'autrr. 

ENTREGENT,  snbit.  maac.  Ma- 
nière atlroiie  <lf  «e  comluire  dîna  le 
monde.  Ctt  hommt  nt  fera  pat  fortune, 
il  n'a  point  d'cntrtgtnt.  Il  est  tiu  atyle 
tamilirr. 

ENTH'ÉGORGER,  y.  qui  ne  a'em- 

Sloie   qn'nvpr   Ip  pronom   personnel  , 
'ENTH'KOOnr.kR.  S'.igorcer  l'un 
l'autre,  yojc^  l>oo«oa«. 

ENTRELACEMENT,  s.  m.  L'état 
de  plusirtiri  (hoses  entrelaci-ea  les 
«ne»  dans  le»  autres.  Ltt  tntreUcemen» 
di  ect  chiffres  $ont  faits  avec  btajieoup 
aart. 

ENTRELACER,  r.  a.  Enlacer  l'un 
dans  l'autre,  tnirtlaetr  dtt  branehet 
d^arhrte  l'une  dans  foutre,  hntrehcer  Us 
cher  tu*  de  rubans,  de  fleurs  ,  de  perles  , 
dt  diamant. 

On  d;t  li^tir^raent,  Entrelacer  un  dis- 
cours de  citations,  de  moralités,  etc. 
pour  (lire,  Y  eu  l'aire  entrer,  y  en 
mêler. 

EwTaBLACi,  is.  participe. 

ENTRELACS  ,  a.  m.  (  oAne  pron. 
pia  le  C.  )  se  dit  De  plusieurs  cordons 
ou  cliiflrea  enlacés  l'un  dan»  l'autre  , 
qui  lent  un  ornement  dans  l'Arcliitec- 
Wre.  Koi/j  un  entrelacs  bien  fait. 

ENTHELARUER.  t.  a.Pi«uerde 
lard  nne  viande.  Il  faut  entrelarder  celte 
viandt  pour  en  faire  une  daube. 

||  .•«  dit  fi|>ur<:ment  en  parlant  De 
•ertaines  choses  à  mander  ,  lorsmi'on 
■V  entremêle  de  certains  in^rëdiens. 
r.ntrelarder  un  pité  ,  une  daube,  un  pain 
d'drict  ,  etc.  de  doux  de  giroflt ,  de  ca- 
ntlle  .  dUcorce  de  citron,  etc. 

On  dit  (inurcmont,  Entrelarder  un  dis- 
cours ,  un  ouvrage,  de  vers  ,  de  passages 
Grées  ou  Latins  ,  ptHir  dire,  Y  inxrer 
«les  vers,  de»  passages  Grecs  ou  La- 
tin». Il  eat  du  style  familier. 

EN'TaBLARDS  i   BK.  pirlicîpe. 

On  api.elle  Une  viande  entrdardée  , 
Uneviandemc^lécileeraset  de  ina'orc. 

ENTRE  LIGNE,  s.  niasc.  sienifie, 
romnvInt.->rliijne,L'e»puceenir<'deiix 
ligne».  Il  ni  faut  pas  écrire  dans  feu- 
tre-ligne.  ■ 

Il  «igni/ie  ^ussi  Ce  qni  eat  écrit  dans 
cet  espace  //  tti  défendu  aux  hotairts 
d'Jcrire  en  entre-ligne,  il  faut  qu'ils  fanent 
des  renvoi,  tt  dtt  apostilles  paraph'tis 
des  Pjrtirl. 

ENTRE- LUIRE,  r.  «.Luire  à  de- 
mi. On  voyait  la  /.une  tntre-luine  à  Ira- 
Vtri  Us  ftuillagtti  des  arbres, 

ENI  '•  '•  N'  -  ^r.V.H  ,  verbe  qui  ne 
*'*'"P'  le   pronom    perion- 

■<ï'.'"»i  lANGl.K.SemanKer 

l'an  l'autre,  ir'ojti  MASOiim. 
Tomti  I. 
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ENTHSMÉLUH.  v.  a.  rnit^^r,  mé- 

1er  ifne  i  hose  .ive<  d'aunes.  Il  faut  en- 
t'rm/ttr  les  orangers  tt  Us  citronniers. 
hntiemUer  dis  Jlturs  rouges  paimi  Us 
blanches . 

I!  te  dit  austi  au  figuré.  Il  nu  faut 
point  intritrUUr  dtt  fuiilioni  ti  dljfj- 
rtntts. 

Il  t'emploie  aussi  avec- le  pronom 
perHumiet ,  et  tif^nihe  dans  le  atylc  ta- 
railler  ,  SVntremelire. 

£NTKEMIiT.S  ,  a.  maac.  te  dit  pro 
preitient  De  te  qui  se  sert  sur  table 
après  le  rùti,  et  aviint  le  Iruit.  Après 
etla  on  servit  fentrtmtis.  Un  appvrta 
f entremets.  Il  y  avait  tans  dt  plats  et 
tant  d'assiettes  d'entremets.  On  servit  à 
f entremets  ,  pour  f entremets,  i'endant 
fu'on  Aoil  à  lentnmtii. 

ENTHEMElTEllR,  EUSE.  aabs. 
Celui ,  celle  qui  s'entremet ,  qui  s'em- 
ploie dans  une  allaire  entre  deux  ou 
plusieurs  pei  sonnes.  Il  a  été  f  entremet' 
leur  de  etttt  ajfairt. 

On  ne  s'en  sert  guère  au  féminin 
qu'en  mauvaise  part ,  et  en  parlant 
d'Une  personne  qui  se  ui<>le  de«]aelqae 
commerce  illicite. 

EN  THEMETTKE,  v.  qui  ne  s'em- 

idoie  qu'avec  le  pronom  personnel, 
i'ENTHE.METTHE.  S'employer  pour 
une  chose  qui  regarde  l'inieri^t  d'un 
auiro.  Il  l'tst  tntrenùs  pour  lis  accor- 
der. Il  l'tntremtt  pour  lui  fairt  a^oir  sa 
grâce. 

On  dit  .lussi ,  S'intrtnttirt  d'une  af- 
faire, pour  dire,  Se  mêler  d'une  at- 
laire,  agir  d.ins  une  aflaire,  et  entrer 
pour  cela  en  négociation  avec  o-ux 
qu'elle  reganle  pincipalement.  Ce»f 
une  affaire  dont  il  s'est  tntrtir.is  long- 
temps pour  accommoder  Us  Fartin.  S'en- 
tremettre des  ajfaires  puhliijues  II  s'est 
entremis  de  leur  accommademenl.  Il  s'en 
tst  tntrimU  d'ofjict.  Ctst  un  hommt  f  lit 
s'entremet  di  heat'Coup  dt  chvsts- 

ENTHEMISK.  s.  I.  Interposition, 
action  i.'une  personne  qui  interpose 
ses  oitices,  son  rnilit,  etc.  Il  te  servit 
de  f  entremise  d'un  tel  pour  y  réussir.  Cela 
se  Jit  par  Sun  entremise.  La  paix  st  fit  par 
l'tfttremise  diS  Jouissances  ntutrtt.  L'htn. 
ptreur  offrit  son  entremise. 

Il  si^nitie  queli^uelois  simplement , 
Ministère  ,  méilialion  par  laquelle  bue 
chose  se  fait.  Uitu  a  souvent  dtclart  la 
volonté  aux  hommtt  par  l'tniremist  des 
Anges. 

KNTRE-NUIRE  ,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel  , 
SIN-TRE-NUIBE.  Se  nuire  l'un  a 
l'autre. 

ENTJtEPAS.  subtt.  mascul.  Allure 
d'un  clicviil,  laquelle  approche  de  l'am- 
bie.  Ce  cheval  va  l'enirtpas.  Un  bon 
tnirepat. 

ENTRE  -PEHCEH  ,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  |Hfr»on- 
nel,  .S'ENTRE-PERCEi;.  .Se  peic  r 
l'un  l'autre.  Cet  dtux  hommes  t'tno^i- 
ptrclrent. 

K.N'rnEPOSEn.  r.  «.  Déposer  dans 
un  lien  des  marchandises  deatiaees 
»  être  portéea  ailleura. 

Lm  «KrosÉ  ,   KK.  participe. 

EN'lHLPOSl.UH.  s.  mat.  Commis 
■les  I-'ermes  générales  ,  qui  vend  le 
tabac  «ut  dcbittoa. 
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Il  i«  die  ■u«ai  De  rcim 

■Mit  a  1 1  garde  «ira  raatcli  11  >.: 

Iie]ii>».i>(  «. 

I  NI  hm'At  .  fi.  r.  »i  ,n 

l'on   met  ■                                                   • 

2ue  l'en  ..n 

on   r  L'ni 

y  il!'  'a^. 

Hardi ,  n 

que  enltc;  i        , 

enlrtprtnant. 

II  se  prend  qu'U^nefoit  en  imtivatte 
part ,  et  hif^mhe  Teint  .      .  i. 
treprrnd  sur  le  ilroii 

mt  ttt  qutrilUur  et  «..^..^  ....»..;.  w.i 
hvmmt  est  trop  entripntant.  Il  ut  ^k»-, 
meur  entreprenante, 

EN1HEPHLM)RE.  V.  acliL(  Am 
rnnjnpue  comme  hr.ndre.)  Pramire  la 
1        '  .  liote  , 

'•.  Lm- 

■•■■(■■■■- '.-  '  -  •    •-^-*-'.  «•• 

bâtiment  ,  une  guerre.  Jintreprend/e  de 
traduire  ,  d'expliquer  un  ytuttur.  il  a 
entrepris  dt  foictr  ctttt  Place.  Ci  fiincr 
ttt  vtnu  à  bout  dt  tout  et  qu'il  a  tn- 
trtprit. 

Il  signifie  austi ,  S'engagera  quel- 
que (bose  il  certain!  a  coiuiiiiont.  tl  a 
entrepris  de  fournir  Us  vivres  pour  un  ttt 
prix.  Ctt  Architictt  a  intrrpris  un  tel  iâ- 
timent  pour  une  telle  somme. 

On  «lit  lainilieri'Uient,  Entrtprtndrt 
qutlqu'un  ,  pour  dire.  Le  poursuivre,. 
le  persecuier,  le  pousser,  le  railler. 
m  f'tntrtprtnds  ctt  homme  là  ,jt  lui  ferai 
voir  bien  du  pays,  kevs  ecurtf  grand 
risque  d'être  mal  ittend  ,  s'il  vous  entre- 
prend. 

Il  signifie  encore  ,  Embarraaset , 
rendre  perclus.  Il  a  un  rhumaiitms  qui 
lui  entreprend  toute  la  jambe. 

£:<TRtrKKNMaK  ,  .lire  la  prépotï- 
tiou  Sur ,  se  dit  pour,  Usutper.  Ct  .',.fe 
tntrtprend  sur  la  juridiction  ,  SLr  fautii  i- 
té  des  Supêrieurt.  Il  entreprend  iw  ivm 
vois  n.  il  entreprend  sur  Ut  droin  Je... 

Il   signilie   »u^^i,  Atieni' '         '  ■  ■    r 
entreprit   sur  l.i  iltilt^    du    i 
niain,   il  a  entrepris  sur  la  ■  ■  •■ 

EsTaLPiia,   isa.  pariitip«-.  . 

Il  csl  auski  adjeitil ,  et  tii-niiie  Eol'v 
barrasse,   y  ..      ■     iJit  timtt  tn-^ 

trtprist.  il 

tN'llU.i  ...  ....:  1.  .  1-VSE.  «utis. 

Celui,  celle  qui  cJUreprend  à  I. 
quelque  ouvrage  ctinsidérablc,  (ci.'i'  <' 
des  tortiticaiiunt ,    un  pont,  le   paie 
d'une  Ville  ,  la  touruiture  dca  livras, 
etc.  etc. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'L'a 
Arcbitccle  qui  entreprend  un  éilili>e. 
Un  bon,  un  habile  Knirepreneur.  Emue 
prtntur  de  bltiirxens. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin  , 
en  parlant  dCne  lerani'  qui  entre- 
prend quelque  lieao^ne  ,  et  qui  a  plu- 
sieurs ou^riêies  sous  elle,  . 

1.NTKKPM  'i:.  s  i.  Di-vsein  f  riué, 
ce  que  I  ou  a  enlr'pris.  Un 
du,  grande  ,  glorieutt  ,  va>i 
Entreprise  chirrjiriqur  .  ' 

une  vaine  enireprij.      t. 
tormer  uni  tntnpi ist    *  i-- 
ttcprise.    k'er.ir  a    b.ut  du 
AHanquer  ton  entreprise.  Mii.^ 
trtfritt  i.Mtftrfi.^ 
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On  dit  ani'i  :  tatrt  uiu  tnMprin  d$  \ 
tommtrct.  fUctt    jon  argtnl   dam  uni 
tnt/ipiiit  Jr  commeice  ,  dt  fina  cti  >  tu. 

Entii  Krxiiir  ,  vfut  ilir»-  i      ■■  ' 

Î(uWoi»  Violrmr,    nclion  li 
aquRlIe  on  i-i>ir>  prend   im  , 

sur  l<n  droici  iraiiliui.  C'tti  unt  mm-  i 
prist  Kir  l'$  Jroitt  it  la  Cemioniu.  Ctlt  ' 
I  '  'r  irait  dci  gtiu ,  ■ 

!'•',»,  qui  ne 
»  m  i>iTH>n- 

n      ,        I  V  '   'Il  H-    Sr 

<|uerellrr  l'im  k'uutiv.   lit  lu  fitm  fiM 
t'mn-^iirrtiUr. 

ENTHhll.  »((il).  nriitro.  (  Il  te  con- 
influe  4nr  If  utIic  firt  iiux  tcn  ps 
<i)iii|jri<ir  .)  P.istr-r  ilii  (Irliom  mi  «Ji- 
^■ns.  lintrrr  dans  urtf  c^iainhrc.  h-  Irtr 
dam  la  Villt.  Knlnr  dani  un  pri  ,  dam 
un  jardin,  t'airt  entrer  ^uel^u'un  en  .juel' 
ftie  lieu.  Entier  d'un  pays  dau$  un  autre* 
Au  ê,>nir  dri  Alçii ,  un  entre  daru  la 
JLombarJie.  hntrer  dana  le  port,  kntrtr 
au  purt.  l.t  .S'uleil  e,  tr:  daiit  Ariit  au 
Prlntempi  Entrer  dam  la  lice.  Entrer  en 
lice.  C/te(  ira  JuiJ$  ,  il  n'était  permit 
ou'au  Grand  -  fritri  d'erurer  dans  U 
Sanctuaire. 

On  <lic ,  tfu' Un  chapeau  ne  peut  en- 
trer, n'entre  pat  bien  dant  la  tête  ,  pikur 
tliru  ,  <|ii(>  L<  léiu  III'  peut  rnlirr  , 
n'enlre  |mit  liien  clan»  Ir  ilmprau. 

Ou  du  lif(ui:  iii'iit,  qu  i/  ne  faut  pat 
entrer  dant  le  Snuctuaire ,  pour  «lire, 
^ii'll  ne  laiil  p«s  vouloir  péni'lrer  (l.ms 
Ip»  niVMt^rm  i|ue  Duu  n'a  point  révé- 
lé» ,  <l;in»  !<»«  kcrrcii  que  le»  i'rincfi 
Tctilenf  fiictior. 

Entrer  en  d.inte  ,  se  dit  proverbiale- 
ment ri  li|-uréiiiviir,  pour  >iire,  b'rn- 
Kigor  ou  ic  tiiiutrr  i-n^^^gv  dans  une 
«tliiir;'  ,  dans  unt-  iiitti^ui-,  d^ns  une 
l^urrrp  di<nt  on  n'.i  clf  lunK-ti^inps  que 
speitairur.  Il  s'cmpluie  niiïsi  pour  si - 
gniKer,  Ktre  à  on  tiiiu:  d'unir ,  ut  par- 
ler, (iVtre  mil  tn  jeu.  Cett  à  yout  à 
tntrer  tn  dJiue. 

On  (lit ,  Entrer  en  priton  ,  pour  dire  , 
jÊtie  mis  en  prison. 

iVitrf r  fn  Kelinion ,  pour  dire,  Pren- 
drj  l'liuli:t  de  fuiigicux  ou  de  Hcli- 
jiieusr. 

Entrer  tn  condition  ,  entrer  au  terxice 
de  quelqu'un,  p<  nr  <lire  ,  DoTcnir  do- 
mestique de  quelqu'un. 

£n(r(r  fage  ilitz  le  Itoi,  chez  un 
Prince. 

On  dir  aussi ,  i'nrrr r  en  charge  ,  pour 
dire,  Prendre  une  cliar^e.  Il  sif^nltie 
•usi ,  Coninu'nit'r  à  exercer  une  ibar- 
f>e  dotit  on  f  «i  reti^fii. 

On  dit ,  Entrer  en  exercice,  pour  dire , 
Cemmenrer  son  année  il'rxeicice  ;  et 
«lins  ce  <:'ns  il  sr  iiit  De  lout  liomm< 
lCT#t»  il'iinei  hor^r  ijont  l'exeriitecsl 
■tternatil' iKi  iriennil. 

On  ilit ,  Le  i'trltmtnt  n'entre  qu'apr^t 
la  Saint-Maetin ,  jH.urdire  ,  Le  Pnile- 
■NOnt  ne  momnu  nie  a  tenir  »ei  sean- 
ces  qu'après  la  Saini-Moilin. 

Ou  (lit  Ik  mrmc  chose  des  antres 
Cours  f  t  <ies  autres  'J'rilunaux. 

On  dit,  Entrer  à  tille  ,  p<  ur  dire. 
Commencer  A  se  mettre  a  tabtc  pour 
«liiier  ou  pour  souper.  lit  ne  font  q.n 
ttentrtr  i  table.  On  oit  ibni  le  même 
«ciu  :  J-t  ïriiicateur  ne  J.iit  jwe  d'ail- tr 
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en  ihaiet.    L*  i'i/tri   rUitt  dfintrtr  k 
l'auiil. 
On  dit,   ÈiUrer  déni  U  monit  ,  mine 

■    I  ■   '  |,-,ur  dire  ,  '  •  ■    rr  à 

le  niontii  . 
■     enciiie  ,   1  ■  »n» 

3urlq>ie  t  hi>«r.  /■«  coup  mire  bien  attnl 
aiu  Ut  ch..irt.   Cl  boit  ett  il  dur ,  que 
la  cognée  iiy,iaur-it  entrer. 

Ou  oit  a  peu  pi  es  dans  le  ni^me 
sens,  qii't/n  6iiiil  ratrr  daiu  la  léie  , 
rniie  dant  Ut  vrti.lt  ,  pour  Uiie  ,  qu'il 
luipotlunr  ,.<|u  il  eii'Utitit. 

On  dit  iiuun-nienl ,  qu'On  lu  lauroil 
rien  Jaire  entrer  dam  la  tête  dun  h^mme, 
(Miur  iiire  ,  qu'Où  ne  sauruit  lui  rien 
laire  cuinpn mire. 

On  du  ausvi,  <|u't''i  ne  peut  lui  faire 
entrer  une  chute  duru  la  tète  ,  pour  dire  ^ 
qu''*n  ne  peui  la  lui  (jeikuader. 

On  dit  li);ureinrui ,  Entrer  dam  le 
teiu  ,  dam  la  pemie  £un  Auteur ,  pour 
iiire  ,  Pénétrer  i  ans  le  sens,  dans  la 
pensée  il'uii  Auteur. 

On  dit  auski  li^utén  ent ,  Koas  n'rn- 
trt\pat  dant  ma  ptntée,  pour  dire,  V'uiis 
ne  contovez  |>as  ce  que  je  veux  vous 
tdire  entendie. 

On  dit  emore  fianrément ,  Entrer 
dam  lei  teniimem  Je  quel.)u'un,  pour 
dire,  .Se  tonloroier  aux  sentiniens  de 
quelqu'un.  Et  on  dit  iians  le  m-'ine 
sens  ,  £nrr(r  ddnj  Ui  expedum  qu'on 
proj'ote. 

On  dit  iigurénient  ,  qu' l//u  choie 
n'iit  jamait  entrée  dant  l'eiprit ,  dant  la 
peruée  ,  dam  la  tête  ,  dam  t  imagination, 
pour  dire  ,  qu  On  ne  l'a  lainxis  crue, 
qu'on  n'y  a  pas  mi^nie  son^e.  Ilnem'ett 
jamait  entré  en  pemie  qu'il  pût  rtianqtur 
à  ion  devoir.  Il  ne  m'en  /amaii  entré 
dam  l'eipiit  ,  dam  la  tète  que  cela  pût 
être.  Il  ne  m'eit  jamaii  entré  dam  titna- 
gination  de  fair%  ni  de  dire  telU  chote.  Ce 
lont  de  cet  choiet  qui  ne  lont  jamait  en- 
trées dant  fesprit. 

On  du ,  Cela  n'en  jamaii  entré  dam 
la  tète  de  perionne  ,  pour  uire  ,  qu'Une 
chose  est  «i  sbsuide  et  si  exirava- 
f(ante,  que  personne  n'a  eu  une  pa- 
reille ii'.ee. 

On  dit  ,  Eaire  entrer  quelque  chute 
dant  un  tr.iité  ,  dam  un  iiiiCj  dam  un 
diicourt ,  pour  dire,  L'y  insérer,  l'y 
plaier. 

On  dit ,  qu'  Une  drogue  entre  dam  la 
compétition  d'un  remède,  pc^iir  dire, 
qi.'Ll'.c  Ijit  partie  d'un  remède.  Kn  ce 
sens  il  se  met  aussi  inipersonnelle- 
ment.  Il  entre  de  l'eiprit  de  vitriol  dam 
ce  remède.  Il  y  entre  du  quinquina. 

On  dit  li^urement  ,  qu'//  entre  dt 
l'ambition  et  de  l'inurfl  dam  quelque 
denein  ,  pour  dire  ,  que  L'ambitioD  et 
l'intertit  s'y  n^élenl  ,  y  ont  part- 
On  ditau.^si  dans  le  même  sens.  Il 
entre  bien  de  l'homnu  en  cela  ,  pour  dire  , 
qne  C'est  par  des  considérations  hu- 
maines qu'on  a|;it> 

On  dit  aaiai ,  //  entre  tant  de  drap  , 
tant  d'etujje  dam  cet  habit ,  dani  cet 
ameubUment  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
tant  de  orap  ,  tant  o'elolte  pt>ur  cet 
Il  bit  ,  p..ur  .  ■  •  >■-■■•:•  ement.Ët  itans 
toutes  CCS d'  rases ,  ce  Terbe 

est  comme  1:1  il. 

On  dit ,  qii  Un  Auteur  ,  un  Prédica- 
teur j    un   rtintic   tairt  ikn   datv  Ut 
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»at*iom$,  ytmr  dire  ,  qn'!)  (et  nytm* 
bien  ,  ^u'.'  11 

On  du  n  rncrr 

Hen  dam  t..  /-j.  ■*--  ée 

ton  penvnnagt  , 

roït  r«*sseiitir  L  ^  ,    ,  •" 

t'tr  vériiablemcal   U    petaosa*  qu'il 
repreirnie. 

Oa  dit  ,  £iilrrr  daitt  U  détail  de» 
cho*ti.  |>our  dire ,  Ezaniaer  Ur*  tisosaa 
eo  détail. 

On  dit  iBsti  abaolnMai ,  Entrer  daa» 
U  détail ,  pour  dire ,  Expliquer  une 
(  lH»e  eu  oriail. 

On  dit  >B  termes  de  Psiais  ,  En- 
trer en  ordre  parmi  d autret  criarcitri  , 
pour  dire  ,  Éire  m. s  dans  l'ordre  , 
d.ins  le  rang  de  ceaz  qui  doiteni  élre 
paves. 

£«rr«r  en  eomparaiiom  ,  en  patalliU  , 
peur  dire.  Être  aiis  en  cooiparaison, 
ei>  paraiU-le. 

Entrer  en  evncurrerue  avec  qtulqu'tut  , 
pour,   IVtrnirson  comurrent. 

On  ni:  ,  Entrer  dam  la  1  —-'■;--  an- 
née ,  dam  ta  trentième  anr,  tt 
dire  ,  Conioiemer  1  *Ite  .1  (4* 
lièaie,dins  sa  irrniièaie  année 

On  dit  b^urément  ,  hnuti  en  priuye  « 
an  matière,  eic  pour  dire  ,  Lniamo 
une  preure ,  une  matière. 

Entrer  en  procit  ,  en  gi-err*  ,  tn  débat  r 
en  conte itation ,  en  diipuie  ,  eu.  pour 
dire  ,  Comn  enter  un  |ircKés ,  une  con- 
lettation  ,  etc.  On  dit  dan»  le  mém* 
sens ,  Entrer  en  expliation. 

On  liit  ,  Entrer  en  coUre ,  en  furi*  , 
tKiur  dira ,  Se  mettre  en  colArc  ,  e> 
lu'ie. 

On  dit  Dei  femelles  de  censins  ani- 
maux ,  qu°£/l<>  «nirrnr  m  chaleur ,  t» 
amour,  pour  dire,  qu'Ettc*  commea» 
cent  a  eue  •  haudcS. 

On  dit  ,  £n(rrr  <a  wii»<a«aiiii  dt 
^aute  ,  en  payement,  ptmrdifc.  Com- 
mencer a  pi ei  lire  co«iioi*aan<e  ,  k 
paver  une  partie  de  le  qu'on  d-il. 

Entrer  en  jeu  ,  se  dit  en  ci  nain» 
jeux  de  cartes  ,  De  celui  qui ,  ayast 
ieté  une  main,  est  en  eut  de  joat» 
comme  il  lui  l'iair. 

11  te  cil  fipit.  et  iamil.  pour  dire  y 
Entrer  dans  une  allaiie  ,  du  s  as  dit» 
ci'urs  ,  ai  oir  t<  n  loar  ,  soit  poar  aftir , 
soit  pour  p<^rlrr,  etc. 

On  tJit  ,  Entrer  en  mégoeiation ,  pour 
dire,  Entamer  une  rê|ioci*!ion. 

Entrer  tn  eompctiiion  ,  pour  dire, 
Kcuuter  les  propositions  u  no  Mcow 
mot'eir.ent. 

Eornr  -«n  défiance  ,  en  nupecm  ,  etc. 
pour  I  ire  ,  Concevoir  du  M'up^on ,  tU 
la  derunc*. 

On  di<  Ê^urément ,  Earrrr  daat  aaa 
affaire,  pour  dire.  Prendre  part  daa* 
une  1  ITaire  ,  soit  pour  la  rottdltke  , 
soit  pour  en  tirer  du  i.rtlii 

On  dit  au<si,  ei  Vt*  »(- 

laire  d'inlerét  ,  qu  '  y  entre 

pour  tant ,  )iour  une  ,  ifu'lt  ;  est  ititc- 
lessé  pour  un  tel  denier. 

On  dit  ,  £n«rcr  dant  In  '•'-■-■  tu 
Roi ,    et   absolument  ,     :  /" 

/airrj  ,  poi  r  dire  ,  irr    ;  ni 

le»    heimes,    l<  s  .'^  •»,   1^» 

Traire»  ,  et  autre»  -  nsncea. 

On  dit  an.vsi  ^^z^^  •  '  '  ^"«a 

Ut   Itsrtti ,  dtli    iti    ;..;i.: ,    J-    i  /ta 


E  N  T 

inliril$  ,  dont  la  JouUmr  dt  ftitl^tt'un  ', 
pnur  «lire,  A  v  •  — •■  ■■■•r  -jv  ri»l»,  «m 
plailir*  ilr  .;  ire  puC  à 

«a  douleur  , 

On  ilii  ,  hntrtr  tn  gaut ,  pour  <lir*  , 
Ci>niinenc«r  <t  prendra  ^oàl  à  ({uelquc 

cllOM'. 

I-Ntiié,  •«.  pnniciipe. 

r  ■-  I  K  1.' _  I' 1  ;>/iv ïiKi'     X-    Miiî  ne 

»  II"! , 

.s  '  11. Ire 

l'uu  <t  '  dtux  liktMurê  tU  Alu- 

I/KIK,  rerbe  qui  ne 
•  '  :  11'  pruo.  persoiinnl , 

S. i.L.vJLilUK.    Se    (eruurir 

muluelteiDenr.  Les  trouptt  tant  hitn poi- 
tie$  pour  t'tntrt-$t-ourir. 

EN TRB-.SUL.  tul>.  mai.  Logemmi 
pria  «ur  la  imuteur  d'un  ^tage.  Un  bel 
tiitrttol.  Un  cntrt-iol  ohtcur.  Jînirt-tol 
hùn  tclairé. 

Il  te  tlii  plu<  rnnnnunément  d'CJn 
logement  praïUjaé  ilaiM  la  partie  aup<i- 
jieiir  (lu  rez-de-ciMuaaée. 

KN TRK-SUIVKE,  ».  qai  ne  l'em- 
ploio  nii'avri  le  prun.  perion.  S  KN- 
THKSaiVnU.  Aller  de  auiie  l'un 
aprèi  l'autre.  Lesjourt  tt  Ui  nuits  l'cn- 

tftiuivtHI, 

ENTIIKTAFLLE.  aub.  f.  Terme  d« 
Danso,  C'est  le  nom  d'un  |ki9  qui  ae 
lait  en  jetant  un  pied  à  là  place  de 
l'autre. 

F.xTRBT*iLt.s.  9ub.  fém.  Terme  de 
Or.iiure.  Taille  Icpère  qu'on  ({liise 
entredcs  tailles  plus  tortei  ,  pour  don- 
ner de  l'edet  ii  certaines  parties. 

ENTRK-TAILIER,  t.  qutnes'em- 

Sloie  qu'avec  In  pronom  personnel  ^ 
•ENTltE  -  TAILI-EH.  Il  ne  ac  dit 
qu'en  parlant  d'Un  cheval  qui  se  beurte 
les  jambes  l'une  contre  l'autre  en  mar- 
chant ,  et  qui  s'entrecoupe.  Un  che- 
val yui  t'entrt-tailU. 

ENTRE TAILLURE.  s.  f.  Bleasnre 
que  ae  tait  lui  mémo  un  cheval  qui 
a'entre-taille.  Ctttt  entretaiUurmt  Jâ- 
cheuse, 

ENTRE-TEMPS,  s.  m.  Intervalle 
de  teinua  qui  ^'écitule  entre  deux  ac- 
tions. Je  n'ai  fait  qu'aller  et  venir  ,  dam 
cet  entre  temps  vaut  êtes  arrivé.  Jl  pro- 
fita de  Ventre  temps. 

ENTRETÈNEMENT.  a.  m.  Sub- 
si.Ht;inc<>  ;  ce  qu'on  dfume  a  quelqu'un 
pour  vivre,  pour  s'habiller,  etc.  Il 
faiu  ie^iucoup  d'argent  pour  l'entretine- 
ment  d'une  aimée,  pour  tentretinemcnt 
det  troupes.  Il  faut  tant  pour  Centrctè- 
nemenf  de  cet  rlôpital.  Il  est  de  peu 
d'usage  ,  excepte  en  style  de  Finances 
et  lie  PaLiia-,  et  l'on  tiit  plus  ordinai- 
rement ,  Knuttitn. 

Il  se  dit  aussi  pour  L'entreprise 
d  entretenir  les  chemins,  le  pave  des 
rues.  Il  est  chargé  de  l'entretintment  du 
pavé  de  Paris. 

ENfREIENIR.  v.  act.  XrrMrr  et 
tenir  ensemble.  Cem  piice  dt  bois  en- 
tretient toute  la  charpente. 

S'ektkstbsik  ,  «e  tenir  récipro> 
quement.  Ces  dtu*  piiet»  dt  bois  s'en- 
tretiennent. 

EsTaRTKiiR  ,  signifie  aussi.  Tenir 
en  bon  état.  £nir.  tenir  ui  bâtiment  ,  un 
/ardi:i.  Entretenir  les  ponts ,  les  chaus- 
ttits  ,  Uê  thtmi»M,  £atnltnir  «ne  maisao 
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éle  «MWrtart.    tiUreltnir  U   ecureilu'C 

i:  rore.  Faire  qu'une  cho- 

se ,     ^  '    ,    rtonue   subsiste  ,  con- 

tinu» <Uu<  uu  certain  état.  Entretenir 
commerce.  Kniretenir  la  pal*.  Kniriienir 
l'.iti.  '        r.-rm'f  la    ci-  , 

des  ■  lits  dans  !  .n- 

gris,     i .lir    bonne    v....,-/. ne 

attc  ses  alliés.  Entretenir  des  inlelli- 
gencef  a\ec  les  ennemis.  Entretenir  la 
démnîon  dans  une  J'amitU.  Entretenir 
u>K  famille  en  uniun  ,  en  concorde.  En- 
tieltnir  des  peuples  dans  l'erreur.  Entre- 
tenir des  pirtns  dans  l'union.  Entretenir 
le  feu.  tes  Vestales  entrettnoient  U  feu 
sacré.  Lit  bons  ofjicti  enirslitanent 
Canitid. 

Ou  dit.  Entretenir  un  hommt  d'espé- 
rance ,  l'entretenir  de  belles  promesses  « 
pour  dire ,  L'amu«c>r  en  lui  t'ais.iul 
opérer,  en  lui  promettant  beaucoup 
de  choses. 

Il  si);iiifie  aussi.  Fournir  les  chases 
nécessaires  à  la  subsistance.  Entrete- 
nir ses  enfaru.  Entretenir  sa  tnaisun.  En- 
tretenir une  armée.  Entreunir  un  enfant 
au  Collège  ,  à  i  Académie.  Entretenir 
une  garnison. 

Un  dit  dans  la  ra<^me  sens  avec  le 
pritnom  personnel  :  Il  a  eU  fuot  «'<«- 
rrrrcfiir  honne'tement.  Il  s'entretient  de  ee 
^lue  le  Koi  lui  donne.  Il  s'entretient  d'ha- 
bits ,  de  linge  ,  etc.  Je  donne  tant  à  mon 
valet  pour  s  entretenir.  Il  s'entretient  dt 
tout.  On  l  raiploie  aussi  pour.  Se  con- 
server. Cette  femme  s'entretient  toujours 
fraîche.  Des  chevaux  qui  s'entretiennent 
gras.  L'union  ne  s'entretient  pas  long- 
ttmpê  entre  des  personnes  qui  ont  des  in- 
térêts contraires.  Il  y  a  des  arbres  qui 
s'entretiennent  toujours  verts. 

On  dit  ,  Entretenir  un  grand  train  , 
un  grand  équipage  ,  ele.  pour  diri* , 
Avoir  beaucoup  de  valeta  ,  de  che- 
vaux ,  etc. 

On  dit ,  Entretenir  une  femme  ,  pour 
•lire.  Faire  subsister  une  femme  avec 
laquelle  on  est  en  coinmerce. 

On  dit,  qu'fn  Ao/nm«  s'entretient  du 
jeu  t  pour  dire,  qu'il  y  f^agne  de  quoi 
s'entretenir. 

£vT»BTxaia  ,  signifie  aussi ,  Parler 
à  quelqu'un,  tenir  quelque  tliscours  a 
quelqu'un.  Je  toi  entretenu  familièremt  nt 
djns  son  cabinet.  Il  faut  chercher  (occa- 
sion de  Ventntenir  dt  cette  ajjaire.  De 
quoi  nous  enirttcnt{-vcus  là  ^  yoilà  as- 
sef  de  nourellts  pour  vous  entretenir  deux 
fours. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
persofinel.  Les  amis  s'entretiennent  par 
lettres  Ils  s'entretiennent  de  bagatelles. 
S'entretenir  de  propos  sérieux  ,  de  prttpits 
frivoles.  S'entretenir  de  quelqu'un.  S'en- 
tretenir de  ses  propres  pensées.  S'entrete- 
nir avec  soi-même, 

Sentretenir  de  Dieu,  pour  dire  ,  Païi- 
ler  de  Dieu. 

S'entretenir  avec  Dieu  ,  pour  signi* 
Her  .  Penser  à  Dieu  ,  méditer  la  parole 
lie  Dieu. 

On  dit ,  Entretenir  ses  penséfs  ,  entre- 
tenir ses  rêveries  ,  pour  dire  ,  Penser  à  ■ 
quelque vhoso,  méditer,  révcr. 

EsTsiTHnu,  OK.   participe. 

On  appelle  dans  les  troupes ,  Capi- 
ta'int  entretenu.  Un  Ctipitaine  paji  par 
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la  Rui ,  qnoiqa'il  n'ait  point  <i«  clih 
paiiuie  sur  pi«4. 

On  du  plua  ordiaatr«Me«t ,  Ctfi- 
laine  réformd. 

On  du  ,   Une  fimm»  e^lreitnte  , 
dire  ^  Une  liuiuir  que  s.-u  ((«Ion;  :.  ■ 
subsister. 

hnrrcirini ,  a*  dit  en  leraie*  d«  Bla- 
son ,  Des  ilelset  autres  cJtiMan  fi- 
rciilrs  ,  licci  roscnbl*  par  l«nr»an- 
ne.'iux.  m 

tNlHUTH.N.  a.ib.  re.i. 
tance  ;   ce   qu'on   donne   a 
pour  vivre  et   pour  k'habillrt.   i<   j,. 
frnir  funt  pour  l'entretien  de  sa  malset. 
Eournir  à  l  entretien  d'une  f;amisoa .d'une 
armée. 

U  aignifie  aussi  Ce  nue  l'on  dépoM 

iK>ur  maintenir  une  cuose  en  état.  Ca 
itimtnt  est  dt  grand  entretien.    ,    i 

Jl  signifie  encore  timniement'  Ce 
que  l'on  dounc  il  sa  lenuue ,  a  sou  lita  , 
a  son  domestique  pitur  subsister  ,  rr 
pour  ses  menus  plaisirs.  Il  dt.nne  tant 
a  sa  femme  ,  il  d^iiuu  tasu  à  svnjils  pume 
son  entretien. 

Ear^BTiair ,  sif;niCe  aaati  ,  Conver- 
satiim ,  les  djscimri» ,  les  propos  quT 
sont  la  mulière  de  la  converHaiion.  tu- 
tietitn  familier.  Entrelien  séi'uux.  lient 
IM  grand  entretien  arec  lui.  Aobj  eùme» 
un  long  entretien  ensemble.  Il  interrom- 
pit noire  entretien.  Il  troubla  rtotr*  it- 
iretien. 

On  dit  d'Une  personne,  d'une  chose 
dont  tout  le  monde  paiie,  i^u' Elle  fcit 
l'entretien  du  putlic  ,  de  toutes  les  so- 
ciclês. 

On  appelle  EntrttUni  tpiriiucU  ,T)e-i 
discours  de  piété  que  lea  £<clésiaa- 
liques  font  dans  les  assemblé)  a  con- 
voquées pour  cet  ellef. 

r.NTH£'iOILE.  subs.  lin.  Espace 
4c  réseau  ou  de  dentelle  qu'on  met 
entre  deux  bandes  de  toile  potir  servir 
d'ornement. 

ENTRETOI.se.  subs.  f.  Terme  de 
Cbarpeiiterie.  Pièie  de  bois  qui  se  met 
entre  d'autres  |>oui'  1rs  Sioiti-nir. 

On  appelle  Entrrtvise  croisée,  U» 
asieiulil.i)^  de  pièces  de  Louoni*nrie 
de  sau'oir.  .    >> 

EN'rilEVOIR.  V.  act.  (Il  M,eon- 
jiigue  comme  l^oir.)  Voir  imparfai:e- 
UH  ni  ,  ou  en  passant.  Le  témoin  n'a  pu 
rtctinnoitre  le  meurtrier  ,  parce  qu'il  n'a- 
V vit  fait  que  tent revoir.  J'entrevois  quel- 
que chose.  Il  ne  voit  pas  distixtement  , 
il  ne  Jait  qu'entrevoir. 

Il  se  dit  aussi  Des  vues  ie  l'espuit. 
J'ai  entre\u  les  desseins.  Us  intentiuna 
de  cet  homme.  Ao»  lumières  tcni  si  fn- 
bles  ,  que  ttoia  nt  faisons  qu'entreioir  la 
vérité. 

S'tiNTKBroia.  Avoir  une  entrevne. 
four  acccmiTwder,  pour  finir  leur  affaire, 
il  faudrait  qu'ils  s'entrevissent.  lu  l'sil- 
trevi'ent  dar.s  une  telle  maison. 

Il  atgiiifie  ausii ,  Se  n  ndre  visite. 
Ils  sont  si  voisins,  qu'ils  s'entrevcitmt 
JOUI  rnr  les  uns  che^  les  autres.  II  n'Nt 
plus  liuére  il'usajie  en  ce  sens.        V 

ENTRE  VOUS  sub.  mas.  Terme  <Ip 
Mj^onnerie.  On  donne  ce  nom  a  11». 
terv..l!c  d'une  «olive  .1  ''  '    "      i 

plancher  ,    et   .tux  e»; 
plâtre  qui  soBt  entre  Iti  ,  ■• 

ctotson. 

S  ï  s   a 


ïoS 
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BWTREVUR.  tul)i.  f.  Viill»  ,  ren- 
contre cun(rrt>-r  rnfrp  tl<*DX  nu  plu- 
■i<>ur)  jvrionnc»  pour  *n  Toir,  pour 
parirr  il'iiHiiim.  Ili  ont  tu  pluiieurt 
tntrtiuti.  La  première  entrevue  te  pati.i 
tn  (omptimttii,  Vemandtr  une  entrevue. 
Convenir  d'une  entrevue. 

ENTtl'OUÏH  r.  a.  Ouïr  impâfUi- 
tcmi-nt.  J'ai  entr'eutia  voix.  J'ai  enir'vut 
fur/^uc  thute  de  ce  que  vaut  me  Jiiei  là. 

F.sTii'oi'ï  ,  ÏK.   u.iniiifM. 

ENTM'OUVHIH.  ».  ■•(.  On»rir  .. 
«trtni ,  ouvrir  unv|>rii.  tnlr'ouvrir  la 
forte  ,  lajen/irt,  y.ntr'oiivrir  U$  ytux. 

Ilarnipliiip  qiiclqurluitiivcc  Ir  pron. 
prmoniirl.  Lalerrt  l'entr'vuvrf.  Lit  roitt 
tommtnccnt  à  t'tntr'vuvrir.  ji  la  fin  tel 
yeux  t'enir'ou'  rirent.  Cette  \o6te  cvm- 
tntnce  a  t'entr'ouvrir. 

JiirTii'oWvB»-r  ,   r.piT».  participe. 

On  «lit ,  ')u'  Un  ehi-\  al  rit  entr'cuvtrt  , 
.pour  ilirc  ,  qu'il  a  i  ni  qurlifue  cllort , 
'  et  qu'il  t'ett  écarté  Ici  |ninl>e«  ili-  der- 
tUre  nvrc  un  moavemrni  ai  violrul  , 
(|u'il  lui  rn  rette  une  f;r<iniic  inconi- 
DKMlifi'. 

I.A'I  l/HE.  «uli.  t.  I.'rn'trKilnii  l'<in 
fllace  iir.r  rutr-  Il  jaut  faire  Venture 
avant  que  de  placer  fente  ,  autrement  dite 

On  anp«ll«  auari  Enturti ,  De  pe- 
titrt  pièips  de  boii  qui  en  (raversrnt 
iiiic  gro»»o  poir  lornicr  de»  ocbelons 
«les  ii<-ux  I  iViés  ,  couuMK  dans  lea  roues 
-4t(  carrièrei. 

E  N  U 

ÉNULA-CAMPANA.  f.  f.  Plante. 

Ifoyei  A  V  NKK. 

ENU.MÉKATIF,  IVE.  «dject.  Qui 
ënnini^rr. 

ÉNUMÉHATION.  «nb.  f.  Denom- 
l>renieiit.  AmpU  énumiration.  Simple 
dnaméraiicn.  La  timplr  inumération  de 
tel  conjuéiei  fait  son  étogr.  Il  m'a  fait 
tint  ample  et  exacte  e'numéiat'wn.  L'énu- 
mération  du  partit t  eit  un  dei  lieux  com- 
muni  de  Lt  kk.lorique. 
I  'EWUMtRER.  verhe  act.  Dénom- 
breri  //  a  bltn  inuméré  toutti  Ut  cir- 
tonitJncei. 

JEuvMiai,  SB.  participe. 

E  N  V 

ENVAHra.  T.  a.  Uanrper ,  prendre 
par  force  ,  par  Tiolenrc,  par  irandr  , 
injustrmrni.  tnvchirun  htat.  une  Fro- 
vince.  Il  a  envahi  mon  bien,  ma  terre, 
mon  hiriiage. 

On  dit  aussi  :  Envahir  la  puiuanct 
touveraine.  Envahir  l'autorité, 

Envari  ,  IB.  participe. 

EN\  AHISSEMRNT.  t.  mas.  L'ac- 
tion d'envahir.  Vtnvahistement  d'un* 
Provùuf.  Il  a  ici  projcli  d'envahiiit- 
mer.t. 

ENVELOPPE,  aul).  f.  Ce  qui  ncrt  k 
envelopper.  L'enveloppe  ^un  paquet. 
lOttr ,  déjairt  [enveloppe  d'un  paquet. 
Hnvrlcppe  de  tuir ,  de  loile  cirée.  Papier 
d'envelpppe.  'loUe  d'enveloppe.  Sur  l'en- 
relcppr  itoit  ifiit  ,  à  Moniitar  .  .  . 

On   dit,    Ecrire   tout    Tinvelofpe    de 

Saelqu'an  ,  pour  dire  ,  Mritrr  sous  l'a- 
icssedequrlqu'oadeslcttrciqiùsoal 
ptnr  un  amrc. 


E  N  V 

ï»T»T,or»r  .  Ml  tfrinrsdeFortificJi- 
tiiip  ,  [iii  rn  cou- 

vr»  ,  i|  •  .  Fremlirt, 

II.   Terb.  «et.  Mrlirr 

.4..; j...  ..jUC    cho»«»    Ijn«-    .-f..!!»' 

un  lingr  ,  pti .  qa!  efifirnii- 
ronnf    <te    tiius    côte«.    hn\'. 
linge  ,  det  hjhiti    hnxelttppet  d-s  *.■  nji 
turei  lichet  dam  du  papier.  S'ertrtiopper 
le  doigt ,  la  te'te  avec  du  linge.  S'enve- 
loppe' le  corpi  de  ton  manteau. 

Il  aifii.ilic  auxi ,  (Cacher,  de^iuiser. 
/,<j  fvttu  ont  tnttloppd  la  vérité  loui 
àei  fabUi.  Il  enveloppe  à  dtittln  ta 
ptniie. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Envtlopptr  quel- 
que choit  ,  Quand  on  raconte  en  pa- 
r'<lf%  courrrirs  et  boonètes  quelque 
cliosc  de  trop  libre. 

Ilvrut  dire  auSki  fi^ureinent.  Envi- 
ronner ,  entourer.  Envelopper  l'ennemi 
de  loutei  parti.  Il  jaut  envelopper  cette 
hauteur,  ce  village. 

On  dit  li|;uré(nent ,  Envelopper  quel- 
qu'un dont  une  eccuiativn  >  dam  une 
dépoiition  ,  dam  un  crime  ,  pouf  dire  , 
Le  c»nipn>ndrc  arec  d'autres  dans  une 
accusation  ,  dans  une  déposition ,  dsns 
un  cricne.  On  l'a  enveloppé  mal  •  à  - 
propoi  dam  cette  ajjairt  ,  dam  et 
procéi. 

Eiintorri  ,  it.  participe. 

On  dit  ,  .Vc  trouver  enveloppé  dam  de 
mauvaiiei  cffairet , pour  dite ,  S'y  trou- 
ver l'ng  iné  ,  embarrassé,  lli'iit  trouvé 
envxloppi  dam  cette  banqueroute. 

On  dit ,  Diicouri  enveloppé,  pour, 
Un  din(ours  où  par  rir< onspertion  on 
donne  plu»  à  entendre  qu'on  n#  dit. 
On  dit  aussi  ,  Knironnrmrnl  enveloppé  , 
pour  dire  ,  Obscur  ,  embarrasse.  ^ 

On  dit  <lan«  le  m#me  sens,  d'Un 
homme  dont  les  idées  sont  tuniuses 
et  les  expressions  obscures  ,  que  Crsl 
un  eiprit  enveloppé  ,  qn'j/  a  teiprit  en- 


a  l'ttprit  enveloppé  dam  la  ma- 


tloppé  ;    et    «l'Un    homme   prussier  , 

qu'//  i 

tiirt. 

ENVENIMER,  rerbe  a.  Infecter  de 
venin  ,  communiquer  une  qualité  ve- 
nimeuse. Un  prèttnd  que  lei  crapauds 
enveniment  Iti  herbet  en  y  ripandant  la 
bave. 

On  dit  aussi ,  qu'  Uni  herbi  a  enveni- 
mé la  bouche  ,  )>our  dire,  qu  Elle  y  a 
causé  des  elevures. 

On  dit ,  Envenimer  une  plaie ,  pour 
dire  ,  I.a  rendre  plus  douloureuse  , 
plus  dilfiiile  j  gui-rir.  Il  a  envenimé  ta 
plai*  en  la  grattant. 

On  dit,  i:iv«niinrr  «n  diieoun ,  un 
fait  j  U  récit  d'un  jait ,  pour  dire  ,  Les 
rapporter  d'une  mflniérr  odieuse. 

£t  on  dit ,  Envinimer  l'etprit  dt  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  L'oi^nr  ,  l'irriter. 
Jl  a  en^enimé  l'esprit  dt  cet  homtnt-là. 
Il  ta  envenimé  contre  mai. 

EKvEiftMi  ,  SI.  participe.  Langue 
envenimée.  Ditcemri  tniiniméi. 

EN  V£R(>EH.  V.  a.  Garnir  de  petites 
branches  d'osier. 

EnvBiiei,  ir.  participe. 

ENVFJIGUER.  vcrb.  a.  Terme  de 
Marine,  qui  «if^nilic,  Attacher  kl  voi- 
les aux  vergues. 

EavraGià,  ca.  particife. 

£KN  £ROUE£.  i.  Itm.  Tu»*  àt 
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Marine,  Amnf^t^.mf  de*  voile*  trtK 

I  rdn«  qn'il  y  * 

er-  '-  ■  ■  '—   '- 

p 

"'  ,    .  É.       .  . 

.re. 

I  H. s    Prépoaition.    A   V*f«r4 
de  ...  .  •'■/«  ra»«rf  /»•  • 

fitu*  '  Ingrat  t 

bir :    -•     ■ 

(  I  ai- 

dtr  .     .  ,  ,  tirw 

rasa,  pour  dire,  Loniir  uni  le  uniMie  ; 
et  al"r«  on  ne  »^  t»  r'  •\  hnteri,  qu'en 
le 

I  appelle  ainsi 

,lj  —    I-    ~   -inn 

bi  V , 

C»in  ■     ,   rt      ■  tie- 

niises ,  1^-  tùic  de  |«  couitiie.  I'fil4 
l'rndrott  df  f'iie  en  jO  ,  voila  ftnytri. 
ElU  n- 

Ona|  1  envere. 

Celle  d,.„.  .  '  ep«"e- 

nient  beaux,  '    ..  nt , 

Sans  envers.  .^    ^  <  (  <loint 

à  deux  tnveri. 

X  L'anvRB*.  Fae«m  4*  parler  tdfW- 
biale ,    ;  '       '  liicationn 

selon  Ir  •iqnellen 

on  l'app. ..,.■■  .     ;.:..j  an  aun- 

l«du  à  Fenvtrt ,  C'csl  le  Biritir  dtt 
mauvais  (ùte  de  l'etoUe  ;  Mittn  ta 
colltt  et  det  manchettet  à  tenvert  ,  Cc»C 
les  mettre  rn  sorte  que  le  coté  de  In 
couturi  '     l'ombet  À 

fcnveri  ,  los. 

1!    '  ..    .i^œent    en 

dr.  Ainsi  on  dit 

ii.n;  i  rj  afjalrtÊ    /«• 

hommi  tout  a  Icmcri  ,  four  dite , 
qu'Elles  vont  mal  ;  et ,  qu'  Ou  Ao*  m<  s 
tttprit  à  tenvtn ,  pour  dire,  qu'il  n 
l'esprit  taux,  qu'il  manque  de  itige- 
raent.  On  ilit  auui  ,  Cri  aicidiml  lai  a 
mit  la  tétt  à  ttnven  ,  pour  dise ,  Lni  a 
trouble  l'esprit. 

On  dit  populairement ,  Mettrt  Fàm» 
i  fnveri  à  quelqu'un ,  ponr  dire  ,  L* 
tuer. 

ENVI.  s.  m.  Il  ne  se  dit qu'enretia 
façon  de  parler  adverbinle  ,  ./4  ternit 
A\ec  euiuUtion.  lU  étudient  à  temrl. 
Us  ttavailUm  i  tenri  tua  dt  l'amlrt.  A 
tinvi  Ititiau  det  autrti. 

EN\IE.  f.  I.  Chagrin  qu'on  rrtsent 
du  bonheur,  des  «uff*»  .  des  a»an- 
tages  d'autrni.  Eniit  maligne  ,  ttcritt. 
Avoir  ue  mcrttlU  émit  contn  qutl- 
q»  un.  Etre  rongé  J'envie.  L'rmie  k  dé- 
rort.  Sécher  £eitri*.  Sa  bimit  feramt  lai 
attire  ttmit  de  tout  U  nsomét.  Extiitr 
tenvit.  Son  miriu  eit  au-deliut  ék  ftn- 
tit.  Se  meurt  au-deitui  dt  finvii ,  tors 
dti  atttintei  de  tenvie.  Lis  trait!  éa 
tenvit.  Il  nt  ptut  voir  personne  dam  la 
prospérité  laiu  Ui  porter  envi*. 

On  dit.  Faire  envit ,  poar  dire,  IVon- 
■er  de  l'envie ,  exeiier  l'envie  ;  et 
Ion  dit  dans  re  sens  li,  qn'U  »«■• 
mitux  fairt  tmit  que  pitié. 

Ou  «lit  proverbialement,  Lri  envieux 
mourront,  mail  ne  jamau  timrie ;  et 
figurëracnt ,  Le  terfnt  de  ttmwie  a  t^d 
dam  itf"  caar. 

On  dit ,  Porarr  etnfe  À  qmelju'n , 
pour  4ùe  simpUt ni ,  So««n»((  n* 
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bouhriir  pireil  au  «irn ,  uni  *n  âroir 
rfc  ili'|)|ji!iir.  Kt  l'cin  ilitilani  if  im'irc 
sent ,  J<  pont  tmie  i  mon  ami  4*  tt 
qu'il  a  le  plaiiir  J'iirt  avtt  vont.  Un 
«•iii|il..ie  /.nnf  tl.iii(  le  irénip  trn»  , 
lor-iqu'on  ilii ,  Mvumtt tii iig<>t  i'tm it . 

Enmk  ,    <• 1    ni'»ir  ,   VO- 

lonlr.   Grur  •mi»,  kn- 

vit  iirégUr  ,  tiiuit ,  im- 

modérée. y4vi'»>  tnï-tt  >  uiit  extrèm»  fn- 
vit  it  élrt ,  Je  tinvir  ,  d'uf prendre  ,  tic. 
Awir  envie  de  manger,  de  dormir,  de 
parler.  Je  n'ai  nulle  envie  dt  vi'Ui  nuire. 
Il  ne  wuloii  point  de  cette  terre  ,  mai» 
on  lui  ta  a  fait  venir  l'envie ,  on  lui  tn  a 
fait  naître  l'envie.  Il  a  envie  de  ce  ta- 
bUau.  On  lui  en  a  donné  envie.  Si  Fen- 
vie  lui  en  prend.  Il  lui  a  prit  envie  de  tt 
Tttiter.  l.'enue  lui  a  pris  d'aller  à  Rome. 
Je  hiûle  d'envi»  ,  je  meurt  d'envie  de  vou» 
nvoir.  Je  meurt  d'envie  que  vout  *cyf; 
content.  L'envie  de  voyager  lui  a  posté. 

V.>\i*  ,  sif^nifir  quelqiicluil  lirtoin. 
J'ai  grande  envie  de  dormir. 

On  ilit ,   fatter  ton  envie  eU  quttqut 

chose,  pniir   ilire  ,  S.itisl'uirc  le  «lénir 

iii'Dn  ,\  il'une  chnne.  Et  on  <lit,  L'envie 

ui  en  eti  paitée  ,  lui  en  a  patii ,  pour 

dirp  ,  Il  ne  la  tlt'sire  plu». 

On  (lit,  Faire  potier  l'tnvit  di  quel- 
\ue  ehote  à  quelqu'un,  pour  dire.  Un 
'en  rassasier  ,  ou  l'en  tl<'-f>oûter. 

On  appelle  Envie  d»  femme  groiit , 
Le  ilésir  suliit  et  presunnt ,  nourrut 
m^me  déjordonnij ,  que  quelque»  lom- 
tae^  f^rosncs  ont  >Il'  lertaines  choses. 

Ksvis  ,  se  dit  aussi  Des  marques 
que  (les  enians  appurtrnt  quelqitefuii 
en  naissant ,  et  qu'on  suppose  rf'tre 
une  suite  des  impressions  remues  par 
leurs  mèrea  pendant  qu'elles  étoient 
grosses.  Qu'est-ce  jue  celte  marque  qu'il 
*  au  viiagt  .'  Cest  une  tnvii. 

On  appelle  aussi  Envie  ,  Certiiai 
petits  filets  ,  qui  se  détachent  de  la 
peau  autour  des  onf-Iea  ,  quelquefois 
aTec  douleur.  Avoir  dei  enviet  aux 
dvigtt.    Couper  une  envie, 

tNVIEILLlH.  V.  ».  Faire  paroître 
»icux.  Cet  ajuttement  trnvieillil. 

faviBiLi.i,  II.  participe.  Ce  mot 
n'est  en  usage  qu'.iu  figuré.  Pécheur 
tnvieUli.  hrreurt ,  haUludet  envieilliet. 

E^\'IEB.  T.  act.  Être  attristé  des 
avantages  d'autrui.  'l'ont  le  monde  ten- 
vie.  Envier  le  bonheur  d'autrui.  Je  ne  lui 
tnvit  point  ta  tonne  fortune.  Let  grandt , 
ttt  favoris  loni  ordinairement  enviés.  K 
l'actif ,  il  se  dit  plus  souTCnt  Des 
choses  que  des  personnes. 

On  dit  aussi,  Envier,  pour  dire  sim- 
ilement ,  Souhaiter  pour  soi-niéuie  un 
louheur  pareil  à  celui  qu'uir  autre 
possède,  sans  être  fiché  qu'il  l'.iit.  Je 
voudrais  hien  ftre  auiii  indépendant  que 
vout  ,  l'mvie  votre  bonheur, 

11  se  prend  quclquelois  pour  Dési- 
rer, i'oilà  le  poste  du  tBOn<l<  fur  /'<n- 
virois  Uplus,  pour  dire,  Que  je  dèsi- 
rerois  le  plus. 

EnviA,  i-E.  participe. 
On  dit ,    l/nt  tharge  ,  un»  platt  bitn 
tnviée ,  pour  dire  ,    Une  charge   lort 
recherchée,  fort  souhaitée  de  t>iut  le 
inonde. 

_  ENVIEirX,  EUSE.  ad).  Qui  «  de 
l'envie,  qui  est  sujet  a  l'enrie.  Un 
èemmt  tmicux ,  unt  ftmm»  «nyicaff,  U 


t 
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ttlinvUuxdt  ma  bonne  fortune .  EnvtebM 
du  bien  d'autrui.    Un  eipril  envieux. 

Il  est  au»i  subsiantii.  Un  envieux 
n'a  /amait  de  repoi.  Let  envieux  lont 
toujours  loui m'-nlés. 

E.NVIItON.  adr.  k  p(Mi  près,  lAl 
peu  pin»,  uu  peu  iioinn.  Il  y  a  environ 
deux  heures  ,  environ  dix  ans.  Son  armée 
était  d'environ  vingt  milU  hommet.  Il 
avvit  fait  environ  deux  lieuti.  Combien  y 
a-t  il  dont  ce  tac  i  II  y  a  environ  trois 
cents  franci  ,  quatrt  cents  franc*  ou 
environ. 

l'.MTiaolfs.  stibst.  m.is.  plur.  I.icux 
d'alentour.  Paris  et  set  environi.  L'ar- 
mée tt  logea  aux  environi  de  la  Place, 
Il  ne  t'ett  pat  éloigné  de  Ui  yHli ,  il  ett 
encore  campé  dant  Ut  tmiront.  On  a 
publié  cette  Ordonnance  dant  tout  let 
trrtironi  ,  dant  let  Paioistet  dit  en- 
viront, 

t>  VinONNEH.  T.  act.  Entourer  , 
enfermer,  être  autuurdequriquechoae 
ou  de  quelqu'un.  Environner  une  Ki7/r 
di  fottéi ,  de  murailltt.  Let  ennemit  en- 
vitonnoienl  la  Place.  Le  Prévôt  et  tet 
Archert  avaient  erivironné  la  maison.  Les 
Gardes  ,  let  Gentiithvmmet  ,  let  Courli- 
tant  qui  invironnoient  le   Roi. 

Ou  dit  aussi  au  ti|^uré  :  Let  dangers 
t'environnoient  de  toutet  parts.  Les  mal- 
heurs qui  tenvironnenl.  Il  est  environné 
de  flaiteuri.  L'éclat  qui  l'environne.  Il  ett 
environné  de  gloire.  Cette  affaire  ett  en- 
vironnée d'épinet, 
EnriaosNÉ,  *m.  participe. 
ENVISAGER,  v.  a.  Hegardar  une 
personne  au  visage.  Vit  que  je  l'eut 
envitugé  ,  je  le  reconnut,  hnvitage^  un 
peu  cet  homme.  Il  nçteroit  seulement 
m'envitager. 

Il  se  dit  figurément  Des  actions  et 
des  aflaircs.  Cette  action  est  belle  ,  cette 
action  est  bonne  ,  si  vous  l'envisage{  de 
ce  cité-là. 

Il  se  dit  aussi  De  tontes  les  choses 
sur  les(iuelles  on  porte  sa  réflexion  , 
et  que  Von  considère  en  esprit.  Le 
Sage  n'envisage  pas  les  richesses  comme 
un  bien.  Envisager  l'avenir.  Envisager 
la  mort ,  let  tourment ,  le  péril ,  la  pau- 
vreté ,  tant  en  (tre  ému.  Il  a  envisagé  la 
mort  comme  la  fin  de  ses  misères.  Il  en- 
visagea le  Ciel  comme  le  but  de  ses  es- 
pérances. Envisager  les  tuitet  d'une  af- 
faire. I^out  envitjgtont  lu  nature  tout 
d^autret  pointt  dt  vue  que  let  Ancitnt. 
>     EnriSAUÉ  ,  EU.  participe. 

£NV(JI.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  cnroie.  Il  se  dit  particulii'rc'iiicnt 
De.s  marchandises.  CVtrr  marchandise 
ett  de  bon  débit  ,  on  en  a  déjà  fait  deux 
envcit  à  .  .  .  Par  f  envoi  d'un  tel  /oiir  , 
on  dit  avoir  refu  .... 

Eicvoi  ,  dans  de  certains  OBrrages 
de  Poésie  ,  comme  les  Chants  Royaux 
et  les  ilallade^  ,  est  un  couplet  qui 
termine  la  Ballude ,  et  qui  sert  à  adrts- 
aer  l'ouTrage  à  celui  pour  qui  il  a 
été  fait. 

EWVOILEK,  Terbe  iiui  s'emploie 
avec  lepronoui  personnel,  S'EN  VOI- 
LER. "Terme  de  Serrurerie,  (lui  signi- 
fie ,  Se  (outber,  et  qui  se  dit  Du  1er 
a  la  trempe.  Il  t'envoile. 

EN  VOISINÉ,  ÉE.  fldj.  Celui  qui  a 
des  voisins.  Il  ett  fort  bitn,  fort  mal 
invtUiitd.  U  Cil  featiUcri 


\* 
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in-.KUi.  i.,  n.i.,r.Jit  bri.il j, il  cntvlir  Ut 
eariadt. 

On   dit    fi ;.,.-.       /.    . , 

t'enxoU  ,  I 

dire  ,  qii(.  j .'    '- 

rapi.Kminl.    Ane    lige,    Ut'pU  i.i 

t'envcltnl  ,  pour  dire,  qu  En  «im:.,- 

a.int ,  on  (  •  -  '  '  ■         , 

Ou  dit    I  iiri'- 

mcut,  Loi'  ,  .  •- 

ou  une  (hu>c  en  un  enut' 
n'est  plus.  Il  n'y  a  plut  qut  .  ,     ■ 

oiteaux  t'en  tant  envolti. 

Earoi.i  ,  ia.  participe.  Ltt  eUtaux 

i  ER.  verb.  act.  Terme  da 

'■      ^  'i^f^t  dÂcliiii-r.  hiu.ri   lit. m 

'  image  de  cire  avec  >  - 
ou  cérémonies  ,  dstti     .  . 

I'  *        '    (jai  kclti:  iui4{^(t 

'UX. 

1.1.11  11  ,  I.I..  iiaiiicipe. 
ENVOYER.  V.  a.  J'envujoit ,  veut 
fnvojfirj.  ncut  envoyiont.  Eutur  de  l'in- 
dicat.  J'enverrai,  Conditionnel.  J'tnver- 
roit.  Subjonc.  Que  j' envoyé  nu  ftnvoir  , 
que  vout  envoyic{.  Donner  ordre  ,  iaiie 
eu  s<>rle  qu'une  personne  aille,  cis 
(ju'uneihuHC  soit  portée  en  nncertaiix 
lieu,  ilnvejrcr  un  homme  à  la  campagne  , 
en  Province  ,  m  Italie ,  en  mer  ,  a  Ijs 
yilU.  Envoyer  det  chevaux.  Envoyer  an 
paquet  par  le  Messager  ,  par  le  Courrier. 
Envoyer  des  étrennes.  Envoyer  du  secours 
dans  une  Place.  Les  eruurnis  enioyèrent 
reconnottre  la  Place.  Envoyer  faire  com- 
pliment. Envoyer  demander  quelque  chott 
à  quelqu'un. 

On  dit  familièrement,  Envoyer  tn 
Vautre  monde  ,  dans  l'autie  monde  ,  ponc 
dire  ,  Faire  muniir.  On  dit  d'Un  .Mé- 
decin mal  habile,  qu'/i  a  envoyé  son 
malade  dans  l'autre  monde. 

Envuybii  ,  se  dit  aosti  dans  les 
choses  murales.  Les  bitni  et  ltt  taauM 
que  Dieu  nout  envoie  .  .  , 

On  le  dit  aussi  De  toutes  les  cboi^a 
qui  nous  viennent  de  Dieu.  Ifieu  noti* 
a  enviyé  de  la  pluie ,  du  beau  tempt  ,  «r<: 
bonne  année  ,  ete,  • 

On  (lit ,  que  Lt  vin  tnvoit  du  fmmit» 
à  la  le'te. 

Envoi  i,   il.  participe. 

Il  est  (^ueliiiielois  substantif;  M  alor» 
it  sif^nific  Un  ^Ministre  envo>è  d'un 
Printo  Souverain ,  ou  d'une  Eopii- 
blique,  dans  la  Cour  d'un  autre  Ptinii-  ; 
et  t'est  un  grade  iiil('iicur  1  celui 
d'Ambassadeur.  Il  ett  En%oyid'um  tel 
Prince.  Envoyé  extraordinaire.  Il  n'y  a 
point  d'Ambattadeur  de  tel  Prince  em 
cette  Cour  ,  il  n'y  a  qu'un  Envoyé.  Il  a 
été  Envoyé  extraordinaire  du  Roi  en  t<l 
Royaume.  L'£nvo)é  de  t'iortnct  ,  di 
Cinet. 

On  appelle  La  femme  d'un  EnïOjc  , 
Eiueyét.  L'Envoyée  dt  Giaet, 

£  O  L 

ÉOLIEN,  ÉOLIQUE.  adj.    Kojq 

DlALliCTIt  et  Aloos. 

ÉOUPYLE.  s.  m,  Bonle  de  enivre, 
de  fer  )  eic,  ^ui  a  uae  petite  ou\ciiut« 
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ri'i:ottrlH'c ,  et  qui  i-tant  remplir  dVau 
itt  approrliéc  ilii  icu  ,  Tait  ilii  vrni 
juiqu'à  rc  qiir  l>»ii  »«it  rnii^rrmrni 
ornporéo.  On  txpU^ut  U  naiurt  il  U 
^Mtt  4tê  vtnti  par  U  tomparaiton  Jtt 
JialipjUi. 

S  P  ▲ 

t.VKCrV..  «ub.  f.  Nombre  Ae  jnurt 
•jii'on  njoiitp  il  l'iinm-r  luniirr,  ponr 
I  if'.iiler  il  rnnp<'i' «nlnirp  ,  n  qni  «ert  è 
c:iifinol(ri>  l'.if^e  dr  In  liinr.  On  «Vn  «rre 
«Uiii  iKiur  triiiirrrlp  Jour  île  l>i>)ur*  et 
Iw  FiWr^  t<\iihiU-%.  ,l.'t.paett  couramt. 
JLa  dutribulion  dei  hyactrt.  l^euM  avonê 
tant  d'Hpactit  ttlit  année. 

KPAONEUL,  KULE.  i.  Chien  de 
cbnise  II  lonu  poil ,  ilnm  In  rmo  tient 
il'Etpiigiie.  relit  épagnul.  Ctllt  4pa- 
gn'ule  a  U  nt(  ex<:tl/cnl. 

r:i'AIS,  AISSI.  ,  n.lj.  »<•  <lit  d'Un 
Corp»  «njjilr  loimilorir  p.«r  ripporl  à  la 
f  rofondrur.  Mur  épaii  dt  tani  it  pUdt, 
yian.he  i!pait$t  de  drus  pouc^t.  Un  livre 
dpaiê  dr  trois  doigte.  L»  verre  trop  épais 
n'est  pas  ton  pour  cet  uiagr.  Cet  homme- 
la  a  une  grMnde  difficulté  à  parler  ,  il  a 
la  langue  épjisie.  Vu  drap  ,  du  velours 
épais,  etc. 

On  dit  il'Un  homme,  <\a' Il  est  épais , 
par  opposition  ù  Un  liomine  d'une 
taille  ilc^liée.  Il  a  la  taille  épaisse. 

On  dit  dans  le  même  lena.  Un  che- 
val épais,  pour  dire,  Un  clieral  qui 
n'est  pat  lin. 

On  (lit  aii9*i ,  Brouillard  épais,  té- 
nèbres épaisses,  un  air  épais ,  nuit  épais- 
se ,  ignorance  épaisse,  pour  dire,  Un 
prind  brouillard  ,  nne  ^rjndr  obucn- 
tité  ,  nn  air  grotaier,  uni-  nuit  noire  , 
et  uni>  içiioraixi-  profonde. 

On  dit  ll^iiromcni  d'Un  homme  , 
q  ii'i/  a  l'esprit  épais ,  Fintelligente  épais- 
se ,  pour  dire,  rju'Il  a  l'esprit  grossier, 
lourd,  pesant,  qu'il  a  peine  .i  com- 
prendre. 

On  dit  aussi  dans  le  inf  me  sens  :  Un 
homme  épais.    Une  taille  épaisse. 

On  dit  au5si  ,  t^a' Un  homme  à  la  mâ- 
choire épaisse,  nue  c'est  une  mâchoire 
épaint  ,  ponr  dire  ,  qu'il  s  l'esprit 
pesant. 

£rMS,  se  ftt  aiMsi  d'Un  amas  de 
certaines  choses  qui  sont  fort  près  les 
unes  lie»  autres.  Ce  hois  est  bien  épais. 
Ces  blés  sont  trop  épais.  Il  y  aura  bien 
du  fitin  dans  ce  pré  ,  l'herbe  y  est  bien 
épaisse.  Des  bataillons  épais.  Les  che- 
veux épais.  Il  étvit  dans  U  plus  épais 
du  bois. 

11  se  dit  encore  d'Une  chose  liquide 

?ui  preo<l  une  consintanre  pliu  ferme. 
e  Utop  n'est  prs  assej  épais.  De  l'encre 
trop  épaisse.  JJu  vin  trop  épais.  De  la 
touillie  trop  épaisse. 

Il  est  quelquefois  substant.  et  signi- 
He  Épaisseur.  Une  pierre  tjui  a  deux 
pieds  d'épais.  Il  y  a  de  la  neige  deux 
pieds  d'épais.  Celte  femme  met  beaucoup 
de  rcuge ,  elle  en  a  toujours  un  doigt 
4"  épais. 

Il  est  quelquefois  adverbe,  comme 
en  ce<i  plirates  :  Cette  graine  ne  se  d.it 
pas  semer  li  épait.  Il  a  neigé  épais  dt 
tro's  diii<ts. 

ÉPAI.»»SEUF.  s.  f.  T.a  profondeur 
«L'un  corps  solide.  Ctt'c  p.irrt  a  tant  dt 
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pieds    de  longueur  et   tant  d'éptUtiltr, 
Dans  l'épaisseur  du   m--     < •  W  •■.,.-•  -, 
une  graitde  épaisseur.    I 
moire  ,   un  escalier  ,  un-      ' 

I  tpaiiseur  du  mur. 

'  On  apfielli-  L'épaisseur  fisn  boU  , 
d'une    f      ■       1  '  irbre» 

•ont  '  'rra. 

On   i...  ,   i.  ,,  _ ..,  ..^..ilards  , 

tépa'uteur  de  l'air. 

On  dit  antai ,  L'épaUêrur  des  it'nlbres. 

M'AISSIR.  »erb.  •.  Il- 
Metn{  du  sucre  dans  ce  sirop  ; 
sir.  Les  vapeurs  épaUsiaseni  i  jn 

Il  e«l  aussi  oeuire.  Lt  buuiltoet  épmiê- 
sit  en  cuisant. 

Il  a'omptiiie  avec  le  pronom  pcnoa- 
nel.  La  sirop  s'épaissit.  La  langu*  s'é- 
paissit. 

On  di  I  «usai  De  quelqu'un  ,  Sa  taUlt 
s'épaissit,  iHiur  tiire  ,  Il  erosoit. 

On  dit  auxi  au  (if-uié,  Son  esprit 
s'épaisiit  tous  les  iourt. 

£r4i«si  ,   la.  paitiripe. 

£PAIS.SISSKMF.N'r.  s.  n.CoBdea- 
niion. L'épaississement desmues  L'épais- 
sissement  des  liijuturs,  L'épaississemeiU 
de  la  lymphe. 

Il  si^nihe  aussi  L'élit  de  ce  qià  est 
épai«<i.  L' épaississe  ment  dt  la  langue. 

EHAMt'HKM.  NT.  s  m.  L'action 
d'<-pamj/rer  la  vigne. 

ÉPAMPIU-.K.  T.  ».  (>ierdc  la  viga* 
les  pampres  ,  les  feuilles  inutiles  qai 
empira  hcni   que  le  raitin  ne   inAriase. 

II  faudrait  dpamprer  ceue  vigne. 
Y.rKisTttt,    Ér..  participe. 

,i;PA.NCHIiMIiNT.  a.  m,  Erfosion. 
hpanchem<nt  de  .bile.  S  n  plu«  faraud 
usii^e  e<t  ou  lif;ur^.  tpaiulumtnt  sU 
caur.   Épanchemeni  de  /uie. 

ÉPA^CnKH.  T.  ...  t  Veisrr  douce- 
ment ,  répandre,  tpanchtr  du  vui  ,  dt 
thuilt. 

Ou  dit  figuri'-ment  ,  Épancher  son 
caur,  pour  nire,  L'ou  v  lir  avec  sinccritr, 
a.vec  t>  ndrcste  ,  avec  lonH  me,  etc. 
Hpancherson  caur  dans  le  sein  de  lamifié, 

h'.TKSCnii ,  i,E.  parti  ipr. 

ËPAMOKJB.  T.  a.  (Il  se  conjusue 
comme  Rendre.  )  Jeter  ^  •  et  l.i  en  plu- 
sieurs endroitH .  éparpill<-r.  ]l  se  mt 
Des  cliosrs  liquides  ,  et  de  celles  qui 
peuvent  aiai'Dient  s'amasser  ensemble 
et  Aisément  te  séparer ,  comme  de 
l'enu  ,  de  la  paille,  du  loin,  du  fu- 
mier ,  du  sable  ,  des  piices  d'ar- 
Ecnt ,  elc.  Ce  jlfuve  cpand  ses  eaux  dans 
la  campagne,  hpandre  du  foin  pour  le 
faner,  Épandre  dujumierdans  un  champ 
pour  l'engraisser,  hpandre  du  grain  dans 
une  terre. 

On  dit  tigorément  :  Ir»  Oliet  «V- 
panditent  dans  l'Italie.  Les  Vandales 
s'épaniirent  dans  ÏAfrijue  ,  etc.  11  est 
rieux  ,  et  l'on  dit  aujourd'hui,  Ké- 
pandre  ,  dans  le  m^me  sens. 

Il  t'emploie  «rec  le  proni  m  person- 
nel, pour,  S'étendre.  Les  taux  s'ipan- 
dirent  par  la  campagne. 

ÉrtVDD.  rs.  participe. 

ÉPANOnTHO.SE.  s.  f.  Figure  de 
Rheiorique,  par  laquelle  on  ii'int  de 
rétracter  ce  qu'on  avoit  dit,  comme 
inip  ioible  ,  et  l'on  «joule  quelque 
I  boae  de  plus  fort. 

KPAKOUIR  .  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  S'EPANOUIR  ,   se  dit  I>;t 


F    "     A 


fleuri  4ui  <c/! 


rerlrai* 


il  est  «rtif  «I  OMI* 


Dans 

E        _  . 

laoïilier. 

On  dit,  Son  visât'  s'épamouis ,  se» 
front  ê'épanuuii  ,    |  <|u'Il    t< 

d?n<l#  .  q«'(i  «i#».  .  . 


I 


l"-'- 


i„n  usage  étoU  lott 


U,..  ....  .,„... 

épanoui. 

ÉPANOUISSRMtNT.  •   m.  Aciioi 
de  s'c'panonir    Lt  ikat-d  .  -aw 

coup  a  l'épanouisfmrni  . 


fci  'iM 

IKI  j-a/r 

tft  eif  su^iultnt  et  très-' 

EP*REn  ,  »    lui  net  h'»» 

recli  pr  in. 

Terme  ud 

cheval    ..,,....    ,^.-^„.    ....   . — ues. 

Le  chenal  s'ipare. 

tPAH(i^A^^,  ANTE.  adj.  Q»i 
nae  (I'i-p.irf(  r,  qui  est  trop  meiiaur. 
Cet  homme  est  fop  épargnait.  Il  mtfatn 
pas  'Ire  si  tp..  -sivm 

semblaH  .  Il  <. 

tPAJUi.Ni.    ,,  .  .e, 

ménofjc  i:ai<«  la  d   ,  •- 

<cair  ,    sorétde  ,  a   ■     ■  i  "i- 

ne  ,  rfc.  //  a  mn>as*e  dt  yia*ê^  l^uiu  par 
son  tpmrgne.    C'est  un  hon,me  d,  fiardt 


épurgn,.  Il  faut  aller  ai  lia 

beaucoup  amassé  pat  ses  ■  'i  4 

fats  uit gru.id  bâtiment a\  ''*s 

dt  ses  épargnes.  Il  v.t  d<  '■ 

On  i>pp>  loit  aulreli>i«  i    ■  ,  ce 

Îu'on  appelle  aujour..  Lui  Lt  litsot 
\oyal ,  nii  l'on  .porte  l'aigeni  «u  l<<ii, 
'ïiésu  ier  de  Ftpargnr.  tilltt  dt  l  JE- 
paisne     Ordonnante  de  CLpaigut. 

iTrARoaB,  >e  iiii  au^>l  Uu  leii'pt  et 
de  toute  autre  <  lius«  «|u'on  atri.af^e* 
Il  n'y  a  point  dt  plus  >ttlt  épargnt  qm 
celle  du  temps.  Il  ajftctt  une  gtaadi  toa- 
cision  dans  son  stj  U  ,  il  va  a  tépargm 
des  mots. 

11  y  a  une  aorte  dr  poire  qu'on  tp> 
]>elle,   l'aire  d'épsugm. 

£PAR(i>£i<.  T.  a.  Uarrd'ëpargn* 
dans  la  drpente,  cinploter  a.nc  té» 
serve,  aicnagrr  la  d<  pense.  Epargtstr 
son  bttn  ,  ton  argtnt.  Aoaa  n'avons guert 
dt  proviiiont  ,  il  les  Jaut  épairnar.  Q» 
ne  leur  épargne  pat  targeiu  Lt  vite  m 
fut  pas  épargné  a  cette  noct.  S'tparfntl 
pas  ma  bouist.  Cette  saïut  est  de  haut 
goût ,  ou  n'y  a  pat  épargr.é  le  ni,  U 
poivre.  Il  est  si  arare  ,   .  gm 

jusqu'à  la  npum'carr.  On  um 

pour  vous  satisjairt.  J'espi't  ^ue  \ous 
seref  cuntetu  de  mes  soins  ,  je  aj  épar- 
gnerai r»>"  '  •  ••  --'f'-'T  r"  ^siu  a  sut 
ptrsuaà'  ■ 

On  ci:  .j  ptimt, 

épargner  set  pat  ,   \>\tur  o-ic  .  Mcna|;er 

aes  prinei ,  ae«  pa»  .  ou  «'r».  nipter  da 

I  Ta  peine  ,  s'exi  inptcr  d'agir. 

I      Uu  dit,  arec  le  pronuta  ptrsoBScIt 
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Sfiftrgmr,  pour  dire  ,  Menacer  te i 

■uiiii,  m»  pat,  iiiii  ririlil  (JuaiU  il 
fut  <-bliger  ,  il  nt  t'j  ipa  fit  fj$.  S'il 
ftiàt  vuiàt  nuirt  ,  il  nt  $'y  tf^rgnita  p*t. 
,11  kr  dit  liant  lot  choir*  in.nalra 
Êpti'gnr^  nu'i  U  ^h  tgrin ,  LtJcuUur  ,  la 
cvitjntini ,   la  hvHie. 

On  .tu  tu%\i  hgur^mrnt,  A/c  m'épar- 
|nc{  pat ,  puur  dite  ,  Enplvycx  •  iitui 
Jii.ri-iiidil.  , 

On  (lit  auati  figaréinrnt,  Éparpnir 
fu  l,uun,  |>our  tiirr ,  Nr  lui  l.iire  |ia» 
tout  11'  mauvii  •  triiiti'iiic'iir  i)ii*i)n  fioiir- 
ruit.  Je  pvuiois  lui  jairt  btauivup  dt 
mal  g  mat*  jt  l'ai  épargné.  On  nt  l^a  pas 
taxé  ti  haut  que  le§  autm  ^  on  l'a  voulu 

rrgntr,    La   mort   nWpargne  pirtonne. 
pette  épa'gna  peu  de  gens. 

On  dit  fncure  ,  Cet  homme  n'épargne 
personne  ,  pour  «lire  ,  qu'il  lucaic  de 
luut   le   nuiuiK*. 

ËrAiioma,  c«i  aiiui  un  trrme 
«l'An  ,  puiir  dire  ,  M<  nager  quelque 
chute  dan»  la  matière  que  l'on  tia- 
»aille  ,  n  Liirc  m  sorte  qu'un  en  me 
quelque  emhrllitsrment ,  quelque  or- 
nrinent  qui  n'en  soit  pas  duliiclié  ,  uu 
qui  laitr  même  une  pièce  mile.  Cette 
table  a  été  épargnée  dans  l'épaisseur 
eu  roc. 

On  dir  Ét^rgntr  ,  en  terme*  i|e  Dea- 
ain  cl  lie  Miniature  sur  ivoire  ,  Quand 
)c  papieruu  l'iToirt-  pruduit  sanscrayun 
ni  peiu'ure  les  liimières  des  chairs. 

On  dit  ausHi  qu'{/n  l'^illeur  ,  qu'unr 
Couturière  épargne  de  l'étoffe  ,  pour 
dire  ,  qu'En  la  laillant  ils  luut  en  surle 
qu'il  en  realc  (tour  en  lairc  quelque 
autre  chose  que  ce  qu'il»  ont  entre- 
pris. Ce  Tailleur  a  épargné  unt  culotte 
dmas  le  drap  de  ce  manteiim. 

KrARONL,  ia.  Dnrticipe. 

tl'AHPILLliMENT.  s.  m.  Action 
d'éparpiller,  ou  l'eiat  de  ce  qui  est 
ép.irpiUe.  L'éparpillemtnt  de  la  lumière. 
L'éparpilltment  Je  ses  troupes  lui  jil  per- 
dre la  bataille. 

ÉPARl'JLLICn.  T.  a.  Épandre  dru 
et  menu  ,  ^  et  la.  Il  te  dit  Des  chosct 
Icgi'res  ,  minces,  et  qui  tout  en  peut 
•orpa.  Éparpiller  de  la  paille  ,  da  foin  , 
de  la  cendre ,  de  la  braise ,  des  pa- 
piers ,  etc.  Un  tourbillon  qui  a  éparpillé 
te  filin  ,  ces  farellrs 

On  dit  hgutéinent  et  !'amili(>mncnf 
d'Un  ilissipatrur  ,  qu'i/  a  bien  éparpillé 
detargent ,  |>our  sinnilicr,  qu'il  a  hean- 
coup  employé  d'argent  en  loUea  dé- 
pentes. 

J:>»«Fiti;É,  it.  pnriicipe. 

EFAKS,  AfiSE.  «dj.  Epandii  çà  et 
là  <  n  divers  eiulruits.  l.ts  loups  avaient 
dpOK\  ànté  tt  troupeau  ,  il  itoil  cpart  dans 
les  blés,  dans  Us  vignes.  Les  Jaifs  n'ont 
point  de  ^ajs  certains ,  'ils  sont  ipars 
djns  to  s  Us  fajs  du  mrr.de.  hataillons 
épars.  Il  a  ramassé  (unira  les  particula- 
rités de  notrt  histoire  qui  é:oient  éparses 
dans  les  livres ,  dans  Ut  chartes  ,  tti 

EPAHVIïi  cil  ÉfPKrii».  !..  m.  Tu- 
meur dure ,  b.'sae  qui  vient  aux  iarrrta 
d'un  cheial  ,  qui  Ini  f:iii  li  ver  la  janilH- 
plus  hjui  qu'il  ne  Icroit  sans  Cela.  C'< 
chiva'  a  /m  éparyin  ,  Us  éfarvins. 

EPATEK.  y.   a.    Il  ,t,eM  jitj.re  d'n 
aape  qu'a»   pirlicipe  hpaté ,  qui  ne  » 
dit  nu  propre  -lae  d'Un  vetre:qi>i  a  le 
picJ  c.uté.  f  n  rtrrt  épttt. 


E  P  A 

Oo  appelle  At(  épata ,  Un  f^iot  nea 
lar^e  et  (ouri. 

l^rAi  li  ,  ta.  participe. 

EPAUl.AHl).  a.  maic.  Nom  d'u» 
graml  poitton  de  mer  de  la  lornie  d'un 
dauphin  ,  mais  beaucoup  plua  |(roa.  Il 
s'en  trouve  qui  pèsent  jusqu'à  mille 
livres. 

EPAULE,  i.  r.  Partie,  membre  du 
corpi ,  qui  eti  an-detauut  du  ihii^non 
du  cou,  et  te  joint  au  bras  ilant  l'Iiom- 
me  ,  et  u  la  jambe  de  devant  dans  let 
anini/'ix  a  qu.ilre  pieda.  Cet  hontme  a 
une  épaule  haute  ^  une  grotse  épauU.  Il 
a  l'épauU  démise ,  rompue  ,  fracassée.  Il 
porte  un  fardeau  sur  l'épaule.  }'orter  U 
moitsauet  sur  fépauU  ,  sur  son  épauU. 
On  lui  ùta  U  manteau  de  dessus  Us 
épauUs.  iar  Us  deux  épaules,  il  est  en- 
gonce ,  il  a  la  tête  dans  Us  épaules. 
i*ouuer  de  l'épaule  ,  avec  l'épauU.  Pre'- 
ter  iepaule  pour  relever  un  Jardedu.  Il 
est  plus  haut  que  vous  de  toutes  les  épau- 
Us.  Il  a  les  épauUs  larges ,  4*  larges 
epauUs.  LpauU  de  mouton.  hpauU  de 
veau.  Ce  sanglier  ,  ce  cheval  est  blessé  à 
l'épauU. 

l>n  dit  lamiliérement,  Manger  par- 
dessus l'épaule  ,  jouer  par- dessus  tépau- 
U  ,  puur  dire  .  iklan)>er  derrière  lit 
aulroa,  jouer  quand  on  n'a  point  de 
place  a  la  table  uii  l'on  joue. 

On  dit  de  nièine,  qu'Un  a  mis  un 
hosnite*  dehors  par  les  épaules  ,  pour 
dire  ,  qu'On  l'a  chasse  honteusement. 

On  ilil  Hf^urénient  et  taniiliéreiiteiil, 
Regarder  quelqu'un  par  •  dessus  l'épau- 
le,  |iuur  dire,  Le  regarder  avec  lué- 
pria. 

On  dit ,  Hausser  les  épaules  ,  Urer  les 
épauUs  ,  pour  dire  ,  l'énioigner  en 
liiussunt  Us  cpaulnt ,  qu'une  cbuse  dé- 
plaît, qu'elle  choque,  et  plus  souvent 
■  |u'elle  n'inspire  que  ilu  mépris.  Cela 
me  fait  hausser  Us  épaules.  Il  n'y  a  rien 
à  répondre  à  cela  ,  il  n'y  a  qu'a  hausser 
Us  épauUs. 

On  du  figuri'ment  et  familièrement , 
Je  porte  cet  homme  sar  mes  épauUs  , 
pour  dire,  Cet  homme  me  pèse,  il 
m'ett  à  charge  par  lea  chosea  qu'il  iail, 
ou  par  celles  qu'il  dit. 

On  dit  encore  lamiliérement,  i'Iirr 
Us  épauUs  ,  baisser  les  épauUs,  pour 
dire,  hnevoir  avec  soumission  une 
chose  lài  lieuse  ,  désagréable.  On  lui 
dit  des  paroUs  dures ,  il  s'en  alla  pliant , 
baissant  Us  épauUs. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 

?u' Un  homme  fera  une  chose  par-drssut 
ipaule  ,  polir  ilire,  qu'il  no  la  lera 
point  du  tout.  Fensei-vi'US  qu'il  vous 
paye  !  il  vous  paiera  par-dessus  l'épauU. 
Il  fit  populnire. 

On  l'.it  fi;'urement  et  l'amilièrcnient 
il'Un  hoiniiir  qui  n'a  pas  asM  x  de  ca- 
pacité ,  atm  a  de  bien  ,  qu'i/  n'a  pas  les 
éi^auUs  aiSeï  Jurtes ,  qu  li  a  Us  épaules 
tnp  Ji  ibUs  pour  un  tel  emploi  ,  pour 
soutenir  une  charge  ,  une  d  gntté. 

On  ctir  ti^urcmeiil  et  ianiilièrrment, 
Prêter  tépauU  a  qiHlqu'um  ,  pour  dire, 
Lui  aiiU'r.  le  soutenir.  lia  des  amis 
qui  lai  prêtent  t'épaule,  sans  quoi  il  nt 
pourrait  pas  soutenir  sett^  affaire ,  ertti 
dépense. 

On  dit  figurénient  et  familièrement, 
Donner  un  coup  d'épauU,  pour   dire  f 
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Aider  a    quelque  <bo*«,  VMlif  «U  »c- 

I  .Miin   ilr  qurlin.'iin. 

(iii  ilii  (i|;iiii  inruiet  lamiliéremcnl, 
Vous.er  U  temps  avei  fépaaU ,  posf 
dire  ,  Subsitler  avec  peine  en  atten- 
dant mieux  ,  ou  f,'ft,n*i  du  leap»  pcMir 
atiemlre  quelque  cun|oncinre  plut  U' 
vorable. 

On  dit  prnverliialcmeni  H  pupulai- 
remcnt  d'Un  avare,  qu'il  ne  )ttte  pas 
Us  épauUs  de  mouton  par   l.i  fenêtre. 

On  appelle  L'épauU  d  un  basiinn.  Le 
flanc  d'un  tiastinn;  et  Angle  de  [épauU, 
L'anf>le  qui   ctt  entre  le   Hinc  et  la 

ÉPAULÉE,  t.  f.  ElTort  qu'on  Me 
de  l'épaule  pour  |ioutt«r  quelque  ihme. 
On  a  rouU  cttte  pient ,  cette  poutis  par 
épaulées. 

On  dit  fignréinent  et  f ■"•'■'■ ^rnf, 

Faire  une  cnrte  par  épaul  re, 

La  laire  a  divertet  npii  '  {^li- 

gemment. 

On  dit  en  lei met  <le  Boucherie ,  (/nt 
épaulée  ,  pour  dire  ,  Le  qu.iriier  deda- 
rant  du  mouton  ,  dont  on  a  rclranih^ 
l'enaule. 

EPAULEMENT.  t.  m.  Terme  de 
l'ortifiiation.  Eapi'ce  de  retnpjn  lait 
de  fascines  et  de  terre ,  etc.  qiii  sert 
principalement  pour  couvrir  une  bat- 
terie de  canoD  ,  pi>ur  couv  rir  det  trou- 
pet.  Cet  épaulen.ent  tst  bien  fait.  Cet 
épauUmtni  doit  être  épais  pour  U  moina 
de  vingt  pieds  de  terre  lemuée.  Les  rm- 
brJsures  d'un  épauUment. 

ÉPAULEH.  V.  a.  Komprc  ou  démet- 
tre ,  disloquer  l'épiiiile.  Je  lui  avoir 
prêté  mon  cheval,  il  l'a  épaulé.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  i>«a  bétet  • 
quatre  pieda. 

Il  se  met  aver  le  pronom  personnel. 
Ce  cheval  s'est  épaulé. 

ÉrauLER  ,  tignihe  iigurément,  At- 
titter,  aider.  Je  vous  épaulerai.  Il  fui 
épaulé  par  tels  et  tels.  Cet  homme  réus- 
sira dans  cette  enireprUe ,  il  est  biett 
épaulé. 

On  dit  Det  troupet  qui  lont  eipo- 
icet  au  canon,  qu'^'  /"*'  ^'»  épaalers 
pour  dire  ,  qu'il  laut  let  meure  à 
couvert. 

ErAui.1  ,  ia.  ptrliiipe.  Ce  snaqu'i- 
gnon  a  toujours  des  bêtes  épaulées. 

On  appelle  figurémrnt  Une  fille  nui 
t'est  desncnnrée  .  Une  bête  épaulte.  Um 
ta  trompé  .  on  lui  a  donné  «u  mariof^t 
une  bête  épaulée. 

On  dit  antti  familièrement  d'Une' 
pet  i  est  abtuliimeni  sant  et- 

pr  '  ^.'  une  bête  épaulée. 

]..  .>L .-.  i  l'E.  t.  1.  La  partie  dit 
rorpt  de  jupe  qvi  convre  le  dcasui  de 
l'épaule. 

On  donne  aussi  ce  ncin  à  Une  petite 
bande  de  toile  qui  est  sur  l'épauie  de 
la  chemise. 

On  .ippelle  encore  EpaaUttr ,  Un 
tissu  d'or  ou  d'argent  que  lea  Olfi.« 
ciert  militaires  portent  sur  l'ip.iule  y 
et  qui  sert  a  distinguer  let  dilleiena 
grades.  , 

ÉPAVE,  adj.  dee  a  (f.  Il  te  Hit  Det 
cliosrs  égarèeK,  et  dont  i—  ••-  '  ":u>it 
poinrle  maître,  le  prop  .ut 

principe. Il  inrnt  Des  i  h.  :    f 

CI   autres    bestioux.     Un  che\-. 
Les  lêtes  ifavts.  hiciu  épayt». 
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Il  te  pronti  plus  tnutrnt  m  «iilittAii- 
lir,  rt  iiliirs  il  (si  li-iniiiin.  J.ri  i/pairt 
oppariiinitffit  au  Seigneur  iur  lu  titre  du  ■ 
gutl  tllet  «  Iruuvrnl. 

Il  Hf  <(ii  autni  I>)-i  cbofct  ^ae  U  mer 
)cltf  «ur  1rs  rùlci. 

Vroit  d'ipavt,  r%l  L^  Droit  qa**  la 
•Si-ifiiiriir  >lc  te  taitir,  ilr  «  <|j|irri|irter 
\m  <  lionri  épivei  «|ui  te  (roarent  iur 
kci  tcrrei. 

F.  F  E 

ÊPKAtJTRK.  •.  mM.  Sorte  de  blé- 
fronirnt.  <juclquF(-unirii|ipcllenl  Iro- 
mtnt  locar. 

Il  y  II  oncor»  une  eipèce  d'épeautre 
<|u'oii  nomme  Stiglt  tlane, 

KPI;K.  •.  t.  Anne  olTeniir»  et  At- 
irntive  qtie  l'nn  purin, i  «on  <  iMi*.  Lon- 
fitipét.  Couilt  épét.  Upét  de  longueur. 
Épée  de  rti  contre.  Êpét  de  combat,  tpée 
û  garde  derit.  Épie  à  garde  d'argent ,  à 
poignée  d'argent.  Epie  enrichie  de  dia- 
mant, ou  •iinplrnient  Épée  de  diamaïu. 
Se  battre  à  fépie  tt  au  poignard.  Ceux 
qui  portent  l'épie.  Mettre  une  épie  'a  ton 
tCté.  Le  Connétable  porte  fépée  hajite  et 
nue  devant  le  Roi.  Le  Grand  Éniyer 
porte  l'épée  du  Roi.  lit  arolent  fépée 
nue.  Mntre  l'épée  i  la  main.  Tirer  ré- 
pée.  Recevoir  det  coupt  de  plat  d'épié. 
Jt  lui  fil  rendre  l'épée  ,  rengainer  l'épée. 
Si  je  le  rencontre  ,  nout  meeureroi^t  not 
épéei.  Remettre  tépée  dam  le  fourreau. 
il  lui  donna  dt  l'épée  dans  le  ventre.  Il 
lui  paita  ton  épie  au  travert  du  corpt.  Il 
lui  enfottfa  Vépéi  jutqu'aux  gardei ,  jue- 
qu'à  la  garde,  yoilà  un  grand  coup  d'é- 
pée.  Il  le  pouriuivit  l'épée  dant  let  reint. 
t^oi  loldait  attaquèrent  le  retranchement 
det  ennemit  l'épée  à  la  main.  Emporter 
un  ouvrage  l'épée  à  la  main.  Charger  l'é- 
pée à  la  main.  Gagner  le  Jurt  de  l'épée. 
Je  lui  fil  tomber  l'épée  dci  mainj.  La 
yUle  Jut  priie  d'aiiaut  ,  on  pana  tout  au 
fil  de  tépée.  Jouer  de  l'épée  à  deux 
mains  ,  ou  de  Teipadon.  Autrejoit  quand 
nn  fa'uoit  un  Chevalier  ,  on  lui  ceignoil 
l'épée.  , 

On  appelle  al>»olumcnt  L'Epée,  L'é- 
tat de»  Gens  «l'énée  ,  particiiiièrenient 
par  opposition  a  la  Hobc.  //  a  quitté 
/a  robe  pour  l'épée  ,  pour  prendre  l  épée. 
Let  Gent  d'épée.  Homme  d'épée.  On  Ca 
mit  dam  l'épée.  Un  lui  a  fait  prendre 
le  parti  de  l'épée. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ntent  ,  P(  unu'ivre  ,  pretter  un  homme 
l'épée  dant  let  reint  ,  pour  dire  ,  Le 
preaser  fort  de  conclure  ,  d'achever 
une  alTaire, 

On  le  dit  auui  ponr  dire,  Le  prêt» 
•er  dnns  la  dispute  par  de  ti  <ortet 
raisons,   oii'il   ne   suif  que  répondre. 

On  die  hciirrin.  Emporter  une  choie  à 
la  pointe  Ji  l'épée ,  pour  ilire ,  L'em- 
porter aprèa  de  cranda  Hrorts. 

On  ilit  prorrrliialement  rr  lipiiri^ni. 
d'Un  Grnlilhiiuiine  <|ui  n'a  p..int  de 
bien ,  au' Il  n'a  que  la  cape  et  t'.pte. 

On  dit  Bii«5i  d  l'n  Auiiiir  ,  d'nn  ou- 
vrage, ^u'It  n'a  que  U  cape  et  tépée  , 
pour  dire,  quil  n'a  rien  de  soluté.  Il 
te  dit  pur  extension  De  diveraes  autres 
cliosrt  qui  n'ont  pat  la  lorce  et  la  so- 
lidité qu'elles  drvioirnt  avoir. 

Ub  dit  proTCtbialen.ej>t  ,  jl  i  aillant 


V.  P  R 

"li  n-.-nt  Cl  une  épée  ,  pi>iir  dire,  qiM  La 
\  l 'f  1.  f    M]  j  p'*  #•  .111  X  u  f  nu  1. 

()a  >  Il  iioniiju.'iiu'iii  d'tJa  homme 
^i  a  laii  une  *otii%e  remarquable, 
qn'//  «  fiit  un  beau  coup  d'épée. 

On  dit  d'Une  lentativr  qui  n'a  point 
de  tuil<-,  qui  ■'«  point  <l'riri>t  ,  que 
Cen 

Oti  adroit 

et  V.I..  ....  ,  i,...     ;.  ..:    .■«,  un* 

rude  épée  ,  nu' il  en  brave  comme  fépie 
qu'il  porte,  liravt  comme  ivn  .pée. 

On  dit  «usai  ii||itrém.  ai'Un  liomme 
qui  est  toujours  prAt  a  mettre  l'épée  à 
la  main  ,  que  Son  ipée  ne  tient  pat  au 
fourreau. 

Ou  dit  proverbialement  et  ligurém. 
quand  un  liommc  ne  peut  partenir  ^ 
quelquediiM* qu'il  «omiroitbten avoir, 
que  Son  épée  eil  trop  courte. 

On  ilit ,  que  L'épée  de  quelqu'un  en 
vierge  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  jamais  tire 
IVpée. 

On  dit  De  gent  qu'on  voit  dans  une 
ti  grande  mesintelligpnie ,  qu'ilt  te 
querellent  pour  la  umindre  cbote  , 
qu'ils  en  toni  toujourt  aux  épiet  et  aux 
couteaux.  Cet  parent  ne  peuveru  t'accvr- 
der.  Ht  §ont  aux  épéet  et  aux  couteaux. 

On  appelle  par  mépris  'l'raineur  d'é- 
pée. Un  |iretteur,uo  batteur  drpjvc, 
qui  porte  une  longue  épée  tant  aller 
a  la  guerre. 

On  dit  (iroverbialement  et  Cgurém. 
qu'Cn  homme  te  fait  tout  blanc  de  ton 
tpée  ,  pour  dire  ,  qu'il  te  vante  d'avoir 
beaucoup  de  poutoir,  de  crédit  pour 
taire  reustir  une  alldire. 

On  dit  d'Un  lioinnie  en  qui  la  viva- 
cité il'e«pht  nuit  »  la  tanlé,  que  L'épée 
ute  le  fourreau. 

On  dit  tigurcment  et  proverbiale- 
Bient ,  en  parlant  d'Un  lioninie  qui  est 
toujours  prêt  .i  servir  quelqu'un  de 
ta  personne,  de  tea  conieiit,  ou  de 
ton  induatrie  ,  Ûttt  tépée  dt  chtyet 
d'un  tel. 

On  dit  proverbialement  et  figiuéro. 
Mettre  quelque  choie  du  côté  de  tépée  , 
pour  dire  ,  Mettre  quelque  prohi  , 
quelque  gain  ù  couvert ,  en  reserve. 
Il  se  dit  plut  ordinairement  en  mau- 
vaite  part,  et  il  est  du  style  lamilier. 

On  dit  prorerbialem.  Mourir  d'une 
belle  épée ,  pour  dire,  Siu:ioml>er  tous 
un  ennemi  auquel  il  est  glorieux  de 
céder;  et  tigutémeut  pour  uire,  Ke- 
cevoir  du  doinm^ige  par  une  diuhc  qui 
est  belle  ,  agreuble  et  qui  lait  plaisir. 

On  dit  en  style  lamilier,  i/«'csi^°M^ 
d'ire  cela  tépée  au  côté  ,  pour  dire , 
qu  11  a  soullrri  qu'on  lui  dit  telle  i  hooc 
sans  rien  reponore,  sans  répliquer, 

KPEI.EH.  v.  a.  Nommer  les  letirei 
qui  composent  un  nu>t ,  et  en  furntrr 
(lea  syllabet  en  les  atieinbUnt  l'iiiie 
avec  I  autre.  Il  conuuitce  à  iptler.  tpe- 
lt{  ce  mot. 

Ivrii.à  ,  ikX.  participe. 

ËPKLLA XION.  s.  i.  A.ction  d'cpe- 

Icf  ,    !'■-•' 1-      '! ■•    •■-.',- 

pelL 

étonne,  qui  a  1  lupril  loirnie  trouble 
par  la  crainte  ou  par  quelque  autre 
passion.  Elle  lut  qu'on  aitjquoii  ton 
mari,  elle  courut  avtiitôt  toute  éperdue 
p^'Ur  le  lecouiir.   'l'vaf  éperdu  d'amour. 
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léPERDf 

•t  d'une  m  ' 

ébtutent  jou/m  i-i.    >.<• 

t'alia^mt  éperdumrnt.  1  • 

tira  violeat,    et  paiii' 

rjmi.ur. 

r.l  ERLAN.  t.  m.  Espèce  de  pttit 
poiston  de  mer.  Dei  éperlani  friti. 

fiPUlON.  a.  m.  Petite  br.iD(be  de 
("r  oa  d'autre  metjl ,  qui  ae  met  au- 
tnar  de.e  lalvnt,  et  au  miliea  de  la- 
quelle loue  une  espne  (fr-tuile  appe- 
lée Molette  ,  d<  ni  let  potntct  tervenl  à 
piqeer  te  ibeval  afin  qu'il  aille  plu 
vite.  Everon  doré.  Éperon  d'argent, 
Hranche  d'éperon.  MoUtu  d'épeion.  De»- 
tut  d'éperon.  OeiKiUi  d'éperon,  te  cherét 
eit  tendre  ,  ett  letuible  a  t  éperon.  Dur  à 
tépeton.  Cl  chtyal  ett  vif,  il  a  plut  bi- 
toïn  de  biide  que  d'éptron.  Il  craint  l  é- 
piron.  Vaut  détetpérti  ce  cheval ,  votia 
/      •  •     .  .•   fUmt. 

)  iramê. 

h 


une  marque  d^  Chev^lene. 

On  Oit  (i^iireroent  ,  Càautter  U*  df*' 
ront  à  qu'l^u  un  ,  \  f       ' 

suivre  vi*i-ment  - 

lumit  te  retiroient  t  ..^:  -..; 

chautta  let  éperont.  Il  < 

On  dit  iiguiéioent  ei  :  înraf. 

Donner  un  coup  d'éperon  jiMu'a  un  t*r* 
tain  endroit,  pour  dire,  'i  courir,  y 
tller  en  diligence.  Si  vet»  aile:  en  ut 
endroit  ,  U  maison  ^an  tel  n'en  et 
pot  loin  ,  donnef  un  coup  ^éperon  )ui- 
quet  là. 

On  dit,  qn'l/n  ckeval  n'a  ni  boueka 
ni  éperon  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  bombe 
forte,  et  qu'il  n'ett  point  tenoible  k 
l'éperon. 

On  dit  rigiiri-nent  et  iamibérenteat 
d'Un  bomiue,  qu'ii  n'a  ni  bomcke  ni 
éperon,  pour  dire,  qu'il  CM  tlupide, 
qu'il  n'a  ni  tentiment  ni  ronrspr. 

On  dit  figuicment  rt  ' 

?|u*  Un  homme  a  beaoir 
ai  faut  donner  un  coup 
dire,  qu'il  laul  1>'  pr> 
et  efu'Il  a  plot  betoui  é  ^     , 

pero»  ,  pour  due,  qn'li  a  plut  tteaetft 
d'éire  retenu  que  d'être  e«rifé. 

l-.riaoK  ,  t<!  dit  auf  'iflea 

rides  qui  se  voient  ju  <  .  det 

personnes  qui  viii  '  ' 

Il  M  dit  aussi  I  qne  quel- 

ques sniinaux  ,  i  ''q*,  ont 

ilertiore  la  jambe  ^ert  le  bat,  et  que 
lea  chiena  ont  dciri^re  let  janibet  de 
devunt. 

Il  te  dit  aatti  De  celte  point^  qui 
fjiit  la  proue  des  Galère*.  L'ipnom 
iliinVaitu-'U,  qu'on  DamiM  aaaci  £»■- 
laine.  Cap.,  oa  AvatOfife ,  eM  La  partie 
de  l'nvanl  du  VaiSM-kU  qui  te  termine 
en  pointe  en  (»i«aot  née  ^rtod»-  «ail- 
lie  ,  Cl  s'av,! 

Il  se  dit  . 
ficitlor  •  - 
ou    au 
iloi^Di  ■     . 

On    appr 
ouvr^ige  en 


Oc    i  >  t>i 


-.1  ,    'lout 

:    a    rem- 

.'nt  le«  pi- 


on sur  tea  boni* 


de* 


O» 
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On  «pppllc  ■   I ,  f'"^■|''".^ 

ouvraj-ci  île  i. 

|>i>intn,  iaiiH  r  ' 

ou  il'uno  iiiurjiile  |iuui  lit  «oMlciwt. 

£rKn<>N.  Tcriiii!  ilo  Uuianiqiie.  Il 
tiKniii  '  I.it  piiiiiic  ilr  ccrtaim-n  flruri. 
ta  Jieur  de  l^  l.inairt  tit  Urminit  tn 
4peron. 

Oii  apprlli-  rncore  Eptrcnt ,  Um 
braiiclu-i  uni  sont  luurica  ,  drt>il<r< , 
rritarilant  riiuritim,  ol  qui  .i<>nt  pla- 
tées en  Utrm»  d'éprran.  Le§  .■Imbrclt.-t 
sont 

\.\  a  des 

^p<  il  .. .  „..    .1 l.  --;    -  ; i-peton- 

nié ,  tout  prit  à  monter  a  chtval. 

Il  teilit  aussi  Drs  coqs  et  tlcschiens. 
Un  cof  éperonné.  On  dit  ijue  lt$  cAwiu 
épcranniê  ni  sont  pat  tujtts  à  la  ragf, 

Oniiit aus'ii d'Une  peu. mue ,  •\u'JilU 
a  les  yeux  ^periinrtJs  ,  ijit*t7*^  at  ep.tun- 
nie ,  pour  Uiie,  quXIlt  a  des  iiilvi  au 
tuin  de  l'oeil. 

Il  se  dit  encore  Dra  fleuri  qui  ont 
des  éiiorons.    Une  fleur  iperonnit, 

£i>l.llUNNI£H.  s.  mus.  Artisan  qui 
fut  ou  rend  des  épi'rons,  drs  mors, 
des  ciriers,  etc.  Eperonnitr  du  Roi. 
M.ittre  Eptronnitr. 

£l>i:KVIEn.  s.  ta.  Oiseau  de  Fan- 
connerie.  LUchtr  i'épervier. 

On  dit  proverliialcni.  d'Un  mariage 
oii  la  ti'inine  est  plut  habile,  plus 
fl^issanic  que  le  mari,  Ce$t  un  mariage 
<i  .rtrniitr.  Là  femelle  vaut  mieux  fue  U 
inùie. 

ÉrBRViBa,  est  aussi  Une  sorte  de 
iiirt  a  prcmlre  du  puisson.  Jete^  té 
pervitr.   Coup  d'épetvicr. 

kpaaviKK  ,  en  Cliirurgie,  est  Un 
bandage  dont  on  se  sert  pour  les  plaies 
et  Iracturcs  du  nez. 

E  V  H 

ÉPHi.DKE.  s.  I.  Arbrisseau  sem- 
blable à  la  prèle  ,  miis  plus  grand  , 
et  qui  pnrff  une  espèce  de  petite  uiAre 
route  et  ai  nie. 

EPllELil)ES.  ».  r.  pluiicl.  Taches 
larges,  rudes.,  noir.^lres  qui  viennent 
■u  visace  par  l'ardeur  du  Soleil ,  ou 
p.ir  quelque  inflainiiixliun. 

On  appelle  aussi  Éphi'lidet ,  Des  ta- 
ches laraes  ,  oïdinaircmeut  brunes, 
qurlqu'fuis  rnugea  ,  qui  surviennent 
aux  temnies  grosses  ,  et  aux  tilles  qui 
atteignent  la  puberté. 

EPMÉMÉKE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
dure  qu'un  jour,  t'iivri  iphémire.  Vet 
animaux  éphimhe$.  Fleur  éphimirt. 
Opinion  éphémère.  Succès  éphémère. 

ÉPHÉMÈHIDES.  s.  m.  pi.  Table» 
Astronomiques,  par  lesquelles  on  dé- 
termine pour  chaque  jour  le  lieu  de 
<  lia 'lue  Planète  dans  le  Zodiaque.  Les 
f   "-  .i;s    d'Argelus.    Consulter    les 

■  r. 

...  ..  1).  a.  m.  (On  prononrc  le  D.  ) 
Espèce  de  ceinture  à  l'usage  des  l'ii- 
trcs  Hébreux.  L'éphvd  se  passoit  der- 
rière le  cou  comme  une  étole  ,  et  faisait 
plusieurs  tours  tn  se  croisant  autour  du 
corps. 

EPUOriES.  8.  mas.  pi.  Ju^es  Lacé- 
dénionic^s  établis  pour  servir  de  cou- 
UepoiUi  à  l'autorité  des  Rois. 

Tome  I. 


[  EPI 

I 

En.  t.  m.  I.a  lèfe  •' 
dans  la({uelle  ev'  le   ; 
£,11  lien  a-:  ■  •.  , 

./  .1  ';f  ,  II.  'J  les 

l'U-:   ivnt   fi    -,     .,  .    ■    Lts 

batbts  des  tpts  d'orge  sont  plus  ionguet 
que  celles  des  ^is  de  seigle. 

On  dit  <.  '  ot,  que  Jamais 

Avril  ne  se  ■   'pi. 

EPI.  a.  11  '     '■'■— trgie. 

Espèce  de  I 

EPIALE .„   ,1  "ne. 

On  appelle  Fièvre  éptale  ,  Une  espèce 
de  lièvre  continue  dana  laquelle  on 
sent,  avec  une  clialeur  répandue  par 
tout  le  corps,  det  frissoni  vagues  et  ir- 
rèpuliers. 

1  l'IAN.  sul».  mai.  (Vulgairement 
l'uN.  )  Maladie  commune  en  Amé- 
rique, qu'on  ne  croit  p>is  dilTérente 
du  mal  vénérien  ,  mais  plut  aisée  à 
guérir.  Koyrr  Pi*». 

EPlCAHPli.  a.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Topique  qu'on  applique  au  poi- 
gnet sur  le  pouls.  Il  y  a  des  épicarpes 
fébrifuges  et  des  épicarpes  eonfortaiifs. 
On  dit  auiai  Péricarpe  dans  lu  même 
sens. 

£PICE.  s.  f.  Sorte  de  drogue  aro- 
matique ,  rhaude  et  piquante  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  assaisonner  des  vian- 
des, couiuie  s>)nt  le  cluu  de  girofle,  la 
muscade  ,  le  poivre  ,  le  gihgembr", 
etc.  Fines,  bonnes  épices.  jEpiies  é''en- 
tées.  On  apporte  Us  épices  des  laides 
Orientales.  Il  y  a  trop  d'/ipUes  à  ce  pitt. 

On  appelle  Fain-d'Epi.e  ,  Une  es- 
pèce de  pain  qui  est  lait  de  tarine 
de  seigle,  de  miel,  d'épices,  etc. 

On  appelle  tigurémeut  tt  duns  le 
style  lauiilirr  ,  Un  homme  qui  est  tio 
et  rusé  ,  Fine  épice. 

On  dit  proverbialement  Des  person- 
nes petites,  mais  spirituelles.  Dans 
les  petits  sacs  sont  Us  Jùus,  sont  les  bon- 
nes épices. 

On  appelle  proverbialement  et  po- 
pulairement ,  Ckère  épice  ,  J.es  mar- 
chandises qui  fiont  plus  chères  qu'elles 
ne  devroient  être. 

Autrefois  on  appeloit  Epines ,  Les 
dragées  et  les  confitures.  Les  Anciens 
Historiens  marijueni  souvent  qu'à  la  fin 
des  festins  on  apportait  U  vin  et  Us 
épices. 

EriCBS,  aupluflel,  signifie  Ce  qui 
est  dû  aux  Juges  pour  le  jugement 
d'un  prticès  par  écrit.  Cest  un  grand 
procès  t  il  y  aura  plus  de  deux  cents  écus 
d'épices.  Il  faut  payer  Us  épices  pour 
Uver  t Arrêt.  Autrefois  Us  épices  étoieru 
volontaires ,  et  se  payoUnt  en  nature. 

EPlCÈNE.  adjcct.  Teraie  de  (iram- 
maire.  Mom  que  l'on  donne  aux  mots 
communs  aux  deux  sexes.  Le»  mots 
Enlans  ,  Parcns,  lonc  Épicènes. 

ËPiCF.K.  T.  a.  Assaisonner  avec  de 
l'epice.  K'épicef  pas  tant  ce  pilé.  Ce 
cuisinier  épice  trop. 

On  dit  fîguréuient  et  fainilièrenient, 
qu'  Un  Juge  épice  rudement,  pour  dire , 
qu'il  taxe  trop  haut  les  épicéa  d'un 
procès. 

Erici  ,  is.  participe.  Il  naitn$  ni 
stlé  ni  épicé. 
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rer: 

au< 

J 

cou:, 

tes   il'cj.iu 


5j3 

lies  9  «rar. 

.'.if 
VÊ 


|U« 


muscade  ,  le  ;  le 

le  sucre.  Je  u  i  -t 

médicinales    <  » 

éloignés.    Il    i<  .     i  ti 
HoUandoiâ  Jont  un  grand  tammsen  Hé' 

piceries.  > 

I  1  pour  Le  corps 
de^ 

,  1  " -on. 


lo 


K' 


,ré- 


misies  est  accoii'fitmnee  Ue  s-i  preuve. 

EPiriKR  ,  lÉHË.  a.  Celui,  celle 
qui  .  picerïea.  Jdarchaiid  Epi- 

^ie'  ~ier* 

El  ><.i..v.<  L.  s.  m.  Ce  qui  environna 
le  crâne. 

EPICURIEN,  s.  masc.  H  signiEe  «a 
propre,  Un  sectateur  d'Epivure,  et 
par  extension,  un  voluptueux,  un  hom- 
me qui  ne  Songe  qu'a  son  plaiaii.  Ccat 
un  ftanc  EpUurien. 

Il  -■■  .........  :  ™.i  ,.,  .iv....,rnf.   L* 

syii  -  urtennt, 

i.!    '       '         ■  '.        'lie,  mo- 

rale, meoirre  île  Titre  dEpicure  et 
tli'S  Épi'  ariens. 

EPlCYCLE.  ».  m.  Terme  d'AsUono- 
mie.  Petit  cercle  imagine  par  quebiue* 
.\stronome» ,  et  dont  le  centre  est  dans 
un  point  de  la  circonterence  d'un  plul 
grand  cercle.  Epicycle  de  Mars. 

ÉPICYCLOlDii.  ».  lém.  Terme  d* 
Géométrie.  Courbe  engendrée  par  l« 
révolution  d'un  point  de  la  circonié- 
rence  d'un  cercle,  qui  roule  sur  la 
partie  concave  ou  convexe  d'un  autre 
«ercle. 

EPI-D'EAU.  I.  m.  Plante  aquatique 
qui  croit  dans  le»  étangs  et  le»  maraia. 
L'épi-d'eau  est  astringent  «»  réfrigérant. 

EPIOI  MIE.  ».  I.  Terme  de  Alede» 
cine.  Maladie  générale  ou  populaire 
qui  dépend  d'une  cause  commune  cl 
accidentelle  ,  comme  l'altératinn  de 
l'air  ou  des  alinien».  Cetu  maladie  ayant 
commencé  par  peu  de  personnes  ,  digénér* 
en  épidému. 

On  dit  figurément ,  Il  y  t  des  épidé- 
mies morales. 

£piUJMli)IIF  adL  de»  a  g.  Qui 
tient  de  ■   Mal  tpiJémijut, 

Maladie  •; 

On  dit  aussi  au  bgnré  :  Des  passion» 
épidémifues.  Des  maladies  épiJèmi.fuet 
de  corps  et  d'esprit. 

El'in!..\lIU.\l.  ».  masc.  Plante  qui 
croit  .sur  les  hautes  niontagnei  d'Ita- 
lie. On  l'clère  aisément  dans  les  jar- 
din«.  L'épidémium  ne  craint  point  U 
friid,  il  est  rafraîchissant  et  épa:ssus*ttt. 

ÉPinKHME.  aiib»t.  m.  Suipeau,U 
iirrii  '"  '1  de  l'animal  et  la  piM 
min  .!  fait  que  lui  eif'eurer  Ce' 

pidi...  .     tr  ,  icorcher  l'ép  dtrme. 

EPIiH.  ï.  n.  Monter  «B  épi.  JLêê 
blés  ci/mmtneent  à  épur. 

T  t  t 
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Érié,  il.  |)«rUii|>c.  Lti  ttlgUi  toni 
dé/à  épUt. 

On  (lit  ,  Un*  qùtut  dt  chien  ipUt  , 
pour  ilirr,  t'Iii^rpill^F  m  lorme  U'épi  ; 
Un  chien  épié,  Criiii  (jm  au  m>tiru  (lu 
front  tt  du  piiil  plut  f^mnil  qu'aillrar". 

ÉPIBM.  r,  «.  Obtrrvrr  »»cr<'l«-jo«-nt 
M  atlroiicmriit  Ici  «tlion*  ,  In  Uitruurt 
lir  qurliju'un.  On  l'a  mit  tupr'i  et  et 
jeune  Prince  pour  éplir  et  iju'il  fait, 
frenei  garde  à  ce  que  vou$  diref  ,  tout 
tUê  épié.  Je  te  jaie  épier. 

On  dit  nuoi  .  r.  i  r  le  mowveminl 
de$  ennemie.   I  tien,  te  lempâ 

d'oelr,    fij<!fr 

I  l'rr  lei  pi»rfM 

A'uii  ,  ...wM.  ;.  luHi  ,y,,,itr  Us  carreau* 
où  Fon  veut  planter  dee  fleuri .  Il  y  a  du 
lerroiri  qu'on  ne  tauroii  éplerrtT' 
I  '  mi  ,  it.  pirlicipr. 
I  1:1  U.  ».  mm.  Sorte  d'arme  a  (rt 
plat  et  pointu,  dont  on  «c  wrl  plut 
ordinairpni'-nt  .1  la  iliattc  du  ainglirr. 
Jl  attendit  le  langlier  de  pied  ferme  avec 
ton  épieu  ,  et  l'enjerra, 

ÉPK; ASTRE.  •.  m.  Terme  d'Ana- 

tomip.  Partie  «uptirifuredubas-venlre. 

Él'IGASTUKjUE.  «dj.  de»  a  penr. 

Qui  uppartirnt  a   l'ëpigaitre.   Région 

dpijiaalrijue. 

l'PI<;f,OTTE.  a.  f.  Terme  d'Ana- 
toniie.  C'est  le  nom  i|u'on  donne  a  la 
languette  qui  couvre  ot  terme  la  glotte. 
On  la  noinuie  autrement  Luette. 

ÉPIOnAMMATIQDE.  adj.  dea  a 
g.  Qui  appartient  k  l'epijjramme.  Style 
épigrammalijue.  Trait  épigrammatique. 
jTciirnure  épigrammaiisjue . 

ÉPKMlA.MMATISTi:.  a  m.  Celui 
qui  l.iit ,  qui  (  uinposr  tien  Epicraramea. 
È^i  kpigrammatieiei  êont  quetqutfoiê  U- 
tencieux. 

ÉPIGHAMME.  aub.  fif^m.  Eapèccde 
petite  poésie,  qui  se  termine  ordinni- 
remenl  par  un  trait  piquant  nu  p.ir  un 
bon  mot.  Une  bonne  épigramme.  Jointe 
d'épigramme.  Il  y  a  peu  de  êtldaru  cette 
épigramme. 

On  donne  aussi  fipurément  le  nom 
à' Epigramme  ,  <  Un  mot ,  un  trait  qui , 
dan<  la  comersatiim  ou  dans  un  écrit, 

Îirésente  une  critique  vive,  une  rail- 
erie  mordante.  Chaque  phrase  de  at 
écrit  est  une  épigramme.  Sa  convertation 
tit  toute  en  épigramme.  Cette  louange  est 
ti  exagérée  qu'ellr  a  l'air  d'une  épigramme. 
ÉPIGRAPHE.  sul)9t.  f.  ln«tripii('n 
qu'on  met  sur  un  li&timent ,  pour  en 
marquer  l'uaage  ,  pour  indiquer  le 
tempa  de  sa  <onstruclion ,  et  .  En  rc 
■ens  on  dit  pliia  aourenl  Jrucription. 

Il  ae  dit  anasi  et  plua  ordinairement 
De  res  aeotence.i  ou  devisea  que  quel- 

3ues   Auteur»  mettent  .<u  frontispice 
e  leurs  ouvrages  ,  et  qui  en  indiquent 
l'objet. 

ïPILATOinE  adj.  des  agenr.  Qui 
•ert  i  épiler.  Pâte ,  onguent  épiUuoire. 
ÉPILEPSIE.  ».  f.  Mal  caduc,  haut- 
mal  ,  que  le  vulgaire  appelle  Mal  de 
Saint- Jean  ,  ou  mal  de  Saint,  ConvnU 
aion  irregulii^re  de  tout  le  rorpa,  ou 
«le  quelque  partie  ,  particulièrement  de 
la  mlclioire  inlcrieure,  qui  saisit  su- 
bitement et  f.iit  tomber  le  malade.  // 
*tt  âujit  i  tipilepêU.  Il  »  tu  i'i  Ittla^uee 
défile ftU.' 
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'  •.<  épi- 


'  .  l.ti  epiUptijutt ptiétml  hmèU 

.  e  en  un  moment. 
J.l'iLI.K.  V.  a.  Arr«<  lier  le  poil ,  etu 
le  laire  toiiilier  au  moyeu  de  quelqwe 
topique.    Onerur'--   ^     ■■  i-^.   //  ett  allé 
■^    -        '  „eé,lUr. 


lopiuui 

thu  le  Halfneu 

f>lf.ii  ,  ài.    I 

ËPILOOUR.  «uU.  tùaa.  La  dernière 
partie  ,  ou  la  roniluainn  d'un  disrtiur» 
oratoire.  I '      ' 
pilogue  di   ■ 

d'un  ^ -,....  |.- 

De 

f.l- 
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de«  •lirCrq||i((  k  («ni  t»«>fnenf  imt  •■• 
"                                                 '{u'illait, 

1 

que    «.' 
On 

t    IciiiUif  1,    j;i    t 
autret  lluiiona 


.  .Sa 
r    au 


d'un  Hofine. 

n.  Il  n'eat  point 


d'uaagr-  d.iiiii  le  propre-,  et  il  aignifie 
figureni.  Cenaurer  ,  trouver  i  redire. 
C^eet  un  hommr  "     "f  fur  Hui^. 

Il  est  aussi  •,  ■   ailit.   tpl- 

loguer  Itê  atiiun^  »  — . —  Il  eat  du  style 
lamilier. 

ÉPIIXX}UEUR.  aub.  m.  Qui  aime  a 
ëpiloguer.  fett  un  grand  épilogutur.  Il 
est  aussi  du  style  t'ami'.irr. 

ÉPINAni).  a.  m.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  pluriel.  Sorte  d'herb.ipe  que  l'on 
mange-  cuit,  f'ricatter  dei  épinardi.  Un 
plat  d'épinardt.  Tourte d'épinardi.  Graine 
d'épinarde. 

On  dit,  qu'Une  frange  est  i  graine 
d'épinardt  ,  Lorsque  aes  grains  suut  en 
forme  de  graine  d'ëpin.irda. 

EPINE,  aubst.  f.  E»p«V«  d'arbre  ou 
d'arbriaseau  dont  Ica  bryich<a  ont  dea 
piquans.£;'i«  blanche.  Epine-noire.  Une 
haie  d'épine:  Sa  terre  eit  en  friche,  il 
n'y  croit  que  des  épinee.  La  Cvuronnt  d'é- 
pines de  hotre-Stigntur. 

Érina,  ae  dit  aussi  Des  piquans  qui 
viennent  à  l'épine  et  à  quelques  autres 
arbres  ,  comme  aux  sauvageons  des 
pruniers  ei  de»  poiriers,  et  a  <|uelqui'S 
arbustes  ,  tels  que  sont  les  rosiers  ,  les 
groseillera  ,  les  ronces,  etc.  Une  épine 
Va  piqué.  Il  lui  est  entré  une  épine  daru 
le  pied  ,  dans  U  doigt. 

On  dit  figur.  d'Un  embarras,  d'un 
einpiVliement ,  d'un  obstacle  qu'une 
personne  ou  une  chose  lait  à  quel- 
qu'un ,  que  Cesi  une  épine  au  pied.  Il  a 
dans  te  concurrent  une  jurieutt  épine  au 
pied. 

On  dit  en  ce  sens,  qu' On  s'est  tiré 
une  fâcheuse  épine  du  pied,  qu'on  a  une 
terrible  épine  hors  tu  pied.  Lorsqu'on 
a  surmonté  un  obstacle  ,  un  embarras 
consiilérable. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
revéche  et  fâcheux,  que  Cest  un  fagot 
d'épines ,  qu'on  ne  sait  par  oi  le  prendre. 
On  dit  ligurément  d'Un  homme  qui 
est  dans  de  eraniies  inquiétudes  et 
dans  de  grandes  impatiences ,  Il  est 
sur  des  épines  ,  sur  les  épines. 

ÉriSB.  aignilie  figurêmcnt.  Diffi- 
cultés, rnotea  qui  donnent  bien  de  la 
peine  Les  épines  de  la  chicane.  Les 
épines  de  la  logique.  Le  monde  est  plein 
aépines.  Il  n'y  a  point  de  science  dont 
l'étude  ne  sois  pleine  d'épines  et  de  difji- 
cultts.  En  ce  sens  il  ne  ac  dit  qn  au 
pluriel 

On  dit  d'Un  faonuoc  qui  renconlre 


"bs.  f.  In»' 
n,  cr  et  s  <'■-.  \ 

d'iiii.tial  ,  piua  peiil  qu'un  cU<e(in.  Il 
jou*  fort  bien  dt  Fé^intlte.  Lt  clavier  dt 


!■■  I" 


adj.  Qui 
X.  Lafiuf, 


■artdet 


Des  choses  qui 
ultét,  d'emliar- 
lt.   la  t'^iqnt , 


sau\ûf. 

Il  K 

sont   I 

tas.  ( 

la     Gian.r 

matière  en 

épinritte    (J  .    .  . 

dti    S.       .   >    ,  c 

des    hr.l   1    /  ctfr 

Il  te  <iil  Butai  Ora  prr «uouea ,  et 
aiguifie ,  Qui  l»il  de»  4lifhoiltf-s  aur 
tout.    Un  i  ■      ' 

tuux.  Il  et<  j 

lui  .  il  est  i  . ,,  ., 

EPINGAHK.  sul).  mas.   ■  t 

f  Itère  de  canon  qui  ne  pa>-     _  r 

ivre  de  balle. 

EPINGLE,  a.  f.  Petit  l>ri«i  de  fil  é* 
laiton   ou  de  <  1  -n 

bout  ,  qui  a  une-  t 


tpingUs  d'AngUuire.     Jn 
Pointe    eTépingle.  Piqùrt  il  ■ 
millier ,  un  cent ,  un  q-....- 

Attacher  avec  une  ép. 

f^ncé  une  épingle  dans  .1  »   .|...  ...  ..- 

fans  jouent  aux  épingles.    Il  y  a   dti 
épingUt  À  deux   têtes. 

On  appelle  EpingUs  dt  diMnaiu , 
Celles  dont  la  téic  ett  nont^  d'as 
petit  diamant. 

On  dit  prorrrbialenent  et  fi||mrë- 
ment.  Tirer  son  épiigU  du  jen ,  pemt 
dire,  Se  retirer,  se  dégager  (Tune 
mauvaiae  alfaire ,  d'une  partie  péril- 
leuse. Il  t'étoit  mit  dont  et  pani ,  dint 
une  ficheuit  intrigrt ,  tsuù  U  a  tiré  son 
épingle  du  jeu. 

On  dit  il'Une  chooe  de  trè*-petil« 
râleur,  ifu' Elle  nt  r  ont  pet  -■  -  -'m 
donnercii  pas  une  éfittgU.  C  a 

»t>nl  II  ^(f «/«,«•«/'««  don/-..'  * 

^ur  wie  épingle. 

On  dit  figurcnent  ei  {JumUèreneat , 


E  P  I 

ilTTii»  frmrn*»  «tlWli'c  <«i  mlniitlttiie- 
nfiii    ^     ■  •• ,  el 

«l'im  '  jiro- 

prrli!  ,   .,,,,.,    t..  i.,.,  ,    .,„..  .i<   tiré 
à  4uai-t  Jpinplts. 

Il  ir  (lit  uiMni  K|>.  et  lum.  d'I7n  dii- 
cours  dont  Iriijfle  eti  «<iignrii«rmpnt 
ci>cherLh<^ ,  rtc.  O  Jitcçurê  Ml  lire  i 
«  .  ■'  '  ^-Iti. 

< ,  au  plurirl,  nigniKe  figu- 
ii  .  :■■■  ,  l.r»  Jon«  ou  f>rjiilicatiuni 
qu'on  accorilr  *  ilrt  iriniiirt  île  qui  on 
•  rr^u  quelquri  iiTMiri.  Kn  payant 
uni-  martliamliM)  ou  un  ouvraec  qu'un 
■  l.iil  liairp  ,  a'il  y  a  quelque  Clii»e  au- 
lU'Ii  ilii  prix  ronreiiii  ,  on  dit,  Ctit 
pour  ItMtpingtet  dtt  /iitct.  Ci'la  i'étend 
auiai  «  If  qu'on  dunno  à  une  leiiiine  , 
quand  on  lait  quelque  traité  avec  le 
iMiri.  l/rî  Ici  ma  vendu  ta  'l'trrt ,  j'ai 
é<  nnJ  et  11  louit  pour  In  tpingtct  dt  ta 
Jtmmt.  Ce  ioni  tel  '(pinrlei  de  Madjme. 

I  l'IN(;i.li:U  ,  j|:Hf;.  »ub.  Faineur, 
Il  ind  ou  Mnrdiando  d'épinglei. 
'  .     i;t:er  fie  la   Heine. 

i.i'lNIKKK.  adj.  i'.Cc  qui  appartient 
i  l'épine  du  doi.  La  motlle  épiniirt. 
Let  artirei  e'piniirel. 

LPIiMEHS.  sub.  mai.  pi.  Terme  de 
Cli.ijsi'.  Bois  ou  fourrée!  d'épines,  où 
1<'«  l>''''s  noires  se  retirent. 

r.HU'MANlK.  s.  (.  lêiedela  mani- 
lestalion  de  jKS'ia-CnRisT  aux  Gen- 
tils ,  et  particuliércinent  de  l'Adora- 
tion des  Hois  ,  appelée  rommunémrnt 
I-e  jour  de»  Huis.  La  tde  de  l'Ep\- 
ph.mie.  Le  premier  Dimanche  aprèi  l'É- 
piphanie. 

ÉPIPMONKME.  g.  m.  Nom  d'une 
figure  de  Kliéloriqur.  C'est  une  exila- 
ni.ition  .senti  ntieu.«e  par  laquelle  on 
lirinine  qiieliiiie  rétii  inléressint. 

I-I'IPI.OCI'XE.  tub.  lém.  Terme  de 
Médecine.  Espèce  de  hernie  causée 
par  la  chute  de  l'ëpiploon  dan»  l'jine 
ou  le  STOtum. 

KI'IPLOIQUE.  fldjcct.  dea  a  p.  Qui 
•ppnriient  a  l'épiploon.  Artère,  veine 
ipiploliue. 

EPIPI.OON.  8.  m.  Terme  .l'Anato- 
mie.  Membrane  fré»  -  mince  et  très- 
Cne  ,  plus  ou  moins  garnie  de  praisse , 
qui  couvre  les  intestins  en  devant. 

EPIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  n'cst,f-uère 
d'usage  qu'en  parlant  du  folmeipijue. 
qui  est  uii  grand  ouvrage  de  poésie, 
ou  le  Poëte  raconte  quelque  action 
héroïque  qu'il  embellit  d'épisodes,  de 
liclions  et  d'cvénemens  mcrvci'leiix. 
Le  Potme  Epique  rjconte  ;  le  ^oïme 
Dramatique  représente. 

On  dit  aussi  :  Un  Poïte  Epique.  La 
l'oiiie, Epique.  On  dit  «le  même ,17» 
vert    Epiquet. 

On  le  dit  aussi  en  Critique,  pour  Les 
ouvrages  de  poésie  ou  le  slyle  ,  le  ton 
est  trop  relevé  ,  trop  (iguié  pour  la 
nature  du  sujet.  Il  a  le  ton  trop  Épique. 
Ce  ne  tant  pat, drt  vert  Dramatiquet ,  ee 
êont  det  vert  Epiquet. 

ÉPISCOFA/.,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient  a  l'Evoque.  Urnemem  Epifco- 
pauM.  Dignité  Epitcopale.  t'onetion  Epit- 
copale  ,  etc. 


EPISCOPAT.  siibsf.  masc.  Dignité 
d'Lvi>^e.  n  en  entré  dant  lEnitcopat. 

lise  dit  aussi  Du. corps desJiiéuue». 
Ufait  honneur  à  fEgiuopat, 


E  P  I 

Il  •«  «llr^  ficore  Du  t«mp*  pendant 
l»ii  "'  I  occupé  son  Siège. 

f.  .1. 

l..  .>.!..,..  ..  lub.  m.  pt.  C'est  le 
nom  qu'on  iloeii"  en  Angleterre  4  reut 
qui  tiriiiii  t.i  pour  l'I'.pisiKp.il  ;  et  on  le 
iiii   ■  'ion  aux  Preibylérieni. 

I  tuli.  maa.  Ai  tion  sulior- 
dui  :  •  1,11 
p. 

diiu.    _.  r. .......    .,..-...  tu 

à   tactil  ■■  .'<-.    Un  kpitoàe  bien 

amené,    i 

J.l'lSt^DlQUI,.  adj.  des  a  geiir.  Qui 
appartient  .i  l'Episode  ,  et  qui  n'e^t 
p.is  .Iclion  épiiodi- 

qu 

\., ..  i .  ..^ .  1 ).  des  a  genres. 

Terme  de  Pharmatie.  Médicatnens  to- 
piques qui  aiment  fortement  les  lui- 
meurs  en  deliors.  Lei  eanihjridet  ,  la 
moutarde,  l'ait ,  etc.  ton!  épitpatiijuet. 

EPl.SSÊR.T.  a.  Entrelacer  une  corde 
nree  une  autre,  en  mj^lant  ensemble 
leurs  iils  ou,  cordons.  Oo  dit  aussi, 
Epittoir  et  Epitiure. 

Erissé ,  il.  participe. 

EPISTULAIAE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  l'épitre  ,  qui  regarde  la 
manière  d'écrire  des  lettres.  Il  n'est 
^uére  d'usaee  qu'en  ces  deux  phrases: 
Style  épittolaire.    Le  genre  épiiiolaire. 

II  se  dit  aussi  Des  Auteurs  dont  les 
lettres  ont  été  recueillies  ;  et  alors  il  se 
prend  substantivement.  On  U  trtavt 
parmi  let  Epîstolairet. 

EPISTVLb:.  sulist.  1.  Ancien  terme 
d'Artliiteiture.  C'est  ce  iju'on  nomme 
aujourd'hui  Architrave.  Pierre  ou  pièce 
de  bois  qui  pose  sur  le  chapiteau  d'une 
colonne. 

EPITAPHE.  «nb.  f.  Inscription  qne 
l'on  met  i>ur  un  tombeau ,  on  qui  est 
laite  pour  être  mise  sur  un  tombeau. 
Belle  épitdphe.  Mettre^  graver  une  épi- 
taphe.  hpitaphe  en  vert.  Epitaphe  lati- 
rique.  Epitaphe  en  ttjle  lapidaire. 

C)n  dit  proT.  d'Un  homme  sain  et 
robuste,  lait  pour  vivre  long-temps, 
qu'//  fsroit  V epitaphe  du  genre  humain. 

On  dit  aussi  proverb.  d  l'n  homme 
exagéré  dms  ses  doge»,  Menteur  com- 
me un<  Epitaphe, 

EPITASE.  ».  f.  La  partie  du  Poème 
Praniatique ,  qui  vient  immédiatement 
après  la  protasc  ou  l'exposition,  et 
qui  contient  les  incidens  qui  font  le 
noeud  de  la  pièce. 

EPITHALAME.  snbs.  m.  Sorte  de 
Puëme  qui  se  tait  à  l'occasion  d'un 
mariage  ,  et  à  la  louange  des  nouveaux 
mariés.  Faire  un  épithalame ,  un  bel  épi- 
thalame. 

ÉPITHEME.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Topique  spiritueux  iju'on  ap- 
plioue  sur  la  région  du  cœur  ,  du  foie  , 
de  l'estomac,  etc.  (Jn  emploie  let  epi- 
thimet  dam  let  inflammationt  érytipé- 
lateutet. 

ÉPITHÈTE.  s.  f.  Terme  adjectif, 
qui  étant  joint  ii  un  sub»tantif ,  y  dé- 
signe quelque  qualité  ,  comme  dans 
ces  deux  phrase»  :  A'uir  obscure  ,  Payi 
jicid  ,  où  ces  mots  ,  obtcur  et  Iroid  sont 
des  epithètes.  Une  belle  épkkète.  Celte 
épiihèie  n'ett  pat  bien  placée.  C,ei  vert 
tant  chargé»  it  trop  d'épithitti,  hpithite 
oiieuie. 


EPL.  'm  7 

r.lTTOOE.  s.  f  Rt;«keeile  flnp». 
ron  ou  de  <  i 

Mortier  ,  < 

Irmen'  .   •■  ,. 

ilaus    '  , 

ne  11 

EM 
livre  , 

loire.    t-iii  ii.r   jr    'l 
Justin.  £piri<me  de  Uj 

autrtfois  Épilomer  ,  ^. ....,  ,  ,  ...o 

un  abrégé. 

EPÎTRE.  ».  f  Lettre  missive.  Il  n» 
•e  dit  Buet .  > 

rien».  Let  I  i 

fjmili/ret.  i.ri  i:pt['fi  ar  laj  :f  r.-ul, 
I  rt  t.pllrtt  de  Saint  Jerùn.e.  /.>••  t.pUret 

Can.rii  ■i-ei.    I  ei    Fnitrei  Cl'h,  .  ■  i  :. .  i 
II 

faim  .- 

qii'un.  Eptire  en^vert.  Epuit  iMin-i-e. 
Epitre  héroïque.  Epitre  morale.  Let  EpU 
irei  de  Hoileau  ,  .de  Pope. 

On  appelle  Eplire  dédicatolrt ,  l* 
lettre  qui  se  met  à  la  tèlc  d'un  livra 
qu'on  déilie  a  quelqu'un. 

Il   signiKe  aussi  ,   Leçon   tirée   da 
'Ecriture-Mainte,  et  (>lus  ordinaire- 
~  ou 


l'i'.criiure-aainte,  et  plus 

ment  des  Epjtres  de  Saint  Paul  , 

de»  I     •    r     '   -    -  -      ■  ■     -I 

peu  I 

par  le        L  j  J 1 , 

les.  .CAdnrcr  ftpitn.  L»  Mette  «n  ut 
à  FÉptirt, 

On  appelle  Le  côté  de  l'Epttrt ,  Vë 
coté  droit  de  l'Autel  en  entrant  dana 
leChtrur.  Dam  telle  cérémonie,  tclt  Of- 
ficiant étaient  du  côié  de  Ffylire.  Dant 
Itt  Cathédrale! ,  le  ,tr6ne  Epiteopal  <i( 
placé  du  côté  de  VEpltrt. 

ÉPITHOPE.  ».  t.  Nom  d'nne  figura 
de  Rhétorique,  qui  r- 

<ler  quelque  chose     :  .  ,' 

atin  de  faire  recevoii   [mu»  ulih  liieni 
ce  qu'on   veut  persuader. 

ÉPIZOOTIE.  sub.  fém.  (  I.e  T  est 
dur  dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.  ) 
Maladie  contagieuse  de»  bediaux. 

ÉPI7X)OTIQUE.  adj.  dei  a  g-  Qui 
lient  de  l'cpiiootie» 

EPL 

ÉPLORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  font  en 
pleurs.  Elle  entra  toute  éplorée.  Je  trou- 
vai tet  parent  tout  éplorét. 

EPLOYE,  EE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son ,    qui    n'est   guèrf    •'' e   l"'*'™ 

cette  plirsse  ,  Aigle  .  signi- 

fie Une  aiele  il-r-  !.  ir  éten- 

dues. C-  le  éplojéede  table. 

ÉPLUi  ...  subs.  m.  Actioa 

d'éplucher. 

EPLUCHER,  r.  a.  Nettoyer  en  sé- 
parant avec  la  main  les  ordures  et  c« 
qu'il  va  de  mauvais  ,  de  giité.  11  se  dit 
principalcm.  De»  herbe»  et  des  crai- 
ne».  Éplucher  det  herbet ,  de  la  talade. 

n  signifie  auui,  Ôter  de  la  vermine. 
Let  gueux  t'épluchent  au  loliil.  Il  est  da 
style  bas. 

On  dit,  qu'  Un  oiteau  t'épluche ,  Lora- 
qu'avec  «on  bec  il  nettoie  ses  plume». 
,  On  dit  ligurément  et  lamiliéremenl  j 
Éplucher  un  ouvrage.  Eplucher  la  généa- 
logie ,  la  tie  ,  let  actiont  de  quelqu'un, 
pour  dire.  Rechercher  avec  soin  ,  avec 
uu  Kiupide  critique,  ce  qu'il  peut  y 

T  t  t  • 


6i6  E  P  O 

•vAir  de  fiiux,  lie  moartï»,  dtt*pro- 

l'Ii  'lilr. 

I  I  lucH*  ,  in,  participe. 

i.i'LV  IlFt;H,l.^^f 

celle  qui  ëjiliiclie.   Il 
fig'iré.  Ctti  un  grand  ty. 

ÉPtUCIIOlR.  1.  III.   -x.flc  ik-  iiri.l 
coulr.iii  iloiii  %,■  «i<rv<-ni  <|iic|/|ii«  ■,  Arti- 

4  ,  ■       '       ■  . 

|. 


E  P  O 

JttVS-CHRlST  tsi  tipoiat  fcà  U  fh- 
'  '      Ch'iiUiu  tomnunctnt  à  campur 


\  ;r«,   etc. 

'  '  I.   L'oriliire  que 

l'iii  <')if  «If  i{iii'|.|u«  I  li.iir  nii'oii  épiu- 
clf.  ChtrchiT  danê  Iti  épluchutti.  Il  c«t 
|>liu  usitii  (u  pluriel. 

E  P  O 

ÉPODE.  i.  r.  Terme  de  U  Po«!»io 
I.yrl<)iic  (lr«  Grec»,  qui  signifie,  La 
trui^u^ine  p.irtie  «l'un  chant  dirisé  en 
•  Irophp  ,    niiiinlrophe  rt  <}pode. 

On  .ippclle  an»>i  l.fj  Lpodu  d'Ho- 
race, Le  dernier  des  livre»  de  sesPoé- 
lioi    I  vriiiiios. 

Ji'OINTK,  liE.  «dject.  Terme  de 
Mancf-o  rt  de  Cliaue.  t/n  cArva/  tpoln- 
téjctt  leliii  qui  n'est  démis  les  l^ncliei 
par  quoique  elTcirt. 

UiKliicn  <lcrlinjsc  ttltpointé^  lori- 
q^u'il  »Vst  c:nsi^  les  oi  des  cuisses. 

l.l'OINTKH.  V.  a.  <itcr  la  pointe  ù 
quciqiir  insirumrnl.  Epointer  un  ccu- 
tcau  ,  une  aigiiilU. 

Efoiuté,  ék.  participe. 

ÊPOIS.  sul).  m.  pi.  Ciir»  qui  soDtau 
•oiiiuii'i  de  la  tiUe  ilii  cerl. 

ÉPONGE.  Mibj.  f.  i;«ppcf  de  plante 
mariun  attaclicc  aux  ro.  Iiers  dan»  la 
mer.  C  eit  un  corps  lej^cr,  lort  (xireux , 
facile  à  s'imbiber  de  liqueur  ,  et  dont 
on  sç  sert  i  divers  usages.  Il  faut  une 
éponge  au  Pahfiinitr  pour  laver  let  jam- 
tet  d;  te$  chevaux.  Ce  drap  ne  vaut  rien  , 
il.  prend  ,  il  huit  l'eau  comme  une  éponge. 
JEponge  fine. 

On  iiii ,  Passer  l'éponge  sur  quelque 
thnse  de  peint  ou  d'écrit  j  poor  dire, 
L'etfacir  , 

On  (litiiu>-«i  lieurëment,  Passer  té- 
ponge  sur  ,]ueljue  action,  pouf  dire,  En 
cllanr  le  souvenir,  l'oublier,  n'en  par- 
ler plus.  ,| 

On  dit  proTcrbiaIcm.  qu'Un  homme 
toit  comme  une  éponge,  pout  dire  ,  qu'il 
boit  beaucoup. 

On  .!it  figiirém'ept ,  Presser  l'éponge  , 
pour  din-,  Crintriiindre  il  restitution 
ceux  qui  ont  pris  indûment  les  deniers 
<l'aulrui,diintiKnv<iient  le  maniement. 
Ces  gens- là  ont  trop  pris  ,  ils  sont  deve- 
nus trop  riches  ,  il  faut,  presser  l'éponge. 

On  appelle  aussi  E  ronge  ,.  Ce  qui 
forme  le  talon  des  «ni.Maiix.  | 

ÉPONGKR.v.  a.  Nciti'yiT  jiïecune 
é]ionçi)'.  Éponger  un  carrosse. 

I  i-  isofc  ,  ÉK.  participr. 

J.I'iM'Éi:.  ».  r.  Caractère,  genre  du 
Foëme  Kpiqiie.  L'Épopée  demande  un 
génie  élevé. 

ÉPOQUE,  sii'i.  lem.  Point  fiw  dans 
l'Histoire  ^  dont  un  «e  arrt  dans  U 
Chronologie,  ou.'  ■  rr- 

vir  pour  commem  .iji- 

nées  ,  et  quiorjiii.i 

£ar  quelque  «^vtncinfii. : 
'tfojuc  du  Dilugt,   Lu      ■         .      . 


r  ill 

II 

-    ■•    '>ter  la  piMidre 
i'udftr  un  ta- 

des  tahltauM. 

f'pi>>'i>«  r  , 

tti. 

•           Us  ,  des  litres  , 
participe. 

pji 

l'.riiurta,  m.  participr. 
ÉFOU1L1.F.H.  V.  a.  Oler  des  poux. 
Uns  mire  qui  épouUU  son  tnfaïu.    Un 
gueux  qui  s'épouilU. 

Kpouii.i.i,  ik.  participe. 
tPOUMONF.H.   V.   acii».   F-itieuer 
les    poumuiis.  Il  m'a  époumoné.  Il  se 
met  avec  le  pronom  personnel.  Jt  ssu 
suis  épniimcné.  Il  est  iaiiiilifr. 
I  ,  ttt.  participe. 

J  l.LES.sub.  tcm.  plur.  La 

ccli  ui  .1 1  mil  iMi  mariage.  Lt  four  de  leurs 
épousailles.  Les  paient  assistèrent  aux 
épousailles. 
EPOUSE,  s.  f.  Koy.  Éfoux. 
EPOUSI.E.  s.  ».  Celle  qu'un  homme 
vient  d'épouser ,  ou  qi,''il  sa  épouser. 
Mener  l'épousée  à  l'tglise.  Marcher 
comme  une  épousée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne r:>litulemrnt  ajusl-e  ,  et  parée 
avec  atlectation  ,  qu'£//c  est  parée 
comme  une  épousée  de  village. 

ÉPOUSEK.  V.  a.  Pren.ire  en  ma- 
riage. /{  a  épousé  une  telle.  Elle  m  l'a 
pas  voulu  .épouser.  Il  veut  l'épouser  en 
face  de  l'Eglise.  Ils  ont  fait  long -temps 
Camour  ,  a  la  fin  ils  "■  «  "*  •■■■  .  ..-.  '/>/ 
fiaius   qui  n'épouse  ;•  .  r 

phrase   se  dit   auv^i  îles 

personnes  qui,  ayant  uvauce  uuc  af- 
faire, ne  l'achèvent  pas. 

ErousKR  ,  sigaifie  hgurément,  S  al- 
taclii'r  par  choix  a  une  chose  ,  a  une 
pcrsonuo.  Je  n'épouse  point  de  parti.  Je 
nWpoute  aueurtt  opinion.  Je  n'ai  potiu  de 
Jifarclusnd  affecté  ,  je  n'épouse  personne. 
Epouser  les  'intérêts  ,  les  passions ,  la 
querelle  de  quelqu'un. 

On  dit,  i^ui  épouse  laftmmi,  ipoust 
Us  dettes. 

■  ipe. 
Celui 
disposition  de  se  marier,  et  connu 
pour  tel.  Je  ne  veux  point  de  galons 
pour  ma  fill*  ,  je  veux  des  époaseurs.  Cet 
hpr.r  !  ' .  rus  Fait  d'un  épouuur.  Il 
est  '  liiiilirr. 

l.i  .;L......i.iiK.  verb.  .i    '  rr, 

nclliiyer  a^ec  des  epous^  i- 

sett^  t>itn  c*  tnarueau  ,  ce  i-;     . 

Il  est  encore  usité  aa  bguré  ,  et 
signifie  ,  Battre.  On  Ta  bien  épousstié. 
Je  t'époussettrai  tomme  U  faut,  il  est 
iaiiiilier. 

I> "  •  .  ér..  participe. 

jr  i  l'K.  «.  f.  Il  se  dit  plus 

ordi  au    pluriel.   Plusieurs 

brins  de  bruyère,  ou  Je  ionc ,  ou  de 
crin  et  de  pi>il  joints  ensemble,  dont 
on  se  sert  pour  n<t loyer  les  habits, 
le.s  hirilea.  ei< .    yoiià  des  époustettts 

■  i'..   adj-'dea  a  g. 
V  ,     ..\aDte.  Un  spectre. 


j^eousÊ,  àt.  partiiiite. 
EPOUSEUfl.s.  m.  Celui  qui  en  en 
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M<  rliiets  éfoisvuUêhU,  X 
vanitUss. 
11  MT  tiii  géairaleiM«l  De  tout  <• 


tout  son  bitn  en  un  . 

ratrjtU.    I  ad-':ir    r; 


^.:    iH 


/, 


a.  mai.  Hailtoa 
<{u<:  .  l>i>ut  d'un  kiloD  dana 

les  <  >  ,  «Uns    les   c  hampe, 

dans  K's  1  ,r  époavoBlcr  Im 

oiseaux,  i/  làmtiéfoatamlmU, 

On    'îif  itif- nt    ti'fTnt.  n^r* 

sonii'  t 

peut  , 

viire  ,  ii  chsas-wisis. 

On   dit  aaasi  d'Uoe  chcta ,   d'mne 

I  ''ur  oast  poaioir 

'St  ■•  éfomrsissuU 

•i. .  . ,.;eiiieiil ,  UstdfCiS' 

vantail. 

ÉPOUVANTE,  aabst.  f.  Grande  et 
souilaioe  prur  ,  caus»-'  par  quelque 
chose  d'iniprcvu.  Eurieust  ,  tktribla 
épouvante.  Causer  ,  donner  de  /V'fou- 
vante.  Jeter  l'éppuiante  dans  U  Pays  en- 
rumi.  L'épou\anie  était  ,  se  rt-,t  ^.-n  te 
camp  ,    dans    l'armée.    L'tj  j 

pris  ,  Tj  f  JÎri.  llr  cnt  prit   . 


bruit.  La  moindre  chose  ,  aa  ritts,  lMr( 

l'épouvante. 

U  s'emploie  ûrec  le  pronom  person- 
nel.   Il  ne  t'épouvante  pas  alternent. 

Épouvavtx  ,  is.   |> 

ÉPOUX.OUSE.  « 

r  époux.  Le  Jutur  épotue,  Lm 


tii, 
gneiii 

de  son  t  ^i-'ic  ,  . 
céleste  Epuux.  I 
L'Épouse  de  Jt  .'■ 

On  appelle  ai^ 
les  hlles  qui  on 
nilé,   Les  épouses  «' 
Rt  dans  le  Cantique  "j 
,  '     lient  ,  I.  Ir 

m  pluriel  . 
q... .   .-  I  .'-r  laroari  (  :  ..  : 
époux  doivent  être  unit. 

r.  P  R 


I  .  *r 
ise  , 


> .  (in 


.  Les 


E^T  indre  du    vtrius.   faites 
•  ac'.n'l  ,    .V»  feuillet,    «    l*' 
l  -te  stÊt, 

.  viaTB.  partifii 


I 

l«ii->i 

cause 

éprei.'.! 


■  c.  La  biie 

j  bim  tenu  des 

te  toMf,  an  a«  A 
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foui  momttu,  4t  c,u*U<i .  M  vioUntti 
épninns.  . 

trlllNDHE.  T.  «ni  lymploi»  Rje' 
le  ,.r..u,.m  ,,.r...i...p?.  Sl.l'Kl.M>Ki-- 
(Il  »«  toniiinur  K.iiitur  tr'ndrt.  )  >P 
laiitrr  .urp.i  lulrr  par  uni-  p«»«i«n.  11 

I  .,  „..  p...n..pr.  //  "f  Jpn, 
d\,  .  .,  pour  ctiujtmm:  tpri'  i'  t'H' 
pu.,w».  Avoir  U  --r  éprit  dit  b,auU, 
célrtlet.  „       .  ,   •        , 

I  l'KEUVE.  ».  f-  F»«a> .  fryfrience 
q.i  rrn  Uil  .le  q.irlq'""  '  l>^"";-  f-*','  ''<-. 
prtuie  Sunt  machint  ncmclle.  J '!>  " 
fjit  l\pi<uvt  l.\prittvt  tneitaiittàfalrt.  j 
£V/J  etl  tunt  (preuve  diJpciU.  taire  fi- 
preuvt  d'un  caaon.  Je  vaut  donne  cela  à 
rjpreuve.  Mettre  la  cvnstjnct ,  la  fidé- 
lité ,  la  patience  de  quelqu'un  à  l'épreuve, 
yous  l'ave\  mit  à  de  ruJei  épreuvtt. 

On  «ppfloit  autroloi»,  L'éfreuve  du 
feu  ,  du  jer  chaud  ,  de  l'eau  bouillante  , 
de  teau  froide,  etc.  lAprfuve  que  Ir» 
persomif»  «ccuKici  ilc  quelque  crimr  , 
•Sont  il  n'v  «voit  p««  ilf  tiinviclion  , 
éioicnt  ol>lij;ér«<lcsul>ir,  pour  justi- 
fier li-ur  iiintitrncr  ,  en  niarilmnt  sur 
lion  ter»  thauils  ,  sur  ilc  cliarl'ons  ar- 
Ui-n»  ,  en  mettant  U  muin  d«nt  l>»u 
bouillante  ,  ou  étant  jetées  dan»  IVau. 
Let  épreuvtt  du  feu  ,  de  l'eau  ,  du 
duel  ,  etc.  lont  aholitt. 

On  ilit  ,  qu'  Une  cuirasie  ett  à  téprtuvt 
du  mounuet ,  pour  iliro  ,  que  Le  tiiou»- 
iimt  ne  In  pcr.  r  iu<inl  ;  qu'  Unchapiau  , 
qu'un  manteau  en  al  épreuve  de  la  pUu , 
pour  «lire ,  que  La  pluie  ne  perce  point 
le  ch.ipcttu  ou  le  in:inte.iu. 

On  «lit  ,  qu'l/n  homme  n'eit  point  a 
Tépreuve  de  Fargent  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  capable  de  se  laisser  corrompre  par 
de  l'arii  nt. 

On  mt,  que  La  vertu  d'un  homme  ett 
i  l'épreuve  de  U  méditance  .  pour  dire, 
qu'KIlc  est  au  di'ssu»  de  la  médisance , 
ôuVlle  ne  craint  point  le»  attaque», 
le»  atlriule»  <lf  la  médi'ance. 

On  dit  finur<!ment ,  qu'  t/n  homme  ett 
à  l'épreuve  de  tout,  auil  ett  à  toult 
éprruve,  pour  dire ,  qu'il  c«t  d'une  pro- 
liitë  reionnue,  d'une  fidélité  incorrup- 
tible. .  ,_ 

On  dit  nu»»i  d'Un  homme ,  qu'/7  ett 
ami ,  qu'j/  ett  lerviieui  d^un  autre  à  toute  ■ 
épreuve,  pour  dire  ,  que  Dans  toute» 
lt«  ociasion  s ,  on  peut  compter  sur  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  lui.  | 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ett  à  l'épreuvi 
delà  frnfdfion,  pour  dire,  qu'il  résutc 
a  la  tentation  ;  qu'J/  n'ett  pai  a  l  épreuvt 
de  U  tentation ,  pour  dire  ,  qu'il  y  »uc- 
comlie.  ,  , 

On  dit,  qu'l/n  homme  n  ett  point  à 
r épreuve  de  la  railUrie  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  peut  «oullrir  la  moindre  rail- 
lerie. //  «»'  honnête  homme  ,  mait  il  ne 
tauroit  loiffrir  i/u'on  le  rjilU.il  n'eitpat 
à  l'épreuve  de  cela.  Sa  patience  n'eit  pat 
à  l'épreuve  det  infurei. 

Ou  appelle  Epreuve ,  en  terme»  d  Im- 
primerie, La  Ifuilled'impressionqu'on 
envoie  a  l'Auteur  pour  en  corriRer  le» 
fautes  iiTanl  que  de  la  tirer.  Lapremière 
^preuve.  La  seconde  épreuve.  Corriger  une 
épreuve.  Revoir  une  épreuve.  L'épreuve 
ett  rcvnt  ,  il  n'y  a  qu'à  tirer.  Cet  Auteur 
veut  voir  jutqu'à  truit  épreuvet  avant  qut 
dt  laitter  tirer. 
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IlteditauMiI)»»  pr.i.a.-..  .  i.     ...r» 
qu'on  lire  d'.mr  riiimpr.  i-ar""'"'  I 
Jprruve  di  cette  ettampe  n».i  f-»  *<"« 

"e'pUOUVEH.».  #.E.«ayer.  Éprou- 
y,r  une  arme  à  feu.  tprouver  un  canon. 
Eprouver  une  cuirant.  tpiowex  »l  ctta 
viu,  f.ra  du  bien.  Ceit  «n  r.in«^  que 

j'ai  éprouvé.  i-.:,. 

'    ji/^      ...  ..nnifie  encore,   laire 

,,„.  iicparexpcti.-iue. 

ll\.  ,  et  l'autre  Joitunt. 
Éprouver  lapd.iué  de  qutlquua. 

I-.r«orv*  ,  *..    participe.    Cett   «n 

ftc,  , leur,  d'une  vertu,  ^ une 

^''ii.^y.i  .  ..ITE  ».  fém.  Terme  de 
Chirurgie ,  qui  se  dit  De  certaine. 
sunde.V  C'e.lauMi  le  nom  d  une  ma- 
chine dont  on  »e  »eit  pouréprouTCr  la 
torce  de  la  poudre. 
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EPTACOnDE.  ».  m»».  Lyre  i  »ept 
cordes  Cctoitlaplascélèl.rcde toute», 
et  celle  dont  on  l»i»oit  le  plu»  d  u.aRe. 

EPTAGONE.  ».  m.  Terme  de  G.o- 
métric ,  qui  .ignifie  Une  lifeure  a  .ept 
cité»  et  a  sept  ancles. 

Il  se  dit  au»«i  dTjne  Place  loriifiée 
qui  a  »ept  bastion». 
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ÉPUCER.v.  nef.  Ôter  ,  cha»>ef  le» 
puces.  Épucer  un  chien. 
troci,  BK.  participe. 
tPUI.SA.BLE.  ad),  de»  a  g.  Qui  peut 
être  épuisé.  Il  e«t  de  peu  a  usage. 

EPUISEMENT.  ».  m.  Dissip.uion 
de  torce»  et  d'e«prit.  On  Fa  tant  laigné, 
qu'il  ett  tombé  dant  un  épuisement  dont 
il  a  peine  à  revenir.  Lei  jtùnti  et  jet 
veille»  Vont  jeté  dans  tépuitement.  Un 
travail  forcé  cause  de  l'épuisement.  Ses 
études  et  ses  méditations  cintinuelUs  lui 
ont  causé  un  grand  épuisement.  L'épu'ist- 
ment  ci  'il  est  tombé  ne  vient  qut  de  sts 
débauches. 

Il  se  dit  aussi  De»  finance»,  lors- 
qu'elles ont  été  épuisée»  par  de»  dé- 
penses exce»siïc«.  l'^riii'rrmrnf  dr»  fi- 
nances fut  cause  qu'il  JalUt  recourir  i  det 
voies  extraordinaires. 

EPUISEll.  V.  act.  Tarir,   mettre  à 
sec.  Épuiser  uni  fontaine  à  force  d'en  ti- 
rer de  l'eau.   L'armée  étoit  si  nombreuse 
:   que  partout  où  elle  campait .  elle  épuuoit 

let  fontaines  et  Ut  ruitseau*. 
I       II  »c  dit  aus4i  en  parlant  Du  ««ng, 
de   l'humide   radical  ,  de»   esprit»  vi- 
!  taux,  et  de  tout  ce  qui  conirilme  u  1  en- 
!  trelicn  de»  Jorcc»  naturelles.   Un  la 
tant   saigné,    qu'on  la  épuisé  de  sang. 
Dans  rige  où  il  est,  et  sec  comne  tl  est. 
une  trop  grande  application  épuise  let  es- 
prits. Ses  débauches  ont  épuisé  tes  forces. 
l  11  s'est  épuisé  par  set  débauchei. 

On  dit  ligurément,  Epmser  U  bourtt 

de  set  amit,  pour  dire,  hoiprunter  de 

I  lari-ent  de  »e»  amis  jusqu'.i  le»  incom- 

:  nuKler.  Et  on  dit ,  Epuiser  le  trérorpu- 

'  btie  ,  épuiser  les  finances  .  jiour  dire  , 

Tirer  tout  rar^nt  du  tte«or  public. 

Cette  guerre  épuisa  Utfiitanseï,  épuitn  U 

:   trésor  public. 


i.  V  u 


fil' 


I  /^..itéum,  y.ci.tiiJ'r.i.'nmil  it  f.-.^"'' 


I  t 
te  utt 

Au. 


tior.mt    a  .j'^ 

On  du  m 
««ur  a  épui  .  "*  I 

qu'il  n'a  rien  uu: 
pou«uil  dire  «or  I 

On  ditd': 
fond»  de  S.I 

U:'    -  '■■•    ■,...     1 ~  •     -    '- 

Cett  utt  AorniM  qu'çn  m  —»• 
t..    -, 
lirui»»  ,  i«.  patiitipe. 
On  dit ,    Un  esprit  épuisé ,  tsti ,  V*»** 
lie  peut  plu»  tien  protlur* 

.   I   ijl.il..  ».  f.  r---  ■'■•'   l.l.-iri.ie. 

'l'uliercule  ou   i 

qui  »c  iorme   aux  ;,  ' 

luolairea. 

ÉPULONS.   ».  m.  pluriel.  Nom  de 
certain»  Prêtre»  de  l'ancien        '' 
in»litué>  pour  présider  au»  i 

»e  laisoient  en  l'honneur  u.  -  1  .  -. 
Il*  Teilloicnt  aussi  au  bon  ordre  dana 
le»  »acriKce». 

EPULOTIQUE.  adj.  de»  a  g.  Terme 
de  Pharmacie,  il  »e  dit  De»  médita- 
nu  ns  topiques  propre»  à  .i  "  's 
pl.iie»  cl  le»  ultèrrs.  Lsi.. 

-      -.-•    '-■  '  fi/ues.  :.  --   ,--;d 

I. 

j  ;  .       ;  c  d'Archiieciore, 

nui  nignihe    Un   dï»»in   en    grand  de 

qui  Ique  édifice  On  fait  aussi  de»  épureê 

séparées  de  chaque  patlie. 

tPUKEK.  r.  ».  Rendre  pur,  rendre 
plu»  pur.  H  faut  épurer  ce  sirop.  Epurer 
de  l'eau  bourbeuse  ,  tn  UjiUrMi  arec  dm 
Sable.  , 

On  dit ,  Epurer  la  langue  ,  ponr  dire, 
Kendre  la  Langue  p'.u»  pure  ii  plus  po- 
V.e;  Épurer  un  Auteur  ,  yi^iu  "  ■"- 

trancher  d'un  Auti  ur  ce  y 

avoir  d'obsccne  el  de  Irn, -     *  ,  u- 

rtr  le  Théâtre,  st  dit  De»  Pcete»  qui 
font  de»  Pièce»  de  Théâtre  ,  ou  il  n'y 
a  rien  qui  puisse  l)les>er  la  pudeur,  et 
qui  par  leur  exemt.le  portent  le»  «nirc» 
a  la  méiii'  • 

On  du  ■«  ««*'■»  tel  senti- 

_,_,     ,,,.„,,:  n.iiir  ihr.' ,  C.iiaa- 

ment  ,  ses  mii . . . 

scr  de  »on  c'.  ■  » 

\-t  pensée»  ,  1'  ■  "■'• 

à  la  Religion  ,  au»  bouuti  u;u;uis  ,  et 
a  la  droiture.  Vinfortiuu  a  épuré  ton 
ctur  dt  tout  ttnûtatat  forgutU  et  dé 
1  aaité. 

Ou  dit  au»»i  dan»  le  même  aen». 
Épurer  ton  caur  de  tvutt  affution  mt- 

"on  dit  encore,  Épurer  U  goAt .  p<<ut 
Jirc,  Le  rendre  plu»  sûr  ,  et  plue 
délicat.  ■    „.„_ 

S'i>v»»«  I  •»«'c  '•  pronom  per»0B- 
nel ,  signifie  ,  Derenir  plks  pur.  H 
laul  laisser  repeser  cettt  Ujueur  ,  elUt't- 
rurtra  avee  U  tempt.  L'or  tépurt  dama 

'  On"dit*ain»i  figurémenl ,  qu*^'**? 
rrU.  que  Ut  mœurs,  que  fc  «ry  J»  té- 
»urr;..  pour  dire  .  qu'il»  se  P"'"'»»' 
fient,  ia  v.M-  '"V-"  -^^  *;'  "'■^- 
iran.-t  du  corps.  Lt  |o4«  *"</««  J»«»  éê 
tonna  U^lurtt, 


5iïi 
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lironi  ,  it.  p.ird'  \pr.  On  dit ,  Du  , 
Itnilmim  /piii4$,  i't  initniioni  épurétt ,  ; 
pour  ilire  ,  Dn  icntiiiirnu  noblet  ei 
<i(*tJiclii't  lia  liiul  ini^rAt.  1 

Jf^.l'tllKJE,  (Ml  Hirir»  CiTifpcr. 
!•  (■  Jlcriic  ijul  |>ur^>'  vlulriiiiocnt  p.)r 
haut  tt  par  liai.  Vépurgi  têt  une  iipitt 
et  lithjmaU. 

E  Q  U 

ÉQUARRIR.  ».  a.  Tâiltfr  i  itlglfii  ! 
droit*,  tjuarrir  une  poulrc,  uru  pUrrt , 
un  bloc  dt  marbrt. 

t.ovktni,  ir..  p.irlicipr. 

ÉyUAHHI.SSAOR.  1.  m.  Terme  de 
Chariicntrric.  f.tJl  lir  «eqiii  tft  équar- 
ri.  Crix  poiiin  a  f  ■i'n(t  pouct$  d'é^uar- 
riitagt ,  t'eat-à-(lire  i  A  quinze  pouces 
en  touA  •cni. 

Oti  appelle  Boii  dé^uarrlisage ,  Le 
bois  i]ui  doit  avoir  au  moini  «ix  |Kiuces; 
ft  (('lui  qui  rit  au-ilcuoui  t'appelle 
Chtvrun. 

tyUARniSSr.MENT.  a.  m.  L'ac- 
tion dVquarrir.  Tailler  unt  pierre  ,  un 
morceau  ie  hvis  en  ijuarrUtement. 
,É«^UATEUK.  s.  maic.  (  Prononcf  r 
Ètouattur.)  Un  dei  grands  cercles  de 
'a  Sptière  également  distant  des  deux 

fùlcs.  Quand  le  Soleil  ex  à  l'Equateur ^ 
■I  nultt  et  les  jour$  sont  égaux. 
KyUATION.   s.   »éni.   (Prononrçï 
Écouation.)  Terme  d'Astronomie.  I>it- 
lércnce  marquée  jour  par  jour,  entre 


t 


l 'heure  nioyc  une cjur  donne  la  pendule 
je  par  le  cadran 
tol|iire 


et  l'iicure  vraie  indiquée 


Jiijo  ATioir  ,  est  aussi  un  terme  d'Al- 
gèbre ,  et  signifie  Une  expression  ou 
une  formule  qui  indique  une  égalité 
de  valeur  entre  des  quantités  dittcrem- 
ment  exprimées. 

ÉQUERKE.  s.  f.  Instrument  ser- 
rant à  tracer  un  anj;le  droit,  diint  se 
aervcnt  ordinairement  le»  Mathéma- 
ticiens ,  les  Charpentiers,  le»  Menui- 
siers ,  les  Wajon»  ,  etc.  Fait  i  Véquerre. 
Poter  VJquerre.  Vretier  à  Vcquene.  hâti 
à  faune  éjuerre.  Ce  bâtiment  n'e$t  pas 
iiqutrrt. 

EQUESTRE,  adj.  des  a  c.  (L' U  se 
prononce  dans  ce  mol  et^es  quatre 
aiiivans.  )  U  n'est  en  usace  qu'en  ces 
plirnses  :  Statut  équestre.  Figure  éques- 
tre, qui  est  une  statue  d'une  personne 
i  cheval  ;  et  dans  cette  phrase,  L'Or- 
dre équestre  ,  pour  désigner  l'Ordre  des 
Chevaliers  Ilonmins ,  et  encore  la  No- 
blesse du  second  rong  en  Pologne. 

ÈQUIANGLE.  ad,,  des  a  g.  Terme 
de  Géométrie ,  qui  sigtiilic  qu'une  fi- 

furc ,  un  tiiangle,  etc.  a  ses  angles 
eaux  a  ceux  d'un  autre. 

ÉyUIDLSTANT,  A^TE.  adjectif. 
Qui  dans  toutes  ses  parties  est  égale- 
ment éloigné  des  parties  d'un  autre 
corps.  Les  lignes  paraltiUt  sont  équi- 
distantts.     * 

EQUILATEB AL,  ALE. adj. Terme 
de  Géométrie.  Il  se  dit  Du  triangle 
qui  a  les  côtés  égaux.  Triargle  tqui- 
ùtéral. 

ï.QUILATERB.  adj.  des  a  g.  Terme 

de  Géométrie,  qui  se  dit  Des  figures 

dont  les  c6iés  sont  égaux  à  ceux  d'une 

•utre. 

i:^UILI£B£.  t.  m.  Ltat  det  choie* 
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flui  <lant  ^i^rs,  sont  d'un  poldi  d 

''■■  '     ■    '■'    -   •  ' '  -'t  la  l/alance 

iHibre.  Vans 
'  -     ^        r   daas  féaui- 
libre.    Cela  JM  i'tjuiMre,   L'é^uUtbii 
des  Uquiurs. 

On  dit  I  'KM  Vé- 

qiillibrt  ,  ,  pour 


dans  l'tqutUhre.  LcfuHibre  dt  i' Luropt. 
Le  tjstimt  dt  Véquilibit. 

On  dit  aussi  ligotément,  Fairt  tt- 
quitibri  ,  pour  dire ,  Rendre  les  choses 

ÉQUIMULTIPLE.  adj.  (  L'U 
ae  prononce.  )  Terme  d'Arithmétique. 
Nom  que  l'on  donne  aux  nombres 
qui  contiennent  leurs  sous  ■  multiples 
autant  de  lois  l'un  que  l'autre.  Dou^e 
et  six  sont  éqi^imuUiples  dt  quatre  et  de 
dtux  ,  parce  qu'ils  lonlicnnrnt  l'un 
quatre  et  l'autre  deux  un  nombre  de 
lois  égal. 

ÉqOiNOXIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'Ëquinoxe.  Cercle  équinoxial, 
ou  Equateur.  Ligne  équirwxiaU. 

]|  e«t  quelqucluii  sulisiantil,  et  alors 
c'est  la  même  thuse  que  l'J^quateur. 

£QUIN0.\E.  s.  masc.  Le  temps  de 
l'année  auquel  le  Soleil  passsnt  par 
l'ICquateur^,  fait  les  jours  et  les  nuits 
égaux.  L'Equinoxe  du  Printemps.  }■'£• 
quinoxe  d'Automne.  La  j'Iuie  de  FEqui- 
nvxe  est  excellente  pour  les  biens  dt  la 
ttrrt. 

EQUIPAGE,  s.  m.  se  dit  Du  train  , 
de  la  suite,  mulets,  chevaux  ,  carros- 
ses, valets,  hydc»  ,  etc.  Grand ,  su- 
perle  équipage.  Equipage  de  guerre.  Equi- 
P'ge  de  chiitse.  Son  équipage  tu  parti  et 
arrivé.  Il  a  perdu  son  c/uipage.  Fairt  son 
équipage:  Les  équipages  dt  Farmée.  St 
mettre  en  équipage. 

On  dit,  lia  un  équipage,  pour  dire, 
Il  a  un  carrosse  -,  //  est  renu  avec  son 
équipagt  ,  pour  dire,  Il  est  venu  avec 
Sun  carrosse  et  ses  chevaux. 

On  dit  proverbialement ,  L'équipage 
de  Jean  dt  Paris  ,  pour  dire.  Un  équi- 
page magniliquc  ;  et ,  Un  équipage  dt 
Bvhime,  pour  dire  ,  Un  équipage  dé- 
labré. , 

On  dit ,  Etre  en  bon  on  marnais  équi- 
page ,  pour  dire ,  Être  bien  ou  mal 
v<^iu.  Cet  homme  est  tn  fort  mauvais 
équipage. 

On  oit  fipnrém.  qu' t/n  homme  est  tn 
mauvais  ,  en  triste  ,  en  pauvre  équipage  , 
pour  dire ,  que  Sa  santé  ,  ses  altuircs 
sont  en  mauvais  état. 

On  dit  aussi.  L'équipage  d'un  Vais- 
seau, et  alors  il  signifie  seulement  Les 
soldats  et  les  matelots.  Le  Vaisseau  a 
péri ,  mais  on  a  sauvé  l'équipage.  Il  y  a 
des  Vaisseaux  de  dou^e  cents  hommes  dé- 
quipigt.  Renforcer  les  équipages.  Trans- 
porter téquipage  d  un  Vaisseau  sur  un 
autre. 

EQUIPEE.  8.  f.  Action ,  entreprise 
indiscrète  ,  téméraire,  et  oui  réussit 
mal.  Vous  a\e{  fait  l'a  une  belle  équipée. 
Voilà  unt  plaisante  équipée.  Cet  Ùfjicier 
entreprit  eetu  affaire  mal-à-propos ,  tt 
cette  équipée  lui  coûta  cher.  Cet  écolier  , 
par  un  esprit  de  libertinage  ,  s'est  allé 
tnriltr,  tt  n'ut  pu  ta  prtmière  équipée. 
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r<)T^PRMI;^T   •,  m.  Af«lM<  .<'4- 


■  II.».». p.  I 

t^'i'.r^    qui    !ti!    *    ■  '    t  r    ..-;;» 

T    un  Cavai:    r     11   .;     r,-.     yt   .'rr,  ,'..'# 

^Ugt ,  et  Fa  t  '  u  :.iet  il-.LSii. 

il    srmpb/ie  ,<  >>      le  pronom 

personnel.  Il  lui  J..1.1  tint  pçar  ié- 
quiper. 

Il  M  dit  aussi  dTIne  Flolt»,  d'an 
^  *  <•,  d'une  Galère , 

I  ^r  de  tout  ce  qui 

!■     ,   ■    :  : _..., 


kqvirà,  ac.  p»nidpe. 

En  Icrmet  de  Blason,  il  ««  dit  d'Ua 
Vaitsesu  qui  a  ses  voiles  et  ses  (or- 
d.iget.  Ve  gueules  à  U  ru)  équipés  dar- 

"llQUIPOLLr.NCE.  s.  r.  (  On  pro-  ■ 
nunte  les  L  dans  ce  root  et  les  deax 
suivant.)  Terme  didactique.  Il  acte 
dit  guère  que  duns  cette  phrase,  L'é- 
quipollence  des  picpoaitivns  ,  jK>ur  dire  p 
Uc»  |iro|>ositioni  qui  ri-vienncnt  ,  qui 
équivalent  l'une  j  Vautre 

EQUIfOLIEN  r,  ENTE.  adj.  Oui 
vaut  autant  que  .  . .  L'un  mt  éiuipvlUnt 
à  tautie.  Lt  profit  têt  équipotlent  à  la 
perte.  Cetit  raison  ttt  équipolUrut  à 
Fautrt. 

Il  est  antsi  tobttaniif,  et  signifie, 
Égal  en  valeur.  Jt  lai  al  rendu  Féqui- 
polltnt.  Jt  lui  ai  rtndu  téquipolUnt  dt 
et  fqu'il  m'a  prêté. 

A  L'ÉQUi^oLLasT.  adv.   A  propor- 
tion, i  l'avenont ,  selon  la  m>«urr  et 
le    rapport   qu'une    chose    \ 
avec  une  antre.  //  a  perd:.  1 

dans  cette  c"  r---  .    r'  /--  -■  • 
pclUnt  .ni  f 

mil.   Il  fait  ■     ..     !  ,    :i  1 

chiens  ,  chevaux  ,  rages  ,  tt  tout  U  rtH* 
à  FéquipolUnt. 

ÉQUIPOLLER.  ».  a.  Valoir  autant 

?ue  .  .  .    Lt  gain  équipolle  la  perte.  L'un 
quipolle  Fauire.  Il  faut  que  le  gain  soit 
grand  pour  équipoUer  la  perse. 

U  est  austi  rentre.  Une  clause  qut 
équipolle  à  Cautre.  Une  raison  qui  <;-•- 
pelle  à  une  aiitrf.  Ce  verbe  et  aes  lUri- 
ves  sont  plus  en  usage  dans  le  Com- 
merce et  dans  la  Pratique ,  que  dans  le 
stvle  ordinaire. 

'EQt;irût.i.i,  it.  participe.  Compen- 
sé ,  compaasé.  La  perte  équipollée  aa 
gain. 

On  dit  en  fermes  de  RIaaoa  ,   Cbtf 

r  J»rr  daivr  r 

!■«   mis  en 

I,  >i.--.i  .-.  •   '"  -  ■■"T, 

«avoir,  reu- 

lieu,  d'un  ■  '  s 

quatre  autre»  carre». 

ÉQUITABLE,  adj.  det  9  C.  Q»  a 
de  l  équité.  Un  hommt  équUakU.  Un 
Juge  équitable.  Il  j  a  ptu  dt  gtnê  éqmi- 
tablts. 

Il  «e  dit  aussi  Des  choses  qui  «  nt 
conforme»  aux  régie»  de  l'eqi'T'     ^    n- 
ment  équitablt.  Jugement  éj- 
tagt    équitable.    Distributi. 
Cela  tst  équitable  ,  n'est  fa»  •  ,■ 

ÉQUriABLEMLNT.   ad».   U  un- 
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iranlAre^qiiiliblc,  a\c--  ('iinit^  et  ial> 
tic<°.  U  faut  ingir  tjuitjl'ltmtnl  de  luutti 
chvt'i. 

l.oUfTATlON.t.  r.  (l'aw-  pro- 
ni>n  r.  )  I.'grt  il'-  iiiunirr  a  chw^l.  i<  / 
a  dit  dUêtnatiint  tar  tétiuiiailon  <n- 
ciinnt  rt  inotitint. 

l\>t'l  I  i;  1.  I  Jimlice,  «Iroilurr.  Il 
juge  jirc  t/u  'é.  Coni't  trutt  ^fuifi:'.  ht 

Il V-/..T  riiulit.  Iloinmt pttin 

J  ini'ir  «i>n<  «fuirai  fui 

r,  .     Man^utr  à  loulfs  le$ 

rigû$  dt  i'm^uili. 

Il  «i^iiilir  i»u\\\  quelqiirl'oU  La  jiu- 
tirfl  di-rice  ,  non  pus  selon  U  ri);uriir 
lie  la  Loi,  iiinit  avec  une  iiinili-raiion 
et  un  adauciaseinrnt  raisonnnlile.  On 
Va  abiout ,  parce  fit  on  a  tu  plut  d'égard 
i  téjuiU  ju'à  ta  juttic  rigourtust.  Lt$ 
Orbilicê  jugent  ordinainm<nt  plutôt  te- 
Ion  tel  'iglet  de  l'équité,  que  êtton  ta 
rï^.cfir  df$ttJ.vit.  Let  Jtigis  tubatttrnct 
s^'Tiî  dft  Juget  de  rigueur,  et  let  Juges 
tup>:fi'.  un  peuvent  juger  teton  ténuité. 

IIOUIVALFNT,  ENTE.  «.Ij.  Qui 
rit  (Tr  tiiéme  prix ,  de  même  valeur. 
Je  lui  donnerai  un  héiitdge  équivalent. 
Une  ehote  équivalente. 

Il  est  auiist  lulistuniil  Cn  n'a  pu  re- 
mettre ce  Prince  en  pottestion  det  Ir'itlet 
qu'on  lui  avoit  pritei  ,  mait  on  lui  en  a 
d(^nné  l  équivalent.  Cett  un  équivalent. 
OJfrir  det  équivalent.  Dédommager  par 
un  équivalent. 

KnUlVALOIR.  t.  neut.  (  II  «e con- 
jugue comme  yaloir.)  hfrc  «le  mi'me 
prix,  de  mihne  valeur  que  quelque 
cliiixe.  Une  once  d'or  équivaut  à  quin{e 
oneet  d'argent.  U  e(C  de  peu  d'usage  i 
l'infinitit. 

ÉQUIVOQUE.  a<lj.  des  3  g.  Qui  a 
un  doul>le  sens,  qui  peut  recevoir  plu- 
sieurs interprélations,  et  qui  convient 
à  diH'i<rcntes  chusei.  Ce  ditcourt  ett 
équivoque.  Parole ,  terme ,  mot  équi- 
voque. Cela  ett  équivoque.  Hxprenion 
équivoque. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
sur  leiquellc»  on  peut  faire  îles  iuj^e- 
meus  opposés.  Action  équivoque.  Répu- 
tation équivoque.  Mérite  équivoque,  ver- 
tu  équivoque.  Signe  équivoque. 

On  appelle  en  Médecine,  Un  tigne 
équivoque.  Un  sienequi  peut  convenir 
a  pliisifurs  maladies. 

tyCivinuE,  se  prend  quelquefois 
snljst.intivomcnt  dans  le  premier  sens, 
et  il  est  Icminin.  Cctl  une  équivoque.  Il 
te  tert  d'équivoquet.  Basset  équivoquet. 
It  fiut  éviter  let  équivoquet.  Équivoque 
grossière.  Flattante  équivalue.  Autrelois 
ce  mot  éloit  indinëremincnt  masculin 
ou  (éininin. 

ÈQUIVOQUER.  v.  n.  User  d'équi- 
voque.  Il  équivoque  continuellement. 

s'Eqoivoqckk  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dire  un  mot  pour  un  autre. 
Il  s'est  équivoque  ptaitamtrunt .  Il  n'est 
qne  du  style  familier. 

E  n  A 

ËRABLE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du 
genre  de  ceux  qui  ne  portent  point  île 
fruits.  L'érable  aie  boit  extrêmement  dur 
et  veineux.  L'érable  a  l'c,orce  fort  rabo- 
teuse. Palltsade  d  érable  Racine  d'érable. 
MenuiterU  d  érable.  JU  boit  d'érable  est 
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Médecine  Ue  crrlui  violent 

qui  etiiporient  la  ui.i  uiei  Ici 

cauiei. 

EHADICATION.  a.  iém.  Terme  de 

pi,v    ;  •  '  -  !■•;■■  ^•■'- 

rai  I 

1.1:...     ..--.  ,.  -     i  .     ■ 

Bieiit ,  1  Itleurrr  la  peau.  Cette  tpingtt 
m'a  éra/lé.  Cetl(  épine  m'aérajlé  te  visage. 
U  1  reçu  un  coup  d'épie  qi.i  ne  lui  a  fait 
qu'éiafier  la  peau.  Il  est  f:iiiilicr. 

i;k*ri.k  ,    àK.  participe. 

MiAlLUItE.  s.  leni.  Kcorclinre  lé- 
m  te.  lia  une  é.ajlure  i  la  main.  Une 
trjHure  ^épingle  ,  d'épine  ,  etc. 

ERAlLX.tilENT.  s.  m.  Terme  de 
Médecine.   Knjrn  EcTaonow. 

£KA1LLI.R.  Y.a.  Il  se  dit  Des  toiles 
ef  des  étoiles  de  toje  dont  le  tis»u  est 
reUclie  ou  ellilé.  Éiailler  du  satin.  Ces 
élolfes  sont  sujettes  à  s'. railler. 

ÉatiLLi,  ài.  participe.  Dt  t étoffe 
étaillét. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  tail  draille  , 
Lorsqu'il  a  iiatureilcment  des  blets 
rouges  diins  l'uil. 

EHAJI.LUKE.  t.  r.  La  marque  qui 
reste  à  une  etulfe  de  soie  ou  à  une 
toile,  quand  elle  est  éraillée. 

ÉHAi'ER.  V.  a.  Oier  la  raie.  On  a 
ératé  det  chient  pour  tavoir  t' ili fouyoitnt 
vivre  sans  rate. 

Ckaté,  ia.  participe. 

ERE 

ÈRE.  *.  f.  Terme  de  Clironotogie. 
Point  fixe  d'où  l'on  commence  à  comp- 
ter les  années,  t'irf  d'tspagne  est  plus 
ancienne  que  l'ire  Chrétienne.  V  lire  de 
l^abonattar.  L'Ere  des  Scleueides.  Hxer 
l'kre.  La  naissance  de  Jésus-  Christ  est 
l'Ere  det  Chrétient  y  et  celle  det  Ma- 
hométam  ou  VHégire  ett  ta  fuite  dt 
Mahonut. 

Il  se  dit  aussi  De  In  suite  det  années 


L'Ère  det  Eipaenoù  commence  environ 
j8  ant  avant  l'Ere  det  Chrétien!  ,  et  finit 
vert  tiSt. 

EHECTEUR.  adj.  Terme  d'Anato- 
nile.  C'est  le  nom  qu'on  donne  aux 
muicles  qui  servent  à  élever  certaines 
parties. 

On  le  prend  aussi  substantivement. 
Let  érectturt  de  ta  verge ,  tel  éreeteuri 
du  clitorit. 

ERECTION.  8.  f.  Institution  ,  éu- 
blissenient.  L'érection  d'un  Parlement. 
L'értctivnd'un  Prétidial.  L'érection  d  une 
Commission  j  d'une  Charge  en  titre  d' Of- 
fice. L'érection  d'une  lerre  «n  Duché, 
nouvelle  érection.  Ancienne  érection.  Il 
n'est  guère  d'utagc  que  dans  ces  tortei 
de  phrases. 

On  dit  aussi ,  L'érection  d'une  statue, 
d'un  monument,  pour  dire,  L'espèce 
de  consécration  que  l'on  en  fait  en 
l'honneur  d'un  Prince ,  ou  de  quel- 
qu'fiulre  personnage  illustre. 

Erection  ,  est  aussi  un  terme  de 
Médecine,  qui  se  dit  De  l'action  de 
certiines  parties  du  cot|>a. 

KltEIN'l'EU.  verbe  .ictif.  Fouler  ou 
I  rompre  les  rciat.  Si  vous  lui  mettes  un 
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lu  tl  peiM  tari*  dot,  vous  té- 
{.  U  Jii  ui%  si  gt»»4  effort ,  qu  U 

'.■f>.  IIbVii 

iiiatc  , 
•  que 


CD  tumiiiun. 

t^Hp.SR.  <.  fém.  Uearc  de  ptanMi 

1  EUX.  yojti  Éavu> 

LHESU'II.H.  yoytit.mrtirUu. 
LRET11I.S.^.E.  t.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. XcntiuD  violente  dea  libiM» 

ERG 

ERGO-GLU.  Façon  de  pirler  fa- 
milière ,  dont  on  te  sert  pour  te  mo- 
quer det  grands  raitonneoient  qui  ne 
concluent  lioo. 

ERGOT.  I.  mate.  Etpèce  de  petit 
ongle  pointu  ,  qui  vient  au  derrière  Au 
pied  de  quelque!  animaux.  Lit  ergott 
d'un  coq  ,  d'un  chien. 

On  dit  figuréiuenl  et  familièrement , 
Se  lever  sur  ses  ergott  ,  te  tenir  sur  ses  er- 

fots  ,  monter  sur  ses  ergots  ,  pour  dire  , 
'arlcr  avec  colère  ,  et  d'uu  tun  lier  et 
élevé. 

EaooT,  ett  auiti  le  nom  d'une  ma- 
ladie qui  altaqii"  •'■  "i-'le,  et  qui  eit 
rend  le  pain  tp  ix. 

ERGOTE,  i  .  Qui   a  dea 

ergott.  Un  coq  bien  eigoté.  Un  chien 
ergoté ,  Qui  a  un  ongle  de  surcroît  au 
dedans  et  au  dessus  du  pird.  On  die. 
Du  seigle  ergoté ,  ou  du  blé  cornu. 

EKGOTEH.  V.  n.  Pointiller  ,  con- 
tester mal-À- propos  et  avec  imptirlu- 
nité  ,  chicaner  dans  la  dit|iulr.  Il  ett 
importun  ,  il  tu  tait  qu'ergoter.  Il  eal 
lamilier. 

Il  signifie  fipari'ment ,  Trouver  à 
redire  a  tout.  Il  tigcie  lU'  tount  choses. 

ERGOTEUR,  EUSK.  ».■(..  Poin- 
tilleux, poinliUeuie  <\\n  c.mtette  mal- 
à-propot.  Ce  n'est  qu'un  ergoteur.  Cttt 
une  ergoteiue.  Il  est   lamiUcr. 

E  R  X 

ÉRIDAN.  «nbsr.  roaac.  Nom  d'un* 
constellation  de  l'hémisphère  austral. 
On  la  représente  sur  le«  glubes  par 
la  figure  d'une  rivière.  C'eat  l'ancien 
nom  ilu  Va. 

ÉRIGER.  V.  a.  Consacrer,  é'ever, 
ètab'ir.  Eriger  une  statue,  h'if^ei  un  am- 
tel.  Eriger  un  trophée ,  des  tri.fn.et.  Eri- 
ger une  statue  à  quelqu'un.  Eriger  mss 
monument  à  la  gloire  de  quelqu'un. 

On  dit.  Eriger  une  Commiislon  m  rïfr* 
d'OJfice  ,  pour  «lire  ,  l'aire  d'une  Com- 
mission amotible,  une  Charge  dont  la 
Prince  donne  des  l'/ovisionj. 

On  dit  .lussi,  Eriger  une  Terre  tn 
Comté ,  en  Marquisat ,  en  Duché,  poar 
dire.  En  fa're  un  Comté,  un  Marqui- 
sat ,  un  Duché.  Le  Roi .  par  set  Liltn» 
patentes  ,  a  érigé  cette  Terre  eu  DistMé. 
■  Il  »'empli>ie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie,  S'uttnluier  une  auliv 
rilc  ,   un  droit,  une  qualité  qu'où  n'a 
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pii  ,    on  qui   :  t   pat.   1*/- 

rlgtr  tn  cttiifur  i"  i      wir  tn  rijor- 

niateur.  Il  ê'têt  Jtig'  *n  ioif  ttprli,  S'/- 
rlgir  tn  Auiiur,  tn  Savant.  S  irigir  m 
éU'ur  4t  bon$  mou ,  tn  etiuiur  ,  en 
critiqui. 

Kmod  ,  i(,  !>--•:■  :•■- 

I;KI(;NF.,  <>,  ,    r.  Terme 

«Ip  Ctiiriirgie.    1  nimeni  irr- 

vittnt  par  un  rrochri,  aoni  nn  le  (crt 
pour  clfvrr  et  tutitenir  lr«  putirt 
qu'on  veut  <tiMéqu«r. 

E  n  M 

ETtMTN,  (.  m»t.  NOm  qu'on  <lonn« 
din<  Ira  lit  hi-llm  du  \^rtM  ,  au  Druit 
dr  Drunnr  qui  le  paye  pour  l'entrée  rt 
la  «ortjr  <lp«  iiiarclMniliti'i. 

BRMITAOI:.  ».  mai.  L'haliiiation 
d'un  Ermiip.  Ctt  Hrmitt  nt  tort  jamah 
de  son  crmitnf;c. 

Il  if  prcnil  lij'un'-nient  pour  Un  Mm 
tcêtti  et  nolitairi' ,  et  semblable  a  ceux 
que  le>  Kriiiites  clioiiisscnt  pour  leur 
retraite.  Cesi  un  vrai  trmitage  ,  un  joli 
irmitage. 

Il  «o  «lit  aumi  Apurement  pour -Une 
maison  (^carlc'c  et  (li.impi^(rc.  JUc  vien- 
drei-vout  voir  dam  mon  ermitage  ,  à  mon 
ermitage  ? 

KIIMITE.  a.  mas.  Solitaire  qui  l'est 
retiré  ilans  un  ilùsert  pour  y  serrir 
Dieu.  Saint  Paul  premier  Ermite.  Lei 
Jirmitesde  la  'l'htbalde.  Un  vieil  Ermite. 
Un  Maint  Ermite. 

On  «lit,  qu'l/n  hom'me  vit  comme  un 
Ermite  j  pour  dire,  qu'il  mint-  une 
rie  tort  retiiée,  et  qu'il  luit  Ja  socicté 
du  monde. 

E  R  O 

ÉROSION,  s.  fem.  Terme  de  Mé- 
decine. Action  de  toute  liqueur  acide 
qui  ron^e  quelque  substance.  Les  hu- 
meurs acres  mangent  Us  chairs  par 
irosion. 

liMOTIQU^.  adj.  des  a  p.  Qui  an- 
partient  à  l'amo  ir  ,  qui  fn  protAcie. 
Délire  erotique.  Foïme  ,  virs  irotiques. 
Chanson  irotiqut, 

ÉROTOMANIE.  t.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Délire  amoureux. 

»  E  R  R 

ERRANT,  ANTE.  adj.  (On  pron. 
les  deux  R  dans  ce  mot  et  les  sui- 
rans.  )  Vagaliond  ,  qui  erre  de  côté  et 
d'autre.  Il  eit  errant  et  vagabond.  Che- 
valier errant.  Le  Juif  errant ,  que  le  vul- 
f;aire  croit  ôtre  un  Juit  allant  de  Ville 
en  V'ilte,  et  qtii  sera  ainsi  errant  jus- 
qu'à la  Kn  ilu  monde. 

EaiANT,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
eit  dans  l'erreur  en  matière  de  P'ui. 
Aoj  pires  errans  ,  ' 

On  tlit  aus.si  ,  Etoiles  errantes  ,  pour 
dire.  Les  Pl.inètcs ,  par  opposition 
aux  Ktr<ile<i  lixes. 

On  dit  li|;urément  d'Un  homme  qui 
chanf^e  tourentde  demeure,  qui  roya- 
|te  sans  cesse,  que  Cet! an  Chevalier tr- 
raru ,  un  Juif  errant, 

On  dit  aussi  fi)(Urément ,  Cf»  homme 
a  riin.ifiiita'ion  errante  et  vagabonde. 

11  est  auisi  quelqucluis  substantif; 


r.  n  n 

'  «t  tlon  il  lif^nilie ,  C<  '  <liM 

la  r»i.  Ktdrttser  Ut  t"''  •  daiu 

'  U  toi. 

P.HHATA.  «   tn«s  Terme  emprittifi» 


,      :  ne 
une  taute  »  rclarer,  ou 


i4n$tt1t 

de  U;t. 

dir. 

erreur  d:  £^ut.    Il  j   a 


r  T»  TT 

if  oo».  Zrrem 


t" 


d' 


■  !i-«  a  f,.  Terme 
<  ,Acttf,\é.FU- 


EKRE.  s.  i.  Train  ,  allure.  Ce  mot 
n'est  d'usage  qu'en  ces  lapons  «le  par- 
ler ,  AlUr  granterre  ,  aller  belU  erre  , 
pour  dire  ,  Aller  bon  train,  aller  vile. 

On  dit  (ignrénicnt ,  AlUr  praid'errt , 
alUr  belle  erre,  pour  dire,  Faire  trop 
gran<le  dépense.  Ce  feune  homme  va 
grand'errc  ,  Il  aura  bieniCl  mangi  ion 
bien. 

Eaas.  Terme  de  M.irine.  Marche, 
lenteur  ou  «itesse  d'un  vaisseau.  Ce 
vaisseau  a  repris  son  erre. 

Ekres,  au  pluriel,  se  dit  Des  traces 
ou  voie*  du  cerf  ;  et  l'on  dît  au  h(-iiré. 
Suivre  les  erres  ,  marcher  sur  Us  erres  , 
aller  sur  les  erres  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Tenir  la  mAinc  conduite  que  lui , 
suivre  les  mêmes  voies,  être  dans  les 
mi^mes  scntimens. 

On  Hit  au&Ki  en  parlant  d'Affaires  , 
Reprendre  les  premières  erres ,  Us  derniè- 
res erres  j  pour  dire,  lUtoiiiniemer  .» 
tr;ivailler  sur  une  ailuirr ,  et  la  repren- 
dre où  on  l'iivoit  laitséc. 

EIUU'.MEN.S.  Kubs.  m.  pi.  Erres.  Il 
n'L'St  d'usn^e  qu'au  ligure  et  en  parlant 
d'Aliairnï.  Reprendre  les  derniers  erre- 
mens  d'une  affaire.  On  le  dit  plus  ordi- 
nairement tfu'Erres. 

EHREH.  verli.n.  Vaguer  de  côté  et 
d'autre  ,  «lier  ja  et  là  à  l'aventure.  Er- 
rer de  cuti  et  d'autre.  Errer  par  lu  cam- 
pagne. Errer  cà  et  là.  Aller  errant.  Errer 
dans  une  foret ,  dans  un  disert.  Errer  sur 
mer  au  gré  dts  vents. 

On  ilit  aussi,  Laisser  errer  ses pens/es  , 
pour  dire,  Héver  en  mCdiiant  sans 
suite  et  sans  liaison  d,tns  ses  idées. 

Il  vent  dire  aussi.  Se  tromper,  ovoir 
une  laussc  opinion.  //  n'y  a  personne  qui 
ne  puisse  errer  ,  qui  ne  si'it  sujet  à  errer, 
y  vus  erref  dans  votre  calcul.  Errer  dans 
la  toi.  Errer  dans  les  principe^  Il  faut 
redresser  aux  qui  errent.  Errer  dans  le 
droit.  Errer  dans  le  fait. 

EHUEUR.  subst.  i.  Fausse  opinion. 
Douce  erreur.  AgriabU  erreur.  Erreur 
cjpitaU.  Erreur  grossière.  Tomber  dans 
l'erreur.  Sortir  d'erreur.  Il  est  encore  dans 
terreur.  Il  est  revenu  de  son  erreur.  Tirer 
quelqu'uniCerreur.  Cest  une  erreur  que  de 
s'imaginer  que. .  .  Errer  dans  la  Foi ,  en 
matière  de  roi.  Vivre  dans  l'erreur.  Per- 
sister dans  terreur.  La  doitrine  de  cet 
homme  est  pUine  d'erreurs.  On  a  .on- 
damné  ses  erreurs.  Combattre  terreur, 
vaincre  terreur. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  an  plu- 
riel pour  Dérèglement  dans  les  mœurs. 
LesfolUs  erreurs  de  la  jeunesse.  Il  est  bien 
re\  cnu  de  ses  erreurs.  Il  est  honteux  de 
ses   erreurs  ftusées. 

Il  si^nilie  aussi,  Faute,  méprise. 
Commettre  une  erreur.  Il  j  a  une  erreur 


-  / 
,r  étsnt   te 
eaUttl.  Les  erreurs  d*.  caUul  ne  M  (MM) M 
point. 
I       (>n  iJit  aussi  dans  le  méiae  test,  i" 
I  rtur  dans  la  Chrunvtt'fflr . 

I  queliMs  p'tar  «i({Biii<  j)a|i' • 

t  rem  ;>i-itr>    Ii  n'iii  guère  en 

I  us«.  1  (.ctte  pbrasc ,  Lttti- 

«.  f.  Terme  d«-S1édecioe. 

1  iniro.iuii  i'    I  >  les  B«- 
niiti.  Il  y' en  «  de  .  ;  tem 

qui  ont  pour  ob)'(  •  muer, 

tels    que    le  t>! 
«t  ceux  qui  t,: 

le  sang  ,   tels   •, 

triol ,  eu. 
ERRONÉ.!!,  i.-i.'.i..-.  ••.'n'.l.- 

l'erreur.    .Vf--,-'.-nf    ,-.r;:..     (  '^  im.  n    tl- 

ronit.  i'ri;    ;.:.    1  c  ..,  .«c. 
EB  8 

ERS ,  s.  ra.  ou  Vtsca  soiaB  ,  t.  t. 
Plante  léguniineuse  et  annu'-lle.  L'era 
est  incitii ,  absiersif  et  puriiiaBl.  Il  • 
encore  d'autres  vertus. 

E  R  U 

ÉRUCAGUE.o.. 
PUnte  qui  est  une  e«, 
et  qui  croit  dans  les  blc»  •»■-  mi>»  I'<o- 
v>n<>->  iiK-ridinns'es.  L'érucagat  tire  l* 
pit  i:     .      ■         ■  uer. 

L  •..i.  Eruption  des 

vent  1  c  par  la  bout br , 

ave.  cable.  Il  ne  »e  dit 

qu'<  i; 

tHUun  ,  ITE.  adj.  Qiù  •  be««- 
coup  dVrndilion. 

Il  ■  ■  .lussi  substantivement, 
et   <|>  en  mauvaise  part.   Ce 

n'est   ,..  ...  ■  ..J.;. 

ERUDITION.  Grand»  étendue  de 
savoir,  connoissance  tr.rt  étendue  dan» 
les  Kclles-Letires  et  <Una  toote  *on« 
de  Littérature.  Grande ,  profonde,  rmre, 
tinguUire  érudition.  Il  est  homme  fé' 
rudition.  Il  a  de  tirudition  ,  beéntomp 
d' érudition,  H  n'a  qu'une  méiiotrt  drtt^ 
d.lion. 

EacDiTioir,  sicnifie  aussi ,  Remar- 
que, recherche  >  '  ■  VoiLt 
une  éruditif»n  t'f^  ''S  mat 
1  J  r  avoua 
.difion. 

...il.. .- .  .  «dject.  Qui 

tient  de  la  rou  ■  re  ,  ou  qui 

lui   Tes^rrrïi'r.  uir. 

El   '  ne,  il 

sigr , .  I  abon- 

dante u'un  iiquiilp  ,  l'i  que  le  aiBft  • 
le  pus  ,  les  vents ,  etc.  on  la  aortie 
(les  ts  '•'*  "■^■lu!es  ,  boutons  ou  an- 
Irr»   ■  ■  s  a  la  peau.  L'érmftion 

de  U  ;  -a  fait  cetaer  la/Urtt. 

Ilteditaiisti  De  toute  snrtieproSBple 
et  avec  eflorl.  L't'upticn  du  Véstm  m 
fou  tester  U  trtwtbkimm  A  terre. 


EaT 


E  R  Y 

E  R  Y 

ÉRYNOE,  i.  m.  ou  PANICAUT  , 
0.1  CHAHDON  A  CENT  TÉTES. 
Plante  (liint  le»  fFuilIr»  eninre  irntirft 

»■•'" r   .S«r»- 

<""  ,i.iUaie» 

«lu    i  ,        ;     _      ,_., 

Il  y  ■  uuaii  un  Éryngi  marin  ,  furt 
coininiin  aux  enriruns  de  Venue ,  et 
qui  «e  miingr  cumna^  le  terreilre. 

ERYSIMR.  i.  nias.  Plante  qu'on  ip- 
prlle  ■ulremeni  yUari,  ou  Tourtt- 
rtlle.  V'iivrr.  Vii.*»o. 

KRYSrPÉLATEUX  ,  F.USR.  «.Ij. 
Qui  lient  lie  l'éry«ipdlc.  Bouton  érjsi- 
pdlateuM, 

I^HYSrPÈLE.  ..  m.  Tumeur  inner- 
ndelle,  infl.)inm«tiiirr  ,  qui  sVtenJ  U- 
cilemrnl  sur  hi  |>r»u  ,  qui  p«i  trtom- 
P«gnc>e  (l'une  (litlfuricre  et  lirilUntr. 
t'jtipiU  iirutux,  dryiipiUJUgmentux. 

£  S 

ES.  Mot  fait  par  contraction  ilo  la 
«rëpoiition  En,  et  île  l'article  pluriel 
«r»  ,  pour  signifier  DaniUi.l\ n'en  plui 
d'ut.ige  que  dans  cette  locution,  Mal- 
trt  il  Arn ,  et  en  qnclquei  autres  qui 
•ont  purement  du  style  de  Pratique. 

ESC 

ESCABEAU,  i.  m.  Simple  siëpe  de 
toi»  sans  liras  ni  dossier.  S'aixuir  lur 
tin  etcabrau- 

ESCABELLE.  s.  I.  Il  a  la  même  ii- 
gniKcjtion  qu'yiicjfreau. 

*)n  dit  fi);ui6nirnt  et  f.imilièrement  , 
qu'Un  a  bien  dérangi  la  ttcabclUi  à 
futlqu'un ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a  rom- 
pu toutes  ses  mesures,  qu'on  a  mia  du 
désordre  dans  ses  aflaires. 

On  dit  priiverliidlemi-nt ,  Rcmutr  Iti 
<$eabtlltt  ,  puur  dire,  Démenafjer, 
Changer  de  tlomicile.  U  a  été  obligé  de 
rtmucr  ici  efcabelUt. 

Il  se  dit  .lussi  au  iicuré  et  familicre- 
menl,  pour  dire,  CUanKer  d'i'tat ,  de 
fortune,  de  situation.  Je  lui/crai  bien 
remuer  Mes  escabellei. 

ESCACHE.  s.  f.  Mor»  différent  du 
c.inon ,  en  ce  que  le  canon  est  rond  ,  et 
l'esrache  ovale.  Ordinairement  Ut  fiUu 
Muni  en  escache. 

ESCADRE,  s.  f.  Nombre  de  galères 
ou  de  vaissc.inx  de  guerre  sous  un 
imînie  Cliel.  Celte  étendre  éioit  composée 
de  dix  vaitteaux  ,  de  tant  de  galirei.  Un 
a  armé  une  Euadre  à  Bretl. 

Cniir  u'EsCADMK.  Officier  Général 
de  Marine  au-dessous  du  Lieutenant 
Géniral  ,    et  au-dessus  du  Capitaine. 

ESCADRON,  s.  m.  Troupe  de  Ca- 
Talerie ,  coinpoi-éc  ordinairement  de 
quatre  lompagnios.  Petit  corps  de  Ca- 
«ralcrie  rangé  ,  mis  en  ordre  pour  com- 
battre. Un  Eicadron  de  Cherau-Légert. 
Un  Escadron  de  Carabiniers.  Grot  Esca- 
dron, Escadron  tetr,'.  Former  un  Eica^ 
dron.  Enfoncer  un  Escadron.  Rompre  un 
E.scadron.  Ouvrir  un  Escadron.  Escadron 
qui  plie.  DcJ'aire  un  Escadron.  Renverser 
un  Escadron.  La  léte  d'un  Escadron.  Le 
flanc  d'un  Escadron.  Il  partagea  la  troupe 
en  deux  Eteadront. 
Tome  I. 


ESC 

K-SCADRONNEH.  »erl)C  Mut.  Se 
mettre  en  Eicadroii.  Holrt  Cavalerie 
luadronne  bien. 

On  dit ,  i|ue  Deux  troupes  d*  Cava- 
lerie eteadrvnnent  eniemble ,  pour  dire, 
qu'elles  se  joignent  pour  lumier  un 
ni^ine  Eicaorou. 

ESCALADE.  ».  fém.  Attaque  d'une 
Place  arec  des  échelles  ,  ataaut  que 
l'on  donne  avec  des  écliellrs.  Aller, 
monter  à  teicalade.  tlt  tmpoetirtnt  la 
fUut  par  escalade.  La  mueaillt  tlt  trop 
haute  ,  elle  est  hors  d'escalade. 

ESCALADER.  V.  a.  Attaquer,  em- 
porter par  escalade.  Let  batiivni  n'é- 
taient pat  encore  à  hauteur ,  Ht  let  es- 
caladirint.  La  Place  fut  eiealadér  en 
plein  jour.  Let  Géani  voulvient  escalader 
le  CieL 

On  dit  aussi ,  Ettaladtr  une  malion  , 
une  muraiV/r.  pour  dire.  qu'On  mon- 
te avec  des  ci  lielles  dans  une  mai- 
son ,  par-dessus  une  muraille.  Les  lo- 
leurt  ont  escaladé  la  maiton  ^  ont  uia- 
ladé  ce  mur. 

Eiii:\Li^i>é  ,  is.  participe. 

ESCALE.  ».  f.  Terme  de  Marine. 
Faire  escale  daiu  un  l'on ,  c'est  jr  mouil- 
ler ,  T  relAilier. 

ESCALIER,  a.  m.  Degré,  la  partie 
du  liiiiinent  qui  sert  il  monter  et  à 
descendre.  Escalier  de  boit ,  de  pierre 
de  taille.  Escalier  à  norau.  Fjcalier  à 
deux  rampes.  Escalirr  i  jour.  Le  palier, 
le  rrpot  d'un  etcalier.  Grand  escalier. 
Petit  escalier.  Etcalier  prit  ,  pratiqué 
dant  l'épaitieur  du  mur.  Escalier  dam 
auvrt  ,  hori  d'oeuvre.  Escalier  dérobé. 
Le  haut,  te  bas  de  l'escalier.  Monter , 
descendre  l'escalier.  Escalier  en  limafon. 
Escalier  commun. 

ESCALIN.  s.  m.  Pièce  de  roonnoie 
des  Pays-Bas.  Cette  étoffe  vaut  vingt 
eicalint  l'aune. 

ESCA.MOTER.  t.  act.  ôter  ,  chan- 
ger ,  faite  dispuroiire  quelque  ihnse 
par  un  tour  de  main  sans  qu'on  s'en 
aperroÏTe.  Etcamoier  dei  boulei  ,  dei 
dét  ,  des  cartel. 

Il  signifie  par  extension  ,  Dérober 
(ulililement  sans  qu'on  s'en  aperçoive. 
On  lui  a  escamoté  la  bourse. 

Esr4Mi>TB  ,    t.ti.  participe. 

ESCA.MOTEUn.  s.  mas.  <,)ui  eaca- 
inote.  Crjr  un  grand  escamoteur. 

ESCAMPEU.  ï.  n.  Se  retirer,  s'en- 
fuir en  grande  faite.  Jl  craignait  d'être 
buttM  ,  il  etcampa.  Il  est  populaire. 

ESCAMPETTE,  s.  f.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase  populaire, 
//  a  prit  la  poudre  d'escampette ,  pour 
dire,  qu'Un  homme  s'est  cntui, 

ESCAPADE,  s.  f.  Échamue.  U  eit 
lujel  à  faire  det  euapadei.  Ceit  une  ei- 
c.ipade  d'écolier. 

ESCAl'E.  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture ,  qui  se  prend  pour  tout  le  tl^t 
d'une  colonne,  mais  qui  n'est  propre- 
ment que  la  partie  inférieure  et  la  pUia 
proche  de  \.\  baie. 

ESCARBAI.LE.  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  dans  le  Commerce  aux  dents  d'é- 
lépliant  du  poids  de  vingt  livre*  et 
au-dessous. 

ESCARBtLLARD,  ARDE.  adjert. 
Eveillé,  gai,  de  honne  humeur.  Drile 
fort  eiearbillard.  Enfant  tuarbilttiid.  Il 
cit  du  (tyle  iiumiier.  \ 


c    r 


5ai 


•■•. 


'■(  r    (In 

et  est 

-arboiuU, 


Il   est  au*- 
tarbUUrd,  U 

ESCAHBO! 
donc  i]ael^tte- 
cornes  ,  etc.  Il  j  a  ; 
carbati. 

ESCARBf)rf  •  ■ 
rubis  qui  a   I 
d'un  rouge  toc         i  -, 
On  a  cru  .lutrehts  f  m  ftttsrbcutlt  It^ 
toit  dam  Irt  t/nfhres. 

I  '  1 .  f.  Grande  bonna 
a  >  '  n'est  plus  g«ér* 
d'u««^r  i|ii  i-ri  jM  iisanferie.  Il  a  rempli 
son  eicareelle.  Il  i  icnr  de  foutr  ,  Il  a  vidé 
ton  eicarcellt.  Mettre  la  main  i  tenar- 
celle.  Fouiller  dani  teicarcelle. 

HSCAHffOr.  s.  m.  Espèce  de  lima- 
yoii  .     Un  grot  eicargn    Un  pi- 

tii  'langer  dei  et.ar/^oii. 

0.<  .  ..  Il  ijii  homme  mal  lait,  qu'If 
rit  fait  comme  un  ei:argot. 

ESC  AH  LIN  GUE,  ouCobtee- 
(tuiLLi.  a.  f,    Koyrt  CiLai.iirooi. 

ESCAKMOITCME.  s.  f  Combat  qui 
se  lait  P'i  '  détachés  en  petit 
nombre,  .i  arméessont  pro- 
ches l'un.  . c.  Hudeetcarmouchi» 

Furieute  etcarmouche.  Etcaru.ouche  bien 
chaude.  Légire  etcarmouche.  Commenter 
l'escarmouche.  Attaquer,  engager  l'euat- 
mouche.   Aller  a  l'escarmouche. 

ESCAIIMOUCHER.  v.  neut.  Com- 
battre par  escariniiuche.i.  Let  deux  ar- 
méei  eicarmouchirent  tout  le  jour.  On 
ne  combattu  point,  on  lu  fit  qu'tuat- 
mouehtr. 

II  se  dit  aussi  figurément  Des  dis- 
putes et  des  contestations.  On  n'a  pa» 
approfondi  la  queition  ,  on  n'a  fait  qu  et- 
carmouchtr.  tel  deux  Uoctiurt  etcar* 
mouchèrent. 

11  se  joint  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  S"  etcar  moucher.  Cet 
deux  Uoiteuii  i  etcarmouch'erent  long- 
tenwt. 

ESCAR.MOUCHEUR.  s.  m.  Qui  va 
i  l'escarmoui  lie.  Ceilun  bon,  un  hardi 
eicarmoucheur.  Let  eicaimoucheurt  enga- 
gèrent le  combat. 

ESCAROTIOUES,  onEacaamoTi- 
QUEs.  S.  m.  pf.  Remèdes  caustique* 
qui  brfileni  ta  pean  cl  la  iliair.  Il  est 
aussi  adjrclit. 

ESCARPE,  a.  fém.  I>>  mur  in'érieur 
du  fossé ,  celui  qui  est  du  C(>té  de  la 
Place.  Il  ne  se  dit  gU4>re  que  par  rap- 
port à  la  Contre.«rar|>«. 

ESCARPE.MEN T.  s.  m.  Terme  de 
Fortification.  Pente.  Faire  teicarpt- 
meni  d'un  joisé. 

ESCARPER .  T.  «ctit  Couper  droit , 
de  haut  en  bas.  Il  ne  se  dit  que  d'Un 
roclu-r  ,  d'une  montagne,  d'un  fossé, 
et  choses  semblables,  comme  ,  Escar- 
ptr  un  rocher ,  une  montagne,  etc.  On 
a  escarpé  cette  montagne  pour  la  rendre 
inaeetiible. 

EsCisrà,  it.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif.  F.n  re  sent  on 
dit ,  Rocher  eicaipé ,  moniagru  escarpit  , 
chemin  ettarpé ,  pour  dire,  qu'l'n  ro- 
cher ,  une  montagne  est  fort  rude  ,  de 
trés-dillicile  accès. 

ESCARPIN,  s.  m.  Soutier  k  simpi* 
semelle,  que  l'on  porioit  «ulrrlois  dana 
des  mule».  Danier  en  ricirpin ,  avec  det 
ticarpim.  Ht  mettre   en    ettaipimê 


5ftî 
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jeuti  i  Ut  ptamt.  Pitndrt  ic$  tutrpint 

lie),  A'Vnt  —fiui At 

14.1....1  , ...  acrre  let  piedi.  i^vn/icr 

lu  eicarpini.  Il  a  tu  Ut  ticarpin$. 

F.SCAHI'OLE'1'TF:.  «  f,  F«p.*cc  de 
aiij(;e  luiiicnilu   |  ,  tut 

lequel  un  le  im-i  ,  c  rt 

repouMé  tUn*  l'uir.  Jr  r.tiiir  j  i  ctctt- 
pvlclle. 

On  dit ,  qu'  (/n  htmmt  a  la  iftt  à  tu- 
tarpoUttt ,  pour  ilitc,  qu'il  ett  étourdi. 
Jl  fAt  (lu  •trl<^  rjnilli«r. 

IISCAIlilfe.  1.  ».  troùir  noire  quiie 
forme  lurlapeaa,  U  tbair,  le»  pUic* 
e\  \tt  ulc(!:rrt  ,  par  l'a|>plicia(iun  de 
<|iu'lque*  cautii'iuci.  Il  jaut  atunÀn 
^ut  ttnarre  tumit. 

II  aicnifie  ausit  fi((ar(^nirnt ,  Ourrr 
ture  ftile  itcc    Tiulcnce  ,   fraca»     ' 


It 


lin 


^anvn  a  fait  une  erandt  etcarrt  lianâ  ce 
tataillon  «  dans  la  muraiUt  de  la  yiacc. 
Si  \oui  ahatie^  cinq  cenli  artrei  dam 
ivirf  hi'it.  cc/j  l'rra  une  grande  ttcarre. 
l.SCW  KSSADE.  a.  1.  Terme  de 
Jklauùge.  Secouaie  du  caveiaon ,  lort- 
lau'oD  veut  presaer  le  cheval  d'olx'ir. 
B5CilILL0N.  a.  maac.  Nom  iju'on 
«lonne  dana  lea  mcra  du  I.erant  a  un 
jnilëorc  fort  dangereux.  C'eat  une  nuée 
«ipaiiac,  d'où  aort  une  longue  queue, 
«l^ui  a'allonf;e  juaqu'à  la  mer,  et  qui  en 
tire  l'eau  comme  une  pompe,  avec  un 
Krand  bouillonnement. 

■ESCIENT,  auba.  raoac.  Il  ne  se  met 
qu'arec  la  particule  à.  Ainii  on  dit, 
t'airt  qutlqut  chott  à  bon  eicitnt  ;  et 
plua  ordinairement,  ù  ion  escient ,  pour 
«lire,  Sciemment  et  aacbant  bien  ce 
qu'on  fait.  Il  vieillit. 

À  aos  aaciBHT.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Tout  de  bon  ,  aans  feinte. 
J)iic$-vout  cela  à  bon  eicitnt  f  Jt  parU  à 
tion  eicieni.  Il  vieillit. 

ESCLAIRE.  iub.  maac.  Terme  de 
Tauconncric.  Oiaeau  d'une  belle  lon- 
gueur. Le$  etclalrti  tçnt  beaux  vcUurt. 
ESCLANDRE,  a-  maac.  Malheur, 
laccident ,  qui  lait  do  l'cclat,  et  qui 
«at  accompat>né  de  quelque  honte.  // 
«;r  orrivi  Un  grand  eiclandre  dam  teltt 
JamilU. 

On  dit ,  Fairi  tidanân  ,  ponr  dire , 
^luerellcr  quelqu'un  en  public  -,  Coûter 
de  l'ttcUndre  ,  pour  dire  ,  Faire  ta- 
page ,  occa!;ioniier  quelque  acandale. 
ESCLAVAGE,  a.  mas.  État,  condi- 
tion d'un  esclave.  Rude,  dur,  cruflj 
ferpituel  eiclajage.  Il  itoit  en  ttclavage 
*n  Turquie.  Il  aima  mUux  mourir  jot  de 
9i-mber  en  etclavagt, 

11  se  dit  auaai  figurémcnt  à  l'égard 
al«a  emplois,  des  passions,  etc.  Cet 
rmploi  ett  lucratif ,  moi»  c'ett  un  viri- 
tabU  ttclavage.  L'amour  ett  un  etela- 
rage.  y  ivre  tout  un  Deipote  ,  t'tit  lire 
•R  ttclavage. 

ESCLAVE.  ».  des  a  g.  qui  s'emploie 
•usai  adjrctivemcnt.  Cdui,  celle  qui 
est  en  servitude,  rt  aous  la  puissance 
absolue  d'un  maître.  Un  jeune,  une 
jeune  etclave.  Ktclavi  Mort,  ticlave 
l'urc.  Eiclave  Chrétien.  Vendre,  ache- 
ter,  diUvrer  ,  racheter  dei  etclavet.  Vit 
f  ;i'un  eiclave  toiuhe  la  terre  de  France , 
il  tit  libre.  Affranchir  un  eiclave.  Fjrn.\ 
Ut  Romaini ,  le  mtéUrt  avait puitfipn  <le 
VU  <(  it  m»n  lUT  tti  tieUvei, 
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On  afpnlle  fif/nrém.  EacUptt ,  C«MX 

•  '  ■  •  »e  ren- 

<!t  font 

av,  ".■  lui 

de  II 

en  1' 

tribut!  a  ta  futtutu, 

On  dit  dans  U-  m^me  tenii  Avoir 
une  âmt  d'ticlave  ,  |iour  dire ,  Uae  àne 
vile  ri   bsste. 

On  dit  «uiti  tienrém.  i\u'Um  hemime 
lit  etclate  de  la  Ja\iur  ,  de  tel  Inldrilt , 
de  tel  pait'on!  ,  pour  dire  ,  ^n'Il  lait 
tout  pour  la  lavtur,  pour  ses  Intcréta  , 
pour  satiilairc  «rs  panions. 

On  dit  aua>i  d'Un    h» •■■■•   -■' 

tellemi-nt  attucbé  au  se: 

qu'un  ou   à  quelque  eoij 

peut  s'éloigner,  ni  faire  autre  tlioia  , 

qu'i/  tit  eitlave.  On  ett  eiclave  auprit  de 

et  mattrt-là.   Un  eit  eiclave  ciani. 

On  dit,  ^u'(/n  homme  ett  etclave  de 
ta  parole,  pour  dire,  qu'il  est  leli- 
gieux  à  tenir  ce  qu'il  promet  ;  et  au 
contraire,  t^'ftre  pat  eiclave  de  ta  pa- 
roU,  pour  dire ,  N'être  pas  exact  a  la 
garder. 

On  dit  en  Poésie,  EitUivt,  pour 
dire  ,  Amant. 

ESCOFFION.  a.  m.  Coifinre  de  t*te 
pour  dea  femmrs.  II  ne  se   dit  guère 

5 n'en  style  burlesque  et  pjr  n.eiins. 
/  la  battit  et  lui  arracha  icn  eiccjiU/ii. 
Cette  femme  avait  un  étrange  tncfjion. 
Il  rst  popiilaiie. 

ESCOOniFKE.  s.  m.  Qui  prend  har- 
diment s:ins  demander.  C«st  un  csco- 
griffe.  Ceit  unjranctttogrijft.  Ctil  ttn 
tour  d'eicogriffe. 

On  appelle  encore  ainsi  Les  borasea 
de  (grande  taille  et  mal  bltis ,  doat 
on  r  •       iquer.  Ceit  un  grand  eito- 

gi:  iiurlesque. 

J_,  -  ;  ilL.  s.  m.  Hemiseque  fait 
au  payeur  celui  qui  veut  être  paye 
avant  l'échéance.  /{  a  prit  tant  pour 
teicompte.  L'etcompte  ett  ailé  à  faire, 
t^out  en  feront  teicompte.  Il  aura  tant 
■fcicompicOndisoit  autrefois  ii^cvmpir. 
ESCO.MPTER.  T.  aciit.  Faire  l'es- 
compte. Quand  un  Banquier  paye  luu 
Utire  de  change  avant  téefic^ruc  ,  il  tt- 
compte  Vintirit  du  le.npi.  Eicompter  un 
billet.  Autrefoia  on  diaoit  Extompur. 
Escompta  ,  ia.  participe. 
ESCOPETTE.  a.  fém.  Arme  a  feu  , 
espèce  de  carabine  qae  l'on  portoit  or- 
dinairement en  bandoulière.  Il  eat 
vieux. 

KSCOPETTERIE.  •.  f.  Salve,  dé- 
charge de  pinaieurs  escupettes  ,  ca- 
rabines ,  fusils  et  mousquets  en  même 
temps.  Vne  territU  eieoptittrit. 

E5COHTE.  a.  f.  Compagnie  pour 
la  sûreté  de  ceux  qui  maicfacnt.  Se 
vous  Aaiur^{  pat  i  paner  par  ce  paytlà 
tant  bonne  eicorte.  L'eteorte  qui  aroit 
conduit  U  «  ■:  ■     '1  .j^f 

une  eieorte  ■  I  <nr, 

battre   une    ■  rte. 

Servir  d'eicc  ■  ei- 

corte. On  Ui  rimei 

dtetcort*. 

On  dit.  Faire  ettortt ,  pour  dire, 
.*;'  :nc.SirouiyouU{,  je  voui 

J-  ' 

^.,.-_..  i  iîH.  V.  act.  Accompagner 
poux  iDctue  CB  tùteU ,  poux  mctut 
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Aant  le  cii««iia.  Il  a  dot  i— rai  ta ,  B  M 
fait  tomjeem  Un  ntvrtti.  O»  ddtadt» 
taiu  de  tartUtrk  ,  faaa  j^lt^mmrlt  foar 

tteorter  le  conwi  .  pour  emeerrmei$titgâgt, 
£>' 

KX  -lia  BOOibra 

détatbés  <!'■••  coai- 

:  t  comflsan44a  par  oa 

b>>  '  ne  ac  dit  goêr*  qs'a* 

parU  i  piti.  On  prit  Dmt  et- 


t  i  uf.  ■ 
ES' 


^    i.   Uûutrratni  ■  ' 
,  STt  a  mi*us  uu  'r  , 
i    ■%  ,  '         '      '  ' 

flui 
I  e-.L  -.- 

ESCMI.N,  .   I    ■       -» 

armca  ,exr:  ..  .•\'yi-  -i 

avec  déa  ilcuicit  ^  n-  Latuc  <  l'c^'é* 
oenlc,  oo  à  l'épée  rt  an  poijtaard.  /( 
adir  coau  Ut  toun  d'eterime.  SàlU  ftt- 
erim*.  Maltrt  d'tttrUne.  On  dit  plaa  ur- 

dioairement  ,     t/n   m^ltrr    d'arrtel. 

Onditfignm  nrr.t, 

qtx'Un  homme  n  .  q«'cM 

fa  mit  hort  d'turimt ,  \;  .ur  dire  ,  qu'il 
ne  sait  uti  il  en  est ,  qu'il  ne  peut  plaa 
se  défendre. 

ESCRIMER.  T.  oeat.  S'« 
battre  avec  des  tlenreta.  Cet  t 
met  tHriuÊtmt  um»  Ua  /oun  fam  «paria 
tautre. 

Il   signifie  anaai  ftgatém.  Diapaier 
l'un  centre  l'auire  suc  quelque  ■utièra 

-n,   de  science,  lit  lomt  tom» 

i  ,  il  j  a  pLiitir  à  Ut  reir  et- 
1      :  c   'le  t  .iLlie. 

il   est  BX:  .       .      -.   (,j^^„. 

rément ,  i  '   "  , 

pour  dire  ,  .">  .'Oir  ^  •  >  jiin- 

Tou»  det   yert  i  Je    r.  ■  çutl- 

qaefoU.  Joue  -  t  ■  il  d.  U:  .  :  H  l'en 
eterimt  «a  ptm.  Il  eat  da  atjle  ia- 
ntitier. 

Oa  dit  en  plaisantant,  qu'I/akomna 

etcrime  bien  ,  l'ewime  bien  de  la  ml- 

'c  ,  qu'il  mange  bcaa- 


\.  s,  maac.  Qai  entend 

llj  aplati 
bont  I 


l'art 

det  j  • 

meurt  a  it..tiAnee. 

ESCROC,  s.  n.  Fripon  ,  (oarbe  ,  qui 
a  coutume  de   tirrr  ,  d'attraper  qael- 

3Be  cboae  par  ioutbene,  par  lapa- 
ence  ,   par   arf.ficr.    Cas*  aa  «aras. 
Garder- y  OUI  det  utrott. 

ESCP  OQUEH.  V.  a.  Tirer  qael^Bt 
rhnte  d'ane  penonae  par  foarbene, 
eic.  Il  m'a  rscrof  ••'  dis  pittoUt ,  aat 
montre ,  an  cAnaJ,  *tt. 

On  dit  aossi ,  Batnofatf  «atlfa'aa  , 
ponr  dire ,  Tirt  r  de  Us  1|a*Ma'  cboae 
par  fourberie  ,  par  artifice.  U  eaarafaa 
tout  U  mr-'de.  tl  a'j  «  fOim  de  Mtrttmé 
qu'il 

l,  <.«;  abaolnmenl   II  ttcr9- 

jBr  ;  •     "'-     Il  PU  U  peut. 

(.  .  d'Ua 


Sicao^vk,  ta.  iwsiuupc- 
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fiSCROQUEIdE.  I.  r.  AcUoii  9m- 
rroqupr.  GranJt ,  ptiitt  tiero^utri*.  il 
ri'j  ii«  qut  à'tê(to{u<rit  pour  amétitr  U 

ii-'i    !u''t  .:- 

1  "SE.  t.  Celui, 

Cl  /  :  uit  ttercjueur 

dt  l.v.,<M.  Un  iir  le  tilt  jamait  quavec 
ou  réuiine. 

ESI 

E-SI-MI.  T«nn«  de  Motiqn» ,  par 
icqurl  on  driigne  le  motlr  ou  ton  tle 
Ml.  Ctt  air  at  rn  E-ti-mi. 

ESP 

ESPACE,  aubit.  mate.  ^tcnJne  de 
lien  depuis  un  rrrtain  terme  juiqu'i 
Bn  autre-  Grand  itpan.  Long  ttpaec. 
HêpOii  vidt  ,  rtmvli.  Ctta  tti  eonltnn 
^anal'ttpati  tCuni  luut ,  d'un  arftnl,  tu. 
Il  n'y  a  ja»  ittt\  iTcMpac*.  Vf  pan  tn 
êtpaf€.  Garder  le*  tspacii. 

Il  «e  dit  auui  De  l'étendue  du 
tempt.  Jl  y  a  un  grand  upaet  dt  Umpi, 
Varu  PttpMi  de  tïx  moi»  ,  d'un  an. 

On  appelle  Hspaiti  imofinalrtê ,  Oei 
Otpacoi  qui  nVxiiicnt  point .  et  qu'on 
a  cru  ànr-  hors  <lo  IVnceintc  du  monde. 
On  dit  li^utfiiiant  d'Un  homme  , 
^M'i/  jc  promine  dam  tel  eepacct  imjci- 
Hairei,  pour  dire,  qu'il  ae  tormc  dea 
viiiana. 

On  appelle  Etpate  dam  l'Imprime- 
lie  ,  ce  qui  »ert  i  espacer  les  mots  , 
•t  alors  il  est  communément  féminin. 
ESPACEMENT,  aub.  masc.  Terme 
d'Architecture.Disiancc  entre  un  corpa 
«t  un  autre.  L'espacement  des  peie.juz  , 
dei  lolivei ,  dei  colonnet.  Il  se  dit  aussi 
«n  TjpoETaphie. 

ESPACER.  V.  a.  Ranger  les  choses 
de  telle  manière  qu'on  laisse  les  capa- 
•e»  ni^cosaaires  entre -deux.  Cet  deuje 
arbret-là  ne  sont  pat  bien  eipaeis.  Colon- 
nes bien  etpacies. 

On  le  dit  principalement  Des  let- 
tres ,  des  mots  et  des  lignes  dans  l'Im- 
primerip.  Le  Compositeur  n'espace  pat 
hien  ses  lignes.  Ses  Ugntt  nt  sent  pat  bien 
tipaeies. 
EsrACÉ,  it.  participe. 
ESPADON,  s.  mas.  Grande  et  large 
ifie  eyt'on  tenoit  .i  deux  mains,  il 
joue  bien  dt  tetpadon. 

EsPADos  ,  est  aussi  Une  sorte  de 
p-'isson  ,  <lu  muHe  duquel  sort  un  os 
plat,  qui  est  comme  un  espadon. 

KSPADONNEK.  t.  n.  5e  servir  de 
l'espadon.   Il  esaadcnnc  bi<n. 

ESPAGNOLETTE,  s.  Km.  Sorte 
rie  ratine  fine.  Vnt  tamitole  JCespa- 
frnoUtte. 

Eirao  iroi.«TT»,  signiBe  «ncoreUne 
espice  de  ierrnre  pour  les  fenêtres. 

ESPALE.  9.  fem.  On  nppelle  ainsi 
L'espace  qui  est  entre  le  premier  banc 
«les  rameurs  et  la  noupr  dans  une  fjk- 
1ère.  Celte  ttpale  n'est  pat  assef  grande. 
ESPALIEK.  s.  m.  Rameur  qui  est 
le  premier  d'un  bnnc  dans  une  galère. 
//  tii  fort,  il  strrit  bon  à  tenir  iFetpj- 
lier  dans  une  galire. 

ESPALIEK.  s.  m.  Rangée  d'arbres 
fruiners,  et  dont  les  branches  sont 
«tendues,  couchas,  dressées  contre 
«111  mur  ,  soit  arec  des  cloua  ,  soit  arec 
un  ueUlage  de  peixiiei  ^  U'édlilâi,  j 
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De»  arhrei  m  espalier.   PlUr,  têttUr  î 

Ire  de  suif 
I  ,  le  deaaous 

«l'un  tais^eau  ,  >l  ui.o  ^iUre.  Ktpalmer 
un  valtitau  ,  une  galire.  Il  se  dit  parti- 
culièrement d'I/ne  (jslèrr. 

K«rAi.MK,  kS.  partii  ipe.  Un  navire 
ttpalm,'  .1'  lr.i,%  m  meilleur  voilier  ju'un 
autre  n. 

E.Sl  J  TE,  s.  f.  ou  PETIT 

MUGUiiT.  l'Unte.  Il  »  en  a  de  deua 
espèces.  Les  Heurs  de  la  grande  sont 
incarnates   '  '      i  ,   «i  jastoea   en 

dedans.  C<:  '.it«ioat  (aunes. 

L'une  et  l'i  it  au»  l'nrin.m 

de  Narboi! 
l't'iqmnsnL 
q-  itrt  s  prop'KÎîLf, 

LE.  s.  I.  Plante  purgative 
«i    1.  '     ''iii  s'appelle  TTiljçaire- 

meikt  <  -ar,  et  qui  croit  dans 

les  lif  3. 

ESPl:i:E.  s.  f.  Terme  de  Logique. 
Ce  qui  est  sous  lo  penre  ,  et  contient 
sons  soi  plusieurs  m  '  '  <  di- 

venei  eiplcet  d'uiiruui  ,  •Ut 

tant  tout  par/ails  ea  U.:^  .., i,V«- 

pice  Ha  plui  parfaite  dei  iinimaux  c'est 
l'homme.  La  nature  reilU  à  la  conterya- 
lion  de  ttlfk€i.  Il  Ut  unifui  en  ton 
itplit, 

EsfAci,  signi6e  aussi  Sorte,  et  il 
se  dit  Des  choses  et  des  personnes 
aiagulièrcs.  QutUe  eipict  de  drap  ett-.^ 
ce-IÀf  (Quelle  espiet  de  cheval  f  c'est 
une  espiie  de  Barbe.  yoHi  det  peiret 
d'une  belle,  d'une  bonne  espiee.  Quelle 
esplce  d'homme  nous  avei-rout  amené  f 
C  rst  une  plaitjnte  tspice  d'homme  ,  une 
pauvre  espiee  d'homme,  um  pauvre  es- 
pèce. On  ne  le  dit  d'Un  hotunie  que 
par  dérision. 

On  dit  aussi  Quelquefois,  Uiu  n- 
plee  ,  en  parlant  d'Ua  homme  dont  on 
tait  peu  (le  cas.  Cesi  une  espiee.  Un  nt 
voit  chef  lui  que  det  espices. 

On  dit  ironiquement  et  familière- 
ment :  Cesl  un  homme  d'espice  singu- 
lière, Ctst  un  sage  de  nouvelle  espiee,  un 
Philosophe  J'eiptce  nouvelle  ,  pour  dire, 
Un  homme  q^ui  a  des  idèea  ,  ou  qui  «t- 
fccte  des  opinions  bizarres  ou  extra- 
ordinaires. 

On  dit  aussi  -.  Vartt  cette  aisembUe  , 
il  y  avoit  des  gent  dt  toute  espiee  ,  pour 
dire ,  De  tout  état ,  de  toute  condition  ; 
Det  marehandiiet  dt  toute  espèce,  de 
toutes  tel  espices,  pool  dire  ,  De  toute 
sorte  ,  de  toutes  les  sortes. 

On  dit  :  Il  vint  uru  eipice  de  valet  de 
chambre  ,  uru  eipiee  de  demoiselle  lui- 
vante ,  pour  dire,  Un  homme  qui  avoit 
la  mine  ,  l'apparence  d'un  Talct  de 
chambre ,  une  fille  qui  paioissoit  être 
une  demoiselle  suÎTjnte. 

E  s  r  i  c  ■  ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  sicnilie  ,  Un  cas  particulier 
sur  lequel  il  faut  opiner.  A<  nout  prth- 
poH{  point  la  queition  tn  termet  géiid- 
roux  ,  pote^-ncut  t  espiee.  yoici  Ptipice. 
Les  circonttancct  changent  f  eipiee. 

Dans  les  phrases  ou  le  mot  Espiee 
est  mis  par  opposition  à  Arf>cQt  ,  il 
signifie  Deorces.  A/c  nr  le  p.iie  en  ar- 
gent,  je  U  poytiêi  m  upicttt  comme 
bits  ,  viitt ,  tte, 

U  ii|nifis  luiti  Lu  tUrcnei  piisM 
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de  Mminaie ,  et  dans  c«  cas  il  ae  «m4 

toii;.  '"-  ■'.  ytiaricl.  faire  sa  payemmu 
*i>  1 ,  en  tiplmt  bcemts  >|  ••• 

lai-.  I  j  compté  imnt  en  fittetn  t 

écuê  liUni.1  ,  et  émint  tipete*  aimât 
court.  Lit  etpieit  ilrtKgirtè.  Un  lai  » 
rendu  ton  argent  en  mtéatê  Ufittl.  té- 
plat  rogndei.  Il  m  édfomé»  et  hmém 
lei  upicit.  Il  y  a  d»t  ttfhm»  /«r  M 
ftrmu. 

Oa  dit,  Pffir  m  iipiai  lotmtmiud 
poar  dire  ,  lUyer  en  eapèces  d'or, 
d'argemt ,  «t  non  pat  en  pspiera. 

On  appelle  dan«   le  Sacreaesc  49 

l'Eacharistie,  Etpieri,  Les  appanscM 

I  ilu  nain  et  du  vin  après  la  tranawha- 

>n.  Eipicei  tacrametuellei.  Ltf 

.  du  pain  et  du  vin.  Communier  hhi» 

Ut  iiux  eipicei. 

On  die  figurément  ,  qne  L'etfitt 
mandat,  pour  dire,  qu'Élle  derteai 
rare;  et  il  se  dit  Des  hommes,  des 
anim.inx, .;(  i  denrées,  de  l'argent,  etc. 

Il  '•  diins  la  Pbifoao- 

pho  Le*  images,  les  r«. 

fircscii'jfui.u  <ics  objets  sensibles  , 
etquellrs  sont  reçues  dans  Irt  sens, 
et  de  li  ponées  dsnt  l'imacinatioa. 
Lei  etpicet  tituellei.  tUptcei  diitinetit , 
clairti.  Hipicet  eor^/t m  ,  cmbrouilléit. 
La  difjxcuui  lit  de  -rrieiu  Ut 

itp  «ces  tonl  refuet ,  -  ,  entnrtl 

daiu  lei  seiu.  Les  eiprxi  impreitti.  Lim 
espicei  inuntiormeUei. 

Esr *cu.  s.  i.  plur.  Terme  de  Phtr» 
ma<:ie.  On  donne  ce  nom  aux  pondre* 
composées ,  comme  cdles  de  la  confec- 
tion d'ilyacindie,  de  la  coofecUon  d'Al- 
kermè»,  etc. 

ESPERANCE,  s.  fém.  Attente  d'aa 
bien  qu'on  détire,  et  qu'on  croit  qui 
athrera.  Grande  espérance.  EtpdrdHC* 
prochaine  Espiranet  éloignée.  EspéraaK* 
trompeuie.  Vaine  espérance.  Etjpéraim 
bien  fondée,  mal  fondée.  Fausse  etpéraite*. 
Avoir  espérance.  Concevoir  det  ttpi- 
rancet.  Ce  Prince  ett  bien  né  ,  H-doiuu  ia 
grandei  espérances.  Il  en  de  belle  et»i- 
rance.  Il  a  surpassé,  il  a  patte,  il  » 
rempli,  il  a  trompé  itot  espéranett.  Il  t 
répondu  à  no*  eipéraruei.  Il  a  été  au- 
delà  de  noi  espérances.  Il  se  flatte ,  on 
l'amuse  di  cette  espérance.  Se  repaiirt , 
le  nourrir  d'espérance.  Vivre  d'etpénmtc, 
Vivre  en  etpéranc*.  Mutrt  ton  etpdramet 
en  Dieu.  Il  ett  déchu  di  itt  a/dranatt» 
Perdre  etpéranc*  ,  Titféraïut ,  tonte  et- 
pérante.  Etpéronet  perdue,  L'upéraim 
fait  viyrt. 

EsrtaAVCi,  s«  prend  qnelqnefoit 
pour  La  personne ,  pour  la  chose  ri* 
laquelle  on  espère.  Ce  fil*  est  fetpdm. 
ranee  de  touu  tahmilU.  Veut  (tel  toiUt 
mon  espérant*.  Ceit  U  ma  tirale»  mon 
unique  ttférane*.  Dieu  est  nom  tigir 
ratut. 

EsraaAVCX,  ett  aussi  une  des  troï« 
Vertus  Théologales,  par  laquelle  noua 
espérons  posséder  Dieu  ,  et  obtenir  les 
moyens  nécessaires  pour  cette  fin  ,  pat 
les  mérites  de  Notre-Seipneur  Jt»i» 
CnaiST.  foi.  Espérance  tt  Chjriie. 

ESPÉRER,  r.)  a.  Attendre  un  bien 
qu'on  désire  ,  et  que  l'on  croit  qui  ar- 
rivera. Espérer  récompense,  hiptrer  aaa 
lucceition.  tletpire  une  meilleuie  fortmm. 
Etpérer  la  vie  éternelle.  Je  con.-wii  bien. 
«t  luHHlUt'Ul,  je  nea  upire  pu  avni 

V  T  \  a 
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thoit,  IJoiit  dtvoni  tout  tipirir  it  la 
honii  dt  et  Prince.  Il  me  Joii  tant ,  maii 
je  n'en  eepire  rien.  J'etpire  gagner  mon 
piuc):  Qu'en  doit- je  etpirir  ?  Il  eipéioit 
avoir  une  telle  charge.  J'etpire  le  voir 
aujourd'hui.  J'.ipire  au  il  viendra  bientôt. 
Hoiti  n'avoru  plut  rien  i  tipirer. 

Il  •>•  inrt  niKii  aljwiliinirnl.  //  n'etl 
paM  défendu  d'etpértr.  il  pourra  guérie  de 
cette  maladie,  l'en  eipirt  Hen.  Il  y  a 
plul  i  cr.^:-  '  '  •■■'•  etpérer. 

Il    »'i  'I   nrulrairmrni  , 

c«mmr   .  ,  lir»«rs  :   htpérer  en 

Vleu.  J'etptre  en  vont.  J'eipirt  M  voir» 
jttilice.  Je  n'eipfrr  iju'en  lui. 

Ce    »i    ■  nifruit  qurlqurloi» 

•Tcc  la  II  d: .   fil  liculiirc- 

ip,.,,>  ,.  !■  ..:...(      pt  q„f 

Ir  i  iiirnt  r«t 

air-  •'  '    /  .    '  ir  de  vont 

rtvotr  encore  aujvurd'hut  r* 

Il  ne  ronstriiit  «iKii  arrr  \e  jue.  J'et- 
pire ifue  vvut  revicnJr'{  bientôt.  Je  n'et' 
ferait  pat  que  tout  rri  i<nJrie\  titôt. 

}■•-•  '■•'.  |>itl.c|)r. 

1  atij.  rt  aul»!.  Fin  ,  (uli- 

ti>  ,  Cet  enfjnt  ett  eipiigle.  Il 

a  jait  un  itiur  d'etpiègU.  Il  rai  f.iniilier. 

JiSi'Ij;f;r,EHIE.  a.  ».  Peiilr  maliie 
qiir  t.iit  un  rulant  vil'  et  érrillé.  Cet 
enfant  fait  tout  Ict  jourt  de  nouvelltt  ei- 
piigteriei.  Il  cat  ilu  atyli*  l'ainilifr. 

KSPION.  a.  mat.  Qui  épie,  qui  »p 
inèle  parmi  Ica  cnnpmia  pniir  c-pirr, 

3 ni  i'iii  le  métier  U'épiir.  Aci«  avant 
e  bont  etpiont  dant  It  camp  det  enne- 
mit  ,  dant  la  ville.  On  pend  let  etpiont 
quand  on  Ut  découvre.  Il  i  oui  tert  d'et 
pion  auprlt  d'un  tel.  Entretenir  det  et- 
piont. Ce  Prince  ,  ce  Général  dépente 
beaucoup  en  etpiont.  htpion  double  , 
double  etpion,  ^ui  tert  let  deux  partit. 
Ktpion  domegtifue. 

On  ilic  par  pxtcnaion,  qu't/n  homme 
ne  dépente  guirt  en  etpiont,  pour  dirr  , 
qu'il  n  c.«t  paa  birn  averti  de  ce  qu'il 
lui  importr  He  narnir. 

ESPIONNAGE,  «.m.  Action  d'ca- 
pionnor  ,  métier  d'espion.  L'ttplonnage 
tit  un  métier  injâme. 

ESPIONNER.  T.  a.  Épier,  obaerTPr 
\tn  uctiona  it'aiitrut.  Prenez  garde  à  vout, 
en  vaut  etpionne  de  tout  côtét.  Il  a'rm- 
ploip  auati  nbaoliiment  ,  pour  dire  , 
Servir  cl'e<pion.  Il  ne  fait  qu'etpionner. 
Cet!  un  vilain  métier  que  d'etpionner. 
EsriavxK,  As.  participe. 
ESPLANADE,  a.  I.  Espace  uni  et 
découvert  iiuilrvnnt  d'un  lieu  liàti  , 
mi'devant  d'une  Plice  loriihro.  Il  y  a 
une  g'ande  esplanade  au-devant  du  Châ- 
teau. On  a  fait  une  grande  etplanade  an- 
dtvont  de  la  Place  ,  pour  découvrir  de 
plut  Itin.  Mu  hoitt  de  ce  jardin  il  y  a 
tme  bvtle  etplanade. 

ESPOIH.  ».  mas.  Eniérance.  Mettre 
Êon  etpoir  en  Dieu.  Èipoir  trompeur 
y  ait  etpoir.  Doux  etpoir.  l.'eipoir  qui  le 
flatte.  Jt  n'ai  d'ttpoir  qu'en  vjut. 

Esroia  ,  devant  le»  nom»  et  Ir«Ter- 
be»  ,  régit  de.  l 'etpoir  de  la  récompense, 
ou  d'être  réccmpcnté. 

ESPONTON.  a.  m.  Arme  d'hast, 
aorte  de  ilenii-pique  ,  que  p<irtent<les 
Ollicier»d'Infunterie.()ii  «'rn  «crt  par- 
ticulièrement sur  let  Tiiiascaux  quand 
on  en  vient  à  l'abordape. 
BSPRI^UAX:l.  s.  tcm.  Eapfce  de 
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fronde  doitt  on  te  terroit  AncianU* 
ment  dans  tes  aruK'e*. 

KSPHIT.  s.  m.  .Subitanre  incorpo- 
relle. !'  ■)  :i  Dieu  tit  un 
pur   1 

t>"    ,  ,       .  ._  ; pertnnne  de 

la  'Irinite  ,  Lt  ialni- ktprii  ,  fttptll 
eontolateur ,  fptprit  vitljianl. 

Dans  celte  dernière  acreplion  ,  on 
appi-lle   t.'Ordre  du  Saint- Etprtt .    Un 

Ofdrr  '-  '  '         V- ■■ 

III.    / 

on  «1^  ■  N  /    _     •  ,  j. 

Croia  il'or  boutonnée  que  les  Cbrva- 

liera  purleni  .iirnrhf'e  an  rordon  bleu  ; 

•'t  absuluiiient ,  V         '  . 

en  broderie  d'at 

purienl  sur  Irui  juMau.wi  y-, .  i  .ui  i.  ur 

iiianleau. 

EspaiT  ,  a*  dit  nutti  Des  Anges. 
Etpriti  célfitei.  Etpritt  Urnhcureux.  Ce 
dernirr  ae  dit  aua.i  Uea  ûinea  qui  toni 
en  Pnrfldia. 

11  te  dit  pareillement  Des  maurait 

nnf;et  ou    •'•    ''■■■      ' •   de   lénibrtt. 

Esprit  imr  r  if. 

On  app  (    ,  ■  ,  Un  dfmon 

r«inilicr  qu'on  *uppt»e  taire  <lu  bruit 
et  du  désordre  dnna  lea  ni.ii<ons.>y/  / 
a  dant  cette  maiton  un  Eipiil  follet.  Et 
on  dit  en  parlant  Des  prétendus  reve- 
nans  :  Il  revient  dtt  Etpritt  en  cette  mai- 
ton  -là.  Il  a  peur  drt  Espritt. 

On  iippellc  E-sprit  familier  ,  Un  bon 
ou  niauvaia  |>énie  ,  qu'on  dit  qui  a'al- 
tadie  à  demeurer  aupri'a  d'un  homme 
pour  lui  lairc  du  bien  ou  du  tn.-il.  On  a 
dit  que  Soerate  avait  un   Esprit  familier. 

Esparr,  Vertu,  puias.'.nce  surna- 
turelle qui  remue  I  ikiiie ,  qui  opère 
dans  l'&mc.  Ce  n'eit  point  tetprit  de 
Dieu  qui  agit  en  lui  ,  c'ett  l'etprit  du  Dé- 
mon. Il  a  l'etprit  de  prophétie.  Quand 
l'esprit  du  Seigneur  rempl'utoit,  itupiroil 
let  Prophhei. 

E  s  p  a  i  T  ,  en  terme»  de  l'Écrilure- 
Sainte  ,  te  prend  en  plusieurs  sens.  Il 
se  dil  principalement  par  opposition  à 
la  Cliair.  Marchei  selon  tttprit ,  et  non 
telon  la  chair.  L'etprit  ett  prompt  et  la 
chair  ett  loible.  Let  fiuitt  de  la  chair 
sont  Vadultire ,  l'impureté ,  eu.  et  let 
fruitt  de  l'etprit  tant  la  charité ,  la  tem- 
pérance ,  la  joie  ,  la  paix  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  p-ir  opposition  ii  la 
Leltl^.  La  lettre  tue  ,  et  l  esprit  vivifie. 
Met  parolet  tant  esprit  et  vie.  La  Lui 
de  l'Ètprit  de  vie. 

11  signiKe  au.sai  Lea  rràcet  et  les 
don»  de  Dieu.  L'etprit  d'adoption  det 
enfant  de  Dieu.  L'etprit  de  conteil ,  de 
force  ,  de  tcience ,  de  piété.  L'etprit  dt 
prophétie.  L'etprit  d'Elie  te  répéta  lur 
Elisée. 

Il  signifie  aussi  L'inspiration.  L'Et- 
prit de  Dieu  descendit  sur  eux  ,  t  empara 
d'eux. 

EaraiT,  se  dit  tnsai  De  l'ime  de 
l'homme.  L'etprit  ett  plut  nobU  que  le 
eorpt.  Seigneur,  dil  Saint  Etienne  rn 
mourant ,  rteevei  mon  etprit.  Saint  Paul 
fut  ravi  en  etprit. 

On  dit,  Rendit  l'etprit ,  pour  dire, 
Mourir 

onrica 
lirand 

f»,Ti»   Esprit   agissant,    l'jprit   prêtent, 
ttftit  ferme  ,   mile  ,    tçlide.    htftit 
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ttUlii,  n*t,  nibiiL  Etprit  foihU ,  tonfui, 
embrouillé,  giotiler  ,  dUtlpi  ,  dititait. 
Petit  etprit.  Esprit  tuptrfieiel.  Esprit 
crédule ,  superstitieux.  Esprit  dt  travers. 
Appliiutr  ,  mrtire  ,  exercer,  oetisper  , 
employer  tan  esprit  à  queljue  fhoit  Cul- 
tiver ton  etp'it.  jy«  mettes  pvint  etla 
dant  votre  et-rir  t Ittf  cela  de  votre  et- 
prit. i'I  ;-ue  ,  mu  chofue  tet- 
prit. S'.,                    l  rspril.  I^tmauraitet 


Il  a  dt  fttpru  tamsiu  aa  Ange.  EtprU 

urne. 

On   .  l'n  homme 

a  fetp'  re  ,    qu'il 


Il  •  I 

I  liua>-i ,  ric.  efu'il  a  de  Ittpeii  mmietut 
det  doigtt. 
E^raiT  ,  > 

ciliiM   de  U 

•!'■'' i.".   -.^  -,   -..,_■. 

r  int  de  fuftment.  il  a  l'tt- 

p<  ■     ,       .    Éprit  pesant,  tcutd ,  païu- 
teux  ,   etc. 

F.»»»IT  ,  «ipnifie  /jnM'jwefnia  I.'il«a- 
i;';:.  '  ■•■■■■     j 

l 


ËSPaiT.seprendqr 
facultés  lie  l'ilme  r.i 


che.  Esprit  dut.   Il  n*  pat  et,  ietfiU  dt 
m' entendre. 

E*r«ir  ,  signifie  qurlquel        ' 
gcïiient  srul.  On  lui  apr..p.  j 
expédient ,  mais  il  n'a  pat  tu  .     , 
chouir  le  bon.  Il  a  mille  bonnet  quaiuti , 
niait  il  n'a  pat  Cetprit  dt  te  eondttiee.  Il 
n'a  pat  tetprit  de  léfler  tes  affaires. 

On  dit  ,  qu'i/  y  a  de  tetprit  dant  un 
discourt,  da- 1  luand  il  y 

adcapinser  njapoint 

d' etprit  dant , .me  répùntt, 

dant  cette  harangue. 

On  dit ,  taire  de  tetprit .  ttmrtt  éprh 
fcaprii  ,  pour  diri  ■^•l'impor- 

tance a  montrer  ■  < 

Il  sr 
meur  , 

toupie    j.  -,     -  j 
prit  ficheux.  Etprit  p. 
mutin.  Etprit  remuant.  .' 
Etprit  factieux-  On  ne  peut  ;  ' 

homme-là  ,  je  ne  tait  quel  < 
Etprit  dang'reux ,    inqttiel  ,    ;..--."«.., 
iniinuanr.  Etprit  rtlage. 

EaraiT  ,  te  picnd  ponr  La  dispoti- 
tion  ,  l'aptitude  qu'on  a  a  quelaa* 
chose.  Cet  homme  a  trsprit  dm  jeit.  il  a 
l'etprit  det  tfjairet  ,  di.  ■     Il  a 

tetprit  de  thtcane.  Etp- 

KaraiT  ,  ae  dit  «jiui., 
pertonne  ,  par  rappcwt  au  < .. 
son  esprit.  C'ett  *ti  bon  rrp 
det  me'UUurt  espritt  du    ' 

On  appelle  heamx  «■  «  Ifti 

te  distirfiui  'C'*- 

nirnt  de  1  r  .  '  c""" 

vrjpes.  hel...    ..     !..  -■-    ,-  J   Ui 

est  dû  à  titre  de  bit  esprit.  Il  y  a  a<  beaism 

espritt  qui  n'ont  pat  te  tr-t  rr^-trn. 

!       On  dit  qnelo'!    '  ■  f** 

!  beaux  esprits.  Mrs  "''»; 

I       On  «ppel'e  htpms  j.r,,  ,  t,r<im  ^ 

I  par  lUK  loUt  prttoapUoa        •—  — 
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wettrp  ■a-<leMu<  ilci  opinioni  et  cl«'t 

n rrMu-i  ,   lurlout  fn  mmictF 

.  Ct$i  un  tiprit  fort.  Il  f»it 

I  ,        ^      • ,  il  ne  {toil  ften, 
KuriiiT,  (C  prcnil  quelquefoii  pour 

Lr  ptiiicipr,  le  onlil,  l'inif  ntiim ,  la 
c.  n  luiip,  la  maniùre  U'MK'f-  i^P'ii  ^ 
.  /  ;••.  Htpril  d<  paix,  htpiit  Jt  vrn- 
■  ■  '■  fjclion,  dt  pructt.  Ctla   n'a 

I  dans  cet  etpriili.  Ce  n'en 
j\  lit  de  celle  evinpagmie. 

i-.>r«iT.  »i)>iiii>r  niiKi  I^r  aen»  d'un 
Aulrur.  y  VUE  n'atrj  paâ  pria  l'upnt  de 
tu  Auteur.  Ce  n'est  pat  la  l'ttprii  d'A- 
ritioie. 

Il  a'gnifie  «usai  Le  caradére  d'un 
Auteur.  Il  a  voulu  imiter  cet  Auteur, 
maie  il  n'en  a  paa  taiti  l'riprit. 

On  ippclle  eniorr  Eiptit  d'un  Au- 
teur t  Un  ircLeil  iIp  priiKi-rl  clKiiïîefl 
I"  ■     jca  ouïra- 

i         ........ 1  >i  un  fluide 

tri-a-«u|j|il ,  iiu  une  TApear  Irét  toU- 
tilc.  On  iUl  :  Esprit- de  vin.  Etpritde- 
toufre  ,  de  tel ,  de  vitriol.  Eiprii  vola- 
til. .\'eli<n  qutlqutt  fhiUsophet  ,  il  y  a 
un  ktprit  universel  répandu  dans  toutes 
les  parties  de  la  maiiire. 

KsritiTS,  au  pluriel,  iiiint  rippetils 
corp«  Ii'(;ers,  aubtila  et  inTiaiblea, 
qui  portrnl  la  >i-  et  le  seniinient  ilans 
li-s  parliez  de  l'animal.  Eiprils  vitaux. 
Etprits  animaux.  Les  eiprits  se  perd.nt 
ave^-  le  sang.  Les  espritt  vitaus:  se  partent 
aux  txtrJmites  par  les  artères.  Les  nerfs 
sont  le  véhicule  des  esprits  animaux.  La 
peur  gtâce  tes  esprits.  la  trop  longue 
étude  Jait  une  grande  dissipation  d'esprits. 

II  est  évanoui  ,  jcte^-lui  de  l'eau  ajin 
de  lui  faire  revenir  les  esprits.  Il  fut  long- 
temps apris  sa  chute  ,  après  sa  blessure  , 
avant  que  de  reprendre  ses  esprits. 

On  dit  auD»  li^ur<^Di<-nld'Un  homme 
TMi  'st  étonne,  turpria,  embarrassé  , 
Il  '  t  ^  de  lui,  î.aitse{-lui  reprendre  ses 
«^;  ;./*.  Reprene(  vos  etprits. 

J-.si'R  rr  ,  est  iUMsi  un  ferme  fort  iiai- 
t*'  «l.ui»  la  Gr^miniaire  Gret  que  ,  pour 
si);nih>>r  un  signe  <;ui  marque  aspira- 
tiuo.  Esprit  doux.  Esprit  rudt, 

E  S  Q 

ESQUICHKR.  T.  a.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel,  et  au 
jru  de  Réversi ,  pour  signifier,  que 
dans  le  cas  oii  l'on  a  la  carte  supr- 
r  Pure  et  la  cartr  intérieure  de  la  cou- 
leur ilnnt  on  joue,  on  pri'lère  de  don- 
ner la  dernière ,  ntin  de  ne  pa^i  prendre 
1k  main.  /{  t'esquiche  i-ru  cette. 

Il  s'emploie  ausM  ilans  le  même  sens 
au  neuirr,  et  alors  on  n'y  joint  peint 
le  pronom  personuel.  Il  nt  fait  qu'ts- 
fuieher. 

Il  s'emploie  aussi  familièrement  au 
ii|;uré  ,  pour  dire,  Érlirr  de  dire  son 
•  Tis,  de  prendre  part  à  une  querelle. 
Jl  a  senti  la  difficulté,  il  s'est  esquiché. 

£S(^)UIi''.  s.  m.  Pflit  canot  dont  on 
se  sert  a  divrrs  ussgrs  dans  la  naviga- 
tion. Comme  il  vit  Izs  ennemis  maîtres  de 
ta  gaUre  ,  Il  te  jeta  dans  un  etqwf  et  se 
sauva. 

On  dit  en  style  poétique,  Lt  noir  et- 
1":/ .  pour  ,  I.a  barque  a  C.irou. 

i-SQUlLLE.   s.  i.  Petit  celai  d'un 
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os  où  11  t'est  lait  une  Iraclure.  Il  est 
loiti  une  esquille.  On  lui  a  tiré  une  grande 
etquitte  t  plusieurs  esquilles  de  la  /amhe. 
K~.gUINAN(;it.  s.  t.  Sorte  de  ma- 
ladie oui  Uil  erller  la  U'^'ice ,  et  qui 
enipéiiio  d'avaler,  que'quelois  même 
de  r(*Apirer.  Une  viultnte  esquinancie. 
Une  tsquinancit  sufjucanlt.   Il  est  mort 

d'eS}!--:  .in^ir 

I  S.  f.  Terme  de  .V.iné(;e. 

Un  1  d''etjuine  ,  r^t  Pn  (  lirval 

UitX  dc«  (ciiia.    Un  .  lui- 

nt  «  est  Celui  qui  es  **r. 

I---'     ■  *    ■  '  Mi. 

l.r  ,  .     ,  '~  1« 

boutique  <.ei  iiarbiers  ,  et  ou  l'im  met 
l'argKiii  do  ceux  qui  vii-nneiit  s'y  t^rc 
raser,  l.'esquipot  est  plein.  Les  gaifont 
Baibitrt  partagent  l'esquipot. 

j.^,,1  ivv(.  ,  |-  ).;|,a,itlic ,  premier 
cr^  U)U0  ouvrage  (|u'un  l'rin- 

irt-  '    Ixiic.  Ce  h'erntre dvtt peiA' 

dre  celte  galerie  ,  il  en  a  déjà  fait  les  et- 
quittes.  J'en  al  vu  tesquittt.  Esquistc  au 
crayon,  a  lt  plstmt  ,  au  pinceati ,  etu 
eoLirli. 

litQVitsB,  te  ilit  aaasi  d'Une  pre- 
mière él>au(  lie  coloriée.  Cette  etquitte 
ett  un  joli   tableau. 

Ou  appétit*  iiiissi  Esquisse,  Le  pre- 
ii.ier  inoiiélr  de  terre  ou  de  cire  que 
lunt  les  Sculpteurs. 

II  se  du  aussi  eu  parlant  d'Ouvrages 
d'esprit.  L'esquisse  d'un  ouvrage. 

E->yUl!>">lJl.  V.  ai  iil.  Tetine  usité 
p^iniii  les  l'einires.  Faire  une  esquisse. 
J'ai  esquisse  l'idée  dt  mon  tableau.  Je 
m'en  vais  esquisser  cette  figure.  J'ai  tout 
mon  tableau  dans  la  léle  ,  mais  je  ne  l'ai 
pas  er.core  esquissé. 

Jl  se  ditaus^i  Ues  ouvrages  d'eipril. 
Cet  ouvrage  n'est  qu'esqutsté. 

EsQuistK,  BE.  |»rlicipe. 

K.SyUlVEH.  V.  a.  Éviter  adroite- 
ment quelque  coup  ,  quelque  clioc.  Il 
fit  un  mouvement ,  et  etquiva  le  coup. 

Il  s'einpiuie  aussi  iieutraleinenf.  // 
poussa  son  cheval  contre  moi,  f  esquivai 
ad.oitement. 

Il  se  (ht  auisi  Des  personnel,  dei 
rencontres  ,  des  aiiaires.  (^est  un  Im- 
portun que  f'esquive  autant  que  je  puis. 
Ce  sont  de  jûcheusts  occasions  ,  il  let 
faut  esquiver.  Ce  n'est  pat  résoudre  la 
difficulté  ,  ce  n'est  que  Cesquivtr. 

i:,((jriviR  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signilie  ,  Se  tirer  subtilement 
sans  rien  dire ,  d'une  compagnie  ,  d'un 
endroit  oii  l'on  ne  veut  pas  ociniurrr. 
Le  coup  fait,  il  s'es.fuiva  sultilernent. 
On  voulait  le  retenir  dans  cette  compa- 
gnie ,  il  s  esquiva  adroiiemetu.  11  est  du 
6l>  le  familier. 

Est^uivS,  il.  participe. 

£S  S 

ESSAI.  5.  m.  Épreuve  qu'on  fait  de 
quelque  chose,  ^^irc  essai  ,  faire  un 
essai,  taire  restai  d'une  machine  ,  d'une 
drogue  ,  d^un  canon  ,  d'une  arme  i  feu. 
Donner  à  Fettai.   frtndre  à  l'ertai. 

On  tlit ,  Eaite  l'essai  des  viar.des  et  du 
vin  devant  le  Koi ,  pour  dire  ,  Kn  nan 

fjer  ,  en  boire  une  petite  partie  avHui 
e  Koi ,  puar  l'assurer  qu'il  vu  peut 
user  taiu  «langei. 
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Estai.  OfèraiiosyoïdbiMlla  oa 

s'a  SSII  r.»  •'*  i-  -♦-  '<'.f»  ^.^«-1 ,  otl4# 

la  n.<  a4bB# 

uue  I.  /  ftUéi 

d'une  aune,    en.   Lt  ^  ,   ett. 

Eaaai,  si|/nihe  .>  ,uriuis 


Une 


•-  quelque  t !>»<>, 

•-M*,  mmmnt  à» 
■  -.:  dti  tt»aU  étaom- 


qill 

rssai-t  .      . 
dn  a  tirer. 

Il  se  dit  auati  On  prritri  hriuirillea 
oii  il  ne  tient  du  >  il  ra 

laut  a   peu  pr<  ,   ,|«a 

petites  lasses  ou  i  ur  nif-i  un  ,in  poar 
en  goi^lcr. 

lL»S4i  ,  se  dit  aussi  Ues  preiniérea 
priMluciions  d'esprit  qui  se  ioat  mu 
quelque  matière,  pour  voir  si  l'on  j 
ieussir.1.  lia  voulu  faire  \oir  par  cet  es- 
sai ,  qu'il  était  capable  de  réussir  en  quel- 
que chose  d'  -'■  '  :- :. 

Il  se  di:  nsouvrag^e 

qu'on  intt'  :'    par  moors- 

lie,  suit  psice  qu'en  rllet  l'Auleur  ne 
se  propose  pas  d'approfondir  la  matière 
qu  il  traite.  Essais  de  Géométrie.  Es- 
tait de  Morale  ,  de  Physique  ,   de  Lit- 

tératurt.  Essai  tur  la   h-- lur  la 

Musique.  les  Essais  c  r. 

Cour  D««t4i.  Le  I  !  ai  qoe 

l'on  lait  en  quelque  ci>)i»e.  faire  son 
coup  dressai.  Ce  n'est  pat  un  coup  d' estai  ^ 
c'est  un  coup  de  maitrt, 

liSSAIM.  a.  masc.  Volée  de  jeunet 
mouches  a  miel,  qui  se  séi>areat  des 
vieilles  pour  aller  ailleurs.  Gros  essaim. 
Eetit  essaim.  L*estaim  t'alla  poser  sur 
une    branche  d'arbre.   Efsaim  é'abeUlet. 

H  se  prend  aussi  ligurernent.  //  sor- 
tit du  '■  ■  iirs  essaiftisde  Harharet. 

E'  ^.  neut.  Il    se  dit    Ues 

riirliL  .  ..  -  _  ..  .sort  un  essaim.  Cette 
ruche  a  eitaimé.  Ctt  mouchtt  n'»nt  pa» 
encore  essaimé. 

ESSANGEK.  T.  act.  Laver  do  ling* 
sale  avant  que  de  le  mettre  dans  le  cu- 
vier  à  la  lensive.  Estanger  du  linge*  E»» 
tanger  la  lettivr. 

h.»%Kitaà  ,  ia.  participe. 

ES.SAHTKH.  V.  actif.  Défricher  en 
arrachant  les  bois,  les  épines.  Il  étroit 
tant  étarptnt  dt  boit  ,  il  let  a  etsarlét.  It 
Us  a  fait  essarter. 

EtsABTi.  ar.   ....-».. 

ESSA'V'EH.  V  r  conjngna 

comme    fayer.  rr    quelque 

chose  ,  en  taire  l'essai.  Essayer  de  ter^ 
de  l'argent.  Essayer  un  ehtval.  Ettayer 
un  canif ,   une  pi  '  t  un  habit  ^ 

det  touliert,  fit  -arme. 

On  du  liguren -jcrtetfortet. 

Essayer  le  g.  ùt  du  publ.c. 

On  dit  neutraleinrut ,  Essayer  d'Hit 
ptrtor.ne  ,  ettayer  d'une  chose  ,  pour  dire, 
l'aire  une  expérience,  uae  épreuve  , 
pour  voir  si  I  on  s'en  |>eul  acionmii.- 
lier,  si  elle  e«l  bonne,  propre.  Je  ne 
veux  point  prendre  de  cet  lemidet  ,  l'en  ai 
etsajé.  Il  veut  ettayer  de  tout.  Prene^ 
ret  homme  à  votre  tenice  ,  tuayei-eit 
deux  ou  trois  moit. 

EssATiia  ,  aigniKe  aaasi,  TAilier, 

taire  sei  rllorts  ,  et  alors  i'  • '-■ 

Je  nt  tais  si  j'en  viendrai  à  i  » 

ai  point  essayé    Essay<\-y.    '  ;•' 

dt  le  persuader,    hsraytr  à  marcher. 

i'£.ssAras.  S'epiiHiver,  voir  si  l'on 
e*t  capable  d'une  cbote.  il  '«  tir  es 
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f*lr*  uiuUtb  choti.  U  t'y  Ml  ttl»f4> 
yttiaytr  à  itagtr,  S'tua.jit  à  lé  tomut. 

EMAti,  i».  participe. 

BSSAYEUM^    "■   "" v': 

pour  ttirn  l'e* 

<lei  matièrei  (i 

k  11   tabricatioD  ,  ei  ton  u  rlle*  tviit 

•u  titre  auquel  ellM  doirenl  être. 

ESSU.  >.  tém.  On  app«ll<>  aiad  «■• 
cbevillo  <te  Irr  toriur  ,  Imte  a  p«a 
T.r/.r  ..„  i,.. ..,..  .r»;    ..,..,.   ..  „.  tu  bout 

'-  cbar- 
1  rrapi- 

Cbur  i|u«  U  roue  n'eu  auric.  L  tut  til 
tortli  dt  tin'uu,  L'tut  f'cti  t"mput. 

On  appelle  auaii  tau  ,  L'n  morcMa 
de  iîcr  en  iorme  d'.S  ,  dont  un  te  aert 
pour  ac^rocber  l"-  ■  '■■■^  qu'un  v«ttt 
élever  fiant  un 

On  appelle  a:i  ix>t  crocheta 

qui  sont  nu  bout  du  ilu.iud  une  balance. 

ESSI2NCB.  t.  I.  Ce  <jui  tait  qu'une 
cliote  eit  <-?  qu'flle  ett,  ca  qui  cont- 
titu«  la  nAture  d'une  clioie.  I.'tutnei 
JJlvint.  L'ttunct  dti  choiti.  L'iutiu* 
ut  composée  du  gcnrt  et  de  la  éiffinnti. 
L'eutnce  de  l'homme  têt  d'/tre  animal 
waltonnahU.  Cet  parvlti  lont  dt  ïineiue 
4u  Sacrement, 

EtaBNCB,  en  Chimie,  ett  l'Huile 
aromatique  lïèa-sublile  qu'on  obtient 
par  la  ditiiUation  dr-i  plantea.  On  dit: 
iùuence  de  romarin.  Hsience  dt  caïuUe , 
CM.  Cela  t'app^'llcautsi  Iluiltenentitllt. 

E.SStNIEN«.  a.  m.  plui.  Secte  de 
PbilosopboB  Jiiii's,dont  lea  opiniona 
a'accortfoieiil  aur  quantité  d'articlea 
•Tcc  crllrs  dri  Pytaf^oriciena.  Il  y  avait 
des  Ettinitnt  frati^uti  qui  hatitoient  let 
yUlei ,  et  det  huiiùtiu  contemplaiiji 
qui  vivaient  dent  Ut  lieu*  tolitaires.  ity 
avvit  autti  dti  Btttnuns  mitlgit. 

EiiSENTIRL,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'et-^ence,  qiii  e«t  ne  l'ej- 
■ence.  Im  ruiton  eu  eitenlielU  à  l'hom- 
me. Cet  paroles  sont  estenlitUei  au  Saert- 
ment  de  Baptême. 

Il  te  dit  en  matière  d'affairet  ,  et 
aigiiilic,  Absolicrarnt  nécestaire.  Ceit 
une  chose  essentielle  dans  U  contrat.  Il  ne 
faut  pat  oublier  ce  mot ,  il  ut  tttentiel. 
Les  choiet  Ut  plut  euentiellei.  Clause 
tiuntielU. 

On  dit .  qu'On  a  det  ohlifttioni  et- 
ttnliellei  a  luel^u'un ,  pour  dire,  qu'On 
en  a  rrju  dei  scnricei  très-important. 

On  dit  encore ,  qu'  Un  homme  ett  et- 
lentUl,  qn'i/  u(  un  ami  essentiel,  pr>ur 
^re ,  que  C'ctt  nn  homme ,  un  ami 
■olide,  ri  lur  oui  l'on  peut  compter. 

U  tf  larS  qurlquelbit  tubitantirem. 
yolU  l'ettentul  dt  tajfairt.  C'est  U 
l'esienlUl. 

On  appelle  HuU,:  rt»nti«U«,  L'huile 
tirée  des  plantes  par  la  Chimie. 

On  appelle  austi  Sels  essentiels.  Le» 
partiel  talinei  que  la  Chimie  tire  det 

TtSSLWTIBLLEMENT.  adr.  Par 
•aa^nce.  On  ^it  irae  Dieu  est  tsseniiel- 
lutttnt  bon,  que  th'mme  est  estintitlle- 
mtitt  raitonnabU  i  pour  tignifirr.  qnc 
Dieu  ett  bon  par  eaatiticc  ,  q>ic  I  hom- 
me «it  raiaonnable  pai    ton  «stcnro. 

EstaxTiiLLSMBHT ,  «iguifit  ausii 
quelquefois,  En  matières  iraporpbtea, 
ioiide.^enl.  //  m'a  obligé  esstntidU- 
Iktnt.  U  tint  tmiuklkmtiu  ut  bmit. 
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SMRTTP.  t.  r.  Mtrtuti  ^  d'an 
''  I  .nde,  elda  l'aitlratta 

1.. 

mpamia. 
'    .<ruML  Uatl 

E^SIhXr.  a.  a.  Pièe«  d«  boU  on  de 
fer  ,  qui  jMMe  dan^  ' 
d'une  ^arratia  , 

S:  J  uiu  tharrettt.  tjtitu 

d,  fer. 

L^âlAUUt.  V.  a.  Terme  de  PancoB* 
nerie.  Anaigrir  un  oiaeau  ,  pou  la 
netlrc  en  état  de  mieux  rolcr. 

EuiHi,  au.  participe. 

ESSONNILB.  t.  m.  T.  rmr  .îcBla- 
aon.  C'ett  un  double  'vre 

l'èf  ;t  dans  le  scm  de 

T  de 

tM  .  it    PO 

'air,     l:l     3  J  ri,iili:'JIllialll    uu    T|-iit.     Solt 

faucon  prit  l'eitur. 

Il  se  dit  fîf;urémenl  d'Une  pertonne 
qui  débute  on  commence  une  cbota 
avec  hardiette,  arec  une  torle  de  li- 
berté ou  d'élévation.  Un  esprit  midiotre 
ne  doit  pat  prttuire  un  trop  grand  essor. 

On  le  dit  aussi  d'Une  personne  qui, 
après  avoir  été  qacique  temps  dans  la 
aujélion  et  dans  la  contrainte ,  a'cn 
tire  tout  d'an  coup ,  et  se  remet  en  li- 
Iwrié.  On  tenait  ce  jeune  homme  dans 
une  Uop  grand*  contrainte  ,  U  a  prit 
l'ettor. 

On  dit  autit  figarément ,  Dtnnir 
testor  à  ton  esprit  ,  à  ta  plume  ,  pour 
dire ,  Parler  ou  écrire  arec  quelque 
sorte  d'élévation  ou  de  liberté. 

a'ESSOBER.  v.  qui  t'emploie  avac 
le  pronom  personnel.  Prendre  l'ettor. 
Cet  sortit  io'ueauM  sont  tujels  à  t'etto- 
rer.  Il  ne  t'emploie  qu'au  propre. 

Eatoaaa  ,  ett  aussi  actif,  et  signifie, 
Exposer  à  l'air  pour  sécher.  On  a  mit 
ce  linge  lur  det  perchet  ptur  l'ettortr. 

Essor B,  xe.  participe. 

ESSORILLER.  v.  actif.  Couper  let 
oreilles.  Hitoriller  un  chien. 

Il  se  dit  iicuiémcnt  pour  signifier , 
Couper  les  cheveux  fort  courts,  (^ui 
vous  a  ainsi  ettorilUf  II  ett  du  ttjle 
familier. 

EttùBiLi.i,  ia.  participe. 

EiiSOUFFLEH.  t.  a.  Mettre  prea» 
que  hors  d'haleine  par  un  mouvement 
violent.  Vaut  monte{  trop  rite ,  cela 
vous  tuox^flcra.  Si  vous  ne  retene\  votre 
cheval ,  vous  tessoufflerei.  Je  me  suit 
tout  eitouffli  à  .monter  ce  dtgri. 

EttourrLi,  ta.  pariicipi-.;  Qui  eat 
hors  d'haleine  pour  avoir  couru  ou  fait 
quelque  autre  effort.  Il  ett  revenu  tout 
esiouffli. 

ESiSUI.  t.  mate.  Lieu  oti  l'on  étend 

Quelque  chotc  pour  le  faire  sécher.  Un 
on  essui. 
ESSUIE-MAIIf.  a.  m.  Linge  qui 

aert  i  essuyer  ' "  -~      • 

particulier  lii. 

cet  usage  su; 

les  Sacristies,  irs  Seminaiiet  cl  an- 

tret  Communautés. 

Il  te  dit  aussi  Du  linge  dont  le  Fré- 
tre  te  aert  à  l'auUl  pour  s'essuyer  le* 
mains. 
ESSUYER.  T.  actif,  ôter  l'caa ,  U 
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EST 


»■  avec 

Bêtuyer  c 

On  <1> 
mtt  de  <;■ 


U. 

>  p«uc 

•    et 

'.a 


muit ,  tttuU U ntie  fut»  ttd  ti*iaf*»f*t 
ta  flutt. 

Haav  T  la,  M  ait  f0Véai«nt  D«i  pé- 
rils où  l'on  M  uoM««Kfo*é.  ttstytt 
f*  feu  ,  U  tanom  ,  U  tatmjatltnt  /"«*• 
yiacc.t  iiuyer  uai  mit  ttwspétt,  un  oroft, 
det  dangers. 

On  dit  aussi  figarément,  £t«S7vr  dt» 
affronts,  essuyer  la  honte,  estuytt  itt 
rtprucku ,  pour  dire,  Laa  tabir ,  !*• 
toafirir,  let  «adurcr. 

On  dit   iiin>    I..  t>.Anii>  •«ni,    EttVftt 

t humeur  ..'  -juU  it» 

vititet.  y  .  Etnn* 

des  refus.  .■  .  kiuMufé  d^ttt  Mh 

nistrt ,  d  -     , 
EaaviB,  I.B.  participa. 

S  S  T 

EST.  i.  m.  La  psrfie  du  raorti^  fçai 
ett  à  not'  '  ,  .    us 

sont  a  t 1  U 

Heurt    '-  .   ,  v'i.c«i. 

Il  .itùljt  veat  qrfl  viaat 

de  >(  Il  y  a  quatre  reaiapria- 

cipaua  :  bit ,  Ouest ,  Hord  M  Smà,  Il 
^éltua  un  vent  eCttt, 

ESTACADE.  t.  lém.  Sort*  it  iif» 
faite  avec  de  grand*  pieux  ptaatétoaaa 
una  rivière  ,  dam  un  canal ,  poar  e« 
teruier  l'cutrée.  ua  pour  m  détowner 
le  court.  Lu  soldats  futcirttu  leit»t»ét. 
Il  vint  um  débordtwuitt  Xetm  fat  rtutpi* 
tettaeade. 

ESTAFETTE,  t.  f  On  tppelle  aiiMi 
en  plutieurt  pay>  un  Courrier  qui  •# 

Porte  ton  paquet  que  d'une  poa|e  4 
autre,  pour  le  remrttrc  à  ua  aatra 
Courrier,  qui  le  porte  k  U  poate  aai- 
vante.  On  a  dipfth*  mnt  etta/ettt  à  FU- 
rence ,  à  haptet. 

ESTAFIER.  t.  mate.  £a  Italia,  em 
appelle  ainsi  tiet  Uomrstiqacs  qui  pcr- 

tentla  livr'^'*  -  f^*  -'*'>>  ■larrEcnt  ^n  maa- 

tean,  à  1^ 

n'en  ont  |. 

fitrt.  Par  cxuasion  noua  ^i^pcl' 

taJitrs  ,  Des  laquait  de  grande 

il  ett  aetompagni  dt  {narrt  gt^nat  u- 

ffitts. 

EtTAriiB  ,  tigniiie  cacorc  Ua  ao«- 
laaeur  de  lieux  pablirt,  de  feiuBea 
dcbaachéea. 

ESTAFILADE,  t.  f.  Cnnpare  faite 
avec  uae  cpée  ,   ua  rasoir  ,   ou  aaira 

■- -•■!  tranchant,  principalement 

<pr.  Grande  estafilade.  Il  lai 
,UI;r  itiifuùJi   sur  U  «{j 
lur   '.  '■r. 

Il  niealéUa* 

ronpuic  -î  i.n   ir.-.ni^au,  A  une  robe^ 
etc.  iZ  V  a  iinr  ettafiUde  i  votre  maatroa. 

ESTA  FILA UER.  v.  act.  Faire  bi« 
etta&lade,  doaaei  ana  eaïa&lada.  On 


EST 

Ui  ttufiltM  U  viâogt.  0  Mt  pepn- 

Uirr. 

K<ririt,&ol  ,  Al.  participe. 

ESTAMK.  1.  f.  Ouvrage  de  fil*  de 
Uiae  p«Mé>,  rnUcéi  par  uuiillea  Ici 
nni  (lint  Ici  nuirri.  Ba*  t'itumu. 
Uni  cjmitoU  à'têUUM. 

F.STA.MJST.  1.  m.  Petite  éloffe  de 

UlRft. 

ESTAMINET,  i.  m  4.— '.'.lede 
bareurt  et  de  iiiinrur''  i  elle 

ne  lient  porte  intti  li-  n. 

C<'t  u>sge  I  qui  rieot  fin  Payt-Bai , 
<<  Kt  «^ratiTi  I  Parti  loui  le  nom  de 

)  i'E.  (.  f.  Ima(>e  qne  l'un  im- 

.> ...  •lu  papier,  lur  du  vélin  ,  par 

.'■  iiioyi'n  il'uni'  planche  de  cuivre  <>u 
rtf  ij.ii»,  (^ui  csrgra»(^c.  Btllt  titMtnpt. 
K.  umpt  bun  noir*,  tien  ntnt  ,  Hen  tiret. 
//  rjc  (utUux  en  tttùmftt.  Livre  d'ei~ 
uunptt. 

StTANrii,  chez  lei  Scrrnrieri  ,  lea 
Maréclisux  et  qaelquei  aatrei  ou- 
VI 11  r^i  ,  (hii:'n  (|ui  ferrent  à  ealamper. 

i's  ^A.^;^'KU.T.act.  Foire  une  cm- 

I    c  Je  quelque    matière  dure   et 

•  ,  9ur  une  itiiitiére  plui  molle.  Or 

ji     >,'<(   la  monnoù   ayti  U   balAnUer. 

yd.  une  imagt  bien  titampct. 

•Jiidit,  Htlamptr  u  cuir ,  pour  dire, 
V  tonner  dei  hgurea  pour  en  iairc  dei 
npinseriei,  dci  omemena,  etc. 

V.iT4Mpi  ,  il.  participe. 

ESTAMPILLE,  a  t.  Marque  dont 
an  ae  sert  en  pluiieurs  Étata,  et  qui 
le  met  lu  lieu  de  sigrinture  ,  on  iTec 
la  signature  m^me,  surdes  brerets,  dei 
commissions,  dca  lettres,  etc.  On  en 
met  lusti  sur  des  livres.//  jr  a  unt  etiam- 
pillr  pour  chaque  Manujaelure  de  papier. 

Un  donne  lu^ai  ce  nom  à  llnstru- 
ment  ni.i  mit   .  I   11 ''' ctti- marque. 

ES 
«rec   I 

'  U.t.  Les  Fapetiert  fabricaiu 

-'  leurt  papiers, 
i.Lj: ,  KE.  participe, 
r.n.  Il  n'est  en  u^iigeqn'aa 
1  .       .  l'on  dit ,  itirr  en  Jngemeia, 

pour  isirc  j  Plaider  en  son  nom  ,  ce  que 
ne  nruTcnt  taire  les  mineurs  non  éman- 
cipés, et  autres;  et,  Htter  à  droit, 
qui  se  dit  d'Hn  contun.ax  ,  qui,  ayant 
lai'if"  paisi"  I-'"  '■■"•!  .-nnécs  depuis  le 
jj{;rm(i>t .  Us  proposer  ses 

«^(lyns  itr  il  sans  obtenir  en 

Chancellerie  deslM'tlre»  pour  eiter  il 
émit.  Eittr  à  droit ,  ajgniite,  Compa- 
'  '"  •"  'ter  derant  le  Ju{je  où 

't*. 

-  ~  -- lem.  Natte  de  jonc  qni 

Vient  (te  Proreoce ,  d'Italie  et  du  Le- 
vant. 

ESTBRLET.  s.  mas.  Oiaeao  aqnâ- 
tiqiie  de  la  Gâte  d'Acjdie. 

fe<rr.....,x,  _  Terme  .l-Orfévrt- 
"*  i'  1  pruin»  et  dtmi. 

il  y  •  rl.ni  au  Tiiarc. 

t-'  r.  Qui 

«léru  .  Utti 

aatbnatie  pour  la  ktIu.  tela  eis  fort  it- 
tbaahle. 

FtJTiMATEUR.  s.  moic.  Qui  prise 

'  qui  m  dct''i mine  la  valeur. 

r^'vortt  convenir  de  prix  j  noui 

fiitiuéutiu  des  etiimateuri,  Heui  tçnyitn 

àrvtu  d'atinaituu. 


n<  til.  Mirquer 
2'out  met  livret 


EST 

On  dit  figurément,  Juiu  ttHmslMt 
de  ta  vertu  ,   du   méiite  ,  dtt  oMvrégti 

I  >  IP.  adj.  m.  Il  se  dit  I>«« 
pr.  cix  et  devis  des  Expcria 
nommes  pour  estimer  îles  réparationa 
d'ouvraues.  Un  dtvli  eitimatlj'. 

ESri.MATIÛN.  ».  Km  l'ii  .'e,  éva- 
iMtiun.   Juste  estimation.   On   a   fait  la 

Îrif,'  '#  .'f  '**.jtion  de»  meubles.  Suivamt 
',  î.i   en   itra  faite,    i*  m'en 

roj  •limaiion  des  Experts. 

Ë61I.ML.  s.  f.  Lo  cas,  l'eut  qu'on 
Mt  d'une  personne,  de  son  merito , 
de  sa  vertu.  Avi<ir ,  terni-  . 

f  rendre  de  l'estime  ,  beau 
ien  de  f  estime  pour  quel, 
lime  de  sa  compagnie  ,    l'c  Jie. 

J'ai  pour  lui  un*  estime  ;  ,  la 

plut  haute,  la  plus  parfaite  etiii:i:.  Ac- 
quérir de  l'estlmt.  tl  a  l'estime  et  t'aj- 
fection  de  tous  les  gens  de  bien.  J'ai  beau- 
coup d'estime  pour  sa  tertu ,  peur  tun 
mérite.  U  ett  ptrdu  d'eitimt  et  dt  répu- 
tation, 

BsTiMi  ,  en  terme*  de  Marine,  te 
dit  Du  calcul  que  le  Pilote  fait  tout 
let  jours  du  silluf^e  du  navire,  afin  de 
juger  à  peu  pr^s  du  lieu  où  il  est,  et 
du  chemin  qu'on  a  iait.  C*  Filolt  l'ett 
trompé  dans  son  estime.  L'estime  qu'il 
arfii  fait,  ne  s'est  pas  trouvée  juste. 

ESTIMER.  T.  actif.  Priser  quelane 
chose,  en  dvteiminer  U  valeur.  Lti 
héritiers  ont  fait  estimer  les  meubles ,  let 
terres  ,  la  maison.  Cette  Charge  a  été  es- 
timée tant,  estimdt  i  tant.  Combien  etti- 
me^-vous  cela  f  Si  vous  vou/«{  prendre 
mon  cheval,  ma  lapittiric  itt  trot,  jt 
testime  cent  pistolet. 

Estimes  ,  si{;nilie  aussi,  Faire  cas 
de  . .  .  Un  estime  fort  cet  hvmnx-là.  Il 
se  fait  estimer  par-tout.  Il  n'est  guère 
esumé  dans  ta  compagnie.  J'estime  ton 
mérite  ,  ta  venu.  S'il  a  fait  cette  action  , 
jt  Pen  estime  davantage.  Un  estime  let 
Coursiers  dt  tapies  par-dessus  tous  les 
auties  chevaux.  Jin  ce  part-là  on  eitime 
fort  let  vint  de  t'rance,  Ltt  draps  d'Us- 
pagne  sont  plut  ettimit  que  cmx  de 
Hollande. 

II  sv  dit  «usai  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Souvent  on  t'estime  nop.  Aut$i 
ne  tommes  -  luuê  pas  tai.;vi.rs  autant 
estimés  que  nous  nous  enimont  nout- 
mtmei. 

Il  9if>niiie  luasi ,  Croire ,  penser  , 
préaanier  ou'une  chose  est,  ou  n'est 
'pas  ainsi.  J'estime  aue  cela  est.  J'estiiei» 
ija'it  peut  toit  faire  '  .'.v   « 

cela.  Un  n'ettime  p.  '•/«- 

4ir.  Et  nlor»  il  es"  ur- 

tant  oK  le  fait  qv'  ce 

même  seas.  Il  esta  hb- 

p  renable 

T^vriMit,  ta.  participe. 

f  ST!(^-v  »."•  -  f  -  ■  '--  î  g.  Qui 
man^e  iie.  Il  se 

dit  en  M  curronlà 

qui  consument  les  chairs. 

ESTOC,  s.  m  (Ot  fnit  sentir  le  C.) 
Oc'loit  autri'i  'nnftoe  et 

étroite  qoi  u  rei- 

"•  •-  '     — ■  ...  La  pointe 

11'  -■' proverbiale, 

Eyruo,»!!  itiiiii^  il'Laux  et  Forets, 
ai^ili*  i'renc  d'Mbre ,  couwie  dau 


EST  5af 

e«*t4pbMM,  Cctif*fm»  Mirai  Um**, 
tsto*  ,  po«t  4ir*  ,  leê  C0Bf«r  à  teW 

d«  t«rre. 
Il  s'empUtie  facl^MtCete  >|pif<— t 

et  lamiliefemenr .  Lommr  d^nA  emitm 
phrase,   /  » 

parlanid'l 

Em  ., 

LiK" 
Lis  h 

Ou 

taire  u, 

diri-  ,,à. 

Or  ;  tli  4, 

cfirv  .-    cela  nt    rttnt  p.it  de  som 

,  pour  dire,  Uiles-vom  cela   de 

..j  mttae'  Cela  ne  vieut  paa  de  lui. 

ilKiB  d'bstoc.  Votig  bitoa  ferré 
par  on  honr. 

Ks  .  '  npeloit  aioai 

autn  ,  mais  •>« 

""Ré  *M 
.iilougciPe^ 
,  .  :  ma  lu  ulid 
il'atœrs  un  appelle  i^KK».  On  /< 
luia  si  rude  ettotad*  ,  qu'il  ne  pui  . 
ter.  Grande  ttiocadt.  Il  lui  alLn^ca 
deux  ou  troit  estocades  coup  sur  coup. 

EsroCADE  ,  ae  dit  figurément  et  fc 
miliéremenl  Oe  la  deii'.aade  que  tjit 
un  importun  ,  na  escroc  qui  veut  em- 
prunter c*  qaM  n'est  pas  en  étal  d» 
rendre  ,  et  que  aouvant  même  il  n'« 
paa  l'iiitenlioB  de  rendre,  il  n'a  étr 
mandé  vingt  pistolet  à  emprunter ,  j'ai 
tu  Hen  de  Ta  peine  à  parer  cette  ettocadt, 

E6TOCAD1.R.  verb.  n.  Porter  de» 
estocades.  Il  ettocadt  rudement,  lia 
ont  eitotadi  long  •  ttmfi  ayant  jut  4*  m 
louthtr, 

U  signifie  figurëraetif  et  familijiem.' 
Disputer,  aepie»«*r  l'un  l'autre  par  d« 
vives  rii.nons,  par  des  arsumraa.  Ily 
a  piaille  de  voir  cet  deux  Voeteur*  aao- 
cader  ensemble  ,  etlecader  ccmmt  itifimt» 

ESI'OMAX:  a.  mas.  ^  On  ne  SaxlftB 
sentir  le  C.  )  On  appelle  ainai  dan*  ■• 

'     '■-     —  ^'    ♦  'éricara 

eaali- 

yait  etiomae.  L  .  e 

inférieur  de  fei: 

mac.  Estomac  pUri.  hnum.^c  s,:di..i:  :er\- 
plir  l'estoma<.C<s\iiindeit(,eU(uartertsur 
leste-  •  '•■rcnt  l'cttoinac.  Let  Médt- 
««"  .giil.pefiaPtxititiat, 

lia-  "lac .  Sun  eitemét  ltt  di- 

gire  point,  Â-ti  euiimaitM  ntmàiatu  oiu 
pliuieurt  tâtoettoa. 

Onditprovtrbialemeat(i'0n(i<<mmt 
qui  a  as  boa  aitomnc ,  et  «ui  c!i^.>ie 
bien,  qa'i/  a  an  eitomas  detutruUe  , 
qu'U  digdrtroit  l*  fer. 

U  ac  prend  anasi  pour  La  partie  ea- 
Urieiue  dn  coipa  qui  repond  à  la  poi- 
trine et  à  Tniomac.  Le  creux  de  Cetio- 
mac.  Il  Ui  donna  un  coup  de  poing  eUn» 
tetiomac. 

On  appelle  Estomat  dans  leavoltiUea 
et  <Uaa  les  autres  oiseavs  que  1  oa 
■■■ge  ,  h*  partM  .mlérieuie  de  ce  oiu 
en  reate  apréa  que  Ic.s  cuiaac*  et  lea 
ail**  ont  été  Uvees.  Il  ae  se  dit  que 
Des  viaadei  cuites.  L'mnenac  d'ans 
pirdrix.  L'estomac  d'une  mlittdt. 

ESTOMAyUER.  v.  qui    .'.  mnj.„. 
avec  le  pronom  prrson.  S  t 
Se  tenu  olléMc  cooue  qu.  ^ 


5'..,8 
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ce  qu'il  ■  «lît  liii  <Ji',  l'  irouTcr  m.iu- 
raii.  //  itii  têiomaqué  dt  <■  ifue  jt  nt 
lui  ai  pat  itndu  ta  \ulu  OMr;  lui.  Il  n'a 
pai  iufti  Ji  t  têtomàifutr  ,  à4  f'rn  «lu- 
maqutr.  Il  eut  ilu  dyle  Uaiilirr. 

LiTOMAQU*,  m.  |>ariicipe.  Il  tu 
tout  ettomaqu/. 

ESTUMPK-  ••  (■  Tetmf  île  P»io- 
turr.  fnilriiinrnt  uarni  ilc  peau  ii  l.i 
pointe  ,  avfc  Irqurl  on  i^tmil  le  liait 
«l'un    (Iciiin    l-iil    an  ctayon, 

ESTOMl'KH.  T.  a.  l.irnUre  le  trot 
<l'un  dei«in  avrc  une  etloiopr. 

KiToMi>i  ,   éi.  p*rlï(ipe. 

ESTHAC.  ••Ij.  Terme  •!••  Manegp. 
Vn  cheval  ttirae  ,  eit  Un  (lir>al  ijui  • 
peu  lie  corp»  et  de  vi'ntre  ,  aui  e^t 
étroit  lie  boyjii.  Il  <■•!  vieux.  On  dit 
■  uioiir^rliui  ,    Un  theval  étroit. 

KSTHADE.  V  le.n.  Chemin.  En  le 
leni  il  n'en  pliM  en  unone  que  ilani 
cei  Iticoni  de  |iiirler  miléi»  parmi  les 
genj  de  ^xu-trr  ,  Haitn  t'tttradt  ,  ijui 
•ignilie,  B.itiro  la  lampagne  a»ec  île 
la  Cnvaterie  ,  pour  a»oir  de»  nou»elle» 
ilei  eniieniiii.  Hatttutt  d'ttiraJt. 

Il  signifie  aussi  Un  asM:ii>l>la^e  d'aii 
pose  ilnnt  une  partie  d'une  chambre  , 
et  un  peu  plus  tlcré  que  le  reste  tlu 
plamher.  Il  j  a  unt  tttradi  dans  eeiu 
ehjmbre ,  à  tcite  alcort, 

ESTRAGON,  s.  m.  Herbe  oilorilé- 
ranie  ,  lonj;uf  et  menue  ,  qu'on  met 
ordinairement  dans  les  salades  et  dans 
les  tii^^oùts.  Il  y  a  trop  d'ettragon  dam 
votre  aaladt.  yinaigrt  d'cttragvn.  Sauce 
i    l'tiiragon.    Poulets   à  l'enragon. 

ESTHAMAÇON.  §.  in»s.  in«if.ni(ie 
Une  Sorte  d'épée  qu'on  portoit  au- 
trelois;  et  il  n'est  plus  il'usige  quo 
dans  cette  phrase  ,  Un  coup  d'ettrama 
fon  ,  ponr  dire ,  Un  enup  du  tranchant 
<le  l'epée. 

ESTR  AMACONNEH.  t.  a.  Donner 
des  coups  d'estmmK^on.  Il  fut  tttrama- 
fonni  dan*  ce  combat.  Il  n'est  guère 
<i'usage. 

EsTRÀMACOHfÉ,    ÉB.  participe. 

ESTRAPADE.  ».  ».  On  appelle  ainsi 
Un  arhre  ,  une  espace  de  poience  ,  au 
haut  de  laquelle  on  élève  les  criminels, 
pour  les  laisser  tomber  à  quelques 
pieds  de  la  terre.  Planter  une  ettrapade. 
Quand  il  fut  au  pied  de  l'etirapadc. 

On  appelle  aussi  Bitropadt  ,  Le  sup- 

riticc  mèincqii'on  l'nisoit  autretois  sout- 
rir  à  un  criminel ,  en  l'élevant  au  haut 
d'une  longue  pièce  de  bois  ,  les  mains 
liées  ilerrure  le  dos  ayec  une  corde 
qui  soutient  tout  le  poids  du  corps  ,  et 
ie  laissant  tomber  avec  roidcur  jusqu'à 
deux  ou  trois  pieds  de  terre.  DotMtr 
tettrapait.  On  l'a  condamné  i  trois  traits. 
à  trois  tours  d'ettrapade.  Il  a  eu  tettrj- 
pade  si  rudement  ,  qu'il  en  est  demeuré 
tstropid. 

On  appelle  Double  estrapade ,  Un 
tour  que  lont  les  dan.seurs  de  corde, 
en  passant  deux  lois  tout  le  corps 
entre  leurs  bras,  et  la  corde  qu'ila 
tiennent. 

On  dit  (igurémrnt  et  familièrement , 
Donner  [estrapade  à  son  esprit,  pour 
dire  ,  Se  fatiguer  l'esprit  à  quelque 
chose  de  tort  ilifHcile. 

ESTRAPADEK.  r.  a.  Faire  souf- 
frir l'estrapade.  On  Va  tttrapadi.  U  est 
de  peu  d'usage. 


de 
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qui  la  têirvpie.  il  en  teta  eit 
sa  vie.  Il  tst  estropié  d'un  . 
jambe.  Il  fut  estiupU  à  tel  j»^. 

On  le  du  aussi ,  par  exteosiun  ,  Des 
maladies  qui  ùlenl  l'usage  >!' 
partie  du    corpt.    //    lut  eit 
rhumatisme  sur  le  bras  ,  U  en  en  ..;..^.. . 
Une  paralysie  ta  esttopié. 

Eu  icruiea  de  l'einiure,  de  Sculp- 
ture ,  on  dit,  hstrvpisr une  figute ,  pour 
dire  ,  lH']r  paa  obsegicr  les  propor- 
liun<. 

Ou  dit  aussi ,  Estropier  un  passage  , 
une  pensée  ,  etc.  pour  tistt,  En  relran- 
ciier  une  partie  cascatielle  ,  dont  la 
suppression  altère  le  sens. 

On  dit  aussi ,  Estropier  un  nom  prO' 
pre ,  pour  dire ,  LiC  «leSgurer  en  le 
pr  *  ou  en  écrivant. 

.  <a.  participe.  Un  soldat 
'"  ,  -  -  o'Jre  estropiée.  Passage  etuo- 
pis.  Perutc  estropiée.  Som  estropié. 

On  dit  laniilierement ,  Il  est  estropié 
de  la  cervelle  ,  Il  est  extravagant.  Kiu 
oit  aussi  d'Un  grand  parleur  ,  Il  n'est 
pas  estropié  de  la  largue. 

ESTURGEON,  s.  m.  Sorte  de  gros 


poisson  de  mer,  qui  remonte  daus  1rs 
rivières  Comme  les  saumons.  CAair  dri 
tuigeon.  Œufs  testutgton.  La  pèche  des 
esturgeons.  ' 

E  S  U 

)^:.SULE.  s.  f.  Plante.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  espi'ces.  La  plus  connue  se 
nomme  Petite  Eside.  C'est  un  bou  Ily- 

dragoeue. 

ET 

ET.  (  On  ne  prononce  pas  le  T.  ) 
Conjonction  qui  lie  les  Parties  d'Orai- 
son ,  comme  les  noms,  les  prirnoiiis , 
les  verbes  ,  les  adverbes.  Alexandre  et 
Philippe.  Le  ftu  et  l'eau.  Bon  et  sage. 
yous  et  moi.  Chanter  et  danser.  Sage- 
ment et  fortement. 

Elle  joint  aussi  les  membres  d'une 
période.  //  a  fait  telle  chose  ,  tt  il  tst 
eruore  sur  le  point  de  .  .  . 

Elle  joint  encore  les  périodes  mêmes. 
Ht  véritablement  on  ne  saurait  nitr  que... 

Et  ,  est  quelquefois  emphatique  au 
commencement  des  plirases. 

Ercxiir«».s.(  Le  T  de  l'ETse  pro- 
nonce. )  Moi  qui  a  passe  du  Latin  dans 
le  François.  U  signilie,  tl  autres  per- 
sonnes ,  et  autres  choses  semblables. 

Il  est  quelquefois  substaniif,  ponr 
signifier  ce  mol  même.  Le  reste  n'est 
exprimé  que  par  un  et  catera. 

On  dit  communément  et  proverbia- 
lement ,  Dieu  R>  us  garde  d'un  quipro- 
quo d' Apothicairt  ,  et  d'un  et  ceeura  de 
hiotaite. 

On  dit  aussi  à  la  fin  d'un  conte ,  d'un 
téàt ,  Et  de  boire  ,eteU  rire  ,  etc.  pour 


I  '  E.  s.  Bias.  Ce  qu'oa  pay» 

!'■  <-  .     |jouf     '■    r>Ia>  I-     (J  ua 

<  IB* 

,  >aé 
.t  i.tu  tu-uiltiu ,  o» 
:agt.   Ce  eUtat  as 


d..  ,». 

po<  Ou 

•re» 
et 

autres  I  '  :a- 

bU   i   Cl  .lai 

naître  da,ru  utm  ttuile.  U  mkiuIhmI  ait- 
trclois  Ecurie. 

On  d.f  .           ■     '  ••          re- 
table qL.  .s  , 
pour  dm  ,    .  ....   ...  luat 

quand  il  eti  .laod  il  a'eal 
plus  temps  il') 

ETAJlLtK.  >.-■  ne 

et«b!e.    Il  y  a  d.ir.  de 

juot  étahler  t..  ■  jus  ,  uns  de 
oaufs  ,  tant  dt 

KVASLi ,1 

ETABLI..  tse 

table  dont  le\  r«, 

Arqurbii  t-t- 

vent  pou  'U 

ils  t-  -  -.i/uur, 
i'i. 


I  -: .  :   U   Sitgc   dt 

n  UabUstéu- 

bl>  >-  J 

On  ilii  :  Etablir  les  foitderttau  dCmsm 
maison  ,  d'un  édifice.  Ce  mut  ut  Htm 
étahH  sur  le  rvc.  Cette  table  est  bien  éta- 
blit sur  ses  pieds  ,  pour  dire  ,  qu'Ella 
est  solidement  posée  et  assurée. 

On  dit  ,  \i'  Un  Ai  mme  est  bien  établi 
à  la  Cour  ,  dans  une  maison  ,  p<mr  dire  , 
qu'il   y  a  beaucoup  lie  cmlii. 

On  dit  ,  S'établir  une  espèce  de  Juri- 
diction ,  une  espice  d'empire  ,  pour  dire  , 
S<  faire  une  es|>èce  de  Juridiction, 
d'empire  ,  etc. 

Il  signilie  aussi ,  Mettre  lUna  un 
état,  dans  un  einn'..i  .\jiira.>^f.«  .i^na 
une  condition  U 

tous  ses  enjanSf  ■  -  l'ra 

autres  dans  [Lpn.  Ce  ,'iiir.^iii  a  ttsbtt 
arantageusemtru  tes  amis.  ïl t'est  bien  ét^ 
bit.  Etablir  un  homme  dans  une  charge, 
Ua  ttl  fut  commis  four  rétablir  dana 
rtxercice  de  son   Office. 

On    t;ii  en  ce   sens  ,  qu'L'a  établil 
une  fille  ,  pour  dire,  qu'on  la 
Cette  jUte  est  tien  établie. 
Etaslix,  se  dit  aussi  I>ea 

■       '     - ---  '   ---teSBp». 

•/it'ier. 
LiabUr 
des  étapes  sur  une  route. 

Il  signiTe  aussi.  Donner  rommen- 
ceii  '  !ue  chose  ,  '  r 

de  •,  se   qui  •  t 

•roii   cuujp  i.aas  U  iiuu.  ••  ••   ■>>: 

Dp» 


r,  T  A 

Du  IrfiU  ,  H»»»  npiiuoB»«t  iulr««{hn' 

•v«  n-u  '  '      '  On  t-  doit  pût  iuhlir 

dt  mr:  ni ,  àt  aairw/i"  mtti- 

f"  •       <  /    ■■-     •■■'-—     ;   -"-'rffWilf 

/'      .  ,         ,  .'         lir  irti 

5i,iiti  i.mi'ut.  hiaHir  mit  K>a(M  morjlt  , 
l'aidt  Jt  bonntê  Loiê. 

On  ilit  ,  (^|i  a  ttêbli  ifHf  >  Il  en  établi 
fur.  .  .  piur  itire  ,  qiir  Oit  une  con- 
tumr  iT<  iir  que*  .  ■  .  Va  ,  C't$t  une  opi» 
rrioM  ,  c'tn  nnt  e^uiumt  établit. 

Il  «Vinpioip  «Ti'r  le  proncim  ppruoii- 
nrl ,  et  «icniti»',  Sr  pLicar  rn  <|Hcl<]ne 
liru  ,  T  tUrr  «a  drqarur^.  Il  est  vmii 
l'établit  en  Frartct.  Il  l'tit  établi  dam 
itctrc   yUlr. 

On  (lit  Dr  certains  mot*  noiirraiix, 
^u'ilt  auront  dt  la  ptiiiê  à  l'établir  , 
in>ur  tlite ,  k  àue  rej ui ,  à  pM*«r  dans 
la  Langue. 

Ériii.ia  ,  aignifi»  anaai  TnatiluM -, 
et  il  <r  <lit  Innt  ilnn  i  hns(>t  qii'nn  itm- 
lidir  ptuir  tt>iii(Hir<,  ijticilc  rrllrt  qu'on 
institue  pnnr  un  trinpii.  htabUr  une 
Communauté  ,  un  Parlement  ,  un  Préii- 
dial  daru  une  Initie,  ttablir  dei  Com- 
mii  pour  rtce^ioir  certaini  drfiti.  Établir 
un  gardien.  Etablir  un  féage'j  une  im- 
pOtitioB. 

On  «lit,  qn't/n  bommt  a  été  établi 
Juge  de  tellei  et  ttllei  affairei  ,  pour 
«hre  ,  quil  rn  ■  é\i  tait ,  qu'il  pn  ■  clé 
constitue  Ju^c 

On  dit  encore  ,  h'iablirmn  fait ,  pour 
ilirc,  néduire  ,  t-rpoirr  un  tait  avec 
lea  preuves.  On  «lit  à  peo  pr<>i  «Uns  le 
nii^me  srn*  ,  Etablir  Citât  dt  la  qutition. 

Il  siguitie  aussi ,  Proarcr  une  pro- 
position. Il  a  établi  ta  proposition  par 
dei  raisonnement  convaincant,  lia  établi 
Mon  droit  sur  des  piicei  authentiquti. 

flTAii.i,  IX.  participe. 

liTABLlSSliMliNT.  s.  mn».  Artion 
«t'i-talilir.  lia  réussi  dans  l'établitiement 
deta-fonune.  Il  a  eu  beaucoup  dt  traver- 
iu  dans  l'étabiiuement  de  la  fortune. 

Il  se  «lit  anssi  De  ce  qui  est  «établi 
four  l'utiliti^  publique.  Les  Hfpitaux 
sent  des  établiistmeni  ttli-uiilei.  Ct 
Prince  a  fait  de  beaux  éiablisKment  ,  de 
frands  établîtiemeru. 

On  appelle  Ëtablititmtns  dt  Saint 
Jouit  j  Le  co<le  de  Loii  donné  par  ce 
l'rince. 

Il  sif;nifie  aussi,  Ktat,  poste  avan- 
tageux, comliiion  avanlac<'use.  l'rotu- 
rer  un  établissement  à  quelqu'un.  Il  a  un 
bel  éiablisiemenl ,  un  bon  établissement. 
Jl  a  donné  un  établissement  considérable 
à  tenfili.  Il  a  procuré  un  établittement 
à  un  tel.  Il  lui  faut  faire  un  petit,  un  bon 
rtjblititmtnt. 

Il  se  prend  aussi  pour  Institution , 
premier  commencement.  L'établisse- 
ment d'une  Communauté.  L'établiisemtnt 
d'un  Empire  ,  d'uni  Colonie  ,  d'une  Loi  , 
d'un  Fiésidiit,  d'un  Parlement.  Depuis 
l'établiiietnent  de  la  Monarchie. 

On  nppelle  en    termes  «le  Guerre, 
L'établisstment   des  .jrmrtitrt  ,   \m  dis-    . 
tribuiion  dea  troupes   dans   lea  lieux 
qu'elles  doirenc  occuper  durant  quel- 
que temps. 

On   dit  k  peu  prài  dans  le  même 
•ens ,  Il  doit  à  cet  ouvrage  l'éiablisie- 
ment  dt  sa  réputation  ,   pour  dire ,  Sa 
léputotion  lut  <!tablie  pur  cet  ouTMge,  ' 
Tone  I, 


ETA 

On  dir,  l'étaHhitmini  d'an  {ail , 
d'an  droit,  pour  dirr  >  L'rapoiiilun 
li'un  lait ,  d'un  droit ,  elr,  aixuimpa- 
^ne-.  .i~  ■"rtrvea  ,  et  l.'établitumtr.t 
d't  ,  ]M>uidire,  L'rxpiise  net 

Cl  .1  lie  ir  qui  rit  en  iiuetliiin. 

L.X  AGi^.  a.  m.  Lrip«<e  entre  «Icuii 
planchers  dana  un  bilimeiit.  Prtmitr , 
second  ,  twiiitme  ,  (juOtnime  ttagi.  Or- 
dinaiirmrnt  quanti »n  pnrlr  ilA»^ta)>ra 
Bi^parcnaeni ,  un  appelle  Prtmitr  étage , 
C:Wui  qui  eat  au-destusUu  rrx  de  chaus- 
sée ,  et  de  l'rtitretot. 

On  appelle  Eiagt  bat ,  Un  étage  peu 
exliansaé, 

11  se  «lit  qnelquetois  Des  maisons  où 
il  n'jr  a  que  le  rea  de  «iMussee.  En  ce 
payi-lj  les  Mlimtmi  me  S'jnt  qu'a  un 
étage ,  ^ue  d'un  étage. 

On  dit  iiguriijneat  et  lamilièrruient  , 
el  pour  tXKgéret ,  C'ist  «■  toi  à  trlpU 

On  dit  aussi  d'Un  luimme  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint  ,  qu'l/  a  un 
minton  a  double  ,  à  triple  étage. 

£tao«  ,  si'nilie  tipur<*tnent ,  nrf>ré 
d'éléTslion.  il  y  a  des  etpriu  dt  disert 
étagii ,  de  tout  étage  ,  d^s  gtni  éU  tout 
étagt. 

KTAGRH.  V.  act.  U  ne  se  dit  guère 
qu'en  piirlnnt  De  la  coupe  des  che- 
veux, il  jaut  lui  étagtr  Iti  chtveux. 

Etaus,  i%.  participe, 

ÈTAI.  «ub.  inas.  Pièce  «le  bois  dont 
on  se  sert  pcuir  ap^iuver  un«i  maraille  , 
une  poutre,  etc.  ifans  un  bàliment 
liai  menace  ruine.  Mettre  un  étai ,  des 
étais  à  unt  muraille.  L'appuytr  avec  des 
était. 

ÉTAIIVr.  aubst.  mascul.  La  partie 
la  plus  6ne  de  la  laine  cardée.  FiUr 
dt  tétaim. 

KTAIN.sub.  m.  Métal  blanc  tn^s- 
léper ,  et  qui  rrie  lorsqu'on  le  plie. 
Efain  commun.  Etain  fin  ou  lontumt. 
Etain  dt  0;rnouaille.  Ou  nomme  le 
Uisraulh  ,  Etain,  de  Glace. 

On  appelle  Etain  d'aniimoiiu ,  Une 
certaine  prf^pnralîun  d'jnlimoine,  par 
laquelle  il  |>rrnd  une  couleur  et  une 
consistance  presque  semblables  à  celles 
de  l'étain. 

ÉTAL.  s.  m.  Sorte  de  table  sur  la- 
quelle on  vend  de  la  viande  «le  bou- 
cherie. Ctt  étal  ttt  bien  placé.  Ce  Uou- 
cher  eit  riche  ,  il  a  plutituri  étaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même  où  l'on 
rend  de  la  viande. 

ÉTALAGE.  Bub.  m.  Expo.sition  de 
march.in<lises  qu'un  vent  vendre  ,  Met. 
trt  à  l'étalage.  Cela  ne  vaut  pat  (étalage. 

Il  se  dit  encore  Des  ninrchanduses 
de  rebut  qu'on  étale,  et  qu'on  J>^|>loie 
pour  servir  di>  montre,  ieîa  n'est  bon 
qu'à  servir  d'étalage.  C'est  de  l'étalage. 

Il  signitic  aussi  Certain  ilroit  qu'un 
prend  sur  les  Marciiands ,  p«iur  lenr 
permettre  d'étaler  en  quelque  piace. 
Payer  C étalage. 

Il  '.'    I     iiréinent.  L'ajustement, 

la  I'  <  ipalement  des  tenimes. 

Elle  _  ,-;i  parée  pour  le  bal ,  il  n'y 

en  a  point  eu  ,  tlle  a  perdu  ton  étalage. 
Il  ne  se  dit  f^uére  qu'en  plaisanterie. 

On  dit  aussi  :  rairr  étalage  dt  ton 
tiprit  ,  de  ion  éloquence  ,  dt  ta  qualité  , 
de  lei  richtnti ,  de  m  alliancei.  Faire 
UM   étaUgt   d'érudition  ,  ti$.   £c  d.ms 


ETA  Ar-o 

loole*  CCS  ptinuaa,  il  m  pre»<l  ton 

{'oiits  (■  maavaiM  poft  ,  ^ar  dite, 
■In  iaire  montre,  en  iaire  panilt  atrc 
airi-iiation. 

V:\kXJeM.  T.  a.  E»ypa<r  m  «tM« 
dana  une  boutique,  «Ms  Jons  auelaue 
autre  licsi.  Il  a«  a*  dil  qu' 
cluDiUaea,  iteadnif***,  e> 
•es    semblables  .- 

^iir<  ,  dei  diapi  ,  i. 

Il  sr  met    qu>  ,.  >     i  .  «r. 

Lts  Matchandi  II  fr.j',     H 

tit  déjendu  d'ei.i:  ■  .i<  btttt 

On  dit   a   peu   \n&a  Uaus   le   ii.^ii- 
tens  ,  Etaltr  scn  jeu  ,  \tnui  dire  ,  .'  '.   r 
trer  toutes  ses  caries  ,  \c\  éteaUf-  sur 
la  table. 

ÉraLia,  signifie  .ini  i  ff,»r.f'»-_ 
déployer ,  mon  ri 

tra  ttuandct  nr  i<  • 

étaler  sur  cr>«  table.  LiaU{  •."  ^'  ;     ->  . 
afin  qu'on  en  juge  miras. 

ÉriLatt  ,  signiBr  éiguréin-    - 
trer  avecoaieni.itinn.  C'eiit 
tous  >r(  ckarmei.  Il  aime  i    , 
ion  tsprii ,  ton  savair. 
.  On  dit  h^urrmrnt  etfaniiliéremeni , 
Etaler  ta  marchandise  ,  pour  dire  ,  Faire 
parade  de  «;e  qu'un  lait ,  de  ce  qu'os  a 
de  rare  ,  de  linf^ulier. 

ÉraLi,  ia.  participe. 

£TALI£J<.  s.  m.  Celui  qui  rend  la 
viande  dans  un  étal.  Garfon  étjtier. 
Il  n'est  pas  maître  ,  il  n'est  qu'étal. f* . 

ETALINGUE»,ouTAi     • 
T.  a.  Terme  de  Marine.   }.:  t 

câblti  ,    C'est   lea   aiuarni    -    ,  ...^.. - 
oeau  de  l'ancre. 

ÉTALiaoui,  ir..  participe. 

ÉTALON,  s.  m.  Cheval  entier,  qui 
sert,  qu'on  emploie  u  couvrir  des  ca- 
vales. Ce  chtvaleit  bon  à  servir  d'étalon. 
Il  avait  tant,  d'étalons  dans  son  haret. 
Btl  étalon.  Etalon  du   Koi. 

ÉTALON,  s.  m.  Modèle  de  poids  . 
de  mesures,  qui  est  ré^le,  auion-  • 
et  conservé  par  le  Magistral ,  i  t  -;  i 
lequel  1rs  mesures  ,  les  poids  des  .'.'  n  - 
chanils  doivent  i^tre  ajustes  ,  rectili-ri , 
égalés.  Etalon  d'aune  ,  de  boisseau  ,  dt 
pot ,  de  livre.  L'étalon  est  marqué  de  lu 
marque  du  Seigneur. 

ETAJX>N^AGE  ou  ÉTALONNE- 
MENT, s.  m.  Action  d'étalonner.  Jl 
en  coûtera  tant  pour  l'ttalotuunuttt  ,/c 
ces  poids. 

LTALOMNEH.  verb.  a.  Jmpiimer 
certaine  raac<|«ie  sur  un  poi«U ,  sur  uue 
mesure  ,  pour  certifier  qu'on  les  t 
ajostcs  ,  rcctihéstur  l'étalon.  Ce  Mar- 
chand fut  mil  à  Famtndt  ,  parce  aue  us 
mesures  n'étaient  pas  italonnéei.  Il  J.:ut 
étalonner  ces  nusurti. 

KTALoatoa  ,  ae  dit  auaai  dans  le» 
baras  ,  pour  (ouvrir  loie  jument. 

Etai.omkk,  i*.  participe. 

ÉTALONMÉUU.  sab.  m.  OtEoer 
cnnunia  pour  étalonner  lea  poids  et 
mesures. 

ÉTAMAGE.  s  -■  >-—  ''.imer, 
ou  «-tat  de   ce  qi  "»  « 

tant  coûté  pour  1 .  „  g'  ^' 

cette  casserole   ne  vaut  rien. 

ETAMEH.  verb.  a.  Entluire  d'i;taia 
londu  le  iledans  île»  vaisseaux  de 
cuivre  ou  d'autres  oavraf(ea  de  fer. 
Il  faut  étamer  ctttt  marmite  ,  ctlie  fon- 
laint  de  cuivre. 

X   X    % 


f,3o  ETA 

On  dit  *ii>ii,  Êiamtr  uni  gl^t,  un 
miroir,  pour  dire,  Y  mettre  le  Tain. 
Voyez  Tai». 

On  éiamt  encore  le  fer-blanc  ,  In 
niori  ,  lei  ^peroni ,  le*  «errurr*  ,  le> 
lloiii  ,  Ici  bouton»,   etc. 

iVj'AMKUH.  ».  III.  Celui  qui  «teamr. 
t.ti  LltHititr$  dt  yarit  prtnncni  ta  qua- 
lité J'Éîamturi. 

£TAMt,  il.  participe. 

tTAMINE.  1.  I.  Tutu  peu  terré, 
itit  de  crin  ,  de  loie.  ou  de  iil ,  pour 
panter  le  plut  délié  de  I», (urine,  queK 
«Jiie  pouilrr  nu  liqueur,  htamini  fict- 
tiirt ,  fit».  Lei  bluiiaux  tvni  jaiti  i  tta- 
tnint  dt  toit.  Patnr  unt  midtcint  par 
téiamint. 

On  dit  fignrJ^menr et  familièrement, 
qu'l/n  hommi  a  pané  par  l' eu  mine  , 
pour  dire  ,  qu'On  1'»  examine  «ur  «a 
dortrine  ,  «ur  ta  conduiie  ,  »ur  tet 
mœurs  ;  ou  ((u'il  a  i>.i««é  par  le  |;rand 
remède ,  pour  quclquca  roaladiei  ae- 
crilet. 

Il  te  dit  nuiii  Dot  cboiei  qui  aont 
examincot  en  détail  et  .i_  la  rigueur. 
Ctl  ouvrage  a  patte  par  l'éiamint ,  par 
unt  rude  tiamine. 

ÉTA.MitK  ,  est  auMÏ  Une  toric  de 
petite  itclie  mince,  «t  qui  nVfit  pas 
«  roisee.  Etamine  du  Ludt  ,  dt  Rtimt , 
du  Mani  ,  tV%',  "-dire  ,  qu'on  liiii  en 
ces  Villo»-l>.  hiamint  dt  lainr.  htamine 
dr  toit.   Habit ,  rche  d'ttamine. 

Ktamihes,  dan»  les  plantei,  sont 
Dt  petin  hlei»  qui  «'élèvent  du  centre 
de  la  (leur ,  et  qui  portent  des  toui- 
incti,  d'où  sort  une  poussière  qui  l.iit 
germer  let  groinci.  Let  étaminu  de» 
tuliprt. 

ÉTAMINIER.  ».  m.  Celui  qui  fait 
«le  l'étamine. 

ÉTAMI'Çn.  T.  n.  Terme  de  Maré- 
rlialcrie.  htamper  un  Jtr  dt  cheval , 
C'est  y  l'aire  le»  liuit  Irout. 

f.TAMPK,  ÉE.  participe. 

ETAMURE.  s.  t.  La  matière  qu'on 
emploie  pour  l'ctamage.  Cette  étamurt 
en  trop  légère. 

i;TANCHr.MENT.  tub.  m.  Action 
d'étancher.  Remède  pour  l'étanchcmtnt 
du   sang. 

I.TANCHEH.  y.  «.  Arrêter  l'écou- 
Iciucnt  d'nnc  chose  liquide  qui  s'enfuit 
par  quelque  ouverture.  Cette  poudre 
étanche  le  sang.  Ce  muid  t'enj'uit ,  tl  le 
jaut  étanckei.  in  fjîiant  let  Jondetr.tnt  , 
ils  trouvèrent  un  courant  d'tau  qu'ils  tu 
purent  étancher. 

On  dit  aussi ,  Étancher  la  toif,  pour 
«lire,  Apaisir  la  ini(.  Un  hydropique 
ne  peut  étancher  ta  toif. , 

Oïl  dit  fif;nrém»nt ,  Etancher  la  t.^if 
dei  honniurt  ,  dct  richetttt  ,  pour  dire  , 
Xi»  satiafairi'. 

ÉTAHCHii  ,  i*.  participe.  Vaiittau 
éianché.  SouJJlet  bien  élanché. 

ÉTANÇuN.  aub.  m.  l'iécc  de  boit 
qu'on  met  sona  un  mur  ou  lous  des 
îcrres  minée»,  pour  le»  soutenir,  {iuatid 
on  reprend  une  muraille  tout  aurre,  on  y 
met  det  itancnnt.  lit  topèrent  ht  mu- 
raiilis  de  la  Villt ,  tt  y  miitnt  det  étan- 
font ,  puit  Ht  firent  tommer  Ut  habitant 
dt  se  rendre.  \ 

F,TAN(,;OHNT.R.  y.  a.  Soutenir  nar 
dea  4lano<>ns.  Etanfonntr  une  muraÙlt 

Ïta^josisB  ytt.  participe. 
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if.TANFICHE.  ».  f.  Terme  de  ctf- 
riére.  liauleur  de  pluiieiirt  lin  de 
pierfe,  qui  loiit  masse  en»emble. 

i.'l  AKC.  I.  ma»,  (irand  amai  d'eea 
toiiK'iiu  par  une  chantsée,  ri  dan»  le- 
quel on  noarrii  du  poittun.  La  chaut- 
tét ,  la  bonde  ,  la  quime  d'un  étang,  peu- 
pler un  iiang,  Ir'idtr ,  pichti  un  étang, 
tmpoittonntr  un  étang.  Ouvrir,  Uehtr  , 
fermer  Ta  bondt  d'un  étang. 

On  dit  faiiiiUérenienl ,  S*.*oir  qu'un 
étang,  pour  dire.  Voir  a  la  loi»  dii- 
brrnt  ohjcl»  >an»   en    •'  -  au- 

cun. Il  y  avait  aux  'J'uUf  l'ritt 

dt  toutt  etpèce,jueien'yti:  ang. 

On  ilit  dans  le  même  «ru»,  il  y  a 
tant  d'vb/ttt  à  centidértr  dam  ctttt  af- 
jairt ,  dam  ctttt  qutttion ,  qui  jt  n'y 
voit  qu'un  étang. 

On  dit  encore,  hi  voir  plut  qi^un 
étang  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'eipril  si 
troublé  qu'on  ne  tait  plu»  ce  qu  on  dit 
ni  ce  qu'on  lait.  Ci  joueur,  troublé  par 
ta  grande  perte  ,  nt  voit  plut  qu'un  étang. 

ËTAl'k.  a.  f.  Lieu  dan»  une  \ille, 
dans  un  poft,  ou  l'on  décharge  le» 
matcliandiaet ,  let  denrée»  qu'on  y  ap- 
porte de  deiiort.  Il  y  a  unt  bonne  étape 
tn  itlle  yitle. 

Il  i>i};niiie  aussi ,  Amat  de  virre»  et 
de  loiirruges  ,  que  l'on  distfibui;  aux 
troupes  qui  sont  en  route.  Etablir  dct 
étapet.  On  fait  vivre  det  Soldatt  par 
étape.  L'étape  ett  en  ttl  lieu.  Fournir 
l'étape  aux  Soldait.  Ctt  endroit  ett  un 
lieu  d'étape. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  oit  l'on  distri- 
bue l'étvipe  aux  Soldait. 

On  dit  aussi ,  BrùUr  tétapt ,  poor 
dire ,  Ne  pat  a'arréter  dant  un  lieu 
d'étape ,  et  passer  plus  loin. 

11  signifie  aussi  Ce  qu'on  distribue 
aux  truu|H'a  pour  leur  aub»i»taDce.  Il 
a  prit  ton  éiapt  tn  argtnt. 

ETAI'IER.  s.  maa.  Celui  qui  a  toin 
de  fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux 
gens  lie  guerre. 

ETAT.  subs.  ma».  Disposition  dan» 
luquclle  »e  trouve  une  per»onne,  une 
chose,  une  aCtairc.  Mouvait ,  heureux , 
malheureux  ,  pitoyable  état.  Jt  laiitai 
l'armée  en  bon  état.  Il  a  envoyé  t'infor- 
mer  de  l'état  de  voire  tante.  En  quel  état 
avrf-vcui  trouvé  cette  ajfaiie  f  Je  voit  tet 
af  joint  en  tnauvait  éiot.  Il  ett  dont  un 
état  à  faire  pitié.  Il  a  mit  la  flace  en 
état  de  déjente.  Il  n'ett  pat  en  état  de  te 
marier.  Il  ett  hort  d'état  dt  rien  eiurt- 
prendrt.  Jt  voudroit  étrt  en  état  dt  vout 
t{rvir.  Mettre  ta  contcienee  en  bon  état. 
Etre  dant  un  état  de  corttittance ,  dant 
tin  état  violent.  Etat  dtplorabU,  Se  met- 
tre en  bon  état.  Eue  en  bon  étal ,  la  tnau- 
vait état. 

On  appelle  Etat  du  Ciel,  La  diapo- 
tilioD  où  »e  trouveut  tou»  let  Attret 
le*  uns  à  l'égard  <les  autre»  dant  Jin 
certain  moment.  Trouver  tétai  du  Ciil 
pour  tci.s  lesjouri  du  mois. 

On  dit  :  i:fr(  en  état  de  grSce.  Etre  m 
étal  de  péché  mortel.  L'état  de  perjeclion. 
L'état  digriet.  L'étal  d'imtoctiKt.  L'étal 
de  péihé. 
^Un  dit  autai  en  termes  de  Pratique  , 
Etre  tn  état  d'ajoumtmeiu  pcriomul , 
pour  dire  ,  qu'Un  liommc  a  contre  lui 
un  ajournement  personnel. 

Ou  dit  j  Afctrrr  quil^u'an  en  ^m(  «■ 
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hottd^dtat  ir  Tj,,»  ^-elqui  tham ,  r.oitr 

dire  ,  1^1  >■  lui  en  . 

moyen»;     ■  totn  ,  Iti  ! 

état ,  ynui   duc,   iti 

le»  lieux   dan»  la  4:^ 

niblea  leardeotiastiuD.  r.n  ir,„..  ..r 

l'raCi^M,  JHoKrr  tMflwUt ,  unt  ejftirt 

tn  dut  0  fknur   dite.    Fftîre  Ui   pi'-ié- 

dure»  et  '  • 

pour  la  (-.^  ». 

délai ,  pour  dur  ,  i 

velle  procedare  qui  ' 

nienl. 

On  dit ,  Tenir  wu  thon  m  étsi ,  DOor 
dire,  \m  tenir  ferme,  alin  qu'elfe  D* 
branle  pa*  ,  qu'elle  ne  w  J.  in'<ni«  pa». 
Il  faut  mettr*  élt  lient  de  jtr  peur  Knir 
ut  pouirei  en  état. 

On  dit  aussi ,  Xrnir  umt  choie  eu 
état,  pour  dire  ,  La  tenir  prèle.  'Ttmr 
un  compte  en  état. 

7'enir  let  chotei  en  éiai ,  ^l.t.lipraTt , 
C'eit  let  tenir  en  n  "*■ 

comme  elle»  «ont    }  '  , 

7'outet  d.    ■  "t 

•lire  ',  qu  '  ' 

qu'elle»  ti> ... ..;.......» .-«- 

lion  et  dant  leiti  iutce  et  valeur  oc- 
tuellet. 

On  dit,  qu'Otia  ad/ugé  i  un  ticU- 
tiattique  pourvu  en  régate  d  un  béni;,ct, 
tétat  de  ce  Bénéfice ,  pour  .lire,  q>i  Oo 
lui  a  adjugé  la  recreaiicc ,  la  pootetsiu» 
provisoifé. 

On  dit  auaoi ,  qu'I/n  attuté ,  qu'aa 
criminelle  met  tn  éial ,  ponrilire,  qu'U 
te  rend  prisonnier,  afin  de  ac  |V»li^er 
on  de  (aire  entériner  ta  grice  dan»  le»- 
lurme».  Ct  n'tit  pat  lotit  qm  d'abuuir 
ta  tract ,  U  faut  t*  imtttit  tm  eut-  _ 

i-AiKi:iTAT,  «'pnilieEatimer,  tair* 
ca».  Jt  fait  beaucoup  d'état,  peu  d'état^ 
de  cet  homnu-la.  Je  fait  peu  d'état  dettt 
menacti. 

Faia»  éTAT  ,  aigniie  encore ,  Pré- 
•umer  ,  penter.  Jtjait  étal  qu'il  j  a  là. 
1  ingt  mille  honmet. 

On  du  aussi,  Faire  état  d*  venir  M 
tel  tempt  ,  pour  dire  ,  Se  proposer  do 
venir  en  ce  temps-la.  Je  fait  étal  d» 
partir  un  ttl  )our. 

On  dit  encore  ,  Vemt  poitrtx  foin 
état ,  pour  dire  ,  Von»  ponte»  être 
assuré  ,  vous  pou»e«  compter  U-de»- 
sus.  Faiitt  état  de  ctlte  tomme.  Fait*» 
étal  que  veut  «iir»(  CT«l«  amame  ésfê 
quinie  jourt.  i        ,     ttr 

Etat  ,  Ijite,  registre.  Etat 4*i  Of- 
ficiert  dt  U  Maitcu  du  ICi.  Etat  de» 
pentiunt.  Il  ett  tut  l'état.  Couthir  ,  meura 
quelqu'un  tut  Fétat  ,  le  tjfer  dt  dtuua 
rétat.  État  de  distribution. 

ÉTAT  ,  Mémoire  ,  inventaire.  iUat 
dt  miit ,  de  ééptntt ,  de  rente.  Etal  au 
»  rai.  Compter  par  étal.  Etat  de  la  Ma- 
rine .  de  VArtilUrit .  dt  l txtraotdittaUt 
dtt  gtitrret.  Dretter  ftiat ,  ns  iiai.  Mr- 
téter  ,  ligi'ir  un  état. 

ÉTAT  MAj.a. On  appelle  olnoi  dan» 
no»  armée»  ,  nn  certain  nombre  d'OI- 
Ecier»  ,  d'Inpéiiiei!r»-»iéogT-pl»c«  ,  .'e 
Fourrier*  Vagin  » 

Ouidea  ,  etc.  <i  -' 

femr 
l'ani 

tiuii  1.-  . — 

et   de»  Aide»  -  Mairibau*  Oei»«ï»** 
«le*  I^i*  sic  r«>B*e- 
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r>i(  rr  qui  lompote  L'éttt  ttijer 
4a  larmdt ,  prvr.'tmtnl  dit. 

On  npin'lfi-    t      ■    "  .    .•    n«  l'In- 

taiitrrie  ,  l.<  Ci  '  -"«"n», 

un   crruin    nu  ^  ,  <|iii  , 

■OUI  lot  ilumiminauoo*  tir  Major  (je- 
nriat  VI  d'Aittri  •  Majora  (îenér^ux 
dani  l'tKl^mtriir  M  le»  Dragon»,  Je 
M.irrclial  Gcnëral  )(  «l'AxIis- Murr 
iliaiix  (tèntraiix  tira  Lo^ia  lUni  la 
l^va!rri«,  toni  t  Ijaritra  tlu  lU-liiil  tju 
arrviic  ,  île  la  tiiaiipltnr  i^I  île  I»  po- 
lice lie  chacun  tir  tel  ililT<;rrna  curpa 
«laiia  unr  arnif;. 

On  ntunint'  ira»  Major  d'un  Rt'gi- 
munt  ,  Crrliiiii  nonilirv  il'Ollicicrt  1 1 
aulrea  prrinnnrt  ntcessJtrf»  pour  lu 
arr»icr  gimcral  tl'un  Ili'uiiiirnt  d'In- 
fanterie, tic  Cavalrrir,tlrDra|(ooa,ctc. 

On  upprlle  au»i  État  Maior.,  Dana 
Muc  Pljte  lie  Uurire,  Ira  Ulticicra  at- 
tatlié»  (l'une  maniiirefixe  aucomnian- 
ilfiucrt ,  au  sert  lie  et  a  l'i-nimicn  île 
Jaiiito  l'Lieo  ,  comme  Licuirnant  tle 
Hoi ,  iMajtr,  Aide-Major ,  Capitaine 
cIm  {ioriia ,  etc. 

Etat  ,  ae  rupporte  nuiai  en  gére- 
rai ,  à  la  inanit'ro  de  vivre  ;  rt  on  dit, 
Tenir  un  grand  itat ,  pour  dire  ,  Vivre 
a|>lrnilidcment  et  avec  rtprcsrntation  ; 
et  Areir  un  grand  itat  de  maitun,  ixiur 
«lire  ,  Avoir  une  maison  coiibidér.iolc , 
lia  f;r.ind  nombre  de  ilomestiquca ,  etc. 
et  rniin  ,  itnir  un  itat  ,  pour  dire  , 
Beprésmlçr. 

Etat  ,  lij^nillo  au»!  ,  Profeaaion  , 
condition,  ktai  hccUUaitiquc.  htat  de 
Mariage.  Kiirr  Melon  ion  itat.  Remplir 
tes  dcvoirt  de  ton  itat.  He  point  wrtir  de 
ivn  itat. 

I^TAT,  L«  condition  de  la  pcrtonne, 
en  tant  qu'elle  est  lé(;itiuio  nu  bâ- 
tarde ,  nuLle  ou  roturitïie.  On  l»i  dit- 
putt  son  état ,  on  dit  ifu'il  n'est  pat  Ugi- 
timt  ,  qu'il  n'est  pas  noble.  Diehoir  de 
ton  itat.  Il  s'agit  de  son  itat.  Assurer 
tan  itat. 

I^  r  AT  ,  Office ,  Cliarce.  Etat  de  Ifti- 
ildtnt  ,  de  Conseiller.  Il  vieillit. 

Ltat,  Gouvernement  d'un  peuple 
vivant  loua  ladtiininntion  d'unPrinie, 
ou  i^n  République.  État  Monarchique  , 
Dimoeratiqut  ,  ou  Populaire  ,  Aristo- 
tratique.  Kélormer_  CÉiat.  Renrerier  , 
troubler  ,  .ruiner  l'Btat.  le  bien  ,  la  j'éli- 
cite  de  l'Etat.  Saper,  les  Jvndemens  de 
l'Etal.  Minime, d'Etat.  Secrétaire  d'E- 
tal. Conseil  d'Etat.  Conseiller  d'État. 
Maximes  d^Eiai.  Les  Lois  fondamen- 
tales de  tEtai.  C'ei.t  un  grand  homme 
d'Etat.  Criminel  d'Etat.  Raison  d'État. 
Crime  d'État. 

On  nomme  Coup  d'État ^  Un  parti  vi- 
coureux et  quelqurl'iiis violent,  iiu'une 
llcpulilique  ,  uu  Prince,  sont  oDligt'» 
de  prendre  contre  ceux  qui  troublent 
l'État. 

On  appelle  ansai  Coup  d'État ,  Uoe 
action  qui  ilëcide  i!e  quelque  choie 
d'important  pour  le  bien  de Vutaf.  Le 


Îain  de  celte  bataille  fut  un  coup  d'État, 
'affaire  de  Denain  fut  un  coup  d'Etat. 
On  appelle  aussi  Coup  d'itai ,  Tout 
te  (lui  est  important  et  tlùcisil   dans 
ouelque  atl.iirr  que  ce  soit.  Ce  mariage 
fut  un  coup  d'état  dans  cette  famille. 

On  «ipiirlle  Lettres  d'État ,  Des  Lct- 
Uesgue  r£ut  aiturde  pont  suspendre 
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la  iti^eoi'nl  r(  lea  |H>uiiuit(^  ci'ni^'e 
KiK'  pt  raonnr  qui  ,  eiaut  au  t«rtl>e  dt- 
ri.Ki ,  ne  peut  vaquer  a  >c«  atiaiica 
pn  pm. 
i.i  AT,  10  prend auMLpoiir  I.ei  Paya 

Îiii  /:*nl  fous  une  ntf^mr  doiiiinaiit^n. 
e$  l.'aiidn  Turc.  La  France  ut  te  plus 
riche  Etat  de  i Europe.  Le  Jiortui.a  fait 
dtfcnscs  d'emtier  dans  tes  Étais.  Etendu 
lest-ornes  de  tÉtat.  Etat  grand,  puis- 
sant ,  JL'tiiscnt. 

On  dit  ,  L'Etat  EecUsiasti/iie  ,  pour 
dire  ..Len  ICtaia  du  Pape  ;  rC  de  n^v  , 
Les  Étais  de   k'tnise ,  de  'Toscane  ,  etc. 

0>)  appploit  en  Prince,  Les  Ètau  , 
ou  Eiati  Giiniiaux  ,  L'aiti  nililic  des 
trois  Ordres  du  lluyaume ,  qui  rluicul , 
le  Cli'r|;e  ,  U  Nobletae  et  4o  Tiera 
Etat.  , 

On  dit,  les  États  dt  Hlois.  iOr- 
lians  ,  de  l'ours  ,  etc.  pour  dire  ,  l.ea 
}\tats  Généraux  trima  a  Uloia  ,  ■  Or- 
Icana  ,  cii . 

On  appi'lle  £(i>ra  Provinciaux ,  Let 
États  d'une  Provincr.  Les  États  de, Lan- 
guedoc ,  de  Bretagne ,  tti.  fajs  d'Etats. 
Convoquer ,  assembler ,  tinir  les  Etats. 
1  a  tenue  des  Etals.  Les  c.  hirrs  des  Etats. 
Lu  Dèputis  des  Étals.  Congédier  les 
Etats,.  Vipulir  aux  Etats.  L'umtrture 
des  Etats.  Ija  clôture  des  Étals,  fri- 
sidtnt,des  États.  Commissaire  dm  Roi 
aux  Etais. 

On  appelle.La  République  de  Hol- 
lande ,  Les  Étals  Généraux  des  Pro- 
vinces ■  Unies  ;  et  Les  États  de  Hollande , 
Lrs  £tau  particuliers  de  cette  Pru- 
viiicc. 

On  appelle  Etat  de  ta  France  ,  dt- 
t AngUterre  ,  etc.  Des  Livres  qui  con- 
tiennent le  ilënombrrnicnt  tles  Char- 
ges ,  lies  Dinniiéi,  des  forces,  et  au- 
tres choses  qui  rr^^ardent  la  l'rauiie  , 
l'Aneleierre  ,  etc. 

t'rAU.  s.  m.  Petite  machine  dont 
les  Serruriers  et  quelques  autrca  ou- 
vriers »e  servent ,  pour  tenir  l'ermea  et 
serrres  1rs  pièces  qu'ils  travaillent. 

liTAYliûlliM".  swbst.  maacul.  Ac- 
tion d'olayar,  ou  l'état  de  ce  qui  est 
élaye. 

EÏAYER.  Terb.  «.(Ha»  conjugne 
cnnime  Payer.)  Appuyer  avec  îles  ttaia. 
Eiajer  une  maison  ,  une  muraille.  On 
a  bien  ilaji  ce  bâtiment,  il  ne  tom- 
bera pat. 

On  le  ilit  aussi. licurérornt.  Sa  for- 
tune chancelle ,  elha  besoin  d'tirt  ilayit. 

hrÂ.ii,  i>.  participe. 

E  T  B' 

ÉTÉ.  «ub.  maa.  Celle  de«  quntre 
taisons  de  l'année  ,  qui  est  la  plus 
cliaude  ,  et  «lui  commence  au  solstice 
dt  Juin  ,  et  finit  a  l'équinoxe  de  Sep- 
tembre. Sel  iti.  Èti  chaud  .  brûlant. 
Été  pluvieux.  Jours  d'iti.  Hahii  d'iii. 
Logement  d'iti.  Appartement d'i-ii.  Fruits 
dèU.  Chaleurs  d'iU.  Solstice  d'iti.  L'ili 
passé.  L'été  prochain,  l^cus  étioiu  en  ité. 

Les  Poétea  et  le»  ancien»  monu- 
mens  personnifient  VÉté.  C'est  nn  Gé- 
nie tenant  une  f.iucille,  couronné  d'é- 
pis ,  etc.  Clipx  le»  Pii'te»,  Plusieurs 
étés ,  si{;nihent,  Plusieurs  années.  Ils 
prrnnpiit'la  jiortio  ['""f  le  fout.   , 

(^iiclqiu  luis  le  mut  Eli  lumprenj  U 
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Él!:!.~ ,.<i-r,  U-"   -  .., 

la  lumiire.  Eie  ndtr  j 

itvil  i  eeitt  maison  ,  .  .  ■.     -    „, 

Lt  feu  est  é'eint. 

On  dit,  Éteindre  Ut  eouhuri ,  Ui  lu- 
miires  d'un  tabttau ,  \  '       .  AUoi- 

btir  les  couleurs  ,  !  .  i. 

Il  se  met  auiti  av  i.  .^  j .  ,..om  per- 
sonnel.  Ce  f<u  s'éitint. 

On  dit  aunsi  d'Une  personne,  qu'/-.//» 
s'iuint  ,  pour  dire,  qu'Ellr  j'alL.ib.ie 
très-tensiblemrnt ,  tonimo  loucLani  à 
sa  tin;  et  on  dit  un' Uni  personne  es» 
iteinte  ,  Lorsqu'elle  est  dîna  un  Ici 
abattement,  qu'elle  pajoit  n'avoir plaa 
de  ressort. 

Il  si)(nifie  antai.  Amortir,  détruire, 
trmpcrrr  la  chaleur  srn»ib!e/>u  caihéa 
qui  est  en  qurlaur  (lio<e.  Eteindre  dt 
la  chai.x.  Eteindre  Fardeur  d;  la  Jièvit, 
Cela  éteint  la  chaleur  naturelle. 

On  dit.  Eteindre  la  soif ,  pour  dire 
Détalterer.  * 

On  dit  fif^nrément,  Éteindr*  ,  pour 
dire,  l'oiie  cesser.  La  guerre  ituit  si 
allumit  ,  qu'on  ne  croyait  pas  au'll  }Lt 
postible  dt  Piteindie  sitil.  ttttndrt  U 
rébellion. 

Ilsrditfigurément  D<>quelque«pai- 
sioRS  vivo».  Les  jei'nes  éteignent  le  feu 
de  la  concupiscence.  Eteindre  sa  fureur  , 
sa  flamme. 

On  ilit  aussi  (igurément  :  Lsi  vieil- 
lesse éteint  le  feu  de  V imagination.  Lig/e 
iteint  le  feu  d<i  passions.  La  jouissance 
iteint  tes  désirs. 

Kteixdhk,  signifie  aussi,  Abolir, 
faire  qnc  le  souvenir  d'une  cboae  se 
per  te  eutièreinent.  Éteindre  et  abolir 
un  crime.  On  en  \eut  éttinjre  la  méruire. 
Son  rtisentin-.eni  ne  s'éteindra  qu'a-.ec 
sa  vit. 

On  tlit  an<»i ,  hieindre  uiu  raet,  pour 
dire.  L'exterminer  ontiorrinent.  Il  faut 
iteindrt  cttie  malheureuse  tact. 

On  le  dit  aussi  Des  Maismt  et  <J(« 
Dicniles  qui  finissent.  Cette  ma'isot  est 
pris  de  l'iteindre.  Celle  Pairie  est  éteinte 
par  ta   mort  d'un  tel. 

On  dit  aussi ,  Éteindre  mu  rtnti ,  ponr 
dire  ,  La  faire  cesaer  mr  le  rrmbour- 
armrnt  du  principal.  Eteindre  et  amor- 
tir uiu  renie.  Éteindre  uiA  dette. 

Êtbikt,  einte.   participe. 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  a  les  yeux 
ittints  ,  pour  dire ,  qu'il  a  1rs  yen* 
s|na  feu  et  aant  vir.nciié  ;  et  qu'Ila  U 
voix  éie:nte  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  peine 
à  l'entendre  parler ,  tant  U  a  la  vois 
foible. 

ETENDAGE.  t.  m.  Te;, 
mrrie.  Ai»i<nM  ige  de  cor.-  » 

X*  x% 


63?.  ETE- 

«l'un  mar  à  Vautre  ,  i  peu  il#  lUilaitc 
<lu  plonclicr  suix'rirar  iVune  cbainbic  , 
liir  l<>iqiic!l''i  Irt  Imprimeur!  font  >■■- 
cbrr  U'«  truillo  iinprlméei.  Ci  fafitr 
^a  4C  plqutr  ,  il  dtvrolt  ttr*  imr  fi- 
tindagt. 

Il  IP  dit  autiii  ,  liai      V  lufar- 

turei  or\  laine,  il'Ur  i   qui 

ae  fait  sur  Ica  lainci  u;_... t  cm- 

-ployer. 

'  ÊTF.NDAHD.  tub.  m.  Enaeigne  tir 
l!i  Cavalerir.  Si  rangtf  «viia  Fitindaid. 
J'orle-étenJari. 

Il  »e  (lit  nui<i  pour  le»  OaUrea.  On 
ii|>nrlle  r.ttnJari  lur  lea  j^alirra,  ce 
(|uon  appelle  l'avillon  iur  lei  vaia- 
aenux  ;  et  ilanacc  lent  on  tlit ,  Gaiitê 
di  ViitnJard. 

Il  le  (lit  auaii  (l^uréfnent ,  De  toutet 
torica  (l'Ensei^iii'i  «le  guerre  ,  «oit 
pour  la  C-ivalerie,  («it  pour  l'Infan- 
terie. Difloytr  ,  aihortt  ,  planter  un 
éttndard. 

On  dit  figurfirnent ,  Suixrt  lu  ittn- 
dûrdi  de  quelqu'un  ,  it  ranger  $ou$  les 
éttndardê ,  combat trt  $oui  l(e$  ittndards 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Embranser 
aon  pnrti.  l't  l'on  dit ,  Lever  Filendiid , 
pour  (lire  ,  .Se  déclarer  chef  d'un  parti , 
d'une  ;/*ction. 

On  <lit  auSAi  ,  Arborer  titeniard 
de  ... .  pour  dire  ,  F.iirc  profcaiion  , 
laire  parnde  de  .  .  .  Il  a  arboré  l'éten- 
dard de  la  dévotion. 

ETENDOm.  «.  m.  Terme  d'Impri- 
merie. EspÙLC  de  petite  pcl'c  a  li>ng 
manche  ,  (|ui  sert  à  placer  lc!>  feuilles 
imprim<l-os  sur  r(5teiula};e. 

Il  se  dit  au«.<i  en  termes  de  Piipefier 
et  (leChamoiseur  ,  De  l'endroit  où  l'on 
étend  Ici  feuilles  de  papier ,  et  lea 
peaux. 

ÉTENDUE.  V.  net.  Alon^er  ,  faire 
(ju'unc  (liose  .ic'i|uiére  ou  plus  de  sur- 
face ou  plus  de  vulume,  soit  en  la  ren- 
dant plus  mince,  soit  en  la  dilatant. 
On  étend  l'or  tous  le  marteau,  htendre 
du  beurre  sur  du  pain.  Etendre  de  la  cire, 
hfndre  du  drap  ,  du  parchemin.  La  ra- 
réfaction étend  le  v  lume  d'air. 

On  dit  aussi  ,  Étendre  tes  troupes  , 
ton  armée,  pour  dire,  £>eur  donner 
plus  de  terrain  ,  plus  de  Iront. 

On  dit  en  Peinture,  Étendre  la  lu- 
mi})  i ,  pour  dire,  (irouprr  ensemble 
plusieur'i  punies  qui  naturellement  ic- 
{oivcni  I.T  Iiiniicre  ,  et  dont  les  objets 
ne  sont  si  pans  que  par  dca  demi- 
teintrs  adoucies. 

Ethxi>re  ,  sij.nifie^nsti ,  Dép'oyer 
en  long  et  en  I  '.ij.^r.  Étendre  un  linge 
pour  It  lécher,  ttendre  de  hi  toile  lur 
l'herte  pour  la  blanchir.  Éiendie  son 
rrnnteau  par  terre  pour  te  coucher  dessus, 
htendei  te  tapis. 

On  uit  d'Un  oiseau  qui  dt^ploie  aeg 
ailes  pour  voler  ,  J"'."  étend  ses  aîlti  ; 
et  l'on  dit  .lussi ,  Etendre  le  bras  ,  éten- 
dre les  bras  ,  pour  dire  ,  1-ea  déployer 
deleurloiiy.  i^t, l'on  dit  d'Un  homme 
(0ncll(5,  qu'//  «»f  étendu  de  svn  long.  Il 
s'étendit  tout  de  son  long  sur  Cherbe. 

En  parlant  De  la  l'.issiou  de  Is'otte- 
.Selpni'iir  Jèiua-CuaitT  ,  on  dit,  (ju'// 
a  été  étendu  sur  tatbre  de  t.:  i 

ne»  ptcues.   En    parlant   1>' 
Mnri)i.i,  on   dit,  qu'Ji<  un:  >..  ...;.- 
dui  tut  II  ihiyaUl^ 


ETE 

On  dit  anaai ,  Etendre  un  hoirmt  lur 
le  carreau  "•■■■'  .1  -c  ,  l.t  tuer  ,  la  ren- 
rerser  n  rre. 

On  dit  ut  ,  Étene'rt  U  tUun 

d'un  Conliai  ,  les  terme»  d  un  Ariil  , 
dune  i.oi ,  la  itgmfieatinn  J'un  mot, 
pour  dtae,   I''  '  ■  i  , 

d'un  Contrat  ,  ce 

(|Uc  '•■•■  i".r'i.<  .  nt. 

(i  le- 

ini  ■        •  .te , 

Pjiic  (lu  b^ti^uct  éciiluic*  d.ius  une 
iillaire  pour  au|;mcnier  lea  frais;  Éten- 
dre la  courroie  ,  pour  dire  ,  Étendre  le 
profit ,  les  droits  ,  li-s  pouvoirs ,  etc.  et 
tes  pousser  au-delà  de  te  qu'Ua  de- 
vroient  *tre. 

ÉTRtriiaii ,  aignifie  anasi,  Aafm<en- 
ter,  agrandir.  Etendre  ton  Empire.  Éten- 
dre les  limites  de  son  Royaume,  lia  éten- 
du son  parc  ,  éundu  ta  terre  jusqu'à  un  tel 
eçdrait. 

S'tiisntit  ,  Tenir  an  certain  ea- 
pare.  Sa  Terre ,  tes  Etats  ,  ta  Juridic- 
tion ,  t'étendent  jutqu'à  un  trt  endroit. 

On  le  ditfi^uréuient  Des  pervinnes, 

en  parlant   De  leur  priipricli^.  Ce  Sel- 

I  gncur  t'est  fort  étendu  de  <e  côté-là.  Il  ne 

I  peut  s'étendre  de  ce  c6tt  là  ,  paice  qu'il  est 

borné  par  d'autres  Seigneurs. 

Il  se  dit  figuri-mcnt  Ue  pluaienrs 
autres  choses,  ion  pouvoir  ne  s'étend 
pat  si  avant.  Son  crédit  s'étend  juiqueslà. 
Sa  réputation  ,  ton  nom  ,  sa  gluire  ,  t'é- 
terdint  par  toute  l'Europe. 

Ou  dit  ,  que  La  vue  d'un  homme  t'é- 
tend  plus  ou  moins  loin,  suivant  qu'il 
peut  voir  lea  objets  plus  ou  moins 
(éloignés.  j<>  vue  s'étend  jusqu'à  .  .  .  Ue 
cette  terrasse  on  voit  aussi  Ivin  que  la  vue 
peut  t'étendre. 

On  dit  aussi  De  la  voix,  Il  0  une 
voix  forte  qui  s'éteitd  bien  loin.  Tant  que 
la  1  DIX  se  peut  étendre. 

On  dit  fai)tili(>rement ,  Tant  qu'une 
somme  pourra  l'étendre ,  pour  dire  , 
qu'On  ne  veut  dépenser  qu<  cette 
somme-là. 

On  dit  figurément ,  S'étendre  lur 
quelque  sujet ,  pour  dire ,  En  parler  au 
long.  S'il  m'était  permit  de  m'étendre  lur 
cette  matiire.  On  dit  aussi  en  ce  sens, 
S'étendre  sur  les  louanges  ,  sur  les  bonnes 
ou  mauvaises  qualités  de  quelqu'un. 

S'ÉTENDRE  ,  signifie  nus^i  Durer.  La 
vie  de  l'homme  ne  s'étend  guère  au-.delàde 
cent  ans.  Il  travaille  tant  que  la  journée 
peut  s'étendre. 

Ete!<i>i;  ,  i;e.  participe.  Pouvoirforl 
éUndu.  Cennoiuames  fort  étendues.  La 
vue  est  ici  fort  étendue. 

ETEXDU^.  s.  f.  Dimension  d'une 
chose  en  longueur  ,  largeur  et  profon- 
deur. En  ce  sens  il  n'est  gm^re  d'usage 
Îue  dans  le  didactique.  Seten  queljuts 
'hilosophet ,  Véteudue  est  l'essence  dt  la 
matiire.  L'éundue  appartient  au  corpi , 
et  la  pensée  à  l'esprit. 

11  te  dit  aussi  p.iur  signifier  Une  00 

deux   des   Irtsi "l'ons.   L'étendue 

d'une  ligne  ,  ■■  -f. 

D.iin  le  «ii>i  naire  ,  Étendue 

I  ne  se  dit  que  par  r.ipport  a  ta  super- 
:  ficie  d'une  cboae.  Dam  toute  retendue 
du  liuyaurr.e.  Une  plaine ,  un  parc  de 
'  giande  étendue.  L'étetdtÊ  de.tet  J  erres. 
I  £éia  n'a  pat  aiseï  d'élcndut,  Vajt  d'uni 
J  grar.de  étendue. 


L    I    K 

Értirnv*  ,  te  dit  auati  Du  leiaps. 

K  pt/ 

eeartt 

éundmt. 

Il  a«  dit  fignr^'Bent  De  plasieuta 
choses.  L'étendue  du  pcutoir  ,  dt  raulo- 
rite.  L'étendue  de  set  deiolri.  Il  yaudroU 

donner  plut  d'étendi.r    i  '  ••      f '-Ile 

n'en  doit  «»(i>.    Ceii  e 

dani  toute  son  éiei.dur  '   1 

ri^rb  d'une  grande  étendue  ,  J  une  vott» 
étendue,    (itmrtde    élrrduc    de    voit.     Une 
.'..t.  lia  unegeat.de 


•  •    Oui  n  a 
i.'jora 

.J  lit 


point  eu  r 

limais  dr  : 

éumel.  Le  i'iit  ,itrr.tl.  J  ■ 

net.  La  sagesse  étetnitU.  T) 

éternel.  (J .   ."  '  •   ' 

cru  que  te 

Il  CM  (j  ...  ,'-:■-■ 

dit  seule/  u.   L'É:erntl  teil 

béni,  /.ai  rrnel. 

On  dit ,  i|u  Ui,i  piopositlon  en  ■ 
nelle  vérité ,  pour  dire  ,  qu'Elle  e*.  * 
vérité  imniual.''     ■  jire.  le  rm 

est  plus  grand  q  ,  est  une  pro- 

position d'étirncli.     .  ... 

Etirril,  signihP aussi.  Qui  n'aura 
jamais  de  fin  .quoiqu'il  ait  ""u  nn  (~om- 
mencemenf.  La  vie  étirael  'r 

éternelle.    I-a    damnation    .  '  J 

mort  éternelle.  Les pe'uus  étermiie;.    lyne 
durée  éternelle. 

Il  signifie  aussi.  Qui  doit  durer  si 
long-teinp<,  qu'on  n'en  sait  point  la 
(In.  Cesi  une  guerre  étemelle.  Un  prvch 
éternel.  Des  haines  e:ernelles.  Deiamcuri 
éurnellet.  Une  recunrwiuance  étenulU. 
D'éternelle  mémoire. 

On  dit  aussi ,  Vn  caaieur  ,  an  ka- 
ranguei.r éternel ,  pour  dire,  Un  bonme 

Îui  parle  trop ,  eC  qui  haiangaa  tttif 
ongtemp». 

ETEHNEIXE.  »ul»st.  f.  Plante  qtii 
produit  (les  fleurs  jaunes  en  (orme  de 

booq ~  conservent  lonK- 

tcm;  nées. 

t.'i  •  i.NT.  adverb.  Sana 

commencement  ri  aans   lin.  Dieu  eu- 
gendre  svi~ Verbe  étemetlrment. 

71  v  '^ans  fin  ,  quoiiiahl 

njent.  Lt  tcnkeur 


dasnndi  daravut 

,   clqnefoia  pour  Ci  rti- 
■  as  cesse.  /■' 
sur  mes  t 


y  an  ' 
drs   . 
éterr 

nuellruient , 

le  me  rit  à  na  suite 

/.;.! 
£1 

Pair. 

qu'(  i 

»f  r  »   - 

tkiçtt~,e  lurmse  Iri  prtces 
Étf''Wisk  ,  et.  participe 
LT  ^        -^ 

ni  t. 

Die: 

II 
rnm 


ub.  I 


sub.  f.  Durée  qui  n'a 

nt  ni  fin.   I.'éterrtiié  di 

ie  toute  éumiié. 

.  d'Une  durée  qui  a  an 

et  n'a  point   de  fi  .. 


E'einiié,  bienheureuse.    Eterr.it4  ": 
rrase.    Eternité  de   froil*f«r.    fi»'-,    , 
peines,  de  suppliées.   Il  ne  piaie  pas  a 
l'éternité.    L'durmité   dtfaid  d'un  «•- 
mrnr. 
ËTSKirrr*  ,'  atgaiSc  tB.s<i  Un  fan 


k 


E  T  E 

Winp  lempt.  Ct$  bûtimtm  iurttpnt  unt 
iurniii.  tn  \,il  >  "■••■'  vnt  ittmité. 

On  «lit , /'  .::,  ,  pour<lir«, 

Dr  ti-mp»    Il  .     i.   (tli  titlài.- 

f 

'  RR.  ▼.  B.  Faire  uo  rfl'ort 
iM.nl  >tii.iiio   a*rc  une   i  "     *i  M'- 

lirincnlo  ,  rti  ilrp  pur  >  iti- 

uw\\\  qui  >p  Ijit  au  luit niirs. 

Lt  rhume  fait  iumutr.  Ctiie  peujrt  , 
Itrtr  ju-r.^t  fit:  tttrnutr ,  donnt  tiulc 
•  '  \  ■  éttrnutr. 

•  T.  «iih.  m.  Mourc- 
III'  lu  :>>i[  Il  <  I  <  iMiMiUil  lies  rausclo  qui 
tprifiif  .1  l'fiipiraliun  ,  diinn  li-(|url 
r«ir  ,  aprOi  uiip  grande  inspiralion 
commencée  et  un  |k'u  autpemlue  ,  e«t 
chaue  tout  d'un  coup  et  avec  violence 
par  le  ne/,  et  par  la  bouche.  LUtirnu- 
meni  trup  grand  cl  trop  fréquent  cit  tontrt 
nature. 

j:'ri'SIEN'.  adj.  m.  Lei  venu étéiiem . 
S(ini  des  yents  réuuliers  pendant  un 
certain  nnnilirc  de  jouri.  Le$  venu 
éiesieitt  toujjltnl  ea  Etpagne ,  en  Asie. 
J  rt  a^fuUoiu  /t/iieni  tfiuljlent  quarante 
jours  rrrt  le  lever  de  la  canicule. 

ETESIES,  s.  in.  pi.  «iguihe  la  mime 
chose  que  Let  vente  étésient.  Cette  <lrr- 
nière  expression  est  aujourd'hui  U 
jiliia  U5itii>. 

ETÉTKMENT  luli.  mai.  L'action 
ilVliSior  un  arbre.  Cet  arbre  a  repouué 
''i'''  det  luaiichcs  depuis  ton  étitement. 

ETÉ'rEIl.  V.  a.  Couper  la  tiïte  il'iin 
«rbre.  ticttr  det  taulei.  Il  eu  tempt 
d'ixlttr  ces  arbres. 

On  dit  aussi  ,  Éte'nr  un  clou  ,  une 
épingle.  On  a  étlté  ce  clou  ,  il  ne  peut 
plus  senir. 

V.ri.ri. ,  ée.  participe. 

ÊTEUF.  a.  m.  Petite  b.ille  dont  on 
joue  à  la  longue  paume.  Prendre  Vtteuf 
•i  la  volée.  Renvoyer  tétcuf.  .On  ne  pro- 
nonce point  l'I'  du  mot  Lteuf ,  si  ce 
n'est  en  Poésie,  quand  il  auit  ioimc- 
iliatement  une  voyelle. 

On  dit  prorerbi.ilcinint  et  figuré- 
ment  ,  Renvoyer  l'tleuj  j  pour  dite  , 
Hcpousscr  avec  vigueur  ,  suit  par  des 
paroles  ,  soit  par  des  etlets ,  une  in- 
jure qu'on  noua  veut  fait». 

On  dit  emorc  proverlii.ilement  et 
iigurëiiient ,  Courir  apris  ton  étevf,  ponr 
dire  ,  Prendre  bien  de  l,i  peine  jiour 
retouvrer  un  bien,  un  avaninge  qu'on 
a  Kiissé  ccliapper.  ./'fliicrrnjj  at  argent- 
in par  mes  mains  ,  parce  ijiie  je  ne  »nijr 
point  courir  après  n-.un  t't:tif. 

ETEULE  ou  ESTEUlil-E.  subst.  f. 
Chaume.  Ce  qui  reste  sur  la  terre  du 
tuyau  des  grains  quand  on  a  iait  la 
moisson. 

E  T  H 

ÉTHER.  8.  m.  (  On  prononce  l'R.  ) 
Ce  mot  n'est  d'usage  que  dans  le  Di- 
dactique ,  et  on  s'en  .sert  pour  signitier 
L'éieiitluc  immense  d'une  substance 
aublile  et  iluide  ,  lUns  laqiHlleon  sup- 
pose que  sont  les  corps  télfsles,  etc. 

ÉTitaa  ,  en  Ciiiniie  ,  ou  Li.juturithi 
rée  ,  est  Une  huile  tin-c  de  l'esprit-de- 
VIII  1.  .1   I..  ,..  .V,  ,,  iPun  ocidc. 

adj.  Qui  est  de  cette 
»"  I-  et   lliiide,  que  le» 

i'Uilv»oj,i  )(«  a^ipt  lient  É:her,  Substance 


E  T  II 

Jlh/rJe.  Corps  ith<ré.  Riglon  ithirU. 
Les  l'oCtei  dpprllt'ut  le  Ciel ,  tu  \oite 

éthirét. 

On  appelle  ,  Espace  éthJtd ,  L'espace 

iinint-iiHe  du  Ciel  ,  où  U-s  uatu-s  luni 
leur  lévolutioii  -,  ri  Maiiire  tlheiit ,  Le 
uiilu'u  ou  ils  nagent. 

ilTIIIOl'S,  ou  |;TMI0P.S  MINE- 
RAL, a.  m.  Mclange  do  mercure  et 
de  aoutte.  Sa  couleur  noire  lui  a  lait 
donner  ce  noai. 

ETHIQUE. 
Morale ,  et  n'. 

Divlaitiiiuc.  Lu  i ,(,..,.,,  ,  i  L ,...  ,  i- 

F/iysipic,  ^ 

Ou  ^ppeUc  Les  Ethiques  d'Aristott  , 
Les  ouii.igca  moraux  ll'Ari^tote. 

ETJlNAliqUE.  «ub.  ma».  Nom  d<< 
dignité  <  hr£  It-s  Anciens.  Celui  qui 
cunimandoit  dans  une  Province. 

On  appeloir  tihnaichie  ,  La  Province 
to\i  l' t,thnûr.fue  coiiimaniloit. 

ETHNIQUE,  adj.  des  -j  genres.  Les 
Auteurs  Ecilctiastiques  emploient  le 
mot  Ethnique  ,  pour  dite  ,  Uentîl  > 
Païen  ,  Idolâtre. 

Les  Grammairiens  appellent  Mot 
ethnique  f  CcW\  qui  dciigne  l'habitant 
d'un  certain  Pays  ,  ou  ii  une  certaine 
Ville.  Franfois  ,  Parisien  ,  sont  des 
mois  ethniques. 

ETHOLOOIE.  subs.  f-  Diicoura  on 
Traité  sur  les  ma'urs  et  1^ 

ETMOPKE.jub.  r.  Pn 
criplion  det  uiwurs  et  di    ,  .._ 
quelqu'un. 

E  T  I 

ETIBR.  ».  m.  Canal  qui  sert  à  co;^- 
diiire  l'eau  de  la  uivr  dans  lea  marai» 
sulans. 

El  INCELANT,  ANTE.  adj.  Qui 
étincelle.  Les  étoiles  les  plus  iein.e- 
lantes.  Ce  rubis  est  itintelani.  Des  yeux 
ilincelans  ,  ilincelar.s  de  colère. 

ETINCELEH.  v.  n.  Briller,  jeter 
des  éclats  de  lunilétr.  Jly  j  des  étoiles 

Îui  étincellent  les  unes  plus  que  Us  autres. 
.es  vraies  escarboucles  ,  à  ce  qu'on  dit  , 
itircellttu  dans  les  tinibres.  Les  yeux  lui 
iltincellent  de  coltre. 

On  dit  au  hgurc  ,  Cet  ouvrage  étin- 
celle d'esprit. 

ÉTJNCELl:.  eiljrrt.  En  terme»  de 
Blason  ,  on  appelle  Écu  tiincelé  ^  Celui 
qui  est  aemé  d'étincelles. 

ÉTINCELLE,  s.  1.  Petite  pircdle 
de  feu,  bluette.  Étincelle  de  feu.  Quand 
on  bat  les  cailLiux  avec  un  Jutil ,  it  en 
sort  des  élincelUs.  On  a  éteint  ce  grand 
feu  ,  il  n'en  reste  pas  une  étincelle.  Une 
petite  étincelle  peut  causer  un  grand  rm- 
brasement. 

Il  se  dit  Tiguréroent  Des  loraiéreadc 
l'esprit.  Jl  n'a  pas  une  étincelle  de  bon 
sens  ,  de  raison  ,  de-  courage. 

ETINCELLEMENT.  s.  mas.  Éclat 
de  ce  qui  étiiucUe.  L'étinc:U\mtnt  d'un 
charbon  ardtnt ,  d'une  barre  de  fer  rouge. 
L'étincellement  des  étoiles  fixes.  * 

ÉTIOLER,  SETIOLEIl.  vcrb.  oui 
s'emploie  a\ec  le  pronon 
se  dii  Dis  planK'S  cl  de»  i 

pour  litre  trop  scrrOa» ,  s,.:.:  i..  .  . 

menues.  Il  J.iut  prendre  garde  qut  cet 
branches  ne  s'é:i(ilent. 

ÉTIOLUCU:.  (ubtt.  fémin.  Terme 
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ilidartique  Je*  c«ii«ei  pby- 


11  -, 
Il  air 


trrrb.  a.  Mettre  un* 

'       ,  ;;uer  |i.ir  i.ik  .  liijnriir. 

i'Cj  Pivcunutt  ont  toi-  .\     ■ 

s jcs.  Pourquoi  et  lae  de  .tit 

il  pas  étiqueté  f  Let  /i/i..":i.Li>c<  m- 
quêtent  leuri  fioles.' 

Lx»"'  '  '  »      ^ "    n »*-f;,  :.w. 

t.T. 
qu'on  ,  _ 

de  proccA  ,  cuiiteiiaiit  .en  nom*  da  de- 
mandeur et  du  déleadcur  ,  du  Pro<a- 
reur  ,  etc.  Il  faut  mettre  unt  étiquette  i 
ce  tac. 

On     dit     floiiri^Mirn^     rr    nr.ivcr^ii  tV  ^ 

ment ,  Jù^, 

du  sac  ,  u  u 

pour  dire,   Porui    i^a  ji.gcmciit  sut 
quelque  ailaire,  sur  quelque  personne  , 
'        .  iiup  l'xaniiré  le»  pi^- 
l'cus  y  allt^  bien  lé  - 
,.--■.  ■   ,g'\  sur  téiiquetti  du 

tac.  yotrt  Partie  est  si  décriée ,  qu'on  la 
condamnera  sur  l'étiquette  du  lae ,  sur 
l'étiquette.  ' 

Ou  appelle  aussi  Étiquettes,  Ce«  pe- 
tits ecriteaux  qu'on  met  a  des  sacs 
d'argent ,  à  des  liasaes  de  papiers  ,  a 
des  layettes,  à  des  ptfqueu  de  bar- 
des ,  elc.  pour  marquer  ce  qu'il  j  < 
dedans.  Mettes  det  étiquettes  à  ehaciut- 
de  ces  paquets. 

On  appelle  ,  en  parlant  Du  cérémo- 
nial de  fa  Cour  i!''    ■    ■ ' -' 

ques  autres  Cou  I 
Le  détail  de  ce  <, 

nelleiiient  dans  la  Maison  du  Koi  ,  er 
dans  les  princifales  cérémonies.  Cette 
prétcntinn  a  été  refusée  à  tel  Prince  . 
pane  qu'elle  n'éloit  pat  confoinu  a  l'éti- 
quette du  Palais. 

On  appelle  uar  extension  Etiquette  , 
Le  ccrcmoni.il  de  chaque  Cour  pami- 
culière.  L'étiquette  de  la  Co»t. 

On  appelle  i>n»si  Étiquette,  I.^«  dii- 
férentes  lot  > 

il.ins  les  11 


du  t;vf|».  Il  est  tomb*  ta  éutii. 

E  T  G 

ÉTOFFE.  I.  f.  Ouvri  -  <'-  •  •  •     '- 
laine  ,  de  (il  d'or,  da^ 
Mire  des  habits.,   >!<  . 
Étoffe  de  lain'.  ht.  jft  de  suie.  Ce  ilar- 
ehaïul  a  de  belles  t..-it:s    Cist  une  hanms 
4ue  le  Jrar 
vf/our».  i' 


H  isut  a  fiioiiii  l'ttejji  n  U  j*f,M. 
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On  <!it  po|  iilnlrctiicnt ,  Vonntr  éum 
Vilojft  ,  ytint  iljro,  IWpriurr  liM'i- 
ciiu|>  nn  li.iliitt  nt  ni  iiiiutilr*.  Cit 
homme  le  pijut  de  magtii/ifttttt ,  il  ienm 
dant  riti'Jjt. 

Ce  mot  a'étrnd  tuiii  k  ta  mttlit»  de 
qiiciqiina  nutrc*  ontragci  de  M«n"- 
la(turc.  Il  n'y  a  put  Oêtcf  d'étoffe  à  et 
chnptau. 

On  (lit  ii^urL'mcnt  par  exii'n^ion, 
Oti  n't  ptê  épargna ,  on  n'a  pat  plaint 
l'ùofft ,  pour  diic,  qn'Un  h  fiTi|>l<>y(; 
une  grande  nliunilance  de  nmii'-x' , 
on  (jiron  en  a  rmployc*  plun  <|u'il  ne 
ialloit.  Ir'oilà  de  la  valt'tlU  d'argtni 
hitn  pttanle  ,  en  n'a  pat  plaint  t  on  n'y 
a  pat  plaint  l'étoffe. 

On  dit  ligurénirnl  n  r«mili<''rement 
(l'Un  jeune  lionmie  dont  Ir»  tiitpow- 
linntKunt  heurriMCs,  et  n'ont  \>r%u\n 
qiio  d'*irc  culli»<.'e«  ,  On  peut  faire  de 
C  jeune  homme-  là  quel.iue  chof  de  bon  , 
il  y  a  de  Vétojfe. 

On  ilit  dan»  le  «en»  contraire,  On  ne 
fera  jamait  rien  de  ce  jeune  homme  ,  il 
n'y  a  point  d'étoffe, 

Ètotts  ,  iigniKe  aiisM  figur^taent 
et  familièrement,  Conilitiun  ,  naii- 
Mince,  nuTitc,  etc.  Un  homme  de  pe- 
tite ,  de  batte  ,  de  mince  étifje.  Il  ne 
doit  pal  faire  de  comparaiton  avec  vaut  , 
il  n'est  pat  de  mime  étoffe.  Ht  ne  valent 
pat  mieux  l'un  que  tantre  ,  ce  tant  cent 
de  même  étoffe.  Ce  mot  ne  «'einriloie 
euèrc  que  pour  déprimer,  que  pour 
licnicrer. 

KTOFFER.  V.  a.  Mettre  de  l'étolfe  , 
de  ta  matière  «n  quantité  sulii«ante  , 
et  rn  qualité  convenal>le  à  quelque 
ouvrage  de  Manulaclure.  Ce  Chapelier 
n'a  pat  bien  étofjéce  chapeau.  Un  a  mal 
étoffi  cette  cuirasie. 

liTorrKtt  ,  signifie  ai:*«i ,  Garnir  de 
font  le  qui  est  néirtsnire,  soit  pour 
la  commodité,  soit  pour  l'ornement.  II 
se  dit  principalement  d'Un  carrosse  , 
«l'un  lit ,  et  de  quelques  autre*  meu- 
bles. 

Etoffé,  it.  participe.  Chapeau  bien 
étoffé.  Carroite  bien  étoffé.  Un  lit  bien 
tte/fé. 

On  dit ,  l/n  hcmme  lien  étoffé ,  pour 
'dire,  Un  homme  hien  vélu  ,  Dieu 
meuble  ,  un  homme  qui  a  toutes  ses 
aises  et  toutes  ses  commodités.  On  dit 
dans  le  miime  sens  ,  Une  maiton  bien 
étoffée. 

ETOILE,  s.  f.  Astre ,  corps  lumi- 
reux  qui  brille  au  ciel  pendant  la  nuit. 
Étoile  de  la  premlire  ,  de  la  féconde  ,  de 
la  troitiime  grandeur.  Le  lever  ,  U  cou- 
cher d'une  étoile.  H  parut  cette  année-là 
Utu  nouvelle  étoile,  l.'tclipie  fut  ti grande , 
^u'on  vit  l,'i  étoitet  en  plein  jour,  htoilt 
polaire,  hioile  du  matin.  L'ctcile  qui 
conduitit  let  JUaget  au  lien  où  ilt  ado- 
rèrent Actre  -  Seigneur,  Étoilet  rubu- 
feutet. 

On  appelle  proprement  Etoilet  ,  Cel- 
les qui  étant  lumineuse  s  par  elIrs-mA- 
mes  ,  se  disiinj.uent  par  une  scintilla- 
tion sensible.  Ce  mot  l'éleivl  ncan- 
imoins  quelquefois  aux  planèirs  qui 
nous  paroissent  plus  petilea  que  la  Lu- 
ne, comme  Jupiter,  Mars,  Venus, 
etc.  Ainsi  on  dit,  htoilei  trrantet ,  Ce 
(Ont  ces  planùie»  ;  htoiltt Jixet ,  Ce  sont 
lu  Traies  étoiles  <iui  paioisscnt  connue 
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attji.lii'cs  «n  riinuinriit,  il  toiii<'i*r«  i  i 

Ij  iiiéiue  ol'i  •"•  •    ' '1  .:.•«-•. If..    I 

On    ftpp' 
l'.lani'ia  ii<    . 

Jiroile  du  inclà.i,    K/i^qi/ido    u.eiéue 
le  lever  du  Sulril  ;  et  Étoile  du  te 
I  ■    •■, 


liro- 


r  T  O 

I  .  t,  wtM.  .Surprise 

..    .  1......    .1   ,.       •   ,n('. 


tolr  , 


cher  dehors.    , 

On  .-ipprlle  Étoile,  Ce  que  loi  Aitro- 
'  irndeoc   qui    influe  sur    le 

I  lit    et    sur  la    fortune,  des 

liojiirnf^.  i.toiU  maligne  s  funette .  EtoiU 
favorable  ,  hirnfaitantt  s  heureutt.  Ce 
n'eit  pat  ton  mérite  qui  jait  ceUt ,  c'ett 
ton  étoile.  Son  étoile  ett  d'être  aimé  det 
Grandt.  Il  y  a  de  Cétûilt ,  citait  un 
malheur  inévitable.  C'ett  un  iffet  de  ton 
étoile.  On  ne  peut  aller  contre  ton  étoile. 

On  appelle  abusiTcment  Etoilet  Cet 
iri'téoii's  que  l'on  voit  courir  dans 
l'uir  la  nuit ,  et  t'cteinitre  incuntinnit. 
J'ai  VII  inmlirr  une  étoile. 

Quanti  on  donne  un  grand  coup  tnr 
la  t^te  a  quelqu'un  ,  on  dit  fàroilièrc- 
inent ,  qu'Un  lui  a  fait  voir  det  étoilet 
en  plein  midi. 

On  dit  hgurëmcnt  et  familii^rement 
d'Un  lioiiinie  qui  en  impose  aux  autres 
et  à  lui-m^ine,  (\u* Il  fait  voir  aux  au- 
titt ,  qi^'i/  croit  voit  det  itoiUt  en  plein 
midi. 

Étoil*  ,  est  iw>»i  Le  centre  où  se 
réunissent  plusieurs  allées  d'un  parc  , 
ou  plusieurs  routes  d'une  iorél. 

Étoii.  K,  se  dit  aus^i ,  en  lennea 
d'Imprimerie  dans  le  nli^n'e^ens  qu'^s- 
téritqut.  Voyrr.  AtrimsquK. 

LioiLL,  en  termes  de  Mjnéne  ,  si- 
finilie  Une  marque  blanche  »ur  le  Iront 
d'un  cheval  dont  le  corps  est  d'une  au- 
tre couleur. 

ÉTOILE  ,  ÉE.  adj.  Semé  d'étoiles. 
Lt  Ciel  étoit  fort  étoiU ,  pour  dire, 
Fort  serein. 

On  appelle  Une  bcuuillt  étoiUe  ,  Une 
b(Hileil!e  où  il  s'est  lait  quelque  lélure 
en  forme  d'étoile. 

ÉTOILER,  V.  oui  s'emploie  arec  le 
pron.  pers.  S'ETOILEH.  Se  fêler  en 
tonne  d'étoile.  Vrenei  garde  que  vct 
bouteiltei  ru  t'étoilent.  Vont  Ut  Mon- 
irvirt ,  letjlant  et  let  carreaux  t'itoiltnt , 
quand  ilt  ne  tont  pat  ane{  recuitt. 

LTOLE.  s.  f.  Longue  bande  d'étotTe 
large  de  trois  à  quatre  pouces,  sur  la- 
quelle il  y  a  des  croix  de  galon  ou  de 
broderie  .  que  les  Prélats  et  les  Fxé- 
trra  se  mettent  au  cou  quand  ils  font 
certaines  fonctions  erclosiasiiques,  et 
qui  pend  des  deux  cotés  p.ir  i  cvant 
jiisqu'.i  mi  jambe.  Mettre  l  étule,  Ôier 
l'étole.  On  m'adminittre  point  let  Sacre- 
ment tant  l'etole  Let  Diacret  portent 
l'étole  en  manière  d'écharpe. 

ETONNAMMENT,  adverb.  D'une 
manière  étonnante.  Cet  tnfent  piofite 
étonnamment. 

ETONNANT,  ANTE.  adject.  Ç»ui 
étonjie  ,  qui  aurprrnd.  Cela  ett  fort 
étonnant.  Voilà  une  nruvetle  étonrante. 
Mrmoite  étonnante.  Érudition  étonnante. 
Secrett  étonnant,  H  ett  étonnant  qu'on  te 
permette  de  ti  grandet  libertét. 

On  dit  d'Un  homme  extraordinaire, 
soit  en  bien  ,  soit  en  mal ,  que  Ct*t 
un  homme  étçtmant. 


m'a  fi,.,  '.<».«.  >-i  <i»  it'i» 

d'étunrii  I  d,int  un  grand  éton- 

ne me*it.  Mi'n  étonne-  ,  fmûmd,. 

Il  eu  revnti  él  Mit  CVm  an 

de  met  éttmnemtnt,  ,:..._.-,-  tottir pat 
ttnt  voie  là.  Alt  grand  ttonntmemt  de 
tout  le  monde. 

Il  signifie  qnrl<|ne(i<i«  Admiration. 
Cette  aciian  fra  Cticn.  ememt  dtt  liiclet 
futurt.  La  gij  '  '     -'lafmijiecnce  dt 

ce,    falaii    n.i  i    d  eionrunenl. 

Etre  ra^i  d'il 

Il  S'f^nifir  I.  •  emeuf, 

aecoutte.  L«  .  .    i-ngrand 

éeonnen.ent  à  t.it  mait*jra.  i^tpuit  té 
chute ,  il  lui  ett  rt$U  tut  éUHUtemint  et 
cer\-eau. 

1.TONNER.  T.  act.  Snrptendrt  9*r 
quelaue  chose  d  inopiné.   Cri  acciii'M 
imprét  u  ,  cette  ncuyelle  ,  celte  r 
eniumit  ta  f'-'i  éip'rné ,  fa  fi-r- 
étonné  ,  i  !  t  étonné.  Je  c".  i»  ."«t 

etla  tél.  ne  m'a  pat  beaucoup 

étonné,  il,  ,x,  t.i;a  de  ce  Hérot  étoamt- 
ront  l'univert. 

Il  signihe    figurément  ,   Ebranler  , 


faire  trembler  par  quelque  erande  , 
quelque  \iolenr<*  conirooiion.  Xc  b'anh 
det  clochet  a  éicnnt  cette  tour.  Le  biuit 
du  caron  ,  la  foict  de  la  mine  a  ti  fort 
étonné  Cet  maitor.t  ,  qu'il  ett  à  créiludi* 
qu'ellet  ne  tombent.  Ce  ccup  ne  lui  s  point 
fait  de  plait ,  ma'tt  il  lui  a  étomi  U 
cerveau. 

S'iTovKKB.  Être  étomi^.  U  mt  bé- 
tonne de  rien  ,  U  ne t'éunute pat  du  bruit, 
pour  le  bruit. 

En  ce  uns  on  dit  proverbial.  %u'Vit 
homme  ett  bon  cheval  de  trompette  ,  qu'il 
me  t'étonru  pat  pour  le  bruit, 

U  signifie  aussi.  Être  «urpria,  trov- 
ver  étrange.  Je  m'étonne  qu'il  ne  roi* 
pat  le  danger  où  il  ett.  J'en  ttit  l*  rai' 
son ,  je  ne  m'en  étonne  plut.  Ne  voua 
étonnef  pat  t'il  en  ute  de  ta  torte.  Je  m'é- 
totinc  de  votre  ami  qui  vout  a'-andonnt. 
Je  -n'étonne  que  veut  n'ajef  pat  prévu  cet 
accident.  Je  m'étonnt  dt  vol  mauiitti  ^ 
de  votre  procédé. 

Éto5^b,  »-ï.  participe. 

On  dit  pro>ribiali  m.  qii'l'n  hofitmt 
ett  étonné  comme  un  Jcndeur  dt  clochct , 
qu'i/  ett  étonné  comme  t'il  tcmboit  de* 
iwet  ,  comme  li  lei  4V^r»  lui  rmoltnt  i 
la  t(ie  ,  |iou;  M  cal  turptia  , 

étonné  au  d' 

iTOUFI  AS  1  "      '      •  r»ni 

fait  qu'on  cioulir  .  al. 

'l'empt  étouffant,    i  H 

signifie  aussi ,  (.hji  -  iir« 

mal.  J'ai  trouvé  cei  i- 

ETOU  FFEM  EN  1 .  >  1 1 1* 

de  respirer.    Elle  a  det  lui 

cautent  det  étouffement.  jj^m  ^.cnt  ttt 
étoufi'ement  .' 

E'rOUKl'ER.  T.  a.  SuCTo^aer.  faire 
perdre  la  respiration,  la  vie.  L'etqui- 
aancie  l'a  étouffé.  Cette  nourrice  n  dor- 
mant a  étouffé  ton  rnjjnt.lla  été  étouffé 
d'un  catarrhe.  Let  mauvaitet  herbtl étouf- 
fent le  blé. 

Il  est  qnelqoelois  neutre,  et  sigoiEe, 
Avoir  la  respiration  etni''  >  Il  m'y 
•  foiiu  d'air  dam  (eut  ■  -■  f 
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itcufft.  SourptHiimn  ,ii>ufjer  dt  tJtaai, 
Délace;  ■■  //<■. 

On  .:  tr  dt  riit , 

pourili^.  ,   1..1,  4.^.   ^  .v>.^.  Il  ett  du 
■lylr  iainilier. 

KroirriR  ,  ligniCe  figur^ment  , 
Sup|iriiiifr ,  (achrr,  «loropicr.  Jt  tu 
tjuroii  tloufftr  ma  doultur.  'Tâthi{  d'il- 
louffer  vu»  toi'pirt  ,  vi'i  plainttt  ,  vi'$ 
irittniintins.  tloujfir  Iti  nmcrdê  de  ta 
tomcitntc.  tteujfir  itt  ehjgtim,  «t»  in- 
^uiiiudtt ,  ut  K'upfont.  . 

On  dir  encore  iipurt-meot,  EiotfTtr 
tint  afjairt,  dioufftr  une  ^utntU ,  pour 
dire,  bnipecher  iiii'rllri  n'éc lurent, 

£rot;»>Kn.  si^nihf  'jisii ,  Uèiriiirr, 
diii«i(i«*r  ,  lAiir  ti-tsri.  Ltouffcr  unt  ri- 
vvtlt  ,  une  hireair  ,  une  sédition ,  une 
f*['*  civile  ,  une  erreur. 

ÈToiiiri ,  i».  pnrticipe. 

Kn  tenneH  tir  l'Ki  riiiire-S^intr  ,  on 
■  ppi'lle  k'ianditétoujjéet ,  Lucliairdr» 
Biiiinnux  qu'on  uvuit  tuéi  sans  vericr 
leur  s.ing. 

Onilil  ausai,  l/n arbre étoufji ,  \>out , 
Un  arbre  rniourâ  d\iulm  arlirrk  plu* 
dlerca,  qui,  lui  dérobunc  l'jir,  l'ein- 
péchrntilc  pruhtrr. 

ÉTUUKiOlR.  a.  mnic.  Espèce  de 
r'.uclie  ou  de  boite  luite  de  métal, 
dont  on  ne  sert  pour  etouflér  et  elein- 
«Iri-  des  cil  <rboiii. 

KTUUPK.  s.  Km.  La  partir  la  plus 

STossiére,  le  rebut  ue  la  fili>.s^<> ,  suit 
c  ihanvre  ,  soit  de  lin.  Etvupe  de 
chanvre.  Etoupe  de  lin.  Paquet  d'itoupe. 
Fil  d'i'to:jpe.  Toile  d'étoupe.  Boucher  avec 
de  téivup,'. 

On  du  liguriinicnt  et  ('atnili<>renient , 
Mettre  le  feu  aux  itoupet ,  pour  dire  , 
£tbaullcr  les  esprits,  les  exciter  .■  la 
colère ,  .1  l'amoui  ,  etc.  Quand  let  et- 
ptitt  tont  aigris  ,  il  faut  peu  de  chose 
pour  mettre  le  f:ti  aux  éioupei.'  Il  ett 
toujours  avec  det  femmes  ,  il  y  a  du  dan- 
ger que  le  feu  ne  prenne  aux  ^toupet. 

KTOUPliR.  V.  a.  Boucher  avec  <!e 
l'cloupe,  ou  avec  quelque  aulrr  chose 
semblable.  les  conduits  sont  iioupit, 
le  vin  s'enfuit,,  iljaut  ttouper  Ittjenteê 
du  tonneau.  Eiouper  les  trous.  Etouper 
les  ortillet. 

Ktovpk,  éb.  participe. 

KTOUKOEHIE.  s.  t.  Action  d'é- 
totirdî ,  vu  riubitude  de  taire  des  ac- 
tions d'étourdi.  Cest  une  itoutdeiie.  Il 
fait  toujours  det  itoutdetiet.  Ce  svnt  de 
vos  étuurderies.  Un  ne  saurait  le  corriger 
de  son  étourderie. 

ETUUhDI,  IK.  adj.  Qui  agit  aans 
considi-rer  ce  qu'il  tttit.  ,Gest  un  jeune 
homme  bien  étourdi.  Cette  femme  ett  fort 
étourdie.  • 

Il  se  prend  ausiti  substanti%'ement. 
Ceit  un  étourdi,  petit  élouidi  ,  jeune 
étourdi,  grand  élouidi,  jrar.c  étourdi.  Il 
fait  t.'Ut  en  étourdi,  y'ous  êtes  une  étour- 
die. Tout  cet  getu  là  sont  det  étourdis. 
Ht  ne  tatent  ce  qu'Ut  faut. 

On  dit  provcrbialriii.  qu'(/n  homme 
ne  fut  ni  fou  ni  éioutdi ,  pour  dire , 
qu'il  sut  bien  prendre  sou  parti  sur-le- 
champ. 

On  dit  prOTCrbialem.  qn'lAi  homme 
ut  étourdi  comme  le  premier  coup  de 
Matinei ,  comme  un  hanneton. 

À  l'ktûuruis.  F:iion  de  parler  ad- 
Ycrbi»le.  A  la  jjjanicrc  u'iui  itouiUi, 
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ine6nsi>l4r<ment.  Crtie  aJTtiritMtmpo^ 
tante,  il  ne  faut  pas  f  aller  à  [étourdie. 
Agir  a  l'itourdie. 

HTOL'HDIMENT.  ad»,  k  lelour- 
dir.  Il  Jait  toulet  choses  <i  étourdiment 
que  ....  Il  a  enttepiit  lette  affaire  fort 
étvuidhnent  ,  Sans  l'examiner  ,  sans 
prendre  conseil. 

r.TOl.'HDIH.  T.  art.  Ci '  — -  '■ 

cerveau  quelqu'ibranUiii' 
ble,  qui  suipi'i  >l  en  qu' >  . 
lonc'ion  des  sem.  H  lui  dvnnna  >ui  la 
lélt  un  coup  de  Uton  qui  l'étourdit.  Le 
grand  bruit  du  Cdion  ,  des  elochet  ,  des 
tambour»  élouidit.  y'out  m'éiourdusef 
avec  votre  caquet.  Il  aie  à  pleine  tête, 
il  noiii  éioutdii.  Le  branlt  du  bauau  , 
du  carroite  étourdit. 

Oit  dil  ,  kiourdir  let  oreilles ,  pour 
dire,  ]m|>onuner  ,  lati);u<'r  par  trop 
dr  °  paroles.  Ku«(  m'étourdiiiei  Ut 
ori.:!ttt. 

LTouania  ,  signifie  6gurèm.  Ciu- 
ser  de  l'iMonnenient  ,  de  l'embarrss. 
Cette  nom  elle  ,  celle  déjaite  ,  et  coup 
imprévu  les  a  fort  étourdit.  lit  tn  tont 
tout  étourdit. 

On  dit  au.isi  ,  S'étourdir  sur  quelque 
cho\e  ,  pour  dire,  2>v  dittiairr  tie  quel- 
que (bose,  s'empèclirr  d'y  penser.  // 
t'isl  étourdi  sur  ta  perte.  Il  t'étourdit  lur 
It  temps  à  venir. 

On  uit  aus.ii.  S'étourdir ,  pour  dire  , 
S<'  pi't'Occuper,  s'rnt<>ler.  il  s'étourdit 
de  vaines  raitvnt.  Il  t'étourdit  de  tes 
chimères. 

On  dit  figurémcnt  «t  familièrement, 
Etourdir  la  grosse  faim  ,  pour  dire ,  Va. 
calmer. 

On  dit  Ngurémertt ,  Etourdir  ta  dou- 
leur, rn  parlant  de  la  douleur  phy- 
sique, pour  dire,  L'endormir,  em- 
pêcher qu'elle  ne  Soit  ausii  sensible.  Ce 
remède  ne  guérit  pat ,  il  ne  jait  qu'étour- 
dir la  douleur. 

Il  se  dit  de  mAme  Di*  l'arfliclion  ,  etc. 
pour  dire ,  Dissiper  la  douleur  ,  se 
distraire.  Il  va  j  la  promenade  ,  il  voit 
le   monde  pour  étouidir  ta  douleur. 

On  dil  ihiua  le  inéinc  sens  ,  qu'(/n 
homme  chetche  a  t'Jtourdir  ,  pour  dire  , 
qu'il  cherche  il  étourdir  ,  a  uissiper  sa 
Ooulcur,  son  inquiétude  ,  etc. 

On  dit  fi^utéiuent ,  qu'(/n<  viande 
n'ett  qu'ctoLrdie ,  pour  dire,  qu'JClle 
n'est  qu'a  de.tii  cuite.  Il  faut  étourdir 
un  peu  cette  viande  ,  éU  peur  qu'eli*  nt 
te  gâte. 

Ëtousdi,  IX.  participe.  Jl  tomba 
tout  étourdi  du  coup  qu'il  refut. 

Après  qu'une  grande  douleur  est 
passée  ,  et  qu'il  s'en  reste  qu'un  léger 
ir»<ienliment ,  on  dit  ,  que  La  partie  ett 
encore  toute  étourdie.  Sa  goutte  ett  pattée, 
ma'it  il  a  le  pied  etuore  tout  étourdi  ,  la 
main  étourdie. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment  d'Un  homme  qui  n'est  pas  en- 
core bien  remis  de  quelque  méchante 
aliairc  ,  d'une  maladie  dont  il  vient 
de  sortir,  etc.  qu'it  tit  encore  tout 
étourdi  du  bateau. 

É'IOUHDISSANT  ,  ANTE.  ad). 
Qui  étourdit.    Un  bruit  éiourdiiiant. 

liTOUHDlS'jE.Ml.Nr.  s.  m.  Im- 
prc.ision  ,  ébranlement  cause  par  quel- 
que ciiose  qui  étourdit,  (jrjnd  élour- 
diittmtnt,  tauttr  4(  féiturdittcmtni.  U 
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.^5 


chani. 

de  teuî 

I '1  < 

seau  II 


ê  âet  tieurditiimttu.   Il  lui  «  frta   •■ 

f  .HittmtrU, 

usai  6gar»ment  I)a  iro«- 
-  ....   ....iiirar  ,   uoe  mté' 

tout  pat  rtrtau» 

.l'oi- 
icbra 

-  T-    --       iht     i    ;ip|.riir     i,u»«l    ^nêoHmit, 

d'élourntaa*.    f  i^lÊmmi»Mt  ut 

,  lie  par  tandet. 

Un  4iii  par  raillerie  il  un  \amtt»  hewi 

me  qui  veut  faire  le  capable,  Kom  Hta 

un  btl  éiourneiui  ,  un  plaisant  étoutiutu. 

On   appelle    rncon-   i:tu«ri»a«i    Um 

cheval  d'un  poil  gris-ijun^tre. 

ETE 

I^;TB  ANOE,  ad|.  He»  9  p.  Qai-a'Mt 

I'  lOtlI- 

n  '   j  dit 

i. .: «■■''. 


ett  étrange  ,  que  VOUS  '  e  croyt;  > 

ami».  I  (  i/a  un  étrange  h  m" 
humeur.  Etrange  ttpril.  Etrange  ajjjiri. 
Etrange  aveuglement.  Etrange  tiructtv-n. 
Etrangct  maniirei.  Je  lioun  biet  éliange 
que   \out  ayet  Jait  cela. 

ETHANOtMl  NT.  adv.  U'noe  ma- 
nière étrange  ,  contre  l'ordre  et  l'usage 
communs,  exirèinement ,  izceasive- 
ment.  Il  ett  étrangement  bi\arrt.  Il  l'tt 
étrangement  maltraité. 

RlKANGKH,  ÊHE.  adj.  Qai  est 
d'une  autre  nation.  Coutumes  ,  Uii 
étrangère».  Langue  étrangère,  ytantt 
étrangère.  Climati ,  pajt  etrangeri.  Il  a 
t  air  étranger,  y  rincet  étrangers.  Minutret 
étrangers.  Secrétuire  d'Etat  pour  U»  af- 
faire» étrangères.  Département  det  ajfai 
ret  étrangèrei. 

Il  est  quelnuriois  substantif.  Let 
étr.inger»  tont  bien  reçu»  en  t'rarut, 

Kn  termes  de  Coiuraercc,  on  dit. 
L'étranger  au  singulier ,  pour  ,  Let 
étranger».  Il  jaut  faire  patter  ttla  i  té- 
tranger.  - 

Il  se  prend  aussi  pour  Ceux  qai  ne 
sont  pas  d'une  Uiiiille,  d'une  Comps- 
gnie,  d'une  Communauté.  Il  a  douud 
ton  bien  a  de»  étrangeii  pour  tCter  à  tel 
parent.  Il  ne  faut  pas  communiquer  Ut 
itcret»  dt  la    Compagnie  a  det  étramgtrt. 

On  dil,  t\u' Un  /ail  ett  étranger  à  la 
caute ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  aucun  rap- 
port a  la  cause. 

On  dit  pro^erbiaïem.  qu' t/n  homme 
ett  étianger  dan»  ton  fay»  ,  Quand  il 
n'en  sait  pas  les  coutumes  et  ce  qui 
s'y  passe  ;  qu'if  ett  étranger  à  quelqut 
ehote  que  ce  toit ,  Quand  il  n'y  prend 
au(  une  part. 

On  iiit  d'Un  homme  qui  se  pare  des 
qualités  qui  ne  lui  sont  pas  naturelles , 
qu'ii  te  rivet  dt  qualités  élrangèret  a 
ton  earaclèie  ;  d'Une  lemme  t  haigée 
de  parures  et  d'orneinens,  qu°£U«  ras- 
prunle  de»  beauté»  tirangirti  j  d'Un  sage 
qui  vil  dans  l.i  retraite,  qu'il  a  det 
habitude»  étrangère»  à  toute  ttpèc*  d'in- 
trigue. 

Ijtt  Médeains  et  les  Chirurgiens 
appellent  Corp»  étranger  ,  Ttmt  ce  «lui 
se  trouve   contre  nature  dut-  '  i 

de  l'animal,    soit  qu'il  viei; 
hors ,  comme  des  morceaux  lIi  ,..^..     , 
lie  plomb ,   dt  litige  ,    de   drap  ,  suit 
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3B'iI  le  (oit  enamilré  tledidl.  7/  til 
tmturé  unt  balte  dans  ta  plait ,  il  lu 
tautoit  guérir  tant  f  ue  et  corpi  iirangtr 
y  tira.  ïa  \ir$  fui  t'tnginditnl  dont  Ut 
obeh  ,  le  poil  djnt  l'etti^niûc  ,  te  table 
dans  tel  teins  ,  Us  etquilltt  d'ot,  tant  det 
cnrpt  t'rrjnprr».  Lit  plalei  te  rouyrrni 
quand  il  en  ilemtuié  âtt  corpi  étrangers. 

la'HANCliK.  V.  ■<:(.  ('linuir  tl'iin 
lieu  l'Maiir  él<M>ner  d'un  liea  ,  ll<I^ac- 
«•(lutiinifr  il'v  (Wiir.  /.<«  rati ,  let  moi- 
neaux '  '  ni  du  cvlont' 
hier.  I  1  P'y-    ''  « 

tant  J... -   ..  ^,:i ,  qu'il  Ut  a 

itrangct  de  ce  pays- là.  Il  eM  ricux. 

Il  »(■  ilit  luiiilli^rrm.  l)t»  pritonne*. 
Il  a  étranni  Ut  imporiunt  qui  rennient 
thef  lui.  Etranger  la  mauvaise  compagnie 
4e  ta    maiion.   11  cnt  ilr  peu    il'.i«jg<>. 

Il  te  irttf  Rii-ihi  i|ii('lqii'loit  Bvrc  le 
in-onniii  pcrinnnri.  Le  gibier  t'ett  étran- 
ge de  celte  plaint. 

É-riiA^iii;,  »!!•  participe. 

KTP  AN  OLE  MENT.  s.  m.  Il  «eilii 
PU  Mécloriiie  d'Un  ruserrcmcnt  tx- 
<:C»*\t.  L'JtrangUmtnt  d'un  vaitteau'. 

Il  ledit  encore  cii   parliint  De  cer 
tuini  insecic»  ,  tel»  que  l'Arainiii'i' ,  la 
i'iuiyf'eir.  dont  Ir  corps  est  composé 
•Ir  dniK  parties  unie»  Mt  un  filet  Irès- 
drlin  ,  qui  se  nomme  ÉlrangUment. 

ETHANGLEK.  t.  a.  l'uire  perdre 
la  respiration  ou  la  vie  en  prcMant  le 
f;<>siei ,  ou  rn  le  boucliant.  Un  l'a 
étranglé.  Il  le  teno'it  à  la  gorge  ,  et  le 
voulait  itrangUr.  L'etquinancie  l'a  étran- 


glé. Ce  murceau  l'a  étranglé.  Il  t'ett 
étranglé.  Cette  femme  t'est  élranglét  i 
force  de 

étrangle. 


t 


force  dt  crier.   Le  col  de  ta  chemitt  Va 


Il  si^niSe  auMÎ  figurémcnt,  Trop 
resserrer  ,  ne  donner  pas  l'étendue 
néce.^tairc.  KoiiJ  étrangle^  trop  ctltt 
chambre.  , 

On  dit  finnr^ment  ,  Etrangler  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  La  ju^er  a  la  liikic 
tans  l'avoir  assez  examinée. 

11  «c  dit  auui  h{>uréinent  Dr  quel- 
ques endroits  d'un  discours  où  l'on  no 
^est  pa*  assri  étendu.  Voila  un  endroit 
trop  étranglé.  On  dit  dan»  le  ni<ime 
sens  ,  EtrtuigUrun  ouvrage,  étrangUrun 

tUJet.  y 

Il   est  qnclqueloi»  neutre.  Secourez- 
moi  ,  j'étrangle. 
,  On  dit  bfiurémcnt et  familièrement, 
Étrangler    de  loif ,  poui   dire,   Aroir 
grand'soil. 

ÉriLitviii.i:  ,  it.  participe. 

On  dit  lignrcment  d'Un  habit ,  d'an 
pourpoint,  e\u'Il  est  étranglé,  pour 
dire,  qu'If  est  trop  étroit,  qu'il  n'a 
pas  asscx  de  tour. 

On  le  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  n'ont  pa»  la  lar};eur  qu'elles  doi- 
Tpnt  avoir.  Ce  corridor  eit  trop  étrangle. 
Um  croisée  fort  étrangUe.  Ce  parterre  est 
fort  éiraneU. 

ETRANflUILLON.  ».  m.  Sorte  de 
maladie  qni  est  aux  chevaux  ce  qiM> 
i'esquinancip  est  aox  liommrs. 

Il  y  a  Une  espèce  de  poire  lort  âpre 
qu'on  nomme  i'nirf  d'étranguilloU. 

ETRAPE.  ».  f.  Peine  taucille  qui 
«ert  à  couper  le  cl'aunie. 

On  dit  nussi ,  htraper  du  chaitme  , 
pour  dire  ,  Le  coui>cr  arec  une  cirape. 

JtTRAVE,  •.  f-  ou  l^TÀBLUKE, 
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on  I^riAIlM:  ■IttméAmUttiàê.  MMI 
il'une  piécr  de  l>oiac«arbe,  qai  lotmtm 
la  ptoue  d'un  raisieau.  /•  longueur 
d'un  yâittetu  m  maure  éi  l'étrtxt  i  té- 
tarnhct. 

E'IfIB.  Verbo  q«e  le»  Grammsi- 
iirii»  ajtpetlrnl  I^  rerbe  flal«f«ntif. 
Je  suis  ,  lu  es  ,  il  tu  i  nous  scnft:ti  , 
rmii  {les  ,  ils  timt.  J'éiuis.  Je  /»».  J'ai 
été.  Je  tirai.  Sou  ,  tvftf,  (Jut  jt  te>lt  , 
que  tu  toit  ,  qu'il  iMi  ■  qnr  mms  toyimt , 
que  vous  toy  I  .  '~utt€. 

Je  sirols.  (ji  -  été 

tttri.   Ayarii   ...     i ,.,.    J^  ,.   éani 

l  Écriture-Sainte  tappelU  Celui  qui  en. 
C'iui  ^iff  eti  m'a  envoyé ,  di»«il  Mf/toe. 
2'out  Ut  hommti  qui  ont  été  ,  qui  toiu  , 
ou  qui  liront.  Vaut  n'étir\  pat  tncort  au 
monde.  . 

On  dit ,  Cela  eu  ,  cela  n'ttt  pat  ,  pour 
dire  ,  Cela  e»t  vrai ,  cela  n'o«t  pas  rrai. 
Et ,  Cela  lera  ,  cela  ne  tera  pat  ,  p<nir 
dire,  Cela  arrivera,  cela  n'arriver»  pu. 

E  T  a  B  ,  sert  A  atiribner  quelque 
cho»e  i  un  sujet ,  soit  quant  à  te»  pro- 
priétés ,  »oit  quant  aux  circonstancr» 
des  lieux,  des  icmp»  ,  etc.  Cette  pro- 
porition  eit  vraie  ,  eu  f  juste.  Cet  hummc 
est  tage  ,  eit  grand .  ett  vertueux,  est 
fou  ,  ii'Mt  pat  lavant.  Il  est  couché.  Il- 
ett  debout,  haut  étions  est  Été  ,  en  Hi- 
ver. Il  est  en  tel  endroit.  Cela  ett  birn. 
S  il  ett  bien  ,  qu'il  t'y  tUnne.  Son  Jttéje- 
cin  dit  qu'il  ett  mUux.  Jt  ne  veux  pat 
être  plut  que  je  ne  tuit. 

On  appelle  rigurémcnt  I^s  aises  et 
le»  commodité»  de  la  vie  ,  Le  bien- 
être  ;  et  dan»  cette  pliraae  il  »'emploie 
sub.stantiveDient. 

On  dit  aussi,  Sentir  du  mal-ftrt , 
pour  dire,  Se  sentir  indiaposé. 

On  dit  ,  Il  tera  long-tempt  à  c€t  ou- 
vrage,  pour  dire,  Il  y  »ert  occupé 
lont-temp». 

(in  dit,   h'étoit  que,  n'eût  été  que  jt 
■sut  de  vol  amU  ,  pour  dire  ,  Si  je  n'e- 
loi's  lias  de  vos  avi».  Il  c»t  dn  style 
l.imifier. 

On  dit,  Si  i'éloit  de  votu  ,  li  j'étoit 
que  de  vous ,  pour  dire ,  Si  j'étois  a 
votre  place.  Il  est  du  alyle  familier  et 
populaire. 

Un   met  sonTent  le  pronom  Ce  de- 
vant ce  verbe,  pour  ,  Désif^er ,  indi- 
quer :  Ceit  un  homme,  c'est  lui  ;    ou 
après  ,    pour  Intcrrcœer  :  ^«1  eti-ce  >  ' 
qu'ett-ct  f  on   pour    Hésumer  :    Autti  • 
est-ce.  Si  ttt-ce.Cc  dernier  est  vieux. 

Étri,  se  met  anssi  impersonnelle- 
ment. Il  ett  nuit.  Il  ut  jour.  Il  ett  o«fe  ; 
heures.  Il  est  à  croire  ,  à  prétumrr  ,  pour  ' 
dire,   On  peut   croire,  en  |ieut  pré-  ' 
sunier.  | 

On  dit ,  /(  n'rjt  piu  en  moi  Je  faire 
telle  chose  ,   pour  dira  ,  Il  n'est  pat  en  ; 
mon   pouvoir ,  il  n'est  pa»  dan»  mon  •] 
caractère. 

Il  se  dit  snrtont  dans  le  style  «ou-  | 
tenu  ,  pour.  Il  y  a.  Il  ett  dct  hommes 
aiief  méchsns.  il  en  est  dt  boiu.  Il  en 
est  de  mauvai». 

V.TK  E,  précédé  de  la  proposition  Jin. 
sert  ouelquelois  à  comparer,  à  mar- 
quer la  similitude  ,  la  rxnformité  des 
(  lioses.  lien  est  des  Peintres  c.ymme  det 
Foins ,  Ht  ont  la  liberté  de  feindre. 

Il  »e  dit  encore  De  ce  qui  pent  «r- 
rivcr ,  de  ce  qai  pcat  a'entuivre  de 


'K« 
1  uu  Cil  oe 
,  ciU  eu  et 
la  rit  de  bon 
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qad^Mcbote.  Un  ta  traité  otttrtfta- 
êttatnt  ,  (I  il  n'en  a  rUn  ett  OmntU  U 
Coetnii    maltraité,   qu'en  il 

n'em  ttrvit  ruu.  Il  eu  tera  ..« 

i  DUu.  Il  tira  ,  il  tn  tira  dt  «lu  aj- 
faire  te  qu'il  plaira  aux  Jugtt. 

On  dit ,  Il  est  du  devoir  d'un  k»itiem  , 
U  tM  é'iin  honnête  homau  4*  faUt  li»  , 
pMsr  «ttrr,  Un  li<>t.né;e  Iiumnie  ^Mt 
laice  cela  \  Il  têt  d'  la  y 
leUechote  ,  potr  dire  ,  !  . 
j  lairc 
méwe, ( 
droit ,    ni.M   tg:   ■  i.i.j^  f  , 

fvùt  ,  pour  dite  ,  (,•  l.j  rit  onli.fuie  à 
•   (uiiice,  ■•  bon  droit,   a  l'wajje  , 
au   bon  fjokx. 

ET»»  .  auivi  de  la  pr4po»itioa  À  , 
siiiniiie  .  r  ir.  Tout  ett  à 

liisu.    i  :  terre  eu  a  un 

tel.  Cet  r;.y_  .;  ...  _ J,  tuit  a  un  ut. 

Cet  UffUUr  ett  au  Hoi.  Ce  valet  ett  a 

TOUS. 

Oo  dit  aussi  dans  le  sent  d'Appar- 
tenir, Cttt  à  VOUS  à  patUr ,  t'ett  am 
Juge  à  prononcer. 

On  dit  ,  Je  tuit  tout  à  vous  ,  ttttUrt- 

ment  4  ie..«      ...  ..r  .  ..*       i,.  -1  :n« 

la  ditpii'  -|iii 

se   met    ■;       i  de 

complinicBt  A  U  liB  d'une  lettre  a  sut 
inU'ru  ur. 

On  dit,  £tr(-'  mat*wtafmil- 

fa'un,  po.  r  d>.  nstealMâaM 

grices,  ou  èii'  •-'   '•?• 

Il  sert   a   u  :n« 

choae  ,  le  lieu  i  rut 

qui  l'a  laite,  de  quelle  pruîeauva  il 
eat  ,  la  patrie  de  quelqu'un,  d  rta  an 
dt  Éeurgogni.  Ce  tcbleau  tit  du  Poetê' 
tin,  du  'Uilien.  Ces  rirs  lont  d  Homirt , 
dt  ytrglli.  Ileild  tgUte.  llett/^ftt. 
Il  ett  de  Kobe.  Il  ett  de  Parie. 

On  dit ,  Cela  raf  bien  de  son  caractirr , 
cela  ett  bien  de  lui,  pour  dire ,  C«la  cet 
conforme  a  aon  caractère,  <  «on  Kénie. 

11  aignilie  aussi ,  f  aire  partie  d'une 
clioae ,  d'un  nombre.  Crr  effet  ett  de  Us 
tuccttiion.  Cela  ett  dt  rr.on  partage.  Cela 
n'est  pat  du  compte.  Jt  n'eit  pas  de* 
compÙtet.  Il  lera  de  met  Juges,  il  nt  dm 
ParUment.  Il  ett  dt  natte  parti.  Knrfff- 
t  eut  ^frr  de  la  partie  i 

Il  tif>nifie  aussi.  Entrer  en  part,  «s 
soritte,  i'inléitsser.  Il  y  a  un  grmuâ 
marc  fié  à  faire  ,  en  vouU\- roua  être  f  Ja 
terai  de  moitié.  Il  n'eu  /atuoia  4t  ritu. 
Cet  homme  est  de  tota. 

On  dit,  qu'Cn  r<t  peter  un  dixiémt 
dans  une  af^ke  ,  ponr  dire  ,  qu'On  y 
e»t  intéressé  pour  n  dixième. 

On  dit  huurémeot  et  faailièrrnsent , 
qiiand  une'  personne  fait  on  dit  quel- 
que choM  qui  ne  te  devoit  pa»  fainou 
aire ,  et  A  quoi  on  ne  a'attendoit  pa»  : 
Cela  n'en  ett  pas.  Celui-là  n'est  est  pat. 

Il  »p  dit  au»si  On  poiat ,  de  l'étal  ou 
est  une  allaire.  Où  est  acimw-n»»  à 
celte  heure  f  KoiM  od  aow  «a  «•■■•■»• 
Où  en  éiet-vout  dt  raétt  piotit  f  J'en 
tuis  à  faire  nc^mmer  un  Rapporteur. 

On  dit  à  quelqu'un,  £n  éfrl-M*aUi> 
pour,  Croyeivon»  cela  ?  ou  bien, 
étes-mu  donc  dan*  cette  réaolntion  , 
dans  cette  erreur  I 

On  dit,  qu't/n  tounse  ntrrf,   qa'ii 

en  a  été  pour  son  argnH,pomr  dir(,qn'U 

lui  en  •  coftté  «on  argent  «an»  •»;■» 

avantage. 


E  T  R 

iTanUg*.  Dan$ettit  I<«af  «tnwfr  >  il  tn 
4  dld  fuur.milU  éeits. 

Ou   <ii(  auui  p<ii  l'*' 

loriiic  lia  plainte  ,  <i  '- 

que  grand  lieauidic  ,  •■■  — •ti- 

noui  ^ 

Un  Jii  X  KU*  p«f  loBne  qui  nr  tlt-vinç 
pai  birn  ,  <{ui  no  conipiroil  |uia  «qui 
ne  luutlir  p«a  le  iioiiu  il'uiiv  aUaire  , 
y  eut  n'y  (i€t  pa*i  c(  tl.ini  un  icn(  con- 
irmre  ,    V  ou»  y  <««•'• 

On  tlil  il  Un  liuiiiinc  (roulilt- ,  cn- 
l><ri>>Me  ,  qui  ne  sait  cv  qu'il  tail ,  qai 
iir  >aii  iiiiruù  «urlir  tl'atlairc,  qii'ii  M 
titit  oi  il  €1»  eti, 

Uatliiauasiil'Un  iiommeaf^iti^ d'uni! 
viulentc  (lainion ,  qu'il  n'tit  point  à  lui. 

Ètkk,  ilaiia  Ii'S  iciiipi  où  ce  rrrlir 
prenti  l'auxiliaire  jivoir  ,  cH  quelque» 
loii  aynonyuic  li'Alltr. 

On  uit ,  J'ai  iti  i  Rome  ,  pour  dire, 
qu'On  y  est  allé  ,  et  qu'un  en  eiC 
revenu  )  et  ,  iJ  Ml  alU  à  Romt ,  pour 
inarqun  ,  qu'il  n'en  est  |>ai  encore 
do  retour. 

On  dit  aussi  dans  la  conrcrsatiun  : 
J'auroit  été  vu  jt  itnit  allé  vous  vair. 
Jt  fut  ou  j'allai  hitr  à  VUpéra. 

Il  siuniiic  aussi'.  Se  trouver  en  un 
lieu.  Je  ne  serai  pat  à  l'attembU*.  Jt 
n'y  veux  pas  (trt.  Cet  Évé^ue  était  ait 
CoHtilr, 

Il  signifie  aussi  lamilièrement,  Se 
rendre  duprès  de  quelqu'un,  ou  taire 
ce  que  quelqu'un  souhaite.  Attendel 
un  moment  ,  je  luit  à  voue. 

Il  sert  aussi  à  marquer  Le  senti- 
ment ,  l'opinion.  Je  euit  pour  un  tel.  Je 
suis  puur  cette  opinion.  J' était  pour  Ovide 
à  quin\e  ant  ;  je  tuispour  Horace  à  trente, 
je  le  êerai  tant  que  /<  vivrai.  Dieu  est 
pour  noue  ,  marchont ,  c'est  -  a  -  dire , 
Dieu  nous  proie|>e. 

1/4  truisii-me  prr»onne  singulière  <!■ 
sulijonctil  Oe  ce  verbf  ,  qui  e»t  Soit  , 
K'riiii^iloie  pour  Consentir ,  accorder. 
Hé  bun,  toit. 

On  du,  par  une  manière  de  souhait , 
jiinii  toit  il. 

11  est  quelquefois  conjonction,  et  se 
inrt  devant  les  choses  qui  sont  oppn- 
hces  ua  tlivi-rses  ,  comme  *.  Soit  qu'il 
veille  ,  toit  qu'il  dorme.   Il  fit  une  ttllt 

eittrtprite  ,  tvit  qu'il  eût  dettein  de 

toit  qu'il  te  promit  que  .  . . 

On  dit  prutribialement ,  Il  faut  (trt 
tout  un  ou  tout  aune ,  pxiur  dite  ,  Il  fdut 
a'aiiaclier  iMn!ii.iininent  ii  un  parti;  On 
ne  peut  pal  r'rrr  et  avoir  été ,  pour  <lirf  , 
On  ■•*  peut  pua  être  vieux  et  jeune 
tout  enaeinble. 

Untles principaux utBgeS4t« ce  rer)>e 
est  i.'dire  auxi.iaire,  er  de  aorvir  i 
t.>rnier  le»  verbes  passit«  ,  et  a  ronjii- 
tuer  quelques  verbes  n<  nciii,  et  tous 
lîis  v»-rbes  qui  prennent  le  (irnnom 
personnel ,  étant  joint  aiee  leur  purti- 
t'ipe.  Je  lui»  aimé ,  il  a  été  aimJ.  Quand 
il  lera  aimé,  i^ue  je  fuite  aimé,  eti..  Il 
est  paît.  Il  cil  venu.  Il  t'eit  dégagé.  Il 
l'en  est  allé  II  tit  lomhé.  Il  eit  dét- 
endu. Il  t'ett  bUtié.  Ut  te  toni  em- 
brtutét. 

Il  sert  auasi  i  conjuguer  en  quel- 
ques leiiips  lousii  s  verhct  nrlila  qu'on 
■net  impersonnellement.  Il  t'ett  Hii 
bien  dtt  maitoni  à  farit  depuit  trrnte 
tpi.  Il  l'ttoit  commit  un  grand  crime 
Tome  I, 
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en  et  tttu  -U.  il  t'en  imii  «M  «$$rm- 
blet  ,  etc. 

ÉTHi:.  a.  m.  Ce  q   •       •     f> 

un  êtT«  iiijini  tinctci.  t 

premier  êlte,  htrt  dci  c  f  •    i_ 

Angtt  tant  dei  ttret  purt  et  incorportit. 

L'être  en  général  est  t  objet  de  la  méta- 

phytique. 

On  appell<> ,  Etre  dt  raitoH  >  par  np- 
(Miiition  a  £tre  réel ,  Ce  qui  n'etiste 
que  dans  l'iniaginalion  de  irlui  qui 
le  tonne. 

On  dit,  Lt  non-hre ,  pour  dire  ,  L« 
ni-nnt. 

É  T  R  a  ,  aignifie  aniti  Existence. 
Cm  Dieu  qui  nomt  a  donné  tétre. 

£tsbi.  sub.  mas.  plur.  Lot  d('gr<<i , 
corridors,  sallei,  cliinibres,  etr.  il'unn 
maison  ;  et  son  plus  grand  usage  est 
dans  ces  phrases  :  H  tait  toui  let  ftrti 
de  cette  mahon.  Il  coimott  Irt  ftrti. 

LraECm.  t.  act    Rendre  étroit  , 
rendre   plus  étroit.  Éirécir  an  chemin  , 
une  rue.  Il  a  fait  .  ••.     -  -    i  tuitaucoipi. 
Un  termes  il.  ,    Éirécir  un 

cheval,  c'est  Li  i    insensible- 

ment sur  un  terrain  moins  étendu  que 
celui  qu'il  parcouroit. 

KTaitia  ,  s'emploie  arec  le  pro- 
nom personnel  l's'r'ciV.  Devenir  plus 
étroit.  Cefrf  lotie  t'étrécira  au  btanchit- 
tage.  Le  cuir  t'ttrécit  à  la  pluie  ,  au  jeu. 
Le  canal  de  la  riviire  ,  le  chemin  va  en 
t'étréciatani. 

Erairi  ,  ta,  participe. 
ÉTRKCISSBMENT.  s.  m.  L'action 
par  laquelle  on  étreeit ,  et  l'étJt  de 
ce  qui  est  éiréci.  L'étrtcittement  du  ca- 
nal de  la  rivière  par  let  quait ,  fait  re- 
monter feau. 

ÉTREINDHE.  t.  art.  (Il  se  con' 
jugue  comme  Atteindre.  )  Serrer  for- 
tement en  liant.  klreigne{  cette  gerbe  , 
ce  fagot  ,  ce  lien. 

On  dit  proverbialertietit  ,  Qui  trop 
embratte  mal  èireint  ,  pour  dire  ,  Qui 
entreprend  trop  de  choses  ne  rcu». 
ail  pas. 

On  dit  proverbialement  ,  P/»»  il 
gile  ,  plut  il  étreint ,  pour  dire,  Pins 
il  arri\e  dé  m.iux,  plus  il  est  ditËcile 
de  les  supporter.  , 

On  dit  ligurén;ent  ,  Ètrtindre  let 
naudi  ,  let  lient  d'une  amitié ,  d'une 
alliance. 
KrBHiRT,  iiRTl.  participe. 
KTRKINTE.  snb.  fém.  Serrement, 
aciion  par  launelle  on  étn-int.  Ce 
naud  la  t'ett  défait ,  parce  que  l'étreinte 
n'en  éti^il  pat  ojjr{  forte. 

ETRK^^E.  s  fï-m.  Présent  qu'on 
fait  le  premier  jour  de  l'année.  Je  voui 
diinne  cela  pour  élrenne.  Donner  let  étren- 
nei.  Il  a  eu  tel  étreimei ,  de  hellti  éirtn- 
net.  En  ce  sens,  il  est  plus  urninaiic 
au  pluriel. 

Les  Marchands  appellent  Etienne , 
Le  premier  argent  qu'ils  reçoivent 
Ai<ns  lit  journée,  dans  la  semaine.  Je 
n^ai  rien  vendu  aujourd'hui ,  wfVt  mon 
élrenne.  CetI  ton  élrenne  de  celte  temaine. 
Dieu  vvut  donne  bonne  ttrenne  f 

ErRfcWNf ,  aiguille  uussi  I.e premier 
u'inge  qu'on  iMl  il'une  ihosc.  Ce  linge , 
celle  •■  aittelle  n'a  point  encore  itrvi,  vaut 
en  aute{  Cétrtnne. 

KIMEHAER.  (On  prononce  £fr^- 
ntr.  )  v.  a.  Uonnci  les  cucnnei.  //  Ta 
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étrrmé  fmt  htunt  *  jtiomt  térgnu , 
d'un  tableau. 


Ctm  imi 


î  OUI  J' 

Il  -■ 


"••e-  1   un   Msrckami. 

I  a,  rr.r  fi/.  ttrtmiti-imol.it 

cké. 

I  <• ,  Avoir  te  prrrr.îer 

••  qui  n'a  po! 

•■  Ta  pat  en  . 

» 

is  neutre  ,  et  se  dit 

I  '"    ;      ■  '    r;l  f  M  .  ..i'   tifi    Nt ,.  •  . 

cli.inii  lie  sa 
né<» ,  tlai«s  f  I 

d'  ,  j:  n  ai  pal  ctitni.e.Jt  tf>u- 

h  •  eirennief. 

Pièce  de 

b'  .  ,  ,  Il     bi'tif  jti  I 

pour  soutenir  des  murs  qui  d 
»M  foiir  re  f;ui  t  besoin  u'éti 

d 

I.I.ONNER.  r.  «et.  Mettre 

il'  «MS. 

ithi ,  in,  partitipe. 

I  s.  m»s.  Kspéie  d'annecu 

de  1er  ou  d'autre  métal,  qui  pcud  * 
droite  et  à  gauche  par  une  courroie  à 
une  selle  ue  cheval  ,  et  qui  sert  à 
appuyer  les  pieds  du  Cavalier.  Mettre, 
avoir  te  pied  à  l'étrier  pour  monter  i 
cheval.  Il  ett  firme  tut  tet  étrieri.  Por- 
ter Irt  étrieri  ccwtt  ,  longt.  Cet  élriert 
tont-ilt  à  votre  point  f  Accoiircir ,  allon- 
ger let  étrieri  d^un  point ,  de  de ix  pointe. 
Âetùr  l'étrier  à  quelqu'un  lueiqu'il  mvnti 
h  cheval.  Se  lever  lur  Ut  étriert.  fe'drt 
Ici  étriert. 

On  appelle  Kin  de  tttrier ,  Le  rln 
qu'un  apporte  aux  voyageurs  quand  i  t 
ont  paye  ,  et  qu'ils  «ont  à  cheval ,  ou 
prés  de  monter  à  cheval  -,  Le  pied  dt, 
l'étrier  ,  Le  pied  gauche  du  devant  , 
celui  du  monto-r- 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  a  II  pied  k 
rétrier ,  pour  dire,  qu'il  eal  prés  de 
partir.  V 

On  dit  encore  fignr.  et  familiérem, 
qii't/n  homme  a  le  pied  à  tétrier,  pour 
dire  ,  qu'il  entre  dans  le  chemin  de 
la  fortune. 

On  dit  famili^reirent ,  qu'f-'i  h^rr-r,., 
a  toujouri  le  pied  à  l'étrier  ,  | 
qu'il  a'arréie  peu  dans  un  m 
qu'il  l'ait  lie  Irequcn»  r<  yges. 

On  dit ,  Courir  à  franc  étritr ,  poar 
dire,  Courir  la  p-  '-il. 

On  dit  fignren.i  <>reircnt, 

qu'l/n  himme  ett  ;  >   •  lei  étrieri, 

futur  dire,  qu'il  n'est  pas  aisé  a  ebran- 
er  dans  «es  tnax  méi  ,  dins  ses  réso- 
lution* ons. 

On  .  •  nt  ,   T<n;r  fd. 

trier  i  jn.i^uii>i,  1  .  .1  dire,  L'aider 
dans  quelque  eniieprise  ;  et  ,  faire 
peidre  tel  étriert  à  quel.;u'un ,  pour  dire , 
Lé  déconcerter ,  le  mettre  en  dé- 
sordre. 

On  appelle  Bai  à  étrieri ,  Des  baa 
qot  n'ont  |»>int  Uo  pird  ,  et  qui  sunt 
coupés  en  eîrirr. 

Étbier.  TeiiiU'  lie  (  Nom 

d'un   handjge  dont  on  •  j      ir  la 

saignée  du  pied. 

1,1  RIME.  s.  (ém.  rntrfnmrBt  ê» 
fer  a^eo  lequel  on  <\ii"  la  1  rt^sc  ,  l'or- 
dure qui  s'est  atiaclire  .>  la  peau  et  au 
poil  dci  (lievaiis.  Il  n'a  pai  donné  «q 

"ï  y  > 
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Milp  d'étriUt  à  et  chfval.  C-  rl,.<  ,1  ..'j 
pOM  tu  un  coup  J'ctnllt  il  '■ 

Oa  ilit  pruv('rl>i.ilviiiriii  :  :  "- 
rcini'iit  ,  iiu'l/zw  choêt  nt  vdui  pat  un 
mineht  d'itiillt  ,  pour  dite  ,  qu'Util- 
nVsl  il'iiniun  prix. 

On  npiM-llo  iirnterliialrmpnt  et  pu- 
j)ii).iirrnirrit ,  Un  c<iliard  ou  l'on  litic 
piiycr  tr»p  tlirr  ,  Unt  éirillt.  Nt  tugt{ 
pa$  à  »  eahnrti ,  c'tii  unt  éirillt. 

ÉXHII.r.KK.  r.  act.  Frutter  arec 
IVtrillc.  Éiiilltr  un  chival,  Ctt  chtvaux 
ivnt  bltn  iirilUt.  , 

Un  >lit  li^ur.  <!l  Uinilièmii.  Élrilltr 
gi/r/f u'ufi ,  piiur  ilirr  ,  hr  liattrf.  Un 
t'a  étrillé  commt  il  faut.  Jt  l'itrilUrai  tu 
tliitn  courtaud.  Si  nuuê  rtncuniruns  Iti 
tnntnùê ,  nout  Ut  itrilltwm  hitn. 

Un  tlit  auiitj  tl'Uii  lioiiiinc  qui  ■  co 
-une  uialiiilir  viulcnic  ,  qui  a  pvi  Ju 
bcjuriiiip  an  jeu  ,  ou  autrcincat,  qu'i/ 
a  iti  bitn  étrillé. 

trKH.i.ii ,  i%.  parlicipe. 
TRIPEK.   ï.  aci.  Ôtcr  lea  Jripet 
«l'un  animal.  Étriper  un  viau.  Éiriptr 
un  coch jn. 

Ou  >lil  fi{;iii'ën)rnt  ot  faniilièrnnrnt, 
Alltr  à  étrtpc  chtval,  pour  iliii-,  Pies- 
tc;r  un  clicval  cxccsaivciucnt. 
Èrti.ivk  .  i^i.,  participe. 
ETHIQUE,    Èli.    adject.   Qui   n'a 

f\M  l'ampleur  sullisante.  Il  eut  fauii- 
ior  ,  et  ne  se  ilit  j^uère  que  ilca  lia 
l)il«.    Ctt  habit   ett   tout  étriqué.    Ctttt 
robt  ttt  étrifuét.  Cti  ridtaux  $ont  bien 
itriifuit. 

ÉTKIVIÈHE.  »ub.  fùmin.  Courroie 
qui  aert  à  porter  le*  étriers.  Raccourcir 
unt  étiiviirt.  Il  t'ttt  fait  dtt  ilriviires 
dt  corde. 

On  ilit ,  Donnir  dtt  coupi  d'éirlviire', 
dountr  Itt  étriviiret ,  puur  (lire.  Bat- 
tre ,  frapper  avec  îles  etrivières.  // 
faut  donner  Ut  étriviirtt  ,  cent  coupt 
J'étrivièrtt  à  «  co-juin-là.  Ct  palfrtnier  , 
ce  laquait  a  mérité  Ut  étriviiret.  Il  a 
tu  Us  éfmYitrci,  Menacer  quelqu'un, des 
étriviiret.  Dans  ce  ilcrnier  acns  ,  Etri- 
viiret se  dit  toujours  au  pluriel. 

Il  aiffiiilie  ,ui8si  lif^urémcni  ei  fami- 
lièrement ,  Maltrai:cr  exlrémcment  , 
et  d'une  manière  déalionoranie.  llt'ett 
laisté  donntr  lei  étriviiret.  Il  en  ett  re- 
venu honteute-nent  avec  let  étriviiret. 

ÉrilOIT,  OrCii.  adject.  Qui  o  peu 
de  l.ir^eur.  Chemin  étroit.  Rue  étroite. 
Cette  loiU  ,  cette  étojft  ett  étroite,  l^otre 
juttaucorpt  ett  trop  étroit.  Det  bat ,  det 
touliert  trop  étroiti. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme,  que 
Ctit  un  criln;  étroit,  pour  dire,  qu'il 
man  |ue  de  junemeni. 

On  .ippelle  j  Ginit  étroit  ,  eiprit 
dtjoit ,  ITn  {jénic  ,  un  capril  de  petitç 
étendue.  , 

On  dit  figuriment ,  Etroite  alliance  > 
étroite  amitié  ,  étroite  unum  ,  étroite 
familiarité,  étroite  corrttpondanet ,  liai- 
ton  fort  étroite  ,  pour  dire  ,  Une  al- 
liance ,  une  amitié  ,  une  union  in- 
time ,  etc. 

Étroit  ,    lisniHo  figuréraent  ,  Ce 

3ul  e»t  telon  la  rigueur  de  U  loi  , 
c  l'ordre,  etc.  par  opposition  à  Re- 
lâché. Cela  ttt  dt  drvtt  étroit,  ttnite 
détente.  Lti  Frirtt  Mineuri  dt  Citroite 
(Jbtervanee.  L'étrvitt  Ubitryanci  ii  Cl- 
uaux. 


E  T  B 

0«  dit  en  »ItI<-  •'•■'-   ■■r—      p..~.i, 
quelque  choie  dj' 
dire  ,    l'rrndrr    • 
toute  la  rigueur  o  la  IrlOe. 

On  du  prixerhiileiti.  qu'(/a  hommt 
a  la  eonnienet  éiroitt  cummt  la  manche 
d'un   Cor  délier  ,  pour  dire  ,  qu'il  a   ta 


i:.!)  tut uica  ili  "»  Uii,  La  \ 

voit  étroite ,  U ch,  .pourdirc, 

La  voie,  le  thi'Huri  nul. iti,  par  op - 
poiilion  a  La  voie  large,  qui  ett  In 
cliemin  de  la  prrdiltoa. 

A  L'&raoïr,  plirue  adverbiale. 
Dana  up  espace  étroit.  Vaut  (ttt  logé 
fort  à  l'étroit. 

On  dit  ligurcmcnt  ,  au'I/n  homme 
lit  à  l'cttoit  ,  réduit  à  l'étroit  ,  pour 
dire  ,  iju'Il  ett  pauvre  ,  qu'il  n'a  pat 
touict  Ici  coiomoditcii  de  la  Tie. 

£t  l'on  «lit  dan*  le  inétnc  tena,  Vivie 
à  tétruit. 

ÉTHOl  I  1-    ad».  À  l'éwoit. 

Vaut  élet  l  yittitent. 

On  dit  ait  ni'uii'  ,    Etrvittment  uni» 
eiiutiemtni  jumt ,  pour  due,  extrême 
uient  uni. 

£troitiiment  ,  avec  ceriaint  ver- 
bes, aigiiiAe  dan»  oii  teut  liguré  ,  À 
la  rigueur.  Obttrver  étroitement  le  Ca- 
rême. H'att^her  étioittmtnt  à  unt  riglt. 

Il  sigiiilie  aussi,  lixprrsjuntcnt ,  sur 
toute»  I  lunes.  On  lui  a  élnilemenl  dé- 
fendu. Il  lui  a  été  enjoint  étroitement. 

ETRON.  lub.  iiiaa.  Matière  frcale 
qui  a  quelque  lunsistance.  U  te  >tit 
Oe  celle  de  l'homiDO  cr  de  quelquea 
animaux.  Grot  étton.  Êlron  de  chien. 
Par  politesse  ,  on  éviic  de  ae  servir 
de  ce  mot  d  <ns  1«  ronversaiiao. 

liTHONÇONNER.  y.  a.  Terme  de 
Jardinage.  Couper  entièrement  la  l6'e 
à  un  arbre.  Un  a  élronfonné  pUaiturt 
arbret. 

KTfiosçaaxK  ,  il.  participe. 

KTROUSSEK.  V.  act.  Adjuger  en 
Justice.  /'  a'cat  fait  étrountr  cette  mai- 
ion  à  bon  prix.  Il  c  >i  \  icux. 

ÉTKOOsai,  ik.  participe. 

E  T  U 

ÉTUDE.  ».  f.  Travail ,  application 
d'esprit  pour  apprendre  lis  Sciences, 
lea  Lettres  ,  Ica  Beaux-Arts.  Longue 
étude  Etude  c  nlinutlla.  S'adoniur ,  t  ap- 
pliquer ,  le  mettre  à  l'étude  det  Scittcet  , 
det  Artt  libéraux.  Il  a  fait  unt  étudt 
particulière  de  la.  Géométrie  ,  de  tA  - 
chiteiture  ,  etc.  Etude  régUe  ,  liritjuie  , 
approfondie.  Étude  tuperficielU.  Etude 
pieute  ,  profane.  Court  d'étudt. 

On  dit  ,  qu'l/n  jeune  homme  •  fait 
tel  étudet  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  uiudié 
en  Grafflmaite  ,  en  Hbetoriqac  et  en 
Philosophie. 

Et  on  dit,  qu'lAi  hommt  a  fait  dt 
bonnet  étudet ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eiudie 
avec  diuix  et  avet  auccés  :  et  dans  un 
sens  Contraire  ,  oa.dit,  t^/t  II  a  fau  dt 
mauvai^ei  étudtl.       ■ , 

Étiiiii  ,  aignifie  «usai  Les  connoit- 
sanres  acquises  avec  application  d'ea- 
nrit.  lia  de  l'élude,  iln'apjint  d'étude, 
il  n'a  nulle  étude.  Cett  un  homme  tant 
étude. 


E  T  U 


..K. 


p. 
tt 
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ir 


Recueil  d'étudii  dtt  plue 


I  par  exletition,  Dn 
Ml  !                               '('on    i»np#>ri»'    p*mr 

5aM  <  nu   i  fj 
/  ne  tonge  7  . 

trcuvtr  det  et. ;  .,  ,    .  ,.i    .„    ,.j.,,.    é^-.- 

étude.    U  j  met  toutt  ton  étmde.    Il  tm 
/ait  timte  ton  étude. 

Etcoi  ,    ae  prend   a  >■- 

▼aiar  |M(t  ,  pour,   Arr,:  .„. 

lalion  .      ■ 
annonc( 

ieaihe:  ,  ..  ;..  .  ;. ..  _ _ _.<. 

Un  platt  tant  étudt.  Om  nt  doit  ritn  dlrt 
avec  étude. 

Ltuoi  ,  ae  dit  autti  On  lie*  dan* 
lequel  un  Procureur  oa  nn  Motaite 
travaille  tirdinaireii>eiit.  Ce  yroeurrur 
ett  attidu  dam  ion  Etude.  Fait  et  patié 
dont  Ut  Etudet  det  hioiairtt 

II  te  dit  encore  Uu  depi>c  det  mi- 
nuioa  ct  dea  papiers  que  let  Naiairet 
ou  lea  Pr.icureurt  conarrvenl  ekec 
eux,  et  det  Pratique*  qu'ils  00t.  Ea 
ce  sens  on  dit  ,  Un  tel  o  rtndf  M 
Chargt  diz  mille  frantt  ,  tt  ton  ÉlmJe 
d^-u^e  mille  fraïut. 

£  rUDlANl'.  tub.  mat.  Écolier  qui 
eiu.lie.  Un  Etudiant  en  Oroit  ,  en  Mé- 
decine. Il  y  a  bien  dtt  Éadianâ  éant  etttt 
Univeriité. 

ETUDIER.  V.  neut.  App'iqaer  som 
eaprii ,  travailler  pour  aiipiendrr  le» 
Sciences  ,  let  Eefirei.  //  élmdU  nuit 
tt  jour.  Un  nt  devient  point  tavant  totu 
étudiir.  Il  itudioit  dant  vn  tri  CcUdg*. 
Etudttr  à  l  Univertité.  Il  Khé- 

torique ,  tnl^hiiotophie.  1  'en, 

Itt  Examinateurt  l'ont  rtnM^i  tii^ater. 

On  dit ,  que  Veux  hommtt  ont  étudié 
eiuemble  ,  pour  dire  ,  qu'il*  ont  été 
enaeniMe  au  Odlege. 

Etuuiex.  V.  a.  'richer  d'eatenilrp, 
de  (ximpreiiflre  uneSiieme.  un  Au- 
teur, une  ailaiie.  Il  a  ton  étudié  ton 

l'iaton        -  -' "    .imdie   tan» 

cette  i'I  la  nature. 

Il  a  f:  .ta  Navi- 

gation, il  tott  bien  ente  mjjmn ,  H  fit- 
fort  étudiée. 

Il  aignibe  aoati ,  Tk;ber  de  nutli» 
dans  ta  mémoire  ,  d'aitpreadiv  far 
I  witr.  Etudier  ta  Ufom.  Etudier  un*  ha- 
jangue  ,  un  complimtnt.  , 

(>ii  <iit  tiaos   tjn   au're   Krff«.  l-'lmAier 


ter  i    II  «lans  le 
dtt  c^ttet  plaiiani 

Il     ,>r--.      -    -- 

a^  ce  *• 
^on*  r,i 
perumne../  -- 
»r  je  n'y  rc- 


lau 


-Ut. 


più 


Eti  oia«  ,  ave. 


ucl 


cl    SUIVI     c 


n  T  V 

tif- iT  .\  l4ir«i 

i|u  iiellc  ma- 

mer.-  .11  s  *   )  ''ne  $'élu- 

i'u  qu'à  Jai'rc  -J  /j<«  du 

mal.  Jt  m««i,j  ,  .       •,  •»  V""» 

unir.  S'tiudùr  tot-mimt ,  pour  dite  , 
Apprpn<lrp  i  »«  Qinnvltrc. 

£1  uuii: ,  iS'  |Mrtiiip«. 

Il  •litnitie  encoir,   IVint ,  recber- 

chr        ■"     •  ■    f r.uurtl  ,  il 

tii  I  tiuditt. 

Vi  _  i''   t'udi*. 

iittit  etudit,  Aluuuna  diKUM, 

Il  •i^nihtf  nutsi ,  Kaii  «vec  loin  et 
«uplicaiii»! ,  bioii  iiaviiiUe,  bien  tiui. 
'J'abltau  fort  étudie. 

È'VUOiOLE.  t.  fem.  Petit  r.ikincl 
à  pliuieiira  tiroira  ,  qui  *e  placr  lur 
nne  table  ,  pour  y  «eirt^c  des  pnpieii 
d'étuitc  ,  f>u  autre  cliu.ie. 

ETUI,  tiibst.  mue.  Sorte  de  boire 
qui  «ert  a  mettre,  a  porter  ,  a  con- 
(erver  qurli|ue  clioae.  Étui  de  carte  , 
de  boit,  di  cuir,  de.c'.jgrin,  d'or,  etc. 
£tui  de  chapeau.  Etui  à  peigne.  Ltui 
de  eiteaux  ,  de  couteaux  ,  de  luth  ,  de 
vioU. 

ETUVE.  s.  S.  Lien  pavé  de  pierre 
#t  ToAté  ,  qu'on  écbaullr  par  le  tru  , 
pour  laiit'  itucr.  Cela  est  chaud  comme 
une  étuve  Aller  aux  ttuyei.  Un  tel  tient 
bains  et  éiuvet.  Les  éluvti  tant  bonneë 
pour  ce  mal-là. 


On  aji|><-lle  auSii  Étuve  dans  lea  Ol- 
hci'9 ,  Un  petit  tour  où  les  Olhcicrs 
ini'llent  sceller  les  biscuits,  les  pâtes 
et  aiitrrs  cutiliiures  sécliei. 

On  «lit  d'Une  chambre  chaude  et 
bien  lennëc  ,  Kotre  chambre  est  bonne 
pour  l'hiver  ,  c'est  une  étuve. 

ÉTUNÊli.  siibst.  iéinin.  Certaine 
m.ini^re  de  cuire  ,  d'ass.iiiionner  des 
viandes  ,  du  poisiion.  Mettre  du  veau  , 
une  carpe  à  l  étuvée.  Cela  sera  bon  à 
Vétuvie. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  mêmes, 
assjisonnëea  et  cuites  de  la  sorte. 
Etuvée  de  veau  ,  de  pigeonneaux,  taire 
une  étuvée  de.  .  .  . 

ÉTUVliMENT.  sub.  masc.  Action 
d'étuver. 

ÉTUVER.  T.  «.  Laver  en  appuyant 
doucement.  Il  ne  se  dit  )>uere  que 
d'Une  plaie ,  d'une  partie  malade.  Il 
faut  bien  étuver  cette  plaie.  Etuver  avec 
de  ieau  tiide  ,  avec  de  l'eau-de-vie ,  avec 
du  vin. 

i'.Tuyi  ,  iB    participe. 

ETUV  ISTE.  subst.  ma».  Qui  tieiit 
bains  et  étuves.  Barb'ur  étuv'iête.  On  dit 
à  présent ,  Baigneur. 

E  T  y 

ÉTYMOLOGIE.  s.  f.  Origine  d'un 
mot,  dérivation  d'un  mot  t<  rnié  d'un 
seul  ou  de  plusieurs  autrei|.  yéritable, 
fausse  étymoli'gie. 

ETYWOLUGIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  ri'f;arde  les  éiymologie».  Un  Dic- 
tionnaire étjmoLigiifiie. 

ETYMOLOGlSTE.  s.  m.  Qui  tr.v 
vaille  sur  les  étymulogies,  qui  traite 
des  ëtymoliigies  ,  qui  sait  les  étymu- 
U>|;ies  ,C<t  homme  est  un  grand  ,  un  sa- 
vant Eiymolcgiste, 


E  U  C 


£  U  U 


R  V  A 


S^ 


lttJMi>-ui    i<irn   t.fic/K'     Il    r   t 
•Sytiit'liimii* .  QUI  tr  «lit  liu  n 


FUI1AG£S.  BnIjAtanf.  mixcitl.  uliir.  '  •Sytupliitmi* ,  qb 
Noin  d'uni*  cUkir  tir  UruuJrji  ou  iV<ia-       Jifuiirurv  i<iii«. 
liens  Prt^trvs  (jiiuloii ,  iloiil  U  prin* 
cipttle  occupation  *-toi(  iV(u«le  dr  U 
Phyiique^Ue   l'AiiUonoinie  eC,-4r  U 
UivinatiuQ.  \ 


Il  e*c   «u»êi  terme  4«  Oammsiff*  , 
<'t  •if'nifie  cr  qui   rvnd  li   pron  iprts- 
tiun  plu»  tltiutr  rt  plu*  . 
par  Euphonie  qu'un  dit  , 


E  u  C  I 

•        I 

EUCHARISTIE,   subatant.   féaiin.  [ 
(  On   pmnunce    liucaiistie   )   Le  Saint 
'>  du   Corpa  et   du  SanK   de 

isT  ,  contenus  soua  les  es-   i 

1 i.jin  et  du  vin.  Le  Mystère  de   i 

l  Eucharistie.  Le  Saciement  de  l'Eucha-   , 
ristie.  Recevoir  l'Eucharistie.  Adorer  iéo. 
Ire-Seigneur  JSSVS-CHKtST  dan»  VEu- 
charistie. 

KUCJIARISTIQUE.  ad),  des  a  g. 
(  On  pronouce  Eucariitique.)  Qui  .ip- 
parlieni  a  I  Eucilaristie.  Les  espuei 
Eucharistiques.  ' 

EUCOLOGE.  aub.  mas.  Nom  d'un 
Livre  où  se  trouvP  tout  l'Oilice  des 
I>iInanche.^  et  des  principales  Kéles  de 
l'anni^e.  J'ai  perdu  mtm  Eucoluge. 

J^UCRA.SIE.  siibst.  lem.  T.  rme  de 
Medeeine ,  qui  signifie  Un  bun  tem- 
pérament', tel  qu'il  convient  a  la  na- 
ture, a  I  Aj^e  et  au  tcxede  U  personne. 

£  U  F 

EUFRAISE.  subatant.  fémin.  Petite 
plante  annuelle  qui  ne  paroit  que 
dans  l'Été  et  dans  l'Automne.  On  s'en 
sert  principalement  pour  les  maladies 
des  yeux. 

E  U  L 

EULOGIES.  s.  lém.  pi.  Terne  de 
Liturgie.  Clioses  bénites. 

E  U  M 

EUMÉNIDE.  s.  f.  Terme  de  My- 
thologie, yoyei  Pu  ail. 

E  U  N 

EUNUQUE,  s.  m.  Celui  i  qui  on  a 
coupé  les  parties  nécessaires  a  la  (>é- 
iiération.  Il  ne  se  dit  que  De  l'homme. 
Tous  les  Princes  d'Orient  ont  quantité 
d'Eunuques, Lunuque  noir. Eunuque  blanc. 
Les  Eunuques  du  Sérail.  Un  ta  fait 
Eunuque  pour  lui  conserver  la  voix. 

E  U  P 


EUPATOIRE.  sub.  fém.  Nom  de 

Slusieurs  plantes  qui  sont  d'usage  en 
lédecine.  La  plus  connue  est  celle 
qu'un  nomme  Aigremoine.  On  l'emploie 
dans  les  maladies  du  luie  ,  dans  la 
dyssffnteiie.Elle  a  encore  plusieurs  au- 
tres uatiges. 

EUPHEMISME.  ».  mas.  Adoucis- 
sement d'expresiiion  ,  par  lequel  on 
voile  des  idces  désagréable»,  ou  triâ- 
tes, ou  dcshunnètes  ,  par  d'autres  plus 
agréables,  plus  douées,  ou  plus  bon- 
mites,  qui  laissent  deviner  les  prc- 
mièiei. 


l'erme    de    ' 

l'Euphonie.  I 

dra-l-il,    le  I  i-it    ui  '•    iell:e    tufho- 

nique. 

EUPHORBE,  aubsi.  n >   ':<-nca 

de  plante  île  la  clatar  i  a- 

les.  C'est  aussi  le  nom  >  nmn 

■aésUcinale. 

EUR 

EUROPÉEN  ,  ÉEN.M ,    Qoi 

appartient  a  l'Europe.  Les  nations  Eu- 
ropéennes, Les  moeurs  Européenrus.  Plu- 
sieurs disent  aussi ,  EuaoriAii ,  anc. 

EURVTH.MIE.  s.  fém.  Bel  ordre, 
belle  pruportion.il  ae  dit  De  la  beantn 
qui  résulte  de  toutes  1rs  parties  d'un 
ouvrage  d'Architecture. 

EUX 

EUX.  pluriel  moacolin  du  proBom 
personnel  LUI.  Ils  ont  eu  queitllt 
entre  eux. 

E  V  A 

EVACUANT,  ANTE,  ou  ÉVA- 
CUATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Mé- 
deeine.  Qui  évacue.  Remide  évacuant, 
Drogue  évacuative. 

Il  n'emploie  aussi  substantivement. 
Les  évacuaru  tottifcrt  soulagé.  Il  m  frit 
un  évacuatif.  • 

EVACUATION,  s.  lém.  Dérbarge 
d'humeurs,  il'exerémens  ,  ou  41e  ma- 
tières viciée^.  Faire  wie  grande  évacua- 
tion. A  la  suite  d'une  légère  évaluation  , 
il  se  trouva  un  peu  mieux  Les  trop  gran- 
des évacuations  sont  dangereuses,  Éva* 
cuation  par  haut  et  par  bas. 

Il  se  dit    ausM   Des   m  v.i. 

cuées.  Le  Médecin,  en  mj  :ja- 

tions ,  jugea  que  le  maJadc  1 :  . ..up 

mieux. 

EvACOATios  ,  se  dit  encore  quan<t 
on  parle  d'Ui  e  Place  évacuée  ,  en 
conséquence  d'un  traité ,  d'une  capi- 
tulation ,  etc.  /'  c'roir  dit  par  le  traité , 
qu'après  l'évacuation  de  la  flaee.  .  . 

LV  ACULR.  verb.  act.  Vider,  faire 
sortir.  Il  se  dit  De  l'eltet  qur  font 
les  remèilea  en  purf(eanl  les  mauvai- 
ses liuiiieiirs.  Cela  évacue  les  mautai- 
ses  humeurs.  Remède  pour  évacuer  lé 
bile. 

Il  so  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  y  a  des  humeurs  qui  s'évacuent 
diffitilement. 

On  dit  neutralemeni  ;  Ce  imtltii 
a  -  t  -  il  bien  évacué  .'  Il  a  beatttouf 
évacué. 

I.v\c;c««  ,  se  dit  au<«i  .i('--  ~ir- 
nison  qu'un  fait  sortir  o'i  ,.  ir 

un  traité,  par  une  capni.  ■  -.ç, 

Y  y  y  a 


^^o  fc  V  A 

Kn  ce  arn»  il  et  aciil.  La  garnison  jat 
obllgit  tfévatutr  la  ftact  un  m/  /oarr. 

On  dit  auMi ,  Étacuit  mt»  frtvUiet , 
évacuer  un  fayâ. 

ÉyACut' ,  i».  partirijwi. 
•'/{VADIîK.vrrliequi  •VmploioriTi  c 
le  pron.  nrr».  ,SV<  hipprr  •nrlin'ii.<rit. 
le  eoiip  foit ,  Il  j'r'if  jïfo.  I.fê  prUo»nitri 
$e  lont  évaJét.  Il  vouUni  l'éyaitr. 
jKv*r>*  ,  Ar.  pnrricipr. 
UVAÏÎATION.  ».  »<*m.  Dinpfniiion 
He  l'c'prlt  qui  IViiip/tlir  dr  »<■  (ixiT   i 
un  ol.jrf.  Il  ne  »'rmploie  niiitc  qu'eu 
ter'iin  ilr  uni  imnliié. 

I^;VAI/n)NNI.K.  vpflr  fini  «>m- 
ploie  «ïcc  II-  pion  un  pi-raonix'!.  Ptrn- 
«Iro  «le»  airt  trop  libre»,  ou  ébu-i  r 
Je  »et  forer».  Itune  homme  ,  vout  vpuê 
tvallonnef.  yi>ut  voue  évalt'nne\  trop 
pour  un  homme  qui  relive  Je  maladie,  11 
eif  l.iinil'er. 

ÉvAi.Towï^à  ,  Ar.  participe, 
EVALUATION,  inl..  tcn.  Appn - 
ciaiinn,  eatiin<ilion.  taire  l'ivaluation 
He  quelque  marchanditt.  On  a  payé  tes 
ouvrages  suivant  l'é  aluation  fui  en  a 
été  fiite.  L'évaluation  dei  dépenses  et 
améîioratlons  d'une  maiton.  L'évaluat'vn 
des  pertts  et  dommages.  L'évaluation  du 
dédommagement. 

ÉVALUKH.  rerli.  nef.  Apprécier, 
fixer  le  prix  «le  quelque  «  ho»e  ,  rë- 
«luire  l'e«linii',iion  d'une  chose  à  un 
certain  prix.  Evoluer  une  Charge  à  vingt 
mille  éeus.  On  évaluera  la  lerre  avant 
que  d'en  faire  l'é  hange.  Le  mare  d'ar- 
gent de  Pari  ,  d'argent  d'Allemagne  . 
a  été  évalué  à  tant.  C^lte  corniche  a  été 
évaluée  à  trois  toises  d'ouvrage.  À  com- 
bien a-t-on  évalué  ta  Terre  î  Un  évalue 
à  tant  la  pertr. 

EvAr.cBit,  «e  «lit  ausni  quelquefois 
>ana  la  pariirule  à,  comme:  Evaluer 
uru  Terre  cent  mille  écus.  Combien  l'a- 
t-on  évaluée  t 

T.VKt.vk  ,  t.x.  participe. 
EVANOKLIOUE.  adj.  «lo  a  g.  Qnl 
est  «le  l'Fvanpile,,qui  est  scion  lE- 
vanpile.,  Doctrine  Evangéli/ue.  Prédi- 
cateur ,Evangélique.  Prêcher  Hune  ma- 
nilre  Év.tngélijue. 

<^)uelques  Hf-rëtiques  prennent  le  ti- 
tre A'Evangéliquet  ,  comme  un  titre 
•lislinnii  «le  leur  Communion.  Ainsi 
parmi  le»  Ciinton»  Suisses  ,  ceux  qui 
ne  «ont  pas  Catlioliques  s'appellent, 
Les  Canirns  hvangéUques. 

KVAN(iLl,lQUI-.MENT.  adTerbe. 
T)'une  manirre  Évangélique.  t^ivre 
Évangéliquemcnt.  Pi  (cher  Évangélique- 
ment. 

ftVANGI^UJSrn.  T.  actif.  Prêcher 
l'Évangile.  Z.or»«i/rA'ainf  Paulcowmenfa 
i  év^ngéliser  les  Gentils.  Evangéliser  les 
HatioUt. 

Il  s'emploie  aussi  neutralem.  Saint 
François  Xavier  a  évangéliié  dans  It 
Japon. 

EvAwr. /ii.isi  ,  it.  participe. 
EVANC.ÉLISTE.  sub.  masc.  Nom 
qu'on  donne  j  chacun  de»  quatre  Écri- 
vain* («cri'S  qui  ont  rédigé  par  <'i:rit 
la  Vie  et  In  Doctrine  de  J  i  s  c  s- 
C  n  a  I  »  T.  Les  quatre  Evangélistes  sont  : 
Saint  Math'eu ,  Saint  Marc ,  Saint  Luc , 
et  Saint  Jean. 

On  appelle  au  Palais  ,  Èvangélisie , 
Le   Conseiller    qui   tient   l'inrrntairr 
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-   \r  Rap]>Of- 
!/na  un   tel 


«l'an  procès  peri'  - 
tenr  lit  les  pli^<  > 
Cvme'ller  pour  J 

On  appelle  en-  ' 

qui  «l.ins  une  f^ 

pour  Atie  temnin  et  ini;;ci.ieur  u'un 
arnilin. 

IVANOII.E.  lob.  r-  -  4  -  T  •  V 
Jiitos     CMai«T  ,  et  I  > 

■   enseignée.    Liiriqw  '    ^.        ' 

JtitLS  -  Christ  ermimenfa  a  prêcher 
Sun  E'fngiU.  Ses  Apôtres  et  ses  Dis- 
ciples panèrent  ,  annonciift  t  Evangile 
par_  toute  la  terre.  La  pridicaiinn  de 
l'Evargile.  les  peuvlee  éclairés  de  ta 
htmitte  de  l'Evarg-te.  le*  kvéques  sont 
les  vrais  Miniitret  du  saint  Evangile.  Let 
Atinisiret  Proietians  te  disent  Ministres 
du  saint  Evangile. 

Il  signifie  aus^i  Les  Lirre s  qui  con- 
tiennent la  Doctrine  et  la  Vie  de 
Jims-CiiaisT,  écrit»  par  Saint  Mn- 
tliieu  ,  S.iint  Marc  ,  S<t\t  Luc  ,  et 
Saint  Jean.  Les  quatre  Evangiles.  L'É- 
vangile lelon  Saint  Mathieu  ,  selon  Saint 
Luc,  etc.  1^1  Béaiitjides  de  FEtangile. 
Livre  des  Evangi/ei.  Les  , deux  Princes 
jurèrent  la  paix  lut  let  Evangilei  ,  en 
touchant  Us  Evangiles.  Prestntcr  l' Évan- 
gile à  haiter. 

KvAifoiLi  ,  se   dit  aussi    De   cette* 
partie  des  Evanjîiles  que  le  Prêtre  dit 
a  la  Me"i8e../.ii  Mesie  eit  bien  avancée , 
le  p'emi.  r  Evangile  eit  dit. 

ÉTAifoiLB  ,  se  dit  au^si  Du  com- 
menremcnt  du  premier  Clianitre  de 
Saint  Jean  ,  qu'un  Prêtre  retiic  en 
mettant  un  pan  de  Son  étole  sur  la  té  b 
de  la  personne  à  l'intention  de  qui  il 
le  récite. 

On  «lit  (igurément  et  prOTerliialem. 
De  quelque  chose  de  nouveau  dont 
tciit  le  monde  s'entretient ,  que  Ceit 
l'Evangile  du  jour. 

On  dit  Htun^ment  et  proverbialera. 
2'vul  ce  qu  il  dit  n'eti  pat  mol  d'Évan- 
gile,  pour  sif^nilicr,  qu'il  ne  laut  pas 
croire  tout  ce  qu'il  dit. 

On  dit  sussi  proTerbiaIcmcnt,  d'Un 
h(  mmc  qui  croit  fermement  une  chose , 
Il  croit  cela  cmme  t Evangile. 

ÉVANOUÏH.  verbe  «lui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Tomber  en 
défaillance  et  sans  connoissance.  Cette 
femme  t'évanouît  en  apprenant  la  mort  de 
son  mari.  Il  s'évanouît  à  toute  heure.  Elle 
s'ett  évancuTe  à  cette  nouvelle. 

Il  signilie  aussi  Disparoltre  ;  il  ae 
dit  De»  choses  qui  se  dissipent  en 
telle  sorte  qu'il  n'en  reste  aucun  ves- 
tige ,  aucune  marque.  Ces  spectres  n'ont 
fait  que  paraître  ,  et  se  lont  évancuti. 
La  gloire  du  monde  t'évanouît  en  un 
moment.  Tout  let  grandi  tient  qui  étaient 
dans  cette  maison  se  sont  évanouis. 

On  dit ,  Faire  évanouîr  ,  pour  dire  , 
Faire  perdre  connoissance  ,  ou  faire 
dispaniitre.  Cette  nouvelle  Fa  fait  éva- 
nouîr. Cette  nom  etk  a  fait  évanoui^  tou- 
tes mes  eipérar.eei. 

On  dit  en  termes  d'Algèbre ,  Faire 
évanouir  une  inconnue ,  pour  dire  ,  La 
faire  dispsrol're  «l'une  équation. 
ÉvAfouï,  ï».  participe. 
ÉVANOUISSEMENT,  s.  mas.  Dé- 
faillante ,  perte  de  connoissance  avec 
une  cessation  subite  de»  sens  et  «lu 
laouTcmcai.   Un  long  évanoulstemttu. 
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Kertnlr  d'an  évgouttunu 
venu  de  stm  évmimétittsmiu. 

dr  e-a'ti:  t\  .1-  ouTiiemens. 


.  Jl  et  •- 

'Tomber  dan» 

\(-m.    Dis- 

rtr    Ihlt- 


n.  l'i 

Ir.  .'il 

tet.i  I'  ,     '   '      '  '"  '   .    •     '  -    '.  9^  apvratutn    dei 

lifueuri  ipiritiiemei  le  fait  alsd'ie'-i  far 
le  moyen  du  f  u.  I.'évapotatlon  de  Ttoa 
et  de  louui  sortes  de  liqueurs  se  fais 
naturtllemmi  ,  soit  par  la  seule  action 
de  l'air  ,  sois  par  la  chaleur  du  loleil. 
En  Chimie  ,  toute  diiiillativn  se  ftis  par 
évjporation.  'Joutes  Us  liqi.eurt  p  rdtnl 
de  leur  f  rce  et  diminuent  de  volume  pat 
tévaporation. 

Il  se  uil  <i  nenf 

au  figuré  ,  i  .  're- 

prit Il  y  a  un  peu  d  i.rjp.iaiwn  4aiu 
ton  fait. 

ÉVAPORER  ,  S'ÉVAPOREII.  ». 
Ijut  «'em|il.iie  arec  le  pronom  person- 
nel. .Se  résoudre  en  va(>eur.  L'esprit- 
de  vin  ^évapore  aitérrent.  Faiit  évaporer 
une  liqueur  a  feu  Uni. 

On  dit  liai'rémenr.  Son  esprit  l'éré- 
pore  en    vairus   idées  ,    en  chimères  ,   en 

imaginations  ,  en  [    - i'-    ( 

qui  «e  nier  des  «  I' 

Oïl  «lit  encore  li^  ■       ,    i .  .      -  e 

^évapore  en  menaiSi. 

On  dit  fi;.urémenl  ,  qn' t/n  yMae 
homme  s'évapore  ,  pour  dire  ,  que  Par 
aes  discours    et    par    sa    «onJuiie,    il 

roarqur   ■— <•  ••-..■ -i^    i~ »      • -• 

El  loi- 

vie  réj.  ■  ■  .,  _^' 

conduite  ,  on   du  ,    qa'i/  tamiuntu  À 

s'évaporer. 

On  dit  lipirément ,  Évaporer  son  eha- 

frin  ,  évaporer  ta  bile  ,  pour  «tire  ,  Sou- 
»ger  sa  colère  ,  son  cliajtrin     •-  ■'—■ 
leur,  par  des  dlicours,  par 
tçs  ,    etc.    El   dans  cette    a-      ,  , 

Evaporer  est  actif. 

ÉvAruai  ,  Aa.  participe.  iJfmtmr 
évaporée.  Un  jeune  homme  évaporé.  Et- 
prit  évaporé,  l'été  évaporée. 

Il  se  met  quelquefois  sabatantive- 
ment.  Cett  un  évaporé  ,  yomc  Ha*  , 
C'est   on  étourdi. 

ËVASEMEN T.  s.  ma*.  ÉUt  d»  ce 
qui  est  eva«ê. 

ÉVASER.  V.  set.  Élarf(tr  ,  rendre 
une  ouverture  plus  large.  Il  ne  se 
dit  que  de  certaines  chose».,  //  faut 
év.tier  davantage  ce  tuyau.  Evaitr  ns 
arbre  ,  Lui  donner  plus  de  circoalé- 
rence. 

On  dit  aussi  S'étatir  ,  Prenslre  4e 
la  circonférence.  Certains  poiriers  s* 
serrent  trcp  ,  il  faut  les  é  oser  ;  tart- 
tre<  l'évaitnt  trop  ,  il  faut  If  '•••""■ 

Etass,   it.  partici|>e.  f 
é^até.    Des  genouillères  de    <        - 
évasées. 

On  appelé  Nex  évasé ,  Un  *ec  dont 
les  narines  sont  i 

ÉVASIF,   IV  i  m  4 

élader    ''•'•-  .  .;  usité 

dans   I  '  'ira- 

É\'  •-  n.  Actio* 

de  s'cvauer.  Ap  iion  ,  il  te 

retira  .en  lieu  de  ■  .  'uer  Féra- 

lion  d'un  priteemier. 
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ÉVÉCHÈ.  ««bit.  m»«c.  r.Vtenduo  , 
If  tli<irirl  ij'un  DJoi ^ir  %\x\t.\  à  un 
BvAqii<>.   Vittcki  dt  Iharirei  t;t  fuit 

Çaixé.  Il  fat  '.a  vuitt  dans  ion  Hv^chd. 
huui.Um  Pjfiiittti ,  louttt  Iti  Cutn 
d'un  Jbvt't  d,       , 

Le  lerine  iVÈvéchd  rcnlorme  lufii 
«|ueli|u(rroi«  Ici  ArtlirT^chét. 

Èiàc.tik,  se  'I  r  iiiMo  l)r,l«  Dignité 
£pi>i<>pal,'-.  Fréundte  i  l'Evichd.  Ai- 
pinr  à  ftrfcHé. 

Il  se  pieml  nuiii  pour  Sitlgr  Épi<- 
cnp*l.  iMiii  crie  «irr;"'»"  Ton  ilit, 
qu'i/ne  »',7/t  a  iti  l'r  g^t  «i  Evi:hi  , 
pour  ilirp  .  f)n  O'i  y  cl  fla'ili  un  Sii'^e 
jBpi(C'<pal;  r'  on  apprll'- i:iVcA<<,  touic 
Ville  où  il,  y  •  .Siège  Iî|ii>/''>|>*'-  ^^' 
liant  lit    Èvichi ,   ttt  un  Èvichi. 

Tl   ^'  '\\\\   I.e   P.il  ti»  ini    <!e- 

menc  //  c%t  Icigd  à  Ftyiché. 

On  /■-;..   _  .  L.i^ché. 

ÉVKIL.  kulKl.  inii«cul.  Arii  qn'on 
tloniie  à  quelqu'un  tl'une  rhoti-  qni 
rintér("i«e,  et  a  laquelle  il  ne  penioit 

Iiai.  Ctii  lui  tfui  m'en  a  donné  l'ivtil. 
I  e<^  1.1  mil  er. 
KVKI1.LEH.  T.  act.  Taire  cesucr  le 
•ninnicil,  ro'nre  le  «onmeil.  Quand 
Il  e  t  une  foiâ  pien  endormi,  on  ne  îûu- 
roit  Féveiller.  Le  mvindte  bruit  tcveilU. 
Un  m'est  venu  ixeiUer  ce  matin  pour 
me  dire.  ...  , 

On  «lit  fif;ur!'mpnt  ,  Eveiller  ,  pour 
«lire  ,  D.inner  île  la  piiieit^  ,  rendre 
plus  a^issunt  et  pliu  vil.  //  est  mélan- 
enlique  ,  il  lui  faudrait  quelque  chose  }iii 
tévrilLlt  un  peu.  Il  était  naturellement 
pelant  ,  mais  tamhitian  l'a  éveillé.  Kout 
parniiiej  tout  endormi  ,  éveille^  -  vous  , 
faites  ^uel.]ue  choie. 

On  (lit  proverbialement,  //  ne  faut 
pat  éveiller  te  ckat  qui  don ,  pour  ilire, 
qu'On  ne  doit  pas  rappeler  des  sou- 
TenV?  làcheux. 

On  «lit  Hgur^ment,  Eveiller  les  ta- 
lent M  éveiller  l'envie. 

B'ÉrEii.i.lR.  Cesser  de  dormir.  // 
l'éveille  tout  teijourt  a  une  certaine  heure. 
Il  l'éveilla  en  lurtaut.  Un  emporterait  ta 
maison  ,  qu'il  ne  l'éveilleroit  pat.  S'éveil- 
ler au  hniit.  S'éveiller  d'un  rien. 

EvEiLLi,  4k.  pailicipe.  On  n'en 
sert  «Un»  le  ti);uré,  pour  «lire,  G  li , 
vil.  Kouf  étet  bien  éveillé  aujourd'hui. 
Il  a  l'esprit  éveillé,  Cair  éve'llé.  Les  yeux 
bien  éveiliéi. 

On  dit  prOTerbialement  d'Un  jeune 
•niant  gai  et  TiJ,  qu'il  est  éveillé  comme 
une  patte  de  souris. 

EvaiLLi  ,  aif^nifie  ausai ,  Ardent  , 
teigneux.  C  rit  un  homme  fort  éveillé  sur 
ttt  intértti. 

On  dit  lami  librement ,  qu'  Une  femme 
ut  fart  éveillée  ,  pour  dire,  qi.'>;llc  est 
un  pcn  roquette. 

Il  *e  prrnd  aussi  quelqnproii  subs- 
tanlireiiient.  Ceii  un  éve'llé.  Cest  une 
éveillée  ,  un*  petite  éveillée.  Il  est  la- 
Biilier. 

ÉVÉNEMENT,  sub.  ma.<i.  L'issue, 
le  aucci^  bon  «n  mauvais  de  quHque 
<h<i»e.  Critf  affaire  a  eu  un  événement 
heureux.  Lévénemint  n'en  a  pat  été  fa- 
vorable. L'événement  de  ce  prvcit  ett  dou- 
teux,   E'évt'iumrnt    n'en    a   pai    été   li 
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fithea*  qu'art  tappréhendoU.  L'événeminl 
fil  bten  voir  qu'il  ne  t'était  pat  trompa. 
Je  le  réponde  pat  ,  je  nt  luit  pat  ga- 
rant de  tévéncme  il.  J'en  prtndt  f  évé- 
nement tur  mvi.  Se  charger  de  l'événement. 
Il  ne  faut  pat  juger  dtt  chotet  ,  dei  eon- 
leili  par  l  événement.  Se  préparer  à  tout 
événement.  S.ige  aprèi  t'tvénemtnt. 

On  dit  ailverbmlemrnt ,  M  tout  évé- 
ntment ,  pour  dire ,  K  luut  hasard  , 
«piiii  qu'il  arrive. 

Il  signibc  autsi  ,  Fait,  aTCnlure, 
innU^nl  irinjrquable.  Cntt  hiitaire  , 
crtie  tragédie  ,  ce  romun  ,  tent  plein» 
d'évt'rtemeni  ,  de  grandi  éVi^ntmeni ,  été- 
\r  çmeni  extraordinaires.  C'en  un  grand 
événement.  Ce  Kignt  ett  plein  aévé- 
nemrnt. 

itvENT.  Bubaf.  masciil.  Altérdtioa 
dan<  les  ulimens  ou  «lans  i>-s  liqui  urs  , 
qui  t-n  diiiruit  ,  en  ,  tlniblil  ou  en 
corri'inpl  le  goût.  Du  Ltrd  qui  tent 
févtnt  Du  vin  qui  tent  l'évent ,  qui  a 
de  l'évent. 

KvKitT  ,  se  prend  au»»i ,  dans  tiuel- 
queii  |'lir.ises  seulement  ,  pour  l'Air 
a"iié.  Ainsi  on  «ht,  Mettre  ^  l'évent , 
piur  dire  ,  Mettre  ii  l'air  •,  et  cela 
se  dit  prini  ipaleinrnt  des  liante*  et 
des  marctiiiii'ciHes  qui  viennent  d  un 
lieu  luspi'Ct  «le  mutapon.  Mettre  dtt 
marchanditei  à  l'évent. 

On  dit ,  Donner  de  tévent  à  un  muid 
de  vin,  pour  «lire,  Y  donm-r  de  l'air 
en  taisant  une  petite  ouverture  par 
en  b.iut.  * 

On  ilit  finlirt'm.  et  familièrement , 
./Ivoir  la  tcte  à  l'évent  ,  pour  dire  , 
Avoir  l'esprit  lejçer,  ôire  t»vjiporé.  Et 
on  appelle  'l'été  a  l'évenl  ,  Va  llomine 
éteiirdi  et  «l'un  esprit  ICf^cr. 

EvKîiT.  Terme  u'Artillerie.  Diffé- 
rence «lu  «lianirire  «l'un  boulet  il  lelui 
du  culibre  de  la  pièce.  On  dit  ,  Ce 
boulet  a  fop  d'évent ,  pour  dire,  qu'il 
•  trop  peu  de  di.iniéire. 

ÉvBNTs.  s.  m.  plur.  Conduits  que 
l'on  forme  'Inns  la  lon<lalioii  des  iour- 
neuux  «les  fonderiei.,  pour  que  l'air  y 
cir(  nie  et  en  rhnsse  I  liuniiitité. 

EVENTAIL,  aubst.  msscul.  Papier 
ou  talVetas,  etc.  ëtendu  sur  de  petits 
bâtons  p'ats  qui  se  replimt  les  uns 
sur  les  antres  ,  et  <liii|uel  on  se  sert 
pour  s'éventer.  Let  b,iioni  d'un  éven- 
tail. Un  évrntaii  de  peau  de  lenteur. 
Un  éventail  de  papier  de  la  Chine.  Un 
éventail  de  plumes.  Un  éventail  qui  joue 
bien.  'J'enir  un  éventail  à  la  main,  il  n'y 
a  guère  que  let  fmmei  qui  portent  dei 
éventails,  • 

En  termes  de  Jardinspe  ,  Tuilier  un 
arbre  en  tvtntail  ,  C'est  lui  donner  I» 
l'jiine  d'un  éventail  ouvert.  All/it  de 
tilleuli ,  de  charmillft ,  etc.  en  éventail. 
On  apprlle  aussi  Eventail  ,  Une 
espéie  de  macliinc  qui  est  faiie  de 
cnrie  ,  et  suspendue  un  plani  lier  ,  et 
dont  on  se  sert  en  quelques  pivs.  |>our 
donner  du  veut  et  de  la  friicbeur  en 
l'.ipitiint. 

ÈVENTAILLI.STK.  ».  n-.  Onvriir 
qui  lait,  qui  monte  les  éventails. 

ÉVENTA  IRE.  subst.  mnse.  l'Iniean 
d'osier  que  portent  tlevnnt  elle»  le< 
Mari  bandes  dr  fruits  ,  d'herbages ,  de 
poiss'in  .  efe. 

£V£^'T£^.  V.  a.  Faire  .!u  vent  en 
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agitant  l'air  a>.  UiPrim. 

c««  d'Aile  ont  :  ,  ni  Itt 

é%tntent  quand  tt»  aineni.  j  etenttf  mC9f 
te  rafrahhir. 

Il  liitmlie  ausal  ,  Mettrt  aa  *cat. 
eapo.er  ..u  vent,  exposer  à  l'ai»,  U 
faut  éventer  «a  peu  te  >nra»<«. 

On  «ht ,  Eventer  le  grain  ,  pnar  dirt. 
Le  remuer  avec  la  pelle,  pour  luidoa' 
ner  de  l'air  et  le  lalraiibir. 

EvaaTaa  ,  signibe  cniore  ,  n.oBnaT 
de  l'air,  deboucutr,  ourtir.  i:v(a|ir 
une  mine  et  la  rendre  inutile. 

On  dit  (inur<rn.enl,  fi-carrran  le  rti , 
un  complot  .  pour  iliie  ,  I.r  dfc ouvrir. 

On  dit  encre  lij;uri  r  eni  ,   ivmtir 
la  mine  ,  éventer  la  miche  ,  pour  dire 
Découvrir  une  alfaire  krtrrie. 

En  termes  de  Vénerie,  on  liit ,  Éven- 
ter la  voie ,  en  parlant  d'un  cluen  qui 
remontre  une  voie  -i  fraîche  ,  qu  il  la 
sent  sans  mettre  le  nri  j  teire  ;  ua 
«lUHiid  apr<  «un  loi  g  «Icl.iut,  le»  cbieni 
ont  le  vent  du  r erl  ijui  est  sur  le  venue 
dans  une  enceinte. 
_  Évai»  '  »«  let  voiles,  terme  de  Ma- 
rine ;  c'i'st  mettre  le  vent  dans  1rs 
voiles  pour  faire  route. 

s'ÉvzKTaa.  Il  s'emploie  avec  la 
pronom  p»rsf  nnel.  Se  garer,  se  cor- 
roriipre  ,  s'ait,  rer  par  le  moyen  d« 
l'air.  Ce  vin  t'évenlera  li  on  ne  bouche 
la  bouteille.  Let  liqueuri  ,  let  parjun.» 
t'éventrnt  aitémrnt.  La  laine  ,  la  toi*  et 
lejil  l'évtmint  jacilemenl.  Cet  curdtt  de 
Luth  tant  év.nieei.  Let  r..einei  tant  lu- 
jettti  a  l'éventer,  quand  elUi  ne  uni  pat 
cauverlet  de  terre. 

itvxsTi,  KB.  pariitipe.  VimdrtmtC 
Laine  éventée. 

Evemi,  est  aussi  adjectif,  ei  i« 
dit  d'Un  liomme  qui  a  l'esprit  léeer, 
éyapori'.  Ciit  un  honme  bien  étenté. 
Cette  femme  est  bien  éventée.  'l'été  éven- 
tée. Il  est  f.;milier. 

Il  esi  aussi  «ubstant.  Cest  nn  érenté , 
uiu  jeune-  éventée. 

EVENTOIK.  subsf.  mascul  Sorte 
d'éveniail  fait  grossiéiemcni  «le  plu- 
mes étendues  ,  ou  d  osier  ,  etc.  s«  r- 
vant  priniipaleineni  aux  Ri'iiitseur» 
et  aux  Cuisiniers  pour  allumer  Ica 
cbsibons. 

EVENTREH.v.  a.  Fendre  le  ventre 
«l^on  animal  ,  et  en  tirer  l.s  intestins, 
rvfnfrrr  un  boeuf,  un  mouton.  Evenirtr 
une  carpe  ,  un  brochet. 

£vi.NTaÉ,  iu.  p  riicipe. 

EVENTUEL  ,  fetLE.  adj.  H  n'rtt 
guère  d'usage  qi.'en  parlant  drsTr<i> 
té»  tnits  entre  Sonver.iins  ,  et  foodét 
sur  ijuelqiie  évcnenient  iniertain,  qui 
ne  itepenil  point  «les  l'artirs  contrac- 
tantes. Il  a  été  fait  un  'l'raité  éventuel 
entre  cet  Courvnrei ,  pour  régUr  la  /i,.-. 
ceition  ,  en  tat  qu'un  tel  év.nrmeni  or- 
r.ve.  Invetiiture  éventuelle.  Satttttiom 
dvtninelle. 

EVtNTU}-M.EMF>  T.a.rv.Tenn» 
de  Droit  public.  Par  événement.  Il  d 
r«  <Jrrr<  ir-ccrtslun  tve-"  ,//»»..-. 

EVÉQUI  .   s.  ri  .  1  ,,.,  ,f, 

rr.ire  de  l'Eglise,  et  •,       . 

l'iiile  d'un  D-4irrse.  \ 

Evtque.  I  >n  ta  fait  l 
tant  let  tuecetirurt  àri  ^i-,  (ru    t.- ijue 
d'une  telle  l' HI<    /iontner  ,  préconittt  , 
ia<rcr  LU  }  .  .'fit. 
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On  ippello  Eii^ut  in  partibyê  Infi- 
ditu.in  ,  iiu  pliK  (•nlin.iirrnM'nl ,  Éyi^ut 
Kl  juiiiibui ,  Un  i.v<-i|iic  piiurvu  ,  |>>r 
il'  r.i|ir  ,  (l'un  I^^vi'diR  iioiit  le  trrri- 
iiiirr  lit  acliii-lU'Oinot  au  iioutuir  Art 
InUMtt. 

On   (lit   provcil'iali  mpiil   et  lij'uié- 
mrat ,  JJrvtnir  i'hvéqui  mtunitt ,  puur 
>lirr  ,  PasMr  tlo  ton  éiat  à  un  i'Iâl  in 
li'ri>'ur. 

Un  dit  prorrrliiilemrnt^  Dufuttr , 
u  détatlrt  de  la  Chapt  à  l'tLvéquc.  \'i>]r. 
CHAm. 

On  <iit  prorrrliialem.    «   quelqu'un 

Îni  *'oll'cn»e  de  rr  qu'on  1»  rr^arde, 
fn  chien  itgarde  bUn  un  livcqut ,  pour 
«lire,  qu'Unp  prmuniic  df  l)ai»r  con- 
«litiiin  pi  iji  liirn  »e  préurntcr  devant 
un  (iLiiiil  .Sri;;mur. 

I.VtRSKJW.  ».  f.  Kuinc,,  rrnvcr- 
•emrnt  d'une  Ville  ,  d'un  Ktat.  Une 
longue  guerre  a  eauti  l'éveriion  dt  cette 
KepuHtque. 

a'ÉVlinTUER.  Terbe  qui  ('emploie 
avec  le  pronom  perionncl.  S'exciter 
aoi-niéinc  ,  et  luire  eltort  pour  se  por- 
ter a  quelque  cllo>c  de  bon,  de  louaole, 
de  convenable.  Il  t'est  évertué  pour  te 
tirer  de  la  misère  où  il  itoit.  Il  languit- 
toit  dam  foiiiveti  ,  mait  à  la  fin  il  t'en 
évertué,  frenef  courage  ,  i\erlut\-\oui. 
Il  faut  un  peu  l'évertuer. 
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ÉVICTION.  ».  Km.  Aciion  d'érin- 
cer.  Terme  de  Droit.  I.e  vendeur  ett  ga- 
rant Je  Céviction  que  l'oa/uéieur  peut 
tuujjrir. 

EVIDEMMENT.  aJv.  D'une  ma- 
nière évidf'nie.  Faire  voir  évidemment. 
Prouver  évidemment.  Cela  parott  évi- 
demment. 

ÉVIDENCE.  ».  fém.  Caractère  de» 
propositions  tioni  lu  virité  <e  présente 
d'abord  à  l'esprit.  Cela  paraît  avec  évi- 
dence. L'évidence  d'une  propotition,  d'une 
vérité,  d'une  Jautteté, 

On  dit  ,  Mettre  en  évidence  ,  pour 
dire,  Faire  tonnoilrc  clairement,  ma- 
nifestement. 

ÉyroENT,  ENTE,  adject.  Clair, 
tnaniicste,  qui  se  connoit  d'abord  et 
«ans  peine,  yérité  évidente.  Fretvc  évi- 
dente, y-opotition  évidente.  Fauiieti  évi- 
dente. Il  n'y  a  rien  là  qui  ne  toit  évi- 
dent, îl  ett  évident  que.  ....  Danger 
évident. 

ÉVIDEH.  verb.  act.  En  termes  de 
BInncliisfiage  ,  C'est, faire  .sortir  l'em- 
pois qu'on  a  mis  dans  le  linge.  Ce  ratât 
est  trop  dur  ,  ett  trop  ferme  ,  il  U  faut 
évider. 

En  terme»  de  Tailleur,  il  signifie 
Éiliancrer.  Le  colUt  de  cette  robe  ,  dt 
ce  manteau  ,  n'est  pat  aij({  évidé  ,  est 
trop  éyidc. 

En  icrmes  de  Fourbiisenr,  de  Ser- 
rurier, de  Tourneur,  etc.  C'est  faire 
une  esp^ie  de  cannelure  à  un  ouvra- 
f;e ,  pAur  le  rendre  on  |>lu»  lé^er  ,  ou 
]),Uis  »gré.il>le.  kvidcr  une  lame  d'épce. 
£<  ider  un  canon  de  pistolet.  Evider  un 
morceau  d'ivoire, 

Évini,  ÉF..  participe. 

I^VIER.  sul.st.  mas.  Conduit  par  où 
s'écoulent  le»  eaux,  tes  lavures,  et  les 
autres  iniuiQiuUccs  n'uuc  cuitioc  ,  etc. 
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£<  trou  d'un  évUr.  Jette  été  crduttt  pat 

un  éviet. 

l.\  iNCIJt    ».  an.  T-Ttnm  de  Droir. 
I) 
q, 

I'" -i '- ■•      '■■■■ 

par  Arrêt. 

i.ii^i.k,  ta.  participe. 

f.\  IIlE,  l.li.  aUi.  Terme  de  Blason. 
Il  se  (lit  lies  animaux  qui  n'ont  point 
de  niarqtu'  de  sex*-. 

i:\  Il  Aiil  E.  H<i|.  de»  3  g.  Qui  peut 
élre  évité.  Ce  maÙitur  -  la  n'àtuU  pas 
évital'le.  Il  est  ne  ueu  d'us^ur. 

E\  ITEE.  sub.  1.  Terme  Je  Marine. 
Largeur  d'une  rivière  ou  d'un  canal 
suihsanle  pour  qu'un  v»isseau  puisse 
tourner  librement.  C°<(i(  rivilrt  n'a  pas 
aiiet  d'évitée. 

J'A  ri'J-.K.  verb.  act.  Fuir  ,  esquiver 
quelque  chose  de  nuisible,  de  désa- 
f-rc'able.  Éviter  Ut  périlt.  Le  KUoti  a 
heureuitnynt  évité  Ut  écutiU.  Éviter  U 
combat.  Éviter  Ut  oeeaiiont.  hviter  Ut 
mauvaitet  compagnut-  Éviter  la  rencon- 
trée de  quelqu'un  ,  ou  éviter  quel]uun. 
Eiiter  un  malheur.  Éviter  une  querelU. 
On  ne  peut  éviter  ton  malheur.  On  ne 
peut  éviter  ta  dettinée.  Ce  n'ett  pat  ré- 
soudre la  difficulté  j  ce  n'ett  que  l'éviter, 
tn  écrivant  il  faut  éviter  lit  mauvaitet 
conitructiont ,  lit  équivoquct.  Éviter  Ut 
yeux  ,  Ut  regarde  dt  quelqu'un  Éviter  de 
voir  quelqu'un  >  de  parler  à  quelqu'un. 
Eviter  de  te  commettre  ,  dt  déplaire.  Évi- 
te^ qu'il  ne  vi0t  parle. 

Lmà,  is.  participe. 
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ÉVOCABLE.  adj.  de*  a  g.  Terme 
de  Droit.  Qui  se  peut  évoquer.  Lit  Dé- 
crète qui  te  pourtuiveni  dans  la  Province 
de  Kormandie  ,  ne  sont  pat  évocatUt. 
Cett  une  affaire  trit-évocabU. 

EVOCAflON.  sub.  I .m.  L'action 
d'appeler  ,  itc  faire  venir  ,  de  faire 
reparoitre.  En  ce  sens  il  ne  te  dit 
que  Des  imes  et  des  esprits.  L'évo- 
cation det  âmet.  L'évocation  det  itpritt> 
L'évocation  det  Démont ,  det  ombret. 

ÉvocàTioH ,  est  aussi  un  terme  de 
Droit  ,  et  sij^nitie  L'action  de  tirer 
une  cause  d'un  'l'iibunal  pour  la  por- 
ter j  un  autre  Evocation  d'une  affaire 
du  ChiteUt  aux  Requêtes  du  Palais  , 
aux  Requêtes  de  l'Hôtel,  en  vertu  d'un 
Commiilimui.  Il  a  obtenu  une  évocation 
du  Parlement  au  Grand- Conseil  ,  pour 
cause  de  parentéi  et  d'alliances.  Le  Roi 
lui  a  accordé  une  é\ocaticn  gcnéraU  de 
toutet  set  cautet  au  ParUment  dt  Parit. 
Det  Lettrtt  d'évocation, 

EVOCATOIHE.  adj.  Qui  •  U  rertu 
d'évoquer.  Il  n'est  d'usnce  qu'en  cette 
phrase  ,  CéduU  évocatoire  ;  C'est  un 
acte  quon  lait  si<;nilirr  a  ta  Partie, 
pour  lui  déclarer  qu'on  entend  se  pour- 
voir au  Conseil ,  alin  d'èlre  renvoyé  à 
un  autre  Parlement. 

ÉVOLUTION,  s.  fém.  Mouvement 
que  font  dos  tnmpes  ,  pour  prendre 
une  nouvelle  disposilinn.  Evolutions 
militaires.  Faire  faire  révolution  à  un 
bataillon. 

t\OQUER.  verbe  actif.  Appeler, 
(sire  venir,  fiire  appirolire.  En  re 
seul  il  ce  «c  (lit  que  Ucs  iuac* ,  (ic* 
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MptiMi  *Cc.  On  du  que  Ut  N/tromân- 
tient  étpqueni  Ui  itm»  dti  sDoru  ,  Ut 
hjprilt ,  U»  Démont. 


aux    '  n  vrrtm  tut 

Ctimi'  •  iunt  CJum- 

brt  a,  mit  nmiit ,  tui  faittlés  (f  attiatt- 
ces.  Evnqijtr  du  i  arl-  ment  au  GroJtd-Con- 

■    /■   ,    .    ■  :  ■     '■    .  évoqiu, 

à    tUH 

L.    ......     L  ..    i.... :    ...  ,...ti„r 

le  principal  d'un  prvcit  f  i 

Ségt  inféritui  ,  qui  poui  j  .       :  a 

Caudienct  et  tur-li-tkar  - 
Evuyvi,  àk.  pan;  .,' 

E  X 

EX.  Préposiv 
tin ,  qui  rnlie  '  •- 

plusieurs  mois  frai., 
a  marquer  ce  qu'uo' 
le   p                '   ' 
le«  Il 
teur  t  i-j.  .-. ,  ..^    '..._- 
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EXACT,  ACTE,  adiect.  (Oa  pro- 
nonce le  C  et  te  T.  )  Hegolier  ,  ponc- 
tuel ,  soigneux ,  qui  olisrrve  pontluct- 
lement  tout  ce  qu'il  (aul  (usqu'AUK 
moindres  clioses.  //  ett  fort  exact.  Au- 
teur exact,  yout  n'êtes  pat  assif  exact. 
Il  faut  être  exact  h  tenir  sa  paroU,  Exact 
à  payer  au  terme  piéjix. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  te 
iont  avec  tout  le  soin  rt  toute  la 
ponctualité  possible.  Exacte  rtehetcht. 
Exacte  perquisition.  Relation  exacte.  Ré- 
cit fort  exact.  Compte  exact.  StjU  exact. 
Il  faut  avoir  une  coniwissaitce  exacte  du 
faits  ,  pour  en  porter  un  jugement  sir. 

FJtACTEMENf.  a.lv.  D'une  ma- 
nière exacte.  Il  a  suiii  exaetriKna  U* 
ordru  qu'on  lui  avait  donnés.  Il  a  ob- 
servé exactement  la  rigU,  U  régime  qu'on 
lui  a  prescrit.  Cet  ..auteur  travailU  for» 
exactement. 

EXACTEUR,  sub.  mate.  Celui  qui 
étant  commis  pour  exiger  det  droits, 
les  exige  durement  ,  ou  au  -delà  de 
ce  qui  est  d&.  Exacteur  dur,  impi- 
toyabU. 

EXACTION,  tub.  fém.  Artion  par 
laquelle  on  exige  ce  qui  n'.  , 

ou   plus  qu'il   n'e<t   du.    (.  , 

ce  fermier  a  fait  de  grand..  ,  ..  ..fn- 
bUi  exactions.  Il  y  a  dit  pUintet  dt 
tet  exactiont  au  Conseil.  Il  ne  faut  point 
appeUr  cela  un  droit  ,  c'est  tuH  pu* 
exaction. 

EXACTITUDE,  s.  fëm.  Attention 
ponctuelle,  régulière,  a  taire  ce  qu Kn 
doit  ,  ce  dont  on  est  char-  ?  t 
avoir  de  rexactiiade  dans  U  >  'c 

loue  votre  exactitude.  Il  y  a -■  _  c 

[exactitude  pcssibU, 

Il  te  dit  aussi  Des  cbotet,  pour  sisni- 
lier  Piecision  ,  justette.  L'exatutmd* 
d^une  mrsiirt  ,  d'un  caUsU,  etc. 

EXAÈDRE.  snbstani.  asasc.  Koyrj 
H^XAioa  t. 

EXAGEKATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
exagère.  Cett  un  grand  exagérateur. 

l5t  AGilRA.TlE ,  I\  £.  Qui  cxagèx« , 
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3 ni  »m])lifie.  V'Unaintr.rnt  in  rjppcrii 
et  ncuicUuKI  IPnt  txjgèrallfl.  Ttrtai 

tX.lgiralit. 

I.WCI  UATION.  t.  ».  Dinfwun  , 
exj>rr> M.  Il  qui  rxagèrr.  CiU  til  coir.mr 
it  vc;  !  n'y  a  point  tttxag^ra- 

tlon.  i  fiigérAtivn. 

E.\.\<  ^i.nin.  »erli.  «CI.  A^ranilir  , 
louer ,  «léiricr  .1  l'excù»  In  <Ji<>»cs 
iloni  on  p»rlc.  Exjgértr  unt  xictvirc  , 
rimpt'riiinte  tunt  aeifon  ,  finurmiti  «Tu'i 
(rimt.  C'til  un  honitr.c  qui  txagirt  lou- 
jourt  Ici  choits  ,  toit  en  bitn  ,  foi'l  r.i 
mal.  y 011$  cxagt'rcf  trop  lt$  défauit  de 
cet  hommt.  Il  txagiie  extrêmement  Ut 
vtrtuÊ  de  ton  ami. 

Il  s'cniploir  .lusti  iicutralrmrnt.  Ceit 
exagéier  ,  que  de  dire  de  l'r  jardin  ,  qu'il 
«  une  demi- lieue  de  tour.  I^out  dittt  que 
ut  peuj^let  n'ont  qu'une  coudre  de  haut, 
e'eti  exagiier. 

ExAi.  krk.  tK.  ^inrlicip». 
On  dii  KUuXantivcni.  d'Un  liommr 
qui  ixt^^ie  Irup  les  choses  ,  Vett  un 
txogéri. 
EXA<}ONE.   Vojei  Hbiaooni. 
EXALTATION.  Mib.  («im.  Il  n'est 
tu^TC  «l'usace  que  pour  signilicr  L'é- 
IcTulion  tluPiipe  au  Pontihcat:  £r /'our 
de  ton  exaltation ,  depuit  ton  exaltation; 
et    pour    signifier  une  I-'èlr    «le    l'au- 
d6c  ,  qu'on  nomme  L'Exaltation  de  la 
Sainte  Croix. 

On  liit  aussi  en  termes  de  Cliimie , 
L'exaltation  det  tels ,  det  tvujrei  .  dtt 
métaux  ,  pour  dire  ,  L'opérntion  par 
laquelle  on  les  épure ,  on  les  punlie 
nu  plus  haut  degré  dont  ils  sont  ca- 
pables. 

On  dit  en  termes  d'Astrologie  , 
ou'  Une  yianite  est  dont  ton  exaltation  , 
Quand  clic  est  dans  If  signe  oii  les 
Astrologues  pri^tendi-nt  qu'elle  a  le 
plus  dr  vertu  et  d'inllurnce. 

EXALTER.  V.  ait.  Louer,  priser, 
yantcr  ,  élever  par  le  discours.  On  ne 
peut  trop  exalter  ton  mérite.  Exalter  ton 
nom.  Exalter  quelqu'un.  Exalter  lit  bien- 
fait» reçut.  Louer  Dieu  ,  exalter  ton 
taint  Hom. 

En  termes  de  Chimie  ,  il  signifie  , 
Élerer,  augmenter,  redoubler  la  vcrln 
d'un  minrral ,  etc.  Il  faut  encore  deux 
ou  trois  degrét  de  chaleur  pour  exalter 
cet  antimoine.  Exalter  det  loufret. 

Ex\Li(,«,   en  Alchimie,  t'<  st  ren- 
dre un  métal  plus  piir|.<il  qu'il  n'étoir. 
Il  signifie  au  figure,  Elever,  échauf- 
fer jusqu'.i   l'entliousia'ime.  La  lecture 
det  grands  FoUtes  exalte  l'imagination. 
On    dit    à  peu   près  dans    Ir    même 
sens,  et  pour  l'orùin.iire  en  mauvaise 
part',  Cttl  une  tête  fort  sùjtlie  à  t'exalttr. 
Exalta.  ,  is.  ('arlii-ipe. 
On   dit    d'Une   pprs<mne   sujette   à 
l'entliousiasnie,  e^u'Ellt  a  t'imaginatioii 
exallée  ,  la  tcte  exaltée. 

EXA.MEN.  «ubst.  niasc.  (Plusieurs 
font  sentir  l'N  finale  comme  en  Latin.  ) 
Ubservalion  ,  recherche  ,  discussion 
exacte  ,  soigneuse  ,  réfléchie,  faire 
Cexamen  d'un  livre.  Examen  de  eon- 
tcience.  Embrasser  une  opinion  tans  exa* 
men.  Soumettre  tm  préjugé  à  l'examen  de 
tu  raison. 

On  appelle  aussi  Examen ,  Les  ques 
itops    qu'on   fait    à    ouflqu'un  ,    pour 
savoir  ('il  e*t  capable  du  grade  ,  de 
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l'emploi  oit  il  veut  #lre  •  '  •  ••  '^'^on. 
reux  examen.  Subir  l'es..  :  e  à 

l'examen.  Il  \tut  se  fai  4at- 

tre-it-Arlt ,  Médecin,  Chiiuigien,  moit 
il  ne  passera  pas  a  l'examen.  Cett  aux 
Quatre- l'empi  que  les  t^  '  '  faire 

l'examen  de  ceux  qui  se  ;'Our 

recevoir  tel  Uidtel.  il  aj~...  ,  .-.tturt 
exament. 

ExAMCit  k  ruTua.  Terme  dr  Pa- 
Inis  ,  qui  signifie  Un  examen  île  tè- 
mniai  tait  par  préraulM'U  avant  qu'il 
y  ail  piucès  lariiic.  On  a  aboli  l'exanun 
a  futur. 

1  \  WTIK  A'rKIIH  Mil.  .":...  Oui 
a  ;  "i«. 

«.11        .    .  .  /  .irit. 

On  a  lioiitif.ii  UcA  Lxaminatcutt  pour  in- 
rtrroger  tel  Récipicndairet  ,  lit  Aip't- 
rans  ,  Us  Urdinands  ,  etc.  Cet  Exami- 
nateur ttt  fort  rigoureux.  Examinateur 
det  livret. 

EXAMINER.  V.  a.  Paire  l'exiinen 
de  quelque  chose  ou  de  quelque  per- 
sonne. Examiner  à  jcnd  un  compte,  une 
affaire.  Examiner  un  kcolier ,  un  Réci- 
piendaire. S'examiner  soi-même.  Exami- 
ner ta  conscience.  Examiner  un  livre  , 
an  ^cri'r.  Ces  propositions  furent  exami- 
nées en  Sorbi'nnt.  Aprit  avoir  mùreiruni 
et  soigneusement  examiné  cette  ajjaire. 

Examinkr,  signilie  aussi,  Hegar- 
dcr  attentivement.  Flui  /examine  cette 
personne ,  plus  je  croit  l'avoir  vue  quel- 
que part. 

s'ExAMiKRa.  S'user,  l/n  habit  qui 
commence  à  s'examiner.  En  ce  uoA  il 
n'est  que  du  style  Umilier. 
LxAMiNÉ,  i.K.  participe. 
On  ilit  figurcnient  ,  qu'fn  habit  , 
qiieVu  litige  est  bien  examiné,  pour  dire , 
qii  II  est  liirn  usé.  Ce  manteau  est  bien 
examiné ,  il  mmtrt  la  corde,  il  est  du 
style 'lamilier. 

EXANTHÈME,  sub.  maac.  Terme 
de  Médecine,  qui  signifie  Tonte  sorte 
d'éruption  a  la  peau  ;  soit  avec  solu- 
tion de  continuité  ,  comme  les  pus- 
tules de  la  petite  vérole  ;  soit  sans 
solution  de  continuité  ,  comme  le 
scorbut. 

EXARCHAT.  I.  masc.  (Prononcez 
Exarcat.  )  La  jartie  d'Italie  où  com- 
niiiniloit  l'iix^irque  ,  et  dont  Ravenne 
éioit  lu  t^apitjle.  tepin  conquit  l'Exar- 
chat de  Kavenne  ,  et  le  donna  au  St. -Siège. 
£XAR(,)U£.  sub.  mas  On  appeloil 
ainsi  Celui  qui  cnmmandoit  en  Italie 
pour  les  Empereurs  de  Constaniino- 

iile  ,  et  qui  résidnit  ordinairement  ii 
lavennc.  L'Exarqtte  de  Kavenne.  C'é- 
toit  aussi  d.ins  I  Église  Grecque  une 
Dignité  Ecclésiastique  ,  immédiate- 
meut  nu  -  dessous  de  celle  a«  Pa- 
tri.irche. 

EXASPÉRATION,  t.  Um.  Action 
d'exaspérer  ,  nu  étal  de  ce  qui  est 
exaspéré. 

E.VASPF.RER.  verbe  act.  Aigrir, 
irriter  à  l'extés.  C'«  nouvel  omtragt  fa 
fort  exaspéré.  Set  ennemis  ont  exaspéré 
son  humeur, 

ExAsi'Kaa,  ia.  part.  Je  t'ai  trouvé 
fort  exaspéré. 

EXAUCliR.  V.  act.  Écouter  fiivo- 
nbleinent  une  pii<\re  ^  et  arcoiclrr  ce 
.|u'on  demande.  X^i'rii  exauce  les  priirtt  { 
det  humble*.  Lt  Ciel  a  exaucé  nos  vaux.     | 


T"    ,\    ( 


Il    >r    lUl    III' 

avec  iir\eur  et 
exaucé.  Lnjin  i;„_   . 
a  exaucé  ton  peuflr, 
ExAuci,  ia.  |>ai 


'*.  jr;c    J    yjîf 


fiatlicipr. 
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EXCAVATION,  aab.  Um  L'acti. 

de  «reuker,  nu  le  creux  ((ui  j  n.    1 

daaa  quelque  terrain.  L'ti 

fondement  de  ce  bùtim'tii  _: 

On  a  fait  de  prijanJ  •     . 

Ut  minet  de  Hongrie  ; 

ItU.  I  '  ■'-'•-■    '  -^ent  a 

la  u-  n. 

i-  ■'■  1  ,  ANTE.  adje»,!.  Qui 

excelle.  Les  ivmmet  excédantes. 

Il  «*  prrml  autsi  SMlxiitniirrmeni 

'  •   '      ■     I  .  ■      ■  ..     ■        -         ! 


dant  d'aunage. 

.  E\Cfc.]JEH.  V.  a.ORli-cpaater,  iIIt 
au-delà  de  crr|aines  bornes,  de  ijtt- 
tainc  mesure.  Il  a  excédé  son  pouvoir. 
Il  a  excédé  Ut  ordret  qu'il  awit.  *'<i«» 
pouvefempijyerjuiqu'j  mitU  j  ranci,  mail. 
n'excédn  pat  cette  tomme.  Une  dette  qui 
excède  cent  frami.  Cela  excède  U  nom- 
bre de   .  .  . 

i'.xriiuSB  ,  en  termes  de  Pratique  , 
signifie,  Uaitre  outrageusement.  Il  a. 
battu  et  excédé  ce  pauvre  homme.  Il  tt 
plaint  d  avoir  été  battu  et  exudé  en  ta 
perionne.  il  n'est  guère  en  usiijje  qu'an 
prétérit ,  et  se  joint  presque  i«uujura 
avec  Battu. 

ExiLiixa  ,  se  dit  aussi  dans  le  dis- 
cours tamilier  ,  en  parlant  Me  cer- 
taines e.hosr-  •  .'  ■  V- 
céi ,  et  au 

Ainsi  de.*  i,   :      _  , 

bonne  chère,  qu'ils  auront  I 
qu'il  ne  Uut,  diront.  On  r  >      . 

<*«■»  de  bonne  chire  ,  on  simplemeiit  ,  on 
nout  a  excédée  i  Un  homme  a  qui  on 
terades  railleries  trop  tortea,ou  qu'on 
importune,  diia,    yous  mexiédt{. 

Exc^oxa,  SI*  joint  au^^i  a\fi  1.-  nr.t. 
nom  personnel  ;  et  dans  1 . 
tion  on  dit,  qu'{/a  homme  •  -j 
de  débauchée  ,  pour  dire,  qu'il  a  Un 
lies  débauches  excesaivca;  qu'i/  t'est 
excédé  de  travail  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
tiavnillé  jusqu'à  l'excès;  et  qi/i/  s'est 
excédé  à  la  chasse  ,  pour  dire  ,  qu'il 
«'est  abandonne  au  plaisir  de  U  chas- 
se ,  jusqu'.i  «e  ialigucr  extrêmement. 
Il  s'est  excédé  de  jeûnet ,  dt  vtUUx  « 
d  austérités. 

l'.xtians,   àt.  r-—    C  •   '  ■   ,; 

battu  tt  excédé ,  s 

i  est  un  homme  ex.  ^^ 

j  ai  ignés  ,  de  feùner  ,  i  . 

tXCELLKM.MIN  1  ,.,in. 

Excélament 
Cela  est   cr.  , 

Oésritexce..,,..,,,  .,   ,,.,    .,-.,.   ,r.jrte:e.    il 

peint  î  il  écrit  excellemment.  Il  jome  ex- 
cellemment du  lut  h. 

EXCI-LI 
éminent  di    ; 

l'excellence  Je  .-/ft  .^luiifLi  ,  dt  .tu,- 
Comédie  ,  d.-  ce  Litre  ^  Je  n'en  connit 
pas  l'excelitnce.  Cit  ce  fui  en  fait  [ex- 
ctlUace.  ExtilUnce  d'un  Jruit ,  d'un  tia, 
d'un  melt. 
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On  (lit  hmilièrcm.  il'Vnt  p«rM>nn« 
toiiioiirs^'iintMUe  il'elle-in»inr,  i^n'hMt 
a  une  gtande  Idtt  de  $t  propri  txetl- 
lenct  ,  dt  l'txetUtnct  dt  ton  ttprit. 

Vk*  iixcp.(.i.KN<.a.  J-'a^oti  <lc  parler 
mtvcrhi.ili^  et  <lii  nljrlr  liiniiiirr,  |i<>ur 
<Iirr,  I  xcurciiirrimt ,  k  iiii-rvpillr.  Ctia 
têt  bcuii  par  cxcclUnct,  Cela  tu  bon  par 
txeellcnct.  Ct  ytintrf  rdiutll  par  ixetl- 
It-nce  dant  le  portrait. 

I'ah  Kxr.i!i.LitKCii,  tu  dit  flUtai  ilti<( 
une  aicrp'ion  dillcrcnti» ,  rn  |iiiilaiit 
J)^>rriix  (|ui  ont  trllenicni  imcln-  Jjii» 
un  ccftjiin  gPlire  ,  que  le  num  «ppi  1- 
Infil  ,  qui  eut  commun  »  imile»  le» 
perionnrii  célàbrct  diiuii  Ir  niinir.  (çrn- 
rr  ,  c»t  <l<*vcnu  pour  eux  comme  une 
«fliiko  de  noui  pri>|irc  et  parliciiliir. 
Ainsi  en  parlant  de  Saloinnn  ,  on  du  , 
le  Sage  ;  cl  en  porlani  de  Suint  l'aul , 
on  dit  ,  l'/ipûire  :  et  teire  «nrie  de 
4li}noniinHiiun  absolue  eit  ce  qu'on  ap- 
pelle coinmuni-iMCnt ,  far  exeelUnee  , 
et  ce  que  les  Ithëieura  appelleut ,  fur 
antonomaje. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu  ,  que  c'e«t 
fÉtre  par  excellence  ,  pour  dire,  que 
c'est  le  souvcritiH  Ktre  ,  et  que  toutes 
les  créature»  n'ont  ('«.'tre  que  par  lui. 

Exe  i:).  LEHOE  ,  est  aussi  Un  litre 
t'.'lionncur  qu'on  donne  aux  Ainbas- 
andeul-s,  rt  .1  quelques  personnes  ti- 
trccs-  Il  est  au-dessous  du  titic  d'Al- 
trsse.  S'il  plall  à  voire  hxcell.nce.  J'ai 
exécuti  let  ordres  de  votre Hxcelltnce.  J'ai 
écrit  à  ivn  Excellence. 

EXCEIXliNT,  ENTE,  adject.  Qui 
excelle.  Excellent  vin.  Chère  excellente. 
Goût  excellent,  t'ruiie  ,  meloni  excellent. 
Rrmide  excellent.  Cet  chevaux-là  sont 
excellent.  ^  usique  excellente.  Excellente 
pUce  de  théâtre.  Excellent  Musicen.  Ex. 
cellent  PoUe.  Excellent  vuvrier.  Excel- 
lent livre.  Excellent  Homme.  Ce  qu'il  y  a 
d'exc'llent  en  cela  ,  »»f  que.  .  . 

K.<C1;LL1.N  i  IS.ShVlJv.  ndj.  des  a 
gcnr.  Très  -  excellent.  C'est  un  titre 
de  dignité  qui  se  donne  auxStnaieurs 
de  Venise  assemblés  en  Coll<({e  en 
prcseni:e  du  Doge.  Siriniuime  rrinee. 
Excellentistimet  Scigncurt. 

Il  tot  eniore  en  usaae  «'ans  le  style 
familier.  J'ai  vu  ion  livie  ,  il  est  ex- 
ctllenti:iinie.  Il  not  a  donné  d'excelltn- 
tistimt  vin. 

EXCEIXER.  V.  neut.  Avoir  un  haut 
«lecl'é  lie  perlection  au-tlegsu»  de  la 
pliipili  t  des  personne»  a'une  môme  pro- 
fession ,  on  Ru-d<'ssu*  de  la  plupart 
des  rho-es  u'un  ii.i^me  gi  nre.  Un  ca- 
rrier qui  excelle  en  ton  métier.  Lhacun 
t'rf'fv'Ci  d'exceller  en  ta  prtijettion  Ceux 
qui  'XcelUnt  aujourd'hui  dam  let  Beaux- 
AtU-  Exctllti  en  fo.iie  ,  en  i-'tinlure  , 
en  Muiif.  t.  Ett^eller  par-drttut  tout  Ut 
autret.  t'est  en  cela  qu  il  excelle,  liomert 
excelle  tur  tfus  Us  autres  i^otut.  Entre 
les  vint  ,  ceux  qui  excellent  ,  sont.  .  .  . 
Ltt  Cturtiera  de  Kaplet  ,  les  J  arhe.  , 
excellent  au-deslul  dt  la  plupart  des  au- 
tres chevaux. 

EX'JEM'Rl'^ITF.  s.  ién\.  Terme 
<l'Astronomie.  La  distance  qu'il  y  a 
entre  le  centre  et  le  loyer  de  l'ellipse 
que  décrit  une  pLii^élc. 

EXCl  NTRIOUK.  adj.  de»  a  genr. 
Il  »e  dit  U''  lieux  ou  de  plnsicurs  ccr- 
tlo»  engages   l'un  dam  l'autie  ,  <|ui 


E  X  C 

ont  de*  emiTcs  diltercn*.  Ct  «trtU  ttt 
excentrique  a  t'auut,  Cu  tUux  têrtltt  sent 
excentriifurt. 

hXlA.l'lÉ.  Sufla  de   |.m 
Hors  ,  •!   la   léserve  de,  .  . 

leUts  et  ttlUt  permnnes.  //  ir_.- ....t. 

la  temaine  excellé  le  Viinunciie.  Il  n'a 
jamais  manqut  ^entendit  la  MtMe  ,  ex- 
cepte quand  1/  a  été  malade.  Ht  te  res- 
semblent parjaittineni  ,  excepté  qui  l'un 
est  un  peu  plut  grand  que  l'aune,  lit 
ont  itui  péri  ,  txctpté  cinq  ou  lix  per- 
sunnet. 

J.XCtPTI'.n.  setb.  actif.  Désigner 
quelque  chose  ,  quelque  personne  , 
comme  n'étant  pat  comprise  dans  un 
nombre,  dans  une  r^ule  uu  il  semble 
qu'elle  devroit  Aire.  On  a  mit  un  tel 
iinpùt  g  mais  on  en  a  excepté  Us  l^vbiet, 
lu  en  tunt  exceptet  de  droit.  On  accorde 
l'amnUt'u  a  ceiu  yilte  ,  mait  on  en  ex- 
cepte telt  et  t(^.  Quoique  te  HigUmtnt 
toit  général ,  néanmoint  il  y  a  un  ar- 
ticU  qui  excepte  telUt  personnes.  Je  n'en 
excepte  qui  que  ce  toit.  Ces  verbes  -  la 
ont  un  tel  régime  ,  ces  noms  te  décli~ 
nent  ainsi  /  nuij  il  en  faut  exctpter  ce- 
lui -  là. 

ExcBPTi,  àt.  participe.  JU  ont  tous 
péri  ,  cinq  ou  six  peitonnet  txceplti*  , 
pour  dite  ,  iilliint  exceptées. 

EXChl'TlON.  »ub.  léin.  L'action 
par  laquelle  on  excepte,  taire  excep- 
tion de L'exception  de Sans 

ejfiepii'jn.  A'y  a  1  il  point  d'exception  f 
Elfe  dans  l'txaplion  de  la  Loi.  H  n'y  a 
rigU  si  géniraU  qui  n'ait  son  exception. 
Cela  ne  souffre  point  d'txception.  L'ex- 
ception confirme  la  règU. 

A  L'axcïPTioM  i)K.  Sorte  de  pré- 
position. Excepte,  hormis.  .^  Vextep- 
tion  de  cela. 

ExcRprioit  ,  en  terme»  de  Palai» , 
se  oit  Ues  moy<  ns  ,  des  Hns  de'non- 
rcceviiii  qu'on  apporte  pour  «e  déten- 
dre d'une  deniiinde,  pour  n'y  p.i»  ré- 
pondre- J'ai  une  exception  toute  prête 
contre  cette  demande.  Il  a  fourni  set  ex- 
ceptiont.  Exception  dilatoire.  Exception 
déclinatqirt.  Exception  péremptoire, 

kXCE!).  sub.  masc.  Ce  qui  exrède 
les  borne»  de  la  raison  ,  de  la  bien- 
seano-,  ce  qui  passe  le»  mesures.  Voui 
nous  faites  trop  bonne  chère  ^  il  y  a  de 
Peicit.  Louer  avec  excès,  iilimer  avec 
excès.  L'excès  est  blâmable  en  toutes 
chcsct.  Excès  de  t'onne  cirre.  Excit  de 
vin.  Excès  de  bouche.  Excès  dt  boire  ,  de 
mangir.  Excès  de  folie.  Ex  et  de  tra- 
vail. Excès  d^austéritè.  Excès  de  laloutie. 
Excès  d'amour.  Excès  d.-  {èU.  Exds  de 
timplic  té  Excès  d'ingénuitc.  Excès  d'in- 
discrétion. L'un  pèche  par  défaut ,  taatie 
par  exet. 

(Jiianu  Excès  se  dit  absolument ,  il 
signifie  plus  pai  ticuli''  leineni,  Uêltau- 
clie  ,  I  ér:'gle>iieni.  Jl  a  fjit  des  excè'. 
Il  s'est  ruiné  l'estomac  par  tes  excès.  Let 
eicet  de  la  jeunesse  hltent  la  vieiUeue. 
Excès  ptéjudiiiabUs  à  la  santé. 

Il  sigiiilie  en  termes  de  Pratique, 
Outrage ,  violence.  Let  excit  couvait  «a 
ta  personne, 

jé  (excit ,  ju'3u'i  l'excès.  Façon»  de 
parler  at.vrruijfes  ,  qui  signihent  , 
t>iitte  inesuie.  Etrt  ménager  à  texci. 
Etre  libéral /utqu' a  l'excès.  LU  l'ont  mal 
traité  à  texcit.  11  «e  «lit  aiu»t  Ma  tic* 


lis  cette 
■'». 

i<e 
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poMi/-  à  IVxtréme.  Ami,  ,u, ,,.•>,  fff. 
fit,  foutter  U  veng  ,. 

qu'a  Ferrés,    ft^eiet   .  .       -». 

'  i:.  adj.  Qsu  «sride 

■  ■  .'■>-■■    •    •■•    "  •■•-ufe,    I,     -  .,:|. 

naiie    <le»    <b(.w«.    Un  ,f 

Un*  chaleur  excessive.  Ur  .,« 

laitU  tteessi-,1    Une  eharrl  j„. 

dturetceitiyr  leprirrxc  ■  ,et, 

.    "    •'»;'  i'4.e    te* 

bornes    . 

arieptio! 

Une  aui:. 

excessive    i     ^       .       ,  _   _   „ 

c«»»iy:  Louatifet  exctttirtt,  CtU  ut  tM- 

cettlj. 

U  >e  dit  aussi  Do  i'ii:t.ArtrUe  exett- 
tive.  Ambition  excessive.  Intempéranet 
excessive,  frodigjlité  excessive.  Vsbaa- 
chet  excissivet.  'l'out  ee  qui  ttt  exctttlf 
est  vicieux. 

11  se  du  aussi  De»  iiersonne».  Il  ttt 
excessif  en  tout  ci  qu'il  fait,  U  lU  tsett- 
sif  en  tout. 

l.ACL.SSIVtMENT.  adverb.  Atm 
CXci-s.  //  ttt  excestivemuiu  gros,  ttoirt 
txeeitiviment.^  Louer  excessivement  Mal. 
traiter  quelqu'un  ixcisiivtmtni.  H  en  ex- 
ctttivement  emporté. 

EXClPhH.  T.  n.  Terme  de  Palai». 
Allé((uer  une  exci-ption  en  Justice.  Il 
n'est  ii'usjge  qu'a>ec  la  parlicale  de. 

Ainsi ,  lorsque t        -  ,|. 

Kgue  que  la  1  ..,^ 

ju^ee,  on  dii  .  ...  dt 

la  chost  lugée.  Exciper  distit  Icngut  prtt- 
cription. 

EXCISE,  snbst.  fém.  Impàl  snr  U 
bure  ,  le  cidre  ,  etc.  En  Angleterre  , 
Bureau  où  l'on  reçoit  cet  impôt. 

EXCITAI  IF,  iVE.  adjr^t.  Qui  e»t 
propre  t  exciter.  Remède  txcitauf.  Pe, 
tion  excitative.  Il  n'est  guère  d^osace 
qu'en  Aledetine.  On  dit  aaui  tubtlan- 
Urenent  ,  Cf#i  an  extitatif. 

EXCITATION,  .ub.  J.:min.  Action 
d'exciter. 

EXCITER.  T.  a.  ProToqaer,  émoa- 
Toir.  Cela  excite  la  soif,  exclu  t  appétit. 
Exciter  a  boire.  Exciur  à  pitié,  Ex.uir  i 
compafiion, 

il  siunilie  aussi,  Animer,  encoa- 
raccr  L'exemple  de  set  Améires  feteitt 
à  les  suiv.e.  te  Capitaine  > 
datt  par  sa  harangue  et   ; 

Exciter  kl  peuplée  a  la  n  „, 

au  travail.  Exciter  à  t'élude.  Le  tant 
l'exclu  au  combat  en  te  battant  Us/laïua 
de  la  .fiicuc. 

Il  signifie  encore,  Ciuser,  faire  m|. 
tre.  Exciter  une  lédition.  Son  ditcourt 
excita  un  grand  murmure  liant  tattrm- 
bUe.  Ce  v,nt  excita  une  furieuu  umptie. 

U  se  dit  aussi  Dis  choats  rauiaJesI 
Exciter  l'cnpu  ,  U  jaiouiU.  LmcUxi  ttd^ 
miration. 

Exi;iTi,  ix.  p.irii(ipe. 

i.XCl-A.ViAI  fuN.  sub.  rém.  Le  er» 
qu'on  fait  par  adiniialmn  ,  |  ar  oie, 
par  m.  ignalion  ,  etc.  Faire  une  et.U- 
matton.  toile  des  excleunationt ,  de  rrta- 
d'i  exaari.atiani, 

O  l'oint  d['extlaeiiatson  ,XJ m 

poiî  n«i  1  ijii:    »r  iurt   apiia 

une    -  .  Il        .     ....T.*       —    -_j 

phr*-.   s:  .1  ç 

Uio*ei|Li  ^  . 
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Kxrr.unE.  v. .,  jtxctut.  tu  txciui, 

il  rxclui  ;  noui  excluons.  Ttxcluoii.Jtx- 
tlm.  J'txcturat.  (Ju'it  txetut.  Qut  j'tx- 
clu$ie.  J'excluroii.  Excluant  Empêcher 
(|ui'lc{ii  un  ilVire  ailmii  ilont  une  ai- 
«i-iiilil.f  ,  ilani  une  «l'Ci^lé ,  ftc.  On 
»  ///,j  «  l'txclu't  it  ctttt  compagnie.  La 
kigtm,-  exclut  du  SaCfrdjCt. 

11  M^nihc  cncor»,  Hefrunchpr  qurl- 
<]tt'uii  >i'uoe  ci>o>p*f;nie  uù  il  aroit  été 
•tliiiif. 

Il    «i;      '■  ''      "  'irr  d'iill- 

t'-mr   II':  t'é  ,  rrc. 

Set    tn/K      ,    .  ^  1         r    de  celte 

Charge. 

Il  ni^niNo  «uKsi  Prirrr,  écarter.  Il 
CTOjvit  ètie  en  d.gré  pour  succéder  à  Sun 
paient ,  mais  la  Loi  l'en  rxclui. 

Eici,  u,  UE,  lu  Kxci.ua.  ir.^K. 
participe.  Lei  jemmts  sont  exeluet  oa 
tXilusts  de.  .  . 

KXCMJSIK,  IV'IÎ.  a.lj.  Qui  a  f.rce 
d'rxclui  e.  Ctu  une  raison  exclusive.  Cria 
est  exclusif.  Lfn  droit  exclusif  de  tout 
autre,  friyilifge  exclus'/.  Il  y  a  des  Cou- 
ronnes i/ni  ont  voix  ex.lusive  dans  l'ilte- 
tion  des  Papes. 

On  apprlle  Goilr  exclusif.  Le  go&t 
qu'un  a  |)uiir  une  <li<ise  à  l'exclustoi) 
«l'iine  nutrr. 

EXCLUSION.  «iiliM.  f^m.  Acre  p.ir 
Iciiud  «m  exclut  do  qurlqur  liimnoiir  , 
charpc,  ili)fnilé  ,  prétention,  nsieiii- 
blée^.  etc.  Donner  l'exclusion  à  quel 
qu'un.  Il  opina  pour  l'exclusion  ,  à  l'ex- 
clusion d'un  tel.  Bripuer  pour  Crxctusion 
de  quelqu'un.  Quand  on  proposa  un  tel, 
toutts  les  vvix  allèrent  à  Frxclusion,  Il 
a  eu  t exclusion.  Il  ne  saurait  être  Pape , 
car  il  a  l'exclusion  des  Couronnes. 

EXCLUSIVEMENT,  adverbe.  En 
excisant,  en  cxreptnnt.  On  «e  aert  île 
cet  advcrhc  quand  on  fixe  (crtaine 
éienilue  de  irnips  «n  de  lieu  ,  iians 
laquelle  on  ne  pr<^tend  point  titnipren- 
dre  le  dernier  tonne  :  par  exemple  , 
lorsqu'on  dit  ,  Depuis  le  mois  de  Mai 
ius.fuau'tno.s  d'Octobre  exclusivement, 
on  entend ,  que  Le  moi»  d'Octobre  n'y 
est  p;i!i  compris  ;  .et  quand  on  «lit, 
Cr«f  Paroisse ,  tetEve'cH,'  s'étend  di'puis 
un  tel  lieu  jusqu'à  un  tel  lieu  exclusive- 
ment,  on  entend  ,  que  Le  dernier  lieu 
n'y  est  pas  conpris. 

On  i:ii  aussi  en  termes  de  Palais , 
Jusqu'à  Sentence  définitive  exclusivement , 
Lorsqu'un  Jupe  supérieur  renvoie  a 
un  Jnee  iniciieur  un  proies  <  riniinel 
pour  I  instruire  jusqu'à  U  Sentence, 
tans  la  donner. 

EXCOMMUNICATION,  aub.fém. 
Censure  Eccli-siasliqur*  ,  p :ir  laquelle 
on  est  exctunmunie.  Excommunication 
majeure  ,  Qui  ntranche  enlièieinont 
de  U  Communion  de  l'Étliie,  et  ilf 
tonte  communion  avec  le»  Fidèles  ; 
Excommu'ticat  en  mineure ,  Qui  interdit 
«eulenient  l'us^ige  des  Sacremens.  Ex- 
communication de  droit  ,  t^e  f  Ht.  Excom- 
municatiot  pronoi.cée  par  l'Évé.]Lr.  Eut- 
miner  l'^xd  mmunicition.  Ltvtr  l'excom- 
munication.  Il  a  eneruru  l'excommttmca- 
ticn.  Encourir  excommun-calion.  A  peine 
d'excommunication.  Sentence  dexeommu- 
nicJtion. 

E.\C(.MMUN1ER.T.  «.Retrancher 
«le  la  Ciniiiiunion  de  l'Eji.ise.  On  l'a 
menacé  de  fexcommunier.  Le  Pape  les 
Tome  I.  ♦ 
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«  excommuniés,  L'LviiU»  té  fxvwn- 
munU. 

ExroMMunii .  Al.  paniripe. 

Qnrlqneiiiis  il  eal  >iiliit>i<lir.  Cest 
un  excrmiriunié.  Il  ne  fjut  pat  entirrtr 
un  excommunié  en  terre  sainte.  Il  n'est 
pat  pfmis  au*  excommuniés  d'entier  dans 
Us  Eglises. 

On  dit  t:imili*remenf ,  qn'C/n  homme 
a  un  visage  d'excommunié  ,  tyi' il  est  f.iit 
comme  un  excommunié ,  pour  «lire,  qu'il 
a  mauvais  visage  ,  qu  il  est  diul  ba- 
bille^ ,  tiidl  en  oriire. 

EXCORIATION,  lub.  fém.  Terme 
de  (Chirurgie.  Écorchure,  enli'vement 
d'une  partie  de  la  penu.  Les  excoria- 
tions dans  des  parties  délicates  sont  trts- 
duuloureuses. 

EXCOHIliR.  V.  a.  T.rme  de  Clii- 
rurj;ie.  Ecorclier  la  peau,  ou  quelnue 
membrane.  La  pierre  Va  exe  •né  dans 
le  passage.  Un  lui  a  txeoiié  la  vessie  en 
le  sond.int. 

Excoaii  ,  ^R.  participe. 

EACHEMENT.  nul.,  masc.  Ce  qui 
sort  du  corps  de  l'aniiual  ,  par  la 
voie  d'une  aeparaiion  natiirrwe  et  or- 
dinaire. D.ins  celte  acception,  on  ap- 
pelle Gros  excrémtns  ,  Les  matières 
léciiles  ,  les  tlêjeclions  du  baa-ven- 
tre.  On  comprenil  aussi  aous  le  nom 
iV Excrémtns  ,  L'urine  ,  la  sueur  ,  la 
salive ,  et  le  qui  suri  du  nex  quand  on 
s*  mouche. 

ExcRÉHtMT  ,  dans  une  acception 
difleiente,  et  en  termes  de  Physique, 
te  dit  auiti  Des  ongles  ,  des  cheveux, 
et  des  cornes  des  animaux. 

On  ajipelle  hf(uréinent  et  (Phr  mé- 
pris ,  Excrément  de  la  terre  ,  excrément 
de  la  tuiture  ,  excrément  du  genre  hu- 
main ,  Une  personne  vile  et  mepri- 

ExicRF.MENTEUX,  EUSE.  adj. 
ou  ExcRiiaiBiiTiKL  ,  ou  ExcpiuEii- 
TITIKL.  Tenue  deMcdeiine.  Qui  lient 
de  l'excri'inent.  Tous  les  aliment  ont 
deux  parties  ,  tune  nutritive  ou  itourri- 
ciire  ,  et  l'autre  excrémenleust 

EXCHÉiEUH  ,  TKICE.  adj.  Koy. 

E.VCHE'l'ioN.  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Action  pir  laquelle  U  na- 
ture pousse  au  d-liors  les  humeurs 
nuisibles.  La  sueur,  la  transpiration , 
etc    se  font  par  excrétion. 

EX'  HE  rolHE.  adirct.  det  a  genr. 
Termo  d'An.itoniie.  Il  ne  te  dit  qu'en 
parlant  D<-t  vaisseaux  et  det  glaïuiei 
qui  servent  à  filtrer  et  a  pousser  les 
liipieurs  au  dehors.  Les  vaisseaux  ex- 
crétuiret  ,  on  excréteurs.  Les  glandes  ex 
créioires  ,  ou  excrétrices. 

EXCaOI.SSANCE.  t.  lém.  Esriére 
de  mineur  qui  s'engendre  en  quelque 
p.irtie  du  corps  dr  l'animal.  Il  ^i  e>t 
venu  à  la  gorge  une  excroissance  ,  dont 
on  a  eu  hitn  d.  la  peine  à  le  guérir  Ex- 
cro  ssance  de  chair.  La  loupe  est  une  cx- 
iroissance.  On  le  dit  aussi ,  par  exten- 
sion ,  Des  arbres  ,  des  pi  mtes  ,  etc. 

EXCURSION,  sub.  lém.  Courte , 
irruption  sur  le  pays  ennemi.  • 

Il  te  prend  quilquctoo  an  figuré  , 
dans  le  son.,  de  Digression.  Paire  une 
excursion,  d  s  ex.urtiont ,  de  Jréquentet 
czburxi'i'nx.  # 

JiXtU  SAULE,  adjctt.  des  a  g.  Qui 


E  X  C 


S45 


peut  être  exruié,  qai  e«t  digne  il  e«. 
iTJse.  Il  ttt  Htn  ex.aséble.  Il  est  fort 
excusable  d'avoir  /ail  teU.  Cafta  /a>(« 

n'fst  pas  excusahU. 

EX(  I'     -, '    •    r    --:     -   .|B« 

de    Jun  rl- 

qu'un  m.    ^       _  ^       '  ,||« 

tutelle  ,  ou  de  quelqa'auirc  ciiargt 
publique. 

EXCUSE,  inbtt.  fénor,    T.,  qa« 

l'on   apporte    pour    te  on 

pour  di.f  ulper  qn'-i-"'  ..,*il 

H  lait  nu  dit.  B'x.i  1  l-tt, 

recevable.    Ex. use  1  '  .tri. 

Sotte  ,  mauvaise  excuse.  Voniur ,  appoe- 
ter  ,  alléguer  une  excuse.  Chneher  ,  /or- 
ger  une  excuse  ,  des  excuses.  Il  a  biemàt 
trouve  son  rxtuse.  Il  a  pris  pour  extuM 
le  mauvais  temps.  Avoir  uru  excuse  totiit 
prête.  Retevoir  uni  ixcutt.  Recevoir  pouf 
excuse. 

ExCDSB  ,  te  dit  autti  Det  termet 
de  civilité  dont  on  te  tert  envert 
quelqu'un  ,  afin  dr  l'rngag'Y  à  avoir 
de  l'indulgence  |M>ur  quel  pie  lauie  lé- 

fli  re.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'avec 
es  verbes  Faire  ou  Demander ,  com- 
me :  Paire  des  excuses  à  quelqu'un,  il 
vous  en  /ais  mille  excuses.  Je  lOua  en 
/ais  excuse  pour  lui.  Je  vous  en  dtmandt 
excuse. 

EXCUSER.  V.  a.  Donner  det  rai- 
sons pour  10  di«culper,  ou  pour  dit- 
rulper  quelqu'un  d'une  laiite.  //  ts 
excusé  auprès  du  Roi.  Cumnwnf  st  pour- 
roit-il  excuser  d'une  telle  juute  f  II  s'en 
ixcuie  sur  ce  qu'il  n'avoit  pas  d'ordie.  Il 
s'en  excuse  sur  sa  maladie.  Il  l'tit  ejtcuté 
sur  un  tel. 

Il  «ignilie  antti ,  RecoToir,  admettre 
let  raisons  que  qurliiu'un  allègue  pour 
se  disculper.  Après  2'a>oir  eniertdu  ,  ou 
ne  peut  s  empêcher  de  t'ex;  ter. 

Il  aignilie  jn<si  ,  Par.  onner,  tup- 
porter,  lolcier  par  quelque  ronsioe- 
rutiun.  Un  doit  excuser  les  /jutes  de  U 
/euneste  II  Jaut  excuser  la  promptitude. 
Excuse^  Fétat  où  je  suis. 

ExcvsBz  •  KOI.  Terme  de  civilité, 
dont  on  te  terl  orilintirrmrnt  qu  ina 
on  contredit  quelqu'un.  KuM  dites  fat 
j'ai /ait  telle  chose,  excusez-moi  ,  je  m 
Cal  pat  /aiit  ;  ou  abaolurarnl ,  Erow 
se{-moi. 

Excuser  de  faire  une  chose  ,  signifie, 
Dispenser  de  I.1  l<ire.  Il  m'a  prié  à 
souper  ,  mais  je  tai  prié  de  m'en  excuser. 

On  dit  de  niéiiw,  S'excuser  de  /airt 
une  chose  ,  pour  dire  .  Donner  det  xi'^- 
son»  pour  s'en  dispenser.  Il  ne  t'tst 
point  trouvé  à  la  noce  ,  U  a  envoyé  s'en 
ex. user ,  s'excuser.  Un  m'a  prié  de  tol- 
t  citer  contre  lui  ,  je  m'en  suis  excusé. 

Excusa  ,  àt.  participe.  Je  vous  prie 
de  nu  txiùr  pour  excusé. 

EXE 

rXÉAT.  aub.  masc.  indccljn.  Mot 
pris  du  I..ilin  ,  M  dont  on  te  sert  en 
rran^oii,  pour  signifier  ,  1  a  P<  nnis- 
sion  pur  écrit  qu'ijn  Ev#que  doane  k 
un  Ecclésiastique  son  dioiésain,  pour 
aller  exercer  ilans  nn  .1 
les    fonctions    de  son    1 

Prêtres  d  un  D'iocise  ne  i.  —  , , 

dan,  un  autre  .t'itt  n'ont  un  eital  , 
ttxiat  d$  Itur  Évique.  Avoir  lon  isêat 
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tn  bontu  firmi.  Donntr  un  itial.  Ctt 
Evfifut  a  expédié  pluiicuri  cxéal. 

On  (lil  iainilièremenC ,  Dunntr  à qutl- 
qu'un  Êon  txéat ,  pour  ilire ,  Le  con- 
ft^dirr.  Au  Culli-gr  ,  Donntr  un  txéat , 
pourdirr,  Donner  la  liberté  de  tortir. 

EXÉCItABLE.  (iljecl.  dei  a  K^xr. 
Octettabic  ,  dont  on  doit  a'oir  hor- 
reur. Crimt  iXK'crahU.  ParricUt  txécra- 
bit.  Ctti  un  hommt  txécrablt.  Il  a  iet 
maurt  tt  itt  opiniont  txierablti. 

Il  le  dir,  par  cxa){ération .  Det  chniei 
extr'^meinent  mauvaiirji.  Qut  dittt-vout 
Jt  tt  livrt ,  dt  tt  polmt  f  il  ni  exécra- 
ble. Cela  a  un  goût  txéerablt.  J-'out  ctt 
ragoùii  tant  txéerabltt. 

liXÉCRABI.E.ylENT.  ad».  D'une 
mnnière  exécruble.  Il  vtriifit  txécra- 
blemenl. 

KXÉCRATION.  ».  tim.  Sentiment 
d'horreur  rx'rA  ne  qu'un  a  (lour  quel- 
qu'un «tu  pour  qiirl()iie  (  hose.  Avoir  tn 
exécration.  Cet  homme  m'ttt  en  exécra' 
tion.   Dieni  de  l'txé^ration  dt  tout   Iet 

Î'tnt  de  hien.  Il  ttt  tn  exécration  à  tout 
t  moi' de. 

On  iiir  .  Cet  hommt  ttt  teitcration 
du  genre  humain,  pour  dire  ,  qu'il  e>t 
en  horreur  à  tuut  le  monilr  ;  rt  on 
«lit  il'irne  aciiiin  atroce,  d'un  procède 
Oïlieiix  ,  que  Ceit  une  exécration. 

Il  si^^nihe  ausfi,  Imprécation  où  le» 
choip.H  saintes  «oni  prol'aoées.  Il  fit 
mille  ferment ,  mille  exi'craiiont, 

EXECIU.H.  V.  a.  Avoir  en  exécra- 
tion, lin  répandant  Je  tellei  calomnitt , 
ç'eit  le  moyen  dt  vimt  fairt  tttétrtr.  Ce 
»erhe  est  peu  usité. 

ExÂoi.  it.  participe. 

EXÉCU Ti.R.  verh.  uct.  Eftectuer, 
mettre  a  ellct.  J'exécuterai  ce  que  j'ai 
promit.  Ex  cuter  un  deiiein  ,  un  projet , 
une  entreprite.  Cela  ttt  d.fjicilt  à  exécu 
ter.  Il  imagine  bien  ,  mjit  il  exécute 
mal.  Exécuter  un  Arrêt  ,  une  Sentence. 
J'ai  exécuté  voi  ordret.  Exii.uier  un  traité. 
Exécuur  un  tettament. 

On  dit ,  oiip  Dit  Muticietu  ont  bien 
exécuté  une  Mutique  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  bien  joué,  bien  chante;  qu'(/n 
Opéra  a  été  bien  exécuté ,  mal  exécuté, 
que  lei  Dantturt  ont  bitn  exécuté  .  mal 
txécuti  It  ballet ,  pour  dire,  qu'Us  ont 
bien  ou  mal  dansé. 

Il  sienihc  en  termes  de  Pratique , 
Saisir  les  meubles  de  quelqu'un  par 
Justice,  pour  les  faire  Teridr  Envoyer 
lin  Sergent  à  quelqu'un  pour  l'exécuter  , 
pour  l  exécuter  en  «r j  meublet.  Fairt  exé- 
cuter Ut  meubles  de  ton  débiteur. 

Eii  ter.iirs  de  Guerre  ,  on  dit  , 
Exécuter  militairement ,  »oil  en  parlant 
Ues  Soldats  qu  nn  punit  de  mort,  pour 
«Toir  contrevenu  .1  un  b.-in  publié  dans 
l'armée;  soit  en  parlant  des  rigueurs 
que  des  trou|ies  exercent  contre  des 
bourj^s  et  «les  vill.igps ,  qui  ne  <.«  sou 
mettent  pas  aux  contriliutions  exigées 
par  une  «rinre,  parunr  garnison. £r«'. 
luter  militairement  un  totdjt  Exécuter 
mililairemtnt  un  bourg,  un  village.  Exé- 
»Mir  le  plat  paye. 

l-'.n  ce  leos  ,  on  <lit  fi^urément  , 
qu'(/n  homme  1  ei.eute  lui-même  ,  pour 
ttire,  qu'il  rend  de  sou  tonds  ou  ne 
■es  iiieu  les  pvur  |>iy<r  .ses  ileties  , 
lans  attendre  qu'on  lui  ias.se  des  irais. 

On  ttit  CQcare  daaa  ua  acDs  plut 
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étendu  ,  qu'l/n  hommt  t'ex/cutt  lui- 
même  ,  |ii>ur  <iire,  qu'il  te  deierniinr 
volontairement  à  fane  1  .mu.  >.■«  pro- 
pres intérêts,  ce  qu<  '/hon- 
neur et  la  prudente  >                    1. 

RxicuTaa  ,  ai^nibe  lixorc,  Paire 
mourir  par  autorité  de  Justice  Exécu- 
1er  un  criminel,  tixétuttr  en  Gri\e  ,  en 
place  dt  (irivt.  Ct  voUur  a  été  txécuié 
a  mort, 

lixlitart,  à>.  participe. 

EXECUTEUH,  THICR.  a.  Celai, 
celle  qui  fxi-iutr.  Je  ttrai  VexituUmr  dt 
vot  ordiet.  L'exécuteur  de  l'entreprite. 

On  appelle  Exécuteur  ,  Exécutriet 
leitamintairi ,  Celui,  celle  qu'un  Tes- 
tjteor  ilur((e  de  l'exéi  ution  de  son 
testament.  //  a  nommJ  un  tel  ton 
exécuteur  tetlaminiaire.  Elle  en  a  uté  en 
fidèle  exéiutriee  dei  drrniirei  voloni  t  dt 
ton  mari.  Su  totur  ta  nommée  ton  exécu- 
trice tctiamentairt. 

On  appelle  le  Bourreau,  £'£jr^ii((ar 
dt  la  /faute  Juitiet. 

EXECUTIF  ,  IVE.  adj.  Il  ae  dit 
Du  pouvoir  ,  de  la  puisaance  de  l'aire 
exécuter  lea  loit.  Pouvoir  executif.  Dant 
quelque!  Eiati  ,  la  fuitianct  izècutivt 
eit  léparée  de  la  Puitiarue  légitlaiive. 

tXECUTION.  subst.  lem.  Action 
d'exécuter.  L'exécution  d'une  entreprise , 
d'un  deticin.  Il  n'en  pat  bon  pour  l* 
cunteit,  mait  il  eit  jort  bon  pvur  ttxé- 
cution.  Cela  demande  une  promptt  ixé- 
cutio'..  taire  une  taisie-exéci.tivn  de  meu- 
blet. L'exécution  d'un  Opéra,  d'une  Mu- 
êiiu'e ,  d'un  Ballet ,  d'une  fitce  de  Théi- 
ère. Un  a  fait  une  exécution  tn  Grève. 

On  du ,  Mettre  une  chou  ,  un  projet 
tn  exécution  ;  et  en  termes  de  Palais  , 
Mettre  un  Arrêt,  un  Jugement  à  txécu- 
tion  ,  pour  dire  ,  L'exécuter. 

En  termes  de  Guerre  ,  Exécution 
militaire,  te  dit,  toit  des  Soldits  qu'on 
punit  de  mort ,  pour  cause  de  contra- 
vention à  un  ban  publié  dans  l'armée  ; 
soit  lies  bourgs  et  des  villages  contre 
lesquels  on  exeri  e  les  rigueurs  de  U 
sueire  ,  tàute  d'aroir  paye  lea  contri- 
l)utions.  Menacer  un  paye  d'txteution 
nilitairt.  ïrocédtr  par  ixéeuiion  mi- 
liiairt. 

On  dit  d'Un  Peintre ,  d'un  Gra- 
veur, etc.  que  Son  exécution  ett  facile , 
agréable  ,  grande ,  soignée  ,  légère  ,  lour- 
de ,  pincée  ,  etc.  poui  ilire  ,  que  Siet 
ouvrages  sont  exécutés  tacilement  , 
etc.  Ce  mot  reçoit  toatea  les  epitbétet 
d'éloge  et  de  bllme. 

On  dit  d'Un  homme  capable  d'exé- 
cuter hardiment  quelque  chose,  qu'i/ 
ett  ho'ime  d'exécution. 

E.XJÈCUTOIRE  adject.  des  a  genr. 
Terme  de  Pratique.  Qui  donna  pou- 
voir ue  procéder  a  une  exécution  ju- 
diciaire.  Le  contrat  n'ttt  pat  exécutoire. 
Cest^  sceau  qui  rend  un  acte  exécutoire 
Un  contrat ,  un  bail  ne  sont  point  exécu- 
toires ,  à  moins  que  le  sceau  n'y  soit 
apposé,  les  Stnte  cti  de  prorisitits  sent 
exécutoires. 

Il  est  aussi  lubttantif  m  tcnlin ,  et 
sigiiihe ,  Acte  qui  donne  pouvoir  île 
(oniraindre  au  payement  selon  les  'or 
nies  jui.ici^iires.  Obtenir  un  exécutoire. 
Délivrer  un  exécutoire.  Exécutoire  de  dé 
ptni    Payer  l'.XfCUfgirt. 

LXIùUVUlIKE.  adj.  de*  a  g.  Qui 
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donné'T-^   '  -  '■' T'"*é 

pour  ei  '  os* 

pie.  ycrt  ,,  -  .  J!  ^.__  ;  i"n- 
plairt.  Chaiimtni  tjtemplsm.  Pmnitto* 
exemplaire. 

On  oit  dana  la  1  le  de  I  E- 

cole  ,    Caaic   txen  ir  ilite  , 

.Modèle.  L4S  idées  •>  iJ...  ,  tui*»me 
Platon  ,  «ou  U  cause  txemplaiit  it  tott- 
us  choses. 

EXhMPLAIHK.  tob  ma».  MoM», 
paUoD.  Exemplaire  de  •r'ta.  Eatmpltin 
de  thmsteté.  Il  est  «. 

I).int    U    Phil. 
Exemplaire  se  dit  ,    y 
prototype,  le  premier  n 
que  chose. 

ExattrLAïax  ,  te  dit  autti  U-  ilia- 
que livre  imprimé  en  un  ou  plukieuis 
volumes.  1/  n'y  a  que  d  ux  extmplai/es 
de  ce  livre  dans  tout  Paris.  J'en  at  reiou- 
vré  un  exemplaire.  Paire  saisir  Us  exem- 
plaires d'un  livre.  Le  I  tbrairt  en  doit 
fournir  tant  d'exempUiets  eu  feuiUts  , 
tant  d'exempUiets  rtlUs.  Lu  tstntpUitt* 
ont  été  fournit. 

EXEMPLAIREMENT,  adv,  D'oM 
niani'-re  exemplaire.  Kivr»  exemplaitt- 
mHM.  Il  a  été  puni  txtmplai'tmtra. 

EXEMPLE,  sub.  masc.Ce  qui  prat 
servir  de  mooele  ,  ce  qai  peut  être 
imité.  Gratd  exemple.  Boa  exempU, 
Mauvais  ,  dangereux  exemple.  ExempU 
singulier  ,  inimiiablt.  ExempU  dt  errra. 
Donner  tixempU  ,  bon  exrm^U.  ^'^po- 
ser  un  exempU.  Montrer  tixempU.  Prê- 
cher fexempU.  Les  exempUs  tonduitet* 
plus  'ffuacement  à  la  vertu  que  Us  prd' 
ceptes.  Ue  vous  régUf  pas  sur  son  exem- 
ple, yous  en  avft  un  bel  txtmpU  devant 
Ut  jeux.  Cela  est  d  ixempU.  il  a  laissé 
l  exempU  de  sa  vie  à  ses  enfans.  Pren- 
dre exempU  sur  quelqu'un,  fto/tier  du» 
bon  exempU.  Cest  un  kotnntt  d'exem- 
pU.  Un  écoUtr  qui  tst  ttatmpU  de  ttutt 
t*  classe. 

On  dit  ,  Fa'ire  un  twtmpU  de  quel- 
qu'un ,  U  faire  unir  d'eximpk  ,  pour 
dire  ,  Le  punir  pour  «porenrtre  ans 
autres  les  p<'inea  auxqaellea  ils  t'es- 
potemienl,  a'ila  commettoieat  les  mê- 
mes faulea. 

ExtsirLi ,  te  dit  aasai  d'Une  cboM 
qui  est  pareille  a  celle  dont  il  t'fÇit , 
et  qui  sert  pour  l'autoriser,  la  con- 
firmer. Ce  que  vout  ditei  tst  tant  txtm- 
plt.  Il  n'y  tn  a  point  f  exempU  ,  il  n'y 
en  eut  /amais  étexemplt.  Cela  est  tant 
extmpU.  Donnef  -  m'rn  «a  exempU.  Jt 
vous  en  trfuvtrai  cent  exempUt  dans 
rhisnirt.  yous  dues  que  cette  fafon  de 
parUr  tst  bonne  ,  apporte^  -  m  en  dent 
des  exemples  tirés  des  bons  Auteurs.  Jt 
suis  foaii  tn  txempUs.  AUéguer  aa 
extmpU.  Citer  un  txempU.  Cela  a*  fat* 
point  ixtmpU.  Cet  ex^mpU  tire  i  coaêd 
quence  ,  ne  tire  point  a  cuntéqutuct. 

Pa»  sXBMPLa.  Fajon  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  OB  te  sert  poni  éclair- 
cir,  exphquer,  ou  confirmer  ce  qa  on 
a  dit.  On  supprime  quelquelois  le  pat, 
et  on  dit  seulement ,  ExtmpU. 

ExMtrLB,  en  fait  d'Ecnture,  signi- 
fie ,   Le  patron,  le  100-     ■    ""   -•■"■el 
l'.colier  qui  apprend    < 
ses  caractère».  .Sca -A/-' 
donne  tous  Us  jours  de  nouva-t   .-j-t;- 
pUs.  Ua  M  tttmfU  it  Itttrt  it^ènne. 
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*  littn  hâiMrde ,  dt  Uttrt  finamlirt.  Vn 
iivn  ttximpU».  livre  i  tttmpUi. 

(i  ar  dir  aui<i  ])r>  l<(;nrt,  <lr<  carte- 
trre»  que  i'ocolirr  loriiir  sur  cr  patron. 
Faiif  votrt  txtmplt.  t'txtmpU  fii'U  a 
fait  tit  mjlétrit  Ou  la  lail  auisi  l'cnii- 
itin  r' 

r.\  MPTE.  «dj.  (L*P  nf 

ae  pi,,; |,..iMt   )  Qui  par  naturn  , 

pir  droit,  par  priïil<'j'p,  nVit  point 
auje-t  à  qnrlqar  cho»i* ,  qui  n'eat  point 
«««iiii-tii  .\  qnrIqiiF  ihoap.  Ltt  Crentih- 
A.'T.Tnfi  tunt  txtmpt»  de  tailU$.  Les  /iV- 
cUtiéiiii^uci  tont,exempu  de  logement  de 
gtnt  de  guerre,  ktre  exempt  de  la  Juri- 
•/('*ri4'n  de  tOrdinaire.  Être  exempt  de 
lulelle  et  de  curatetU.  On  oblige  tout  le 
monde  à  cela  ,  exempts  ou  non  exempts. 

Dn  appplk-  Exempts  ,  Le*  Eccléaias- 
tiquoj  «prulirr»  ou  rcgiilirr»,  qui  np 
sont  point  soumis  ,i  la  Juridiction  de 
l'Orilinaire  ;  et  ilana  cette  acception, 
hitmpt  eJt  tnhatantil.  Les  exempts  prd- 
itndent  que  f  Ordinaire  it'a  pat  droit  de 
visite  chei  eux. 

Il  signiKc  a««i ,  Garanti ,  préservé. 
Cette  seule  Ville  a  été  exempte  de  la 
maladie  ,  de  la  contagion. 

On  dit  aussi  ,  Exempt  de  douleur  , 
de  passion.  A/u/  n'est  exempt  de  la  mort. 
On  dit  proTrrtiialemrnt  et  par  une 
osjièce  il'ironie ,  d'Un  homrae  qui  ne 
•ait  rien  pendant  que  \é»  autres  tra- 
vaillent ,  a\i'Il  est  exempt  de  bien  faire. 
tXEMPi'.  sut),  inasc.  (  Le  P  ne  se 
prononce  point.  )  Olfic'er  de  certaine 
compagnie  de  G.irdc».  Exempt  des  Uar- 
des  du  Corps  .  OH  Exempt  des  Gardrs. 
Exempt  des  Gardes  de  ta  PrevôiJ  d  < 
tHùtel.  Exempt  des  CentSuitses .  Exempt 
du  Grand  y  revit.  Exempt  dn  Lieutenant 
Criminel  de  -Kobe-Cvurte.  Exempt  de  la 
Maréchaussée.  On  envoya  un  Ex'mpt  Car. 
re'ier.  On  lui  a  donné  un  bâton  d'Exempt, 
une  Charge  d'Exempt. 

EXK.MPTER.  T.  act.  (  Le  P  ne  se 
pron.  point.  )  Rendre  exempt,  affran- 
chir. Exempter  de  taille.  On  l'exempta 
eu  service. 

Il  signifie  aussi  Dispenser.  On  l'a 
*xempt2  de  cette  corx'ée.  Vous  ne  pouver 
rous  exempter  de  Palier  voir. 
F.XKyiTrr.,  ir..  participe. 
EXEMPTION,  sub.  tem.  (  I.*  P  «e 
prononce.  )  Droit ,  prAre  ,  priril^);c 
qui  exemple,  immunité.  Exemption  de 
tailles.  Exemption  de  toutes  charges  pu- 
bliques. Obtenir  des  lettres  d'exemption. 
Le  Roi  leur  a  accordé  une  exemption. 

EXF.RCKK.  V.  a.  Dresser  ,  former, 
instruire  j  qiielr)up  rho.se  par  des  actes 
fri*quonS.  Exercer  des  Acteurs.  Exercer 
des  Soldait,  des  Écoliers.  Exercer  des 
chiens  à  U  chasse.  S'exercer  à  faire  des 
armes  ,  à  tirer  de  l'arjuebuse.  S'exercer 
i  chanter ,  à  j.'uer  du  luth.  S'exercer  à 
la  course ,  à  U  lutte.  S'exercer  à  la  pa- 
tience ,  i  la  tempérance  ,  à  toutes  les 
vertus.  Dieu  laisse  vivre  let  tnéchanx  pour 
txercer  les  bont. 

ExEacaa  ,  signifie  anssi ,  Faire  mou- 
Toir,  pour  mettre  ou  pour  tenir  en  i^tat 
de  mieux  faire  certaines  fonctions.  // 
faut  exercer  modhément  son  corpt  Exer- 
cer tet  jambet.  Il  est  allé  dam  la  plaine 
txercer  tet  chevaux. 

On  dit  figurément ,  Exercer  ton  élo- 
quence ,  son  ttnrit ,  ton  induitrit ,  ta 
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Iphime ,  pour  dire  ,  Employer  son  élo- 
quence ,  aun  esprit,  aon  Industrie, 
•a  plume  ,  À  traiter  tui  (ujel  quel- 
conque. 

On  <lit ,  Exercer  ta  mémoire ,  pour 
dire,  Apprendre  aouTeni  quelque  clioae 
par  caftir  pour  lortihrr  sa  moiiioire. 

On  dit  figuri'ment  ,  Exccer  L>  pa- 
tience de  ifuet^/u'un,  pour  dire,  Meiirr 
sa  patience  a  Opreuse  ,  en  faisant  ou 
en  disant  des  citoses  capablea  de  l'im- 
patienter. 

ExaaciB  ,  aij^ifie  autai  Pratiquer. 
Exercer  un  métier.  Exercer  un  art,  une 
profession.  Il  est  habile  dant  la  profes- 
sion qu'il  exerce.  Exercer  la  maichan- 
dise  ,  U  commtrci.  Extrttr  U  Méditiiu  , 
la  Chirurgie. 

On  du ,  Extrctr  une  Charge  ,  pour 
dire  ,  En  faire  lea  tondions.  Il  y  a 
tant  de  temps  qu'il  exerce  la  Charge  de 
Président  ,  etc. 

En  ce  sens  U  ,  on  dit  quelquefois 
absolument ,  Exercer.  Il  est  refu  en  sur- 
vivance ,  mais  il  n'exerce  pat  encore. 

On  dit  ,  Exercer  son  droit  ,  exercer 
son  action  ,  pour  dire  ,  En  user  ,  les 
faire  >  a  loir. 

On  dit  aussi  ,  Exercer  sa  libéralité , 
sa  clémence  ,  sa  charité,  pour  dire. 
Faire  des  actes  de  libéralité  ,  de  clé- 
mence .  de  charité. 

Ou  dit  aussi  ,  Exercer  Vhotpltalité  , 
pour  dire,  Pratiquer  l'hospitalilf  ;  et, 
exercer  ta  cruauté.  Il  a  exercé  ta  cruauté 
sur.  .  .  . 

On  dit  auasi  ,  X>i(u  se  plaît  à  exercer 
let  bons  ,  Us  fera  de  bien  ,  pour  dire  , 
qu'il  leur  envoie  des  alllictioiia  ,  afin 
de  les  exercer  à  U  paiiince  ,  et  ne 
leur  donner  oi.cation  de  mériter. 
ExRacB,  ic.  participe. 
EXKKCICE.  sub.  ma<c.  Action  par 
laquelle  on  s'exerce,  Lortg  ,  pé.i'ihle  , 
fréquent,  continuel  exercice.  Cela  ne  s'ap- 
prend que  par  un  long  exercice.  Il  faut 
que  je  me  remette  en  eX'  rcice.  St  letir 
en  exercice.  Exercici  des  armes,  dufuiil, 
de  la  paume. 

On  dit  en  terme»  <le  Guerre,  faire 
l'exercice  ,  pour  dire  ,  S'ox.-rcer  au 
iiianiiiirnt  des  armes  ei  aux  évolu- 
tions militairea.  Ces  suidais  font  fort 
tin  Cexercice.  Le  Ala/or  a  Jait  faire 
l'exercice  au  Régiment.  Commander  l'exer- 
cice ,  etc. 

rxEacicBS  an  pluriel ,  se  dit  parti- 
rnlièiement  Des  diverses  choses  que 
les  jeunes  gens  apprennent  ilaiMlcs 
Académies  ,  comme ,  Monter  à  che- 
val ,  courre  la  bague ,  faire  des  ar- 
me» ,  danser  .  yoltiper  .  etc.  On  t'a 
mis  à  t  Académie  pour  faire  ses  exercices, 
pour  apprendre  ses  exercices.  Il  réuttil 
fort  bien  dant  ses  exercices. 

On  «ppellc  Exercices  spirituels  ,  Cer- 
taines pratiijues  de  dévotion  ,  qui  se 
font  ordinairement  d.ins  les  Commu- 
nautés où  l'on  se  met  en  retraite. /"aire 
Us  exercices  spirituels  ,  l<s  exercices  de 
dix  jours. 

ExERciCBs  ,  signifie  auasi  L'ocrn- 
pjtion  d'une  c\>mp.<gnip  ,  d'une  Aca- 
«léniic.  tes  exercices  Académiques.  Les 
exercices  ordinanes  de  f  Académie  Fran- 
foise  ,  de  F  Académie  des  Sciences  ,  de 
C Académie  des  BelUt- Lettres. 
On  appelle  au  Collège ,  Extrcieti , 
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Certainet  ronférvncea  «<i  lea  • 

'' ■     '^de  |>ani«dr«  n,: 

ixtitin. 
,,      ■•  aoaa»  Pruiiqar 
t.x,ui^e  dt  fiéf.  hMXTtiet  4t  umui  Im 
viriui. 

Extatica,  signifie  encore  ,  Tfttsil 
pour  oxercrr  le  corps.  Il  te  promine  . 
il  joue  à  la  paume ,  pirii-  •  :■■■  ^- r   -•• 
cite.  Il  aime  mieux  l<i  , 

qut  ceux  dt  leiprit.  1     •  ■       ., 

pour  la  tante. 

Il  te  dit  aussi  De  U  fonction  d'oa* 
Charge  ,  principaleirrni  quind  elle 
est  exercer  par  tie»  Uttu  irrs  alterna- 
tif». Ce  Receveur  en  en  exercice.  Cist 
son  année  d'exercice.  On  lui  a  dté  Fexei- 
ciee.  Sortir  d'exercice.  Il  a  lei  deux  char- 
ges d'ancien  et  d'aUtrnatiJ ,  U  est  loft- 
jours  en  exercice. 

Il  signifie  ausai  fignrémrat ,  Peine, 
faligur  ,  rnil>arras.  S'il  m'attaque  ,  ;• 
lui  donnerai  bien  dt  texcrcice.  Il  veut 
que  ton  fasse  tout  cela  en  deux  jours  , 
voiU  bien  de  rexercic*.  Il  aura  bUn  dt 
texerci:e.  tl  donne  bien  de  Cexercice  i 
tes  gens. 

EVÉRESE.  snbst.  fém.  Terme  de 
Cliirurg'e.  Opération  par  laquelle  un 
retranclie  da  corps  humain  ce  qui  est 
étranger  ,  nuitible  ,  inutile  em  m- 
perflu. 

EXF.KGUE.  ».  m.  Petit  espace  qui 
est  pratique  au  b.i»  du  Ivpe  d'une 
médaille  ,  et  qui  en  est  sépare  par  une 
li|;ne.  On  met  d  ordinaire  dans  tixtrgue 
la  date  de  Cannée  où  la  médaille  a  été 
frappée.  L'exergue  eti  trop  petit  pour  y 
graver  Ut  patoUt  nécestatrti.  Les  HtoU 
dt  C  exergue  font  voir  que.  .  .  . 

E  X  P 

EXFOLIATIF,   IVE.    adjectif.  H 

ae  dil  des  remèdes  qui  sont  propre»  a 
faire  exhdier  loa  os  cariés  ,  tel»  que 
l'euphorbe  ,  le  cautère  ,  etc. 

EXFOLIATION,  sub.  fém.  Term« 
de  Cliirurgie.  Ce  oui  arrive  i  l'os  , 
quand  il  vient  a  s  pxloliir.  Sa  ptai» 
va  bi.n  ,  Fexfoliation  te  fait  ^«rcn- 
tement. 

EXFOLIER,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Terme  de 
Chirurgie.  Il  ne  se  dil  proprement 
qu'en  parlant  Des  os,  lorsqu'il  s'en 
enlevé  de  petites  parrellea  parleuiUes. 
L'ot  commence  à  t'exfitier, 

ExFoLii  f  il.  pariicipe. 

E  X  H 

EXHALAISON.  ».  f.  Vapeur  qui 
s'exhale  de  quelque  corps.  Exhalaitci 
douce  ,  agréahU.  Une  exhalanon  mali- 
gne ,  penilentietU.  Exhalaison  sulfu- 
reuse ,  nitreuse.  Exhalaison  sèche  ,  hu- 
mide. Exhalaison  sensible  ,  insentibU.  Le 
soleil  attire  Us  exhalaisons .  La  terre  pousjt 
det  exhalaitcni  ,  envoie  det  exhalaisons. 
il  tn  tort  det  exhalaisons.  Let  météont 
qui  te  forment  det  exhalaisons. 

EXHALATION,  sub.  fém.  Action 
d'exhiiler.  Au  moment  de  Cexhtlatiom. 

EXHALER.  V.  a.  l'.iusser  hors  de 
soi  des  vapeur»  ,  des  odeurs ,  de»  ca- 
prin, et  autre»  choses  »i-mblablea..rr« 
/tcurt  exhaUnt  une  douce  odtur ,  «M 
Z    X    »    2 
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ag'^abU  itntcuf.  An  prlnltmpi  la  tint 
txhalt  diM  parfumt  agrdaUti.  I.ti  maruit 
txhaltnt  une  vaptur  grottiirt. 

Il  ip  inci  flusti  nvi'c  li>  pronom  prr- 
lonnrl.  Il  ê'txhalt  dit  yapturs  dt  cti 
inarait. 

Il  lignilie  aiiiti  ,  Se  iliiiiper  par 
l'oTjnoraliiin.  Vetprti-dr-vin  i'txhul:. 
Cti  ïiqutun  ê'txhalcnt  aUimtni.  Cttit 
li-fueur  l'tit  louit  txhalii.  L'tau  dt  ci 
nuitali  l'txHalt  tn  vapturi  funeiltt. 

Rximi-Kk  ,  ni^iiiliu  Huurenipnt ,  Sou- 
lager, hire  tlioipir,  faire  évaporf r  ; 
cl  (lani  c<  Itc  «K  i-ption  un  dit  :  r.*>ialti 
$a  colirt.  Exhaltr  ta  duuUur.  KxhaUr 
ta  colirt  tn  mtnacti,  Exhaltr  ta  duuleur 
tnplainitt. 

On  «lit  de  mt'me  «Tec  le  pronom 
prrtonnet.  Sa  douUur  t'tti  txhaUc  tn 
ptalnttl.  Il  t'en  txlialé  tn  mtnacti, 
HxbalA.  i.k.  p.iitiiipo. 
EXHAUSSK.VIENT.  t.  ma».  El*Ta- 
lion.  II  ne  ip  tlil  qu'en  icrinet  d'Ar- 
chilrclurc  rt  en  maticif  de  biliniriit. 
I.tt  planchtrt  dt  ctttt  ma'non  n'ont  pat 
ant{  d'txhautitmtni.  Donmt  de  Vtxhaui- 
ttmtnt  à  un  mur. 

E\HAUS,Sj;n.  V.  a.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Élever  plua  haut .  £xA<iuii<r 
un  planehtr.  Exhautttr  unt  maiion.  Il 
ne  se  dit  qu'en  matière  do  liûtiment. 
On  dit ,  Ct  plafond  n'tst  pat  aitt{  tx- 
bauité ,  pour  dire  ,  ^j'C8t  pa«  asicx 
liant,  asaez  élevé. 

ExHADS"»,  6b.  pariicipe. 
EXHÉniiDATlON.  s.  iém.  Terme 
de  Juri!i|irudcnce.  Action  p.ir  laquelle 
on  exclut,  on  prive  de  l'iiéiédllé.  Il 
n'eat  gui^r*  en  usité  qu'en  parlant  De 
l'héri:ilité  paterritMIe  ou  inuternelle. 
Cautt  d'txhérédaiion.  Lti  cauiet  d'txhé- 
ridation  ont  été  jugitt  nullti.  Exhirida- 
tivn  oditute* 

Il  signilie  auasi ,  L'état  de  celui  qui 
est  exlii^i'cdé.  Vitat  itixhJridaliun  où 
il  tit ,  l'a  réduit  il  la  mitirt. 

EXHLHKDEH.  v.  act.  Ternie  de 
Jurisprudeuce.  Déilicriier.  Son  pire 
TtxhMda. 

ExnÈKÉuÊ,  is.  participe. 
EXHIBER.  V.  act.  Terme  de  Pra- 
tique* Représenter  en  Justice.  Il  ne 
•e  dit  guère  que  Des  papiers  qui  con- 
cernent quelque  allaire.  Exhihtr  un 
contrat.  Exhiber  tit  titrti.  On  a  con- 
traint cr  Marchand  dtxhibtr  ton  Kt- 
gittrt. 

Exiiiaé,  is,  participe. 
EXHIBITION,  sub.  Iém.  Terme  de 
Pratique.  Représentation  juridique.  Il 
ne  se  dit  que  Des  papiers.  Aprit  VtX' 
hibition  dt  ion  contrat.  Une  txhibition  dt 
piicti.  t'airt  txhibition  dtt  pUcti  ttUin 
la  Stnttnct  du  Jugt. 

EXHO  i  lATION.  s.  Iém.  Discours 
par  lequel  on  exhorte.  Forte  exhor- 
tation. Puittantt  exhortation.  Votrt  tx- 
hortation  nt  ttrrira  dt  ritn.  Il  n'a  pat 
bttoin  d'txhortation  pour  bien  fairt. 

On  appelle  aussi  Exhortation ,  Un 
discours  chiétirn  et  pieux  qu'un  fuit 
rn  style  laniilirr  ,  pour  exciter  à  la 
dévotion.  Ltt  Religituitt  It  priirent  dt 
ttur  fairt  une  txhortatian  i  la  grille. 
Cettt  exhortation  vaut  bien  un  ttrmon. 

EXHORTER,  t.  a.  Exciter  par  le 
discours  ,  Lâcher  de  porter  à  quelque 
chus.-  de  bien.  Exhorter  à  la  paix  ^  à 
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tutUon.  Je  m  fort  exhorté  à  mltux  v.'vrt. 
Exhiiter  a  bltn  faiit.  Il  tit  tndutci  dam 
ton  piché ,  xuui  prrtU{  le  ttmpt  à  ttx- 
hortti.  Exhoittr  un  malade  à  mourir  tn 
bon  Chiétiin.  On  dit  dans  le  même 
ft<-ns  ,  qu'C/n  trt'tit  a  txhiJité  jutlifuun 
à  la  mort.  Le  tonftittur  qui  Fcthurta  a 
la  mon. 

KxnoaTi,  in.  participe. 

EXHUMATION,  a.  I.  Aciion  nar 
laquelle  on  exliunie  un  corpa.  Le  Jugt 
ordonna  ttxhumaiion  du  corpt  pour  être 
viiitJ. 

EXHUMER,  verbe  actif.  Terme 
de  Pratique.  Déterrer  un  torpa  mort 
pur  ordre  du  Juue.  Le  Jugt  ordonna 
ijut  It  corpt  ttroit  txhumi.  On  le  fit 
txhumtr. 

ExnuMi  ,  i«.  participe. 
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EXIGEANT,  ANTE.  adject.  Qui 
est  dans  l'Iiabitudc  d'exi|;cr  trop  de 
devoirs  ,  d'attentions,  youi  ftti  bitn 
txigiant.  Elle  tit  trop  txigtantt. 

EXIGENCE,  subst.  léniin.  Il  n'est 
pui>re  d'usage  qu'eu  ces  phrases:  Selon 
Ctxigtnct  du  cai  ,  ttlun  l'rxigtnct  du 
ttmpt,  itlon  ftxigtnct  dtt  ofjairei ,  pour 
dire,  Selon  quele  cas,  le  temps  ct  les 
ariaircs  le  requièrent. 

En  parlant  de  quelqu'un  qui  est  trop 
exigeant,  on  dit  quelquefois,  H  tit 
d'uni  txigtnct  intupportablt ,  il  poutit 
trop  loin  Ctxigtnct. 

EXIGER,  v.  a.  Demander  quelque 
chose  en  vertu  d'un  droit  légitime. 
Exiytr  le  payement  d'une  dette.  K'ixtger 
r  tn  au-delà  dt  ct  qu'il  faut.  Cti  impôt 
tit  ri\oqué  ,  on  nt  ttxige  pliii.  Exigtr 
ltt  taillti.  tfexigtr  qui  det  choiti  rai- 
tonnablei. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  payer  ,  faire 
fournir  quelque  chose  par  une  espèce 
de  droit  soutenu  de  la  toice.  Exigtr  dtt 
contributioru  du  plat-payt. 

Il  signifie  aussi.  Obliger  à  quelque 
chose  au-delà  de  ce  qui  est  dà.  Cm 
un  uiuritr  qui  txigt  dt  grot  intérfti.  Ccit 
un  hommt  qui  txige  dti  dtvoirt  tt  dtt 
rtiptctt  qui  nt  lui  lont  pat  dût. 

Il  signifie   aussi  li^ureiiient ,  Obli- 

§cr  ,  engager  à  de  certaines  choses  ,  â 
e  certains  devoirs;  et  en  ce  aens  il 
se  dit  ordinairement  Des  choses  mo- 
rales. Votrt  naiiiance  ,  votre  honneur  . 
votre  gloirt  exige  cela  de  veut  Cette 
Charge  exige  une  grande  attiduité.  Lit 
dtvoirt  dt  la  tociiti  txigtnt  qu'on  mé- 
nagt  V iimpur-proprt  dis  hommtt. 

Exioà,  Éa.  participe. 

EXIG1BI£.  adjecl.  Qui  peut  être 
exigé.  Cti  droiti  nt  lont  plut  exigiUtt- 
Une  dette  exigible.  Elle  tti  exigible  m 
tout  teinri. 

EXIGU,  UK.  adjecf.  Fort  petit, 
modique.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  quelques  phrases  du  sljflelami- 
lier  et  de  plaisanterie  ;  comme  :  Un 
rcpat  exigu.  La  somme  ttt  Jort  txigut. 
It  n'a  qu'un  rtvenu  Jort  txigu. 

EXIGUÏTE,  subst.  iéui.  Modicité, 
petitesse.  L'txigultd  de  ta  fortune  te 
foret  à  beaucoup  d'é.onomie. 

EXIL.  s.  mas.  (On  prononce  l'L, 
mais  sans  la  mouiller.)  Bannissement. 
Long  ,  fà.heux  txil.  Enrcjtr  tn   <xil. 
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Aller  en  exil.  Éirt  en  nll.   Il  ttt  rr- 

1  tnu  ,  il  a  été  lapptU  fixil ,  dt  tort  ixil. 
Son  Ambatiadt  eu  un  Monmdu  exil,  un 
honorable  exil. 

On  dit  en  termes  mysli4«es  ,  que 
La  ttirt  m  pour  i'kommt  an  Uni  dîitit, 
que  la\it  tit  lh  t^mnt  Stiil 

Il  faut  m 
ne  sodil  que  i  ' 
en  Juatiie  , 
im(M>see  par 

Milil  JSrmenl    tu    tr'jamant  g 

Feu  pat. 

Exil  ,  se  dit  ùfiurimÊmt  fout  DiS' 


.tiu 
tea 
in* 
l.e 

il   M 


KXII,.  S*  dit      ^ 
grkce.  L'éloignimtnt  dt  la  Cour  ttt  an 
txil  peur  un  Cvunitan 

Il  se  dit  aussi  li^ 
demeure  un  hoiii 

plus  agréablemeni  ,.,..■..,  ..  i  .  ...-.- 
il  en  ,  en  un  lieu  d'exil  pour  Ui,  ttt  um 
vrai  exil  pour  lui. 

EXILER.  V.  act.  Bannir,  eavnyer 
en  exil.  Un  fa  ixiU  dt  la  Cour.  On  ta 
exilé  du  Kufuumt. 

Il   sipiiific  encore  Reléguer.    Il  m 
txiU  tn  Brctagnt.  On  ta  i  xUé  à  Qulmfer. 
Il  se  dit  BEurémriit ,  avec  le  pro- 
nom personni'l,  pour,  .S'tloigncr,  se 
retirer.    //  t'en  txilé  de  la    Ville.    Il 
t'en  exil*  a  la  Campagne.  Il  ^ett  exile 
du  monde. 
r.xiLi ,  it,.  participa. 
On  l'emploie  qaelauefoia  aa  aabll. 
Un  exilé.  On  a  rappelé  let  exiUt. 

EXISTANT,  ANIE.  adjecf.  Q«i 
existe.  Tuutet  lei  créaiurei  exittantii. 
On  a  idiii  tout  ltt  bietu  et  tout  let 
tjfeii  txîiiani. 

EXISTENCE,  s.  f.  L'*lre  aciael  , 
l'étal  de  ce  qui  existe.  L'ixittine  de 
Dieu.  L'existence  dtt  chotei  cr/éci.  Tout 
ce  qui  en  au  monde  lient  ton  exititnee  dt 
Dieu.  Ltt  tfftu  qu'il  dtmandt  nt  tDntftnê 
tn  txiittmt. 

EXISTER,  verb.  iieul.  Etre  actMl- 
Icment ,  avoir  l'être.  Toutet  Ut  eréstmrtê 
qui  exinint. 

II  se  dit  en  termea  de  Pratique  ,  et 
en  parlant  Des  biens  et  des  eilets  cirila 
qui  sont  encore  en  nature.  Il  l'tittttitt 
de  tout  lei  tfftii  dt  la  «iicfcwto»  -fal 
cxistcicK. 

On  dit  d'Une  dette  dé)i  éuisM  ( 
nu  Elit  uexiilt  plut. 
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EXODE,  aub.  mas.  Nom  du  second 
Livre  du  Pentai""!"'-  -Uns  lequel 
Moïse  a  écrit  I  ;  ta  aorti* 

des  Israélites  hii  .  jjte. 

EXOINE.  s.  ItiB.  Iciinc  de  Juris- 
prudence. Certihcat  ou  autre  acte  qui 
prouve  que  celui  qui  desroit  compa- 
roitre  en  personne  ,  est  dans  l'impaa- 
aibilite  de  le  faire  ,  au  mojea  de  ^aot 
il  est  excusé.  ' 

FXOVPHALE.  s.  mas.  ef  férn.  ou 


Son  orbite. 

FXOR  *BLF..  »é\.  «le»  a  f.  Qui  a* 
'■■•%.  Iltimtn%- 


T.  adrcA*. 
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Ktffuivfnii'nt  ,  d'une  miniire  exor- 
biiuntr.  Il  éiptnit  ixo'HtMnmini. 

i;XOHHrrANT,  ANTE.  «.Ij-Excei- 
•il  ,  >|ui  iiaiM'  >lc  li('uucou|>  la  juttr 
Dieturr.  /<  tti  éCunt  taitU  ,  d'iint  grvi- 
star  txorbitantt.  D^p'iut  txotbitantt.  Il 
prtnd  dti  iroili  tiorhliani.  CtU  ttt  ixor- 
hiiant.  fouvoir  txotbitaïu.  AutOiiti  txor- 
tit.tntc. 

r;\OHCISEn.  t.  «et.  Conjunr,  ir 
•Prvir  (Iri  paruir*  rt  itrt  céréjiionif  »  ilf 
I  >  cliaisrr  Ict  tlémons.  Exor- 

lin  iiii  auiti ,  Exorciitr  un  postidé , 
pour  dire  ,  F.uipluyrr  les  exorciiiiii'S 
lie  l'Htt'iMr  pour  chasacr  If  ilcmon  ilu 
curpi  il'un  posiii'tli^  ;  hxorcUtr  Vtau  , 
It  tel ,  tic.  pfiur  dire  ,  Pionoiicer  li-t 
prii^ienlc  l'rgliso  sut  le  s<  I,  rciiu,eli. 

Il  »e  ilit  aus^i  li^uriiiicit  rt  iaiiii- 
li<>rcmi'nt  ,  rt  par  rxogiTatitn  ,  pour 
dire,  Ivxlinricr  quelqu'un  ,  If  |ire»ser 
(i  lotteiiicm  ,  qu'on  le  rAoïtint;  it  la 
raison.  //*  Coni  tant  prêché .  tant  txor- 
tisi ,  qu'ih  [ ont  ptrtuadé  ,  qu'à  la  fin  il 
t'eti  rendu. 

£xoaii<>B,  et.  participe. 

EXOHCISMK.  Hubst.  mai.  Paroles 
rt  rtrémonies  dont  on  se  lert  pour 
thasirr  lei  démona.  Pendant  que  le 
J'rftre  faitoit  les  exorcitmet^  On  chassa 
Je  dtmvn  ,  on  délivra  ce  pvstiii  i  Jurct 
d'exorcismes. 

E\OUCISTE.  iuh.  masc.  Celui  oui 
exortiie ,  qui  lait  1rs  rxorcisines.  On 
appelle  nussi  hxorcutei ,  Ceux  qui  par 
les  iom  tinna  de  leur  Ordre  ont  le  droit 
d'exorciser.  L'ordre  d  hxurciile  ,  C'est 
un  des  quatre  Ordres  qu'on  appelle 
JHuindres  ou  Mineurs. 

EXOKDE.  s.  mas.  Première  partie 
d'un  discours  oratoire  ,  laquelle  sert 
ordinairement  .\  concilier  la  bienveil- 
lance et  l'attention  de  l'audifkïur.  Cet 
exurde  est  trop  long  ,  est  trop  court. 
Hxorde  tiré  du  sujet,  hxoide  tiré  des  cir- 
constances. Il  entre  d'abord  en  matiire 
tans  exorde  ,  tans  faire  d'exordt. 

EXOSTOSE.  s.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Tumeur  osseuse  contre  nature, 
qui  s'éli^ve  sur  la  surlace  de  l'os. 

EXOTEKiQUE.  adject.  des  agenr. 
Exti  rieur,  public.  Les  dogmes  exotéri- 
fues  des  an.ient  Philcscphct. 

EXOTIQUE,  adj.  des  a  R.  Étran- 

frr  ,  qui  n'est  pas   naturel  au   pays. 
'lantt  exotique.  Terme  exotique. 
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EXPANSIBILITÉ.  s.  fém.  Qualité 
par  laquelle  les  corps  tluitles  tendeut 
a  occuper  un  plus  grand  espace. 

EXPANSIBLE,  adject.  des  a  genr. 
Terme  didactique.  Qui  est  capable 
d'exp.insion. 

EXPANSIF,  IVE.  adject.  Qui  n  la 
force  de  s'étendre,  d'étendre.  Onjluide 
ixpansij.  Il  y  a  dans  Vair  un  principe 
expansif.  On  dit  au  .Mural ,  Une  bonté 
expansive. 

EXPANSION,  suli.  fcm.  Action  ou 
élar  d'un  corps  fluide  aui  se  dilate. 
L'expantion  de  l'air  par  la  chaltur. 

ExPAKsioît  ,  en  Aiiatoinie  ,  se  dit 
Du  prolongement  lie  quelque  partie. 
Expansion  membraneuse  du  genou.  Ex- 
pansion ligamenteuse. 
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EXPATHIAI'ION.  •.  lém.  Action 
de  l'expatrier  ,  ou  état  de  celui  qui 
est  rx|ialrié. 

KVl'Al  HIER.  ».  act.  Obliger  quel- 
qu'un de  quitter  sa  patrie.  Il  s  emploie 
pUu  «oiiimuiiémeiil  a>rc  le  pimioiu 
personnel,  S'txvAian.».  Abandonner 
sa Jialrie  pour  s'établir  ailleurs. 
ExPÀTRiK,  Ik.  participe. 
EXPECIANT,  ANTE.  adiect.  Qui 
a  droit  d'attendre,  d'espérer,  qui  a 
une  rxpi'<  tative.  Médecin  txptctant  à 
IHCtel  UUu. 

On  appelle  aussi  ,  Médecine  expec- 
tante ,  l.a  Théorie  des  Médecins,  qui 
ont  pour  principe  d'attendre  les  opé- 
lations  iiicceasivci  de  la  nature  pour 
se  décider. 

ExpKd'AiiT.  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement. Il  y  a  deux  Expectans  tur 
la  nomination  de  ce  Chapitre. 

EXPKC'l'ATIF ,  IVE.  adjecf.  Qui 
donne  droit  d'attendre,  d'espérer.  Il 
ii'esr  guère  en  usage  qu'en  irlie  phra- 
se, Grâce  exvectatiie.  Les  grâces  expec- 
tatives que  la  Cour  de  Kome  donnait 
autrejoii ,  sont  luppriméet.  t.et  ïndulti 
étaient  des  grâces  expectativei. 

EXl'EC'l  ATIVE  ,  sub.  lém.  »e.  dit 
d'Une  espérance  ,  d'une  attente  l'on- 
dée sur  quelque  promesse  ,  sur  de 
belles  apparences.  Il  n'a  eruore  rien 
obtenu  à  la  Cour  ,  remis  il  est  tou/ours 
dans  l'expectative.  Il  vit  toujours  dans 
l'expectative. 

ExrLCTATiTi  ,  se  dit  aussi  d'Une 
espèce  de  droit  «!e  survivance  qu'on 
donne  en  certains  pays.  Le  Koi  d'Es- 
pagne lui  a  donné  Texpectative  de  la 
première  Commanderie  vacante ^  pour  le 
premier  Gouvernement ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  lettre  ,  d'un 
brel  du  Pape  ,  qui  dunnoit  assurance 
à  quelau'un  de  "le  pouivoir  d'un  cer- 
tain llcnelice  quand  il  viendroit  à  va- 
quer. Le  Cvncordat  a  aboli  les  ixpec- 
tatives  et  Ut  réserves.  Le  Pape  lui  avait 
donné  une  expectative  sur  an  tel  Bénéfice. 
ExpEccATivi-: ,  se  dit  aus.ti  d'Un  acte 
deTbéologie  qu'un  Etudi.iiit  soutient, 
lorsqu'un  Licencié  prend  le  bonnet  de 
Docteur.  Il  a  fait  des  merveilles  à  son 
expectative. 

EXPECTORANT,  ANTE.  adject. 
Terme  de  Meilecine.  11  se  dit  Des 
médicamens  qui  lont  expectorer.  Ke- 
mides  txpectorans. 

Il  s'emploie  aussi  subslanliTement. 
On  lui  a  donné  des  expectoraïu. 

EXPECTORATION,  s.  I.  Action 
d'expectorer. 

EXPECTORER,  t.  act.  Chasser  , 
expulser  par  les  crachats  les  humeurs 
{grossières  et  visqueuses,  attachées  aux 
parois  des  bronches  et  des  vésicules 
pulmonaires  ,  Expectorer  un  abcès. 
ExrtcToRK,  KK.  participe. 
EXPEDIENI .  sul>.  mas.  Moyen  de 
terminer  une  attaire.  Trouve{moi  quel 
que  expédient.  Cett  an  homme  d'expé- 
dient. Proposer  des  expédiens.  Donner  des 
expédient.  Prendre  de^^  expédient. 

On  dit ,  //  est  expédient ,  pour  dire  , 
Il  est  à  propos,  il  est  nécessaire;  et 
en  ce  seus  il  est  adjectit.  Il  est  expé- 
dient de  faire  cela.  Jl  est  expédient  que 
vous  fasiie\  cela. 
On  dit   au  Pubii ,   Crt  Arril  a  été 


E  X  P 

renda  par  txpédéeni ,  pour 

Lei  Avucsta  n'i  .■  t  i".l    i  i.! 
qu'ils  se  auii 
siiil  pjp   I',. 


•  ux, 

•  «is 


a.  Dépêcher ,  bttm 


*' 


'■'  ■  '- 

au  piuujt. 

On  dit  ,  kxpédltr  d/t  m*rek*m4hft  , 

expédier  un  !^  :"   ' 
voyer  ;  et  / 

Le  charge,  ,        ,    ,      ,  , ..^ 

partir. 

On  dit ,  On  leur  avoit  donné  tùtti 
et  argent ,  tant  de  vin ,  de  viande  ,  iU 
eurent  bientôt  expédié  tout  cela  ,  pour 

dire.  Ils  raient  t pense  tout 

cet  argent,   ils  '  .;ot  bu  et 

mange  tout  ce  ip;  'ima. 

ExràoiBa  ,  »r  an  aussi  D<-s  per- 
sonnel,  pour  dire.  Terminer  les  af- 
faires qui  le»  rej'irdent.C»  Juge  expédie 
prompterrunt  Us  Parties.  Il  ne  voulut 
point  te  retirer  qu'il  n'eût  expédié  tout  le 
monde.  Expédir^  cet  homme  ,  ^u'tl  t'en 
ailU.  Il  l'expédia  en  un  ttwmeni.  Ce  Mi- 
nitirt  a  expédié  beaucoup  de  tnonie  ce 
manii. 

On  dit  ,  ExpédUr  un  CourrUr ,  poot 
dire  ,  Envoyer  un  Itomme  charge  d« 
dépêches. 

On  dit  proverbialement  ri  rn  plai- 
santerie f  ExpédUr  un  homme  ,  pour 
dire ,  Finir  proinptenient  quelque  choie 
de  licheux  pour  lui.  Il  fut  expédié  est 
bref.  Son  Rapporteur  lui  a  fait  perdre 
son  procès  tant  texamintr ,  il  l'a  expé- 
dié en  forme  eommuru^ll  atoit  porté 
beaucoup  d'argent  au  jeu  ,  il  fut  promp- 
lement  expédié. 

11  le  dit  aussi  pour.  Faire  nionrif 
vite.  Ce  patient  n'eut  guère  à  languit ,  il 
fut  prompterrunt  expédié.  Il  a  eu  un* 
maladie  qui  l'a  buntit  expédié. 

Expédier  ,  se  dit  aussi  Des  lelir>'i , 
des  provisions  ,  des  brevets,  etc.  [i.ur 
dire ,  Les  revêtir  de  toutes  les  lurim  < 
nécessaires  pour  les  rendre  valables. 
Expédier  un  Ariét  ,  du  provuiont  ,  dtê 
lettre!  de  grâce  ,  J'  ■'  '■  -^  ,  ett. 
Expàoia  .  it 

EXPEDITIK.  .  ,  Oui  expédie 

proinptemeni  les  atlaires  dont  il  est 
chargé.  Un  Greffier  expédilif.  Cett  un 
homme  expéditif  en  afjairet.  On  Itti  a 
donné  un  Rapporteur  Jvrt  expédilif. 

EXPÉUlTiON.  subsl.  Irm.  Action 
par  laquelle  ou  expédie.  Ptemptt  ex- 
pédition. 

Il  se  dit  Des  <l<  pèches  ,  loit  Utirri 
particulières,  soit  ortlrrs,  instrui  lions , 
iiicnuiiies  ,  soit  actes  de  Justice.  Ce 
Courrier  attend  tes  expéditiont.  Il  a  m 
set  expéditions  au  sceau  ,  ses  expedUions 
en  Cour  de  Rome. 

On  appelle  aussi  Expédition ,  Iji  co- 
pie d'un  acte  de  Justice ,  signer  par 
un  Officier  public,  /(  n'ai  pas  besoin  de 
la  grosse  de  ce  contrat ,  je  n'en  t  eux 
qu'une  expédition. 

On   appelle  ,    en   terme»   il.-  C.M-n . 
mcrce    ,    Marchandises    d'  ' 
Celles  qu'on  envoie,  qu'oii  . 

leur  adresse. 

ExT<DiTio»  JciLiTaim,  on 
simplomcnt  Expédition  ,  te  dit  d'Uno 
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ontrcprl»^  ilff  gurrrr.  ttJrtita  Jt  eraaâi 
préparai'! fi  pour  une  tzpHitiorx  milllalre. 
Saint  Luiiis ,  au  rttour  de  la  premiirt  ex- 
pédition d'outre- mer...  H  elle ,  granule  ex- 
pédition, t'ameute  ,  glorieuie  expédition. 

On  le  ilit  auiiti  iroiii<|ucmrni  il'aii- 
frpn  clio.'"-»  qui  ro  r«'g«nli'nt  point  1 1 
(•uprrc  Voui  voui  liei  trouvé  à  eitte 
ijftrmUét ,  vout  avr{  fait  ti  uir  belle 
cxpéJiiion.  Il  a  fait  un  tel  vojtgt ,  voilà 
une  belle  expédition. 

On  »ppcl!o,  Un  homme  d'expédition  , 
Un  b<iminr  actif,  hardi  ,  qui  tient 
pronintinic'il  cl  h^liili-mtrnt  a  bout  de 
cojuSI  omtcprrml. 

KxFKiiriinH  ,    lisnifir  niit^i    qnr) 
quclnii  Diligence.  Je  ne  roui  demande 
point  de  faytur  ,  ma'u  teulement  tex- 
pédition. 

KXPI^;niTIONNAIRE.  t.lj.  m«».  II 
ne  «c  dit  j^ii^rr  quVn  crttc  phrane  , 
Banquier  Lxpéditionnaire  en  Cour  de  R^t- 
me  ,  pour  ligniiinr  ,  Celui  qui  lait 
venir  dci  ripéditions  de  la  Cuar  de 
Home. 

Il  est  tni«i  inMtantii'.  L' Expédition- 
naire en  Cour  de  Rome ,  etc. 

ExpKDiTiONicAïaE  ,  tt  dit  ausii  , 
pour,  Chargé  île  faire  lei  copier  ofti- 
cirllet.  Un  cxpédilioimo'irt ,  un  Commit 
txpéditionnaire. 

EXPÉRIENCE,  uib.  fém.  Épreuve 
qui  se  fait  à  ilesAcin  ,  ou  pnr  ba^rd. 
Curieuse  expérience,  féouvelle  expérience. 
Faire  une  triste  expérience  ,  une  jichevje 
expérience.  L'expéritnce  fit  lu  maîtresse 
des  arts.  Je  sais  cela  par  expérience.  J'en 
ai  fait  l'expérience.  L'exjiérience  nous  a 
appris  ifue.  .  ^.  ,  .  .  Ces  J'hilo.ophes 
font  tous  les  Jours  dts  expériences  de 
J'hysique. 

Il  Mf;iiifie  aussi,  Connoissanre  de» 
choses,  acquise  par  un  lonc;  usngc-.  Il 
A  vieilli  dans  le  métier  ,  il  a  beaucoup 
d'expérience  ,  il  a  une  longue  expérience. 
Il  connoîl  le  monde  par  expépence.  Crst 
un  jeune  homme  ions  expérience.  Les  af- 
faires demandent  une  grands  expérience. 

EXPÉRIMENTAI-,  ALIl.  a.lj.  Qui 
est  lonilc  sur  lexpi^iience.  Fhiloiophie 
sxpérim'ntale.  Physique  expéiimentale. 

EXPÉRIMENTER,  rerb.  j.  Faire 
e^tpérionce  de  .  .  .  Eprouver  par  expé- 
rience un  remède  ,  une  recette  ,  un 
■secret.  J'ai  cent  fois  expérimenté  que  .  . . 
Si  vous  doutei  de  la  vertu  de  ce  simple  , 
vous  le  pouvef  expérimenter. 

Expi'.aiMENTÉ  ,  Ér.  participe.  Les 
nmld  s  Us  plus  sûrs  sont  Ut  plus  expé- 
rimentés. 

Il  est  aussi  ndjectif,  et  signifie.  Ins- 
truit par  l'expéiienre.  Homme  fort  ex- 
périmenté  en  cet  art ,  en  ces  choses-là. 
En  toutes  sortes  de  choses  ,  il  faut  s'en 
rapporter  aux  gens  expérimentés. 

EXPERT,  EHTE.  adj.  l'on  versé 
en  quelque  art  qui  s'apprend  par  ex- 
périence. //  est  expert  en  Chirurgie. 
Cette  Scgcjtmme  est  fort  experte.  Une 
matrone  experte. 

Il  se  met  quelquefois  an  substantif, 
et  signifie  ,  Des  t;ens  nommes  par  au- 
torité de  Justice,  on  ctiolsis  par  les 
Parties  intéressées  ,  pour  examiner  , 
pour  estimer  certaines  choses  ,  et  en 
faire  leur  rapport.  Le  Juge  a  nommé  des 
Experts  pour  viiiier  Fouvrage  des  Ma- 
foiUf  dtt  Comrtutt,  tic,  ïet  Vtrtitt 
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tonl  eonvenuet  d'Experts.  S'en  rapperUr 
au  dire  d'Experts.  Experts  nommés  d'of- 
fice ,  etc. 

EXPEIITISE.  s.  f.  Terme  de  Juris- 
prudence. Vitite  et  opération  des  Ei- 
perts  :  ce  qui  a  lieo  dans  un  ililferrnt  , 
lorsque  le  J"l(e,  ou  le»  Arbitres  nom- 
mé* par  l<*s  Pariies,  n'ayant  p.i»  une 

*  "" "noi»»inc<-  de  l'i  '   -■      •■    '■ 

Il ,  ont  recours  .1 
i"  l'art  ,  |M>ur  en  1 
men  ,  l'eslimaiion  ou  l'appri-ci^lmn. 
Faire  une  expertise.  Procéder  par  exper- 
t  se  ,  i  l'expertise  de  ...  .  On  a  nommé 
des  Architectes  pimr  faire  Ftxpertise  des 
réparations  de  ce  bâtiment. 

Il  »e  (lit  aussi  Du  prrés-verbal  ,  du 
rapport  des  Expert».  Aprii  quatre  va- 
cations ,  Ut  Expertt  ont  cloi,  ont  itmU 
Uur  ixptrtiie. 

EXPIATION.  »ub.  fem.  Aciioa  par 
laquelle  on  expie  Ce  ehtiiiment  ne  suj- 
fit  pas  pour  texpiation  de  ce  crime.  Il 
souffre  tout  avec  patUnet  pour  Pexpia- 
lion  de  ses  péchés. 

Sous  l'ancienne  Loi,  les  Juifs  avoirnt 
une  Féie,  qu'ils  appcluient  La  Fête 
des  expiations. 

ExriATioif,  se  dit  aussi  De  certai- 
nes cérémonies  que  les  Komaint  fai- 
soient  pour  apaiser  la  colère  du  Ciel  , 
marquée  par  des  prodii^es.  Quand  il 
et  lit  arrivé  quelque  prodige  ^  quand  la 
foidre  étoit  tombée  quelque  part ,  Us 
Romains  ordonnoient  certaines  expiations. 

EXPIATOIRE,  adj.  de»  a  genres. 
Qui  expie.  Sacrifite  expiatoire.  La  Messe 
est  un  sacrifice  expiatoire,  duvre  expi*- 
toirt. 

EXPIER,  y.  act.  Réparer  un  crime 
envers  Dieu ,  une  faute  envers  les 
hommes.  Exp'ier  ses  péchés  par  lei  priè- 
res ,  par  ses  larmes  ,  par  une  longue  pé- 
nitence. On  lui  a  fait  expier  set  fautes 
par  un  long  exil. 

HxriA  ,  iK.  nariidpe. 

KXPIKATION.  sab.  f.  L'échéanco 
d'un  terme  <lont  on  est  convenu  de  part 
et  d'autre.  //  n'a  plus  qne  six  mois  jus- 
qu'à l'expiration  de  son  bail. 

Il  se  dit  aussi  De  la  tin  d'un  cer- 
tain temps  marqué.  A  texpiration  du 
carême. 

ExpiiATio!»  ,  se  dit  ansti  en  termea 
de  Phvsique ,  et  signifie  L'action  par 
l.iquelle  on  rend  l'air  qu  on  a  attiré  en 
deilans.  La  vie  ne  peut  se  soutenir  sans 
l'inspiration  et  ^expiration. 

EXPIRER,  verb.  n.  Mourir,  rendre 
l'àme  ,  rendre  li>  dernier  soupir.  Le 
voilà  qui  expire.  Il  expira  entre  lei  bras 
de  ses  amii.  Ou  moment  qu'il  eut  expiré. 
Il  a  expiré  entre  mes  bras  ,  dans  met 
bras. 

Il  se  dit  fignrément  De  certaines 
chose»  morales.  Expirer  d'amour  et  de 
jalousie.  La  liberté  de  la  République 
Romaine  expira  .sous  T^ibère  La  puis- 
sance d'un  tel  État  eit  pris  d'expirer. 

Il  signifie  aussi  hpuréiiient  Prendre 
fin.  Son  bail  expire  à  la  Saint-Jean. 
L'année  de  ton  exercice  est  rxpirée.  Les 
dcluis  sont  expirés.  La  lubttùulion  est 
expirée. 

ExriaKa,  est  au'si  verbe  ariif ,  et 
signifie  ,  Rendre  l'air  qu'tn  atoit  as- 
piré. Il  n'est  d'us.iee  que  dan*  le  Di- 
dactique. Mxpirer  fair. 
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T.x*ni,  il.  paiiicip*.  n  a*  «Vn» 
ploir  qu'en  parlaai  d'T' 
e»(  finie  ,  et  qui  hv.  if  u 
on  dit,    le  trrr.ra  f  tt  n 
expiré' 
qai  vi>  , 

on  dit ,  Il  en  iip.iojit ,  Uaiifuca  ulle 
heure  t  il  eit  m-  rt. 

I     VI.,      I       I     .L  ,l,|7         ^j^      rj- ,        .. 

le  dit   D 
■  ,  •    dins    uof!    , 

j  aan»  être  neie^taire»  au  aena ,  maàa 
I  qui  servant  ir»i  «oorml  1  exprimer 
I    avec  (.!  .-niiment  dont 

on  e»t  ui  ce Jiambeat, 

Je  tou\  „  i, „,..,.-.  t,,rt.  .Afoi  et  Ko«« 
(ont  des  mota  expiéiiit  dan»  cet  dent 
pbraaei. 

EXPLICABLE,  adiect.  de»  a  (.Qui 
peut  Jiire  'Xpliqaé.  Ce  passage  est  ex- 
pl  '  it  pas  ixpUccbU.  Son  plus 

il  est  aiic   la  otgatite. 

I    A  IIP,   IVE.   ad|.   C«  ^Bi 

explique  le  len»  de  quelque  ckaie. 
Commentaire  explicatif. 

EXPUCATION.  ».  /.  Discourt  par 
lequel  on  explique  un  ten»  obtcar. 
/-''       '  d'une  énigme  ,  d'un  oracU. 

L  ■    qu'un  Profeiseur  jait  des 

"  -  ,-■■  .:  dictés.  Je  veut  dotuterai 
texpluation  de  ce  paisagt  Cet  articU 
n'est  pas  clair  ,  il  peut  sou'.ftir  ,  rece\oir 
deux  rxpUcationt  dtffértnut.  L'explica- 
tion des  longes. 

On  oit  au»»i ,   Avoir  une  txplitatiaes 
avec  quelqu'un  ,  pour  d're  ,  Ia-  iaire  ex- 
plique   sur  quelque  (bote.   J'ai  eu  une 
explication  avec   lui.   Il   tien 
S'expliquer  «oi-niAme  avec  q 

Ou  (lit  ainsi  ,  Demander  à  qutlqu  Ln 
texplication  d'uric in/ure ,  p<*or  dire,  Lui 
demander  raison  tète  a-iétc  d'une  ta» 
jure  qu'on  a   reine. 

II  se  dit  aus'<i  De  la  simple  ioterpré» 
tation  qne  l'on  lait  d  un  Aotrar ,  et 
dei  levons  sur  la  Spbére  ,  aor  la  Géo- 
graphie ,  etc. 

EXPLICITE,  adj.  det  9  g. Terne  di- 
dactique. Clair,  formel ,  distinct,  déve- 
loppe. '2ous  Ui  Jurfi  n'aroUni  pas  mnt 
connoisijnce  explicite  de  Jli  l  sCHRISTm 
yoUmié  explicite. 

EXPLICITEMENT,  adver.  TenM 
didactique  En  termet  formela  et 
clairs.  Lela  n'est  pas  explicitement  daiu 
Cacte  ,  mail  cela  y  -"  ■"  -  '  ■  »---'.ir. 

EXPLIQUER.  >  ruo 

sep»  obscur,  le  c  ■  nt  à 

entendre,  rendre  un  »jiM.uuri.  inielli- , 
gible.  Corrimemt  explique^-yous  et  pat- 
I  toge  de  l'Ecriturei^inie  f  Cela  est  mat 
1  ahe  à  expliquer.  Cria  le  peut  expUfmtf 
'  en  deux  fjfcru.  Expliquer  une  énigme, 
I       II  s:gnilie  aussi  •iinplement  ,  Inter- 
'   prêter  un  Auteur.  Cet  Écolier  crmmene* 
j  déjà  à  expliquer  Cicért-n  ,  VirgiU.  Il  ex- 
plique Ut  Follet.  Expliquef-uuii  tt pat- 
tuge  Latin  en  François. 

Il  signifie  au»i  queiquefoia,  Décla- 
rer ,  donner  a  entendre  quelque  cfcoae. 
Un  ne  tait  put  ta  pensée  ,  car  il  't  tet- 
plique  point  Let  Roit  expliquent  Iturt 
volontétpat  la  bouche  de  leuri  Oiamt- 
lieri ,  de  Uurt  Ambaitademrt.  Expliquer 
tes  iatentient ,  sts  detteint ,  itt  motif*. 
Citie  ptoposifo»  vous  trmble  hardie ,  at- 
ttrdti  que  je  Pexpliqtst.  Je  tait  voM  r»-. 
pllqutr  at«  pntét. 
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On  (lit  auisi ,  S  txulnutr,  poorilirr , 
Explicjurr  ce  «jur  I Un  pense,  icmlte 
filus  (  'tir  ce  que  l'on  ■  <lil'  it  >'><><  m'cx- 
{•lifutr.  It  ru  lait  li  jc  m'cMpli^ut ,  <i 
loui  nu  eo"tprtnt{.  li  Jjui  It  lairt  t*pl'- 
qutr.  Il  t'tn  til  txptuut.  Il  fiut  Jairt 
t*pii.jutr  ctt  kvmmt-û-  J*  l*  f'n"  '*- 

Oii  ilii  ,  ytKpHli-r  »vtt  fut  If  u' un  . 
poui  ilirc,  ATOir  un  éi.Uii(;ii»('iU('ii( 
arec  lui. 

Il  piiunirie  «uasi  quflqucfui*  ,  Enari- 
tjm-r.  tV  FroJ'cutur  txrii{ue  la  Sfhiit, 
ZÛ    Uioguiphit  ,    Iti    Cjrttt  gtvgrayhi- 

Ïuti ,  lit  hUmcnt  i  liuilidt.  hxpUiiutr 
tê  eu  dt  eannUnct. 
l'ixFLiiji'â  ,  i.t,,  participe. 
tAl'LOlT.  «.  m.  Action  «le  guerre 
aiKuulei'  et  ini-mui utile.  Exploit  mili- 
tîiri.  Bel  ixploit.  Grand  txploit.  Glo- 
titnx  txploit.  Il  M'ttt  tignalé  par  ttt 
txplo  ti.  Il  l'ftttndu  famtux  par  milU 
txploiit.     , 

l-'i(;uréu>ent  et  par  ironie ,  on  dit  De 
quC'li|ii'un  qui  n  lait  quelque  clioae  de 
>nal-.i  prupoa  ,  you$  ait^Jtit  là  un  ttl 
txploit. 

Il  «If^nilie  auiti  Un  acte  que  fait  un 
Serf^enl  puur  asaisncr ,  ,iji>urncr,  aai- 
air  ,  etc.  Exploit  d'attignation.  Exploit 
dt  taiiie.  Eaux  txploit.  Vrtitir  un  tx- 
ploit.  Donner t  envoyer  un  exploit. 

On  dit,  Souffler  un  exploit,  pour 
(lire,  N'en  point  donner  de  copie  à  la 
Partie,  en  aorte  qu'elle  u'»A  aucune 
cuniioiisance  de  rasaii;nation. 

J:XI'U>ITAI1LE.  ad),  des  a  g.  Qui 
peut  «^ire  suisi  et  vendu  par  Juatice. 
Garnir  un  appartemtnt ,  unt  tnaiion  de 
vuublet  exploitabltê. 

Il  ai)>nihe  auaai,  Qui  cat  en  état  de 
pouToir  être  façonne  et  débite.  Cet 
Boit-là  ne  sont  pat  encore  exploitable». 
■  On  dit  auaai  ,  qu'Cnt  terre  ,  qu'une 
ferme  n'en  pas  exploitable ,  pour  dire, 
qu'EUe  n'eat  paa  Uana  un  état  à  pou- 
Toir t\xe  utilement  culii'rée  et  ez- 
pfoitée. 

KXHLOITANT.  adj.  maac.  Qui  ex- 
ploite. Il  ne  se  dit  que  Dea  Serucna, 
dea  An  liera ,  etc.  Sergent  exploitant 
far  tout  le   Royaume. 

EXPLOri  ATION.  a.  f.  En  Juria- 
prudcnct  ,  L'action  d'exploiter  dea 
tien»  ,  de»  terres  ,  dea  l)oia.  L'exploi- 
tation de  ce  boit  doit  tt  faire  en  deux  ont. 
Vqyei  LxPLDiTLR. 

EXPLOITER.  V.  n.  Faire  quelque 
exploit.  En  ce  sena  il  ne  ae  dit  qu'en 
plaisanterie.  /Vraiment  veut  artf  bien 
exploité.  Cttt  bien  exploité  à  rout. 

Il  a  f;niKe  auxsi ,  Faire  lea  louctiona 
(l'iiuihau  r  ou  de  Servent.  Ce  Sergent 
exploite  bitn.  Lti  Sergent  du  Chàteltt 
ont  U  pouvoir  d'exploiur  par  tout  U 
Hoyaume, 

.En  ce  aena  on  dit  proTerbiaIcment , 
jt  mal  exploiter  bien  écrire  ,  Lorsqu'un 
lioiiime  ayant  manque  en  quelque 
thoae  ,  écrit  en.siiiie  la  chose  ,  non 
paa  comme  il  l'a  laite,  uiaia  comme  il 
la  devoit  laire. 

On  dit  aus.ii  ,  Exploiltr  dtt  boit, 
pour  dire  ,  Abattre  ,  talonner  et  débi- 
ter les  hoi«  ilaiia  la  ior^-l.  .Sitôt  yu'ii  rut 
acheté' cet  boi»  ,  il  lexfii  exploiter.  Eu  ce 
•cns  il  est  uctil. 
On  iUt  4u»ii  activement,  txpU'uer 
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une  terre  ,  uni  firme  ,  uni  iru'iairit  , 
l'ixploitir  par  ut  mauu  ,  pour  dira  , 
L<  Uiie  valoir  par  tc«  uiaina. 
KiPLoiia,  kK.  pariiope. 
EXl'LOHA'IEUK.  a.  m.  Celni  qui 
▼a  ,  qu'on  envoie  a  lu  iiécouverle  d'un 
Paya  ,  pour  en  connoltre  l'étendue  ,  la 
ailuaiion,  etc.  Il  a'einpioie  autai  en 
matière  de  négociation  ,  pour  tigniiier 
Ceux  que  l'on  envoie  dana  lea  Coura 
fUr.'n^eiea  .  pour  en  découvrir  leaacn. 
timent ,  lea  niaiiK-rea  de  priiier  ,  etc. 
Cl  Miruttrt  lit  un  grand  iiplorateur.  Il 
a  employé  d'habilti  ixploratiurt  dant 
cette   Cour. 

EXPLOSION,  aub.  f.  Éclat ,  bruit , 
mouvement  tubit  et  impétueux  que 
produiacnt  la  poudre  a  canon,  l'or  ful- 
minant .  et  les  mélangea  de  ajlpAire 
et  de  aoulre,  loraqu'ila  a'rnllamuicnt. 
Expiation  d'un  volcan. 

EXPORTA  TIOA.  sub.  f.  Terme  de 
Commerce.  Action  d'exporter,  tairt 
dtt  Lcit  contre  l'exportation  di  l'argent. 
EXPOiriEll.  verb.  a.  Tran.poUer 
hura  d  un  Etat  dea  marcliandiara  ,  toit 
qu'ellea  soient  du  crCt  du  Paya,  aoit 
qu'cllea  y  aient  été  apportéva  pour 
ctre  fibriquëea. 

]'.xrouTi>,  sa.  participe, 
EXPOSANT ,  AN  TE.  a.  Terme  de 
Pratique.  Celui  ou  celle  qui  expoae  un 
fait ,  ou  qui  expoae  tes  prelcntiuna 
dans  une  Requête  ou  dana  un  acte 
aemblable.  Letraitotu  de  Vexpotant ,  dt 
Cexpoiante  tont...  Lit  priant  it  Ut 
titrti  de  Vexpotant. 

ExroaAKT  ,  terme  d'Arithmétique. 
Nombre  qui  cxprima^c  rapport  de 
deux  autrea.  Tto'it  ^m  Vexpotant  du 
rapport  de  dou\i  a  quatre. 

On  appelle  encore  tapotant  ,  Le 
nombre  qui  exprime  le  degré  d'une 
puiatancc.  Deux  ett  l'expoiant  du  carré  , 
trois  ett  celui  du  cube,  etc. 

EXPOSE,  tub.  m.  Ce  qui  ett  déduit 
dana  une  Requête  préaeniéeàun  Juge. 
Un  l'aurcit  condamné  tur  l  expoié  dt  ta 
Kejutie  ,  tur  ton  propre  exposé.  Une  ré- 
mittion  obtenue  tur  un  faux  exposé,  n'a 
point  lieu. 

E.\ POSER.  V.  act.  Mettre  en  »ne. 
Expoter  en  ipeetacle  à  tout  U  monde, 
Expoter  un  corpt  mort ,  l'txpoter  sur  un 
lit  de  parade,  rjcposer  des  tableaux.  Ex- 
poser sur  la  roue  le  corpt  d'un  ioleur  de 
grands  chemiru.  A  cette  cérémonie  ,  on 
exposa  Itt  plut  billet  tapittiritt  dt  la 
Couronne. 

On  dit  ,  Exposer  le  Saint  Sacrement , 
pour  dire  ,  L'exposer  dana  une  Eglise 
a  la  vénération  de'.  Fidélea.  Et  d.ins  le 
même  aena  on  dit,  Expoter  des  Reliques. 
ExroiSR  Ks  vkKTB  ,  te  dit  tant  Dca 
cbosea  qne  l'on  expoae  a  la  vue  du 
plkblic,  afin  qu'ellea  puiaaent  être  vcn- 
duea  ,  que  de  celles  dout  la  vente 
n'est  connue  que  par  des  allicbet  pu- 
bliques. Dins  la  prrroii  re  acception 
on  dit  :  Expoter  des  meubles  en  vente. 
Exposer  des  tableaux  en  vente.  Set  meu- 
bles ont  été  taitit  et  puit  ixpuiét  en  vente. 
Dans  la  seconde  ,  on  uit  ,  Expoter 
une  maison  en  vente. 

On  on  ,  Expoter  de  la  fauui  mon- 
noie  ,  pour  dire  Débit'  r  de  la  fauaae 
monnoie  ,  repandn  de  la  lauttC  DDOO- 
noie  dans  le  conimeice. 
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En  I  ■ 

l*t,<:'  > 

De  ceui  iiui  i.-i  'ttcu; 
expoiéi  a  u  y  ut  du  fui 

même  sena  on  dit,  (ii. -  — ,. 

pote  à  la  vue  de  toute  la  ttm  ,  aux  ytu* 
de  tout  le  monde.  Songe{  que  U  pvttt  oJ 
vout  êtes  ,  vous  ixpvtt  ottM  jnM  dt  loutt 
la  terre. 

Eirosta  ,  signifie  encore.  Placer, 
tourner  de  c-rtain  fuie.  Exp.ter  om 
hord.  Exposer  au  Midi.  Il  faut  prentrt 
garde  à  bien  exposer  ce  bâtiment  ,  cet  #s- 
palter.  Exposer  au  Srlril  levant.  Expoter 
des  meubles  à  l'air.  Expeur  du  linge  <• 
Soleil  pour  le  Jaire  téeher. 

Exrosaa  ,  tignihrauui,  IVHutrr  , 
expliquer,  f.iire  tonnultre.  Expoter  tes 
tintiment ,  sel  pens/ei  ,  tet  intemiiorts. 
Expoter  un  fait.  Expoter  une  difficulté 
pour  la  faire  rétoudre.  Expoitr  dant  tnt 
Kequêtr  l<t  motijt  tt  let  raisons  que  ton 
a  de  demander  uni  chose.  Je  vous  ai  ex- 
posé [liai  de  ta/faire,  Expoter  vrai 
Expoter  faux. 

On  dit .  Exptutr  ta  commitalcm,  pour 
dire ,  Dcclarv  la  tia)et  de  ta  (ooa- 
mi  talon 

Exrosaa  ,  signifie  ausai ,  Mettre  en 
péril  ,  mettre  au  btsard.  Exposer  sa 
vie.  Exposer  sa  personne.  Il  a  exposé  sa 
vie  pour  le  tervice  du  yrince.  y  oui  veut 
expote{  un  peu  trop.  Vout  vout  itet  ex- 
posé Ugiriment.  S'txposir  à  la  mort.  Ex- 
poser son  honneur  ,  sa  réputation  ,  s* 
gloire.  S'exposer  au  hasard.  S  expoter  à 
rrcevoir  un  affront.  S'expoter  à  offenser 
Dieu  ,  ri  commettre  un  crime.  S'exposer  à 
tuer  un  hompie.  S''expoter  i  (ire  tué ,  k 
(ire  battu.  Etre  expoté  à  la  raillerie  ,  à 
la  ruée  ,  à  la  médisance ,  à  Ij  calom- 
nie.  Cela  vous  expose  à  de  grands  péril*. 
Les  grands  pottei  sont  exposés  aux  traits 
de  tenvie.  Il  ne  veut  pas  s'txpo,er  k  dtt 
refus  ,  à  des  rebuffades,  tire  ixpoté  a  l» 
mauvaise  humeur  ,  i  la  colin  t  à  la  (•>• 
{arrerie  de  quelqu'un. 

On  dit  ,  S'txposir ,  (trt  exposé  auM 
coups  ,  au  feu  des  ennemis,  pour  dire  , 
Se  mettre  en  lieu  ,  être  en  lieu  ou  let 
coupa  peuvent  aicément  porter.  Lea 
troupet  furent  long-tempt  exposée*  au 
feu  de  la  yisce.  C'eat  à  pen  uiéa  nant 
le  wéme  tent  qu'»n  dit ,  que  Let  fattn» 
expotoient  let  Martjrt  aux  bétet  j>,- 
rocet. 

On  dit ,  Expoter  un  enfant  ;  et  celle 

fihraae  a  dilierentea  aci  epiiona  teloa 
es  temps  et  lea  personnet  dont  on 
parle. 

En  parlant  On  teaapt  des  ancien* 
Paient,  Expoter  un  enfant.  C'est  le 
mettre  dana  un  lieu  sauvage  et  o.irté 
pour  t'en  dclaire.  Oéipe  fut  exp^ié. 
Rémut  et  Romulut  furent  txposés.  l  il 
ancteru  Grecs  faitoient  quelqurfoit  iifo- 
ter  leurt  enfant. 

En  parlant  Uet  lempt  préa(>nt ,  Ex- 
peter un  enfant ,  C'eat  le  mettre  dana 
un  chemin  ou  dana  une  rue  ,  pour  •« 
décharger  du  soin  de  le  nourrir.  Ex- 
poser un  tnfsnt  dant  une  rue  ,  [exposer 
sur  une  porte,  la  loi  punit  les  pins  tt 
let  mères  qui  eir  i  infini. 

£xr.>ti,  in.  i  'I*'  W««  »»- 

poU.  fllaiw  t,.  ■  •-   •■ 

LXPOSri' ON.  1.  I.  Atiion  par  la- 
I  quelle  UJic  cliJJc  nt  rxicaée  ta  vue, 
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cm  état  «!<•  U  rhinr  rx|in«<'f'.  L'txpOlt- 
lion  du  Saint  Sacrimtnt,  L  ixpoMilion  du 
Rtlifuii.  l.'txpoiition  dr  :  ' 
chandiirM  ,  de  pluêiturs  il 

liié  de  mtuklti.    Ony/ii  i.s, J: 

ptuiirurt  tableau*.  Il  m  fit  l  txpo4lUon 
aux  ytux  dt  tout  U  mondt. 

£t»oMTic>s  ,  ti^nifir  «uati  ,  Situi- 
tion  par  riippori  aui  vuc«  ri  «ux  iii- 
fprs  Ht|i<>ciii  (lu  tolcil.  Ct  falait  est 
dantuntbtlh-  expoiition  ,  danâ  uneagrva 
bit  expoiition.  L'txpotiiion  de  cclit  mai  ■ 
ion  n  r«i  pat  lobu.  Hxpotition  an  nord  , 
au  imrd ,  etc. 

KirnaiTioii  ,  te  prend  luiti  pour 
Murration,  rrcit ,  <|p<luclii>n  d'un  lait. 
L'exposition  dune  1\jg^Jie  ne  taiircit 
être  trop  claire  II  a  jau  l'expmitivn  de 
cette  affaire  fort  nettement,  faire  une  fi- 
dit*  exposition  de  toatei  let  raitoiu.  Sur 

ta  propre  exposition  on  jugea  que 

Sur  la  timple  expetiiion  du  fait  on  le 
condamna. 

KxfoMTioK  ,  «ignifie  au«»i  ,  Inter- 
prétation ,  «■X|ili(;.ili(in.  L'exposition  du 
texte  de  l'Écriture.  L'expoiiiion  littérale. 
Igti  difjtrent'.i  expoiition.  L'exposition 
des  Auteurs.  L'exposition  de  la  Foi. 

Ex»o»iTioi«  ,  se  dit  aussi  ,  on  par- 
lant Dps  cnfana  abandonnés  par  Ira 
parena  qui  ne  peuvent  ou  ne  »eulcnt 
pns  le»  nourrir.  L'exposition  des  enfant 
est  contraire  à  l'humanitC. 

EXPHÈS,  ESSE.  «d|ectif.  Qui  e«t 
énoncé  il'une  manière  ai  lornielle  , 
^n'il  ne  rc*te  au'  un  lieu  de  douter. 
Cela  est  en  termes  exprès  dans  le  contrat. 
I.a  Loi  y  est  expresse.  Un  commande- 
ment exprès.  Un  ordre  exprès  ,  très-ex- 
près. Donner  la  commission  expresse  de 
faire  une  chose. 

Il  est  aussi  quriqueluis  tubstantir  ; 
et  niorx  il  se  dit  d'Un  lionimc  enfoye 
à  dessein  pour  porter  den  lettre»,  de» 
nouvelles,  désordres  ,  etc.  Un  a  envoyé 
un  Exprès  pour  cette  affaire. 

EXPRÈS,  adv.  À  dessein  ,  à  certaine 
fin.  //  a  fait  bâtir  cet  appartement  ex- 
près pour  receioîr  ses  amis.  Il  est  renu 
tout  exprès  pour  briguer  cet  emploi.  Il  a 
dit  cela  exprès. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
de  disposition  tvalurelle  pour  crrtnini's 
choses  ,  qu'i/  semble  fait  exprès  pour 
cela. 

EXPRESSÉMENT,  adv.  En  termes 
•xprès.  Cela  est  énone*  expressémenidans 
le  contrat.  Je  lui  avois  commandé ,  dé- 
fendu expressément  de  faire  telle  cbost. 

EXPli  KSSIF  ,  I  Vt.  adj.  Énergique , 

Îui  exprime  bien  ce  qu'on  \eut  dire. 
ir  terme  me  semble  bien  expressif.  Cette 
fafon  de  parler  est  expressive.  Un  ton  ex- 
piSssif  Un  signe  ,  un  gtste  expressif, 
image  trèsexpressi\e. 

EXPRESSION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  exprime  le  auc  ,  le  jus  de 
quciqnc  chose.  Le  suc  des  herbes  se  tire 
m  trois  manières,  par  expression  ,  par 
infusion  ,  par  décoction.  Huiles  tirées  par 
expression. 

11  se  dit  aussi  Du  jus  mc^me  qu'on 
l'xnrime.    Une  expression  de  citron. 

ExTxiissiON  ,  si^nilie  aussi,  Les  ter- 
mea  et  lea  tours  dont  on  se  seit  pour 
exprimer  ce  qu'on  veut  dire.  B>l'.e , 
vol'U ,  élégante  ,  forte  expression.  Ex- 
pression vire  ,  hardie  ,  énergique,  Avoir 
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l'etpmihtî  nohU.  User  Sunt  trprttilon 
basée  et  populaire.  Ijt  pensée  est  belle  , 
il  y  a  quelque  chose  a  dire  «  ttt- 
.'in.  Je  troui-e  letle  expresion  mau- 
.-  ^.  ,  trop  f'Ible.  Je  ne  tondamnrrois 
pai  cette  tip'eituii  la.  Cette  expression- 
là  fait  une  belle  idée  ,  présente  uns  ri- 
laine  idét  à  t'ttprll.  Cent  iMpntthn  eU 
heureuse. 

Hn  lernif  '  "  'ure  et  de  .Sculp- 
ture ,  on  .  ,''rrsâicn  ,  \,t  tr- 
pre^entniii  :  j  .iturelle ':e«  po- 
tions. Ce  feiniie  excelle  particulière 
ment  dant  texpr-ssion.  Les  expressions 
de  ce  tableau  la  sont  énergiques  et  nobles. 

On  applique  auksi  Expr' stion ,  i\jn% 
ce  dernier  sens  ,  X  U  iliyiiunumte  , 
au  j'este,  nu  «ileme  nit'iiip  ,  etc. 

l!XPKIMAUI.K.   adj.  des  3  g    Qui 
peut  élr<-  exprimé.  Cela  n'est  pat  txpri 
mable.  Il  n'est  pat  exprimable  combien 
il  a  souffert.  Il  ne  te  dit  y^uite  qu'arec 
la  néKiiiive. 

EXPhIMF.R.  t.  a.  Tirer  le  anc,  le 
jut  d  une  chose  en  la  pressant.  Expri- 
mer le  suc  d'une  herbe  ,  le  jus  d  une 
oiange  ,  d  un  citron. 

Il  signifie  aussi  ,  Énoncer,  repré- 
senter par  le  discourt  ce  qu'on  a  ilans 
l'esprir.  Il  exprime  ben  sa  pensée.  Cette 
pensée  est  belle  ,  ma  s  elle  n'est  pas  bien 
exprimée.  Je  ne  saurais  trouver  de  termes 
asse\  forts  p.ur  exprimer  ma  rec  nnois- 
tance.  Ce  mot ,  cette  pnrase  exprime  bien 
la  chose.  Cet  Auteur  ,  ct  Po'éte  exprime 
bien  les  postions.  Exprimer  sa  douleur  par 
SIS  larmes.  Il  faut  exprimer  cela  dans 
le  contrat.  Celle  clause  y  est  bien  ex- 
primée. J^ 

On  dit,  <^n' tml passion  en  bien  expri- 
mJe  dans  un  t.ibleau  ,  dans  un  discourt  , 
dans  un  poi'me ,  pour  «lire  ,  qii'EUe  y 
est  bien  rtprc»entee ,  bien  décrite. 

On  dit  arec  le  pronom  personnel  : 
S'exprimer  en  bons  termes.  S'exprimer 
clairement  ,  noblement ,  etc. 

ExpaiHÉ,  ÉE.  participe. 

EX  PllOFl  SSO.  phr.  d..r.  Mots  em- 
pruntés du  Latin  ,  pour  dire ,  Exprés  , 
avec  toute  l'attention  qu'on  doit  a  ce 
qu'on  entreprend  de  faire.  //  a  traité 
cette  matière  ex-professo. 

EXI'ULSER.  T.  a.  Pousser  dehors, 
lairc  évamer.  Terme  de  Méoecine  , 
qui  n'est  d'usage  qu'on  parlant  De  la 
pnigation  des  humeurs.  Un  remède  pro- 
pre pour  expulser  les  mauvaises  humeart 
du  corps. 

C'est  aussi  un  terme  de  Pratique , 
pour  dire  ,  Chxsser  quelqu'un  ,  le  <ic- 
posséder  d'un  lieu  ,  u  une  maison  dont 
il  etoit  en  possession.  On  ta  expulsé 
d^  sa  Terre  >  de  ton  Bénéfice, 

Exroi.si  .  is.  participe. 

EXPULSIF,  I\E.  adj.  Terme  de 
Mc.iec'ine.  Qui  pousse  dchoit ,  qui  fait 
sortir.    Remède  expultif, 

EXPULSION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  est  ihtsté  d'un  lii  u.  L'ex- 
pulsion det  Maures  coûta  bien  du  temps 
a  l'hspagne.  Depuis l' expulsiondes  Juifs. 
Depuis  leur  expulsion. 

On    dit ,  en  termes  de  Médecine  , 

?u'  Un  remède  a  une  grande  vertn  pour 
expulsion  des  mauvaises  humeurs ,  pour 
dire  ,  qu  11  est  propre  à  le»  laite  era- 
cuer. 
ËXPURGATOIILE.  adj.  Nom  qhe 


EXT 

l'on  donne  à  un  Cstalnfoe  de  Livret 

q-  I  •'  nt  déle,  (fui  ]  K'Ittir-  pr^qu'j  rç 
qi,': 

loirt, 
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EXniri5 ,  ISR.  ufiecUr.  EseellMit 

'"  e  ,  ir.-s  -liun.   Viit  exquis. 

'  ses.   Des  nandts  d'us  goûl 

e*,-.-     i-'.-    mets    IX  'r;     I-1-.   —      .  . 
funt  m.aniere  ixjuite    l 
Un   ouvrage  exjuis.    A 
méat   exjuU.    A\oit    U    fyùt    rjt/uu  en 
toutes  choses.  Des  sentiment  exfuu.  Du 
pentdet  txfuittt, 

E  X  S 

EX  SUCCION.  •.  r.  Ea  Médedii* 
et  en  Physique,  Ai  lion  dr  iMer.  Il  f 
a  dans  la  racine  des  plantrt  une  ao'tr 
d'exsuccion.  La  digestion  si  fait  pat  tx- 
su.civn. 

kXSUD.VTION.  subt.  r.  ActioB  <1« 
soer.  Crta  nés  pitrru  et  ctrtsimt  Mf 
ont  Uurt  extudationt. 

EXSUDER.  ».  n.  Terme  de  Phy- 
sique et  de  Médecine.  S-jr'ir  ra  o>«- 
ni<re  de  sueur.  Le  sang  exsude  futlf ut- 
Jois  par  Us  ports, 

EXT 

FXTANT,  ANTE.  adj.  Terme  d» 
Prati'^ue.  Qui  est  en  nature.  Tous  Ut 
effets  de  la  succession  fr;;   -   -^  -r-^t». 

EXTASK.  Kubst.  tin  irnt 

d'esprit,  suspension  d'  1  i«é« 

par  une  lorte  cntempUtiua  ur  quel- 
que objet  extraoroinaty  osi  tarat- 
turel.  Longue  extase.  Etre  en  extase^ 
Avoir  des  extases.  Etre  ravi  en  extase, 
'Tomber  en  extase. 

On  dit  tiguremeot ,  Ravir  en  exut* , 
être  en  extase  ,  tire  ravi  en  extjte  ,  pemt 
dire  ,  Hxrir  en  admir.itmn  ,  être  tmtî 
en  admiration  ,  aroir  un  estréme  plai- 
tir  de  quelque  chose.  La  vue  de  tant  dt 
merveilles  ravit  en  extase.  (Juand  il  vit 
de  si  belles  choses  ,  il  fui  en  extatt  ,  il 
fut  ravi  en  extase,  ^ 

EXTASIER  .  S'EXTASIER.  »..qai« 
t'emploie  arec  le  pronom  penoo.  Être 
ravi  en  extase.  On  ru  peut  entersin  eeftt 
belle  musique  sans  s'extatur. 

.On  oit  aussi  d<n>  le  miiae  •eai, 
ttre  extasié, 

ExT&sii,  il.  participe. 

EXTATIQUE,  adr  de»  ag.  Qui  r*C 
causé  par  l'extase.  R.a\istenusa  rxta- 
lique.    J'renspcrt  extati.ftee, 

I  XTtNSEl/R.  a..|eci.  ma»  TenM 
d'Anatomie,  qui  se  dit  Des  dillerea* 
muscles  qui  terrent  à  eien<.te  les  par- 
ties. Let  muscUs  extetueursdu  bras  ,  det 
doigts.  Ils  sont  oppostt  aux  Hétkit- 
teurs, 

II  s'emploie  antsi  tabstgatiifift. 
Les  txter.seuts  de  la  jan.b<, 

EXTi  N>IB  LITE.  ».  t.  Qu  lite  de 
ce  qui  e^t  rxti  nsiblc.  L'ixiensibiiiié  dt 
l'  r  en  Iris  giandr  Chaque  srice  dt 
n  étst  3  ir-T  ârfi  diffé-mt  d'x-ens-biltté, 

i  Terme 

di  'e.   Lor 


est  a  fihf  exnnsursf  ai 
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EXT 

EXTE^(S10^.  •.  1.  Tprme  didac- 
tiqur.  ÉtrnUur.  iix>c««icn  rn  longittmr  , 
laigtur  r(  fwjenitur. 

Il  siffiiilir  iiutti  L'action  Je  ce  qui 
a'eteiiU.  I^'avuir  put  inumion  du  brat 
libre,  CK. 

Ext  tu  «lu  a,  terme  de  Chirurgie.  Ac- 
tion |»r  laquelle  on  étiuil  une  jiarlie 
luace  nu  iracturre  ,  pour  remet  Ire  Ici 
0*  <laD>  leur  •■lualiun  iialurrlle. 

On  «pprlli    ""^ —,  de  nirj  ,  Le  re- 

Itii  lieiii<*nt  ',  L  un  nrri,  lors- 

que pur  qu<  '       t  il  vient  4  li'é- 

teniire  plus  qu  il  ne  laudroit. 

On  du  ,  Kxtcniion  Je  prhiUgc  ,  tx- 
teniion  d'autorité ,  pour  dire,  Augiurn- 
laiitm  d'autorité  ,  au^iucnlaliuu  de 
piivile(;e. 

On  oit  figurc'ment,  L'txientiun  d'une 
loi ,  ïextentwn  d'une  eUuie ,  pour  dire  , 
L'expliialion  d'une  l»i ,  d'une  clause 
dam  un  seni  plus  étendu. 

On  dit ,  en  termes  de  Grammaire  , 
qu'  Un  mot  tignijie  telle  et  ulle  ehoM  par 
exieniion  ,  pour  dire  ,  qu'Outre  sa  si- 
f^nlHraiion  ordinaire  et  naturelle,  il 
aïKiiifie  rnciTc  telle  et  telle  cliose. 

X*  sens  par  exfeiuion  ,  tient  le  mi- 
lieu enir<-  le  sens  propre  et  le  sens 
fioun-.  Dans  l'éclat  de  la  lumière ,  le 
mot  é£lst  i-st  il.ms  le  .icn-s  propre.  Dans 
tecUt  de  la  venu  ,  le  mut  éclat  eM  dans 
un  aeus  h^uré.  iUais  dans  féelat  du 
toit  ,  le  mot  éclat  est  transporté  du 
aens  de  la  vue  auquel  il  est  propre , 
au  sens  de  l'ouïe,  uuquel  il  n'appai- 
tient  qu'improprriiirnt. 

EXTÉNUATION,  s.  1.  Afloiblisse- 
meni ,  diminution  de  lorces  qui  se  tait 
peu  à  peu.  Il  eit  dam  une  grandt  exté- 
nuation. 

On  dit  aussi  ^  L'exténuation  d'un  eri- 
ttu  ,  d'un  fait ,  etc.  pour  dire,  Auou- 
cissement  dans  l'exposition  d'un  cri- 
me ,  il'iin  tait ,  etc. 

EXTÉNUEK.  V.  a.  Afloiblir  peu  à 
peu.  Set  débauchei  l'ont  exténué.  S»  ma- 
uJie  Fa  fort  exténué. 

ExTKNUER,  est  aussi  un  terme  de 
Pratique  dont  on  se  sert  pour  dire  , 
ALfoililir,  unninuer.  Un  a  jort  exténué 
U  crime  ,  l'accutaiio».  L'action  éioit 
atroce  ,  mait  on  ta  fait  exténuer  par  let 
inforn;atiûns.  En  rvpetantee  t/ue j'avance, 
vot.t  txiénue^  la  forée  dt  met  raiioni,  de 
net  preuyet. 

ExTÈtivi,  àt.  participe. 

On  dit  ,  Avoir  U  vittge  exténué , 
pour  dire,  Aroir  le  iri.iaue  décharné. 

EXTÉRIEUR  ,  EUHE.  adject.  Qui 
est  nu  «Il  hiT.i.  Let  partiel  extérieure!  du 
torpi.  La  face  extérieure  d'un  bâtiment. 
Lei  urnément  eitérieurt  d'un  F,ilait. 

EXTEH11-,UH.  subst.  masc.  Cr  qui 
paroi't  de  quelque  i  hu.ie  au  dehors. 
L'extéritur  de  ce  bâtiment  e$t  beau.  On 
dirait  ,  à  n'en  voir  que  Cextérieur  .  que 
c'ett  quelque  choie;  mait  Ut  dedant  ne 
tant  rien. 

n  se  dit  auvsi  Des  personnes ,  soit 
pour  le  corps  ,  «oit  pour  l,i  conduite. 
//  a  un  bel  extérieur.  L'extérieur  en  ett 
beau,  l/n  extérieur  modeste  ,  compote, 
hcniiéte.  Si  tout  en  jugef  pur  Cextérieur. 
I.et  faux  dé^Olt  n'ont  que  de  l'txléneur. 
L'intérieur  ne  répond  pat  à  l'extérieur.  Il 
donne  tout  à  [extérieur.  Il  prévient  par 
ton  extérieur.  Il  a  Vtxtiiicur  prennent. 

Tome  J. 
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£XT^Ui:unUMU<T.  adT.  Àl'cx- 
lérieur  ,  au  dcliurs.  Il  wui  fu'on  It 
croie  honnête  homme  ,  mait  il  ne  teit 
qu'extérieurement.  Ce  n'en  qu'extérieure- 
ment qu'il  est  devut. 

KX11.HAI1NATEUR.  adj.  m.  Qui 
eiteriuiiie.  L'Ange  exterminateur  tua 
tout  le»  premùrt  net  d'Lgjpte.  Le  glaive 
exterminateur. 

Il  est  aussi  substanlil.  Hercule  a  été 
rexterminateur  dei  montlrei  de  ton  terrpt. 
Ce  Grince  fut  l'exterminateur  dt  Ftm- 
pieté  ,  l'exietminateur  det  vicei, 

EXTEH.MINA'l  luN.  a.  i.  Destruc- 
tion entière.  2'ravêilUr  à  textermina- 
tion  du  fûganitme.  Travailler  a  fexler- 
mination  dct  heiesies  ,  det  vices  ,  et£. 

tXlTK.NlIiNtU.  ».  aci  Uciruire, 
faire  prrir  entièrement.  H  meiuice  de 
texterminer  lui  et  toute  ta  race,  txler- 
miner  let  loupt ,  let  voUurt ,  Ut  malfai- 
teurs >  les  attastint. 

On  dit  lif^urénient  ,  Exterminer  les 
vices  ,  exterminer  f  hérésie  ,  pour  dire  , 
Les  détruire  ,  les  extirper. 

ExTaRMixi,  àm.  participe. 

EXTERNE,  adj.  des  a  f^enr.  Qui 
paroit  nu  dehors,  qui  vient  du  de- 
hors. Let  causes  externes  det  maladiet. 
Lt  mal  n'est  pat  externe ,  on  n'en  voit 
rien  au  dehors. 

On  appelle  Externes,  dans  les  Col- 
lèges et  dans  les  Académies ,  Ceux  qui 
n'y  sont  pas  en  pension  ,  et  qui  vien- 
nent de  dehors  étudier  ou  apprendre 
les  exercices.  Il  y  a  tant  d'écoliers  en 
ce  Collège  ,  mait  bien  plut  d'exterrut  que 
de  pensionnaires.  Il  est  externe  dans  un 
tel  Collège.  En  ce  sens  on  le  laitquel- 
quctuis  nubstantit.  Let  peniionnairet  tt 
let  exierrut.   Cest  un  externe. 

EXTINCTION,  subs.  tem.  Action 
d'éteindre,  ou  état  de  ce  qui  s'éteint. 
Exiùiction  d'un  embratement. 

A  l'extinction  de  la  chandelle  ,  à  Fex- 
tinciivn  det  Jeux.  Sorte  de  torniuleduiit 
on  se  sert  dans  quelques  T«-ntes ,  dans 
quelques  ad)udlcalions  ,  où  l'on  est 
re^u  a  enchérir  jusqu'à  ce  que  la  chan- 
delle soit  élrinte.  Cette  Terre ,  cette 
terme  ,  fut  adjugée  à  l'ext'uictiun  dt  la 
chandelle. 

ExTiMCTiov,  se  dit  G^urénient  De 
l'entière  cessation  d'action  des  prin- 
cipes naturels ,  des  facultés  naturelles. 
X  extinction  de  la  chaUur  naturelle.  Avoir 
une  extinction  de  \oix. 

On  ditaussi  ligurcment,  L'extinction 
d'urte  race  ,  d'une  maison  ,  d'une  ligne  , 
d^une  branche ,  pour  dire,  La  hn  u'une 
race ,  d'une  uiaiton ,  d'une  ligne ,  d'une 
branche. 

Ou  dit  encore  figurément,  L'extinc- 
tion d'un  crime  ,  pt»ur  diic  ,  La  remiv- 
«ion  ,  l'aliolition  il'un  crime;  et  i.'rx- 
tinction  d'une  rente  ,  pour  dire,  L'aiiior- 
lisienient ,  le  reuiuouracmcul  d'une 
renie. 

On  dit ,  Disputer  jusqu'à  extinction  dt 
chaUur  naturelU  ,  et  simplement ,  Jus- 
qu'à extinction.  On  dit  de  iué:ue  ,  fuur- 
suivre  jusqu'à  extinction. 

tXTlKPATtUK.  subst.  masc.  Qui 
extirpe.  Un  grand  exiirpaieur  d héré- 
sies, hxiirpaleur  des  vices.  On  no  te  dit 
l^uèrf  au  propre. 

EXTlRPA'nON.  snb.  fém.  Action 
li'cxtupcr ,  de  déxacioci.  U  n'est  guère 
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d'usaf(*  ■■  ^foprr  qu'ea  pattjni 
certaines  tacroiMAScaa ,  tir 
IMiueurs   qui   OM  tlOWI»  !<• 
t'exiirpaiton  d'un  sauter,  t.'- 

d'une  Ljupe.   l'extirpation  d'i- 

Il  si^nihe  hguceuient ,  L)i. i 

totale.  L'extirpaiicm  dtt  rkf  ,  dtt  Htti- 

lUs  ,  etc. 
EXIJHl'Ell.  T.  a.  Il  ne   • 

propie  qu'en   parlant   Des  1 

heilie»     '    ■  1  lesdératmr ne  leiia 

sorti- 1|  ,'i>it>riii  plus  revraér» 

Il  y  a  .i  M  herbes  qu'ois  m  Htm 

dt  la  peiiu  à  extirper. 

En   terme»  de  Cairnrf(te  ,   on  dit, 

txtirptr  un  cancer  ,  extup<r  un*  loupt  , 
'  pour  dire ,  Arracher  entièrement  ■« 
'•  lancer,  une  loupe. 
J        l.XTiarxa  ,  te  dit  anaaififuréoMal, 

De  l'entière  desiructioB  «te  cntaiac* 

I  hosrs  pernicieuses.  Extirper  Us  vlaai. 
,   Extirper  Ut  hérésies.  Extirper  la  lyrtm^ 

nie.  Extirper  la  chi.  "  iwr» 

Cest  un  mal  qu'on  ''■. 

On  dit  aussi ,  Ljl.-,..  — .  poor 

dire.  L'exterminer ,  la  détruire  enliè- 
renienl. 

ExTiari,  ia.  participe. 

EXTORQUER,  r.  a.  Tint ,  oble- 
nir  par  force ,  par  violence ,  par  me- 
naces ,  par  in>|>ortunité ,  etc.  Extor- 
quer de  targent  à  quelqu'un.  Extorquer 
l'avru  d'un  crime  par  Ut  vioUnte  dtt 
tourment.  A  force  de  menaces  ,  on  lui  a 
extorqué  son  consentenunt  pour  un  tel 
mariage. 

V-- r. ,   il.  participe. 

ION.  sub.  iém.  Exaetiois 

II  i;cutsioii.  J/a  «'«jiuiiipoar 
set  extorsions, 

EXTRACTIF ,  IVE.  adjectif.  H  m* 
s'emploie  f-uére  qu'au  leminin,  et  ilaaa 
cette  phrase.  EarticuU  extraetive. 

EXTRACTION,  sub.  Iém.  Opéra- 
tion de  Cliiuiie,  par  laquelle  on  tire 
les  principes  des  corps  mixtes,  i-'rs- 
traction  dxi  ttU,  Cela  tt  fait  par  ex- 
traction. 

On  dit  :  L'extraction  det  métaux ,  dtt 
minéraux.  Cest  dans  les  mines  du  ferait 
que  u  fait  Vexitaction  de  Cor  et  de  Cttr- 
gent. 

On  dit  en  Chirurgie ,  L'etetraetio» 
de  la  pUrrt  ,  Cextraetion  du  fçelut. 

U  si^nihe aussi  dans  l'Ariihmetiqae, 
L'opération  par  laqurV  -  •■-r-  Imt 
racines  des  nombres.  n  dt 

la  racine  carrée,   de  la  1  ■  ,at, 

ExTRACTioif ,  si)(nihe  aussi  L'ori- 
^inc  d'où  quelqu'un  lire  sa  naissance. 
Il  est  de  grandeexuaction,  d'illuitre  ex- 
traction ,  de  nul'/r  extraction  ,  de  battt, 
de  viU  extraction.  Je  connais  son  extrat- 
tion.   Cacher  son  extraction. 

EIXTKADOS.  subst.  masc.  Terme 
d'Architecture.  C'est  le  fûté  extérieur 
d'une  Toute  oppose  à  la  douelle,  qui 
se  nomme  au-  '  Intrados, 

EXTRaIm  :      adj.  Terma 

d'Architrciiiiv .xfadossée,  Eat 

celle  dont  le  dehois  n'est  pas  biul. 

KXIKAUITION.  sub.  f.  Action  da 
livrer,  de  reuielire  un  criunnel,  ait 
prisonnier  à  son  Princ*  naturel,  lia 
été  convenu  qu'an  se  rtmtttroit  rétiftO' 
quement  Us  pritonnUri  ;  et  tttetréémtm 
doit  ''tn  faire  tel  tour. 

£a.XiiAlA£-  »•  «•  (  Il  •«  co»j«8t»e 
A  a  a  A 
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Gonme  Train.  )  '1  irer  qiirlqne  choM 
(l'un  corp»  iniiir  par  le  moyen  d»  !■ 
Cliiiiiie.  ttlrain  h  $tl  d'tme  pUnlt  , 
d'un  minéral,  tmirairt  ttiprit,  U  me  , 
r/tuiU  de  ijutlifue  chvtt. 

SxT*AiBB  ,  lif^nihc  «utti  ,  Tirer 
<Iun  lirte,  d'un  tipnirt,  d'un  «.fe, 
If  •  |iaiiagca ,  le*  cn^rif^iirincni  ilont 
on  a  bi'Miin.  Il  a  fxtmli  cti  paêttftt 
dun  liyri  da  Saint  Auguttin.  Ctia  tel 
tnlrait  dt$  Regiêtittdu  Cumul,  du  Par- 
Itmtnl, 

On  (lit  au«M  ,  bxtrairt  un  livn  ,  tx- 
trairt  un  procit ,  pour  dire ,  En  laire 
un  «.hrif^i  ,  an  tominaire. 

Ex'iRAïaa,  m  terme*  il'Aritlimë- 
tique  ,  ■!■  (lit  Ufi  rui  in<?t  île»  notn- 
lirci.  Ainsi  ,  txirairt  la  racint  carrée  , 
la  ratine  eubijue  ,  tu.  d'un  nvmbrt  , 
C'c«t  en  trouver  la  racine  carrée,  1j 
racine  culiiijue,  etc. 

KxTiiAiT  ,  *iTii.  participe. 

KXTH  AIT.  1.  mat.  Partie  qui  a  Hi- 
tiiée  d'une  tubttante  par  un  dianol- 
Tart  (imrcnable.  Extrait  dt  rost.  Ex- 
trait de  rhubarbt. 

11  »i{;nitie  auisi  Ce  qu'on  tire  de 
•quelque  lirr»  ,  de  quelque  registre. 
Extrait  dtê  Rtfiëtrtê  du  Parltmtnt. 

On  apDi  Ile  Extrait  bapiiitaire,  L'ex- 
trait du  Negittrc  des  Impt^mea.  Il  faut 
*eir  ton  txtrait  baptitiaire. 

On  dit  de  m^mp  ,  txtrait  mortuairt , 
p()ur  dire  ,  L'extrait  qu'en  lire  du 
Arcitlie  dea  morli. 

Il  signifie  ritcore,  L'abrégé,  le  aom- 
maire  ,  l'unaliio  d'un  pru(ès  ,  d'un  li- 
wre  ,  etc.  Voué  nt  m'avtf  pat  donné  Ut 
piictt  du  procès  ,  vvut  ne  m'in  atr  {  donné 
que  l'txtrait.  Un  nt  juge  pat  tur  dit  ex- 
traiti.  Le  Rapporteur  a  Jait  ton  extrait, 
txtrait  du  Privilège  du  Roi.  Let  jour- 
naux contiennent  det  extraiit  dt  divert 
«uirragtt. 

On  appelle  txtrait,  «n  ternies  de 
I>oteiie  ,  La  loinnie  qu'on  a  mise  sur 
unnuiiiéro  isole,  qui  sort  de  la  roue 
de  iorlune.  Gagner  un  extrait.  Il  se  oit 
aussi  au  Loto,  d'Un  simple  numéro 
gaennnt. 

£x TllAJUDICIAinE.  adj.  des  ag. 
Terme  de  Piocenure.  On  appelle  ainsi 
IiTS  actes  ou  signihcatiuns  qui  ne  sont 
point  relatives  a  un  pro(ès  actnellc- 
nent  pendant  en  Justiie.  Mémoire  ex- 
trtijudicîaire. 

EXTHAJUDICIAIBEMENT.  adv. 
Hors  de  \a  lorino  ordinaire  des  Ju- 
l^emens. 

LXTRAORDINAIHE.  adj.  do»  a  o. 
Qui  n'est  piis  Delon  l'u^^c,  selon  Va 
pratique  orciin-iirp,  qui  a  uuelquediose 
de  plu»  ()ue  l'ordinaire.  Une  i.hvtt  tx- 
trjcrdinairt.  Un  accident  extraordinaire. 
Un  langage  extiavrdin,urc.  Un  habii  ex- 
traordinaire. Dépente  extraordinaire. 

Les  Princes  donnent  quelquefois  le 
titre  ù'txtraordinaitt  à  des  Ambassa- 
deurs ,  a  de»  Envoyé»  ;  et  l'on  dit , 
^mbattadiui  exttaordintiirr^  Envoyé  ex- 
traordinaire. On  t'a  nommé  ,  on  la  en- 
voyé Ambetsidtur  exlracidinaire. 

On  appelle  Cwrritr  rxtracidinaire  , 
Un  <onriier  de)>A<liè  pour  des  o(c.i- 
•ions  particulière»  ;  <  t  on  le  dit  aussi 
■u  siibslantil.  Un  lai  a  dépêché  «n  Ex- 
traordinaire. 

£tTKA0RDi5Ài*s  ,   .«ignifiç   aiMti  , 
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Qui  eit  lïngniirr  ,  qui  n'e«t  p«l  rofn- 
mun  Un  mérite  exiraoréhtalrt.  Un  gé- 
nie extraordinaire.  Un  homme  extraor- 
dinaire en  ta  prrfeiiion.  Une  mémoire 
extraordinaire.  A\ariee  exiravrilnaiie. 
laideur  rxtraordl'iaire. 

P.xT»  AoaniHAliia,  seprrniIsouTent 
eii  mauraitr  part,  pour  fliilicule,  iho 
quant  ,  bizarre,  rxtra<4|>ant.  yoila 
un  homme  bien  extraordinairt .  fiiage 
extraordinaire.  Manliret  exiraordinairtt. 
Fropoiitioni  txtraorélnairtt.  Coiffure  ex- 
traordinaire. 

On  appelle  Procédure  extracrdlnalre  , 
La  pi^céilure  (riminrlle,  par  opposi- 
tion a  la  procédure  civile.  Juger  à  l'ex- 
traerdinairt ,  C  est  jnecr  au  crimine'. 

On  appelle  Quettton  extraordinaire  , 
La  torture  la  plus  rude  ,  qu'on  donne  a 
un  a(cu«é  pour  lui  faire  <lire  la  véiile. 
Il  a  eu  la  t/ueitlon  oi  dînait  t  et  extraor- 
dinaire. 

ExTB  AnaniKAïKE  ,  est  aussi  solit- 
taniil,  et  si^^nilie  Ce  qui  ne  se  fait 
paa  ordinairement.  C*r<r  un  extraordi- 
naire. Vout  louptf  aujourd'hui  ,  vout 
Jaiiet  un  extraordinaiie.  Crtt  un  extraor- 
dinaire pour  lui  ^ue  de  boire  du  vin.  Il 
donne  tant  par  repai ,  et  quand  il  y  a  de 
l'extraordinaire  .  il  le  paye.  Dant  Ut 
grandet  af/airet ,  il  faut  dittingtieT  l'ex- 
traordinaire de  l'impotfible. 

On  a|>pellc  Extraordinaire  ,  dans  les 
comptes  lie»  dépenses  ,  Ce  qui  est 
outre  la  dépense  ordinaire,  l'extraor- 
dinaire monte  à  tant. 

ExTiAOBBisAïas,  Se  dit  aussi  Hes 
nouvelles  que  la  Gazette  puhbe  bors 
<lu  jour  oriltnaire.  Il  y  a  un  extraordi- 
naire du  tiege  de  .  .  .  Il  y  a  eu  deux  ex- 
traordinaires celle  teiraine. 

On  appelle  F  Extraordinaire  det  guer- 
res ,  ou  ie  la  guerre  ,  Un  fonds  que  l'on 
fait  pour  payer  la  dépense  extraordi- 
naire de  la  pnerre.  Jréiorier  de  l'Ex- 
traordinaire det  guerres ,  ou  »iin|)lemmt, 
Trésorier  de  l'Extraordinaire.  Commit  à 
l'Extraordinaire. 

llXTBAOHniNAIRFMENT.  adv. 
D'une  la^on  exuaordinaire.  Il  n'étoit 
pat  tur  l'état;  mais  il  a  été  payé  tgtiaor- 
dinairement. 

Il  se  dit  aussi  pour  Bizarrement,  ridi- 
(iileiiu-nt  ,  d'une  ni»nière  clioquante. 
Il  est  jait  bien  extraordinairement.  Elle 
est  coiffée  jort  extraordinairement.  Il  est 
extraordinairement  difjiultutux. 

11  signifie  aussi  Exir^menient.  //  est 
extraordinairement  riche. 

On  dit ,  Procéder  extraordinairement 
contre  qutlqii'un  ,  pour  dire  ,  Procéder 
criminellement  contre  lui. 

1-XTHAPASSE,  liF.  «dject.  Terme 
de  leintuie.  Voyi  .SmArAssi. 

EXTHAVAGAMMl.NT.  adverbe 
D'une  mnnièie  extravagante.  //  t'ha- 
bitU  extravpgamment.  Il  se  conduit  ex- 
travasamnient. 

EaTKAVAGANCE.  a.  f.  Birarre 
rie  ,  folie.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  le  gué- 
rir de  ton  extrai  agar.ce.  J'ai  pitié  de  ton 
extravagante. 

On  appelle  an.«si  Extravagante  ,  Une 
action  extravagai  le  ,  nn  dmours  en- 
traf.igsnt.  Il  a  fait  un*  extravagance 
horrifie.  Il  a  dit  mille  ixtravagancst.  Il 
te  débite  beaucoup  d'txtrayagaitcté  dûtia 
It*  gra:dtt  attcattUta, 
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EXTRAVAGAhT  .ABTE.  àéitet* 
Fo«  ,  birarre  ,  faiilMqu^,  i|«i  est  (•>"- 
Ire  le  Uin  sens  ,  contre  la  raisvn.  II 
se  dit  !>♦•  personne»  et  de»  thu»«t. 
t'»»«  un  hommt  trt'attgani.  Ditcoata 
txtraiagant.  Peniéet  ,  piruUt  txuara^ 
gantei.  Ct  qu'il  vitnt  d»  dltfSH  HmêM- 
traragamt. 

U  e»l  aussi  «ubjtanfif.  Cetf  m  «*- 
tiavofvHI.  Il  M  faut  pat  tiê  écottur  ,  t* 
tint  dt»  estiratagatts.  Cest  um  mua' 
vagaatt. 

I  ... 11.,  t  -fntregamie*  ,  Tr rt.iirea 

(  >    P.,*-, 

I  r  rps   ilu   lif  ' 

Ctû  n'en  pat  dans  Ut  tix  Utret  du  D'vil 

Canon  ,   mai*  U   est   dans  Ut  Eiira\..- 

faniei.   Celte  ^uetlion  la  est  décidé*  data 
Exliavagjnte  ttUt. 

EXTKA\  AGU»  H.  ».  ■•  Pe»irr  «t 
dire  des  (ho««*  on  il  n  y  a  ni  »e»«  ni 
rsikon.  Il  a  U  uittau  hUtié  ,  »e;«t 
oomme  il  exiraragu*.  il  a  ont  jlbtrt  qui 
U  jait  eilruraguer. 

EXTHAVASAIION.  ••  f.  Action  , 
mouvement  par  lequel  le  •»ng  sort  da 
•e»  vaisseaux  ,  par  1«  quel  le»  suc*  sor- 
tent dea  plaairs.  li  ne  se  du  qu'en 
Médecine  et  en  Butaniqoe. 

EATHAVASEB  .  S  EXTBAX  A- 
SEH.  V.  qui  s*  dit  avec  le  fronom 
personnel.  H  ne  se  dit  propresMOI  q«« 
Du  a*nf(  et  des  humeur* ,  ou  ou  >ia« 
des  plantes  qui  sortent  d«  leurs  vais- 
seaux ordinaires  ,  et  qui  se  répandent 
sous  la  peau  ,  dans  les  chair*  ,  et  daaa 
quelques  psrtira  du  (orps  ,  snr  dea 
brsnches  oii  ils  ne  doivent  pas  être. 
Quand  U  tattg  yitat  à  t'exttatattr.  Un 
effort  rioUiu  *M  tOfabU  de  jairt  extta- 
vaitr  le  tang.  La  jatmlsse  vunt  d*  te  qma 
la  biU  t'exiiarOtt. 

BxT»»v*s* ,  i*.  participe.  Smg  tm 
iiavaaé.  BiU  extravaiée. 

tXTRAVASION.sub*.  fé».  VoytX 
E,T,,. ,. 

f.,\  1  idj.  des  a  g.  Qui  e«t 

audeii  ,«■  plui  blul  degré. 

Exttém*  )ou.  Extrême  plaisir.  Exitrmt 
pattion.  Amour  extrême.  Péril  extrême. 
Exirémeptini.  Extiéme  miiire.U*»oin  ex- 
titme.  Extrême  malheur.  Exirém*  jto'lé. 
CKiUur  extrême.    Rigueur  extrême. 

On  dit  proverbi.)lemeBt  ,  Au*  matm 
extrémet  ,  Ut  txtrêmet  remèdes. 


Quoique  ce  n  ot  tienne  liea  de  »•- 

erlalil ,  pour  aigniher,   Trh- grand  , 

irit- grande,  il  devient  qaelquek.ia  pr- 

siiit.  Ainsi  on  dit,  1«»  «««»  <"  f»» 

exuêmet. 

Il  aigniiia  ans»»  Excessif,  et  «e  dit 
d'Un  boiDOie  qui  ne  garja  a»c»«» 
mesure,  qni  donne  tunioura «lan» l'««- 
cés.  Cet  kotnmi  ett  extiêwM  ta  tant. 

Il  est  quelquefois  tnhstatilif ,  M 
signiiie  Opposé,  coniisirc.  Lx  froid 
et  k  ihaaa  $om  Us  deux  extrfmoê. 

On  a'e»  aeri  aussi  dans  la  Mprale. 
La  prodigalité  et  l'avarice  xcat  k»  deux 
extrêmes.  Entre  ces  du,x  emtrdmtê ,  U  ett 
maUué  de  prendre  ua  /utte  <"<^; 

En    M.th- —      "•   *PP*"*_^'* 

ixtrêmet  d  ■■  .«  ,  Le  pe««>et 

et  le  deirj.  „        .       ^        j 

KXTRl-MkMkM^  ad».  Crera»- 
m<ni,  beaucoup,  su  dernier  pwrt. 
BmtttmmuM  btam.  txftr,emimt  U,d. 
bmtmmnt  fg*  tstrimnanm  aiMaM. 


EXT 

//  veui  almi  txirimtmtnt.  Il  dipntti  tt 

trcmtmnitin  haUii ,  tnchtyau*.  Itcourt 
txtrdntmcni  %'itt.  Il  n'y  aura  pJt  trlr/- 
irimenr  Ji-  i  ti  cett»  annét,  il  écfit  g  il 
f  ■  tnt  iitt. 

NCTION.  t.  f.  Celai 
«irs  »i-ji[    1 1  jiii  le  conlère  rn 

appliqunni  HuilM  sur  un 

fnulade  en  \)'..-.  u  uri.  Ho  rtfu ,  on 
lui  a  danni  ,  on  Imi  a  porté  tExtrlmt- 
VntHon. 

KXTUÉMrTE.  iub.  fémin.  Lr  bout 
d'une  choir ,  \i  partie  oui  la  tcnninr. 
J.'txlrémivi  J'un  coipi.  Ù  tt  mtun ,  car 
il  a  dijj  Ut  txiriiniiéi  Jroidit.  L'txtri- 
miti  irt  doigts.  Couper  rtxtrimiti  det 
ehntux.  Il  ttt  logé  à  Ptxtrimiti  dt  la 
yUU.  Ctiit  yHU  m  à  CtxtrtmiU  du 
Kojaume. 

Il  signifie  lus^i  I.e  dernier  moment. 
H'attindix  pat  à  textrimité pour  lollici- 
tcr  yot  Jugct.  Il  nt  faut  pat  aittndre  à 
ttxtrémil/pour  longtr  i  ta  contciinct. 

Il  iicnilie  encore  Les  dernieri  mo- 
meni  de  la  rie.  //  ttt  à  Ptxtrimiii ,  il 
tt  meurt.  Et  ligurément  on  le  dit  De» 
Villes  auiëgëei.   La  Vlatt  nt  tauroit 


EXT 

tncort  tenir  vingt- quùirt  himrtt ,  ttti  ut 

à  tixtr^mlié. 

Il  il^nilie  auiii  Le  f>\ut  triite  état 
où  l'on  puiiie  ^ire  rëiluii.  //  n'a  pat  dt 
auoi  vlvrt ,  il  ttl  rtiduil  à  ttxitimitt  ,  a 
la  dirntirt  extrémité.  St  vvir  dont  un 
fayf  étranger  tant  argent ,  tant  connaît- 
tanctt  ,  et  leni  d'élrangn  tiliémittt. 
A  quelle  txutmité  t'ttl-il  vu  réduit  , 
lortjut .  .  .  r 

On  dit ,  Poutttr  qutl.fu'an  i  Ftxlrd- 
miié  ,  pour  dire  ,  Le  >  bout. 

Il  >e  prend  enmr'  i.  Voui 

alltf  touiouri  à  text: .  .><  Borl({ 

let  chosttaux  dernièrei  extrémités.  Passer 
d'une  extrémité  à  Vautre.  2'ouiei  Itt  ex- 
trémité t  10 nt  vitleulet. 

IL  lignifie  aui«i  Un  excAi  de  rio- 
lence  ,  d'emportement.  //  t'ett  porté 
contre  lui  à  la  dtrniirt  extrémité. 

EXTRINSÈQUE,  idj.  de.  a  g.  Ter- 
me didactique,  ijni  rient  de  deliori. 
Maladie  qui  yieni  de  cauttt  txirintèquet. 

En  parlnnt  De  monnoie  ,  on  appelle 
Valeur  extriraique  ,  La  râleur  tjuB  le 
Sourerain  donne  aux  nioonoiet,  indé- 
pendamment du  poidi. 
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EXUBÊBANCB.  aaliM.  f.  SarabM- 

danrr  ,  abonilaacc  ianlita.  hx^^ét^itm 
lie  style. 

bXULCtnER.  T.  Kt.  CMMt  4M 

ulci'-rea. 

Un  dit  auiti ,  en  tensM  da  M<^ 
cine  ,  Kxulctiaiion  et  t.xulcérulf, 

£ji«i.i«ai,  «a.  pirliiipe. 

B  X  V 

EX-VOTO.  a.  m.  Expreation  m- 

CruniM  du  Latin.  Il  *e  dit  I)e«  la- 
Irai^z.  des  figures  qu'on  place  dana 
une  l'CMlise ,  rn  niéinoire  d'un  «on  fait 
en  maladie  ,  en  péril.  Ce  Ithletu  eti  un 
Kx-yoïo.  Susptndre  ,  apptndrt  dti  tx- 
voio  ,  dt  riehet  Ex -nota. 

E  Z  T 

EZTÉRL  (ub.  m.  Pierre  de  la  Noai' 
relie  E^pagni- ,  qui  a  beaucoup  de  rap* 
purt  arec  le  jaape  tanguin. 


F  A 

X'  .  lubstant.  Km.  snirant  l'anciemic 
appellation  qui  nrononçuit  Ejfe  ;  et 
masculin  suivant  lapiM'IUtioniiiodcme 

3ui  prononce  fe.  C'est  lasixièrne  lettre 
e   l'Alphabet,   et  U  qnatrièmc  des 
consonnes. 

Quand  cette  lettre  est  i  la  fin  d'un 
mot,  elle  se  prononce  pour  l'orilianire 
aassi-bien  derant  les  mots  qui  com- 
mencent par  une  consonne,  queder^int 
ceux  qui  commencent  par  une  royelle. 
Une  toif  brûlante.  Unttoifardtntt.  Il  fut 
piqué  futqu'au  yif  dt  ce  refut.  fièce  de 
bauf  tremblante.  Il  ett  veuf  dt  ta  troi- 
tiimt  femme, 

FA 

FA.  inbstanr.  masculin.  Note  de 
Musique.  Le  Va  ett  ta  quatrième  note 
dt  la  gammt, 

F  AB 

FABAGO,  on  FAUX  CAPRIEH. 
a.  m.  Plan'c.  Ses  feuilles  «ont  ep.-ii«»ps  , 
ei  appruclicnt  de  cpIIïs  du  pourpier. 
On  l.i  dit  bonne  courre  les  vers. 

PARLE,  s.  I.  Cliuse  feinte  et  inren- 
tée  piiur  instruire  et  pour  clirertir. 
fable  morale.  Fahlt  n  yttéritttte.  Leifa- 
hlrt  d'É'Ope  ,  de  l'hêtre  ,  de  la  Fontaine. 
Stiut  U  y«ile  det  fablet.  La  moralité  det 
fables. 

Î"a«i.b,  se  prend  aussi  dans  le  mt^mc 
•eus  pour  hf.  .sujet  d'un  Pcëine  Épi- 

ue  ,  il'un  P(»iiie  Oramaliquc  ,  d'un 
loiiLin.  La  constitution  de  la  Fable  d'un 
tl  Folme.  La  fable  ett  bien  ditpçti't , 
Htn  conduite. 


t 
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Fiiai.B  ,  se  prend  aussi  dan*  un  sens  1 
collcciil",  poar  sif^nifier  Toute»  les  ta- 
bles lie  l'Anlic^uite  piiicnne.  Il  est  sa- 
vant dans  la   table.    Il  possède  bien  la 
FalU.  Les  Dieux  de  la  F.,bU.  La  Keli-   , 
gion  det  Fai\nt  estj.ndte  sur  la  Fable.    ', 
L'étude  dt  la  Fabu  doit  précéder  celle  , 
de  l'Antiquité.  | 

Faslx,  si|;nifie  aussi,  Fausseté, 
chose  cuntrouvre.  Vous  nous  coatet  det 
fablet.  Je  tiens  cela  pour  uru  fable.  Cette 
aventure  ett  bien  vraie,  ce  nttt  pat  uiu 
fable. 

On  dit ,  qu'  l/n  homme  ett  ta  fable  dit 
ptupl: ,  la  fable  de  tout  le  monde  ,  la 
fable  de  ta  Ville  ,  pour  diie  ,  qu'il  c-st 
la  risée  du  Peuple  ,  la  riaéc  de  tout  le 
monde. 

FABLIAU.  Bubst.  mascul.  Sorte  de 
Pfponie  fort  a  U  nioilc  dan.s  It-s  prr- 
mier.i  âges  de  la  Pot-sie  Fr.inioisP. 
C'étoit  un  conte  en  vers.  Let  aruient 
Fabliaux. 

KABRÈGUE.  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sont  semliliibles  il  celles  du 
serpolet.  F.llc  croit  dans  les  lieux  pier- 
reux. L'infusion  de  l'tbr^gue  est  sou- 
veraine contre  la  morsure  des  animaux 
reniineux,  contre  la  difficulté  d'uri- 
ner ,  et  contre  plusieurs  autres  ma- 
lailies. 

FABRICANT,  s.  m.  (  Quelques  una 
écrivi'nt  Fabriquant.  )  Qui  enlretientun 
ou  plusieurs  nictins  oii  l'on  travaille  a 
des  ëtolTes  dr  ^»ir  ,  dr  laine,  etc.  Cttt 
tt  plut  grot  Fabricant  de  Lyon. 

FABHICATEUH.  s.  m.  Il  ne  se  dit 
puére  uu  pro;ire  qu'en  celte  phrase, 
Fabricattur  de  fauite  monnoie. 

On   dit  figmément,   Fabricattur  dt 


F  A  B 

faux  octet ,  comme  d'un  Contrat ,  d'a« 
Teslaiiieul,  d'une  'Tiaiisartion ,  etc. 
On  dit  de  même,  Fabricattur  dt  ttou- 
r.lUt, 

F.\BRICATION.  a.  f.  Action  par 
laquelle  on  fabrique.  Il  se  dit  priiici- 
pairinent  De  la  monnoie.  Ld il  pour  ta 
fabitcation  det  écus  blancs  ,  dts  louis  d'or. 
La  fabruaiion  de  la  monnoie. 

Un  dit,  F.bricaiiûn  d'une  étoffe.  Cettt 
étoffe  est  dt  bottât  ftbrieatùm ,  pour 
dire ,  qu'Un  j  a  employé  de  Umn* 
laine,  île  bon  til ,  de  bon  colon  ,  etc. 

Un  dit  i>j(UTément ,  La  fabrieatioit 
d'un  jaux  actt, 

lAU.iICltlN,  on  FARRICIER.  s. 
m.  Celui  qui  ett  cliarf^é  de  la  fabrique 
d  une  Kylise,  On  le  nomme  communé- 
ment "■    ■. 

FA  -ubst.  (iém.  Constrac- 

tion   i f.  Il  ne  se  dit    f;nére 

3u'en  parlant  Di-s  Éj^lises.  ,t/n  fondt 
csfiné  pour  la  f..briqut  d'unt  Eglitt  Pa- 
roittialt. 

F»  sa  iQti» ,  en  parlant  d'Une  église 
r  imi  Tout  ce  qur 

■I  '  lise,   tant  pour 

U  .  .. -saltf. '..,  -I-  -. 

iretien  et  a  la  réparation  c' 
que   pour   l'arprnierie,    le  i  , 

1rs  oriiemens  ,  etc.  La  Fabrique  dt  cent 
Eglitt  ttt  trit-rkht.  (Quêter  pour  ta  Fa- 
brique. 

t  aaatQixB,-'  simplifie  aussi  La 
fau'n  de  certains  ourr.i»i-«  p»  -'ecar- 
tai"e«   inanulaclures.     '  r  det 

mcnnoits.  Lajabriqme.i  >  ■  :r  tcit, 

de»  dropt ,  dts  chapeaux  ,  det  Jutaimtt  , 
etc.  Ce  drap  ett  de  botint  fabri^ut.  Ztf 
fabrique  en  ett  belle ,  en  ttt  tssosr. 

A  a  a  a  « 
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Il  ar  (lit  iiutii  Du  lira  niéffleo&  Von 
rabriqur.  Dti  ilrapt  dt  la  fabriifut  d'Ab- 
bciiltt.  Ctiu  éiofje  en  dt  la  fabrique  dt 
Lyon. 

Jl   ie  ilit   «iMti   De   U   mnni^rp  ilr 
COnilruir«,  île  ra<i|>rct  d'un  liiir/irnt 
con«i«lér.il)Ir.  BtlU  fabrljui.  Rieht  fa 
briaar,  Fabn<iui  éUgantt. 

On  dit  li)>itréin('iii ,  faiiiiliéremcni  rf 
en  miiiraiic  jmrt,  CVi  dtu*  hommtttont 
de  m(mr  Jabn/ue  ,  piiur  dirr  ,  qn'Ila  nr 
valent  put  niieiix  l'un  qiir  l'autre. 

FAanitjuaa,  au  pluriel,  terme  d*- 
Pointure,  qui  «e  dit  De»  édifice»  ,  de» 
mine»  d'An  liltrrlurr ,  etc.  dont  on 
orne  le»  liincl»  de»  tableaux. 

FAIlHiytJIÎH.  V.  a.  laire  certaini 
nuvroo'-»  manurla.  h'abriqutr de  la  mon- 
noie,  t'abriquer  dt»  drapt.  Fabriquer  de» 
dtuj'fei  de  toie ,  dei  chapeaux  ,  de$  /u- 
tainet ,  de»  bai,  tic. 

On  dit  ii;;uri}rnent,  Fabriquer  un  men- 
longt  .  une  calomnie  ,  pour  ilire  ,  Con- 
trouver ,  inventer  un  nicn»onf;e  ,  une 
calomnie  ;  et  dan»  le  m^uie  «en»  ,i  pi  u 
pri^J,  Fabriquer  une  pièce  ,  fabriquer  un 
Uitamtnt  ,  une  donation,  etc.  pi>ur  dire  , 
Faire  une  i.iu»(e  pièce  ,  un  faux  acte  , 
un  f.iux  ti'stainriit,   etc. 

FiaHiQiii,  ia.  participe. 

On  dit  (igurém-'ntet  iaiiiilièrement , 
Une  hittoirt  fabriquée  ,  de»  hit  fabri- 
fuéet,  pour,  Uni-  histoire  fiime  et 
controuvëc  ,  de»  lui»  inventéi'S. 

FABULEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  laliulruse.  Celte  Hittoirc  e»t 
écrite  fabuleusement. 

FABULEUX,  EUSR.  adj.  Feint, 
conlfoiivé  ,  invenir.  Cela  e»t  fabuleux. 
Livre  fabuleux.  Hitloie  ,  narration  fa- 
buleute.  Le»  JJiyiniiéi  fjbvleutet.  L'his- 
toire de»  lempt  fabuleux. 

FAHUI.ISTË  V  mas.  Auteur  qui  a 
écrit  de«  tables.  Étape  eit  le  plu»  ancien 
de»  Fabuliste»  connut.  Le  devoir  d'un 
Fttbutiitt  têt  d'inttruin  m  amutant. 

F  A  C 

FAÇADE,  s.  f.  Face  ou  côté  d'un 
grand  bâtiment.  Il  se  dit  purticiilière- 
iiient  Du  cote,  par  lequel  on  entre.  La 
f'içade  d'une  Églitt.  La  fafade  d'un  Fa- 
tait.   La  fafade  du  Louvre. 

FACE.  s.  I'.  V'isnge.  Dans  le  sérieux , 
U  ne  se  dit  on  ce  sens  qu'en  p.nrlant 
De  Dieu.  Dieu  détourne  ta  face  du  pé- 
cheur. Devant  la  face  du  Seigneur,  yoir 
Ditu  face  à  face. 

Dan»  le  style  t.imilier  ,  on  dit  quel- 

auelois  ,  Une  face  réjouit ,  une  face  en- 
iminée. 

On  dit  :  yo'r  en  fate.  Regarder  en 
fatt.  Couvrir  ta  face .  St  couvrir  la  face. 
Il  Ui  a  dit  en  face. 

On  dit  prnverbialem.  Face  flfommt 
forte  vertu,  pour  dire,  gu'F.n  plusieurs 
occasions  il  est  nécessaire  de  se  mon- 
trer en  personne  pour  réussir. 

Faci  ,  ac  dit  aussi  De  l.i  superfi- 
cie des  choses  corporelles.  I.a  face  dt 
la  terre.  La  face  de  la  mer.  En  ce  sens 
on  dit  en  ternies  de  l'Ecriture-Sainte, 
JLafjce  de»  eaux  ,  la  face  des  ablmei. 

On  iipi<el)e  Face  ii'un  corps  ou  d'un 
aniidi*  en  Géométrie  ,  Une  des  ri|7ures 
^^a'\  composent  sa  superlicic.  'Toute»  Itt 
fiicti  d'un  cubt  tant  dti  cûtréi. 


V  A  C 

Pam,  M  dit  a  '    '   d'an 

édifice  ,  ou  d'uni-  '•»!- 

dérailles.  La /aet  à  une  mjuvn.  (.<  M- 
timtnl  a  tant  de  toittl  dt  face.  La  fate 
du  eûlé  de  ta  cour.  La  J  -et  du  côté  du 
jardin.  t.a  fjct  du  cité  du  Lnanl.  Ce 
Fatal»  a  une  bille  fate ,  a  »nt  longue 
avtnut  m  fatt,  tu  impotani  à  tolr  dt 
face. 

On  .1;  -"  ''»  facei  d'un  battlon, 
Les  dr  I  M>ni  niirr  le»  Han» 

et  la  |i<  j   iMittion. 

Faïaa  wAcn.  Fa(un  de  parler  dont 
on  se  i«irt  en  leriiirt  de  Guerre  ,  pour 
marquet  le  côté  vers  lequel  une  ar- 
mée oimpée  ou  rang' e  en  bataille 
prési  nte  le  front.  L'armét  étoii  campét 
ayant  un  boit  à  la  gauche  ,  un  ruitteau  a 
la  droite  ,  et  faiiant  face  à  la  plaine  du 
côté  de»  ennemi». 

On  dit  d'Un  bataillon ,  qu'/t /tfi't 
face  detouicitéi.  Quand  il  est  rangé 
en  bataille  ,  de  telle  aorte  que  de  quel- 
que <  ôté  que  les  enneinia  puissent  l'at- 
l.iqiier  ,  il  leur  présente  le»  armes. 

Faire  face  ,  se  dit  iiuski  au  figuré  ,  en 
parlant  De  quelqu'un  qui  e»t  en  état 
de  s.itisl.iire  à  se»  ene>|;<'uien»  ,  ou  en 
état  «l'af^ir  ,  quoi  f|u*il  arrive. 

On  du  ,  Faire  volte-face  ,  pour  »i- 
^niiler  .  Se  relonmer  pour  l'aire  tête, 
etc.  Le»  eniumii  fuirent jutqu'à  un  certain 
endroit  où  il»  firtni  yolitface. 

F\CB  ,  se  dit  lipuréraent  De  l'état , 
de  1.1  aiiu<ition  des  aflaires.  7e/le  était 
alori  la  Jace  de»  affaire».  Cette  mort  chan- 
gea toute  la  face  de»  ajjairei.  Depuii  cela 
le»  affaire»  ont  bien  change  de  jace  ,  ont 
prit  une  autre  tact ,  tout  uni  autrt  fsct. 
La  fact  de  t Europe  a  bien  thangt  depuit 
Charlti-Quint. 

On  dit  ,  qii'C/ne  affaire  a  ptutieurt 
fjcrt ,  pour  dire,  qu'Elle  peut  être 
considérée  sous  plusieurs  aspects  , 
tous  plusieurs  r.ip|Mirts. 

Au  jeu  de  l.i  Bassetle,  on  appelle 
Fact ,  La  première  carte  que  découvre 
cilui  qui  tient  la  banque.  ïm  fact  tit 
un  valtt. 

Faof.  et  Face».  Termes  de  Blason. 
yoyei  Fascb  et  Fasce». 

En  FACE.  Fajon  ilc  parler  adver- 
biale. En  présence.  Dire  en  fait.  Siiu- 
teniren  Jace.  Rétiiter  en  face.  Reprocher 
en  face. 

Il  sifinifie  aussi  V'ii-ii-vis.  Ce  Chitiau 
a  en  fate  un  f^rt  beau  canal. 

On  dit.  En  face  d'Lgliie,  pour  dire  , 
Devant  les  ÎVlinistres  <le  rC|;lise ,  et 
suivant  le»  cérémonies  et  le»  lormes 
oriliniiires  de  l'Ëf;lise.  Épouser  en  face 
d'Eglise.  Il  n'est  ^uère  d'usage  qu'en 
cette  phrnse. 

k  I.A  FACE.  Autre  fajon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  .En  présence 
de  .  . .  à  la  vue  de  .  .  ■  yi  la  face  de  la 
Cour.  À  la  face  du  Parlement.  A  la  face 
de  la  Justice.  A  la  face  de  t  Univeri. 
A  la  face  de»  Autels. 

Oa  pKiatE  FACE.  Façon  de  parler 
adverbiale.  D'abord.  Il  vieillit. 

FACE,  ÉE.  adject.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  crite  phrase  du  sryle 
tainîlier  ,  Un  homme  bien  fjcé  ,  pour 
■lire.  Un  homme  qui  a  le  tisa(;e  plein 
et  une  brilc  figure. 

FACKK.  V.  a.  Terme  du  jeu  de  la 
Bjticlie.  C'est  amener  j>our  lace  une 
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dans  ce  <■ 
nerie  ,  |< 
«ealea ,  (. 
Jl  f  »  » 
facér-     ' 

I 

inar< 

cela 
\ 

•air  Cet 

un  <- 

tiei.s.  ^  .  ..  -.i.  j-..*...-A.    » ...i/f 

facétieuse. 

FA'  ETTE.  •  f.  Dimimi'if.  Petit» 
face   L'un  dr»  co'e»  d'u-i  ■  « 

plusieurs  petite  (ùlé>.  D'  'à 

faettiti.  Avtc  un  micioicope ,  ■  n  aeiourrt 
plusieurs  facettes   dans    Us  plu»    fttiU 

Beat"*    '''   ''^^Je. 

I  !  V.  a.  Terme  Je  DU- 
liun  er  «facette  un  dianunl, 
une  piecir  piecieuae. 

Faiett*,  i>.  participe.  U»e  pittn 
bien  facettée  produit  ■■■-  *-  '    "■ 

FACIU  H.  V     ...  «•- 

Il  ne  fautjiehtr  ptrt- ■  ■  mt 

qu'il  ne  faut  point  ficher  ,  qu'U  est  dam- 
gereux  de  fàektr. 

II  signilie  aussi .  Causer  do  déplai- 
sir. Fitnt\  garde  ie  le  Jlther.  Sa  mort 
m'a  txtrémemtnl  fiché.  Jt  suis  fUhé  dt 
ce  que  \ous  ne  m'avei  pas  prévenu.  Jt 
suit  fi-.hé  que  vous  tu  maye{  pas  pré- 
venu. 

Il  se  met  aosai  avee  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  si;  s- 
(irin  ,  »e  meii  '  «* 
p  hé  contre  i...  ,  i^. 
C'est  un  homme  qui    '                   :r-ut. 

Use  dit  aussi  a  1  i  •'•.  Il  m* 

fiche  ,  il  luijàche  ,  p..ur  uifc  ,  Je  soit 
cliagnn  ,  je  suis  alHigé  ,  il  est  cha- 
grin ,  il  est  allli|;e  de  .  .  .  Il  me  ficha 
Sien  de  vous  quitter.  Jl  lui  fit "leroa  fort 
de  perdre  sa  Charge. 

FÀCHi,  iE    parricipe. 

Il  »'.mploie  «as»!  adjectivemeat. 
Ceit  un  homme  qui  a  toujours  Cairfiehd, 

FÀCIIKHIF..  ».  f.  liéplaisir,  cb«- 
crin  ,  i'  ;  "  '  '  -, 

FÀCl  .1  fiche, 

3 ni  don..'     ..-  -      ,.  ■"'  •*"- 

enl.  lAcheuse  nouveUe.  Mai  Jieheux. 
Fâcheuse  condition.  Jl  est  dans  un  fà- 
eheux  étal.  Ceit  une  chose  jicheute  qmt 
d'aro'ir  affaire  à  de»  gens  qui  n'entemJnt 
pas  raiion. 

Il  siftnihe.  auui  Pénible  .difficile  , 
malaisi .  Chemin  Jieheux.  Montée  fi- 
chtutt.  Fastagt  fichiux. 

Il  signiiie  auss»  ,  Malaisé  à  coaWB- 
ter,bi»«rre,peu  traitsbie.  Cet  »««■»»- 
li  est  fitheux.  C'est  un  fie '.eux  perten- 
nagt.  Un  ne  tait  ermmeit  viirr  arec  lui, 
c'est  un  esprit  fâcheux  .  un  naturel  fi- 
cheux.  Humeur  ;icheu»e.  Il  "i  fieUu* 
dan»  SOI  domestique. 

On  dit  impersonnellement ,  Il  «tf 
fUhemx.  pour  dire  C'est  une  chosn 
triste  ,  .lésanTé^le.  «  ett  fUkeux  d  é- 
tn  trompé.  . 

FlcH»vi,»*i"  ^isanBt- 

lanliicu.cntittali  ii  "O" 
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inforamojle  rt  importun.  Ctit  un  fii- 
fhtux.  Je  Ajij  lf$  Jâthtux.  La  ComtJit 
de»  Fjc'itux. 

FACIENOE.  ».  r.  C«l.alr,  intrigue. 
Il  ne  iir  ilit  qu'rn  iii4UT«itF  pari  ri 
dans  Ir  (tylrlimitirr.  lUtont  touidtux 
dt  it.tm<  fjcUndt.  Il  ftl  il  la  facitnde 
d'un    Ifl. 

l'AriI.E.  adirct.  des  a  grnr.  Ai»^ , 
qu'iiu  prul  rxrcutrr  uns  ix'inc.  tl  n'y 
a  ritn  dt  lifjciU.  OU  tit  fjeile  à  ((irt  , 
tl  nua  à  fairt.  Il  tu  faeiU  dt  voui 
tomtnitr.  Citt  une  ehott  fatiU  ,  trlt- 
fadle. 

On  (lit,  nu' Un  homme  e$t  de  facile 
mceh ,  pour  dirr  ,  qu'il  est  aité  tle  !'■- 
bordrr  et  ilc  lui  p.trl<'r. 

On  ilit ,  Un  esprit  faeilt ,  un  génie  fa- 
file  ,  pour  (lire  ,  Un  i-kprii ,  un  gi'nie 
oui  Lut  tout  aiiéuicnt  et  tana  peine; 
Un  Auteur  facile  ,  pour  dire  ,  Un  Au- 
teur aisé  à  rnlrnilrr;  Un  tty le  facile  , 
pour  «'ire,  Un  sryle  aiwj ,  naturel,  qui 
|>ari'll  n'avoir  point  coûte. 

On  dit  encore ,  Un  pinceau,  un  ciseau, 
un  burin  facile  ,  en  partant  d  Un  ta- 
lileau,  d'une  sculpture,  d'une  uravure 
qui  «l'inMen'aroir  point  coûte  Je  p<ine 
à  rArtime. 

Facilk,  signifie  au«si ,  Condencen- 
ilant  ,  cuniinode  pour  le  commerce 
ordinaire  de  la  rie.  Cett  un  homme  fa- 
eile  ,  d'une  humeur  Imitable  et  futile.  Éirt 
d'un  naturel  deux  et  facile.  Avoir  Ut 
maurs  faciles. 

Facile,  ne  ilit  austi  quelquefoii  en 
mauvaise  part,  d'Une  personne  qui  n'r.it 

fin  ferme  dans  les  uccnaioni  où  il  le 
aut  être,  maia  qui  se  laisse  aller  trop 
aisi'ment.  Ceit  un  homme  trop  facile, 
on  lui  fait  faire  tout  ce  iju'on  veut.  iHari 
facile.  Femme  facile. 

FACILE.MENT.  adverb.  Aisi^ment, 
avec  racililé,  sans  |>eine.  Faire  facile- 
ment toutes  choses.  Il  parle ,  il  écrit ,  il 
peint  facilement. 

FACILITÉ,  s.  f.  Moyen  ,  manit^re 
facile  <le  taire ,  de  din- ,  etc.  Cela  se 
peut  faire  avec  facilité  Vous  trouverei  de 
grandes  facilités  dans  cette  affaire.  Il  a 
une  grande  facilité  de  parler,  de  s'expli- 
quer. On  n  a  toujours  que  trop  de  facilité 
à  mal  faire. 

On  appelle  Fa.ilité  d'esprit ,  facilité 
de  génie  ,  Une  certaine  optiluiie  il'es- 
prit ,  de  gi'nie  ,  ^ui  l'ait  qu'un  homme 
conçoit  et  produit  facilement  ; 

Facilité  de  style  ,  Une  disposition  à 
<criri'  d'une  manière  cl.iire  et  aisée  ; 

Et  Facilité  de  maurs.  Une  disposi- 
tion naturelle  <\  virre  ,  ji  s'accommo- 
der'aisëmoni  avec  tout  le  monde. 

Facilita,  se  prend  aussi  pour  In- 
dulucncc  excessive.  Ctst  un  homme  qui 
■t  dise  aller  à  tout  ce  que  l'on  veut,  on 
abuse  de  sa  facilité.  Cest  votre  facilité 
fui  ett  causi  de  ce  détordre. 

FACILITIiH.  T.  ati.  Rendre  facile, 
«i«d.  Faciliter  les  moyens  de  ...  Je  vous 
faciliterai  celle  afj'aire.  Cela  facilite  la 
digestion.  Faciliter  le  passage  à  des 
troupes. 

Facilité,  4e.  partiripe. 

FAÇON,  s.  féin.  Manière  dont  une 
rhose'est  liiie,  la  (orme  qu'elle  a.  La 
fafon  de  cette  étoffe  ett  telle.  La  fafo 
in  est  nouvelle.    Cett   ""'  <■---—   j'i-i. 


louti  particuliiri 


est  une  fafon  d  habit 
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Il  signifie  aussi  l.e  travail  de  l'ani- 
san  qui  a  lait  ourlque  ouvrage,  i^ayer 
la  f.ifun  d'un  Ajpir.  Il  n'y  a  pas  grande 
luyvn  a  cet  ouvrage.  Un  vuvrur  qui  Jait 
payer  ses  jalons  trop  cher.  Cet  ouvrage 
coite  tant  de  fajon. 

On  dit  en  ii-rmei  de  Pratique,  t-a 
fafon  d'un  Arrêt  ,  pour  dire,  La  peine 
t|uc  preiul  un  (ifrljier  a  ilresicr  un  Ar- 
r^t.  Il  a  fallu  pay^r  tant  pour  la  fafoi 
de  l'Arrêt. 

On  appelle  Tafon  de  compte  ,  La 
soiniiie  que  le  Hoi  alloue  a  un  cuiiip- 
tihle  pour  les  Irais  de  la  reddition 
d'un  uimplr.  Li  Hoi  paisi  tant  aux 
l'résvners  de  sa  Maison  pour  lafufon  de 
leurs  comptes. 

Fa^ii»  ,  en  termes  d'Agriculture  , 
se  du  Du  labour  ciue  l'on  donne  a  la 
terre,  a  la  vi^ne.  Donner  une  premiirt  , 
une  seconde  fajvn  à  la  vtgne  ,  a  la  terre. 
Une  vigne  ,  un  champ  qui  a  eu  toutes  ses 
fafont. 

Ou  ilit  populairement  d'Un  liomii* 
qui  «'est  jite  duns  une  dcpense  rxcee- 
sive,  qui  a  lait  quelque  ^rinde  perte 
au  jeu,  qui  s'est  pris  de  vin  dans  un 
r  pas  ,  qu'i/  fVn  est  donné  d'une  bonne 
Jajon. 

On  dit  aussi ,  S'il  y  revient ,  je  lui  en 
donnerai  d'une  bonne  fajon.  Il  est  du 
style  iauiilier. 

Fa^uh  ,  se  dit  anssi  pour  signifier  , 
Maniêri!  de  laire ,  d'a^^ir,  de  parler, 
de  penser  ,  etc.  Les  fjfoni  de  faire  de 
quelqu'un.  J4  la  fafO'\  dei  'l'urcs.  Les  en- 
fans  ont  de  petites  Jalons  qui  plaisent.  Cett 
une  femme  qui  a  des  faforu  fjrt  enga- 
geantes. C'est  sa  fj^on  de  faut  ,  d'agir. 
Changer  de  façons  de  faire.  Sa  fjfvn  d'é- 
crire est  bunne.  On  en  parle  d'une  étrange 
fafon.  Il  l'a  traité  d  une  étrange  fa^vn. 
Il  lui  a  parlé  de  la  bonne  façon.  Je  n'en 
veux  entendre  parler  en  aucune  façon. 
Tourner  une  affaire  de  toutes  Us  façons  , 
de  toutes  façons.  Cest  sa  façon.  Chacun 
a  sa  façon. 

F  A  V  u  "  <  >c  prend  aussi  pour  In- 
vention ,  composition.  CVitc  histoire  est 
de  votre  façon.  Ces  vers  sont  de  ma  façon. 
Cest  une  épitre  à  la  façon  de  Boileau. 
On  appelle  Façon  de  parler ,  Une 
phrase ,  une  ii'aiiièrc  de  s'exprimer. 
Une  nouvelU  façon  de  parUr.  Une  mau- 
vaise façon  de  parler.  Une  façon  de  par- 
ler nobû  et  élégante. 

On  dit  aussi ,  C'est  une  façon  de  par- 
Ur ,  pour  signifier.  Ce  que  je  dis  ne 
doit  pas  être  pris  à  la  lettre ,  à  la 
rigueur. 

F  A  ^  o  ir ,  se  prend  aussi  d.ms  le 
discours  lamilier  ,  pour  I.'iiir ,  la  mine , 
le  maintien  ,  le  port  d'une  personne. 
Un  homme  ,  une  femme  de  bonne  façon. 
Avoir  bonne  façon ,  mauvaise  façon.  Il  a 
bien  une  autre  façon  que  .  .  .  J'ai  jugé  à 
sa  façon  qu'il  étoit  homme  de  bonne  com 
pagnie.  Voilà  un  potage  qui  a  bonne 
façon.    Un  rôti  qui  a  bonne  façon. 

On  itit  proverbialein.  qii't/n  homme , 
qu'ufir  ch.^se  n'a  ni  mine  ni  façon ,  pour 
dire ,  qu'Un  homme  ,  qu'une  i  hose  n'a 
ni  grice  ,  ni  .ipparence. 

Il  seprenil  aussi  pour  Manière  d'a- 
gir contrainte  et  embarrassante,  par 
irop  de  cor<!nionie  et    de  circonspec 
lion.   Cest  U.1    homme  plein   de  façons. 
Cett  un  homme  sans  façon.  Je  n'y  sais , 
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je  n'y  f  ^-   vum 

peu.  .,  cM 

raiu  de  ;-,. .  .  '    Isu 

tant    de  fiçor  ,     tl 

m'a  aecurée  c.      -      .  t  daê 

façons  pour  a>.,»fnt  te  prttml.' 

Il  te  pliud  au»i  )Miur  S.,>n  ttte-mitf 

»'■■ ■    >etm 

>■■■  erUt 

P"" .      '  ..    ,       -  .'•  -  '■<*• 

y  Jaues  trop  de  fafont.    y  tiU  èira  d*§ 
façons  pour  litn. 

Il  se  piend  aussi  pour  Afiëiirif  dao* 
les  iiianiéies.  Cest  luu  femm»  toute 
pUime  de  façons. 

On  dit  aussi  dans  la  convertatioB  , 
Ves  fent  dune  certaine  fa^on  .  lu  ur 
dire,  Osa  gêna  d'un  certain  i 

cer'ain  état.  On  n'en  uie  par 

des  gens  d'une  e:ri.. 

(}n  «lir  dans  l.t  ion,  Cest 

une  façon  de  bel  e  •  —  »  *■>'  ■- 

de  brave ,  itc.  en  | 
qui    se  donne    p'.n: 
biave ,  et  ^ut  n'en  a  guvit:  <|uc  l'a|i- 
parence. 

De  r  n  Phrase  adverbiatc. 

Telleii  ' .:  nuit  vint,  dt  façon 

^ueie  J  _.i(  de  me  retirer. 

Ve  Jaycn  que ,  En  telle  tor'e  que  ,  de 
tel'e  manière  qii^.  t'irrr  de  façon 
qu'on  ne  fasie  ton 

On  dit  aussi  aii>  "t,£iia<- 

cune  façon  ,  r*:   -■  n  ,  en  façon  dm 

nioride  ,  en  j  ,ue  ,  en  quelque 

façon  que  ce  ».  .    ^   ^    n  ou  eC autre  ,  de 

façon  ni  d'autre. 

FACONDE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie I  '  '  On  s'en  sert  encore 
iians    '  badines. 

FAÇi.;.. ï.  a.  Donner  la  der- 
nière façon  il  un  ouvrage,  en  embel- 
lir la  forme.  Façonner  un  vase.  Façonner 
une  bordjirt  de  tabUau,  Façonnée  une 
étoffe. 

lu  termes  d'Agriculture,  fl  se  dit 
Du  l.iliour  qu'on  d(>nre  a  la  vigne  , 
aux  terris.  Façonner  uni  v'igni  ,  usu 
terre  ,  un  champ. 

Il  signifie  figurément ,  Former  l'es- 
prit ,  les  moeurs  par  l'insirucrion  ,  par 
l'usage.  Je  U  veux  façonner  à  ma  mode. 
Le  commtrce  ,  Vusage  du  monde  l'a  fa- 
çonné. Il  s'est  bien  façonné  depuis  quel- 
que temps. 

Il  signifie  aussi  Accoutumer.  Je  Foi 
façonné  i  mes  manières.  lU  se  sont  fa- 
çonnés au  joug. 

Il  est  aussi  neutre  dans  le  'tyle  fa- 
milii  r-,  et  alors  il  se  dit  Del  dllticullés 
qu'on  lait  d'accepter  quelque  ctiose. 
Pourquoi  tant  Jafonmie  f  accepiti  ce  qu'on 
vous  offre. 

Fa^oitisA,  Ai.  pariiiripe.  Ouvragt 
bien  Jalonné,  Une  •  -  *'  -i  façomnéi , 

par    opposition  .1    . 

FA(;;oNNIEa  ,  ..  |.  Oui  fait 

tropoe  laçons,  qui  est  incommode  par 
trop  de  cérémonies,  par  trop  d'allen- 
tion  et  de  i  irconspiclioo  dans  de  pe- 
titea  choses.  Que  ^o*s  (tes  façonnier  t 
Cette  femme  ett  tu      '  .'  »-. 

FACIEI'H    .«  ur.  Fji  c* 

sens  il   n'eut  {;iit    ■  „t    'l<*''n  c** 

plir.-isrs  :  Facteur  d'orgim.  wattust  dt 
clavecin. 

Il  signifie  nasai  Celui  qui  est  cbarcé 
de  quelque  négoce,  de  quelque  irjSc 
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pour  qiK  Iqu'uo.  Vactiur  Je  Marchand  , 
de  Mtitager ,  de  banquier,  etc.  Ceil 
ton  Ftûièur.  Il  a  un  i'atUur  à  Artu- 
ttrdam. 

On  apppIlR  «nui  facteur ,  Celui  qui 
porte  parla  Ville  Irtleltmde  Ul'oate, 
et  Ii's  <li«tribue  »  Iran  iHrr««et. 

En  Aliii^brr  et  en  Arithni>!iiqiie  ,  on 
appelle  Ficteut ,  Cliacunc  dct  (|aaati- 
fëii  dont  un  produit  ejt  Uttiné. 

FACTICE,  ndj  de»  j  grnr.  Fait  ou 
imite  par  ait.  Ou  le  dit  par  oppoaition 
a  Naturel.  Ce  bixpard  n'ett  point  naturel, 
il  tll  factice.  Cinabre  factice.  Vierre  fac- 
tice, fleuri  factices,  eruitt  faciicei.  Eau 
factice.  Vin  factice. 

On  ditdemAmi'  au  moral,  Cara.tire 
factiee  ,  eiprit  fjciice ,  betoin  factice  , 
style  factice  ,  goût  factice. 

Oo  appelle  «u»»i  Mot  faetUe ,  terme 
factice  ,  Un  mot ,  un  terme  qui  n'e«t 
liai  rev"  doiii  une  Lnn);ne ,  inaia  que 
J'en  lait  selon  le»  règles  de  l'an.ilojçic 
Ce  mot-  là  n'est  pas  en  usage  ,  c'est  un 
'  mot  factiee. 

FACTIEUX,  EU.SE.  adjectif.  (TI 
te  prononce  CI  dan»  ce  mot  et  lei 
auirant.  )  Qui  >e  plait  à  faire  des  ca- 
bale» dan»  un  État,  dan»  une  Ville, 
dans  une  .»ociété  ,  op  qui  est  de  quel- 
que cabale  ,  de  quelque  faction.  Cest 
un  esprit  fictieux. 

Il  est  nus >i  subttantif.  Cest  un  fac- 
tieux. On  a  banni  tes  factieux. 

FACTION.  ».  f.  I.e  puei  que  fait 
un  cavalier,  un  fjnta»sin  ,  qui  oif,.i  ion 
ton;'  en  vedeiie,  en  «eiilincllo.  Être  en 
faction.  Son  Officier  l'avait  mi>  en  fac- 
tion. Kntrer  enjaction.  Sortir  de  faction, 
faire  faction.  Etre  relevé  de  faction. 

Factiox  ,  signifie  aussi ,  Parti ,  ca- 
bale dan»  un  Et^t ,  dans  une  Ville, 
«Uns  un  Corp»  ,  dan»  une  Compaj^nie, 
etc.  Il  y  avoit  deux  factions  dans  cet 
£tat ,  dans  celte  Ville.  La  faction  des 
Jiljncs  et  des  Soirs  en  Toscane.  La  fac- 
tion des  Guc.'fes.  La  faction  des  (iihelins. 
Il  éloit  d'nne  telle  faction.  Chif  de  fac- 
tion- Il  y  avait  différentes  fictions  dans 
le  Sénat.  Dans  le  Conclave,  la  faction  de 
France  prévahit.  Il  y  atoit  tant  de  fac- 
tions dans  le  Conclave. 

FACTIONNAIRE,  adj.  Terme  île 
Cîuerre.  Qui  est  obligé  à  faire  fiction, 
Cfii  un  simple  soldat  factionnaiie.  Il  est 
le  premier  Capitaine  factionnaire  du  Rt- 
giment. 

FACTOnr.RIE.  s.  f.  C'est  le  lieu  , 
le  flureau  ou  »ont  le»  l'.icieiir»  ou  Corn- 
intj  <le»  Compagnie.»  de  Commerce. 
Tes  Compagnies  deCoi.imerceont  des Fac- 
trrcriei  enphitieurs  Villes  maritimes.  Les 
huropierv  ont  des  factoreries  dans  Us 
Iné,'      -■'-•■'-!. 

i  .  ou  FACTOTUM.  S. 

m.  C--  ;  ,  "  mêle  ,  qui  s'iiiuére  de 
tout  da»»  une  maisoil.  Il  est  <|u  style 
t'amiUer ,  et  ne  se  ili»  f^uèrc  qu'en  dc- 
nigtement.  Quel  emploi  a-t-il  dans  cette 
m-ison?  Il  n'en  a  point  ,  mais  c'est  le 
F.:ctoton  de  Monsieur.  Les  Valets  haïs- 
sent fort  les  Faclolcns. 

FACTITM.  s.  mise.  (  On  prononre 
FaRtos.)  F.xposilion  du  fiit  d'un  pro- 
cès, et  des  raison»  d'une  des  Partie». 
factum  fiour  un  tel ,  contre  un  td-  Faire 
imprimer  un  factum.  Donner  dis  factums 
(t  ses  Juges, 
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'      FACrtinE.  ».  féni.  M^mi.Jrequ'u» 

M.ircljantl  envoie  a  crtiii  qui  lui  a  Uun* 
nvr  <.onimission,et  qui  contient  la  quan- 
tité et  la  qnalit>'  de/  mnrdiinilixt 
qu'il  hii  envoie,  arec  le  prix  île  tba- 
>  une.  Les  marchandise»  is  sont  ueuries 
conformes  à  la  facture. 

Il  >e  dit  quflquelois  dani  le*  Arts, 
De  la  la^on  dont  une  chote  eai  (aile, 
La  facture  es  ce  marteau  de  mutique  est 
bonne. 

FACTt»»«.Termed'Orgaei.Qualil<', 
largeur  ,  grosseur  des  tuyaux.  On  dit, 
les  jeux  de  la  petite  facture  ,  pour  , 
Ceux  dont  le»  tuyaux  ^ont  étroit*  ;  Les 
jeux  de  la  grosse  facture  ,  pour.  Ceux 
>lunl  les  iuy.ius  sont  lar^^es. 

FACULTATIF,  IVE.  «dieitif.  Qui 
donne  la  faculté.  Il  o'cst  guère  d'usa|,;e 
qn'eii  cette  phrase  ,  bref  facultatif, 
qui  se  dit  «l'Un  Bref  par  le.|url  le  Pape 
donne  un  droit ,  un  pouvoir  qu'on  n'au- 
roit  p.i»  sans  cette  dispense. 

FACULTE.  ».  f.  Puissance  ,  »erlu 
naturelle.  Les  facultés  de  l'imt.  Les  fa- 
cultés de  t'ispril.  Les  facultés  naturelles. 
Les  facultés  animales  ,  etc.  La  faculté 
à'outr  ,  de  voir.  Il  est  paralyti.fut ,  et  n'a 
pas  la  faculté  d'agir  ,  la  Jacuttc  de  se 
mouvoir. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  talent  ou  la 
facilité  que  l'on  a  i  bien  faire  quelque 
chose.  La  faculté  de  bien  parler,  de 
bien  dire.  La  faculté  de  parler  en  public. 
Il  sii;nifie  L<'  pouvoir,  le  moyen, 
le  droit  de  l.iire  une  chose.  Vendre 
avec  Jaculté  de  nichât.  Il  est  mineur  ,  il 
n'a  pas  la  faculté  de  dspoter  de  Ses  biens. 
Lafiuulté  d'un  Légat. 

lACUi.Ti,  te  du  aussi  Dea  plaatet , 
des  dogues  médicinales,  pour  si(:ni 
lier  leur  propriété,  leur  vert  i  naïu- 
rellc.  Faculté  réjrigéraiive.  fa.ulté  a  - 
tringente.  Faculté  apéritive.  Cette  herbe  a 
la  fjculté  de  purger,  de  fortifier  ,  etc. 

Facultés,  au  pluriel ,  signiKeqoel- 
quelois  Les  bien»,  le»  lalens,  lei  con- 
noissances ,  les  moyen»  de  chaque  par- 
ticulier. Chacun  a  été  taxé  selon  ses  fa- 
cultés. Il  a  donné  un  état  de  ses  moyens 
et  facultés  II  a  outre  passé  ses  facultés. 
Facoltk,  se  dit  aussi  pour  signilicr 
Le  Corp»  ou  l'Assemblée  des  Docteur», 
des  Maîtres  qui  professent  ou  ensei- 
gnent certaines  sciences  dans  le»  Uni- 
versités. Il  y  a  quatre  Facultés  ;  la  Fa 
culte  de  'rhéologie  ,  la  Faculté  de  Droit, 
la  Faculté  de  Médecine  ,  la  Faculté  des 
Arts.  Les  Théologiens  de  la  Faculté  de 
Paris.  Les  Médecins  de  la  Facttlté  de  Pa- 
ris ,  de  Mcntpellier ,  etc. 

Quand  on  dit  La  Faculté,  absoln- 
iiitnt,  ccU  tignihc  La  Faculté  de  Mé- 
decine. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel,  pour  *i- 
pTiilier  Le»  degrés  en  vertu  desquels 
un  Oradiié  n  droit  de  requérir  un  Bé- 
néfice, En  ce  sens  il  est  terme  de  Pra- 
tique. Le  Gradué  est  obligé  de  commu- 
niquer ses  facultés  ,  dt  faire  apparoir  de 
ses  fmCuUts. 

F  A  D 

FADAISE,  f.  f.  Niaiserie,  ineptie, 
bagatelle,  chose  inuti'e  et  frivole.  // 
ne  dit  que  des  fadaises.  Ce  sont  des  fa- 
daises. Ce  n'est  qu'une  fadaise.  Voilà  de 
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betUi  fadaUti.  Il  a  rssprll  pUln  é*  ff 
éUsises, 

Il  >e  dit  aussi  d'T'  "^  "«laqietti» 
on    l'aliache    tii'  i.    Je   n'ai 

psrdu  a» jeu  qu'une ^  j—  j 

FADE,  auiecl.  uea  a  genres.  Insi- 
péde,  tans  Mviur,  Ou  de  peu  Je  goCt. 
Viande  fade.  Uns  sauce  fade.  Uns  dou- 
ceur fade. 

On  dit ,  Se  sentir  U  cenr  faài ,  pou 
dire,  Avoir  du  d' fioùr. 

F*  !>■  ,  ae  dit  ligur^-inent  jKwr  dire  , 
Q«i  n'a  rien  de  piquant ,  de  vif,  d'a- 
nimé ,  d'ie'eable.  Une  mine  fade.  Visa 
couleur  fadt.  Un  leSit  fjdt.  Une  beaisli 
fade.  Un  blcnd  fadt.  Un  diseo.rs,  issu 
conversation  fade.  Il  est  fade  dans  ton 
entretien.  Des  louanges  Jades.  Une  fada 
louange. 

FADEUR.  ».  f.  Qualité  de  ce  qai  est 
fade,  (le  ce  qui  est  iniipidt.  Cest  rnsm 
viande  insipide  ,  il  jaui  une  lauct  dt  hosU 
goût  pour  en  corriger  la  fadeur. 

Il    se    du    '■    "    '>*  U 

raine  ,  des  fi  en  , 

pour  signifi'  r    '  "  d" 

êr4ce,a'agrémenici  ur  vit,i<it>',  soit 
les  louanges  et  de  la  tomplaïaaoce  , 
pour  marquer  Un  excès  de  fljlirrie. 
La  fadeur  de  sa  mine  ,  de  tes  maniires  , 
de  sa  conversation ,  est  insupponablt.  Ld 
fadeur  de  ses  ducows ,  de  s' s  plaisante- 
ries. Il  y  a  de  U  fadeur  dans  ces  louan- 
ges-la. Des  louanges  pleines  de  fadeur. 
Complaisant  jusqu'à  la  fadeur. 

F  À  i>  a  o  «  ,  se  dit  aussi  ponr  Un* 
louange  lade.  KoUà  une  grands  fadeur. 
Il  ttt  lui  n  dit  lut  des  fadeurs. 

F  A  O 

FAGOT,  t.  ma».  Faitrraa  de  meaa 
bois  ,  de  branchages.  Fagots  ucs.  Fa- 
gots verts.  Un  cent  dt  f.:gots.  tagott  d» 
sarment.  Briltr  un  fagot. 

On  appelle  L'àiru  d'un  fagot.  Le  de- 
dans du  l'got  com|>oté  du  plu»  petit 
bois.  Et  on  dit,  freidrt  un  air  dt  fofot, 
pour  dire,  S-  cluuifer  en  ps>«.iiii  a  la 
tiamiiie  d'un  fagot.  Il  ri:  '        ' 

Fagot,  se  dit  aussi  ■'  '  ds 

hardes  ,  de  ling'- .  d'Iiet!  ;      Met' 

t({  toutes  ces  hardtt  m  un  fagot.  Ea  c» 
sen»  il  est  populfire. 

On  dit  pri'  uno 

chagrin  ,     de  et 

qu'on  nes.iit  p,i[  uu  pii-uun-,  ijur  \.^est 
un  fagot  dépines. 

On  di;  proirrbialf  ment ,  qn'W  y  a 
fagou  et  fagots  ,  pour  dire,  qu'il  y  a 
dr  la  ditlereme  entre  des  homme»  da 
même  état  ,  entre  des  chose»  de  néoM 
sorte. 

Il  ne  ilit  antji  De  pin»--- —  —'rrt 
de    Charpcnletie   et    de  r  , 

liées  l'une  atec  l'auire  ,  i;  rs- 

vaillée»  ,  qu'il  n'y  a  plu»  qu'a  le*  as- 
sembler poor  en  f.iirc  un  rorpa,  an 
tout.  Les  grands  i  aisteaux  foneunt  dts 
chaloupes,  des  barques  en  fagot. 

On  uit  fîf:urément  et  prorerbiairra. 
qu'(/n  homme  sent  It  fagot ,  pour  dite, 
que  .Sa  religion  e«r  suspecte  ; 

Et  proverbialement ,  Conitr  des  fa~ 
gots  ,  pour  dire.  Conter  des  finsse- 
te»  .    '  ''^  scTnette». 

()  'erbialement    De 

que.  ,- , ;  Jiil  UbUIé  ,  ^a'XI 


F  A  G 

ttl  hatilU  coawu  an  j'tigtt ,  ftil  cemn* 
un  fagot. 

I  AtiOTAGE.  t.  m.  La  lr*«kil  d'un 
faisi'ur  df  Uguti.  On  a  lani  p»yé  fuur 
U  j-'gi'tagt. 

il  sL  ilit  tfuiM  Un  boit  qui  n'est 
pruprr  qu'a  lu.n-  ilri  l«|ii>lt.  U  n'y  a 
prttiUt  fii(  i«  jiguuft  d»»ê  c  bon. 

I''A(iUT£Jt.  V.  ».  Mrrirc  rn  ta);oii. 
On  a  ivup*  et  boiê  tiùUu  ,  U  faut  U 
fagoicr. 

'I  >ij;nitia  fifiurénient  et  lo/ntlioiem, 
Mriirc  l'ii  iimuvaia  uiilre ,  ii<al  itttdu- 
Kcr.  (^ui  a  Jagaté  etU  aimi  i  l'oilj  fui 
fat  bun  mal  JagotJ. 

Faootv  ,  £■.  participe. 

On  ilil  pruverliialriiH-nt  et  lifturé- 
inent  d'Un  boiimir  iii.il  lait  ou  mal  ha- 
billé ,  i'oiU  un  homme  bitn  Jagolé. 
Cummt  U  voiLt  jaaun  ! 

yXlUrnun.  ».  m.  Fai.eur  .Ir  f«- 
KUli.  On  domu  tant  attjt  fagotturt  par 
etnt  dt  Jagvti, 

II  ke  dit  idinilièrenirat  De  celui  qui 
f'it  mu!  quelque  chotc.  Un  fagvttur  dt 
ehanjont,  dt  lomant. 

KAOUTIN.  t.  III.  On  apitelle  ainsi 
Un  sio^e  habillé  ,  que  let  Operateurs 
uni  avec  eux  sur  le  tlieiire.  Ce  nom  a 
liasië  au  valet  d'Opuiateur  qui  amuse 
le  peuple. 

£t  li|;uréni<n(  on  tlil  il'L'n  mauvais 
pUiMut ,  luic  Citt  un  Fagvtin. 

FAGOUK.  s.  i.  Glunduke  qui  est  au 
liaut  de  la  poittiae  «les  animaux  ,  et 
que  dans  les  veaux  on  appolle  Kit  dt 
y  tau. 

FAGCJëNAS.  s.  nisA.  Odeur  lade  et 
mauvais*  ,  sortant  d'un  corps  malpro- 
pre ou  mal  sato.   Cela  ttmt  It  jagutnat. 

Ff  I 

FAIENCE.  s.  i.  Sorte  de  poterie  de 
terre  vetnistée  ,  ordinairement  u  tond 
blanc.  UnseryUi  dt  faïinct.  Lafaltnet 
tin  t»n  nom  dt  l'acu^a  ,  VilU  dUtaUc  , 
ci  tUt  fui  invtotit. 

FAlb^NCHUIE.  f.  fera.  Lieu  oà  la 
faïence  se  lalirique.  La  fattnctiit  dt 
S*int-  Cluitd. 

I  AÏIiN'ClER  ,  lÊHE.  s.  ilarchsnd 
ou  iklarchaodr  qui  vewl  ou  qui  lait  de 
U  t',<ien(.e.  /(iaif  t'uïiatiu.  t'attneùr 
bitn  fourni. 

FAILLIHILITlLs.  f.  Possibilité  de 
ftiilir  ,  de  se  tromper. 

FAILLI ULE.  Hdj.  des  a  g.  Qui  est 
rx'^ose  à  l'erreur ,  oui  peut  se  trompe*. 
2out  hammt  ttt  faillible. 

FAILLIE.  V.  n.  Jt  faux ,  lufaus  ,  il 
faut  ;  naiM  faiUoui  ,  vu»  faUlt^ .  il« 
f.uUtnt.  Je  laillois.  Jt  jaillit.  Je  faudral. 
FaillMU.  (  l'ium-w»  de  ce»  leinp»  «ont 
de  peu  d'usaup.  )  Hiiire  quelque  cluMc 
contre  «on  i:*voir  ,  ointre  les  lois. 
C'ext  uMt  chott  huumiit  f  «e  dt  faillir. 
FaUlir  luuid^mtat. 

il  «ij^nilie  aussi,  Errer,  satroaapai, 
«!»  inC{ireiidre  ni  quelque  chus*.  Ctt 
Auteur  a  laUU  en  btautoup  d'enJrvitt. 
Lit  t'iut  doittt  tant  tuftu  à  faillir.  Ctt 
Archiitcte  ,  et  ftinttt ,  et  Htulpuur  a 
ftilii  dut»  U*  ptvpvitiom. 

II  si^^nilir  encore,  Finir,  manquer. 
Cttt  dommami  qu'um  li  illuttrt  Mai- 
son ait  fùlli  tiiôt.  La  hrauchr  rayait 
dft   Vaioit  a  f»ilU  m  la  ptttunnt   dt 


r  A  I 

Hrari  JIT.  tt  jour  auimutiftii  à  f»UUr. 
Ctt  édifitt  a  failli  par  U  pitd.  Ct  chinai 
eommtntt  à  Jaillir  par  Ut  jainbet.  Cet 
tmi  nt  lui  Jaudra  pat  au  liioin. 

On  ilit  t.iiiiihèreiitcni  et  Litinrie  pro* 
verbiatcinetit ,  Lt  cxur  me  /jui ,  |x>ur 
luarqnar  ,  au'Un  »«  sent  qu>-lquc  tui- 
blrShe  ,  quelque  épuiaeiaeut,  «t  qu'on 
a  besoin  de  niunûr. 

On  dit  aussi ,  Lt  caar  imi  a  failli,  ta 
mtmoire  lui  a  failli  ,  pour  due  ,  Lui  a 
ISidiiqué. 

On  dit  proverbialement  ei  lif^urém. 
Au  bout  dt  launt  faut  lt  drap  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  doit  pas  a'eionnrr  si 
une  ibuse  vient  à  manquer,  ijuaBil  oa 
a  employé  tuul  ce  qu'im  en  avi>él. 

On  du  auiui  adverbiale  wcnt,  Arri- 
vir  a  jour  Jjillant ,  pour  dire,  Ariivcr 
lorsque  le  jour  est  près  de  manquer  ; 

Hc ,  Jouer  à  (oup  Jaillaiu  ,  à  coup  fail- 
li ,  pour  dire ,  Jouer  a  la  place  du  pre> 
mier  des  joueurs  qui  manque.  Ct  la  u« 
se  dit  leurre  qu'au   jeu  du  volant. 

FAiLLia  ,  siitoiiie  aussi,  Manquer 
à  exécuter ,  à  laire.  ^'trat  lÀ  tant  Jail- 
lir. Il  vieillit. 

On  dit  ,  qu'{/iw  cApsr  a  failli  à  erri- 
vtr  ,  d'armer  g  pour  dire  ,  quT.lle  a  été 
sur  le  |H>int  tl  arriver  ,  qu'il  a  tenu  ik 
peu  qu'elle  ii'arriviit.  Ji  a  Jailli  d'antver 
un  grand  malheur  ;  et  dan»  le  iitdmc 
sens.  Il  a  failli  à  être  attaiiini.  H  a 
failli  à  mourir.  Il  a  failli  à  être  Fap*. 
J'ai  Jailli  i  Icmbtr,  at  tomber.  J'ai  Jailli 
à  le  nommer.  On  dit  aussi,  J'ai  Jailli 
mourir,  tomber,  lt  nommer,  etc.  Toutes 
ces  phiMtea  sont  du  style  familier. 

Faii.i.ib  ,  se  dit  aussi  Ues  Mar- 
chands ou  Hanquiers  qui  oui  tait  une 
banqueroute  non  Irauduieusc.  Ce  Ban- 
quitr  a  failli. 

F'^iLLi,  la.  participe.  Il  n'ast  d'a- 
sai^e  que  dans  le  sens  >lc  Finir  ,  et  dans 
celui  de  Manquer  â  taire.  A  jour  failli , 
c'est-a-dire,  À  jour  bni.  Il  faut  qut 
dant  queLfuet  jouri  vaut  yoyit\  cette  aj- 
fairt  J'aiu  ou  Jaillit ,  c'est  -  a-dire ,  que 
Vous  la  voyiez  l'iite  ou  manqué^. 

£n  termes  tU*  Cumiiierce ,  r'ailli  sa 
dit  substantivement  d'Un  Marchand 
qui  a  lait  imc  Imnqueroute  non  Irau- 
duleusc.  Ctst  un  Jailli.  Un  ftUli  Ht 
peut  être  ni  Contul  ni  }ithtviu. 

Fj>  termes  de  Blason,  ii  se  ilil  Dm 
chevrons  rompus  ditns  leurs  launlans» 

F'AIIJ-JTK.  i.  I.  Haiiqiieroule  non 
frauduleuse.  Ce  Maichand  afaiijaiiliit. 

FAIM.  sab.  luro.  IJésir  et  bes4iiii  <le 
tnunf^r.  Avoir  Jaim.  Avoir  grand'faim. 
ymitn  intupportablt.  Faim  dévotantr. 
Sovfjrir  ,  eiCdurer  la  faim.  Cela  fait  fat- 
ttr  la  faîui.  Etourdit  la  grvtst  Jaim. 
Apoiter  ta  faim,  il  ttv  mort  de  faim.  Jut 
Jaim  a  contraint  U»  attitgét  de  tt  rtndm. 

On  appelle  Faim  etnini  ,  Une  nialit- 
die  dans  laquelle  on  a  toujours  laim, 
sans  se  pouvoir  rassasier.  On  le  dit 
:^ussi  familièrement  d'Une  trés-f^rande 
Ciiin. 

On  dit  tipiirém.  que  Dei  gtnt  trient  k 
lajaitn ,  pour  due,  qu'Us  skuI  pressét 
du  bisoin  de  iiian^'r  ;  er  fleurir  d» 
faim,  pour  dire,  Avuir  exiréincfflMit 
tiiiin.  Donitt\-moi  à  manger  ,  jt  inturt 
de  Jiim. 

On  dit  aussi,  JUimrir  de  faim  ,  pour 
dire ,  Manquar  dm  iboae*  nCc-«asair«s 
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k  Id  y\:  il  était  ammfati 

dantt  ,  ftdttnltmami  U  tmhta  éi  faim 

C'ett  un  meuri-dt-faim. 

"  'xlaasle  in«a««Mia, 

•  que  /  a  Jaim  m  dftmii 

'■■  qa«  licua  persoMM* 

'  lOu  dr  msuvatacceadalli^ 

k'  '>!••  mtemble. 

On  dit  provrrhialenavsn  ,  qae  l.sfkkm 
cHmtt  lt  loup  hort  dm  bertt ,  near «f*, 
q  :-  !  ^  -  rmrt  (ontraiat W  ||«M  % 
ur  avoir  <h>  «■>>  a*b«toiar. 
^  ■remeiu,  La  faim  laaaslii» 
dtt  richrttti  ,  dit  huemturt  ,  pOMr  dér*  . 
L'avidiii- ,  le  di*sir  ardent  d*p«MMat 
I<  '  iMinneurs. 

>ub.  I.  Maladie  qui 

FAlMK.s.  I.  I^elruil  du  b^irr  Dei 
pouTcraux  tngtaitttt  dt  Jaint.  Dt  Ciailt 
et  falnt. 

FAINÉANT ,  ANTE.  ad).  Pat*», 
seux  ,  qui  aa  veut  point  travailler,  qui 
ne  veut  rien  (aire,  lleti  fainétum.  hlU 
ttt  fainàantt. 

Il  Vht  sou>ent  substantif,  (/n  fai- 
néant. Un  grartd fainéant.  UntfaliiéaiUt, 
En  et  puji-li  çn  nt  toujjit  peint  dt  fal" 
néant. 

Onappell'  "  ..ince, 

Hoit  fainiant  f<te^ 

niioie  late,  >, ;    .    ^.,..  <.rnr< 

leurs  Maire*. 

FAINEANTER,  t.  neat.  Aire  hi- 
nesnt ,  ne  vouloir  rien  laire.  Demturet 
à  fjinéanttr.  Il  n'a  tait  Imt  lt  lour  qia 
/-         --...,..       ...   ,„_ 

i-ss* 

K^-  --    ,  -    --  ,    .tian-. 

tilt,  y  ivre  ,  tire  ,  demeurer  ,  tioupét 
dant  la  Jaiméantite.  Cttt  unt  parafai.' 
néantite  qui  tout  tient.  1  a  fjinéantitt  ttt 
un  plat  grand  vice  que  la  parettt. 

FAIRE,  v.a.  Je  fait  ,  tuj.ii!      .'  '      , 
nout  faitont  ,    vout  faite  t ,   il 
Jaiioit.  Je  fil.  J'ai  fait.  Je  Jtr.:  ^    • 

to'it.  Fait,  {^ut  ft  fattt.  (^ut  ft  Jittr, 
Fai-ani.  O  verbe  est  d'u-  e  si  praf  Ha 


a  de  termes  dan- 

quels  il  se   joint.  1 

ici  que  de  rapporter  il*ii>s  i' 

ordre  qu'il  sera  pnmMe  ,    {■ 

pales  .,  '  .'    ■^  iir ,   el 

sous  <  peut  ran« 

j>er  ili  I  '»  t'r.f.» 

de  pai 

.sert   .1  •  ;  1 

1  '  le  «en»  .il  ].i  i.il 

1;  verbe  ;   et  p.  i^r 

itintes  l' s  iiHMTSj  iin  en  renv/>ie  rex» 

plictlion  à  (harun    de*  laots  qui  m' 

vent  a  les  lormer. 

P  A  I  a  ■  ,  sifinitie  Cr^r  ,  fer- 
mer ,  pisidnire  ;  er  il  se  dit  ({('ni'rale» 
aient  Dj  tous  les  ouvr.-prs  que  Ilii  ii 
lornie  et  produit  île  qii»  iijiir  inaiii»  rr 
que  ce  «oit.  Dr-:  -  '  -  '•  '  .'  rt  la 
iVrrf.  Di'u  a  fa-.  -.i,» 

»r  rr»sv.'''je«.  J>  "■>ir« 

dt  titn.  Il  n'y  a  que  Diru  fui puittt  Jaira 
quiLue  thoie  et  'i»». 

Wi  le^ilii 
La    nature    . 

qu'elle  fait.  /— .--.  , — ,_.^.., -.a 

mriiMB-s.   Unt  Jtmmt  fui  fait.  éeHaa» 
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enjaia.  C/nt  eavalt  f«i  a  fait  un  poulain, 
i^utuid  une  téli  a  JtU  Iti  pttiu.  Ltt  oU 
Itoux  jont  dt$  aufi. 

On  ilit  provrruialrment  Oc  deux 
pcrtuiinct ,  ili'  ii'ux  tlioiri  qui  ir  rri- 
«cnihlrnl  rniiércuicnt,  Ç^iii  afaul'unt, 
a  fait  tauii€. 

Faihi  ,  *igniii«  laui,  P«bri<|urr  , 
couipxscr,  liunurrunpcri 
une  ci-riaiiic  U^utr  ;  n  i 

ralptiii'iit  Df  luuiei  II'»  |>i. ' 

J'«rt  ,  «"1  «ir  tri  l«lm  ou»  rii^.  •  i|iii  l'iii»- 
rinci  lui  lairc  aux  biiiiiimux  t^iit  un 
biiimtnt.  ta"'  '"  inêtrumtnê  de  J>t»- 
Ihiinati^ut.  ïairt  un  liUngU.  tairt  un 
avait,  t'ain  étt  ounU.  tant  du  patn. 
Faire  dt  la  pâlt.  tairt  du  drap,  t'airr  de 
la  tvitt.  Faire  dt  ta  lapittrrie.  taire  un 
poitrail.  Un  cierau  ifui  fuit  ton  nid.  Une 
araigifét  i^i  Jait  ta  tuUe. 

Faihk  ,  SI-  iiii  aunsi  dans  le  même 
leiM,  Un  ouvragrt  vt  île»  pruiiudiun» 
de  I  e.»piil.  Faire  un  livre.  Faire  une  hii- 
loirt.  taire  l'hittuite  d'un  fayi  ,  d'un 
ivinemcnt.  faire  une  apologie,  taire  un 
manifettc.  taire  un  poirne,  taire  une 
tragédie.  Faire  une  comedte.  Faire  dee 
vert.  Faire  dt  la  proie.  Un  écolier  qui 
fait  ton  thème. 

On  dit  tl'Une  nouvelle  fautae,  que 
Pttl  une  nouvelle  ^u'un  a  faite  à  plaisir, 
your  dire  ,  <|u<>  C'est  une  nouvelle  que 
quelqu'un  a  piin  plaisir  a  in»enter. 

FiLiKB,  SI f^nitie aussi,  (Ipérrr, exé- 
cuter -,  et  il  se  dit ,  tant  Des  elltts  <|iie 
Dieu  op^rc  ,  que  de  ceux  que  lu  iiaïuie 
ou  l'art  ogH^re  par  quilque  pf>ciit  que 
ce  soi  t.  Les  mtrveillrt  que  Diiu  a  faites. 
Dieu  a  fait  un  miracle.  Les  miracles  aue 
Ditu  jait  pur  les  Saints.  Le  bruit  que  fait 
U  tonnerre.  L'air  fait  ressort  Un  corps 
fui  fait  imprtssi  n  sur  un  autre.  La  pou- 
die  a  canon  fait  des  chosts  surprenantes. 

FkiKf,  ilan»  le  iiiéine  sens  u'Opc- 
rer  ,  d'ixéruter,  se  dit  aussi  De  tout 
ce  qui  regarile  le  travail  ilis  ni.iins  ei 
J'attivin-  de  l'esprit.  Faire  ta  bcsi'gnt. 
Il  a  fait  plus  de  besogne  tn  une  heure 
ttu'un  autre  ea  deux.  H  ne  fait  rien  ivute 
la  journée.  Il  est  toute  la  journée  a  ne 
rien  faire.  Faire  tout  ce  qu'on  peut.  Faire 
tous  ses  efforts.  Faire  tout  ton  postibl< . 
Quand  on  Jait  ce  qu'on  peut ,  on  n'est  pat 
obligi  à  davantage.  C'est  un  homme  qui 
ne  trouie  rien  de  difficile  à  faire.  Il  n'a 
Jait  qiic  ce  ^u'on  lui  a  dit.  Fout  ce  qu'il 
fait  ,  il  le  fait  bien.  Il  travaille  bien , 
mais  il  est  Itnt  à  ce  qu'il  Jait. 

On  tiit,  C'est  un  homme  à  tout  faire , 
pour  dire  ,  C'est  un  lioinine  capable  de 
faire  luui  le  mil  possible. 

Il  se  dit  aussi  quelqiiflois  d'Un 
boininc  eu  If  aille  de  f.iire,'Si>it  rnbien, 
(oit  en  iiuil,  loul  rc  que  les  ciicons- 
tanre'i  exigent  i!e  lui. 

On  dit  pro»erliit»;eiu.  A'«  faire  auvre 
de  tes  dix  doigts  ,  pour  dire  ,  Driiieu- 
rer  u  ne  rie»  («ire;  et  ,  Faire  tous  les 
tinq  sens  dt  nature  ,  pour  uiie  ,  Faire 
tout  MMi  possible. 

On  ilit  proteibialemont ,  On  ne  peut 
faire  qu  en  faisant ,  pour  liiic  ,  qu'il  y  a 
des  ct^o^es  qui  demandent  un  certain 
temps  pour  Atre  bien  tàiles. 

On  dit  proverbialement  ,  CtsAin 
faire  le  faut  ,  pour  dire  ,  Cest  un« 
chose  qu'il  laut  a\jsnliiment  taire;  Je 
Bc  gu'it  f  je  ne  tais  jui  faire  a  ctla,  pour 
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dire ,  Ott  un»  chose  où  }À  né  pott 
rien  ^  et  ,  Jt  n'y  sawuU  qut  fairr  ,  fw 
vot.U\-^oui  que  l'y  jûi$€s  "<•  |><tor  uirr , 
Jr  n'y  |juit  u|>p«>ricr  tir  reuiéuc  f  crin 
Dr  (IrprnU    pa»  tir  moi. 

Faiiiic,  ii^iiibe  «util,  Pratiquer, 
c«>uiiiirtlrc  ',  et  il  le  dit  Ue  timira  le» 
m*  fK*nide  tiiofSÏe  Itufiffiriuu  mauvai^ea, 
fouie»  If'ft  Unie*  u'rapril  et  tir 
«  ni  cfue  l'on  ioniniei.  Fatrt  une 
.  -,  .è^à  iUtion  taire  uns  méchante  action. 
taire  une  bonne  9u\re.  taift  une  mu^ff^ 
de  charité,  taii*  le  bten.  Faite  U  mal. 
tatre  la  ch-trité  «  taumÙme,  taire  un 
m43uvals  coup,  taire  un  mturtre.  Faire 
un  crinit,  taire  deâ  actioftâ  de  valeur. 
taiie  des  merveilies  a  la  guerre,  taire 
une  injustice,  taire  in/uttice.  taire  une 
Jaute  légère,  faire  une  faute  contre  le  bon 
êene,  taire  dee  fautes  contre  la  lien- 
séance,  taiie  une  bévue,  faire  une  faute 
de  Ijngue,  faire  une  faute  de  grammaire, 
faire  un  barbarisme,  faire  un  solécisme. 
faire  une  sottise,  faire  une  é fuipée.  faire 
une  incartade,  faite  un  coup  de  tête, 
faire  des  bussesjes.  faire  des  malhon- 
nttetés.  Que  voué  a^t-il  fait  i  faire 
quelque  chose  dt  bien  par  hasard. 

On  <lit ,  qu'£/n  hi  mme  a  fait  dei  sUn- 
ne$  ,  pour  tlirc  ,  fiu*ll  «  tait  de  i>es  ac- 
tions acrourutnees,  tie  sea  tourt  ordi- 
naires, i^t  cria  ni*  se  dit  c|u'cn  inau- 
Taiflo  pnrt.  ^'oua  ave\jait  deê  vOtrts,  AU 
ont  fait  des  leurs. 

Faikb,  fti^nîlie  a  asti  ,  Obaerrer  , 
mettre  m  uratifjuc  ;  el  en  ce  arns  il  se 
dit  Des  (buses  nui  sont  d*>  hli|!ation 
et  tie  précepte,  faire  ce  que  Duu  or- 
donne, faire  la  volonté  de  Dieu,  fa^re 
ce  qui  est  de  son  devoir,  faire  ton  dtvoir. 
Un  Religieux  qui  fait  sa  règle,  faire  la 
pénitence  qui  est  imposée,  taire  V ordon- 
nance du  Aledccin.  H  n'a  fait  que  wn 
devoir. 

Fairk,  dans  le  même  sens  ,  se  dit 
auhM  Do  l'exécuiiun  et  de  U  praiique 
de  certaines  t  liosra  qu'on  est  oblige 
ou  comme  obligé  d*a(  complir  ,  d'ache- 
ver ,  <le  lerniinrr  en  un  certain  temps. 
faire  la  quarantaine.  Un  écolier  qui  fait 
son  cours  de  Philosophie.  Un  gardon  qui 
jait  ton  apprentissai^e.  Un  ûppienti  qui  a 
jsit  son  temps.  Un  Rrlîgitux  qui  fait 
son  noviciat.  Un  Of/icier  qui  Jait  ton 
qiiartier  che{  U  Hoi.  faire  une  neuvair.e. 
Je  n'ai  plus  que  deux  pages  à  Jaire.  Are\ 
vous  btentCt  fait  ?  De»  que  f  aurai  fait  ^ 
je  suis  à  vous. 

Fairk  ,  se  dit  aus^i  en  parlant  Des 
cboftea  qui  marquent  Espace  et  étrn- 
due,  et  qui  s*cxectJirnt  rr  s'ticcoinplis- 
senr  par  le  mouvement  d'un  lieu  a  un 
autre.  Faire  un  tour  d'allée,  faire  mn 
tour  de  promenade.  Faire  une  lieue  a  pixd. 
Le  Soleil  Jait  son  tour  en  un  an.  Un 
homme  qui  fait  deux  lieues  par  keuie  , 
qui  fait  tant  par  heure  ,  qui  fait  plus  de 
chemin  en  une  heurt  qu''un  autie  en  deux. 

On  dit  h^urement  u  Un  ho  '  mt  qui 
sVai  tort  Avamc  ,  qui  s  e»t  luit  rniiclit , 
qui  a  taii  l^riune  en  peu  4tf  tfni|^  , 
qu'i/  a  fait  son  chemin,  bien  du  chemui 
en  peu  de  temps. 

On  ttit  h^urémrnt  <ian«  le  ménie 
8en«  :  Faire  bien  ses  ajjaires.  Faire  sa 
forturu .  faire  fortune.  Il  n'a  pat  bien 
fait  tes  affaires  dans  cet  emploi.  S'il  con- 
tinue s  i*  f*(A  une  bonne  ir.aisQa. 
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On  dit  prOTeriiialemnit  et  Btnré- 
ment ,  tfu  Un  hommst  a  b'uit  />u  tel 
ergei  dans  une  af/atte  ,  dans  len  emploi , 
puur  uire  ,  qu'il  ;  •  lait  un  grand 
ptobt. 

Fsiaa,  sif<nil!e  anati ,  Accorder, 
meiire  uans  l'eiat  convrnabir  à  la 
chot«  dont  on  parle.  Faire  um  cAaai- 
bre.  tatrt  un  lit.  taire  la  eutrveitun. 
Faire  U  poil  tatre  la  barbe,  tairt  les 
cheveux.  Faire  le  erin  i  dit  tkevaitx. 
Faire  un  jardin,  tairt  dei  lerrei.  Fairt 
Ut  vigrtti  ,  les  fuini. 

Fa  la  a,  suivi  on  pn-crd^  de  lapré- 
poailioii  de  ,ou  d'un  •  <jui<«'rni  .  M^at- 
tir  aussi  ,  Uicr,  uispox  'dit 

IMjur  marquer  a  quoi  on  ver 

une  personne,  l'uLigr  ij ,...,  laire 

de  quelque  cliote.  C>«c  «n  himnie  dont 
on  fait  et  qu'on  veut,  (^ttt  un  hommt  dif- 
ficile à  gouxerrier  ,  on  n'en  fau  pas  ce 
qu'on  vtut.  Faittt  de  Cela  tout  ce  que  \ois* 
jugerr^  i  propoi.  Que  feref-vot  d*  vo- 
tre ftU  > 

On  dit  provribiateinenl  ,  Faiui-tn 
dit  choux  et  dtt  raves  ;  il  en  fuit  cvtr.mt 
det  choust  de  ton  lardin  ,  pour  duc, 
Failraen  <c  qu'il  voua  pUiia  ;  il  es  uae 
comme  s'il  en  ^loii  le  n-aiire  absolu. 

FaïaB,  ai^nilie  aussi  ,  Donner  une 
ceriaitie  lorme  ,  «cioutuiner  a  «rrtai- 
nea  choses ,  ii  tertaine*  babiiM^s  :  et 
en  ce  sens  il  se  dit  ,  tant  •!«  te  qo!  re- 

farde  le  cnrp*  ,  que  de  cr  qui  »mtreni« 
espiii  et  les  n  aura.  /'  '  lotit 

fait  à  la  fatigue.  Il  t'eti  '  gut 

dant  Ut  vo)i3get.  Il  est  j  J  tt 

aa  froid.    Ae  faire   au    i  .'e  à 

tout.  Ce  General  a  Jait  d  ^    -ert. 

Ce  Régent  a  fait  de  bemt  att/uirt.  Lm 
fréquentation  du  grand  muMde  Jait  birm 
un  leune  koii'me.  Let  ajfairet  font  Ut 
hommes.  CtLa  lui  a  ixtrtmerueni  Jait  tes- 
pru.  Il  s'est  extrêmement  fait  depuii 
quelque  temps.  Cest  un  fiuru  homme  qui 
te  Jtra  peu  à  peu.  Se  faire  aux  manitrtt 
de  quelqu'un.  Cttt  an  Aomaw  qu'il  a  fait 
a  sa  modt  .  qu'il  a  Jait  a  ton  badimagt. 
Mon  ettomac  n'est  pat  fait  à  ce  gttin 
d'aliment. 

On  tilt  proverbialement ,  Z.*  bon  94- 
teau  te  fait  de  lui  même  ,  |K>ur  dire  , 
qu'Un  naturel  heureux  n'attend  pa* 
l'étlncation  pour  <>r  pofier  au  bien. 

Un  dit  proverbialrm.  Maittm  fait*  , 
et  femme  à  faire  ,  pour  i.iie  ,  qu'il  taat 
ailiiler  une  maison  toute  bâtie,  «I 
épouser  uiM-  Irnime  jeune  qu'un  puiat* 
accoutumer  a  sa  manière  de  vivre. 

On  uit  pruvcrbialeneni  et  ii|turé- 
mrnt,  Faite  U  bit  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  L'miatruire  de  tout  ce  qu'il  doit 
dire  et  répondre. 

Faisc,  se  un  aussi  pour  Harqaik 
le  besoin  qu'un  a  n'une  personne ,  d'un* 
cbuae  ;  et  dani  ce  sens  il  se  joint  tou- 
jours avec  le  verbe  y<roir.  Si  !••* 
m'a\e\  que  fairt  de  cr  livre- U,  prittx-U- 
moi.  Ce  toni  dtt  hafaielUi  dont  je  n'ai 
que  fairt.  Il  n'a  pli.  '  ''  —  dr  maître. 
Il  na  plut  que  Jai-  <t  m  sait 

atttf.  Je  n'ai  qut  J-  '  prttenit- 

munt  ,  aiU{  oà  rot  vwaWrrj. 

On  «lit  au»ai ,  qu'U»  n"»  f«  ftiit 
d'une  personne  ,  iuim  chate  ,  aon-sea- 
lement  pour  tsire  entendre  qu'oa  »*•« 
a|>aa  iK-aoin  ,  qu'on  ne  s'en  sert  ponN, 
nuu  •■*•>  poor  aux^tttx  ^a'oa  ■'«• 

(ail 
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Tait  irat  cai.  }t  n'ai  qui  falrt  ir  lui  ni 
dt  $t$  vitiui. 

On  «p  «i-i  t  miMi  lie  U  miiine  moni^re 
«le  |>.:rlir,  pour  faire  cunnolirr  qu'on 
doMipproiiirr  quriqu*  clmse  ,  qu'oit  le 
triiinf  iiiHuraii.  )t  n'ai  j ut  fui rt  di  vo« 
li.ii  ■>».  Jt  n'ai  ^ut  foin  <ftn  avoir  la 
!■  :,-  i  :'tput.  Jt  n'ai  ifut  jairt  ifu'il  m'ailU 
II,. lut  diini  ut  ea^utu  ,  iant  t*$  dit- 
court. 

F^iai ,  se  ilii  ausai  dans  le  apt\t  de 
S'u>c-a;>er,  d'emploTer  le  lempa.  Qut 
f^-rti'vout  tantôt  f  Qut  faitet-vout  aU' 
jviird'Itui  f  It  n'ai  ritn  i  /aire.  Que  fait- 
U  maintenant  à  la  campjf^ne  f  Je  tuit  en 
feint  de  ce  qu'il  peut  faire  tout  U  long 
du  jour.  Quand  on  veut  innrquer  qu'un 
humnic  eat  presque  toujours  apiiliqné 
à  une  m^uie  cIkxp,  comme  à  l'eluile, 
•  u  jeu  ,  eir.  on  ilit ,  qu'i/  m  fait  qu'é- 
tudier ,  qu'i/  ne  f-it  que  jouer. 

On  dii  aussi ,  Af  faire  qu'aller  et  rt- 
«ir  ,  nt  fairt  que  dormir  ,  etc.  pour  «lire , 
£tre  dans  un  uiuuTenient  continuel , 
dormir  sans  rrase. 

At  /ji>»  qu'aUtr  et  nrenir  ,  se  dit 
aussi,  pour  dire  ,  Aller  et  retounier 
aussitôt  sur  tes  pas,  tans  perdre  de 
temps.  Atttnde^tnoi,  jt  nt  fais  qu'alitr 
tt  re\enir. 

On  dit  d'Une  jeune  personne  qui 
•uginenle  tous  les  jours  en  tiiille  rt 
CM  iipautif ,  qu'JbV/e  ne  fait  qut  crvltrt 
It  embtllir. 

£t  on  dit  ,  nu'  Un  homme  ne  fait  qut 
dt  tortir ,  lit  fait  que  d'arriver ,  pour 
dire  ,  qu'il  j  ;i  irés-peu  <le  temps  qu'il 
est  sorti ,  qu'il  est  arriré. 

Fiinu,  se  dit  aussi  De  certaine* 
fonctions  de  Guerre  auxquelles  on  est 
actuellement  urcupé.  taire  tentinelle. 
Fairt  la  garde,  taire  guet  et  gaiàt  t'airt 
le  guet.  Faire  la  rrviit  d'unt  armtt.  Fairt 
la  ronde,  taire  le  quart. 

Faibk  ,  se  dit  aussi  Des  diif^renies 
priitessions  qu'on  embrasse  ,  et  des  dif- 
iérens  emplois  ,  des  dillérens  métiers 

Îu  on  exerce.  Faire  pro'ettion  des  armet. 
aire  la  prrfestion  d'Avocat.  Faire  pro- 
fession de  ta  Médtcinr.  Faire  ta  Méde- 
cine. Faire  ta  ckorgt  avtc  digniié.  Fairt 
un  métier.  Faire  la  cuisint.  Faire  l'ofjic^ 
Il  ne  tait  pat  faire  son  mttitr. 

Faire  prvjttiion  ,  et  jaire  mttitr  ,  se 
disent  encore  d.  ns  d'autres  sens  pro- 
|»rcs  et  Kpurés  qni  se  veiront  aux  mot! 
«le  Métier  et  dt  frpf-u'ion. 

Faire,  s:onilic.iu.ssi ,  Représenter; 
et  il  se  liii  De<  iiiitérons  per^onnajjes 
que  les  Comëuiens  repréiienlent  sui  le 
théâtre.  F.iif.e  un  p-.rsonnage  dans  une 
Comtd'it.  C'est  un  bon  Acteur,  il  fait 
bien  ton  ptrsonnage.  Faire  les  Rois,  l-s 
Amoureux.  Cet  Acitui  fait  U  Roi ,  jait 
tA'iioureux  dans  une  ttlle  piic(.  H  a  fait 
Cinna.  t.lle  a  fait  Hermione.  Et  pane 
^ue  les  hommes  qui  veulent  paroiire 
ce  qu'ils  ne  som  pas,  sont  d.  s  espèces 
«leC  ruédieiis  qui  représentent  un  per- 
sonna(;e,  on  dit  d'Un  htiiiime  qui  veut 
paroiire  (-r/inil  Seigneur  ,  allli:f  ,  ou 
déw  t  ,  Cl  qui  ne  Test  p.s,  qu'il  fiii 
U  grand  Seigneur  ,  nxi'il  fait  toj/iigé  , 
fu'ii  fait  It  dé^  01. 

On  dit ,  en  parlant  De  U  Messe  , 
Fairt  It  Diacre  ,  faire  le  S  us-Diacrt  , 
p<'Ur  dire,  F.iir<-  les  lunctiuD* lie  Di»- 
gt.e  ,  <ie  Sous-Oiaçie. 

Tome  I, 
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On  dit  auiii  ,  Fairt  Ut  Rali ,  U 
Saint  Martin  ,  la  Cent ,  pour  dire,  Ci- 
Iclirer  ie«  mdenniles. 

Dans  ce  tên»  et  dans  celui  de  Fein- 
dre ,  Fairt  te  construit  avec  Quantité 
d'autres  sulislantils  et  avec  piuieuri 
cidjectifs  employés  subsiantiv*  ment. 
Fairt  Vhommr  de  bien.  Faire  Cnvmmt 
d'importance,  taire  te  bon  compagnon. 
Fairt  U  chien  couchant.  Un  renard  qui 
fait  It  mort.  Faire  le  savant.  Faire  Iha- 
bile.  Faire  It  eapabtt.  Fairt  l'entendu. 
Fairt  U  suffisant.  Fairt  It  fin.  Faire  If 
beau.  Faire  le  malade. 

On  dit  pri>vcrtji.ileineni ,  ^>iirr  bonnt 
mint  à  maux  ail  /eu ,  pour  dire,  Faire 
s<'nibliint  d'être  ooolent  quand  on  n'a 
pas  lieu  de  l'être. 

On  dit ,  Fairt  itmblanl  dt .  . .  .  fairt 
mint  de  .  .  .  pour  dire.  Feindre  de  ...  . 
Il  faisoit  semblant  dt  n'en  rien  savoir.  Il 
ne  J'ai  soit  semblant  dt  rien.  les  ennemis 
faisaient  mine  d'en  vouloir  a  une  fiait. 

On  dit  aussi  proverbialement,  t'airt 
conirt  fortunt  bon  caur ,  pour  dire , 
Montrer  du  courage  dans  l'adversité. 

(^>uand  les  substanlil's  ou  adjectiU 
empluyi  s  substantivement ,  avec  les- 
quels Fairt  se  construit  ,  marquent 
quelque  mauvaise  quitlité  morale  , 
comme  ,  Impertinent  ,  Fanfaron  ,  etc. 
alors  il  ne  aij>nifie  plus  simpleineni , 
Représenter  a  dessein  de  pamltre  , 
mais  ,  Acir  de  la  même  sorte  que  .... 
Il  fait  timpertintnt.  Il  fait  U  fanfa- 
ron. Il  fait  le  diable  i  quatre.  On  pt- 
tit  garçon  qui  fait  le  mut'm  ,  qui  fait 
U  badtn. 

FaïKB,  signifie  aussi.  Former,  com- 
poser lie  manière  que  les  [Kirties  ser- 
vent n  lormer  ,  a  ciinpo-er  un  tout ,  et 
que  diverses  (ilotes,  inverses  qiuntiiés 
servent  à  en  tonner ,  à  en  coinpiiser 
une.  Deux  et  diux  font  quatre.  Toutes 
ces  sommes-  la  ensemblt  font  itllt  dt  tant, 
'l'out  cela  fait  nombre.  D.ux  lignes  qui 
se  coupent  font  un  angle.  Ces  furets  ,  cet 
ruisseaux  ,  ces  moruagnes  ,  tout  cela  en- 
semble -fait  un  beau  Fays,  Toutes  ces 
qualités  là  font  un  grand  homme.  Les 
troupes  qui  fai. oient  l  aile  droite  dt  l'ar- 
mé .   Fai't  tociéié, 

Faisi  ,  signifie  aussi,  ReiHre  de 
telle  ou  telle  qualité.  Fairt  un  t.ommt 
bitnhturtux.  Cria  U  fra  bien  aitt.  C'ia 
fa  f^it  beaucoup  plus  malade  qu'il  n'é- 
toit.  Se  fa're  sage  aux  dépens  d'autrui.  Ce 
Feintre  ,  dans  son  tableau  ,  a  fait  tout 
égal  dms  ce  terrain  ,  ou  a  fait  tout  uni. 
Il  s'est  fait  richt  tn  peu  de  temps.  ' 

C)n  ilit  provenu.^ ieinenr  ;  L'o,.casion  ! 
fait  U  larron    Faire  d'une  buse  un  éper-  ] 
vi'tr     Faire  d'une    mou. ht   un    éléphant.  < 
Faiit  dt  ctnt  sous    quatre  livres  ,  et  dt 
quatre  livres  rien.  Faire  maison  nette. 

Fairb  ,  te  ilit  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  pour  dire  ,  l'in|jia-.trr  un  étal, 
une  prolessioM.  Se  fairt  Religieux.  St 
fairt  Médecin.  St  fairt  Avocat, 

FAïaa  ,  signihr  aussi ,  Publier  .  té- 
panilre  dans  le  public  qu'une  chose 
est  ,  en  donner  une  c-  rtatne  opinion. 
On  le  faisoit  mots  ,  n,ais  il  se  porte  bien. 
Un  le  fait  richt ,  mtis  il  nt  f  est  rat.  On 
lui  fait  dire  des  choses  auxquilles  il  n'a 
jamais  pensé.  On  avoit  rai:onde  la  f  irt 
belle  ,  car  elle  test.  On  lait  monter  la 
peut  iti  tnnemit  à  tant.  Il  j  (t  juc/jur* 
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rtlatlen»  qui  font  ta  ptrtt  ittoitUrt.  Il  sa 

fait  beautoup  -'■  ■  —■!•>■      ■  .1  -.  l'tit. 

(>n<lit,  >  .  Kf- 

prendre.   >u  .  ■  iwsi. 

vtUes  ;  et,  t  aut  a  satvu  ,  itiuw  d* 
lorinulo,  pour  dire,  Publier.  On  fait  à 
savoir  .;■>«  ... 

I- AïKt:  ,  signifie  sntai,  Caoaer  ,  af- 
lirer  ,  exciter  ,  être  U  1  »..»••    ••\,:  i'o<- 


ca«iiin  de  quelque  tbii 


*• 


;/art 

ittrl. 

Àam  tt  nwndt  f 

a  fait  une  que- 

-  -'-  —  -i,.  n 

ptr- 

:ntta 


de  grands   n;aiiT 

Ctla  lui  a  f.ir. 
I  lui  a  fait  un  ; 
i  relie  ,  lui  a  ).*>,    ,-l  ..:.. 
\  ne  faut  faire  de  peine  , 

Isorine.  Sa  langue  tut  a  ^ 
affairtt  Ce  qu'on  a  dit  dt  lui  ,  lui  a  fait 
Sort.  Il  t'est  fait  ion  ,  il  s'est  fait  pré/m- 
diee  à  lui-même.    Une  femme  yui  a  fa'.i 

'  dt  grandes  passions,  taire  peur,  tuiie 
honte.  Faire  pitié.  Faire  envie.  Faut 
pl^sir.  Faite  dt  plaisir.  Fairt  du  ehagrist» 
Ctttt  affairt  la  fait  grand  bruit. 

Fsiat; ,  se  joint  au  si  dans  un  sent 
à  peu  près  purril  avec  la  |>lupart  dra 
verbes  inhmlili  ;  et  il  te  dit  Dr  tout  ce 
qui  est  la  tause  prochaine  ou  eloigneis 
de  quelque  cbos«*  ,  Ue  tout  ce  qui 
donne  lieu ,  de  tout  ce  qui  donne  occa- 
sion à  une  chose ,  a  une  action.  {/« 
rtmàdt  qui  fait  suer.  L'opium  Jait  dormir. 
Cela  ta  lait  durer  un  peu  plus  long- 
temps. L  est  ce  qui  le  fait  vivrt.  Lt» 
remèdes  l'ont  fait  mourir.  Du  lui  a  f  .it 
souffrir  de  grandi  maux.  Fairt  agir  dit 
personnel  puissantts.  Faire  dire  a  quel- 
qu'un. Faire  bittr.  St  fairt  peindre.  Sa 
rariie  ta  jait  condamner  aux  dépens. 
Son  insolence  ta  fait  disgracier.  Faire 
marcher  des  troupes.  Faite  battre  mon- 
nuie.  St  fairt  aimer.    1  fairt  hoir.  Si  ftlrt 

[  dirt  uni  choit  deux  foie. 

I       On  dit  de  même  ,  Faire  fairt  an  tmew 
bit  ,  st  fairt  faitt  un  habit  ,  itc, 
FAiai>,  ti^^nihe  aussi,  Pousser lla- 

I  dehors  «  laisser  aller,  lais^er  eiouler. 
fdirr  dt  Ctau  ,  pour  dire ,  I'i.sser.  Il  est 
popiiLiie.  Faire  du  table  ,  faire  un* 
pierre  ,  pour  uire  ,  Jeter  du  table  ,  je- 
ter une  picric  avec  l'urine. 

I  Un  du  d'Un  malade  oui  laiiaa 
aller  ses  exciëmens  ,  qu'/i  fait  tout 
tout  lui. 

On  dit  aussi  d'Un  bateau  et  d'un 
vaisseau  ,  qu'i^  font  tau  ,  pour  dire , 
que  L'eau  y  entre  au  travers  du  buia, 
ou  par  les  fente»  et  les  jointures. 

1- \|KK,  en  paiisnt  u'Ar|;>nt  oa  des 
autres  choses  dont  on  a  be  oin  <le  te 

f'     lourvoii  ,  signi:  e  ,   Amasser,  assem- 
iler  ,  mettre  ensemble.  H  tichi  de  vou» 
\  fairt  quelque  argent,  l'oih  tout  Carfient 
I   qu'il  a  pu  (aire  ,  tout  ce  qu'il  a  pu  faire 
d'argent.  Faire  du  prov'uioiu.  Faiit  se» 
piox  isions. 

I-.n  10  II  èrae  sens  on  dit ,  en  termes 
de  .Marine,  Fairt  du  boii,  fairt  dt  t  tau, 
Jaire  aiguade. 

LemoiFoi/teslappliiii  of 

d'usages  d  ins  la  Mann.  '  jitt 

Il  nord.  Il  sud,  your,^a\i^   rd, 

au  Sun  ;  >air*  canal,  se  ■  11  primipa- 
leiuent  Des  galères,  lorsqu'elles  s'é- 
loignent asser.  de  la  teire  ,  pour  U  per- 
<ire  «le  vue;  faire  vrn»  arrière,  pour, 
Pfendie  vent  en  poupe;  F-ire  rnavilloa  , 
pour,  Arb  rer  uu  pavillon  qii«lcaD^M« 
tui>anf  le»  e  rionstan.es. 
fi    b   b  U 
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On  <l!l ,  J'ai  jait  tout  Parti,  pniir 
àirr  ,  J'.ii  iciurii  toul  l'ari»  ;  et  J'ai  fuit 
touê  If  Marchands .  |uiur  dire ,  J'ai  été 
clii-x  touH  In  MurclinniU, 

On  IF  trri  ilu  iiml  Faire  ,  en  parltnl 
Dr»  tiedinniauiii  <-t  ilr<  loiijitpniaoïit. 

Ain^i   on    eut    ■    '  ■•  ■'    ■• '      -' 

Clirv.iiix;  Al'- 

J'klHK  ,    «'lu 

pliM-r  ,  rriniiliitrr  qurlqu'nn.  Je  )trm 
pour  lui  ,  c'r*t-àftirr  ,  .!<•  lirnitrai  u 
plaïF,  ou  iii>n«  un  nuire  tra*  ,  Jr  •rrai 
•OD  c<iininiaiii>nn  liir  ,  ion  iiprni  ,  u 
caution,  t'uiit  bcn  pour  yur/yo'un  ,  l 'ctf 
l,trc  »«  L..IIIUIII.  i-airt  Iti  ihnitrt  boni, 
ai^tiiiîp  ,  .SVng.ipr-r  a  Aii)»p't  rr  (Ir  ano 
atft.rni  ce  qui  manque  a  une  •uniine 
promise. 

F«in«,  en  ferin»»  ilr  Pi>inturr,  «■ 


gtiitie  qiirli|ii)-litiK  siiiiiilcftu-nr  ,  Pfiii- 
àte'.  Faire  l'uiit^irt ,  jairr  U  portrait, 
faire  Ui  àrtimaux  ,  tVsl  P<  inJre  l'hia- 
toirr  ,  le  portra  I  ,  len  animiinv. 

I''  ire  ,  en  parlunt  liv%  iroiipet  rt 
d'autres  cliuars  ilc  ui<^ini-  nature,  li- 
gnilie  ,  Lrver  j  mct'r»!  -ur  pieil.  F>'irt 
du  homme»,  faire  un  H^giinent.  faire 
une  Compagnie,  taire  Jei  recrute.  Faire 
dee  Cavalière.  Faire  de»  Drapent.  F..ire 
de  beaux  hommes.  Faire  Ia  maison  d^un 
Frince  ,  d'un  grand  Seigneur.  Ce  Prince 
n'a  pas  encore  fait  sa  maison.  Cet  Am- 
hassaJeur  n'a  pas  encore  fait  ton  équi- 
page. 

FaIrb  ,  rn  parlant  Do  iiiarchnniliset 
ou  il'juirrs  criones  que  l'on  Teal  ren- 
dre ,  s*einp)oic  pour  marquer  le  prix 
qu'on  en  <lf>ninn<lc.  Combien  faites-vous 
celte  ttaift-là  i  Votu  la  faites  trop  cher. 
C'est  une  maison  qu'on  fait  eintfuant* 
jnille  cens.  Il  a  un  beau  cheval  qu'il  fait 
cent  piitoles. 

Outre  Irn  iliilérenlea  signilioation.i 
et  l^s  ilillérens  einpioiaque  l'un  vient 
«le  niar.'iier  du  \erbe  Faire  >  il  a  ent-ort 
«l'aiitrea  signilicitions  et  d'autrci  em- 
plois,  «uiviint  les  mots  arec  Iciqucls 
il  se  construit. 

Il  se  joint  k  iliver»  suhttantils  avec 
lesquels  il  lormr  îles  plir.-.ses  ,  que 
J'oii  peut  résoudre  par  le*  verbes  pri- 
miliis  ou  d(  rlM'ii  ,  qui  n'ponilent  ù 
<  lijcun  de  t  es  subslantiis.  Ainsi ,  Faire 
lien  ,  se  ré«ont  par  Donner  ;  /"a/r« 
e^ffre  ,  par  OHVir;  Faire  honneur  ,  par 
Honorer  ;  Faire  des  caresses  ,  p.ir  Ca- 
resser ;  Faire  service  ,  par  Servir  ;  Faire 
commandement  t  par  Commander  ;  Ftiire 
défense  ,  pur  Di-londre  ;  Ftùre  des  plain- 
tes ,  par  Se  plaindre  ;  Faire  une  grâce  , 
p»r  (iralilior  ;  faire  gloire  ,  par  Se 
glorifier  ;  ^  Jire  te'jour ,  par  Séjourner  ; 
Faire  des  alleet  et  des  venue»  ,  par  Aller 
et  venir.  Ht  ainsi  d'une  infinité  d'au- 
tres ,  dont  on  se  contentera  de  donner 
ici  encore  quelques  exemples.  Faire 
vendange.  Faire  la  moisson.  Faire  che- 
min. Faire  achat.  Faire  dépense.  Faire 
des  réprimandes.  Faire  une  résolution. 
Faire  un  projet.  Faire  la  jjuete.  Faire 
tucueil.  Fairf  la  grimace.  Faire  parade. 
Faire  estime.   Faire  lecture  ,  etc. 

Il  se  joint  aussi  avec  divers  antres 
atibstantils  ,  sans  que  les  phrases  qu'il 
•ert  à  hirnier  puissent  se  rendre  par 
un  verbe  qui  y  réponde.  On  en  rappor- 
tera ici  quelques-unes  ,  sans  les  expli- 
quer I  paicc  que  l'explicaliun ,  conune 
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u  a  déjà  >'i«  dit,  *Vn  verra  rafTisam- 

ITieil*  .1  1  ii<i  un  •  i'4  if  ii;ft  <l4iftt  i-l>rs  son* 

<omi 

loi     t  .  . 

cjft't.  j-a.  ■  Fuitt   u/u   ina^n 

taire   sa    ••  la  \le.    Faire   U 


se»  diioiwru.    taire  se»    t  - 

face,  t'a-rt  plaee.   Se  faire  i 

;  '  ■  fatrt 

>    l'a. 

li.^ ,., .  ;  ...'i  «»  .t'u. ,  ^  ...'.  » «.  tuite 

un  pruct»  à  quelqu'un.  F*^irt  U  proce»  a 
qutLju'uH ,  lui  faire  »vn  proci».  Faire 
quartier.  Faire  de»  excu»e».  taire  de» 
civilité».  Foire  bon  vi.oge  a  quelqu'un. 
Faire  ta  pluie  et  le  Inau  ttn.p».  Faire 
I  jen  ménage.  Vrte  ajjaire  qui  Jaii  giitnd 
bruit  ,  dtnl  on  a  fait  grand  bruit,  il  cila 
M.U»  aceotuitiodr  ,  ne  v-  u»  en  Jaitet  point 
Jaute.  taire  des  armes.  Se  Jaire  de  Jeté. 
Faire  féie.  taire  fortune,  taire  rage, 
taire  Jirme.  Faire  tête  à  quelqu'un,  taire 
faillite.  Faire  banqueroute.  Faire  dili- 
gence. Faire  emplette,  taire  jonds.  Se 
faite  fort  pour  quelqu'un.  Se  faire  jort  de 
quelque  chose. 

Fairk  ,  s'emploie  d'une  manière  re- 
lative., avec  lii  plupart  dca  autres  ver- 
bes ;  et  alors  il  pietul  toujours  la  qua- 
lité et  la  tif;niliuiiiuu  iiu  verbe  qui  l'a 
preccilé  ,  et  auquel  il  se  rappuile. 
Ainsi  on  dit ,  qu' ^n  Aomirjc  n'aime  pas 
tant  le  feu  qu'il  faitoit ,  pour  dire,  qu'il 
ne  l'aime  plus  tant  qu'il  l'aiiiioit-,  qu'// 
dante  mieux  qu'il  n'a  jamai»  fait ,  pour 
dire,  qu'il  danse  mieux  qu'il  n'a  |a- 
mais  dansé;  i^u'  Il  »e  soucie  moins  d'hon- 
neurs ,  de  richestet ,  etc.  qu'il  n'auroit 
f  ait  dant  un  autre  temps  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'en  soucie  moins  qu  il  ne  i>'en 
seroit  souiié  aulretoia-Coiiiroe  ces  sor- 
tes de  phiase-,  sont  oriiin.<ires  ,  on 
croit  qu'il  sutlit  d'en  avoir  marqué  ici 
des  exemples  dans  chaque  sorte  de 
verbe  ,  aciil,   neutre  ,  etc. 

l'AtaB,  se  dit  absolument  en  par- 
lant Des  jeux  de  cartes,  oii  chncun 
donne  les  cartes  à  son  tour  ;  et  de  cer- 
tains autres  jeux  ,  où  chacun  tour-ii- 
tour  est  obligé  de  faire  quelque  cliose. 
./4  qui  est-ce  a  faire  !  Ceit  a  vous  à  Jaire. 
Je  vient  de  faire. 

Faiks  ,  s'emploie  d'une  manière 
neutre,  dans  le  sens  d'Agir,  de  tra- 
vailler. Faire  bien.  Faire  mal.  lia  fait 
en  cela  comrr.e  vuut  aurie^  J'aie.  Il  ajait 
de  son  mieux  ,  tout  de  son  mieux.  Il  n'en 
veut  faire   qu'à  sa  tête.   Il  fait  du   pis 

?u'il  peut.  Faire  à  qui  mieux  mieux.  Je 
ui  ferai  comme  il  me  J'era.  il  a  tant 
fait ,  il  a  ti  bien  fait  ,  qu'il  en  est  vrau 
à  bout. 

On  dit  proverbialement ,  Comme  il 
te  Jait ,  Jait-lui ,  pour  dire  ,  Renda-lui 
la  |uireille. 

On  tlit  proverbialem.  qu'Un  homme 
a  du  lavoir  Jaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de 
l'habileté,  et  une  grande  pratique  du 
monde  et  des  ailnires. 

On  dit.  Il  y  a  fort  affaire  dan»  un 
oirvrage  ,  dan»  une  entreprise  ,  pour  *l»re , 
qu'il  y  a  beaucoup  à  travailler,  qu'oa 
n'en  viendra  pas  aisément. à  bout. 

On  dit ,  Ctii  à  Jaire  à  perdre  ,  e'eità 
faire  à  être  vuuUU,  poau  (lire,  Tout  ' 
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c*  qn«  je  rit4|u* ,  c'est  de  perdra ,  c'ett 

d'être  iiw  i.Wi..    ti   ...I  i.t 

On  I.  a  boHiiDe 

avec  qi>.  n  ^lu  un 

IIP  «eut  p. us  tfvox  ue  4<rfi,(ber<at ^  Il  a 
fait  à  mol  ,  il  a  fait  avet  moL 

"■  'lin.    Cuti  faire    A 

rtt  Ires-LapaUe  de 
,■   on  il    m   lailr. 


UN     t'JII- 


iiaiie  .  :ui  ,  pou 

dire ,  •)  rtai^mac. 

Ce  que  veaj  ditei-ia  Jmti  pour  mol.  C$ 
qui  Jait  inti,re  pmr  UU  ,  ci  il  que  .... 
/^OKS  dite»  une  chute  qui  Jtiuil  contii 
veut.  Cela  jait  a  ma  tante.  Cela  ne  Jait 
rien  a  l'ùjjai/e. 

On  II»  ,  Uu'ett  -  ee  que  tela  fait  U  f 
pour  oire  ,  A  quoi  cela  seit-il  tuna  c« 
lieu-la  I 

On  dit  aussi ,  Qu'eet-ee  que  cela  fait 
à  la  choie  ri 
tela  a-i-it  4 

FSIBII  ,  SI 

aii(t.ilirr ,  I 
sednt.  Cet  di 

lembie,  L'vr  Jmi  bun  ami  U  tm.  Le 
bleu  et  le  launt  font  bien  l'usi  arec  Vau- 
tre. Le  taiieau'i*  ne  jait  p,Ji  Heu  où  U 
cit.  Il  Jetoit  mieux  utlleuit.  Cet  habit 
lui  Jait  bien  ,  lui  fait  mal. 

Fsiaa  ,    s'emploie    imperaoBa«U«« 
ment  uana  le  neutre  ,  p<  or  ir-arqner  la 
ronsfiiulion  du  temps  , 
on  dît ,  qu'//  fait  nuit , 
qu'if  fait  chaud  ,  qu'U 
uire  ,    qu'il   est  nuit  , 
que  le  temps  est  cbau<;  .   -,  .  ^ 

est  troid  ,  etc.  Il  Jait  du  vent.  Il  a  Jait 
tantùt  un  grand  coup  de  yens  ,  un  grand 
coup  de  tonnerre.  Il  ne  fais  pat  eaeon 
jour.  Il  Jait  beau.  Il  Jait  beau  temps. 

Il  •'emploie  au»»»  u- ■  ■ -- — >-lle- 
uient,  pi'ur  instquer  la  '  tat^ 

la    Oispiisilion  ,    les    qi.  cer- 

taines choses.  Il  Jait  cher  vivre  c«  ce 
Paye-U  II  y  Jait  bon  virre.  il  y  Jait 
^u.  Il  n'y  Jait  pas  sûr.  Il >(«<  Jaii  beau 
voir  e'tre  »e««  teitme  lou»  ern  a  rocra 
âge.  Cett  une  cérémonie  qu'il  fera  beaa 
loir. 

Faise,  «'emploie  avec  le  prenons 
personnel;  et  alors  il  sijpiibe,  lira 
praticable  ,  être  prodoit,  formé  ,  exé- 
cuté ;  ariiver,  venir  <  être.  Si  c'eit 
une  chi'se  qui  se  puisse  faire  ,  /e  rous  em 
aurai  obligation.  Si  cela  se  peut  faire, 
j'en  srrtÀ  ravi.  Ces  choies- là  ne  se  font 
pas  uisement.  Cela  ne  se  Jait  qu'avec  dl 
grandes  dépmses.  Him  ne  se  Jait  que  par 
la  fftrmitiion  de  Dieu.  I-e»  miracle»  qut 
te  sont  Jaits  en  divers  ter^  ' 
s'tet  Jait  Itcrèlrrrenl.  < 
mariage  se  fera  bientôt.  \.  .-  ,  -  -  --    

On  dit  piosrrbia'enieni  ,  tarte  m 
s'est  ras  Jait  en  un  /eut ,  pour  marquer  , 
qu'il  y  a  des  1  oses  qu'on  ne  peut  lair* 
qu'asec  beaucoup  de  tenip». 

Il  »ij;nihe  aussi  avec  ''  -  -  —  p^. 
sonnet.   Devenir.   Des  •«- 

mtrcent  à  le  Jaire  beaux  '  qmt 

le  fais  grand.  li  s'est  Jait  grand  en  irit" 
peu  de  temps.  O'm  hvmmt  qui  se  fait 
vieux.  U  me  paevH  fm  ta  te  fait  yiUmui 
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J^'oui  nous  Jaitiins   vhux  aiu  notu  in 
apirctvvir.  Il  rst  Ijrntlitr. 

11  >i{;niliL-  f  luori*  ,  Se  hooifior  ftTet 
le  tcinpa  ,  le  pcrfecliunnf  r.  Il  M  <til 
■  u  pli)sique  et  «u  moral.  C<  vin,  ce 
fromage  tt  J'tra.  Cti  jtunti  MagUlratt  tt 
ftroat  p-tr  l'uiagt. 

l'.nlm  ,  ilt  Juin  ,  «i^nifie  encore 
S'haliiturr.  /«  n*  «urou  m»  Jain  à 
yuirt  ahantt. 

)''4iitK,  t'emploie  auasi  iiii(irr»on- 
nelteiiirnl  «Tec  le  pronom  m,;;  n  jl.ir» 
Il  «e  ri-iouC  par  U-»  vrtbc»  Lire'.  Arii 
\<r.  Ainai  on  liil  :  Il  it  fjil  Htn  it$ 
ehottt  iont  on  ru  peut  pat  renJre  raUen. 
Se  peut-il  faire  ^ue  vous  n'en  ijchie{  rien  f 
pour  dire,  Eatil  poMilik-  iju<-  '.  .  .  .  Il 
te  pourrait  Jaire  que  ,  |M>ar  tlire  |  U 
pourroit  être  que  ,  il  puurroit  arriver 
que .  .  . 

On  (lit  auaai  imprrsonncllrmrnt ,  Jl 
9e  Jjil  tard  «  ii  te  ftit  nuit ,  pour  tlire  » 
I<e  jour  commence  4inani|iier,  à  boît- 
ier ;  U  nui(  comiuence  À  venir- 

l'Aïag,  se  pKMul  auski  aiil>stanliTC- 
tiiPBt  daiia  la  Pc-inturr  ,  Scul|itur«  rt 
Gravure  ,  pour  ilire  ,  Manivro  tli'  pein- 
dre ,  de  sculpter  ,  de  |;ravur.  Ce  la- 
bltau  est  d'un  beau  faire. 

On  dit  auMi  ,  Dieu  opère  en  noua  le 
vouloir  et  te  faire  ,  pour  dire  ,  iin'Il  c»t 
le  Miaiiie  de  noa  volonics  et  de  nu* 
actioDS- 

F41T,  AiTE.  participe. 

On  dit  provcrliiiilnncnt  ,  Auititit 
dit,  auttitôifait ,  pour  dire,  i(ue  1,'exc- 
cutioii  suit  de  près  la  paiolr,  lu  pru- 
mease,  l'ordre  ;  rt,  Ceù  vaut  fait,  pour 
dire,  qu'Un  peut  loinptcr  sur  la  ilioae 
comme-  ai  elle  ctoit  dej  1  laite. 

On  dit  dans  le  même  scna  :  Trn({ 
ait  pour  fait.  Je  tient  cela  pour  fait. 

On  dit  communément ,  Ett-ce  fait  ? 
pour  demander.  Si  une  brso{>iie,  M 
unt'  .dl.iire  est  «clirvee  ;  cl  C'est  fait , 
pour  marquer  qu'elle  est  taiie. 

On  dit  aussi  ,  Cett  fait  de  mai  ,  c'eit 
fait  de  nous  ,  pour  dire  ,  Je  suis  perdu  , 
noua  sommes  perdus.  Et  on  dit  Cenett 
fuit ,  (^>uund  on  |<arle  d'une  allaire  qui 
vient  d'èire  conclue  ,  d'ôtre  leriïiinée  , 
ou  d'une  perKoiine  qui  vient  de  mimrir. 
Il  a  conc/fi  ton  marché ,  c'en  efi  fait.  Il  a 
pc.dj  ton  procit ,  c'en  ett  fiùt.  Il  vient 
d'expirer  ,  c'en  ttt  fait. 

On  dit  aussi  proverliialoment ,  Ce 
yui  ett  fait  tVett  pat  à  faire  ,  pour  (ton- 
ner à  entendre,  que  Quand  on  peut 
faire  une  cbose  ,  il  ne  laui  pas  dillérer 
à  un  autre  temps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  0.1I  dans  un 
âge  mftr,  que  Cttt  un  h/mme  fait  ;  et 
d'Uu  irune  ^jarton  qui  couuuouce  à 
devenir  grand  ,  a  devenir  sa^e  ,  que 
C'etI  dijà  un  Iwmme  fait. 

On  dit  d'Un  liomme  plus  mal  v.''iu, 
plus  nc^liu^  '!■■'■'  l'ordinaire,  ou  qui 
n'a  pas  si  Ixm  vitale  qu'il  j  arcoutuni  ' 
d'avoir ,  Cc^ninie  U  xoiia  fait  t  et  piover- 
bi^lemout  d'Un  liommc  mal  veiurtde 
mauvais  air  ,  qu  II  ttt  fait  comme  ii 
piait  à  Dieu. 

On  dit,  qii't//i  tomme  ett  lien  fait , 
qu'i/  eit  fuit  à  plaisir  ,  qu'ii  ett  fait  a 
peindre  ,  qu'ii  ett  mal  fait  .  pour  dir  *  , 
qu'il  est  beau,  de  belle  taille  et  de 
bonne  mine,  ou  qu'il  est  l.iid  ,  md 
lui  tué.  Un  k(jmn>e  bienfait  dit  bon  air. 


-,   qu'I^sl   lenips 
I'»  lie  W  man(;ir', 
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Un  prAnJ  h.ntmt  nal  /.Ji|,  (/n  petit 
Acni  '     Unt  femmt 

bien  lite. 

Un  0:1  ^  ,  Aiinr  la  le'le  mal 

faite,  poi.  H-  bizarre  ,  derai- 

sonn.ible,  >  |>i->iueiit.  Kt  en  par- 
lant d'Une  chose  ilunt  un  homme  tire 
vanité  ,  et  qui  ne  lui  est  de  nul  avan- 
tage  ,  un  du  proverbialement  et  par 
ironie ,  que  Cela  lui  rend  la  jambe  bien 
faite. 

Un  dit ,  qu'  {/n  fromage  'ttt  fait ,  n'tU 
pat  '  ■'■■     • 

ou  'j 

et 'j  1  .' .  ou  n  ril  pajjuw^ 

pour  due,  (|u'JI  «si  auturit*  ou  n'eat 
pas  autorisé  par  VusHge. 

Un  dit  ausii ,  tait  à,  pour  dir», 
■llabiiue  à.  (^uand  %out  t<rt{  fait  a  cit 
nauvflLt   '   '  '■:'!. 

i  adjecl.  des' a  geiirea. 

Qu"  irc,  nui  n'est  p^ia  iui- 

possihlu.  i,ila  ett  faiiable  ,  n'ett  pas 
Jaitahlt.  Il  n'y  a  guère  de  chaiti  qui  lu 
soient  faiiabltt  à  fui  Ut  veut  bien  en- 
treprendre. 

On  dit  ausii ,  qu't/nt  chott  est  fai- 
tablt ,  pour  dire  ,  qu'il  cal  permis  de 
la  taire  ,  (lu'on  peut  la  foire  axv  (iis- 
liie  ,  (|u'ellc  ne  répui^ne  point  ^  |'ér 
qiiité. 

1'A.l.SAN.  9.  m.  Oi'<eiiu  tauvapc  d»- 
la  gr(>sseur  d'uiu*  poule  ,  «1  qui  se 
llouiritdan*  lea  buis.  Itt  prrmi^rijai- 
tani  tant  yenut  des  bvi.lt  du  l'haie ,  qui 
est  un  fleuve  de  la  CuUhidt.  La  cl.oif 
de  faisan  a  beaucoup  de  fumtt.  Ccq- 
faisan. 

Oq  appelle  Fouit  faitaae  ,  h»  fe- 
melle du  taisan.  On  ne  dit  pas  l/nt 
jaisondi ,  quoiqu'on  dise  t'aitanienu  , 
faitaiider  ,  etc.  On  peut  dire  C'-pcu- 
dant  ,  foule  faitanje.  Voyez.  Poulk. 

'l'AI-SANCLS.  s.  i  pinr.  Il  «e  dit  De 
tout  ce  qu'un  letmicr  «'«■lilij;r  p  .r  »<m 
bail  de  taire  ou  de  fiurnir  tMtit  d:iui- 
nuiiun  du  pr'x  du  bail. 

FAISANDEAU,  s.  m.  Jeiiae  faiafiii. 
Manger  ua  faiiandcau. 

iAISANDEH  ,  SK  FAISANDEB. 
V.  qui  s'emjiloie  uvec  le  pron  m  pi-r- 
Stiiinel.  Il  sedii  Du  i;il>ier  qu'où  ^.rile 
«tip  qu'il  acquii>re  (lu  luuiei.  J):i  pc- 
drlx  aui  te  faisandent  trop,  l^'o^t  avei 
iiop  laissé  fjisandir  ce  lapin, 

F»isANi>i.  ,  KK.   partie  pe. 

FAISANDKIUF.  sub».  dm.  I.ien  011 
l'on  élève  des  faisans.  Hnclvre  une 
JaiiOadcrie.  , 

FAi.S'ANDfEJR.  tub.  mas. Celui  qui 
nourrit  et  élève  des  l,iis.ins. 

FAISCEAU,  snbs.  m.  Amas  drrer- 
taiiie-i  cliosps  li-es  e-:  '  Il  n'est 
wuijre  d'usage  qti'rit  ■  ^;F(lr*- 

ceaud4:pijues.  fai\C:^.--:  ,..,:.- 1.  f'ait- 
ccau  d.'  m<iu^,u(U.  Mettre  its  arii.es  n 
faisceau.  All.\  mettre  vot  aimes  au  faii- 
ceati.  Fai-ceau  d'herbei, 

Kd  parl.iiit  Des  aticieaa  Romains, 
on    appelle    Iaitc;a'.  '  uncnt , 

Des   trt'U^seaiix   d(  '.1    en- 

sem'ole  avet    une  li.i  "•  let 

fMCtaux  ctoieat  la  mar^u 
tance  det  Mtigitirait     On  ;t 

Jaita.iux  devant  Itt  C-jnsuU.  Lct  1  ro- 
caatult  et  let  l'réteuri  n'aveieat  fut  tix 
faitceaui. 

On  liisoil ,  Prtnirt  Us  ftùtctaux  ,  pour 
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On  pfoa<MM> 


Jr     . 

maiUt.   tatttmi  d 
mouehet.    Va.teur 

à.    '        '.■     . 
Il' 


On  du  ,  p«ir  lui  p.i«  ,  t.  i 
d'un    Poéle ,    que    C*ei:   u-> 


M«a 

.>   de 


contes  , 

On  .. 
faittur  ,  u  :. 

Et  on  di' 


iei<,  Cor- 


t. 

part  I  l/n 
.1. 
'  ,  qne  £*t 


fil  us  ,  «uni  ordinaiicincul  teuasjiti  CM 
ont  le  moins. 

FAIT.  a.  m.  A. 
qu  Un  fait ,   ce  •; 


Ou  titi  ,   Let 
Jaitt  4'àrmet  ,  pi' 
militaires.  El  p<" 
vie  rt  Irsacrions 

en  plaitaeiant ,  i, .      ■  ,        '' 

gettet.  • 

On   dit,    Prtsfttii"!  de  lait,  p»I  op- 

1  •• 

.  L,ea  Toiaa 

(11-   .11. uni.    luiiii    1.1.  u>.  ,   jan»  avoir 

reci.iira  4  la  Justice.  U  ttt  dtjtndii  d"»- 

ser  de  voies  de  fait. 

On  dit ,  Prendre  .fur'.fu'an  lur  le  fait  , 
pour  dire ,  I.esurpn  ctire  d  n»  li  n-iipa 
iiiéiiie  u'uuc     ciim^u'il  >> 
Let  vcliu't  ont  été  prit  tur  ! 

ne   ycitioit  pat   qu    0   sàt   qb'i-    .---- 

iiit  U  ut  Ouvrage  ,  mais  ft  tai  frU  inr 
le  fait. 

On  dit   p  fa  befsnt 

voluitté  est  .'t. 

On.-  lis  1.1   ,  "— - 

rfrt  le  '  .'«1  »  ou   t 

tt  eai.i:  ,    -    ,-    -li'iin  ,  pour 
tervenii   en   lauv  pour  lui.  »»ii  le  .i:t 
aussi  d  ns  le  .'iacurs  ordiiiair»- ,  j-  v-t 
diie,  l'rcndrc  *a  «Utientc,  son  parti  , 
ta  quervlb-. 

Fait       :       1:-  aiiaa!  Le  c<s  et  l'e»» 
p  ce  ..  1  ,  Suit  quand  on  ra» 

cimte  ij        ^  u)*e  ,   soit   iiujnd  'iB 

anite  une  «jùesiton.  C  ntrr  It  fa-t,  hai- 
rer  li-n  nn  fait  f't  faits  luii  hien  rap- 
r  i.  Il  y  a  hittt  du 

t  Ozn.et.Ti-ns  dans 

i.  j  u.  :..  ..  ■  ■■'•    '^    '•■' 

Ke:e:iait  1  .' 
au  fait.  Ail:. 
dt  fait  tt  de 
U  f.iit.  Dé.. 

pvtétt  fait    1'  ■  "   '-••• 

C'est  11' t    V  <|««i  M» 

opposé  a   y.    - 

On  dit ,  C'c<i  un  /Jl'  .  ceia  titdtfaitt 


U  b   b  b  a 
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U  rn  de  Jttii  gut  .  .  .  en  pnrUnt  De» 
clioirt  «un»!   nlo»  et  nvriciri. 

On  dit  ,  qit'(/nc  chosr  en  du  fait  de 
fuelifu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  vu  m  l'âu- 
trur.  Cela  en  de  mon  fait.  CeUetldevotre 
fait.   Elit  est  grotie  du  ftli  d'un  itl 

On  iiii ,  Mettre  en  fait ,  poter  enfuit , 
pour  dire  ,  Aviinrer  un.'  propoDitioii 
quV.it  snutieni  *lr<-  itta*\i\t.  Je  mets 
tn  fait  que  cet  deux  perivnnei  .  .  .  Il  met 
tn  fait  i;u'il  /t'y  a  piint  de  vide  dam  la 
nature.  F.t  on  tlit ,  Ceit  un  fait  à  part , 
e'eti  un  autir  fait  ,  pnurdirp  ,  que  C>»l 
iinr  «ulrr  i  litine  ,   une  tiulre  alUire. 

On  dit,  qu' Un  homme  eet  iùr  de  ton 
fait,  pour  ifirc,  qu'il  e«t  gùr  de  ce 
quil  (lit,  de  le  qu'il  «rancc ,  de  (e 
qu'il  attend. 

£t  l'on  ilit  familier.  qu'(/fl  homme 
enund  Hm  ton  fait ,  pour  dire,  qu'il 
Ml  hciliilc  «jan»  co  qui  le  regarde. 

On  dit,  litre  au  fait ,  pour  dire,  Kfrc 
bien  instruit  ;  Jtleurt  au  fait ,  pour 
dire  ,  Instruire  ;  et  Xt  mettre  au  fait  , 
pour  dire  ,  S'iniiniire.  Quand  vaut  le- 
rtf  au  fait.  Quand  on  vaut  aura  mit  au 
fait  de  touUi  lei  circvnttancet  ,  vaut  ne 
teref  plut  étonné,  youi  vaut  mettre\  aité- 
ment  au  fait  de  cette  affaire. 

On  dit  aussi  simplement  Au  fait, 
pour  dire,  En  »enir  au  fait.  Au  fait, 
contente^-vout  À  cela  f 

Au  FAIT  «TAU  pRiicnaa.  phr.  adv. 
Au  inoinonlde  l'exi^cution  II  donne  de 
grandtt  rspirancet  ,  mait  au  fait  et  au 
prendre  il  n'ett  bon  à  rien.  Quand  on  en 
fut  au  fait  et  au  prendre.  Quand  ce  vint 
au  fait  et  au  pnndrt. 

Fait,  signifie  encore,  Ce  qni  est 
propre  et  conrenalile  .1  quelqu'un. 
Cette  maiton-là  ,  cette  charge-la  lervil 
bien  le  fait  d'un  tel.  Ce  n'ett  pat  mon  fait. 
C'ett  jutttment  votre  fait.  J'ai  trouvé  tun 
fait.  Ce  mariage  n'ett  point  votrt  fait. 
Celte  fille  n'ett  point  votre  fait. 

Il  se  dit  aussi  iamiliérc  ent  De  la 
part  qui  appartient  a  quelqu'un  dans 
un  total.  J(  faut  leur  donner  à  chacun 
leur  fait ,  pour  en  ditpoter  comme  Ht 
voudront.  On  a  partagé  celle  tucceitivn  , 
eha  un  a  eu  ton  fait.  'Tene\  ,  voila  votre 
fait.  Il  a  perdu  ,  il  a  mangé  tout  son 
fait  ,  tout  ton  petit  fait. 

On  dit  aussi  laniiriODment,  Donner 
Je  fait  à  quelqu'un  ,  lui  donner  ton  fait , 
pour  dire  ,  Se  vcngf  r  de  lui ,  ou  pjir 
quelque  discours  ,  ou  par  quelque  vio- 
lence. Il  me  voulait  railler ,  mait  je  lui 
ai  donné  ic.  fait.  Il  attendit  ton  enne- 
mi, et  lui  donna  ton  fjit. 

On  dit  an<t>^i  tamilièrenient ,  Dire  i 
uelqu'un  ton  fait ,  pour  dire.  Lui  par- 
er «I  rtemcni ,  arec  force  ,  loi  dire  ses 
Térités. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on 
non:nic  f'aitt  et  aiticht ,  Les  faits  sur 
lesquels  ,  en  malirre  r i»i!e  ,  l'une  de» 
Parties  fait  intorrdjjer  »;i  Pnrtie  ad- 
Terse.  On  l'a  interrogé  tur  faitt  et  ar- 
ticlet.  El  l'on  appelle  FaHijusiificaiifs, 
Ceux  qu'un  accusé  allègue  pourpruu- 
Ter  «on  innocence. 

De  fait.  phr.  adv.  En  cKet,  cer- 
tainement, Téritablemenl.  Il  vieillit, 
rt  n'est  plus  d'usage  que  dans  le  (t;  le 
familier. 

E»  FAIT,  suivi  de  In  p.irlicnle  De, 
i  la  force  de  prejosition,  et  signifie , 


l 
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F.n  mnlicre,  tn  lait  de  procii ,  de  lit- 
tJiature  ,    de    Ktliglon  ,  eu.   Maître  en 


Jaii  d  armu. 

Si  rtiT.adr.  qai  ticnifie  ,  ExcuWt 
moi,  pardoi'nei-nmi.  rJc  me  Ci-nnoiitri- 
vaut  pat  f  Si  fait  ;<  veut  unaotê  bien,  il 
est  populaire. 

Toc T-i-r*iT.  adi.  Enliérement.  // 
éicit  dont  un  état  tout  a-fait  déplcrable. 
Il  ttl  lout-i-jait  ruiné. 

JaItaOE.  sub.  m.  Terme  d'Arihi- 
tr<ture.  Pii'ce  de  Imis  qui  fait  te  som- 
met de  \^  charp*  nie  d'un  bâtiment. 
On  nomme  eni  ore  ainsi  Une  table  de 
plomb  (rruse  oui-  les  Couvreuri  met- 
tent au  li.iut  11  im  toit. 

KAiTAoi:.  'ferme  de  Juriipruden:e 
Droit  qui  te  paie  aniiuf-llement  au 
.Sei|^neur  par  1  h.ique  propriétaire  pour 
le  idtte  de  sa  maison. 

Le  même  mot  désigne  aussi  Le  droit 
qu'ont,  en  certains  lieux,  les  habitant 
de  preiMlre  ilaiit  les  boit  du  .Seigneur, 
une  pièce  de  buis  pour  sertir  de  com- 
ble nu  de  fuite  à  leur  maison. 

FA:TAHDI.SE.  a.  i.  Fainéantise  , 
Ui  lie  pares<,e.  Il  patte  ta  vie  dont  une 
honleuir  faitardite.  Il  est  vieux. 

FAJTK.  a.  m.  Le  coinble  d'un  édi- 
fice. Le  faite  d'un  Temple  ,  d'une  mai- 
ton.   Le  faite  d'une  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  Du  sommet  ilei  arbres. 
Le  faite  d'un  arbre.  Monter  au  faite. 

i)n  dit  figiiréiiicnt  :  Le  faite  det  gran 
deurt.  Le  jalie  det  honneurs.  Le  faite  de 
la  gloire    Le  Jalie  du  bonheur. 

FAÎTIEHE.  spb.  r.  Espèce  de  tuile 
courbe,  dont  on  couTre  le  faite  d'un 
toit.  Il  manfue  pluiituri  faltUrtê  i  ce 
toit. 

On  appelle  aussi,  La  faltiire  d'une 
tente  ,  La  prrclic  qui  est  au  baut  oe  la 
tente  ,  et  qui  s'étend  d'un  bout  de  la 
tente  à  l'autre  pour  soutenir  la  toile. 

FAIX.  sub.  niasc.  Charge,  fardeau  , 
corps  pesant  qui  porte  sur  une  chose 
et  qui  la  ch.irgr.  Ce  Crochtieur  tuccombe 
tout  le  faix. 

On  dii  bgiirément  :  Il  tuccombe  tout 
le  faix  dit  offairtt.  Cett  un  Minittre 
trit  capable  de  lupporter  U  faix  du  G»u- 
vememei.t. 

Oa  dit  aussi ,  qu'C/n  bâtiment  a  prit 
ton  faix  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'cstatfais&é 
autant  quil  le  devoit. 

F  A  K 

FAKIR,  ou  FAOUIR.s.m.Espéce 
de  Dtrvis  ou  Kcligieux  Mabométan. 

F  A  L 

FALAISE,  sub.  f.  On  appelle  ainsi 
Des  terres  rt  des  rochers  escarpes  le 
long  des  bords  de  la  mer  Ofrt  c^rr  rt> 
toute  bordée  dt  falaitet.  Let  falaitet  de 
I^ormandie. 

FALAISER.  r.  neutre.  Terme  de 
Miirine.  On  dit,  que  La  mer  falaite , 
Ouanil  elle  Tient  se  briser  tur  nne 
falaise. 

FALARIQUE.  a.  f.  Les  Anciens  dé- 
'icnoient  par  ce  mot ,  tantôt  une  es- 
I  e<e  de  drrd  composé  «*'nrlifites  qu'on 
itr>  it  avei  l'arc  contie  Ir*  1.  urs  d'une 
M.ice  .TS^'éger  ponr  y  mettre  le  (en  , 
UBt6t  une  poutre  ferrée  à  plutiewj 


pointes,  et  '  ,  .      ,         , 

jeioit  arec 
i  AUIAI 

{>luié(-t    et 
es  jdpeft  et  '■ 

e|  sut  le»  meubles.  Japr  à  Imltoia. 
Etharpe  a  falbala.  Rideaux  i  JalbtU  , 
garni  de  plutieurt  falbaloê.  banU  en 
fatbaUt. 

p^jfttiir    f\i'i.ïi'ri-  rArriMîr 

t.  f.    '1 

qu'a  ui 

Droit    éciii,   de  rriranitiir   un  quiiil 

tur  les  legs,  fidéir'>mnii>  ,  etc.  lorsque 

les   lef(t  payés  ,  i  i>  un 

quart    de  la  SHo  '<-uf. 

FALLACE.  suL.    :, r""»f 

fraude.    Cett   un   homme  tant  fraudi  tt 

tant  fallact.  Il  rsfv  eux. 

FALLAC  '  NT.  adr.  Asec 

tallace.  Il  . 

FAIT  ■•  ,  I  rSE.  «Jj.TrciB- 

peur  .  \.    tiprii  fallatleux. 

Argur..    -,    -. ux.  Serment fallaein*. 

Il  est  vieux. 

FALLOIR.  Tfrb.  a.  impersonnel.  Il 
faut ,  ilfatloit ,  il  fallut ,  U  a  faUm  .  O 
faudra  ,  il  jaudroit ,  qu'il  faiUt ,  qu'il 
fallût.   Etre  de  nr ^       •-    '   - 

d'obligation,    df- 

wns  il  n'est   gui' 

nilif.  Il  faut  fai'e  telle  chose,  lljautqut 
je  faite  telle  chose.  Ilfalloit  en  ce  tempt- 

là  y  donner  ordre.  Il  a  fallu  le  payer.  Il 
fallut  en  patttr  par-la.  Il  faudra  U  ta- 
titfaire.  Il  faudrait  t'en  informer.  Pente^- 

rout  qu'il  faille  croire  tout  ce  qu'il  dit  f 
Je  tu  croyoit  pat  qu'il  fallit  faire  et 
vojagt. 

Oo  dit  rnmmanéiDent  et  faaili^e>- 
ment ,  Cett  un  faire  le  faut ,  ponr  dire , 
C'est  une  nnettiié  absolue  ,  c'est 
une  (bote  qu'il  faut  faire. 

On  dit ,  qu'il  faut  quelsut  choie  k 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  en  a  be- 
soin. Il  lui  faut  un  habit.  Il  lai  falioi» 
un  cheval-  Que  lui  faut- il  eiuore  f  II  est 
tcu/ourt  chagrin,  il  ru  tait  ce  qu'il  lui 
faut. 

Et  on  dit  en  parlant  à  un  Marchand, 
à  un  Ouvrier ,  Combien  vont  faut-il  , 
que  vout  faul-il  pour  votre  mareh.-rdltr  , 
pour  votre  peine  .'  pour  dire  ,  < 
on  TOUS  piyer  pour  votre  mai 
pour  votre  peine?  Il  dit  aun  ...i  j-n 
tant,  il  demande  plut  qu'il  ne  lui  faut. 
Si  PACi-iL.  Fajon  dr  pir'r;  limi- 
liére  ,  dont  on  ae  sert  |  <,>aai 

qu'il  en  soit,  il  eit  de  i  ■  '  to> 

lue.  Si  faut-il  qu'il  t'exphji.e  dr  jjjon  ea 
d'autre.  Si  faul-il  en  être  éilairci. 

FAi.i.oia  ,  te  dit  aussi  dant  le  ma 
de  Manquer;  et  atort  il   ne  l'eaiploia 

3u'avec  la  p.irticule  km,  et  le  pronoa 
c  la  troisième  personne.  En  ce  sens 
il  te  conjugue  a<ec  le  reibe  Ett.  Il 
t'en  faut  de  beaucoup,  il  s'en  faut  beau- 
coup que  tun  toit  du  tUtrite  dt  taatrt  II 
t'en  jallcit  peu  qu'il  n'eût  aehné.  Il  t'en 
lit  peu  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Il  m 
t'en  en  pretque  rien  fallu.  Koas  diitt 
qu'il  l'en  faut  tara  que  la  tcmme  tntiin 
n'r  «oi»  ,  1/  ne  peut  pai  »Va  falloir  tant. 
T.:  ..!  que... 

nias.  Espèce  de  grande 
lai  :        .     ;..'.c   de   toile.    AUumur  un 
falot. 
On  appelle  Falot,  «bat  )â  Maiaoa 


?. 
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3u  Roi  et  i\e»  l'riniri,  Un  grand  riM 
qu'un  pniplii  >le  >uit,  dr  ixiix-i^iine 
et  (t'miirrt  nialii-m  conitiuilil'lri, 
pour  «(.Uirrr  tiani  Ici  cnuit.  On  dit 
pltii  c  >niniun'-iTirnt ,  Fci-àftu. 

I-ALDT ,  OTli.  aili.  Terme  dont  on 
■r  lert  pour  tiuniHer,  Kidiiule  ,  plm- 
tant,  drùle.  (Mtitt  falot.  Avtniurt  Ja- 
Uiit.   Il  eit  laiiiilier. 

Il  eut  iiuMi  aiiliiiantif.  Il  fait  U  fa- 
lot,  Cttt  un  plaisant  falot. 

KAI.OTKMKKT.  adr.  D'une  ma- 
nit're  (alotr 

FALOUnOE.  a.  fém.  Groa  faeot  de 
(quatre  ou  cini|  bftchrs  de  Ixiia  Hotte  , 
ll^c»  rnienible.  tain,  vtndrt  df  fa- 
lourdes.  Hrûter  une  falourdt. 

FALQUIWI.  V.  ni-ui.  Terme  de  Ma- 
nège. On  dit,  Fairt  Jat.}ucr  un  chtval , 
pour  dire,  Le  l'aire  couler  deux  ou  Irois 
temps  %ux  lea  liandies  ,  en  lormant  un 
arrêt  ou  demi  niièt. 

FALSIFICAT  KUR.  «.  m.  Celui  qui 
falsilie.  Il  a  M  condamné  comme  Jaùi- 
Jieatttir  de  litrti. 

FALSIFICATION,  a.  f.  AcUon  par 
laquelle  on  lalnibe,  ou  étal  di-  la  choie 
fal.iifice.  Il  est  coupable  de  falsification. 
La  falêijicaiion  de  cet  acte  est  yisible. 

hALSIFIER.  T.a.  Contrefaire  qucl- 
uecliosp,  comme  récriture,  le  iceuu, 
eui<lietde  quelqu'un,  avec  deatein 
de  tromper,  tatsijierun  seing  ,  un  sceau, 
un  cachet,  une  promesse,  t'alfijier  un 
tontrat ,  une  obligation.  Falsifier  fé- 
triture. 

Il  lignifie  ausii ,  Altérer  par  un  mau- 
vaii  mélange.  Falsifier  les  métaux.  FaU 
sifîer  du  musc.  Falsifier  une  étoffe.  Fal- 
sifier du  vin.  Falsifier  un  ttxtt ,  un  pat- 
sage  ,  une  date. 

On  dit  dans  le  m^me  ient,  Falsifier 
de  la  monnoie ,  pour  liirc ,  L'altérer 
quant  à  la  valeur  intrinsèque. 

FALSiPii,  ÈM.  participe. 

FALUN.  a.  m.  AssembLige  de  co- 
quilles briséea,  qu'un  trouve  en  maiac 
à  une  certaine  profondeur  de  terre  , 
et  qu'on  emploie  en  engrais ,  couime 
la  marne. 

On  appelle  Fatuniires  ,  Cet  assem- 
blages de  coquilles  ,  quand  cUea  ue 
•ont  briscet  que  pat  fragmcns. 

F  A  M 

FAME.  i.  f.  Renommée.  Il  n'est  en 
esage  qu'en  cette  phrase  île  Pratique , 
Kétablt  en  sa  bonne  fàme  et  renommée. 
C'est  de  FAme  que  vient  Infime,  in- 
famie, diffamer  t  etc. 

FAMÉ.KF..  ad|.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
(iVn  ou  mal,  et  par  rapport  aux  mœurs. 
Cet  homme  est  malfamé.  Eli*  est  bien 
famée.  Il  n'est  que  île  la  conversation. 

FA.MEI.IQUE.  adj.  des  a  g.  i)a\  est 
fonrmente  d'une  faim  extraordinaire  , 
et  presque  continue,  hstomac famélique. 
Homme  famélique. 

On  dit  ,  y isage  famélique ,  mine  ja- 
mélijue',  pour  dire  ,  l.c  viaage  ,  la  mine 
d'une  personne  qui  est  touiuientée  de 
la  faim. 

Il  est  aussi  substantif.  lia  bien  l'air, 
le  visage  d'un  fanéliaue. 

FAMT.UX  ,  EUSE.  adject.  Renom- 
mé, célèbre,  in.si^ne  dans  ton  genre. 
fameux  Conquérant.  Fameux  hcrivain. 
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Fameux  Uraltur.  Historien  faiataa.  fa- 
meux Astronome.  Médecin  jamtux.  Fa- 
meuse Univeisilé.  Ville  fameuse.  Siigt 
Jameux.  Hataitle  fameuse.  Famiux  vu- 
leur.  Fameux  brigand.  Fameuse  Courti- 
sane Une  mer  laineuse  par  cent  naufrages. 
FAMILIAHIiiEH  ,  SE  FA.MILÎA- 
RI6KII.  verbe   qui  t'emploie   avec  le 

Sronoiit  priBonnel.  Se  rendre  luinitii  r. 
t  familiariser  avec  Us  plus  grands  Sei- 
gneurs. Se  JamiUariser  avec  tout  te  monde. 

On  dit  aussi  abaidument ,  Se  Jami- 
tiariser,  pour  dire,  Prendre  di-»  ma- 
Dièrea  trop  tainilieres.  Cese  un  homme 
qui  se  familiarise  aisément.  Il  se  Jami- 
liarise  bientôt. 

On  dit  il'Un  homme  qui  s'est  accou- 
tume a  suniiorter  constamment  la  dou- 
leur, qu'il  s'est  familiarisé  avec  la  dou' 
leur.  Se  Jamiliariser  avec  la  goutte. 

On  dit  figuréiiient  ,  Se  familiariser  un 
Auteur  ,  ou  avec  un  Auteur ,  pour  dire. 
Le  posséder  bien ,  l'entendre  sans 
peine. 

On  dit  aussi  d'Un  homme,  qu'//f'r« 
familiarité  le  style  de  k'irgile  ,  de  Cicé- 
ron,  pour  dire,  que  Le  style  de  Vir- 
gile et  de  Cicéron  lui  est  devenu  fa- 
milier et  aisé  ,  qu'il  ae  l'est  rcmlu 
comme  propre.  Et  dans  ce  lent  il  est 
actil. 

On  dit  pareillement,  qu'(/n  homme 
s'est  familiarisé  une  Langue  étrangère  , 
ou  avec  une  Langue  étrangère ,  pour  dire, 
qu'il  In  parle,  qu'il  l'entend  comme  ta 
Langue  naturelle. 

On  dit  activement ,  Familiariser  quel- 
qu'un avec  fjuelque  chose ,  pour  dire.  L'y 
accoutumer.  Il  est  difficile  de  familia- 
riser une  nation  avec  de  nouveaux  usages. 

F/iMiLiÀRisé,  ih.  participe. 

FAMILIARITE,  s.  f.m.  Privante  , 
manière  de  vivre  tamiliérement  avec 
quelqu'un.  Il  n'y  a  pas  grande  familia- 
rité entre  eux.  Tai  beaucoup  de  familia- 
rité avei  lui.  Il  tient  sagravilé  ,  il  n'aime 
pas  qu'on  prenne  trop  de  familiarité  arec 
lui,  Frendre  des  familiarités  ,  des  airs  de 
familiarité.  Fn  user  avec  jamiliarilé. 

On  dit  quelquefois  «n  mauvaise  part, 
qu'l/n  homme  a  eu  des  familiarités  avec 
une  femme. 

On  dit  proverbialement ,  La  fami- 
liarité engendre  le  mépris. 

FAMILIER,  £K£.  adj.  Qui  a  une 
habitude  particulière  avec  quelqu'un  , 
qui  vit  avec  lui  librement  et  sansfa^on, 
sans  cérémonie ,  comme  on  a  accoutn- 
nié  lie  vivre  avec  lisgcns  de  sa  famille. 
Etre  familier  avec  quelqu'un.  Ils  vivent 
dans  un  commerce  tris-familier.  Se  rendre 
familier  avec  le  monde  ,  avec  tout  le 
monde.  Frendre  un  air  familier.  C'est  un 
de  ses  amis  les  plus  familiers. 

On  dit ,  qu'  On  homme  prend  des  airs 
familiers ,  qu'ij  a  des  manières  fami- 
lières ,  pour  dire  ,  qu'il  prend  trop  de 
liberté  avec  les  gens  qui  sont  au-des- 
sus do  lui ,  ou  avec  ses  égaux  qui  ne 
lui  sont  pas  liés  intimement. 

On  appelle  Discours  familier  ,  style 
familier ,  Un  iliscours  ,  un  style  natu- 
rel et  aisé,  tel  qur  celui  dont  on  se 
sert  ordinairement  dans  la  conversa- 
tion entre  honnéies  gens  ,  et  dans  les 
lettres  qu'on  écrit  a  ses  amis.  Et  on 
dit,    qu  t/n    terme  est  familier,   ponr 

dire ,  qu'il  n'eit  paa  uiti  respectueux, 
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Ml  éf,Êté  eux  pertoa»«t  <  qui ,  ou  lir- 
Tant  qui  l'on  parle.  Les  tttteus  J 
lion  et  Camille  «oni  des  termes  i 
miliers  à   [égard  des  peisvnoes  qui  sunl 
beaucoup  au- dessus  de  nous. 

Ou  Oii  auiii ,    qu  /  -  '•-/. 

lier  ,    pour  dirr  ,    q.  ,  » 

noble  par  rti'pir'  .  tr. 

*>'«  «1  ...  Lm 

lettret   .,  a  «•• 

ami-    V"  |i' vrri>i.iieni^Bid'Da 

bon  '-nd  iropfMlHIW,q«'/l 

f  f  I  ; ..  ,me  les  Éfltn*  J*  Cieirem, 

par  allusion  aux  FpItfFl  dr  Ci^éroa 
a  tes  amit ,  qu'un  appelle  ses  tpitttê 
familières, 

FaMiLiai,'  signifie  autti,  Qui  ett 
devenu  facile  par  uneprarde  habitude, 
par  un  long  usage,  i'rlj  lui  isi  fami- 
lier. Il  n'a  point  de  peine  à  faire  tell* 
chose  ,  elle  lui  est  devenue  familière.  Il 
s'est  rendu  cette  Langue- là  familière 
comme  sa  Langue  naturelle.  L'hcmme 
sage  se  rend  la  vertu  familière  jusfuei 
mns  les  plaisirs. 

On  appelle  Esprit  familier  ,  Une 
aorte  d'esprit  qu'on  prérend  qui  t'at- 
tache a  un  homme  pour  le  servir.  L'Es- 
prit familier  de  Socrate,  Froissard  dit  qu* 
Gaston  Fhçebus  Comte  de  Foix,  avoit 
un  Esprit  familier. 

I'amilisr  ,  t'emploie  lubttanlire- 
ment ,  et  tignifie  Celui  qui  affecte  U 
familiarilé  avec  le>  petaonnet  d'an 
état  au-dessus  da  tien.  Il  fait  le  fami- 
lier avec  ce  Ministre,  ce  Piince. 

On  dit  aiisii  tub^tanliremenl ,  I-eê 
familiers  de  la  maison  ,  pour  dire,  Cens 
qui  sont  re^ut  liabilucllenient  et  fami- 
lièrement di>na  une  maison  ;  ei  C'est 
un  des  familiers  du  Frince  ,  |M>ur  dire, 
C'ett  un  de  ceux  qui  viveni  habituel- 
lement avec  lui. 

FiMiLiEii.  s.  m.  pi.  Ceit  J^  nom 
que  portent  en  Etnacne  et  e^Bortn- 
gal  Tes  Officiers  de  llnquiiitiml.  Le» 
plus  grands  Seigneurs  en  Espagne  sont 
les  Familiers  deTlnjuisition,  Lafonction 
des  Familiers  iir  i'  les  prisonniers 

par  ordre  de  il 

FAMILIlHi  L.lverb.D'nne 

manière  familière,  l' ivre,  agir  fami- 
lièrement avec  quelqu'un.  Ils  s'enlrett- 
tmient  familièrement  ensemble.  Ce  grand 
homme  se  communiquoit  familièrement 
avec  tout  le  monde, 

FAMILLE,  s.  f.  collect.  Tontes  lea^ 
personnes  d'un  roènç  tang,  comme" 
enfans,  frèrea,  neveiix ,  etc.  Cest  an 
homme  qui  aime  sa  famille,  Cest  un  bon 
père  de  famille  ,  qui  vit  bien  a^ec  sa  fi- 
mille,  Ùiner  en  famille.  Un  repas  de  fa- 
mille. Ce  sont  des  deioirs  de  famille. 

En  ce  sens  ,  tout  le  nom  de  Famille 
Royale,  on  comprend  Les  enlans  et 
lei  petitt-enfans  d'un  Roi. 

On  appelle  Fils  de  famille  ,  Un  jenna 
homme  qui  vit  tout  l'aulonté  de  ton 
père  et  de  sa  mère.  Il  n'est  pas  sir  de 
prêter  aux  fils  de  famille. 

On  appelle  en  terme»  de  Peinture, 
La  Sainte  Famille ,  Un  tableau  qui  re- 
présente Noire-Seigoeur,  la  Vieigp, 
.Saint  Joseph  ,  el  quelquefois  Saiat 
Jean.  Une  Èainte  Famille  de  Kapkat^. 
Une  .Sainte  Famille  du   PousssM, 

Famillb  ,  aigntlie  autti,  Ra-t», 
maiton  ;  et  il  te  dit  en  ce  (caa  Oa 


566  F  A  M 

«eux  i|iii  «ont  lie  iiiAiiif»  *tng  par  lei 
inllo.  Hennc  fjinUtt.  Honiftt  j'amilU. 
J^amitit  rtfhe  t  cunsiJcabU  j  n.'bU  ,  an- 
etctm-.  De  ^utUt  lamilU  tii-tlit  /  La 
ruine  dtsjamillcê.  La  cerutryativn  dt$  ja- 
milité.  Il  l'cMt  allié  dam  une  ttllt  ja- 
mille.  Il  lÊl  dt  Jamillt  dt  Robe.  Il  en 
d'une  familU  buu'f-oitt.  H  y  a  eu  de 
grande  homme»  dr.        -■•     *        ",'  , 

On    iippelli'  i:  ,   Un 

jeune  Imiuuip  il  111  ■iiii-lv. 

On  (lit ,  qu'  (//I  fwnmt  a  un  air  de  fa- 
mille ,  |>i)iirilir«,  iju'll  a  i|urlqii«  choie 
liant  ta  pcriuiiiic  uu  il'tnt  «rt  niaairrui, 
qui  CM  particulier  a  la  lumillc  «luot 
il  fit. 

Il  lit  .1  remarquer  qn*  quanil  on 
parir  ilri  f;ranilrt  et  aniii-iinri  Hncet 
de  J'rancc  et  det  Payi  ctraiif^eri,  on 
nr  »c  (en  pat  i)r<iinaireni<*ni  du  mut 
tic  Famille  ,  maii  de  celui  ilc  Maiton  ; 
et  qu'au  l'iintrairc  ,  quand  on  parle  iti-t 
unciiiii  (jrn  »  rt  Riimaiiit,  on  «e  tert 
du  mol  d«  t'iimille.  Lafimillc  des  Ht- 
Tncliiei.  La  famille  dei  Siipient.  I.a  f(^ 
milit  Chudiennt.  La  famille  de»  Cèêar». 

F  A  >i  I  L  L  u ,  se  prend  autii  pour 
Toutrx  les  personnes  qui  vivent  dans 
une  luéinc  inaisiui  ,  sous  un  nu^inc 
ctiel;  et  en  ce  srns  il  n'est  i^iiére  en 
uiii)!e  que  dans  celte  phrase,  Chef  dt 
famille. 

Famills  ,  en  parlant  ilr«  Glands 
d'Italie ,  se  dit  De  tous  Ica  doiiies- 
tiqui's  d'aue  Maison.  La  Jamille  d'un 
Cardinal. 

Famille  ,  se  dit  encore  par  les  Nt- 
turalislcs ,  d'Un  asscml>Ui^p  lic  plu- 
sieurs genres  ou  espèces  qui  ont  en- 
tr'rux  un  i^rand  nombre  de  rapports. 
'Ainsi  les  Itotunistes  appellrnl  FamilU, 
Un  Rssciiil^laut!  de  piutirurs  (genres 
(Ir  pUntes  qui  ont  un  DiiVur  cnrai  tère 
dans  la|l<-ur',  et  les  p'nres  sont  éta- 
blis (Éb  la  ditlérenic  du  calice,  du 
recepflrcle  des  sc-nienccs  et  des  fruits , 
mais  surtout  sur  la  silu.ition  dillc- 
rente  des  parties  qui  runi|>osont  la 
iicur,  qui  sont  les  pétales  ou  corolles, 
comme  parlent  les  uoiivimux  lk>ta- 
nisie.i ,  les  étamini'S  et  le  pistil. 

On  dit,  par  exemple,  que  Le»  la- 
bide»  ,  les  umbellijirt»  ,  les  Uf^umineuie»  , 
ne.  fvrment  de»  famille»  de  plante», 

FAAllNK.  s.  tAn.  Disette  générale 
(l.ins  une  Ville,  dans  une  l'riiviiire, 
ete.  de  pain  et  des  autres  dioscs  n  - 
cessnires  à  la  nourriture.  //  y  eut  une 
grande  famine  cette  année-la.  Far  un  temps 
de  famine,  la  famine  e»l  un  dt»  fléaux 
dont  Dieu  châtie  les  hommM.  La  famine 
te  mit  dans  la  l^ilU.  iVcniJre  irnc  Fille 
par  famine. 

On  ilif  ,  Crier  famine  ,  pour  dir^  ,  Se 
pKiindrc  h  jutcniiMi*  lie  U  disette  qu'on 
«iprouve  ou  que  .l'on  craint.  Et  l'on 
Hit  proiorliialeinent  et  tixuréiu.  Crier 
famine  tur  un  ta»  de  blé  ,  pour  dire, 
Ke  plaindre  comitie  si  l'on  m.inqaoit 
«le  tout ,  quoiqu'on  soit  dans  l'ation- 
iljince. 

On  dit  anssi ,  Frendre  quelqu'un  per 
f'.-rnire  ,  pour  dirn^  Lui  retrancher  le 
ni'irsiaire  pour  l'oblij^or  à  faite  ce 
au.'oa  exige  de  lui. 
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l'I. 

lie  .  , 

Il  Juttt  utuitdf<  u  i'tau  temps  pour  U  Ja- 

nage  de  ce  pré.  Il  en  a  tant  e^ùid  puur 

U  fanage  de  ee  pré. 

l'AXAoa.  s.  uiasc.  Tout  la  lavtil\»fifi 
d'iuic   plante. 

FANAISUX^.  s.  f.  Tempa  de  laner 
le  loi  a. 

FANAL,  i.  mat.  lUpèce  de  grosse 
lanterne  donluu  se  sert  sur  let  vais- 
seau xilan»  U  na  vitf  al  Ion  ^icl/ir  U  fanjsl 
au  grand  màt.  Il  vteignit  ton  Janal piuir 
cacher  »a  route  autt  ennemis.  La  KtaU 
dt  F'ance  porte  trvit  fanaux  à  ta  poupe. 
Le  Fau»eau  Amirul  porte  tout  tet  fa' 
naux  allumés  la  nuit  ,  pour  marquer  la 
route  au  reste  éU  l'armée. 

Fa  VAL  ,  se  dit  au»>i  Des  ieux  qu'on 
allume  ilurant  la  nuit  sur  les  tours  a 
l'enir(>e  ites  ports,  ei  le  lon|;<les  pl.i^es 
Hiariii.iies  ,  pour  indiquer  aux  vau- 
seauK  la  rouie  uu  ils  iiuiveni  tenir. 

FANATI(^>UK.  aijj.  dc>  3  f,.  Aliéné 
d'esprit,  qui  ciuil  avoir  ues  appaii- 
tious  ,  des  inspirations.  Il  ne  se  iiii 
^uére  qu'en  lait  de  lleli^ion.  Les  lUu' 
minets   Ut    'JL'rembUurt  tvnt  fanatiques. 

Il  sif^niiie  plus  ciriliDairen.ent  ,  yui 
est  emporte  par  un  zé  eouiré,  «lulent, 
et  souvent  cruel,  pour  une  reii^iuii 
vraie  ou  lausbe,  Fréduateur  fanatique. 
Let  jeuiKt  geni  tont  plut  janatiquet  que 
Ut  vUiilards. 

Un  dit  par  extension ,  De  celui  qui  se 
passionne  a  l'excci  pour  un  paili ,  pour 
une  opinion ,  |>our  un  Auteur  ,  etc. 
qu'X/  est  fanatique  de  ce  parti  ,  dt  cette 
opinion  ,  dt  ctt  Auteur. 

11  est  iiu>»i  substanlil.  Ily  a  de» fa- 
natique» dan»  toute»  U»  Religion». 

FANATISME,  s.  niasc.  Iliu^ioa  du 
Fan.itique.  Cest  un  vrai  janatisnu. 

On  appelle  aussi  Fanatisme ,  Un  zèle 
outré  en  matière  de  Reli{;ion  ,  ou  un 
attitehemeni  opiaiàtre  et  violent  a  un 
parti ,  à  une  opinion  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  li'Ijne  secte. de  Fana- 
tiques. On  a  eu  bien  de  la  peint  à  étt'm- 
dre  U  Janatitmt. 

FANE.  1.  t.  Terme  de  Jardinage. 
Synonyme  de  Feuille. 

I'aNKK.  v.  il.  Tourner  et  rctnBmer 
l'herlie  d'un  pré  lauché  ,  pour  U  lairc 
.^ccher.  yoilà  un  beau  ttmpt  pour  Jantr. 
Faner  l'herbe  d'un  pré. 

Il  si^nihe  aussi  Flétrir.  Le  grtud 
hâte  fane  let  Jhurt. 

Fanxb  ,  .ivei,  le  proBom  personnel , 
signilie,  Se  (li;trir  ,  se  sec  lier.  L'hsrbt 
te  fane  quand  on  la  lai»»e  trop  lo-ig- 
lemps  tur  pied,  Let  fiturt  commencent  i 
se  faner  dit  qu'elUt  tint  cueillies. 

On  dit  li^tiir.  d'Une  leniine  uoni  la 
beauté  commence  il  diminuer  ,  i\u'F,!U 
comm  nce  à  te  faner,  la  beauté  te  fartt. 

y  kit,  ,  in.  )iartiiipc. 

FANliUR,  iiUSl..  ».  Celui,  celle 
qui  lane  les  toiDS.  Fajtr  Ut  faneur»  , 
Us  fan'tit'S. 

I-'ANFAN.  «.  mssc.  Terme  familier 
dont  le»  méri»  cl  le  nourrices  se  aer 
vent  en  raresusnl  U  iirs  entans. 

FANFAKL.  s.  l.  Air  de  tiompette 
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et   d'antres  instrument  de  BBtitiae  ï 

Sonner  dit 

>  tirsqa'un 


ne  i>M  pst.  IJ  nett  pat  brave  ,  U  n  m 

qua  fanfaron.  Cest  th  mmt  du  moruit  le 

plus  fat  /..-on.  Il  est  n  '.-.'jrcn- 

Il  «i^uiiic    aussi,    '  "op  > 


pas  qu  tl  w  —rU  bran ,  eumtt  sittt  ua  pia 
trop  fanfaron. 

Il  se  du  "'■■  l«at  bOMMe   qui 

se  vante  'i^j^feM*  q>e  ce 

toit,  et  >i. ,.i%t0T  fottr  »tU»iï 

plus  qu'il  oc  vaut  en  rflet.  Tout  et 
qu'il  du  de  tes  intiguet  et  dt  ttt  galaa- 
ttrirt ,  Jail  voir  qu'il  tai  ixteéntmutU 

fanfaron ,  qu'il  ttt  u»  ptu  faifartm. 

... r     ., 


plut  grandi  Janjaront  dit  tnottdt,  Ct  m  ttt 
qu'un  fanfarmn. 

Il  si^nihe  aBs*i,  Celui  '\  '" 

aii-dcla  de  ta  vente,  ou  < 
é.mce,    qui   proioei      -"  '^ 

pus  qu  il  ne    peut   I'  ' 

fanfaron  ,  comme  ut  j  ■  i 

grand  fanfaron.  Faire  U  Janjaron, 

FANl  AHONN*I)E.  s.  lém.  Bodo- 
montade,  vsiiieiie  en  païuUs.  T^uiet 
ces  menaces  ne  sont  que  det  fanj'atonnades^ 
Fairr  é  ■     --' ■'■r. 

FA  K  s  f.  Habiiula 

île  lai:  iiadea.    Tcul  ton 

fait  n'ett  que  famjiuoanerie.  Cttt  para 
fanfaronrere,  Crir  aa  mau\ Mt  toioctir* 
que  Li 

FA  s.  f.  Terme  fa- 

milii  1  ,  .;  .,...  .,  -.:  par  mépris ,  ca 
paiiant  d'Un  omemeal  vain,  irivola 
et  de  peu  de  ralcar. 

FANGE,  s.  (.  Boue,  bourbe.  It  ttt 
tombé  dant  U  fange.  Il  cal  toM  coutert 
dt  fange. 

F  A  s  r.  x  ,  se  dit  antsi  Des  «eni  da 
baste  naissance,  lli'rtt  tiré  dt  La  fange. 
U  t'e—  eleré  de  la  fa'-ge  au  pltia  kattt 
degré  de  Jortune. 

Il  te  dit  ausk:  '  < 

d'une  conduite 

rit  dati$  la  fange ,  te  trame  aan»  fc-  /«iig» 
dt»  nctt. 

I wr.FUX,  EU.SE.  adi.  Boaeai , 
I  nie.  Un  terrain  fangtm*.  Vm 

fangeux. 

i  A.NU>'.  s.  nias.  La  paaa  qai  pea4 
•nus  la  Kor|;ed'un  taureau, d'un  bcntr. 
Le  fanon  d'tm  tamitats.  Le  famots  titn 
bmul  gnt. 

Il  te  dit  aussi  De»  bariie»  d'ane  B«> 
Icine.  Lr»  fanant  d'une  Baleine. 

h.n  fernies  île    MsP"i;«*,    nn  .«ppella 


l'crtot. 

l'Agio»,    >  _  nc<»re  Ca»  orne- 

ment de  I»  lavK'  uni  ■ncEti'Ie.qncle» 
PrAfres  ef  I».  Di-cre»  portent  an  b'a«, 
liresncntun  Ma» 
r  r  de  misHt  étoffa 
que  ,i,..t.  j-.,.  .  ktal  conserve  a* 
ttyk  de  filaaon. 


FAN 

On  «ppf  Me  austi  Fanntu  ,  l^»  rfonx 
peiiilani  ilr  \n  niilto  ilei  tvi^ifue»  ,  et 
coin  luiièrf. 

1  ..  .  m.  plurii-l.  Terme  «If 

Chi[...^,>  .  .  ,11'  tl'a|ip*r<'il  qu'on  mit 
à  l«  |*lul>o  ou  «la  lulksf,  quAll'l  rllf« 
«ont  tr.if  tiuict,  pour  l«>  nDeriuir  rt 
lea   '  '  'f. 

I  .  !..  I.  f.  L'ioKginacioiT, 
Ul.<  -  ■  "  In 
ce» 

d»ii;  ,,.     .    -  :   _  .  -,----  -        -      -      !■! 

fkaïujiiir  ,  (uKtni  IViyinnl<)|^ii'.  La 
phantaûU  r$t  It  rétt^tûclc  dts  imtigM, 

II  .«if;fii!  Il  iiicnl ,  Hi- 
prit ,  pi'ii  i'(i(  vtiui  en 
faniaitit  /><  ..«.  „.ii..(  pa$  ctla  tn 
fantaiiit.  Olt\  cela  4<  vuirt  Jamuitir, 
Avoir  ^uilifut  r/i.'K  dant  la  Jantaiiit. 
S'impTimtr  ^uetjue  choit  dans  la  ftniai- 
tit.  Il  u  tu  JanlaUU  'dt  v,<y,igir.  Il  m  eu 
funtjUit  Yu'i'/n  poneroit  mua*  t'ilt/un- 
giuii  d'air. 

Il  »i(>i>itie  au<*i  ,  Hiinirur  ,  enrle  , 
il^itr  ,  volonié.  l/ivrt  à  ta  JantaitU. 
t'airc  à  sa  Jantaisie.  Suivrt  ta  fantaisie. 
Jl  m'a  pris  Janiaitit  dt  Jairt  cela.  Il  m'a 
pris  unt  fantaisie .  Il  m'a  prit  tn  fantalsit 
de  Jairt  tellt  chost. 

Il  >i(;nihc  ausii  ,  Opinion  ,  irnti- 
mrnt  ,  Ji'nit.  Chacun  en  parlt  et  en  juge 
Melon  sa  Janlaisit ,  a  sa  Jant.iisii;.  Cela 
est  exécuté  à  ma  faniaitit.  Il  travaille 
bien  .  il  écrit  bien  a  ma  fantaisie  Cela 
est  lout-àfait  à  ma  Jantaisii.  Stlvn  ma 
fantaisie. 

il  se  iiron^l  !ins«i  pour  Cipricf  ,  hou- 
tailo,  lii/.arrpric.  il  a  fait  ceU  par  fan- 
taisie ,  et  non  pas  par  raittm.  Çluetle  fan 
taitie  vous  a  prisf  tt  a  d'S  Janraisiei  ri- 
dicuU-s.  Quelle  Jantuisie  lui  est  montée  à, 
ia  le'ief  Cest  un  homme  plein  de  fan- 
taisies. 

Oïl  nppclle  provrrliiHlt'mrnt  Fanmi 
wtes  musjuéts,  Ur»  rnvirfi,4L(  pcoacca 
bir»rres  et  cnpncieuiiea. 

i'x  iTTAi«ih  ,  se  dit  ttitsai  pour  «léni- 
fier Une  chose  invpntie  .1  plai.sir,  et 
<i;in<  la>]uelle  on  a  plutù'  suivi  le  ca- 
prirc,  i|ur  Us  règles  Je  l'Art.  Une  fan- 
taisie de  feintrt.  Une  fantaisie  de  l'oéte, 
de  Musicien,  dt  Joueur  dt  luth. 

En  ce  «pns  on  dit  il  Un  Peintre  , 
qii'K  pe'int  de  Jantaisie  ,  |>our  Uiie, 
«ju'il  |»eint  sans  avoir  <ie  modèle  <)ii'il 
»e  |>rupi»e  «l'imiter.  En  ce  i!i6n>e  sens 
on  tlil  ,  Une  tête  de  fantaisies  pour 
tlire  ,  Une  if^ie  ijui  est  de  porc  imaKi- 
oaiion  ,  et  sans  avoir  été  prise  sur  le 
naturel.  On  dit  de  même,  Un  habit  de 
fantaisie,  pour  dire,  ITn  habit  d'un 
goùi   iiniiveiii  et  ■ànciilirr. 

FANTASQUE.  ad|.  des  3  r.  Capri- 
cieux ,  »iijet  à  lies  taninisies  ,  a  dos  1  a- 
pri«t'«.  Homme  Jantatquc.  bsprit  fan- 
tasque. Humeur  fantasque.  La  mute  est 
un  animai  fantasque,  tl  est  fantasque 
comme  une  mule. 

Il  -ignilie  ,iu»si  Bizarre,  extraordi- 
naire tlaus  son  nt-nre.  Opinioi  Jan- 
lasjue.  Oii\raee  fantasque.  Ùceision  fan- 
tas  au- .    Habit  fantasque. 

FANTAivUKMKNT.  nAr.  D'une 
manie'rr  l'ant  i«  pie  et  bixarre.  Il  s'ha- 
biite   fantai^uement. 

FANT.VSSIV.  s.  m.  SoMat  «  pied  , 
•olilat  ii'uno  .>in|)agnic  tl'inlantcrio. 
.Va  bon  fanuutin. 


F  A  O 


'  r  dei  a  t,- 
.futs.  i^to- 


|. pa- 
ri   , ,   ..aille. 

Un  e.^rps  fantastique. 

rAN'ItVMb.  s.  m.  .Spectre,  Taine 
iinai^e  qu'on  1  roit  voir,  taniimt  hi- 
deux ,  épouvantahlt ,  atfituM.  Vaist  jan- 

timt.    Il   '  -■.:■■••  lit. 

11  Ht,  -  qu'un  se 

loriiir  <i       .        :,.        ^_  .  ut  tt  jormt 

dts  JaniOmti  pour  tel  combattre,  y  os 
toupfont  fml  m»l  fondés  ,  ûte{-yout  tes 
fantômes-là  dt  l'etprit. 

Un  dit ,  Se  Jairt  des  famtimet  dt  rltn  , 
pour  dire  ,  Veaag  rrr  a  l'cxcéa  Ici 
uau^i'is,  les  ul<ki«,  les. 

On  dit  pri>viTl>ial<'nii'ntd'Un  homme 
maifire ,  détait  et  déliauré  ,  que  C'ett 
an  vrai  fantôme  ,  qu'on  («  prtndrolt  pour 
un  fantimt. 

i.1  l'on  dit  fitiureracnt ,  qu' (/lu  per- 
lennt ,  qu'u'ie  chott  n'ett  que  le  Jani6mi 
dt  ce  qutlU  était,  dt  te  qu'elle  détroit 
être  ,  pour  dire  ,  qu'Kllo  n  rn  »  que 
l'apparence.  Ce  rrinee  n'a  nul  pouvoir, 
ce  n'tit  fuun  faniime  de  l'iiiice.  Aprèi 
la  bataille  de  ^harsalt ,  Kvme  ne  Jut 
plut  qu'un  fûntCme  de  République.  I.ts 
gianieuts  humaines  ne  sont  qui  dt  vint 
fnntômes. 

FvoTÙMii,  au  pluriel,  et  dans  le 
style  did.1  tique,  ae  prend  pour  Les 
iinag«>i  quise  tonnent  dans  lecerveau, 
ou  qui  sont  pr'duiles  p,sr  l'iinpresiion 
dos  ihosr»  qu'on  a  vues.  L'entendement 
«père  sur  les  janlômet  qui  rétidtnt  dont 
timaginativn, 

KA.vIi.'Vl.  s.  mas.  Mot  emprunt»^  du 
Latin.  On  s'en  sert  pour  désif;nrr  les 
c>pt-ces  df  teiiipIt'H  ou  <ie  moiiuiiicns 
que  1rs  Poifns  i-leioient  ;.ua  l^léros 
ileili»'s  ,  aux  l'.iTiprrt-urs  ,  après  l'apo- 
tliéose.  Le  fanum  de  i'ullie, 

F  A  O 


FAON.  a.  m.  (  On  prononce  Pa».  ) 
Le  prtit  d'une  liitlie  ou  jl'un  che- 
vreuil. Un  faon  de  biche.  Un  faon  de 
chevreuil,  (^uand  on  dit  /'<ion ,  abso- 
lument ,  C'est  un  taon  de  biche. 

FAONNKR.  V.  n.  (On  pron.  Fah- 
SBK.1  P  se  dit  Des  biches  ,  <ies  che- 
vrettes ou  femelles  de  chrvreuili,  qui 
niellent  bas  leur  laoD.  Cette  bicht  a 
faormé, 

FAQ 

FAQUIN.  8.  m.  Terme  de  mépris  , 
pour  siuniKcr  Un  huinmr  île  néant, 
ou  nn  non. me  qui  lait  des  actions 
basse».  Ce»l  un  Jaiuin.  Ce  n'est  qu'un 
faquin.  On  ta  traité  comme  un  fa/uin. 
Cest  un  métier  de  faquin.   Faquin  Jieffé. 

F^yt'lv,  se  «lit  aussi  De  la  n^ure 
d'un  hoininedeboisoiide  paille,  contre 
teqiM'l  on  touroit  autrettiis  avec  une 
lance  pour  s'cxi-rcer.  Courte  le  faq:.in. 
R  mpre  contre  le  faquin.  Rumptt  au  fa- 
quin,   lirider  le  Jaquin. 

FAQUINEHII:.  s.-  r.  Action  de  fa- 
quin. Il  est  laiiiilier. 

FAQUIH.   yo}ti  Faki», 
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t.  r. 


.  MétoMt*  <!•  Mttrtn 


FARCE. 

vianiU.    ..,. 

et   .  .». 

'*'-  .  '  .!• 

quriqurs  •Uiui.i.t,  «,«  émau  qartqaa 
autre  «iandc.  Faire  utu  jatte  a  um  oi- 
son,  i  un  CiChon  de  lait,  tarte  de  kamt 
gi'ùt.  Firce  epitte,  saisi,  lies  mmfi  •  U 
Jatee.   taicc  de  pvitf" 

l-AHCK.    s.  ».  (.  .r, 

flaitanu  fane.  Fm.,  ,       U» 

farce.  Jouer  une  faict.  taux  uat  jMtOm 
Joutur  de  fatcei. 

Il   se '>»  utolea  leg 

■rtiimi  (j  loae  de  plai- 

sant et  il.  »  I  ne  Jtttt  qui 

cela.  Ctit  attc  vrmi*  Jarwi.  Jt  «vu  a  don- 
né la  farce. 

On  dii    r  ■    .  '  Ir. 

meut  ,   /  r  , 

pour  .  .,    jjt 

on.  :  f . 

1   \  :   qui  n* 

joue  qiir  des  l«rt«-*.  il  *r  uit  pu  me* 
plia,  d'Un  Acteur  qui  iliiir(,r  un  r6l« 
loinique.  Cest  un  mautaii 

Faiciui  ,  ae   du  aus^  ', 

o'Un  homme  .|"'  •••■»  •  ■  f 

ne*,  qui  cal  d.  <•, 

FAKCIN.  .1  .  >i« 

ro^ne  qui  vient  aux  lUctaui ,  mux  mu- 
lets.    Un  cheval  qui  a  le  larcin ,   qui  m 


pris ,  qui  a  gat:n*  U 
cela  Jait  venir    le    t 


donne , 
•vaux. 

Des  boulons  de  Jan  U  jartim. 

Le  feu  est  un  b.  n  rtniidi  pour  le  Jartim  ^ 
pour  guérir  II  far.  In. 

l'AHCIMbUA,  hVSP..  ailj.  Qui  a 
le  larcin.  Cheval  JarcineLx.  Jument  Jar-» 
clntuit.  Mule  jaicinei  st. 

FAIICIH.  ï.  ait.  Ilcniplir  de  tare». 
Farcir  dis  poulili ,  des  pigtont.  Farcir 
une  poitrint  de  veau,   farcir  une  ctrpe. 

On  dit  Jij;urenient  et  t«nii  iéienteiit, 
Si  jarcir  testomac  ,  j.:         1  tomac  dt 

viandes,  pour  dire,  1    l'esto- 

mac (le  beaucoup  <  ' 

On  dit   aussi   h^ii:  irclr  •■ 

Livre  de  Grec  et  dt  l .:  '  un  dit- 

tour  t ,  un  plaidoyer  de  tiiaiwns  ,  de  pat- 
tùfti.  En  ce  sens ,  Farcir  se  prend  Ion» 
jours  en  mauvaise  part. 
'Fabci  ,  iB.  partici{<e.  Dit  auft  far- 
cit. Cvchonjarcl.  Carpe fartii.  Cil  homme 
est  tout  faici  de  One  it  di  J-aiim.  Un 
écrit  tout  farci  d'in/uret. 

KAHU.  s.  m.  Composition  dont  on 
se  sert  pour  laire  paruiiie  le  teint  i>lu« 

brau  ,  pour  rendre  1  ■ '    <  li'an- 

I  he  et  plus  unie,  f.-  l  e  Jaiél 

file  le   tebit  à  ta   /<  ^  "-.et   du 

fard.   Elle  a  deux  doigts  de  Jard  iisr  U 
visage. 

Il  se  dit  Bpurémeî      ■'  v  orne- 

mens  en   matii'ic  o  II  y  a 

plus  de  fard  que  de  vta,^,  .•.....<*  dans  tJ 
harangue. 

Faro,  sij;nifie  aussi  fi(;urémenf  et 
fainiliériinenl ,  Dcguisenienl  ,  Irinrr  , 
dissimoliitiou.  C^rjf  an  homme  sans  tard. 
Farlei-moi  sans  Jard. 

KAHDKAU.  s.  mas.  IMi ,  akarpe. 
Pesant  )arde.:u.  Lcuid  JarJrJu.  Varier 
un  iatJej:!!.  V.-  .Ai ■,':"■  d.n].irdtju  Se 
décharger  a  un  jerdtau.   AllUn   b»t   «A 
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faidtau.  Avoir  un  ptiént  ftriitu  utr  Itê 

épauUt. 

Il  «c  (lit  hfiuriment  Dri  gramla  em- 
plois qui  xiiit  j<('»iiipii):nr»  <ir  plii- 
iiiciira  oblig.ilinna ,  et  qui  diinaiiilrni 
braucoiip  de  soin  et  de  travail  pour 
•'en  hirn  acquitirr.  C'en  un  grand  Jar 
Jcau  (ju'unt  Couronnt.  L'EpiiCopat  têt  un 
fardeau  rrJvutablt.  Un  lui  a  donné  l'ad- 
niini4trjtion  de  tout,  c'tit  un  faidiau 
trop  pétant  pour  lui.  Cttt  un  pesant  far 
deau  pour  uni  Jttnmc  ,  qu'un  lecrei  à 
gardm. 

F*BDB4V.  Ceit  ainat  qu'on  nomme 
liant  lea  iiiinrt,  Ii-a  irrrr*  et  Ira  ro- 
clic»  qui  menacent  dVIimlrr. 

FAHUKH.  T.  actif.  Menri-  du  fard. 
Une  femme  qui  se  fardt.  Ht  Jarder  le 
vitagt. 

l\  aiftnifie  autii  fieurënirnt,  Donner 
à  unechoae  un  iauxtusire  qui  en  cache 
Ira  défonts.  tarder  un  drap,  tarder  une 
étofle.   tarder  sa  marchandise. 

Un  dit  auasi  (igurt^iiienl ,  Faider  ion 
discours t  fr^rder  son  langage ^  pour  dire, 
iicMiplir  aon  ditcoura  ,  aon  langage  de 
faux  urneuirna  d'éloquence. 

On  dit  de  niéine,  tarder  unepnuée, 
farder  la  \ériti, 

l'ARiiKK.  V.  n,  S'abaiaaer,  >e  dé- 
truire par  acin  |vupre  poida.  Ct  mur 
fardt t  c'eat-à-dire,  Crève  en  diUérena 
cnilroiia. 

Fardé,  i,t.  participe,  femme  far - 
dit.  Visage  fardt.  Marchandise  Jardie. 
Discours  fardé. 

On  ilil  ptiivrrliialem.  Temps  pom- 
melé et  femme  fardie  ne  sont  pas  de  Ivngue 
4urie. 

FAHI'ADET.  a.  m.  Espèce  d'Eaprit 
follet,  de  Lutio  ,  dans  l'opinion  du 
prupic. 

On  appelle  fie.  et  fani.  Farfadet , 
XJn  lioniiiK-  frivole. 

FAfU'OUlLLEK.  v.  neut.  Fouiller 
<Ii:ns  quelque  chuae  avec  oënurUie  et 
en  briiuillimt.  //  a  mis  tous  mtê  papiers 
en  désordre  >  en  farfouillant  dans  mon  ar- 
mvire.  Il  cal  ou  aiyle  f.niilii-i. 

Farfoi.  iLi.Ba,  ett  aus^i  verbe  actif. 
On  a  farfouillé  mes  papiers. 

FARFOII11.I.B,  il.  pirlicipe. 

FAIUBOLF.  8.  ».  Chose  frivole  pt 
vaine,  yout  nous  conie\-là  des  fariboles. 
Ce  sont  des  fariboles.  Ce  n'est  qu'une  fa- 
tiboU.  Il  est  familirr. 

FARII4F.  s.  f.  Grain  moulu,  réduit 
en  poudre.  Farine  d  fromtnt,  de  seigle, 
etcrge  ,  de  fé\  es.  Farine  blutée.  Fleur  de 
farine.  Oioise  farine.  Un  moulin  qui  fait 
de  belle  farine. 

On  dit  proverlialem.  d'Un  ho. urne 
grossier  et  mal  élivé  ,  que  D'un  sac  ù 
charbon  ,  il  ne  sauront  sortir  de  blanche 
farine, 

On  appelle  ansai  figur.  et  prorer- 
bidlemniit ,  Grnj  de  même  farine  ,  Ops 
Heiis  qui  sont  sujets  à  mèmrs  vices  , 
eu  qui  sont  de  n^i^me  Ci-bale. 

FAI^^FlJX,  F.USE.  a.ij.  Qui  est 
bliinc  lie  Inrine.  Du  pain  farineux  par 
dessous.  L'habit  d'un  Meunier  ett  ordi- 
T\aircment  tuut  firiueux. 

Il  se  dit  nussi  De  cr  qui  lient  de  la 
natute^ile  U  farine.  Les  temerces  légu- 
mineuses, les  pois  ,  les  /•"■»>  lir'l,  le 
mois  ,  sent  des  lubtian^ts  farineuses. 

{^Aa!>£L'z  ,  d2ns  lu  scus|>rvtcdcnt, 
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s'emploie  atiati  tubatantivement.  Don- 
ner des  fjrlruuK  à  un  convaUscent, 

Fa  ai  .lies 

choses  >'  -J« 

siére  lil.> .^.-.ine. 

Dartrt  jariruuse. Avoir  lapeaujarineust. 

On  tioiiiifie  en  Frin:ure,  Coloris fa- 
rituug  ,  J.e  loloria  d'un  lableai)  dunt 
les  teinlea  «ont  iades,  et  dont  le»  car- 
nations Sont  trop  blanches,  elles  om- 
bres trop  f;rises. 

£n  Sculiiiuri',  un  appelle  Figure  fa- 
riruuit ,  Une  ii^re  de  cire  qui  n  rat 
pas  aortie  nette  (lu  moule ,  et  qui  a  aa- 
piré  une  partie  tiu  plâtre ,  ou  dont  le 
plAire  n  aspiré  la  cire. 

FARIMER.  t.  m.  Marchand  de  fa- 
rina. Ce  Meunier  a  la  chaUuiditi  dti 
Fariniers. 

FAHOUCHE.  adj.  des  a  g.  Sauvage, 
qui  n'e<t  point  jppuvoisé,  quis'épuu- 
vanle  et  1 1  nluit  qu^inU  on  l'appruche, 
Antmal  farouche,  hétr  farouche.  Appri- 
voiser une  téie  jorouchi.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  que  Urs  Létes. 

Il  se  uit  pur  exti'nsion  Oea  peraon- 
nea  ,  et  aig:  iiie  ,  Ruiie  ,  niiaantrope 
et  peu  Irui  ul-lr.  ï^aiurel  farouche  Hu- 
meur fatotiche.  Fiptit  Jartuche.  Homme 
farouche,  tinime  farouche.  tiiU  farouche. 
FeupUs  fur  uihes. 

On  (lit  d'Un  .Savant  retiré  et  peu 
communicatil  ,  qu'//  a  un  mérite  fa- 
rouche ,  ui  e  vertu  farouche. 

il  ti^ni.'ie  aussi.  Peu  aociable,  qui 
craint  qm  fuit  la  aoi  iéie  des  hominea. 
Il  était  farouthe  dans  sa  jeunesse 

On  dit  aussi  i  Mine  fatotche.  Air  ja- 
rouchi.  (àii  farouche.  Regard  farouche. 

PAS 

FASCE  a.  f.  Terme  de  Blason.  On 
appelle  ainsi  Une  des  piices  bono- 
rahlca  de  I  Écu ,  qui  en  otcujie  le  mi- 
lieu d'un  c6té  a  l'autre  .  qui  est  lait 
comme  une  eapère  de  Béule,  et  qui  a 
de  larjseur  le  liera  de  ceiTe  de  l'Erii. 
Forttr  d'a{ur  à  la  fjsci  d'or,  a  la  fasci 
d'argent. 

I  ASCÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son, qui  se  dit  d'Un  Écu  chargé  de 
fasces  t'kales  en  largeur  et  en  nombre. 
Fatcé  d  or  et  de  gueules. 

FASCl^AG£.  s.  mas.  Ourrage  fait 
avec  xiea  fascines.  Action  de  taire  oea 
fascines. 

FASCINATION,  a.  m.  Ensorcelle- 
ment ,  espèce  ue  i  harme  qui  lait  qu'on 
ne  vuii  pas  les  chuats  tellea  qu  ellea 
sont.  L'entêtement  qu'elU  a  puur  lui, 
tient  de  Li  fascination. 

l'ASClNii.  a.  léiu.  F.igot  de  bran- 
cliiiges,  dunt  on  ae  sert  pour  combler 
lies -fossés,  aicomnioder  de  mauvais 
chemins,  iaiie  de»  battfriea  puur  le 
lanon,  et  n'outres  ouvrages  acmbla- 
bli'S.  Un  commanda  des  fascines  à  toute 
la  Cavalerie.  Vn  envoya  des  soldats  jeter 
des  Jatcini*  dans  L-  fcis^  ,  pvrttr  des 
fjic:nes.  Accommoder  de  nau\»it  che- 
mins avtc  des  fasciner. 

FASCINER.  V.  act.  Enaoyceler  par 
une  sorte  de  charme ,  qui  fait  qu'on 
ne  voit  point  les  choses  comme  ellea 
sont.   //  croit  ju'on  Ca  fasciné. 

II  sifiniKc  fafiuremeiit  ,  Charmer, 
éblouir  par  un  taux  éclat ,  imposer  par 
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nne  belle  apparence.  L'êtnour  f.ieint 
Us  )euM,  Un  st  laisse  faseiiur  p."  '<' 
varuies  ,  par  Itt  :         '  du  nwndt. 

1'  *»l  Dfi  .    il 

1  ASl.tJLE.  «.  1.  i-  n-  ■->  •»?*<■•  "• 
livr- ,  (Je   liaiicol. 

FAVl'E.  «.  m.  aans  pluriel.  Vain» 
oaieniaiion  ,  «Itecialicjo  tli  |>aii>li« 
atec  éclat.  Fat't  les  choses  **•«  /»•«»• 
Ainur  U  fuite.  Donner  dam  If  f  " 
Haïr  le  Jaste.  C'est  un  homme  sa" 
Il paroll  un  grand  faste  dans  tel  ~.  ■. 
dans  ses  parolei.  Il  m  pi:  in  de  jaste. 
Cest  un  homme  de  faste,  il  donne  uul 
au  faite.  Il  iiaU  un  grand  faite. 

h  AVI  ES.  a.  in.  (Juru-l    On  appe'Ie 

ainsiLett   '' '  rres  du  Cslem  rier 

des    iincii  "•■    f-"    R'"  ■""> 

marquaient  ■  Jaitei  Ui  jouri  de 

leurs  Fêtes  ,  de  ieuri  Assen.bléei  publi- 
ques, de  leurs  Jeuk.  Les  jouri  malheu- 
reux étaient  marjuéi  dans  les  fasus. 

On  appelle  Fastes  Consulaires  ,  Le» 
Tabiea  où  lea  noma  de  tous  lea  Co«- 
aula  sont  rangea  dans  leur  cwdrechrO' 
noiogique. 

On  appelle  iigurém.  et  dans  le  ttyl» 
soutenu,  Fasus,  Les  Registres  pu- 
blics lonlenant  de  grandes  et  mémo- 
rables actions.  Dans  ce  sens  («i  appelle 
le, Martyrologe  ,  Ui  fastes  êoerés  d* 
l'ÉglUe. 

U  se  dit  aussi  en  oénéral  De  l'Hia- 
toire.  £t»  faitei  d    la  Monarchie. 

tASTiDlEUSEMENT.  adv.  D'tuie 
nianièie  la«ii  lieuse. 

FASTIUIEI-X  ,  EUSE.  adject.  Qui 
cau«r  Ou  drgoût  ,  de  l'ennui.  Ceit  ua 
Aofnine  fattiduux.  Une  Comédie  fasti- 
dieuse. On  .  uvrage  Jaslidieux.  Du  en- 
trititru  fastidieux. 

FAS'I  liEUStMENT.adrnl».  At«c 
la-ile.   //  m   ich.t  fatiueuument. 

FASi  LEl  X  ,  EUat.  »oi  PIrin  de 
faate  et  u'n^i  maiion.  Un  homme  jas' 
tuei.»  Titre  fastueux.  Iraia,  éqaif^ft 
fastiuux.  Cour  fastueuse. 

FAT 

FAT.  adf.  aana  féminin.  (  Le  T  •• 
prononce.  J  Impertinent  )  sans  jug*- 
iiieni ,  plein  deconiplais-'ure  pour  lui- 
même.  Cet  homme  est  bien  f  t. 

Il  se  met  plusonlinairemenl  au  si.b«- 
tantil.  Ceit  un  grand  fat.  Un  vrai  fat. 
Avoir\tffjire  à  un  fat.  Il  parle,  U  ré- 
pond en  fat. 

f  ATAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  point  d» 
pluriel  au  masculin.  t,>ui  porte  avic  soi 
une  deatinée  inévitaldr.  Li  cheveu  fa- 
tal de  Sisus.  Le  dard  fatal  de  Céphali. 
le  tison  fatal  de  Méle-gre.  Loi  faïaU. 
Décret  fatal.  Arrêt  jatal.  (^uaud  t  heurt 
fatale  eit  arrivée. 

Il  aignifie  aussi ,  Qui  entraine  avec 
aoi  quelque  suite  d'é»énemens  in-  ■  i- 
tana  ,  qui  décide  de  quelque  cb<'>'  '  ■' 
bien  ou  en  n.al.  Darts  la  plupart  du  ..)■ 
jairet ,  il  y  a  un  momeni  fatal.  Le  terme 
fatal  pour  le  retrait  est  I  an  et  jour. 

Il  si|.nibe  aussi,  i-unrste,  qui  pro- 
duit oe  grands  malheurs,  qui  a  dea 
suites  malheureuses.  Ambiti.  n  fatale. 
Amour  fatal  au  renos.  la  baïai.l,  d* 
FhatsaU  fi.t  faiaU  a  lu  Republique  Ro- 
maine. Le  nom  des  Scipions  étoii  fatal  4 
t  Afrique. 

FATALEMENT, 
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FATALHMENT.  «.Ir.  P«r  faulilé, 
par  une  ilcMîiife  inéritatilr. 

Il  iiif>niHe  aixii  ,  Vdt  un  nialhcur  ex- 
Uannlinairr.  Il  arriva  faialemint  fut... 

FATALISME,  a.  mas.  Doctrine  do 
ceux  i|ui  attribuent  tout  au  liritin. 

FATALISTE,  a.  m.  Philoaoplie  da 
la  aecte  de  leu»  nui  n'a<linetient  d'au- 
We  cauie  dp  l'uniTC-ra,  et  'lain  l'uni- 
»era,  qup  U  Fatalité  oa  le  jDfati'n.  Lea 
Antirni  attachoirnt  nu  niul  de  Destin  . 
le  irn<  <|ue  les  Mudernca  attachent  à 
celui  lie  t'jialjtt. 

FATALITÉ.  ».  fi'm.  Oi-siinée  inéri- 
talilc.  y  M  unt  certaine  fatalité.  Il  y  a  dt 
la  Jaialité.  Il  j  a  quelfue  fatalité  tn  cela. 
Vnt  étrange  fatalité.  Il  lemblt  qu'il  y 
ait  quelque  fatalité  à  cela.  Le$  Stolcicnê 
donnaient  tout  à  la  fatalité. 

FATIDIQUE,  adj.  dea  ag.  Qui  dé- 
clare ce  qui-  len  Destins  ont  ordonné. 
L»  vol  fatidique  det  oittaux.  Le  trépied 
futidi:u'.  I.et  chenet  falidiquei  de  la  fo- 
r/t  de  Didinr.  Il  n'est  f(uère  en  uaago 
que  dans  la  poésie. 

FATIGANT ,  ANTE.  adjecr.  Qui 
donne  de  la  liiiigue.  Ct  travail  est  trop 
fatigant.  Exercice  bien  fatigant.  Une  jour- 
net  bien  fatigante. 

Il  ai^nihe  aussi  Importun.  Conversa- 
tion fatigante.  Cett  un  hommt  bitn  fa- 
tigant. Dti  ditcouii  fatigant. 

Il  siprihe  rncore  ,  Qui  demande  une 
attention  pénible.   Lecture  fatigante. 

FATIGUE,  a.  lém.  Travail  piniblo 
et  i»p.il)le  lie  lasser.  La  fatigue  du  che- 
min. Let  fatiguet  de  la  guerre,  hndurer  , 
louffrir  ,  supporter  la  fltiguc.  S'e  faire  à 
la  fatigue.  S'endurcir  à  la  fatigue.  Une 
longue  contention  d'esprit  est  d'unegrande 
fatigue. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  homme  de 
fatigue  ,  pour  ^ire ,  qu'il  est  capable 
de  reiisier  à  la  laiiuur  ;  et  dans  ce 
nèuie  sens  on  dit  :  Un  cheval  de  fa- 
tigue. Un  manteau  de  fatigue.  Un  habit 
de  fatigue. 

l)n  III t  aussi,  qu'fn  homme  ne  peut 
supporter  la  fatigue  du  carrosse  ,  la  fa- 
ligue  du  cheval,  pour  dire,  qu'il  ne 
Iieut  aiippiirier  la  l'atigue  causée  par 
e  mouTeinent  du  cartosjie  ,  du  clieif.il. 

Fatiodb  ,  tienifie  aussi.  Lassi- 
tude causée  par  le  travail.  Il  est  ma- 
lade ,  il  n'en  peut  plus  de  fatigue. 

FA TIGUKR  T.  a.  Donner  de  la  fa- 
ti)>,iie,  lie  1.1  peine,  fatiguer  t  ennemi. 
La  lecture  fatigue  la  vue.  Vous  me  fati- 
f  ur{  tes  oreilles  avec  vos  contes.  Se  fa- 
tiguer trop. 

Il  »i(;iiiHe  (iguréinent  Importuner.  // 
fatigue  tnut  le  monde  du  récit  de  ses  aven, 
tures.  Il  fatigue  ses  Juges  par  des  solli- 
citations continuelles.  Il  me  fatigue  par 
ses  visites. 

Và.Ttavmi ,  est  aussi  neutre  ,  et  «i- 
gnifie  ,  Se  donner  de  la  tatigue.  Il  fa- 
tigue trop. 

Faiioii  ,  ia.  participe. 

On  appelle  Couleurs  fatiguées ,  Celtea 
qui  ont  été  trop  tourmentées  sur  la 
toile  ,  et  qui  ont  perdu  leur  Iralclieur  ; 
Tableau  fatigué.  Celui  qui  est  peint 
d'une  mniiiëie  lourde  par  l'excès  du 
aoin  que  le  Peintre  y  a  mis;  ou  celui 
qui,  o  force  d'être  nettoyé,  a  perdu 
quelque  chose  de  ses  demi-teintes.  Un 
eurrage  de  Sculpture  eu  fatigué. 
Tome  I, 
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quand  il  manaue  de  franchisA.  I.a 
manière  d'un  Grareur  est  fatiguée  , 
quand  il  emploie  beaucoup  «le  travail 
dans  les  choses  qui  uouTuient  laire  leur 
ellet  avec  moins  cf'ouvr.ijie. 

FATIIAS.  s.  mai.  Ternie  qui  ae  dit 
par  mépris  ,  d'Un  amas  confus  de  plu- 
sieurs choses.  Un  fatras  dt  livrfs  ,  de 
papiers  ,  d'écritures. 

On  dit  fa^urément ,  Un  fatras  de  pa- 
roles. Ce  livre  est  plein  dejatras.  Ce  n'est 
que  da  fatras. 

FATUAinE.  a.  m.  Terme  d'Anti- 
quité. Enthousiaste  qui,  ae  croyant 
ou  ae  diiant  inspiré ,  aonoo^oit  les 
choses  futures. 

FATUITE,  a.  fém.  Impertinence  , 
sottise  qui  tient  k  un  excès  de  bonne 
opinion  de  soi-même.  S'admire{-vous 
pas  U  fatuité  dt  cet  homme  i  (Quelle 
fatuité  t 

Il  se  dit  aussi  d'Un  discours  imper- 
tinent que  quelqu'un  lient  à  son  avan- 
tage. Il  a  dit  uiu  grande  fatuité, 
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FAUBOURG.  ».  m.  La  partie  d'une 
Ville  qui  est  audelj  de  ses  portes  et 
de  son  enceinte.  Un  a  enfermé  Us  fau- 
bourgs dans  U  yUlt.  Il  a  livré  U  yHU 
et  les  faubourgs. 

On  «lit  proverbialem.  il'Unc  grande 
multitude  ,  d'un  grand  concours  de 
monde  ,  nu'On  y  voit  la  Ville  et  les  fau- 
bourgs. Il  avait  assemblé  la  Ville  et  les 
faubourgs. 

FAUCHAGE,  sub.  mas.  L'action  de 
fauch.'r.  fayer  tant  pour  le  fauchage  des 
prés.  Choisir  un  temps  propre  pour  le 
fauchage. 

FAUCHAISON.  a.  f.  Temps  où  Ion 
fauche  les  prés. 

FAUCHE,  sub.  f.  I«  tempa  de  fau- 
cher ,  ou  le  produit  du  fauchage.  La 
fauche  approche.  La  fauche  a  été  excel- 
lente. 

FAUCHÉE,  sub.  f.  Cest  ce  qu'un 
Faucheur  peutiougier  de  loin  dans  un 
jour.  La  fauchée  s'évalue  à  quatre-vingts 
perches. 

FAUCHER.  T.  act.  Couper  arec  la 
f.iux.  Faucher  de  Vavoine  ,  de  forge. 
Faucher  les  foins.  Faueher  les  prés. 

On  dit  figuréiuent  et  proverbiale- 
ment, que  La  Mort  fauche  tout ,  que  te 
Temps  fauche  tuut ,  pour  dire,  que  La 
Mort  et  le  Temps  détruisent  tout. 

F&uCRBa.  T.  n.  Terme  de  Manège. 
Il  se  dit  d'Un  cheval  qui  traire  en 
demi-rund  une  des  j.imbes  de  devant. 
Cette  manière  de  boiter  parolt  plus  au 
trot  qu'au  pas.  Cela  arrive  aux  chevaux 

?ui  ont  été  entr'ourerts ,  ou  qui  ont 
ait  quelque  etl'ort. 

Faccok,  bs.  |iatticipe. 

FAUCHET.  s.  m.  Espèce  de  râteau 
avec  des  dénia  de  bois ,  qui  sert  aux 
Faneurs  à  amasser  l'herbe  lauchéc  ri 
fanée  ,  et  aux  Uatteura  en  grange  , 
pour  séparer  la  paille  battue  d'avec 
le  blé. 

FAUCHEUR,  s.  mas.  L'ouvrier  qui 
fauche,  qui  coupe  le»  foins,  les  avoi- 
nes. Mettre  les  Faucheurs  dans  un  pré. 

FAUCHKUX.  s.  m.  E.péce  d'arai- 
gnée qui  a  le  corpa  petit,  et  le*  jam- 
be* loit  grande*. 


et 
d» 
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FAUCrUJ'..  a.  r.  Inatmaunt  liosiT 
on  se  sert  pour  acier  !••  *''-■    -■  ■■■  i 
cunsitfi'  m  une  lame  t; 
en  demi. cercle  ,  qui  a  d> 
et  qui  est  emmantbée 
gnee  île  lioi«.  Let  moisi 
la  faucille  à  la   main.    Jl  m  i..„p, 
mettre  la  faucill,  dans  U  m  il**»n  , 
jaire  tomber  Us  épis  sous  la  faueitU. 

On  dit  provrrhialrinrni  ei  p<r  iro- 
nie ,  d'Une  chose  tortue,  qu'£//v  ts* 
droilt  eummt  une  faucilU.  ht  on  dit 
hgurément  ,  Mttttt  la  fauciU»  dont  U 
moisson  d'autrui  ,  pour  dire  ,  Balj«- 
prendre  sar  le  métier ,  aur  |c«  feac» 
lions  d'autrui. 

FAUCtLLON.  a.  m.  Instrument  fait 
en  forme  de  fauiille  ,  pour  couper  da 
menu  bois  ,  des  lir<iusa.iillrs. 

FAUCdN.  a.  m.  Oiseau  de  proto, 
l'un  des  plus  nobles  entre  les  niseauE 
de  leurre.  F ouci^n  pèlerin ,  gentil,  niais  , 
hagard.  Faucon  dt  passage.  TitrttUt  d» 
faucon     l'et'.re  d'un  ft-ucon. 

FAUCONNKAtl.s  m.  Petite  pi»c« 
d'Artillerie.  Coup  de  fauconneau.  Baliu 
de  fauconneau,    'i'iter  un  fauconneau. 

FAUCONNEHIK.  s,  f.  Artdedrea- 
ser  et  de  gonterner  les  laucons ,  et 
toutes  sortes  il'oiseaiix  de  proie.  En- 
tendre bun  la  f.uconneru. 

Il  lignilie  auski ,  Li  ckatte  arvc 
l'oiseau  <le  proie,  la  volerie  haute  et 
basse.  La  fauconnerie  et  la  vénerie  sont 
d'une  grande  dépense.  Aimer  la  faucon- 
nerie. S'adonner  à  la  faucnneiie.  l.n 
Charges  de  la  Fauconnine.  Ofjicitr  dt  (a 
Fauconnerie. 

Il  signille  anasi  Le  tien  où  aont  IM 
oiseaux  de  pr.iie.  Il  loge  auprès  dt  Im 
Fauconnerie  du  Kci. 

FAUCOiSNIEH.  sub*.  m.  Celui  qui 
dresse    et    gouverm'    les    oiteaiix     d*  - 
proie  ,  et  qui  1rs  fait  voler.  Aon  Fau- 
connier.  Des  gants  de  Fauconnier. 

On  dit.  Monter  à  cheval  en  Faucett' 
nier,  pour  dire  ,  Monter  tlu  iijie  droit, 
du  pied  droit  ,  comme  (ont  les  Faa- 
conniers  ,  parce  qu'ils  tiennent  l'oi- 
aeau  aur  b-  poing  g.iucbe. 

On  ap|ielle  Grand  Fauconnt;r  ,  L'Of- 
licier  qui  a  autorité  sur  tous  1rs  Fau- 
conniers et  Oiliciera  do  la  Faucon- 
nerie. 

FAUCONNIER  E.  aub.  f.  Eapéce  d« 
suc  ou  de  gibecière  ,  dont  1rs  F.iocon- 
niers  se  sirvcni  [Hiur  porter  les  me- 
nues bardes  dont  ils  ont  besoin. 

Il  ae  dit  aussi  De  toutes  aortes  da 
gibecières  séparées  en  deux  ,  que  l'on 
met  i  l*ar$oii  de  la  selle,  pour  porter 
lie  menues  bardes. 

FAUFILER.  V.  a.  Paire  une  (susse 
coulure  J  longs  points,  et  en  silend  <nt 
qu'on  en  fasse  une  autre  .1  demeure. 
On  n'a  fait  que  faufiUr  cet  habit  p»ar 
l'essayer.- 

Oii  dit  Kgurément  et  familièrement. 
Se  faujiltr  avec  quelqu'un  ,  être  faufil* 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  .Se  li^r  uvrc 
quelqu'un  d'amitié,  d'intciél,  déplai- 
sir ,  etc.  //  est  faufiU  avec  Us  plus  ko»- 
ttttes  gens  de  la  VilU  ,  avec  Us  courti- 
sans. Il  est  faufiU  avec  tout  Us  beauM 
esprits.  Il  s'est  faufilé  avec  tel  et  leU*. 
Il  est  bien  faujilé.  Il  s'est  faufilé  dan» 
Us  meilleures  compagnies. 

i'à.Vlllà,  *■•  parlicip*. 
C  f  C  e 
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FAUNE.  1.  m.  I)i>-u  (  liampAtre  clKz  I 
l«ii  1,1111111).  Ltt  t'junfê  «I  Itt  Sactris.       { 

l'AUS^AlIlK.  (ul>«,  iiiuA.  Celui  i|ui 
•It<irf  ctei  Actrt,  ou  qui  «n  tau  tir 
t<MX.  C($t  un  Jàuttairc.  Il  tu  ncvruiu 
pour  faïutairt. 

Il  ....  .<ir  11, .M  De  celui  qui  l'«it  cJe 
f... 

I      >    >  I).  tub.  f.  Trrmr  tir 

KiiililiLatioii.  àiriuiiilr  t'nceii:lc  u-rrns- 
ai'C  cuinino  U  vrrniiitii- ,  et  qui  n'en 
C(t  fin   '  ;  ir   un   fot*^  ,    in>iii 

tlunt  k'  i  joiiii  l'ocarpc  tle 

la  prci»  lie. 

l'Ai''  '.  ailv.  Contre  l>  ré- 

ritt!.   i/  fiitmtiu ,  il  iouiitnt 

fauiitment  unt  ttlU  choêt.  Eut  attiui 
Jauftmtiit. 

IArj.SSEH.  ▼.  a.  Taite  plier,  faire 
courber  un  <  urpa  «oliiU- ,  rn  tortc  qu'il 
ne  «f  rrilrcjïe  |«iiint.  t'auiitr  unt  tarât. 
Fjusur  un  canun  d'ar^utbuMi.  t'auistr 
unt   riglt  dt  cuivrt. 

On  ilil ,  tauittr  unt  cuirattt ,  pour 
dire  ,  L'euiuncer  tann  la  percer  tout- 
it-iaii  ) 

t'auistr  unt  itrrurt ,  pour  «lire,  En 
f^htet  les  reitorts  par  quel'jue  rfTort; 

lit ,  iautstr  unt  cltj  ,  pciur  dire ,  La 
i'orcrr  en  sorte  qu'elle  ne  puiitc  plui 
ouvrir. 

FAva*lm,  signifie  «usti  Enfreintlrc , 
violer.  En  ce  sens  il  ne  se  tlit  ftuùrn 
qne  lUn»  les  phrases  suivantes  ,  taut- 
ttr  sa  foi ,  Jauiter  sa  paraît ,  Jaussir  son 
ttrment  ,  J'jusstr  sa  promtsst  ;  ce  qui 
vaut  autant  que  si  on  tlisoit,  Violer  sa 
parole,  manquer  j  sa  promesse,  etc. 

On  tlit  familièifinent  ,  Fausstr  eom- 
pagnit ,  pour  dire ,  Se  tlérober  tl'une 
compagnie,  ou  manquera  s'y  trouver 
après  I  iiToir  promis,  l^ous  ayef  faussa 
compagnie. 

On  tlit  ,  en  termes  de  Guerre ,  Se 
fausser  j  pour,  Me  lornirr  plus  une 
Uf^ne  tiroite.  Quand  les  rangs  vitanent  à 
te  fausser  ,  le  iergent  tes  redresse. 

thvssii,  àa.  puriicipe. 

FAUS.SKT.  s.  m.  Drssus  aigre,  et 
ortlinttirfmrnt  foret'.  Chanter  en  faus- 
set. Avoir  un  méchant  fausset  ,  un  petit 
faussit.   Il  a  une  voix  de  fausset. 

On  tlit  au.ssi  il  Un  homme  lait  quia 
Ij  voix  grêle  ,  qu'//  a  une  vt)ix  de  faut- 
ttt ,  qu'il  parle  d'un  ton  d'  fausttt. 

F.tussBT,  .signilie  Unt'  petite  bro- 
cliette  (le  bois  servant  a  boucher  le 
trou  que  l'on  fait  .1  un  tnnneau  pour 
goûti'r  le  vin  on  tiuelque  au're  liqueur 
qai  est  tlt'tl,ins.  Mettre  un  fausset.  Met- 
tn  U  fausset.  Tirer  du  vin  au  fausset. 

FAaSSETÉ.  subs.  f  gualité  tt'une 
chose  susse  ,  ce  qui  rentl  une  t  hose 
fausse.  La  fausseté  des  alUgations.  La 
fausseti  du  compte.  Fausseté  d'écriture  > 
di  date,  etc.  Cest  une  fausseté  maaifttit. 
J^  fausstti  de  cette  nouvelle  a  été  re- 
connue. 

FftCssBTi  ,  aignifie  aussi  Chose 
fausse.  /'  m'a  dit  unt  fausseté.  Ccst  unt 
fausseté.  Accus,'  ,  prévenu  ,  atteint  et 
toni'ainvu  de  fauttrté.  Une  fausseté  \c 
rtfiée  ,  reconnue.  Faire  une  fausseté.  Unt 
Hisioirt  plane  dt  faussetés.  Débiter  , 
répandre  dis  ftutttlét  sur  li  eumpte  de 
fuel^u'un. 

F*ussETi,  signifie  flu^i^i  ,  Dupli 
cité  ,  hypocrisie  ,    malignité  cachée. 
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On  0  reconnu  une  granit  fauiseti  dont 
cet  homme- là,  dont  ton  prvcéJd.  1<  > 
beaucoup  dt  ftutuU  daiu  it  tenir,  déuu 
l'esprit. 

KAUTE.  s.  f    •'  cOBir» 

le  tirvoir  ,  cno  '  i  léaèrt  , 

rémistible  ,  paiJ. '•■■it. 

Lourde  faute    Faire  m^  e 

une  faute.    Ditu  lui  p.  1. 

'l'uulrs  jautet  sont  ptràoimelUs.  Ktifltr 
la  faute  sur  un  autre.  Il  ne  lui  en  faut 
pas  attribuer  ,  imputer  l-a  faute,  '  a  fauu 
n'en  est  pat  i  tel  ht  mmeia  Ce  n'est  pas 
a  lui  qu  en  est  la  f~-te.  Ce  n'est  pat  sa 
faute.  À  qui  la  faute  i  yé  ifui  en  itt  ta 
faute  f  Ce  n'est  pas  par  sa  faute  que  la 
chose    est  arrivée.    Faute    considérable. 

omber  en  faute.  Retomber  dans  la  tr.éme 
faute.  F.iute  sur  faute. 

U  signîHe  auisi  iVlanqiiement  contre 
les  n  gic»  tle  (jurlquc  Art.  Il  y  a  bien 
dt  s  fautes  à  ce  bitimens  ,  à  cet  ouvr^'ge. 
Faute  grossière.  Faute  irréparcble.  tauie 
d'impression.  Faute  a  corriger.  Faute  de 
Grammaire  ,  d'orthographe.  Fautes  contre 
la  vraisemblance  dant  us  p'iiees  de  tkéû' 
Ire  Composer  sans  faute.  Une  jaute  de 
jugement,  contre  le  jugement.  A  la  guerre 
il  n'y  a  point  de  petites  fautes.  Ce  poli- 
tiifue  a  fait  une  grande  jaute. 

On  uit  proretbiileMient ,  Les  fauut 
sont  puur  les  joueurs  ,  contre  Its  joueurs  , 
pour  tlire ,  que  C  est  aux  joueurs  à 
porter  la  peine  ties  faulea  au  ils  font 
tians  le  jeu;  et.  Qui  fait  U  jaute  la 
boit ,  pour  tlire,  que  Ct-lui  qui  a  lait 
la  faute  en  ilt>il  porter  ta  peine. 

Fav'ts  ,  signifie  aus«i  ,  Manque- 
ment, impcriettion  en  quelque  oa- 
vrjee.  Il  y  a  bien  des  fautes  dant  cette 
toilt  ,  dant  ccttt  broJerit. 

Faotb,  au  jeu  tic  Faume  ,  se  tlit, 
Quanti  celui  qui  sert  ne  tout  lie  pas  le 
premier  tt>it.  Diux  jauttt  valent  quinft. 

Faute,  signil.c  encore  .  Manque, 
iliscite.  Koua  naun\  pat  faute  de  gent 
qui  vous  le  demanderont.  On  craignait 
d'avtir  jaute  de  soldats  ,  de  mattlott.  On 
eut  faute  de  blé.  Faute  d'argent. 

On  ilit  fàmillërcnient ,  t^evout  faitet 
pas  faute  de  cela,  pour  tlire,  Ise  l'é- 
pargnez  pas. 

On  dit  laœilit'rement  d'Un  bomme. 
S'il  arrivait  faute  ,  i"U  vtnait  fautt  dt 
lui ,  pour  dire  ,  S'il  venoit  à  mourir. 

Et  on  tlit  dans  les  Lettres  de  la- 
chet.  Si  n'y  faitts  fautt,  pour  dire, 
^■'Y  manquez  pas. 

Fadth  ,  dans  le  même  sens  de  Man- 
que et  de  disette  ,  s'emploie  adn  rbia- 
Icnient ,  tantùt  avec  une  pril-p-siiion  , 
et  tant(>t  sans  prtpositioB.  Il  n'a  pu 
axo'ir  cette  Charge  .faute  d'argent.  Il  est 
mort  faute  de  secourt  ,J.:ute  d',.liment  , 
faute  de  manger.  A  faute  de  lui  nndre 
foi  et  hommage  ,  il  fera  taisir  U  Fief.  A 
jaute  dt  quoi  .  .  .  Faute  par  lui  d^  four- 
nir des  titres  ,  il  perdra  tet  dtitiu. 

On  dit  aussi  ,  Faire  jaute,  puur  dire  , 
Manquer,  t>tre  abseni  ,  être  regrette. 
Il  n'ett  pat  venu,  il  no:  t  a  jaii  jaute. 
L'argent  qu'on  m'a  volé,  m'a  fait  bitn 
Jaute. 

Sass  faots.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Immanquablement ,  sanslaillir. 
J'y  serai  demain  sans  faute.  Je  m'y  rtn- 
irai  ,  \e  m'y  trouverai  sar-t  faute. 

FAUTEUIL,  s.  m.  Grande  duise  à 


.'-»/•/.  Fat»- 
la  un  Jau- 

■  t.ciu; , 
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tIo«  et  à  bras.  >'j 
Uuil  de  damât,  i) 
UuU.  Approehtt 

FAU  1  hl?R  ,   I 
celle  f|' 
une  (>' 

mauv.iti»-  l'.iri  i^  .Jut.nr  at  rrtritt,  t  au- 
teur d  httétiques  On  ta  cefudattind  ,  lut  , 
SIS  faut  urt  et  adhirtiu,  tautritt  dihé- 
rétit.    

FAUTIF  ,  IVE.  mai.  Sojet  i  f.ilMr, 
a  maaf)iier.  Il  M.  ilit  X>ea  p. 
des  ibosM.    Cet  Auteur  ett 
set  cnations,  La  midmirirt  des  MtiHiirat 
ett  fauii  r. 

Il  •  gnifte  aoaai,  IM.  .n  ■'-  U.nt»; 
et  alun  il  i.e  te   du   .  .tes. 

Impritiii/iifautirt.lai.    .  .     re  ttt 

fautive.  Errata  fautif. 

FAUVE.  »t!).  des  a  a.  Qui  tire  sur 
le  roux,  tciljauve.  Relu  em  vtamjaem. 

On  applle  Letteris,  dainta,  biibea 
■  •I  ihevipuils,  hetts fauves.  Chàftrau* 
bttit  fauves.  Ltt  ttut  fas.ttt  ratagtsU 
tous  ltt  blet  d'autour  de  ta  forêt, 

Fautc,  rat  aussi  un  subtt.  maaml. 
(olUiiit,  dont  on  se  aert  |M<ar  aigni6er 
Béut  fauves.  Il  v  a  du  jauve  en  celU 
fortt.  Il  te  dit  a  la  dilfeteote  à>-*  au- 
tres bétes  noires  t>u  rouatet ,  comute 
Lm  largliera  et  les  renarda  ;  et  il 
n'est  d'usjige  qu'au  singulier. 

FAUVETTE,  a.  f.  Petit  oiteaa  de 
plumage  tirant  sur  le  iauve  ,  qui  cbanta 
Hgrtl'ablement.  Un  nid  dt  Jauvttus. 
tauvetti  à  tête  noire, 

FAUX.  s.  I.  Inkniin,<>nt  .i..nt  on  te 
sert  ptiur  couper  ,  Ira 

avoines  ,  et  qui  c,  jri^e 

lame  d'acier  large  tiv-  iroit  litii^ts  oit 
environ  ,  un  peu  courbée  .  et  einman- 
«hée  an  btjut  d'un  loiig  Sitsum,  Fa*x 
tranthante.  £mmancher%ne  faut.  Faux 
emmanchée  a  reheurt.  Ktbattrt  unt  faux. 
Aiguittr  unt  faux.  Ces  avoiiui  sont 
mures  ,  il  ttt  timps  d'y  mttin  la  faux. 
Autrefois  on  si  itnoit  à  la  gutrrt  da 
e'ariott  omet  dt  faux,  Let  Fo'etet  et  lit 
Feintret  représentera  U  'Temps  et  ta  Meri 
avec  une  faux. 

En  Anatoinie,  on  appelle  Faux  dt  Ut 
durt-min  ,  Un  repli  tic  la  lame  interne 

aui  s'étend  depuis  le  bord  de  la  tr^ie 
e  l'oa  eihmoïup  le  long  de  la  snlnre 
sagittale  jusqu'à  la  partie  moyenne  d« 
la  tloi<on  tran«tcn>ale. 

FAUX  ,  AUS.se.  adj.  Qni  n'est  p«a 
véritable,  qui  est  contraire  à  la  veriie  , 
à  la  règle.  Cita  en  faux.  Il  n'y  a  ritn  dt 
si  faux,  dt  plut  /aux.  Choti  fauttt. 
Fauttt  noiwille.  Fiux  avit.  Ut  famm 
rajipfrtt.  foutu  doeirine. Fauttt  maxunt. 
taaut  ttrment.  t.iusse  histoire.  Fauttt 
alUgation.  Fausse  idée.  Faux  bruit.  Faute 
raitonnement.  Faux  argument.  Fauttt 
conséquence,  taux  témoin.  Faux  témoi* 
gnage.  Faux  Frophète. 

On  appelle  faux  emploi ,  t,'rtnp\ri\ 
d'une  somme  pvrtteen  drpenu- ,  indi- 
que la  dépense  n'en  ■■it  poin 
Il  «i^nilie  autsi  ,  t^ui  f 
ou  altéré,  roniie  la  btMHw  ;. .  jt-.-,,x 
conuiu.  Fauttt  ptvmuttat.  Fsaui  itUiga- 
tion.  Fiici  .'étriturt  famttr.  Faïuie  a»- 
tignatien.  Faux  tttt.  Faux  litrt.  Fmmtm 

Jij;tianct.  Faux  tctieuarni.  Faux  asi'aa. 
autse  datt.  FauxartUU.  Ur.faut  orérr. 
Ilprtttttd  ctlt  a  famx  titn.  taux  foi/t. 
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Fiiuut  ttusurt.  Faut  coin.  Tautti  men- 
noie.  yHec  dt  numioit  fauêit.  i'iiioh 
fauite. 

Vkvx  Momiotiuk.  yojt\  Moa- 
iruYEua. 

Un  appelle  Faut  ut ,  Dn  sel  qui 
nV«t  p.n  prit  Jani  Ici  ^r^nier»  <lu 
Roi ,  et  1)111  M  dibiCe  en  Irrfu.le. 

(1ii  (lit  ,  ,V  fauuti  ciiMigntê  ,  pour 
ri     ,  1.11  »e  seivant  «le  lunniaet  »op- 

Ou  dit ,  Un  faux  ixpoté ;  «  en  ter- 
nie» lie  Pratique  ,  Un  J^ux  donné  à  <n- 
ttndrt  eontn  U  vtriti ,  pour  dire  ,  Une 
lUjsc  cxpuiée  toiitrr  U  vérité  ,  don- 
née J  entendre  contre  la  vi;rite.  Il  est 
pria  tubilantir.  dans  ce  dernier  sent. 

fà-vx  ,  sif^nifip  aussi  ,  (^ui  est  feint 
et  luntrcluit.  faux  chtvtux.  t'autêt 
barbi.  Faune  dent.  Faune  porte.  Faut$t 
fenêtre.  Fierrt  fjuete.  Diamant  Jaux. 
Faux  rubis.  Or  jaux.  Faux  aigcnt. 
Faune  vertu.  Faune  modestie,  taune 
bumiliié. 

Un  dit ,  Um  fausse  honte ,  pour  dire  , 
Une  induv^ite  lionte  ,  une  honte  qui 
n'est  pas  l'ondée  en  raison  ;  Une  fausse 
délicatesse  ,  pour  dire,  Une  délicatesse 
qui  a  pour  objet  de»  choses  qui  ne  mé- 
ritent pas  qu'un  s'y  arrête. 

Faux,  se  dit  aussi  Des  choars  qui 
ne  sont  pas  telles  qu'elles  doivent  être 
dans  leur  ^rnre.  Faux  brave.  Fausse 
pointe.  Fausse  iloiuenee.  Fausse  com- 
plaisance.  Fens^'e  fausse. 

On  appelle  Hgurément  dans  les  ou- 
fT^t^rs  (l'esprit,  Faux  bdiiant  j  Des 
pensées  qui  ont  quelque  Mit ,  et  qui 
n'ont  ni  justesse  ni  solidité,  'j'out  cet 
ouvrage  est  plrin  de  faux  brillons. 

Faux,  signifie  aussi  ,  Qui  n'est  pas 
tel  qu'il  doit  être,  ou  qiril  a  accou- 
tume d'être ,  ou  que  l'on  voudroit  qu'il 
ftlt.  Et  c'est  dans  ce  sons  qu'un  ait  : 
Faux  bond.  Faux  pas.  Fauste  démarche. 

On  dit  bgurément  et  familièrement , 
qu'(/n  homme  a  fait  faux  bond ,  Quanii 
il  a  manqué  à  ceux  avec  qui  il  .ivoit 
quelque  enp;igenicnt.  tt  on  dit  de 
même  d'Une  Icnime  qui  a  manqué  à 
son  honneur,  qu'jb'U<  a  fait  faux  bond 
à  son  honneur. 

On  dit  ,  qu'(/n  bitimtnt  est  fait  è 
fausse  iquerre  ,  pour  dire  ,  que  L'anele 
que  ibnt  deux  murs  n'est  pas  droit. 

Faux  ,  se  prend  aussi  pour  Inlidèle. 
taux  frire.  Faux  ami. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
en  ce  sens,  d'Une  personne  à  qui  il 
ne  faut  pas  se  lier  ,  que  Cest  une  fausse 
lame  ,  une  fausse  piice. 

On  dit  d'Un  homme  qui,  dans  le 
dessein  de  tromper,  alfecte  de  lions 
sentiinrns  ,  que  Cest  un  homme  jaux  ; 
et  proverbialem.  qu'fl  est  faux  commt 
un  \eten  ;  et  d'Un  homme  qui  n'a  pas 
de  justesse  dans  l'esprit ,  qu'Ka  tts- 
prit  faux  ,  que  c'est  un  esprit  faux. 

Faux,  s  emploie  ayssi  pour  Irré- 
gulicr.  Ainsi  on  appelle  Armes  fausses , 
Des  armoiries  faites  contre  les  régies, 
et  qui  ont  couleur  sur  couleur ,  nu  mé- 
tal sur  métal  ;  et ,  Faux  pli  ,  Un  pli 
2 ni  se  trouve  à  un  habit  ou  il  une 
toffe  ,  et  qui  n'y  doit  pas  6tre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Discordant. 
faux  accord.  Faux  ton.  yoix  fausse. 

Oa  appelle  Faune  torde  ^  Une  corde 
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Îai  n'eat  pin  montée  au  ton  juste  ;  et , 
oi de  faune  ,  Une  corde  qui  ne  peut 
{aillais  s'accorder  avec  une  autre. 

Faux  ,  se  dit  encore  en  divers  aatret 
sens  ,  selon  les  oirers  subsiantilt  avec 
lesquels  il  se  joint.  Ainsi  on  appelle 
Faux  germe,  La  matière  iiifomie  qui 
provient  d'une  conception  déleclueuie; 
Fausse  couche.  Une  coui  lu-  qui  n'est 
pas    *    tonne  ;   Fausse  pttuiésie ,  Une 

SIeurésie  qui  n'est  causée  qur  (Mir  l'in- 
aminalion   dr»  parties  n  ■         la 

plèvre;    Faux  fourreau  ,  I  ■" 

dont  on  couvre  le  vrai  l«ui.< ....  ..  ui.c 

épre  ,  d'un  pistolet ,  etc.  Fausses  man- 
cnts ,  Des  uiam  lies  qu'on  met  par-des- 
tu(  d'autres  ;  Faux  bcurdon  ,  Une  sorte 
de  chant  oit  l'im  chante  en  partie  , 
note  contre  note  ;  Faux  fais  ,  Lea 
firjis  d'un  procès  qui  n'entrent  point 
en  taxe  ,  et  généralement  tuntes  lea 
p(  liiei  dépenses,  outre  les  dépenses 
principales  ;  Faux  jour  ,  Une  lueur  , 
une  lumière  qui  ne  tombe  sur  les  ob- 
jets ,  que  par  un  endroit  qui  est  ordi- 
n.iirement  pratiqué  exprès  pour  cela. 
On  dit ,  qu'  Un  tableau  est  dans  un  faux 
jour ,  Quand  il  est  éclairé  du  sens 
contraire  h  celui  que  le  Peintre  a  iup- 
poaé  dans  son  objet. 

lin  Peinture,  on  appelle  Faux  ,  Ce 
qui  n'imite  pas  exnctement  la  nature. 
Ainsi  l'on  dit  ,  tjjet  faux  j  coloris 
flux  ,  dessin  faux  ,  etc. 

Faux,  ae  dit  encore  en  diverses  au- 
tres siguitication».  Ainsi,  Fausse  perte, 
outre  la  sif^iiihcation  de  porte  leinte  , 
se  dit  dans  nne  maison,  d'Une  petite 
porte  par  laquelle  on  ne  paMe  pas  or- 
dinairement. On  appelle  aussi  Fausse 
porte  ,  dans  une  Place  de  guerre ,  Une 
porte  destinée  pour  faire  des  sorties, 
ou  recevoir  du  secours  en  cas  de  siège  ; 
Fausse  braie  ,  Une  enveloppe  de  ma- 
çonnerie ou  de  palissade ,  au  pied  des 
courtines  et  des  bastions  d'une  Place 
de  guerre  ,  et  à  hauteur  seulement  du 
parapet  ;  Fausse  attaque  ,  Une  attaque 
faite  pour  dérober  à  l'ennemi  la  con- 
noissance  de  la  véritable  ,  et  pour  l'o- 
bliger a  diviser  ses  forces;  et.  Fausse 
alarme  ,  Une  alarme  donnée  pour  in- 
quiéter et  fatiguer  les  ennemis. 

Fausse  alarme ,  te  dit  aussi  liguré- 
nient  d'Une  crainte,  d'une  frayeur, 
lans  fondement,  sans  sajet. 

On  appelle  Faune  clef.  Une  clef 
qu'on  garde  furtivement  pour  en  faire 
un  mauvais  usage.  On  ta  trouai  saisi 
d'une  faune  cl'J. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Foirt 
fausse  route  ,  pour  dire ,  Tenir  pen- 
dant quelque  temps  une  route  dilfe- 
rcnte  de  celle  du  lieu  où  l'on  a  des- 
sein d'aller  ,  pour  dérober  la  connois- 
sance  dn  (on  dessein,  sur -tout  aux 
ennemis. 

Faux  ffu  ,  se  dit  en  parlant  d'Une 
arme  ii  feu  ,  lorsque  l'amorce  prend  , 
et  que  le  coup  ne  part  point. 

FAUX-siAiinsa  ,  en  Vénerie,  ae 
dit  Dp  la  biche  qui  biaise  en  marchant, 
ou  du  ccrt  après  qu'il  a  mis  bas. 

Faux,  s'emploie  substantivement. 
Discerner  le  vrai  d'avec  le  faux. 

On  dit  en  termea  de  Pratique,  Ar- 
guer une  piice  de  faux  ,  s'inscrire  en 
faux  j  fo\ii  liite ,  Suulenir  qu'une  pièce 
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nrodaile  aa  prix  es  est  f«as««,  et  ('•• 

blicer  à  le  (.nii.v'-r. 

On  appel'.'  ■''■»» 

Le  crime  de  ..^m  , 

qui  sciemment  r.  '**  t 

qui  dépose  Uns  ,  us  !• 

même   sens  ,   Faire    un  jaux  ;   c  est  Mi 
faux. 

Xm  (;>aadrille  .  à  l'Hombr»,  M  aas 
autres  jeux  oè  il  y  a  wM  ttioamtM, 
les  caries  qui  ne  lOBt  pat  IriooipM  M 
nomment  Fausses. 

Faex,  s'emploie  aaasi  adrerbial»- 
ment.    Kuisonmr  faux.    Fxp~  --    '-. 
Jurer  faux.  Dater  ;at.x  Chantt 

k.     TAUX  ,     ex|irr»<i.'n     o 
Injustement.  Accusé  à  faïue. 

On  dit  ,  AUer  a  faux  en  ^aelfut  M- 
éroit ,  pour  dire,  M.inqiier  d'y  troa- 
ver  ce  qu'un  cherche.  Si  mus  j  alte{  à 
cette  heure  li  ,  vous  le  trourertt  ,  aa 
craigne^  ceint  d'y  aller  à  faux,  l'.i  on 
dit,  qu'c/rw  potitrt ,  qu'un*  pirrrt  il^aj 
un  bâtiment  porte  à  faux  ,  pour  dire  , 
qu'elle  ne  porte  pas  a  plumb  sur  ce 
qui    la    doit  soutenir. 

On  dit  aussi  au  tigurè ,  qn'  Un  rai- 
tonntment  porte  ifaux,  pour  uirr  ,  qu'il 
est  fondé  sur  uneihose  qu'on  suppose 
▼  raie ,  et  qui  ne  l'est  p.is.  Koiu  cr<>jr»t 
que  ce  raisonnement  est  sclidt ,  usais  il 
porte  à  faux. 

FAUX- FUYANT,  s.  m.  signifie  a» 
propre  Un  endroit  détourné  ,  écarte  , 
par  oii  l'on  peut  s'en  aller  itans  être  va. 

En  termes  De  chasse,  c'est  une  senta 
dans  le  buis  pour  les  getis  de  pied. 

Faux-  ru  T&KT,  signifie  tienrément , 
Une  défaite,  une  échappatoire.  CVn'nr 
qu'un  faux-juyant.  User  de  faux  Jujant, 
Avoir  recours  a  un  faux-fuyant, 

FAUX  SAUW agi:,  sub.  m.  Kuyq 
Sau^aci 

FAUX  SAUKIEK.snb.  ra«a.  I^oye^ 

FAUX-SEMBLAKT.  s.  iM».  Kp/ri 

SiXILABT. 
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FAVEUR,  sub.  f.  Grice,  bienfair^ 
marque  d'amitié  ,  de  bienveillance. 
Grande  faveur.  Faveur  signalée ,  extraor- 
dinaire ,  singulière.  Faitts-mri 
de  ,  .  ,  Combler  de  faveurs.  H 
faveur.  Il  tient  i  faveur  que  x^-,  .....{ 
loger  cher  lui.  Il  tient  cela  à  Javeur. 
Cest  1^  faveur  que  je  n'oublitriù  jamais» 
Ce  so^Uits  faveurs  du  Ckl. 

Faviur  ,  se  dit  aussi  Des  marques 
d'amour  qu'une  femme  donne  j  un 
homme.  Il  y  a  long  temps  qu'il  en  est 
amoureux  ,  sans  en  avoir  jamais  pu  ob*. 
tenir  la  moindre  faveur. 

En  ce  sens  on  dit.  Les  dernières  fa- 
veurs ,  p.iur  dite.  Les  plus  grandea 
marquca  d'amour  qu'une  Icmme  puisse 
donner  à  un  hon.mi  .  //  a  quitté  cette 
femme  après  en  avoir  obtenu  les  dernièrtâ 
faveurs. 

Favedi  ,  se  l'it  aussi  De  la  bien- 
veillance, des  bonnes  griresilu  Prince, 
du  public  ,  d'un  .Seigneur.  Ojgner  Là 
faveur  du  Frince.  hnguir  U  l'j\eur  du 
peuple,  ta  faveur  du  Grands  est  jott 
incvnstante. 

Il  se  dit  aussi  Du  crédit ,  du  ponroir 
qu'on  t  auprès  d'un  Prince  dont  on  cet 
C  C   C    C   a 
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«imi.  Sa  faviur  tu  grande  âkprh  du 
Prince.  Sa  J'aytur  duninui.  Sa  faviur 
augmtnte  toug  lf$, jours.  Il  têt  tnjavttr  , 
tn  grandi  faveur.  Du  Itmpt  dt  iafavtur. 
Il  sr  itit  niiiii  abiolumcnl  ,  pi>ur 
ilire,  Ceux  qui  lont  en  Uvcur  Dei 
gen$  attachée  a  Iafavtur,  dtvouét  à  ta 
faveur. 

On  dit  ausai ,  Hommt  dt  faveur  ,  gim 
de  faveur  j  en  parlant  Dei  |,;enii  qui  ne 
«Inivciit  leur  el^vnlion  qu'a  la  laveur. 
On  appelle  Placet  dt  faveur  ,  Cellfi 
qu'un  n'arcorilr  qu'aux  prrionnrt  qui 
«ont  m  tarrur. 

Fativk  ,  le  prend  «uni  dan»  le 
•ena  de  Rccotnniamlatiun  rt  de  crédit 
auprès  d'une  per.tonne  puiatantc^  Trou- 
ver faveur  auprès  de  quelqu'un. 

On  dit,  lettres  de  faveur  ,  pour  dire  , 
Letirea  de  recMinmanilaiiun. 

Faveur  ,  ar  dii  ana^i  paroppoiilion 
i  Rigueur  ileju»ti(c.  Les  Juges  tant 
traité  avec  faveur  Cettun  cas,  un  arrêt 
de  faveur.  Il  ne  demande  point  faviur  , 
mats  justice. 

On  dit  ,  Enfiveur  de  .  .  .  pour  dire  , 
En  cnnaidiTuiiun  d'une  thoae  pasaéc  , 
en  vue  il'unc  rlinae  à  venir  ,  eu  cunai- 
dération  de  quelqu'un.  On  lui  a  par- 
donné en  faveur  dei  belles  actioiu  qu'il 
avait  faites.  Il  a  déclaré  un  tel  ion  héri- 
tier en  faveur  de  ce  mariagt ,  en  faveur 
d'un  ami. 

Il  nif'niiie  aussi ,  À  l'avantace  ,  nu 
proKt.  7/  a  fait  ton  testament.  Il  a  tes- 
té en  faveur  d'un  til.  Ce  Prince  a  fait 
de  grandes  choses  en  faveur  des  Arts  et 
des  Sciences., 

On  dit ,  A  Iafavtur  de. . .  pour  dire, 
Far  le  moyen  ,  pur  l'aide  de  ...  .  Il  a 
patte  la  rivière  à  la  fiveur  du  canon.  Il 
t'est  sauvé  à  la  faveur  <le  la  nuit.  Il  fit 
passer  son  baga^t  à  la  faveur  de  celui  de 
l'Ambassadeur.  Ce  .ju'Uya  de  mauvais 
dont  celte  pièce  a  passé  à  la  faveur  îles 
belles  choses  qui  y  sont. 
■  On  dit  ,  Prendre  faveur  ^  pour  dire. 
S'accréditer.  Cetti:  marchandise,  celte 
opinion  ,  ce  livre  prinJ  favtur. 

On  appelle  Mois  défaveur.  Ici  deux 
nioia  (le  l'année  où  le  Cullateurd'un 
Bénéfice  peut  le  conférer  à  celui  îles 
Griidué»  qu'il  en  veut  };ratitier.  Les 
mois  d'./4vril  et  d'Octobre  sont  des  mois 
de  faveur  ,  et  les  mot  dt  Janvier  et  de 
Juillet  sont  des  moii  de  rigueur.  Il  n'y  a 
plus  aujourd'hui  de  distinction  de  mois  de 
rigueur  .  I  rff  faveur  ,  quant  bux  Uénéjices 
à  charge  d'àmes.  tfk 

On  Hpi'ellc  encore  ^oura  dtjaveur, 
XêCs  dix  jours  que  le  débiteur  it'une 
lettre  de  (liante  échue  a  encore  pour 
la  payi  r. 

FAVhvR,  rat  ai(ssi  le  nom  De  cer- 
tains rul).<ns    réa-étroits. 

FAVORABLE.  adj.ct.  de»  a  genres. 
Propice  ,  av.intagoix  ,  tel  qu'on  le  dé- 
tire p<  ur  1.1  fin  qi'on  se  pro|nisc.  Il  se 
dit  L)c>  peraonneaet  ilcs  choses.  Soye(- 
moi  favorable.  Tout  le  monde  lui  a  été 
favorable.  Avoir  la  fortune  favorable.  Il 
a  eu  une  audience  favorable.  A\oir  un 
temps  favorable.  Le  temps  javorable. 
jivoir  le  vent  favorable.  Auspicet  favo- 
rablts.  Occasion  favorable.  Evénement 
favorable. 

Favokabi.  E,  se  dit  ausai  De 
cectaiBcs  chvac*  qui  mérittnt  d'étxe 


F  A  V 

eicratées  de  la  rigueur  de  la  Loi.  Cft 

un  /ils  qui  a  tué  un  hommt  en  voulant  dd 
frndre  son  père  ,  le  cas  est  Jarorablt.  Sa 
cause  est  toute  fawtablt. 

On-appelle  blessure  favcrr^!-  ,  T'-<- 
hleature  qui  n'eat  pas  ilau). 
Coup  favorable  ,  l/n  i«npil> 
kure  n'est   pas  dangereuse  ,  mais  qui 
est  aupréf  d'un  endroit  oit  elle  l'au- 
roil  etc. 

FAVORABLEMENT,  lilr.  D'une 
mantére  ijvorabir.  Ils  vous  ont  train  , 
ils  vous  ont  re^u  favorablement.  On  Va 
écouté  favorablement.  Juger  favorable- 
ment dt  quelqu'un.  Interpréter  favorable- 
ment quelque  choie. 

FAVORI  ,  ITF.  adj.  Qui  pialt  plus 
nue  toute  autre  chose  du  même  i>enre. 
il  se  sert  toujours  de  ce  mot-la  ,  c  est  ton 
mot  favori.  Horace  est  son  Auteur  javori. 
L'itonie  étoit  la  figure  favorite  de  So- 
crate.  ElU  aime  le  bleu  ,  c'est  sa  couleur 
favorite.  Passion  favorite.  Sultatu  fa- 
voritt. 

Favoii,  itb.  i.  Celui,  celle  qui  tient 
le  premier  rang  dans  la  faveur, .dans  les 
bonnes  grlcra  d'un  Itoi,  d'un  |;rand 
Prince  ,  d'une  grande  Rtine  ,  d'une 
grande  Princeaae.  Le  favori  d'un  Roi, 
d'un  Souverain.  Un  lage  Javori.  Un  fa- 
vori insolent.  On  la  reeardoit  comme  la 
favorite  de  la  Reine.  Ce  Roi  avait  plu- 
sieurs favori». 

On  dit  figurément  et  en  style  poé- 
tique :  Les  favoris  dt  la  fortune.  Les  fa- 
voris des  Musei.  Les  favoris  d' Apollon. 
FAVOHl.SER.  T.  a.  Traiter  lavora- 
blcMient ,  appuyer  de  son  crédit.  // 
m'a  favorisé  en  tout  ce  qu'il  a  pu.  Un  bin 
Juge  ne  favorise  jamais  une  partie  au  pré- 
judice de  l'autre.  Ilest  favorisé  du  Grince  , 
favorisé  des  Dames.  Il  javuriie  le  parti. 
Il  favorii*  l'opinion  du  parti  U  plut 
fort. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est 
conlorme  à  nos  souhaits ,  et  qui  se- 
conde nos  desseins  ,  nos  désirs.  Le 
temps  nous  a  favorites.  Le  vent  noui  a 
bien  favoriiéi.  Si  le  Ciel ,  li  la  fortune 
noui  favorite.  Tout  favorite  nos  vaux. 
FAsonisé,  Ae  participe.  Crsf  un 
homme  peu  favorisé  des  dont  de  la  na- 
ture. 

F  A  Y 

FAYENCE,  FAYENCEFIE, 
FAÏENCIER.  Ko/«i  Faïbbc»  ,  etc. 

F  E  A 

FÉAGE.  i.  m.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Contrat  d'inlèodaiion.  il  si);ni- 
fie  encore  ,  Tenure  en  Hel.  Un  Jéagt 
nohU  est  un  héritage  tenu  en  fief. 

FEAL  ,  AI.E.  aiiji  (  t.  Vieux  mot  qui 
signifie  tidile ,  et  qui  est  en  us.ige 
d.ins  les  Lettres  Rujauz.  yd  not  amis 


et  U-ux  .  .  . 
On   dit  nu 


luasi ,  Cest  ton  féal  ,  c'ett 
mon  féal,  pour  dire  .  C'est  aon  fiiléle 
ami,  c'eat  mon  fiocle  ami  ^moD  intime. 
Il  est  du  style  familier. 

F  E  B 

FÉBRICITANT.  adjectif.  Qui  a  la 
fièvre.  Il  se  dit  particulièrement  De 
ceux  qui  oui  des  ficTrcsiiitermiUcnies, 


TEC 

»■  qoi  n'ont  qu'uae  feérr*  UaM.  Un 
hommt  Jtbricitant. 

Il  itt  aussi  substantif.  CtêtmnpoMvri 
fébricitant. 

FLHKIFLT»  -'  'fia  g.  Rem.  Je 
qui  chasse  1  <  "  remidt  Jibn- 

f-f-   Une  pi  ^  g,. 

Il  se  piend  aussi  sutislanlivement. 
Ll  quinquina  eit  un  ixcelUnt  fibrifugi. 
FLBAiLE.  ad,,  des  a  geor.  Il  se  .lu 
De  tout  le  qui  a  rapport  a  U  6évre, 
comme  principe ,  eilel ,  avapt^oM,  Me. 
Ainsi  oo  du  ,  Cause  lébriU  ,  '^It't— ff- 
briU ,  humeur  febriU  ,  mQuvtmtiu  fi- 
brilt. 

F  L  C 

FÉCALE,  adj.  f.  Il  ae  m  dit  cnér* 
que  dans  celte  phrase,  iUtiir*  f  était , 
|...ursi(;nilier  Les  gros  cscréaca*  d« 
I  homme.  Il  y  a  des  pkotpkona  fsri  M 
lirrnr  de  la  matière  fêtait. 

FECES,  s.  f.  pi,  en  Chimie,  aicni- 
fie  Le  sédiment  qui  se  dépose  aa  fond 
d'une  liqueur  qui  a  lermenté  ;  et  atora 
c'est  un  synonjrtBC  de  Lit.  Il  signifia 
ausai  Le  liéoàl  eyut  font  les  liqueurs 
hliiéei  et  cUribecs. 

FÉCIAL.  sub.  raaa.  C'élotl  cbes  \aa 
Romains  un  Prêtre  dont  la  principaia 
lunction  étoit  semblable  a  celle  de  not 
Hérauts  d'armes,  et  qui,  conimole- 
meiit  avec  ses  cooiréres ,  inlervenoit 
dans  les  déclarations  de  guerre,  et 
dans  Ica  traites  lie  n-iix  mi  ■,*.*'  lance. 
Cea  Prêtre»  •  »  pa- 

blicapard^;  ■  ■..  Lti 

Eéciaux  m^nt  .anci  et  iavu,Ublii.  Ll 
Collégr  des  Etciaux. 

FECOND.OaDE.  «  ■  O  nJnit 
beaucoup  par  voir   île  ,.    Il 

se  dit  propieinent  Des  1: ,     i  det 

lemclies  des  animaux.  Les  Jemmei  d'un 
til  Pays  sont  féiondei.  Les  poutani  tont 
trts-jecondt. 

II  signifie  aussi ,  Fertile,  aboadaar. 
Une  terre  féconde.  On  appelle  Soara 
féconde ,  1 .  ne  source  qui  duane  d*  l'eaa 
abondamment. 

On  dit ,  La  chaleur  féconde  ,  la  UtmUn 
fécond  du  Soleil ,  pour  marquer,  qa* 
La  chileur  du  Soleil  tontriliue  extrê- 
mement a  toutes  les  productioas  de  la 
terre. 

On  dit  figurément,  Un  esprit ftcond , 
pour  dire.  Un  espiit  qu'  pM.uuii  beau- 
coup ;  et  ,  A^otr  la  veine  fteonde  ,  pout 
dire  ,  Avoir  une  granue  facilite  à  lairc 
des  vert. 

On  i:it  aussi  Egarement,  Vmimfet  fi- 
cont  ,  utte  matièie  jiconde  ,  pour  dire. 
Un  sujet ,  une  malien  qui  loumii  beaa- 
coup  ;  Un  principe  fcund,  peut  dire. 
Qui  iournil  lieautoup  o  ulers,  be.iu- 
loup  de  xéiités  qui  a'cnili«ineDt  et  te 
lient  1rs  une*  aux  autres. 

FÉCONDANT.  AN'IE.  adj.  Qai 
f  ci'Ude.  Esprit  fécondant.  Matière  fé- 
condante. La  cfialeur  du  .'i.'l'il  est  le  prùt- 
eipe  fécondant  de  la  tégtiaticn. 

ILCONDATION.  a.  J.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  rendue  lecunde. 
Les  œufs  qui  n'ont  pas  rtfa  ta  fteeada- 
tion  ne  produisent  rien. 

FÉCONDEH.  V.  a.  Trrn.e  de  Pliy. 
sique.  lïrndrr  iécond.  lé.onder  unaui. 
Féconder  des  graines,  ticonder  unché 
La  plaît  a  fécondé  net  c^mptfmtê. 


FEE 

FÉCONDITÉ,  «ubit.  ».  Qualité pir 
liiquollF  une  choie  e»l  Iticonde  ,  «oit 
duiis  le  propre  ,  nuit  dans  le  Hguré.  La 
jicvndii*  dti  animaux.  La  jiconditidi  la 
ttrrt.  La  Jecondiié  et  tttprit.  La  JVeon- 
dite  d'un  êujtt ,  d'un»  maliirr. 

FKCULE.  ».  f.  Terme  et»  Pliarma- 
cic.  Poudre  blanche  aoex  sruibUlile  à 
l'auiidon  ,  <|ui  te  préiipiie  au  Jond  du 
•uc  rxpnine  île  certdinei  racine* ou  de 
certaiiira  Krainei. 

PicuLK.  Sédiment  ^ui  se  précipite 
au  lomi  d'une  liqueur  trouble  qu'on  a 
laiisr   repoirr. 

FECULKNCE.  s.  ».  Terme  de  Mé- 
decine. Le»  Alvilrcini  appellent  de  ce 
BOfli  le  aédiiuent  de»  urinea. 

FÉCULENT,  fcNTE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Il  ae  dit  Des  liqueurs 
qui  sont  cKar^ées  tl'une  lie  ,  ei  qui 
■'uni  pas  la  pureté  qu'ellea  doirent 
•Toir. 

F  B  D 

FÉDÉRATIF,  IVE,  adj.  aedii  Do 
l'union  ,  de  l'alliance  de  plusicum 
États  ou  Puissances  politiques,  con- 
sacrées par  des  iraitén  ou  des  consti- 
tutions qui  lient  plus  ou  moins  leurs 
intérêt»  ensemble.  }'aete  jidiiatif.  Al- 
Uanct  jiditativt .  L'^méri^ut  Xtpttnirio- 
tuU  tst  jormét  d'hiols  Udiratij: 

FEDERATION,  s.  iem.  Alliance, 
UBion.  Kojrf  ConriDiaiLTioii. 

FEE 

FÉE.  s.  f.  Ceit ,  dans  les  Romans , 
■ne  Puissance  imaginaire  et  surnatu- 
relle qui  a  le  don  de  connoitre  l'ave- 
nir, et  d'opérer  des  prodige».  J-a  tic 
jàlcine.  La  Vie  Uigandc.  Ltt  cnjant 
aiment  Ut  contti  de  l'tet.  Falait  de 
t'ées. 

On  dit  De  certaines  choses  parfai- 
tement bien  laites  ,  et  où  il  piiroit  du 
merveilleux,  ^n' Il  tembte iju'etlei  aient 
été  faitet  par  Ut  Fées;  et  d'Une  fersonnc 
qui  travaille  délicatement ,  qu'ElU  tra- 
yailU  comme  une  Fée. 

F'-^ER.  V.  a.  Enchanter,  charmer. 
Vieux  mot  qui  se  disoit  uutrcft>is  en 
parlant  De  certains  enchantemens 
qu'on  attriliuoit  aux  Fées.  Il  n'est  d'u- 
s.iee  que  dans  cette  phiasc  prise  des 
yieiix  contes  de  Fées.  Je  tout  fée  et 
refee. 

Fi;B  ,  en.  participe.  Les  vUux  Ro- 
man» disent  que  Ferragus  etoit  jèé  «  que 
Us  armes  de  JHambrin  éioitnt  féées. 

FF.Ei<.IE.  ».  ».  L'»rt  de»  Fee».  7//ur 
transporté  à  habylvne  par  art  de  Féerie. 

On  dit  d'Un  trèsbe.iu  specluclc, 
que  Ccii  uiu  vraie  FéerU. 

F  E  I 

FEINDRE.  T.  a.  Simuler,  se  serrir 
d'une  lauise  .ipparcnce  pour  tromper  , 
faire  semblant.  Feindre  une  maladie. 
Feindre  une  entreprise.  Feindre  de  la 
joie,  hn  feignant  d'aller  à  la  chasse  ,  il 
Stsauva.  Ftindre  d'être  gai.  Feindre  d'être 
trUte.  Feindre  d'être  en  cvlire.  Savoir 
feindre.  Avoir  l'art  de  j'eindie. 

ILsienibe  Aussi ,  Inventer,  controu- 
Ter.  Il  feint  des  thvtes  qui  ne  sont  pas 


F  E  I 

vralsemblthUs.  Ce  Fiiit  a  feint  dn  Hé- 
ros qui  n'ont  jamais  existé.  Feindre  des 
taractires  qui  n'ont  point  éU  vraisem- 
blance. 

Fkibdbb.  t.  n.  Hésiter  à  faire  quel- 
que chose  ,  en  faire  dilhculté.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  ^uére  qu'avec  la  ne- 

fative.  Je  ne  feindrai  vvini  de  vcus  dire, 
l  n'a  pas  jeint  de  lui  déclarer.  Il  ne 
feignit  pas  de  Vatorder.  Un  brave  hvmme 
ne  feint  point  d'aller  à  l'assaut  quand  U 
tst  commandé. 

On  <Ut  ii'Un  homme  et  des  animaux 
qui,  après  une  indisposition  ,  boitent 
encore  un  peu  ,  <\u  Ut  Jeignenten  mar- 
chant. Il  est  guéri  de  ta  goutte  ,  mais  il 
feint  encore  un  peu  du  pied  gauche.  Cl 
chival  Jeint  d'un  pied. 

Fhirt,  8I!<tk.  participe.  Un  mal 
feint.  Une  amitié  feint*.  Une  histoire 
feinte. 

On  a  ft\>e\\e  Porte  feinte  j  colorme  feinté , 
fenêtre  Jetnle  ,  etc.  \.jx  représentation 
d'une  porte  ,  d'une  colonne  ,  etc.  que 
l'on  lait  pour  la  symétrie  on  pour 
l'agrément. 

FEINTE,  s.  f.  Déguisement ,  arU- 
fice  par  lequel  on  cache  une  chose 
sous  une  apparence  contraire.  Il  pareil 
être  de  vot  amis  ,  mais  ce  n'est  que  feinte. 
Toute  sa  dévotion  n'est  que  feinte.  Il  m'a 
surpris  par  ses  feintes.  Ses  feintes  n'ont 
pas  réussi. 

On  dit  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
Faire  une  je'inu ,  pour  ,  Ne  pas  appuyer 
également  la  balle  sur  toute  la  lorme. 

FsiiiTH  ,  se  dit  en  matière  d'Es- 
crime ,  qu.ind  on  lait  semblant  de  tou- 
loir  porter  le  coup  en  un  endroit  du 
corps  ,  et  qu'on  le  porte  en  un  autre. 
Faire  une  feinte.  Il  fit  une  Jeinte  ,  et 
passa  sur  lui. 

FEINTISE.  s.  f.  Feinte,  déguise- 
ment. U  Tieillit. 

FE  I. 

FÊLER.  T.  a.  Fendre  an  Tase  ,  un 
cristal  ,  un  verre,  etc.  en  telle  aorte 
que  les  pièces  en  demeurent  encore 
jointes  l'une  avec  l'autre.  Il  ne  faut 
pas  expoitr  et  vote  à  la  gtléi ,  tut  U 
fêkrvit. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  vase  sefêhra,  si  on  t approche 
trop  pris  du  jeu. 

thhi  ,  iE.  participe.  Un  pot  filé. 
Une  cloche  fêlée.    Un  verre  fêté. 

On  dit  proverbialrment  ,  que  Les 
pots  fêlés  tont  ceux  qui  durent  U  plus. 
La  même  chose  se  dit  Kgurcment  Des 
personnes  ,  qui ,  ù  cause  de  leur  déli- 
c.itesse  ou  de  leur  indi.tposition  ,  se 
ménagent  mieux  que  les  autres. 

t)n  appelle  Foitrine  fttée  ,  Une  poi- 
trine délicate  et  menai  ùe. 

On  dit  li(;urénient  et  lamilièrement , 
au'Un  hontmt  a  la  tête  fêlée ,  U  timbre 
léU  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  un  peu  lou. 

FÉLICITATION.  s.  f.  Coiupliu.ent 
qu'on  tait  à  quelqu'un  ,  pour  lui  mar- 
quer la  part  que  l'on  prend  à  ce  qui  lui 
est  arrivé  d'agréable.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  le  mot  de  compliment 
ou  de  lettre.  On  lui  a  fait  iin  evmpli- 
ment  de  félicitation.  Je  lui  ai  écrit  une 
lettre  de  féticiution. 

FÉLICITÉ,  s.  f.  Bcatitude,  grand 


F  E  L  573 

honhenr.  ts  félUlié  éinntUê.  La  tourt- 

raine  félicité.  La  tttfri'r     '  .■  La  té- 

tiiahu  JelicUé  a*  t*  :  ■   qu'en 

Dieu.  Jouir  étunt  rat  tint 

félUité  qui  rien  r,,  , 

tn  cela  toute  ta  j    .  .,i 

de  la  vie.  Etre  au  teatbU  J  ,. 
Lei  félicUés  da  t*  tmmt»  1 
rablri 

.  ''  '-••FaiMeMapliaieai 

•  l'"  I  un  taccis  ,  sar  an  érA' 

nement  aj^rcable ,  lui  marquer  qa« 
l'on  preml  oart  à  sa  joie.  JivcuijélUiti 
de  la  niuvelle  Charge  qu'on  vaut  a  dcnnli. 
Il  a  gJgné  ton  protêt  ,  il  faut  qui  je  fin 
aille  féliciter. 


Il  ^mploie  aussi  avec  le  pronOA 
■tel  ,  pour  dir'     «^     -■- 
^bon  gré.   Je 
fait  un  ti  bon  choix 


lljyn  ..  ^ 

persMlel  ,  pour  dire  ,  S'auplaadir,  se 
oirbon  gré.   Je  mi  Jéliiiit  d'éroif 


K*i.icirli  ,  ia.  Darticipe. 

I'E1.0N  ,  ONNE.  adj.  Traître,  re- 
belle. Il  se  dit  proprrinrot  Du  vassal 
lorsqu'il  bit  quelque  chosa  contre  Uk 
foi  qu'il  doit  a  son  .Srignenr. 

Il  signihe  aussi  ,  Cruel ,  inhumain  , 
barbare.  Courage  féUn.  Regard  félon, 
Caur  félon.  Humeur  félomu.  U  Tieillit 
en  ce  sens. 

FÉLONIE,  sub.  témin.  Trahison» 
rébellion  du  vassal  contre  le  Seigneur. 
Crime  de  JélonU,  Atteint  et  convaincu  4a 
félonie. 

FELOUQUE,  s.  f.  Sorte  de  petit  Uti. 
ment  de  bas- bord,  et  à  rames,  qui 
n'est  en  usage  que  dans  la  Méditer-: 
ranée.  Rembarquer  tut  une  felouque. 

FÊLURE,  s.  f.  Fente  d'une  chttt» 
fêlée.  La  fêlure  en  ett  ti  légère  ,  qu'on  ut 
la  voitfoint  ,  qu'itU  ne  pareil  peint, 

r  £  M 

FEMELLE,  sub.  f.  Animal  destiné 
par  la  nature  à  concevoir  et  a  produire 
son  semblable  par  le  mojen  du  mâle. 
Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parUnI 
De»  bêtes.  le  mSU  et  la  femelU.  Dit 
que  la  femelle  a  conçu.  La  xache  ett  ta 
femelU  du  taureau.  La  biche  ett  la  femillt 
du  cerf.  La  pouU  ett  la  femelle  du  coq. 

On  se  sert  pourtant  du  mot  Ftmelle  » 
en  parlant  Des  lemmes  ,  pour  l'.jppo- 
ser  aux  mAlei.  Dont  quelquet  CoLtumeê^ 
Ut  milei  excluent  les  JtmeUes.  On  ap- 
pelle DucU femtlU ,  Un  Duihéque  let 
tcmines  peuvent  posséder,  et  qui  sa 
transmet  par  elle».  Hors  de  ce»  ma- 
tières de  Généalogie  et  de  succrssinn  , 
FemelU  ne  se  dit  Des  lemincs  qu'en 
plaisanterie.  FJe  vout  fit{  pas  i  cetu 
femme  ,  c'est  un*  dangereuse  femelU.  C'ett 
une  Jim  ,  une  adroite  ftmelU.  Une  gen- 
tille femilU.  Étrange  femelU. 

FsMSLLa,  est  aussi  ,i<i|. ,  r'«  ■  cear. 
Un  serin  mile  ^  an  j>ri'n  ftmelU.  Une 
perdrix  miU  ,  une  perdr.x  f,n.elle.  Il  sa 
dit  aussi  De  quel, ue»  plante».  Un  pal- 
mier miU  .  un  palmier  femelU.  Du  chait- 
vre  mâle  ,  du  chanvit  femelle. 

Le»  Botanistes  appellent  FUuri  ft- 
mellet.  Celle»  qui  n'ont  |iiint  d'cia> 
mine»,  et  dont  le  pistil  devient  Iruil. 

FEMININ  ,  INE.  adject.  Oui  ipi^u- 
tient  àla  Icinrne,  qui  en  I  \-tt' 

ticulirr  à  la  lemnie.  Le  j. 

Il  aignihe  aussi.  Qui  rcucmblc  a  la 
femme ,  ou  qui  tient  de  U  fenune.  CW. 
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liummt  a  U  y'nage  Jiminin.  I.a  \elx  /«'. 
mlnint.  La  iiuirfhcjtminlnt.  Ltê  manUrti 
fimininii, 

FiMiRiv  f  tii  anvi  un  terme  de 
Crnnimiiire  ,  rt  «if^nifii-,  Qui  ex  du 
genre  opposé  au  inmculin.  Hom  mat- 
culin  ,  nom  jiminin.  Gtnrt  maicuUii , 
gtnrt  j'tmin'ai.  Lettre,  tahlo,  clicioi- 
néc  ,  êonl  du  gtnrt  fiminin. 

On  «iiprllc  cil  J''r4n(oii,  Ttrminûi- 
$on  jéminint ,  Une  tcriiiiii*iion  dont  la 
deriiii'rc  lettre  r»t  un  K  muet  ,  cuinme 
en  Belle  t  ou  dam  lai|urllr  lei  Lontuu- 
nri  qui  suivent  l'E  niurt  ne  te  pru- 
nuncrnl  point  urdiiiairenient  ,  intnine 
en  HelLt  ,  dittnt ,  prennent ,  etc.  On  dit 
dant  lu  inique  ^cna,  Une  rimefen^ùu, 
un  vers  fJminin.  A 

FlLMINfSER.  T.  a.  Faire  dJ^enrc 
féminin.  Il  ne  iic  dit  que  De  certains 
mot]  qui  étiiient  uri^iiiaircinrnt  mai- 
culins,  rt  qui'  l'iisa^i.'  u  riiiiiu*  iéiiii- 
Diufl.  î.'uiage  a  Jcininisé pUttieun  mou. 
tpigramme  ctuit  autrefois  du  genre  auu- 
euliii ,  l'uioge  l'a  JéminUé. 

FKMiïtnK  ,  £ii.  participe. 

FEM.Mi:.  a.  r.  r  On  prononce  Famé.  ) 
Latenirlle  île  l'houime.  Dieu  tira  la 
femme  de  la  côte  d'Adam.  Lei  femmet 
êont  naturellement  timidtt.  Il  y  a  plue  de 
femmes  que  d'hommet  dam  une  telle  yHle. 
Cet  homme  est  adonné  .>u  vin  et  aux  fem- 
mes.   Une  femme  mariée, 

FSHMC  ,  ke  dii  au.<sl  pour  signifier 
Celle  qui  est  ou  qui  a  été  m-irice-,  et 
en  ce  sens  il  est  oppose  k  Fille.  Les 
femmes  et  les  filles,  femme  en  puissance 
de  mari.  Mari  et  femme.  Femme  sage. 
Ftmme  de  bien.  Honnête  femme.  Femme 
grosse.  Femme  veuve,  Cest  sa  femme  U- 
gitime.  Femme  séparée  de  son  mari.  Fem- 
me autorisée  en  justice. 

On  «lit ,  Fnndre  femme  ,  pour  dire, 
Se  marier.  Ce  vieux  gaifon  a  enfin  pris 
femme. 

On  dit  proverbi.ilement,  Envie  .fan- 
taisie de  jemme  grosse  ,  pour  signiher 
Des  g»nt«,  des  désirs,  des  appétits 
déréglés  ;  et ,  Ce  que  femme  veut  ,  Dieu 
le  veut,  pour  dire,  que  Les  l'einmes 
veulent  fortement  ce  qu'elles  veulent. 

Et  proverbialement  aussi ,  quand  il 
pleut ,  et  qu'il  fait  soleil  rn  m^rae 
temps  ,  on  dit,  que  Le  Diable  bat  ta 
Jemme, 

BoxiiK  Feuub,  outre  sa  significa- 
tion orilinairc,  veut  dire  encore  ,  Une 
femme  ùpéc  ;  et  quelquefois  aussi  l'on 
appelle  de  la  sorte  Une  femme  du 
peuple ,  une  paysanne. 

On  appelle  Femme  de  chambre.  Une 
femme  ou  iille  qui  sert  une  Dame  à  la 
chambre;  et  en  ce  sons  on  dit ,  Fem- 
me s  ,  au  pluriel,  pour  dire.  Femmes 
de  chambre.  Elle  appelle  ses  femmes. 
Elle  envole  une  de  ses  fummet. 

Et  l'on  appelle  i'emme  de  charge. 
Celle  qui  est  (liargée  du  soin  du  linee, 
ile  la  vaisselle  d^rgent ,  etc. 

Saoe-Fimke.  Voyei  Sage. 

FEMMELETTE,  s.  fém.  diminutif. 
(On  pron.  Pame/fftr.  )  Terme  de  mé- 
pris, ponr  signifier,  Une  Irmme  d'un 
esprit  tris- «impie  et  trés-borne.  Vous 
fouvemei-vous  par  Ut  ori*  i^unt  fem- 
melette .' 

FEMUn.  s.  m.  Mot  purement  latin, 
que  les  Anatonûites   ont   transporté 


F  E  N 

dans  notre  l,ingue,  pour  signiCer  l'oa 
de  la  I  uisse.  Le  fimur  est  U  plut  grand 
dei  ot  du  corps  humain.  Il  y  a  un*  frac- 
ture au  fémur. 

F  E  N 

FENAI.SON.  s.  f.  L'action  de  cou- 
per les  loins.  Le  temps  de  la  fenaison 
est  bien  avancé. 

Il  se  dit  aussi  Du  teropaoù  on  coape 
lea  foins.  Fei.dant  la  fenaison. 

FE&DA^T.  s.  ni.  Uu  coup  donaé 
du  tranchant  d'un      '•  '     iuut  eu 

l)in.    Il  fut   bUtst  -tent  d'un 

JendanI  qu  il  refut  li-i  ujf.  Ilcst 

vieux. 

On  dit  familièrement,  Faire  U  fen- 
dant ,  pour  dire.  Faire  de  grandes 
menaces,  parler  comme  un  idnturon 
qui  veut  se  f.iire  craindre.  Cet  homme 
fait  bien  le  fendant ,  quarti  il  lu  voit  per- 
sonne à  combattre. 

FENDEBIE.  ».  f.  Te  me  «les  (orges 
de  1er.  L'art  et  l'action  de  fendre-  le 
fer  et  de  le  séparer  en  verges ,  après 
qa'il  a  été  mis  en  barre.  Un  ouvrier 
qui  entend  bien  lafenderie.  Mettre  du  jet 
a  la  fenderie. 

Il  si^nibc  aussi  Le  lieu  où  l'on  fait 
acir  tout  ce  qui  sert  il  U  leniU-rie.  Lt 
Maître  de  forée  était  dans  la  fmderie. 

FK^DEUK.  s.  mas.  Celui  qui  lieaJ. 
Fende  ur  de  boit. 

Ft>iDEi'>  ,  daiu  les  forges  ,  est 
celui  qui  prëkiilc  u  la  iendcrit",  rt  dans 
les  ardoisières  ,  Celui  qui  tV^od  lea 
pierres  d'ardoise. 

On  dit  proverbialement  et  iiguré- 
mcnt,  Fendeur  de  naseau*  ,  pour  dire. 
Un  honune  qui  tait,  le  mècliant,  qui 
menace. 

FËNDOIU.  s.  mas.  Outil  qui  sert  a 
fendre ,  à  diviser.  Fendoir  de  Fannier, 
de  'l'onnelier. 

FENDRE.  V.  a.  Couper  ,  diviser  en 
long.  Fendre  un  atbre.  Fendre  du  bois. 
Fendre  en  dtux.  Fendre  avec  une  cognée. 
Fendre  la  tète  d'un  coup  de  sabre. 

On  (liifiguri'inent  d'Un  grand  bruit, 
que  C'cif  un  bruit  qui  fenJ  la  tite ,  un 
tapage  à  fendre  la  tète  ;  et  d'Un  mal  de 
tèle  violent,  Il  me  semble  qu'on  mt 
fend  la  tête. 

Et  ontlit  aussi  fignrém.  il'Un  homme 
qui  fait  des  distinciions,  des  divisions 
trop  subtiles,  qu'i/  veut  fertdrc  un  che- 
veu en  quatre, 

Febdke  ,  signifie  aussi  simplement, 
Diviser  ,  séparer  li's  p.iriies  d'un  corps  ', 
continu  ,  soit  en  long,  soit  autrement,  i 
La  trop  grande  sécheresse  fend  la  terre,  < 
La  gelée  fend  les  pierres.    Il   a  gel»  à 
pierre  fendre.   Un   navire  qui  fetul  l'eau  , 
qui  fend  les   vagues.  Un  oiseau  qui  fend 
l'air. 

Il  signifie  aussi ,  Séparer  par  force 
des  choses  qui  ont  quelque  union. 
Fendre  la  preste. 

Fbhdse,  est  aussi  neutre;  mais  il 
ne  s'emploie  alors  que  hgnremrnt  et 
dans  ces  phrases  :  La  tête  me  ferd ,  le 
caurmejend,  pour  indiquer  un  violent 
mal  de  léte  ,  un  grand  seniioient  de 
compassion.  La  tète  me  fend  du  bruit 
que  ton  fait.  Le  eaur  me  fend  de  dcuUur, 
Le  eaur  me  fend  d*  voir  foujjrir  tant  de 
pauvres  gens. 
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Farnac,  te  nici  aussi  avec  le  prt- 
nom  persunnarl,  et  sigi,ifir,  Drrmir 
divise ,  séparé ,  t'enir'ournr.  Ca  toUtà 
se  fend  aisément.  La  terre  se  Jend  dt  eht- 
Itfr,  Lu  pierres  se  tendent  pat  la  gelée. 
L*  pieke  se  /'  ad.  Une  muraille  tut  eont- 
menée  à  se  ferdre.  Lts  eaux  se  jendirett 
en  deux  as  fastage  de  la  mer  Keuge. 

F«> t  .  partiU|.«. 

<>  tioanaa  ^  a  le«  yeat 

grai)'  pea  lonct.   fn'Il  a  Ut 

v«i«  L'un  Jxndui  ;  r:  <|iit  a  la 

bouche  luft  grande  ,  ,     .  >  xjgi— 

r.iliun  et  par  pl.iis<i.ti  i  :'  ,  <iu'/i  a  l» 
bouche  /tr,dut  /uifu  aux  freitles. 

On  du  aussi ,  qu'  Un  homme  en  fciris 
fendu  ,  pour  dir<- ,  qu'il  rit  de  tsille  à 
être  bien  a  cheval  ,  s  bien  rnibfas»er 
un  cheval  ;  ei  qu'(/n  cheval  a  Us  na- 
seau* bien  fendus  ,  ponr  dire  ,  qu'il  a 
les  '  :i  onvertes. 

I  J  -r  Falaa. 

' -l ..'•''    ■    a>\  Tontca 

les  ieiiéirct  di.  Le  fenétrag» 

de  te  Valait  est  '        -    ^    ..'t. 

II  signifie  aussi ,  L  urdie ,  U  diapo» 
sition  pnnr  tes  jours ,  pour  1rs  feaéwca 
d'un.  le  feneirage  de  ce  bitt- 

tendu  ,  est  mal  ord 


FI...,,..,,.    ..  I.r- 
dans  uix' muraillr- p  r. 

Ce  met  «ignihe  auts:  I  i- 

trage  dont  tlle  est  garnie.  Mènent 
batte.  Fenêtre  hauu.  Creité*  di  fe'itre. 
Se  teitir  à  la  fenêtre.  Ouvrir  Ut  /trêirtt. 
Fermer  let  fenêtres.  Se  mettre  a  U  fe- 
nêtre. Melt'e  la  tête  à  la  fenêtre.  Fasse» 
par  la  fenêtre.  Krgûrd^r  par  la  feiu'trt. 
Jeter  par  la  jenêtre. 

On    dit   d'Une    maison    délabrée^ 
qu'£//(  a'd  ni  portes  ni  Jenêires. 

On  dit  proverbialement  u'Un  pro- 
digue ,  qu'/l  iitie  tout  par  let  fenêtres  ; 

et  d'Un  iirpor'un   df  '  •  yciit  >e 

défaire  ,  Si  vous  le  ;  par  la 

porte  ,   il  rentrera  pa    . 

FaaiTRB.  Ternied'An.,  -n 

nue   l'on  donne  aux  deux  o 

vOs  pierreux ,  place  dans  lt  iumi  .Je  la 
caisse  du  tambour  ile  l'oredle.  La  fe- 
nêtre ronde  g  la  jenêtre  cvaU. 

F'ENIL.  s.  m.  (On  mouille  l'L. '.  L« 
lieu  ou  l'<m  serre  les  foins  a  la  cam» 
pagne,  i./  fenil  est  tout  pUin. 

FENOUIL,  s.  rooa.  Sorte  de  plant* 
aromatique.  Fenouil  sauvage,  Feitouil 
commun.    Un  brin  de  femcuil. 

Il  se  prend  .luvsi  pour  L.v  graine  de 
la  même  plante.  Manger  du  feniiuil.  Du 
fenouil  c  n-ir. 

Kl  T  ,  sab.  mas.  ou  FE- 

NOL  ,  .  snb.  fém.  Espèce  dé 

t>ommr  qui  a  It-  coût  du  IrnoBil. 

FENOUILLFTiTE.  a.  f.  Eaa-de. 
vie  rectihre  et  distillée  aiec  de  la 
grsine  de  fenouil.  La  fenouillettt  dt 
riU  de  Ré. 

FENTE,  s.  f.  Petite  nnvertore  e« 
long.  Kegatder  par  ta  fente  d*  Itptru. 
La  fente  iTtuse  murailU.  Il  la  fait  14 
beeucoup  de  fentes. 

On  dit  rn  termes  de  Jardinage , 
Enter  ou  g'tffer  en  fente.  Voyes  F.M  r». 
F'kstes.  s  f.  |Jur.  Ce  sont  tr»  ger- 
çures ou  inirivaltrs  vides  dans  un  ro- 
cher  qui  anompagnent  soavrnt  lea 
filons  métalliques,  et  (ont  quelque* 
lui«  rempli*  de  niiie. 
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TF.NTON  on  FANTON.  ■.  «niir. 
T'iiiK"  >i*»rt.  Cr«i  iinf  lorte  «le  tcr- 
rurp  (Inlinér  a  (rrvir  de  cbalne  mx 
tuYMix  ilei  (Ivmincri. 

KK^UORKC.  sul.nt.  m.  l'Unte  1*- 
eiiiiiii<i-uiir.  Su  prainr  ■  l'odeur  lortp  , 
«juoiqii'awr/.  «uteable.  Elle  csC  emol- 
lunte  i-t  «iloucisiante. 

r  E  o 

FliODAL ,  ALB.  adj.  Qui  conrrmf 
^e  Fiel  ,  qui  «npirtiont  au  Kw».  Ma- 
liirt  ftoiatt.  ÙrAt  fJodal.  Droiu  jio- 
iliiux.  SuUu  fd^idjlt.    R-lrait  je  'dal. 

On  <|ipclle  a.i»si  Droit  fetuLil ,  l.r 
droii  i|ui  frnitr  «I.  sl'icN,  Ce  tint  nain 
du  lirait  juvâal.  Il  enuni  titn  U  Drvit 
Uoiil. 

FhOUALKMJiNT.  adr.  En  rertu 
du  <lii)it  do  FieC.  On  a  $4mI  cttH  Ttrre 
jiuialtment. 

FilODAl-ITÉ.  «.  i.  Terme  de  Ju- 
ritpriidrncr.  Uutllté  d-  Fui.  Ce  mol 
FÎgnihe  au.isi  Li  loi  rt  hommage,  La 
Jdod<iUté  lu  ât  prttcrit  point. 
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FEU.  «.  m.  Métal  d'un  grii  c'air  et 
tirilliint  ,  tort  dur  ,  dont  on  lait  loures 
(sortes  d'»rm>-»  ,  et  la  plus  p-ande  p.ir- 
tie  des  in«truinens  qui  servent  aux  Ar- 
tisans. Fer  de  minf  Ftr  tn  mine.  Fer 
fondu.  Mine  de  jer.  Minière  de  fer.  F-r 
t'atiu.  Frr  forgé  Fer  doux.  Fer  aigre. 
Fer  dur  Fer  catéJnt.  Écume  de  jer.  Barre 
de  fer  Affiner  le  fer.  battre  le  fer.  Sou 
der  le  fer.  Rouille  d.  fer.  Fer  rvuilW  Fer 
gui  $e  rouille    Fil  dt  f:r.  Fer  aimanté. 

On  <lit  provrrbialfment  et  figuré- 
ir.cnt ,  Il  faut  battre  le  fer  fendant  qu  il 
tit  chaud,  pour  dire  ,  qu'il  laut  pour- 
iuivr.^  une  aliaire  pendant  qu'elle  est 
rn  hon  train. 

On  dit  Kgiiri'ment  d'Un  homme  ro- 
buste ,  et  qui  résiste  aux  plus  grandes 
latigues  ,  qu'Ji  a  un  cor/-»  de  J-r ,  que 
c'ett  un  corp$  de  fer  ;  rt  d'Un  homme 
infatigable  dans  1rs  afiaircs  ,  dans  1rs 
étude»  qui  deman  rnl  une  grande  ap- 
plication ,  une  grande  contention  d'ea- 
jirit .  que    C'ett  une  tc'le  de  jer. 

On  appelle  aussi  figuri'mrnt  et  fa- 
mili^remeiit  ,  Tdedefer,  Un  homme 
extrêmement  opin'i're.  Kou*  ne  It  fe- 
rf  {  pas  changer  ,  c'en  une  titt  de  ftr.  Et 
on  appelle  Barre  de  ]\t ,  Un  kjnime 
«jue  l'on  ne  peut  fléihtr. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  use 
lieaucoup  ses  véieinens ,  qu'J/  uteroii 
du  fer. 

Les  Poètes  qui  ont  pirtagr  les  temps 
en  quatre  •iiérJrs  ,  on»  appelé  Siècle  de 
fer  ,  Le  siècle  le  plus  our  et  le  plus 
barliare,  en  l'opposant  au  siècle  d'or, 
au  siècle  d'arpent,  et  au  siècle  d'ai- 
rain ,  que  la  Aiythologie  suppose  aToir 
précédé.  Ft  dans  ce  sens  on  appelle 
eni  or^' ,  Siicle  dt  fer ,  Un  sicM  le  où 
l'injustice  règne,  où  tout  le  monde 
soutire. 

On  ilit  ,  Gouverner  avec  un  tcepirt 
de  fir  ,  pour  dire ,  Gouverner  avec  une 
extrême  dureiè. 

On  dit,  Le  frr  d'une  pi^ue ,  le  fer 
d'une  lance,    le  f;t  d^une  JledU ,  pour 

dire  I  La  V'^^ite  de  l'er  qui  est  «u 
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bout  «l'une  pique ,  d'une  lance ,  «Tune 

lièihe. 

On  dit ,  5e  battre  à  fer  dmoulu  ,  pour 
dire  ,  Se  battre  avec  des  armn  allilées; 
re  qui  ne  lO  dit  proprement  qu'en  par- 
lant De  certaines  occasions  de  )(<utes 
et  de  tiiurnoia,  dans  Irsijuelles  «n  se 
battoir  avec  des  armes  .illilres ,  au  lieu 
que  d'ordinnire  on  ne  s  y  servnit  que 
d'armes  rabattue»  rt  éinouisres. 

On  ilit  ligurèment ,  Se  battre  à  fer 
émoulu ,  pour  dire  ,  Disputer,  plaider, 
contester  sans  ménagement.  Cet  diux 
Auteurs  ,  cet  deux  FUiideurt  te  battent  à 
fir  émoulu. 

On  dit  hg.  £a<trc  U  fer ,  pour  dire, 
Faire  de»  urmes,  et  s'exercer  a  l'es- 
crime et  aux  Heureis. 

On  liit  aussi  tigurément  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui  s'exerce  de- 
piii»  long  leinps  rn  quelque  profes- 
sion, ciiinnu'  j  plaider,  parler  en  pu- 
blic, etc.  qu'i//  a  long- lempÊ  qu'il  bat 
le  fer.  Il  f^fit  bien  avoir  battu  le  fer  avan^ 
jkr  d'en  étrt  rtnu-là. 

FïR  ,  en  style  oratoire  et  poétique  , 
se  prend  pour  Poignard  ,  épée,  sabre  , 
et  g<>iK*rA'.ement  p<>ur  toutes  sortes 
d'arni's  semblables.  Il  te  plongea  le  fer 
dam  le  «in.  Vaincrt  les  ennemit  autant 
par  ta  cUmence  que  par  le  fer. 

On  dit ,  Employer  U  ftr  et  le  feu  , 
Quand  un  Chirurgien  <e  sert  <ie  l'un  et 
de  l'autre  pour  la  guerison  des  plaies; 
et  alors  Fer  «e  prend  pour  l'instrument 
lie  f'iT  dont  les  Chirurgiens  se  servent 
en  cette  occasion. 

On  dit  aussi  fi".  Employer  le  fer  et  U 
feu ,  pour  dire  ,  Employer  les  remèdes , 
les  moyens  les  plus  violens. 

On  appelle  Fer  de  cheval ,  on  abso- 
lument Fa  ,  Le  dcmi-ceri.le  ou  la  sole 
lie  frr  dont  on  garnit  U  corne  des 
pieds  des  ihevaux.  Fer  neuf.  Fer  uié. 
Relever  let  jert  d'un  cheval.  Un  fer  qui 
loche.  .V.etrie  un  fer  à  un  cheval.  Mettre 
dtt  frt  cramponnât  ,  pour  empêcher 
qu'un  cheval  ne  glitte  sur  la  glace.  Et 
dans  les  occasions  où  cette  espi'i  e  de 
deini-cerclr  ot  de  sole  est  d'argent  ou 
d'or,  on  dit  :  Fer  d'argent.  Fer  d'or. 
Let  ehe^'aux  de  cet  Ambattaieur  avaient 
det  fers  d'argent. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  en 
quitte  un  Maréchal ,  il  faut  payer  Ut 
vieux  feu,  pour  dire,  que  Quond  on 
quitte  Ir.s  ouvriers  ,  il  laut  leur  payer 
ce  qu'on  leur  doit. 

On  dit ,  qu'  Lfn  cheval  ett  tombé  let 
quatre  fert  en  l'air,  pour  dire  ,  qu  II 
s'est  renversé  et  est  tombé  sur  le  dos; 
et  ligurément  d'Un  hoinme  porté  par 
terre  et  renversé  avec  violence  ,  qu'// 
ett  tbmbi  Ut  quatre  fert  en  tair. 

On  dit  proverbialement  et  fi"urém. 
qu'  Une  pertonnt  a  toujourt  quelque  fer 
quilcche  ,  pour  dire,  qu'Elle  a  toujours 
quelque  inlirmité  ,  quelque  incommo- 
dité. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifica- 
tion ,  Fer  à  cheval  ,  Un  ouvrage  fait  <n 
d-mi -cercle  au  dehors  d'une  Place. 
Cette  sorte  de  Foriifiiatinn  n'est  plus 
guère  en  usago.  Et  en  icnnes  d'Archi- 
tecture ,  on  appelle  aussi  Fer  à  cheval, 
Vn  e.scalier  qui  a  deux  rampes  ,  et  nui 
est  fait  pareillement  en  demi  cercle. 
Il  se  (lit  aussi ,  par  extenùon ,  De  deux 
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pentes  douce*  qui  sont  en  demi-cmcta 

dans  des  \^'  '•-- 

On   api  ,„  f„  i  tktval. 

Une  table  ■  Je  ,  roisMai. 

V%%  ,  se  dit  aassi  abaobuMM  d'Un 
instrunient  de  fer  nota  repasaer  1« 
linge.  Fer  à  rtpaiier.  Psittr  U  ftr  tir  KM 
rabot  ,  tur  unt  dentttU. 

Fta  ,  se  dit  au»i  De  plusieurs  iat- 
truraens  et  outils  de  frr  qui  servent  é 
divers  usages.  Un  fer  ifrlier,  à  falrt 
det  gaufrtt ,  det  oublie:  Fetê  four  ii- 
touper.  Fert  à  dorer. 

On  dit  proveibialrineni  et  Enri'- 
ment  ,  Mettre  let  feu  au  feu,  pour 
dire ,  Contmencrr  .1  agir  vivement  dan* 
une  atlaire.  Il  lit  temps  dt  mettre  les 
fert  au  feu. 

On  dit  communément  i.'l'ne  pUc« 
de  monnoie  qu'on  a  roiM-  clufi  U  ba- 
lance pour  être  pesée,  e{ix  ktle  ett  entrt 
deux  fert.  pour  dire,  qu'Elle  ne  tré- 
builie  point. 

On  dit  au  jeu  de  Billard  ,  Avoir  du 
ftr  ,  donner  du  ftr  ,  etc.  Lorsqu'une  des 
branches  de  la  passe  t«  Itoure  entre 
tes  deux  billes. 

F  B  II  s  ,  an  pluriel ,  signifie  ,  Det 
rjiaines  ,  des  ceps  ,  de»  menottes  ,  etc. 
tire  aux  fert.  ttre  dant  let  fert.  Avoir 
Ut  fert  aux  p'udi.  On  lui  mit  let  fert  aux 
piedt.  Il  avait  Ut  fert  aux  pudi  et  aux 
maint. 

Il  se  prend  ana>i  ligurément  et  poé- 
tiquement pour  L'éiai  de  l'esclavage, 
et  pour  l'engagement  dans  une  passion 
amoureuse.  Let  peu^-Ut  qui  avaient  gé- 
mi  long  lempt  tout  le  jobg  dt  la  tyran- 
nie,  ne  tongèrtnt  qu'à  rompre  Uurt  fert, 
Let  amant  te  plaitent  dans  Uurt  fert  ^ 
bénhtent  teurt  fert.  L'amour  U  tieru  datif 
tet  fert. 

On  appelle  Ftr  d'alguilUitt ,Vnt  pe- 
tite pièce  de  1er  blanc  on  de  luivre, 
ou  d'arg.'Ut ,  dont  une  aiguillette  est 
gornie  par  le  bout. 

FER-ULANC.  s.  m.  Cesl  du  fer  ea 
lame  mime  qui  est  recouvert  d'élaio. 
Plaque  de  fer-blanc.  Une  caffelièri  de  ftr- 
blanc. 

FEHBI  Wl'tvn  ,.  m.  Ouvrier  qtù 
traviiille  . 

FEH-rii  'lit.  mas.  Maladie 

qui  consiste  dans  une  chaleur  vinlenx. 
te  ,  qui  monte  de  l'estonuc  jusqu'à  la' 
gorge. 

FRRET  D'ESPAGNE,  s.  m.  Sorte 
d'Uéiratite  qui  est  une  vraie  mine  de 
fer.  Le  Ft'ret  a  une  ligurr  tegulnre. 
On  te  trouve  dans  quelques  rmlr  il» 
de  l'Espagne.  On  dit  qu'il  jr  en  a  ausas 
en  France  a  fiagnères  ..u  pied  des  P}« 
renée»  ,  et  aux  environs. 

FERIAL,  ALE.  adject.  Qui  re- 
garde la  Férié,  qui  est  de  Férie.  O/- 
Jice  ftrial. 

FÉRIE.  s.  f.  Terme  dont  TTr';»»-  i# 
sert  ponr  désigner  Les  iiii:  .< 

de  la  semainr.  Le  Lundi  <  , 

La  seconde  Férie  ;  le  Mardi  ,  /j  /.-^i- 
tiime  Férie ,  et  ainsi  du  reste  jusqu'au 
Vendredi'.  -■  ■  •' '  ■  f  3  tixiemt Fé- 
rié. Faire  1  ,  et  par  el- 
lipse, fui;,  ledit  point, 
La  première  Ferie  ,  nt  la  ttptiine  Férie  ,• 
mais  RU   lieu  de  cela  on  se  sert  de« 

mots  ordinaùet  de  Dimantht  et  de  S*- 

mtii. 
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Fiaii.  On  ilonnoit  ce  nom  chez  Ici 
Romaina,  aux  jouri  pemlunl  IciqucU 
Hj  avoii  (otiatiuD  <le  irarail,  ordon- 
née par  la  Religion.  Le»  Véht»  cUiient 
dillercntn  ilci  joui»  de  t'èirt,  en  ce 

âne  1rs  Félea  éluicnt  c<:lébréea  par  <lei 
acrificraoïi  de»  Jeux  .  ju  lieu  ijur  le 
repoa  aulhaoit  puur  conaliiiirr  It-a  Fè- 
riei.  Un  en  compte  pluairuta  qui  li- 
roienl  leur  aurnom  uea  iir(on>i(nt<-a 
«le  lear  orif;ine,  nu  dea  motili  ila-  Irur 
étnliliaseiiient.  Firiii  voiivtê.  Firiti 
anniytriairct.  Firict  mvbiUt.  Fériti  la- 
tintê  ,  ttc. 

Par  le  mot  Firii ,  le*  Romaina  iléii- 

f noient  annai  queli|u-luia  Un  (our  île 
été,  parce  qu'on,  icnoil  Ira  iuirea 
pen<ljnt  lea  Fètea  ou  Ira  Férii-a. 

FKRIR.T.  a.  Frapper.  Vieux  mot 
qui  n'cjt  plua  en  us,'^r  qu'en  cette 
iiluaic  :  S»m  coup  ftnr  ,  |>our  «lire  , 
i>.ina  rn  venir  aux  iiinina.  On  a  rtm- 
poni  la  victoire  tan$  toup  f.rir. 

llai(;ni(ie  (igiircmeut,  San» éprouver 
àe  réiiatancc.  Il  tn  car  venu  à  bout  tans 
coup  férir. 

FsKU  ,  VB.  partie.  Bleaaé,  frappé  de 
quelque  chuac.  Il  n'rat  d'uaaj^c  qu'en 
plais.intrrir  ,  et  dans  cea  phiaara  ilu 
alyle  familier,  Il  ett  filru  contre  un  tel , 
pour  diri',  Il  lat  indiaponé  contre  un 
tel  ;  Il  est  féru  dt  cette  femme  ,  pour 
.dite  ,  Il  en  ett  éperdumeot  amou- 
reux. 

FEHLER.  T.  fl.  Terme  de  Marine. 
Plier  rntiùrement  IcsioilrR,  lea  mettre 
en  fagot.  Quand  on  ne  lea  plie  qu'en 
partie,  on  dit,  Larguer. 

FERi.i,  il.  participe. 

FERMAGE,  a.  m.  Le  prix  convenu 
pour  une  Ferme.  Fayer  les  fermage:  Il 
me  doit  beaucoup  de  fermages. 

FJ-HMANT,  ANTE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'ua.igr  que  dans  cea  pbrasea  : 
jé  jour  fermant,  à  portes  fermantes , 
pour  dire  ,  Quand  le  jour  eat  fini  , 
quand  on  ferme  Ira  portes. 

FERME,  adi.  des  a  ftpnr.  Qui  tient 
fixement  à  quelque  clioac.  Le  plancher 
est  ferme.   La  cloison  n'est  guirt  jerme. 

Il  ai);ni(ie  aussi ,  Qui  se  tient  fi'xe- 
inent  sans  chanceler,  aans  reculer, 
•ans  s'i^branler.  £tre,  ferme  à  cheral. 
Tenir  If  corps  ferme,  htre  ferme  sur  ses 
fiedt.  Être  jerme  sur  set  itriers.  Marcher 
J'ua  pas  jerme. 

On  du  aussi  £enrément  et  pro- 
verbialement d'Un  homme  qui  se  dé- 
fend bien  quand  on  l'attaque  ,  que 
Cest  lin  homme  qui  se  tient  ferme  sur  set 
Hrieri. 

On  dit,  Dt  pied  ferme  ,  pour  dire. 
Sans  bouger  d'un  lieu.  Il  j  a  deux 
heures  que  je  r.ms  attends  de  pied  ferme. 
£t  l'on  dit.  Attendre  tennemi  de  pied 
ferme,  pour  dire.  L'att«n<lrp  dims  la 
résolutuui  de  le  i>irn  recevoir  s'il  ac 
préaente  ;  et  ,  Combattre  de  pied  ferme , 
faire  ferme,  pour  dire.  Soutenir  les 
atlaquea  de  l'ennemi  aana  reculer  , 
lans  a'ébcar»ler. 

On  du  fi^urément,  Attendre  quel- 
qu'un de  pied  ferme  ,  pour  dire,  Atten- 
dre quelqu'un  dans  la  résolution  de 
lui  résister ,  témoigner  qu'on  ne  le 
craint  pas;  et,  Faire  ferme  ,  pour  dire, 
Réaialcr  eilecti\ement. 

f  aiuis,  9C  dit  «tusi  Du  regard ,  de 
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la  voix  ,  de  la  contenance,  et  tipsUia 
Aaauré.  Avoir  U  regard  ferni  ,  la  coei- 
tenonee  ferme.  Ha  ù  vui*  ferme  ,  la  pa- 
reil fetme.  Il  lui  dit  d'un  Ion  ferme 

Il  aiuniiir  aussi,  Fort  et  robiule. 
Avoir  la  main  feimt  ,  Ut  rtisu  fermtt , 
le  poignet  ftiu.e. 

Un  dit  d  I*  Paume,  Avoir  U  coup 
ferme ,  pour  dire,  Pouaaer  viguureuae- 
iiirnt  Id  balle. 

FakMX ,  ai|;nifie  aiitai ,  Qui  rat  com- 
pacte et  aoliue  ,  rt  ae  dit  par  oppoai- 
liuu  à  Mou.  Le  ttirain  est  ferme.  Du 
poisson  qui  a  la  chair  ferme. 

On  Hiiprile  ru  Gcof^mphie ,  Xrrr< 
ferme,  T'jui  ce  qui  r>l  du  cunluirut, 
4  U  tlitiérrnce  dea  ilei.  Fauer  d'une  lit 
en  terre  jerqu. 

Vuntta  ,  ie  dit  fisurément ,  pour 
Contlant  ,  inébranlable  ,  qui  ne  ae 
laisse  point  abattre  par  l'udvrrsile, 
invariable.  Un  homme  ferme  en  tesrésO' 
luliont.  Avilir  t âme  ferme  doru  U  péril. 
Une  réioluiiun  ferme.  Un  courage  Jerme. 
Un  ferme  propos.  Demeurer  ferme  dans 
ta  rtsolutivn.  Avoir  une  ferme  croyance. 
Vne  ferme  espérance.  Une  fui  ferme.  Une 
amitié  ferme. 

Un  oit.  Avoir  le  jugement  ferme  ,  Ces- 
prit  f.rme  ,  pour  dire,  Atuir  l'esprit 
droit  rt  Soliile. 

On  dit ,  Un  style  ferme  ,  pour  dire. 
Un  style  fort  et  cnergiaue. 

On  dit,  que  La  manière ,  le  faire  Xun 
Peintre  est  ferme,  pour  exprimer  La 
sûieié  qu'il  tail  paroitre  dans  sa  la^ou 
d'opérer.  Cette  expreaaion  renferme 
aussi  l'idée  qu'il  penche  plua  vers  U 
dureté  que  vers  le  moelleux. 

Fesmb,  pris  adverbialem.  signifie. 
Fortement,  d'une  manière  terme.  Far- 
ter ferme.  Tenir  une  chose  bien  ferme. 
Frapper  ferme.  Cela  tient  ferme  dans  ta 
muraille.  H  lient  ferme  pour  la  vérité, 
pour  son  opinion. 

On  dit  familièrement ,  Soutenir  une 
chose  fort  et  ferme  ,  nier  uiu  chose  fort  et 
ferme,  pour  dire,  La  soutenir,  la  nier 
avec  beaucoup  d'aaaarancv  et  tans 
hùiiter. 

On  dit  aussi  abiolument ,  Ferme , 
Tene{  ferme  ,  pour  dire  ,  Ayez  du  cou- 
raf^e. 

i-EllME.  sub.  fém.  Convention  par 
laquelle  le  Propriétaire  d'un  héritage, 
d'une  Terre,  d'une  rente  ,  d'un  droit, 
abandonne  la  jouissance  ue  aon  héri- 
tage, de  aa  Terre,  de  set  droits  à  quel- 
qu'un ,  pour  un  certain  temps  et  pour 
un  certain  prix.  Donner,  ou  rn  terinet 
de  Pratique,  Bailler  ses  terres  à  ferme. 
Bailler  à  jerme.  Faire  un  bail  à  terme. 
Frendre  a  ferme.  (Quitter  une  ferme. 
Hausser,  rabaisser,  diminuer  la  Feimte. 
Les  Fermes  du  Roi.  Les  Fermes  d<s  Droits 
du  Roi.  La  Ferme  dis  Gabelles.  Les  cinq 
grosses  Fermes. 

Ferme,  se  prend  aussi  ponrLa  chose 
donnée  a  frrme  -,  et  dans  ce  sens  il  se 
dit  Ues  métairies  et  uet  autres  héri- 
tages en  roture.  Avoir  une  Ferme.  Ache- 
ter une  Ferme.  Cette  'Jerre  comprend  cinq 
ou  six  Fermes, 

Fekme  ,  ae  dit  encore  De  U  déco- 
ration <tu  fond  o'un  Ibcâire. 

FERMEMENT,  ad».  D'une  manière 
ferme,  avec  force,  avec  vigueur.  At- 
tofktr  fermement,  S' appuyer  fermement. 
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n  signifie  ausn,  A«ec  t%nrincf  , 
constamiiiml ,  iniariablrmrnt.  feisis- 
1er  fermemeni  dam  sa  lésotuiiom  ,  dont 
son  opinion.  Croire  feememtnt  unt  chose. 
Soutenir  Jeimemrni  ton  arit.SemittUt  ftr- 
mtmeni  un  mensonge. 

VKUilLU'i.t   in.>>       :  .lidar- 

lique.   Levain  qui  •)  Jk«   let 

;"""■•   '•  -  plus  groatir.<  .  ..  un  ■  urpa  , 

i'i'il  vient  a  se  gonfler  n  a 

i    ua  Oc    place.    Cela  itrt  dé 

feimtml, 

FKHMRNTATIP.  TVB.  •<);   Qei  • 
la  vri         . 
Us) 

f  '  '      1  .    a       ÎI7IM.      A  l  I  U.0 

<fi^"  '««Tcaseat  intenta 

qui  K  ■  émm  daaa  un  li- 

quide, par  ieifucl  te*  paitiea  ae  dé- 
(orapusent  pour  former  an  nrwvraa 
corps.    C  eat    n.    '  n 

confond  la  Fef- 

veseenct  rt  \  Éb.. ^,,  -,  • 

clioaeatrèa-ilillérenles.  Vo 

Lea   Chimialea  diaiinguri.  i- 

rrcea  de  fermentation,  la  ipiniueutt , 
Acide  ,  et  la  Futride.  La  digestion  m 
fait  par  ta  fermentation  det  aliment.  Ls 
fermentation  de  ta  bUt. 

Il  se  dit  au  figure  ,  en  parlant  De  la 
chaleur  rt  dr  l'agitation  des  rsprila. 
Let  etpritt  éioitnt  dana  la  plat  grand* 
fermentation. 

FERMENTER.  ».  n.  Ternir^  didac- 
tique. 5'agitrr,  oe  <I  '  r  par  la 
moyen  du  lerinent  ,  .ne  laa 
partiea  bouillonnent,  ,,..•  uy,  ut  plua 
u'espscr.  La  pite  femunle.  Let  humtun 
feriruntent. 

Un  dii  aussi  nu  6gurê,  que  Ltt  le'iet, 
les  esprits  fermentent ,  poui  dire,  qn'IU 
sont  dans    I  agitation. 

^KHMBaTK,  is.  participe.  Fain fer- 
menté.  IJqueur  jermentée. 

FKilMEK.  V.  a.  Clore  ce  qui  estoa- 
vert.  Fermer  un*  chambre.  Fermer  um 
coffre.  Fermer  un  cabinet.  Fermer  mss* 
boite.  Fermer  une  hourte.  Fermer  la  port*. 
Fermer  la  fenêtre.  Fermer  la  porte  i  la 
clef.  Fermer  la  porte  au  verrou.  Fémur 
à  double  tour. 

Dana  ce  aens-U  oa  dit,  Ftrmtr  aa 
Livre, 

Un  dit  aussi ,  Fermer  le*  riitamx  , 
pour  dire  ,  Tirer  1rs  rideaux. 

On  dit ,  Fermer  uiu  parenihet*  ,  pour 
dire ,  Alarqurr  le  crochet  qui  la  Irr- 
mine. 

On  dit  aussi  au  figuré.  Fermer  aa* 
parenihète  ,  pour  uire  ,  Teruiinrr  aaa 
digression  trop  longoe ,  et  reTcniràiO* 
tujrl.   Il  est  lamilirr. 

On  <lil ,  Fermer  la  port*  sur  quelqu'un  , 
pour  dire.  Fermer  la  porte  'P'és  que 
qi  elqu'un  eat  entre  «u  sorti  ;  Fermer  Ut 
porte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'empê- 
cher d'entrer-.  Fermer  la  porte  au  nt\  dt 
quelqu'un  ,  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Pouaaer  rudement  la  porte  centre  Ini, 
dans  le  temps  qu'il  >e  présente  pour 
entrer.  On  lui  a  fe-rr.é  la  perte  au  M(. 

El  on  dit  fif;ur.  Fermer  la  porte  aux 
mauvaitet  ptruéet  ,  aux  materait  conte  Ut, 
pour  dire  ,  Les  rejeter. 

On  di'  ftgurèm.  Fermer  U  marche  , 
pour  dire ,  Marcher  le  dernier  ii  saa 
cérémnoie. 

OniLt,  FtrmtT  tas*  Uttrt ,  un  paquet  t 


FER 

f  ouT  (lir« ,  Pl:er  et  cachrirf  «ne  let«r«, 
UD  paqurt. 

<iii  Kir,  F.rmtr  «n  efirmin,  un  p*»- 
*»gt ,  une  vuytriure  ,  une  avenue ,  pour 
<1ii<- ,  UouCMrr  un  cliemin,  un  ^i4M'<|;r, 
untr  uuveriurf,  unr  uienur;  fermer  ta 
pont  ,  les  patiage$  d'un  Payi  ,  d'un 
Kvjaume  ,  puur  "iilre  ,  Kmpé'  lirr  iiiif 
j. ,..,..,,,,.  .,',  ,nT'  et  n'en  sorte.  Un 
'  .  :  <  t     .1  ^' Angleterre ,  Utpae- 

'■K  -  ■■■  '   >  )  '  ••■  •■ 

l'ii  liit  /iffuieaienr ,  Fermer  le  chemin 
i  quelqu'un,  pour  Uiri' ,  On'r  <  qui-I- 
qu'uu    les    nioy<'n«    île   lairc  quci>|uu 

On  <litauiii  diina  1p  icni  de  Clore; 
Fermer  U  main.  Fermer  la  i,uche.  Fer- 
mer le$  yeux.  Fermer  la  vei'it.  Fermer 
une  plaie  ,  etc.  t et  mer  ht  yeux  à  un 
homme  qui  vient  d'expirer,  le  Chirurgien 
ne  lui  avait  pas  bien  f. m  i  la  \eint. 

On  ilit  par  cxii-nfion  ,  Fermer  les 
jeux  à  quelju'un,  pour  illrr,  Lui  ren- 
dre des  «oint  jusqu'au  nionunt  de  sa 
mort. 

On  dit ,  qu'On  n'a  pas  fermé  Fecil  de 
ttiute  la  nuit ,  pour  dire,  cju'On  il  passe 
la  nuit  «ans  doiniir. 

On  dit  h^uréinont ,  Fermer  lei  yeux  à 
la  lumière  , jiour  dire ,  Se  relu\<T  a  l'o- 
Tidince  ;  Fermer  lee  yeux  sur  beaucoup 
de  choses,  pour  i.ire,  I-airi>  semblant  de 
ne  pis  »oir  beaucoup  de  ihoaes,  ne 
pa»  téiaoijiner  qu'on  les  remarque;  et, 
Fermer  l'oreille,  pour  ..ire  ,  Ne  vouloir 
pas  ouïr  une  iliosc.  Fermer  l'oreille  aux 
calomnies  ,  aux  médisance. 

On  dit  tigurenient ,  Fermer  la  bouche 
à  quelqu'un,  \)iiui  diie,  Lui  imposer  si- 
lence ;  et  ,  Fermer  la  bouche  à  la  midi- 
tance ,  à  la  calomnie  ,  pour  dire,  Olor 
toui  prétexte  de^edisance  et  de  ca- 
Inrnnip. 

On  dit  aussi  ,  Fermer  la  bouche  à 
quelqu'un,  pt^ur  dire,  Ciinvainire  quel- 
qu'un en  tetli;  sorte  qu'il  ne  puisse  rien 
•  roir  à  répliquer.  Mes  raisons  lui  ont 
fermé  la  bouche. 

fermer  la  bouche ,  est  «u»»i  Une 
torte  de  cérémonie  parlaquellele  Pape 
impose  les  doigts  sur  la  bouclio  d'un 
nouveau  Cardinal ,  pr,u»  lui  marquer 
qu'il  n'a  point  encore  ïoiï#-iélibérative. 

On  ilit ,  Fermer  le  Falais,  pour  dire, 
Cesser  tout  exercice  t'.v  Justne. 

On  dit  ti^uréinent  et  p:overl>ialem. 
Fermer  boutique ,  fermer  sa  bouli;ue,  en 
parlant  d'Un  Maicbnnil  qui  a  quitte  le 
coniiiicrceou  lait  banqueroute,  ou  d'un 
Artisan  qui  renonce  a  sou  métier,  a 
M  protesitiiin. 

On  Oit  tlans  le  méinesena.  Fermer  les 
théâtres,  pour  «lire,  Cesser  de  jouer 
pour  quelque  temps.  Un  a  coutume  de 
jrmer  let  théâtres  juin{<  tours  avant 
Fi  juts. 

I  ER.MF.t ,  si«nifi»aussi  Enclore.  Fer- 
mer  une  yUle  ,  un  parc ,  un  jardin.  Fer- 
mer de  murailLs  ,  de  haies  ,  de  joisés. 

F  E  n  M,B  a  ,  est  aussi  neutre,  et 
a'gnilie,  tl.e  clos.  Les  portes  de  la 
yHle  ne  ferment  qu'à  telle  heure.  Ces  fe- 
nêtres ne  ferment  pas  biin.  Il  park  tou- 
jours, la  bouche  ne  lui  ferme  pas. 

II  se  met  aussi  a*rr  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  porte  est  mal  ja'ite  ,  elle  ne  se 
ferme  pas.   Celte  plaie  te  fermera  bifntit. 

VniiMi.  ,  is.  paiticipc. 
Tome  J, 
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FHRMRTÉ.  sab.  f.  L'i'tatile  et  qnl 

e«t  lerme,  solid'  et  •lillnile  j  cliran- 
ler.  C^rir  un  terrain  marècayeux  qui  n*a 
aucune  jermete.  Ces  pilotis  n'ont  peint 
asseï  de  fermeté. 

Il  sif^uiAe  aussi ,  Qualité  il'nn  cnrps 
compai  te.  En  ce  «en»  il  ne  se  du  j;u<Te 

Î|ue  l)ii  poisson.  Ce  poisson  a  le  goût  et 
a  fermeté  de  la  suie. 

Il  >ij;nihc  ligureinent ,  ConO'inee, 
assuranie  ,  >oura}>e  dan*  l'advrsi'é. 
Une  gran.le  fermeté  de  cnurage.  Fermeté 
Je  cceur.  Fermeté  d'ime.  Fermeié  d'esprit. 
Cet  homme  n'a  ;■  ' 

réioluiions ,   de 

n'a  nulle  jermeit.  i.  -  ....    ,,  - , 

té  dans  set  maux  ,  dans  l'adversité. 

On  dit  ,  Fermeté  de  style  ,  pour  ei- 
priiner  La  l.iirr  et  l'énergie  .les  pen- 
sées et  du  style,  t^  fermeté  du  style  de 
'l'acite. 

FLHMETURB.  s.  f.  Ce  qui  sert  à 
fermer.  Il  se>:il  principaletnciit  en  ma- 
tière de  Serrun-iie  et  >ie  Menuiserie. 
La  fermeture  d'une  Chapelle.  La  ferme- 
ture d'une  boutique. 

On  dit  oans  les  Plarei  «le  guerre, 
La  fermeture  des  portes  ,  pour  dire , 
L'action  tle  les  leriiier  ,  le  moment  ou 
on  les  lerme.  La  ^ar.le  prend  les 
armes  à  la  lermetiire  Oes  porte*. 

FEIl.MIEK,  lÉHE.  s.  Celui,  celle 
qui  piend  des  li^ritai;es  ou  des  droits 
a  terme.  Feimier  Général,  C'est  le  Fer- 
mier d'une  telle  'Ferre.  Le  Fermier  et  la 
Fermière.  Fermier  des  Gabelles  ,  des 
Aides.  Les  Fermiers  des  cinq  grasses  Fer- 
mei.   Fermier  judiciaire. 

FEKMOIH.  s.  m.  Petite*  attaches 
on  af^ratïca  d'argent  ou  d'autre  métal , 
nui  serTeiit  à  tenir  un  livre  lerme. 
hiettre  des  Jermoirs  à  des  heures.  Des 
fermoirs  d'or.   Des  fermoirs  d'argent. 

On  appelle  aussi  Fermoir  ,  Ln  outil 
trancliant  dont  les  Alcniiisiers  et  les 
Sculpteurs  se  servent  pour  ébaucher 
leur»  ouvrages. 

FEHOCl..  nd).  de»  a  g.  Qui  est  fa- 
rouche et  cruel.  11  ne  se  dit  propre- 
ment que  Ue  certains  animaux.  Lr> 
bétes  f  roses.  On  expos  it  Us  Martyrs 
aux  bétti  jéroces.  Les  liant.  Us  tigres 
tunt  des  animaux  féroces. 

On  dit  iigurêm.  d'Un  homme  cruel , 
dur,  brutal,  que  Cfit  un  esprit  féroce. 
Une  humeur  jéroce.  Une  bétejcroce.  On 
dit  aussi:  Naturel  féroce.  Rrgard  jéroce. 

FKUOCirt.  f.  ».  Caiattere  de  ce 
qui  est  léroce.  La  féiocité  ut  natuielU 
au  lion  ,  au  tigre. 

Il  se  dit  hguivment  Des  hommes. 
la  férocité  de  ce  taibaie  ne  put  eue 
adoucie  par  tous  les  bons  traittmens  qu'on 
lui  fit.  K(ijit{  )usquvà  va  lafciccité  dt 
ces  peuples.  Férocité  de  caracteie  il  a  une 
f^iocitt  d'humeur  qu'il  est  impotsibU  éU 
dompter. 

FEHKAILLE.  s.  f.  coll.  Vieux  mor- 
ceaux de  1er  usés  ou  rouilles.  Ce  n'est 
que  de  la  jert aille.  V ie'tlte jerratUe.  Ven- 
deur de  vieille  jerraille. 

FKilHAU.LiiH.  T.  neuf.  Faire  du 
bruit  avec  des  lames  d  rpee  ,  en  les 
fiappaict  le:i  unes  conire  les  antres. 
Des  Jilvux  tirèrent  atiis'itôt  lépét  et  te 
mirent  à  ferrailler. 

11  se  dit  aussi  lia  ceux  qui  font  mé- 
tier de  te  baiire.  Ctti  un  ira**  qui 
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n'aUnt  fa'i  ferrailler.    U   Ml  faiDii  •' 


mrni  ,  contester. 
une   dispute,    et    ,.. 
temps. 

FKHHAILLEUR.  •.  m*:  Celai  q«i 
fut  inàiier  de  se  liailre.  Cesittmg'omd 
ferrailUur.  Crsl  un  ftrraUUut  4e  ff»- 
feision.  ' 

lEH  Hw 

qui    >■'  .   et 

•p- 


e   U 


Il  ,■  qu'en  celle  pbr*a«  , 

r . . 

l  Ll;  '  .  ».  m.  Oii'il  de  fer. 

On  le  !  i'S  limes  sourJet ,  det 

cr.cH'tt  dt  jri  ,   et  quantité  d'  ' 

terriens,    les  Jerreinens    ^un   l 

FLHBEH.  ï.  a.  Garnir,  e  .         / 
rer  une  porte.  Ferter  un  coffre  ,  une  fc 
nétre.  Ferter  un  lit.  Ferrer  une  arm  ,{n. 
Ferrer  «n»  piiue.  Ferrer  un  titan.  Ferter 
une  aune.  Ferrer  des  roues. 

Faaas»  ,  en  parlant  IVs  '' 

signitie  ,  Aitaclier  des  fets 
d'un  cheval  avec  de»  clou».  ' 

cheval  des  quatre  pieds  ,  le  firer  wtit  à 
neuf.  Un  cheval  difjicllt  i  ferrer  Ferrtr 
des  chevaux  i  glace  ,  C  •  '-Mr« 

des  1er*  cramponm»  i  lief 

qu'ils  n'      '•  ■    —   ' 

On  .  'tn. 

d'Un  11  ,    ,     '         '   .  f"^ 

rtr ,  pour  dire  ,  qu'il  t*l  diliiule  à 
gouverner  ; 

Et  proverbialement  et  fignrémenf  , 
Ffrr«r  la  muU  ,  pour  dire  ,  Ai  lieter  une 
«liose  pour  quelqu'un,  el  la  lui  looip- 
ter  plus  cher  qu'elle  n  a  i  oftté. 

On  dit ,  fcrrar  des  aguilUitet,  pour 
dire,  En  garnir  les  extiéudié»,  «oit 
de  ler-blanc,  soit  de  cuirie  ou  u'ar- 
gent ,  etc.  Et  on  dit ,  Ferter  d'or .  jerrtr 
d'argint,  pour  dire,  (iaimr  il'"r  oa 
d'aruent  le  qui  a  atcoutumè  n'étra 
garni  de  1er.  Ce  cheval  ttt  ferré  d'érm 
genu 

Fsaai,  éa.  participe. 

On  appelle  F^u  Jertét ,  De  IVan  ob 
l'on  a  ploi.ge  un  ler  aillent  ou  rouille; 
Chemin  jetié  ,  Un  i.lieiiiin  d..ni  le  f.md 
est  lerii.e  <t  pierreux  ,  et  ou  l'on  n'en- 
fonce p.iint  :  il  signihe  auui,  par  op- 
position a  C'Arinin  paré ,  Un  clieniin 
qu'on  a  construit  .i^ec    de»  cailloux. 

On  appelle  hgureineni  ,  Style  ferrét 
Un  «ivie  qui  n  île  U  durcie. 

On  dit  aussi  Bgurciu.  et  lamiliArem. 
e^u' Un  homme  est  fend ,  qu'ii  f«/<rrrf  i 
glace,  jour  dire,  qu'il  est  exliéme- 
incnt  habile  dans  la  roaliéie  dont  oK 
parle  ,  et  très-f«pab'e  <lc  s'y  bien  dé- 
tendre ,  si  on  Taiiaque. 

Ou  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  mange  siinp'tage  trés-<  b»ud,  un  II 
a  la  gueule  f  triée ,  que  Cf»f  une  gueuU 
fetaée.  On  le  dit  aussi  Ue  lelui  qui  dit 
des  injuies  et  des  paroles  duie». 

On  dit  proverbialement  el  par  më- 
pti*  d'Un  fanfaron  qui  lait  le  brave  , 
que  C'est  un  margeur  ,  un  axaleur  da 
charf.tts  terrées  ;  et  U'Un  gr.inil  nian- 
(•f  ur  ,  c^v^ll  avaieruit  des  ehartttut  Jet- 

D  d  d  d 
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FKRRP.T.  •.  m.  diminutif.  Tftd'ii. 

(çiiillr-i.      //-.  i-r.,,  ^■'.:~„ilUit,, 

O:  .l'I.'iic  tliotr 

il"  1  lit   ou  nr  Un 

nul'  it  \  vu  JiuUpaê  tu  donnir 

uni'  lUiu. 

li.n  il  M-K.  «.  m.  Qui  fcrrr.  ¥trttur 
d'eignillttiri.  Il  n'cat  |;aArc  il'u«a((<- 
iju'i-n  .  .rf..  ..iirnse. 

y  '  •■  t-  Sac  de  cuir  <lan« 

I'<]|"  •   tout  Cl"  qui  cit  ntce»- 

.1U1IC  piiui  lt.'ii«r  un  rhrval,  et  «ulrri 
(.lummi  <|ui  fwuvonl  riuiùiliur  aux  acu- 
lUin»  qui  ut  en  rojit)/^-.  Lt 

Co.krr   ,1  ,  rtilrt. 

l-'IiKHu. .:...],.!..  1.  ).  Ueuuù  l'on 
vend  ,  (là  l'on  UUriquu  Iva  (çiot  ou- 
vrafir%  lie  fer. 

KliKHONMUl,  IJiRE.  t.  Celui, 
celle  qui  venil  ilea  ourr^f^ea  <lc  fer. 
jiçbetrr  d<$  chrnett  ihtf    un   t'errotmier. 

FKKKUGiJSKUi,  EUSli.  adj.  Oui 
tient  il<'  U  lulure  du  1er,  qui  ■  des 
parties  de  Ifr.  Une  urrc  jtrrugintuu. 
Del  «iiiijr  l<rrugtntuit$, 
,F£IUIUUK.  itubst.  fém.  Garnilurc 
de  for.  l.a  ferrurt  d'une  porte.  Utile  fti- 
ilin.  ttrturt  tien  faite,  ferrure  délitaie. 
La  Jeirure  de  te*  rvurtlà  n'ett  pat  atte{ 
font. 

i-'iaxvis,  f>i{4iiilie  L'uclion  de  ter- 
rr»  l<>»  chevaux,  et  lo  (er  qu'on  y  cm- 
)>loie.  Il  en  coiltt  tant  par  an  pour  l» 
ftrrurt  de  deux   chevaux. 

Il  liignihe  autsi  La  iiianit^re  dimt  on 
li.Trn  un  ciirrul.  ferrure  à  la  franfuite , 
a  U  llongroiie  ,  à  la  yolonoitt- 

VEHnil^h.  adj.  tira  a  K'  l'écond  , 
qui  ])io>luii  ,  (lui  rapporic  |je.iucuuii. 
i'/tamp fertile,  "l'erre fertile,  fayt  friiie. 
fertile  en  l'U ,  tn  vin  ,  etc.  AnnJe  fer- 
tile. Il  te  dit  autii  Des  perii.nnos.  Il 
est  Jerttle en  expédient ,  en  imentivnt. 

On  dit  iiuuréinent,  Un  etprit  frrtile , 
pour  dire,  Ou  ospril  qui  nroiliiil  lipuu- 
co»[i  et  toi  i!emeiit  :  ei  ,  Un  sujet  fertile, 
une  matiirt  fertile ,  pour  dire,  Un  sujet 
sur  lequel  il  y  a  henucnup  de  choses 
à  dire  ,  une  matiiro  qui  iuurnit  quan- 
tité de  (liosei. 

FEllTlLliMENT.  adv.  Abomlara- 
nirnt ,  nvec  fertilité. 

FERTILISER.  V.  a.  Rendre  fertile. 
Lei  engrais  fertilittnt  let  Itrret.  Lt  tJil 
venant  à  te  ddborder ,  jert -lite  toulet  Ut 
Itrret  d'alentour, 

EimiMsï  ,  SB.  narliripn. 

FERTILITÉ,  s.  tém.  QualifO  de  ce 
qui  cit  fertile.  La  bunne  culture  ett  ce 
fui  contribue  le  plut  à  la  Jcrtilité  dt  la 
terre. 

Il  se  dit  figurémeiit  Des  choses  spi- 
rituelles et  nior.iles.  Cett  un  homme  jii 
a  une  grandi  fertilité  d  etprit.  Une  grande 
jijrtilit^  d'imaginatiun. 

FERVE.MMENl'.  adverb.  A»oc  fer- 
Teur.  //  firif  ftrvrmmcnt.  Il  tacquittt 
ftrvtmment  dei  dtvoirt  de  la  Religion. 
Ce  J^oviiTe  t'acquitte  fcrvetr.ment  de  toa 
devitir.  Il  «.lut  mieux  dire,  avec  ferreur, 

FERVEN'l',  ENTE.  adj.  Qm  «  <ie 
la  ferveur,  qui  est  rempli  de  ferveur. 
C'ett  un  homme  extrêmement  fervent  dar:t 
la  piéti.  Un  Keligieux  irii-fervtnt.  Un 
\ile  jcrvtni.  Unt  ddtgtioa  fermitt.  Vme 
fervente  priire. 

FERVEUR.»,  f.  Anlenr,  7.*le,  s»n- 
tin.en:  vit  et  aflcwtucuz  «tcc  lr<jucl  oi» 


I    E  S 

M  poiie  aux  chosM  de  pt4lé ,  i*  ch«> 
rite  ,  etc.  Prier  Dieu  avec  ferveur,  Strrlr 
Dieu  axec  jcfxrur.  La  jttvtur  de  Ut  dé' 
vi'llgn,  La  jcneur  de  ici  ((/(,  C'ttt  un 
homme  plein  de  ferveur  ,  qui  a  une  graïuU 
ferveur,  lleit  ituori  daiu  ta  premierejer- 
veur.  Il  ne  faut  pat  laitier  rrfroidir,  lait- 
ter  raleruie  ta  ferveur.    Uru  ferveur  pat- 


ou  ùv  Luir,  avec  laquelle  un  frapper 
sur  la  main  des  <'('uliers  lurtqu'ilt  unt 
lait  quelque  |i'|;ére  .faute,  t/n  Régent 
jtti  a  toujouri  la  férule  à  la  inain. 

Il  se  dit  uutsi  pour  si^nilier  Un 
coup  de  tvrule.  Son  Régent  lui  a  donné 
une  férule.  Il  a  eu  une  férule. 

,Oii  dit  fieuréiuent  et  lamiliérement , 
i:tr<  «ous  la  férule  de  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Etre  >uus  sa  correction. 

F^RiJLE.   Plante  omhellitère.  Elle 
croit  en  France  a  la  Iki-  ■      r   '■■  i-  ■■•    i 
r.eut  pieds  ;  mais  itan-. 
autres  pays  cliaudt ,   '  i 

arbre.  La  semence  et  les  racines  uc  U 
férule  sont  ciupln)éet  en  Médecine. 

FEH2Ë.  s.  f.  Tenue  oo  Marine.  lA 
de  toile.  On  dit,  qu  Une  voile  a  tant  dt 
ftr{et ,  pour  désigner  Sa  liauieui  et  sa 
Lirgcur. 

F  E  S 

FESCr.NNINS.  adj.  Terme  d'Anti- 
quités. Il  ne  s'emploie  f>uère  qu'au 
pluriel  dans  cette  pliraae,  Km  fetten- 
nint  ,  et  désinne  Une  sorte  de  vers 
libres  et  f>ri  suiers  qu'on  cbantoit  à 
Rome  dans  les  F<^tes  et  les  Uivcriisse- 
mens.  Ces  vers,  ainsi  nommés  d'une 
Ville  de  Toscane,  d'où  l'usage  s'en 
introduisit  a  Rome  ,  n'avoieni  point 

de  mesure  juste,  r ■"  plus  de  la 

prose  (aileiicée  '■  rs.  La  plu- 
part ctuiciit  oliso ncieux.  Us 

tinrent  long  -  temps  lieu  de  Drames 
aux  Romains. 

F'ESSE.  s.  f.  La  partie  charnue  du 
derrière  de  I  bouime  et  de  quelques 
animaux  il  quatre  pieds.  La  fttie  d'un 
homme.  Donner  tur  la  Jette.  Donner  tur 
let  feitet.  La  jette  d'un  cheval. 

Fesse  ,  en  termes  de  Bouclietie  ,  de 
Cuisine,  s'appelle  Criiirrdans  le  bcouf, 
Éclanche  on  gigot  dans  le  luoulon  ,  et 
Jambon  dans  le  cochon. 

On  dit  prorrrlnaleroent  et  populai- 
rement d'Un  humilie  qui  a(;it  molle- 
ment dnns  Quelque  allaite,  qu'il  n'/ 
vu  que  d'une  ftite;  et  De  celui  s  qui  l'on 
iaii  prand'piur,  e\u' lia  chaud  aux  ftitti. 

Et  l'on  dit  populair.  en  parlant  it'Uu 
homme  qui  a  taii'qiiclqueurande  perte, 
qui  a  rrfu  quelque  grand  ilommage  , 
qu'i^  en  a  eu  dont  tel  fettet. 

On  dit ,  Courir  la  poste  tur  tel  fettet  , 
pour  dire.  Courir  la  poste  J  cheval. 

FESSECAIUKR.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  par  Bscpris  ,  Celui  qui  gagne  sa 
vie  h  taire  des  lùles  d'écrituie.  Il  est 
familier. 

I  ESSE-MATHIEU,  sul  s.  mas.  On 
appelle  ainsi  Un  usurier,  un  homuic 
qui  prtte  sur  page.  Ce  n'eit  qu'un  fette- 
mathieu,  Cett  un  vrai  fuie  -  mafhieu, 
Det  tadret  et  dit  fett-mtttitta.  U  est 


1    F   «î 

J  e  viAÏD  ou  à% 

sur  lis  Irnses  attc  d<  s  «eii^c»  «<u  avec 
la  niain.    f  ester  un  enfant. 

^  .  ^  .  rr        , . 
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1  t  proverliiilcrnent  rt  pnpttlai- 

remml  ,   ftlter  le  "  % 

S'attacher    a    faii'  'i=a 

rôles  U'ccrilurc.  Il  4-4 '■'  «*  '■'  "  J^**'r 
le  cahier. 

)-'  I    .k  .  I    ■        tt^ir.  i  .    I  .11. 

!  <  iî« 

qu 

I                     >.  m.  Oi.  pe- 

lai:                   -i  Les  test'  i^e- 

Il  lui  J  '  '  '1  ju»»i 

le  nom  1  ■  s  tes»*s. 

Le  grar.,i  j -  .  ,...-,---■/. 

On  dit  aussi  adjeciiteia.  Let  nuti- 
ciel  lestieri. 

FLSSU  ,  UE.  ad).  Qtù  a  de  grosae* 
fesses.  Il  est  familier. 

I  ESTIN.  sub.  nui».  Banane!.  Feitl» 
tolennel  ,  ivmplutux  .  tupethe  ,  tr.igni- 
fique.  Grand  jitiin.  L'appareil  tTur  />»- 
tin.  Dreuer,  préparer  ,  jairt 

Çpnvier  ,  inviter  à  un  jestin.  F,:. 
£tre  îoujourt  en  ftilin.  Manger 
Ordonner  un  fut'm.  Lt  luxe  d: 
feitin  de  noce. 

On  appelle  Fettin  Royal,  Un  festin 
que  le  f''i  .1  ."n'-  en  ceruine*  occa- 
sions S' 

Ondii:  'i-n>«nt,  Ilm'rarck 

qut  cela  peur  tout  feJtin  »  pour  «fixe  ,  U 
n'y  avoit  qae  cela  a  manaer.  El ,  Il 
n'ett  feitin  que  dit  getu  ckichei ,  pour 
dire  ,  que  C"ux  qui  «ni  accoutume  de 
vivre  dans  une  gramle  éftgne,  ai- 
ment à  paroiiro  magnifiques  dans  le* 
ociasions  d'étlat. 

FESTIMiR.  V.  a.  Fjire  festin.  Fet- 
liner  quelqu'un,  fetliner  tel  ami*.  Il  est 
fjamiliei. 

II  est  aussi  neutre,  ji  attt  moet  om 
danta  ,  on  tt  réjouit ,  on  fettias  peaiant 
quatre  /ours. 

l'u/iTink  ,  ti.  participe. 

FESTON',  subs.  m.  Fsiscran  fait  de 
petites  branches  d'arbres  .  |Urn<es  de 
leurs  leuilles,  et  e: 
de  fruits,  etc.  M^  • 

trée  det  Ttmplit  cl  ù 

de  réjouittanct.  Le  portail  de  i> 

itoit  orné  de  fettoni  U  jomrd'Lr, 

A  ton  patiagt ,  lit  chemint  ttciir.t  j.a- 

c/tdt  de  fleuri  et  de  jetttnt. 

Onni.  fcitrnt,V<- 

mensd  <■ ,  qui  rei . 

ces  sort.  ~  .-.  .s,  et  oue   • 

icctes  ,   1rs  Sculpteurs  ,  les  1 
mettent  dans  Icur^ou^rsp'^ 
orner  et  les  emliellir.  t'-^' 
dt  fettotu  ,  dt  fcttoni  de 
de  fettont. 

On  dit ,  que  Det  rubatu  ,  det  talent, 
det  mancÂtttet  ,  etc.  tcml  *»  f,ttoiu  , 
Loisqu'ils  sont  déconp6a  en  lorot  ce 
lest    ii<i. 

1  ~~ER.T.  a.;  ■  "i 

(,  najr  det  r  .  tt» 

rideaux  ,  <"'  pentet. 

FitTosii  ,  ia.  participe. 


l 


r  n  T 

FESTOYEH.  Ko/rj  FéTotTl». 
PET 

rÉTE.  I,  f.  Jour  coniacré  p«rricn- 
h-trmtnl  au  «rrvira  «livin  ,  rn  rum- 
ri'-itioiiiilon  Ar  qurinuv  MvutArr  ,  ou 
'Il  l'Iiiiiinrtir  •'-  ..M..'.i.,p  Saint.  Unt 
K     "■!•■  /•..■.■.  it.  Fcit  tiiltn- 

•■  U-.  Iti.ju^r  hciti  dt  Vannât. 

^  >  /  <  ie$  mibiitJ.  Oit  lourdt  t't'u.  tilt 
"■'1  <■'/'  .  Mimrlt ,  double,  ttmidciuhit. 
J.  -tr  t-  •  '  •  ■  unt  Vite.  Chimtr , 
i'iinnit  1  tn  unt  File  chfmtt, 

""  File  ...  ,, .1.  Garder  les  )cutt  it 

tilt,  faire  la  tcte  d'un  Suint. 

On  apprllr  I.a  KttDi'u,  oii  la  F/ie 
du  Xaini  S'jertmtni  .  Im  Vùto  ^iip  l'on 
celvNro  m  l'honneur  du  Saint  S*cr*- 
ncnt  ;  Fittt  fititt ,  X.f%  tVipi  oi'i  il  cat 
«telcnilu  de  truT.iilIrr ,  a  la  ilill^rrnce 
cir  irllr»  (jui  te  ci-lclirml  sruirmrnt 
d.in»  ri{{>lite  ,  n  rn  qiirlquru  lifu» 
pariiculiera  ,  ou  pur  (larlnuen  Comniu- 
naulL-n  ;  rt ,  Fitrt  de  Palalt ,  Lrj  jours 
oii  If  Pnrloinrnt  nVnre  |)oinf ,  quoi- 
qu'il t\f!  soit  point  l'(*if  \à\cv. 

<)n  apprllo  La  Fitt  d'ane  ptrnnne  , 
1.P  jour  «II-  U  Féto  du  Saint  dont  crttc 
personne  porte  lo  nom.  Ctit  dtmain 
foirt  Fite.  Et  IVndit,  Fajtr  ta  Fitt  . 
■pour  «lire  ,  l'airr  un  ie»tin  à  ae»  iinia 
'p  jour  de  «.I  Fi'tp. 

On  Ap|H>l|p  de  iii#me,  La  Fitt  d'unt 
Compagnit  ,  la  File  d'un  Curpt  dt  Mé- 
tier .  I^c  jour  lie  In  K(>t<-  du  Saint  qu'ila 
ont  clioiii  pour  Ipur  Patron. 

On  dit  provrrbialereicnl  ,  Il  n'ttt  fat 
tous  les  jours  Fitt  ,  pour  dire ,  qu'On 
ne  «e  n-jouit  pas  tous  les  jour.i ,  qu'on 
ne  hiit  pus  tous  lei  jours  lionne  thère , 
qu'on  ii'«  nas  tous  les  jours  !<•  même 
Ijonlieur,   le  môme  aTantnge. 

On  dit  proverbialem.  <\a'Unheimmt 
devine  let  Fitet  quand  tlles  sont  vtnuts  , 
jiourilire,  qu'il  dit  des  choses  que  tout 
le  inonde  sait,  qu'il  annonce  des  noa- 
velle»  qui  sont  dej.»  publiques  ;  Aur 
honnts  Fites  les  huns  coups  ,  pour  dire  , 
oue  Les  médians  prennent  quelque- 
fois l'ocCHsion  des  lionnes  F(>tes  pour 
•  xéculer  leurs  mauvais  desseins;  et, 
U  sera  atsej  à  temps  de  chSmir  la  Fiie 
eiiaid  elle  sera  venue  ,  pour  dire  ,  qu'il 
lie  laut  passe  réjouir  ni  s'afHigeraTnnt 
le  temps. 

FÊTB  ,  signifie  aussi  Des  réjouis- 
sances publiques  qui  se  font  en  des  oc- 
cnsion-i  exiranrdinnires,  telles  que  sont 
le»  nniss.inces  ,  les  miiriagcs  et  lei  en- 
tri'e»  det  Kois. 

H  se  dit  encore  Des  réjouissances 
«jiii  ^»  Jont  en  des  assemblées  parricu- 
lnM-es.  }t  suis  demain  d'unt  grande  fitt. 
On  nous  donne  demain  une  grande  jite. 
r.t  on  dit  ifimilicreinent  d'Un  lionime 
à  qui  il  est  arrive  quelque  aventure 
exirnordinnirc  et  surprenante,  //  ne 
*t  vit  jamais  à  ttUt  fitt  ,  à  partillt 
fitt. 

On  appelle  Garfons  dt  la  fitt ,  clier 
le  peuple.  Les  jeur<'s  fjarjons  parens 
«>u  Biiiis  des  mariés,  qui  «e parent  pour 
^iiiior  et  lairr  les  honneurs  de  la  I.Me. 
rare  tomme  un  dei  gerfons  de  la  file . 

(>n  dit  lipuroiiicnt  et  l.imilièreiiient , 
Trrulltrlafite  .  pour  .lire,  Troubler 
le  plaisir  «le  quelque  cooip.'gnir,  de 


TET 

qnriqoe  •-•'...ii....  Lt  feu  prit  à  U 
mal$»n  ,  .  / 1  fet*.  Ils  st  loni 

ijuereltis  il .  ,  cela  a  trouhli  la 

fitt.  Et  l'un  «pptlle  l'rouhll-fite.  L'n 
importun  qni  vient  troubler  la  juie,  le 
plaisir  des  autres. 

Il  se  dit  .in>si  De  quelqu'un  qui  ar- 
rive mal-à-prf)|ioailan^ '"■■ 

Ou  dit  ,  Faut  fite  ..  ir 

dire.  Lui  laire  un  .<  ■         it 

emprrsté.  Et  on  dit,  Faut  ftl<  d  unt 
chose   h   quelqu'un  ,  pour   diri* ,   La  lui 


vouloir  h'y  rendre  nécessaire  ,  sans  y 
avoir  étri  appi-lr.  Ji  n'aimt  pm*  à  rot 
faire  dt  ftu. 

EEl  EH.  V.  «et.  Chiimer  ,  célébrer 
une  Kére.  On  fitt  aujourd'hui  un  tel 
Saint. 

On  «fit  fignrément  et  f«mili<^rement, 
Fittr  qutlqu'un  ,  pour  dire,  L'.iccuiil- 
lir  arec  eiiiprciscment.  Quand  U  tt 
priitnta  dans  cent  compagnlt ,  tout  lt 
monde  le  fita. 

Il  »if;nihc  encore.  Célébrer  la  fête 
de  quelqu'go.  Demain  nous  roulons  le 
Jitir. 

On  dit  proverbialement  et  lîpur»- 
ment  d'Une  personne  qui  n'a  ni  cré- 
dit ni  autorilc,  Cest  un  Saint  i]u'on  ne 
fite  point  ;  et  Oe  celui  qni  a  perdu  sa 
place  et  Son  crédit ,  Ctsi  an  Saint  qu'on 
nt  fin  plut. 

l'Èii.,  i.L    participe.   File  fitie. 

On  dit  fif;urémenl  u'Un  homme  qui 
est  bien  re^u  partout,  auquel  on  tait 
beaucoup  d'accueil  ,  Ceit  m  homme 
tris-fiti. 

yV.'Vl'A.  s.  m.  Nom  usité  dans  dea 
relations  ,  et  qui  signifie  un  .Mande- 
ment du  Mupliti ,  trcs-respci-tc,  même 
du  (Jrand  Seif^neur. 

FETICHE,  s.  m.  Nom  qu'on  «lonne 
aux  dillércns  objeu  du  culte  supera- 
titieux  des  Nègres.  Dan»  la  Nifiritie, 
chaque  Tribu,  chaque  lieu,  iliaque 
particulier  se  choisit  une  Divinité  tu- 
télairc  ,  parmi  les  arbres,  les  pierres, 
Ici  animaux  ,  etc.  Ces  espèce*  d'idoles 
«•appellent  des  Fétiches. 

11  se  t>rend  aussi  adjei^tivemrnt.  lt$ 
Ditux  Filiehtt.   ttt  Divinités  Fitiehts. 

Fl/l  IDE.  adj.  dis  a  pi-n.  Qui  a  une 
odrur  lorte  et  trèfr.ilès^tprénble.  l/r.t 
huilt  fitidt    Pilults  fctidct. 

FÉTOYEK.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Employtr.  )  Hien  recevoir  quel- 
qu'un ,  le  bien  traiter,  lui  faire  lionne 
chère.  Féloytrtts  amis.  Il  est  familier. 

FÉTOTK,   KX.  participe. 

FETU,  s  m.  Brin  de  paille.  Ramas- 
ter  un  fétu. 

On  oit  proverbialement  d'Une  chose 
dont  on  ne  fait  nul  <  as  :  Je  n'tn  don- 
nerait pat  un  fétu.  Cela  nt  roui  pat  un 
fétu. 

On  disoit ,  Tlrtr  au  àùurt  fiiu  ,  pour 
dire.  Tirer  au  sort  iivec  pluviiiirs  fé- 
tus, dont  it  y  en  n  un  plus  ciiurt  que 
les  autres.  Il  rtrtoil  tant  à  parlagtr , 
en  a  tiré  an  court  fitu  à  ijui  l'auroit.  On 
dit  aujounl'liui ,  ,-/  la  courtt  paitlt. 

On  appelle  ,  Un  cognt-fitu  ,  Celui 
qui  se  lati^ne  beaucoup  à  ne  rien 
foire. 

FÉTU  EN  eu,  onPAii,i.i.isr-cr, 


F  P.  U 


on  !'■■' 
Il 

'1' 

ti' 

l. 

aiMM  ■ 

ne  ae  i 

qiies.  \\ 

terre». 


FEU.  a.  1 


C^u  ■ 


1 


l. 


.Cotni  des  quatre  élcincal 
faU 


buatililea.   ttu   aritni.    teu 
consumant.    Feu   clair,    Jp'- 
Jicn  ftu  ,  mouvait  ftu.  Btau  Jtu.  1  eu  it 
tteuléi.   Ftu  à   rfiir  un  b»uf ,  à  ittir 
l'auf.  Ftu  et  charbon  ,  t-    ■■    ■   '     "      -'* 
tourbt  ,  dt  pailU.    Unt 
Une  llutue  ,  un  charter, 
thaud  de  pu.    F^iii  eu  jeu  ,   bvn  Jtu , 
grand  Jeu.   Seuft^tr  ,  allumer,  mutr , 
ddtistr  ,  éttindre  ,  «un,-  iir /« 

ftu.  On  a  mit  lt  ftu  à  .  t-t 

Jeu  a  prit  i  ce  '-     '     ■     '  '■  '' 

planchtr ,  a  / 
touit  m  ftu.  c 

Fairt  cuirt  ^utlqut  chou  a  rtai  jeu.  St 
tenir  au  coin  du  Jtu.  Mtiut  tt  pet 
au  feu. 

On  dit,  Con^anraafM/ra, pour  dire, 
C  '  -  r  1  étrt  brûle  ;  qii't/n  *o«m< 
r  ,   pour  dire  ,  qu'il   mérite 

ii\    ;:  ,  Meurt  lt  Jeu  au  four  tPovT 

dira  ,  Commencer  à  ctiauller  le  ioni  -, 
Montrtr  une  choit  ai:  fei ,  pour  dire  , 
L'a  présenter  au  t.  .   »e- 

<her  ,  ou  la  faire  i  '  int  -, 

Faaser  unt  ch ■- 

I.a  passer  »v. 

d'en  ôter  le  ' 

ifir  feu  j  prendre  un  air  de  Jeu  ,  et  [lopu* 

lairement  ,  Frtndre  unt  poignée  et  ftu  , 

pour  dire  ,  Se  chauilei  a  U  iiitc  et  e* 

pass.int. 

On  dit,  }'tn  meitrtiit  ma  main,  la  main 
au  feu  ,  et  Je  n'en  mcilriis  pat  ma  lumin 
au  Jeu  ,  pour  ilirc  ,  qn'Un  a>sute  ana 
chose,  nu  qu'on  ne  l'asiurr  pat. 

On  appelle  Feux  de  toit ,  Les  femt 
qu'on  allume  «lans   lis  .«le» 

placiTiiubliques  en  n  iiia- 

aanie  ;  et,  teu  d'arti/uu  ,  i     . 

Eosé  de  fusées  volantes,  et  ai 
lable»    artifices    (lour    le    »| 
Lance  à  jeu  ,  Une  espère  de  tusce  qa'oa 
attache    aux    leux    d'arfifice   pour    loa 
éclairer,  et  qni  jrtie  de  temps  en  tempt 
de  petite»  étoiles. 

On  dit  proverbialement.  Il  n'est  ftei 
aut  dt  /«où  Vf  rf  ,  it  n'est  ffi  que  de  grot 
rois  ,  pour  dire,  qu'il  n'jr  .i  point  d* 
meilleur  IrB  que  relui  de  bois  vert , 
quand  il  est  bien  allume  ;  que  le  grot 
bois  fait  an  feu  tout  autre  que  le  meuu 
boit. 

On    dit    prover!-'''- •    '">••    l'eir» 

choses  tmit-i-t.iii  u» 

personnes  entiiTc-  .  -;ua 

Cttt  lt  feu  tt  trau  i  et  Dr  ir  qui  est 
violent  d'abord  ,  m«'s  qu'on  juge  n4 
devoir  î"  ■     nf<u  depaUU. 

Ce  n'es'  "t. 

On   ■■.  ''"• .   Il  "'j  • 

point  dr  />»  ,  it  ftm  tant  Jl- 

mée.  A.'^ 

O  d  d  a  a 


5'6o 
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On  (lit  fin'ir.  Fairt  mourir  ijtilju'un 
i  péril  Jeu,  pour  ilirp,  Le  t/iiir  luii^'utr, 
en  laiiint  diirrr  liin}:-lrin{i>  tira  diii- 
crint  ,  (lr«  inquicluitrf ,  dci  prinr* 
u'C'ini  ir ,  qu'un  poursuit  lut  épargner 
ou  lui  ibrpKi'r. 

On  ilit  prorcrb.  Fairt  grand'ehlrt  it 
heau  feu  ,  pour  tlire ,  F>>ire  une  l'uil 
gr.iTuio  (Icponsr. 

On  (lit  miki  fi^urt-ment  ,  yai:t)tii 
\iuUt ,  du  feu  vio'et  ,  pour  ilirr,  faire 
qnpiqop  cliofc  i|iii  pilnle  il'aboril  , 
où  il  parotl  d'dboril  liciticoup  île  ri- 
racité,  et  i|ui  ir  ilémpni  ilnns  lu  auiie. 

On  (lit  proverbiiili'nir'nl  rt  tipuré- 
ment ,  Jeter  dt  t huile  lijns  le  Jeu  ,  jur  It 
Jeu  ,  pour  dire  ,  Irriter  dnvanla;;»'  une 
personne  qui  rxi  iléU  aMrr.  initie,  ai- 
grir de«  raprim  qui  ne  soni  deji  que 
trop  ligria  ;  Meure  le  Jeu  aux  étoupti  , 
mettre  le  Jeu  aux  poudreM  ,  pour  ilirc  y 
Aninirr  d;i»nnf«£;e  une  personne  qui 
rst  <léi.i  naluri'flciiirnt  poriéc  à  t'é- 
rnoiiTuir  ;  et  ,  Mettre  le  jeu  iou$  U 
rentre  à  ijutl/u'un  ,  pour  liire  ,  J.'cxri- 
ter  virement  à  faire  ce  qu'un  désire 
qu'il  lan«c. 

On  ilit  prorerbialement  et  fif>uré- 
inenr ,  m  pnriant  il'alïairei ,  Mettre  Iri 
j'trs  au  feu  ,  pour  tlire,  Cuninicnier  à 
r'occuper  «érieusenirnt  à  une  al  aiie. 
Kc  on  ilit  il'Unc  allaire  il  laquelle  on 
travaille  actuellrinent  ,  que  Lti  fcn 
acnt  au  feu. 

On  du  proTcrbiaIcmrnt  Des  apec- 
lacles  et  des  autres  choes  qui  attirent 
un  grand  concourt  de  monde  ,  qu'On 
j  tourt  comme  au  feu. 

On  dit  li|>urcinent ,  Mettre  tout  à  feu 
tt  à  iartg  ,  pour  dire ,  Exercer  toutes 
les  rrnautis,  toutes  lea  inliuniauiic* 
(le  la  guerre  contre  un  l'nys. 

On  appelle  Feu  Grégevii ,  Une  es- 
pèce lie  leu  d'artifice  uont  on  se  icr- 
Toit  aniiennement  a  la  guérie,  et  qui 
fcrftioit  dans  l'eau.  Lancer  du  feu  Gri- 
giois. 

Feu  ,  se  prend  aussi  pour  Clieminëe. 
Chambre  à  feu.  Il  n'y  a  ijuun  Jeu.  Il  n'y 
a  qu'un  Jeu  dans  cet  appartement. 

Il  se  pientl  aussi  pour  I.e  leu  qu'on 
en  t  relient  ordinal  rcinent  dans  une  i  lie- 
iiiîilce.  Il  lui  J'aut  tant  de  voies  dt  bois 
par  an  ,  car  il  a  ordinairement  dix  Jeux 
dans  ta  maison. 

On  dit  l'umilièrement  d'Un  homme 
qui  n'.i  point  voyage,  i^u' Il  n' a  jamais 
quitté  l     ccin  de  son  Jeu. 

On  appelle  Gar  siture  de  feu  ,  on  sim- 

Î dénient  t'eu  ,  Une  grille  de  fer  nvec 
a  pelle  ,  les  pincettes  et  les  tenailles. 
■Vn  feu  garni  Satgtnt.  Acheter  un  feu. 

Vbv  ,  signilic  aussi  Un  m<  nage  ,  une 
famille  logée  ilans  une  maison.  Il  y  a 
cent  Jeux  dans  ccvilhige.  Celle  y  ilit  est 
tomposJt  de  tant  de  /  ux. 

On  dit  proverbialement,  A"flvoir  ni 
Jeu  ni  lieu  ,  pour  dire  ,  i.tre  T;ig,-ibond 
el  errant  ji  et  là  sans  aucune  demeure 
assurée  ,  ou  pour  dire  ,  ttrc  rxtréitic- 
ment  pauvre. 

On  dit  iiu».si  proTerbialement  d'Une 
maison  en  désordre  ,  et  ou  il  n'y  a  rien 
à  nian;;er,  qu'ii  n'y  a  ni  pot  aujeis^  ni 
icuelUs  Liries. 

Fkv  ,  se  prend  aussi  pour  La  simple 
lueur  des  flambeaux,  des  tor.ties  ,  des 
fantux^  comme  en  ces  exemples  :  Il  est 
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dij'iniii  dt  chasser  au  jeu  ,  te  pichet  a» 
Jeu.  Il  y  avait  des  ftux  allumit  sur  U 
iCte. 

On  appe'te  Armes  à  feu  ,  I>e«  moit*- 
quris ,  les  lutils,  les  pisloleis,  elt. 
et ,  Coup  de  fiu  ,  La  bUssure  qua  lait 
le  Coup  d'une  arme  a  feu. 

!■  lu  ,  se  dit   .  '  "  T  ' 

que   l'on    lire  a 

avec  de  l'atlillri;      i.  ,  « 

tntumis.  Il  it  it  tous  U  Jeu  des  tn^tmis, 
A  itt'.t  bata'ilU ,  à  est  assaut ,  Itt  fn* 
mis  faisoitnt  grand  feu.  On  fjisiit  ffU 
par  tout.  Souttnir  le  feu  ,  euuytr  li  Jeu 
dt  la  flact ,  le  ftu  di  ca'.on ,  dt  l'artil- 
Itrit.  Ils  tituitnt  i  couvert  du  jeu  dt  ta 
yUtt.  Il  st  trouva  tntrt  dtux  jeux,  teu 
rasant.  Ftu  croisé.  Ftu  roulaiU  ,  itc.  Fia 
Iris-vif. 

On  dit  abaiilnment  Ftu  ,  pour  or- 
donner aux  .SoUIhis  de  tirer. 

On  dit  m  païUni  u'Un  Immnie  d'une 
râleur  gaie  ,  qu'i/  va  au  feu  comme  à 
la  noce. 

On  dit  ,  qu'Un  fusil,  qu'un  pistolet 
fait  long  fcu  ,  Lorsque  le  coup  est  lent 
a  punir. 

Wu  ,  se  dit  aosii  Des  météores  en- 
Hammës ,  et  ne  la  foui/re  et  des  éclairs. 
Le  Jeu  du  Ciel  ett  tombé  sur  cette  mai- 
son. L'uir  iloit  tout  in  Jeu  pendant  cet 
orage. 

On  appelle  poétiquement  les  Astre<, 
Le  feux  de  la  nuit ,  les  feux  du  Firma- 
ment ;  et ,  Feux  dt  l'Été  ,  Los  clialeuri 
excessives  de  I  Été. 

Ou  appelle  Ftu  SaintElmt  ,  Des 
feux  volans  qui  s'attachent  aux  vergues 
et  aux  iiiÂts  des  Taisseaux. 

On  appelle  aussi  Ftux  folUls  ,  I^s 
exhalaisons  enflammées  qu'on  voit 
quelquefois  dans  les  endroits  maré- 
cageux. 

l'ru  ,  se  dit  nussi  De  certains  re- 
mèdes lirAlans  qu'on  applique  sur  quel- 
que partie  du  <^rps  des  uouinics  ou 
(les  bètes.  Il  faut  appli^utr  li  feu  a  e<ttt 
plait.  Dunntr  It  jeu  ,  mtti'e  le  feu  à  un 
cheval.  Ct  chtttil  a  eu  U  feu.  Les  Chi- 
rurgiens appellent  Ftu  actuel.  Le  bou 
ton  de  leu  qu'on  applique  .«urqui  Ique 
partie  ;  et ,  Feu  potentiel ,  Le  leu  qui 
est  dans  les  pierres  de  «auttre  ,  dans 
les  plantes  et  dans  les  mini  raux  caus- 
tiques. 

Fb(7  ,  te  dit  fignrëment  Du  brillant , 
de  l'éi  lat  de  certaines  choses.  Il  a  Us 
yeux  vfs  tt  pltim  de  fu.  Ct  diaivant 
jtitt  beaucoup  de  Jeu.  ù  J\.u  dun  rubis  , 
d'une  eicarbouclt. 

Feu  ,  seni'te  aussi.  Inflammation  , 
ardeur.  Lt  feudt  lajiivrt.  Je  sens  i.nf<u 
dans  lis  entraillis.  Le  feu  tsi  tncort  à 
celte  plaie.  Il  a  lt  vitapr  tout  m  ftu. 
Avoir  la  houcht  tout  en  feu  ,  lt  palais 
tout  en  feu.  Il  étoit  si  Jort  en  cvtiie  , 
^u'il  avuit  Us  yeux  tnui  tn  ftu  ,  yur  U 
ftu  luisor.oit  par  lis  yeux  ,  ^ut  lt  ftu  lui 
montait  an  visage. 

On  dit  fii;ur(  ment  dlTuTÏn,  qu'il  a 
du  Jeu  ,  qu  il  a  trop  dt  feu  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  de  la  chaleur,  iiu'il  a  trop  de 
cbaleur. 

Il  se  dit  lîgurémeni  De  l'ardeur  et  de 
la  Tiolence  des  pu'siuns ,  et  des  mnu- 
Temens  irapvturux  de  t'àine.  Quand  h 
feu  dt  sa  coUrc  tiru  passe.  Amortir  U  ftu 
dt  la  contupisciaci . 


FEU 

On  dit  proverbialement  et  (igoté- 
inent ,  qu'  Un  homme  prend  jeu  aUémint , 
]Mjur  dire,  qu'il  est  aisé  a  «mouvoir  ; 
qu'il  jette  jiu  el  Jlamme  ,  poor  dire  , 
qu'il  «'rnipocie  avec  elu;4*  ;  et  qu'il  a 
■  jeii  tout  son  fu  ,  poor  dire,  qu'il  a 
dit ,  qu'il  a  lait  tout  f  e  que  la  colère 
lui  a  suggéré  ,  el  qu'il  s'est  apaisé 
par-la. 

Ou  ilif    r„t\\      liT 


hf  mrre 
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U  frti 
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dr 


qai  , 

ni  n 
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1  tt  m    au 


.^^  ,   il  qui. 

h  ■ 

•  ■  lt  autrefois /Vu  Saint- Am- 

loine ,  Une  maladie  qui  dtssécbcit  «t 
brbluil  la  partie  sflsq»*^. 

Fau,  se  II  '  ••- 

SniHer   la  p.  '  /*• 

OBI  il  brCU.    K.<:  ..  .-   ,-    -■•  »•» 

f<ux.  Vis  feux  comioas.  Hounil  dont 
son  imi  dis  Jiux  itmtintlj. 

Feu  ,   oe  oit  aussi   t  '   D»« 

féui lions  el  des  mouvi .  .lai- 

te». Allumir  U  jtu  it  U  aucurde. 
Étiindri  II  ftu  di  U  sédition.  Onjit  ion- 
rir  dt  mauvais  bru:r-  --  -■  —  '  »'  "ir  Is 
ynU  en  fcL.   Il  )  '  -» 

tra\ailloi<nt  qu'a   j.  E'  ^ 

liu  parmi  U  piupli. 

On  dit  d'Un  bouline  dérangé  dasia 
ses  allaires,  el  qui  est  poursuivi  par 
ses  rréinciers,  que  Lt  f<u  st  mit  dsM» 
SIS  afjairrs  ,  ett  datu  stt  ajfaitei. 

Il  se  dit  au»»i  De  la  vivacité  de  l'es- 
pri;.  Cet  Oraiiur  a  Htn  du  ftu.  Sts  ierUê 
tant  pUins  dt  jeu.  C'est  un  ispril  toist  da 
feu.  Citti  femmt  ist  agrtahU  en  cvnrer- 
lasion  ,  elle  a  beaucoup  dt  feu.  Ce  Fiin- 
tri ,  «  Fiilu  a  un  grand  feu  d'imagi- 
nation. 

On  dit ,  I«/ru  de  t  Enfer ,  pour  dire  , 
l.es  tourmens  des  damne*  ;  ei  ,  Le  jets 
du  Purgatoire  ,  pour  dire  ,  Les  peinea 
que  louTlrent  le»  Imet  qui  sont  dans  la 
Purgatoire. 

On  appelle  Ftu  d'Ej\fir,  Toni  feu 
qui  est  trè^-grand.  A  citti  attaque  on 
Jit  un  Jeu  d'enfir.  À  celte  terrerix  Uj  a 
toujours  un  Jeu  d'enfer. 

Dan»  ce  sens  on  dit ,  en  terme»  da 
Cuisine  ,  JMrrrr»  ^uel^ue  cHitit  au  feu 
d'enfer  ,  faite  griller  quil  ...  ^r u 

d'enfer  ,  |>..i:r  dire,  Lii  "    * 

un  leu  ir.  s-.i-  -■  '  "  —• •  j  —  -  ^"''"■ 
ces  cuisus  Ci. 

Oniiupell.   ^  .t/t«,Unrou£t 

Tif  et  *il»tani. 

On  appelle  atias-  Tat>-ei  de  feu .  nu  Fn 
absolumeot  .  '  ••'" 

très  qui  se  I;  '  •■• 

le  COipa  lies   t  iir*  .i;iX  ,    -*  - •*  >  " 

d'.iuires  animaux.  Cet  animât  ttt  mér- 
que  de  f'U. 

On  appelle  Coup  dt  Jtu  ,  Vu  défaat 
cai»*  por  le  Ifu  il  la  porcelaine. 

FEU,  EUE.  adj.  Il  ne  »e  du  ordi- 
nairement que  De  ceux  qui  sont  m.rt» 

iinyapail   - -•    f"'- r^-ertpére. 

Feu  mon  onc^.  '  >   *•*  /'" 

Fape.   U  feu  .  .r.«,rff. 

on  enien.i  tou,ouni  ir  ra|>e  dernier 
mort .  le  R"i  dernier  mort  ,  la  aein* 
dernière  morte  ,  etc.  . 

Ce  mot  n'a  p«>int  de  plnnel  ,  »t 
même  il  n'a  pas  de  féaiai»  lcr*<l<>  ^ 


V  E  U 

•it  placé  iTiint  l'ariida  on  «Tant  le 
prniuini  pcrsomirl.  Ainti ,  quniqu'on 
tli«f  ,  lajtuc  Keinc  ,  il  i'jui  dirt ,  t'tu 
'"    Kriilt. 

I  '  l'DATAlHE.  lub.  dM  a  grurcs. 
\  '^lal  ;  trlui  ou  tfllf  qoi  po»»i'ii»-  un 
t'ivt ,  «<l  qui  iloit  U  toi  rt  liiinimJur  âu 
Sejpncur.  //  ttt  Feudaiairt  it  i'Em- 
pirt.  l.t  Cvmlt  dt  Handitê  étiiil  Ftuàa- 
tairt  de  U  Couronni.  Il  ut  Ftudatairc 
d'*n  lel. 

H;(;|)ISTE.  iul'.  m.  HomniP  Tpr»<' 
<l«ii*  la  m><tièrr  des  V\ci».  Un  «avanl 
Feuditit.  Il  ett  «uisi  atljrctil.  Un  Doe- 
leur  Fiuditte. 

l'KUILLAOE.  >.  m.  collprt.  Toutm 
Ir»  Ifiiillcs  (I  un  uriirf.  bimichi'»  d'«r- 
brfti  <<uivrrti-«  ilo  l<  uillc».  Lt  j'tuiitagt 
dt  eei  itrbit  tu  iri.-htau.  Ftutltage  \cil. 
Ftuillagt  toujj'u.  FtuiUagitpaii.  St  it- 
tirtr  ,  M  nMlirr  à  couvert  joiu  un  ftuU- 

l'gt. 

H  te  dit  «umi  Do  crrlainr*  reprc- 
aentations  capricipum'ii  de  liMiiiln)>e<  , 
aoil  en  M'iil|iiurr,  «ou  rn  nivrane  de 
fapiKocric  ,  nu  Hutrpiuenr.  Unt  bordure 
Ointe  tt  tnrichit  de  J'euiil*2gc9.  Damas  à 
grande  J:uilljget. 

FEU1X.LAMTIN£.  aub.  f.  Sorte  de 
p&lixer  (•. 

fKUlLLB.  t.  t.  Partie  df  U  plante, 

iui  en  garnit  les  iif(ei  et  lc<  raine>iux. 
es  leuillra  des  arbres  «ont  conintutie- 
nient  verte»,  menues  ei  pi  tes;  mais 
elles  varient  beaucoup  de  tuiiue  ,  d'é- 
pu)a.Heurf  de  lun|(urur  et  île  couleur 
dans  le»  tiutres  pldnies  ,  d.iiiii  icllt-H 
aur-tout  qui  sont  ex  'tiquen.  Feuille 
large  et  longue  ,  ipaitse  ,  pi.{uante.  Le 
bruit  dei  Jeiiiltei. 

On  uppellc  Ftuiltei  <ompi>tit$ ,  Cellca 
ui  portent  dea  toiiolea  aur  un  uièute 
ilet. 

On  dit ,  A  If  chute  dt$  fmllti ,  pour 
dire  ,  À  la   tin  dr  l'autiiiiinc. 

On  dit  provirbialeiuont  (Jui  a  peur 
dee puHlei ,  n'aille  pvini  au  bois,  piiur 
dire ,  <|u'II  ne  laut  point  s'euf^ager  dana 
les  attaires,  quand  on  en  cruini  lea 
auites. 

On  dit  proTcrbialement ,  Ticmbler 
(omiue  laftuUU,  pour  dir«  ,  Tivuiblcr 
de   peur, 

On  appelle  Vin  ou  boit  de  deux  feuil- 
les,  de  trois  f.  utiles ,  ei(.  Du  vin,  du 
buis  de  deux  ans  ,  de  trois  ans  ,  etc. 

F&uiLLS,  Ke  dit  aussi  l>es  ptanle». 
Feuilles  de  puirée.  Feuille  de  c/roa.  Feuille 
d^ariiihiint  ,  etc. 

Il  se  dit  u»si  Des  fleura.  Une  feuille 
de  rote.   Rose  ,i  cent  feuilles. 

Ou  appelle'  Feuilles  d'Acanthe  ,  Lea 
cuvrH^cs  de  aculpture  <|ui  tout  l'orne- 
mciit  du  cli.ipiieaa  lutiuiliien. 

Fbiillx,  se  dit  uu^si  Du  papier. 
Une  jtuillr  d'  parier.  Une  main  de  .pa- 
pier doit  avoir  yingt-eiiif  ftuitla.  FUer 
une  feuille  de  papier. 

Il  se  dit  Hu-.*!  Oe  certains  ciblera 
voUns  ,  sur  lesquels  un  écrit  tous  les 
jour»  ce  qui  k'h  rde  le  courant  ou  des 
atiaires  publi jue'«  ,  ou  tle  l'économie 
parrirulière.  Le  Fresidtnt  n'a  pis  encore 
signé  ,  arrêté  ,  paraphé  .  visé  ta  feuille, 
llrt  tur  la  feuille  du  Faveur  dct  rentes. 
Arrêter  tous  Us  soirs  Ui  jcuilte  de  ton 
JUallre  d'Hôtel. 

Ou  appelle  Le  ftuitU  des  BMfua , 


t 


FEU 

La  liste  dea  Bénéfice!  vacant  ii  U  no- 
mination du  llui, 

Il  se  dit  uuisi  d'Uiie  fouille  d'im- 
prrsaion  <{i>i  doit  te  plier  cm  plus  on 
moins  de  leuillett ,  suivant  la  gran- 
ileur  du  volume  oii  Ion  doit  la  taire 
servir.  Imprimer  une  feuille.  Renvv^rr 
la  feuille  à  l'Imprimeur.  'Tirer  une  bonne 
leuitle. 

On   appelle   Feuille»  ,  au  Collège , 

Les   li'ui"    -    '       ••-   d'un   Auteur 

qu'un    v\  lier»  ,  et   sur 

lenquelli  ,  Mic,uueulre 

les  ligues  ,  ,au  »  la  inat|;c. 

On    iippvllr    Feuille    yoUnte  ,    Une 

feuille  iiii        Il    irrite,   qui    est 

seule  et .  '  i  Feuille  périodique , 

Une  leiii  ..   i,„^',,,ti\;e  qui  paruii  a  des 
temps  redits. 

TatuiLLU,  se  dit  De  l'or,  de  l'argent, 
du  cuivre  ,  etc.  luisqti'il  est  batiu  ex- 
irAiiiement  mince.  Feuille  d'or,  d'ar- 
gent ,  dt  cuivre  ,  d'étain. 

Il  te  dit  uiuii  Dca  parties  qui  so 
drtiu  lient  en  aurlatct  lré»-iiiincet  de 
(fitaiuk  corps.  Comme  l'artioiie,  le 
laie,  et  les  pierres  ItuiMclées. 

On  appelle  aussi  Feuille  ,  La  petite 
lauie  dr  métal  qu'on  met  sous  les  pier- 
res |irccieu<es  pour  leur  donner  plut 
d'edat. 

Fkuili  K  ,  en  termes  de  Chirurgie  , 
se  ilit  De  letle  petite  superlicic  qui  te 
dëlaclie  qu>-l(|iirluis  d'un  us  ,  lorsau  il 
a  été  ulf>-nté.  L'os  ^'est  levé  par  feuilles. 

Fkdillk  ,  te  dit  aussi  Uts  rli&ssit 
d'un  paravent  qui  te  plient  l'un  sur 
l'autre.  Un  paravent  de  trois  feuilles ,  de 
.fuatrt  ftuilles  ,  de  tix  feuilles  ,  el\. 

F..UILLÙ  ,  ÉE.  ai.j.  Tenue  de  Bo- 
tanique. G'irni  de  leuillet. 

II  se  tlii  auni  en  toriues  de  Bl.ison, 
l)es  feuillisiles  plantes  ,  lorsqu'elles 
sont  d'un  euLiil  uiiierrnt  de  celui  de 
1.1  plante.  D  argtnt  aux  trcîi  tulipes  ti- 
gért  lie  tinosle  ,  et  fcuillées  de  gueules. 

FliUlLI.Éi;.  sub.  1.  C.«iverl  lormë 
de  brancbi'N  d'arbres  (garnies  de  feuil- 
let. Vanter  tous  la  Jeuillée. 

FEUILI.K-JIOKIE.  adi.  dea  a  g. 

*■'  ■ 1, .......:..... 1,  couleur 

•  morrr. 
^  .  '     jj    ^        Ic-morte. 

il  e&t  iiutsi  tuluiantil  masculin.  Un 
beau  jeuillc-moite. 

FEUII,LEH.  V.  n.  Terme  de  Pein- 
ture, lleprcseoter  les  feuilles  >l'un 
arbre.  Cesi  un  talent  rare  que  celui  dt 
bien  feuiller. 

On  dit  auf^i  aubstantivement.  Le 
feuiller  de  ce  Peintre  est  Lirge ,  léger  , 
pesant,,  etc.  pour  dire,  La  manière 
dont  ce  Peintre  rend  Us  feuillet  est 
larjje  ,  lé;;ère  ,  pesante  ,  etc. 

FKÙILLET.  t.  m.  Une  partie  d'une 
feuille  de  papier  ,  et  qui  contieni  deux 
pa^cs.  Deihirer  jucLfUes  feuillelt  d'un 
livre.  Ce  registre  est  de  cent  ftuillets. 
Feuillet  d'un  in-folio.  Feuillet  d'un  in- 
duufe. 

FEUILLETAGE,  tub.  m.  Manicrc 
de  tcuilletcr  la  jpAtis.serie. 

Il  se  dit  au-sai  De  la  pititteiio  iieuil- 
leië^. 

F;tUILLEr£R.  T.  «.  Tourner  les 
leuillett  il'uu  livre,  d  un  manuscrit 
qu'on  examine  lé(>èrcnieni.  Je  n'ai  pas 
lu  tvn  livre  ,  jt  n'ai  fait  ^ue  le  feuilleter. 


F  E  V 

FenHUfrr  ,    »>pit:!:e    itissI    f  ' 


PaviLiaria,  t«  dit  anui  De  U 
p.\ie  ,  lurteu'uo  la  prépare  dr  mfiuére 
uii'elle  te  lève  romme  par  IMMIcla. 
Fiuitleltr  de  la  ^iit. 

Livre  bien 


conienanî    ' 
environ,    i^t 
fuilltttet  de  yin. 


■■  Vaxieaa 

If    Tin    «Il 

■iill     1041    is 


FKiniXU,  UE.  adj.  Oui  ■ 
uillct.  Arbre  feuillu. 

l'IlK     .     <     ! „i    ,11..,. 


beau- 
Ttge 


ftuùittie  dt  ce  wUtn'ett  pas  Mét^  l^rge  ^ 
attu  piuf^nde, 

Fi;(TH!n:.  s.  ^      '■'     ■        .■•„■- 

fois   F.iarre.  )    P 

blé.      (/m.    ,.,     ■•     ..'       , 

FI  I  s.  UI.  Achnn  par  la- 

qurll.  ie  poK  rm  la  (aine. 

FtU'inL.  tub.  n  .    1 
non  titiue ,  qui   te  I  . 
poil  ou  |j  lainedont  eii  '  r.i  1 ,1    iji    ..  ,• 
Semelle  de  J'tutrr.    Uiit   balle  de  Jr.ire 
do':t    r  n    WL.-   il    l:    l'-iror   rjjmr. 

.ion , 

():i  .  rr- 

don!  ,   M- 

buurn  I    i.n.      i  .,,  . 

FI.UTltUH.  verb.  art  Remplir  de 
bourre.   Feutrer  une  telle. 

Fat)T«««.  Terme  de  Chapelier.  Fa- 
çonner le  (Hiil  (lesliné  a  laiie  un  ■  ha- 
peau.  Il  h  y  a  point  de  poil  f  u«  fonfti^ 
tre  plut  facilement  for  rr/«i  du  Ciiaiar. 

ViVTui,  il.  pariicipe. 

F  E  V 

FÈVE.  «.  r.  Sorle  de  légnme  lo«fr 
et  plat  qui  vient  <lans  des  g<  ustet. 
drosse  fève.  Petite  five.  Fe  e  nouvelU. 
F'èves  df  marais.  (Juand  lu  fè\  es  tons  t* 
JUur.  E^otier  dtt  fi\tt. 

On  dit  proverliia  eiuent  et  populai- 
rement ,  S'il  mt  donne  des  pois  ,  /c  lui 
donntrai  des  fèves  ,  pour  dir»- ,  .S  it  roc 
fait  de  la  peine  ,  t'il  ni'  i  c&a- 

grill ,  je  lui  rendr.ii   I 

0n^"'"'i-  "i'icott,j.-   .  •■■- 

col  ,  !■  ni  Fives  ,   I 

févet  1  urayéeidci  ^ 

couleurt ,  qui  viennent  ordinaiicment 
dans  l'arrii^re-saiton. 

On  appelle  Kol  de  l :    "  "  'oi  « 

qui  ett  ichue  la  téve  u'oix 

P'"- '  '  veille  on  le  ; i.o'tt. 

tutti  Le  nom  de  Five  ,  '* 
p  mites  qui  en  ont  la  tonne, 

co  hiue  aux  graint  de  calé,  auxnjm- 
phrt  de  vers-i-soie, 

FÉVEROLE.  subs.  f.  diir       " 
fé»e.  Il  se  ilit  printipalemrii  : 
de  haricot  quaiul  elien  «""' 

FÉVRIER,  t.  m.  !..  s  de 

l'année,  en  la  ccunin<  <  Jan» 

vier. 

On  dît  proTerbi  ilentenl ,  Fdrtitr  U 
court  ,  le  pire  de  tous  ,  Parie  ^ue  t««> 

Tcnt  le  temps  cil  plua  mde  et  plw 


rS.î         r  I  A 

niaùviiii  au  mois  lic  I-'i'irirr  qu'on  au- 
CMit  »uLrc. 

r  I 

II, 

Tl.HAçàiO  d'interjection  dont  on  ii» 
grit  ilina  le  iliscuiirt  l.iiiiilirr,  puiir 
■rmr^ovr  Du  mi^pria,  du  dr^xAt  di* 
Il  II  cl 'lut*  pri-Rntinooii  d''  i|ti('!()iir  i  luttr. 
ri  U  viUim.  H  it  Li  bonnt  thii*  fuaaJ 
il  »  (^  4c  U  eontraintt. 

(l  to  dit  au»u  abiuIumcBt.   Fi,  fi 

•lor.c. 

I'  I  A 

FIACnn.  I.  m.  C'rtt  un  nom  qu'on 
lionne  (ant  au  c»<  Iut  qu'un  carruMn 
ilu  louage  ;  et  il  iic  se  dit  (|ur  Ue  ceux 
i/i  lont  toui  le  imir  »ur  la  pUic.  if 
i(:fC  vi«/i<  </<  ce  Juc  lt$  prt- 
%îrâ  Je  cetu  tipict  Itfgeo'tnt 
a  ii^fi.»^.-  .Vjifi/-^ij<rf .  //  a  bitn  totêi 
unJUcii.  Il  Ktt  venu  dans  un  Ji^crc,  Son 
c-rrotic  «  rompit ,  it  fut  oblig^^dê  pren- 
dre MO  Jiacra 

On  appelle  »u«ii  parmipiis,  Fiatrt, 
Un  int'cuitnt  carrooe. 

On  dit  |iruverbiaUment  pur  mëpris  , 
Il  a  joui  ,  parlé  ,  chanti ,  etc.  comme 
«n  fiii(re  ,  pour  dire,   Fort  mal. 

I•|A^(;A^LLtS.  iulu.  f.  plur.  Pro- 
roaiNe  de  mariaac  en  prcsencc  d'un 
l'rôlrc.  taire  let/tanfaillts.  Cilcbrer  let 
Jitn^iiilUt-  •^«  jour  de$  jianfaillei.  Prier 
luparen*  tt  le*  amii  d'at^êfcr  aux  fian- 
f  Mil  es. 

FIANCER.  V.  a.  Promettre  mariage 
on  pr<-';ence  du  Prêtre,  'l'rl  fiance  qui 
n'épvut»  pat.  Il  avait  fiance  tttte  fille  , 
mail  l'.affttire  le  rompit. 

Il  se  (lit  au»i  iie>  la  reri^iDoaie  qui 
a'oUicirs  ,  qui  ac  pr»  tique  par  fc  Prê- 
tre ,  f n  pri'sento  duquel  se  tuut  Ir» 
promesse»  île  inariage.  Après  que  le 
Cur4  les  eiU  fianeii.  i 

On  le  dit  aussi  Du  père  qui  donne 
«m  fil»  ou  aa  lille.  Un  tel  fiance  aujour- 
d'hui #01»  fils  ,  sa  fille. 

Fiwci  ,  BE.  participe. 

Il  se  dit  aus.4i  substaulirement.  Le 
fiancé  j  la  fianciie. 

F  I  B 

FIBKK.  »«b«.  Uvf\.  On  appelle  ainsi 
iCvrtaina  iil«kniens  diélici  qui  se  trpu- 
Tent  dans  toute.n  les  partiea  cijamues 
ou  meinliraiicasr»  du  corps  de  l'^mi- 
Dial.  Valor.geiuent  des  fibres.  Le  reli- 
ihtmeni  des  Jtbits.  L'acceurcissement  des 
fibres.  Les  Jibnt  des  chairs  Lei  fibres  des 
inustltâ.  Longues  fibres. 

Il  tfi  dit  également  Dca  Ionf;a  filet* 
qui  entrent  dana  ta  (ompo.silicn  tleÉ 
pinmea ,  do«  arlireo.  les  libres  d'une 
plante.  Les  fibre^  d'uru  racine.  Ltlfifirn 
d'i  bcis. 

FIllVKUX  ,  EUSE.  .idi.  Qui  a  dt« 
fibroi.  Les  chairs  tontfibrtutei.  Le  bpii 
est  fibreiKX.  [.es  pUuucs  sont  fibreuses. 

FJBJUl-Lli.  subsl.  f.  (Oi    ■  - - 

Fibrile.  )  ferme  ù'Anatcn. 

1»re.  On  ilonsic  partit  ull^niî  ^ 

-le  Fibrilles  a«x  fili'l»  Irainrersaux  qui 

jtent  les  fibre»  imuculaiici  et  c)Imi- 

Juit{uu, 


V  I  c 

i  I  <: 

F'C.   I.  rti.  T»rmf  d«  .M 

il'  C\i\r-ir-'ir.  Fip'M^  il»  fu' 


llCfl.lH.  r.  act.  J*  /iceiit .  /e  Jiee- 
lols,  j'ai  fi'eeU ,  je  ficellerai.  Lier  avec 
de  la  HreHe.  Cela  n'est  pas  JiceU  asie\ 
fort  ,  a4Jr{  jerr^.  Il  Jaut  bien  ficeler  ce 
pajttit. 

r'icm.K  ,  KB.  parfitipr.  Faiiei  bien 
flceli.  Haut  de  tabac  bienficeli!,  propre- 
ment ficelé. 

h'iCELLE.  iub.féni.  S<»rK?  J'r'tife 
rorde  qui  est  faite  de  p 

I  baurrc  ,  et  dont  on  •< 

ment  pour  lier  de  petiir.  ji.ujim  n.  i-nf 
fluc  li:  1.1  ficelle. 

1  ICKLl.lKH.  »«!)».  n<.  IWsridoir  aur 
l«qurl  on  met  de  la  Hcetle. 

I-fOHANT.  ANTR.  a-lj.  Terme  Ae 
Fortilication.  On  dit  t'eu  fichant ,  pour 
sicnifier  Le  icn  qui  ,  partant  ilu  llatic 
■  tTin  bastion,  entre  ilani  l^la<eda 
li.istion  s'Oisin.  La  l'gne  de  drft née  fi- 
chante est  opposée  à  ta  Hgoc  de  défense 
rasante. 

l'iCMB.  t.  r.  Pttàt  morceau  de  fer 
ou'd'autrR  métal  lerrnnl  .>  là  peniure 
dca  potiea,  di^  fcn^frfs,  de*  ar- 
nu.irea  ,  etc.  Fiche  i  gond. 

Ficujf,  sigtiilie  austi  Une  marqne 
que  l'on  donne  au  jeu  ,  et  qu'un  lait 
valoir  ploa  ou  nioins,  aelon  qiie  lea 
joupura  en  conviennent  entr*  eux.  Jl 
a  perdu  doufe  fiches. 

riCHEH.  V.  a.  pair»  entrer  j-ar  !a 
p<)in'e.  tlcher  un  clou.  Ficher  ttii  pin. 
Ficher  en  terre.  Ficher  à  foret,  ticher 
bien  avant. 

Picné,  ÉR.  participe.  On  ilit  Bru- 
rément  et  familith'emert  ,  Avoir  les 
yeux  fichés  en  terre  ,  fichés  sur  quelque 
chose,  pour  dire,  Aniir  les  yeux  (ixe- 
inent  artéxét. 

On  dit  prorerbialem.  d'Une  femme 
qui  ne  «ait  p.u  coudre,  qu'AV/e  ne  sait 
pas  ficher  un  paint  d'aiguille.  Et  oh  dit 
iiii".»!  proverbialement,  lln'a  pat  fièhi 
un  point  de  tout  le  jour  ,  pour^ire.  Il 
n°a  rirn  loSt. 

Ficui  ,  en  icrmca  de  Blaion  ,  ae  dit 
Des  croix  et  de»  croiaettra  qui  ont  le 
pird  ninuisé. 

l'iCRl'.T.  «.  raaa.  Petit  morrean  d'i- 
voire ou  d'autre  matière  ,  qu'on  met 
dans  lea  trous  d'un  Tri<  imc  ,  et  qui 
«rrt  .'i  marquer  les  partiea  sk  mesure 
qu'on  les  .1  cognée». 

1  ICHU  ,  Ut.  adj.  Terme  ba»  et  de 
mépris,  dont  on  se  «ert  pour  dire. 
Mal  fait,  impertinent.  Kcii»  qni  est 
bien  fichu.  Voila  un  fichu  compliment. 
Voila  un  fichu  drôle. 

riCUU.  lub.  m.  Sorte  de  mouchoir 

1...   '-rrtncj   inetrrt:t  «iir   le  lOu. 

l'An.  Forter  un  fichu. 
N.   t.  tu.  liante  ixotiquc. 
On  i-n  connoi'   beniiroup  d'ejpi'ces  qui 
foiitea    deiil.inHrnt    la    serre    ilinuao. 

II  '  oiiiinune  i  «anse  de 
elle  qu'on  nomme 


F  I  n 

rnmnieeciiTtrIcilc  pctiugla^oat  tir»' 
bfilUiM. 

rirriF.  ivi:.  aii  Ouî  r.t  f.  ii.i. 


On  ai 


/ ,  De*  cImmm 

Il  I  II  K-ii'  ■    ifue  Ua»»  t'iaa- 

Dii;».    F.Ui  Kitir.    Le   pbiil* 


H-.. 


par^c    qu'elle   paroJt 


dr.i 
i 
*..  .  it 

bei.  [ptft 

Chtiti    j'.ii     ji.r     m     ',.>:'...      ij     /;.rii:i    ttt 

quelquefuit  plmt  agiétbtt  que  U  vérité 

même. 

11  te  prend  anaai  poi  Le, 

ditaiiBDUliun  ,  dé|{ui«-t  .é- 

rii».  Il  m'a  Ht  ui.-  .  ett 

une  pme fiction   Je  ;  :o». 

f -    .       i> 

pr 

ou  ^     .        --.-..-,        _.     u, 

quelqu'un,  il  y  es  a  piuueur»  esera- 
ple*  liant  le  Droit  Komain,  Parmi 
nous  ,  l'aneublitiement  q-e  l'on  fait  par 
contrat  de  mariage  de  partie  des  tir,meM~ 

bits  de  h  '' -   '  "en 

commun..  .r  , 

parce  q.  «et 

unmeifbla»  toat  ur .  «r 

lea  faire «Btrer  dai'  le, 

dont  U  mitr  e«l  ocuiauxnuciu  atm^ 
potcc  d*  meuble», 

1    I   I> 

!  MIS.  ».  m.  C'etidantia 

I)i  ;inf*  ('i-.pnTÎtTijTl   par  la- 

qiH  .irt 

p.ll  il.       •  M      M.i     l.lH-l      ,     >..it 

liant  un  :'P»  ,   •«'U  Ut^  iki 

lertuini  /  .'>  icammi#  <jl  t.i.>  <rt. 

l'mif  par  iiieieommit. 

On  appelle  t'Uéicommùt  latin  ,  Ua* 
diafiosiiinn  par  biquaile  ua  lettaievr 
donne  la  ictalité  ou  une  partie  de  »o« 
l'en  ;  ■•  '  [imr  de  confiance ,  avee 
l'ii'  l.trt'C  de  Imuche,  gu'il 

l<^  'I  'Ire  le*  aiain»  d'un  antn» 

à  qui  ie  tctiateur  n'(  fil  pas  pu  le  don' 
ner  par  la  Loi.  FUtttummit  umèrtftel. 
Fidticommit  partitutier,  Matiirt  et  #1- 
dèicotrynit. 

o-    ---" r-'^        ■  '    u, 

Ln  '  ta 

en  I     •  ,       ,  ,>■ 

qu'il  in  rrnae  a  un  aarre ,  >ant  ifoe 
toulef.iia  cet  te  in»mt4r-n  «rnt  CT  primée. 

PIDÉI'  lui 

qNi  eM  I  il 
neit                          i-i'Mjjrfirr. 

I  ««Ijedit.  Hrri(>er  ;Uia- 

corn 

KIUhJLf^KUR.  »,  mat.  Terme  lia 
Pal,ii.«.  Olui  qui  t'oblige  fie  paver 
pour  un  au're  qui  ne  piicnnl  pat. 

FIDFUUSSION.  tab.  ii^aitn.  Voyet 

C.w         ' 

1 
foi  ,    ,  , 

paçrtnrn».  .*< "  .a 

Prircc  ,  à  tort  .'■■ 

messes.  A^ifidiic  •  tt 

fidèle.  ttrtmuJUtle.  ■  •> 

titfidile. 


a  p.  Qai  f;arde  «a 


r  1  D 

Il  licnirie  austi,  Exact,  ronforme  « 

U  V- ":■  ■•   '->•'-     V   -- '■•- 

JU.:  , 

nvin  Jidtic.  Rrndrt  un  comptt  Jtdtic. 

Il  te  (lit  nimi  Pp  Ia  iii^muire  qui 
retient  I  JiU. 

Kii>ii  ,  (Jui  professe 

la  rniif  i..,,(.i,.É.  1,  ,,uple  fiiilt.  i.e 
troupeau  JiJile.  I.a  femme  JidiU  tancti- 
Jit  U  iniui  inJiitU. 

Il  ejt  Kussi  inbtldnlif  en  ce  icni , 
mail  il  n'est  uuére  il'usage  nu'au  plu- 
1  irl.  Les  FUius.  VÉglUc  i$t  l'atitiubWc 
dtt  Fidilti. 

Kini  !  )  \i!'M7'     .1..      IV ,nj. 

ni.  .  ir- 

ter  _  int. 

Keitiiii    Udtltnunt, 

llDLLlTi;.  ».  f.  Afturhemeii»  h  «e» 
cIcTuirs ,  n'tiM  t.i- 

{•eiiiciis.     }■;,:  .'(i! 

epniuMi.  Gjr...,  ,._....,  _  ..,  ..  .  ,.n,e. 
Coirompre  la  /idttùt  d:  ^iicl^u'un.  yrinr 
icrmeni  de  JidiliU.  Untjxmme  doit  Jid--'- 
liti  it  ion  mari.  yidJlili  à  toute  épreuve. 

Il  si|;nilio  aussi  Vcrilé  ,  l'xarliliiilc  , 
tincri'il^.  On  peut  compter  tue  lajidi- 
liti  de  cet  Historien.  Cet  Auteur  ett  tra- 
duit a\ee  fidélité.  Faire  un  rapport  avtc 
beaucoup  de  fidélité. 

Fioài.iTB  ,  s'iipplique  aussi  à  la  mé- 
moire qui  retient  oien  ,  et  avec  beau- 
coup tl  cxatliluile.  //  ne  faut  pat  trop 
cvmpter  tur  Li  fidélité  Je  tu  mémoire. 

ICii  Peinture,  la  fidélité  estLVxac- 
liluilc  à  représ(  mer  juyju'iiux  inuiii- 
dret  détails  de  la  nature  ,  suit  quant  à 
la  justesse  des  (orniez,  «oit  qujnt  à  ta 
vérité  des  tona  et  dea  ellcu  de  la 
lumière. 

FlUliClAIRE.  s.  mm.  Celui  qui  est 
iliar^t^  pjr  le  tcsialetir  fie  reiuetire  à 
quelqu'un  une  suct-ch^tiuii  (-n  tout  ou 
en  partie. 

F  1  E 

FIEF.  «.  m.  Domaine  noble  qui  re- 
lève d'un  autre  Domaine.  On  appelle 
ïief  dominant ,  l.e  domaine  dont  les 
autres  l'iel»  relèvent;  et  ¥ief  terrant , 
L'Iu'-rilage  qucs^e  Vassal  tient  noble- 
ment du  ^>l■i^neu^  dont  il  relève  ,.à  la 
cbar^^e  île  foi  et  homm.'U'C  ,  etc.  Fief 
ie  la  Couronne.  Fitf  de  [Empire.  Fief 
qui  relève  ,  jui  est  mouvant  ,  qui  ett  tenu 
d'un  tel  Seigneur.  Retirer  un  héritage  par 
puiiiance  de  Fie],  frofit  de  Fief.  Tenir 
une  Terre  en  Fief,  fosxéder  un  Fief. 

On  appelle  f'rdncf'i»/'.  Un  Fiel  pos- 
sède par  un  roiuiirr ,  arec  conce.sni.m 
et  dispense  du  Hoi ,  contre  la  r.'gJe 
commune,  qui  ne  pernici  pas  aux  ro- 
turiers lie  tenir  des  Ki'-is.  Et  on  nppelle 
Drtiti  it  Ftancs-Fitft ,  taxe  de  fr.inci- 
Fieft ,  Le  droit  domanial  qui  «c  lève 
de  temps  en  temps  sur  le»  roturiers  qui 
possèilrnt  des  "Terres  nobles. 

FJKUT.n.ï.  a.  Hailleren  (ici.  Fief 
ftr  dtt  murait.  Fieffer  det  ter'et  vainei 
et  vagu»0.  F'rfjcr  un  JJomainr, 

FiarFB  ,  KB.  partiiipc. 

TitFiB,  est  aussi  a<l|ertir,  CI  ne  te 
dit  qu'avec  des  snlistantih  qui  roar- 
qunit  un  vie-,  et  il  signifie,  que  <e 
»  iiccst  auSuprèmcde^Tv'.  Friponjirfj'é. 
inogne  fieffé.   CufUttle  J.eJjKt. 


l  I  E 

En  Irrines  «le  Palais  ,  Fieffé  slcniSe 

T'     ('"^   •        I   :    -   '  .;:t  d'un  Fiel.  Stt- 

.lilelet  de  Paris 

hll'.L  ».  musc.  Liqueur  jauntirc  rt 
amèie  ,  omlenue  dans  un  petit  réser- 
voir qui  est  iittaclié  au  tuie,  et  qu'un 
appelle  la  vésicule  du  fiel.  Amer  tomme 
fiel.    F  -'    '■   '       '   -     •'jrc'. 

II  ■.  nt  ,  Usine  ,  ani- 
mosii,  I  fltin  de  fiel.  Ré- 
pandre ton  fiel,  yomir  ton  fiel.  It  y  a 
bien  du  fiel  dam  cet  écrit.  Un  dix -ti't 
plein  de  fiel.  Ut  on  dit  ' 

point  de  fut ,  pour  dn 

de  lessenliinent  ,'puiiii  >■  ^  ii'ni  >.v  .^à. 

Ijeance. 

On  ilit ,  <\\i'Un  homme  te  nourrit  ie 
fiel  et  d'amertume  ,  pour  dire  ,  qu'il 
passe  S.1  vie  ifnns  le  ibatrin,  dans  le 
Biéi'M  '  ,  dans  f.i  1 

III  ■..  lèni.  (r 

Fiante.     i.M  ii-iu»nt  de  bèi, .  .' - 

vache.  Fiente  ie  pigeon.  Fitnte  ie  Icup  , 
etc.  etc. 

FIF.NTF.R.  V.  neuf.  (On  proronce 
Fianter.  )  Il  ne  se  dit  que  Des  bèles  , 
et  sigiiilie  ,  Pousser  dtliors  U  fiente 
par  1rs  voies  naturelles.  Un  animal  qui 
ne  fiente  pat  ,  qu-  '■■■•■  '■■- 

FlEH.  v.  11.  < 
de  quelqu'un,  t . 

Fier  ton  ki^'ineur  a  ton  ûmi.  Jt  luifie/oit 
tout  ce  que  f  al  au  mtnde. 

Il  s'emploie  plus  ordina'ir' 
le  pronom  |>eitoiinel ,  cl  %>•. 
«urer  sur  quelqu'un  ou  t....  .,...,., 
chose.  Se  fier  ii  quelquut^  i'out  pou\c{ 
vont  y  fier.  Il  te  fie  à  tout  te  m.  nie.  Je 
ne  m  }  fie  pat.  He\-\out-y.  Seller  h  ta 
fortune  ,  à  ton  crédit.  Je  me  fitroU  ie 
tuuleXhute  i  lui.  Je  ne  m'i  fit  que  de  la 
l\>niie  sorte.  He{-vout  à  lui  du  totn  de 
vot  afjairei.  Fie\-i/out-en  à  mol.  Sejier 
trop  a  toi'infmej  te  fier  trop  en  iti  pro- 
pret forcet. 

On  dit  proverbialem.  Fie\-vout-j , 
fief-vout  il  cela,  fou  qui  t'y  fie,  pour 
dire,  qu'On  ne  doit  pas  s'jr  lier. 

On  dit  aussi  proveibia'.ement ,  Nage 
toujourt  et  ne  t'y  fie  pat ,  pour  dire  , 
qu'il  ('aut.s'aider  soi-mèioe,  sans  trop 
compter  sur  autrui. 

FIER,  ÈRE.  adj.  (L'R  «e  Jironnnre 
furtemcnt,  et  lait  ouvrir  t'F..)  Hau- 
tain ,  allier  ,  audacieux.  Ctilfier.  Mine 
fière.  JJimarche  nobU  et  filre.  Courage 
fier.  Humeur  fière.  ^me  fiere.  L'n  esprit 
fier.  Beauté  fière.  Il  te  tier.tfier  it  tei 
omit  ,  de  tet  richettet ,  de  »n  crédit. 

On  dit  f.imitièrement ,  F 
pour  dire .  Affecter  de  l.i 
luoicner  de  la  iiertc.  llenj.^i  it./.;i.t 
un  Eotsoii. 

l'itn  ,  se  prend  popAlniremeUt  pour 
siguilicr  Graud  ,  fort.  >"ifr«  atertt.  Fier 
orage.  Fier  coup  de  toiifierfe.  Il  a  rt(u  un 
fier  coup  à  la  tête. 

On  dit  populairement,  Se  tenir  mr 
ton  fier ,  pour  diie.  Montrer  île  la 
mor(;iie  ,  «le  l'obslinalion  ,  etc.  El  en 
ce  scna  i'Vcrcjt  substantit ,  et  sepreml 
pour  Fierté. 

En  termes  it  Blason  ,  i)  ,>.c  dit  «TUn 
liim  hérissé. 

En  Peinture,  il  »f  t|î|;  p*  la  WU- 
nière,  du  dessm .  de  la  touche  et  de 
l't'UcI  i^éncial.  C'est  le  Coiaclèic  liu 


1 

■   d' 


^u-t. 


j       :»it  le 
sa  vnsilaiia 


Peintre    qui 
/*rr.   t,      -   r 
Fll.li 

Eolairi  1 
rave  rt  le  h 
CTaindr*-  p^w  .-t. 

\  -;  y  -    - 
il. 

qté   U>.     .i.     .......     .i.uiivr    iirifr.iftn.     àmii.r 

fièrement. 

Ou  itit ,  t'rt  laHeàu  wu.hj  hintiutU  , 
p  '  'SIOmIsc* 

'  1  I.     V.  I     I 

A  mainti  II 
..•       ..iint    nomuiii  , 
Honen,   en    incmuiie 
^ràcc   tous  les   ans  au 
tension  à  un   criminel   ioii>..iii>,u   da 
meiirlrr  ,  qui   doit  lever  l.>   ('hàiseda 

!'    ■   levé  cette   année  la  fierté  d» 
~.  ,   t)ti  absulumeoi  ,   Il  a 

>  tèrr  de  reUi 
q.  :  •  txt pltUiie flir- 

té. Il  a  tiup  de ptrit.  Il  a  uiu  fitrti  u*- 
turtlle  qui  lui  fMt  tort. 

Il  se  !  i  en  bonne  part.  Un 

peu  ie  ]  '  ^it  mal  aiti  Jimaut 

Il  a   U..    ,..:fé. 

Il  se  dtt  aussi  en  Peint\ire,  «Uns  le 
même  sens  qui-  Fier.  Fierté  it  it$tiit, 
ie  touche  ,  etc.  ' 

FIEHTIÎ  ÉE.  i.lj.  Tertn*<»«  Ria- 
it Des  poisto^SJ  tkxti  ims 
's. 

.;      ...   ;....    "î.     f.    ^Irtlll  fr  r  ti  »    itfrtM'»» 

de  la   masse  ria  sang, 

permanente  du  ponis,  .i 

chaleur.  Fièvre  continue  ,  i.it%iii.ittrnu  g 

qaotiiienne ,  éphémère  ,  tierte  ,  auarte  , 

éU>uHe  ^arte. 'Fièvre  ch~    ' 

toire  ,    aigu'é ,    tente  ,    e 

maligne  ,  putriie ,  petti' 

gieute  ,  pourprée  ,  / 

gUe.   Grotte  fihre 

légire.  Fièvre  ie  rkuine.  Ai.it  de  jUvre. 


glie.   Grotte  fihrr 

légire.  Fièvre  ie  rkuine.  Ai.i'  de J^ti 
Rrioubltmeni  ie  fiiire.    te  f'oii  ie  /a 
fièvre.  L'ardeur  de  Ui  fi:-         i       :-  .-^ 
ta  fièvre.  Le  piitm   et: 
de  la  fièvre,  l.e  déclin  de  !  ^ 

it  ta  fièvre.  Le  lOur  de  lajterre.  Arvtr 
la  fièvre.  Trerrhirr  h  fih-r'.  Il  n'est  ptl 
toul-à  j  '  ' 

Causer  i 

lajièvrt.   >..  i.ift 
reprit ,  ou  Va  repri  • 

Sortir  ie  la  fiivn,  t  t    ■     r 

ie  lait. 

On  dit  prorerOinlement  et  ipvté». 
Torr.her  de  fièvre  tn  chaud  mal ,  pour 
dire.  Tomber  d'un  accident  dans, un 
autre  rt>core  pins  ticbeux. 

l'iivaKS,  au  pluriel,  n'est  en  ns:<«e 
ue  parmi  le  peuple  ,  qui  dit ,  Avoir  le* 
,  èvrtt ,  pour  dire,  Av,,ir  la  fièvre  ,  ou 
quoli.lienne,  ou  tierce,  on  quarte.  E( 
on  dit  nnpnlaireinent  et  pir  impréca- 
tion ,    tôt  fièvret  quartainss. 

On  dit  pourt  iiit ,  //  a  b^aïuoup  cosirm 
ie  cet  fièvret-tà  cette  année. 

FiiraE,  signifie  aussi  fiaurèmenf  , 
Touie  son»  d'iuquiéiude  et  iTèmotioii. 
L'attente  ie  cette  rvuvelle  l»i  ionni  la 
fièvre. 

FIIA'REUX,  EtrSK.  adjeaîf.  0-* 
c.iusi{  la  fièvre.  L'Automat  ttt  U  taùut 
de  fjiiliie  la  plut  fiirreut. 


l 
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On  (lit,  lu'/l/  a  itifruiu  f  ui  «ont 

fil'vilUX.  I 

IIÉVJIOTTE.  i.  f.  Pciitc  C*»r«.  Il 
eit  Uoiilicr. 

F  I  F 

FIFHE.  i.  w».  Sorte  «le  priiip  flùîo 
d'un  Kon  torttii^ii,  iloni  on  jnin*  ,  ni 
.  la  mitlant  en  iravri*  (ur  li'<  liTrci), 
«t  C|ui  cit  fort  m  iita^O  dnna  l'InUn- 
teric  ,  rt  printipalrnirnl  lUn*  l'InUn- 
terie   Suitao.  luutr  i»  fift-  Jouiur  Je 

fi/"-  .         . 

On  «(ipi'lle  tutti  Fifrt  ,  Celui  qui 
joue  i!u  fijie.  It  Hj'rt  dt  ctttt  Com- 
pagnie. 

F  I  O 

FICfEMENI".  i.  mm.  Action  par  la- 
que lit  un  li(ji.i  le  gnis  le  tige,  ou  état 
<je  If  nui  rki   li^e.        , 

rJGh.il.  r.  ».  Ci>ngclcr,  épaiuir  et 
COIkI'  n  IT  par  le  Iroiil.  Il  y  a  det  poi- 
sons qui  figent  le  $ang  dans  l<s  veines. 
L,'aii  f  oid  fige  la  graine  des  viandes. 

il  ko  iiiei  HusMi  avec  le  pronom  prr 
Sonni-i.  î.a  graisse  se  fige.  Le  beurre  fun- 
du  se  fige.  L'huile  se  fige.  Ce  bouillon 
s'tsî  jigt.   , 

FioK,  ^E.  p.  rlicipe. 

FlUUU.  ».  i.  .Sorte  de  fruit  mou  et 
■ucrë,  plein  de.  peliis  forains,  t'gues 
btanches.  figues  violettes.  Figues  d  été. 
Figues  d'automne.  Les  premières Jipurs. 
Les  secondes  jiguc s.  Ficne  sèche  F gue 
graste.  Figue  de  Marseille.  Un  cabas  de 
figues. 

On  ilit  prorerbinlam.  Moitié  figue  , 
moitié  laitln ,  pour  ttirr ,  IVIoilie  lie 
pré,  inoilii*  «le  torce.  Il  y  a  donné  les 
mains  ,  moitié Jigue  ,  moitié  roiiin.  il  se 
dit  flu.'Ki  pour  sif;nilirr  .«iuiplcmrni , 
Fnriic  hien,  |>ariie  mal.  k'ous  a-t-il 
Htn  reçu  f  Moitié Jirue  ,  moitié  raisin. 
Il  est  du  style  i^niiilic-r. 

On  dit  pu>verl>ialen>cnt ,  Faire  la 
figue ,  pour  dire,  Mt-piikcr  qucli^u  un, 
le  braver,  lc<lc."ier,  se  moquer  de  lui, 
Jt  J'aie  la  figue  à  tousses  enncn.is.  Il  eat 
du  .ilxlc  (ainilier. 

FldUl^IllE.  a.  ï.  Lieu  desiiné  par- 
ticulièrcuii-iii  pour  les  liguicts.  Vncfi- 
guerie  bien  expesée. 

I KîUIEK.  s.  ni.  L'arbre  qui  porie 
•les  tif;;urii.  Les  /leurs  du  figuier  ne  tont 
point  apparentes  ,  elles  sont  renfermées 
dans  st  n  fruit.  Feuiil  s  de  fi gu'ifr. 

Fiot'iKK  d'Imds.  Fiante  dont  les 
feuilles,  qui  sont  tort  épaisses,  pous- 
sent des  r.uiiiei.  lorsau'on  les  met  en 
ferre,  et  prodiii>(  nt  uV.ulres  leuiiles. 
l.r»   N.Tlur«li»les  l'appellent  Opuntia. 

FIOURAliiT,  ANTE.  s.  Dan«eur, 
danseuse  qui  h^ure  ilans  les  ballets. 
Il  y   avo'a  quatre   Figurons  et   quatre 
-Figurantes. 

IlGUUATiF,  IVE.  adj.  Qui  est  la 
représentation  ,  la  tjuure  ,  le  symbole 
de  quelque  1  bose.  IobI  éioit figuratif 
dans  l'ancienne  iMi. 

On  appdie  Flan  figuratif ,  Unerarte 
topo^rc'phique.  VUinJ-gurjtif  d'un  lieu^ 
d'un  boif  ,  d  une  terre  ,  d'une  maison. 

I  IG  II  HATIVEMENT.  adv.-rl«-. 
D'une  manière  fipiirali>e.2'i'iJi  tes  Mys- 
tirtt  de  la  Houvell*  X«(  sont   comprit 


F  I  G 

flgUf^.  *'"""••'     ri'--     f'-"    '■""-      T!     «Vil 

U  tj 

1     '  .     .  :^ 

tit*  i'Uijttuftr  cl  ucB  ■ntiiiaux.  L^  yi^urr 
du  cvrps  humain.  Une  hfltt  ,  unt  laide 
J  gurt.    Cet  animai  g  .  it  d'une 

ttranuejtgure.  Uneéi  d'hom- 

mt.    Une  plaisante  ji  •  ""   '■ 

5u€€  d'homme.  H  n'a  , 
/  n*a  pas  figure  hun.  . 
fant  d'une  folie  Jigute.  l  ittlu  une  jolie 
Jiffure  d'enfant. 

^"O:  '■      r-  :      ■■      ■   •      .■■:ur. 

LV 

traci;..    .    .    — .     un 

plan  pour  taire  leurs  démonstrations. 
Figure  cariée.  Figure  triai, gulaire.  Fi- 
gure circulaire.  Le  'Frapî\r  isi  une  figure 
de  Mathémal'i^ue.  Faire  tme  figure  de 
Mathématique.  Il  sedit  Aussi  I)e<  uf:ii>-a 
mi.nes.  La  ligne  Spirale  et  la  CycUlJe 
sont  des  figures  de  Mathématique. 

l-'iouaa  ,  en  Ptiytiijue  ,  siunifie  La 
forme  rxiërieiir-  de»  cori  ».  Les  corps 
ne  sauraient  es'uttr  sans  avoir  une  cer- 
taine figure. 

On  apprlle  Figure  it^strolcg^t ,  lai 
description  de  la  po>iti>  n  des  A»ir<  s 
par  rapport  a  1  liorosiopc  qu'on  rrut 
lirrr;  et.  Figure  de  Oeomance ,  Une 
ti^ure  qui  est  Lomponée  de  points  jetés 
au  hasard  et  disposct  sur  seize  lignes 
ran);<-es  de  quatie  en  quatre  ,  et  de 
laquelle  on  jirétend  tirer  certaines  pre- 
dictions. 

On  a|>pelle  Figure  de  ballet ,  I^es  di- 
verNessituatii>n»ouplu^ii-urs|)er«oiines 
qui  dansent  line  enitcc  de  ballet  ,  »e 
ineltint  le»  unes  a  l'égard  de<  aalres 
dani  les  ditVéreni  mouvemens  qu'elles 
tont. 

En  parlant  de  D  in»e ,  figure  se  dit 
aussi  l)e>  dilférrnles  li{;nes  qu'on  dé- 
crit en  dansant.  Il  sait  Ut  diff.r,ns 
pas  de  cette  danse  ,  mais  il  a''en  sait  pas 
la  f.gure. 

FiutjaB  ,  signifie  aussi  Im  représen- 
talion  d'une  personne  en  pcinturi- ,  en 
siulptuie  ,  en  grarure,  etc.  Ity  a  plu- 
sieurs figuict  dans  ie  tableau.  Il  n  y  a 
qu'une  jigure.  Cette  ligure  est  mal  déni- 
née ,  est  estropiée.  Dans  toutes  ces  nichés 
il  y  a  des  figures.  Figure  équestre.  Det- 
siner  la  figuie. 

Il  se  un  aussi ,  par  extension  ,  De  la 
reprcsentaiion  df  (ju^^lques  auties  ob- 
jets. Dans  cette  planche  itHistoite  na- 
turelle il  y  a  t.mt  de  figures.  Faire  impri- 
mer un  livre  avec  det  figures. 

FioWRS,  dans  le  nens  deReprésen- 
tnlion  ,  SI!  dit  Des  cli'ises  qui  en  signi- 
fient ifaiities.  Jcitph  et  S..' 
dès-figures  Je  JtSVsCXRj  - 
yjscal  était  uuej'^uie  de   f  1  

FiGiTai^,  en  termes  ite  (trammatro, 
ou  Figure  de  rr.ois ,  se  dit  d'Un  emploi 
ou  don  arrangement  de  mots,  qui 
donne  de  la  torie  ou  de  la  |:ràce  au 
disiours.  La  Képétilicn  est  une  figure  de 
mots. 

FtooaB,  en  termes  de  Rhétorique, 
ou  Figure  de  pensées  ,  se  dit  d'Un  c<'r- 
tain  tour  l'e  penser»  qui  tait  une  beau- 
té ,  un  ornement  dans  le  divconrs. 

Fiovs,  tiunifie  aussi  figurément 
)A  lal  bon  ou'mauv.<is  où  une  personne 
est  (Uns  le  m.inoe  à  l'égard  de  ses  af- 
faires ,  Ue  son  crédit ,  etc.  Ct$  komiut 


F  I  G 

fait  II"  '■•  -•  '   --  rf  4  la  Cvm ,  «"t 

fort  l  :<  munde.  Il  y  jait 

uns  r.. 

On    dit    ali%oiuraent,   /-  ' 

pour    dire,    l'rre    iliin»   un<  ' 

.'  '  l/eaucuu^  ,  ta.'ia 

I 

■  ..  .   ..  ....■..»■.  malade  ou  toiif- 

.  'la' Il  fait  une  tr'ute  jiguie  eutom' 


se  Jif  ri-I-  Il  ttj^-.;Jie 

p  ope  Le  ,  et  figursment 

il    en     i '1  "    riï      Krtt     mUIT, 

FKJlJHtH.  ».  a  H»-|irés<Ti>rr  par  t« 
piintuie,  par  !<  »cul(>iuii-,  '  •< .  Dana 
le  fond  du  tableau ,  U  feintie  ave'il  rt- 
préseité  un  paysage  ;  et  tue  te  errant  , 
il  avuit  figuré  une  danse  Je  Pr  'r 

Keigires.  C'S  batrtttfs.soni 
qu'a  I  fî-  ""  '  -  ^-  démêler  ce  qut  m  j.^^.y- 
teur  a  cr. 

Il  <'.  .rc  le  pronoiri  iirr»''n- 

nel ,  et  -.i^mlir,  Se   repié  • 
l'imacinatiun  ,  s'imagin.  r.  i   ,  i 

deux  armétscampées  lunedeMul  ij..1'r  , 
'/  prêtes  à  en  venir  aux  mains,  l^n  se  fi- 
gure oïdinaireiuent  les  -'-  ■•■  ■•--•■ --r 
qu' elles  ne  sont.  Je  m'en 
lois  ptTsua.^é  que  vous  r- 
vice  F'igure^-rous  quelle  jwe  pour  une 
mire  de  revoir  ton  fils  après  fat/oir  tim 
mort.  ' 

Fiouaia  ,  signifie  aiust,  Représen- 
ter  comme   «yniSole.    J'--—   /•••-  j- 
r Agneau  Postal  de  FA 
figuroit  Cimmclation  Jt  .  r 

sur  tarbre  d<  la  Cioix    I  >  yi» 

gurvient  l'année  par  un  ^  .^rrrf 

sa   queue.    Far  cette  iiatui  ,  .  r 

aïoi»  voulu  figurer  le  peuple  d 

Fioca&a.  >.  n     ^ 

nan<  e  ,  de  la  syii 

cliose.  Ces  deux  ;  ,  „  ,     ' 

Sien  l'un  a\ec  tauin    Ces  deux  laiUoMM 
figurent  bien  eruemble. 

On  dit  'peu  P'^'  dana  le  m^me 
sent,  que  Det  Danseurs  figurera  tiem 
enienibU. 

FiociBii,  signifie  aussi.  Faire  fi- 
};uip.  Cet  homme  ta  ,  tri  que  rùms  U 
voyef,  o  figuté  autre] eis  à  ta  Cour. 

Fi'.caB,   i»    paarcipe. 

On   dit  De  la  copie   qu'c  r 
d'un  écrit,   en   le  copiant 
trait    iu»>|u'aux    f  "  '■  •    ■••  m« 

rcnrois  ,  que  Cei:  r. 

On  uppt Al- fUi     .  ion, 

d'un  /otdin  ,  etc.  la  <•  pccMnuuoa  da 
celt«*  maison  ,  de  i-r  i..r.:iii, 

■^te figurée,  V- 
ICI.»  pa»  { : 

On  dit  ansM,  Diseru 
dt  parler  figurée ,  peur 
arcompagi'é  de  E^  '  r luiif  ue, 

laion  oc  p..rler  i  .  :e. 

()n  ilit  .lu^si  osn«  if  n>eii»e  aens  , 
Style  figuré  ,  uimu  figurét ,  txprttsiosu 
figurées. 

On  oit  substir'  Ij  figuré 

s'err.pU'ie  souvent  p  r  une  id- 1 

dont  fexprrttiam  pttfte  it'ini  cMvquasut 
ou  rr.p  iuri. 

F.n  terme»  de  Hlav-n  ,  i!  se  di'  De* 
pièces  tur  lesqorUe'  un  exprime  la  fi- 
gure <iu  T>M£e  liisuMÛi. 

Ftov  kiu. 
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l'rsnvtài.  (l>i»iinn)  Oafa«mme 

•  iiM  l.'M  |i,<'iim  sur  Uiit{urlliM  il  y  »émt 

Ir-MI'l-,     '!'.un:l(lUJ   ,     lit    \lUmt«*  ,     fctC. 

tiirrllrmait.    (>n  alaniir 
<  tl'  <  l'icrrr*  qui  ont  la 

Opinion   il« 
1  <•■'  ■  yrnemro*  île 

I  A  lue  autant  tU.> 

('::  .>i'ju. 

m .  Cdai  <{m  a  oai- 


I: 


h 
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FIL.  t.  m.  (  On  proiioncT  la  fianlr , 
maÎB  t.ins  )n  monil't»r.)    l'ftit**  ^viiru* 
ïon^iir  iM    "    ' 
f-irif   (tu 

-rAjnvre  ^i..  »v »^  ..^-  ....  ...*^.,«  _« 

ce  Un-là  sont  cxttèmctn.nt  déliés 

Fil,  «e  dit  4U9m  U»  cpite  lulifiancu 
lon^nr  ,  llexihlc  i-i  <lëll<<e  ,  ^ue  l<->  vf  rs 
^  »oif ,  Irn  cliMiilIr*  rt  lp»  .iraignét» 
liront  (l*  Ifur  i  7'   .«»    rj  ttojftt 

Je  toit  viemtnt  -font  Us  irrj 

ù  <^i>.  Dttr  dis  ,.:.  - — 'gntt,  Ltt  JiU 
fur  /imt  /r<  efieniUts. 

Fit. ,  so  (lit  uussi  De  ce  qui  et  ionne 
<Ih  peiiTa  brin*  long*  ri  duliti  <hi 
clidnvrr,  du  lin  ,  etc.  tordus  enaenble 
rnii*  les  '     f         n   oti  Ir 

TOuer  {Kiii  Fil  dé- 

lié.  OlV3  ,L.     i  i     j         .  j_/i/.i>«- 

vM*r  rfu  yi/.  Ketordrt  in  ni. 

On  dit,  Ciap<r  de  drvti /Il ,  o»  alhi- 
dt  droit  fit ,  pour  dire  ,  (-miper  l.i  toile 
entre  lieux  lits  sjns  biuiiei'.  £t  on  dti 
fij;nréiiienr ,  Aller  d*  droit  fit ,  [)<)ui- 
due,  Aller  directement  à  8cii>  oi>jri. 

On  dit  provorliiuleiuent  et  lif^urem. 
Donner  du  fit  à  mordre,  pour  «Hlx^, 
<!flu«er  ne  rembarras.  S'il  m'*it>t^ke  , 
je  lui  donnerai  bien  du  fil  à  rtl  'rdre. 

On  dit  tain.  Aller  de  fil  en  atguille , 
pour  dire,  Ha«»er  in»ensit>lfnieiil  d'un 
propo5  II  un  autre,  il'une  inatîdre  u 
une  autre. Et  on  dit  pr»».  «l'Un  linniine 
quiuracijiité  exacteint-nt  toutes  le>>ii- 
coii!.tuii('<'s  d'nn  f.iit,  <jiie  De  fil  en  »i- 
gailie  en  lui  a  mal  fait  rtconttr. 

l'il. ,  se  dit  duasi  Dcii  melaux  ,  lora- 
«jn'ils  sont  tiréa  en  lonj;  d'une  nianiiïre 
ii  Jéli'e  ,  c|u'il  semble  ijue  te  «oit  <iu 
fil.  F,7  d'argent.  Fil  d'archtl.  Fil  dejxr. 

Ou  .appelle  Fil  de  perltê  ,  Un  collier 
de  perles  eiililéea. 

KiL  ,  se  dit  «usai  Dn  franchnnt  d'un 
instrument  qui  («upe.  Le  fil  d'un  ratoii. 
Le  fil  d'une  épée.  Fatttr  au  fil  de  CépJe , 
far  It  fil  de  ttptr. 

Oti  dit ,  Donner  U  fit  à  un  rtttolr ,  à 
un  couteau ,  i  une  ipét  ,  (Kjur  dire  ,  Les 
rendre  tranch.ms.  Sun  >}><>  a  le  fil. 

Il  se  dit  nns^i  Du  cuuriiiit  de  I  eau  ; 
et  on  dit  hgiiremenl ,  Aller  contre  U  fil 
de  teaa  t  punr  dire  ,  Entreprendre  nue 
chose  à  la<|uf'lle  tout  est  contraire. 

Fil,  se  dit  ausii  De  Ce»  petites  par- 
ties )An|<nea  et  déliées  ,  pur  où  les  ar- 
bris  et  les  plantes  »!•  nouirissenr  et 
prennent  leur  accn  is^emenf.  Sui\rt  le 
fil  du  b.  il.  Frendre  te  fil  du  hoiâ. 

Il  s'npplifjue  anssi  ,iux  viiiiirlcs.  Cou- 
per une  pièce  de  beeuf  dahi  le  /il. 

On  appelle  auski  Filt ,  Les  i^par»- 
tiims  qui  se  trourent  d»jij  le  marbre 
on  dans  la  pierre. 
Tome  /. 
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'.  Ftb>  4etli«.if;iar4ii>/iit  De  la  ssitn 
ou  du  tissu  d'un  diicouii.  Le  fil  ^jhi 
dttiour*.  teiKrfompn'  k  JU  dm  dut.iari  , 
Im  fil  <i.    .■  <■. 

Oïl  pr<^«   dana  le  mèntei 

sens    ;  .......  ..  pl-d'miH  ajfake.  Ke- 

prmdie  le  fit  d'une  u/J'aiit,  'liait  U  fit  «t 
la  tuiaan  dt»  uUet. 

On    •lit  auait  |iri>n-tbialr 
err<u>s«^  iiaesara  aisées  a 
Cr^oM'dt  ftitti  maUt**  nwairj  u<  jii 
\blani.  .    î 

Ou    dit  poéliqiienient  t    L»  fil  it  la 
vie.  La  iSina»  traueha  le  fil  de  —m  fiOirt. 

On  dit ,  qii  Une  chmé<  m  tient  tfu'ii  un 
fil ,  pour  dire  ,  qa'EIk*  < 
j  nen  ,  qu'un  |i<*ul  Ih  p. 


Ltgt    de  da  luène  Jettin'  .re   ia 

cluilne  d'une  éto£fe  ,  n(  .:  "    telmi 

de  la   traate.   \tht  »  p^fn  ■'"U  ptur  U 
filmae. 

l  ILAMENT.  s.  «1.  Petit  «il ,  petit 
biin  loni<  et  <iclié  ,  HrniM.ible  a  wlai 
qui  «e  tira  de  l'icoiee  du  ultanfre  *t 
>iti  lin.  Lee  filametu  i*t  plamtdt.  Letfi- 
i»mim»  du  Ikeibti. 

U  »e  dit  aiofst  en  MsUnt  Des  aeris, 
dis  muscles  ,  etc.  I.ei  neijt  tout  plruii 
dafilamenâ.  ilf  a  da  fiUut.ctu  dam  l<t 
inus.;iei. 

On  (lit  d'Oiie  chose  enriètoinentdc- 
tiuite  ,  Il  n'en  rvttt  pas  un  filuatênt, 

FlLAME^TiiUX,  EUSE.  «tl)cct. 
Teinie  ne  liolaniqn*.  <jut  «  des  b- 
Umens. 

1 11.AMDIËRE.  I.  f.  l'amme  ou  fille 
dont  le  métier  «nt  de  iil«r.  One  h^htie 
filaiidiirc.  Il  est  surtout  d'usage  en 
Pùeaie  et  ea  stylé  builesqu'-  un  on  <ip- 
pelle  la»  Fsrqoes,  Lei  Sauiifitàndiieei, 

KILANUME^.  a.  r.  pi.  Carialas  kls 
biducs   et  liMigs  ,   qui  voisin  «n  l'air 
dans  les  beaua   foura  il'uat'"- —        • 
qui  a'ultaclient  aux  haies ,  >'•■ 
aux    herbes,    etc.    'Fouie   la        • ,    ., 
ito'u  pleine  de  tilandreM. 

On  appelle  Filiindret,  dans  lei  plaies 
des    chernux  ,   Uertaii 
qui  y  parnisai'Bt ,  et  m 
ques  qu'il  ne  tuut  pas  ....;.^u  .u.-.cvi  n- 
ternier  la  pluie 

On  appelle  aussi  FUaitdru ,  De  lon- 
gue* hlires  qai  «e  truurent  dana  la 
iriaiide.  C«t  ana  yiande  pleine  de  fi- 
iaadnt. 

l'iL.KNjiuKS.  Filamens  de  sang  raillé 
et  deSNeclié  dans  les  uiceuux  de  Fau- 
ctinnrrie.  Les  tilunitres  sonr  iius.oi  lit 
petits  vers  au  gunier ,  autoiu'  du  cuTir, 
ttu  ioie  et  de»  piiuinons  des  oiseaux. 
Le  iofran  fait  mourir  Ict  filandre$. 

riLANUHLUX  ,  EU.SE.  ailjectil. 
Rempli  I  e  lilandres.  F iunde fllandreuir. 

I'iLaS.'^K.  s.  l.  Fil.imeni  que  l'un 
tire  lie  i'ecorce  ilu  chanvre,  du  lin, 
etc.  De  lu  fitastt  de  lin.  F'itaut  a  faire 
du  /tt.  Filant  a  jaire  des  eâHei. 

On  «lit  liiiniti(>reiiient  d  Une  viande 
in«)>i  ilreuse,    que  Ce  n'ett 

tjite  d 

KU ...  :.:...  ,  ERE.  aubal.  Otnl  tai 
rF'lle  qin  lu|0nnelea  niasses,  âid  en 
t.iir  r  imiTiei  te. 

'M  E   s.  f.  Lieu  où  le  tir.ij»e 
I  ^t  suiii  du  moiUinsgc  delà 


!•  ï  L        ans 

•ota.  u  aatr  sm  an%tr  de  la  fUmmm  mm 
'^priparie  en  »r||«msj/i  patftn».  . 
'   Il  V  .«lu  aussi  Ltas  baua  <•«»  Mm  É^ 
la  tnhJto. 

FlLB  aubat.  f.  Susie  cm  nn||««  4» 
lAoae*  oa  d«  pcrutmnaa  <li«iia«tra  «« 
toag  nt  l'ma  aai**  l'autre.  Ueu  Aii^|faa 
til*  de  frnt  ijiif  ï  .ai  M  i  ««    Ail-y  •  H 


paepid  It. 

Se  tnettiL  • 

11  se  .  <i^ 

ranffea  li  ■  i- 

riér«  lei  hk 

Ranger  en  fiie.  liiHÊhlee  lee  jUtt.  Sertm 
Ut  fiUè. 

"•  ■  ..    ■    '  'T     ne  de  Ceérre. 

baraUUtn  jaj 

- -    ,—    - j.-~  .    i.'i   marthe   fée 

demi-fil*. 

kJn  a|>pelk«C%r/''  f'  >  ^''^o*  4°*  «M 
à  la  tôle  d  une  hie  >••; 

Cktf'  et  dtml-filt ,  I  .la 

tète  de  l'autie  ii.oi'!'-  U'-  i>  m  ;  «f. 
Serre -file  ,  Cetai  qui  est  à  la  «ueua  de 
U  iile. 

I-'ILÉ.  s.  mas.  Il  se  dit  De  I  or  o«  iks 
l'8r|>eai  tiré  à  U  liliéfe.  Du  fiUd'cr, 
du  Jild  ^argent. 

FM.HH  V.  act.  Faire  du  fil.  «/«r* 
l'or  ,  de  forgent ,  de  la  Sitk ,  dt  U  /aias» 
'du  lin  ,  du  ctanvre.  FiUt  p'es.  Fikr/I». 
Filer  menu. 

Il  ae  prend  aussi  absidaroent.  Fi'Cr 
an  futeau,  au  rouet.  Lei  rert  a  loUfiUitt. 
Les  arjignées  fiUnt. 

On  du  pruTerbisletnent  et  figurera, 
qu'  '  '     '  •  fiU  ta  erfrdt ,  pour  dire^ 

qn'i  icliont  qui  le  cundaiTUBt 

i   l.'  !..    .    ..:    ...r.l,.. 

t)»  dit  poi  I  que  Lei  FdC- 

qaft,   qm;  les  -tent  une  hr/ft 

rie  ,  filent  de  ~  sa  jnet/u'an, 

pour  dire  ,    q  ■\  homme  qai 

tni  ne  une  vie  giuiieuic  ,  une  rie  hea- 
rense. 

On  dit  pntrerbiilemrnt  et  par  M- 
lision ,  d'Un  homme  qui  «<■  pimieiT»* 
amour  romancsqae  ,  qullfiU  leparfètt 
attfyur. 

On  dit  Kpurém.  Fi/«t  tme  burigae  , 
ttne  seine  «  une  rrcennoij/ancr  «  tu.  pout 
dire ,  Ces  conduire  proi^resuTeaaeiit  et 
n»ec  art. 

On  ilil  en  termes  de  Marine  ,  FUi* 
U  eibU ,  pour  dire,  l.Acber  le  câblu 
peu  .1  peu  ,  et  auiaat  qu'il  laut  pour  t* 
mouillage, 

f)r.    .!.■      yr,.  I,  ,,^-      r,«iir  .lire, 

F.s  ne 

nu  i  _  luè 

nui  il  a  fiié  la  taite  pour  et  donart 
un  at. 

D  V'.ler  ses  cartel.  -f» 

Le  i  lenleiucr:  ■  u. 

A..  -.  .-u  ,  on  .ippel.c  I  ...  ,  Ne 
mettre  au  jeu  prrciscinentquerequ'on 
est  oblif^é  d'y  mettre.  lifjuifiUr  fuaad 
on  est  en  malheur. 

Fii,a«  ,  est  .lusii  neutre  ;  et  alors  U 
sif;n  '■  i'rr  tentfuteat.  Ce  lirvf  , 

ce!-.  ..Cl  vin  tourne  à  lagmtmt, 

ilj-.. 

On  dit  familit^rement ,  FiUricu», 
pour  (lire,   Apir   t^u  psrlrr   ntfc  ifoo- 


ii  t  f  c 
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Ml  tn  eolirt ,  Ui  dunustiaun  Titnt  $«gt- 
mtnt  de  fiUr  duux.  Cti  I  it  U 

fanfaitnt  maiâ  il/uttiblj  r/our. 

r  I  L  I  K  ,  kignilic  uuiibi ,  AUrf  Uc 
tuile,  l'un  «prÀt  l'autre  cl  préi  a  nièa. 
t'airt  fiUr  Ut  tr  upu  >ur  un  pimt.  t'aiit 
Jiltr  U  bagagt.  Il  y  a  plut  it  i\x  hturti 
41M  Ut  troupei  fiUtn.  tatiu  hUr  inutc 
ctitt  .Injanlerit,  MtntUnt  fvr  Iti  Iromptt 

jituUm. 

Ofl  (lit  rniorr,  Fiiirt  filtr  iit  trvuptt 
dam  un  Poyi ,  uoiic  ilirc,  I.ei  y  luire 
paturr  Mnii  éclul. 

On  tlit  <rUn  cliAt  qii' Il /iU,  I<or*- 
çu'il  ijji  un  <erliiii  luuit  loniinu  qui 
imite  le  (on  du  rourt. 

FiLé  ,ta.  participr.  Du  llnbiinfiU. 

On  dil  liffui'vmcnl  cl  |»>éliHUCinriii  , 
DeijourtJiUi  d'vr  et  it  tvU  .  pour  dire  , 
Une  yii*  <!i'U<r  <-l  li**ureu*e. 

FIM;!U1;.  s.  l.  Liou  ou  l'on  hle  le 
clunvir  |iour  l'employer,  loit  en  fil, 
■oit  nn   ( ortie. 

FILI^T.  tub.  ma;.  Uimin.  Fil  délié  , 
petit  iil. 

On  tlit  d'Une  personne  qui  c>t  ii 
l'rxtrémiti-  ,  que  Sa  vit  m  tient  plus 
^u'a  un  fiUt, 

FiLKT,  aipnifie  auui  Le  ligament 
rl.istique  et  niusculeux  qui  parolt  loua 
lu  lan{<u6  pour  peu  qu'on  en  lève  la 
pointe  eu  ourranl  la  lioucbc.  Ce  liga- 
ment, dont  le  principal  usage  cal  île 
K^glcr  et  de  iaiilitcr  les  niouvcinens 
«te  la  lungue,  (e  trouve  quelqucioit  si 
long  dans  le*  rnl»ni  nouveau  -  net , 
qu'il  le>  emp<>clie  de  remuer  la  langue 
avec  lacilité  ;  alors  on  le  coupe  arec  la 
pointe  «les  <itcaux.  Cvuper  It  Jilct. 

On  dit  d'Un  entant ,  qu'i/  a  U  fiUt. 
Crut  une  tacon  >lc  parler  peu  exacte  , 
mais  devenue  commune,  pour  tignilier 
<]ue  Le  filet  de  la  Inngue  de  cet  eni'ant 
a  quelque  vice  dans  ta  conformation, 
qu  il  est  ou  trop  long,  ou  trop  coujt. 

On  dit  prnverbiairnient ,  Il  n'a  pat 
U  filet ,  pour  dire,  11  p.irle  beaucoup. 

Fii.lt,  se  dit  autii  Drt  petits  lils 
des  plantes  et  des  herbes.  Ctirc  herbe  , 
cettt  racine  ett  toute  pleine  dtfiUtt.  Il  y 
O  de  petittfilett.  'l'out  t'en  \a  par  fiUtt. 

Filet,  se  dil  en  Botanique  Du  y<^- 
«liculc  qui  soutient  les  commets  îles 
étaniines.  Let  f.lttt  des  e'iaminet  Je  cer- 
taines fleuri  nt  tant  point  ttrminii par  dti 
gommett. 

On  dit  licurém.  Un  filet  de  vinaigre, 
pour  dire  ,  Un  peu  de  vinaigre. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'Une  eau 

Îui  roule.  Un fiUt  d'eau,  pour  dire, 
)e  l'eau  qui  vient  en  |)etiie  quantité. 
tttte  fontaine  >  cette  pompe  ne  donne 
fu'un  filet  d'eau. 

On  dit ,  qu'  Une  pertonne  n'a  qu'un  fi- 
tet  de  vuix  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  peu 
dcvoix,  qu'elle  n'n  qu'une  petite  voix. 

On  Appelle  aussi  Filet,  L»  partie 
•liarnui^  qui  est  le  long  de  l'épine  du 
dot  lie  quelques  nnim.iux  ;  et  on  ne 
l'appelle  ainsi  que  quand  ils  sont  mis 
*n  piécet  pour  être  servis  sur  table. 
fiUl  de  tteuf ,   de  cerf ,  de  langUtr. 

Fii-Kr,  signifie  aussi  Un  rets  pour 
prendre  du  poisson  ou  des  oiseaux.  Il 
m  été  prit  au  filet.  Tendre  deifilttt.  Jeter 
le  filtt.  Rompre  Ut  filets. 

On  dit  ligurémant,  lorsqu'on  a  en- 
ffloyi>é  et  pris  plusieurs  pcrtonnes 


F  I  L 

tmt  4  h  foi»,   y»lU  m  buu  t»»p  di 
fiUi. 

Il  •«  (lit  aassi  lorsqu'on  •  fait  d'un 
seul  coup  quelque  pruiil ,  qnelfae  gain 
conaiiléiable. 

On  apt»-lle  autii  Filtti ,  Les  tels 
d'un  }ru  de  l'aunir  ijui  itont  au-desina 
■  !ei  iiiuri.  la  hjlU  ett  dont  Ut  filet*. 
Meure  dant  Ut  fileit. 

Filet  ,  signifie  aussi  Une  etp^ca  de 
prtilo  bride.  On  mine  ci  cheval  avec  un 
timple  fiUt.  Tenir  un  cheval  au  filtt ,  afin 
qu'il  ne  mange  point. 

On  1«  dit  aus«i  bgurrment  et  lami- 
li(>reiitenl  Des  hnnimes.  iU  meuient  de 
faim  ,  il  y  a  long-tempt  qu'tlt  ttmt  au 
filet,  y  eut  l'avn  tenu  trop  long-tempt 
au  filet. 

On  dil  encore  figiirémeitt  ri  familiè- 
rement. Tenir  quil.iii'un  au  filet ,  pour 
dire,  L'amuitrr,  Ir  laiie  atlenuie.  Il 
m^A  tenu  tvut  le  lour  au  filet. 

FXJ.EUH  ,  EU  SE.  aub.  Celui ,  celle 
qui  file.  Il  sr  dil  ,  tant  du  fil  que  de  la 
aiiie  ,  de  la  l.iine  ,  du  coton  ,  drt 
boyaux,  etc.  et  autres  chcet  qui  te 
préparent  en  longs  lils  ou  blets. 

FILIAL,  ALE.  >rl|.  Qui  rtt  du  de- 
voir ilu  lils  ,  (le  l'enUm.  Obiittanct  fi- 
liale. Crainte  ûUak.  Respect  fiUoL  ïié- 
té  filiale. 

FILIALEMENT.  adr.  D'une  raa- 
niirc  filiale. 

FILIATION,  s.  f.  Descendance  du 
fils  ou  de  la  fille  a  l'e^ard  du  père  et 
de  set  aicux-  Jl  a  bien  prouvé  ta  filia- 
tion depuit  joo  ont. 

Il  te  dit  figuiémeni  De  la  dépen- 
dance d'une  Kgliie  a  l'égard  iTune 
autre.  Cette  Abbaye  ett  de  la  filiation 
de  Claiivaux. 

Il  se  dit  encore  De  l'adoption  d'un 
corps  p.ir  un  autre.  Let  jicadémiet  de 
Soitiont  et  de  Marieille  tant  unUt  par 
filiation  à  l'Acjdémie  tranfuite. 

FiLiATios  ,  tr  prend  aussi,  dans  les 
Écoles  ,  pour  signifier,  La  relation  du 
fila  à  l'égnrd  du  ri^re. 

FILICULE.  t.  I.  Pl.inte  capillaire. 
Ses  feuilles  sont  sembUbIct  a  celles 
(le  la  fougOre ,  raaitplus  petites.  La 
FUicuU  est  pectorale  ,  et  a  quelques 
autres  vertus. 

FILIÈRE,  sub.  f.  Morceau  d'acier 
percé  d'un  trou ,  ou  de  plusieurs  trous 
Illégaux,  par  lesquels  on  fait  passer 
l'or  ,  l'argent ,  le  cuivre  ,  etc.  qu'on 
file.  Il  faut  faire  patur  cet  argent  par 
hfiliirt. 

On  appelle  aussi  Filière ,  Une  pièce 
de  bois  qui  sert  aux  couvertures  des 
liiiimena  ,  et  sur  laquelle  portent  les 
chevrons.  la  filière  de  ce  toit  ett  rom- 
pue ,  il  en  faut  remettre  une  autre. 

FILIGRANE,  s.  m.  Ouvrage  d'Or- 
iévrcrie  travnillé  à  jour  ,  et  fait  en 
forme  de  petits  filets.  Un  chapeUt  de 
filigrane. 

FILIPENDULE.  sob.  f.  Plante  qui 
croit  dans  les  bois  aux  environs  de 
Paris.  Sa  fleur  est  assex  jolie  ,  et  on  la 
cultive  par  cette  raison  oans  quelques 
jardins.  Les  feuilles  el  les  rarinet  de 
la  FilipenduU  sont  asirIngtnteR.  On  l<t 
rmploir  dans  la  Népbrciique  el  autres 
liinl  utics, 

l'Il.LE.  s.  f.  Terme  relatif,  qui  se 
dit  tl  Une  personne  do  sexe  tcaiiun 
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par  ttfftit  an  père  et  h  U  wnàÊt.  Lé. 
mire  et  U  filU.  Citi  vom  filU. 

Feiut-fiiU,  *t  dit  lie  U  fille  da  fil* 
nu  de  ta  fille  par  rapport  à  l'attnl  oa  a 

l'aieulc. 

ArrierepetltifilU  .  •'  '  •  '>-  !•  SIW 
du  pelil-hit  n«  dr   l.i  •*. 

On   liM,   l>    Utile     ,  !-•«• 

I  r  aa  père  c-i  «  la  mère 

ne  fille  née  d'un  prr- 

miir  luaiiigi    ptr  rapport  aa  t«i*nd 

mari  de  ta  im  r  e  on  a  la  aecotulc  {(Mm* 

de  ton  père. 

FiLJ.a  ,  te  dit  ••»!  pO«r  marquer 
iim|ilrmcnt  Le  tcmc  lïmiuia.  UlU  ttt 
accouthit  d^itnt  filU. 

Il  te  dit  au»!  p'r  oj-p'-Mlictn  À  lem- 
roe  m.iriée.   Jfc'/.f  ■   f'IU  ,  Mt 

n'ett  pat  maréi  jritr.    Unt 

/olu  filU.    Uat  /.» /."<•  f»'  Jtua» 

filU. 

On  appelle  FVU»  d'htmntur ,  De» 
fillrt  de  qualité  qui  teint  tuptè»  aU» 
Heine»,  Je«  graadrt  Princetiet. 

FilU  de  boutique ,  Celle  cpii  ett  em- 
ployée dant  ane  boutique  ,  toit  poaf 
vrmire  ,  toit  |'<"''  "    '    ''  '' 

OnappeloitJi  :  Ut  de  cham- 

bre ,  U'-t  filles  q'  .  la  clum- 

brc  auprès  det  Uame»  ;  on  let  appeU* 
aujoard'hui  Femmet  de  chambre. 

On  appelle  >iW*  (/  mple- 

ment     >»U«  ,_  Une    1  uée  , 

prostituée.  Entreteni:  l.z  , 

Les  Poélet  appellent  lea  Mntci  , 
Let  fillet  de  Mémoire  ;  Let  Heures ,  X«» 
filUt  du  Jour  i  Les  Faiiet ,  Lu  filU» 
de  rEnf<r. 

Fi.  I  ^    --      *P 

dit  1>  • 

qui  >c 

uanc  '»e.  Cet  Attaytt 

tontji.,  i.  est  uru  fiUe  ,  kn* 

det  filUt  de  Ciif^ujt. 

11  te  dit  aussi  Dea  corps  qni  sont 
adoptés  par  un  autre.  L'A:adémU  ée 
Soiiiont  ,  celle  de  Marseille  ,  esc.  te  di- 
tent  filUi  de  t  Académie  Fri-a'.it 

FILLETTE,  snbs.  feni  f 

qui  n'est  que  du  style  fani.  i- 

fille.  Ce  n'ett  intort  qu'une  fiJltue.  yiaae 
fiUeite. 

FILLEUL.  EULE.  s.  Tr --'  --'- 
tif ,  qui  se  dil  De  celui  ou  ' 

ont  été   tenus  sur  les   (ont- 
léme  ,  par  rapport  aa  parrain  el  a  la 
mairaine  qui  les  ont  teana.  f  «»«  mou 
filUul.  Cett  ma  filUuU. 

FllOCHF..  s.  f.  l-.tpéce  de  tittu  , 
de  filet  de  c/>rde,  soie  ou  fi!. 

FILON.  I- m  \'eine  métallique.  Les 
filons  sont  des  intervalles  on  canaux 
Bouterrtint  qui  sont  remplit  de  sné- 
taux  ou  de  mine.  Rentontrtr  mn  filon, 
ExpUiler  anjilon.  Filon  car.- 

FILOSELLE  aubtt.  fcm 
grotte  s«>ie  ou  de  fleuret.  1^-i  •--  -t 
fiUftelle. 

FILOU,  sub.  m.  Celui  qai  Tole  avec 
adresse.  Let  Archert  ont  prit  plmtieuri 
filout.    Un  tour  de  fiUu- 

Il  se  dil  «ut«i  De  ff  i 
an  jeu.  Je  ne  rekx  p' 
lui  ,ie  nf>i^      --"  ......  .  .;! 

an  filou.    C 

FJLOl"!  :  Noleraver 

adrrete.  Il  iai.iouu    A.  ;.  *cj  «js  arc* 
Ui,  il  »fM  filoutera.  Il  ui'afiUnté  m» 


tomsi ,  sid  monttt.   Il  fan*  la  vtt  'è 
Jiiouter. 

On  Hit  luiii  f.imiliérrmrni ,  FUcuiir 
fiÊil^t'un  dt  tant ,  pour  ilire  ,  Le  trom- 
per de  (ant.  //  l'a  htomUdt  dit fiiivUs  , 
pour  (lire  ,  i|u'll  1  «  trompé  il*  di<  pM- 
tolci. 
KiLonTâ,  il.  participe. 
l'JLOirrEHIK.  luh.  tem.  Action  de 
filou.  Crtt  unt  fur» Jilvuttrit.  Il  IK  vil 
fB'  dt  tiJoMUritt. 

t'ILS.  •ub«i*nt.  mate.  (Oa  ne  pro- 
nonce p«s  l'L.  )  Terme  reUtiC,  qui  te 
dit  tl'Uo  entant  mile  ptr  rapport  au 
p^re  et  i  l.i  ro*ri'.  FiU  Ugitime.  h'iti 
■idDptif.  fili  naturrl.  t'ils  aîné,  tilt 
fuhU.  Fit*  uniifu».  tilt  poithumt.  Fili 
dénaturé. 

On  appelle  Filt  dt  famtlU .  Vn  en- 
iant  qui  est  encore  loua  la  puisaance 
paternelle.  La  toit  déj'tndtnt  d<  pr/itr 
•««  /ilt  dt  fa  mi  Ut. 

On  (lit  cixnmunement  et  prorerbia- 
lement ,  //  «»  fiU  dt  ton  firt ,  pour 
<lire,  Il  a  la  ni^me  inclination,  lei 
mitme*  qiialiti'a  que  «on  père  ;  et  cein 
ac  (lit  «gulrment  en  bien  et  en  mal. 

On  appelle  Filt  dt  Maltrt ,  Celui 
^ui ,  ëtant  iilt  d'un  Maître  dans  quel- 
que art,  duHS  qucl<|ur  inëlier  ,  a  do 
certains  droit*,  de  certain*  privilégies 
pir  rapport  à  la  maîtrise.  Il  a  été pré- 
firi  tommt  filt  de  Maître. 

On  appelle  aussi  ligur^ment  FiU  de 
Maltri ,  Celui  qui  a  les  mêmes  qua- 
lilés  ,  iea  mêmes  talen*  que  «on  p<'re  , 
qui  excelloit  en  quelque  cliose.  llett 
fort  éloquent  .  il  ett  Jilt  de  Maître. 

On  dit  proTerbialement .  Il  n'ettfilt 
dt  bonne  rrnrt  qui  ne  voulût  avoir  fuit 
unt  telle  chote  ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  d'hnunéte  houima  qui  ne  tou- 
Jât,  etc. 

Fit* ,  aa  dit  ausai  seulement  pour 
niarqucr  Le  lexe  masculin,  et  «inni- 
*e  ,  Un  enlant  mâle  ,  un  oarpn.  Elle 
ttt  accouché*  d'un  filt. 

On  dit  aussi  par  caressa  à  un  enfant 
«lo»t  on  n'est  paa  le  père ,  Mon  filt. 
V^tnex,  mon  fiU  ,  que  ;e  vout  embratte. 
On  dit,  C'ttt  le  filt  de  la  maiton, 
pour  dire  ,  C'ett  le  fais  du  maître  de  la 
aiaison. 

'  En  terme*  de  l'Ikritnre-Saintc  ,  Le 
Filt  de  tHommi ,  se  dit  de  Jisus- 
CuaisT. 

Petithl».  Terme  relatif.  Le  (ils 
Ju  fils  ou  de  la  fille,  par  rapport  à 
l'aïeul  ou  il  l'aïeule. 

AitmiRs- rariT- piLS.  Le  fil*  dn 
petit  fils  ou  de  la  petite  fille. 

Bbau-fils.  s.  m.  Terme  relatif,  qui 
•c  dit  De  celui  qui  n'est  lil*  que  d'al- 
liance. Cettmon  btau-filt ,  il  a  épouii 
m»  fille.  Ceti  votre  btau-filt ,  vout  net 
époiiié  ta  mère. 

On  dit  priivrrbialemeni  d'Un  jeune 
hfMuine  qui  tait  le  beau,  (fu'll  fait  le 
beau-fiU.  Ceit  un  btau-filt. 

FILTIlATION.  s.  f.  Action  de  celui 
qui  liitre  ,  ou  de  la  liqueur  qui  se 
filtre.  La  filttatiun  de  cet  tue»  ett  fort 
longue  i  faire,  la  filtraiion  dtt  Au- 
ntenrt. 

FILTRE,  sub.  mas.  Papier  ,  étoHo  , 
linj^e ,  pierre  ,  épon(;e  ,  etc.  au  travers 
de  quoi  on  passe  une  liqueur  qu'on 
»eut  clarifier.  FUut  fin,  Filtrt  délié. 


T  I  N 

ITh  a  fUt  féléktr  tlllt  iifUflrr  ptr  le 
fillt. 

f  iiiod'Aaaiii' 

ne  rr  '       1I^  Ir»  i.rj.'i 

qui   tiilrrnt    r(  '|urlq«<r   hu- 

meur de  la  <«< 

iM.rm  '■  1. 

FII.THI  r 

par  'f   '  I  -,  , --.1/ 

une  .  T. 

Il   •  '  eau  filtre  au 

trahit t   dtt   Itriet. 

Il  «e  met  aussi  a«ac  la  pronn*  per- 
ron n.  '     r  :i\  en  It  table . 

Yi 

IIH ;     ^, deceqniest 

filé,  tafiturt  dtcetu  laine  ett  trop  grotte. 
On  eonitolt  le  drjp  .i  la  filure. 

1     I    \ 

FIN.  s.  f.  Terme.  Ce  qui  termine  , 
ce  qui  acIiAve.  Il  e«l  opposé  à  Com- 
mrnceiuent  La  fin  de  tanné*.  Lafindt 
la  vie,  La  fin  du  monde.  La  fin  de  *tt 
travaux.  La  fin  de  ton  ouvragt.  La  fin 
d'un  ditcouri.  Une  affaire  qui  va  prendre 
fin.  'Jout  prend  fin  en  ce  mcnde.  Il  n'y  a 
que  Oitu  qui  n'ait  ni  commencement  ni  fin. 
Uiicouri  tant  fin.  Ditterter  tant  fin. 

Un  dit,  Mettre  fin  à  unt  chvtt ,  pour 
dire,  La  terminer,  la  lairii  cesser. 
Mettti  fin  à  cette  affaire.  Mettt^  fia  à 
vat  prvpot. 

On  dit  prorerbialem.  La  fin  eourormi 
l'auvre  ;  cl  cela  se  dii  presque  égale- 
ment en  bien  et  en  mal  de  toutes  \c% 
choses  <lunt  la  lin  rèpind  an  commen- 
cement ,  ou  même  le  sarpasse.  1/  a 
vécu  en  bon  Chrétien  ,  et  ttt  mort  tain- 
lement ,  Il  fin  couronne  tauvre.  Aprit 
beaucoup  de  méchantet  action»  ,  il  en  a 
Jait  une  qui  l'a  fait  pendre  ^  la  fin  a  coU' 
ronné  l'auvrt. 

On  dit.  Faire  uaefin,  pour  ilire.  S* 
fixer  à  un  état  ;  et  on  le  dit  plus  cam- 
niunénient  dn  l'état  du  mariage.  Il 
faut  hien  faire  une  fin. 

FiM  ,  se  dit  ausiii  pour  signifier  La 
mort.  ïl  a  fait  une  belle  ,  uru  bonne  fia  , 
une  malheureute  fin.  Tirer  à  la  fin  ,  à 
ta  fin. 

On  dit ,  que  la  cerf  ttt  tur  tu  fittt , 
pour  dire  ,  que  Le  cerf  est  bien  las  et 
près  de  se  rciKire.  I^vut  arriv&met  que 
le  cerf  était  tur  tet  fint. 

On  appelle  Let  quatre  fint  dt  f  homme, 
La  Mort  ,  le  Jugement ,  le  Paradis  et 
l'Enfer. 

Ft3r ,  signiKe  ausai  Ce  qu'on  se  pro- 
pose pour  but ,  ce  pourquoi  on  agit. 
Fin  prochaitu.  Fin  éloigni^e.  La  fin  der- 
nière. Avoir  ta  fin.  Il  a  tet  fint.  Atltr, 
tendre  i  tet  fint.  A  quetU  fin  ave{-vottt 
fait  cela  i  Et  dans  ce  sens  on  dit,  Faire 
une  chote  à  bvnnc  fin  ,  a  mauvais/  fin , 
pour  dire,  À' bonne  intention  ,  à  mau- 
vaise intention.' 

On  dit  proverbialement ,  A  u lie  fin 

?ue  de  raiion ,  pour  dire ,  que  Ce  que 
'un  fait  servira  à  ce  qu'il  pouira  ,  et 
qu'on  a  eu  bonne  intention.  Cela  a  été 
fait  à  telle  fin  que  de  raiton.       ' 

En  ternies  da  Pr.ilique,  Fin  dt  non- 
rtc*vt>ir ,  est  une  exception  par  la- 
quelle on  soutient  ,  qu'Un  homme 
n'est  pas  recerable  à  intenter  une  ac- 
tion ,  à  tormex  une  dunâitde.  Alléguer 


léj^tW^m^ 


r  T 


#i_     J-     _ 


>  rampitïï  f vb- 


A  I  \  ri  • 
dire,  Enhii 
rotti. 

1  IN  ,  INK.  a<l 
Menu  m  «fii  ^rrt . 
sition     '    ' 
fine,    i 

tarte  pnc.    rvu.jre 
eam/H. 

On  Jniielle    ilethti    tincs 


il* ,  pmr 

.  7iir«aa  é* 


#l/w  pe:àtrt 


«>r« 


buu-juii  J  htrcÉS  Juuj.  Lt  uu  appelle 
^irirj  furbet  M  Las  fierbes  menues  qmi 
se  mettent  r'-  --'-  .  >iu  s'emploient 
dans  let  raC'  'c l'estragon,  la 

piinprendlr  , 

Oa  dit ,  qa'  Un  èomm*  a  ta  nHUfitw  , 

finur  dire  ,  qii'l!  a  la  taille  menue  ,dc« 
lee  ei  ■  !    e.  i      '    . 

Fia  .  usai,  Qai  est  asccU 

Iant  en  Or  fin  ,  argent  fin. 

t.piee  /.  -  fine,  tin  a{ur.   Fma 

JUur  de  j  uiardt  fine.  I  anie  fint. 

AiguiUt Jme .  Flunittjtnet.  Fintt  balan- 
cet.  Martn  fine.  Ctt  homme  n'a  fut  de* 
ehevaua  fint ,  que  du  vin  fin.  Avoir  la 
goût  fin  ,  le  taet  fin.  . 

En  parlant  d'Ouvraf;*»  ••"  '"^'d-rie, 
et  de  denîflli!  d'or  et  etc. 

on  sesert  da  mut  Fin,  p.1  ^^d  >■ 

Faux.  Ceil  un*  broderie  d'ur  /in,  one 
dentelle  d'argent  fin.  Et  en  parlaat  Da 
pierreries  ,  on  dit  ,  Pierre  fine  ,  par  op- 
position a  Pierre  lautse. 

Fi.v  ,  en  parlant  Ue  asunooie  ,  s'asa- 
ploie  substantivement  au  mateoUa. 
Ainsi  on  dit ,  Il  y  a  tant  de  dtnitr»  d* 
fin  dant  cette  monnoit  ,  puur  dim  ,  Il  y 
a  tant  île  p.irtics  d'argent  lin.  Da  raéiae' 
en  parlant  De  l'or  ou  do  l'oriient  ob- 
tenu par  la  coupelle  ,  on  dit ,  Crrata  d* 
fin  ,  bouton  de  fin. 

Fis.  adj.  Se  dit  aussi  Des  cboaea 
d'esprit ,  et  signifie  ,  Subtil ,  délicat. 
Celte  peniée  ett  fin*.  Cette  raUJtrie  ttt 
fini.  Il  a  tetpritfia.  Il  a  U  goitfin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  conaott 
partaiiemeni  en  musique,  et  qui  re- 
marque jusqu'aux  moindres  fautes  de 
cens  qui  cliantent  ou  qui  joaeat  de* 
iustrumens,  qn'i/  a  l'ortitu  fint. 

Il  se  dit  aus*i  De  ceux  qui  enwatteflt 
facilement  et  de  loin. 

On  dit,  Vtt  ytui  fin*  ,  unt  phy- 
tionomie  fine  ,  pour  dire  ,  Uea  yeux  , 
une  physionomie  qui  marquent  ëa 
l'espnt.  •  - 

FiH  ,  te  dit  au**i  De*  pertonnet ,  M, 
tignilie.  Habile,  avité ,  raa^.  //  rat 
fin.  Il  ett  bien  fin.  Cet  homme  a  II  nef 
fin  ,  on  ne  U  trompe  paa  aitdmaïu.  Bim 
fin  qui  l'attrapera.  j) 

On  dit  pruverbialein.  dant  ce  leatt 
Crst  «a  yin  renard.  Cett  une  fin*  Ht*. 
Cttt  une  fine  mouche  ,  un  fin  matoit. 

El  on  dit ,  prurerbialeroeni  «t  pat 
dérision ,  d'Un  hoaiote  simple ,  Ctai  u» 
grot  fin. 

On  dit  ,  Faire  l*  fin  d'un*  ckot*  ,  m 
faire  Ufin,  poar  diie.  Ne  vouloir  point 
décoavrir  ce  que  l'on  es  tait ,  ce  ft'iM 
E  c  e  e  a 
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CD  pen«>.  Jt  f^i  toruU  iur  ttiu  ajfslrt, 
mail  il  j»'t  U  Jin.  t^ovê  tu  fiHttt  U  fin. 
On  clk  eo  c*  icn*  ,  Juutt  mi  fin  ,  au 
pluf  Jin.     ■    • 

OB  di^fMTtihin'  '  ,n  CQnttt 

fin  n'tit  pat  bon  à  ).,  •<■  ,  p,mt 

iiu*,  qat  Doux  )<•  I 
iMéa*  ae •MU  fiui  i' 
•on  fnurmhle,  y.\i'  •    j.iu- 

»«ftt  p»i  e«|ii!rfr  <!•  «t. 

On  iUl   nukat  [lr'<'  '  ut  ,    cm 

imrUni  à  MB  koimir  mliuii  rt  ruM  , 
Jflvi  fin  fui  vont  n'tit  pat  hétt. 

tta  ,  A>inf>liiir  uutsi  luili^iitniiTa-i 
in'*nt  (inn'i  trilr  plirnsr  ,  l.t  Jtn  d  ua* 
affaiii ,  pourdirr  ,  L«  p<>în>  iircj<i<  et 
pnm  i^<l  :  il  ar  4it  aiiui  puiir  si(;nilirr  , 
Ce  qu'il  y  a  diini  uar  allAirr  •!>■  r.yt' 
*étitwji ,  il«  ou:hn.  El  m  «<■  <rns  an  il>l 
{■(■ilièranianl,  Tiikr  h fin,iu  Jia,  jfoux 
Aito  ,  Tii«r  «i'uiir  •ktairr  luut  ca  qui 
a'ru  p^ai  lirrr. 

On  ilii  aussi ,  Savoir  U  fvrt  et  h  fin 
i'utt  an  .  A  fin  é'mnt  nijenct  t  la  fin 
d.tjfo.  ..,:  !.    I  I 

.  FINAGF.  »  m  T«;m«iei»ratir}ue. 
>lremlui>  il'iut»  Juridirtinn  oii.  d'une 
Purtmac  f(i»qu*.-iiix  <  oniint^iPunn  autre. 
ictte  maiton  tii  doits  U  fin.:gt  de  ctttt 
hUtiion.  Il  a  lant  d'arpent  de  Icrrt  damt 
nctrt  finage. 

L  ¥lbi^\lj ,  A1J&.  tifrc.  Qui  finit,  qai 
Mnsiac.  bn  c<t  «rnaik  n'<'«t  ^^iVed'a> 
fi(;<*  que  diin»  rat  t>iinMes  ihtat  final. 
Ç'omptr  fimai.  {faiteanca finait,  Jugamtnt 
fiiiri.  ■ 

il  algnilic  miati ,  Qui  <)nn>  liumi'a  la 
fin  <k.-  In  vi».  Kl  an  rc  aonii  if  n'ot 
<i'ii«4f>c  que  (lanit  r»n  phra^ra  :  Impéni- 
ttifct  fiaali.  feridréranec  finale. 

On  apprllo  Coûte  finale,  O  qu'on 
•n  prnpotc  pnuc  but  La  pL  ire  de  Ditu 
dote  é*n  ta  atiuta  finale  de  toatet  nùt 
Mttkini. 

l'iNAi.,  «*>  dit  naui  IVa  drrniirea 
>rttTfii  lies  nM>t«.  1^  T final  tt  prominca 
dant  le  mot  Fal .  l'i'  finale  ne  te  pra-> 
nonat  pûiat  dint  U  mot  GIcl. 

O"  appc  IIp  aNsiiIuini  ni  If  mal*  ,  I>a 
dernii'rp  «yll.ih«;  d'iui  mot.  On  metl'ac- 
cmt  tiir  la  finale  de  te  mot.  t'iuale  lon- 
gue.  Unalt  brève. 

On  appfllr  «uaii  t'Iaalt ,  an  Mq. 
sique ,  1,*  dernière  ne*  d'iiB»"  piè<e 
de  niu^((i>e  :  ç'fM  (>rdinaiitiiu«wt  la 
toni<]ij». 

On  appelle  piiiwi  Cadtntt  fina/a  ,  La 
cadenco  qui  flni*  un  air. 

•F7WA1  EMKNT.  adv.  À  U  fin ,  en 
dïrninr  lipu  Fiia/tment  il  en  eit  «ciia 
à  tmir.  Il  vieillit  hors  4u  tljla  de 
Eraliotic. 

FI9«Af4CE.  ».  f,  Areent  comptaM. 
En  ce  «rn.i  il  n'e»t  ^ufie  d'usant  ^ur 
(kina  ♦»  atyle  familier  et  en  p^aisan- 
twrie.  Jl  iwt  ua  peu  court  de  finanet.  Il 
lia  pas  grand*  finance. 

Oii  ifppeUr  rtnonte  ,  l„\  summe  d'ar- 

Îtent  qui  ne  paye  nu  R«i ,  «oit  pour  la 
►»ée  d'une  CiMig-,  soit  |»iur  <|iirlqne 
dfoii  iiiipi^fie.  Acheter  une  Charge  pour 
U  prix  de  la  finance.  Une  Ch.,,..,  ,/  „nt 
mille  livret  de  finance.    I  fi- 

nant*  n^lt  ifUe  ife  tant    yî       de 

finance.  K<mboursement  d  jtnancr.  Kern- 
ftiUratr  tur  le  pitd  de  tafinantt.  (^it- 
tdtce  de  fintHKt.  La  taae  detnJiKttté'd 


FaïutrCftiOM  pJuriM,  alptit»  t* 

tri'tor  du  Roi  ,    :  '       '      .  i^ 

«'  Maiii^o  «(  i.' 

4t*  JUHtnaet  Ju    i  ,r 

itprtaàti'i  i 

rire  financt  ia 

•ntt.    Mtt^.anii    lit  fi- 
xant de*  ftnateet.    Can- 
l'^itiir   ^  i€nn..i  Iles  Jinan<ei      '        ' 
dam  iet  Jin^nctt.   l.f  Ht. 

tau*  ,  Il  Uutetu  de* finantii    !..  i 

Royal  des  financet. 

Il  ail^nibe  «rMy>i«,L'aft4l't<ae(m',  de 
tenir  et  dr  (wrcerair  la»  )■■ 
Il  tait  bien  lu  finaaaet.   Il  - 
ak;r  financid. 

On  dit ,  La  Finana*  ,  ponr  «Hre  \  Lea 
Finanticra. 

On  appelle  Sljli  de  finance  ,  Cer- 
taine» fajon»  de  j>!ir!or ,  adecti'e»  .i  la 
matière  ii.       :  ,   Une  écriture  de 

Jintuttt,    I  r  «te  retUel'rOn- 

■■     t  iiyyfc  acyinjna»,  1.»  cliillr* 

';HH.  t.  a.  Fuiirnir  de  l'ar- 
)(eix  au  hol.  li  a  financé  ctot  mill* 
j'ttnci  pour  ta  Charge.  Il  a  fijunei  ulU 
tomme  pour  un  ul  Dotnaine  ,  peur  un 
ttl  Grtjfe,  Il  en  obligé  de  financer  pour 
conserver  ta  Charge. 

On  W  «lit  aillai  daaaJk  Il/le  fomi- 

lie»,  en  vilusifurs  occaaio»»  OB  il  ne 

•'«1(11  point: dea  droits  du  Kui.  l'eut  im 

rf 'miirr.  f  point  cttte  afjairt  tatu  fiiuut 

uM  ne  Jinartti- 

K  .   Ak,  participe. 

•  .oj»  -.  (jIEH.  a.  iDiM.  Qui  manie  Iet 
iinancea  du  Hoi ,  ou  qui  est  dana  le» 
altiiirca  d«9  iinanc»».  Kicht  Unantiet. 
Habile  FinatKiar.  L»  rtahtrakt  daa  J^i- 
tt^ncitrt. 

On  appelle  «uaai  Finantier ,  Aaoa  te 
commerce  ,  Un  biHnme  riohe ,  qiii  a 
lail  une  ^raniie  fortune.  Cra»  u/i  grot 
ïtnaïuiar.  Il  est  rùAc  comme  un  tt- 
naiteier. 

On  appelle  Écriture  finaneièrt ,  Une 
1  érriiure  de  letirei  rondes. Et  danacatte 
p\uanc  ,  Financière  au  ad|eclil. 

FI>iA&SKK.  V.  n.  Agir  arec  petite 
ou  maiiïoite  tiiieiie.  Il  ne  fait  fuefit 
natter.   Il   est  lamilier. 

FINJkS.'iEHIF..  a.  i.  Petite  ou  naii- 
Taise  hneaie.  //  n'a  fue  daa  finaatertei. 
U  ft  laniilier. 

FINASSEIJR  ,  FUSE.  »ul).  Celui  ou 
<:elle  qui  nie  de  petite  onde  niauTaiae 
iiBea.se.  Cett  un  fimateur.  Une  finat- 
leuie    II  est  du    ^t»le  lamilier. 

FINAUD,  AUI>£.  aiii.  Qùejtfia, 
ru.té  dana  dr  peiitea  rboaes.  C'rai  un 
homme  bien  finaud.  Une  femme  bien  fi- 
tiaude.  I  n  eal  que  du  oiacour»  tanuHrr, 
et  iw  ae  dit  qu'en  maurme  part. 

Il  ,,.  ,....-.1  ,„,,i  i^iibataniiTeatcat. 
Cett   ' 

Fl>.  .  ailT<  rb.  Aver  fcnesia, 

arec  adrejve  u'c'ptit.  Il  faut  faire  cela 
finement.  Il  t'a  attrapé  hieu  fi  lement. 
Cette  latreprise  a  été  ennduite  finement. 

Il  »f^nihe  auMi  ,  Dé  îc;iieiiient ,  in- 
géuieiiai  ni<  nt.  Cela  ett  finement  pente, 
il  raiilr  fittement. 

FlNK'iSE.  ».  f.  Qualité  de  re  qui 
e<it  hn  ,  iUlié.  la /ineare  ^«lariaut , 
dtune  éiojfii. 

Il  «e  <iii  anaai  Dr»  danaea  il'aapril  . 
M  (it;iuiic  ,  Uébcataaia  A!e»prit.   Ctia 


*>^  /trit-Mfn  finm*.  Cat»ull»utnàTai 

fin'itt. 

On  4it  AU*  llMMM  qai  a  lt«  can- 
iM>i*«*BOPi  W»  ••'"«  " «rttcaliirrt ,  Ua 
plu»    parfai'  l.ar||H*  ,    «i'aa 

Art  ,  d'tiaa  .S.  .  Il  entait  tottma 

Iet  fiantrt.  Il  mil  ii/itiet  les  finetttt  dl 
la  langue  .  toute»  Iet  fiiteitaa  et  tAr- 
^  l'etnlurr, 

•  auaai  ,  Rata,  ■!• 


"iL 


y*- 

I  KiattHi 

e  rui  ■  :t» l«. 

On  dit  provrrbialefaant ,  De» fin 

cousues  de  fil  blan:    ,    nr-nr    ,    T.-        ll«-«    &« 

oauea  eriiMiém  <  rir. 

Oi»4Ù  d'IJ«  b.  ifl- 

Mate  d'un*.  Aaa*  ,  i^u'U  us  JMt  jtattat  , 
qu'i/  y<ii(  finesse  de  tant  ,  \nMUi  <iita  y 
qa'llca«.'h«,  qoSI  «liaainule  l'-a  «hotei 
qu'il  oe  dcTiuil  pat  tenir  laciiéca. 

du  itii  uuB«i  .  Qu'L/fi  kine^.i  est  ast 
b  ir  uire,  qa*!!  a 

II..  .  >a  r«  Uiuiat  t«a 

rettoi'ut»  piiui  itaie  réutair  ane  clin- 
le  ,  «toat  paurtaat  il  B'a  pa  'VCnir  à 
btail. 

Ou  dit,  Eattaért  fine/1  i  ant  ahaur  , 
pour  dira  •  Donner  un  a*-aa  hn  •  t  jna* 
lin  à  quelque  ckUMa.  la  na aait  pat  ftiaOa 
fiarttt  roua  etstaade^  a  atla  .  pattr  mMje 
n'y  ta  etsteids  point  Je  n'y  rnttnda  aalta 
pnrit*.  Jt  n  J  enttndt  point  difisteu*. 

l'IKL'l  ,  EllE.  a>i)cct.  iWainalif 
de  Hn. 

FUSIMENT.  a.  m.  Tanna da  Peûi- 
lurr .  lia*  dit  Ur» etuvtafjn  biaa  fca:»> 
Le  Hpirantt  d*  tôt  firuri.     < 

FINIB.  T.  act 
Finir  un  ditccurs,    i 

nir  trt  jtnejt  élaaa  ^  ^^ »«.'  >..  •  .^w  «r. 
ouvrage^ 

On  dit,  tipiruvaituraf*  ,  pour  dira  ^ 
Y  mettra  U  detaiara  maa.  JKai*  ■• 
tahbats. 

Il  te  BU>taa«ai  attalinamt.  Finiaatf 
don*  ,  rout  éttt  Hm  loag.  Lnehaanturi 
ne  veulent  jamaia  nie  t  ^'  ■  '  ."  ■  '»re  : 
tlnirte^  dtparl-r.  Fimi 

Ou  dit  l.iniMi  t' ment  \t<mT 

iîxe ,  Mettra  a  lia  une  t«u\»tiT  ,  use 
<onl«aliirion.  Crtlr  ditpmat  a  t-vp  duré  , 
il  est  temps  d'en  finir. 

Fiaia  ,  ett  auaai  neairr  ,*a  (ienifie, 
Preadre  fin  U  tenttemjmiatoit.  Sus  bail 
finira  a  Fâ^ue.  Tornt  fiait  n  a*  ttmmét. 
La  vit  finit  en  peu  d*  teatf^.  Caat  matitd- 
chant  henuist ,  U  finita  atal. 

FiMiB,  te  dit  auati .  poar  Maarir. 
Aittsi  fitsit  ee  yrinee. 

Fini  ,   ta    pariinpe. 

Fai  pniL  ni  Da  laWe-i--»  '■«  dit, 
q II   L/n  r»^  ril^r  fil  yîni  .  i  in*II 

ett  partait,  (ht  la  ihi  a.  'râ- 

pe» tl'ctprit.    Voilà  ua  i 

Il  est  aiivai  ac'yret'xt ,  r  Q«» 

rat  limité,  déieiminé  ,  boiae  i'iiao»- 
bre  fini,    l/n  «Vrr  jSni. 

1t    ^    ..,.,«        ...K.;    ■  I.  ti«t  mf  iv^r-  ent 

Mtr-inii- 

rur  «^'  ■  *  -  '  '  ' 

fini  de  rt  taèiams. 


P  I  s 
r  I  o 

FTOXX.  labtt.  I.  P*tiM  l>n«le{1l*  d* 
Tf  rrr.  Unt  Jiolr  Jt  $irep.  Prtitr  JivU. 
Li  gvulotd^uttt  /iaU.Oa  écrirott  autte- 
tuM  FkicU. 

F  I  R 

FlIULfcMSNT.  •.  m.  L*ei*loi  l'a* 
iiip|io(«  ipw  lORt  !•■  ^tntlv*  hir*.  £n 
éêoiUêJufirnanmt.  Lttoâtm  dmjirma- 
mtnl.  Soa»  le  firmamtiu.  . 

Kn  l'oofie  on  <iil  ,  Lrt  fna  du  flrm»- 
witai  ,  pour  dire  ,  Les  étuita*. 

F  I  S 

FISC*,  m»*.  (Oapron.  PS  etl»C.  ) 
I.F  Iri'ior  lirm  l'Tinre .  le  tri»<>r  ilr  l*!!- 
tsl.  L'inrtrit  du  fit».  Im  droitt  du  fhc 
L'amuKdr  fplifudt  ou  Jisc.  ApplUabU 
mu  tiic. 

On  ilk  ««Mi  ,  Ltfiic  ,  pour  *if;mXcr 
Les  Oitvnf  (k.<r|>A«  île  ht  eonaerra- 
tiun  <Ihii  droit*  <lu  hat', 

FISCAL,  ALK.  .dj.  Il  nVit  gnArr 
en  u<iigr  qu'un  m  pliraiet  :  froeumr 
Jitcml  t  Avocat pital ,  ifoi  te  iltfenr  «Ira 
OfliciiTi  qui  uni  soin  •!«  1»  toni»er»a- 
tùiR  <l><a  ileciiM  d'un  Seigneur  tl^inl- 
Jiisiii  icr  .  et  dm  iiiliTéi'.  du  fitblic 
<imii  ('^«mlue  île  ai  S*if*n*'iir>e. 

()i>     '  '  ,   Mjtirrti  Jit4alfâ  ,  m 

parl.i  K^ri'i  (|ui  rrgarilenl  le 

Use.   1- :.;..  Jitealt. 

On  .it  ë'Un  numiiie  lort  attarh<^  il 
te  qui  rc|{«r<l»  r>ni<>iét  dHtinc,  qui- 
C'ttt  an  hcitunt  txtrimtmtnt  Jiitttl. 

HSSIHEUK.  «Iieri.  drs  a  genr.  U 
•e  dit  l>e<)  <|ii»<lrupè<ieii  qui  ont  W  pied 
<IÎT»Sf^  en  plUKit-iris  •.oi(:»fs  ou  parlie«  ; 
tcU  sont  Icv  (bieru  ,  lt>!t  i  h;if^  .  \v% 
l»nps,  etc.  par  ■>|<|lO^Kilm  i 

ÎriaeditDpianifnauxdoi.i 
«me  fornn  cnnlinae  ,  IcU  qui;  li  (.lie- 
rai ,  l'an"  ,  le  initl.t  ei  le  ii'hre. 

FlS.'iUHB.  a.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Ce  inol ,  duns  le  aena  le  plun  uaitc  , 
•i^nilie,  Lit  division  «les  Tinrc^res  en 
lobes.  Celle  An  cerveau ,  par  exemple  , 
i«riité«  par  le  sillon  é^rl>lt  «^t  prolond 
qui  se  trr>u»e  entre  le  IoIm-  ann'rieur 
•<  le  lol>e  moyen  de  chaque  ràié,  «e 
nomme  t'ittart  dt  Syhiut ,  du  nom  >le 
l'Anatomifilc  qui  l'a  remarquée  le  pre- 
mier. 

Fissvan,  signifie  aussi  I..1  f'r»^tnre 
longitudinale  d'un  os  qni  eni  atulr- 
menl  fè\c  t>n  lemlii.  Lu  Jiituixt  du 
srâne  $nnt  Jangcrrattt. 

FISTULE,  sub.  I.  Vh  ère  Himt  ren- 
trée est  étroite  et  le  lond  ordinaire- 
men  larfie,  accomnit)^é  soiivent  île 
<lum^  et  de  callo»iién.  M  y  en  a  de 
plusieurs  sortes.  Futaie  tnlivaire.  Fu- 
taie lacrymale.  Fittule  ou  fndtment. 
C'  tfe  cl  rni«"*re  »'np[K*llc  aus-i  simple - 
ment  Fistule,  faire  topiration  dt  la 
finale. 

FISTt'LEUX  ,  EUSB  «dj.  Terme 
do  Médecine.  (Jui  est  de  lu  nature  de 
la  fisinic.   Vtehe  Jututeux. 

Il  •  ^t  aussi  ternie  «!«•  Iliit^iniqin»  ,  et 
•a  i.it  Des  leuillea  ipii  sot»!  iaifrs  en 
rb;an  ,  en  ftûte.  Le*  J'euillet  d'cgnvn 
sont  /utuUuiU, 


T  I  X 

F  I  X 

nXATIOlt.  aab«.  f.  Op*»nt:en  «te 

Chimie,  par  laquelle  un  coi. 
im   facile  *  diatiper,  0M   rii.. 
firjticn  du  momrT. 

Il  ■■{■nilie  encore  La  Mlerminaiifta 
du  prix  de  quelijue  Charge  ^ue  ce  snii 
La  Jiratioy  du  prin  dit  Chaegtt.  Lapaa- 
t'^n  de*  CKlrgtf, 

Il  siiinitir  aaaai ,  Actidn  «V  (iaer.  La 
fixtitif^n  d'un  terme  pfur  te  peyen  ent. 

I  '\  ^       ,,   ,  '  '  :.  eut 

p<  -ire 

tiHi|.'>ii~  .■iM-i.  -..  ..  ■  ■•..  .'.  "■  i  il  «e 
seiM  il  n'e't  f;u*re  «l'usiice  <ju'«n  ce» 
pkr.ises  :   tloilti  fixée,   rvitit  fier. 

On  dit  ,  Avoir  la  vue  fixe  ,  lei  yta* 
fixti  ,  le  regard  iixt  ,  pour  «hre,  Avoir 
la  Tue    i  .  Il   atrélée 

sar  l'oi 

O»  «iw .. i|iri  a  Wa 

yeux  ouverts  et  imimilitlet,  tfa'Il  »  U 
rrgard  fixe. 

On  appelle  Douleur  fixe  ,  I7ne  dou- 
te«r  qui  se  lait  sentir  toujours  aa  même 
ewdroil. 

On  (lit ,  que  Le  baromiirt  erlau  beau 
fixe  ,  pour  u«r*  ,  «pi'll  est  an  pninf  qui 
iiulii|ue  la  iluree  du  liean  temps. 

FiXK  ,   sif^Hie  aa^ii,  CerLain  ,  ar 
télé,   <l<<t<'rniin<^.    Il  a'a  point  de  de- 
meure fix».  Unprix  fixe.  Une  eommt fixe. 
JJcnnet  -  tnoi   unt   heure  Jixe  ,    irit  fimr 
fixe.  Il  n'y  a  dam  le  monde  ritn  de  Jixe. 

On  dy  ,  fn  menu  Jixe  ,  unt  d'penit 
fimt  ,  par  oppositiea  a  Caeuel. 

Les  ChimiaiesappellcTtf  .Sri  fixe ,  le 
ael  qui,  dans  lesoj"'  iniques, 

demeure  avec  la  u'  •  sire  tans 

aVvaporer  ,  p-  n  ,Sel  vn- 

Iftiil   qui  hVs  t ,  24  j  a 

broitcoup  de  t<i  j.'  ù*''*''' 

On  dit  suhstantivem.  Ltifixtt,  pour 
dire,  l.et  étoile»  Sacs. 

FIXtMKNT.  ad».  D'une  m.inière 
fixe.  Il  n'est  |;u^e  il'us.<Ke  qu'en  r<> 
plirnses  :  Hrgader  fixement.  On  ne  peut 
regarder  fixement  te  .fvt  il. 

HXrJl  ».  a.  Arri^ier  ,  déterminer. 
On  a  fiM^  la  valeur  dti  mcrmciee.  f\xrr 
le  prix  dtt  eharget  Fixer  an  foue.  Il  a 
fixé  ta  demeure  en  tel  endroit 

On  dit,  en  terme*  de  Physique, 
Fixer  le  mrreurt ,  pt.tir  d>re  ,  1  e  renilre 
sidioe.  l.t  on  ilil  ,  l'Iiumeur  de  lag<  uitt 
ett  fixte  sur  tel  t  adroit  du  eorpt  ,  pour 
dire,  iiu'Kile   •  est  arrêtée. 

On  (lit  auMÎ  ,  avec  le  pronom  per- 
.sonnel  :  Le  vent  it  fixe  a  thtt.  Let  vents 
imt  de  la  pci  «  a  se  fixer. 

Un  «lit ,  Aijrrr  im  «;>n<  ,  pour  dire  , 
Faire  qu'il  ne  ».iri«'  plus  j  et .  Se  fixer 
a  quelque  eliote  ,  p»«r  dire  ,  S'arrêter  , 
se  déterminer  à  quelque  «  lirise.  Ctst 
un  esprit  inquiet  que  Ion  ne  saiiroit  fix^r 
Fixt\-vout  a  une  eertai-^e  tvmme  de  de- 
niers. Vous  vvulei  tantôt  une  chose  >  tan' 
lit  anr  autre  ,  fixe{  vous  enfin  à  fUtl- 
ja'aat. 

On  dit  à  peu  pri^s  dans  !•■  même 
sens  :  Fix.r  ton  attention.  Fixer  ton 
imagination  ,  tes  gcûtt ,  tes  déiirt  ,  ut 
inqui4tuitts. 

On   «lit  ,   Fixer  tes  regjrdt  lur  quel- 
qu'un,  pour  «lire  ,  Les  •m'ier  sur  quel 
ftt'tn  -,  et  lt]^uréiii«Pt ,  Fin rkt  regardé 


jet   d, 
»i 
1 


T  r  À  /i89 

de  f«rl/«'i>a  ,  |M>ur  dira  ,  Dreralt  r«t>> 
'' ntian  ,  da  M  paaaimi. 
•  rtitipe. 
■'•";>iiél4  M'ont  ^«ck 
t-«tM  «Mpé*  BM 
fiwM  et  r»r, 

V  LA 

FLArON.  saba.  m.  Kspéce  de  hoo- 

letlla  qai  se  feino  .i>r.   ui.  I. i,,.-  .<« 

même  matière, 

métal.  Flacon  J 

Un  petit  JLieon  dur.    Vn  fttitfloiondê 

etlsial. 

de  <■  llaueU 

l'JSlI  f    :gtltatt» 

l'eleva    vcf»   l'an    t  t6o. 

PI.Ar;KI.I  ATION.  si^s   r.  TtnVst 
glK'r.-  Ta 

Ji*g'  t 

dire,   J.. 
SiHtIlrîr  «  '• 
I  int.  On  <i 

qui    la    représente  ,    Une  Jiiftellauun  ^ 
c'tti  la  flapetleitinn  d'ut»  tri   rt'ntrw 

l\  ■{  :■:■■■.  u 


irtMpe. 

H  ',- 

petit. 

j;u.  Ji'tter  ati  /..Jjfi-'  .er   j/anter  a  t  ton  dx 
fiaweolei. 

Im  dit  proTerbialement ,  Etremaitté 
lur  dttfageoleu  ,  pour  dire  ,  KetAt\et 
|.-^nib»-s  lort  mmire». 

y\  ■       .  r 

S4IUI  < 

nfr   «Kx    urr.itti    ae    Mlin    /Tijfirr.     11     est 

familier. 

Fl.AGOK>EnrF.  suis  f  ri.i'le.le 
ha»«e  et  léqaenfe.  /  1 

*ef»f  maison  par  tet  J  ■  .[ 

lamilirr. 

FLAGORNEUR.  EU5E.  sub.  Quî 

llagnr-"     f --■'   ^' - . ■-  ,  i.T« 

pra  .1 

Si. 

qu'en    •  «-tir    phra»e  . 

pour  dire,    l/n  délii  « 

sur  le   fait.    H  a   éU  /ru    e  :  J.'jgraat 

délit. 

Kl  AIR.  a.  m.  Terme  de  Ckatst.  TI 
ae  dit  De  l'odont  du  cbifn.  Ce  ckitn  m 
le  fait  bon 

FLAiFFR    T    s.  Sentir] 
(juand  let  chiens  fmitnt  la  i  ■ 

un  peu  cette  rxtae.  Il  se  dit 
et  t'iii'iiw  rem.  pour  lire  ,  1  , 

pièroir.    llaptùrttela  de  , 

FLAisi:,  il.  psrriiipe. 

FI  AIREUH.  s.  m.  Il  ne  se  dit  qne 
dans  I  es  phrasM  :  Flairii  r  dt  table  , 
Ftaireur  dt  cuisine ,  nuur  li^niticr  l'n 
p  r.isitr.  Il  est  liiiuilitr. 

Fi.AAlHANT,  AME.  adjert.  Qui 
tlanihe.  l/n  tison  Jlambaal.  Ùnx  biicà» 
Jl.tmbante. 

rt«Mi.tKr,en  termes   tîe  Blsson  , 
se   dit   Des   psis  ou  I 
suites  en  foi  me  i!r 
J  fr»  t'   "  "        '"    ^.bane  ae  gtift-tet. 

Pi  aub.  mai.  Espace  Je 

ri.nh  Flambtam  de  tin /autt. 

Flainbeau  dt  cirt  bUitehx.  Fléiabttm  d» 


5i)fi 


r  L  A 


poing-  AUumir  un  flambtmt.  AlUr  iatli 
jlami>raii,  Jfvrttr  te  /lamb<au.  rlieinirc 
un  flambeau.  Un  dipeint  ordinairtment 
f  Amour  ttvtc  un  JUmhcitu.  Un  donne 
Qutti  un  Jliimbtau  à  l'Hymen. 

On  dii  lif^iiriitnpnt  «l'CJnr  penonor 
qui  n»t  la  came  ou  l'occation  il'unp 
^ue^re  ,  t\\i'klU  est  It  /lambeau  dt  la 
guerre. 

On  appelle  igurémftnt  et  porCiqar- 
mml  le  Solrii ,  I.e /lambeau  du  joui  ; 
l't  la  Luno  ,  Lefiambtau  de  la  nuit. On 
appelle  auui  Je»  Eioilea ,  Leejlambeau* 
de  la  nuit. 

Fi.tMBiiir ,  le  dit  anui  Det  cban- 
dellr^  lie  «uil'^u  de  cire  ,  qu'on  allume 
]»  nuit  iUa<  1.1  maison.  Ailume\  les 
Jijmheaux.  Apportex  dti  flambeaux.  Un 
joue  la  Comédie  aux  flambeaux. 

On  a|ipeile  aus^i  Flambeaux  ,  Le< 
clundelier»  Uant  lesqueln  on  met  le« 
i:lian<lnllc5  tic  tuil  ou  dp  cire,  pour 
l'usagr  de  U  maison.   Flambeau  d'ar- 

fent.  Flambeau  de  vermeil  duré,  t'iam- 
lau  de  cuivre. 

FLAMBER,  v.  a.  Passer  par  le  feu 
ou  par-dessus  le  feu.  Flamber  une  che- 
viiie.  Un  flambe  toutet  les  bardes  qui 
yiennent  des  lieux  pestiférés  ou  suspects. 

On  (lit ,  Flamber  un  chapon  ,  flamber 
un  cochon  de  lait ,  flamber  des  alouettes  , 
pour  dire  ,  Faire  dégoulti-r  du  lard 
tondu  sur  un  chapon  ,  sur  un  cochon 
Je  laie,  sur  ili's  alouettes,  pour  iour 
^onacr  du  |;oi^t  et  de  la  couleur. 

Flasibkr.  V.  n.  Jeter  lic  la  tlnmme. 
Ce  bois  nt  fUmbt  point.  Faites  flamber 
le  feu. 

Flamba,  kr.  participe. 

Il  signiiic  ligurcment  et  par  plaisan- 
terie, Ruiné,  perdu,  ihmt  il  n'y  a 
plus  rien  à  attendre.  Il  est  flambé. 
Mon  argent  est  flambé ,  je  n'espère  plus 
le  ravoir.  C'est  une  affaire  flambée. 

FLAMUKKGF,.  s.  i.  Épée.  Il  ne  se 
dit  qu'en  plaisanterie  ,  «l  ne  t'emploie 
«uérc  qu'en  cette  phrase ,  Mettre fùua- 
verge  au  vent. 

FLAMHOYANT  ,  ANTK.  adj.  Qui 
flamboie.  Épée  flamboyante.  Comité  flam- 
boyante. Astre  flamboyant.  Les  éclairs 
rendoient  le  ciel  tout  flamboyant. 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle 
Fiamhoyans  ,  Les  contours  coulans  , 
balances  et  souples  ,  que  l'on  peut 
comparer  .i  l'ellet  de  la  (Inmme. 

FLAMliOYEn.  y.  n.  Jeter  un  graml 
icial ,  briller.  Il  ne  se  dit  guère  que 
De  1  éclat  des  armes  ou  des  pierreries  , 
et  il  est  de  peu  d'n.sagc.  Un  voyait flam- 
hcyer  les  épées.  Ces  diamant  tembUnt 
Jldmboyer. 

FLAMINE.  s.  mas.  Prêtre  chez  les 
Bomains  ,  ainsi  nomme  d'un  voile  qu'il 
«voit  le  droit  de  porter  comme  une 
màrijue  de  sa  dignité.  Il  n'y  nvoit  ori- 
flinBircmcnl  que  trois  Flaminrs,  celui 
île  Jupiter ,  celui  de  Mars ,  et  celui  de 
Romuiiis. 

FLAMME,  s.  f.  (On  pron.  Flâme.) 
I<a  partie  li  plus  lumineuse  rt  la  plus 
subtile  du  feu,  celle  qui  s'clcvr  nu- 
dessns  de  la.  matiire  qui  biùle.  Jeter 
une  flamme .  Éteindre  laflimwe.  Amortir 
la  flamme.  Jîtrujfer  la  flamme.  Il  fut  dé- 
voré par  les  flammes  ,  livr^  aux  flammes, 
(■'feu  ne  Jjit  point  de  flamme. 

On  dit ,  Lei  flammes  itermllet ,  Ut 
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/ftmmtt  dt  VEnftr  ,  pour  dir«  ,  L«« 
t.iurnien»  i\rn  damnei  ;  <I  ,  les  flammtt 
du  fnigatoire  ,  piiiir  ilirr.  Lu  suul- 
Irancea  de  ceux  qui  sont  dana  1«  Pur- 
gatoire. 

On  dit  prorerbialeroent  et  riguré- 
ment ,  Jeur  Jeu  ei  flamme  ,  pour  dire, 
Parler  en  homme  Iranspurte  de  coMie. 

Fi.attMC  ,  si^nihi'  fi^urém.  et  poeti 
quf  ment ,  La  patvion  <ie  l'amour.  ïliU 
Ur  d'une  secrète  flamme ,  d'une  belle 
flamme,  Hcurrir  ,  entretenir  ,  éteindre  sa 
flamme.  Cacher  sa  flamme. 

Flaumb.  Terme  de  Marine.  Ban- 
derole longue  et  étroite  ,  qui  est  fen- 
due par  la  pointe,  et  qu'on  attache 
aux  rergues,  aux  antennes,  et  aux 
tnàts  des  navires  et  de*  galiVres.  Le 
vaisseau  entra  dins  le  port  avit  tes  ban- 
deroles et  ses  flammes. 

FcAMMS  ,  se  dit  aussi  d'Un  instru- 
ment iracier  dout  on  >e  sert  |iOur  soi- 
giirr  les  clieraux.  Donner  un  coup  de 
flamme  à  un  cheval. 

I  LAMMÉCllE.  s.  f.  Petite  parcelle 
d'une  matière  combustible  qui  s'élètc 
en  l'air  toute  cniUinmée.  //  ne  faut 
qu'une  petite  flammèche  pour  causer  un 
grand  embratiment, 

FLAN.  subs.  m.  ^orte  de  tarte  faite 
avec  de  la  crème  ,  etc. 

FLAK.  s.  m.  Pièce  de  métal  taillée 
en  rond  pour  en  faire  de  la  monnoic  , 
des  jetons  ,  etc.  Un  flan  d'argent.  Un 
flan  d'or.    Un  flan  de  cuivre, 

FLANC,  s.  ni.  La  partie  del'hoiDme 
ou  des  animaux  ,  qui  est  depuis  le  dé- 
faut des  câtes  jusqu'aux  hanclics.  Le 
flanc  droit.  Le  flanc  gauche.  Il  eut  le 
flanc  percé  d'un  coup  de  flèche.  H  reçut 
un  coup  dans  le  flanc.  Un  cheval  qui  bat 
du  flanc.  Un  cheval  qui  a  beaucoup  dt 
flanc  ,  qui  n'a  guère  de  flanc.  Le  l'wn  tt 
bat  les  fianct  avec  la  queue.  Ctst  mon 
filt  ,  je  l'ai  porté  neuf  mois  dant  met 
flanct.  Uans  cet  exemple ,  Flanct  se 
prend  pour  Toute  la  partie  du  ventre 
qui  est  comprise  entre  les  deux  Hancs. 

On  dit  h^urément  et  familièrement , 
Se  battre  Us  flancs  pour  quelque  chose  , 
pour  dire,  l'aire  beaucoup  d'elforts 
pour  y  réussir.  Il  se  dit  principalement 
Des  efforts  qui  n'ont  point  de  succès. 

Fi. AHc  ,  se  dit  aussi  par  similitude, 
par  analogie  ,  Du  ci^ié  de  diverses 
choses.  Flanc  d'un  vaitttau.  Lt  flanc 
d'un  battivn.  Un  flanc  bat.  Un  flanc  ra- 
sant. Couvrir  le  flanc  d'un  bataillon.  As- 
surer le  flanc  d'un  bataillon.  Le  flanc 
d'un  escadron.  Prêter  le  flanc.  Voyez 
PiiâTSR.  Découvrir  le  flanc-  Montrer  le 
flanc  aux  ennemit.  Attaquer  tenrumi  en 
flanc.  Prendre  les  eniumit  en  flanc. 

ILAhCONADE.  s.  f.  Terme  d'Es- 
crime. Botte  de  qunrte  forcée  qu'on 
porte  dans  le  flanc  de  son  ennemi.  Il 
refnt  une  terrible  flaneonade. 

FLANDRIN.  s.  mas.  Sobriquet  que 
l'on  donne  aux  hommes  élancés ,  et 
qui  n'ont  pas  une  contenance  ferme. 
C'est  un  grand  fljndrin.  Il  est  du  style 
familier. 

FLANELLE,  t.  f.  ÉtofTe  légère  de 
Liiiie.  Flanelle  d'Angleterre.  Chemisette 
de  flanelle.  Porter  de  la  flanelle  sur  la 

FLANQUANT  ,  ANTE.  adjectif. 
Terme  Je   Fortification.  On  ap)>elle 
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Angle  ,  hattloi  flaninam  ,  Olai  d'«à 

l'on  .  - 

pair 

eu  t'  ...  ^..  p.  -i  .-..  .1.  .    ;4- 

ilre  lies. 

FJ.  1  .  V.  ».  Terme  d'Arcbi- 

tectuic  iiiiliuire ,  <jai  se  dit  De  la  par- 
tie d'une  lonifif  ation  qui  en  voit  une 
autre,  i-t  qui  '.t.  '■■fense.  Det 

batiiotu  flanque  r.  Du  eate- 

malei  qui  ftan^u:,.  .  .  ..<.  On  afUn- 
qué  cette  muraille  de  deux  tourt. 

On  dit  po;.u!j 


l'Dl ,  //  lui  aflan- 
•ur  due  ,  Il  lui  a 


que  un  bvn 
donné  un 

On  dit  suit?  Se  flan- 

quer dans  une  ai  ir,  Sfy 

L  lacer  mal  a  y:-,  ■'  dans 

1  bout,  pour  dire,  .    tciui- 

ber,  y  marcher  élo> 

fLhtifvi,  àa.  participe. 

En  termes  de  Uioaon  .il  se  dit  De* 
pals  ,  arbres  ,  et  autres  bgiiiea  qui  en 
ont  d'antrrs  a  leur  coté. 

FLAQUE.  I.  f.  Petite  a*ar«  d'eau 
qui  croupit  en  quelque  endroit.  Ujé 
des  flaques  d'eau  dans  ce  chemin. 

PLAQUÉE,  «ub.  Icni.  Uneceriai»* 
quantité  d'eau  ou  d'autre  liqueur  qu'oa 
jette  avfc  impétuosité  contre  nuel- 
qu'un  ou  contre  quelque  chose.  On  Iml 
a  /été  une  f  laquée  d'eau  par  U  vitégt.  U 
e&t  du  sijle  familier. 

FLAQUEH.  V.  a.  Jeter  *Tec  imp*- 
tuositè  de  l'eau  on  une  autre  liqueur 
contre  quelqu'un  ,  contre  quelque  cho- 
se. //  lui  a  flaque  un  verre  d'eau  Ml 
vitage.  Il  est  du  style  familier. 

pLAQui,  àt.  pariiiipe. 

FLASQUE,  adj.  des  a  genr.  Moa, 
qui  est  sans  lorce  ,  sans  vigueur.  Un 
grand  homme  flatqiu.  Lt  grand  chaud 
rend  U  corpi  flasque.  Lei  grands  tknrais^ 
tant  ordinairement  flatquet. 

FLÀTKLIl.  V.  act.  Il  ne  se  dit  qn« 
Des  chiens,  lorsqu'ayant  été  mordue 
de  quelque  chien  enragé  ,  on  leur  ap> 
plique  sur  le  front  un  fer  chaud  cm 
forme  de  clef,  pour  le*  garantir ,  dit- 
on  ,  de  lii  rage.  Flitier  un  chien.  Fairw 
flàtrt'  -<'•  ''••"ij. 

Fi  participe. 

FI.  V.  a.  Louer  exceosiv»- 

raent  dans  ie  dessein  de  plaire  ,  de  s^ 
duire.  Crua  fui  flattent  Us  Pruites  ,  ItA 
corrompent.  Les  hommes  n'aUnent  ordi- 
nairement que  ceux  qui  les  flattent. 

On  dit ,  qii'  Un  Peintre  flatte  une  per- 
sonne ,  pour  dire ,  qu'il  U  peint  plu* 
belle  qu'elle  n'est.  Le  Peintre  l'a  un  peif 
flattée.    Les    Peintres  flatUttt   tok/iwrs. 
yoirt  miroir  rvut  flatte. 

FLATTxa,  signihe   au»"-      '' 'r 

par  une  mauvaito  coinpla-. 

»ro;>  homme  de  hitn  pour  f  ■ 

Je  ne  tauroit  flatter  Ut  pattiaest,  in  da- 

fautt  de  met  amit. 

Il  signifie  aussi ,  Tromper  en  dégai- 
•ant  la  vérité,  ou  par  loible»ae,  o« 
par  nue  mauvaise  crainte  de  déplaire. 
Koi/«  me  flatte( dans  iette  affuire-li.  On 
ne  flatu  ordinairement  que  trop.  Dites- 
moi  tatit  me  flatter  ce  qui  vout  en  semble. 
Je  ne  me  flatte  point  ,  /«  eonno'it  mtt  dé- 
fautt.Je  puis  dire  tans  me  flatter —  Je  ne 
veux  point  que  mon  MeJtcin  ne  faite , 
je  veux  qu'il  me  diu  iHlumiU  ftft  d* 
mon  mal. 
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flltigntlieiiuksi  ii{;uri^ment ,  Tr«il*f 
•t«c  trop  ite  duuceur  rt  trnn  ilr  m^na- 
|>ement  cr  qui  ■  heioin  dVtrc  traité 
li'unc  iiutie  uiani^rp.  Cttt  enlrtltnlr 
unt  plait  ,  fut  it  lajlattrr.  Si  onJUitt 
cti  uUire  ,  vn  ni  It  guérir»  point  ,  il  j 
faut  appliifutr  le  jrr  et  It  feu.  Un  ite 
guérit  point  Us  grtndi  mauje  en  ht 
jpjttant, 

ri.4TTiK  ,  »lf<ni(ip  aussi  Carrnrr. 
Flatter  un  enfant.  FUlItr  un  cheval  avec 
la  main.  Flatter  un  chien.  Le  chien  Jiattt 
son  maître. 

On  dit ,  Flatter  quelqu'un  de  quelque 
choie,  pour  «lire,  Lui  l'jire  euporer 
qurlque  chose ,  l'mnu^rr  «le  l'eipt- 
rani  e  tic  quelque    tlio«e.    On  le /latte 

Îu'il  aura  bientit  ce  qu'il  tuuhatt.  Il  y  a 
ong-itmpe  qu'on  le Jiatte  de  cela.  El  on 
tlil  ,  Stfl.tter ,  pour  «lire,  S'rntrefenir 
«lani  I  rt|ieiance  ,  a'aiiiuier  de  l'espé- 
rance de  Quelque  diuse.  Il  te  Jlaite 
qu'on  aura  heioin  de  lui.  Cett  dt  quoi  II 
l'en  toujouii  Jiatlé. 

On  dit  en  termes  de  cirilit^  ,  Se  flat- 
ter ,  pour  dire,  Se  persyader.  il  te 
Jiatte  que  vous  l'aure^  pour  agréable.  Il 
te  flattt  que  vi'ut  approuyere{  sa  conduite. 
Je  me  Jiatte  que  tout  ne  doulr{  poiftl  de 
met  sentiment. 

Flaitb»  ,  signifie  aussi  Délecter. 
La  musique  flatu  l'oreille.  Le  bon  vin 
tlatte  le  goût.  Cela  flattt  timagination  , 
flatte  les  sent. 

On  dit ,  Flatter  ta  douleur,  flatter  ton 
ennui,  pour  dire,  Ailoucir  le  «enli- 
meni  de  sa  douleur ,  de  son  ennui ,  par 
des  espérances  ,  par  des  imaginations 
agréables. 

On  oit  aussi ,  Flatter  l'amour- propre  , 
flatter  la  vanité  ,  flatter  Itt  passions  , 
pour  dire  ,  Compliire  à  tout  ce  <|ui  est 
agréable  a  l'amuur-propre  ,  et  lavorise 
Jj  vanité  et  les  passions. 

On  dit  priiTcrbialemcnt ,  Flatter  le 
dé,  pour  dire,  Le  jctrr  dimcement. 
He  fiatui  point  le  dé  .  pouttt{le.  Et  on 
dit  tigurén>ent  et  iamilicrement ,  à  une 
personne  qu'on  sait  qui  a  quelque  chose 
de  iàcheux  à  annoncer,  ni.iis  qui  tlcbe 
lie  l'adoucir  jur  des  leru.es  ambigus  , 
y arli\-nvut  j ranchement ,  ne Jlatte{  point 
le  dé ,  il  ru  Jaut  point  flatter  U  de  ,  pour 
ilire ,  Me  déeuisez  rien. 

Flatt»  .  i».  participe. 

On  appelle,  l/n portrait  jTatté ,  Vti 
portrait  oii  la  personne  est  peinte  en 
beau. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Dans  sa  ha- 
rangue il  a  fait  de  son  ami  un  portrait  un 
peu  flatté. 

FLATTERIE,  s.  f.  Louange  fausse 
ou  exagérée  donnée  dans  If  dessein 
de  se  rendre  agréable,  lâche  flatterie. 
Honteuse  flatterie.  Basse  flatterie.  Flat- 
terie groisitre.  Unt /laiterie  délicate.  Dire 
quelque  chose  par  flatterie.  Farter  tant 
jlauerie.  Haïr  la  Jtatteri*.  Etre  ennemi 
de  la  flatterie. 

FLATTEUR  ,  EUSE.  adjectif.  Qui 
Hatte.  Je  ne  veux  point  d'amit  flatteurs. 
'Fenir  des  discours  flatteurs.  On  esprit 
flatteur.  Un  langage  flatteur.  Se  donner 
dts  éloges  flatteurs. 

On  app<'lle  Un  miroir  flatteur ,  Un 
miroir  où  l'on  se  voit  plus  beau  ou'on 
n'est.  *^  ' 

Un  dit ,  Avoir  Ut  luaniiretflatttuict , 
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p«ar  d<i« ,  Avoir  les  masMfM  4MMt 
ri  insinuanlea. 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  a  loujourt 
quelque  chote  de  flatteur  à  dire  ,  pour 
sigtiihor,  qu'il  du  toujours  quelque 
chose  d'obligeant. 

FLtTTKua,  signifie  aussi  Agréable, 
Un  espoir  flatteur.  Une  espérance  flat- 
teuse. 

Flattiub  ,  signifie  aussi,  Cares- 
sant. Le  chien  est  un  animal  flatteur. 

FLaTTBua  ,  est  aussi  substantif, 
et  signifie  ,  Adulateur  ,  celui  qui  cher- 
che il  Halier  par  de  fausses  louanges  , 
ou  par  de  basses  complaisances.  Les 
plus  dangereux  ennemis  des  yrin.:es  sont 
les  flatteurs.  Un  lâche  flatteur.  Flatteur 
à  g.>g'i.  Hait  les  flatteurs. 

VLATIEUSEMENT.  adr.  D'une 
manière  flatteuse. 

FLATUEUX,  EUSE.adj.  Venieo». 
Qui  cause  des  venis.  il  ne  se  dit  guère 
que  de  certains  alimcns.  Les  légumes 
sont  flatueux 

I  LaTUOSITÉ.  s.  f.  Venta  dans  le 
corps.  On  dit  que  Ut  fruits  tauttnt  dti 
flatuuiitét, 

F  LE 

FLÉAU,  a.  m.  Instrument  qui  est 
composé  de  deux  bilons  d'inégale 
longueur,  attaches  l'un  au  bout  de 
l'autre  afec  des  courroies  ,  et  qui  sert 
à  battre  le  blé.  Battre  le  blé  avec  U 
fléau.  Let  gerbes  sont  sous  le  fléau.  Se 
servir  d'un  fléau  comme  d'une  arme.  Jouer 
dufl^au. 

Fi.B(u  ,  se  dit  figuri'ment  Des  maux 
que  Dieu  envoie  aux  hommes  pour  les 
chiticr.  Ua fléau  du  Ciel.  La  peste,  la 
guerre  et  la  famine  sont  trois  fléaux  de 
Dieu. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Fléau , 
Ceux  par  qui  Dieu  châtie  les  peuples. 
Attila  ett  appelé  U  fléau  de  liieu.  Ce 
Gouverneur  a  été  un  fléau  du  Ciel,  U 
fléau  de  la  Frovince. 

il  se  dit  aussi  en  ce  sens  et  p<ir  exa- 
gcr.ition  ,  De  toutes  les  personnes  dont 
on  essuie  quelque  persécution  ,  ou 
quelque  grande  incommodité.  Cett  un 
grand  fléau  pour  un  pire  ,  pour  un  mari , 
qu'un  mauvait  flU  ,  qu'une  méchante 
femme.  Cet  homme-là  me  fait  tout  Ut 
fourt  de  nouveaux  procèi  ,e'eit  monjl^au. 
La  calomnie  ett  U  fléau  de  la  vertu. 

Vi.iw  ,  se  dit  aussi  De  U  verge 
de  fer  où  sont  attachés  les  deux  bas- 
sins d'une  balance.  Le  fléau  d'une  ba- 
lance. 

II  se  dit  aussi  d'Une  barre  de  fer 
qu'on  met  au  derrière  des  portes  co- 
chorcs  ,  et  qu'on  tourne  a  demi  pour 
ouvrir  les  deux  ballans.  Le  fléau  d'une 
porte  fochère. 

FLECHE,  a.  f.  Trait  qui  se  décoche 
avec  un  arc  ou  une  arbalète.  'Jlrer  une 
flèche.  Flèche  acérée.  Fliche  pointue. 
Flèche  empoisonnée.  Il  fut  tué  à  coups 
de  flèches.  Les  flèches  de  C  Amour. 

On  dit  proverbialement  et  figuté- 
nient,  Faire  flèche  de  tout  toit,  pour 
dire  ,  Mettre  tout  en  oeuvre  pour 
réussir;  et  l'on  dit  en  ce  sens,  qu'(/n 
homrr.t  ne  sait  plus  de  quel  boit  faire 
flèche  ,  \taui  dire,  qu'il  ne  sait  plus 
quel  ordre  metue  a  lesailiùres,  qu'rl 
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M  Mit  p\ttÊ  oi  tttmrrt  At  «|Boi  rivre, 
qu'il  ■»  sait  plus  de  qisf  I  asoyen  a« 
srrvir  noar  arnter  t  ses  tas. 

On  dit  aussi  (irovertMalemvat ,  Tns 
hoii  n'est  pas  Ni*  à  f*in  flitkt ,  pow 
dire,qar'r,,ui  boninr  -  ••■  "4tprapc« 
à  faire  U  iboscdon' 

FtàCBa  ,  se  dit  3  \.itif[nm 

pieté  ili-  |« 

train  i<-  ,« 

celui  de-.....,,!.  î  1  .aTi  jM  fui^orM 
sur  la  flèche.  La  flicht  le  tompll. 

On  appelle  aussi  tUtki ,  La  parti* 
du  clocher  qui  en  lait  la  couTnliuf  , 
et  qui  est  en  pyramide.  On  l'appctl* 
autrement  Aiguille. 

>'i.à(.i<B  lia  LABo.  Ce  qa'oB  a  Usé 
de  l'un  des  cùles  d'un  cochon,  depuis 
t  épaule  jusqu'à  la  cuisse.  Aciuut  uiu 
flicht  de  tard. 

Fi.icHB.'l°(mie  de  Fortification.  P«> 
lit  ouvrage  compoaé  de  deux  coiéaf 
qu'on  élève  vis-a-vis  les  angles  sait* 
lans  ou  renirans  du  cliimin  couvert, 
à  l'exiremilc  de  son  glacis.  On  l'appe- 
losi  autrefois  Honnttte. 

l'LicHa  ,  en  (iéoroétrie.  On  appella 
Flicht  d'un  are,  La  ligne  qui  pasail 
par  le  milieu  de  l'arc,  et  qui  est  pcf 
pendiculaire  à  la  corde. 

ÏArt  Astronomes  doiineol  le  booi  d* 
Fliche  à  une  constellatioa  de  l'Moiia- 
phère  boréal. 

Oo  appelle  Flicht  oa  Lam»  au  Trie- 
trac  ,  Les  tiguies  coniques  sur  lea- 
quelleson  plaie  les  Tables  ou  Dame*. 

FLiClUH.  T.  a.  l'Iover,  courber. 
En  ce  aetis  il  n'est  guère  d'usage  '*, 
l'actif  qu'en  ces  pliiases:  FUihir  Ir 
genou.  Fléchir  let  genoux. 

Il  est  aussi  neutre  ;  et  l'on  dit  dîna 
ce  sens  :  Cette  poutre  tomtatnct  i  fléchir. 
Ce  fer  rompra  pluiii  qui  de  JUthU.  Il 
faut  que  tout  genou  fUchitt*  «a  nom  dt 
Jmsvs. 

On  dit ,  Fléchir  tout  le  joug  ,*■%  aba» 
lumcnt  Fléchir,  pour  dire.  Se  sou- 
mettre ,  s'abaisser.  Tout  fut  obligé  dt 
fléchir  tout  le  joug.  'J'vut  le  monde  fié-' 
chiiiitii  devant  lui.  '1  vut  flichit  tout  Ui 
lots  de  la  deitinét, 

Fi-icHiR  ,  ac  dit  enrore  figaréaient 
à  l'actif,  pour  dire,  Emouvoir  à  com- 
passion ,  toucher  (le  pitié,  adoucir, 
attendrir.  FUxhir  tet  inget.  Se  laitttr 
fléchir  aux  priiret  ,  par  lei  prièrei.  Il  ttt 
inexorable  ,  rien  ne  U  fléchit.  Cela  ttt 
capable  dejiéchir  Itt  cauri  Ut  plut  durs  , 
let  plui  barbant.  FUthir  la  dunté ,  la 
cruauté  d'un  tyran. 

Il  est  aussi  neuffre  ,  et  signifier 
Cesser  de  persister  dans  des  seniimena 
de    dureté    ou    de    *• 


homrr.e  doux  et  qui 


Ctii  un 
uni.  U 
r.  Il  ne 

II 


Atiio* 


tjt  iné'cranlabU  ,  il  1:        . 

tait   ce  que  c'ttt  que  éefltchu. 

mence  à  fléchir. 

I'lkchi  ,  IB.  participe. 

FLÉCHi.SSE.MENT.  s.  m. 
de  fléchir.  Le  flecMiiement  dei  genoux. 

Il  signibe  aussi  L'état  d'un  corjfs  <|ul 
flècliii.  Le  fléehittemtnt  d  umt  pouti»-^ 
etun  mât ,  etc. 

FLECHISSEUR,  adjectif,  l'e^ia» 
d'Analomie.  Nom  qu'on  lU'nnc  aux 
muscles  destines  a  laiie  Hecltii'  c<-s- 
taines  parti'  s.  Lei  mutclti  J>i;Mtiti,it 

du   blél, 


Soi  T  L  E 

Il  oVrtinloïc'.i'aMt  ««balMMireiMMi 
i.,  A4  </«  ifoHHi.  Lri  t'Uthif 

tt.  "Mf>^r^  at»«  J'.xtrngfifa, 

p.    Il 

tt'  '•!  U 

p  !  ...u(,'..(;i«.  11  te 

.1,  lit. 

I  ^--  -  .A  ',  '  i.i|c(  t.  dri  9  p. 
Piiuiteux  ,  <]ui  vlionuc  en  it<'^ii  ■■  ,  «n 
pituite.  Ctét  an  homnu  tKiiémimtnt 
^egmati^m  ,  à'un  ump^iramem  J/tgma- 
lipie. 

,    1- .,T-' -■-     1-  '  -  1---;  ,11  ,(i- 

'l'un 
;.        .     __  .  '  .ile- 


r' 

CJJ- 


nicnt  ;  ci  il.in»  ccti*  «c<r)iH»ii  il  '■•t 
«|ap1']tirlmt  nuJjXailtil.  C'râl  an  hummi 
I  -lut.   Cest  un/iegmati^ue. 

t.  m.  Hiluile  ,  i'uiin  «le» 
tjlJiirc-  imirilir»  1)111,  iflun  l'miiBion 
ttci  ai-cieiii  ,  «ii)ni|><it*iit  li»  iii^me  il» 
»*»{(,  ilo  l'iinimul ,  tt  «jui  eit  Iroiiie  et 
iiiinri.li'.  Hn  ce  Mns  il  «r  M  4it  fuinC 
MO  pluriel. 

Il  te  prcnil  aiuiti  pour  Une  pituite 
tpaisjc  <t  reiiiite  que  l'on  jette  en 
cnichant.  Il  a  jtté  beaucoup  dtfitgmii, 
4t$  Jiegnut  SMtgiiiniiltm.  En  ce  sctn  il 
te  (Jil  plus  onliniirpment  au  pluriel. 
Fi.RfiMK  ,  se  ptemi  au  figiin-  pour 
La  qullité  d'un  cjiirit  piwé  ,  pntient , 
<]ui  te  poisède.  Ctst  ua  Iwmine  qui  a 
un  grand  /Itgmc ,  qui  rit  d'un  grand 
jitgmr.  Il  a  dujUgihe  où  il  n'tn  faudrait 
jiciiit  avoir.  Svnjlrgmi  in'ttonnc.  Il  j  a 
dCM  occaiiont  où  il  ett  bvn  d'avoir  du 
Jitgmt.  Mod^rt{  votre  Hit  ,  et  ayej  un 
feu  plut  de  flegme.  Le  flegme  de  cet 
Ao/nmc  me  met  au  désespoir.  En  ce  lent 
il  ni'  se  ilil  piiint  au  pluriel. 

Fi.EOMK.  En  Chimie-,  c'ett  la  partie 
aqueuse  rt  intipide  que  1>  distillation 
tlceas'*  dct  curpt. 

•  PLEOMOM.  ».  tn.  Teriw  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  De  toutes  le»  liuiieurt 
qui  «ont  renii)li«»  de  «.inj;. 

1•1.EG1I»)^EUX  ,  i:U,SF..  a/lj.  Qni 
e»t  Je  la  nature  «lu  Heginoii.  LrytipiU 
fligmoneux. 

IXÉTHIP.T.  a.Fancr,  ternir,  ôter 
la  couleur,  \a  vivacité  ,  la  (rairheur. 
Xe  »r(it  de  bise  ,  le  hâle  flétrit  let  Jleurs. 
Legrafd  air  flétrit  let  couleurs,  le  temps , 
i'âf;e  flétrit  le  ifint  .flétrit  Li  beauté. 

En  ce  sens  il  s'emploie  nunsi  aroc  le 
pronom  (lersonnel.  Les  fleurs  te  flé- 
trissent. Sa  beauté  commence  à  se  flétrir. 
FLiram  ,  ai^nific  li|iurOinent  *  l'«c- 
til  ,  Dfulionorer  ,  «liHainer.  Flétrir 
quelqu'un.  FU'trir  la  réputation  .  la  mé- 
moire ,  la  /gloire  de  quelqu'un. 

Il  8i{;nihe  nusni  au  hgurc ,  Abattre  , 
ètrr  U  vigueur  et  le  courage,  ie 
niathfur  flétrit  l'ime. 

Om  «lit  d'Un  homme  qui  a  tri  r<"pris 
de  Jiisii'V  ,  «in'W  ett  flétri.  Et  i-n  style 
de  iniiiicre  criniini-Ile  ,  on  «lit  «l'Un 
homme  condamne^  à  être  mjrqut;  d'un 
1er  ctutud ,  qu'it  «»(  condamné  à  être 
fiéiri. 

Plétbi  ,  1».  participe.  Avoir  U 
peau  flétri*.  Pammt  flétrie.  Il  a  filme 
flétrie. 

Pf.ETTUSSUKn.  «.  r  LViltéralim 
qui  arrive  ii  In  fraîcheur  or  a  la  viva- 
eilé  des  fleurs  et  dea  rouleurs  ,  ou  a 
la  beaiitt:  et  '*  la  tlëlicnlrsie  du  teint  , 
de  U  pc4U.  Lajlétritsurt  dttfituri ,  de* 


F  L  E 

fmitâ.  J/e  %Hn'M  ni  tJt  uitar  U 

fléi  .1.         , 

!..  he  a  la 

répurjiiua.  i  tiûa  une  gt-rtjt  Jiétriêtsset 
a  ntn  honneur  .  a  ta  réfuiatt^n.  iia  refm 
unr   '  '  ■   --    -■  ^faceia  yawai». 

(,'ni  komtttt ,   f«r 

d'av       ,  r 

Km.  I  n  i«»mi«  ,  ir  iiii  en  lennea  d« 
Palais  ,  1)k  u  nxrqite  «l'un  trr  <Jia«d  , 
imprimé  l»tr  ordre  <ie  Ju^tic-  sur 
T'^p^ule  «1  MU  «.«imiiiel  On  lui  a  trou%é 
latte  flétrissstre   i-  '   l^^  '  •attUs. 

FLEUIt.».  I  m  dei  wé^é- 

taux,   qoi   cou:  |>.iilie<  de    U 

Iruciiiicalion  ,  »a>uir,  Irt  elaminet  et 
le  (littU.  >Xciir  radidi.  fleur  »  fltinen». 
FU-ur  simple  f  fleur  double,  tleur  nt/u- 
reUe.  FUër  épanouie.  Bouton  de  fleur 
Bouton  ajltur.  F  enr  telote.  Fl<ur  pnn- 
taniire.  FUur  d'été.  Fleur  d'automne. 
t.'émail  drtjlturt  FUur  dt  pécher.  tUur 
lie  jasmin.  FUur  d'orangt ,  ea»  de  fleur 
d'orange.  Une  fleur  qui  se  flétrit  ,  qiù 
pasm  ,  quitt  faire.  Un  aibre  qui  jettt  dis 
fleurt,  qui  poutte  det  fieurt  ,  qui  ett  tn 
fleur  La  vigne  est  tn  fleur.  Le*  blés  tmnt 
en  fleur.  Cet  arbre  ne  porte  point  de  fleur. 
Un  bouquet  de  flturt.  Une  guiiU:.de  de 
fleurt.  Une  couronne  de  fleuri.  Des  festons 
it fleurs.  StmidefUurt.  Jitr.chéét fUkrt. 
Couvert  de  fleurt. 

Ilbu»  i>k  1,*  PàttioH.  Synonyme 
«le  Grinadille.  Plante  qui  vieDi  de  la 
uou\cllo  Espagne.  Elle  est  ainai  nom- 
moe  ,  pnrcL-  qu'un  a  cru  v«iir  dan»  le» 
ilitlc-iente»  partie*  de  aa  fleur  quelque 
rapport  avec  diveri  instrument  de  la 
pastiun  duSausrear,  tel»  que  la  cou- 
ronne, lea  troi»  c'out,  et«-.  Le»  »«•• 
■acnces  de  ton  Iruil ,  qui  ne  re&rit 
qu'a  Quito  ,  toiU  tr*»  -  ratraichit- 
tantes  ,  et  d'un  goftt  approchant  de 
celle»  «le  la  Grenade  :  ce  qni  lui  a  fait 
donner  le  nom  de   Grinadille. 

On  appelle  Étpfji  à  fleurt  ,  Une 
étoile  où  il  y  a  de»  lif>uret  «le  Heur» 
tissuet  ou  hroclit'ei  avec  l'étuilc.  Da- 
mât à  fleuri.  A  fitur*  dttr  ,  à  flturt 
d'argent. 

Fi.tDR  ,  te  dit  fignréroent  ,  en  par- 
lant De  certaines  chose»,  p«>ur  signiiict' 
Le  temps  où  ellea  «ont  dans  leur  plnt 
grande  heaute  .comme  un  arlire  char- 
^i'  de  tlears.  i:ir<  dont  Ui  fleur ,  à  U 
fleur  de  ttt  jourt.  Treait  ant.c'ai  la 
fleur  de  l'^  pour  un  homme.  Être  d*Ht 
la  fleur  de  la  jeunette,  bile  était  aiort 
dant  la  plut  grande  fleur  data  btautd.  ta 
fleur  de  la  beauté  n  a  qu'un  tempt  Cela  a 
toute  la  fleur  ,  toute  la  grSce  de  la  tutt- 
vtauté. 

Ft.F.ua  ,  »<^  dit  fignrément  De  cer- 
taine petite  blancheur  qui  pareil  tur 
l:i  peau  de  quelques  fruit» ,  comme 
des  prunes  ,  «let  raisins  ,  etc.  lorsqu'il» 
n'ont  point  enc«>TTété  raaniéa.  On  ter- 
vit  quantité  de  fruitt  qui  avaient  entoie 
toute  leur  fleur. 

On  appelle  Li  fleur  da  teint  ,  Cet 
écl.it  ,  cette  fruicheur  de  teint  «iite 
«lonnent  la  je««e»»e  et  la  aanté  ;  >/<iir 
de  farine  ,  L«  pnrtio  la  plus  »nblile  de 
la  latine  ;  et  Wrur  de  toufre  ,  La  partie 
du  scufre  1.1  plus  subtile.  Et  on  dit, 
I  a  flrur  de  la  iirginitd  ,  pour  «lire,  La 
viri;initt'  même. 
IkKVu  I  te  dit  auati  pooi  tignilicr 
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lét  Untre  et  l'éclat  de  «««ta 
qui  >l  ta  keohtâ  i/a  qti'um 

fUui.  .  eu  «<'«M  belk  tomlim  , 

mait  ilU  n  a  que  iafitur. 

il  sr  prend  .tiuti  tgMréaiejit  po«r  L* 
pteoiiéie  <He,  le  |W«»Bt*r  HMga«l'M« 
tèoMf  n., «voile.  VHJà  aw  4«pr  f«'M 
n'a  crui  T  imnurét  i  fttiemii»  ,  rta»  tm 
r.  Il  a  eu  la  fltut  et  ttttt 
:.  .  4e  tt  menhir, 

i'i.aijA  .  ri^arévact^ 

l>o«<r  Mf^aii  itiois,    ae 

•lu'il  jr  a  tv  ..  ^..iWtlt.Oam 

la  fUut  éi  •'  la  fUur  dt  tm  Ca- 

valerie. La  j  ufet. 

Ou  a(>pe  :erieux Roman, 

Fleur  àeO  nefltm  d*  Clte*a- 

lerie  ,   Les  (.iir«.i  ;.  ts  disiineuét   par 
des  attiona  brillante»  ;  et  cacorc  aa- 

'■■  •       •"    parlant  law" 1 

i  a  bcanc 
'  .  r  ,    on  dit  ,  .     ;« 

Jim  fuui  da    CtievaUrit. 

Un  dit  ramiliéremmt  daaa  te  BiéaM 
acns  ,  Laflemr  det  pois. 

i-.n  toute»  cx-t  attrpiioas  iigaréaa  I 
FUur  ne  t«  «lit  ^u'au  ainpidier. 

FLava,  M  dit  aaasi  bgarea.  poar 
aii^nitier,  Omeinetil,  entellitaentmli 
et  dant  ce  sent  >n  ap(>eUe  ijn  vm«> 
mena ,  lea  ratbelUsarmrna  d'aa  dis- 
tours  ,  Des  fleurs  ie  HUtori^mt.  CatM 
(liirute  ne  te  dit  pl«»  guère  qa'ea  aaar 
laise  part. 

FLKoat,  aa  plaiiei,  te  dit  ^ur 
Flueuit,  et  tigoihe  Let  réfilpt,  le»  pssr>- 
^at.ont  det  Irmmes.  Uiu  femmt  fui  a 
tttjieurt.  il  vicillil. 

Un  appelle  FUurt  blandtet ,  l/a* 
certaine  maladie  d*-»  t'-mities. 

FuBuas  ,  i-n  Chimie  ,  ae  dit  Dat 
aabstanci't  qa«-  l'aiiioa  da  lea  a  éic 
vers.  Un  t<it  :  Det  fleurs  dt  toufrt .  TUui» 
de  ben/oin.  Flturt  îk  |ia(.  C'cai  la  atéaiM 
dinar  q«c  SuàluHd. 

F>.ai;at-i>a-i.is.   Voyei  Ltt. 

À  ri.r.  DB  phrase  adv.  An  nireaa. 
Let  Juttdemeia  de  ett  édifie*  tout  dé/a  à 
fleur  d*  terre.  La  digue  n'éioil  fo*  eutotr 
a  fleur  dîeau.  H  »de  mrvt  jeuM  è  fltiu  te 
ttte.  Ce  coup  ,  ettu  bail*  a  pété  é  fine 
dt  corde. 

On  oit  d'Une  Mé'Uilleparfaiteaemt 
(onservi'C  ,  qu'i:7/<  ttt  à  fleur  dt  oriM, 

On  tiii  fig.  et  tasn.  qa  (/or  affain  a 
passé  à  fliur  lie  torde  ,  ptwr  4ire  , 
qu'lîlle  a  pasaé  «rrc  prano'peine ,  et 
qu'elle    n'a  eu    que    1'  "-s    qai 

étoient  absotameni  c 

FLLUKAIiiON.  ».  i<n.  ..,we  «la 
Iiolani>)ue.  Il  se  dit  De  la  iormaiiaw 
de»  fleara ,  et  du  tcmpa  uu  «le  la  aaiaoa 
dan»  latqaelle  le»  plantes  fleariateat. 
Let  fUurt  dt  la  tteond*  flturaimm  lomt 
otdhtairtment  maint  grand*!  t*  tmott» 
bellrt  que  eelUt  de  la  premiétt   La  ftl4l 

VI,  .    V.  a.   Marqaer 

diinr:     .-.  ■   ua  fcrafcaod    Ce 

To/careviur  dei*  até  jieurMiti. 

Ft  FTTTJ»»  isà  ,  a»  ,  psr».  «f  attjfft. 
f  '  ,  se  ait  ra  terme*  ds 

e  pisnir  en  l'inbelle  ^ 
11,1111  L>  vn.i  .1  .inij  p«»le»  IDé|EavS< 
et  qui  par  leur  a»»ei"blanere»»einbleat 
aux  fleur»-delis  de»  arn.onet. 

Il  ne  laut  pat  i«>nlon«lre  U-t  Aeura 
Aeardclifée*  «tcc  Ut flcaut ea  1  is.  let 

Jlnrg 
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U  catetit  $1  in  tfftuU  io»t 


■  (  riir  . 


F  r. 


'■or  ,  exhkl«r  une  otifur.   Ctla 


J  .„•■■   i,.n. 

Ou  <i, 
Diriit  ,  . 
rt  V 

f 

1^" 

Tipiitati-in  nt  Jhuft  •■ 
ET.  >.  M. 


lin* 
r"r. 

S» 


Kl.hURE 

f<l  lait  dr  In  m.iiii'rr  l.i 
«le    lu    Boif.    jytina  crtii- 

hr.Ticmp  de  J^  urit.  l.t  jona  uc  irid  iwi.- 
f.:r,  /,'.    ,..,  d     f  -  .■,::, 

O'i  ;i  .|,f  Ile  riiu>i  >VnnT»,l*  ruIXill 
X|ui  I  SI  Imii  (le  Cl*  nii^ftii:  lit. 

Pi*  u  HIT',  W  dit  rA\tr\  ^'XJnfi^^ép 
•nn«  piiinfp  »t  «m  v  •  '  ,  qui  #*t 

trrÉiiiiii<c   |i:ff  uni-  ,     liontnn 

j;«rni  ili-  luir  ,  f\  il. .ni  ...  ,.  xi-rt  pour 
•  pprrnilrr  .i  Uirp  itt'>  arm<"s.  yréttnttr 
Itjltunt.  Pairt  im  coup  Jr  Jlturtt.  Ma- 
nitr  It  fieurtt.  Jt  lui  ai  fan  mtmt  ban 
U  Htur<t. 

ri-SotET,  r\x  miiwi  fin  rrrfnhi  pi» 
«le  .UfiHi*.    Vn  jUurtt  ,  un  coup*. 

FLI  WU.T  1  F.,  s.  t.  uiiiiinuivl.  Pe- 
xUp  iU'ar.  Il  nVii  fiuvrr  d'mda»  q<ie 
diin»  la  Piié^ir  pastorale.  Cutillir  in 
fUurtIttt  iet  prés. 

Il  si(;pihp  (ipiin-niMit,  Caiotrrieqiie 
l'on  cli[  k  iinpl.'iiiiiip,  UIrtdcsfieurdni. 
Comtr  des  Jteiireiles.  hUlt  aimt  Its  Jltu- 
rttlts.  Elit  Mme  la  Jleurelie. 

Fl.EiriMH .  t.  n.  PduTOi-r  <ln  Henri , 
<'trc  cil  lieur.  Entre  les  arbres  ,  taman- 
ditr  JîeuTÎt  des  premiers,  (^ttand  1rs  roses 
cnmmenceront  à  fleurir.  Les  aisimûrtes Jltu- 
risitnt  de  bonne  heure. 

On  ilit  (l'Un  feuitp  liomme  dont  la 
barliD  est  pr«'-s  <lr  pousser  ,  que  *"a 
tarbt  va  bientôt  fleurir. 

Il  aignilif  hf;urt'inont ,  Etre  «n'CTé^ 
«lit,  rii  lioniieur,  en  vof'up.  in  un 
temps  oà  les  htlltt-  Lettres  fliuriutni. 
Its  Scttnett ,  les  Veaux-Arts  ont  icu- 
jours  fleuri  tous  les  grands  frinces. 

QiMiiii  lin  «e  «prt  «le  ce  vrrlip  iluni 
le  «Plis  h^urù  ,  il  lait  souvent  Florissoit 
■  l'iiMp.nrt.iit  dp  l'indii-ntiC,  pi  tinijours 
Jlrriuant  ;iu  participe.  Alors  la  Moisit , 
F  Eloquente  florissoieht.  Cet  Empire  éioii 
flarjs.tant.  i  Ju^ir  dn  temps  ;ju'un  tel  Voc- 
tair  lU'f:S!Cit-  i-armi  Ceux  .jui  flvritsoi*nt 
en  \criii  ,  en  iinretii.  Un  tel  jeteur 
Jioriuoit  tnee  siècle-là. 

Fi.BVm,  I*.  purticipp.  Pt^  fleuri. 
Al       '■ 

'  '/tifTfyfrnrJ  .Un  fpintqiii 

à  !  ■■'  '  ■  i  iat  qop  donnant  la 

j(  1  :  pi  Discours  fhOri , 

si\:  .  .lurs  ,  un  siylp  t|Ui 

e»i  iinipli  d'.irncinpn». 

F.ii  forint  »  lie  Ppimure  ,  on  appelle 
Coultur  fleurie ,  Celle  dont  Ip«  Ion» 
Ijvilfan»  ifemlilcnt  tnrir  de  IVdat  Uea 
fli-urt. 

FM'tmrSSAyT  ,  ANTK.  atJ^ert. 
Qui  pousse  de»  finira  ,  qui  est  (Iciiri. 
Les  pris  fleuiissars  ,  trs  plantet  fleuris- 
santes. On  dit  yiorittant  «u  /if^uiO.  /'. 
ttomss»»  T. 
Tome  t. 


i|«cltf.  Marthûndjlmit- 


'  ■       ,  .  .  Ct-lul 

qui  tmic  oa  qui  vené  tie*  Hriira  «rlhi- 
cirllrs 

Oi.     ■     :  -:      ■■     •■    ■■    - 

ire  .i  i 

cxeti, 

Il  I 

ràtt. 

On  *^pell»/<ri<ia//MiràMc,  Un  jmrtiin 
M.  >  lli'urs  ;  et  Jfdmier 
{«>  culUTc  aurluuc  dea 
11.  .' 
FI 
aent' 

L*»  jituriinê  ti  une  i-'vutonne.  L.s  JieuivéU 
que  Set  imprimeurs  mcStent  au  t.ot.men- 
cernent  et  a  tu  pn  d^s  lii'  es.  Uru  xrvfj: 
où  U  y  a  des  JUurons  j  de  gtandi  Jt..>- 
roiH.  Les  Jiturotu  qu'utx  taille  sur  les 
moulure»  te  aotrss  lacmircs  d'aicàittc- 
turt. 

On  dit  ligur^niPnt  d'Une  «les  ptnl 
priinilp»  pr  rogiilivcs  qu'.iii  un  l'iintp, 
d'un  dp  ses  plus  :  i    -  "  "^ 

ik*  sp\  iiipilU'UT'  J' 

un  des  plu*  beaux  j . — .-_-  :  . 

U  plus  beau  Jttuitn  4*  -sa  Couronne.  Lu 
iii^mc  tlioM-  »f  dit  De  ce  que  le»  per- 
■niinci  piirtii  uH^rr*  ont  de  plu»  con- 
sul.'ralile,  dp  plu»  nnniaupux. 

FLKtmt  .  :  '!     •--•-•r^. 

iioiiiinpnt 

spp.s  dp  pli'        : 

rouiNW  ordiniureiiirnt  en   lanii-rei  un 

en  l'toilps^  plusii'ur»  pointes.  Ltchar- 

don  ,    Sarmelt  ,  -forttnt   des  fient  s   à 

fieiin>its. 

Ftcvas  V  11'— ■  -••t-KOTa.  On 
niiinni<'«in»i  1)  >  coinposi» 

dp  plusieurs  pu  .usca  par  le 

bas  ,  pUlPS  dan»  ic  Imul,  et  garnies 
d'une  espèce  de  lan^ictte  nm  p.i»fe 
nu  travi'is  dp  la  ^aini-  ilu  ilrinillpurun  , 
conimp  li.iiin  le  pusenlit ,  la  cliicurée  ,  tic. 

FLEU\  H.  ».  I».  liraude  nviijrc  qui 
porie  sp»  p.iKH  et  consi-i-vp  stni  nom 
ItMiu'a  Ih  infr.  Grand  Jievvt.  Elestre 
profond  Fkure  rapide  ,  impétueux. h'imvt 
navigable.  Lt  hnrd  ,  la  rive  d'un  ftewte. 
Le  CLiurant  du  JUute.  J.e  tanal ,  le  lit  , 
le  cfurs  d'un  fteute.  L'imtHiacIture  d'un 
Jleuve.  E'ieure  quic-  .'  dousemetU.  'l'ni- 
rerser  ,  ptfsc  unjUuvt  a  gué. 

FLt.XIBll.lTK.  s.  ».  (|)uaHté  de  ce 
qui  esi  llpjtible.  Il  ae  dit  au  propre  et 
nu  lif;ur<'.  l'a  JlexibiUté  de  l'osier.  iM 
Jlexibilih:  et  la  vei».  Jba  Jl<*ibiitté  de 
i'esprit. 

n  KXJBI.E.  ad),  des  o  g.  Souple  , 
nui  plie  oi»einrtrt.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
Jlcx  ble  que  l'osier.  Avoir  un  corps-eoupk 
etfiexiNt. 

On  dit  qn'f  iTA(>»imeol»Vi><»/feriMr, 
pour  dire  ,  qu'il  •  l.i  *oix  itiiiple  et 
amée  ,  en  ■sorte  qu'il  p#»»e  t'afileml-nt 
d'MU  tt'ïi  »  Un  iiii"-' 

Pr«\rtiMî  ,  si; 
ne  résistp  poini    ■ 

>u'on  veut   l«i   lionm-r.    C'a   sauuttre 
txible. 
Ou  (til  fig«r*weHt,  Ml  etyrli/lexiHe. 
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«emeni 
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iiut,  ae  toii^iai  tutcicÙM» 


1    I.  I 

FIiIHnSTI£I\.  a.  t»aat.iNom  d'un» 
sorte  dp  Pir.ii.  <  .i"i  <  "  r..'  ir  i.  ,  nw-f» 
(J'Aïuénqur .  ule 

nation.   J-r»    /  .  ..  s  e»- 

trtprius  fM  dnuaadauai  uisc  *»UMr  tt' 
trmurtiiiutirt^ 

P  L  O 


PLOCOK.  ■•.   m.  .P' 

liiinp,    dr  soie  ,  eir.    / 

t'ItKOH    de    soit     Le 

.  .:innl    Jet 

/tocmi  de  lai^at" 

Il  «p  .(  ■  •■■ *■  '  ' 

/;  „  „io<» 

de  ta  n 

■'- 

F1.0I 

"•; 

«le»  «rl)u«n«  on  llpuiîi.    • 

n  et 

la  1  r;r"**-  fe  t""pi  df  t.t  ■ 

'  ■ 

ri 

raux,  Joi« <)ui  aeui-lcbruionl  en  llica- 
niHi  lie  Flore. 

Jkdx  tloraoi,  on  Acùdimi»  tm 
Jtux  Horaux.  Vuvpr.  *ïu. 

FLOUENCi;,  tE.  nd|.  Il  se  dit,  ea 
tpriiicsdi-  Hlason  ,  u'Unc  picic  tnnii' 
née  en  fl-nr-dp-lis. 

ILOIUS.  (On  pron.  V5.  )  Terma 
pmnrunié  ilu  Latin,  qui  n'r»t  d'u<«^« 
en  l'raii^oi»  qu'en  celle   ■  ^ aut 

Jlvis  ,   pour  dirp,  Fair.  _i'*« 

d'rclal.  Cp  qui  ne  »e  uii  p.  iiiiam  li'or- 
dintiirp  q"P  dp  i-en«  qui  n'ont  pas  d« 
quoi  la  laire  et  U  soutenir  li>nt--ti  mps« 
(fuersd  II  n  <l<  V trient  .UjtitJiorH^  S 
est  du  «tvlp  laitiilier. 

FLOHiN.  s.  m.  Pièce  de  nionnoia» 
Les  premiers  fi  Hnj  «m  dtd  batits  u  Plo  ■ 
rrnce  ,  et  dtoient  mtt\qwls  d'uni  jittU^ 
Florin  d'or,  florin  d'argent.     ^  < 

Fi.oar:»  ,  ae  prend  aussi  poVr  U»# 
monnoie  de  campte  ,  qui  prt  de  di- 
rprsr  valeur,  auirant  lc«  diIlL-ien» 
p  \  1  cour». 

I  ANT  .  ANTE.  adjprt.'  Il 

J,  .  -  l'ju  figuré  ,  rt  «ijt"I- 

Ji,  'Onpiir  .  en    t:rtnJil% 

,  ,  i         /..trrtsant.   txs  Ijiiir* 

alors  tn»  -Jl  risiantés.    Va^** 


1  i.U'l'.    «•   m.   r 
vi»f(iie.  Lts  fiois  dr 
Itre  t«y<i'«<.  Homf'.   . 
F  1    I 


aa. 


.<94         r  T,  o 

/.  J  fotl.  le  hrnli  Jts  /lou.  T,€l  flott 
Hartehluaiu  dticamt.  Ét.t  à  U  mtrA 
dti  //i>IJ.  « 

On  iii(  ,  an'C/n  vaitttdM  tit  à  fUl  , 
qrt'on  l'a  m'ê  à  flot,  pour  «lire  ,  qu'il 
nr  (uuilir  |iiiinl  le  lonil  ,  qu'il  rH  lou 
Hfnu  yur  l'cnii  ,  qu'il  >  atttz  il'rau.  l.i 
flux  va  mtllrt  et  narirt  a  flot,  Itn'a  paê 
tSIrt  li'rJU  rr'Kr  .'('■-  .i  {II. 

lil  pour  Foule. 

/  iiti.  Au  iravcit 

•14. 

'  ■  itig  eouU  à 

^  .iiir  ,    qu'il  coule 

>%■ 

I  aaiti  Le  flux  M  \e 
rt'llui  <1p  la  iiirr  ,  la  iiiar^r.  Le  /lot  il 
iù  mtn  lit  Hofyitnt  jutaiit-li. 

Fi.oT  ET  iuiAWT.  IVrinp  <lp  Ma- 
Hn».  Il  *i;>nilin  I  f  flux  cl  l""  r<  llux  «le 
la  tncr.  On  dit  Fiai ,  quand  la  nier 
monte ,  et  Jutant  ,  guantl  elle  det- 
coiid. 

Fi.oT.  Amieniblage  dr  hoi»  qui  flotte 
tur  une  rivière.  On  dit  urdinairemcni , 
Train. 

On  rlit ,  Jittr  i»  boit  h  flot  ptriu  , 
Loriqu'oit  le 'jeitc  dins  un  rulAiiau 
pour  y  NotttT  ,  sana  que  les  liftchcs 
aoienl  nttnchcoi  Ira  unra^ux  autres. 

KI.O'I'T  A  BLF..  a.lject.  des  2  jj.  lUo 
dit  Dos  ruiaspi^ux  etidea  rivièrei  >ur 
li><iqiirlles  Ip  lii'is  peut  liortrr  ,  toit  •■ 
Vtix  perdu  ,  soit  ru  tram.  Ce  canal  cil 
■rendu  flottable  djnt  ti'Utt  ta  longueur. 

FLOTTAGE,  «ul).  mat.  Tiun-ipiirt 
«lu  hiii»  pur  eau  ,  liiraqii^n  le  fait  Hui- 
ler. CrXc  rivière  ttt  coÊmodt  p'iur  It 
flotfJge 

■  FLOTTAISON.  »ub.  f.  Terme  do 
Miirine.  La  partie  du  Tjiateiiu  qui  eél 
à  flriir  d'eau. 

On  appelle  Ligne  dt  flotlaiton  ,  I.r. 
liene  qui  5u-pare  la  partie  auliinergcc 
dSivec  telle  qui  ne  l'est  paa. 

FLOTTANT,  AN  TE.  adject  Q"' 
ftotic.  Dti  ilet  flottanut.  Det  arbiei 
douant. 

On  le  (lit  ansfi  pour  >i{>niiîer  ,,  In- 
rerlnin  ,  irrésolu,  racillant.  Cttt  un 
tipril  flottant. 

Kii  ternie»  de  lllaann  ,  il  se  dit  Dr» 
navire»  et  d(.s  poisson»  qui  sont  sur 
)*eaii.  Dt  gueules  au  navire  liquipé  d'ar. 
f;ent ,  flottant  et  voguant  sur  det  t'ndet 
de  même.  , 

FLOTTE.  • .  f.  Nombre cotisidéraMe 
de  Taioaeaux  qui  vont  ensrnible  >-snii 
pdur  la  guerre  ,  aoit  p<  ur  leionnnerre. 
Â.a  flotte  det  Indci.  La  flotte  d'Etpagne. 
1  r.  '  ■■  '■  Uvllande.  Une  flotte  riche- 
r:  ' .  ' 

II  MENT.  i.  m.  Terme  de 
Guerre.  iUiMivrment  d'undiilatiuii  que 
fait  en  niar  liant  le  Iront  d'une  troupe, 
et  qui  la  ili'rangi'  delà  li^iic  droite. 

FLOTTF.H.  y.  n.  Être  porté  «ur 
l'eau  SHn«  aller  h  lond.  On  voyoitflutter 
Itt  débris  du  naufrage. 
t'  On  dit  ,  Faire  flotter  du  boit  ,  pour 
dire  •  Lr  laite  iliscendre  sur  la  rivière 
atns  bateau  ;  soit  p.r  train  ou  par  la- 
«leau  ,  sur  une  grande  livu^ie  -,  soii  a 
luiis  perdu  v>ur  0»^'  petite  faire  fLt- 
ter  det  bùchet.  Faire  liottcr  du  boit  de 
toide.'       p»)'    •  I    III  > 

Onilit  d^<W>  ,^«lS4nite  qui  •  les 
cbcvèux  IWt-lciiga,  que  Les  chtvtuf 


F  L  U 

lui   flotlinl   tur   lit  énaulet.  Sia    voile 
fiiHvli  au  gré  des  venu. 

Fi.«TTaa  ,  signifie  iiftnréni.  <^hao- 
c«ler  ,   éire    irrésolu  ,    ogité     flotter 
eiuri  dlrtrtei  pentéit  ,  entre   dirtit  drt 
siini ,   entre  direri  partit,    flutlit  eittit 
l'espérance  et  la  crainte. 

Fi.i>TTi,  àa.  participe.  Il  eti  aussi 
ailjerlit,  et  n'est  ii'u  >!••■  ouVn  celle 
pbrase,  Uoit  flotté,  ',  !lii  bois 

a  brûler  qui  e«t  ven^  .r  la   ri- 

viérr.    Un'  .e 

On  dit    ;  <  I  par  déri- 

sion ,    d'ii.i  I    cat    d'une 

fiunre  ,  d'une  n  .  nante  ,  que 

Cett  un  visage  a  'té. 

FIX>TTILl,t.  ».  I  IViiie  flotte.  Ce 
terme  n'est  auerc  «I'u'.ib»  qu'en  p  ir* 
liint   De  quelques  es  .    '■  le  Hoi 

il'£»pacne  envoie  il.  ^  Ports 

de  se»  Domaines  d'A ' 

aussi  De  quelques  vaisteai. 
cent  ces  escadres  pour  doi< 
leur  retour. 

FLOU.  Sorte  d'adverlie.  Terme  de 
Peinture.  On  dit  ,  feindre  flou  ,  pour 
dire,  Peindre  d'une  maiii  le  tendre, 
leg.re  ,  tondue,  par  opposition  a  la 
Peinture  dure  et  si-clie. 

On  dit  aussi  adjeciveinent  et  dans 
le  mime  sena  ,  Un  pinceau  flou  ,  et 
aubalaotivement  ,  Le  flott  du  flncetsi. 

F  L  U 

FLUCTUATION.*,  fém.  Balance- 
ment d'un  liquide.  Il  ne  se  dit  gu^re 
en  Physique  que  Ou  mouTemenl  d'un 
fluide  rpanclie  dans  quelque  tumeur, 
ou  dan»  quelque  partie  du  corps  bu- 
main.  £n  tiMchant  celte  tumeur  ,  on  tent 
qu'il  y  a  fluctuation. 

On  dit  au  ligiiré  :  Ja  fluctuation  det 
opinions  ,  det  sentiment.  La  fluctuation 
du  prix  des  denrées  ,  des  effets  publics. 

FLUC  rUtUX.,  EUSK.  adj.  et  ^ki 
e.^t  apte  de  mouvcuiens  viuleos  et 
contraires. 

FLUKH.  V.  n.  La  mer  flur  et  reJUie. 
En  ce  sens  il  ne  se  <lit  que  De  la  mer. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Dt-s  hu- 
meurs qui  découlent ,  suit  du  cerveau 
et  des  autrea  parties  du  corps  ,  suit 
d'une  plaie  et  d'un  ulcère.  Let  hun  eurt 
qui  fluent  du  cerveau.  Sa  plate  fltte  tuu- 
/ourl.  Sa/Ulule  lacrymale  a  cette  drfiutr. 

FLUET,  UE'irt.  ad|cci.  Mince, 
délicat,  de  toihie  complexion.  Corpt 
fluet.  Il  ttt  fliici.  Constitution,  com- 
plixion fluette.  Mineflutte.  laitage  fiuel. 

FLUIDE,  aiijcct.  des  a  g.  Dont  Ir» 
paitie»  ne  sont  point  siibL'renies  ex  ont 
une  ){rande  laciiite  à  se' mouvoir  en- 
tiMles.  L'air  et  l'eau  tant  deux  éUment 
fliiidet.  Quand  le  tang  ett  trop  épais  ,  il 
faut  essayer  de  le  reriJrt  plus  fluide. 

Il  est  ausii  subslanlil.  L'air  ttt  un 
fluide. 

FLUIDITÉ.  «  f.  Qualité  de  ce  qui 
eit  lluide.  La  fluidité  de  l'eau.  La  flui- 
dité du  tang  ,  des  humeurt,  de  l'air. 

FLUOUS.  s.  m.  pi.  Mi't  qui  parmi 
les  Naiuiali>lr»  iJesiftnn  des  cristaux 
de,ili:lcrenies  couleurs  ,   qui  iiaitetit 

if    r  '    • :-e«. 

il'  :<■  d'inslrament  i 

vei.i  ;au,  et  percci  d'un 

.«crtatB  iiwinlwe  d«  Uob»,  duquel  on 
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doigta  aur    '.  • 
fliif  a  bre.  t 


'e  souffle  de  ta 


•    Il  lin    J-  -■■ 
I.  Ob  ait  aussi , 


f..r   y,.,.,    ...     .   .^..v   .. 

Il  <  a  dan»  les  OtKuea  un  \t*  %tittn 

appelle  y.i.    il   Pùie. 

veut  . 


:  1<  (M/Mrfl 


Ou  ilii  .. 
ranwiu  ,  A^ 

V. 


dit  auisi  proverbialcibeni ,  ^ft* 

Ce  ,jui  runt  de  la  flûte,  t'en  rrtoarnsf  «a 

tatnhvur  ,  pour  dire  ,  que  Ce  nui  eat  éc- 

i\  .laisea  vuica,  a'ca  M- 

.  M(  «eaa. 

M ,.  „ ,.  ..  jflsme  di.nt  on  recHer- 

rbe  la  ne,  qu'i/  f  t^  ■  ' 

flûtes  ,   pour    dire  ,   ',' 
!•  la  condiulc,  ci  qu'il  mt- 

I  n. 

qui  pr 

a  (011/ 

Fl.l 
ment  u' 

nairciiiL-nl  a    li  > 

•ivie»  et  des  mm 

/      '  '        ' 


La 


,  l  cjet 


'jn  Da- 


FLLTER.  <.  a.  Joaer  de  la  flûie.  Il 
ne  ae  dit  ituére  qu'en  plaiaaniene  et 
par  mépris.  Il  ne  fait  quefiàter  toute  la 
journée. 

On  ^:ittr, 

pour  > 

FLI  ■••  ■'' 

lafli.' 

feur.  Il  I.'-  ■  ,u  t  !■  ).iai>4h:c- 

rie  et  par 

FLUVIA  1    1  <'ei  a  c    II  ae 

dit  De»  coqnilia. 

FLUX.  »   m.  •  «W 

la  roeiver»   •  • 

du  foor.  /  ' 

Fn     .  - 
des  r 

et  sipi  ,    r 

de  rent-t.  Il  la  a  pru  unflmx  dt  vcaifc. 
Pmrojuer  an  fUx  dt  rttstrt.  Arrêter  aB 
flux  de  ventre. 

On  appelle  Flax-d*  tang ,  Oa  «1^- 


fiux  de  tang. 

On  appelle  FU*  kdfoHfmr ,  Vm  Ai, 


roiement    p 
ne  lait   pas 


abondas  le. 


y  OR  T 

On  ■ppelle  >/ujr  d€  houeht.  Une  M- 
Iiv4tiun  iirovoiiui^c  par  le  inercore  » 
leux  i|ui  oiir  lu  iimlailir  v^nrnmne. 

<'  ■'      /■    ,  uUl .    U 

'  ,ilr>. 

'  '  ^...; i..;..;..i:rrni<nt, 

ti'Un  grand  |iaf|pur,  <|u'i/ u  un/lu*  de 
bcucht  ,  un  grand  JIum  di  koueht. 

On  <1it  uuisi  ,  Hux  dt  paroles  ,  pour 
dire,  Ationdancetuperllur  de  paroirt; 

«•' '      I(ini-nt  et  p.  i     '  •  , 

<!''  '■  nui    %f   1 

«1'  ;  ,    jii'/i   a  un  y.  ;    „    . 

t'i.vx,  en  Chimie,  «c  dit  iif  ma- 
lii-rr»  qui  (aiililcnl  la  i'uaion.  On  dit , 
i.f  flux  blanc  .  le  flux  noir ,  etc. 

1-i.wx,  ledit  ausni  en  ierlaina|eux 
lie  tarie» ,    d!   ■  •       '-      '      •^uri 

cartea  do  nu  zr. 

iaireflux.A-       ,.  '  ,'''X. 

FLOXIOW.a.  1.  i:ciiairuirni  d  liu- 
n>eura  «ur  qaelaur  pnrùr  du  corpi. 
fluxion  jroide.  fini  u-    Fluxion 

licrt.  Il  est  sujet  ai  ^  Irriter  la 

i'uxion.  Attirer,  iii.iK,  ...  i.-twn.  ,4voir 
une  grande  fluxion  sur  le  visage  ,  sur  la 
poitrine  ji^  sur  le  poumon.  Il  fiut  .jue  la 
fluxion  ail  son  cours.  Détourner  la  fluxion. 

Fluxiou.  Terme  (le  Malhviiiaiique. 
f"    '  'lii-,   on  appelle   Méthode 

^''  i"  qiio  d'.iutre<  appriirnt  ' 

'••■         -y.        .liel.V.  UirriiiRTItl.. 

1-XUJv.lOlCNAIHK.  adiect.  de*  a  g. 
<Jui  est  aujrt  aux  Huxiooi. 

F  O  E 

FOFRRE,  ou  FOARRE.  «.  m»ic. 
Paille  longue  île  loute  i.irtc  de  hlo.  Il 
n'eat  plua  guère  <l'u»ape  qu'en  cette 
phrase  proverbiale,  faire  à  Dieu  barbe 
de  foerre  ,  \)fuT  iMtt!  .Traiter  lei  choses 
de  la  Religion  avec  irrévérence  ;  et  on 
le  dit  auïsi  De  (eux  qui  ne  payent  pas 
la  ilime  j  leur  Curé  ,  ou  qui  la  payent 
arec  des(jerbet  ou  il  y  a  peu  <ie  groins. 

F  OE  T 

FOETUS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  ) 
L'animal  qui  est  forme  dans  le  ventre 
<te  la  mère.  Il  se  dit  piu5  particulière- 
ment De  l'entant  qui  est  formé  ilnn* 
le  ventre  «le  la  leinme.  La  jormatiin 
du  fatus.  Faire  l'anaiomie  d'un  Jatus. 

F  O  I 

FOI.  s.  fëm.  La  première  des  trois 
Vertus  Théologales ,  celle  par  laquelle 
on  croU  fermement  les  Térilésqne 
Dieu  ■  réviilées.  fui  pire,  fvi  ardente, 
foi  femu.  foi  inébranlable,  foi  vive. 
foi  morte,  foi  languitSiinte.  foi  chan^ 
celante.  Actedejoi.  Etre  ferme  en  la  foi. 
fécHer  contre  la  foi.  Vaciller  en  la  fol. 
L'ohfet  de  la  foi. 

Foi  ,  sr  prend  ausii  pour  L'objet  de 
la  Foi,  pour  les  Dugmes  que  la  Re- 
ligion Clirôtienne  propose  à  croire 
cnmrne  révèles  de  Uiru ,  et  pour  la 
Relipion  n'ènie.  Un  article  de  foi.  Cela 
itt  de  foi.  Cest  une  question  de  foi.  Le 
Symbole  de  la  foi.  La  foi  de  t  Église. 
Mourir  pour  la  foi.  Renoncer  j  la  foi. 
Il  s'est  fait  Ma  oméian  ,  il  a  renié  la  foi. 
frofessioa  dt  foi.    Confession  de  foi. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  n'a  iti  foi  ni 


F  O  I 


toi ,  pour  iliii 
liment  de  I 
On  app. 


ii'll  II' 


anran  sen- 

iui  est 

n  toi  Ak- 

i'  sur  rjuio- 


M*  foi ,  PAS  M*  roi.  Fsyons  de 
parler  dont  on  se  sert  abusivement 
pour  aihrmer  quelque  those.  On  dit  en 
ce  sens ,  Jurer  sa  foi. 


■    I       •■  ■     t ■  r- 

qui   lait  qu'un  homme  observe  | 
cineni  ce  qu'il  a  prunus.  C\jr  un 


lariii) 

exacicineni  ce  qu'il  a  pi 

homme  de  peu  de  foi.  Homme  sans  fc 

foi  de  Gentilhomme,  f'i  dt  Marchand. 

Donner  sa  f       '       '  '   '     ■" "■ 

de  foi.  a  a: 

ser   sa  fox.  ,  ,    ' 

f  rendre  ifuel^m'un  a  foi  et  à  serment. 

On  dit,  qu'(/n  homme  est  dt  bonn* 
foi,  est  de  mauvaise  foi ,  pour  dire, 
qu'il  tient  bien  ,  ou  qu'il  tient  mal  la 
parole,  qu'il  est  vrai  et  sincère,  ou 
qu'il  ne  l'est  pav. 

t)n  dit  aussi ,  qii'  Un  homme  est  dam 
la  bonne  foi,  t|u'il  a  fait  unt  chute  daiu 
la  b.mne  foi  ,  pour  dire,  qu'il  agit  ou 

3u'il  a  agi  selon  sa  conscience  :  et 
ans  le  infinie  sens  un  dit,  que  La 
bonne  foi  est  rare  parmi  les  hommes  ;  et 
que  l.a  bonne  foi  n'excuse  pd»  toujours. 

fossesseur  de  bonne  foi ,  se  dit  d'Un 
homme  qui  possède  une  chose  qu'il 
croit  lui  appartenir  légitimement;  et 
par  opposition ,  foiststtur  dt  mau- 
vaise Jui. 

On  dit  d'Un  jeune  homme,  qa'i/<«l 
sur  sa  foi ,  sur  sa  bonne  foi ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  plus  de  Oourerneur,  de  Fré- 
cpptcur;  et,  Laisser  une  jeune  Jillt  sur 
sa  foi ,  pour  dire  ,  La  laisser  inaitresse 
de  sa  propre  conduite. 

On  appelle  foi  conjugale  ,  ha  pro- 
messe de  Udélilé  que  le  mari  et  la 
femme  se  lont  mutuellement  en  s'é- 
pousant.  Elle  a  violé  la  foi  conjugale. 

On  dit,  La  foi  des  traites,  |)<iur  dire, 
L'oblig.iiion  que  l'on  contracte  p.ir  les 
traités,  faire  quelque  chose  contre  la  foi 
des  traités.  On  se  reposoit  sur  la  foi  des 
traites. 

Ortdit  par  extension  ,  Sufja  foi  des 
traités ,  pour  tlire  ,  Selon  la  conliance 
étnblic  entre  les  honnêtes  gens.  Je  suis 
venu  sur  la  foi  des  traités.  Il  a  agi  sur  la 
foi  des  traités. 

On  appelle  proverbialement ,  foi  de 
Bohême  ,  La  foi  que  les  voleurs  ,  les 
fripons  ,  etc.  se  gardent  entr'eux. 

Foi  ,  signilie  aussi  Croyance.  Ajou- 
ter foi,  avoir  foi  à  quelque  chose ,  ait* 
paroles  de  qucl.fu'un,  à  quelqu'un,  ^est 
un  homme  digne    dt  foi. 

Foi  ,  signifie  nussi  ,  Témoignage, 
assurance.  Ce  qui  est  arrivé  depuis  peu 
en  fait  foi.  faire  loi  d'une  chose.  Cette 
lettre  fait  foi  qu'il  est  arrivé.  En  foi  dt 
rfuoi  j'ai  signé  les  PrtJtnies.  Cet  acte  fuit 
foi  en  Justice. 

Il  .,.,.  ;i,..  ..,,^i  i,a  rcoo»"""'"!"'*, 
l'hn  '  un   Vass.il  i 

Sri,!'  foi  et  hor:  .     ..t 

éÙj^fir  rendu  ia  foi  et  hoiurruijft.  t-ute 
^9liir  rendu  Us  foi  it  hommage.  U.ins 
cet  phr.ii>es  on  ne  sépare  pointle*  root» 
de  foi  et  iiHtommagt,  lin  ce  leai  ou 


F  O  l  7,;5 

•pp*lla  Rmmu  dt  fe>, ,  1^  VuMi  i» 

•luii  loi  et  hoinaiage  «a  !k<^|piei 
il  relève.  • 

i;»  t 

Da  B..^ 


a  la  bt,niu  y^t.  U  j  va.* les  *•»> 
bonne  fol. 


le»  jambes  fotbies 
Ce  cheval  est  trop 
faibles. 

On  dit  figurément  et  r^milièreoival  , 

Avoir  l.-  ■-■-  ■    •• -  ^•- 

voir  \ifl 

d  i  1 ,   a  ■■  w 

j  bout  de  te  qu'un  eniicprcuù.  i*  «a- 

pire  à  cette  Charge  ,  mait  il  a  Ut  rt«M 

trop  foibUt, 

On  dit.  Dans  un  âge  Jolblt ,  pe— 
dire,  Dans  l'enln"  ■■  -i  ■-•  Us  pre- 
miera  temps  de  I  '■ 

FoiBLK,  se  dit  j.  lOaM  qai 

n'ont  pas  assea  de  Ioilc  pour  ('««ag* 
auquel  elle»  sont  desiinres.  Ct  biitin 
est  iropfu-.ble.  Cette  poulie  est  trop  f«Mr, 
Un  remidt  foible.  Ct*  armtt  «¥>*•  <W 
faibles. 

Il  se  dit  figurément,  tant  Des  p«rr 
sonne»    par    ra|  pdrt     i    l'esprit  ,    qrr. 
de  tout  ce  q 
l'ftme  ;  et   a 
significJlioni ,  tiicm  le- 
laiitifs  auxquels  il  se  i 
dit  ,    qu'l/n   homme    eit  ,    , 

dire  ,  qu'il  manque  de  Irnnei*  ,  ue  ré- 
solution ;    qu'//  a   l'esprit   frible  ,   qnn 
c'est  un  M^ri'l  friblt  >  P' 
reçoit  iucileinent  tout. 
pressions  ;   que    Cest   t 
pour  dire,    qu'il  est  tir 
a  la   mémoire  foible ,  p^'- 
oublie  lacileiiicnl. 

H  se  dit  ans  <  hi-iirémewt  4a«*  U» 
choses  morilles  ,  |i>  '  Ki«s^ 

lurux  ,     peu    i.ii"~  «o^ 

genre.  i^'oilJunei  ii^ii 

raîJonnrfTirni ,   un   '  ■  u^ 

foible  d>  lente.   Cri.:  tt- 

cours  ,  d  un  foible  S\  ulif 
qu'une  foible  espérance, 
qu'un  faille   souvenir,    i 
amitié  que   la   tienne.    C 

qui  est  encore  fvible .  Voii—  —  , 

foibU. 

On  dit  aussi ,  Vn  ouvrage f^lblt,  puur 
dire,  <^ui  n'a  qiie  'es  com- 

Duncs  i    Une    Ti...  .<  ,    pout 

dire,  tjui  m 

FoISLX   ,     ■  1»»- 

culin,  rt  sigiu..^ , '-       ,  'ina 

lort  ilan^   une  cliii>>e     / 

flace.   Le  foiHc  d'une 

pouirt  ,  d'une  solive.  .     , 

il  sa  dit  tigureiiient  poar  sianiOM 

Ct        '  '  le  déirctneux  en  ' 

i',,  .  le  foible  de  la  t. 

n..;        -  j     :  et  le  f.iHi  j"i. 

il  so  dit  aussi  i  >•- 

gailier  Leprimic  ■•«<• 

perMUine  e»t  .> 
n.inte.  Ctst   i 

Un  l'a  pris  i  .  -  ..,.  ..  .    ,. 

(osir  en»  .-Aj.  le. 

!     •  1 


5^6  FOI 

On  ilil  aiiati ,  AvoU  du  fothk  pour 
ftuUju'un,  Viiyf'i  i'oiiLMiK. 

On  «lit  il'Uii   liomine   <|ii''m  »••#  tut 
cr  qu'il  ini'  Ir  inoini,    u 
par  l'ptwlroii  où  il  «it  I 
«fU*On  i'attaque  par  f  "  ' 

On   <lit   cniiiinu»' 
fojklt ,  Il  futt  pwi.i 
tiirn  ,   Touiu*  cbmei  éimi  Luini'fu- 
■i^p^  *    #■«»    qui    m:in'|»i#»    fi    roiï*»   l'iftitt 

IMIti     "      ■  "'T- 

Ui  II' 

lia  .„  ..   .  ...tn»  , 

Ir    '  U  a  dt  bvwuÊ 

M   .1  ;   moù  U-  juit 

portant   U  Juible ,  eut  un  il»»f {  gtuUuU 

r  '  ■  î'IHNT.  »tlr.  (On  prntwmce 
f»'  ^  vrc  li>il>U»»c  ,  il  une  ma- 

ni'  //  f  tmmctict   à    marchtr  , 

mol  .mtnl.  J l  te  dt'J inJ  joihU- 

F»i»rr     N  >  uni  cavMt  foiblcmtni .  Ht- 

êitur  jutbUmtnt.  Attaifutr  t  tgtrJ'çikU- 
mtnt. 

FOIHLRSSE.  ».  ».  (On  prononce 
Fibleiic.)\iv\n\Ué ,  m.inqiir  «le  lono». 
tt  n'a  plut  de  fièvre  ,  mait  il  lui  ett  reiti 
énr  grande  Joihlctse.  f'oihleite  de  /ambts. 
Faibttite  d'ettomac.  Fuiblette  de  vue. 
^thlrtie  de  voit.  Foiblfste  de  riint. 
Sàkt  la  foiblnu  de  tige.  Son  cou- 
rage ett  au  -  diiiut  de  la  Joibliut  de 
*i>A  tête. 

■  PiiiBf  •-"•  '■  — ific  ausai ,  Dëlail- 
Mncô  ,    •  iipnt  I   «yncope.  Il 

lui  a  prit  te.  lia  tu  une  grande 

frlbkste.  Il  a  de  Jré^uentei  foihienti. 
YôiHtertn  foiblette.  Revenir  d'une  fi»- 
ttttte. 

Il  sinniHr-  aiKsi  Manqno  ;le  puia- 
^ahcc  La  foiblene  d'un  ptiii  but  ne  lui 
ftrUitt  pn  d'entreprendre  de  grande» 
etiotn  ,■  d'exétuter  de  grandi  dtttdnt. 
:  J'oi  a  I.  «  s  «  r. ,  «r  prend  ligun>m»nt 
Mnr'  Mnnqiic  il*  lorci- ,  ilc  vi(>uriir 
JSn»  Ica-fimsriiqiii  ri'f;iir<l<>nt  IVsprir  , 
Je  jinioincnt,  If  ^llll^n^(*,  la  (rinietf. 
>mW?ilf  d'etprit.  h'oihUtte  de  jugement. 
t^ibtesft  de  mém.>ire.  Il  a  la  fiiHnie 
de  'crclre  tout  et  iju'on  lui  dit  il  eut  la 
fetfhstt  di-  n'i'*rr  répondre.  Im  foibltste 
d'itH  rnifonntment ,  d*tin  argument.  Une 
pii^  '  'tm^.  1  et  f'vibUttts  dr  l'hu' 

tn.:  in  joibletiet  qui  tint  bien 

•  Oi»  dit  «fcWti  ,  Avoir  de  I4  fi/ikleue 
im'  du  f'ihte  pour  qutlqu'un  ,  yotut  «lirp  , 
Atrtit  nft  j^Aitil  p(>nih;int  jiour  lui ,  une 
«riinili'  ilniimiiiiiii  il  iroiiTcr  l>ien  ,  ou 
J  ,  ..._.    ..„   ...: 

El 
11 

pO-  ■:<.  ■ 

1'  ».  n*nt.  (On   prononce 

feblir.  y  PiMiIre  <i*  m»  tbnr ,  de  «on 
«n1i'i>r  ,  ilf  .-"H  «XMiroeo  ,   de  sa  ré(t'n~ 

fnnrf».  Ct'to^t  wi  grand  mangeur ,  mait 
il  J'y<:httt.  la  yrenii-rr  l-g  e  de»  enntmit 

< '       (     tir    L'aile  droite  eom- 

:  Mute  n'rtt  plm  I0 
Il   a    rdtiiià   long' 
tempt  ',  niait  il  icmmentt  à  faiblir.  Ovin 
n'Ira  pdf  loin  ,  il  fo'btit. 

PdIK.  •    nu       ''' 
C'rt»   un  v)«.  ' 

dër.itjlr  ,  itc  (  :  .      _  .    .     :. 

Tcxr  ilnfr>a  In  partie  snpcririrro  et  «n- 
téiicute  «jui  repoml  .i  la  toùi«  «t«acf" — 


iont    «le   lui. 
'rite  pour    Ivi. 
.lit  d'une  mrrt 


V  0  I 

e<  du  Jiaphracine,  il'iine  snriact  in4- 
^ale.<U  p.f  ■•  pria- 

cipiilcttviir  loilaur 


e  cAtud.    I 
:r.   H  a  eu 
Juie.  li  *U  fait  briU.  iuttutféiu  dtJiéH^ 
(Jhttruetion  au  luit* 

O..  .  .....         ,■     -     -    . 

r<»ilt; 
qui   1 

ou  l\  ■ 

en  toUiitr ,  (|I|*  Ct  tuiU  d*t  tlLiUlut  d* 
jaU. 

Fol»,  e»  Cbimie.  T        f  ■ 
Rervnni  ilo  ce  mot  p. 

taiora  roinbiBaiaoo.i.  , 

dit.  Dm  fuit  dt  tomjie ,  4<t/*K  ^ «<■(»• 
moine. 

FOIN.  a.  m.  lirrlx'  iaucUre  et  tè- 
ehéo  p>iur  U  miuirituie  dt^s  (iiuvauxet 
de»  liraiinux.  y  '  uveau. 

Foin  dil:é.   Un.  •<itte  d* 

joiii.  JJichsrgir  L-, ::..--  lu  Jotn. 

Charrette  dt  fu'in.  lat  dfjout.  Mtult  dt 
foin.   Oitnier  à  juin. 

Il  >c  dit  aussi  Ue  l'herbe  avant 
qu'elle  aoic  laucbrr.  Le*  joimt  tont 
beaux.  On  coupe  Iti  foint.  L^  laiton  dt» 
joint.  Kn  ce  >ena  on  a'vn  aert  uidiuai- 
remeni  uu   pluriel. 

On  dit  pruverUaUment  et  po|»BUi- 
reroent ,  H  a  bitn  luit  du  foin  dan$  ttt 
botttt  ,  pour  dire,  11  a  bien  tait  aca  al- 
laircs  ,  il  a  beanccmp  ^a);nc.  tt  cria 
ai-  dit  d'ordinaire  en  mauvaiae  part ,  ct 
d'Un  aaiii  il  iiite. 

OntUtuu-;!!  ptoïerbialroienl ,  Chtr- 
ektr  une  aiguille  dan»  une  botte  de  juin  , 
pour  dire  ,  l'armi  un  )<r.ind  noii.bre  ue 
choses  ,  en  1  lit-rclirr  une  trèa-ditlicile 
il  frourer  il  caate  dr  aa  (M-titeikM-. 

F  o  I  K.  Sorte  d'inlerje.  tio»  qui 
marque   le    dcpit   et    U    lulcrr     Fiin , 

j  vo>/<i  un  habit  tout  gàii.  Foin  de  lui.   Il 

I  est  populaire. 

I       FOIRE.  1.  ».   Grand  marrhif  public 

I  où  l'on  tend  towlea  aortes '1'  1- 

diacs  ,   et  qui  ae  tient  r<  n 

I   ct'rt..nM  tenipii,  une  nu  |  « 

i   l'arno.r.    i-'oirc  franche.    l,i 

I    (rermain.    i.a  joirc    Sainl-1 '      La 

j'oire  de  Onibrai  ,  d»  biaueaiie  ,  de  Front- 
Jort.  ^Jurrir  la  foire.  Fermer  la  foirt. 
Tenir  uni  foire.  Prolonger  ta  foire.  Alitr 
i  la  fuite. 

On    dit    priverbial'  ind    on 

voit   arriver  plusienr  '  ^  dans 

imr  couipaunif ,  £jj  /  "tf.Ifs 

Marchand»  t'attemtU'  -i 

pn>«crl>ialrn>eui  IJi'  i  ■  i>- 

Irllif^cncp  pour  qnrlqur  altaur  ,  qu  ii^ 
t'enftndtnt  evmmt  larront  tn  ji  iit  ;  et 
d'Un  homuH.  qi.  1'  bien  iiilor- 

mi-  lie  tout  le  ^i'  dan»  une 

ailaue,  rt  qui  .  .  .  ■. .  :  ,  js  ,  qa'i<  mt 
tait  put  tomte»  tn  foire»  4t  OttuupagHt. 
<Jn  dit  au!i!ii  pioveibiKlem^nl,  Im 
foirt  n'ttt  fat  lur  tt  pont,  pour  dire  , 
Il  n'est  pas  nérrsnire  de  ae  t«nt 
1        si-r. 

ilit  il'Un  vieux  routier,  ql 
'        hanté,  qu'i7«  bitn  eoii'"   l" 

F  o  I  a  X  ,'  se  dit  aaaai 
<|«'o«i  lait  «u  U'iap»  «•  la  I   . 


F  O  I 

al  donut  (.1  fa'ut.  Qm  wm  1 
p.  e> 

f  Coiira  da  «aatr*.  A;roit 
:  I  fiU  datuumt  U  foiei . 


Iwt4«.  Uh  ou 


a  la  ir. 


pei 
ala 


I  dilaaati  auaubMasiii,  V»f»i' 

..   I. 1,    es*  <>••. 

ni  ■•  a'amplme 

.>   lie  nr.mtiret 

■.<■  rt  a 

<  de» 


pi  :  (       .'  f  ;     .  '  .      -      ..  •     uni 

butuu  jvit*  UrH  jt/u  pour  toute»  ,  f»  wtt» 
tn  avertit,  tt'j  iclouriwf  plu»  an*  amit 
j'i   <  ' .  i  ai  e neort  parla  ftu  dtux  en 

•  rit  la  itteudt  fiii»  ,   e  ett  la 

lu _    ,,  .i.   Je  l'ai  va  via^^l  foti.  Ji 

l'ai   vu  ctnx  rt  cent  fin».    On  Ui  a   dit 
mille  lui»  de  t'airiur.  Je  C-i  'u  pri.r  11 
première  ,  pour  la  dami- 
'  dt  foi»  yom»  l'ai-fe  du 
dit  joii ,  beaucoup  et  j. 
rtdtit  trop  dt  foi»,  a*»n  1^ 
foii  ,chajut  foit^u'onlui ...,  * 

L»  Joi»  ^u'on  lui  en  parle.  C 
tr'autrei  il  arriva.  On  ten  a  a 
tili  d^fvii  ,  plu»':eurt  foit  ,  par  pl^tituit 
foi».    Orne  fol»    n'ett  pa»  coutume.    Cette 
/i  '  la.   le  lui  eu  ai   paeli 

r  uiaruetttndroitpluê 

«t  J   ..   ,_.  ./-■-.. 

On  dit,  JJ  ire, 

Dr  icfnpa    •  "  et 

fuante»,  pour  diic,  i 
et ,  .^  la  foi»  ,  tout  ala  ; 
ha  méiBr  temps  ,  loitt  .1  un  t<.iip  .  »« 
(OUI  en^emb'r.  Il  n'y  \a  que  dt  foi»  à 
autre.  On  ne  peut  pa»  tout  faire  ala  joi». 
Il  entreprend  tout  a  la  j.ii.  Il  ett  tout  k 
ta  frit  atgt ,  bravt ,  et  horr.iue  dt  Htn. 
F  tendit  pïuiituri  plaitir»  à  U  foi». 

Un  dit,  i;  faut  pourtant  tsvmr  aa* 
joi»  à  qtwi  rwiu  en  tti.ir. 

On  dit  .  Frtndie  un  homme  ,  »titir  an 
hommt  à  foit  de  carpt ,  ptmi  dira,  L» 
prendre ,  le  saisir  par  le  isiliea  dm 
corps.  Il  est  de  peu  d'usa^. 

FOISON.  ».  t.  q-ii  n'a  m 
pluriel.  Abondance,  f^rand' 
Il  y  aura  foiton  dr  fruit»  ctttt  t.jui«,.  li 
«SI  lauiilier.  . 

.▲  Kiisa.t.  adv.  AbonilaaanUBt  li 
y  a  de  Mut  à  feiatm.  Umj  ttumn  Vmt  é 
foiofv.  i 

FOISONNER.  T.  n.  Abonder,  âaar 
Frovlna  fdUoam  n»  Mbi  ftctemma  an 
tins.  C  ett  une  Fille  qui  foitenattitèett» 
i^uvrier». 

On  dit  provrrltislrnirnt ,  que  Ckerrd 
foiœnn*,  p.  "0  Qttartd  «pe 

tk-nr^"  est  <  ;  ya  i>ea  ,  toot  le 

ppoilc,  icqai  ea  procaie 


r 

i  , 
dit. 


.(MjTit  D««eatBtnaaaisna«K,*B 
q.i'Ma  fuUémm 
qu'lia  asuHiBlaCBt  I 
int  d'aasiMal  iaife'a 


r  o  L 

Dant  le  ilyle  fnaiilicr,  m  parlinl 
De  la  inanierr  il'uppnMpr  ceiuinrt 
rianitri  ,nn  oil,  <|ii'Jb/l(iyu>('>«a<ii(p/ii< 

*-  .  r  ti'kfi*  auiir  . 

m  il«Tant.> 

1  ,...».    il    m 

ti'i"  pluj  ilp  pr.  Ij«.  i 
jfuvane  plu»  ^u'ttunt  .. 
diifrt  toH0. 


FOL 

Aîl.  on  FOU  ,  OI  1  I     .m;     o,ù  « 
r"  l'H    ^f  iPiM,  l'eapi 
<  :  niciiie  on  étrir  nnb 
<"n  of)té  loraqu» 
ailjrcttrtinpnt,  ' 
vi  «Tim   niit>iitfiti'  ■ 
iitip  riiyrilr  ,  ■  .n 
tçl  amuur.    >(■/  .j,         i    .    ,       _ 
Fnlentffrmtnt.  Fol  ttfoir,tii.  Il  o  leu- 
jvurt  il*  fou.    Prifrir  ^b.  t'cti  à  *i>^r~ 
quattr  carets.  P''  s  rntt. 

Il  nt  fou  à  lier.   I  u  peur 

tir   ^1S  ftlfyr  fifc  ...     Xrtr  ur  j    u  nr  hlOA- 

.:maiM. 

I  »n  ilii  pro\-<"rbial^mrBt ,  Ilm'aptutJ 
f.iirt  dtienir  fou  ,  pour  «lirf,  Il  ni'it 
tait  prnlip  paix-nee  pur  lcaclio<r«  qu'il 
■  iKira  ,  qu'il  a  laites  mal-j-pronoa. 

iui.,  .11*  prend  Hussi  pour  (>«i,   ha- 

«Hn  ,  il' -i-r.  Cm  un  /tanr 

/■n.    Q  !    Il  a   t/iumtur 

/>//<•.  c  .11  tiijou  cvmmt 

uiieunt  chien,  cummt  mn  brttijMe. 

On  dit  provi>ibial*ii><>nt  en  ce  sens  , 
yius  on  tsi  de  fuut  ,  plut  un  rit. 

II  si};nilie  aiinni  ,  Simple,  créilule, 
mal  a*uv  ,  imjirirclent.  Veut  ftii  hhn 
Jvu  de  croire  cria,  kout  ttet  bien  fou  de 
vous  en  fjcher  ,  de  voue  «n  tourmenter.  Il 
a  itï  a>irx  fou  pour  lui  dire.  .  .  Ku  ee 
aena  on  dit  ,  Il  y  a  plut  de  fout  que  dt 
tttgel. 

On  ilit  commiinémeni,  qn't/n  hommt 
*tt  loti  d'une  pertx'rme  ,  d'une  thute  ,  poii  r 
dir'* ,  quMl  Tnime  nvpi-  une  pna^ion  fié- 
mesurée,  qu'il  y  a  un  niiaclH-ment  ex- 
cessil.  Un  mari  qui  est  fou  de  ta  femme. 
Un  pire  qtri  ett  fou  de  tet  enftnr.  It  a 
acheté  depuit  peu  r.n  tatleau  ,  et  il  en 
nt  t.m.  ' 

Vol. ,  se  (lit  aussi  Dr  tout  ce  q«i  n'eat 
pas  f'ii  »v<é  riiisoti ,  avec  piudenie. 
Ore  folle  trarrprlifi  Une  tetion  fvlU  et 
extraxûoante. 

On  iiit  en  l*rtnM  de  Pratique,  Un 
ft't  appel ,  pfinv  dire  ,  Un  appel  mal 
IcncU"  ;  Une  fi'lle  enchère  ,  pour  dir*  , 
L  ne  riK  Iiô'c  l..it*'  tëiiiéraiienienr  ,  tt 
ù   iHqi  peut  pi»  «ati«)airc. 

i'flyf'  .'  »rr.  Vtryer  KxcHAan. 

Oniiit,  Vu  fju  rire ,  pour  lire,  Un 
rire  ilnnt««n  n'est  pas  le  niaiire. 

f)ndif,  t/nc/iJea^'(,  ^MHir  «lire.  Tin 
<hien  enragé  Kl  in  ce  »en«  on  di^ 
jroverlda'eni.d  Un  homnir  iliat  ajuaié, 
//  est  fait  ci-moir  un  chien  fttu. 

Kt  l'on  dit  Dr  la  folle  farine,  pinnr 
dire,  La  y\u-  '.  ur  ùr  la  Urine. 

Foi.,   est  .iniit ,  et  ai^ni- 

fe  .  O  'lui  <|ii.  .1  [  i-i.!..  '  ' --• 

fonil'e  en  »lenirnre.  C 
tri'  f.'ll' .''  Ceit  ffft  foti 
'■  Un  fan  sérieux    ' 

/i  ;-.  C'r^t  un  joa   d   * 

,"  •    '   >^   .    ■  -us. 

'■  -^  .  u  ue  uutsi  Un  ImkHou.  lit  ok 


F  O  T, 

<<it.  Fkinbfom,  tant  pour  tlire,  Faire 
le  bouilo»  ,  coDifolaiio  le  tuu  ,  que 
pour  t.irf  ,  l-'jiiv  quelque  exliavai^anur, 

■  rliaenc*. 

:i  aulM-ftoia  Fout  de  Cvur , 

L qui  diterliaawicol  la  Ceux 

pur  leurs  plaisanliria». 

On  appelle  Fou  ,  au  jeu  <lc«  Éclif ca , 
Une  ctriaiar  |H<ice  dont  la  inarthaeii 
loujoura  par  yne.  It|;n«  tranaveiaale, 
l'Hnf^te  lie*  larras.   Le  you 

lair.  Le  Juu  du  Koi.  Le  Jou 


F  O  M  5oT 

FOlxwlc^T   .i!f    A7-"  f  < . 


en 


FOI.AIHKK     ». 


hjlitre,  par< 
trtrirt.  Il  dit 
p.  i. 


n.   Haûincr, 

e».    A*    V.  J.» 
n*  jatt   qi" 

Mlltal.    l.'lt: 

Il  fit  miiltji'l* 
■  .^ estes,  il  ual  uc 

.\  .  ONN£.  ni].  yoJilre. 
'  .'        -      •>  nuisr  foli- 


I*IMH  H  . 

Mt'rvw. 

Il  se   ,  iiiremenl. 

Crac   na  ptite  JoUelunt.  C^Mt  wa*  f*ti$* 

folichtmne. 

FOl.li:.  ».   r 
tl'«»|>rit.  Sa   I 

ôpp'oche    le  U   ,u.r,...    i  !,..€    i.,.i..u..i, 
On  aceès  d*  foUe.  Un  grain  de  ftilie.  Um 
coin  de  folie. 

Il  «i^nine  mieai ,  Imprudente,  «x- 
travaf;  iwp  ,  lauie  de  ju^eeient,  La  »*• 
gesst  des  hommes  n'est  que  folie  devant 
X'fVa.  //  a  fait  la  Jolie  .  une  grande  fo- 
lie de  se  dejjiie  dt  ta  cha'j<e.  i^ueUe  fi)* 
lie  de  n-r  songer  point  à  ta\  enir  I 

Foi.ir. ,  »ik;nilic  au«<i.  De»  propoi 
{•ma  ,  wins  objcc  cl  aaos  auile.  Il  lui  a 
dit  mille  fhlitt.  •> 

I'  ■    ■       ■      \   .ifier 

Ur.  ,.ur 

q«:  .-,...    . _  .-  ^,  ....  Les 

fleurs,  les  lahleaux  tcnt  ta  folie.  Il  se 
ruine  a  soifj'ier,  c'ttl  tafolu.  Il  l'aime  à 
la  folie. 

Il  se  dit  anaai  pcor  sif>nifier,  IM- 
k»i!   '  ■'■» ,  écarta    "     ■       '   iif, 

et  il   a'empl  le- 

m-  '  uel,  lit   or.:  j-.:  des 

fil  r  itetnettt. 

>  '  '..  Brifect.  En  t«me«  de 

Cliiiiiio,  r«duit  OB  préparé  en  (.elilea 
fenilléa.  Le  ttrtrt  foM ,  est  le  torire 
préparé  avec  lUi  vil  "        La 

terre  fçliét  de  tartr,  ce 

mixte  ,  impréf;iie  .  ,  -  -  uai» 
gre,  et  d'eaprit-de-vin.  .' 

FOUU.  s.  mate.  M«i  ensfirvuié  <ia 
Latin.  On  appelle  Folio  resr» ,  L*  pre- 
mière p.ige  dn  Icuili  I  ;  et  i'o(io  wra»  , 
I.e  rêver». 

On  dit  ,  Un  livre  in-folio.  Ou  aeele' 
ment,  un  in-folio,  pour  dire.  Un  livre 
dont  les  leuîllet  ne  roni  f>lie<'s  qu'en 
tiruji:  Il  y  a  grand  nombre  d'in-folio  dont 
ta  hibliath'ijue. 

Folio,  dans  l'Iinarriiierie ,  Le  tliif- 
■^  rai  q«i  ee  iHM'an  liant  de  ttui- 


inwitc. 

eiiillcs 


leii 
rompoST . 
rée,  ou  i 


il.FS. 
On 

xrn\    I 


S.   f .  l'I.  Tri  m.'  lie  ÏIo- 
na 

I 

'ijni<  do- 
Ui!iiipiet, 


VitiU.  adj.  dea  a  p.  Qui  aini* 
il  r.  Jteint  et  folâtre.  Qu'il  eiijo- 
Uue  !  kilt  est  iilrenutntnl  foUtn. 


■I  —  - 

il  t 

11 

y», 

lui,. 
Up. 

l)i 


et  , 


ua.'ui<  ftUtmini, 


l««K* 


nMX.n.  m  . 


ur  a«a  lulti 
.       .       irttsoit  lu  .1,    .    ■  .    .^_  , 

I  et  qmt  les  pasttoll. 
,        On  «it .  en  cariant  «TU»  oavrafe  qui 

■|e/ii  '  '-  ;/ 

1,'y    .-  Il 

fll'i.l: 

>»  »  ■  «. 

j  yu'  ,  .«tea.îl 

I  9m  I'*''^a4i  d  un  jiiMiie  rn  utaiivaiae  IJHrt. 

I    Un   Lcilvain  foilici'ltsire. 

!<ati««a>int. 


i  O  Ji 

FOMENTATION,  a.  Um.  Rrmédf 

qu'on  applique  r»!..  .-..r. „^ 

pnitie  BtaUdr  ,  { 

riaAudrc,  etc.    ; 

lents  t   pOt.r   let 

amollir  par  des  r  , 

faire 

Fw  rr  B«« 

pariu  ...  .  • ...  .  I- 

que  rcmeii 
litée  ,  la  Ji  , 

Il  aijtnilic  uuui  «impiciiu'ui ,  iMiir^ 
tenir  ,lairr  durer  ;  et  alors  il  se  prend 
en  mauvaise  part.  O  ^  ^    '    '  !c 

mal  au  lieu  de   le  gui 

11  <»•  i.îl   (il  un  itiit   ' 

rertj 
citS  ti- 
en ma!  ,  lutfis  p^ua  .  i 
mal.   Fomiutee  Cuniii-- 
vitiofS-  Fomenter  la  nmui  .^i.. 
JÏMBaaatr  une  querelle,  ui.i 
tddMatt. 

FoiaMiTA  f  àm.  participe. 


F  ON 


l.■^mit , 


';»«ne 

tonner 


jj^vf-iru      .     I   

fosin. 

qu'en 

li   l'appointe  ment  ,    pour  dire,   i-ourtui 

■HX  dépensea  néceaaairea. 

FoKCBH  ,  se  du  aussi  pour,  i'oHdre, 
attaquer  impeiueusenieot.  leous  jvn- 
,-'  —  ■-  ■■  ■   l'ennemi. 

'i.  V.  a.  Mettre  na  tonds  A 
1  1 ,  4  une  <  uvo,  etc.  J'jiy«lf 

foncer  dix  toimeaux  i  rteuf. 

Ua  dit  Buati  Foncer,  POW ,  Ckac> 
fier.   Foncer  une  couleur. 

>'o«c«,  tfi.  puiinp*. 


69B  F  O  N 

FONCÉ  ,  KB.  adji-itit'.  Riche  ,  qui  a 
im  srand  tonds  d'aruriit.  Il  tu  bitn 
Jnnce.  Un  hommt  b'unj'onci.  Cet  hommt- 
{.!  lit  foncé.  Il  Cit  (lu  fctylc  lainilier. 
On  dit  au«si  d'Un  haliilc  lioimiif 
<l.ins  une  scirncc  ,  <lBnt  une  matière, 
un' Il  y  tit  bitn  fond. 

On  dit  ,  Une  couleur  foncit,  pour 
«lire,  Une  couleur  liTt  chargée.  Uleu 
fvncé.  i^iolet  fond.  Émtraudc  d'un  vert 
foncé. 

l'ONCIER  ,  IJEHK.  ailirct.  Qui  ron- 
reinc  le  iunds  d'une  torrc.  Il  n'rsi 
piète  d'u»J(iL'  «(u'cn  ci-«  pbruara  ,  Sei- 
gneur Foncier ,  qui  «i^nihc ,  L«  Sfinneur 
ilu  (ond-i-,  et  Rente  fonciire ,  <)ui  «i- 
pnihe,  Une  rontc as»ignetr  »ur  uu  iontla 
«le  terre 

On  «lit  auaai  d'Un  homme  qui  a  de 
t'habilrtc  ,  de  la  aciem.e  dans  son  mc- 
lipr,  <\u'Il  tti  Joncier.  yous  trauverefdts 
Avocat!  plus  éloquent ,  mais  vous  rien 
trouyert\  pas  uit  plus  fvneier.  Il  est  peu 
usité. 

FONCIEREMENT,  adv.  À.  fonil.  Si 
vous  examine{  cette  maliire  funcUrement. 
Il  a  traité  ce  point  foncièrement. 

Il  si^iulic  aussi,  Dans  le  lund.  Il  est 
foncièrement  honnête  homme. 
■  PONCTION.  ».  I.  Action  qu'on  (ait 
pour  s'acquitter  des  ohlipations  d'une 
Cliarec  -,  pratique  de  certaines  choses 
«tttchcen  de  droit  à  une  Charge  ,  À  un 
l'inploi.  Faire  les  fotctipns  de  sa  Charge, 
hxercer  les  fonctions  hpiscvpalet.  S'ac- 
quitter de  ses  fonctions.  La  principale 
Jonction  de  cette  Charge  consiste  .  .  .  Les 
fonctions  en  sont  pénibles.  Je  foi  tu.  en 
foflctivn  >  dans  ses  fonctions. 

On  dit  Des  partiel  destinées  par  la 
nature  à  1»  coction  et  ù  la  di«tributian 
sles  nliniena,  i\n'I'JUs  font  bien  leurs 
fonctions  ,  pour  dire  ,  qu'EUe»  tont  le 
qu'elles  doivent  taire.  Quand  le  foie , 
l  estomac  ,  font  bien  leurs  fonctions  ,  tout 
\a  bien.  Et  on  dit,  <\u'Un  honune  fait 
bien  toutes  ses  fondions,  pour  dire, 
qu'il  boit,  qu'il  lumge  ,  qu'il  dort, 
etc.  comme  lait  un  boinine  qui  se  porte 
Lien. 

FONCTIONNAIRE,  sub.  Celui  ou 
celle  qui  remplit  une  fonnion. 

FOND.  s.  m.  L'endroit  le  plus  bas 
tl'une  chose  creuse.  JLe  fond  d'un  puits, 
Le  fond  d'un  tonneau.  Le  fond  d'une 
poche.  Le  jond  du  siu.  Le  fond  du  pot. 
yi  fond  de  cuve.  Le  fond  d'une  vallée. 
Une  maison  bâtie  dans  un  Jond.  Il  y  a 
là  un  goufjre  ,  on  n'en  saurait  trouver  le 
fond.  Le  fond  des  enfers.  .Au  fond  des 
abinies.  Du  fond  de  l  estomac.  Une  voix 
gui  sort  du  fond  de  l'estomac.  Sonder  le 
fond.  Aller  au  Jond  ,  à  Jond.  Trouver  le 
Jond.  Trouver  fond.  Ferdie  fond. 

On  dit,  en  termes  de  Marine,  Don- 
ner Jond ,  pour  dire.  Mouiller  l'anCrc; 
et  ,  Couler  à  fond,  pour  dire,  Fuirc 
aller  un  vai»s«.tu  à  fond. 

On  dit  Kgurénicnt,  Couler  quelqu'un 
à  fond  ,  pour  dire  ,  Le  perdre,  ruiner 
entièrement  sa  lorlune.  /{  a  eu  un  en- 
nemi qui  Va  coulé  à  fond. 

On  dit  aussi  ,  Couler  une  matière  à 
fond  y  pour  dire  ,  L'éiiiii.ser  ;  et  on  dit 
en  termes  de  Jeu ,  Couler  les  caries  à 
fond,  pour  dire.  Tenir  la  main,  avoir 
Ja  main  jusqu'à  la  dernière  carte. 
On  appelle  Fond  de  cale ,  La  partie 


FOX 

la  plus  basse  de  l'intérieur  d'ua  Tais- 
seau  ,  cnnicnue  entre  l'rscarlia);ue  et 


e  iireii.ier  pont. 
iKs-Foau.  V'oye\  Bas. 


On  dit  huurem.  et  lamilièrcroent  , 

Dé/eûrur  à  fond  de  cuve  ,  pour  dire  , 
Faire  un  gr^nd  <h-|('ûner.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Dîner  à  fond. 

On  dit  ,  D*  fond  tn  comblt  ,  pour 
dire  ,  Entièrement  ,  depuii  le  iiaul 
junqu'tn  bua  ,  depuit  les  fundcmeus 
jusqu'au  I  tite.  hâtir  une  maison  de 
Jond  en  comble  ,  la  démolir  de  fvnd  en 
comble.  Et  on  dit  ii^uréiiient ,  qu'f/n 
homme  est  ruiné  de  Jond  en  comble  , 
pour  dire,  qu'il  est  entièrement  ruiné. 

On  dit  tigurémiiit  d'Un*  allaire  , 
<ruiie  question  lori  embrouillée  ,  tort 
emliarrastée  ,  que  Cr<t  une  ajjaiie  , 
une  question  ,  qui  n'a  ni  fond  ni  rive. 
Et  on  dit  Des  tiiose»  qui  sont  au- 
dcisus  de  la  (tortec  de  l'esprit  hu- 
main ,  que  Cett  une  mer  moiu  fond  et 
laiu  rive,  1 

Ponu  ,  a^  prend  aussi  pour  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  cliiif>ne  de  l'abord  ,  de 
plus  retiré  du  couimeiLi'  dans  un  lieu  , 
dans  un  pays.  Se  retirer  dans  le  fond 
d'un  pays.  Il  s'est  confiné  dans  le  Jond 
d'une  Frovince.  Le  Jond  d'un  bois.  Le 
fond  d'une  allée.  Le  fond  d  un  clcitrc. 

On  dit.  En  fin  Jond  de  foret,  pour 
dire  ,  Dan!>  l'endroit  d'une  torùl  le 
plus  écarté. 

Il  se  dit  en  matière  d'Attaircs ,  de 
procès,  de  question  ,  de  doctrine,  etc. 
et  signifie  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essen- 
tiel et  de  plus  considérable.  Le  Jund 
d'un  procès.  Le  Jond  d'une  affaire.  Il 
faut  venir  au  Jond.  yene{  au  fond  d:  la 
questiofi.  Le  Jond  de  ta  matière.  Cette 
afj'airr.  était  bonne  par  le  fond ,  il  l'a 
perdue  par  la  Jorme.  La  Jofme  emporte 
le  Jond. 

Il  se  dit  figurémeot,  jtour  signifier 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  intérieur,  de  plus 
caché,  de  plus  seriet  dans  le  cœur, 
dans  1  esprit  (le  l'homme,  i^icu  connaît 
le  Jond  des  caurt.  Il  voit  le  jond  de  nos 
pensées. 

•  On  dit  ,  Faire  fond  sur  quelqu'un.  , 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire,  Coinpirr 
sur  quelqu'un  ,  sur  quelque  chose.  Jt 
J.iis  fond  sur  vous  ,  sur  votre  amitié. 

Ou  appelle  Le  fond  du  carrosse.  L'en- 
droit opposé  à  la  ^laie  qui  est  sur 
le  devant  ;  et  l'on  uit ,  qu  Un  carrosse 
est  à  deux  fonds,  pour  dire  ,  que  Le 
siège  qui  est  sur  le  devant  est  égal  au 
siéue  qui  est  sur  le  derrière. 

FoMu,  en  matière  d'ctotte,  signilie 
La  premièic  ou  plus  basse  tissure  sur 
laquelle  on  lait  quelque  Ueur  ou  quel- 
que nouvel  ouvrage,  l'elours  à  fond 
d'cr ,  à  fvnd  d'argent.  Il  se  dit  aussi  De 
l'etolte  n>ème  sur  laquelle  on  ajoute 
qiicl>|ue  broderie.  Une  broderie  sur  un 
fond  de  satin  ,  sur  un  Jond  de  velours , 
sur  un  fond  blanc  ,  sur  un  fond  ver». 

Il  se  dit  aussi  en  (lit  de  Tableaiix , 
pour  signiher  Le  champ  sur  lequel  h-s 
iigures  sont  peiiitiB.  Le  fond  du  tableau 
est  trop  clair.  Le  fvnd  du  tableau  est  un 
paysage.  Dani  ce  sens  ,  on  dit  ,  qu'  Un 
paysage  sert  de  fond  à  un  tableau  ,  quii 
J ait  Jond  aux  figures  d'un  tableau. 

Fo«u,  se  dit  aussi  De  cet  assem- 
I  blagc  de  petites  dourcs  qui  tciuBe  les 


F  O  N 

tonneans  el  le*  iuiailles  io<r  l'un  drs 

lieux    bouts,    ou    par    l< 
Mettre  un  Jond  à  va  torur  -  ■■s 

est  si  violent,  qu'il  /elera  Us  J-rm,  0 
on  me  lui  donne  vent. 

On  dit  aussi  j  Mettre  des  fonds  à  une 
culotte ,  pour  dire,  La  garni/  par  der- 
rière. 

On  appelle,  Tabatière,  '"* 

fonds  ,  a  dnublt  jond  ,1  '    > 

uu<-  '  s. 


1, 


■  .- , —-  '•« 

'loui  le  boil  du 


de 
les 

A  iu«i>.  pttiAMi  advrtb.  Kn  allant 
jusqu'au  tond,  en  pénetianl  jusqu'à* 
lonu.  Traiter  une  matière  a  fond,  il  pos- 
sède cette  science  a  Jund.  Il  luius  tn  a 
entrtunus  a  Jond. 

On  dit  aussi  adverbialement  ,  Au 
Jond  ,  dont  le  fond  ,  pour  dira ,  À  |U|^e* 
des  choses  en  elleimémes,  et  iaaé- 

ficndaroment  de  quelque  circonMaii<a 
égére.  On  le  blàmt  dt  cela  ,  mais  sa 
fond  il  n'a  pas  ton.  Il  a  peut-être  parti 
avec  trop  dt  chaleur ,  mais  iaiu  le  Jond 
il  a  raison. 

FONDAMENTAL,  ALE.  adj.  Qui 
sert  de  iondement  à  un  édiiice.  P'urrt 
Jondamentale . 

11  se  dit  aussi.au  iignré.  La  Loi  fon- 
damentale de  lEtat.  Les  points  fonda- 
mentaux de  la  Kel  gion.  La  pièce  fonda- 
mentale d'un  procès. 

En  .Musique,  on  apprMe  Haite  fcn- 
damentale ,  d  ■■<' 

des    accords    t.  •  , 

la<<  ,';jLiuc, 

et  ; 

11.'.... ;  .  adver. 

Sur  de  bons  I  .   sur  de  bous 

principes.  Il   :  '    J'uaai^e  que 

dans  le  didacli'^uc.   Uiu  maxisne  Jcn- 
damentaltment  établie, 

FONDANT,  ANTE.  .:  '  "  ^-  :  a 
beaucoup  d'eau,  et  qui  s 

la   bouche.  Ct  sont  des  Ji. ^ ,:s. 

Foire  jondantt. 

U  signilie  aussi  Des  remèdes  qui 
servent  a  tondre  les  humeurs  ,  et  a 
les  rendre  fluides.  Ces  remèdes  sont 
Juadaru. 

En  ce  dernier  sens  il  est  aussi  snlia- 
Kntil.  Cest  un  fondant.  Il  faut  isttt  de 
fvndans. 

Fo»D*KT  ,  en  Métallurgie,  e't  »«»»! 
substantit.  Il  se  dit  De  II' 
tances  qui  servent  a  accti  n 

des  mines. 

Fo!ii»»T  ,  chez  les  Emailleurs,  est 
Un  verre  tendre  que  l'un  raélc  avec  le* 
couleurs  que  l'on  veut  appliquer  aar 
les  métaux.'  t 

FONDATEUR  .    '  .bstaii». 

Celui ,  celle  qui  al  ,ne  éU- 

blissement.    Cyrus    esi    k   junaattar  du 
t Empire  des  Perses.  Les  fond.>temrt  du 

Errit^!  f    / '»  ''  .'■..i.:rfuri  dt,  R.  rijbhjBeS. 

Le>'  n 

Uj      . 

dent  ion, me  l*  JvnJattur  ,  . 
leur  de  cette  Camptgnie.  I  "t 

le    :  '<   lAcadei  -i. 

Sar  cttlafoMl- 

mti.:.-.    -  _    .•<!'ne  Anne  r.  ttt 

fondatrice  de  lEglist  et  d»  Mtmstttn  dm 
yat-de-Giite. 


F  O  N 

Il  M^nifie  auMi   Celui  nui  ■  foixîé 

qui  |r|UI-    f.pliHO   ,     (|ilrl.;...-    \!....  .vi...,.  , 
iirrt    itil  iTvrnii  ii\«-  ( 

•illi  1  .    la    Ku  s    il  ni     :  I  i 

plupart  Jet  lUntiuti.  Ltt  tiivin  du  jon- 
tUttui.  Suivre  l'iuicnlivn  du  J^.ndattur. 
On  a|)|)«-lli!  uuvii   t'vndaieiiri ,  Ciux 

2ui  loiiilint  des  lifH  ilnns  un  ilopilul  , 
es    Uuumi't   iliiii*    un    C'uilt-{;o  ,    «Us 
niosses  il.ms  uni-  I^uliae ,  rtc.   < 

On  i|i(.  pioverbinJcnieut  Dca  choses 
^ui  s<!  iiuii  itihl'e  l'iiiienliun  <le  ceux 
qui  cil  untla  iliiictiiin  ,  U  iliapoiititin, 
qi^e  Ce  n'tit  pu  là  t'inunlion  du  Jon- 
d^itrur, 

FONOaTION.  «ub.  t.m.  Travaux 
qui  SK  toiil  p»ur  «ascoir  k's  lonilciurns 
d'un  nliliie.  La  fondation  d'un  biti- 
ment.  Faire  Us  jondatione  d'un  Utimeni. 
JLa  f  ndaiiun  n'est  p-t  achetée.  On  tra- 
vaille enci'C  aux  fondations,  tour  faire 
une  bonne  fondation  dam  un  terrain  ma- 
Ticai;tux  ,  il  faut  asieoir  Us  fondtmens 
sur  des  piloiit. 

Il  Ki{;iiilie  auaaiUn  i'ontls  lK|(ué  pour 
des  œuvres  ili'  pieté)  ou  pour  quelque 
aulre  us.igc  lou.il)le.  Des  revenus  qui 
sont  de  l'ancienne  fondation  d'un  Monas- 
tère, lia  lifisii  une  somme  pour  la  fon- 
dation d'une  Messe  à  perpcluitd. 

FONDEMENT,  s.  ma».  Le  creux, 
le  idsaj  qiie  l'on  (ait  pour  cuiumencer 
à  l)itir.  FouiiUr  Us  fondtmens.  Creuser 
le*  fonitttitns  d'un  édifice. 

If  .Mf-nitie, aussi  La  ina{,onnerie  qui 
se  lait  lians  la  terre  jusqu'au  lez  <ie- 
rliaussoe  pciur  élever  un  l>àiinicut./\>n- 
dcmens  pr.Jonds  t  solides.  Les  fondemeris 
en  sont  bas  t'aiie  les  fondemens.  Atserir, 
saper  l  s  ,fondemcns.  Affermir  Us  fon- 
àtmens.  LbranUr  Us  fondt:mtns.  Repren- 
dre des  fondemeiu.  Jeter  les  fondemcm 
d'un  édijice. 

On  «lit  liguréàient,  Jeter  les  fonde- 
inens  d'un  hmpire  ,  d'un  Kvyaume  j  pour 
■lire  ,  Etre  le  premier  il  en  iaire  IVta- 
Ijlissfinent ,  â  y  donner  la  loruie.  Ko- 
mulus  a  jeté  les  fondeinens  de  l'Empire 
Romain. 

KoNntMnirT,  se  dit  iigiirément  dans 
les  choses  morales  ,  dans  les  choses 
de  science  ,  pour  Sfjnilier  Cl'  qui  sert 
de  bas.',  de  pr.ncip  il  soutien,  de  prin- 
ii|>i1  appui.  La  Justice  j  les  Ijiif  ,  la 
f.i.l.ti  des  peuples,  sont  Us  plus  sirs 
Jrr..:iiriciu  des  i^lonar.kies:  Détruire  la 
Jmtice  ,  t'est  saper  les  fondrn.ens  de 
VEtat.  Cette  pièce  fait  U  pritcipal  Jon- 
dement  de  sa  demondi-.  La  crainte  de  Dieu 
est  le  fondetr^eni  de  la  tagetse.  Il  attaque 
Us  foudeniens  de  la  Vhilosopliit  d'Anse 
ttite.  Il  ny  a  point  de  fond'.'menl  à  JiH.è 
sur  son  amitié  ^  sur  sa  parole.^ 

U  se  dit  au^il  ii^urcnient  ,  pour 
«ipniiieT ,  Cause, jtii.  lil,  sujet.  Ce  n'est 
pas  sans  fondement  qu'il  en  use  de  la 
sorte.  Ce  qui  a  donné  fondement  à  cela  , 
c'est  que.  .  .  .  Sur  quel  fondement  se 
plaint  il  ?  Il  se  plaint  avec  jondcment. 
Je  ne  du  pas  cela  sans  fondement  ,  jans 
quelque  fondement.  C>*t  un  bruit  sans 
fondement. 

Fu:<i)i.ME»T  ,  sifinifie  aussi  L,'tinu8, 
Vend: oit  par  oîi  soitert  les  f^roa  cx- 
«ic  iiÉi  ns    Avoir  mal  au  fondement. 

Il    verUa  attil.  Mettre  l«s 
i    ■  pivrrcs'    ou    les    iireiiiirrs 

iiuuiiau^  pour  la  cunsuucfioii.d'ui) 
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bâtimrnl.  Fonder  uru  maison  sur  le  rft , 
la  fondtr  «m-  p'thtU  .  U  fonder  sur.  U 
stbie. 

On  dit  aussi  ,  Fondtr  tint  y  Me  , 
pour  dl»e  ,  Être  le  premier  »  h  bàiir  ; 
et  li^iir^iuent ,  Fonder  un  Empire  ,  un 
Royaume  ,  un  Etat ,  pour  dire  ,  l^lre 
le  pieniu*r  à  le  toiniiT  ,  a  i'eiahlir  ; 
et ,  Fonder  un  Urdie  Religieux  ,  pour 
dire,  En  éire  le  premier  liisliluteur. 

F  ONU  sa,  se  dit  li|>urrnie|ii  Ues 
choses  d'esprit,  des  choses  morale», 
el  si^nihe,  Klablir  sur  qucliiucs  pi  in 
cipe^ ,  apnuyer  de  raiso  s.  Fonder  svn 
opinion,  l'ondée  us  prétentions  ,  ses  de- 
mand.'s  Fonder  toute  son  espérance  en 
Vitu.  Il  est  fondé  en  bonnes  raisons. 
l'^otrt  demande  paroît  spécieuse  ,  mais  il 
faut  la  bien  fonder. 

Ln  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  la 
pronom  personnel.  Il  se  f^nde  sur  ce 
que.  .  .  .  jvut  cela  se  fonde  sur  de' faux 
biuitt.  Il  se  fonde  sur  de  meilUurs  titres. 
Il  se  fonde  sur  la  possession.  Toute  son 
espérance  te  fonde  en  tous.  Se  fonder  en 
autorité  ,  en  raison  ,  en  exemple. 

FoNuKR  ,  signilie  aussi,  Donner  un 
fonds  sulhsant  pour  l'cinldisseinent  , 
pour  ta  subsistance  «l'iiiieÉulise,  d'une 
Communauté,  etc.  pour  1  éxecution, 
pour  l'arcomplisseiiieut  de  quelque 
oeuvre  pieuse  ,  <le  quelque  (hase  do 
louable.  Fonder  une  CbapelU  ,  une  Mes- 
se .^  un  Service,  un  Ohit ,  une  lampe. 
Fonder  un   lit  dans  un  Hôpital. 

On  dit  i  oniiiiunéineiii  <>t  par  ma- 
nière lie  plaisanterie  ,  Fondtr  la  cui- 
sine,  pour  dire  ,  Ftalilir  de  quoi  vivre. 
Il  faut  fonder  la  cuisine  ayant  toutes 
ckoics. 

On  dit ,  Fonder  quelqu'un  de  procura- 
On  ,  poi 
çuratfou. 


er  qu 


(l'on  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  sa  pro- 


FoHok  ,  ÂB.  participe.  Vnt  personne 
fondée  de  procuration.  Dans  ce  sens  on 
dit  aiisii  substantivement ,  Un  fondé 
de  procuration. 

FONDEIUE.  snbst.  féinin.  Le  lieu 
où  l'on  toud  du  métal.  Il  y  a  là  une 
fonderie. 

Il  se  dit  aussi  ,  dans  les  Imprime- 
ries ,  X)u  Heu  où  l'un  tond  les  carac- 
tères ',  et  chez  les  Ciricrs ,  Du  lieu  où 
l'on  fond  la  cire. 

FoKui.aiji  ,  sij'nirie  aussi  l'Art  de 
fondri.-  les  métaux.  Il  entend  b'ten  la 
f..nitrii. 

'F<')KD0IR.  subst.  mascnl.  Lieu  où 
les  Boucliers  fondent  leurs  graisses  et 
leurs  suifs. 

I  ONDtUn.  s.  m.  Ouvrier  en  l'art 
de  fondre  les  métaux.  Maître  Fondeur. 
Il  se  dit  principalement  De  ceux  qui 
tondent  les  statue*  de  bronze  ,  les  ca- 
nons et  les  cloches. 

On  dit  provcrbialem.  qu'  Vn  homme 
est  étonné ,  qu'i/  est  penaud  comme  un 
fondeur  dt  clothes ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
fort  surplis  de  voir  manquer  une  chose 
qu'il  croYoit  infaillible. 

FOKURE.  V.  a.Liquéncr  ou  rendre 
tluide  par  le  moyen  du  feu  une  subs- 
tance solidi  ,  telle  qu'une  pierre,  un 
»iétal ,  liu  verre ,  etc.  Fondre  du  plomb, 
de  l'or.  Fondre  un  vase.  Fondée  de  la 
cire  ,  de  la  luige  ,  de  la  glace.  Fondre 
des  couleurs,  etc. 

On  dit  «uni,  Fondtt  unt  cUchtj  un 
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vâte,  itnê.tiaïue,  pour  dir«,  l^«  jelrr 
en  iMMile. 

On  dit  Uguiëmenl  et  familièrement 
en  niatiàrr  d'Aluiirs,  Fondre  la  clo- 
che, pour  (lire,  l'rcodic  une  ilrmièra 
^soluiioa  sur  ui  c  afuiro  ,  la  lerœi- 
ner  ,  \à  conclure. 

On  dit  h|>ui  einent ,  Fondre  iia  ouvragi 
dans  un  autre  ,  pour  dire  ,  Ilcntermcr 
diiia  un  nuvra|;e  ce  qui  éuùt  contenu 
dans  un  autre. 

On  oit  en  Médecine  ,  F  ■  ■  ■  '  ■  '  u- 
me»rs  ,  pour  dire  ,  Le»  ni  »  ; 

cl  ,  Fondre  unt  obstructio..  ,  juitu,^  Ls 
pierre  ,  pour  dire,  l.»  tlélruire,  la  dis- 
soudre. 

Foaiiaa  ,  est  aussi  neutre.  La  ruigt 
fond  au  SoUil.  L'étain  fond  faciUnunt 
au  f.u. 

Il  *e  dit  fiiturénient  Des  personnes 
et  des  auiiuaux,  pour  dire.  Diminuer 
ne  lorce  tt  d'eiuounpoiul.  Il  fnd  à 
vue  d'ail.  V.l  on  dit  tifurument ,  tondre 
en  gUurs  ,  fondre  en  Urines  ,  pour  «Jire  , 
Képandre  beaucoup  dn  larmes,  pleu- 
rer cices.sivenient.  Il  fond  en  larmes 
quand  on  lui  parU  de  la  mort  de  ton  fils, 

Fondhk,  signifie  aussi,  b'abinier  , 
s'écrouler.  //  y  a  des  l^'illes  qui  ont 
fondu  tout  d'un  coup.  La  terre  a  fondu 
sous  ses  pieds,  J-a  maitoii  fondit  tout- 
à-coup. 

On  dit  aussi  figurera.  «l'Un  homme 
qui  ne  sauroil  rien  garder,  qui  perd 
ou  qui  é(>are  tout  ce  qu'il  a  ,  que 
jf'unr  ce  qu'il  tient  fond  entre  s  s  mains. 

On  uit  en  terme.s  de  Peinture  ,  Fon- 
dre Us  couUurs  eu  les  leinUs  l'une  dans 
{'im<r«.  Le  Peintre  commence  par  poser 
les  teintes  les  unes  à  coté  des  autres, 
nuis  avec  une  brosse  sans  couleur  il 
les  fond,  c'est  a-dire  qu'il  les  joint  , 
et  les  mâle  l'une  dans  l'autre. 

FoM>RK,  sijjnific  aussi, Tomber  im- 
pétueusement ,  se  lancer  arec  violence 
de  haut  en  bas.  Le  Ciel  est  tout  couvert 
if  nuages  ,  et  l'orage  est  pris  de  f.ndre. 
L'orage  fondit  tiul  à  coup.  Je  ne  sait  cà 
ira  Jondre  l'orage.  L'oiseau  fondit  tout 
d  un  coup  sur  la  perdrix.  Un  milan  qui 
fond  sur  un  poulet. 

Il  signi/ie  tigurément ,  Attaquer  im- 
pélucu&eiiieiit  et  tout-a-coup.  La  ca- 
vaUrie  fondit  sur  l'aile  gauche  des  en- 
nemis.  Il  Jondit  sur  lui  l  épee  à  la  main. 

Fosoi.  ,  ui.  paitii  .pi  .i'/(>nit>/onJu. 
Ci'rr  fondue.  Alaison  fondue. 

Jouer  au  cheval  fondu.  C'est  une 
sorte  de  jeu  d'ccoluia  et  de  jeune* 
g(  ns. 

On  dit  figuréinent  d'Une  personne, 
ou  d'une  cliose  qui  a  disparu  tout  h- 
coup  ,  tans  que  l'on  sache  te  qu'elle 
est  (leyenuc  ,  qu'i'Z/e  est  fendue. 

On  iiit  ti);uremcnt ,  qu'Une  Maison 
est  fo':due  dans  une  autre,  pour  dite, 
que  Les  biens  en  ont  passe  daus  une 
autie  Maison  par  le  mariage  de  quel- 
que hlle. 

On  appelle  au  lubstanlif ,  Une  fon- 
due .Lin  mets  qui  se  fait  arec  dn 
iroiiiai^e  londu  au  teu. 

FORDilIÈHE.  sub.  fém.  Ouverture 
dans  la  superbcie  de  la  terre  ,  laite 
par  CCS  ravines  d'eau,  ou  par  quelque 
autre  accident.  La  cavalerie  lu  put  pas- 
ser à  cause  d'une  fcndriire.  Cumblir  unt 
fonJriirt, 
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et  li'ini  I  <in    H   brCMi'oup    île  ^>t-ii«e  h 

te   tirer.   Toi/t  ce  ptyila  tM  pltin  et 

fondriirii. 

FONDS,  t.  m.  L*  «pi  iVUn/rtenf  , 
d'un  i.hamp ,  d'un  hér\t*f^e.  tin  riche 
en  fonde  Je  terre.  Cuhiyei  un  ftiniê  ,  un 
mauvais  jondi.  liàiir  iiir  irm  fonde.  Il 
ne  faut  pas  bitii  tut  le  fvndt  d  outrai. 

On  rpiiclle  hit ns  -  fonds  ,  alifoln- 
mi  Ht  ,  \*n  bienn  rérU  ,  cummi»  If» 
londK  (le  Irrri*  r\  \rn  nini«cm.<.  //  'a 
cent  mille  icut  en  biens  immeubles  ;  la- 
voir ,  cin^juanle  mille  écus  en  biens- 
fondi ,  et  cinquante  mille  icut  m  con- 
trats. 

Oti  np^tWr  Fonds perâu  ,Vnt  «mnmc 
«l'arpt'ni  qiii[iliiy<^p  i  r  Ii-IIp  sorrr,  que 
celui  .lu'iiici  fllf  iippurrpfioit  s'i-st  dé- 
pouille «ntiùroinenl  de  «on  principal  , 
et  ne  »'cn  cnt ïe«crirL'  (fiiun  revPfni  ta 
y\r  tiurait. 

Fi)in)« ,  ne  «lit  «umi  dTTne  «omnic 
onHiili'iBiilo  d'  irt;rnt  dp^nnéf  a  i|u<l- 
flup  iis.iGP.  Les  funJs  de  l'hpargne.  Les 
fonds  destines  pour  la  giiene  ,  pour  les 
bûtiinens  ,  pour  VartilUtie  ,  pour  la  ma- 
fine.  N'avoii  point  He  fonds  pour  paer. 
Hmpli'yer  le  fonds.  Faire  un  fonds,  'l'oui 
les  fonds  sfnt  d  Vrrtis.  'Trouver  un  fonds. 
Assigner  iur  un  ihauvais  fondi.  Vitsi' 
ptr  un  fonds.  Avoir ,  potsdder  de  gros 
fonds. 

H -se  dit  irti»?!  Du  rapital  d'un  birn. 
//  ne  mange  pas  seuL  ment  le  revenu  , 
mai  au  si  te  fonds.  Ce  Marchand  a  vendu 
ion  fiiiid>  ,  et  s'ett  ntirc  du  négoce. 

On  dit  ,  Le  fonds  et  le  tresfondt  , 
eiipèce  de  pléonatmi? ,  puur  dire ,  L<' 
fonds  et  finit  ce  qT»i  cTi  d'éprnd.  Vendrt 
le  fonds  et  It  très-fonds.  Ivt  on  ilit  liuu- 
Tftment  ,  qu' l/n  homme  sait  le  fonds  et 
le  très  fonds  d'une  rffaire  ,  pnui  dire  , 
<|u'il  en  sait  tout  ce  qui  «'en  peut 
savoir. 

Forns  ,  tt  (Ht  figurément  De  l'es- 
prit ,  des  iiiojitrs  ,  du  savoir  ,  de  la 
c.Tp:icité  d'un  honunr.  Cf«r  un  homme 
qui  a  un  grand  fonds  d'esprit ,  beaucoup 
de  funtit  d'e'prit.  Cela  marque  un  grand 
fonds  de  savoir,  un  grand  fjnde  d'éru- 
dition. Cela  part  d'un  gland  fonds  de 
probité.  Cela  ne  peut  ^enir  que  d'un  grand 
fonds  de  malice.  Un  fonds  inépuisjbU  de 
tcience.  l.'ccorce  est  contre  lui ,  mais  le 
fonds  en  bon.  Ceit  un  homnie  qui  parle 
beaucoup  sur  toute  sorte  de  matières ,  mais 
il  n'a  point  de  fmds. 

FONfilBI.li  adj.  des  a  JÇ.  Il  «»>  «Ht 
rn  Jutisprndonc-  D.  s  ohosen  qui  «e 
fonsoninient  .  n  qui  ne  règlent  p.iv 
Botirtirc,  pMo»  ou  nipsure,  comme  le» 
trnins ,  le  «'in  ,  riiuilc,  etc.  Le  ^Dl , 
le  vin  ,  l'hutte ,  et:,  sont  du  choses  /^n•- 
glbln. 

FONGUEUX,  EUSE.  adj.  HJui  eA 
rte  1b  iiaiurf  du  F<in{;u».  On  apprlle 
Cha'trs  ft'ngiiruits  ,  lus  (hairi  niollai- 
srs  .  les  ixiriiisTi.iniTS  baveuses ,  qui 
»'t-l*irpnt  en  l^)ml^  de  <hanipi(;iii)n 
«lun»  l^-s-prrtics  Uliérées.  Ulcère  Jon- 
gueux. 

FONOUS.  s.  iti.  (  On  pronon.  Vi,") 
Terme  miprnnté  du  Lailn.  Tvirroi»- 
taoce  cUainue,  molle  ,  spon^itiuse ,  qui 


a  la  forme  A'nn  champiei  on  ,  «t  <|iil 
viiwt  hM'  ••'"  t-i'i'  ,  kur.'ua  ulcire.  Là 
Cause  1/  '  un  sut  ncurritur  dé- 

piavé  ,  -î'»'. 

((ni 

'    irir. 

.   i\m- 
■  I  un 


I 
•  i  ' 

y-ltirr   . 

laine  , 


creuse,   t .  .nte. 

Fontaine  iroi'  Ltu 

de  funtahrt.  t"     _  f    Le 

fet  d'une  fontatiu.  l'aire  *,n,  jt'uta*nr  dans 
un  jardin  «  ou  'dans  téne  pi»  t  publique, 
Vn  regard  de  foniaint.  La  JoitMiu  Me 
vapli-w. 

On  dit  d'Une  pepionnf  qui  parolt 
rajr-unie  ,  qu'Elit  a  été  à  ta  Jontaine  de 
JvHvinie. 

On  oit  proierbialemetit  ,  H  ne  fjut 
pas  dire  ,  fontaine  ,  fe  ne  boirai  jamais 
de  Ion  eau  ,   <'  '      ,  qu  II  ne 

^HUt    jamais  iirj  ■\tn% 

Imaoin  de  ii  ...    ,.. .  ^ wu  de  lel.C 

tliose. 

Pi>mtk.iin  ,  «c  «lit  ankiri  De  tout 
le  corps  l^Ar(•hilec•lllf^  qiri  M-rt  ponr 
l'éiduleinent  ,  pour  l'orne  neni  ,  p.Mir 
W'  jf^u  de»  eaux  d'une  l<'iitaii'e.  La  f  m- 
laine  des  Innoceru.  La  fontaine  de  irre- 
nelle  ,  etc. 

Fos'i  AiiTÈ  ,  se  dit  aussi  d  Un  vais- 
seau lie  Ciii»rc,  de  gré»  ,  ou  de  qiicl- 
«nie  nnlrc  «nature,  ou  l'un  g»rde  de 
I  eau.  Acheter  une  fjntaime  de  cuivre  pour 
une  cuisine.  Les  fontaines  àe  cuivre  loni 
dangtreitses. 

Use  ilit  aussi  Du  robinet  et  <ln  canal 
de  cuiviT  p.tr  oii  conle  l'eoii  d'imc 
fonraine ,  «m  le  vin  d'un  tonneau  ,  on 
uiielque  autre  liqueur  que  ce  soit. 
u'ourner  la  fontaine.  La  fontaine  d'un 
miHi. 

On  appelle  Fontaine  de  la  t/él,  dB 
FontaneiU  j  Un  cnifr.iit  au  haut  de  !a 
tcte  ,  Oii  îihootrasrnt  les  suii/ri'S.  1m 
fontaine  de  la  tttt  est  tendre  tt  miHlt 
aux  eiifans. 

PONTAfrCE.  ».  f.  VvcuA  de  tubatis 
que  fes  ienimes  p<rrtcm  sur  leur  c»t»'- 
lure  ,  et  qui  lire  son  nom  de  Madame 
i;e  Kimtntif;e. 

FONTE,  s.  f.  Action  de  fondre  , 
de  liquc^«T,  de  Tirsondre  en  liqaear. 
La  finie  des  métaux.  Remettre  à  la  fuite. 
Jeter  en  fonte.  La  fonte  des  neiges  fait 
débtirtilr  Us  rivUrtt.  la  fortte  des  hu- 
meurs fait  de  grands  ravages  dans  lecurpi 
humain. 

On  dit  tliso!timent  Une  fonte  ,  pour 
siguiheriUn  rhume  de  cerveau. 

t)n  appelle  Fer  de  foim  ,  ouvrage  de 
fane.  Le  H;r  tondu,  et  les  truTri^pe» 
(fe  ier  fondu.  Marmite  de  fjrm.  Comre- 
crtiir  de  feinte.  ' 

l'as   î   f         '■■    ■''*      ''"^     '        't^*..^    .V.rf..Jr.r. 

conipu 

rn'tt^  r  . 

Mortier  Jt  Jonte.  i'ièces  de  Jetele. 

Fo  w  T  a  ,  ac  «lit  <ni«si  en  «nati^r* 
d'imprimerit»,  p»ii  : 
comjîlet  «l'une  ii  '■ 

tèiei.  Une  ncuvelU  j  ■  •'■  -  ■•  j  ■■•■  •• - 
Petit-  Homain.  Une  fjrtte  de  nuunaitt 
earacihes.  U'  ejhnte  leuf»  neute. 

On  «fit,  qu'C'n  tabl'au  est  d'une  belft 
femte ,yn»T  «lire,  q(i«-  Les  passages  (les 
teintes  sont  liien  lu>a. 

IKJNTENreH.  nlb.  uu.  Celui  «jui 


a  charfrc  de  ooodaii«  «i  lie  folM  aller 

U-»  »■•■•■■ •     ■'»  '••■  «....'..."•-     et 

de  < 

}<>  >n« 

d'Aii<i«"  a- 

tique  pu;  '>• 

mitiuuient    il  a 

oasiiqae  ,  fn.  'I» 

que  piirtie  «lu  ..... ,.. , „,<„..  ...  i.e* 

liuiiiruri.  ' 

FfJ(MrS.  ».  '/ri*,  ftur.  On  ii\ipM» 
ainsi  Un  ..n 

«lenirl.i  nC 

nn  .1      .  '  'snir   let 

Fer: 

Ut.  ....  ,  À....,  „..  ,  J ...:  mtr  tel 
Fonts  .  pour  dire  ,  Kb  «irc  Fartain  on 
M.irr.iine. 

El  on  dh  fipiiTétiiem  et  hniHérem. 
Tenir  qutl^u'itn  9ur  U%  Funti  ,  ponr 
diu       ■  ..  c  détail.  Et 

cel  I  ^  eni  en  boone 

et    < " r 

On  du  auisi ,  'le  1  luT  k$ 

FoHU ,  pour  diie  ,  1  -iicr,  le 

burepulcr,  i'e<amii>«r. 

FOR 

m 

poîi  «..1- 1  n,>./-t.i  i«.«.;.lw«:nii  y 
Tn  1.9 

nu  I  I  l'^ 

EceUsiaseijue  ,   te  «• 

diseiii   De  la  Juiî    :  ''■' 

'  errain-^  C.T*.    irr.dutt<:  au   tor 
tifue    Être  absovs  dans  le  Fot 

On  «lit  ,  Le  For  'tntérkui ,  U  For  et» 

la  umtcience  ,  p^iif  diie  ,  1  e  ■ioj.^inent 
«fe  I  *  propre  «  *  Tel  hvmme  est 

àbioui  dans  U  1  .cm  netelt 

pat  pour  Cela  dans  ir  rrr  mtérii»r  ,  data 
le  l'or  de  ta  conscience. 

"FO'flAIN  .  »'^'  ••'•'■'■'  r>„i  e.t 
de  dehors  ,   q  H 

n*c»i  uuèi*e  d'i.  -e, 

JHarciund  f. train.  On  ttit  .lu  l«-ii.initi  , 
Traire   for.iine  ,    prirr   «tire  ,    !♦   droit 

•itr 
'• 

I,,, .  ......  ..  .: : ml» 

OUI  ai-KS. 

I  m  rnrs.tiro  qnimtertt 


(  t 
eor 


s    t^rtJni    ».n»    troirri 


«/      T'f  rfTYl*    f*^ 

r* 

.  ■  .  .  l'« 

l«'s  On  Mnniiii«1!«. 

pOItTAT.  »   in.  P»rt»»>«|«il  ÉBrfMt 

•  -  •     'ir*. 

•..a» 

^ .-./♦ 

.:t. 

•  prnxfrbimlinMrtit ,  Vrdvrtnt/t 
comme  un  roejdt ,  pOBTdirB^TlWailIrt 


tell 

Te, 

toute  sa  I 
Manque 

On    dit    .'•l_  Il    li 

phexion  dtliittc ,  ' 
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FOR 

^ui  n'a  ni  force  ni  vtrtu.  Et  il  même 
t'Iione  «o  (lit  fipiirrmPiit  d'Un  liuiume 

3ui  nV«t  bon  à  rien ,  qui  nVsl  capable 
r  rien. 

On  ilit  au  plurirt  :  Ripant  itifurttt. 
Rtcouvrir  trt  foreei.  Keprtndn  ttt  for- 
ttt.  Stntir  augmtnttr  tel  forces.  Sentir 
ojfnibtir  les  J  rcei.  frrdre  ses  fore -s. 
f  rendre  de  nouvellei  fortti.  Ses  forces 
diminuent  ,  reviennent.  Les  forées  lui 
manifvtni.  Ses  forées  s'ipuiient.  Et  tlana 
toutes  cei  phrasrs  ,  Forces  sp  prend 
pour  I^a  rigueur  de  la  cunstitution 
naturelle. 

On  dit  au  pluriel  !  Se  fier  à  ses  forces. 
Entreprendre  par-dessus  ses  forces.  Mesu- 
rer ses  forées.  Connaître  ses  forces  ,  etc. 
Et  ilorn  dans  ces  exemples  et  dans 

auelques  auties  semblables  ,  forces  se 
it  non-seulement  au  propre,  Ue  la 
vigueur  naturelle  du  corps ,  mais  aussi 
•u  fijiuré  De  celle  de  l'esprit;  et  du 
pouvoir  ,  du  bien,  du  crédit,  de  l'au- 
torité qu'on  a  dans  le  monue. 

FoaCBS  ,  le  dit  aussi  au  pluriel  , 
pour  signifier  Les  troupes  d'un  Èt.tt. 
Assembler  ses  forces.  Avec  toutes  ses 
forces.  A  forces  égales.  De  nouvelles 
forces.  Joindre  ses  forces.  Combattre  avec 
toutes  ses  forces.  'Joules  ses  forces  ne  sont 
paseneore  rassembUes.  Les  forces  de  terre. 
Les  forées  navales. 

F.iac  B  ,  «jinifie  aussi  Puissance.  La 
force  de  cet  État  consiste  non  -  seulement 
dans  la  multitude  de  ses  habitans  ,  irais 
eruo't  dans  leur  industrie.  La  force  de  et 
peuple  consiste  dans  son  commerce. 

On  dit  aussi  ,  Lis  forces  d'un  État , 
pour  dire  ,  Tout  ce  qui  contribue  à 
rcn<lre  un  État  puissant. 

On  dit  ,  La  force  d'une  Place  ,  en 
parlant  De  ses  moyens  de  défense  , 
de  ses  toriilicatioos  ,  de  sa  garni- 
son ,  etc. 

F0KC8,  sienifie  aussi  Impétuosité. 
La  force  de  l  tau  ,  du  courant,  La  foret 
du  vent. 

Il  sieuilie  encore.  Solidité,  pouvoir 
«le  résister.  La  force  d'une  poutre.  La 
force  d'un  mur ,  d'une  digue.  La  force  de 
la  toile.  La  force  de  aile  étoffe  vient  de 
ce  qu'elle  est  extrêmement  serrée. 

On  appelle  t'oice  de  la  sève ,  L'abon- 
dance et  la  vipufur  de  la  sève.  Cest 
la  force  it  la  sève  qui  a  fuit  pousser  ces 
rejetons. 

Fore»,  signifie  aussi  Violence,  con- 
Kainte.  User  de  fjrce.  Jimplt  yer  la  force. 
Cidi  r  à  la  force.  Opposer  la  farce  à  la 
force.  Repousser  la  force  par  Iti  force. 

On  dit  ianiilicremenl  ,  Il  est  bien 
force  ,  force  m'est  ,  farce  lui  est ,  etc. 
pour  marquer  l.a  nécessite  ab.iolue  et 
indi'spensable  de  faire  quelque  chose. 
3e  voudiois  bien  demeurer  ,  mais  force 
m'est  de  partir.  Force  lui  fut  de  se  tairt. 

On  appelle  Maisons  dt  force ,  Des 
maisons  où  l'on  enferme  les  pons  in- 
disiip'inables  ,  de  mauvaises  mœurs, 
et  qu'.m  veut  corriger.  On  ttnferma 
dans  une  mai-on  de  f,.rct.  Bicétre  est  une 
maison  de  force. 

On  <lil ,  Faire  force  de  rames  ,  pour 
dire  ,  F.iire  rainer  la  Oliiourme  de 
toute  sa  force  ;  et.  Faire  force  de  voiles, 
pour  dire  ,  Se  servir  de  toutes  les  voi- 
ler .  aKn  ne  prendre  pliu  de  TCnt ,  et 
d'aller  plus  vite. 
Tant  I. 


r  0  R 

Il  se  dit  au»>i  au  figuré  et  familière- 
meut  ,  pour^dire ,  Faire  ses  eltorts. 

On  dit  ,  litre  en  fore-  ,  venir  en  fores  , 
pour  ilire,  litre  ,  venir  en  étal  de  se 
défendre  ou  d'attaquer. 

FoKca,  se  dit  quclqueiuis  pour 
V.(\\ày  ai\en\.  Toutes  ces présompiionsn'ont 
pas  la  force  d'une  preuve, 

FoacKs  xuvvAiiTBS  ,  se  dit  De  la 
force  qui  produit  un  mouvement,  ci 
lie  l'instrument  mécanique  qui  aide  et 
<iui  redouble  celle  force.  De  toutes  les 
forces  mouvantes  ,  celles  du  levier  et  de 
la  poulie  sont  eelUs  qu'on  emploie  le  plus 
ordinairement. 

Ou  appelle  Forée  majeure.  Une  puis- 
sance supérieure  a  laquell(*on  ne  peut 
résister.  L'autorité  du  Prince  ,  du  Ma- 
gistrat ,  du  Général ,  est  une  force  ma- 
jeure. Il  faut  céder  à  la  force  majeure. 

On  (lit  ,  La  force  de  la  vérité ,  pour 
dire.  Le  pouvoir  que  la  vérité  a  sur 
l'esprit  des  hommes.  La  joree  de  la 
vérité  lui  arrache  cet  aveu.  Et ,  La  force 
du  sang  j  pour  dire  ,  Un  mouvement 
secret  de  la  nature  entre  les  personnes 
les  plus  proches.  La  force  du  sang  est 
extrêmement  puissante.  La  force  du  sang 
le  fit  jeter  au  milieu  des  épétspour  secourir 
son  fils. 

FoKCB  ,  se  prend  aussi  pour  Éner- 
gie. Ce  mot  a  biaueoup  dt  force.  Il  n'tn- 
ttnd  pas  toute  la  Joice  de  ce  mot. 

On  dit  aussi,  La  force  de  l'éloquence , 
la  fone  du  raisonnement  ,  la  force  de 
l'évidence  ,  la  force  de  l'exemple  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Ue  l'esprit ,  et  signifie 
Pénciraiion,  habileté,  faculté  de  s'ap- 
pliquer lon^- temps.  L'esprit  humain  n'a 
pas  asseï  de  force  pour  pénétrer  Us  secrets 
de  la  nature.  Il  faut  beaucoup  de  force 
d'esprit  pour  suivre  cette  démonstration. 

Il  si){uifie  aussi  ,  Grauilcur  et  fer- 
nielé  «le  couraee.  Il  faut  une  grande 
foret  d'esprit.  Il  faut  beaucoup  de  force 
pour  soutenir  les  adversités,  lljuut  encore 
plus  de  force  pour  soutenir  la  bonn  f.ir" 
tune.  La  force  est  une  dts  vertus  car* 
dinales. 

On  dit  ,  .,4  forces  égales  ,  à  foret 
égalt  ,  à  égalité  de  force  ,  de  forces  , 
pour  dire  ,  Les  forces  étant  supposées 
égales  de  part  et  d'aulie. 

FoROK  ,  dans  le  Dessin  et  dans  U 
Sculpture  ,  se  dit  Du  caractère  res- 
seuii  dans  les  formes.  Dans  le  coloris, 
c'est  l'emploi  des  couleurs  les  plus 
vigoureuses  ,  distribuées  avec  intelli- 
gente. 

Il  s'applique  aussi  à  l'effet  total  il'uu 
tableau  ,  et  signifie  ,  que  Les  ombres 
les  plus  vigoureuses  sont  opposées  aux 
lumières  les  plus  bnllanics  ,  ce  qui 
donne  la  saillie  et  le  mouvement  aux 
objets. 

V  force.  A  foret  ouvtrte.  A  foret 
dt  bras. ,  Dt  force.  De  vive  foret.  Par 
force.  A  toute  force.  Fajons  de  parler 
adverbiales  ,  qui  servent  à  marquer 
iliverses  sortes  de  violences  ou  d'ef- 
forts ,  selon  les  ditférentes  choses  dont 
on  parle.  Ainsi  on  dit  ,  Prendre  une 
fille  de  force  ,  pour  dire,  La  violer; 
Prtndrt  une  yilU  dt  force ,  pour. dire, 
L'empoiter  d'a.isaut.  On  dit  ,  A  force 
ouvtrte ,  de  vive  force ,  pour  dire.  Avec 
violence,  par  une  violence  manifeste  ; 
ji  forte  de  bras  ,  pour  dire ,  Atcc  le 
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I  ni  MCOIiM  dei  l;ra»  et  def  (orces 
corporelles;  et,  À  toutt  font,  pour 
dire  ,   Par   louiei   sortes   de   oinverit. 

II  veut  à  toute  forte  rtnir  i  bout  ,dt  sert 
tnireprise,  El  on  dit  aussi  ,  A  toute 
force  ,  pour  dire  ,  À  tout  pieiidre  , 
absolument  parlant.  On  pourrait  à  touu 
foret  lui  accorder  et  qu'il  Wrrr.  tnÀr 

FoRCB  ,  est  aussi  un'  jrf. 

verbe  ,   qui    signifie  ,    !  en 

gr.indcquantiié.ll  ; ,  U  usape 

qu'étant  nrs  inin  •  avant  le 

substantif  II  afii^t  ii,j;:r,t ,  forci  pier- 
reries ,  force  amis  ,  pour  dire  ,  Il  a 
beaucoup  d'argent ,  de  pierreriei  et 
d'amis.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  adverbialement  en  ce  ««a», 
A  forée  de  soins  ,  de  peines  ,  de  soltici- 
taiicns  ,  d'emprestemens  ,  d' importunl- 
téi ,  etc.  pour  dire.  Par  beaucoup  de 
soins,  de  prières,  de  sollicitationi , 
d'importunités  ,  etc.  Et  ,  À  force  de 
prier ,  de  presser  ,  à  force  d'agir,  à  force 
de  pleurer  ,  de  crier ,  etc.  pour  dire  ,  En 
priant,  en  pressant  beaucoup , en  agi«- 
s.tnt  be.iucoup,  etc. 

FORCEMENT,  adv.  Par  force  ,  par 
contrainte.  Il  a  fait  cetu  démarche  for- 
cement, 

FORCENÉ  ,  ÉE.  adj.  Furieux  et 
hors  de  sens.  Il  est  for.eni.  Forcené  d* 
rage  ,  de  colère.  Il  est  comme  forcené. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Cest  un  forcené. 

For  CENS,  se  dit  en  termes  de  BU- 
son  ,  d'Un  cheval  effjré. 

FORCEI'S.  sul  st.  masc.  Terme  de 
Chirurgie  emprunté  du  Latin.  Il  «igni- 
fie  des  Tenailles ,  et  c'est  le  nom  gé- 
nérique de  toutes  II  s  espèces  de  pin» 
celtes  ,  ciseaux  ,  tenettes  ,  et  auire» 
insirumens  qui  servent  au  Chirurgien 
pour  saisir  et  tirer  les  corps  étrangeri. 
FORCIR,  verb.  act.  Conlraiiulre  , 
violenrer.  Forcer  quelqu'un  à  faire  qutl- 
que  chose  ,  défaire  quelque  chose,  rurcer 
son  humeur.  Forcer  son  inclination.  Forcer 
son  génie.  Forcer  son  talent.  Forcer  la 
nature.  Forcer  les  eoiucitnees.  Forcer  Itê 
vilo  tés,  , 

Il  signifie  aussi ,  Prendre  par  force. 
Forcer  une  Place.  Forcer  an  corps  -  de» 
garde.  Forcer  une  barricade.  Forcer  un 
pass  ge. 

On  dit ,  Forcer  une  fille  ,  forcer  une 
femme,  pour  dire,  La  pr^  ndre  de  force, 
la  violer.  Et  en  termes  de  Chasse  j 
Forcer  une  béte  ,  pour  dire,  La  prendre 
avec  des  chiens  de  chasse  après  l'avoir 
courue  er  ré  :iiite  aux  abois.  Forcer  ua 
lièvre.  Forcer  un  eef ,  un  daim,  un  ebe- 
vrtuil. 

Forcer,  sitinifie  aussi ,  Rompre 
avec  violence.  Forcer  les  prisons.  Forcer 
un  coffre.  Forcer  une  porte.  On  dit , 
Forcer  une  clef,  forcer  uat  serruri ,  pour 
dire  ,  Fausser  quelque  chose  a  un* 
clef,  aux  ressorts  d'une  serrure. 

On  dit ,  Forcer  un  cheval,  [Wur  dire  , 
Le  trop  pousser  ,  le  faire  trop  courir ,    - 
l'outrer. 

On  dit  aussi,  Se  forcer,  pour  dire. 
Faire  quelque  chose  avec  trop  île  fort* 
et  de  véhémence.  Ne  vous  f.^rtex  point , 
vous  vous  fere\  mal,  he  vous  fottu 
pas  tant. 

On  dit  ,  Forcer  nature  ,  pour  dire. 
Vouloir  fiiixe  plus  qu'on  n«  peut. 


Co% 
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On  (lit,  Forcer  dt  yoiltit  pour  dire, 
Fuire  loi  m  i!i'  vuile». 

Un  dit  liguiéinent  cl  f jiniliùrrinenf , 
Fvrctr  la  main  à  qutliju'un  ,  pour  ilirr  , 
l,'o\i\\^et  a  l.iiro  ijui  l(^ue  chute  qu'il 
n'itoU  p  is  ili'poté  a  laire. 

FoAck  ,  Âc.  pariicipe. 

On  ilit  il'Uii  iKimnic  ,  qu'//  r/l  forci 
dMt  louirt  $ti  aciivru ,  puur  dire,  qu'il 
u'a  rien  d>*  nalurcl  ,  qu'il  c»t  con- 
traint ,  qu'il  est  oii'cclé  tian*  tout  ce 
qu'il  i.iit. 

On  «ppcllr  Slyli  forci  ,  Vert  forcé , 
Un  ■tylc  ,  un  ti'i»  qui  n'a  rien  iir 
oalurrl.  Et  on  dil,  Vonrttr  untmi  jurci 
à  un  panaec  ,  à  un  Autrur ,  pour  dire  , 
L'inlerprulcr  dans  un  iiutre  •«•n»  qiir 
\c  rr«i,  le  déluurner  du  km  luturel 
et  véritable. 

J'oacii  ,  en  Pciniurc  ,  ae  dit  De» 
ii^ureu  ,  quand  leur  atlilude  en  f<ôiici- 
aana  nécensitc  ;  du  loloria  ,  quand  il 
eut  outré  ',  et  de  IVtict ,  quand  l'aili- 
iicc  dont  le  Veinirc  peut  te  tcrrir  pour 
augmenter  l'eUet ,  ett  trop  grotsiére- 
nient  employ»'. 

FOUCIiS.  tut).  Km.  plur.  E«pèce  de 
{grands  ciieaux  dont  on  te  aert  a  ton- 
dre les  (lr.ips,  à  couper  de»  étoilea  , 
a  lea  tailler,  à  couper  dea  lamra  ilc 
laiton,  de  l'er-blanc,  etc.  Unt  paire 
de  forces.     - 

FOKCLORE.  Terb,.  act.  ExciBre.  Il 
n'cal  en  usage  qu'au  Palait ,  où  ii  aigni- 
te.  Exclure  de  Caire  quelque  acte  , 
quelque  production  en  Justice,  parce 
.  que  le  IC[iips  prélix  en  eat  paasé.  Il 
s'est  laissé  forelore.  U  a  été  forclos.  Il 
n'en  nuire  d'usage  qu'à  l'inUnitif  et 
au  parUiipe. 

FoHf;t.o.H,  OSB.  participe.  Forclos  de 
produire.  Il  fit  déclaré  forclos.  Elle  fut 
déclarée  forclose. 

FOii(;LU.SION.  a.  ï.  Exclusion  de 
faire  une  production  en  Justice,  laute 
de  l'avuir  faite  dana  le  temps.  Il  a  été 
jugé  par  forclusion.  Les  dtlais  sont  expi- 
ré* ,  la  forclusion  est  acquise. 

FOHKU.  V.  a.  Percer.  Il  n'cat  guère 
d'us.igo  qu'en  termes  de  Serrurerie  et 
«PArtilIrrie  ,  et  d.in»  ces  phrases  :  Fo- 
rer unt  clef.  Fcrer  un  canon, 

FoRV  ,  ÀB.  participe,  (/u  clef  bien, 
forée. 

•-'FORESTIER,  i.  m.  (  On  pron.  l'S.  ) 
Çui  0  quoique  chiirge,  quelque  fonc- 
tion dans  les  forints. 
•  On  ;ip|)eloii  Forestiers  de  Flandre , 
Le»  anciens  Goiiverncura  de  Flandre  , 
•VAnt  qu'il  y  (ùt  des  Comtes. 

Il  eat  qurinuetois  ad)'>(tif  ;  et  en  ce 
tens  on  ilii  ,  Les  Kii/ci  jbrestiirts  d'Al- 
lemagne ,  en  pnrlunt  des  quntre  Villes 
qui  «ont  tur  le  Hliin  au-dessus  de 
MMe  ,  duns  le  voiMn.i(>e  de  la  Forêt 
•■  Noire:  Khinftld ,  yatdthut,  Seckingen 

et  Laijf.nbourg. 

On  appt  Ile  Lois  forestiires ,  Les  lois 

coinri-rnanl  les  forétt. 

FOHÉT.  ».  1".  <>ranHe  (étendue  de 

terrain  rouvert  de  bois.   GrJndfJrréi. 

Foret  impraticable,  belle  forêt,  tpuisse 

forêt.  Les  routes  ,  les   laies  d'une  fore't. 

Les  faux  ■  fuyons  d'une   forêt.    L'entrée 

d'une   forêt.    Le  milieu  d'une  foiêt.   Le 

fond  d'une  forêt.   Être  en  fi"  fond  de 

fortt.    Traverser  une  forêt.    Percer  une 

forêt.  Abattre  une  forêt.  Couper  une  for  ft. 


FOR 

Lji  coupt  d'une  forêt.  Dépeupler  uni  fortt. 
Oéi;radir  une  fut  et.  (nand- Maître  des 
liaux  -  et  -  Foiéts.  Ojiiciers  des  forêts, 
ijarde  de  forêt. 

FollKT  I.  m.  Petit  iBStrHmevI  de 
1er  avec  lequel  on  perce  ua  tonneau. 
Mettre  U  foret  dans  un  muid.  Tirer  du 
tin  au  toret. 

FOJIFAIHF..  verb.  n.  Faire  quelque 
rliose  contre  le  devoir.  Il  ne  te  dit 
|;uere  qu'en  termes  de  Pratique  ,  et  ea 
(larlant  De  la  piëvarii  ation  d'an  Ma- 
^istLit.  Si  un  Juge  vient  ù  forfaire. 

Un  dit,  au' (Jne  Jiilt  ,  une  jemme  a 
forfait  à  ton  honneur  ,  pour  dire,  qulillc 
»'«'»t  l.iii«o  corrompre. 

On  dit  en  termes  de  Droit  Couta- 
iiiier  ,  Forfaire  un  Fief,  poiir  dire  ,  Le 
rendre  runtiai-able  de  droit  au  profit 
ihi  Seipneur  Féodal  :  et  dans  cet  exem- 
ple ,  forfaire  eat  actif. 

FdHFAIT.  ».  m.  Crime  énorme  , 
atroce.  Il  a  été  puni  pour  ses  forfaits. 
FoarAiT,  ae  dit  aussi  >i'Un  trafic, 
d'un  niarclié  par  lequel  an  faoïnaM 
a'obliee  de  faire  une  chose  poor  aa 
certain  prix  ,  k  perte  ou  a  pain.  Faire 
un  forjait  d'une  affaire  de  finance.  Faire 
un  forfait  avec  un  Architecte  pour  «■ 
i'jtimi.'ni.  Prendre  à  forfait.  Traiter  à 
forfait. 

FORFAITURE,  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Prévarication.  On  ne  peut  desti- 
tuer un  Magistrat  ifue  pour  forfaiture. 
Saisir  un  Fief  pour  fcrjaiture. 

FOHFAWI'E.  s.  m.  Mot  pris  de 
l'Italien.  Hâbleur  ,  charlatan  ,  fanfa- 
ron. Cett  un  forfante.  Il  eat  du  style 
familier. 

FORFANTERIE,  s.  f.  HaMeric , 
charlat  inneric.  On  a  enfin  reconnu  ses 
forfanteries. 

FOROK.  t.  f.  Lieu  où  l'on  fond  le 
fer  quand  il  est  tiré  At  la  mine,  et 
oîi  on  le  in<  f  en  b.irre.  Faire  aller  une 
forge.  Fntritenir  une  f^rge.  Le  fourneau 
d'une  Joige.  Les  soufflets  d'une  foige. 
Les  fi'rges  sont  d'une  grande  dépense.  Les 
amas  d'une  forge.  Faire  un  feu  de  forge. 
FoBciB  ,  se  dit  aussi  Do  1^  boutique 
d'un  M.iréih^il.  Mener  un  cheval  à  l* 
forge.  Un  cheval  qui  revient  de  la  Jorge. 
Et  on  «lit  :  La  forge  d'an  Maréchal.  La 
forge  d'un  Serrurier.  La  forge  d'un  Ar- 
murier. La  forge  d'un  Orfèvre  ,  etc.  pour 
marquer  Le  foiimean  où  ces  sortes 
d'artisans  chaiilieni  leur  1er  oa  le  mé- 
tal qu'ils  emploient,  et  l'enclume  où 
ils  le  b.ittenl. 

FOR(iEABLE.  adjcct.  de»  s  genr. 
Qui  peut  se  forger ,  qui  peut  se  tra- 
vailler à  la  ibrge.  La  fonte  n'est  pas 
forgeoblt. 

FORGER.  T.  a.  Donner  la  forme  aa 
fer  ,  ou  .Tutre  nu-tal  ,  piir  le  moyen  da 
feu  et  «lu  marteau.  Forger  un  fer  de 
cheval.  Forger  unt  barre  de  fer.  Forger 
une  épée.  forger  drs  armes.  Forger  une 
cuirasse.  Forger  des  assiettes  d'argent  , 
des  cuillers  ,  des  fourchettes. 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  forge  ,  Lors- 
qu'en  mari  h  ml  il  touche  le  fer  des 
pieds  de  devant  avec  le  1er  des  pieds 
de  derrière  ;  et  dans  cette  phrase  For- 
ger se  prend  neutralement. 

FoaosK ,  signifie  figurera.  Inven- 
ter ,  supposer,  conirouver.  Il  a  jorgé 
tel»  dont  sa  tête.  Forger  un  mtiuongt. 


FOR 

Forger  une  oalvmn'te  ,  une  •""''•'•  F"'gtr 
une  histoire  Forger  des  m  its 

nouvelles.  Ha  forgé  unt  j  ,ii- 

loit  nous  débiter  comme  unt   is<ti«. 

On  «m  ,  Se  f^rgrr  des  chimères ,  pour 
■lire  ,  S't  •  tans  ion- 

demeni  ,  '  ,  ^e  fct- 

geedesn ,...,,.  •.■rf,pour 

iliie  ,  he    loimer  >  '«s,  soit 

de  bonne  lui    r  t    [  .  .    ou  par 

foiblette  d'etpru  ,  auil  a  lifakOiD  ,  et 
poar  laire  paruiiie  «on  cipiit  en  les 
aurinuBiant. 

l'oRui  ,  ic.  participe. 
Fi3HGkHON.   a.  m.    Qmi  mTaille 
aux  iur|tei  ,  «1  qui  bat  le  tel  «or  l'en» 
cluiue.    Un  bon  forgeron. 

On  dit  pri>verbialein.  En  forgear.: 
on  devient  forgeron  ,  |>our  dire  ,  qu'A 
force  de  t'cxri  i  er  a  quciqac  chute  ,  oh 
j  devient  habile. 

KOHCKOR.  ».  m.  Qui  forge.  Fer- 
gtur  d'ipées  ,  de  tuuteaux  ,  de  citeaax  , 
de  lancettes  ,  etc. 

Il  te  dit  tigurement  De  celai  qui 
invente  ,  qui  controuve  quelqae  laïu- 
aelc.  Cest  un  forgeur  Je  contes ,  aa 
forgtur  de  neureUts  ,  un  forgeur  d*  et- 
lomn'tts, 

FURHUIR.  V.  n.  Terme  de  Chasae. 
On  dit  ,  Forhmir  du  cor  ,  du  .onul ,  du 
huchet ,  C'est  sonner  da  C«r  pu«u  rap- 
peler les  rbiena. 

FOHJETtR.  V.  n.  Il  to  dit  d'Ua 
bliimcnl  qui  a'av^nce  hora  de  l'aligne- 
ment. 

FORLANCEIl.  verb.  a.  Tenae  de 
Chatte.  Faire  tortir  uae  béte  de  tcn 
gitc. 

FoaLiirci,  ia.  participe. 
FORLIGNEH  v.  a.  Dégénérer  de 
la  verlB  de  aea  ancêtres,  l.aie  quelqne 
action  iadtene  de  !•  venu  de  ttt 
aïeux.  Il  na  par  suivi  les  trttes  d*  êea 
pires  ,  il  a  ferligné   II  est  virus. 

Dans  le  aiy*e  ianiilier ,  et  par  plai- 
santerie ,  on  dit  d'Une  fille  qai  a  for- 
fait à  ton  honneur,  tfu'klle  a  fbrligné. 
FORLONGER  ,  v.  n.  «e  dit  propre- 
ment Dea  bêles  qui  eiiint  chasM-ct  , 
s'cloignent  du  pavs  orilinjire.  On  le 
dit  austi  Du  rerf  quand  il  a  bien  de 
l'avance  tar  Im  cbient.  Cit  ttrf  for- 
kmge. 

Il  se  met  austi  avec  le  prmoa  per- 
sonnel. Ce  ctr'  s'étoit  forlcngé. 

FORMALISER,   v.    •  — '     - 

avec  le  prom^m  person 

trouver  ii  redire.  Il  te  J 

Je  lui  ai  parlé  franchement ,   il   ne  g  tu 

est  point  formalisé.  Fllt  s'est  extrême- 

ment  formMisie   dt    la   liberté  qu'il   a 

prise. 

FORMALISTE,  tdj.  des  a  g.  Qui 
se  lient  scrupuleusement  aux  lormet , 
aux  lorniHlités. 

Il  signifie  aussi  ,  Façonnier  .  vétil- 
leux dans  lea  moindres  choses  qoi  re- 
gardent   les  devoirs  oe  la  «> 
On  ne  peut  i  tvf»  arte  lai ,  <■ 
formaliste.  En  ce  sens  il  s'em 
substantivement.    O 
an  grand  formaliste. 


tubstantiNeinent.    Ceit  an  formaliste 


npii  1-- 
form* 


FORMALITÉ,   snbvt.  fémin.   For- 
mule de  Droit.  Manière  formelle  ,  <-t. 
presse,  ordinaire  rie  pr 
tice.  ///  manfti»  »nr  _' 
Us  formalités.   Obtntr  Us  j 


i 


FOR 

Manqutr,  l'atieektr  aux  JbrmaliU*.  Dé- 
faut di  formaiitit. 

FOIIMAT.  J.  m.  Terme  de  Lihrni- 
rin.  Cv  qu'un  volume  a  d"  liauieur  et 
«le  lirjjrur.  Lt  format  d'un  in-dvUft , 
d'un  i:i-.jiiarto. 

FOIUIATION.  «ub.  f.  Action  par 
liiqiK'llf  une  tliose  «e  liirme.  Ldjorn.a- 
t'um  Yt  l'enfant  JSm  le  ventre  de  ia  mire. 
La  formation  det  mitaux  dant  U  sein  de 
la  terre.  La  formation  d'un  ubcrt.  La  Jur- 
m-iiion  d'un  régiment  ,  d'une  compag:i'ie. 
Il  ne  tlit  eu  leriiirs  >le  Graniiuuire  , 
pour  •if;n^Hcr  La  uianic're  dnnt  uifinul 
sr  furiiu'  d'un  autre  mol.  La  formation 
d'un  tempt ,  d'un  mode,  La  jvrmaùon 
d'un  nom  verbal. 

FORiME.  s.  1.  Ce  qui  ilétcrmiiic  In 
matière  à  dtre  telle  ou  trlle  tliosc.  La 
matière  et  la  forme.  La  matière  ett  tut- 
ceptible  de  toutes  sorte»  de  fgrmtë  ,  refait 
toutes  sortes  de  formes. 

Un  lli^t  npue  ilaiis  les  S.icremens, 
I.a  nialiite  et  la  ioriiie.  Les  paroles  , 
Je  te  bnpiise  ,  etc.  sont  la  forme  du 
Sacrement  de  JJaptémt ,  et  [eau  ta  ut  la 
mari  ire. 

On  disait  dans  l'anrienne  Philoso- 
phie ,  Forme  substantielle  ,  pour  dire  , 
Ce  qui  dt^lrrininc  une  cbosr  à  être 
telle  qu'elle  est  ,  ce  qui  la  tait  ,  la 
coiibtituc  ,  1.1  rend  ce  qu'elle  est.  La 
nouvelle  Philosophie  a  banni  Ut  formes 
BubstantitlUs. 

FoxMS  ,  signifie  aussi  Ln  Ggure  ex- 
térieure d'un  corps.  La  ferme  d'un 
homme.  La  forme  d'un  animal.  La  forme 
d'une  béie.  La  forme  d'un  poisson.  L'ex- 
cellence de  la  forme  humaine.  Il  est  si 
défiguré,  qu'il  n'a  presjne pas  forme  hu- 
maine. L'Ange  apparut  au  jeune  Tobie 
sous  la  forme  d'un  voyageur.  Donner  une 
forme  convenable  à  un  bâtiment.  Cela 
commence  à  prendre  forme  ,  à  prendre 
une  bonne  forme  ,  une  meilleure  forme. 
ïorme  ronde.  Forme  ovale. 

C'est  dans  ce  sens  que  les  Peinlrrs  , 
Sculpteur»  Cl  Graveurs  emploient  le 
root  Forme  >  pour  signilier  en  général 
les  surtaces  et  les  contours  des  ol>)ets. 
Un  vase  d'une  belle  forme.  La  beauté  , 
l'ilégance  des  formes.  Les  formes  an- 
tiques. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Un 
lièvre  en  forme  ,  pour  dire  ,  Un  lièvre 
au  gite. 

FuKuE  I  en  parlant  De  cbapean,  de 
soulier  ,  se  ilit  Uu  modèle  de  bois  sur 
lequel  on  lait  un  chapeau  ,  un  soulier. 
Mettre  un  chapeau  en  forme.  Mettre  une 
forme  dans  un  soulier. 

Il  ^e  dit  aussi  De  la  partie  du  cha- 
peau qui  ett  laite  sur  le  modèle  lie 
Lois  ,  et  dp  la  partie  île  dessus  d'un 
soulier.  La  forme  de  et  chaptau  est  toute 
corrompue.  La  fornu  de  ce  soulier  est 
toute  gùtde. 

Fou  ME  ,  le  dit  pour  aignifier  Un 
banc  earni  d'é  tulle  ,  et  rembourré. 
Une  forme  de  moquttu.  Un*  forme  de 
velours. 

Il  se  dit  .iussi  Dei  stallca  qui  sont 
dans  un  Choeur. 

F  o  a  M  a  ,  en  termes  Je  Marécha.- 
leiie,  est  Une  tumeur  calleuse  qui 
viint  au  paluvon  d'un  cheval. 

FoasiB,  en  termes  d'Imprimerie, 
se  ilit  d'Un  châssis  dans  lequel  «ont 


FOR 

•rranaês  Ira  caractèreaulnnt  on  *e  sert 
poui  r.mpression.  On  a  tiré  la  premlire 
forme.  Il  faut  deux  Jormes  pour  composer 
une  feuille. 

FiiaMR,  signifie  aussi  ,  Manière  , 
l'ajon  d'sf^ir  ,  de  parler,  de  se  con- 
duire ,  suivant  certains  us.-iges  ,  ler- 
taines  règles  éi.ihlies.  Garder  la  forme 
du  (jcuvernement.  Changer  la  forme  d'un 
Gouvernement.  Garder  toujours  une  même 
forme  de  vivre.  Un  règle  la  forme  du 
serment.  Régler  la  forme  dit  vofut. 
Prescrire  une  f  rme  de  conduite.  Recher- 
cher une  fille  dans  Us  formes  ,  en  faire 
la  demande  en  forme.  Le  mariage  a  été 
fait  dans  les  formes.  Il  n'y  manjuuit 
aucune  forme.  l'raiter  une  maladie  dans 
tes  formes.  Faire  le  procès  à  quelqu'un 
dans  Us  formes.  Foime  de  Justice,  Il 
Jaut  garder  Us  formes.  Les  formes  re- 
quises. Se  tenir  d.'.ns  les  formes.  Man- 
quer ,  pécher  en  la  forme ,  dans  la  forme , 
par  la  forme.  La  forme  n'en  vaut  rien. 
Sans  aucune  forme  de  procès.  Sans  autre 
forme  de  procès.  Sans  aucune  forme  de 
justice.  Observer  les  formes.  Se  dispenser 
des  formes.  Se  terur  ,  s'en  tenir  aux 
fortnes.  Lettres  en  bonru  Jorme.  En  quel- 
que forme  et  manière  que  ce  soit.  Dire 
quelque  chose  par  forme  d'a\is  ,  par 
forme  de  plainte. 

On  dit  ,  en  termes  de  Pratique  , 
d'Une  all'airc  qui  est  lionne  en  elle- 
uiènie  ,  ■n;ris  dans  laquelle  on  n'a  pa« 
observé  li'S  tonnes  juiliciaires,  e\\\'ElU 
est  bonne  dant  le  fond  >  mais  que  la 
forme  n'en  vaut  rien  ;  et  d'Une  altaire 
qu'on  perd  laute  d'avoir 'observé  les 
iormes  ,  que  i.^  fornu  emporte  U  jond. 
On  dit  en  tcrniesde  Lo{-i{|iic,  qu' t/n 
argument  est  en  forme  ,  pour  uire  ,  qu'il 
est  selon  les  régies  que  la  Logique 
prescrit.  Mette\  votreargument  enjoime. 
k'otre  argument  n'est  pas  en  forme. 

Poua  I.A  FOKME.  Faron  de  parler 
dont  on  se  sert  c(jmmunément  ,  pour 
dire,  Aiio  d'observer  les  cérémonies 
ordinaires  ,  aiin  de  se  conformer  aux 
usages  reçus,  de  sauver  les  appa- 
rences. Je  l'ai  été  voir  seulement  pour  la 
forme.  Citt  une  chose  qu'il  fuit  faire 
pour  la  forme.  J'ai  dit  cela  pour  la 
forme. 

FORMEL,  F.LLE.  adject.  Exprès, 
j>récis.  Paroles  formelUs.  T-rmes  for- 
mels. Le  texte  formel  de  la  loi.  C'est 
une  des  clauses  formelles  de  l'kd't  ,  de 
V Arrêt  ,  du  Contrat.  Désaveu  fornul. 
Dénégation  formelU,  Coatradiclion  for- 
lueUe, 

On  disoit  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie ,  Cause  formelle  ,  par  oppos  tion 
a  Cause  maténeile  ;  et  pour  due,  La 
cause  qui  lait  qu'une  chose  est  telle 
qu'il  le  est. 

FORMELLEMENT,  adverbe.  F.n 
termes  exprès  ,  préi  isoir;ent.  La  Loi 
U  dit  formellement.  L'Ordtmnance  U  dé- 
fend JormeUement.  Le  Contrat  porte  for 
m/ellement.  Il  s'y  est  opposé formtlUmtnt. 
Il  l'a  nie  formellement. 

On  d'soit  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie, Formellement,  par  oppositiua  à 
Matériellement, 

FURMIR.  v.  a.  Donner  l'être  et  la 
ibrnie.  Dieu  a  formé  t  Univers.  Dieu  a 
formé  t homme  à  son  image  j  il  l'a  formé 
du  limon  de  la  terre. 


FOR  6o3 

11  lignifie  awaai  Prodair*.  dan^  le 

sens  que  les  c.iusrs  r   •     -  ' 

les   «gens    n.iturel»     p 

tli'c'is.  Les  exkataisont  ^ 

nere.     Le  sang   dont   ce  Princ     a   *té 

formé.  Former  un  son.  Former  une  vt>ix 

articulée. 

Ou    dit  ,    Former  des  V9U*  <    pour 

dire  ,  Faire  de»  vceux  ,    '• :•'  aiti. 

Il  signifie  aussi ,  Fal'  urrr, 

fil joniur  ,  donner  une  irine, 

uncctrtainc  figure.  Le  luiier  Jorni  Ul 
vases  ,  et  Uur  dvnne  teUe figure  qu'il  veut. 
Former  un  triangU.  Former  bien  sts 
lettres  ,  sts  caractères. 

On  dit  en  (iraiiimaire  ,  Former  Us 
temps  d'un  verbe ,  pour  ilire  ,  Coniu- 
Ruer.  Et  en  icrmes  de  Banse  ,  Foimtr 
ses  pas. 

Fox  H  ta  ,    lignifie  aussi  ,   Pro<luiii» 
dans  son  esprit  ,  canccruir   dans  aun 
esprit.    Former  un  d.-ssein.    Former  uft    ■ 
projet.  Se  former  des  chimire» 

Il  sigiiihe  aussi  ,  Pinposrr  ce  qu'on 
acon^u,  le  mettre  en  avant. /'(irmrr 
une  question.  Former  une  dif/icuUe.  For- 
mer sapla'nte  ,  soi  opposition  devant  U 
Juge   Former  oppos  tion. 

Il  signihe  aiisM  ,  Composer  uoe 
ch  ise  de  plusi' urs  autres,  i-t  lui  don- 
ner une  certaine  lorme,  une  certaine 
disposition.  Former  un  bataillon ,  an 
e.  cadron  ,  un  corps  d'armée  ,  iinr  sec  été  , 
une  république .  Fornu  r  ui.e  cabale  ,  une 
co"spiraiion.  Former  un  concert  de  voix  , 
d'ittstrumens. 

On  dit ,  Former  un  siège  ,  pour  dire, 
Commencer  le  siej^e  d'une  PU>e  , 
commencer  à  ouvrir  la  lr.<i;chée.  //  a 
investi  la  Place ,  nais  il  n'a  pat  encore 
formé  U  siège. 

FoBMsa,  sicnifie  aussi,  InAiruire, 
lai  onner  par  l'instruciion.  Former  un 
jeune  homme  ,  lui  fornur  l'esprit.  Former 
la  jeunesse  d'un  Peine*  >  le  Jormer  à  la 
vertu  g  aux  bormes  maurs,  Frrmer  un 
apprenti  ,  un  disciple,  La  Itctuie  des 
bons  Livres  forme  extrêmement  les  mœi,rs. 
Former  son  style  sur  un  Auteur.  Les  An- 
ciens sont  Us  meilliurs  moJelts  sut  l,t~ 
queU  un  Auteur  ruisse  jormer  son  goût, 

bE  voaMKR.  Eire  pioduit  ,  rceioir 
la  forme,  prendre  forme,  il  se  dit 
dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Le 
pouUt  se  forme  dans  lauf.  Le  tonnerre  se 
Jorme  des  exhalaisws.  Lis  traits  de  inn 
visage  commtncent  à  se  fvrmer.  Sa  taille, 
sa  gorge  commencent  à  se  former.  Il  s'est 
bien  formé  dept.is  piU,  Il  se  fijrmeea 
avec  le  temps.  On  se  forme  en  voyant  U 
monde,  le  futw  des  veibt.s  Ftan^  is  se 
forme  ordinairement  de  <  injinitij.  Se  for- 
mer sur  d~  boiu  rru'dèles. 
Fi'SMK,  BK.  partitipe. 
FOK.MICA  -  LLO.  suh.  m.  Vojcz 
Foutmi-lion. 

FORMICAKT.  adj.  m.  Tirmede 
Kiédeiine.  Un  pouU  f.'rmitaru  ,  Un 
pouls  p<  tit ,  foi  Ile  et  1  equini. 

FOHMIDAULE.  ai.j.  des  as-  B«- 
douiable,  qui  esi  à  <  ramdrc.  C'tst  un 
hvmme  formidabU.  Ceti  la  chine  du 
monde  la  plus  jormidabU ,  Une  /  ui  siKt 
formidabU.  DlS  trvuree  Jv'Uiid.bi.s,  Jl 
s'est  rendu  formidabU  par  la  iapiditt\dt 
ses  conquêtes. 

l'OUMll.R.  ».  m.  Ouvrier  qui   fait 
et  TtiuU  des  loru.es  pour  les  souiitB. 
G  g  £  g  « 


Coi  FOR 

FOn  MUEn   T.  a.  Tennn  de  Véne- 
rie. Fairr  jmss  r  la  iiiiir  a  un  oiieau. 
FdUMiii,  Kt     iiiiriiciue. 
FOHMUhAinn.  miIi.  m.  Uite  de 
Fornmic»,   Le  Jhrmulairc  du  Hoiaiicit 
Le  formulairt  ût$  AnUi  du  Conteil. 

11  ae  (lit  aussi  IJc  tout  ce  qui  con-  | 
tient  qui'Inuo   formnlr,  quelque  fur-  ' 
maliti^A  nfi«rrver,  quelque  ptoieiiion 
«le  Ffii.  Formulaire  de  divutton.  Signer 
un  Formulaire  de  fol. 

FOHMUl.E.  ».  f.  ModMe  qui  con- 
tirat  les  tprnii't  lorineli  rt  exprès  itant 
letquelii  un  acte  iinlfnnrl  eut  con(U. 
Formule  d' Arrit.  Formule  de  eermtnt. 
Formule  de  Droit. 

On  Appelle  Formule  d'Algèbre  ,  Le 
n'huilât  général  tin-  li'un  calcul  algé- 
brique, et  reiiterinant  une  inlinité  <le 
ca*. 

Fo«MVi.B  ,  se  dit  en  trrnies  rfe  Mé- 
de(  ine,  I)i  ii(irilonn»nci'S  <l«\Méiletin, 
réiligéei  ronlornu'mpnt  aux  r/'ules  et 
dam  le  lanf;/ige  ili-  l'art.  Dreiiir  une 
formule.  On  use  ilani  K«  toi  mules  île 
cerl.iin«  caractfTPi,  de  ccrtainr»  aliré- 
viatinns  pour  ilénigner  les  niéili<  nmrns, 
leur  do5c  ,  leur  poiils,  b  m'iiièru  de 
les  tondre  ensemble  ,  de  le»  combi- 
ner ,  PIC. 

FOKNICATETrn  ,  TIUCE.  «ubst. 
Celui  ,  celle  qui. coninicr  le  péthë  de 
fornirntion.  t.'Lcritiire  dit,  i/ue  ni  let 
fornicatturt  ,  ni  U$  adullirct  n'entreront 
dant  le  Royaume  des  deux. 

FORNICATION,  s.  f.  Le  péché  de 
la  chair  entre  deux  personnes  qui  ne 
sont  ni  mariées  ,  ni  liées  par  aucun 
Treu.  Simple  forn'cation.  Le  péehé  de 
fornicatioi.  Commettre  fornication.  Ce 
mot  et  celui  de  Fornicateur ,  qui  pn'"- 
cède  ,  ne  se  disent  nnére  que  dans  le 
Doumatique,  et  dans  les  discours  de 
Religion. 

FOHNIQUFR.  T.  n.  Commettre  le 
pi^i  hé  de  furnicBlion.  Il  est  de  peu 
d'usavp. 

FOBPAiTRE  ,  ou  FORPAISF.R. 
T.  n.  Terme  rie  Chasse.  Il  se  dit  Des 
bêtes  qui  vont  clierther  leur  pSture 
d.ins  des  lieux  éloij-ncs  de  leur  séjour 
orilîn:ïirr. 

FORS,  préposition.  Excepté ,  hor- 
mis ,  à  la  reserrc  de.  lit  tant  tout 
mont  ,  fort  deux  ou  troit.  Tout  ttt  per- 
du .fort  PhonrHur,  Il  est  vieux. 

FORSENAN T.  adj-ctif.  Terme  de 
Chasse ,  qui  se  dit  d'Un  chitn  courant 
qui  n  beaucoup  il'ardcur. 

FORT,  OHTE,  adject.  Robuste, 
rigoureux.  Un  homme  jort .extrêmement 
fort.  Un  homme  grand  et  fort.  Un  homme 
fort  et  ramatté.  Avoir  le  brai  fort ,  la 
main  forte.  Ceit  un  homme  fort  ,  et  qui 
rititte  au  travail ,  à  la  fatigue.  Il  n'en 
pas  fli«r(  fort  pour  porttr  tout  cela.  Ce 
cheval-là  est- il  ««fj  fort  pour  le  car- 
TOtse  ?   Un  oiieau  f  ai  a  l'aile  forte. 

On  dit  provfrbialem.  d'Un  homme 
extrêmement  robuste,  qu'ii  ttt  fort 
tomme  an  Turc. 

Fort,  se  dit  aussi  pour  sicnifier  , 
Grand  et  puissant  de  corps ,  épais  de 
taille.  Un  fort  cheval.  Un  fort  mulet. 
Un  cheval  jort  du  deitoui.  Un  fort  mulet 
porte  I  X  cents  pesant. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  ,  pour 
wgnilier,  Gros  et  épais  Ue  matiwe , 


FOR 

capable  de  porter  un  poid»  oti  de  ré- 
sister au  I  hoc.  Il  faut  une  poutre  plut 

forte.  Cet  lolivei-là  sont  trop  fort  t  pour 
la  poutre.   Il  jaut  une  barre  di  fer  plus 

forte.    Une   planche   (fui  n'eti  pat  «»»<( 

jortt.  De  la  vaitselle  d'argent  extrême- 
ment furu. 

Il  ke  dit  aussi  Des  étolfpf, des  toiles, 
du  cuir  ,  etc.  Un  damât  fort  et  pUin  de 
tôle.  Cette  étoffe-U  est  forte  ,  elle  durera 
loitg-itmps.  Du  rub..n  bien  fort*  Un 
cuir  fort  et  jul  ritisttra  à  l'rau. 

Il  se  dit  aussi  Des  Villes  et  des 
Places  de  guerre  ;  et  alors  il  signifie  , 
en  état  de  résister  aux  attaques  de 
l'ennemi.  yUle  forte.  Flace  fvru.  le 
eorpt  de  la  yiace  est  trèt-fcrt.  Les  dehors 
te  ni  encore  plus  font  jue  le  corpi  de  la 

I   flace.  Une  f  lace  forte  d'astletle. 

I  II  se  dit  aussi  f  >es  bois  ,  des  blés  , 
etc.  et  signiKc,  Touffu  ,  rangé  près  a 
prés.  Let  bl/t  lontfurtt  cette  année.  Un 

i  huit  extrêmement  fort.  La  hait  ett  trop 
Jorte  pour  {ju'on  y  puisse  passer. 

i  II  seditHutsi  fignrém.  d'Une  table 
servie  tous  les  jour»  ,  de  manière  qu'il 
y  .lit  de  quoi  sultire  a  plusieurs  sur- 
venani.  Il  tient  un  ordinaire  fort.  On 
dit  d.ina  le  même  sens  ,  Une  forte 
entrée. 

Fo«T,  sisnifie  aussi,  Rude  ,  diffi- 
cile ,  pénible.  Un  rtttori  <}iii  est  trkt- 
furt.  Vous  lui  donrui-là  une  forte  tiche. 
Ils  trouvèrent  une  montagne  forte  à  mon- 
ter. Ctit  un  cheval  fort  à  dompter.  La 
journée  a  été  forte.  Ce  cheval  a  la  bouche 
forte.  F.t  c'ç.st  en  ce  sens  que  l'on  dit , 
Le  plut  fort  en  ett  fait. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
menl  ,  que  La  jeunesse  est  forte  a  pat- 
ter ,  pour  dire  ,  qu'il  est  dltlicile  de  la 

Easser   sans   tomber    dans    quelques 
luies. 

Ou  appelle  Terre  forte  ,  Une  terre 
CTiisse,  tenace,  et  ditlicile  .1  labourer; 
Colle  forte ,  Une  sorte  de  colle  plu» 
tente  que  l'ordinaire;  et,  Coffre  fort , 
Uncolfrc  difficile  à  ouvrir  et  a  rompre, 
çt  destiné  a  serrer  de  l'arEcnt. 

FoBT  ,  signihe  aus>i.  Impétueux, 
grand  ,  violent  dans  son  genre.  Forte 
pluie.  Vent  fort.  Forte  gelée.  Forte  dou- 
leur. Médecine  trop  forte.  Forte  maladie. 
Forte  Jièvre.  Son  poult  est  fort  et  élevé. 
Il  faut  donner  le  Jeu  plut  fort.  Il  faut  à 
cela  une  lessive  plus  Jorte.  yinfvrl.  Cidre 
fort.  Vinaigre  fort.  Biire  forte.  Lijueurt 
forttt.  BvuilL  n  trop  fort. 

Il  signifie  aussi ,  (^>ui  est  excessive- 
ment .ure,  piquant,  désatréable  au 
goût  ou  à  l'odorat.  Du  beurre  fort. 
Avoir  V haleine  forte.  Cet  oieurt-la  sont 
bonnet  ,  mait  ellet  tort  trop  fcrtet. 

Il  signifie  aussi ,  Puissant .  considé- 
rable. .Von  ;iarii  rif  le  plus  fort.  Il  ett 
fort  ttt  cavalerie.  Cette  armée  est  foru  en 
Infanterie ,  forte  d'' Infanterie.  Let  enne- 
mis sont  plut  forts  tn  nombre,  liai 
faire  à  forte  partie.  Il  est  fort  en  raiiont. 
Céder  au  plut  fort.  Ceit  au  plut  fort  à 
fjire  la  loi.  (fuard  on  n'ett  pat  le  plut 
fort  ,  il  faut  tider.  La  talion  du  plut 
fort. 

On    dit  proverbialement   et   popu- 
lairement d'Un  homme  ,  t\\x'tl  ett  fort 
ien  gueule ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  lieau- 
coup ,  qn'il  Q  la  repntie  prompte  et 
\  peu  mesurée. 
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PotT,  M  dit  liKurément,  dans  !'• 
choses  morales  ,  yuai  signifier,  Grand  , 
\  iolent  ,  extrême.  Avoir  une  font  in- 
clination ,  une  forte  paitiot  pour  quelque 
chose.  Cria  fait  une  foite  imprtttioa  sur 
son  esprit 

Il  se  dit  ans>i  fignrénient  ,  pour 
s(f(nifier ,  Qui  est  biro  fondé  ,  qui  est 
appuyé  sur  de  l>on>  t>rinnpes.  Cette 
raison- là  ett  bien  plut  forte  que  l'autre. 
Ceit  un  des  plut  foru  argument  pour 

prouver 

^p  dit  par  compara'ion'  dn  plas  aa 
moins,  A  plus  forte  rai*'tn  .  pour  «.ire  ^ 
Avec  d'aniSiit  plus  d"  raison.  VI  on  ett 
obligé  de  faire  du  bien  aux  étrangers  , 
a  plui  farte  raiton  en  ioit-^n  Jaire  à  set 
Contitoyem. 

On  dit  figurément ,  Une  trprtttion 
Jorte  ,  pour  dire  ,  Une  rxpreatioa  si- 
gnificative et  énergique.  Ht  on  dit  pa- 
reillement d'Une  ««"«resslon,  »•'«"« 
epithéte  ,  qu'£/fc  11 
qu'Ëlle   est  dure   ' 

expretsion-  là  ett  un  f  <..  ;  "•[.  L  r^i.i.c  c 
,ttt  foru.  Ce  que  vout  ditei-là  ttt  un  pia 
fort. 

Foar  ,  sedit  aus  nt,pour 

«igniher,  Habile.'  •••    /l  ••» 

fort  tur  cet  maiiirtili  ,  il  )  ef 
que  personne.  Il  est  jort  sur  h 
phie  ,  sur  tHittoire  ,  sur  le  V.^..  >..- 
non  ,  sur  les  cas  de  conttirrue.  htrt  Juit 
aux  échecs  .  au  piquet.  Je  ne  joue  pat 
eoiure  vout,  vout  itet  beatseoup  plut  fo't 
que  moi. 

On  dit  ,  Une  tlte  Jorte  ,  pour  dire  , 
Un  homme  trés-habile  et  t.ipable  fl<  « 
plus  grandes  aflaires.  Leit  une  des  pUi 
forut  t(ui  du  Ccnteil ,  dm  tarleirent. 
Et  on  dit  ,  qu'l/nAcimmr  a  ftiprii]  ri, 
pour  dire,  qu'il  a  de  I1  Je 

la  pénétration  ,  et  de  1  <  «■ 

prit.  Il  a  Fetprii  Jort  ,  U  neii  yoint 
accablé  par  la  multitude  des  ajfairet. 

On  apjielle  Espiit  fort ,  Un  bomn>e 
qui  se  pique  de  ne  pas  croire  les  ve- 
ntés de  la  Religion.  C'ut  un  ttprit 
fort.  Il  fait  tetpiii  Jort. 

FoKT  ,  se  prend  aussi  lig^urément 
pour  Courageux  ,  niagnaninie.  Ceti  m 
homme  ./ai  a  l  âme  grande  cl  /ur«f .  Ls 
femme  forte  de  i  tenture.  Cela  est  d^iuu 
âme  Jortt. 

On  dit,  5e  faln  fort,  pour  dire  , 
S'ineagrr  à  quelque  chose,  ae  rendre 
caution  ,  se  rendre  garant  ;  et  en  celte 
phrase  ,  le  mot  île  ?prf  '-  -  '  -  t.  u- 
jours    sans   nombre   m  rrn 

Jais  fort  d'en  venir  a  bcu:.  I  ^  ■  Jurt 
de  ton  ami.  Une  femme  qut  te  jmit  fort 
de  faire  tigner  ton  mari,  lit  te  jaituitut 
fort  d'une  choit  qui  ne  dépendait  pa$ 
d'eux. 

On  dit  Ans  le  même  sens,  Jr^rwr 

fort  pour   qttel.]u'un,   pour  dire.    Ré* 

pondre  du  consentement  de  qaelqu'aa. 

I       FORT.  s.  m.  L'endroit  le  piaa  fort 

d'une  chose.  Mettre  aw  poulet  mt  ton 

fort.  Le  Jort  de   U   voile.  Le  fort  éU  la 

I  balance.  Gagner  U  fort  de  l'épét.  Lt  fort 

I  de  la  bouU. 

I       U  se  dit  aussi  De  l'endroit  le  plus 

épais  et  le  plus  tonftu  d'an  bois,  yrn- 

foncer  dont  U  Jort  du  bois.   Coanr  dant 

lt  fort.   Et    parce  qae  pluticifts  béte< 

i  se  rt'tireni  tonjonrs  dans  l'endroit  liti 

I  boU  le  plus  épais  ,  od  appelle  laar 
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fort ,  le  Ii>u  di'  Irur  irp»ire  ,  de  Itur  '. 
relmitp.  Lt  tanglier  ttt  dans  ion  fort*  | 
Rétamer  une  It'ic  Jaiu  mn  fort.  | 

Il  «e  clil  K|>urëii<rn! ,  pour  «ignifirr 
LVniIroit  ,  la  ounliti^  par  où  une  pci - 
sonnr  excelle  If  plu».  Son  fort ,  eut 
l'Hmoire  ,  il  Chrvn  >U'gie.  C  ett-lj  »i'n 
fort.  La  crilu/ue  ett  ton  fort.  Ceit  le 
tirer  de  son  foi  t ,  que  de  le  tirer  de  là. 
Tout  le  frt  de  cet  homme-la  ett  la  mé- 
moire. Ù ttt  U  prendre  par  ion  jort  ,  que 
de  Cattaquer  lur  la  Giomttrit. 

On  dit  roiiimunéiiient ,  Du  fort  au 
faible  ,  U  fort  portant  le  joihle  ,  pour 
dire,  Toulos  ihose*  étant  conipen- 
•éet ,  ce  qui  manf|ur  d'un  cùié  «t<int 
fiippléé  de  l'autri'.  Cet  lix  cheveu* 
toùtent  eunt  ieus  chacun  ,  du  fort  au 
fuible.  Det  terre  t  ^ui  valent  tant  t' arpent , 
le  fort  purta'^t  le  fo.ble. 

l'oRT  ,  ne  dit  aiisfii  pour  «ignlHer 
Le  temps  où  une  chi>»e  e»t  diin^  «on 
plus  haut  point ,  dan»  «on  pUi«  haut 
depré  \  et  en  ce  «en»  il  »e  dit  éj;ale- 
niont  dans  le  Physique  et  dm  !»  le 
Moral.  Uant  le  fort  de  l'hiver.  Dar\s  le 
fort  de  l'été.  Au  fort  de  la  ten.plte. 
Vaut  U  plut  fort  de  la  guerre.  Il  eit 
dam  le  tort  de  ta  maladie.  Dans  le  fort 
de  la  fièvre  Un  homme  dam  le  fort  de  ta 
pattion  ,  âant  le  Jort  de  la  colère  , 
n'écoute  guère  la  ration.  Il  ne  faut  pat 
lui  en  parler  dant  U  ftirt  de  la  douleur  , 
dt  ion  affiiction. 

Fo«T  ,  5ij;nilie  aussi  Un  ouvrage  d« 
terre  ou  de  maçonnerie,  en  état  do 
rësister  aux  attaques  de  l'ennemi .  Bâtir 
un  fort.  Attaquer  un  fort.  Prendre  un 
fort.  Il  n'y  a  qu'un  fort  dt  terre  qui  dé- 
fende l'entrée  du  pont. 

Fort.  adv.  Vi{;ourt'usement ,  d'une 
manière  lorte  et  vigoureuse,  trappe^ 
fort.   Heurtai  plut  fort.  Poutie^  fort. 

Il  signilii'  aussi,  Extrêmement,  beau- 
coup. Elle  lui  lient  fort  à  caur.  J'ai 
cela  fort  à  caur.  Et  mis  devant  l'ad- 

i'ertit  ,  il  nnirque  le  superlatif.  Fort 
eau.  Fort  laid.  Il  platt  fort.  Il  pleut 
fort,  il  gile  fort.  Il  v.nte  Jort.  Elle 
lui  vlalt  fort.  Elle  ett  fort  faible.  Il 
nie  fort  et  ferme.  Fort  bien. 

FOUTÉMKNT.  ndv.  Avec  vigueur, 
avec  véhémence.  //  a  parlé  fortement. 
Il  a  appuyé  jorument  ton  opinion.  Agir 
fortement. 

On  dit ,  Se  mettre  une  choie  fortement 
en  tête ,  pour  rtiie  ,  Se  l'imprimer  dans 
i'im.ii{ination  ,  dans  l'esprit. 

FDltTE-PIANO.  subst.  ma».  Voyn 

PiVMO-rnRTB. 

FOU'IERESSE.  s.  f.  Lieu  fortifié , 
destiné  à  rere^iir  une  garnison  et  à 
défendre  un  Pays.  Il  y  a  une  forterette 
qui  tient  tout  le  Pays  en  bride.  Attaquer 
une  fartererie.  Prendre  une  forterette. 

rOHTIFIANT,  ANTh.  adj.  Qui 
•ugmenle  tes  forces.  Il  se  dit  Des  re- 
mèdes et  des  alimcns.  Le  vin  ttt  un  n- 
mède  '  t  un  aliment  fortifiant. 

FORTIFICATION,  su b.  f.  Ouvrage 
de  terre  ou  de  maçonnerie  qui  rend 
une  FI.'Ci"  Ibrte.  La  fortification  de  cette 
Ville  iSt  excellente.  Les  firtifications 
n'en  valent  rien.  Abattre  ,  rater  les  forti- 
fications. Démolir  ,  réparer  lei  fortifictt- 
tioni.  Dresier  le  plan  dti  fortification! . 
2'raiailler  aux  fortificationt.  Fortifica- 
tion riguliirt  t  irrcgulièrc. 
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Il  signifie  «ii<<i  L'att  de  fortifier. 
Il  entend  bien  la  fortification.  St  con- 
naître ,  s'entendre  au*  fortljicationi .  Ap- 
prendre ,  étudie:  lei  fortification!.  En  ri- 
sens  il  se  dit  plus  ordinairement  au 
pluriel. 

Il  sif^nilie  aussi  L'action  m^ine  de 
fortiliir.  /{ travaille  à  la  fortijicjtion 
d'une  telle   Plac. 

FOR  I  iFlhK.  T.  a.  Rendre  fort.  For- 
tiùer  un  camp.  Lei  ennemis  te  ivnt  forti- 
fiés dam  ce  p.'jfc  Fortfirr  une  Place. 
Fortifier  une    IrilU  ,  un   Chiteau. 

Il  signifie  aiiSMÏ ,  Donner  plus  de 
force  ;  et  il  se  tlit  i)e  tout  re  qui  en 
donne,  soit  au  corps,  suit  .i  I  eiprit. 
Le  bon  vin  fortifie  l'eitomac.  l-a  Philo- 
lophie  fvrtijie  l'esprit.  Cela  fortifie  la 
prtuve  ,  le  loupfcn.  Forti'ier  ^ueliu'un 
dam  »J  résolution.  Se  fortifier  l'âme.  For- 
tijier  »o  1  âme  ,  ion  coeur. 

On  11  il  en  termes  de  Peinture  ,  For- 
tifier une  figure  ou  les  membres  d'une  fi- 
gure ,  pour  <lire  ,  Leur  donner  plu»  de 
grosseur  ;  Fortifier  lei  teintes  ,  pour 
ire  ,  les  ren<;re  plus  vigoureusis  ; 
Fortifier  les  ombtei  et  les  touches  ,  pour 
«ire  ,  Les  rendre  plut  brunes  et  plus 
obscures. 

FuRTiriia  ,  se  met  aussi  avec  le 
pron'.  m  personnel  ,  et  signifie  ,  Deve- 
nir plus  fort.  Cet  enfant  se  fortijie  tout 
lei  jours.  Ce  convalescent  commence  à   te 
f  oriifier.  Se  fortifier  dam  ta  réiolution. 

Fo«TiFis  ,  àk.  participe. 

FORTIN.  sul>s.  m  diminutif.  Petit 
fort.  On  accompagna  U  grand  fuit  de 
deux  fortini. 

F(JHTriBER.  verb.  n.  Terme  de 
Cliasse.  On  dit,  e\»' Un  cerf  fortitre  , 
pour  dire  ,  qu'il  évite  de  inisser  dnns 
les  lieux  où  il  y  a  des  relais  ou  des 
chiens  Irais  amenés  pour  le  courre. 

FORTHAIT,  AITE.  adj.  On  dit. 
Un  cheval  fortrait ,  pour  dire ,  Un  che- 
val outré  de  latigue. 

FORTRAITURE.  subst.  f.  Fatigue 
outrée  d'un  choal. 

FORTUIT  ,  ITE.  adj.  Qui  arrive 
par  hasard  ,  d'une  manière  imprévue. 
Par  cas  fortuit.  Ceit  un  cai  fortuit.  Çeit 
une  chose  jortuite.  Rencontre  fortuite. Evé- 
nement jortuit.  On  n'est  point  tenu  des 
cas  fortuits. 

FORTUITEMENT,  adv.  Par  cas 
fortuit ,  p4r  h.isard.  Je  l'ai  rencontré 
fortuitement.  Cela  est  arrivé  fortuitement. 

FORTUNE,  s.  f.  Cas  lortuit  ,  ha- 
sard. Bonne  fortune.  Mauvaise  fortune. 
En  cai  de  fortune.  Je  me  remontrai  là  par 
bonne  fortune  pour  moi.  Il  donne  tout  à 
la  fortune.  Lei  accident  de  la  fortune.  Il 
court  fortuw:  d'être  quelque  jour  un  grand 
Seigneur  ,  d'être  un  jour  jvrt  riche. 
Il  court  fortune  d'hériter  de  toui  cet 
grandt  biens  ,  d'épouier  une  grande  héri- 
tière. Il  a  couru  Jort.ine  d'être  noyé.  Il 
court  fortune  de  la  vie.  J'en  courrai  la 
fortune,  l'mter  fortune.  Eprouver  un  re- 
vers de  fortune.  Être  à  tabri  dtt  nvtrt 
dt  fortune. 

U  se  prend  quelquefois  pour  Bon- 
heur. //  est  m  fortune  ,  il  gagne  tout  et 
quil  veut. 

Il  te  prend  aussi  pour  Malheur  ,  pé- 
ril ,  danger ,  risi^ue  ;  Dieu  voui  pré- 
lerve  dt  mal  et  de  fortune  ;  et  dans  cette 
pbraie  de  Prati<iuc,,  jj  ttt  rùquei. 
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pérlh  it  fortune.  En  ce  mi*me  sent  on 
dit  proverbialemeai,  Contrt  fottuni  bcit 

ceeur. 

On  app^lle  Fortuni  it  mer ,  Les  fi- 
ciienx  acLÎdrns  qui  arrivent  a  <enx  qui 
naviguent  sur  mrr,  comme  de  faire 
nHiifr.ige  ,  d'éclionrr,  etc. 

FosTCKB  ,  se  prend  aussi  pour  Tout 
c«  qui  peut  arriver  de  hien  on  de  mal 
»  un  hxniine.  Courir  la  f.rtune  dt  quel- 
qu'un, houi  courom  tous  deux  mimt 
fortune.  Soui  lommei  compognoni  de  for» 
tune.  S'attacher  i  la  fortune  Je  quel]  un  , 
suivre  la  fortune.  Ileit  It  maître  et  t'ar- 
bitre de  ma  fortune.  Il  a  éprouvé  l'une  et 
l'autre  fortune. 

On  dit  lainiliéremenr  f  Courir  la  for- 
tune du  pot,  p<ior  dire,  S'exposer  à 
Inire  mauvaise  chère  en  allnnt  dîner 
dans  une  maison  où  l'on  u'est  point 
attendu. 

FoKTuw»  ,  se  prend  aussi  pour  L'a- 
▼ancenienl  et  l'éialilissemeni  dans  les 
biens,  dans  les  charges,  dans  le«  hon- 
neurs. Grande  fortune,  belle  fortune. 
Médiocre  fortune.  Sa  firtune  est  dgne 
d'envie.  Faire  fortune.  Faire  la  fortunt 
de  quelqu'un.  Etablir ,  affermir  la  for- 
tune. Ruiner  sa  fortune.  Perdre  ta  for- 
tune par  sa  mauvaise  conduite.  Ménager 
bien  sa  fortune.  Parvenir  à  une  hautt 
fortune.  S'il  vit ,  il  portera  ,  il  pouriera 
la  fortune  bien  loin,  y  oui  êtei  en  bon 
chemin  ,  poulie;  voire  fortune,  h'abusu 
pat  de  votre  fortune.  Sa  fortune  eit  encore 
chancelante.  Il  lemble  que  ta  fortune  di- 
minue ,  qu'elle  baisse.  Sel  envieux  tâchent 
de  traverser  ,  d'ébranler  sa  fortune.  Tenir 
sa  fortune  de  quelqu'un.  Il  doit  la  fortune 
i  un  tel.  Il  ne  d,it  la  fortune  qu'à  ion 
propre  mérite.  On  a  vu  det  fortunei  bieit 
étonnantes  depuis  vingt  ans.  Lis  fortunes 
subites  sont  rarement  durables.  N'avoir 
point  de  fortune. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'état,  It 
condition  ou  l'on  est.  Se  contenter  de  ta 
fortune.  Il  l'eit  toujoun  tenu  dam  sa 
première  fortune.  Il  n'a  point  changé  la 
fortune. 

On  appelle  Biens  de  la  fortmej  Let 
richesses,  les  honneurs,  les  charges. 
Lcj  bieru  de  la  fortune  ne  sont  pai  les 
vrais  bieni.  Le  Sage  ne  recherche  pat  ar- 
demment lei  biem  de  la  firiune. 

On  appelle  Homme  de  fortunt  ,  Un 
homme  qui ,  d'un  fort  petit  commen- 
cement, est  parvenu  à  de  grands  biens  ; 
et,  Soldat  de  fortune  ,  Un  homme  de 
guerre  qui,  sans  naissance,  et  sana 
autre  lecommandation  que  son  mérite  , 
est  parvenu  des  derniers  tangs  auK 
grades  les  plus  élevés. 

On  appelle  de  même ,  Officier  de  for- 
tune ,  Un  soldat  devenu  Officier  par 
son  seul  mérite. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
nient  ,  que  Chacun  est  artisan  de  la  for- 
tune ,  pour  dire,  que  Gcneraleinent 
parlant,  cliacun  peut  se  rendre  heu- 
reux dans  son  élut,  que  notre  bonheur 
dépend  de  notre  conduite. 

Et  on  dit  proverbialement.  Busquée 
fortunt ,  pour  dire  ,  Chercher  à  faire 
fortune.  On  le  dit  aussi ,  pour  dire  , 
Chercher  une  bonne  rencontre. 

BoHRB  FORTUiis  ,  Se  dit  en  termea 
de  Galanlerie  ,  pour  signifier  Les  bon- 
nes (;rice8  «l'une  femme.  U  tst  lUni 
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4iâ  Ftmmtt ,  il  a  tu  beaucoup  it  toantt 
l'orluit'  t.  C'en  un  humint  à  botuujt  fur- 
tunrt.  AlUr  tn  bonne  fortune. 

Funruxi!,  M'Ioii  li-i  P tien»  ,  était 
une  Dirtiic  qui  iaiauit  le  Ijiinlicur  cl 
lo  iimllirur ,  lou.s  Ica  l>nni  rt  le*  uiaii- 
vai«Mi(rèi.  Li  Temple  de  la  Fortune. 
La  itatue  dt  la  Fortune.  Le$  Runaini 
adoraient  la  Fortune  ,  eaeri/ioiint  à  /a 
Fortune.  Aujourd'lmi  (|iir  nou»  rrcon- 
iKiifinonii  quf!  1»  Fortune  ii'rM  rii'n  ()iir 
cll«'in<'>nir,  on  ne  lai*w  p.i*  néaiuiioini 
<le  >r  Stfrvir  île  U  (iliip.irt  île»  ptirnica 
liiint  le»  Ancu'n»  »e  «ervoirnl;  «l  «lori 
elles  sont  ti("urée«.  Ain<i  fin  dit  :  La 
Fortune  eit  a\eugle ,  inconstante  ,  U- 
gèrr  ,  variable,  connaire  ,  favorable, 
cruelle  .bicarré ,  eapricituie ,  changeante  , 
volage.  Let  careitei ,  U$  faveuri  de  la 
Fortune.  L'inconuance  ,  le  caprice  ,  la 
bi{arrerie  ,  le  rtven  de  la  Firtune.  Leê 
rivolutiom  de  ta  Fortune.  L'empire  ,  ta 
puittanct  de  la  Fortune.  Il  tel  maltraité 
de  la  Fortune.  Il  accuse  la  Fortune  de 
ton  mallieur.  La  Fortune  lui  rit.  La  For- 
tune lui  en  veut;  Ce  qui  ie  dit  égale- 
ment en  bonne  et  en  niaii»ai»f  part. 
La  Fortune  lui  a  tourné  le  dos.  La  For- 
lune  élève  les  uns  ,  ahaine  les  autres.  Se 
commettre  ,  s'abandonner  i  la  Fortune. 
La  roue  de  la  Fortune.  La  Fortune  pré- 
side à  la  guerre,  à  la  Cour ,  au  jeu.  La 
Cour  est  le  tliéâtre  de  ta  Fortune.  Cet 
homme  de  néant  élevé  si  haut  est  uo  jeu 
de  la  Fortune  ,  un  ouvrage  du  caprice  de 
la  Fortune.  Les  hommes  sont  le  jouet  de 
/il  Fortune,  la  Fortune  se  joue  de  tout. 
Ixt  Fortune  aime  Us  jeunes  gens. 

On  appelle  Ton»  les  grands  cliange- 
mena  qui  arrivent  aux  liominca  ou  aux 
Ktals  ,  <t  qui  les  élèvent  ou  les  abais- 
sent ,  Des  /fux  ,  des  coups  ,  des  caprices 
de  la  Fortune. 

On  dit  limirétn.  et  prorrrb.  Atta- 
cher un  clou  a  la  roue  de  la  Fortune  ,  pour 
liire  ,  Trouver  moyen  de  la  fixer. 

On  ilit ,  Adorer ,  encenser  la  Fortune  , 
sacrifier  à  la  Fortune  ,  pour  dire  ,  S'at- 
tadipr  à  ceux  qui  sont  en  l'aveur,  en 

FOKTUNÉ,  ÉE.  adjrct.  HeurpnT. 
Frince  fortuné.  Amans  fortunés.  Siècle 
fortuné.  . 

Les  Anciens  appcloient  1  les  fortunées , 
Celle»  que  nons  appelons  maintenant 
les   Conuries. 

FORUM.  ».  m.  (On  pron.  Forome.) 
Terme  que  les  Antiquaires  ont  era- 
tnunli  du  I.nlin  ,  pour  dé»igner  Le» 
places  où  le  niBrcbt  se  tenoit  à  Rome , 
«  t  celles  où  le  peuple  Vjsscrobloit  pour 
les  alVaires  publiques.  Il  se  disoit  aussi 
1)1-8  Villes  dépendantes  de  Tlimpire  , 
où  le»  foirrs  »e  tenoirnt.  Le  peuple  s'as- 
sembloit  dans  le  forum. 

FOHURE.  s.  4.  Terme  de  Serrurier. 
Trou  lait  avec  un  ioret. 

F  G  S 

FOSSE.  ».  r.  Creux  large  et  profond 
dans  la  «frre  ,  tait  par  la  njture  ou 
par  l'art.  Large  fosse.  Fosse  creuse  , 
profonde.  Faire  ,  creuser  une  fosse  pour 
un  arbre.  Fosse  i  fumier  Fosse  de  privé. 
Jl  y  a  une  dangereuse  fasse  dans  la  ri- 
vière. Tomber  dans  une  fosse  Daniel  a 
été  jeté  dans  la  fosse  aux  lions. 
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Fosir,  te  dit  au-4i  Des  crem  que 
les  \  '  m  U'ins  Ut  vignes.  Le 

yig""  i;*  par  son  baifdt  faire 

ta't  dt  j,,,iii  dans  ceue  vigne. 

J'uaaii  ,  ai^nilir  plus  parliculiire- 
ment  I.'eiK'.imt  que  l'on  iiraur  en 
terre  pour  y  mettre  un  corpa  n.urt.  Un 
a  fait  sa  fosse  dans  U  cimatiere.  AJeiiie 
un  corps  dans  la  fosse,  frier  Dieu  sur  la 
ji^SM  de  quelqu'un.  Jeter  M  l'eau- bénite 
sur  sa  Joue.  Fleurer  sur  sa  Jo  s*. 

On  (lit  provt-tbatciijeiil  et  ii^uré 
ment  d'Un  bon  jue  qui  est  exiré>»e- 
ment  vieux  ,  qu'//  est  sur  le  bord  de  sa 
foise  ,  uti'il  a  un  pied  dans  la  fosse  ;  et , 
Mettre  Us  clefs  sur  la  fisse  ,  pour  dire  , 
Ileiioneer  a  la  succesaïun  ou  a  la  coiu- 
inuuriuté  d'une  p<r«onne  décedée. 

Uassk  -  Fuasv.  Cachot  très  •  pnjiond 
dans  une  prison.  Un  Va  mis  dans  un  cul 
de  basse-fosse.  On  ne  met  dans  l  s  basses- 
fosses  que  ceux  qui  sont  accutés  de  grands 
crimes. 

FOSSÉ,  s.  iB.  Fasac  creusée  en  lon^ 
pour  dure  ,  pour  enterraer  quelque 
espace  de  terre,  ou  pour  la  ticli  nse 
d'une  Place  ,  ou  pour  laiic  écouler  les 
eaux.  Les  fossés  d'une  pitU  ,  d'une 
Place  de  guerre.  Long  fossé.  Lai gt  fossé. 
Fossé  profitnd.  tossé  plein  d'eau.  Fossé 
sec.  Remplir  le  fossé.  Combler  U  fossé. 
Sauter  le  fossé.  Franchir  un  fossé.  Ces! 
un  Fays  tout  coupé  de  Josses.  Fotsé  à 
fond  de  cuve.  Fossé  taillé  dans  le  roc. 
Fossé  revêtu,  Ftrcer  le  fossé.  Descendre 
dans  le  fossé.  PasS'  r  U  Jossé.  Se  loger 
dans  le  jossé.  I.a  descente  du  jossé.  En- 
tourer un  pré  de  fossés.  Relever  Us  Jossés 
d'une  pièce  de  terre.  La  crête  d'un  Jossé. 
Le  revers  d'un  fossé. 

On  dit  protcibi^lement ,  Faire  de  la 
terre  U  fossé  ,  pour  dire  ,  Se  servir 
d'une  partie  il'uue  cliuae  |>uur  conser- 
ver ou  pour  payer  l'auire.  Il  se  dit 
aussi  De  ceux  qui  lonc  des  dettes 
pour  en  payer  d'.iuires. 

FOSSETTE,  sub.  f.  diminutif.  Petit 
creux  que  les  enlans  loni  en  terre  , 
pour  jouer  à  qui  y  fera  tenir  plut  de 
noix  ,  plus  du  noisettes  ,  etc.  Jouer  a 
la  f'ssette. 

(usssTTB  ,  te  <ih  aussi  Du  petit 
creux  que  quelques  personnes  ont  au 
bout  du  ireiilnn,  ou  qui  se  (ormeau 
milieu  d<-  la  )oue  quand  elles  rient. 

FOSSILE.  Ce  mot  i.e  prend  (urame 
substanlii  ou  comme  adjeclit.  Comme 
substantif,  il  désigne  toutes  les  subs- 
tances qui  se  tirent  du  sein  de  la  terre: 
un  dit,  Un  fossile  ,  les  fossiles.  Comme 
adjectif,  on  le  joint  au  n  ni  des  subs- 
tances qui  sr  tireni  de  U  terre  ,  pour 
les  distinguer  de  cel'cs  ile  même  na- 
ture qui  se  trouvent  ailleurs.  C^u 
ainsi  qu'on  »lit  :  Du  bois  fossiL:  De  l'i- 
voire fossile.  Des  cofuilUs  fossiles.  Du 
sel  fissiU  ,  etc. 

FOSSOY AGE.  ».  m.  Action  de  foi- 
tover  ,  ou  trj<ïsil  du  fossoyeur. 

l-OSS<)YEH.  V.  a.  (Il  Mconiugoe 
comme  E'nplojer.  1  Fermer  avec  de» 
fo«»*«.  Faire  fossoytr  un  pré  ,  un  champ. 

FossoTi,  Ik,  participe.  Maisonfos- 
so\ée.    hré  fottoyé. 

FOSSoVeUR.  sub.  mate.  Celui  oui 
creuse  le»  fosse»  ponr  enterrer  les 
morts.  Payer  le  Fossoyeur. 


POU 

fou 

FOU.  ndi.  ypj.  Fou. 

PitV.  sub.  m.  Oiseau  dtt  ▲niillM,' 


'«•  l      ■  ■    ,  .  .     ..  . 

aeaus  ,  ri  qu'il  s'y  taitsc  i|iU'lqii«t«iu 
prenir»"  t   fa  mail. 

r       ■■  ■        dt 

e .->•  r  ,r. 

FOUA(,I.  !  d« 

redet-.n.e    q.  r.et 

Provinces  par  >  ba.|ue  lea  ou  ■iai<uD. 


Droit  de  fo'.ogt. 

FOUA11.LE.  aubtt.  It  •'.  Terme  de 
Vénerie,  f  «ri  que  l'on  lait  aux  cbirna 
a;ir-     '      ■  '-use  du  San, 
qi'  ■    Curée  a  l.i 

J  '  :  J.K.  V.  an 

l^uniier  snuve'ii  uea  coups  t.e  fouet. 
Ce  Cvchtr  ne  fait  fue  fmailUr  set  iht- 
vaux.  Il  est  uu  style  Iji'ilicr. 

Fou^iLLÉ,  im,  pariicipe. 

FOUDHK.  sub.  m.  r'  '  '  '  'i»»» 
enHariiniêe  qui  tort  (le  '  cMi 

et  violence,    i/n  coup  de  ^  1    /«M 

dre  Vengeur.  Jure  frappé  du  foudrr.  Etre 
frappe  de  la  joudre.  louché  de  la  foudii. 
L'éclat  de  la  foudie.  lutncer  la  foudre. 
La  Juudte  est  rombi'e.  Crime  digiu  de  la 
foudre.  I-a  fuudre  brute  et  détruit  Ut 
corps  exposés  à  ton  action. 

On  appelle  aussi  Foudre  ,  Ce  sym- 
bole adopté  par  les  Scui  pleurs  aaii- 
aues  ,  aitiibtié  i  Jupiter,  et  cinnpov 
d'une  eapéce  de  grand  titae.ia  ,  du 
milieu  duquel  soiteni  plusiears  petits 
ilards. 

On  dit  d'Un  bomme  fort  redouté, 
qu'i/  est  craint  comme  la  foudre;  et  d'Ua 
homme  ,  d'un  cheval  qui  court  avec 
une  grande  rapidité,  qu'ii  va  comsat 
la  frudie. 

Ou  a|  pelle  figurémeni  Coxp  de  fom- 
dre  ,  I  a  naissance  subite  d'un  antonr 
violrni. 

FouDa  B,  se  dit  figart^ment  Do  cour- 
roux de  Dieu  ,  de  l'indignation  dr« 
Souverains.  I^s  prières  ferveruet  apai- 
sent Dieu  ,  et  lui  arrachent  ta  foudre  dtt 
mains.  Le  Ptiiste  est  en  colirt  ,  et  la  fou- 
dre est  près  de  tomber. 

On  appelle  heurémeni,  Fomdn  de 
guerre  ,  Un  grand  Joudre  de  guerre  ,  Ua 
grand  Frincr,  un  giand  Général  d'ar- 
Diéequi  a  remporte  plusieurs  vu  tuires, 
et  donné  de»  preuves  d'une  valeur  •»- 
traordinaire.  En  cette  a.ceptiun  il  est 
toujours  •-   •-     •" 

On  di  : .  d'Un  grand  Ora- 

teur, qi.  '  udre  d'élo^ietmet. 

On  ilii  hturement,  Let  fauém  et 
tExcomrr.unitation  ,  pr.ur  dire,  L'Et- 
rominumoation.  L't  fomdett  iit  t È- 
glia*.  Let  f  udres  dtt  Centmett  BetU- 
si-''  ^ -I  f.-udts  du    yaileam. 

I  Nub.  av  Oraad  vaisseau 

di  II  i  ri  en  Allemaftne.  et  aai 

rnnrient  plusieurs  laaidt   de  vin.    Iftt 
foudre  dt  v'n.  , 

FOL'DRolEMSNT.  sali.  mas.  (OL 
prononce  Fiudrvhnent.  )  Actina  par 
laquelle  «ne  peranane  ,  ane  (how  e«l 
foucl  ovée.  t*  fimdrvirmem  4t  ~" 
La  foudrçittittiii  dt*  Géant. 
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FOUDROYANT,  ANTE.  ni\.  Qnl 

fouilriiir. 

On  ilit  p.iétiqufment ,  Jupittr  fou- 
droyant ;  et  hgii  oiiient  et  j>oé«ii|up- 
niciit  ,  Brat  foudroyant  ,  épél  fcu- 
irvyantt. 

FOUDROYin.  V.  art.  (Il  «e  con- 
jiiuue  iiiiiinif  Kmploytr.)  Trippor  ■!<• 
laToiuIrr.  Ltâ  Fvtltâ  dùtiit  que  Jupittr 
foudroya  les  J'itjru. 

Il  «ipnihe  hgurém.  Battre  i  coup» 
«le  canun  ft  île  morlier  aTec  gmnile 
tiolence.  Foudroyer  ont  Villt.  Fou- 
droyer un  battiou. 

Il  se  ilit  aussi  figiirément ,  en  par- 
lant d'Un  Orateur.  Foudroytr  k§  vtiti , 
Ul  crreuri. 

FouDiioTB,  4e.  participe. 

FOOEE.  siib.  f.  Sorte  de  rh.me  aux 
oiseaux  ,  qui  se  Ilit  la  nuit  à  la  clarté 
du  fi'u. 

FOUET.  ».  m.  (  On  prononce  Fait.  ) 
Cordelette  <fe  chanTre  on  de  cuir  ,  qui 
est  atlacliee  4  une  b.iguette  ,  à  un  bA- 
lon  ,  et  dont  on  se  sert  pour  conduire 
et  pour  cliltier  les  chevaux  et  autres 
animaux.  Le  fouet  d'un  cocher  ,  d'un 
charretier ,  d'un  ménager  ,  d'un  postil- 
lon. Coup  de  fouet.  Ce  cheval  ett  dur  au 
fouet.  Chasser  des  chiens  à  coups  de  fouet. 
Le  charretier  fait  claquer  son  fourt.  Don- 
ner du  fouet. 

On  ajipeltc  aussi  Foaet^  Une  espère 
de  petite  corde  fort  menue  et  lort 
pressée  ,  dont  le»  cochers  et  les  char- 
retiers »e  servent  ordinairement  pour 
mettre  au  bout  de  leurs  fouets.  Cela 
est  fort  comme  du  fjuei.  Ne  prtnej  pas 
de  la  ficelle  ,  prene\  du  fouet. 

On  dit  proverbialement,  Faire  cla- 
quer son  fouet ,  pour  dire,  Se  faire  bien 
■valoir,  faire  valoir  ce  qu'on  fait,  ce 
qu'on  sait  ,  ett . 

On  dit  figurément ,  Donner  un  cc'ip 
rf'/onft,  pour  dire.  Menacer,  presser, 
oblij;er  r|uilqu'un  de  faire  prompte- 
ment  ce  qui;  1  un  désire  de  lui.  On  lai 
a  donné  un  coup  de  fouet  ,  il  fera  bientôt 
ce  qu'on  lui  a  demandé. 

On  appelle  aussi  ^tuff  ,  Une  la- 
nière de  cuir  qui  est  attachée  au 
bout  d'un  petit  liftton  ,  et  dont  les  en- 
lans  se  servent  pour  faire  tourner  un 
sabot, 

FooBT,  se  dit  nniwi  De»  coups  de 
»erpes  dont  on  cb&iie  les  enfans.  Don- 
ner le  fuuei.  Mériter  U  fouet.  Avoir  le 
fouet  Sujet  au  J  met.  Craindre  le  fouet. 
Menacer  du  foutt 

Il  se  dit  ii.sii  Des  coups  de  Terges 
dont  la  Justice  fait  châtier  quelques 
criminels;  et  nans  ce  sens  on  dit: 
Cordamnt  au  fouet.  Avoir  U  fouet  pin- 
Us  carrefours. 

On  du  d'Un  criminel  à  qui  la  Justice 
a  lait  iiimnrr  le  fouet  en  prisnn  ,  qu'ii 
a  eu  t'  fouet  aoui  la  custode.  Et  on  liil 
proveiliialeineni  et  figuré  1  ent,  Don- 
ner le  fouet  sous  la  eustcde  ,  pour  dire  , 
Ch.\lier  en  »ectet  ,  réprimander  en 
secret.  • 

FOUETTER.  Terb.  a.  Donner  de» 
coups  <lc  fouet.  Fouetter  les  chevaux. 
Vouetter  les  chiens.  Fouetter  un  sabot. 
Fouetter  un  enfitnt.  Fouetter  un  coupeur 
de  bourse. 

On  dit,  Fouetttrde  la  crime ,  fouetter 
iesctufi ,  pour  dire ,  Battre  de  la  crème, 
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battre  Je»  oeuf»  avec  de»  verges  pour 
1rs  faire  mousser. 

On  .lit  (ij^ureinrnl  tt  laini librement , 
que  Le  vent  jouttte  ,  Quand  il  souille 
avec  iiupétuoiiite  sur  quelque  chose  , 
en  quelqui-  lieu.  En  te  «en»  il  est  neu- 
tre. Le  vent  fouette  à  la  campagne.  Le 
yent  lui  Joutite  dam  le  visage. 

On  dit  dans  le  raéme  sens  ,  que  La 
pluie  ,  la  giik  ,  la  neige  fouetu. 

On  dit  aussi  li^ureaient  et  neutra- 
lenient ,   que   Le  canon  fouette  en  quel- 

?ue  lieu  ,  Qaand  il  donne  en  quelque 
ieuAuns  obitacle.  Le  canon  Jouent  tout 
le  long  de  la  eouitine.  Il  y  avoit  une  bat- 
terie qui  fouelliit  sur  la  rivière. 

Onilii  proverbialement  d'Une  faute 
légère  ,  qu'ii  n'y  a  pat  <k  quoi  fouetter 
un  ehat. 

FowiTrÉ,  i».  partk.  Ctlmi  foutui: 
Cul  fouetté. 

On  dit,  qu'l/ii  Pays  ,  i\a' Un  canton 
a  iié  fouetté  du  mauvais  vent ,  pour  dire, 
qae  L«  vent  y  a  (^àlé  les  Iruiia. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs  et  des 
fruit»  ,  quand  ils  sont  marqués  de  pe- 
tites rairs  ci>iiuiie  de  roup»  de  louer. 
Une  tulipe  fouettée.  Un  ceillet  fouttté. 
Une  p^he  jouettée.  Fouetté  dt  rouge,  de 
bleu  ,  etc. 

On  appelle  fipurém.  Crime  fouettée  , 
Uudisiours  qui  ne  contisie  qu'en  bel- 
les paroles  ,  sans  qu'il  y  ait  rien  de  so- 
lide. Et  on  dit  aussi  liguréraent  d'Un 
homme  qui  a  quelque  agrément  dans 
l'esprit,  mai<i  nulle  solidité,  qae  Ce 
n'est  que  crime  fouettée. 

FOUETTEUR.  subs.  m.  Celai  qui 
fouette.  Il  ne  se  dit  qu'avec  quelque 
adje<:tir.  Ce  Maître  iécole  est  un  grand 
fouetteitr. 

FOUCADE  ,  on  FOUGA.SSE.  s.  1. 
Fspécetle  petite  mine  ou  de  fourneau. 
Fdire  jouer  une  fougade.  La  fougasse 
joua  et  fit  sauter  l^s  solddtt. 

FOUGER.  Y.  n.  Terme  de  Chasse. 
Il  se  dit  Du  sanf^lier  qui  arrache  des 
plantes  avec  son  bontoir. 

FOUGÈRE,  sub.  f.  Sorte  de  plante 
dont  les  ieuilles  sont  extri^mement 
dentelées,  et  qui  croit  ordinnircnient 
clans  les  terrains  sablonetix.  .Virr  laverte 
fougère.  Danser  sur  la  fougère.  Lieu  plein 
de  pfugire.  brûler  de  La  fmgire.  Coucher 
SUT  la  frugère.  La  cendre  de  la  fougère 
sert  à  faire  da  verre,  Det  verres  de 
fougère. 

FOUGON.  sub.  m.  La  cuisine  d'un 
Taisse;iii  ,  d'une  galère. 

FOUGUE,  s.  t.  Mouvement  violent 
et  impétueux,  ordinairement  accom- 
pagne de  colère.  IJ  se  dit  Des  hommes 
et  lies  animaux.  £tre  en  fougue.  Entrer 
eu  fougue.  Apaiser  sa  fougue.  Quand  sa 
f  uffue  lui  prtnd.  Il  n'a  que  la  première 
fougue.  Dans  la  fougue.  Quand  la  fougue 
est  passée.  Un  cheval  qui  a  trop  de 
fougue. 

On  appelle  ta  fougue  de  la  jeunesse. 
L'ardeur  et  l'impétuosité  propres  à  cet 
Age-,  Lt s  fougues  de  la  jeunesse ,  L'em- 
portement avec  lequel  les  jeunes  gens 
se  livrent  aux  plaisirs. 

PocouB,  se  dit  aus^i  De  l'enibon- 
siasmc,  de»  saillies  de»  Poëtes.  La 
fougue  de  ce  Poïte  s'est  éteinte  bienpromp- 
tement.  Il  ne  »e  prend  guère  qu'en 
maaviisc  port. 
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En  termes  de  JManne  ,  on  dit ,  M^t 
de  fougue  ,  Vergue  de  fougue  ,  perroquet 
de  Jougue  ,  etc.  pour  dire  ,  Mit ,  ver- 
gue,  nerroquet  u'arlimon. 

FOUGUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qai  est 
sujet  M  entrer  m  K>ugue.  Cet  homme  ett 
extre'mement  fougueux.  Cheval  fougueux. 
Caractère  fugueux.  ttprii  fougueux. Style 
fougueux.  Jeunesse  fougueuse,  imagina- 
tion fougueute.   fattiont  fougueuMt, 

FOUILLE,  subs.  i.  Le  travail  an'oa 
lait  en  fouillant  dans  la  terre,  rtiit 
une  fouille.   La  fouille  det  ttrrtt. 

FOUILLE  aU-POT.  s.  m.  Petit 
marmiton,  il  est  bas. 

FOUILLE-MLHUE.  s.  mas.  Scara- 
bée qui  vit  d'ordure.  Il  est  populaire. 

FOUILLER,  verb.  a.  Creuser  pour 
cliercbcr  quelque  chose.  Fouiller  la 
terre,  touiller  det  minet  d'or  ,  d'argent. 

On  dit.  Fouiller  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Chercher  »uigncusemcnt  dans 
ses  poches,  dans  SCS  habits,  s'il  n'a 
point  caciic  queli|ue  chose.  FouilUr  un 
voltur. 

Fouii.L<R  ,  est  aussi  neutre.  Fouil- 
ler dans  un  ihamp.  Fouiller  dans  la 
terre.  Fouiller  dam  ta  poche  ,  dans  ta 
bourse.  Fouiller  dans  let  entrailles  de  la 
terre.  Fouiller  partout.  Fouiller  au  fond 
du  colfre.  Fouiller  jusqu'au  fond  du  cof- 
fre. Ltt  tangUrrt ,  let  cocJiant  fouillent. 
La  taupe  a  fouilU  là. 

On  dit  :  iouilUr  dont  let  Cvret ,  dam 
Ut  archivée.  Fouiller  dans  let  tecrets  de 
la  natur*.  FouilUr  dans  l'avenir.  Fouil- 
Ur dan»  ta  mcmoiie,  FouilUr  dant  Ut 
caurt. 

On  dit ,  en  termes  de  Guerre ,  Fouil- 
Ur un  boit  ,  pour  dire ,  Le  faire  visiter 
par  des  trdupes. 

Fouilles  ,  en  Sculpture,  C'est  pra- 
tiquer des  enfoncemens  qui  puiss<-nt 
produire  des  ombres  Itères  m  vigou- 
reuse». En  Peinture,  C'est  dimner  de 
la  foi  ce  aux  tonchesetaux  ombres  qui 
représentent  les  enfoncemens. 

FoviT.Li,  i;b.  participe. 

FOUIN*.  sub.  ».  Espèce  de  grosse 
belette,  qui  étrangle  les  petits  oi- 
seaux, les  poulets,  les  pigeons,  etc. 
La  fiente  de  fouine  tent  U  mute. 

On  appelle  Fouine  ,  Un  instrument 
de  fer  a  deux  ou  trois  fourchons ,  qu'on 
met  au  bout  d'une  perche,  et  qui  sert 
a  élever  les  gerbes  sur  le  tas.  C'esi 
aussi  Une  espétc  de  trident  propre  a 
percer  de  ffo»  poissons,  qnand  ils 
dorment. 

POUlR.  V.  a.  Creuser.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  De  la  terre.  Fouir  la 
terre.  Fouir  un  puitt.  Il  Jaut  fouir  lien 
avant. 

Foui  ,  ie.  panidpe. 

FOULANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
foule.  Il  n'est  guère  d'nssge  que  dans 
celle  phrase  ,  Fompe  foulante. 

FOULE,  subs.  f.  Presse,  multitude 
de  per.sonnos  qui  s'entre-poussent.  Une 
grande  foula.  Craindre  la  foule.  Se  jeter 
dant  la  foule.  Se  tirer  de  la  foule.  Faire 
la  foule  ,  faire  fouU.  Laitier  éco-iUr  la 
fouU.  Laisser  passer  la  foule,  tl  y  a 
grande  foule.  LafouUyeu.  Un  fouU  de 
peupU. 

On  dit  figurément  ,  S*  tirer  de  I.1 
foule  ,  pour  dire.  Se  distinguer,  se 
tirer  du  commua. 
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Ou  Jil  figiirfniHitr .  l/m  fnule  J'j/'- 
fairtt ,  Ht  raiMimt  ,  de  pintirê  ,  puur 
(lirr  ,  Unr  miilliluilc  d'nll.nrr»  ,  tia 
rnifldns,  cIh  pcnKéfH.  îa  jvuU  du  u/- 
faint  r  accable,  lleit  ancahU  par  la  foule 
dtt  affjirtt.  Leê  fciV/i»  viennent  en  fuule 
dans  tiette  maUon.  Il  allégua  un*  joule 
de  rations. 

Foui.R,  dans  lei  Ariiet  In  Mëiiert, 
ni(;niti>-  Action  de  fouirr.  La  foule  des 
drapi  ,  de»  chapeaux  ,  etc. 

r'oiu.B,  li^nilie  auni  ,  Oprrmion, 
T(xjrion  inilua  M  violi-iitp.  Ci'J  Viivi- 
ligrt  tendent  à  la  foule  du  Citoyen ,  de 
l'Etat ,  de  la  Province. 

Ew  roui.B  ,  k  uk.  roui.K.  Fa^nn*  dr 
parler  ndvribialcs,  qui  «ij^nitiiiit ,  En 
ae  preuant,  en  ^rjmle  qnanliié  ,  ei\ 
crandc  niultiliidr.  lli  entrèrent  tous  à 
ta  foule  ,  en  fuule.  Ils  sortirent  tous  à  la 
foule..  AU/cuer  des  raisons  en  foule. 

FOULKlt.  rrrb.  o.  Preascr  quelque 
choio  (jui  c*dr ,  qui  ne  rciitie  pa» 
beaucoii().  ïuuUr  Vheibt.  Fouler  un  lit. 
Fouler  la  vendange.  Fouler  une  cuve.  Les 
..hevaux  l'ont  Joule  aux  pieds. 

On  dit ,  Fouler  des  draps  ,  fouler  des 
chapeaux ,  font  iignilier,  Une  sorte  de 
préparation  qu'on  li'ur  donne.  Ce  drap 
n'est  pas  asaej  fouU. 

On  ilit  auasi ,  Fouler  des  cuirs  ,  ponr 
dire  ,  Lct  amollir  ;  et ,  Fouler  des  rai- 
sins ,  pour  dire ,  Lct  écraser. 

On  dit  fifçuréraent,  Fouler  aux  pieds , 
pour  dire,  Traiter  avec  mrpri».  Un 
vrai  Chrétien  ftiiile  aux  pieds  les  vanités 
du  monde.  Il  foule  aux  pieds  toutes  les 
Lois  ,  toutes  Us   Ordonnances. 

FouLS*  ,  »if»nihe  figurénient ,   Op 
primer   par   des  aciious ,    surcliareer. 
Les  tailles  foulent  le  peuple.  Cette  Pro- 
vince a  été  extrêmement  foulée. 

FouLBa  ,  sienitie  au»i  B!e<jer;  et 
il  ic  dit  Dés  tliivaux  et  de»  bêles  de 
voiture  ou  de  «oninie  ,  quand  la  «elle 
OU  le  liât  les  lilusse.  Les  selles  new-cs 
foulent  d'ordinaire  les  chevaux  Une  faut 
rien  pour  fouler  le  pied  à  un  cheval. 

FoDLSn  ,  dan»  le  sens  if  Blesser  et 
ofl'enser,  se  ilit  aussi  Des  hommes, 
lorsque  le  nerl'  a  été  ofl'ensé  par  quel  - 
que  accident.  Cette  chute  lui  a  foulé  le 
nerf,  i'e  fouler  le  pied ,  le  poignet. 

FouLEiij  en  terme»  de  Véne- 
rie ,  C'est  faire  battre  ou  parcourir 
un  terrain  par  le  iimicr  ,  ou  par  la 
meute. 
Font*  ,  in.  participe. 
On  dit  <rUne  béte  qui  a  les  jambes 
usées  par  un  long  et  violent  travail , 
qu'£/'(  a  Us  jambes  foulées. 

FOULEpS.  subs.  t.  plur.  Terme  de 
Chasse ,  qui  si|;nibc  Le»  traces  légères 
que  la  béte  laisse  de  son  pied ,  en  pas- 
tant  sur  un  lieu  où  la  i'omie  du  pied 
ne  peut  p«»  être  bien  marquise.  Les 
foulées  du  cerJ  s'appellent  Voie  ou  fou- 
lure. On  dit  Fiste  ponr  le  loup  et  le 
lenard  ,  et  Trace  pour  la  bêle  noire. 
FOULERIE.  «nb.  1.  Le  lieu  où  l'on 
foule  le»  draps ,  les  cuirs,  etc.  Porter 
les  draps ,  Us  cuirs  à  la  Juulerie. 

FOULON.  ».  m.  Artisan  qui  foule 
des  draps.  Envoyer  des  draps  au  Foulon. 
On  appelle  Terre  à  foulon  ,  Une  sorte 
de  terre  qiii  sert  à  dégraisser  les  draps  ; 
et,  Moulin  à  foulon ,  Uo  moulin  qui 
•en  à  fouXet  des  drap». 
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FOUli:>UE.  t.  I.  Ltpécc  de  pool* 

d'eau. 

FOIf!  '■•><■  .     f :    ^     ),|„, 

<ure  .  pour 

la  fout:  _    ^      /  .ff . 

kn  terme»  oe  (.liatse,  on  appelle 
Foulures  ,  Ia-»  luarquet  du  pied  du 
cerf. 

PouLtrai.  Action  de  fouler.  Il  te 
dit  en  parlant  Uu  Foulon  et  du  Cor- 
royeur  qui  f/utentle«  eloilet  i  le» 
cuir»  ,    etc. 

FOUK.  s.  m.  Lieu  ro&té  en  rond, 
arec  un  seule  ouverture  pardevnnl ,  el 
tlesiiné  pour  y  faire  cuire  le  pain  ,  la 
pàtisherre  ,  etc.  Four  banal.  Four  u  ban. 
La  bouche  du  jour.  Alettre  le  pain  au 
four.  Chaujfie  le  four.  Faire  sécher  des 
fruits  au  jour.  Des  raisins  cuits  au  four. 
Four  de  campagne  ,  ou  portatif ,  Lagueule 
du  four. 

On  appelle  Pi)ce  dr  .    T'n  gi- 

teuu  et  .luire»  pièce»  i.  '  . 

On  dit  proveib  aU'ii.. ...  ■>  {...[.ulai* 
rement  d'iJn  lieu  où  il  fiit  extrême- 
ment chaud,  ^u  II  y  fait  chaud  comme 
dans  un  four  ;  et  d  Un  lieu  obscur, 
qu'//  y  fait  noir  comme  dans  un  jour. 
,  On  <lit  proverbialement  ,  Ce  n'est 
pas  pour  vous  que  If  four  chauffe  ,  pour 
dire ,  Ce  n'est  pas  pour  vous  qu'une 
telle  choie  est  destinée. 

£ton  dit  proverbi.ilein.  et  populai- 
reinent ,  par  lorine  de  menace  ,  à  une 
pertonnedont  on  csi  mécontent,  Vous 
viendie^  cuire  à  mon  Jour,  pour  dire, 
Vous  aurez  besoin  de  moi ,  et  j'aurai 
occasion  de  me  venger. 

Four  ,  se  prend  auwi  pour  Tout  le 
lieu  où  est  le  foor  ,  ot  oà  se. vont  ren- 
dre ceux  qui  veulent  cuire.  yiUtr  au 
four,  revenir  du  four 

Fuva  ,  aedit  aussi  Des  lieux  voûtèt 
et  ouverts  par  en  haut ,  où  l'on  lait 
cuire  la  chaux ,  la  brique,  le  plitre, 
la  tuile  ,  etc.  Four  à  chaux,  à  brique, 
à  plâtre.  Four  de  verrerie. 

On  appelle  aussi  Four  ,  Le  lieu  où 
l'on  cache  leux  que  l'on  enrôle  par 
force.  //  a  été  deux  jours  dans  unfuur, 
et  il  s'est  sauvé. 

On  dit  familièrem.  De»  Comédiens  , 
qu'ils  jbnt  four  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ren- 
voient le»  gens  ,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  assez  de  monde  iwiiir  jouer. 

FOURBE,  s.  f.  Troinpeiie.  Fourbe 
grossière,  subtile.  Découvrir  une  jjurbe. 
Inventer  une  Jcurbe. 

FOURBE,  adj.  do»  a  genr.  Trom- 
peur  ,  qui  trompe  avei'  hnesse  .  avec 
adresse.  C'est  un  homme  bien  fouthe. 
Jille  est  bien  fourbe.  Il  a  tesprit  jourbe 
et  rusé.  Ccst  U  plus  fourbe  de  tous  Ut 
hommes. 

Il  est  aussi  substsniif.  Un  grand 
fourbe.  Un  vrai  jourbe.  Une  fourbe  in- 
signe. 

f  OURBER.  T.  a.  Tromper  par  de 
mauvaises  finesses.  Il  m'a  fourbe.  Il 
fourbe  tout  le  monde. 

Fonaié  ,  àe.  parliiipe. 

FOURBERIE,  s.  f.  Fourbe,  trom- 
perie. Faire  une  fourberie.  Une  fourbe- 
rie insigne. 

FOURBIR,  r.  a.  Nettoyer  ,  polir , 
rendre  clair.  Fourbir  des  armes.  Fourbir 
une  lame  d'épée.  Fourbir  un  mousquet. 
Fourbir  une  tuirattt.  Il  ne  te  dit  que  De 
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rt  qui  est  de  Ur ,  et  priactpalrment 
Des  armea. 

Fou»  SI ,  Il  ■   <•. 

FOURlilS  ..Arti»«Bou. 

fourbit,    et   q. dc»é\>t**.Vn 

maître  Fouthiiitur.  Acheter  uiu  if  4t  ch-.  \ 
un  Fourbisseur. 

On  dit  pruvert/ialnnent,  Jlr  Castre 
i*  tipie  ^ui  eit  chef  U  Fourblsêtur  , 
pour  '  .    Disputer  d'une  cbote 

qui  .'un  ni  a  l'autre  de  ceux 

qui  !. 

FUUHHl<>SURE.  lab».  f.  Nettoie, 
ment ,  pnlitsure.  La  jourblssurt  d'un* 
Utme. 

FOURBU,  UB.  adi.  Il  ac  dit  Des 

chevaux  ,■■■■.--'--■-      ■        ,,„p  |.„. 

»»ge  de  „f  ,,oir 

trop  tru»  ,         ,  ^      :  _       ;  bu  trop 

làt ,  âpre»  avoir  eu  cbaud.  DetsoUr  un 
cheval  fourbu.    Cette  jument  est  Jourbut. 

FOUR  liURE.  »iib»i.  1.  »al.oie  o'ua 
(hi'val  fiiurbu.  DessoUr  un  cheval  pour 
la  fourbure. 

FOURCHE,  subt.  f.  In»trument  da 
boii  on  de  ter  avec  deux  ou  troi»  bran- 
che» on  pointe»  par  le  bout.  Fourche  dt 
fer.  Fourche  eU  bois.  Fourthe  d'éiable. 
tourche  à  faner.  Fourche  fitre  pour  char- 
ger Us  gerbes.  Chasser  a  coups  de  fourtht. 

Ou  appelle  Fourches  patibulaires  , 
Un  gibet  a  plusieur»  pilier<  ,  élevé 
tians  la  <  ampagne.  Les  fourches  patibu- 
laires sont  une  marque  de  haute  Juttice. 

On  dii  <}u'  Un  chemin  fait  un*  Jourf  lu  t 
A  l'endroit  où  il  te  divise  en  deux  oit 
trois  cliemmt. 

On  «lit  a.lvr-' -'^ -■  : — -  ^   -•  i«. 

lement ,  Zt  U  .,«. 

gligemn'enl  ou  ^  ^   .^  c«i 

Jait  à  la  fourche.  Pimstr  du  tJitraus  à 
la  fourche . 

On  dit  aussi,  qu't/n  komnu  est  traité 
à  la  fourche  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  traité 
durement  ,  ou  d'une  manière  humir 
liante. 

FOURCHER.  V.  n.  Se  séparer  em 
deux  ou  troi»  par  l'extrémité.  Si  cm 
coupe  Ut  tête  de  ces  arbres  ,  il»  fourche- 
ront.  Un  chtmin  qui  fourche. 

Oxt  dit  nu'Uru  race  ,  an  une  famille 
n'a  point  Jourché  ,  pour  dire  ,  qu'Ella 
n'a  lai'  qu'une  seule  branche. 

On  dit  fi(;urément  et  familièrement 
d'Une  personne  qui  a  dit  un  otol  ponr 
un  autre  ion  approchant,  que  La  lan- 
gue lui  a  fourché. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per> 
■onnel.  Ses  cheveux  se  fourchent ,  com- 
mentent à  te  Jourcher. 

Fouscai,  il.  participe.  Avoir  U$ 
cheveux  fourches.  Anisnaag  fuJ  ont  U$ 
fUdt  fouichds. 

On  appelle  Pied  f  urché  ,  Un  droit 
d'entrée  dan»  le»  \ille»,  imposé  snr 
les  bétes  qui  ont  le  pied  fendu. 

En  termes  de  bIkoh  ,  on  appelle 
Croix  fourches ,  Celle  dont  le»  bran' 
cbes  »€jnt  terminée»  par  trois  pointea 
qui  f'>nt  deux  angles  rentrant. 

FOUR<:HhTT^.  s.  (    '  de 

tablV  ,  qui    a    deux,    tr.  re 

pointes  ou  dents  parle  1.-...  ...  .i..nt 

on  se  sert  pour  prendre  les  riande% 
Manger  avec  la  fourchette.  Se  tenir  de 
la  fourchette.   Fcurchette  d'argent. 

On  appelle  aussi  Fourchette ,  Un  int- 
trajBent  de  mèote  figure ,  taait  plat 

long 
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long  pt  plus  sroi ,  dont  on  te  trtt  iioar 

tirer  In  vijnile  de«  f^randri  nurmitet. 

FoUMcniiTTS  ,  netlilauMiil'Un  int- 

tr  :  Il  ui  J  mf  )(.,  SnliUi»  «e  »rr»oi<?iit 
.'  .Ml  i>uur  nppuyer  leur  inouiqiiet 

eu   !iia;it.  MouM^utt  a  fourc/utte. 

Fuu  «CHUT  CK ,  <>•  <lit  aiiksl  il'irii  long 
morceau  de  l>ois  4  deui  ui>iniet  de  1er  , 
qui  esr  attaché  à  U  llécbe  tlun  ctir- 
ro««e ,  et  que  l'on  b<iissc  pour  eni|ié- 
cher  que  le  cirroi^e  ne  vienne  à  rccu- 
ItT,  qu4iulil  est  sur  un  lieu  qui  YiI  en 
pciidiint.  Abattrt  la  jourchttu. 

FijiixcHaTTï  ,  se  dit  aussi  d'Un  cer- 
tain endroit  du  pied  du  clicval ,  qui 
est  plus  élevé  que  le  dediins  du  pied, 
et  qui  finit  au  talon.  Un  cheval  bUtté 
à  la  fuuiehette. 

On  a|)pcllc  Fourchette  ,  en  terme»  de 
Lini^iTi',  Celte  p.irli>!  de  la  in»ntlti-tte 

3m  f^artiit  l'ouverture  de  la  manche 
'une  clumise  d'homme. 
FoHRCBurrs.  Instrument  de  Chi- 
rurgie ,  dont  on  se  sert  pour  élever  et 
soutenir  la  Inngue  des  entans ,  quand 
on   leur  cnupi- le  (ilet. 

On  appelle  populairement  Fourchette 
de  l'estomac  ,  Le  hrechet.  On  nppelle 
aussi  Fourchette  dans  les  volailles  ,  Un 
petit  os  divisé  en  deui  briinchei ,  qui 
est  entre  lei  deux  ailes. 

FOUHCHON.  s.  m.  Une  des  pointes 
de  la  lour.  lie  ou  de  la  lnurtlielte.  Four- 
che à  trois  fourchons.  Fourchette  à  quatre 
fourchons. 

Il  signifie  aussi  L'endroit  d'où  sor- 
tent les  branches  d'un  arbre. 

FOUKGHU  ,  UE.  adj.  Qui  se  four- 
che. Arbre  fourchu.  Menton  fourchu. 
Barbe  fourchue.    Chemin  fturchu. 

Faire  l'arbre  fourchu  ,  C'est  avoir  la 
tête  en  bas  et  les  pieds  en  haut  écartes 
l'un  de  l'autre. 

FOURGON.  ».  m.  Espèce  de  char- 
retle  qui  a  ua  limon  ,  et  dont  on  se 
sert  or.lin.iiiement  dans  les  armées  et 
dans  les  voydfjes.  Mener  un  fourgon. 

FOURG>_)N.  siil).  m.  Longue  perche 
de  bois  garnie  de  1er  par  le  bout,  et 
servant  .1  remuer  et  accommoder  le 
bois  et  la  brai>e  dans  le  lour. 

On  <lii  prov(rbialemcnt ,  La  pelle  se 
moulue  du  fourgon,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  se  nii>que  n'un  .lutre  qui  auroit 
aurnnt  de  sujet  de  se  moquer  de  lui, 

FOUHGONNER.  verb.  n.  Remuer 
avec  le  lourj>on  du  four. 

Il  sif>niKe  aussi ,  Remuer  le  feu  sans 
besoin  avec  les  pincoltes,  et  le  déran- 
Jîor    en    le    voulairt  accommoder.    A'e 
fourgonne!  point  tant  dans  ce  feu.  Il  ne  [ 
Jait  que  fourgonmr.  \ 

il  signilie  li|;urément ,  Fouiller  mal  \ 
adroiieiiient  en  lirouillani  et  en  met-  [ 
f.1nt    tout    sens    dessus    ilessous.    Ne  i 
jourgonnef  point  dans  ce  coffre.  Il  ist  fa- 
milier. 

FOUHMI.  s.  f.  Espèce  de  p»tit  in- 
«eito  qui  lait  oriliii  lueiiieiit  «a  de- 
meure sous  leire.  Une  groise  fourtni. 
Dts  fourmis  noirts.  D,s  Ji'urmis  ro  ges. 
F'u  mi  a  lé  .  dfs  de  fourmis.  On  a 
cru  auirrfiis  que  Us  fiurmii  fuisoieiit 
Iturt  provisions  en  éii  pour  l'h  vir. 

On    dit  pn.verbialcmeiit   el    lij;u>é- 

meni  d'Un  lioiiniie   i)ui  se  1  em   nans 

un    j;r.'iid    reS|H'ri  ,    dans   une   f;rai"le 

•oumiksioii  devant  unâuue,  ^u'ii  c« 

Tome  /. 
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plus  petit  qu'une  fourmi  devant  lui  ;  et 
d  Une  personne  qui  ne  peui  rester  en 
place  ,  tfu'hlU  a  dit  mufs  de  fourmis 
SOUÊ  les  pieJs. 

F.)UH.MILIÉRE.  sub.  f.  Lieu  où  se 
retirent  les  lourrois  ,  et  où  l'on  sup- 
pose qu'elles  metleni  l'été  leurs  pro- 
visions. Une  fuumùlièrt  au  pied  d'un 
chêne. 

Il  se  dit  figurém.  d  Un  grand  nombre 
de  personnel  ,  d'une  grande  quantité 
(.'insectes.  Une  fourmilière  de  peuple, 
d'enfuns.  il  y  a  une  fourmilière  de  paU' 
vres.  Une  fourmilière  de  souris  ,  de  vers  , 
de  serpenu  ,  etc. 

FOUHMI-LION,  ou  FOHMICA- 
LEO.  s.  m.  Insecte  ainsi  appelé  ,  parce 
qu'il  se  nourrit  île  l'ouniiis  et  d'autres 
insectes  qui  tombent  dsns  une  conca- 
viié  en  f.>rme d'entonnoir  ,  •pi'il  lornie 
au  fond  d'un  sable  très-fin.  Cet  insecte 
a  quelque  ressemblance  avec  le  Clo- 
porte avant  qfic  de  se  métamor|>koscr 
en  Demoiselle. 

FOURMILLEMENT,  s.  m.  Pico- 
tement ,  comme  si  l'on  scnioit  des 
fourmis  courir  sur  la  peau.  Sentir  un 
fourmillement  par  tout  le  corps. 

FOUR.'WILLEH.  v.  n.  Abonder.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  propre 
que  De  ce  qui  a  vie  et  mouvement.  Ce 
Pays  fourmille  de  soldats.  Les  rues  de 
Paris  fourmillent  de  peuple.  Cette  ga- 
renne fourmille  de  lapins. 

On  dit,  que  Les  erreurs,  les  fautes 
fourmillent  dans  un  ouvrage  ,  pour  dire  , 
que  Les  fautes  y  sont  en  très-grande 
quantité. 

On  (Ut  aussi  dans  le  même  sens  , 
qii' i/n  ouvrage  fourmille  de  fautes. 

FouRHii.LiiR  ,  se  dit  aussi  il'Un 
certain  picotement  entre  cuir  et  chair 
qu'on  sent  quelquefois  à  la  peau,  et 
principalement  aux  pieds  et  aux  mains. 
xoute  la  main  me  jourmillt, 

FOURMILLLH.  subs.  mai).  Animal 
qiiaorupède  ,  n.iturel  au  climat  de  l'A- 
mérique méridionale  ,  et  qui  se  nour- 
rit de  fourmis. 

FOURNAISE,  s.  f.  Sorte  de  grand 
four.  Les  trois  enfans  qui  furent  jetés 
dan^la  fournaise.  Fournaise  ardente. 

On  dit,  que  La  vertu  s'eprouie  et  se 
perfectionne  dans  l'affliction  ,  comme  l'or 
dans  la  fjurnaise  ;  et  en  cette  phrase  , 
Fournaise  se  prend  pour  Creuset. 

FOURNEAU,  s.  m.  Vaisseau  pro- 
pre a  contenir  du  feu  ,  et  à  l'appliquer 
aux  substances  sur  lesquelles  on  veut 
opérer.  Tin  dit  :  Fourneau  de  réverbère , 
fourneau  de  forge  ,  fourneau  à  vent,  four- 
neau a  moufle  ,  etc.  Fourneau  d'Urfévre. 
Fourneau  d'AfJineur  Fourneau  de  Chi 
miste.  Faire  d^s  fourn  aux.  Fourneau 
d'Apothicaire.  Fourneau  pour  distiller. 
Fourneau  portatif.  Fourneau  de  cuisine. 
Faire  bouill  r  une  marmite  sur  un  four 
neau. 

Onappell  au.ssi  Fourneau  ,  Un  grand 
lour  où  l'on  fond  le  verre.  Le  fourneau 
d'une  verrerie. 

FouRNKAU,  se  dit  aus.si  d'Un  rreux 
fait  en  terre,  et  chargé  de  poudre, 
pour  faire '-au'er  un  roeher  ,  un.'  mu- 
raille, ou  nirlqiie  I  uvraj:'' lie  i  irtiH- 
cu'ioii.  Metirelt  fiu  à  unjourneau.  Faire 
jouer  un  f  urneau. 

i'0\jnj!\E.iî.  sub.  f.  La.  quantité  de 
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pain  qu'on  fait  coite  k  la  foi*  dans  uu 
lour.  Fournée  dt  pain,  La  prtmUn  3  1^ 

seconde  fournée. 

Il  se  iiii  aussi  V  '    11  peul 

faire  cuire  ilr   ;  îm  un 

four.  Vemi-fuur:.^..  1  . ...;/<«. 

On  dit  nui>i  ,  Une  fournée  éU  chou*  » 
une  fournée  de  tuiles. 

On  dit  proverbialement  et  popa'ni- 
remont ,  qu*£/n  homme  a  pris  un  pain 
sur  la  fournée  ,  pour  dire  ,  que  Sur  la 
fii  de  mariage  ,  il  a  eu  commerce  par 
avance  avec   sa  fu'iire  éjumse. 

FOUHNIER  ,  lÉIIE.  subsl.  Celui, 
celle  qui  tient  un  lour  public  ,  et  qui  f 
fait  cuire  le  pain.  Li  fournitr  du  Vil- 
lage. La  foumière. 

Fou  a  M  ISS  ,  se  dit  au  jeu  de  Rillard, 
De  celui  qui  fait  passer  sa  bille  sou* 
l'nrclict  ou  la  passe  ,  par  le  cùté  du 
but.  Vous  (tes  fournitr  ,  il  faut  re- 
passer. 

FOURNIL,  s.  m.  (  La  lettre  L  ne 
se  prononce  point.  )  Le  lieu  ou  est  la 
lour  et  où  l'on  pétrit  la  pitc.  Il  est  au 
fournil. 

FOURNIMENT,  s.  m.  Sorte  d'étui 
dont  les  soldats  et  tes  chasseurs  se 
servent  pour  mettre  leur  poudre.  Ache- 
ter un  journiment  pour  lâchasse.  Chaque 
soldat  doit  avoir  un  fourniment. 

FOURNIR.  V.  a.  Pourvoir,  garnir. 
Fournir  l'armée  de  blé.  Fournir  de  vivres. 
Ce  Marchand  avait  fourni  cette  maison 
de  vin  ,  de  bois.  Cest  lui  qui  fournit  cette 
maison.  C'est  lui  qui  fournit  dans  cette 
maison.  Fournir  un  étui  de  louut  teê 
pièces, 

F'orastR  ,  signifie  aussi.  Livrer, 
donner.  Fournir  du  blé  a  l'armée.  Un 
ouvrier  qui  s'oblige  de  fournir  les  maté- 
riaux. Fournir  de  l'argent  à  quelqu'un.  Il 
est  juste  d:  lui  rendre  ce  qu'il  a  fourni 
pour  vous. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Four- 
nir des  défenses  ,  des  griefs ,  pour  dire, 
Donner,  produire  ses  détcnses ,  ses 
griefs. 

On  dit  aussi ,  Fournir  et  faire  valoir 
une  dette  ,  une  rente  que  l'on  a  transpor- 
tée à  quelqu'un ,  pour  dire,  G.tranlir 
la  ilette  ,  la  renie,  et  la  pa%er  soi- 
m^me,  au  ca's  que  le  véritable  débi- 
teur devienne  insolvable. 

On  dit  ,  Ce  livre  m'a  fourni  plusiear» 
autorités,  pour  dire.  J'ai  trouvé  plu- 
sieurs autorités  dans  ce  livre.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Fournir  des  preu- 
ves ,  des  idées  ,  etc. 

On  dit ,  Fournir  à  quelqu'un  un  coup 
d'épée ,  pour  dire,  Lui  donner  un  bon 
loup  u'epiC. 

FooRwiR,  signifie  aussi ,  Achever, 
parfiire.  Il  faut  encore  vingt  écus  pour 
fournir  la  somme  entière. 

On  dit  en  ternesiii  Manège,  qu'I/ii 
cheval  a  bien  fourni  t..  ctrri,ie ,  pour 
dire,  qu'il  a  t  .it  une  belle  courte.  Et 
on  dit  ligtiréinent ,  qu'  Un  Homme  a  bien 
fourni  sa  carrière  ,  pour  iiire  ,  qu'il  a 
vécu  an  c  honneur  cl  atec  eiliaie  ju«- 
qu'  I  la  fin. 

FoORSi"  ,  signifie  aussi ,  Subvenir, 
conrribuer  en  t  ui  ou  in  parlie.  Four- 
nir à  la  dépe'ise.  Fournir  aux  frais. 
F  urnir  i  [appointement ,  aux  appoin- 
t.  mcnï. 

11  sieniCe  encore  SufUre  :  et  aluii 
^         ii  h  h  L 
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SI  ■^emploie  neutrftiement.  Il  n'y  f tut 
fournir.  Il  ne  sauroii  fournir  à  tout. 

FoDKai,   II.  participe. 

Un  tilt ,  Un  boit  bien  joumi,  pour 
dire  ,  Un  boii  fort  luutl'ii ,  iurt  ipiit. 
On  <lilau«*i  :  Une  boutliiut  bim  fournie. 
Une  table  bien  fournie.  Une  hibliothiijue 
bien  fournie.  Une  ehevtlure  bien  Journie. 

FUUHNISSEMKM'.  1.  m.  Terme 
de  Cuinincrce.  Konilfi  que  rliaqae  «•• 
(ocië  iloit  meitrc  clana  une  tocicté. 
Compte  de  fournissement. 

l'OUHNISStUK.  ».  m«».  Celui  qui 
entrcpreml  tic  luirr  la  fourniiurc  tic 
Quelque  marcliandite,  Lci  juurniitturê 
3t$  troupei. 

FOURNITURE,  a.  fém.  Proviaion. 
Fourniture  dt  blé  ,  de  vin ,'  de  boit ,  d'a- 
voine, elt.  Il  y  a  encoreatiei  de  blé,  de  vin 
tl  d'huile  pour  ma  fiurnilute.CeMarchand 
fait  Ut  Ji)urnituret  d'une  telle  maison. 

Il  nigniHr  iiussi  Ce  qui  est  lourni. 
Ce  Ban.iuier  a  fait  depuis  peu  une  grosse 
journiture  d'argent  en  Italie ,  t'est-à- 
dire,  A  lourni ,  a  lait  tenir  une  f^roase 
•omme  d'arf^ent  en  Italie. 

Il  se  dit  «u>si  De  ce  que  les  Tail- 
leurs, Tapiksicrs,  et  autres  senihlables 
Arliians  ont  coutume  île  tournir  en 
employant  ta  principale  tilolli'.  Le  Ta- 
pissier a  pris  tant  pour  façon  et  fourniture . 
Le  Tailleur  vcuc  tant  pour  ses  fourni- 
tures. 

On  appelle  aussi  Fourniture ,  Lei 
petites  herbes  dont  on  accompagne  les 
salades.  La  fourniture  de  cette  salade  est 
ticellente. 

FOURRA.GE.  I.  masc.  collectif.  1* 
paille  et  l'herbe  qu'on  Junne  l'hiver 
aux  bestiaux.  Donner  du  fourrage  au  bé- 
tail, Quand  les  bestiaux  ne  vont  plus  aux 
champs  ,  il  faut  tes  nourrir  de  fourrage. 
Fourrage  vert  ,  fourrage  sec.  De  bon 
fourrage  ,  de  mauvait  fourrage.  Du 
beurre  qui  sent  le  fourrage.  Ration  de 
fourrage. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  l'herbe  qu'on 
coupe  et  qu'on  amasse  à  l'armée  pour 
la  nourriture  des  cbev  -ux.  Une  frousse 
de  fourrage.  Un  pays  abondant  en  four- 
rage. Faire  prov'isivn  dejeurrage.  L'ar- 
tpéc  manquait  de  fourrage. 

On  dit ,  Mettre  de  la  Cavalerie  en 
auartier  de  fourrage  ,  pour  dire  ,  L'éta- 
blir dans  un  quartier ,  tiaus  un  p<iys  où 
il  y  a  abondance  de  lourrace. 

FociiRAOï  ,  se  dit  aussi  1).-  l'action 
de  couper  le  iourrage.  Faire  un  boa 
fourrage.  Ordonner  un  fourrage  général. 
On  fit  un  grand  fourrage  en  présence  des 
tntumit.  Il  fut  tué  au  fourrage.  Envoyer 
au  fourrage.  Aller  au  fourrage.   Revenir 


du  fourrage. 
il  s 


1  se  du  aussi  Des  troupes  comman- 
dées, tant  pour  l'aire  le  fourrage  que 
pour  le  soutenir.  Le  Maréchal  de  Camp 
qui  commandait  le  fourrage.  Les  ennemis 
attaquèrent  le  fourrage. 

yovKK.<r,r. ,  in  termes  d'Anillerie  , 
se  dit  Du  foin  ou  de  l'herbe  qu'on 
loiirre  d  in«  le  canon,  etc. 

rOURRAOER.  V.  neuf.  Couper  et 
amasser  du  lourraec.  Fourrager  dans  un 
champ  ,  dans  un  village.  L'armée  a  four- 
ragé dam  ce  pays- là.  Un  était  contraint 
d'aller  fourrager  bien  loin.  Fourrager  eu 
itrt.  Fourrager  au  sec. 

il  5c  picnU  aussi  pour ,  Rav.iger  ;  et 
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slors  il  »lt  actif.  Fourrager  tout  un  payi. 
Li  troupeau  a  fourragé  toute  cttte  pièce 
de  blé.  Ltt  lapins  ont  fourragé  mon 
verger. 

FooKtkoi ,  is.  participe. 

FOURHAOEirn.  a.  m».  Celui  qui 
va  au  lourrage.  Soutenir  Us  fuurrafturi. 
EnUyer  des  fourrageurs.  Les  ennemis 
tombèrent  sur  les  fourrageurs. 

FOIJHHKAU.  a.  m.  Gaine,  étui, 
enveloppe.  Fourreau  di  velours,  fourreau 
de  cuir,  tourteau  d'ipét.  Le  bout  du  four- 
reau. Tirer  l'épée  hors  du  fourreau.  Les 
fourreaux  des  colonnes  d'un  lit.  Fourreau 
de  siège.  Fvuireau  de  chaise.  Fourreau  de 
pistoUt. 

On  appellcfourr(4ii,  Certsincs  robes 
d'enfant. 

On  dit  proverbialem.  Couchtr  dont 
son  fourreau  ,  pour  tUre,  Coucher  tout 
vêtu. 

On  dit  proverbialement  et  hguré- 
ment  De  ceux  qui  ont  l'esprit  trop 
actif,  que  L'épée,  la  lame  use  U  four- 
reau. 

FouaiBAV  ,  se  dit  aussi  De  U  peau 
qui  couvie  le  membre  d'un  cUeral.  Un 
cheval  qui  a  mal  au  fourreau. 

Faijx-iui;ribav.  a.  mas.  Ce  qui  se 
met  sur  le  véritable  fourreau  de  l'épée 
pour  le  garantir  de  la  pluie. 

FOURRER,  y.  a.  Introduire,  faire 
entrer ,  mettre  en  quelque  endroit  par- 
mi d'autres  choses.  Fourre^  cela  dans 
votre  cassette.  Fourre^  ce  livre  avtc  les 
autres.  Fourrer  Us  bras  dans  U  lit.  Four- 
rer la  main  dans  ta  poche.  Se  fourrer  sous 
un  lit.  Fourrer  son  bras  daru  un  trou.  Il  lui 
a  fourré  son  épée  dans  U  ventre.  Il  s'est 
fuurré  une  écharde  dans  le  doigt.  Cette 
étoffe  ,  cette  tapisserie  est  toute  perdue  ,  il 
y  a  des  trous  à  y  fourrer  la  main. 

On  dit  proverbialcni.  d'Un  homme 
qui  a  lait  ou  ilit  quelque  chose  de 
mal'à-propos,  et  qui  en  a  de  la  confu- 
sion ,  Il  est  si  honteux  qu'il  ne  sait  où  te 
fourrer,  pour  dire,  qu'il  ne  sait  où  se 
cacher. 

£t  l'on  dit  proverbialement  et  popu- 
lairement d'Un  gourmand  ,  qu'il  fourre 
tout  dans  ton  ventre. 

FouRRiia  ,  signifie  aussi  Donner  en 
cacliette  et  souvent,  eoinme  fait  une 
niére  a  quelqu'un  de  ses  enlàns  qu'elle 
aime  plus  que  les  autres.  Cette  mère 
fourre  toujours  de  l'argent  à  sa  filU.  hlU 
gâte  cet  enfant,  elle  lui  fourre  toujours  à 
manger  Cette  Gouvernante  gâtera  ses  en- 
fans  ,  elle  ne  fait  que  Uur  fourrer  dtt  con- 
fitures et  du  fruit. 

Four.aaii,  signifie  anssv.  Insérer 
hors  de  propos.  Fourrer  quelque  chose 
dans  son  discours.  Il  a  fait  un  livre  où  il 
a  fourré  tout  ce  qu'il  savait.  Il  fourre 
toujours  du  Latin  dans  tes  Flaidoyets. 

On  dit  ficurement ,  Fourrer  quelque 
chose  dans  l  esprit ,  dans  la  tête  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  luire  comprendre 
quelque  ciiose  avec  peine.  //  ti<  si  stu- 
pide ,  si  hébété ,  qu'an  ne  lui  saurait  rien 
fournr dans  la  tête ,  dant  l'etprit.  Un  eut 
bien  de  la  peine  à  lui  fourrer  dans  la  tête 

Îu  il  fallait Vous  vous  fourre\  dans 
a  it'te  mille  choies  qui  ne  /qnt  pas. 

FouRRKK  ,  signifie  aussi.  Introduire 
qurlcju'un  dans  une  maison,  le  faire 
entrer  ilans  une  afiairr.  F.n  ce  sens  il 
se  prend  gtUiDoitttueiit  en  mi«ut-Ù4c 
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part.  Je  ne  tais  qui  ta  fourré  dJiu  cent 
maison  ,  dans  cetu  affaire. 

Il  te  met  auMi  a«cc  le  pronom  p'~r- 
sonnel.  //  se  fourre  partout.  Ils*  fourre 
à  la  Cour.  Il  tt  fourre  dam»  toutes  1rs 
eompagnUs.  }t  ne  tait  comment  U  t'est 
fourré  dans  celte  affaire.  Il  a  çemtmrncé 

à  se  four, ri     A.trtt   h  à    .tfijires   dt  fitsùrue. 

On  .  •   D  nonimc 

qui  cil'  >  ,   quelque 

cundilioii ,  ei  qui  *  pc-ii.t  .>  en  irouvrr  , 
qu'I/  cherchi  quelaui  trou  à  tf  fourrer. 

On  c:  'lalem.  et  ligurément 

d'Uni.  MtitIérs,quMruI  t'iif 

g'  rer  i,'_  .  _:  ,  ..uir  ptiil  aux  allairct, 
aux  secrets  tle  font  le  iik  ndr  ,  i|u'ii 
fourre  son  ne\  partout.  Four  quoi  yieet-il 
fourrer  ton  ru{  ou  U  n'a  que  faire  f 

On  dit  aussi ,  St  fourier  dans  uiu  af- 
faire,  pryui  <'    '     "^  '      —        " 
d'intérêt ,  <i 

Il  s'est  foui:L  -----,  ■    ,  > 

celte  affaire  jusqu'au  cou ,  fusqu  aux  oreU- 
Us.  Il  s'y  eu  fourré  par-dessus  U  tiu. 
Il  s'y  est  fourrt  bien  avaitt.  Fourquoi  t'y 
fourrait  il  f 

Ce  vert>c  dans  toutr-;  '  ■  -  -p'ions 
prc'cédentea  est  tlu  si  \ 

Fouaaxa,  signifie  ai.  -  ir  de 

peau  avec  le  pt>il.  Fourrer  une  robe  d* 
martre.  Fourrer  d'herrrUtu.  Fourrer  de  pt- 
tit-grit. 

On  dit,  Se  fourrer,  tt  bien  fourrer  s 
pour  dire.  Se  vêtir  bien  ihautlrment, 
te  garnir  l>rau<.oup.  Il  t'est  bien  fourri. 
Il  faut  se  bien  fourrer  en  hiver, 

FouaaB  ,  xs.  participe. 

On  appelle  Fays  fourré.  Va  pays 
rempli  de  bois,  de  Laics,  etc.  L'arvU* 
marchait  par  un  pays  fourré. 

On  dit  aussi  J'Ln  bois  qui  est  fort 
garni  de  brossaïUea  et  d'épines,  que 
Cest  un  bais  fourré. 

On  appelle  Coups  fourrés  ,  Des  coups 
portés  et  rc^us  de  part  oc  d'autre  e> 
même  temps. 

Il  se  ditaussifignrément,  pour  dire, 
Lcsinauvaisofliceaquc  ileux  personnes 
se  rendent  mutuellement  et  en  mêma 
temps. 

11  se  dit  encore  figurérocnt ,  pour 
signifier  Un  mauv.iis  office  caché  ,  c-t 
dont  on  ne  se  débe  pas. 

On  sppelle  Faix  fourrée  ,  Uiie  paix, 
une  reconciliation  feinte  et  faite  à  la 
bàic,  a  dessein  tie  se  tromper  aiutueU 
leraent. 

On  dit ,  qu'  Une  médaiUe ,  efu'une  pièce 
d'or  ou  d'argent  est  fourrée  ,  <^>uiiial  la 
dessus  est  a'or  on  d'argent ,  et  que  la 
dedans  est  de  cuivre. 

On  dit ,  que  Des  botlei  de  foin  ,  dt» 
boltet  de  paitU  sont  fourrées  ,  Lorsque 
parmi  de  bon  foin  et  de  bonne  pailla 
on  y  en  a  mêlé  de  moindre  qoalii«. 

On  appelle  Langues  fourrées.  Des 
langues  de  bœuf,  de  coihon  ,de  mou- 
ton ,  recouvertes  d'une  autre  peau  que 
la  leur,  et  avec  laquelle  on  les  lAit 
cuire.  . 

On  dit  prorerbislement ,  Un  imne- 
cent  fourré  de  malice  ,  pour  dire ,  Un 
homme  qui  paroit  simple  ,  et  qui  est 
fin  et  maliticux. 

FOURREUR,  a.  m.  Marchand  Pel- 
letier, artisan  qui  travaille  en  Pelle- 
terie. Maître  Fourreur. 

FOUR.RIIÎU.  ».  m.  OUticr  qtû  »«rt 
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tout  un  Marfch.il  dn  I^|{''i  <">  A  '■ 
Cour,  ou  à  l'Armi^e,  et  dont  la  louc- 
tfon  est  lie  in«r<|uer  le  losrmrni  do 
trut  qui  suivent  U  Cour  ,  le  lieu  où 
doivent  l'>ger  nu  camper  ili'i  seni  de 
puerre.  tit  Fourritri  Je  ctir{  le  Kol. 
Lu  Fourrier!  de  t armée.  Les  Fourrier/ 
ont  Jait  U  logement,  ont  fait  de$  logt- 
tnene. 

KOURRIÈHE.  1.  ».  Office  qui  four- 
nit le  bois  pour  le  chaulhige  de  la 
Mni«on  du  Roi  ce  des  Priucei.  La 
Fuurriire  a  fourni  tant  de  hoit.  Chef  de 
F.  urriirt.  Aid*  de  Fourrière.  Garfon  dt 
Fourrière. 

Il  se  met  aussi  pour  Le  lieu  «ù  l'on 
met  ce  bois.  Il  faut  prendre  ce  boit  dam 
la  Fourrière. 

On  <lit ,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Mettre  une  vache,  mettre  un  cheval  en 
fourritre  ,  pour  dire  ,  Saisir  pour  délit 
ou  pour  dette ,  une  vache  ,  un  cheval , 
Pt  les  mettre  dans  une  élable ,  dans 
une  écurie,  où  ils  sont  nourris  à  tant 
par  jour ,  aux  dépens  fie  celui  à  qui  ils 
appiirtiennrnt ,  |usqu'.i  la  réparation 
du  domma{;e,  ou  jus.pi'j  la  vonte  de 
la  chose  saisie.  Lei  chevaux  de  ce  Char- 
retier ont  été  mit  en  fourrière. 

FOURRURE,  s.  f.  Peau  passée  et 
carMie  de  son  poil ,  et  servant  a  fourrer 
des  habita,  des  robes  et  autres  chnse« 
semblables.  Une  belle  fourrure.  Four- 
rure de  martre-{iheline.  Let  belles  four- 
rures viennent  des  pays  froids. 

FouaauRB,  se  dit  aussi  pour  Une 
rob"-  fourrée.  La  fourrure  d  un  Prési- 
dent. La  fourrure  dun  Docteur. 

FoURRURB,  sisnitie  en  termes  de 
Blason  ,  Un  fond  Je  fourrure  qui  est 
ou  d'hermine  ou  de  vair.  En  Blason  on 
ne  met  point  fourrure  sur  fourrure. 

FOURV'OIF,MENT.  (On  prononce 
FouiTotment.  )  s.  m.  Erreur  de  celui  qui 
«'égare  de  son  chemin.  Au  point  du 
jour  ils  s'aperçurent  de  leur  founioie- 
snent.  Il  est  de  peu  d'usage. 

On  le  dit  aussi  au  fipure.  //  est  rare 
f  Bf  l'on  revienne  d'un  long  fourvoiement .  Il 
tst  tombé  dans  un  étrange  fourvoiement. 
Il  est  aussi  de  peu  d'usaee.- 

FOUKVOYl-R.  V.  actif.  (Il  se  con- 
jugue comme  Employer.  )  Kgarer  ,  dé- 
tourner du  chemin.  Ce  guide  nous  a 
fourvoyés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  La  nuit  est  cause  qu'ils  se 
sont  fourvoyés.  Ces  diverses  routes  Us  ont 
fait  fourvoyer. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Les  mauvais 
exemples  l'ont  fourvoyé.  Hus  on  suit  ses 
passions  ,  plus  on  se  fourvoie. 

FoitavoTB,  ÉB.  participe. 

FOUTEAi;.  8.  iiiasc.  Grand  arbre 
croissant  dans  les  forêts.  On  l'appelle 
orilitmiremcnt   Héire. 

FlJUTKLAIE  s.  f.  Lieu  planté  de 
foutcaux  ou  de  hêtres. 

F  O  Y 

FOYER,  s.  m.  A're,  lieu  où  se  fait 
le  fru.   Oter  la  cendre  du  foyer. 

On  <litd'Ui>  homme  ijiii  aime  le  re- 
pos, et  qui  mine  une  vir  retirée,  que 
C  est  un  homme  qui  aime  à  garder  son 
fy-r. 

iur^R,  se  dit  aussi  De  la  chaleur 
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intf  mf  qnl  c*u«e  t«  fiiWre  i  «i  on  »n. 
pelle  Foyer  tians  un  miroir  ardent ,  Le 
point  où  les  rayons  se  réunissent. 

Ou  dit  figuréinent ,  Foyer  d'une  ma- 
ladie ,  foyer  de  la  rébellion,  etc.  pour 
diie,  Le  lieu  où  est  le  siéue  principal 
de  la  mtlaïUe,  de  la  rébellion,  etc. 

PoTSKs  ,  au  pluriel,  se  dit  fagurém. 
pour  Maison.  Combattre  pour  ses  propres 
foyers. 

On  appelle  Foyer  dans  une  courbe  , 
Le  point  où  les  rayons  te  reuniroicnt 
par  rellcxion  ou  par  réfraction  ,  étant 
dirigés  d'abord d'unecertaine  manière. 
Foyer  de  la  farabole.  Foyer  dit  Ellipse. 

FoTSK,  en  Chimie,  est  La  partie 
d'un  fourneau  où  se  PJace  le  leu. 

PoïK«.  Terme  de  Théitre.  Lieu  où 
les  Acteurs  et  Actrices  se  rassemblent 
et  se  chauifent  en  hiver.  Je  n'ai  point 
vu  la  Pièce,  je  suis  resté  dstnt  U  foyer, 
daat  les  ftyers. 

V  K  À. 

FRACAS,  s.  mas.  Rupture  on  frac- 
ture avec  bruit  et  violence.  Horrible 
fracas.  Epouvantable  fracas.  Grand  fra- 
cas. Etrange  fraccu.  Le  fracas  des  armes. 
Le  vent  a  fait  un  grand  fracas  dans  cette 
forêt.  Le  tonnerre  est  tombé  sur  une 
Église  ,  et  y  o  fait  un  grand  fracas. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  De  tout  ce 
qui  se  fait  avec  désordre  et  avec  bruit, 
encore  qu'il  n'y  ait  rien  de  rompu.  // 
est  venu,  et  il  a  fait  un  fracas  étrange. 

Il  se  dit  aussi  hgiirément  De  ce  qui 
fait  beaucoup  d'édat  dans  le  monde. 
Cet  Ambassadeur,  ce  jeune  Seigneur  fait 
beaucoup  de  fracas  dans  Paris.  Cette 
beauté,  ce  livre,  ce  Prédicateur  fuit  du 
fracas  dans  le  monde.  Les  hommes  vains 
aiment  le  facas ,  recherchent  le  facai. 

FRACASSKR.  V.  j.  Briser  en  plu- 
sieurs pièces.  Un  éclat  de  bombe  lui  fra- 
cassa la  jambe.  Il  a  f-acassé  toutes  les 
porcelaines  ,  tous  les  miroirs. 

FnACASsK  ,  ÉE.  participe. 

FRACTION,  s.  fém.  Action  par  la- 
quelle on  rompt.  En  ce  sens  il  n'est  d'u- 
sage qu'en  certaines  phrases  consa- 
crées. Les  Pèlerins  d' Hmmaûs  connurent 
T^otre-Seigneur  à  la  fraction  du  pain.  Le 
corps  de  Jf.si  S  -  CHRIST  n'est  point 
rompu  par  la  fraction  de  CHosiie. 

FRACTION,  s.  fém.  Tirme  numé- 
rique qui  exprime  une  ou  plusieurs 
parties  de  l'unité.  Calcul  des  fractions. 

FRACTIONNAIRE,  adjctt.  Terme 
d'Arithmétique.  Qui  contient  des  frac- 
tions. tJambre  fractionnaire. 

FRACTURE,  s.  fém.  Rupture  avec 
eflort.  Fracture  de  portes. 

Fractuke  ,  en  termes  de  Chirurgie, 
signifie,  Solution  de  continuité,  ou 
division  laite  subitement  dans  les  os 
ou  les  cariilages  durs  par  la  violence 
de  quelque  ciuse  externe. 

IHACrURÉ,  EE.  adj.  Terme  de 
Chirurgie.  Il  se  dit  Des  os  où  il  y  a 
Iracture.  L'os  est  fracturé. 

FRAGILE,  adj.  «les  a  penr.  Aisé  à 
rompre  ,  s.ijet  j  se  cuser.  Fragile  com- 
me un  verre.  Un  vaisseau  fragile.  La  por- 
celaine   est  belle  ,  mais  elle  est  fragile. 

Il  signifie  aussi  figurément  ,  Qui 
n'est  pas  solidement  èfabli  ,  qui  peut 
aisément  ûti'c  dùtruH-  Fortune  fragiU, 
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Bls»lfr»gllei.  Les  grandeurs  dt  et  mo.td* 
sont  des  biens  fragiles. 

Il  signifie  aussi  hgurénient,  Sujet  à 
tomber  en  laute.  La  nature  est  fragiU. 
Eipiit  fragile.  La  chair  est  fragile.  Ht** 
jr  agile. 

FRAGILITÉ,  t.  f^ra.  Disposition  i 
être  facilement  cassé  ,  brisé.  La  fragi- 
lité du  verre.  La  fragiliii  de  la  portt- 
laint. 

Il  signifie  figurém.  Instabilité.  Lm 
fragilité  drs  choses  humaines.  La  fragilité 
de  sa  fortune. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Faei- 
Hté  à  tomber  en  faute,  /j»  fragilité  dt 
notre  nature.  La  f  agilité  hunsamt.  Lta 
péchés  de  fragilité. 

FRAGMENT,  s.  maac.  Morcean  de 
quelque  (liosc  qui  a  été  cassé  ,  lirisé> 
U  se  dit  surtout  Des  choses  considé- 
rables par  leur  prix,  par  leur  rareté. 
Les  fragmens  d'un  vase  précieux  ,  d'un» 
statue  antique  ,  d'une  colonne  ,  d'une  ins- 
cription. 

11  se  dit  figurément  d'Une  petite 
partie  qui  est  restée  d'un  Livre  ,  d'uit 
Traité,  d'un  Ouvrage.  Ls  fragment 
d'un  Polmt.  Les  fragment  de  Saltuste  ^ 
d'Enniu»,  etc.  Un  n'a  retrouvé  que  quel- 
ques fragment  du  grand  Uuvrage  qu'it 
avoit  promis. 

On  dit  aussi  d'Un  Auteur,  qui  ayant 
eu  dessein  de  faire  quelque  Uuvrage  , 
n'en  a  lait  qu'une  partie,  tin'Il  n'a 
laissé  qu'un  fragment  d'un  Livre  fu'il 
voutoit  faire. 

FRAI.  s.  m.  Action  de  frayer.  Il  se 
dit  De  faction  propre  aux  poi^>soni 
poiir  U  raullipticatiun  de  leur  espèce. 
Durant  le  frai  les  poissant  sont  malgrtt. 
Le  temps  du  frai. 

Il  se  dit  aussi  Des  œufs  de  |>oissom 
inélés  avec  ce  qui  les  rend  téconds. 
Du  frai  de  carpet,  de  tanches,  de  gre- 
nouilUt  ,  etc. 

U  se  dit  aussi  pour  signifier  Le  petit 
poisson.  Ce  n'est  que  du  frai ,  il  faut  U 
remettre  dans  Cétang.  Mettre  du  frai  tut 
bout  de  la  ligne  pour  servir  d'appât. 

FRAI.  s.  m.  Altération  ,  diminution 
de  poids  ,  que  le  toucher  excessif  et 
le  temps  apportent  a  la  monnoie. 

FR  AÎCHEMENF.  adverbe.  Avec  ua 
frais  agréable.  Marcher  la  nuit  ,  pour 
aller  fraîchement.  Etre  hgé  fraîchement. 

Il  signifie  aussi.  Récemment,  depuia 
peu.  J'ai  reyu  fraîchement  dt  ses  nou- 
velles, 'l'out  fraîchement  arrivé.  Il  est 
familier. 

On  dit  familièrement,  Vous  sommet 
fraîchement  enstmblt,  accueillir  fraîche- 
ment quelqu'un,  pour  dire.  Nous  ne 
.sommes  pas  trop  bien  ensemble  ,  faire 
peu  d'accueil  à  quelqu'un.  Froidement 
vaut  mieux  en  ce  sons. 

FRAiCHEUR.  s.  f.  Frais  agréable. 
La  fraîcheur  de  l'eau.  La  fraîcheur  des 
bois.  La  fraîcheur  de  la  nuit ,  des  mati- 
née*. La  fraîcheur  du  temps.  Marcher  à 
la  fraîcheur. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Froidure  , 
froid.  //  /ait  quelquefois  des  fraiihtiirt 
qui  gâtent  la  vigne. 

On  dit ,  la  fraîcheur  des  fl.uri ,  la 
fraîcheur  du  teint  ,  pour  dire  ,  La  cou- 
leur vive  et  éclatante  des  Ibiurs  et  du 
teint.  Cette  femme  a  incort  dt  la  fraî- 
cheur. 

H  h  h  It  a 
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FkaIcrikjr  ,  en  l'cinture,  M  dit  De 
Ufoulciir,  (■!  particulii  rriiirnt  de  lu 
couleur  lie  lu  iliuir,  lorsqu'elle  a  toute 
•■  l>eatit<^  r(  lout  IV-tlat  diint  elle  e.it 
■luceptilile  ;  du  colorii  ,  li)r.i(|ue  le* 
teinter  oni  loutc  la  Tivncité  de  I»  na- 
ture. La  Jralchtur  de  la  grovuri  tit  l'e' ■ 
ftt  dt  la  ntttcté  du  travail.  Lafratchtur 
du  CiilorU. 

FRAÎCHIIl.  ▼.  n.  Termede  Marine. 
Il  te  dit  Du  vent  qui  devient  iOrl.  hc 
vent  fraîchit. 

FRAIKIE.  ».  r.  Partie  d.- diverlii- 
icnicnt  et  de  Ijunne  rliirc.  £irt  d'une 
frairie.  Faiir  j'iairU.  Être  tn  Jrairit.  Il 
e«t  du  «tyle  l'.iinilier.  On  écrit. aussi 
Friirie. 

FHAIS.  AICUE.  adjecl.  Médiocre- 
ment froid  ,  qui  ieinj)ére  la  grande  cha- 
leur. Un  ver.ipjii.  Une  matinée  fraîche, 
huit  fraîche.  Xtmpt  jrait.  Il  fait  unpt- 
tit  ait  frais.  Hun  fraîche.  Avoir  Its  mains 
fiaichis.  Boire  d  un  vin  frais. 

Il  se  prend  uussi  absoinnieiil  pour 
Froid.  Au  prinitmps  les  matinées  sont 
encoiv  Jraiches.  En  automne  les  matinéis 
commencent  à  être  Jrakhes. 

En  terniej  de  Miirinc.  on  appelle 
Un  vent  frais.  Un  vent  fort  et  ordi- 
■aircment  iuvorable.  hous  partîmes  par 
un  vent  frais. 

Il  sif^nilii:  aussi  ncccnt,  et  il  se  dit 
Uc  ce  '|ui  e!il  nouvtlU'nient  produit  , 
nouvellement  iuil,  nouvellement  cueil- 
li ,  nouvellement  arri>é,etc.  Un  œuf 
frais.  Du  pain  frais.  Des  figues  frai.  hrs. 
De  la  marée  fraîche.  Du  poisson  frais, 
Jieurre  frais.  Les  traces  en  sont  encore 
toutes  fraîches.  Des  lettres  fraîches.  Des 
nouvelles  fraîches.  De  jraiche  date.  Ven- 
dant que  l'en  ai  la  mémoire  fraîche.  J'en 
ai  encore  la  mémoire  toute  Jraiche. 

On  ilit  li(;urément,  que  La  plaie  est 
encore  toute  fraîche ,  pour  dire  ,  que 
l.'ul(li(  tion  est  encore   tonte  rétente. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  Jrals 
de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a 
la  mémoire  récente.  //  éioit  encore  tout 
frais  de  ses  lefons  ,  de  ses  exercices,  de  sa 
Vhil')Sophie.  Je  suis  tout  frais  de  celte 
lecture. 

Fa  Ail  ,  signifie  aussi,  Délassé  ,  qui 
a  lecimvré  ses  ton  es  par  le  repos.  // 
(/(  à  présent  tout  frais.  Il  est  jrais  et 
tcposi. 

On  appelle  Troupes  fraîches ,  Des 
troupes  qui  ne  sont  point  fatiguées, 
qui  n'ont  point  encore  donné. 

On  appelle  lie  même  Cheval  frais ,  Un 
cheval  qui  n'.n  point  encore  couru. 

On  <lit ,     Un   visage  ,  un   teint  frais  , 

fiour  dire ,  U  n  bon  teint ,  un  teint  co- 
oré  et  vif. 
On  dit  aussi  en   Peinture  :  Coloris 
fiais.  Couleurs  fatche  s.  Carnation  fraîche. 
On  (lit  aussi  d'Un  homme  ,  qu'//cs( 
frais  ,  qu'on  ne  l'a  jamais  vu  si  frais , 

fiourdire  ,  qu'il  a  lutn  visH^e  ,  qu'on  ne 
ui  a  jamais  vu  si  bon  visai'c 
On  dit  il'Un  cheval  ,  qu'l?  a  la  bouche 
fraîche ,  Lorsqu'il   l'a  humide  et  écu- 
cicuse. 

On  dit  De  certaine»  choses ,  qu'fU» 

se  tonserv  nt  long-temps  fraîches  ,  pour 

>     dire  ,    qu'Elles    se    conservent    l<in|;- 

tcmps  s.ins  se  trop  sécher.  Le  pain  dt 

seigle  se  conserve  long-temps  frais. 

ruAii,  ai(;:>iiie  aussi  ,  Qui  n'a  point  | 


ilcht.  Du  porc  frais. 
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été  salé.  Du  beurre  Irais,   Du  Bdumon 
frais.  De  la  morue  jraich 
Des  harengs  jrais, 

Fbais.  ».  Ml.  Un  In'  ■  'c.  Un 

frais  egiéablt.  Il  fait  ;  .rr  du 

frais.  Chercher  U  Jrais  l  ■vj,"  .'"frais. 
Aller  au  frais.  Se  tenir  au  frais,  frendre 
It  frais.  Mettre  du  vin  au  frais.  Boire 
frais.  ' 

FaAii,  FiAlca*  ,  s'emploient  ad- 
verliialmiient ,  et  signifient  ,  nouvel- 
lement ,  récemment.  hUtimenitout frais 
fait.  Maison  toute  fraîche  faite.  Du 
beurre  Irais  battu,  "lout  frais  reltvé  dt 
sa  maladir.  Des  herbes  toutes  fraîches 
cueillies.  Frais  venu.  Frais  arrivé.  Frais 
émoulu.  Il  est  tout  frais  émoulu  d*  ses 
éludes  ,  de  ses  exercices. 

FRAIS,  s.  m.  pi.  Dépense,  dépens. 
Grands  frais, Fraisimmtnsts,  Menus  frais, 
Lesfrais de laguerre,  Lesfraiid'unproch, 
d'un  voyage ,  etc.  Faire  lesfrais.  F  Are  des 
frais.  Payer  Its  frais.  Avancer  Us  frais. 
Fiurnir  aux  jrais.  Tous  frais  faits.  Sur 
nouveaux  jrais.  Déduire  les  frais.  Les 
jrais  rabattus  tl  déduits.  Frais  et  loyaux 
coûit.  À  ses  frais  et  dépens,  /i  frais 
communs.  \./i  moitié  de  frais.  A  grands 
frais.  A  peu  de  frais.  Joui  s'en  va  en 
fiais.  Sans  jrais.  Sansjaire  défais.  Frais 
ordinaires  et  extraordinaires.  Frais  privi- 
légiés. Frais  funéraires.  Faux  frjlis. 
Frais  qui  ne  viennent  point  en  taxe.  Être 
condamné  à  tous  les  intérêts ,  frais  et 
dépens.  Se  consumer  tn  frais.  St  mettre 
en  frais. 

On  (lit  familièrement,  qu'(/n  homme 
est  de  grands  frais  ,  pour  dire,  qu'il 
coûte  beaucoup  ,i  nourrir,  .1  enlrelc- 
nir  :  on  le  dit  .lussi  d'Un  domestique 

3ui  fait  faire  à  son  maitre  be<iutoup  de 
épense;  Cinsiituer  quelqu'un  m  frais, 
pour  dire ,  I.'olili^er  à  quelque  dépense 
extraordinaire  ;  et ,  Se  mettre  en  frais  , 
pour  dire.  Faire  en  quelque  occasion 
de  la  dépense  plus  que  de  coutume. 
Ces  trois  phrases  sont  du  itUe  fa- 
milier. 

On  dit  aussi  iigurement  et  par  iro- 
nie, qu'Un  homme  se  met  en  frais  ,  en 
grands  frais  ,  Quand  il  ne  fuit  qu'une 
petite  partie  de  ce  qu'il  devroit  faire  , 
ouquand  il  ofirc  d'une  chose  beaucoup 
moins  qu'elle  ne  vaut. 

On  dit  figurément ,  Recommencer  sur 
nouveaux J rais ,  pour  dire  ,  Reiommen- 
cer  de  nouveau  un  travail;  et,  qu  Un 
homme  a  acquis  beaUi-oup  di  réputation 
ou  de  gloire  à  peu  de  irais  ,  pour  taire  , 
qu'il  la  ac<^uisc  sans  beaucoup  de  peine 
ou  lie  mérite. 

On  appelle  à  U  Paume,  Les  frais  , 
La  dépense  que  l'on  lait  dans  le  jeu. 
Il  a  joué  Us  frais  ,  et  il  Its  a  perdus. 
Il  sont  sortis  à  n.oitié  de  frais. 

FRAISE,  s.  r.  Espèce  de  petit  fruit 
priiilanier,  qui  est  tort   >  gtéable  au 

f'oût ,  et  qui  vient  sur  une  plante  Irès- 
)a»8e  et  iri'S-priilc.  Fraises  rouges- 
Fraises  blanches.  Fraises  de  bois.  Fraises 
de  jardin.  Un  bassin  de  fraises.  De  teau 
de  j'raises.  Ci.eiUir  des  fraises.  Un  pa- 
nier de  fraises. 

FHAISE.  subst.  fémin.  On  appelle 
ainsi  Le  mesoniére  et  le»  boyaux  de 
leau  et  d'agneau.  Fraistde  veau.  Fraist 
d'a^r^rau. 

lilAiSE.  I.  f.  Eipéce  de  collet  qui 
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>  tTctl  plasirtirs  doublet  n  pliuifun 
plis  ou  goderims  ,  et  qui  tonmoii  an- 
tour  du  f'ii  Fraise  ifjilée.  Frais»  tm- 
pe:         !  à    lEspaf;'    '      !'  u 

la'  lise  goder i  •  hr- 

n.*t.    Â    M...    u   tuyc'  *     '  f  A 

Icng- temps  qu'on  ne  i.s. 

i  «âi\ji ,  se  dii  _  ùe 

î  pieux  qui  fiiirnit   une  I  de 

terre  pur  debor»,  »en  |.  »  ta- 

lus ,  et  '.  I  ne- 

nii.  Cl.  ist. 

F«Ai  im« 

des  inri.  léie 

ilu  cerl  , 

FHAi^Ui.f.t.i'li,,  <re 

d'une    Ir4i«e.    Fiaistr   u..  .us. 

Fraistr  du  papi'r. 

I       Oo  dit  aut\x ,  Fraittr  U  piit  ,   pour 

■  dire,  In  i"  ••   •  ■  '•■' 

Fa  Al  :npa 

,  de  Fori.:  _  par 

I   dehors  ,  uu  bastion  ,  ou  puUe  ouvra^  ' 

'  de  terre.  Fraistr  un  chemin  couviii ,  li. 
ittratuhement. 

I  FsAisK,  El.  psrt.  Des  maïuhtitu 
fraisées.  liaiiioa  Jralsé  tt  palissade.  Uns 
pite  tien  jraisée. 

I  R  A I  SE 'ITE.  s.  r.  Petite  frais*.  £« 

;  grand  deuil ,  les  hommes  pontta  dtsfrêi- 

\  stitrs  au  lieu  dt  manehttta. 

IRAISIIR.  «.  ronM.  La  plante  ani 

I   produit  les  iiaisea.  Feuilles  dt  jrmitur. 

I   Racines  de  Jraisler. 

j       FRAISll..  s.  nias.  (On  ne  prononce 

I  poiui  l'L.  )  Cendre  du  charbca  de  terre 

I  dans  une  torge. 

FRAilltOISK.  s.  f.  Esp^e  d-   pe- 
tit iriiil  bon  iti 

I  unarbriMesu  i.gt. 

Framboise  bL.: i    .  ,  ~m- 

boiset.   De  l'eau   de  jrar-  /       .    de 

I  framboise.  Constrvt  de  jia  1    .  un 

4111  sent  la  framboise  ,  quta  un  giMt  dt 
framboise  ,  c'est- i-dire ,  Qui  a  un  goût , 

I  une  odeur  qui  lient,  qui  approche  de 
la  framboise. 

1  RAMBOISER.  t.  a.  ActomDK.der 
avec  du  jus  de  irauiboiso.  Franboiitr 
des  groseilles.  Framboiser  des  cerittt. 
FsAMsoisi,  SI.  participe. 
FRAMBOISIER,  s.   m.  Arbriateau 
épineux  qui  porte  .  ■ 

FRAMJ.  s.  m.  (  use 

pièce  lie  monn.'ievu.....  au- 

jourd'hui ce  n'est  plus  <j'  lie 

decoiiiptede  même  TtlfL  .:  u- 

5age  m  au  singuUer,  ni  ave*.  Ut  num- 
bres  primitifs  ,  UB  ,  deux  ,  tr<>]>  et 
cinq.  On  s'en  sert  fort  bi'  :<•«- 

que    tous  les  autres  m  fe 

jrar.ts ,   six  fiants,   stf.    , ,    dtx 

francs  ,  vingt  Jrancs  ,  ^ingf^deuM  jrûncê  , 
cent  francs  ,  milU  jrancs  ,  ett.  a  moins 
qu'il  ne  suive  une  traction,  anqurlca* 
on  se  aert  ilu  mot  de  livrt.  Ainsi  l'un 
ne  dit  pas  ,  QuMre  franc*  dix  stut , 
mais  quatre  livres  dix  sous, 

FRA^C,  ANCI  F.    .dj.  Libfe.  Crr 
rfi^vr  tn  entrant  en  France  ,  est  dtvrnu 

franc  et  libre.  Il  a  U'I  telle  acticn  de  ta 

purt  et  franche  volonté,  f 

Fa  ABC,  sipp.   an»M  ,  i  >- 

po«ili<>n>,  de  •  '  '- 

mturir franc  tt  " 

charges.  Il  il  r.  :  .■  ,--'*r. 

y  nies  )'-■-.   ■    .  .  .   ^1  pss   u 

taiUt.  I..US  J  .i-..:.s.    t>-.'j>asukrt. 
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Jl  vtni  ta  Ttrrt  franchi  tt  futtU  di 
touitt  dcitet.  Ltitrti  Jranthti  dt  port. 
Paquet  franc  dt  port. 

On  du  ,  Jeuer  pan  franche  ,  Lorique 
plusieurs  prrionnrii  juiiant  a  qui  aura 
quelijiie  i-iolTe,  qurlqur  bijou,  etc. 
conviriiiii'iit  qup  iclui  qui  {(«pliera  iir 
luiiera  rien  pour  >a  (>>>rt.  ht  un  tlil 
dansir  iiiériie  («nii ,  Avoir  part  fran.ht , 
pour  ilirr  ,  Avoir  aa  part  daiiii  quelque 
allairc  «uns  rirn  lontriliurr.  Kt  un  tlii 
•l'Un  parasite,  «lue  Ccit  un  chercheur 
dt  franches  lipéet.  Il  est  du  atylc  lainil. 

On  du  pruverbialenimt  ,  ^voir  les 
coudéei  franche!  ,  pour  dire  ,  Vivre  en 
tiiute  liberté  ,  n'être  incommoda  tle 
rien  ,  ^tre  •■  lun  aise  et  .lani  f^dne. 

On  dit  Kguréinent  ,  Franc  de  toute 
pattion  ,  franc  d'ambition  ,  etc.  pour 
«lire  ,  Libre  et  exempt  «le  toute  paa- 
(lion  ,  d'ainliiiioii  ,  eic. 

FraH(  ,  «ifinilic  nussi  ,  Sincère  , 
caiulide ,  loyal  ,  qui  dit  ne  qu'il  pente. 
Vn  homme  Jranc.  Un  caur  franc.  Un 
caractère  fianc. 

On  dit,  Un  franc  Gaulois,  pour 
tlire,  Un  bomine  de  bonne  loi;  ce  qui 
ac  dit  aussi  quriquetois  en  mauvaise 
part ,  pour  signifacr  Un  honinic  simple 
et  erossier. 

On  dit,  qu'(/n  cheval  eit  franc  du 
toliier ,  pour  dire,  qu'il  lire  bien, 
aur-Iuut  en  iiumtanl  ;  et  proverbiale- 
ment, qu' l/n  homme  est  franc  du  collier, 
^our  dire,  qu'il  est  toujours  pièl  a 
aire  les  clioseï  que  ses  amis  ,  son  dc- 
TOir,  son  boiineur,  exigent  de  lui. 

On  dit  aussi  d'Un  liumnie  brave  et 
qui  se  prcsrnle  de  bonne  pràcc  au  com- 
bat, que  Cctt  un  homme  Jranc  du  collier. 

On  ilit  ,  Avoir  son  fiaitc  parler  ,  pour 
dire,  Avoir  acquis  la  liberté  dédire 
ce  qu'on  pense. 

Fkahc  ,  se  dit  aussi  dans  la  signi- 
fication de  l^rai,  et  il  preccde  crdinai- 
TCnienl  le  substautil.  Ce  moineau- la  est 
un  Jranc  mile.  Ce  qu'il  vous  a  dit  est  une 
franche  dejaiie.  Il  parie  son  Jranc  patois. 

£n  ce  sens  il  se  joint  a  tuutes  sortis 
de  leruies  in|urioux;  et  il  se  dit  par 
énergie  ,  et  pour  leur  donner  encore 
plus  de  lorce.  Un  Jianc  sot.  Un  Jranc 
pédant.  Un  franche  coijiutie.  Une Jran- 
che  haptlouide.  Un  franc  menteur  ,  etc. 

£n  termes  de  Sculpture,  de  Pein- 
ture ,  etc.  on  dit  ,  Un  pinceau  ,  un  ci- 
seau ,  un  burin  franc,  pour  dire ,  Libre  , 
bardi ,  aise,  qui  paroit  avoir  opéré 
sans  timidité. 

On  dit  dans  le  même  .<:ens  ,  La  ma- 
nière  et  la  touche  sont  franches. 

Fhamc  ,  se  dit  aussi  dans  la  signifi- 
cation d'Entier,  ne  complot.  Ils  y  ar- 
rivèrent le  Lundi  et  en  partirent  le  Jeudi , 
ils  n'y  ont  été  que  deux  jours  francs, 
Sjns  les  assignations  à  huitaine  ,  il  J'aut 
huit  jvurs  J'rancs  ,  sans  cvmpter  celui  de  . 
l'assignation  ,  ni  celui  de  icchéance. 

On  dit  ,  rya'Un  homme  saute  vingt- 
quatre  semelles  franches  ,  pour  dire  , 
<|u'II  les  saute  sans  que  rien  y  manque. 

Franc,  se  dit  aussi  Des  arbres  qui 
portent  du  Iruit  doux  sans  avoir  ete 
grciles ,  par  opposition  à  Sauvageon  , 
qui  se  dit  Des  arbres  qui  ne  portent 
que  des  truits  âpres,  a  moins  qn'ilf 
n'aient  été  grellés.  tJoiselier  fane.  Aoi- 
*e/it«    franches,    i'ranc   pécher.    J'éche 
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fraïuht.  En  ce  sent  on  >lit ,  Inltr  franc 
sur  franc ,  pour  dire,  Enter  un  ttion 
d'un  arbie  traiic  tur  un  autre  arbre 
tranc:  et,  hnter  franc  tur  sauvageon, 
pour  dite  ,  £nter  un  scion  d'arbre  Iraoc 
tur  un  sauvageon.  Ftdant  ces  phrases, 
franc  est  employé  au  subttantil. 

Framc.  adv.  Ouvertement,  résolu- 
ment, sans  dé(;uiser,  sans  biaiier.  Il 
lui  parla  franc.  Il  le  démentit  franc  et 
net ,  tout  franc.  Il  me  l'a  dit  tout  franc. 
Il  m'en  a  fait  taveu  jrane  et  tut. 

FaAHC,  sif^nifie  auKsi,  Absolument, 
entièieiiieiit,  sans  qui!  y  ni.inque  rien. 
Il  sauta  le  Jossé  Jranc  ,  tout  Jrtinc.  Il 
saute  vingt-quatre  semelles  franc. 

1•HA^(;  AM.HU.  yoyei  ki.utv- 

FHANC-AHCHEH.  Voy.  Aat»»«. 

t-HAfiiCATU.s.m.  Sortedepoiupif. 
Elle  se  conserve  long-temps  ;  c'est  s<m 
seul  mérite. 

FRANC-É-TAHLE.  Terme  de  Ma- 
rine. On  dit  f  que  Deux  vaisseaux  s'a- 
bordent de  Jrane-étuble  ,  pour  dire  , 
qu'ils  s'approchent  de  manière  à  t'en- 
terrer  par  leurs  éperons. 

FRANC-FlliK.  KoytjFiEF. 

FRANCHEMENT,  adverbe.  Atcc 
exemption  ue  toutes  cliarees,  de  tou- 
tes dettes.  //  lui  a  vendu  sa  maison 
franchement  et  quittement  £n  ce  sens  il 
est  terme  de  Pratique. 

Il  si)inilie  aussi.  Sincèrement,  in- 
eénuiiient.  J'avoue  franchement.  far- 
Ions  Jranehemeni. 

On  dit,  en  termes  de  Manège,  Fran- 
chement,  pour  dire  ,  Librement ,  sans 
se  retenir.  Ct  cheval  se  porte  Jranche- 
ment  en  avant. 

FRANCHIR.  V.  act.  Sauter  Tranc  , 
passer  en  sautant  par-dessus.  Franchir 
un  Juste.  Franchir  une  barrière. 

1-RANcHiR,  siuniKe  aussi,  Passer 
vif>oureusement,  hardiment,  des  lieux, 
des  endroits  ditKciles.  Après  avoir  fran- 
chi les  Alpes  avec  ses  troupes,  il  entra 
en  Italie.  A  peine  l'armée  eut-elle  fran- 
chi les  montagnes.  Franchir  les  Jleuves  et 
les  rivières 

On  dit ,  Franchir  les  limites  ,  franchir 
les  bornes  ,  pour  dire  ,  Passer  au-delà 
lies  bornes;  et  iigurément.  Franchir 
les  homes  du  devoir,  de  la  pudeur,  de 
la  mvdestie  ,  pour  dire  ,  Ne  se  pas  con- 
tenir dans  les  bornes  du  devoir,  de  la 
puiieur,  de  la  modestie. 

On  dit  aussi  ,  Franchir  toutes  torlet 
dt  dijjiculiit ,  Jranchir  toutes  sortes  d'obs- 
tacles, pour  dire  ,  N  être  retenu  par  la 
considération  d'aucune  ditliculte,  sur- 
monter toutes  sortes  d'obstacles. 

On  dit  lif^urément ,  qu'(/n  homme  a 
franchi  le  pas  ,  a  franchi  le  saut  ,  Lors- 
qu'après  une  longue  délibération,  il 
s'est  engagé  dans  une  entreprise  pé- 
rilleuse. 

On  dit  aussi  ,  Franchir  le  mot ,  pour 
dire  ,  Exprimer  en  propres  termes 
une  chose  que  la  bienséance  et  l'hon- 
nêteté empiHhoient  de  dire  ouverte- 
ment. Il  a  franchi  le  mot ,  et  lui  a  dit 
qu'il  étoit  un  fripon. 

Franchir  le  mot ,  signifie  aussi.  Dire 
le  mol  essentiel  ,  prononcer  enhii  une 
chose  a  laquelle  on  avoit  eu  de  In 
peine  à  se  résoudre,  lia  franchi  U  mot, 
et  a  promis  les  cent  mille  francs. 

Fhakcui  ,  IL.  participe. 
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FRANCHISE,  t.  <  Esemption,  im- 
munité. Il  n'est  pat  Maître  ,  mait  il 
travaille  dant  un  lieu  de  Jraïuhitt.  Il 
jouit  dt  U  ftûstckitt. 

On  dit  d'Un  ouvrier  sorti  d'appren- 
tissage  ,  <|>i'  Il  a  gagné  ta  franchise. 

On  appelle  franchise  ,  las  droitJ 
d'asile  uttacbéi.a  certains  lieux,  Lti 
franchises  dit  Eglises.  On  n'a  pji  U 
prendre  à  cause  de  ta  franchise  de  l'£glis€ 
où  il  s'est  retiré.  A  Rome  ,  le  quartier 
des  Ambassadeurs  est  un  lieu  de  fran- 
chise. Ltt  franchises,  des  Ambassadeurs. 
les  franchises  dti  Eglises  ne  sent  point 
admises  en  France. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  même,  et  si- 
gnifie asile.  On  ne  le  sauruit  prendre  en 
ce  lieu-Ui ,  c'est  une  franchise. 
^  Il  signifie  aussi  Liberté.  Conrrrvrr(4 
franchise.  Perdre  sa  franchise.  Mais  en 
ce  sens  il  n'engucre  ii'us.ige  qu'en  Poé- 
sie, et  en  parlant  d'amour.  Il  est  vieux. 

Il  signihe  aussi ,  .Sini  érité ,  candeur. 
Parler  avec  Jranchht.  Une  trop  grande 
franchitt,  Cett  un  homme  plein  dt  fran- 
chise. 

Fa  ANCHtsR, en  Peinture.  K.  Frarc. 

FRANCISER,  vrrb.  a.  Donner  une 
terminaiioo  ,  une  inflexion  Françoise  à 
un  mot  d'une  autre  Laingue.  Un  Tra- 
ducteur ne  doit  pas  franciser  les  nopu- 
propres  Latins  peu  connus. 

U  se  dit  aussi  en  parlant  Des  pcr> 
sonnes  ,  et  ne  s'emploie  qu'avec  le 
pronom  personnel  ,  |>oiir  ilire  ,  que 
(Jutiqu'un  prend  l'air  ,  leinaintien,  le» 
manières  Françoises.  Cet  Etranger  t'est 
bien-francisi  depuis  trois  moit  qu^il  ett  à 
Paris. 

Francisa,  se.  participe. 

FRANÇOIS,  s.  mas.  On  ne  met  pas 
ici  ce  nom  comme  un  nom  de  Nation  , 
mais  oll  le  met  comme  un  mot  qui  a 
une  signification  et  une  énergie  parti- 
culière dans  quelques  lai  ons  de  parler. 
Ainsi  on  dit.  Parler  Franfois  ,  pour 
dire.  Expliquer  nettement  et  précisé- 
ment son  intention  sur  quelque  oltaire  ; 
rt  ,  Parler  François  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Lui  parler  avec  autorité  ,  et  d'un 
ton  menaçant. 

Ou  11  il  aussi ,  En  bon  Franfoii ,  pour 
dire,  Frani bernent  et  sans  ménage- 
ment. Je  vous  le  dit  en  bon  Franfoit. 

FRANCOLIN.  ^  m.  Sorte  d'oiseau 
plus  gr.is  que  la  perdrix,  et  qui  est 
excellent  à  manger.  Il  y  a  beaucoup  dt 
Francolint  en  Barbarie. 

FRANC  •  QUARTIER.  Terme  de 
Blason.  On  nomme  ainsi  Le  premier 
quartier  de  l'écu  qui  est  à  la  droite  du 
côté  du  chef,  ct  qui  est  moins  grar.d 
qu'un  vrai  quartier  d'écarlel.ige  ,  et 
u'un  email  dil'lerent  du  reste  de  l'ccn. 
D'afur  à  deux  mains  d'or  ,  au  franc-quar- 
tier échiqueté  d'argent  et  d'a{ur. 

FRANCRÉAL.  sub.  mas.  Sorte  de 
poire.  II  y  en  a  de  deux  espèces  ,  le 
Franc-réaî  d'hiver,  et  le  Franc  réat 
d'été.  L'uhc  et  l'autre  ne  sont  pas  fort 
estimée»,  . 

FRANC-SALE.  subs.  mas.  Droit  de 
prendre  h  la  Gabelle  certaine  quantité 
lie  sel  sans  payer.  lia  tant  de  minott 
de  sel  pour  son  J'ranc-salé. 

FRANOE.  t.  f.  Ti--..  .'<■  n,„l,,„e 
lil  que  ce  soit,  d'où  pen  .ts, 

et  dont  on  se  sert  pour  ^  ilan» 
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le>  tiHijitt ,  «linn  les  meuble*,  frangt 
iVi'r.  Frange  de  soit,  t'rangt  défit,  Frangi 
m  campane, 

FHANGEll.  V.  •.  Garnir  de  (range. 
Franger  une  jupe, 

^'nAMoé,  ùK.  participe. 

Kn  termcfi  de  Itlason  ,  il  (c  <lit  Dos 
pnnfanoni  qui  ont  dra  Irange*  d'un 
iiutre  (!'inail.  D'or  au  gonjunon  de  gueu- 
tei  ,  jiangé  de  tinople. 

^nA^GEH  ,ou  l-HANGIEn.a.  m. 
Aniaaii  qui  fjit  de  la  Iranue. 

fHANGIPANE.  a.  f.  i'iccc  d<>  Pâ- 
tisienc  l'.iite  de  triïnio,  d'amandes  et 
ti'aulrrn  inj;rédiens. 

Fa  ANcirAKR  ,  se  dit  aussi  d'Une 
eipèce  de  partum.  Pommade  dt' fran- 
gipane. 

tRANQUE.  adj.  fërt).  Il  se  dit  d'Un 
jargon  m^lé  de  Iran^ois,  d'Italien  < 
tt'hspagnol  et  d'autres  langues  ,  usité 
it.ins  le  Levant  et  en  Barbarie.  La  Lan- 
gue Franque. 

FHAJSQUETTE.  sub.  fém.  Il  n'est 
d'usage  <iue  dans  cette  phrase  Inmi- 
lière  :  ./4  la  franjueite  ,  àïa  tonne  fran- 
quette ,  pour  dire  ,  Franchcmunt ,  in- 
céimmcnl. 

FRAPPANT,  ANTE.  adjert.  Qui 
fait  une  impression  rive  sur  les  sens, 
«tir  l'esprit  ,  sur  l'âme.  Un  spectacle 
frappant.  Une  vérité  frappante.  Unexemr 
pie  frappant  de  vertu.  Preuve  frappants. 
Portrait  frappant  de  ressemblance. 

FR  AFl'Ji.  siibs.  1'.  Empreinte  que  le 
b.i!ancior  l'ait  sur  la  nionnoip. 

pRAiifE.  Asiortimcnt  complet  de 
matrices  pour  fondre  des  caractères 
il'ImprimHrie. 

FRAPPEMENT,  s.  m.  Il  ne  se  dit 
que  De  l'action  de  Moïse  ,  l'rappant  le 
Torlier  pour  en  Caire  sortir  de  rea».  Le 
frappement  du  rneher  est  un  des  beaux 
tableaux  du  Poussin. 

FRAPPER.  V.  a.  Donner  nn  ou  plu- 
sieurs coups.  Frapper  (fuelijuun.  Le 
frapper  avec  la  main.  Le  Jrapper  avec  un 
bâton.  Pourquoi  le  jrappe\-vous  i  Frap- 
per la  terre  du  pied. 

Il  s'emploie  aussi  neutralem.Fr«f/)fr 
dans  la  main  pour  conclure  un  marché. 
Frapper  sur  l'épaule  par  manière  de  jeu  , 
par  caresse.  Frapper  des  mains  pour  ap- 
plaudir. Frapper  comme  un  sourd.  Frap- 
per à  la  porte  avec  te  marteau.  Frapper 
sur  l'enclume.  Le  marteau  a  frappé  sur  te 
timbre.  L'heure  a  frappé. 

On  dit  liguréineni ,  Frapper  ton  coup  , 
pour  dire  ,  Faire  son  cliet.  Il  a  bien 
frappé  son  coup. 

On  dit ,  Frapper  de  la  monnaie  ,  frap- 
per des  médailles  ,  pour  dire ,  Imprimer 
sur  le  métal  préparé  pour  In  moiinoie, 
ou  pour  les  mé(laillrs,  la  marque  ou 
l'empreinte  qu'on  leur  vriit  donner. 

FaAFPKR  ,  se  dit  aussi  Dr  l'impres- 
(ion  qui  se  i'^it  sur  les  sens,  sur  l'es- 
prit. Le  son  frappe  l'oreille.  Une  grande 
lumiire  frappe  la  vue.  Cette  odeur  est 
trop  forte  ,  ellejrappt  le  cerveau.  Cet  ob- 
jet m'a  frappé  timagir.ati.n.  Ctl  endroit 
de  son  discours  m'a  frappé. 

Fr  APfEB  i  ROUTE.  'IVrmede  Cbas- 
Kc.  Faire  retourner  1rs  cliieiM,  pour 
leur  l'aire  relancer  le  cerf. 

Fbappb  ,  fca.  parficipr.  De  la  mon- 
naie frappée  au  coin  du  Koi.  Une  mé- 
daille bien  frappée» 
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On  dit  d'Un  dr.ip  qui  eit  l>i»n  Ira» 
vaille,  et  qui  est  Ixrt  et  u-rré  ,  <|ue 
Ceil  un  drap  bien  frappé. 

On  dit  li^urénient  ,  en  parlant  d'Ou- 
vrage» d'esprit ,  Un  endioil  bien  frappé , 
un  portrait  bien  fiappé  ,  des  vers  bien 
frappés  ,  pour  lune  entendre  qu'il  y  a 
Ijuuucoup  de  lorcc  et  d  énergie. 

On  dit  aussi  hguréni.  d'Un  boa  ou- 
vriige  ,  que  Ctst  un  ouvrage  frappé  au 
bon  coin. 

On  dit  d'Un  homme  sur  qni  le  ton- 
nerre est  tombé,  qu'i/  est  frappé  du 
tonnerre  ;  et  il'Un  homme  qui  a  étéex- 
lommuniéf  qu'J/,  «  été  frappé  d'ana- 
thime.  Et  on  oit.  Etre  frappé  de  la  peste, 
être  frappé  d'apoplexie  ,  pour  dire ,  Etre 
attaqué  de  la  p^  stc  ,  être  attaqué  u'a- 
popleaie  -,  et.  Etre  frappé  à  mort ,  pour 
(lire  ,  Etre  malade  a  n'en  pouvoir  ré- 
chapper. 

On  dit  figiirément ,  Etre  frappé  d'é- 
tonnement ,  pour  dire  ,  Etre  saisi  d'é- 
tonnement  ;  Avoir  l'imagination  frap- 
pée d'une  chose  ,  pour  dire ,  Avoir  1  ima- 
gination rcmpbe  et  blessée  d'une 
chose;  et,  Avoir  l'esprit jrappé  d'une 
opinion  ,  pour  dire  ,  Etre  abeurié  a 
une  opinion. 

On  «lit ,  que  Du  vin  est  frappé  de 
glace  ,  pour  ilire  ,  qu'On  l'a  lait  ralrai- 
cliir  dans  la  g'acc. 

On  dit ,  qu'  Un  objet,  dans  un  tableau, 
est  frappé  de  lumière  ,  pour  dire  ,  que 
tai  luiiiiérc  y  tombe  ilircciement. 

FRAPPER,  suhst.  masc.  Terme  de 
musique.  Un  des  mouvenieus  pour 
battre  la  mesure.  Le  frapper  se  fjit  en 
baissant  la  main. 

FRAPPEUR,  EUSE.  sub».  Celui  , 
ccllo  qui  trappe.  11  est  familier. 

FRASQUE,  sub.  f.  Action  extrava- 
gante ,  imprévue  ,  et  laile  avec  éclat. 
Il  m'a  déjà  fait  une  frasque.  Il  m'a  lait 
plusieurs  frasques.  La  jeunesse  est  bien 
sujette  àjaire  des  frasques,  k'oilà  de  ses 
frasques  ordinaires.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

FRATER.  s.  m.  Mot  transporté  du 
Latin  dans  notre  Langue  sans  aucun 
changement ,  et  dont  on  se  sert  pour 
dire.  Garçon  Chirurgien. 

FRATERNEL,  ELLE,  adject.  Qui 
est  propre  à  des  frètes  ,  tel  qu'il  con- 
vient entre  de»  Irère*.  Amour  frater- 
nel. Amitié  fraternelle.  Union  frater- 
nelle. Affection  fraternelle.  Il  y  a  en- 
tre ces  deux  hommes  une  amitié  frater- 
nelle. 

On  appelle  Charité  fraterruUe  ,  La 
chr.rité  que  les  Chrétiens  ,  comme  en- 
fans  du  même  père  par  le  baptême, 
doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres; 
et  ,  Correction  fraternelle  ,  Une  cor- 
rection qui  se  lait  en  secret  et  avec 
l'esprit  de  charité  que  l'on  doit  avoir 
pour  ses  frères. 

FRATERNELLEMENT,  «d».  F.n 
frère,  d'une  maniéte  fraternelle.  Ils 
ont  toujours  vécu  fraternellement. 

FRATERNISER,  v.  n.  Vivre  d'une 
manière  fraternelle  avec  quelqu'un. 
Ces  deux  hommes  ,  set  deux  compagnies 
Jialeinisent  ensemble. 

FHATEHNITÉ.  sob.  f.  Relarion  de 
frt're  ii  frère.  Eu  ce  sens  il  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  d  dactiqiie.  Vous  arr{ 
beau  le  rtnoruer  pour  >  cire  jrin  ,  vous  ne 
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4élrulit{  pM  la  fitutrnud  qià  ttt  tntf* 
vous. 

il  signifie  luisi ,  Union  Iraiemelle , 
amitic  Iraternclle.  Jts  fivoieni  dans  un» 
grande  fraternité.  Il  n'a  point  de  senti- 
ment de  Jiaternité  pour  ses  cadets. 

Jl  se  dit  aussi  De  la  liaison  ctroita 
que  cunirscteut  ensemble  ceux  qui  , 
sans  être  Irciea,  ne  laissent  pas  de  ta 
traiter  réciproquement  de  (test».  Il  J 
ù  fraternité  entre  ces  deux  hommes ,  tntrt 
ces  deux  familles  ,  entre  ces  deux  Répu- 
bliques ,  entre  ces  deux   Eglises, 

l'HATJUCIDE.  s.  ta.  Celui  qni  tua 
son  Irere  uu  ta  torar.  Cain  est  le  pre- 
mier fratricide. 

11  signilie  aussi  Le  criiB'*  que  coas» 
met  celui  qui  lue  son  frère  ou  M  tasui. 
Il  a  commis  un  Jratrieids, 

FRAUDE,  s.  I.  Tromperie,  action 
laite  <le  inauiaiie  b>i.  Fraude  grossière. 
Fraude  subtile.  Fraude  manifeste.  Fraude 
pieuse.  Faire  une  jiaude.  ianj  fêin  dx 
jraude.  Sans  user  de  /raude.  Sansft»ude. 
Par  Jraude.  Suspect  de  jraude.  Trouver 
qusUju'un  en  jraude.  Faire  un  contrat  ttt 
Jraudt  de  ses  sréanciers. 

En  jraude  ,  se  dit  adverbialement 
pour  1-  rauduleuscmeol.  Du  vai  ttttré  tu 
Jraude  dans  Paris. 

FRAUDER.  V.  ».  Tromper,  d4c«' 
voir.  Frauder  quelqu'un,  ha  oc  tes*  il 
vieillit. 

11  signifie  aussi  ,  Frustrer  par  quel- 
que Irauue,  Il  a  Jraude  ses  tréasuters  , 
ses  cohéritiers. 

On  itit ,  Frauder  Us  droits  du  Rot, 
frauder  La  Ijahelle ,  pouf  dire,  .Man- 
quer par  fraude  à  payer  ce  qui  est  d& 
tour  les  druili  du  Roi ,  pour  la  Ga- 
elle. 

FaAVoi  ,  it.  participe. 

FRAUDEUR  ,  EUSE.  subs.  Celui, 
celle  qui  trauile. 

FK A LinÙLEU SEMENT,  adverbe. 
Avec  Iraude.  Il  a  ccittraeté  frauduUu' 
sèment  pour  tromper  ses  créancier*. 

FRAUDULEUX  ,  EUSE.  adjectif. 
Enclin  a  la  Iraude.  Cesi  un  esprit  frau- 
duleux. 

Il  signifie  aussi ,  Fait  avec  fraude. 
Contrat ,  traité  frauduleux.  VanqutrtMste 
frauduleuse. 

FRAXINELLE.  anb.r.  Planta  ainii 
appelée,  parce  que  'es  feuilles  appro- 
client  de  celles  du  Frêne,  l.»  singula- 
rité et  la  be.  ■  '  '  ■  ■  *  "  -  Mnt  qu'on 
la  cultive  d.  I  es  fleura 

et  les  raHnc-  ont  nna 

odeur  lorie  ;  elles  sont  ccpiialiques  , 
cardiaques  ,  et  ont  plusieurs  autrea 
vertus. 

FRAYANT  ,  ANTE.  ad).  Qai  oc, 
casionne  beaucoup  de  frai»,  de  dé- 
pense. Cet  héritage  est  fraymta.  il  ett 
vieux. 

FRAYER,  verb.  a.  (Il  §«  coa)Bf(«e 
comme  Payer.  )  Marquer  ,  tracer.  Eo 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 
phr-ise  ,  Frayer  le  chemin. 

On  dit ,  Se  frayer  un  passage  ,  poar 
dire  ,  S'ouvrir  un  paa»«f(e. 

On  dit  figniémeni,  Se  frayer  I*  th*m 
mia  à  une  dignité ,  i  un  emploi  ,  pour 
dire  ,  Disposer  l'«  rIio»e«  t»iiir  parve- 
nir a  une  dr  et , 
Frayer  le  cker  't  , 
Loi  donner  le*  l>u>  li  lui^-»,  iwàH^'yana, 


F  R  A 

l'exempte  e!p  faim  quoique  choie.  Let 
travaux  dtt  Amiens  tioui  ont  J'rajé  It 
themin  Jet  grandes  Jtcouvtriet. 

Fhatkii  ,  ii|;ni|ic  aussi  ,  l'rûlrr  , 
Iroticr  contre  quelque  chose  ,  tou- 
cher It'jjt'reinrnl  <|uelque  chose  en  pui- 
sant. Z.C  cerfj'raje  sa  létt  aux  arbres.  Le 
foup  n'a  jait  que  lui  frayer  la  botte. 

F«»ï»itt,  se  dit  aussi  Ile»  thojr» 
qui  s'usent ,  qni  diminuent  de  volume 
par  le  trottement.  Il  faut  qut  cet  écu 
ait  beaucoup  frayé. 

F«*YÉ,  as.  participe.  Il  n'est  cuore 
«l'usage  qu'en  celte  phrase,  Chemin 
fraye,  pour  «lire,  Fréquenté,  rendu 
praiicable. 

FHAYER.  T.  n.  Il  se  dit  De»  pois- 
•ons  quand  ils  s'approchent  nour  la 
gf'nération.  Dans  la  saison  oïl  Us  pois- 
sons frayent.  On  dit  qu'il  y  a  des  serpens 
qui  frayent  avec  les  anguilles. 

Fkaykr  ,  .se  dit  ausù  au  figuré  , 
pour  <lire  ,  Se  convenir  ,  s'accorder. 
Ces  deux  hommes  ne  frajent  pas  ensemble . 
Il  e.<t  iniiiilier. 

FHAYFUR.  «ub.  f.  Peur,  crainte, 
«Smoiion  ,  agitation  véhémenti-  de  l'u- 
nie ,  causée  par  riiiiagc  d'un  mal  vé- 
ritable ou  apparent.  Grande  frayeur. 
Frayeur  mortelle.  Il  fut  saisi  de  frayeur. 
Lalrayeur  lui  troubla  tespril.  'Tiembler 
de  frayeur.  Je  ne  suis  pas  encore  bien  re- 
venu ,  bien  remis  de  la  frayeur  que  j'ai 
eue.  Il  est  dans  des  frayeurs  continuelles. 
Les  frayeurs  de  la  mort. 

FHAYOJR.s.  m.  Terme  de  Chasse. 
Marques  qui  restent  sur  les  baliveaux 
contre  lesquels  le  cerf  a  bruni  son  bois 
nouveau  ,  pour  en  détacher  la  peau 
relue  qui  le  couvre. 
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PREDVINE.  t.  f.  Trait  de  liberti- 
nage, folie  de  jeunesse,  taire  une  fre- 
daine ,  des  fredaines.  Je  sais  de  ros  fre- 
daines. Il  est  du  style  familier. 

FflEDON.  s.  mas.  Espèce  de  roule- 
ment et  de  tremblement  de  voix  dans 
le  chant.  Faire  un  fredon.  Faire  des 
fredons. 

FREDONNER,  t.  n.  Faire  des  fre- 
dons. Ce  Musicien  fredonne  bien. 

FRÉGATE,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau 
de  guerre  de  haut-bord  ,  moindre  et 
plus  léger  .i  la  voile  que  les  grands 
vaisseaux.  Armer  une  ^i régate.  Equiper 
une  Frégate.  Capitaine  de  irégate.  Mon- 
ter une  Frégate, 

FREOATE.  s.  f.  Oiseau  de  mer  , 
ainsi  nommé  ,  parce  que  son  vol  est 
très-rapide.  Il  a  sept  ou  huit  pieds 
d'envergure.  Il  s'avance  fort  loin  sur 
la  mer,  et  il  s'élève  très-haut;  cepen- 
dant il  aperçoit  toujours  les  poissons 
voluns,  et  dès  qu'ils  paroissent  au- 
dessus  de  l'enu  ,  l'oiseau  iond  dessus 
pour  le»  enlever  avec  le  bec  ou  les 
serrer.  C'est  aus»i  un  insecte  de  mer. 

FHEIN.  s.  m.  .Mors.  La  partie  de  la 
briuc  qu'on  met  dans  la  bouche  du 
cheval  pour  le  gouverner.  Un  chrval 
(ui  se  joue  de  son  frein,  qui  miche  son 
frein  ,  qui  ronge  son  frein.  Un  theval  qui 
s'emporte  ,  et  quipicnd  le  frein  aux  dents. 

On  dit  ligur.  Ronger  son  frein,  pour 
dire,  Retenir  en  soi-même  son  dépit 

et  sa  c«lète  ,  saus  l'oser  faire  vcUicr, 
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On  dit  aussi ,  Mettre  un  frein  i  ta 
langue  ,  pour  dire  ,  La  contenir ,  ména- 
ger ses  paroles. 

On  dit  provrrliislement ,  M  vieille 
mule  frein  doré ,  pour  dire  ,  «ju'On  paie 
une  %ieillc  bètr  pour  la  mieux  venilrc. 
Un  le  dit  aussi  pour  dire ,  qu'Une 
vieille  femme  qui  a  ilessein  de  se  laire 
regarder  ,  de  se  faire  valoir,  a  besoin 
de  beaucoup  de  parure. 

Frkin,  se  dit  enAnatomie,  De  ce 
qui  bride  ,  retient  quelque  partie.  Le 
frein  de  la  langue.   Le  frein  au  prépuce. 

l'aKin,  se  dit  ligiircment  Ûe  tout 
ce  qui  retient  dan»  le  ilevoir.  La  répu- 
tation est  souvent  un  frein  qui  empêche 
de  mal  faire.  La  puissance  du  l'rince  est 
un  frein  contre  la  licence  des  méihans. 
Une  citadelle  sert  de  frein  à  une  yUle,  à 
une  Province.  L'honneur ,  les  lois  ,  les 
bienséances  sont  autant  de  freins  pour  re- 
tenir les  hommes, 

IHKI.AMPIER.  sub.  m.  Terme  de 
mépris  dont  on  se  sert  ,  pour  sinnilier 
Un  homme  de  peu  et  oui  n'est  bon  à 
rien.  Ce  n'est  qu'un  frelampier.  Il  est 
populaire. 

»■  RELATER,  v.  act.  Mêler  quelque 
driigue  dans  le  vin  pour  le  faire  paroi - 
tre  pins  agréable  a  la  vue  et  au  goftt. 
Les  cabaretiers  sont  sujets  à  frelater 
le  vin. 

Frelaté  ,  ia.  part.   Ki'n  frelaté. 

On  dit  figurcment  et  iàmiliérement , 

3u'  Une  chose  n'est  point  frelatée  ,  |»)ur 
ire  ,  qu'On  n'a  rien  fait  pour  la  rendre 
plus  belle  en  apparence  qu'elle  ne  l'est 
en  effet. 

FRELATEBIE.  suhst.  f.  Altération 
dons  les  liqueurs  ou  dans  les  drogues , 
pour  les  faire  paroitre  plus  agréables 
ou  meilleures. 

FRELE,  adj.  des  2  genr.  Fragile, 
foible  ,  aisé  à  casser  ,  à  rompre.  Frêle 
comme  un  roseau.  Cest  un  jrclt  appui 
que  le  sien. 

On  dit  hgiirément.  Une  santé  frf le  , 
un  corps  frêle,  pour  dire,  Une  santé 
foible  ,  un  corps  foible. 

FRÊLE,  subst.  f.  Nom  qu'on  donne 
dans  plusieurs  Pavs  à  de  jeunes  lillea  , 
et  qui  répond  à  Ijeiiioiselle. 

FRELON,  sulistaot.  niascul.  Sorte 
de  grosse  mouche  -  guêpe.  Un  frelon 
qui  bourdonne.  Il  ne  faut  pas  irriter  les 
frelons. 

FRELUCHE.  s.  f.  Petite  honpe  de 
soie  ,  sortant  d'un  bouton  ,  du  bout 
d'une  ganse,  ou  de  quelque  astre  ou- 
vrage. Houton  à  freluche.    Ganse  à  fre- 

FRELUQUET.  s.  m.  Il  signifie  Un 
homme  léger  ,  frivole  et  sans  mérite. 
Ce  n'est  qu  un  freluquet  ,  un  petit  frelu- 
quet. Il  est  du  style  familier. 

FRÉMIR.  T.  n.  Être  ému  arec  (quel- 
que espèce  de  tremblement ,  cause  par 
la  crainte  ou  par  quelque  autre  pas- 
sion. Je  frémis  quand  j'y  pense.  Frémir 
d'horreur.  Frémir  d'efjroi.  Frémir  de 
crainte.  Frémir  de  colère.  Frémir  d'in- 
dignation, 

FaSMiK  ,  «e  dit  aussi  De  l'eau  et  de 
toute  autre  Uiyieur  ,  lorsqu'elle  chauf- 
le  ,  et  qu'elle  c»t  prés  de  bouillir.  Cette 
eau  ne  bout  pas  encore  ,  elle  ne  fait  que 
frémir. 

Ou  (lit  ilU5<i ,  quo  La  mtr  frémit , 
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d'émotion  ,  de  tremblement ,  qui  vient 
de  quel  |ue  passion  violente.  Je  ne  puit 
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pour  dire ,  qu'Elle  commenM  à  s'a- 

giirr. 

I  IIKMISSEMENT.  sub.  m.  Efi»éc« 
qui 
Je  I 

m'en  iou\e'iir  sans Jrémisiement. 

II  nignihe  aus^i  Un  irembleiiirnt  qni 
rient  de  quelque  indisposition.  Il  m'a 
pris  un  grand  frémissement  par  tuul  tt 
eorpi,  So't  mal  a  commencé  par  un  léger 
frémissement. 

Il  tignitie  encore  Un  commence» 
ment  (l'ugitation  dans  les  corps  natu- 
rel», frémissement  de  l'air,  trémistc 
ment  de  la  mer ,  des  eaux. 

FRENE,  t.  mas.  Grand  arbre-,  dort 
le  bois  est  sans  n'iuds,  et  qui  a  le* 
libres  extrêmement  langues.  Un  fait 
des  piqutts  de  bois  dt  frêne. 

FHÉNÉ.SIE.  s.  f.  Egarement  d'es- 
prit, alii  nation  d'esprit  ,  Ijireur  vio- 
lente. 'Tomber  en  frénésie.  £lre  en  f'é- 
nésit.  Accès  de  frénésie.  Il  lui  a  prit  un» 
frénésie.   Fntrer  en  frénésie. 

Il  se  dit  liguréai.  Ue  tontes  sorte* 
d'extrémités  oit  l'on  s'abandonne  par 
l'emportement  de  quelque  passion  que 
ce  soit.  Q^uelle  fiénésie ,  quelle  Jureur  de 
conjurer  contre  sa  Patrie  I  Quelle  fréné- 
sie de  violer  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint  t 
La  passion  qu'il  «  pour  le  jeu  ett  unt 
frénésie.  Amour  qui  va  jusqu'à  la  fri' 
nésie. 

FRÉNÉTIQUE,  adj.  de»  a.  g.  At- 
teint (le  frénésie,  furieux.  Un  homme 
frénétique .  Un  malade  frénétique  ett  beau- 
coup plus  fort  dans  les  accès  de  son  mal  « 
qu'en  santé. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Crit  un  frénétique.  Il  agit  en  frénétique. 
Ils  se  portent  à  toutes  sortes  d'extréntité» 
comme  des  jrénttiques. 

FBEQUE.MMENT.  adv.  Souvent. 
Il  y  va  fréquemment.  Cela  arrive  fréquem- 
ment. 

FRÉQUENCE,  s.  f.  Réitération  qiû 
se  fait  souvent.  La  fréquence  de  ses  vi- 
sites importune.  La  fréquence  de  ses  let- 
tres. La  fréquerce  de  ses  rechutes. 

On  dit ,  La  fréquence  du  pouls ,  ponr 
dire  ,  ht  vitesse  des  battemcns  dn 
pouls. 

FRÉQUENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  ai^- 
rive  souvent.  Les  trtmbUmens  de  terrt 
sont  fié'uens  en  ce  Pays-là.  Rende  de 
fréquentes  visites.  Lettres  fréjuentes.  Les 
fréquentes  rechutes  sont  dangereutes.  Cest 
un  bon  remède ,  mais  il  ne  faut  pas  en 
faire  un  usage  trop  fréquent.  L'usage 
fréquent  des  Sacremens. 

On  appelle  Pouls  fréquent ,  Un  pouls 
qui  bat  plus  vite  qu'à  l'ordinaire. 

FRÉQUENTATIF,  adj.  m.  Terme 
de  Grammaire  ,  qui  se  dit  d'Un  verbe 
dont  la  signification  se  réduit  k  mar- 
quer l'action  plusieurs  fois  répétée  de 
son  primitif.  Criailler  ett  un  verbe  fré- 
quentatif. 

Il  se  met  nnssi  substantivement^ 
Criailler  est  le  fréiueniatif  de  Crier. 

FREQUENTATION,  s.  f.  lUntise, 
communication  avec  d'antres  person- 
nes. La  fréquentation  des  gens  de  bien, 
J^lauvaist  fréquentation.  .. 

On  dit ,  La  fréquentation  det  Satre- 
mens  ,  pour  dire  ,  L'usage  fréquent 
du  Sacrement  de  Pénitence  ,  et  tt* 
<elui  tU-   Ifuthiiitsuc. 
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l'HÉQlIKN  JliR.  V.  «.  Hanter, voir 
éimvrnt.  t'ri^uenicr  Um  gens  d<  bien.  U 
lu  fiiiutnit  1"'  J'Hunniltl  gflU.  Fii- 
qutnttr  U  Htrreau.  Fréquenf,'  Ut  bonnii 
compagnie!.  Fié^iienler  ht  Lglitti.  ftt 
qucnicr  Itt  Hôpitaux.  Ftéquenitr  Ut  Jui- 
rti  ,  Itt  tpccia'.lrt  ,  Ut  prumeiiadct.  On 
prend  aisément  Ut  maurt  de  ceux  qu'on 
/réfuentt. 

Un  (lit ,  Friqutnttr  Ut  Sairemint  , 
pourdirp,  Allrr  souvent  il  conléHC»  et 
commimicr.  «nurint. 

Fil  n  ,  put  «utsi  neiUrf  j  et 

liliri  ■ ,  l'.iirc   «le  lii'^iMiitei 

vi«il> -•  .'.  I  ..,uenlt  U  dedani.  Il  y  jri- 
juenic.  Il  fri.fuentt  chef  un  tel  ,  dant  la 
maiion  d'un  tel.  JJans  ic  sciia  il  Ctt  ia- 
inilier. 

Il  signifie  auMÏ  i  Avoir  un  fréanent 
Gomiiiprce.  Fréquenter  avic  lit  Htri- 
tifuei.  Il  lui  ttt  défendu  de  jréqumur 
avec  cet  gentlH. 

FiiéQUKNTÉ  ,  iu.  parlicipe.  Son  plui 
grand  usnjia  e»t  tl'i'trc  joint  a\cr  de» 
iianiadc  lieu.  Ainsi  on  dit,  UnFalait, 
uniardin  Jréquenié ,  furi  fié-iuenté ,  pour 
dire  ,  Un  liRU  où  il  y  a  orilinaiicinrnf 
beaucoup  de  nionilo,  on  il  vu  orilnnii- 
remint  beaucoup  de  monde.  Fuir  Iti 
lieux  Jréiuçntés. 

FUÈIIB.  »•  maa.  Celui  qui  est  né  de 
marne  pire  ot  de  méiiic  mire,  ou  de 
l'un  lie»  doux  «euUmenl.  Frire  aiiU. 
Frère  pulni.  Vivre  en  Jrère.  'Traiter  en 
frire.  L'union  dt»  frirtt.  la  discorde  det 
friret ,  entre  deux Jrirei.  Fartager  comnu 
frirt't. 

On  dit ,  Friret  de  pire  et  de  mire  ,  ou 
friret  gcrmaint  ,  en  parlant  De  ceux 
qui  sont  nés  de  même  père  et  de  même 
nière  ;  Friret  jumeaux  ,  De  deux  Itères 
nui  siiiit  nés  d'un  même  actouclic- 
nirnl  ;  Frire  de  pire  ,  ou  frire  consan- 
guin ,  De  ctUi  qui  n'est  Itère  que  du 
cùté  palrrnrl  ;  Frire  de  mire  ,  ou  friie 
utérin  i  De  celui  qui  n'est  frère  que  du 
cite  niatenirl  -,  Ven-.i- frire  ,Xie.  celui 
qui  n'est  Irèreque  de  pire  ou  de  mère  ; 
et ,  f  r^rf  naturel ,  frire  bâtard  ,  De  ce- 
lui qui  est  né  du  même  père  ou  de  l.i 
nième  mère  ,  mais  non  en  légitime 
niariime.  On  dit  dans  le  même  sens  et 
Jamilierenir-nt ,  jFr^rt  du  C té  gauche. 

On  appelle  Frères  de  lait ,  L'entant 
.de  U  noiirri<:c  et  le  nourri^on  qu  elle 
■  nourris  du  même  lait.  Clitut  itoit 
frire  de  lait  d'Alexandre. 

On  appiliiit  autrefiiis  Frères  d'armes. 
Les  Cliir>»lier»  qui  avoient  contracté 
•mitie  ensemble  ,i  la  gurrre,  en  pro- 
testant de  ne  s'aliandotner  jamais  ,  et 
en  se  donnant  réciproquement  le  nom 
•de  Frire.  ' 

Tout  tes  Rois  de  I,,  Chrétienté  se 
donnent  le  titre  de  Frire  en  s'écrirant. 

KR^as  >  se  dit  au^si  De  mus  les 
hommes  en  général ,  comme  éinni  tons 
sortis  il'iin  même  père ,  rnmme  étant 
tous  de  1.1  mèmr  i-spèce.  Tous  Us  hnm. 
met  sont  fiiret  en  Adam.  Il  fiut  avoir 
pitié  det  pau\  ret  ,  ce  sont  ni>t  friret.  Cet 
homme  qui  est  dant  la  nécetsité ,  c'est 
votre  frère  ,  vout  e'tci  oUigi  de  U  te- 
tou'ir. 

On  dit,    Vivre  comme  friMt ,  ponr 

dire,  Vivre  dans  la  n>éme  «ninn  /jni 

lie  les   frères  entre   eux  •,    Fartaptr  en 

friru  ,  pour  dir« ,  Partager  également. 
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Il  s«  dit  encore  plus  particulière» 
ment  De  tous  les  Chrétien*,  coniine 
étant  Ions  i-nlji  •  de  Dieu  par  le  ll.ip- 
téme.  Tout  Ut  Chiititnt  sont  fiiiu  en 
Jisvs-Chrut. 

c  est  dans  te  sens  que  les  Prédica- 
teur», en  p.irl.inl  .1  leurs  Audilcurs  , 
les  up|>ellent.   Met  frirtt. 

V'hukil,  eut  *u»si  Un  litre  que  tout 
Hrlif;irux  prend  ilun»  les  Actes  pu- 
bliée, et  le  nom  que  l'on  donne  orui- 
aaireinent  a  tout  Ht'li|(ieux  qui  n'est 
ps«  l'rètre. 

FiBsiis,  au  pluriel,  est  aussi  Un 
nom  que  l'un  joint  au  titre  de  certains 
Ordres  Ki  liuieux.  l.et  Friiet  Frt'cheuit. 
J.et  Friret  Miiuurt.  Ltt  friret  dt  ta 
Cnariti. 

On  appelle  Frire  Lai,  FrirtConvri , 
Vn  Heli^ienx  qui  nVtt  point  dans  la 
Cieriiature  ,  et  qui  n'a  et'-  reiu  ilani 
un  Monastère  que  pour  rendre  un  ser- 
vice manuel  a   la  Maison. 

On  appelle  Faux  frire  ,  Celui  qui 
trahit  ou  une  société ,  ou  un  particu- 
lier de  cette  société. 

On  appelle  populairement  hen  frire , 
Un  liiimme  sans  souci ,  et  qui  n'aime 
qu'a  laire  bonne  cbère  et  i  se  di- 
vertir. 

KKESAI£.  sub.  f.  Espèce  d'oiseau 
no(  turne  ,  que  le  peuple  croit  de  mau- 
vais aiisure. 

liltSyi/E.  a.  f.  Sorte  de  Peinture 
appliquée  sur  une  muraille  Iralclie- 
incni  cmluite.  Dans  Ut  lieux  hamidet , 
Ut  jrttque  ne  dure  pat  long.tempt.  Feip- 
lurc  à  fretque. 

FKliSSUKE.  1.  1.  coll.  Il  se  dit  De 
plusieurs  parties  intérieures  de  quel- 
ques animaux  prises  ensemble,  comme 
sont  le  loie  ,  le  cœur  ,  la  rate  et  le 
poumon.  Fretture  de  cochon.  Frrtture 
de  mouton.  Fretture  d'agntau.  Fretiurt 
de  veau  ,  etc. 

FHET.  substant.  mascul.  (  Le  T  se 
prononce.)  Louage  d  un  vaisseau  pour 
aller  sur  mer.  Le  fret  d'un  navire.  Fayer 
le  fret. 

FHÉTF;H.  V.  a.  Louera  quelqu'im  , 
ou  prendre  a  lou«j;e  de  quelqu'un  ,  un 
vaisneau  pour  transporter  des  troupes 
ou  «les  raarcbandises.  Fréter  un  vati- 
seau. 

il  le  prend  aussi  quelquefois  pour, 
Cliaigrr ,  équiper. 

Faiiri,  it.  participe.  Un  vauteau 
mal  frétt!. 

FRÉ'I'HUR.  sub.  mas.  Propriétaire 
d'un  vaisseau,  qui  le  donne  à  louage 
à  lin  Comiiisj'^ant. 

FHÈTItXANT,  ANTE.  adj.  Qui 
frilille.    Un  enfant  f-it  frétillant. 

FHÉTlLI.K.SlENT.  s.  m.  .Monve- 
nirnl  de  ce  qui  Irétillc.  tire  data  un 
frit  lUment  continuel. 

FHLTiLLER.  verb.  n.  Se  remuer  , 
s'ailler  par  des  moovi'ihens  vils  et 
conri».  Cff  enfjnt  frétillé  tant  Ctttt.  Il 
ne  J-it  que  fétiller.  Cette  carpe  éiot  bien 
en  vie  ,  elle  fétitU  encoH.  Le  chien  f  ré- 
tiiU  de  la  queue. 

On  ilil  proverli!  l,..,.ont  et  populai- 
rement n'Un  II  ■  Lei  pieds 
lai  frétilUnt,  pov,  j  1  II  a  inipa- 
tien,  e  il*alier  ; 'et  qne  la  langue  lai 
frétille  ,  pnnrdire  ,  qu'il  a  j;randc  en- 
vie do  parler. 
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FRETIN,  t.  m.  Terme  qui  •€  dit 
Du  petit  poisson  11  n'y  a  ftttt  fM  da 
fretin  dans  ctt  étang. 

Il  se  dit  ii|$urément  Des  choses  de 
rebut,  et  qui  sont  de  mille  vilrur, 
de  nu!!.  I   tiun.    Il  a  v  ndu  c* 

quila\  u r  d snt  ton  magasin  , 

U  n'y  a  i ^  ^^  f  etin.  Tout  te  qu'il 

avuU  de  hunt  l.iv  s  est  vendu ,  ce  qui  lui 
reste  n'en  que  du  Jretitt.  Il  est  du  Mjrl* 
familier. 

FHE ITE.  s.  f.  LÎM  de  fer ,  deat  oa 
se  sert  1.  ■  '     ;   que  le  mojeu 

d'une  t  ne  se  rompe* 

Lafrttie  _  _  .     _,  _  ...  ;:<uf. 

I  HETi  E  ,  tfc  a.iieciil.  Il  se  dit  eo 
termes  de  BlaS'>n  ,  Des  pièces  cou- 
vertes de  bàtuns  rn  sautoirs  ,  qui  lor* 
ment  des  mandes. 

FlIE.'X.  »ul>.  mas.  Oiteaa  qui  res- 
•riiibic  fort  a  la  turneille  ,  et  qu'un 
nomme  encore  Orolle, 

F  H  I 

FRIABILITÉ,  sub.  f.  Qualité  de  ce 

q.i  'le. 

adj.  des  3  gen.  Qui  pent 
ai  1  .    .  e  réduit  en  poudre.  Le  tel 

ett  friabU.  Ltt  purtu  caUiUtê  aoa* 
friabUi. 

FRIAND ,  ANDE.  adj.  Qui  aime  la 
chaire  fine  et  délicate  .  et  qui  s'y  con- 
nu! 1.  Jl  n'ett  pat  gourmand  ,  imau  il  ett 
Jriand. 

On  dit,  un'  Un  homme  ah  gott  fruuid  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  le  goOt  délicat ,  et 
qu'il  sait  bien  juger  des  bons  mor» 
ceaux. 

Ou  dit  auksi .  Vn  morceau  friand  j  un 
me tt  friand  ,  \  .    Un  morceau 

di-li(.at  ,  un   I  t. 

On  Ilil  hj;u:i i.iniilièrement , 

qu'l/n  homrtu  ttt  Jriand  de  noutelUt  , 
de  Comédies ,  de  Mutiqiu ,  etc.  pour 
dire,  qu'il  aime,  qu'il  recherche  Ica 
nouvelles,  les  Comédies,  la  Musi- 
que ,  etc. 

Faisnu  ,  Airoa  ,  s'emploie  ansti 
subslïiniivement.  Cett  un  friaitd.  Cttt 
une  friande. 

FRIANDISE,  sub*.  f.  GoAr  y\ut  \m 
chère  lin-  et  délicate.  Lafriandiu  tu 
l'effet  de  la  teniu^Uité. 

II  se  «Jii  au  plur.el  ,  "  'jinea 
choses    délicates   â    ni-  tne 

des  sucreres  et  de  la  pi .Limer 

Ut  friandises.  Venittr  det  friandises  à 
dts  enfans. 

On  dit  Apurement  et  t  ■  — nt, 

3u'  Une  f'.rr.mt  a  le  Wf  f i-  ait- 

ite  ,  pour  dire,  qu'l.ll-  .i   1  .111  u  étr* 
■ensib'e  so  plaisir  de  l'amour. 

FRICANDEAU,  s.  m.  Mercean  d« 
veau  lardé  ,  qu'on  «ert  en  entrée  ti« 
table.    Un  plat  de  fricandeaux. 

On  dit,  Fricardeaude  'amf.  et  la- 
pin ,  etc.  pour  «lire  ,  Du  l'a"") ,  du  la- 
pin ai<     '  ' 

KRK  '<■«• 

Fc:  ■•-  .  •"- 

f, ,  dunejricû-  -'tt 

f  de  pi  di   ■: 

On  1(11  prov 
reineni  o'Un 
•e  plaît    »  la 
tarant  en  fi.j 
mélhtunuM   en  ;■•»-....  ,    y^- 
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4lrtf  n'tttrape  jaunis  les  b<»ni  «wr- 
ccaux  ;  et  au  figuré  ,  pour  ilirc,  qu'il 
«st  iiMlliourciix  (lant  les  riitri-prisri. 
FHICA.SSEH.  T.  a.  Faire  cuiro  il«ii» 
l«  po^le  ,  dam  un«  cassrrolc ,  elc. 
qui-lquc  clios«  ,  apréi  l'avoir  coupé 
par  morcpaux.  Frietuttr  det  pouUtM  , 
éct  tanckct ,  ttt. 

Il  ai^nlKi-  flj-urément  et  populairr- 
■icnt,  Dissiper  en  ilébauiiies  et  eu 
bonne  ch^re.  //  fricatie  tout.  Il  a  J'ri- 
tasti  tout  ton  bien  en  moini  de  ritn. 
FmcAssi,  É>.  partici|><>. 
On  dit  ligurénienc  et  populairement , 
Cet  argent  est  fricaui  ,  eett  autant  de 
Jricatjé  ,  pour  dire  ,  que  Cet  argent  est 
pi-rilu  ,  que  c'est  autant  d'arj^ent  de 
perdu. 

FRICASSEUR.  ».  m»».  Qui  fait  dej 
fricassées.  Ils»  dit  ordinairement  d'Un 
Cuitinier  qoi  n'est  pas  fort  habile.  Je 
n'ai  ifu'un  j'rieatseur  t  mais  je  ne  laitserai 
pat  dt  voua  donner  bien  à  dîner. 

FltlCHE.  s.  i.  Pièce  de  lerro  qu'on 
•  laissée  quelque  temps  sans  la  culti- 
ver. Il  y  a  trois  ans  qu'il  n'a  fait  tra- 
vailler à  sa  vigne  ,  ce  n'est  plus  qu'une 
friche. 

£ir  rxicns. adrerbial.  Sans  culture. 
Laisser  une  terre  en  friche.  Une  vignt  en 
friche. 

FRICTION.  s.f.  Terme  de  Cliirur- 
RJe.  Frottement  que  l'on  l'ait  en  quel- 
que partie  <^ii  corps.  User  de  frution 
sur  les  épaules  .  sur  Us  jambes.  Se  servir 
de  frictions.  Les  frictions  dissipent  l'hu- 
meur et  ouvrent  les  pores,  friction  légère. 
Friction  violente.  Trierions  mtrcurieltes, 
FRIGIDITÉ,  s.  t.  Terme  de  Juris- 
prudence. État  d'un  homme  impuis- 
sant. 


FRIGORIFIQUE,  adj.  des  a  eenr. 
'    "■  ~    ■  le  froid. 

s  frigorifiques. 
FRILEUX  ,  EUSE.  adj.  Fort  sen- 


Teriiie  de  Pliysiqne.  Qui  cause 
4«»  corpuscules  frigorifiques. 
,EUSE.  ad 


•ible  au  Iroid.    Les  vieillards  sont  fri- 
leux. Cette  femme  est  tris- frileuse. 

FRIMAS,  s.  m.  Grésil ,  brouillard 
froid  et  épais  ,  qui  se  ^Incc  en  tom- 
bant. Un  Fays  sujetau frimas.  Le  temps 
des  frimas.  Une  montagne  couverte  de 
neige  et  de  frimas.  Des  arbres  couverts  de 
frimas.  Le  frimas  s'attache  aux  cheveux  , 
s'attache  aux  crins  des  chevaux. 

FRIME,  subst.  fém.  Il  se  dit  poar 
■igniSer  Le  semblant  ,  la  mine  que 
l'on  fait  de  quelque  chose.  Il  n'en  a 
fait  que  la  frime.  Il  est  du  langage  po- 
pulaire. 

FRINGANT,  ANTE.  ndj.  Fort  aler- 
te, fort  éveillé ,  tort  vil.  Un  homme  frin- 
gant, lia  fair  fringant.  lia  lamine  frin- 
gante.Ilaépousé  une  femme  bien  fi-.gante. 

On  dit,  (\u' Un  cheval  est  jringant  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'ardeur 
et  de  vivacité. 
■  Friwoaht,  s'emploie  aussi  familiè- 
rement au  substant.  Ainsi  on  dit  d'Un 
jeune  homme ,  qu'//  fuit  le  fringant  , 
pour  dire  ,  qu'il  te  donne  toutes  sortes 
o'airt. 

FRINGUER.  V,  n.  Danser ,  «autil- 
Wr  en  dansant.  Il  est  vieux. 

FRIPER.  V.  net.  Chilfonner ,  bou- 
chonner. Friper  ses  habits.  Votre  man- 
teau est  tout  fripi.  Vous  ave^fripi  votre 
collet  ,  vos  manchettes. 

Il  lignifie  aussi  ,  Gâter  ,  luer.   Cet 

Tome  /. 
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enfant  fript  toutes  ses  hardes  en  peu  de 
temps. 

Il  signifie  figurémclit ,  Consumer, 
dissiper  en  débauches.  //  a  fripé  tout 
son  bien.   Il  est  populaire. 

Il  signilie  aussi,  Manger  goulûment, 
avec  avidité.  On  leur  servit  quantité  de 
viandes  ,  mais  ils  eurent  bientôt  tout  Jri- 
pi.  Il  aime  à  friper.  En  ce  sens  il  est  biis. 

FaiPK,  KK.  participe.  Nâriir< /ri;»'». 
Livre  fripi!.  Det  meubles  tout  fripés. 

FRlPERIi;.  s.  f.  Métier  d'acheter  , 
de  raccommoder  et  de  revendre  de 
vieux  habits  et  de  vieux  meubles.  Il 
ne  se  mêle  plus  de  friperie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  logent 
ceux  qui  font  ce  métier.  Acheter  un 
habit  à  la  friperie.  Il  ne  s'habillt  fumais 

iu'à  la  friperie.  Voilà  un  habit  fuirent 
i  friperie. 

On  appelle  aussi  Friperie  ,  Les  ha- 
bits ,  les  meubles  qui  ont  servi  à  il'au- 
Ires  personnes,  et  qui  sont  fripés  et 
usés.  T'eus  ses  habits  ne  sont  que  friperie. 
Ce  n'est  que  de  la  friperie. 

On  dit  proverbialement  et  Eguré- 
ment ,  Se  jtter  sur  la  friperie  de  quel- 
qu'un j  se  ruer  ,  se  mettre  ,  tomber  sur  sa 
friperie  ,  pour  dire  ,  Se  jeter  sur  quel- 
qu'un ,  l'outrager.  Le  peuple  se  jeta  sur 
sa  friperie,  et  le  maltraita  b-auccup. 

On  le  dit  aussi  provcrlilaiomcnl  et 
figurémeiit ,  pour  dire,  Se  niiiquer  de 
quelqu'un,  en  dire  <lu  mal.  Il  ne  fut 
pas  épargné  dans  la  conversation  ,  on  se 
jeta  sur  sa  friperie.  On  se  remit  sur  sa 
friperie     On  tomba  sur  sa  friperie. 

FRIPE-SAUCE,  s.  masc.  Goinfre, 
goulu.  C'est  un  vrai  fripe-sauce.  Il  est 
bas. 

FRIPIER  ,  1ÈRE,  sub,  Ctlui ,  celle 
qui  lait  le  métier  d'acheter  et  de  ven- 
dre de  vieux  h:ibits.  Maître  Fripier. 
Marchand  Fripier, 

On  dit  ligurément.   Fripier  f  écrits  , 

fiour  dire  ,  Plagiaire  qui  pille  et  gi^te 
es  écrits  ou  les  pensées  des  autres. 

FRIPON  ,  ONNE.  s.  Voleur  adroit. 
Un  maître  fripon  ,  un  fripon  fieffé.  Ce 
domestique  est  un  fripon. 

Il  signifie  aussi  Fourbe,  homme  de 
mauvaise  foi.  Il  ne  jait  pas  bon  avoir 
affaire  à  lui,  c'est  un  fripon  ,  un  vrai 
fripon  ,  un  grand  fripon.  Ctst  un  tour  de 
fripon. 

Il  se  dit  dans  le  stvle  familier  d'Un 
jeune  gardon,  d'un  jeune  écolier  qui 
manque  a  son  devoir  par  libertinage, 
par  débauche.  Il  vend  ses  Livres  pour 
jouer,  il  n'étudie  point ,  c'est  un  petit 
fripon. 

On  dit  en  badinant  et  dans  la  fami- 
liarité de  la  conversation,  d'Un  homme 
qui  a  plusieurs  galanteries  ,  que  Cest 
un  fripon  ;  et  iPUne  coquette  ,  que 
Cest  une  friponne. 

Fripom  ,  est  aussi  adj.  etn'estcuère 
d'usage  qu'en  ce»  phrases  :  Air  fiipon, 
ail  fripon,  mine  friponne.  Ce  qui  se  dit 
comiuunéineiit  d'Une  jeune  personne 
qui  a  l'.iir  coquet  et  éveillé. 

FRIPON NEAU.  s.  masc.  Diminutif 
familier  de  fripon. 

FRIPONNER.  V.  actif.  Escroquer, 
dérober,  attraper  quelque  chose  par 
adresse.  Il  m'a  friponaé  vingt  pisloles. 
Il  a  friponne  cette  morjre.  Fripormer  au 
jeu.  il  te  tUt  auNi  Uol  pcrst^ni^ei.  Il 
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'  frlp«nni  cinq  ou  six  perteuitts  de  ma 
connoissance. 

Il  est  aussi  neutre,  «I  signifie,  Faira 
Hes  tours  ,  des  actions  de  fiipoa  ,  île 
débauché.  Cest  un  homme  qui  ne  fait 
que  friponntr ,  qui  paue  ta  vie  à  fri', 
ponner, 

FitiroBaé,  ii.  participe. 
FRIPONNERIE,  s.  fera.  Action  de 
fripon.  Friponnerie  signalée.  Il  y  a  dt 
la  friponnerie  à  cela.  Cest   une  fripon- 
nerie. Faire  une  friponnerie. 

FRIQUET.  s.  masc.  Uoineau  de  la 
plus  petite  espèce. 

FRIRE.  T.  a.  Faire  cuire  dans  ona 
poêle  avec  du  beurre  roux  ,  on  du  sain- 
doux ,  ou  de  l'huile  bouillante.  Frire 
des  soles.  Frire  des  aufs.  Frire  des  côte- 
lettes. Outre  l'infioitii,  il  n'est  d'usagn 
c^ii'au  singulier  du  présent  de  l'indica- 
tit  :  Je  fris,  tu  fris  .  il  frit  ;  au  futur  , 
Je  frirai  ,  tu  friras,  il  frira,  nous  frirons  , 
vous  frire{ ,  ils  friront  ;  à  la  druxiénia 
pers.  singulière  de  l'impératif,  Fris  i 
au  conditionnel  présent  ,  Je  friro'u  * 
nous  fririons  ,  vous  fririe\  ,  ils  fnroient  ,• 
et  aux  temps  formés  du  participe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'7/  n'y  « 
rien  à  frire  ,  qu'W  n'y  a  pas  de  quoi  Jrire 
dans  une  maison  ,  pour  dire,  qu'il  n'y 
a  rien  à  mangrr  ;  et  dans  un  outra 
sens,  Voili  de  quoi  frire  ,  pour  dire  ^ 
Voilà  de  quoi  manger. 

On  dit  populaireiuent,  qii't/n  homme 
n'a  plus  de  quoi  frire  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  ruiné;  et,  qu'il  n'y  a  rien  à  frire 
dans  une  affaire,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  rien  à  gagner. 

Frulk  ,  est  aussi  neutre.  Une  carpe 
qui  frit  Le  beurre  frit  dans  la  poêle.  Lst 
Cuisiniire  a  fait  frire  une  carpe. 

Frit,  ite.  participe.  Poisson  frit» 
Artichauts  frits.    Carpe  frite. 

On  dit  populairement ,  qu'Cn  homfie 
est  frit ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ruine  ;  et  , 
que  Tout  est  frit ,  pour  dire,  qu'On  a 
tout  mangé,  qu'on  atout  dissipé,  qu'il 
ne  reste  plus  rien. 

FRISE,  sub.  f.  Pièce  d'Architecture 
qui  est  entre  l'architrave  et  la  corniche. 
Frise  plate.  Frite  dorée.  Frise  enrichie  de 
sculptures. 

FRISE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
Il  poil  frisé.  Vttu  défrise.  Manteau  don- 
bU  de  frise. 

On  lionne  aussi  ce  nom  à  Une  sorla 
de  toile  venant  de  Frise  en  Hollande. 
En  termes  de  Guerre ,  on  appelle 
Cheval  défrise.  Une  grosse  pièce  de 
bois  longue  de  dix  ou  douze  pieds , 
percée  de  part  e«  part  de  plusieur» 
trous  dans  lesquels  on  met  des  pieux 
ferrés  par  les  deux  bouts  ,  pour  dé- 
fendre une  brèche  ,  ou  pour  ccmvrir 
un  Uataillon  contre-  la  Cavalciie.  Ce 
Bataillon  se  retira  à  la  faveur  dt  sel 
chevaux  de  frise.  La  brèche  éloit  défendue 
par  des  chevaux  de  frise. 

FHISEB.  V.  aciit.  Crêper,  anneler, 
boucler.  Il  se  dit  principalement  Dea 
cheveux.  Friser  ses  cheveux  aux  fers  , 
avec  des  fers.  Friser  ses  cheveux  avec  de» 
papillottes.  Se  friser  par  boucles. 

Il  se  dit  aussi  Des  étolTes.  Friser  de 
la  ratine.  Friser  du  drap. 

On  dit  figurémcnl,  que  Le  vent  frise 
feau.  Quand  il  en  agite  douc^OBOot  la 
supcrhu^. 

I  i  ii 
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Pains  t  lignifie  ausii  (If^ri^ment  i 
Helairr  que  liiutlirrsiijirrlitjrllrnimf. 
Cttie  mouijuctaili  n'a  jaii  juc  lui  Jriitr 
le  visage ,  lui  a  frisé  la  mouitacht. 

On  <litau  )f'ii  tic  la  Fiiump,  que  La 
ballt  friMt  la  curit ,  (Juand  elle  la  tou- 
che ri-f^érmient  m  pansant  par  tlrn- 
sua.  El  rn  matière  tTallairei  ,  on  dit 
illjn  homme  qui  a  éti  bien  proa  de 
perdre  »on  pruo^a ,  de  manquir  une 
nllaire  qu'il  vouloit  faire,  dr  iuc(om- 
lier  j  une  grande  ninladie,  ou  en  gé- 
nierai  de  toinlirr  dam  quelque  mal- 
bcur ,  au' Il  a  friié  la  corde. 

On  dit  Humi  tiguréuient  et  dana  le 
•fyle  laiiiilier,  qu't/n  homme  a  frite  U 
corde,  pour  dite,  qu  II  a  |K.'n»ii  être 
condnmn(ï  à  la  polencc. 

FaitaR,  en  terme»  d'Imprimerie, 
te  dit  De»  cnratli're»  qui  p.iroi»»ent 
«ioublenient  imprimée  sur  l.i  iruille  , 
par  le  liiTaui  de  ("riMinrsptejisc».  Cette 
jrresMe  frite  contiJerabUment.  Dans  ce 
«en»  ,  11!»  mot» ^n'jfr,  papillotter  et  dou- 
Her ,  scinl  synonymes. 

Frisù,  4b.  pnrtici|ie.  Cheveux  friiét. 

On  appelle  Choux  fritéi ,  Une  sorte 
de  choux  dont  l.i  teuille  est  toute  cré- 
pi'e  ;  et  Drap  d'or  ou  d  argent  Jrité , 
Celui  qui  est  siipcrii'iellenient  ciépé 
et  inégal  du  <  C>lé  de  l'endroit. 

KRISOTTI  H.  V.  a.  Friser  souvent 
et    par  menue»  houdcs.   Il  ne   se  dit 

Suére  que  par  pi  lisanterie.  Ilperd  bien 
u  temps  à  te  fritoiter  ,  à  fiitotter  ta 

FaisoTTÉ,  ÉK.  participe. 
misyUETTK.  8.  t.  Trrme  d'Im- 
primerie. Chtkssis  que  les  Imprimeurs 
mettent  sur  la  leuille  hianclie,  a.<n 
<l'ein|ièt.her  que  ce  qui  doit  demeurer 
lilnnc  re  soit  maculé. 

FUI  SON.  s.  masc.  Tremblement 
«misé  l'ar  le  Imi  I  qui  p.  «'cède  \a  tii-yre. 
Le  fittvn  de  Li  fièvre.  Grand  friston.  La 
fihre  ett  urdinuirement  précédée  par  le 
jritton.  Etre  dant  le  friisvn.  Le  friiton 
r\a  prit.  Sentir  les  approchet  du  frisson. 
Il  se  oit  iiguri  iiienl  lie  l'cnioiion  qui 
vient  de  la  peur,  ou  <n  général  ues 
passions  violentes.  Cette  mouvaite  nou 
yille  lui  a  cauté  d'étranges  frtstons. 
•  FilISSONNEMl-NT.  s.  ma»,  léger 
IrcniMi'mem  causé  par  les  appruthi^ 
de  la  (iévre.  //  va  avoir  la  fièvre  ,  il 
dent  d'jà  un  frissonnement. 

Il  se  dii  tignrémcnt  De  l'émotion  et 
<lu'trcinis«enn'nt  que  causent  la  peur, 
l'horreur  ,  ou  le»  p.issions  violinies. 
Quand  je  j ente  à  cela,  il  me  prend  un 
fristenrement. 

PRISSdMNFR.  T.  n.  Aroir  le  (ris- 
son.  Lafiivre  le  va  prendre  ,  ilcommence 
i  frittohner. 

Il  sr  dit  iîgurt  nt  en  parlant  De 
l'émotion,  du  frémissement  que  cuu- 
»int  certaines  passions.  Frittnnner  de 
peur.  Frissonnera  horreur.  Quand  if  songe 
au  péril  où  je  me  suit  trouvé  ,  je  Jrittonne 
ent'^re. 

FRISURE.  «.  Um.  Fajon  de  friser. 
Cette  fri:ure  ett  belle. 

Il  siunilie  aussi  L'état  de  re  qui  est 
frisé.   Le  vent  a  dérangé  ta  friture. 

Fat'.UBE     Sorte   de    prtit»  boutons 
que  l'on  forme  sur  les  étofles  de  laine, 
aur  le»  drip»  ,  sur  les  raiine»,  etc. 
FR1TILLAIK£.  «.  feœ.  Plante.  Sa 
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flênr  ett  panachée  comme  en  échi- 
quier, ei  du  rekie  tort  semblable  à  celle 
de  la  tulipe  ;  inkis  ta  tigi  n'est  pas  ti 
haute,  et  va  feuilles  sont  beaucoup 
plut  éiroitea.  Oo  cultive  la  Friiillaire 
dans  les  jardins  a  cause  de  aa  beauté. 

FHnTE.  s.  f.  Teime  de  Verrerie. 
Cuissiio  de  la  matière  du  Terre.  C'est 
aussi  uu  mélange  de  table  et  de  sel 
diini  on  lait  le  verre. 

FRITURE.  ».  t.  L'action  et  la  ma- 
nière de  fiire.  L'huile  ett  boniu  pour  la 
friture,   foilà  une  bille  friture. 

Il  te  dit  aussi  Du  beurre  et  de  l'huile 
qui  servent  à  Irire  ,  et  qu'on  garde  en- 
suite pour  le  même  usage.  Acheter  de  la 
future.  De  la  friture  trop  vieille. 

Il  •«  .lu  iiiitti  Du  poisson  Irif.  Ll  ne 
11.  '  de  friture. 

I  !  11..  a<lj.  de»  a  g.  Vain  et  lé- 

ger, qui  II  ri  nulle  solidité.  Cette  raiton, 
cet  argument  ett  frivole.  Ditcourt  fiivvle. 
Matière  frivole.  Excuse  frivole.  Chotet 
Jivoles  ,  vaines  et  fri\olet.  Homme  fri- 
vole.   Un  etpiit  frivole. 

FHlVOI.lTi;.  s.  t.  Caractère  de  ce 
qui  est  frivole.  Il  y  a  bien  de  la  frivolité 
dans  cet  ouvrage.  Tout  tet  ditcourt  ne 
sont  que  des  frivolités.  Cet  homme  a  beau- 
coup de  frivolité  dant  tetprii, 
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FROC.  t.  m.  (  On  pron.  le  C.  )  La 
partie  de  l'habit  monacal  qui  couvre 
la  lèie  et  toinbesur  l'estoiuacet  sur  les 
épaules.  Il  te  prend  aussi  pour  tout 
rii.ibit.    forter  le  foc.  Prendre  le  froc. 

On  dit ,  Qu'itter  le  froc  ,  pour  dire  , 
Sortir  d'un  .Monastère  avant  que  o'èire 
proies  ;  et  faïuilièiem.  qu'l/n  Moine  a 
jeté  le  foc  aux  orties  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  apost.isié  ,  qu'il  a  quitté  l'habit  et 
le  Monastère  après  avoir  fait  pru- 
iessiim. 

FJIOID.  substantif  masc.  Qualiré 
opposée  au  chaud.  Crrai.d  froid.  Froid 
euitant  ,  perfant  ,  pénétrant.  Froid  tec. 
Froid  hum'de.  Frvid  âpie.  Froid  aigu. 
Froid  pi  juant.  Froid  noir.  Un  beaufuid, 
un  jroid  gai.  I  a  rigueur  du  froid.  Sentir 
le  Jnid.  2'rantir  de  fioid.  Mourir  de 
froid.  Avoir  foid.  11  a  froid  à  {a  tête  , 
aux  maint  ,  etc.  Oeler  de  froid,  htre  sen- 
sible ait  f  oïd.  Ctlj  ga<dr  du  froid.  'J'rem- 
bler  d,  froid.  Se  munii  contre  /.  froid.  Le 
Jroid  l'avvit  >uiti.  Il  est  tout  roiie  de 
froid.  Soiijfiir  le  froid.  Supporter  le  froid. 
Il  Jjit  fiotd.  Durant  U  froid  de  Chiier. 
Le  fioid  di-  lu  fièvre. 

(Jii  oit  pruverinalen.ent.  Soufflerie 
chaud  et  le  froid  ,  pour  dire ,  Louer  et 
blAinet  une  même  chose ,  parler  pour 
et  contre. 

On  uit ,  Manger  froid,  pour  dire, 
JVIanger  des  mets  relroiuit  et  qui  de- 
vr.iienl  être  th.iudt. 

Faoïi)  ,  se  dit  tigurémrnt  ,  pour 
diie,  Un  air  sérieux  et  coiipo«é,  et 
qui  ne  marque  nulle  émolioti.  Il  ett 
honnête  homme ,  maie  il  a  un  froid  qui 
glace  tout  le  monde.  Il  lut  répendit  avte 
ton  froid  ordinaire.  Froid  glacial. 

FROID,  OlDl..  iulj.  Qui  participe 
iiciuel  entent  à  U  naluie  du  fnad  ,  qui 
cniiiinuniqtie  <>u  qui  ressent  le  Iroid. 
Fayt  Jroid  Climat  foid.  Temps  froid. 
Froid iommegLite,  lia  le* laaiut froides. 
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U<«nj  U  froide  saiioiK  Cela  ttt  attuellf 
trunt  froid. 

Faoïi),  te  dit  I>et  chotet  qui  »• 
sont  iroidet  que  viituellement.  Tem- 
pérament froid.  Ceneau  froid.  Goutte 
froide.  Humeur  froide.  Celle  plaie  est 
froid*.  Les  quatre  tementet  fraidei.  Le 
vrnin  d'un  tet  serpent  rir  jroid. 

On  dit ,  qu't/n  habit  est  froid ,  qu  i"« 
manteau  ett  froid  ,  pour  dire  ,  I"!''* 
ne  garantissent  pas  assrr.  do  Iroia  ; 
et  proverbialement ,  qu'  Un  homme  »« 
trouve  rien  de  trop  chaud  ni  dt  tr^  froid; 
soit  pour  dire,  qu'il  s  atcommoile  • 
tout,  toit  pour  dire,  ou'il  prend  * 
toutes  mains.  El   p  -  inent  et 

maitcxs 
appré- 


populaireinenl ,  ot> 
ou  l'on  H' 


jns  laquelle  on  f«'t 
irc,  qu  II  n'y  a  rien 


ter  à  ni  1! 

un  fort  I  '     ■  ■■•.-.  T ■■  I  - 

de  ti  froid  que  lâtee  ,  que  U  tuisUe  en 

ett  trvide. 

Faoïo,  signifie figui'ément,Sénenx, 

mo<léré  ,  posé,  réservé  ;  qui  n'eat  ému 
de  lien  ,  qui  marque  de  l'indillérerce. 
Un  grand  homme  jroid.  Il  a  F  abord  froid. 
Il  lui  fit  un  accueil  jon  Jroid  ,  une  mima 
Jurt  froide.  Je  l'ai  liouvé  fort  froid  là- 
dessus.  Il  croyait  nous  faire  rtrt .  mai* 
tout  le  monde  demeura  foid. 

On  dit,  qu' Cn  homme  est  de  sang' 
jroid,  tfuilaglt  de  sjng  froid ,  qu'j/ 
écoule  de  sang  froid ,  p€>ur  ilire  ,  qu  II 
est  maitre  de  lui-uièine,  tans  pastloa 
et  sans  émotion. 

On  dit,  Faift  froid,  battre  froid  à 
ji/f/ju'un,  pour  dire,  Le  rf  cevoir  arec 
moins  d'empressement ,  avec  un  »'•"«• 
moins  ouvert  qu'a  l'ordinaire  ;  roire 
le  froid  tur  quelque  choie,  potir  dire. 
Faire  le  réservé,  taire  rin.iillcrent,  et 
ne  témoigner  nul  empressement  ;  et  , 
Battre  Jroid  ,  pour  dire  .  Recevoir  une 
proposition  d'une  manière  qui  f»il  voit 
qu'on  n'est  pat  disposé  a  l'..ccepter. 

On  dit  en  parlant  De  deux  pertonnet 
ilonl  l'amiiié  a  souffert  quelque  alté- 
ration ,  qu'if  y  a  <:u  froid  entre  elle  t. 

On  appelle  hgurément,  Ami  froid  , 
Un  homme  qui  ne  se  porte  pat  avec 
chaleur  à  secourir  «on  ami. 

On  dit  aussi  d'Un  Orateur,  ."ont 
l'action  n'est  point  animée  ,  qui  ne 
touche  point  ses  AuOiieurt,  et  qui 
ne  paroit  pat  Ini-mème  louche,  quo 
Ceti  un  froid  Orateur. 

Froid,  en  matière  d'onvraget  d  es- 
prit,  signifie  figun  •  .in'anen 
de  tout  liant,  d'n  de  pi- 
quant. Style  froid.    J  ,       à'-   <■*>" 

harangue  ett  froide.    KaitUiu  foide. 

FnoitJ  ,  en  Peinture,  Siulpture, 
etc.  te  dit  d'Une  composition  oui 
manque  de  feu  et  d'àme.  On  appelle 
Téitt  froides  ,  Celles  qui  ne  rendent 
loint  l.s  passions  ;  Dettia  frvid ,  Ce- 

i  qui  est  sans  expres»ion. 

À  FROID,  adv.  San»  mettre  an  feu. 
Infuser  une  drogue  a  froid.  Forger  m  Jer 
à  frod.  Battre  un  fer  à  foid  De  tir  , 
de  fargrnt  battu  a  iroid.  Tiindre  àfio'd. 

FROIDE.MENT.  adv.  De  telle  soiic 

?ii'on  est  exposé  au  froid.    Kouf  (tea 
gé ,  vêtu   ^ir-   f-'   J "'■" 
Il  e-t  p'u»  '  é,  et  II- 

gnile,  Dunr  *<•  «  ré- 

servée. Il  le  rrjuij-i-idiautu.  Jlma  ré' 
panda  Usa  frviatatnt. 


r; 
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FFOTDEUR.  •.  f.  Qualité  de  ce  qui 
tu  Iriiiil.  La  froideur  de  l'tau.  La  frui- 
dtmr  du  marbre.  La  /raideur  du  leirtfi. 
La  froideur  de  lu  litiltesie. 

Il  si^iiiKe  Huimi  tif-uréincnt,  Froid 
accuril  ,  inililii'rcncc.  La  froideur  d'un 
»mi.  Les Jroideuri  d'une  maltrene.  Ilm'a 
rtfu  aifc  beaucoup  de  froideur. 

On  Ui(  De  ileu*  lioiiiinr»  qui  no 
Tivent  |ilui  eiitriiihle  iivoc  la  im'ine 
amîtté  qu'iiuparuTanC  y  qu'i/jr  a  de  la 
froidtur  enir'eux. 

F/lOIDIK,  T.  n.  Oovenir  froid  apros 
•  voir  été  (h.iiiil.  Ne  laisie^  pa$  froidir 
le  di'ner.    Ivoire  houillm  froidtt. 

Il  se  iiiPt  aussi  avfc  le  prunom  por- 
lonni-l.  Cela  te  froidit.  Le$  viandct  te 
froidiiient.  On  dit  plu»  coinmuiiûuieiit. 
Refroidir.  Ne  laistef  pat  refroidir  voitt 
bouillon.  Le  dîner  te  refroidit.  Lei  yian- 
det  te  refroidiuent. 

l'noiiii  ,  iK.   p.irticipp. 

FKOIDUHE.  s.  f.  Le  froid  répandu 
dans  l'air.  La  froidure  de  la  laiton.  La 
froidure  d  un  climat. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier 
l'iliver  ;  et  en  ce  sens  il  n'est  guère 
d'u^npe  quVn  Poésie. 

FHOIUUHEUX  ,  EUSE.  adj.  Sujet 
à  avoir  fruid.  Vont  voilà  bien  yeiu  pour 
la  taiton  ,  roui  (tet  bien  froidureux.  Il 
est  du  style  faniilier.  On  dit  plus  com- 
Diunénirnr  ,    frileux. 

I  ROISSK.MEJST.  s.  mas.  Action  de 
ii'uisscr.  Le  fro'uttment  det  cailloux  ex- 
cite du  feu. 

EHOISSER.  T.  a.  Meurtrir  par  une 
impression  violente.  Ce  carrosse  Fa 
pretti  contre  la  muraille  ,  et  l'a  tout 
froitté.  Il  t'ett  froissé  tout  le  corps  en 
torrilant.  Sa  chute  lui  a  froitié  toute  la 
tuitte, 

II  signifie  aussi  ,  Frotter  fortement. 
Froisser  det  cailloux  l'un  contre  l'autre. 
Froitier  det  e'pii. 

Il  signilie  encore,  Chiffonner.  Froii- 
Mer  du  drap  ,  dix  tatin  ,  à  force  de  le 
manier. 

Froissé  ,   ée.  participe. 

KROISSURE.  s.  f.  Impression  qui 
demeure  à  une  partie  qui  a  été  troi.sséc. 
Il  sera  bien  difficile  de  guérir  celte 
froitiure. 

FRÔLEMENT,  sub.  masc.  Action 
*le  frôler  ,  ou  l'cltet  d'une  chose  qui 
frôle. 

FRÔLER.  V.  actif.  Toucher  Ioj;è- 
reinent  en  passant.  La  balle  lui  Jrôla 
lu  cheveux. 

FaÔLÉ  ,  ÉR.  participe. 

FROMAGE,  s.  m.  Sorte  de  laitage 
caillé  et  égoutté.  Fromage  mou.  Fro- 
mage à  la  crime,  fromage  dur.  Fromage 
affiné.  Fromage  de  Roquefort.  Fromage 
de  Hollande.  Fromage  Parmesan.  Fro' 
mage  de  Milan.  Fromage  de  Crruyire. 
Fromage  de  lait  de  vache.  Fromage  de 
lait  de  chèvre.  De  la  loupe  au  fromage. 

On  ilit  proverbialement  et  li^uré- 
ment ,  Fntre  la  poire  et  le  fromage  ,  pour 
dire,  Dans  hi  gaieté  où  l'on  est  il'or- 
dinaire  à  la  fin  d'un  bon  repas.  Cett 
entre  la  paife  et  le  fromage  que  l'on  parle 
i  eceur  ouvert. 

On  dit  aussi  prov.  et  populairement, 
d'Une  fille  ,  qu'£7/«  a  Uitté  aller  le  chat 
au  fromage t  pour  dire,  qu'£Uc  a'est 
)aitsé  abuser. 
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PnOMAGER,  ÈRE  subit.  Celui, 
celle  qui  Init  ou  qui  «end  des  froma- 
ges. Ltt  Maltret  Fruiiiert  de  Farit  tant 
autti  Fromagrrt. 

FHUMAOl-.R,  s.  m.  Petit  vaisseau 
ptirtc  de  plusieurs  trous,  dans  lequel 
on  dresse  dU  lait  caillé  pour  en  laire 
des  fromages  frais  ou  mous. 

FKO.MAGEIUE.  s.  I.  Manufacture 
de  fromages.  On  a  établi  det  fromogeriet 
dant  cette  Frovince. 

FROMENT,  a.  masr.  La  meilleure 
espèce  de  blé.  Froment  barbu.  Du  blé 
froment.  Farine  de  pur  froment.  Terre  à 
froment.  Un  muid  de  froment.  Untesier 
de  froment.  Une  mine  de  froment.  Un 
boitteau  de  f  ornent. 

I  ROMEM -LOCAR.  K.Éf«*ut««. 
FHOMEN TACÉE.  adj     Terme  de 

Uotanique  ,  qui  se  dit  Des  plantes  qui 
ont  «lu  rapport  au  fromept  juir  leur 
fructification  ,  et  par  la  disposition  de 
leur»  feuilles  et  de  leur»  cpis.  Let 
c'g'i^  l"  chitndentt ,  tont  det  plantes 
fromtntacéet. 

FRONCEMENT,  s.  ma».  Action  de 
froncer ,  ou  état  de  ce  qui  est  froncé. 
Il  ne  se  dit  que  Des  sourcils.  Lejronce- 
ment  det  tourcilt. 

FRONCER.  V.  a.  Rider.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  : 
Froncer  le  tourcil.  Il  en  fronja  le  sourcil 
de  chagrin  ,  de  colère. 

Fnoaccn,  signifie  aussi,  Plisser, 
et  se  dit  De  certains  plis  menus  et  ser- 
rés que  l'on  fait  a  du  linge,  a  des 
etotfes.  Il  faut  froncer  davantage  cette 
chemite  ,  élu  n'est  pat  attef  froncée  par 
le  collet.  Froncer  des  poignett.  Froncer 
la  robe  d'un  enfant.  Froncer  une  jupe. 

P'ronck  ,  es.  participe. 

On  appelle  Robe  froncée ,  Une  sorte 
de  robe  que  portent  le»  Docteurs  ,  et 

aui  est  extrêmement  froncée  au  haut 
es  manches. 

FRONCIS,  s.  m.  Le»  plis  que  l'on 
fait  à  une  robe,  à  rrne  chemise,  en  les 
fronf  ant.  Faire  unfroncit  à  une  manche  , 
à  une  jupe  ,  à  une  robe  d'enfant. 

FRONCEE,  s.  m.  Terme  de  Chi. 
rurgie.    Voye^  Foroîtci.k. 

FRONDE,  s.  f.  Tissu  de  corde  avec 
quoi  on  jette  des  pierre».  David  tua 
Goliath  d'un  coup  de  fronde.  Let  Ancient 
avoient  dans  leurt  troupet  det  gens  armés 
de  frondet. 

Vers  le  milieu  du  dernier  siècle  ,  on 
appcloit  Fronde  ,  Le  parti  opposé  à  la 
Cour.  Du  tempt  de  la  Fronde. 

Frohdb.  Terme  de  Chirurgie.  Ban- 
dage à  quatre  chefs. 

FRONDER.  T.  actif.  Jeter,  lancer 
avec  une  fronde.  Fronder  det  pierres. 

II  se  met  aussi  absolument.  De  petits 
garfont  ijui  t'amusent  à  fronder. 

11  se  dit  aussi  De  tout  (  e  qu  on  jette 
avec  violence.  //  lui  fronda  une  astiitte 
à  la  tête. 

Il  signifie  Bgurément  BUmcr,  con 
damner,  critiquer  hautement.  Il  n'eut 
pat  titôt  ouvert   la  bouche,   que   tout  le 
monde  le  fronda.   Un  a  frotidd  ta  ha- 
rangue. 

Fronder  ,  signifie  aussi  ,  Parler 
contre  leGouvernement.Cfit  un  homme 
qui  patte  ta  vie  à  fonder.  Dans  ce  seus 
il  est  neutre. 

i-Konui,  ÛB.  participe* 
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rnONDELR.  ».  m.  Qui  jette  ...-« 
pierre»  ««ec  une  Iropde.  Let  Anciens 
se  tervoient  dt  frondtmri  d*»»  Itura 
armées. 

Il  «e  dit  figurémeni  De  cen%  ^ut 
contredisent,  qui  critiquent.  Cett  um 
frondeur.  Ce  n'tit  qu'un  fivnd-.ur.  Cet  ou- 
vrage a  eu  presque  autant  de  frondeur» 
que  d'approhûieurt. 

On  appelle  aussi  Frondeurs,  Ceux 
qui  parlent  contre  le  Gcuvernement. 
C'est  un  des  plus  gra  ds  Jrundeurs,  «a 
frondeur  déterminé. 

FRONT,  s.  m.  La  partie  du  vlsaga 
qui  est  depuis  la  rarine  <!e»  iheveus 
jusqu'aux  sourcils.  G i and  front.  Large 
front.  Front  élevé.  Front  ouvert.  Front 
ttrein.  Front  décou\ert.  Front  majes- 
tueux. Avoir  det  rides  au  front  ,  lur  tt 
front.  Lire  marqué  tur  te  front. 

Il  se  prend  tigurcmeni  pour  Tout  le 
visiige.  On  lit  tur  ton  font.  Un  voit  tur 
son  front.  Dérider  ton  front. 

I-  rost  ,  se  dit  uussi  Du  rlevant  de  !• 
télé  lie  qu'dqires  an  inuux.  Le  front  d'un 
cheval,  d'un  bauf ,  d'un  éléphant,  etc. 
Un  cheval  qui  a  une  étoile  au  milieu  dm 
front. 

FaoïfT  ,  signifie  figurément ,  trop 
grande  har>lieaa>'  ,  impuiienic  Aura- 
t  il  le  front  de  toutenir  ce  qu'il  a  dit?  tt 
eut  le  front  de  me  dire. .  .  .  De  quel  front 
otet  il  te  prétenter  devant  vous  f 

On  dit  figurément ,  e\a' Un  homme  a 
un  front  d'airain  ,  que  c'est  un  front  d'aU 
rain  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  impuoent 
au  dernier  point. 

On  dit  aussi ,  qu'C/n  homme  n'a  point 
de  front ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  ni  UuntS 
ni  pudeur. 

Front  ,  signifie  encore  figurément. 
L'étendue  que  présente  la  tare  il'un0 
année,  d'une  troupe,  d'un  bâtiment.' 
L'armée  prétentoit  un  grand  font.  L'ar-'- 
mée  étendit  ton  front.  Ce  bataillon  d\-oit 
tant  de  front.  Le  front  d'un  bâtiment.  Lt 
front  d'un  batiion,  , 

De  front.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Par-devant.  Attaquer  l'ennemi  da 
front. 

Il  signifie  aussi,  Côte  i  côte.  Undt- 
filé  oà  il  ne  ptut  passer  que  deux  hvmmes 
de  front.  Ils  marchoieni  tout  trois  dt' 
front.  Cette  rue  ett  ûtie\  large  pour  y  f^rf 
passer  deux  carrostet  de  front. 

Front    de     iiNurKRB.    On    dit  , 
qu'  Une  armée  ett    campée  en  front  de  ' 
bandière  ,  pour  dire,  qu'Elle  campe  en 
ligne  avec  les  étendants   et   le*  dra- 
peaux à  la  tète  des  corps.  ■ 

FRONTAL  ,  ALE.  ailjec.  Apparte- 
nant au  front.  La  veine  frontale.  Les 
mutelet  frontaux. 

Il  se  iiii  aussi  d'Un  nerf  qui  est  le 
rameau  supérieur  de  l'ophtalmique, 
et  De  l'os  du  <  rjne  nomiué  plus  sou- 
vent VUt  coronal. 

FRONTAL,  s.  mas.  Bandeau  qu'on 
met  sur  le  Iront.  Mettre  un  frontal 
avec  det  herbes  pour  apaiser  le  mal  de  tête. 
Il  se  dit  aussi  d'Uneioidea  plusieurs 
nœuds,  dont  on  S'rre  le  Iront  d'un 
homme,  pour  le  lorcer  de  ilire,  d'a- 
vouer qiie.que  chose.  Les  toldatt  don' 
nèrent  le  frontal  à  ce  pauvre  pajtan, 

FRONFEAU.  s.  m.  Sorte  de  ban- 
deau oppliqué  «ur  le  Iront.  Il  n'est 
vuère  d'usage  gu'en  parlant  Dci  Juiti, 
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ni  «roiftit  iccouiiimu  de  jtnrttt  ilri 
aiuli-aiix  «ur  Ictqucla  le  num  i\f  Diru , 
ou  quelque  iiasnaue  ilc  l'Ëcritore- 
Saini*  ,  étoit  écrit.  Lts  l'haruititê  pur- 
toitnt  du  fronttaiix  où  U  nom  de  ï)itu 
4toit  ierit.  Quand  U$  Juifi  piiint  Vitu 
dam  Iturs  Synagugu€$  ,  tu  jc  mitttnl  U 
ffOnttau. 

l'HONTiiAV  ou  FiioNTÀi.,  PU  psrUnt 
àes  chevaux  ,  te  dil  Uetctie  partie  de 
la  tfitiire  qui  paur  au-de^>u•  de»  yeux 
do  cheval.  Il  *e  dit  auiti  Du  inurcrau 
de  drap  roir  dont  un  couvre  le  Iront 
d'un  cheral  quand  on  IVnliainaciie  de 
deuil. 

FHONTIEHE.  n.  I.  Lr»  limite»,  Ici 
confins  qui  (i-parent  lei  ïitnta  de  dif- 
fc^rrn»  SouvCruini.  L'armée  étoit  sur  la 
fioniiire.  La  frontière  eit  bien  garnie. 
Jieculer  les  Jrontiètei  d'un  Etal. 

Il  c»t  ou«»i  ailjecliJ  léminin,  rt  »i- 

f;nifie  ,  Qui  eut  limiimphe  ,  qui  est  sur 
r»  liinilrs  d'un  autre  Payd.  Ville  j'ron- 
tiire.  Place  frontiire.  Province  frontière. 

FHONTJSPICE.  s.  m.  La  lace  prin- 
cipale d'un  ^r.tnd  liitinient.  Le  frun- 
titpice  de  lÉgliie  de  Saint-Pierre  de 
Kume.   Le  frontispice  du  Louvre. 

FaoHTisnca,  se  dit  aussi  on  par- 
lant d'Un  livre,  pour  sicniHer  I^a  page 
c|ui  est  à  la  tt^tc  d'un  livre.  Un  avait 
mis  au  frontiipice  du  livre ,  etc. 

FHONTOW.  ».  ni.  Ornement  d'Ar- 
cliiteriuio  qui  e^t  fait  ortlinairemont 
en  triangle,  et  qui  se  met  au  haut  iie 
l'entrer  u'uii  bâtiment,  au-<lcssus  des 
porte»  ,  de»  croisée»  ,  etc.  Lt  fronton 
de  l'entrée  du  Louvre.  Fronton  brisé, 
fronton  uuverl. 

Frontoi»  ou  Miaoïa.  Terme  de 
Marine.  Cadre  placé  à  la  joupe  il'un 
vaisseau  ,  qui  porte  les  armes  du  Roi, 
et  quriqurluis  U  ligure  qui  donne  le 
nom  au  vaisseau. 

FHOTTAGli.  sub.  nias.  Le  travail 
«le  celui  qui  Irotie.  Le  frottage  d'un 
flùncher. 

FROTTE.MENT.  sub.  ma».  Action 
de  deux  choses  qui  se  Iruttenl.  Le 
frottement  de  Fetsieu  u$*  lt  moyeu  dt 
la  loue 

FROTTER.  V.  a.  Toucher  à  quel- 
que chose,  comme  par  exemple,  a  du 
drap,  a  ilcf>  linj^ts  ,  m  passant  plu- 
»ieurs  lois  les  mains  par-ilfssus,  etc. 
Frotter  fort.  Frotter  doucement.  Frotter 
la  tête  de  quel.ju'un.  Se  ff  tter  Ut  yeux. 
St  faire  frotter  après  avoir  joué  à  la 
paume  ,  ou  après  avoir  fait  queljue  autre 
exercice  violent.  Frotttr  les  jambes  d'un 
theval.  Frotter  le  pluncher  d'une  cham- 
bre. Frotter  des  cha.ses, 

11  »ianiHc  aussi,  Oindre,  enduire. 
Les  athlites  te  frotioiem  d'huile  avant  que 
de  lutter.  On  lui  frotta  le  brat  avec  du 
baume  ,  avec  de  l'huile. 

Il  si|>nitic  auui  h^urément  et  dans 
le  style  fimilicr,  iUure,  frapper.  Vn 
l'a  frotté  comme  il  faut ,  frotli  d'impor- 
tance. On  lui  a  frotté  les  oreilles.  Ils  se 
sont  bien  frottés  l'un  l'autre.  Les  ennemis 
ent  été  b'en  frottés  dans  cette  rencontre. 

On  ditaussi  figutémrntet  familii^re- 
jnent ,  Se  frotter  a  quelqu'un,  pour  dire, 
Avoir  (  ouimcrce  ,  cunununicstion  avec 

Surlqu'un  ,  et  en  pienJie  les  qualités. 
Ifait  bon  se  frotter  aux  savans  ,  on  ap- 
^r%i»4  iQujçun  iutliue  tbott,  Âr  vtu* 
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frotttf  pas  à  ces  gtiu-li  ,  ils  poitrroUnt 
vous  corrompre. 

On  dit  a  quelqu'un,  pour  le  dissua- 
der de  iairc  quelque  iliuse  ,  Ac  vous 
y  froiiet  pas. 

On  ilii  aussi  en  parlant  De  quelqu'un 
qu'il  est  danf;ereux  d'tltaquer.  Je  ne 
V  BUS  conseille  pas  de  vous  frotttr  à  lui. 

Fiiorrà,  i*.  parliti|H;. 

FIIO'ITF.UH.  «ub.  ii.asc.  Celui  qui 
frotte  (1rs  plancher».    Un  fiotteui. 

FROTI  OIR.  a.  m.  Linge  dont  on 
se  sert  pour  se  (rotter  la  tète  et  le 
corps.  Un  frottoir  dt  toilt.  Chauffer  un 
frottoir. 

I^sBarbierssppellent  aussi  Frottoir, 
Le  linge  dont  ils  te  servent  uour  essuyer 
leur  rasoir  en  faisant  la  liarbe. 

FHOUER.  V.  n.  Faire  une  espèce  de 
sililement  k  lu  pipée,  pour  aiuxer  les 
oiseaux. 
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FRUCTIFICATION.  ».  f.Terme  de 
Botanique.  Production  de»  Iruil*.  Les 
parties  de  la  fructification  sont  celles  qui 
sont  nécessaires  à  la  production  dei  fruits. 
Voy.  i'i.Kua. 

FRUCTIFIER,  v.  n.  Rapporter  du 
fruit.  Quand  les  terres  sont  bien  fumets  ^ 
elles  en  fructifient  davantage. 

Il  se  tiit  plus  ordinairement  dans  le 
6guré ,  et  signihe,  Produire  un  elfct 
avuntn<;eux.  Vieu  C  béni  leur  travail  et 
l'a  fait  fructifier. _Faire  fructifier  la  pa- 
role de  Dieu.  L'Lvangiit  a  bien  fructifié 
dans  les  Indes. 

FRUCTUEUSEMENT,  âdr.  Avec 
fruit,  utilement,  avec  propres.  Les 
Missionraires  ont  travaillé  fructueute- 
ment  en  cette  Province. 

FRUCTUEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
produit  du  fruit.  Rameaux  fructueux. 

Il  signifie  ligurémenl ,  Utile,  profi- 
table ,  lucraiil.  Un  emploi  fructueux. 
Une  charge  utile  et  fiuctueuse. 

FRUGAL,  ALE.  ailj.  Qui  se  con- 
tente lie  peu  pour  sa  nourriture,  qui 
vit  de  choses  communes.  Il  est  extrême- 
ment frugal,  liment  une  vie  fort  frugale. 
Il  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

On  dit.  Repas  frugal,  table  frugale  , 
pour  dire,  Un  rcpa»,  une  table  ou  l'on 
ne  .'.ert  que  des  mets  simples  et  com- 
muns, et  que  ce  qu'il  en  faut  pour  se 
nourrir.    Une  table  propre  et  frugale. 

FRUGALEMJiKT.  adv.  Avec  fru- 
galilé.    Vivre  Jrugalement. 

FRUGAU'IE.  sub.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  Irugal.  Aimer  la  frugalité.  Vivre 
av:c  frugalité,  La  frugalité  rend  les  corps 
plus  sains  et  plus  robustes. 

FRUGIVORE,  adj.  des  a  gerr.  Qui 
<:e  nourrit  de  végétaux.  Les  animaux 
frugivoret. 

FRUIT.  »ub.  masc.  Production  de» 
arbres  et  des  pl.intes ,  qui  sert  à  la 
propagation  de  leur  espèce,  et  dont 
qu(lquc8-uns  servent  à  la  nourriture 
(les  hommes  ,  ou  à  celle  des  animaux. 
On  Appelle  Fruit ,  Toute»  les  produc- 
tions des  plantes  ,  mais  plus  parlicu- 
lièrement  de»  arbres  et  des  arbris- 
seaux ,  tels  que  les  noires  ,  les  pom- 
mes ,  les  prunes  ,  les  cerises  ,  etc. 
Fruit  nouveau.   Fruit  noué.    Fruit  vert. 

Fruit  Biflr,  Ffi4t  pricoct,  Fiuit  hitif. 
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Fruit  tardif.  Fruit  à  nrjau.  Fruls  i  pepit^ 
Fiuit  pouri.  Fruit  gilé.  Cet  arbre  potu  , 
rapporte  de  bon  finit.  CmiUir  du  fruit. 
Cueiliir  le  fruit  en  ta  saisyn.  On  conncit 
l'tihre  par  U  fruit ,  a  ton  fruit.  Les  fruits 
de  la  imiton.  Fruit  de  l  arrière  •  saiscn. 
Manger  du  Jruii.  Airutr  le  Jii.it.  Il  ne  vit 
presque  que  de  Jruil. 

On  appelle  Fruiu  d'été ,  fruits  d'au- 
tomne ,  Le»  fruits  qui  se  tuang^at  en 
été  ,  en  autonmi-  ;  Fruits  d'hiver  ,  Lea 
fruits  qu'  n  Fruit» 
rouges  M  \  '  -le  cou- 
leur qui                     .  , ...ps  et  ca 

été  ,  (o;  , ,  trambouea,  ce- 

rises ,  g 

On  appelle  Iruiti  dt  U  terre ,  Toot 
ce  que  la  terre  produit  pour  la  nour- 
riture des  hommes  et  des  animaux. 
On  fait  dis  prièits  à  Ditu  pour  la  c  it- 
servation  des  fruits  de  la  imt  ,  A,  •  ■r,,ifa 
qui  sont  lur  terre.  Et  on  .,it 

pendant  par  let  rtuinei ,  i  lea 

rai^ins,  et  généralement  tuuiUsliutia, 
lorsqu'ils  sont  encore  sur  pied  On  na 
peut  taitir  Us  fruits  ptniiant pat  Ut  rati- 
nes qu'après  la  .Saint- Jean. 

FkuiT  ,  kigiiilie  aussi  Le  dessert^ 
tout  ce  qu'on  sert  au  dernier  servie* 
de  table,  après  les  viaades  et  entre- 
mets ;  et  en  ce  sens  il  n'a  point  <i« 
pluriel.  Fn  ce  festin  le  fruit  éimit  btam. 
Servir  U  Jruil.  On  en  est  au  fruit. 

On  appelle  Fruit  monté.  Un  frait 
décoré  avec  des  criitaux  ,  des  bgurea 
de  sucre  ou  de  porcelaine,  posées  aur 
un  ou  plusieurs  plalraax. 

FauiTa  ,  su  pluriel,  se  dit  De»  re> 
venus  d'une  T>  rre  ,  d'un  Bcaitice  , 
d'une  Charge.  Il  lui  a  cédé  uru  année 
des  fruits  de  te  Pénéfict.  Les  Jruiis  , 
prvjiii  et  émolument  d  une  Charge.  Per- 
cevoir Us  fruits.  Il  a  gagné  ton  protêt 
avec  renilutian  de  fruits.  Résigner  aret 
rétention  de  fruits.  Cett  une  maxime  et» 
Dioit ,  que  tout  possesseur  dt  bonne  foi 
Jait  Us  fruits  siens.  Fruits  natureU.  Fruit» 
civiU.  Les  gros  fruits  d'un  Bénéfice. 

Fai'iT,   se   dit  aussi  De  l'eniaat 

au'une  femme  enceinte  porte  dans  oea 
ancs  ,  ou  qu'elle  rient  de  mettre  aa 
monde.  En  ce  sens  il  n'a  point  da 
pluriel.  V ne  femme  est  obligée  éTatoir 
soin  de  ton  fruit  ,  de  conserver  son  Jruil. 
Dès  qu'une  femrr.e  s'est  délivrée  dt  ton 
fiuit.  On  condamne  à  mort  une  femiUM 
qui  fait  périr  ton  fruits  qui  défait  «mt 
yrui». 

F» VIT,  signifie  Ggurément, Utilité, 
profit ,  avantage  qu'un  retire  de  quel- 
que chose.  Je  n'ai  tiré  aucun  fruit  dm 
cette  cfjaire.  Je  n'en  ai  point  encore  rt- 
cueilli  U  fruit.  Il  en  revient  un  grand 
f  uil.  Beaucoup  de  peiru  tt  peu  dt  fruit. 
Le  Jruil  de  ttt  travaux,  dt  set  vtiUet, 
Cet  écolier  a  tiré  en  peu  de  ttmpi  un  grand 
fruit  de  ses  études. 

Il  signifie  aussi  L'effet  d'une  cause, 
soit  bonne,  soit  mauvaise.  C'est  uufruU 
de  votre  piété.  Cett  un  fruit  de  icj  suiiu. 
La  tranquillité  d'esprit  est  un  fiait  dt  la 
bonne  anicitnce.  La  honte  et  U  rtpentir 
sont  Ut  Jraitt  ordinairet  det  mauvait:» 
actient.  Les  grandes  décvurertet  sent  U 
fruit  d'une  longue  application. 

On  dit,  laire  du  fruit ,  pour  dire. 
Produire  des  cti<  I»  avantageux  par  dea 
CzliorUliont ,  ptf  de  boaa  exespUt, 
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Ct  JUl$i!vnnairt  afait  un  ^rénd  ffuit  Jkiu 
tftit  l^iUt.  C  t  Lvtùut  juU  btamoup  d: 
fruit  dant  ton  Viocht. 

Fruit.  Ternir  <li-  Ma^^onneric  ,  «Jiii 
M  dit  lie  la  rririite  ou  ilicntnution 
d'épaisseur  qu'on  iluniie  »  une  niur.iille 
h  iiirsiirc  «jit  un  l'flt'vi*.  Donner  du  jruit 
à  une  murtulU.  Il  ne  faut  pjj  élever  le 
mur  tout- i  fait  à  plomb  ,  il  fjut  lui  don- 
ner un  peu  de  fruit,  il  f*ut  qu'il  ait  un 
peu  de  fruit. 

l-'aUiTAGK.  S.  maic.  Toute  aortn 
<l(-  Irai II. 

IJVUiTÉ  ,  ÉE.  ailjpct.  Terme  de 
BlaUin.  Il  se  dit  Des  arbres  cluirgés 
de  liuits  d'un  ciuail  diltVrent.  D'argent 
à  foranger  de  linople  fruit»  d'or. 

l'KUlTKRIE.  B.  »>  m.  Lieu  où  l'on 
garile  et  où  l'on  const-rTe  le  fruit.  For- 
ler  du  fruit  à  la  fruiterie.  Serrer  du  fruit 
dan»  la  fruiterie. 

FauiTKKiB,  d.iQ!)  la  Mai.son  du  Roi, 
se  dit  De  l'oltice  qui  l'uurnit  le  truil 
aux  tablea  de  la  Maison,  ct  quU'ournit 
aussi  la  bougie  et  la  cliamtelle.  Chef 
de  fruitetii' elit\  te  Koi,  Lei  OJJiiicn  de 
la  fruiterie. 

lilUITIER.  ndject.  masculin.  Qui 
porte  du  Iruit.  En  ce  sens  il  ne  se 
«lit  guère  t|u'en  ce*  phrases  :  Arbre 
fruitier..  Jardin  fruitier,  lin  ce  dernier 
sens,  on  dit  aussi  absolument  et  subs- 
tantivement ,  Un  Jruitier  ,  pour  ,  Un 
jardin  rempli  uniijucment  d'arbres  à 
iruils. 

FUUITIER,  JÈRE.  ».  Celui,  celle 
qui  taitméiiuret  prolession  de  vendre 
(lu  iruit.  Il  l'ett  fait  fruitier.  La  boutique 
d'une  fruitiire. 

Il  est  aussi  adjectif.  Marchand  frui- 
tier. Marchande  jruititre. 

l'RUSyUlN.  s.  m.  Ce  qu'un  bomnie 
a  d'argent  ct  de  nippes.  H  a  perdu  tout 
ton  Jiusquin,  ton  taint-fiusquin.  11  est 
populaire. 

FRUSTE,  ad).  II  ae  dit  en  parlant 
d'Une  médaille  qai  est  etiacée,  et  dont 
la  légende  ne  peut  être  ;jne  ditKcile- 
tnent  dccbiflrée.  Midaille  frutte. 

FausTE,  se  dit  cf^aleinent  d'Une 
yierre  antique,  dont  le  temps  a  dépoli 
ou  corrodé  la  surlare,  ct  d'une  coquille 
dont  les  pointes  et  1rs  cannelures  sont 
usées.  Un  marbre  frutte.  Une  coquille 
fruité. 

FRUSTRATOIRE.  adj.  Tait  pour 
frustrer,  pour  troiiijper.  Terme  de  Pra- 
tique, hxceplions  frustratoiret  ,  ]>our 
dire ,  Des  exceptions  mauvaises  dans 
le  fond ,  et  qui  ne  sont  faites  que  pour 
Unuser,  pour  gagner  du  temps. 

On  appelle  substaniirement.F'rvXrd- 
toire ,  Du  vin  où  l'on  a  mis  du  sucre 
cl  de  la  canelle,  et  qu'on  boit  quel- 
quefois à  la  lin  du  repas. 

FKUSTR.ER.  t.  a.  Priver  quelqu'un 
de  ce  qui  lui  est  dû  ,  ou  a  quoi  il  s'at- 
tend. Il  m'a  frustre  de  met  droiti.  Il  a 
frustra  les  créanciers.  Il  l'a  frustré  de  ses 
espérances  ,  de  son  attente. 

Ou  dit  aussi,  Frustrer l'espérartce ,  les 
tspérarues  de  quelqu'un. 
t'*.vnM.é ,  ih.  participe. 

F  U  G 

FUGITIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  ou 
gui  a  iiii  burs  de  sa  patne,  du  lieu  de 
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•on  ^tablisaemrnt ,  lant  oser  y  retour- 
ner. Un  criminel  Jug'tiJ.  Un  voleur  fu- 
gitif. Un  esclave  fugitif.  ' 

itn  dit  on  Foé»ie  ,  l.'orde  fugitive  , 
pour  dire  ,  L'cmde  qui  rnnrt  toujours. 

On  appelle  yUce  Jugiiive  ,  Un  ou- 
rripe,  toit  manuscrit ,  aoit  inipriraé  , 
qui  par  la  petitesse  de  son  vulume 
peut  se  perdre  aistulent.  Rassembler 
des  fiices  fugitives. 

FvoiTiP,  est  aussi  (ubstjntif.  Cett 
un  fugitif. 

i  LfUUE.  a.  f.  Terme  He  Musique  , 
qui  se  dit  lorsque  dilTérentes  ^larties 
de  Musique  se  suivent,  en  répétant  le 
mi^me  sujet  qui  a  coiiiniencé  l'air.  Faire 
une  fugue  ,  une  doubU  fugue. 

FUI 

FUIE,  subit,  fera.  Espèce  de  petit 
colombier.  Ceux  qui  ont  une  certaine  éten- 
due de  domaine  ,  sans  être  Seigneurs  , 
peuvent  avoir  des  fuies. 

FUIR.  V.  lient.  (Il  n'eit  que  d'une 
ayllabe.  )  Je  fuis  ,  tu  luis  ,  il  Juit;  nous 
fuyons  ,  vous  fuye\  ,  ils  fuient.  Je  fujois. 
Je  fuit.  Je  Juirai.  Fuit.  Qu'il  fuie.  Je 
fuirait.  Que  je  fuisse.  Fuyant.  Courir 
pour  se  sauver  d'un  péril.  Quand  il 
vit  que  les  ennemis  fuyoient.  Un  ne  lui 
reprochera  jamais  d'avoir  fui.  Fais  ,  sers 
d'ici. 

Il  signifie  aussi ,  Différer,  empêcher 

3u'une  chose  ne  se  termine  ;  et  il  se 
it  principalement  en  matière  de  pro- 
cès. Cest  un  chicaneur  ,  il  fuit  toujours. 
Il  rtt  fjit  que  fuir.  Il  a  fui ,  je  l'attra- 
per.ii  bien  sans  courir. 

On  dit,  qu'Une  chose  ne  saurait  fuir 
à  une  personne  ,  pour  dire,  qu  Elle  lui 
arrivera  infailliblement.  Cette  succes- 
sion m  lui  peut  fuir  ,  ne  lui  saurait  fuir. 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit  ,  que  Le  temps  fuit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  passe  vite. 

On  dit  d  Un  vase  ,  d'un  tonneau  , 
d'un  pot  dont  la  liqueur  coule  par  quel- 
que fêlure.  Ce  tonneau  fuit ,  ce  vase  fuit, 
ce  pot  juit. 

En  termes  de  Peinture,  en  parlant 
des  lointains,  on  dit,  qu' l/nc  telle  chose 
ne  fuit  juis  astej  ,  <^u'elle  fuît  bien  ,  pour 
dire ,  que  L'cloignemcot  est  bien  ou 
mal  ménagé. 

Fuir.  v.  act.  Éviter.  Fuir  U  danger. 
Fuir  le  péril.  Fuir  le  vice.  Fuir  les  mau- 
vaitet  cempagniet.  Fuir  le  mal.  Fuir  roc- 
cation  du  péché.  Fuir  le  combat.  Fuir  le 
travail.  Fuir  le  jeu.  Je  ne  le  tauroii  ren- 
contrer ,  il  me  Juit. 

On  dit  figurément,  avec  le  pronom 
personnel ,  Se  fuir  soi-même,  pour  dire , 
Chercher  .'t  éviter  les  remords  et  l'en- 
nui. Un  criminel  cherche  en  vain  à  se  fuir 
soi-même.  Quand  on  ne  sait  pat  t'occu- 
per ,  on  cherche  à  se  fuir  toi-même. 

Fui  ,  lE.  participe. 

FUITE,  subsl.^fém.  Action  de  fuir. 
Fuite  honteuse.  Etre  en  J'uite.  Frendre 
/g  fuite.  Aletire  en  fuite.  La  fuite  en 
Egypte.  Le  salut  de  l'ennemi  fut  dans  la 
fuite.  Sa  retraite  fut  une  fuite. 

Il  signilie  figurément  L'action  par 
laquelle  on  se  retire ,  on  s'éloigne  d'une 
1  liosfl  dangereuse,  ou  qui  peut  dé' 
plaire.  La  fuin  du  vie*.  La  fuiit  de 
Voccatien, 


1>  U  T  r..:\ 

11  nignifie  aussi  iign 

échappatoire,  relarci  n..  ..;  - ^ 

Ccst  un  (h'ieuneur  qui  use  de  Juiitt. 
'l'vuies  cet  piucédures  ne  tant  que  fuites, 
y  OUI  ne  répondt\  puini  prétittmtiu  ,  t'ttj 
une  fuitt, 

rvt, 

rULGURATION.  a.  t.  .Synonvia» 
A' Eclair,  dans  l'opération  de  la  Con- 
pelle. 

FULIGINEUX,  EUSE.  adiect.  n 
n'est  en  nia|;e  qnc  dans  te  «lidacti'* 
que  ,  et  dans  cette  phrase  ,  yapeurt 
fuligineuiet  ,  qui  se  dit  De  certaine* 
vapeurs  grossières  qui  portent  avec 
elles  comme  une  espèce  de  crasse  et 
de  suie. 

FULMINANT,  ANTE.  ad).  Qn» 
fulmine.  Jupiter  fulminant. 

Il  signihe  aussi.  Qui  fuit  an  fjranct 
bruit.  Cett  un  homme  qui  te  met  en  colite 
pour  la  moindre  chute ,  U  eit  toujours 
fulminant. 

Les  Chimistes  appellent  Poudre  fuU- 
minante  et  Or/u&ni/uinijCrrtuines  corn- 
positions  ,  qui  étant  mises  sur  le  feu, 
éclatent  avec  grand  bruit. 

FULMlNA-flON.  s.  f.  Terme  da 
Droit  Canon.  Action  par  laqueHc  on 
publie  quelque  (  bote  avec  certaine* 
lormalitcs.  La  fulminat'wn  det  Bullet, 
La  fulmination  d'une  Sentence  EccUtiat- 
tique.  La  fulmination  d'un  Monitirire. 

Fui-MiNATiorï ,  en  Chimie,  est  Unp 
opération  par  Liquelle  le  leu  lait  écar» 
ter  avec  bruit  les  parties  d'un  corps. 

FULMINER,  verb.  act.  Terme  de 
Droit  Canon.  Publier  quelques  acte» 
avec  certaines  formalités.  Fulminer  de» 
Huiles.  Fulminer  unr  Sentence  d'excom'^ 
municatien.  La  Bulle  n'a  pas  été  dûment 
fulminée. 

U  est  aussi  neutre,  et  signifie,  S'em» 
porter  ,  invectiver  contre  quelqu'ua 
avec  menaces,  il  julmine  étrangement 
contre  vous.  Il  est  en  colère  ,  il  fulmine  , 
il  tempête. 

FuLMiRBR,  ou  Faire  FOLMixEa  , 
en  Chimie  ,  se  dit  De  l'explosion  ex- 
citée par  le  feu. 

Fulminé  ,  ia.  participe.  Interdit 
fulminé.  BuUti  fulminées. 

F  U  M 

FUMAGE,  iub.  mas.  Opération  pav 
laquelle  on  donne  une  faune  couleur 
d'or  à  l'argent  hié,  'en  l'exposant  a  la 
fumée  tie  certaines  compositions.  /* 
fumage  est  défendu  par  let  Ordonnancet, 

FUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  fume, 

2ui  jette  de  la  fumée.  'Jiison  Jumant, 
êndret  fumantet. 

On  dit  figurément,  qu'C/n  homme 
est  tout  fumant  de  colère  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  dana  un  grand  emportement 
Ae  colère. 

FUMÉE,  «ub.  fém.  Vapeur  épaisss 
qui  sort  des  chosrs  brûlées  ,  ou  extré» 
niement  échaufiéea  par  le  leu.  Fumée 
épaisse.  Fumée  noire.  Fumée  puante.  Le 
bois  vert  fait  beaucoup  de  fumée.  Il  fait 
de  la  fumée  en  cette  chambre.  On  teni 
bien  ici  la  fumée.  Distiper  la  fumée.  Chat- 
ser  la  fumce.  Du  linge  qui  sent  la  fumée. 
Un  ragoût  qui  ttnt  ta  fumée,  La  jum4» 
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dti  JUmbiaux .  ta  fumée  du  tabse.  Kolrel 
dt  Jiiindt.  S'cxhaltr  en  fumée. 

On  i>|i|>r>llc  uusii  fumée  ,  La  vaprnr 
qui  «'(  xliule  îles  TiuuUet  tliaudei.  Xtf 
fumée  du  rit. 

Il  ac  dit  uiiiki  Des  rupcurf  qui  tVx- 
halent  dci  curpa  liumidea  ,  loriqu'ila 
Tiennent  à  ôtrc  éctiautléa  par  quelque 
cnu'-e  que  le  soit.  //  $e  leva  une  fumée 
de  la  rivière  ,  des  maréeagei. 

On  <lit  ptovrcliialt'iiieut  ,  //  n'jf  a 
point  de  fumée  tant  feu  ,  pour  iii|;iiilicr  , 
que  D'ordinaire  il  ne  cuurt  poin(  de 
Druit  qui  n'ait  quelque  iundement. 

On  ml  auini ,  qu'i<  n'y'à  point  de  ftu 
Boni  fumée  ,  pour  dire,  qu'Un  ne  i.iu- 
roil  s'empiiclirr  de  lairr  paroltic  une 
violente  paaaion  ,  quelque  auiu  qu'on 
apporte  .1  lu  cacher. 

On  dit  encore  proverbialement ,  que 
Tuuiet  lei  choiei  du  monde  ne  iont  que 
fumée  ,  pour  dire ,  que  'J'outea  li»  cho- 
•eï  du  monde  sont  vainea  ri  fiivolea; 
ei ,  qu'l/nt  iAo«  j'«n  va  en  fumée ,  pour 
«lire,  qu'KlIe  ne  pro<luit  point  l'cl'iet 
qu'on  en  nttcndoit.  'l'ous  se*  desseins 
M'en  sont  allés  en  fumée. 

On  dit  li)<urém('nt  d'Un  homme  qui 
n'a  qu'un  crédit  apparent ,  dont  il  lait 
parade  pour  en  tirer  quelque  utilité, 
quelque  avuntiige  ,  qne  O est  un  homme 
qui  vend  de  la  Jumée  ,  que  Cest  un  ven- 
deur de  fumée. 

On  dit  aussi,  Se  repaître  de  famée t 
pour  dire,  Se  rcpaitre  de  vaines  ei<|>é- 
rances  ou  de  vains  honneurs  ',  et  pro- 
Tcrhiuleuient  et  |H>pulairenirnt ,  Man- 
ger son  pain  à  la  Jumée  du  rCt  >  pour 
tiire  ,  Lire  léniuin  li'un  divertissement 
auquel  on  ne  peut  avoir  part. 

l'UMÉBS  ,  au  pluriel  ,  se  dit  pour 
•i|i>nilier  Les  vapeurs  qu'on  croit  qui 
•'élèvent  des  entrailles  au  cerveau.  jL« 
fumées  du  vin  montent  au  cerveau  ,  offus- 
quent le  cerveau.  Abattre  les  fumets  du 
y  in.  La  mélancolie  envoie  desjumées  noi- 
res au  cerveau. 

Fu-iiBES,  au  pluriel,  est  aussi  un 
terme  dont  les  Chasseurs  se  servent 
pour  sicniHerLa  fiente  des  ceris  et  des 
autres  bétes  tauvea.  Les  fumées  du  cerf. 
les  fumées  de  la  hcte. 

l^'UMEH.  V.  n.  Jeter  de  ta  fumée. 
Ce  bois  n'est  pas  sec ,  il  fume  beaucoup. 

On  dit,  qu  Une  chambre  fume  ,  qu'une 
theminée  fume j  pour  dire,  que  La  lu- 
méc,  au  lieu  de  sortir  par  le  tuyau  de 
la  cheminée ,  se  rabat  et  entre  dans 
la  chambre. 

FuMKR  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
vapeurs  que  la  clialrur  tait  exhaler  d'un 
corps  humide.  Au  printemps  on  voit  les 
marécages  fumer  ,  les  prés  fumer.  Ce  che- 
nal a  couru,  il  s'est  échaujfé  ,  il  fume. 

Ou  ditHgurémcnt  et  tamilièrcment, 
que  La  tête  fume  à  quelqu'un ,  pour  dire , 
qu'il  est  en  colère. 

On  dit  populairement,  Il  fume  ,  en 
parlant  d'Un  homme  en  colèie. 

On  dit  dan*  le  même  leoi,  /(  tal 
fait  fumer. 

FuMBR.  T.  act.  Mettre  des  viandes 
à  la  cheminée ,  et  les  y  tenir  long- 
temps pour  les  sécher  et  les  conserver. 
Fumer  des  langues.  Fumer  des  jambons. 
Fumer  des  andouilles.  fumer  du  bmuf 
talé    Fumer  des  harengs. 

IX  «igniiio  aiuai ,  Prendre  du  tabac 
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en  rnmé^.  Fumtr  uru  pipe  de  lah/u.  Tu' 

mer  du  tabae. 

On  dit  aussi  simplement  ,  Fumer , 
pour  dire,  Piendre  du  tabac  en  Jumée. 
Il  a  fumé  toute  ta  nuit.  Les  Maria*  fu- 
ment beaucoup , 

l'UMB,  BB.  participe.  MU  à  la  fa- 
mée. Langues  fumées. 

FUMLK.  T.  a.  Lpandre  du  fumirr 
sur  une  terre  cullivc>e.  Fumer  unchamp. 
Fumer  une  vigne, 

Flmb  ,  KB.   partie.  Terre  bien  fumé*. 

FL/MËHUN.  sub.  nus.  Morceau  de 
charbon  de  bois  qui  n'est  paa  assrs 
cuit ,  et  qui  jeiie  encore  <ie  la  Uamme , 
et  beaucoup  de  iumc-e. 

FUMET,  i.  m.  Vapeur  qui  t'exhale 
de  certains  vins  et  de  certaines  vian- 
des, et  qui  trappe  agréablement  l'odo- 
rat et  le  (;ofjt.  Ce  vin  a  un  bon  fumet. 
Le  fumet  d'une  excellente  perdrix.  Un 
lapin  qui  a  un  grand  fumet. 

FUMEI  lillRE.  a.  tèra.  Plante  fort 
commune  dans  les  champa.  Llle  est 
très  -  amère  ,  mais  très -salutaire,  et 

firopre  surtout  à  puriher  le  «anj;.  On 
'appelle  aussi  Coridale  et  Fiel  de  terre. 

i'UMËUK.  s.  m.  Qui  a  accoutumé 
de  prendre  du  tabac  en  fumée.  Cesi  un 
grand  fumeur. 

FUMEUX,  BUSH.  ad).  Qui  envoie 
des  vapeurs  à  ht  tête.  J}u  vin  fumeux, 
La  bière  de  ce  pays- là  est  extrêmement 
fumeuse. 

FUMIER,  a.  mas.  Paille  qui  a  servi 
de  litière  aui  chevaux,  aux  bestiaux, 
et  qui  est  mêlée  avec  leur  iiente.  Ôier 
le  fumier  d'une  écurie.  Faire  pourir  du 
fumier.  Le  fumier  engraisse  les  terres. 
Fumier  de  cheval.  Fumier  de  vache.  Faire 
du  famier.  Aîettre  du  fumier  dans  un 
champ.  Cette  terre  ne  porte  qu'à  force  àe 
fumier.  Epandre  du  jumier.  l/nt  mart , 
une  fosse  à  fumier. 

On  dit  proverbialement,  Mourir  sur 
un  fumier  j  pour  dire  y  Mourir  misé- 
rable, après  avoir  perdu  tout  son  bien. 

On  dit  encore  provirbialem.  Hardi 
comme  un  coq  sur  son  fumier  ,  d'Un 
homme  qui  se  prévaut  de  ce  qu'il  est 
dans  un  lieu  où  il  a  de  l'avantage. 
Il  rte  faut  pas  l'attaquer  sur  son  fumier. 

FUiVllG\T10^.  s.  lem.  Action  de 
brûler  quelque  aromate  ou  quelque 
liqueur,  pour  en  répandre  la  fumée. 
Les  fumigations  sont  souvent  Jort  salu- 
taire*. C  est  uu^si  l'action  d'exposer  un 
corps  à  la  fumée. 

FUMIGEK.  v.  a.  En  Chimie ,  Action 
d'imprimer  quelque  qualité  nouvelle  à 
un  corps  suspendu  sur  la  fumée  d'un 
ou  de  plusieurs  autres  corps  en  com- 
bustion. 

FuMiui  ,  iz,  participe. 

FUMISTE,  s.  m.  Ouvrier  dont  la 
profesaion  est  d'empêcher  qu'une  cbe- 
mince  ne  fume.  Un  bon  fumiste, 
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FUNAMBULE,  sub.  raasr.  Terme 
d'Histoire  ancienne.  DanseurdecorJe. 

FUNEBHE.  adjecl.  des  a  genr.  Qui 
appartient  aux  funérailles  ,  qui  con- 
cerne les  funérailles.  Omemens  funè- 
bres. Fompe  funèbre.  Honneurs  funèbres. 
Oraison  funibre.  Convoi  funibrt,  Afft- 
Ttil  funèbre.  Chant  funibrt. 
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On  appelle  Oiseaux  funèhnt ,  Cft4 
Caint  oiseaux  Docturot-s.  Le  hibou  ,  U 
chat- huant  t  Coi  fraie  ,  sont  des  oiseaux 
funèbre*, 

FuBBaBB  ,  signifie  6gur.  Sombre, 
triste  ,  lugubre,  etlrajraut.  Cri  junébre. 
Image  Junébre. 

FUALUAILLES.  *.  f.  pi.  Obiiqaea 
et  c<-remouie«  qui  se  font  aux  enterre- 
inrns.  Funérailles  magnifiques.  Funé- 
railles pompeuses.  FunsraiUe*  *uperbet. 
Faire  les  Juntiaiilrs  dt  quelqu'un.  Assis- 
ter à  des  JunérailUs.  Le  jour  dt*  fund- 
railUs.  La  cérémonie  dt*  funéraiUtt,  La 
pompe  des  funérailUi. 

i-U>LHAIHE.  adj.  dea  a  R.  Qui 
concerne  les  funèraïUes.  Frai*  furii- 
rairei. 

FUNESTE,  ad),  df*  a  ^.  Malbea- 
reux ,  sinistre  ,  qui  porte  la  calamité 
et  la  désolation  avec  soi.  Aeeidtnt  fu- 
neste. Mort  funtsu.  yoyage  fuuesu. 
Conseil  funesu.  Fntreprise  funeste .  Neu- 
velU  J  unes  te.  hvenemens  juntste,  La 
guerre  lui  a  été  Jurusu. 

FUNtSX  EJdEN T.  ad».  D"«»e  ma- 
niére  tuneste.  Cela  arriva  U  plus  fu- 
nestemtnt  du  mouds. 

FUNIN.  sab.  mat.  coiL  Tenu  d« 
Marine.  Cordsge  d'an  *aiB«*aii.  Lt 
funin  du  grand  mil  ,  d'un  haxiitr, 

FUR 

FUR.  Il  n'est  en  usage  que  dana 
cette  phrase  ,  Au  fur  et  a  mesure. 
Terme  de  Pratique  lea 

se   servent    dans  l<  e  , 

marches  ,  et  autre»    >.  n- 

trats  ,  pour  dire  ,  y4  mi 

On  Uit  aussi ,  A  fw  <  .  ■  -'  • 
pour  dire  la  même  cliot*.  U  cm  da 
stvle  familier. 

FUR  ET.  s.  ro.  Sorte  de  petit  ani- 
mal dont  on  se  aitt  pour  prendre  dra 
lapina  ,  et  qui  les  va  clierciier  dtnt 
leur  terrier.  Chasser  avec  U  furet.  Chas- 
ser au  furet.  Frtndre  des  lapins  au  Juret. 

On  dit  Hg.  et  fini.  d'Un  homme  qui 
s'enquiert  de  tout ,  et  qui  est  appliqué 
à  savoir  tout  ce  qui  se  passe  de  plut 
particulier  dans  les  lamilles ,  que  Ctst 
un  vrai  furet. 

On  uit  ligurément  d'Un  remède  qm 
va  clietclur  les  humeurs  dans  le*  vais- 
seaux les  plus  déliés  ,  comme  sont  le 
mercure  et  l'émctiqne ,  que  Cesi  un» 
espèce  de  furet. 

FUHEIER.  T.  n.  Chaaieraa  (aret. 
Fureter  dans  une  garenne.  Aller  jurtter. 

On  dit  aui«i  activement  ,  Furrtrr 
une  gareruu  ,  un  bois  ,  un  terrier. 

FtiaBTBa  ,  signifie  aussi ,  FonilleTy 
chercher  pai^tnul  svec  soin.  Il*a  fitrt- 
tant  par  tout.  Qu'altei-vous  fureur  dan* 
ce  cabinet ,  dans  cette  bibliothèque  f 

Il  signihe  fij:urement  ,  S'emprester 
à  savoir  des  nouvelles  de  tout,  a  «a- 
tislaire  ta  curiosité  sur  loat.  U  n*  fait 
que  fureter  par-tout  pour  saroir  t€  fui  t* 
patte. 

FoaBTB  ,  is.  participe. 

FURETEUR .  •.  m.  Crini  qai  cbaaaa 
aux  lapins  avec  un  liitrt. 

On  appelle  ausai  /"«rrrrar.  Celui  qai 
cherche  par-tout  ,  toit  par  curiouttf  , 
soit  pour  son  profil.  Cachtx-ve»Ê$  dt 
luit  t'utjsH  fureuur.  Ht  un  apfaUf 


FUR 

SenrtSm.  et  fam.  Furtitur  et  nouvtlitt  i 
Criui  qui  va  turetant  «les  nouvelles 
par- tout. 

iUHEUn.  ».  1".  Race,  imnie,  ffé- 
nétie.  Il  est  Jtvtnu  (vu  ,  tt  Je  ttmpt 
en  ttmpi  il  lui  prend  dti  accii  de  fureur, 
(^uand  il  emtt  en  jureur.  Lerê^ue  la 
jureur  lui  prend.  Cett  un  homme  rxirime 
en  toutet  chotte  ,  il  aime  et  il  h^it  /uti/u'i 
la  fureur.  Avec  Jureur. 

Il  ne  dit  iii^«M  il  Un  violent  transport 
de  colère,  htre  transporté  de  jureur.  La 
fureur  l'emporte.  Un  muuvenignt  de  JU' 
reur.  fottr  apaiser  sa  fureur.  Irriter  la 
fureur  de  queïijuun.  S'exposer  à  la  fureur 
du  peuple.  La  patiente  irritée  ,  lassée  , 
poussée  à  bout  ,  se  tourne  en  jureur. 

il  «e  dil  aussi  !)<■  l'^f^ilalion  et  de 
l'éinoiion  qui  paioit  dant  un  animul 
irrité  Un  lion  en  fureur.  La  jureur  d'un 
taureau.  Mettre  un  raurc^u  en  jureur. 

Il  se  dit  aïKKÏ  De  la  violente  «gita- 
lion  de  oerl  àiMs  choses  inanimé»'». 
La  Jureur  de  la  tempête.  La  fureur  de 
l'orage.  La  Juriur  de  la  mer.  La  jureur 
des  vents.  Lj  fureur  des  flammes. 

En  termes  de  l'Ériinre  Sainte  , 
Fureur  S(?  ilit  qiielquclois  De  la  colère 
de  Dieu.  Seigneur  ,  ne  me  reprenez  pas 
dans  votre  fureur. 

Fi  RKim  ,  se  prend  nussi  simplement 
pour  P.ission  démesurée.  //  aroit  une 
Jureur  étrange  pour  Us  tulipes.  Il  a  ta 
Jureur  du  feu.  Aimer  à  la  Jureur. 

On  appelle  aussi  Fureur  .  Un  tran»- 

fiort  qui  élève  l'esprit  nu-dessus  de 
ui-mème,  et  lui  taît  faire  on  dire 
des  choses  extriKrdinair'"!.  Ainsi  on 
flif  :  Fureur  prophétique.  Fureur  bachique. 
Fureur  poétique.  Fureur  martiale.  Il  Jut 
saisi  d'une  fureur  divine.  Une  sainte  fu- 
reur U  saisit. 

FURIBOND,  ONDE.  ad).  Furiem, 
sujet  à  de  firands  eniporiemons  de  lu- 
reur  ,  dr>  colère.  Il  vint  à  nous  tout  fu- 
ribond. Il  a  un  air  juribond. 

Il  est  aussi  substantif.  CeJt  un  ju- 
r'ibond. 

FURIE,  s.  f.  Emportement  de  co- 
lère. Entrer  en  furie.  Se  mettre  en  furie. 
£ire  enjuiit.  Flein  de  furie.  Quand  sa 
furie  sera  passée. 

Il  si|(ni&(!  aussi.  Ardeur  ,  impétuo- 
sité de  courage.  Cest  une  nation  qui  va 
au  combat  avec  furie.  Il  Jaut  laisser 
passer  cette  prtmiire  furie.  Les  troupes 
donnèrent  avec  jurie  sur  t ennemi. 

FfRiB  ,  se  dit  iiu.ssi  Du  mouvement 
Tiolent  et  impétueux  i!e  quelques  ani- 
maux ,  et  de  cert.iines  choses  inani- 
jnées.  Le  lion  en  furie  se  lunfa  sur  lui, 
La  furie  des  bétes  sauvages.  La  furie 
de  la  tempête.  La  furie  des  vents.  La 
furie  de  l'orage. 

Il  se  dit  aussi  pour  signiSer  L'état 
le  plus  vio'ent  d'une  choHe.  Dani  la 
furu  du  comhat ,  de  la  méUe  ,  il  arriva 
nue  ....  Dans  la  furie  de  ton  mal.  Dans 
la  furie  de  lajiérre. 

FuRiB,  chrz  les  Pnïens ,  éfoit  Une 
Divinité  infernale  qui  tourmentoit  les 
médians  ,  les  criminels,  .■/leeion  ,  Mé- 
gère et  Titiphune  étaient  les  trois  Furies. 
On  les  a|.peloit  aussi  hum/nides. 

En  ce  sens,  on  oit  o'Une  femme 
exirdmeinent  violente  et  mcch.inte  , 
que  Cett  MM  vr«ic  futis  ,  une  furie 
d'enfer. 


FUR 

PURIP-USEMENT.  adverbe.  Avec 
furie.  11  n'est  puère  d'usage  en  ce 
sens.  Dans  l'uia^e  ordinaire  ,  il  signi- 
iie,  Prodigieusement,  extrêmement, 
excessivement.  Ileti  furieusement  grand. 
Il  est  Jurieustment  riche.  Il  ment  jU' 
rieutement.  Mlle  est  furitutemiiu  laide. 
Il  est  familier. 

FURIEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui  est 
en  furie.  Il  est  divenu  J'urieux.  Cest  un 
fou  Jutieux.  'ligre  fur'uux.  Liait  furieux. 
Lionne  furieuse. 

U  si|;nilic  aussi.  Véhément,  im- 
pétueux ,  violent.  Il  est  furieux  dans 
le  cortihat.  Vent  Jurieux,  Furietue  tem- 
pête. Furieux  combat.  Furieuse  attaque, 
Ciit  furieux. 

Il  si^niKe  aussi  ,  Prodigiriix  ,  qui 
est  excessif  ,  extraordinaire  daus  son 
^enre;  et  alors  il  précède  toujours  le 
sitlistantit.  Cest  un  furieux  mangeur  j  un 
furieux  menteur,  l^vili  un  J'urieux  liavail. 
Il  t'est  donné  un  J'urieux  coup  ,  une  fu- 
rieuse entons.  Il  fait  une  juiieuse  dé- 
pense. Voilà  un  Jurieux  poisson.  Ko  ce 
sens  il  est  lamilier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Cest  donner  des  armes  à  un  furieux.  Ce 
sont  des  j'urieux. 

Fi;niBii\  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  <rUn  taureau  élevé  sur  ses  pieds. 
D'azur  au  taureau  Jutieux  et  levé  en  pieds 
d'or. 

FUR  IN.  ».  mas.  Terme  de  Mnrine. 
On  dit  ,  Mener  un  vaisseau  m  Jurin  , 
lorsque  des  Pilotes  -  côtiers  le  con- 
duisent hors  du  port,  pour  lui  faire 
éviter  des  écueils. 

FUROLLES.  s.  f.  plur.  Exhalai- 
sons euDaminers  qui  pamisseni  quel- 
qu'tirtis  sur  terre  et  sur  mer. 

FUR()^C^E.  sub.  masc.  Espèce  de 
(lefrmon  eiitlanimé  et  douloureux  ,  qui 
se  icriiiine  p;ir  un  abcès.  On  l'appelle 
V II If^ai rement  Clnu  ,  et  quelqutfois 
Fronde. 

FUHTIF,  IVE.  ad).  Qui  se  fait  en 
cachette,  à  la  durnb  e.  Des  amours 
furtivet ,  pour  dire  ,  Des  amours  dont 
on  jouit  en  caclietie-,  et.  Une  a'illadt 
firtive ,  pour  dire ,  Une  oeillade  donnée 
a  la  df  robée. 

FUKTI\EMENT.  adv.  k  la  déro- 
bée. Hntrer Jurtivement.  Sen  aller  fur- 
tivement, 

FUS 

FUSAIN.  ».  m.  Arbrisseau  qni  vient 
le  long  d  s  haies  On  le  nomme  aussi 
Bonnet  à  Frêtre ,  pane  que  son  fruit 
qui  est  roujic  ,  a  quatre  angles  comme 
un  bonnet  carré.  On  se  sert  de  son 
bois  pour  faire  îles  lardoires  ;  et  de  ce 
même  bois  réduit  en  iharbon  ,  on  fait 
lies  crayons  pour  les  dessinateurs.  Cet 
arbrisseau  passe  pour  être  mortel  aux 
bestiaux. 

FUSAROIXE.  s.  f.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Petit  ornemint  taillé  en 
torme  de  collier  sous  l'ove  des  ilkipi- 
te.'UX. 

FUSEAU,  s.  m.  Petit  instrument 
de  bois  de  la  longueur  d'environ  un 
demi-pied,  qui  est  arrondi  par-tout, 
lort  menu  par  les  bouts  ,  et  dont  les 
femmes  se  servent  pour  Hier  et  tomre 
le  fil.  Tiiuxnttt  xtmgUt t  viiUr  lefuuau. 
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On  dît  poétiquement.  Le  fuseau  de» 
Parques  ,  parce  que  ,  selon  la  Fable  , 
les  Parques  liluient  les  jours  dci 
boulines. 

On  dit  proverbialement  ,  Avoir  dei 
fambes  de  juseau  ,  pour  dire  ,  Avoir  le* 
jambes  extrêmement  menues. 

Fuseau,  se  dit  aussi  d'Un  autr* 
petit  instrument  dont  on  se  sert  à  faire 
le»  dentelle»  et  1rs  pasienieni  de  £1  et 
de  soie.  Fauemeal  au  fuseau.  DenulU 
au  fuseau. 

PUSEE.  s.  f.  Le  fil  qui  est  autour 
du  fuseau  quand  la  filasse  est  filée. 
Vider  une  juiée.  Sa  fusée  ett  bien  em- 
brouillée. 

On  dit  provrrbialem.  et  figurcBient> 
Démêler  une  fusée  ,  pour  dire  ,  Dc- 
lirnuiller  une  ullaire  ,  une  intriuue. 

FusKK.,  signihe  aussi  Une  pièce  de 
feu  d'artifice  faite  avec  du  carton  ou 
tlu  papier  rempli  de  poudre  à  canon. 
Il  y  eu  a  de  deux  sortes  ;  les  unes  très- 
petites,  qui  se  jettent  a  la  iu.iin  ;  les 
autres  1res  grandes, qui  sont  atlacbres 
à  une  baguette  ,  et  i|Di  s'élèvent 
d'clles-mèinos  en  l'air  dès  qu'on  y  > 
mis  le  feu.  Jeter  det  fuié'S.  Fusées  vo- 
lantes. Faire  des  fuséis.  Faire  tirer  le* 
fusées.  Fusée  à  étoiles.  Fusée  à  serpen- 
ttaux.  La  fusée  a  crevé.  La  baguent 
d'une  futée. 

F  u  s  K  s  ,  en  termes  d'Horlogerie  , 
se  dit  ii'Un  petit  conc  cannelé,  au- 
tour duquel  tourne  I«  chaîne  d'un» 
uK.ntre. 

F  u  s  i  B  ,  en  termes  de  Marécba- 
Icrie,  >e  dit  De  plusieurs  suros  coiv- 
tigns. 

FIJSKLÉ  ,  ÉE.  adject.  On  appelle 
en  Architecture,  Colonne  fuselée  ,  celle 
dont  !e  renilement  est  trop  sensible. 
On  appelle  aussi  Doigt  fuselé ,  Uik 
doigt  très-mince  par  son  exirémilé. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Blason, 
d'Un  écu  chargé  de  fusées.  Futeli  d'or 
et  de  sinople. 

FUSER.  V.  n.  Terme  de  Physique 
et    de    Médecine.    S'étendre ,    se   ré- 
andre.  Le  salpêtre  J'use  lorsqu'il  ett  sur 

t  charbons.  Le  pus  de  cet  abcès  a  futt 
tout  la  peau. 

FUSIBILITÉ,  sub.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  iusible  ,  ou  disposition  à  se 
fondre. 

FUSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  loiidu  ,  liquéfie,  l'out  Ut  métaux 
tont  fusiblei. 

FUSIL,  sub.  m.  (On  ne  prononce 
point  IL.  )  Peijte  pièce  d'acier  avec 
laquelle  on  bat  un  caillou  pour  en 
tirer  du  feu.  Fierrt  à  futil.  Battre  U 
fusil.  Mèche  à  futil. 

On  appelle  aussi  Futil ,  La  pièce 
<l'acier  qui  couvre  le  iMssinet  de  cer- 
taines armes  à  feu.  Fusil  d'arquebuse. 
Fusil  de  pistoUt.  Arquebuse  à  futil.  Fit- 
toUt  ù  futil. 

Fusil,  signifie  aussi  L'arquebuse 
entière  ,  quand  elle  est  à  lusil.  Il  le  tua 
d'un  coup  de  Jusil.  Un  fusil  éU  quatre 
pieds,  fusil  brisé.  Fusil  carabiné.  Futil 
rayé  Fusil  à  vent.  Fusil  i  deux  coupt. 
Fusil  de  chaste  ,  de  munition.  Amortt  dt 
fusil. 

On  appelle  encore  Fusil ,  Un  nor- 
(  eau  de  1er  ou  d'acier  qui  Mit  À  ÙtOli." 
set  ie«  coutc^uxt 
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FUSILTF.R.  ».  m.  SolH«t  qni  *  p»ur 
«rme  un  lasil.  Uni  compagnie  dt  fiui- 
lien. 

FUSILLEIl.  T.  I.  Tupr  .Ip»  Iiommf» 
à  coup!  (le  fuail.  (^n  a  futilU  troit  H- 
terteurs.  Lt  bataillon  *  été  juêilU  par 
t'cnntmi.  Ctt  dtux  troupti  te  tant  /'mêil- 
le'it  longtempt. 

Fu»iM.ii  ,  As.  participe. 

FUSION.  ».  t.  Fonir,  liquiTnction. 
Xd  fution  det  mitau*.  Même  de  Cor  en 
J'uiwn. 

FUSTE.  ».  f.  Petit  niiicau  long  et 
rie  ba>  liord  ,  cjui  *■  k  voiles  et  • 
Mmei.  Une  fiait  Ught, 

FUSTET.  lubatant.  mairul.  Arbre 
Jont  le  bois  est  jnunitre  et  Tciné. 
On  «'en  sert  en  M<iilccine  et  pour  U 
Toinlure. 

FUSTIGATION,  i.  f.  Action  de 
fuitigrr.  La  funigatien  est  le  tupplice 
des  coupe urt  de  bourte. 

FUSTIOEH.  ».  a.  Battre  i  coups  de 
fouet.  lia  été  condamné  à  (tre  fuetigi. 
Il  le  faut  fustiger. 

FuiTioi ,  BB.  participe, 

r  U  T 

FÛT.  inb.  ma».  Le  boi»  »nr  lequel 
e»t  monté  le  canon  d'un  fusil  ,  d'un 
pivoict.  Le  fût  d'une  arquebuse  ,  d'un 
pistolet. 

Il  «e  dit  au»»i  De  la  partie  de  la  co- 
lonne qui  est  entre  la  bnse  et  le  chapi- 
teau. Le  fut  de  la  colonne. 

Il  aignifie  encore  tiC  tonneau  où  l'on 
met  le  vin.  On  rendra  les  vieux  fûts. 
Vu  vin  qui  sent  le  Jût ,  pour  <lire  ,  qui 
a  un  mauvais  goût  qu'il  u  contracté  du 
tonniviu. 

FUTAIE,  substant.  féminin.  Boi»  , 
forêt  composée  de  grand»  arbres.  Une 
futaie.  Une  belle  fiitaie.  Un  bois  de 
haute  futaie.  Laisser  monter  un  bois  en 
futaie. 

f\JT^XL'LE.  s.  f,  Ya>*seau  de  bois 


FUT 

\  mettre  du  vin  no  d'autre»  liqaear». 
On.ippelle  Fiir«i7lrrniorr(,Lrt  duure» 
et  le»  fonds  prrpurés  et  non  as»«ro- 
l>l(-a  :  cl  Futaille  montée ,  Celle  qui  ett 
reliée. 

futaille  le  dit  autti  cnllectiremeni , 
pour  li^nihrr  Une  f;r;inilr  quantité  de 
Itinnr.iux    y oilà  bien  de  la  futaille. 

FU TAINF..  ».  f.  Elotfe  de  kl  et  dr 
roiofi-  Futaine  à  groin  d'orge.  Acheter 
de  la  futaine.  Brassiire  de  futaine.  Ca- 
misole de  futaine.  Futaine  a  poil. 

FUTE  ,  ÉE.  adj.  Fin  ,  ru»é  ,  adroit. 
Il  est  familier.  Ctt  homme- là  est  bien 
futé.  klU  est  bien  futée.  Cest  un  futé 
matois. 

En  terme»  de  Blason  ,  il  le  dit  d'Un* 
javriinn  ou  autre  arme  ,  dont  le  ter 
et  le  briis  sont  de  deux  émaux  diflii- 
rens.  D'or  à  trois  javelines  de  gueules  , 
futées  de  sable. 

F'UTEE.  »ub.  f.  Eipére  de  mantic 
compoaé  de  sciure  de  bois  et  de  colle- 
forte  ,  propre  à  houcbcr  les  fentes  et 
les  troua  de»  pièces  de  boi». 

F- UT-FA.  renne  de  Musique,  par 
lequel  on  distingue  la  note  Fa.  La  clef 
de  1-ui-fa.  Le  ton  de  f-nt-la.  Cet  au 
est  en   f  ut-fa. 

FUTURE,  adject.  de»  i  g.  Frivole  , 

3 ai  i'St  de  peu  de  conséquence  ,  de  peu 
e  consitlération-  Kaittins  juiiies.  Dis- 
cours futiles. 

FU^riLITÉ.  »ub  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  futile.  La  futilité  de  ce  raison- 
nement. 

Il  signifie  auiti  Chose  futile.  Ce  livre 
n'est  plein  que  de  futilités.  Il  borne  son 
talent  à  des  futilités  ,  pour  dire  ,  A  des 
bagatelles. 

FUTUn  ,  URE.  «dject.  Qui  est  i 
venir.  Le  temps  futur.  Les  races  futures. 
Les  biens  de  la  vie  future.  Ce  fut  un  pré- 
sage de  sa  grandeur  future. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les 
futurs    époux  ,    les    futurs    conjoinU  , 

pour  (Uie  ;  lies  deux  pcrsoiuiea  ^uj 


F  U  Y 

•onlmetent  ensemble  pour  »«  mifier 
easuiie.  Son  Juiur  époux.  Sa  future 
épuuir.  Est  considération  ,  en  eonlem- 
platiiM  du  futur  mariage  ,  la  f'iture  .  . . 

FUTUH  sut),  m.  'leriiie  Ue  (ïram- 
maiii ,  Le  temps  du  veibc  qui  marqua 
une  action  a  venir.  Il  f  a  trois  tempe 
dans  les  \erbrt  ;  /(  prisent ,  le  prétérit 
et  l*  futur,  k  I  François  ,  les  futurs  da 
la  plupart  drs  verbes  se  forment  de  tin- 
Jiniiij  de  chaque  veihe  ,  en  y  donnant 
pour  terminaison  le  présent  de  Cinàicaiif 
du  verbe  Avuir.  J'aimerai  est  U  futur 
du  verbe  Kiturt.  licnir  ,  jail  à  I*  pre- 
mière personne  singulière  du  jutur  ,  Ja 
bénirai.  Le  futur  de  iinditatij.  Lefutsi» 
du  subjonctif. 

FcTua,   se  dit  aussi    substantive- 
ment en  termes  de  L<igiuue.  Le  futur 
contingent  , 
arriver  ,  ou 


mes  de  L.<igiuue.  . 

f"  ■■'  -'"'•  ,   Ce    q 


ui   peut 


FUTUHI  i  f.  Terme  di- 

dactique. Il  si|^uilie  ,  La  qualité  d'imA 
chose  lutuxc  ,  cutaiit  que  future. 

F  U  Y 

FUYANT  ,  ANTE.  adj.  Il  se  dit 
en  Peinture  ,  De  tout  ce  aui ,  comparé 
à  un  autre  objet ,  paioit  s'enfuiicer 
dans  le  tableau.  En  Perspective  ,  on 
appelle  Échelle  Juyauu  ,  Celle  qu'oa 
trdce  pour  trouver  la  diniinutiun  des 
objet!  ,  relativement  a  leur  enfonce» 
ment. 

FUYARD  .  ARDE,  adi.  Q«i  s'e» 
luit  ,  qui  a  rccoutumé  de  s  enfuir.  yfiW- 
maux  fuyards.   'l'roupes  fuyardes. 

Il  est  aussi  subst.-intil  i  et  il  se  dit 

Erinripalemcnt  au  pluriel ,  en  partant 
les  gens  do  guerre  qui  s'enfuient  da 
combat.  Foursuivie  Us  Jujardê.  Rallier 
Us  fuyards. 

Ou  appelle  aussi  Fuyard,  Un  bonma 
qui  évite  de  tirer  à  la  milice.  QiM»t 
un  fuyard  est  arrêté  t  U  Ut  pùlititit  é% 
pUm  droit. 
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G  A  B 

VJ.  Lettre  consonne,  U  septième  de 
l'Alplidbel.  Il  eit  (ubitantil  iiiasculin. 
Un  grand  G. 

Ui-rant  A ,  O  et  U ,  il  »e  prononce 
dur;  et  devnnt  E  et  I,  il  s'amollit,  et 
m  prononce  comme  J  consonne.  La 
ilillérence  île  ces  deux  prononciations 
»e  Toit  dans  le  mot   Gjge. 

G  avec  N ,  (orme  une  prononciation 
mouiUoe,  comme  en  ces  mots,  Digne , 
lignai,  agneau.  Il  en  faut  excepter  qucl- 
oues  mots  dériTés  du  Grec  ou  du  La- 
tin ,  où  la  prononciation  est  plus  dure 
pt  plu»  niche  ,  comme  Gnomoni^ue  , 
Gnottiquei  ,  Progni  ,  Agnation  ,  Sta- 
gnant ,  Ignée,  Ignition. 

Quand  le  G  est  hnal ,  et  qu'il  est 
luivi  immédiateraint  d'un  mot  qui 
commence  par  une  royelle  ,  il  se  pro- 
nonce ordinairement  comme  un  C  dur. 
Un  sang  aduttt.   Un  long  hirer. 

En  qurl.iues  mots  j  il  ne  se  pro- 
nonce point  du  tout  a  la  fin  ,  même 
devant  une  TOycUe  ,  comme  en  ce 
mot,  Étang. 

G  A  B 

GABARE.  s.  fém.  Nom  d'un  petit 
bâtiment  larpc  et  plat  ,  dont  on  se 
»ert  pour  remonter  les  rivii'res. 

On  nomme  encore  Gabare ,  Une  es- 

fièce  de  bateau  propre  a  transporter 
es  carniiisons  des  navires.  Les  gabarit 
vont  à  voiUt  rt  à  ramet. 

On  appelle  aussi  du  môme  nom  Cer- 
tains Lâtimeiis  ancrés  dans  les  ports 
ou  dans  les  pramles  ririàres  ,  pour  la 
visite  des  Tsisseaux  qui  entrent  ou  qui 
sortent  ,  et  pour  la  perception  des 
droits  d'entrée  ou  de  si>rtie. 

La  Gabare ,  est  aussi  Une  sorte  de 
bitiment  de  Pdclieur. 

C'est  encore  Une  espèce  de  filet  qui 
ne  diffère  de  la  seine  que  par  la  gran- 
deur. 

GABARI,  ou  GABARIT,  sub.  mas. 
Terme  de  Marine.  C'est  proprement 
le  modèle  de  construction  sur  lequel 
les  Charpentier»  travaillent  ,  en  don- 
nant aux  pièces  de  bois  qui  doivent 
entrer  dans  la  composition  du  vais- 
seau I  la  n>£me  forme  ,  les  mêmes 
contours  et  les  mêmes  proportions  en 
grand  ,  que  ces  pièces  ont  en  petit 
dans  le  modèle.  Le  gjbari  d'un  vais- 
seau. Un  vaisseau  d'un  tel  gabari  est  dt^ 
fort  de  cent  ,  de  deux  cents  ,  de  cinq 
cents  tonneaux. 

(iABARlEK.  s«b.  mas.  Conducteur 
d'une  fialjarc  ,  ou  Porte-faix  qui  sert 
«  la  clittrger  et  à  la  dècliarger. 

GABATINE.  sub.  fém.  Il  ne  se  dit 
qu'en  ciiU'  phrase,  Donner  de  la  gaba- 
tine  à  fuelqu  un,  pour  dire,  Le  trom- 
per ,  lui  en  faire  accroire.  Il  n'est  que 
>lu  style  familier. 
Tome  I. 
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GABELAOE.  sub.  mat.  Espace  de 
temps  que  le  sel  doit  demeurer  dans 
le  grenier  avant  que  d'être  mis  en 
vente.  Il  signifie  aussi  Certaine  mar- 
que que  les  Commis  des  greniers  met- 
tent parmi  le  sel ,  pour  rrconnoitre  si 
le  sel  est  sel  de  grenier  ,  ou  sel  de 
faux- saunage. 

(ïAilhLhH.  v.  a.  Faire  sécher  do 
sel  dans  les  greniers  de  la  Gabelle  pen- 
dant un  temps  convenable.  Gabeler 
du  sel. 

GABBLé,  i%.  participe. 

GAUbLEUH.  -.ubst.  masc.  Homme 
emidoyé  dans  la  Gabelle. 

GABELLE,  s.  f.  Impôt  sur  le  sel. 
Ferme  des  Gabelles.  Keceveur  des  Ga- 
belles. Rentes  constituées  par  U  Kvi  sur 
Us  Aides  et  Gabelles. 

GvBBLi.i ,  signihe  aussi  Le  grenier 
où  l'on  vend  le  sel.  Il  faut  aller  à  la 
Gabelle. 

On  appelle  Pays  de  Gabelle  ,  Les 
Provinces  où  l'impôt  de  U  Gabelle  est 
établi. 

On  dit  ,  Frauder  la  Gabelle  ,  pour 
dire  ,  Faire  quelque  fraude  pour  ne 
point  payer  les  droits  du  sel. 

Il  se  dit  aussi  Ue  toutes  les  fraudes 
que  l'on  fait  pour  ne  pas  payer  quel- 
ques autres  droits  que  ce  soit. 

Frauder  la  Gabelle  ,  se  dit  aussi  fig. 
et  familièrement,  pour  dire,  Se  dis- 
penser par  adresse  d'une  chose  qu'on 
est  obligé  de  luire,  et  que  tous  les 
autres  font,  yous  (tes  obligé  d'aller  là 
comme  les  autres;  vous  n'y  êtes  pas  allé  , 
vous  avei  fraudé  la  Gabelle. 

GAIllUJN.  s.  m.  Espèce  de  panier 
haut  et  large,  en  tonne  de  tonneau, 
qu'on  remplit  de  terre  ,  et  dont  on  se 
sert  dans  les  sièges  pour  couvrir  les 
travailleurs,  les  soldats,  etc.  faire  des 
gabions.  Dresser  des  gabions.  Remplir 
des  gabions,  fausser  des  gabions.  Poser 
des  giibions. 

GABIONNER.  v.  act.  Couvrir  avec 
des  galiions.  Gahionner  une  batterie. 

GxBioavi ,  Es.  participe. 

G  A  C 

GÂCHE,  s.  f.  Pièce  de  fer  percée , 

dans  laquelle  entre  le  pêne  de  la  ser- 
rure d'une  porte.  Attacher  une  giche. 
Lever  une  gâche. 

On  appelle  aussi G^cAr ,  Ces  anneaux 
de  ter  qui  sont  scellés  dans  un  mur 
pour  soutenir  et  atiiiclier  une  descente 
de  plomb  ,  un  tuyau,  etc. 

GÂCHER.  V.  act.  Détremper,  dé- 
layer. Il  ne  se  dit  que  \)u  mortier  ou 
du  phitre  que  l'on  délaie  pour  maçon- 
ner. Gâcher  du  plAtre.  Giiher  du  mortier. 

GilcHK,  ie..  participe. 

GÂCttElTE.  subsi.  fcmin.  Terme 
d'Armuiicr.  ittotccau  dater  coudé, 
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que  la  détente  d'un  fusil  fait  partir. 
Petite  pièce  d'une  serrure  qui  se  met 
sous  le  pêne. 

GÂCHEUX ,  F.USE.ad).  Détrempé 
d'eau,  bourbeux.  Chemin  gicheux.  Ter- 
res gâcheuses. 

GÂCillS.  aub.  mas.  Ordure,  taleté 
causée  pa^e  l'eau  ,  on  par  qiielqu'an- 
tre  chose^  liquide.  Un  grand  gâthtt. 
Voilà  bien  du  gâchis.  Le  dégel  Mii|t 
bien  du  gâchis. 

CAD 

GADOUARD.  sub.  masc.  Celui  qui 
tire  la  gadoue  et  la  transporte.  Voye^ 

VlUANOEUR. 

GADOUE.  I.  fém.  Matière  fécale 
qu'on  tire  de  la  fosse  d'un  retrait 
pour  la  mettre  dans  des  tonneaux  , 
et  la  transporter. 

G  A  F 

GAFFE,  s.  f.  Percbe  trec  nn  croc 
de  fer  à  deux  brandies  ,  dont  l'une 
est  droite  et  l'autre  courbe. 

GAFFER.  V.  a.  Accrocher  quelque 
chose  avec  une  gafte. 

GArri  ,  Es.  participe, 

GAG 

GAGE.  aub.  masc.  Ce  que  l'on  met 
entre  les  mains  de  quelqu'un  pour  »ft- 
reté  d'une  dette.  Fréter  sur gjges.  Met- 
tre des  pierreries  en  gage.  Retirer  un  gags. 
Laisser  quelque  chose  en  gage.  Laisser  dei 
gages.  Prendre  des  gages.  Prendre  en 
gPge.  Vendre  des  gages.  Avoir  en  gage, 
tire  en  gage.  Laisser  pour  gage. 

Il  ne  se  dit  proprement  que  De* 
meubles  ;  mais  on  l'étcnd  aussi  aux 
immeubles  et  au(  biens-fonds.  Cette 
terre  ,  cette  maison  qui  est  ajjectét  à  ma 
dette ,  est  mon  gage. 

Il  y  a  de  (lelits  jeux  où  l'on  donne 
des  gages.  Jouer  au  gage  touché.  Qu'or- 
donnei  vous  au  gage  touché  .<* 

On  ilii  fiçur.  el  faaiiliérem.  De  ceux 
qui  ont  été  'ués  ou  pris  en  quelque 
combat,  d'où  les  autres  se  sont  sau- 
ves, qu'i^aont  dem..urés pour  les  gjget. 

Il  se  dit  aussi  en  quelques  occasions 
moins  importantes  ;  par  exemple ,  si 
dans  une  Hdicllerie ,  dans  un  Cabaret, 
on  a  retenu  quelques  personnes  d'une 
compagnie  dans  le  dessein  de  les  faire 
payer  |)our  les  autres  qui  se  sont 
échappés. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  simple 
perte  qu'on  aura  laite.  J'eus  peint  à  me 
tirer  de  cette  foule  ,  mon  manteau  ,  mots 
chapeau  y  demeura  peur  les  gages. 

On  appeloit  anciennement  Gage  du 
combat  ,  ou  gage  de  batailU ,  Le  gan- 
telet ou  le  gant   que   l'on  ietoit  par 
K.  k  k  k 
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manière  de  itéli  ù  celui  contre  <|ui  l'on 
Touloit  coiiiljal're. 

11  tignilic  auiii  Tuutci  lortei  tl'u- 
•urantis  ou  de  preuve»  d'um-  clioie. 
Quel  gage  plut  tùr  puii  ■  je  détirer  de 
voire  amiiid ,  que  ce  que  vouf  ave{  jait 
pour  moi  !  Cet  enfant  tant  det  gagct  ai- 
lurét  de  mon  amour.  Ce  i'rime  a  donné 
au  Roi  une  telle  Plaie  pour  gage  de  ta 
jidUité. 

Il  signifie  nu>»i  Ce  que  l'on  rnnti- 
Knc,  ((!  que  l'un  met  en  main  tierce, 
*ur  quelque  conictlulion  que  deux  ou 
i)1usicurt  personnes  ont  eiiseinlilv  ,  oii 


qiie 


celui 


qui 


1  on  eit  convenu 

coniUinnr,  payeras  l'aulre  une  soiiiiiie 
ou  quilqu'autre  chose.  Mrtlimt  dit  ga- 
ges entre  Ut  maint  de  quelqu'un.  Empor- 
ter les  gagei.  Donner  det  gogit.  Oarder 
let  gages.  Rendre  les  gages.' 

11  signilie  aussi ,  :>ulaire  ,  ce  que 
l'on  donne  aux  domestiques  par  an 
pour  payement  de  leurs  services.  Les 

i  âges  d'un  laquait  j  d'une  terrante.  Payer 
''  £"8"  *'"  domestiques.  Retenir  1rs 
gages.  Gagner  de  gros  gaget.  Que  ^agne- 
tu  de  gages  f  II  eti  aux  gages  d  un  tel. 
Set  gaget  courent  de  tel  jout.'En  ce  sens 
il  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 

Casser  aux  gaget  ,  C'est  ùter  à  quel- 
qu'un son  emploi ,  et  les  appointcmens 
nui  y  sont  altiichés.  Cet  homme  -  là  a 
tti  nasti  aux  gaget. 

On  le  dit  au.ssi  Hgurémcnt ,  en  par- 
lant De  quelques  autres  disgricrs.  Il 
moit  beaucoup  d'accèt  auprèt  du  Prince  , 
de  c:  Ministre  ;  mait  depuis  quelque 
temps  il  est  catté  aux  gag'i.  Il  est  du 
it)le  l'aii:ilier. 

On  appellcaussiGjj«,Lcpayemcnt 
que  le  Roi  ordonne  par  an  aux  Olfi- 
ciers  de  sa  Maison  ,  aux  Olliciers  de 
Justice  et  de  Finance,  etc.  Le  grand 
Chambellan  a  tant  de  gages.    Recevoir 
tes  gages.  Saisir  les  gages.  Augmentation 
de  gages    Payeur  ,  Tieciveur  des  gages. 
OAGIvMOKT.  K.  MOilT-GAGE. 
GAGER.  V.  Bct.  Parier  ,  convenir 
avec  quelqu'un,  sur  une  contestaiion  , 
que  celui  des  deux  qui  sera  condamne , 
pavera  à  l'autre  une  somme,  ou  quel- 
qu  .luire   chose.  Je  gagerai  vingt  pis- 
tolet que  cela  n'est  pas.  Je  gage  que  cela 
est.    Que  voule^  vous  gager  .■"  Je   n'aime 
point  à  gager.  Je  gage  te  double  centre 
le  simple.  Gager  une  discrétion.   Gager 
ayec  quelqu'un  ,  contre  quelqu'un.  Je  gage 
ma  vie.  Je  gage  ma  tête  à  couper. 

On  l'.it  lauiili^rement ,  Gage  que  si, 
gage  que  non,  ponr  dire,  Je  ga|;e  que 
si  ,  je  paj;e  que  non. 

Gac. K  t ,  signifie  aussi,  Donner  des 
âges,  des  ap|joinlemens  à  quelqu'un. 
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CAGEUn,  EUSE.  •.  Celui  .celle 
qui  gage,  ou  qui  est  dans  l'habitod* 
de  gager  touvini.  Un  grand  gageur. 
Un  gageur  perpétuel. 

GAGhUHh.  s.  lém.  (On  prononce 
Gaiure.)  Promesse  que  les  personnes 
qui  gagent  se  lunl  réciproquement  , 
de  payrr  ce  dont  elles  conviennent  en 
gageant.  Faire  une  gageure.  Paire  ga- 
geure contre  un  autre.  Gagner  une  ga- 
geure ou  la  gageure.  Perdre  une  gageure 
ou  la  gageure.  Hasarder  une  gageure. 
Soutenir  ta  gageure. 

On  dit  aussi  (isurément  et  familiè- 
rement, Soutenir  la  gageure ,  pour  dire, 
Persister,  persévérer  dani>  une  entre- 
prise ,  dans  une  opiniim  où  l'on  s'est 
une  luis  engagé.  Cet  homme  a  commencé 
à  Jaire  une  grande  dépense ,  il  aura  de 
la  peine  à  soutenir  la  gageure. Citte  Dame 
t'ett  mite  de  bonne  heure  dant  la  retraite  , 
et  elle  a  bien  toutenu  la  gageure. 

On  dit  proverbialement ,  que  De 
gager  ta  t(te  à  couper ,  c'est  la  gageure 
d'un  Jou. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La 
chose  gagée,  yoilà  la  gageure  que  jt 
vous  doit.  Quand  mt  payert{  -  vaut  ma 
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est  un  homme  que  j'ai  gagé  pour  cela. 
I,t  eagei-vous  pour  cela  r 

(taoé  ,  KB.  participe. 

On  dit  lamiiièremeiit  de  quelqu'un, 
J/  semble  qu'il  toit  gagé  pour  faire  une 
tkote  ,  pour  dire  ,  Il  semble  qu'il  soit 
payé  pour  cela. 

GaI'.KHIK  .SAISIE  -  GAGERIE, 
Terme  «le  Praiiqne.  Saisie  privilégiée 
«te  meubles  sans  transport ,  qui  se  fjit 
■ans  lettres,  sans  condamnation,  et 
in^me  s.ins  obligation  par  écrit.  La 
taisie-gagerie  n'a  lia  que  pour  lit  ar- 
rér.igcs  du  tins ,  les  loyers  ,  tt  let  atfi- 
reget  dit  rentes  Jvneiiret. 


n: 


eure  t 
AGISTE.  substant. 


mascnl.  Celui 

3ui  est  gagé  de  quelqu'un  pour  ren- 
re  certains  services  ,  sans  être  son 
«Inmestique.  Il  est  gagiste  dit  Comé- 
dien t. 

GAGNAGE.  i.  m.  Pàtit,  (i&turage, 
lieu  où  vont  paitre  les  troupeaux  et 
les  bétes  fauves.  Il  y  a  de  beaux  ga- 
gnagei  daru  ce  payt.  Let  bfiet  entrent 
dant  let  gagnaget  ,  reviennent  du  ga- 
gnage. 

GAGNANT,  subst.  mas.  Celui  qui 
gagne  au  )cu  ,  il  la  loterie.  Il  ett  du 
nombre  det  gagnant.  Let  gagnant  et  les 
perdans. 

Il  est  aus'i  adjectif.  Billet  gagnant. 
GAGNE-DENIER,  sub.  luaic.  On 
appelle  ainsi  tous  ceux  qui  gagnent 
leur  vie  par  le  travail  de  leur  coqis 
sans  savoir  de  métier.  Ceux  qui  tra- 
vaillent sur  les  ports  à  décharger  le 
bois  ou  à  le  tirer  de  l'eau,  sont  des 
gngnc- deniers.  Dans  les  actes  publics , 
on  coniprenil  sous  le  nom  de  gagne- 
denier  ,  les  Porie-iaix,  les  Porteurs 
d'eau  ,  efc. 

GA(JNE-PAIN.  sub.  masc.  Ce  qui 
f.iit  subsister  quelqu'un  ,  ce  qui  lui 
fait  gagner  sa  vie  ,  son  pain.  Le  rabot 
d'un  Menuisier  est  ton  gagne  -  pain.  La 
truelle  d'un  JUacon  ett  ton  gagne-pain. 

GAfiNE-PETIT.  s.  m. Rémouleur, 
celui  dont  le  métier  est  d'aller  par  les 
rnçs  pour  émoudrc  des  couteaux,  des 
ciseaux ,  etc.  Cctt  un  Gagne-pttit.  fai- 
tes venir  ce  Gagne-petit. 

GAGNER.  V.  art.  Faire  un  gain, 
tirer  un  profit.  Il  a  beaucoup  gagné 
dais  le  commerce  ,  dans  les  P'ermes  du 
Roi  ,  dant  let  Finances.  Un  bon  ouvrier 
peut  gagner  tant  p.ir  /our.  Il  a  gagné  dix 
mille  écus  sur  ta  Charge. 

Il  se  dit  aussi  Du  gain  que  l'on  fxit 
au  jeu.  Il  a  gagné  deux  cents  pittolet  au 
brelan.  Jouer  à  qui  perd  gagne. 

On  dit  ,    Gagner  ta   vie  à  fUer  ,  à 
chanter  ,  etc.    pour  dire  ,    G.sgner  de 
quoi  vivre  en  filant,  en  chantant. 
Un  Uil  aussi  alisolumcut ,  Gagtur  u 
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vU,  poor  dire  ,  Atre  obligé  de  lr«> 
vailler  pour  vivre. 

Ou  dit  ilans  le  même  sens  ,  Gagner 
ton  pain  à  la  tueur  de  ton  corpt ,  a  la 
lueur  de  son  front. 

Il  signifie  aussi,  Obtenir,  remporter 
quelque  chose  que  l'on  «icsire.  Il  a 
gagné  le  prix  de  la  tourte ,  de  la  lutte. 
Gagner  us  bataille.  Gagner  sa  cause. 
Gagner  ton  prx>ces.  Gjgnrr  une  g  igeure. 
Gagner  la  partie,  l'uus  ne  gagvrt{  rien 
a  lui  parler  de  cela.  Je  n'at  pu  lui  per- 
suader cela  ,  voyef  li  vous  y  pourref  ga- 
gner ijuelque  chose.  Vaut  von»  tuunnttU*\ 
tnutilement  pour  cette  affaire,  voué  n'y 
gagnere^  rien. 

C)n  du  dam  ce  mtaM  mm  ,  Gagner 
le  Paradis. 

On  dit ,  Gagner  le  JubiU ,  let  JndA- 
gencet  ,  pour  dire  ,  3I«ri(er  le»  giàie» 
que  Dieu  y  a  attachée». 

On  dit  ,  Gagner  let  aurret  et  mité- 
ricotde  ,  pour  dire  ,  Faire  des  oeuvre* 
de   charité  ,  gagner  les  récompense» 

3ue  Dieu  a  promises.  Serv'ir  let  tnala- 
et ,  vititer  Ut  pritonnieri ,  e'ett  gagner 
let  «livres  de  mitéricorde. 

GxcxBa  ,  se  Joint  quelquefois  »vec 
la  préposition  Sur ,  pour  marquer  sur 
qui  l'on  remporte  l'avantage.  Il  a  ga- 
gné le  prix  tur  un  tri. 

On  dit  ,  Gagner  quelque  chose  tur 
quelqu'un,  surPespritde  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Lui  persuader  quelque  chose  , 
en  obtenir  quelque  chose.  Je  n'ai  ;«• 
mait  pu  gagner  cela  tur  un  tel.  Et  on 
dit,  'J'âehef  de  gagner  cela  tur  vout, 
pour  dire  ,  Fuite*  cet  elfuri  sur  vous, 
laites-vous  violcace  en  cela ,  obtenez 
cela  de  vous. 

On  dit.  Gagner  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  gagner  son  argent  au  jeu.  Cet 
homme  •  là  me  gagne  loujoisrt,  Jt  n'ai 
jamait  pu  le  gagner.  Il  gagne  tout  la 
monde. 

On  dit  à  certains  jeux  ,  Une  tellt 
carte  gagne  ,  pour  itire ,  qo»  Celai  qui 
a  cette  carte  ga^ne  ce  qu'on  y  a  mis. 
Et  on  dit  aux  Loteries  ,  Tel  numéro 
gagne,  pour  dire,  qu'il  est  échu  uis 
lot  il  tel  numéro. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Ait  der- 
nier la  balle  Li  gagne  ,  pour  dire  ,  que 
Pour  gagner  la  ibaate  ,  il  faut  mettre 
la  balle  au  dernier ,  ou  plus  pré»  dn 
tond  du  jeu. 

Il  signifie  antsi,  S'emparer,  •«  ren- 
dre maitre.  Gagner  la  co'trticarpe.  Ga- 
gner la  demi-lune  ,  le  batlion  ,  etc.  Ga- 
gner du  terrain.  Gagner  le  fort  de  Cépée. 
Il  signifie  figurement  ,  Acanerir. 
Gagner  te  tmar  det  pertonnet.  Il  m'a 
gagné  le  cmur.  Gagner  t  amitié ,  faf- 
fect'ion  ,  la  bimveillanee  de  quelqu'un. 
Gagner  Ut  bonnet  erlcii  du  Prince. 
Gagner  le  crtur  det  Peuplet.  Gagner  let 
tujfraget ,  let  voix. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'//  gagnf 
beaucoup  i  être  connu  ,  pour  dire,  qae 
Plus  on  le  connoit,  plus  on  l'rttJT. 

Il  se  dit  au»si  au  mène  Mn»  en 
mauvaise  part ,  pour ,  Prendre  quelque 
mal  ,  tomber  dans  un  incoavenirri. 
Je  me  doit  bien  touremr  de  ce  n'y^fr-/i  . 
)'y  ai  gagné  un  bon  rhume.  J'y  gagnai 
ime  pleurétie.  Il  n'y  a  que  det  eonpi  à 
gagner. 

On  dit  tuMi ,  Gagner  du  usai ,  f*m 
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(lire ,  Pi'cndre  quelque  maladie  bon- 
leuse. 

11  sifcniKe  auiai  Mériter.  Il  ta  hitn 
gagné.  Il  l'avait  b'un  gagné.  Il  gagne 
bitn  l'argent  qu'on  lui  donne.  Il  gagne 
bien  son  argent.  Si  je  faiioi*  cela  pour 
celte  tomme  ,  je  Iti  gagnerait  bien. 

il  Tout  tlire  «u»»i.  Attirer  quelqu'un 
à  son  parti ,  «e  le  rendre  luvorablc. 
Jl  faut  gagner  cet  homme-lâ  ,  à  quelque 
prix  que  ce  êoit ,  et  Carair  pour  naut. 

En  ce  teni  il  se  prend  «ouvert  en 
mauvaise  part,  et  sianilie  Corrompre. 
JI  avait  gagné  le  Gevlicr.  Il  avait  gagné 
in  Jugti  t  les  témoins  ,  lei  gardes.  Ga- 
gner quelqu'un  à  force  d'argent. 

Il  signifie  ausii  ,  Parvenir  à.  .  .  . 
Arriver  à. . . .  Gagner  le  temps.  Gagner 
l'heure.  Gagner  le  gile.  Gagner  le  lagit. 
Gagner  le  rivage.  Il  faut  gagner  le  grand 
chemin  pour  arriver  a  ce  village.  La  gan- 
grène a  gagné  le  dedans. 

11  s'emploie  neutraleinent  en  ce  sens , 
pour  dire ,  l'aire  progrès.  Le  feu  gagne 
jusqu'au  toit  de  la  maison.  L'eau  a  gagné 
jusqu'au  second  étage.  La  gangrène  a  ga- 
gné aU'dedans. 

On  dit  aussi,  Gagner  temps ,  gagner 
du  temps  ,  pour  dire  ,  Ménaf-er  le 
temps ,  employer  le  temp^i  pour  avan- 
cer ,  ou  pour  diftcrer.  Ecrive^  par  ce 
fourrier  pour  gagner  temps.  Il  fit  mille 
chicanes  pour  gagner  temps,  pour  gagner 
du  temps. 

On  ilit ,  Gagner  chemin  ^  gagner  pays , 

Îour  dire  ,  Avancer,  faire  du  chemin. 
/  est  tard ,  gagnons  chemin  ,  gagnant 
pays. 

On  dit ,  Gagner  le  devant ,  gagner 
les  devant,  pour  «lire  ,  l'aire  dili(;ence 
pour  arriver  plutùt  qu'un  autre  ,  pour 
devancer  un  autre.  Gagnons  le  devant , 
les  devant,  pour  arriver  plutôt  qu'eux. 

On  die  proverbialement ,  Gagner  au 
pied ,  gagner  la  guérite  ,  le  haut  ,  les 
(Hamps ,  le  taillis ,  pour  dire  ,  S'enfuir. 

On  dit  tigurëmcnt,  Gagner  le  dessus, 

Ïiour  dire ,  Prendre  l'avantage,  avoir 
'avantage  ,  surmonter. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Gagner 
It  vent ,  pour  dire  ,  Prendre  le  detsus 
du  vent. 

On  dit  proverbialement  et  iigurém. 
Gagner  quelqu'un  de  la  main ,  pour  dire  , 
Le  prévenir.  Je  voulais  avoir  cette  Char- 
ge ,  mais  il  m'a  gagné  de  la  main. 

On  dit  au  même  sens  ,  Gagner  quel- 
qu'un de  vitesse. 

On  dit  aussi ,  La  nuit  nous  gagne  , 
pour  dire  ,  La  nuit  s'approche  ;  La  faim 
me  gagne  ,  pour  dire ,  Je  commence  à 
avoir  iaim. 

Gagner,  en  termes  de  Manège, 
On  dit ,  Gagner  l'épaule  d'un  cheval , 

four  dire  ,  Corriger  par  le  secours  de 
art  quelque  défaut  tlans  cette  partie; 
et ,  Gagner  la  volonté  d'un  cheval,  pour 
«lire,  Iriompher  par  la  patience  et  par 
la  douceur ,  de  la  résistance  de  l'a- 
■imal. 

Gagicâ,  £b.  participe.  Outre  toutes 
les  signihcations  et  tous  les  usages  de 
son  verbe  ,  il  a  encore  un  usage  par- 
ticulier avec  le  verbe  Donner.  Vanner 
5agné,  je  vaut  donne  gagné  ,  pour  dire  , 
e  TOUS  le  quitte  ,  je  vous  quitte  la 
rarfie  ,  je  teconnoit  que  toiu  avez 
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I  On  dit  proverliia'emrnl^  Atolr  ville 
gagnée,  pour  dire,  Atoir  renipotlé 
Pavanliigir  qu'un  te  prometluit  ;  Crier 
ville  gagnie  ,  pour  dire  ,  Crier  que 
l'on  a  ri-inporte  le  prii. 

GAGUI.  s.  I.  l'illeou  femme  qui  a 
beaucoup  d'einbonpoinl  et  d'enjoue- 
ment. C  est  une  gratte  gagui.  Il  est  po- 
pulaire. 

G  A  I 

GAI,  GAIE.  adj.  Joyeux.  Vnhomme 
gai.  Un  visage  gai.  Mme  gaie.  Humeur 
gaie.  Hspris  gai.  Etre  gai.  Rendre  gai. 
3e  tenir  gai.' Devenir  gai.  Axoir  l'esprit 
gai  ,  l'ail  gai ,  un  air  gai  et  gaillard. 

Il  signilie  aussi  Ce  qui  réjouit.  Un 
air  gai.  Une  chanson  gaie.  Une  couleur 
gaie. 

On  dit  d'Une  chambre  qui  est  claire 
et  en  bel  aspect ,  qu'i>7/e  est  gaie. 

On  dit ,  Un  vert  gai ,  pour  dire  , 
Un  vert  qui  n'est  pas  foncé. 

On  appelle  Un  temps  gai.  Le  temps 
qui  est  serein  et  Irais.  £t  on  ilit  , 
qu'fn  homme  a  le  vin  gai ,  pour  dire  , 
que  Ouand  il  a  an  peu  bu ,  il  est  de 
belle  11 umeur. 

Gai  ,  en  termes  de  Musique  ,  te  dit 
Du  mouvement  d'un  air,  et  repond  à 
l'Italien  Allegro. 

En  termes  de  Blason  on  appelle  Un 
cheval  gai  ,  Un  cheval  qui  n'a  ni  selle 
ni  bride. 

Ga.1  ,  se  met  aussi  adverbialement. 
Allons  gai. 

GAIaC.  s.  m.  Aibre  d'Amérique. 
Un  fait  avec  le  bois  de  Galac  dei  titanes 
sudorifiques. 

GAIEMENT  ou  GAÎMENT.  adv. 
Avec  gaieté  ,  joyeusement.  Vivre  gaie- 
ment. Aller  gaiement. 

Il  signifie  aussi,  De  bon  cosur.  Faire 
gaiement  quelque  chose.  Cet  troupes  al- 
loient  gaiement  au  combat. 

On  dit  aussi,  Aller  gaiement,  pour 
dire,  Aller  bon  train.  Il  est  familier. 

GAIETli  ou  GaITE.  s.  f.  Joie, 
alégresse  ,  belle  humeur.  Avoir  de  la 
gaieté.  Perdre  toute  sa  gaieté.  Reprendre 
ta  gaieté.  Montrer  de  la  gaieté.  Té- 
moigner une  grande  gaieté.  Il  a  de  la 
gaieté  dans  t esprit. 

En  parlant  du  style  d'un  Auteur  qui 
écrit  d'une  manière  agréable  et  en- 
jouée, on  dit ,  qu'i/  a  de  la  gaieté  dans 
ton  style. 

Ou  dit,  De  gaieté  de  cœur,  pour 
dire,  De  pro|)os  délibéié,  et  sans 
sujet.  Il  l'a  offensé  de  gaieté  de  eaur. 
(jiiereller  quelqu'un  de  gaieté  de  cœur. 

Il  se  tlit  aussi  Des  p.irolcs  ou  des  ac- 
tions loUtres  que  disent  ou  que  fout 
les  jeunes  personnes.  Ce  sont  de  petites 
g.iietét.  Ce  n'est  qu'une  gaieté. 

On  dit  aussi  ,  qu'(/n  cheval  a  de  la 
gaieté,  pour  dire,  qu'il  a  de  U  »i- 
vacité. 

GAILLAUD,  AUDE.  adj.  Joyeux 
avec  démonstration.  Il  est  toujours  gail- 
lard. Une  humeur  gailloide. 

On  dit  ,  Chanson  gaillarde.  Conte 
gaillard,  pour  dire  ,  Chanson  ,  conte 
un  peu  libre. 

Il  siKnilie  aussi  quelquefois  ,  Sain 
et  déliliiiié.  Un  jeune  hvmme  gaillard  et 
dispot.  Frais  gaillard.  Il  :  t  parte  bien 
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maintenant  ,  Il  est  gaillard.  Cm  attgall- 
lard  adroit. 

Il  se  prend  quelaurfoit  en  manvaite 
pan  .  pour  dire  ,  Ua  peu  évaporé.  U 
est  un  peu  gaillard. 

Jl  se  dit  autai  d'Un  homme  qui  est 
entre  dcu»  vins.  Il  sortit  d-^  ce  jestin, 
bien  gaillard  ,   un  peu  gaillard. 

Il  te  dit  auski  De»  choses  hardies  , 

périlleuset,  nouvelles, extraordinaires. 

Il  a  attaqué  lui  seul  traie  hommes  téptt 

'  à  ta  main  ,  cela  est  gaillard.  Le  coup  est 

gaillard.     ' 

On  appelle  Vent  gaillard  ,  Air  gail- 
lard,  Le  vent,  l'air  Tomqu'il  ttt  un  peu 
froid,  hous  fîmes  route  par  un  rtntjrait 
et  gaillard. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  gaillard,  c'est  une  gaillarde.  An 
féiuinin  ,  il  ne  te  dit  que  pour  signi- 
fier Une  frmnic  peu  fcru|iulcutc,  trop 
libre. 

Ce  mot  est  familier  dans  tontci  let 
acrcpti<ms  précédentes. 

GAILLAKD.  siib.  inasc.  Terme  de 
Marine.  Elévation  qui  cit  sur  le  tillac 
du  vaisseau,  à  la  proue  et  à  la  poupe. 
Le  gaillard  d'avant.  Le  gaillard  d'ar- 
rière. 

GAILLARDE,  subst.  f.  Espèce  de 
danse  autrefois  en  usage.  Danser  une 
gaillarde.  Danser  la  gaillarde.  Jouer  une 
gaillarde. 

GAILLARDE,  sub.  fém.  Caractère 
d'Imprimerie  ,  qui  est  entre  le  Pclit- 
Komain  et  le  Petit  Tixte. 

GAILLARDEMENT,  adv.  Joyeuse- 
ment ,  gaiement.  Vivre  gaillardement, 

U  se  dit  aussi  pour  Légèrement  , 
hardiment  ,  témérairement.  Il  a  fait 
cela  gailljrdiment ,  un  peu  gaillardement. 
Il  lui  a  riplijué  gaillardement. 

GAIi  LAHDISE.  sub.  f.  Gaieté.  U 
n'est  guère  d'u.sage  que  dans  icsphra- 
ses  familières  :  Il  a  fait  cela  par  gail- 
lardise ,  par  pure  gaillardise.  Ce  n'eit 
qu'une  pure  gaillardise. 

On  dit  familièrement.  Dire  des  gail- 
lardises, pour  »ign\i\ei.  Dire  des  chuseï 
libres. 

GAIN.  s.  m.  Profit,  lucre.  Grand 
gain.  Petit  gain.  Gain  médiocre.  Gain 
lordide  ,  illicite  ,  hunnéte.  Travailler 
pour  le  gain.  Faire  à  moitié  de  gain.  En, 
trer  avec  quelqu'un  dans  ur\e  affaire  à 
moitié  de  gain  et  de  perte.  A  perte  et  h 
gain.  Tirer  du  gain  de  quelque  chose. 
Vivre  de  ton  gain.  Il  est  âpre  au  gain. 
Faire  grand  gain.  Gain  du  jeu.  Il  a  dé- 
pensé en  un  mois  tout  U  gain  de  dix  an- 
nées. Il  a  fait  un  gain  d.  dix  mille  francs 
sur  Cette  marchand'ue.  C'est  un  gain  tout 
clair.  Jouer  sur  ton  gain. 

On  dit ,  Se  retirer  sur  son  gain  ,  pour 
dire  ,  Quitter  le  jeu  dans  le  temps 
qu'on   gigne. 

Il  signifie  aussi ,  L'iieurrux  succès, 
la  victoire  ,  l'avaniage  que  l'on  a  ilant 
unecntrriirise,don'>  bpoursuiicd'uin» 
affaire.  Le  gain  d:  la  hataille.  Cela  lui 
a  donné  U  gain  de  la  bataille  ,  le  gain 
du  combat.  Le  gain  d'un  précis.  On  dit 
en  matière  de  |eu  ,  Le  gain  de  lapart'ie  ; 
et  en  matière  de  precè»,  et  figurcment 
<lnns  les  disputes  ,  Gain  de  cause.  Cela 
lui  a  donné  gain  de  cause. 

GAINE.  t.  f.  Etui  de  couteau.  77m- 
un  couteau  de  la  gaine ,  hort  de  la  gaine, 
£.  k  k  k  a 
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Mtttre  ddm  la  gaine.  Remttirt  iani  la 
gaine. 

C'est  au«>i  un  li>rmc  d'Arcliitcclurc , 
et  il  aignihe ,  Scaliellnn  d'où  paroi: 
■orlir  lu  ti'lc  ou  une  plui  graiidr  par- 
tie (lu  corps  d'une  statue.  La  plupait 
det  ttrmti  anliquei  n'itoUnt  qu'une  tt'ie 
gui  iurioil  d'une  gaine. 

Gaine  ,  icdit  encore  en  Botanique, 
De  certains  pétales  qui  forment  une 
<?ip(ce  de  fourreau  ,  iluni  lequel  passe 
k-  pistil,  ainsi  que  des  tcuilles  qui 
entourent  les  ti^es  dans  une  certaine 
iotieueur  par  leur  base. 

GAINIKK.  i.  m.  Ouvrier  qui  fjit 
de»  piiincs. 

(lAlNIIiH.  s.  ni.  Arbre  qui  croît 
«Iiins  les  pays  thauils.  On  le  cultive 
dans  les  jardins  a  cause  de  la  beauté 
de  ta  fleur.  Son  nom  vient  de  ce  qu'il 
porte  tes  semences  dans  une  gousse  qui 
rciMmble  &  une  gain*. 

CAL 

GALA.  •!.  m.  Terme  trèt-nsîté  dant 
les  Gazettes  ,  et  qui  signiKe  dans  plu- 
sieurs Cours  ,  F<^le,  réjouissance.  Un 
jour  dt  Gala.  Un  habit  de  Gala.  La 
Cour  a  été  en  Gala, 

GALAMMKNT.  adv.  De  bonne 
içrâce.  Il  a  fait  galamment  toutei  les 
choses  dont  on  l'a  prié. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manic^rc  pa- 
lante.  icrire  galamment.  S'habiller  ga- 
laT.ment. 

Il  signifie  aussi ,  Habilement,  adroi- 
tement ,  finement.  Il  s'est  tiré  galam- 
ment d'intrigue.  Il  a  mené  cet  ajjaire-là 
fort  galamment.  11  e-st  tamilier. 

GALANT,  adj.  Qui  a  de  la  probité, 
civil .  sociable  ,  <lc  bonne  cumpiignie  , 
lie  conversation  ogréablo.  Cest  un  ga- 
lant homme,  yous  lui  poave^  donner 
votre  affaire  à  conduire ,  il  s'en  acquit- 
tera Jort  bien  ,  car  c'est  un  homme  de 
mérite  ,  un  galant  homme.  Il  s'est  tiré 
de  cette  affaire  en  galant  homme. 

Dans  le  stylo  tamilier  ,  on  dit  i  un 
homme ,  au.' Il  est  un  galant  homme ,  ponr 
marquer  La  sati.sfaclion  qu'on  a  de  ce 
qu'il  a  fait.  K0115  (tes  un  galant  homme 
d'être  \enu  expris  pour  nous  voir,  yous 
siriei  un  galant  homme,  si  vous  mefjisie{ 
te  plaisir- Ij.  Et  dans  les  acceptions 
précédentes ,  il  ne  s'emploie  jamais  en 
parlant  des  femmes. 

Gai.akt  ,  signifie  antsi  Un  bomme 
«jiri  cUcrcbc  à  plaire  aux  femmes.  Et 
tUns  ce  sens,  on  met  (jalant  après  le 
cnbstantil.  C'est  un  homme  galant, 
fort  galant. 

On  dit  à  peu  près  dant  la  m^me  ac- 
ception :  Avoir  l'esprit  galant  ,  l'humeur 
galante  ,  l'air  galant ,  les  manières  ga- 
lantes. Discours  galant.  S'iyle  galant. 

On  dit,  qn' One  femme  est  galante  , 
pour  ihre  ,  qu'Elle  est  dans  l'habitude 
il'aToir  des  commerces  de  galanterie. 
On  a  dit  autrefois  Galand;  au  fémi- 
nin ,  surtout  en  le  prenant  substaiiii- 
vemcnl.  On  en  trouve  «les  exempli's 
dins  les  Fables  ^le  la  Fontaine.  La 
Calande  fit  chire  lie. 

GAI.VHT,  dans  une  acception  pins 
céucrnle  ,  «e  dit  De  diverses  choies . 
Tirsqu'ou  les  considère  comme  agréa- 
blci  et  bien  entendues  daus  leur  {;enri:. 
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Un  habit  galant.  Uns  masearaie  ga- 
lante. ].a  f(te  qu'il  donna  éioit  encore 
plus  galante  que  magnifique .  'Joui  ce  qu'il 
a  fuit  en  galant.  Il  n'y  a  rUn  dt  plus 
galant  que  ce  cabintt-fà. 

Gal\mt,  t.  m.  ti|^nifie  ,  Amant, 
nmoureinc.  //  fait  toujours  le  galant 
auprès  des  Dames.  C'est  le  galant  de 
toutes  les  Dames.  C'est  un  galant  hannal. 

Dans  le  si  vie  familier,  on  dit  d'Un 
bomme  éveillé  ,  et  à  qui  il  ne  faut  pas 
trop  se  fier  ,  que  Cest  un  galant  ;  et 
dans  une  acception  pareille  on  dit  , 
On  a  pris  le  galant  ,  pour  dire  ,  On  a 
arrête^  le  voleur. 

On  dit  d'Un  jeune  bomme  vif, 
alerte  ,  que  C'est  un  vert  galant. 

GALANTKJUE.  «ub.  I.  Qualité  de 
relui  qui  est  galant.  Agrément,  po- 
liir^sse  dans  l^sprit  et  dans  les  ma- 
nières. Cet  homme-là  a  de  la  galanterie 
dans  l'esprit.  Il  met  de  la  galanterie 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  y  a  de  la  ga- 
lanterie dans  tout  ce  qu'il  dit  ,  dans  tout 
ce  qu'il  fait. 

Il  se  dit  aussi  Des  respects  ,  des 
«oins  ,  des  empressemens  pour  les 
femmes  ,  qu'inspire  l'envie  de  leur 
pLiire.  Il  fait  profesiion  de  galanterie. 
La  galanterie  auprès  des  femmes  sied  bien 
à  un  jeune  homme. 

GAL&BTsaiE  ,  se  dit  aussi  d'Un 
commerce  amoureux  et  criminel.  Cette 
femme  a  une  galanterie  arec  un  tel.  Elle 
a  delà  eu  plusieurs  galanteries. 

On  dit  Donner  ,  attraper  une  ga- 
lanterie ,  en  parlant  d'Une  maladie 
tecréle. 

Il  te  dit  aussi  Des  petits  présens 
qu'on  se  fait  dans  la  société.  //  fait 
tous  les  jours  des  galanteries  à  ses  amis. 
Il  m'a  fait  une  jolie  galanterie.  Ce  n'est 
qu'une  galanterie. 

On  dit  ironiquement  ,  en  parlant 
d'Une  action  peu  bonnéte ,  mais  de 
peu  de  conséquence  ,  que  La  galanterie 
est  un  peu  forte. 

GALAJSTIN.  subst.  masc.  Homme 
ridiculement  calant  auprès  des  fem- 
mes. Il  fait  le  galant  ,  et  n'est  qu'un 
galantin. 

GALANTISEK.  v.  a.  Être  ridirn- 
Icinent  calant  .luprès  des  femmes.  Ga- 
lantiser  les  Dames. 

GalartisA,   ia.  participe. 

GALAXIE,  lub.  f.  Terme  de  Phy- 
sique. Nom  de  la  voie  lactée. 

GALIiAMLJM.  sub.  masc.  Espèce 
de  gomme  tirée  d'une  plante  du  même 
nom. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Don- 
ner du  galbanum  ,  vendre  du  galbanum  , 
pour  (lire,  Donner  à  quelqu'un  des 
espérances  qui  n'al>outissrnt  à  rien  , 
l'amuicr  de  promesses  inutiles.  C*rti 
un  donneur  de  galbanum. 

GALHANU.Vl.  yoy.CktKKOV. 

GALBE,  s.  m.  Ornement  il'Archi- 
tecture ,  qui  consiste  dans  un  élargis- 
sement tait  avec  grice.  yast ,  balustre 
d'un  beau  gal^e. 

GALE.  s.  f.  Espèces  de  pnstulet  qai 
viennent  sur  la  peau,  et  qui  sont  ac- 
ronipiignées  de  déni.inpeaison.   Grosse 

aie.  Gale  siche.  Gale  de  chien.  Gagner 
gale.    Prendre   la   gale.    Donner   Ut 
gale.  Couvert  de  gale. 

Ub  ait  ptotcrbialeniest  d'Un  grand 
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ltllfifr»nr  ,  qu'//  n'a  pu  U  gaU  au* 
dents. 

Galb  ,  est  aussi  lue  maladie  det 
végétaux.  Elle  t'annonce  par  des  ru- 
cotités  qui  s'elévent  sur  l'écorce  det 
brancbrs  ,  sur  les  feuillet  et  au  le* 
fruits  des  arbret. 

GALE.  s.  m.  Terme  de  Botanique. 
Genre  de  plante  dont  il  y  a  trois  es- 
pèce», toutes  trois  odoriférantes.  L'ane 
croît  eu  Franrrdans  les  bruyères,  et 
l'on  en  met  dant  les  armoires  poar  Ict 
parfumer  ,  cl  en  éloifiaer  les  teigoea. 
!.«»  deux  autres  aont  exotiques ,  et 
sont  des  arbrisseaux  dont  les  (euillrt 
étant  troisséea  entre  let  mains,  ré- 
pandent une  odeur  Irèt-acréable. 

GAL);ACE  ou  (;ALÉA.<rSE.  sub.  f. 
Vaisseau  d'une  (onttrnction  particu- 
lière  ,  oui  va  i  voiles  cl  à  rames  coioma 
une  galère  ,  mais  qui  est  beaucoup 
plus  grand.  Cajiiiaint  dt  Galiatt.  Ides 
GaUacts  de    ]r  enise. 

(iALEE.  t.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Espèce  de  planche  carrée  avec  un  re- 
bord  ,  ou  le  Compositeur  met  les  lignes 
à  mesure  qu'il  le*  compose. 

GALEFHETIEH.  s.  m.  Terme  d'in- 
jure ,  qui  se  dit  d'Un  ho:i  .:rt 
et  mal  vêtu.  Ce  n'est  qv  r. 
Il  est  fait  comme  un  galj,^i,t,.  n  est 
populaire. 

GALLGA.  sub.  m.  Plante  dont  let 
fleurs  sont  légumineuses,  tantôt  bleaet 
et  tantôt  blanches.  On  cultive  le  ealega 
dans  les  jardins  ,  à  cause  de  la  beauté 
de  son  port.  Il  passe  pour  être  souve- 
rain dans  les  mal«dtes  de  poitrine  et 
dans  les, maladies  de  venin. 

GALÈNE.  ».  f.  Nom  donné  par  let 
Naturalistes  à  la  mine  de  plomb  en 
général ,  et  en  particulier  à  celle  qui 
est  romposée  de  cubes. 

GALENIQUE.  adj.  det  a  g.  Terme 
de  Méuetine.  Le»  Modernes  s'en  ser- 
vent pour  design»  r  la  manière  de  trai- 
ter les  maltdie^  5uir.int  let  principet 
de  Galien.  La  siUtkoÀt ,  U  dcctrittt 
GaUnique. 

GALÉNISME.  s.  m.  I.et  Médecint 
Fnteiident  par  ce  mot  La  doctrine  de 
Galien,  célèbre  Médecin  de  l'Anti- 
quité ,  Autenr  d'une  théorie  et  d'une 
méthode  particulière,  et  qui  a  eu  de 
tout  tempt  tel  partisiat,aiiui  qu'ilip- 
pocrate. 

GALËNI.STF..  adj.  prit  tabstanti- 
vement.  C'est  l'ilpithète  par  loquelle 
on  désigne  Ns  Médecins  attachés  à  la 
doctrine  de  OH-rn  ,  ceux  de  to»école. 
La  secte  det  GaUnittes. 

GALEOPSlS  ouCBAirvaa  B1tabi>. 
lubs.  m.  Plante  Ubire.  On  en  compte 
quatcvre  espécei  ,  parmi  letquellet , 
selon  Boerbate  ,  il  n  y  en  a  que  quatre 
qui  aient  des  vertat  médicinales  con- 
nues. 

GALER.  T.  a.  Gratter.  Il  n'est  gaér* 
d'usage  qu'arec  le  pronom  personnel. 
Il  tu  fait  que  tt  gaùr.  Il  est  |>opDlatre. 

GAI  ERE.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment 
de  mer,  long  ,  et  de  bas  bord ,  qui  va 
ordinaircnent  à  rames  et  qoelquelot* 
d  voiles,  et  dont  on  se  sert  sur  la 
Méiiiterranée, et  rarement  sur  l'Océam. 
Constmirr  mnt  galère.  Equiper  tmegatht. 
Armer  ittu  grjtrt.  Le  corps  d'ttitt  gsUn. 
Un  tcrfs  dt  gaUrt,    La  fvmft  à'Wm 
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falire.  La  preut  d'une  galirt.  I.t  courtier 
d'une  galire.  L'éperon  d'une  galère.  Les 
Soldats  d'une  galère,  La  chiourmi  d'une 
galère.  Les  forf  au  d'une  galère.  Le  comité 
d'une  galère.  Le  Général  det  galères. 
Chef  /escadre  des  galère:  Monter  une 

falère.  Commander  une  galère.  Un  corn- 
ai de  galères.  Couler  une  galère  à  fond. 

<;*Là«B,  le  prend  aussi  pour  Ln 
peine  de  «eux  qui  sont  condiimnés  n 
ramer  sur  les  galères.  Il  est  condamne 
aux  galères  four  cinq  ans  ,  pour  vingt 
ans  ,  à  perpituité.  Condamner  aux  ga- 
lères. Envoyer  aux  galères.  Retirer  un 
homme  des  galères.  Racheter  un  jorfat 
des  galères.  En  ce  sens  il  n'est  en  usage 
qu'au  pluriel. 

On  ilitdsns  l'Ordre  de  Malte,  Tenir 
galère  ,  pour  dire  ,  Armer  une  galère 
■  ses  dépens. 

On  dit  proverbialement  et  fipurém. 
Vogue  la  galère  ,  pour  dire  ,  Arrive  ce 
qui  pourra.  Et  en  parlant  d'Un  lieu  , 
d'un  élut  ,  d'une  condition  où  l'on  a 
beaucoup  â  souffrir  ,  on  dit  prover- 
bialement et  (if-urément ,  que  C'est  une 
galère  ,  une  vraie  galère ,  c'est  (tre  en 
galère i  et ,  Qu'alloit-il  faire  dans  cette 
galère ,  pour  dire  ,  IJe  quoi  se  mêloit- 
il  l  Pourquoi  s'y  exposoit-il  i 

GALbHlE.  s.  f.  Pièce  d'un  bâtiment 
beaucoup  plus  longue  que  Uirge  ,  où 
l'on  peut  se  promener  à  couvert.  La 

Î grande  galerie  du  Louvre.  Faire  une  ga- 
erie.  Se  promener  dans  une  galerie.  Les 
galeries  du  Palais.  Galerie  de  Tableaux. 
La  galerie  des  Peintures.  Une  galerie 
OUI  erte  par  arcades. 

11  se  prend  quelquefois  pour  Corri- 
dor ,  ou  allée  qui  sert  à  la  communi- 
cation des  appariemens  et  à  les  déga- 
ger. Cette  galerie  règne  tout  le  long  des 
appartement.  Cette  chambre  te  dégage 
par  une  petite  galerie. 

On  appelle  dans  un  vaisseau  ,  La 
galerie.  Celte  pièce  du  vaisseau  qui 
est  autour  de  la  poupe,  et  qui  est  dé- 
couverte. 

On  appelle  Galerie  d'un  jeu  de  Paume, 
Une  espèce  d'allée  longue  et  couverte , 
d'où  l'on  regarde  les  joueurs. 

On  dit,  Taire  juger  un  coup  tout  la 
galerie ,  par  la  galerie  ,  pour  dire  ,  Faire 

{uger  par  les  spectateurs  qui  sont  dans 
a  galerie.  Et  dans  la  même  acception 
on  dit  !  Demander  tout  la  galerie  ,  à  la 
galerie.  La  galerie  a  jugé  que  . ...  La 
galerie  ne  lui  est  pas  favorable. 

On  dit  proverbialement  il' Un  che- 
min que  quelqu'un  a  acoutuiné  de 
faire  souvent,  que  Ce  sont  tes  galeries. 
Aller  de  Parit  à  VertaiUet ,  ce  lont  lit 
galeriet. 

En  terme»  de  Fortification  ,  on  ap- 
pelle Galerie  j  Le  travail  que  font  les 
as«lejeans  dans  le  fossé  d'une  Place 
assiégée ,  pour  aller  à  couvert  de  la 
tnousqueterie  au  pied  de  la  muraille, 
et  y  attacher  le  mineur.  Faire  une  ga- 
lerie dant  le  fotté.  Se  tervir  de  madriert 
pour  faire  une  galerie. 

(>/VLKRiE.  Route  que  le»  ouvrier» 
pratiquent  sous  terre  pour  pouvoir 
découvrir  de»  filon» ,  et  en  détacher  le 
minéral. 

GAUiRIEN.  «ub.  m.  Celui  c)ui  est 
condanmo  au»g.ilère«,  forjal.  Conduire 
le*  galériens,  La  (haine  d'un  galérien. 
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On  dit  proverbialement  ,  Souffrir 
comme  un  galérien ,  mener  une  \  ie  de 
galérien,  pour  dire.  Avoir  beaucoup 
a  soulfrir  dan»  son  état. 

On  dit  aussi  ,  Travailler  comme  un 
galérien  ,  pour  dire  ,  Se  lirrer  à  un 
travail  pénible. 

GALKHNE.  »ub.  f.  Vent  entre  le 
nord  et  le  couchant  ,  Nord-cnest.  Un 
vent  de  galerne.  La  galerne  donne  de  ce 
côté-là.  On  ne  >e  sert  guère  de  ce  mot 
qu'en  certaines  Provinces  de  France. 

GALET.  ».  m.  On  appelle  ain»i  Cer- 
tain» cailloux  polis  et  plat»  que  la 
mer  pousse  sur  quelques  plages.  Lester 
un  vaisseau  de  galet.  Se  promener  sur  le 
galet.  Un  petit  bâtiment  échoué  lur  le 
galet. 

Galet,  eit  aussi  Un  jea  où  l'on 

fiouase  une  espèce  de  palet  sur  une 
unsue  table.  Jouer  au  galet. 

GALETAS,  s.  m.  Logement  qui  est 
au  plus  haut  étage  d'une  maiMiu  ,  et 
dont  le  plancher  d'enhaut  n'est  pas 
carré  ,  et  tient  ,de  la  figure  du  toit. 
Petit  galetat.  htre  logé  au  galetai. 
Chambre  en  galetat. 

Galetas,  se  dit  aussi  De  tout  lo- 
gement pauvre  et  mal  eu  ordre.  Ce 
n'est  pat  une  chambre ,  c'est  un  vrai 
galetas. 

GALETTE.  ».  t.  Espèce  de  gâteau 
plat  que  l'on  lait  quand  on  cuit  le 
pain.  Manger  de  la  galette. 

GALEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  do  la 
gale  ,  qui  a  la  gale.  Cet  enfant  est  si 
galeux  j  qu'il  Jait  peur.  Chien  galeux. 
Brebis  galeuse. 

On  dit  pruverbidierapiit  et  figuréni. 
qu'l/  ne  faut  qu'une  brebis  galeuse  pour 
gâter  tout  un  troupeau  ,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  vicieux  est  capable  de 
corrompre  toute  une  société. 

On  dit  aussi  proverbialem.  qu'Un 
évite  ,  qu'un  fuit  une  personne  comme 
une  brebis  galeuse  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  une  personne  d'un  commerce  ou 
dangereux  ou  ilèsagréable. 

On  dit  de  même  ,  {lui  te  tent  galeux 
te  gratte  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  se 
sent  coupable  de  la  chose  qu'on  blàuic, 
peut  4B  doit  s'appliquer  ce  qu'on  en 
a  dit. 

GALEcXjSe  dit  aussi ,  par  extension , 
Des  arbres  et  des  plante».  Arbre  ga- 
leux. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cett 
un  galeux  ,  une  galeuse.  La  salle  des 
galeux. 

GALIMAFRÉE.  subs.  f.  Espèce  de 
tr'C.issée  composée  de  restes  de  viaudc. 
Faire  une  galimafrée. 

GALIMATIAS,  s.  masc.  Discours 
embrouille  et  confus,  qui  semble  dire 
quelque  chose ,  et  ne  dit  rien.  2'uu( 
son  discours  n'est  que  galimatias.  Tout 
ce  qu'il  Ait,  tout  ce  qu'il  écrit  n'ett  que 
galimatiat.  C'ett  un  pur  galimatias  ,  un 
franc  galimatias  ,  un  vrai  galimatias.  Un 
galimatiat  pompeux.  Il  nout  donne  du 
fin  galimatias, 

GALION.  ».  m.  Espèce  de  grand 
vaisseau  qu'on  emploie  à  faire  le 
voyage  d'Espagne  aux  Indes.  Changer 
les  galions.  Le  retour  des  galions.  Mettre 
sur  les  galions. 

GALIOTE.  »ul».  f  Espèce  de  petit 
bJlimcat  qui  va  à  rames  et  à  voiles. 
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On  appelle  Galiote  à  bombes  ,  Vn 
bàliment  de  inoyinne  grandeur,  très- 
fort  de  buis ,  dont  on  se  sert  pour  pO''- 
ter  lies  mortiers,  et  pour  tirer  de» 
bombes  sur  mer. 

On  appelle  aussi  Galiote,  Un  long 
bateau  couvert  dont  on  se  «en  pour 
voyager  sur  des  rivière».  La  galiott 
de  Saiiit-Clvud. 

GAI.IPOT.  tubs.  m.  Résine  liquide 
qn'un  tire  du  pin  p*r  incision. 

GAIXE.  s.  t.  Terme  de  Botanique. 
Il  »e  dit  De  certaine»  exrruiisance» 
qui  viennent  >ur  les  lige»  et  le»fcuillei 
de  plusieurs  plantes ,  par  l'extruvasa- 
lion  de  leur»  sucs,  ce  qui  ariive  lors- 
qu'elles ont  été  piquées  par  quelque 
insecte. 

La  plus  ronnue  de  ce*  Galles  vient 
sur  les  chênes.  On  l'apa|B>  Aoi>  de 
galle.  Elle  sert  à  teindrMnioir  et  a 
faire  de  l'encre.  Une  teinture  paisée  en 
galle.  La  noix  de  galle  est ,  dit-on  ,  le 
poiton  des  chiens. 

Gallb  ,  estaussi  te  nom  d'une  espèce 
d'insecte. 

GALLICAN  ,  ANE  ,  adj.  Franroi». 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  <es  phra- 
se» :  Le  Rit  Gallican.  L'Église  Galli- 
cane. Les  libertés  de  l'Eglise  Gallicane, 

GALLICISME,  s.  m.  Construction 
propre  et  particulière  à  la  Langue 
Françoise,  contraire  aux  règles  ordi- 
naire» de  la  Grammaire  ,  mais  auto- 
risée par  l'usage.  Les  bonnet  gent  tont 
aisés  à  tromper ,  Il  vient  de  mourir.  Il 
va  venir  ,  Si  j'étoit  que  de  vaut  ,  etc. 
sont  des  Gallicismes. 

On  appelle  aussi  Gallicisme  ,  Les 
r.i^ons  des  \)v.t\ei  île  la  Langue  Fran- 
çoise ,  transportées  dan»  une  autre 
Langue.  L'Auteur  de  cet  ouvrage  Latin 
a  mêlé  des  gallicismes  en  divert  endroits. 

G.\LLIU.M.   Koyrj  Caille-lait. 

GALOCHE,  subs.  lém.  Espèce  da 
chaussure  de  cuir  que  l'on  porte  par- 
dessous  les  .souliers  ,  pour  avoir  le  pied 
sec.   Une  paire  de  galochet. 

On    appelle    aussi    Galoche  ,    Un» 
chaussure  dont  le  dessus  en  de  cuir 
et  la  »cuielle  de  bois.  * 

On  opjM'Ile  Menton  de  galoche  ,  Un 
mtniton  long  ,  pointu  et  recourbé,  n 
est  dn  style  familier. 

GALON,  subs.  masc.  Tissu  d'or 
d'argent,  de  soie,  de  (il,  de  laine,  etc! 
qui  a  plus  de  corps  qu'un  simple  ru- 
ban ,  et  que  l'on  met  au  bord  ou  sur 
le» coutures  des  habits,  soit  pour  les 
empêcher  de  s'elhler  ,  »oit  pour  servir 
d'ornement.  Un  galon  d'or,  d'argent^ 
detoie.  Un  habit  tout  chamarré  de  galon  , 
couvert  de  galon  tant  plein  que  vide'. 
Galon  de  livrée. 

GALONNFH.  V.  a.  Orner  on  border 
de  galon    Galonnée  un  habit. 

GALowwi,  te.  participe.  Habit  g n- 
lonné.  Galonné  sur  toutes  Ut  coulurrt. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  ,  tii^'U 
ett  galonné  t  pour  dire  ,  que  Son  b..bit 
est  I ouvert  oe  galon. 

GALOP,  s.  Ml.  (  On  ne  pronnnre  usa 
le  P.  )  La  plu»  élevée  et  la  plus  dili- 
geiiie  de»  allures  du  (  lieval ,  qui  n'e»l 
proprement  qu'une  suite  d<-  s.-nta  lu 
avont.  Un  ch'ial  qui  va  au  gal.tp  ,  qui 
va  bien  le  gal'p.  /»  pe.it  gatop.  Li 
grand  galop.  Un  cheytt  jiti  a  le  galop 
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aitJ ,  ijut  »  It  j;t>l<p  rude.  Aittr  II  gahf, 
U  pttii  galop  ,  It  grani  galop,  ti'alloiu 
qu  au  petit  galop.  Mettre  un  cheval  au 
^jtop.  lit  lont  vtnut  au  ^alup.  Son  che- 
val prit  It  galop  ,  se  mit  au  galop 


On  dit  proTfrbi.ilenicnt  et  (rVntém. 
Jl  t'en  va  le  grand  galop  à  l'Hôpital, 
jiour  dire  ,    Il    fait   tout  cr  qu'il  faut 


jiour  «c  ruiniT  fort  protnpKMnenl. 

On  dit  ainji  abloliime-nt  d'Un  hom- 
me qui  tire  à  i*  (in  ,  qui  rf  meurt, 
Jl  t'en  va  U  grand  galop.  Il  i»l  popu- 
lairr. 

GALOPADE.  «.  »'.  Action  i\o  ca- 
ïopcr.  Ce  chival  à  la  galopade  fort  belle. 

Il  80  dit  aussi  d'Un  certain  ospaco 
/ju'on  parcourt  en  palopant.  D'iei-là  il 
n'y  a  qu'une  galopade.  Et  l'on  dit  en- 
core ,  FairtSat  galcpadt  ,  pour  dire  , 
faire  une  p«tjte  course  nu  p.ilop. 

GALOPER.  T.  n.  Aller  le  gnlop. 
Un  cheval  qui  galope  bien  ,  qui  galope 
sur  le  ton  pied,  qui  galope  sur  les  han- 
ches. Un  cheval  qui  galope  pris  de  terre. 
Iraloper  à  la  chasse.  Ils  ont  galopa  deux 
heures  durant. 

On  dit  fig.  et  lam.  iHUn  limnme  qui 
ne  tourmente  beaucoup  ,  qui  court 
liraiicoup  pour  quelque  alfiirc  ,  Il  ga- 
lope jour  et  nuit.  Il  a  galopé  par  tout 
l'an»  pour  cette  ajfaire. 

UcSt  aussi  actil,  et  sij^nific  ,  Mettre 
0U  galop,  faire  aller  au  galop.  Galoper 
lin  cheval. 

Il  «if^nifie  fif».  et  fam.  Poursuivr* 
nnelqu'un.  //  L'a  galopé  long-ttmp$i 
les  Sergent  Vont  galopé.  _ 

On  ilit  aussi  lig.  et  tant.  Iraloper 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  rendre  assidu 
«lans  tous  les  lieux  où  l'on  pi  ut  le  vr.ir, 
où  l'on  peut  lui  parler.  Il  le  galope 
depuis  long-temps  sans  pouvoir  lejoind,  t, 

(ÎAi.orZ  ,  K8.  participe. 

(ÎALOPlN.  s.  m.  Peut  garçon  que 
Von  envoie  r;»  et  li  pour  <lift«>rcnie8 
<;liOBCS.  Il  ma  envoyé  un  galopin.  Ctst 
tin  petit  galopin.  11  est  familier. 

On  appelle  ainsi  dan»  les  Maisons 
Jloyales ,  Vc  petits  marmitons  qui 
tournent  les  broches  ,  et  qui  servent  à 
courir  fà  et  l.i  pour  le»  besoin»  de  la 
cuisine. 

GALVAUDER,  verb.  «.  Maltraiter 
quelqu'un  de  paroles  ,  le  réprimander 
avec  aigreur  ou  avec  hauteur.  On  l'a 
■galvaude  d'importance.  U  est  familier, 
■    (jALVAUDi,  ÉE.  participe. 
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GAMBADE.  ».  f.  Espèce  de  sanC 
sans  art  et  sans  c.idence.  Faire  une 
gambade.  Faire  des  gambades.  Jamais 
hvmme  ne  jut  êi  gai ,  il  fuisoit  mille 
pambades. 

On  dit  proverbialement  et  figiirùm. 
Payer  en  gambades  ,  Lorsqii'i  ites  de- 
mandes légitimes  on  ne  ri'pond  que 
par  des  délaites,  p.ir  de»  plaisanteries 
'le  mauvaise  fii ,  «''ns  donner  aiuune 
tiiiisf^irtion.  Je  lui  ai  demande  fcrgent 
qu'il  me  ddt  ,  il  m'.t  payé  en  gambades. 
Dan»  ce  sens  on  dit  proverbialement 
et  licurëm.  Fayer  en  monncie  de  singe  , 
m  gambades.  Ce  proverbe  vient  do  ce 
nue  le»  Jongleur»  s'excmptniem  du 
ilroit  de  p^agf  .  en  taisant  danser  leur 
»ingc  devant  U-  Péager. 
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OAMHADIia.  V.  n.  Faire  de»  (»«ni- 
bados.  Il  gambade  taiu  cesse.  Il  ne  jait 
que  gambader. 

GA.MIIU.f.KH.  verb.  n.  Remuer  le» 
jambe*  (le  cAtc  ri  d'autie.  OI«  le  dit 
d'ordinaire  des  entjni  ou  de  fort  jeunes 
gens  ,  lorsqu'clant  asaia  ou  couchés  , 
ils  portent  a  tous  luororns  leurs  jambes 
dc-^4  et  de-U.  On  ne  peut  emmailloter 
cet  enfant ,  il  ne  fait  que  gambilltr.  11 
est  (amilier. 

GAMUIT.  »ub.  masc.  Terme  «lu  jeu 
fl'Echecs.  On  dit  ,  yourr  U  gambit , 
Lorsqu'aprd»  avoir  pnusié  le  pion  du 
Koi  ou  celui  de  la  Dame  deux  pas, 
on  pouise  encore  celui  de  leur  Fou 
deux  pas. 

GAMELLE.  ».  f.  Sorte  d'écoelle  de 
bois  qui  est  d'un  u»agc  tort  ordinaire 
»nr  les  vaisseaox  et  dans  les  années, 
et  où  l'on  met  l.i  portion  de  chaque 
matelot  et  di^  cliaque  sold.it. 

On  dit  ,  ttrt  à  la  gamelle  ,  mangtr 
i  la  gamelle ,  pour  «lire  ,  Kire  a  l'orui- 
naire  «les  soldats  et  des  matelots. 

GAMME.  ».  f.  Table  contenant  le» 
notes  de  Musique  ilisposée»  selon  l'or- 
dre des  tons  naturels.  Commencer  la 
garr.me.  Apprendre  la  gamme.  Savoir  la 
gamme.  lisait  déjà  la  gamme.  Sortir  de 
gamme. 

On  dit  proverbialement  et  figurëm. 
Chanter  ta  gamme  à  quelqu'un  ,  pour 
«lire  ,  P.iiru  une  forte  réprimande  a 
quelqu'un  ,  ou  lui  «lire  «les  injures ,  lui 
dire  ses  vérités.  On  lui  a  bien  chanté 
sa  gamme.  On  leur  a  bien  chanté  leur 
gamme. 

On  dit  aussi  proverbialement  et 
(igurimenf ,  Changer  de  gamme,  pour 
<l,ri- ,  Chaiijier  de  con«luile  ,  de  façon 
«l'agir.  Je  lut  ferai  bien  changer  de,gamme. 

On  dit  proverbialement,  i:rr(  Aorj 
de  gamme  ,  pour  dire  ,  Ne  savoir  plus 
oùl'tm  en  est ,  ne  savoir  plus  ce  qu'on 
doit  faire;  et.  Mettre  quelqu'un  hors 
de  gamme ,  pour  dire  ,  Le  déconcerter , 
lui  rompre  ses  mesures  ,  le  réduire  à 
ne  lavoir  plu»  que  répondre. 

G  A  X 

GANACHE,  8.  f.  La  mâchoire  in- 
lerieure  du  cheval.  On  dit,  qii'(/n 
cheval  est  chargé  de  ganache  ,  t^u'il  a 
la  ganache  lourde  ,  pesante  ,  Quan«l  il  a 
l'os  de  la  mâchoire  inférieure  fort  gros, 
et  garni  de  beaucoup  de  chair. 

On  dit  tig.  et  lam.  d'Un  hoiimie  qui 
n  l'esprit  pesant  ,  qu'Ii  est  chargé  de 
ganache  ,  qu'i't  a  la  ganache  pesante , 
épaisse  ,  que  c'est  une  ganache  ,  u»e 
lourde  ganache. 

(JANGLION.  ».  m.  Terme  d'Ana- 
tnmie.  C'est  lin  assemblage  de  pliisienrs 
nerfs  qui  se  rencontrent  et  ('entre- 
lacent en  manière  de  peloton. 

I:n  fermes  «le  Chirurgie  ,  c'est  une 
tumeur  ilure ,  ronile  ou  obinnguc  , 
quelquefois  inégale,  lan»  «louleur,  et 
(|iii  ne  cause  aucun  changement  de 
couleur  .'»  la,  peau. 

OANGRINE.  s.  f.  (On  prononce 
Cingrine.)  Mortification  totale  deqnef 
que  partie  «lu  corps  ,  qui  »e  commu- 
nique ai.séinrnt  aux  autre»  parties 
voisines.  Avoir  la  gangrène.  La  gan- 
grène gagne.  Il  a  un  mal  à  U  Jamtt , 
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il  craint  que  la  gangrène  ni  t'j 
Arrêter  la  gangrené. 

On  dit  lisurémcnt  De»  grande»  er- 
reurs qui  aVIrvrnt  dans  la  Heligioa  , 
ou  des  grands  «lésordres  qui  naisMrnt 
dans  l'hiiii  ,  tt  qui  peuvi  ut  avoir  «le* 
suites  IJciipiises  ,  que  C'est  une  gaa' 
g'ine  d"nt  il  Jaut  arrêter  U  cours. 

GANGllKNLK.  verb.  qui  s'rraploi* 
avec  le  pronom  personnel.  Se  cor- 
rompre en  aorte  que  la  gangrène  ae 
forme.  Cette  jambe  va  se  gangrener.  SI 
on  ne  remédie  a  cette  plaie  ,  elle  st  gan- 
grènera dans  vingt- quatre  heures. 

CshtiouMMi  ,  il.  participe.   Où    U 

5.ingrcne    t'est   mite.   Bras  gangrené, 
ambe  gangrenée. 

On  dit  bgurément  d'Un  méchant 
homme  ,  qu'//  a  la  coiucitiut  gan- 
grenée. 

GANGRENEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  gangrène.  Sang 
gangreneux.  Disposition  gangréneuê*. 

GANGUE,  s.  t.  Mot  emprunté  de 
l'Allemand.  Hoche  à  laquelle  un  métal 
minéral  est  attache  dans  le  aein  dé  !• 
terre.  On  dit  :  Une  mine  avec  sa  gangue. 
Un  métal  joint  à  sa  gangue. 

GANIVET.  subs.  ta.  Instrument  de 
Chirurgie  fait  en  forme  de  canit. 

(îANEH.  V.  n.  Terme  du  jeu  d« 
l'Hombre.  Laisser  aller  la  main. 

(îANO.  Terme    '  l'Hombre. 

Il  signihe  ,  Luisi)  :  la  main. 

(iANSE.  subs.  1  ....  .Junnet  de 
soie  ,  d'off  d'argent,  etc.  qu'on  em- 
ploie d'ordin.iire  t  attacher  un  bouton. 
Une  aune  de  ganse  de  soi*. 

Il  se  dit  plu»  communément  «le  cette 
sorte  de  cordonnet ,  en  tant  qu'il  aert 
«le  boulonnii  re,  Lagarue  est  trop  étroite, 
le  bouton  n'y  saurait  entrer. 

On  appelle  (jante  de  diatiutnê  ,  Une 
boutonniéie  faite  en  forme  de  gante  , 
et  garnie  de  diamaaa. 

GANT.  ».  m.  Partie  de  Pbabille- 
ment ,  faite  pour  la  main ,  et  qui  acrt  à 
la  couvrir  toute  ,  et  chaque  «loigt  en 
particulier,  Forter  des  gants.  Mettre  sea 
gants.  Oter  ses  gants.  l'ailler  des  gants. 
Coudre  des  gants.  Des  gants  bien  faits. 
Des  gants  bien  apprétts.  Des  gants  larét. 
Des  gants  à  frange  Des  gants  parfumée. 
Une  paire  de  gants. 

Ce  uioi  pi  end  iiillerentes  dénomina- 
tions, soit  par  rapmiTt  «  la  matière 
dont  les  gants  sont  Mita  ,  comme  daaa 
res  plirates:  liants  de  cerf.  Oaatt  de 
duim.  Gants  de  peau.  Gants  de  chatnois  , 
de  poil  de  chèvre.  Gants  de  chim.  De» 
gants  de  pi.  Des  gants  de  soit.  Det 
gants  de  laine  ,  etc.  soit  par  rapport 
aux  lieiiT  ■  "  '  -  «..nt  Isiis  ,  comme  : 
Gants  d  <    ints  de  Kome.  Ganta 

d'Avigr.  ^  .-.r  Ulcis ,  de  GrtnabU , 

etc.  luil  par  r.iuport  anx  odeura  ^ai 
dominont  .lins  la  manière  dont  ilaeeat 
»y  T  r  t  gants  t  ambre.  De»  garni» 

d:  .:e.    Des  gants  àt  /«joda. 

G  iiii  ..  ...  ;iàii  d'hipagne. 

On  appelle  Gant  d'uirraa  ,  Le  gant 
que  le  l'aiiconnicr  nseï  a  la  main  ^at 
il  porte  l'oise,iu. 

On  dit  fig.  ei  fam.  éllm  hnmtÊ» 
«l'une  humeur  "    ntt^ 

Hu'll  est  sot;  :  en 

parl.int  d'un  : , ,,,,.,„rt  4* 

rendre   traitable  ,   quoiqu'il  latta  te 
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lUiScile  ,  on  «lit ,  qu'Un  U  rindr»  toupU 
tomme  un  gant. 

ProïCrl)ialcmf  lit  et  apurement,  pour 
faire  rntomlre  ù  quelqu'un  qu'il  n'est 
|ta<  le  |>icuiirr  a  duiint-r  l'iivi»,  «  «lire 
quelque  cliiine,  ou  à  laire  la  ilccou- 
verte  ilimt  il  parle  ,  on  «lit  ,  qu'i/  n'rn 
a  pat  Ut  ganit.  yout  n'en  eurc{  pat  les 
gants. 

On  ilil  suiii  prorerbialem.  et  lijiu- 
rëin.  (l'Une  fille  qui  a  «It'ia  eu  quelque 
coniiiicrce  île  ^.ilanierie ,  <\uElU  a 
perdu  tel  ganli. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  o1>tenu  le 
premier  lei  lavcurii  «l'une  lemrae  , 
tfu'Jl  en  a  eu  les  gantt. 

On  dit  proveihialemrnt  ,  L'amitU 
passe  U  gant ,  Lursqu'en  se  laluant 
on  le  touche  la  main  aana  se  donner 
Je  loinir  de  so  dég.inter. 

On  dit,  Jeter  U  gant,  pour  dire  , 
Délier  quelqu'un  au  combat. 

<;ANTELI:1:.    Voye^  Campakule. 

(lAîiTELE'l'.  ».  m.  Espéie  de  caut 
couvert  «le  lames  de  fer  par  le  denors 
<le  la  main  ,  laisani  partie  de  l'aniiure 
d'un  homme  armé  de  toutes  pièces.  Un 
coup  de  gantelet.  Frapper  avec  le  gan- 
telet. Jeter  le  gantelet. 

Gantelet.  Terme  de  Chirurgie. 
Espèce  de  bandage  qui  enveloppe  ta 
main  el  1rs  doigts  comme  un  gant. 

GANTER.  V.  a.  Mettre  des  gants. 
Voilà  dei  gantt  que  l'on  ne  lauroit  ganter. 
Se  ganter. 

On  (lit ,  que  Det  gants  gantent  tien  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  bien  justes  à  la 
oiain.  > 

Ganté,  éb.  participe.  £»«  fouyouri 
bien  ganté.  Avoir  une  main  nue,  et  l'au- 
tre ganté.'. 

GANTERIE,  sub.  fém.  L'Art  et  le 
Métier  de  gantier. 

GANTIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle 
<|iii  t'ait  ou  qui  vend  «les  gants.  La 
boutique  d'un  Gantier. 
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GARANCE,  sub.  fém.  Plante  dont 
U  racine  est  d'un  rouge  tirant  sur  le 
jaune  ,  et  dont  le»  Teinturiers  se  ser- 
rent pour  teindre  en  rouge.  Une  étnfje 
teinte  en  garance.  La  garance  teint  en 
rouge  let  ot  dit  animaux  qui  t'en  nour- 
riticnt. 

On  s'en  sert  inssi  en  Médecine:  elle 
est  apèritive. 

GARANCER.  t.  a.  'Teindre  en  gt- 
rance.  Garancer  une  étoffe.  Garancerde 
la  laine. 

GARARci,  SE.  participe. 

GARANT,  ANTË.  subs.  Pleige , 
caution  ,  celui  qui  répond  du  fait  d'au- 
trui ,  ou  de  son  propre  tait.  Avoir  un 
bon  garant ,  un  mauvait  garant.  Se  rendre 
garant,  yrenire  pour  g.irant.  On  n'ett 
point  garant  du  fait  du  Prince.  Je  ne  tuit 
point  garant  de  l'événement.  'Tout  homme 
cit  garant  de  tes  faitt  et  promttset. 

Dans  le  style  de  négociation  ,  quel- 
ques-uns ont  employé  GaroMte  au  lé- 
niinin.  La  Reine  t'est  rendue  garante  du 
Traité. 

Il  se  dit  aussi  Egurém.  d'Un  Auteur 
dont  on  a  tire  un  lait ,  une  ilocirine 
qu'on  avanie ,  un  passage  que  l'on  cite  ; 
01  u'Un  lioiumc  de  qui  on  tient  une 
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noorelle.  Il  cite  tel  llistor'itix ,  tel  Phi- 
losophe pour  garant  de  te  qu'il  dit.  Cette 
nouvelle  paroil  étiange  ,  mais  elle  vient 
de  bon  lieu  ,  et  fai  de  bons  garans. 

r.AUANTiE.  s.  I.  I.ng.igcment  par 
lequel  on  garantit.  Il  lui  a  passé  un 
acte  de  garantie.  Il  m'a  vendu  ttt  hiri- 
tage  tant  garantit. 

il  signiTieausM  Le  dédommagement 
a,'<quci  on  s'oblige.  S'obliger  à  garantie, 
htre  tenu  à  la  garantie.  Il  ne  se  dit 
guère'qu'cn  mbiicre  de  procès  ,  d'al- 
laires  ,  et  de  négociation. 

GARANTIR,  v.  a.  Se  rendre  ga- 
rant ,  repondre  d'une  chose  ,  même 
en  «'obligeant  u  dédommager.  Je  vout 
garantit  ce  cheval  tain  et  net.  Le  Mar- 
chand qui  a  vendu  et  damas  ,  le  garantit 
de  Gènes  ,  pour  être  de  Gènes  ,  le  ga- 
rantit vrai  Gènet.  Garantir  un  contrat , 
une  vente  ,  P.ichat  d'une  maison. 

On  dit ,  Garantir  une  marehatidite , 
pour  dire  ,  En  assurer  la  bonté  ,  la 
qualité  pour  un  (crtain  temps  ,  sous 

Iieine  de  dédommagement ,  on  de  nul- 
ilé  de  la  vente.  Je  vout  garantit  cette 
montre  pour  lix  mois. 

On  (lit  dans  le  commerce  ,  par  el- 
lipse ,  Je  vout  garantit  ce  cheval ,  cette 
montre  ,  de  tout  défaut. 

Il  signifie  aussi.  Assurer  ,  at£rmer. 
Je  vout  garantit  que  ce  passage  est  d'un 
tel  Auteur.  Je  lui  ai  garanti  le  fait.  Je 
vout  garantit  qu'il  ne  fera  pat  cela.  On 
m'a  atsuré  cela  ,  mai»  je  tu  vont  le  ga- 
rantit pat. 

Garantir  de,  signifie  aussi  Pré- 
server. Firionne  ne  l'en  saurait  garantir. 
Je  vout  garantirai  du  mal ,  mait  je  ne 
saurois  garantir  de  la  peur.  Se  garantir 
du  froid. 

On  le  dit  aussi  absolument.  On  ne 
garantit  pas  de  ta  peur. 

Garanti  ,  ib.  participe. 

En  termes  de  Pelais  ,  il  se  prend 
substantivement ,  pour  dire,  Celui  à 
qui  on  a  lait  une  garantie.  Le  Garanti 
exerce  son  recours  contre  U  Garant. 

GARBURE,  s.  f.  Espèce  «le  potage 
fait  do  pain  de  seigle  ,  de  choux ,  de 
lard  et  autres  ingrédient. 

GARCE,  subsi.  féniin.  On  appelle 
ainsi  par  injure  Une  htle  ou  teiuine 
débauchée  et  pa\t\i(^uc.  Une  vraie  garce. 
Franche  gare:  C'est  une  expression  li- 
bre et  liasse. 

GARÇON,  s.  m.  Enfant  mile.  Il  a 
det  fiUei  et  des  garfont  de  ton  mariage. 
Cette  femme  ttt  accouchée  d'un  garfon. 
Fetitgarfon,  Jeune  garfon.  Grand garfon. 

On  appelle  aussi  Gardons  ,  Ceux  qai 
demeurent  dans  le  célibat ,  qui  ne  se 
marient  point.  Il  veut  mourir  garfon. 
Cest  un  vieux  garyon. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Faire 
vie  de  garfon  ,  mener  une  vie  de  garfon  , 
pour  dire  ,  Mener  l.i  vie  d'un  homme 
libre  ,  et  qui  n'est  assujetti  à  aucun 
devoir. 

On  dit  d'Un  brave  soldat  ,  que  Cett 
un  brave  garfon.  On  dit  aussi  à  an 
liomnir  ,  >^oii<  êtes  un  brave  garton , 
dans  le  même  sens  qu'on  «lit  ,  yout 
êtes  un  galant  homme.  If'oLS  êtet  un 
brave  gaifon  d'être  venu.  ï'.t  on  dit  iigu- 
rement  et  tam.  Faire  le  mauvait garfcn  , 
pour  dire,  Faire  le  htajt ,  lairc  le 
uiécliant. 
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Dans  let  Collèges ,  dam  le*  Coiiunii- 
naulés  ,  cl  paiini^e  peuple,  oi^  appel  > 
Garfon,  Un  valet  qui  ne  porte  nu'xii 
de  livrée.  Le  garfon  qui  le  lert.  Il  m'a 
envoyé  ton  garfon. 

On  appelle  aussi  Garcoiu  ,  Ceux  qui 
travaillent  sous  Us  Maîtres,  dan»  les 
boutiques  des  Manhands  et  des  Arti- 
sans. Un  garfon  de  boutique.  Ce  Mûr' 
cliatul ,  cet  Artisan  a  tant  de  garfont. 
Donner  peur  boire  ftux  garfooi.  A'ôic 
blit^  pat  les  garçons. 

Ou  appelle  (liez  le  Aoi,  Garfpnt  de 
la  Chambre ,  Garfoitt  de  la  Gacdt-robe  , 
Les  valets  qui  font  1rs  bas  oflicc* 
dans  U  Chambre  et  dans  la  Garde- 
robe. 

Et  dans  les  Troupes  ,  on  appelle 
Garfon  Major  ,  Un  Olfuier  qui  lait  le 
détail  d'un  Régiment  sous  le  Major 
et  sous  l'Aidc-Major. 

On  appi  Ile  iigucement  et  par  ironie, 
Jieau  garfvn  ,  joji  gaifon  ,  Un  homme 
que  la  débaucîic,  le  jeu  ou  une  trop 
grande  dépense  ont  jcié  «Uns  quelque 
excès  houleux.  Il  t'est  fait  beau  girfon. 
Vous  voilà  beau  garfon  ,  juli  garfon. 
Et  dans  le  n.éine  sens,  en  dit  d'Un 
homme  cpii  s'est  enivré  ,  il  étoit  hier 
beau  garfon  ,  juli  rarjon. 

GARÇONNU.ilE.  iub.  fém.  Jeune 
lille  qui  aime  à  hauiler  Ira  gardons. 
C'est  une  petite  garfonniiie.  Il  est  po- 
pulaire. 

GARDE,  subst.  fém.  Guet,  action 
par  laquelle  on  observe  ce  qui  sejpss- 
se ,  afin  de  n'être  point  surpris.  Faire 
la  garde.  Faire  bonne  garde  ,  mauvaitg 
gaide.  Fntrer  en  garde.  Sortir  de  garde. 
Ltre  de  garde. 

Garox,  se  dit  aussi  Des  gens  ile 
guerre  qui  iont  la  garde.  La  garde  de» 
pvrtet.  kelerer  la  garde.  Kenjorcer  la 
garde.  Doubler  la  garde.  Atieoir  ,  poser 
la  garde.  Changer  la  garde.  Ofpcier  de 
garde.  La  garde  montante.  La  garde  det- 
cendante.  Monter,  descendre  la  garde. 

Il  se  dit  encore  Du  service  des  Pa- 
ges,  des  Gentilshommes,  des  Valet» 
de  pied  ,  des  Laquais ,  etc.  «lui  aiin 
de  se  soulager  enir'cux ,  tr  tiennent 
les  lins  après  les  autres  auprès  du  Boi 
et  des  Princes,  pour  les  servir  et  faire 
ce  qu'ils  (ommaudcnt.  Ce  Page  étuit 
de  gard:. 

La  CiRABn'GARos,  est  Un  corps  de 
Cavalerie  qui  se  met  à  la  lèie  «l'un 
caoïp,  [Kuir  empêcher  que  l'armée  n» 
soit  surprise. 

Gar)>e  AVAK(Às,estUn  autreCorp» 
que  l'on  met  encore  au  -  delà  de  la 
Grand'Garde  ,  pfliur  une  plus  grande 
sûreté. 

Coart  -  pn  -  pf.Ri)E ,  Lieu  destiné 
pour  retirer  les  soldats  qui  foiit  I» 
garde,  soit  dans  les  rainps  ,  soit  dan» 
les  Places,  soit  dans  les  maisons  det 
Princes. 

Garoe,  signifie  aussi  Une  femme 
qui  sert  les  malades  el  les  tenimes  eir 
couche,  et  qui  vit  de  ce  métier.  Il  ttt 
malade  ,  il  lui  f.iut  une  garde. 

Garde  ,  veut  «lire  encore  La  charge^ 
la  commission  de  garder.  le  Roi  lui  a 
commit  la  garde  de  cette  F  lace ,  lui'a 
confié  la  garde  de  tes  trêtcrt.  Avoir  la 
garde  de  quelque  chose.  Je  lui  ai  donné 
cela  tn  garée,  il  n'est  ftt  en  ma  garde. 
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On  l'a  mtt  à  la  garde  d'un  huinUr.  On 
lui  a  pny^  tant  pour  itt  frait  de  garJr. 

Il  iii|;nilic  au»»!  PioK'i  lion  ,  rt  ne 
te  ilif  f>uére  qu'i'ii  cci  plir«»r«  :  Atltf- 
roui-en  à  la  garde  de  Uieu.  Dieu  vaut 
ait  en  ta  garde  ,  en  $a  lainie  garde  ,  en 
la  Mainte  et  diene  garde,  "Tvutei  let 
Eglieet  cathédrale»  de  France  lunt  en  la 
garde  du  Roi. 

On  dit,  (lu'l/n  homme  eti  eur  $ei 
gardei,  le  tient  tur  tel  gardti ,  pour 
liiro  ,  (ju'U  H  du  'oin  et  île  l'mtpnlion  , 
pour  ein|iê  hrr  qu'on  ne  prenne  «»«n- 
Uf>c  sur  lui,  qu'on  ne  lui  latie  quel- 
que ton. 

On  (lit,  Prendre  garde,  pour  dire. 
Avoir  soin  ,  «voir  attention  ,  avoir 
l'œil  sur  qurique  choie,  «urqueloii'un. 
Frenei  garde  que  ctta  n'arriie  Prenef 
garde  à  cela.  Prenti  garde  à  cette  clauie 
de  votre  contrat.  Prene{  garde  de  tomber. 
Prenex  garde  à  ne  vuuspai  trop  engager. 
Prenei  garde  a  voui.  Prene{  garde  à  cet 
infant. 

On  dit,  qu'l/n  homme  prend  garde  à 
un  lou  ,  à  un  denier  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
sou  ,  un  denier,  ne  lui  sont  pas  indil- 
férens  dans  la  dépense  ,  qu'il  y  lait 
attention  dans  un  comple. 

On  dit  aussi ,  Se  donner  de  garde  , 
pour  dire.  Se  prëcautionncr,  éviter 
quelque  chose.  l)unne{-voui  de  garde 
qu'on  ne  voui  trompe.  I}onnei-voui  de 
garde  de  cet  homme-lb.  Ponnei-voui  ài 
garde  de  toucher  à  cela. 

On  dit  taniiliircment,  qu't/n  homme 
ut  de  bonne  garde,  pour  dire,  qu'il 
narde  lonp-temps  ce  qu'il  possède.  Il 
y  a  dix  ani  que  vuui  «v»{  et  bijou  ,  voui 
étci  de  bonne  garde. 

On  dit  anisi ,  que  Cerlaini  vint, 
certains  fruits  sont  de  garde  ,  de  bonne 
garde  ,  ou  ne  tant  pat  de  garde ,  de 
bonne  garde ,  pour  dire  ,  qu'ils  se  i-ar- 
dent,  ou  ne  se  gardent  pas  long- 
temps sans  se  eâlcr. 

On  dit,  qu'C/n  cAitn  est  de  bonne 
garde  ,  pour  dire  ,  qu'il  garde  bien  , 
qu'il  avertit  bien. 

On  dit,  que  tes  filles  sont  de  diffi- 
tile  garde  ,  pour  dire  ,  qu'il  laut  veiller 
soigneusement  à  leur  conduite. 

On  dit ,  qu'On  tt^a  garde  de  faire  telle 
•  ou  telle  chose ,  pour  <lire  ,  qu'On  n'a 
i'  pas  la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la 
r  faire,  qu'on  en  est  bien  éloigné.  //  n'a 

farde  de  tromper ,  il  est  trop  homme  de 
i:n.  Il  n'a  garde  d'acheter  celte  Charge, 
il  n'a  pas  i.n  sou. 

Aux  jeux  de  Cartes,  Garde  signifie 
Une  ou  plusieurs  basses  cartes  de  la 
même  couleur  que  la  carte  principale 
qu'on  veut  garder.  Un  bon  joueur  porte 
tvujouri  des  gardes.  J'ai  écarté  la  double 
garde. 

Oakdk,  veut  dire  aussi  en  termes 
d'Escrime  ,  Une  manière  de  tenir  le 
corps  et  l'épée  on  le  fleuret,  telle  que 
l'on  soit  A  couvert  de  l'épée  ou  du 
fleuret  de  son  ennemi,  et  que  l'on 
puisse  «iscmeni  le  Irapper  ,ou  lui  (xir- 
ter  une  botte.  La  garde  haute.  La  garde 
balte.  La  garde  i  l'épée  teule.  La  garde 
à  l'épée  et  au  poignard.  La  garde  sur  le 
pied  gaucherie  metve  en  garée.  i«  frnir 
in  garde.  Être  en  garde,  tire  hon  di 
garde. 

Ott  «lit  figurém.  S*  mturt  tn  garde,  it 
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Unir  en  garde ,  être  en  garde  ,  poor  dire, 
Se  deber  ,  et  donner  ti  bon  ordre  , 
qu'on  ne  >(>it  poii|l  turprit. 

On  du  uu>«i,  Utri  hon  di  gardi , 
pour  dire,  Ne  savoir  où  l'uu  en  est 
dana  quelque  atlaire ,  uana  quelque 
occasion. 

fî«inK,  veu'  dire  encore  La  partie 
d'une  epee  041  d'un  poignaid  ,  qui  e*t 
entre  la  poignée  et  la  lame ,  et  qui  sert 
a  couvrir  la  main.  Uru  garde  d'Ipie.  La 
garde  du  poignard.  Garde  d'argent.  Garde 
a  coquille,  jflonter  ,  démonter  une  garde. 
Fauiter  la  garde,  l.ei  brauchit  d  une 
garde.  Enfoncer  l'épée  jutqu  'a  ta  garde. 
On  dit ,  Monter  une  garde  a  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Le  réprimander  vivement, 
il  est  Ijiiiilier. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  bomme 
qui  a  tait  un  grand  excès  ,  qu'i/  t'en 
est  donné  juiqu  aux  garda. 

Il  veut  dire  encore,  au  pluriel,  La 
garniture  qui  se  met  dans  une  serrure, 
pour  empêcher  que  loulei  sortes  de 
ciels  ne  l'ouvrent.  Il  faut  changer  les 
gardet  de  la  lerrure  ,  on  a  perdu  ta  clef. 
GAHDE.  subsiant.  niascul.  iiumme 
armé  ,  qui  est  destine  pour  laire  la 
garde  auprès  d'un  Ko),  d'un  Prince, 
d'un  Gouverneur,  d'un  Olhcier  Géné- 
ral ,  etc.  Il  n'avait  avec  lui  qu'un  de  lei 
Gardei. 

GA.aDES  DC  Coars,  sont  Ceux  qui 
gardent  la  personne  du  Hoi.  Un  Garde 
du  Curpi  bien  monté.  Capitaine ,  Lieu 
tenant  ,  Enteigne  det  Gardet  du  Corpi , 
on  simplement ,  dts   Gardei. 

Gahdes  ub  la  Porte,  sont  Ceux 
qui  montent  la  garde  aux  portes  de 
1  intérieur  du  Palais  où  est  le  Hoi  pen- 
dant le  Jour.  Ils  sont  relevés  le  soir 
par  les  Garnes  du  Corps,  et  les  re- 
lèvent le  malin. 

Quand  Garde  signifie  Une  seule 
personne,  il  est  masculin -,  mais  quand 
il  signifie  la  Co[npagnlc,  il  est  lénii- 
nin.  La  Garde  Ecoiioise.  Lei  Chevau- 
Légert  de  la  Garde. 

La  RiGiMEHT  DBS  Gâkdes,  est 
Le  Régiment  d'Infanterie  Françoise 
destiné  a  garder  les  avenues  des  lieux 
où  le  Roi  est  logé  ;  et  en  parlant 
de  ce  Régiment,  on  dit  absolument, 
Lei  Gar£t ,  nu  let  Gardet  Françoitet. 
On  (lit ,  Capitaine  aux  Gardet  ,  Lieu- 
tenant ,  Erueigne  aux  Gardet ,  Sergent 
aux  Gardei  ,  Soldat  aux  Gardet  ,  pour 
les  distinguer  des  (iardes  du  Corps. 
V.t  en  parlant  Des  Gardes  tiu  Corps  , 
on  dit ,   Capitaine  det  Gardei. 

On  appelle  Le  Régiment  det  Gardti 
Suitiet ,  ou  absolument,  Let  Gardet 
Suisses  ,  Le  Régiment  d'Inlanterie 
.Suisse  qui  tait  le  même  service  que  le 
Régiment  des  Gardes  Fran<oiscs. 

On  appelle  Gardes  de  La  Marine  ,  ou 
Gardet- Marine  ,  Un  Corps  composé  de 
jeunes  Gcntilslionimes  nommés  par 
le  Roi  pour  la  garde  de  l'Amiral  ,  et 
pour  s'instruire  dans  le  service  de  mer. 
Ils  sont  dans  la  Marine  ce  que  les  Ca- 
dets ont  été  dans  les  troupes  de  terre. 
Ce  jeune  Garde-Marine  ett  de^enu  En- 
seigne de   l/'aitieau. 

Garuss  de  L'KTsnDAKD,  étoienl 
dans  le  Corps  des  Galères  ce  que  sont 
les  Gardes-Marine  dont  celui  de  la 
Marine. 
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'      G4EDIS   na   I 
pelle  ainii  Des  ( 

Compagnie  des  C 

il  jr  en  a  toujours  deux  qui  . 
occasi'ins  ,  (oiiime  a  la  Cha, 
debout  aux  deux  côtés  du  Itoi  ,  «é<us 
de  hoquetons  et  arroëi  de  perluisaors. 

GasuiC'Maoaiix  ,  Ollicicr  commis 
pour  g.irilir  lis  Magasins. 

On  ■ppi'll<-  (•jr.tr,  ^  I  ..a  ...r^^nnef 
que  l'on  ili)  ..'uti, 

afin  qu'il  n  .  /   •       .-  ,u  ^ue- 

relu  eruembU ,  il  leur  faut  donner  del 
Gat  let.  Il  n'en  pat  priMunnier ,  mail  il  a 
d'i  Gardei.  lia  trompé  let  Garéil ,  il 
l'ett  évadé. 

Ga«ds  dis  Sceaux,  Cri--   '- 

Roi  donne  ses  Sceaux.  Ce- 

ordinairement  joint  .1  celui  <     ' 

lier.   Le  Garde  des  Sceaux  e«i  un  dr» 

f;rands  Oliiciers  de  la  Couronne  ,  dont 
a  Tonction  est  d'avoir  la  garde  du 
f^rand  Sceau  du  Roi ,  du  SceV panitu- 

lier  dont  on  use  pour  I'  !>   ■■■■i. ■  •. 

des   Contre-scels.  Il    «  < 

Lettres  qui  <loiventétr<      '-  .1 

les  Sceaux  dont  il  a  la  g'.ide. 

Il  a  l'inspection  sur  tnuies  les  Chan- 
celleries établies  ir:  1"  ,-t  des 
Preaidiaux.  Le  pi  •' cea 

Chancelleries   se „ Garde 

det  Sceaux  d'une  telle  Chan:elUt.r  1  <  s 
Maîtres  des  Requéle-t  sont  Gdnu-,  ucs 
Sceaux  de  ta  Chancellerie  da  P«Uia  à 
Paris. 

Lorsque  le  Roi  ne  juge  pas  à  propo* 
de  charger  [icrsonnc  ilc  la  garde  de« 
Stejux  ,  il  les  garde  lui-même,  el 
tient  le  grand  S<  eau  en  personne. 

GAaiiBs  DES  MiriEss,  MalTact 
ET  Gabuk»,  sont  Ceux  qui  sont  éluE 
dans  le  Corps  de  chaque  métier  pour 
avoir  soin  qu'il  ne  s'y  fasse  rien  contre 
les  Héglemcns  et  les  Sututs,  et  poar 
veiller  a  la  conservation  de  leurs  pn> 
viléges. 

Ofi  appelle  Garde  du  Tréior  Royal , 
Celui  a  qui  le  Roi  conlie  son  Trésor: 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Celui 
a  qui  le  Roi  donne  la  garde  de  sa  Bi- 
bliothèque publique  ,  el  ,  Gardei  dii 
Meublet ,  Celui  a  qui  le  Roi  donne  la 
garde  des  meubles  de  la  Cottroane. 

Le  mot  de  Gardt  se  loint  à  pfnsievn 
mots ,  pour  signifier  Ceux  qui  ont  cer- 
taines choses  en  g.irde  ;  et  ilans  ce  cas 
Garde  prend  \'t  au  pluriel.  Ainsi  l'on 
ap)>ellr  Garde  -  Boit  ,  Celui  qui  est 
destiné  pour  empêcher  qu'on  ne  gàie 
les  bois. 

GAaoE  Crasse  ExPicas, 
Celui  qui  est  commis  pour  veiller  s  la 
conserv.ition  du  (tibier  rt  du  Puissonf, 
dans  l'étendue  d'une  Terre  on  Sei» 
gneune. 

Ga«  de-CAte,  Milice  prépo- 
sée  pour  garder  le  pays  qui  est  sar 
la  cÂle  de  la  mer.  Ceit  «a  C'/iitim 
GardeeCte. 

On  le  dit  aussi  d'Un  »aisi>«a  da 
guerre  destiné  a  gardi  i  s. 

GaSDK  -  LTALOH  ,      ('  1     la 

fiardede  l'étalon  querL:- ^«oux 
es  Haras. 

GAanxs  DES  PaiTtLioss  des  Dat» 

vKBSiTBS.  Jugea  qai  sont  spécialeowat 

chargés  de  veiller  a   la  consemtiom 

des  droits  d'nnt  UBiveniU ,  et  devant 

lesquels 
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J(»«q««>l«  !<•»  Mrn.liie»  do  cette  Tfnlvcr- 
■itoont  Iptirticausriicoiiiinisoa,  l.c  C'AJ- 
ttlet  de  Farlt  ttl  Garde  et  Cvmervaieur 
iet  PririlJgee  de  l' Université  de  Farit. 

GAniikii  DB%  MoNNoiBi,  Freiilicr» 
J'igri  (les  Moiiiidics,  dont  le»  «pptl- 
luliuns  rcssortiscent  «ux  Cours  dos 
Alonnoici. 

(ÎAnoE -Mafthao,  Officier  d'une 
Sl.iltriso  des  Eaux  rt  l''oréts  ,  qui 
|*.inle  le  marteau  avec  lequel  on  mir- 
«juo  le  l>ois  qui  doit  être  coupii, 

Gasde-Notb  ,  Oualité  qui  «e  joint 
ordinniremcnt  il  (die  de  NoiHirc.  Pur- 
devant  Itt  Conseillers  du  Roi  ,  Notaires  , 
Gardes-notes  du  Rvi  au  Ckiteltt  de 
Paris. 

GA»DB-R(\r.K,  Celui  qui  garde  les 
BiMc»  des  Ollices  de  France,  qui  en 
tient  registre  ,  et  qui  en  lait  sceller  les 
prorisions. 

Garde-Sac.   Koyt{  Sac. 

Gards-Sckl,  Olticier  préposé  dans 
une  Juridiction  pour  sceller  les  expë- 
di rions,  etc. 

OAiinH-VAnsBi.LB,  Celui  quia  la 
»ais.wll(;  (ht  Hoi  en  .-.a  earde. 

GARnE-BOUHGEOISli,  s.  f.  est  à 
JVgard  des  Hourgcois  ,  le  même  droit 
<)ue  Celui  de  (iarde-NohU-  à  l'égard 
ies  Nobles.  Lt  garde  -  bourgeoise  n'a 
lieu  qn'en  certains  pays.  Voy.  Gardb- 
Im'osi.  E. 

OAKDE-HOUTrOUE.  s.  masc.  On 
appelle  ainsi  Unc(;tolle,  un  livre  ,etc. 
que  le  Marchand  a  dans  sa  liuuiiquc 
il  y  a  tong-tcmps  ,  vx  qu'il  ne  peut 
Tendre.  Ccrre  étoffe  est  un  garde-bou- 
tique. 

GARDE-FEU.  s.  m.  Grille  de  fer , 
ou  plaque  de  ter' blanc  qu'on  met  de- 
vant une  cheminée,  pour  empêcher  les 
inconv(;nien5  du  Icu. 

GA.H DE-FOU.  s.  m.  Les  lialustres 
eu  les  barrières  qui  l'on  met  aii  bord 
des  ponts,  des  quais,  des  terrasses, 
etc.  pour  empc'ilier  (ju'on  ne  tombe 
en  bas.  Il  faudrait  là  un  garde  fou.  Met- 
tre des  garde  -fous. 

GARDE-MANGER,  sub.  mas.  Lieu 
pour  panier  ou  terrer  de  la  viande, 
et  tout  ce  qui  peut  servir  à  la  nour- 
ri tiire. 

GARDE  ME UliLE,  s.  m.  signifie 
Le  lieu  où  l'on  garde  des  meubles.  // 
faut  mettre  cette  tapisserie  dans  le  garde- 
meuble. 

GARDE-NOBLE.  a.f.Ledroitqo'un 
|)êre  ou  qu'une  mère  nobles, survivant 
l'un  à  l'autre,  ont  de  jouir  du  bien  de 
leurs  er.tans,  venant  de  la  surcession 
du  prcdt-cédé  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
■itrint  un  certain  âge ,  à  I»  charge 
de  les  nourrir,  de  les  entretenir,  et 
de  payer  toutes  les  dettes  «ans  être 
tenus  de  rendre  aucun  compte.  Avoir 
la  garde-noble  ,  perdre  la  garde-rwble. 
Le  Roi  en  Koimandie  a  lt  droit  de  garde- 
noble. 

GARDE-ROUE.  s.  f.  La  chambre 
tlestini'C  à  renfermer  les  habits  ,  le 
linge  ,  et  toutes  les  bardes  de  jour  et 
de  nuir,  et  où  l'on  fait  aussi  couejicr 
■  n  valet  de  chambre,  ou  une  femme 
de  chambi'e.  Un  appartement  est  compo- 
sé d'ure  antichambre  ,  d'une  ch.imbre  , 
d[u"e  garde-robe  ,  et  d  un  cabinet. 

Cakiib-dobs,  se  dit  autsi  De  tous 
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les  liabi'ls  et  de  foules  les  antres  b.ir- 
de«.  Cut  un  hcmme  qui  a  une  gaidc- 
robe  tris-riche.  En  fiourani  il  a  donné  sa 
garde-rahe  à  son  valet  de  chambre. 

On  appelle  chez  le  Hoi  ,  Orand- 
Maiire  de  la  Garde-robe ,  Un  grand 
Ollicier  qui  a  soin  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  habits  et  le  linge  du  Hoi ,  et 
qui  a  sous  lui  divers  Ofuciers.  Maître 
de  la  garde-robe.  Officier  de  la  garde- 
robe,    î  altt  de  garde-rtibe. 

Garde-robr,  signifie  aussi  Le 
lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée.  La 
garde  -  robe  de  cet  appartement  est  bien 
commode. 

On  dit,  Aller  à  la  garde-role  ,  pour 
dire,  Aller  à  la  rluise  percée.  Sa  mé- 
decine l'a  fait  aller  deux  ou  trois  fois  à 
la  garde-robe. 

GARDE-ROBE.  s.  m.  Tablier  de 
toile  que  mettent  quelques  femmes 
pour  con»er»er  leurs  vêtemens. 

GARDE  HOliE,  s.  {.  ou  CYPRES, 
s.  m.  Planie  vivace  qui  (roit  à  la  hau- 
teur d'un  pied.  Ses  lieura  sont  ramas- 
sées en  bouquet  et  de  couleur  jaune  ; 
ses  racines  et  «es  branches  sont  li- 
gneuses, ses  feuilles  sont  charnues  et 
dentelées  des  deux  (ôtés.  Elle  est 
propre  à  (aire  périr  le»  vers. 

(îARDEH.  y.  a.  Conserver,  tenir 
Kup  chose  en  lieu  propre  et  commode  , 
pour  empêcher  qu'elle  ne  se  perde  on 
qu'elle  ne  se  gâte  ,  etc.  Ce  yin-là  est  si 
délicat  t  qu'on  ne  le  pourra  garder.  Dan* 
les  chaleurs  ou  ne  peut  parder  ta  viande. 

Il  xignilie  aussi.  Ne  se  point  des- 
saisir (le  quelque  chose.  Je  veux  gar- 
der cela  à  cause  de  la  personne  qui  me 
Pa  donné.  C'en  un  homme  qui  ne  peut 
rien  garder  ,  il  donne  tout. 

Ou  (lit  ,  Ga:d-'r  la  maison  ,  garder 
la  chamtre  ,  garder  le  lit  ,  pour  dire  , 
Se  tenir  dans  sa  mais(m ,  dans  sa 
chambre,  dans  son  lit,  sans  en  soriir. 

On  dit  aussi  ,  Garder  prison  ,  garder 
les  arrêts  ,  pour  dire,  Rester  en  pri- 
son ,  rester  aux  iinêts. 

Ou  dit  aussi,  en  termes  de  Guerre  , 
Gardir  les  rangs  ,  pour  dire  ,  Demeu- 
rer dans  les  r.ings.  Gjrdef  vci  rangs. 

On  dit  encore.  Garder  son  rang  j 
pour  dire  ,  Soutenir  avec  dignité  son 
état  ,  son  rang. 

On  dit  ausM  ,  Garder  sa  gravité, 
pour  dire,  Conserver  sa  gravité  ,  se 
maintenir  dans  la  gravité. 

On  dit  aussi ,  Garder  la  fllvre  ,  gar- 
der un  rhume  j  pour  dire  ,  L'avoir  long- 
temps sans  disconlinuatioii.  Hagarde 
la  fiivre  quarte  deux  ans. 

On  dit ,  Garder  une  médecine  ,  pour 
dire.  Ne  la  pas  vomir  ;  et ,  Garder  un 
lavement,  pour  dire  ,  Ne  le  pas  rendie 
prompteiiumt. 

En  termes  de  Chasse,  on  dit,  que 
Des  chiens  gardent  le  change,  pour  dire, 
qu'ils  j\r  prennent  pas  le  change. 

Gakiibx  ,  signifie  encore.  Réserver 
pour  lin  autre  temps.  Il  faut  garatr 
cela  pour  demain. 

On  dit  proverbialement ,  Garder  une 
poire  pour  la  soif ,  pour  dire ,  Réserver 
quebjue  chose  pour  les  besoins  qui 
peuvent  survenir. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme 
dans  l'alHiclion  ,  dans  le  iiiaUieur.  Vous 
ne  savc{  pat  et  que  Dltu  vous  gaiit  ^  et 
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que  la  fortune  vous  garde ,  pour  dire  , 
Vous  ne  sa*e«  pas  to  qui  peut  TOu* 
arriver  de  bien. 

On  dit  aussi  (ignrément  et  fsniil. 
Il  y  a  long- temps  qu'il  me  ta  gardoll , 
pour  dire.  Il  y  a  long-temps  qu'il  al- 
lendoit  l'occamon  de  me  niiiie,  de  se 
venger  de  moi.  Et  on  dit  dans  le  même 
sens  ,  Je  la  lui  garde  bonne. 

On  dit,  par  une  fajon  de  parler  pro- 
verbiale, yeutm'endonr.ei  bien  à  gar- 
der ,  pour  (lire ,  Vous  voulei  m'en  laite 
accroire. 

Garuei  , en  parlant  d'Un  Roi ,  d'um 
Piince,  signifie,  Veillera  sa  sûreté, 
en  prenant  garde  qu'on  n'attente  à  sa 
personne.  Les  troupes  qui  gardent  le  Roi. 

On  dit  aussi,  Garder  une  Plaie  ,  un 
retranchement  .  garder  des  lignes  ,  em 
parlant  Des  troupes  qui  sont  chargéca 
de  les  défendre. 

Garder  ,  en  parlant  d'Un  malade, 
d'une  femme  en  couche  ,  signifie  ,  Se 
tenir  assidûment  auprès  d'un  malade, 
auprès  d'une  femme  rn  couclie,  pour 
les  assister  dans  leurs  besoins.  Cest  un 
Prire  de  la  Charité  qui  le  garde.  La 
femme  qui  la  garde- 

(t  ARiiBR,  en  parlant  De  prisonniera, 
signifie  ,  Prendre  garde  que  des  pri- 
sonniers ne  s'évadent.  Garder  des  pri- 
sonniers à  vue. 

Garder  ,  se  dit  anssi  Du  soin  qu'on 
prend  des  troupeaux  lorsqu'on  le» 
m('^ne  paître.  Garder  les  menions.  Gar- 
der les  brebis.  Garder  le*  cochons.  Gar- 
der les  vaches. 

Dans  celte  acception,  on  dit  pro- 
verbialement et  figtirém.  B*^n  homme 0 
garde  ta  vache.  Lorsqu'on  leul  aver- 
tir quelqn'un  (^e  prendre  garde  qu'on 
ne  le  trompe. 

Ou  (lit  aussi  proverbialement  et 
figurément ,  Quand  chacun  fait  son 
métier,  le*  vaches  sont  bien  gardées, 
pour  dire  ,  que  Le  moyen  de  faire  que 
tout  aille  lien  ,  c  est  que  chacun  ne  s« 
mêle  que  de  ce  qu'il  doit   faire. 

Garder  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  diverses  (hoses  de  la  conservaiion 
desquelles  on  prend  soin.  Ainsi  on  dit  : 
Garder  les  bois.  Gaider  les  vignes.  Gar- 
der un  pays  pour  la  chatte.  Garder  la 
chaste. 

On  dit  aussi  ,  Garder  Us  gage*  ,  Ut 
enjeux  ,  pour  dire  ,  En  éire  déposi- 
taire. 

On  (lit  proverbialement  et  figuré- 
ment. Garder  le  mulet,  pour  dire, 
litre  long-temps  à  attendre  quelqu'un 
pend.int  qu'il  est  ocrupé  ."i  quelque  af- 
faire, à  quelque  divertissement.  Il* 
ont  long  temps  gardé  le  mulet.  Il  HOU» 
a  fait  gr.rdcr  le  mulet. 

On  dit  aussi  proverbinlement  et  fi- 
gurément. De  quelqu'un  qui  demeure 
a  ne  neii  faire,  pendant  <|ue  ceux  avec 
qui  il  est  venu  sont  a  se  divertir 
ensemble,   qu'ii  garde  les   manteaux. 

Uarur»,  signihe  aussi  Détendre, 
protéger.  Ce  que  Dieu  garde  est  bieu 
gardi. 

Il  signifie  aussi,  Préserver  ,  garan- 
tir. Dieu  vous  gcrde  de  ,'----'-    -  -  :>. 

On  dit  dans  le  m   me  11- 

luil:  Dieu  vovs  veuille  bie    ,  /   .eu 

vous  garde.    Dieu   vous  garde    de   mal. 
Dieu  vou*  en  gi'dt.  Dieu  m'en  garit, 

L  l  1  I 
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On  dit  aiiiti  pur  {otme  de  latitU- 
tfon  rt  ilan»  le  «tyli-  l.iinilier ,  Ditu 
vouf  garde  ;  le  qui  ne  ne  <iit  ();'i  ptir 
inuli-i  kortcs  lie  pcrtuniic*  ,  miia  »ru- 
li-mrnt  pa<  Ica  iiip.'rifiirj  <i  leux  <|ai 
leur  «ont  lie  beaucoup  iiiit^rirur»,  luit 
<|u'iU  les  ttbuniciit ,  ou  qu'iit  en  «uivnt 
•  boriiéi.  Il  ni:  dit  quclijueiuif  eu  lijnl 
cniro  •'•paux. 

Gaiidur  ,  li^nifio  luiti  Obicrr'r. 
GarJ:rlei  CommanJtnicnt  de  Dltu.  Oar- 
d:r  ta  Loi.  G-^idtr  U  lilenct.  Garder  la 
tàttueti.  Gaidtr  le  tecret.  Guider  ta  fo- 
role.   Gaider  la  jui  deë  traitét. 

_On  (ht  aujti,  Garder  ivii  ban,  pour 
dire,  Ac  oiiiu'.ii-  !e  lriii|)4  ilu  lianiiistc- 
iDcnt  iiii<iufl  on  K  cil    (oiiiljmné. 

On  dit  aiusi  :  GaiJer  dci  meturet. 
fiaider  la  biciuilaiicc.  Cest  un  hommt 
avec  ^uiilj'aht  guider  de  grande»  meiurtt. 
Il  a  dei  mesure*  a  gardet  en  toutes  choses. 
Il  ne  guide  aucune  bitiujam.'.  llnt  garde 
foint  le  dicorum. 

Ga«i>lii  ,  «c  joint  en  divortps  plira- 
•o»  nvfi;  le  pronom  pcrtonnri ,  et  »i- 
(liiilic  .  Se  pri.-stTvenlt'  i|uelijue  rlnise. 
Gard,{-vi)u:  bien  de  tomber.  Il  faut  bien 
■te  garder  Je  .  .  .  Je  me  gardeiai  bUn  d'en 
manger.  Gurde^-rvut  du  soleil.  Garde{- 
vous  du  serein. 

En  l'ofRie  ,  on  <lit  quelqurlnis  «iin- 
ploincnl  Gardei ,   ""   ''cu  lie    Gaide^- 
vous,   Gjrdr^  ifu'vn  ne  vaut  voie, 
,  G\u\)k  ,  ÛR.  pirlicipr. 

Ou  ilit  en  tirmes  iie  Jeux  île  cartel, 
Un  roi  garda  ,  une  dame  gardée. 

«AKOhUH,  tUSK.  »  Celui  ,  celle 
«)iii  g '■•«le.  Il  ne  se  ilil  qu'rn  tes  phra- 
ses ,  Gardeur  de  cochons  ,  gardtuit  de 
vaches. 

GAKDIKN,  ENNE.  s.  Celui,  celle 
qiii  paille  ,  qui  proidge  ,  qui  est  com- 
mis pour  Ki>r<ler  quelqu'un.  l'Ange 
gardien.  On  la  fera  gardienne  des  efjett 
de  la  succession, 

(ÏARoïKN  ,  se  ilit  nmsi  De  celui  qui 
garile  quelque  tbose  ;  et  c'est  dai  s  ce 
sens  qu'on  «lit,  Un  a  cm  qu'il  y  aïoil 
det  dimons  gardiens  des  trétois. 

On  «lit  duiiR  le  nii'iiie  8ens  ,  «l'Un 
homme  commis  |iar  Justice  pour  gir- 
«leriles  meubles  saisis,  qu'On  l'a  éta- 
bli gardien  des  meiibl.-t  ,  gardien  d'un 
icelU.  Cet  Huissier  demeure  gardien  dtt 
hiins  saisis. 

On  iippelle  Gardien-nobU ,  Celui 
iqiii  n  lu  fjardenoble. 

Gardibnhe,  se  «lit  aussi  à  l'ad^c- 
tif  dans  t.lle  phrase,  Lettres  de  garde 
gardienne,  qui  sont  Des  lettres  par  les- 
quellesie  Roi  aciurde  à  rcrinines  Corn 
luanautéa  ,  jk  certains  particuliers  ,  le 
priyiicpe  d'avoir  leurs  tause»  com- 
mises devant  cert.iins  Jupes.  Deman- 
der,  obtenir  det  Lettres  de  gaide  gar- 
dienne, 

G  A  K  n  1  E  ir ,  s'emploie  encore  au 
sul>sl'>ntil ,  poursignilirr  Le  Supérieur 
d'un  Couvent  de  lielipii  ux  de  Saint 
Frnnçois.  Le  Gardien  des  Cordeliers  ,  U 
Gardi  1  d'S  Capucins  ,  etc, 

(ÎAKDON.  s.  m.isc.  1'.  lit  poisson 
ll.inc  «l'eau  «louce.  ficher  du  gardo-:. 
Manger  du  gardon. 

On  «lit  provcrbi  ilrment  d'Un  homme 
<(ul  K  un  air  de  tVaùbeiir  et  de  saule, 
qii'//  est  frais  comme  un  g.irdoa. 
GâAE.  Impéiatii  du  votbc   Gartr, 
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M  qnl  nV«t  que  du  style  fimilî^f.  Og 
ur  .iri  riii  que  l".  ■  , 

ilétuurne  |M»ur 
:>>  i    ,..   .  ,.;  un  ou  qui  Ique  «.l...  ■  .  U-,t, 
gare.   Uare  de- là,  iiart  de  dttant.  Gare 
donc.    Gjre  l'eau. 

lin  leimri  de  Citasse  ,  celui  qui  rn- 
lenil  le  «rrl  bondir  «le  aa  reposée,  doit 
crier  :    Gaie. 

Ga»!,  se  dit  aussi  par  manière  d'à- 
Tcriisseineni  et  «le  n.enjtr.  Ainsi  un 
dit  a  un  jeune  eiilaiit ,  a  un  jeune  éco- 
lier. Gaie  le  fuuet ,  pour  l'uvi-rtir  que 
s'il  ne  prend  garde  a  lui,  s'il  ne  lait 
mieux  son  devoir  ,  il  aura  le  loucl.  Go 
dit  aussi  dans  In  iii<^inc  ncieptiun  , 
Gaie  U  bâton  ,  gare  les  ttriviiiei. 

On  dit  d'Un  Immiue  qui  Iriippe  sans 
avoir  nieuHce  auparavant ,  e\u'lljrafpe 
sans  diie  gare. 

GAilE.  s.  f  lieu  destiné  sur  les  ri- 
>ières  pour  y  retirir  les  l^uleaux  ,  de 
manière  qu'ils  s«iient  en  s&reté  ,  qu'ils 
soient  ii  l'uliri  des  glaces  cl  <  es  inon- 
ddiionH,tl  n'emb»rias*ient  point  la na- 
vipiiliim.  i.cs  gaies  de  Charentvn. 

OAREi^til..  s,  tcui.  Lieu  a  la  cam- 
pagne ,  où  il  y  a  des  lapins,  et  ou  l'on 
prenti  soin  de  le:s  conserver.  Lapin  de 
garenne,  taire  une  garenne.  Bonne  ga- 
renne. Mauvaise  garenne.  Avoir  droit  de 
gannne. 

l)n  appelle  Garenne  forcée  oii  gamme 
privée  ,  Un  petit  lieu  clos  de  inurailles 
ou  de  iosses  pleins  «l'eau  ,  où  l'on  uiet 
el  où  l'on  éUve  des  lapins. 

Gaksh!!!!,  se  prenti  aussi  dant  un 
sens  plus  étendu  ,  pour  Un  lii  u  parti- 
culier pré»  ou  Ch.iicau  ,  que  le  bei- 
ppiur  lait  garder  .ivre  plus  de  soin. 
Vans  certaines  l'rovin^es  ,  l'atni  r(a  pour 
tout  avantage  que  le  château ,  U  vol  du 
chapon  et  ta  garenne, 

GAKii>lMJill.  s.  majc.  Celui  qui  a 
soin  d'une  garenne  ,  qui  a  une  garenue 
en  y.ir.'e.    Un  bon  gaiennier. 

GAlU-K  ,  SE  GAlltU.  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'arec  le  pr.  n«>iii  personnel 
et  u;ins  le  style  tauiilier.  Se  piesrrver  , 
se  défendre  de  quelqu'un  ,  «le  quelque 
chose.  Il  faut  te  garer  d'utt  fau.  Gare{- 
vvus  de  celte  voiluie. 

G.vHEH.  v.  aci.  Ternie  de  riTicre. 
Ganr  un  baieau  ,  C'est  l'anvarter,  l'at- 
laiher  duns  une  caie.   Garer  un  (raiii 
de  boit ,  C  est  le  lier. 
Gahé,  si.  participe. 
GaKGAHISLh.  r.   a.   Se  laver  U 
gorge  avec  «le  l'eau ,  ou  avec  quelqn'au- 
Ire  liqueur  ,  en  la  taisant  entier  le  plus 
aT.int  qu'il  se  peut ,  et  en   la  repous- 
sant a   diverses  reprises   pi'ur  n'empê- 
cher  de    l'nvalir.    Gargarite\-you*  l* 
gorge.  Je  me  suis  gaigaraé, 
Gakgssisb,  éb.  participe. 
GAUGAHiSME.    s.   ma>c.  Liqueur 
f.iite   expris    p«^ur  guérir    le    niai   i  e 
tiorge  .   en  s'rn   pait^arisant.  Faire  un 
gargarisme .  Gaigarume  excellent. 

11  se  dit  au^5i  De  l'^iclion  «le  se  gar- 
gariser; et  c'e.Ht  dans  ce  sens  qu  on 
«lit  ,  Il  a  été  guéri  de  ton  mal  de  gorge 
aprèt  cinq  ou  ti*  gaigaritmet. 

GAPGOTAGK.  a    ma».  Hepas  mal- 
propre ,  et  rianile  mal  apprêtée.   'l'out 
ce  qu'on  mange  ici  n'est  qui  gargotsge.  Il 
est  p«')piilaire. 
GAiiGOXii.  s.  fém.  On  appelle  aiiui 
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TTit  peiSt  cabaret  ou  l'on  lionne  i  mt«« 
ger  a  b.<s  prix.  'Imir  gaigote.  Ordi- 
naire de  gaig.  le.  Dlntr  a  la  gtrgote.  Il 
nt  pieitd  tes  rtptt  que  dans  let  f  -'t"  "'■ 

Il  se  liit  p.>r  m(  pus  De  li  < 
chant  el   peins  cabarets,   e- 
les  lieux  ou    l'on  mangi-    oii-lpiopii - 
I  meni.  On  marge  mal  dans  ce  cabaret  , 
d,.  ',im ,  c'est  U' 

J.K.  V.  n.  i 

«' ,  '  -"t.,  .^.  ►,-e. • 

lu  Jau  r. 

Il   >.i.  1 ,  Boire  et  maogrr 

roalproprtuieoi.  Ils  >"n{  la  à  gargoiti. 

GAHGOTIKR,  IKHH.  s.  Ciuio-t 
relie  qui  tu  >  •<te.  f  rendit  t-t 

repas  che;  w. 

Il  se  dit  ai , p'i-  !>■■  "  II»  '.<•» 

méihiiiis  cabjretiert ,  <  le* 

«  uitiniers  qui  appiéiriit  'g"- 

Ce  n'est  qu'un  gatget'ur.  L'eu  aa  vrai 
gargotier. 

On  dit  aussi  d'Unc  mauvaise  cai- 
tiniere  ,  Crsr  une  far.ihe  ga'guiiere, 

GAKGOUILLaDL.  t.  le».  l'a*  de 
dante. 

GARGOUILLE,  t.  fém.  On  appelle 
ainvi  Cet  endroit  «j'uoe  goullièie  ou«l'un 
autre  tuyau  par  oii   l'eau   tombe  ,    et 
qui  est  terniiiié    '  ' 

gure  «le  dragon  , 
animal.    La  gargi^:..,.,    a —    ^. ...... 

la  gargouille  par  où  teau  se  digorgt. 
Gargouille  de  pierre.  Gargouille  de  plon.b  ■ 

GAHGOUIU-LMLNT.  aubs.  mat. 
Bruit  que  lait  quelquefois  l'eau  «Ijns 
l.-i  goree ,  dans  l'eilkimac  el  dans  les 
entrailles. 

(iAIlGOUILLEn.  T.  n.  Ce  tenu» 
n'est  «l'usage  qu'en  parlant  De  ce  qoe 
loni  de  petits  garjons  lorsiiu'ils  sa- 
mnsent  u  barboter  ilana  1 1  au.  Vet 
petitt  garfons  qui  nt  font  que  gargouiller. 
Il  est  populaire. 

Gargouillis,  s.  m.  Le  brait  que 

fait  l'eau  en  tombant  d'une  gaiguulle. 
Il  est  l.iinilier. 

GAKGOUSSE.  a.  f.  Terme  d'Artil- 
lerie. Chnrge  de  pondre  pour  un  ca- 
non esTelopp/c  d'un  grotc.  rlon.CAar- 
ger  un  canon  avec  une  gargouste.  Uns 
gaigouste  pour  une  pièce  de  vingt-qua- 
tre. Une  gargoutu  pour  lUM  piic^  de 
trente- tix. 

GAIUGUE.  t.  i.  Nom  ^ai  te  donne 
dans  quelques  Proviacea  «as  tasdea 
ou  terres  inrulte«. 

GAK^E^1E^T.  i.  «lasc.  T   • 
vaurien.  Cett  un  fane  garni 
un   mauva.s  garr.tmint.  11  «  sC    .... 

GARIsir.  V.  a.  Pourvoir  de  «e  qui 
est  nécessaire  pour  la  comm«><)ité  .  on 
meure  ce  qui  sert  *  i'ornen>ent.  Gar- 
nir une  boutique.  Garnir  une  maison  ,  la 
garnir  des  meubiei  nésesiaires.  Garnir  un 
étui.  Garnir  un  cabinet  de  tableaux.  Gar- 
nit un  bujfet  de  vaisselle.  Garnir  un  pér- 
irait <U  diamans.  Garnir  un  Ut,  Garnir 
un  fauteuil. 

On  «lit.  Garnir  une  Place  de  gurrrr  , 
pour  «lire,  La  munir  ''r  U"i>  cr  .|:ii 
est  n.ees-wire  poU'  l.i  • 

GAXiia  ,   se  joint  «  '    le 

pion,  persi'n.rt  alors  ' 
Se  s.ii»ir  ,  lomeie  ,  //  > 
iff»  premiers  de  tcut  «  ,  ■  i 

taiii.'it  il  signifie.  Se  rnuuir,  <Miuut«, 
Se  garnir  taatn  le  fioid. 
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On  du,  Oamir  unt  tJpUtirlt ,  pOlir 
«liri- ,  Y  uiclire  ir»;«(<ai.e  pii  e>|iuci'  dv* 
Uinili'n  «le  toile  pour  la  «iiBK^rvrr; 
Garnir  des  bat ,  pour  dire,  Y  iiintro 
ua  riilijii  ou  tjo  U  toile,  ou  ^  y»%vt 
fa  urd.>iis  du  iil ,  de  la  lame,  de  k 
•<*ie  ,  jiHii  (le  lf<  ci>n>frver, 

Cn  ilit  auski  :  iiarut  un  thtptau. 
Crdriiir  une  cktmitt.  Garnir  ii/c  robe  ,  un 
j  ipon  ,  tti. 

(ÎAnwi,  II.  participa.  Une  boite  Je 
f^^trait  garnit  de  diamant.  Un  étui  garni 
d  or.  La  buurte  bien  garnie.  Le  gouttet 
tien  garni. 

Ou  ilii  d'I/n  homme,  qu'il eti garni , 
C^und  par  |HiUronueiic  il  a'rsi  muni 
<li-  (|iicl<|ue  v.'tciiiiiit  priiprL'  a  le  ga- 
rantir des  coups  d'fpéc  dans  un  coui- 
Uat  sinf>n1ifr. 

Ou  appille  Chambre  garnie,  hôtel 
ga'ni  ,Vtie  I  h  iinbic ,  un  hôtel  qu'on 
loue,  lourniii  de  loulOi  les  choses  né- 
C  'Muires.  Chambre  garnie  à  louer.  Hô- 
tel garni  à  lo:,er.  il  n'a  point  de  meu- 
bltt ,  il  ttt  obligé  de  L'ger  en  chambre 
garnie. 

On  dit  en  tirmps  de  Pratique  ,  Fiai- 
Jer  main  garnie,  plaider  la  main  garnie  , 
lei  maint  garnitt ,  |,ourtlirr,  Jouir  pen- 
«laiit  le  procès  de  ce  qui  est  en  coules 
lation.  On  lui  fait  un  procit ,  nuit  il 
plaide  main  garnie.  Le  Kui  plaide  tuu- 
jou  t  main  garnie. 

Ou  dit  en  termes  de  Palais,  La  Cour 
tujjitammtnt  garnie  de  Fairt  ,  jjour 
dire  ,  La  Cour  ayant  un  nombre  de 
Pairs  sufrisant. 

En  termes  de  Blason,  Garnie  se  dit 
«l'Une  épéc  dont  la  purde  est  d'uu  au- 
tre ëniail  que  la  lame. 

GAHNISO>'.  s.  f.  Nombre  de  Sol- 
dats qu'on  met  dans  une  Place  pour  la 
dci'endre  contre  les  ennemis,  nu  pour 
tenir  les  peuples  dans  le  devoir.  Gar- 
uison  forte.  Garnison  foible.  Il  y  a  deux 
nille  hommes  de  garniton  dans  celte 
Flace.  Mettre  garnison  dant  un  Château, 
Envoyer  une  garnison  dam  une  Ville. 
Changer  une  garnison.  Renforcer  la  gar- 
nison. On  a  envoyé  tous  les  Officiels  à 
leur  garnison.  Les  habitans  ont  désarmé 
la  garnison  ,  ont  égorgé  la  garnison. 

On  appelle  aussi  Garnison  ,  Une 
troujie  de  Scrf^ciis  ou  il'An  h.-rs  qu'on 
ctiblit  en  quelque  maison  pour  con- 
traindre un  débiteur  à  payer  ,  et  jiour 
y  demeurer  à  ses  Irais  jusqu'à  ce  qu'il 
•it  payé  ,  ou  pour  veiller  a  la  conscr- 
Tatioii  de»  meubles  saisis  sur  lui.  Met- 
tre garnison  chef  un  comptable.  Il  y  a 
garnison  chef  lui.  On  a  levé  la  garnison. 
Les  Maréchaux  de  France  ont  envoyé  gar- 
nison chef  un  tel  Gentilhomme.  On  se 
sert  liu  terme  île  Garnison ,  quoiqu'il 
n'y  ait  qu'un  Soldat,  qu'un  Arclier. 

GARNITUKE.  s.  t.  Ce  qui  est  mis 
pour  garnir  ou  pour  orner  quelque 
chose.  La  garniture  d'une  chambre.  La 
garniture  d'une  toilette.  Une  garniture  de 
diamant  ,  de  perles.  Une  garniture  de 
cheminée.  Une  garniture  de  chemise , 
de  robe. 

On  appelle  absolument  Garniture, 
IjCS  rubans  que  l'on  met  en  lertains 
endroits  des  habits  pour  les  orner. 
Une  belle  garniture  de  rubans  d'or,  de 
rubans  d'argent ,  de  rubans  couleur  defru. 
Une  garniture  verte,  bleu»,  jaune.  Cette 
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famlture  eti  hien  entendue  ,  elle  retient 
un  J  l'habit. 

Les  leiiiint'S  appellent  simplement 
Garnitutt ,  (,e  qu'illrs  millt-nt  sur  Irur 
tell-,  soit  d<-ni<  Ile  ,  soit   lin^e  uni. 

lin  termes  o'Impriinoric  ,  on  a|. pelle 
Garnitwe ,  l.cs  divers  bois  Oont  les 
Coiaposileurs  se  servent  pour  nuparcr 
le»  paj>ej>  et  former  lis  «i.ii{;es. 

OAnHiTi;a.K,  se  pienJ  oiis.si 
poul'  Un  assortiment  complet  de  quel- 

3ue  chose  que  ce  «oit.  Une  garniture 
c  dentelles.  Une  garniture  de  touu'ns 
d'or.  Une  garniture  de  diamant.  Il  a 
sur  ta  cheminée  une  belle  garniture  de 
porcelaine. 

OAHOU.  ».  ma».  Il  n'est  guiVed'u- 
saj;e  qu'en  ce  mot  ,  Loup-gjrou,\uyei 
Loup. 

(ÎAaou,  ».  m,  ou  Lai;s^oi,i!,  a.  l, 
En  lloiailiqiie,  c'est  un  petit  arbris- 
seau toujours  vert,  et  dont  on  orne 
les  jarUiiis.  Il  poiie  de  petites  baies 
rouf^es  qui  purgent  violeiumeiil,  et  qui 
ont  une  iirete  (orrosive  )  ce  qui  Uit 
qu'on  ne  l'emploie  plus. 

GAKOUA(;ii.  s.  iiiasc.  II  ne  se  dit 
quen  celte  phrase.  Aller  en  garouage , 
être  en  gnrouage  ,  pour  dire,  Aller  en 
partie  du  plaisir.  Jl  est  du  style  ta- 
tuilier. 

GAimOT.  s.  m.  Partie  du  corps  dii 
cheval,  supérieure  aux ép.iules,  et  qui 
teriiiine  l'tinolure.  Le  garrot  doit  être 
haut  et  tranchant  ,  pour  être  paifaite- 
ment  bien  eonformé.  Ce  cheval  a  été  blette 
tur  le  gariot. 

On  uit  iif-urément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  ett  blette  tur  le  garrot , 
pour  dire,  qu'il  a  reçu  quelque  at- 
teinte qui  blesse  sa  réputation  ,  et 
qu'on  lui  a  rentlu  de  mauvais  otnccs 
qui  l'empêchent  ilc  s'avancer. 

Garrot,  subst.  masc.  tiàlon  court 
dont  on  se  sert  pour  serrer  îles  nueuds 
de  corde.  Scrref  davantage  le  garrot  de 
ce  bât. 

(JAHHOTTr.n.  V.  a.  Lier,  att.icher 
avec  de  torts  liens.  Iljaut^lier  et  gar- 
rotter ce  prisonnier. 

On  dit  li^urément  et  familièrement, 
qii'On  a  gairolté  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'On  a  pris  toutes  les  précautions, 
tous  les  1110) cns  imaginable»  pour 
renipèiher  de  manquer  aux  c.inditious 
qu'un  veut  lui  imposer,  et  aux  enga- 
geniens  où  il  est  <  iitré.  Cet  homme  au- 
loit  dissipé  tout  son  bien,  si  on  ne  l'avoie 
garrotté  par  des  substitutions.  Il  éludera 
toutes  vos  poursuites ,  à  moins  qu'on  ne  le 
garrotte  par  une  bonne  transaction, 

(Jarrojté,  in.  parliiipe. 

GAllS.  s.  m.  Gardon.  Un  jeune  gart. 
Il  est  familier. 

GAKUS.  s.  m.  f  On  prononce  l'S.) 
Élixir  bon  pour  I  esloiiiac.  Le  garni 
tire  son  nom  de  l'inventeur, 

CAS 

GAS.  s.  m.  Voyef  G\r.. 

GASCON,  s.  lu.  On  ne  le  met  point 
ici  comme  un  nom  de  Nation,  nidis 
parce  qu'on  s'en  sert  quelquelois  pour 
signilier  Un  fanfaron  ,  un  hâbleur.  // 
se  ranu  de  telle  et  telle  chose  ,  mail  c'eit 
un  gascon. 

OASCONISA1£.  »,  m.  ConstrixlioD 
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ricitattf  dam  la  langue ,  et  qni  ett  ti- 
rée de  la  manière  de  parler  de»  Gu»- 
toni.  Cela  n'en  peu  J^anfoll,  e'eit  un 
gateoniime. 

<;a'.'  '^  ■  •  Mr.  i.  fém.  Fanfaron- 
naoe  ,  "Uire«-.   Ctl  homme  te 

vante  >j  .  .  ^  ircnfr  eom'-aii ,  mit 

ce  lont  des  gationnadei.  Jl  le  vante  d'élrt 
fort  rithe ,  mait  e'ett  yre  gûitonnade  , 
une  pure  gasannaJe.  Dire  ,  faire  dtê 
gateonnad  s.  Il  dit  qu'il  te  baitio.l  eontrt 
dix  hommes  ,  c'est  une  gâte:  nr.oce, 

GA.SCONM'.il.  r.  neulie.  Dire  de* 
gasconnades.  Il  est  pupula  re  et  U- 
iiiilier. 

GA.SPILLAGE.  a.  maiic.  Action  de 
gaspiller.  Tout  est  au  gatpillage  dant 
celte  maison.  Il  est  tamilier. 

GASPILLl  H.  V.  nciif.  D:»«iper  pur 
toutes  sorte»  de  <lépeni.i'a  iiiuiib  s  le 
bien  dont  on  a  la  disp<  ai  lion.  Il  e  giiê- 
pillé  ton  bien  e3  peu  de  tempi, 

Ontlit  aus<i  ii  peu  prêt  dans  teniéinn 
sens  ,  Gatfiller  dei  hordet  ,  gaspiller  du 
^'"8'  '  gaspiller  du  fiuii.  Il  est  du  stylo 
iainilK  r. 

GAsrii.LP. ,  ia.  participe. 

GASPILLEUil ,  EUSE  ».  Cetai  on 
celle  qui  gaspille. 

GA.S'fJJI.  s.  in.(  On  prononce  l'S 
et  l'R.)  Mot  emprunté  du  Grec,  et 
terme  tir  Médecine,  qui  sienihe  Le 
bas-venire,   et  oiielquelois  I  estomac. 

<;ASTHIt^>UE*»ilj.  lie»  a  g.  Termes 
ii'Anatoniie  ,  synonyme  de  Sti  inacal. 
On  appelle  Arttiet gatiriquet  ,  Les  ar- 
tères de  rc»tomac  ;  Liqueur  gatlrique  , 
tue  gastrique,  La  liqueur,  le  eue  que 
les  vaisseaux  excrétoires  virarri  dan* 
l'estomac  pour  servir  a  la  digestion. 

GASTHOltAPHIE.  ».  f.  Tenue  de 
Chirurgie.  Suture  qu'on  fait  pour  réu- 
nir les  plaies  du  lia»  vrn're. 

GAS'l  UOTOMIE.  },  t.  Teime  H* 
Chirurgie.  Ouverture  que  l'on  fiit  au 
ventre  par  une  incision  qui  |iénétii'dans 
sa  capacité.  L'opération  césarienne  es» 
une  espèce  de  gastrotomie. 
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GATEAU.  s.  m.  Espèce  de  pAtissc» 
rie  laite  orilinainnieni  avec  de  la  IVi- 
rine,  du  beurre  et  des  0.1  Is.  G-rcou 
feuilleté.  Acheter  des  gâteaux.  One  part 
de  gâteau.  Le  gâteau  des  Rois.  Fttita 
gâteaux.   Gâteau   d'amandet. 

On  dit  proverbialement  et  par  alla- 
aion  a  la  lève  qui  *e  met  dans  le  gJ- 
teaii  des  Hois,  que  Quelqu  un  a  truuxc 
la  five  au  gâteau ,  pour  dire,  qu'il  a 
trouvé  le  point  tlécisil  d'une  allaire, 
d'une  question)  qu'il  a  lait  une  bonne 
de-couverte,  une  heureuse  reiuontie. 

On  dit  proverbialement  et  (igure- 
ment ,  Avoir  part  au  gâteau ,  nom 
diir  ,  Avoir  part  à  quelque  aliairo 
utile. 

On  dit  aussi  ti(;iir<''mrnt  ,  Partager  le 
gâteau  ,  pour  «lire,  Pariaj.er  le  protit. 
Au  lieu  d'endéiir  ,  Ht  te  sont  atccmmo' 
dés  ,  pour  partager  le  giieau. 

On  i:ppellc  Gâteau  de  miel ,  La  gau- 
fre (il  les  luouihes  d'une  ruche  lunt 
leur  ii.iel  et  leur  c  le. 

Gâteau,  en  Scutptiirp  ,  est  Un 
morceau  «le  cire  ou  de  terre,  dont  le» 
Sculvteurs  remplissent  le»  criuxrt  Ict 

L  l  l  1  » 
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ÏiJécM  d'un  moule  où  ili  renient  mon- 
cr  une  lie'ire. 

«ÀTE-liNl-ANT.  s.  .le»  a  g.  Celui 
ou  cclli'  qui  par  rxcèt  il'inilulgence 
|t4te  un  rniant.  Cat  un  vrai  gâtt-en- 
fant,  iint  vrait  gitc-tnjant.  Il  e*l  fmn. 
«ÀTK-.MK'I  inil.  ».  m.  On  «ppplle 
ainki  Celui  qui  en  donnant  »a  mari  han- 
<li<ie  ou  «a  prino  A  trop  bon  mai(li<-, 
iliiiiinue  le  prohi  de  «on  nuriK-r.  7/ ne 
te  fait  pat  d«i{  bitn  payrr ,  c'etl  ungiit- 
mélltr.  Il  ot  du  «tylc  lamilirr. 

GÂT£-PATE.  a.  ni.  MtiuvHi»  bon- 
lin^er  (Ml  pàliMicr.  Il  !>e  ilit  fipurom. 
et  Inniilit'reiiient  De  ci  lui  qui  lait  mal 
ce  qui  c>t  (le  son  itictier ,  <le  sa  pro- 
fe»«»jon. 

(iÀT£U.  T.  «.  Endommager,  ircttre 
en  maiiTiiis  état ,  dkicriori-r,  donner 
une  mauvaise  forme,  etc.  La  nictlt  a 
gâié  ttt  bUi.  La  grdc  a  gâté  les  vignet. 
J-a  petite  vérole  lui  a  gati  le  teint.  La 
lecture  ciiitiinuette  gitt  la  vue.  La  pluie 
a  gâté  les  chtmint.  Il  a  gâté  sa  maitpn  , 
tu  ta  Yuulant  embellir.  Le  'Tailleur  a 
glté  votre  habit.  Il  a  gâté  ttt  aj'fairet 
par  ta  mauvaite  conduite.  Ils  itoiint  sur 
le  point  det'accomnoierj  mais  iltckappa 
à  l'un  d'eux  un  mot  qui  gâta  tout. 

On  dit,  que  L'âge  a  gité  la  main  à 
tm  Ecrivain  j  à  un  Chirurgien  ,  pour 
(lire,  que  L'i'.^e  Irnr  a  iiltuibli  la  main. 
GÀTtn  ,  Manille  auitsi ,  Salir,  ta- 
rlier.  Un  cheval  m'a  éclabvusié  ,  et  a 
gâté  mon  habit. 

On  dit,  qu'C/n  homme  gâte  bien  du 
papier,  pourilire,  qu'il  écrit  beaucoup 
ft  qu'il  éirit  mal,  ou  qu'il  écrit  des 
chose»  inutiles. 

On  dit  ligurcment,  Gâter  quelqu'un, 
pour  dire.  Lui  rire  trop  imlnl^eni, 
entretenir  se»  délauts,  ses  vices  par 
trop  de  compljisance-t  trop  île  di.u 
f:eiîr.  //  ne  faut  point  laisser  cet  enfant 
entre  les  rr.ains  de  sa  mire  ^  elle  le  gâte. 
Vous  {les  trop  bon  à  rot  valets ,  vous 
fc»  e^tex. 

On  ilit  austi  fijiurémont  ,  qjie  La 
lecture  des  mauvais  livres  ,  des  Homant , 
la  mauvaise  compagnie ,  gâtent  lit  jeunes 
geni  j  leur  gâtant  l'ctpnt,  pour  dire, 
Leur  coriiinipent  l'esprit,  les  mœurs. 
<Jn  (Iri ,  Gâter  le  métier  ,  pour  dire  , 
Diniiniier  le  proHt  de  son  métier,  en 
donnant  sa  nianhaiulisc  ou  ces  peines 
à  trop  lion  ninrclié.  C est  gâter  le  métier, 
Jlic  de  faire  si  Bon  marche  de  cette  étofj^. 
On  (lit ,  Gâter  quelqu'un  dant  l'etprit 
dfun  autre ,  pour  dire ,  Kuire  a  sa  répu- 
tation. Vn  l'a  bien  gâté  dant  l'esprit  des 
honnc'tes  gens.  Sa  dernière  actian  l'a  gâté 
dans  U  monde. 

GÀTBB  ,  se  joint  aussi  arec  le  pro- 
nom personnel ,  rt  signilie  ,  Se  cor- 
rompre. La  viande  se  gâte  dant  la  cha- 
leur. Cet  confituret  te  gâteront  à  l'humi- 
dité. Ce  vin  commence  à  te  gâter ,  il  te 
gâte. 

On  dit  fi{;nrémeiit  ,  qn' t/n  homme 
t' ttt  gâté ,  pour  dire,  qu'il  n  perdu  de 
ses  bonne»  qualité»,  et  qu'il  en  a  con- 
iraclc  de  mauvaises.  Je  tai  connu  doux 
et  modeste ,  il  s'est  bien  gâté  dam  U  tom- 
tnerce  de  tes  nouveaux  amit. 

On  dit  atis.si  qii't/n  homme  t'est  bien 
gâté,  pour  (lire,  qu'il  s'est  bien  dé- 
crié ,  qu'il  a  bien  perdu  de  sa  réputa- 
tion par  sa  l'aute. 
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Gkri  ,  il.    participe.   Esprit  gâii. 

Ctxur  gâté. 

Ou  du,  qu'(/nr  femme,  etu' une  fille 
est  gâtée  ,  pour  dite,  qu'Llle  u  qa<;l- 
<\)tv  mal  vénérien. 

On  appelle  Knfant  gâté ,  Un  jenne 
eiilani  que  son  père  et  a.i  mère  glteot 
|>ur  une  trop  grande  indul|;entc. 

O  A  LF 

GAUniE.  ad),  de» a  g.  Qui  est  op- 
posé a  droit.  C'est  dans  l'nomine  le 
coté  on  est  lecceur.  Je  côté  gauche.  Ijs 
main  gauche.  Le  pied  gauche.  Vatil  gau- 
che. La  rate  est  du  iiié  gauche. 

Il  te  dit  aussi  U<-s  animaux  dan*  la 
même  acteption.  Le  pied  gauche  d'un 
cheval.  Un  cheval  qui  galope  sur  U  pied 
gauche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bâtiment  où  l'on 
dislin^uu  deux  parties,  dont  l'une  ré- 
pond au  (  ùte  droit  de  rbouime ,  adossé 
a  la  tajade  d  un  làliincnt ,  el  l'autre 
nu  ccite  gauclie.  L'ailt  gauche  d'un  bâ- 
timent. 

Il  se  dit  anasi  d'Une  armée.  L'iriVc 
gajtche  d'une  armée. 

Il  se  dit  encore  d'Une  rivière  rela- 
tivcircnt  au  coté  gauche  de  relui  qui 
en  tiiivroit  te  cours.  La  rive  gauche  du 
fleuve. 

On  le  d  t  figurémeni  De  ce  qui  est 
mal  lait  ei  nul  tourné.  Cet  homme  a 
l'esprit  gauche.  Ce  garçon  est  grand , 
mais  il  est  mal  bâti  ,  il  est  gauche.  Cet 
escalier  est  mal  tourné  ,  il  est  gauche. 
Cet  homme  a  les  tuanihet  gauctiet. 

Il  sij:n.  au«<ii  IVlaladroit.  Co  homme 
ett  gauche  à  tiut  ce  qu'il  fait. 

On  dit  d'Un  morieju  de  bois  qui 
n'est  pas  droit  ,  ifu'Jlett  gauche  ;  d'Uiie 
pierre  mal  équ<.rrie,  que  La  taille  en 
ett  gauche. 

On  dit  absolument  et  aubstanlive- 
inenr,  La  gaïuhe  ,  pour  dire  ,  La  m.iin 
{laucbe  ,  le  (ôlé  (■..uilie.  Pour  arriver  à 
cet  endroit,  il  f^uc  prendre  tur  ta  gau- 
che. Le  Parler  ent  tiint  la  droite  ,  et  Ut 
Ch.imb.e  det  Cvmptet  la  ganehe  dant  let 
marches  ,  dans  Ut  cérérr.oniet.  Il  prit  la 
droiie  et  lui  laissa  la  gauche. 

On  dit  en  ternies  de  l'L<  riture  ,  en 
parlant  De  rauiiiiiiic  :  Que  votre  gauche 
ne  sache  point  ce  que  f.tit  votre  droite. 

Àf^AVCHB.  plirase  adver!'.  Du  <ôlé 
paucbe.  J  aire  demi-  tour  à  gauche.  Quand 
vous  sere{  en  lelendroil ,  prene{  àgauche. 
J'rapper  à  dwite  et  à  gauche. 

On  dit  li^^uiémeat ,  Prendre  une  chose 
à  gauche  ,  pour  dire ,  La  prendre  de 
travers  ,  la  piendrc  autrement  qu'il  ne 
iaut. 

Ou  dit  aussi  figurément  et  familiè' 
reinent ,  Prendre  à  droite  et  i  gauche  , 
pour  dire,  Prendre  de  l'arpent,  tirer 
de  l'argent ,  sans  uisiinclion  de  per- 
sonnes ni  d'alTuires,  prendre  à  tontes 
mains. 

GAUCHER  ,  ÈHE.  adj.  Qui  se  sert 
ordinairement  de  l.i  main  gauclie  au 
lieu  de  la  droite.  Jl  est  gaucher  ;  elle  est 
gauchire, 

U  est  qiiclqoefbis  substantif.  Cest  an 
gaucher. 

GAUCHERIE.  «Mb»,  f.  Ac'ion  d'Un 
homme  paurlie.  Cet  homme  a  fait  une 
étrange  gaue.'icrii,  il  c«  lauùhcr. 
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GAUCHIK.v.  neuf.  Uét/Mirner  tint 
soit  peu  le  corps  pour  éviter  quelque 
loup.  Jt  aurait  été  blessé  de  ce  coup  ,  s'il 
n'eût  un  peu  gauchi. 

On  (lit  ligurcneni  et  familiètement , 
Gauchir  dans  une  ajjaite ,  pijur  dite  , 
^|'Ja|;ir  pas  Irantheinenl.  On  n'dJAir 
^oiiil  a  traiter  avec  les  gens  qui  gauchis- 
ttnt  Satu  lei  ajjairei.  Au  lieu  dt  me 
répondre  nettement  ,  il  a  gauekl, 

<;ai;(  nisM  \ii  \'i  .  ...  iLit\i.n 
d( 

(  .     .,     .  ■  ,  .  , 

Teiulurii.i»  kc  st-rtcul  puur  iciiidie  ru 
jaune.  On  s'en  sertan*«i  en  .Médecine* 
La  décoction 
tive  ,  et  a  ij 

G.tuui:,  i.;  _..,„.  „,,.  i,,,..  ic 
bouillie  qu'on  tait  arec  la  isrîne  du 
h\6  de  Tuniuie. 

GAUDIK,  SEGAUDin.  ^ 
s'emploie  avec  le  pronom    |  < 
Se  rcjoujr.  Se gaudir  de  quelquun.  i.e>i 
Tieux. 

GAUFIIE.  subs.  r.  Rayon  dp  niai  , 
gàlean  de  miel.  JUanger  une  goajn  de 
miel. 

Gtorai  ,  est  aus^i  Une  pièce  d« 
pltisserie  cuite  entre  deux  léts.  Servir 
det  gaufres.  JHanger  des  gaulret. 
,  On  (lit  li(;urément  el  limiliérement  , 
Etre  la  gaufre  dans  une  ^'It  :ire  ,  nriur 
dire,  So  trouver  entre 
té»  lâcheuses,  entre  cl'  .:.  » 

puissantes  et  opposées. 

Il  signibe  ausii ,  Erre  daoa  «tte  «£•• 
faite  la   sielime,  I  ' 

GAL'FRtn.  V.  idre,  im- 

primer de  (erlaii  :  -  ;.^.-.  i  sur  des 
eiolfcs  ,  avec  de»  1er»  lait»  exprès. 
Gaufrer  du  camelot ,  du  drap  ,  duveUiurt. 

CjAVvtii,  it.  participe. 

(JAUFHEIIR.  sub.  m.  OaTfier  qui 
f^auirc  ■ 

GAI  >il>.  masc.  Ustensile 

de  1er  i .    ,..-1  on  tait  cuire  de* 

uRulres. 

GAUFRURE.  ».  m.  Empreinte  que 
l'on  fai'  sur  une  rtofleen  la  g.-'ufrant. 
Ld  gaufrure  de  ce  camelot  r.'m  pat 
agréable. 

(iAULR.  snb.  £ém.  Grande  perche. 
/tbattrt  det  noix  ,  des  amanàti  ,  mytc 
la  gaule. 

Gauik,  est  aussi  Une  boutsine  dont 
on  se  sert  pour  taire  aller  an  cheval. 
faite  aller  un  cheval  aiec  ime  gaule. 
Donner  des  coups  dt  gauU  i  quelqu'un. 

GAULKK.  v.  act.  Bsiire  un  arbre 
avec  4ine  gaule  pour  en  taire  tomber  le 
fruit.   Gauler  un  pommier  ,  un  noyer. 

On  dit  aussi  ,  Gauler  des  noix  ,  gam- 
ler  des  chitaignet ,  pour  dire  ,  AlMtlre 
des  noix ,  des  ch^iai^ne»  avec  la  gaule. 

G*ci»:.   ia.  participe. 

GAUI.IS.  s.  ma».  Terme  d'Eons  et 
Fori'is.  Branches  d'un  taillis  Qu'on  B 
laissé  croître.  Lier  éa  gamlii.  Ddtom- 
ntr  det  gaulit, 

GAULOIS,  OISE.n.  'ide 

la  Gaule,  l'ancien  non  nce. 

C 


de  U  Langue. 

Ainsi  on  dit,  pour  caractériseT  c« 
qui  est  sincère  .  Iranr  et  du-t  :  Pi»' 
titt  Gtukitt-  Ftanthitt  GaaU,m, 


G  A  V 

On  dit  aussi  «l'ITn  liommr  ,  qn'7/fl 
t»  maniérée  Gauloiui  ,  pour  dire  , 
qu'il  il  le»  manièif*«  du  »ifnx  icnipt. 

Il  csr  nutii  sul»tanrif  ;  rt  on  ilit  rn- 
< oro  d'Un  vieux  mot ,  d'uni-  vicillr  fa- 
von  de  parlrr ,  que  Cc$t  du  Gaulvis. 
yiiui  parU{  Gauliiii. 

On  dit  aiisii  d'Un  hommr  franc  et 
iinc<*ro  ,  (]uc  Cett  un  vrai  OàuioU ,  un 
ton  OauMt. 

<!AU1'E.  s.  f.  Terme  d'injure  et  de 
niëpiin,  qui  se  dit  ci  tlne  Irrnnir  iii.il- 
|>ri)|)rH  et  désagréable.  U  U  vitaint 
giupt  ,  ta  tah  goupe  I  II  cat  du  style 
Ijniilior. 

(JAURES,  g.  m.  pi.  Nom  synonyme 
tV InJidiUt ,  qu'on  d(.nne  dnns  la  Perse 
et  aux  Iniics,  aux  restes  encore  siil)- 
sisluns  de  la  .Secte  ilc  /.uroasirc  , 
c'est  à-<liie,  jux  J^nitolcs  ou  Adora- 
teurs du  teu. 

Les  Gjum  nnnt  aussi  désignés  par 
le  nom  «le  Guèhm.  .  s 

CAirSSEH  ,  SE  GAUSSEBfiVTqui 
•'emploie  arec  le  pronom  pt4-sb)niel. 
Seniuquer,  railler.  Il  te  gjusic  de  tout 
le  monde,  y  vus  vous  gaussc{  de  mui,  11 
(Ml  populaire. 

Gaussk  ,   ÉK.  participe. 

GAUSSERIE.  suh.  (éiii.  Moquerie  , 
raillerie.  Il  l'a  dit  par  gautaerie.  Il  est 
popiiUire. 

GAUSSEUR,  EUSE.  suhst.  Quia 
coutume  de  se  gausser  des  autres.  C'ctt 
un  gausieur. 

Il  s'emploie  aussi  adjectirem.  Elit 
ett  naturellement  gautieute.  Il  est  po- 
pulaire. 

G  A  V 

CAVION.  su!),  in.  Gosier.  //  est  bien 
toùl ,  il  en  a  jutqu'au  gavion.  On  lui  a 
coupé  le  gavion.  Jl  est  populaire. 

(;AV(J  TTE.  s.  1.  Air  de  danse  qui 
se  bat  a  ileux  temps,  qui  coiiimence 
en  levant,  dont  lis  iiiesiircs  ont  un 
repos  (le  qu.itre  en  quatre,  qui  est 
conipusé  lie  deux  ii  prises,  et  dont  le 
mouvement  est  qnilquetois  vil' et  j^ai , 
qu' Iqucliiis  tendre  et  lent.  Ce  JHi  $i- 
cien  a  fait  une  belle  gavotte.  Jouer  une 
gavotte. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  dont  les 
pas  sont  laits  sur  cet  air.  Vanter  la 
gavotte.  Danser  une  gavotte, 

GAZ 

GAZ.  siil).  m.  (  On  prononce  le  Z.  ) 
"Terme  de  Chimie.  limanaticn  iini- 
■siLlc  qui  s't'léve  de  certaines  subs- 
tances. 

On  le  dit  De  tons  les  «uide»  aéri- 
forniei.  Gjj  nitreux.  Ga{  méphitique. 
Ga{  inflammable. 

GAZE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  fort 
claire,  laite  de  soie  ,  ou  de  fil  d'or  et 
^  d'aruent.  Grajr  </(  »oir.  Gfl{«  d'argent, 
yoile  ce  ga^e. 

GAZELLE,  solist.  f.  Sorte  de  béTe 
fauve  ,  qui  est  plus  petite  qne  le  daim  , 
et  qui  est  d'une  "r.ini!e  lèi;éreté.  La 
ga\elle  est  un  animal  d'Asie.  On  la 
nomme  aussi  Antii.opb. 

GAZER.  V.  act.  Wcitre  une  gaze  Sur 
qi  c'que  clios-. 

Ou  dit  fituicaiciit,  Ga\tT  un  tome 


GAZ 

une  hlttoirt  ,  pour  dire  ,  En  adoucir  rt 
qu'il  y  auroit  de  Uop  libre ,  d'in- 
dérent. 

GiL/é  ,  ir,.  participe. 

GAZETJEll.  s.  m.  Celui  qui  com- 
pose la  gazette.  Le  Ga^etler  de  Hol- 
lande. 

Il  se  prend  aussi  pour  Celui  qui  vend 
ou  qui  donne  a  lire  la  gazette,  .^ppe- 
U\  le  Gafeiier. 

GAZETi:^.  sub.  m.  Petite  gazette. 
Les  ga^eiint  sont  ordinairement  ma- 
nuscrits. 

GAZETTE,  subs.  f.  Cahier,  fenîlle 
Tolante  qu'on  donne  au  Pulilic  .H  cer- 
tains jours  (le  la  semaine ,  et  qui  con- 
tient (les  nouvelles  de  divers  Pays. 
Galette  Je  France.  Ga{ctte  de  Hillande. 
Galette  littéraire. 

On  nnpelle  hinirément  et  familière- 
ment G.{ette  ,  Une  personne  qui  rap- 
porte tout  ce  qu'elle  entend  dire.  CVffc 
femme  est  ta  galette  du  quartier.  Cett 
une  vraie  galette, 

GAZEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  substance  du  gaz.  Substance  ga{euse. 

GAZIER.  s.  111.  Ouvrier  en  j;.i/.e. 

GAl^-ON.  subs.  uias.  Terre  couverte 
d'herlie  courte  et  menue.  Un  parterre 
de  ga{on.  Un  lit  de  gajon.  Un  siège  de 
ga{on.    Un  bastion  revêtu  de  ga{on. 

On  appelle  Galons  bu  pluriel ,  Des 
mottes  de  terre  carrées  ,  couvertes 
d'herbe  courte  et  memie.  Il  faut  porter 
là  des  ga\ons, 

GAZOïNNEMENT.  »ob.  m.  Actioti 
de  i^uzonner,  ou  l'emploi  qu'on  fait 
des  {»rt'/,oiis  pour  quelque  oiivrat»e. 

GaZOMNEH.  v.  a.  Kevètir  oc  ga- 
zon. Ga\onner  un  bassin.  Ga\onner  le 
bord  d'un  bassin. 

Gazomsé,  is.  partie.  Un  parterre 
gatonné. 

GAZOUILLEMENT,  sub.  m.  Petit 
bruit  aj-réablc  que  font  les  oiseaux  en 
chantant,  les  ruisseaux  en  coulant. 
Le  gazouillement  des  oiseaux.  Le  gaiouil- 
lement  d'un  ruisseau. 

On  dit  quelquefois,  Le ga{ouitlis  des 
oiseaux  ,-  mais  ce  mot  est  vieux. 

GAZOUILLER,  v.  II.  Faire  un  petit 
bruit  doux  et  ai^réable,  tel  que  lelui 
que  font  de  petits  oiseaux  en  chan- 
tant. On  entend  te  soir  tes  oiseaux  qui 
gaiouitlent. 

On  le  dit  aussi  Du  brnit  que  font  les 
petits  ruisseaux  en  coulant  sur  les 
cailloux.  Ct  ruisseau  ga\ouilU  agréable- 
ment, 

G  £  A 

GEAT.  s.  mas.  Oiseau  d'un  plumage 
bicarré  ,-  qui  est  du  genre  dcceuxaiîx- 
qurls  on  apprend  a  parler. 

GEAN-r,  ANTE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  excède  de  beaucoup  la  stature  or- 
(iinaire  des  hommes.  Grand  comme  an 
géant.  A  pas  de  géant.  'Taille  de  géant. 
Stature  de  géant.  La  guerre  des  géans 
centre  les  iJieux,  On  voit  à  la  faire  une 
géante. 

On  dit  (ignrément ,  Aller  à  pas  de 
géant ,  pour  dire  ,  Aller  tort  vile  ,  laire 
(le  gr.inds  progri-s  dans  quelque  chose 
({ue  ce  soit. 


GEL 
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GEINDrrv  r'  11  (iem.r,  on  s 
plaiiiere  ..  j>ri»(S  ,  et  d't.n« 

VOIX  lan^i.  :  non  articulée.  U 

est  du  SI)  le  lamjlier  ,  ut  il  ne  t'eiuplo:« 
guère  que  pour  blikaier  ceux  qui  >• 
plaignent  lie  lei  i-ioife  pour  1»  moin- 
dre incoimnodité.  Il  ne  jaii  que  geindte . 
Elle  geint  coruinuellcir.ent. 

GEL 

GÉLATrNFUX,  EUSE.  adj.  Oui 
res-emble  à  de  la  pelée.  Une  matière 
gélaiineuie.    Un  suc  gétoiineux. 

Gi;i,KE.  s.  f.  Giaiia  IroitI ,  qui  pé- 
nètre le»  corps  et  qui  gl.ice  l'eau.  i>s 
fort*  priée,  ue  temps-la  nous  promet  de 
la  gelée,  Jl  y  a  tu  de  grandes  gelées  cet 
hiver. 

On  apjiel'e  Gelée  blanche  ,  Une  pe- 
tite-bruine  froide  et  Manille,  qni  pa- 
roi t  le  matin  sur  les  lierbes.)  sur  le* 
toit», 

Gei.k£  ,  se  dit  aussi  d'Un  suc  de 
vi.iuiie  con!<elé  et  claiitié.  Un  plat  dt 
gelée.  Un  pot  de  gelée.  Manger  de  la 
gelée.  Gc/tc  pour  les  maladrs.  On  lait 
ausi  de  la  ^eUe  de  poistoi»,  de  la 
gelée  de  corne  île  cert ,  etc. 

Il  se  dit  pareilleiiient  Du  jus  quA 
l'on  lire  de  quelqnes  fruits  cuits  avec 
le  sucre,  et  qui  se  contéle  étant  re«- 
truidi,  Crc/«e  de  gwseille.  Celé*  d* 
pomme, 

GELEH.  V,  >.  Gl.iCer,  endurcir  par 
le  Iroid  ,  p  -nétrcr  par  un  troid  exces- 
sif, le  froid  a  gelé  /nspd'aux  pierres.  Le 
froid  a  gefé  h  tin  dans  les  caves. 

On  dit  aussi  ,  que  Le  froid  a  gelé  lei 
vignes  ,  jiour  diiv,  qu'il  les  a  gilées 
quand  elles  étoienr  en  boulon». 

Geler  ,  se  dit  aussi  par  exa{;éra- 
tion  ,  pour  dire  ,  Causer  du  IroMl. 
yoilii  une  porte  qui  nous  gile.  Vous  cve\ 
Us  mains  si  froides  ,  que  vous  me  gele^. 
Jt  suis  gelé  de  froid.  Je  suis  tout  gelé. 

On  (ht  Hgurémcnt  et  familièrement , 
d'Un  homme  dont  l'accueil  est  extrê- 
mement fruid,  <iu' Il  gèle  ceux  qui  ta- 
bordent. 

Geler  ,  est  aussi  neutre.  Les  vignet 
ont  gelé.  La  rivière  a  gelé.  Les  doigts  , 
les  pieds  lui  ont  gelé. 

On  dit  aussi  par  exagération ,  Geler  , 
pour  dite,  Avoir  extrêmement  froid. 
Cette  chambre  est  si  froids  ,  qu'on  y  gilc, 

CfLLt.K  ,  s'emploie  auisi  in^pertoii- 
ncllement.  //  gile  tris-fort.  Il  a  gelé 
bien  serré.  Il  a  gelé  à  pierre  fendre. 

On  dit  proveibialem.  flus  il  gile  , 
plus  il  élteint.  Et  on  lu  dit  tigurcment, 
pour  dire  ^  que  Plus  un  mal  dure,  plu* 
il  est  dillicile  à  supporter, 

11  se  met  aussi  avec  le  proiTom  per- 
sonnel. L'eau  se  gèle,  lijait  un  si  grand 
froid  ,  que  le  vin  te  gile  dans  le  terre. 

Gblk  ,  is,  participe. 

ProrcibialcDient  et  Kgur,  lorsqu'un 
homme  alïecle  de  panier  le  sileni* 
dans  une  compagnie  ,  on  dit  ,  qu'i/  a 
le  bec  gelé  ;  et  dans  le  sens  contraire  f 
t[n' Il  n'a  pat  U  bec  gelé  ,  pour  un*  ^ 
qu'il  parle  beaucaup, 

GBLLNE.  sub.  t.  Poule.  Ce  mot  est 
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OFLINOT'J  E.  «ul>.  léro.  ZipUe  de 
petite  poule  iiaiiva|;t*  qui  u  hrauroup 
ii<!  ir«iieiiibl.iiiceavcc  la  peidiix.  GtU- 
nulle  Je  boit, 

OEM 

GÉMEAU.  «.  ma».  Jumeau.  II  n'eit 
m  uMif>e  iju'aii  pluriel,  pour  ti^nilier 
J.'un  (i<!<  (lou7.f  Sigiirs  <lu  /i<um<|uc. 
J.e  Signt  des  Gémeaux.  Le  Soleil  enire 
dans  les  Gémeaux  au  niois  de  Mai. 

GKMINL,  l-AÙ.  ni].  'Jrrriir  .!<•  Pa- 
loii.Héiléré.  Il  m-  <lil  uatiscci  |ilir,i«c«i 
Commardtmtns géminés,  jirréis géminés. 

OEMIIl.  V.  II.  txpriiiif-r  ta  peine  , 
aa  (loiilrur,  d'une  voix  p'jiiitivcel  non 
«rlicultc.  Oéntir  de  d  uleur.  Gémir  sous 
le  poids  du  malheur  ,  des  ,ijJiiciions. 

On  (lit  il^iiiëineni  :  Gémir  saut  U 
joug.   Gémir  sous  la  tjraiwit. 

On  ilii  ,  Gémir  de  ses  péchés  devant 
Sfitu  j  pi>ur  (lire  ,  Avoir  une  vive  (Ion- 
ieur  lie  «fit  pé>  bi':H.  Gémir  sur  les  péchés 
4u  peuple.  Gémir  sur  les  pécheurs. 

(jK.viiR  ,  M*  liit  iiiin.Hi  I  oiir  rxprimrr 
lo  cii  (le  ccriain.s  oiitf  aux.  La  colombe 
gémit,  La  tourterelle  gémit, 

Gf.ilISSAM'l',  AS  TE.  adjert.  Qui 
pdinit.  yvix  gémissante.  D'un  ton  gé- 
viissjnt, 

GEMIS.Sr.MENT.  t,  m.  Lairenla- 
lion  )  pliiintcilouloiireu'^e.  le  gémitse- 
vienl  des  bUstéi ,  des  mourant.  Le  gé- 
tnitiement  de  la  culombe. 

On  appelle  en  Icriiiea  de  Dévotion  , 
Gémitscment  de  eaur ,  Un  .senlinient  de 
coiiiptinction  ,  une  vive  et  sincère  dou- 
leur de  ses  pécliés, 

GEMME,  ad),  inaa.  Il  se  dit  Du  sel 
<]iii   ne  lire  des  iiiii  e<.  Du  tel  gemme. 

GÉMOWllCS.  t.  1.  p.  'Jcrine  u'Anti- 

?ui(é.  Lieu  qui  tu>\l  destine  cliex  tes 
loMiainsau  supplice  des  criminels,  et 
piincipiilenient  a  exposer  leur»  corps 
«près  l'extcuiioii.  Les  gémonies  éioient 
0  Rume  ,  et  que  sont  tn  France  les  four- 
fhfi  patibulaiiei. 

G  E  N 

GÉNAL  ,  ALE.  ad).  Terme  d'Ana- 
toniie.  Qui  appartient  iiux  jones.  La 
plande  gén.ile  iit  une  glande  conglomé- 
r'e ,  dont  le  canal  t'insère  élans  celui  dt 
la  parotide. 

GENANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
Iraint ,  qui  incommode.  Cet  hcmme- 
li  est  Jort  gênant.  Sa  conversation  est 
gênante, 

GEKCIVE.  s.  I<!ro.  La  chair  oui  est 
autour  dos  dents  ,  et  dans  b quelle  les 
dents  sont  (  oniine  encUàssces.  G'tn- 
(iyet  vermtiUet  ,  saines  ,  fermes  ,  elt. 
affermir  les  geacitts.  Avoir  les  gtntirti 
çr  fiées. 

GENDARME.  «nl>.  mas.  On  appe- 
|nit  ainfii  aiitrelois  Un  honiii  e  n'armes 
d'une  compagnie  d'ordonnance  de  Lan- 
ciers ,  (jui  ^loit  armé  de  toutes  pilo- 
tes, et  qui  avoit  sous  lui  deux  autres 
Iiommes  à  cheval. 

Aujourd'hui  Gfnjdrmt ae Hit d'Unca- 
Talier  de  r  erlaines  compagnies  ii'ordon- 
pance ,  ouoiqu'aujourd'luii  ils  soient 
Binic.s  ,\  la  légère  ,  comme  le  reste  de 
la  Cavalerie.  Jjs  Gendarmes  de  h  garde. 
La  Compagnie  des  Gendarmes  du  Koi. 
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Lu  Gtndarm'i  de  la  UtU-e.  tti  Gtti- 
durmet  de  Bvuigogat,  Lri  Geadarmei 
de  berri.  Les  Gendarnft  Ccoisutt,  Capl- 
talie- Lieutenant  d.i  Gcndarmtt, 

On  dit  d'Un  li<jiiiii.e  qui  a  Ixmne 
mine  a  cheval ,  et  qui  manie  bien  un 
(heral  ,  que  Cett  un  beau  Gendarme, 

On  dit  uuasi  lif^uréui.  et  liiiiiiiièrem. 
d'Une  erande  et  puissante  leiuiiie ,  qui 
a  l'air  Mardi  ,  que  Cest  un  Gendarme  , 
un  vrai  Gendarme. 

On  appelle  Gendarmes,  Dca  lilueilea 
qui  sorti  ni  du  leii.  On  appelle  aus»i  tle 
même  Certains  points  qui  se  trouvent 
quclqui-lois  dans  les  diamant,  et  qui 
eu  diminuent  I  éclat  et  le  piix.  Ce  dia- 
mant n'est  pas  parangon ,  il  j  a  des  gen- 
darmes. 

GENDARMER  ,  SE  GENDAH- 
MEK.  Y.  qui  t'emploie  arec  le  pronom 
personnel.  S'emporter  mal  -  à  -  propos 
pour  une  cause  léf^ère.  fourquoi  vout 
gendarme\-vout  tant  pour  une  choie  qui 
lie  vous  touche  puint  i  II  se  gendarme 
mal-à-propos  là-dessus,  H  n'y  a  pat  de 
quoi  se  gendarmer  tant.  Il  n  est  que  du 
blylc  Iduiilier, 

GESDAXMà,  i.z.  par>i<^pc. 

Gi;MDARMEKlE.  suhs.  l.  coll.  On 
comprend  sous  ce  nom  tout  le  Corpt 
de.4  Gendarmes  et  des  Cbev3u-Léf;crs 
des  Compagnies  d'Ordonnance  ,  au- 
nes que  leii  Gendarmes  et  les  CUevau- 
Légers  de  la  Garde  du  Roi.  La  Gen- 
darmerie dt  France,  le  Corps  de  la  Gen- 
darmerie. Les  sei{e  Ci  mpagnits  de  la  Gen- 
darmerie. Capitaine- Lieutenant  de  Gen- 
darmerie. 

GENDRE,  s.  m.  Celui  qui  a  éponsé 
lu  lillc  de  quelqu'un,  et  a  qui  l'on  donne 
ce  nom  par  rapport  au  père  et  a  la  mère 
de  la  hllc.  Crsi  mon  gendre,  f  rendre  un 
gcndie.  Choisir  quelqu'un  pour  gendre, 
i'rendrt  pour  gei.dre. 

On  dit au.ssi proverbialement,  Quand 
la  fille  est  mariée,  il  y  a  atse\  de  gendres, 
pour  dire  ,  qu'il  te  présente  asïcz  de 
gens  qui  l'auroicnt  épousée. 

On  le  dit  au«ki ,  par  extension  ,  De 
toutes  sortes  d'autres  atf.iires  ,  quand 
après  les  avoir  laites,  on  tvonve encore 
de  nouvelles  occasions  de  les  i'aire  , 
dont  ou  ne  peut  plus  profiter. 

GÈNE.  s.  lém.  Torture  , 'question, 
peine  que  l'on  i.iit  soulfrir  à  un  crimi- 
nel pour  lui  laite  avouer  lu  vérité.  Il 
soufjiit  la  gène  sans  rien  avouer. 

Il  se  dit  par  extension  ,  en  parlant 
De  ce  qu'on  lait  soufliir  à  quelqu'un 
injustement  et  par  violence  pour  lui 
laire  dire  quelque  chose  ,  pour  en  tirer 
de  l'argent ,  etc.  Des  soldats  mirent  ce 
paysan  a  la  gène  pour  lui  faire  avouer  oi 
étc'il  son  argent, 

Gkxs  ,  ti);oilie  aussi  ,  Situation  pi!- 
nibie  ,  incommode.  Ces  souliers  me 
mtuent  à  la  gtre.  Les  enfant  tant  à  la 
gène  dans  levrs  corps. 

G^iiSt  au  figuré,  signifie,  Peine 
d'esprit,  contrainte  lâcheuse  ,  etatsio- 
Irnt  où  l'on  .se  trouve  réduit.  Crji  une 
tirtiblegSne  de  n'oser  jamais  dire  ce  qu'en 
pense.  Les  vititet  de  certaines geru  mutera 
à  la  gène.  Cist  unr  gène  continutlU  de 
pa*ser  sa  rie  avec  des  gens  à  cérémonie. 
La  Jiffîeullé  de  la  rime  met  Vetprit  du 
Ft  ire  à  la  gène. 

On  itit ,  Se  tUmner  la  gênt ,  te  mtltrt 


«EN 

Fetprll  i   h   gfne  pour  ,-uff;!««   ehiyif  , 

{Mjurdirc 
aire  de  ^  ' 

donne  la  gçne  m  juii.ji.i  ats  i  r*.  i^  .  •-! 
mit  Cespiu  à  la  gène  pour  truuvti  ftllt 
iir.,..,,  ,,...„ 

(,  ME.  s.f.  Suite  énoncéo, 

«lén.  •  des  Anié  ret  de.  quel- 

qu'un ,  ou  <i<«  antres  pirens.  Longue, 
grande  ,  ancienne  gt  lalcgic,  faire  u<  t 
généaUgir    r  ■  Lge.Dre: 

,,r  une  y  :    '«  généalo- 

gie, Aibii   — 

On  dit  a'L  qu'/J  «<«»»- 

jouri  sur  sa  i  .  _  ,  tour  dire, 
qu'il  p.irlc  lou|ou<.  uc  aa  inaiaon  ,  de 
sa  noules^. 

«JiNÉALOGIQIT  '  '  -  -  Z- 
Oui  ap|)arliciit  a  l.i  '' 

_-„•-;   .     ..  -     /l.,.,..  1- 

't.:  .,      ;^ 

dresse  I.  ,  .  ,  .,u  qui  ..*i*>«. 

Cr.r  un  y  ahgisie.   G.wato- 

gistederUidic'u  y  ■    .        re- 

néil-Jfiti'S  ont  fait  •  '' 

GENER.  V.  ac-.  J ^•^• 

tr-iindrc  le<  ro<ovem.nsdu  corps.  i« 
cuirasses  géntnt  beaucoup  ceux  qui  en 
portent.  Ceft  femme  a  un  C"rpt  qui  la 
gène.  Sous  étiont  tien  gènét  dant  tettt 
voilure  publique. 

GânBs  ,  ►ipnifie  auasi ,  Tenir  en 
fonlrninte,  meure  qB<  Iqu'un  d«i>»  un 
élat  violent  m  l'oldijifart  de  faite  ce 
qu'il  ne  peut  pa«  ,  ou  en  l'empêchant 
de  l'aire  ce  qu'il  veut.  Si  vuut  n  are{ 
pat  d'inclination  à  te  mariaft ,  m*  U 
ftitei  point ,  Il  ne  veux  f  <  •  '^  '' 

Je  ne  géne-ai  point  votre  i  '  « 

présence  de  ttt  homtr.e  me  f  '  •• 

banassoit.    On    ne  te  grr  ■  '■'* 

amit.  Cett  un  homme  qui  j.  ■''  • 

■'/  ne  se  gént  pour  personne.  A<  »t"  J*- 
nr{  point  pour  cela,  La  rime  gént  beau- 
coup les  Plltrt. 

On  dit  qi.'l/n  .^rcAifrrtr.  q"'"»  "- 
pénieur  est  gêné  par  le  teirci'i  ,  par  la 
situation  de  la  place  ,  Quanii  le  l«  rrnin 
ne  lui  laisse  pas  ta  liberté  dexécnier 
ce  qu'il  Tondroil. 

On  dit  de  ni*me,  oii'l/n  Orateur , 
qu'an  Foin  a  été  gêné  par  les  chotet 
qu'on  lui  aïoit  prêtait  d  employer  dont 
ton  ouvrage. 

Gi.ti  .  Es.  partir,  y^i'r  gêné,  TaïUt 
gln^e.    Démarche  (fnée. 

GENERAL,  ALE.  adj.  UnivervI, 
ou  qui  est  commun  a  un  liés  çr.ToU 
nombre  de  pei  sonne»  «m  de  cliotes. 
Ki'glemmt  généraL    Maxime    géntrah. 

Un  assaut  général.  F-    ■-••     -■•jle. 

Concile  gf  eral.  Li  ■<  '  *- 

hui'oa   générale.    C<  ■  •'•• 

Règle  générale.  Frinciptt  ^.«/ik  ji.x.  /  '»- 
priélé  générait,  le  bien  géntial  depcmd 
d'une  bonne  Législation, 

On  dit,  Faiitr  en  termes  généraux, 
répendre  en  termes  généraux  ,  pour  «liie  , 
l'arler  et  repcn.  re  li'une  manière  va- 
guf  et  indéi  ise ,  e»  qui  ne  satisfait  p«» 
preiisément  ii  la  lii-roande. 

On  dit  proserbialemenl ,  H  n'y  ■ 
;>oii«  de  règle  si  général*  qui  «'«i»  »o« 

ixceptioi. 

]l    ^    j    ;...    .     .     .1.-    ,r--.in» 

noms  de  '  '* 

te,  Lieutc.      „ '  ^'••'» 
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TrpcuriUT général.  Avocat ginirol.  Lira- 
tenant  giiiirjl  de  i'rovinet  ,  d'un  Bail- 
lù'gt  j  tic.  ContrCUur  gtniral  dti  fi- 
nanctt.  Contrittur  général  dt  ta  filailun 
du  Hoi.  C'olontt  général  d/t  SuUstt. 
M  itn  dt  Camp  gtniraldt  la  Cavalirie. 
Jreturicr  gi.iérJl.  Ltt  ftrmitrt  géni- 
taux. Ktccytur  général.  Lt  Supérieur  gé- 
néral d'un    Urért. 

Il  se  prcnti  sulistHiitiir.  ce  signiKe  , 
CUet  ,  tc-liii  qui  cciiniiianiie  eu  ciieÉ'. 
Général  d'armée.   Général  dti  galères. 

On  !>'cii  stri  austi  pour  aiunihrr  Le 
Supérieur  ecncral  «l'un  Ordre  lleli- 
«■'•ux.  Lt  Général  dei  Dominicains,  le 
Général  de  l Orjioire.  Le  Général  dt 
l'f}rdre  de  Saint  t'ranjois.  L'Abbetse  dt 
fvnteyrault  est  Chef  tt  Général  it  tçut 
l'Urdrt. 

£i>  osNiRAL.uhrateadTerb. D'une 
manière  f^étiéruie.  Kn  général  tt  en 
particulier.  Taru  en  général  qu'en  par- 
ticulier. 

Il  ae  dit  encore  substantivcm,  il'Un 
firand  nuiulire  comparé  à  un  nomlirc 
beaucoup  moindre.  Le  général  n'y  est 
point  intéressé  ,  it  n'y  a  ijue  le  particulier. 

On  dir  en  lerinfs  de  Guerre  ,  Uattre 
la  générale  ,  pour  dire  ,  que  Tous 
les  tambours  île  l'année  battent  pour 
avertir  les  troupes  de  se  préparer  a 
iiiarclier. 

GÉNÉRALAT.  t.  mas.  Hignité  de 
Gi-néral.   Le   GénéraUxt  des  galirtt. 

Il  «e  dit  aussi  Du  temps  que  dure  le 
(ïéiifr.il.it.  FendantU  Cénéiat^it  d'un  tel. 

On  l'emploie  plus  onlinaircm.  pour 
marquer  L'emploi  de  lelui  qui  est  Su- 
l>éricur  d'un  Ordre.  Le  Géniralat  dt 
l'Oraloirt.  Lt  Génératal  dts  Vuruini- 
cj'ns. 

GENERALEMENT,  ndr.  Univer- 
sp'.'eimnl.  Upinivn  généralement  rrfue  , 
généralement  approuvée.  Le  bruit  en  est 
généralement  réi>..ndH  partout.  Générale- 
ment aimé  ,  t.  limé  de  tout  le  tnondt. 

On  dit,  Généralement  parlant.  De 
ce  qui  est  le  plus  toutenl ,  et  dont  les 
exti  ptions  sont  rares.  Cela  est  vrai gé- 
»éralement  parlant.  Généralement  par- 
lant ,   toua   hs  crimes  sont  punis. 

GÊMillALISATiOI*.  s.  f.  Action 
de  Et'nt-ralisr'r. 

GÊNÉKALISER.  t.  a.  Hendrc  gé- 
néral. Généraliser  une  idée  ,  un  prin- 
tipe  ,  u'ie  méthodt  II  s'* mpioie  parti- 
culièrement eu  Mailicinatique  et  en 
Physique  ,  p<  ur  dire  ,  Douner  plus 
d'étendue  à  une  Iiypotlicse,  à  une  Jor- 
Dinle.  Généraliser  une  hypothèse.  Géné- 
raliser une  formule  d' Algèbre. 

GÉNRit.M.isi,  .M.  pauicipe. 

GENÉKALl.SSIMK.  sub».  m.  Celui 
qui  en. uni. inUt*  dan.-,  une  arniét ,  ntt^uir 
aux  Gém  raux.  Un  tel  Prince  ett  géné- 
talisâimt  des  armées  du  Koi.  Il  étoit  Gé 
néralissime  ,  •(  avtit  tous  lui  tels  et  tels 
Généra  r. 

GE>  £H  ALITÉ,  s.  f.  Qujlit^  de  ce 
qui  "sî  peiieral.  Cette  prui ciit'wn  dant 
ta  généraLié  est  fausst. 

On  ippvllc  0>"eij/i.y'<  au  pluriel, 
De'-  oisco'  T%  qui  ne  sulisli.nt  pis  pré- 
cis( meut  à  U  demande  île  quelqu'un  , 
qui  n'ont  pas  un  r;<ppori  pn'iis  «u 
sujet.  Il  l'a  pat  vrulu  entrer  tn  myiHirt , 
il  s'en  est  linu  à  des  génératités.  Il  n'a 
pas  bun  traité  son  sujet  >  il  n  a  dit  fut 
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elet  géntrtlitii.  Il  t'tti  ptrdu  iaat  iti 

géneralitét. 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  de  U  Ju- 
ridiction il'un  Bureau  de  Tré»otiers 
de  l'rance.  Généralité  dt  Paris  .  dt 
Moulins.  Il  n'tst  pas  dt  cent  Généralité. 

GLNKKA TEUH  ,  TJUCt.  a.ljcttif. 
Terme  île  (Jcouii-irie.  U  te  dit  De  ce 
qui  cn^^cndre  quelque  ligne  ,  quelque 
^url4C*- ,  ou  quelque  siilule  par  son 
mouvement,  roint  générateur  d'unt  li- 
gne. L-igne  génératrice  d'une  surface.  Sur- 
face génératiUt  d'un  lolidt. 

GENER  ATIF,  U  E.  adj.  Qui  ap- 
partient a  la  (génération,  faculté  ,  vtr- 
>u  générativt. 

On  appelle  Piincipt  génératif ,  Un 
principe  d'oii  découlent  un  firand  nom- 
bre de  conséauencei. 

GÉ^EHATIO^[.  ».  f.  Action  d'en- 
seutirer.  Proprt  à  la  génération.  I/iha- 
biU  à  la  génération. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ordre  natu- 
rel de  la  génération  ,  pour  la  manière 
dont  les  animaux  s'enf;cndrent.  Traiter 
dt  la  génération  d' s  animaux. 

Il  si)inilie  aussi  La  chose  engendrée , 
la  postérité  ,  les  ilescendaiiN  d'une 
personne.  La  génération  dt  l^oé. 

On  ilit  par  manière  de  plaisanterie 
ou  d'injure ,  en  pariant  d'Un  père  et 
de  ses  ciiians  ,  Lui  tt  toutt  sa  géiùration. 

Il  ae  prend  aussi  pour  Cliaqne  filia- 
tion et  dctcendance  de  père  a  fais.  Il  y 
a  ont  génération  du  père  au  /ils.  Vu  père 
au  pttit'Jits  ily  tn  a  deux.  Depuis  Hugues 
Capet  juspi'à  Saint  Louis  ,  il  y  a  huit  gé- 
néra tiotu.  De  génération  tn  génération. 

GÉ.MSiiATio.v  ,  se  prend  aussi  pour 
Un  peuple,  uue  nation.  Cttit génération 
méchante  éUmande  dts  miracles.  La  gé- 
nération présenti.  La  génération  Juturt. 

Il  se  prend  encore  pour  Une  évalaa- 
tion  arliilr.iirc  dont  le  monde  est  con- 
venu, pour  l'espace  de  trente  ans.  Ily 
a  trois  gêné  ations  en  cent  ans  ,  et  quel- 
que chute  de  plut. 

GÙHi:RATioH,  se  prend  aussi  plus 
{{énéralenitnt  pour  Production.  Géné- 
r.iiion  det  plantes.  Génération  des  mé- 
taux ,  des  miné: aux.  Génération  des  pus- 
Iules  ,  des  abcès. 

On  lUsoit  dans  l'ancienne  Philoso- 
pliiu ,  La  corruption  de  fua  est  la  géné- 
ration de  l  autre. 

On  liit  en  Tkcot'ogie  ,  ei\  parlant 
Dis  personnes  divines  ,  que  Lt  fils 
vient  du  Père  par  voie  de  génération  ,  et 
que  le  Saint-Esprit  procède  du  l'ère  et  du 
1  ils  par  voie  de  spiiation.  La  génération 
éternelle  du    yerbe. 

GEiNÉBEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  noble  1 1  eonéreaic.  En  user 
généitutemtnt.  Pardonner  généreusement. 
A!ta.jucr  généreusement.  Se  défendit  gé- 
nértUitment.  Récompenser  généreusement. 

il  veut  dire  aussi  ,  Couragtu.seinent , 
vaillamment.  Combattre  généreustmtnt, 
Attaqutr  génértuttmtnt.  Se  défendre  gé- 
creustment. 

('.ENEHEUX.  EUSE.  adj.  Magna- 
nime ,  de  ■  àiurel  noble.  Une  âme  gêné- 
rciitt.  Un  homme  gé'^éreux.  Uru  Jcmme 
fiénéreutt.  Un  cmur  genén  ux.  Uni  action 
ginéreuit.  Pto.édé  gtnéieux.  Paraît  gé- 
néreuse. Mo  t  généreuse.  Sentiment  gé- 
néreux. Résolution  générttut.  Coaitilgé- 
niieu*.  ,  I 
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Il  'lifiliifie  aussi  Libéral.  Cet  homme 
est  si  génértux  ,  qu'on  nt  ptut  lui  rendre 
Il  moindrt  ttrviet  >  au'il  nt  fassi  det  prê- 
tent considérablet.  il  aime  J  donner  ^  il 
a  Câmt  génère usi. 

Il  se  du  aussi  poétiquement  De  quel- 
ques  animaux  ,  pour  dire  ,  Hardi.  Un 
lion  généreux.  Un  aigle géitdnux.  Un  gé- 
néreux courser. 

On  dit  quelquefois,  Un  vin  géné- 
rtux ,  pour  dire  ,  Un  vin  agréable ,  de 
bonne  qiialilé  ,  et  qui  a  du  corps. 

GENERIQUE,  adj.  des  a  g,.  Terme 
di  lactique.  U  signifie  ,  Qui  appartient 
au  aenre.   La  dUfeienkt  géré  ique 

GENÉROSnE.  ».  1.  Magnanimité, 
grandeur  d'ime  ,  libéralité.  Par  pure 
générosité.  Exercer  ta  généralité,  faire 
paroitre  ta  généralité  en  quelque  occasion. 
Montrer  sa  générosité  dans  f  oubli  Sun* 
injure.  La  vraie  ginéosité  épargne  à  un 
ami  l'embarras  d  expliquer  ses  besoins, 

GENESE,  s.  f.  Nom  du  premier  des 
livres  de  l'Ancien  Testament  ,  dan» 
lequel  Moïse  a  écrit  l'Histoire  de  U 
création  du  monde  et  celle  des  Pa- 
triaribes. 

GENES-I'ROLLE.  «.  f.  Plante  aussi 
nommée  L'hcibe  des  l'eintuiiirt ,  par- 
ce qu'ils  s'en  servent  pour  teindre  en 
jaune.  Elle  res&cmbic  fort  au  gcncc 
ordinaire.  On  emploie  sa  fleur  en  hln- 
docinc. 

GENET,  s.  fB.  Sorte  d'arbnstc  qui  a 
les  iicurs  jaunes.  Du  genêt  d'Éipagnt. 
Un  balai  de  genêt. 

GENET,  subs.  m.  Espèce  de  cheval 
d'Espagne  entier.  Monté  lur  un  genêt 
d'Espagne. 

GÉNETHLIAQUE.  adj.  desa  pen. 
On  appelle  Poésies  généthliaques  ,  Dis- 
cours généthliaques  ,  L.e:s  Poèmes  ou  les 
Disiour»  composes  sur  U  jiaissance 
d'un  enl'ant.  La  quatrièmi  Egtogut  de 
yirgile  adressée  à  PoUion  ett  un  Puimt 
genethliaque. 

GENE!  TE.  subs.  f.  Espèce  de  chas 
sauvage ,  dont  la  peau  s'emploie  eu 
fourrures. 

À  LA  Gb.mkttb.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Aller  à  cheval  à  la  gentttt, 
pour  dire.  Aller  avec  les  eiiiera  lort 
courts.  Ltt  'Tunt  vont  à  theval  à.  U. 
genetti. 
GENÉVRIER.  Foy.  GsBiiTaa^ 
GENIE,  s.  m.  L'esprit  ou  le  démon  , 
soit  bon,  soit  mauvais,,  qui,  selon 
l'opinion  «les  Anciens  ,  accompjpuoit 
les  luiuinics  depuis  leur  naissance  jus- 
qu'.i  leur  mort,  lion  génie.  Mauvai» 
génie.  Lt  génie  dt  Socrate.  tt  mauvais 
génie  de  Hrutut,^  Le  génie  d'Auguite 
était  plus  foi  t  que  celui  d'.intoiiie.  Poiu- 
té  d'un  mauvais  gé  lit. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  esprits  ou  dé- 
nions ,  qui^  selim  l'opiiuon  des  An- 
ciens ,  preMiioient  il  de  rcriains  lieux, 
a  de»  Villes,  etc.  lt  gé.tie  du  lieu.  Lé 
génie  dt  Krmt  ,  du  peuple  Kuwain.  Gé- 
nie  Tutélaire. 

On  dit  ,  Le  génie  de  la  fiance  ,  pour 
dire ,  L'Ange  tuielain'  de  bi  France. 

On  dit  aiusi ,  Le  génie  de  la  Peinture^ 
de  la  Poésie  ,  de  Li  Musique  ,  pour  dire  • 
Le  géiiie  qti'im  suppose  préaidet  » 
chacun  de  tes  Arts. 

GcRiE  ,  signifie  Hussi ,  Talent,  tn- 
c'àualiun  ou  djtpotiiion  naturelle  pour 
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"]u.-l(jUP  ctiO»e  «IV^iidintjîc  ,  tt  qui  «p. 
pjrliint  à  l'i>s|>iit.  Jfrau  f;inlt.  Grand 
gdnic.  S'u!t,ant  génie,  l'ttti'  pfnU,  lié- 
iiie  unlitrttt.  G^nte  éiroll ,  b-irni.  Pau- 
vre geiir.  fit'ii  ginit.  Il  a  un  merveil- 
leux ginit  pour  telle  choie.  Suhrt  ion 
génie.  Forcer  ion  génie,  faire  quehue 
choie  contre  icn  gaie.  Avoir  rfu  gJtUe 
pour  lei  ojj'aiier.  ,  pour  la  Poéile.  Il  eit 
d'un  cinit  lupérlcur  aux  auuei.  Il  a  une 
grande  lupériurlté  de  génie. 

On  dit,  <\iiWn  hon,me  est  un  beau, 
un  grand  génie  ,  un  génie  lupért.ur  , 
pour  (liro,  qu'il  a  un  uvau;  un  grand 
ucnie. 

On  dit,  Travailler  de  génie,  pour 
«lire  ,  i'airp  qiipltjiii'  cliotu  de  s.i  pru- 
prc  invention. 

On  appelle  1  e  génie  d'une  langue, 
hc  c.iracK'ic  propre  et  (ti»liM<  lif  d'une 
I<}nguo.  Ou  dit  >u«»i ,  Le  génie  d'une 
(Itttion. 

G/.XI8  ,  e»t  un»»!'  L'art  de  fortifier, 
d'atiaqnir  ,  Je  doleiidre  une  place, 
un  camp  ,  un  poste.  Il  t'ttt  mis  dam  le 
génie.  Il  cit  dam  le  génie  depiflilrcisani. 

GENliVHE.  ».  m.  ArUsie  odori- 
férant et  toujouri  vert  ,  dont  les  lenil- 
Jp»  «ont  arrondies  ,  un  peu  longues  et 
pointues  par  |e  liout ,  et  qui  porte  un 
petit  Iriiit  rond  et  noir  comme  le  lau- 
rier. Bail  de  genièvre.  Graine  de  genii- 
rre.  Brûler  du  boit  de  genièvre.  JJci  la- 
pini  qui  sentent  le  genièvre. 

Il  signiKe  aiism  L»  (graine  m^me  du 
genièvre.  Manger  du  genièvre.  Eau-de- 
vie  de  genièvre.  Extrait  de  genièvre.  Grain 
d:  genièvre. 

(jKNJSSE.  8.  I'.  Jeune  vache  qui 
n'a  point  porté.  Génisse  blanche.  Gé- 
nisse noire. 

GENITAL,  ALE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  sert  à  la  générrition. 
Vertu  ,  faculté  ginilalt.  Esprit  génital. 
Parties  génitales. 

GI'.NlTU''.  s.  mas.  Le  second  c.i«  de 
la  déelinaison  des  noms  en  Giec  et 
en  Latin. 

GÉMTOIRES.  «nl>.  m.  Il  n'est  en 
usage  qu'au  plurjel.  Testicules  ,  pir- 
ties  qui  servent  à  la  génération  dans 
les  roules.  Il  80  dit  Des  hommes  et  des 
animaux.  Couper  les  génitiires.  On  a 
cru  autrefois  que  le  castor ,  pour  se  sau- 
ver des  Chasiturt ,  te  coupait  Us  géni- 
woitet. 

GÉNITUllE.  8.  f.  Ce  qu'un  homme 
•  engendiY'.  Ainsi  un  père  m  mon- 
trant son  fils  dit  ,  Voilà  ma  géniture  , 
ma  chère  géniture.  Il  est  vieux,  et  ne 
se  ilit  plus  que  par  plais.mterie. 

GEr«OU.  s.  m.  Partie  du  i  orps  hu- 
main qui  joint  la  cuisse  avec  la  jamhe 
p;T  «levunt.  L'os  du  ycnou.  Avoir  lei 
pençux  souples  ,  les  genoux  foibles  ,  les 
fttnoiix  fermés  ,  les  genoux  tremblans. 
jivoir  les  genpux  en  dedans. 

On  dit,  htre  h  genoux,  se  mettre  à 
genoux  i  pour  dire,  Mettre  le^  genoux 
d  leire.  Plier  Iç  gcntu  ,  ou  les  genivx. 
On  plie  lei  genoux  sans  se  mettre  i  ge- 
noux. Les  genoux  lui  manqntrent  tout 
d'un  coup,  être  sur  un  genou.  .Vc  tenir  suf- 
tin  genou.  Pa-lct  '        nouer 

terre.  Se  jeter  à  ;  'juun. 

Tenir  un  enjant  i..    . ■■  ,, -.  A.:nbrùi- 

1er  les  genoux  de  quelqu'un. 

On  dit ,  Je  roui  le  demande  à geaoux  , 
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i  ita*  grtitiux  i  et  tel»  signifie  qlel- 
quiToi.i  *iii.jil<  ment ,  Drujander  avec 
un  grand  eniprea-ement. 

On  dit ,  tiéchir  lei  genou*  devant  les 
Idolfi ,  fléchir  le  genou  devant  Haal  , 
pour  dire  ,  Adorer  les  idole»  ;  et  ligu- 
rémmt ,  plichir  le  genou  devant  quel- 
qu'un, pour  4ire,  Lui  éire  soumis  avec 
respert. 

(intov  ,  se  dit  anssi  De  quelques 
animaux.  Le  genou  du  cheval ,  le  gtnou 
du  chameau  ,  etc. 

Gr.iou.  Terme  de  Mécanique.  Boule 
de  cuirte  ou  {l'autre  matière,  cmlioiice 
de  telle  sotte ,  qu'elle  peut  tourner 
sans  peine  de  tous  côtes  comme  on 
vent. 

GENOUILLÈRE,  s.  r  La  partie  de 
l'armure  qui  sert  a  couviir  le  genou. 

Il  signifie  aussi  La  partie  de  la  botte 
qui  couvre  le  genou.  Genouillère  de 
botte.  Grandes  genouillèrei.  Hausser  Ui 
genouillères.  Rabattre  les  genouilUres. 

GENRE,  s.  m.  Ce  qui  est  commun  à 
diverses  espèces  ,  te  qui  a  sous  soi 
plusieurs  espère»  ii-.florenies.  Soui  le 
genre  d'animal  ,  il  y  a  d:ux  espèces  com- 
prises ,  celle  d:  l'homme  ,  celle  de  la 
bite.   Genre  supérieiir.  Genre  subalterne. 

On  dit  en  termes  de  Logique  ,  La 
définition  est  ciimpoiée  du  genre  tl  de  la 
différence, 

11  he  preml  quelquefois  simplement 
pour  Espèce.  Il  j  a  diveri  genrci  d'ani- 
maux. 

On  appell*  Le  genre  humain.  Tous 
les  hommes  pris  ensemble. 

Il  «e  prend  encore  pour  Espèce  , 
mais  dans  un  sens  plus  général ,  et 
il  *igni/ie  j  peu  près  ,  Sorte  ,  manière. 
Cela  eil  excellent  dam  son  genre.  Cela 
est  parfait  en  son  genre.  Ces  deux  aj- 
faires  li  ne  sont  pat  de  même  genre.  Il 
mène  un  genre  de  vie  que  l'on  ne  saurait 
approuver.  Embrasiser  un  genre  de  vu. 
Ce  genre  de  mort  est  horriole. 

Gesrb  ,  biguifie  encore,  La  ma- 
nière ,  le  goût  particulier  dans  lequel 
travaille  un  Peintre ,  un  Sculpteur. 
Calot  et  Ténitri  ont  excellé  dani  leur 
genre. 

On  appelle  Peintrei  de  genre  ,  Tout 
les  Peintres  qui  ne  peignent  pas  l'His- 
toire, comme  les  Peintres  de  |H>rtraits, 
•le  paysages,  de  (leurs  ,  etc. 

Il  «éprend  aussi  pour  Le  style  et  la 
manière  d'écrire.  Le  genre  sublime.  Le 
genre  simple.  Le  genre  médiocre.  Cet 
homme  a  un  genre  d'écrire  noble  et  élé- 
gant. Il  excrlle  en  ce  genre  d'écrire. 

La  Hlieiorique  divise  le  discours 
oratoire  en  trois  ffnrr*,  le  démonstra- 
tif, le  dclibératii  et  le  judiciaire. 

GEKnB,  en  Grammaire.  La  Gram- 
m.Tire  Latine  divise  les  noms  en  trois 
genres  ,  le  masculin  .  le  féminin  et  le 
neutre.  La  Langue  Franfoiic  n'a  point 
de  genre  neutre. 

On  désigne  en  Analomie  pari'-  nom 
de  Genre  n<r«iiXj  Tous  les  neifs  pris 
ensemble,  et  con.sidérés  roimne  un 
assemblage  de  parties  similaitet  dis- 
tribuées par  tout  le  corps.  La  leniibi- 
lité ,  la  tension  ,  Firiitation  du  genre  ner- 
veux. Cette  odeur  attaque  U  genre  ner- 
veux. 

Grkkk  ,  se  dit  aussi  en  Botanique  , 
Oe  l'usembt^gc  île  pluticura  planiaa 
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(  qui  fttit  on  or.-^i  it  re  commun  ,  ëtsWI' 
lur  la  situation  de  rertainet  piriirs, 
ou  sur  d'autres  car<ctèrrs,  qui  ilisllo- 

n'"<  " 

ton  .    J 

Urni..    -..    , -    --. >:■■» 

Jlturi  et  des  fruits, 

GKIST.  s.  f.  Nation.  On  ne  s'mi  trrt 
que  dans  la  Pm-iie  fjmilière.  La  gtnl 
aui  pont  U  turban  ,  pour  dire ,  Lxa 
Turis,  la  ration  i.\>-\'l\iiL\.  Lian  plu- 
riel,  il  n'est  HsWr  ilam  te  seni-la 
qu'rn  ces  plirsses  :  Le  dnii  des  geni. 
Violer  le  droit  des  gens.  Keipecler  U 
droit  des  getu.  Un  traité  du  droit  dit 
gtni. 

Hors  de-lj  n  ai^ifie,  Persaane*  , 
et  il  n'a  [•       •    '  '.,"-.- 

culin  qu  I 

nin  quaiu:  ■  ■  ■     ,.;.;..;..   J  - ., r-  '  ■' 

bien  fini.  Ce  sont  te  fineigens.  Ct  sont 
des  gens  fort  elangereux.  Ve  Jott  dange- 
reuses gens,  y  OUI  %uus  mt'que^  des  gesse. 
Quelles  gem  (trs-\ous  l  l^oui  étei  de 
l'onnei  grni.  Il  s'accommode  di  toute* 
geni.  Voila  de  mei  gens.  Voilà  de  lottrê 
gens.  Ce  lont  de  belles  gens.  Lei  vielUfl 
gem  lont  loupfvuneux.  Lié  jetsneg  gtnt 
sont  imprudent. 

On  dit  nvanmoini ,  Tout  Ui  gent 
de  bien. 

Quand  un  adjerlif  detr ^re- 

cède le  mot  de  Gfiis  ,  or  lU 

masculin,  'l'oui  In  honnit  .  ^  -*    "* 

lu  habilei  g^ns  Et  quand  un  ad|rclif 
lie  leruïirpuon  fcmininepréctle  Gem, 
on  met  J"i  urr».  Toulei  lei  vieillei  gem. 

En  ce  sens  on  dit  :  Gem  de  mtar^ue, 
Gem  de  condition.  Gens  d  honneur.  Oeni 
de  qualité.  Gent  de  I <iiiis.  Gens  d'af- 
fAres.  Gem  de  bien.  Gins  drcaur.  Gem 
de  peu.  Gens  de  néant.  Griu  <aiu  arn. 
Petites  gem.  Gcrtl  de  sac  et  de  corde. 
Gens  d'épié.  Gens  de  main.  Gens  dt  ser- 
vice. Gens  de  pied.   Gens  de  cheval. 

On  dit  familièrement  ,  Il  j  a  gem  et 
gens,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  granue  dif- 
férence entre  îles  personnes. 

On  dit,  Se  conntltre  en  grm ,  pour 
dire  .Avoir  un  discernement  pour  con- 
noilre  le  fort  et  le  loible  des  hoBseï, 
leurs  bonnes  et  leurs  mauvaiae*  ^aa- 
lilés. 

On  dit ,  par  amitié  ou  compainoa  , 
Ve  bonnes  gens  ,  de  pauvres  bonsseï  gtmt. 

On  dit  proverbialement,  Vcti*  rcist 
moque^  des  gens ,  vous  nous  prtnti  pour 
des  gem  de  l'autre  monde  ,  pour  dire  , 
Vous  nons  prenez  pour  des  ignoratis  , 
pour  des  idiots. 

On  dit ,  Mille  gem  ,  cent  mille  gem  , 
pour  dire.  Beaucoup  de  gens  en  nombre 
indéterminé,  et  il  ne  «e  dit  jaroaia 
pour  nn  nc^mbre  déterminé  ,  ii  moîn» 
que  le  mot  iie  Gen»  ne  Ml  •  ''e 

certains  adiertiis.  Deux  u  •<- 

renf  querelle  emtmblt.  Il  y  nm  yu<.<rc 
rauiTt*  geni.  ^oui  ttioni  dix  koànét*$ 
jrn».  Cci  quatre  fièrei  itoitM  fmstr* 
bravei  gem. 

On  dit  aussi  proTerbiale«e«t  (ITJ» 
lieu  aolitaire  ,  qu'/i  n'y  •  «i  *A«»  ni 

gem.  rv„. 

Il  veut  encore  dire,  Le»  Domes- 
tiques. ÎVb»  vos  grm  voui  ont  quitté. 
'J'om  mei  gens  sont  maUdei.  Un  de  m 
gem.  Tvia  Ut  gef  de  Monnemr  tout 
rtttut,  _ 
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Cum  ,  le  (lit  encore  De  cens  qni 

•ont  (l'un  parti  par  oppositiun  à  ceux 
Je  l'autre,  f^os  gens  on:  battu  Iti  enne- 
mil.  J^oi  gens  ont  étibittut.  Je  craignoU 
fut  et  ne  j'uttent  des  ernitmi»  ,  et  e'é- 
tuient  de  nui  gens,  l^us  gtnt  battirent  tel 
yôtrtt. 

Gh!«>,  le  dit  autai  Des  ncrsonnrs 
qui  âont  d'une  niiîme  partie  dr  proiiie 
n.iilc,  lie  jeu  ,  de  lesttn  ,  etc.  Tout  mu 
gens  lont  arrives  ,  pour  dire  ,  Tous  les 
convies  sont  arririis.  Xoui  nos gem  tcni 
ou  rendez-vous. 

Il  10.  dit  auasi  Dea  Parleniena  et 
autres  Cumpaunies  de  Justice.  Les 
Gens  tenant  laCvur  de  Parlement,  les 
liens  lenans  la  Chjmhre  des  Comptes  , 
la  Cour  des  Aides  ,  le  i^rtsidial  d'un  tel 
lieu ,  etc.  Il  n'est  en  usngc  que  dans  les 
ledits,  dans  les  Urdonn.inres  ,  etc. 

Gkxs  ,  suivi  de  la  pr(;j)osition  dt ,  et 
«l'ua  aubsi.intil  qui  d(;signe  une  pro- 
fession ,  un  (>tiit  quelconque,  sif^nifiG  , 
Tous  ceux  d'une  nation,  d'une  ville, 
etc.  qui  sont  de  cet  ijiat,  de  cette  pro- 
fession ,  soif  qu'ils  lorment  en  effet  un 
corps  particulier  dans  la  société  géné- 
rale ,  soit  que  l'esprit  les  rasaenilde 
sous  une  seitic  et  m^nicjdée.  Les  Gens 
de  Lettres.  Les  Gens  d'kglise.  Les  Gens 
de  Kobe.  Les  Gens  de  finance.  Les 
Gens  de  Mer.  Les  Geiis  de  Guerrt.  Les 
Gens  de  Lai. 

On  appelle  Les  Gem  du  Roi,  Les 
Procureurs  et  Avocats  Génc-raux  ,  les 
Procureurs  et  Avocats  du  Hoi. 

Ck»s  d'Armes.    K.  Gendarme. 

G£NT,  ENTE.  adj.  Gentil,  joli 
On  ne  s'en  sert  aujourd'hui  qu'en  imi- 
tant le  style  de  noa  vieux  Foëtesi  La 
gente  pucelle. 

GENTIANE,  s.  f.  Plante  dont  on 
coiinott  plusieurs  espèces.  Celle  dont 
on  l'ait  le  plus  d'usage  ,  est  appeUc 
Grande  gentiane,  et  porte  des  Heurs 
jaunes.  Sa  racine  entre  dans  la  tiiéiia- 
que;  elle  est  alcxipharmaque.  Les  autres 
espèces  de  geuiiane  ont  les  Ueurs 
bleues  et  assez,  belles. 

GENTIL,  adj.  m.  Païen,  i<lolltre. 
Il  itoit  fils  d'un  pire  Gentil  et  d'une 
mire  Chritienne.  Il  est  plus  ordinaire- 
ment substantif',  cl  ne  s'emploie  guère 
au  ain^ulier.  Les  Juifs  appelaient  Gen- 
tils,  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  d:  leur 
nation.  La  vocation  des  Gentils.  Saint 
yaul  est  appelé  i' Apôtre  des  Gentils. 

GENTU. ,  ILLE.  adj.  (  Au  masculin 
l'L  lie  se  prononce  que  devant  une 
Toyelle.  Au  féminin  les  deux  Lsepru- 
noficent  comme  dans  le  mot  Fille.  ) 
Joli,  agréable,  iiii<>nou  ,  gracieux, 
qui  plaît,  qui  a  de  l'a(>réinent,  de  In 
(Iclicalekse.  Il  en  gentil.  Elle  est  bien 
gentille.  Ses  enfant  sont  bien  gentils.  Un 
■gentil  caialitr.  Urne  chanson  f.,rt  gentille. 
Gentille  invention.  Un  gentil  enfant.  Il 
est  du  slyle  lamilier. 

On  dit  suhstanrivem.  d'Une  chose 
grande  et  belle  ,  Cela  passe  le  gentil. 

GavTiL  ,  se  ilit  ironicjuemt'iii  et  la- 
milii-reiiient.  Koi/<  faitet-là  un  gentil 
personnage  ,  un  gentil  métier  ,  pour  iliri; , 
Vous  laites  un  vilain  personnage  ,  un 
Tilain  métier. 

il  ae  (lit  encore  ironiquement  et  fa- 
Diilièrenient ,  Di-s  gens  que  l'on  v(ut 
traiter  d'iropertincus  et  de  ridiculei. 
Tome  I, 
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J*  voui  Irouvt  bien  gentil,  yout  fttt  un 
gentil  personnage  ,  un  gentil  garçon  ,  un 
gentil  compagnon. 

Il  V  a  une  sorte  de  Faucon  que  l'on 
appelle  faucon  gentil. 

GENTILHOMME,  a.  maa.  (La  let- 
tre L  ac  mouille  dans  ce  mot  et  les 
suivana.  Au  pluriel  on  j  ajoute  une  .S 
après  l'L  ,  Gentilshommes  ;  et  cette 
S  se  prononce ,  mais  l'E  ne  se  pro- 
nonce point.)  Celui  qui  est  noble  dr 
race.  Gentilhomme  de  bon  lieu.  Un 
pauvre  Gentilhomme.  Gentilhomme  de 
campagne.  Simple  Gentilhomme.  Un  vrai 
GtntiUtomme.  Un  bon  Gentilhomme,  toi 
de  Gentilhomme,  faire  le  Gentilhomme. 
Vivre  en  Gentilhomme.  Gentilhomme  de 
nom  et  d'armes.  Un  Gentilhomme  d'an- 
cienne extraction.  Un  Gentilhomme  de 
marque.  Il  est  bien  Gentilhomme  ,  pour 
dire.  Il  cstTériiablement  Gentilhomme 
et  d'ancienne  race.  Gentilhomme  de 
J'rovince.  Gentilhomme  ou  soi-disant. 
En  franc  Gentilhomme.  Il  ne  l'est  pas 
conduit  en  Gentilhomme.  'J'raiter  quel- 
qu'un en  Gentilhomme.  Ct  n'est  pat  une 
action  de  Gentilhomme. 

On  appelle  Gentilshommes,  Des  hom- 
mes nobles  ,  qui  s'atta(  hent  a  quelque 
Prince  Cest  un  des  Genù^hommes  de 
ce  Frince.  Ce  Prince  a  talirdt  Gentils- 
hommes. 

On  appelle  par  plaisanterie,  Gen- 
tilhomme à  lièvre  ,  Un  simple  Gentil- 
homme de  campagne  ({ui  a  peu  de 
bien. 

2'roc  de  Gentilhomme  ,  se  dit  d'Un 
troc  où  de  part  et  d'autre  on  ne  fait 
qu'échanger  les  choses  ,  sans  donner 
ni  recevoir  aucun  retour  en  argent. 

Gentilhomme  ,  est  quelquelnis  Un 
titre  de  Charge,  yremier  Gentilhomme 
de  la  Chanibre.  Gentilhomme  ordinaire. 
Genttlh'vnme  terva^it.  Gentilhomme  au 
Bec  de  corbin. 

GENliLllOMMERIE.  s.  f.  La  qua- 
lité de  Gentillioniine.  On  ne  fait  pas 
Cl  and  cas  de  sa  Gentilhommerie.  Il  est 
Familier  et  ternie  île  mépris. 

GEN TILHOiM.MIÉHE.  s.  t.  Petite 
maison  de  (Fentiliumime  à  la  cam- 
pagne. Une  jolie  genrilhommière.  Ce  n'est 
pat  une  grande  maison  ,  ce  n'est  qu'une 
gentilhommière.  11  est  tiimilier. 

GEN TILITÉ.  a.  t.  coll.  Les  Nations 
Païennes.  'Toute  ta  Gentiliti.  Il  se  dit 
pour  sipniKer  La  prolessioii  d'Idolâ- 
trie. Il  reste  encore  des  marques  de  gen- 
tilité  dans  ce  Pays-là. 

GENTILLÀTRE.  s.  m.  Ce  mot  ne 
se  dit  qu'en  plaisanterie  et  par  mépris, 
eu  parlant  d'Un  petit  Gentilhomme 
dont  on   tait  peu  de  cas. 

GENTILLESSE,  s.  I.  Grâce,  agré- 
ment, La  gentillesse  d'un  enfant.  Il  a  de 
la  gentillesse  dans  t esprit. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  tours  de 
souplesse  ct  de  buiiinerie  accompagn^a 
d'agrément.  It  a  fait  mille  gentillesses 
devant  nous.  Il  a  dressé  son  chien  à  mille 
gentillesses. 

il  sigiiilie  aussi  De  certains  petits 
ouvrages  uélicats  ,  de  <ertaines  petites 
curiosités.  Il  a  mille  petites  gentiiletitl 
dam  ion  cabinet. 

11  se  dit  tamiliérement  et  par  ironie, 
De  certains  traits  de  niauvai.se  (on- 
duice*  Il  a  fait  lu  une  genUluie  dont 
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Il  pourrait  httn  te  rtpenlir.  Cette  gentil- 
lesse-la  est  un  peu  forte. 

Il  »e  dit  encore  par  forme  de  repro- 
che ,  en  inauvai>e  part.  Ko/U  Jt  rot 
fentilUstes.  Voilà  le  fruit  dt  i  os  gentil- 
esses.  Quand  mettre^- vaut  fin  à  toutti 
vot  gentilleitet. 

Gt.NTl.MENT.  adverbe.  Joliment, 
d'une  n-"-'"  t'"ntille.  Il  ne  se  dit 
guère  'I  interie   et  par  une 

espèce  I  \'.  Ainsi  pour  se  mo- 

quer d'un  hoiiuiir  tout  éclaboussé  ,  oa 
ilit ,  Voui  voilà  gentiment  aeeommuJé  ; 
et  d'Une  femme  mal  coilléc ,  Vous 
voilà  gentiment  coiffée. 

GÉNUI-LEXION.  a.  fcm.  Acte  du 
culte  religieux  qui  se  fait  en  Uéchis- 
aant  le  genou,  faire  une  génuflexion 
devant  le  Saint  Satremtiu.  Il  fit  flutiturt 
génujlexiont. 

GEO 

GÉOCF.NTRIQUE.  adj.  des  a  g. 
Terme  d'Astronomie.  Qui  appartient 
à  une  planète  vue  de  la  terre.  Lieu  gio- 
centrique.  Latitude  géocenirique. 

GÉODÉSIE,  s.  f.  l'artie  de  la  Gé()- 
niétrie  qui  enseigne  à  mesurer  et  à  di- 
viser les  terres,  traité  de  Géodétie. 

GÉODESIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  h  la  Géodésie.  Opération» 
Géodésiquet. 

(JEOGRAPUE.  s.  m.  Celui  qui  sait 
ta  Géographie.  Ceit  un  grand  Géogra' 
phe  ,  un  bon  Givgraphe  ,  un  excellent 
Géographe. 

On  appelle  aussi  Géegraphet ,  Ceux 
qui  font  des  cartes  de  Géographie. 

GEOGRAPHIE,  s.  f.  Science  qui 
enseigne  la  position  de  toutes  les  ré- 
gions de  la  terre ,  les  unes  ii  l'égitd 
des  autres ,  et  par  rapport  au  ciel , 
arec  la  description  de  ce  qu'elles  con- 
tiennent de  principal.  La  Géographie 
est  nécessaire  pour  bien  savoir  Cllistcirt, 
Cartel  de  Géographie. 

GEOGRAPHIQUE,  adj.  (les  a  g. 
Qui  appartient  a  la  Géographie.  Des- 
cription Géographique.  Caries  Géogra- 
phiques. Dictionnaire  Géographiqut. 

GEÔLAGE.  a.  m.  (  L'E  ne  se  pro- 
nonce point ,  et  ne  sert  qu'à  donner 
auG  la  prononciation  de  la  consonne  J.) 
Droit  qu'on  paye  au  (Jeùlier  ii  l'entrée 
et  à  la  sortie  de  chaque  prisonnier. 
Dioit  de  geôloge.  Payer  le  geôtagt. 

GEÔLE,  s.  f.  Prison.  Les  droits  de  U 
geCle.  Le  Mattrt  de  U  gtiU,  Registre 
dt   la   geôlt. 

GEOLIER,  s.  ma.ic. Celui  qui  garde 
les  prisonniers  ;  le  Concierge  de  l« 
prison. 

GEÔLIÈRE,  a.  fém.  La  femme  du 
Ge<Mier. 

GEOMANCE  ou  GEOMANCIE,  t. 
fém.  Art  de  deviner  par  des  points 
que  l'on  marque  au  hasard  sur  la  terre 
ou  sur  dn  papier,  dont  on  forme  des 
lignes  ,  et  dont  tm  observe  ensuite  le 
nombre  ou  la  situation  ,  pour  en  tirer 
de  certaines  conséquences.  Figure  dt 
géomance.  La  géomante  n'a  aucun  fettdt- 
mtnt  raisonitahh 

GÉO.MANCIEIV,  lENNE.s  Celui, 
celle  qui  pratique  la  (ieomancie. 

GiX>METHAL  ,  ALE.  ad).  Il  ne  se 
dit   guère   qu'en   cette   phrase ,  Pljm 
]\1  la  m  m 


(p 
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giumitral  ;tl  a^uri  i!  rit  op^^iii  à  Plan 
pirsptcllf.  Plan  y^i:i»t  étrA  mt  «elw  où 
(uuici  11  a  lignes  (l'tji  <  ut  mnr- 

«jui'itt  sans  aucun  l'ii  ''>'i>t,au 

Rru  <|iii'  <:<•  iiiAme  riit...i.i  ;i:'-t  «e- 

ruit  iii^cmsaire  ilann  Ir  |j!  :il', 

(onftirinéinrnt  aux   illu!>i  ^     >jiica 

qui   réiiiltmt  ilri  ilialanec*. 

GEO.MLTRE.  i.  m.  Celui  qui  uU 
la  (/coriKMjio.  ExctlUnl  Giomifrt. 

GLOllJiTBIi:.  s.  f.  Scii-u.e  qui  a 
1)011  r  ulijet  t<>i:t  ce  qui  c»t  inisuruliV, 
It'S  lî^octf  \cs  8tip(  I  licica  f  Irs  (nr|t9 
•oliilrii,  La  G  omilrit  ttl  It  junitinent 
des  aulrtt  partit»  dti  Mithimatijuit. 
La  Oéomt'trit  contribue  il  ttrirt  l  esprit 
tnitlhodiqut  tt  contijuttU.  'J'raitéde  Gih>- 
mi'trlc. 

OliOWÉTFlIQUK.  a<lj.  drq  a  gcnr. 
Qui  appartient  a  la  Gioini''irio.  Mé- 
thode gion  itrijut.  Dimvnitraticn  géo- 
métrique,  fniponion  génméiriqut. 

On  npiicllc  h.sprit  géométrique ,  Un 
«■«prit  qui  <-»t  pnipre  a  la  Géométrie, 
qui  e>l  juote,  tiuitliodique,  et  qui  pro- 
tùtli»  ueoiiu'lriinKmrnt. 

OJ'O.VlKTliiyiJi.MENT.  advorb. 
D'unr  manière  f>éoni<>trique ,  d'une 
in»ni<!re  rx.iclc  et  rij-oureusc.  Cela  ett 
démontré géométriquemtnt.  Procéder  géo- 
juétriyucment. 

GëOHGIQUE.  >.  fém.  Il  ne  «e  dit 
puiiip  qu'au  pluriel ,  et  en  parlant  Di'» 
ouvrages  qui  ont  rapporta  la  rulturc 
tic  la  terre.  Les  Géorgiiuet  de  yirgile. 
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GÉRANIUM,  i.m.  {VT.Géraniome.) 
Plante  dont  on  ronnoit  un  trèi-grjuid 
liomhre  «l'etpèces.  On  l'appelle  encore 
Bec  de  grue ,  parce  que  sa  seincmedans 
quelques-unes  de  ses  espèces  appro- 
che de  la  /i^ure  du  bec  de  cet  oiseau. 
Celle  qu'un  emploie  le  plus  ordinaire- 
ment,  et  qui  est  fort  commune,  s'ap- 
£el!e  vulgairement  l'Herbe  à  Robert. 
'est  un  excellent  vulnéraire  ,  soit 
qu'on  la  prenne  intérieurement ,  soit 
qu'on  s'en  serve  extérieurement. 

GERHE.  s.  f.  Faisceau  de  lilé  coupé. 
lier  en  gerbe.  Faire  det  etrbct.  Lier  dn 
g.rbes.  Entasser  det  gerbes.  Battre  dei 
l^rbet.  Disputer  la  gerbe.  Lever  la  gerbe. 
Enlever  la  gerbe.  Ces  trois  dernières 
l.:jons  de  parler  se  disent  à  l'occasion 
des  dîmes. 

On  appelle  figurément  Gerbe  d'eau  , 
Un  asseiiiblapc  de  plusieurs  jets  d'eau, 
qui  en  s'élev.mt  forment  comme  une 
espèce  de  uerbe. 

On  appelle  aussi  figurément  dans  les 
feux  d  arlillcc,  G«ri><r,  ou  Gerbe  de  jeu. 
Uti  assf  mblaf^e  de  plusieurs  iusees , 
qui,  partant  toutes  ensemble  ,  repré- 
sentent une  espère  de  j^erbe. 

GEIIHKE,  s.  lém.  Botie  de  paille  oii 
il  reste  encore  quelque  pr.iin.  Uerbée 
de  froment.  Il  faut  donner  de  la  gerbée  à 
ces  chevaux.  Ces  chevaux  ne  sont  nourris 
que  de  gerbées. 

GERiiER.  V.  a.  Mettre  en  gerbe.  // 
faut  gerber  ce  froment. 

G  K  R  1  B  R  ,  signifie  aussi.  Mettre 
dans  une   cave,  iians  un  cellier,   les 

Jièrc»  de  vin  les  unes  sur  les  autres. 
eur  faire  tenir  toutes  les  pièces  daiu  la 
taytj  il  faudra  les  gerber. 


Ca^tf.  f  in.  potiiti|.o. 

GiiliCJ;.  1.  t.  InKcie  qiu  rprge  1*« 

Ii.l1  it«  et   les  Ifvie». 

GiiKCEH.  ».  actif.  Fjifc  ilcpetitet 
lenir  s  ou  ctrvjsMs  a  la  peau-  Il  se  dit 
Des  lèvres,  ilen  ii.ams,  du  «i*age  et 
nulles  partit)  du  corps,  dont  la  peau 
ekt  tendue  par  le  vrnt  ,  le  froid,  U 
gelée,  U  fii  vre ,  pu  par  quelque  hu- 
meur acre,  etc.  Gir.er  te  rlioge.  Le 
froid,  la  bise,  gercent  Us  livies , gtntnt 
les  mairu. 

On  dit,  que  /■(  soleil,  le  hile ,  U 
grande  sécheresse  gercent  la  ttrie. 

llettnuski  neutre.  Les  livres  gerceni 
au  grand  froid, 

lise  met  ans'i  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  livies  se  girctut  a  la  grande 
gelée. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  qui  se  fend  , 
des  mrti.ux  ,  <its  murs,  des  tnduils  de 
plilllre  ,  exposés  à  l'action  de  l'air  ou 
de  la  cbajeur  qui  les  fait  gercer. 

GaicÉ,  ia.  psrtic<p<.-. 

GEfiÇURE.  s.  fém.  Les  fcn:ea  que 
fait  le  IroiU  ou  la  bise  aux  lèvres  ei 
aux  maint.  Foinmade  bonne  pour  les 
gtrfures. 

On  le  ilit  aussi,  par  extension.  Des 
tentes  qui  «e  font  dans  le  IVr,  dans  le 
bois  ,  ou  dms  U  maçonnerie. 

GÉRER.  V.  a. Gouverner,  conduire, 
administrer.  Il  a  géré  long- temps  l<s 
affaires  d'un  tel  Prince.  Il  a  malgiié  ses 
affaires.    Gérer  une  tutelle. 

GiiR«,  ÉB.  p.nrticipe. 

GERFAUT,  subst.  mai.  Oiseaa  de 
proie  du  genre  dis  fuucons,  dont  on 
se  sert  à  la  volerie.  l'iercr  la  de  gerfaut. 
Le  gerfaut  est  plus  grand  que  U  >'uti- 
tour.  Le  gerfaut  a  le  bec  et  les  jambes 
bleuâtres. 

(JEHMAIN,  AINE.  adj.  Il  se  joint 
ordinairement  avecCt>u»in  ou  cousine  ; 
et  il  se  dit  De  deux  personnes  qui 
sont  sorties  des  deux  Irèrcs  eu  des 
deux  sccurs,  ou  du  frère  ri  de  la  sœur. 
Cousin  germain.   Cousine  gtrma:ne. 

V.n  termes  de  Juiispruuence,  on  dit, 
l'V^re  germain  ,  pour  dire,  Frère  de 
père  et  de  mère. 

Issu  os  Gaasikia  ,  se  dit  De  deux 
pervionnC'S  sorties  de  deux  cousins  ger- 
mains. Ils  sent  issus  de  germain,  LUes 
sont  isiues  de  germain. 

Il  est  aussi  substantif  en  celle  phra- 
se, i^  d  /(  germain  sur  moi,  pour  dire  , 
Il  est  cousin  germain  de  mon  peie  ou 
de  ma  mère. 

GERMANDRÉE  GRANDE,  i.  f. 
ou  GERMANDREE  AQUATIQUE. 
Plante.  On  la  distingue  de  la  petite 
par  »es  feuilles  qui  sont  toujours  venes 
et  blunchitres  ,  et  par  une  odeur  d'«il. 
Elle  est  d'un  j^and  usaue  en  .Méde- 
cine,  et  entre  dans'la  ihéiiaque. 

GdKMAIfDBKI  FtTlTB,  S.  I.  OU  PE- 
TIT CiiSNB  VBBT.  liante  qui  crtit  a 
la  hauteur  d'une  palme,  dans  les  ter- 
rains pirrreux.  Sou  infusion  s  emploie 
contre  la  toux  ,  la  dillic  iilté  d'urincr  , 
et  quelques  auires  maladies. 

GERMANIQUE,  adj.  des  a  g.  Qyi 
appartient  aux  Allemands.  StjUgerma- 
nijue.  Constitution  gtrmasù^ue.  Le  corps 
germanique.   litote  germanique. 

GEU.HANISME.  s.  mas.  laçon  de 
parler  p/opie  a  la  langue  Ai.'cuuJiiic. 
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Cfl  tmragi  f'ranfoit  su  p.'tln  it  GtT- 
manitrref. 

'  •.  m.  La  partie  de  la  te- 

Il  '    le    Icruie  la   plante.    Le 

g<t,:,r  u.i  ,  i,.  Le  gern  e  du  gland  ,  de  ta- 
marde  ,  etc. 

On  appelle  rommuei  roeni  Le  gtrree 
d'ut  anj  ,    Une  ceriaiae  pallie  ct.iii- 

Pacir  et  ^Uitciue  qui  te  Irowe  dast 
«eut' 

Il  se  prind  aussi  pour  Cette  prrDiiéi<? 

peinte   :      -     ■  '  1  ^ain  ,  dr       

et    an':  dans   II 

lorsqu  •  leeneem     i     , 

Les  fourmiM  torgtts  U  germe  du  hié. 

(Jn  apptWr  tau*  gcrn  e  ,  ilirs  Li  fr- 
ff.ellc  de  l'animal,  La  v. 
qui  protieiit  d'une  c   : 
liieui>e.  Cette  f.n.au  eit  ^aui-c-i^    u  i.» 
Juujc  germe. 

GtXMB,  le  prend  r^'uréieent  dans 
les  choses  noi aies,   |  ecce 

et  la  cause  de  quelqne  '  gmot 

J:  diiisioM,  d*  proiit ,  de  queitlie.  Crt 
homme  est  si  corrompu  ,  qu'on  ne  dis- 
lingue  la  lui  aucun  germe  dt  veetm  » 
d'hLmani.'é. 

GEHMLR.  V.  n.  P.usarr  le  gerir* 
au-dthbis.  Le  blé  cummenee  i  geissur. 
Le  tu  a  germé  dans  la  g'ange. 

On  dit  li|inrrm.  It  parole  dt  Dieu  « 
germé  dàStu  son  caur,  pt  ar  ilire  ,  qu'i-Ue 
a  commencé  a  y  fii.ctifiereii  preMluiis 
les  l'oiui  élit  1  s  qu'i  n  en  atltnil. 

Gksiib,  ks.  |Mtiicipe. 

GEKMlNATUiN.  «.   f.  Terni*  d« 
ISotanique.  Il  ledit  Du  prrinirr  ilérr- 
loppenirni  des  parties  qui  k 
nues  dans    le  germe  <i  une 
La  chaleur  et  fkumidiU  axana  :  u  ^<r. 
mination  drs  temmcri.  Il  '■st  cufieitx  d'ob^ 
servir  les  prigris  de  la  geimiiuiion  des 
planits. 
'GEKOFLE.  subsliBl.  maicid.  ^ojei 

GlXOFLK. 

GÉRONDIF.  luLa.  maa.  Terme  de 
Grammaire.  Eai  notre  I  i  ■:  '  -t  on* 
espèce  de  partit  ipe  il  .  «n- 

quel  on  joint  souvent  u  ,  •  ,  iilietn 
i>i.  Par  exemple  :  En  aUiài,  kn  Jai- 
tant.  Il  alloit  courant. 

GIRi^EAU.  s.  m.  V  1  e,t  e 

qui  croit  dans  les  b'é<  res- 

semble a  exile  de  U  Untuiv. 

G  £  S 

GÉSIER .  s.  iml-e  second  Teatricnle 
de  ceilains  oiseaux  qui  se  nouriiisci  t 
de  graini ,  toino.e  Ira  poules,  les  j  i- 
gtoiis,  etc.  Le  gésier  dure  poule. 

GtilNE.  s.  Inn.  \  ie  ux  mot  ,  porr 
dire,  1  e»  cuuthes  d'une  Irmme  j^ou  le 
temps  qu'elle  est  en  coaeJse.  Eu*  tm 
gésine. 

On  ilit  en  terniei  de  Polaia,  Payer 
les  frais  de  gétiite. 

GESIR,  veibe  neutre.  Vieox  net. 
Koï'l  G'T. 

GESSE,  s.  f.  Pianic  à  fle»r  le^n»»'- 
neuse.  La  gesse  porte  des  gousse*  qià 
renferment  des  semence»  aoguleu'r  < 
et  blanchitrea  de  la  nalare  da  pcit. 
On  les  aème  et  on  les  mange  de  la 
même  manière. 

GaMasaOTAOE.i.  f.  Kojrrt  Gi.*»» 

DB    TE«BB. 

GESTATION,  a.  /.  Sorte  d'tancice 


G  V.  S 

m  uii«(>e  clirz  Ica  Itomaint  pour  te  r^ 
liib'ikjii.'iiiciit  (le  U  s.:nlt''.  Il  ronsiiloit 
ù  et  inire  |)»rh'r  f  11  tiiiiu«  uu  ru  liilt^re, 
il  *e  f.iiro  ttuinci  ra|>j<li'nii-iil  tiani  uu 
thaiii>i  uu  ilaui  uu  b.ili-«u,  alin  <!<■ 
doiiiirr  uu  c.  rp(  ilu  n  nutdiiriil  et  Ji- 
la  scciusse.  La  gcstaiicn  tu  tiii-utilc  à 
la  tanU ,  tuhant  Cfùe. 

Ou  appelle  Tempt  de  la  gttlatlon  , 
Le  leinpi  qu'une  fenitJle  porte  «on 
Iruil.  Jl  ti€  Jaui  pjt  Jaiiyiicr  une  jument 
I '.:/.■'  /r  temps  de  /j  gestation. 

'  I  S  I  li.  ».  ui.  I.'atiiou  elle  mouve- 
in  j.r  ilii  corp*,  cl  priiii'ip.ilcniriil  tics 
lira*  et  des  malus  dans  la  ilédainuiiuii, 
dans  la  convcruiiiioii.  ytvoir  le  geile 
l'eau,  le  gtstt  ncble  ,  le  geste  a'ué.  Avoir 
le  fetee  forcé.  Son  geste  n'en  pjt  naturel. 
J.e yette  est  une  des  prin>:ipalis  parties  de 
l'Otattur  et  de  l'Acteur.  Lxpiimer  par 
le  geste.  Avoir  U  geste  expr.ssif. 

On  dit,   /'lenacer  quelqu'un  du  geste. 

<>KSTES.  >.  iiiasc.  pluri  1.  Bi'lii's  , 
riM'  !i's,  iiu-nioiHiiIrs  actions,  Prin- 
.  1  'c  iiicnt  ile»  Géiit'rnux  et  df»  Piin- 
«  <  ».  1  it  gestes  d'Alexandre  ,  d.  Scipion. 

Jl    VSi    \JCliX. 

On  «lit  incore  on  plaisantant  :  Les 
faits  et  Pt-stes.  On  sait  ros  faits  et  gt-stes. 

GESTiCULA'lBUll.  s.  m.  Qui  fait 
trop  de  f^cstes.  Cet  homme  prSche  bien, 
mais  c'est  un  grand  gisticulattur. 

GESTICUJ.ATION.  s.  1.  Action  de 
{•csliciilcr.   Cieslicutation  ridicule. 

OF.STICUl.EH.  V.  n.  laire  trop  de 
pestes  in  p.irlani.  //  parle  ass^  bien, 
tuais  il  gesticule  toujours.  Il  gesticule 
trop.  Il  ne  fait  que  gesticuler. 

<îKS'ril)î>i.  k.  If  Ml.  Administration. 
Hendre  comptr  de  sa  gestion.  Le  temps  de 
ta  gestion.  Durant  ta  geitiçn. 

G  E  U 

Gl^UM.  t.  m.  Plante.  Il  y  en  a  de 
deux  «-spèces,  le  grand  et'  le  petit, 
'l'ous  lieux  ont  le»  (lours  lorf  jolies  , 
ot  les  furieux  le»  cultivent  pour  icite 
raison  dans  leurs  j.irdiiis.  hllcs  sont 
vulnéraii'cs  tt  consolidantes. 

G  I  B 

GIBBEUX,  EUSE.  odi.  (On  pron. 
les  B  dans  ce  mot  et  le  suivant.  ) 
Terme  ripM<Jdecine.  Bossu,  dlev»?.  La 
partie  gihbeuse  du  foie. 

GlBBOSl'J'É.  f .  (.  Terme  de  Méde- 
cine. Courbure  de  l'épine  du  dos  ,  qui 
fait  les  Bo^srts. 

GIBECIKKE.  (t.  f.  Eiipèce  de  bourse 
Urpc  et  plate  que  l'on  porloit  ancien- 
nement à  la  ceinture.  Aujourd'hui  on 
appelle  Gibecière  ,  Une  bour.se  île  cuir 
ou  les  Cba.sseurs  mettent  le  plomb  ,  la 
poudre,  et  les  autres  choses  dont  ils 
se  sérient  i  lailiasse.  i'orter  une  gi- 
lecièie.  La  gibetiire  d'un  Chasseur. 

Le»  Joueur*  de  gobelets  se  servent 
aussi  d'une  gibeciire  pour  enfermer  les 
f^ol.elets  et  tous  les  instrumcns.  Tour 
de  eib  dire. 

(ÎIBLI.ET.  ».  m.  Petit  foret  dont  on 
se  sert  pour  percer  un  inuid  de  vin 
dont  on  veut  laire  l'ess.ii.  Les  estayeurs 
de  via  ont  toujours  un  gibtltt  dans  leur 
pceht. 

On  dit  prpveiliialcm,  et  populairera. 


G  r  B 

i]u'  Vn  homme  a  un  coup  i  '  gibettl,  pour 
dite  ,  qu'il  a  l'eipril  léger,  la  itu-  un 
|.<ju  é. entier. 

GIBIXIN.  s.  m.  Partisan  d'une  fac- 
tion uiludi'C  aux  Empereurs,  et  op- 
posée aux  (ruelles,  pjrli.s.in»  des  Pap'-i 
l'ti  Italie,  dans  le  cours  des  \II,  \I!I 
et  XIV t.  siècles.  La  fa.tiun  des  (iile- 
lins.  Ce  Fiifcc  l'toit  Gibelin.  Les  Guel- 
fes et  Ifs  Glheli.it. 

GlliELOTTE.  t.  f.  Espèce  de  fri- 
cassée (le  pi'uli'ts,  de  t.iptns,  etc. 

GIBKItlSU.  s.  f.  Partie  de  l'é<|ui|M  - 
meut  d'un  Sddat ,  et  dans  laquelle 
sont  iilucccs  les  cartouches. 

GIBET,  lubst.  musc.  Potence  où  le 
Bourreau  exécute  ceux  qui  sont  con- 
damnes à  fltc  pendus.  Attacher  à  un 
g^b.t.  Mener  au  gibet.  Fendre  au  gibet. 
Dresser  un  gibet.  Destiné  au  gibet.  Con- 
damné au  gibet. 

On  appelle  aussi  Gibet, 'Le%  fourches 
patibulaires,  <.ù  l'on  expose  les  corps 
de  ceux  qui  ont  été  peiuiu». 

On  dit  proicibialemeiit.  Le  gibet 
n'est  que  pour  les  malheureux  ,  pour  iiire , 
que  Les  ricbiNkCS  et  le  cicdit  sauvent 
les  grands  criminels. 

Ou  dit  aussi  pro»erbialement,  que 
Le  gibet  ne  perd  point  ses  druits  ,  pour 
dite  ,  que  Le»  criminels  sont  punis  tôt 
ou  tard. 

GIBIER,  s.  ma».  Ce  terme  ne  se  dit 
<|ue  De  certains  animaux  bons  à  uian- 
(;er.  Comme  perdrix,  bcca«.'-t>s,  la- 
pins ,  lièvres,  et  autres  animaux  sem- 
l)lHbU'S  qu'on  prend  à  la  chasse.  Un 
pays  plein  de  gilier.  Tiur  du  gib'itr. 
Manger  du  gibier. 

On  appelle  Menu  gibier.  Les  cailles, 
les  (prives  ,  les  mauviettes  et  autres 
sortes  de  petits  oiseaux. 

Fi(>urénifnt  et  lamilièrement ,  pour 
«lire,  qu'Une  ihose n'est  pas  de  la  pro- 
fession de  quelqu'un  ,  de  s<m  goût,  ou 
qu'elle  passe  sa  <  ap.icité  ,  on  dit ,  que 
Cela  n'est  pat  de  son  gibier. 

On  dit  hgurérrrnt  et  laniilièieirent 
d'Un  vagabond  ,  d'un  homme  sans 
aveu,  que  Cest  un  gibier  à  Frtvôt , 
pourdirc,  qu'il  auiantlaire  tdt  ou  tard 
a  la  Jii>.iii.e.  On  dit  de  mémo,  Gibier 
de  potence, 

GIBOULÉE,  s.  fém.  Guilée ,  pluie 
grande,  Kiudaine,  de  peu  île  diiièe, 
et  quclquefi.ismf'lée  de  grêle.  G.loulce 
de  Al  art. 

GIBOYER.  V.  n.  Chasser,  prendre 
du  gibier.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases  :  Arquebuse  à  giboyer, 
qui  est  Une  longue  arquebuse  dont  on 
se  sert  pour  tirer  de  loin  (  Poudre  à  gi- 
boyer ,  qui  est  Une  poudre  beaucoup 
|.lu8  fine  que  l'autre. 

GIBOVEURi  s.  m.  Celui  qui  chasse 
beaucoup.  Cest  un  grand  Giboyeur,  Jl 
est  lie  peu  d'usage. 

GIBOYEUX,  EUSE.  adjectif.  Qui 
nhimde  en  gibier.  Parc  giboyeux.  Terre 
giboyeuse, 

GI  G 

GIGANTESQUE,  odjecr.  de»  a  g. 
Qui  lient  du  géant.  Il  n'est  guère  en 
usage  au  propre  qu'en  certaines  jilira- 
ses,  (omnie  ;  Taille  gigantesque ,  t'igure 
gigantesque. 


G  I  G 
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On  dit  figuiém-nt,  Ses  tsiprtss.'jits 
loin  d'elle  tublunes  ,  nt  tant  fue  g  gin- 
tetjuis. 

On  dit  akfsluiiient  :  Ctrtaint  esprit» 
n'aiment  que  l'extraordinaire  et  le  g'gan- 
rtfyur.  Cet  homme  ,  dans  tout  ses  pijjett, 
donne  dans  U  gif^'i-tj-^r. 

GIGANTO.M-,  ',,f.  Terme 

d'Antiquité.  On  i  .'.ruientpar 

ce  mut  le  nréteiulu  innib.t  des  Géant 
delà   l'able   coii're  lis  Dieux,  et  le» 

desirii •■-  ■ ■: -  -enta- 

lions   I 

Hiin-^  M  ,  on 

dit  :  La  Gigantomacnie  de  Claudicn.  La 
G igantomachie  de  Scarron. 

GIGOT.»,  m.  Ëclanche,  ruiair  de 
mouton  coupée  pour  Atre  mangi'e.  On 
l'appelle  aussi  Membre  de  mouton.  Un 
gigot  tendre.  Un  gigot  de  bon  goût.  Man- 
ger un  gigot.  Mettie  un  gigot  a  la  daube. 
On  appelle  aussi  Gigots,  Les  jaiube* 
de  derrière  du  cheval.  Ce  cheval  a  de 
bont  gig^its. 

On  dit  populairement ,  Etendre  tes 
g'gots ,  pour  dire,  Étendre  ses  jambca 
indéremment. 

GIGO'JTER  ou  GIGOTER,  r.  n. 
Il  se  dit  principal>-ieeut  d'Un  lièvre, 
ou  d'un  autre  animal  semblable ,  qui 
secoue  les  jarrets  en  mourant. 

Il  se  dit  encore  Des  enfans  qui  re- 
muent continuellement  les  jambes.  Cet 
enfant  ne  fait  que  gigotter.  Il  est  fam. 

En  terme»  de  Manège,  on  dit.  Un 
cheval  bien  gigotté ,  pour  dire  ,  Un  i  he- 
val  dont  les  membres  sont  bien  four- 
nis ,  et  annoncent  la  force. 

On  le  dit  aussi  en  \'énerie,  d'L^n 
chien  qui  a  les  cuisses  rendes  et  let 
hanches  larges.  C'est  un  signe  de 
vitesse. 

GIGUE,  s.  r.  Grande  fdle  dégingan- 
dée, qui  ne  fait  que  sautiller,  que 
gambader.  Cest  une  grande  g'gut,  ]l 
est   bas. 

On  dit  populairement  Gigues,  an 
pluriel  ,  pour  Jambes.  Avec  vos  grande t 
gigues  ,  vous  empcche\  tout  le  monde  dt 
se  chaujfer. 

GIGUE  ,  ».  fém.  «e  dit  d'Un  air  d« 
musique  lort  v.ai.  Jouer  une  gigue. 

Il  se  dit  au.ssi  De  la  danse  laite  sur 
cet  air.  Da:iter  une  gigue. 

G  I  L 

GILET,  f .  m.  Sorte  do  ramîiotr  il« 
laine ,  de  coton  ,  etc.  Gilet  de  laine. 
Gilet  de  coton  ,  etc.    Un  gilet  chatd. 

GILLE.  s.  m.  (On  ne  mouille  pas  le» 
L.  )  Kom  propre  <^ue  l'on  ne  met  ici, 
que  paice  qu'il  se  «lit  en  cette  phrase  , 
taire  aille,  pour  dire.  Se  1  étirer, 
s'en  aller,   s'enfuir.   Jl  est  populaire. 

Gti.i.E  ,  en  aussi  Un  personnuge  da 
spectacle  de  la  iuire. 

On  lUt  ligurémcnt  et  familièrement 
il'Un  homuie  qi.i  a  l'air  et  le  main- 
tien ilun  niais,  que  Cest  un  viaigUU^ 
un  franc  gilie. 

G  I  M 

GIMBLETTE.  s.  fcm.  Petite  pirf»- 
scrie  «lurc  et  sèche ,  faite  en  iorm» 
d'anucau. 

M  m  m  m  S 
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rî  I  N 

GINGEMlliiJ"..  >.  m.  (On  prononce 
VtnjamI're.  )  l'Iante  qui  »ient  ilé»  Inde» 
Orientales  ,  et  dont  1rs  mdnei  loni 
<t'un  finbt  approchant  de  celui  «lu  pui- 
\re.   Broyer  du  eingembre. 

GINGUET,  ETTE.  adj.  Qui  a  pcii 
d<;  i'orcc ,  peu  <lr  valeur  ,  court.  Du  vin 
ginguei.  Un  habit  gingutt.  Un  ouvrage 
oitn  ginguri. 

Il  tr  dit  auiii  figurément  d'Un  einril 
qui  a  peu  tie  loml.  Ct$l  un  tiarit  liin 
ginguti.  Il  est  <lu  ityle  familier, 

GtNGL'£T  ,  «'emploie  uuimi  aubi- 
tantirejnrnr.  Huirc  du  gingutt. 

GINSENG.  a.  mas.  Plaiiic  qui  croît 
duna  la  Tariarie  et  dani  le  Canada. 
1.»  rariiic  du  Giiicn^  subtilise  le  sang, 
ranime  les  esprits  vitaux,  rétablit  les 
i'orcci,  et  a  plusieurs  excellentes  qua- 
lités. L'expérirnce  n'a  point  Ju  tout  ccn- 
firmi  tn  huropc  Ict  mcrvtillcÊ  jac  Um  Chi- 
ttoië  attribuent  au  Gimtng. 

G  I  R 

GIRAFE,  s.  f..  Animal  quadrupède 
qui  se  trouve  en  Ktliiopie  et  dans  d'au- 
tres p:iys  de  l'Afrique.  Quoique  sau- 
va(>c,  clic  est  d'un  naturel  l'oit  doux, 
elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  lea 
animaux  ruminans.  On  a  donné  à  la 
Oiraje  le  nomde  Camilopardaiis  ,  parce 
qu''ellc  a  des  taches  comme  le  léopard , 
rt  le  cou  et  le»  janibes  de  Jetant  lon- 

5 Me»  comme  te  chameau;  mais  celles 
e  derrière  sont  beaucoup  moins  lon- 
gues, La  hauteur  de  cet  animal  est  de 
seize  pieds  lorsqu'il  porte  la  lile  haute. 
Il  a  de  petites  cornes. 

(JIKANDE.  s.  t.  Terme  de  Fontc- 
niers  et  d'Artificiers.  Chez  les  pre- 
miers, c'est  Un  amas  de  tuyaux  d'où 
l'oan  jsillil.  Che?.  les  .lutres,  c'est  Un 
assemblage  de  quantité  de  fusées  vo- 
lantes qui   parlent   en    méiiic  temps. 

GIKANDOLK.  s.  f.  C'est  la  même 
chose  que  Gtrandt,  sar-tout  en  termes 
d'Ariiticier.  La  giranduU  du  Chiteau 
Siiint'jingt ,  ^ 

GinAHDOLE ,  se  ditnussid'Unch.in- 
clclier  a  plusieurs  branches  que  l'on 
met  sur  lire  table ,  sur  des  gnéridonrs. 
Girandole  de  critlal ,  d'argent,  etc. 

On  appelle  aussi  Girandole  ,  Un  as- 
semblaj^c  île  iliuni.ms  ou  d'autres  pier- 
res précieuses  ,  qui  sert  i  la  parure 
des  ieinmei,  et  qu'elles  portent  a  leur» 
oreilles. 


GiRAifuoi.E,  ou  LusTaE  n'Eic. 
Pbnie  nommée  aussi  Cftjra.Ses  feuilles 
sont  simples,  sans  queue,  et  disposées 
en  rayons  qui  uctol'ent  la  tige  d'es- 
pace en  espace.  On  n'en  counoit  point 
l'usajje. 

GUIASOL.  $,  m.  (L'S  se  prononce 
comme  dans  SoUll.  )  Pierre  préciciue. 
Sorte  d'opnle. 

GIRAUMONT.  s.  mas.  Plante  Art 
Indes  Occidentales  ,  qui  porte  un  fruit 
ne  la  l'orme  d'une  callebasse,  fort  ap- 
prochant du  goAt  de  la  citrouille,  et 
aussi  bon  à  raanger.  Les  Indiens  en 
lijnt  un  grand  ujiage  contre  le»  crtche- 
iiffn»  de  son;;  et  les  maux  de  poitrine. 

CiUOf  LJ--  .«•  lu.  ^urte  d'épicerie  qui 


O-  1  R 

'.''!'.  ■  petit 

'  nt  U 

*"V  >    ) 

11.»  ..    le 

mot  di     1  ■     „     j       '        ""  ^' 

itou  degirv/U.  Un  citron  fijué  de  elouê 
de  girvjU. 

GlItOFLËE.  ».  r.  Fleur  trè«-brl!e 
et    Irèi-odorantc.  Il  y  en  a  de  simple 

et  de  double,  de  '  ' '  ■■     ''  ■  - 

de  >i<ilcli<',  lie  pli 

l.a  plahtc  qui  p(>i' 

l'iilre  espèce  croit  cuiumunctuenl  sur 

les  mnri ,   et  »'appelle  aussi    yioUtr. 

Voyei  A'iOLii:». 

On  donne  aussi  le  nom  de  GirofUt , 
à  la  plante  m(^me  qui  porte  cette  ncur. 
Un  bouquet  de  girojUt.  Un  beau  pied  dt 
g-.rol'Ue. 

(flROI'LIEll.  s.  mate.  L'arbre  qui 
porte  le  clou  <'e  girolle.  Le  Giroflier 
cruit  dans  les  lUï  Moluques. 

GIRON,  sub.  mas.  Il  se  dit  De  cet 
espace  qui  est  depuis  la  (cintnre  jn»- 
qu'auxgcnoux  dans  une  personne  as- 
sise. Cacher  dam  son  giron.  Cet  enfant 
dormait  daitt  le  giron  de  ta  mire' 

Oti  dit  figurémcnt.  Le  giron  de  tE- 
plite  ,  pour  dire,  La  Communion  de 
l'Eeli.se  Catliolique.  Ramener  aujiron 
de  l'Eglise.  Revenir  au  giron  de  l'LgUte. 

On  appiHIe  Giron,  in  fermes  d'Ar- 
chitecture, La  partie  de  li  inarclie  sur 
laquelle  on  pose  le  pied  en  montant 
ou  en  descendant.  Lit  marchet  tel  plut 
iommcdei  ont  quatorze  pouctê  de  giron. 

On  appelle  Giron,  en  termes  de  Bla- 
son ,  Une  espèce  de  trisnele,  dont  la 
base  est  aussi  large  que  Ta  moitié  de 
l'écu  ,  et  dont  la  pointe  est  au  centre 
«le  l'éco.  ïl porte  d'vr  au  giron  d'aïuf. 

GinoNNE.  ad).  Tenue  de  Blason. 
Il  se  dit  d'Un  ecu  où  il  y  a  quatre  gi- 
nmg  d'un  éraail ,  et  quatre  d'un  autre. 
Il  porte  gironné  d'argent  et  dt  gueulti. 

GIKOUF/rTK.  ».  tém.  Pièce  ilelir- 
bUnc  ou  d'autre  matière  lort  mince  , 
et  taillée  en  iormc  de  banderole  ,  mise 
sur  un  pivot  en  un  lieu  élevé,  en  sorte 
qu'elle  tourne  au  moindre  vent ,  rr  que 
par  sa  position  elle  indique  la  ilirec- 
tion  du  vent.  Girouette  de  fer- blanc, 
i'pur  savoir  d'où  vient  le  vent,  il  faut 
regarder  la  girouette. 

Figurémeiit  et  familièrement,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  change  à 
toute  heure  de  sentiment,  on  dit,  que 
Cest  une  girouette  ,  qu';7  tourne  à  tout 
vent  eomnie  une  girouette. 

G  l  S 

GISANT-,  ANTE.  a<lj.  Cmiché.  Gi- 
sant dam  son  lit  malade.  Il  n'est  gacre 
d'us.ige  qu'i'ii  cette  phrase. 

Gl§i3lENT.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. U  se  «lit  De  la  situation  dck  côtes 
de  la  mer.  Lei  bons  Pilotes  doivent  con- 
naître U  gisement  dei  côtes  où  Ut  vtuUnt 
aborder. 

G  I  T 

GÎT.  Troisième  persnnnedn  présr>n' 
de  l'indicatif  du  verbe  neutre   G, sir, 

Îui  n'est  plu»  usité,  et  qui  signilinii 
:trc  couché.  On  dit  mcore',  hvut  gi- 
lent,  ilt  gisent,  U  gituit. 


G  I  V 


Cela  git  en  fait.  Cela  gtt  en  prrmr. 

On  dit  pt(.»e»bi»l''m"tii  ,  Ce  n'en  pas 
li  que  glt  le  lièvre  ,  I,  •  »t 

pas  U  le  point  imi  <°  » 


r    f 

qu. 
( 

ini 

•/<.,..■     ,. 

le- 
nt. 

.Tt 

/((. 

od 

itr 

là 

dt 


Iv' avoir  point  ■- 
homme  qui  n'a  ; 

Il  se  dit  <>i 
(OUI  hem  les  . 
It  gîte  de  bonne  i,-u: 
un  ton  gltt.  Arriver 
gîte.  Vayer  cnrr  un 

II  sigiiilie  plus  I  !.« 

lieu  ou  le  lievic  rcj  en 

tonne.  Un  liiire  au  giir,  liai  'etvurni 
au  giie,  Attendre  lui  lièvre  au  gltt. 

<irt  dit  proverbial '■    '   "  •■'■"imc 

qui  est  revenu  mOi:  U 

ressemble  au  lièvre,  li  0te. 

GJTK,  signifie  encore- Criied<>>«iciut 
meules  d'uu  moulin  qui  est  imutubile. 
Ta  rneuU  tournante  et  le  glle. 
j  GJIF.H.  V.  n.  Demeurer,  coucher. 
I  Où  glief-  vous  .•'  Aous  ovonj  été  tittl  gî- 
tes. Il  est  giié  ,  il  s'est  giti fort  à  fittoit. 
Il  est  populaire. 

Cira,  as.  participe. 

G  I  V 

GIVRE^.  ».  m.  T-^r-  -i-. -Uce,  A* 
fiimas,  qnis'attai-  ->'•,   aux 

buissons  ,    etc.    Ln  irnt  cou- 

vent de  givre.  Ctttt  nais  U  est  tombé  bitst 
du  givre. 

On  appelle  Givre,  en  termes  d'Ar- 
moiries ,  Un  serpent.  En  ce  sens  il  es» 
féminin.  La  givre  de  Mi''"  ■  ''  ""  -er- 
)ient  qui  tient  dan»  sa  gt^<  mt 

dont  on  voit  le»  bras  i  :  Let 

l^itconti  Duct  de  Milan  portount  uM 
^ivrc  dam  Uurt  arme*. 

G  L  À 

GLAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  place. 
Un  froid  ghfanl.    Une  bite  glaforae. 

Il  »edii  aussi  au  figure.  Abord  gla- 
fant,  Politetse  glafanie. 

GLACE.  ».  f.  ton  congelée  et  dur- 
cie par  le  Iroid.  Glaet  épaiite  de  df.LX 
doigit ,  d'un  pied.  Il  a  geU  à  gloit.  Il  a 
bien  geli  ,  la  place  perte.  Passer  U  ri- 
vière iur  la  glace.  Glisser  sur  U  glace 
avt;  des  patins.  Boire  a  la  gl-ce.  Des  ct- 
rltes  ,  des  fraises  à  la  gla^e.  Fromagt  k 
la  glace,  froid  comme  gljce. 

On  dit.  Ferrer  des  chevaai  igtatr^ 
Quand  on  leur  met  des  fer»  crampon- 
nés ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  glissent 
sur  la  glace. 

On  dit  figurémeni  et  familièrement, 

qu' l/n    homme  est  ferré  à  glace  ,  pour 

iiire  ,    qu'il    est   extrêmement   habile 

dans  !a  matière  dont  on  parle,  cl  trés- 

'  '■   de  s'y   bien  detemlre  »i   on 


lipnrément  et  familièrement , 

re  U  glace  ,  jtotst  dirt,  liisarder 

tnicr  une  «ieniarchc  ,  une  tenta- 

ëc  U  haid^cMe ,  «le  U 


Kvrnp 
j  il   premier  une 
I  litc  ^ui  cxiije 
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(jrnielo.  Ptrsonnt  n'ctoit  lui  fairt  cttic 
[•ropaiiihn ,  un  tel  te  hasarda  à  rompn 
la  ptact.  Ctit  un  homme  propri  à  tomptc 
la  jcl-ice. 

(!i.A<.K  ,  le  ilit  niisji  iVUnr  (>\ace<lc 
I  ristal  l.i(.ti(:e  dont  on  idit  ilcs  miroirs  , 
ilcs'vitroyo»,  ne.  (ilJec  Une.  Glace  dr 
t^enise.  Uni  commt  une  glace.  Brillant 
comme  une  place .  Ce  mitai  se  polit  iommt 
une  place.  Depuis  ijuelfue  temps  on  a 
Irjuri  le  moyen  de  fuir»  des  glaces  de  cent 
et  de  six  vingts  pouces  de  haut.  Lever  la 
gLiee  d'un  carrosse.  Haiiier  la  glace. 

(iLAtt:,  le  (lit  bi;ur('niont  tt'Un  cer- 
tain air  de  froideur  i|ni  |i.iro!t  sur  le 
>i'i3ge  et  d(n«  loi  H^'Hont  de  i|iiclquc> 
personnes.  Recevoir  :{uel.ju'un  avec  un 
visage  de  glace  ,   avec  un  air  de  glace. 

Ou  dit ,  Avoir  un  coeur  de  glace  ,  pour 
dire  ,  Avoir  le  i  (cur  insentible. 

On  appelle  Cr/jcr<  dans  un  diamant, 
Une  )>etitc  tacite  qui  en  diniiauu  coa- 
•idérablcinenl  le  prix. 

On  appdie  aussi  Glaces,  Des  \i- 
oueurs  f^Ucées  ,  ou  des  Iruits  ^l,uds. 
Glace  de  citron.  Glace  de  crème  ,  etc. 
On  dit  aussi,  Glaces  au  citron,  glacu 
à  ta  crime  ,  aux  pistaches  ,  etc. 

GLACER.  V.  a.  11  ne  se  dit  propre- 
ment que  Oc  l'action  par  laquelle  le 
iroiil  lait  congeler  IVuu  ,  ou  d'autres 
liaueurs.  Le  grand  froid  glace  les  ri- 
vières ,  glace  le  vin  même.  Faire  gUutr 
du  sorbet. 

On  ilit  d'Un  air  extrêmement  froid  , 
ifii^ Il  glace  le  visage.  Et  lorsqu'on  tou- 
che quelque  chose  de  titVs-Iroid  ,  on 
dit  ,  que    Cela  glace  les  mains. 

Un  terme»  de  Peinture,  Glacer, 
C'est  appliquer  une  couleur  brillante 
et  transparente  sur  une  prépar.ition 
faite  exprès  pour  la  recevoir.  Il  est 
difficile  d'atteindre  au  ton  des  velours 
d'un  l'eau  bleu  ,  ou  de  couleur  de  rubis  , 
tans  les  glacer. 

'  On  dit  tij^urément ,  que  La  peur  glace 
le  sang  dans  les  veines  ,  que  la  vieillesse 
glace  le  sang. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 

3ui  a  l'abord  extrêmement  Iroid,  que 
on  abord  gl'^ce. 

On  dit ,  Glacer  des  confitures  ,  glacer 
des  pâtes,  des  massepins ,  des  cerises, 
des  marrons,  etc.  pour  dire ,  Le»  cou- 
vrir d'une  croûte  de  sucre  qui  est  lissée 
comme  de  la  glace. 

On  dit  aussi ,  Glacer  des  viandes  , 
pour  dire  ,  Les  couvrir  d'une  gelée  de 
viande  lisse  et  transparente.  Glacer  des 
fricandeaux. 

On  dit ,  Glacer  une  doublure  de  taffe- 
tas sur  une  étoffe  ,  pour  «lire,  La  cou- 
dre de  telle  manière  qu'elle  «oit  en- 
tièrement jointe,  et  qu'elle  paroisse 
unie  comme  de  la  glace. 

Glilcer  ,  est  aussi  neutre.  Zes  fon- 
taines d'eau  vive  ne  glacent  jamais.  L'es- 
prit-de-vin ne  glace  point  dans  les  cli- 
mats tempérés. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
nrl.  L'étang ,  le  bassin  comirunce  à  se 
glacer. 

Clacé  ,  is.  participe. 

On  appelle  Gants  glacés ,  Des  gants 
ciré»  et  unis  comme  de  la  glace  ;  et 
'Taffetas  glacé  ,  Du  tailcta»  de  deux 
couleurs  ,  et  extrèroeinent  lustré. 

Cl.ACit,  ,    Pl.I^TB     GLACKt.     KoiO 
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qu'on  donne  j  une  c*pè>.e  de  FicuVdes. 

KPIffJ  FlLOiDKS. 

(.LACMJX,  RUSE,  adjec.  Ternie 
de  JiMillier.  Il  se  dit  !)■'•  pirrrrrie» 
qui  ont  des  glaces  ,011  qui  ne  sont  pas 
absiilumcnt  nettes.  Diamant  glactux. 
l'ierte  glaceuse. 

GIACIAL,  ALF..  adj.  Glacé,  qui 
est  extrêmement  tVoiil.  Vent  glacial. 
Mer  glaciale,  se  dit  De  la  mer  qui  est 
vers  le  Pôle  ;  et  £ine  glaciale  ,  u-  dit 
naieillement  De  la  Zùne  qui  cnttrmc 
le  Pi>le  Arctique   ou  l'Antarctique, 

Il  s'emploie  aussi  au  bgure.  Air 
glacial.  Réception  glaciale.  U  o'a  |>oint 
de  plurii'l  au  masculin. 

GLACIÉIIK.  s.  I.  Grand  creux  f:iit 
en  Icrre  ,  ortlinaireinent  uia^imiic  , 
et  recoiMcrt  de  paille,  pour  j  ton- 
server  de  la  glace  ou  de  la  neige  ,  aiin 
de  boire  frais,  l'aire  une  glacière.  Une 
glacière  pleine.  Remplir  sa  glaciire. 

On  (lit  figuréuient ,  qu'  Une  chambre , 
qii'uiir  salle  est  une  glaciire  ,  pour  dire  , 
qu'Iille  est  extri>mement  froide. 

GLACIEKS.  s.  m.  plur.  Amas  do 
montagnes  déglace,  qui  se  trouvent  en 
quelijues  endroits  delà  Suisse  ,  de  la 
Savoie  et  do  Daupbiné  ,  au  sommet 
des  montagnes. 

GLACIS,  s.  m.  Talut ,  pente  douce 
et  unie.  Le  glacis  d'un  étang.  Le  glacis 
de  la  contrescarpe. 

Glacis,  en  termes  de  Peinture,  se 
ditdJUnecoulcur  légère  et  même  trans- 
parente, que  les  Peintres  appliquent 
quelqueloiii  sur  leurs  tableaux. 

GLAÇON,  subs.  m.  Morceau  de 
glace.  G10S  glaçon.  La  rivière  charrie  , 
elle  est  toute  couverte  déglaçons.  Avoir 
les  mains  froides  comme  un  glafon. 

On  dit  poétiqiieirent  ,  Le  temps  des 
glafons  ,  La  saison  its  glafont ,  pour 
dire  ,  L'iiiver. 

GLADIATEUR,  subs.  m.  Celui  qui 
pour  le  plaisir  du  peuple  ,  conibattoit 
sur  l'arène  volontairement  ,  ou  de 
force  ,  contre  un  autre  hommp  ou 
contre  une  bèic  féroce ,  avec  une  arme 
meurtrière.  Un  combat  de  Gladiateurs. 
La  Religion  Chrétienne  a  aboli  les  com- 
bats de  Gladiateurs. 

GLAÏEUL,  «ub.  m.isc.  Plante  ainsi 
nommée  du  motLatin  Gladius,  Glaive, 
parce  que  ses  feuilles  sont  longues  , 
étroites  et  pointues.  Il  y  en  a  de  deux 
espèces  qu'on  cultive  dans  le»  jardins  , 
à  cause  de  leurs  Heurs.  Les  racines  de 
ces  plantes  sont  incisives  ,  et  ont 
plusieurs  autres  vertus. 

GLAIRE,  sub.  fém.  Sorte  d'humeur 
visqueuse.  Avoir  Vestvmac  plein  de 
glaires.  Cette  médecine  lui  a  fait  rendre 
des  glaires.  Des  glaires  teintes  de  sang. 
Avoir  des  glaires  dans  la  vessie. 

On  appelle  aussi  Glaire  ,  Le  blanc 
de  l'œuf  quand  il  n'est  pas  cuit. 

GLAIRER.  v.  a.  Frotter  la  couver- 
ture d'un  livre  avec  une  éponge  trem- 
pée dans  des  blancs  d'oeuls.  On  glaire 
les  couvertures  des  livres  pour  y  donner 
du  lustre. 

GLAIREUX,  EUSE.  adjectif.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  glaire,  qui  est 
plein  de  glaires.  Chair  glaireuse.  Les 
pieds  de  veau  ,  les  pieds  de  mouton  sont 
glaireux.  Humeur  glaircutc,  Matière  glai- 

fCiJf. 
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GLAISE,  i.  f.  On  appelle  tfnti  Uno 
rsprie  de  terre  gratte  et  toiipailo 
que  l'eau  ne  pénètre  piiiiif  ,  et  dont 
on  (V  sert  pour  fine  di  la  poterie  , 
«les  liatardeaux  ,  des  b»4sinH  -le  loii- 
taine  ,  ric.  taire  un  cortoi  ■' 
un  biissin  ,  afin  qu'il  tisnnt  li-^  - 
lts.(u'aja  glaise. 

On  dit  aussi  ,  Tcrrr  glaltt  ;  et  alor» 
Glaise  est   une  esp^-ie  d'ailjfctil- 

GLAl.SICll.  >.  .1.  1 .11  ri' Il  II  coriui  di 
terre  jjlaise.  Giaiscr  un  bassin  de  fon- 
taine. 

On  dit,  Glaùtrdes  teriet,  pour  dire, 
Lngraisser  avec  delà  gUi»«,Uc«  tcrie* 
maigres  et  sablonncll^es. 

Olaiss  ,  i.s.  participe,  l/n*  citttnt 
gtaisée. 

GLAISEUX,  EUSE.  adjectif.  Oui 
est  de  la  nature  de  la  pl.>ise.  Zet 
terres  glaiseuses  sent  peu  piopr^s  à  Itut- 
gétatlon. 

GLAISIÈRE.  «.  f.  Endroit  d'où  l'on 
tire  de  la  ulaiic. 

GLAI  VF.  subs.  m.  Coutelas,  épeu 
trancliante.  Il  n'est  guère  d'us.igc  que 
dans  le  style  soutenu  et  dam  les  |>lira- 
ses suivantes  :/.(  Souverain  àlapuistarce 
du  glaive ,  pour  dite,  qu'il  a  le  pou- 
voir de  vie  et  de  mort.  Dieu  lui  a  mit 
le  glaive  entre  les  maint.  Le  glaive  de  la 
Justice.  Le  glaive  vergeur.  Il  est  dit  Uans 
l'Ecriture  ,  que  Celui  qui  frappera  du 
glaive  ,  périra  par  le  glaive. 

On  appelle  Glaive  spirituel ,  La  Ja- 
ridiction  de  l'ICgIise  ,  le  pouvoir  que 
l'Eglise  a  d'extommunier. 

GLAMA  ou  IJIAMA.  subs.  masc. 
Animal  quadrupède  du  Pérou.  C'est 
une  bêle  de  somme  ,  qui  a  six  pieda 
de  longueur  et  quatre  île  hauteur.  On 
rappcflu  Mouton  du  férou  y  mais  il 
ressemble  plus  au  chameau  qu'au  mou- 
ton ,  kur-tout  par  le  cou  et  la  téie. 

GLANAGE,  s.  m.  Action  de  glaner» 
Le  glanage  n'est  permis  qu'après  que  le* 
gerbes  ont  été  levées. 

GLAKD.  s.  m.  Le  fruit  que  porte 
le  chêne.  Semer  du  gland.  Ramasser  du 
gland.  Il  y  aura  bien  du  gland  cette  année, 
engraisser  d'.s  cochons ,  des pculets d'Inde 
avec  du  gland.  (Jn  prétend  que  les  pre- 
miers hommes  vivoient  de  gland. 

On  appelle  figurém.  Gland,  Certain 
ouvr.ige  de  fil  ,  de  soie  ,  ou  d'autre 
matière  ,  qui  a  été  fait  d'abord  en 
forme  de  gland  ,  et  dont  on  se  servoit 
ou  pour  attacher  les  collets  ,  ou  pour 
mettre  au  coin  îles  mouchoirs  et  au 
bout  des  cravates.  Des  glands  à  graint 
tCépinardt.  Les  glands  d'un  collet.  Le» 
glands  d'une  cravate.  On  )iorte  aussi  Di^ 
glands  d'émail ,  des  glands  de perUt. 

GLAND-DETERRE,  sub.  uiasc. 
ou  GESSE  SAUVAGE,  subi.  léra. 
Plante  qui  croit  sur  les  gr.inds  che- 
mins ,  et  qui  ressemble  beaucoup  à  la 
gesse  cultivée.  Elle  est  ainsi  nommée  , 
pjrce  que  ses  racines  sont  de»  tuber- 
cules en  forme  de  gland.  Elles  sont 
propres  à  arrêter  les  cours  de  vei.tre 
et  les  hcniorrb.igies. 

GLAM)-D£-ÛLER.  ».  m.  Espice 
de  coquille. 

GLANDE.  ».  r.  Terme  d'Anatomie. 
Partie  spongieuse  servant  .1  filtrer  cer- 
taines liqueur.s  ou  humeurs  du  COrpf. 
Une  glande  enjUe,  Un-,  glande  ixbnn\ée. 
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f.cj  Qtandti   du  êtln  ,   Ut  gUiniit   it 

l'aiitt. 

On  njipeUe  lilanitt  eonglumérétt , 
CtWti  qui  Innt  iii)  nsseiiibluf;»  «le  gUn- 
•  lult^t  ifiiiiaasrrs  lc«  une*  Hiiprèi  <!>■> 
autres;  Glande/  cjngUibiit ,  fW\\v%  (]iii 
^iiint  Ae  ppliii  N|>li('-toï<lc«  oblunf^ii,  vi 
ipii  sont  lichiinéuH  aux  vaUneiiiii  lyrii- 
(ilutiqurii',  GlanJtt  libacin ,  Crlloioit 

I  liuiiicur  n(:i|ui<>rt  un  <l(j|i<!  ili^piiimin- 
L-irient  qn'i    lui  ilimnc    lit   mulpnr   rt 

|.mrfUP'liicon<iistaiir^  diMuit;  Glandei 
it.illiairct ,  Cilles  qui  tuni  seun-ra  iti- 
ilittfncteinenl  «oui  la  prnu  ;  GlanJfi 
>ynmiale$  ,  De  (inils  (orps  nplii'riquca 
et  iiiucil.i^li>c-ux  Mluùi  aux  iirii' uln- 
lioiH,  et  MTMintà  le»  rrnilro  liljre»  et 
coulinlcs;  Giandt  piniuU  ,  Un  pclit 
<  orps  «le  la  grosseur  il'un  pois  cl  île 
la  (ij'ure  il'uiifi  pomme  île  pin  ,  «ilué 
ilnn»  le  cerveau  «ur  le»  tubercule»  qua- 
driiuiucaux. 

Gi,A»i>K  ,  se  dit  aussi  Y)e  certaine» 
lunieur"!  aicidcutellcs  qui  se  tonnent 
rn  quelque  pariie  du  corp».  Il  lui  eit 
turvtnu  tint  grotit  glande  à  la  gorge  ,  au 
stin. 

fU.ANDÉ,  lÎE.  ailject.  11  ne  se  dit 
que  d'unclieval  qui  a  les  ^lan.les  de 
tlessiHis  11  g  inachc  entiées  ,  lorsqu'il 
psf  (jrès  de  |eler  su  {gourme.  Un  chival 
gtanli.    Une  jument  glandée. 

Kn  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Dfs 
clu^ucs  ihar^^é»  de  gl  inds  d'un  émail 
«lilti'rent  de  celui  de»  chênes. 

(iLKHnÈH.  sub.  Icm.  Li  if'colte  du 
^land.  La  glandit  fut  abondante  cette 
année- là. 

On  dit ,  y^ller  à  ta  glandée  ,  pour 
«lire  ,  Aller  ramasser  île»  g'ands  ;  et 
Jinvojer  des  cochons  à  la  glw^die  ,  pour 
(lire,  I.c»  envoyer  dans  la  lorét  nianj-er 
tlu  ^Innd. 

GLANOULE.  ».  f.  Petite  glande. 
Xe«  amygdales  sont  des glandulcs. 

GLaRdULEUX,  tUSE.  adjeclir. 
Composé  lie  glande»,  qui  a  des  gtnndes. 
Les  mamelles  sont  des  corps  glandu- 
leux. La  substance  extérieure  du  cerveau 
est  glanduleuse. 

GLANE,  s.  f.  Poignée  d'épi»  que 
l'on  ramasse  dans  le  tliamp  après  que 
le  blé  en  a  été  emporté  ,  mi  que  les 
gerl)e8  sont  lices.  Grosse  glane.  Cette 
J.mmt  a  fait  tant  de  glanes  en  ce  champ- 
/J.  Ses  glanes  lui  suffisent  pour  la 
fl.iurrir. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 

II  y  a  encore  champ,  beau  champ  pour 
faire  glane  ,  pour  dire  ,  Il  y  a  encore 
l(cau  ,  ample  sujet  de  travailler  à  quel- 
que chose  à  quoi  un  autre  a  déjà  tra- 
vaille. Celte  phrase  vieillit. 

Gi.\9B,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
petites  poires  qui  sont  arrangé  'S  prés 
à  prùssurune  mijnie  branche,  et  de 
nombre  d'ognons  attachés  de  la  sorte 
à  une  torche  do  p.iiile.  Koitj  une  belle 
glane  de  poires  dt  blanquette.  Acheter 
ttne  glane  d'cgnons. 

GLANEK.  T.  a.  Jlamasser  de»  épis 
«?p  blé  après  la  moisson.  Dans  l'ancien 
'Xestament ,  Dieu  défend  eux  Frcprié- 
taires  de  glaner  leurs  champs.  Cette 
piyianne  a  glané  plus  d'un  setier  de  bU 
durant  l'Août. 

On  dit  figurément,  enp.irlant  d'Un 
honiine  «prc»  lequel  on  trouve  encore 
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«  tirer  qnrliue  profit  d'une  «fraire  dh 
il  u  I  e^ucoun  piofiié  ,  qu'/7  a  laisii  à 
glaner  «pris  isil. 

On  le  dit  aussi  en  pirtant  d'Un 
liomiMf  n]>fé»  lequel  on  trouve  encore 
beaucoup  de  chi>s?(  il  dire  (ur  la 
ro.ilière  qu'il  avoit  Iraiier.  , 

Cit.KTii,  f.c.  parlifine. 

(;i-ANKim,  EUSK.  aub.  Celui  ou 
relie  qui  glinc;.  Il  y  a  bien  des  glaneurs 
et  des  glaneuses  dans  ce  champ.  Les  gla 
neurs  ont  tccueilll  asseï  dt  bil  pour  Itur 
hiver. 

GI.ANimn  f.  r.  Ce  que  l'on  glane 
après  la  moirson  laite. 

GLAI'IH.  v.  II.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  De  l'.iboi  aigre  des 
petits  cliiens  ,  et  des  renards. 

Il  se  dit  ligiirément  ,  en  parlant  Du 
ton  aigre  de  la  voix  d'une  personne 
quand  elle  pnrle  ou  qu'elle  chante. 
Cette  femme  ne  fait  que  glapir.  Elleglapit 
en  chantant.  Au  lieu  de  chanter ,  elle 
glapit. 

GLAPISSANT  ,  ANTE.  aUj.  Qui 
glapit.  Elle  parla  d'un  ton  glapissant. 
Une  voix  glapissantt. 

GLAPISSEMENT,  s.  m  Le  cri  des 
renards  et  de.*  petits  cliicn»  quand  ils 
|;lipissent.  Il  te  dit  auski  Des  per- 
sonnes. 

GLAS,  substant.  mascul.  Le  «on 
d'une  cloche  que  l'on  tinte  pour  une 
personne  qui  vient  «l'expirer.  Sonner 
It  glas. 

GLAUCrUM.   y.  Patot  co»ku. 

GLVUCOME.  siib».  m.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  du  cristallin  qui 
devient  opaque.  Nom  d'une  certaine 
maladie  des  jeux  ,  causée  par  l'épais- 
sisseuient  de  l'humeur  uvée.  Lt  glau- 
come peut  n'être  pas  incurablt  ,  lors  ju  on 
y  remédie  de  bonne  heure  ;  truiis  il  est 
rare  qu'on  s'en  aptrçuivt  asse\  tût  pour 
en   arrêter  le  progrès. 

GLAUX.  Voyt{  lleRtE-AV-LAiT. 

G  LE 

GLÈBE,  s.  f.  Mot  tiré  «lu  I.atin  , 
qui  signifie  Une  terre  ,  un  lonils.  Les 
esclaves  attachés  a  un  domaine,  à 
une  métairie  ,  che?.  les  Homains,  s'ap- 
peloicnt  Esclaves  de  la  glèbe  ,  attachés 
à  la  glète. 

La  Jurispnidencc  moderne  emploie 
le  mot  de  Glibe  dans  le  même  sens, 
pour  désigner  une  espèce  de  serfs  con- 
nue autrclois  en  quelques  Provinces 
du  Koyauine  ,  ainsi  que  tians  plusieurs 
contrées  de  l'Europe  ;  et  certains  droits 
incorporel»  allariiés  à  une  Terre  , 
comoie  le  droit  de  Patronage  ,  le  droit 
«le  Justice.  Serfs  de  la  glèbe.  Droit  de 
la  glibe.  Droit  annexé  a  la  glèbe. 

On  dit  poétiquement ,  Glibe  ,  pour , 
Motle.ile  terre. 

GLÈNE.  s.  i.  Terme  d'Anatomie. 
Cavité  de  moyenne  grandeur  creusée 
dans  un  os  ,  et  dans  laquelle  un  autre 
os  s'emboiie.  La  gline  a  moins  de  pro  ■ 
fotdtur  et  de  diamètre  qvt  le  cotylt  , 
autre  espèce  de  cavité  destinée  à  la  mt'mt 
fcnct  on. 

GlENOlDALE.  adj.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  On  appelle  Cavités  gli- 
noidaLs  ,  Toutes  «:ellf»  qui  servent  .1 
rcniboilcincni  d'un  oi  dans  un  autre, 
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Ioriqu>ne«  ont  peu  de  profundeur  ri 

de    l|ll.,..rl,.   If 

G;  lub.  f.  Term» 

lonj  I    t.qiir!    on 

pan 
pla'i 

GI.I.  I  i  I  .    »,   I,    ,Vi,  t    I  iiipr; 
l'Allemand  ,    rt    «tout   on  se 
Kranj^oisdant  l'affinsge-pourdi.  •„■•'•; 
la  cbaux  de  pSooib  ou  la  litafgc. 

C  L  I 

CI  -r  ■       ■■   .   r 

inv. 

lar.  ! :.  ,■ 

Il  fit   une  gl.Mtode   r: 

ÛLl.SSA-NT  ,  A^  1 
l'on   plisse  iaciieinenl.    I.t  çhtmm   est 
fort  glissant.   Un  pas  glissant.  Le  pes 
glissant.  Quand  il  y  a  au  vergUs  ,  itfjii 
bien  glissant. 

On  dit  (igurcroent  d'Une  alfjire  , 
d'une  renconir>-  ou  il  (aut  iK-aucoop 
d'adresse  pour  se  conduire,  que  Ctst 
un  pa*  glissant. 

GLISSE,  s.  m.  Paa  de  dtnae,  qui 
consiste  à  passer  le  pied  diutcemrnl 
devant  soi ,  en  touchant  légèrement  le 
plancher. 

OIJSS£iU£NT.  t.  aut.  Actio*  d« 
glisser. 

GLISSEll.  V.  n.  Il  se  dit  lorsque  U 
pied  vient  tout  d'un  coup  à  couler  sur 
quelque  chose  de  gras  ou  d'uni.  Glisier 
sur  U  pavé.  La  terre  est  grasie  ,  on  ne 
sauroit  s'empêcher  de  glisser.  Quand  il 
fait  du  verglas ,  on  glisse.  Lt  pitd  lui 
glissa  ,  tt  il  tomba. 

On  dit  aussi  ,  Glisser  sur  la  glact 
par  amustmtnt.  Glisser  avec  des  patin». 
Les  enfans  se  plaiteru  à  glisser. 

Jl  se  «lit  auui  J^e  plusieurs  sortes  àe 
choses.  L'échelle  glissa.  Ctla  m'a  glissé 
des  mains. 

On  dit  proverbialement  et  Cgurém. 
C*rif  à  vous  à  glisser ,  c'est  votre  tour 
à  glisser ,  pour  dire  ,  C'est  à  votre  tour 
a  taire  telle  ou  telle  «hose.  El  cela  se 
dit  ordinairement  quand  il  s'agit  de 
quelque  chise  ou  il  y  a  de  la  peine  , 
du  ])éril  ,  de  la  ttépense  ,  cic. 

Glisse*  ,signiliei:j;ureineiit, Passer 
légèietneni  sur  quelque  maiière.  Cest 
une  maiiire  délicate  qu'il  ru  jtut  pas  trvp 
approfondir  ,  il  faut  glisser  légèrement 
dessus.  L'orateur  a  glissé  sur  cet  endroit. 

On  dit  aussi  au  figuré  .    '  ' '» 

pour  dire.  Faire  une  in  p-  r« 

ou  n'en  laire  aucune.  Jttei  .<f 

n'ont  fait  aut  glisser  sur  lui. 

Liorsqu'il  est  arrivé  un  arciJeDl  (i- 
cbeux  a  quelqu'un  ,  on  par  son  impru» 
dence  .  ou  par  malheur  ,  os  dit  pro- 
verbialement et  Hpuréincnt  ,  que  tt 
pied  liii  a  elissi.  yrenei  garde  que  U  pied 
ne  vous  gusse. 

Il  se  met  aussi  avrc  le  pronom  f.rr- 
tonnel,  et  signifie,  Se  couler  doiice- 
nient  et  presque  sansqa'on  s'en  iip<^- 
(oive.  Les  troupes  se  glissèrent  le  loKg 
de  la  contrescarpe.  Jl  se  glissa  dcmctmiÊH 
dans  le  cabinet. 

Gi.issKS  ,  est  au.ssi  Ertif.  ft  s  cni- 
fie  ,  Meure  ,  couler  adrc^  •  '  - 

que  chose  en  quelque  ei..  ler 

sa    main    dans   la    poche    de    ^u^'i>'a*« 
Glisser  un  papier  dsns  sn  sac. 
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On  ilit  nu»<\ ,  Olitttr  uni  cJauit  Jjni 
un  contrat ,  gliiser  un  mot  dant  un  di$- 
Ci)!t't ,  polir  «lire,  Insérer  nilroiti'iiirnf 
iinr  ilause  dmis  un  contrjl  ,  un  (uot 
<l.>nn  un  iliscoura.  Glinn-lui  »  mol  <i 
l'ortillt ,  puurdire,  Faite»- lui  enlentire 
ce  Miot. 

(ii.issan  ,  aignifip  fignrrinrnt  ,  In- 
ninurr  ilim.H  !<■•  ripr  ts.  Citt  lui  qui  a 
giitati  cettt  rrrcur  parmi  le  peupU. 

Il  ne  nif  I  au.nii  dans  ce  sent  avec  le 
[ironoui  per»tiii!U'l.  Celte  opinion  »'ett 
giistèe  insenâihlemtnt  dans  te»  etpritt, 
Lct  erremn  $i  gliutnt  j\,ciUmtnt. 

(ÏLisià  ,  itk.  pnrticiiK*. 

(jLlSSOlHli.  s.  1.  Cl>en>in  frayé  «ur 
la  k'^^b  pour  y  glisser  ,  et  où  le»  i-n- 
lani  ,  les  jeunes  };<ns  glissent  par 
ainutemont.  Les  enjantjont dti gUitoirtt 
SUT  kt  ruisstaut  geUt. 

G  L  O 

CLOBE.  snb.  m.  Corp»  «phérique  , 
corps  tout  rond.  Le  centit  d'un  glcbr. 
Le  diamitre  d'un  globe.  La  circonjérence 
d'un  globe.  La  superficie  d'un  glole.  Le 
globe  de  la  terre.  La  terrt  et  t'eau  ne  font 
iju'ungibhe.  Globe  de  feu. 

On  appelle  Les  aitres  ,  Ltt  globes 
cilestet. 

On  appcllo  Globe  terrestre  ,  Un  globn 
«l'airain  ,  de  carton  ,  rt< .  sur  la  super- 
ficie duquel  sont  dépeintes  les  régions 
de  la  terre  ,  selon  leur  situation  et 
leurs  mesures  ;  et  Globe  ciUste  ,  Celui 
sur  lequel  sont  dépeintes  les  constel- 
larions  avec  leurs  étoiles. 

On  appelle  aussi  Globe  ,  Une  boule 
d'or  surnionlëe  u'une  croix  ,  et  que 
l'Eirporcur  et  quelques  Rois  portent 
dans  la  main  pour  marque  de  leur 
dinnité. 

(;i.OBULAIRE.  s.  f.  PIrnie  qui  tire 
son  nOTu  de  ce  que  ses  feuilles  sont 
r.iinassées  en  lorme  de  petites  boules. 
On  donne  par  celte  raison  ce  nom  à 
nn  arbrisseau  et  à  quelques  autres 
plantes  d'un  cenre  dilierenr. 

r.I.OliULE.  s.  m.  dim.  Petit  plobe  , 
petit  corps  sphéri(|ue.  Les  rapiurs  sont 
composées  de  globules  d'tau.  Les  globules 
du  sang. 

GLOBULEUX  ,  EUSE  ,  a.ljec.  Qui 
est  composé  de  globales.  La  maliirt 
g'obuleuse. 

GLOIRE  s.  f.  L'bonneur,  l'estime  , 
les  louanges,  la  réputation  que  la  ver- 
tu ,  le  mérite,  les  grnndes  qualités, 
les  bonnes  actions  et  les  bons  ouvrages 
attirent  à  quelqu'un,  yiimer  la  gloire. 
Chercher  la  gloire.  Etre  avide  de  gloire, 
jf.juérir  de  la  gloire.  Travailler  pour  la 
gUire.  Être  comblé  de  gloire.  Étendre 
bien  loin  ,  porter  bien  loin  la  glcirt  de 
son  nom  ,  de  ses  armes.  Etre  tout  cou- 
vert de  gloire.  Celafercit  sort  à  sa  gloire. 
Etre  jaloux  Je  sa  gloire.  Avoir  soin  de 
sa  gloire.  Il  y  va  de  la  gloire  de  l'Etat. 
Il  a  toute  la  gloire  de  cette  action.  1  a 
gloire  de  ses  ixploits ,  de  ses  conquêtes. 
Alettre  sa  gloire  à  telle  ou  telle  chose. 
Tirer  sa  gloire  de  telle  ou  telle  chose. 
La  gloire  du  monde  passe  vite. 

Il  se  dit  aussi  De  l'Iionnenr,  des 
boremages  qu'on  rend  à  Dieu.  La  gloire 
n'appartient  proprement  qu'à  IMeu  seul. 
Jljaui  jut  toutts  nos  actions  tendent  à  la 
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I  gUtrt  ds  Dieu  ,  i  la  plus  grande  gh>lie 
I  de  Dieu.  Gloire  soit  J  Dieu.  Il  ne  cnirche 
I  que  ta  gloire  Je  Dieu.  Vitu  est  jaloux  de 
sa  gloire. 

Gi.niRU  ,  «e  prenil  aussi  quelquerois 
pour  Éclat ,  splendeur.  Le  tils  de  Dieu 
viendra  daru  sa  gUire  ,  dans  la  ma/esté 
de  sa  gloire. 

On  dit ,  Faire  gloire  de  quelque  chose  , 
pour  liire  ,  S'en  lairo  bonneur,  ou  en 
laire  vanité.  Il  fait  gloire  de  vous  servir. 
Il  est  asse{  impudent  pour  faire  glairt  du 
vice. 

On  (lit  ,  Rendre  gloirs  à  U  rérM  , 
pour  dire  ,  Rendre  léinoipnage  à  la 
vérité.  On  dit  aussi  quelquefois  il.Tiis 
le  rnfinc  «eus  ,  Rtndti  gloire  à  Dieu. 

(îi.oiHK  ,  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise pai  t ,  et  signifie  Orgueil ,  vanité. 
Il  criie  de  gloiie.  La  ghirt  le  perdra. 
Sotte  gloire. 

y  aine  gloire  ,  se  prend  particulière- 
ment )()iir  Le  jrnlinient  trop  avanta- 
geux de  soi -inérnc  que  la  vanité  ins- 
pire. La  vaine  gloire  corrompt  U  mérite 
des  meilleures  actions. 

Gloire,  signilic  aussi  Ln  Léatilude 
dont  on  jouit  dans  lePara<iis.  Les  âmes 
qui  jouissent  de  la  gloire  ,  de  la  gloire 
éternelle.  Un  avant-goûi  de  la  gloire,  la 
gloire  que  D:eu  a  préparte  à  ses   Elus. 

On  appelle  Une  gloire  ,  en  termes 
de  Peinture,  La  rcprésentiiticn  du  Ciel 
ouvert  avec  les  Personnes  Divines, 
les  Anges  et  les  Bienlieureux.  Une 
gloire  du  Titien  ,  du  Tintoret.  La  gloire 
du  yal-de-Gràce. 

On  appelle  aussi  Gloire,  dan»  les 
Comédies  et  dan»  les  autres  spect.-cles, 
L'endroit  élevé  et  illuminé  où  l'on  re- 
présente le  ciel  ouvert,  et  les  Divinités 
iabuleuse». 

On  (lit  ausfi  Gloire  dans  le  même 
sens  nu' Auréole.    Ko».  Auaior.a. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  D'une 
iranière  glorieuse,  qui  mérite  louange. 
Il  s^st  tiré  glorieusement  de  cette  affaire, 
il  est  mort  gV^r'uustment. 

GLORII.UX  ,  i;USE.  ad).  Qui  s'est 
acquis,  qui  mérite  braucoupde  gloire, 
beancoui)  de  louange  et  d'honneur. 
Règne  glorieux.  Ce  L  rince  doit  être  bien 
glorieux  d'avoir  fait  une  si  belle  cam^ 
pagne.  Il  revient  glorieux  et  triomphant. 
CiSt  une  belle  et  glorieuse  action  de  déli- 
vrer sa  patrie.  Les  glorieuses  f.iiigues. 
Les  glorieux  travaux.  Les  glorieuses 
veilles  de  ...  21  est  bien  gL'rieux  pour 
lui  d'avoir. .  .  Il  a  fait  une  fin  glorieuse. 
Eréférer  une  mort  glorieuse  à  une  longue 
vie.    Un  tel  Prince  de  glorieuse  mémoire. 

Le  peuple,  en  parlant  De  la  sainte 
Vierge  et  des  Saints  ,  a  coutume  de 
dire  :  La  glorieuse  Vierge  Marie.  Les 
glorieux  Apôtres  Saint  Pierre  et  Saint 
Paul.  Et  lorsqu'on  parle  Do  l'état  où 
seront  les  corps  dcsuienbeureux  après 
la  résurrection  ,  on  dit  ,.  que  Ce  se- 
ront des  corps  glorieux.  L'impassibilité, 
l'agilité  ,  sont  us  qualités  des  corps  glo- 
rieux. 

On  dit  proverbîalem.  d'Un  homme  , 
qu'//  n'est  pas  corps  glorieux  ,  pour 
dire ,  qu'il  est  sujet  aux  intinnirés  hu- 
maines. Et  on  dit  lamiliércment  il'Un 
homme  sujet  à  être  constipé  ,  qu'//  est 
corps  glorieux. 

Ojljrieix,  signifie  aussi,  Qui  est 
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plein  de  vanité,  rie  bonne  opinion  iic 
lui-même.  Il  a  du  mérite  ,  mais  il  ni 
un  peu  glorieux,  il  est  sut  tt  glorieux, 
Cest  un  esprit  glorieux. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  aubftan- 
livemrnt.  Les  glorieux  se  font  haïr.  C'est 
un  glorieux. 

l>n  dit  proverbialement,  Il  fait  bon 
battre  glorieux  ,  il  ne  s'en  yanle  pas  ;  on 
iiinpieinent  ,  tl  fait  bon  battre  un  glo- 
rieux ,  gens  glorieux. 

GLORIFICATION,  t.  t,  EUfCDOH 
de  la  créature  t  la,gloire  éternelle,  i-a 
glorification  des  Elus.  Il  n'est  giiètc 
d'usaf^e  qu'en  cette  phrase. 

(«LOItlFIER.  Y.  a.  Honorer,  rendre 
lii.nneur  et  gloiie.  Il  ne  se  uit  qu'en 
parlant  de  la  gloire  qu'on  rend  a  Dieu, 
Glorifier  Dieu.  Îéoue-Seigneir  st-it  loai 
jt  glorifié  de  tout,  Diiii  est  glorifié  dan» 
its  Saints. 

On  dit  «UMÏ  ,  que  Dieu  glorifie  Ut 
Saints  j  pour  dim  ,  qu'il  les  rend  par- 
ticipans  tic  la  gloire  ,  de  lu  Léatiiutle 
éternel  le. 

Glouitie*  ,  arec  le  pronom  person- 
nel ,  signihe.  Foire  gloire  de  quelque 
chose  ,  en  tirer  vanité.  Se  glorifier  de  sa 
noblesse  ,  de  ses  richesses.  Se  glorifier 
mal-à-propos.  Se  gU-rifier  du  vice.  Se 
glorifier  de  son  ignorance. 

On  dit  ,  un' Un  yériioble  Chrétien  ne 
doit  se  glorifier  que  dans  la  Croix  de 
JfSVS-CHRlST.  Et  dansceite  phrase, 
G/ori/ïfrsi;,nifie  ,  Mettre  son  honneur, 
sa  "loire. 

(iLoairii  ,  £b.  participe. 

(iLOl'iIOLE.  s.  I.  Vanité  qtii  a  pour 
objet  de  petites  choses.  Être  sensible  à 
1.1  gloriole, 

GLOSE,  siibst.  fém.  Explication  de 
quelques  mots  cbscur»  d'imr»  Langue  , 
par  d'antres  mots  plus  intelligibles  dtj 
la  même  I  angue.  Cet  Auteur  est  ple'ùt 
de  mots  obscurs  ,  il  a  besoin  de  glose. 

On  appelle  Glose  ordinaire  ,  La  glo^c 
faite  sur  le  latin  de  la  Vulgate  ;  ci. 
Glose  interlinéaire ,  Une  glose  plscéo 
entre  les  lignes  du  texte.  Il  est  arrivé 
dans  les  anciens  livres  que  la  glose  a  été 
insérée  dans  le  texte  ,  est  entrée  daru  le 
Uxte, 

Il  se  prend  aussi  pourComtnmtairf  , 
on  notes  servant  à  l'écl.-ircissemenl 
il'un  texte.  La  glose  d'Acciirse.  La  glor: 
du  Droit  Ciril  ,  du  'Droit  Canon,  La 
glose  vaut  mieux  que  le  texte. 

On  dit  proverbialement  d'Une  ex- 
plication qni  n'est  pas  fort  claire,  er 
qui  embrouille  le  texte,  au  lii  u  do 
l'éclaircir  ,  qne  C'estlaglcse  d'Orléans  j 
qui  est  plus  obscure  que  le  texte. 

Glose  ,  se  dit  anwi  d'Un  petit  ou- 
vrage de  Poésie,  qui  est  une  espèce 
de  paroi.ie  de  la  pièce  d'un  autre  Au- 
teur ,  dont  on  répète  un  ver»  à  l,i  fn 
de  chaqne  stance  ;  en  sorte  que  1 1 
glose  a  autant  île  stancr»  que  le  texti» 
a  de  Ter».  La  glose  de  Sarrasin  sur  /.• 
Sonnet  de  Jcb.  Les  PoZies  Espagnol* 
font  souvent  des  gloses, 

GLOSi-.R.  V.  a.  Faire  ime  glose  , 
expliquer  par  une  cIo<c.  Les  Anteurt 
qui  ont  glosé  la  Jti'ibu.  tt  a  glosé  a.i  Ht 
Auteur, 

Il  signifie  aussi  Donner  nn  mauTaié 
sens  à  nnelque  action  ,  .i  quelque  dis- 
cours ,  les  censurer ,  les  u'iliquet  ;  c( 


fîjB  G  I,  O 

olurfl  il  cm  npiitrp.  f^ous glose;  surtoi'l. 
futirifui'i  gluiiT  sur  nul  aclivnt ,  sur  nus 
parotts  1*  Il  n'y  a  point  a  gloser  sur  sa 
c  un  Ju  lie. 

On  (lit  auili  ,  Cela  est  net  ,  il  n'y  a 
rien  à  gloser;  et.  Que  lrouve{-vous  à 
glvitr  là  -  dfssiis  f  Kl  dans  cm  deux 
]>brasci  ,  Oloier  est  cnipluyc  active- 
ment. 

Glosk  ,  ÊK.  participe. 

GI-OSEUH  ,  EIJSK.  «nbst.  Celui  , 
celle  qui  f>loie  <ur  lobt,  qui  interpr^ie 
tout  en  mal.  C'est  un  gloicur  perpétuel. 
Une  gloseuse  insupptrtable. 

GLU^SAIHK.  sub.  m.  Dictionnaire 
servant  ù  l'expluation  de  certains  inoti 
moins  connu»  d'une  Lan^^ue  ,  par  U'au- 
tres  terme»  de  la  même  Lao|tue  j)lui 
connus.  Lt  vieux  Glossaire,  Les  Clvi- 
taires  de  Vu  Cange. 

GLOSSA'J'EuH.  -i.  m.  Autaar  qui 
•  plusu  un  livre.  Les  (jlossateurs  de  la 
Bible.  Il  n'e»t  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase. . 

GLOSSOPETRE  «ub.  m«»c.  Terme 
d'Histoire  Nuiurelle.  Dent  de  poisson 
pctribée.  On  croyoit  autretois  que 
c'cloit  une  lan(;ue  Je  serpent  pt'trifice. 

GLOTTE,  sub.  Icm. 'Ternie  dAna- 
toniie.  Ncuu  d'une  petite  tente  du  la- 
rynx, par  laquelle  l'air  que  nous  res- 
pirons ,  descend  et  remonte  ,  et  qui 
«ert  à  lornicr  la  voix.  Les  dijjirttueâ 
imvertures  de  la  Glotte  servent  a  varier 
les  sons  de  la  voix  humaine. 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que 
fait  le  vin  ou  quelque  autre  liqueur  , 
lorsqu'on  la  verse  d'une  bouteille.  Le 
gouglou  de  la  bouteille.  Il  n'est  euère 
d'iisncc  que  dans  les  chansons  à  boire. 

GLOUOLOUTEK  ou  GLOU- 
G  L  O  T  E  H ,  T.  n.  qui  exprime  le  cri 
des  ù'indom.  La  poule  piaule  ,  le  dindun 
gouglote. 

(iLOUSSEMENT.  s.  m.  Cri  de  la 
poule  qui  elousse> 

GLOU.SSER.  T.  n.  Il  ae  dit  propre- 
ment Du  cri  de  la  poule  qui  veut  cou- 
ver, ou  qui  appelle  ses  poussins.  Une 
poule   qui  glousse, 

GLOUTEllOX.  i.m.  K.Baiid»5b. 

GLOUTON  ,  O^NE.  ailject.  Gour- 
mand ,  qui  mange  avec  aviilité  et  avec 
excès.  Cet  homme  est  fort  glouton.  Le 
loup  est  un  animal  glouton. 

Il  est  aussi  subsiautit'.  Cest  un  vilain 
glvuivn. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec 
nvidité  ,  nrec  gourmandise.  Manger 
gloutonnement, 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  Vice  de 
relui  qui  est  glouton.  Cet  homme  est 
d'une  gloutonnerie  dégoûtante. 

C  L  U 

GLU.  s.  f.  Matière  visqncuse  et  te- 
nace ,  avec  laquelle  on  prend  les  oi- 
seaux. Celte  glu  est  bien  forte.  Un  pot 
de  glu.  Prendre  lt>  oiseaux  à  la  glu. 

GLUAN'i' ,  ANTE.  adj.  Visqueux. 
//  n'est  rien  de  si  gluant  <iue  Ij  poix  , 
que  la  gomme.  Avoir  les  maint  gluantes. 
Une  sueur  gluante, 

GLUAU.  sub.  m.  Petite  branche  , 
petite  verge  enduite,  frottée  de  glu  ! 
pour  prenore  des  oiseaux.  Fa^utt  de  I 
gluaux.  'fendre  des  gluaut,  I 


G  N  O 

GLUER.  *crb.  a.  Pi.JMW ,  renjre 
gluant.  Ces  confitures  lui  ont  glui  Us 
maint. 

Gi.u^ ,  is.  participe, 

GLUI.  a.  m.  Grosse  paille  dcMigle 
dont  un  couvre  les  luils. 

GLUTEN,  s.  m.  (On  prononce  EN 

comme  dani   ^■•--      ''• u...   :... 

Naturelle  ■  i 

qui  M-rt  à  Iji  _  . 

cumpuscnt  uu  curps  sulidc  ,  tel  que  Ict 
pierres ,  etc. 

GLU  TIN  EUX,  EUSF..  adjectif. 
Gluant,  visqueux.  Sue  gluiineux.  Ma- 
tière glutintust.  Il  ne  sVmploie  guère 
que  daiu  le  atyle  didactique. 

G  L  Y 

GLYCONIQUE.  adj.  des  a  g.  Nom 
par  lequel  on  désigne  une  sorte  de 
vers  employé  par  les  Grecs  et  1rs  La- 
tins dans  leur  versibcalion.  Le  vers 
Glyconique  ou  Glyeonien  étcii  composé 
d'un  spondée  et  dt  deux  dactyles, 

G  N  A 

GNAPHALIUM.  s.  m.  Plante  dont 
les  Icuilles  sont  cuuM-Mes  n'une  es- 
pèce de  coton.  Sa  décoction  est  propie 
pour  la  dyssenteric, 

G  N  O 

GNOME,  s.  mas.  (Les  lettres  GN 
quand  elles  commencent  le  mot ,  on  t 
le  son  dur.  )  Nom  que  les  Cabalittes 
donnent  à  certains  Génies  ou  peuptei 
invisibles  ,  qu'ils  supposent  habiter 
dans  la  terre,  oii  ils  sont  les  gardiens 
des  trésors ,  des  mines  ,  des  pierres 
.précieuses.  Lei  Gnomes  sont  réputés 
amis  des  hommes. 

GNO.M1DE.  subat.  f.  Femelle  d'un 
Gnome ,  être  fantastique  de  la  même 
espèce ,  mais  d'un  sexe  dillérenl. 

GNO.V1IQUE.  adj.  des  a  g.  Senten- 
cieux. Il  se  dit  Des  Puëmes  qui  con- 
tiennent des  maximes.  Let  Dittifues 
de  Caton  sont  un  yo'ime  Gnomique. 

GNOilON.  ».  m.  Terme  d'Astrono- 
mie. Espèce  de  grand  style  dont  les 
Astronomes  te  servent  pour  connoitre 
la  hauteur  du  Soleil ,  principalement 
au  Solstice.  Les  G:\omont  des  Anciens 
étaient  des  espèces  d'obélisques  surmon- 
tés d'une  boule. 

On  appelle  aussi  Gnomon,  Le  style 
d'un  cadran  solaire. 

GNOMONIQUE.  i.  f.  L'art  de  tra- 
cer des  cadrans  au  soleil,  à  la  lune  et 
aux  étoiles  ;  mais  surtout  des  cadrans 
solaires  sur  un  plan  ,  et  même  sur  la 
surface  d'un  corps  donné  quelconque. 
La  Gnomonique  est  une  partie  des  Ma- 
thématiques. 

GNOSTIQUES.  sab.  maac.  Espèce 
d'Hérétiques  des  premiers  siècles  de 
l'Eglise. 

G  O 

GO.  (  Tout  de  go.  )  Expression  po- 

fiulaire  ,  qui  signibe  Lâbrcmcnt ,  sans 
aron.  Il  est  cntic  tout  de  go. 


G  O  B 

G  o  B 

GORBE.  s.  f.  Sorte  de  composition 

en   Ititn^r   de    b'il  ,    qu'un   donne   aux 

(lit  .  i-r. 

<  d  ,  sans 

i    XI.»  pitd  , 

'  qu'une  tasse. 

-     "     ■-  ^'•■ 
On  appelle  Le  gvbeltt  ,  cbezU  Rut , 

\jt  lieu  ou  l'on  lo-irni  le  pain  ,  le  vin  , 
et  le    ll<.  .r    du   Kol.   U 

signibe  >  ni  ,  L^s  Of- 

ficiers qui   -ri.ini.ii   1.    '     '-•     I  ■  i;o- 
beltt  a    reju  ordre  dt  J-.  'e. 

Chef  de  guhelei,  nu  du  y  -ler 

du  gul>eUi.  Les  Of/icitrs  du  gtbiUi  junt 
U  premier  estai  pour  U  Hvi. 

Les  J.jucurs  de  ).'  int 

de  gobelets  pour  Ij  .je 

passe- passe.  Jouei  ■><  ^'u.i»i>.  J~.-.tur 
de  gobelets. 

Un  appelle  figurèment  et  familière- 
ment ,  Joueur  de  goheUu  ,  Un  fourbe , 
un  bomi|y  qui  ne  cherche  qu'à  trom- 
per leuz  atec  qui  il  traite,  frtnex 
garde  à  lui  ,  c'est  un  joueur  dt  gobelttl  , 
un  fin  joueur  de  gubeleu  ,  il  v^ut  trom- 
pera g   U  vous  surprendra. 

(;C)lli:i.INS.  sub.  m.  pi.  Nom  «l'une 
célèbre  Manufacture  de  teinture  et  de 
tapisseries  à  Paris.  La  uinture  des  Go- 
belins  tire  son  nom  de  Gilles  Gobelin  , 
fui,  sous  trancoit  Premier ,  établit  ta 
teiniute  en  écarlate. 

G(JHELO'nER.  T.  n.  fréquenutif. 
Ruvoiler  ,  boue  a  plusieurs  petits 
coups.  Il  est  fainiUer ,  et  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part.  Cest  un 
homme  de  crapule  ,  qui  n'aime  qu'à  go- 
belolter. 

GOHK-MOUCHES.  sub.  m.  Espèce 
de  petit  lézard  des  Antilles,  iiart  adroit 
à  prendre  des  mouches. 

On  apjiclle  iigurénient  et  familière- 
ment ,    Gobe-mouchet ,   Celui    oui  n'a 

int  d'avis  a  lui ,  et  qui  parolt  être  de 
'avis  de  tout  le  monde. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  s'->c- 
cupc  niaisement  de  bagatelles.  Cttt 
un  vrai  gobe-mouchet. 

GOU1.R.  V.  a.  Avaler  as ec  avidité 
et  sans  savourer  ce  qu'on  avale.  Co*rf 
une  couple  d'aufs  frais.  Il  est  iamilier. 

On  dit  proverbialement  et  figurè- 
ment d'Un  bomuie  qui  s'amuse  a  niai- 
ser  ,  i  lainéanter  ,  qui  perd  le  l<nips 
à  des  bagatelles  ,  qu'i<  ne  fait  que  go- 
ber des  mouchet.  Gober  du  vent. 

Il  signifie  figurèment  et  familière - 
nient ,  Croire  légèrement.  Cest  i.r 
homme  qui  gobe  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il 
gobe  Ut  louangei  Ut  plut  grossières.  Jl 
a  gobé  cette  nouvell*  tomnu  «n  fa'it 
certain. 

Il  signifie  aussi  dans  le  style  popu- 
laire. Prendre  quelqu'un,  se  saisir  de 
quelqu'un  lorsqu'il  s'y  attend  le  moins. 
Un  ta  gobé  au  sortir  dt  che\  lui  pour  U 
mener  en  pritcn. 

GoBB,  Es.  participe. 

SB  GOBrUGEH.  T.  qui  j'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  moquer. 
Il  se  gobergeait  de  ces  gens-là.  Il  est 
tan  ilirr. 

Il  signifie  aussi ,  Se  divertir.  Vet 
écoliers  qui  te  gobergent, 

U 


r. 


G  O  D 

T1  «innifie  piu orr  ,  Prnulre  «es  aUft.' 
Ml  tt  eobergfitii  tur  un  lopltj. 

<;OIII  lUJRS.  ».  I.  pi.  P.lil»  «is  dP 
Ihii»  qui  se  iiii'tK-nt  cii  iiavcra  sur  un 
lit  pour  soutenir  la  pailluiise.  ' 

ftOUKT.  mil).  III.  ÀlorcoDU  que  l'on 
Uobr.   Il  rst  laitiillrr. 

Onilit  tii^iiréinent  et  l'amilièrcm»ni, 
Prcndrt  un  homir.c  au  g  btt  ,  p<mr  ilirr  , 
I"!"  prcmlro  lorsqu'il  y  ppiup  le  moiii.*. 
Il  y  avait  deê  gtm  aposiét  qui  U  prirtnt 
MU  gobtt  en  sortant  dt  rAr{  lui.  Un  vint 
dh  le  matin  le  prendre  au  gobtt  pour  It 
mener  à  la  campagne. 

On  appelle  populairement  Gobeti , 
Une  espvce  <le  cvrise.  Ues  gobeti  a  la 
tourte  ifufue. 

OOBETER.  V.  act.  Faire  entrer  du 
pUtie  enln-  les  joints  îles  inuellous 
u'un  mur.  G.ioeter  une  muraille. 

rniaETK,  ÉB.  pnriicipe. 

<îO!IIÎS'.  s.  m.  Uussu.  Il  eit  familier. 
Un  petit  g  bin. 

Il  se  (lii  aus'i  par  mépris,  De  pens 
qui  ncsniit  pa»  liossus.  Cttt  un  plaisant 
fobin.  Il  ecc  luinilier. 

G  O  D 

GdDAirXEn.  verb.  n.  Boire  aTec 
ncit  et  à  plusieurs  reprises.  C ett  un 
ivrogne ,  il  ne  fait  que  godailler.  11  est 
(lu  style  laniilier. 

GODELUUEAU.  suh.  masc.  Jeune 
hoiniiie  qui  l.iii  l'agréable  et  le  g.-ilant 
ouprés  lies  lenimes.  Il  ne  «e  ilit  qu'en 
mauViiise  part.  Cest  un  jeune  godelureau. 
Il  est  ilu  style  f.iinilicr. 

GOUkKO T.  sulis.  m.  Petite  fipure 
d'ivoire  qui  représente  nn  lionime  ,  et 
dont  les  joueurs  >le  f>iberièro  se  ser- 
rent pour  amuser  lesspec  tateurs.  Faire 
jouer  goJeiiol.   Montrtr  godenot. 

On  «lit  lainilii-roment  et  par  mépris 
d'Un  p<  lit  lioiunie  multait,  qu'i/ fit 
fait  comme  un  godenot.  yoilà  un  plai- 
sant petit  gudenot. 

GOUEK.  verb.  n.  Plisser ,  faire  île 
faux  plis,  soit  par  la  mauvaise  coupe 
d'un  habit ,  soit  par  le  mauvais  assem- 
blage «le  ses  jiarties.  Voilà  une  manche 
fuigode. 

GODET,  sub.  mat.  Sorte  de  vase  à 
boire  ,  qui  n'a  ni  pied  ni  anse.  Moire 
danf  un  godet. 

GooBT  ,  se  dit  auisi  Des  vaisseaux 
attncties  .1  des  roues ,  dont  on  se  sert 
pour  élever  de  l'eau. 

GOOIVEAU.  sub.  inas.  Pftfërhaud 
toinpo8éd'anilouil!..ttC5,  <le  baillis  de 
Teau  ,  tt  de  bé.iiillis.  Un  a  serti  un  et- 
lellrnt  godireau.  fàii  de  godiveau. 

GOUHON.  s.  m.  Certains  pbsrontls 
qu'on  taisoil  »utr<  lois  aux  Iraiae»  ,  et 
qu'on  fait  aujouru'bui  aux  manchettes  , 
aux  coill'iires  des  femmes. 

Gonnoy  ,  se  dit  en  parlant  De  cer- 
taines filions  qu'on  fait  aux  bords  de 
la  vaisselle  d'arj>enf.  Vaisselle  à  gros 
godions  j  à  petits  vodrons. 

Il  se  dit  aussi  l)p  certaines  façons 
qu'on  fait  aux  ouvrages  cie  menniserie 
rt  de  sculpture. 

G()DHf)^J^'l;K.  verb.  nef. Faire  des 
podrons.  Godronner  de  la  raisitlle  d'ar- 
f,'i'i.   Grdrontier  une  coiffure. 

Gor>»oHsÉ ,  ÉE.  participe, 
gudror.née. 

Tome  I, 


,  participe,  VaisielU 


G  O  G 

G  o  B 

GOÉMON,  s.  mas.  Herbe  oui  croit 
dans  la  mer  sur  les  <  iWes.  On  U  nonuue 
encore   Varech  et  San, 

G  O  F 

GOFFF.  adj.  des  a  genr.  Vif  ux  mot 
emprunté  de  l'Italien,  pour  signifier, 
Millait  ,  mal-liAii  ,  grossier  ,  mal- 
adroit. Cet  homme  là  est  g<ff''  Ceit 
rhomme  du  monde  U  pi'  s  gojfe.  Koiii 
une  architecture  bien  g''ff'.  Une  statue 
bien  gofje.  Un  habit  goJfe.  U  est  du 
style  liunilicr. 

G  O  G 

GOGAILI.E.  f.  fcm.  Repas  joyeux. 
faire  gigaille.  tire  en  gogailU.  Il  est 
p<tpul.iire. 

GOGO.  Mot  qui  n'est  d'usage  oue 
dans  celle  laiton  de  parler  adverbiale, 
-^  gOff''  •'  Vivrt  à  gogo  ,  être  à  gegu  , 
iiour  iiire,  Vivre  à  son  aise,  daiisT'a- 
ixindanie.  Il  est  du  style  Umili>'r. 

GOGUENAHD,  AHDE  adj  Plai- 
sant ,  railleur.  11  se  prend  ordinaire- 
iiient  en  mauvaise  part.  Il  est  goguenard. 
htre  d'humtur  goguenarde.  Avoir  l'esprit 
goguenard.   Un  air  goguenard. 

Il  est  quelunetuis  ^ubstanIif.  C'est  un 
gopuenard.   21  fait  le  goguenard. 

GOGUENARDE»,  v.  neut.  l'aire 
de  mauvaises  plaisanteries.  //  ne  fait 
que  goguenarder.  Ils  rident  et  gv^uenar- 
doient  ensemble.  Il  n'aime  qu  a  gogue- 
narder. 

GOGUENARDERIE.  aob.  f.  Mau- 
vaise  plaisanierie.  Il  ne  répond  que  par 
des  gognenarderies.  Ces  trois  mots  sont 
du  stvie  familier. 

GOGUETTES,  sub.  f.  plur.  Propos 
joyeux.  Conter  goguettes.  Il  est  po- 
pulaire. 

On  dit  dani  le  style  familier,  £trc 
en  gogurttes  ,  être  en  ses  goguettes  ,  pour 
dire.  Etre  en  belle  humeur. 

On  dit  lamiliérement ,  Chanter  go- 
guettes à  quelqu'un  ,  pour  ilire  ,  L'atta- 
quer ,  lui  oire  des  injures ,  des  choses 
lâcheuses, 

G  O  I 

GOINFRE,  s.  m.  Celui  qni  met  tout 
son  plaisir  4  manger.  Cest  un  goinfre. 
Ce  mot  et  les  deux  suivans  sont  po- 
pulaires. 

GOINFRER.  ▼.  n.  Manger  beau- 
coup et  aviileuient. 

GOlNFHERUi.  sub,.  lémin.  Gour- 
mandise sans  go&t.  Être  adonné  à  la 
goinfrerie. 

GOÎTRE.  ».  m.  Tumeur  grosse  et 
spongieuse  qui  vient  à  la  gorge  ,  causée 
orilinairemcnt  par  la  mauvaise  qua- 
lité des  eaux.  Les  habitant  des  Alpes 
sont  sujtts  aux  gotties. 

GOh'HEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  goitre. 


C  O  M  6^'9 

G  o  L 

GOLFE,  a.  m.  Mer  qui  entre ,  q»l 
avanie  dans  le»  terres.  Golfe  de  Ke- 
nist.  Golfe  de  Lion  ,  tte.  La  aur  faita» 
golfs  dans  cet  tndioii-là. 

G  O  M 

G02VIME.  s.  f.  Substance  qni  décoa- 
le  de  certains  arbres,  et  qui  est  solubl* 
dans  l'eau.  L'encens,  la  myrrhe,  sont 
des  espèces  de  gumme. 

GO.\lME  -  GUTTE.  s.  fém.  Subs- 
tance résineuse  qu'on  apporte  dea  Io- 
des ,  et  qui  ett  un  violent  purgatiL 
Elle  sert  aussi  dans  la  Peinture. 

GoiiMS ,  est  aussi  un  terme  de  Jar- 
dinage. Maladie  qui  survient  à  certains 
arbres  ;  espèce  de  gangrène  à  laquelle 
sont  sujets  parliculièreui.  lea  ceritiera, 
les  pruniers  ,  les  abricotiers,  etc. 

GOM-ME-RÉSINE.  s.  f.  Substance 
composée  dégomme  et  de  résine ,  dont 
une  partie  se  dissout  dans  l'eau ,  et 
l'autre  dans  l'esprit-dc-vin. 

GOMMER.  V.  a.  Enduire  dégomme. 
Gommer  di  la  toile. 

On  dit  Gommer  une  couleur,  pour 
dire,  Y  m#ler  un  peu  de  gouime,  aliii 
que  la  couleur  ait  plus  de  corps,  et 
qu'elle  tienne  mieux  sur  la  toile,  tur 
le  papier  ,  etc. 

GoMMii,  i.r..  participe. 

GOM.MEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  jette 
de  la  gomme.  Il  y  a  en  ce  Pays-là  grand 
nombre  d'arbres  gommeux  et  résineux. 
Matières  gommeutes.  farlies  gommeuses, 

GOMMIER,  t.  m.  Arbre  d'où  tort 
la  ^omme. 

GOMPHOSE.  s.  f.  Terme  d'Ostéo- 
logie.  Espèce  d'articulation  immobile, 
par  laquelle  les  os  sont  emboîtés  l'un 
dans  l'autre,  comme  un  clou  et  une 
cheville  dans  un  trou.  Telle  est  l'in- 
sertiun  des  dents  dans  Ict  niAdioirta* 

G  O  N 

GOND.  I.  m.  (Le  D  ne  te  prononce 
pas.  )  Morceau  oe  fer  coude  et  roml 
par  la  partie  d'enbaut  ,  sur  lequel 
tournent  les  pentures  d'une  porte.  Il 
manque  un  gond  à  cette  porte.  Sceller  les 
gonds  d'une  porte.  Gonds  à  bois.  Gonds 
à  plâtre.  Fiche  à  gonds.  La  porte  s'est 
baissée  ,  parce  que  Us  gonds  ont  lâché. 

On  dit  proverbialement  et  Heure' 
ment ,  Faire  sortir  ,  ou  mettre  quelqu'un 
hors  des  gonds  ,  pour  dire  ,  Le  mettre 
tellement  en  colère,  qu'il  soit  comme 
hors  de  lui-même.  He  vous  opiniitrt\ 
pas  contre  lui ,  vous  le  mettrief  hors  des 
gonds. 

GONDOLE,  snbstsnr,  fémin.  Petit 
bateau  plat  et  fort  long ,  qui  est  par- 
ticuhèrement  en  usage  a  \  enise  pour 
naviguer  sur  les  canaux ,  et  qui  ne  va 
qu'a  rames, 

GosuoLB,  est  aussi  Un  petit  yait- 
aeau  à  boire,  long  et  étroit,  qui  n'a 
ni  pied  ni  anse;  ainsi  nommé  à  cause 
de  la  ressemblante  qu'il  a  avec  les 
gondoles  de  Venise. 

GONDOLIEK.sub.  mas.  Celui  qni 
mène  les  gondoles.  Les  gondoliett  i$ 
Vcnist  sont  fort  adroits. 
K   U  a  n 


6io  G  O  N 

GONPAI.ON.  1.  m.  BtnnUre  d'É- 
gUse  <  rri)i«  oii  quatic  l'nnont ,  qui 
kunt  dr^  pioi.es  pcndanirt.  Ce  mut  est 
inin':ipalement  d'usigedintlcBluon. 
Un  <lit  niilki   Gonfenvn. 

GONFALONrEH.  «.  mit.  Cel.ii  qui 
portoit  le  f^  .iiCilon.  On  donne  rnrnrt 
ce  titre  à  quelque»  died  de  llépu- 
l>lir)iies  d'Italie.  Un  dit  auui  Cun/a- 
nonier. 

GONFLEMENT,  «nb.  m.  Enflure. 
Un  gonJUment  dt  ratt.  GvnfUintnt  d'à- 
tbmac. 

GONFLER.  T.  act.  Tendre  enfl.'î  , 
dire  di-Tenir  en(l<'.  Il  se  dit  principa- 
lement en  parlant  Vten  enlliirei  rausée» 
par  lie»  tlaluoaitéa.  I.a  plupart  dtt  U- 
gunirt  gonfltnt  l'isiuniac.  Un  pigeon  ^ui 
gonfle  ta  gorge. 

Il  eit  aussi  neutre.  Dit  qu'il  a  mangé, 
tittomac  lui  gmflt. 

Il  «p  met  aii.iiii  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  ta  rate  vient  à  te  gon/Icr. 

G.>sFi,an  ,  .le  dit  au!>9iau  Ranrc.  Sa 
fortune  l'a  gonflé  d'orgueil.  Le  ton  tuc- 
Ui  qu'il  vient  d  avoir ,  le  gonjlera  d'or- 
gueil. 

Gokh.A,  £r.  partie  ipe.  P'entre g<fn- 
fU.  Un  homme  gonflé  de  la  bonne  opi- 
tiion  qu'il  a  de  lui-même. 

GONIN.  »u\>.  mns.  Ce  mot  n'eaten 
usage  que  dans  cette  pliraac  populaire , 
C'ettun  mùltre  gimin  ,  c'est  i-diie,  Un 
Jripon  fin  et  rusé.  Voilà  un  tour  de 
maliie  gonin.  Il  m'a  joué  tint  tourt  dt 
maître  gonin. 

GON  roaiÉTRIE.  sul).  f.  Terme  de 
M^ithcuialique.  Art  de  mesurer  le» 
anules. 

GONOnnuÉE.  sul)st.  f.  Terme  de 
Médecine.  Flux  involoniaiie  de  ae- 
incnce.  Gonorrhée  timplt.  Gonorrhét  vi- 
rulente. 
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GORD.  «nb.  mis.  P^rhericqne l'on 
«instruit  dans  une  rivièic.  £l'c  est 
toiiiposée  de  deux  rnnos  de  perclics 
plantées  dans  le  lond  de  la  rivière  , 
qui  forment  un  an{;le ,  au  .sommet  ilu 
quel  est  un  tilot  ou  I'  s  deux  rangs  de 
perches  conduisent  le  poisson. 

GOHET.  sjib.  m.  Petit  cochon.  La 
peau  d'un  goret.  On  ne  le  dit  guère  que 
par  plaisiinterie. 

GORGE,  .s.  f.  I.*  partie  tie  devant 
du  cou.  Il  a  la  gorge  enflée,  frendre  à 
iagorg!.   Cvupir  la  gorge, 

lîsi-  ilit  aussi  Des  aninianx.  Un  chien 
qui  a  prit  un  taureau  à  la  gorge.  Pigeon 
à  grotse  gorgf.  Ce  moineau  est  un  mâle , 
il  a  là  gtnge  noire. 

Il  se  prend  ,ias«i  pour  I.e  gosier.  Le 
naud  de  la  gorge.  Malàlagorge,  Mal  de 
gorge.  Il  lui  eit  demeuré  une  arhe  ,  un 
ut  dam  la  gorge.  Cet  friiitt  tant  bien 
éprei  ,    Ht  prennent  à  la  gorge. 

On  dit ,  Couper  la  gorge  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  tuer,  le  massarrer.  Et 
on  dit  aussi  ,  que  Deux  hommet  toni 
prit  de  te  couper  la  gorge  l'un  tautre  , 
pciur  dire  ,  qu'ils  sont  prés  de  se  tuer  ; 
vt  {\\\'  Un  homme  veut  te  couper  la  gorge 
avec  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  veut  se 
battre  contre  lui. 

On  dit ,  'Ttnlr  quelqu'un  à  la  go-gt , 
pour  dire ,  Lui  ."ierrcr  la  gor^^e  avec  le» 
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itwins  ;  et  figurc'meni ,  pour  dire  ^  \jt 
réduire  dans  un  état*  ae  pouvoir  iaire 
aucune  rétiAtance  a  ce  qu'on  veut 
de  lui. 

On  dit  aussi  (igorémeni ,  Prendre  un 
homme  i  la  gorge ,  pour  d  re ,  I>e  con- 
traindre atec  violence  ii  Isire  quelque 
clioae.  5*1'/  n'fl  point  d'a'gent  pour  xout 
payer  ,  le  prendre\-youi  a  la  gorge  i 

On  dit  dan»  le  nitme  aen»,  tenir  U 
pied  tur  lagorge  a  quilqu'un  ;  lui  mettre  , 
lui  tenir  U  poignard  àur  la  gff'ge. 

On  lût  laiiiilieremrnt  d'Un  ri»  Igrcé  , 
qu'il  ne  patte  pat  U  naud  de  la  gorge. 

On  dit  ligurément ,  Couper  la  gorge  a 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
tlioae  qui  le  ruine  ,  qui  le  perd  ;  et 
qu't/n  homme  te  coupe  la  gorgr  à  lui- 
m(me  ,  Lorsque  dans  une  allaire  de 
conséquence,  il  lait  ou  dit  quelque 
chose  de  contr'<ire  a  ses  intérêt». 

Oa  dit  aussi  figurément  ,  qu'C/nt 
raiton  qu'on  allègue,  tiu' une  piiee  qu'on 
produit  coupe  la  gorge  a  celui  contre  qui 
on  l'allègue  ,  contre  qui  on  la  produit , 
pour  dire  ,  qu'Klle  détruit  entièrement 
ses  prétentions. 

On  uit ,  Kire  à  gorge  déployée  ,  crier 
à  pleine  gorge  ,  pour  dire  ,  Hire  ,  crier 
de  toute  ta  iorce. 

Pour  donner  tortemfnt  un  démenti 
à  un  liomnie  ,  on  dit  ,  qu'il  en  a 
menti ,  qu'i/  a  menti  par  ta  gorge.  Il  est 
vieux. 

On  dit  i  un  homme  qui  a  dit  des 
paroles  oll'ensantes,  qu'Un  let  lui  fera 
rentrer  dont  la  gorge ,  pour  dire  ,  qu'On 
l'obligera  à  désavouer  ce  qu'il  a  dit.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit ,  Rendre  gorge  ,  pour  dire  , 
Vomir  après  avoir  trop  bu  ou  trop 
taangé. 

On  ledit  an  figuré  ,  pour  dire  ,  Ren- 
dre ce  qu'on  u  pris  in)iistriiient.  Il 
avoit  volé  Ut  dtniert  du  Roi ,  mait  on 
lui  a  fuit  rendre  gorge.  Il  jaui  tût  ou  tard 
qu'il  tende  gorge. 

(ioROE,  signifie  quelquefois,  I.e 
cou  et  le  sein  d'une  iinimc.  Elle  a  la 
gorge  belle  ,  bien  taillée.  Elle  a  la  gorge 
plate.  Montrer,  découvrir  ta  gorge.  Ca- 
cher ta  gorge.  Avoir  la  gorge  déccuverte. 
Elle  a  trop  de  gorge. 

On  appelle  aussi  Gorge,  La  partie 
supérieuie  de  la  clieiiiise  d'une  tomme. 

kn  termes  de  Chasse  ,  on  dit,  qu  Un 
chien  a  bonne  gorge  ,  pour  dire  ,  qu'il  i 
la  voix  forte. 

GoRUB  CHAUDE  ,  signifie  en  termes 
de  Fauconnerie  ,  h*  chair  des  ani- 
maux vivans  que  l'on  donne  aux  oi- 
seaux de  proie. 

On  dit  tigurément  et  proverbiale- 
ment ,  i'air*  unr  gorce  chaude  de  quelque 
chote ,  pour  dire  ,  Se  l'approprier,  en 
profiler.  Il  atpiroit  aprii  cette  tuccet- 
lion  ,  et  etpéroit  d'en  faire  une  gorge 
chaude  ,  une  bonne  gorge  chaude.  Jl  vieil- 
lit d  ins  ce  sens. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  des  plaisan- 
teries "de  quelque  cho'C  en  public. 
Cett  un  homme  qui  recueille  tout  ce  qu'il 
entend  dire ,  et  qui  tn  fait  det  gnget 
chaudet. 

(ion  CI    dt   montagnes.   On    appelle 
ainsi   Un   détroit,    un  passage  entre 
deux    montagnes. 
Ua  termes  de  Fortification,    Gcgt 
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ifMiifie L'entrée  d'une  fortification  da 
«  ôté  de  la  PUce.  La  gorge  du  batiivn, 
La  gorgt  de  U  dtmllum.  Attaquer  uni 

d<-     • -  >■■  r  ■-■ 

■I  termes  d'Ar- 
(1,  ,iir  concave. 

On  nomme  aussi  Gvige  ,  Une  pié  e 
de  bois  (aile  en  go'g'-,  et  a  laquelle 
on  aiuche  les  estampes  ,  le»  canes  de 
Géographie  ,  etc.  potir  poatoir  le( 
rouler. 

GOHGE-DE-PIGEON.  subs.  fcm. 
Couleur  compoM-e  rt  mélangée,  qui 
I  arolt  (lisiH'  t  les  «liflercBa 

usp>'ct«  du  I . 

GORGE,  LE. 
»jn.  Il  se  dit  d'U: 

en  autre  snimal  ,  tiMni  ■<  <  hm  r  > 

d'une  couronne  d'un  autri:  éaail  qu« 
crlui  de  rsiiimat. 

GORGEE  s.  f.  \ji  qnsntitéde  li- 
queur que  l'on  peut  avaler  en  une 
s  ulc  lois.  Ce  malade  n'a  pu  prenait  ft 
deux  gnegéet  dt  bouillon, 

GOhGEH.  r.  a.  SuCiler,  donner  ii 
manger  avec  excès.  On  let  a  gvrgtt  dt 
lin  et  de  viande  t. 

Il  signifie  figurément  ,  Combler  , 
remplir;  rt  il  ne  se  dit  qu'en  nylsnt 
Ues  richesses.  On  Ut  a  gi"géi  Je'itnt. 
lu  tont  gorgés  d'or  et  d'.iige'it.  l^t  Sol- 
dait te  gorgèrent  de  butin.  lU  te  go'gi^ 
rent  de  tcire  et  de  mjnger, 

Goaci.ip..  paiticip». 

On  dit,  qu'On  cheval  a  let  jambeâ 
gorgées,  pour  dire,  qu'il  IfS  a  entiéea 
et  oléines  de  mauvaises  humeurs. 

GoHGEHETTE.  sub.  I.  Fjpcce  Ho 
c(,"  rraiit   â   1  ouvrir  là  gur|je 

(!i  II  est  vieux. 

(,  .lIN.  s.  m.  Piéte  de  l'ar- 

muie  qui  senoit  autrefois  pour  cou- 
vrir et  défendre  la  gorge  d'un  buiiuoe 
d'arme». 

GORGONE,  a.  f.  Terme  deMytho* 
lopie.  Selon  la  Fable,  t'  •  ■-■  ■  ■  rroi» 
Gc  yonr».  Méduse,  En  r  he- 

nyo.  Elles  avoient  le  j'  '   pé- 

inlier  ceux  qui  les  regardoient. 
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GOSIER,  s.  m.  I  -  ---■-  ■-•"-• 

de  la  gorge  ,  par 

sent  de  la  bouclic  :  - 

large,  Goi'iertlrvU.  Avoir  U  gotitr  t^-vr- 
ché  ,  U  g  tier  tout  tn  feu.  Il  Ui  eit  dt~ 
me  iri  une  arête  dans  le  gotitr, 

Gosiaa  ,  se  dit  aussi  Du  canal  par 
oti  sort  la  voix  ,  et  qui  sert  a  la  respi- 
ration.  Lt  gotitr  d'un  oucau.  Le  gotur 
d  un  rottignaU 

On  dit  d'Une  femme  qui  a  la  voii 
agréable,  qu'i;//f  a  un  btau  gnUr , 
qu'elle  a  un  got'tti  briliant ,  «a  gotUr  d» 
rossignol. 

On  dit  familièrement  d'Une  per- 
sonne qui  inanue  ou  boit  cxtrèniomcnt 
chiud,  qu'Elu  a  U  gosier  pavéj  et 
qii'i;//c  a  U  goiur  tec  ,  jmur  dire  , 
qu'ElIc  aime  à  boite  ,  ou  quelle  «  ton- 

luurs  soit. 
GOSS.AMPIN.  sub.  a».  Grsad  arbre 

des  In  •    ■   '       -T<'- 

0«  i'»r  ''\ 

F.-.i-  •■  -         -        '^'« 

jp  a  quelque  ressem- 

bla--- .       1  "^^  S"*  »"■  ^"••t 
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r»nr<"nti»  une  lorte  île  rofi>n.  !.•  rnu- 
li"ur  lie  ce  coton  r«t  un  gris  «le  perle  ; 
i*  c«i  cxtrcMiiement  iloux  ,  Un  et  imrri. 
Va  l'emploie  *  ilillcreat  uDgci. 
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_  GOTHIQUE,  «dj.  îles  a  R.  I^  pr!n- 
lîpal  u<a"i"  <ie  ce  mot  fît  rpnlirmé 
•liiin  les  ilnu  phrases  suivantes  :  Ar- 
iMueiure  gothiqut  ,  qui  se  dît  d'Une 
•  nhitrcture  qne  l'on  a  coutume  il'at- 
trilmer  aux  Gutlis  ,  et  qui  est  riitière- 
mi-nt  liilleronte  ilos  cinq  Onlres  d'Ar- 
«liirecnire;  et  tcriture  gothiqut,  qui 
se  ilit  il'Une  ccrituri'  ancienne  ,  dont 
on  a  aussi  attribué  1rs  caractère»  aux 
Ooths.  Letitt$ gothiquti.  Caraciirtt go- 
ihiiuet. 

GoTniQuF  ,  se  ilit  aussi  par  une 
•orte  de  mépris ,  De  ce  qui  parolt 
trop  ani  ien  et  liors  de  mo«U".  Cela  ett 
got/iijut.  Un  habillement  gothique.  Il  a 
les  maniireê  gothijuet. 

GoTBiQOK  ,  s'emploie  aussi  au  siilis- 
fantif  en  quelques  plirasct.  Il  y  a  du 
gotfiiiur  dans  ctilc  architecturt  ,  dam 
ttttc  ifriture. 
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GOUASSE ,  on  GOUACHE.  ».  f. 
Pi  inture  où  l'on  emploie  de»  couleurs 
détrempées  avec  de  l'i  au  et  île  la  gom- 
me. Peindre  à  pouasse.  On  dit  plus  caïu- 
munciiimt,  Peindre  à  gouache. 

GOUDRON,  subs.  masc.  Espèce  de 
f^omuie  et  de  poix  ,  servant  printipale- 
inent  à  calfater  les  vaisseaux.  Faire  du 
goudron.  Enduire  quelque  chose  de  gou- 
dron. Dit  \in  de  Chypre  qui  sent  U  gvU' 
dron.   E,iu  de  goudron. 

GOUDRONNER.  Enduire  de  gou- 
llri>n.   (joudronner  un  vaisseau. 

Goui)FON!«ii ,  KB.  paitiiipe. 

GOUl''FRE.  siib.  mas.  Aliiiiie,  trou 
creux  et  prolbnd.  Goujf:e  profond,  épou- 
y  intable.  Dans  les  endroits  de  la  rivière 
vu  l'eau  tournoie  ,  il  y  a  d'ordinaire  un 
gouffre.  Tomber  dans  un  gouffre.  La 
couche  de  l'Etna  est  un  goujjre  de  feu. 

Ou  dit  figurc-ment ,  Xoniber  dans  un 
gouffre  de  malheurs  ,  dans  un  gouffre  de 
misères  ,  pour  dire ,  Tomber  dans  une 
extrême  misère. 

GocFPRB  ,  seilit  aussi  De  toutes  les 
choses  où  l'on  tait  des  (rais  immenses. 
Ce  procès  est  un  gouffre.  Paris  est  un 
gouffre.  Les  maisons  de  jeu  sont  des  gouf- 
J  es  pour  tes  jeunes  geru. 

(iOUGE.  s.  f.  Terme  populaire  et 
de  mépris  ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
«l'Une  priMilituée.  Il  est  vieux. 

GocGF.  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
risiMU  servant  aux  Menuisiers,  aux 
Sculpteurs  et  à  d'autres  ouvriers. 

GOUJAT,  sub.  m.  Valet  d'armée. 
yetit  gnuiat.   Les  gouiats  de  l'armée. 

GOUINE.  ».  1'.  ferme  d'injure,  qui 
le  dit  d'Une  coureuse,  d'une  lenime 
de  mauvaise  vie.  C'est  une  vraie  gvuine. 
Il  ne  hante  que  des  gouines.  Il  est  po- 
pulaire. 

GOUJON,  sub.  mis.  Petit  |>oissoo 
bUnr  qu'on  prend  ordinairement  à 
la  linnc.  Picher  du  goujon.  Un  pût  de 
goujons. 

Om  dit  ianùliùrcmcnt ,  Faki  avaler 
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Is  goujon  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire 
tomber  fiuelqn'uii  iljni  un  piéj^e. 

Govjoir  ,  est  aus.-ii  le  nom  d'Une 
cheville  de  1er  qui  s'iinpluie  dan*  quel- 
ques machines.  Goujon  de  poulie. 

GOULEE.  s.  I.  Gios.se  bouchée.  Tl 
eut  bas  ,  et  il  ne  se  dit  f;uère  qu'en 
parlant  d'Un  homme  qui  iiiarii'e  a»i- 
■lement  de  pros  morceaux.  Il  n'en  a 
fait  qu'une  gouUe. 

On  dit  hj^urémenl  et  proverbiale- 
ment ,  Brtb.s  qui  hèle  perd  sa  gouKe  ; 
et  cela  se  dit  urincipalemcrt  De  ceux 
qui ,  étant  a  t*l>le  ,  oublient  de  manf-er 
à  force  de  parler. 

GOULET,  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  le  cou  d'une  bouteille  ,  ou  de 
quelqu'autrc  vase  <lont  l'entrée  est 
étroite  ;  en  ce  sens  il  est  vieux  ,  et  on 
ne  dit  plus  que  Goulot. 

GocLKT  ,  se  dit  maintenant  De  l'en- 
trée étroite  d'un  port.  On  n'entre  dans 
ce  poit  que  par  un  goulet.  Le  goulet  de 
Brest  rend  l'entrée  du  port  très-d<fjicile. 

GOULIAFRE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'Une  personne  qui  man|>t'  avitle- 
ment  et  malproprement  ;  mais  il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  substantif.  Un 
vrai  Gouliafre.  Il  est  populaire. 

GOULOT,  sub.  mns.  Le  cou  dune 
bouteille,  d'une  cruclie  ,  ou  de  quel- 
qu'autrc vase  dont  l'entrée  est  étroite. 
Goulot  étroit.  Goulot  trop  large.  Une 
bouteille  qui  a  le  goulot  caMi. 

GOULOTTE.  s.  1.  Terme  d'Archi- 
tecture. Petite  rigole  pour  servir  a 
\  écoulement  des  eaux.  Il  y  a  aussi  De» 
eoiilottes  pour  l'ornemenl  des  jardins, 

GOULU  ,  UE.  ndjtciil.  Qui  aime  à 
maneer,  et  qui  uinngc  d'ordinaire  avec 
avidité.  C'est  un  homme  extrêmement 
goulu.  Le  loup  est  un  animal  goulu.  Le 
canard  est  un  oiseau  très-goulu. 

GOUI.ÛMEN T.adïer.  Avidement. 
Manger  goulûment. 

GOUPILLE,  s.  I.  Petite  fiche  dont 
on  se  sert  pour  arrêter  quel.|ues  par- 
ties d'une  montre  ou  d'autres  ouvrage» 
somliUibles. 

GOUPILLON,  s.  mas.  Aspersoir, 
petit  bâton  au  bout  duquel  il  y  a  des 
boics  de  cochon  ,  et  dont  le  Prêtre  se 
sert  à  l'Église  pour  prendre  de  l'eau 
bénite  ,  et  pour  la  répandre  aur  le 
peuple.  Goupillon  de  bois. 

On  appelle  aussi  Goupillon  ,  Un 
manche  de  métal,  au  bout  duquel  il 
V  a  une  petite  pomme  de  même  métal, 
creu.sc  ,  qui  renlérine  une  éponge  ,  et 
qui  est  percée  de  divers  petit»  trous, 
et  dont  on  se  sert  nus.si  pour  présenter 
de  l'eaubenite.jHrifjfnffr  de  Itaubénite 
avec  un  goupillon  d'argent. 

GOUK.  s.  mas.  Creux  produit  par 
une  chute  d'eau.  Creux  plein  ll'eau 

GOURD,  OUKUE.  adjcct.  Qui  est 
devenu  comme  perclus  par  le  Iroid.  Il 
n'est  guère  d'usuge  qu'au  foininin  ,  et 
eu  parlant  des  mains.  Avoir  Us  mains 
gourdes. 

On  dit  egurément  d'Un  filou,  qu'i/ 
n'a  pas  Us  mains  gourdes. 

CfoURDE.  s.  I  Calebasse,  courge 
scellée  et  vidée  ,  dont  les  soUlats ,  le» 
pèlerins,  etc.  se  sérient  pour  porter 
de  l'eau  ou  du  \in. 

GOURDIN,  sub.  nias.  Gros  bâton 
court.  Ou  coups  de  gouri'ui.  Il  prit  un 
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f»  •   '  i  en  donna  vingt  eeups.  U 

•  t 

< ,  _• >.  f.  T<rme  ili   llrotl'iiiW, 

qui  «e  du  De  toute  dro^ 

GOUHEUR.  «ub.  m.        '  M 

lalillie  les  drogues.  Il  se  dit  nu^  De 
(eliti  qui  troiii|M!  dans  un  petit  com> 
inerce  ,  dans  ua  échanee.  Se  faittt 
pas  de  marché  avct  lui  ,  c  est  un  goûteur, 
(JOURGANDINE.  s.  f.  Coureuse, 
iréalnre  de  mauvaise  rie.  Ctst  km 
franche  gourgandine.  Il  est  familier. 

GOURGANE.  «ub.  fem.  Petite  fèv» 
de  marais  qui  est  douce  et  de  boan* 
qualité. 

GOURGOUBAN.  ».  m.  Etoffe  de 
soie  travuilbe  en  gro»-de-Tours  ,  (t 
qui  vient  de»  Inde». 

GOUR.MADE.  ».  f.  Coup  de  poing. 
Il  lui  donna  deux  ou  trois  gourmadts. 
Une  gnurmade  dans  les  dents  ,  sur  U  n»i. 
GuUR.MANl),  ANDE.  adj.  Glou- 
ton ,  goulu  .  qui  iiiiicige  a>er  avidité 
et  avec  excès.  Il  ett  extrêmement  gour- 
mand. Un  oiseau  gourm.md.  Le  brochet 
Cj»  un  poisson  fort  gourmand. 

Il  a'emploie  aussi  au  substantif,  ea 
parlant  d'Un  homme  ou  d  une  femme. 
Ccst  un  gourmand ,  un  vilain  gourmands 
une  grosse  g  urmande. 

On  appelle  liranches gourmandes ,  Ltt 
branche»  d'un  arbre  Iruilier  qui  pous- 
sent avec  beaucoup  de  vigueur ,  et  qui 
épuisent  le»  branche»  voisines. 

GOURMANDER.  v.  a.  Répriman- 
der avec  dureté  ,  avec  des  parole»  ru- 
de» et  impérieuses.  Souffrej-vous  qu'on 
vous  gourmande  è  l^ous  l'avez  gourmandi 
comme  s'il  itoit  votre  valet.  Il  est  fort 
impérieux  ,  U  veut  gjurmander  tout  U 
monde. 

On  dit  aussi  ,   Gourmander  un  che- 
val ,   lui  gourmander  la  to'che ,  pour 
dire.  Le  manier  rudement  de  la  main. 
On  dit  figurément ,  Gourmander  set 
passions  ,  pour  dire  ,  S'en   rendre   la 
maître,  les  tenir  assu jettes  à  la  raison. 
GouKMAiSDÙ,   KK.  partiiipe. 
On  dit ,    Un  carré  de   mouton  gour- 
ijiandé  de  persil,  pour  dire,  Larde  de 
persil. 

GOURMANDISE.  ».  féni.  Glouton- 
nerie, vice  de  celui  oui  est  gourmand. 
Gourmandise  insatiable. Le piché  de  gour- 
mandise, 

GOURME,  sub.  fera.  Il  se  dit  De» 
mauvaises  humeurs  qui  surviennent 
flux  jeunes  chevaux.  C'est  un  poula'n, 
il  n'a  pas  encore  jeté  sa  gourme.  Un  Pa 
fait  travailler  trop  jeune  ,  la  gourme  lui 
est  tombée  sur  les  jambes. 

On  dit  figurément  De»  enfans  qui 
ont  la  gale  ,  etc.  qu'i/j  jettent  leur 
gourme. 

On  dit  encore  figurément  et  fimi- 
lièreiiient .  d'Un  jeune  homme  qi.i  no 
fît  que  d'entrer  dans  le  monde,  et 
qui  y  lait  beain  oup  de  folies  de  jeu- 
nesse et  d'extravagances  ,  qu'//  jette 
sa  gourme  ,  qu'i/  n'a  pas  encutt  aclievé 
de  H'ttr  su  gourme. 

GOUR.MER.  V.  a.  Mettre  la  gour- 
mette A  un  cheval.  Il  faut  guurmer  et 
ch-val  plus  court.  Si  un  cheval  tien 
gourmé .  il  ne  se  ramène  pas  bitn. 

GoURMBR,  signibe  aus<i ,  Battre  ii 
coups  de  poing.  Un  ta  bien  gsutnU. 
Vit  écoliers  qui  $e  gourment, 

r«i  U  M  n  a 
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GuOKMi,  t.B.  participe. 

On  (lie  iiguréinent  ,  d'Un  homme 
<]ui  aUccte  un  muinlivn  compote  et 
trop  (-rave,  qu'i/  tit  gourmé,  Ctit  un 
homme  ijul  ttt  iuujvurâ  gourmé, 

coin» Mf'.T.  «.  in«»c.  Qui  naic  bien 
connc  Jlrc  et  gofttiT  le  rin.  hvn  gour- 
met,  Mtchant  goutmtl.  Le$  miilUuit  gour- 
mets y  leroicnt  trompé». 

GOURMliTTli.  sub.  Kmin.  Pciiie 
chiiliieito  (le  ter  qui  tient  à  un  <lc« 
cdtcs  ilu  murs  d'un  cUernl ,  et  cju'on 
•ccroche  a  l'uutie  cùté  en  l.i  laitunt 
potier  SOU)  In  ganatlic.  La  gourmette 
de  votre  cheval  eil  dtj'aite.  Celte  gour- 
mette ett  trop  grviie ,  trop  courte.  At- 
tacher une  gourmette  juiju'à  la  dernière 
maille.  Le  cheval  rompit  ta  gouimcttt  , 
et  emporta  son  homme. 

On  dit  C(;urciiii'nt  et  familièrement 
d'Un  lioininc  viulcnt,  qui  s'abaudonne 
à  lun  tenijii'ramrnt,  après  a'élre  con- 
tnint  qni-lqiii!  temps  ,  et  d'un  liomme 
qui  a'abjndunne  au  jeu,  à  la  débau- 
(lir,  nprèa  avoir  vécu  dans  la  retenue, 
qu'i/  a  rompu  sa  gourmette. 

On  dit  aussi  tif;urém.  et  lamilièrcm. 
Lâcher  la  gourmette  à  quelifu'un  ,  pour 
tlirc.  Lui  donner  plus  de  liberté  qu'il 
n'en  avoit  auparavant. 

GOUS.SAUT,  ou  GOUSSA.NT.  s. 
mat.  Terme  de  Manège,  qui  se  dit 
<1'Un  ilicval  court  de  reins,  et  dont 
l'encolure  it  la  conlornintion  annc.n- 
cent  la  lorce.  Il  est  aussi  adjectif.  Vn 
th.val  goussaut, 

GOUS.SA.UT.  sub.  mas.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oiseau  trop  lourd  et  peu 
estime  pour  la  volerie. 

GOUSSE.  8.  fcm.  L'enveloppe  qui 
rouvre  certaines  graines.  Gousse  de 
poj/.  Uûusse  de  Jeve. 

On  appelle  Gousse  d'ail.  Une  petite 
t^te  d'.iil.  Frotter  avec  une  gousse  d'ail, 

GOUSSET,  sub.  mas.  Le  creux  «le 
l'aisselle.  Se  frotter  U  gousset  avec  de  la 
foudre  d'alun. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la 
mauvaise  odeur  qui  vient  ilu  gousset. 
Sentir  U  gousset. 

fjonssET,  se  dit  auisi  d'Un  bourson 

2u'on  met  en  dednns  <le  la  ceinture 
e  la  culotte.  On  dit  en  style  familier, 
Il  a  toujours  le  gousset  bien  garni. 

GotssKT,  signifie  aussi  Cette  petite 
pièce  de  toile  qu'on  met  à  la  manche 
«l'iine  clieraise  à  l'endroit  de  l'aisselle. 
Mettre  des  goussets  à  une  chemise. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  espèce 
de  peiitc  console  de  mi  nuiscrie,  ser- 
rant à  soutenir  des  tablette». 

G'JUT.  s.  mas.  Celui  des  cinq  sens 
p.ir  lequel  on  discerne  les  saveurs. 
Avjir  le  goût  ton  ,  le  g^iii  fin  ,  le  goût 
sur  ,  mauvais  ,  le  goût  exquis  ,  le  goût 
dépravé  ,  le  g>ùt  use.  Cria  plait  au  goût, 
chatouille  le  goût ,  Jlattt  le  goût.  Lis 
différent  gnùts.  Tous  les  goùu  ne  se 
rapportent  pas.  Il  ne  faut  point  disputer 
des  goûfs.  Chacun  a  son  gi.ùt. 

Il  si(;ni(io  aussi  Saveur.  Viande  de 
bon  goût ,  dt  mauvais  goiii.  Cela  est  d'un 
gcùt  excellent  ,  d'un  gi.ùt  fin  ,  d'un  gnU 
délicat  ,  d'un  goit  'Xjuis  ,  d'un  goût 
relevé.  Ce  pain  a  un  goût  de  noisette.  Ce 
vin  a  un  gniii  de  terroir.  Cela  donne  un 
ton  glatit  aux  sauces. 

Ou  «lit ,   <^u'  Une  iau*e  est  de  haut 
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grùt  ,  pour  dire  ,  qn'KIle  eit  tif^  , 
ipiiéc)  ri  ,  nu' Une  sauce  n'a  point  de 
goût ,  pour  dire  ,  qu'Llle  ne  «ent  rien  , 
qu'elle  est  fade. 

Goi'iT  ,  *e  prend  auiti  quelquefois 
pour  0<l<'ur.  On  sent  ici  un  goût  de  rtn 
fermé.  Ce  tabac  a  un  goùi  de  puuri. 

GoCt,  »!■  dit  aunii  !).•  1  ap|>étrnce 
des  alimrns,  du  pluitir  nu'on  tinuve 
a  boire  et  u  manf^cr.  Ce  malade  ne  trouve 
goût  à  rien,  nt  prend  goût  à  t'un.  Il  a 
entièrement  perdu  le  goût.  H  commence 
à  entrer  en  goût.  Le  goût  commerue  à 
lui  revenir. 

On  dit  prorerbialement  d'Une  chose 
trop  chère ,  que  Le  coût  en  fait  perdre 
U  goût. 

Golt,  signifie  (igurément  Le  dis- 
cernement, la  finesse  du  jugement. 
Avoir  du  goût  pour  les  bonnes  choses, 
pour  tes  bons  ouvrages.  Il  o  U  goût  déli- 
cat ,  fin  ,  exquis,  C  est  avoir  le  goût  fart 
mauvais  que  de  trouver  de  l'esprit  à  cela. 

Il  se  dit  aussi  Uc  l'inclination  qu'on 
8  pour  certaines  personnes  ,  pour  cer- 
taines choses,  de  rcnipressernent  avec 
lenuci  on  les  redienhc,  et  du  plaisir 
qu  (Ml  y  trouve.  Il  n'a  nul  goût  pour  les 
choses  du  Ciel.  Il  n'a  pas  de  goût  pour 
les  vers  ,  pour  la  musique.  Il  a  beaucoup 
de  goût  pour  cette  personne-là. 

On  le  prend  aussi  pour  Le  sentiment 
agréable  ou  avantageux  qu'un  a  de 
quelque  cbose.  Cet  ouvrage  est  au  goût 
de  tout  U  monde.  Cela  n'at  pas  de  mon 
goût.  C'est  une  affaire  d:  goût. 

Il  se  dit  aussi  Uc  la  manière  dont 
une  chose  est  faite  ,  du  caractère  par- 
ticulier de  quelque  ouvrage.  Cet  ou- 
vrage est  de  bon  gjût  ,  de  grand  goût. 
Ce  meuble  est  de  bon  goût  ,  de  mauiait 
goût,  d'un  giût  nouveau.  Cet  homme-la 
travaille  duns  un  fait  mauvais  goût.  Les 
pointes  et  les  jeix  d:  mots  dans  des  pièces 
d'éloquence  sont  d'un  méchant  goût. 

Il  se  dit  pareillement  Du  caractère 
d'un  Auteur,  o'un  Peintre,  d'un  Smlp 
leur  ,  et  nièjne  du  caractère  général 
d'un  siècle.  Ces  vers-U  sont  dar.s  le  goût 
de  Malherbe.  Ct  tableau  est  dans  le  goût 
de  Michel- Ange  ,  de  Rapbaïl,  Je  recon- 
nais le  pcût  du  "Titien.  Cettr  pièce  est  bien 
du  goût  du  quiniitme  siicle.  Il  a  tcrU 
dans  le^goût  de  son  siècle. 

GOLTEK.  V.  a.  Sentir  et  difcerner 
les  saveurs  p:ir  le  g<'fit.  Jl  goûte  bien  ce 
qu'il  mange.  Il  sait  hi:n  goûter  te  vin. 

11  signifie  quelquefois  ,  Ne  prendre 
que  tant  soit  peu  de  quelque  chose  qui 
se  boit  ou  qui  se  mange,  ne  faire  qu'en 
làter.  youle\-vous  goûter  à  notre  vin  , 
de  notre  vin  f  Ce  n'est  que  pour  en  goûter  , 
pour  y  goûter.  Goûter  une  sauce.  Goûte{ 
de  cette  sauce. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  choses 
dont  on  juge  par  l'odorat.  Goûtei  de  ce 
tabac ,  goûie{  bien  ce  tabac. 

Il  signifie  figurèment  ,  Essayer  , 
éprouver.  Il  a  goûté  du  métier  ,  il  en 
est  las.  Il  a  essayé  de  tcuies  les  profes- 
sions ,  c'est  un  homme  qui  veut  goûter 
de  tout. 

U  signifie  figurèment ,  Approuver, 
trouver  bon.  Je  goûte  bien  ce  que  vous 
dites.  Je  n;  pus  jamais  lui  faire  goûter 
VOS  raisons, 

^11  signifie  aussi.  Sentir,  jonïr.  Kous 
arsns  posté  une  partie  du  temps  à  goûter 


n 


G  o  u 

les  plaisirs  dt  la  itbU.  Il  faut  une  (un- 
science  pure ,  pour  bkn  gvittr  Ut  plaisirs 
de  la  vit. 

On  dit,  qu'On  n'a  jamail  pu  g' i' :  ■ 
un  hommt  ,  qu'en  na  jamais  pu  ^  .     ' 
ton  esprit  ,  ses  manières  ,    |' 
qu'On  n'a   {..rosis    |>u  t'ca 
drr.  que  ton   esprit  ct  M»  u....i.>..'> 
dépliaisent. 

Gxi'ri,   i.r..  participe. 

<»OL'I  En.  T.  n  ."SLinger  légèrement 
entre  le  diner  et  !•■  o'upcr.  Il  fait  «s 
quatre  repas  ,  il  dé),  une  ,  il  iint  ,  il 
goûte  ,  il  soupe.  l}onm{  a  goiltr  û  cet 
er.fans. 

Gut'TER.  subit,  mas.  Petit  repat 

u'on  lait  entre  le  dinrr  il  le  souper. 

''n  lui  a  donné  des  tonfiiurts  et  du  [rmtt 
pour  son  goûter  H  ne  jaut  peint  dvr.ntr 
dt  viandt  aux  tnf..  -'goûter, 

GOL'ITE.  «i  'Viite  par- 

lic  d'une  chose  K  ......  .  a  .lUt  goutte. 

Grosse  goutte  Goutte  d'eau  ,  de  vin  , 
de  bouillun  ,  d'huile  .  d'encre  ,  etc.  Ce 
via  se  conservera  bon  jusqu'à  la  dtmiiit 
goutte.  Il  n'y  en  a  pa^  une  goutte, 

U  se  prend  qu('Iquet(>is  pour  Une 
quantité  peu  <  nn^idi  rable.  frenef  usu 
goutte  de  vin  ,  une  r  ■  •"  ■^ ■  '       f'i-n. 

On  dit  provei:  pe- 

tite cbose   mise  <  s  une 

grande  ,  Cest  unt  goutte  d\au  dan» 
ta  mer. 

On  appelle  Af^r^'^ouirr,  Le  »in  qu'on 
tire  de  la  cuve  sans  pre.ssur;<j2e. 

GoiîTTB  ,  en  terme»  de  Tondeur , 
est  Une  petite  partir  tirée  d'une  f  >iiie 
d'or  ou  d'argent ,  qu'on  remet  a  l'E»- 
tayeur  pour  avoir  le  rapport  do  titre. 

GotjTTm,  en  termes  «le  Pbarmaric, 
est  La  mesnre  de  certaines  liquruis 
qui  s'emploient  »  très  -  petite  dof. 
Un  évalue  la  goutte  à-peu-pris  au  paidt 
d'un  grain. 

Il  y  a  aussi  plusieurs  remèdes  con- 
nus sous  le  nom  de  Gcatits.  Gouttes 
d'Angleterre.  Gouttes  du  Général  La- 
muttc  ,  etc. 

Goutte,  se  dit  adTcrbislem.  dans 
certaines  pnrsses  où  il  ne  «■•„,..,» 
qu'avec  Is  négative;  rt  c*«H 
JC«eplii'n  qu  Un  dit,  />'e  !•  ; 
n'entendre  goutte  ,  pour  dire,  i>e  vvir 
point ,  rt  n'riiten«!ri'  point. Ces  pbraM't 
ne  sont  que  du  style  Umilier  ,  sur- 
tout ,  h'tntendre  eyuite. 

On  dit  aussi,  A'/  voir  goutte ,  n'jr 
entendre  goutte, 

GucTiE  À  couTTi.  phra<e  adver- 
bi.ile.  Goutte  après  g  uttr.  Il  faut  rtr- 
ser  cette  liqueur  goutte  à  goutte, 

GoUT'rE  sub  Icni.  Mabdie  oui 
affecte  p.irticulièieinent  \<t  aiticula- 
tions.  Goutte  chatd. .  Gi  utte jtoide.  Cria 
donne  ,  cause  ,  engendre  la  goutte,  il  a 
cruellement  la  goutte.  Il  a  la  gvutte  au* 
pieds  ,  aux  genoux  ,  aux  mains  ,  asix 
bras  j  etc.  La  gcutte  lui  est  remontée 
dans  la  poitrine  ,  dans  la  létt  ,.ett.  Il 
est  mort  d'une  goutte  remonl  e.  Être  trc- 
vailli ,  être  tourmenté  de  la  goutte.  Il 
ttt  perdu  de  gouttes  ,  mar.ft  de  gouttes. 
Goutte  vague. 

On  appelle  Goutte- campt ,  et  sim- 
plement Crampe  ,  Une  e»|cri-  «ie  con- 
vulsion soudaiie  et  itrs-ilouloureusc 
«lu  nrrf  «le  la  jumbe  ,  m.iis  qui  du* 
peu.  .Mvoir  une gctu-ami-e. 
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On  tppellr  Goutte  tciattjut  i  et 
Siiati.jut  hiiiiplvnitiil ,  Unf  t'»iM)ce  <lc 
couito  ijiii  lirnl  tippuis  l'emlxiilure  tie 
jj  c'uîiso  juaqu'ii  lii  cUrvillu  ilii  pii'il. 
£.tr{  tourment*  d'une  goutte  t.iatique. 

(i  o  u  I  T  K  «  K  R  g  I  N  1.  Malailio  qui 
came  la  privaiiun  <le  la  vue  par  l'olis- 
triiition  uu  U  paralyir  tlu  iirrt  opii- 
quc  II  a  perdu  tout  d'un  coup  la  vue  par 
une  goutte  gereine. 

<;OL"iTKLETTE.  •.  f.  diininulil. 
Petite  goulle  île  quelque  liqueur.  Une 
petite  gouttelette.  Il  eti  de  peu  il'usauC' 

GoL'TlliUX,  EUSH.  ».lje<l.  <Jui 
est  «uiel  à  la  i;<>uiie.  Il  ett  bien  gout- 
teux. Il  est  devenu  goutteux.  Il  n'y  a 
gkire  de  femmes  goutteuses. 

Il  >e  (lit  ausM  substantivement,  l/n 
goutteux. 

(JOUTTIKHE.  I.  (ém.  Petit  canal 
par  où  les  eaux  ilr  la  pluie  couirni  ilc 
dessus  les  toits.  Guutliirt  de  bois.  Goût- 
tiire  de  plomb. 

On  appelle  aussi  Gouttiire  ,  Une 
b.iii.le  lie  cuir  qui  avance  autour  de 
l'iiiiperinle  d'un  carrosse,  et  qui  sert 
à  enipôclicr  que  la  pluie  n'y  entre  par 
les  portières,  i.»  gouttiint  d'un  car- 
rosse. 

GooTTiias,  en  termes  »le  Relieur, 
(ignitie  Cette  coupe  cylindrique  creuse 

3u'ils  ilonnent  à  la  marge  extérieure 
'un  livre. 

GoiJTTiÈaBS,  en  termes  de  Chasse, 
se  dit  Des  fentes  ou  raies  creuses  qui 
sont  le  liinu  de  lu  perche  du  merraiu 
lia  1.1  tétc  du  cerf. 

GOUVERNAIL,  subst.  mas.  Pièce 
de  bois  atiachée  à  l'arrière  d'un  na- 
vire ,  d'un  vaisseau  ,  d'une  galère  , 
ti'un  bateau,  et  qui  sert  u  le  gouver- 
ner et  à  le  fiire  aller  du  côte  qu'on 
Teut.  Tenir  le  gouvernail  d'un  vaisseau. 
Un  coup  de  mer  rompit  le  gouvernail. 
,  On  dit  ligurément,  en  parlant  d'un 
État,  l'enir  le  gouvernail ,  pour  dire  , 
I.e  gouverner,  les  affaires  alloient  bien 
tandis  que  ce  Ministre  tenoit  U  gou- 
vernail. 

GOUVERNANCE,  s.  f.  Juridiction 
établie  €in  quelques  Villes  des  l'ays- 
£jy,  à  la  tête  de  laquelle  est  le  Gou- 
verneur de  la  Place.  La  Gouvernance 
d'Arras  ,  de  Lille  ,  etc. 

GOUVERNANTE,  s.  f.  La  femme 
du  Gouverneur  d'une  Province  ,  d'une 
Place.  Madame  la  Gouvernante. 

GoDVERNANTE,  sc  dit  aussï  d'Unc 
femme  qui  a  le  Eouvernetuent  d'une 
Province,  d'une  Ville,  l'iusieurs i'rin- 
cesseï  de  la  Maison  d'Autriche  ont  été 
Gouvernantes  des  fays-Bas.  La  Reine 
Anne  d'Autriche  a  iti  Gouvernante  de 
Bretagne. 

Il  i>e  dit  aussi  d'Une  femme  qui  a 
soin  de  l'éduration  des  enfins.  La 
Gouvernante  des  enfans  de  t'rance.  La 
Gouvernante  de  vos  enfans. 

On  appelle  aussi  Gouvrrruinre,  Une 
femme  qui  a  soin  du  ménage  d'un 
llcnmic  veuf,  d'un  vieux  careon. 

GOUVERNEMENT,  sub.  mas.  La 
Cliarge  l'e  Gouverneur  dans  une  Pro- 
vince ,  ilans  une  Ville ,  dans  une  Place- 
lone.  Le  Roi  lui  a  donné  le  Gouver- 
nement de  Normandie.  Le  Gouvernement 
d'une  telle  Place,  ion  Gouvcraemeiu  lui 
vaut  font, 


G  O  t; 

Il  (IgniRe  aussi  La  \'ille  et  le  Pays 
qui  sont  «ou»  le  pouvoir  du  Gouver- 
neur. Un  Gouvernement  d'une  grande 
étendue. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chose  en  ion 
gouvernement ,  pour  dire  ,  Etre  cliarjté 
a'en  3V(  ir  soin.  Un  Ofjic'ter  qui  a  la 
vaisselle  et  le  linge  en  son  gouvernement. 
Il  a  les  vivres  ,  Us  provisions  en  son 
gouvernement ,  il  en  est  lesponsaHe. 

Goi;vE«Nr.>iL:<T  ,  se  ilit  aussi  De 
la  manière  il<'  gouvi'rner.  Gouverne- 
ment doux.  Gouvernement  dur  et  tyran- 
nique. 

Il  se  dit  oussi  pour  La  conf.tilntinn 
d'un  Elat.  Le  Gouvernement  de  t'rance 
est  Monarchique.  Le  Gouvernement  de 
ytnise  est  Aristocratique. 

Il  se  dit  enrore  pour  signifier  Ceux 
qui  gouvernent.  Il  ett  dangereux  de  dé- 
plaire au  Gouvernement.  Homme  suspect 
au  Gouvernement. 

On  appelle  aussi  Gouvrmrmtnr.L'hii- 
tel  du  Gouverneur.  J'ai  diné  au  Gou- 
vernement. 

Gouverner,  verb.  act.  Régir , 

conduite  avec  autorité.  Ce  Prince  gou- 
verne sttgeiient  son  Royaume.  Il  gou- 
verne ses  États  avec  justice.  Cet  Etat  , 
ces  Peuples  sont  bien  gouvernés.  Ce  pire 
de  famille  gouverne  bien  sa  maison.  Cest 
au  pire  à  gouverner  ses  enfans. 

Il  signilie  aussi  ,  Avoir  l'adminis- 
tration ,  la  conduite  de  quelque  clioso. 
Cest  lui  qui  gouverne  toute  la  maison  , 
il  en  gouverne  les  affaires.  Il  gouverne  la 
bourse  du  Maître.  C'est  elle  qui  gouverne 
tout  le  ménage. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.!** 
Ministres  gouvernent  sous  l'autorité  du 
Prince.  Celui  qui  gouverne  en  ce  Royaume- 
là  j  gouverne  avec  douceur  et  modération. 
Cest  la  femme  qui  gouverne  dans  cette 
maison. 

Gouverner  un  vaisseau  ,  un  navire  , 
un  bateau.  C'est  le  conduire  ,  le  mener 
sur  la  mer,  sur  une  rivièie,  le  faire 
aller  où  l'on  veut.  Le  Pilote  qui  gou- 
vernoit  ce  vaisseau. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme  qni 
a  la  conduite  d'une  entreprise  ,  que 
Ctst  lui  qui  gouverne  la  barque. 

On  dit  aussi  ligurément  et  prover- 
bialement, qu't/n  homme  gouverne  bien 
sa  barque  ,  pour  dire  ,  qu'il  conduit 
bien  ses  affaires. 

On  dit  aussi  dass  le  m^me  sens  , 
Gouverner  sa  barque,  pour  dire.  Se  con- 
duite sagement.  Il  a  bien  gouverné  sa 
barbue  pendant  son  ministère. 

GouvCRKKii  ,  signilie  aussi ,  Admi- 
nistrer avec  épargne.  Kou»  n'ave{  pas 
beaucoup  de  ptovïstcns  ,  gouverne\  -  les 
bien.  Je  gouvernerai  ces  munitions  de  sorte 
qu'elles  suffiront.  Il  n'a  qu'un  tris-petit 
revenu  ,  mais  il  le  gouverne  si  sagement, 
qu'il  en  a  asse^. 

G  o  c  V  K  n  K  B  n  ,  se  «lit  ans'îi  pour. 
Avoir  soin  <le  l'cducalion  ,  de  la  nour- 
riture des  enfans  ou  des  malades.  Cest 
une  femme  qui  s'entend  bien  à  gouverner 
Us  enfcns  ,  les  malades. 

Il  se  dit  aussi  De  la  nourriture  de 
toutes  sortes  d'animaux.  Il  a  tonte  sa 
vie  éUvé  des  chevaux  ,  il  sait  bien  les 
gouverner.  Cette  femme  gouverne  bien  ma 
basse-cour. 

Il  se  Uii  auMÏDu  soin  qu'on  a  qu'une 
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chesr  soit  en  bon  état ,  qu'elle  ne  p<^- 
risse  pas.  Il  enund  i  gouvtrtur  U  vin, 

à  gouverner  une  cave. 

On  dit ,  Gti.  '    '  '  .       'ir 

dire  ,  Avoir  gi 

voir  sur  «on    i    ,  ...     ■  . . .    ,  ,    :r.e 

rendre  de  bons  ojjuis  auprès  de  lui  ,  vos» 
h  gouvernei.  Personne  ne  U  gouverne.  Ct 
n'est  pas  un  homme  à  se  laisser  gouverrur. 
Tel  croit  gcuxerner  un  autre  qui  en  est 
gouverné.  Gouverner  Us  esprits. 

On  dit  aushi  familinement  ,  Cent* 
ment  gonverne{-\ous  un  tel  f  pour  dire  , 
Comment  6lnii-vous  ,  de  quelle  (a^on 
vivez-vous  avec  lui)  Le  royez-Tous 
souvent  t 

On  dit  s-ppu'près  dans  le  mtmc 
sens,  Comment  gnuveme^-voui  la  for- 
lune  ,  le  jeu  ,  le>  plaisirs  f 

GotivenHEi,  en  Grammaire  , 
■  le  niânie  sens  que  Régir.  Voyes 
liiaitt. 

>t  Go(;TEK:iKa  ,  C'est  tenir  une  con- 
duite bonne  ou  mauvaise  dani  sa  vie, 
dans  ses  ma'irrs,  iians  ms  alfaire*.  Il 
s'est  toujours  gouverné  tagtmens.  Il  ns 
s'est  pas  bien  gouverné  dans  cette  affaire- 
là.  Il  s'est  bien  gouverné  avec  tout  U 
monde ,  avec  ses  égaux. 

On  dit,  <iu' Une  femme  ,  qu'une  filU 
se  gouverne  mal  ,  Quand  cile  a  une 
mauvaise  conduite  en  ce  qui  regarda 
son  honneur. 

GouvERiiÉ,  ÛE.  participe. 

GOUVERNEUR,  sub.  masc.  Celui 
qui  commande  en  chef  dans  une  Pro- 
vince :  Gouverneur  de  Guyenne;  et  on 
appelle  Gouverneur ,  dans  une  Place- 
forte,  Celui  qui  commande  les  troupes. 
Gouverneur  d  Arras  ,  etc.  Gouverneur  de 
la  CitadelU  de 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  est  com- 
mis pour  avoir  soin  de  l'éducation  et 
de  l'instruction  d'un  jeune  Seigneur, 
d'un  jeune  Prince.  Gouverneur  de  M.  le 
Dauphin.  Sage  Gouverneur. 

G  O  Y 

•GOYAVIER,  s.  m«j.  Grand  arbre 
d'Amérique  et  des  Imle.s  Orientales. 
On  l'appelle  aussi  Poirier  des  Indes. 
Cet  arbre  porte  un  fruit  long  ou  ovale, 
à  peu  près  gros  comme  une  pomme  de 
Heinecic  :  on  le  nomme  Goyave. 

G  R  A 

GRABAT,  sub.  nus.  Méchant  lit, 
tel  que  ceux  des  pauvres  gens.  On 
trouva  cinq  ou  six  petits  enfans  couché» 
sur  un  méchant  grabat.  Ht  sont  dans  une 
extrême  misère,  ils  n'ont  qu'un  pauvre 
grabat. 

On  dit  provcrbialem.  t\n' Un  homme 
est  sur  U  grabat  ,  pour  diie  ,  qu'il  est 
mal.ii!c  au  lit. 

GRAIIATAIRE.  ad-,  des  2  g.  Il  se 
dit  d'Une  personne  kabituellement 
malade  ou  alitée.  Il  est  devena  gra- 
bataire. 

On  appeloit  autrefois  Grabataire»  , 
Ceux-  qui  dilleroient  jusqu'à  la  mort  i> 
recevoir  le  Hipléme. 

GKAHUGE.  sub.  mcsc.  Querelle, 
ditti  rent ,  noise.  lU  ont  tu  quelque  gra- 
buge ensemble.  Ces  grabvges  djrtnt  l  >ng- 
tcmps.  H  y  a  du  grabuge  tiur'cux.  Il  y 
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•  du  grahngeaii  ménogi.  Il  n'eat  d'umgf 
qnp  ciiin*  le  (tyle  (ainili»r. 

OllACI!.  (uli.  lûiiiin.  rurpnr  qu'on 
fait  i  qiieli|u'uii  ixni  y  t\te  obligé. 
yU  voua  accorde  ttlle  chose  ,  ci  ura  une 
pure  grâce.  Je  veut  Jfmande  cette  grice. 
Je  veut  demande  cela  in  grice.  faltet- 

mol  la  grâce  de Il  lient  cela  de 

votre  grâce  ,   de  votre  pure  grâti.  J'ai 
reçu  pîutieuri  grâces  de  lui. 

On  liif,  Faire  gr.Ut  à  quelqu'un ,  itout 
û!r«>,  Lui  acTorc!iT  ,  lui  rcnctiic  en 
qu'il  n*  poiivdit  poa  clcrrandcr  avrc 
jilllicp.  Q^iiand  on  voue  a  ace  rd^  cela  , 
on  voue  a  fait  grâce.  Il  me  devait  mille 
écu$  ,  mais  jt  lui  ai  fait  grâct  de  la 
moitié. 

On  «iir ,  Truuver  grâce  aux  jeux  de 
quelqu'un,  devant  lei yeux  de  quelqu'un, 
devant  quelqu'un,  pourdiif,  Lui  plaire, 
g;i(;ror  sn  l>irnvcilliinci'.  l'^t  <fla  ne  «f 
dit  cjni-  iriJnc  pciaonni!  pxtri'incinent 
iniciieure  a  l'pjjartl  d'nr.e  autre. 

On  ilit  ,  Grâce  à  Dieu  ,  grâce  au 
Ciel ,  etc.  pour  marquer  ,  quo  GVat  île 
la  bonté  dp  Dieu  qu'on  tient  la  chose 
Hont  il  s'agit.  Il  se  porte  mieux  ,  grâct 
à  Vieu. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil  : 
Grâce  à  votre  bonté.  Grâce  a  vcs  so  ni. 
Gi ice  à  ce  Prince.  Grâct  à  ion  courage, 
à  ta  prudetut. 

On  dit  proverbialem,  qn'Oie  choit 
est  venue  de  la  grâce  de  V!eu  ,  pour 
dire,  qu'On  l'a  eue  sans  auiiin  soin, 
pan»  aiituiie  peine  ,  sans  qu'elle  ait 
rlpn  foulé.  Et  lamilièremcnt ,  Cela  lui 
vient  de  Dieu  grâce ,  pour  dire  ,  Cela.. 
lui  vient  lie  la  f;rjre  de  Dieu. 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Formule  quic 
ks  Princes  Souverains  ont  accoutumé 
de  mettre  dans  leurs  litres. 

On  appeloit  .niitret'ois  Grâce  expec- 
tative ,  Les  prl.^vi^io^s  que  la  Tour  de 
Home  donnoit  par  avance  du  Bénùiicc 
i'un  liomnie  vivant. 

Dans  les  Oriires  de  ChpTalftrie  où  il 
faut  taire  preuve  de  noblesse,  on  ap- 
jielle  Chevaliers  de  grâce  ,  Les  Cheva- 
liers qui  ,  ne  poiivaut  lairc  preuve  ne 
noblesse ,  aont  re^ns  par  grâce  dans 
l'Ordre. 

On  dit  ,  Etre  en  grâce  ouvris  du 
Prince  ,  ou  de  quelque  personne  puis- 
lante  ,  pour  iiire ,  ï  être  en  considé- 
ration ,  en  tiivcnr.  On  dit  d.iiis  le 
ir.diiip  sens,  Rentrer  en  grâce,  itre  remit 
an  g'âce. 

boirifsa  cnÀCES,  se  dit  à  peu  près 
dans  un  .sons  p.ireil.  //  est  dans  Ui 
bonnet  grâces  du  Roi.  Il  a  perdu  les 
bonnet  grâcet  du  Prince. 

On  dit  îiussi  entre  pariirulierSiCom- 
mtnf  est- il  dans  vos  bonnes  grâcet  f  Con- 
terve\-moi  l'honneur  de  vos  bonnes  grâ- 
ces ,  pour  dire  ,  Comment  est  -  il  avec 
vous  \  Coii.servez  r  moi  l'bonncur  de 
TOtre  amitié. 

On  dit  ,  î-tre  dans  les  bonnet  grâ- 
eet  d'une  femme,  pi.ur  dite,  En  être 
aime. 

GftAcB,  ac  dit  plus  étroitement  De 
l'aille  et  du  secours  que  Dieu  donne 
aux  lionmies  pour  l'aire  leur  5.ilut.  On 
ne  peut  se  sauver  sans  la  grâce.  Grice 
prévenante.  Grâce  txifjisantt.  G'oce  efjï- 
tace.  Glace  actuelle.  Gr'ict  habituelle. 
Coofirer  à  U  grâce.  Manquer  à  la  grict. 


G  R  A 

GiSee  lanttlfiante.  Lei  Soeremeiu  tOH' 
J'/ent  la  grâce.  La  grâei  du  Baptémt. 
ktie  en  g  âce  ,  en  état  dt  gice.  Perdre 
la  grâce.  Conserver  la  grâce.  Pirsévtrtr 
dam  /j  grâce.  Mourir  dam  la  grâce  de 
Dieu.  Ifeinandtr  la  grâce  dt  Dieu  ,  ta 
lainte  grâce. 

CmXit,  se  die  auiti  d'Un  rrriain 
a^én  ent  dans  le*  prrto^  ne»  et  dans 
les  choses.  Ctttt  ftmmt  ett  belle,  mail 
elle  n'a  aucune  grâce.  hUe  a  mauva.ie 
grâce.  Damer ,  marcher  de  bonne  grâce , 
dt  mauvaite  grâce.  Il  a  bonne  grâce  , 
rnauiaiie  g'âce  à  faire  tell*:  chose,  faire 
un  conte  de  bonne  grâce  II  a  de  la  grâce 
à  tout  ce  qu'il  Jaii.  Il  fait  tout  avec 
grâce.  Cela  ett  dit  av^cc  grâce.  Cet  habit 
n'a  point  de  grâce,  ttre  habillé  de  bonnt 
grâce.  Cette  femme  a  dei  grâces,  kilt  a 
de  la  grâce  à  tout  ce  quille  Jait.  hlU  n'a 
grâce  a  rien. 

On  liif  ,  qu't/nr  expreiilon  a  de  la 
grâce ,  pour  dire  ,  qu'Elle  l'.iit  un  bon 
cllet  dans  l'endroit  où  elle  est  platée. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  n'a  pat  bonsu 
grâ.t ,  ou  qu'i/  a  mauvaise  grâce  dt 
fjirt  telle  ou  telle  chose  ,  pour  dire  , 
que  Ce  qu'il  fait  e<t  contre  la  raison, 
ou  ixnirc  In  bienséance  II  a  mauvaise 
grâce  de  se  plaindre  d'une  chose  qu'il  a 
lui- mime  désirée.  Un  fils  n'a  pas  bonnt 
grâct  de  plaider  contre  ion  père.  £t  on 
dit  par  ironie ,  yraimtnt  voui  avt{  bonnt 
grâce  de  prétendre  que 

On  appdie  Donne- grâce  ,  Un  petit 
riile.iu  étroit  au  dietet  d'un  lit.  La 
bonne-grâce  d'un  lit.  Lei  cantonniires  tt 
lei  bonnet- grâcet. 

Les  Anciens  coniptoipnt  parmi  leurs 
Divinités  ,  trois  Déesses  ,  qu'ils  nom- 
moienl  Let  troii  Grâces  ,  et  qu'ils  ilon- 
noicnt  pour  compai^uea  .i  Vinus;  leurs 
noms  croient  :  Agùi  ,  Euplroiyne  ,  et 
Thalie.Ce  dernier  nom  éioit  aussi  celui 
d'une  Mu.se. 

On  dit  d'Un  homme  de  mfuvais  air , 
et  qui  n'a  nul  agrén  eut  dans  ce  qu'il 
tait  et  dans  ce  qu'il  dit ,  qu'i/  n'a  pat 
ticrijii  aux  Grâctt. 

On  dit,  Rendre  grâce ,  ou  rendre  grâ- 
cet ,  pour  dire  ,  Ilenieri  ier  ,  soit  en 
acceptant,  soit  en  refusant  civilement. 
Je  vaut  rends  grâce  ,  je  vout  rendi  millt 
grâcet.  Rendre  det  aciioni  de  giâcet. 

En  ce  sen.s  on  appelle  Grâcet,  Une 
prière  que  l'on  t^t  à  Dieu  après  le 
repas  pour  le  renWrcier  do  ses  biens. 
Dire  grâcet.  Dites  vos  grâcet. 

GnÀfE,  se  dii  aussi  Du  pnrdon  que 
le  Prince  accorde  de  son  autorite  sou- 
veraine à  un  criminel,  en  lui  remet- 
tant la  peine  que  meritoit  son  crime. 
//  a  obtenu  sa  grâce.  Il  n'appartient 
qu'au  Prince  de  donner  grâce.  Il  ttoit 
dcj.i  sur  téchafaud  ,  quand  on  vint  à 
crier  grâce. 

Il  se  dit  pareillement  Du  pardon  qoc 
le  Prince  accorde  par  des  Lettres  dont 
il  a  laisse  la  connoissaijte  et  l'entéii- 
nenient  aux  Juf^es.  Sa  grâce  a  été  enté- 
rinée. Il  avoit  exposé  faux  dont  let  Let- 
tres qu'il  avoit  cbt:miei,  et  il  a  été  pendu 
avec  sa  grâce  au  cou. 

On  einpl.iie  enci  rc  ce  mot  dans  ce 
mén'e  srns  en  d'autres  occasions.  On 
appelle  Commanderies  d^  grâet  ,  Celles 
dont  le  (rrand  Malirc  d'un  Ordre  a  l.i 
libre  disposition  -,  et  Cuir.manderits  et 
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OHACir'- 'T.  adrer.  D'un» 
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GHACiF.y.SER.   v  .•   .l^s 

démonstrations  d'amilir  <>u  -le  bier» 
veillance  à  «jurlqu'iin.  Cette  femme  ta 
fort,:::  :  •  r. 

C,  M>e. 

GUA.,.i.,     ,    ,.   l!onn/tPt#, 

civilité.  Il  m'a  fait  une  grctirusiié  À 
laqueVe  je  ne  m'attenduis  r^'  f'  "■  '  /*'• 
mille  graci.uitlr's.  Il  r  ■ 

Il   ki^nilie  auisi ,    i 

3ue  l'on  donne  d  qurl'ju'uM  ..u  -  drU 
e  ce  qu'on  lui  <'oit  ,  |  ar  dessus  ce 
qu'on  lui  doit.  S'il  me  sert  bitn  dam 
cette  aj faire ,  je  tfi  ferai  quelque  graeieit- 
leté.  Il  est  familier. 

GRACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Apr.  a- 
b'e  ,  qui  ■  l>eau<iiup  àe  p'irr  et  u'a- 
eréinent.  Il   se   dit   au  pi  i 

rpuré.   Sourire  gracieux,  ."r 
fltaniires  grnc:cuses.  Récepi.t.  ,  ,,  -...-it. 
Il  y  a  quelque   chose   de   gracieux  dant 
ee  tableau.  Ce  Peintre  a  U  pinceau  gra~ 
deux. 

On  appelle /uriAVriofi/ri^cifirae, Celle 
que    lea  Evéquea  ex.  •    •    r  enx- 

ménies,  pour  la  disi. 
diction  conteniieuse  qu  ,  ^v»  .cci 
leurs  Ollicianx. 

En  atjrle  de  Chancellerie  Romainp, 
on  dit.  que  Lit  Proviiioru  d'unBém/ice 
sont  expédiées  en  forme  gracietut ,  Quand 
cilea  dispensent  l'Impétrant  de  l'exa- 
men et  du  vis.i  de  l'Orùinaire. 

GRACILITÉ,  s.  fém.  Qualité  de  c« 
qui  est  giéle.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 

la  voix. 

GRADATION,  snb.fén  c 

Rhétorique,  par  laquel.e  c  e 

plusieura  choses  qui  encheiiiscn:  IM 
unes  sur  le»  autres. 

Il  signiHe  ati»->i  en  pénérsl ,  An^- 
nieniation  nuicessive  ,  ft  par  (.'f:  i  -. 
La  gradation  de  la  lumiirt  ett  ter.i.'lr , 
depuis  le  point  du  jour  ,  jusqu'au  Uttr 
du  toleil. 

Il  sif^ni^c  aussi ,  en  Peinture  ,  le 
passade  insenùble  d'une  couleur  ■ 
une  autre. 

GRADE.  »ul>.  mas.  Dignité.  ■ 
d'honneur.  Il  a  été  éU->t  au  plui       -i 
grade.  Il  est  monté  à  un  HCuveau  grad». 
Paner  par  tout  les  grcdts  'vilitai'ft. 

Ga&nB  ,  »e  <i  ' 

degrés  que  l'on 
>er*itéa.  Lt  Haccai^fi i^t  «t  ->  j.»».. 
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Acquérir,  pniulic  dci  giadei  iûtatVnl- 
rtntii  dt  rarit. 

Jl  xc  ilii  aussi  DciLcttrei  qu'on  ob- 
tlciil  ni  vertu  du  gradci  qu'un  a  nt- 
quis;  01  c'est  ilan«  cr  trn.i  qu'un  dit , 
Signifirr  ,  jeter  $et  gradei. 

<;RA1)1N.  siilml.  niasc.  Petit  deuré 
qu'on  ini't  sur  ilri  autels,  sur  dri  c>il)i- 
nels,  iiir  des  Imltcls,  rtc.  pour  y  poser 
dfs  clianili'liers,  di's  vases  de  Heurs  , 
€les  porcelaines,  eir.  Un  talon  rempli 
de  pi  ta  de  f/eun  iiagét  piir  grjdinâ. 

On  appelle  aus^ii  Gradins ,  Des  bnncs 
élevés  le»  uns  au-ilessus  des  autres  , 
pour  placer  plusieurs  personnes  dans 
les  >;r.indps  asseiiiblét  s  ,  aux  liais,  sur 
II'  iIk  Jtre.  Il  a  fallu  meitie  plutieuri 
gradins. 

GKADUATION.  ».  féin.  Division 
en  defjrës.  II  n'est  d'usape  que  dans  le 
didactique,  La  graduation  d'un  ther^ 
momitre ,  d'un  baromètre ,  d'une  échtUe, 

GiiAuuAiiox  ,  ou  Chamuke  «jra- 
nuÉB.  Un  appelle  ainsi  ilaiis  les  sali- 
nes ,  Un  bîtiiiiient  destiné  à  faire  éva- 
porer l'eau  dans  laquelle  le  sel  est 
dissous. 

GHADUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  va 
par  degrés.  Il  n'evt  j^uère  d'usage  qu'en 
celle  |ilira\e  ,   Substituiiun  graduelle. 

On  appelle  Psaumes  graduels  ,  Cer- 
tains Psaumes  que  les  llobieiix  chan- 
toient  sur  les  degrés  du  Temple. 

Graduel  ,  .s'emploie  aussi  siibstan- 
tiveinent  ;  et  dans  cotte  areeption  ,  il 
«p  dit  UeJ  versets  qui  se  ilLsent  entre 
l'Epîirc  et  l'livan<;ile  ,  et  qui  se  rhnn- 
toieiit  autrefois  au  Julio  ,  ctwniiio  il  se 
pratique  encore  dans  quclquesligliscs. 
Chanter  le  Graduel. 

Il  se  dit  paicillement  d'Un  livre  qui 
Comprend  tout  ce  qui  se  chante  au 
lutrin  pendant  la  Messe.  Acheter  un 
Graduel. 

GRADUER.  V.  act.  Marquer  des 
degrés  de  division.  Graduer  un  ther- 
momitre, un  baromitre  ,  les  cercles  d'une 
Mphirt  ,  des  cartes  de  Géog'ûphie  ,  une 
échelU. 

GaADOEK,  signifie  anssi,  Conférer 
des  dcprés  dins  l'une  des  quatre  Fa- 
cultés de  (quelque  Université.  Se  faire 
graduer  en  Théologie. 

Gkauub,  iK.  participe. 

II  est  aussi  substantif,  et  il  signifie , 
Celui  qui  a  pris  des  ilegrés  dans  quel- 
qu'une des  qunire  Facultés.  Cest  an 
gradué.  Mois  des  gradués.  Mois  affecté 
A'ix  gradués. 

On  appelle  Gradue  ncmrré ,  Un  gra- 
dué qui  a  une  nomination  sur  un  Bé- 
néHce  ,  en  vertu  de  ses  grades. 

t'eu  gradué ,  se  dit  en  Cbimie,  d'Un 
leu  qiii  est  doux  en  commentant,  et 
que  l'on  augmente  par  degrés. 

GUAILLEMENT.  s.  m.  Si 
ou  enroué  lic  la  voix. 

GRAILLER.  v.n.Termedc  Chasse. 
Sonner  du  cor  sur  un  ton  qui  sert  à 
rappeler  It»  (biens. 

GRAILLON,  sub.  m.  Les  restes  ra- 
masses d'un  repas.  Lis  gueux  vivent  dt 
g  aillons. 

On  appelle  Goiî»  dt  graillon  ,  odeur 
dt  grcilU'n  ,  Une  odeur  de  viande  ou 
«!'■  graisse  brûLc.  Un  rageât  ^ui  Sent 
U  g"! lion. 

GRAIM.  s.  m.  Le  fruit  et  Iâ  semence 
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du  froment  ,  du  seiele,  d«  l'orge,  de 
l'avoine ,  etc.  Ij  erum  dt  tes  fromens  est 
fort  gros  ,  est  plein  ,  e*t  pesant ,  est  aj- 
jamt  ,  ist  menu,  yoilà  de  beau  grain.  Ct 


blé  est  mal  battu  ,  il  y  a  encore  bitn  du 

fia  n  dans  la  paille.  Il  a  vendit  tout  son 
U  ,  il  n'en  a  pas  un  grain.  Hattrt,  str- 


ier Us  grains ,  logir  les  grains. 

On  appelle  d'iei  grain.  Le  froment, 
le  méteil  et  le  siij;!*;  Menus  grains, 
I>eBgr..ins  qu'on  sème  en  Mars,  (oniiue 
l'orpe ,  l'.ivoine,  le  mil  ,  lavisce.etc. 

On  appelle  foulettde gra'in.  Les  pe- 
tits pouli  is  que  1  i.ii  nouriit  de  f>ruin. 

On  dit  lif;ui'ément ,  riu  Un  homme 
est  dans  le  grain  ,  pour  ilire  ,  qu'il  est 
entré  ilrins  quelque  nitaire  utile.  //  est 
intéressé  dans  les  termes  du  Roi,  le 
voilà  dans  le  grain.  Il  est  populaire. 

Grain  ,  se  iiil  aussi  Du  liuit  de  cer- 
taines plantes  et  de  ccitains  atbiis- 
seaiix.  Grain  de  raisin  ,  grain  de  verjus  , 
gruin  de  grenade ,  giain  de  sureau  ,  grain 
de  genièvre  ,  grain  de  laurier  ,  graui  de 
poivre  ,  grain  de  moutarde. 

Il  se  dit  encore  ,  par  analogie  ,  De 
certaines  choses  faites  à  peu  prés  en 
forine  de  grain.  Grain  de  chapelet.  Les 
grains  d'un  collier  d'ambre.  Un  grain 
d'encens. 

On  appelle  Grains  d'or.  Les  mor- 
ceaux Il  or  très  purs  qui  se  trouvent 
dans  les  rivières,  ou  sur  la  surface  de 
lu  tcne  ,  de  quelque  vu!uu>e  qu'ils 
puissent  être. 

On  appelle  Catholique  à  gros  grain  , 
Un  Catholique  qui  se  permet  beau- 
coup de  choses  défendues  par  la  Reli- 
gion. Il  est  du  style  familier. 

GsAiir,  se  dit  encore  Des  petites 
parties  de  certains  ama.sou  monceaux. 
Grain  de  sable  ,  de  blé ,  d'orge  ,  de  mil, 
de  sel,  de  poudre  à  canon. 

On  dit  tigurément,  qu'//  n'y  a  pas 
un  grain  de  sel  dans  un  ouviare  ,  pour 
dire,  qu'il  est  insip  de  ,  quil  n'y  a 
rien  de  piquant,  d'iigréuble. 

On  dit  (igurement  et  laniilièromenf , 
u' Un  hontme  a  un  grain  de  foi'it  dans 
1  tête,  ou  quelquefois  absolument, 
qu'i/  a  un  grain,  pour  uire ,  qu'il  est 
un  peu  fou. 

On  dit  aussi ,  //  n'a  pas  un  grain  dt 
bon  sens  ,  un  grain  de  jugement, 

Gkain  ,  se  oit  aussi  en  parlant  De 
certaines  étt;llés  ,  de  certains  cuirs,  et 
même  des  pierres.  Celte  futaine  a  U 
grain  plus  gius  ,  plus  menu  que  l'autre, 
Futaine  à  grain  d'orge,  Hiodirie  dont  U 
fond  est  à  grain  d'orge.  Ce  maroquin  est 
d'un  beau  grain.  Ce  marbre  est  d'un  grain 
plus  gros  que  l'autre.  De  la  soie  d'un 
beau  grain.  L'acier  a  U  grain  plus  fin  que 
le  fer. 

On  appelle  Grains  de  petite  virole  , 
Los  pustules  que  la  petite  vérole  pousse 
au  dehors. 

On  appelle  Grains  de  vent,  et  sim- 
plement, Grains,  en  termes  de  Ma- 
rine, Certains  tourbillons  qui  se  for- 
ment tout-a-COU[^,  et  qui  ,  à  propor- 
tion de  leur  violence  ,  endoiuina^int 
plus  ou  miins  le  vaisseau,  trcila  un 
griùn  de  vtnt.  7Vuu«  avons  essuyé  un 
gtain. 

Il  se  dit  aussi  Du  nuage  qui  annonce 
le  grain,    yoilà  un  grain  bien  noir. 

GaAiN  ,   se  «lit  d'Un   petit   poids 
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f.litAnt  U  «ois «nie  et  doasiimr  |i.ini* 
d'un<-  I     '    ■  i"  .'  f 

«'■""K'- •■■-    fc  x: '-■'-' 

Il  ne  j  lut  qu'un  grain  four  Jairi  Irdtutlur 
la  balance. 

GRAINE,  s.  r    ■ 
quet  plantes.  Gi  : 
pier  ,  d'epinaids  «   ,ie  ^ 
n'iUe  ,  etc.  Graine  de  g. 

dt  Cjpris  ,  de  lauritr.  t ..    _. , 

de  melon ,  de  coruombre.  C<ta  rient  4t 
graine.  Des  herbes  montéts  en  grains  « 
qui  sor.t  en  graine.  Semer  tes  graines  tu 
décourt.  Acheter  de  la  graine  pour  dit 
oiseaux. 

Eigurément  et  familiéreiretit ,  en 
parlant  De  laquais ,  de  pages ,  di- 
coliers ,  et  d'autres  jeune»  gens  ma* 
lins  ,  un  dit ,  que  Cest  une  mauvaitt 
graine. 

Et  en  parlant  d'Une  fille  qui  Ticillit 
sans  se  marier,  on  dit  ,  qu'£//<  monte 
tH  graine.   Il  est  familier. 

GRAINETIER.   Koj.  G«eheti«». 

GR  AIMER.  ÈRE.  s.  Celui  ou  telle 
qui  vend  en  détail  toutes  sortes  <i» 
grains. 

GRAISSAGE,  sab.  mas.  Action  d* 
grnissi  r.  Le  graissage  des  vo'iturts  ,  dt§ 
moulins  ,  etc. 

(iRAISSE.  s.  f.  Substance  onctuens* 
et  aisée  alondro,  répandue  en  diverse* 
parties  du  corp;  de  l'animal.  Lagraiss* 
C incommode.  Etre  chargé  dt  graisse. 
Graisse  molle.  Il  est  gras  ,  mais  ce  n'est 
pas  d  une  bonne  graisse.  Graisse  de  bauj  , 
de  chapon  ,  etc.  Cette  poularde  a  un  .loi^S 
de  graisse.  Graisse pgée  ,  fondue.  Il  y  A 
trop  de  graisse  'dans  ce  potage  ,  dant 
cette  sauce.  Il  est  tombé  dt  la  graitst  sur 
ton  habit. 

On  dit  ,  en  parlant  Des  cailles  ,  de« 
ortobns  et  des  autre»  petits  oiseanx 
fort  gras,  qoc  Ct  sont  des  pilotons  «'« 
graisse. 

On  appelle  fignrément  ,  La  grain 
de  la  terre  ,  La  substance  la  plus  onc- 
tueuse ,  et  qui  contribue  le  plus  à  la 
fertilité  de  la  terre.  Les  grandts  ravine» 
importent  toute  la  graisse  de  la  ter  re. 

En  termes  de  1  Ecriture,  la  graisst 
de  la  terre ,  se  dit  pour  La  fertilité  da 
la  terre.  Lagra'istt  de  la  terre  ttU  nsét 
du  ciel. 

On  dit  familièrement  d'Une  per- 
sonne maigre  ,  que  La  graisse  ne  l'em- 
pêche pas  de  courir. 

On  dit  ,  que  Du  vin  tournt  à  la 
graisst  ,  Lorsqu'il  commence  à  Hier 
comme  de  l'huile. 

GRAISSER.  V.  a.  Frotter,  oindr« 
de  graivse ,  de  quelque  chose  d'onc- 
tueux. Graisser  des  bottes  ,  des  souliers. 
Graisser  les  roues  d'une  charrette  ,  d'un 
carrosse.  Graisser  les  pieds  d'un  cheval. 

On  dit  proverbialeinenr ,  f/raùnj  le' 
bottes  d'un  vilain  ,  il  dira  ./ii'tfn  les  lui 
brùlt ,  pour  diie  ,  que  Quand  on  se  met 
en  devoir  de  faire  plaisir  à  un  Iioinma 
de  mauvaise  humeur  ,  il  s'imagine 
qu'on  veut  lui  faire  île  la  peine. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit  Grait* 
ttr  ses  bottes  ,  p,>ur  dire  ,  Se  préparer 
à  partir.    Kob»  n'ocrj  qu'i  graisstrror- 
boius. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
mcui ,   Graisser  la  pstc  i   qucL/u  un  , 
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pour  d're  ,  IJoniicr  ilr  l'argent  à  qnf\- 
qu'un  (Miiir  It:  curruiiiprr.  l'.t  on  ilit 
«lana  le  iim'mik*  ai-nii  ,  Graisttr  le  mar- 
liivi  ,  pour  Jirn  ,  Donner  de  l'argent 
<iu  portier  pour  avoir  une  entrée  liljre. 

On  <lit  «uRti  popnljirenirnt,  Graii- 
Êcr  Ut  épaules  à  queliju'un  ,  pour  dire  , 
Lui  flonner  liea  coupa  de  iiàlon. 

On  dit  que  Dn  vin  graitit ,  Ixir»'|u'en 
le  venant ,  il  lile  cbinme  l'Iiuilc.  Et 
«n  re  «rua,   Grailler  rut  neutre. 

On  dit  populair!*m.  Graiiier  te  eou- 
tcau  ,  pour  dire  ,  Munger  de  la  viande 
a  dcjcftner  on  a  got\trr. 

Gnxi»%i. ,  ùg.  participe. 

GRAISSEUX,  EUSK.  a.lj.  Qui  e«t 
ie  la  nnlurc  de  la  graiaae.  Corp$  grait- 
tcrt.  Membrane  gralaseult. 

(iRAMEN.a  m.  (  jM^n  ac  prononce 
lonime  dans  Amen.  )  Nom  généijquc 
qu'on  donno  il  certain  prnre  <!C  planti-a 
cunt  il  y  a  beaucoup  d'eapècei.  Ëllea 
ont  Icura  Heurs  de  couleur  lierijcnscet 
il  olaiiiinrs.  Leurs  IV'uillei  sont  lon- 
piifi,  <'troiles,  pointues,  tris-verte?. 
i)n  priit  rapporter  tous  les  Gramen 
aux  plantes  Ironicntacéet.  La  plus 
f  onnup  ,  et  celle  dont  on  "o  sert  le 
)>liis  roriimnncinent ,  est  le  Chiendent, 
/'(/y.  CiUiîirnBJIT. 

(■Il  AMINEE,  adj.  des  2  p.  Il  se  dit 
Dfs  l'iantes  qui  tiennent  de  l.i  nature 
«les  Grnmen,  Lei plantes gram'méti  $ont 
commutu-s  et  ttts-nomhreusfs, 
.  OUAMMAIJIE.  sul).  léni.  L'art  qui 
f  iisel^ne  .1  p.irier  et  à  «'crite  rorrectc- 
jiicnl.  Les  règles  de  la  Grammaire.  Faire 
quelque  JaLte  contre  la  Grammaire.  La 
Grammaire  Hèbraï.juc  ,  Grecque  ,  Latine, 
Grammaire  Francise.  Giainmairc  géné- 
rale. Gratnmaire  raiscnnie.  Hmeigner  la 
Grammaire.  Savoir  fort  bien  la  Gram^ 
maire.  La  Grammoire  est  le  commence- 
ment de  toutes  Us  études.  La  Syntaxe  est 
la  principale  partie  de  la  Grammaire. 

On  appelle  aussi  Grammaire ,  Le 
livre  cil  sont  renlennés  le»  préceptes 
lie  c»'t  flrr.  Acheter  une  Grammaire, 

GIlAMMAilUEN.  s.  m.  Celui  qui 
Bail  la  Giammairc  ,  qui  n  écrit  de  la 
GrainiiiairC-  Les  anciens  Grammairiens. 
Lej  Grammairiens  Grecs  ,  Latins.  C'est 
un  excellent  Qrammairien.  Ctst  un  mau- 
fais   Grammairien. 

GIlAMMATîCAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  (1  la  Granini''>ire  ,  qui  est  se- 
lon le»  ri;;;les  de  la  Gr.imnmire.  Dis- 
gussiiin  vratnniatîcale.  Construction  gram- 
fnatii:ale.  Cette  façon  de  parler  est  gram- 
tnatieaU  ,  mais  elU  n'isl  pas  natuielle. 
Ce  discours  est  plus  grammatical  qu'il 
n'est  éUgant. 

GHaSiMATICALEMENT.  adver. 
Selon  les  rèjjles  de  la  Giaininaire.  Cela 
fst  bon  grammaticalement  j  mais  est  écrit 
sans  élégance. 

CnAMMATISTE  ,  t.  mas.  sifinifio 
ii;aleinent  Celui  qui  enseigne,  rt  celui 
qni  apprend  les  règles  uc  la  Gram- 
maire. 

GRAND  ,  ANDE.  adj.  Qui  est  fort 
('tendu  en  longueur,  en  lareeur  ou  en 
jirolondiMir.  Grand  homme.  Grand  aibre. 
Grand  fleuve.  Grand  espace  de  terre. 
prand  enclos.  Grande  ouverture.  Grand 
pricipicr. 

On  dit,  que  Des  enfms  sont  déjà 
çandt,  pour  dire,   quiU  lont  uiis 
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jutqu'l  nu  certain  point.  Cettt  femme  a  1 
des  tnfans  déjà  grands.  Cet  enfant  se  fuit 
gtand. 

On  le  dit  aussi  Des  jeunet  arbres, 
des  jeunes  nlanle'i  n  îles  jaunes  ani- 
maux. Les  blés  sont  déjà  grands.  Ce  bvis 
est  déjà  grand.  Les  lapeteau*  sent  dé/à 
grands. 

GaAiri)  ,   te   dit   g"'  '    De 

toutes  les  choses  ou  pi  mo- 

rales ,  qui  surpassent  1..  ,,..,,...;  des 
autres  du  mi'ine  genre.  Grand  nombre. 
Grande  quantité.  Grande  armée.  Grand 
rrpas.  Grand  bruit.  Grandes  richesses. 
Grand  froid.  Grand  chaud.  Cest  un  grand 
remède.  Avoir  de  grands  desseins.  Il  a 
rime  grande.  Un  grand  génie.  Un  grand 
esprit.  Un  grand  mérite.  Un  grand  laur. 
lie  grandes  vertus  et  de  grands  vices. 
Cela  est  de  la  grande  éloquence-  Grande 
injustice.  Grande  avarice  ,  etc.  htre  grand 
en  mérite ,  en  naissance  ,  en  autorité. 
Oest  un  grand  Piince  ,  un  grand  person- 
nage.  Un  grand  homme  Un  grand  Mi- 
niitre.  Un  grand  Capitaine.  Grand  J'héj- 
Ionien.  Grand  lévite.  Grand  feintre  ,  etc. 
Grand  scélérat.  Grand  ignorant.  Grand 
poltron  ,  etc. 

On  dit  à  pea  pr^t  dans  la  m^rne  ac- 
ception :  Marcher  à  grands  pas.  Faire  de 
grandes  journées.  Il  est  arrivé  un  grand 
malheur.  Faire  une  grarrde  iéprnte.  Cela 
ne  se  peut  faire  qu'a  grands  frais. 

On  appelle  La  plene  philosoplialc  , 
Le  grand  auvre  ;  et  Le  reinètl*^  qu'on 
lait  pour  guérir  la  rérulc ,  Le  grand 
remède. 

On  dit,  Une  grande  Reine  ,  une  grande 
Frincesse ,  pour  dire,  Une  Heine  ,  une 
Princesse  illuslrcf  et  on  dit  Une  grande 
Dame  ,  pour  dire ,  Une  D  ime  ne  haine 
naissance  et  ri>be  ;  niai<  on  ne  dit  ja- 
mais ,  Une  grande  femme  ,  que  quand 
on  veut  parler  de  sa  taille. 

GsATtn,  sii^nilie  quelquefois.  Qui 
est  en  grande  quantité.  Il  n'apas grand 
argent.  Il  y  a  grand  monde  à  ce  spec- 
tacle-là. 

Il  signifie  aussi ,  Important ,  prin- 
cipal. Le  jour  d'une  bataille  est  un  grand 
jour  pour  It  Général.  Un  des  grands 
principes  de  la  Fhiloiophie.  La  grande 
maxime  de  Jurisprudence.  Cest  un  grand 
point  de  savoir  bien  prendre  son  temps. 
Il  m'a  donné  une  grande  Ufon  par  son 
exempU. 

On  dit ,  Ils  sont  grands  amit ,  pour 
dire  ,  Extrêmement  amis. 

On  appelle  Le  grand  monde ,  La  Cour 
f  t  les  personnes  de  qualité  ,  ou  élrrées 
en  ilignité.  Kojr  le  grand  monde.  Aimer 
le  grand  monde. 

On  appelle  quelquefois  Grandes,  Des 
choses  qui  passent  un  p'"u  la  mesure 
déterminée  qu'elles  ont  accoutumé 
il'avoir.  Il  y  a  deux  grandes  luues  d'ici- 
lA  ,  c'cst-à-ilire  ,  Plus  dp  deux  lirues. 
Aous  attendîmes  deux  grandes  heurts, 
c'est-ii-dire ,  Plus  de  lïeux  heures. 

Grand,  est  aussi  Un  titre  de  cer- 
tains OIEciers  qui  4n  ont  d'autres  sont 
eux  tians  la  lonctton  de  leurs  Chargea. 
Grand  Maître  de  la  Maison  du  Roi. 
Grand  Maître  de  l'ArlilUrie.  Grai^d 
Chambellan.  Grand  Aumônier.  Grand 
Lcujrr ,  etc.  Le  Grand  Maître  des  Fai:x- 
et- Forets.  Le  Grand  Frevit  de  Vllitel. 

On   appelle  Grands   Seigntiir* ,  liCt 
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.*!pigimrt  de  la  premier*?  fjotlil^  ât 
•-.  Et  on  dit ,  Tru'  -ni 

,   pour  dire ,   1  ■  J 

...  .^...  „i  ,  (juriiqu'on  ne    ' 

On  1rs  ;<j>|>rlle  tutti  al>  ' '» 

Grands.   'Joui  lei  Grandi  ••■  '  f. 

Ij  sirvUt  drs  Grands.  S'aiiaihti  a  un 
Grand.  Et  on  dit  prnTrtbialenieni  , 
que  Serrice  de  Grands  n'est  pas  héiitagt , 
pour  dire  ,  qu'On  n'ett  pat  lonjour* 
asturé  de  laire  lurtune  aupréa  de* 
Grands.  Dant  (rt  phrates  ,  le  mot 
de  Grand  est  emi.loye  lulistanllve- 
nient.  Il  l'e«l  nuati  dans  celte  pliratc  , 
Traniher  du  Grand  ,  pour  oirr  ,  AKec- 
ter  la  gramleur^  la  loij' 

On    appi  Ile    Grandi,    •  "  , 

Ceux  d'entre  lot  iirignru.^  :.  ..  .  jui 
ont  le  privilège  de  te  couvrir  devant 
le  Koi  d'Espagne.  Un  Grand  d'F,s- 
pagne  de  la  première  classe.  Lt  Kei  d!E»- 
pagne  l'a  fait  Grand. 

OsAKu  ,  ett  tutti  Un  titre  qoi  le 
donne  à  divert  Princes  Souveraint. 
Le  Grand  Seigruur.  Le  Grand  Kan.  La 
Grand  Mogct.  Ij  Giand  Duc dt  Toicantm 
Il  ae  donne  «uisi  aux  Cùei»  de  cer- 
tain» Ordret  Militaires.  Grand  Maltrt 
de  Malte.  Grand  Maître  de  f  Ordre  'l'ea- 
toni jue.  Grand  Maiire  dt  '  ■  '  -•'»• 
]l    te   dit  paicillemrn'  :>1 

Olfi'iirs  principaux   det .    'Ir- 

dret.  Grand  Frierrr  de  France.  Oramd 
Croix  de  Malte,   Grand  Jiailli. 

C'est  aussi  un  titre  qu  on  a  donné  k 
quelques  Princea  et  a  quelques  per- 
sonnages iliuttns  ,  qui  "  '  «éf 
au-dessus  d< t  aulret  pni  ai 
héroïques  ,  et  par  leur  nu  —  .  ,  .-.or- 
dinaire. AUxandre-le- Grand  Henri-U^ 
Grand,  -'aint  Grégoire- le  Grand.  Al- 
bert-U-Grand.  El  alors  l'cpilheie  ett 
toujours  précéilée  de  l'article,  et  a  la 
giiire  du  tubtianlil. 

Les  mots  de  Grand  et  de  Grands, 
te  ilonnent  aussi  en  par'»"'  "  ■  ■  er- 
tain'S  Charges  de  divi  :  et 

d'ho'i  mes  ou  de  femn.e»  ;fiir 

de  Cluni.  La  Grande  Ffui.it  d'uu  uUt 
Abbaye. 

Lorsque  te  mot  de  Grande  eit  mit 
devant  un  sub.<.lantil  leminin  qui  c<im- 
mcn^e  par  une  conscnne  ,  ■  "  "  "•'•mt 
quc'lqneloi»  l'E  d.<ns  la  I  n, 

et  même  en  é< rivant ,  et  ir- 

que  le  retranrliement  par  ui<e  apos- 
trophe ,  comme  dans  ce»  phratet  :  >« 
grand'peine.     Faire  ■•e.     C'est 

prand'pitié.      La      (  'rr.     La 

Grand'Messt,  etc.  1. —  lagtan^- 

mire. 

Ga  AliD,  ett  qurlauefois  tnbttantif, 
et  signifie  suMiine.  Ily  a  du  grand  dan» 
cetu  action-là.   Il  se  dit  parliculiéte- 
menl  Du  style. i/jra  du  grand  dans  eettt 
pensét ,  dant  ce  projet.  Ce  n'est  pas  là  du 
grand ,  c'est  d:t  gigantesque.  Cet  Austhr, 
pour  trop  ajjecttr  U  gtand ,   tombe  dont 
le  ealimattus.  Les  stiurees  du  grand. 

On  dit  proverbialement,  Du  petit  au 
grand,  pour  dire,  Pkt  crtmpai^tuB  dea 
petites  cboset  aux  : 

Et»  cXAKii.  Fa<  r  adver- 

biale, pour  dire,  i  •■    1,. ...... cur  rat«- 

relie.  Il  s'est  fait  peindre  en  grand. 

On    dit    au-si  ,    fairr    une   ckose    eu 

grand  ,  Cexécutrr  en  grend  ,  p<iur  dire, 

I  La  laire  d'aac  gi.Lodcur  confcojible 

Sur 


*- 
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■or  un  modèle  en  priil.  Lti  pttllti 
mac/iintt  tu  niuuitttnt  pat  toujourt  tn 
grand. 

On  dit  aoiti  fîgurément ,   fnutr , 
êgir ,  iravailltr  tn  grand ,  pour  tlire , 
JJ'uiie  rnanièrr  f(rjniir,  noble,  l'Ii-vée. 
À  i.K  <i>ANUK.  l'u^nn  de  parler  uil- 
rerl'iale  ,  |>aur  dire  ,  À  la  niaiiitTe  doi 
grands  Sii^nt-ura.  Vivtxà  la  grande, 
GRAND-CONSEIL.  K.  Cuanmu. 
<;HANOS-JOUHS.  Ko/.  Joii««. 
r.llAND-MEHCI.  K17.  Mbhci. 
(ÏHANU'Ml.HK.   r<7.  MiiRB. 
<JHANUONCL£.  Ko/.  Omcli. 
<}HANO-l'ÈnK.  Koy.  PiRK. 
GKaNIVTANTE.  y,<y.  Tawtk. 
GRA^DKU•;T  .  J:T1H.  «iIJ.  Dimi- 
Dnlii'<le  grand.  Ctitc  Jemme  a  déjà  dtt 
tnjarii  attcj  grandrltli.  Sa  Jillt  eit  touCr 
grjnItUtie.   li  < st  limiilier. 

OHANDluMIÎNT.  ailv.  Arer  gran- 
dcur.  //  ptnsc  ,  il  agit  grandcmint. 

Jl  se  (irend  aussi  piiiir  Ucaiicciup,  ex- 
trônirnicnt.  Il  te  irortipe  grandcmtnt.  Kn 
ce  »i>n«  il  est  tamilier. 

ORANDUSSE.  .1.1)».  f.  Dipnii*  du 
<ir.inil  d'Evfiagne.  Un  tel  favori  mit  la 
(rrandette  dans  cette  maiion.  Il  y  a  trots 
Grandeaet  dont  cette  maison.  Il  y  a  di' 
vertes  classes  de  G.andejtei.  La  Gran- 
disse donne  en  France  Us  honneurs  de  U 
Cour. 

GHANOEUR.  ..  f.  l^tondue  de  ce 
cpii  est  ^rand.  Ces  deux  hommes  sont  de 
même  grandeur.  Cela  est  de  la  grandeur 
d'un  pied ,  d'une  toise.  La  grandeur  d  un 
logis  ,  d'un  bois  ,  ^un  étang  ,  d'un  pore. 
X.a  gandeur  d'une   Frovince. 

Il  «i^niiie  ,  Excellence  ,  sublimité  , 
di|^iiile.  La  grandeur  de  Dieu.  La  gran^ 
deur  des  Ko'is.  La  grandeur  des  actions  , 
des  victoires  de  ce  Prince.  Grandeur  d'ârrt*. 
Il  est  de  la  grandeur  d'un  État  de  soute- 
nir SCS  Alliés.  Il  y  a  un  air  de  grandeur 
tt  de  noblesse  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

On  ditaussi,  La  grande  ur  d'un  crime  ^ 
pijiir  dire  ,  L'enoriiiiié  d'un  crime  ;  La 
grandeur  d'une  entreprise,  pour  dire  ,  La 
dilhculié  ,  ou  l'iiiiportïnce  d'une  en- 
treprise. 

GniBDEUR,  en  Mathématique,  le 
ditDe  tout  ce  qui  est  susceptiblcd'aug- 
nieiitation  et  de  diminution. 

GaANOBXja  ,  est  quelquefuisun  titre 
d'honneur  qu'on  donne  en  parlant,  en 
écrivant  à  un  grand  Seigneur,  aux 
Évdques  ,  etc.  Monseigneur,  il  plaira 
à  votre  Grandeur.  Il  a  suivi  Us  ordrts  de 
votre  Grandeur. 

On  dit,  i«  grandeurs  de  et  monde ^ 
ou  simplement ,  Les  grandeurs  ,  pour 
dire  ,  Les  honneurs,  les  dignités  ,  etc. 
Mépriser  Us  grandeurs  de  te  monde.  Les 
grandeurs  humaines, 

GKANOIR.  V.  n.  Derenir  grand, 
croître  en  hauteur.  Ol  enfant  a  bien 
grandi  en  peu  de  temps.  Ces  pluies  ont 
fait  grandir  les  bUt, 

OR\!«ni,  iB.  n.irtitipe. 
GRANDISSIME,  alj.  des  1  genr. 
Superlatit  de  Grand,  Il  n'est  que  du 
•tyle  liimilier. 

GRAND-OI-UVRE.  ».  mai.  C'est  la 
même  chose  que  la  Pierre  l'hiloio- 
pli  de.    l'iavailler  au  grand-auvre. 

GHANGE.  sub.  f.  Bàiimcnt  où  l'on 
•erre  les  blés  en  gerbes.  Une  gr,wge  de 
tint  de  travées,  Jous  tel  bits  sont  dont 
Tome  /. 
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la  grangt ,  sont  en  grange,  Rntasser  des 
gerbes  dans  la  grange>Battcur  en  grange. 
L'aire  de  la  grange. 

GRANIT,  ou  GRANITE.  aub..m. 
l'ierre  lort  dure  ,  qui  est  composée 
d'un  aitemblage  d'autres  pierres  de 
dillérentes  cdiiieurs. 

GKANITELLIi.  adj.  Il  se  dit  Un 
marbre  rcsieniblant  au  granit.  Marbre 
grar\itelle, 

GRANUI-ATION.  t.  f.  Opération 
par  laquelle  on  réduit  les  mt-tauxcn 
peiiia  grains,  que  l'on  nomme  Gre- 
naille, 

GRANULF.R.  T.  a.  Mettre  un  mé- 
tal en  |>elil(  groins.  Granuter  du  plomb, 
de  féiain. 

GaARULi,  ix.  participe.  Du ninrirr 
granulé. 

GHAPIIIE.  s.  f.  Mot  tiré  du  Grec, 
qui  signihe  Description.  Il  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  niolsEran- 
jois",  tel»  que  Géographie  ,  Hydrogra- 
phie,  etc.  qui  signiKent,  Description 
de  la  terre  ,  description  de  l'eau.  On 
le»  trouvera  dans  le  Dictionnaire  à 
leur  (»r(ire  itlnh.ib'.'tiqùe. 

GRAPHIQUE,  a.lj.  des  a  a.  Terme 
didactique,  il  se  dit  particulièrement 
Desdesiriptions,  des  opération»,  qui , 
au  lieu  d  être  siiupleinent  énoniccs 
par  le  discours,  sont  données  par  une 
ngur«.  Description  graphique d^ une  éclf^se 
de  Svl  il ,  de  Lune,  etc.  liejirisentation 
graphique  du  passage  de  y  énus  sur  le 
ditqut  du  Soleil,  (opération  graphique. 

GHAPHiyUE.VlliNT.  «dv.  D'une 
muni.rcerapnique.  Ilsediten  Astro- 
nomie ,  Des  choses  dont  on  donne  une 
description  graphique. 

GRAPlioMÊlHE.  sub.  m.  Instru- 
ment de  Maihéiuatiqne  ,  dont  on  se 
sert  pour  lever  des  plans. 

GK  APPE.  s.  (.  (On  proiion.  Grape,  ) 
Assemblage  de  plusieurs  grains  qui 
sont  altaclics  comme  par  bouquets  au 
cep  de  la  vigne.  Il  se  dit  aussi  De 
quelques  autres  plantes  ou  arbris- 
seaux Gra/pr  de  raisin.  Grofipe  de  mus- 
cat. Grappe  de  verjut.  Grappe  de  gro- 
teilU,  Le  sureau  porte  tet  jleurt  en  grappe , 
Grappe  de  lierre.  Longue  ,  grosse,  nu- 
nue  grappe.  Celte  espèce  d'arbie  porte 
ton  Jruit  par  grappes.  La  vigne  est  fort 
avancée  ,  on  voit  déjà  des  grappes,  la 
vigne  a  caulé,  iiy  a  beaucoup  degiappes, 
mais  peu  de  grains. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'(/n  homme  mord  à  la  grappe  , 
pour  dire,  qu'il  saisit  avidement  une 
proposition  qui  Uaile  son  goftt.  Des 
qu'on  lui  parU  de  cette  affaire ,  ilmord  à 
la  grappe. 

Un  dit  aussi  d'Un  homme  qui  prend 
un  extrême  plaisir  à  ce  qu'il  dit  lui- 
même  ,  Quand  il  parle  de  telU  chose  ,  il 
semble  qu'il  morde  à  la  grappe. 

Gii  xrPE  ,  signifie  par  analogie.  Une 
espèce  de  gale  qui  vient  aux  pieds  des 
chevaux,  (/n  cheval  qui  a  des  grappes 
aux  jambes. 

GRAPPILLER,  v.  n.  Cueillir  ce  qui 
reste  de  traisina  dans  une  vigne  ,  après 
qu'elle  a  été  vendangée.  Dès  que  Us 
vendangeurs  ont  achevé ,  il  est  permis 
d'alUr  grappilUr.  La  Loi  de  Moue  dé- 
fendait au  propriétaire  de  grappilUr  dans 
ta  vigne  ,  et  de  glaner  dons  ton  champ. 
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Il  iigaifie  figurément  et  fam.lière- 
inrnt ,    1  aire  qu^lTie    petit  gain  ;   et 
dan»  ce  aena  il   < 
Il  n'y  a  plus  i  grc 


GaArii.t.K,   Rf..   parliniie. 

GHAPPILI.EUH  ,  ELISE.  ».  Oelni 
ou  celle  qui  grappille,  l'oila  bien  dt» 
grappilUuis  dans  cette  vigne. 

Il  se  dit  aussi  au  figure  d'Un  bomn>0 
qui  grappille  ,  qui  Un  de  pciil»  proiiia 
iiiju.sles.   C'est  un  grappilleur. 

GH APPILLON.  sub.  m.  diminutif. 
P(<tite  grappe  de  rai>in  priae  d'une 
l'iu*  grande. 

CkAPPIN.  «.ni.  Terme  de  Marine. 
Ancre  à  quarte  becs  ou  tioinlei ,  dont 
on  se  sert  sur  les  galère»  et  sur  quel- 
ques autres  bàiiniena. 

On  appelle  aussi  Grappin  ,  Un  ina- 
trumenr  de  fer  à  plusieurs  pointe»  re- 
courbée» ,  dont  on  se  sert  pour  accro- 
cher un  vaisseau  ,  soit  pour  l'aborder  , 
»oit  pour  y  ntljch'-r  un  brûlot.  Grappits 
d'aburiLige,  Grappin  de  brûlot. 

On  appelle  Grappins  de  main  ,  Lct 

f;rappins  dont  on  se  sert  pour  aller  A 
'abordage  d'un  vaisseau.  Jeter  U  grap- 
pin dans  Us  cordages  des  navires. 

On  dit  ligurcmcnf  et  familièrement. 
Jeter  U  grappin  ,  mettre  le  grappin  ,  sots 
grappin  sur  quelqu'un,  pour  dire,  Se 
rendre  maître  de  son  ftprit. 

GRAS,  ASSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  graisse.  //  est  gros  et  gras.  Il  eu 
gras  par  tout  U  corps,  Bceuf  gras.  Four- 
neau gras.  Il  est  gras  à  lard.  Chapon 
gras.  Ou  grasse.  Poularde  grasse.  Pour 
tet  gras.  Cette  carpe  est  fort  grasse.  Le 
poisson  est  gras  ou  maigre  selon  les  d'if' 
férentes  saisons.  Viande  grasse.  Un  po- 
tage trop  gras.  Fromage  gras. 

On  dit  proverbialement  ,  ïorr  tt 
veau  gras  ,  pour  «liic  ,  Paire  quelque 
régal  extraordinaire  à  une  personne 
ilont  l'arrivée  lait  un  extrême  plaisir. 
yoilà  votre  Jils  arrivé,  il  faut  tuer  It 
veau  gras,  , 

On  dit  aussi  proverbialement,  Strt 
gras  comme  un  Moine  ,  pour  dire  ,  Étr* 
fort  gras. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Faire  ses  chùux  gras  de  quel- 
que chose  ,  pour  dire  ,  En  foire  «on 
proht. 

On  dit,  qa' Un  cher  al  est  f  ras-fondu  , 
pourdire,  que  La  graisse  lui  est  tondue 
dans  le  con)S  par  l'excès  du  <  liaud  et 
du  travail.  Et  pour  dire  ,  qu'il  est  mort 
de  ce  mal-l.i  ,  on  dit,  qu'il  est  mon  dt 
gras- fondu;  et  dans  cette  phrase.  Gras- 
fondu  se  prend  substantivement. 

Gr  A»  ,  signifie  aussi  ,  Sali ,  imbn  de 
graisse  ou  de  quelque  matière  onc- 
tueuse. EêSuyei  -  vous  ,  vous  ave\  le 
menton  gras.  Son  habit  ,  son  chapeau  est 
gras.  C/if  1  eux  gras.  Cuir  graix  ' 

Il  se  dit  ausai  De  certaine»  liqdeun 
ui  s'épais-vissent  troji  avec  le  tenipt 
^e  Vhuile  grasse.  Du  vin  gras.  De  lef 
cre  grasse. 

()ii  appelle  Figues  grasses ,  Les  figue* 
qui ,  a\ec  le  temps  ,  ont  contracte  une 
espèce  de  graisse. 

On  dit ,  qu'  Un  chevala  la  vaegratSTs 
pour  dite ,  que  S.i  vue  s'obicurcit. 
O  O   O   O 
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On  dit ,  que  Dts  Urrtt  lont  grasiei , 
pour  «lire,  qti  Klles  sont  i'oriei ,  le- 
kacp* ,  langeuiri. 

On  te  iiii  «mai  pour  dire ,  qu'Elle* 
•ont  ierrild  rt  abandantra  ;  et  dam 
te  acns  nn  «lit,  qu'fn  terrvir ,  iiu'un 
rayi  tiigrat,  pour  dire  ,  qu'il  abonde 
.M  liléa  Cl  rn  pacagea. 
''•  On  appelle  encore  Ttrrt  gratit  , 
Largile  dont  on  le  terl  pour  dé^raia- 
aer  le»  habit»,  et  pour  en  ôter  Ici 
Mcliea. 

'  On  iippelle  Jours grai  ,  Let  joum  où 
I  on  niante  de  la  viande  ,  a  la  dialinc- 
lion  de»  aulrea  jour»  oà  il  n'eat  paa 

Sermi»  «IVn  nianuer,  et  qu'on  appelle 
ours  maif;rei.   il  y  a  cinq  jours  gras 
dam  la  itmalne. 

On  appelle  abaolum.  tetjouri  gras  , 
Le»  diinieu  jours  du  Ciirnaval  ,  qui 
•ont  le  Jemli ,  le  Dimanche  ,  le  Lundi 
•  t  le  Mardi.  PtniiintUt  joiirt grai.  fas- 
ttr  let  jours  gras,  taire  les  jours  gras  en 
fueli/ue  endroit. 

On  dit  ,  Manger  gras,  foire  gras, 
pour  dire.  Miinpor  de  la  vianile  le» 
)oor«  que  l'on  «Icvroit  inan{>er  maigre. 
On  dit  aussi  :  Servir  en  gras  et  tn  maigre. 
Un  potige  gras. 

On  dit  ligurément  et  populairement 
il'Un  liori.nie  qui  s'est  enrichi  dans 
une  atliiirc  ,  qu'i/  en  est  sorti  fort 
gras. 

()n  dit  aussi  fij^urément  et  proTer- 
biuleiiirnt,  hn  sertfvvus  plus  gras  f 
pour  dire  ,  En  serez-voiis  plus  riche  , 
plus  content,  plus  à  votre  aise  î 

En  tern-c»  de  Peinture  ,  Peindre 
grat ,  C'est  éviter  toute  espèce  de  sé- 
cheresse; feindre  à  gras  ,  C'e^t  retou- 
cher avant  que  la  couleur  soit  sèche; 
ce  qui  produit  un  très- bon  et'Iet. 

GaAS,  signifie  aussi  qupiquctois , 
Sale,  obscène  ,  licencienx.  Il  se  plaît 
à  tenir  des  distours  un  peu  gras.  Cette  Co- 
médie ,  cette  Farce  est  un  peu  grasse. 
Conte  gras    II  est  l^imilier. 

On  appeloit  aMlrtrtii«  Cause  grasse  , 
Une  cause  que  les  Clercs  du  l'alais 
elioisissoient  ou  inventoient  pour  plai- 
der entre  eux  aux  fours  gras,  et  dont 
Je  sujet  étoit  lictiicieux„ 

On  dit,  qu' t/n  homme  a  la  langue 
grasse,  pour  dire,  qu'il  a  la  langue 
ép.iisse  ,  et  qu'il  prononce  mal  ccr 
taines  consonnes,  et  principalrnunt 
le»  R.  On  dit  dans  le  mèuic  sens,  et 
adverbialrineiit ,  Parler  gras. 

On  dit  iigurément  et  tiinilièrement , 
Dormir  la  gras.e  matinée,  pour  dir.  , 
Dormir  biin  avont  dans  le  jour ,  »e 
lever  l'.irt  t.iril. 

Gra.»,  s'emploie  qnelnuefois  sulis- 
tantivcment.  Le  gras  et  le  maigre  d'un 
jambon.  Il  aime  le  gras.  Je  yeux  du 
gras. 
.  On  dit ,  le  grat  de  la  jambt .  pour 
dire.  L'endroit  le  plus  charnu  de  la 
jambe. 

GKAS  -  DOUBLE,  «nbst.  mascul. 
En  termes  de  Cuisine  ,  on  appelle 
•iiiii  La  membrane  de  rc»lomac  du 
bœuf. 

GRAS-FONDU.  ».rt..  m.  Terme  de 
Maréclialerie.  Maladie  à  laquelle  les 
chevaux  sont  sujet».  Celle  m.iladie 
ji'est  rion  moins  que  ce  que  son  nom 
•enible  indiquer.  C««t  uue  TénUble 


G  R  A 

aireriion  inflammatoire  du baiTentre  , 
et  priiKipalemenl  du  mésentère  et  dea 
iniesiio».  Ces  chevaux  sont  moru  de  gras- 
fondu. 

On  dit  proTerbiulero.  d'Un  homme 
fort  maigre ,  qu'i/  tu  mourra  pas  de 
gras  fondu. 

GRASSE.MENT.  adr.  Il  nVti  d'u 
•âge  que  dan*  ce»  phrasea  familières  : 
y  ivre  grassement ,  qui  signifie.  Vivre 
commodément  et  a  «on  aise  ;  Paytr 
grassement  ,  récompenser  grassement  , 
pour  ilire ,  Payer ,  récompenser  au- 
delà  de  ce  qu'on  doit. 

GHASSE'l',  ETIK.  adj.  diminutif. 
Qui  est  nn  peu  gra».  Il  est  grasset,  un 
peu  grasset.  Elle  est  grasseitt.  Il  e*t  du 
style  familier. 

OlIASSETTE.  »ub.  f.  Plante  ainsi 
nommée ,  parce  que  »n  feuille»  »'>ni 
grasses  ,  luisantes ,  et  qiA-lles  paroi»- 
sent  comme  irottéea  de  suif.  La  gras- 
selte  est  vulnéraire. 

GRASSEYE.MENT.  ».  m.  Manière 
dont  prononce  une  personne  qui  groa- 
»eye.  Le  grasseyement  affecté  tst  le  plus 
déiagtéaile. 

GRASSEYER,  t.  n.  Parler  gra», 
prononcer  mal  certaines  conioniie»  , 
et  principalement  le»  K,  Cette  femme 
grasseyé  agréablement.  Il  lui  sied  bien  de 
grasseyer. 

GRASSOUILLET,  ETTE.  adjeit. 
diminutif  de  Gratset.  Un  enfant  poitU 
et  grassouillet. 

<;RATtRON,  on  RIÈBLE.  ».  m. 
Plante  dont  le  siiges  ,  le»  iruits,  sont 
rudes  au  toucher,  et  a'altachrnt  aiiX 
habita  et  au  linge.  On  l'emploie  d.in» 
les  maux  de  poitrine  et  dans  ta  pleu- 
résie. 

GHATICULER.  verb.  n.  Terme  de 
Peinture  et  de  dessin.  On  l'emploie 
pour  cuprimer  le  moyen  dont  le»  l'ein- 
très  et  les  Destinateurs  se  «crvent  pour 
conserver  djins  une  copie  le»  propor- 
tion» de  l'original.  Ils  divisent  l'origi- 
nal en  un  nombre  quelconque  de  petit» 
carrés  égaux  entre  eux  ,  et  le  papier 
ou  la  toile  sur  laquelle  iis  veulent  laire 
leur  copie  en  un  pareil  noiubre  de 
carrés. 

GRATIFICATION,  sub».  f.  Don, 
libéiiililé  quon  fait  à  quelqu'un,  lia 
refu  hitn  des  gratifications.  Ce  qu'on  lui 
d  nnen'tst pas  une prnsion  r.glée,CT  n'eit 
qu'une  nraiijication  ,  une  simple  gratifica- 
tion. Il  ne  faut  point  regarder  cela  crmme 
It  payement  d'une  di  tte  ,  mais  somme  une 
simpU  gratification  G'aiiJ.'cationannuel- 
le  ,  ordinaire  ,  extraoïd'nairt. 

GRATlFIfR.  T.  a  Favoriser  quel- 
qu'un en  lui  f  li.-rtiii  nueliiue  don  ,  quel- 
que libéralité,  te  Roi  l  a  gratifié d" une 
charge  ,  d'une  pmsii  n  ,  d'un  don  de  cent 
miil-  francs,  il  est  le  maiire  j  il  gratifie 
qvi  il  lui  plaît. 

(laATirii,  il.  participe. 

GRATIN.  »ub.  ma».  La  partie  de  la 
bouillie  qui  di  meure  aitacBéc  au  tond 
du  pi  élori. 

On  dit  auasi ,  Le  gratin  ifuru  hisqme  , 
d'une  soupe  milcnnte ,  d'une  citite ,  du 
ri\  ,  etc. 

GRAT.'OLE.ouPetitbDioitalb. 
«•  I.  Plante  que  l'on  appelle  encore 
Heibe  à  paurre  homme  ,  parce  que  cesl 
1»  j>urgaii«B   ordusaiK   d«s.paanc*> 
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Li  Kraiiole  agit  puissamment  p»r  haut 
et  par  baa;  on  l'emploie  •Hilout  cuiiti* 
l'hyiiropisie.  ,..   , 

GRATIS,  adr.  (On  pfOBefM*  PS.  ^ 
Mut  •'<  '<  Latin  ,  et  <. 

fie  ,    < .  I ,  par  pu  ' 

sans  i(u  11  rn  ■  i.iicr  rier.  O'i  ' 
ses  hutUs  gratis.  On  lui  a  " 
prvvisiuns  ,  tes  li  tires  gratis.  < 
sur  son  Artft ,  Grati*.  O»  a  dvftif  .'a 
Comédie  gratis. 

Il  est  quelqui'fois  substantif.  i«  a 
obt  nu  le  Ktaiis  dt  ses  bulles. 

/  r.  , 

1.     ■-         -  ■   ,-  :  :    _  Ë'* 

tune.  ' 

On  appelle  anbalaativetMent  i  *•• 
gratis  ,  Ceux  qui  vont  par  bilteu  ,  tan* 
payi  r,  a  quelque  spcciaclr,  aUe»cfcB- 
cen» ,  etc. 

Ou  du  hgurément  d'Un  hoœiue  qui 
avanie  une  proposition  ou  ua  Uit  , 
•ana  m  apporter  l»  prtii»e  ,  qu'ii  Al 
cela  gratis. 

GMATITUDE.  sub.  f.  Reeoanni»- 
•ance  d'un  i^ienfaii  reçu.  Témoigner  , 
faire  voir  sa  giatUude.  Donner  dts  mar- 
ques de  sa  gratitude. 

CUA  n  t  CUL.  oub.  m.  F.«p^re  Am 
btiulon  rouge  qui  ae  forme 
rritte  de  la  rose  (auvage  ,  . 
Il»   ieuillc»   en   sont   loroû-e»     cutu- 
lir  d,s  graues-euls.  De  la  tonttrrt  éa 
gratte- cul. 

On  du  proverbialement ,  qu'i/  n  y  4 
point  de  si  belle  rose  qui  ne  detititnc 
gratte-cul.  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  poi»* 
de  ai  belle  lenioïc  qui  ne  devicna» 
laide  en  vieiUi»»ant. 

GRA'I  TKLtUX  ,  EUSK.  ojj.  Q«i 
a  de  la  grallalle.  U  est  devenu  gran- 
uleux. 

GtiATTELLX.  »ub.  f.  Menue  aale. 
Il  a  U  sang  échauffé,  U  Ui  vita*  ék  U 
grattelle. 

GJiATTER.  T.  a.  P  '        nplea 

ou  i)utlquc  chose  de  •!•  P*>* 

iortemenl  it  a  plu»ieui  -  ..,..  i'  sur 
renilroil  i.ii  I  démange.  Gratter  la  tête, 
les  pi>ds.  Se  gratter.  On  suige  ,  un  ihxtm 
qui  se  gratttnu 

Il  signifie  auMV  qaelqsietoil ,  ave« 
le  pronom  personnel  ,  Frotter  la  partie 
oii  il  démange.  Un  che\al  qui  te  grattt 
contre  la  muraille.  Deux  iius  qui  se 
grattent  l'un  l'autre. 

On  dit  proverbialement,  que  L'on 
gratte  une  personne  où  il  lai  démarge  , 
pour  dire ,  qu'Un  lui  parle  d'une  clio»a 
qui  lui  plait. 

On  dit  aussi  proTerbialcirent  et  par 
dtrision,  De  deux  personne»  qui  (e 
flattent  l'une  l'autre  ,  que  Ce  sont  deuM 
itus  qui  se  grattent. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement, lorsqu'un  homme  prend 
pour  lui  ce  que  l'on  dit  de  fJcheux  par 
un  discour»  général, soit  à  deisein,  soit 
sans  y  penser,  (^ui  le  sent  galeux  st 
gratte  ,  pour  dire,  que  S'Ù  a  quelque 
chose  à  »e  reprorher  U-de»»u» ,  il 
peut  l'appliquer  ce  que  l'on  dit. 

On  du  proverbialement,  Tivp  grat- 
ttr  tuit ,  trop  parler  nui*. 

GaaTiia,  »e  dit  encore  De»  ani- 
maux qui ,  »vec  leur»  ongles ,  remuent 
U  terre.  -Ua  f««to  grasttiu  U  ton*  4 
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ftniHU  h  fumier  pour  ehtrchtr  it  U 

On  (lit  comniunémenl ,  J'almeroU 
nitux  gratttr  la  ttrri  ovto  Iti  dtnli  , 
fiie  Je .  .  .  pour  dire,  Il  n'y  i>  point 
•l'OKtréinité  oii  je  ne  nie  roUuiie  plutôt 
sue  (le  .  .  . 

ftiATTSH  ,  lignifie  «umi  Raiiiser. 
Oraittr  du  parehtmin.  Gratter  une  icri- 
tare  pour  tôler  ieiutut  le  papier.  Grat- 
ttr une  muraille. 

On  ilit ,  qu'On  gratte  à  la  porte  du 
Koi  par  retptet ,  et  qu'on  n'y  heurte  pat. 

On  dit  ngurément ,  Gratter  le  par- 
chemin, U  papier  ,  pour  dire,  Gagner 
»J  »ie  dnn»  la  basse  Pratique. 

Okatik,  éb.  participe. 

GHATTOIH.   sub.   m.    Initrtiment 

ropre  à  gratter.  Un  ejfjce  det  mote  lur 
parchemin  avec  un  grattoir.  Le»  Gra- 
Ycurs  se  servent  aun.ii  de  uritloirs. 

GHATUIT,  UITE.  adject.  Qu'on 
«tonne  f>raiia,  sans  y  ^ire  tenu.  Ce  que 
ji  lui  donne  au-dctiui  de  set  gages,  est 
purement  gratuit. 

On  appelle  Don  gratuit ,  Une  cer- 
taine soMinic  i«Uis  ou  moins  grande  , 
que  le  CIcree  de  France  et  quelques 
Provinces  du  Royaume  octroient  de 
temps  en  temps  au  Roi  ,  pour  subre- 
nir  aux  bosuins  de  l'ICtat. 

On  appelle  Supposition  gratuite ,  Une 
•unposition  qui  n'a  aucun  fomlcment. 

On  dit  aussi  ,  Une  méchanceté  gra- 
tuite ,  |)Our  dire  ,  Une  mucliauceté 
•ans  motil  et  sans  intérêt. 

GRATUITE,  s.  ».  Caractère  de  ce 
qui  est  i^rutuit.  La  gratuité  de  la  pré- 
destination. 

CiRATUITEMENT.  adv.  Gratis  , 
d'une  manière  j;ratuite,  de  pure  grâce. 
Jl  lui  a  donné  gratuitement  une  Charge. 

Il  signiKe  aussi  ,  Sans  t'ondcmcnt. 
Cela  est  lupposé gratuitement,  yousavan- 
»f{  cita  gratuitement. 

GRAVATIER.  sub.  m.  Charretier 
payé  pour  eiilereT  les  gravoit  dan*  un 
tombereau. 

GRAVATS,  «ub.  mas.  plur.Voyei 

GlilVDIS. 

GRAVE,  adj.  des  2  p.  Pesant.  Dans 
cette  acception,  il  n'est  en  usage  ijuc 
d.insle  diclactique,  et  en  cette  phrase, 
La  chute  des  corps  graves, 

_On  dit  aussi  substantivement,  les 
Crrjifi  ,  pour  ilirc  ,  les  Corps  graves. 

Il  signilie  au8.si ,  Sérieux  ,  qui  agit, 
qui  parle  avec  un  air  sage ,  avec  dignité 
et  circonspection.  Un  Magistrat  grave. 
Un  homme  grave.  Il  est  grave  dans  ses 
ditcours.  Il  ne  se  hâte  point  ,  il  ne  s'é- 
chauffe point ,  il  est  toujour'  grave. 

Dans  le  même  sens  ,  il  se  dit  Des 
actions  et  des  paroles  d'un  homme  sage 
et  sérieux.  Démarche  grave.  Contenance 
grave.  Mine  grave.  Farcies  graves. 

Il  signifie  aussi ,  Important  ,  qui  est 
de  conséquence.  Matière  grave.  Il  ru 
faut  point  badiner  sur  un  sujet  si  grave. 

On  dit  ;  Affaire  gra-  e.  Cas  grave. 
Maladie  grave  ,  pour  dire.  Qui  peut 
avoir  lies  suites  dangereuses. 

Onappelleylutt/  rgravc.  Un  Auteur 
qui  est  de  grande  considération  dans 
la  maliiTe  dont  il  traite. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans 
les  matièiet  de  ^oiole  et  de  Théo- 
ioj-ie. 
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Oa  appeltu  Style  fave  ,  Un  (lyl* 
sérieux,  noble  «I  simple  Le  style  grave 
de  2'aciie. 

On  appelle  dans  la  Prosodie  Un  An 
trois  aicens  ,  Accent  gra\e  ;  il  est  op- 
posé à  l'ac(ent  aigu.  L'f  de  la  dernière 
syllabe  de  l'rocis  ,  luccis ,  est  marqué 
d  un  accent  graie. 

Cet  accent  est  encore  Une  marque 
dont  on  se  sert  pour  distinguer  cer- 
tains mots  d'avec  d'autres.  Ainsi  on 
met  un  accent  grave  sur  là,  adverbe 
de  lieu  ,  pour  le  distinguer  d'avec  l»  , 
article. 

On  appelle  Son  grave  ,  ton  grave  , 
Le  son  ei  le  ton  oppose  au  son  et  au 
ton  aigu  ;  et  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  didactique. 

GRAVEI.ÉE.  adj.  f.  R  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase ,  Cendre  grave Ite  , 
qui  est  une  cendre  laite  de  lie  de  vin 
cal(  inee.  Il  y  a  grand  nombre  de  métiers 
dans  lesquels  on  emploie  la  cendre  gra- 
velée. 

(JRAVELEUX  ,  EUSE..  adject.  Qui 
est  sujet  à  la  gravelle.  litre  goutteux 
et  graveleux. 

On  apjiellc  Urine  graveleuse.  Une 
urine  pleine  de  sable  ,  de  gravier, 

Il  est  aussi  substantif.  Les  goutteux 
It  les  graveleux  sont  à  plaindre. 

Graveleux,  se  dit  encore  De  tout 
ce  qui  est  im'lé  de  gravier.  Terre  gra- 
veleuse. Crayon  graveleux. 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  dé- 
signer Un  discours  trop  libre.  Conte 
graveleux.  Conversation  graveleuse,  11  est 
tamilicr.  , 

GRAVELLH  ou  GRAVELE.  s.  f. 
Maladie  causée  par  du  sable  ou  du 
gravier  ,  qui  lait  obstruction  dans  les 
reins  ou  d^nns  les  uretères.  Avoir  la 
gravelle.  htre  attajué  de  la  gravelle. 
Etre  sujet  à  la  gravelle, 

GRAVELURE.  s.  t.  Disrours  trop 
libre  et  appriicliaut  de  l'ub^cénilé.  Il 
y  a  de  la  gravelure  dans  ci  discours.  Il 
est  taniilier. 

GRAVEMENT,  adv.  Il  n'est  point 
d'usage  pour  signifier  Pesamment.  Il 
ne  se  dit  que  pour  signifier,  D'une 
manière  grave  et  composée.  Parler 
gravement.  Affecter  de  parler  gravement. 
Marcher  gravement, 

(jBAVEMEST,  Cil  Musique ,  indique 
Un  mouvement  lent,  mais  moins  lent 

Iue  celui  qui  est  indique  par  le  mot 
eniemtnt, 

GRAVER,  verb.  a.  Tracer  quelque 
trait ,  quelque  figure  avec  le  burin  , 
avec  le  ciseau  ,  sur  du  cuivre  ,  sur  du 
marbre  ,  etc.  Graver  une  inscription , 
graver  une  planche  de  cuivre.  Graver  des 
caractères.  Cela  mériterait  d'être  gravé  en 
letties  d'or.  Graver  une  épitaphe  sur  une 
tombe.  Graver  en  bois.  Graver  des  armes. 
Graver  des  chiffres  sur  un  cachet.  Gra- 
ver sur  des  agates,  sur  des  pierres  pré- 
cieuses. Graver  sur  le  cuivre  au  burin. 
Graver  à  l'eau-forte.  Graver  sur  l'airain. 
Graver  sur  le  bronie.  Graver  en  creux. 
Graver  en  relirf. 

On  dit ,  Graver  une  médaille ,  pour 
dire,  Tuilier  en  relief  sur  une  pièce 
d'acier,  les  figures  ,  les  tètes  qui  doi- 
vent composer  la  médaille.  Après  qu'on 
a  gravé  le  poinfon  ,  on  l'imprime  sur  une 
autre  pièce  iCacieriiu^vn  appelle  le  carre  ^ 
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n  tant  laquiUt  insuite  on  frappt  la  mé- 
daille. 

On  dit  figurénient  ,  Graver  qutViae 
chose  dans  sa  mémoire  ,  dans  ion  eaur  , 
pour  dire  ,  Iinpiimer  lortement  dana 
sa  mémoire,  <lan>  son  eipril  »  dana 
son  cœur,  tl  a  l'amour  de  Dieu  gravi 
bien  avant  dans  le  emur.  Graver  profon- 
dément un  bienfait ,  une  injure  dans  sa 
mémoire. 

On  dit  figurémenf ,  que  D'ordinalrt 
les  bienfaits  sont  gravés  sur  U  sabli ,  tt 
les  injures  sur  Vairain, 

GaAVK,  KE.  parût  ipe. 

On  dit ,  Avoir  U  visage  gravi  di  pe- 
tite vérole,  et  simplciuenl  ,  Avoir  U 
visage  gravé  ,yu\it  Mtf  .Avoir  le  visage 
lort  marqué  de  petite  vérole.  lU  on  du, 
qii' t/n  homme  est  tout  gravé  de  petit* 
vérole  ,  pour  dire ,  qu'il  en  est  extreme- 
meiit  marqué. 

GRAVEUR,  sub.  m.  Celui  dont  la 
profession  e.st  de  graver.  Bon,  excel^ 
lent  Graveur.  Graveur  dt  médailles.  Gra- 
veur en  taille-douce  ,  .n  eau ■  forte  ,  en 
bois.  Graveur  en  acier.  Graveur  sur  nU» 
taux.  Graveur  en  maniire  noire. 

GHAVIER.  s.  m.  Gros  sable  m*lâ 
de  fiHt  petits  cailloux.  Il  n'y  a  point 
de  terre  franche  en  cet  endroit  -  là  ,  ce 
n'est  que  du  gravier.  Des  herbes  pleines  di 
gravier. 

On  appelle  aussi  G.jvi»r,  Le  sable 
qui  se  trouve  dans  le  sédiment  dea 
uri  les. 

GRAVIR.  V.  n.  Grimper,  monter 
avec  effort  à  quelque  endroit  roide  et 
escarpé  .  en  s'auLmt  des  pieds  et  dea 
mains.  Gravir  contre  un  rocher,  sur  de» 
rochers.  Gravir  une  montagne ,  un  retran- 
chement. Dans  cet  exer.  pie  il  est  pria 
activement.  Gravir  au  haut  d'uni  mu- 
raille, 

GRAVITATION,  sub.  f.  Terme  de 
Phvsiqne.  Action  de  graviter. 

6RAVITE.  subs.  fém.  Terme  de 
Physique.  Pesanteur.  La  gravité  fait 
descendre  les  corps  vers  la  terre , 

On  appelle  Centre  de  gravité,  L« 
point  p.ir  lequel  un  corps  étant  sus- 
pendu ,  demeureroit  en  repos. 

Gravité,  est  aussi  La  qualité  d'iina 
personne  grave  -sérieuse  et  sage.  Gar- 
der sa  gravité.  La  gravité  d'un  Magis- 
trat. Il  impose  par  la  gravité  dt  ton 
maintien  ,  de  ses  discours. 

Il  se  dit  encore  De  l'importance  dea 
choses.  La  gravité  dt  cttti  matière.  La 
gravité  du  sujet, 

GRAVITER.  V.  n.  Terme  de  Phy- 
sique. Tendre  et  peser  vers  un  point. 
Les  planètes  gravitent  vers  U  soleil, 

GRAN'OIS.  s.  m.  La  partie  la  plus 
grossière  qui  reste  du  plâtre  ,  après 
qu'on  l'a  sassé.  Battre  les  gravais,  La 
peuple  dit  Gravats, 

Il  signifie  aussi.  Les  menus  dcbrif 
d'une  muraille  qu'on  a  démolie,  ou 
d'un  bâtiment  que  l'on  toit.  Ua  tom- 
bereau de  gravois.  t 

GRAVURE,  s.  f.  L'art  de  grarer.' 
Sadonner  à  la  gravure. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ouvrage  du  Gra- 
veur ,  de  la  manière  de  graver.  Bell* 
gravure.  Gravure  m  tailkSoua  ,  01  !"*• 
nièrt  noire. 
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Onii.  ■.  m.  Ronn«,  franc  lie  volonti 
qu'on  a  ilc  faire  (jiirl<|iip  <  lioii».  Il  y  eil 
alU  de  ion  gré  ,  il  $on  bvn  gré ,  contre 
tort  gré.  Ce  n'a  pa$  été  de  tort  gré,  de  tnn 
plein  gré.  It  te  fera  de  gré  ou  de  force. 

On  «lit,  ji  mi  n  gré ,  à  voire  gré ,  etc. 
Selon  mon  gré ,  lelun  votre  gré  ,itc  ftii\.t 
dirp,  Selon  mon  f>(<fii ,  nrlun  mon  nfii- 
timcnt ,  «don  mon  opinion  ,  etc.  Cria 
ttt-il  à  votre  gré  /  On  ne  peut  pat  e'iie 
au  gré  de  tout  te  monde.  A  mon  gré , 
tiin  diicoiirt  a  été  trie-beau. 

On  (lit  fiaurénicnt  ,  .SV  tailler  aller 
au  g  é  dei  Jloti  ,  au  gré  du  vent ,  pour 
«lire  ,  Se  laisser  iillcr  tnàn»  réiislunce 
BU  mniivCMierTt  de  V.  nu  ou  du  v(.'nt. 

On  dit ,  Avoir  ijueLjue  choie  en  gré  , 
recevoir  en  gré,  prendre  en  gré,  pour 
dire,  Agréer,  trouver  bon  queli|uc 
chose  ,  y  prendre  plaisir.  i'rent{  en  gré 
favii  que  je  voui  donne. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnel..// m'a 
prit  fort  en  gré. 

On  dit  aussi,  Prendre  en  gré ,  pour 
dire,  HcciToir  avec  patifnie,  avct 
rësinnaiion.  Il  faut  prendre  en  gré  tel 
afflictions  que  Viiu  noui  envoie. 

On  dit  encore,  Savoir  gré ,  lavoir  bon 
gré  ,  lavoir  mauvaii  gré  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  fctre  safistail ,  <Hre  mal  sa- 
tisfait d'une  chose  qu'il  a  dite  ou  laite  ; 
être  content  ou  mccontcnt  de  sa  con- 
duite ,  de  «on  procédé.  Je  lui  en  taii 
bon  gré.  Je  lui  en  laii  te  meilleur  gré  du 
monde, 

£t  on  dit,  qu'C^n  homme  se  sait  bon 
gré  d'avoir  fait  quelque  chose  ,  pour  dire  j 
qu'il  en  est  ravi ,  qu'il  s'applaudit  de 
ce  qui)  a  lait. 

On  dit  ,  De  gré  à  gré ,  pour  dire  , 
À  l'aniable,  d  Un  commun  accord.  Xt$ 
ont  fait  cUa  de  gré  à  gié. 

On  dit ,  Hongre  ,  malgré  ,  pour  dire, 
De  cré  ou  de  hirco. 

GRÈUK.  subs.  m.  Oisenu  «quiitiquc 
dont  le  plumage  est  d'un  blanc  argenté. 
Un  manchon  de  grèbe. 

GHhC.  Il  ne  se  met  pas  ici  comme 
un  nom  tie  nation  ,  iiiais  seulement 
parre  qu'il  s'emploie  dans  une  autre 
signification.  Il  se  prend  adjectivement 
et  substantivement. 

Qn  dit ,  <\u'  Un  homme  est  grec  en 
tuelque  chose  ,  pour  dire,  qu'il  y  est 
fort  habile.  Et  on  dit  absolument  , 
qn'  Un  homme  n'est  pas  grand  grec ,  pour 
dire  en  général  ,  qu'il  n'est  pas  lort 
habile,  fi  est  laniilier. 

On  dit  proverbialement,  Passé  cela, 
c'eit  du  grec  pour  vous,  pour  dire  ,  Vous 
n'y  entendre/,  rien. 

On  appelle  Y  grec  ,  La  pénultième 
des  lettres  de  l'Alphabet  François. 

GREDIN  ,  INE.  s.  Gueux  de  pro- 
fe5^si&>q<  Ce  n'est  ^u'un  gredin. 
'  il  «e"dit  fiem liment  d  Une  personne 
qui  n'a  i^'  bien  ,  ni  nit^.^sance  ,  ni 
bonnes  qualités.  Cest  un  franc  gredin. 
Cest  un  gredin  honni  de  tout  It  monde. 
Il  est  du  style  liimilier. 

On  appelle  encore  Gredini,  Une  es- 
père d"'  petits  chiens  a   longs  poils. 

GRr.DINEI'.IE.  subs.  lem.  Misère  , 
gucusiric  ,  mfs  |uiiieiie.  //  vit  dam  une 
fiedirurit  (étrange. 
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OHËEMENT,  ouGlUUWENT.  wb 
m.  Ce  qui  (crt  a  i^rcer  un  Vaiiacsa. 

GlUiÈH.  »erb.  a.  Terme  de  marine. 
Préparer,  employer,  mettre  en  pUce. 
t^LUi  gréimei  un  petit  hurtier  à  la  place 
de  la  grande  vvite. 

On  dit  ausjii ,  Gréer  un  vaiueau  , 
pour  dire,  Eqioprr  nn  vaitacau  de 
voiles  ,  de  cuidagfÊ  ,  et    de  tout  re 

2ui  est  nécessaire  pour  le  aieltre  en 
lat  de  na>i)^urr.  On  a  envoyé  ordre  de 
gréer  un  tel  vaiiieau. 
G^iik  .  tim.  participe. 
GJiliJFE.  sut»,  m.  Le  lieu  où  «e 
gantent  les  ilegistrei  ,  où  l'un  exp<r- 
die  les  Sentences  ,  les  Arrêt»  qui  ont 
été  reniUi*.  Lei  Griffei  du  Conieil  .  du 
Parlement,  de  la  Cour  da  Aides,  du 
Grand  Cvnieil ,  du  Chltelet ,  etc.  Grcfje 
Civil.  Grifft  Criminel.  Mettre  un  Arrêt 
au  Greffe  pour  l'expédier.  Lei  piieei  iont 
au  Greffe.  Kelircr  un  procii  du  Greffe. 
Coruigner  de  l'argent  au  Greffe,  tain  la 

soumission  au  Gnjfc  de 

Il  signifie  qucl^uoluis,  Les  droits 
du  Greilé,  les  Ciiioluniens  qu'on  tire 
<lu  Greffe.  //  a  les  Greffes  d'un  ullieu. 
Il  a  vendu  le  Gr.JJe. 

GRliFFE  s.  1.  Petite  branche  que 
l'on  coupe,  ou  oeil  qu'on  Uvc  a  la 
branche  d'un  arbre  qui  est  en  sève ,  et 
que  l'on  ente  dans  uo  autre  arbre  , 
afin  que  la  branche  ou  l'œil  reprenne, 
et  que  l'arbre  sur  lequel  on  ente  porte 
le  fruit  de  l'arbre  tl'où  la  branche  ou 
l'œ'l  11  été  tiré.  Lever  des  greffes.  Enter 
des  griffei.  Greffe  de  pommier,  dtpuirur, 
de  pécher. 

GitEl'FER.  T.  a.  Faire  une  greffe  , 
enter.  Gieffer  en  fente  ou  poupée  ,  en 
écusson  ,  en  approche  ,  en  flûte.  Greffer 
sut  franc  ,  lur  sauvageon  ,  sur  paradis  , 
sur  doucin  ,  sur  cognassier.  L^abricotier  , 
le  pêcher  se  greffent  sur  l'amandier  ,  sur 
le  prunier ,  les  arbres  à  noyau  lur  des 
arbres  à  noyau. 

Cmy.irà  ,  kk.  participe. 
GHEFFIEH.  s.  m.  Officier  qui  tient 
un  Greffe.  Greffier  en  ^hef du  I  arlement, 
du  Grdhd  Conieil  ,  du  Châtelet  ,  etc. 
Greffier  Cii  il.  Greffier  Criminel.  Greffier 
par  commisii^n.  Une  Charge  de  GreJJier. 
Une  Sentence  signée  du  Greffier. 

On  appelle  Greffier  à  ta  peau  ,  Le 
Greffier  qui  écrit  sur  parchemin  les 
expéditions  des  Arrêts  et  des  Sen- 
tences. 

GREFFOIR,  subs.  m.  Petit  couteau 
don»  on  se  sert  pour  preflcr. 

GRÉGE.  adj.'  lém.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  aâiv  quami  elle  est  tirée  de 
dessus  le  cocon.  Soie  g  igf. 

GREGVOIS.  adjecl.  masc.  Il  n'est 
il'iisage  que  dans  cette  phrase  ,  Feu 
grégeois  ,  qui  se  dit  d'Une  sorte  d'ar- 
tifice qui  briMc  ,  même  dans  l'eau  , 
et  dont  on  prétend  que  les  Grées  ic 
sont  servis  les  premiers. 

GRÉGORIEN,  ENNE.  adject.  II 
s'emploie  en  parlant  du  Chant  d'É- 
glise ordonné  par  Grégoire  I,  et  en 
parlant  du  Calendrier  réformé  par  Gré 
goirc  XIII  en  i5Rh.  Chant  Grégorien. 
Année  Grégorienne. 

GRÈGUE.  s.  I.  Espèce  de  baut-dc- 
cliausses.  11  est  vieux.  On  ne  le  dit 
plus  qu'.iu  pluriel  ,  et  dans  quelques 
phrases  proverbiales. 
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//  a  bien  mis  it  t'armt  dans  st§ 
grigues,  pour  lUre,  U  aVat  biea  cd- 
(iilii. 

Il  ta  a  dani  us  grigiui ,  ••  parlant 
J'Un  liu.niiu'  i  qui  il  ir>i  arrivé  quelque 
perte  ,  ou  quelque  accident  ILclirax. 

Tirer  ses  g'iguei ,  pour  dire  ,  S'en- 
fuif  i  ei  ,  LaitMer  ses  grigues  tn  quelque 
uccaslon  ,  pour  tliie  ,  Y  moarir.  Tuiu 
ce*  pr>)<cfbet  sont  populaires. 

GMÉM';.  ad|.  des  3  (;■  l^nK  et  meiia* 
Une  taille  grétt. 

Il  le  dit  auait  il'f'--  ■■■r  aigoi^  ei 
foible.  Ajiuù  la  \  i  «n  par- 

lant du  Sun   u'un  ,e  trom- 

peile,  «n  appel,    /  I  e  ton  le 

plus  haut,  et  l'on  rfn  grêle. 

i'.n  tjTiiieft  u'Ai.  .  i  > 

Inleiiins  grilel  ,{.■  ,., 

""'  ' ■  ■''  diaiii.iic  ,,.,i-  iis.uiri->. 

l  II  i«s. 

'"  il>si.  fém.  Jvau  qui  étant 

Congelée  en  l'air  par  le  irnid  ,  tombe 
par  aia.ns.  Groue  grett.  Menue  grétt. 
Grêle  épouvantable.  Il  eit  bien  tombé  dt 
ta  grêle.  l.a grile  a  désolé  tout  ce  canton, 
toute  cette .  entrée.  Un  ^rage  mêlé  de  pluit 
et  de  grêle.  Vans  la  tranchée  ,  les  c  upi 
dt  mousquet pltuvoiiu  dru  et  menu  comnu 
grête. 

On  dit  figarém.  Une  grêle  dt  eoexp» , 
une  grêlt  de  mousquetadei ,  pour  dire  , 
Une  (:rande  quantité  de  coups  ,  de 
niousquetades  qui  se  succèdent  rapi- 
d<>roeiit. 

On  ilit  figur.  et  fam.  d'Un  méchant 
homme  ,  qui  fait  bien  du  mat  dans  un 
Pays  ,  dans  une  Ville ,  qa'//  ett  pin 
que  la  grêlt,  qu'on  It  craiiu  tommt  l* 
grêlt. 

On  'lit  aussi,  en  parlant  il'Un  entant , 
qu'i/  est  méchant  comme  la  grêlt, 

GREI.KR  ,  verbe  impersonnel,  se 
dit  quand  il  tombe  de  la  gr^le.  Il  a 
grêlé  aujourd'hui.  Il  grêle  souvent  ut  c* 
Pays-  là. 

il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Gicer 
par  la  erèle.  Je  crains  que  cet  orage  tu 
grêle  nos  vignei,  'i'out  cette  contrée-là  a 
été  grêlée. 

On   dit    qu'I/n  homme  a  été  grdd , 

fiour  dire  ,  q;ie  Ses  terres  ont  été  gré- 
ées. F.t  on  le  dit  iigur.  et  tain,  pour 
dire,  qu'il  s  fait  de  grandes  pertes, 
qu'il  a  eu  de  grandes  infortunes. 

On  dit  figuréinent  et  proverbialem 
Grêler  lur  le  persil ,  pour  dire.  Exercer 
son  pouvoir  ,  ses  forces  contre  de» 
gens  infiniment  au-dessous  de  srri,  o« 
sur  des  choses  qui  n'en  valent  pas  la 
peine. 

GaËL^i   es.  participe. 

On  appelle  Visage  grêlé ,  un  hommt 

frêle.   Un   visage,    un  homme  qui  a 
leaucoup  de  marques  de  petite  Térole. 
Il  est  du  style  t.imilier. 

On  dit  d'Un  ho-nme  mal  vêtu ,  oo'/l 
a  tair  bien  grêlé.  Ou  dit  «u«»i  d'Un 
l'rrdirateur  peu  snivi ,  qu'H  r  ■ 

GRÉI.ON.  s.  m.  Un  pr.iin  . 
plus    gros    qu'a   l'ordinaire,    li    :. 
quelquefois  des   grêlons    fui  pè$tM  «M 
drmi-ltvrt. 

GRELOT,  s.  m.  Petite  sonnette  de 
nicUil  creuse  et  ronde  ,  dans  laquelle 
il  y  a  une  petite  boule  aussi  de  métal 
qui  rend  un  son  dés  qu'on  remue  la 
suunettc.  Grelot  de  cuitre,  d'argin*.  Ct 
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thirn  é  lin  collier  avtc  det  grtloU.  Itê 
hifheti  d'enfant  uni  Jei  grelvu. 

On  (lit  |i);urén«'nl  ,  J'rtmbltr  It  grt- 
lot ,  pour  «lire,  Trriiiblrr  ti  lorf ,  qiio 
l<-s  il<nf»  cUqiienl  l'une  contre  r»utrc. 
Il  »•«!  |io|>ulaire. 

On  (lii  (i^uri-m.  ei  f«m.  Attachtr  le 
grelot  ,  pi)ur  ilire .  F«ire  le  prtniKT  p»« 
«liin»  une  entreprise  dilficile  ei  linnjr- 
doiitc.  L'aviâ  est  bon  ,  niait  qui  est-ce 
qui  attachera  le  grelot  !  La  diJficuUi  eit 
d'atlachrr  le  grelot. 

OKI  I.OTIEH.  T.  n.  Trembler  <le 
froid.  £nlrei  donc,  que  faiin-vout  li 
dant  la  rue  à  grelotter  i  Ce  pauvre  enfant 
grelotloit  de  Jrnid.  Ce  malade  a  U  frit- 
ton  ,  il  grelotte. 

GRLU;CIK)N.  «.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  l'anuint  aimé  et  lavorisé  «e- 
crùientt'nt  par  une  Icmiiie  ,  qui  ae  iitit 
paver  par  il'autres  •mani.  Il  e«t  Hi- 
niiliiT  el  lihrc. 

(>HI:MIAJ..  s.  m.  Morceau  d'ëiofle 
qui  fait  partie  iloi  uruemens  |M>nlili- 
«  aux  ,  et  qu'on  met  sur  le»  {•cnoux  ilu 
J'rt'Iar  olficiant  ,  pendant  qu'il  est 
assi*. 

ORÉMIL.  «iil»i.  m.  Plante  que  l'on 
nomme  aus»i  Herbe  aux  terlei  ,  parce 

2ue  ses  seincncrs  approt lient  de  la 
(turc  d'une  perle.  Ki^es  sont  diuré- 
tiques, et  font  môDie  sortir  le  jçravier 
des  reitu. 

<îKtNADE.  subs.  fém.  Fruit  bon  à 
manper  ,  et  qui  rf-nleriiie  dan»  son 
éiorce  quantité  de  f;rains  roupes  ,  cha- 
cun renleriiié  dans  une  petite  cellule. 
Grenade  douce.  Grenade  aigre,  fleur  de 
grenade.  Grain  de  grenade. 

Pn  a|. pelle  aussi  Grenade,  Certain 

Î>etit  l)uulet  de  ter,  ireux  et  lait  en 
orme  de  grenade  ,  qu'dU  cuur|>e  de 
poudre  et  quon  ji.tte  avec  la  main. 
Jucr  det  gienadei.  Etre  bletti  d'un  éclat 
de  gienadi.. 

GKKIvADIER.  subît,  m.  Arbre  qui 
porte  des  grenades. 

On  appelle  aussi  Grenadieri ,  Les 
soldats  qui  tonnent  la  preniièrc  com- 
pagnie de  chaque  bataillon.  Ils  sont 
iionimos  ainsi,  parce qu  originairement 
ils  etoieni  chargés  île  jeter  des  gre- 
nades. Compagnie  de  grcnadiert.  Capi- 
taine de  grenadiert.  Un  détachement  de 
grenadiers. 

On  ajiiieloit  Grenadiert  à  cheval. 
Une  Compr.gniede  erenadieranjonlés, 
créée  par  Louis  XIV  ,  qui  servoit  avec 
la  Maison  du  Roi  ,  et  qui  marchuit  à 
la   rôle. 

GKEN  ADlliRE.  s.  1.  Gibecière  qui 
fait  pa  tie  de  l'équipement  d'un  gre- 
nadier, et  dans  laquelle  il  portoit  les 
grenades. 

GHENADIf^'  B.  s.  f.  Voyei  Fleur 
DE   I.A  Passion. 

GRENADIN,  substant.  masc.  Petit 
fricandeau. 

GH  l'KAILLE.  s.  f.  Métal  réduit  en 
menus  grains.  L'argent  en  grenaille  est 
le  plut  épuré.  Il  est  défendu  de  charger 
un  fusil  avec  de  la  grenaille. 

On  appelle  aussi  Gnnaille  ,  Des  re- 
buts de  graine  qu'on  ictte  aux  vo- 
lailles. 

GRENAILLER.  v.  a.  Mettre  nn 
jnélil  en  petits  grains. 

CasHAiLLï  ,  Ïe.  particix>e. 
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GRENAT,  a.  m.  Sort»  de  pierre 
pri-iieiisc  d'un  rouge  foncé  (omuie  le 
gros  \in. 

Gki.nat  ,  est  enioreUn  fruit  ilont 
on  lait  un  sirop  ,  qui  est  propre  aux 
maladies  dea  (lerroqueia.  il  se  trouve 
cher,  tous  les  Oiaeliers. 

GKENAUT.  subs.  masc.  EspAce  de 
poisson  qui  a  U  léte  tort  groase. 

GRKNEI.EH.  v.  h.  Préparer  une 
peau  de  manii're  qu'elle  paroisse  cou- 
verte de  grains.   Greneler  du  cuir. 

GaEKai.à,  it.  participe. 

GHKNLR.  verb.  u.  Pro«luire  de  la 
graine,  rendre  beamoup  de  grains. 
Cette  herbe  gi  ine  bttn.  Lu  blet  unt  bien 
grevé  cette  annie 

GncnBH.  V.  a.  Réduire  en  petits 
grains.  Grcner  du  tabac.  Grener  de  la 
poudte  à  canon.  Grener  du  sel. 

G 11  K «fi,  iK.  partiiipc. 

GHEJVETERIE.  sub.  t.  Commerce 
qu<-  t^it   un  Marchand  (riéneli:r. 

GHIvNEI  II^R  ,  ÈKl  .  subs.  Celui  , 
celle  qui  ^end  d>  s  graines.  /.<■»  grine- 
tien  vendant  de  l'o<ge  ,  det  poit  ,  det 
fivet  ,  det  Itntillet  ,  etc. 

GniiNLTiBa,  est  aussi  Un  Officier 
au  Grenier  >  «el ,  qui  juge  en  pr<Mnière 
instance  des  diiferens  p<'ur  le  l'ait  lUs 
Gabelles.  Grenetier  au  (irenier  à  tel  de 
Farit. 

GI'.ÈNETIS.  subs.  m.  On  appelle 
ainsi  te  tour  laii  lie  peti'a  grain»  re- 
levus  en  bosse  au  bord  des  iiiéilailles  , 
des  monnoies.  Lortqu'il  y  a  un  grènetit 
à  une  pièce  ,  on  ne  tauroit  la  rogner  tant 
qu'il  y  paroit.<e. 

Il  se  dit  aus-i  Du  poinçon  qui  sert 
à  marquer  ces  petits  grains. 

GRENETTES.  subs.  f.  pi.  Petite» 
graines  qu'un  fabrique  à  Avignon  , 
dont  les  Peintres  en  Miniature  se  »er- 
>ent  pour  la  couleur  jaune.  On  les 
nomme  aussi  Graînet  d'Avignon. 

GRENIER,  subs.  m.  Partie  la  plus 
haute  d'un  bâtiment,  ilestinée  à  serrer 
les  grains.  Avoir  du  blé  en  grenier.  Let 
gieni.rs  publics. 

On  appelle  Grenier  à  foin  ,  gren'ttr  au 
foin  ,  Un  grenier  où  l'un  a  coutume 
de  serrer  le  loin. 

GaENiaa  X  ski.,  C'est  le  lieu  où 
l'on  serre  et  où  l'on  débite  le  sel  par 
autorité  publique.  H'rendre  du  tel  au 
Grenier  à  tel. 

Gremisr  à  SSL  ,  est  aussi  Une  Ju- 
ridiction ou  l'on  juge  en  première 
instante  les  matières  qui  regardent  la 
G  'belle  ,  la  Ferme  du  sel.  frétidetit  au 
Grenier  à  tel. 

GnEMiBR  ,  se  dit  aussi  Du  plus  haut 
étage  d'une  maison  ,  et  qui  est  prothe 
des  tuiles.  Etre  logé  au  grenier.  Louer 
un  grenier  pour  mettre  tet  nuubltt.  Et 
c'est  dans  ce  sens ,  qu'après  avoir 
clierch'-  un  homme  dans  tous  les  en- 
droits d'une  maison  sans  le  tr.uver, 
on  <iit ,  qu'C^  l'a  cherché  depuis  la  cave 
jusqu'au  grennr. 

On  dit  ,  Charger  un  vaiiteau  ,  un  ba- 
teau de  graint  en  grenier  ,  pour  dire  ,  L<- 
charger  de  grains  sans  les  mettre  dans 
des  s  les.  Let  blés  de  Soissont,  Ictavoinet 
arrivent  à  faris  en  grenier. 

On  dit  prov-rbiulemcnt  et  figurém. 
d'Un  lioiiime  ,  qii'i/  va  du  gren-tr  i  la 
cayc ,  pour  dire  ,  qu'il  eU  inùgal ,  «oit 
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dûtit  M*  dlKoura,  aoit  dan*  son  hu- 
meur. 

On  dit  auasi  iigurémeni  il'Une  Pro  ■ 
vince,  d'un  Pny»  fertile  ,  dont  on  tira 
beaui  oup  de  bré  ,  que  Ceti  U  grerdtt 
det  autret  frovinett.  La  Sialt  en  U 
grenier  de  l'Italie.  La  Btautt  ttl  «a  dtl 
grenittt  de  Par'.t. 

On  dit  hguremenl  et  pn  «. 

Des  ihosestluiii  la  garde  ' 
•■I  peut  même  éire  aïjntaj;.u.r  ,  .(ue 
t 'f»f  du  blé  m  gienier. 

On  dit  priiverbialemeni  et  figurém. 
d'Un  polisson  querelleur  ,  qui  se  tait 
toujours  battre,  que  Ceit  un  grenier  k 
coupi  de  poing.  Il  rm  pupulaire. 

On  ilit  aussi  d'Une  allairc  dont  il 
est  dangereux  de  se  méli  r  ,  que  Cttt 
un  grenier  à  coupi  de  point;. 

GRENOUILLE,  s.  i.  ivtit  animal 
qui  vit  oroinaircmeiit  dans  les  marais. 
Grenouille  verte.  Grenouille  de  marait. 
Lit  grenouillet  coassent.  Il  fera  beau 
temps,  Irt  grenouilles  font  grand  bruit. 
Du  frai  d  g^nouills.  l'écher ,  mangtr 
des  grenouilles  Fiicjttét  de  grenouillet. 
Grenouilles  frites. 

GaSMou^Ltr,  en  termes  d'Impri- 
merie ,  est  La  partie  de  la  presse  qui 
est  sur  la  platine  ,  et  qui  reçoit  le 
pi*'4if  de  l'arbre. 

GRENOUILLER,  y.  n.  LTOgnrr. 
Cett  un  homme  qui  ne  Jaitque  g  enouilUr 
tout  le  long  du  jour.  Il  est  populaire. 

GRI.NtV'IM  ÈRE.  sub.  U:..,.  Lien 
m.irétageux  où  lis  gn  nouilles  se  re- 
tirent. 

On  appelle  aussi  Grtnoulllèrt ,  Un 
lieu  dont  la  situation  est  humide  el 
inal-aaine.  En  ce  sens  on  «lit  d'Une 
maison  bàti<  i.ans  un  lieu  n  are'  agenx, 
i\u'ElU  f;r  bâtie  dont  une  gr.  nouiilêre  ^ 
que  Cett  i/rif  g'tnouUiirt. 

GUlNoufi.LtT.ou  -.CEAU  DE 
SALOMON.  s.  v.  Plante  q<ii  iroii  sur  0 
les  montagnes  et  les  collines.  Le  G.e- 
nouillet  .s'élève  a  la  hauteur  d  une  <  ou- 
dëe.  Ses  Iruilles  ressrniblcnt  a  c<  lie* 
(lu  lauriir.  Il  est  abstrrsil  et  quelque 
peu  astringent.  Sa  graine  est  purga- 
lire. 

GRENOUILLETTE.  s.  f.  Plante 
qui  croit  dans  les  marais.  C'est  une 
espèce  «le  renoncule. 

GRENU,  UE.  ^dj.  Qui  a  beaucoup 
de  grains,  il  se  dit  Des  froniens,  sei- 
gles, orges,  etc.  Un  épi  bien  grinu. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  cuirs  dont 
le  grain  est  be.iu  et  pressé.  Ou  maro- 
quin bien  grenu.  De  l  huile  grenue.  Celle 
■|ui  est  ligée  eH  petits  gn.ins  et  qui  est 
U  me\lleure. 

GRES.  aubs.  m.  Pierre  formée  de 
grains  de  sable  (ilus  ou  iimius  fins. 
i^avéde grit.  Det  marchei  de  gris.  Casier 
du  gril.  Aiguiser  dit  couteaux  lur  u» 
gril. 

On  appelle  aussi  Grèi ,  Une  sorte 
de  poterie  de  terre,  fabriquée  avec 
une  glaise  naturellement  u&ée  d'uB 
sable  An.  Elle  se  trouve  en  Norman- 
die ,  où  l'on  en  lait  des  cruches,  ilM 
bouteilles,  det  pot»,  etc. 

GRËSIL.  sulis.  m.  (  la  lettre  l,  est 
mouillée.  )  Petite  gr*le  tort  menue  et 
tort  dure.  Ce  n'e:t  pat  di  la  Heigt  gui 
tombe  ,  c'eit  du  grJtil, 

CitESlLLiiïUiNT.  inb.  m.  Artim 
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«1«  utet'iWtt ,  ou  itat  de  ce-  qni  Ul 
urùtilié. 

OHl^IIXEn.  verbe  imp.  Il  n'f«t 
(riii>af<r  qu'en   parlant  Du  grèiil  qui 

Giti.iii>LEii,citt  autti actif, et  ligni- 
iie ,  Faire  que  i|urlque  (  liotc  ne  fronce  , 
«c  rctrocisu- ,  »e  ra<  oi  niste  ,  le  retire. 
J.t  feu  a  grétilU  ec  panlumin.  Le  Soleil 
griiillera  toutes  cet  fleuri ,  êi  vaut  ne  Ici 
iuiiire{. 

fiKBsii.Lé  ,  if.  pariicipç. 

<>-HE-SOL.  Terme  oe  Maiique  , 
p:ir  lequel  on  ilési|^ne  Un  note  loi.  La 
t/'-Jde  G-  r<i  fcol.  Le  ton  de  G-ré-sol.  Cet 
air  eit  en  G  rivsol. 

GKESSEJUE.  luli.f.  Nom  collectir. 
Piorrca  <le  gr^s  inisct  en  œuvre.  Lei 
fusiét  de  ce  thâltau  lont  revétui  de  gret- 
lerie.  Cette  tour  eit  faite  de  gretierie. 

Il  »i|;nilic  Bukai  Des  poli ,  des  cru- 
rlics  ,  (les  va^es,  rlr.  laits  de  grùs. 
Cette  gretierie  vient  de  Beauvaii. 

Grksmiric  ,  se  dit  aussi  De  la  roche 
ou  carrière  d'où  l'on  tire  le  grcs. 

OHÈVK.  aubs.  1.  Lieu  uni  i-i  plat , 
couvert  de  gravier  ,  de  sable  ,  le  long 
«le  la  mer  ou  d'une  grande  rivière.  La 
mer  jette  lei  immondicei  iiir  la  grive. 

Il  y  a  une  place  publique  a  Paris, 
qu'on  nomme  La  Grève  ,  narre  qu'elle 
rat  le  long  du  bord  de  la  Seine  ;  et 
c'cat  un  des  lieux  oii  l'on  t'ait  les  exé- 
cutions. Un  tel  fut  décapité  en  Crève  , 
tn  pldce  de  Grève, 

("«lŒVEU.  V.  a.  Léser  ,  l'aire  tort  , 
Apporter  du  doutina^e.  Un  quoi  vout 
o-t-cn  grevé .'  La  L'rovince  eitfart grevée 
de  logement  de  gens  de  guerre. 

Gnsvà  ,  ÉE.  participe.  Vax  termes 
(le  .Tutisprudence  ,  un  dit  de  celui  qui 
psi  héritier  ou  légataire  a  ch.irge  de 
tiiibitilution  ,  qu'i/  tit  grevé  de  lubi- 
(Itutlon, 

G  n  I 

GRIANNEAU.  s.  m.  Jeune  coq  de 
bruyère. 

GIUBLETTE.  e.  f.  Petit  morceau 
<1c  porc  Irais  ou  salé  ,  de  veau  ,  de 
volaille  ,  etc.  mince  ,  liaclié ,  battu  et 
«nvcloppé  de  petites  Iranthea  de  lard  , 
qu'on  met  rùtir  sur  le  gril.  Manger  dei 
grihltttei. 

GRIBOUILLAGE,  s.  m.  Mauvaise 
Peinture  ;  écriture  mal  lormce.  Il  est 
fiu  stvle  f'aDiilier. 

GRÏBOUILLETTE.  subi.  fém.  Jeu 
d'encans.  On  dit  ,  Jeter  une  chose  à 
la  gribouillette  ,  pour  drre  ,  La  jeter  au 
milieu  d'une  troupe  d'cnlans ,  qui  cher- 
chent .'i,  s'en  saisir.  Il  est  familier. 

GRIECHE ,  adj.  des  a  g.  ne  se  joint 
guère  qu'avec  cet  deux  subitantii'a , 
Ortie  et  Fit. 

On  nomme  Ort/e-pri«A« ,  Une  orlie 
dont  la  piqi'ire  est  douloureuse. 

On  appelle  Pie-grièche ,  Une  espèce 
.  de  Pie  beaucoup  plua  petite  que  les 
autre! ,  et  qui  a  le  bec  et  les  ongles 
«:rachus  comme  un  oise.iu  de  proie. 

On  appelle  fig.  n  fam.  fit-griithe  , 
Une  femme  criarde  et  querelleuse. 
Çest  uni'  pie-prirche, 

GHIEF,  lÈVE.  ad).  Grand,  consi- 
dérable ,  énorme.  Griève  maladie.  Il 
ttf  défen4{i  louf  de  griitei  peines  de  ,  .  . 
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le  trime  ,  U  cas  n'en  pas  si  grtef  qui 
yuus  U  fjitis.  Une  faute  griève.  féehé 
Jort  gritf.  11  ne  M!  dit  qu'en  mau- 
vaise part. 

GHIEF.  I.  m.  Dommage  que  l'on 
rrçuit,  lésion  que  l'on  auullrr  en  quel- 
que chose.  Il  le  plaint  de  plusieuri  gritji 
qu'il  a  refus.  Celte  Sentence  ne  lui  fait 
aucun  giief. 

Il  signihe  anaai  La  plainte  que  l'on 
luit  pour  le  dommage  re^u.  Il  t'en 
emparé  de  mon  bien  ,  c'eit  mon  grief , 
c'eit  là  mon  grief.  Let  frincei  et  Ut 
yHlet  de  l'iimpire  ont  donné  Ut  cahiers 
de  Uurs  gricfi  à  la  Diète, 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Griejs  ,  Le*  écritures  que  l'on  fait  pour 
montrer  en  quoi  on  a  <-lc  lésé  par  une 
iienleiice  dont  on  est  appelant.  Donner 
des  griefs.  Grirfi  et  contredits.  Réponse 
à  giiefi.  Grieji  d'appel. 

GRIÈVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière gricvc.  Excessivement.  //  eit 
grièvement  malade  ,  grièvement  blessé. 
Ojftrucr  Dieu  grièvement.  Ujfenser  ,  in- 
jurter  .  iniulter  g^èvement  qutL^i^un, 

GH1É\  EfE.  sub.  ».  liiiormitc.  U 
grùveté  du  fait,  La  grièvcié  de  son  crime. 
Selon  la  grièveté  du  péché. 

GRIIFADE.  «.  f.  Coup  de  griffe. 
Il  se  dit  en  Fauconnerie  De  la  bles- 
sure qu'un  oiseau  ongle  fait  avec  ac* 
aerres. 

GRIFFE,  aubs.  f.  Ongle  crochu  et 
pointu  de  certaina  animaux  ,  tel*  aue 
le  tigre  ,  le  lion  ,  le  chat ,  etc.  ou  d  un 
oiseau  de  proie  ,  comme  l'épcrvier ,  le 
fauron  ,ctc.  Tomber  entre  les  giiffei  d'un 
lion.  Cet  oiseau  est  mort  entre  let  grijfes 
de  l'épervier.  Je  me  suis  échappé  de  sa 
grijfe. 

il  se  dit  iigurément  et  familiérem. 
Du  pouvoir  qu'un  homme  exerce  in- 
justement sur  un  autre ,  de  la  rapacité 
dea  gêna  de  chicane  ,  etc.  Je  suis  sous 
ta  grijfe.  Si  je  puis  jamais  me  tirer  de  ses 
griffes  ,  d'entre  ses  grifjes. 

On  dit  Iigurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  a  donné  un  coup  de  grijfe  à 
un  outre  j  qu'i/  lui  a  donné  de  la  grijfe  , 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  rendu  quelque 
mauvais  ofuce  ,  et  particulièrement 
par  des  discours  désavantageux. 

On  appelle  ausai  Griffe  Un  instru- 
ment avec  lequel  on  met  l'empreinte 
<l'uu  nom ,  au  lieu  de  la  signature 
propre. 

GRIFFER.  T.  a.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Prendre  avec  la  grille.  Les  oi- 
seaux qui  grijfenl. 

GxiFrt. ,  ÉE.  participe. 

GRIFFON,  a.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  proie  semblable  à  l'aigle. 

On  appelle  ausai  Grifjon  ,  Un  animal 
fabuleux  ,  moitié  aigle  et  moitié  lion. 
On  emploie  ce  mot  dans  le  Blason.  Il 
porte  d'or  au  grijjon  de  sable, 

("rRIFFONNAGE.  a.  m.  Écriture  ai 
mal  formée  ,  qu'il  eat  presque  impos- 
sible de  la  lire.  Je  ne  Ikuroit  lire  ce 
griffonnage. 

GRIFFONNER,  t.  a.  Écrire  mal  , 
et  d'un  caractère  très-dillicile  à  lire, 
tel  qu'est  celui  des  Sergens  et  des  gens 
de  Pratique.  Il  n'écrit  pas  ,  il  gtijjunne. 
Il  a  griffonné  sur  ce  papier  je  ne  tait  quoi 
qu'on  ne  lauroit  lire. 

On  dit   figurémcnt  d'Un  méchAnt 
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Écrlrain  ,  Ctt  Auteur  ni  itli  qiu  grij- 
Jonner, 

11  signifie  anasl ,  Drtaioer  crotaUra  • 
racut  quelque  chute.  Ce  dtuui  tttit  «a- 
coie  que  grij/onné. 

G». 11.-...  ^  ia.  participe. 

G  ijbat.  maK.  Mofcea» 

de  i  '    du   pain  du  coté  qu'il 

est  le  plut  cuil.  Il  a  de  bonnet  itnu  , 
il  prend  toujourt  U  grignon.  Un  grignon 
de  pain. 

GHHJNOTER.  T.  n.  Manger  àtm- 
cément  en  rongeant.  //  t'amust  à  gri- 
gnoter. Il  nt  mange  pas  ,  il  ru  fait  qut 
grignoter. 

Il  ticnifie  iiguréroent  et  populaire- 
ment,T'aire  quelque  petit  piolil  dan* 
une  atlaire.  il  n'j  a  pas  grand  profil 
pour  lui  dans  cette  affaire  ,  mais  il  y 
a  de  quoi  grignoter.  Il  j  trouve  i  gn- 
gnour, 

GaioHOTt  ,  il.  participe. 

GRIGOU,  tubt.  m.  On  gredin  ,  ■■ 
miséraole  qui  o'a  pat  de  quui  vivre  ;  o« 
celui  qui,  ayant  de  quoi  vitre  ,  fait  le 
gueux ,  et  vit  d'une  inaniére  sordide. 
L'est  un  grigou  ,  un  Jranc  grigou  ,  ua  vrai 
g'igou.  Il  m  comme  ut\grigou.  Il  eat  du 
style  familier. 

GRIL.  t.  m.  (  l'L  ne  te  proBOOC* 
point  d.tna  le  ditcourt  familier,  et  t« 
mouille  quand  on  la  prononce.  )  Usten- 
sile de  I  iiiiine  qui  est  fait  de  plutieort 
lergea  de  1er  partllclca,  atttchéet  à 
quelque  distante  l'une  de  l'antre  ,  et 
sur  lequel  un  fait  r6lir  de  la  viande  on 
du  poisson,  CCulettei  de  irwuton  rùt'uê 
sur  U  gril.  Mettre  du  boudin  tur  U 
gril,  etc. 

On  dit  fig.  et  fam.  £(rr  lar  le  gril , 
pour  dire,  Soufirir  beaucoup  de  corpt 
ou  d'esprit.  Pendant  cette  convertation 
fétoii  tur  le  gril. 

GRILLADE,  sub.  f.  Manière  d'ap- 
prêter certaines  viandes  en  letgrillanb 
Mettre  det  cCteleuet  de  mouton  ,  dei  cuis- 
ses de  perdrix  à  laerillade. 

Il  se  dit  aussi  Des  vi.mdea  grilléci. 
yoilà  une  bonne  grillade. 

On  dit ,  Faire  gnllade  ,  pour  dire  , 
Mettre  aur  le  gril  ilet  cuisses  de  dinde, 
de  poularde  ,  et  autres  chotet  tembla- 
blés  qui  sont  déjà  rôties. 

GRILLAGE,  sub.  m.  Opération  de 
Mét.illurgie ,  qui  consiste  a  faire  passer 
le  minerai  par  plu.iieurt  feux  ,  avant 
que  de  le  laire  londre. 

On  appelle  aussi  Grillage ,  one  gar- 
niture de  fil-de-ler  qu'on  met  aux  fe- 
nêtres ,  aux  portes  viireet  etc. 

GRILLE,  tub.  f.  Pluaicun  barreaux 
de  bois  ou  de  fer,  se  traversant  lea 
unt  lea  autrea  ,  pour  empè  hr  r  qu'on 
ne  pa.sse  par  une  (enètre  ,  on  par  une 
autre  ouverture.  Il  faut  mettre  des  grilla 
à  ces  fenêtres  qui  sont  sl  '■Uj  rue. 

On  appelle  dans  lea  Couvent  da 
filles,  Grille,  Une  «ortc  de  grille  e« 

fictits  carreaux  fort  terrés, qui  eat  dana 
capailoira  îles  Religii  iisea.  Onneparlt 
à  cet  Religitutet  au  'au  travcii  de  lagrilU, 
Et  on  api^ellc  absolument  le  parloir  , 
Grille,  Ces  ReUgituseï  sent  (<  ii/oiirt  i  la 
g'ille ,  ne  bvugent  de  la  grilU  ,  pour 
dire,  FIlea  »oi>t  souvent  au  parloir.  U 
y  a  double  grille  à  et  patlcir. 

On  appelle  GrilU  de  fer  ,Tou\e  (.]&- 
turc  de  1er  qui  ctt  ornée  ,  et  qui  dans 
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yne  maiion  iéparc  lei  court  dei  jar- 
rfini.  En  tntrant  daru  ctitt  maiton  on 
ton  U  jardin  au  iravtri  ttum  grande 
frilU  d,  jtr. 

On  appelle  tusii  Grillt ,  dm*  le» 
Counn.  ue  hlle»,  Un  ireilliJ  il»  l«r 
inailU-  de  truia  j  quatre  puucra  ne 
jour  ,  qui  aépare  K-  Chœur  dea  iteli- 
"^icuti-ii  il'mct  le  Cliuour  ou  la  Hei  de 
eur  l-)>lise, 

On«|.(,t.lle  Grillt,  et  Grille  de  Jeu  . 
Trou  ou  quatre  ilu-nrts  aiudit»  tn- 
aeuiblc  a  quelque  distance  l'uii  de 
l'autre  anc  une  barre  de  Irr. 

Gkillm,  te  dit  encore  Dca  barres 
de  il  r  sur  lesquellc»  un  place  le  char- 
bon dans  un  fourueuu  au-de«9ua  du 
ceniliier. 

Gnii,i,E ,  rat  dans  un  jeu  de  Paume , 
Une  espèce  de  lenétre  iwirri'r  ,  ijui  est 
aous  le  bout  du  toit  hoia  du  serviie  , 
et  élevée  à  drux  pitiis  de  terre,  taire 
un  beau  cvup  de  grille. 

Grii.i.k  ,  est  aussi  L»  phique  de  fer 
trouée  qui  eut  sur  une  rapc  ,  et  qui 
•ert  à  pulvériser  le  tabac. 

Gkillb,  en  termes  de  Chancellerie, 
est  Un  paraphe  en  forme  de  grille, 
que  les  Secrctaires  du  lloi  ,  qui  ont 
à  signer  quelques  lettres  ,  ni(  ttent  au- 
dcvantdes  par.iplics  particulters,  ilont 
ils  se  servent  dans  leur  signature  par- 
ticulière. 

Grii,i.b  ,  est  aussi  un  terme  de 
Blason.  Il  se  dit  De  certains  barreaux 
qui  sont  à  la  visière  d'un  heaume  ,  qui 
empèihent  que  les  yeux  du  Chevalier 
■e  soient  nllenscs. 

GKILLLK.  v.  a.  Riilirsur  le  gril. 
Griller  des  sauci4$et ,  iti  cuiutt  de 
poularde. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  été  brAlé 
pourâlre  trop  près  ilu  ieu.  Cet  pin- 
certes  ttoicnt  toutes  rcugiS ,  elles  m'ont 
grillé  les  mains.  Il  s'rst  chauffii  de  si 
prés  ,  iju'ils'ett  grilU  les  jambes. 

Un  dit  aussi  ,  la  grande  ardeur  du 
soleil  a  grilU  toutes  Us  vignes  ,  toutes 
les  herbes. 

Il  s'eiipliiie  aussi  neutralem.  Faites 
griller  ,  ùiise\  griller  ces  côtelettes. 

On  (lit  li^-uriinenl  et  taniilièn ment , 
Je  grille  d  impatiince  ,  ou  absolun.ent  , 
Je  grille  ,  pour  dire  ,  Je  brille  d'im- 
palieuie -,  et  populairement,  Je  grille 
dans  ma  peau  ,  je  l'ai  fait  griller  dans 
sa  peau. 

Grillé  ,   ée.  participe. 

GUiLLKK.  V.  a.  Fermer  avec  une 
grillf.  Il  faut  griller  la  jenétrt  de  et 
cabinet. 

On  dit  aussi  ,  Griller  une  fille  ,  pour 
dire,  La  l.nic  Kelif^ieuse.  isuvoit  trois 
filles  ,  il  en  a  grillé  deux.  Il  est  du  style 
laniilier. 

Grillé  ,  be.  participe. 

GllILLET,  subst.  nias,  ou  GRIL- 
LtTTE,  sub.  Icm.  Terme  de  Blason. 
Sonnette  ronde  qu'on  met  au  cou  des 
chiens  et  aux  jambes  des  oiseaux  de 
proie. 

GHILLETÉ,  ÉE.  adjec.  Terme  de 
liluson.  Il  se  dit  Des  oiseaux  de  proie 
qui  ont  aux  pieds  des  sonnettes. 

GRILLON,  s.  ni.  Petit  insecte,  qui 
est  une  espèce  lie  cigale,  aimant  les 
lieux  (haud^,  et  tiiis.int  un  bruit  ai((n 
c(  per£anl.  i/jr  a  des  grilliiju  dans  cette 
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ehtmin^t.  Les  grillons  font  du  biuil  lêutt 
la  nuit  dans  ce  jardin. 

(>I<I)1ACU.  kubst.  i'ém.  Contorsion 
du  Visage  laite  souvent  par  atttcta- 
lion.  Laidt  grimace,  yilaint ,  hoiritlt 
grimace. 

Il  sijgnihe  6{>uréinent ,  Feinte ,  dissi 
mutation.  Ce  qu'il  en  Jait ,  ce  n'est  lue 
par  grimace  ,  c  est  pure  giiinaee.  SU  n  est 
pu,  homme  de  bien  ,  ii  enf.Ht  la  grimace  , 
Us  grimaces.  Les  pvtiiesses  ne  sont  suu- 
yent  fur  des  grimaces. 

On  dit  li^urciiient ,  ^'uir«  la  grimace 
à  quelqu'un ,  peur  dire  ,  Lui  iaiie  mau- 
v.iisr  mine  ,  mauvais  accueil. 

On  dit  encore  ti^urement  d'Un  col- 
let, d'un  haoit,  ei>^  <|u  i<  )aii  la  gri- 
mace, pour  dire,  i|u  U  a  quelque  iiiau- 
vi>is  pli. 

On  appelle  aussi  Grimorc,  Une  bol  te 
dont  le  tiessus  est  une  c»pL-ce  de  pelo- 
ton où  l'on  met  des  epinj^Us. 

GhlMACLil.  verb.  neiit.  l'aire  des 
);iinuccs.  il  ni  sauroit  s'^mpicher  de 
grimacer. 

Un  dit  aussi  figurcm.  qu'(/r>  collet , 
qu'Ln  liabit  grimace  ,  pour  iliie  ,  qu'ils 
tont  quelque  iiiauviiis  pli. 

GKiAlACiEH  ,  lÈhH.  adj.  Qui  fait 
oriiinaireincnt  des  i^rim.ices.  C'est  un 
homme  fort  grimacier.  Cette  femme  est 
jort  griniaàèie. 

il  se  met  aussi  au  substantif.  Ctst 
une  grimacière. 

11  signihe  iigurëment ,  Hypocrite, 
et  s'emploie  substantivement  ou  ad- 
jictivement.  Kou«  croye{  cet  homme  dé- 
^ot ,  et  ce  n'est  qu'un  grimacier.  Il  n'a 
qu^une  dévotion  grimacière. 

GKIMAUD.  s.  m.  On  ,-ippelle  ainsi 
par  mépris  d.ins  les  CoUéj,e'!  ,  Les 
écoliers  des  basses  classes. C''r«  un  petit 
grimaud.  Il  s'amuse  toujours  ay te  dis 
grimauds. 

(jHIME.  s.  m.  Terme  méprisant  , 
qui  se  dit  Des  petits  écoliers.  U  est 
Liinilier. 

GiUMELrN.  sub.  m.  Terme  qui  se 
dit  par  mépris,  d'Un  petit  gardon. 

On  appelle  aussi  de  la  sorte ,  Un 
joueur  qui  joue  toujours  fort  petit  jeu  , 
et  fort  mesquine  ment.  Ce  n'est  pas  un 
beau  joueur  ,  ce  n'est  qu'un  grimetin  ,  un 
franc  grime  lin.  11  est  lamilier. 

GKiMELINAGE.  sub.  m.  Petit  jeu 
où  l'on  ne  fait  que  grinieliner.  On 
/oue  fort  petit  jeu  dans  celte  maisen-là, 
ce  n'est  qu'un  grimelinage. 

Il  signifie  aus.si ,  Peiit  gain  qu'on 
fait  ,  qu'on  ménage  dans  quelque  af- 
faire ,  dans  quelque  inar>  lié.  //  songe 
toujours  à  faire  quelque  grimelinage.  il 
est  lamilier. 

GHIMELINER.  v.  n.  Jouer  mes- 
quinement et  petit  jeu.  Il  a  quitté  U 
gros  jeu  ,  il  ne  fait  plus  que  grin.eliner. 

Il  signifie  aussi  ,i-'iiire  quelque  petit 
gain  ,  ménager  quelque  petit  profit 
ilans  un  marché  ,  dans  une  ullaiic.  Il 
n'est  pas  dans  lis  grandes  affaires  ,  il  nt 
fait  que  grimeltrer.  Il  s'amuse  à  grime~ 
liner.  Il  est  du  style  familier. 

En  ce  sens  il  est  quelquefois  actif. 
Il  tâche  à  grimeliner  quelque  chose  sur 
citte  affaire. 

GJilMOIRH.  I.  m.  Livre  dont  on  dit 
que  1rs  Magiciens  se  servent  poux  éyo- 
%M^t  Ic«  d«a.oas  ,  cxci 
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On  du  figurémeni  et  populsiremrni , 

5\\x'Un  hommi  sait  U  grimoire  ,  enttnà 
e  grimoire,  pour  dire,  qu'il  e«t  habilo 
lUns  les  .! ,  .!,,»(  il    M!  mêle. 

On  ri   Um.  Grimoire  < 

Ue»lll^.  '  Mri,ou  de*  etriturr» 

dilliciltt  rf  ,t,r.  LxpUiuei-yous  ,  /c  n'en- 
tends point  ce  grimoire.  Cett  du  grimoiia 
pour  moi.  Celle  Uttre-là  est  un  grimon* 
que  je  n'ai  lamais  pu  déchiffrer. 

GHIMPEK.  ».  II.  (iravir,  monter  à 
quelque  endroit,  en  a'aidani  .le»  pieds 
tt  des  mains.  Grimper  au  haut  d  um 
arbre.  Grimper  à  une  muraille. 

GsiMrER  ,  se  dit  hgurem.  Dea  lieuv 
hauts,  où  l'on  monte  avec  peine.  It  j 
a  bien  à  grimper  pour  aller  chef  vou». 

GKI^CEin;^T.  s.  m.  n  n'»»t  en 
usage  que  dans  cette  pliia<r  ,  Grince- 
ment de  dents  ,  qui  signilie  L'aition  iia 
grincer  1rs  dents.  lîotrt  -  Seigneur  d 
dit ,  qu'en  Enfer  il  y  aura  des  pUurs  et 
d<s  grincement  de  dents. 

Gi.IJNitEU.  ».  a.  Il  n'est  en  usage 
que  dans  cette  phrase.  Grincer  les  dents, 

fMiur  dire  ,  Le»  scrnr  le»  unes  contra 
es  autres  ,  ou  de  douleur  ,  ou  de  co- 
lère ,  en  retirant  les  lèvres,  et  avec 
quel(|ue  frissonnement. 

On  oit  auaSi  Grincer  des  dents ,  tt 
alors  Grincer  est  neutre. 

GH^GOLË  ,  I;E.  a.lj.  Terme  da 
Blason  ,  qui  se  dit  Des  piégea  termi- 
nées en  tètes  de  serpenr. 

GRINGOTTER.  ».  n.  Il  se  dit  pro-' 
prement  De.s  nelits  oiseaux,  et  signifia 
Fredonner.  Il  y  a  du  plaisir  à  entendit 
gringotter  ce  petit  oiseau.  Il  ne  Jait  qum 
gringoit.r. 

Il  se  dit  aussi  par  plaisanterie  Dca 
hommes  qui  fredonnent  mal.  Il  nous  « 
gringotté  un  air.  Il  est  populaire. 

GUINGUENAUDE.  s.  fém.  Petit» 
ordure  qui  s'attaciie  aux  émoiictoircs 
et  ailleurs  par  malpropreté. 

GRIOT'rE.  s.  t.  Espèce  de  crris* 
à  couite  queue,  grosse  tt  noiritie  , 
plus  douce  que  Ica  autres.  Griottes  à 
confire. 

Griotts.  aubst.  fén.  Marbre  M' 
cheié  de  rouge  et  de  brun.  La  griotta 
d'Italie. 

GHIOTTIER.  ».  m  Arbre  qui  porta 
des  griottes.  Les  griottiers  fieuristerU 
beaucoup  ,  et  ne  rapportent  guère. 

GHIPPE.  s.  f.  Fantaisie,  poiit  ca- 
pricieux. Il  se  ruine  à  nourrir  beaucoup 
de  chevaux  qui  ne  lui  servent  de  rien  , 
c'est  ta  grippe.  Cett  la  grippe  de  bien  des 
gens,  d'acheter  beaucoup  de  libres  qu'ila 
ne  lisent  point.  Il  est  du  style  lamilier. 

On  dit  dans  le  discours  familier. 
Se  prendre  de  grippt  contre  quelqu'un  ,  ou 
prendre  quelqu'un  en  grippe  ,  pour  dire  y 
Se  prévenir  défavorablement  et  aana 
rai.son. 

GHIPPER.  t.  actif.  Attraper,  ravir 
subtilement.  Il  se  dit  proprement  Dis 
chat  et  de  quelques  autres  nniinaux. 
Ct  chat  a  grippé  ce  morceau  de  viande. 
Il  a  grippé  la  sourit  à  la  sortie  du  trou, 
IL  est  familier. 

Il  se  dit  figurément  et  populnireou 
Des  liomiiiesqni  ravissent  le  oien  li'ou- 
trui.  On  lui  a  grippé  sa  boursi.  Celt9 
femme  lui  a  grippé  son  argent. 

On  dit  aus.si  iii:is  le  style  familier, 
que  J.tl  Sergent  ont  griffé  an  lio.runt. 
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Giiif  mit  ,  «e  mri  aiiiii  arec  \e  piro- 
■om  pcmonru'l,  et  «o  ilit  Dc)  iVtf>irr> 
qui  «e  retirent  in  to  Iroiii.aiii.  Ct  laj- 
frlat  ê'eil  ti'iit  grippé.  Cit  étoffa  §t 
gripptnt  ah t ment. 

»%  Griirrnn  ,  signifie  austi  ,  Sr  pro- 
venir >lél.>v(>r.il>liriiirnt  et  aiina  raiaon. 
Ctit  un  homme  lujet  à  M  gripper. 

Gmrri,  kn.  participe. 

GIUl'i'B-SOU.  ».  inid.  On  «ppclle 
•inti  Celui  qui  eit  clinrgé  pitr  Ici 
Hcnlicn  lie  receruir  leur»  renica  , 
moyennant  une  lés'^ie  remise.  Cett  un 
grippe  -  MOU  trh-fiiilt.  Il  Clt  (lu  ityle 
laiiiilier. 

GlUii,  ISH.  odj  Qni  eut  «le  conleur 
Diélce  plut  ou  Minin»  dp  l»lanr  et  <!■• 
noii.  Drap  grii.  Étoffe  griie.  Cheveux 
grit.  Barbe  griie.  Clievat  grit.  Plumage 
grit. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'i/  rtt  tout 
grit,  |Miiir  dtri',  qu'il  ail'»  clievcuT  j;ri». 

G  H  I  »,    tigiiitie  au»ii  ,   La  couleur 

f't'w  \  cl  al'irn  il  eat  Hulislauiil  mancu- 
in.  Grit  blanc,  Grit  cendré.  Grit  p  m- 
meli.  Gri.  brun.  Grit  d^-  more.  Grit  taie, 
(rrit  de  minine.  Giit  de  tvurit.  Grit 
mêlé.  Grit  d:  perle.  Grit  de  fer.  Gris 
moucheté.  Cela  tire  tur  le  grit.  S'habilUr 
de  grit. 

Un  appelle  Gril  de  perle  ,  Une  (orie 
de  couleur  i^riie  qui  a  un  certain  écl.it 
de  blanc  toniuie  les  perles  :  Un  beau 
grit  de  perle  ,  det  bat  de  toie  grit  de 
périt  ;  ei  Gris  de  lin  ,  Un  j^ris  inclé  dt 
rouge  ;  et  Papier  gtit.  Un  papier  cx- 
tré^niMiieiit  ép.iis  et  saut  colle,  qui 
sert  iux  Chiiiiisteii  .1  laire  leur^  hliia- 
tions. 

On  dit ,  <\u'Jlfjit  grit,  qn'i/  fait  un 
ttmpi  grit ,  pour  dire,  que  Le  icinp» 
est  C'iuveri  et  Iroid. 

On  ilii  eue  re  ,  que  La  nuit  tout  chats 
sont  grit ,  pour  dire,  ijueLa  nuit  un  1  e 
distiiigiii  point  une  laide  d'avec  une 
belle     yo)e{  Cutr. 

En  tenue»  ii'iiniirimerie  ,  on  appelle 
Lettret  gritet ,  Des  lettre»  (gravée»  sur 
bois  .iTi  c  des  iirnenien»  im  tles  ligures. 

On  dit  li^urcmciit  et  lamiliéreinent , 
faire  grite  mine  j  jucl,]u'un,  punr  dire, 
Lui  taire  mauvaise  mine. 

On  dit  d'Un  lio  1  me  ,1  demi  ivre, 
qn'Il  en  grit  ,  un  peu  grit. 

On  appelle  y  in  grit.  Un  vin  fort 
paillct. 

On  appelle  Vert  de-gris ,  La  rouille 
Terte  qui  s  ennendre  sur  le  cuivre. 

Pbtit-ohu.  s.  ma».  Sorte  île  four- 
rnre  ilont  la  loiileur  est  grise.  Man- 
chon de  petit-gris.  Justaucorps  fourré  de 
petit-gril. 

GKISAIILE.».  fé-n.  Peinture  faite 
avec  deux  couleurs,  l'une  claire,  l'ou- 
tre brune.  Faire  de  la  grisaille.  Travail- 
ler en  gritaille.  Feindre  en  gritailU.  Il  y 
a  d'aitei  bellet  griiailUt  dam  cette 
galerie. 

On  appelle  aus<i  Gritaille,  Un  mé- 
litige  de  cheveux  bruns  et  de  cheveux 
blancs  dont  on  fait  des  perruques. 

GlU'iAILLF.H.  V.  a.  Barbouiller  de 
gris.  PViire  griiailltr  un  planclitr ,  un 
lambris. 

Gnmii.T.A,  An.  p.irticipr. 

GRISÂTRE,  ad),  des  a  B.  Qui  tire 
(■r  le  j^ris.  Couleur  grititre.  £ii'f]e 
griiitrt.  •  I 
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ORrSER.  T.  a.  Faire  boire qnliju'aa 
jusqu'.i  le  rendre  demi-ivre.  SI  voui  U 
failet  boire  davantage  ,  v^êu  le  gritertf. 

Jl  k'enipluie  a'usHi  avec  le  pronom 
personnel.  Pour  peu  qu'il  boivt  ,  il  te 
grite. 

Gaiai,  kv.  participe. 

GIU.SKT.  %.  in.  Jeune  chardonneret 
qui  est  enc'ire  f;ris  ,  qui  n'a  pas  encore 
pris  Son  rouée  et  son  (aune  vit. 

OniSRJ  TE,  s.  I.  se  dit  il'Un  ha- 
bit tl'éiiiHr  f^rise  dr  peu  de  valeur  que 
p«*rtenl  te»  ti-mmes  du  commun,  hile  a 
une  )oli*  griltlle, 

GxishTiE,  se  dit  aussi  d'Une  jeune 
fille  on  d  une  jeune  tenime  de  iiiuuii>oie 

I  ondiliun.  Il  n'y  a  que  dei  gritettei  a  ce 
bal.    Il  ne  voit  que  det  gritettei. 

GKISOLLLH.  V.  neut.  il  »e  .lit  Du 

chant  de  I  alouette.  L'altuetl'  grisolle. 

GRIS«»N  ,  ONNE.  adj.  Qui  r»t  ^rit. 

II  ne  se  dit  que  Du  poil  ,  ou  des  per- 
■omies  par  ripporl  au  poil^//  détient 
griton.  Poil  griton.  Habe  grisonne. 

Il  est  aussi  suontanlit.  Cett  un  vieux 
griton. 

On  appelle  aussi  Grison ,  Un  homme 
de  livrée  qu'on  tait  habiller  de  gris 
pour  l'employer  a  des  commissions  se- 
crètes. On  t  a  fait  suivre  par  det  gnioni. 
On  lui  a  détaché  un  griton. 

On  appelle  populairement  Un  ine. 
Un  griton. 

GRISONNER,  v.  n.  Devenir  gri- 
son. Il  ne  se  iiit  guère  que  Des  per- 
sonnes. U  commence  à  griionner.  Laiétt 
commence  à  lui  grisonner.  La  barbt  lui 
grisonne. 

GHIVE.  s.  f.  Oisesa  qui  est  bon  à 
HLinger  ,  qui  a  le  pluinafie  mêlé  de 
blani;  et  de  brun  ,  et  qui  est  à  peu  prés 
de  la  grosseur  u'uii  merle.  Chasser, 
tir.-r  aux  grives.  Les  grives  t'engraissent 
dans  la  saison  des  vtnd..nges.  Il  y  a  det 
grives  qui  lont  oittaux  de  passage. 

On  dit  lainiliùrcment  d'Un  liumine 
qui  a  liu  excessivement,  qu'i/  est  soûl 
comme  une  grive. 

ORlVt:.L£,  ÉE.  ad).  Qui  est  tache 
té,  mêlé  lie  gris  et  de  blanc.  Un  oi- 
seau qui  a  U  plumage  grivelé. 

GRIVELEE.  iuo.  leni.  Petit  profit 
illicite  et  secret  qu'on  lait  dans  uu 
emploi. 

GIU  VELER.  V.  a.  Faire  quelque» 
petits  prolits  illicites  dans  un  emploi, 
dans  une  charge.  Il  ne  t'ett  mit  dam  cr> 
emploi  que  dam  l'etpérance  d'y  trouver 
quelque  choie  à  griveïer.  Il  a  bien  grivelé 
dant  cette  charge  ,  tur  cette  affaire.  Il  est 
neutre  dans  cet  exemple.  U  est  du 
style  familier  ainsi  que  f-es  dérives. 

Grivelk,  i.K.  participe. 

GRIVELERIE,  subst.  f.  Action  de 
griveïer. 

GRIVELF.UR.  s.  mas.  Qui  fait  des 
grivelée».  Cett  un  grivtltur,  un  franc 
griveleur. 

GRIVOIS,  s.  m.  Terme  qni  se  dit 
d'Un  soldat  éveillé  et  olcrte.  Ctsf  un 
griroit ,  un  bon  griroit. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Il 
a  le  ton  grivoii.  Chanten  grivoite. 

GRIVOISE,  s.  f.  Il  se  ciit  d'Une  vi- 
vandière, ou  d'une  autre  iemme  d'ar- 
mée qui  est  d'une  humeur  libre  et 
bitdie.  Ccti  une  griroiit. 
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C'-r^rv'"-':    ..  mai.  Qni  est  dans 

l'Ii  lier.  Il  est  (aiuîlirr. 

>j-  -i.  s.  ma»'-  (rides 

KurceauK  11  se  dit  aussi  liguré.ueat 
'S  uerionnes  dana  le  siy'.e  lam. 
GRoGNEK.  r.  n.  Il  se  dii  propre- 
ment Du  cri  du  cochon.  Les  codictiê 
grognent  quand  «■  hm  d»ram  à  manger. 
Il  iignihe  figaréMM,  Téatoigner 
p.ir  un  bruit  toard  et  entre  aea  deuta 
qu'on  a  |aelq«e  mrcmtente nenl.  Csus 
ftmitu  ne  fait  que  grogner.  Il  eal  du 
kivlc  bimi  icr. 

GHOGMKUR,  EUSF.a.lj.  Il  i«  dit 
d'Une  perionnr  qi.  ..ar  •  ha- 

grin  ,    par    méroi  -  Il    est 

d'humeur  ou  d'une  A; ^^ . ..^nfiisc.  Il 

est  du  sty  e  familier. 

On  dit  aussi  au  sultstami),  Cett  ut 
grogneur  ,  c\tt  une  grognsutt, 

GKIJIN.  s.  m.  Museau  de  cochon. 
les  cochons  foulUent  avec  Uur groin.  Un 
groin  de  Cochon. 

GHOLI  E.  Ko«(  FaEtx. 
GHO.MMELKR  v.  n.  .'Vfurmurer, 
se  pLiindre  entre  ses  dents  qu  ind  on 
est  Uclié.  Qu'ave^-veui  a  gromintlsr  f 
Il  grommelle  lou/ours.  Il  eai  dn  styl» 
fauiilier. 

GRONDEMENT.»  m.  Bruit  snnrd. 
Le  grondement  du  tonnerre  le  /it  entendre, 
GKONDEH.  V.  n.  Murmurer,  s« 
plai'dre  entre  tes  oents.  Il  n'est  pat 
content  ,  il  gronde.  Il  gronde  contre 
vous.  Il  faut  u  laisser  gronder.  Il  s'en  rm 
grondant. 

On  dit  Kgoréioeiit,  ane  Li  totmtrrt 
gronde ,  pour  dire  ,  qu'il  lait  ua  brait 
sonrd  dans  la  nue. 

On  dit  dans  te  même  leo*,  L'oragt 
gronde. 

Gao!(nE«  ,  est  quelquefois  actif,  et 
signifie  Gourmander  de  paroles.  Grois- 
der stsralttt.  Si  voui  tardif  trop,  yoisi 
leref  grondé, 

Gaosoi.  CE.  participe. 
GRONDERIE.  s.  f.  Criaillerie  ,  ré- 
primande qu'on  fait  en  colère.  Seiva- 
lett  tont  aecoulumél  à  tel  gronderiei.  Ce 
tvnl  det  gronderiei  perpéiuellei. 

GRONDEUR  ,  EUSE.  a.ljecl.  Fâ- 
cheux, qui  aime  a  gronder.  Ileil  tant 
humeur  grondeuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Cett  un  rituM 
grondeur,  uitf  vieille  grondeuse, 

GROS ,  OSSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  ciri  onfércnce  et  de  voloine  II  est 
oppose  â  Jlenu.  Gros  a  be.  Grots* 
boule.  Gros  homme.  Une  grotte  femme. 
Il  eit  grci  et  grai.  Groi  bras.  Gro» 
ventre.  Grotte  i^tf.  Grotti  jambe.  Un* 
grotte  bedaine .  Un  gros  réjoui.  Untgrvtm 
réjouie.  Un  groi  gtrfon.  Un  gros  votaimt 
in-folio. 

Gaosss  ,  en  parlant  d'Une  femme  , 
signifie  quelquefois  Hnceinte ,  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  Une  envie  dt 
/>mn»t  jros«. La  .iistinction  que  l'usage 
a  mise  dans  le  mot  de  Grottt,  e»  par- 
lant d'Une  femme,  c'est  que  toutes 
les  fois  que  l'adjeftil  GniMSt  suit  im- 
médiatement le  subitaolil  Femme  ,  il 
signifie  hnceinlt  ,  et  qor  hors  de  I»  il 
n'a  point  d'autre  signification  que  ccll* 
da  oascolia, 

Ob 
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On  dit  fi^iiroiiK'nt  et  famillArCmMlf , 
firltr  dcM  gronti  dcnlM  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  parler  aTCC  hauteur  en 
le  mcn/ijant. 

On  (lit  |>roverl)ialenient ,  Touchir  la 
grotte  curJt  ,  pour  ilire  ,  Tou(  lier  le 
point  le  plu»  important  d'une  «Itaire. 
Vaut  ave\  touche  la  grotte  corde. 

On  dit  proverbiarement ,  Faire  le 
grptdoi,  pour  dire,  Faire  l'iiomme  im- 
portttnr.  Depuit  qu'il  ttt  devenu  riche  ,  il 
Jàit  le  grot  dot. 

Ou  dit  tigurément  et  familièrement, 
Etre  grot  de  tavoir ,  de  faire  ,  de  dire 
quelque  ehote  ,  etc.  pour  dire,  En  avoir 
une  extrême  envie.  Il  est  grot  de  vaut 
voir.  Je  tuit  grot  de  tavoir  le  luccit  de 
«ette  affaire. 

On  <lit  prorerbialcment ,  Grotte  t(te, 
feu  de  sptt. 

On  dit  proverbialement  et  (icuré- 
nicnt,  Let  grot  poittont  mangent  lei  pe- 
tits ,  pour  dire,  que  D'ordinaire  les 
puissani  oppriment  le»  loibles. 

On  dit  provcrbialem.  d'Un  homme 
qui  a  lait  beaucoup  de  lolles  dépense» , 
ou  qui  a  coi^té  beaucoup  j  »e^  paren» , 
à  «a  famille,  etc.  qii'ii  a  plut  coûtée 
qu'i7  a  plut  dépenté  d'or  et  d'argent  qu'il 
n  'eit  grot. 

On  tlit  familièretnent,  Avoir  let  yeux 
grot ,  pour  dire,  Avoir  le»  yeux  bouf- 
ns,  ou  d'avoir  pleuré,  ou  dé  n'avoir 
pas  assrz  dormi. 

On  dit.  Avoir  Ut  yeux  grot  de  larmtt. 
Lorsque  les  lariBC»  viennent  aux  yeux 
en  abondance ,  cl  qu'on  le»  veut  re- 
tenir. 

On  dit  encore ,  Avoir  le  eeeur  grot  de 
toupirt,  pour  dire  ,  Avoir  besoin  de  se 
(ouIa{>er  le  cœur  en  soupirant. 

On  dit  aussi  tamilièrement,  Avoir  le 
eceur  grot,  pour  «lire,  Avoir  quelque 
dépit,  quelque  chagrin.  Il  a  le  cseur 
grot  de  l  injustice  qu'on  luia  faite  ,  il  in 
a  encore  le  cceur  tout  grot. 

Gros,  se  dit  aussi  d'Un  tout  com- 
posi:  d'uncrand  nombre  ou  d'un  grin't 
amas  de  pFusieurs  choses  ,  ef  il  est  op. 
posé  a  Petit.  Grotte  armée.  Grotte  dette. 
Grotte  tomme  d'argent.  Grot  Bourg. 
Grosse  rivière.   Grot  ruisseau. 

On  dit  en  fiit  de  bâtiment,  Le  grot 
mur  .  les  grot  murt  ,  par  opposition 
«ux  Murs  qui  ne  sont  que  de  cloi- 
sonnage. 

Gros,  sif^nifie  aussi  Ëpais,  et  est 
opposé  à  Délié,  délicat.  Grojyî/.  Grotte 
to'ilr.  Grot  drap.  Grot  pain.  Grot  vin. 
Ce  n'ett  que  de  la  grosse  hesogne. 

On  appelle  Grosse  viande ,  La  viande 
de  boucherie.  H  n'aime  que  la  grotte 
yiande. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  sens 
bon  et  droit,  mai»  qui  ne  l'a  pourtant 
pas  fort  délicat  ,  qu'il  n'a  qu'un  grot 
hon  sent. 

On  appelle  Un  gros  fin.  Celui  qui 
fait  le  hn  ,  et  qui  ne  l'est  pas.  Il  est  du 
style  familier. 

_  On  appelle  ansti  familièrement  , 
Giot  lourdaud  ,  grot  animal  ,  grosse 
b{ie  ,  Un  homme  tort  stupide  ,  fort 
maladroit. 

Giuis  n'iiALEixK,  se  dild'Un  che- 
val qui  souttle  beaucoup  dans  l'action, 
quoiqu'il  n'ait  point  le  liane  altéré  dans 
le  repos. 

Tome  7. 
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G  aoi,  »e  dit  aussi  De  rrrtainei 
choses,  pour  marquer  qu'elles  sont 
considérable»,  qu'elles  vont  au->teli 
du  médiocre  et  de  l'orilinairc.  Faire 
une  grotte  dépense.  Avoir  un  grot  bagoge. 
J'irier  à  grotte  usure,  à  grot  denier,  jouer 
grot  jeu.  Un  grot  MaichanJ.  Un  grot 
jiourgeoit.  Un  grot  Financier.  Une  grotte 
famille.  Une  grotte  Abbaye.  Ct  Frinct  a 
une  trit-grotte  Ciur. 

On  dit ,  Un  grot  péché,  pour  dire  , 
Un  pi  ché  craie;  Une  grotte  fièvre , 
pour  dire.  Une  (ièvre   fort   violente. 

On  appelle  dam  une  orinée.  Gros 
bagage.  Les  baj;n);e.s  qui  sont  voitures 
sur  des  charrettes  nu  sur  des  chariots; 
et  cela  par  opposition  aux  Menu»  ba- 
gages,qui  sont  ceux  qui  peuvent  être 
portes  sur  des  bétes  de  somme,  ou  >ur 
de»  tourgons  légers. 

On  dit  ,  Une  grosse  querelle  ,  de  grottes 
parolet ,  pour  dire.  Une  querclfc  con- 
sidérable ,  des  paroles  injurieuses.  Ht 
ont  eu  une  grosse  querelle  ensemble.  Ils  te 
tant  dit  de  grottei  parolet. 

On  dit  a  lu  Mer,  Un  grot  tempi , 
pour  dire.  Un  mauvais  temps,  un 
temps  fâcheux  ,  un  temps  orageux. 

On  dit  aussi,  que  La  mer  est  grotte  , 
pour  dire,  qu'Élie  est  agitée;  et  que 
La  rivière  ett  grosse ,  pour  dire  ,  qu'Ëlle 
est  entli-e  par  le»  pluie»  et  par  la  fonte 
des  neiges. 

On  ilit,  La  grosse  faim  ,  pour  dire, 
La  faim  la  plus  pressante.  H  mangea 
deux  ou  trois  morceaux  pour  apaiser , 
pour  étourdir  la  grotte  faim. 

On  appelle  Mettre  à  la  grotte  aven- 
ture, et  quelquefois  absolument,  à  la 
grosse.  Prêter  son  argent  à  gros  in- 
térêt pour  un  commerce  de  mer  ,  à 
conditum  de  le  perdre  si  le  vaisseau  ne 
revient  pas. 

Gkos,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie La  partie  la  plus  grosse.  Ainsi  on 
dit.  Le  grot  de  C  arbre ,  p.iurdire,  La 
partie  la  plus  grosse  de  l'arbre ,  le  tronc 
de  l'arbre. 

On  dit  proverbialement  et  fîguré- 
tnent,  qu'//  faut  te  tenir  au  grot  de 
Varhre ,  |>uur  dire  ,  qu'il  luut  s'attacher 
à  l'autorité  la  plus  légitime ,  la  luieux 
établie. 

On  dit.  Le  grot  de  tarmie ,  pour 
dire,  La  principale  partie  de  l'armée  ; 
et,  Ungrct  de  CavaUrie ,  un  giot  d'In- 
fanterie ,  pour  (lire ,  Une  grande  troupe 
de  Cavalerie,  une  grande  troupe  d'In- 
fanterie. 

On  dit  aussi  ,  Le  gros  du  monde  , 
pour  dire,  La  plus  giande  partie  du 
monde.  Le  grot  du  monde  ett  de  cette 
opinion. 

Gros,  signifie  encore.  Ce  qu'il  T  a 
de  principal  et  de  plus  considérable; 
et  il  est  opposé  à  Détail.  Il  t'est  chargé 
du  gros  et  du  détail  des  affaires.  On  lui 
a  donné  le  gros  de  la  besogne  à  faire.  Le 
gros  de  cet  ouvrage  ,  de  cette  pièce  ,  ett 
fort  bon. 

Le  oros,  en  parlant  d'Une  Cure  , 
e«t  opposé  k  Revenu  casuel ,  et  se  dit 
Du  revenu  tixi-  ct  certain  attaché  à  une 
Cure.  Le  catuel  de  cette  Cure  ett  plut 
considérable  que  le  grot. 

Ls  OROS  ,  en  puMant  d'Une  Pré- 
bende ,  est  opposé  .1  Distribution  ma- 
nuelle,  ctse  dit  Du  revenu  priocipa! 
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2u'un  Chanoine  tire  de  la  Prébrn.e. 
ejgrot  de  ce  Canor.ical  ttt  contldéraUt. 
Gros  ,  le  dit  aussi  Du  droit  que  l'oit 
paye  aux  l'erniier»  de»  Aide»  pour 
chaque  muid  de  vin  que  l'on  vend  en 
gros.  Lrt  tliiurgreis  ne  payent  point  le 
eroi  du  vin  de  leur  cru  à  l'entrée  de  la 
rille.  Un  prend  tant  pour  le  grot. 

On  appelle  Grot  de  A'(i/>/<f  ,  grot  de 
Toun,  Certaine»  ^lofles  ne  »oie  que 
l'on  fait  à  Naples  et  il  Tour» ,  et  qui 
■ont  un  peu  plu»  forte»  que  le  talfcta* 
ordinaire. 

Gros,  signifie  encore  Une  drichme, 
la  huitième  partie  d'une  once.  Vn  grot 
d'/ifgenl.  Un  grot  d'or.  Un  groi  i*  lOie. 
Un  grot  de  téné. 

Gro».  adv.  Beiucoup.  Gagner  grot. 

On  dit,  Coucher  grot  au  jeu,  pour 
dire,  ^lettre  beaucoup  d'argent  sur 
une  carte. 

Proverbialement  ct  figurém.  Couctter 
grot.  Proposer,  avancer  quelque-  chose 
de  tort  ,  d'excessif,  d'exorbitant.  It 
couche  grot  ,  car  il  ne  parle  que  d^  mil- 
Boni,  l^oui  n'offrex  que  cent  p'utolet 
d'une  chote  qui  en  vaut  n-.iJr  ,  ce  n'ett  pat 
coucher  grot.  I^out  diiet  qu'il  fait  mieux 
des  vert  Latiru  que  Virgile  ,  voui  cou- 
cher grot, 

il  signifie  aolii ,  Bisquer  beaucoup. 
Vout  ai  ({  prit  cette  ferme  i  tant ,  vaut 
couche^  gros.  Vous  ave^  tant  offert  de 
cette  maison  ,  de  cette  charge  ,  c  ett  cou- 
cher grot. 

li»  ORO».  Façon  de  parVr  adrer- 
biale.  Il  se  dit  par  opposition  à  Fn  dé- 
tail. Marchand  en  grot.  Vendre  en  grot. 
Acheter  en  gros.  Raconter  une  histoire 
en  gros  ,  et  sans  t'arrête  r  au  détail.  Dire 
let  choses  engros.  Je  vous  ai  rendu  compte 
de  cela  en  grot.  Voila  en  grot  comme  Us 
chotet  te  tont  passées. 

Tout  bs  oros.  Fajon  de  parler  ad- 
verbiale et  populaire ,  pour  dire  ,  Seu- 
leuieiit.  La  compagnie  n'étoit  pat  fort 
nombreuse  ,  il  n'y  ovoit  que  six  personnel 
tout  en  gros. 

GHOSEILLE.  5.  f.  Espèce  de  petit 
fruit  bon  à  manger,  un  peu  acide  ,  qui 
vient  par  grappe»  a  un  i>etit  arbrisseau. 
Groteille  rouge.  GroteitU  blanche.  Gelée 
Je  groseille.  Groseilles  de  Hollande. 
Groseilles  confites. 

On  appelle  aussi  Groseille,  Un  antre 
fp  uit  verr  plus  gros  que  le»  groseille» 
blanches  et  que  les  rouge»,  qui  vient 
sur  un  arbrisseau  plein  de  piquan'i. 
Compotes  de  grctrilles  vtrtet. 

GKOSBJ  l.Liril.  ».  mas.  Arbrisseau 
qui  porte  des  groseilles.  Les  groteilliert 
rouget  n'ont  point  d'épinet, 

(rKOStiE.  »,  f.  Douze  douzaines  He 
certaine»  marchandises.  Une  grotte  de 
boutons.  Uat  grotse  de  ballet  de  jeu  de 
Faume. 

On  dit  ,  Une  grosie  de  soie  ,  pour 
dire  ,  Douze  douzaines  d'échcveau.x 
de  »oie. 

Grossr  ,  signifie  aussi  L'expédition 
en  parchemin  ou  en  papier,  d'une  obli- 
gation ,  d'un  contiat  ,  etc.  Première 
grotte.  Seconde  grotte.  Le  Notaire  garde 
la  minute  ,  et  m'en  a  délivré  une  grosse. 
Une  seconde  grosse  ne  porte  d'hypothèque 
que  du  jour  qu'elle  est  datée. 

On  dit  aussi  :  La  grosse  d'un  inven- 
taire, La  grosse  d'une  produttitn. 
P  p   p  p 
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OROSSEHII:;.  s.  f.  Nom  génériijne 
des  ^xa%  ourraj^et  que  tont  les  Tail- 
landier!. 

On  SI!  tert  auisi  Dr  ce  mot  pour 
dire,  qu'Un  Marchand  ne  vend  point 
en    deuil,    /{    ne  jait  que  la  grositrit. 

fînOSSESSE.  a.  f(iin.  L'état  d'une 
femme  enceinte.  Hturtuit  groiirue. 
JJjngcrtuiC  grustrsti.  Elit  ta  dam  U 
leptitmr  ,  dans  U  niuvlimt  de  ia  grat- 
tent, mie  a  dicUxri  ta  grotietit.  Elle  -a 
teli  la  prottcite, 

GROSSKUR.  f.  ï.  L»  circonfrrencr, 
le  volume  de  ce  qui  cil  srot.  Grutieur 
énorme  ,  prodigieuie.  Midiocre  groueur. 
La  grotieur  a  une  personne ,  d'un  alére. 
Cette  colonne  n'ttt  pat  atiti  haute  pour 
ta  grotieur. 

Il  Hi^nifie  aussi  quelquefois  Tumeur. 
Il  lui  ett  venu  une  groittur  à  la  gorge  , 
au  brjt ,  etc. 

OnoSSIKH  ,  lÈKE.  adiert.  Épais, 
qui  n'cit  p<i9  ilélié ,  qui  n  est  pas  dé- 
licat Ce  drap-lj  ett  bien  grottier.  Cette 
femme  a  la  taille  groiiièrc.  Elle  a  let 
traiti  grosiieri. 

On  dit ,  Donner  une  idée  grottière  d'une 
choie  ,  n'avoir  qu'une  idée  grottière  d'une 
affaire^  pi>ur  dire,  Une  iiléc  sommaire 
et  imparfaite. 

Gru&sier  ,  se  dit  aussi  Des  ourragrs 
qui  ne  sont  pas  proprement  et  dulica- 
tcment  faits.  Cet  ouvrage  de  menuiterie 
tit  bien  grenier  j  le  travail  en  ett  gwtti'.r. 
yoilà  de  la  tculpture  extrêmemer.t  grot- 
tière. Ce  bâtiment  ett  d'une  architecture 
grottière. 

Il  signifie  aussi,  Rade,  mal  poli, 
pou  civilisé.  Peuple  rude  et  grottier. 
Maurt  grctiièrei.  Eiprit  grostier.  J. an- 
gage  grottier.  Il  a  let  manièrei  grot- 
tieret. 

On  appeWo  Marchand  grottier  t  Un 
Marchand  qui  vend  des  marchandisci 
en  eros. 

On  appelle  Faute  grottière  ,  Une 
faute  qui  suppose  beaucoup  d'if;iiorance 
ou  <le  sottise.  On  dit  de  même  Erreur 
grossière. 

GHOSSIEREMENT.  advrrb.  D'une 
manière  grossière.  Cela  ett  travaillé 
groitièrement.  H  parle,  il  répond,  il 
Jjit  tout  grotsièrement. 

On  dit  aussi,  Grotiiirement,  pour 
dire,  Sommairement,  iniparlailemenr. 
t^oilà  grosiièrement  te  qu  il  a  dit  lur  ce 
tujrl. 

GROSSIÈRETÉ.  ».  f.  Caractère  de 
ce  (jui  est  grossier,  ruile  ;  iiiani|uc  do 
délicatesse.  La  groitièreti  d'une  étoffe  , 
d'un  drap,  d'une  toile.  La  grostièrete  de 
tettt  Architecture. 

GiiossiàR  ÉTÉ,  signifie  aussi  ,  Im- 
politesse, dél'aul  lie  civilité  dans  ce 
qu'on  dit  ou  re  qu'on  fait.  Il  en  a  usé 
evec  beaucoup  de  grostièrete.  Il  y  a  de  la 
grostièrete  à  parler  de  la  sorte.  Admire^ 
ta  groitièieté  de  cet  homme. 

iT  signifie  .nussi,  P.irolc  grossière, 
rude  ,  ma  honni'te.  Dire  une  grossièreté 
à  quelqu'un  11  lui  a  dit  dei  grossiè- 
retés. 

GROSSIR,  y.  n.  Rendre  gros.  Il  a 
pris  un  hal  it  qui  le  grossit  ,  qui  lui  g'Oi- 
tit  la  taille.  Let  pluiet  ont  bien  groni  la 
rivière.  Let  arréraget  ont  grossi  la  somme 
de  la  moitié.  La  jonction  de  telles  et  tellet  j 
trvugtt  a  grosii  ton  armée  d'un  ^uart,  de  ! 
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la  moitié,  La  peur  groitit  let  objelt.  Lu- 
nette fuj  groitit  Ut  obieti. 

Giosiia.  V.  ncui.  Devenir  groi.  Je 
trouve  que  voui  ave{  bien  groui  depuis  un 
an.  Aprèt  cette  pluie,  tel  raiilm  tont 
grutiir  i  vue  d'ail.  La  tomme  était  pe- 
tite ,  malt  en  vingt  ant  elle  a  bien  gtoiii 
Â  eauii  dit  iniéreit.  Je  trouve  que  la  ri- 
vière a  bien  grossi.  Son  armée  grossit  tout 
let  jouri. 

Il  se  met  aa|ii  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  nuage  l'épaitiil ,  te  gtoitii. 
La  foule  te  groiiiiiuii. 

On  ilit  priiverhialrment ,  La  ptloltt 
groitit ,  pour  dire,  que  he  (rouble 
augmente,  que  la  «édition,  que  le  pé- 
ril augmente,  que  le  nombre  grossit. 
II  se  dit  aussi  quand  les  Uttica,  les 
torts  augmentent. 

fimissi  ,  IV.  participe. 
GKO.S.SOYEH.  verbe  actif.  (  Il  se 
conjugue  comme  Employer.)  t-'aire  la 
grosse  ,  l'expédition  en  parcbeinin 
d'une  obligation,  d'un  acte,  d'un  con- 
trat ,  etc.  ùrotioyer  une  obligation.  Groi- 
loyer  un  contrat,  taire  grotsoyer  un  pa- 
pier terrier. 

Gaossové  ,  in.  participe. 
GROTKSQUE.  adiect.  des  2  penr. 
Il  se  dit  Des  tigures  bi/.arres  et  char- 
gées ,  imaginées  par  un  Peintre  ,  et 
iians  lesquelles  la  niture  est  outrée 
et  contrefaite.  Figures  grouiquet. 

En  ce  sens  on  l'emploie  plus  ordi- 
nairement au  subst.intifj  et  l'un  ne 
s'en  sert  guère  qu'au  pluriel.  Faire  det 
grntetques.  Cett  un  excellent  Peintre  en 
grotetquet. 

Il  signifie  figurément,  Ridicule,  bi- 
7.arre  ,  extravagant.  Un  habit  grotetque. 
Mine  grotetque.  Cet  homme  eit  bien  gro- 
tetque.   Imagination  gmtrique. 

GROTKSQULMÉNT.  adv.  D'une 
manière  ridicule  et  extravagante,  yétu 
groietquement.  Daiuer  grotetquement. 

(iROTTE.  s.  térn.  Antre  .  caverne 
naturelle  ou  faite,  de  main  d'homme. 
Grotte  profonde.  A  tentrée  de  la  grotte. 
Au  fond  de  la  grotte.  Faire  une  grotte 
dant  un  jardin.  Une  grotte  de  rocaUlet  et 
de  coqutllaget. 

GROUILLANT,  ANTE.  adj.  Qui 
gVouil'.e  ,  qui  remue,  il  a  tix  enfant 
tout  grouillant.  Il  est  populaire. 

On  dit.  Tout  grouillant  de  vert,  de 
vermine,  pour  dire,  Tout  plein  de 
vers,  etc. 

GROUILLEMENT.  ».  m.  Mouve- 
ment et  bruit  de  ce  qui  grouille.  Le 
grcuilliment  det  intettint. 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  Ilj  a 
quelque  chote  qui  grouille  là-dedant.  il 
est  populaire. 

En  ce  «ens  ,  on  dit  :  Pertonne  ne 
grouille-t  il  ici  ?  Pertonne  ne  grouille 
encore ,  pour  dire.  Personne  nebouge- 
t-il  î  Personne  ne  bouge  encore. 

Et  en  parlant  Du  bruit  que  les  6n- 
tuiisitéa  causent  quelqiictuii  dans  le 
ventre  ,  on  liit  De  c<  lui  k  qui  cela  ar- 
rive, que  Le  ventre  lui  grouille. 

On  dit  aussi  d'Un  hmiinic  a  qui  la 
téic  tremble  de  vieilli-sse  et  de  foi- 
blesse  ,  que  La  tête  lui  grouille. 

Grouiller  ,  scditauvsi  ilans  le  sens 
lie  Fourmiller;  et  alors  il  tf  construit  I 
touioiiis  avec  la  particule  de.  Ainsi  rn  I 
patiant  d'Un  lieu  oii  il  j  ■  quantité  | 
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tPîntertei ,  on  dit ,  Cela  grou'Me  U  yen  ; 
et  ainsi  du  realr. 

GROUPE.  «.  mat.  Terme  «teScolp- 

iiii      ■    .   ;       '  .1 


rap].,.. 
bras^i- 


•I 


la  li'is.     Un  f  'jfff. 

Ces  Jigurei    font    un   6«u      ^,  Un 

groupe  d  animaux.  Un  gtoupt  ae  Jruiu. 

itvovrr.  nr  rimT^r;»,  se  liit  U'Ull 
n*.  •■  crittaux 

n- 

'  "■■rtinr» 

.  Ce 
F'    ■  ■  „,,..£> 

Peintre  a  manque  i'unitt  dam  ton  ta' 
bleau  ,  parce  qu'il  n'a  point  groupé  sr« 
figurtt. 

En  Architecture,  Grouper  dti  to- 
lonnet  ,  Les  1  ■- ■    ■•  -  'rux  a  deux. 

On  dit  » II  irc,  Cetfiguttt 

groupent  bien  .   . 

Caogri,  ■■.  participe. 

CRU 

GRUAU,  s.  m.  Avoine  mondée  et 
moulue  grosiièrement.  Et  un  appelle 
aussi  Gruau,  La  bouillir  laite  avec 
cein  avoine.  Le  gruau  ett  fort  rafial- 
chinant.  Le  gruau  ettgraine, 

GRUE.  s.  I.  Sorte  de  gt<i«  oiseau  de 
passage  qui  vole  fort  haut  il  par  bande». 
Le  paiiage  det  gruii,det  landttde  gruei. 
Une  bande  de  gruet  fait  la  figure  tun 
triangle  en  volaïu.  Un  dit  ,  que  Quand 
let  gruet  tont  à  terre,  il  y  en  a  une  qui 
fait  teniinclte  en  te  tenant  teuUment  tut 
un  pied. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  U  pied 
de  grue  ,  pour  dire  ,  Attendre  loo^- 
tcmps  sur  ses  pieds. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  a  le  cuu  lorc  et  grêle,  qu'i/  a  un 
cou  de  grue.  U  atongeoit  un  grand  cou 
de  grue. 

Gai' a,  se  dit  li{;uréraeiit  et  familiè- 
rement, par  ironie,  pf  -  -  ■- -,  Un 
niais,  un  tôt,   qui  n'a  lit, 

qui  se  laisse  tromper,  i  ,  ^  •  que 
je  toit  grue  i  yout  ncut  prene{  pour  iet 
gruet. 

On  dit  proverbialement,  Le  luoudt 
n'ett  plui  grue. 

Les  Astronomes  .'   ' n  de 

Griit  ,  à  une  con>  '  n- 

plière  austral,  qui  „  l,.  ,  -ible 

dans  nos  climats. 

GRUE.  s.  iéin.  Grande  machine  de 
bois  avec  quoi  on  eléve  de  grostea 
pierres  pour  let  biktimens.  La  roue  de 
la  grue.  Le  moulintt  de  la  grue,  la  corde 
de  la  grue.  L'intention  de  la  grue  ett 
fort  utile. 

GRUERIE.  ».  f.  Juridiction  où  lei 
OIticiers  commis  pour  la  garde  de* 
bois,  des  forêts,  ji'gent  det  délits  et 
de»  dommage»  qui  s'y  l<nt-  Dor.nerumt 
aitignation  à  la  G  rue  rie ,  pour  raiiomdt 
dommage  de  bestiaux  dant  1rs  boit. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  ou  l'exerce 
cette  Juridiction. 

Il  signifie  »i.s.i  I  e  droit  rfe  Jnsticfl 
que  11-    Roi  a  dan»   le»  '  '  I- 

qu'un.  En  consi  qiirnce  I.  r% 

profit»  de  la  Justice,  un  i.-  iea 
amende»,  appai'ienoi  ni  au  Ri-i.  Le 
Rui  a  au*»  dani  lu  coupes  de  cet  bois, 


RT,  et  alors  il  ne  »e  «lil  au'vti  plnisiin- 
terip.  Truù  ou  quatrt  qu'iit  tant ,  auront 
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«11»  part  qu'on  appcllK  TUri  tl  dat- 
g'r.  On  nuiiMic  ccit  Uiii,  BoU  Itnus  tn 
grutrit ,  lier»  et  dangir. 

f»HU(iKH.  V.  Bïiil.  Ilri<rr  qiifiqur 
cUuac  <lp  dur  ou  de  »r<:  avec  le»  deiil». 
Gruger  Jet  cruùut ,  du  pttU  métier,  dci 
macarons. 
Il  »e  prend  «iinplrment  pour  Man 
ilii  au' 
tu'iie 
bientôt  çrugé  cela. 

On  dit  l.^ur^iiieiit  rt  r.imilicremcnt 
«l'Un  li<iiiinie  qui  a  peu  île  bien  ,  el  i|ui 
tjil  plus  do  dépense  que  son  hien  ne 
le  (emporte,  ^u' Il  gruge  ion  fait,  qu'»/ 
aura  bientôt  grugé  gon  petit  j'ait. 

On  dit  aussi  Hp.  et  faniilicreinent  , 
Crruger  i^ueiqu'un  ,  pour  (lire,  Mander 
le  bien  de  quel<|a'un.  Cet  homme  a  cke^ 
lui  dei  hôtit  ^ui  le  grugent.  Lct  Proeu- 
reurt  Vont  grugé. 

OauoÉ,  KE.  partitipe. 
CRUMK.  s.  loin.  Terme  il'Ejinx-et- 
Fordts  ,  qui  se  dit  Du  bois  coupé  qui  a 
cti<  ure  Sun  écarte,    yendre  lct  boit  en 
grume. 

OnUMEAU.  subsf.  masc.  Il  se  dit 
principalement  Des  petites  portions  de 
sang  ou  de  lait  caillé  djns  l'estomac. 
y^rnir  de  grot  grumeaux  de  tang.  Il  ren- 
dait le  tang  par  grumeaux.  Le  lait  te 
tomertit  quelquejoit  en  grumeaux  dant 
J'eitomac. 

Un  le  dit  aussi  Du  lait  qui  se  tourne. 
Ce  lait  t'eit  mit  tout  en  grumeaux. 

SE  GRUMELER.  v.  qui  ne  se  dit . 
<iu'avec  le  pronom  personnel.  De>euir 
en  grumeaux.  Le  laie  te  grumelie. 
Gm'MiiLK  ,  KK.  participe. 
GKU.MKLEUX,  EU.SE.  .idj.  Qui  a 
«le    petites  inégalité»  dures  ,    ou   au- 
«lehurs  ,  ou  au-iledans.  Caillou  grume- 
leux. Bois  grumeleux.   Dei  poiict  gru- 
meleuti.t. 

GRUYER.ERE.  adj.  Quia  r.ipport 
à  la  ftrue,  comme  ,  Faucon  gruyer ,  (|ui 
est  ilressé  à  voler  la  };rue  ,  ou  qui  res- 
•einble  à  une  grue ,' comme  ,  l'aitan 
grujfer. 

GHUYER,  adj.  m.  se  dit  relative- 
ment à  Gruerie  ,  en  cette  pbrjse,  Sei- 
gneur gruyer ,  qui  si^nilie  ,  Si'igneur 
ayant  un  certain  droit  sur  les  bois  de 
tes  vassaux. 

Il  est  amsi  substantif,  et  signifie, 
Un  Ollicicr  qui  juge  en  preiiiiére  ins- 
tance des  délits  qui  se  coinmetient 
dans  les  torêts  et  dans  les  rivières  de 
son  Di'partement. 

GRUYERE,  s.  m.  Sorte  de  fromage 
qui  tire  son  nom  d'un  lieu  de  la  Suisse 
oit  il  se  fait. 

GUE 

GUÉ,  t.  m.  L'endroit  d'une  rivière 
où  l'eau  est  si  basse  et  le  fond  si  ferme , 
qu'on  y  peut  p.isser  sans  nager  et  sans 
s'embourber.  Chercher  un  gué.  Le  gi/< 
eit  bon  ,  ett  tùr  en  cet  endroit,- la  11  y  a 
gué.  Natter  larivière  à  gué.  .abreuver  un 
cheval  au  gué.  Sonder  le  gué. 

On  dit  ligurémcnt ,  Sonder  le  gué  , 
pour  dire ,  Faire  quelque  tentative 
sous  main  dans  une  afl.iire,  pressentir 
li-s  dispositions  où  peuvent  être  ceux 
dr  qui  elle  dépend. 

CUEAULE.  adj.  des  a  g.  Que  l'on 
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peur  paMer  "i  ^ué.  La  livilri  tllguiahll 
dant  . 

Gl  m.  Nom  que  portent 

les  1.  i.v  1.1  i.iniienne  Nation  Per- 
s.tne  ,  fp.irs  aujourtriiui  en  diverses 
<  untii-es  de  la  IVrsc  et  îles  Indes  ,  où 
ce  peuple  esclave  tlea  Maliumélans  , 
conserve  encore  la  Religion  de  Zo- 
roastre.    Voyei  Gaurz^. 

GUEDE,  s.  1.  ou  PASTEL,  :  m. 
riante  qu'on  cultive  en  Normandie  et 
eu  l'icanlie,  pour  l'usage  dis  Tiin- 
turiers.  Ils  en  emploient  le  suc  pour 
teindre  en  lileu  foncé. 

GUÉDER.  v.  a.  Soûler,  faire  man- 
ger avec  exu's.  Il  est  bas  ,  et  il  n'est 
guère  en  usage  qu'.iux  temps  lormés 
du  participe.  Le  voilà  bien  guedé.  Il  t'eit 
bien  guédé. 
GiiioÉ  ,  tE.  participe. 
GUÉER.  v.  ait.  Uaigner,  laver  dans 
l'eau.  Guécr  un  cheval ,  C'est  le  faire 
entrer  d;ius  la  rivière,  et  l'y  promener 
pour  le  laver  et  le  ralr.ilcliir.  Guéerdu 
linge  ,  C'est  le  laver  et  lo  remuer  quel- 
que temps  dans  l'eau,  avant  que  de  le 
tonlre.  g 

GUELFES,  s.  ift.  pluriel.  Nom  que 
porloit  la  faction  qui  soutint  long- 
temps en  Italie  les  prcicntions  ries 
Souserains  Pontifes  ,  contre  celle  des 
Empereurs.  La  querelle  dei  Guelfet  et 
des  Gibelini  a  long-tempi  déchiré  Ci- 
tai ie. 

11  s'emploie  quelquefois  au  singulier. 
Ce  Prince  était  Guelfe. 

GUENILLE,  s.  f.  Haillon  ,  cliilTon. 
Que  voule{-voui  faire  de  cette  guenille  , 
de  eet  guenillet  ^ 

Au  pluriel,  il  se  dit  De  toutes  sortes 
de  bardes  vieilles  et  usées.  Cet  homme 
ne  perte  que  det  guenillei.  Porter  dei 
guenillet  à  la  friperie. 

Jl  s'emploie  tigurément  et  familière- 
ment,  pour  iii^nilier  Des  cboses  de 
peu  '«l'importance. 

GUENILLON.  s.-mas.  Petite  gue- 
nille. Je  n'ai  que  faire  de  ce  guenillon.  Il 
est  iumilier. 

GUENIPE.  (.  f.  Femme  malpropre  , 
maussade  ,  et  de  la  lie  du  peuple.  Qui 
nous  a  amené  cette  guenipe  ,  cette  grande 
guenipe  ? 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  pour 
signifier  Une  coureuse,  une  feiiiine 
tie  mauvaise  vie.  Ae  hantei  pat  cette 
femme-là  ,  c'ett  une  guenipe  ,  une  fianche 
guenipe.  Il  ne  voit  que  det  guenipet.  Il 
est  familier  dans  les  deux  accepiioiis. 
GUENON,  s.  fèm.  La  femelle  d'un 
singe.    Une  petite  guenon. 

On  dit  par  injure  d'Uue  la:<!c  femme, 
que  Ceit  une  guenon  ,  une  franche  gue- 
non ,  une  laide  guenon  ,  un  vitage  de 
guenon,  une  vieille  guenon  j  et  «i'Une 
femme  de  mauvaise  vie,  que  Ceit  une 
guenon,  que  ce  n'ett  qu^une guenon.  Une 
hante  que  det  guenons. 

GUENUCllE.  s.  f.  Petite  guenon. 
Une  jolie  guenuche. 

On  dit  figurémcnt  d'Une  femme 
laide  et  fort  parce,  que  Ceti  une  gue- 
nuche cnijfée. 

GUEl'E.  sulis.  féin.  Grosse  mouche 
presque  srniblablc  il  une  abeille,  qui 
a  un  aiguillon  ,  1 1  qui  lait  de  mauvnis 
miel.  Grotte  guêpe.  Mouthi-gufpt,  Il  a 
iti  piqué  d'une  guSfe, 
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>V.  i.  III.  IiOjrr,  salaires 
>>  Il  est  vieux. 

GlJLliDUKNEn.  *.  a.  n^conpoa- 
•er^  Il  eit   vieux. 

(>i;r«i>oif!<à  ,  i  i  e. 

(;(;ÉREouGri  erb.  Pas 

beaucoup,  \^'-v    '  p  jamsis 

qu'avec  Ife  n  .  guirt  de 

gent   lout-à-j  .  il  n'y   a 

guirei  de  bonne  fui  dam  le  monde.  H  n'a 

5uirei  d'argent.  Il  n'a  plut  guère  à  vivre. 
/  n'a  guère  de  voix.  Il  n'eit  guirt  sage. 
Ce  vin-là  n'en  guère  bon. 

On  dit  quelquefois  famiti^rotnent , 
Il  ne  t'en  faut  de  guère ,  pour  dire,  Il 
ne  s'en  la  ut  guère. 

On  le  met  qiietqueLiii  dans  le  sens 
de  Prcique  point  ;  et  ilors  on  le  joint 
toujours  avec  que.  Il  n'y  a  guère  que  lui 
qui  toit  capable  de  faire  cela ,  l 'l'st-i- 
dire.  Il  n'v  a  presque  que  lui.  Il  n'y  a 
guère  que  tei   liait  qui  puiitent  .  .  . 

GUERET.  s.  m.  lerre  labourée  et 
non  ensemencée.  Relever  let  guérett. 
Cette  pièce  de  lerre  eit  demeurée  en  gutrtt. 
Au  bout  d'un  guéret. 

On  appelle  quelquefois  en  Poésie, 
Guérett ,  Toutes  les  terres  propre»  à 
porter  des  grains ,  soit  qu'elles  soient 
ensemencées  ou  non. 

GUERIDON,  s.  m.  Sorte  de  meuble 
qui  n'a  qu'un  pied  ,  et  qui  sert  à  sou- 
tenir des  chandeliers,  des  lUnibeaux. 
Un  guéridon  de  boit.  Un  guéridon  d'ar- 
gent. Mettre  dei  Jlambeaux  tui  dei  gué- 
ridons. 

GUÉRIR.  T.  a.  Délivrer  de  mala- 
die, faire  revenir  en  santé  ,  redonner 
la  santé.  Ce  Médecin  Ca  guéri  d'un  mal 
qui  paroitioit  incurable.  Guérir  quelqu'un 
de  la  fièvre. 

Il  te  dit  aussi  Des  maladies.  Guérir 
la  fièvie.  Guérir  une  plaie.  Cet  emplâtre 
guérit  lei  contusiont.     • 

On  dit  proverbialement ,  Médecin 
guérit-loi  toi-même.  Et  on  s'en  f ert  fi- 
gurémcnt ,  pour  dire,  Gardez  pour 
vous-même  le»  avi»  que  vou»  donnes 
aux  autres. 

On  dit  proverbialement  ,  De  quoi 
guérira  ,  de  quoi  me  guérira  cela  ?  Cela 
ne  me  guérira  de  tien  ,  pour  dife ,  Cela 
ne  me  servira  de  rien. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  n'a  ni  pouvoir  ni  crédit ,  que  Ceit 
un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Re- 
couvrer la  santé.  //  est  malade  ,  mais 
il  en  guérira.  J'eipère guérir  bientôt.  Gué- 
rira-t-il  de  cette  maladie  f 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, yolre  mal  commence  à  te  guérir. 
Guéritiei-vout.  Songe{  seulement  à  lou» 
guérir. 

Il  se  dit  fieurément  Des  passions  , 
des  maux  de  l'esprit  et  de  l'iroagina- 
lion.  On  Pa  guéri  de  terreur  où  il  étoile 
de  lafantaitie  qu'il  avoit.  Il  éioit  autrt- 
foii  fort  attaché  à  cette  opinion,  mais  il 
en  ett  guéri  maieuenant.  Il  en  guéri  dt 
lonaml'iticn, Il av  it  une  patiicn  extrémt 
pour  le  jeu  ,  l'en  voilà  tout  à- fait  guéri. 
Un  ne  guérit  point  de  la  peur. 
Cusr.1  ,  IB.  partiiipe. 
r  1>  1>  1»  % 
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GUÉRISON.  «.  1.  IUcouTr«in«>nt  (I« 
la  tinti'-.  GuJriton  tnliirt ,  parfaltt  , 
Imparjaiit.  Lt  Médtcin  irayaUle  à  ta 
guérlion.  La  gudriton  dt  cet  lortti  dt 
maladici  en  JiJJicUt.  Il  duit  tagujrhon 
à  un  Itl  AUdicin,  à  unlrlrtmtdt.  Ctat 
dt  DUu  ieul  <iu'U  doit  atundrt  êa  gu4- 
titon. 

OUi-HlSSAULE.  iil).  de»  3  ntnrM. 
Qu'on  |)cii|  jjiicrir,  (|ui  iiV»i  |>ii«  ini.u- 
rublp     Ce  mal  n'ctt  i.ible. 

OVi.lilTE.  a.  I  ,. ,   (Mtit 

rëduii  où  une  «cnlii,. ...    <ikcon- 

vert  contre  lc>  injurci  ilu  lrni|>«.  On 
bouUl  de  canon  donna  dans  ta  guérin  , 
tt  tua  la  itntintlle. 

On  tlit  proterliialrmcnt  et  fii^nré- 
rrirnt ,  Gagntr  la  guilriii  ,  pour  «lire, 
SVnl'uir. 

Oti^mTK,  ir  (lit  minti  De  certains 
petits  caMnrt!*  uiivorli  de  tous  lôiéa, 
qis'on  t'.iit  qu<-li|liC!loiH  nu  hiul  dcN  mai- 
sons pour  y  |>riMulre  t'jir  ,  et  découvrir 
de  loin.  Il  a  fait  Jairt  unt  petite  guilriu 
su  haut  de  sa  maiâon. 

CîUiiKHK.  »ul)siant.  f.'tninin.  Que- 
relle ,  dillfrenl  mire  deux  Primes  , 
vntjTC  deux  Souverains^  qui  se  pour- 
suit par  la  voie  des  arnie<.  Guerre 
sanglante.  Guerre  juste.  Guerre  injuste, 
langue  guerre.  Guérie  ttraiigire.  Guerre 
d'autre- mer.  Gens  dt  gutrre.  Le  métier  dt 
la  guerrt.  Les  lois  de  la  guerre.  Le  drvit 
de  la  guerre.  Ruse  de  guerre.  Munitiont 
dt  guerre  tt  de  bouche.  yrJparatiJs  Je 
guerre.  Machine  de  guerre.  Place  de 
guerre.  Cnnieil  de  guerre.  En  temps  de 
guerre,  yaitseau  de  guerre.  Vaisseau 
armi!  en  guerre.  Ctat  un  grand  homme 
de  guerre.  Les  malheurs  de  la  guerre.  L^-s 
fruits  de  la  guerrt.  Av<  ir  guerre.  Avoir 
la  guerre.  Déclarer  la  guerre.  Entrepren- 
dre la  guerre.  Soutenir  ia  guerre.  t,ntre- 
tenir  la  guerre.  Ces  deux  Princes  sont  en 
guerre,  en  guerre  outcrte  ,  st  font  la 
guerre.   Aller  à,    la  guerre.  Allumer   la 

fuerrtdans  un  Etat,  foit^rta  guerre  dans 
c  coeur  d'un  paft.  Savoir  bien  la  guerre. 
Entendre  bien  la  guerre,  l'mt  de  la 
guerre  ,  la  guerre  de  canipogne  ,  la  guerre 
de  siège  ,  la  guerre  de  chicane.  Cest  un 
htmme  qui  entend  bien  la  guerre ,  qui  a 
U  génie  de  la  guerre,  tain  la  guerre 
à  outranct.  Faire  la  guerre  à  Jeu  tt 
à  sang. 

On  appelle  Guerre  Sainte  ,  La  guerre 

?ui    sVst    faite    aulrrlbis    contre    les 
niidèles  pour  rcconi|uérir  la  Teire- 
Sainte. 

On  appelle  Guerre  cinle,  et  guerre 
ii.ittiine ,  La  ^itrrri!  qui  s'allume  entre 
les  peuples  ri'un  iiiC-nie  étiit. 

On  apprlU-  iipurémcnt ,  Foudre  de 
guerre.  Un  grand  lioniinc  de  guerre, 

3ui  a  fait  de  ({rands  exploits  et  donné 
es  preuves  d'une  valeur  extraordi- 
naire. 

On  appelle  Flambeau  de  la  guerre, 
Ccini  qui  est  cause  de  la  gurrre. 

Aller  à  la  petite  guerre  .  C'rst  aller 
en  petite  troupe  butiner  en  Pays  en- 
nemi. 

Faire  bonne  guerre ,  C'est  psrder  dans 
la  (jurrie  toute  l'Iiuinanité  et  toute 
Plionnéieié  que  les  lois  do  la  guerre 
permettent. 

On  dit  aussi  fiRiiv(<n)ent ,  Faire  bonne 
gutrrt  a  .luel^u'un,  puur  due,  Jîu  user 
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hnnnClffr.Pnt  et  ian<  supert  herie  dant  , 
'  n   des  i)ii'  iti*  qu'un  a   a 

'  '   c  lui,  quoiqu'on  le  puur- 

•tiii.'     ^nrnirnt. 

On  uil ,  i\u' Unt  (hem  ist  ds  beniu 
guerre,  (loiir  i.itr ,  qu'Ëllc  eti  con- 
lornie  aux  lois  et  aux  utagi-t  de  la 
Kiirrre.  ht  lij^uréinrni  nn  le  •'■(  De 
foule»  les  ucliuns  de  la  vie  cUite  ,  où 
l'on  pnnd  se*  ■•J'Iii^es ,  Mtit  blesu-r 
aucio        '  '  •  et  de*  ré|jlc« 

que    .  ciit. 

On         .,^..,,  m  m  dans  le  jeu  , 

dans  le  coMiininr,  dant  le»  «Il  ares, 
<|iie  (Quelque  chott  n'est  pas  de  bonne 
guerre  ,  pour  diie  ,  qu'il  T  II  de  la  sur- 
prise, de  la  iiiaur,.i«e  loi. 

Aom  de  guerre  ,  C'«st  le  nom  que 
clia'|ue  solual  prrn.l  en  s'enrùLint.  On 
le  dit  autsi  d'Un  nom  suppote  que  l'on 
prriid  pour  se  iléf^uiser ,  et  s'eiiipécber 
d'(*trc  coVinii. 

Il  se  dit  aussi  liguri'inpnt  Des  so- 
briquets qu'on  lionne  par  plaisanterie. 

On  dit ,  que  Le  fonde  la  guerre  est  en 
quelqLt  endroit,  en  quelque  t'ajs  ,  pour 
•  lire,  que  C'est  la  qu'on  lait  1rs  plus 
grands  etlurts  tiinlre  les  ennemis. 

On    dit   proverliialenieni ,    que    La 

fuerre  nourrit  la  guerrt,  pour  dire  ,  que 
le  qu'on  prend  sur  li-s  ennemis  sert  a 
entretenir  les  arin>!es. 

On  dit  pruvrrliialemrnt ,  Guerrt  tt 
pitié  ne  s'accordent  point  ensemble. 

On  dit  aussi  pruverliial.  Qui  terre  a, 
guerre  a  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
u  du  bien  ,  on  •  de*  atliùres ,  des 
procès. 

On  dit.  proverbialement  et  fipnrë- 
nient,  .,J  la  guerre  comme  à  la  guerre  , 
pour  dire  ,  qu'il  laui  s'arcuminoUer  au 
temps  où  l'on  est ,  quelque  làchcux 
qu'il  puisso  éirr. 

On  dit  lii^iirément,  Faire  la  guerre 
à  fixil  ,  pour  dire  ,  Observer  avec^soin 
toutet  les  déii.arilics  de  ceux  avet  qui 
on  n  quelque  chose  à  détncicr  ,  alin  de 
profiter  îles  conioncturcs. 

On  dit  encore ,  Faire  la  guerre  à  quil- 

?u'un,  pour  dire.  Prendre  a  tache  de 
e  conir.irier.  Il  parle  toujours  le  lan- 
gage de  sa  Province,  f.iiits-lui-en  un 
peu  la  guerre.  Comme  j^ai  su  qu'il  al- 
lait dans  ce  lieu  là,  je  lui  en  ai  bien  fait 
la  guêtre. 

On  dit  ligurcment  et  familicrrment , 
qu'On  a  fait  une  chose  de  guene  lasse , 

fionr  dire,  qu'On  l'a  i.iite  après  avoir 
nng- temps  rétistc.  Jl s'est  long-temps 
rejusé  à  cet  arrangement  ;  enfin  de  guerre 
lasse  ,   il  y  a  consenti. 

Guerhe  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De* 
btîles  qui  en  attaquent  d'autres  pour 
en  lairc  leur  proie. Lt  Irup  fait  la  gutrrt 
aux  brebis.  Xc  rtaaed  fait  la  gutrrt  aax 
poules. 

Il  se  dit  encore  Cgurcment  dans  le* 
cliosr.s  tnorab  s,  et  plus  généralement 
\)c  tout  le  qui  a  quelque  air  île  ccin- 
l)at.  Ilfauljaire  L: guerre  à  ses  patsivns. 
Il  y  a  guerre  perpétuelle  entre  tesprit  et 
la  chair,  tntrt  Us  stns  tt  la  raison ,  tte. 

OtEnita.  Kuw  d'un  jeu  qui  se  joue 
sur  un  billard. 

OUKIIKIER,  1ERE,  adjectif.  Qui 
uppariient  .1  la  guerre.  Actions  guer- 
rières, 'l'rataux  guetrUis.  Exploits  guer- 
riers. 
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n  t!f(nifte  .--iitu  .  Oui  etI  prop'a  k 
ta    guerre.    (  rrrUr.    Humtut 

gwrrifre.   f/j'  'r 


I-  .- 

il   .  ^laniif,  et  sientlle  , 

Qui   lui   U   guerre,  et  qui 
Cttt  un  grand  gutirier.  Les  /  •  ' 

gusr  Un, 

(>a  le  Tait  an**i  suhxan'if  daei  l« 

f-'-  • ■    -'-nt  d'Une  Aniszvae. 

J  rre. 

(  il    ».  neutre.  Frire  la 

ttu*-iif.    !•  tsi  vif'iia. 

r.UEKR(iYELn*.(.ma*  QuiraltU 
glirir**.   Jl  f*st    tiei'X. 

fiUET.  ».  m.  I.»  ffi«rl«o«  d'un  sol- 
dai ini •""  " '•  "'  •"  ■  "* 

de   gi  r 

pour  < I 

■ni»,  et   pour   la 

il'une  Vifte.  Celu: 

haut  du,b'ffriil     yllln.n  Ir  fn    I.   t    S"  it 

guet.   Etre  au  gwt.  Guet  a  p.ed,  a  tht- 
\al.  En  cette    y  ilU  ,  e-   •■•   '"    '  "' ■■- 
geois  quijoni  le  gu<  t.  i..- 
de   guet  et    de   garde.    I  ' 

guet.  Lt  Chtvalur  du  guet.  Lt  LUnUn.^ 
du  guet. 

On  appelle  Mot  du  guet ,  I-  ! 

se     donne  à  (rut    qui    [01;  t  , 

aSn  que  ceux  du  même  pan.  ..   ,.  —  - 
sent  reconnuitre. 

GuLT  ,  se  prend  ansti  poar  Ceua 
qui  lont  le  guet  ,  qui  t'-mp<i«ent  Ib 
guet.  Lt  guet  vient  de  passer.  Lt  guet 
a  pris  ctttt  nuit  tara  de  \olturs.  On  cria 
au  guet. 

On   «lit   fipif»"»"'    .i'fn     li.fnm».    oiij 

est  dans  un 

se  prsse  ,  q  l 

au  guet ,  qu'i/  a  ivi^tUt  a*à  guet  ;  cl  qi.a 

Ves  gens  se  sont  donné  lt  mot  du  guet  , 

p.iur  liire ,   qu'ils  sot.t  o'intelbgence 

ensemble. 

Il  se  dit  en  parlant  De  qnelques  ani- 
maux. Ce  ehat  est  au  guet  d'i.ut  stiutit. 
Ce  chien  abûit  à  ptofos  ,  il  est  de  tris- 
bcn  guet. 

On  .ippelle  7I«  gtat ,  chez  le  Roi, 
Le  dp-  •  Ile*  Garde*  du  Corp* 

qui  ij>  s  de  la   personne  >  ;i 

Roi  p i.,..drr. 

On  3p|>elle  Dn'u  de  guet  tt  gerdt  , 
Le  droit  qu'ont  certaita*  Neigneuis  lie 
faire  garder  leurs  Cbiteaux  ou  lettta 
Villi-«  par  leur»  vassaux. 


Ct  n'est  point  unt  rintontrt  tti  un  d  .  , 
c'est  un  guetapens.  On  l'a  tué  de  fi  i'- 
aptns.  Il  vient  de  l'ancienne  la^on  de 
parler  .  Gatt  apptnsé  ,  pour  dire  ,  Guet 
piiméditi. 

Il  se  prend  aussi  fignr^ment  pour 
Tout  dessein  prémédite  de  n.nr»-    Cm 
unt  affairt  qu'il  m'a  faite  de  , 
On    prit   lt  temps  dt   son  e- 
jairt  juger  ton    pncis ,    c'est  ut  guet- 
apttts  ,  un  rtai  gutt-aptni. 

GUÊTRE.  «.  f.  V" 

3ui  sert  a  couvrir  la  i  • 
u  soulier.  C««'r»T^r/r'-     

dt  titiliu .  tu,  Fetut  dti  guittu  M  <ica 
dt  botus. 
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On  dit  figuicineiil  et  popultirmi. 
2V«r  êet  giicirtÊ  ,  pour  ilir<>  ,  S'en 
a'IiT.  Il  11  lui  $c§  gutirtt.  'Tirti  vcf 
g'iftrti. 

On  dit  lusii  ramiliéremenl  De  quel- 
qu'un qui  <->t  iiiorl  limi*  quelque  ucca* 
«iim,  ç|ii'7/  y  a  laitsJ  tti  guitrtM. 

(JUiri'KKK.  T.  «.  Mttlrc  «Je»  guê- 
tiiM  j  cjiirlqu'un. 

(iuitiKé,  AI.  participe. 
Ou  iipprlle  pir  ironie,  Ji,gc  gii^lré  , 
l'ri    Juj"0   de    VilUj;e   qui   porte    de» 
f;u>'tre4. 

GUEITER.  T.  a.  Épier,  ob«erver 
à  tk'siein  lie  iurprendrc ,  dfi  nuirr. 
/.fi  vvltun  guctirnt  ta  paiian$.  1!  y  a 
det  Scigtnt  yni  le  guctieni.  Un  tait  iuu$ 
lu  enJroiit  vu  il  va  ,  on  Ug.icttt.  On  le 
surprit  sur  le  fait,  car  un  le  guetioit. 
Let  anattint  U  guettaient.  Le  chat  guette 
la  souri. 

Il  «if^niKr  K(>iirétn.  A'tenilre  quil- 
qu'iin  .1  un  en'iroil  où  il  ne  croit  pjs 
qii'tHi  te  t  her«  tie  ,  nu  l'ultenilre  siui- 
pleiiient  i  nn  i-n4lroit  uù  il  «li>ii  pister. 
Je  guette  ici  un  tel  Juge  pour  lui  préten- 
ter  un  f  lacet.  Il  guettoit  son  débiteur 
pour  lui  demander  Je  l'argent. 

Oi  ne  se  <ert  île  •  e  mot  Guetter  ^  que 
dans  le  style  tamilior. 

(îuETTK  ,   KB.  pnriicipe. 
■      OUEUJLAHD.  »  1.1.  Celui  qui  .■>  l'iu- 
liiludr  lie  parler  lirnnroup  et  tort  luut. 
Ceit  un  j'iitnc  gueuljid. 

GUHULE.  «.  (.  C'est  dans  la  plu- 
part des  uniiiiiiux  à  qu.itre  pied<  et 
dans  les  poiisons  ,  ce  qu'en  l'iionuiie 
on  ippelle  liuucli'.  Laguiuled'un  baeu; , 
d'un  ihien  ,  d'un  loup ,  d'un  lion ,  d'un 
brochet  ,  d'un  crocodile  ,  etc.  Grande 
gueule.  Gueule  béante.  Le  lion  emporwil 
ta  pr,}ie  dans  sa  gueule.  Il  ouvrit  une 
grande  gueule.  Il  avoit  la  gueule  ouverte 
pour  Vengtv  tir. 

On  dit  (ij'urément  et  proverbialc- 
merl,  Mettre  ,  laisser  quelqu'un  à  la 
gueule  du  loup  ,  pour  dire  ,  hxposer  , 
Bliandonnir  quelqu'un  a  un  péril  cer- 
tain. 

GirsvLE  ,  te  dit  aussi  quelqurfois 
De  l'Iioinme ,  popiil.iireni.  et  |>ar  mé- 
pris. Il  a  une  vilaine  gueule.  Il  a  la 
gueule  fendue  jusqu'aux  vreillet. 

On  ilit  proverLiiloin.  qu't'n  homme 
tst  venu  la  gueule  enfarinée  ^  pour  dire  , 
qu'il  est  venu  inci>n«idcrenicnt  ,  ci 
•TIC  un  air  de  confiance. 

1*11  Ilit,  Dvnner  sur  la  gueule  à  une 
fersonne  ,  lui  paumer  la  gueule  ^  pour 
dire,  Lui  ilonner  un  scmlTlet ,  un  coup 
de  po^iif^  daus  le  vis.ige.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  populairement  d'Un  lioainie 
qui  est  cranil  trieur,  qu'i/  a  toujours 
ta  gueule  ouverte. 

On  liit  aus.si  proverbialement,  Il  en 
a  mentipar  la  gueule  ,  par  sa  gueule.  Il 
est  bas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  sait  plus 
que  diie  ,  qu'il  a  la  gueule  morte.  Il  est 
du  style  laiiiilier. 

On  (lit  populaixen'ent ,  que  La  gueule 
du  Juge  en  pèlera ,  pour  dite  ,  qu'On  en 
Tienurn  au  prucè». 

On  dit,   qu'(/n  Acifrimc  n'd  .}ue  de  l» 

tueule,  pour  rtiie  ,  qu'il  est  grand  ba- 
li'ur.  U  e<.t  bas. 
Va  dit  dUu  homme,  qii'i/  tit  fort 
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engueule,  pour  dire,  qu'il  esrbrail-  | 
Utd,  qu'il  parle  beaucoup,  Qu'il  veut 
tout  emporter  a  force  de  parler  et  île 
crier.  On  le  dit  aussi  d'Un  lioniiiif  in- 
solent et  sujet  a  dire  desgrostiéretéa. 
Il  est  lumilier. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  eNt  lorl  en  paroles,  que  C'est  une 
gueule  frrée. 

On  tilt  laniiliArrnicnt,  qu'l/n  homme 
d  la  gueule  pavée,  pour  dire,  qu'il 
nun);e  «tideuicut  les  luorLcaux  les 
plui  br&lapi. 

On  appelle  Mots  de  guiule  ,  Des  pa- 
roles sales,  des  paroles  dcshonnéics. 
Il  est  bas. 

On  appelle  proverbialement  et  ligu- 
rement  ,  Gueule  fraîche  ,  Un  boinuie 
de  bon  «pjiOlit  et  toujours  prêt  à 
miin}:er. 

G  c  E  (t  t.  s  ,  se  dit  encore  De  p!usirura 
*uli'>k  choses  par  analogie.  La  gueule 
d'un  fjur.    La  gueule  d'une  cruche.    La 

fueuie  d'un  sac.    Une  futaille  a  gueule 
et,   C'est   nu  tonneau  vide  dcloncé 
par  un  ties  liouts. 

Glei;lb,  <.e  dit  encore  en  terme»  de 
Boianii|ue,  De  certaine»  plantes  nio- 
nopoiult  s  dont  la  fleur  iorii.c  (oniiiie 
deux  lèvres  ;  ce  qui  tait  qu'on  lis  ap- 
pelle autrement  Labiées.  La  sauge  ,  le 
th)m  ,  U  basilic  ,  ont  Uurs  iUurs  en 
gueule. 

GUF.ULÉE.  »ub.  f .  Grosse  bouchée 
ou  gouleC',  ce  qui  tient  d.ihs  la  bouche 
d'un  hoii  uie  ,  il'iin  animal ,  etc. 

11  si^iiilie  aussi  ,  i'aroles  »ales  , 
déshonuétes.  Il  a  dit  beaumup  de  gucu- 
lées. 

GUEULER.  V.  n.  Parler  beaucoup 
et  fort  haut  Cet  Avocat  ne  dit  rien  qui 
vaille  ,  il  ne  fait  que  gueuler.  Apres  qu'il 
eut  Lmg-tenips  gueulé.  11  est  bas  ainsi 
que  le  prei'  ileiit. 

GUhULEK.  verbe  actif.  En  ter- 
mes de  Chasse  ,  il  «e  «lit  d'Un  lé- 
vrier qui  saisit  bien  le  lièvre  avec  sa 
gueule. 

Gueulé,  éb.  participe. 

GUEULES,  subst.  m.i8C.  Terme  de 
DIason.  Couleur  rouge.  Le  gueules  est 
une  des  couleurs  dvnt  on  se  sert  dans 
les  armoiries.  Il  porte  de  gueules  à  la 
bande  d'or. 

GULUSAILLE.  s.  fém.  Canaille, 
multitude  de  gueux,  yoilà  bim  de  la 
gueusaille.  Chassef  cette  gueutaille.  Ce 
n'est  que  de  la  gueusaille.  Il  n'est  que  du 
llyle  familier. 

GUia  SAILLER.  v.  n.  Faire  métier 
de  gueu»er.  //  pourrait  jaire  quelque 
choie  j  et  il  s'amuse  à  gueusailltr.  Il  est 
populaire. 

GUEUSANT ,  ANTE.  .-idjeclif.  Qui 
Piteuse  actiielleiiient.  Oest  un  gu'.t.x 
gueusant ,  c'est  une  gueuse  gueusantc.  Il 
n'est  en  u»age  qu'en  cette  plirase  f*- 
iniliére. 

GUEUSE,  s.  f.  Pièce  de  fer  fondu  , 
qui  n'est  point  encore  piiritiie.  On  dit, 
Couler  la  gueuse. 

Gi  EtSB.  Terme  de  DiUard.  Il  n'est 
(l'usage  qu'en  ces  phrases  ,  litit  en 
gueute ,  avoir  de  la  gueuse,  qui  se  dit 
Lorsque  lis  deux  bilUs  sont  du  niéiiic 
côli!  de  la  passe  ,  et  que  celle  du 
joueur  est  placée  de  Injon  qne  l'une 
dei    LrancUcs    du   1er  l'tiujicclic   de 
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pousser  s»  bltle  en  I1^d«  droite  tut 

l'antre. 

GUEUSEH.   V.  n     v,n  i;.  ,     f.re 
métier  de  demander  '  t 

mis  à  gueuter.  On  U  n  i 

Il  est  familier. 

Il  est  quciqucfoit  actif.  Guttiur  «en 
pain. 

Gusosi,  it.  participe. 

GUEUSERIE.  ».  f.  Indif -»     -î- 
tére,   pauvreté.  Il  y  a  bi< 
série  dans  cette  Province ,  d.. 
son.  Il  cit  familier. 

On  dit  tigurémeiit  d'Une  chose  ril* 
et  de  peu  >ie  jirix,  que  Ct  n'est  que  dt 
la  gutuserie.  Un  disoit  qu'il  y  avait  dt 
beaux  meubles  dans  cet  inventaire  ,  mal* 
ce  n'est  que  de  la  guiuserie.  Il  n'a  acheté 
que  de  ta  gueuseiie.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  en  gênerai ,  Ce  n'est 
qu'une  gueuserie,  pour  diic.    Ce  n'est 

qu'l   ('  '  "  "'le. 

(;i  USE.  adject.  Tndifjent, 

nétci  ,  ujui  est  réduit  i  mendier. 

Cet  geiu-la  sont  si  gueux  ,  au'ils  n'ont 
point  de  pain.  Cest  une  Jamillt  fort 
guiuse.  U  est  familier. 

On  dit  aussi  qu'{/n  avare  est  toujours 
gueux,  pour  dire,  qu'il  se  refuse  le 
i.éLessaire. 

On  dit  (l'Un  homme  de  condition  , 
qui  est  peu  accommodé  des  biens  delà 
tiirtune ,  qu'il  est  gueux  pour  un  hvmm* 
comme  lui. 

On  dit  aussi  dans  une  ptrtitic  ccca- 
sioii  ,  Avoir  un  équipage  fort  gueux. 

On  dit  aussi ,  en  p.rlant  u'Arcbitec- 
turc,  i\Oi'  Une  corniche  est  gueuse  ,  pour 
dire,  qu'hlle  est  trop  dénuée  d'otne- 
nieiis. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  hnmmA 
très-pauvre  ,  (\\x'Il  eit  gueux  comme  un 
Peintre  ,  qu'il  est  gueux  tomme  un  lal 
d'hgl'ue. 

Il  est  aussi  substantif,  ct  se  dit  d'Un 
homme  ou  d'une  femme  qui  demande 
l'auinûne,  qui  lait  le  métier  de  cai' 
mander.  C'est  un  vrai  gueux ,  un  gueux 
Jijfé  ,  un  gueux  de  profession.  Mener  une  ' 
vie  de  gueux.    Une  i  'leille  gueuse. 

On  (lit  (l'Un  homme  de  néant  qui  a 
fait  fol  tune,  et  qui  est  devenu  inso- 
lent ,  que  Cest  un  gutux  rey-étu^ 

On  dit  d'Unc  Itniino  de  manyaise 
vie ,  que   Cest  une  gueuse. 

Guiux,  pris  substanlivemenr,  si- 
gnifie aussi  quelquefois  Ci^quin  ,  fri- 
pon. Ke  vvus  Jiei  pas  à  set  homme- là  ^ 
c'est  un  gueux. 

G  U  I 

GUf.  $nbtt.  mnscnl.  (  U I  n«  {ôot 
qu'une  syllabe.  )  Plante  para.tiie  qui 
Udit  sur  les  branches  de  certains  ar- 
bre» ,  comme  du  poirier,  de  l'aubé- 
pine, du  cbènc,  etc.  La  glu  se  fait  de 
gui.  L(S  Gaulois  faiioient  grand  cas  du 
gui  de  chc'ne  ,  ils  cueiltoient  le  gui  d» 
chêne  avec  beaucoup  de  ciiJmonits.  Om 
eioit  que  le  gui  de  che'ne  guiiit  le  haut- 
mal.    Un  ch.tpelet  de  gui   Je  chêne. 

(iUICHE'f.  ».  tn.  l'ciiie  porte  pra- 
tii|ure  dans  une  gran.le.  La  pont  dt  Ijs 
Ville  est  fermte  ,  mais  le  guichet  'tt  ou- 
vert. Le  guichet  d'une  prison,  f  es  Sergent 
U  prirent  et  lui  fi  enr passer  le  gnie/l.t. 
Vn  l'amiiia  enue  les  deux  guirhen  poite 
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traiter  i'aecommvdcmint  avtc  ta  Partie, 
Ce  mol  u'i'sC  j^urre  rii  iifiiiKc  (iii'on 
parlant  Dm  pclitit*  portra  d'une  Ville, 
«l'une  l'orlerose ,  d'un  Cli&tcau,  d'une 
Prison. 

Il  te  dit  auMJ  d'Une  petite  ourcr- 
lure  oulcniUrc,  qui  c^l  (.li^cdanii  une 
])orte  dc<abarct,  ce  par  l,i<]urllc  on 
<liatril>ue    le    vin  ,    loriqu'on    n(!    veut 

J)ns  ouvrir  la  porte.  Donner  du  vin  par 
e  giùchcti 

On  appelle  à  Paria  ,  GuUheit  du 
Louvre ,  Iv»  porte»  qui  aerrcnt  de  pa«- 
«a(;e  aux  voiture»  et  aux  Rcn»  de  pied 
«0119  lu  f;alcrie. 

Il  »c  dit  encore  De»  porto»  il'une 
armoire.  Armoire  à  quatre  gukhctt ,  à 
lix  gnichett. 

GUICIiliTir.R.  ».  mo8f.  Valet  «le 
Goolier,  qui  ouvre  et  ferme  le»  gui- 
cbct.4,  et  qui  a  »i)iu  d'cinpèrhrr  (jue 
le»  prisonnier»  ne  m-  sauvent.  Let  Oui- 
thtticrt  de  la  Conciergerie  ,  du   Chite- 

CJUIDE.  ».  roaic.  Celui  ou  celle  qui 
conduit  une  personne,  et  raitompa(;ne 
pour  lui  luontrcr  le  clieiiiiii.  Bon  ,  Ji- 
tlile  ,  sur  guide.  Avoir  un  guide,  prendre 
un  guide.  Servir  de  guide. 

On  dit ,  Payer  le$  guidet  ,  payir  let 
guidei  doublet,  pour  dire,  Payer  au 
postillon  le  droit  prescrit  pour  chaque 
iioKte ,  ou  le  double  de  ce  droit. 

On  appelle  Guidet ,  à  l'arroëe  ,  De» 
perionnes  du  pay»  qui  connoissent  les 
routes  et  dirigent  la  marche  de»  dé- 
taclieineii».  Il  y  a  aussi  dos  Compa- 
gnies de  Guidet ,  de»  Capitaines  des 
Guidet, 

On  appelle  figurcmcnt  Guide  ,  Celui 

2ui  donne  dc!.  instruition»  pour  la  con- 
uite  delà  vie,  ou  pour  celle  d'une 
allaire.  Ce  jeune  homme  a  beioin  d'un 
ton  guide  pour  ta  conduite  et  pour  tet 
njfairet. 

Pris   en   ce  «en» ,   il   n'est  d'usage 

•u  l'éininin  que  dans  ces  phrases  ,  La 

Guide  det  fécheurt ,  la  Guide  des  che- 

9  mini  ,    qui  sont   de»    titres  de   vieux 

livres. 

GUIDE,  s.  I'.  se  dit  d'Une  lanic^re 
do  (  uir  et  d'une  espèce  do  rône  qu'on 
attache  à  la  bride  d'un  cheval  attelé  à 
lin  caf  rosse,  à  un  chariot,  et  qui  sert 
il  conduire  le  cheval.  La  guide  du  côié 
droit  de  ce  cheval  t'eti  rompue.  Let  guidet 
lui  échappèrent  de  la  main.  Il  est  plus 
en  usajie  au  pluriel. 

GUll>'i-ÀNK.  subsf.  mascul.  Petit 
livre  qui  contient  l'ordre  des  Fêles, 
et  celui  des  Olhces  relatifs  à  cha- 
que Fôte. 

GUIDER.  T.  act.  Conduire  dans  nn 
rliomin.  J'rcnri  ut  homme  qui  tache  Itt 
ihemint  ,  afin  qu'il  vaut  guide. 

On  s'en  sert  aussi  dans  le  ficuré. 
C'eit  lui  qui  me  guide  dont  celte  affaire, 
Cest  ton  intérêt  ,  ton  ambition  qui  le 
fluide.  Guider  quelqu'un  dant  le  chemin 
de  la  gloire  ,  de  t honneur  ,  de  la  vertu. 

{rUiDÉ ,  KS.  participe. 

(/UIDON.  s.  mast.  Vctitc  enseiene 
d'une  Compagnie  de  Gendainics.  Cett 
un  tel  qui  porte  le  guidon. 

II  se  dit  aussi  De  TOIKtier  qui  porte 
le  |;uidon  :  Quelle  Chaige  a  ce  Geniil- 
homme  }  Il  eit  Guidon  det  Gcndarmet 
de , , ,  et  de  la  Charge  mitue  :  Il  a 
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aeheli  U  Guidon  d'une  telle  Compagnlt 
de  Gendarmet,  Guidon  de  Gendarmerie, 
Civ  iDox  ,  en  .Musique  ,  ni^nilie  Une 
marque  que  l'on  fuit  au  l><>ul  d'une 
li(;n<'  ,  pour  indiquer  l'riidroit  où  doit 
^tre  placée  la  note  qui  commence  la 
li^ue  suivante. 

On  appel  l>-  Guidon  de  renvoi  ,  La 
croix  ou  note  que  l'on  lait  en  ajoutant 
quelque  chose  a  un  écrit,  pour  indi- 
quer le  lieu  où  l'addition  doit  (ire 
ftlacée.  La  même  note  est  réi>ctée  a 
a  marge  au  commencement  Je  l'ad- 
dition. * 

GUlGNARD.  ».  ro.  E»pécc  d'oisean 
dc  la  grosteur  d'un  merle,  bon  a  nian- 
cer  et  Ion  délicat.  On  nt  trouve  guin 
ae  gulgnurdt  que  dant  le  paye  Char- 
train.  Le  guignard  ett  un  viteau  de 
pattaee, 

GUlONK.  ».  f'ém.  Espèce  de  ceri»e 
douce,  flsicz  Dpproiliaiite  du  goût  et 
de  la  forme  d'un  bigarreau.  Guigne 
noire.  Guigne  rouge.  Guigne  blanche. 
Un  panier  de  guignet. 

CUIGWIiH.  V.  n.  Fermer  à  demi  les 
yeux  on  regardant  du  coin  de  l'œil. 
Guigner  dc  l  œil.   Guigner  d'un  ail. 

Il  signifie  aussi.  Lorgner,  regarder 
sans  laire  semblant.  Guign'r  le  jeu  dt 
ton  voitin.  £n  ce  »ens  il  est  actif. 

On  s'en  sert  aussi  tigurément  dan» 
le  style  familier,  pour  «lire.  Former 
quelque  dessein  sur  quelque  personne, 
sur  quelque  chose.  Il  guigne  cette 
charge.  Il  y  a  longtempt  qu  il  guigne 
cette  héritière.  - 

Guigné  ,  i:E.  participe. 

GUIG^IEK.  s.  inasc.  L'arbre  qui 
porte  de»  guignes. 

GUIGNON.  9.  ma».  Malheur.  Quel 
gufgnon  I  C'en  un  grand  guignon.  i'orter 
g'tignon  à  quelqu'un.  Jouer  de  guignon. 
Être  en  guignon.  11  est  du  style  lù- 
milier  ,  et  il  se  dit  principalement 
au  jeu. 

GUILDIVE.  s.  f.  Eau-de-Tie,  esprit 
lire  ilu  sucre.  C'est  le  Tafia.  Ce  dernier 
mot  est  plus  usité. 

GUILÉE.  s.  I.  Pluie  loudaine  et  de 
peu  dc  durée.  Guilée  de  Mari.  Il  a  fait 
iroii  ou  quatre  guiléet  aujourd'hui.  Un 
l'appelle  autrement  Giboulée. 

GUILLAGE.  ».  m.  Terme  de  Bra»- 
serie.  Feimentation  par  le  moyen  de 
laquelle  la  bière  récemment  entonnén 
pousse  hors  ilu  tonneau  celte  écume 
que   1rs  Brassseiirs  nomment    Levure. 

GUILLAUME,  subst.  mate.  Sorte 
de  rabot. 

GUILLEDOU,  s.  masc.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  cette  phrase,  Courir  le 
guilledou,  qui  veut  dire,  Aller  souvent, 
et  principalement  pendsnl  la  nuit , 
dans  iWt  lieux  suspects.  Crst  un  débau- 
ché qui  ne  fait  que  courir  le  guilledou. 
Cet:  une  malheuteuie  qui  court  le  guiUt- 
dou.  Il  Cit  populaire. 

GUCLLE.VIET.S.  s.  m.  plur.  Terme 
d'Iinpritvîrrie.  Double»  virgules  que  les 
dmipositfnrs  nietient  au  commcnct- 
iiiont  lies  lipues  pour  inarquCi-  les  cita- 
tions. Il  faut  d,ttinguer  ce  pattage  par 
det  f;uillemeU. 

G  UILLKUET,  ETTB.  adi.  Eveillé , 
léger.  Il  a  l'air  guiUertt,  11  est  fa- 
milier. 

On  dit  ligurcment  et  familièrement 


GUI 

(l'Un  liabit  trop  léger  pour  U  »-i«e<l  i 
et  d'un  ouvrage  peu  solide ,  ^u'Ut  umt 
un  peu  guilleritf. 

GCILLKHI.  subst.  maic.  Cbam  du 
Moineau.  Lt  guilUri  d*  ce  molntam  ett 
lé/ouittanl. 

GUII,I.f><;HER.  T.  act.   Fsire  det 
cuill..' lii«    <'.„,ii,.,h,,  „„,  tabatière. 
S;-  ,,>e. 

Gl  inasc.  Corn- 

parlimi'iis  laiu  puui  orner  dtiferena 
ouvrages. 

GUIMAUVT       •     •         r  ,!« 

m.iave  qui  a  l.i  s 

touilles    plus   pi; ,„.     _    '- s 

ordinaires.  Prendre  dit  mtmvtt  et  dt» 
guimauvei. 

GUiMHARDE.  »ub.  fém.  Sorte  de 
Chariot  lorg  et  criuvort  a  quatre  roue», 
qui  »ert  de  crx.he  ou    ' 

On  ap|H-lle  au>si 
petit  iusiriiment  de 
composé  dc  deux  bra  '• 

0'   d'une  languette   .  '       '< 

Taoïart. 

GUIMPE.  ».  fém.  Morceau  At  loite 
dont  le»  lî    ■  se  «fiTent  pour 

se  couvrir  i  gorge.  Vurter  la 

guimpr.  Jil..i  .   i-  f^-intpe. 

GUlNU.\«;h.  subst.  n.:  i 

d'élever  les  iarJeuux  au  n  le 

machine. 

GUINDER.  r.  act.  Hausser,  lerer 
on  haut  par  le  moyen  d'une  machine. 
Guinder  un  Jardeau.  Guinder  det  pierrei 
avec  une  poulie  ,  avec  une  grue.  Il  tt 
fit  guinder  avec  une  corde  au  hoMt  dt 
la  tour. 

Il  se  dit  fignrément  De  l'esprit ,  ou 
des  choses  «l'esprit  ,  où  l'on  afin  te 
trop  d'élévation.  Il  ne  te  faut  point 
guinder  l'etpril.  Cet  Orateur  le  guindé  ti 
fort ,  qu'on  le  perd  de  v«<  ,  qu'un  a  peint 
à  le  suivre. 

On  dit  d'Un  Auleor  dont  le  alyle 
est  forcé,  paice  qu'il  aftecte  trop  le 
ton  élevé  ,  qu'/^  rif  guindé  ,  que  ton 
ttyle  ctt  guindé. 

GuiMii;,  K«.  participe.  Diteourt 
guindé.  Htprit  guindé.  Style  guindé. 

On  le  dit  aussi  d'Une  personne  qui 
a  l'air  coniraint  ,  qui  veut  paroicre 
loujour»  grave.  Cc<  Aoaim<  ett  toujour* 

guindé. 

GUINI^.  ».  fém.  ••  ••  i 

»e  fabrique  en  Ang  ■  l 

a  fait  frapper  Ut  piei. .;  ,, — - 

de  for  venu  de  Guinée. 

GUINGOIS,  sub.  ma».  TraTors ,  ce 
qui  n'est  point  droit,  ce  qui  n'a  p<iint 
la  figure  ,  la  lituaiion  qu'il  itttroit 
avoir.  Il  y  a  un  guingoit  daru  ce  /ardin. 
On  a  tiehé  de  acher  le  guingoit  de  cettt 
chambre  par  une  clo  ton. 

Il  »e  (lit  quelquoluii  ligur.  et  famil. 
Il  y  a  dant  cet  etprit  un  guingoit  qui 
thpque  tout  U  monde. 

D»  CIII50  0H.  adverbial.  r>efr»»er«. 
Cette  chambre-là  ett  toute    •'  '         '. 

Ce  jardin  est  de  guirg  il.  >  c 

guingoit.  Se  mettre  dt  p     '■  r 

guingoit.    Il   marche    ' 
Ceit  une  femme  toute  c    ^ 

On  dit  fipurenu  ni  el  Uiu».»èicracnt  , 
Avoir  tetpiit  de  guingoit. 

GUINGUEinE.  ».  I.  Cabaret  hor» 
dc  la  Ville,  où  le  peuple  va  boue  le* 
jour*  (le  Féies. 
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Il  te  (lit  (igurL'inrnt  et  fatnili^mn. 
à'IJiic  prtite  maison  t(c  campagii*. 
Kfnfj  me  voir  à  ma  guiagutitt. 

On  a|)|ii'lle  ainsi  aux  rnviroDl  de 
l'aii»  Uni-  rtjji-ci'  particulière  Je  Toi- 
tures |iiil)ln|nca. 

OU.l'UUK.i.l.  Espèce  de  «lentfl'e 
«'<•  lil  ou  lit-  «oie,  ou  il  y  0  de  la  tar- 
lii.inc.  Guipurt  di  Jit ,  it  lolr.  Les  jtm- 
met  pvitoicni  auirtfuit  de*  guipures  sir 
leurs  jupes. 

OUiniANDE.  snb.  fëm.  Couronne 
de  llrurt,  chaprau  de  ilcura,  Irstons 
«'e  fleurs,  former  ,  composer  une  guir- 
lande, faire  dis  guirlandes.  Guirlande 
de  fleurs.  Guirlande  de  pierreries. 

£n  Archilet  turi! ,  on  npprlte  Cuir- 
lanJt  ,  Les  uriicincnK  de  K'uillflg>'«  ou 
<lc  Heurs  dent  les  Sculpteurs  dcLurent 
les  badinons. 

Gl/liiE.  s.  f.  Manière,  façon.  Il  ne 
»e  dit  guère  qu'en  (es  phrases:  Cha-fue 
Pays  a  sa  guise.  Chacun  vit  à  sa  guise. 
Chacun  se  gouverne  à  sa  guise. 

i^.v  GUtnE.  adverliial.  À  U  fnjron  « 
i  U  resseinliLincc.  Prendre  de  la  sauge 
et  de  la  véronijue  en  guise  de  thé. 

OUlTAKli.  subst.  loni.  Instrument 
de  .Musique  qui  »  cinq  rangs  de  cor- 
des ,  Cl  dont  on  joue  en  pinçant  les 
cordes.  Jouer  de  la  guitare.  Prendre  une 
Icfon  de  guitare. 
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GUMÈNE.  ».  f.  Terme  do  Blason. 
Le  cAble  d'une  ancre. 

G  U  S 

GUSTATIF.  «dj.  Terme  d'Anato- 
mie,  qui  le  dit  Du  nerf  qui  sert  au 
goût. 

(iUSTATION.  sub.  fém.  Terme  de 
Physique.  Sensation  du  goût,  percep- 
tion des  MTCuia. 
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G  u  T 

CtTTTUnAL  .  ALB.  ndjet;.  (  On 
prononce  les  T.  )  (Jui  appartient  au 
c<»ier  ,  uu  qui  se  prononce  du  gosier. 
^n  guttural.  G  et  Q  sont  des  lettres 
gutturales.  La  Langue  Espagnole  et  la 
Langue  Allemande  ont  beaucoup  de  let- 
tres gutturales.  L'arlirc  gutturale. 
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GYMNASE,  aub.  maic.  Lieu  où  les 
Grecs  sVxer^oient  À  lutter,  à  jeter  le 
disque,  et  a  d'autres  jeux  propres  A 
dénouer  le  corps  et  à  le  lortiher. 

GYMNASIAHQUE.  a.  lu.  Chef  du 
Gymnase.  OlHcier  qui  avoit  la  surin- 
tendance du  Gymnase.  Celle  dignité 
cliex  les  anciens  Grecs  ëtoit  une  e>pcce 
de  Magistrature  religieuse. 

GYiVlNASTE.  s.  mas.  Ollii  ier  par- 
ticulier préposé  dans  le  Gymnase  » 
l'éducation  des  Atlilèles ,  et  chargé  du 
soin  de  les  former  aux  exercices  aux- 
quels leur  complexiun  les  rendoit  tea 
plus  propres. 

GYMNASTIQUE,  adj.  des  a  genr. 
Appartenant  aux  exercices  du  corps. 
Les  exercices  gymnastiques. 

GYMNASriQUE.  snb.  fém.  L'art 
d'ex(^rcer  le  corps  pour  le  foriitier.  Les 
Modernes  n'emploient  ce  mot  que  dans 
une  acception  moins  étendue,  et  rela- 
tivement à  la  santé  ou  à  la  guerre.  On 
dit  :  I.a  Gymnastique  militaire.  La  Gym- 
nastique médicinale. 

GYMNigUE.  adj.  des  a  g.  Terme 
d'Anliquité.  On  qualiHoit  de  ce  nom 
die/,  les  Anciens,  Les  Jeux  publics  où 
les  Athlètes  rombattoient  nu».  Com- 
bats gymniques.  Les  Jeux  célébrés  i  Olym- 
pie  de  quatre  ans  en  quatre  ans  étaient  des 
Jeux  gymniques. 

On  appeloit  aussi  Gymnique  ,  La 
(cieuce  des  exercices  qu  uu  appicuoit 
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aux  Athlètes  de  ,.r...„..i.^n  r..  , 

il  est  pris  subi 
la   Gymnique.    C   "      • 
même    chosi    que   la   Gymnastique   an- 
cienne. 

GVMNOSOPHISTES.  a.  m.   pUir. 
Anciens  Hhilosophet  Indiens  ,  qui,  .'i 
ce   qu'on    prétend  ,     .'■'•■■■-■•■'    .i« 
toutes  volupté) ,  s'ad 
templalion  des  chose  -, 

alloicni  presque  nus,  et  s'abslcwiieM 
de  viandes. 

G  y  N 

GYNËCÉr.  sub.  mas.  Terme  d'An- 
tiquité. Appartement  dea  lemmes  cbea 
le»  Grecs. 

G YNÉCOCRATIE.  s.  f.  Etat  où  les 
temmrs  peuvent  gouverner.  L'Amglt- 
terre  est  une  Gynécocratie. 

GVNECOCKATiyiJE.  adj.  des  * 
g.  Qui  a  rapport  a  la  Gynécocratie. 

G  Y  P 

GYPSE,  s.  mas.  Cest  un  synonTme 
de  Plâtre.  Dans  l'Histoire  natnreUe, 
on  nomme  Gypses  ,  ou  Pierres  gypseu- 
ses ,  Toutes  celles  que  le  feu  tbange 
en  pUtre. 

GYPSEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eU  d« 
la  nature  du  gypse. 

GY  R 

GYROMANTIE.  s.  fém.  S«rle  de 
divination  qui  se  pratique  en  marcbant 
en  rond. 

GYHOVAGUE.  a.  mas.  Nom  d'une 
rs|>éce  de  Moines  qui  n'étoient  att.i- 
chi-s  à  aucune  maison  ,  et  qui ,  dif- 
férant en  ce  point  des  Cénobites  ,  er- 
roient  de  Monastère  en  Monastère. 
La  régularité  des  mceurs  est  peu  compa- 
tible avec  l'indépendance  dont  la^utlU 
vivotent  les  Gyrovaguet. 
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Xl.  Substantif  réminin  ,  luirnnt  l'an- 

cii'iincapprllaliun  quipronitm^t'uAcht;  \ 
<'t  masculin  ,  suivant  i  d|>p(  lUliim  mo-   ' 
tli'rnc  qui  prononce  ci^tlc  l«iin'  (oriiinc 
unn    siMipIc   aspiration  ,    trllc   qu'elle  ' 
«lit  tians  la   premier)*  aylbl>c  de  Hi- 
roi.  C'est  la  huitième  lettre  de  l'Ai- 
pli  aller. 

Au  commencement  dos  mots ,  il  a'as- 
pirc  qucl(|up|i>is;  quciqui-loin  il  ne  ('as- 
pire point  rt  ne  se  prononce  point  ;  de 
nnrte  qu'il  ne  sert  guère  qu'a  marquer 
l'uriiiine  du  mol. 

Il  n'ii  aucun  son ,  et  ne  s'aspire  point 
ou  commencement  de  la  plupart  des 
mots  qui  viennent  du  Latin,  et  qui 
•I ans  le  Latin  ont  un  H  initial ,  comme  : 
flaUle  ,  habitude  ,  hérédité  ,  héritier  , 
fietété  ,  histoire  ,  heure  ,  homme  ,  hu- 
main, honneur,  honnête,  humble,  etc. 
11  laut  excepter  lic  cette  rég!c  plu- 
sieurs mots,  comme  :  Haleter ,  hennir, 
héroi ,  harpie  ,  etc. 

H  n'a  pareillement  aucun  son  dans 
certains  nuits  François  qui  ont  un  H 
initial ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  point  dans 
le  Latin  il'oii  ils  viennent.  Ainsi  H  ne 
se  prononce  ]>oint  dans  ces  mots  , 
Huile  ,  huître  ,  huis  ,  kuitiier  ,  etc. 

Il  s'aspire  au  commencement  des  au- 
tres roots  François  qui  viennent  des 
mots  Latins  sans  II,  comme  dans  ces 
luott  :  Hache,  haut,  héiisson  ,  huit, 
huppe. 

Dans  tous  les  mots  qui  ne  viennent 
point  du  Latin,  Il  initial  s'aspire  et  se 
prononce,  comme  ;  Hahler ,  hanter, 
hanche,  honte,  hâter,  hâtif,  haricot, 
haïr  ,  haie ,  hardi ,  hasard  ,  harangue  , 
haper ,  hanap  ,  hallebarde,  hâle  ,  etc. 

On  marquera  dans  la  suite  à  chaque 
mot  quanti  H  initiai  s'a^i>ire. 

Quant  à  ceux  où  il  ne  s  aspire  point, 
on  n'en  avertira  pas. 

Quand  H  est  au  milieu  d'un  mot 
entre  deux  voyelles,  ordinairement  il 
t'aspire,  comme  dans  ces  mots  -.Ahan, 
«heurter ,  cohue  ,  cohorte. 

Qnand  il  est  après  un  T ,  ce  qui 
n'arrive  que  dans  les  mots  qui  vien- 
nent du  Grec,  ou  de  quelqu'autreLan< 
eue,  il  n'a  aucun  son  particulier.  A.insi, 
Zl'héologie  ,  Athènes ,  Vdmoithine  ,  hi- 
thynie  ,  l'hrace  ,  etc.  «e  prononcent 
comme  s'ils  «'toient  écrits,  TéologU , 
Atines  ,    'Trace  ,  etc. 

Quanil  il  est  «près  un  C  dans  1rs 
mots  pris  du  Grec,  de  l'Hébreu,  ou 
de  l'Arabe,  C  et  H  ensemble  se  pro- 
lionc.  d'ordinaire  comme  tin  K.  Ainsi , 
Chertpnète,  Melchisedec  ,  Chalcédpine  , 
Çhaldien  ,  Chaos,  Eucharistie,  Chirc- 
tnante  ,  Chrétien  ,  Archange  ,  se  pro- 
noncent  comme  s'ils  étoirnt  écrits  , 
Kersonise  ,  Metkiiédtc  ,  Kréiien  ,  Ar- 
range ,  etc. 

iTutage  a  excepté  de  cette  règle 
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les  mot!  toivans  :  AchilU ,  Chipre  , 
Achéron  ,  Chérif ,  Chérubin,  Archevt- 
que  ,  Chirurgie  ,  Chirurgien  ,  Archiduc  , 
et  quelques  autres  qui  se  prononcent 
d'une  manière  plus  iiiolle  et  avec  quel- 
que espèce  de  silllement. 

Dans  tous  les  mots  purement  Fran- 
çois ,  ou  qui  ne  viennent  que  du  La- 
tin ,  C  et  H  ensemble  se  prononcent 
toujours  aussi  d'une  manière  molle, 
avec  une  espèce  de  sifllement ,  comme 
en  Chose  ,  chercher,  choir,  chute  ,  cher  , 
charité,  chair,  chétif ,  vache,  cacher, 
rocher  ,  cocher  ,  etc. 

Quand  H  se  trouve  après  nn  P  dsns 
les  mots  d'origine  Grecque  ou  Hé- 
braïque, (es  lieux  lettres  ensemble  se 
prononcent  tomme  un  F,  comme  en 
tes  mots  :  Séraphin  ,  Japhet  ,  Joseph  , 
yhilippe  ,  Phaiaris ,  fhjsiqut,  philo- 
sophie ,  Sphinx  ,  etc. 

H  A 

HA.  (  H  s'aspire.  )  Interjection  de 
surprise  ,  d'éiorncment.  Ha  ,  vous 
voilà  !  Ha,  ha  !  II  se  confond  souvent 
avec  l'interjection  Ah  1 

H  A  B 

HAIULE.  adiecl.  des  a  g.  Capable, 
intelli);ent  ,  ailroit  ,  savant.  Ccst  un 
homme  extrêmement  habile.  Cest  un  ha- 
bile homme.  Cest  une  habile  femme.  Un 
homme  habile  dans  les  affaires.  HabiU 
dans  son  métier.  Il  est  habiU  tn  toutes 
choses. 

On  dit  d'Un  Artiste  qui  excelle 
dans  .son  art  ,  Cest  un  habile  Pein- 
tre ,  un  habile  Musicien  ,  un  habile 
Horloger. 

H  ASILE  ,  en  termes  de  Jnrispm- 
dencc,  signifie  Capable.  On  di'.  Ha- 
bile à  succéder  ,  pour  dire  ,  Qui  n'a 
aucune  inrapatité  qui  l'empèihe  d'hé- 
riter. Les  Miincs  ne  sont  pas  habiles  à 
succéder. 

On  dit  encore  ,  Habile  à  se  porter 
"héritier ,  pour  dire ,  Qui  a  droit  d  une 
succession  ouverte. 

On  dit  figurëmcnt  d'Un  homme  fort 
alerte,  l'on  vif  et  fort  éveille  sur  ses 
intérêts  ,  qu'il  est  habile  à  succéder. 

Il  se  dit  populairement  pour  Dili- 
pent,  expéditii.  Ce  copiste  est  habile, 
il  aura  bieniCt  écrit  ces  mémoires. 

HABILEMENT,  «dver.  D'une  ma- 
nière habile,  avec  adresse,  avec  intel- 
lipence,  avec  diligence,  avec  esprit. 
Il  a  fait  cela  fort  haUlemeni.  Il  s'est 
tiré  habilement  d'affaire.  Il  déméU  haU- 
Umcnl  le  vrai  du  faux. 

HABILETE,  sub.  fém.  Qualité  de 
celui  qui  est  habile,  capacité,  intel- 
ligence. Il  a  beaucoup  ahabiltté.  Il  tf 
fait  voir  son  habileté  en  tettt  offain-fà. 
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Il  a  M  prié  pour  dupt  û9te  tenu  êoh 
habiUlé.  Cet  Aamau  a  plus  d'adnsst  fisa 
d' habilité. 

HABILISSJMP  ».  -.1.  superlati/ 
dlUbile.  Il  (- 

HABILITI.  .  Apiit    'e.  n 

n'est  guère  iru».i^e  qu'en  termes  da 
Pratique,  et  dans  cette  phrase,  Ha- 
bilité à  suc  tder. 

HAUILI'l  I  il.  verb.  set.  Terasc  d« 
Jurisprudence.  Ren-l^"  nii.i.111'1111  ««. 
pable  de  lairr ,   di  u« 

chose  ,   lever   les   <  i  en 

empécboient.  Hatitiur  a.  ..  .  Un  bA- 
tard  est  habilité  par  la  Ugitisnativn  à 
posséder  des  Bénéfices,  à  se  jaire  Prê- 
tre ,  etc. 

Hasilit^,  <'.e.  participe. 

HABILLAGE,  subst.  mascul.  (On 
mouille  les  L  dans  ce  mot  et  les  «trsx 
snivans.  )  Terme  dont  s«  servent  les 
Rôtisseurs.  Préparation  des  voUiIlc« 
ou  du  gibier  pour  les  mettre  en  bro- 
(lie.  J'ai  payé  tant  pour  IhaliUagt  dt 
cet  perdrix. 

HAUILIJ^MENT.  s.  m.  Vêtement, 
habit.  Habillement  de  goût.  Magnififut 
habillement. 

On  appelle  Hab'tUtmtnt  dt  tlu ,  Ua 
calque  ,  une  arj.  ure  de  tète. 

IIABILLKH.  V.  a.\ètir  quelqu'on  , 
mettre  un  habit  a  quelqu'un.  Un  valtt 
de  chambre  jui  t-biùe  son  maître.  Je  U 
trouvai  gui  s'halilleit.  Un  ru  lui  donnm 
pas  le  loisir  de  s'habiller.  Lt  frttn 
s'habille  pour  aller  à  t  Autel. 

On  dit  u'IIn  boinire  qui  n'est  pt* 
encore  tout-a-lait  habille,  qu'i/ s'est 
pas  encore  acheté  d habilUr. 

Il  signihe  aussi,  Donner,  faire  faire 
un  habit  il  quelqu'un.  Habiller  Us  pass- 
vres.  Habiller  sa  livret.  HabilUr  da 
troupes. 

Il  signitie  encore ,  Faire  an  habit 
à  quelqu'un.  C'est  un  tel  TaiUeier  fui 
rhabilU. 

On-  dit  aussi  absolument,  C*  Tail- 
Uur  habille  bien. 

On  dit  qu'fn  Peintre  ,  oa  Sculptemr 
habillent  bien  leurs  /igt.rts  ,  peur  dire, 
qu'ils  en  '  '  en  U»  ùiaperies  , 
qu'ils doi  s  Jij,ures  des  véte- 

mena  cor. 

On  dit  encore  absolument,  qn'l/ne 
étoffe  habille  bien  ,  pouf  dire ,  qn'Elle 
est  souple  et  maniable,  et  qu'elle  joint 
bien  sur  le  corps. 

On  dit  aussi,  qu'f    '    "^•^tU 

bien,  pour  dire,  t\  n- 

remrnt  des  habiu  - ^  icn 

assortis. 

On  «lit ,  qu'  Un  hoir.mt  s'hëHUf  à  U 
friperie  ,  pour  dire  ,  que  C'est  a  U 
friperie  qu'il  se  toumit  11 'habits. 

On  dit  hgurémtr'       "    '    '    '  ta  */- 

ros ,  un  penunnage  i^  f  ,  pour 

•  dire,  Leur  donner,  t-..-,  .  -•>  n'«ie«t 

point 
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point  éU-  Praiiîois ,  l'âir  et  U  cârict*re 
rrançoti. 

On  dit,  HabitUr  un  «onlr>  pour  dire, 
Couvrir  par  la  manière  «le  conter  ce 
qu'il  peut  y  «voir  d'mdécent  dan»  le 
londs.  Le  fondt  de  ce  ecnu  ett  obteènc  , 
mail  il  e$t  habilU  de  maniirt  qu'on  peut 
U  lire. 

On  dit  ,  Habiller  ^uel^u'un  de  toutes 
fiiceê  ,  pour  ,  lin  dire  toute  aorte 
de  inul. 

lUaii.i.ui,  ac  dit  en  parlant  De 
certain!  animaux  qu'on  ctorclie  et 
qu'on  vide  |)Our  le»  mettre  en  éiat  de 
pouvoir  *tro  accoinmodr»  ù  la  tuiaine. 
llabiUer  un  veau ,  un  mouton  ,  un  lapin. 

On  ilit  aussi.  Habiller  une  carpe. 

Il^aiLi.é',  tK.  partiiipe.  Bien  ha- 
bitté  I  mal  habille'. 

HABIT,  sulitt.  mas.  \'*iement,  re 
qui  est  lait  pour  couvrir  le  corps.  Habii 
d'homme.  Habit  de  femme.  Habit  dJctnt. 
Habit  modute.  Habit  bien  fait.  Habit 
mal  faif.  htre  en  habit  long  ,  en  habit 
court.  Etre  en  habit  diient.  Habit  d'été. 
Habit  d'hiver.  Habit  li-'g".  H-:bit  de 
c»'r\pagne.  Habit  de  ville.  Habit  dt  chatte. 
Habit  complet.  Habit  neuf.  Habit  vieux, 
vieux  habit  ,  vieil  habit.  Habit  à  la 
mode ,  à  la  vieille  mode.  Habit  noir. 
Habit  de  couleur.  Habit  déc'.iri ,  uté. 
Habit  de  dtuit.  Habit  qui  tied  bien  ,  qui 
lied  mal.  Michant  habit.  Mauvait  habit 
pour  la  laiton.  Hat  il  à  Vant'iqut.  Habit 
de  friperie.  Habit  uni.  Habit  chamarré  , 
galonné.  Habit  brodé-  Habit  de  parade. 
Hjbit  de  cérémonie.  Habit  de  ft'te.  Habit 
de  gala.  Habit  de  mec.  Habit  de  bjlltt. 
Habit  de  in.Tique.  Hjbit  de  Comédien. 
Habit  de  cheval.  Habit  à  la  t'ranfoite  ,  à 
l Htpagn.  te .  Habitt  Sacerdotaux.  Habiti 
yontijinaux.  t. lire  Aépense  en  nabiti  Ltrt 
lomptueux ,  magnifique  en  haiili.  Le  luxe 
dei  habitt  Changer  d'habitt.  Mettre  un 
habit,  t'a'iit  faire  un  habit.  F..ire  retourner 
tin  habit.  La  doublure  d'un  habit  La 
fafon  d'un  habit.  Le  patron  d'un  habit. 

On  iiil ,  Habit  du  matin  ,  pnur  ilire  , 
H»l>it  avrc  lequel  on  est  en  négligé  ; 
et  Habit  habillé,  pour  dire,  Avec  ie- 
quel  on  est  mis  dotcmnent. 

On  .ippotle  Habit  court ,  en  parlant 
«IciEctlésiastiques,  L  li,ibit  n<iir<]u  ila 
portent ,  au  mil  ils  ue  sont  pas  en  sou- 
tane ;  't  Hjfri»  long,  La  soutane. 

Ou  dit  provorliialenient ,  L'habit  ne 
fait  pas  le  Moine ,  pour  i.irc,  ijuc  L'on 
ne  doit  paa  toujours  juger  des  per- 
sonnes par  les  .-ippaieutes  ,  par  les 
deliora. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  dont  la 
conduite  ,  les  discours  ,  ne  sont  p^is 
conformes  i  son  état. 

On  dit  absolument  et  simplement, 
Piendre  (habit  ,  pour  dire  ,  Prendre 
riubit  de  Heligirux  ou  de  lU'lii'ieuse. 

On  dit  absoiunient ,  in  parionr  di' 
L'habit  de  Kelij^inn  :  forier  l'habit. 
Quitter i'habit.  Dontur l'habit.  Recevoir 
t  habit,   hrite  d'habit. 

UABirAllI.E.  adject.  de»  a  genr. 
Qui  peut  cire  hsbilt^.  Ce  logement  n'est 
pat  habitable.  Ce  bâtiment  ett  mainte- 
nant habitable. 

On  dit ,    Toute   la   terre  habitable  , 

pour  dire  ,    Toute    la   terre    qui   est 

haliitée,  ou  qu'on  présume  i^lrr  hili- 

tëc.  JDam  toute  la  ttnc  hibilabU  on 

l'orne  I. 
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ptnie  a!iui.  Cela  te  pratique  dans  toute  t* 
terre  habitable. 

HAIIITACU:.  ».  niaa.  Habitation  , 
demeure.  Il  ne  te  dit  guère  qu'en  quel- 
que» pliruses  do  l'Iiiriture,   ci  dnn» 
le  style  soutenu.  L'habitacle  du  Tiii 
Haut.  Let  habitaclei  étemelt. 

HABiTiici.E  ,  en  termes  de  Marine  , 
est  Une  armoire  laite  eniic^rement  de 
bois ,  sana  aui  un  fer  ,  et  placée  devant 
le  poste  du  Timonier  vers  l'arlimun. 
On  renferme  dam  l'habitacle  ,  la  bout- 
tôle ,  ù  lumière  et  l'horloge. 

HAUITANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  l'ratiaue.  Qui  fait  sa  demeure  en 
quelque  lieu,  ttle  a  choiti  ta  demeure 
en  tel  endroit  ,  où  elle  ett  encore  ha- 
bitante. 

Il  est  aussi  substantif,  et  est  1>e.iu- 
coup  plus  d'usage'  qu'à  l'ailjectif.  Ltt 
habitant  de  la  campagne.  On  astem- 
bla  lit  habitant  de  la  yUle  ,  let  ha- 
bitant dt  et  Bourg.  Habitant  d'uii  tel 
Fayt. 

On  4it  poétiquement,  Ltt  habitant 
det  forétt ,  let  habitant  de  l'air ,  pour 
dire,  Les  liéte*»auvjgps,  les  oiseaux. 

HABITA']  ION.  sul>»t.  lémin.  De- 
meure. Jl  n'a  point  d'habitation.  Cett 
/.>  mon  habitation.  L'habitation  en  ett 
malsaine.  L'habitation  n'en  vaut  rien.  On 
lui  a  donné  cette  maiton  pour  toit  ha- 
bitation. 

Droit  d'Habitation  ,  en  termes  de 
Jurisprudence,  est  Le  droit  de  demeu- 
rer dans  la  maison  d'autrui  sans  payer 
de  loyers.  Il  diflère  de  l'usufruit  ,  en 
ce  que  l'usufruitier  a  la  jouissance  de 
tout  l'héritage  sujet  à  l'usulruii  ;  au 
lieu  que  celui  qui  a  le  droit  il'Habi- 
tation  ,  n'en  peut  prendre  que  ce  qui 
lui  est  nécessaire  suivant  son  état. 

On  le  prend  aussi  pour  L'établis- 
sement que  les  Colonies  font  dans  un 
pays  eloii;ué.  Let  l'ranfvit  cnt  établi 
une  nouvelle  habitation  en  Canada. 

Il  signilie  aussi,  La  portion  de  terre 
que  les  particuliers  d'une  Colonie  cul- 
tivent et  font  valoir.  Il  a  deux  habita- 
tioni  à  la  Martinique. 

On  dit  ,  Avoir  habitation  avec  une 
femme  ,  pour  dire  ,  Ln  avoir  la  com- 
pagnie charnelle.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  style  ds  Pratique. 

HABITER.  T.  a.  taire  sa  demeure, 
faire  son  séjour  en  quelque  lieu.  Ha- 
biter un  lieu.  Habiter  un  Valait  ,  une 
maiton.  Let  peuplet  qui  habitent  ce 
fayt-U. 

Il  est  aussi  neutre.  Habiter  dant  un 
lieu  t  dant  un  Palais.  Let  peuplet  qui 
habitent  vert  le  Li^ne ,  tout  la  Ligne. 
Habiter  tout  det  tcntei. 

On  dit  ,  Habiter  charnellement  avec 
une  femme  ,  ou  simplement  ,  Habiter 
avec  une  femme  ,  pour  oire  ,  Avoir  >a 
eonipagnie  charnelle.  Mais  ni  l'uo  ni 
l'autre  ne  s'emploient  guère  qu'enstyle 
oe  Pratique. 

Hasitâ,  ta.  participe. 

llABiTUDE.  sub.  lèm.  Coutume, 
disposition  acquise  p.ir  des  actes  réité- 
rée Bonne  habitude.  Mauvaite  habitude. 
Tourner  en  habitude.  Contracter  une  ha- 
bitude, yieille  habitude.  Une  longue  ha- 
bitude. Péché  d'habitude.  Former  une 
habitude.  Lu  npétiiion  det  octet  forme 
l'habitude.  Prendre ,  perdre  u«c  /{flbttude^ 


Il  A  B  Cjl 

\  nu  thahltui*.  VitilUr  dant  une  habitude. 
Habitude  enracinée  ,  invétérée.  Habitude 
-'"  bi.n.  Habitude  au  mal,  Quiiur  une 
h,\b'itude.  Cela  te  tout  ne  tn  hobitttde, 
taire  quelque  ehote  par  habitude.  Se  dé- 
faire d'une  habitude. 

On  dit  en  termes  de  Physique  et  d« 
Méileiine  ,  L'habitude  du  corpt  ,  pour 
dire  ,  La  coiuplexion  ,  la  dispusiiion 
du  corps,  le  limperamcnt.  Aon  mal  ett 
répandu  dant  toute  l'habitude  du  corpt. 
Cette  maladie  a  changé  t.iute  [hal'ttuda 
du  corpt. 

On  appelle  aussi  Habitude  du  corpt. 
L'air  qui  tésultegénurair  ment  du  main- 
tien ,  de  U  di marche  et  des  attitude! 
lis  plus  ordinaires  d'une  p<>r<nnn4*. 
Je  tai  reconnu  de  loin  a  l'hùbitude  du 
corpt. 

Il  signifie  aussi ,  Connoissance  ,  ac- 
re» iiuprés  de  quelqu'un ,  Iréquenlation 
i>rii>aaii[c.  Avoir  habitude  aupiit  de  quel- 
qu'un ,  ou  dire  quelqu'un  ,  en  quelque 
lieu  ,  en  quelque  maiton.  Avoir  det  habi- 
tudet  en  un  lieu  ,  en  une  yUle  ,  à  la 
Cour.  Il  a  de  grand; t ,  de  bonn  i  habi- 
tudet.  Faire  det  hjbitudu.  Perdre  toute» 
tet  habitudtt,  Conterver,  cultiver  ,  entre- 
tenir tel  habitudei,  Aciuérir  dei  hab't' 
tudet. 

On  dit,  Avoir  une  habitude,  pour 
dire ,  Avoir  un  coainierce  de  galan- 
terie. 

HABITUEL,  ELLE,  adject.  Qui 
t'est  tourne  en  habitude,  qui  est  passé 
en  habitude.  Mal  habituel.  Fièvre  habi- 
tuelle. Péché  habituel. 

Le»  TlicoKigiens  appellent  Crie» 
habituelle  ,  Celle  qui  réside  toujours 
dans  le  sujet. 

HABITUELLEMENT.  adr.Par  lia- 
bilude.  Il  t'enivre  habituellement.  Men- 
tir habituellement. 

HABITULH.  T.  «et.  Accoutumer, 
f.iire  prendie  l'habitude.  Il  faut  habU 
tuer  de  bonne  heure  let  enfant  à  l'obéit- 
tance  ,  a  tuppoffer  le  froid  et  le  chaud» 
Habituer  ltt  jeunet  geni  à  la  fatigue. 

Il  se  met  plus  ordin.iirement  avec  le 
pronom  personnel.  S'habituer  au  bien. 
S'habituer  au  m^/  .  au  froid  ,  au  chaud  , 
au  travail.  S'habituer  à  l'air,  au  climat , 
aux  moeurs  ,  aux  coutumei  d  un  Payt. 

Il  signifie  aussi,  Etablir  sa  demeure 
en  un  autre  l'jys ,  en  un- autre  lieu 
que  le  sien.  //  t'ett  venu  habituer  ett 
cette  V'illr^  il  l'y  ett  habitué  depuis  peu, 

Hasitué,  su.  p.irticipe. 

Il  te  dit  aussi  d'Un  Ecclésiastique 
qui  n'a  point  de  ch.uge  ni  de  dignité 
dans  une  Eglise  ,  mais  qui  assiste  k 
l'Olticc  Divin  ,  et  qui  est  employé  aux 
fonctions  d'une  Paroisse.  Prêtre  habi- 
tué. Il  ett  habitué  à  Saint- Euttaehe ,  etc. 

Il  se  met  aussi  subsiuniivemrnt.  I/n 
habitué  de  Paroiste.  Un  timpU, habitai. 
Il  y  a  tant  d'habitués  en  cette  Eglite, 

ilÀBLER.  V.  neut.  (  H  s'aspire  ,  et 
dans  les  dérivés.  )  Parler  beaucoup  et 
a\ec  Ttnterie,  exagération  et  osten- 
tation. Cet  homme  ne  fait  que  hibler  , 
ne  croyei  pat  tout  ce  qu'il  dit. 

HÀULKKIE.  s.  tém.  Ostentation, 
discouis  plein  de  mensonges.  'Toit  et 
qu'il  vaut  a  dit,  n'est  que  hâblerie ,  (M 
franche  hilblerie, 

llAllLEUR  ,  EUSE.  anbst.  Celai, 
celle  qui  hlble ,  qui  aime  <i  débiter 

Q  «m 
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«Ici  m(>n<onf;<'8,  ijui  (e  vint*  ,  qo)  pari 

avrc  D.ifni.iri   ti   Ctti  un  grand  hiiltur. 
Viu  K'andc  hibltun. 

H  A  C 

HACHTÎ.  «nbtr.  Um  (H  l'auptre  , 
et  d<n4  Ions  los  xWnii-».  )  ln«lriiiiirni 
«fc  frr  tranchani  ,  qui  ■  im  mmithe  , 
et  i^ont  on  »r  âert  |iour  couper  »l  rmiir 
Icnilrc  «lii  boij  et  autre»  tho«ri.  Abat- 
tn  un  arbie  avre  une  haehe.  Vo  nn  r  un 
toup  de  Hache  11  tut  la  le'le  Iraichte  Hun 
éoup  de  hache.  lit  mirent  la  porte  à  bat 
à  cuupi  de  hache. 

On  iipprllc  Hache  d'iirmet,Vi<c  «ortc 
«le  luili'-  Uont  on  »o  in  voit  antre  l»ij 
a  la  f;ii«"rrp ,  ri  ilont  on  »e  sert  rii- 
crirc  in  qu<  l.|ue»  Piy».  KHe  «»t  •"»«' 
tfni>a{;c  dan»  les  conibats  «le  mer  , 
^antl  on  rii  à  rdl>orila{»e. 

On  tlit  en  ternie)»  «l'Imprimerie  , 
«jn'  Un  Livre  e$l  imprimé  en  hache  ,  lors- 
qu'il est  à  deiiï  colonnes  qui  ilcvroient 
naturellement  t>tre  égales,  mais  dont 
l'une  se  trouMnt  plus  abondante  que 
l'autre ,  occnpe  toute  la  largeur  de  la 
page  au-dessou*  de  .celle  qui  a  fini  !• 
première. 

Les  Arpenteurs  disent,  qu'Ion  hi- 
ritage  Jait  hache  sur  un  autre  ,  quand 
Une  partie  du  premier  se  trouve  en- 
gagée dans  le  second. 

On  dit  Hguriiment  et  familièrement, 
on'  fn  homme  a  un  coup  de  hache  à  la 
t(tt ,  et  simplement,  qu'i/ a  un  cvap 
de  hache  ,  un  petit  coup  de  hache  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  un  peu  lou. 

HACHER.  T.  act.  Couper  en  petits 
morceaux.  Hacher  du  yeau.  Hacher  du 
mouton.  Hacher  menu. 

On  dit  proverbialem.  Hacher  menu 
tomme  chair  à  pâté. 

On  dit  en  termes  de  Dessinateur  et 
«le  Graveur  ,  Hacher  avec  la  plume  , 
le  cayon  ,  le  burin,  pour  dire.  Faire 
de»  traits  qui  se  croi.setit  les  uns  les 
autres.  Ciri<  estampe  est  bien  hachée. 

On  »e  sert  aussi  du  mot  de  Hacher  j 
en  parlant  Du  «fommage  que  la  grêle 
fait  quelquefois  aux  blc's  eraux  ai  ores. 
i.a  grde  a  été  si  forte  qu'elle  a  haché 
ius.]u'aux  boit  det  vignes  ,  aux  branches 
des  arbres. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  reçu 
plusieurs  coups  d'estramacon ,  qu'On 
l'a  hachée  en  pièces;  et  d'Une  chose 
dont  on  prétend  soutenir  la  vérité  au 
péril  de  sa  vie  ,'  qu'On  se  fercil  hacher 
en  piices  pour  cela  ;  et  absolument , 
«iii'On  se  j'eroit  hacher. 

On  dit  aussi  en  ce  sens  et  familière- 
ment  ,  Je  m'y  j'trois  hacher. 

On  dit,  qu'l/n  bataillon,  qu'un  esca- 
dron s'est  fait  hacher  en  pièces ,  pour 
dire ,  qu'il  «'est  défendu  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  été  entièrement  détruit. 
IKciié  ,  in.  participe. 
On  appelle  hgurément,  Style  haché. 
Un  style  coupé  en  trop  petites  phrasea 
sans  liaison»  grammaticales. 

HACflEREAU.  ».  ma»,  dira.  Petite 

HACHETTE,  s.  f.  Petite  hache  , 
Biarieau  tranchant  d'un  coté. 

HACHIS,  s.  mas.  Met»  lait  arec  de 
la  viande  ou  du  poiisim  ,  qu'on  hache 
extrêmement  menu.  Hachit  de  perdrix. 
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HaeMi  dt  mouton.  Hachis  dt  earpt.  H». 
chii  d'écievint. 

HACHOIK.  «ni),  mi».  Petite  table 
if  cli/-iie  sur  laquelle  un  hai  hf-  les 
viande».  Or»n<l  touti'iu  pour  lu(.lifrr 
les  viandri.  Un  htuhoir  est  nécitsatre 
dans  l'nr  cuisine. 

HACMUlthS.  t.r.  pi.  LeiGrarenr» 

'  /fjcAurx^  l^t  liaiit  travtt, 

ii-lurl<-  ,   suit   au   liurin  ,  et 

,.  .1  .  .1  1  uns  sur  le»  autie»  puur  pro- 
dnire  le»  ombrir». 

En  terme»  de  Blason  ,  on  appelle 
an*»i    Hachures  ,    Le»    tr»it«   ou    le» 

C  oints  ilont  on  »e  sert  pour  niarquer 
I  dilference  de»  couleur»  et  de*  mé- 
taux. 

I.e»  trait»  horizontaux  marquent 
l'azur.  Les  trait»  perpendiculaire»  mar- 
quent le  gueule».  Les  traits  dia(>o- 
uaux  de  droite  à  gauche  marquent 
le  ainoplc.  Le»  traiti  ilia^onaux  de 
eau^hc  a  droite  marquent  le  pourpre. 
Lu  hachure  en  \>j{  cuntrehaihie  en 
fjiie  mai  que  Ir  ai«l>le.  Les  piéee&  sim- 
pleineKt  poinlillér^  stmt  «i'ur.  Cslie» 
qui  »ont  sans  aucun»  trait»  ni  puiou, 
•ont  d'argent. 

H  A  G 

HAGARD,  ARDE.  adj.  (H  »'a»- 
pixe.  )  Farouche  ,  rude.  Avoir  tail 
hagard ,  Us  jeux  hagardt ,  le  visage  ha- 
gard ,  la  mine  hagarde.  La  mine  faroucht 
et  hagarde. 

Kn  trrme»  de  Fauconnerie  ;  on  ap- 
pelle Un  jattcon  hagard  ,  Un  faucon 
qui  a  été  pris  aprèt  plu»  d'une  mue  , 
et  qui  ne  s'appnvoise  pa»  aisément. 

IIAOIOGKAI'HE.  adj.  de»  a  gen- 
res. Il  se  dit  de»  livre»  de  la  Biule  , 
autres  que  ceux  de  Moïse  et  lei  Pro- 
phètes. Il  est  aussi  «ubstjntif ,  en 
parlant  des  Auteurs  qui  traitint  t>  la 
vie  ei  dei  actions  desSiints.  Les  hoi- 
landistes  éioicnl  de  jameux  hagivgraphcs. 

HAGIOLOGIQUE.  adj.  de»  2  cenr. 
Qui  concerne  le»  Saints  ,  le»  tnose» 
snintes.  Discours  hagiolvgique.  ypcatu- 
lairt  hjgiologique, 

H  A  H 

H  A  HA.  lubst.  raa»c.  (H»'a»pire.  ) 
Oiiveriure  qu'on  fait  au  mur  d'un  jar- 
din ,  avec  un  fossé  en-dehor» ,  ufin 
de  l.iisser  la  vue  libre.  Il  y  a  un  haha 
au  bout  de  cette  allie. 

HAHÉ.  (  H  «'aspire.  )  Terme  de 
Chasse,  dont  on  se  sert  pour  arrêter 
le»  chiens  qui  prennent  le  change ,  ou 
qui  s'emportent  trop. 

H  A  I 

HAIE.  ».  f.  (H  s'aspire.  )Y:iàtare 
faite  d'épine»  ,  de  ronce»  ,  de  su- 
reau ,  etc.  ou  »eulement  de  bram  ba- 
ges  entrelacés.  Uiu  hait  f>tt  épaiit*. 
Le  long  de  la  haie.  Dtrriire  la  haie. 
Couper  une  haie.  La  hait  était  bordée 
de  fusiliers. 

On  appelle  Haie  vive ,  Une  haie 
d'épine»,  ou  d'aiitirs  plantes  de  mi^ii>e 
espèce  qui  ont  pris  racine  ;  Huit  morte 
ou  sèche  ,  Celle  qui  est  taile  d'épine* 
OU  d'autres  boit  ntoris  enUeUcé*. 
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On  «fit ,"  Se  mettre  tn  hait ,  u  rangm 
en  haie  ,  lire  en  h.iie  ,  border  la  haie  , 
jH»ur  dire,  Se  rai  g<  r  ut»  <li  i.x  ,  6té>  , 
ou  même  d'an  krui  «un-  eu  li^ne 
drritc,  cite  a  idie  ,  «ouui'*  f.iot  l<  • 
gi.r.1.  \  ,  te»  »«td4i»  ,  lorsque  iipel- 
quan  oe  leur»  0<iicirrt,<iuelquePria. 
ce  ,  ••'' .  piiite. 

•' H  s'aspire.)  Cri  que  font 

'-ra  pour  animer  leurs  ihe- 

,   H.U. 

Èuvr.   Fnfnii  de  parler 

P'  ,    qui    r)('iilie  ,    Quelque 

<liu»«  psr-fleuiit.  C<i  emploi  lui  tant 

par  an  millt  Oanct ,  et  h^lr  sa  bnut. 

HAILLO*  ,re   ) 

Guenilion.  ti*il« 

ou  d'étoile.  ;  ,,,. ,  .,  it 

veux  haillunt ,  d<  (Juê 

vvuUf  vous  Jjire  d- 

HAlXUb.  auliti.  Irm.  (H 
Passion  qui  fait  h^ir .  inioi 
invétérée.  Ha. ne  mortelle.  Haine  impla- 
cable.   Haine    enracinée,    yieillt    hatsu. 
Haine  couverte.  Haine  dic'arée.   Avoir 
de  la  haine  pour  quelqu'un,  furler  dt  t* 
haine  à  quelqu'un.   Nourrir  de  ta  haint 
contre  qaelqu  un.  U  a  disiimuU  ta  haint. 
Couvrir  ,  cacher  ta  hjiae.  Entretenir  une 
hairu  secrète.  Cvncrvoii  de  la  haine,  tn- 
courir  la  haine  de  quelqu'un,  feenjre  quel 
qu'un  en  h^ine.  Avoir  quelju'L-  --■  *■  -  -- 
Cela  engendre  la  haine  dar.s  /'  ■ 
L'Evangile    nous    difrnd    d'à  ■■ 
haine  pour  noirs  prochain  ,  menu  pour 
not  tnnemit. 

On  appelle  ta  haine  dm  procka'ui  ,  La 
haine  qu'on  a  pour  son  prochain. 

On  u.t  ,  qu  (//i  homme  u  la  hairt» 
du  publie  ,  de  tout  le  monde  ,  youT 
dire  ,  qu'il  est  l'ubjei  de  la  bame 
publique. 

On  tlit  ans*i ,  Avoir  it  ta  haint  peut 
It  vice  ,  pour  It  péché .,  pour  It  imtntongt , 
pour  la  flatterie. 

E5  HAiMB.  Façon  <!'-  ---i--  -r!ver- 
biale.  Par  aversion  ,  p  '  'nt, 

par  animofite,  par  vm  ^  il  fait 

cela   tn  haint    d'un   tel  ,  en  àaint  dt  et 
qu'on  lai  a  refusé  telle  chott. 

Haime,  signihe  aussi  quelquefoia 
simplement,  Avertion  ,  répugnance: 
La  hairu  des  procès  ;  mai»  en  ce  sens  il 
n'est  paii  ii'un  usage  si  étendu  que  le 
verbe  Hair. 

On  dit.  Hoir  le  froid  ;  mai»  on  b« 
dit  pas  ,  La  hairu  du  froid  ,  tu. 

iUINKUi..  EUSE.  adj.  (  H  »••»- 

Ciie.  )  ^>ni  est  naturriirmeni  porté  a  ta 
aiiK  Caractère  haineux. 
HAlH.  V.  a.  (H  «aspire  )  /,  4*C, 
tu  hais  ,  il  h  it  ;  nous  hatuont  ,  vomt 
haltiej  ,  ils  halètent.  Je  haltsoit.  J'ai  kal. 
Je  haïrai.  Je  hoTroit.  (^tu  je  halttt. 
Halstant.  VouKiir  m.*l  a  quelqu'un- 
H-lr  set  enrumls.  Haïr  ton  prucham. 
Haïr  quelqu'un  tant  raison  ,  sans  sn/tt. 
Haïr  quelqu'un  à  mort ,  U  has  a  l>  imart , 
It  h.  Ir  r^ortellemenl.  Haïr  Us  méeàatu, 
Ji  It  h  Iisois  bitm  tordia.tmtnt. 

Hmk  ,  e»i  de  deux  «vllabes  i  l'in- 
finitif, ri  s'écrit  aiec  ui-ux  point*  «ar 
l'I.  Il  relient  la  niéui''  pror.osc  aiiun 
et  la  même        '       r     ':  , 

temps,  rxn  , 

singulières   ^     .  t 

seionile  personne  »in;. 
pvtatiT;  uà  ii  k'ctl  que  ... 
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ri  0&  SI  l'écrit  lam  itn  deux  fM>inti.  Jt 
kai ,  nu  Je  hall.  'Ta  hait.  Il  htii.  liai 
ou  hait  It  péché  ,  si  lu  yctix  tt  taurcr. 

OnUit  proTclbiilIrniPnt  :  Httr  eommt 
la  pttte  ,  haïr  eommt  la  mort ,  puur 
«lire  ,  Haïr  extréairinrnt. 

On  iht  niiiiM  :  Haïr  h  rlct.  lÎJÏr  le 
péché.  Haïr  l'trrtur.  Haïr  le  mensonge  , 
pour  ilire  ,  Avoir  en  horreur. 

HaVii  ,  sif^nifie  auMi ,  Avuir  ilc  l'a- 
rertiun  ,  avuir  de  1*  ré(>U(;nance.  Haïr 
les  complimens  ,  Us  JÀjons  ,  les  cérémo- 
nies. Haïr  Ut  livres.  Haïr  le  travail. 
Haïr  à  travailler.  Haïr  la  solitude.  Il 
hait  naturtlUment  U  \in  ,  il  n'en  sauroit 
boire. 

On  dit  aussi  De  toute»  le»  cbutea 
dont  on  reçoit  quelque  incommodité  , 
<)u'Un  Um  hait.  Haïr  U  ftoU,  Haïr  U 
shaud. 

H*ï  ,  ÏK.  participe. 

HAIIIE.  s.  t.  (  H  a'ajpire.  )  Etpàce 
de  petite  chemise  t'iiie  de  crin  ou  do 
poil  de  clicrrc,  que  l'on  met  sur  la 
peau  par  esprit  de  mnrlilication  et 
de  pénitence.  KuéU  haire.  Porter  la 
Mairt ,  etc. 

haïssable,  adject.  des  a  g.  Qui 
mérite  d'être  lini,  qui  inspire  la  liainr. 
]l  «<•  dit  également  Dea  p<'r«onnci  et 
(les choses.  Cestunhommcjort haïssable . 
Les  procès  sont  bien  halitabUs, 

H  A  L 

HALAGE.  sub.  inaa.  (  H  s'aspire.  ) 
l..'.tt'tion  de  lialer  ,  de  tirer  tm  bateau. 
Jl  faut  sur  U  bord  des  rivières  qu'il  y  ait 
un  espace  ,  un  chemin  pour  le  halage. 

HaLBHAN.  sub.  m.  (H  s'aspire.  ) 
Jeune  canard  sauvage.  Ragoût  de  hal- 
brans  ,  potage  de  halhrans. 

H ALBK El* lî ,  KE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Qui  est  lati^ué  ,  mouillé,  dé^cnillé, 
eii  mauviiis  ordre,  en  mauvais  équi- 
iifige.  Je  suis  tout  halbrené.  Il  est  l>i;u- 
té ,  et  est  emprunté  de  la  Fauconnerie  , 
où  il  signifie  Un  oiseau  de  proie  qui  a 
quelques  plumes  rompues. llestvicux, 
cl  ne  se  dit  au  li-^uié  qu'en  plaisan- 
icrie. 

HALE.  subst.  masc.  (  H  s'aspire.  ) 
Ct-rtaine  constitution  de  l'air  ,  chaude 
et  sèche,  et  qui  iait  impression  sur  le  I 
teint ,  en  le  rendant  brun  et  rougcàtre  ; 
sar  lea  herbes  à  ta  campagne  ,  en  les 
flétrissant  ;  et  sur  le  pain  ,  sur  la 
viande  ,  en  le»  desséchant.  Le  grand 
hâU.  Il  fait  un  grand  hâU.  Aller  au 
hAle.  Les  femmes  craignent  U  hàU  ,  sont 
sujettes  au  hàU.  Elle  ne  tort  point  à 
cause  du  hiU  ,  de  pturdu  hâle.  Cela  garde 
du  hâU.  Le  hâle  dessicht  la  viande.  Le 
hile  fane  Us  heibes. 

HALEINE,  s.  i.  L'air  attiré  et  re- 
poussé par  les  poumons.  Avoir  l'haUine 
bonne.  Avoir  l  hal  int  douce  comme  un 
tnfant, L'haleine  mauvaise,  l'haUine  forte, 
l'haUine  puante.  HaUine  aigre.  HaUine 
de  malade.  Haleine  vineuse.  Cela  adoucit 
l'haUine  ,  rend  l'haUine  douce.  Cela  gâte 
l'haleine.  Ternir  un  verre  ,  un  miroir  avec 
son  haleine.  Prendre  haUint.  Keprtndrc 
haleine. 

Il  se  dit  aussi  I>e  U  faculté  de  res- 
pirer. Perdre  haUine.  Retenir  son  ha- 
leine. Courir  à  peru  d'haUine.  Il  y  a  dans 
««  {ivrr  des  péiiudti  à  pertt  d'haUint. 
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btn  hor$  d'haltuu.  St  latttrt  hors  d^kâ- 
Uinr. 

On  dit  ,  Avoir  beaucoup  d'haUine  , 
pour  dite,  Avuir  la  taculté  dëii-riin 
(rjips  cunsi.lérable  sans  respirer.  Il 
faut  qu^  un  plongeur  ait  beaucoup  d'haUins, 
Il  a  peu  d'haUint ,  point  d' haleine. 

On  dit ,  Boiie  un  grand  coup  tout  d'une 
haUine,  pour  dire,  Le  boire  sans  re- 
prendre haleine. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  peut 
parler  ou  courir  long-temps  aana  s'es- 
suuliler  ,  qu'/i  a  beaucoup  d'haUine. 

On  dit  encore  ,  Réciter  un  discours 
tout  d'une  haUine  ,  pour  dire  ,  Le  réci- 
ter sans  se  reposer ,  et  sans  que  la  mé- 
moire bronthe. 

On  dit  duns  lu  même  sens,  qu'Un 
cheval  a  beaucoup  d'haUine.  Ceu  un  che- 
val d'haleine. 

On  dit  aiusi  figurément ,  7aut  d'une 
haUine  ,  pour  dire,  Sans  iuterniiision. 
J'ai  écrit  quatre  grandes  pages  tout  d'une 
haleine. 

On  appelle  Courte  haUine  ,  Une  res- 
piration brève  cl  fréquente.  Il  a  ta 
courte  haUine. 

On  dit  ligurém.  Faire  des  ducours . 
tenir  des  discours  à  perte  d'haUine,  pour 
dire.  Faire  des  discours  vains  et  vagues, 
et  d  une  longueur  im|>ortune. 

On  dit  encore  iigurem.  Une  affaire  , 
un  ouvrage  de  longue  hale'tiu ,  ponr  dire, 
Une  atl  lire  de  longue  discussion  ,  et 
qui  demande  beaucoup  de  temps.  Cela 
est  de  longue  haleine. 

On  appelle  figurement,  HaUint  de 
relit ,  un  petit  aouille  de  vent.  Il  ne 
fait  pas  une  haUine  de  vent. 

Èh  iiiLLEiS£.  Fa^on  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  En  exercice,  en 
habitude  de  travailler,  de  courir,  etc. 
Il  faut  tenir  Us  soldats  en  haleine. 
Quand  on  veut  être  bon  chasseur  ,  il 
faut  se  ttnir  en  haUine.  Et  tigurémenc 
on  dit  aussi  ,  Tenir  quelqu'un  en  ha- 
Uine ,  pour  dire  ,  Le  tenir  dans  un 
état  d'incertitude  niélé  d'espérance  et 
de  crainte. 

On  dit ,  Mettre  un  cheval  en  haleine  , 
U  tenir  en  haleine  ,  pour  dire.  Le  mon- 
ter souvent ,  le  faire  travailler.  Et  on 
dit ,  Donner  haleine  à  son  cheval,  pour 
<lire  ,  Le  mener  quelque  temps  au  pas 
après  l'avoir  mené  au  galop. 

Ou  dit  aussi  ,  Se  mettre  en  haUine  , 

Four  dire  ,  Travailler  a  acquirir  par 
exercice  une  plus  grande  laciliic  de 
taire  quelque  chose.  Et  on  dit  a  peu 
piès  dans  le  inAair  sens.  Se  tenir  en 
haUine,  pourdir*,  S'entretenir  dans 
l'Iubitude  de  taire  quelque  chose  :  et 
ces  deux  phrases  se  disent  également 
dea  exercices  du  corps  et  de  ceux  de 

I  esprit.  , 

On  dit  encore  dans  ce  sens,  tire  en 
haUine  ,  pour  dire  ,  En  train  de  taire 
quelque  chose.  Il  faut  achever  cette  be- 
sogne ,  tandis  que  Us  ouvriers  sont  encore 
en  haUine. 

JULKNÉE.  s.  f.  L'air  qu'on  soirflle 

Iiar  la  bouche  en  une  seule  re !.piraiion , 
orsqu'il  est  accompagne  d'odeur.  Il  se 
prend  ordinnircment  en  mauvaise  part. 

II  m'a  dortr.i  une  haltnie  de  vin  ,  d'ail , 
une  dangereuse  haUnée. 

HALKNhR.  vcrb.  a.  (  H  s'aapire.  ) 
Sentir  I  Ualcine  dç  quelqu'un.  Je  ne 
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tntftt  pUttt  haUné,  .7»  je  tii  Ht* 
^u'il  a:o'.t  pris  d'  -.Liirr. 

1 1  <r  «.il  aussi  I  ;iaMr  , 

qui  prennent  li;..;...  ,  .>  ^. .  uineiic 
n'une  lièie.  Dis  fHf  «ta  tttien*  tuient 
haUné  la  béit. 

On  dir  hg.  etfam.  Hairntr  quelqu'vn . 

rioiir  dite  ,  Découtrir  ce  qu'il  a  dans 
'àroe,  rrconnollre  son  loible.  Dit  que 
cet  Jrifons  eurent  haltné  ce  /eune  homme, 
il  sentirent  qu'il  n'ëioit  pas  Uut  fait, 

Hii.Biii  ,  àa.  pari.cipe. 

HALEH.  V.  a.  (  Hs'aapiir.  )  Tireri 
Ibrce  de  liras  et  avec  an*  corde.  Il  ne 
se  dit  |(iiérn  que  d'Un  bnleau.  HaUr 
un  bateau.  JLri  Bateliers  criaient ,  kale  , 
haU. 

Il  signifie  auui  Exciter  ;  et  dans  <e 
sens  il  ne  se  dit  que  Des  chiens  qu'oti 
excite  k  se  jeter  sur  quelque  aune 
•  hien,  ousnr  qnelane  personne.  HaUr 
Us  chiens  après  quelqu'un. 

H\i.BK  La  vanT.  Terme  de  Marine. 
Cingler  le  plus  près  qu'il  est  poMible 
ver»  l'endroit  d'où  vient  le  venl. 

Hai.é,  es.  participe. 

HÂLER.  T.  a.  (H  s'aspire)  Faire 
impression  sur  le  teint  en  le  rendant 
brun  et  rougeltrc.  Il  se  dit  principa- 
lement De  l'action  du  soleil  et  du  grand 
air  aur  le  teint.  Le  soleil hiU  en  et*  ceu* 
qui  voyagent, 

HÀt.BR ,  se  met  aussi  arec  le  pronom 

ficrsonnel ,  et  signifie  ,  Etre  noird  par 
e  bile.    Les  Dames  portaient  autrefois 
des  masjues  ,  de  peur  de  se  hâUr. 

Hii  É  ,  it.  participe.  Bruni  par  le 
liile.  //  est  tout  hilé.  ElU  est  toute 
hiUe.   yisage  hilé.  Trint  hilé. 

HALETANT,  ANTE.  adject.  (H 
s'aspire  copimc  dans  le  verbe.  )  Qui 
soutfle  cnmhie  quand  on  est  hors  d'iia- 
leine.  Il  arriva  tout  haUtant  à  force 
Savoir  couni. 

IIALETEH.  rerb.  n.  Respirer  fré- 
queranient ,  souiller  comme  quand  on 
a  couru  ,  et  (ju'on  est  hors  d'haleine. 
Ce  chien  ne  fait  que  haleter. 

HALEUH.  subst.  masc.  Terme  He 
rivière.  Celui  qui  liale  un  bateau.  Il 
faut  plus  de  trente  haUurs  pour  remonter 
ce  bateau. 

HALLAGE,  subs.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Droit  de  halle,  que  le  Roi  et  les 
Seigneurs  lèvent  sur  les  marchandi- 
ses qui  s'étalent  dans  les  balles  et 
foires. 

II.VLLALI.  Cri  de  chasse  qui  an»' 
nonce  que  le  cerl  est  sur  se»  fins. 

HALLE,  sub.  ».  (  H  s'aspire.  )  Place 
publique  ,  ordinairement  couverte  , 
Qui  sert  à  tenir  le  marché  ou  la  loire. 
Grande  halU.  On  a  fait  une  haUe  en  un 
tel  Bourg.  En  pUine  halle.  Aux  halle». 
Suus  la  halU.  Aller  à  la  halle. 

On  appelle  Langage  des  halUs  ,  Un 
langage  grossier  tel  qu'en  le  tient 
comninncracnt  au  marche  de  Paris. 

HALLEliAIlDE.  s.  f.  (  H  s'aspire  , 
et  dans  son  dérivé.  )  Une  sorte  d'arme 
d'haat ,  garnie  par  en  haut  d'un  fer 
long,  large  et  puintn  ,  qui  est  tra- 
versé d'un  autre  ter  en  forme  de  crois- 
sant. Un  coup  de  hali.barde.  La  hampe 
d'une  hallebarde.  Farter  la  halUbaide. 

La  halUbarde  est  L'arme  qite  porte  le 
Sergent  dans  une  compagnie  de  gens 
de  pied.  Ain.si  on  dit ,  qu'Un  a  di-n^i 
(^    4   4   «l  u 
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{d  halUbarde  à  un  Soldat,  pour  <Ure  , 
qu'On  1'"  f«it  .SiT(ji-nt. 

IIALLU.1îaHI)II;U.  ».  m.  Sorte  <lc 
G'rde  atiiiMl ,  iiui  porte  ia  liullebat<le. 

HALLUBHhUA.  i.  t.  (  11  •'««pire /) 
Ternie  île  iiir-priH,  qui  ko  dit  d'Une 
grande  trtninc  mal  bilic.  Ciit  une 
grjnde  haUtbrtda.  Il  r«t  populaire. 

Il  ac  dit  auif.i  i|iiclqucloia  d'Un  hom- 
me. Ceti  un  grand  hallcbnda. 

HAI^LIKK.  suli.  injH.  (il  l'aipirr.  ) 
Buisson  tort  épaia.  Un  hallitr  ipaU. 
Parmi  Ut  hallitri, 

H\i.i.i>R  ,  est  aussi  Celui  qui  garde 
une  liallc  ,  qui  en  garde  les  marchan- 
dises. C'i'St  encore  un  Marchand  qui 
étale  aux  halles. 

HALO.  s.  m.  Terme  de  Physique. 
Couronne  lumineuse  que  l'on  vi'it  quel- 
quefois autour  des  asire»,  et  principa- 
lement du  Sotril  et  de  la  Lune. 

HALOlO.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Lieu 
où  l'on  acche  le  chanvre  par  le  moyen 
tlu  feu  ,  pour  le  disposer  à  être  bruye 
uu  tillé. 

HALOT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Trou 
«lans  une  garenne  ,  où  se  retirent  les 
lapins. 

HALOTECHNIE  ou  HALURGIE. 
a.  f.  (  H  s'uspire.  )  Partir  de  la  Chimie 
qui  a  pour  obji  t  les  sels. 

JIAL  1  E.  s.  I.  (  H  s'aspiro.  )  Panne 
que  font  des  j;>'iis  de  iiuirre  diin»  liur 
marche.  Faire  halte.  Une  longue  halte. 

Ualtk.  Terme  militaire,  dont  les 
OIHcirrs  se  servent  pour  faire  arrêter 
leurs  suliiats. 

On  appelle  aussi  Halte ^  Le  repas 
que  l'on  fuit  pcnd-inl  la  halte.  Il  a 
fait  préparer  une  bonne  halte.  Halte  de 
thatte. 

Lorsqu'un  homme  s'émancipe  et  va 
■u-delà  de  ce  qui  convient ,  rt  qu'on 
veut  l'arrêter  ,  uu  lui  imposer  silemc  , 
on  dit  dans  le  style  lamilicr,  Haltt-là. 

H  A  M 
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HAMAC,  sub.  mas.  (  II  s'aspire.  On 
prononce  le  C.  )  Espèce  de  hict  sus- 
pendu à  deux    points    hxes  ,  et  dans 
eqnrl  on  met  un  lit. 

HAMADE  ou  IIAMÉIDE.  sub.  f. 
Terme  de  Blason.  Fasce  formée  de 
trois  pièces  alésées.  Suivant  différens 
Auteurs  ,  Lei  haméidtt  tont  des  bar- 
rières de  manège  ,  de  clôture  ,  des  chan- 
tiers de  cave  ,  etc. 

HAMADKYADE.  sub.  f.  Nymphe 
fabuleuse  des  bois  ,  qu'on  croyoit  en- 
fermée dans  un  arbre,  et  dont  la  vie 
étoit  attachée  à  l'arbre  qui  lui  éloit 
affecté,  au  lieu  que  les  Dryades  étoicnt 
immortelles. 

H  AM  ANTHUSou  H  AMAGOGUE. 
s.  m.  l'I.tnie  qui  croit  dans  les  Pyrc- 
nées.  Elle  est  assez  srinblablc,  qimnl 
il  l'effet,  à  la  sauj^c.  Ap|>lii|née  sur  la 
pe.iu  ,  elle  en  lait  sortir  le  sang  p.ir 
le»  pore». 

HaMEaU.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Un 

Eetit  nombre  ilr  maisons  ét.irtrt  s  dn 
lU  oii  est  1.^  P.:roiste  Un  méch  nt 
Manieuu.  Ce  n'en  pus  un  yilLige  ,  f  n'rtt 
f  li'ua  hameau.  Cette  Faroitsc  est  cuir.po- 
sée  de  quantité  de  hameaux.  Cette  route 
ttt  couverte  de  bourgs  c(  de  hameaux. 

HAMEÇON.  ».  m.  Petit  cioiltet  de 
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fer  ou  de  lil  d'archal  ,  armé  do  poinlei 
m  dessous,  et  qti'im  met  au  iMiut  il'une 
liKnc  avec  de  l'appât ,  pour  prendre 
du  poiiv>n.  Prendre  du  poition  à  l'ha- 
me^vn.  Le  pviiton  a  prit  a  l'hamefun  ,  a 
mordu  a  l'hameçon. 

Ou  dit  lif;.  et  faoï.  Mordre  i  tha- 
mefon ,  pour  dire.  Se  laisser  séduite 
par  quelque  arliiice  ,  se  laisser  tur- 
prrmire  par  l'apparence  de  qui  Iqur 
(luxe  d'utile  ou  d'agréable.  Dis  qu'on 
lui  eut  proposé  cette  affaire  ,  il  mordit  à 
l'hamefon. 

HAMPE.  (.  f.  (  H  s'aspire.  )  Lt  bois 
d'une  hallebarde,  d'une  pertuisane. 
d'un  épieu.  La  hampe  d'une  halUbarde. 
Donner  de  la  hampe.  Un  coup  de  hampe. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  La 
hampe  d'un  pinceau. 

H  AN 

HAN.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Terme 
de  Helaiion.  Sorte  de  Caravansérail. 
HANCHE,  sub.  t.  (  Il  s'aspire.  )  La 

riartie  du  corps  humain  ,  ilans  laquelle 
e  haut  de  la  cuisse  e»t  einlioité.  An  i^ 
de  grosses  hanches.  Cette  femme  n'a  peint 
de  hanches  ,  a  trop  de  hartchis.  Un  che- 
val qui  a  de  billes  hanches. 

Il  se  dit  aussi  Des  cbi  vaux.  Mettre 
un  cheval  sur  les  hanches ,  Cest  le 
dresser,  en  sorte  qu'il  se  soutienne  sur 
le  derrière  ^  galopant.  Ce  cheval  va 
sur  les  hanchet.  Un  cheval  qui  part  bien 
sur  Us  hanches. 

On  dit  d'Un  homme  quille  maintien 
d'un  brélailleur,  qu'il  est  sur  la  hanche. 
Il  est  familier. 

HANEHaNE  ,  ou  HENEBAME. 
Ku/r{  Ji  «ourAHK. 

HaNGAIi.  s.  m.  Espèce  de  remise 
destinée  pour  des  chariots  ,  pour  des 
thairettes.  Un  grand  hangar,  t  lactr  des 
charrettes  sous  des  hangais.  (  Il  y  a  des 
Provinces  ou  H  s'aspire  ,  et  d'autres 
oii  H  ne  s'aspire  pas.  ) 

HA^^ETON.  s.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Insecte  qui  a  des  ailes  recouvertes  d'é- 
cailles,  et  qui  p.iroit  au  Printemps. 
Prendre  des  hannetons.  Les  hannetons 
font  beaucoup  de  dégât  en  dévorant  Us 
feuilUs  des  arbres. 

On  dit  familier.  d'Un  jeune  homme 
étourdi  ,  qu'i/  est  étourdi  comme  un 
hanneton.  Et  figurément,  Ccsi  tin  han- 
neton. 

Les  Frangera  appellent  Soucis  d'han- 
neton ,  Des  transes  qui  portent  de  pe- 
tites houppes.  (  H  a'est  pas  aspirée 
dans  cette  phrase.  ) 

HANSCRIT.  sub.  m.  (  H  s'aspire.) 
Langue  savante  des  Indiens  ,  dans  la- 
quelle sont  écrits  les  Livirs  de  Rrli- 
l>ion.  On  l'appelle  encore  Samskret , 
Samskrouian  «  Shjnscrit.  Ces  mots  sopI 
.iiissi  aireciifs,  La  Langue  Samskrète  ou 
Shantcrite  eit  tris-ab-ndante. 

HANSE,  ou  HANSE  TEUTO- 
NiyUE.  «.  f.  (H  s'aspire.)  Société 
«le  plusieurs  Villes  d'Alicnia{;ne  et  du 
Nord  ,  qu'on  a  <pellr  Haiisé.iliqu'>s. 

H ANSÉA  ri^UE.  adj.  Il  se  ou  de 
c>  rlitines  Villes  unies  enseniMe  pour 
le  commerce,  sous  de  certaines  lons- 
litirioix.  Lubek  et  Hambourg  tout  dti 
yilUs   H.intéatiques. 

UAItSJilUi,  sub.  t.  (11  l'asiiiie.) 
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Terme  de  Manne.  Cordait  qae  Vo» 
j'-Iie  aux  chaloupes  et  aux  biliinrns 
qui  vrulent  venir  a  bord  d'un  autre. 

" '■■    -      '      V         ir.    Un 

•f  '  Mcre  est 

CO:    .  I  '  '       . .  r   .     ^  .:     Lumpoaéc 

de  iruM  lorona  ;  ainsi  le  c&ble  a  ««ul 
torons. 

HANTER,  verb.  art.  (  H  »'»sptr«.  ) 
Fiequrnler,    visiirr  souvent  rt  iami- 

licren.e- ■    '/ ■      un.  HanitrUt 

bonnes  i  '  mauraiu  com- 

pagnie,  n  j 

il  se  du  Des  lieux  austi-bira  oaa 
des  personnes.  Hanltr  U  Barreau.  Hâss- 
ter  U  Valais.  Hanur  Ut  fui,  i.  Hanttr 
Ut  cabarets.  Hanter  Ut  mau.ait  lUux. 

On    dit  proverl.-   '  Dit. moi 

qui  ta  hantti  ,  et  <  ;  i,  „  ^ 

pour  dire  ,  mj  On    ,   ^  Lii.enl  de* 

uio.-uis  d'un  homme  par  leapcnoBsea 
qu  il  fréquente. 

On  dit  pioverbialem.  qu'(/n  Aammc 
a  hanté  Utfoitet  .a  bien  hanté  Ut  juirei  , 
pour  dire  ,  qu'A  force  de  courir  le 
monde  ,  il  est  devenu  fin  et  rase. 

Il  est  aussi  neutre.  Hanter  chef  quel- 
qu'un. Hanter  en  kon  lieu.  Hanur  tit  dt 
mauvais  lieux. 

HiiRTii,  KB.  panicipe. 

H AN'I  ISE.  sub.  lem.  (  H  s'aapifc.  ) 
Fréqueniation,commrrc«:familieiave4 
quelqu'un.  Il  ne  se  dit  f;iièie  qu'en 
mauvaise  part.  La  hantise  d'un  tel  n€ 
vaut  rien  î^  hantise  n'en  raut  ritOt  U 
est  du  style  iamiher. 

H  A  P 

HAPPE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Drmi- 
cercle  de  1er  dont  on  f^^rnii  un  essiea 
pour  le  conserver. 

lise  dit  aussi  d'Une  espèce  de  cram- 
pon qui  attache  et  lie  ileux  pièce*  de 
liois.deux  pierres,  etc.  Les  pierres  de  c* 
pont  sont  liées  nvec  dtt  happet. 

IIAPPELOURDI;  s.  I.  (M  s'aspire.) 
Il  se  dit  proprement  d'Une  pierre  lauss* 
qui  a  l'éclat  et  l'apparence  d'une  rraic 
pierre  précieuse. 

U  se  dit  iigiiremeni  Des  personnea 
qui  ont  une  belle  apparence,  un  bel 
extérieur  ,  rt  qui  n'ont  point  d'esprit. 
Cett  une  vrau  happetouréU ,  uiu  belU 
happelourde. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  cheval 
qui  a  belle  apparente,  mais  qui  n'a 
point  lie  vigueur.  On  lui  a  rtriÀu  suM 
hafpeli'urdc. 

HAPPER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Il  a* 
dit  proprement  d'Un  chien  ,  lorsqu'il 
prend  avidement  avec  la  |;ucule  ca 
qu'on  lui  jette.  On  lui  )tta  ust  tuomait, 
et  il  U  happa. 

Il  signitir  lignrétnent  ,  Attraper  ^ 
saisir,  surprrnore  à  liinrroiite.  Il 
t'ett  la  tté  happer  par  Ut  Seigent.  Lt» 
Strgtnt  Cont  happé.  Il  est  du  Sljlc  t«- 
initier. 

tLavri  ,  ia.  participe. 


U  A  Q 

HAQUF.NÉE.  snb.  f  '  >'  •'" 
Cheval  uu  cavale  de  i 
(acile  au  moi  loir  ,  et  q 
ment  I'.  rable.  Une  btUt  ha^matt, 
tct  unt  kofuiaée. 
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On  (lit  qn'l/n  chival  ra  la  htfutnit , 
pour  ilirc ,  qu'il  va  l'jmblr. 

On  ilit  pnpul.iirrinpnt ,  qu'C/n  hommi 
r<(  venu  sur  la  haqucnit  dt$  Cordttitn  , 
pour  tlire  ,  qu'il  eut  rrnu  u  pied  uii 
LAtt)n  il  lu  main. 

On  dit  il'Uiu-  grande  Icininp  ni»l 
faire  ,  que  Cttt  unt  granit  /mqucnét.  U 
eti  familier, 

HA.<^)UET.  nnb.  mai.  (  H  i'««pirc.  ) 
Enp.'cf  de  (harretteà  voiiurerdu  Tiii  , 
dei  ballols  de  iiiarcliimdi.ics  ,elc.  Me- 
ner t  tralntr  de$  marchandises  dans  un 
ha^uei.  Un  baijuct  trainé  par  un  cheval. 
Il  y  a  auaii  ilc  petits  baquets  traînés 
par  des  bommei. 

HA(JUET1£H.  t.  m.  Conducteur  de 
haquet. 
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-HARANGUE,  i.  f.  (H  s'aspire). 
Di.icours  tait  à  une  assemblée  ,  à  un 
Prince  ,  ou  à  quelque  autre  personne 
élt'\é(^en  dif*ttité.  Belle  harangue.  Lan- 
gue  harangue.  Courte  harangue.  Harangue 
faite  sur  le-champ.  Harangue  longue  et 
mauvaise.  Harangue  séditieuse.  Harangue 
militaire,  tes  harangues  de  'l'hucydide, 
La  l'ribunt  aux  harangues.  Faire ,  com- 
poser ,  méditer  une  harangue,  frononcer 
une  harangue.  ' 

D.ins  le  style  familier,  on  dit  d'Un 
disti'urs<'nnuycuxetd08aurcablc,  que 
Oest  une  longue  harangue,  il  leur  a  fait 
une  L'ngue  harangue  là-dessus.  C'est  une 
mauvaise  harangue  a  lui  faire. 

HMlANGUEU.T.  a.  (H  s'aspire.) 
Prononcer  une  b.itonuue  en  public. 
Harwti^Uir  U  Peuple,  Haranguer  les  Sol- 
dats. L'A.aJémie  Françoise  harangue  le 
Koi  après  les  Compagnies  souveraines. 

Il  est  aus^i  neutre.  Haranguer  detant 
le  Kui  ,  devant  le  Clergé.  Il  se  plaie  à 
haranguer.  Haranguer  bien.  Haranguer 
mal. 

Un  dit  d'Un  homme  qui  n  coutume 
de  p^irlrr  biaucoup  et  avec  eiupli.ise, 
Jl  harangue  toujours.  Il  ne  fait  que  ha- 
rar.guer. 

}l\nAi«ouK,  ÉE.  participe. 

HAUANGUEUR.  subst.  masc.  (  H 
i'aspire.  )  Celui  qui  baranj^ue.  Un  ex- 
cellent harangueur.  Un  bon  harangueur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
coutume  de  faire  dea  remontrances  sur 
tontes  choses. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  man- 
Taise  part  et  en  raillerie.  Un  mauvais 
harangueur.  Un  pauvre  harangueur.  Un 
froid  harangueur. 

U  se  dit  ligiiréinent  d'Un  grand  par- 
leur. Ccst  KO  grand  harangueur  ,  un 
harangueur  éternel. 

HVHAS.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Lieu 
ciesliiié  a  loger  des  étalons  et  îles  ju- 
mens  ,  pnur  e'o»er  îles  poulains.  De 
gra'ids  haras,  taire  des  haras.  Avoir 
des  haras.  J  fnir  des  haras  Un  bon  ha- 
ras, P'upler  un  haras  Dépeupler  un  ha- 
ras, htublir  un  haras.  Le    aras  du  Roi, 

On  '•  ilii  an'--i  il'Un  iiumbi''  de  ju- 
meus  avr:  Irui»  étalons,  qu'on  tient 
aux  c'iJinps  p'>ui  en  tirer  de  ta  uice. 
Cheval  de  haraj.  Ch-vat  d'un  tri  haras. 

HAK  AS  sul).  inaic.  Perroquet  de  la 
grosse  espi'ce. 

ilAJSASSIiH.  Terb.  a.  (H  «'««pire.) 
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LatMr,  fatiguer  à  l'excès.  Lt  trabt  élu 
cheval  ta  extrêmement  harassé, 

HasassI^,  i»,  paiiicipr.  Lai  tt  ha- 
ras <é  ,  recru  et  harassé  du  chemin.  Del 
troupes  harassées.  Un  cheval  haraité, 

U  se  dit  liguiément  Ue  l'esprit.  Il  a 
l'esprit  harassé. 

HARCKLIR.  T.  a.  (  H  s'aspire.  ) 
Agacer ,  pruToquir  ,  exciter  jusiiii'a 
importuner  ,  jusqu'à  tourmentri.  Har- 
celer quelqu'un  en  conversation.  Il  le  har- 
cèle toujours.  Il  est  naturellement  tris- 
paresseux  ,  il  faut  U  harceler  pour  U 
faire  agir. 

On  dit  ,  Harceler  lt$  ennemiâ  à  la 
guerre  ,  pour  dire  ,  Les  inquiéter  ,  les 
Tatigucr  par  de  fréquentes  otiuques  , 
par  de  Iruquentcs  esiarmoucbes.  Aoj 
troupes  n'ont  point  cessé  de  harceler  l'en- 
nerui  dans  sa  marche, 

lf\RCKi.K,  és.  lAirticipe. 

IIAKDE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Troupe 

de    bétes  fauves.    Une  harde  de  cerfs, 

Harde  de  daims.  Plusieurs  hardes  de  bètes, 

U  se  (lie  aussi  Du  lien  qui  attache  les 

chiens  six  a  six. 

UAllDER.  verb.  net.  (H  s'aspire.) 
Terme  de  Chasse.  Attacher  des  chiens 
quatre  à  quatre  ,  ou  six  à  six. 
Harus  ,  As.  participe. 
HARDBS.  «.  f.  pi.  (  H  s'aspire.  )  Il 
se  dit  gt-néralement  De  tout  ce  qui  est 
d'un  u.'iage  nécessaire  et  ordinaire  pour 
rhabil'cnent.  De  bonnes  hardes.  De 
vieilles  hardes, 

JlAHUI,  IB.  adject.  (  H  s'aspire.  ) 
Courageux ,  assure.  Un  homme  très- 
hardi.  Hardi  à  entreprendre.  Il  est  hardi 
comme  un  lion.  Actio.i  hardie.  Entreprise 
hardie.  Il  a  j-it  un  tour  bien  hardi  ,  un 
CiUp  bien  hardi.  Dis. ours  hardi.  Ktponse 
bien  hardie.  Un  mot  bien  hardi.  Avoir 
la  mine  hardie  ,  la  contenance  hardie. 
Cest  un  haidi  voleur. 

fl^RUi  ,  se  du  quelquefois  par  op- 
position a  Modeste  ,  et  pour  Etfionté. 
Cette  Jitle  a  l'air  hardi. 

On  d'.t  ,  Un  hardi  coquin,  un  hardi 
menteur ,  yiiiur  dire.  Un  insolent  co- 
quin, un  iiiipuiient  menteur. 

Ou  dit  d  Cn  lioiiiuie  qui  joue  ordi- 
nairruient  gr.s  jeu,  ou  qui  joue  avec 
un  petit  jeu  ,  que  C'est  un  nardi  joueur  ^ 
et  De  celui  qui  risque  peu  au  jeu, 
qu'i^  n'est  pas  hardi  au  jeu. 

On  dit,  qu'L/ne  propusitian  est  bien 
hardie  ,  poUr  dire ,  qu'il  est  dangereux 
ou  dillicile  de  la  soutenir',  et  un  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens  ,  Il  lui 
est  échappé  une  parole  bien  hardie. 

On  (lit  aussi ,  Penjée  hardie  ,  expres- 
sion hardie  ,  figure  hardie,  pour  dire, 
Une  pensée  ,  une  ligure  qui  a  quelque 
chose  de  noble  et  d  heureusement  ha- 
sarde. 

On  dit  au^si ,  qu'  Un  Auteur  a  li  style 
hardi,  que  Cest  une  plume  hardie , -pour 
dire,  que  Dans  sa  manière  d'écrire  , 
il  s'ulcfe  au-dessus  des  n^gles  ordi- 
nair<  s. 

On  dit  aussi  d'Un  Auteur  qui  éirit 
librement  sur  des  matières  délicates  , 
que  Cest  une  plume  hardie ,<{ae  saplume 
est  hardie. 

On  (lit  pareillement  d'Un  homme 
i|ui  sait  fa:re  de  beaux  traits  nécii- 
lui'.' ,  qu'i/  a  la  plume  hardie ,  la  main 
Ktfiie  t  qu'ij  a  uae  icrituie  haiiit. 
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HialM  ,  se  dit  aussi  De  certaina 
ouvrages  Je  l'art  où  il  pamit  quelque 
(  Imte  (l'extraordinaire  et  de  grand,  /.f 
dessin  de  ce  tableau  est  noble  et  hardi, 
yoili  une  vvùte  bien  hardie  Le  Irait  d» 
cette  voli'i.'  est  bien  hardi.  Un  escalier ,  ait 
clocher  hardi. 
I  On  dit  aussi  dans  le  même  aeni  , 
e\n' Un  Peintie  a  U  pinceau  hardi,  qu'U 
a  la  main  hardie, 
I  En  parlant  d'Un  joueurd'inttrumcnt 
qui  «  le  jeu  Icrine  et  brillinl,  (m  dit  , 
que  Son  /eu  est  hardi ,  qu'i/  a  U  jeu 
hardi 

HAKDIESSH.  aub.  f.  (  Ji  i'aspire.  ) 
Courage  ,  assur.mce  ,  qualité  de  celui 
qui  est  hardi.  Grande  nardietêt.  HobU 
hardiesse.  Sage  hardiesse.  Manjuer  de 
hardiesse.  Avoir  de  la  hardieste.  Alon- 
I  Ircr  >  lénu'igner  de  la  h,irdieite.  Parler 
'  avec  hardiesse  et  avec  fermeté  La  hardiesM 
à  monter  à  l'assaut  est .  ,  , 

On  dit  au  tig.  La  hardiesse  des  fen^ 
I  tées  ,  des  expressions. 
I  H\Ri>iEiiSK  ,  se  prend  ausi  pour 
I  Licence  ;  et  c'eit  dans  ce  sens  qu'on 
;  dit  dans  le  style  familier  ,  hxcuui  si 
i  je  prends  la  hardiesse. 

IEt  on  dit  d'Un  homme  qui  s'éman- 
cipe   trop  ,    qu'//  prend  des  hardiesses 
qui  ne  lui  appartiennent  pas.  On  dit  aussi 
,  nu'll  )  a  dts  hardiesses  dans  un  ouvrage ^ 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choses  libre» 
j  et  hisardces. 

I       HA.noiaiSB,  se  prend  quelquefois 
pour  Téii'érité ,  insolence ,  impudence. 
l'admire  la  hardiesse  avec  laquelle  il  a 
parlé  à  son  père.  Ce  soldat  a  eu  la  har- 
diesse de  mettre  tépée  à  la  main  contre 
son  Ufjicier. 
,       HAI'.DIMENT.  ady.  (H  s'aipire.  ) 
I   Avec  hardieste.  Parler  hardiment.  Men- 
j   tir  hardiment.  Marcher  hardiment  à  ten- 

lumi.  Décider  hardiment  uae  question. 
I       II   signifie  aussi  ,  Librement  ,  sans 
hésiter,   sans    barguigner.   Dites  -  lui 
hardiment  que  je  n'entends  pas  .^ue  ,  ,  , 

HAREIsG.  s.  m.  (  il  s'aspire.  Le  O 
ne  se  prononce  point.  )  Petit  poisson 
qui  ne  se  pêibe  que  dans  l'Otéan  et 
en  certaines  s.-.isons  de  l'année ,  où  il 
>icnt  par  trouiu*.  Hareng  frais.  Hareng 
salé.  Hareng  blanc.  Hareng  saur.  Hareng 
sauret.  Hareng  pec  ,  ou  Hareng  en  caque. 
Caque  de  harengs,  La  pèche  des  harengs  ^ 
du  hareng. 

On  un  proverbialement  De  plusieurs 
personnes  ou  i!e  plusieurs  choses  ran- 
gées et  pressées  l'une  contre  l'autre  » 
Hu'LiUs  sont  rangées  ,  qu'elles  sont  pres- 
sées coir.me  des  harengs  en  caque. 

On  dit  proveri'ialeinent  et  tigurém. 
La  eaque  sent  toujours  le  hareng,  en 
parlant  De  ceux  qui  ,  par  quelque  ac- 
tion ,  ou  par  quelque  parole,  font  voir 
qu'ils  retiennent  eiicore  quelque  chose 
(le  la  bassesse  de  leur  naissance  ,  ou 
des  mauvaises  impressions  qu'ils  ont 
reçues.  //  a  porté  la  livrée  ,  il  j  paraît 
encore  à  ses  manières  ,  la  caque  sent  tou- 
jours le  hareng. 


IIAHLNGAISON.  s.  r.  (H  s'aspire:) 
Temps  lie  ta  pikhe  du  hareng.  £11 
France  la  harengaison  est  depuis  la  fin  dt 
Septembre  jusqu  en  Décembre, 

Il  signihe  aussi  La  pèche  ifu  hareng. 
La  harengjsscn  a  été  bonne  cette  année 

lUaiSsOIiRE.  I,  t.  CH  «'aupiîe."; 
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C'-Wk  qni  fnit  niëlicr  ilr  ytnârt  9ét 
linrcfif;»  ,  Pt  toure  (nilri-  «orto  de  poU- 
«nn  en  d<itail.  Ltt  harangirf  it  U 
/ralh. 

On  appelle  fij».  et  fam.  Harengire  . 
Une  leinmc  qui  le  plaît  ■  quareller  et 
u  dire  (IfS  iiijiirf.^. 

Onilif  prnvcrlipaleraene  :  Crier  tomme 
ime  hartngère.  Dire  de$  injurti  comme 
une  harengire.  Varier  comme  une  haren- 
gire. 

HARGNEUX  ,  EUSE.  «diect.  (  H 
8*a«pire.  )  Qui  rM  d'humeur  chagrine, 
querelleuse  et  insotialile.  Un  homme 
Iturgneur.  Une  femme  hargneuse.  Il  a 
ïetprit  hargneux,  l'humeur  hargneuse. 

}I  ^noHkitx  ,  ae  dit  nii»»i  Oea  ani- 
maux ,  comme  «lot  rheraiix  qui  mor- 
dent ou  qui  ruent  :  CV»f  un  cheval  fort 
hargneux  ;  et  <li-a  chiena  qui  mordent  : 
Vn  chien  hargneux. 

On  appelle  aussi  fig.  et  fam.  Chien 
hargneux.  Un  homme  querelleur,  lit 
on  dit  provcrliialcm.  Chien  hargneux  a 
toujours  l'creille  d.'chirie. 

HARICOT,  aul).  m.  (  H  l'aapire.  ) 
Plante  dont  le»  fleur»  aont  lépumi- 
neiisei.  Klle»  portent  de»  ailique»  qui 
contiennent  de»  acmence»  qu'on  nom- 
me aussi  Haricots  fiverolts  ,  ou  Fèves 
de  haricot. 

Il  y  en  a  île  plnçieurs  e»pècea  et  de 
différente»  couleur».  C'est  un  li'gunie 
dont  <m  iait  cranil  usage,  et  qu'on 
prépare  de  différentes  manières.  Ha- 
ricots verts.  Haricots  blancs.  Haricots 
gris.  Haricots  nains 

On  appelle  aussi  Haricot ,  Une  ei- 
pèce  de  ragoût  fait  ordinairement  avec 
du  mouton  et  de»  navet».  Manger  un 
haricot ,  un  excellent  haricot. 

HARIDELLE.  «ul>.  f.  (  H  .s'a«pire.> 
On  appelle  ainsi  Un  méthant  cheval 
maiere.  Kif»W<  haridelle.  Méchante  ha- 
tidfUe. 

HARMALE.  «.  f.  Plante.  C'est  une 
espèce  deBue  «auvage.  Elle  ressemble 
au  itiilleperluis  ;  mais  on  la  distingue 
aisément  par  «es  feuilles  qui  sont  al- 
ternes. VHarmale  a  l'odeur  forte,  et  on 
l'emploie  en  Médecine. 

HARMONIE,  a.  f.  Accord  de  divers 
aons.  Douce  harmonie.  Parfaite  harmonie. 
Cela  fait  une  juste  harmonie.  Une  har- 
nonif  agrtal'le.  Une  merveilleuse  harmo- 
nie. Une  fausse  harmonie.  Harmonie  cé- 
leste. L'harmonie  des  instrument.  Il  y  a 
flut  dharmonie  que  de  chant  dans  ce 
^œur. 

Il  «e  dit  quelquefois ,  on  éfVne  roix 
aeule  ,  lorsqu'elle  est  .<ionore  ,  nette  et 
douce  ;  ou  d'un  instrument  qui  renil 
un  son  Bgréaljle.  L'harmonie  de  sa  voix, 
l'harmonie  de  son  luth.  L'harmonie  d'une 

me. 

On  dit  »u»»i  YHarmonie  du  style  , 
Vharmonlt  des  périodes  ,  \'harmonit  des 
vers  ,  pour  en  exprimer  La  mesure  et 
la  cadence. 

Il  signifie  figurém.  Un  accord  par- 
fait ,  et  une  entière  correspondance  de 
plusieurs  parties  qui  forment  un  tout , 
ou  qui  concourent  à  nne  même  (in  ,  de 
4}uc)que  nature  qu'elle»  soient.  L'har- 
monie de  V  Univers.  L'harmonie  dis  éli- 
taent.  V  harmonie  du  ctirpshumain .  L'har- 
monie des  couleurs.  Ce  qui  fait  la  beauté 
i'un  bXtimtnt,  c'tit  ta  parfaite  harmonie 
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*  imstn  les  parties.  TrvuHer  tharmoiUe 
du  (rouverrrrment  politiqme, 

H^n^AwiFt    en    Anufnmie,   ••  dit 

il'i  le  te»  o» 

«I.  '  ntelarr» 

pt>  -..(ii  lin  |.r..  <^|,.,  ......  u,  ;,>j  ariicula- 

tion   se    remarque  turluol  à  nn  oi  de 

HAHMONIKITSEMENT.  adverbe. 
Arec  harmonie,  ils  chantaient  harmo- 
nieusement. 

HAIiaiONIEUX  ,  rUSE.  adj.  Qui 
n  de  I  iiarnuinie.  Chant  harmunituM. 
Musique hai monteuse .  Voix  hatmonirust. 
ytrs  harmonieux .  Période  harmonieuse. 

On  appelle  ,  Couleurs  harmonieuses  , 
Celles  qui  font  un  b<!l  elfet ,  qui  cua- 
courent  hien  a  une  même  fin. 

HAHMONiyUi;.  adject.  de»  a  g. 
Qui  produit  de  l'harmunie.  Sons  har- 
monitfues. 

On  ap|>elte  Proportion  harmonique  , 
Une  proportion  dan»  laquelle  le  pre- 
mier terme  e»t  au  troisième  ,  comme 
la  diflérerce  du  premier  et  ilu  second 
eit  à  la  différence  du  second  et  du 
troisième. 

H AHMONIQUEMENT.  adrerbe. 
Suivant  le»  loi»  de  l'harmonie. 

HARMONISTE.  ».  m.  Qui  po»»We 
l'harmonie.  Ceit  un  grand  harmoniste. 

HARNACHER,  v.  a.  (H  s'aspire.) 
Mettre  le  harnoi»  à  un  cheval  de  trait. 
Harnacher  les  chevaux. 

Hakhaché,  éb.  participe.  11  »e dit 
tant  de»  <  hevaux  de  selle  que  de»  che- 
vaux de  hamois.  Un  cheval  tien  har- 
naché. Une  mule  richement  harnachée. 

HARNOIS.  snb.  m.  (  H  s'aspire.  On 
pron.  Haniis.  )  L'armure  complète 
d'un  homme  d'arme».  En  ce  aen»  il 
vieillit  nn  propre,  et  n'est  presqueplu» 
d'usage  qu  en  Poésie ,  et  dan»  quelque» 
fa(ont  de  parler  figurées  :  Endosser  le 
hâmois  ,  pour  dire  ,  Embrasser  la  pro- 
fession de»  arme»  ;  Blanchir  sous  le 
hamois,  pour  dire,  Vieillir  dans  le 
métier  de»  arme». 

On  dit  aussi  ligurém.  et  par  plaisan- 
terie ,  Endosser  le  harnais  ,  en  parlant 
d'Un  homme  d'Église  ,  ou  d'un  homme 
de  Robe  ,  lorsqu'il  met  1«»  habit»  de 
sa  profession. 

On  dit  encore  fig.  et  fam.  S'échauffer 
dans  son  harnois  ,  pour  dire  ,  Parler  de 
quolqne  chose  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence et  d'émotion. 

Haknois  ,  se  dit  plu»  ordinairement 
De  tout  l'équipage  d'un  cheval  de  selle. 
le  harnois  de  son  cheval  itoit  enrichi  de 
pierreries. 

11  se  prend  encore  plu»  particnlière- 
nient  pour  Le  poitrail  ,  le  collier ,  et 
tout  le  reste  de  <e  qui  sert  à  atteler 
de»  chcva  u  x  de  carosse  ou  de  charrette. 
Une  paire  de  harnois  dorés.  Des  harnois 
de  cuir  de  Russie  ou  roussi.  Hamois  de 
votée.  Des  harnois  de  charrette. 

On  appelle  aussi  Harnois  ,  Les  che- 
V.TUX  et  tout  l'attirail  d'un  Voifuricr  , 
d'un  lîoulier  ,  etc.  Cest  «n  cAemin  trop 
étroit  pour  les  harnois.  En  <e  »en»  on 
riii  ,  Cheval  de  harnois,  pour  dire, 
Cheval  de  charrette. 

Il  se  dit  aussi  Ue  ce  qui  sert  à  pren- 
dre des  oisejux  ,  à  pécher  de»  poisaon» 
d'eau  doute. 

JIARO.   (  II  s'aapire.  )   Tcnne  de 
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Pmilqae  d<int  «n  te  leit ,  anlrant  la 
Coufiime  de  Normandie  ,  p«ur  laira 
arrêt  aur  quelqu'un  on  a«r  qm  lat.; 
I  ho«e  ,  et  pour  aller  procéder  sar-le- 
champ  devant  le  Juge,  faite  haro  tut 
quelju'un.    Clameur  de  haro. 

On  dit  hK'-"éin.  et  iaui.  CWrr  Aara 
lur  quelqu'un  ,  p<>ar  dire  ,  Se  retrirr 
nvec  indij^natiKD  sur  ce  Qu'il  iail  ou 
dit  mal-i-pvopoa.  Dis  qull  eut  parlé  , 


'  aro  sur  lui. 

a.  (  H  t'aspire.  ) 
..  ■••.'i^e  qu'en  parUnt 
nta  qai  »e  quercllcof. 


tout  le  m' 

HARI" 

Il  „•,  -• 

De  . 

Il    CI 

IlAKi'h.  »ub».  fém.  (  r  ) 

Instrument  de  Muti<^Mqu.  ^t 

corde»  de  longueur  inégale,  et  qa'i'it 
touche  de»  deux  côté»  avecle»  deux 
main»  en  même  temps,  ^oiirr  de  la 
harpe.  Toucher  la  harpe.  Joueur  de  harpe. 
Au  tom  de  la  harpe.  On  rrpréseiue  nm- 
vent  David  jouant  de  la  harpe. 

H  4  a  r  B.  Terme  d«  Maçonnerie. 
Pierre  d'attente  qui  sort  d'un  mur.  Il 
se  dit  an»»i  De»  pierres  qui  sont  dan» 
les  chaînes  de»  mur»  ,  et  qui  sont  piua 
large»  que  celle»  de  destn»  et  de  dea- 
lou». 

HiarE  ,  »e  disoit  .n  • 

de  pont-levi»  ,  dant  .  -i- 

cation. 

HARPE  ,  ÉE.  adject.  Ce  mol  B'«»t 
d'uaage  qu'en  parinnt  d'Un  lévrier  donc 
le  corp»  tient  quelque  cho'e  de  la  fi- 
gure (l'une  harpe  ,  en  ce  qu'il  a  l'esJo- 
niac  fort  avancé  et  fort  l»a» ,  et  le  ventre 
fort  haut  et  fort  élevé.  Un  terrier  bUn 
harpe.  Une  levrette  bien  karpée. 

HARPEAU.  »ub.  m.  (  H  »'a»pire.  ) 
Terme  de  marine.  Sorte  de  grappin 
aert  a  l'iibnrdage. 

HAHPER.  verb.  acf.  (  II  »'a»pire.  ) 
Prendre  et  serrer  fortement  avec  le» 
mains.  Il  l  a  harpe.  Se  harper ,St  tmsit 
l'un  l'autre, se  prenilreavec  le» maint. 
Il  ne  »e  dit  que  dan»  le  style  familier. 
Il  se  querellèrent  et  se  har firent.  tUUê 
se  sont  harpées. 

Harfer.v.  n.  Terme  de  mané|;e. 
On  dit,  ffu'  Un  cheval  harpe  d'une  jambe  , 
Quand  il  lève  nr.e  des  jambea  île  der- 
rière plus  haut  que  l'autre  san»  plier  la 
jarret  ;  et ,  qn'//  harpe  des  deux  jambes. 
Quand  il  le»  lève  tonte»  deux  en  mèma 
teipp»  ,  et  avec  précipitation ,  coauDe 
a'il  alloit  à  courbettes. 

HxBri,  im.  participe. 

HARPIE.  »nb».  lém.  (H  t'atp^re.) 
Monstreailé  etfabnleux,  extrêmement 
eourmand,  et  qui  avoit  un  visage  de 
femme  ,  et  de»  oncle»  ion  crccbua  et 
tranchant.  Le»  Hari>ie*  éioient  am 
nombre  de  trois  ,  AlUo  ,  Ocypitt  et 
r«7otno. 

On  dit  fignr.  De  eeaxqlii  raTÎsïent 
le  bien  d'aulrui  ,  qoe  Ce  sont  ()■ 
pies  ,  de  vraies  harpies.  Il  est  fa;! 

Onappelle  au.tsi  (amilièrem.  iic'fir. 
Une  méchante  femme  ,  iriarde  el  aca- 
riilie.  Cest  utu  harpie,  une  franche 
harpie. 

HARPON,  inb».  m.  (H  t'aspire.  ) 
Espèce  de  dard  dont  la  p.  ■:- 

compagnie  de  deux  cro<  i.  , 

et  dont  on  se  sert  ordiniii.  n  in   .i   la 
pèche  de»  baleines  et  aulies  poii 
céiacél.  Jeter ,  lancer  le  karj-cn. 
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IIVUPONNER.  V.  «.(Ila'iupîre.) 
D  ir<l(T  avrc  \f  h  irpon  ,  «c croche r  urtc 
le  liir|on.  Htirponntr  une  hattiiu. 

llx'iTov  si  ,  in.  |)aiticip«. 

MVKl'DNNEtJn.  ».il>  m.  Pécheur 
tlllli^i  pour  lamrr  \o  hari-nn. 

HAUT.  !iiili»f.  I.M1I.  (Il  «uipirr.  ) 
pBi'ècc  lie  lirn  l'-iil  d'otiri  ,  ou  «l'âutrr 
l)oi«  f.iri  pliant  ,  «Ixnt  un  lie  Iritaguts. 
Dilitr  la  hart  d'un  ffot. 

}{\RT,  fii^iiitir  auiii  La  corde  dont 
on  «^tr4ii{;lp  le»  criminel  «  ;  en  c  «en» 
il  est  princip.ilmirnt  <1  uta^e  en  cer- 
taines lorniule»  qu'on  croploio  ilans  le» 
Orilonnance».  A  p^int  dt  la  hart. 

On  »'en  «rrt  au»»i  .l«n«  le  «tyle  f«- 
milii'i.  Mériirr  Lxhiut.  Dignt  dt  latiart. 
La  kart  au  eou. 

JIARUSl'ICE.  ».  m.  y.  Aau»»iCB. 

H  A  S 

HASARD.  »ub.  m.  (H  »'a»pire ,  et 
dam  tous  lc«  ilériTé<.  )  Fortune,  »<>rr , 
cas  fortuit.  Coup  de  hasard.  Ct  ttra  un 
grand  hasard  si  Irllt  chose  n'arrive.  Don 
lur  .futlfue  chose  au  hasard.  Cent  un  pur 
effet  du  hasard.  Cest  un  gran  t  hasard  s'il 
en  réchappe.  Le  hasard  voulut. 

Ou  appelle  Jeux  de  hasard ,  Lf»  \«ux 
où  le  hainril  «"ul  Jéiile,  tel  que  le 
Passe  ilix  ,  ric.  Les  jeu*  de  hasa  d  sont 
défendus  par  les  Urdonnancis. 

A  certains  jeux  de  ilc»  ,  on  .ippfUe 
Les  haiards  ,  CL-riaini  point»  lixes  qui 
!.ont  toujoura  tavorab'e»  tk  celui  qui 
tient  le  dé. 

On  «lit  à  1:1  Paume  ,  que  La  balle  fait 
hasard ,  Quand  elle  ne  fait  pis  l'i  tlrt 
qu'elle  devoit  faire  ,  soit  par  le  défaut 
du  carreau  ,  suit  par  quelqu'aulre 
cju.se. 

En  parlant  d'Un  meuble  ,  d'un  ta- 
bleau ,  d'un  livre  ,  ou  de  quelqu'aulre 
chose  qu'on  a  trouvé  à  aclietiT  à  bon 
mort  ho,  on  dit  ,  que  Cest  un  mruble 
de  hasard  ,  un  tableau  de  hasard  ,  un  livre 
de  hisard;  ei  ilan.".  cette  acception  l'on 
ùit  ,  Xroui'rr  un  bon  hasard. 

On  «lit ,  Jeter  dis  propos  au  hasard , 
i  tout  hasard  ,  pour  diit- ,  Mettre  de» 
propos  en  avant ,  pour  voir  cowment 
ils  seront  rejus. 

On  dit  aussi  ,  Mettre  une  chose  au 
hasard  ,  pour  dire  ,  En  laisser  l'crùnc- 
Oicnl  au  hasard. 

On  cit  aussi  a  peu  pvè«  d  ^ns  le  même 
acns  ,  Vire  quelque  ch  se  au  hasard ,  à 
timt  hasard  t  pour  dire  ,  S.in»  être  »ùr 
de  la  vérité  de  ir  qu'on  ilit ,  ou  san»  y 
attacher  auiune  iTiiporlance. 

On  ilii  encore  d'Un  homme  ,  i^u'iJ 
parle  toujours  au  hasard  ,  pour  dire  , 
qu'il  parle  toujours  inconsidérément 
et  »in«  r<  flexion. 

On  I  i<  adv>  rbialem.  ^  tout  hasard  , 
pour  dire,  K  tout  événement,  quoi 
qu'il  puisse  arriver;  et  dans  le  niéu.e 
sens  on  dit  proveibialement ,  Hasard 
i  la  blanque. 

On  itit  aussi  adverbialement ,  Par 
hasard  ,  pour  ili  e,  CortuiJeuienl.  C.Li 
est  airivii  par  hatard. 

Hasvk»,  signifie  aussi,  Péril, 
risque.  Courir  le  hasard  de  .  .  .  Courir 
hasard.  Courre  hasard.  Cou  re  un  grand 
hcsard.  Se  mettre  en  hasard.  S'exposer  au 
Iiasar4  de ...  Il  a  ct^uns  hasard  dt  s» 
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prnonne,  de  ta  vit ,  dt  len  hêttneur.  JI 
ne  court  point  de  hasard.  J'en  prends  le 
hasard  sur  moi.  Il  en  arrivera  et  qui 
pourra  ,  /'en  prends  le  hasatd. 

On  dit  :  /.<i  hasaids  dt  la  guerre.  Il 
a  eituyéde  granit  hasards.  Il  a  été  nvurri 
parnu  les  hasards. 

HA.SAHUtR.  V.  0.  Risquer, exposer 
à  la  lurtiine  ,  exposer  au  péril,  llasor 
dtr  son  argent  au  jeu.  Hasarder  tout  ton 
bitn  datu  le  commerce.  Hjiardtr  ta  vie. 
Hasarder  sa  réputation  ,  son  honneur. 
Hasarder  ta  personne  ,  se  hasarder.  Il  te 
hasarde  trop. 

On  dit ,  Hasarder  une  paroU ,  utu  pro- 
position, pour  dite,  La  mettre  en  avant, 
pour  voir  de  quelle  manière  elle  «era 
icjne. 

On  dit  ,  Hasarder  une  phrait  ,  uns 
fjfon  de  patler  ,  une  expression  ,  pour 
dire.  Se  servir  d'une  phrase,  d'une 
laçon  de  parler  ,  d'une  expression  dont 
l'usage  n'est  pas  encore  bien  établi. 

On  dit  proverbialement,  Hasarder 
le  paquet ,  pour  dire  ,  S'abandonner  au 
hasard  ,  tenter  la  fortune  sur  quelque 
chose. 

Il  se  met  quelquefois  arec  le  pronom 
personnel.  //  te  hasarde  à  foin  ctttt 
proposition. 

IlASAXDi,  is.  participe.   . 

En  parlant  d'Une  pièce  de  bouche- 
rie  ,  ou  d'une  pièce  de  (gibier  qu'on 
aura  girdée  trop  lonj^-temps  pour  la 
rendre  plus  tendre,  ou  pour  lui  donner 
plus  de  fumet ,  on  ilit  qu'£</(  ett  hasar- 
dée. Gigot  hatardé.  Ctttt  perdrix  ett  ha- 
tardJe 

HASAHDEUSEMENT.  adv.  Arec 
risque  ,  avec  péril ,  d'une  manière  ha- 
sardeuse. //  a  entreprit  cela  bien  hasar- 
deusement. 

HASAHDEUX,  EUSE.  adi.H.irdi, 
qui  expose  volontiers  sa  personne,  son 
bien,  sa  fortune  au  hasard.  Ce  Pilote 
est  trop  hasardeux.  Un  joueur  hasardeux. 
Un  marchand  hasardeux. 

Il  si);nilie  aussi  Périlleux  ,  et  fae 
dit  Des  choses  où  il  y  a  du  péril  , 
du  danper.  Un  coup  hasardeux.  Cela 
est  bien  hasardeux.  Une  entreprise  ha- 
sardeuse. 

HASE.  subs.  fém.  (H  s'aspire.)  La 
femelle  d'un  lapin  ,  u'un  lièvre.  Une 
hase  pleiiu.  Mettre  des  haseï  dt  lièvre 
dans  une  plaine. 

Ou  appelle  tiuurément  et  par  mépris, 
Vieille  hâte  ,  Une  vieille  femme  qui  a 
l)eauioup  u'enians.  Ce  terme  est  po- 
piil.iirr. 

HAST.  s.  m.(Onpron.r3etleT.  ) 
Ce  mot  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Arme  d'hast ,  qui  se  dit 
Ue  toute  arme  emmancliée  au  bout 
d'un  lon|>  li&ton.  /.u  pique  ,  la  halle- 
barde sont  det  armes  d'hast. 

IIASIAIRE.   s.  m.  Terme  d'Anti- 
quités.  Soldat  qui  purtuit  une  arme  ' 
ii'uasl. 

HAT 

HATE.  sub.  fém.  (  H  s'aipirc  .  et 
dans  tous  le.s  d(»rives.  )  Précipitation  , 
pronipiitude.  La  h^ie  ,  la  grande  hâte 
avec  laquelle  il  fait  toutes  choses  ,  est 
cause  qu'il  ne  Jait  jamais  rien  dt  bien. 

Ou  dit ,  Avoir  htiit ,  avoir  une  grand* 
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hSlt  ,  avoir  grande  h&tt  ,  a: 
ment  hitt  ,  pour  dite  ,  kir<       . 
ment   (tresMi  de  taire   <]ualqu«  chuoe. 
C'ett  un  hommt  qui  a  loujouii  hAit ,  qui 
n'a  jamais  hâte.  Oa  dit  auski  taies  hite  , 
pour ,  Se  hàier. 

Avive  tskiL  ,  B>  alTi.  I-'a^on»  d* 
parler  atlverhialea  ,  qui  ai(;nihent  , 
Promptenient ,  avec  dili{>ance.  Dépê- 
cher un, fourrier  en  kâtt.  Il  a  fait  tel* 
avec  hite  ,  arec  beauevup  d*  kite.  Arri- 
ver en  grand'hile  ,  en  grande  hâte. 

A  LA  nÀTK.  Autie  tajon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  si{;niiie,  Avec  préci- 
pitation, hcriie  à  la  h.ltt.  Faire  quelque 
ehott  à  la  hâii.  On  voit  bien  que  cela  d 
été  fait  i  la  hâte.  On  a  dépêché  cette  af- 
fairt  a  la  hâte. 

HATER.  V.  a.  Pressrr,  diligenler. 
Hâter  ton  départ.    Hâter  ton  retour. 

On  dit ,  Hircr  tes  fruits  ,  pour  dire  ^ 
En  avxncer  la  maturité.  Le  soirs  que 
l'on  prend  de  cultiver  Us  arbres  ,  tt  la 
fumier  qu'on  y  met,  hâtent  let  Jruits, 

HÀTiri  ,  signifie  aussi  ,  F  irr  dépê- 
cher. Hûrrr  la  besogne  Hâit{  le  dind. 
Faitet  hât.r  It  dine.  Hàie{  un  peu  ces 
gent-là. 

Il  le  joint  aussi  avec  le  pronom  per- 
snnnel  ,  et  signifie  alors.  Faire  dili- 
gence. Hitef-vout.  Dites-leur  qu'ilt  le 
hâtent.  Il  t'est  trop  hâté.  Jt  ne  me  hl- 
ttrai  pat  d'aller  là. 

On  dit  proverhinlemenf .  en  parlant 
De  quelqu'un,  et  pir  manière  de  ine- 
n.sce  ,  tfu' On  U hâitra  i.'tn  d'aller,  pour 
diie  ,  qu'On  lui  fera  bien  iaiie  ce  qu'on 
souhaite  ,  qu'on  lui  montrer*  Liensoa 
deToir. 

On  dit  en  termes  de  Chasse ,  ou» 
Le  cerf  hâte  ton  erre  ,  Qu..nd  il  lui» 
tort  vite. 

Hlri  ,  KS.  participe. 

On  dit ,  que  La  saison  est  un  peu  hi- 
tée  ,  pour  dire  ,  qu'EUc  est  plus  avan- 
cée qu'elle  ne  dcvroit  l'être. 

Hâté  ,  signifie  aussi  qnelqnerois  , 
Qui  a  hâte.  H  est  extrêmement  hâté. 

HATEUH.  ».  m.  (  H  s'asiiire.  )  Of- 
ficier des  Cuisines  Royales,  dont  l'em- 
ploi est  d'avoir  soin  des  viandes  qui 
sont  à  la  broihe,  et  de  l'aire  qu'elle* 
soient  rôties  à  propo».  Hâteur  dt  la 
bouche  du  Koi. 

Hâteur  vient  4|e  l'ancien  mot  Hotte  , 
qni  si;.'niKoit  une  broche. 

HÀTIER.  ».  m.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
de  grand  chenet  de  cuisine ,  qni  a 
plusieurs  cheville»  dp  fer  recourbées, 
et  placées  le»  unes  au-dessus  des  au- 
tres ,  tnir  lesquelles  on  appuie  les  bro- 
ches pour  le»  faire  tourner. 

HATIF,  IVE.  adj.  T.  rme  de  Jar- 
dinage ,  ainsi  que  le»  trois  suiran».  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  fruit* 
et  des  fleurs  qui  viennent  avant  Ift 
temps  ordinaire;  et  il  »e  dit  par  op- 
position t  Tardif.  Fruit  hâtif.  Cerise* 
hâtives.  Fleurs  hâtives. 

On  dit  fii>uréo>eat ,  l/n  ttprit  hâtif , 
ponrdire.  Un  esprit  ionné  avant  l'àgr. 
lt<  ttprht  trop  hâtijs  toea  sourtnt  les 
plut   rrtaidés  dans  leurs  progrès. 

HA'I'TVEAU.  s.  m.  Sorte  de  poire 

oui  mûrit  des  premières.  Du  hâttviau. 

Une  poire  de  hâtiveau.  On  le  dit  aussi 

De'i  pois  hltit'. 

HATIVEMLENT.  tdT.  n  w  »e  dit 
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tfuc  Uet  frtiifii  liAtiU  M  tics  ttear»  hk- 
livci.  //  a  Cari  it  Jairt  venir  dct  fiturt 
*t  d€â  Jrutiê  plui  hâliyimtnt  qu'aucun 
autre  Jarilinitr. 

llÀTlVETli.  •  1.  Croiiiunce  liilivc 
Il  ne  te  iiit  non  plui  que  lirt  liuil», 
des  (leurs  vt  dot  planles  qui  viennent 
•Tant  le  tcnip*  urdinairr.  Le  plut  ou  le 
moint  Je  hithtU  dei  fleuri  et  det  fruits 
dépend  du  plue  ou  du  moiiu  dt  toiu  qu'on 
apporte  à  tee  cultner. 

H  A  U 

HAUBANS,  t.  m.  pi.  (  H  »'«ipire.  ) 
TiTme  lie  Murinr.  Groi  conlagc»  qui 
•ont  attacliéi  aux  b;irrca  drn  liuucs  el 
■u  corpt  <lu  uiuulou  ,  pour  utierinir 
If  s  mAla. 

HAUnJinCEON.  iul).  m.  diin.  (H 
i'aapiru.  )  Pciit  linulitrt. 

On  dit  |)ruïprl)ialcini.'nt  et  fif;uré- 
mcnt ,  Maille  à  maille  lejait  le  hauber- 
geon  t  pour  dire  ,  qu'Avec  un  travail 
■aaidu  ,  quoique  petit ,  on  vient  a  bout 
<le«  P'UH  aranilRi  clioscs. 

llAUbEllT.  kub.  m.  (  H  «aspire.  ) 
Sorte  de  cuirasse  antienne ,  ou  de  cotte 
de  mailles. 

On  appelle Fic/i  de  Aauicn,  Certains 
Fiel«  qui  obligeoient  autreloia  ceux 
nui  les  pusséduient ,  d'jller  aerrir  le 
iloi  à  la  guerre,  avec  droit  rie  porter 
le  haubert.  Ces  sorte»  ilc  Fiel'i  no  «ont 
cuère  connus  a.ujourd'hui  qu'en  Nor- 
mandie. 

HAUSSE.  ».  r.  (  H  s'aspire.  )  Ce  qui 
sert  à  hausser.  Mettre  une  hausse  à  des 
toulitrt ,  à  des  bottes.  Mettre  des  hausses 
i  des  quenouilles  de  lit. 

On  oit ,  La  hausse  des  effets  publics  , 
pour  signifier  L'augmentation  de  leur 
valeur,  louer  a  la  hausse  ,  C'est  parier 
que  U-s  actions  Iiau>«eront. 

HAUSSE-COL.  6ub.  mas.  (H  s'as- 
pire ,  l'L  se  prononce.  )  On  appelle 
•insi  Une  petite  plaque  ordinairement 
de  cuivre  don; ,  que  les  Olficicrs  li'Iu- 
lantcrie  portent  au-dessous  du  cou  , 
lorsqu'ils  sont  de  service  actuel ,  et 
qui  leur  sert  d'ornement  pour  les  dis- 
tinguer. Il  lait  au  pluriel  Hausse  -  cols . 
HAUSSÏ.MEJ1T.  sub.  m.  (H  s'as 
pire.  )  Élévation  de  qr.elquc  cliose.  Il 
•e  dit  particulièrement  Duniouvement 
qu'un  tait  des  épaules  ,  pour  marquer 
de  l'indignation  ou  du  mépris.  Il  a  fait 
un  haussement  d'épaules. 

On  dit ,  Le  haussement  des  monnaies  , 
poar  signiKer  L'augmentation  de  leur 
yaleur  ;  Le  haussement  du  prix  des  den- 
ries ,  pour  «lire,  Leur  rem  hérissement. 
.  HAUSSEK.  verb.  a.  (H  s'aspire.) 
Élever ,  rendre  plus  haut.  Hausser  un* 
maison  ,  «ne  muraille. 

Il  signifie  aussi,  Leveren  haut.  Haut- 
ur  le  bras  .  la  jambe.  Se  hausser  sur  It 
bout  des  pieds. 

Figurément,  Hausser  les  épaules,  se 
dit  pour  signifier,  qu'On  désapprouve 
quelque  chose  ,  qu  on  en  est  étonné. 
{^uand  il  dit  cela  ,  tout  U  monde  haussa 
les  épaules.  .  _     . 

Hausser  ,  se  dit  aussi  De  U  voix , 
du  son  des  instmmens.  Hausser  lapa^ 
rôle.  Hausser  sa  \oix.  Hausier  la  voix. 
Ce  luth  est  monté  trop  bas  ,  il  faut  U 
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On  dit ,  que  £(  temps  se  hausse ,  ponr 
dire,  qu'il  commence  a  a'cciaircii. 

On  dit  proverbialpii.eat  et  populai- 
rement ,    Hausser  U  coude,  hauiier  le 
temps  ,  puut  iiiiv  ,  B.i 
llkusti.a  ,  >i^ni<ir  i 
Hausser  la  paye  d'un   i  ,      .  ^^  j 

d'un  domestique.  Hausser  its  impCis  ,  une 
terme.    Hausser  U  prix  du  tel. 

On  dit ,  Hausser  la  monnaie  ,  le  prix 
des  mannoies  ,  en  parlant  L)e  la  valeur 
numéraire. 

On  <lil  en  termes  de  lijnque  ,  L* 
change  hausse  ,  pour  dire,  Ixr  prix  du 
chauffe  augmente  ;  Les  actions  hauiseni, 
pour  dire  ,  Le  prix  des  actiuus  est 
plus  tort. 

Un  dit  figurément ,  Hauiier  U  cciur, 
hausser  le  courage  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Lui  donner  i/U  cœur  ,  lui  élever 
le  courage.  Celte  alliance  ,  celle  char- 
ge ,  cette  succession  lui  a  bien  haussé 
te  cttur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
froid  et  tranquille  ,  qu'//  ne  se  hausse  , 
ni  ne  se  baisse,  pour  diic  ,  qu'il  ne 
s'émeut  de  rien. 

Hausse!  ,  est  aussi  verbe  neutre  , 
et  «i^nilie  ,  Uivenir,  ou  être  plus  haut. 
La  rivière  a  bien  haussé  cette  nuit.  Le 
prix  du  blé  a  bien  haussé. 

On  dit ,  qu'(/n  homme  a  une  épaule 
qui  hausse ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
épaule  plus  li.>ute  que  l'autre. 
Haussé,  kk.  participe. 
Haussé,  en  termes  de  Blason,  se 
dit  Du  clievron  et  <le  lu  tasce ,  quand 
ils   sont  placés  plus   haut   qu'<)  l'ur- 

HAUT,  HAUTE,  a.lj.  (  H  s'aspire.) 
Elevé.  Il  est  oppo.<é  a  Bas  et  .1  Petit. 
Hautes  montagnes.  Haute  tour.  Haut  clo. 
cher.  Le  plus  haut  étage  d'une  maison.  Il 
est  plushaul  que  moi  de  deux  doigts.  Cette 
femme  porte  des  souliers  fort  hauts.  Ll  est 
de  haute  stature  ,  de  haute  taille. 

On  dit  ,  que  L'argent  est  haut ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  le  prête  qu'a  un  gros 
intérêt. 

Il  signifie  aussi  Frofoml.  L'ctu  est 
fort  haute  en  tel  endroit. 

On  dit ,  que  La  rivière  est  haute , 
Lorsqu'elle  est  plus  grosse  qu'a  son 
ordinaire  ;  et  dans  la  iiiêmc  acception 
on  dit ,  Les  hautes  marées. 

On  dit  aussi  ,  que  La  mer  est  haute , 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  agitée  ;  et  , 
Aller  en  haute  mer,  pour  dire,  Aller 
en  pleine  mer. 

On  dit  Quelquefois  ironiquement  , 
qu'  Un  ouvrage  ,  un  discours  est  du  haut 
style,  pour  dire,  qu'il  est  écrit  d'un 
style  anii>oulé  et  guindé. 

On  dit ,  Crier  les  hauts  cris  ,  jeter  les 
hauts  cris,  pour  dire,  Se  plaindre  à 
haute  voix. 

On  appelle  Hauts  Pays,  Certains 
Psiys  qui  sont  plus  éloignés  de  la  mer , 
ou  plus  proches  de  la  source  de  quel- 
que grande  rivière.  La  haute  Alle- 
magne. La  haute  Egypte.  Le  haut  Lan- 
guedoc. La  haute  Bretagne. 

Haut  ,  en  parlant  de  quelques  ri- 
vières,  se  dit  Des  endroits  de  ces  ri- 
vières qui  sont  les  plus  proches  de 
leurs  sources.  Le  haut  Rhin. 

On  dit ,  Le  haut  bout  d'une  chambre  , 
1$  haut  bout  ^aat  table ^  pour  dire ,  h». 
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plac»  U  plus  h.>noraUe.  £tie  au  haut 
bout  iuru  labU.   Prendre  te  haut  t o*». 
Le  haut  du  pavé. 
Haut,  m  parlant  Des  trmt ,  tant 

de  la  »(    • 

fie,  }■:.: 

loin.  .^1...     ._    „.,ui,.     •..,-,  a   r.^L!e 

vol*.  Cet  hamn.e-lj  a  la  paiole  trop 
haute.  Un  clatcin  trop  haut.  Un  luth 
trop  haut. 

On  d;«  ri|(ui^inent,  qn't/«  homme  U 
prend  d'un  ton  trop  haut  ,  sur  un  ttm 
iroo  haut  .Li.rMju'il   parle   d'une  ma- 

î!      ?  •"■"♦(•nie,    ■•   ' -,    ,t   on 

dit  dans  le  n  ême  >  ,„  A^„^ 

en  parole  ,  qu'il  a  U  t. 

On  iippel.e  Messe  haute  .  l,i..-  .Mess« 
chanri''e;  Hautes  sciences ,  I  •  '1  hcolo- 
(,ic  ,  la  Philoso]  hie  ,  pt  b  •.». 

tiques  ;  el  dans   i;n   C<,  re$ 

cLjsies,  La  seionde  et  I ■■■juc. 

C^n  dit  ,  'Tenir  la  bride  haute  a  un 
cheval,  pour  diie.  Lui  tenir  la  bride 
';""'."••  £t  figurément  et  lamilièrem. 
Tenir  la  bride  haute  à  un  jeune  homme  , 
pour  dire ,  Lui  laisser  peu  de  liberté 
le  tenir  de  fou  M. 

On  appelle  Haut  date  ,  L'endroit 
élevé  où  le  Hoi  et  la  Heire  si.nt  assit 


dans  les  asseintlers  pub'iques,  soit 
qu'il  y  ait  un  dais,  aoit  qu'il  ■'*  es 
ait  point. 

On  nppelle  ffjtirr  Justice,  tj  Juri- 
diction u'iin  Seigneur,  dont  le  Juge 
peut  connoiire  de  toutes  c.ia<e«  ,  tant 
civiles  que  criiniDelIrs  ,  exreuti  de» 
C.1S  royaux  ;  et  'e  Seigi.rur  s'uppeile 
Haut  Justicier.  Haut  et  puissant  Sei- 
gneur ,  est  Un  litre  que  1rs  gr«nd« 
ligueurs  prennent  d  ordiiuiie  d«n« 
les  actes  qu'ils  passent. 

Haut,  sifnite  aussi.  Excellent, 
éminent ,  sablime  dans  son  genre.  Let 
hauts  faiu.  Les  hauts  faits  d'armes.  Il  a 
le  courage  haut.  Haute  fortune.  Hautt 
vertu.  Outrage  écrit  dans  le  haut  style. 
Haute  estime.   Haute  réputation. 

On  dit  aussi  a  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Haut  appareil,  pour  dire,  Une 
grande  magnificence.  Ce  prince  fit  som 
entrée  daiu  le  plus  haut  appareil  qu'on 
ail  jamais  ru. 

Haut  appareil,  se  dit  aaui  en  Chi> 
rurgie  ,  a'Une  des  manières  de  Esjr* 
la  taille. 

Haut,  se  dit  aussi  en  mal ,  De  c» 
qui  est  excessif  dans  son  genre.  Haute 
insolence.  Haute  effronteru.  Haute  in- 
justice. 11  a  fait  une  haute  sottise. 

On  appelle  en  Angleterre  ,  Crimes  de 
haute  trahison.  Ceux  qu'on  appelle  en 
France  ,  Crin»*  de  life  -  Majesté  ,  et 
même  plusieurs  autres  crimes. 
_  H  A  u  T ,  s'em  ploie  en  diverses  an  Irea 
significations ,  comme  on  verra  dar^ 
les  phrases  suivantes.  Ainsi  on  dit, 
qu'(/n  homme  esl  haut  en  couleur,  pour 
dire,  qu'il  a  le  visage  rouge  ; 

Qu'Une  tiande  est  de  Saut  goétt 
pour  dire.  Piquante,  poivrée,  salée, 
epicéc. 

Proverbialement  d'Un  jenne  bomma 
qui  mange  beaucoup,  on  dit,  que  Cett 
un  cadet  de  haut  appétit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le*  ma- 
niè^^s  orgueilleuses  cl  am'.afirusrs  , 
que  Cest  un  hon.wu  haut;  et  on  dit 
qu'  l/n  Aomau  euÀaut  ^  la  main  ,  Mug 
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iUn  ,  nvti  C'en  lin  homme  tirpnrti  , 
«t  oui  me  ili,  Tuif(  île  lair. 

On  liit  d'Un  cheval  qui  t'ait  ilei 
bonil»  ,  tiei  («utt ,  qii'//  fiit  itt  haut- 
''-■•  Ifs.  Il  »e  ilit  »\t\i\  quclqiirloi»  (ig. 
«1  I  •iilli^iPin.  fn  pail  int  l)f»  promirr» 
IiiiH!\iiiirn»  «l'un  homme  à  qui  l'on 
luit  ilei  pnipositioni  qui  le  révoltent. 

On  dit  provrrhialeinrnt  et  fif^uro- 
mi-nt,  Fairt  haut  It  pUi,  pour  due  , 
9'enruir. 

Omlit  «le  même  ,  Haut  Upicd,  pour 
«lire,  Hpiirei-rouï ,  parroni. 

On  ilit  ,  qu'On  renvoie  du  chevaux 
haut  Ir pied ,  pour  ilire,  qu'On  lr«  ren- 
Toie  aaiiK  #tre  atlclt'i  ni  niontéa. 

On  appelle  Aihrts  de  haute  tige*  De 
certains  urlires  IVuitiers  doicl  le  tronc 
eal  ^leré. 
,Kn  terinea   de   Blaaon,   on    appelle 
Epie  haute.  Celle  qui  eat  droite. 

Kn  p.irlant  Dp»  cartes  ù  jouer,  on 
«lit ,  qu'Une  cane  eti  plut  haute  ifu'une 
autre,  pour  dire,  qu'Elle  a  plus  ilc 
Tnleur.  Au  piquet  fat  est  la  plut  haute 
carte. 

On  dit  provorhialement ,  Cela  en  du 
haut  Allemand  pour  moi,  pour  dire,  Je 
n'y  eniriuK  rien. 

On.ippelle  HauMnu/.L'épilepsie  ou 
le  mal'tndiii:.  Il  tombe  du  haut-mal. 

Hau'i  ■  -  FiiTiiii  ,  est  Un  Ixiis  de 
grande  cliùnes  ,  de  grands  hiWre» ,  etc. 
qui  nV.M  panre^léen  coupe  ordinaire  , 
CiHiinie  IfS  buis  taillis.  Huit  de  haute 
futaie. 

1*  Cr\hbkb  Haut»,  dans  le  Par- 
ieinenl  d'AnpIeterrrc  ,  est  la  Chambre 
<iea  Stif^ni  urs. 

Haut  ,  .s'i-mploie  substantivement , 
et  sifiniie,  E.évatii>n  ,  hduieiir.  Cette 
maiêon  a  tant  de  toises  de  haut;  cette  ta- 
pisierie  a  tant  de  haut,  pour  dire  ,  De 
hauteur. 

On  dit,  qu' t/n  homme  est  tombé  de 
*on  Aijor,  pour  diie ,  qu'il  est  tombé 
de  t.iulc  s.i  Uauteui.  lit  H^itréinent  et 
faniiliérem.  en  p.irlant  d  Un  liomme 
qui  u  paru  extrc'nipiiieiit  surpris  de 
qui<lqiii-  chose,  on  dit  ,  tfii'  Il  est  tombé 
de  son  haut  ,  qu't/  a  pente  tomber  de  ton 
haut. 

On  dit ,  <|u'//  y  a  du  haut  et  du  bat 
dans  la  rie,  pi.ur  dire,  qu'il  y  a  des 
bi<  ns  et  <ics  in.iux. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  d'humeur 
înéf^alp  ,  qu'//a  du  haut  et  du  bat  dans 
l'humeur.  Il  y  a  tien  des  haut*  et  det  bat 
dans  ton  humrur. 

On  ilit  provt-rbialfmont ,  Gagner  U 
haut,  ptiur  dire,  S'enlnir. 

Haut,  si{>ii.hc  aussi  Le  l'aile,  le 
•ominet  et  l,i  plus  hauie  partie.  Lt 
haut  d'une  tour ,  le  haut  d'une  mvnragne  , 
d'un  clocher.  Il  ett  tombé  du  haut  de  la 
tnaison  en  bas.  Regaid.r  de  haut  en  bat. 
Xf  canon  tiroit  Je  haut  m  bat. 

On  dit  Hussi  ,  Sur  le  haut  du  jour , 
pour  dire.  Vers  le  mi.li. 

En  p.irl.iiii  d'Un  .'avant  orgueilleux 
qui  iiK'pii.>'e  ceux  q.,'il  ,roii  moins  si- 
Tans  qui-  lui, «n  dit,  tfu'Jl  tes  regarde 
du  haut  de  ton  esprit. 

Haut,  a»,  niploie  aussi  adverbiale- 
ment, et  sign  hr,  li.iiiti'mint.  i'trler 
haut,  pour  Oire  ,  À  li.iulc  voix.  Crwr 
haut  ,  élever  sa  voix  trop  haut.  On  ilit, 
21  Jaui  monter  plus  haut,   poiu   dire,  I 

Tome  I. 
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Dans   un    lien   plus  rlr><*.  Ob  dit  lit 
ni^iiie  ,  Mont  i  la-haut. 

On  dit,  i'arltr  haut,  pour  dire, 
Parler  d'un  ton  iiitellifiibla  ;  et  il  se 
dit  par  opposition  ù  Parler  bas.  tout 
ne  parle^  ptu  aue{  haut,  farle^  plut 
haut. 

On  dit  figiiri'ment  ,  qu't/n  homme 
parle  haut ,  le  prend  bien  haut ,  pour 
dire,  qu'il  parle,  nu'il  répond  bien 
arrocainment  ;  qu'if  rriur  fovt  Aaut  . 
pour  dire ,  qu'il  dit  librement  te  qu'il 
pense  ;  qu'//  le  porte  haut ,  pour  dire , 
qu'il  lait  une  grande  dépende,  et  nu- 
dessus  de  sa  riinditinn  ,  qu'il  a  les  ma 
nières  hautaines  ;  >.J(rr  i/uri/ut  chnte 
haut  la  main,  pour  dire.  Are»  hau- 
teur, avec  autorité  ;  et  d'Un  homme 
qui  reearde  le»  autre»  avec  niépria  , 
qu'//  ut  regarde  de  haut  tn  bas. 

On  dit  lii-uri-ment ,  Tra'iler quelqu'un 
de  haut  en  bas  ,  du  haut  en  bas,  pour 
dire.  Le  traiter  avec  hauteur  et  avec 
heauroup  de  mépris. 

On  dit,  que  Le  Carfmt  ett  haut, 
pour  dire  ,  qu'il  arrive  tard;  et  qu'// 
est  bat ,  pour  dire  ,  qu'il  arrive  bientôt. 
Et  on  ilit  proTerbi.ilemeni  et  (ipurr- 
mtnt ,  ^out  tKui  mrttr;  le  Carême  bien 
haut ,  pour<lire.  Vous  non»  laites  la 
chose  bien  dilhcile  ;  et .  Prendre  le  Ca- 
rême trop  haut,  pour  dire,  S'iiupOMi 
des  lois  trop  rinoureusea. 

On  dit  aussi  lamili^rement.  Décla- 
rer haut  et  clair,  pour  dire,  S'expli- 
quer positivement ,  nettenient.  Et  qu«*l. 
qiietois  par  luriiie  de  mrnace  ,  Je  rout 
le  dis  ,  je  vous  le  déclare  haut  et  clair. 

Et  on  dit ,  qu'  Une  depente  monte  haut, 
pour  dire  ,  qu'I^IIi*  est  lort  j^rani.e. 

On  ilil  proT<rl)iMl''iiient  d'Un  homme 
qui  a  été  pcnuu  ,  qu'//  a  été  pendu  haut 
et  court. 

En  haut,  PAU  haut.  Façons  de 
parier  adverbiales.  Ainsi  on  dit ,  Aller 
en  haut,  monter  tn  haut,  pour  ilire. 
Dan»  un  lieu  plu»  eleve  que  celui  <  ù 
l'un  est;  Lùger  en  haut,  pour  dire, 
D.ins  un  étage  au-dr.ssus. 

On  dit  aussi  ,  Palier  par  en  haut  , 
passer  par  en  bat ,  pour  dire ,  Passer 
par  le  haut ,  passer  par  le  bas  de  quel- 
que lieu. 

On  dit ,  qu't/n  cheval  va  par  haut , 
pour  ilirr  ,  qu'il  lait  un  manège  élevé. 
On  Ilit  aussi ,    'l'irer  en  haut  ,  poutter 
en  haut ,  pour  dire.  Vers  le  haut. 

En  parlant  d'Une  médecine  qui 
opère  par  la  bouche  et  par  le  bas- 
venire  ,  on  ilit ,  an'Elle  jait  aller  par 
haut  et  par  bat.  L'émétique  purge  par 
haut  et  par  bai. 

JIAUT-À-BAS.  s.  ma».  Porte  balle. 
Petit  Mercier  qui  porte  sur  son  dos 
une  balle  où  «ont  ses  marchandises. 
HAUT-A-HAUT.  sub.  mas.  Cri  de 
Cliase  que  l'on  tait  pour  appeler  son 
caiiiuradi- ,  et  lui  taire  revoir  1.1  voie 
de  son  i  erl  pendant  un  ilélaut,  ou  pour 
l'appeler  le  matin  au  bois. 

llAUTAIf.,  AINE.  a.ij.  (H  Va»- 
pire  dans  le  mot  it  les  suivans.  )  Fier, 
orgueilleux.  C'cjl  un  homme  hai-tain. 
Une  humeur  hautaine.  Avoir  Cair  hau  - 
tain  ,  la  mine  et  Ut  maniiret  hautaines. 
HAUTAINEMENT.  advcib.  D'une 
manière   h  lUt  line. 

iiiVUTiiOlS.  lub.  m.  Itutrumant  à 
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vent  ft  à  anche,  dont  le  ton  est  tuit 
cl.iir.   //  joue  du  h:utboij. 

On  appelle  auati  Hautbois  ,Ctlni qui 
en  |oue.  C'est  un  txcflttni  Hautbclt- 

On  dit  proverl'  t 

tut  le  mot ,   Joii.  i 

diiT  ,  Abattre  um  ; ,..  ..  ...    :•• 

ilriïit  pas  rniure  louper. 

HAUT  liOni).  aubs.  m.  On  appelle 
y  aisseaux  de  haut  -  bord  ,  Les  grand* 
vaiasi-uui  ,  pour  les  distinguer  de* 
vaisie.iux  pl.ita. 

HAU  T  I)r;-C»UU.S.SE,  ou  HAUT- 
DE-CHAU.SSl  .S.  s.  ma»  La  partie  da 
vêlement  de  riinmme  ,  qui  le  couvra 
ilepuii  la  ceinture  jusqii  aux  genoux» 
Mettre  ion  haut  de-chausse.  On  dit  am 
pluriel.  Hauts  déchausse  ,  ou  haau- 
de-chauiiet. 

On  dit  proverbinlfment  et  figuré- 
meiit  ,  e\\\'  Une  jemme  porte  le  haut-de- 
chausi» ,  pour  dire,  qu'l.llc  est  plua 
iiiailresse,  qu'elle  a  plut  de  pouvoir 
dan»  la  maison  que  son  mari. 

HAUTE-CONinr..  ».  t.  Celle  de* 
quatre  parties  de  la  Musique  qui  est 
entre  le  dessus  it  la  tail'e.  Chanter  la 
haute-contre.  Une  voix  de  haute  contre. 
On  ap|ielle  aussi  Haute-contre ,  Ce- 
lui qui  ihan-e  li  haiiie-rontre.  C'tit 
une  haute-contre  ,  une  belU  haute  contre  , 
de  bellei  hautes-contre. 

HAUi'E-LICE.  «iib.  I.  Fabrique  de 
tapikserie,  dont  la  rhaiiie  est  tinilue 
Ile  li.iii:  en  biis.  Une  tapisserie  d^  haute- 
lice.  Une  haute-lice  de  grand  prix.  Une 
haute-lice  rehausst'e  d'or. 

HAUTE-LUTTE.  ».  f.  Il  ne  se  dit 
qu'au  ligure.  Emporter  quelque  chose  de 
haute  •  lutte ,  pour  dite.  L'emporter 
d'.iiitorité  nu  Hvei  grande  supériorité. 
HAU  ri  MI.NT.  a.lv.  Il  n'est  guère 
d'u.sag"  un  propre  ;  mai»  i.u  (ig':ré  il 
Mgiiiiie  ,  H.irilwiient ,  libremint,  ré- 
t^oliiiiirni.  Il  ne  le  dissimula  point ,  il  le 
dit  haut- ment.  Je  vous  te  déclare  haute- 
ment. Je  lui  ai  svut  nu  hautement.  .  .  Je 
lui  dit  hautement  let  véritét. 

Il  signihe  aussi,  Ane  hauteur,  avec 
vigmur  ,  à  lorre  ouverte.  //  le  protige 
hautement.  Il  prend  hautemint  let  intt- 
re'ti  d'un  tel.  i'e  deetarer  hautement  pour 
quelqu'un. 
HAUTE  PAYE.  k'oy.  Pat». 
HAUTESSE.  sub.  Jéin.  Titre  qu'oB 
donne  au  Sultan. 

HAUTE-TAILI.E  s.  f.  On  appelle 
ainsi  Une  voix  moyenne  entre  la  taille 
et  la  haute-contre. 

HAUTEUK.  subs.  f;  Etendue  d'un 
corps  en  tant  qu'il  est  liaul.  La  hauteur 
d'une  mvntagne  ,  d'un  clocher.  Grande 
hauteur.  La  hauteur  d'im  mur.  Une  paUi- 
tade  à  hauteur  iappui.  Un  mur  à  hau- 
teur d'appui. 

Il  signitie  aussi  Profondeur.  Ht  je- 
tèrent la  tonde  peur  prendre  la  hauteur  de 
la  mer  en  cet  endioitlà.  Elit  avuit  tant 
de  brasses  de  hauteur. 

On  ilit,  La  hauteur  d'un  bataillon  , 
d'un  ttcadron  ,  pour  exprimer  La  quan- 
tité îles  rangs  dont  il  est  comp.  »é.  Ce 
baiaillon  étt'iit  à  tix  de  hauteur.  Cet  etca. 
dron  était  à  troit  dt  hauteur. 

Il  signihe  an^si.  Colline,  cminence. 
Let  ennemit  pagnirent  une  hauteur.  Il  j 
atoit  "ne  hauteur  qui  commandjit  ta 
Plat*'  i*  campagne  était  inonidt ,  H 

B.  r  r  t 
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prit  ton  chemin  par  lt$  hautturt.  Jt  fallut 
^aener  Ict  hàui'un,  • 

|i*ui<uii  ,011  Ei.iviTioB  BU  rAi.v, 
emL'urc  «Ui  iiiériilien  mmpriit  rntr*  li- 
]iûlc  ft  l'Iiorizdn  du  lii^u  un  l'un  e*l. 

On  (lit ,  ffendre  la  hauteur  du  SoUil , 
ou  Hiniplciiient  frtndrt  hauuur ,  pour 
tliro  ,  Oljiirrver  iivcc  un  iintriirnrnl 
IVk-vnlion  du  Soleil  «ut  l'borizoD  a 
l'Iicnr*  de  midi.        .  i. 

On  (lit  aur  la  merr  ^Onut  à  la 
hauteur  Junt  Île  ,  d'un»  <VilU  ,  etc.. 
pour  (lire,  qu'On  rir  dan>.  le  ni(hlir 
parallèle,  dans  Ip  nx^nic  devrc  At  la- 
titude. Houi  étiont  à  la  hauteur  de 
Malte  ,  de  Liibonie. 

On  dit,  qu'(/n  homme  est  tombide  ta 
hauteur,  pour  dirp  ,  nu'iitani  debout , 
il  est  tombé  de  ><>n  lonj;. 

Havteuk  ,  (eilii  aussi  dons  loi  cho- 
ses morale*  ;  et  dans  <  ette  scce^ilion  il 
ai{;nilie,  temieti,  ([u.ind  on  nopasse 
point  lei  liiirnrsde  la  raison. et  du  de- 
Toi.r.  L'Ambaitadiw  soutint  let  intéréli 
de  son  Maître  avec  beaucoup  de  hauteur. 
Il  a  agi  tn  cette  occasion  avec  beaucoup 
de  hauteur.  Mais  qu.ind  on  excède 
1rs  Ijorncs  de  la  riiiv<m  et  du  devoir, 
il  sicnilic  ,  Arr<i{;inie,  orpneil.  Il  a 
paru  avec  hauteur.  Il  l'a  pris  d'une  étran- 
^t  hauteur.  Dans  ce  dernier  •sens  on  dit  : 
Je  'ne  puis  supporter  ses  hauteurs.  Ses 
hauteurs  ne  m'en  imposent  point.  Ses  hau- 
teurs lui  ont  fait  beaucoup  d'ennemis. 

On  dit ,  /aire  quelque  chose  de  hau- 
teur,  pour  dire,  Uc  Uautc-lutte, 

H  A  V 

HÂVE.  adj.  (les  2  p.  (H  s'aspire.) 
Pâle  ,  maigre  et  défiguré.  Aroir  le  vi' 
sage  hâve.   Il  était  horriblement  hâve. 

ilAVlK.  V.  a.  (  H  s'aspire^)  Ce  mot 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  viande  , 
lorsqu'on  la  fait  rùlir  à  un  grand  leu  , 
qui  la  desséclic  et  la  brftie  par-dessus  , 
«ans  qu'elle  soit  i  uite  en  dedans.  Le 
trop  grand  feu  havit  la  viande. 

Il  se  construit  iiussi  au  neutre  et 
avec  le  pronom  personnel.  La  viande 
se  havit  à  un  trop  grand  feu  ,  ne  fait  que 
se  havir. 

Havi,  iB.  participe. 
HAVRE,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Port 
de  mer.  Havre  assuré.  Surgir  au  havre. 
Gagner  le  havre.  Sortir  du  havre,  Havre 
d'entrée,  Havre  de  barre.  Havre  de  toutes 
maries. 

HAVRE  SAC.  s.  tn.  (H  s'aspire.) 
Sorte  de  sac  que  les  .Scddats  dans  le» 
niai( lies  d'anii(?e  ,  et  les  gens  de  mé- 
tier en  courant  le  payi;,  portent  sur 
leur  dos,  et  où  ils  mettent  leurs  pro- 
Titions  ,  leurs  uslersiles  ,  lews  ontili. 
Le  havre-sac  d'un  icllat.  Lr  havre-sac 
d'ungarf.n  de  métier.  Les  soldats  ,  avec 
Iturs  armes  , portent  encore  des  havre  sacs, 

H  E 

HÉ.  (  H  t'aspire.  )  Interjection  qui 
icrt  |>rinri|ialem.  i  jppeler.  }li,  riens- 
fi.  Ce  qui  ne  se  dit  qu'j  des  personnes 
tort  inl^tieurcs. 

Souvent  cette  infcrjrriion  «e  con- 
fond avec  EH,  Si>it  pour  avertir  de 
prendre  garde  »  r|<ielque  chose  ,  com- 
■!«,  Ué,  lu'alle^yousjairt  i  (bit  pour 


n  E  B 


t^molKner  de  U  (ommix'réiion  ,  W/7 
mon  Dieu  t  Hé,  pauvre  homme  ,  que  it 
tous  plains .'  loit  pour  iiurquer  de  la 


•'RI  -   ..    --. 

mon  JJiru  t    Hé,  pauvre  homme  ,  que  it 

,  ains  .'   loit  pour  iiuri 
douleur,  Hé ,  ifuti  je  fait  t 

il  E  A 


HliAtJMB.  1.  m.  (  H  s'«ii,ire.  )  C«» 
que  ,  hubilleiiient  de  i^ie  d  un  homma 
il'uruics.  Il  rit  vieux  ,  et  ne  t'cmplui* 
plus  que  dans  le  Blason. 


% 


H  E  B 

iïEBDOiMADAIRE.  adj.  des  a  r. 

ui    se    renouvelle    rbaquc    semaine. 

ouvrage  ,  Journal  hebdomadaire, 

HEllOOiVUniEK.  s.  m.  Chanoine 
({uiest  en  semaine  pour  oiticier.  L'Hcb- 
domadier  est  ordinairtmeni  U  ColUieur 
des  bénéfices  qui  vaquent  a  la  nomination 
de  sort .  Chapitre, 

HÉUiyiGEH.  V.  act.  Recevoir  chez 
soi ,  loger.  H  nous  héberi(ea%  Nousavorv, 
iU  mal  hébergés.  Il  est  lamilicr. 

H^aeaoÉ,  eu.  pariii;ipe. 

IIEUETER.  v.  act.  Rendre  «tupide. 
La  trop  grande  rudesse  des  maîtres  est 
capable  d  hébéter  les  enjans  ,  de  leur  hi- 
béter  l'esprit.  L'ivrognerie  l'a  tout  hébété, 

Htmirt,  ÉE.  paTticipe. 

Il  est  aus.sisubstaiitil.C'Vft  unhébéié. 
Il  parle  ,  il  agit  comme  un  hébété. 

HEUKAÏC^lUE.  adj.  des  a  genr.  Qui 
appartient  aux  i'l(>breux.  Il  se  dit  sur- 
tout p.ir  rapport  ii  la  Langue,  La  Lan- 
gue Hébraïque.  Phrase  Hébraïque.  Grom- 
maire   Hébraïque.  Bible   Hébraïque. 

HEHHAÏJiAttT.  subs.  m.  ^om  que 
l'on  donne  aux  Savans  qui  s'attachent 
particulid-rewent  à  l'étuue  de  U  Lan- 
gue.lliibraïque  ,  et  du  texte  H<jbrcu 
de  l'Éiiiiuri'.   Vesl  un  bon  Hébraïsant. 

HEBKAÏSME.  s.  m.  Favon  <le  par- 
ler propre  et  particulière  à  la  Langue 
Hébraïque. 

HEliRKU.  s.  m.  Langue  Hébraïque. 
//  sait  l'Hébreu  parfaitement. 

On  dit  iigurément  et  iamiliérement , 
Ce  que  vous  dites  est  de  l'Hébreu  pour 
moi,  vous  me parU{  Hébreu,  pour  dite  , 
Je  a'entinils  rien  à  ce  que  vous  dues. 

Hkbkku  ,  est  aussi  quelquefois  ad- 
jectit ,  sans  genre  féminin.  Le  texte 
Hébreu,  Le  peuple  Hébreu. 

H  E  C 

HÉCATOMBE,  sub.  f.  Sacrifice  de 
cent  bauuls  ,  ou  ilc  plusieurs  animaux 
de  dillérente  espèce  ,  que  faisoient  les 
Anciens.   Offrir  une  hécatombe, 

H  ED 

HÉDYPNOÏS. s.  «.Plante  dont  les 
feuilles  ont  quelque  rapport  arec  celles 
de  la  (hicorée  sauvage.  Elle  est  déter- 
sivp  ,   np(*ritive  et  vulnéraire. 

HÉDYSARUM.  sub.  m.  Plante  qnl 
croit  sur  les  montagnes.  Ses  feuillet 
approchent  de  celles  de  la  réglisse.  Sa 
graine  est  employée  en  Médecine  pour 
nettoyer  les  ulct-ret. 


H  E  L 
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HËCUIE.  ».  f.  Ce  terme  est  prît  <!' 
l'Ara(.r  ,  ou  i'  •  ;  et  il  •' 

dit  l'ariiii  noM  L*ép(<qi'r 

a'ou  l.t  M. 
lompler  les 
(onipliMii     Cl 

«'enluit  de  i  ,"^- 

n4e  de  fh/gii.  .    .  -        .    .-.  Je 

Jttl/S-CHKliJ^ 


H  £  I 


ITrinrrriiTir 


la  Hi<rgr<jit>-,  cl  qui  putlcol  U  1«V(M 
de  leurs  mailri». 


H  £  L 


te. 


HELAS 

HàUss  ,   que  à  '  "  • 

ayei  pitié  de  moi,  Htlaê  ,  quel  nutiittiu  I 
que  je  vous  pta-nt  ' 

On  l'i  I  i(ii«  C«mii:*re- 

ment  a  .  t  de  grands  hé- 

las.   Vojn    U    m 

llELEH.  T.  a.  me 

de  Marine.  Appel»  ne, 

c'est  faire  un  iri  a  U  trnionlre  u'b» 
navire  ,  pour  demander  il  <m  il  est ,  oa 
pour  faire  «l'auln;*  qucttioM  i  l'*- 
quipage. 


Le»  fleurs  de  celte  pian  ■  '■ 

épi,  et  sont  d'un  beau  ii  ; 

ce  qui  Uiia  fait  ilonnerb  -•>■ 

thème  ,  qui ,  en  Grec ,  h  ■  ur 

du  Soleil.   Ses  feuilles  de 

celle»  de  l'Hytope,  d'.  ou 

le   nom  4i'Hy»o|>e  de  <  >      ^  ite 

plante  est  vulnéraire. 

HELIAQUE  adj.  Terme  «l'A»lro« 
noinie.  Il  se  dit  Du  le»er  •      "  her 

d'un  astre,  lorsqu'il  se  >9- 

t  lie  dans  tes  r.Ty<jns  du  î)u  - 1  ,  .jui  em- 
p<^.  lu  it  de  l'iihscrier. 

HELIAS'ltS.  s.  m.  pi.  C'e«i  le  aoin 
qie  (lorioiont  a  Aihcnet  1rs  Meiubrea 
«l'un  Tribunal  très-nombreux  et  irèè- 
ccnsidérable ,  dont  le»  •  ^  te- 

nues en  plein  air  conini'  .  le- 

ver du  Soleil. 

IIKLICE.  t.  f.  Terme  de  Géomé  rie 
et  d'Architecture.  I.ii'nc  ii.k  •  e  i  n  for- 
me de  ri»  autour  t/« 
escalier  tn  hélice  et:  ,hei 
qui  tournent  autour  dut  pilur  cjlim- 
drijut, 

j..  .  .f^.-,.-  ""Tintagnecoiut- 

cf  iiae»,  doal  Ira 

p , ..., .     nt  le  Moai  au 

figuré.  Ainsi  im  dit  :  Il  est  au  hatft  de 
l'Hélicon  ,  au  bai  de  rHéLci'a,  pour 
dire  ,  C'est  un  grand  Poète ,  c'eti  an 
mauvais  Pnëie. 

HÉI.T. '"  ''    '■'••- 

tinée  .i  «^ 

fO-   - 


que  ie  soc  de  celle  pla. 
bel.  Elle  a  encore  q 


on 
rc<? 


propi'Ii'riin.  On  ronnoit  y'-  ■-■■-■  ", 
VAi  <■«  <l'liolii)lro|)<-  ;  uiifl  1 
iiouj  a  t'te  apportée  «le  ^  ,  ■  ' 
^'11  rroit  en  iurine  ilo  petit  arbriiiniu, 
i>«'  Meurs  ont  une  excellente  oUeur  et 
Ml..  îiinie  lie  celle  de  l«  vanille.  Les 
■'  irs  lui  donnent  indme  ce  nuin. 

iii,i.i..riio»K ,  e«t  encore  le  nom 
«Jii'on  iJonne  vulfjiiireincnc  a  queluurs 
pliinio»  dont  If  peuple  dit  que  la  lîvur 
auil  le  cour*  du  SoUùl,  <omine  la  tieur 
«1"  'l'curneiol.  I^oy.  Ton»  nk-jol. 

Hi:i-IOTHOPE.  sub.  r.  Pierre  pré- 
ci'"    "•!•  cjui  est  une  espèce  do  jjspe. 

I  IKfXANODICES  ,  ou  IIEU.ANO 
I)HJi(flS.  s.  m.  pi.  Otlicicr»  i|ui  prii- 
•idoicnt  aux  jeux  olympiques. 

HKlJ.IÎNiyUb.  (CoRfi)  a.lj.  de» 
a  (jenr.  C'i-toit  onlinairement  le  nom 
disiincijl  île  la  ligue  que  lorinoieut 
eiili'ellcs  le»  diilérentes  Cités  Grec- 
•lîies  auPaviiient  droit  d'Am|)livciion- 
nii>.  Dans  la  miti-  ce  nom  d'Hc//if- 
niiue  et  celui  d'Hellinct  s'étendirent  ix 
toutes  le»  nation»  Grecques.  Hellènes 
•t  Grec»  devinrent  synonymes. 

lihLLlÎNISMK.  siil).  m.  Tour,  ex- 
pression ,  manière  de  pnrier  emprun- 
tée du  Grec ,  ou  qui  tient  au  génie  de 
celle  Langue.  Let  Crées  fjisoicnt  ic$ 
htllinismrt  en  parlant  Latin  ,  comme  nous 
fMsvnt  souvent  des  gallicismes  en  parlant 
itne  antre  Lanpue  que  la  nôtre. 

HELI.ENIvrE.  «uh.  m.  Nom  qui, 
chdz  le»  Ancien»,  dé>.if^nuit  en  mdme 
temps  les  Juif..  il'Alex.indrie ,  le»  Juit» 
qui  pnrloient  II  Langue  des  Septante, 
les  Juils  nui  s'accnmmndoicnt  aux  usa- 

fe»  de»  Grecs  ,  et  les  Grecs  qui  em- 
nissoient  le  JudaVime. 

On  appelle  parmi  non»  Helléniste, 
Vn  érudit  versé  dan»  la  Langue  Grec- 
que. Un  savant  Helléniste. 

HELOSE.  s.  m.  Maliulie  de»  yeux. 
Heliroussenienr  «les  paupières. 

HELVÉTIQUE,  adj,  des  a  g.  Qui 
appartient  à  la  nniion  Suisse.  Corps 
Htlvitique.  Lois  Htlvéïijues. 

HELXINÉ.  s.  ï.  Plante.   Keye^  Pa.- 

aitTAIRR. 

IIEL.XINÉ-CISSAMPELOS.  Kô/ei 

LlSliKO». 

HEM 

HEM.  (H  s'aspire.  )  Interjection 
flont  on  se  sert  pour  ap|>cler.  Hem  , 
hem  t  vene^-fj. 

HEMATITE,  s.  ».  Pierre  précieuse. 
Cc.'t  la  raème  chose  que  la  Sanguine. 
Kovej  SKnaviTfK. 

H  f; M  A TOCÈLE.  s.  (.  Hernie  rjuscc 
pn   iNi   s.ing  exlrav,né. 

IIK.MATOSE.  s.  J.  Terme  d'Anato- 
■oie.  Action  ou  fonction  naturelle  par 
laquelle  le  chile  se  convertit  en  sang. 

HEMÉKOCALE.  sub.  (.  Espèce  do 
lia  dont  lu  fleur  est  belle  et  d'un  jaune 
doré  ;  m.iis  cette  Heur  dure  à  peine  un 
jour  :  d'où  elle  a  tiré  son  nom  qui  vient 
du  Grec. 

HÉMÉROCAi-E  ,  est  encore  le  nom 
qu'on  lionne  à  une  autre  espèce  de  lis , 
appelée  aussi  Martagon. 

HEMI.  Mot  qui  commence  plusieurs 
lerm>-»  de  Sciences  et  d'Ans  ,  et  qui 
fipii  tie  Demi. 

IILMICVCLE.  s.  m.  Demi-cercle. 


H  E  M 

Il  ...   i:.  n~  •    ■■•  I-  ■  ■  fonnéioa  l|ni|(l|i> 
^semblée  tl'uudi- 

t  '      ■       '  '    ■  ■      ■  lus. 

lli'l.VllM^.  's.  t.  Vaisseau  «errant  de 
mesure  cliez  lea  Honi.iin.».  Traitii  de 
thimine. 

HÉ.MIONITE,  ou  ÉMIONITE.  a. 
lein.  Plante  de  la  tamillc  de»  capil- 
laires ,  et  qui  en  a  le»  vertus.  l'.lle 
reHScnible  beiiuconp  à  la  I.aiigue-de- 
cert',  excepti»  que  ses  feuilles  ont  à 
leur  bnse  comme  deux  oreille». 

HÉMIPLÉGIE,  ou  HEWIPLEXIE. 
s.  f.  Terme  de  .Médecine.  Parajy.sic  qui 
n'all'ei  te  que  la  moitié  du  corps. 

HÉ.MISI'HI  KE.  ».  m.  Ce  mot,  oui 
vient  du  Gnc  ,  signifie  proprement  La 
moitié  d'une  Sphér  ;  mais  il  n'est  guère 
d'usage  que  pour  signifier  La  moitié 
du  globe  terrestre.  L'hémisphère  supé- 
rieur. L'himisphire  injérieur.  i^otre  hé- 
misphire.  L'autre  Hémisphère.  L'un  et 
l'autre  hémisphère.  Quand  le  SjUU  pA- 
roit  sur  notre  hémisphère. 

HÉMISTICHE,  sub.  m.  La  moitié 
d'un  vers  héroïque  ou  Alex^:iidrin. 
Dans  les  grands  vers  ,  le  repos  doit  être 
à  la  Sn  </ii  premier  hémistiche. 

HÉMOPTYQUE.  adj.  de»  a  genr. 
Terme  de  Médecine.  Il  signifie,  Qui 
cruche  le  sang. 

HÉ.HOPTySIE.  ».  fém.  Terme  de 
Médecine,  qui  désigne  Un  crachement 
de  sang  causé  par  la  rupture  ou  l'éro- 
sion de  quelque  vaisseau  du  poumon. 

HÉ.MOHnAOlE.  s.  f.  Perte  desang 
par  le  ne/.  ,  par  une  plaie  ,  etc.  Il  est 
mort  d'une  hémorravie.  Après  qu'on  lui 
eut  coupé  le  bras,  il  lui  survint  une  hi- 
morrarie  que  l'on  ne  put  arrêter. 

HÉMORHOlDAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  à  celles  de»  veines  ilont  la 
ililatation  cause  Icslicmorroide».  pleine 
hémorrol'dale.  S.ing  hémorrvl'dal.  yirtère 
hémorroïdale. 

HÉMOHROÏDALE.  sub.  f.  Plante 
ainsi  nommée  ,  parce  que  ses  racines 
qui  sont  en  foi  me  de  petite»  bulbe», 
passent  pour  élre  bonne»  contre  le» 
iiémorroides.  Elle  est  encore  connue 
sous  le  nom  <lc   Petite  Chéiidoine. 

HÉMOHKOÏDE.  ».  f.  La  ddatation 
qui  se  fait  à  l'extrémité  d'une  veine 
qui  aboutit  à  l'anus,  et  qui  se  remplit 
lie  sang.  Hémorro'ide  externe.  Hlmor- 
ntde  inter.ie.  On  appelle  Hémorroïdes 
sèches  ,  Le»  hémorniïdes  qui  ne  cou- 
lent point.  Ses  hémorroïdes  fiuent.  Ses 
hémorroïdes  sont  ouvertes,  et  Uperd  beau- 
coup de  sang. 

On  dit  absolument ,  qii'l/n  Aommra 
les  hémorroïdes  ,  Lorsque  les  veines  hé- 
morrnïdali'S  sont  gonflées  ,  et  lui  font 
de  la  douleur.  (^ 

On  appelle  Racine  d'hémorro'ide ,  Cer- 
taine racine  faite  comme  des  hémor- 
roïdes ,  et  qui  sert ,  dit-T>n ,  à  let 
guérir. 

HÉMOUnOÏSSE.  ».  f.  II  ne  se  dit 
que  de  La  femme  malade  d'un  flux  de 
sang,  qui  fut  guérie  en  touchant  la 
robe  de  Notre -Seigneur.  I^vtre-Sei- 
gneur  giérii  t'Hémorro'iue.  L'Hémor- 
roïsse  de  l'Évangile.  , 

HÉMOSTAIIQUE.  adj.  dei  3  g. 
Il  se  dit  Des  remèdes  qui  arrêtent  les 
hémorragies.  11  «e  prend  aussi  subs- 
taa'.iremenci 
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Il  '■  i  jiisM  ud;ii.:.i,  i .f^uTc  hiliditA- 
gone. 

HP.N'T^! '•  *"^^- 1  '  <""^     ■ '■      V,   , 

K-  (  l'S  ,   Il 

"-•  dit  il  _.  t!  n'y 

»  guère  df  yrrs  lUndtcasyliabes  ,  qu'tm, 
1  aiin  et  en  Italkn.  On  les  ipp<lle  auiU 
i''  -'  n   versiUc.ii  '  ". 

v.  Tient.  (  :  On 

pi.c..-i..i  ,i..nir.)\\  Se  i.ii  l'ii  1  m  val 
quand  il  fait  son  cri  urdiiiaiic.  lU  fu- 
rent découverts  par  un  chtial  .fui  se  mit 
à  hennir.  Un  cheval  qui  hennit  après  lea 
jumens  ,  qui  hennit  après  l'avoine. 

ilENMSSEMENT.  s.  m.  (H  n'ai- 
pire.  Il  se  prononce  Hanissement.  ) 
Le  cri  ordinaire  du  cheval.  Le  bruit 
des  trompettes  j  tt  le  heatiisument  dit 
chevaux. 

HEP 

HEPAR.  lubst.  mascul.  Terme  da 
Chimie,  emprunté  du  Latin,  l'uie  da 
soufre. 

HEPATIQUE,  adj,  des  2  genr.  Qq» 
appartient  auloie.  Flux  hépatifue.  Ca-\ 
nal  hépatique.  Colique  hépatique. 

HÉPATIQUE,  s.  f.  Plante  qui  croh 
ilana  les  lieux  humide».  Elle  est  .linsi 
nommée,  parce  qu'on  l'emploie  dana 
les  malaïUes  du  foie.  On  l'apiiellc  aussi 
en  Latin  ,  Lichen  petieus  stclutus  ,  par- 
ce qu'elle  guérit  les  dartres  ,  nomuicea 
Leichen  par  les  Greis. 

H  É  p  A  T  I  Q  V  B ,  est  encore  le  nom 
qu'on  donne  à  une  fleur  prinianiére 
assez  jolie,  et  qui  approche  de  la  Mar- 
guerite douille. 

HÉPATITE,  s.  f.  Pierre  préciema 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'elic  est  de  la 
coulrur  du  foie. 

Hépatite,  en  termes  de  Méilecinei 
signifie ,  Inilamination  du  foie. 

HEPTACOUDE.  V.  Ei-TACORDB. 

HEPTAGONE,  yoy.  Eptao.,!cb. 

HEPTAMEUON.  s.  m.  lise  dit  d'Un 
ouvr.ige  compose  de  partiel  distri- 
buées en  sept  fournées.  L' Ueptaméron 
de  la  Reine  de  havarrt. 

HE  R 

HÉRALDIQUE,  adj.  des  a  eenr.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase. 
Science  héraldique ,  qui  veut  dire,  La 
scieni^  du  Blason  et  des  Armoiries. 

HÉRAUT,  subst.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Olticier  d'un  Prince  ouii'un  Et.it  Sou- 
verain, auquel  oTi  commetloil  autre- 
fois les  défis  public»  et  les  dénoncia- 
tion» de  gnbrre.  Il  fait  aujourd'hui  lei 
publicatiim»  de  paix  et  beancoup  d'au- 
tres fonction»  dan»  le» cérémonies.  Hé- 
raut éCarmes.  Le  Roi  dtnonfa  la  guerrt 
par  un  Héraut.  Héraut  du  litre  de  Bre- 
tagne ,  du  litre  de  H.'urgogne.  Cétoit  au- 
trefois le»  Hérauts  qui  dénonçoient  Us 
joutes  et  les  tournois. 

HERBACÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bo- 

tnniqne.On  appelle  Plantes  herbacées  , 

Celles  qui  Svinl  tendre»  ,  grêles ,  et  qui 

ne  soDt  point  ligneuses.  Il  se  dit  auisi 

R  r  r  r  3 
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Dca  jciineii  tl/>ri  des  plante*.  Ion- 
qu'elles  «ont  encore  teniire»  et  »u£cu- 
Iciilei ,  etr. 

Ii£HBAGH.  a.  masc.  Toutot  sortea 
d'Iierbea  ;  mais  en  cette  acception  , 
it  n'est  ^ui^ic  il'usa^^e  qu'en  quclqiica 
phrasci.  Toute»  tortci  d'htrbagct.  yhre 
4therbaget, 

Il  «e  preiiil  plus  ordinairement  pour 
L'herbe  îles  prés,  oii  l'on  met  les  ani- 
maux pour  les  enfçraisher.  Lcê  herbagct 
tont  bien  meilleurs  tn  ce  canton- U  ijue 
dont  un  autre. 

,  HunsAOB  ,  se  dit  plui  particulière- 
incni  (l'Un  pré  qu'on  ne  lauche  jamais , 
et  qui  ne  sort  qu'a  y  mettre  ilcs  boîuls 
et  (les  vaclies  pour  les  engraisser.  Cet 
herbage  est  d'un  très-grand  revenu.  Ven- 
dre ,  acheter  un  herbage,  faire  enclore  , 
faire  enfermer  dti  herbage:  Conduire  Ut 
bettiatix  à  l'herbage.  ! 

lIIidHli.  subs.  tcni.  Les  Botaniite» 
donnent  particulièrement  te  nom  à 
toutes  les  plantei.  qui  pcr<lent  If  nr  tige 
dans  l'hiver,  soit  que  la  racine  en  soit 
■vivacc  ,  ou  qu'elle  soit  annui  lie.  Ainsi 
ce  nom  convient  à  toutes  les  plantes 
qui  ne  sont  ni  arbre  ,  ni  arbrisseau, 
ni  arbuste.  Herbe  nouvelle.  Herbe  verte. 
Herbe  sèche.  Herbe  jraiche.  Herbe  tendre. 
Herbe  molle.  Herbe  menue.  Herbe  médi- 
cinale. Herbes  à  lavement.  Herbe  veni- 
meuse. Herbes  vulnéraires.  Herbes  odori- 
Jurantes.  Herbes  potagères.  Fotage  aux 
herbes.  Salade  d'herbis.  Bonnes  herbes. 
Herbes  ftrtes.  Herbes  fines.  Champ  cou- 
vert d'herbes.  Se  coucher  sur  l'herbe. 
L'herbe  qui  commence  à  poindre.  L'herbe 
est  encore  bien  courte.  La  pointe  des  herbes. 
Le  blé  qui  est  encore  en  herbe.  Mettre  un 
cheval  à  l'herbe. 

On  ilit  en  parlant  de  l'âge  d'un  chc- 
Tal ,  qu'//  aura,  qu'i7  prendra  quatre  ans 
aux  hetbcs  ,  cinq  ans  aux  herbes,  etc. 
pour  dire,  qu'Au  Printemps  il  aura 
quatre  ans  ,  cinq  ans. 

On  dit  proverbialci».  qu'Un  homme 
mange  son  blé  en  h^rbe  ,  pour  dire, 
qu'il  mange    son   revenu  par  avance. 

On  «lit  proveibi.ilenienl  et  liguré- 
ment ,  Couper  l'herbe  sous  le  pied  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  supplanter. 

On  dit  encore  proverbialement,  Em- 
ployer  toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean 
tn  quelque  aj'Jaire  ,  y  mettre  ,  y  faire 
toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean ,  pour 
dire  ,  Employer  toutes  sortes  de 
moyens  pour   la  l'aire  réussir. 

On  ilit  proverbialement ,  Méthante 
herbe  ,  mauva'ise  herbe  croit  toujours  ;  et 
on  applique  ce  proverbe  par  plaisan- 
terie aux  jeunes  enlans  qui  croissent 
brauioup. 

On  dit  proTCrblalcmcnt  et  figurdm. 
<)u'  Un  homme  a  marché  sur  quelque  mau- 
vaise herbe ,  |)our  dire ,  qu'il  lui  est 
arrivé  quelque  chose  qui  le  met  de 
mauvaise  humeur.  £t  dans  ce  sens  on 
dit  à  un  homme  qai  est  de  mauvaise 
li'imeur,  sans  qu'on  sache  pourquoi, 
Sur  quelle  herbe  avei-vous  marche  au- 
jourd'hui ? 

On  ilit  encore  proverbialer  ■ent  d'Un 
lioinmc  qui  a  l'industrie  de  trouver  à 
subsister  aisément  en  des  endroits  où 
d'autres  grna  nuroicnl  peine  .'ivirrc, 
J-'herlc  sera  bien  courte,  s'il  ne  trouve  à 
filtre  ,  s'il  ne  trouve  à  brouter. 
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On  dit  proverbialement  et  fij;uré- 
mcnf  d'(7u  jeune  liaihelier,  que  Cest 
un  Docteur  en  herbe,  pour  dire,  qu'il 
parviendra  un  jour  j  être  Docteur. 

On  se  acri  auiti  »  peu  pr^s  du  mAme 
proveibe  a  l'éuard  de  (eux  qui  sont 
en  train  de  a'élever  à  quelque  diKiiiic  , 
à  quelque  charge  au-dessua  de  telle  oii 
ils  sont. 

(lEaiK  X  coTO»,  Hei»  Arx  cak- 
caiia,  DiniTKLAïKE  ,  on  Plaviao. 
a.  i.  Plante.  Hn  Latin ,  t'ilago.  On  la 
nomme  Herbe  à  coton,  parce  que  aea 
feuilles  sont  blanches  et  cotonneuses. 
L'eau  distillée  de  cette  plante  a'cm- 
ploie  contre  les  cancers. 

liSKBB  k  LA  COtPUHE  ,  ou  AU 
CUARPEIfTlBIl.     y.     MlI.LR-rllUII.LE. 

Herbe  à  la  >E9tME  battue.  Ko/. 

CoULKUVBéa. 

HuRBB  k  LA  Rbise,  Hsbbb  au 
GitARD  l'aiEUR  ,  Hekbe  k  l'Akias- 
SAnKUR.    y^oyej  Tabac. 

Herbe  à  L'ÈrERviER  ,  nn  }{ieba- 
ciitM.  £lle  ressemble  beaucoup  à  U 
Dent  lie  lion  ;  mais  elle  en  dillére  par 
ses  feuilles  qui  sont  couvertes  d'une  es- 
pèce; de  petit  poil.  Elle  est  rafraîchis- 
sante ,  humectante  et  astringente. 

Herbe  au  chat,  ou  Cataire,  a. 
f.  Plante  vivace,  qui  est  une  espèce 
(le  iVIenthc  que  les  chats  aiment  fort. 
Tille  criijt  au  bord  des  (heniina  et  aux 
lieux  humides.  Elleeat  chaude  el  des- 
sicitive,  vulnéraire  et  apéritive.  Elle 
résiste  aux  venins,  et  liàte  l'accouche- 
ment. 

H£R8E  Av  LAIT.  S.  f.  Plante  qo'on 
nomme  en  Latin  Glaux  maritima.  Elle 
croit  dans  les  marais,  an  bord  de  la 
mer.  On  lui  n  donné  le  nom  li'Herbe 
au  lait,  pjirce  qu'on  prétend  qu'elle 
est  lionnc  pour  laire  venir  le  lait  aux 
nouriices. 

iihHBli      AU      TAUVRE      nOMHB  ,      OU 

GnATioLt ,  ouPetitb  Uioitalb.  K> 
Gratioi.e. 
Hp.riib  aux  CAifCBRa.  y.  Hbbbe  k 

COTOB. 

Herbe  aux  cuillers.  Voye^  Co- 
culè^sia. 

llERliE  AUX  ÉPICRS  ,  OU  ns  TOl'TBa 
ÉPiCKS.  Un  en  compte  de  cinq  espèces. 
La  plus  connue  e.il  nommée  en  Latin. 
Nigella  semine  aromatico.  On  prétend 
qu'elle  a  le  (;oât  du  poivre,  de  la  ca- 
nellc  ,  (lu  girofle  et  de  la  muscade. 
Les  Italiens,  par  cette  raison,  s'en  ser- 
vent asse?.  communément  pour  assai- 
sonner leurs  viandes.  Cette  plante  est 
résolutive,  incisive  et  alcxipharmaque. 

Herbe  aux  çubdx.  toyef  Clé- 
matite. 

Herbe  aux  mites,  s.  f.  En  Latin 
Ulattaria.  On  ne  peut  guère  distinguer 
cette  plante  du  Bouillon-blanc,  que  par 
son  truit  qui  est  plus  rond  que  celui 
du  Uoiiillon-blani .  On  la  dit  bonne 
contre  les  vers.  Elle  est  de  peu  d'u- 
sage en  Médecine. 

TIeRBB  aux  PATAOOBa,0u£cVBLLB 

u'eau.   k.  Hydrocottlb. 
Herbe    aux  perles.   K.  Gr£iiil. 
Herbe  aux  roux.    Kojrej  STArai- 

SAIORE, 

}1erbs  AUX  rucBS.  subst.  fém.  Le 
nom  d'Herbe  aux  puces,  se  donne  à 
plusicuis  plantes  de  difféiens  genre* 
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Celle  >^--     ■    ■  -    ■—  tf 

pelle  >  ■    m  , 

a    des    ■  ,  -  ''•  - 

viennent   «tes     t< 

qui  renferment  de» 

blablea  aux  puces,  u 

a  pria  son  nom.  On  li 

un  mucilage  bon  contre  ir^  miiu......... 

lions,  et  partiLullèremenl  c<inue  C«ll« 
de»  jeux. 

HbBSB  aux  TJIfOltEUX,  OU  .Glov- 
TBROsr.    y.  Baruave. 

Herbe   a«x   vsRBUBa.   yoje\   Hi- 

LIOTSOPB. 

Herbe  ds  SAlVT-BARTnBLBiai.  K. 
Herbe  nu  Pabaovai. 

Herbe  db  sAiiiT-CaBlSToriiB.  K. 

Clf  R  ISTOPHOTI A  X  S. 

Herbe  d'or.    K.  Htt.t»»T»i*«»«. 

Herbe  i>c  Par  AOi'Ai.  a.    :     î' 
aussi  nomrnée/ffr^r  ^5tiin<-i 

Or   -    •    ■•   '  r -  ..■...-•-.    .  ..^ 

o« 

!..  ,                .  '  «- 

triuue  preaque  les  ni'  ". 

Hbrbb  UV  StiCiB.  •'  '"' 
LAIRE. 

Herbb  bu  Tu»c.  Kejr.  Hbbbiolb. 

Herbe  Paris.  K(>}rr{  IlAïai»  dk 
Hen  ARn. 

HKKMEir.I  En.  T.  Beot.  Tericé  de 
Chasse  ,  qui  se  dit  en  parlant  d'Un  san- 
glier qui  va  paitre  l'herbe.  L*  leutglUr 
a  heibeiHé  iei. 

HEHBLH .  T.  t.  Exposer  aor  l'herb*. 
On  heibe  de  U  toile  ,  des  chcvtttx  ,  ttc. 

Hkhbl,  le.   participe. 

HEKht  1  I  E.  a.  fem.  dira.  L'herbe 
courte  et  menue  do  U  camp.<gne.  Il  ne 
ae  dit  guère  qu'en  Poésie  et  en  slyio 
pastoral.  Danser  i 

HEI'.UEUX,    I 
Des  lieux  .m  il  ciun  \. 
rière  herbeuse. 

HEKBJhK.  s.  msïc.  Collection  de 
plantes  mises  entre  des  feuilles  de  pa- 
pier. Un  herbier  des  plantes  d'Amérique. 

Herrier  ,  est  encore  Le  premier 
ventricule  du  bceut  et  des  autres  ani- 
maux qui  ruminent. 

HEKBIÈnE.  s.  f.  Vcndcnse  d'bct- 
bcs.    H.rbiire  des  halles. 

HEHBOllISATJON.  s.  Ccm-  Action 
d'iierboriser. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  d'une  pierre 
bcrtioriséc. 

HEKllOHISER.  t.  n    '   "  -  -  'i 

campagne  ou  danslea  j 
des  herbes  et  dca  piai         .  ,    r 

pure  curiosité  ,  «oit  pour  a'en  servir 
aux  uaagea  auxquels  elles  sont  propre* 
pour  la  Médecine.  Aller  herborises  par 
un  beau  jour. 

HEiiaORlSÉ,  JÉE.  «dj.   Kojr.  ÀR- 

BORISÉ. 

HEllUORISEUK.  *.  m.  Celui  qui 
hcrliorise. 

HEKBORISTE.  i.  mtsc.  Celui  qui 
connoit  les  simples.  Ctst  tsn  gnaà  her- 
boriste. 

11  se  dit  «nssi  De  celui  r-=  '-^  rend. 
Acheter  des  vulnéraires  >  ■  '  '«'• 

HEKBU,UE.suj.C.^  tl.e. 

Vn  chemin  herbu,  U»  càMnp  kerbm.  U» 
pré  fort  herbu. 

HERCO-TECTOMQUE.  ».  f.  Ar» 
de  fortifier  les  Places,  de  rctraoctMC 
un  camp,  »■  poste  ,  cU. 


■.te. 
Il   se  dit 
bc.  CUi-' 
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HERCULE.  •.  III.  Nom  d'un  dtmi- 
Difu  df  U  Fable  ,  c.lèlire  par  «a 
force  et  par  ici  travaux.  On  dit  J'IIn 
faumiiir  fort  et  robuste  ;  C'est  un  Her- 
CuU.    Il  tu  tailU  en  Hercule. 

llhatti.K.  s.  mail.  Jin  Aatronoinie  , 
CVsE  le  nom  d'une  conatellatiou  lic 
l'Iii'initplii^Te  liorÀal. 

HLIU;.  «.  m.  (H  «'aapire.)  Ternie 
qui  Hc  >lit  par  mépris  d'Un  buiiime  aaiii 
■ncriic ,  s;ins  toniiiii'i'iition.  Il  n'est 
d'usajjr  qu'en  ces  phrases  :  Un  pauvre 
hire.,  Cest    un  pauvre  hère. 

liKIU'^ ,  •.  m.  (  H^s'aspirc.  )  est  ainsi 
Une  espèce  de  jeu  de  curte»  qui  ae 
joue'cntre  plusieurs  personnes  ,  et  où 
il  n'y  a  qu'un  seul  des  joueurs  qui 
gagne.  On  appelle  aussi  ce  )(u  \'At 
qui  court. 

HUUDOITAIllR.  ad),  des  a  g.  Qui 
vient  pur  droit  de  succession.  Royaume 
héréditaire..  Cvurvnne  héréditaift.  tel 
fays,  les  Etatt  héréditaires.  Fossetliotu 
héréditaires. 

U  s'emploie  souvent  avec  les  mota 
de  Céarte  et  d'Oltice.  Charge  hérédi- 
taire j  Ojjice  héîéditaire  ,  pour  «lire  , 
Une  Clui')^e,  un  Ollirc  ,  qui  passe  aux 
héritiers  de  ceux  qui  en  sont  pourvus  , 
et  est  conserve  ù  leur  succession.  Le 
Koi  a  rendu  cet  Ojjice  héréditaire  par  ta 
Déclaration  du  ...  Cette  Churgr  ttt  hi- 
Téd-:aire, 

}li:s  àotTAiRR,  se  dit  au<!si,  en  par- 
lant De  reiix  qui  «ont  revêtus  de  cer- 
taines grimles  Charges  qui  sont  pré- 
sentement sans  lonciion.  Connétable 
héréditaire  de  Castitlc. 

On  dit  Ues  dej^rés  d'honneur  et  des 
char(;e5  qui  ont  ctc  lonj^temps  dans 
nwe  iiiéii>e  IVlaison,  dans  une  m^nie 
famille,  qn'/i«  y  sont  comme  hérédi- 
taires. Le  hâivn  de  Maréchal  de  France 
est  comme  héréditaire  dans  cette  Maison. 
La  Charge  d;  Président  à  Mortier  est 
comme  htréiitair:  dans  cette  Jamille. 

On  dit  h^urc'inent  dans  le  même 
sens  :  Maladie  héréditaire.  Mal  hérédi- 
taire. Vertu  héréditaire.  La  valeur  est 
héréditaire  dans  celte  Maison.  Vice  hé- 
réditaire. Haine  héréditaire.  Inimitié  hé- 
réditaire. 

ilEUKDITAIREMENT.  adverbe. 
Par  droit  d'heré<lité.  'Tenir ,  posséder 
héréditairement  une   l'erré ,  une  Charge, 

HKRKDITÉ.  subst.  Jém.  Terme  de 
Pratique.  Droit  de  succession  sur  le 
local  ou  sur  une  partie  des  biens 
qu'un  homme  laisse  en  iiiouiant.  Ac- 
cepter l'hérédité.  Renoncer  à  thiréditi. 
Répudier  une  hérédité. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  les  biens 
qu'un  homme  laisse  en  mouraitt.  Son 
hérédité  fut  partagée  entre  plusieurs  col- 
latéraux. Envahir  l'hérédité. 

liÉitbiiiTK,  se  dit  aussi  Du  privilège 
accordé  à  un  Ofhce  que  le  Koi  rend 
héréditaire,  sans  que  le  Titulaire  soit  ' 
nssu'etti  au  payement  du  droit  de  prêt 
et  d'annuel.  Les  Offices  des  Secrétaires 
du   Roi  loi'issent  du  droit  d'hérédité. 

HlilUiSIAUQUE.  s.  m.isc.  Auteur 
d'une  hérésie,  cliel  d'une  Secte  héré- 
tique. Luther  et  Calvin  sont  des  Héré- 
siarques. 

HÙHÉSIE.  s.  {.  Doctrine  rootraire 
à  la  Foi.  Erreur  condamnée  par  l'E- 
glise eu  matiêie  de  iUligiou,  L'hérésie 
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eTArliu.  l'hérésie  de  Luther.  L'kirétit  de 
Calvin.  Enseigner  ,  semer  une  hérésie. 
Adhérer  j  l'h<:résie.  Abjurer  l'hérésie. 

Un  (lit  pruverbialein.  d'Un  homme 
•ana  esprit,  qu'i/  ne  fera  point  d'hé- 
résie. 

IlÉUETICITÉ.  a.  f.  Terme  dog- 
matique. Qualité  d'une  proposition  op- 
posée J  la  Foi  Catholique.  Il  faut  être 
Théologien  pour  apercevoir  l'htréticiti 
de    cette  proposition. 

Iii;itl. TIQUE,  adject.  des  a  g.  Qui 
appartient  .1  l'Iii  résie.  Fropositwtt  hé- 
rétique. Dogme  hérétique, 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  prolesse ,  qui  soutient  quel- 
que hérésie  ,  oui  est  engagé  dans  quel- 
3ue  U|k-sie.  Les  hérétiques  sont  re/etét 
t  FEgtite.  Convaincre  les  hététiques. 
Convertir  les  hérétiques. 

HÉniSSEH  ,  SE  HEKISSER.  v.  11. 
(  H  s'aspire.  )  Se  diesser.  Il  ne  se  dit 
que  De»  cheveux,  du  poil.  D'horreur 
tes  cheveux  se  hérissèrent.  Les  cheveux 
lui  hérissèrent  à  la  tête.  Le  poil  des  san- 
gliers se  hérisse  quand    ils    sont  irrités. 

Il  se  prend  aussi  activement.  Le  lion 
hérisse  sa  crinièie,  quand  on  l'irrite. 

lliKisst:,  ^K.  participe.  Cheveux  hé- 
rissés. Poil  hérissé. 

On  appelle  Un  homme  hérissé.  Un 
homme  si  diiiicile  qu'on  ne  sait  pur  où 
le  preniiro. 

On  dit  tigurément  et  oratoireinent  : 
Un  bataillon  hérissé  de  piques.  La  mer 
hérissée  de  mits  de  navire.  L'hiver  héris- 
sé de  glafons.  Un  pédant  hérissé  de  Grec 
et  de  Lutin. 

I1ER1.SSON.  s.  masc.  (H  s'aspire.  ) 
Petit  animal  dont  la  peau  est  toute 
couverte  d'une  sorte  de  poil  long ,  ilur, 
piquant  et  fort  hérissé.  Le  hérisson  se 
met  tout  en  un  peloton ,  tout  en  une 
boule  ,  quand  on  Fapprvche. 

HÉaisson,  en  terme*  de  Mécanique, 
est  Une  roue  dentelée  ,  dont  les  dents 
sont  placées  sur  la  ciicontérence  exté- 
rieure. En  termes  ilc  Guérie,  c'est 
Une  poutre  garnie  de  quantité  de 
pointes  de  ter  ,  et  portée  par  le  milieu 
sur  un  pivot  :  on  s'en  sert  aux  portes 
des  Villes  ,  pour  ouvrir  cl  fermer  le 
passa<>e  selon  qu'il  est  "nécessaire. 

HERISSONNE  ,  ÉE.  adj.  Temie 
de  Hlason.  Il  se  dit  d'Un  chat  ou  d'un 
autre  animal  ramassé  et  accroupi. 

ILÉIIITAGE.  s.  m.  Ce  qui  vient  par 
voie  de  succession.  Recueillir  Vhériiage 
de  ses  pires.  Il  n'en  a  eu  que  quelques  ta- 
bleaux pour  tout  héi  itage.  Il  n'a  refu  de 
ses  ancétrtt  qu'un  grand  nom  pour  hé- 
ritage, 

L'Ecriture  dit  figurément,  que  Xf» 
impies  n'auront  point  de  part  à  l'héritage 
du  Seigneur. 

lli.xiTAUE,  se  prend  dans  un  sens 
plus  étendu,  pour  signifier  Les  im- 
meubles réels,  comme  terres,  mai- 
sons. Cest  l'héritage  de  ses  pères.  Ven- 
dre un  héritage.  Il  a  acheté  un  bon  héri- 
tage. Améliorer  un  héiitage.  taire  valoir 
un  héritage  par  ses  mains.  Acquérir  un 
héritage.  Enclore  un  héritage. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Promesse  de  Grand  n'est  pas  hé- 
ritage ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
trop  compter  sur  le*  promeitei  ilei 
grantU  iicigneuri. 
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HÉRITER.  V.  neul.  Recueillir  une 
auccension.  //  hérita  de  ton  oncU.  Il  hé- 
rita d'un   tel. 

On  dit,  Hériter  d'une  grande  tueert- 
sion  ,  pour  dire.  Recueillir  une  grand* 
succession. 

On  dit  tigurément,  qu'f»  homme  a 
hérité  des  vtriui  et  det  bitni  de  set  pères  , 
qu'il  a  hérité  de  la  gloire  de  ttt  ancêtres, 

HiaiTEa,  est  ausni  aclil.  Il  n'a  rien 

hérité  de  ton  pire.  Voilà   ir:: '■!  m 

a  hérité.  Il  en  a  hérité  dr  t. 

Il  Vemploie  aussi  ligur-  .  - 

tif.  L»  vertu  est  U  ttut  bien  qm'il  ait  hd' 
rite  dt  son  pèie, 

fliaiTB,   éi.  roficipP. 

UÉIIITIER,  lÉHE.  subst.  Celui  on 
celle  que  la  Loi  appelle  pour  recueillir 
une  succes'^ion.  Dans  les  Protincesda 
Droit  écrit ,  l'institution  de  l'héritier 
testamentaire  >  lieu,  et  non  dans  lea 
Pays  coutumiers.  Héritier  naturel,  lé- 
gitime ,  leilamentaire  ,  universel,  néces- 
saire. Héritier  bénéjiciaire  ,  ou  par  b.'né- 
fice  d'inventaire.  Héritier  des  propres.  Hé- 
ritier mobilier.  Se  porter  héritier ,  ou  se 
porter  pour  héritier,  l'aire  acte  d'héritier. 
Il  est  censé  héritier.  Héritier  présomptif. 
Héritier  en  ligne  directe  ou  collatérale. 
Faire  un  héritier.  Instituer  un  hérifier. 
Faire  institution  d'héritier.  Un  pire  qui 
marie  sonJiU  comme  son  principalhéritier, 

HLniTiKa,  se  dit  aussi  au  figuré. 
Héritier  de  la  vertu  de  ses  ancêtres.  Héri- 
tier det  vicet  de  ton  pire. 

En  parlant  d'Une  tille  uni<;ne  qui 
doit  hériter  d'une  grande  succession  , 
on  <lit  ,  que  Cest  une  héritière  ,  une 
riche,  une  grande  h:ritiire.  Epouser  unt 
riche  hJiitière. 

HUUMAPIIRODITE.  s.  m.  Celui 

Îii'on  prc'tcnd  qui  a  les  deux  sezea.  Lee 
'hysicient  modirntt  prétendent  qu'il  n'y 
a  point  dt  parfait!  Hermaphrodites, 

Il  est  aussi  adjectif;  et  c'est  dan» 
cette  acception  qu'on  dit ,  que  'J'out 
les  vert  de  terre  tt  quelques  autres  intectet 
tant  hermaphroHtet. 

IlERMArHsoni TE  ,  se  dit  encore  en 
Botanique,  Des  tli'urs  qui  renferment 
les  organes  des  deux  sexes  ,  les  eta- 
iiiincs  et  le  pistil.  Le  jasmin  ,  la  valé- 
riane ,  l'épine  vinette  et  un  tris-grand 
nombre  de  plantes  sont  hermaphrodit^i. 

HERMETIQUE,  adject.  des  a  j;.  Il 
se  dit  De  rc  qui  a  rapport  à  la  science 
du  grand-œuvre,  t'ut-ii-dirc,  aux  re- 
cherches et  à  la  connoissance  de  la 
transmutation  des  métaux,  et  île  la 
Médecine  universelle.  Science  hermé- 
tique. Philosophie  hermctique.  (Ejvrt 
hermétique.  Chimie  hermétique. 

On  appelle  Colonne  hermétique ,  Celle 
qui  a  une  lôtc  d  homme ,  au  lieu  d* 
chapiteau. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  On 
dit,  Un  vaisseau  scellé  hermétiquement  , 
c'ejt-j-dire  .  De  sa  propre  matière  par 
le  moyen  dii  feu. 

On  dit,  par  extension,  De  tout  c* 
qui  est  bien  fermé  ,  Cela  est  fermé  her- 
métiquement. 

HERMIN.  a.  m.  Plante  labiée.  Ses 
tiges  sont  lanugineuse'^ ,  et  ses  Ue)irs 
purpurines.  Elle  est  stomachique  ,^* et 
propre  à  raiiitiier  les  esprits. 

HERMINE,  s.  f  l'ctit  animal  blanc 
doul  le  poil  est  très-lin,  et  qui  a  1* 
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liuui  (Ir  la  qitciii!  noir.   K<'&<  fourrit 

d'htriiiint.  Manteau  JoubU  d'Iitmiint, 

ilsituiNij.  oHt  Husbi  lin  irriiie  iln 
n.i.ion ,  rt  il  ae  dit  il  [Jiif-  <le«  deux 
t'iiirrurcn  du  Dliiiiriii.  Les  Ouci  dt  Brt- 
tuf'ne  portvient  d'hermine. 

Ji(.a^ll^È,  lii;.  udjrcr.  Terme  df 
]'  .'II.  Il  le  dit  Dea  pivert  d«iit  le 
loiiil  c»td'ar(>i  nt  iiiuiinlieli'  de  noir.  // 
flirte  de  guiiitei  à  la  Croix  /terminée. 

Il'    I'  ^11   lAOli.     K.    ElIMIlAOk. 

li.  t'^oyef  l'.iiM  iTH, 
'DAClii.oii  llliHMODA- 
'li..  a.  I.  VliiniP  dont  lu  fleur  ml  *•*(  K 
•iMnlilablc  il  nllc  di>  l'Iri».  <Jiii'li|ui'«- 
iin«  vrillent  iiuc  ce  toit  une  opcce  de 
Colchique.  Sa  racine  est  liultjeuso  ,  et 
piiri:c  dnturinrnt  la  pimilc. 

llliHNIAIlUÎ.  udj.v  H  s'a»pire.  )  Il 
•<'  dit  d'Un  Cliiriirf>iuu  qui  «'Mltadie 
pirticuUèrement  a  la  cure  des  lirrniei, 
ilcs  descentes.   Chirurgien  herniaire. 

IIEKNIE.  ».  f.  (ifs'aspiie,  )  I>$- 
ci  iitc.  Sorte  (le  maladie  ou  d'iiiiom- 
iiiiiiiité  <|ui  consisle  iii  une  licscenie 
de  l)(>Ynux,.Ciiu,s(!e  parla  rupiiiro.du 
l'oritoine.  Jitre  sujet  à  la  hernie,  ttrt 
ineommodi  d'une  hernie. 

JIUnNIOLR.  H.  l.  TURQUETTE  . 
ou  ilEKBE  DU  TUKC.  Pl.inie  qui 
est  une  espace  de  Renoude.  On  l'em- 
ploie en  nirdeciiie,  surtout  pour  les 
descentes   soit  île   l'intestin,    soit  île 

I  épiploon  ,  d'où  rllc  lire  Icnoin  d'Her- 
Tiiule.  Ellecst  aussi  rccooiinandéecoin- 
nte  vulnër.iirt;,  propre  u  dis.soudre  la 
pierre,  tant  ilans  les  reins  que  dans  la 
Tossie  ,  et  à  guérir  les  rétcntioni 
<l'urine. 

HÉRODTENS.  g.  m.  pinr.  Sectaires 
cliC'Z  les  Juit'i.  Il  y  a  pliLsicurs  opi- 
nions sur  les  UcïrodicnR  qui  sont  nom- 
més trois  ou  quatre  lois  dans  l'Évan- 
gile. Joseph  en  p,irle  aussi ,  mais  rien 
ne  les  tait  préiisénirnt  connoïire. 

IIÉROÏ  COMIQUE,  adj.  des  a  r. 
Qui  tient  de  l'héroïque  et  du  comique. 

II  se  dit  Des  Poiiuics  ou  autres  ou- 
v^-app»  d'esprit.  Le  Lutrin  est  un  Poïint 
H  ircï- comique. 

IIÉKOÏUE.  subst.  fém.  Épître  en 
vrs  composée  sous  le  nom  de  quel- 
que Héros  ou  personnage  ianieux.  Les 
tierotdes  d'Ovide. 

UEROiME.  s.  f.  Femme  courapeuse, 
et  qui  n  de  l'élévation  et  de  lu  noblesse 
dans  les  scntiniens,  dans  la  conduite. 
Cest  une  fiirctne, 

HÉROÏQUE,  ad),  des  a  ^.  Qui  ap- 
piirtient  nu  Héros,  y ertu  hdroïpie.  Cou- 
ture hért^tque.  Actions  hc'rotijucs.  Senti- 
mcns  hér.iïijues.    Patience  l.in.ïque. 

HÉnoÏQVB  ,  se  dit  aussi  d'Uncpoésie 
noble  et  élevée.  La  poésie  héroïque. 

On  appelle  fv'éme  héroïque.  Un 
Poëme  Épique  ;  et  Kcr»  héroïques.  Le» 
yrrs  Alexandrins,  ou  de  douze  syl- 
labes. 

On  appelle  Temps  héroïqvrs ,  I,eg 
temps  où  \ivoient  Ira  anciens  Hé- 
ros ,  et  dont  l'histoire  est  mêlée  do 
tables. 

HÉROÏQUEMENT,  adverb.  D'une 
manière  héroïque.  Il  s'est  comporté  hi- 
rtii  lurment  le  jour  de  Vaction. 

HEROÏSME,  s.  m. Ce  qui  est  propre 
et  particulier  nu  Héros  ,  et  qui  en  l'ait 
le  caractère,  CVrte  octinn  est  au-dessus 
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/t   u   vtrtu  ordinaire ,  il  y  »  4t  Vhi- 

ruïsine. 
HERON.  *.  m.  (H  »'««i>ir(>.)Etp«ee 

de  ! 1 "M  a  le  bec  lort  long 

et  liaulrs  ,  et  qui   vit 

'II'    1  /.-  héron.    Un  jaucon 

dresse  pniir  U  ntron.  l.e  vol  du  héron.  L* 
bec  du  héion.  Plumes  de  hiton. 

On  appelle  Masse  de  hiron  ,  Un  amoi 
ou  bouquet  de»  plumes  de  la  queue  du 
héron. 

HÉHOMNEAU.  t.  mue.  dim.  Petit 
béri.n. 

HÉRONNIER,  1ÈRE.  adj.  Terme 
de  E.iuconnerie.  On  appelle  Faucon 
hironniir  ,  Celui  qui  est  dresse  a  la 
chasse  du  héron  ;  et  Oiseau  hdronnitr , 
Celui  qui  est  sec,  vite,  et  alÉli  peu 
clMrné  de  gr.nisse  que  le  hérSH. 

Diins  le  style  iamilirr  on  dit ,  Cuisse 
héronni'tre  ,  pour  dire  ,  Cuisse  rude  , 
.sèche  et  fuaiure  ;  et  Femme  héronniire  , 
qui  «e  dit  d'Une  féminc  m'ij-re  et  sè- 
che ,  rt  qui  a  1rs  banchrs  tort  hautes. 

H^•;RO^NIl.^^E.  s.  t.  Le  lieu  où  le» 
hépons  •»•  retirent  et  font  leurs  petits. 
On  a  fait  une  héronniire  dans  ce  parc  , 
dMU  cette  j'ortt. 

HÉROS,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Selon 
l'antiquité  p.iïeiine,  ce  titre  se  donnoit 
à  ceux  qui  éloient  nés  d'an  Dieu  ou 
d'une  Dfesse  ,  et  d'une  personne  uior 
telle.  Hercule,  Achille,  tnée,  étaient 
des  Héros. 

Les  Anciens  ont  aussi  appelé  héros. 
Ceux  qui  par  une  grande  valeur  se  dis 
tinguoKutdes  autres  hommes-,  et  t'est 
dans  ce  sens  qu'on  appelle  Héros,  Les 
Eurrriers  qui  périrent  au  aié(>e  de 
Troie.  On  dit  de  in^me  aujourd'hui 
d'Un  homme  qui  s'est  di.stinj;ué  à  la 
currre  par  de  grandes  actions  ,  que 
C'est  un  Héros. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  en 
quelque  occasion  a  donne  des  inarques, 
ou  d  une  grande  herté,  ou  d'une  grande 
noblesse  d'àme,  qu'//  s'est  comporté  en 
Héros, 

On  appelle  H^ro«rf'unPo?mf,  Le  prin- 
cipal personnage  d'un  Poëine.  Achille 
est  le  héros  de  l  Iliade.  Énée  est  le  héroê 
de  l'Enéide. 

Et  on  dit  figurément ,  yous  êtes  son 
héros,  pour  dire  ,  Vous  êtes  l'objet  de 
son  ndmir.ition. 

HERPES  MARINES,  subst.  fom. 
plur.  Richesses  que  la  mer  lire  de 
son  sein  et  jette  sur  les  cdtes.  L'am- 
bre gris  ,  l'ambre  jaune  sont  des  herpès 
marines. 

HERSAGE,  g.  mage.  (H  »'a»pire.  ) 
Aciion  de  herser. 

HliRSE.  s.  f.  (H  s'aspire,  et  dans 
ses  dérivég.  ^  InKtrument  de  Labou» 
reur,  qui  a  d'un  côté  divers  rangg  de 
dents,  lesquelles  étant  tournée»  vers 
la  terre  ,  servent  ii  recouvrir  les  grains 
nouvellement  semés.  On  se  sert  aussi 
de  la  herse  pour  rompre  les  inolteg 
d'une  terre  labourée.  On  n'a  pas  encore 
passé  la  herse  sur  ce  champ. 

H  S  a  »  B  ,  est  an.sgi  Une  espèce  de 
grille  ou  de  treillis  à  crosses  pointeg 
lie  bois  <iu  de  fer,  qui  est  ordinaire- 
ment placée  entre  le  pont-leris  et  la 
porte  d'une  Ville ,  d'un  Chileau  ,  pour 
en  défendre  l'entrée  ,  et  qui  se  lève  et 
s'abat  selon  les  oicasions.  'Qu.ind  «ne 
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partit  it»  tnnrmïi  /tu  ert-ér  ,  ««  ehattU 
la  herst  , 
HiBsr.  , 

d'Une     SOIM-      m-      t  iia;i  ii»:i.-i      mil     ttl 

triangle,  it  sur  U»  pointes  duquel  cm 
met  lies  cierges. 

ilERSER.  V.  a.  Passer  la  herte  4as( 
un  champ  piiur  recontrir  lei  ffti** 
qu'on  1  a  si-mvs ,  ou  pour  rompre  le» 
moitea  d'une  terre  labourée.  Un  ■'• 
pas  hersé  ce  champ. 

IIiBsi,  it.  participe. 

Hiati,  te  dit  .lunki  m  terme»  4a 
Ul.iton,  en  pm  Cliltrao  r«- 

préteiiié  avec   i.  il  porte  ds 

gueules  au  Château  d'i.i  lursd  de  sable. 

HEUSLUR.  s.  m.  Celai  ^lu  Uefoe. 

H  E  S 

HÉSITATION,  s.  fém  Incertitud» 
dans  l'éuonuatiun.  Réciter  sunâ  hési- 
tation, 

HESITER,  sr.  n.  Ne  pas  iroorer  fa- 
cilement ce  qu'on  veut  i.ir-  '  "»• 
cela  vienne  de  crainte,  d'i  e 
mémoire,  ou  du  |ieu  de  n 
prit.  Il  n'avvit  pas  bien  appris  son  scr- 
mon  ,  il  hésita  dis  U  tommtnctmeiu.  L* 
présence  des  Juges  Ufit  hisiur  tar  ce  fi^U 
avait  à  dire. 

Il  signifieausii,  Etre  ir-c ■-   -nr 

le  pjiti,  sur  la  reholulion    .,  it 

prendre.    Hésiter  dont   Ut     ^,  H 

n'hésita  point  à  répondre.  Il  a  iotig-tempt 
héiité  sur  le  choix  de  tétat  ,  de  ta  pro- 
fetsion  qu'il  doit  suivre.  H  n'j  a  pat  à 
hésiter  là-dtsiut. 

H  E  T 

HÉTÉROCLITE,  adj.  des  a  genre». 
Tetmc  de  Gr.niu.aire.  Qui  s'écarte  de» 
règles  communes  île  l'analogie  gram- 
niaiicale.  Hom  hétéicclite, 

Il  se  <iit  hguri'in.  Dos  personne»  qni 
ont  quelque  cbi)*o  tl'ii  r<  gulit  r  et  de 
bizarre  dans  l'iiuiiieur,  iians  la  con- 
duite. C'est  i<n    homme  fort  hétérccUte. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
propre»  il  c?e»  sortes  de  persor.nes.  Ci  n- 
duite  ,  aciion  hétéroclite.  Humeur  t.it. re- 
dite. Esprit  hétéroclite. 

Il  «e  dit  aussi  De  «eriaine»  choie» 
qui  s'écartent  des  lègles  ordinaires  de 
l'art.  Pâtimcni  heuroclite. 

HÉl  KRODOXE.  adj.  des  i  perr'^. 
Terme  Dogmatique.  Qui  <••  e 

aux  sentimens  reçus  dans  i 

Calli    ■  •■ 

Voci 

Hi..  A  ..,...,  '-  .  ,  -n 

aux  sentimens  orthodoxes.  Il  est  sus- 
pect d'hétérodoxie.  On  ne  saurait  isitr 
rhéiérodoxie  de  cette  propositiom. 

HETEROGENE,  adj.  des  a  genre». 
Terme  didactique.    Qni  est  de  ditl* 
rente  nature.  Corps  composé  de  partie» 
hétérogènes. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ.  ».  f.  Terme 
didaciic)aic.  Qualité  de  ce  qui  est  hété- 
rogène. 

HÉTÉROSCiFNS  *.  m.  pi. Terme 
de<;  , 

batii:  ' 

midi  wiii  >' Kl  <  li  iM .  ' 
savoir,  les  hubi  tan  s  de 
septcniriouale,  du  c 
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•eus  de  la  Zone  trinpiT^e  m^ridio- 
Dair  f    tlii  coté  du  midi. 

IIÊ  rilK.  ».  m.  (  H  «'««pire.)  Grand 
arl)re  qui  poitr  imr  sortr  île  Iruit  (ju'on 
appcllr  t'ainc.  hiii  de  hêtre.  Bùchti  île 
he'tn.  A  t'ombre  dei  liùret.  Lt  hêtre  ttrt 
à  divert  ouymgtt  de  Menuiiirit, 

nuv 

lir.in.  «.  m.  Bonne  lurtiine.  Il  est 
trop  heureux  ,  puisqu'il  a  l'htur  de  i  nui 
plaire  11  eut  vieux,  et  n'e»t  plus  nuire 
d'usnge  que  dans  le  proverbe  suivant  : 
Il  n'y  a  qu'/ieur  et  mittheur  en  ce  monde, 
pour  dire  ,  que  CVst  le  liaiird  qui  de- 
lide  dr  la  plupurl  de>  tliote*. 

UliUniî.  s.  lom.  Certain  e«pnre  de 
tenip< ,  qui  t.iit  la  vini^t-qualrièiiie  par- 
tie du  jotiruaturil.  ifmhcure.  Uneheure 
et  deir.ic.  Un  quart  d'heure,  'l'ro'u  quant 
d'heure.  Une  demi-heure.  L'heurt  te  di- 
vise en  loiranie  minutel. 

On  iliviic  en  deux  les  vingt-quatre 
lieure.i  du  jour,  et  iliaque  division  eut 
de  douze  licures;  l'une  depuis  minuit 
Juiqu'à  midi,  l'autre  depuis  midi  jus- 
<iu'ù  minuit.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  :  Une  heure  après  minuit.  Veux 
heures  après  minuit,  il  est  arrivé  à  trois 
heures  après  midi.  J'irai  cht{  vous  à  cinq 
heures  du  soir.  Il  s'est  levé  tt  trois  heures 
du  matin.  Il  viendra  à  six  heures  du  spir. 

On  dit,  A  deux  heures  de  nuit ,  pour 
dire,  Deuxjieuies  après  le  coucher  du 
•oleil. 

Ou  dit  aussi ,  A  deux  heures  de  jour , 
pour  dire.  Deux  heur<?s  après  le  lover 
du  so'.ril.  La  débauche  dura  jusqu'à  deux 
heures  de  jour. 

Et  en  termes  de  Pratique,  A  deux 
heures  de  rele:  ée ,  pour  dire  ,  Deux 
lienres  aprc-s  midi. 

Hevre  ,  ae  dit  aussi  par  rapport  à 
cette  diviiinn  ,  en  tant  qu'ille  est  mar- 
quée par  les  cadrans  et  par  le.s  iior- 
lof^es  ;    et  c'est  dans  cette  acception 

Îuon  dit ,  qu'i/wr  deux  heures  sonnées. 
,'heuie    vitnt    de    sonner.   L'horlvge   a 
sonné  deux  heures. 

On  dit  aussi  dans  la  mémo  accep- 
tioo  ,  Avancer  l'hiure  ,  retarder  l'heure  j 

fKiur  dire  ,  Avancer  ou  retarder  l'hor- 
OLf. 

iIevre,  se  dit  pareillement ,  pour 
sifiniiier  Un  temps  convenable  et  des- 
tiné à  ccrlsine!»  choses.  Il  est  heure  de 
dîner.  Il  est  hfure  de  se  coucher.  L'heure 
de  l'assignation.  L'heure  de  l'assemblée. 
Il  est  heure  de  se  retirer. 

On  dir,  L'hejre  du  Icv.r  et  du  coucher 
du  soleil,  pour  <lirc  ,  Le  temps  oii  )e 
soleil  «e  lève  ou  se  couche. 

On  le  dit  aussi  indéfiniment  d'Un 
certain  espace  de  temps.  J'ai  été  deux 
heures  à  vous  attend' e ,  deux  heures  en- 
tières, deux  grosses  heures  ,  deux  grandes 
heures  ,  deux  tonnes  heures.  l'osier  les 
heures  entières  à  quelque  chose.  Employer 
bien,  employer  mal  les  heures.  Passer 
une  heure  de  temps,  ^oulef-vous  perdre 
une  heure  de  temps  f 

Lorsque  l'adjectif  possessif  est  Joint 
au  mol  iVHeure,  ce  mot  se  prend  sou- 
vent pour  L'heure  de  la  mort.  Quand 
votre  heurt  est  venue,  il  faut  partir.  Il 
est  réchappé  d'une  grande  maladie  ,  ion 
teure  n'étoit  pat  encvrt  ytnut, 
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Il  se  dit  aussi  que'quelois  avec  l'ad- 
jectif possessif,  pour  sif-nihrr  ,  Le 
temps,  le  moment  oii  quilque  chose 
doit  arriser  a  quelqu'un.  //  aiofi  lurjgw 
temps  attendu  après  les  grices  de  la  Cvur  ; 
enfin  son  heure  est  i«niif ,  vn  lui  a  donné 
un  Gou\ernement,  Il  y  a  long-tempi 
qu'on  parlait  dt  la  marier ,  mais  son 
heure  n'ésolt  pas  encore  venue. 

Mkurk  ,  avec  le  niAme  adjectif,  se 
dit  aussi  indilfi'ri'mnu'nt  Du  loufs 
sortes  de  temps.  Ainsi  on  dit ,  ^ongei 
un  peu  à  cela  ,  à  vos  heures  de  loisir  ,  a 
vos  heures  perdues  ,  pour  dire,  Lorsque 
TOUS  n'aurez  rien  a  faire. 

On  appelle  Heures  dérobées ,  Les 
heuies  qu'on  dérobe  ii  ses  atfaires  ,  ii 
Mes  oceiipalions  ordinaires.  Je  Jerai  ce 
mémoire  à  mes  heures  dérobées. 

On  dit  aussi  d'Un  hoinine  occupé  a 
dillérentes  choses  dont  chacune  a  son 
lemj)s  marqué,  que  'l'outes  ses  heures 
sont  marquées  ;  et  il'Un  Avocat  consul- 
tant ,  qu  On  lui  va  demander  son  heure  , 
qu'i/  a  donné  telle  heure  ,  ((  que  toutes 
ses  autres  heures  sont  prises. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  est  tou- 
jours bien  aise  de  voir,  et  avec  lequel 
un  n'est  jamais  embarrassé  ,  que  C'est 
un  homme ,  un  ami  de  toutes  l.s  heures. 

Db  aosBB  iii!f«E.  l'a^on  de  pailrr 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'il 
n'est  pis  tard  ,  par  rapport  au  su- 
jet dont  il  s'agit.  Il  est  de  bonne  heure. 

On  dit  dans  un  sens  à  peu  près  pa- 
reil :  Il  est  de  trop  bonne  heure  pour  dî- 
ner. Ktnej  une  autre  fois  de  meilleure 
heure.  Krnt;  un  peu  de  bonne  heure.  Il 
est  venu  d'asse{  bonne  heure. 

On  ciit ,  qu' l/n  homme  n'rsi  point  su- 
jet à  l'heure,  pour  dire,  qu'il  est  miii:re 
de  son  temps. 

On  dit  auîsi ,  Une  bonne  heure ,  pour 
dire,  Un  temps  propre,  commode  et 
favorable  pour  faire  quelque  chose. 
I^oici  la  bonne  heure  pour  faire  telle 
chose.  Et  en  un  sens  contraire,  on  dit, 
Cest  une  mauvaise  heure  pour  lui  parler. 

On  dit  aussi ,  Une  heure  indue  ,  pour 
dire.  Une  heure  de  la  nuit  où  tout  le 
monde  est  ordinairement  retiré.  Se  re- 
tirer à  heure  indue. 

On  appelle  aussi  Heure  indue  ,  en 
général ,  Toute  heure  qui  ne  convient 
point. 

On  ditj  Pester  d'agréables  heures  , 
pour  ilire ,  Passer  agréablement  le 
temps. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  contraire , 
Passer  de  mauvaises  heures,  passer  un 
mauvai,  quart-d'heure. 

On  dit  ,  qu'Cn  hcmme  a  de  bons 
et  de  mauvais  quarts  -  d'heures  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  d'humeur  inégale  et 
bi'/.arre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ■  beauconp 
tl'.fl.iires  ,  et  qui  n'a 'point  de  temps  a 
perdre,  que  'l'outes  ses  heures  sont  pré- 
cieuses ,  que  tvulrs  ses  heures  lui  sont 
précieuses ,  niCeUes  sont  remplies. 

On  i:ii  encore,  Prendre  une  hturt , 
prendre  heure ,  prendre  jour  et  heure.  Choi- 
sir une  heure.  Convenir  d'une  heure.  Don- 
ner heure.  Donner  son  heure.  Il  m'a  donné 
heure  H  cinq  heures.  Régler  ses  heures. 
Ménager  sel  heurts.  Se  rendre  à  l'heure  , 
à  ïhcure  marquée. 

On  dit ,  A  avoir  gai  une  heurt  à  loi , 
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ponr  Wire,  N'.svoir  p«sd»  lerops  d'  ni 
on  puisse  <.i  ■  ut. 

On  dit    il  '    n  hoinn  • 

qui  arrive  lam  ■  n  '    ■  '"  1'*'- 

trnil  ;  Vous  \tnei  à  ni  ^  #    • 

belle  heure.  Il  est  belle  >  ,  i  «lir. 

La  belle  heurt  pour  arriver» 

En  pariant  Df  j;!! '.nferie,  «n  dit» 
L'heurt  du  1  '       - 

ment  lavorj 

On  dit  ii'l.  I.  I.    iiu.M 
se  déranger  de  si<n   li  < 
naire ,    qu'//  ne   veut   '       „       .  • 

heures  ,  i\u'ilne  fait  rien  qu  a  ses  hturcs, 

DiRXiiiiiK  II  au  SI!  ,  et  uBuaii  nca- 
NiiaK,  se  dit  De  U  mort.  Quand  la 
derniin  heure  est  venue.  l'u)ani  qut  sa 
dernière  heure  approchait.  Quand  ncuM 
serons  i  Iheure  derrière. 

On  tiit  adverbialement  et  familier. 
yi  cette  heure,  pour  dire,  Prcaciite- 
nient  ;  'l'uut  à  cette  heure  ,  tout  à  l'heure, 
pour  dire  ,  Dans  un  moment.  A  [heure 
qu'il  tit.  A  l'heure  que  je  vous  parle.  A 
toute  heure.  A  toutes  les  heures  du  jour. 
Sur l'hture.lout sur  l' heure.  Pvur  fhture, 
c'csta-dire,  l'our  le  présent.  Je  n'enai 
point  pour  l'heure.  Ce  deroiex  eit  lia 
s!y!e  familier. 

On  dit ,  J'ai  vu  l'heurt  qui ....  pour 
dire  ,  J'ai  vu  lu  temps  ,  j'ai  vu  le  mu- 
ment  que  .  .  . 

On  dit,  D'heurt  tn  heure  ,  et  d'heurt 
à  autre. 

On  dit  ,  A  Vheurt  qu'il  est,  peur 
dire  ,  Présentement  ,  au  temps  ou 
nous  sommes.  Cela  n'est  plus  à  la  moda 
à  l'heUre  qu'il  est. 

On  dit  aussi  adverbiitemeiit ,  A  ta 
bonne  heure  ,  pour  dire,  lie  bien  soit^ 
voilà  qui   est  bien. 

On  dit  encore ,  .,'/  la  bonne  heure , 
pour  dire,  Heureusement  ;  A  la  maie-, 
heure,  pour  dire,  Malheureusement.. 
Ce  dernier  vieillit. 

On  dit  ,  Prendre  quelqu'un  à  l'heure  , 
])0ur  dire  ,  Faire  travailler  quelqu'uiL 
a  condition  de  le  payer  tant  par  hcuie  ; 
et ,  frrc  à  l'heure  ,  pour  dire  ,  Lire  em- 
ployé à  condition  d'être  payé  à  taut 
par  lieure. 

Les  Heures  Canonialti ,  sont  Lc3  dit 
ver^cs  parties  du  Biéviairc  ,  que  l'E- 
glise a  louiuine  de  léiiier  selon  lek  >li- 
verses  heures  du  jour ,  coiiime  Mati- 
nes ,  Vêpres  .  etc. 

On  appelle  Les  petites  Heurts, 'Prime, 
Tierce  ,  Sexte  et  Kone. 

On  appelle  Heurts,  au  pluriel,  Ua 
livre  où  ces  prière»  .'.ont  contenues. 
Heures  bien  reliées.  De  belles  heures. 
Acheter  des  heurtl.  Heurts  en  Fianfuis. 
Heures  en  Latin. 

On  dit  populairement  ,  Unt  pain 
d'heures,  pour  dire  ,  Uu  livre  d'heures. 

On  appelle  Prières  des  quarante  Hru- 
res.  Des  prières  qui  se  font  durant 
trois  jours  avec  rxjiosition  du  Saint 
Sacrement. 

HEUHKrSEME>T.  adverb.  D'une 
manière  heureuse.ifrfnrfAfureusrnun». 
Jouer  heureusement,  Échapper  heureuse- 
ment d'un  péril.  Je  l'ai  rer.contté  heureu- 
sement. J'étais  inquiet  de  s  n  retard  ,  Acu  • 
reusement  il  arriva.  Rimer  heureu.'ement , 
etc.  Cela  est  heureusement  exprimé.  "Ver- 
sifier heureusement. 

ll£UUtU.X,  BUSE.  adj.  Qui  jouit 
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du  bunlirur,  qui  iinnièile  ca  qiiUo  peut 
rnittri'  tDnIcnt.  fvuê  Iti  hommti  vu- 
Unldrc  hiurtux.  Il  n'y  a  pie  la  ici  tu  fui 
puittc  rendre  un  homme  heureux.  Aoui  ne 
seront  paijailemint  heureux  (jue  dam  le 
CUl.  Il  n'en  pat  fort  riche  ,  et  il  ru  laitie 
pat  de  te  croire  heureux ,  d'étn  htureuM  , 
de  vivre  heureux. 

On  dit  pariiiieciipi'iceilVxcl^iiiatioii, 
Heureux ,  trop  heureu^,  I  pour  dire  ,  F.x- 
tiéineiiKMit  liriircux.  Heureux  (jui  piut 
parvenir  a  vout  voir  I  'l'iop  heureux  ti  le 
pouvait  voui  plai'e  ! 

On  (lit  pritv<-rliUlcmcnt,  Ett  heureux 
qui  croit  l'être. 

Il  HP  dit  »umi  De»  clionrt  qui  contri- 
buent au  bonheur  ot  nu  conlininiipnt. 
Il  eit  dam  un  étal  heureux,  dant  une 
eundiiion  heureuie  ,  dam  une  situation 
heurrute.  Mener  une  vie  heureuse. 

Faire  une  fin  heurrute  ,  «e  dit  d'Une 
personne  qui  meurt  ilans  U»  sentinien» 
d'un  homuie  tic  bien  et  d'un  bon  Cliré' 
tien. 

Heitrrvi  ,  signilipauMi,  Cului  que 
Iji  lortune  ^avorl^c.  Il  eit  néh  ureux.  Il 
fit  plus  heureux  que  tage.  Il  est  bon  de 
t'atsocier  avec  drt  gens  heurei-x.  Il  en 
heureux  en  tout.  Etre  heureux  à  la  guerre. 
Être  heureux  au  jeu.  htre  heureux  en 
femme.   Etre  heureux  en  enfant. 

Il  «ignitie  «ussi.  Oui  nnd  fortuné, 
qui  est  fiivorable  et  avanr.ij.eux.  Heu- 
reux ascendant.  Heureuse  injluence.  Heu- 
reuse conttclUtion.  Il  est  ni  tout  une 
tonitellation  heureuse  ,  sous  une  heureuse 
itoilt.  Heureux  tort.  Heureux  destin. 
Heureuse  destinée.  Règne  heureux .  Climat 
lieureux.  Sé/our  heureux.  Année  hnireuse. 
Jour  heureux.  Occasion  heureuse.  Événe- 
ment heureux. 

On  iippi-ilr  nu  jeu  ,  Coup  heureux ,  Un 
coup  lavorabli- ,  un  busard  favorable 
qui  arrive  au  ji'U. 

En  parlant  d'Une  rhute,  ou  de  quel- 
que autre  chose  de  làcheux  qui  n'a  pas 
eu  de  mauvaise  suite,  on  oit,  que 
C'est  une  chute  heunute.  Un  coup  heu- 
reux. 

Choix  heureux,  conttil heureux  ,  se  dit 
d'Un  choix,  «l'un  conseil  qui  estsuiri 
(i'un  bon  succès. 

On  dit ,  quand  on  trouve  par  hasard 
ee  que  l'on  cherchoit  ,  et  que  l'on 
ïi'espiTc  it  pas  trouver  sitùt ,  qu'Un  o 
fait  une  heuteuit  rencontre  ,  une  rencontre 
heureuse. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  d'Un 
bon  mot,  d'un  trait  d'esprit,  d'une 
pensée  subtile  ,  que  Ci»i  une  rencontre 
heureutc. 

On  dit  «u  jeu,qu't/n  homme  a  la 
ma'in  heureuse  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
heureux  au  jeu,  et  qu'il  gagne  ordi- 
nairement. 

lit  fiouréinent  on  dit,qu'£/n«  ptr- 
$onne  a  la  main  heureuse  ù  ^uc/^ji/r  ehote, 
pour  (lire,  qu'Iille  y  réussit  picsquc 
toujours. 

Heureux,  signifie  aussi,  Qui  an- 
nonce de  la  prospérité,  qui  promet  de 
la  bonne  lorlune.  Un  heureux  p'U-'B' • 
un  heureux  pronostic.  Il  a  U  phytiuno- 
mie  heureuse.  Il  a  ^uel.fue  chose  d'heu- 
rtux  dant  la  phjsùnomie. 

Ke'drkux  ,  en  parlant  l)e  choses 
qui  regardent  res|irîl  ou  les  n  œurs,  si- 
cnilie ,  Bon  ,  excellent ,  rare  en  suc 
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Htnrti  Heureux  naturel,  l/n  g^nh  lllil' 
reux.  H  a  la  mémoire  h(ureu$e,  Heurtutt 
invention.  Heurtute  txpieitiun  ^ert  heu- 
rtux.  Kime  heureuit.  Il  a  un  tour  heu- 
reux dant  tet  vert. 

JJ'hturiiue  mémuirr.  Formule  dont 
on  se  sert  quelquetoii  en  parlant  Des 
Hoii  et  desPrimen  qui  sont  morts. 
Un  tel  frince  d'htureutt  mémvirt, 

HliURT.  sub.  ma»c.  (Il  s'aspire.) 
Clioc  ,  coup  donné  en  lieurinnt  lontre 
quelque  tbiise  Un  furieux  heurt.  Ce  eht- 
val  a  un  heurt  à  un  pied  de  devant, 
hiiter  le  heurt.  1^  heurt  de  deux  voit- 
seaux  .qui  te  choquent.  Le  heurt  d'un 
vaisseau  contre  un  rocher.  Le  heurt  des 
ch.irreuet. 

UEUHTER.  T.  art.  (H  s'aspire.  ) 
Choquer  .  toucher,  ou  rencontrer  ru- 
tleinenr.  Heurter  quelqu'un.  Un  croche- 
teur  l'a  heurii!  en  passant  ,  Va  heurté  ru- 
dement. Un  vaisseau  a  heurté  l'autre. 

On  s'en  sert  souvent  arec  le  pronom 
personnel,  et  il  signifie,  Se  choquer 
en  se  rencontrant.  Ils  »e  heurtent  Us 
um  Ht  autres  en  passant.  Lorsque  Ut  es- 
cadrons vinrent  a  se  heurter.  Les  vais- 
seaux étant  venus  à  se  heurter ,  s'étant 
heurtés. 

On  dit  figurém.  qu' (/nt  chose  heurte 
la  raison,  le  sent  commun  ,  |iour  dire  , 
qu'elle  est  contre  la  raison  ,  contre  le 
seni  LOm'uun. 

On  dit  dans  ce  sens  ,  t\\CIlnt  faut  pat 
heurter  de  front  l'opinion  d'un  homme 
qu'on  veut  persuader. 

Et  on  dit  pareilleinent  ,  qu'On  ne 
peut  faire  une  chose  tant  heurter  beaucoup 
de  gent  ,  pour  dire,  itau»  choquer, 
sans  désobliger  ,  sans  offenser  beau- 
coup de  gen». 

On  dit ,  Heurter  l'amour-propre,  heur- 
ter let  Iniérétt  ,  heurter  Us  préjugit  , 
pour  dire,  Klessi-r,  choquer,  contra- 
rier l'aiiiour-propre,  les  luiéréis  ,  let 
préjugés. 

fliiUR'i'ER  ,  est  aussi  neutre.  Ainsi 
ou  liii  :  Heurter  contre  une  pierre.  Heur- 
ter contre  un  rocher.  Heurter  de  la  tête 
contre  la  muraille. 

On  dit  proverhialement  ,  et  en  par- 
lant d'Un  lioiiiiiie  difficile  a  persuader, 
que  Cest  heurter  de  la  tête  contie  la 
muraille  ,  te  heurter  la  tète  contre  un 
mur ,  que  de  lui  vouloir  persuader  quel- 
que chose. 

Heurter,  verli.  n.  Signilie  absolu- 
ment ,  Frapper  a  la  porte.  Heurter.  Un 
heur't  à  la  porte.  On  heurte  fort.  Heur- 
ter doucement.  Heurter  en  maître.  On  a 
heurté  trois  coupt.  On  a  heurté  par  troit 
fit. 

On  dit  figurément,  qu'J/n  homme  a 
hcuné  à  toutet  let  poriet  pour  faire  téut- 
tir  ton  affaire ,  pour  dire,  qu'il  a  solli- 
cité tout  le  momie,  qu'il  a  employé 
toutes  sortes  de  moyens. 

llEuaTka  ,  en  ternies  de  Peinture  , 
C'est  iiK-tire  la  (ouirur  arec  dureté 
Celle  manière  d'opérer  est  propre  aux 
peintures  qui  doivent  être  vues  <ie  loin. 
On  dit  ,  qu't/n  Dettinaieur  heurte  ton 
ouvrage,  pour  dire,  qu'il  n'y  met  pas 
la  dernière  miùn.  Eu  ce  aejii  il  est 
actif. 

HeitrtA,  is.  participe.  Dettin  heur- 
té. Ataniire  heutt^e.  Ces  termes  appar- 
tivunont  d  U  l'einluic. 


n  E  X 

HEUnTOlH.  ».  iiia.c.  I,e  iriirt»« 
dont  on  se  sert  pour  frapper  a  une 
porte.  Hnvtlopper  le  hrunoir  d'uiu  p'Ht 
a\ts  du  linge.  On  dit  pltu  comoMsé- 
ment ,  Marteau, 

H  EX 

HEXAEDRE,  s.  m.  Terme.-»  Céo- 
métntx  Corps  compris  sous  six  lares. 
On  I'  dit  particulièrement  d'Un  ccirpa 
régulier  ,  tlont  chaque  tare  est  un  car» 
re.  Un  dé  à  jtiutr  ett  un  hexaèdre,  Otk 
l'appelle  aussi  Cube. 

iiKXAG<)^E.  adj.  des  a  penr.  Qo( 
a  SIX  angles  et  six  rdiéi.  Une  citadelle 
hexagone.  Plan  hexagone.  Un  tatttH 
hexagone.    Une  figure  hrxagoru. 

Il  eki  aussi  suIini  miil  iii.<sculin;  et 
on  dit  De  toute  figuie  bexa|^one,  que 
C'ett  un  hexagone. 

HhXA.MtTKE.  adj.  des  3  genres. 
Il  se  dit  De  certains  rers  Greia  «i 
Latins  qui  onniix  pieds  ou  six  inesorea» 
L'Iliade  et  l'tneiae  sont  ttt  rtrt  hex*' 
mitres. 

HEXAPLES.  sub.  mas.  p'.  Ourrag» 
publié  par  Ori^éne  ,  qui  contient  <B 
SIX  redonner,  mx  \  ersions  Grecques 
du  texte  Hébreu  de  la  Bible.  Ces  six 
versions  sont  celle»  de»  Seiitsnte.d'A- 
quila  ,  de  Théi«loiion ,  de  ilyrainaqae  , 
une  Version  trouvée  >  Jerico,  tt  un* 
a  JS'icopolis. 


H  I  A        V 

HIATUS.  ».  ■»».  Terme  eippranté 
du  laaiin  ,  pour  exprimer  Une  sorte  da 
bâillement  ,    qui    lait   quelqiielois    ua 

mauvais  effet  ilans  la  Pf    -    ■ «-st 

intcrilil  dans   la    P(>e«ie  1  st 

[itopreinent  «nite  une  v  ■  _  :  nit 
un  mot ,  et  celle  qui  en  coiiiinefH.e  uB 
autre,  et  où  il  ne  se  lait  point  d'é» 
llkion.  Dans  let  vers,  il  faut  éviter  Ul 
hi-ius.  Un  hiatus  qui  buste  hvrribU' 
ment  toreiUe. 

H  I  B 

HIBOU,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Exfèct 
d'oiseau  iiociurne.  'J'uus  Us  oiseaux  tm 
veuUnt  au  hib.u  ,  crient  apris  U  hib^u. 

En  parlant  Ois  vieille»  masures  et 
des  vieux  Clii'e.iux  iiiliabites,  on  dit, 
que  C'c«r  une  retraite  de  hiboux  ,  un  nid 
de  hiboux. 

On  dit  figurément  et  famjlièremeiit 
d'Un  lionmie  inelani  clique,  et  qui  luit 
la  ti>ciéie,  que  Crst  un  hibou  ,  un  irai 
hibou.  Et  lui»  l'i'uu  liomiiie  ,  dans  une 
compagnie,  se  tient  écarté  d.ms  un 
coin  >aiu  rien  dire  ,  on  nit ,  nu'ilfait 
U  hibou  ,  que  t'eit  un  ^bors. 

H  I  C 

HIC,  ».  m,  (  H  s'aspire.  )  »e  dit  daaa 
le  st>lc  famil.cr  ,  i  n  parlant  Du  naad 
ou  de  U  principale  difbcultc  d  usa  li- 
taire.   VoUà  U  hit. 

H  I  D 

HIDEUSEMFNT.  adrrr»-  '".'s». 
pire.)  D'une  manière  bi  'St 

hUiuteixtnt  lasd.  Hidtuseï  ,.     '• 

iUDiiUX  , 


H  I  E  . 

ninr.UX  ,  EUSK.  a.liect.  (H  «'»»- 
pire.  )  Uittonnc  <a  l'cxtéi ,  tr<!s-d^»»- 
jçréablr  i  voir.  Un  montirt  hideux.  Un 
vuage  hideux.  Une  femnu  hideuse.  Cela 
t$t  hideux  à  voir.  Ciit  une  ehost  hi- 
écute. 

On  (lit  aussi  (igurt-ment ,  Faire  de 
quelqu'un  un  purirati  hideux,  une  pein- 
ture hideuie. 

llIDAI.tlO.  sulu.  masc.  Terme  que 
prennent  eu  K»|>.innc  lim  Moble»  qui 
»e  préleiitleni  ili'sttniiu»  u'aniieniie 
MCI'  CUrâiienae  sao«  iui:laii;^c  de  iwng 
Juif  ou  More. 

H  I  E 

lilE.  t.  f.  (  II  s'atpirc.  )  Sorte  d'ins- 
trument dont  on  se  aerl  pour  battre, 
jMur  enloucoi  le  piivé ,  et  qu'on  »p- 
pelle  autriMUont   Une  demuiselle. 

Il  se  dit  uuïki  d'Uno  autre  sorte 
d'instrument  dont  ou  se  sert  pour  en- 
lonier  le»  pilotis  i  ii  tirrr  ;  et  dan» 
cette  acception  on  l'appelle  autrement 
Un  mouton, 

HIÈBLE.  sub.  f.  Plante  «jni ,  par  f>es 
feu'lles,  sa  (leur  et  son  Iruit,  ressem- 
ble beaucoup  au  sureau.  Les  leuilles 
de  riiièble  sont  éinolliientes  ,  résolu- 
tives ,  et  la  Médecine  emploie  avec 
succès  cette  plauto  en  dillérentes  ma- 
ladies. 

HIER.  Adr.  de  temps  ,  qui  marque 
le  jour  qui  précède  inmiédialement 
celui  où  l'on  est.  Hier  au  toir.  Hier  au 
matin.  Hier  matin.  Jl  partit  hier.  Il  n'est 
parti  que  d'hier ,  que  du  jour  d'hier. 
D'hier  en  huit  joun. 

HIÉIlACIUai.   Fiy.  Hbris  i.  Vi- 

VEHVISR. 

llIEKAnCHiE.  s.  f.  (H  s'aspire.) 
On  appelle  din!>i  L'ordre  et  la  suûordi- 
naiion  des  dillerens  Cliu'urs  des  An- 

fes  ,  et  de»  divers  degrés  de  l'État 
cctésiastique.  La  Hiérarchie  Céleste. 
La  Hiirarchii  des  Anges.  Les  Anges  de 
la  première  Hiiirarchie  ,  de  la  seconde, 
de  la  troisième  }licrarchie.  La  Hiérarchie 
de  l'Église.  La  Hiérarchie  hcclésiatttque. 
Cette  opinion  est  destructive  de  la  Hié- 
rarchie de  l'Église  ,  va  à  la  destruction 
de  la   Hiérarchie. 

ilIl-.RAKCHiyUE.  adj.  des  a  genr. 
Qui  est  de  la  Hiérarchie  ,  qui  appar- 
tient il  la  Hiérarchie.  Ordre  Hiérar- 
chique. État  Hiérarchique.  Gouvernement 
Hiérarchique. 

HltRARCilinUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  Iliérarchiquc.  L'Église 
é  toujours  étégouveinée  hiérarchiquement. 

HIEROGLM'HE.  s.  m.  Caractère, 
lipure  qui  contient  quelque  sens  mys- 
térieux ,  et  dontlesaniiens Égyptiens 
•e  servoient  dans  les  choses  qui  re- 
gardoicnt  la  Religion  ,  les  Sciences  et 
les  Arts.  Hiéroglyphes  ingénieux,  l'ouie 
la  2'héologie  des  Égyptiens  étoit  expri- 
mée par  des  hiéroglyphes  ,  enveloppée 
sous  des  hÙTogly;:hes. 

HIKROCJLYPHiyUE.  adj.  des  a  g. 
Quinpparlient  i  l'hiéroglyphe.  Carac- 
tère hiéroglyphique.  Figure  hiéroglyphi- 
que. Symhvle  hiéroglyphique. 

IIIERONIQUE.adj.dosag.  Sacré. 
Il  se  disoit  De  certains  jeux  célébrés 
cUtz  les  Romains  en  l'iiotincur  tic» 
Baux. 

Tome  /, 


H  I  P 
.  HIÉROPHANTE,  sub.  ta.  C'est  le 

tîtrr  II:  <•-  •  •  ,•  c|ui  presidoit  aux  Mys- 
tétf  t  c*t  de  quelques  autres 

Tun  1,1  Orèce.  Ce  nom  |iri«  lil- 

teraleincMii  ,  lignihi-  Celui  qui  ensei- 
gnuit  les  clioics  sacrées  aux  initiés. 

H  I  L 

HILARITl?.  sulist.  f..Ioip  douce  et 
calme.  L'hiralité  d'Anaeréon.  Ce  visuge 
a  it  Fhlralui. 

II  I  P 

IIIPPIATRIQUE.  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Art  de  connoilre  et  de  guérir 
les  maladies  des  animaux  ,  et  en  par- 
ticulier celles  des  ihevnux. 

IIIPPOCENTAURE.  s.  m.  Animal 
fabuleux  qu'çn  suppose  être  moitié 
homme  et  moitié  clmval.  On  l'appelle 
plus  orilinaireinent  Cekt/iurb. 

Hll'l'OCHAS.    Ki.y.  HrfoCRAS. 

HlPl'OCUÈNE.  s.  I.  lontaine  cé- 
lèbre parmi  les  Poètes  ,  qui  sortoit  du 
'  Mont -Parnasse.  On  dit,    Il  a  bu  des 
eaux  de  l'Hippocrine  ,  pour  dire ,  Il  a 
le  talent  de  la  Poésie. 
I      HIPPODROME,  s.  m.  Nom  d'une 
Place  célèbre  de  Conslanlinople  ,  où 
I  l'on  (aisoit   des  courses  de    cueraux. 
L' Hippodrome  subsiste  encore. 

HIPPOGLOSSE.    Ko/«{  Laurier 
Alexanorih. 
I       HIPPOGRIFFE,  s.  ra.  Animal  fa- 
buleux qu'on  suppose  être  un  cheval 
aile. 

HiPPOLITHE.  sub.  f.  Pierre  jaune 

3ui  se  trouve  dans  la  vésicule  du  hel, 
ans  les  intestins  et  dans  ta  vessie  du 
cheval.  Elle  est  sudorilique  ,  résiste 
aux  venins ,  et  tue  les  vers. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  Cheval  de 
rivière,  atiimal  amphibie,  qui  n'ha- 
bite que  les  graniU  lleuves  de  l'Airique 
et  des  Indes, 

H  I  R 

HIRONDELLE,  s.  fora.  Oiseau  de 
passage  ,  qui  paroit  ordinairement  au 
Printemps  ,  qui  lait  son  nid  ilans  les 
bàtimens  ,  dans  les  cheminées ,  et 
qu'on  ne  voit  plus  en  hiver.  Petite  hi- 
rondelle. Grosse  hirondelle.  Au  retour 
des  hirondelles.   'l'irer  aux  hirondelles. 

On  dit  proverbialement  et  Hgure- 
ment  ,  qu't/n«  hirondelle  ne  fait  pas 
le  Printemps,  pour  dire,  qu  11  n'y  a 
point  de  conséquence  à  tirer  d'un  seul 
exemple. 

Il  y  a  aussi  Un  certain  oiseau  qu'on 
appelle  Hirondelle  de  mer. 

IliRomiiiLLB.  (Pierre  d')  Pierrequi 
s'emploie  dans  les  maladies  des  yeux. 

H  I  S 

HISSER.  T.  a.  (  H  s'aspire.  )  Terme 
de  Maiine.  Hausser.  Hisser  ta  voile. 
On  l'applique  aussi  à  plusieurs  Arts 
mécaniques. 

HissK  ,  ÉR.  participe. 

HISTOIRE,  s.  fém.  Narration  des 
actions  et  des  choses  dignes  d<'  mé- 
moire. Histoire  générale.  Histoire  uni- 
vtrstUe,  Uiitoire  partMière,   Hitiçirç 


H  I  S  ^8() 

tuutennt.  Histoire  modertu.  Histi.ire pro- 
fane. Hisr   •      V  "    V.«r«ir. 

Histoire    J  Ko- 

maine.    Hiti, ,         1  irr  de 

t'ranee.  L'Hutoire  d'tspagnt ,  eit.  HU' 
tvlre  stérile.  Histoire  anecdote.  Histoire 
scandaleuse.  Histoire  véritable.  Histolrt 
fabuleuse.  Histoire  généjlvgique.  Hiê" 
toire  abrégée.  Abrégé  de  l'histoire.  Ult 
corps  d'histoire,  hcnre  l'hist'  ire.  Compo- 
ser t histoire  de  quelque  pays.  Lire  tkiâ- 
toire.  Savoir  l'histoire.  Etudier  thiâtoire. 

On  dit.  S'adonner  à  l'hittoiit ,  posir 
dire.  S'appliquer.!  l'étude  de  I  hia* 
toiie,  ancienne  ou  motlerne. 

On  dit  ,  L'Histoire  de  Salluste ,  l'His- 
toire d'Hérodote  ,  l'Histoire  de  Poly- 
l>e  ,  etc.  pour  dire,  li Histoire  écrite 
par  Salluste  ,  par  Hérodote  ,  etc. 
L'Histoire  d'Alexandre  ,  l'Histoire  de 
Chirlemagne  ,  etc.  pour  dire,  L'His- 
toire qui  contient  les  actions  d'A- 
lexandre, deCharleniagnc  ;  et,  L'His- 
toire des  derniers  temps  ,  pour  dire  , 
L'HikIoire  ile<>  choses  qui  ss  sont  pas- 
sées dans  les  derniers  temps. 

On  liit  d'Un  Peintre  qui  s'attache  à 
représenter  des  sujets,  ou  historiques, 
ou  laliuleux  ,  ou  imagines,  que  Cest 
un  Peintre  d'histoire.  Et  cela  se  dit  psr 
opposition  aux  Peintres  qui  ne  travail- 
lent qu'en  portraits  ,  ou  a  représenter 
des  animaux,  des  paysages  et  dM 
Heurs. 

On  dit  aussi ,   Un  tableau  d'hietoirt. 

HisToiRB,  se  dit  aussi  De  toute* 
sortes  de  descriptions  des  choset  natu- 
relles ,  comme  pl.intes,  minéraux,  etc. 
L'Histeire  naturelle  de  Pline.  L'Histoirt 
des  animaux.  L'Histoire  des  plante:  Hif 
toiie  des  minéraux. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sottes  d'a- 
ventures particulières.  Je  veux  vaut 
cmter,  veus  faire  une  petite  histoire.  Une 
plaisante  histoire  ,  une  histoire  grotesque  , 
une  histoire  tragique ,  une  histoire  mé- 
morable. 

On  dit  aussi  dans  le  m(>meseni  :  Je 
siis  bien  son  histoire.  Il  nous  a  conté 
l'histoire  de  sa  vie  ,  l'hiitoire  de  $e§ 
amours. 

On  dit  par  mépris  De  quelque  chose 
qu'on  raconte,  y  oilàutu  belle  histoire, 
tiru  plaisante  histoire  que  rotu  now  ton- 
lei-là. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
à  une  personne  qui  forme  dea  ditiicui- 
tes  et  des  embarras  sur  chaque  chose  , 
ou  qui  lait  trop  de  cérémonies  ,  trop 
de  tabous  ,  un  dit ,  VoUi  bien  des  his- 
toire!. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier, 
Cest  une  autre  histoire  j  pour  dire  ,  C'est 
une  autre  chose  ,  ce  ii  est  pas  de  cela 
qu  il  s'agit, 

HISrOKIAL,  ALE.  adj.  Qui  mar- 
que quelques  points  d'histoire.  On  ne 
le  trouve  guère  que  dans  quelque* 
phrases  qui  ont  vieilli.  Le  JUiroir  hit- 
tor'ial  de    yincent  de  Heaurais. 

HISTORIEN.  sub<.  mus.  Celui  qui 
écrit  l'Histoire.  Bon  Historien.  Historien 
digne  de  foi.  Fidèle  Historien.  Les  His- 
toriens anciens.  Les  Hiiioiiens  Grées.  Les 
Historiens  Latins.  Les  Hiiiorient  moder- 
nes.   Les   Historiens  Fian^cis. 

HISTORIER.  verb.  a.  Enioliver  d« 
ilivcr*  pcùl4  ornemens.  Ce  Luobtis  ctt 
S  ï  6  k 
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trop  nu  ,  Il  fauJruit  un  ptu  le  fairt  hU- 
toriir.  .Son  plni  grand  utage  vit  au 
partit  ipr. 

HisTomi,  il.  participa.  Un cabintt 
trop  hiitorié.  Un  lambrii  trop  historié. 

HISTOlUKTri-.  ».  f.  diinin.  Gmle 
mfll<^  ilp  <|ui'l(|iip  avrnturr  ^alantr  , 
ou  (l'aiiirci  ilioHrt  «le  peu  <l'ini|)or- 
fanrc.  Une  petite  hittorieile.  Il  nous  a 
fait  une  jolie  hitioriettt.  Cttt  un  jaiieur 
d'hiitorietlei. 

HISTOHIor.HAPHE.  i.  m.  Clui 
qui  cjr  noiiiiMo  par  un  lirrrrt  du  Hoi 
pour  écrire  l'Iii^roirc  de  France.  Hit- 
torinpraphe  de  France.  Il  a  un  brevet 
d'Historiographe  du   Rui. 

J(IS  roKIOlIK.  adj.  de»  a  gen.  Qui 
ap|i,irtirnt  a  I  Iliduire.  Style  hiitori^ue. 
narration  hittorique.  Recueil  hitiorique. 
Mimoiret  hi$t  'rituel.  Dictionnaire  hi$- 
lori^ue.    FailM  hitlori^uei. 

On  dit,  le»  tempt  hittoriquei ,  par 
opposition  aux  toinpj  l'aliiileux. 

Dans  le  Pocme  Dramatique,  on  ap- 
pelle Personnages  historiques  ,  De»  pcr* 
aonnagd  qui  sont  lires  de  l'lii»toire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement , 
pour  dire,  Le  détail  des  taita  dans 
leur  oriire  et  louri  circonstances. 

HI.STOKIQUEMENT.  adv.  D'un 
ntyle  hlsroriiiue  ,  en  Historien  ,  sans 
aucun  ornement  étranger,  t^arrer  une 
chose  t  narrrr  un  fait  historiquement.  Kn 
en  sens  ,  Historiquement  est  opposé  à 
Oratoirement. 

II  se  dit  .lusii  par  opposilion  à  Fabu- 
leusement. Ainsi,  en  parlant  île  Didon 
et  d'Enée  ,  on  dit,  qu'A  en  parler  sui- 
vant la  F.ible  rejue,  Didon  vivoit  du 
temps  d'Énée  ,  mais  qu'.i  en  parler 
historiquement  ,  elle  étoit  plusieurs 
siècles  avant  Énée. 

HISTHION.  s.  m.  Bateleur,  BaU- 
din  ,  Joueur  de  fartes.  Ce  terme  s'est 
dit  autre tuis  de  toutes  .sortes  de  Comé- 
diens ,  suivant  la  signification  Latine. 
On  ne  le  dit  présentement  que  par  mé- 
pris. Il  est  toujours  arec  des  Histrions. 

li  I  V 

HIVER,  s.  m.  Celle  des  quatre  sai- 
sons de  l'année  qui  e.st  la  plus  troiite  , 
et  qui  commence,  selon  les  Astrono- 
me», vers  le  aa  de  Décembre,  et  liiiit 
▼ers  le  ai  de  Mars.  Hiver  pluvieux.  Hi- 
ver venteux.  Hiver  sec.  Hiver  bien  doux. 
Hiver  bien  rude.  Hiver  fâcheux.  Hiver 
malsain.  Hiver  humide.  Passer  snn  hiver 
en  quelque  lieu.  Habit  d'hiver.  Être  bien 
y  (tu  pour  son  hiver.  Appartement  d'hiver. 
Dans  la  rigueur  de  l'hiver.  Dans  le  Jort 
de  l'hiver.  Au  milieu  de  l'hiver.  Passer 
l'hiver  à  la  campagne.  Des  provisions 
pour  Vhiver.  En  hixer.  Durant  l'hiver. 
Cela  arriva  l'hiver  dernier.  Queftref-vous 
cet  hiver  f  En  ces  dernières  pbrases  , 
Uhivtr  dernier ,  et  cet  hiver  ,  sont  mis 
pour  ,  Durant  l'hiver  dernier  ,  pen- 
dant cet  hiver. 

En  certaines  fajons  de  parler  ,  le 
mot  d'Hiver  se  prend  dans  une  signi- 
iicalion  plus  étendue;  et  c'est  dans  ce 
sens  .qu'on  dit,  Mettre  des  troupes  en 
{fuartier  d'hiver ,  quoiqu't>n  les  y  mette 
ordinairement  long-temps  avant  le  aa 
de  Décembre. 
On  dit  auisi  dan*  un  leni  encore 
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plu»  étendu  ,  Le  semestre  iThlvtr  ;  et 
celte  phrase  a  diftére""»  ■"■•|)iions 
selon    les  ditlérentes  «   oti 

elle  est  en  usage.  Ainii  'irand 

Conseil  ,  Le  semestre  d'htver  se  prend 
itepuis  le  premier  0<  tobre  jusqu'au 
dernier  de  Mars*,  et  dans  la  Chambre 
des   Comptes,    il  se  prend    depuis    le 

Sremicr  de  Janvier  jusqu'au  dernier  de 
uin. 

Ilivaa  ,se  dit  aussi  quelqnerois  seu- 
lement par  rapport  eu  iroid  qu'il  isit 
dans  cette  saison.  El  c'est  dans  cetle 
acception  qu'on  dit  ,  que  L'hiver  est 
avaiui  .  ou  qu'i/  est  tardif ,  que  [hiver 
est  long  ,  tannée  du  grand  hiver  ,  que 
l'hiver  est  doux.  Kl  iiieme  lorsque  dans 
cetle  saison  l'hiver  ne  s'est  point  t'ait 
sentir,  on  dit,  qu'I/  n'y  a  point  eit 
d'hiver. 

On  appelle  Fruits  d'hiver.  Les  fruits 
qu'tm  ne  mange  ordinairement  qu'en 
hiver.  Poires  de  bon- ctirétitn  d'hiver. 
Bergamote  d'hiver. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient  d'Un  homme  d'une  complexion 
foible  et  délicate,  f\u' Il  n'a  pas  besoin 
d'un  fort  hiver. 

On  dit  aussi  la  même  chose  d'Un 
homme  si  incommodé  dans  ses  ai- 
taires  ,  que  le  moindre  accident  peut 
le  miner. 

On  dit  encore  proverbialement,  ^ 
la  mi-mai  queue  d'hiver,  pour  dire ,  que 
Le  l'roid  se  l'ait  souvent  sentir  au  uiois 
de  Mai. 

Figurément  et  poétiquement  ,  on 
appelle  La  vieillesse.  L'hiver  de  l'âge. 

On  dit  proverbialement,  que  La 
fièvre  quarte  est  un  méchant  manteau 
d'hiver. 

HIVERNAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'hiver.  Il  n'est  guère  d'usage. 

HIVERNER.  V.  n.  Passer  l'hiver.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  troupes  ,  des 
vaisseaux.  Les  troupes  hiverrunt  datu  un 
tel  Pays.  La  flotte  hiverna  dans  tels 
Ports. 

On  dit ,  S'hiverner,  pour  dire  ,  S'ex- 
poser aux  premiers  froids  ,  afin  de  s'y 
endurcir  et  d'y  être  moins  sensible. 
Cest  une  chose  fort  saint  que  de  s'hi- 
verner, 

H  O 

HO.  Interjection  qui  sert  tantôt 
pour  appeler,  tanlôl  pour  témoigner 
de  l'étonnement  ou  de  l'indignation. 
Ho  !  vene{  un  peu  ici.  Ho  ,  que  me  dites- 
vous  là  I 

Quand  il  est  interjection  d'élonne- 
ment  ou  d'indignation  ,  il  s'écrit  quel- 
quefois ,  Oh  !  et  le  plus  souvent  on  le 
r<'doubler  Ho  hn  ,  vous  le  prenez  par- li  I 
Ho  ho  ,  vous  faites  donc  l'entendu  I 

M  O  B 

HOBEREAU,  s.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Espèce  de  petit  oiseau  de  proie. 

HoBBREsu  ,  se  dit  llgiirément  et  par 
mépris,  d'Un  petit  Oenlilhomnie  cam- 
pagnaid.  Ce  n'est  qu'un  hobereau. 


•  HOC 

HOC 

MOT.  È.  m.  f  H  s'aspirr.  )  Sone  de 
jeu  (te  cartes.  Jouer  au  Hoc. 

Au  jeu  du  Hot ,  Les  oaalreHoii,  la 
Dame  de  pique,  le  V/ilet  de  carreau  , 
et  toutes  les  cartes  au-dessus  des- 
quelles il  ne  s'en  trouve  point  d'aa- 
ires ,  comme  les  six  qumd  tous  1rs 
sept  sont  )iiués  ,  sont  }io*  :  et  parc« 
qu'en  jouant  ces  sortes  de  cartes  on  a 
accoutumé  dédire  Hoc  ,  delà  vient  qoe 
dans  le  discours  Uiniiier  ,  pour  «Are 
qu  Une  chose  est  assurer  a  quelqu'un, 
un  dit  ,  Cela  lui  est  hoc. 

HOCA.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  On  ap- 
pelle ainsi  Un  certain  jea  de  basaru. 
7oii(r  au  Hoea. 

HOCHE,  s.  r.  (  H  s'aspire.  )Cocbc, 
eniaillure.  Il  te  dit  plus  ordinaire- 
ment De  la  marque  qu'on  (ait  sar  gac 
taille  pour  tenir  le  compte  du  paia  ,dM 
vin,  de  la  viande  ,  etc.  qu'on  preiid  à 
crédit.  Faire  une  hoche. 

HOCHEMENT,  s.  m.  (  H  s'aspire, 
et  dans  tout  les  dérivés  du  verbe  Ho- 
cher. )  Action  de  l>ocher.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  celte  phrase,  Uaehe- 
ment  de  tête. 

HOCIIEPIED.  s.  masc.  Nom  qu'on 
lionne  en  Kautcvinerîe  .111  nn-iLipr  des 
oiseaux  qui  attaque  le  )  ton 

vol,  ou  qu'on  jette  aeu!  ncrua 

pour  le  fiiire  monter. 

HOCHE  P(.>T.  s.  mas.  Espéc»  de  ra- 
goût fait  de  ba-uf  '  '  -  '•  vant 
eau  dans  un  pot  ...  '  ,  rfea 

navets  et  auirei  ,.   Un 

bon  hochepot. 

HOCHEQUEUE,  subs.  m.  Sorte  d« 
petit  oiseau  ain>.i  appelé,  parce  qn'il 
remue  cimiinuellement  la  qneue. 

HOCHER.  V.  a.  .Secouer,  branler. 
Hocher  un  prunier  pour  en  faire  toimbtr 
les  prunes. 

On  d  t  familièrement.  Hocher  ta  tf te , 
pour  dire,  Marquer,  en  levant  subi- 
tement la  léte  en  haut ,  qu'on  désap- 
prouve quelque  chose  ,  ou  qu'on  ne 
.s'en  soucie  guère.  //  se  mit  à  hochtr  la 
tite.  Il  s'en  alla  en  hochant  la  tête. 

On  dit  au^si ,  Hocher  le  mv  ,  >■-   '  •' 
la  bride  à  un  cheval  ;  et  ce  > 
guère  d'usage  au  propre  qii' 
aortes  de  phrases. 

On  dit  hgurément.  Hocher  U  mors  , 
hocher  la  bride  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Essayer  de  l'animer  ,  de  l'exciter  a 
laire  quelque  chose. 
HocH^. ,  ^E.  participe. 
HOCHET,  s.  mas.  Petit  instrument 
qu'on  met  entre  les  mains  d'an  enfant 
ao  maillot ,  afin  qu'il  s'en  irotte  les 
gencives.  Un  hochet  île  corail.  Unhoshet 
de  cristal  garni  de  greleu  d'argent. 

H  O  G 

HOGNER .  ».  n.  Gronder ,  mormu- 
rer ,  se  plaindre.  Il  est  populaire. 

HOI 

HOIR.  «.  m.  Hi'ritier.  II  n'est gwpre 
d'usage  qu'en  terme»  de  Pratique,  .'tes 
hoirs  et  ayons  cause.  Il  se  prend  or- 
diuairemeot  pour,  L«*  (oiaui.   Hviis 


H  O  L 

fTocfUt  tn  Ugiiimt  marijgt.  H  ttt  mort 
êiint  hoirs, 

HOIRIE.  I.  f.  Terme  «le  Pr»li<jue. 
Jiorita^r  ,  •ucieasion  qui  appartirnC  à 
riirriiier.  A<cepttr  l'hairit.  Ctla  lut  m 
aequiMpar  Jii<ii  J'hoirit.  Donnitn  aran- 
ttmtnt  d'hoirit, 

H  O  I. 

HOLA.  (H  «'««pire.)  Interjrction 
«lont  on  «(■  serr  pour  appeler.  Holà  hol 
Holà  ,  qui  en  là  f 

Il  p»l  iiutii  «lirrrb.  et  signifie  ,  Tout 
lioju,  c'e«t  artez.  Holà,  ne  faiui  pat 
tant  it  bruil. 

Il  eit  quelquefois  nuliatantif  inil((cli- 
nalile  ,  oinme  ildua  cei  phrascn  du 
style  ianiilier:  Mtitrt  It  holà,  mettre 
lei  holà,  pour  «Jiri*,  l'aire  cesser  de» 
f^cn*  qui  se  qurrcllent ,  qui  se  bnttonl. 

HOU.ANDKH.  V.  a.  (  On  prononce 
Hvlander.  )  Il  se  dit  De  la  pr^-paration 
que  l'on  donne  aux  plumes  pour  1rs 
inrltre  en  étal  de  servir  à  écrire.  Critr 
préparation  (untiste  ù  les  passer  diins 
In  cendre  chaude,  pour  les  dépouiller 
d'une  pellicule  grasse  qui  empéclieroit 
l'encre  de  couler. 

H6i.i.*i«nE  ,  ÉE.  participe.  Une  ba- 
tiste hollandde  ,  Une  hatiste  plus  forte 
et  plus  serrée  que  la  batiste  ordinaire, 

HOLOCAUSTE,  «uh.  mas.  Sorte  de 
■ocnlice  parmi  les  Juifs,  oii  la  vic- 
time éloit  entièrement  consnmée  par 
le  feu.  Offrir  en  holMauste.  L'Autel  des 
holvcauttcs. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  victime 
ainsi  sacrifiée.  Mettre  l'holocauste  sur 
tAutel. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sacri- 
fice en  général  ;  et  dans  ce  sens  on 
dit ,  que  JÉSVS-ChRist  s'estoffert  en 
holocauste  pour  nos  péchés. 

HOLOGRAPHE.  adj.  des  a  g.  V. 
Olographe. 

HOLOTHURIES,  s.  f.  pi.  Animaux 
ni  irins  seinlilables  Â  des  masses  infor- 
mes ,  et  dont  l'organisation  n'est  point 
sensible. 

H  O  M 

HOM.  Exclamation,  Hvm  !  il  est  en- 
core bien  /tune. 

HOiMÀRM.  suh.  mas.  (  H  s'aspire.  ) 
Grosse  ccrevisse  de  mer.  Ptchtr  des 
Homards. 

HOMBRE.  s.  masc.  Sorte  de  jeu  de 
cartes  nui  nous  est  venu  d'Kspsgne. 
Jouer  à  thombre.  Faire  une  partie  d'hom- 
bre.    Une  reprise  d'hombre. 

À  ce  jeu  ,  on  appelle  aussi  L'hom- 
hrt ,  Celui  qui  fait  |Ouer.  Qui  est  thom- 
bre f  Cest  lui  qui  est  l'hombre.  L'hombre 
a  perdu.    L'hombre  a  gagné. 

HOMELIE,  s.  f.  Discours  fait  pour 
expliquer  au  peuple  les  matières  de  la 
Religion,  et  principalement  l'Evangile. 
Les  Homélies  de  Saint  ChrysosiCme  sur 
Saint  Mathieu,  Les  Homéliei  de  Saint 
Augustin, 

HoMÉi.iRS.  Leçons  du  Bréviaire  au 
troisième  nocturne  des  Matines.  Ce 
sont  des  extraits  des  Homélies  des 
Pères. 

HOMICIDE.  ».  m.  Meurtrier,  celui 
^ui  tue  un  homme.  A»  Iti  aduUiiei ,  ni 
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tel  fomleateurs  ,  ni  les  homicides  ,  n'en- 
treront dans  le  Royaume  des  deux.  Être 
homicide  de  toi-même.  Homicide  invo- 
lontaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ruine  sa 
santé  par  quelques  ex<  es ,  et  iiui  ne  la 
ménage  pas  ,  qu'i/  est  homicide  de  lui- 
même. 

Il  est  quelquefois  •  djectif,  mais- 
•lors  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le 
style  soutenu.  Son  bras  homicide.  Sa 
main  homicide.  Dessein  ,  complot  homi- 
cide. Son  fer  homicide.  Des  regards  homi- 
cides ,  etc. 

Homicide,  s.  signifie  ajtisi  Meurtre. 
/{  a  fait  un  homicide.  Commettre  un  ho- 
micide. L'homicide  volontaire  est  puni  de 
mort  par  Us  lois.  Il  est  coupable  d'ho- 
micide. 

HOMICIDER.  T.  a.  Tuer,  com- 
mettre un  homicide.  Il  est  vieux. 

Homicide  ,  ér.  participe. 

HOMIOSE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Coclion  du  suc  nourricier,  qui  le 
met  en  élut  de  s'assimiler  aux  parties 
qu'il  doit  nourrir. 

HOMMAfiE.  s.  m.  Ledevoir  que  le 
\  assal  est  tenu  de  rendre  au  Seigneur 
dont  son  Fief  relève.  Rendre  Fhom- 
mage.  taire  ta  foi  et  hommage,  l'enir  à 
foi  et  hommage.  Il  fut  refu  à  rendre  la 
foi  et  hommage  par  Procureur.  La  l'erre 
fut  saisit  faute  d'hommage  rendu.  Il  lui 
donna  cette  Terre  à  la  charge  de  l'hom- 
mage ,  en  se  réservant  l'hommage.  Hom- 
mage-lige.   Hommage  franc. 

Il  signifie  figiirement.  Soumission, 
vénération  ,  respect.  2^ouies  les  créa- 
tures doivent  hommage  au  Créateur,  doi- 
vent lui  rendre  hommage. 

On  ilit  Hgurément ,  Rendre  ses  hom- 
mages à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui  ren- 
dre ses  respects  ,  ses  devoirs. 

On  dit  aussi  :  Ojfrir  ,  présenter  ses 
hommages,  l'aire  agréer  ses  hommages. 
Keceviiir  des  hommages. 

HOMMAGE  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  tenu 
en  hommage.    "Terre  hommagée. 

HOMMAGER.  s.  m.  Celui  qui  doit 
l'hommage. 

HOMMASSE.  ad),  des  a  genres.  Jl 
ne  se  dit  que  d'Une  femme  dont  les 
traits  ,  le  son  de  voix  ,  la  taille  ,  tien- 
nent plus  de  l'homme  que  de  la  femme. 
hlle  a  U  visage  hommatse  ,  la  taille 
hcmmasie.  Elle  est  hommatte. 

HOMME,  sut),  mas.  Animal  raison- 
nable. Sous  cette  acception  ,  on  com- 
prend toute  l'espère  humaine.  L'homme 
est  sujet  à  beaucoup  d'infirmités.  Tous  les 
hommes  sont  sujets  à  la  mort.  Déplorer 
la  condition  de  l'homme.  Tous  les  hom- 
mes ont  péché  en  Adam.  Tous  les  hommes 

ont  été  rachetés  par  Jésus-Christ.  Le 
Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme.  Il  s'ap- 
pelle lui  même  dans  VEvangilt  le  Fit*  de 
l'Homme.  H  est  aussi  appelé  l'homme  de 
douleur.  Il  est  vrai  Dieu  et  vrai  homme. 
Il  est  Homme-Dieu, 

Provcrbialem.  jiour  marquer  qu'Un 
homme ,  quelque  sage  qu  il  soit  ,  a 
toujours  quelque  foihicsse  ,  on  dit , 
qu'it  y  a  toujours  de  l'homme  partout  , 
qu'il  s'y  mêle  toujours  de  l'homme. 

Et  lorsqu'on  parle  d  Une  personne 
de  piété  qui  se  laisse  aller  à  <les  mou- 
veniens  de  passion  et  d'intérêt ,  on  dit, 
qu'i/  y  enin  bien  dt  [homme. 


H  O  Rt 
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On  dit  aussi  proverbialement ,  Tout 
homme  est  menteur. 

Et  en  matière  despirituall' 
Dépouiller  te  vieil  homme  ,  i 
du  vieil  homme,  pour  dire,  6i*  uriuii-î 
des    Indinalion»   de    la    nature   cor- 
rompue. 

On  dit  pareillement  en  termes  de 
Dévotion  ,  L'homme  Intérieur  ,  pouf 
dire  ,  L'homme  spirituel  ,  oppose  A 
l'Homme  charnel;  et  qu' Un  homme  est 
fort  intérieur ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fort 
recueilli,  et  que  c'est  un  grand  con- 
templatif. 

HoMUE  ,  te  dit  spécialement  Du 
sexe  masculin.  Dieu  a  créé  t homme  et 
la  femme.  Le  premier  homme.  Il  y  a\oil 
autant  d'hommes  que  de  femmes.  Il  y  eut 
trois  mille  hommes  de  tués.  Les  hommet 
illustres.  Les  grands  hommes  des  siicUt 
passés.  Grand  homme.  Homme  grand, 
l'élit  homme.  Gros  homme.  Jeune  hom- 
me. Homme  d'âge.  Vieux  homme.  Bon 
homme.  Méchant  homme.  Honnête  hom- 
me. Homme  sage.  Homme  habile.  Un 
homme  sans  foi,  sans  honneur,  sani 
pro'oité. 

On  appelle  Sgurém.  Grand  homme  , 
Un  homme  distingué  p«r  des  qualitéa 
très-éminentes. 

On  dit  d'Un  homme  aisé  à  vivre, 
que  Cest  un  homme  sans  fjfon. 

Lorsque  le  mot  Homme  est  joint  k 
uu  substantif  par  la  particule  de  ,  il 
sert  à  marquer  la  profession ,  l'éiai  et 
les  qualités  bonnes  et  mauvaises  d'un 
homme.  Et  l'est  dans  celte  acception 
qu'on  dit  :  Homme  de  guerre.  Homme 
d'épée.  Homme  d'Église.  Homme  de  robe. 
Hnmme  de  métier.  Homme  de  journét. 
Bon  homme  de  guerre.  Bon  hoirme  de 
mer.  Homme  de  bien.  Homme  d'honneur. 
Homme  de  courage.  Homme  d'esprit. 
Homme  de  génie.  Homme  de  goût.  Homme 
de  tête.  Homme  de  cceur.  Homme  d'ordre» 
Homme  de  savoir.  Homme  de  qualité. 
Homme  de  naissance.  Homme  de  néant, 
Cest  un  homme  de  rien.  Un  hrmme  de 
peu.  Un  homme  de  Lettres.  Himme  d'E- 
tat. Homme  de  parti.  Homme  de  poids. 
Homme  de  probité.  Homme  de  parole. 
Homme  de  main.  Homme  d'exécution. 
Homme  de  résolution,  Hoinme  d'aecom- 
modement.    Homme  d'expédient. 

On  dit  proverliialem.  il'Un  méchant 
homme  capable  de  faire  toutes  sortes 
de  mauvaises  actions  ,  qn«  Cest  un 
homme  de  s  eu  et  de  corde. 

En  parlant  de  Fantassins  lorsqu'ils 
sont  en  nombre  considérable  et  déter- 
miné ,  on  dit  :  Deux  mille  hommes  de 
pied.  Six  mille  hommes  de  pied.  En  par- 
lant de  l'ancienne  Gendarmerie ,  on 
dit.  Un  homme  d'armes  ;  et  pour  dire, 
qu'Un  homme  manie  bien  un  cheval  , 
qu'il  a  bonne  giûce  à  cheval  ,  or.  dit , 
qu'i/  est  bon  homme  de  cheval ,  bel 
homme  de  cheval. 

Quand  le  mot  Homme  est  joint  avec 
un  infinitif  ou  avec  un  substantif  par 
la  particule  à  ,  alors  il  sert  ordinaire- 
ment il  marquer  en  bien  ou  en  mal  de 
quoi  un  homme  est  capable.  Il  n'est 
pas  homme  à  souffrir  ,  à  endurer  un  af- 
front. Il  est  homme  à  tout  entreprendre , 
à  tout  faire  ,  à  tout  hasarder.  Il  est  hom- 
me à  s'en  rrngrr.  Et  on  dit ,  eu  parlant 
d'Un  domestique  propre  à  diilcrcns 
S  s  s  s  a 
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fient  ft  (le  service» ,  ijue  Cm  un  ^mm* 
i  tout. 

Lr  mol  Humme  t'emploie  aiuti  arec 
le  ni(*nir  rcj^iino,  pour  marquer  De 
quoi  un  hniiime  cat  iligne  ,  toit  en 
Men  ,  noit  en  mal  ;  et  aloii  au  lieu  de 
(lire  ,  Il  ttt  un  hommt  à  ,  on  dit  plui 
ordinairement,  Ceit  un  hot<  me  i.  liiaù  \ 
l'on  dit  :  C'têt  un  hommt  i  noyer  ,  i 
ptndrt.  Un  homme  à  nasardet ,  à  iiii- 
viirti.  Ce$t  ua  homme  à  parvenir  aux 
premiirrt  placei.  Ceit  un  homme  à  mi- 
nager ,  à  employer. 

Un  dit  proverbialement ,  'J'ant  vaut 
l'homme  tant  vaut  la  terre.  On  dit 
au*ai ,  t\u'lly  a  grande  dijjirence  d'hom- 
me à  homme,  lit  on  <lit ,  qui-  taced'hom 
me  porte  vertu  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des 
liommca  qui ,  p<ir  leur  prcvcncc  leulc  , 
iont  Id  rouksite  d'une  allaire. 

On  dit  proverljiaU'uirnt ,  Jama'u  bon 
theval  et  méchant  homme  n'amendèrent 
pour  aller  à   Home. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a 
l(ie  d'homme  qui  ose ,  pour  dire  ,  Il  n'y 
a  personne  qui  ose  ,  etc. 

Ceit  un  pauvre  homme  ,  un  plaisant 
homme  ,  un  petit  bout  d'homme.  Termes 
do  raillerie  et  de  mépris. 

Cttt  un  bon  caur  i'hvmme ,  une  bonne 
tête  d'homme  M  une  bonne  pâte  d'homme, 
Fajons  de  parler  tamilières  pour  louer 
quelqu'un  de  son  esprit ,  de  la  iaciliic 
(le  Sun  humeur. 

D'homme  d'honneur,  tn  homme  J'Apn- 
nf ur.  h'açon s  de  parler  adrerbialcs,  en 
affirmant  quelque  chose. 

Bon  homme  ,  outre  sa  si(;nilication 
ordinaire,  se  «lit  d'Un  vieillard.  Le  bon 
homme  est  si  vieux  qu'il  ne  fait  plut  que 
radoter. 

On  dit  aussi,  Le  bon  homme ^  pour 
dire,  Le  paysan.  Kn  ce  sens,  il  n'est 
d'usage  que  par  rapport  aux  gens  tic 

fuerre.  Le  toïdat  vit  aux  dépens  du  bon 
cmme. 

■  On  dit  proverbialem.  Bon  hommt  , 
garde  ta  vache.  Voyez  Vachb. 

Homme  ,  se  dit  encore  pour  mar- 
quer L'àte  de  virilité.  Ce  n'est  encore 
Éu'un  enfant  i  quand  il  sera  homme  .  .  . 
S'il  vit  ige  d'homme.  C'est  un  homme  fait. 
il  se  fait  homme. 

On  ilit  en  ce  sens,  qu'Un  tel  n'est 
pas  hommt  ,  pour  dire ,  qu'il  est  im- 
puissant. 

Humus  ,  se  dit  encore  tout  seul  , 
pour,  linmnie  de  cœur,  homme  de 
fermeté.  S'e  montrer  homme.  Il  a  mon- 
tré qu'il  étoit  homme.  C'est  un  homme 
^ue  cet  homme- là. 

On  dit  par  mépris ,  Ce  n'est  pas  un 
hommt ,  pour  dire ,  C'est  un  homme 
foibic. 

On  dit  aussi,  Ci  n'est  pas  étrt  homme  , 
pour  dire,  C'est  être  barbare,  c'est 
n'avoi'   nul  sentiment  it'humanilé. 

On  dit  aussi:  Ce  n'est  pas  un  hrmmt , 
t'ist  un  Ange.  Ce  n'est  pas  un  homme  , 
c'tst  un  dîat'le. 

On  dit  encore,  Cela  sent  son  homme 
de  qualité,  pour  nire,  Cela  marque  un 
homme  de  qii.ili  <• ,  c'est  une  chose 
dÎEne  d'an  homme  de  qualité. 

H.MMK,  a  <c  les  adiectils  posses- 
sif»,  -ienifie  quelquelois,  Un  nomme 
Iiroprect  convcnahle  à  te  qu'un  veut, 
'homme  dont  on  a  aii'idie,  un  boaune 
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tel  qu'il  Tant.  Cest  mon  hommt.  Je  n* 
suis  pas  leur  homme. 

On  dit  en  ce  sens  ,  mais  en  plaisan- 
terie :  Kvus  flvij  bien  trouvé  votre 
homme.   Il  a  bien  trouvé  son  homme. 

On  dit,  nu' Une  Jùvre  maligne  em- 
porte bientôt  son  homme,  c'esl-a-dire  , 
Celui  qu'elle  a  altuqué. 

HoMiii  ,  se  dit  aussi  popalaire- 
ment  pour  Mari.  J'tral  avec  mon  homme 
souper  chef  vous. 

Homme,  tout  seul  et  absolumpot, 
se  prend  .luoi  quelquelois  pour  V.is- 
aal  Le  Seigneur  féodal  peut ,  par  faute 
d'homme ,  mettre  en  sa  main  U  Fi>fqui 
rtlive  de  lui. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Homme-lige.  Homme  vivant  ,  mourant 
et  conjiscant.   Homme  de  mainmorte. 

On  appelle  Homme  du  Roi ,  Un 
homme  qui  a  quelque  commission  du 
Iloi,  soit  au-dedans  du  Royaume, 
pour  assister  ît  quelque  assemblée  , 
ou  pour  quelque  autre  lonction  -,  soit 
au-dehurs  auprès  de  quelque  Prince 
Souverain.  Il  étoit  l'homme  du  Roi  au* 
États  de  Languedoc,  L'homme  du  Kci  à 
Oènes. 

On  dit  aussi  d'Un  Procureur  Géné- 
ral ,  ou  d'un  Avocat  Gênerai ,  qu'il  tst 
homme  du  Roi. 

On  appelle  Homme  d^affaires ,  Un 
homme  qui  est  employé  dans  les  at- 
laires  de.  Finance  et  dans  les  Fermes 
du  Hoi.  Il  a  épousé  iaJilU  d'un  homme 
d'affaires. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  a 
soin  des  ullaires  domestiques  d'un 
faraud  Seigneur,  fartef  à  l'homme  d'af- 
faires d'un  tel.  Il  lui  envoya  son  himmt 
d'afjaires. 

Homme  de  Chambre,  se  disoit  autre- 
lois    d'Un    domestique   qui    sert    à   la 
chambre  ,  et    qu'on    appelle    aujour-  \ 
d'hui    Valet  de  chambre.  { 

HOMOCEMHIQUF.  adj.Jesag. 
Terme  d'Astronomie.  Il  se  dit  Des 
cercles  qui  ont  un  centre  commun.  On 
les  nomme  aussi   Concentriques. 

HOMOGÈNE,  adj.  des  m  g.  Terme 
didactique,  (^ui  est  de  même  nature. 
Les  parties  homogènes.  L'eau  était  regar- 
dée comme  composée  de  partie»  homogè- 
nes. L'analise  chimique  prouve  chaque  jour 
qu'il  y  a  peu  d<  composas  hort.ogenes. 

H().MOGIJvFn  F.  sub.  fém.  Terme 
dida<  tique.  (Qualité  de  ce  qui  est  ho- 
moeéne. 

HOMOLOGATION.  ».  fém.  Terme 
de  Pratique.  Approî>ation,  confirma- 
tion par  autorité  de.Tuslicc,  par  auto- 
rite publique.  L'homoU'gation  d'un  con- 
trat. Poursuivre  une  hiimologat'wn. 

HOMOLOGUE,  adj.  des  a  (-enres. 
Terme  de  Géométrie.  Il  se  dit  Des 
côtés  qui ,  dans  des  hgures  sembla- 
bles ,  se  cornspondent  et  sont  oppo- 
(.és  à  de»  angle»  cc.'ux.  Dans  les  trian- 
gles semblaHs  ,  les  cités  homologues 
sont  proportionnels. 

HO.MOLOGUtR.  t.  act  Terme  de 
Pratique.  Approuver  ,  autoriser  ,  con- 
firmer par  autofiié  de  JustitC  ,  par 
autorité  publique.  Homclcgutr un  con- 
trat. Homologuer  une  Sentence  arbitrait  < 
une  transaction  «  un  paitage, 
HoMoi.oot'B  ,  iK.  p,iiiicipe. 
UOMUMJiB.  adj.  des  a  g-  Tcmi* 
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(le  ffrimmaire,  qui  tr  dit  IVs  ehotes 
qui   ont   un   ni.'mr  nom  ,    qtîotqnViir» 

SOI  --ji- 

pn  ri. 

m»  .li   ...  ..  .  I.  vinM  les 

différente»    •  .  >    par    1* 

loot  Coin  soir  /.Cl». 

HOMOPHOMii.  ».  f.  Contrrt  d« 
plusieut»  >uix  qui  chantent  a  l'uniuon. 
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HONGRE,  «dj.  mat.  (H  t'a»pire.) 
]  Châtre.  Il  nr  »e  dit  que  De»  cberanx. 

IUn  cheval  hongre. 
On  le  lait  aussi  substantif.  Cm  um 
hongre.   Il  a  deust  beats*    hungrtt,     l/m 
I  attelage  de  si*  hongres. 
I       H(JNGniJ<.  V.  art.  (H  »^,pire.) 
I  Châtrer.    Il  ne  se   dit  uur    D  s  che- 
I  vaui.  Hongrer  un  fheval.  Ce  cheval  est 
trop   rici-ux  ,  U  le  Jaul  hongrer. 
iloHoni,  tm.  participe. 
HONGHOYEUK.  ».  raasc.  Ouvrier 

?ni  laponne  le  «uir  appelé  Cuir  d« 
lon^rie.  Les  'Jannturt  de  Paris  sent 
aussi  Hongroyeurs.  On  dit  au»si  H«ii- 
grieur, 

HONNÊTE,  adjectif  des  a  fçenr. 
V'eitueuz,  conforme  a  la  probité,  à 
l'honneor  et  a  U  vertu.  Amour  honnête. 
Honnête  amitié.  Honnête  émulation.  Con- 
duite sage  et  honnête.  Action  louable  et 
hvrmête  Se  tenir  qu<  des  discours  Hon- 
nêtes, y/me  honnête,  dur  honnête.  Cest 
un  honnête  homnie.  Un  tres-hortrtêit 
homme.  Il  ne  hante  que  d'honnêtes  gent. 
Cela  n'est  pas  d'un  honnête  homme, 

HomvBTE,  sif^ni tip aussi,  Coniorm* 
à  la  raison  ,  bienc       ~  venable  à 

la  piotession  et  a  ^rsonnes. 

Il  n'est  pas  honnêir  t toi-même, 

Croye{-vous  qu'il  soit  Honnête  d'en  user 
de  la  sorte  f  Cela  n'est  pas  honnêtt  à  unt 
pertiitme  de  v.  tre  caractère  ,  de  votre  mm- 
fession  ,  de  votre  àg'.  Ces  patvlrs  ù  tu 
sont  pas  honnêtes  da'is  la  bouche  d'une 
f'mme  Mair.tun  honnête .  Aprts a\ oir  été 
long^temps  dam  le  gracd  monde,  il  a 
fait  une  hirx- été  retraite. 

On  dit ,  Une  e*  use  honnête  ,  an  pri-' 
texte  ,  un  refus  hcnnêu  ,  pour  dire  ,  Une 
ex^u^e  ,  u  I  pre'exte  ,  un  relu»  pln- 
sib'.e  ,    spécieux,  fort!      >  '  Iqu* 

apparenti-  de  r.«ts«>n  ,  .  ce. 

On  dit ,  frètent  honii  .     , .   ,.ire  , 

Qui  lonvifnt  a  telui  qui  le  iait ,  et  à 
celui  qui  le  rrçt.ii.  On  dit  aussi  dan* 
le  même  sens     Récompense  honnêtt. 

On  dit  ,  Un  pri*  honnête  ,  p  mr  dire> 
lin    pii  rliooDé  à 

la  juv' 

On   u..  ,.  L  ::   1 —  ..  .:.e  longueur 

hotmête ,  pour  dire  ,  Un  di.-cours  qui 
est  d'une  Ir.rgucur  suffisante. 

On  dit  ciu'Ln  habit  est  honnête  ,  potif 
dire,  qu'il  c»t  convenable  ei  birnuant 
a  U  condition  et  •  ri|:c  qui  le 

porte.    On    dit  dans    .  en»  .• 

Lquipage  honnête  i^.-Vn  -  m- 

ble  n'ist  pas  mag-  in:  '    •:- 

nête.  Faire  une  dt;  • 

On  dit  aussi  ^u'(/n  .  »;.-, 

rncert   honnête ,    pour  •    t 

encore  bon  pour  être  porte. 

On  dit ,  Une  nattante  hotmête  ,  Bjsa 
ton^ion  hcnisêle ,  jtoar  dite.  Une  niis- 
aauce  qui.  n'a  rico  «le  btt  as  dt  ierl 
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ëtfvé.  Il  *rt  dîune  naiiijnct  ,  (Tune  et>n- 
diiion  honnt'tt.  On  dit  dana  k-  mOnie 
sens ,  Famillt  honnitt. 

On  tlit  amai ,  Uni  familU  honnfu  , 
une  honniti  Jamillc  ,  ixmr  dire  ,  Une 
iainille  j  la(|urllc  il  n  y  a  rien  à  re]>ro- 
cher.  Ctit  untfjmilU  honnt'it.  Il  cit  rit 
d'une  honnitt  fjmilU,  Il  tit  d'honnêu 
famille. 

lliiiiif  ÂTR  ,  iiif>nifip  »a»ni  ,  Ciril  , 
piili.  //  a  Pair  honnête  ,  Ici  maniiret 
honnt'ies.  Il  lui  a  J'aii  la  réception  du 
rtHmJt  la  plus  honnête.  Accueil  honnête. 
Il  lui  a  parlé  d'une  manière  lrè>hunnéte. 
Le  procédé  eit  honnête  ,  mail  cependant 
il  ne  faut  pat  trop  t'y  fier.  Dann  ce 
irnS'Ia,  quand  il  se  conttruil  avec 
bvmme  ,  ou  avec  quelque  chose  d'é- 
qiiiv, lient,  il  se  met  toujours  à  la  tin. 
C'est  un  homme  JorI  honnête.  I.'homme 
du  monde  le  plut  honnête.  Il  n'y  a  per- 
lonne  ,  il  n'y  a  rien  di  $i  Honnête  que 
lui. 

HoNBÈTB  HOMMS  ,  ontre  la  signifi- 
cation qui  a  été  indiquée  au  premier 
article ,  et  qui  veut  dire  ,  Homme 
d'honneur  ,  homme  de  proliit»'- ,  roin- 
preiiil  encore  toutes  les  quiiliiés  so- 
ciales et  agréables  qu'un  homme  pi'ut 
«voir  danii  la  vie  civile.  Il  faut  bien  dei 
qualités  pour  faire  un  honnête  homme. 

HoitKÙTB  iiiiMMB,  se  dit  aussi  quel- 
quetois  p.-ir  civiliié,  <l'Un  homme  qu'on 
ne  connoît  pi»,  ou  dont  on  ne  dit 
pas  le  nom  ,  et  qui  piroit  d'une  con- 
dition honnête.  Le  hasard  m'a  placé 
auprès  d'un  honnête  homme.  Cétoit  un 
honnête  homme  qui  me  dtmandoit.  Il  y 
a  là-has  un  hon  tête  homme  qui  veut  vous 
parler. 

JIonn£tes  r.  f.ns,  se  dit  dans  tous 
les  sens  d'honnéie  homme. 

HuNNBTB  onnroH,  Se  dit  propre- 
ment d'Un  par j on  bien  né,  bien  élevé, 
et  dont  les  mœurs  et  les  intltiAffitHi» 
•ont  honnêtes  et  doutes. 

On  appelle  Honnête  débauché ,  Un 
homme  qui  aime  le  pKiiHir,  mais  qui 
ne  s'emporte  point  d.ins  la  duliauche, 
et  qui  v  ^arde  di  s  mesures. 

HoNNETR  FF.MMF  ,  H>'N(<£tB  FIM.B, 

»e  dit  iiroprement  d'Uni'  tiMinne  et 
d'une  lille  qui  sont  irréprochables  uans 
leur  conduite. 

HoNKÉTK  ,  se  prend  aii.ssi  sulistan- 
tivement.  et  on  dit,  VH  nncte ,  pour 
ce  qui  est  honnête  et  vertueux.  L'hon- 
nête ,  l'utile  et  l'agréable.  Préférer  thon 
nête  h  l'utile, 

HONMÉTEMENT.  arlrerb.  D'une 
niauièie  honnête.  Il  a  foutes  les  sioni- 
iicaiions  de  l'.uljertiC.  Il  j  lut  vivre 
honnêtement  avec  tout  le  mond''.  Il  l'a 
toujours  aimée  honnêtement.  Oest  un 
homme  qui  en  use  Jort  honnêtement.  Il 
l'en  est  défait  ,  il  s'en  est  tiré  honnête- 
ment. Il  est  honnêtement  m'ublé ,  hon- 
nêtement vêtu .  Il  l'a  repijort  honnêtement. 
Il  lui  a  parlé  te  plus  h"nnê'ewent  du 
monde.  Cttt  un  homme  qui  a  toujours 
yécu  fort  honnêtement. 

Il  s if-nifie  que lqu>  lois,  Suffisamment, 
passablement  -,  et  par  ironie,  Benueoup, 
extrêmement.  Cest  honnêtement  vendu. 
Il  en  a  honnêtement  mangé  Elle' est  hon- 
nêtement laide. 

HO]S^É  IF/rÉ.  s.  f.  Conformité  à 
l'hoBiieur ,  à  la  probité ,  àla  vertu.  Du 
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Metlontif  une  grande  honnêteté.  I.'hcnnt- 
leté  de  ton  imi  ,  de  la  conduite,  L'hon- 
ntleté  det  prineipei. 

Il  sienihe  aussi  Bienséance.  Il  n'eit 
pai  de  l'honnêteté  d'en  user  li  famililre- 
ment  avec  des  gens  à  qui  on  doit  du  respect. 
Cela  est  contre  lei  rielet  de  l'honnêteté 
publique,  blesser  les  riglei  de  l'honnêteté. 

Il  sipiihe  aussi  Cuilite.  Il  n'a  pat 
eu  r honnêteté  de  ï aller  voir.  Il  a  beaucoup 
d'honnêteté  pour  tous  ceux  qui  ont  ajfairt 
à  lui.  C'est  l'honnêteté  même. 

Il  se  prend  entorc  pour  Les  civilités 
que  l'on  fait.  Il  ne  lui  a  pai  fait  la 
moindre  honnêteté.  Il  le  refut ,  il  le  traita 
avec  toute  sorte  d'honnêtetés.  Il  lui  a  Jait 
toutes  let  honnêtetés  imaginablei. 

Il  sinnilie  encore  ,  Manière  d'apir 
ubiipeantc  et  otiicicuse.  L'honnêteté  de 
ion  procédé.  Il  en  a  uii  avec  la  plut 
grande  honnêteté. 

On  dit ,  Faire  une  honnêteté  ,  pour 
dire.  Faire  an  présent  par  reconnois- 
sance.  //  m'avoit  rendu  un  lervice  .  .  ,  et 
je  lui  ai  fait  une  honnêteté, 

HonsiJtb  ri,  signifie  encore,  Chas- 
teté ,  pudeur  ,  moi.istie.  Vei  parvlti 
contre  l'honnêteté.  Cela  répugne  à  l'hon- 
nêteté. Cela  blesse,  cela  choque  l'honnê- 
teté. L'honnêteté  des  mauri. 

HONNEUR,  sub.  m.  La  gloire  qui 
suit  la  vertu  et  le»  talens ,  1  estime  du 
monde,  la  repu  ta  tion.y4c./ii/riV  liri'Aon- 
n*ur.  Il  est  dans  un  haut  degré  d'honneur, 
y  OUI  y  aure{  de  l'honneur.  Il  en  est  sorti 
à  ton  hotneur.  Il  s'en  est  tiré  avec  hon- 
neur. Attaquer  ,  blesser  .flétrir ,  déchirer 
l'honneur  de  quelqu'un. Ménager  l'honneur, 
sauver  l  honneur  de  quelqu'un.  Donner 
atteinte  àf  honneur  de  quelqu'un.  Enga- 
ger, hasarder  son  honneur.  Son  honneur  y 
ett  intéressé ,  y  est  engagé.  Mettre  ion 
honneur  en  compromit.  Etre  jaloux  de  ion 
honneur.  C'est  un  h:imme perdu  d'honneur. 
Faire  réparation  d'honneur.  Je  vouscngage 
ma  f»iet  mon  honneur.  C'est  le  tiucher  en 
son  honntur.  Il  est  délicat  sur  ce  qui  re- 
garde l'honneur.  Il  ne  j.iut  mettre  son 
honneur  que  dam  des  choses  louables.  Le 
point  d'honneur.  Ils  se  sont  battus  pour 
un  point  d'honneur.  C'ett  une  tache  à  ton 
honneur.  Il  y  va  de  ton  honneur.  Un 
pricit  d'honneur.  Si  vout  loujfrcf  cela  , 
où  ett  l'honneur  f 

On  «lit  dans  ce  sens.  L'honneur tauf. 
Je  consens  à  cela  ,  l'honneur  tauf.  Il  est 
vii'Ux. 

On  appelle  Parole  et  honneur  ,  Une 
promesse  a  Inquelle  on  ne  lent  man- 
quer sans  se  (léslionofer.  Il  m'a  donné 
ta  parole  d'honneur. 

Mourir  au  lit  d'honneur  ,  se  dittl'Un 
lioinii.e  qui  ineiirt  a  la  piierre  pour  le 
serviie  île  IKtat.  On  le  ilit  aussi  Ue 
fout  homme  qui  meiirl  dan»  l'exeri  ire 
actuel  d'une  profession  honnêle.  On 
le  diroit  aussi  en  plaisaninnt ,  d'Un 
ivrogne  qui  moiirrnit  in  buvant,  ii'un 
joueur  qui  mourruit  les  cartes  à  la 
main  ,  etc. 

On  dit ,  Faire  honneur  à  ton  siècle,  à 
ton  payt ,  à  ta  Jamille  .  etc. ,  pour  ilire  , 
l,ui  acquérir  de  la  ploire,  de  la  répu- 
tation ,  de  l'estime  ,  par  son  mérita  et 
par  ses  actions;  Faire  honneur  à  ta  nais 
sance  ,  pour  ilire  ,  F.n  soutenir  l'éclat  ; 
Faite    hofxneur   à   ion  éducation  ,    pour 

dire  ,  Hépundre  aux  loins  ^u'oa  en  a 
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I  prïi  ;  Paire  honneur  '  .  pour 

ihre  ,  llemplir  ses  i 

On  dit,  qu't/n  A  n.mf  fit  l  honneur 
de  ion  tiède ,  de  ta  compagnie  ,  pour 
dire,  qu'il  en  eat  la  pluiie  et  l'orne- 
ment. 

On  dit.  Se  faits  honneur  de  quelque 
choie  ,  pour  dire ,  S'en  tenir  honoré  , 
s'en  honorer.  Scipion  te  faisait  honneur 
d'être  ami  de  'J'érence.  Il  te  fait  honneur 
d'être  allié  à  une  telle  muiion.  Il  s* 
faitoit  honneur  d'un  ouvrage  qu'il  n'avoiê 
pat  fait. 

Chevalier  et  honneur ,  Dame  d'hrnnetin  , 
Fille-  d'honneur  ,  Enfant  d'honneur  ,  Co 
sont  des  Cliarpes  dana  les  M.iiiiims  de* 
Princes  et  de»  Piiiu  esses.  Il  y  ■  ausai 
des  Chevaliers  d'Iioniiiur  dam  quel- 
ques Parlemeos  ,  et  dans  quelque» 
autres  Cours. 

On  appelle  Conieillen  d'honneur ,  De» 
Officiers  en  titre  ,  et  qui  ont  i!cs  place», 
auxquelles  cette  qualité  est  attachée. 
Il  ne  faut  pis  les  confondre  evec  le» 
Conseilleri  Honoraires  ou  y  étirant.  Voy  •- 

HoNOXAIRF.. 

On  appelle  Marguillier d'honneur.  Un 
Marpuillii'i  d'un  état  supérieur  à  celui 
des  niarciiilliers  onlinaires.  Le  Mar- 
guillier d'honneur  n'cit  point  comptable. 

llowsiiUR  ,  signifie  encore.  Vertu  , 
profiité.  Cett  un  homme  d'honneur ,  un 

I  rai  homme  d'honneur.  Cett  un  homme 
plein  d'honneur.  Il  aime  l'honneur ,  il 
aimerait  mieux  mourir  que  de  faire  une 
mauvaite  action.  Ce  sont  det  gent  d'hon- 
neur. Il  n'a  ni  eaur  ni  ho  ineur.  Il  ett 
sant  honneur,  ylvoir  l'honneur  en  reeom~ 
mandation.  £n  ce  sens  il  n'j  point  de 
pluriel. 

On  dit  par  manière  de  serment  ;  Sur 
mon  honneur.  Je  vaut  en  répondt  sur  mon 
honneur.  Foi  d'homme  d'honneur  ,  je  le 
ferai;  ou  sirapleraenf  ,  d homme  d'hon- 
reiir  ;  ou  «iMoluineiit ,  <f'Aonneur  :  m«i» 
seulement  dans  le  style  f.iniilicr<  Je  le 
ffrai  ,  d'honneur.  D'honneur  ,  je  vous  le 
promett.  On  dit  aiLSsi  quelquelois  en 
ce  sens.  En  honneur. 

En  parlant  Des  femmes ,  Honneur' 
signifie,  Puditité,  chasteté.  Cest  une 
femme  d'honneur  ,  tans  honneur.  Elle  a 
fiit  faux-bond  à  ton  honntur.  Elle  a  for- 
fait à  son  honneur.  C-s  t\r\ix  dernières 
phrases  sont  (in  style  f..milier. 

HowsiiUii ,  .signifie  encore  L'action, 
la  df>inonstration  exteiieure  r*BT  la- 
quelle on  tait  ronnoitre  1.»  vénération  , 
le  respect ,  l'estime  qu'on  a  pt^ur  ha 
ilignité  ou  jiourle  mérite  de  qui-lqn'un. 
//  faut  rendre  htmneur  à  qui  il  appartient, 
à  qui  il  est  dû.  On  lui  a  fait  des  honneurs 
extraotdinairet ,  de  grands  hvnneurt  yic- 
comp  gner  quelqu'un  p..r  ho'neiir.  Porter 
honneur  et  respect.  Il  lui  a  fait  tout 
l'honneur ,  tout  let  honneurs  imaginables, 

II  ne  faut  pas  rendre  aux  hommes  des- 
honneurs  qui  ne  sont  dits  ju'à  Dieu.  j4a* 
puste  tciffrit  .lu'rn  lui  rendit  les  hon- 
neurs divins  Faite  que-que  chose  en  thon- 
neur  de  qml^u'nn  ,  en  Ihonmur  de  Dieu. 

On  appelle  Honneutt  funibrri ,  Le» 
honneurs  qu'on  rend  aux  morts,  les 
céiémonies  lifs»  funérailles. 

On  a;  pelle  Let  honneurs  du  Louvre 

Certaines  dislimiions,    et  entr'auires 

ie  droit  d'entrer  a  cheval  ou  encarross». 

,d«as  la  cour  du  iistutré,  et  dans  cella- 
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drt  autrêi  Miisoni  oi'i  le  Roi  élt  lof;^. 
Il  y  a  dtt  Chargti  qui  donnent  Ut  honnturi 
du  Louvrt. 

On  «pprllc  I.tt  hnnncuri  dt  VÉgUtt  , 
Les  precminencei  et  U»  droiu  hono- 
riliquei  qu'un  a  ilani  l'Éf(tiae. 

£n  ccriainei  grandes  cérëmoniei , 
comme  le  aacre  des  Rois  ,  baptême  , 
funérailles ,  etc.  on  appelle  Ltt  hon- 
neurt ,  Les  pièces  principales  qui  ser- 
Nent  à  la  trrcmonie,  comme  le  sceptre, 
la  couronne,  etc.  Lt$  hennturi  itount 
portés  par  .  .  . 

Un  dit  ,  Faire  Ui  honntun  d'une 
maiion  ,  pour  dire  ,  Ilcceroir  ,  selon 
les  riVgles  de  politesse  établies  ,  ceux 
qui  viennent  dans  la  maison. 

On  ilit  aussi  ligurt^raent  ,  Taire  Ut 
honneurs  d'une  personne ,  d'une  chose  , 
pour  dire.  En  parler  ou  en  ilisposer, 
comme  d'une  personne  ou  d'une  cliose 
qui  nous  appartient. 

On  dit,  t'aiie  honneur  à  un  rtpat , 
pour  dire  ,  Y  bien  manger ,  et  té- 
moigner par-U  qu'on  le  trouve  bon. 

On  dit ,  Faire  honneur  à  une  Uttre  de 
change  ,^our  dire  ,  La  payer  ponctuel- 
lement k  son  échéance. 

On  se  sert  aussi  très-souvent  du  mot 
Honneur  par  civilité  et  par  compli- 
ment. Lorsque  i' aurai  l'hcnneur  de  \ous 
voir.  La  Uttre  que  vous  m'ave^J'ait  l'hon- 
neur de  m'écrire.  taites-moi  l'nonneur  de 
me  dire  .  .  .  J'ai  l'honneur  d'être  .  .  . 

On  dit  ironiquement,  (^ous  me croyef 
eepabU  d'une  telle  action  ,  vaut  me  faites 
b'ien  de  l'honneur  j  vous  me  faites  là  un 
tel  honneur. 

On  dit  proverbialement  ,  ^  tous 
Seigneurs  ,  tous  honneurs  ,  h  tout  Sei- 
gneur ,  tout  honneur ,  pour  dire  ,  qu'il 
tant  rendre  honneur  a  chacun  ,  selon 
son  ran|;  et  sa  qualité. 

On  du  par  civilitù  ,  Sauf  votre  hon- 
neur ,  pour  dire  ,  Sauf  le  respect  que 
je  vouadois.  Il  est  populaire. 

M  n  N  H  B  p  R  ,  se  p'cnd  aussi  pour 
Pipiiité  ,  Charge  ;  mais  en  ce  sens  il 
r'est  d'usage  qu'au  pluriel.  Aspirer  aux 
honneurs.  Etre  élevé  aux  honneurs.  Les 
honneurs  de  la  République.  Briguer  les 
honneurs.  Il  est  parvenu  aux  plus  grands 
honneurs  par  tous  les  degrés. 

On  dit  proverbiiilem.  Les  honneurs 
changent  les  maurs. 

HO^'NIH.  verb.  act.  (  H  s'aspire.  ) 
Couvrir  de  honte,  deshonorer.  Vieux 
mot  qui  n'est  plus  en  usage  qu'en  plai- 
aanterie.  Il  est  honni  par-tout. 

HoNWi  ,  lE.  participe.  La  devise  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière  en  Angleterre 
)>orte  CCS  roots  :  Honni  soit  qui  mal  y 
pense, 

HONORABLE,  ailjec.  des  a  g.  Qui 
fait  honneur  ,  ,qui  attire  de  l'honneur 
et  du  rcspert.  Etre  dans  un  poste  hono- 
rable, frofession  ,  condition  ,  emploi  , 
rang  ,  caractère  honorahU.  Keceroir  des 
hUtsures  honorabUs.  Il  a  Jjit  une  /in 
honorable  et  glorieuse.  Mort  honorable. 
Action  honorable.  Parvenir  i  une  vieil- 
lesse honorable.  Il  lui  est  honorable  d'a- 
voir été  choisi  pour  .  .  .  Faire  une  retraite 
honorable.  Faire  n/it  mention  honorable 
de  quelqu'un. 

11  Rij;nific  aussi ,  Qui  fait  un  usage 
fièrent  de  sa  fonune.  Cest  un  hommt 
tris-honorabU ,  fort  honorable. 
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On  (!it  dans  le  même  cens;  Il  fait 
une  dépense  honorable.  Il  fait  Us  choses 
d'une  maniite  honorable,  tl  nous  a  fait 
un  accueil ,  une  réception  tris-honorable. 

Honorable  homme  ,  est  Une  qujililc 
que  prennent  dans  les  actes  publics 
les  simples  Bourgeois. 

Amende  honorabU  ,  se  dit  d'Une  es- 
pèce de  peine  ordonnée  par  la  Justice 
en  satitlaction  de  quelque  crime.  Jl  a 
fuit  amende  honorable  nu  en  chemise  ,  la 
torche  au  poing  ,  et  la  corde  au  cou. 

On  dit  ligurément.  Faire  amende  ho- 
norable i  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  faire 
une  espèce  de  réparation  d'Iiuuneur 
sur  quelque  chose  ,  et  reconnoltre 
qu'on  »  ru  tort  a  son  égsrtl. 

UONOHABLE.'WKNT.  adv.  D'une 
manière  honorable.  Il  a  été  reçu  hono- 
rabUment.  Faire  les  choses  honorabUment. 
Cest  un  homme  qui  a  toujours  vécu  hono- 
rablement ,  tris-honorabUment. 

Il  signifie  aussi,  d'Une  manière  splen- 
diile  ,  magniliquc.  Il  a  été  enterré  très- 
honorabUment. 

On  dit  aussi ,  VarUr  honorabUment 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lin  laite  une 
mention  honorable. 

IIONOKAIHE.  adj.  des  a  ^.  Il  se 
dit  Urs  personnes ,  qui  après  avoir 
exercé  long-temps  certains  emplois  , 
<(Tiaines  charges  ,  en  retiennent  lei 
honneurs  principaux.  Conieiller  Hono- 
raire. Maître  des  Requîtes  Honoraire. 
Chanoine  honoraire. 

On  appelle  l'uteur  honoraire  ,  Celui 
qui  est  préposé  pour  veiller  aux  inté- 
rêts d'un  pupille,  et  sous  les  ordres 
duquel  le  "Tuteur  onéraire  doit  agir. 

HONORAIKE.subsi.  raasc.  Ce  que 
l'on  donne  a  un  Avocat  pour  avoir 
plaidé  ou  écrit  en  quelque  cause.  La 
même  chose  se  dit  aussi  Des  rétribu- 
tions qu'on  donne  à  quelques  autres 
personnes  de  professions  honorables. 

HONORER.  V.  a.  Rendre  honaeur 
et  respect.  Honorer  Dieu.  Honorer  Us 
Saints.  Honorer  les  Rdiqurs.  Honorer 
Dieu  dans  ses  Saints.  Honorer  ton  pire 
et  ta  mire.  Honorer  ses  supéricurl.  Ho- 
norer la  mémoire  de  quelqu  un. 

Il  signiHe  aussi  simplement,  Avoir 
beaucoup  d'estime  pour  quclquun. 
Cest  un  homme  que  j'honore  extrêmement. 
Croyei  que  personne  ne  vous  honore  plus 
que  moi.  J'honore  son  mérite  et  sa  vertu. 

Il  sifimhe  aussi ,  Faire  honneur  a.... 
//  honore  son  pays  ,  son  siicle.  Il  honore 
sa  charge.  Il  honore  plus  ta  charge  que 
ta  charge  ne  l'honore. 

On  dit  aussi  en  termes  de  civilité  et 
de  respect ,  //  m'honore  de  ton  amitié  , 
de  sa  protection  ,  pour  dire ,  Il  me  fait 
l'honneur  de  m'aiiner ,  de  me  protéger. 

HoMosÉ  ,,  KE.  participe. 

HONOHE.S.  (Ad  HOHoais.  On  pro- 
nonce rS.  )  Expression  empruntée  du 
Latin  ,  dont  on  se  »erl  en  François 
dans  le  style  familier,  en  parlant  d  Un 
titre  sans  lonction  et  sans  éroolumens. 
Cest  une  place ,  un  titre  ad  honoris, 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part,  en  parlant  d'Une  personne  qui 
ne  remplit  pas  les  devoir»  de  sa  place  , 
■le  ta  (  liarge.  On  dirait  qu'il  n'est  JUa- 
gittrat  qu'„d  honoris, 

IIONOIUFIQUE.  adj.  des  a  g.  Ce 
mot  n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant 
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Des  droits  qui  appartiennent  aux  Seî- 
Çneurs  et  aux  Patrona  dans  les  iii^lisei. 
Droits  honorifiques, 

HONTE,  s.  f.  (  H  a'aspitts,  et  dins 
se»  dc'rires.)  Contusion,  trouble  ex- 
cité dans  l'imc  yat  l'idée  de  quelque 
déshonneur  qu'on  s  reçu,  ou  qu  on 
craint  de  recevoir.  Avoir  honte  de  fail- 
lir. Il  a  honte  d'avoir  fait  utu  mauvaùt 
action.  Il  y  a  une  bonne  es  une  mautaist 
honte.  11^  m  faut  pas  avoir  honte  de  bien 
faire.  Cest  une  mauvaise  honte  ,  une 
fausse  honu.  Rougir  de  honte.  A'o*» 
devrief  mourir  de  honte.  J^'avef  -  vous 
point  dt  honte  de  manquer  dt  patoU  f  Vtt 
lui  en  a  fait  honte. 

On  dit  pruverbialemenl  ,  Qu«  hontt 
ne  vous  fasse  dommage ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  laut   pas  qu'une   insu.  :e 

empikhe  de  laire  une  ch'  st 

point  bUmable  ,  et  qui  peu:     ..v t. 

On  dit  d'Un  bomme  sans  pudeur  , 
qu'il  a  perdu  toute  horue  ;  et  proverbia- 
lement ilans  le   même  sens,   qu'il  iw 
toute  .honte bue,  qu'il  a  mit  bas  toute honlê^ 

Ho«T-E  ,  signifie  en<  ore ,  Ignominie  , 
oppiobre.  Ciuvrirquelqu'unde  honu.  Un 
lui  en  a  fait  la  honte  touu  entière  devant 
le  monde,  kjfactr  la  honte  d'une  mauvaiie 
action.  Tenir  a  honte.  Il  s'est  engagé  dont 
utu  entreprise  ,  dans  une  affaire  dont  tl 
ne  sortira  qu'à  ta  home.  La  hontt  tuit 
let  mauvaitet  actiont.  Faire  honte  a  quel- 
au'un  de  quelque  chose.  QutlU  honte  !  A 
la  honte  dt  la  raUon  ,  du  bon  teru  ,  on 
voit  encore  Uê  erreurs  Ut  plut  grottiirt» 
t'accréditer. 

On  dit ,  qu'(/n  homme  ett  la  hontt  dt 
ta  familU ,  pour  dire,  qu'il  lui  laïc  un 
grand  déshonneur. 

On  dit  proverbialero.  Revenir  avec 
ta  courte  honte,  pour  dire,  Revenir 
sans  avoir  rien  lait  de  ce  qu'on  s'cioïc 
promis  de  iaire. 

.y,'?A'TEUSEMENT.  adverh.  Avec 
home  et  ignominie.  Fuir  honttutement.  ' 
Mourir  honteutement. 

HONTEUX  ,  EUSE.  adi.  Qui  a  de 
la  honte  ,  de  la  confusion  (l'une  chose 
qu'on  envisage  comme  un  mal.  h'étet- 
vout  pat  bien  honteux  de  vous  (tre  im- 
porté de  la  torte  i  He  tont-iU  pat  hon- 
teux de  mener  la  vu  qu'iU  mènent  i  II 
devroit  être  honteux  d  avoir  manqué  de 
parvU.  yout  l'avn  rendu  honteux  par  Ut 
reprcchet  que  vout  lui  ave(  Jaitt. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  timide  et 
embarrasse  dans  la  société,  qu'i/  ett 
encore  tout  honteux,  qu'il  a  Pair  honteux  ,- 
et  proverbialement,  qu'il  n'y  a  que  Ut 
honteux  qui  perdent,  pour  diie,  que 
Faute  de  hardiesse  et  de  confiaq^e  , 
on  manque  de  bonnes  Oi casions. 

On  appelle  i'iiutrr</-.onfnx  .Certains 
pauvres  qui  n'osent  demander  l'au- 
mône publiquement. 

HosTiix,  se  dit  aussi  De  c*  qnt 
cause  de  la  home,  du  déshonneur. 
Cett  une  chote  honteute.  Une  conduiit 
honteute.  Une  fuite  honteute.  Une  action 
honteute.  Un  crime  honteux.  Un  procédé 
honteux.  Ct  qu'il  y  a  déplut  hinieux  dam 

ton   procédé  ,  c'ett  que Cela  ett 

honteux.  Il  ett  moins  honteux  dt  convenir 
de  ltt  torts  ,  que  de  chercher  è  Ut  /ustijier. 

On  appelle  fjmilic'rem.  Lt  mor.eau 
honteux  ,  Le  dernier  morceau  qui  reste 
liant  un  plat. 
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On  appelle  Lti  partit»  hontiuitt ,  !•«• 
parliei  qui  M-rvrut  à  I*  n*m-râlion. 

Et  un  dit  iigurémriit  rt  tainiliérrm. 
il'Un  honimi-  <|ui  fiil  ili-!.li(inneur  a  la 
ciiiiipa^nir  Jonl  it  r »t ,  que  Ct»t  la 
partie  hoiueui€  it  ta  compagnit, 
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HÔPITAL.  «.  m.  Maiion  lona<'e , 
«1r«tiiii'e  pour  recevoir  1m  paurre»  , 
II!»  niilailri,  lo»  paxani,  If»  y  lo};or, 
11'»  nourrir,  \rn  traiter  par  iharit*. 
Hûpital  (Unirai.  Hôpital  dtt  Incurablti. 
AdminiiiratiuT  dt  l'Hôpital,  Fonder  un 
Hôpital,  yitittr  let  Hôpitaux.  Un  ta 
porte  a  r Hôpital.  Iltttmorti  l'Hôpital. 

Dans  tome»  lea  Place»  île  cuerre  , 
il  y  11  <l<>a  Hôpitaux  militairti  ileatinés 
pour  les  iioUIntj  malades. 

À  la  suite  d'une  armée,  on  établit 
tou|ours  de<  Hôpitaux  pour  les  malxlea 
et  les  blesses.  11  y  a  m^me  un  Hôpital 
ambulant  qui  suit  l'aruiie  dan»  tous  ses 
cainpemens  ,  pour  y  n>cevoir  Ici  ma- 
lades qui  ont  besoin  tl'un  prompt  se- 
cours, et  qui  ne  peurent  ^tre  tran»- 
porti's  dans  les  Hôpitaux  fixe: 

Les  Hottes  et  les  escadres  ont  anssi 
au  moins  un  vaisseau  destini^  pour  les 
malades.  On  le  nomme  l^aitteau  d'Hô- 
pital. 

On  dit  fif».  et  fam.  d'Un  homme  qui 
le  ruine  par  les  procès ,  par  le  jeu  ,  ou 
par  d'autres  folles  dépenses  ,  qu'// 
prend  le  chemin  de  l'Hôpital,  qu'i7  cuurt 
tn  poite  à  l'Hôpital  j  qu'Usera  dam  peu 
ridii'it  à  l'Hôpital. 

On  dit  d'Une  fille  de  mauvaise  vie  , 
qu'On  l'a  mise  à  l'Hôpital  ,  pour  dire  , 
qu'On  l'a  miic  daiia  une  Maison  de 
roi  ce. 

On  dit  figur.  d'Une  maison  oii  il  y  a 
plusieuxa  malade» ,  que  Ceit  un  Hôpital. 

H  O  Q 

HOQUET,  sub.  mas.  {  H  «'aspire. ■) 
Mouvement  coiivulsil  île  l'estomac  , 
qui  se  t'ait  avec  une  espèce  de  son  non 
articulé.  j4roir  le  hoquet.  Faire  patttr 
le  hoquet.' Faire  perdre  le  hoquet. 

On  appelle  Hoquet  de  la  mort ,  Le 
hoquet  qui  survient  ordinairement  aux 
moui  ai'S.  Il  a  le  hoquet  de  la  moit. 

IIOQUETON.  ».  m.  (Hs'a&pire.) 
On  appelle  ainsi  Une  sorte  de  casaque 
brodrc  que  portent  les  Archers  du 
Grand  Prev6l.  Forter  le  hoqutton. 

On  appelle  aussi  Hoquetuit  ,  La  ca- 
saque que  portent  les  G.irdes  de  la 
Manille. 

HoQUBTOK  ,  se  dit  aussi  De  l'Archer 
qui  porte  le  hoqueton.  H  étoit  luivi  de 
deux  hoquetons.  Les  hoquetons  du  Chan- 
eelier  de  France.  Les  hoquetons  d'un  In- 
tendant de  Froyince. 

H  O  a 

HORAIRE,  adject.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  aux  heures  ,  qui  est  nresuré 
par  une  heure  ,  qui  «e  tait  par  heure. 
Jriouvement  horaire.  Les  lignes  horaires 
d'un  cadran. 

HOHDE.  ».  f.  (H  s'aspire. 1  Nom 
que  l'on  donne  aux  Peuplades  ou  So- 
ciales des  'laitues  crraus  ,  et  i  des 
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troapva  de  aauvaget.  Chaqtt  Horit  a 
son  chef. 

IIOHION.  ».  m.  (  H  a'aspire.  )  Conp 
rudement  déihargé  sur  la  tète  ou  sur 
les  épaules.  Ce  mot  est  vieux  ,  et  ne  se 
dit  plus  qu'en  plaisaiilerie.  lia  rtfu  un 
vilain  horion. 

IlOHI/.oN.  a.  m.  Grand  cercle  qui 
coupe  la  sphère  en  deux  parties  ,  dont 
l'une  s'iippellel  hémisphère  supérieur, 
et  l'autre  1  hémisphère  inférieur  ,  et 
qui  a  pour  pùles  le  '/eiiiih  et  le  Madir. 
Dans  cette  acception  ,  l'on  dit  :  Ho- 
ri\on  rationnel.  Frendre  la  hauteur  d'un 
aitrt  sur  f  horizon,  te  Soleil  en  sur  tho- 
rifon.  Use  doit  faire  unt  éclipse  sur  notre 
horizon. 

Hoaizon  ,  se  dit  aussi  De  l'endroit 
où  te  termine  notre  vue  ,  où  le  ciel  et 
la  terre  .semblent  se  joindre.  On  l'ap- 
pelle autrement  ,  Horifon  sensible.  Un 
horizon  borné.  Horizon  étendu.  De  cette 
colline  on  découvre  tout  Vhoriton. 

Vm  l'eintnic  ,  c'est  la  dernière  extré- 
mité du  ciel  ou  du  tableau  ,  quant  au 
fond. 

HORIZONTAL,  ALE.  adject.  Pa- 
rallèle a  l'horir-on.  Ligne  horizontale. 
Flan  horizontal.  Cadran  horiiontal. 

HOHMONTALEMKNT.  adverbe. 
Parallèlement  à  I  horizon.  Un  cadran 
placé  horiionialement. 

HOHLOGE.  sub.  lèm.  Machine  aui 
marque  et  qui  sonne  les  heures.  Une 
bonne  horloge.  Une  grosse  horloge.  L'hor- 
loge va  bien.  L'horloge  va  mal.  L'horloge 
a  tonné.  Horloge  détraquée.  L'horloge 
avance.  L'horloge  retarde.  Let  roues  d'uru 
horL^ge.  Le  potds  d'une  hoiloge.  Le  ba- 
lancier d'une  hoiloge.  L'aiguille  d'une 
horloge.  Le  timbre  d'une  horloge.  Le  mou- 
vement de  l'horloge.  La  lonnerie  de  l'hor- 
loge. L'aiguille  de  l'horloge.  Le  cadran  de 
l'horloge.  Sur  lequel  l'aif^uillc  marque 
les  lieures.  Les  horloges  ne  t'accordent 
pas.  Les  minutes  de  l'horloge. 

Ou  <li  t ,  Monter,  remonter  une  horloge , 
pour  lUre ,  En  bander  les  ressorts  ,  ou 
eu  hausser  les  poids  ;  et ,  Démonter  une 
horloge  ,  ]>our  dire  ,  £n  désassciubler 
les  pièces. 

On  appelle  Horloge  solaire ,  ou  Hor- 
loge au  Soleil ,  Un  cadran  au  Soleil.  Et 
on  appelle  Horloge  de  table,  ou  abso- 
lument Un  sable  ,  Une  certaine  petite 
machine  composée  de  deux  lioles  de 
verre  où  il  y  u  du  sable  ,  qui  en  coulant 
de  l'une  dans  l'autre,  sert  à  marquer 
un  certain  csp.^cc  de  temps.  Les  An- 
ciens se  servoient  d'horloges  d'eau  , 
comme  nous  nous  servons  de  celles 
de  sable  ;  et  ils  les  ap[icloient  Clep- 
sydres. 

HORLOGER,  aub.  m.  Celui  qui  fait 
des  horloges.  Ceit  un  bon  Horloger. 
Forter  une  montre  che{  l' Horloger. 

On  appelle  Horlogère ,  La  femme 
d'un  Horloger. 

HORLOGERIE,  s.  f.  Art  défaire 
des  horloges,  des  pendules,  des  mon- 
tre». Entendrt  bien  t  horlogerie. 

HORMIS,  préposition.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Hors  dans  le  «ens 
d' Excepté.  Honnit  deux  ou  trois.  Tout  y 
est  entré  ,  hormis  tels  et  tels. 

HOHOGRAPHU:.  ».  f.  Synonyme 

de  Gnoinimique.    Voy.  Gwomoniqitk. 

HURUSCOP£.  s.  lu.  ObservaUon 
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qu'on  hit  de  l'éiat  du  Ciel  au  point  da 
la  naisiaorc  •!<  !  par  la- 
quelle le»  Am:  lent  ju- 
ger de  ce  qui  :^ dans  le 

luur»  de  sa  ne.  Fairt  l'haroicopt  d* 
quelqu'un.  Dresser  ton  horotcope.  Tirer 
l'huroieiipe  de  quelqu'un.  Faiseur  d'horos- 
cope. Un  ne  croit  plus  aax  horus.opts. 

On  dit  hgurément ,  Faire  thorotaopt 
d'une  affaire  ,  d'une  entreprise  ,  pour 
dire  ,  Preroir  ,  prédire  quel  en  sera  !• 
succè».  Cette  entreprise  n'a  pas  téiiSti^ 
fen  avais  fait  f  horoscope. 

HORREUR.  ».  f.  (On  pron.  lea  R 
dan»  ce  mot  et  dans  tes  dérivé».  } 
Mouvement  de  l'imc  accompagm-  de 
frémissement,  et  cauié  par  quelque 
cho»e  d'alfreux,  de  révuliant,  ou  de 
terrible.  Je  frémis  d'horreur,  htrt  saisi 
d'horreur.  J'ai  horreur  de  le  dire.  Cela  fait 
horreur  à  peiuer.  Un  n'y  sauroit  penstr 
sans  horreur  ,  qu'avec  horreur.  Les  hor- 
reurs de  la  inurt.  L'horreur  des  supplices. 

On  dit  au»»i  dan»  un  autre  teos  , 
L'horreur  des  supplices  ,  pour  dire  ,  La 
cruauté  des  »upplice>. 

HoaiEua  ,  signitie  aussi  ,  Détcsta- 
tiun  ,  abomination  ,  haine  violente. 
./ivoir  horreur  du  vice  ,  du  péchi.  Avoir 
de  thorreur pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
choie.  Avoir  le  vice  ,  U  péché  en  horreur. 
Concevoir  de  thorreur  pour  le  vice.  Inspi- 
rer l'horreur  du  vice.  Inspirer  de  l'horreur 
pour  le  vice.  Un  ne  sauroit  inspirer  trop 
d'horreur  pour  le  vice.  Ce  tyran  est  trt 
horreur  à  toute  la  terre.  Cest  l'horreur  dis 
genre  humain.   C'est  un  objet  d'horreur, 

HoaRsiR  ,  signifie  encore  Un  cer- 
tain saisissement  de  crainte  on  de  ret* 
pect  ,  qui  prend  à  la  vue  de  quelque* 
lieux  ,  de  quelques  objets.  En  entrant 
dans  cette  forêt ,  on  sent  une  certain* 
horreur  ,  une  secrète  horreur.  Quand  ort 
entre  dans  celte  Eglise  ,  on  esttaisi  d'un* 
sainte  horreur  ,  d'une  horreur  religieuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  et  dea 
chose»  qui  inipirent  de  l'horreur,  «le 
la  crainte.  Ainsi  on  dit ,  L'horreur  des 
ténèbres.  L'horreur  de  la  solitude.  L'hor- 
reur des  combats.  Les  horreurs  dt  Ut 
guerre. 

iloRRBi7R,se  prend  encore  pour L'é- 
normité  d'une  mauvaise  action  ,  d'une 
action  cruelle.  L'horreur  du  crime  ,  du 
vite  ,  du  péché  ,  est  telle  que...  Four  vous 
faire  comprendre  l'horreur  dt  tettt  att'ion  , 
il  suffit  de  dire  que  .  .  . 

HoiRBVR,  »e  dit  aussi  au  pluriel 
dans  le  style  familier  ,  pour  signifier 
Des  choses  déshonorantes,  des  action» 
flétrissantes.  Un  m'a  dit  des  horreurs  dt 
cet  homme-là.  Ces  deux  hommes  publient 
des  horreurs  l'un  contre  l'autre. 

Hoaasaa  ,  se  prend  ausù  quelque- 
fois pour  Objet  d'horreur.  Tout  étoit 
plein  de  carnage  et  d'horreur. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit  d'Un» 
personne  extrêmement  laide,  que  Cesi 
une  horreur.  Vous  disiez  que  c'était  une 
jolie  femme ,  c'est  une  horreur.  La  même 
phrase  se  dit  en  parlant  d'Une  chose 
extrêmement  laide  dans  son  genre. 
Koui  vantiez  et  logement  •  là  eommi 
agréable  et  commode  ,  mais  c'est  unt 
horreur. 

Il  seilir  aussi  d'Une  mauraiscactioa. 
Ce  qu'il  a  fait  est  une  horreur. 
Un  dit,  pour  marijuer  la  icpngnaacc 
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<)ii  on  a  rloiir  quelqu'un  ,  |»oiir  qii«(<|ue 
«ixiic.  t'i ,  l'hôrrrur;  Il  p.l  inuitlier. 

HORIUIU.E;  ûAf.  >tti  a  (••  <.>ui  fnil 
horreur.  Cela  t$t  Iwrrlblt.  ta  mort  tit 
horrible.  Une  horrible  cruainé.  Unt  hor- 
rible méchanceté.  .1i,pplicc  HnrribU.  Moiu- 
tre  hiirrible.  Action  hoirible.  LaH*ur 
horrible.  Objet  honible.  Cela  en  horrible 
à  voir. 

Il  »i(>ni(i<^  «n<i,Hi,  Kxttime , exrr»*il ; 
•et  il  ne  Hc  (lit  «irtc  Ue  corlaïnci  cliowi 
qui  pxci^ilrnt  le»  borne»  or.iiii  ire», 
6  lit  qu'elle»  noient  ni.iiivaiie»  ,  «oit 
«]H'clle«  lie  le  soient  pin.  Il  a  fait  une 
hurrible  faute.  H  ett  iant  une  inquiétude 
horrible.  Il  fait  un  froid  horrible .  Il  fait 
une  horribl:  dépente.  Le$  chtmini  sont 
horribles,  il  fait  un  temps  horrible. 

lIOHKIBIJliVlKNT.  ailverl).  D'utie 
inani<'-ie*rtrrfl)le.  Cet  homme  est  horri- 
blement défiguré.  Ctttt  ftmtiu  tiukorri- 
bltmenl  laide.  i    j-. 

Il  »e  prend  an4si  quelquefois 'pour 
ExtrônieinortlVcïcesêiïement.  llyawit 
une  grande  joule  ,  et  On  y  litoit  horri- 
blement pressé 

HOHS.  (H  s'aspire.)  Préposition 
de  lieu,  servnnt  à  miirquer  CKcJusion 
«lu  lieu  et  des  <  lioses  qui  sont  consi- 
dérées comme  ;iy:irtt  quelque  rai>pint 
au  lieu.  Hors  de  la  yUle.  Hors  du 
Royaume.  Hors  d'ici,  llirs  de  là.  Hois 
fie  la  maifon.  Hors  de  la  prison.  Hori 
de  l'eau,  ttre  hors  de  td  phce.  Hors  de 
rang.  Ho'S  d'auvre.  Ils  sont  hors  de  table, 
i'arler  hors  de  son  rang.^ors  de  l'Lgliis 
il  n'y  a  point  de  salut.  Ltre  hors  de  pé- 
ril ,  hors  de  danger  .  etc.  Ui\  domestique 
qui  est  pars  de  condition,  ttre  hors  de 
page.  Etre  hors  de  la  ptrtée  du  cancn  , 
élu  mousquet.  Hors  d'atteinte,,  ett.  Une 
Flace  qui  est  hors  d'insulte.  Être  hors  de 
rhex  soi. 

On  ait  figuréinent  d'Un  homme  qui 
est  ilcvenii  absolument  son  mailrc  , 
t^n'll  est  hors  de  page. 

Dans  certaine»  l'aj,on8  de  parler  du 
style  familier  ,  la  préposition  Hors 
s'emi'loie  sans  la  particule  de.  Ainsi 
on  dit,  qu't/n  homme  est  logé  hors  la 
porte  Saint- Honoré. 

}IoR  s,  est  aussi  préposition  de  temps, 
et  sert  ii  marquer  exclusion  du  temps. 
Cela  est  hors  de  saison,  tiout  voilà  hors 
de  V hiver. 

11  .s'em|doic  aussi  en  parlant  De 
plusieurs  chose»  sans  rapport  au  lieu  , 
et  porte  louiours  exclusion  des  choses 
auxquelles  il  se  joint.  Etre  hors  de  son 
bon  sens.  Hors  d'embarras.  Hors  de  garde. 
Hors  de  cadence.  Hors  de  soupçon.  Hors 
de  difpcultc.  Hors  de  doute.  Hors  d'ha- 
leine.Hors  de  propos.  Tout  est  hors  de 
prix.  Hors  d'intérêt. 

On  dit.  Il  est  hors  de  lui,  (tre  hors 
de  soi ,  en  parlant  d'Une  personne 
violemment  agitée. 

On  dit  d'Un  malade  qui  n'est  plus 
en  danger  ,  qu'/Z  est  hors  d'affaire. 

En  ce  sens  il  n  encore  plusieurs 
autres  usapes  qu'on  ne  marque  point 
i(i  ,  et  dont  on  \orra  snlTisumment 
l'explication  à  l'ordre  des' mot»  avec 
lesquels  il  se  joint  ;  comme:  Hors  de 
pair.  Hors  du  commerce.  Hors  d'in- 
trigue ,  etc.  . 

lIoK»  ,  Préposition  ,  «ipniFe  aussi 
Excepte.  Ui  y  lont  tous  alUs  ,  hors  itux 
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ou  trcAi.  Hors  cela  ,  je  stlt  tk  voirt  un- 
tin.ent. 

On  s'en  icrt  ■ui»i  dant  ce  lent  de 
vaut  le*  verbes  il  l'inliniliiarec  lu  par- 
ticule <fr,  et  devant  les  autres  m<ide* 
des  verbes  avec  la  partit ulu  que.  Hors 
de  le  battre  ,  il  ne  pouvait  le  traiter  plus 
mal.  Il  lui  a  fuit  toutes  sortes  de  mauvais 
trélltmen»  ,  hors  qu'il  ne  l'a  pas  battu. 

iJoiui  D'iisuTita  ,  si;  dit  m  matière 
de  bâtiment ,  en  parlant  d'Une  piùie 
détii(Jié<-  du  corps  d'un  bâtiment.  Un 
cabinet  hors  d'tMUvre.  On  le  dit  aussi 
d'Un  rubis,  d'ua  diamant,  etc.  Ko/rf 
Oauvaa. 

Ce  mot  »e  dit  aussi  en  Littérature  De» 
morceaux  qui  ne  lirnin  nt  pas  au  »ujct 
qu'on  traite.  Cet  article  est  un  hors 
d'cKuvre  dans  votre  ouvrage, 

HuRs-u'oKvvRK  ,  n'est  quelquefois 
•regarde  que  comme  un  mot  ;  et  alors 
il  est  subsunlif  masculin.  On  appelle 
ainsi  certain»  petits  plat»  ,  certains 
petits  ragoAt»  qu'on  sert  dan»  le»  gran- 
de» tables,  arec  las  potage»  ,  et  avant 
les  entrée».  Un  servit  plusieurs  hers- 
d'auvres. 

Hors  OBttvRB  ,  le  dit  en  parlant  De 
la  mesure  d'un  bâtiment ,  prise  depuis 
l'angle  extérieur  d'un  mur  jusqu'à  l'an- 
gle extérieur  de  l'autre  mur.  Ce  bâti- 
ment a  tant  de  toises  tt  dt  pieds  hors 
oeuvre.  ' 

Hori  db  cou».  Terme  de  Palai». 
Manière  de  prononcer  au  Civil  lor»que 
la  demande  n'a  point,  d'objet.  Au  Cri- 
minel ,  Hors  de  Cour  ,  signifie ,  qu'il 
>u(»si»te  des  indice» ,  qu  il  n'y  a  pas 
assez  de  preuves  pour  asseoir  une 
condamnation. 

nos 

HOSPICE,  «ub.  mas.  Petite  Maiton 
Beligiciise  établie  pour  recevoir  les 
Jleligieux  du  même  Ordre  qui  voya- 
gent ,  et  où  il  n'y  a  pas  assez  de  Reli- 
gieux pour  faire  régulièrement  le  »er- 
vico. 

Il  signifie  aussi  Une  maison  bàue 
dans  une  grande  Ville  ,  pour  y  retirer 
pendant  la  guerre  les  Relieieux  ou  les 
Religieuses  des  Couvents  bâtis  dans  la 
campagne.  L'hospice  de  Lille.  L'hos- 
pice d'Anchin  à  Tournai.  En  quelque» 
endroits  on  le  nomme  aussi  Kefuge. 

On  dit.  Donner  l'hospice  àquelqu'un, 
pour  dire ,  Le  rec  evoir.chez  soi. 

HOSPITALIER  ,  1ERE.  adi.  Qui 
exerce  volontiers  l'hospitalité.  Cest  un 
homme  Jort  hospitalier. 

On  appelle  Hospitalieti  ,  Ctrtaitis 
Ordres    uiilitaires  institués    autrefois 

Îiour  recevoir  les  Pèlerin».  Les  Cheva- 
iers  de  Malte  sont  Religieux  Hospita- 
liers, il  y  a  aussi  de»  Religieuse»  qui 
reçoivent  des  malades,  quon  appelle 
Religieuses  Hospitalières. 

HOSPITALITE,  siib».  f.  Charité, 
libéralité  qu'im  exerce  en  recev.int  et 
logeant  gratuitement  le»  étranger»  , 
les  passans.  J:«crcerJ'Aoj;»i»<i/il«.  L'hos- 
pitalité ne  se  trouve  guère  parmi  Us  Bar- 
bares. L'hespitalité  était  fort  en  usage 
che;  Us  anciens  Germains ,  et  elU  est 
sacrée  che^  les  Musulmans. 

HiisriTAi.iTB,  «edit  aussi  De  l'obli- 
gation OU  toai  ccitoiuc»  AbU>^es  de 


nos 

rereroir  J««  voyageur»  pendant  quel- 
que* jour».  Il  y  a  hospUalitt  dans  une 
telle  Abbaye. 

j|..h:>i|k)iti        f'IiiTt    :tlifci,iniirftiil«.4 

an 

'*'  '  1 

aulret.  U  e.'uil  de  \'ille  <  Ville  ,  de 
particulier.!  pariitulirr,  et  de  famille 
a  famille.  Drcit  d'hvtpiialité.  Il  y  avait 
hospitaliii  entre  ces  deux  familles.  yioUr 
les  droits  de  Chispitaliii.  lly  avoit  droit 
dhatpitalitd  ttutt  Athènes  et  Î,até4i- 
mone. 

IIOSI'''  (le 

dignité  ■,  •  t» 

vawaux  nu  i.jainl  Jei^cui  •  t.  ItLtpo- 
dar  de  yaliuhie. 

HOSriE.  subi,  f   n..  11..  -inii 

toute  victime  que  1<  jx 

nilroient  et  iininoli  :  nU 

de  paix.  Hostie paciji que.  .  te. 

Hosiif  inimacuUe.  ïmmi.;     .  .:iet 

à  Dieu. 

Aujourd'hui  Hostie  signifie  CetM 
aorte  de  p""  ■••■•'  •■■■■■  <•'•'-•••  i-  riin , 
que  le    I  la 

Messe  ;  (  ■  _i.il 

soit  contatiu,  kuil  qu  il  ne  ic  >uil  pot. 
Le  Prêtre  prit  autant  d'Hosties  qu'il  j 
avait  de  Communians  ,  et  Us  coruacra, 
Hotre  Seigneur  Jti  VS-  CltRIi  T  est  réel- 
lement d-ns  t Hoslit ,  quand  le  Prfirt  » 
prononcé  Us  paroUs  sacramentaUs.  La 
substance  de  l'Hi'Stie  se  change  au  Corp» 

de  jEsvi  -  Christ,  à  l'tlévat'um  4t 

l'Hostie.   Recevoir  ta  sainte  Hostie. 

HOSTILE.  a<l|ec.  de»  a  g.  Qui  ett 
d'un  ennemi  ,  qui  annonie,  qui  catac- 
léiise  un  ennemi.  Action,  entreprise 
hostiU.  Des  vues  hostiUs.  Des  projets  , 
des  procédés  h  sUUs. 

IK)STILEME>T.  mlr.  En  cnneAit , 
en  faisant  de»  at  tes  d'ennemi  //  rntra 
hostilement  sur  Ut  terres  de  ce  Prince. 

HOSTILITÉ.  ».  f.  A. te  d'ennemi, 
everié  «le  peuple  à  peuple.  Il  »e  dit 
De»  course»  de  gen»  de  guerre  ,  det 
pillage*  et  des  (xxcliiin»  qu'un  Piince 
ou  un  État  souverain  fait  exercer  con- 
tre un  autre  Prince  ou  un  autre  £tat. 
Commettre  du  hostilités ,  de§  actes  d'hos- 
tilité. La  guérie  est  déclarée  ,  mais  il  n'y 
a  encore  eu  aucun  a:ie  d'hostilité  de  part 
ni  d'autre.  Ce  yrince  commenta  par  des 
actes  d'hostilité  ,  sans  a\oir  dicliré  la 
guette. 

Il  O  T 

HÔTE,  ESSE,  r  '  -    f    '  ile 

qui  tient  cabaret ,  <  iq- 

ger  et  à  log"  i»  :::  -le 

de  la  Croix  bl-  de 

France. Faire  ^  ~ter. 

On  ap|>eIlo  lab^  il'-.^u ^  L^  ulAt 
où  l'on  mange  plustcun  rniemhle  k 
tant  p;ir  tt'te.  y  ivre  à  tabU  d'hite. 
Manger  à  table  d'hite.  , 

Ou  dit  pro>erbialement  et  figarén. 
Qui  compte  saiu  ton  hite  ,  compte  dtax 
joii ,  pour  dire  ,  qu'On  oe  trompe  or- 
diniùremcnt  ,  quand  on  fait  quelque 
projet  s.-ins  U  participation  de  celui  dt 
qui  l'exi 

On  dr  'emcntftiiga. 

renient  •..  L  :  ,    i  lait  presque 

en  même  temp»  toute»  sotte»  de  fonr- 

J  liua*  Uan«  une  uiouon ,  qui  »«  mèl* 


H  0  T 

Ar  tonfM  forte»  a'ullairci ,  qu'//  ut 
l'Mtt  et  IhittUerit. 

]1(>TK  ,  eut  un  terme  réciproque, 
qui  se  dit  ausii  De  ceux  qui  viennent 
uianuor  tinns  un  tuLiaret,  ou  In^rr  clans 
une  liùtcllerie  ou  iiiaiion  garnie.  Ainsi 
en  ilit ,  (ju'On  rst  logJ  chtf  un  huit 
fminvdc  ;  et  i|ue  Celui  lArj  ^ui  on  log<  , 
a  dit  h'itc$  commodei  ou  fichtux. 

Il  se  (lit  imreilleinent ,  t.inl  Ue  celui 
(|ui  loue  à  ijuetqu'un  une  portion  de  sa 
uiaison  ,  que  de  celui  qui  la  lient  à 
loyer.  Dans  la  première  acception  ,  on 
dit  ,  que  L'hôtt  ttt  tenu  det  grottti  ri- 
parJtU'nt;  et  dons  la  seconde,  le  l'ro- 
priélaire  ilit ,  qu'il  a  cAr(  lui  des  Mu$  , 
ON  eommodtt  j  ou  incointnodet. 

Kn  parlant  l)e  certaines  partie»  de 
plaisirs  où  chacun  porte  son  plat  pour 
aller  souper  chez  quelqu'un  de  la  trou- 
pe ,  on  dit  ,  qu'il  n'y  en  a  point  de  pluM 
j'vuU  que  thôte  ,  pour  dire ,  Celui  chei 
qui  on  mange. 

On  dit  proverbialement,  Bon  visage 
d'hôte ,  pour  dire,  Bon  accueil  de  celui 
qui  donne  à  nianuer  chez  lui. 

H6tb  ,  se  dit  ii|;ur.  pour  Habitant. 
Les  hôtes  des  bois. 

HÔTEL.  I.  m.  Grande  maison  d'un 
Prince,  d'un  grand  Seieneur  ,  d'une 

rrsonneile  qualitt^.  L'Hôtelde  Condé. 
Hôtel  de  Conti.  L'Hôtel  des  Ambassa- 
dturs  extraordinaires. 

On  appelle  X.'Hi3»t/-DiVu,L'Hûpital 
or<lin;iire  des  niaUdes.  Adminhtrateur 
de  r Hôtel- Dieu.  Directeur  de  l  HCtel- 
Vieu.  Relicieuse  de  l'Hôtel-Dieu.  Il  est 
malade  a  l  nôtel-Dieu.  'Tous  les  Hôtels- 
Dieu  du  Royaume. 

On  appeloit  autrefois  La  Maison  du 
Hoi ,  L  Hôtel.  Et  on  dit  encore  :  Grand 
frevôl  de  l'Hôtel.  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel.  Il  a  un  procis  aux  Requêtes 
dt  l'Hôtel.  Il  a  ses  causes  tommises  aux 


Requêtes  de  l'Hôtel. 

On  appelle  Hôtelde  Ki</c>  La  maison 
publique  où  l'on  a'assernhle  d'ordinaire 
pour  les  alïaires  de  la  Ville  ;  et  Hôtel 
des  Monnaies  ,  Le  lieu  où  l'on  fabrique 
les  niunnoies. 

HÔTEL  ,  ae  dit  aussi  d'Une  grande 
maison  garnie.  L'Hôtel  de  Hollande. 
L'Hôtel  de  Venist.  L'hôtel  d'Angle- 
terre ,    etc. 

Il  se  dit  pareillement  en  style  de 
Pratique  et  flans  les  procès  rcrbaux  , 
en  parlant  Du  lo-jis  d'un  Conseiller, 
ou  d'un  autre  Ol  licier  de  Justice.  Et 
dans  certains  actes  on  appelle  Htttl 
Abbatial,  La  maison  destinée  pour  le 
loeement  de  l'Abbé. 

Maître  u'Hôtel.  sub.  m.  Ollicier 
préposé  pour  avoir  soin  de  ce  qui  re- 
garde la  table  d'un  P  ince ,  d'un  grand 
Seioneur  ,  ou  de  riches  Particuliers  , 
et  qui  sert  ou  lait  «ervir  sur  table. 
Fremier  Miiitre  d'Hôtel  du  Roi  ,  de  U 
Kiine.  Maitre  d'Hôtel  ordinaire  de  che^ 
U  Roi.  Maitre  d'Hôtel  ordinaire  dit  Roi. 
Maître  d'Hôtel  de  quartier.  Acheter  une 
Charge  de  Maître  d'Hôtel  chef  U  Roi. 
Il  a  envoya  srn  Maître  d'HttclpourJairt 
préparer  à  diner. 

HOTELIER ,  1ÈRE.  substant.CeIni 
on  celle  qui  tient  hôtellerie.  Un  bon 
J'idier. 

On  appelle  aussi  Hôtelier ,  Atnn  quel- 
ques Abbayes,  Un  aeligieui  dwrgé 
Tomi:  /. 
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de  recevoir  et  de  nuuirir  Ica  hôcct, 
iea  passagers. 

HÔTELLERIE,  s.  f.  Maison  où  les 
voyageurs  et  les  pasaans  sont  logés  et 
nourri»  ppur  leur  argent.  Grande  hô- 
tellerie. Lire  loge  à  ThôleUtrie.  Il  est 
allé  descendre  a  celle  hôielltrit. 

Uanx  les  grosses  Abbayes,  on  ap- 
pelle Hôtellerie ,  Le  corps  Je  logis  des- 
tiné pour  recevoir  les  étrangcia. 

HOTTE,  s.  ï.  (H  saspire  ,  et  «lans 
les  dérivés.)  Sorte  de  panier  qui  est 
ordinairement  d'osier ,  et  qu'un  met 
sur  le  dos  avec  des  bretelles  pour  por- 
ter diverses  choses.  HotM  !s  porter  de  la 
terre  ,  It  porter  du  vain  ,  à  porter  de  la 
viande,  rorur  du  linge  dans  une  hotte. 
Porter  la  hotte. 

On  appelle  Hotte  poissée  ,  Une  hotte 
enduite  de  poix  ,  qui  sert  pour  porter 
le  vin  du  pressoir  dans  les  tonneaux. 
On  appelle  Hotte  de  cheminée,  La 
ponted'un  tuyau  de  cheminée  en  torme 
de  hotte  renversée ,  depuis  la  barre 
jiuqu'au  haut  ilu  plancher. 

HOTTEE.  subst.  Jéuiin.  Plein  one 
hotte.  Huitée  de  terre.  Holtée  de  fumier. 
Hottée  de  pain.  Hottie  de  fruits.  Hottit 
de  vin. 

HOTTEUH  ,  EUSE.  subs.  Celui  ou 
celle  qui  porte  la  hotte.  En  vendanges 
le  hotteur  gagne  U  double  des  coupeurs.  Il 
y  a  cent  hotteurs  qui  portent  tous  les 
jours  de  la  terre  dans  son  jardin. 

On  appelle  Hotteuses  ou  Porteuses, 
Les  temmes  qui  se  tiennent  k  la  Halle 
ou  dans  les  autres  Marché.^  pour  por- 
ter dans  leurs  hottes  ce  que  les  parti- 
culiers acheteur. 
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HOUBLON,  subst.  mas.  (H  s'a». 
•pire,  et  dans  les  dérivés.)  Plante 
qui  entre  dans  la  composition  de  la 
bière.  Planter  des  perches  pour  appuyer 
U  houblon.  Le  houblon  s'iUve  à  la  hau- 
teur des  plus  hautes  perches  Manger  du 
houblon  en  salade.   Cueillir  du  houblon. 

HOUBLO^^EK.  v.  a.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Du  mélange  du  houblon. 
Ainsi  on  dit,  qu'Ona  trop  houblonni 
la  hiirt ,  ou  qu'on  ne  l'a  pas  assef  hou- 
blonnie, 

HouBi.oNvi  ,  ^.B.  participe. 

HOU15LO-NMERE.  s.  lém.  Champ 
plante  de  houblon.  Une  grande  hou- 
pionnière.  Hntrer  dans  une  houblonnière. 
L' Infanttfit  s'était poslte  dans  uiu  hou- 
blonnière. 

HOUE.  ».  f.  (H  «'aspire.  )  Instru- 
ment de  i'er  large  et  recourbé,  qui  a 
un  manche  de  bois ,  et  avec  lequel  on 
remue  la  teric  en  la  tirant  vers  soi. 
Vigne  labourée  à  la  houe.  Faire  un  fossé 
avec  une  houe.  Labourer  des  arbres  avec 
une  houe. 

HOUEK.  V.  a.  Labourer  une  terre 
avec  la  houe.  Il  Jaut  houer  celte  terre, 
ce  jardin. 

Il  est  aussi  neutre.  Ce  vigneron  ne  fait 
que  houer  toute  la  journée. 

Houi:,  iu.  participe. 

HOUILLE.  ».  I.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
de  charbon  déterre,  qu'on  tire  princi- 
palement dans  le  Pay.<!  de  Liège.  Tirer 
de  la  houille.  BriUr  d<  la  huuUk,  Un  ba- 
uau  dt  hçuilU, 


HOU  (Ç97 

HOULE,  s.  I.  (H  s'aspire,  et  din» 
le  dérive.  )  Tenue  de  Marine.  Un 
appelle  ainsi  La  vague  qui  rrate  1  la 
mer,  après  que  la  tcni|>Aie  est  paasée. 
La  houle  étoit  encore  fort  grosse. 

HOUI.ET1  E.  ».  «<io.(  H  »'aspire.  ) 
RAton  que  porte  un  Herg'-r  .  et  au  bout 
duouel  il  y  a  une  plaque  de  1er  l'aile 
en  l'orme  de  gouttiire  pour  jeter  dea 
molles  de  terre  aux  inoutuns  qui  »'é- 
cartent ,  elles  l'aire  revenir.  La  houl-iu 
d'un  Berger.  La  houlette  d  uiu  hcrgirt. 
On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Depuis  le  tcepiie  lusqu'à  la  hou- 
lette ,  pour  dire,  Depuis  ce  qu'il  y  ■ 
de  plus  grand  parmi  les  hoinmis  , 
jusqu'à  ce  qu'il  y  a  de  moins  cuntidé- 
rable. 

On  appelle  aas»i  Hoaleite ,  Un  lu- 
tensile  qui  est  tait  en  l'orme  de  hou- 
lette avec  un  blton  fort  court ,  et  dont 
les  Jardiniers  se  servent  pour  lever  de 
terre  le»  ognons  de  Heurs. 

HOULi.U.K,  EUSE.  adj.  Terme  d« 
Marine.  Agité  ,   bouillonnant.  La  mer 
étoit  houleuse  ,  et  annonfoil  utu  tempête. 
HOUPEK.  V.  (  H  a'aspire  )  Terme 
de  Chasse.  Appeler  sou  compagnou, 
HoiiFi,  àa.  participe. 
HOUPPE,  s.  1cm.  (  H  s'aspire.  )  As- 
semblage de  plusienrH  HIcis   de  laine 
ou  de  soie  lie»  ensemble  comme  par 
bouquet».   La  houppe  d'une  pomme  de 
lit.  La  houppe  d'une  cetiture.  La  houppe 
d'un   bonnet    carré.  Mettre  des    houppe» 
à  des  chevaux  de  carrosse.  Une  houppe  It 
poudrer. 

HOUPPELANDE.  ».  f.  (H  a'aspire.) 
Sorte  de  casaque.  Houppelande  grise. 
Houppelande  de  gros  drap. 

HOUPPEH .  V.  a.  Faire  deahouppei. 
Houpper  de  la  laine  ,  La  peigner. 
Hoi/'pvù  ,  ÉB.  participe. 
HOURAI1.LEII.  v.  n.  (H  a'aipixe.) 
Chasser  avec  des  hourets. 

HOUHAILLIS.  s.  raasc.  Terme  de 
Chasse.  Meule  de  mauvais  chiens  de 
ciiasse. 

HOURDAGE.  ».  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Maçonnage  grossier.  On  dit  aussi, 
HovKDKR  ,  V.  act.  dans  le  même  seni. 
HOUHhT.  ».  m.  (  H  s'aspire.  )  On 
appelle  ainsi  Un  mauvais  petit  chien 
de  chasse.  Il  n'avoit pour  chiens  de  chasst 
que  trois  ou  quatre  hourets  galeux. 

HOUKI.  a.  I.(H  s'aspiri-.;)Nomque 
les  IVlahométans  donnent  aux  ienimea 
qui  doivent  dans  le  Paradis  contribuer 
aux  plaisirs  des  élu.s  de  Mahomet. 

HOUHQUE.  ».  lém.  (  H  s'aspire.  ) 
Sorte  de  vaisseau  Hollandois  en  l'orme 
de  tiàte. 

HOURVARI.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
Terme  dont  les  Chasseurs  se  servent 
pour  lairc  revenir  les  chiens  sur  Icura 
premières  voies ,  quand  ils  sont  tombéi 
en  dctaut. 

Il  Kcdit  aussi  familièrement  pour  Un 
grand  bmit ,  un  grand  tumulte.  Il  y  a 
eu  là  un  étrange  nourvari. 
HOUSAHD.  yoyei  Hou»»a«d. 
HOUSE,  EE.  adj.ct.  (H  s'aspire.) 
Crotté,  mouillé.  Il  est  arrivé  tout  huusd. 
Crotté,  housé.  \\  est  vieux. 

HOUSE  \UX.  s.  m.  plur.  (  H  t'oa- 

pire.  )  Sorte  de  cbnnssure  de  jambe* 

.  contre  la  pluie  et   la  crotte,   comme 

I  tivut  le»  guêtres,  etc.  Il  est  fieiUj  et 

T   t  t  t 
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Il  ii'f  ^t  p!u»  il'iihnfiic  ijiiK  lor«qu'(TI  ptT- 
lunl  d  Un  liiiiiiiiicqiu  r*t  mon  en  cjurI- 
<]iir  occasion  ,  on  <lit  proverbialement, 
i|ii'i/  y  a  loiisé  sts  houitaux  ;  <le  ni^inr 
qu'un   (lit,    i\\i' Il  y  a  laiiii  itt  guitrit. 

H('Uî.PIi.LF.Il.  V.  a.  (H  k'»spirf.  ) 
Tirailli-r  cl  sotoucr  <|ii<  li|u'un  pour  le 
m.illrnitrr  //  /<-  houtptUa  et  It  traîne. 
lit  it  housplUirtM  l'un  l'autre.  U  ot 
lamilier. 

Il  se  (lit  «iiiiii  K^nrémenl  et  familii- 
r(?nicnt  t-n  parlant  De  i|iiLli|u'nn  qu'(<p 
inallraite  <'c  pitrulen,  ou  de  deux  psr- 
aorn'»  i|ui  disputent  avu:  aim^ur  et 
avec  einporlcnicnt.  lia  iié  ti'n  houi- 
pilW.  Ct$  dtux  Docteurs  $e  houspHUnt 
iant  Uun  éeriu. 

Jluunpi  1.1.6  ,  é£.  participe. 

HOIJS.SAGE.  ».  nias.  (  H  •'««pire.) 
L'iiciion  i\e  lioustcr. 

HOUSSAIK.  s.  iùin.  (H  »'a»pirc.  ) 
J-ic'i  où  il  croit  qutiiiliiù  de  liuux. 

HOO'SSAKD,  H(JUSAKDoftMUS. 
SAHD.  ».  Biaa.  (  U  a't'-yitc.  )  Ciivalic  r 
Hnn^^rbis.  On  «luiine  i;uiourd'liui  ce 
nom  aux  soldats  d'une  «urie  de  milice 
il  cheval,  qui  a  une  matiiijre  particu- 
lière de  coniliatlrr  ,  et  dont  on  se  sert 
ordiniiircmciit  pour  envojer  en  pjTli 
et  d  la  découverte.  Colontl de  Houstardt , 
Lct  Houuardt  tant  det  trvbpet  Ughtt. 

On  dit ,  Couper  let  crin*  des  chtvaux  à 
la  hoUMsardt ,  pour  dire,  Lrj  laisaar 
i!rpuis  1<  ban  de  l'encolure  jusqu'à  la 
moifié,  et  couper  le  reste  jusqu'à  la 
t*ie. 

Oi  dit  aussi  proverbialenicnt ,  Kivre 
H  la  houiiarde t  pour  dire,  Vivre   de 

"^IlSùsSE.  s.  i".  (H  s'aspire. )  Sorte 
de  couvi^tuie  qu'on  alUclic  à  lu  selle 
d'un  cheval  ,  et  qui  en  couvre  la 
eiouif .  llo  tic  de  drup.  Hovttt  de  ve- 
lours, Housic  in  broderie  d'ur  et  d'.srgent. 

On  iippille  Heutse  de  pied  ,  cl  kouts±. 
tn'souliiri  ,  Une  lioi.se  qui  iiou-scu- 
lemcnt  rouvre  *n  p  irtie  U  oruupc  du 
thiv.il,  ii.iiis  dont  les  côtes  descen- 
dent plus  lias  i|iic  Ih  j.imlie  du  Cava- 
lier. On  alUnt  oiitrefuit  en  kcusse  dans 
lis  rues  de  i'arii. 

On  appc-lli-  Housse  tralnsxnte  ,  Vnt 
litiuMe  de  cheval  qui  pend  pieique 
)us'|ii'4  terre  pir  lesciJie».  Les  Magis- 
trats dans  les  cérémonies  cù  ils  mareh.nt 
en  corps  et  j  cheval,  ont  leurs  <keyau.x 
couverts  de  housses  traînantes.  Dans  tes 
cérémvnits  de  deuil ,  on  couvre  Us  che- 
vaux de  carrosse  tt  Us  chevaux  de  seltt  , 
di  housses  de  drcp  noir  qui  pendent  pres- 
que jusqu'à  terre, 

Hocssi; ,  se  dit  De  certaines  ëloffcs 
Itipéres  dont  ou  <*  sort  pour  couvrir  lis 
meuble»  de  prix.  Ainsi  on  appelle 
Housse  de  lit.  Un  léger  tour  de  lit  qui. 
couvre  un  nuire  tour  «'o  lit  d'i.ne^Kitle 
p'us  priciiuse;  et  Houise  de  chaise. 
Une  ciuTcrlure  «le  toile,  ou  d'nne 
ëlolïe  de  lieauconp  moindie  prix  que 
J'iiloMe  de  l.i  rliaii.e. 

On   eppcllc   Housse  de  r.ii-r.  •■.■      r,, 
tanverlure  de  velours  mi 
dtmt  le»  Prlpc<>«>.es  ei  le*  i  ■  ^ 

touvrrnl  l'imp^riele  il»  leur  cninwse. 

On  .ipiMlle  aussi    Hoomt,  La  co«- 
'      .  Hàvsse  m 
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Kelfoyff  «vec  un  h'iusioir.  HoasstTBtit 
tapisicrie.  Huutser  des  meublée,  A-t-vn 
balayé  ,  houeti  piriout  f 

I  l(*u^»it  ,   >  )  '  e, 

\:.n  icriiii>.  > I  ae  ilil  dl/n 

cl..        '     : 

I  (  il  a'aspire.) 

Vii^  ^  luxoianutre 

arliru,  dofii  un  ses  n  quelquefois  pour 
taire  aller  un  cheval.  Dosuttr  un  evup 
dt  houtsittt  à  un  cheval.  Il  n'atoit  fis'uns 
huutsint. 

H'>i  sS'NFU.  T.  a.  Battre aveciinc 
li<  -  >e  hitusfimr  ses  habits.  Un 

(lu  1  ii.ent  (l'Un  h<  mine  qui  a 

été  hatlu  ,  Il  a  été  houstinii, 
Uot  ssjiM;i  .  ie.  pirliiipv. 
HOUSSUlfl.  ».  luisc.  (H  ik'a^pire.) 
B  liai  de  buux  ou  d'autre  branchage. 
Donne^  un  coup  d*  hcussois  à  us  tnfis- 
series.  Il  jr  a.  au&ai  des  liuuiacir*  du 
p'niiif  s. 

HOUX.  s.  nias.  (H  t,'at\iite.)  Avhre 
toujours  vert ,  dont  les  leuilles  aoat 
luisantes  et  arinet-sdepiquans  ,  et  dont 
le  Iruit  on  la  ^laire  c»t  d'un  irùi-lieau 
rouf>e.  les  huux  viennent  dans  les  bois  , 
dans  Us  hait^s.  flanter  des  houx  dans  un 
jardin,    'i  ailler  un  hux  en  pyramide. 

On  appelle  Houx  panaché  ,  Une  es- 
pèce de  lioux  dont  la  teuUie  est  verge- 
tée de  jaune. 

On  appelle  Houx  frelon , pstit  icux  * 
et  knusiun.  Un  nrbii.^^nei^u  qui  iroit 
(i.ini  1<  9  bois  uiix  lieux  rudos  et  pier- 
reux, dont  lo.^li-uillc'S  sont  svniblablcs 
ii  celles  du  myitlie  ,  mais  sins  queue  , 
rojdcs,  pointues  et  piquantes.  Sun 
Iruit  est  une  baie  qui  rsi  oaiployée  en 
Alédrcine,  aussi-bien  que  sa  racine, 
I  outre  le?  obstractioi'S  ,  l'liydro|;i'ie. 
In  cachexie  ,  et  plusieurs  autres  mala- 
dies; On  m  lait  une  conserve  oui  ctl 
propw  à  U  goniM-rbic  . 


II  U  G 

battue  font  après  le  lo«p,  ao't  pour  r"* 
faire  lever,  toit  pour  M  ponatar  vos 
lei  Chissetir*- 

jl  .,  .  ■   -  ••,.■- 

risio! 


aattiitr 


du  kuécs.   Exciter    d' 


coniti 
huées, 
huées. 

IlUnfl.  r.  act.  (H  %'»»pire.)  Falio 
«1rs  hiii'es  •;>  es  le  l<.up.   Hiifr  /r  /'■»;•. 

11  ■ 

risio- .  s 

tfOIltl  e      ^U  "l    J  .1     jy.  a     .y  u    I»    ^i-fll„     .,ym    A 

parler  on  le  hjit.  U  se  fit   huir  et  tots^ 
le  miiiulr, 

Hvi. ,  LS.  particiae. 

ilUi-ITt.   yojei  HviMtrw. 

H  UG. 


HtJr,UENOT,OTE.  s 
et  dans  les  deux  aaivaus 
l'on  a  donni*  en  F  rai  ce  all^ 
Le  pûTii  Imf^untot.  La  faesi< 


1» 


II 
Les 

m 

t!e  •■ 
dej.i 
hose 


iissi  i-ussi  au  lul/saolii. 


il  s'asi-jre.) 


H  O  Y 

IIO"yAU.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
de  boue  .<  deux  bjuiehons,  dont  on  se 
sert  à  louir  la  terre. 

•  H  tJ  A, 

HUARD.  a.'  m.  (  H  s'aspire. }  Nom 
d'oisciu,  sjfnoayine  d'Ai^lede  mar  ou 
Oriiaie. 

H  U  C 

UUCUB^s.  f.  (  H  s'aspira.  )  Grand 
roilre  de  bois,  dont  on  se  arrt  prinû- 
palcmeiit  ponry  pétrir  Ir  pain,  ef  poar 
le  serrer.  La  huche  au  pain,  t'éttir  dss 
pain  dans  la  hi.che. 

IIUCHKH.  V.   actif.  (H   ^'-^  —■   > 
Appeler  à  liante  voix  c>u  en 
est  vieux,   et  n'est  plus  (•uei 
qu'à  la  chaste. 

IIdcrA,  in,  participe. 

MUCHET.  s.  m.  (  UsJ.ispire.  )  Cor- 
ne I  Hvec  quoi  on  appelle  ou  ou  avertit 
de  loin. 

If  U  H 

HtTK.  Mot  dont  se  servent  les  Oiar- 

rrrics  ]•.  iir  taire  avuncer  les  chevaux, 
ri  -remint  k  droite. 

•.  (  Il  s'flsprre.)  Le  br«-t 
ey.u  U-.  »  ca^taiu  aucuibUft' pwir  une  | 


IH.  s.  CPr-  -  '     --t, 
fer  avec  :  '»> 

a  peu  de  trais.  Cet!  anaai  al» 
vaisseau  de  irrrn  sans  pieila  ,  piBpiB  k 
iiieirre  sur  le  foarnrau. 

On  appelle  OTii/ià  la  *a|;Hnot(.  De* 
OClll-  -    I  .  — 

Jl 

les»! —  .  c- 

ionaac. 

U  U  I 

HUf. /Ut.  «le  temps,  «errant  a  mac- 
e|uer  )v  jour  ou  l'on  est.  Ce  loot  e*C 
vieux,  ri  ii'<  si  plus  ea  usi^  qu'e* 
termes  «le  l'r  itique,  D'kui  est  mn  as^ 
D'hi.i  en  aa  moia.  Cojonré'kul  Isa  Cham- 
br.s  assernt^tks. 

HUlUi.  s.  f.Iiqaearp  ir- 

tneuse  qui  se  tire  4»  pli.  c» 

do  choses,  soir  '  s- 

sion  ,  Soit  pir  '^ 

d'olii-e.   Hulie  S.  , .;   -    .    '«■. 

Huile  d'aaaideM  douas  urtt  amstt  fru. 

UmU  doute.    HuiU  vitrg'  ,    qui  a  été- 

,ép««;mo  sïns  éitc  dt 

^chènevis-  Hititr  dt  lu  ■''« 


M...'. 

sat. 

de  V 

On  ar 
l'hi.ile  ' 
mourir  ;• 

Oi>  ai 
sorte 
de. 


dvttcr     If 


^ttiiUàr  r-.Kiiii':-  nuitr  rc  — 
>.  HuiUétfoniet,  Huitt 
'!^t  à  IkttiU. 

dt  tcorpio»  ,  De 
-    bqtieflé   oa  fait 

HS. 

>'rf<»lr  .  Uns 

"  — ^n| 


It 

y.u.lc-  Utile 

jmi    sens    It 
«  ....  j, 

■   à- 


IhuiU. 


?     i  nulle  ,1.1  e'M- 
:  Il  de  la'  salade 
Un  foiage  à  ritui 


n    nl.i»^'  e   ->ns«i 


do 


I  .e.t 


H  U  I 

fluttt  Se  t'hi.iU  d'un  mur,  jut  dt  Tar- 
fg:<u  de  cet  hcf.me-lj. 

Ou  ilit  li^iirt'iiirnt,  Jtttr  dt  t'hii'U 
iar.ê  U  l'tu  ,  tur  le  Jtu  ,  pour  «lirr  , 
Exciter  U  ri)l6ri>  tV-\t  «trz  iilluiiii^c. 
Ou  l'eicnj  uutit  ttUK  auirei  (Mstiona. 

Ou  (lit  ,  quu  Lit  ilt'itt  d'un  Auteur 
êtnt.nt  l'hi.iu ,  |>iiur  liire  ,  qu'Où  aonl 
)>irn  qu'il  k-s  a  Uili  «rec  bcaucouii  de 
peine. 

l!ii  pitrlani  finun'm.  et  l'ami liiremrnt 

'"'•   •  nue  une  liontc, 

I  i^al>U',  on  dit , 

<ji"'    l  ■    0  ,:  lilt. 

l.n\  1  De  Cl  riairr»  chosci 

qu'on  I    _ :    ^     uiuR  un   ni*1    qui  va 

t.iujours  en  anpiuenlant,  un  dit,  que 
C'tst  unt  tache  d'huilt  fat  t'élend  tcu- 
jouri.  1!|  lorsqu'on  parle  d'Un  homme 
iort  rienx,  et  qui  n'a  ptuiide  torce,  on 
«lir  proverlù.iieinent ,  qu'il  n'y  a  plut 
ii'huile  dan»  la  lampe. 

On  dit  trcï-popuUirement ,  Huile 
de  cotrei ,  pour  dire,  Ues  coupi  de  liA- 
toii.  Un  fa  froiti  d'huiU  de  cotret. 

On  apprile  Lci  taintet  huiles  ,  îjet 
liuiles  dont  on  se  sert  pour  le  CUrème 
et  pour  l'Extr^me-Onclion.  Il  est  bien 
malade,  il  a  rrfu  les  lainiet  huiles ,  i'c»t- 
n-dire,  rKxtréme-Onetlon. 

IIuii.E,  dans  le  Unf^age  de*  Cbi- 
iiiimes ,  se  dit  Des  pariic'a  gmsses  et 
inAauunalites  qu'un  tire  des  mixtes  par 
In  diftill.iiion.  Les  Chimistes  tirent  de 
rhuile  ,  des  animaux  ,  des  végétaux  ,  des 
tni  létaux  ,  etc. 

On  se  sert  tiè<-improproment  dans 
ia  Ciiimic  du  mot  Huile  ,  pour  dési- 
gner des  substances  Irès-tlitléreates 
des  vraies  huiles.  C'est  ainsi  qu'on  dit  : 
Jluile  de  vitriol.  Huile  de  tartre.  Huile 
de  mars  ,  etc. 

HUILER.  ».  a.Oinilrc,  frotter  avec 
<le  l'huile.  Huiler  une  serrure.  Huiler  des 
ressorts  ,  afin  ifu'Us  aillent  tien.  Huiler 
.du  papier  à  châssis.  Huiler  du  papier  pour 
topier  plus  cxJctcmeru  un  tableau  ,  une 
€Stampe. 

fluiii,   £b.  porticipe. 

HUILEUX,  EUSE.  adiect.  Qui  <?st 
^rà%  et  lie  nainre  u'hiiile.  Substance  kui- 
leuse.  Primiprs  huileux.  Avoir  les  che- 
veux gras  et  huileux.  Avoir  U  teint  hui- 
leux ,  la  peau  huileuse. 

On  appelle  Sauc:  huileuse.  Une  sauce 
mal  liée  ,  et  qui  est  dcvenuegraMe  en 
tliauflant. 

ilUILIEK.  snlis.  nias.  Le  vase  dans 
lequel  on  sert  l'huile  sur  la  tahic.  Hui- 
lier de  cristal.  Huilier  de  porcelaine. 
Huilier  d'argent. 

HUIS.  s.  masc.  Porte.  Ce  mot  est 
vieux,  et  il  n'est  plus  guère  d'usage 
giie  dans  ces  phrases  de  Pratique, 
u'enir  l'audience  à  huit  clos ,  à  huis 
ouverts. 

HUISSERIE,  s.  î<im.  AsscmU.iRe  Je 
jiii'ces  de  l)oi«  qui  forment  l'ouverture 
d'une  jK)rte.   foteau  d'huisserie. 

HUISSIER,  s.  mas.  OlHcier  dont  la 
/Charge  est  d'ouvrir  et  de  fermer  ta 
^jorte  du  Cabinet,  de  la  Churabre  du 
Hoi ,  etc.  Huissier  du  Cabinet.  Huissier 
.de  Li  Chambre.  Huissier  de  V Anticham- 
irt.   Huissier  de  Salle. 

il  se  ilit  aussi  De  ceux  (jni  gardent 
les  portes  d'une  Juridiction  ,  d'un 
'itrilittoal,    pendant   ^ue    Ul    Juj>es 


#TJ 


«ant  Dur  lot  *i<t|tei,  et  qui  tnnt  rliar- 
|:<i«  di  aî)(Tiilier  IsikIi'S  l'e  Juaiire. 
Le  prcmiri  Hiiater.  Huissier  dt  d-and 
Conseil.  Uuusir  du  t'jrlenieni.  Huissiit 
de  la  Ch4iitibre  des  tomptet.  Huissier  de 
la  Cour  des  Aides.  Huissier  du  Chi- 
teltl  ,  eu. 

On  nppflli»  Huissier  Auditncier  ,  Un 
Hiussier  chargé  d'appelur  les  couses 
.1  l'Autli'-nce  ;  Huissiers  à  verft,  Ltt* 
Sergens  llovjux  reçus  nu  Cblirlet; 
et  fluisiiers  u  ekeral ,  Oui  qui  ont  ac 
cuuiamé  il'explii.er  à    la   cnmiugne. 

On  nppi'lle  Huissiers  de  la  Chaîne, 
I/es  Jluiasiers  qui  sont  à  In  suiie  du 
Conseil ,  et  qui  sont  charges  de  l  exr- 
ciU'.on  lies  Ariéts  du  C.iiwil;  et  on 
les  appelle  ainsi,  parce  qu'ils  portent 
une  i.haine  d'or  m  cou,  avec  la  mé- 
daille (lu  Itoi. 

HUIT.  adj.  num(^ral  indéclinable. 
(H  n'aspire  daiis  ce  mot  et  ses  <l»ri- 
vés.  )  iNoinlire  pair  ronlenHOl  di^ix 
fuis  quatre,  hlous  étions  huis  ti  table,  il 
Isii  doit  huit  mille  francs.  D'aujourd'hui 
m  Auir,  pour  dire,  Dans  huit  jours. 

I^  T  ne  se  prononce  point  quiiid  le 
mot  Huit  (st  suivi  iinméuiatement  d'un 
mot  qui  commence  par  une  consonne. 
Huit  compagnies,  huit  cavaliers,  huit 
bonnet  péchet ,  huit  gros  écus.  Dans  les 
autres  occoniona  le  T  »o  prononce. 
Huit  écus.  De  dou^e  qu'ils  étcient ,  ilsn 
reste  huit. 

Il  est  aussi  substantif  en  certaine* 
acceptions;  et  alors  le  T  se  prononce 
toujours.  Dans  ce  sens  on  dit  :  Cett 
tuiyourd'hui  le  huit  du  mois  ;  un  huit  de 
chijjre i  et  aux  jeux  des  cartes,  Un  huit 
dt  cœur ,  un  huit  de  pique.  H  avait  bre- 
lan de  huit.  Il  lui  est  entré  trois  huit, 

HUITAIN.  s.  mas  Petite  pière  de 
Poésie  compofiéedahuit  vers;  ou  Stan- 
ce  de  huit  vers  daus  un  plus  grand 
ouvrage. 

HUITAINE.  ».  {.  Nombre  collectif 
de  Huit ,  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  De  jours.  Ainii  on  dit  dans  le 
style  de  Pratique,  >tf  huitaine,  pour 
dire.  Dans  huit  jours.  .,d  la  huitaine. 
Assigné  à  htiiraine.  Les  parties  en  vien- 
dront à  la  huitaine.  Dans  huitaine. 

Queiquetois  on  joint  le  terme  de 
Jours  »  huitaine  ;  et  on  dit ,  Nous  avons 
été  une  httittiine  de  jours  chef  lui, 

HUITifcME.  ad),  des  a  g.  Nombre 
d'ordre.  Il  n'est  que  le  huitième.  Il  fta 
huitième  place.  Payer  le  huilièw  denier. 

Jl  est  auksi  suhs'antif,  et  signihe,  La 
huitième  partie.  Il  en  doit  un  huitième. 
Avoir  part  à  une  affaire  pour  un  hui- 
tième. 

On  appelle  Droit  de  huitième ,  Un 
certain  droit  il'Aiiie  qui  «e  prend  sur 
celui  qui  vend  du  vin  en  détail. 

On  dit.   Le  huitième  du  mois,  pour 
dire  ,  Le  huitième  jour  du  mois. 
-HUITIÈMEMENT,  adv.   En   hui- 
tième lieu. 

HUÎTRE,  s.  f.  EsjxVe  depr  isson  de 
mer  du  genre  des  teslarées:  Huitre  à 
l'écaitU.  fécher  des  huîtres.  Une  ciryire 
d'huhrts.  Huîtres  bien  frtich'j.  Huîtres 
vertes.  Ouvrir  des  hnitria.  Ecailler  des 
huitres.  Des  huîtres  bien  éc.iillées  ,  mal 
ccailUes.  Huitres  marinées.  Huitrrs  fri- 
tes. Faire  parijutr  des  kullrti  pour  les 
engraiutr. 


TT  TT  M  r,oi^ 

n«  dit  p 

«i'tin   liOT-i  , 

huiire  â  l'éeaititi  et  •  i 

î  me    llé*-nitl|    qu'^/  ■      ■    .:    i-e 

huître, 

II  U  L 

HULOTTE,  nu  HUITTE.  *.  fem. 
(  il  s'aspire.  )  Espèce  de  hibou,  l'.e 
gros  «ise.iu  nocturne.  Ia  cri  4t  ta  hu- 
leiu  ttt  triste. 

HUM 

HUMAIN,  AINE.  ndj.  Qui  est  ài 
i'norame,  qui  concerne  rbimiiie,  qai 
appartient  a  Ihomme  en  général,  X< 
genre  humain,  le  corps  humain.  L'esprit 
humjin.  L'entendement  humain.  Ijt  lUàtHm 
humaine.  La  raison  humaine.  l.a  vit  hu- 
maine. Les  misères  humr —  f -■  ■-  — 
ni'ct  humaines.  Les  p.:' 
L'industrie  humaine.  /  ^  *  . 
maine.  Voix  humaine.  Iif:mrt  hunjint* 
fragilité  humaitie.  'fouti  la  puissante 
humaine  n'est  pas  capalle  de  .  . .  Cela  est 
au-dessus  du  pouvoir  htimo'm.  U  est  dé- 
pourvu de  tout  secours  humain.  Tous  Ut 
secours  humains  lui  manquent. 

(^n  dit,  Les  choses  humaiius ,  poiM* 
dire,  Les  alfiires  du  monde,  tontes 
les  choses  auxquelles  l'hjmme  rat  lu- 
iel ,  le*  accidena  qui  arrivent  dans 
la  rie. 

On  dit,  Moyens  humains,  voies  hu- 
maines ,  pour  dire.  Tous  les  iifftyeBat, 
toutes  les  voies  dont  les  hommes  ta 
peuvent  servir.  Tenter  toutes  les  voies 
humaines,  toutis  sortes  dt  moyeis  hu- 
mains. 

(  )n  appelle  Lettres  humaines  ,  Ia  con- 
noisiance  de  la  (îraramaire  ,  de  la 
Poésio,  de  la  Ilhetcrique  ,  de  l'Hia- 
toire  ,  de  I  Antiquité  ,  et  de.s  Auteura 
anciens  qui  en  traitent.  Il  est  plus  verst 
dons  les  Lettres  humaines  que  daiu  Im 
Théolvgie, 

En  parlant  Des  rhoses  oui  excèdetit 
la  portée  ordinaire  de  rboiiiiie,  on 
dit ,  <iu'Jilles sont  plus  qu'humaines.  Cett 
une  pénétration  ,  une  inteUigeice  plut 
qu'humaine  ,  une  valeur  plus  qu'humaine. 

HcMiiix,  ailj.  signifie  aiisvi ,  Sen- 
sible a  la  pitié,  secuura'  le,  bienfai- 
»:int.  Un  Prince  humain,  ^'ainqueur  hu- 
main. Cet  homme-là  est  fort  humain  tt 
fort  sensible  aux  misères  f  autrui. 

On  dit,  qu'f/n  homme  n'a  rien  d'hu- 
main, pour  dire,  qu'il  est  dur  et  im- 
pitoyable; et  q»' Un  homme  n'a  pas  fi- 
gure humaine ,  pour  diie  ,  qu'il  i-st  nuii 
taif,  ou  qu'il  est  exirèineinenl  défiguré 
par  la  maladie. 

HoMAïas,  se  <lit  snbstsniivemeat 
et  au  pinriel  pour  L'-o  hommes.  Il  n'e»t 
gtiAre  d'us  ce  que  dans  le  «tyle  soute- 
nu ou  poétique.  /(  n'est  pas  au  poinoir 
des  humains.  Il  regarde  avec  m.pis  I  ut 
le  reste  des  humai  ».  Le  Maltit  et  l'Ar- 
bitre du  sort  des  humains. 

llsedit^mssi  quelq  lefoisao  singulier 
et  familién  nirtit  pour  H  )mme.  Cet 
un  bon  humain  ,  te  meilleur  humain  eu 
monde. 

HUMAINEMENT.  uAw.  Suivant  U 

portée,  la    c;\|ucilé  ,    le    p.  nvi.ir    <f* 

l'hoiimie.   Cela  est  hamji-ement  imrr^ 

tiblt.   Un  ne  saurait  kumtineitiml  jiim 

X  t  1  t  « 
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davantage,  llumaintmtnt  ctta  nt  $t  ftMl 

Jairt. 

Il  liKiiifie  luiii,  Arec  nmaïUililé , 
avrc  uuntc.  Il  U  rtcui  humainetrunt. 
Traiter  humalnenunt  Uê  vaincue. 

On  ilil ,  Hiimaintintnl  parlant ,  pour 
ilire  ,  En  parlant  aciun  les  idérs  com- 
iiiunri. 

llUMANISEn.T.  act.  Inspirer  de» 
sentiniens  ,  donner  de*  mocuri  et  doi 
manii^re*  conformra  à  l'huinaniii!.  Le 
commtrct  du  Européeni  a  unptu  huma- 
nité Um  Sauvages. 

Il  aigniHc  «us«i,  Rendre  pin»  trai- 
ULIc  ,  plii^  iavoralile.  Il  ett  directement 
t0iuraiie  à  vos  inii'ie'lt,  maie  on  trouvera 
mojcn  de  Fhumani$er.  Il  nt  pouvait  vivre 
»vtc  personne  ,  la  sociiti  et  l'sxpiritnct 
l'ont  humanisé. 

HcMANiHBii  ,  «'emploie  plu»  ordi- 
Daiiement  avec  Ir  prunujn  personnel  ; 
et  alors  il  nignilir  ,  Se  dépouiller  île 
certains  «en.'iinins  ot  de  certaine»  li- 
rons de  fane  trop  austères.  Il  s'itoit 
feti  dans  la  rttraitc  ,  mais  il  commence  à 
M'humani*er. 

lIsigiiiKe  aussi,  Se  conformer,  s'ac- 
conimoiler  i  la  portée  de»  antre».  Cest 
un  homme  d'un  gJne  supérieur  ;  mais  il 
t'humanise  avec  C(U*  qui  ne  sont  pat  de 
ta  portée. 

HoM*Hi»i,  is.  participe. 
HUMANISTE,  s.  in«»t  Celui  qui 
étudie  l'.^s  liunianités  dHUS  un  Collège. 
Il  se  dit  aussi,  ni»i»avet  une  cpithcie, 
I)e  cehii  qui  sait  bien  les  huniuni'(i>. 
Cest  un  excellent  humaniste.  C'est  un 
médiocre  humaniste. 

HUMANITÉ,  a.  f.  Nature  humaine. 
Lei  faiblesses  ,  Us  infirmités  de  l'huma- 
nité. JtSVS-CHRlsr  s'est  revêtu  de  notre 
humanité.  Il  a  pris  notre  humanité.  L'hu- 
manité de  Jési'S-Christ.  La  sainte 
humanité. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  choie  est  au- 
iettui  de  l'humanité ,  pour  dire,  <|u'£ile 

fiasse  la  portée  ordinaire  des  force*  de 
'liomnir. 

On  dit  proverbialement  et  fijjuré- 
ment ,  fayer  le  tribut  à  l'humanité  ^ 
pour  ilire ,  Mourir.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  Des  foiblessea  liiiiiiaines. 

HuMAHiTB,  sij'iuHe  ausjti.  Bonté, 
sensibilité  pour  les  itialbeurs  ik'autrui. 
Jl  l'a  reçu  avec  humanité.  Il  est  plein 
f  humanité.  Cest  un  homme  sans  humanité. 
Jl  faut  avoir  renoncé  à  l'hun:anité,  à 
toute  humanité ,  à  toute  espèce  d  huma- 
nité ,  pour  n'être  pas  touché  de  .  .  .  Il  n'a 
aucun  sentiment  d'humanité. 

JOn  appelle  Hu.MAi«iTt:s  ,  Ce  qu'on 
apprend  ordinairement  dans  les  Col- 
lèges jusqu'à  la  Philosopbio  exrlusi- 
ycnient.  Il  a  fait  ses  humanités.  Il  a 
achevé  tes  humanités.  Enseigner  Ut  hu- 
tnaniti't. 

HUMIU.E.  ad),  des  a  genr.  Qui  a 
de  l'humilité.  Ceux  qui  sont  véritable- 
ment humbUi ,  ne  l'offensent  point  des 
méprit  d'autrui.  Dieu  résiste  aux  super- 
tel  ,  et  donne  sa  grâce  aux  humbles. 
JtSVS-  Christ  a  dit  -.  Apprenti  de 
moi,  que  je  suis  doux  et  humbU  de  caur. 
ytvoir  d'hutnblrt  lentimens  de  loi-me'mc. 
Xc<  âmet  humbles. 
'  HiiMiLs  ,  en  parlant  de  ce  qui  re- 

Sardc    la  vie   civile  ,    signiKe  ,    Qui , 
»n*  la  société  >  porte  trop  Juju  Ja 
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déférence  et  le  respect.  Il  tit  icujouft 
humbU  et  soumit  devant  lui.  Être  hum- 
bU  devant  Ui  Grandi. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
clione»  ;  et  dan*  cette  acception  ,  il 
«ignifie,  Qui  marque  du  respect  et  de 
U  déférence,  taire  une  humbU  prière. 
Présenter  une  très-humble  Requête,  faire 
une  trèi-  humble  lupplitation.  faire  de 
trit-humbUi  remontrances  au  Roi. 

En  termes  de  Civilité,  on  dit:  Ren- 
dre de  sris-humbUs  grâces.  Rendre  milU 
grâces  Irii-humbUs.  Assurer  de  tel  trii- 
humbUi  respects. 

Kt  on  <lii  iiutsi,  par  Civilité,  en  par- 
lant et  en  écrivant ,  Kolrc  ItèshumbU 
serviteur. 

On  dit  poétiquement,  L'humbU  ver- 
tu ,  pour  dire  ,  La  vertu  modeste  ; 
L'humbU  fortune  t  pour  dire,  Une  for- 
tune médioirc. 

HuMaLh,  ae  prend  encore  quelque- 
tois  drfns  le  sens  de  Bat,  qui  efst  peu 
élevé  de  terre  -,  et  dans  ce  sens  il  n  est 
gii  re  d'usage  qu'en  Poésie.  Lei  hum- 
bUi  fougères.  Les  tuperbei  Falaii  et  Ul 
humbles  cabanes. 

I1U.MBLi.MI;NT.  adver.  Avec  une 
humilité  chrétienne.  Se  prosterner  hum- 
blement devant  Dieu.  S'approcher  hum- 
blement de  la  sainte'l'abU.  Recevoir  hum- 
blement Us  réprimandes.  Soujfrir  hum- 
blement Us  injures,  kt  affionts. 

Lu  p.irUnt  de  ce  qui  regarde  La  vie 
eitile  ,  il  sigailie  ,  Avec  soumisHion  , 
avec  .  .otiestie ,  avec  respect.  Répondre 
humblement.  Supplier  tris-humblemeni. 

On  oi  ,  eu  termes  de  Civilité,  Bai- 
ter  très-humblement  Ut  maint. 

H  u  M  I  L  K  M  a  s  T,  se  (lit  aussi  en 
P.'Csie  >ians  le  sens  qu'on  donne  à 
Ilumt>Ie  ,  qii.ind  on  dit ,  Lei  humbUi 
Jougères.  EUes  , ampent humbUment  dans 
le  fond  des  vaiUei. 

iiU.vlECTANT,  ANTE.  adject.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Des 
aliment  et  des  boisstms  qui  ratraicbis- 
sent.  Donner  dei  choses  humectantes  à 
un  malade  ,  ù  un  homme  d'un  tempéra- 
ment sec.  Les  fruits  sont  humectant. 

li  se  dit  aussi  subaiantiveiiient.  On 
a  guéri  des  pestiférés  avec  des  humectons. 
HUMHCTAITON.  sub.  léni.  Action 
d'humecter. 

HUMECTER,  t.  act.  Rendre  hu- 
mide, mouiller.  Humecter  la  terre.  La 
Aie»  humecte  la  terre.  S'humecter  les  en- 
trailles par  des  remèdes  rajraichiitani. 
S'humecter  la  poitrine. 

En  parlant  du  régime  qu'on  ordonne 
aux  gens  d'un  tempérament  sec,  on 
dit,  nu' Il  faut  qu'ils  s'humectent ,  pour 
dire,  qu'il  laur  qu'ils  se  rafraicbiMent. 
HuMECTi,  ÉB.  participe. 
IIUMEK.  T.  a.  (H  s'aspire.  )  Avaler 
quelque  chose  de  liquide  en  retirant 
son  haleine.  En  celte  acception  ,  il  ne 
se  dit  guère  que  de  certaines  choses  , 
comnie  :  Humer  un  bouillon.  Humer  un 
ttuj.  Humer  uns  eoupU  eTaufsJrait. 

On  dit  aussi ,  Humer  tair  ,  humer  U 
vent  j  humer  U  broisiltard ,  pour  dire. 
S'exposer  à  l'air,  au  vent ,  au  brouil- 
lard ,  en  telle  sorte  qu'il  entre  ,  qu'il 
pénétre  dan*  les  poumons. 
IluMB,  ia.  participe. 
HUMtRUS.  s.  m.  (On  pron.  l'S.  ) 
Terme  ti'JVaaioiBic.  On  Uonne  ce  ngui 


HUM 

à  l'o*  An  bra*  ,  depuis  l'épaale  !«• 
qu'au  coude. 

MUMICUH.  inbst.  lém.  Substance 
Buide  qui  se  trouve  dans  le*  corps 
organises.  Humeur  subtiU.  Humeur  gros- 
sière. Humeur  visqueuse.  Humeur  chaude. 
Humeur  froide.  Il  distilU  de  cet  arbre  une 
humeur  visqueuse  et  gluante. 

Selon  l'iipinion  commune,  le*  prin- 
cipale* humeurs  du  corps  sont  ,  !<• 
*Bng  ,  la  pituite,  la  bile;  on  y  ajnu- 
loit  aulrtkii»  la  imlanculie  ,  qui  n'eat 

roinl  une  humeur  ,  maii  un  rifei  d« 
a  bile  viciée.  Humeur  sanguine.  Hu' 
meur  pituiieuse  ,  (luflrgmaiique.  Humeur 
biUeuie.  Hurruur  mélamvU^ue ,  i>u  <rra- 
bilaire.  L'inumpérit  et  l'altératio  >  éel 
humeurs  causent  Us  maladies.  Cela  met 
Ul  humeuti  en  mouvement. 

On  appelle  antki  Humeurs,  Certain* 
*ucs  vicieux  qui  s'amassent  ' —  '- 
<  orps  ,  et  qui  causent  de< 
Humeurs peccantes  Humeur  i.' 
mordicante.  Humeur  maligne.  Huiruur» 
corrompues.  Humeurs  supejtues.  Maw 
yaites  humeurs.  Etre  .pUin  d  humeurs. 
Abonder  en  humeurs.  Etre  chargé  d'hu- 
meur!. Engendrer  des  humeuis.  AJfluen- 
ce  ,  abondance  d'humrui s.  Uéhoràemrnt 
d  humeurs  Emouvoir  Us  hurruurs.  Adou- 
cir Us  humeurs,  {«ourir  Us  hutttturl. 
tondre  Us  humeurs.  Évacuer  ,  résoudre  , 
purger ,  dh'tser  ,  détremper  Us  huiiuisn. 
Le  mat  n'est  pat  dant  U  sang  ,  il  ett  dont 
Ul  humeurs. 

On    dit   de    quelqu'un    qni    ■    le* 
écroueiles,  qu'il  a  Us  humeurs  froUes  , 
des  humeurs  froides  .   qu'il  »»l   attaqué 
d'humeurs  froides  ,  dei  humeurs  fro:dei. 
Hi'MKi'R,   se  dit  Bi.'  cer- 

taine disposition  du  i  t  oa 

de  l'esprit ,,  soit  nAtiiifr.i.  ,  .....i  acci- 
dentelle.  Etre  d'humeur  douce,  d  hu- 
meur fiiheute  ,  d'humeur  égale  ,  d'huntnr 
inégaU  ,  d'humeur  enjouée  ,  d'humeur 
chagrine  ,  d'humeur  complaisante.  H  ett 
aujourd'hui  en  bonne  humeur  ,  en  btlU 
humeur,  de  bonne  humeur  ,  de  mauvaitt 
humeur,,  d'une  humeur  friable  ,  d'un* 
humeur  chagrine  ,  d'une  Humeur  aigre  , 
d'une  humeur  inquiète,  d'une  humeur  bour- 
rue ,  etc.  Il  est  toujours  de  même  humeur. 
Jl  n'a  point  chang'  d'humeur.  De  tuetU 
humeur  ites  -  vous  aujourd  hui  i  Quand 
il  est  en  mauvaise  humeur.  Quand  sa 
mauvaite  humeur  lui  prend  ,  U  tient.  Ce 
sont  deux  humeurs  bien  dijfirenies  ,  bien 
incoinpatibUs.  Cest  utse  humeur  impé- 
rieuse. 

En  parlant  De  l'heareiue  diipo*itioa 
d'eiprit  où  se  trouvent  quel^uefoit 
ceux  qui  travaillent  d'imaginatioa  et 
de  génie,  coBime  le»  Poètes,  le»  Pein- 
tre» ,  le»  Musiciens  ,  etc.  on  dit ,  t\u' lit 
sont  en  humeur  de  bien  faire  ,•  et  an 
contraire ,  ouaiid  il»  sont  «.ans  une  dia- 
position  différente  ,  on  dit ,  qn'Iù  «* 
tout  pat  en  haminr. 

On  dit  aussi  ,  Etre  en  humeur  dt 
fa'ire  quelque  chose,  être  d'humeur  a  faire 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Etre  en  dis  - 
position  de  la, faire  :  avec  celte  dif- 
férence ,  qu'£frf  rn  humeur,  »e  cit 
touiour*  De  U  disposiuo»  actaelle  ; 
au  lieu  ,  e\a'£tre  d'huimur  ,  se  dit  plu* 
ordinairement  d'Une  dispotiiion  habi- 
tuelle. Il  esi,en  knmtitr  dt  jtire  tout  et 
ju'fiA  >  tx.  btt»-rtmê  (»  toM**r  *  *•« 
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»Uer  promener  i  II  n'en  pat  J'humtur  à 
te  laitier  gouverner. 

JlvHBUK,  le  prend  ausii  quelquc- 
fuit  pour  Faiiiai.iie  ,  tiprice.  Veti  une 
mjuv'jMr  humeur  qui  lui  a  prit.  Chacun  a 
tes  humturt.  httuyer  let  mauvaita  hu- 
meuri  Je  quelqu'un.  Il  y  a  de  l'humeur 
dant  son  procédé  ,  dant  ta  conduite. 

Un  ilit  il'Un  liumme  capricirux  <>t 
d'Iiuinciir  inégale  ,  que  Ceti  un  homme 
d'humeur;  el  au  contraire,  on  dit  d'Un 
homme  d'un  caracii^re  égal ,  que  Cett 
un  homme  fui  n'a  point  d'humeur  ,  oui 
ett  tant  humeur  ,  qui  a  une  grande  égalili 
d'humeur. 

HUMIDE,  adject.  des  3  genr.  Qui 
eit  d'une  substance  aqueuae,  qui  lient 
<le  la  nature  de  l'eau.  Il  ett  oppoaé 
à  Sec. 

On  dit  en  Poésie,  L'humide  éUment , 
pour  diro  ,  I.'eau  ;  et  ,  l.et  humUet 
pUinet ,  l'humide  sein  de  tonde  ,  l'hu- 
mide empile  ,  pour  ilirc  ,  La  mer. 

IIu.MtuK  ,  si^nilie  aussi  ,  Moilo  , 
qui  est  imhu  ,  qui  e«t  abreuvé  ,  qui  est 
imprègne  do  quelque  vapeur  aqueuse. 
La  terre  ett  eruore  toute  humide.  Un  linge 
humide.  Un  lieu  humide.  Un.  air  humide 
et  grotlier.  Une  chambre  humide.  Avoir 
Ut  maint  humidei.  Il  a  pleuré  ,  il  a 
encore  les  yeux  tout  humidet. 

Ou  tlit  ,  que  Le  temps  ett  humide  , 
pour  dire ,  que  I/air  eat  chargé  de 
Tapeurs  aqueuses. 

On  dit,  qu' f/n  homme  a  le  cerveau 
humide  ,  pour  dire  ,  qu'il  p:iroit  avoir 
le  cerveau  chareé  de  sérosités  ,  de 
pituite;  et  qu'il  ett  d'un  tempérament 
humide,  pour  dire,  qu'il  abonde  en 
pituite. 

ilutiiDE,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement ,  et  se  prend  pour  Une  ries 
quatre  premières  qualités.  L'humide  est 
Opposé  au  set, 

Kn  Méilecine ,  on  appelle  L'humide 
radical  ,  Une  humeur  lympliatiquc  , 
douce,  onctueuse,  balsnmique,  sub- 
tile, qui  abreuve  toutes  les  hbres  du 
corps ,  et  les  entretient  dans  la  sou- 

Êlesse  et  l'élasticité  nécessaires  pour 
lire  leurs  Innctiont. 
HUMIDEMtNT.  adverb.  Il  n'est 
guère  d'usage  que,pouraigniKer,  Dans 
un  lien  humide.  Lire  loge  huinidement. 
,     HUMIDITÉ,  s.  iém.  Qualité  de  ce 

Îni  est  humide.  L'humidité  de  la  terre, 
'humidité  de  l'air.  L'humidité  du  tempi. 
L' humidité  du  cerveau.  Un  lieu  bat,  tujet 
aux  humidités  de  l'air  et  de  la  terre. 

HuHiniT^.s,  ,-iu  pluriel,  se  dit  aussi 
De  l'abondiincc  excessive  de  la  pi- 
tuite. Le  tabac  puige  les  humidités  du 
ttrveau. 

HUIULIANT.  ANTE.  adject.  Qui 
humilie ,  qui  ntortihe  ,  qui  donne  de 
la  contusion.  Cela  ett  bien  humiliant. 
Cett  une  chcte  bien  humiliante  d'être. . .  . 

Sue  d'être.  .  .  .   Il  est  bien  humiliant 
'être.  .  .  .  Il  lui  fit  des  reproches  humi- 
lions ,  une  réprimande  humiliante. 

HUMILIATION,  sub.  Iém.  Action 
par  laquelle  on  s'humilie  ;  et  quelque- 
fois ,  Événement  par  lequel  on  est 
humilié.  Je  n'ai  pu  le  voir  dans  une  si 

Î  ronde  humiliation  sans  lui  pardi  nner. 
.et  imfirm'itét  humainet  sont  un  grand 
tu/et  d'humiliation.  Cett  une  grande  hu- 
miiiatien  peur  lui,  dt  it  y  tir  traiter  d< 
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cette  maniln.  Il  a  eituyé  uni  grande  hu- 
miliation. 

HuMiLiiLTioifs,  au  pluriel,  te  dit 
Des  choses  qui  donnent  de  la  con- 
tusion ,  de  la  murtihcation.  Recevoir 
Ut  humiliations  que  Dieu  nous  envoie. 

HUMILIER.  T.  a.  Abaisser,  mor- 
tiliiT  ,  ilonner  de  la  confusion.  Dieu 
humilie  \ft  superbes.  Humilier  l'orgueil , 
la  fierté  ,  l'audace  de  quelqu'un.  Un  [a 
bien  humilié.  Il  a  été  bien  humilié. 

On  dit  en  termes  de  pieté:  Humilier 
Sun  caur.  Humilier  son  esprit  devant 
Dieu.  S'humilier  dtvant  Dieu.  Un  caur 
qui  l'humilie.  Quiconque  s'humilie  sera 
exalté. 

HuMtLii,  ia.  participe. 

HUMILITÉ,  «ub.  tém.  Vertu  chré- 
tienne qui  nous  donne  un  sentiment 
intéiicur  de  notre  loiblessc.  Giande 
humilité,  i'rofunde  humilité.  L'humilité 
est  le  fondement  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes,  taire  des  actes , d'humilité. 
La  vériiabU  humilité  ne  consiste  point 
dans  les  dthori.  L'humilité  chrétienne  va 
jusqu'au  méprit  de  soi-même,  fraiiquer 
l'humilité.  Avoir  de  grands  sentiment 
d'humilité.  Il  est  plein  d'humilité.  Rem- 
pli d'humilité.  Donner  de  grands  exem- 
pUs  d'humilité.  Lti  Paient  n'ont  pat 
connu  la  vertu  d'humilité. 

On  SI'  sert  quelquefois  du  mot  d'Hu- 
milité,  dans  le  discours  familier,  punr 
si(;niher  seulement,  Uétérence,  sou- 
mission ,  abaissrmint.  Je  l'en  ai  prié 
en  toute  humilité.  Il  m'a  demandé  grâce 
en  toute  humilité. 

HUMORAL ,  ALE.  adject.  Terme 
de  Médecine.  Qui  vient  des  humeurs. 
Fiivre  humorale. 

HUMOKISTE.  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  dans  le  style  familier,  d'Un  homme 

aui  a  de  l'humeur  ,  avec  lequel  il  est 
ilKcile  de  vivre. 

Il  se  jirend  aussi  substantivement , 
pour  signifier  ,  Les  Méilecins  Oalénis- 
tes  ,  qui  attribuent  ta  plupart  des  ma- 
ladies au  seul  vice  des  humeurs. 

HUN 

HUNE,  subst.  fëmin.  (H  «'aspire.  ) 
Sorte  de  petit  plancher  qui  est  en 
saillie  autour  du  niàt  d'un  vaisseau  , 
et  sur  lequel,  qnand  on  est  en  mer, 
on  fait  mimter  urdinaireinont  un  ma- 
telot ,  pour  découvrir  ilc  plus  loin.  La 
hune  d'un  navire.  Monter  à  lo  Aune.  JAit 
de  hune. 

Hl'nb,  est  aussi  Une  grosse  pièce 
de  bois  terminée  par  deux  tuu;  liions  , 
et  à  laquelle  une  cloche  est  suspendue. 

HUNIEH.  sub.  mas.  (  H  s'aspire.  ) 
Voile  qui  se  met  au  mat  de  hune. 
Grand  hunier.  Petit  hunier. 

On  appelle  aussi  Hunier,  Le  m&t  qui 
porte  la  liune. 

H  U  P 

HUPPK.  s.  r.  (  H  s'aspir« ,  et  dans 
le  dérivé.  )  Oiseau  de  la  grosseur  d'un 
Merle  ,  qui  a  une  petite  tuullc  de  plu- 
mes sur  lu  télé. 

HuppB,  se  dit  aussi  De  lu  touffe  de 
plumes  que  put  tout  cet  oiseau  et  quel- 
ques autres.  La  huppe  d'une  alvuette. 

aUl'PÉ ,  tE,  adject.  Il  ne  se  dit 
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proprement  que  des  oiieaax  qui  o;it 
une  huppe  sur  la  tAtc.  Atouelti  huppée. 

Il  se  dit  figurément  et  dans  le  style 
familier  ,  d'une  personne  apparente 
et  considérable  ;  mais  on  ne  le  dit 
presque  j.tinais  qu'avr<'  la  particule 
Plus.  Il  s'y  est  trouvé  plusieurs  OentiU- 
hommes  et  des  plus  huppés  ,  des  plut  haut 
huppés.  Il  y  avait  quantité  dtfimmei  U 
^rs  plut  huppéei. 

On  dit  aussi  ligurëraent  et  prorer- 
bialement ,  Les  plus  huppés  y  sont  prit , 
pour  dire,  Ceux  qui  s*  croient  les  plua 
nabiles  y  sont  attrapés. 

H  U  R 

HURE,  subit,  fém.  (H  s'aspire.) 
Nom  qui  se  donne  à  la  t6ie  de  quel- 
ques animaux.  Une  hure  de  sanglier.  Lo 
hure  d'un  saumon  ,  la  hure  d'un  brochet. 

On  dit  ligureiiient  et  faiiiiliértmcn^ 
d'Un  homme  qui  a  les  cliereux  mal- 
faita  ,  mal-peignés  et  fort  hérissés, 
<^u' Il  a  une  vilaine  hure.  « 

HUHllAUT.  (H  s'aspire.) Mot  dont 
les  iharreliers  se  servent  pour  faire 
tourner  les  cliev.iux  i  droite.  K.  Di». 

HUHLEMEInT.  sub.  mas.  (H  s'as- 
pire. )  Le  cri  du  loup  et  quelquefois 
du  chien.  Un  entendait  toute  la  nuit 
U  hurUment  det  loups.  Le  hurlement  dim 
chitnt. 

U  se  dit  aussi  figurément  Des  cris 

aue  tous  les  homincs  font  dans  l'af- 
iclioii  ,  dans  la  douleur  ,  dans  la  co- 
lère ,  etc. 

HUHLEH.  y.  neut.  (  H  s'aspire.)  H 
se  dit  d'Un  long  cri  que  lont  les  loups 
et  les  chiens.  Un  entend  les  loups  hur- 
ler. Ce  chien  a  hurlé  toute  la  nuit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Il  faut  hurUr  avec  lei  loupt  , 
pour  dire ,  que  Quand  en  est  engagé 
dans  quelque  comp.ignie  ou  dans  quel- 
que parti ,  il  iaut  faire  comme  le.*  au- 
tres ,  quoi<{u'on  ne  les  approuve  pas. 

On  dit'figurémeiit  d'Un  homme  qui 
jette  de  grands  cris  de  douleur,  Il  ne 
crit  pat  j  il  hurU. 

HUHLUBEKLU.  sub.  mas.  Terme 

Copulaire  ,  qui  signifie  ,  Inconsidéré  , 
rusque.  Cett  un  hurluberlu,  c'est-à- 
dire,  Un  homme  (i^i  agit  etoiu'dimenl  j 
tans  prendre  garde  a  ce  qu'il  lait. 

H  U  S 

HUSSARD.  Vojn  HovtsAu. 

H  U  T 

HUl'TB.  s.  f.  (  H  s'aspire.)  Petite 
loge  faite  à  U  hùte  avec  de  la  terre  , 
du  bois,  de  la  paille,  etc.  La  huttt 
d'un  Berger.  La  hutte  d'un  pauvrePajtan. 
ZkS  huttii  des  soldats. 

HUTTEH.  V.  act.  (H  s'aspire.  )  U 
te  met  ordinairement  aiec  le  pronoiu 
personnel.  Faire  une  hutte  pour  se 
loger.  A  peine  les  soldats  eureiu-iU  t* 
temps  de  se  huiler,  lU  se  huttirttU  cemmt 
ih  purent. 

HuTT»,  i».  participe. 
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H  "ï  A 

HYACINTHE,  «ubn.  fcm.  Plant*. 
yoyc{  Jachitk. 

HrACiNiiir.  ,  rat  >u>ii  Une  pierre 
•trécieuu^  u'uii  jaune  limnt  >ur  Ir 
«oimn.  Hyacinthe  d'Uritnt.  Hjaeintht 
A'Alitmagnc. 

On  appelle  Confection  J'kyacintht  , 
Une  *onv  »l'électn«irp ,  dans  U  coiii- 
poMtion  <lui|ucl  il  mire  <lca  pieriei 
(l'hyacinthe  avec  beaucoup  iliuiro*  in- 
ateiWrnu. 

HYAUIiS.  s.  f.  pi.  yvy.  PtEiAots. 

J£  Y  B 

HYBniDE.  »(\\.  dei;ig.  Il  ««dit  De« 
nota  lir.'a  de  deux  Laiij;ufa ,  et  il  »'e»t 
<lit  dan»  aiin  origine  île»  animaux  n^is 
,«le  driix  rapicci  diUcrentea  ,  telf  que 
le»  inulits,  lu  léopards  ,  etc.  ChaUra- 
/noibui  est  un  mot  hybride. 

Il  ae  dit  ili'a  Plintes  dont  le  aéinc 
ICDS.  Fiante  hybride. 

H  Y  D 

IIYDATIDK.  auljat.  l'éin.  Terme  de 
Chiriii^i»'.  L"  hydatiits  sont  de  gros- 
sea  vcK'iina  pleinua  d'ean  ,  qui  naiaat-nt 
en  ilillL-rcnti-9  partie»  ilu  (urps,  tant 
éntérieuremeni  ()ii'rxtéricurenient. 

llYDHAdOOlJH.  adj.  do»  a  f;rnr. 
Tertiie  «te  VUirniacic  ,  <|ui  ne,  dit  Des 
incdic  inicns  qui  purgent  les  eaux  et 
les  séiosité.s.  Il  se  dit  aussi  substan- 
itiveii.cnt.  Donner  det  hydragcgm$  à  un 
maljdi. 

IIYDKARGIRE.  a.  mas.  Ternie  île 
Chimie.  .Synonyme  de  Mercure,  ^vy. 
JMebcu«e. 

HYDHAUMQUH.  a.lj  lU-a  a  gonr. 
Il  n'est  Eucre  d'us.ige  (ju'en  parlant 
De  la  science  ,  de  l'art  qui  enseigne  a 
conduire  et  à  élever  les  eaux  ,  ou  des 
jnacbincs  qui  servent  à  cet  objet.  Sdenct 
/iydraulitf*e.  Machine  hydrauUjue. 

On  appelle  Orgue  hydraulique ,  Une 
,orgue  qui  joue  par  le  moyen  tie  l'e.iu. 

il  est  aussi  substanlit  iéminin.  Cet 
Jkommt  entend  parfaitement  V hydraulique. 

HYDHE.  s.  (.'Quelques  Auteurs  ap- 
pellent ainsi  Une  sorte  de  serpent  qui 
«it  dans  les  rivières  et  dans  les  (jtangs. 
Xe*  hydrei   mangent  U  petit  poisson. 

Hïu«E  ,  se  (Ut  plus  oriliiiairciiient 
<VUb  serpent  labuleux ,  que  les  Poètes 
^eifinoicnt  avoir  sept  têtes,  et  à  aui 
il  en  renaiseoit  plusieurs  dés  qu'on  lui 
en  avoil  coupé  une.  Hercule  tua  l'H/dre 
Je  Ltrtu. 

En  parlant  Des  maux  du  corps  poli- 
tique, on  appelle  Hgwromcut  Hydre, 
Toute  sorte  <lc  mal  qui  augmente  a 
proportion  de»  eftorts  qu'on  fait  pour 
Je  détruire.  C««t«  hérésie  ,  cette  faction  , 
<«  une  hydre  à  cent  tétei. 

On  appelle  aussi  Hydrt,  Une  cer- 
taine constellation  de  l'Iléniiaplu^re 
austral  qui  n'eat  pas  Tisible  dans  nus 
«.limais.  . 

ii\URENTEROCELE.».  f.Te»n»e 
de  Chirurgie.  Espèce  de  hernie  du 
•crotutn  ,  causée  par  la  chute  de  l'in- 
trstin  et  par  les  eau:^  qui  j'y  tcouvont 


l 


n  Y  D 

nVT^ri'X  I  (,t,  s.  lém  r-  "■■"  ""•' 
boui  .     par   u.i 

qui  ».  I    «ir  usu  hyji 

une    kydio^tU.    l'aire    Ut  ^tHUlMut   pour 
guérir  une  hydrociU. 

H  YIJHtJChl'HALE.  a.  fém.  Hydro- 
pisie  <le  la  l^tc.  Il  y  a  troij  etpiets 
d' hydroc^phalfg. 

il  ÏJ)UOCOTYI.E,  liClJELI.F. 
JVEAU  .  ou  HLHUE  AUX  PA- 
'J°  A  frO  N  S.  s.  tém.  Plante  (y|uatique 
qui  porle  i  ea  nfxrHi  ,  ]iarr<*  q'ie  ses 
!       '  n  lurtnc 

/c  roa- 
..    .../uimce 
re  ,  est  de- 
'  rairv. 
i'^U'..  aub.  £éfn. 
lit  des  eaux. 
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l'ata; 
Icrsi , 

Sciei 


i^lViiKUdliAJ'IlE,  s.  ma*,  ae  (Ht 
d'Une  peraounc  versée  dans  l'Jiydfo- 
graphie. 

liyUKOGKAPIHE.  ».  ».  Descrip- 
tion des  mers  ,  et  art  de  «aTiguer. 
Carte»  d  hydrographie,  frofueur  d'hy- 
drographie. Maître  d'hydrographie. 

HYDlUXJHAPIiiyUl..  adj.  des  a 
penr.  Qui  appartient  .i  l'Ilydn  graphie. 
Ueicription  hydrographique.  Carte  hydri). 
graphique. 

HVDHOiMKI..  sub.  niasc.  Sorte  de 
breuvage  f.iit  d'eau  ef  île  miel.  Faite 
de  t hydromel.  On  appelle  Hydromel  vi- 
neux ,  Une  sorte  d'tiyilromel  qui  e\t 
plus  tort  que   l'hvdroinel  ordinaire. 

HYOHOMPH.\I.E.  sub.  (.  rum»iir 
aqueuse  qui  vient  au  nombril.  C'est 
une  livdropime  pnriii  uliérp. 

HYliKOPUILI.UM.  s.  ma».  Plante 
aquatique.  Sa  racine  est  hiamrnteiive. 
Elle  est  de  quelque  usage  en  Mé- 
decine. 

HYJinOPHI.SOCKLE.ouHY- 
nUOPNED.MArUCKLK.  sub.  Jem. 
Terme  de  Chirurgie.  Hydroccleméice 
d'air. 

>iYDROPHOBE.  «ubst.  Terme  de 
Médecine.  Celui ,  celle  qui  a  l'e.iu  et 
tous  les  liqui(h?8  en  horreur.  On  le  dit 
singulièrement  De  ceux  qui  sont  att> 
que»  de  la  r.ige. 

HYliHOPHOBIE.  sub.  f.  Terme  de 
Médecine.  Horreur  de  l'eau.  L'hjdro- 
phobie  est  un  symptôme  de  la  rage  ,  etta 
ett  aussi  le  synonyme, 

HYDROPHTALMIE.  ».  f.  Terme 
de  Chirurgie ,  qui  signifie  fHydtopisie 
de  lœil. 

HYUROPIQUE.  adj.  des  a  ^.  Qui 
est  malade  d'hydropisie.  Dever.'tr  hy- 
dropi^ue.  Mourir  hydropijue.  Il  est  hj- 
dropique  formé ,  déclaré. 

Il  s'emploie  aussi  substaniiremeot. 
Cest  un  hydropique. 

HYDHUPISIE.  s.  f.  r.nfliire  c»n!«ée 
en  quel'jne  partie  du  corps  par  le» 
eaux  quj  se  lorment  et  qui  s'évnn- 
chent.  Etre  menacé  d'hydrvp'isie.  L'hy- 
dropisie  est  formée  ,  ett  dichrée.  Dam 
r hydropisie  on  est  toujours  altéré.  2'on:- 
ber  dans  l'hyd'opitie.  Quand  Vhydrcpisie 
est  montée  jusqu'aux  rxins  ,  on  t^appelle 
I.e  bourrelet.  On  soulage  l'hjdropitie 
par  la  ponction. 

HYDROSARQUE.  a.  t.  Terme  de 
Chirurgie. Tnmeur.iqueuse et  charnue. 

HYllROSCOPE.  sub.  m.  Celui  que 
l'on  suppoac  avoirl  a  laculté  de  «entir 


'  I/-C  / 

.  t  fl'.tli ,. 

s 

n 

lelfXliea. 

HYDHOSTATIOUE.  •"!•  f-  Partie 
de  U  Mc'cai 
•anieur  det 
lie  l'en" 
poa^t  • 

COUipa 

ansvt  a 

m.  t.  Il 

le  dit  Ocsrtincùei  .ulIlhI-'Iuc». 
II  Y  E 

HY'ÈNK.  ».  r.  Animal  qaa<lmpA<l« 

qui  a  beaucoup  de  rapport  aset  I<  loup 
par  «on  nati.r^l  i  nrinri^r  ,  pur  ••  to"' 

el         ,   ■     ' 
<l> 

')"•:  '. ' 

ffu'i  '  a  ,  cou 

'  ejitre  l'^itius  '  '  ,         ■     '        ' 

m  /1  solitaire  qui  «i«liile  un  cavrtnr*  , 

ou  de*  tanières  qu'il  ae  creoae  lui- 
m*i:e  sou»  terre  :  on  ne  'e  troure  qu'ea 

Arabie  ou  dans  les  autres  Prorincct 

méiidionales  de  l'Asie. 

U  Y  G 

HYGIÈNE.  »ub.  f.  Partie  d«  U  »M- 
dccine  qui  traite  de  la  mamére  de  con- 
server la  «aniè.  Frojesitr  thygiene. 
Traité  de  Vh  .-    -• 

HYGRO»  r.    s.  r.  Tenue 

de  Ch'rurgie.  .- lansse  hemin 

du  amrtuin  ,  iaite  ii'rau  et  de  variera  ; 
ce  qu'on  peut  appeler  Une  hemit  r»- 
riqueusr. 

HYGROMETRE.  ».  m.  In«trome»t 
de  Physique  serrant  a  mesurer  •« 
degré  de  sccberesac  et  d'humidité  di 
l'air. 

H  Y  M 

HYMF.N  et  HY.MÉNftE.  »ub.  ma». 
(  l'fî  hnale  >e  lait  sentir  dans  Hymen.  ) 
Les  Païen»  en  laisoienl  nne  Dinnité 
qui  présidait  aux  noces  ;  et  r'est  dan» 
rette  acception  qu'on  dit  encore.  Le 
Jïambeau  de  rHymen. 

On  se  serf  de  ces  mot»  »onr  dir*. 
Le  mariage.  Vivre  tous  le»  leii  et 
l'hymen.  Vivre  dans  les  lieiu  d*  Chymi^ 
nie.    Heureux  hyménce. 

Htmft  ,  e«t  nossi  un  terme  d'Ana- 
toiirie.  C'est  Une  pellirale  que  quel- 
ques-uns disent  être  dan»  le  cou  de  la 
ro.itrice  de»  rierpe» ,  et  qui  se  rompt 
lor»  de  leur  n. 

HY.MKE.  ique  en  Pho«- 

neur  de  la  iti-Ti-.'i.  Seigneur,  fuelt 
hymnes  ne  vous  dc\'ons nout  point! 

Hrsawt ,  parmi  les  ancien»  P«ïen»  , 
étoit  une  sorte  de  Poëme  en  l'honneur 
des  Dieux  ou  des  Héros.  Hymne  m 
FhenneuT  d'Apollon  ,  en  thonnear  dt 
Cérit.  CalUma^ue  a  fait  det  hymnet  tn 
Thonneur  de  quelques  Dieux.  L'hymne 
d'Apollon,  de  Cérès. 

IlTMsr  ,  s'emp'oie  or-.!in.iirrmen» 
an  féminin,  en   i  e.e» 

qu'on 'chante   dar.  "tar 

une  hymne.  Chômer  une  h)n.r.c.  Un» 
btUt  hymne. 
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H  Y  O 

HYOÏDE,  adj.  m.  Terme  d'AJi»W- 
nne.  Il  ne  dit  Uo  l'o»  qui  o»l  k  1*  ra- 
«inc  lie  U  l«i».^uc.  L.»  Amâen»  ont 
«iiidi  iippelô  cet  os  ,  ik  cao»e  de  la  re«- 
«riiibi.iiite  de  sa  tigvre  avec  l'Upsilon 
dfs  Gier». 

HÏOSCIASIE.  Koy.  Ju»nuii.jn. 

11   V    i' 

IIYPALLAC.K.  »ub.  Ié:n.  Terme <lr 
Or.imm.\irc.  l''ii;iire  par  laquelle  on 
pnrtih  utinbiicr  .1  c«-r!uiii»  mot»  d'anc 
j'Iir.isr,  Oi*  (('li  (ipparlicqt  à  d^ikOêfeM 
■nuls  lie  l.i  |ilir.isi'  ,  i.iiis  (|u'on  puisse 
ae  iiiêprpn-.lte  uu  »en<.  //  n'uyoit  point 
de  tculien  dans  te»  pieds  ,  :  u  lieu  dti 
«lire  ,  il  n'di  oi'r  point  tti  pieds  difnt  des 
souliers,  est  uni-  tiypalUigC.  lieu  est 
iie  iiièine  ii'EnJo::cer  ton  chapeau  dais 
sa  le'it ,  piiur  dire,  £iiluiicur  aa  tétc 
dans  --oii  ■  li.i|>oau. 

HYPÉCOON.  «.  m.  Planto.  On  en 
distingue  deux  cspè.oa  principales. 
IjI  prcniit^rc  a  lès  leuiUes  seniliiubles 
a  celles  lie  la  Hue  sauvage  ou  île  la 
l-'uinc'crrp.  L:i  secomle  le»  à  j^uj  pe- 
fi^cs  ei  p  us  approclixnics  de  celle»  >iu 
(Àirvi.  'l'iiutos  deux  sont  «rutiinéesâiar- 
coiiques  ,  et  proiluiaenc  tes  lndiii*r  cf- 
lets  i»ue  le  Pavof.  ■ 

HVi'EHB.XTK.  suit.  fém.  Flija»e  de 
riramiuairc  ,  qHt  renVei<M>  ITuriire  na- 
turel ilii  ftisctiiirs.  v'i.     . 

MVPHUBOI.Ë.  suli.  lem.  Figure  de 
Hhélorique  ,  n.ir  l.iqiielle  l'Orateur 
aiigmpDIe  les  ■  liiksi  s  beaucoup  àu-iiel  i 
iIp  la  rérité.  liï.i(çérati<in  exaessivc. 
D'scours  rempli  d  hyperboles^  Ct  qne  je 
voit»  di»  est  rriii ,  ce  n'est  point  uns  hy~ 
/•rf ''  le.  Je  vous  U  d's  sans  /typcr^o^-, 

i  1 1  ri.axii.v  ,  en  termes  de  Mathc- 
ini:i|uo,  ugnilie  ,  Li  «ettîmi  d'un 
cône  p,ir  uu  pUu  ,  qui  ,  etBMI  pr»- 
1mi^(^  ,  rir'nronire  lie  cù<M  opposé. 

ilYP.  HIÎOL.QUK.  adj.  des  •  «: 
Qui  rx.n;;ère  be.iuroip  au-ilel  i  du 
Yrai,  DiiCjurs  hyperbolLjuc.  tlxpr'fssioiê 
hypeiholi/ttes. 

<.tn  ilir  ii'Un'  l>onm«  snjct.^ex.igéri'r 
d.ins  tout  ce  qs'il  «tin,  <q«li£«a«-i/<ir* 

rbi>ii./Hf.  »    .A     .  •{  \  .' 

nos  d*  it»- 

t     a     l'hy- 

.  Ktr»«  kyu 

.yuer 

r.  adrerl). 


fiyp' 
llï 

t1ie.ll  : 

prrb 

plrh<  l 


Avec  ehHi^'iMtuHi.  i^arUr  hyptrboliifut' 
ment.  C  la  est  dit  hyperhotiqutmml. 

Il  «e  dit  aussi  en  termes  de  Matbé- 
maii'iiip.  CoBjitr  an  eôttt  hypcrboii- 
queinent, 

-11YPURB;>RÉR.  adj.  H  le  dit  Des 
Peuple-.  ,  lies  Pays  très  8e)Meatrio- 
naïKc.  Ou  ilit  au*sl>djns  le  mime  abus  , 
H  Y  !>■  rhiyriirn 

IIYP.;;  DULIE.  «iihs.  rém.IlnVst 
d*'.iHa{;e  (|u'en  fetie  pliriise  ,  Le  culte 
d'Hyp^  rduUt ,  pour  dire  ,  Le  eulte  qu'on 
rciKl    1   I  1   S.iiuie   Vierije. 

HYPÉUICGM.    yoyti  Mii.i.«PE«- 

TO)S. 

UYPÈTniî.  s.  m.  Ternie  d'Archi- 
teciiirp.  fidtfiee,  Temple  <léco«i»ert. 
Le  l'ai.ikiton  de  Koine  itoit  un  hy pitre. 


H  Y  P 

HYPNOTlyUEl».   ad;.  Terme   de 

j^),.  I   ,  ..,..    M  ...  .:  t   itff  roincdes  qui  ' 
|;i  On  dit  plita 

liYruCO^DlUi.iuUI.  in.u.  Terme 
d'Anatoiiiir.  CJii  jppi  Ile  aliiïi  Les  par- 
lit-.  -1  L  un  ttip>>rleuie 
II,.  ire  droit.  L'ky- 

r  . 

t  iiTcment 

ili  :      ,  .ucolique, 

qui/  iti  l.ypoii,ndft ,  tjue  «'^tt  «n  Ajr» 

pOtktuttt,  ^111- 

r  •  ••"   V     :      •  :  uU 


I. 


TT  Y  P 


-o3 


genre».    .\Liladc 
vient  du  vice  dealu 


,.     UI'I    3 

.-i  position 
..  La  trop 

grande  solitude  rend  luelqurjuis  les  ho  n- 
m.s  hypocondriaques.  Il  se  oit  Ue  la 
maladie  niéinf,  AJjeetivn  hypceniria- 
ijue  ,  du    nom    de    la   pane  alU-iléc. 

Il  s'eiiiplne  aussi  au  sutjst.in^il'.  Les 
kypoco-  dria^uiê  sont:  mélancoliiuti  et 
visionnaire', 

llYPiiCoNuRiaQL'B  ,  sc  tlit  fi^urém. 
pour  ^iJ.nifier  ,  Triste  ,  lapiicieiix  , 
toujours  inquiet  «»r  •a'satilé.  l.csthy- 
pocondiia.jue.  Elle  est  hypucondriajur. 

HYPUCHAii.  suU  ma.sc.'E.-tpece  de 
liqueur  Lai:c  avec  du  vin  ,  Un  aucre  et 
de  bi  cii'cMe. 

j  ïUYPtiCHISIH.  anbst.  i.  Afiectation 
it'ane  piété  apparenu-.  L'hyp  crisit  e.t 
iittsttiiile  devait  Dieu  et  demain  Us  hom- 
mcx.  i:rrir  dtvot  sans  hypocrisie.  Il  fait 
ikomme  de  bi^n  ,  mais  toute  sa  conduit* 
n'ett  q't  hypociisie. 

HxiocRisiE,  se  dit  anssi  De  l'df- 
trctation  a'une  probitû  app.-irente.  // 
ne  parle  que  de  veitu^  cependant  ce  n'est 
qu^hypvciîsie. 

JiYPOCHiTE-  adj.  des  a  g.  Faux 
dcvut ,    qui  •illcctc -deaofipareiioes  <lc 
piété.  C-.t  homme  est  hypocrite  au  dtr- 
'  nier  point.  I 

U  est  aussi  substantif.  Il  fait  l'homme 
Je  bien ,'  mais  t'est  '-kM  hypocrite  ,  un 
franc  /rypocri^c. 

il  ae  iJii  Hua>.i  Des  dehors  qu'nfi'ccte 
une  pertuMine  liy^iocrito  ;  et  oans  oettc 
acception  on  dit ,  Avoir  l'air  hypociite  , 
I  la  contenance  hypocrite  ,  un;  gravité  hy- 
]  pocriie . 
■iia ait aamtr,  Uii  file  hypocTÎu't-pihiT 
dite ,  Un  nèle  (jiri  ne  piu't  pas  «l'an 
véritable  uuuvement  de  prieté. 
-  <Un  4lit  aut-à  d'I/iie   personne   que 
«ilecte  des  sentiiuens  d'hi<nn>QUr<at-de 
vertu  qu'elle  n'a  pas  ,  que  Cest  un  hy- 
pocrite. 

«ÏPGGASTRK.  sait*.'  mM,  Terme 
d'Atiatoniic.  Partis  intéiHeiire  du  b«s- 

V*lllre.  1 

/-^  "    f>' 

Q  I  ■>  p«- 

HYi-uGLO-SSliS.  s.  m.  f\.  Ti'mie 
dIAniiiomie.  Nom  qtfAn  «Ion ne  »«x 
nerls  qui  «P  ilisirihue^ii  ù  In1anj;iie, 
et  qui  sentent  a  la  irudre  l'organe  du 
poùt. 

HYPO.MOCHLtON.  s.  maj  Terme 
de    Aléraniquv.    Point    d'appui    d'un 

HYPOPHORE.  anbtt.  f.  1Vr.»ié  de 
Cbieuif^ie,  Uloi te  Ouvert,  profond  et 

'  listuleux. 


Il',  '• 

rnr(^"  '-'" 

paisseur  d«  il»  tutiMX  liaMiuacaU'  suc 
le  d«  future. 

HYPOSTA-Sr.  ''■  ,:e 

Tlleolipç-e,   qui  i- 

aouii-         '   -■  ■'   •  ■•  ^.•-   •••—   ■■], *-• 

»j  I.  .  •urc. 

Jl  ,    ir.\  tt-rjïus    lie    V(?<le- 

cjn»  ,  »e  i 

JlVl'O. 
U  11'. 
de'J  ■» 

Uq-,  -   .._    ,  w.Lid 

avci 

ii  NT.  aijietb. 

D'une  111 1  ,'e.  Lt  Vtibe 

s'est  uni    ■  :  j  l*   ttatu.c 

humaine. 

IIYIOTÉNAII.  s.  n:.  Terme  d'A- 
natoukic.  Aliucle  du  petit  doi^t.  Il  y 
en  a  un  au  i>îeif ,  "(jUi  poïfe  tu  tiïtmc 
nuui. 

ItYPOTÉNUSK,  s.  lém.  Terme  de 
Gci.iiié.'iie.  le  ii>  é  qui  est  opposé  a 
lan^jle  uroit  iljiisuiiinaitgle  reciant^le.- 
L'hypoiénuse  est  lt  plus  grand  des  trei»^ 
dus  d'un  triangle  n^.angte. 

IIYPOI  lUCAlUii  .1,1,.  ilesafirne^ 
Qui  a  drovt  ifuy^iOlluittite.  Ctàiiuie^ 
hffoihéairc. 

Ou  appelle  Dettes  hypoth^otreê ,  Le»- 
(telles  qn   ■ 

;  *lVPo  :b. 

Terme  u»  i  i  ^  ,"»  ■  >  ■  *  ...  .ul^ 
liypoliiécuirv.  U  est  oblige  hy pjthieai-- 
rtment. 

UÏPO: 
par  un  Cl. 

uebiteur  lui  a  uili  i.Ie-.  jj.i'.ii  .a  aù:clê 
de  -sa  dette.  llypvtLi^ue  gic.:er.iL\  Iff-y 
pijthJMtr  y  'rih/qu),. 

Avoir  h,  i  uns  dt 

qutl^u'uii.       ,,  ,  rre.    Uni 

janmf  a  hypoihi.fuc  sar  to^is  las  biens  d» 
Sun  itusii  t  du  jvur  d:  tcnx.;ntrat  de  ^ifl* 
rittgr.  Un  bit  m  '"t 

premier  en  h^p  % 

ihypoihique.  .yj.-iricr  '.me  ic<i\  t.-i  ..jpo* 
thiqiie  ,  pour  kyputhijue.  Purger  le»- 
hypoti'tiqtut.  Liiinjt  WK  kypothiqur. 
Les  Charges  tAf{  le  Kvi  ne  Âont point  twr- 
'fettet  a  hypntbtqae^  Une  irc-.rssr  nut 
seing  privé  ite  porte  ;•       '  :"*• 

UÉrcgtrià   ap-t    Aç,,"  J- 

temr  d<a  hypothii}m  s.  x.'^c.aiai.u.i  a  hjf» 
pnhl^ae. 

O- " I  ••>'".    "v>otkàim:, 

Ifi.  elleAu- 

de-\  I      .  ,  .  c.ajuloa 

Uoil   aprps  ie  repos.  Jiuire  de  l'ktftf. 
thiqnt.  FrenJrt  de  l'hypothèque,   Itypc^  . 
thk^ite  dt  muttat ,  de  coin  ,  etc. 

H>HOTHLQUfcH.  v.  e . .SonmetO» 

à    l"'--  ■■  ■•'   ,    ■' -  "■■■îr  hrpo- 

tlié  ;  irnjr. 

Il  ,  pe. 

<i:  '.ereniml  u  Un  bomnae 

don  :  >t  ruinée ,  qu'ii  eu  Mca 

hypuli::^in  ■ 

in  l'O  l'IlÛSB.  lub.  fin.  Terme  de 

l'iiilosi'ijliie.  Sr •■    '1  d'une  choie 

so  I  p.>s-.ible,  ~  ibie,  de  la- 

quelie  on  tire  i  juence.  Faire 

une  hypoihise.  J  argumente  sur  vain 
hypothèse  ,  de  l'hypothèse  que  tous  pokr\S 

Ht  ri'i  H^sK  ,  >e  (lit  anssi  Do  t'as-* 
9('tiibl*;;e  de  i-luaieur*  <.fc««ee  q|i'Mi' 


7o4       II  y  p 

imagine  tt  qu'un  iiii|>piii(;  pour  p*rv4- 
iiir  |ilua  latiU'incnl  .1  IVxplication  <lo 
cFriaiim  plionuiiiùnoa  ;  ce  «ju'on  ap- 
jic'ilr  nuirciiuni  ri  iiliia  coiiniiuneiiieiit 
Syitimt.  L'hjpothht  dt  Vtolomit.  L'kj- 
pothht  dt  Jichobrahé. 


Il  te  dit  pareillement  d'Une  propo- 
■ition  |>arliculicrc  toinnriiie  fioiu  la 
thèse  n^nérale.  Réduire  la  thèti  à  tkj- 
pothiie.  yenoni  de  la  Ihiie  i  l'hypi<thht. 
^npUqutr  la  Ihiâe  à  l'hypoihiit. 

HYPOTUJiTlQUE.  a.li.  clei  a  g. 
Qui  e«t  fond'-  ntir  une  uypolliàae. 
J^ropriiliun  1  >  r. 

JiYl'tVJl  MENT.  ailverJ). 

Par  liypollirsf  ,  jiu  nupposiriun.  Cela 
n*ett  vrai  au'hypvthétiqutment. 

ilYl'OTYi'OiiE.  subsl.  iViii.  l'igurc 


H  Y  S 

lie  RbdtoHquc.  Dctcription  anImAit , 
peinture  vl»«  et  iruppaute.  I.'h)puty 
poi€  bUn  place  produit  un  grand  éjjtl. 

•ÏI  Y  8 

IIYSOPE.  aub.  tém.  Sorte  de  pUnte 

aroui.itii|ue. 

On  <lii  proverliialement,  Vepulê  le 
cidre  iutqu  a  l'hyiope  ,  pour  dire,  L)c- 
|)uia  les  plua  graiidca  citoaeii  jutqu'auz 
plua  peliiea. 

Hvsora  ui  Ctsious  ,  ou  HmsaB 
li'Ua.  yoytx  Hii.iAHTuèMK. 

HYSThlUQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui  a 
rapport  à  la  inatriie. 

Ln  Médecine  ,  un  appelle  Pasiion 
ou  affection  hyiUrique  ,  Une  maUUic  à 


H  Y  S 

laquellK  le*  rrmme»  xjiit  lulettei.  K«> 
peurt  lyiHriijue: 

On  upprlle  auMi  HyiiérLjneêtm  An- 

tiJiyuni  ':■•  ,  '  "•  •  '■'  .....i^rea 

il  f  I 

«■,..,,  ••: 

cauM'C  p«(  U'  |>atsa|>e  lie  la  luaiitiv  • 
IrjTcra  le  prnti/inr 

JIVSTIJIOLIIK.  a.  f.  Pierre,  om 
p^iiifitalioii  lur  laqurlle  on  Ironve  le- 
préaenlcea  le»  pariic*  naturcU^ide  la 
lenime. 

IIYSTÉIIOTOMIE  •.  f.  Terme  de 
Chin  .  matrue. 

11  1  lE.  iuliai.  {. 

Tt-rimiic  (,iaiiir(;ic.i|  «lunitela  \aiv»» 
ihoae  que  l'upcrauoa  CMMic&se. 


I 


Substantif  masculin.  La  neuviAme 
K'Ure  dcrAlpliahct  t'ranjoi».  Ungrand 
I,  Un  petit  i.  Un  I  long.  Un  I  brr]'. 

Un  distingue  deux  sortes  d'i,  soit 
par  la  Talcur,  aoit  par  la  Kgnre  ;  tl 
toyellt ,  et  la  cantonne  3. 

L'I  voyelle  est  une  lif;ne  droite  ver- 
ticale surmontée  d'un  puinl.  Sa  posi- 
tion est  devant  les  tonsonnes  :  Idole  , 
ignorant,  illuttre ,  etc.  W  sert  souvent 
t1,ins  l'orthographe  u  donner  à  l'a  et  a 
lo'  le  son  d'un  e  ouvert ,  leriné  ,  ou 
muet.  Jamai».  J'auroii.  Je  ferai,  /"'ai- 
tant,  qu'on  pron.  uomiuunéni.  Fêtant, 

La  consonne  J  ,  qu'on  appelle  un  Jt 
dans  la  nourcllc  dènominalion  ,  est 
une  ligne  pareillement  surmontëe  d'un 
point  ,  mais  recourbée  par  le  bout 
d  en  bas.  Sa  position  est  drvant  toute 
aorte  de  Toyelle  ,  jadii ,  jeu  ,  j'ignore  , 
jouer  ,  jurer ,  oiiW  a  la  valeur  que  le  g 
a  seulement  devant  Ve,  germe  ,  et  de- 
vant l'«  ,  giron. 

Quand  Fi  voyelle  ou  la  consonne  / 
sont  majuscules ,  comme  dans  les  noms 
propres  ,  et  dans  le  mot  par  où  com- 
mence nne  période,  alors  on  supprime 
le  point  dont  ailleurs  ils  doivent  être 
surmontés. 

On  met  on  trtma  sur  la  voyelle  I , 
pour  montrer  qu'cllejne  se  pron.  point 
aïPC  la  voyelle prccedonte.  K.  'I'rkma, 

On<lit  proverbialement,  pour  mar- 
quer un  nomme  vétilleux,  et  qui  est 
exact  dans  les  petitea  choses  ,  qu'J/ 
met  Ut  pointt  lur  Iti  i., 

Uans  cette  nouvelle  Edition  du  Dic- 
tionnaire ,  on  a  jugé  à  propos  de  ract- 
tre  séparément  les  mots  qui  .s 'é<  rivent 
avec  la  voyelle  i  ,  et  ceux  qui  s'écri- 
vent avec  la  consonne  7  ,  et  VoD  com- 
tnencexa  par  la  voyelle. 

I  A  M 

ÏAMBE.  ».  m.  (  Ce  mol  est  de  troia 
■yll.ibes.  )On  appelle  ainsi  dans  la  ver- 
kihcation  Latine  et  (Uni  la  Grecque, 
lia  jpied  tloot  1«  première  syllalie  e«t  i 


I  C  H 

brève ,  et  la  dernière  longue.  Ce  vert 
n'ett  compote  que  d'i'ambet.  Le  dernier 
pied  de  ce  vert  eit  un  ïambe. 

On  appelle  aussi  ïambe  ,  Le  vers  oii 
il  y  a  des  ïambei,  et  particulièrement 
au  second  ,  au  quatrième  et  nu  sixième 
i>icd._  Let  vert  lambet  toni  excetlrnt  pour 
la  l'ragidie.  Il  est  ici  employé  attjec- 
tiveiiient. 

Ïambe,  est  aussi  substantif  dana 
le  même  sens.  Ltt  Pontet  Greet  tt 
Laiint  ont  employé  Ut  ïambet  dant 
leurt  Dramet. 

lAMBigUE.  adj.  Composé  dlam- 
bes.  yert  tambique. 

I  BI 

IBIS.  ».  m.  (  On  pron.  l'S.  )  Oiseau 
d'Egypte  qui  se  nourrit  de  serpena , 
et  qui  en  détruit  une  grande  quantité. 
C'est  une  espèce  de  Cigogne. 

I  C  £ 

ICELUI ,  ICELLE.  pron.  démons- 
tratif et  relatif.  Il  est  tàcheux  que  ce 
pronom  ,  qui  empécheroit  beaucoup 
d'amphibologies,  ne  soit  plus  que  dans 
la  Pratique. 

I  C  H 

ICHNEUMON.  s.  m.  (On  prononce 
Ikneumon,  )  Animal  qu.ulrupèjc  qui 
est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un  chat. 
V lehtenmon  patu  pour  itrc  l'ennemi  du 
crvcvdiU  et  dt  l'atpic. 

On  l'appelle  encore,  Rat  de  Pharaon 
et  Mangoutte, 
.  On  nomme  aussi  Ichneumon  ,  Un  in. 
socte  qui  a  quatre  ailes  et  un  aiguillon 
comme  les  abeilles.  Il  y  en  •  de  plu- 
sieurs espèces. 

ICHNOGRAPHIE.  s.  f.  (On  pron. 
{Itno.  )  Terme  didactique.  Flan  d'un 
Edifice. 

IC11.NOGR  APIIIQUE.  adj.  des  ag. 
^  On  prouoiue  Ikno.  )  Qui  apportieut 
»  riclinograplùe. 


I  C  I 

ICnOREUX,  EUSE.  adjecl.  (  0« 
prononce  Ikoreux.)  Terme  de  Chirur- 
gie. On  appelle  Put  iclwreuz  ,  humtur 
ichoreute ,  Une  espèce  de  saine  uu  de 
pus  séreux  et  icie ,  qui  découle  des 
ulcères. 

ICUT^'OLITES.  subst.  mas.  plar. 
(  On  prononce  Ikty  )  Poiaaona  petri- 
iies,  ou  pierres  chargées  d'emprainlea 
de  poij»son%. 

ICHTYOLOGIE,  s.  f.  (  On  pronon. 
Ikiy.  )  Partie  de  l'Histoire  naturelle 
qui  traite  îles  Poissons. 

ICHTYOPHAGE.  adj.  des  a  genr. 
(  On  pronce  Ikty.  )  Qui  ne  vit  que  de 
poisson.  Ce  nom  a  été  donne  a  plu- 
sieurs peuples.  Un  peuple  ,  unt  natio» 
ichiyophage. 

On  l'emploie  aussi  substantivement. 
Un  Ichtyopkage. 

I  C  I 

ICI.  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu -ci. 
Vene^  ici.  Je  voudrait  bien  qu'il  fil  iei. 
i'ortti  d'ici.  Ici  et  là.  Hort  d'ici.  U  a 
patii  par  ici,   yertef  jutqu'ici. 

On  l'oppose  4  l'adrerbe  £4  ,  M  il 
marque  certains  lieux  que  l'on  do- 
signe.  Jet  ,  il  y  a  unt  foréi .  là  un* 
montagne.  Ici  ,  AleMOndrt  gagna  aoc 
hataille  ,  là  il  patta  une  riviire.  En  par- 
tant  d'ici  voui  ire;  /.i. 

Il  se  met  aussi  dans  l'énumératiun, 
pour  distinguer  les  (ircooslances.  Jti 
il  pardonne  ,  là  il  punit. 

ici ,  signifie  aussi  L'endroit  d'un  dis- 
cours, d'une  narration,  d'i:-  '■ —  -  •  . 
Ici   il    commence   à  parler  > 

guerre.  Ici  finit  un  tel  traité.  .'     _  -s 

parlé  dtt  couUimet, 

Il  est  encore  adverbe  de  temps,  poar 
sianiher  Le  moment  présent.  CiU  ne 
t'ttoit  pat  vu  jusqu'ici. 

On  dit ,  en  termes  de  Religion,  Let 
chotei  d'ici  bat.  let  affairtt  d'ici- bat  , 
pour  dire  ,  Ce  bas  monde  ,  et  par  op- 
pgtitioD  «lU  cbote»  célestes. 

ICO 


I  c  o 

I  c  o 

ICOOI.AN'.  >ub.  m.  Page  ilit  Cniiul 
Stiuncui.  Ltf  IcupUnt  êvnl  Um  mieux 
faiti  d'entre  lis  tnjans  île  Tribut, 

ICONOCLASlli.  luli.  ma».  Hriseur 
(l'iiiiïj>e«.  L'IconvmafUt  eombiitloit  It 
culte  des  imagei  ,  et  V Iconoclaste  Un 
brisait.   L'hérésie  des  IconocUstcs, 

ICONOGUAPHIB.  s.  1.  Description 
<lei  images  I  ilca  tableaux  ,  etc.  11  ic 
(lit  particuliérciiieiit  Ue  la  cunnoii- 
sance  <lei  inoiiumciis  antiijues ,  tels 
que  les  bustes  ,  le»  |)<'intiiie» ,  etc. 

IC0N0(;K  AP>IIQUli.  Bilj.  des  a  g. 
Qui  u|)|>arti<-nt  à  l'Icoiioerapliit-. 

ICONOLÀTRK.  s.  m.  Nom  que  les 
Icunuclastrs  ilonnoicnt  aux  Cutholi- 
(|ues  ,  qu'ils  aicusoicnt  U'adorcr  les 
iint((es. 

ICONOLOGIE.  •.  t.  Interprétation , 
expluation  des  images  ,  «les  monu- 
nii'nn  antiques. 

ICOxNOMAQUE.  s.  m.  Hérétique 
qui  combat  le  i  ult<-  des  imagos. 

ICOSAliDRE.  9.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Curps  solide  qui  a  vinet  faces. 

Il  se  dit  principalement  d'Un  corps 
solide  régulier  donc  la  surlace  est 
composée  de  vingt  triangles  équila- 
léraux. 

I  C  T 

ICTÈRE,  s.  mas.  Terme  de  Méde- 
<  iiie.  Deliordement  de  bile  qui  cause 
la  jaunisse. 

ICTERIQUE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Médecine,  qui  se  dit  Des  reiucdes 
contre  la  jaunisse. 

IDE 

IDÉAL  ,  A  LE.  fldj.  Terme  de  Lo- 
gique et  de  Mélapliysi(|uc.  Qui  existe 
dans  l'idée  ,  qui  n'existe  que  dans 
l'entendement.  Les  mots  abstraits  n'ont 
qu'une  existence  idéale. 

(i>É\i. ,  signihe  aussi  Chimérique. 
Pouvoir  idéal.    Richesses  idéales. 

Il  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

ipiùE.  sul).  1.  Perception  de  l'àme  , 
notion  aue  l'esprit  se  forme  de  quelque 
chose.  Soble  idée.  Belle  idée.  Idée  claire 
et  nette.  Idée  confuse.  Idée  distincte. 
Avoir  une  idée  ,  des  idées  dans  l'esprit. 
Se  former ,  se  faire  une  idée.  Les  pre- 
mières idées.  Une  fausse  idée.  L'esprit 
plein  d'idées.  Ce  que  j'en  ai  vu  ne  répond 
pas  à  Vidée  que  je  m'en  étois  faite.  J'en 
avais  confu  une  haute  idée. 

11  se  prend  aussi,  en  p.irlant  de  Dieu, 
p.iur  les  formes,  les  exemplaires,  les 
modèles  éternels  de  tontes  les  choses 
créées  qui  sont  en  Dieu.  Les  idées  de 
toutes  choses  sont  en  Dieu. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens ,  Ltt  idées 
de  Platon. 

InKE  ,  signiKe  aussi  L'esquisse  d'un 
ouvrage  ,  le  dessin.  //  en  a  jeté  Vidée 
sur  le  papier. 

On  le  dit  aussi  pour  désigner  Un 
ouvrage  trop  peu  achevé.  Cen  est  qu'une 
première  idée  ,  qu'une  idée  informe. 

On  dit  encore,  en  parlant  «l'Un  ou- 
Tragp ,  qu'il  n'y  a  point  Jt'idée  ,  pour 
dire  ,  qti  II  n'y  a  point  d'invcniioD. 

Tome  L. 


I  I)  i: 

Dq  dit  dans  U  uiéaie  Itnl ,  Ctt  Au- 
teur manjuc  d'iUées. 

Inic  ,  se  prend  quelquefois  pour 
lie»  espèces  ,  les  im.'igia  qui  sont  dan* 
U  uiciiioire  ,  ou  dans  l'imagination. 
J'ai  vu  cet  homme-lu  autre joit  ,  j'en  al 
quelque  idée.  Il  ne  me  souvient  point  de 
cela  ,  je  n'en  ai  aucuru  idée.  Cela  m'en  a 
rappelé  les  idées.  Lt  temps  (n  a  effaci 
les  idées. 

Il  se  prend  aussi  ligurément  pour 
Des  visi>>iis  diiinériqucs,  ou  pour  des 
choses  qui  ne  sont  point  clleciives.  Ce 
ne  sont  que  des  idées  ,  des  idées  creuses  , 
de  belles  idées.  Il  veut  donner  ses  idérs 
pour  des  choses  réelles.  Il  se  repait  d'i- 
dées. Il  nous  a  entretenus  de  ses  idées.  Il 
n'est  riche  qu'en  idée.  Quelle  idée  ave{- 
vous-là  ? 

IDEM.  3Iot  emprunté  du  Latin  , 
qui  signitie ,  Le  même.  On  l'emploie 
pour  éviter  de  répéter  ce  qui  vient 
d'être  dit  ou  écrit.  On  s'en  sert  au  Pa- 
lais ,  quanil  on  veut  donner  le  même 
jugement ,  la  même  réponse ,  la  même 
taxe  ,  la  même  apostille  sur  lUi  objet 
que  sur  le  précédent. 

IDENTIFIER,  v.  act.  Comprendre 
deux  choses  sous  une  même  idée.  La 
définition  doit  toujours  t'tre  identifiée  avec 
U  défini. 

IiiESTiFié,  ÉE.  participe. 

IDENTIQUE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
ne  lait  qu'un  avec  un  autre  ,  ou  qui  est 
compris  sous  une  même  idée.  I^ous 
croyei  me  faire  deux  propositions  'IJff^- 
rentes  ,  mais  elles  sont  identiques.  Deux 
et  deux  sont  identiques  avec  quatre. 

jUVv  T mri-MKNT.  adv.  D'une 
marii  -lue. 

IDl    .  subst.  fera.  Ce  qui  fait 

que  deux  ou  plusieurs  choses  ne  sont 
qu'une ,  sont  comprises  sous  une  même 
idée.  Il  n'est  on  usage  que  dans  le  di- 
dactique. Identité  déraisons.  Identité  de 
nature.  Identité  de  pensées  en  divers  termes. 

IDES.  s.  t.  pi.  Quin/.ième  des  mois 
de  Mars  ,  de  Mai ,  de  Juillet  et  d'Oc- 
tobre dans  le  calendrier  des  anciens 
Homains,  et  le  treizième  des  autres 
mois.  Les  Idei  de  Mars  furent  fatales  à 
Jule  César, 

I  D  I 

IDIOME,  sub.  mas.  Langue  propre 
d'une  nation.  L'idiome  François.  L'i- 
diome Allemand,  etc. 

Il  se  dit  par  extension  ,  Du  lane.ige 
d'une  partie  d'une  Nation.  L'iaiome 
Provenfal.  L'idiome  Gascon.  Et  ce  mot 
n'est  guère  en  usage  que  dans  le  di- 
dactique. 

IDiqPATHIE.  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  propre  à  quelque 
membre  ,  à  quelque  partie  du  corps. 

En  Morale  ,  ce  mot  signifie  L'incli- 
nation particulière  pour  une  thiise. 

ipiOPATlilQUE.  adj.  des  a  genr. 
Qui  appartient  à  l'Idiopatliic.  Maladie 
idiopathique. 

IDIOT,  lOTE. adj. Stupide,  imbé- 
rille.  C'est  l'homme  du  monde  le  plut 
idiot.  Cette  femme-là  n'est  pas  si  idiote 
que  vous  pense^. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif-,  et 
c'est  d.ins  cette  acception  qu'on  dit  : 
Cest  un  idiot.  Un  pauvre  idivt.  Une 
pauvre  idiote. 
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IDIOTISME,  s.  mas.  Cuoitructiua 
et  tour  d'expression,  contraire  aux  rè- 
gles ttrilinaires  de  la  Oiaiiimaire,  main 
propre  et  particulier  a  une  langue. 
Cette  particule  mise  de  telle  fofon  ,  cetu 
Construction  ,  ce  pléonasme  est  un  idio- 
tisme de  la  Langue  Françoise.  Chaque 
Langue  a  ses  idiutismes.  Ce  mot  n'est 
guère  en  usage  que  daot  le  didactique 

IDG 

IDOI^'T.  adj.  de*  a  genr.  Propre  k 
quelque  chose.  Il  vieillit,  excepté  au 
Rarreau.  Apte  et  idoine. 

IUOLATHE.  ailj.  des  a  genres.  Qui 
ailore  les  Idoles,  et  leur  n  ml  des  hon- 
neurs oui  n'appartiennent  qu'.i  Dieu. 
Touu  la  Terre  était  idolâtre.  Les  Aa- 
tions  idolâtres.  Les  peuples  idolâtres. 

Il  se  dit  aussi  Oc  tous  ceux  uui  ren- 
dent un  culte  divin  à  des  créatiuet. 
Les  Perses  qui  adoraient  U  feu  ,  les 
Egyptiens  qui  adoraient  Us  ciocodiUs  , 
étaient  idolâtres. 

Il  se  dit  Du  culte  même.  Rendre  un 
culte  idolâtre.  Faire  des  sacrifices  ido- 
lâtres.  OJfiir  un  encens  idolâtre. 

looi.ÎTHE  ,  s'emploie  figurémenten 
plusii-urs  faïuns  de  parler.  Ain^i  on 
dit  ,  qu' Cn'  homme  est  idolâtre  d'une 
femme ,  pour  dire,  qu'il  en  est  lolle- 
ment  amoureux  ;  et  qu'  Une  mire  est  ido- 
lâtre de  ses  enfans  ,  pour  dire  ,  qu'Ello 
les  aime  excessivement.  Et  l'on  dit  , 
qu'  Un  homme  est  idolâtre  de  ses  pensées, 
de  ses  opinions ,  de  ses  ouvrages ,  pour 
dire  ,  qu'il  les  estime  trop  ,  qu  il  y  est 
trop  attaché.  On  dit  dans  le  inôine 
sens  ,  qu'  Une  femme  tit  idolâtre  de  sa 
beauté. 

luoLiTRE  ,  se  dit  aussi  au  substan- 
tif; mais  dans  cette  acception  il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  De  ceux  qui  ado- 
rent les  Idoles  ou  les  autre»  faus- 
ses Divinités.  Les  Idolâtres  des  Indes. 
Prêcher  Us  Idolâtres.  Convertir  Ut  Ido- 
lâtres. 

IDOLATRER,  verbe  n.  Adorer  les 
Idoles.  Les  Hébreux  idoiâtrirtnt  dans  le 
disert.  Les  femmes  partirent  Xalomon  à 
idolâtrer. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  figu- 
rément,  Aimer  a»ec  trop  de  passion. 
Il  idolâtre  cette  femme.  hlU  est  folU  de 
set  enfans  ,  elle  Us  idolâtre. 

iDOhkrtiB  ,  ïE.  participe.  Il  n'est 
en  usage  qu'au  figuré.  Cette  femme 
veut  être  idolâtrée. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  Adoration  de» 
Idoles  ,  culte  des  faux  Dieux.  Ces  peu- 
ples étaient  encore  dxauVidolitrU  ,  adon- 
nés à  Vidolâtrie. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme  qui 
aime  excessiTeroent  «ne  léuime  ,  qu  II 
l'aime  jusqu'à  l'idolâtrie.  Aimer  arec 
idolâtrie. 

IDOLÂTRIQUE.  adj.  des  a  genr. 
Qui  appartient  a  l'ido'âtrie.  CértmonUt 
idolAlriques.  Superstition  idolâtrifue. 

IDOLE,  s.  f.  l'igure  ,  statue  repré- 
sentant une  f.iusse  Divinité  ,  et  expo- 
sée h  l'adoration.  IdcU  d'or  ,  d'argent  , 
de  pierre.  L'Idole  de  Jupiter.  L'iioU  de 
Mercure  ,  etc.  les  Prêtres  des  IdoUs, 
Adirer  une  Idole.  Dontur  de  tencens 
aux  Idoles.  Renverser  Us  Idottt  ,  Ut 
TempUt  dit  IdoUs. 

V     V    V    V 
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Fieiirément ,  en  parlant  De  cé  qai 
fait  If  «iijef  du  l'alIVclion  ,  de  la  pa«- 
nioii  de  <]up|<|irun  ,  on  dit  ,  (jup  C"«r 
$on  idole.  Cet  enfant- là  ttl  l'idole  de  ta 
mire.  L'intird  ett  l'idvlc  du  tiicU.  L'a- 
vare fait  $on  idole  de  ion  argent. 

Idoie,  se  dit  tigurc^m.  et  familier. 
«l'Une  belle  crc'alure  «an»  f,Ticr  ,  lani 
miiinlicn  ,  et  qui  ne  parojl  point  ani- 
inée.  Eli  ett  Itelle  ,  mauc'e$t  une  idole, 
une  vraie  idole. 

On  dit  aufsi  d'Une  personne  atu- 

Î)ide  ,  que  Cett  une  idole  ,  une  vraie 
dole  ;  et  d'Un  homme  qui  ne  tient  a 
ne  rien  Uire,  <{u'Ilte  tient  là  comme 
une  idole, 

I  D  Y 

IDYLI.r.  ».  (.  (  On  pronon.  Idyle.  ) 
Espèce  de  petit  Pcii'ine  dans  Irquel  on 
peut  traiter  toute  soite  de  innli^rc  , 
mai»  qui  roule  plus  ordinaireniont  but 
quelque  sujet  pastoral  ou  amoureux, 
et  qui  tient  de  la  nature  île  l'Éplonuc. 
Compoter  une  Idylle.  Une  belle  Idylle. 
Les  IdylUt  de  Théocrite.  Lei  Idylles  de 
hion.  Les  Idylles  de  Motchus. 

1  F 

IF.  t.  m.  Arbre  toiijnan  rert ,  qui  a 
ïTio  espèce  de  feuille  fort  étroite  ,  un 
peu  lon{;uc  ,  et  qui  porlc  un  petit  fruit 
rouge  et  rond.  Fianter  des  ifs.  Une 
palissade  d'ijs.  Tondre  d^s  ifs.  Tailler 
des  ifs,  tailler  des  ifs  en  boule,  en  py- 
ramide ,  etc. 
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IGNARE,  adj.  de»  a  genres.  Qui  n'a 
point  étudié  ,  qui  n'a  point  de  lettres. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  certaines 
phrases  du  .style  familier  ;  comme  : 
Gens  ignares  et  non  lettrés.  Ctit  l'homme 
du  monde  le  plus  ignare. 

IGNÉ  ,  HE.  adj.  (  On  pron.  le  G  dur 
dans  ce  mot  et  les  deux  suivans.  ) 
Terme  didactique.  Qui  est  de  feu , 
qui  a  les  qualités  du  feu.  Substance 
ignée.  D'une  nature  ignée.  Les  parties 
ignées.  Corpuscules  ignés.  Matière  ignée. 

IGNICOLE.  adj.  dos  a  g.  Il  se  dit 
Des  adorateur.s  du  feu. 

IGNITION.  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Etat  d'un  mi'tal  rougi  au  feu.  Un  mé- 
tal est  dans  l'état  d'ignition  ,  lorsqu'il 
tst  rouge  et  pénétré  par  le  feu,  sans  être 
tnfaston. 

IGNORLE.  adj.  des  a  genres.  Qui 
est  bas,  qui  sent  l'homme  de  basse 
exfraction.  Langage  ignoble.  Expres- 
sions ignobles.  A\oir  l  air  ignoble.  Le 
maintien  igni'ble.  La  physionomie  ignr- 
hle.  Les  manières  ignobles.  Les  sentimens 
ignobles.  Il  n'y  a  rien  de  plus  ignoble  et 
de  plut  indigne  qu'un  pareil  procédé, 

IGNOBLEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière ignoble.  Il  est  fait  ignoblement.  Il 
parle  ignoblement.  . 

IGNOMINIÇ.  s.  f.  Infamie  ,  grand 
«léslionncur.  iftrt  foovcrt  d'ignominie. 
Chargé  d'opprobres  et  d'ignominie.  Cest 
une  éternelle  ignominie  pour  lai  et  pour 
toute  sa  postérité.  Une  grande  ignomini: 
pour  ton  nom.  Souffrir  de  grandes  igno- 
minies, (.tre  exposé  à  l'ignominie ,  aux 
affronts. 

JGNOMINIEUSEMENT.  adr.Ayec 
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ignominie.   Un  t'a   traité  IgnominUu- 
ttment. 

IGNOMINIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
puni'  ignominie,  qui  cause  de  l'igno- 
minie. Mort  ignominirusr.  Supplice  igno- 
minieux. Trattement  ignominieux.  Cela 
est  ignominieux  à  toute  ta  race, 

IGNOHAMMKNT.  adv.  Arecigno- 
rame.  Quand  il  veut  parler  de  ces  ma- 
tilies  la  ,  il  en  parte  fort  ignoramment. 

IGNOHA^(:E.  t.  i.  Urlaui  de  con- 
noissance,  manque  île  aaroir.  Igno- 
rance griiti  ire.  Igmrance crasse.  Grande 
ignorance.  Fiofoiide  ignorance.  Ignorance 
excusable.  Ignorance  invincible.  Igno- 
rance volontaire.  Ignorance  ajfectée.  Du 
rant  les  liicles  d  ignorance.  Cétoit  un 
liicU  d  ignorance.  Croupir  dans  l'igno- 
rance, y  ivre  dans  une  extréir.e  ignorance 
de  toutes  choses.  Ignorance  du  droit. 
Ignorance  du  fait.  J'avoue  mon  ignorance 
la-deiius. 

On  dit,  Ce  livre  est  plein  d'ignorances 
grossières  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  rempli 
de  fautes  qui  marquent  une  ignorance 
grossière  dans  l'Auteur. 

On  dit ,  dans  le  Bly!e  de  Pratique  , 
Afin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'igno 
rance  ,  |>our  dire  ,  Afin  que  nul  ne 
puisse  alléguer  son  ignorance  pour 
excuse.  Et  dans  le  style  familier  on 
dit,  Prétendre  cause  d'ignorance ,  pour 
dire,  Prétendre  ignorerquelque  chose  j 
et  cela  ne  se  dit  ordinairement  que 
Des  choses  qu'on  veut  faire  semblant 
d'ignorer. 

IGNORANT,  ANTE.  adject.  Qui 
est  sans  lettres  ,  »ins  étude,  qui  n'a 
point  de  savoir.  £lre  ignorant  SI  est 
extrêmement  ignorant.  Il  est  Itnuraat  au 
dernier  point.  Tous  ces  peuples-là  sont 
tris- ignorant.  Il  a  le  sens  droit  ,  mail 
du  reste  il  est  fort  ignorant.  Il  s'avoue 
ignorant.  Il  est  li  ignorant ,  qu'il  ne  tait 
pas  lire. 

Il  s'emploie  aussi  relativement,  en 
parlant  Ue  celui  qui  n'est  pas  instruit 
de  certaines  choses,  qui  ignore  cer- 
taines choses,  lisait  beaucoup  de  cho- 
ses ,  mais  il  est  fort  ignorant  en  Géogra- 
phie. Il  est  ignorant  sur  ces  matières-là. 

lin  termes  de  Palais ,  on  dit ,  Il  est 
ignorant  du  fait, 

Pfoverbiaicm.  pour  marquer  qu'on 
ne  sait  rien  de  quelque  chose  qui  est 
arrivé  ,  on  dit ,  J'en  suis  aussi  ignorant 
que  l'enfant  qui  ett  à  naître. 

loKoiANT ,  s'einpluif  aussi  au  subs- 
tantif dans  fous  les  sens  de  l'adjectif. 
C'est  un  ignorant.  Cest  un  franc  igno- 
rant. Il  n'y  a  que  des  ignorant  qui  puis- 
sent parler  de  la  sorte.  L'ignorant  a  le 
ton  dc'cisif,  faute  de  savoir  douter.  Il  fait 
l'ignorant  là-dessus  ,  mais  personne  n'est 
mieux  informé  que  lui. 

IGNORER.  V.  act.  Ne  asToir  paa. 
Cest  une  chose  qu'il  ignore.  J'en  ignore 
la  cause.  Ignorer  les  premiers  principes 
des  Sciences  ,  tes  premiers  piinciprs  de 
la  Religion  Ignorer  les  choses  les  plus 
néceuaires  à  savoir.  It  est  si  savant  , 
qu'il  nUgnore  rien. 

On  iiit  aussi  familièrement  ,  Cat 
un  homme  qui  n'ignore  dt  rien.  Alors  il 
est  neutre. 

I  r,  s  o  R  é  ,  i  R.  participe.  Cett  un 
homme  ignoré,  It  mine  une  vit  obscure 
et  ignorée. 
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IL.  Pronom  r"---!'-  -•■•  -"f^sî^ne 
la  triii*i  me  pf-r  i  iont , 

ils  cfurent.   rtc  »■  niet 

ja.nais    qu'  <  inf-nt    iimnt    \r 

»eibe ,  aa;  rjon  entre  ileu», 

si  ce  n'en  ilci  ;  i-t  <ie»  pio- 

noms  pertonn'  //  nout  dit , 

il  lui  pari'-  .  ---    "    ^,. 

met    auiti  ,; 

verlie  d«n\  r         '•      '  '   -    -"- 

ilf  UùsoHi-tUr  Uort-.lf  ou,  Ôua-t  il 
ditf  Qu'a-l-ilfalt*  Aimei'il  le  jiu>  tu. 
ou  même  sans  inlerrogarion  :  Alori , 
dit- il.  Aussi  Junnt-Ut  taget.  Aussi  ett-il 
vrai  ,  etc. 

Il  »e  met   aussi   devant  les   vérité» 
impersonnels;  et  alors  il  nV..!   i„,;iii 
relatif.  It  faut  que.  . ,  Il  est 
Il  pleut.  Il  neige.  Il  tonne.  1. 
vais  temps.    Il  y  a  des  hommes.    Il  t* 
répandit  uo  écrit,  une  nouvelle. 

ILE 

JLE.  a.  f.  Espace  Aé  terre  entouré 
d'eau  de  tous  Ciit.*.  fit  déserte.  Ile 
peuplée ,  fertile ,  inaiCessU>le,iabtonnrutr, 
Les  îles  qui  sent  d.^iu  la  mer  ,  dam  tes 
riviires.  La  rivière  fait  une  lit ,  des  lies. 
Ce  n'est  pas  un  continent,  c'est  une  lie, 
lies  flottantes.  L'Ile  de  Malte.  let 
llesrortunées.  Aborder  dam  un*  fit,  Let 
lUi  nouvelltment  découvertei, 

JLES.  s.  m.  pi.  Terme  d'Anatomie. 
On  nomme  Oj  dei  llet ,  Des  o*  larg  s 
et  plats  situés  aux  parties  lateralea 
du   iiAssin. 

ILEU.M  ,  ou  ILÉON,  t.  m.  Tenm 
d'Anaiomie.  On  donne  ce  nom  au  der- 
nier des  intestins  grèlea. 
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ILIAQUE,  adj.  de»  a  eenr.  Terme 
de  Médecine.  Passion  iliaque.  C<-tle 
maladie  est  ainsi  nommée,  parce  qu'en- 
tre les  ditVérens  symptômes  qui  la 
I  énoteivt  ,  on  sent'  particulièrement 
une  douleur  très-aiguë  dans  l'intes- 
tin iléum. 

Iliaquk,  se  dit  aussi  d'Un  mnicle 
qui  sert  à  faire  mouvoir  l'o»  de  la 
cuisse  sur  le  bassin. 

Iluque  ,  se  dit  encore  De»  artérra 
qui  sont  formées  par  la  circulation  de 
Vaorte  descendante. 

ILION.  ».  m.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  d'un  des  troi»  os  qui  forment 
les  os  innouiinés  du  bassin. 

I  L  L 

ILLÉGAL,  ALE.  adject.  (On  pro«. 
les  L  dan»  ce  mot  et  le»  snivant.  ) 
Qui  est  contre  la  loi.  Ccnrrnciaa  UU- 
gale.  AtsembUe  illégale.  Formel  ilU- 
galet. 

ILLÉGITIME,  adjrrr.  de?  a  çr^r. 
Qui  n'a  pai  les  con 
lités  requises  p.ir  1  < 
gilime.  Enfant  ilUg'itime   .nana^r  ntt- 
gitime. 

Il  ocnifie  aussi ,  Injuste  ,  deriiion- 
nuble.  Déiirt  UUgitimtt,  PréttntionU- 
Icgiti.mt. 
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ILLÉGITIMI.AlhAT.  ajr.  Inju»- 
Ipiiient,  uns  lunutiiiciil  ,Mni  rai>un. 
Il  prttcnd  cela  lUtgituntmtnt.  k'utiidcr 
illtgiitmtmtni. 

ILLKUITIMITÉ.  ».  I.  Uéiaul  Je 
lt'|;iiiiiiitf.  L itUgiiimttt  d'un  litrt. 

ILLlCriK.  iiii|  iii-ii  4  g  <J»>  •  ''t 
dfteiuiu  piif  lu  loi.  Adien  ituciu.  }'l,it- 
tir  illiciit.  Amuur  iUieitc.  i  rau'yur  lili- 
rùr.  Conveniiuru  illuiltt.  Vti  atsemhUct 
illieitct.  Dtt  aiiiuuptinrnt  iiiicitcM.  Ac- 
quérir par  dct  mojent  ili.cilt». 

ILLlClTEAiK.N'l'.  ailv.  Contre  le 
droit  et  la  juslitc.  Il  eu  vrai  (juc  cela 
*'i$t  Jait  j  mais  toujours  itiicilcineni.  11 
u'ott  ^uéie  il'uaa{^u  ijuv  Uaiia  le  al)  le 
Je  Prjtiiiue. 

ILLIMITÉ  ,  ËE.  adj.  Qui  n'a  point 
de  botneii  ,  punit  de  liniitct.  htpjci 
illimiti.  Lier. due  illimitée.  Autorité  illi- 
mitée. Ces  Ambattadturt  ont  un  pouioir 
illimité. 

iJLt.JSIBLE.  aiij.  drs  a  g.  Qu'on  ne 
sauruit  lire.  Cette  teiiturt  eit  iltitible . 
Voyez  Iklisikle. 

ILLUAlliNATlF,  IVE.  adjcct.  Il 
n'fst  (^ucre  d'usaj^e  qu'en  tprincs  île 
Dévotion  Mysliijue.  La  rie  Ulumi- 
natiyc. 

H.LUMINATION.  I.  iém.  Action 
d'illuminer  ,  ou  éut  do  ce  qui  ett 
iliuiiiiné. 

Ij.i-L.MixATiox  ,  »c  dit  aussi  d'Une 
|>ranile  >|uaiititu  Uc  lumières  ,  difipo- 
sees  avec  syMi;.-tric  à  l'uLcasion  d'une 
réjouissance.  Une  belle  Ulumination. 
One  grande  illumination.  Faire  une  illu- 
mination dans  un  Palais  ,  dans  une  place 
publique  ,  dans  des  jardiiu.  Il  y  avait 
des  illuminatiom  à  toutes  tes  Jene'tres  , 
dans  toutes  les  rues. 

Illumina  rioK  ,  en  termes  de  Dé 
votion ,  se  dit  figurém.  De  U  lumière 
extruurdinaire  que  Di'  u  répand  quel- 
quclois    dans   1  Lne.    Une  illumination 
divine,  i'ar  illumination  du  Saint-Esprit. 

ILLUMINER,  vcrhc  act.  Jicljirer, 
répandre  de  la  lumicre  sur  quelque 
coi'ps.  2'uute  la  y i lie  é toit  illuminée  par 
les  jeux  de  joie  qu'on  avo'u  allumés  dans 
Us  rues. 

lLLu.MiirBR,  se  dit  aussi  qurlquci'oit 
pour  ,  paire  des  illuiuiuatiunii.  On  or- 
donna d'illuminer  dans  toutes  les  rues. 
On  avoit  illuminé  toute  la  lace  du 
i'alais. 

Illominer,  signiKe  fi^urément ,  et 
en  uiatK-re  de  itt  ligion ,  Kilaircr  l'es- 
prit,  éclairer  l'àme.  Il  faut  prier  Dieu 
qu'il  les  illumine,  et  qu'il  Us  convertisse. 
Ce  Pays  là  n'avait  pas  encore  été  illuminé 
par  l'Évangile.  Seigneur ,  illumine^  mon 
âme  ,  mon  entendement. 

ii.LiiMi!fB,  £E.  participe. 

Il  sigiiitie  auDsi  Un  visionnaire  en 
■natiùre  de  Kclieion  ;  et  alors  on  le 
tait  substantil.  C  est  un  homme  qui  a 
des  visions  ridicuUs  ,  t'est  un  illuminé. 

On  appelle  aussi  Illuminés  ,  Cer- 
tains tlcrctiques  qui  ont  paru  en  ces 
derniers  siècles.  1.1  ett  de  la  itçit  du 
Illuminât. 

ILLUSION,  sub.  Iém.  Apparence 
trompeuse  ,  présentée  a  quelqu'un  , 
ou  par  sa  propre  iuiaginaluma  ou  par 
l'artilice  d'un  autre.  \^uand  on  est  dans 
un  bateau  et  que  U  rivage  sembU  mar- 
cher ,  quand  un  bAtvn  paraît  rompu  dans 
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l'tau  ,  c'est  une  illusion  dei  lent.  It 
relief  dans  U  Peinture  est  une  Illusion. 
tUutivn  optique,  lllution  ihéilraU.t'ain 
Ulusion  à  quelqu  un. 

Il  »e  dit  aussi  De»  tromperies  qu'on 
atliibuc  aux  démon»,  lorsqu'on  pré- 
leno  qu'ils  lunt  par»!lre  aux  «en»  in- 
térieurs iiu  extérieurs  les  tlioscs  au 
treiiieiit  qu'elle»  ne  sont.  Illusion  dia- 
bolique. Illusion  magique.  Ct  tant  dtt 
illusiont  du  Uimon. 

Ili-usiom  ,  .".e  iiit  aus.i  Dos  pensée» 
ct  des  im.iginalioii»  tliiineriqui's.  Cest 
un  homme  plein  d'illulians  ,  sujet  j  dtt 
illusions  „  qui  se  repaît  d'illutiuns.  Set 
prétentions  sont  une  pure  iUusion.Se  Jaire 
illusion  à  soi-même. 

Illusion  ,  se  dit  pareillement  Do 
certains  songes,  de  ceriain»  linlômos 
qui  llalli-nt  ou  qui  troulileiii  l'imaj-i- 
natioii.  Une  'illusion  agréable.  De  douces 

illusions. 

ILLUSOIHE.adj.dcsag.Captieux, 
qui  terni  a  tromper  sous  une  iauisc 
apparence.  Il  est  surtout  d'usajje  dan» 
le  style  diilai  tique.  Une  proposition  il- 
lusoire. Contrat  illusoire.  Une  demande 
illusoire.  Une  espérance  illutuire.  Un  pro- 
jet illusoire. 

ILLUSOIRKMENT.  ailvcr.  D'une 
la^on  illusoire.  U  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  sivie  de  Pratique. 

ILLUSTHA'TION.  ».  leiii.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  qu'eu  parlant  Des 
marques  d'iionneur  dont  une  Inmille 
est  illustrée.  Cest  MU»  familU  noble  et 
aruienne  ,  mais  sans  illustration  ,  où  il 
n'y  a  eu  aucune  Ulustrulion. 

ILLUSTRE,  adj.  des  a  g.  Eclatant, 
célèbre  par  le  mérite,  par  la  noblesse , 
ou  par  quelque  autre  chose  de  louable 
etd'cxtraordinair«.Tl  se  dit  cgalenient 
Des  personnes  et  des  chuscs.  Un  homme 
illustre.  Les  hommes  illustres  de  Hutar- 
que.  Une  race  illustre.  Une  maison  illus- 
tre. FamilU  illustre.  Il  est  né  d'un  sang 
illustre.  Un  Corps  illustre.  Une  Compa- 
gnie illustre.  Une  Assemblée  illustre.  Un 
homme  qui  t'est  rendu  illustre.  Illustre 
par  ses  grandes  actions  ,  par  sa  vertu.  Il 
a  donné  d'illustres  marques  de  son  cou- 
rage. Il  est  illustre  dans  sa  procession. 
Un  illustre  Artiste.  Un  Auteur  illustre. 
Cest  un  des  illustres  monumens  qui  nous 
rettent  de  l'antiquité. 
.  Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement ,  en  parlant  d'Une  personne 
qui  excelle  en  quelque  cliose  ,  et  prin- 
cipalement en  quelque  Art.  Ce  Pein- 
tre-là est  un  illustre.  C'est  un  des  illus- 
tres de  son  temps. 

Illustrk  ,  se  joint  aussi  avec  des 
substantiis  qui  marquent  des  vices , 
des  crimes,  et  signifie,  Qui  est  connu, 
qui  a  lait  du  bruit.  Un  scélérat  illustre. 
On  dit  mieux  ,  Un  fameux  scéUiat. 

ILLUSTRER.  ».  a.  Rendre  illustre. 
Les  giandei  Charges  ont  illustré  cette  fa- 
mille. Cet  Auteur  a  illustré  svn  Pays  par 
set  ouvrages.  Cet  fuimme  est  illustré  par 
plusieurs  belles  actions. 

Illustré,  k  e.  partiiipe.  Une 
VilU  illustrée  par  le  tang  de  plusUurt 
Martyrs,  jhaison  illustrée.  Famille  il- 
luttrée. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  a  genr. 
Titre  qu'on  donne  par  honneur  .i  quel- 
ques periuunes  relcTées  en  dignité  , 
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prinripaleraent    aux   EccWiiattique». 
iWialii»*J/iK  tl  KéttrtnMutme  Seigneur. 

I  h  o 

Ilot.  sub.  ma«c.  Teme  employé 
print  ipalentent  dan»  le»  t)rdonn«iii  .-s  , 
pour  sigmlier  une  tré»-pcliie  lie.  Les 
ÏUt ,  Jluii  et  attitisttmtnt.  Il  y  a  uA 
Ilot  à  cCié  de  cette  lie. 

ILOTE,  aub.  m,  k  L«eéd«inoBe  , 
esclave,  ' 
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IMAGE.  ».  Iém.  nepré»cni»tion  d« 
quelque  cbo»e  en  Sculpture  ,  en  Pein- 
ture ,  en  Estampe  ,  en  l)i-»»in  à  la 
main,  etc.  Let  Images  des  jaui  Duux. 
Une  Imagé  bien  reisemblante.  Une  Image 
JidiU. 

On  entend  particulièrement  par  Ima- 
ges .  Celle»  qui  »ont  l'objet  d'un  tu.to 
religieux  ;  et  c'est  dan»  c«  len»  ou'on 
dit  absolument  :  Briser  leslmages.  Rom- 
pre les  Images.  Abattre  Ut  Images.  Léi,.-i 
PIsaurien  fut  appelé  Briseur  d'Images. 
Honorer  Us  Images  des  Saints.  Le  cuUe 
des  Images. 

Il  se  dit  au»»i  De»  Estampe»,  Image 
en  tailU-douce  .  en  taille  de  boit.  Une 
Image  de  vélin.  Une  Image  de  papier. 
Il  y  a  de  belles  Images  dans  ce  livre. 
Un  vendeur  d'Images.  Amuser  Us  enfant 
avec  det  Images. 

On  dit  «gurémenl  et  familièrcraeiit 
d'Une  belle  personne  ,  mai»  qui  n'a 
guère  d'action  ,  qui  a  peu  de  pliyaio- 
uomie ,  que  Cti»  une  belU  image. 

Et  proverbialement  ,  on  dit  d'Un 
enfant  fort  retenu  et  fort  posé  ,  qu'// 
est  sage  comme  une  image. 

On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie à  quelqu'uii,  Kou»  «v«l  *«<■ 
fuit  ,  vous  aure{  une  image. 

Image,  siKiiiKe  encore  Ressem- 
blance. jDiru  a  ^ai»  rhomme  à  son  image. 
L'homme  est  l'image  de  Dieu.  Les  Koit 
sont  la  plus  vne  image  de  Dieu.  Cet 
enfant  est  l'image  de  son  père  ,  sa  vraie 
image.  Voir  son  image  dans  le  miroir. 
Voir  son  image  dans  l'eau.  Ce  tabUau 
présente  bien  l'image  de  ta  nature. 

Image,  suivant  l'ancienne  Philoso- 
phie ,  se  dit  anssi  Des  espèces  qui  re- 
présentent les  objets  aux  yeux  ou  k 
l'imagination.  L'image  des  orps  frappe 
nos  yeux  durant  le  sommeil.  Il  nous  reste 
dans  l'esprit  det  imagtt  de  ce  que  nout 
avons  vu. 

Ihaob,  se  prend  aussi  pour  Idée. 
Se  faire  une  image  agréabU  de  quelque 
chose.  Avoir  l'image  de  U  mort  prétente 
à  l'esprit.  L'image  du  péril. 

En  parlant  d  Un  ouvrage  de  prose 
ou  de  vers,  orné  de  desiriptions,  on 
dit ,  qn'//  est  plein  d'images.  Un  discourt 
rempli  de  betUt  images-  Image  nobU . 
riante,  affreuse.  Une  belU  image  du  Pa- 
radis.   Ui.e  terribU  image  de  frjifer. 

IMAGER,  ÈHE.  subît.  Qui  vend 
de»  images.  îles  estampe».  Cet  Imager 
a  un  beau  choix  d'ettamptt. 

IMAGINABLE,  adj.  de»  2  g.  Qiii 
peut  être  imagine.  Cela  ett-il  imagi- 
nable f  On  lui  a  fait  tous  les  lemidtt 
im.iginabltt.  Tous  Us  malheurs  imagi- 
nable t  lui  tant  a'ri\és.  On  a  fait  tous  Ut 
ejfotu  imaginablet  pour  le  tûuvtr, 

V  V  V  t  a 
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IM  AOINATH  F,.  »(lj.ct.  dei  a  ;;.  Qui 
■Vil  qiif  iliin«  l'iintgination,  et  n'Mt 
point  riv  I.  l/n  honntur  imaginairt.  Dti 
Itieni  imaginairts.  Unt  dignité  imaginairt. 
Il  tt  repaît  dt  chOMti  imaginaiiti.  E$- 
pactf  Imaginairct. 

On  dit  ilTJn  liomrrp  j'i  rinioni  «in- 
ga\ivtr»,  nu' Il  t$i  dam  Ici  ttaacti  Ima- 
finairts ,  t^\l'il  voyage  dam  Ut  espaee» 
imaginaîret. 

Cfii  upprlln  Malade  Imaginaire,  Un 
hoinnif  dont  riiniif<in.ition  mt  telle- 
iiicnt  l)|r«,éo,  qu'il  ««  croit  maUdp  , 
quoiqu'il  ne  le  mit  pn». 

lMÀ<itrf  AIRE  ,  en  Alfjrhre,  «Ipnifie 
Iinno«ail)le.  I.a  racine  paire  d!unt  quan- 
tité négative  e$t  imaginaire. 

Il  «e  prend  aiifiii  iiu(><<tnntivcinent. 
Faire  évanouir  l'imaginaire. 

IMAGrNATlF,  1\  F.  adjectif.  Qui 
imasine  ainéinent ,  qui  a  une  granile 
fcrlilitf-  d'in>.i^ination.  Avoir  l'etprit 
irnaginatij.  C'ett  unt  personne  fort  Ima- 
ginative. 

On  «lit ,  La  faculté ,  la  puittance  Ima- 
ginative .  (jour  dire  ,  La  faculté ,  la 
puisa.inie  par  laijuelle  on  imagine  ;  et 
simplement  ,  L' Imaginative  ,  en  em- 
ployant ce  terme  au  aubatantif.  Il  est 
<lu  atyle  familier. 

IMAGINATION.  «ul»t.  f.  F.iculté 
d'imaginer,  d'inventer.  Avair  l'imagi- 
nation vive  ,  l'imagination  forte  ,  l'ima- 
gination fertile ,  l'imagination  heureuse  , 
(imagination  gâtée.  La  force  de  t imagi- 
nation, yoyei  ce  que  peut  l'imagination. 
Un  effet  de  l'imagination.  Cela  m'est 
venu  a  l'imagination. 

Il  .ligni/ie  aussi  Pensée  singulière. 
Voilà  une  belle  imagination.  Une  agréa- 
ble imagination. 

Il  signifie  encore  La  faculté  de  se 
représenter  et  de  rendre  vivement  les 
objets.  Ce  Poïte,  ce  Peintre  a  beaucoup 
d'imagination. 

^  Il  «e  dit  aussi  De  la  croyance  ,  de 
l'opinion  qu'on  a  de  quelque  chose 
sans  be,iu(onp  de  fondement.  La  plai- 
ante  imagination,  que  de  vouloir  nous 
soutenir  .  .  .  C'est  une  pure  imagination. 

Il  signifie  pareillement,  Fantaisie 
bizarre,  idée  folle  et  extravagante. 
Cest  un  homme  qui  a  d'étranges  imagina- 
tions. Imaginations  folles  ,  vaines,  creu- 
ses ,  grotesques  ,  extravaganus.  Se  re- 
paître d'imaginations. 

IMAGINER.  V.  act.  Se  représenter 
quelque  chose  dans  l'esprit.  Cest  un 
homme  qui  imagine  bien  ,  qui  imagine 
de  belles  choses,  qui  imagine  heureuse- 
ment.  Qu'imagine{-vous  là-dessus  f  Je 
"'.'"  }''"'(!Jne  rien  de  bon.  On  ne  peut 
rien  imaginer  de  plus  surprenant.  Cela 
est  au-delà  de  tout  ce  que  Con  peut  imagi- 
ner. Imaginei-vous  un  homme  qui  soit 
riche  ,  savant  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  Inventer.  Imaginer 
ira  divertissement  ,  une  machine. 

iMAOïMKn  ,  s'emploie  souvent  avec 
le  pronom  personnel;  et  alors  il  si- 
gnifie, Se  figurer  quelque  diose  sans 
Inndement.  Il  s'imagine  qu'il  vienlra  à 
bout  de  cela.  Il  s'imagine  tire  un  grand 
Docteur.  Cest  un  homme  glorieux  quis'i- 
tnagine  que  tout  lui  est  dû.  I^ous  vous 
imucinej  cela.  Vous  vous  l'e'tes  imaginé. 
Il  signifie  aussi  quelquefois  siniple- 

mcnt  ,  Croire  ,  se  pcrjuader.  Je  nt 
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tauroli  m'imegintr  que  ceU  uU  comme 
on  le  raconte. 

iMAOïai,  kl.  participe.  Conte  bien 
Imaginé.  Des  choses  heureusement  ima- 
ginées. 

IMAN.B.  m.  .'Ministre  delà  Keligion 
Maliomélanc.  Iman  signifir  dati»  m>m 
acception  pri<ni(ive, Celui  qui  présiilc, 

3UI  a  auloiiii'-.    Un  Iman  est  une  espèce 
t  Curé  de  Mosquée, 
I.MAltKT.  kub.  maic.  Ilàpiul  tbex. 
les  Turcs. 
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IMBÉCILE,  ad),  dea  a  g.  Foible, 
sans  vicueur.  Il  ne  se  dit  que  par  r.ip- 
port  il  Pesprit.  Le  grand  ige  tt  les  In- 
firmités l'ont  rendu  imbécile. 

IM8ÂC1I.K,  s'emploie  ;iu»i  substan- 
tiveniant.  Cest  un  imbécile  ,  un  grand 
imbécile. 

On  dit  en  style  de  Jurisprudence, 
Imbécile  de  corps  et  d'esprit  ,  en  parl.int 
d'Un  homme  a  qui  l'âge  ou  les  indis- 
positions ont  ûtc  les  turces  du  corps  , 
et  atfuibli  la  raison. 

On  appelle  également  L'eitr*nie 
vieillesse  et  l'enlance    L'âge  imbécile. 

IMBÉCILEMENT.  adv.  Avec  im- 
bécillité. H  s'est  cortduit  imbéciUmtnt 
dans  cette  affaire. 

IMHKCILLITÉ.  s.  f.  (On  fait  sentir 
les  deux  L.  )  Foiblcssu.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'esprit.  L'imbécillité 
de  l'enfance.  L'imbécillité  de  l'âge.  Il  est 
tombé  dans  une  grande  imbécillité  d'es- 
prit. Faire  quelque  chose  par  imbécillité , 
par  pure  imbécillité. 

IMDERBE.  adjcct.  des  a  g.  Qui  est 
sans  barbe.  Plusieurs  Hâtions  de  l'A- 
mérique sont  imberbes. 

IMBIBER.  V.  a.  Abreuver,  roouillcr 
de  quelque  liqueur  ,  ensorte  que  ce 
qui  est  mouillé  en  soit  pénétre.  La 
pluie  a  imbibé  la  terre  suffisamment.  Im- 
biber une  compresse  ,  l'imbiber  d'eau-de- 
vie  ,  de  vinaigre ,  l'imbiber  d'eau. 

s'IuBiBER.  Devenir  imbibé  d'eau, 
ou  de  quelque  autre  liqueur.  La  teere 
s'imbibe  d'eau,  (^uand  on  arrose,  il  faut 
donner  le  loisir  à  la  terre  de  s'imbiber. 
Imbiber  une  éponge. 

Il  se  dit  aussi  Des  autrea  choses  li- 
quides ,  lorsqu'ell«-s  pénètrent  dans  les 
corps  sur  lesquels  elles  se  répandent. 
L'huile  s'imbibe  dans  le  drap. 

Imbibis  ,  ÉE.  participe.  Abreuvé. 
Une  pièce  de  terre  imbibée  d'eau.  Un  linge 
imbibé  d'i:uile. 

IMBIHITION.  sub.  fém.  La  faculté 
de  s'imbiber. 

IMBRIAQUE.  Mot  populaire,  qui 
se  prend  substantivement  et  adjerli- 
vement,  pour  dire,  Un  homme  qui  , 
pour  avoir  trop  bu  ,  a  perdu  la  raison. 

IMBROGLIO,  s.  mas.  Mol  Italien  , 
qui  se  prononce  Imbroillo  à  l'Italienne, 
ou  ImbroilU  à  la  Franjoise.  sans  faire 
sentir  \'I ,  et  en  mouillant  'es  L.  Em- 
broiiillenient ,  confusion  II  y  a  de  l'im- 
broglio dans  cette  affaire  ,  djns  cette 
pièce  d.-   'l'héûtre. 

IMBU  ,  UE.  nd).  Il  ne  se  dit  guère 
qii'Hu  figuré,  et  signifie  ,  Qui  est  ins- 
truit ,  rempli ,  pénètre  d'une  nouvelle, 
d'une  afl.nre,  d'une  doctrine.  Il  est 
déjà  imbu  de  cette  ajjdiit.  Il  a  été  imbis 
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d'uru  mauvaise  doctiiiu,  Tuut  Paris  ttt 
imbu  de  celta  nouvelU, 

I  M  I 

IMITABLE,  idj.  des  a  genres.  Qmi 

rut  •'•■ri-  iM.ii^.   ,.i,i  doit  être  imité. 
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Il  ni  :  1res, 
X>/ui  /  va- 
leurs dt  j  .  ..   .  --w :_.--■    leurs 

des  Anciens.  Cette  /lile  est  pdile  imita- 
trice des  yfrtus  dt  êa  mire.  ServiU  imi>' 
taleur. 

Il  s'emploie  aussi  mà\ett.  Un  esprit 
imitateur,   le  peupi  .'. 

IWITATIF,    I  mi   imiw. 

Soiu  imiiaiift.  H-  jn'ir. 

Il  tignihe  aussi  '.'ui  ■ 

la  fjcullé   ou  l'I  •  ■  I.    Lt 

singe  est  un  animal  imitai. f 

IMITATION,  s.  f.  Atiion  d'imiter. 
L'imitation  des   vertus.    ^  '  ^   ^* 

vices.    Se   proposer   fin.  ;■/«# 

grands  hom  nés.  Il  n'a  ,  _-    iiunt 

mais  il  a  le  talent  de  l  imitation. 

On  dit  d'Cne  chose  qu'on  ne  tMroiC 
imiter,  qu'iWt  rsl  aa-dessut  4*  Uml« 
imitation. 

Imitatio!»  ,  en  parlant  des  pftwluc- 
tions  de  l'art  on  de  celles  de  l'.surit  , 
se  dit  Des  ouvrages  dans  lesquels  on 
s'est  proposé  d'imiter  quelque  Orateur, 
quelque  Poëte,  quelaue  Peinire  cé- 
lèbre. Les  Palmes  dt  Vida  sont  une  imi- 
tation continuelle  de  Virgile.  Ce  tableau- 
l'a  est  unt  imitation  d*  la  Katirité  du 
Corrége. 

À  l'imitatioh.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, k  l'exemple  de,  sur  le  mo- 
dèle ,  etc.  Faire  queljue  chou  à  tùai- 
tation  de  quelqu'un. 

IMITER.  V.  act.  Suivre  l'exemple, 
preniire  pour  exemple,  ae  conformer 
a  un  modèle.  Imiter  Us  grands  hommes. 
Imiter  ses  ancêtres.  Ce  sont  des  chvseâ 
plus  aisées  à  admirer  qu'à  imiur  Imiter 
les  Anciens.  Imiter  les  plu'  grands  Ora- 
teurs ,  Us  plus  grande  Poltes  ,  Us  plut 
exceUens  Peintres.  Imiter  Us  actions  det 
grands  hommts,  Imittr  Us  vertus  det 
Saints. 

Imitkr,  en  parlant  de»  ouvrage» 
de  l'esprit  ou  del  art,  se  dit,  soil  d'Ui» 
Auteur  qui  prend,  dans  se»  écrits,  l'es- 
prit ,  le  génie  ,  le  sivle  d'un  autre  Au- 
teur; soit  d'Un  Peintre  qui  suit  dsn» 
ses  tableaux  la  manière,  '>-  '•  ~^ 
l'ordonnanredequelqueau' 
Cela  est  imité  d'un  tel  Auteur.  ' 
céron.  Imiter  VirgiU.  Intiter  Horace. 
Un  tabUau  imité  de  Kaphall.  L'an  imitl 
la  nature.  Cela  est  bien  imité,  htartaf 
ment  imité. 

Imité,  i«.  participe. 
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IMMACULÉ,  ÉE.  «dj.  (  Om  près. 
le»  M  dans  ce  m.t  el  les  «nlvan».  > 
Qui  est  ssns  tache  de  péihé  II  n  est 
guère  en  n^«g<'»)ii'  -     -   --^ 

L'immacuUe  Con.  ' 

siiiiplemeiil ,    La  t   .■...,---  - 

UOilANIiK  1" ,  ENTii.  Mj.  if 
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«lo  Fliiloiopliie  ScuUiliqne.  Qui  eit 
conlinii,  cunmanl.  Ltt  actioiu  imma- 
ntniei  lont  oppviéti  aux  anionê  Iratui- 
toirti. 

liVJMANGEAULi:.  «ilj.  cint  a  g.  Qui 
ne  peut  pas  le  manger.  Ct  roguùt  t$i 
ti  mauiais  qu'il  itt  immangtabU. 

IMMANQUAULli  mli.  tl<»  a  {^^rnr. 
Qui  ne  peut  iniinijuer  iléire,  qui  ne 
)>('ut  manquer  il'urriver ,  >le  leusdr. 
X«  gtiin  de  ta  eauêt  est  immartijuahU. 
Ctit  t.nt  ûjfaire  immanquabtr.  L'cjjet  de 
ta  parvlt  ttt  immanquable.  Cela  ett  im- 
ntanjuable. 

IiVhMANQUABLEMENT.  «drerb. 
Iniailliblcniiriit ,  sans  manquer.  Ctla 
arrivera  immanquablement, 
^  IMMAKCliSSIBLE.a.lj.deiagenr. 
Terme  «lùluciiquc.  Qui  ne  peut  se 
ilélrir. 

IMMATÉHI ALITÉ,  i.  f.  Qualité, 
état.  muni<Vn  u'Oirt'  de  co  qui  est  im- 
mati-riel.  l.'immaiérialiié  Je  l'âme. 

J.MMATEKIEL.EM.E.  adjcU.Qui 
est  sans  aucun  niélan<;rdc  mati(^re.  Il 
nVat  d'usa|>c  que  danii  le  Didai  tique. 
J-ei  lubttancet  immatiriellei.  Letformts 
immatérielUi. 

IMMATRICULATION.  ».  f.  Action 
d'imnialriculcr,  ou  état  de  ce  qui  est 
iminntriciilc. 

IMMATRICULE.  ».  f.  Enref;istre- 
mcnt.  Il  se  dit  iiurticulirrcnieut  Des 
rentes  sur  l'Ilùtel  de  Ville.  Immatri- 
cule d'une  partie  de  rente. 

IMMATRICULER,  v.  act.  Mettre 
«lans  ta  matricule  ,  insérer  ilans  le  re- 
gi-itre.  On  ta  immatriculé.  Il  l'eit  fait 
immatriculer. 

iMMiTRicuLé,  ES.  participe. 

1M.MEDIAT,  ATE.  adjectif.  Qui 
acit ,  qui  est  produit  sans  intermé- 
diaire. Cause  immédiate,  i'puvoir  immé- 
diat.  Hjfet  immédiat. 

Il  si^nitip  aussi ,  Qui  suit  ou  prétède 
sans  intennciliairc.  l^assal  immédiat. 
Seigneur  immédiat,  i'uccesicur  immédiat. 
Prédécesseur  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT,  adr.  D'une 
manière  immédiate.  Dans  les  Répu- 
bliques ,  les  Magistrats  'tiennent  immé- 
diatement du  peuple  leur  autorité. 

On  dit ,.  immeifiatcmi'nt  après,  pour 
<lire,  Aussitôt  .1  prés,  incontinent  après. 

IMMÉMORIAL,  ALE.adject.  Qui 
rst  si  ancien  qu'on  n'en  sait  pas  l'ori- 
j;ine,  qu'il  n'en  reste  aucune  mémoire. 
Temps  immémorial.  Cela  est  d'un  usage 
immémorial. 

On  appelle  Possession  immémoriale  j 
Une  possession  très-ancienne,  et  dont 
l'origine  est  inconnue. 

IMMENSE,  adjec:.  des  2  g.  Qui  est 
s.ins  bornes,  sans  mesure,  dont  l'é- 
tendue ,  la  grandeur  est  infinie.  En  ce 
nens  il  ne  se  ilit  que  ^De  Diiu.  Dieu 
est  immense.  Cest  un  hire  immense.  Sa 
bonté  est  immense. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  d'une  tréi- 
};ranile  étendue.  Il  y  a  un  espace  im- 
mense de  la  terre  aux  étoiles  fixes.  Une 
grandeur  immense. 

On  dit.  Des  désirs  immenses,  une  am- 
bition immense  ,  pour  ilire  ,  Des  désirs 
iléniesnrés  ,  une  ambition  démesurée. 

On  ilii  aussi ,  Une  snmme  immense  , 
pour  ilire  ,  Une  très-grande  somme 
il'argent  ;  et ,  De»  rithesses  immenses  , 
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4t$  frais  immenses  ,   pour   dire  ,    De 
Ciands  irais  ,  île  grandes  ricliitscs. 

IMM1.N,>>L.V1K.NT.  adv.  Dune  ma- 
nière imiiii'nse.  Jt  est  immensément  riche. 
J'ai  perdu  immensément.  Il  m'en  coûte 
immensément  pour  achever  cet  édifice. 

IM.MEiNSrr£.  s.  léro.  Grandeur, 
étendue  iiiiiiiense.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  Dien.  L'immensité  est  un 
attribut  de  Dieu.  L'immensité  de  la  mi- 
s*rL.oide  de  Dieu. 

On  ,dit  aussi,  L'immensité  dt  la  na- 
ture ,  l'immetsité  de  l'Univers. 

l.M.MbRsIE,  IVE.  adj.  Terme  de 
Chimie.  On  ap|)ellc  Caleination  im- 
mersire  ,  L'i'prcuTe  qui  «e  lah  de  l'or 
dans  l'eau- forte  ,  lorsqu'on  le  purifie 
par  rinqiiurt. 

IMMERSION.  ».  f.  Action  par  la- 
quelle on  ploilge  dans  leau.  Dans  les 
premiers  siicles  du  Christianisme  ,  on  bap- 
tisait parimmers'wn, par  trois  irnrt.e  rsiotis. 

Immknsiom  ,  se  dit  auksi  en  terme» 
d'Astronomie  ,  De  l'enltée  d'une  pla- 
nète dans  l'ombre  d'une  autre  planète. 
L'immersion  de  la  Lune  dam  l'ombre  de 
la  'J'erre.  L'immersion  des  Satellites  de 
Jupiter  dans  f  ombre  de  Jupiter. 

IMMEUBLE,  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Pratique.  Il  se  dit  Des  biens  en 
fonds,  ou  qui  ticnneni  lieu  de  londs. 
Obliger  tous  ses  biens  meubles  et  im- 
meubles. 

Il  est  aassi  substantif.  Un  contrat  de 
constitution  est  un  immeuble.  On  a  saisi 
tous  ses  meubles  et  immeubles. 

IMMINENT  ,  ENTE.  adj.  Près  de 
tomber  sur  quelqu'un  ,  sur  quelque 
chose.  Il  n'est  plus  guère  en  usage 
que  dans  certaines  phrases.  Une  ruine, 
une  disgrâce  imminente.   Périt  imminent. 

IMMISCER,  S'IMMISCER,  v.  qui 
s'emploie  arec  le  pronom  personnel. 
Terme  de  Palais.  Il  se  dit  De  celui 
quiestappelc  a  une  succession  ,  et  qui 
en  prend  les  biens  comme  proprié- 
taire. Celui  qui  s'est  immiscé  dans  une 
succession  ,  n'y  peut  plus  renoncer. 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tout 
homme  qui  se  mêle  mal- à-propos  dans 
quelque  aftaire.  //  s'est  immiscé  impru- 
demment dans  cette  querelU. 

Ou  dit  aussi,  en  style  d'Ordonnance 
et  de  Barreau,  Simmiscer  défaire  quel- 
que chose. 

IMMIXTION,  snb».  fém.  Terme  de 
Palais.  Action  de  s'immiscer  dans  une 
succession. 

IMMOBILE.  ndject.desap.Qui  ne 
.se  meut  pas.  On  a  cru  long-temps  que 
la  terre  étoit  immobile.  Demeurer  immo- 
bile comme  urre  statue. 

Il  »e  dit  figurément  et  moralement, 
pour,  Ferme,  inébranlable.  À  cette 
nouvelle,  loin  de  s'ajfl'iger ,  il  est  resté 
calme  et  immobile. 

IMMOBILIER  ,  iArE.  .-.dj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  concerne  le»  biens 
immeubles.  Succession  immobilière.  >./- 
fets  immobiliers.   Héritier  immobilier. 

On  appelle  Action  immobilière  ,  L'ac- 
tion qui  a  pour  objet  un  immeuble. 
L'action  en  retrait  est  une  action  immo- 
bilière. 

Il  se  prend  aussi  subslantirement  de 
même  que  Mobilier.  Cf»  homme  a  hérité 
de  tout  timmobilier  de  cette  succession  , 
pour  dire,  De  tous  les  immeublci. 
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IMMOniLITÉ.  s.  Icm.  L'état  ii-nne 
chose  qui  ne  se  meut  point.  Il  soul'ttnt 
t immobilité  de  la  terre. 

Il  >e  ait  aussi  pour  signifier  L'étit 
d'un  liDiiiine  qui  ne  se  donne  auiun 
mouvement  sur  rien.  Il  est  dans  uni 
inaction  ,  dans  une  immobilité  étonnante, 
pendant   que    tout  le    monde  agit. 

J.M.MODIÎRK,  I.E.  a<tj.  Kïre.sif, 
Tlolrnt.  Chuleur  immodérée.  Ardeur  im- 
modérée. Passion  tmmodéée.  Dépense 
immodérée.  Luxe  immodéré.  Désir  immo- 
déré,  '/.ils  imir.odéré. 

IMMODERE.MENT.  adr.  Sans  mo- 
dération ,  avec  ex.  è».  Hoire  immodéré- 
ment.  TrarailUr  immodérément. 

IMMODES  11:.  adjeciif  dfi  a  genr. 
Qui  iiinnnue  de  11  otlrslie.  ifrr  immo- 
deste i  l'Église.  Cest  la  personne  du  mon- 
de la  plus  immodeste.  Ont  personne  im- 
modeste. 

En  parlant  dea  choaea,  il  (ignifi<> 
Qui  est  contraire  .i  la  modestie,  qui 
choque  la  pudeur.  Discours  immodestes. 
Hegurds  immodcties.  Posture  immodeste. 
Action  immoJestc.  A'  oir  l'air  immodeste, 

IMMODESTE.MENT.  ad».  D'une 
manière  immodeste.  S'habiller  immo- 
destrment.   Parler  immodcsicmenl. 

I. M  .MODESTIE.  ».  léin.  .Manque  de 
modestie.  Ce»f  une  chose  honteuse  que 
l'imniodestit  de  la  plupart  des  Chrélitnâ 
à  etglUe. 

Il  signifie  aussi  Manque  de  pudeur. 
L'immodestie  dans  les  discours.  L'immo- 
destie des  regards.  L'immodestie  dans  la 
manière  de  s  habiller. 

I.M.MOLATIUN.  s.  f.  Action  d'im- 
moler. L'immolation  de  la  victime.  Dan* 
te  temps  de  l'immolation.  Il  ne  se  dit 
qu'au  pmpre. 

IMMOLER.  T.  act.  Oflrir  en  »acri- 
fice.  Il  ne  se  dit  que  Des  Ticiime» 
qu'on  tuoit  chez  le  peuple  Juif,  pour 
les  otl'rir  en  sacrihie  a  Uieu  ,  ou  de 
celles  que  les  Païens  nllroient  aux 
Idoles.  Immoler  une  victime.  Immoler 
sur  t  Autel.  Immoler  à  Dieu.  Immoler 
des  taureaux,  immoler  des  agneaux,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  Keligion 
Chrétienne;  et  l'on  dit,  que  Jtsi/S- 
Christ  est  la  victime  qui  a  été  immolée 
pour  le  salut  dis  hommes. 

On  ditligurément.  Immoler  quelqu'un 
à  sa  haine,  à  son  ambition  ,  pour  ilire  , 
Le  sacrifier  à  sa  haine,  is  son  ambi- 
tion ;  le  ruiner,  le  perdre,  pour  sa- 
tisfaire la  haine  qu'on  lui  porte,  l'am- 
bition dont  on  est  dévore. 

On  dit  aussi  figuréiiient ,  S'immoler 
pour  la  Patrie ,  pour  le  bien  de  la  Pa- 
trie ,  pour  la  cause  publique.  Et  on  dit , 
S'immoler  pour  quelqu'un,  pour  dire  y 
S'exposer  pour  son  .service  a  perdre  (a 
fortune  ,  la  sacrifier. 

On  dit  encore  ficurément,  qn't/ne 
personne  a  été  immolée  d,ins  une  société  t 
dans  une  conversation ,  pour  dire,  ou'Elle 
a  été  lirréc  à  la  plaisanterie,  à  (a  cri- 
tiqne  générale. 

lusiOLK  ,  iB.  participe. 

IM.MOM)E.  «dj.  des  2  penr.  Sale  , 
impur.  I.  n'est  guère  en  us.ige  qne 
dans  quelque»  fajnns  de  p.irler  tirée» 
de  l'Ecriture-Sainte.  S'abstenir  des  choset 
immondes.  Le  pourceau  étoit  déclaré  im- 
monde par  la  Loi  des  Juifs.  Parmi  les 
Juifs,  un  homme  qui  avvit  touché  un 
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eorpi  mort ,  était  immondi.  Dtvtnir  im- 
monde. 

Ij'Kcritiire-Sainte  appelle  les  Dia- 
h\t»  ,  Eêpriii  immonéf. 

IMMUMDICE.  s.  i.  Ordurr,  boue, 
vilcnin  cntasaées  dans  les  maitoni , 
d»n»  lei  ruei.  Il  ne  »e  dii,  f;ut>re  qu'nii 
pluriel  Pli  ce  (cnt-U.  dter ,  nett,  yrr 
tei  immnndictÈ.  Lti  rut$  tant  pleines 
d'immondicci. 

l'.n  tfiincs  «le  l'Écriturr,  Ir--^--  • 
Ugale  ,   se    «lit    Do    l'impur. 
«laiH   laquelle   let    Juils    tomL.    -         , 
loraqu'il  leur  éloit  arrivé  île  tuucber 
quelque  i  liose  d'iminomle. 

I.MMOHAL,  ALE.  ailjetf.  Qui  ett 
contraire  à  la  morale ,  qui  ett  saii«  prin- 
cipes de  imiiaie.  Caraciire  immoral. 
Ouvrage  immoral.  Cttl  l'homme  le  plus 
immoral  que  je  connoiiie. 

JMMOJ<Al.lTÉ.  8.  iém.  Oppoiition 
aux  iirinciprs  de  la  morale,  délaut  de 
ces  princi|irK.  Cet  homme  est  d'une  im- 
moralité ré\oltante. 

IMMOirrALISKR.  V.  actif.  Rendre 
immortel  <lans  la  mémoin-  «le»  lioiii- 
mes.  Immortaliser  son  nom  j  sa  mémoire. 
Un  f  rince  qui  s'est  immortalisé  par  ses 
grandes  actions. 

i.MaiijRTAi.igÉ  ,  ÉE.  participe. 

IMMOilTALITÉ.  ».  »ém.  Qualité, 
«;tat  «le  te  qui  c»t  immortel.  L'immor- 
talité de  l'âme.  L'immortalité  des  esprits. 
L'immortalité  des  Bienheureux.  L'immor- 
talité bienheureuse. 

Jl  signifie  aiwsi ,  Une  espèce  de  vie 
pf rj(^luelle  «Jiins  le  souvenir  «les  hom- 
mes. Un  Auteur  qui  tr.naille  pour  l'im- 
mortalité Des  actions  dignes  de  l  immor- 
talité. Les  grands  Fuites  donnent  l'im- 
mortalité t  consacrent  les  noms  à  l'immor- 
talité. Aspirer  à  l' immortalité.  L'Aca- 
démie t'ranfoise  a  pour  devise  une  cou- 
ronne de  laurier  avec  ces  mots,  A.  l'im- 
mortalité. 

IMMoHTm.,  F.TXF.  adj.  Qui  n'est 
point  sujet  à  Im  mort.  Dieu  est  immortel 
par  luimc'me.  Les  Anges  sont  immortels. 
L'âme  est  immortelle.  Les  Anciens  appe- 
laient leurs  Vieux,  les  Dieux  immortels. 

Immortbi,,  se<litfigurémcnt  Ue  ce 
^u'on  suppose  devoir  être  «l'une  très- 
longue  «lurée.  Un  monument  immortel. 
Une  haine  ,  une  inimitié  immortelle. 

Il  se  dit  aussi  Ucs  choses  «lont  on 
suppose  que  la  inémi  ire  doit  toujours 
duror.  Il  a  fait  des  ouvrages  immortels, 
taire  des  actions  immortelles  ,  des  ex- 
ploits immortels.  S'acquérir  un  nom  im- 
mortel,  une  gloire  immortelle,  un  hon- 
nturimmortil.  Sj  mémoire  sera  immortelle. 

Immobtut.  ,  est  aussi  substantif; 
ainsi  on  dit  poétiquement,  L' Immor- 
tel,  pour  dire  ,  Dieu.  Les  Anciens  ap- 
peloient  leurs  Dieux  ,  les  Immortels,  lit 
en  parl.int  d'Une  Déesse  ,  on  dit.  Une 
Immortelle. 

IMMOKTELLE.  subst.  f.  Sorte  «le 
plante  dont  les  fleurs  ne  se  fanent 
jjoirt. 

IMMORTIFICATION  ,  ».  f.  se  dit 
en  matière  de  Dévotion  ,  De  l'état 
d'une  personne  qui  n'est  pusnioriiliée. 

IMMUUTIFIÊ  ,  EE.  adj.  Qui  n'est 
point  Diortitie.  Etprit  immorli/ié.  Vie 
immortifiée.  Une  ime  immortijiée.  Il  est 
du  «tvle  de  Dévotion. 

IMMUABLE,  adj.  de*  a  g.  Qui  n'est 
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point  sujet  k  cliaD|(er.  Les  décrets  Im- 
muables de  la  volonté  de  Vteu.  Dieu  seul 
est  immuable.  Les  lois  de  la  nature  sont 
immuables. 

IMMUABLE.MENT.  adrerb.  D'une 

I  manière  iniinuaoli;.  personnes  immua- 
blen.ent  et  indissolublement  units  par  le 
mariage. 

]       I.M.vlUNITE.  s.  f.  Exemption  d'im- 

I  p&l»,  de  devoirs,  deilurces,  etc.  Il 
jouit  de  cette  immunité.  Le  Roi  a  confir- 
mé les  immunités  de  cette  yUle  ,  lui  a 
aeciirdé  de  ofandes  immunités.  Les  immu- 
nités de  l'Eglise. 

I  On  appelle  Immunités  Ecclésiastiques, 
Le»  eximplions  et  les  privilège»  dont 

.   les  E':i  léhiastiqnes  jouissent. 

I  l.MMUTAi:U.ITIv.  s.  I.  Qualité  de 
ce  qui  est  immuable.  L'immutabilité 
des  décrets  de  Dieu. 
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IMPAIR ,  AIPE.  adj.  Qui  n'est  pas 

riair.  Ce  terme  n'est  d'usage  qu'en  par- 
ant Des  nombre»  «lui  ne  piuvent  être 
«livisés  en deuxnomnres  entiers  égaux. 
Ainsi,  Trois ,  cinq  ,  sept,  etc.  sent  des 
nombres  impairs,  fJous  sommes  ici  nom- 
bre impair ,  en  nombre  impair.  Tout 
nombre  est  pair  ou  impair.  Années  im- 
paires. 

IMPALPABLE,  adject.  des  2  g.  Qui 
est  si  fin  et  si  délié,  qu'il  ne  lait  au- 
cune impression  sensible  au  loucher. 
On  a  réduit  ces  perles ,  ce  corail ,  en 
poudre  impalpable. 

IMPANATION.  s.  f.  Terme  dog. 
matique  et  de  Théologie.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  De  l'opinion  Act 
Luthériens,  qui  croient  que  la  subs- 
tance du  pain  n'est  pas  détruite  dans 
le  Sacrement  «le  l'Eiicharislie  ,  et  que 
le  Corps  de  Jùsds-Chkist  y  est  avec 
le  pain.  Les  Luthériens  croient  timpa- 
nation. 

IMPARDONNABLE,  a.lj.  des  a  g. 
Qui  ne  mérite  point  «le  pardon ,  qui  ne 
doit  point  se  pardonner.  Une  faute  im- 
pardonnable. Un  outrage,  un  affron 
impardonnable. 

l.MPAKFAIT,  AJTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  achevé.  Laisser  un  ouvrage  'impar- 
fait. Sa  maison  est  demeurée  imparfaite. 

Il  signifie  aussi ,  A  qui  il  manque 
quelque  chose  pour  être  parfait.  Une 
guérison  imparfaite.  Jl  n'a  eu  qu'une  joie 
imparfaite. 

On  dit  d'Un  livre  imprimé,  où  il 
manque  quelque  feuille  ,  que  Ctst  un 
livre  imparfait. 

On  appclleentermcsdeGrammaire, 
Prétérit  imparfait ,  ou  simplement  , 
L'imparfait ,  Le  temps  du  verbe  qui 
marque  une  action  présente  dan»  un 
temps  passé.  Ainsi,  Taimois  ,je  disois , 
je  faisois ,  sont  a  l'imparfait.  Je  lisois 
quand  vota  êtes  arrivé.  Dans  cette  ai.- 
ception  ,  Imparfait  s'emploie  aussi  nu 
suostantil.  L'imparfait  de  l'indicatif  , 
l'imparfait  du  subjonctif  ;  J' aimais  est 
l'impartait  de  l'indicaut  ;  et  j'aimasse, 
est  l'imparfait  du  subjonctif. 

niPARFAITEMENT.  adv.  Dune 
roanit^re  imp^^ri'ite.  Il  n'est  guéri  qu'im- 
parjaitement.  Il  n'a  traité  cette  matière 
que  tort  imparfaitement.  Je  ne  cotuwis 
qu'imparjaitement  cette  ajfaire. 
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I  IMPARTABLE.adj.desajç.  Terme 
«le  l'aiaii.  Qui  ne  peut  être  partage.  It 
Jaut  licittr  cet  immeuble ,  il  est  im- 
pjttabU. 

IMPARTIAL,  ALE.  adject.  QbIm 

•  ail»(l!'      .•-!..... ..    '.'•■    ..r.   (». 

rrnu- 

«le    pf;  -: 

Histitien    impuilial.     Un  examen    im- 

pariial. 

l.MPART-    ■ • Sans 

partialité.    /  i  unt 

afjairr  ,   '■-■ 

IMl' 
c:irac'' 

L'impartialité  est  une    ,  tnU€ 

à  un  bon  Juge  et  à  un  h,  :.  Ju- 

ger une  opinion  avec  im^arti,.l::. . 

I.MPASSIBILITI-.  ».  ».  Qualiic  de 
ce  .jui  est  i. i. ■•..•>.  ..  l.e  don  d'impas- 
sibilité. L'i'  des  corps  glo- 
rieux. Impj-                 ■  ijue. 

I.MPA!>SI1!LL.  <d|.des'jgenr.  Qui 
n'ett  pas  «iisrepttble  «le  «nulfraiice. 
/•  "  ■'■'». 

■  rme 

«Il .   .„r.c  do 

substances  bruy  ■■,  en  pâte. 

Le  stuc  est  i.ne    '. 

I.MPATIi  4.U.  Avec  im- 

patience,   .1  •  lude    d'etpri», 

avec  chagrin,  ti  'i.,-;'     • 
fort  'impatiemment,  li  1 
mrnf  qu'on  lui  en  ait pu^..,.-  „.. .....,«.  ^i 

attend  impatiemment  ,  etc. 

]MPÂT^.^CE.  s.  fém.  Manque  de 
patience.  Seii'iment  d'inquiétude.  Soit 
dr.n»  la  sonllraiice  d'un  mal  présent, 
soit  dans  r.itleatc  «te  quelque  bien  .t 
Tenir.  L'impatience  dans  Us  maux,  danx 
les  douleurs.  Souffrir  a\ef  >.-■' --r  .-..ce  la 
maladie,  la  mauvaise  J.  tiffre 

avec  impatience  qu'on  /■  -.  At- 

tendre avec  impjtierue.  Il  meurt  i'impa- 
titnce  que  cela  soit  achevé.  Il  est  dans  une 
étrange  impatience  de  sa.oir  ce  qui  lut 
arrivera.  L'impatience  le  prend,  il  a  une 
grande  impatience ,  il  est  daiu  Fimpa- 
ttence  de  vous  voir. 

IMPATIENT,  ENTE,  adject.  Qui 
manque  de  patience,  «oit  dan»  la  (omf- 
france  de  quelque  mol,  «oit  dans  l'at- 
tente de  iiuelque  bien.  Cr»r 
fort  impatient  dans  ses  maux.  ' 

impatient.    Vous  êtes  1'<^   S".;- ./ 

est  d'un  naturel  impatient.  Il  est  impa- 
tient de  son  naturel.  C'est  un  esprit  im- 
patient. Je  suis  fort  impatient  it  savoir 
ce  qui  en  arrivera. 

On  dit  in  Poésie,  Impatient  du  jougi 
impatient  du  frein  ,  etc. 

I.MPATIENTER.  T.  a.  Faire  perdre 
patience.  //  i<i'r  de  si  mauvaises  raisons  , 
que  cela  impatiente  f'us  ctttx  qui  ten- 
tendent.  Il  m'impatiente  avec  sa  lenteur. 
Vous  m'impatiente^  par  vos  distours. 
Rien  n'impatiente  pus  que  d'attendre. 
Cela  m'impatiente  au  dernier  point. 

Il  se  met  aussi  avec  !•'  t,r.,,  ,.r,,  i^,.r- 
»onnel  ,   et  sij;ni(ie  ,   V 
S'impatienter  elai.s  Us   •  ' 

impatienief  pas  ,  it  va  rt\emt. 

iNTATiB^Ti,  4b.  participe. 

s'IMPATHONISER.  V.  qui 
ploie   qu'avec    le    pron«'m    [ 
Acquérir  tant  de  crédit  ,  t^ 
riie   «lans  une  maison  ,  qu 
Terne  tout.    U  $'**t  impatr.  ..       --    • 
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cttti  maUon.  Cp  mot  n'i!*t  ovAre  d'u-  i 
tagc  quo  tiani  le  atyle  liinilicr  ,  et  >>P 
pritiid  ordinairement  en  mituTuiae  pan. 
Imi' V TBOMsi:  ,  tfc.  |i.irtici|>e. 
IMI'AVAUIJ:.  a.lj.  lie»  a  ^cnr.  Qui 
ne  se  peut  trop  payer.  Voilà  un  lu- 
tttau  lmpa)aHe ,  un  ouvritr  impayabU. 
Il  eitt  du  tlyle  fiiiiiilier. 

IMl'KCCAUILl'i'É.  (uba.  »'.  Élat  de 
celui  qui  eut  incap-ilile  de  pécher. 
J-'impecc^ibiliti  par  nature  n'appartient 
qu'à  Dieu  ttul,  Lc$  An(;tê  conprmJt  tn 
griit  et  let  Saints  dant  h  Ciel,  sont 
^ani  l'itat  é'impeccabititi. 

lAIi'KCCAItLK.  ndi.  dea  2'genreR. 
Incapahie  de  pi'clier.  il  n'y  a  ^ut  Dieu 
tjui  toit  impeccable  par  nature.  La  Vierge 
n'a  pu  être  impeccable  que  par  grice.  Il 
n'y  a  point  d'hvmme  impeccable. 

Il  RÏt^niiur  auA.si  ,  Incapable  de  fail- 
lir. J'ai  pu  manquer ,  je  nt  suis  pa4  Im- 
peccable. 

IiMPKNÉTn  AIIILITÉ.  s.  f.  Ktat  de 
ce  qui  est  imprurtrable.  L'impénétra- 
hiliti  de  la  matière.  L'impinitrahilité  de$ 
Ciirpi. 

On  dit  dans  Ii>  Kgur<> ,  L'impénétra- 
bilité des  conseils  de  Vitu,  des  secrets 
de  la  nature. 

IMPÉNÉTRABLE,  ndj.  des  a  genr. 
Qui  ne  peut  ^tre  prnctri;.  Cette  cui- 
rasse est  d'un  si  bon  acier  ,  d'une  si  bonne 
trempe  ,  qu'elle  est  impénétrable  aux 
coups  de  mousquet.  Un  cuir  impénétrable 
à  l  eau.  Il  y  a  dans  ce  bois-là  des  forts 
ijui  sont  impénétrables. 

En  termes  de  Physique,  on  dit,  que 
Les  corps  sont  imfénctrables;  que  la 
matière  est  impénétrable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d.ins  le 
£guré.  Les  conseils  ,  les  desseins  de  DUu 
sont  impénétrables.  Il  n'y  a  rien  d'impé- 
nétrable aux  yeux  de  Dieu.  La  prédesti- 
nation est  un  abtme  impénétrable.  Ceil 
un  homme  d'un  secret  impénétrable. 

On  dit  aussi ,  qu'fn  homme  est  im- 
pénétrable ,  pour  dire,  qu'il  est  ex- 
trêmement caciié  et  secret  en  toutes 
<  hosf  s. 

IMPÉNÉTRABLEMENT.  adverb. 
D'une  manière  impénétrable.  Il  est 
peu  usité. 

IMPÉNITENCE.  s.  f.  L'état  d'un 
liomme  impénitent ,  endurcissement 
ilans  le  péché.  Vi\re  dans  V impénitence. 
Mourir  dans  l'impénitence. 

On  appelle  Impéniience  finale ,t.'\m- 
pt'iiifenre  dans  laquelle  un  meurt. 

IIVTPÉNITEMT ,  ENTE.  adj.  Qui 
est  endurci  dans  le  péi  hé  ,  et  n'a  au- 
cun regret  d'avoir  olli  nse  Dieu.  Cest 
un  état  déplorable  que  celui  d'un  homme 
impénitent. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  mon  impé- 
nitent,  pour  dire,  qu'Après  avoir  mené 
une  vie  scandaleuse,  il  est  mort  sans 
«voir  donné  aucune  marque  de  repen- 
tir et  de  pénitence.  On  dit  aussi  subs- 
tantiveni.  Un  impénitent,  les  impénitens. 
IMPENSK.  sub.  f.  Ce  mot  n'est  en 
usa^e  qu'en  terme.H  de  Pratique,  et 
dans  cette  phrase  au  pluriel ,  Impenses 
et  améliorations  ,  qui  se  dit  Des  dé- 
penses qn'on  lait  piiur  entretenir  une 
maison,  une  terre,  un  héritage,  ou 
le»  mettre  en  meilleur  état.  Rembour- 
ser les  impenses  et  améliorations. 
IMPÉRATIF,  IVE.  adj.  Tcnne  de 


I    M    P 
Giïmmaire.  Il   te  dit   n>i  mt<At  du 
verbe  qui  eiprime  C''!i  -  nt. /.* 

mode  impératif,  l^hra^  ''. 

Enceiteacce|>liun, ..  »  .  ...|...ie  aussi 
aiisubstaulil.  L'impératiJ  d'un  \erbc.  Le 
présent  de  FimpératiJ. 

iMtLuKTiv  ,  signit'.  aussi  Impérieux. 
Il  ne  se  ilit  guère  <(ue  dana  le  discours 
f'umilier  ,  et  par  niunière  de  pUisanle- 
rie.  y  vus  prenei-là  un  ton  bien  impératif. 
Il  parte  d'un  air  impératif. 

En  irriiics  de  Pratique,  on  appelle 
Dispositim  impérative  ,  Celle  qui  or- 
donne ubsoluuienl  de  (aire  quelque 
chose. 

I.MPÉRATIVEMENT.  ftdv.  D'une 
manieur  impéralite. 

I.MPÉHATOIHE.  sub.  I.  Angélique 
iran^oise,  ou  Henjuin  sauvage.  Plante 
ombellilère,  ainsi  nommée,  diton  ,  à 
cause  de  ses  grandes  vertus.  On  n'em- 
ploie guère  que  sa  racine  ,  dont  la  s.i- 
veiir  est  Acre  ,  piquante  et  aromatique. 
L'iinpériitoire  est  stonMithique,  et  en 
tre  clans  la  ihèri.ique. 

IMPÉRAllUCL.  sub.  1.  La  femme 
il'un  Empereur  ,  uu  la  Princesse  qui , 
de  son  chef,  possède  un  Empiie. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  des  agen. 
Qui  ne  peut  être  aperçu.  Cela  est  im- 
pctceptible.  Les  émaruxtions  des  corps  sont 
impeiceptibles. 

il  se  dit  aussi  De  ce  qui  regarde 
d'autres  sens  que  In  vue ,  comme  les 
sens  de  l'odorat  et  de  l'ouïe.  Une  odeur 
si  légère  et  si  délicate  ,  qu'elle  est  pres- 
que imperceptible.  Le  frémissement  d'une 
cloche  devient  comme  imperceptible  sur 
la  fin. 

11  se  dit  pareillement  Des  choses  de 
l'esprit.  Les  transitions  sont  d'autant 
plus  heureuses  dans  cet  ouvrage  ,  qu'elles 
y  sont  imperaptiilis. 

liMPEHCEPTIBLEMENT.  adverl . 
D'une  manière  imperceptible,  peu  à 
peu,  insensiblement.  Cela  se  jait  im- 
perceptiblement. 

IMPERDABLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  ne  sauroit  se  perdre.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  ces  pnrases  du  style  fa- 
milier :  Un  procès  imperdable.  Un  jeu 
imperdable. 

IMPIHFECTION.  s.  fém.  Défaut, 
manqu<nirnt.  Imperfection  de  corps. 
Imperfection  d'esprit.  'Tous  les  hommes 
sont  pUins  d'imperfections.  On  doit  sup- 
porter les  imperfections  de  ses  amis. 

On  appelle  en  termes  do  Librairie  , 
Imperfections ,  Toutes  les  feuilles  im- 
primées qui  ne  suffisent  pas  pour 
faire  un  volume  parfait,  et  que  par 
cette  raison  on  met  au  rebut. 

LMPÉHIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'Empereur  ou  à  l'Empire.  Cou- 
ronne Impériale.  Manteau  Impérial.  La 
dignité  Impériale.  Sa  Majesté  Impériale. 
Ar'oée  Impériale.  Les  troupes  Impéiiales. 
On  appelle  Villes  Impériales  >  Le» 
Villes  lil)res  qui  composent  le  troi- 
sième Collège  du  Corps  de  l'Empire 
d'Allemagne. 

On  dit ,  Les  Impériaux  ,  pour  dire  , 
Le.s  troupes  de  I  Empereur.  Les  Impé- 
riaux se  campèrent  sur  une  hauteur. 

On  le  dit  aussi  pour  dire  ,  Les  Mi- 
nistres de  l'Empereur  dans  une  Assem- 
blée. Les  Impériaux  proposèrent  à  f  As- 
semblée dt  Muntttr,  à  f  Assemblée  dt 
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tfimljnt.  Et  dans  rea  dtus  tcceptiuni , 

;       ■     ,  ■  >        .  ■ 

-••  '    ^  •■■    -  n--     1 -,' 

p  'C  deux  lèle*  ,  et  arec  !•• 

Ou  ..|.|,idc  £.°ju  Impériale,  Une  M- 
père  dVaudi'-Tte  disiillce. 

On  runne    impérial*,  oa 

Impti.-  ent,  Une  espace  de 

llcur  I  

On  appru.*  t  rune  impériale,  oa  sim- 
plement Inpiiiale ,  Une  espèce  àf 
grosse  Jirune  longue. 

IMPERIALE,  s.  f.  Le  deasua  d'an 
carrosse.  L'impériale  de  ce  carrosse  est 
ornée  de  bronies.  On  dit  aussi  L'impi- 
l'iale  d'an  lit. 

On  appelle  aussi  /m/>»'r(d/r,  autuba- 
tantif,  Un  jeu  qui  se  joue  avec  des 
carte»  ;  et  on  l'aiipelle  ainsi  ,  parce 
qu'on  y  nomme  Impériale,  Une  cer- 
taine séquence  de  canes.  L'as ,  le  roi, 
la  dame  et  le  valet  dt  la  même  couleur  ^ 
font  une  Impériale. 

I31PERIEUSEMENT.  ndver.  Avec 
orgueil ,  avec  hauteur  .superbement. 
Parler  impérieusement.  Traiter  quelqu'un 
impérieusement. 

/MPERIEU-X,  EUSE.  adj.  Altier, 
hautain  ,  qui  commande  avec  orgueil. 
Homme  impérieux.  Femme  impér.euse. 
Humeur  impérieuse.  Esprit  impérieux. 
Avoir  la  mine  impérieuse  ,  le  geste  , 
l'air,   le  ton  impérieux. 

IMPÉRISSAULE.  adj.  de?  2  genr. 
Terme  didactique.  Qui  ne  sauroii  pé- 
rir. Les  anciens  Philosophes  soutiennent 
que  la  matière  est  impérissable 

IMPER  niE.  s.  I.  (  Ou  pron.  Impé- 
ricie.  )  Ignorance  de  ce  qu'on  doit  sa- 
voir dan»  sa  profession.  Ûimpcrit-e  d'un 
Chirurgien.  Il  fit  voir  une  grands  impi- 
ritie  dans  cette  occasion. 

IIïii'tRMEAIiir.lTÉ.  sub.  f.  Terme 
de  Physique.  Qualité  de  ce  qui  est 
imperméable. 

IMPERMEAIiLE.  ailj.  des  a  genr. 
Terme  de  Physique.  Il  se  dit  Des  corps 
à  travers  lesquels  un  lluide  ne  sauroit 
passer.  Le  verre  est  perméable  à  la  lu- 
mière ,  et  impeiméable  à  l'eau. 

IMPERSONNEL,  adj.  Terme  de 
Grammaire.  11  n'est  d'usige  qu'en  celle 
phrase  ,  Verbe  impersonnel  ,  et  se  dit 
d'un  verbe  irrégulier  qui  se  conjiiguR 
avec  le  pronom  il,  à  la  troisième  per- 
sonne ilu  siniiulier;  comme,  l'alloir  , 
pleuvoir,  tonner,  neiger,  etc.  qui  font. 
Il  pi.  ut ,  il  faut,  il  tonne,  il  neige  ,  etc. 

IMPl'.llS.  )NNELLEMhNT-  adver. 
Terme  de  firammaire.  D'une  manière 
impersonnelle.  II  y  a  plusieurs  verbe» 
personnels  qui  s'emploient  quelquefois 
impersonnellement.  Ainsi  le  vrrbe 
..4ioir,  est  employé  impersonnelle- 
ment dans  cette  phrase  ,  Il  y  a  bien 
loin  d'ici  là  ;  et  le  verbe  Arriver  ,  diu» 
cette  autre  ,  //  urri've  soavrnf  que  .  .  . 

IMPEHTINE.MMENT.  adv.  Avec 
impertinence.  Il  lui  répondit  imperti- 
nemment.  lise  conduisit  fuit  imprninem- 
ment.  il  en  usa  fort  impertinenn-ient. 

lilPI.RTINENCl..  s.  1.   (   ^- 

d'une  personne  ou  d'une  ch 
tinente.  L'impertinence  de  te: 
si  grande  ,  que. . .  J'admire  l' impertinence 
de  ce  dit<our$. 
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71  le  dit  «uni  noue  xieniftcr,  Det 

Îiirotei  et  «Ira  iir.tion*  qiiltont  conirn 
Il  McU'.éancc  et  le  jugcinnit.  Vire  dti 
iiiipertirtcnctt.  Faire  det  impertinences, 

J.MJ'Jvirm'EINT,  EN  TJi.  adj.  <Jiii 
parle  un  qui  of^it  contre  le  jugeuiriit , 
contre  I»  hiciiHcaiice,  contre  ie> éi'aril!!, 
Ccl  homme  en  iriM-impertinenl.  kilt  eu 
bien  impertinente  d'avoir  dit  cela. 

i)n  liii  (I  Un  iiiaijvjit  Etrirain,  que 
C'est  un  in  pertinent  auteur. 

Il  s<!  (lit  aussi  Des  actioni,  des  dis- 
cours contrnirct  u  lu  raison  ,  i  la  bien- 
séance. Un  discourt  impcriirunt.  Une 
action  impertinente. 

On  (lit  quelquefois  en  termes  de 
Pratique  ,  qu'  Un  fait  ,  qu'un  article  est 
impertinent ,  pour  ilire  ,  qu'Un  lait , 
qu'un  article  n'a  rien  de  commun  avec 
la  (bose  dont  il  !>'ngit. 

]Mi'i:nTit<rNT ,  s'emploie  aussi  nu 
aubMuntir  pur  manière  d'injure.  Cest 
un  impertimnt.  Cest  une  impertinente, 

I.Ml'KRJUniiABILITK.  s.  I.  État 
de  <e  ijui  est  iinperlurhablc.  L'imper- 
turhahiiitil  de  son  âme. 

l.MPJiHTUHBABLE.  adj.  des  2  r. 
Qui  ne  peut  être  troublé.  Il  est  imper- 
turbable dans  les  résolutions  (ju'il  a  pri- 
ses ,  dans  Us  desseins  qu'il  a  formJs,  Sa 
mémoire  est  imperturbable.  SI  déduisit  set 
raisons  d'une  manière  imperturbable, 

IMPKH'X'UlUiAlJLL.MJiN'l'.  advcr. 
D'une  maniire  inipertuibable.  Savoir 
par  cœur  imprrturbablement, 

JiMPÉTKAliLK.  ndj.  des  a  r.  Qui 
se  piul  tiiiputrcr.  Les  Lettres  que  vous 
tollicite^  ne  sont  point  impétrables . 

On  dit  ,  qu'l/n  Bénéfice  est  impétra- 
ble ,  pour  dire,  qu'il  est  vacant  par 
mort  ,  ou  au'on  peut  l'obtenir  par  dé- 
volu. Cet  Abbé  est  tombé  daru  un  crime 
qui  rend  son  hcnéjice  vacant  et  impé- 
trable,  L'Arrêt  a  déclaré  set  Bénificet 
impétrables. 

IMPETRANT,  AN'IK.  s.  Terme 
de  Pratique.  Il  n'est  d'us»{;e  qu'en  par- 
lant De  celui  qui  obtient  des  Lettres 
du  Priiice  ,  ou  quelque  Bénéfice.  L'af- 
j'aire  fut  jugée  en  faveur  de  l'Impétrant, 
de  l'impétrante, 

I.MPÉTIIATION.  s.  I.  Obtention, 
aciion  par  laquelle  on  obtient.  Il  ne 
su  (lit  que  Des  Lettres  qu'on  obtient 
en  Justice  ,  ou  d'un  Ménolice.  Vimpé^ 
traticn  d'une  grâce.  Après  timpétration 
de  ses  Lettres  au  grand  sceau,  L'impétra- 
tirtn  d'un   Bénéfice, 

I.-\in.TI!EH.  V.  a.  Terme  de  Jurij. 
prudente.  Obtenir  en  vertu  d'une  Sup- 
plique ,  d'une  Requête.  Impétrer  un  Bé- 
néfice ,  impétrer  des  Lettres  du  Frince. 

iMr^TRi,  KE.  piirticipe. 
IMPÉTUEUSliiME^T.  adv.  (  TU 
EU  font  deijx  syllabes  dan*  ce  mot  et 
les  lieux  suiv.  )  Avec  impétuosité.  Le 
vent  soufflait  impétueusement.  Ce  fleuve 
coule  impétueusement.  i'arUr  ,  agir  im- 
pétueusement. 

IMPÉTUEUX  ,  EUSE.  a.lject.  Vio- 
lent ,  ïchëment ,  rapide.  Un  vent  im- 
pétueux. Torrent  impétueux.  Un  ouragan 
impétueux. 

il  te  dit  aussi  Du  ciractère  d'un 
homme  qui  n'est  pas  mnitrc  de  set 
mouveniens,  et  qui  s'emporte  au-del.i 
des  bornes  (te  la  raison  et  de  I.1  bien- 
(éanrn.  C'est  un  homrtit  impétueux  ,  un 
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cartutifç  iir.fi'utusi.  Ont  cslirt  Impi- 
tueutt.  Il  n'a  fut  tUs  ptusiont  Impé- 
tueuses. 

lyU'l.TVOani'.,  mbs.  f.  Action, 
qualilé  lie  ce  qui  est  itnpi:lueux.  L'Im- 
péiuoiité  des  j'ois  ,  du  \ent,  de  la  tem- 
I  pète.  L'impétuosité  d'un  torrent.  L'im- 
'  péiuosité  de  la  courte  d'un  cheval.  Un 
I  oiseau  qui  fond  avec  impétuosité  sur  sa 
proie.  Soutenir  l'impétuosité  d'une  atta- 
que. Une  source  qui  sort  a\ec  impétuo- 
liti.  Le  tang  tortoit  avec  impétuosité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  cxlri^me  viva- 
cité dans  l'esprit ,  dans  le  caractère , 
dans  les  manières.  Et  dans  cette  ac- 
ception on  dit  :  L'impétuosité  Fran- 
çoise. L'impétuosité  de  son  humeur.  -4gir 
avec  impétuosité.  i'arUr  avec  impétuo- 
sité. L'impétuoiitt  du  prtmitr  mouvt- 
ment. 

I.MFIE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  point 
de  Ileligion  ,  qui  a  du  mépris  pour  les 
clio&es  de  l.i  Religion.  C'tst  un  homme 
impie.    Un  esprit  impie. 

Il  se  (lit  aussi  De  tout  ce  qni  est 
contraire  au  respect  qu'on  doit  avoir 
pour  les  choses  de  I»  Religion.  Ves 
sentiment  impies.  Des  discourt  impiet. 
tentées  impiet.  Farolet  impiet.  Ouvrage 
impie.  Actions  impies.  Culte  impie. 

IsipiK,  est  aussi  tubstantil.  Cest  un 
impie.  La  fin  malheureuse  des  impiet. 

IMPIETE,  s.  1.  (  I  iilont  deux  syl- 
labes. )  Mépris  pour  les  choses  de  la 
Religion.  lies  discourt  pleint  d'impiété. 

On  dit ,  Commettre  det  impiétés  ,  dire 
des  impiétés  ,  pour  dire  ,  Faire  des  ac- 
tions impies,  tenir  des  discours  impies. 

IMPlloVARLE.  adj.  des  2  genres. 
Qui  est  insensible  à  la  pitié,  qui  est 
sans  pitié.  Cest  un  homme  impitoyable. 
Une  âme,  un  caur  impitoyable.  Juge 
impitoyable.  Censeur  ,  Critique  impi- 
toyable. 

IMPITOYABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  impitoyable,  sans  aucune  pi- 
tié. On  l'a  traité  impitoyablement.  On 
l'a  dépouillé  impitoyablement. 

I.MPLACABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
se  peut  apai.ser.  Cest  un  homme  im- 
placable. Une  colire  implacable.  Une 
haine  implacable.  Hnnemi  implacable. 

IMPLEXE.adj.  des  3  g- Les  Anciens 
qualitioient  ainsi  une  Pièce  drama- 
tique ,  dans  laquelle  il  y  avoit ,  ou  re- 
connoissance ,  ou  péripétie  ,  ou  l'un  et 
l'autre. 

IMPUCATION.  s.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Engagement  dans  une  af- 
faire criminelle.  L'implication  dans  une 
affaire  criminelle  rend  incapable  de  tenir 
ni  Office  ni  Bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'École  ;  et 
alors  il  signiiie  Contradiction  ,  et  il 
n'est  d'usage  (la'en  parlant  Des  propo- 
sitions contradictoires.  Il  y  a  de  tim- 
pUcation  dans  ces  deux  propositions. 

IMPLICITE,  adj.  des  2  genr.  Terme 
didactique.  Qui  est  contenu  dans  un 
discours,  dans  une  clause,  dans  une 
proposition  ,  non  pas  en  termes  clairs, 
exprès  et  l'urmcls ,  mais  qui  s'en  tire 
naturelle  ment  par  induction  ,  par  con- 
séquence. Cela  est  contenu  dam  le  con- 
trat d'une  manière  implicite. 

On  dit  dans  ce  sens,  yolorué impli- 
cite ,  conditions  implicites. 

On  appelle  Foi  implicite  ,  Celle  qui , 


I  M  P 

•tni  tut  instruite  en  déiAÎl  d«  tout  ca 

q  •    '"■    '  •  •        n  en 

t 

:  L.    .  ^. Irrme 

d'l:.i-«<e  ec  de  Jaruptndence.  I>'unc 
manière  implicite.  Cette  proposition  tit 
daru  ce  livre-là  implicitement  ,  non  pat 
explieilemerit.  Cette  clause  est  conunut 
ir     •      -  .     ■  ■  .    .,. 

velopper  , 

*'i  ^  j,   .  ^ .iit  vn  t>.ir- 

lant  De  crime  , 
filcheuse.  On  fa 

crime-là.  On  ta  iii.pliju..  Juin  une  ac- 
cusation. Cett  une  ajjaire  dans  laqueU* 
il  ne  veut  point  être  1/ 

On  dit,   qu'l/n«  ch   j  -  fO«- 

tradiction,  pour  dire,  ij-  ..  nue 

contradiction,  yous  dites  qu 
et  vous  avoue{  qu'il  fait  det  ; 
implique  contradiction.  Cet  -■■■ 
telle  chose  en  tel  chapitre  ,  a 
en   Un  autre  endroit  que  .  .  . 
plijue  til  pat  contradiction  r  . 

d'Ecole  ,  on  dit  siroplcmeu: ,  ^-.-  .  - 
plique. 

On  le  dit  aussi  De  deux  idées  in- 
compatibles ,  d<mt  l'une  détruit  essen- 
tiellement l'autre.  Etpr'u  matière  ,  It 
feu  froid  ,  cela  implique  contradiction, 

l»ri.i(jvi,  ih.  participe. 

lilPLoRER.  V.  a.  Demander  avec 
humilité  et  avec  .nrdcur  quelque  se- 
cours, quelque  faveur  ,  quelque  pTic« 
dont  on  a  besoin.  Implorer  [astisianct 
de  Dieu.  Implorer  le  secourt  du  Ciel. 
Implorer  la  miséricorde  ,  la  grâce  du 
Saint- Hsprit.  Implorer  la  clémence  du 
vainqueur.  Implorer  la  prolect'wn  d'urt 
grand  Frince.  Implorer  Ditu  dant  ton 
aJfUction. 

Les  Juges  d'Église  ,  ponr  faire  met- 
tre leurs  Jueemen*  a  exécution  ,  sont 
obligés  d'avoir  recours  a  la  Justice  sé- 
culière ;  ce  qui  s'appelle.  Implorer  U 
brat  téculier .  On  a  même  dit  en  ce  sens, 
Imploration. 

InrLOKÉ,  t'R,  participe. 

IMPOLI ,  lE.  arlj .  Qui  est  sans  poli- 
tesse. Homme  impoli.  JUaniiret  im- 
poliei. 

I.MPOLITESSE.  s.  f.  Défaut  opp(M« 
à  la  polites>e.  L'Ecole  du  monde  corrig* 
l'impolitesse.  La  fierté  et  U  manque  d'é- 
ducation sont  Ut  tourcet  ordinaint  dt 
timpolilette. 

Il  se  dit  Des  actions  Cf>ntT«îr»i  k  I» 
politesse.  Il  m'a  j  ait  w.  ne.  Jt 

n'ai  reçu  de  lui  que  des  ■ 

I.MPORTANCE.  J..  <••' 

qu'une  chose  est  cor 
par  elle-même,  soit  | 
tances  qui  l'accompagnent ,  soitpat  ><s 
suites  qu'elle  peut  avoir.  L'affairt  eit 
d^une  trts-grande  importance.  FUe  est  dt 
plus  d'importance  qu'on  ne  croit.  La  chost 
est  de  nulU  ictportance  en  soi ,  mais  etU 
peut  devenir  d'une  extrême  important» 
dant  la  suite,  kn  toutes  ehotet ,  il  ttt 
d'une  grandt  importanct  d*  bien  eom' 
mencer. 

On  dit ,  qn' t/ii  Aomir  !■ 
ponance  ,   met  dt  tirr.f 
qu'il  fait ,  pour  dire ,  q  1 
prélintions,  (lu'il  tlic 
valoir  ;  et  qu'il  met  dt  i      ,  r 

plut  petitct  chetet  «  pour  dire ,  <|b  il  «at 
minutieux. 

D'iMroaTÀncs. 
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u'IicroKTÂBrci.  Kifon  de  parler  ail» 
Terbiale  ,  et  qui  n'est  que  ilu  «tyle  l«- 
milier.  Trt'stort ,  extrAiicmenl.  }t  tai 
i/urrcllc  d'imporianct.  Il  ne  lo  dit  qu'on 
iniiiivaino  part. 

On  dit,  (fu'Un  hommt  fait  thommt 
à^ importance  ,  pour  dire,  qu'il  veut 
passer,  soit  pour  homme  dequalilu, 
de  riiiiiiiléraiioii  ;  soii  pour  lioinnie  de 
(avoir  i-t  He  eranile  capacité. 

IMHOUTANT,  ANTE.  udject.  Qui 
importe,  qui  est  de  conse(|uencc  ,  qui 
est  corisidcrable.  Avii  ,  conicil  impor- 
tant. Mot  important ,  Patote  importante. 
Cette  ajjairt  ft  fort  importante.  La  faute 
que  Vbut  ave{  Jàite  ett  plut  importante 
tue  vous  ne  pente{.  Il  ett  important  pnur 
la  Répithlitjue  .fue  let  méchant  toient 
connus.  Il  aurait  éti  important  pour  le 
bien  de  vos  affaires  que  vous  eussiez  fait 
et  voyage.  Cela  n'est  pas  fort  important. 
Il  ett  important  d'y  mettre  ordre  au 
plutit. 

On  dit  lubslantiTem.  qu'Un  homme 
fait  Fimportant ,  que  c'est  un  important  , 
pour  <lire  ,  qu'il  lait  l'homme  île  con- 
lé^uente,  qu'il  se  lait  trop  valoir, 
qu  il  reut  passrr  ou  pour  être  de  plus 
pran<le  qualiti;  qu'il  n'est  ,  ou  pour 
aroir  plus  de  capm  ité  qu'il  n'en  a. 

IMPORTATION,  sub.  f.  Terme  de 
Commerce.  Action  de  faire  arriver 
dans  son  Pays  les  productions  étran- 
gères. £l!e  est  opposée  à  Exportation. 

Importer,  v.  a.  Se  dit  aussi  dans  le 
■J#me  sens. 

IMPOHTEn.  V.  n.  Il  n'est  d'usage 
qu'.i  Pintinitir,  i-t  aux  troisiénios  per- 
sonnes tlu  verbe.  Etre  d'iniportance  , 
de  conséqiient.{».  Cela  ne  lui  peut  impor- 
ter de  rien  ,  ne  lui  importe  en  rien.  En 
fuoi  cela  peut  il  lui  importer?  Il  importe 
pour  l.i  sûreti  pnbliqut  ,  à  la  sûreté  pu- 
blique. Il  lui  importe  fort  de  faire  ce 
voyage.  Cela  m'importait  plut  qu'à  lui. 
Que  lui  importe  que  ctla  soit  ou  ne  soit 
pas  f  Ce  sont  des  choses  qui  ne  m'impor- 
lent  guère.  Cela  m'importe  beaucoup. 

On  dit  absolum.  N'importe  ,  qu'im- 
porte ?  et  cola  se  dit  pour  marquer 
qu'On  ne  se  soucie  point  de  U  chose 
dont  il  s'agit. 

On  dit  aussi,  Qu'importent  let  richet- 
tet ,  les  honneurs  f  pour  dire.  De  quoi 
importent,  de  quelle  importance  sont 
les  richesses,  les  honneurs!  On  dit 
encore  :  Qu'importe  de  ton  amour  ou 
de  sa  haine  f  Qu'importe  du  beau  ou  du 
mauvait  temps  i"  Qu'importe  du  bouilli 
ou  du  rOti  > 

I.MPORTUN,  UNE.  adj.  Fâcheux  , 
incommode  ,  qui  déplait ,  qui  ennuie  , 
qui  fatigue  à  force  d'assiduités  ,  de 
soins,  de  discours  hors  de  propos.  Il 
craint  de  vaut  être  importun  ,  de  te  rendre 
importun,  de  devenir  importun.  Oeit  un 
demandeur  importun.  Set  fréquentetvitilet 
sont  importunti.  Il  ett  importun  par  tes 
questions. 

Il  se  met  aussi  substaBrirem.  Cett 
lui  importun.   Ce  sont  des  importuns. 

IsjroRTUjr,  se  dit  aussi  Des  rhoses 
qui  deviennent  incommodes,  soit  parce 
qu'elles  durent  trop  lon;;'tenips  ,  soit 
p.irce qu'elles  reviennent  trop  souvent. 
Un  vent  importun.  Une  pluie  importune. 
Il  a  un  babil  importun.  Le  bruit  det 
cluchet  est  importun.  Let  cloehti  tant 
Totnr  /, 
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importunts.  Lti  mouchti  toni  impoftuiiei. 
Cela  devient  Importun  à  la  longue. 

IMPOli  rUNfi.MENT.  adv.  D'une 
manière  importune.  //  revient  imporiu- 
némcnt  à  la  charge.  l'rtster  importuné- 
ment. 

I.MPOUTUNliR.r.  a.  Incommoder, 
fatiguer  par  ses  asiiiluitéa,  par  ses 
demandes,  par  ses  questions,  eic.  Je 
craint  de  vout  importuner.  Il  ne  faut  pat 
importuner  ses  amis.  On  ne  peut  rien  ob- 
tenir de  lui  qu'à  force  de  timportuner.  Un 
bruit  qui  importune.  Il  est  de  si  mauvaise 
humeur  ,  que  tout  l'importune.  J'en  ai  été 
importuné  si  long-tempe.  Je  suis  honteux 
de  vout  importuner  de  cela. 

lupoRTVHB,   ÉB.  parli<ipe. 

I.MPOKTirNITÉ.  s.  lénun.  Action 
d'ini|>ortuner.  Grande  importunité.  Im- 
portunité  continuelle.  Obtenir  quelque 
chote  par  importunité  ,  à  force  d'impor- 
tuniié  ,  d'importunittt.  Essuyer  des  im- 
portunités. 

IMPOSABLE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
doit ,  qui  peut  Otre  imposé  ,  qui  est 
sujet  aux  droits. 

IMPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  im- 
pose ,  qui  est  propre  à  s'attirer  de  l'at- 
tention ,  des  ceanls  ,  du  respect.  Un 
ton  imposant  Une  gravité  impoiante. 
Une  figure  imposante. 

IMPOSER.  V.  a.  Mettre  dessus.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  propre 
qu'pn  celte  phrase  ,  Imposer  Us  mjins. 
L'Evêque  impose  let  maint  en  donnant  la 
yrétrite.  Let  Apùtret  doniwient  U  Saint- 
Esprit  en  impotant  Us  mains. 

Ihposkr,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie  ,  Ranger  ,  mettre  des  pages 
sur  un  marbre  selon  la  situation  où 
elles  doivent  être ,  pour  être  misos 
ensuite  sous  la  presse.  Ces  pages  sont 
composées  ,  il  faut  Ut  impoter.  Impoter 
une  feuilU. 

iMrosKR  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  lâcheuses  et  difficiles  dont 
on  charge  quelqu  un  ;  et  c'est  en  ce 
sens  qu'on  tlit  :  hn  lui  donnant  cette 
commission  ,  on  lui  a  impoté  un  fardeau 
bien  lourd.  Impoter  un  joug  insuppor- 
table. Imposer  det  conditions  fâcheuses. 
Cest  au  vainqueur  à  imposer  la  toi  aux 
vaincus. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Impoter  des  peines  ,  pour  dire  , 
Ordonner  quelque  punition  ;  et  Impo- 
ser une  pénitence  ,  pour  dire ,  Enjoindre 
défaire  quelque  chose  pour  pénitence. 

On  dit ,  avec  le  pronom  personnel , 
S'imposer  une  peine  ,  une  pénitence  ,  pour 
dire,  S'inlliiier  une  peine,  une  péni- 
tence; et,  y  imposer  une  lâche,  pour 
dire ,  Se  soumettre  volontairement  a 
une  tâche  ,  à  un  travail. 

On  dit  aussi ,  Imposer  siUnce  j  pour 
dire  ,  Ordonner  qu'on  se  taise  ,  faire 
qu'on  se  taise. 

Imposer  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  tributs  dont  on  charge  les  Peu- 
ples ;  et  c'est  dans  cette  acception 
?[u'on  dit  ;  Imposer  un  tribut  sur  tout 
es  Sujelê  d'un  Etat.  Imposer  des  droits 
sur  tout  te  qui  entre  dans  un  Royaume  , 
et  sur  tout  ce  qui  en  sort.  Imposer  la 
taille. 

On  dit  tlans  le  même  sens  ,  Impoter 
quelqu'un  à  la  taille,  pour  dire.  Met- 
tre quelqu' im  aa  r61e  dei  u41e«. 
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On  dit  quelquefiàs ,  Impoter  un  nom  , 
pour  dire  ,  Donner  un  nom ,  donoi-r 
une  denoiuinaiion.  Il  est  dit  dans  !'£- 
I  riture  ,  qu'Adam  imposa  le  nom  à  totit 
les  animaux.  Imposer  U  nom  à  unt  l/'iUt 
nouvellement  bâtie. 

I.MPosaa  ,  signifie  aussi,  Imputer  à 
tort.  Un  lai  a  imposé  itn  ctim/t  dota  U 
est  trit- innocent. 

On  <lit  ,  Impoter  du  respect ,  pour 
dire  ,  Inspirer  du  le^peci.  La  prétemct 
du  Général  inipnta  du  respect  aux  mu- 
tins. Sa  figure  inipote  U  respect. 

On  dit  ausii  absolument ,  Impoitr , 
pour  dire ,  Inspirer  du  respect.  C'en 
un  hommi  dont  ta  présence  impose. 

On  dit  aussi ,  En  imposer,  pour  dire , 
Inspirer  du  reipei  I ,  de  la  crainte ,  etc. 
Sa  présence  m'en  imprte.  Notre  /tire  con- 
tenance en  imposa  aux  ennemis. 

On  dit  de  même,  que  La  mine  d'un 
homme  impose,  pour  dire,  qu'Ellc  don- 
ne une  plua  avantageuse  opinion  de 
lui  qu'il  ne  mérite  ;  et  que  L'action  d'un 
Orateur  impose ,  pour  dire  ,  qu'litle 
fait  trouver  son  discours  meilleur  qu'il 
n'est  en  ellel. 

On  dit  encore  ,  En  imposer  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Mentir,  tromper, 
abuser ,  surprendre  quelqu'un  ,  en 
faire  accroire  à  quelqu  un.  Kous  VCB- 
Uf  en  impoter  à  vos  Juget ,  à  vot  Audi- 
teurt.  Vout  rwut  en  impote{.  Il  ne  dit 
pas  vrai  ,  ne  U  croye\  pat ,  il  en  impôts. 

Pour  dire  ,  Tromper  ,  abuser  ,  il 
faut  toujours  dire  ,  En  impoter  ,  et  non 
pas  imposer. 

lurosi,  is.  participe.  Joug ,  tribut 
impoté,  1\ixe  impotée.  TaiUe  Impotée. 
Un  homme  impoté  à  la  taille.  Nom  im- 
posé. Pénitence  imposée,  lâche  imposée. 

IMPOSITION,  s.  f.  Action  d'impo- 
ser. Il  n'est  il'usage  au  premier  sens 
du  verbe  Imposer  qu'en  cette  phrase, 
L'imposition  des  mains.  Let  ApCtret  ont 
fait  plutieurt  miraclet  par  l'impotition 
det  maint.  Les  FidèUs  reçoivent  le  Saint- 
Esprit  par  ^imposition  des  maint.  Let 
Prêtres  se  font  par  l'imposition  det  maint. 

Il  se  dit  liguremeni  De  l'action  d'im- 
poser quelque  charge  onéreuse.  L'im- 
position des  tailles.  L'imposition  de  la 
tailU,  L'impotition  à  la  tailU.  Faire 
l'impotition  de  la  taitU.  L'impoiilion 
d'un  nouveau  droit.  L'impotition  iun 
nouveau  tuht'ide.  L'imposition  d'un  tri- 
but. L'impotition  d'une  peine  ,  iTutte  pé- 
nitence. 

Il  s'emploie  sonvent  absolument  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Droit  imposé  sur  les 
choses  ou  sur  les  personnes.  Imposi- 
tion nouvelU.  Imposition  modérée.  Impo- 
tition  excettive.  Lever  Ut  impositicnt. 
faire  payer  Ut  impoiiticru, 

Ixrusirioa  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  noms  qu'on  donne.  La  première  im- 
position des  nomi  a  c  té  faite  par  Adam, 

IMPOSSIUILITE.  s.  f.  Négaiion  de 
possibilité.  Il  y  a  de  timpotsibilité  à 
cela.  Il  ett  de  toute  impotsibilité  de  .  .  , 
Cela  ett  impotsibU  ,  de  toute  impossibilité. 

On  dit,  Imposiibilité  métaphysique , 
De  ce  qui  implique  contradiction  , 
comme  ,  qu'Une  chose  soit  et  ne  soit 
pas;  Im;>o»«i>i7ii^p,^j»i.7iir,d' Une  chose 
qui  est  impossible  selon  l'ordre  de  la 
nature  ,  comme  ,  qu'Une  rivière  re- 
monte rets  s.i  source  ;  et  Impoisibititd 
}i.  X   i.  X 
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murait ,  (l'Une  clioan  qui  eit  rraiMitl- 
bUblcm><nlimpo>til>Ir,((iiniiie,  au'Un 
hiiminc  lie  bien  tajic  une  in<-cnan(e 
«cl  ion. 

IMPOSSIBLE,  ad).  iIpi  a  b.  Qui  ne 
pput  i^tro  ,  qui  ne  te  peut  (lire.  Lt 
mouvemint  ptrpétuil ,  la  quadrature  du 
cercU  3  ttc.  Mont  if  choitt  qui  ont  Hi  rt- 
garJée$  luiqu'ici cvmme  Impouibltt.Iln'y 
«  rien  d'impouiblt  à  Dieu.  Cela  tit  mora- 
lement impoieible  ,  phytii/uement  impot- 
aibU. 

Il  IP  dit  auid  quclqurfoii  par  exten- 
sion ,  et  leulenirnt  pour  lienifirr,  Qui 
eut  trèii-dilficilc.  Il  lui  eet  impotiible  de 
demeurer  long-temps  en  un  lieu. 

Il  cat  quclqiicfoi»  «uliitantir.  /(  ne 
fuie  pat  faire  l'impossible. 

On  dit  par  cxafçi'ialion  ,  qu'Onyé- 
Toit  rimpoitible  pour  quelqu'un,  pour 
«lire  ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  fit  pour 
l'obligrr. 

On  dit  ,  Rt'duire  un  homme  à  l'im- 
ponihlc,  pour  iVire,  Exif^cr  d'un  hoimiiir 
ce  qu'il  ne  peut  faire. 

En  Loelqi:c  ,  on  dit  ,  Réduire  quel- 
qu'un à  timppssible ,  putir  tlire  ,  X^ 
réduire  à  ne  pouvoir  répondre  sans 
toinlier  en  contradiition. 

On  dit  proTrrbialem.  j4  timpottible 
nul  n'en  tenu. 

Par  impossible.  Formule  qu'on  em- 
ploie dan»  \<'  discours,  quand  on  sup- 
,  pose  une  <  Iiosn  qu'on  sait  bien  être 
iin|io!»il>le.  Si  par  impossible  on  redevt- 
noil  jeune. 

IMPOSTE,  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. La  dernière  pierre  du  pieil-droit 
d'une  porte  ,  ou  d'une  arcade  ,  taiant 
saillie  sur  les  autres  pierres  ,  ayant 
ordinairement  quelques  jnou'ures  ,  et 
sur  laquelle  on  pose  la  première  pierre 
qui  commence  à  former  le  cintre  de  la 
porte  ,  de  l'arcade.  Ccr<c  imposte  a  trop 
de  saillie. 

lAlPOSTEUn  ,  siibs.  masc.  sif-nifie 
en  général  Celui  qui  en  impose  ,  qui 
trompe.  C'est  le  plus  grand  imposteur  qui 
fût  jamais. 

Il  se  dit  en  particulier  d'Un  calom- 
Tiialeiir,  qui  impute  r^usseiiient  .1  quel- 
qu'un quelque  chose  d'odieux  et  lie 
^)ré)udicial>lr.  C'est  un  franc  imposteur. 
On  ne  saurait  trop  punir  Us  imposteurs. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  invente , 
qui  débile  une  lausse  doctrine  pour 
séduire  le  public.  Ctst  un  imposteur 
qui  nous  dt-'hitc  ses  rêveries  pour  îles  vé- 
rités. Mjhomet  était  un  grand  imposteur. 

Il  se  dit  encore  De  celui  qui  tache 
de  tromper,  soit  par  de  fausses  appa- 
rences de  piéré,  de  sagesse,  de  jiro- 
bité,  soit  en  vouhint  se  l'aire  pas.ser 
pour  un  autre  homme  qu'il  n'est.  // 
veut  passer  pour  un  homme  de  bien  ,  pour 
un  grand  dévot  j  mais  ce  n'est  pi^un  im- 
posteur. Il  y  a  eu  plusieurs  imposteurs  qui 
ant  pris  le  nom  de  certains  Princes. 

Il  est  quelquefois  adject.  Un  discours 
imposteur.  Un  ton  imposteur.  Un  air 
imposteur. 

IMPOSTURE,  sub.  Km.  Action  de 
troiupcr ,  d'en  imposer.  Grcssiire  im- 
posture. 

IitFosTusB  ,  signifie  en  particulier, 
Calomnie,  ce  que  l'on  impute  fausse- 
ment à  quelqu'un  lians  le  dessein  <!e 
lui  DLuire.  Impcsture  horrible,  manifeste. 
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Imposture  alsit  à  réfuter. Se  justifier  Xune 
imposture.  Il  est  aisé  de  dJiruUt  cette 
imposture. 

Il  te  dit  encore  De  l'illution  des 
sens.  Jl  est  difficile  de  se  déjendre  de 
l'imposture  des  sens.  L'imposture  des  sens 
séduit  souvent  la  raison. 

Il  tignihe  aussi  Hypocrisie,  dégui- 
sement, trom|>erie  dans  set  moeurs, 
dans  ta  conduite.  Toute  sa  vie  n'a  été 
qu'une  imposture  eontinutUt.  L'imposture 
des  fjux  Déméirius. 

IMI'(/r.  tuli.  m.  Droit  imposé  sur 
certaines  choses.  Houvel  impôt  sur  le 
vin  j  sur  le  papier  ,  etc.  Lever  les  impôts. 
Diminuer  les  impôts.  Établir  un  nouvel 
impôt.  Mettre  un  impôt. 

liMPOTENT,  ENTE.  adj.  Estro- 
pié ,  qui  est  privé  de  l'usage  d'un  bras, 
d'une  jambe  ,  etc.  toit  par  viie  di- 
nature  ,  toit  par  accident.  La  goutte  l'a 
rendu  impotent.  Il  est  impotent  d'un  bras. 
On  dit  au.^si  subtiantir.  Un  impotent. 

IMPRATICAHLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  faire.  Ce  que  vous  me  propo- 
sez-la est  tout-à  ■  fait  impraticable.  Ce 
projet  est  bon  ,  mais  il  est  impraticable  en 
Vétat  où  sont  les  choses. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  imprati- 
cable ,  qu'i7  est  d'un  caractlre  ,  d'un 
esprit  3  d'une  humeur  impraticable  ,  pour 
dire,  qu'Où  ne  tauroit  viTre  avec  lui. 

On  dit  aussi ,  que  Les  chemins  sont 
impraticables  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'y 
sauroit  passer. 

On  dit  encore  ,  qu' l/nc  maison  ,  un 
appartement,  unechambre  est  impraticable 
en  certaine  saison  ,  à  cause  de  certaines 
incommodités  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  la 
peut  habiter.  Cet  appartement  bas  est 
impraticable  pendant  l'hiver.  La  fumée 
rend  cette  chambre  impraticable. 

IMPRÉCATION,  s.  1.  aialéiliction, 
souhait  qu'on  fait  c<)ntre  quelqu'un. 
faire  des  imprécations  contre  quelqu'un  , 
le  charger  d'imprécations ,  de  mille  impré- 
cations. Il  nt'us  en  assura  avec  mille  ser- 
mens  et  mille  imprécations  ,  c'est  à-dire , 
en  faisant  mille  imprécations  contre  lui- 
même. 

IMPRÉGNATION,  sub.  f.  Action 
d'imprégner  ,  état  de  ce  qui  est  im- 

i)règné.  Les  titanes  tirent  leur  vertu  de 
'imprégnation  des  simples  dont  elles  sont 
compoiées. 

IMPRÉGNER.  T.  a.  Charger  une 
liqueur  d'une  substance,  de  quelques 
p.iriicules  étrangères.  Imprégner  une 
liqueur  de  sels  ,  de  parties  de  fer. 

iMPR^.oifi,  KK.  participe.  Uru  eau 
imprégnée  de  parties  vitrioliquts.  Une 
terre  imprégnée  de  nitre. 

IMPRENABLE,  adj.  des  a  g.Qui  ne 
peut  être  pris.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant de  Villes  et  de  Places  de  guerre. 
Il  n'y  a  point  de  Place  imprenable. 

On  dit  aussi  ,  t\u' Une  Place  est  im- 
prenable ,  ]jnnT  dire  seulement,  qu'ElIe 
est  très-dilh.ile  à  prendre. 

I.MPRESCRIPTIbILITE.  sub.  fém. 
Qualité  de  ce  qui  est  imprescriptible. 
L'imprcscriplibitilé  de  son  droit. 

l.MVRESCniPTlIJLE.  adjectif  des 
:?  g.  Qui  n'(  st  pat  sujet  a  prescription. 
Droits  imprescriptibles-  Le  droit  de  le 
nature  est  imprescriptible. 

IMPRESSES.  aUject.  Kcjn  I«T«it- 

TlOfMULI.tt, 
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I.MPnF.SSrON.  tubs.  f.  L'effet  q»« 
l'action  d'un  rorpt  fsit  sur  an  m  if. 
L'impresslond'unccrpssur  un  auirt  i 
L'impression  que  le  mouvement  d'un  t  ■; 
fait  sur  un  autre.  L'impttuiun  d'un  ce:  '  ■ 
sur  de  la  cire.  L'impression  d'un  sce^iL  il 
est  sensible  aux  moindres  impressions  <.'r 
ta'tr.  Les  moindres  'impressions  du  eh-:- 
gement  de  temps. 

On  sppelle  ansii  tmprtts'um  ,  Ce  qui 
reste  de  rjciion  d'un  sujet  sur  un  a<- 
trr  ;  et  l'ett  dans  ce  i.rn»  qu'on  •'.<' 
L'alambic  laisse  tcujours  une  impmst  -i 
de  feu  dans  les  eai.*  distillées.  Il  n'a 
plus  de  fièvre  ,  mais  il  lui  rette  encore  une 
légire  impression  de  chaleu'  Celle  colique 
m'a  laissé  quelque  imprestii  n  de  J  uleur. 

Ijipiiattiiin  ,  en  tTi  '  - 

rie,  de  Gravure  ,  etc.  <       < 

des  empreintet  u'un< 

mait  qoi  a  det  creux  ou  ' 

propret  il  te  (harger  d'une  '  i 

par  compretiion   »e   trouve   n^joftec 

sur  une  autre  tnrr:ice. 

I!  te  dit  encore  De  "■■"■•  ■'     fi  — "- 
merie.  Jietle  imprrssi 
tion.    Impression  de    1 
d'Allemagne.    Impressitm    c 
Impression  correcte.  Imp'rsi 

Il  te  dit  austi  qu. 
sens  d'Édition.  On  u 
pression  de  ce  /-i  r-  !  ■ 
siont  sont  aiiio"'  ■ 

Le»  Peintres  1  "1 

leur  ouvrable  ,  Peinture  d'impiessioa  , 
pour  le  distinguer  de  la  Peinture  en 
tableau. 

\a!*  Peintres  en  tableau  nomment 
Impression  ,  L.i  couleur  qui  »e  met  tur 
la  toile  ,  soit  a  l'huile,  toit  a  la  dé- 
trempe ,  ei  qui  sert  de  piemière  couche 
à  l'ouvrage. 

iMmiMsios,  te  dit  figof «ornent  Do 
r<  fletqu'unecaii  '■ 

dans  le  cu'ur  •■■  ' 

fait    une  forte   ia.^..^  .-■.    .-■     ^  s 

peine,  le  châtiment  ,  les  caresses  ne  JonI 
nulle  impression  sur  ces  âmes-là.  Pei.sn- 
vous  que  ce  discours  ait  Jait  impression  , 
grande  impression  sur  son  espiit  f  On 
m'a  voulu  donner  de  mauvaises  impres- 
sions de  vous  ,  de  votre  conduite.  Je  ru 
prends  pas  si  facilement  ces  imprtts'iont- 
là.  Il  a  laissé  une  mauvaise  impreisiott 
de  lui  dans  toute  la  Province.  Cet  ouvrage 
a  fait  une  grande  impression. 

I.MPHLV  OYANCE.  1.  f.  Défaut  d« 
prévoyance.  L'imprévoyance  des  jeune* 

'^IMPRÉVOYANT,  ANTE.  adjecr. 
Qiii  manque  de  préTOyancr.  l  ajtunest* 
est  impréxoyante. 

l.MPRE\  U  ,  VF.,  adject.  Qu'on  n'a 
pas  prévu  ,  et  qoi  arrive  loriqu'on  y 
pense  le  iroins.  Un  accident  imprévu. 
Une  chrse  imprévue.  Mort  imprétue. 

IMPRIMER,  vcrb.  act.  ïairc  une 
empreinte  tur  quelque  chose  ,  et  y 
marquer  quelque»  traits,  q<"  l.jues  6- 
guret.  Imprii^er  un  sceau  sur  de  U  cire. 
Le  balancier  i.r.prime  mieux  Us  f  gui  es  et 
Ut  caractiies  sur  U  monmoit  ,  que  le 
marteau. 

luptiMsa,  signifie  aussi ,  Marquer, 
empitindre  ries  lettres  sur  du  |id)ucr  , 
du  parthciiiio,  do  velin  ,  etc.  avec 
tiet  caractères  «le  frnte.  i'-,-r,i:;f(-  m 
liyrt  t    •">  Jattum,    Faire   i^  i  nmer  ua 
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vuvtif»,  Vn  Imprimeur  qui  Imprlmi  cer- 
rccimienl  ,  ntilement.  Oonnir  un  frlvi- 
Vgt  puur  falrt  imprimer.  Ptrmintt>n 
d'i.npiimer  par  tel  Imprimeur  ,  el  en  tel 
eiira*-'tire  qu  on  voudra.  Imprimer  in-folio ^ 
in  ipiiirto  ,  in-uctaro  ,  etc. 

Imprimer  ,  se  dit  auiii  Dei  e*t.iin- 

ItcK  <|ui<  l'ciM  tire  sur  des  planches  dr 
lois  uu  de  tuivri".  Imprimer  en  taille- 
douce.  Imprimer  tn  lailU  de  hoii. 

Impriubr  ,  su  dit  aussi  pour  ,  Faire 
iin;iiiin>'r.  Ainsi  nn  dit,  qu' (/n  homme 
n\t  pas  encore  imprime  ,  pour  diic  ,  qu'il 
n'a  rien  lait  imprimer.  Oiiilildc'iMi^iiic, 
Il  a  imprimé  que  . .  .  En  ce  sens  il  est 
|iri«  neutrsieinent.  On  dit  aussi  acti- 
vement ,  Son-ieulemenl  il  a  dit  cela  , 
malt  il  l'a  imprimé. 

On  dit  ijiuiliomnent,  Se  faife  im- 
primer,  pour  dire^  qu'On  va  mettre  au 
Jour  quelque  nuTra|;e.  Mon  travail  ett 
Jini  ,  je  me  faii  imprimer. 

On  dit  aussi  ,  Imprimer  des  toilei. 

Imprimer  ,  se  dit  aussi  Du  mouve- 
ment qu'un  corps  communique  à  un 
autre  corps. 

lupRiMhR,  se  dit  figiin'inent  Des 
sentiment  ,  des  imiigcs  qui  l'ont  im- 
pression dnns  l'esprit  ,  dans  la  ind- 
inoire  ,  dans  le  caiur.  Le$  sciences  qu'on 
apprend  de  jeunesse  ,  s'impriment  mieux 
dans  l'esprit  ,  dans  la  mémohe.  Les 
images  ,  Us  représentations  des  ol'jtts 
t'impriment  dans  l'imaginai  in  n.  Ce  spec- 
tacle lui  imprima  unr  jt  grande  terreur 
dans  time.  Il  faut  imprimer  de  bonne 
heure  la  crainte  de  Dieu  ,  les  sentimens 
de  la  vertu  dans  tesprit  des  jeunes  gens. 
La  présence  du  Prince  imprime  toujours 
du  respect. 

Imprime,  ^k.  participe. 

Il  se  dit  quelquefois  sulistantirem, 
tl  court  un  imprimé  ,  des  imprimés  scan- 
daleux. 

IMPRIMERIE,  s.  f.  L'art  .l'impri- 
mer  d(s  Livres.  L'Imprimerie  est  un  ici 
Art.  On  ne  taie  pas  bien  qui  a  été  l'in- 
venteur de  l'Imprimerie.  DepuU  l'inven- 
tion de  l'Imprimerie. 

Imprimerie,  se  dit  aussi  Descar.-ic- 
tères  ,  des  presses  ,  et  de  tout  ce  qui 
sert  k  l'impression  des  ouvrages.  ./^cÂt- 
ter  une  Imprimerie.  Il  y  a  là- dedans  une 
Imprimerie. 

Il  se  dit  encore  Du  lieu  où  l'on  im- 
prime. Mntrer  dans  une  Imprimerie. 

On  appelle  Imprimerie fnfai7&-Jou«, 
L'Imprimcrieoù  l'on  tire  des  estampes 
au  burin. 

IMPRIMEUR,  aub.  mas.  Celui  qui 
exerce  l'Art  de  l'Imprimerie.  Hon  Im- 
primeur. Habile  Imprimeur.  Un  Impri- 
meur txact.  Imprimeur  ordinaire  du  Jiùi. 
Imprimeur  de  tAcadiimie  Françoise,  tin- 
voyir  une  feuille  à  l'Imprimeur.  Impri- 
meur en  taille-douce.  Maître  Imprimeur. 
Compagnon  Imprimeur. 

I.-MPROBAliLE.  adjoc.  de»  2  g.  Qui 
n'a  point  de  probabilité.  Kien  n:  me 
paraît  plus  improbublt  que  L-ette  assertion. 

IMPHOliATEUR  ,  THICE.  adject. 
Qui  df^samirouve  ,  qui  marque  impro- 
balion.  Geste  improhateur.  Coupd'ail 
improbaleur. 

Il  se  jirend  aussi  substantivement. 
Cest  un  improbaleur  décidé  de  tout  ce 
que  les  autres  font. 

mi-P-OUATlON.  lubt.  Km.  AcUon 
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il'improuver.  Se  tatrt  quand  on  entend 
louer  un  nuvrjgt ,  est  uns  marque  d'im- 
probaiion. 

IMPKOUITI^..  sub.  fém.  Défaut  d« 
probité  ,  mépris  de  la  justice  et  de 
l'UonnAteté.  L'improbiié de  sa  conduite, 
de  ses  manauvres  ,  de  ses  procédés. 

IMPROMPTU,  s.  m.  Terme  pris 
du  Latin.  Ce  qui  se  lait  sur-lc-cbaïup. 
Il  se  dit  principalement  d'Une  Épi- 
gramma  ,  d'un  .Madrigal  ,  ou  d'une 
autre  petite  Poésie  laite  sans  prémé- 
ditation. Un  joli,  un  agréable  impromp- 
tu. Perionne  ne  fait  mieux  que  lui  des 
impromptu.  Il  fait  des  impromptu  sur 
tout. 

On  appelle  par  plaisanterip,  Un  im- 
promptu Jail  à  loisir  ,Uat  pclite  Poéiie, 
un  bon  mot  ,  une  belle  piMisée  qu'on 
a  iirémédilée  ,  et  qu'on  donne  comme 
faite  ,  comme  venue  sur-le-cb-inip. 

Il  se  dit  aussi  Uc  tout  ce  qui  se  fait 
sans  préparation.  Il  ne  nous  atiendoit 
pas  ,  le  diner  qu'il  nous  a  donné  etvit  un 
impromptu.  Ce  concert  itoit  un  impromptu. 
Plusieurs  lui  donnent  un  pluriel,  taire 
des  impromptus. 

IMPROPRE,  adjcc.  des  a  g.  Qui  ne 
convient  pas  ,  qui  n'est  pas  juite.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Du  langage. 
Ce  urmt-  là  est  impropre.  Il  s'est  servi 
d'un  mot  impropre  ,  d'une  expression  im- 
propre. 

IMPROPREMENT,  adverb.  D'une 
inanii>re  qui  ne  convient  pas,  qui  n'est 
pas  juste.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du 
langage.  Cest  parler  improprement  ,  que 
de  parler  de  la  sorte. 

IMPROPRII^yrÉ.  s.  f.  Qualité  déco 
qui  est  impropre.  L'impropriété  de  ses 
expressions  rend  son  style  obscur.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Du  langage. 

IMPROVISATEUR.TRICE.  sub. 
Celui  ,  celle  qui  improvise.  Célèbre 
Improvisateur.  Grande  4mprov'isatrice. 
Ce  mot  est  croprunié  de  l'Italien. 

I.MPR0V'IS1:R.  vcrb.  n.  Faire  «ans 
préparation  et  sm-le-chanip,  îles  vers 
sur  une  matière  donnée.  Les  Italiens 
improvisent  beaucoup.  Ce  mot  est  em- 
prunté de  l'Italien. 

Improvisé,  ée.  participe.  Il  s'em- 
ploie aussi  adjectivement. iJwcourj  im- 
provisé. Chanson  improvisée. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  la^on  de  parler 
adverbiale,  y-i/'im/irovuie.Subitcmcnt, 
lorsqu'on  y  pense  le  moins.  A'ou»  étions 
à  table  ,  il  est  survenu  à  Vimprovitte. 

IMPROUVER.  V.  a.  Désapprouver, 
bUmcr.  Tout  U  monde  improuve  sa 
conduite. 

IsiPRocvû  ,  ée.  participe. 

IMPRUDE.MMENT.  adverb.  Avec 
imprudence.  Il  a  agi  fort  imprudem- 
ment en  cette  rencontre.  Parler  fort  im- 
prudemment. Répendre  imprudeniment, 

IMPRUDENCE,  sub.  fém.  Défaut, 
manauc  de  prudence.  Il  s'est  coiuiuii 
en  cela  avec  une  grande  imprudence  ,  avec 
une  extrême  imprudence.  Il  y  a  bien  de 
l'imprudence  en  cela.  Il  y  a  eu  un  peu 
d'imprudence. 

Il  sienifie  au.ssi ,  Action  contraire  h 
la  prudence.  lia  fait  une  grande  impru- 
dence ,  une  légère  imprudence.  Il  ett  sujet 
à  faire  de  grandes  imprudences. 

IMPfiUUiiMT,  liiJTE.  adj.   Qui 
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manqae  de  prudence.  Ctst  un  Aomm« 
fin  imprudent.  Elle  aété  bien  impiudenu 
ds  se  confier  à  lui. 

Il  se  dit  uusti  I>e«  iclion*  et  dM 
di'-c'<urs.  Tenir  une  conduite  imprudente  s 
des  discours  Imprudent.  Faire  une  otilom 
imprudente. 

I.MPL'UÏ.RE.  s.  Terme  de  Droir.  U 
*«  dit  I)  '  <  <''(ù  ou  c<-lle  qui  n'a  pas  at- 
teint I'  K-rté. 

IM!  I  N  T.  adr.  F.fTroDté- 

ment  ,  aw  .    Parler  impu- 

demment   H  dennuen:  Ç}uoi- 

que  déshcnoi^  , ..  _.  .:..  itre  impudemmtHI 
partout.  Mentir  impudemment, 

I.MPUDENCE.  sub.  f.  Effronterie. 
Ce  qui  est  contraire  à  la  pudeur.  Il  y  » 
de  Fimpudmce  à  soutenir  une  chose  qu'on 
tait  être  fjusse.  Il  a  eu  L'i-npuJrnce  de 
nier  sa  signature.  Quelle  impudence  I  Celn 
ett  de  la  dernière  impudence. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des 
paroles  impudentes.  Il  mérite  d'ctrc 
châtié  poir  ses  impudmeei, 

IMPUDENT,  ENTE.  adj.  laio- 
lenl  ,  efîronlé  ,  qui  n'a  point  de  pudear. 
Homme  impudent.  Fille  impudente.  Cest 
une  impudente  créature.  C'est  un  impudent 
menteur. 

Il  se  dit  «usai  Dca  actions  el  des 
paroles  qui  blessent  U  pudeur  ,  on  i^ui 
sont  trop  libres  ,  trop  hardies.  Action 
impudente.  Discours  impudent.  Proposi- 
tion impudente. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. Cest  un  grjnd  impudent. 

IMPUDEUR,  s.  I.  Dclaut,  manque 
de  pudeur, 

I.MPUDICI'TÉ.  s.  f.  Vice  contraire 
à  la  chasteté.  Être  plongé  dans  V'impu- 
dicit!.  L'impudicité  leite  dans  de  grands 
malheurs.  L'impudicité  perd  U  corps  et 
time. 

IMPUDIQUE,  adject.  de»  a  g.  Qui 
fait  des  action»  contraires  à  la  chasteté. 
Une  femme  impudique  est  la  ruine  et  le 
déshonneur  de  sa  famille. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  blcsae 
la  chasteté  dans  les  actions  eu  dans  let 
discours.  De  irs  impudiquei.  Regardé 
impudiques.  Gestes  impudiquet.  Posture 
impudique.  Paroles  impudiques.  Chansons 
impudiques. 

Il  est  aussi  substantif,  et  en  cette 
acception  il  ne  se  dit  que  De»  per- 
sonnes. C'est  un  impudique, 

IMPUniQUKMENT.  adrer.  D'un» 
manière  impudique. 

IMPUGNER.  T.  a.  Disputer  contre , 
ou  de  parole ,  ou  par  écrit  ;  attaquer, 
combattre  une  proposition  ,  un  point 
de  Doctrine.  Je  n'oserois  impugner  l'opi- 
nion d'un  si  grand  Philosophe.  Impugner 
un  acte,  Impugner  un  titre.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  disputes  sur 

ilf-  -  -'-sde  Doctrine  ou  de  Palai*. 

,    KB.  porliiipe. 

1  -ANCE.  s.  f.  Manqne  de 

pouvoir  pour  (aire  quelque  chose.  Je 
suis  dont  l'impuissance  de  vont  servir. 
Il  est  dans  l'impuissance  de  payer  set 
dittet.  Mon  jèle  vous  est  inutile  par  l'im- 
puissance oà  je  suis  de  vous  rendre  service, 

ImpuissuhCE,  se  dit  plu»  particu- 
lièrement De  l'mcapscité  d'avoir  de* 
enfans  ,  causée  ou  par  un  vice  de  con- 
formation ,  ou  par  quelque  accident, 
Impiùtitnct  avé.ée  .  reconnut  , prouvét, 
X  X  X  X  a 
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htrt  loupfatmi ,  iiccu$4 ,  convaincu  flm- 
puittance.  L'impuigtance eti une  det  cauê'$ 
(jiii  rcnâtnt  un  mariage  nul.  Kilt  a  étf 
léparie  dt  ion  mari  pour  cauit  d'im- 
puiiiance. 

IMPUrSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
peu  ou  point  ilc  pouvoir.  //  a  dti  tnne- 
mi$  ,  niait  ce  sont  dts  tnncmii  folblti  tt 
impuliiant. 

Il  >e  dit  p!ut  ordinairpment  en  p.ir- 
Iinc  des  cliosrs  ,  et  •ignitic  ,  Incapahir 
de  produire  aucun  rllet.  Une  haine 
impuittante.  Une  eulirt  impuistante.  faire 
àtt  effortt  impuitiant. 

Impuihsaxt  ,  »p  dit  auDii  De  celui 
<]ui  par  virp  de  coiilorinntion  ,  ou  par 
qnc-lqup  loiblme  naturelle  ou  accid'-n- 
trlle ,  cal  incapalilo  ir^ngendrcr.  lia 
été  déclaré  impuissant. 

Il  eat  aubir.'iiilil  dans  celte  dernière 
acception.  Ctst  un  impui$$ant.  Elle  a 
épousé  un  imj^nitsant. 

IMFUI-SrF,  IVE.  ad).  Qui  agit  par 
impulsion.   Force  impulsive. 

I.MI'ULSION.  «iiU.  f.  Mouvetnent 
qu'un  corps  dunnc  à  un  autre  par  !(■ 
choc.  Cela  le  fait  par  l'impulsion  de 
l'air.  L'eau  ne  s'clive  que  par  une  force 
d^impulsion.  Les  Cartésiens  prétendent  que 
sous  les  mouvcmens  te  font  par  impulsion. 

Impuliior,  se  dit  figurémcnt  Ue 
l'instigation  par  l.iquellc  on  pousir 
<fiiel<|u'un  à  taire  une  iliusc.  Il  a  fait 
cela  par  Vinipulsion  d'un  til, 

IMPUNKMrNT.  adv.  Avec  impu- 
iiitf'' ,  sans  subir  niicunr  punition.  Ko- 
ler  impunément.  Commettre  impunément 
toutes  sortes  de  crimes.  Cett  un  homme 
qu'on  n'cffente  point  impunément.  On 
n'attaque  point  impunément  Ut  i'uii- 
tàncei. 

TMPUirÉMKsr  ,  s'applique  ansni  à 
diverses  choses  ,  pour<liie,  S.ins  iju'il 
en  arrive  aucun  inconvénient.  Ainsi, 
en  parlant  d'ITn  liomme  d'une  santé 
délicate  ,  qui  ne  peut  faire  le  moindre 
exclus  sans  qu'il  s'en  trouve  incom- 
modé ,  on  dit  que  Cett  un  homme  qui 
ne  tauroit  faire  impunément  le  moindre 
ejch. 

IMPUNI ,  lE.  ndject.  Qui  demeure 
«ans  punition.  11  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  Des  toutes  et  des  crimes  Cette 
faute  ne  d  meurtra  pas  impunie.  Dieu  ne 
laiste  point  les  crimes  impunis.  Celte 
action  est  trop  nuire  pour  demeurer  im- 
punie. 

,  mPUNITK.  sub.  lém.  Manque  de 
punition.  Kien  n'augmente  tant  ùt  dé- 
êordrts  que  l'impunité  des  crimes.  Les 
coupables  puiiseiu  se  flattent  de  l'impu- 
nité. 

IMPqn  ,  IIRE.  adj.  Qui  n'est  pas 
pur,  qui  est  altéré  ou  corrompu  j.ar 
quei'tue  méLinne.  Far  le  feu  ,  on  sépare 
te  qu'il  y  a  d'impur  dans  let  métaux. 
Dant  l'analise  qu'on  a  fiite ,  tout  ce 
qu'il  y  a  d'impur  est  d;meuré  au  fond. 

On  ilit  lioun-ment ,  qu'  l/n  homme  est 
né  d'un  sang  impur  ,  pour  ,  qu'il  est  né 
de  parens  notés. 

Il  se  prend  aussi  Ggurément  pour 
Impndiqiie.  Une  i  ie  impure.  Vet  maurs 
impures.  Vet  amours  impures.  Il  ne  se 
dit  gupre  des  personnes. 

IMI'linr.TÉ.  s.  t.  C"  qu'il  y  a  d'im- 
pur ,  de  grossier  et  d'é  anj/'er  dana 
quelque  cdosc.  L'impvr  t^  dt  l'air  cause 
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plutieurt  maladiet.  L'impurtié  dit  mV- 
tau*  te  corrige  par  le  Jeu.  Il  faut  filtrer 
let  liqueurs  pour  en  ôler  toutes  Us  'impu- 
retés.  L'impureté  de»  humeurt. 

Il  te  prend  aussi  tigurément  p^or 
Impudidté.  ytvre  dant  l'impureté,  btre 
plongé  dam  f  Impureté.  Ceit  un  montirt 
d'impureté.  Le  péché  d'impureté.  Le  dé- 
mon de  l'impureté. 

On  dit  d'Un  livre  où  il  y  a  des  choses 
obsténrs,  qu'Ily  a  det  impurtiét  ,e{u'il 
ttt  rempli  d'impuretés. 

On  appelnit  Impureté  légaU  ,  Celle 
que  l'on  conirattoit  en  certaines  occa- 
sions marquées  par  la  Loi  det  Juifs. 

IMPUTATION,  sub.  f.  Terme  de 
Finance  et  de  Pratique.  Compi  nsation 
il'une  somme  avec  une  autre.  Déduc- 
tion d'une  somme  sur  une  autre.  On 
doit  faire  l'imputation  des  tommet  poyéet 
pour  intérêt  d'un  capital  qui  n'en  duit 
point  produire  ,  sur  ie  capital  même.  On 
doit  faire  iimputati<m  de  ce  qui  a  é'é  payé 
pour  Us  arrérages  d'une  rente  au-delà  du 
taux  du  Prince  ,  tur  U  capital  même  dt 
la  rente. 

En  matière  de  Religion  ,  Imputation 
se  dit  De  l'application  des  mérites  de 
Jésds-Cbrist  -,  et  c'est  dans  ce  sent 
qu'on  dit,  que  Let  Protestans prétendent 
que  nous  ne  sommes  justifiés  fuerar  l'im- 
putation det  mérites  de  JK5VS  ChKIST. 

Imfutatiok  ,  signitic  aussi  Une  ac- 
cusation faite  sans  preuve,  llt'ett  bien 
juttific  det  imputationt  dont  tet  ennemit 
l'avaient  chargé,  yoilà  une  imputation 
faite  bien  légèrement. 

IMPUTE»,  virl).  act.  Attribuera 
quelqu'un  une  chose  digne  du  blâme. 
On  lui  impute  que  ....  On  lui  impute 
d'avoir  voulu  corrompre  det  témoint.  C'est 
un  livre  sans  nom  .  on  l'impute  à  un  homme 
qui  s'en  dé fnd  fort.  A't  m'imputej  pas 
cette  faute.  Il  ne  m'en  faut  rien  imputer. 

On  dit  aussi.  Imputer  à  faute,  à 
blâme  ,  à  déshonneur  ,  pour  dire  ,  Trou- 
ver dans  une  action  qui  parolt  inditié- 
rcnte  ou  même  louable  ,  de  quoi  blâ- 
mer celui  qui  l'a  f.iite  ,  et  lui  en  faire 
un  reproche  ,  un  crime. 

On  dit  de  même  ,  Imputer  à  négli- 
gence ,  à  oubli ,  etc.  pour  dire  ,  Attri- 
buer a  négligence  ,  a  oubli ,  elc- 

lMrt;TER  ,  en  termes  de  Finance, 
C'est  appliquer  un  payement  à  une 
certaine  dette.  Let  payement  que  fait 
un  débiteur  doivent  être  imputés  sur  Us 
dettes  qui  lui  sont  U  plus  à  charge. 

Iupi;t£,  ie.  participe. 

1  N 

IN.  Préposition  Latine ,  dont  on  f.iit 
usage  en  termes  de  Librairie,  pour  la 
pLicer  devant  les  mots  siiivans  :  In- 
folio ,  se  dit  De  la  feuille  pliée  en 
deux  ;  In-quarto ,  de  la  feuille  pliée  en 
quatre  ;  In-octavo  ,  de  la  feuille  pliec 
en  hoil  ;  In-dbu\e  ,  de  la  feuille  pliée 
en  dou7.e  ;  In-sei^e  ,  de  la  feuille  plioe 
en  se  ze  ;  In-vingt- quatre  ,  etc.  de  la 
feuille  |>liéc  en  vingt  quatre.  In-octavo 
est  le  seul  de  ces  n:ot5  on  l.i  préposition 
In  conserve  la  prononriaiion  latine. 

On  conserve  la  même  prononciation 
dans  lette  phrase  prise  du  L.itin  ,  In 
pace  ,  qui  se  dit  dans  les  Monastères. 
On  a  mis  et  Keligiiux  in  pâte  ,  pour 
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dire  I  qu'On  l'a  mit  en  prison  poitr 
toute  %a  vie.  Il  en  est  •''  -■  •^■•■>-  dans 
(es  phr  ises  pureinciii  •  'ta- 

Wtnuc»,  In  gleba ,insia'  tatu , 

in  naturalibus  ,  in  petto  »  injiO**Mi,  etc. 

I.a  prononciation  est  la  mèine  dans 
cette  plirate ,  In  manus,  tirée  du  Latin  . 
et  qu'on  rmploie  roiiime  tubstaniit 
masculin.  Dire  son  in  manui ,  t'eu-a- 
dire  ,  Hi'i  iimiiitndcr  sou  iitne  a  Dieu 
en  moMianf. 

La  particule  In  te  joint  a  bcaacotip 
de  muta  de  la  Langue  ,  et  lear  ^onae 
un  lent  négalil.  Dai.t  !ri  mou  dont  le 
tiinple  coti'iiunce  p.ir  une  voyelle  ,  ou 
par  une  contonnc  autre  que  b ,  L , 
M  ,  P ,  H  ,  on  te  s<  n  <le  l.i  p.iiiiiule 
In.  Inattendu  ,  intspéié  ,  intnteiligibU  > 
inopiné,  inutiU ,  ii'dociie ,intuitt .  4^lu«nd 
le  simple  coinmence  par  H  ,  .M  ou  P , 
on  emploie  la  partit  ule  im.  Imbtthe  , 
immati'tiel ,  impatient.  Et  il.int  let  roota 
dont  le  simple  comiiirnce  par  une  des 
deux  liquides  L  ou  H  ,  on  ajoute  aim- 
plement  un  i,  et  l'on  redouble  la  li- 
quide.  Illimiié ,  inéligieux.  On  trouvera 
•lans  le  Dictionnaire  les  mois  compo- 
tes que  l'usage  a  auloritét.  Il  y  en  a 
beaucoup  d'uutret  que  des  Eciivaint 
se  pcriuettent  avec  pitu  ou  muiaa  de 
succès. 

Au  reste,  celte  particule  ae  aiftaiiie 
pas  toujours  négation  ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  plusieurs  mois ,  tel* 
Hu'Imtu  ,  importation  ,  illusoire. 

Dans  les  mois  (om)M>*es  ,  la  parti- 
cule   /l  deV.T   '   V"   •       ..I'.. ...ant 

un  A.anst  ! 

devant  une  < 

nasalement.  iî  «rn  est  de  inéiue  île   Ia 

particule  Im  dtvant  une  lonumne.  Il 

en  faut  excepter  les  itots  où  l'n  et  l'm 

sont  redoublet ,  comme  dans  Iioiottut , 

immatér'iel ,  etc. 

1  N  A 

INABORDABLE,  adjecr.  «lei  a  f^. 
Qu'un  ne  peut  aborder.  Cest  i/n'  plagi 
inabirdabU.  La  plage  est  inabordabU  d* 
ce  cité- là. 

On  dit  d'Un  homme  de  ditficile  ac- 
ci'S  ,  qu'ii  <s>  inaKidabU.  Mais  dans 
ce  sent  liuure  il  est  ilu  style  fan.i'ier. 

INACCESSIBLE,  adj.  des  a  g.  Dont 
l'accès  est  impossible.  Un  Chiteau  inac- 
cessible. Un  rucher  inaccessibU.  U  lu  plage 
inaccestibU. 

IsACCEstisi.x,se  dit  ausai  Des  per- 
sonnes auprès  de  qui  on  ne  peut  trou- 
ver d'accès ,  à  qui  il  est  ditliule  de 
parler.  Prpuit  qu'il  est  en  pUie  ,  U  ut 
devenu  te. 

On  >  ni  ,  qii'(/iWkoniine  c(( 

injcir».. ..  - i,Alicitaiions ,\>oat  dire, 

que  Les  suliiciuuuot  oe  peavcac  rica 
fur  lui. 

On  dit  de  même,  qu' l/a  Aoaanu  ttt 
inaccessible  à  U  peur ,  i  l  amour  ,  è  I» 
flânerie  ,  etc.  pour  ilire  ,  qu  II  est  ia- 
sriksible  aux  impresiions  de  la  pear , 
,1p  lai -     •'•■  la  flatterie  ,  etc. 

ISS  'DABI  E.  adject.  dea 

3  p    1 1  ^  rut  arcommoder.  Cet* 

une  quereiU  iiUuommoéatU.  lU  ont 
pousse  Fi' I  faire  si  loin  ,  qu'elU  ett  dt- 
itnuc  • 

m/,  jdject.  de»  a  g 
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<Ju'on  ne  pc nt  accorder.  Du  *drûetirti 
inuecorJûHct    Voyez  Accordailb. 

INACCOSTABUi.  «iliect.  «!«••  a  f,- 
Qu'on  ne  ncut  accoxrr.  Ccâl  un  homme 
inaicotubU.  Il  (at  Uiiiilicr. 

IJNACCOUTUMi; ,  EE.  «UifC.  Qui 
b'«  pas  coutume  «le-  «e  f»ire,  d'prriver. 
Stntir  étt  muuvcmtnM  imueoklumtê  qui 
preiagent  unt  maladif. 

INACriK,  IVE.  «dj.  Qui  n'«  point 
d'.iitiriio.  Ct$t  l'homme  du  monde  le 
plut  inactit. 

INACTION.,!iub.  lém.  Cr«saiion  de 
toute  action.  Etre  dans  l'inaelion.  Les 
troupes  sont  dans  t inaction» 

IJNfACTIVITÉ.  «ul>.  l<Jm.  Manque, 
di  laut  d'activité,  ion  inattiyiii!  m'impa- 
tiente, 

INADMISSIBLE,  adj.  des  a  r.  Qui 
n'est  point  recevabie,  qui  ne  aauroit 
être  au  mis.  Ses  moyens  ont  iti  trouvés 
inadmissibles.  Cette  preuve  est  inadmis- 
sible. 

INADVEUTANCE.  «ub.  f.  Défnut 
d'.itiention  a  quelque  chose.  Il  a  fait 
cela  par  inadvertance.  C'est  pure  inad- 
vertance. 

IN ALIÉNABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inaliénable.  L'inutiénabilité 
du  I^omaine. 

INALIENABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  peut  s'aliéner.  Le  Domaine  de  la 
Couronne  est  inaliénable.  Les  biens  de 
l Eglise  sont  inaliénables. 

IMALLIABLH.  adjrct.  dra  a  {>.  Son 
principal  usatie  est  en  parlant  Des  mé- 
taux qui  ne  peuvent  s'allier  l'un  avec 
l'autre.  Ces  deux  métaux-là  sont  inal- 
liables.  Et  figuréuient ,  Les  intérêts  de 
Dieu  et  ceux  du  monde  sont  inaUiabtis. 

INALTERABLE,  adj.  des  a  g.  Oui 
ne  peut  être  altère.  Un  prétend  i]ue  tor 
est  inaltérable.  'jCran^juillité  inaltérable. 
INA.AIISSIBILITE.  a.  1.  Qualité  de 
ce  qui  est  inumissiblcll  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase  tUéoloj^ique,  L'inamissi- 
bilité  de  la  Justice. 

IKAMISSIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  se  peut  perdre.  Il  ne  se  dit  qucn 
cette  phrase,  Grâce  inamisiible. 

INA.VIOVIIIILITE.  s.  I.  Qualité  de 
ce  qui  est  inaïuovible.  L'inamovibilité 
d'un  office. 

INAMOVIBLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  ne  )>eut  être  ùté  d'uu  poste,  qui 
ne  peni  être  destitué  à  volonté,  ficaire 
perpétuel  et  inamovible.  On  dit  aussi 
EmpUn  inamovible  ,  Office  inamovible. 

INjVNIMÉ,  EK.  .luj.  Qui  n'a  point 
d'ime.  Créatures  inanimées.  Corps  ina- 
nimé ,  etc. 

Il  se  dit  Bgurément  De  ce  qui  ne 
marque  point  de  sentiment.  Cest  une 
pei tonne  inanmée.  Un  chant  inanimé. 
Uns  figure  inanimée. 

INANITION,  sub.  fém.  Foiblessc  , 
manque  de  lorcc  causé  par  détaut  de 
nourriture.  Il  ne  man^e  point ,  il  mourra 
d'inanition.  Il  tombe  d'inanition. 

INAPERÇU  ,  UI..  nd)cc.  Qui  n'est 
point  aperçu.  Le  hatard  n'est  que  le 
cours  inaperçu  de  la  nature. 

INAPfliCABLE.  adjcct.  des  a  g. 
Qui  ne  peut  i^tie  up;iiiqiie.  Cet  exemple 
est  inapplicable  au  Jait  présent. 

INAPPLICATION,  sub.  f.  Inatten- 
tion ,  driaut  d'.  pplicaiion  ,  manque 
d'application.  Il  est  d'une  inapplication 
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fut  rien  ne  peut  corriger.  Son  InapplicM- 
lion  est  cause  qu'il  ne  fera  jamais  rien. 

INAPPLIQUE,  Et.  aojec.  Qui  n'a 
point  d'application  ,  iraltentiim.  Un 
homme  inappliqué.  C'est  un  etprit  inap- 
pliqué. I.et  etpiilt  inappliqués  nt  reui- 
sissent  en  rien ,  à  rien. 

INAPPRECIABLE,  adiec.  lira  3  g. 
Qui  ne  peut  être  apprécié.  QuarKir^ 
inappréciable.    Valeur  inappréciable. 

KNAPTITUDE.  s.  1.  U.-i.,ut  d'jpii- 
lude  à  quelque  thèse.  Sua  inaptùadf 
l'exclut  de  tout  emploi. 

INARTICULE,  EK.  adj.  Q.ii  n'est 
point  arlii  uh-.  Enfant  qui  ne  Jormt  en- 
core que  des  sont  inarticulés. 

INA'l'IAQUAliLE.  u.iject.  des  a  g. 
Qu'on  ne  jieut  attdqui  r.  On  poste  inat- 
taquable. Un  droit  ,  un  titre  inatta- 
quable. 

INATTENDU,  UE.  adject.  Qu'on 
n'atlendoit  pas  ,  qu'on  n'avoit  pas  lieu 
d'attendre.  Visite  inattendue.  Un  mal- 
htur  inattendu.    Disgr,}ct  inattendue. 

INATTENTIE,  1\E.   adj.  Qui  n'a 
point  d'allentuin.    Un  enfant  inaittntif. 
INATTENTION,  s.  J.  Délaut  d'at- 
tention.   Il  a  fait  cette  faute  par  inat- 
tention. 

INAUGURAL,  ALE.  adj.  Qui  a 
rapport  a  l'inauguration.  Il  se  dit  piin- 
cip.ileinent  dans  cette  phrase  ,  Ha- 
rangue inaugurale  a  en  parlant  De  la  lia- 
raiiguequ'un  pr»lc-.s<teur  prononce  pour 
prendre  nos.-iession  d'uiit-    chaire. 

INAUGURATION,  s.  t.Ceréinonie 
reli(^ieuse  qui  se  pratique  an  Sacre,  au 
CouronnciMint  de.H  Souveraius.  L'inau- 
guration de  l'Empereur. 

Ou  dit  par  extension,  L'inauguration 
d'une  statue. 

On  du  aussi  :  Ce  Professeur  a  fait  son 
discours  d'inauguration  ,  c'est-a-ttire  , 
Le  discours  p.u'  lequel  il  a  pris  pos- 
seisiuu  de  sa  chaire. 

INC 

INCAGUEH.  verbe  a.  Défier  quel- 
qu'un ,  le  braver,  en  lui  iéiiiOi);iiant 
beaucoup  de  mépris.  Il  me  menace , 
mais  je  le  défie  de  me  rien  Jaire  ,  je  l'in- 
cague.  Il  est  du  style  lamilier. 

On  dit  en  style  comique,  Incagutr 
le  destin.   Incayuer  la  fortune. 

INCAMEUaTION.  s.  t.  Terme  de 
Chanielicrie  de  la  Cour  de  Rome. 
Union  de  quelque  terre  nu  Domaine 
de  la  Chambre  Ecclésiastique. 

INCAMERER.  v.  act.  Unir  quelque 
terre  au  Domaine  de  la  ChaïuDre  Ec- 
clésiastique. 

lNCjk.MÂi<à,  SE.  participe. 

INCANDESCENCE,  s.  I.  État  d'un 
corps  qui  est  écliaullé  et  pénétre  «le 
teu  jusqu'à  devenir  blanc.  Barre  de  fer 
échai'jfce  jusqu'à  l'incandescence.  Ce  mé- 
tal est  dans  l'état  d'incand-tcence. 

INCANDESCENT,  ENTE,  adject. 
Qui  est  en  incamiescence. 

INCANTA'I  ION.  s.  1.  Nom  qu'on 
donne  aux  cérémonies  absurdes  des 
lourbr.-iqui  sedoiinrntpour  Al.iticiens. 

l.NCAPAUI-E.  «dj.  des  a  j..  Qui  n'a 
pas  la  capacité  ,  le  talent  neccsiaire 
pour  cerlaines  choses.  Il  est  absolument 
incapable  de  ton  emploi.  Il  est  incapal  le 
d'application. 


I  N  C 


•17 


n  tignifie  >nait,  Qui  tu  dans  una 
disposition  ,  dans  une  iilDalion  qui  na 
lui  permet  pas  ccrtaiiiri  choses.  Sa 
inauyaiie  lanté  le  rend  incapable  dt  tout» 
attention.  Dis  qu'il  est  en  telèrt ,  Il  lU 
incapable  de  raison. 

iNcarAai.a  ,  le  dit  aussi,  en  termci 
de  Jurisprudence  ,  De  <el*i  qui  est 
piité  par  la  loi  de  cci  '  '8''*> 

ou  exclu»  ilr  cerlaini  far 

la  lui  ,  un  bûtaid  en  ir.._,  _. ..  .:  ..Ltiter. 
Un  mineur  ett  incapable  de  diipcter  de 
ton  bien.  Un  ta  déclaré  incapatlt  dt 
posséder  aucune  charge. 

On  dit  absolunid.r,  qu'(/n  hommt 
nt  incapable  ,  pour  dire ,  qu'il  est  mal- 
hibile,  qu'il  manque  délaient  et  de 
connuissance.  C'est  un  hort.me  incapable. 
C'est  rhemmt  du  monde  le  plut  inca- 
pable. 

laciraiLB  ,  te  dit  aussi  De  re  qui 
n'a  pas  les  qualités  et  les  condiiiona 
nécessaires  pour  quelque  chose.  Son 
estomac  est  incapable  de  digérer  les  choses 
les  plus  légères.  Une  terre  incapable  dt 
rien  produire.  Un  méchant  arbre  est  in- 
capable de  porter  lie  bon  fruit. 

I.vCAr\aLE  ,  se  dit  aussi  quelquefui* 
en  bonne  part  ,  comme  :  Cest  un  hommt 
incapable  de  manquer  à  sa  parole.  Il  ett 
incjpcble  d'une  mauvaise  action.  Il  est 
incapable  de  basieae,  de  lâcheté.  Et  cela 
te  (lit  en  parlant  n'Un  lu-mnie  telle- 
ment tortillé  dans  une  bonne  habi- 
tude ,  qu'il  ne  peut  rien  loirc  t^ui  j 
toit  contraire. 

INCAPACITÉ.  «.  f.  DéJaul  de  ra- 
pacité. Il  ne  se  dit  qu'en  p-rijnt  De* 
personnes.  On  a  reconnu  tin  ii:capaciti. 
Incapacité  légale. 

INCARCE    ER.  y.  a.  Mettre  en  pri- 
son. Il  11'e.sr  D'usage  qu'au  Palais. 
IifCAiiCÉ- É  ,  i:i>.  particifie. 
INCARCERA'!  ION.  s.  i.  Terme  de 
Palais.  Action   d'incarcérer  ,  ou    éiac 
de  celui  qui  est  incanére. 

INCARNADIN,  INE.  adj.  XI  ne  ao 
dit  que  d'Une  couleur  plut  t<  ibie  que 
l'incarnat  ordinaire.  Du  ruban  incarna- 
din.  Moire  ir.catnudine.  Il  y  a  des  ané- 
mones qu'iTi  appelle  incatnadines. 

Il  est  aussi  substantif.  Incarnadia 
d'Espagne,  k uUà  qui  est  d'un  bel  iucar- 
iiadin. 

INCARNAT,  ATE.  adj.  Etpéce  da 
couleur  entre  le  couleur  de  cerise  et  le 
couleur  de  rose.  Du  satin  ,  du  velouts 
incarnat.  Avoir  les   livres  incarnates. 

Il  est  aussi  substantil.  l'oilà  de  bel 
incarnat. 

INCAHNATIF,  IVE.  adj.  Ternie 
de  Ciiirurgie.  Ce  mot  est  employé  pour 
signifier  Le»  reuiédes  ,  les  ba'nnagea 
et  les  sutures  qià  servent  à  (aire  icvc- 
nir  ,  U  réunir  les  chairs. 

INCARNATION,  s.  t.  Ce  mot  n'e.'st 
li'usage  qu'en  parlant  du  Verbe  éter- 
nel qui  s'est  tait  homme.  Le  Mystirt 
dt  l'Incarnation.  L'Incatoatien  du  ï,U 
il  Dieu, 

INCARNER  ,  S'INCARNER.  Tcrb. 
qui  ne  s'emploie  qu'avtc  le  pronom 
personnel.  Ce  terme  n'est  en  usaec 
qu'en  parlant  De  I  Incarnation  du  tiit 
de  Dieu.  C'est  la  seconde  fertount  de  la 
'JTriniti  qui  a  voulu  s'incarner. 

En  termes  de  Chirurgie ,  on  dit  , 
qii'(/nf    plaie    icmmen.t    a   s'i"i.-j."ur , 
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pour  dire,  que  Le*  cbiin commencent 
a  rfreoit. 
Iirc&Kvi,  tu.  piritcipe.  Li  Verbe 

tn  carné. 

On  (lit  fifi^urément  et  famili^rrmpiit 
«'.'Un  tnéiliant  liouimc,  qui"  Cttt  un 
Dleblt  incarné,  un  Vimon  incarné. 

On  le  «lit  encore  IdinilicTimcnl  Dr» 
>orlus  et  ilcfl  vices.  C'eit  la  vtrtu ,  la 
jitLilciict  incarnée,  Cett  la  malice  in- 
»urnér. 

JNCAHTADE.  «ub.  f.  Espèce  crin- 
tulle  qu'une  personne  l'ait  tiruiqiie- 
mciit  et  in(:on«iJ(Jr<^ment  ii  une  «iitrc. 
Étrange  incartade .  Il  lui  afiii  une  inear- 
tadijori  malii- propos.  Cm  une  incartade 
bitn  extravaeante. 

On  appelle  aussi  Incartade»  ,  Det 
eMrftv,ij>ancc» ,  iIch  lolie».  Il  a  fait 
ti.illi  incartades.  Il  _/-i/  chaque  four  de 
fiouvelUê  ineart.idci. 

IKCENIMAIHK.  s.  Auteur  volon- 
taire «l'un  inccnilic.  Les  Ordonnance» 
contre  Us  incendiaires.  Un  punit  les  in- 
tti.diaires  par  le  Jeu. 

On  «lit  ouasi  ii^urcm.  au  subit,  et  à 
l'adj.  d'Un  liouime,  «l'un  propos  sédi- 
tieux :  Cest  un  incendiaire.  On  propos 
incendiaire. 

INCENOIE.  s.  mas.  Grand  e mbra- 
Sf^uient.  furieux  incendie.  Horrible  in- 
cendie. L'incendie  d'un  'l'emple  j  d'un  Pa- 
lais ,  d'une  yHle.  hteindre ,  apaiser, 
»riéter  Pincendie. 

IncENiiiE,  se  (lit  fif^ur^nient  De  la 
coudiustion  et  des  troubles  que  les 
fnclions  excitent  dans  un  Etat.  Le  fa- 
natisme a  causé  de  grands  incendies  dans 
tout  ce  Royaume. 

On  dit  proverbialement  au  propre 
et  au  figuré,  qu'i/  ne  faut  qu'une  étin- 
celle pour  allumer  un  grand  incendie. 

IKCENDIEH.  V.  a.  Brûler  ,  consu- 
mer par  le  l'eu.  Il  ne  se  dit  que  «l'Un 
(i^rand  embrasement.  Cette  Ville  a  été 
incendiée. 

laCBKPiÉ,  is.  participe. 

INCERTAIN,  AINE,  adjecf. Dou- 
teux ,  qui  n'est  pas  assuré.  L'événement 
sn  est  incertain.  L'heure  de  la  mort  est 
incertaine. 

Il  sif^nilie  aussi ,  'Variable.  Le  temps 
ett  bien  incertain.  La  faveur  est  une 
chose  bien  incertaine. 

Il  si);nilie  quclquui'ois.  Irrésolu.  Je 
suis  incertain  de  ce  que  je  dois  faire. 

Il  sinnifle  encore,  In«lcicrminé.  On 
prend  qucljuejois  un  nombre  certain  pour 
en  désigner  ii^n  i.icertjin. 

On  «lit ,  Lire  incertain  ,  pour  dire  , 
Ne  savoir  pas.  Je  suis  incertain  de  ce 
f  ue  je  dois  devenir.  Il  est  incertain  de  ce 
gui  arrivera. 

Inckiitaiii  ,  est  quelquefois  pris 
substanlivcmenl.  Quitter  le  certain  pour 
l'incertain. 

INCERTAINEMENT.  ailv.  Avec 
doute  «t  imertitude.  Il  ne  faut  pas  as- 
surer les  choses  quand  on  ne  les  sait  qu'in- 
êertainement .  On  n'en  peut  parler  qu'in- 
tertah'.ement. 

INCERTITUDE,  s.  f.  Etat  d'un 
boninie  irrésolu  sur  «  e  qu'il  iloit  f.iire , 
ou  incertain  sur  ce  qui  doit  arriver.  Il 
fit  dans  l'incertitude  du  parti  qu'il  doit 
prendre.  L'incirtit:iJe  cù  noi.s  sommes 
Je  ce  qui  doit  arriver  ,  fuit  que  nous 
!K  sauriens  prvndfc  des  mesures  justes. 
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L'inetrtttude  oà  l'on  est  du  tuteis,  tt*nt 
les  esprits  tn  suspens. 

Il  se  dit  lutii  Dis  choies.  L'inetrtt- 
lude  de  thistoite.  L'incertitude  des  juge- 
mens  humains. 

V.c  mot  Incertitude,  te  dit  aussi  ah- 
•oliiment.  Il  y  a  beaucoup  d^ incertitude 
dans  la   Mtdteine  ,  dans  f  Histoire. 

On  dit  aussi.  L'incertitude  du  temps  , 
pour  diie  ,    l.'inrl<u^tJn<e  du   tinipi. 

JNr!'.SSAM.ME>T.  a.lv.  Sans.lélsi, 
■u  plutôt.  Le  Roi  a  ordonné  à  son  Am- 
bassadeur de  partir  incessamment.  Il  dois 
atr'i\er  incessamment,  on  tatund  inces- 
samment. 

Dans  le  sens  d'Au  plutôt,  sans  dé- 
lai, il  ne  s'emploie  qu'au  iulur  ,  ou 
pour  dési)>ner  le  Iulur. 

Il  signme  autsi ,  Continuellement, 
sans  (e.ise.  //  travaille  incessamment. 

INCESSIBLE,  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Juriapru«len(e.  (^)ui  ne  peut  être 
(:<''di%  Les  noms ,  les  aimes  ,  le  rang,  la 
noblesse  ,  ne  tombent  point  dans  le  com- 
merce ,  ils  sont  incessibles  et  inaliénables. 
Droits  incessibles. 

INCESTE,  s.  m.  Conjonction  illicite 
entre  les  |>erionnes  qui  sont  parentes 
ou  alliées  au  degré  prohibé  par  les  lois. 
Commettre  un  inceste  avec  sa  sceur  ,  avec 
sa  nièce. 

On  appelle  Inceste  spirituel ,  La  con- 
jonction illicite  entre  les  personnes 
alliées  par  une  altinité  spirituelle , 
comme  entre  le  parrain  et  la  filleule. 

On  appelle  aussi  Inceste  spirituel , 
Le  commerce  criminel  entre  le  Con- 
fesseur et  sa  pénitente. 

IMCESTE ,  adj.  des  2  g.  se  dit  quel- 
quefois ,  en  Poésie,  pour  Incestueux. 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  Av.  c 
inceste ,  «lans  l'inceste.  Vivre  inces- 
tueusement. 

INCESTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Cou- 
pable d'inceste.  Un  homme  incestueux. 

Il  te  dit  aussi  Des  choses.  Un  com- 
merce incestueux.  Un  mariage  incestueux. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Cest  un  incestueux.  L'incestueux 
de  Corinthe. 

INCHOATIF,  IVE.  adj.  (Pron.  In- 
coatif.)  (Jui  commence  ou  qui  exprime 
\c  commencement  «l'une  aciion. 

Il  n'est  ^uére  d'usjge  que  dans  la 
Grammaire.  Vieillir,  s'endormir,  ver- 
dir, sont  des  vertes  inchvatijs. 

INCIDEMMENT,  adverb.  Par  inci- 
dent. Il  s'est  constitué  incidemment  de- 
mandeur. On  n'a  traité  cette  question 
qu'incidemment.  Il  en  a  parlé  incidem- 
ment dans  son  histoire. 

INCIDENCE,  s.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. Chute  d'une  ligne,  d'un  corps, 
sur  un  plan  quelconque.  On  dit ,  Angle 
d'incidence ,  par  opposition  à  Angle  de 
réflexion  ;  et  on  le  dit  De  l'angle  que 
fuit  la  ligne  incidente. 

INCIDENT,  s.  m.  Événement  qui 
survient  dans  le  cours  d'une  entreprise, 
d'une  alïuire.  'Toutes  ses  mesures  firent 
rompues  par  un  incident  imprévu.  Lomme 
il  continuait  son  vcy.ige ,  il  survint  un 
incident  qui  l'obligea  à  revenir.  Un  heu- 
reux incident  le  lira  d'ajfaire.  Un  inci- 
dent a  rompu  lapartie  que  nous  avions  faite, 

Inciiibft,  en  parlant  De  Pi  ëme 
Dr.im.Kiijue ,  «c  liit  d'Un  cvéncment 
consiiitrable  «{ui  survient  dans  le  «oim 
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à»   Teetlen  prinripsir.  Uns  plèee  U 

Théâtre  -I. 

Il  tii>  .   de  pro- 
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naître  un  incident  durant  U  prexts.  kairt 
juper  li^eiilent.  On  videra  cet  incident 
a:-  "al.  Cet  incident  a  itUt  U 

C'-  ■al. 

■■-   -''■ ■    n--   m»u- 

«.'  :  .n* 

ils  ■  ^  ;    |»i. 

tiis,  tinus  Ir  ira,  etc.  .^u  Item  de  ré- 
pondre à  la  qtiestie») ,  Il  rhe-ehr  i  faire 
des  incident.  Sous  a.  lie, 

mais  un  incident  la  >  ais- 

vais  joueur,  il  jait  -  .v-u  ,.,u,,  ...s  m- 
cidens. 

L\CIDENTAmE.  ».  m.  Qui  form» 
de*  intii'.ent  ,  chi'tneur. 

INCIDENT  ,  ENTE,  ad)  -Son  ori». 
cipal  >is.ign  est  don»  la  P  .'te 

dit    De   ci-rtsiins  cas  q  ^nt 

dans  IrsalUirr^.  Unedtr......  .. ente. 

Une  requête  incidente.  Un  point  iiuidetst. 
Une  question  ineitttnte. 

Oji  appelle  fioposiiion ,  phrase  inci- 
dente ,  Cf'lle  qui  est  insérée  dans  une 
proponition  principale  dont  elle  UiC 
partie.  Dans  cette  pliras<-.  Dieu,  qui 
est  juste  ,  rendra  à  chacun  selon  ses  sv- 
vi-m;  Qui  est  fuste ,  est  une  propoû- 
tion  ,  une  phrase  incidente. 

On  dit  en  Optique  ,  Rayon  incident , 
par  rau|K>it  au  rayon  réiléi  ni  ou  roœpo. 

INClDENTJ.h.  V.  n.  Faire  naître 
des  incident  dans  le  cours  d'une  af- 
faire, d'un  procès  ,  dans  une  dispute  , 
dans  le  jeu  ,  etc.  Il  éltigne  le  jugement 
du  procès  ,  à  force  d'incidenter .  Au  lien 
de  répondre  a  la  question  ^  il  ne  fait 
qu'incidenter.  Cest  un  mauvais  joueur  ,  il 
iiuidente  à  tout  mowunl. 

INCINERATION,  s.  f.  Actioa  da 
réduira  en  cendres,  état  de  ce  qtù  c«l 
réduit  en  cendres. 

INCIRCONCIS,  ISE.  adj.  Qtd  n'ert 

ripint  circoncis.  Le  mite  ineirconeis  ,  dit 
'Ecriture ,  sera  retranché  du  milieu  dis 
peuple,  /dation  incircur.cise, 

11  se  dit  ,-iussi  figuri  ment  dans  le 
style  de  l'Écriture.  Incirccncis  délivres, 
incirconcis  de  eaur  ,  ineirconeis  d'ortilUs, 
L«s  Jiiils  nppel.iirnt  Incirconàt  t 
Ceux  qui  n'et  nlemnatiOBi 

et  alors  il  t^- 

INCiRCO>i  i> :w  ,  ,.  fém.  Ilnete 
dit  qu'au  figuré.  L'incirconcisiondu  cvur, 

INCISE,  s.  f.  Tenue  de  iUiélorique. 
Petite  phrase  qui  toit  partie  du  mem- 
bre d'une  période. 

INCISER.  V.  a.  Faire  une  fente  ave* 
quelque  chose  de  tranchant.  Il  se  dit 

De  cct;o  oj>ér  -     -    '      ■''  ;;ie  ,  qui 

consiste   .1  t.:  sur  la 

cll.lil.  IfJ  C>.;r-  ,;  -.cisé  toist 

le  bras.  U  Itti  a  faitn  intittr  tinttt  ti' 
paule. 

U  se  dit  aussi  Des  t.^  'oA 

fait  il  des  arbrt-s  en  certï  M- 

Inciser  [tcorce  d'un  _   '  fet, 

Incser  un  pin  peu:  f- 

Iscissa  ,  se  dit  .1  '  e. 

De  l'aciicm  de  ci  v.  '■sa 

sucs  qui  sont  dans  Vu  -  •"• 

ciser  les  atitr.era. 

lacits ,  t.*,  participe. 
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INCISIF,  IVK.  «u|e«.iif.  Terme  de 

Mi<!pcinc.  <^-  î' :•  ce  nom  niix  rc- 

nièilfs  pf  ;  rr,  à  allénuer  le» 

hiiiiiiMiri  ^  t>  tirop  fit    fort 

ineiiif.  Lt  ritrioi  a  une  vtrtu  intitnt , 
est  inc'uif. 

On  i\tpe\\t  Dtntt ineUivii ,  Lriilenu 
<li-  (Irviint  qui  lunl  laite»  pour  cuuper 
Iri  alimi  ns. 

On  i)|>|ii-lle  encore  tnchifs ,\jtt  mu»- 
de»  lin  la  léTre  «upciipure. 

INCISION.»,  f.  Coupure,  UilUde, 
ouverture  en  long  laite  arec  le  fer. 
t'airt  une  incision  dans  Us  chairs.  Faire 
une  incision  au  bras  g  à  la  cuisse.  Faire 
une  incision  à  Vécorce  d'un  arbre  pour  le 
t"fï"- 

On  appelle  en  Chirurgie  <  Incision 
truciale.  Une  ilouMe  incision  dont  le* 
t.iilluiles  »<■  croiicnt. 

INCITATION.  ».  f.  Instifî.iiion  , 
impiiUion.  //  a  fait  cela  par  l  incitation 
du  malin  esprit.  Il  n'<  st  guère  U'usagc 
qu'en  ninutaisc  part. 

INCITER.  ».  a.  Pous-er,  induire  à 
fiiirc  quelque  chose.  Inciter  à  bien  faire. 
Les  bons  exemples  incitent  à  la  vertu.  In- 
citer les  peuples  à  la  révolte. 
IncitÂ  ,  É8.  participe. 
INCIVIL,  ILE.  ailj.  (Jui  inanqnede 
civilité.  Un  homme  incivil.  Une  personne 
incivile.  Un  procédé  incivil  et  malhonnête. 
On    ilit  ,    un' Une  demande,   qu'une 
prière  est  incivile,    pour  «lire,   qu'Elle 
est  contraire  à  la  hiensôiuuo. 

En  terme»  de  Jurispruilcnco,  on  «p- 
pelle  Chuse  incivile  ,  Une  clause  taite 
contre  la  disposition  de»  lois. 

INCIVILEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  incivile.  Entrer  inciviUment  dans 
une  compagnie.  Farler  inciviUment. 
JVaiter  jurX/u'un  inciviUment. 

INCIVILISE,  ÉE.  a.ljcct.  ^ui  n'est 
point  civilisé.  Les  peupUs  incivilisés. 

INCIVILITE.  ».  Itin.  Manque  de 
civilité.  Son  incivilité  choque  tout  lt 
monde.  Il  y  a  de  tinciviUté  à  faUe  cela. 
Une  incivilité  marquée. 

Il  signitic  aussi ,  Action  ou  parole 
contraire  à  la  civilité.  Faire  une  incivi- 
lité. Il  a  commis  une  grande  incivilité. 
Il  m'a  fait  toutes  sortes  d'incivilités. 
INCLÉMENCE,  s.  lém.  Il  ne  se  dit 
iiiMe  que  dans  les  phrases  suivantes  , 
.'inclémence  de  l'air,  ^inclémence  du 
temps,  li:clémence  de  la  saison,  pour 
dire  ,  La  rigueur  du  temps,  la  rigueur 
de  la  saison. 

On  dit  en  Poésie ,  L'inclémence  des 
Dieux. 

INCLINAISON,  s.  f.  H  n'est  guère 
d'iisaue  que  ilnns  les  phrases  :  Incli- 
ni!is\.'n  d'un  plan,  qui  signifie  L'angle 
qu'on  plan  tV\t  avec  un  autre  plan  ; 
L'angle  d'inclinaison,  qui  signifie  L'an- 
bIc  qu'une  ligne  forme  avec  une  autre 
ligne.  L'inclinaison  de  l'axe  de  la  terre 
INCLINANT,  adjei  t.  m.  Terme  de 
fînomonique.  Il  se  dit  De»  cadrans 
solaires  qui  sont  trarcs  »nr  un  plan 
qui  n'est  p  18  perpendiculaire  à  l'hori- 
zon ,  mais  qui  incline  du  c6lé  du  midi. 
On   les  appelle  aussi  Inclinés. 

INCLINATION.  ».  lém.  Action  de 
pencher.  D.nns  ce  sens,  il  ne  se  dit 
puc-re  que  De  l'action  de  pencher  la 
ti>te  ou  le  corps  en  signe  d'acquiesce- 
ment ou  de  reipcct.  //  fit  une  légirt 
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theliitëlion  Ut  ttle.   Faire  uiu  profendt 
inclination  devant  le  Saint  Sacrement. 

On  ilit  austi  en  Cliiuiic  ,  Verser  par 
irulination  ,  pour  dire,  Verser  quelque 
liqueur  en  penchant  doucement  le 
vaisseau. 

Inclination.  Disposition  et  pente 
nuinretle  à  quelque  ciioie.  Il  ne  se  ilit 
que  Des  personne».  Inclinations  natu- 
relles ,  bonnes ,  mauvaises ,  nobles  ,  ver- 
tueuses. Inclination  au  bien ,  à  la  vtrtu  , 
au  jeu  ,  à  la  dibauche.  Inclination  pour 
Us  Htaux-Arts  ,  poui  les  Utiles- Lettres. 
Avoir  de  tinctinalion  pour  les  armes. 
Avoir  de  l'inclination  à  bim  faire  ,  à  mal 
faire  ,  à  médire.  Inclination  favorable. 
Il  faut  queltfuefvis  forcer  son  inclination. 
Il  »e  prend  aussi  pour  Alfiition, 
amour.  Avoir  de  l'inclination  pour  quel- 
qu'un. Il  a  btaucou  •  d'inclination  pour 
elU.  Ils  s'aiment  d'imlinaiion. 

IxCLiH  Mio»  ,  «C  (tit  aussi  faniilii^r. 
De  l.v  personne  qu'on  uime.  Cette  filU 
est  l'inclination  d  un  tel.  Faire  une  noii- 
vcUt  inciinaiiun.  Cha-iger  d'inclination. 

Lu  ce  sens  on  tlit  au  pluriel ,  Boire 
aux  inclinations  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
A  l.t   personne  qu'il  aime. 

Il  se  ilit  aussi  Di-  la  chose  pour  la- 
quelle on  a  du  peni  haut.  La  chasse  est 
ton  inclination  ,  c'est  ton  iiutination  do- 
minante. 

LNCLIXEK.  V.  a.  Baisser,  pencher  , 
conrher.  Imlincr  le  corps  ,  la  télé.  S'in- 
cliner devant  quelqu'un. 

Ou  ilit  en  If  rmes  de  Gconiétrie  , 
qu'  Un  plan  l'i.cline  de  plut  en  plut  tur 
un  autre  plan  ,  pour  dire,  que  Par  son 
mouvement  il  vient  1  former  avec  l'au- 
tie  nian  un  angle  plus  ai^u  que  celui 
qu'il  lonnoit  auparavant  ;  et  tout  de 
iiièuic  ,  qu'  Une  ligne  t'incline  de  plus  en 
plut  tur  une  autre  ligne. 

iKCi.iNfcR.  v.  n.  Avoir  du  penchant 
pour  quelque  chose  ,  être  porté  à 
quelque  chose.  Incliner  à  la  miséricorde , 
à  la  pitié ,  à  la  paix.  Inclinera  un  avis, 
à  une  opinion.  Incliner  plus  d'un  côté  que 
de  Vautre. 

En  parlant  d'Une  bataille  où  la  vic- 
toire commence  a  pencher  d'un  côté, 
un  dit,  que  La  victoire  ineliru  de  et 
c6té-là. 

En  termes  de  Mathématique,  on  dit, 
qu'  Un  plan  incline  ,  pour  dire  ,  qu'il  va 
en  penchant. 

I.vci.iHÉ,  RB.  participe.  Corps  in- 
cliné. La  tète  inclinée.  Un  plan  incliné. 
INCLUS  j  USE.  participe  du  verbe 
Inclure,  qui  n'est  plus  d'usage.  Kn- 
icrmé  ,  enveloppé.  Le  paquet  ci  inclus. 
Le  billet  ci-inclus.  La  lettre  ci-incluse. 
Lorsque  dans  certaines  Elections  on 
a  rejeté  une  partie  des  prétendons  ,  on 
dit  De  ceux  qui  restent ,  et  sur  qui 
l'éleciion  pq||t  encore  tomber,  qu'ils 
sont  dimeu'és  inclus. 

On  dit  absolument  *t  au  substantif. 
L'incluse,  pour  dire,  la  lettre  cnlri- 
tnée  dans  un  paquet.  Je  vous  prie  de 
rendre  l'incluse  à  un  tel. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Il  est  op- 
pose à  Exclusivement ,  et  il  signifie, En 
y  comprenant,  y  rompri».  73f;>uij  U 
sixième  d'Août  jusqu'au  trentième  inclu- 
sivement. Tels  Jugis  sont  nommés  pour 
lui  Jaire  son  prucis  jusqu'à  Sentence  de/i- 
nUiyt  iiulmr$ment, 
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INCOF'  ,,:j.  dtt  a  K-  <jut 

n'..«i  •■  ■ 

I--  rrb.(  On  inouil!» 

ON.  Miiu.  Ce  terme  est 

pri»  de  riialico,  cl  se  dit  en  parlant 
De»  personnes  de  qualité,  qui  étant 
en  Pays  étranger  ne  veulent  pas  éirt 
connue»,  ou  qui  n'ont  pa»  leur  train 

ordinaire  ni  le»  autre»  m*r~ .» 

dislingui'Tii  ,  ou  qui   pat  >t 

particulières  ne  veulent   p  'i- 

lées  selon  leurs  dignités.  Ce  l'rinct 
passa  incognito  par  la  France.  Il  fut  in- 
cognito à  Rome.  Il  se  peut  dire  D* 
toulesles  personnes  qui  ne  veulent  pas 
(Hre  connue».  On  dit  auasi  lubstanti- 
vement,   Garder  V  incognito. 

INCOHEHENCE.  ».  I.  Qualité  de 
ce  qui  est  incohercni.  L'incohérence  de$ 
parties  de  Veau.  L'incohérence  dtt  idiei. 
INCOIlÉHENT,  ENTE.  a.lj.  Qui 
mani^iie  île  liaison.  Lis  parties  de  Ctau 
tont  ineohérenut. 

Il  se  ilit  aussi  au  figuré.  Cet  Mu  , 
cet  imaget  sont  incohérentes, 

INCOMBUSTI ULE.  «dject.  des  a  g. 
Qui  ne  peut  être  bi  ûlé ,  qui  ne  se  con- 
sume point  au  feu.  ToiU  ineombusiibU. 
Mèche  incomtustibU.  La  toile  qu'on  tire 
de  l'Asbtste  est  incombustibU. 
,  INCOM.MENSURAUILITÉ.  sub.  f. 
Etat ,  caractère  de  ce  qui  est  incom- 
mensurable. 

INCO.MMENSURABLE.  «dj.  dea 
3  g.  l'erme  de  Gcoméliie.  Il  ae  die 
De  deux  quantités  qui  n'ont  point  de 
commune  mesure.  Le  côté  d'un  carré  et 
sa  diagonaU  sont  incommensurables. 

INCOMMODE,  adj.  des  a  genres. 
I^ilcheux ,  qui  cause  quelque  peine, 
itrr  logé  dans  une  maison  fort  tncom- 
mode.  Des  habits  incommodes.  La  cha- 
Uur  est  incommode.  Cela  est  fort  incom- 
mode, le  bruit  est  incommode  àofux  qui 
étudient.  Cett  utu  chose  incommode  que 
U  vent. 

Ircommode,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes qui  sont  imporluncseta  charge, 
et  de  certaines  <  lioses  dont  on  est  im- 
portuné. Homme  incommode.  Femme  in- 
commode. Cest  un  homme  d'une  société 
fort  incommode  ,  d'une  humeur  fort  in- 
commode. Il  n'y  a  run  de  plus  incom- 
mode que  Us  cousins  ,  que  U$  mouches. 
INCO.MMOIJK.MEN  £'.  adv.  Avec 
incommoiliT  ■  f —  '  "i- ùn.-omoioii.'mrii». 
£rr»  aisis  ::nt. 

INCO.'\i  V.  act.  Apporter, 

causer  quelque  sorte  d'incommodité. 
La  moindre  chose  l'incommode.  La  foule 
incommode.  Il  ne  peut  rien  souffrir  qui 
l'incommode.  J'ai  peur  de  vout  itiCiymmo-. 
der.  Je  vout  prit ,  ti  cela  ne  vous  incom- 
mode point ,  de  vouloir  ...  La  prise  de 
cette  rlace  ,  de  ce  poste  incommode  fort 
les  ennemis.  La  perle  de  ce  prvcèt  fa  fort 
incommodé.  Cette  grande  dépente  l'in- 
commodera. Il  faut  qu'un  père  t'incurr.- 
mode  pour  tel  enfant.  Cet  homnte  a  uo 
asthme  ,  une  toux  qui  tinccmmv>1e  fort. 
On  le  dit  aussi  D<-s  c'joses.  La  pe-te 
de  ton  procèt  a  fort  incommode  ses  .af- 
faires. Cest  une  servitud:  qui  incvr::r,  de 
fort  sa  mcriton.  Il  faut  couper  cet  ait  ret 
qui  inci  mmodcit  ù  vl<  du  Chiteau. 
IvcoMMooK  ,  tE.  participe. 
En  termes  ùe  Manne  ,  on  dit ,  Vm 
vaisseau  incemmcdé  ,  pgiu   dire  ,  Ub 
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vaiiiean  qui  a  perdu  quelqu'un  de  Mf 
niàt«,  nu  qui  a  soutlert  quelque  autre 

On  (lit ,  qii'  l/n  homme  est  inciimmodé , 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  lëpi-rr  indif  po- 
aition  ;  qu'/ï  cit  incommodé  d'un  bru  , 
d'une  jambe  ,  pour  dir<>,  qu'il  n'a  paa 
rusapi-  d'un  hra»,  d'une  jambe;  et 
qii  Jt  eit  incommodé  dont  set  affaire!, 
pour  (lire,  que  Se»  aliairr'i  «ont  rn 
iTiauvait  état.  Ce  deraier  eit  du  atyle 
familier. 

INCOMMODITÉ,  a.  fém.  La  ppino 
que  cause  une  clioae  incommode.  Ceit 
une  grande  incommodité  que  dl'ttre  mal 
logé.  Il  n'y  a  rien  jtti  n'ait  $ei  incommo- 
ditit,  La  perte  de  ion  procès  lui  causera 
de  l'incommodité.  Il  en  souffre ,  il  en 
ressent  déjà  l'incommodité. 

On  dit,  L'incommidiié  du  vent,  du 
Moteil ,  pour  dire,  La  peine  que  cause 
le  Tant ,  le  aoleil.  L'incommodité  des 
voyages.   L'incommodité  des  chemins. 

iHCOMMOoiTÉ  ,  signilie  aussi  Indis- 
position ou  maindie.  Les  incommodités 
de  fige  ,  de  la  vieillesie.  Il  commence  à 
ressentir  .fueljue  incommodité.  Il  est  su- 
jet à  beaucoup  d^incommodités.  Il  a  de 
grandes  incommodités.  Son  incommodité 
ne  lui  permet  pus.  Son  incommodité  l'ex- 
cuse ,  le  dispense.  .  .  Il  faut  excuser  son 
incommodité. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  qu' l/n 
vaisseau  a  donné  le  signal  d'incommodité, 
pour  dire  ,  qu'il  a  marque  par  un  si- 
gnal qu'il  a  besoin  d'être  secouru. 

INCOMMUNICAKLE.  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  se  peut  communiquer  ,  dont 
on  ne  ptut  faire  part.  La  Toute-puis- 
sance de  Dieu  est  incommunicable.  C'est 
un  bien  incommunicable.  Des  honneurs  , 
des  droits  incommunicables. 

INCOM MUTABILITÉ,  s.  f. Terme 
de  PratfquL- ,  qui  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant d'Uiie  poasession  où  l'on  ne  peut 
être  légitimemeat  troublé.  Il  prouve 
l' incommutabilité  de  sa  possession  par 
une  possession  centenaire. 

INCOMMUFABLE.  adj.  des  a  g. 
Terme  de  Pratique,  qui  n'est  guère 
en  usage  que  dans  ros  phrase»  :  Pro- 
piiétaire  incommutable ,  possesseur  in- 
commutahle ,  qui  se  dit  d'Un  priiprié- 
taire  ,  d'un  possesseur  qui  ne  peut 
être  légitimement  dépossédé. 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  Propriété 
incommutable.  Possession  incommutable. 
INCOMMUTABLE.MENT.  «(iverb. 
En  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  être  dé- 
possédé légitimement.  Posséder incom- 
mutjblement  une  terre. 

INCOMPARABLE,  adj.  des  a  genr. 
À  qui  ou  a  quoi  rien  ne  peut  être 
comparé.  Cest  un  homme  d'une  valeur 
incomparable.  Un  homme  d'une  sagesse , 
d'une  piété  incomparable.  Il  est  d'une  mo- 
destie incomparable.  C'est  une  femme 
d'une  beauté  incomparable.  C'est  une 
beauté  incomparable.  C'est  un  Oiatcur 
incomparable . 

On  dit  d'Un  homme,  par  ironie,  et 
pour  témoigner  la  surprise  qu'on  a  de 
ce  qu'il  lait  nu  de  ce  qu'il  dit,  qu'i/ 
est  incomparable.  C'est  un  homme  insom- 
parabU.  Il  est  du  sivle  familier. 

INCOMPARABLltMENT.  adrerb. 
Sans  comparaison.  Elle  est  incompara- 
bltmtnt  plus  belle  que  sa  losur.  Cela  est 


^ 


I  N  C 

Oieomparablement  plus  noble,  plus  grand, 
etc.  Il  se  porte  incomparablement  s/iieux. 
Ce  ii-rnie  ne  fc'cniploie  jamais  sans  étr<! 
suivi  de  queli|u'uiiire  adverbe  de  com- 
paraison ,  (oinine,  plus  et  mieux. 

INCO.MPATIBILITE.  s.  1.  L'anti- 
pathie des  caractères  ,  des  esprits.  Il  y 
a  entre  eux  de  C  incompatibilité ,  ur.e 
grande  incompatibilité  d'humeur. 

Il    se    dit    aussi    De    l'iiiipossibilité 

u'il  y  a,  selon  les  Lois,    que  deux 

harge»,  deux  Bénéfices  de  (rrlaïuc 
nature  soient  possédés  par  une  même 
personne.  Il  n'y  a  point  d'incompalibi 
lité  entre  ces  Jeux  Uénéjices  ,  ces  deux 
(fifices.  Ilfaul  que  vous  optief  la  jUtlle  de 
ces  deux  Charges  vous  voulei  garder ,  car 
il  y  a  de  l'incompatibilité.  Dévolu  fondé 
sur  l'incompatibilité. 

On  dit  aussi ,  qu'il  y  a  incompatibilité 
que  le  pire  et  le  fils',  ou  les  deux  frères  , 
ou  l'oncle  et  le  neveu ,  soient  Juges  daru 
une  même  Cumipagnie, 

INCOMPATIBLE,  adj.  des  a  genr. 
Qui  n'est  pas  (ompalible.  Ces  deux ca- 
ractires  sont  incompatibles.  Cest  une  hu- 
meur incompatible.  Un  esprit  incompa- 
tible. Un  homme  incornpatihle .  Deux 
Chargea  incompatibles.  Deux  Bénéfices 
incompatibles.  L'amour  de  Dieu  et  l'a- 
mour des  richesses  sont  incompatibles. 
INCOMPÉTEMMENT.  adv.  Terme 
de  Pratique.  Sans  compétence  ,  par  un 
Juge  incompétent.  Cela  a  été  nuxl  et  in- 
coinpétemment  jugé. 

INCOMPÉT^CE.  t.  ^ém.  Défaut, 
manque  de  compétence.  L'ituompétenee 
est  notoire,  manifeste.  Je  soutiens  l'in- 
compétence. J'ai  jait  juger  t incompétence. 

INCOMPETEN'I',  ENTE,  adject. 
Terme  de  Pratique.  Qui  n'est  pas  com- 
pétent. Il  ne  se  dit  qu'en  ces  phrases  : 
Juge  incompétent.  Partie  incompétente. 
Appel  comme  de  Juge  incompétent. 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  Qui  n'est 
pas  complet.  Un  recueil  incomplet.  Idées 
incomplètes.  I^ous  n'avons  que  des  idées 
incomplètes  des  corps,  pour  dire,  que 
Nous  oe  les  connoisaons  qu'imparlai- 
temcnt. 

INCOMPLEXE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  complexe.  On  dit  sur-iout  en 
Algèbre ,  Une  grandeur  incomplexe , 
pour  dira ,  Une  grandeur  simple,  c'est- 
à-dire,  qui  ne  s'exprime  que  par  un 
seul  terme. 

INCO-MPRÉHENSIBILITÉ.  s.  f. 
État  de  ce  qui  est  incompréhensible. 
L'incompréhensibilite  de  Dieu.  L'ineom- 
préhensibilité  des  Mystères. 

INCOMPREHENSIBLE,  adj.  des  a 
g.  Qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est 
incompréhensible.  Les  voies  de  Dieu  sont 
incompréhensibles. 

On  dit,  e{u' Un  hommt  tst  incompré- 
hensible, pour  dire,  qiieCest  un  hom- 
me dont  on  ne  peut  expliquer  la  con- 
duite, les  procèdes. 

INCOMPRESSIBLE,  a.lj.  des  a  g. 
Terme  de  Physique.  Qui  ne  peut  être 
comprimé.  L'eau  est  incompressible. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  a  genr. 
Qui  n'est  pas  conccTable.  Kouj  me 
dites- là  une  chose  inconcevable.  Une  pa- 
tience ,  une  activité  inconcevable.  Une 
juriur  inconcevable. 

On  dit,  //  rjt  inconcevable  combien  on 
lui    dit  sCinjurts  ,  pour  dire ,  Ou  ne 
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liuroit  t'iniaginrr  cviubien  oa  lui  dit 
d'injures. 

INCONCILIABLE,  adj.  de*  afenr. 
Il  se  dit  Des  choses  qui  ne  peuvent 
pas  se  loncilier  avec  d'autres.  KoU* 
des  faits  inconciliables. 

n  se  dit  au«>i  Des  personnes.  Cu 
deux  personnes  tant  iiuoruiliables. 

INCONDUITE.  s.  lém.  Dél»ut  de 
conduite.  S'il  est  dans  une  ûiuation  fi- 
cheuse  ,  c'ist  par  son  iiuonduite. 

INCONGRU  ,  LE.  iidjecl.  Ter«« 
de  Grammaire,  qui  se  dit  d'Un  dia- 
cours  et  d'une  la^un  de  parler  qui 
pèche  contre  les  règles  de  lu  Syntaxe. 
Une  fafon  de  parler  fort  incongrue. 

il  te  dit  en  ^encrai  De  ce  qui  n'est 
(onrenabic  ni  aux  personnes  ,  ni  aux 
circonstances.  Réponse  incongrue.  Ques- 
tion incongrue. 

Figurcment  et  en  plaisanterie ,  on 
dit  u'Un  homme  qui  est  sujet  a  maa- 
quer  aux  bienséances  du  monde  ,  qB« 
C'est  un  hommf  fort  incongru. 

INCONGRLMLNT.nuverb.D'iiBa 
manière  inctmgrue.  Parler  incongru' 
ment. 

INCONGRUITÉ,  a.  f.  Faute  contre 
la  Syntaxe,  contre  les  règles  de  la 
consirudion.  Tout  ce  qu'il  écrit  est  pleiss 
d'incongruités. 

Iticoaanvni.  se  dit  figurém.  Dea 
fautes  contre  le  bon  sens  cl  contre  la 
bienséance,  soit  dans  le  discours  ,  soit 
dans  les  actions  et  dans  la  condaite. 
Conduite  pleine  d'incongruités.  Il  n'y  a 
point  de  jour  qu'il  ne  fasse  quelque  Incon-' 
gruité  ,  de  grandes  incongruités. 

INCONNU  ,  UE.  aoject.  Qui  n'est 
point  connu.  Homme  inconnu.  Cens  in- 
connus. Terres  inconnues.  Auteur  incon- 
nu. L'usage  dt  la  boussoU  étais  Isitonnu 
aux  Anciens. 

On  dit  aussi  :  Agir  par  des  moyens 
inconnus.  Faire  jouer  des  ressorts  incon- 
nus. Marcher  par  des  routes  inconnues. 

Il  est  quelquetois  substantil.  Cet  avis 
lui  a  été  donné  par  un  inconnu. 

Inconac,  ae  dit  quelqueibis  iTUa 
homme,  ou  qui  n'est  guère  connn  , 
uu  qu'on  regarde  comme  un  homme 
de  peu.  Bile  s'est  entêtée   d'un  inconnis, 

INCONSEQUENCE,  s.  I.  Défautde 
conséquence  dans  les  idées,  dans  lea  • 
discours,  dans  les  actions.  Il  y  a  dt 
l'inconséquence  dans  son  discours ,  dan» 
ses  procédés.  Sa  conduite  est  pleine  d'ia- 
conséjienees. 

INCONSÉQUENT,  ENTE.  adj. 
Qui  >'git  ,  qui  parle  sans  se  ronfornier 
a  ses  propres  priii<  ipes.  //  rjir  aussi  in- 
conséquent dans  sa  conduite  que  dans  ses 
propos. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Xaiacmr- 
mentinconsé.jueni.  Conduite  inconséquente. 

INCONSIDÉRATION,  s.f  I>gére 
imprudence,  ou  dans  le  disrours,  oa 
dans  la  londuile.  Fuire  quelque  chost 
par  inconsidéralion  II  y  a  bien  de  fin- 
considératicn  en  cela.  Il  n'y  a  p»iKt  dt 
malice  daiu  so  1  fait  ,  il  n'y  a  qv'tn  fem 
d'incontidiration  ,  qu'une  I  'i- 

dération     II  parle  avec    ir-.  1. 

INCONSIDÉRÉ,"'  ■, 

imprudent,   qui   lu  "• 

attention  ,  ssns  con^'  i» 

inconsidéré.  Personn»  isimmudtree .  il  tst 
fin  inconsidéré. 

On 
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On  le  (lit  aussi  Oes  clinM*.  Aetian 
imcomidérée .  Discourt  incoiuidtiré.  Con- 
iuite  inconiidirit. 

Il  s'emploie  (]Upli|uei'oii  (ubitanti- 
Teinont.  Cttt  un  incontUiri. 
,  INC:ONSIDi;iU;.MENT.  «aTfrbr. 
Klourdinient ,  tl'uur  oianière  iiiconsi- 
ilcrt'P.  Il  t'en  toniuit  fort  incontidcrt- 
ment.    Il  agit  wu/ouri  incontidtrtiment. 

l.VCUiNSOLAliLK.  adj.  .le»  a  g.  (Jui 
ne  «e  peut  consoler,  qu'un  ne  priil 
consoler.  Hommt  iniontolubU .  Il  est  in- 
contuUble  Je  cette  mort.  Klle  en  est  in- 
tontulable.  Douleur  inconsolable. 

INCONSOLA HLKiMKNT.  adv.  lie 
manière  à  ne  puuvuir  ^trc  consolé.  // 
tst  aijUgi  incontolablement. 

IN''CONSTAMMENT.  «.Uer.  Arec 
inconstance  et  légèreté.  Il  t'est  con- 
duit fort  inconiiamment  duiu  celte  af- 
faire-là. 

INCONSTANCE,  s.  Km.  Facilite  à 
changer  d'opinion  ,  de  résolution  ,  de 

rasston  f  de  conduite,  de  sontiiucnt. 
1  ne  »e  prend  qu'en  mauvaise  part.  // 
n'y  a  rien  de  plut  indigne  d'un  homme 
tage  que  l'inconstance.  Son  inconstance 
lui  a  fait  perdre  des  amis  ,  a  fait  beau- 
toup  de  tort  à  sa  fortune. 

Il  sif>nitie  Aussi  L'action  de  changer. 
Cette  jemme  n'a  plut  voulu  te  Jier  à  lui 
^prit  ton  inconsiance. 

Il  te  dit  aussi  en  parlant  De»  choses 
lujcties  à  changer.  L'inconstance  du 
tempt  ,  des  saisons.  L'inconstance  dci 
vents  ,  de  la  mer.  L'inconttame  de  la 
fortune.  L'inconstance  des  chutes  hu- 
maines. 

INCONSTANT,  ANTE.  adj.  Vo- 
lage ,  qui  est  sujet  à  changer.  Homme 
inconstant.  Femme  inconstante,  htprit 
inconstant.  Inconstant  dans  set  résolu- 
tions ,  en  ses  desseins,  en  ses  amitics.  In- 
constant en  amour. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ne 
demeurent  pas  long-temps  in  luème 
état.  Voilà  un  timps  bien  inconstant. 
X.'automne  est  une  saison  inconstante. 
Toutes  lei  choses  d'ici-bat  tant  fort  in- 
tonstantes. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE, 
adjrct.  Qui  n'est  pas  constitutionnel. 
Cette  entreprise  est  inconstitutionnelle. 

INCONTESTABLE,  adj.  des  a  g. 
Çui  est  certain  ,  qui  ne  peut  être  con- 
testé. Cette  vérité  est  inconustabU.  Frin- 
ëipe  incontestable.  Fait  incontestable.  Au- 
torité incontestable.  Freuve  incontesta- 
Hc.  Son  droit  ttt  J'uiu  éridince  iiuon- 
testablt. 

INCONTESTABLEMENT,  adver. 
CrrtaineniCTit,  sans  diltitiilté  ,  d'une 
manière  incontestable.  Cette  proposi- 
tion est  incontestablement  xraie. 

INCONTESTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  conteste. 

INCONTINENCE,  s.  f.  Vice  op- 
posé à  la  Tenu  de  continence,  à  la 
chasteté.  Son  incontinence  fut  cause  de 
ta  perte.  Il  a  ruiné  ta  tante  par  ton  in- 
aontin.  née. 

Inc.istihewce,  se  dit  encore  en 
parlant  De  l'urine  qu'on  ne  peut  re- 

INCONTINENT,  ENTE,  adject. 
Qui  n'a  pas  la  vertu  de  continence, 
qui  n'est  pas  chaste.  Cttt  un  hommt 
ttiatntinent. 

'loaic  1, 
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INCONTINENT,  ad»,  de  tenip*. 
Auskiiot,  nu  nu' me  instant.  Dès  qu'il 
eut  apprit  cel.i ,  il  partit  incontinent.  Je 
m'en  vais  incontinent  vaut  parler.  Je  vuut 
parlerai  incontinent  aprit. 

INCONVENIENT,  s.  mn»c.  Ce  qui 
surrient  de  làcheux  dans  quelque  at- 
laire,  ce  qui  résulte  de  iliheux  il'un 
pirti  qu'on  prond.  Il  t'ett  engagé  dant 
une  affaire  dont  il  est  résulté  pour  lui  de 
grandi  inconvénient ,  qui  lui  peut  attirer 
de  fâcheux  inconvénient.  Il  n'y  a  nul  in- 
convénient à  faire  ce  que  vous  ditet ,  nul 
inconvénient  à  craindre.  Un  voulant  éviter 
un  inconvénient ,  il  est  tombé  dant  un 
autre.  J'y  voit  de  grandi  incoméniini. 
Il  n'y  a  pat  d'inconvénient  à  Cela.  Je  ne 
vois  pas  d'inconvénient  à  faire  telle  choie. 
Remédier  aux  inconvénient,  Q^uel  incon- 
vénient y  trouvei-vout  f 

Il  ae  dit  aussi  Des  conséquences  fù- 
cheuics  qui  s'ensuivent  d'une  propo- 
sition de  doctrine  ,  d'une  opinion  , 
d'un  principe  ,  d'uu  système  ,  d'un 
usage  ,  etc. 

KNCOnPOH  ALITÉ,  t.  (cm.  Terme 
dogmatique.  Qualité  des  êtres  incor- 
porels. 

INCORPORATION,  sub.  f.  Action 
d'incorporer,  ou  état  des  choses  incor- 
porées. Il  faut  pétrir  cet  droguet  jusqu'à 
une  parfaite  incorporation. 

Il  se  dit  eniore  d'Une  Terre  réunie 
â  une  autic.  L' iruorporation  d'uru  Terre 
au  Domaine, 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  Ké- 
ginient  dont  on  supprime  le  nom  ,  et 
dont  on  lait  entrer  les  Oliiciers  et  les 
SoUlats  dans  un  autre  Régiment. 

INCORPOREL ,  EU.E.  adject.  Qui 
n'a  point  de  corps.  Dieu  est  incor- 
porel. Les  substances  incorporelles.  Sou 
plus  grand  usage  est  dans  le  dog- 
matique. 

En  termes  de  Droit  ,  on  appelle 
Droits  incorporels  ,  Les  choses  qu'on  ne 
peut  toucher.  Let  droite  de  péage  tont 
incorporels. 

INCORPORER.  T.  a.  Mêler,  unir 
ensemble  quelques  matières ,  et  en 
taire  un  corps  qui  ait  quelque  consis- 
tance. Ces  drogues  sont  bien  incorporéet 
eniemble.  La  cire  et  les  gommes  t'iruor- 
porent  facilement  enternble. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Corps,  ou  po- 
litique, on  ecclésiastique,  qu'on  joint 
â  un  autre  Corps  pour  en  faire  partie. 
Le  Chapitre  de  cette  Collégiale  a  été  in- 
corporé dans  le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Les  Soldats  d'une  telle  Compagnie  furent 
incorporés  dans  celle-là.  Ineorportr  dtt 
Terres  au  Domaine. 
IncoRpoKË  ,  ÉE.  participe. 
INCOHIU:CT,  TE.  arff  Qui  n'est 
pas  correct.  Style  incorrect,  Detsin  incor- 
rect. Figure  incorrecte. 

INCoRRECnON.  s.  t.  Défaut  de 
correction,  il  y  a  bien  des  incorrections 
dans  cet  Ecrivain  ,  dans  le  detsin  de  ce 
tableau.    Incorrection  de  styU. 

IiNCORRlGIlULITE.  s.  I.  Caractère 
Je  ce  qui  est  incor.igible.  Son  i/icorri- 
gibilite  ne  te  conçoit  pat, 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  fc  peut  corriger.  Un  etprit  incorri- 
gible. Un  enfant  incorrigible.  Il  ett  in- 
corrigible là- dessus.  Il  y  a  des  dcfauit 
jiit  tont  attvlu^iait  Huoni^ibles, 
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TNCOnnUITIlUIITÉ.  s.  f.  Oua- 
lilé  lie  ce  qui  t»t  incorruptible.  L'in- 
corruptibilité tst  une  det  qualiléi,  une  del 
propriétés  det  corpi  glorieux. 

Il  signihe  fi^iirinient.  L'intégrité 
par  laquelle  un  homme  rsi  inrapabl* 
de  te  laisser  curroiiipie  pour  agir  con- 
tre son  devoir.  L'ir.corruptibiUiÀ  di  M 

June. 

INCOHKUP'I  IULE.  adj.  des  a  b. 
Qui  n'est  pas  sujet  i  corruption.  Il  B  y 
a  que  let  lubitanctt  ipiriiuelUi  qui  toUnt 
incorruptihlet. 

Il  signiKe  lij;nrément ,  Qui  est  inca' 
pable  de  se  lausrr  corrompre  pour  ajtir 
contre  «on  devoir.  Vn  Juge  incorrup- 
tible. Un  Magiltrat  d'une  vertu  ,  d'uru 
probité  incorruptible.  Fidélité  incorrup- 
tibU, 

INCORRUPTION,  s.  f.  Terme  d« 
Physique.  Étal  des  choses  qui  ne  s* 
corrompent  point. 

INCRASSANT  ,  ANTE.  adjectif. 
Terme  de  Médecine.  Qui  épaissit  l8 
sang ,  les  humeurs.  Il  se  dit  De  cer- 
tains remèdes. 

INCRÉDllilLITÉ.  s.  f.  Terme  dog- 
matique. Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
croire  une  chose.  L' incrédibilité  de  ce 
fait,  de  cette  opinion, 

INCREDULE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
croit  que  diUiiileinent,  qu'on  a  peina 
k  persuader.  Voui  étet  bien  incriduU, 
Ceil  un  esprit  incrédule. 

laCKÉDDi.e  ,  à  l'égard  des  choses  da 
Foi,  signifie.  Celui  qui  ne  croit  point, 
et  ne  veut  point  croire  aux  Mystère»  ; 
dans  cette  acception,  il  s'emploie  or- 
dinairemi'nt  au  substantif.  Cest  un  in- 
crédule. Convairure  les  incrédules. 

INCRÉDULITÉ,  s.  f.  Opposition, 
répugnance  a  croire  ce  qui  est  |»onr- 
tant   croyable.  Incrédulité  opiniâtre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Manque  de 
Foi.  L'incrédulité  des  Juifs. 

INCRÉE,  EH.  adj.  Qui  existe  san< 
avoir  été  créé.  Dieu  seul  ett  un  ttit 
incréé. 

On  appelle  Le  Fils  de  Dica ,  La  Sa- 
gesse inctéée. 

INCROYABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  peut  être  cru  ,  ou  qui  est  dillicile  k 
croire.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Cela  est  incroyable.  Cet  Auteur  conte  det 
chciet  incroyablet,  Uru  merveille  in- 
croyable. 

On  dit ,  Il  ett  incroyable  combien  cet 
homme-là  fjit  de  choses ,  pour  dire  ,  On 
ne  sauroit  croire  ,  il  n'est  pas  conce- 
rable  combien  il  fait  de  choses. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier. 
Il  est  incroyable  toutts  Ut  tottitet  qu'il 
fait, 

I.NCROTsiLB ,  se  dit  aussi  par  exa- 
gération, p<mr ,  Excessif,  extraordi- 
naire, nui  passe  la  croyance.  Une  wie 
iruroyable.  Un  plaisir  incroyable.  Dit 
douleurs  incroyables.  D^t  maux  incroya- 
blet.   Une  peine  incroyable. 

INCHOYAIILEMENT.  adr.  D'une 
manière  incii)v.d)Ie. 

INCRU.Sl  ATION.  s.  f.  Applica- 
tion de  quelque  pièce  de  marbre  ,  de 
jaspe  ,  etc.  sur  une  surface  pour  l'or- 
ner. L'incru*tation  de  l'Lglite  de  Saint- 
Fitrre.  Une  belle  incrustation.  De  belltt 
incruitatient. 
On  £ùt  lies  espèces  de  Peintures  p-r 

y  y  y  y 
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incruttallon  ,  en  iniérant  det  CouVnri 
proprr*  à  drstiner  les  ohJFls  dant  les 
iillons  pri^parés  pour  (et  elTet,  uu  plus 
orilinaireiTK'iit  en  ippl'qiiant  sur  une 
surface  des  pierre»  <l<!  dillérentc»  cou- 
leurs et  de  dirti^rrnies  lormes  ,  pour 
/eprésentcr  les  objet». 

On  appelle  encore  Incrunalicn  ,  La 
croûte,  ou  l'enduit  pierreux  qui  so 
lornie  autour  tic  quelques  corps  qui 
ont  «('joumé  dans  des  eaux. 

INCnUSTEK.  T.  à.  Crtu»rir,  rrv<i- 
tir  de  niarliro ,  de  jaspe  ,  etc.  une  mu- 
raille, un  pilaslre,  etc.  Incruittr  un 
pilattrt  ,  U  devant  d'un  Aulil ,  tu.  Une 
boUt  i'ncaUU  incrultit  d^or  nu  tn  or. 
Iitcnuaré,  iK.  participe. 
INCUHATION.  s.  féiti.  Action  des 
Tolatiles  (|ui  couvent  de»  o.'ut's.  La  cha- 
leur de  cirlaint  fiiurt  ptut  iuppUcr  à  Fia- 
cubativn. 

INCUIiE.  s.  m.  Sorte  de  Démon  qui, 
suivant  une  erreur  populaire ,  abuse 
des  icnijiics. 

INCULPATION,  s.  fera.  Terme  de 
Palais.  Attribution  d'une  faute  à  quel- 
qu'un. 

INCULPER.  V.  act.  Accuser  quel- 
qu'un d'une  faute.  Dam  cette  affaire  , 
jM  été  inculpé  mal-à-propot. 
Ivcvi.tA  ,  is.  participe. 
INCULQUER.  ▼.  a.  Imprimer  une 
chose   dans    l'esprit   de    quelqu'un    .i 
force  de  la  répiMcr.  //  lui  jaut  inculquer 
celte  majime  ,  cette  vérité. 
IwcuLyUK,  ÉB.  participe. 
INCULTE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  cultivé.  Jardin  inculu.  Terrée  in- 
cultes. Lieux  incultct. 

On  dit  li(;iiréiiicnt,  l/n  esprit  incite  ; 
rt  on  dit,  Mœurs  incultes,  pour  «lire, 
Mœurs  sairvagcs ,  farouches.  On  dit  de 
même ,  I^aturel  inculte. 

INCULTURE,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  inculte. 

INCURABILTTÉ.  t.  f.  État  de  ce 
qui  est  incurable.  L'incurahilité  de  la 
plaie  obligera  de  faire  l'amputation. 

INCURABLE,  adj.  drs  2  g.  Qui  ne 
peut  itre  guéri-  Mal  incurable.  Miila- 
die  incurable.  Flaie  incurable.  Ce  malade 
est  incurable. 

Il  s'emploie  anssi  figurément.  Carac- 
tère incurable.  Passion  incurable.  Défaut 
incurable. 

Il  est  substantif  en  parlant  De  ceux 
qui  liabilfBt  l'iiùpital  des  Iiicura!)lef. 
Avoir  une  place  aux  Incurables.  Cest  un 
Incurable. 

INCURIE,  s.  rém.  Défaut  de  soin, 
négligence.  Il  a  dérangé  ses  affaires  par 
ton  incurie. 

INCURIOSITE,  s.  fém.  Négliernce 
d'apprendre  ce  qu'on  ignore.  L'incu- 
riosité de  cette  l'I^tien  empêche  ses  pro- 
gris dans  Us  Sciences  et  dans  les  Arts. 
INCURSION,  s.  f.  Courso  de  g<  ns 
do  (juerre  en  Payi  ennemi.  Gnndc  in- 
ctrticn.  Incursions  continuelles  Les  m- 
tursiiins  des  Barbares  dans  un  tel  F..ys. 
faire  drs  incursions. 

INCUSE.  adj^.  f.  Il  se  dit  De<i  Mé- 
dailles  dont  un  des  cùté»  ,  ou  nitfmr  les 
deux  sont  gravés  en  creux,  au  lieu  Uc 
l'clre  en  relief.  Médaille  inmt. 
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TNDE.  t.  m.  Couleor  bleue  qu  l'on 
tire  de  l'indigo. 

On  dit  en  Peinture  ,  Employer  de 
Vinée  ,  du  bleu  d'inde. 

INDfaiHOUILLABLE.  adj.  d.  sa  g. 
Qui  ne  peut  i^irr  Hi^lirouillé.  Un  point 
d'histoire  r  ''te. 

INDEC:  adv.  (  Onpron. 

Indéfament.  ;   i    .rurc   la    dt-cence.    // 
agit  ,  il  se  comporte  indécemment. 

INDECENCE,  s.  f.  Action  ou  dis- 
cours contraire  à  la  décence  ,  à  l'Imn- 
nélcté  ,aux  bienséances.  Il  j  a  de  l'in- 
décence à  parler  de  la  sorte. 

INDÉCENT,  ENTE.  adj.  Qui  est 
contre  la  décence,  contre  ta  bienséante 
et  l'iionnéteté.  Il  est  indécent  i.un  Ma- 
gistrat de  dormir  A  l'audience.  Paroles 
indécentes.  Habit  indécent.  Action  indé- 
cente. Postures  indécentes.  XabUoa  in- 
décent. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  des  3  g. 
Qui  ne  se  peut  lire  ,  iléihilfrer ,  de- 
viner, l/n  chiffre  bienfait  et  à  double 
clef  est  indéchiffrable. 

Par  extension  ,  il  se  dit  aussi  De  l'é- 
criture mal  formée  ,  et  qui  est  difficile 
à  lire.  Cette  lettre  est  indéchifjrable. 

On  dit  aussi  fi;;urément  et  familiè- 
rement ,  d'Un  homme  dont  on  ne  sau- 
roit  pénétrer  les  cle^seins  ,  les  vues  : 
Cet  homme  est  indéchiffrable.  Sa  conduite 
est  indéchiffrable. 

IsuLCHii'rKiBLK  ,  signifie  au^si  , 
Obscur,  embrouillé,  qiron  ne  peut 
expliquer.  Il  y  a  dans  cet  Auteur  des 
passages  indéchiffrables  à  tous  les  Com- 
mentateurs. 

INDÉCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'eu  pas 
décidé.  Un  point  qui  est  demeuré  indécis. 
(Question  indécise. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes  ;  et 
en  ce  sens  on  dit ,  qu't/n  homme  est  in- 
décis ,  pour  dire,  qu'il  est  irrésolu, 
qu'il  a  peine  à  se  déterminer. 

On  dit  aussi,  qu'(/n  homme  est  en- 
core indécis,  pour  dire,  qu'il  ne  s'e>>t 
pas  ilétcrminc  ,  qu'il  n'a  pas  encore 
pris  -sa  >é>-olution. 

INDÉCISION,  sub.  f.  Indétermina- 
tion ,  <  aractùre  ,  état  d'un  homme  in- 
décis. Son  indécision  est  cause  qu'on  ne 
finit  rien  avec  lui. 

INDÉCLINABLE,  adj.  des  a  genr. 
Terme  de  Gr.immaire.  Qui  ne  sauroit 
être  décliné.  tJom  indéclinable. 

INDECROTTABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  se  peut  détrotter.  Il  n'est  snéie 
(l'usage  que  dans  cette  pfirase.  Animal 
indécrottable  ,  qui  se  dit  en  plaisanterie 
et  en  dénigrement  ,  pour  signifier  , 
Un   homme'  d'un  caractère   trés-dil- 

INDÉFECTIBILITÉ.  s.  f.  Terme 
dogmatique.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
défectible. Il  n'est  guère  d'usage  que 
«l.-ins  cette  phrase,  L'indéfectibiiité  de 
r  Église. 

LNDÉFECTIBLE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  dogmatique.  Qui  ne  p?ut  dé 
faillir,  cesser  d'dire.  Il  n'est  guère 
(l'usage  que  dans  cette  plirate ,  L'É- 
glise est  indclectihle. 

INDf'.FIM  ,  lE.  «dject.  Dont  on  ne 
peut  déterminer  les  bornetr  Un  temps 
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Indéfini.  Un  ttombre  indéfini,  ligiu  iadé- 
finie.   Espace  indéfini. 

Innirim  ,  est  aussi  ■•  teraM  iê 
(îrammaire. 

On  appelle  Prétér'U  indéfini .  !-e  pré- 
térit composé  de  l'indiiaiil  d'un  verl»e  , 
(f.n.n,.      I\ii  iti  ,  l'ai  jaii ,  j'ai  lu  ,  etc. 
NT.  adv.  D'une  ma. 
11:.  W  ne  lui  a  rien  marqué 

de  préiUt  «Miii  U  lui  a  promis  indéfini- 
ment dt .  ■  . 

INIJI  ; ' aJj.   des  3  %. 

Qu'on  ,r-  Il  n'est  ((ua 

dustvN    .---  ne  se  dil  f(uete 

que  fh-s  pe  -ir  un  carutirt , 

cest  un  hvmi   ■  .ist-!r 

INDELEhiLE.  «d,-  >   !  nt 

peut  être  ellscé.  dru.  biJt. 

Le  Baptême,  U  Sacrement  ,1  \)ij't,  im- 
priment un  caractère  indélébile.  Il  n'est 
guère  il'usage  (|uc  dans  ces  phrases 

I.NDII.IUERÉ,  EE.  adj^Termedi- 
dai  tique.  Il  se  dit  d'Une  action  oa 
d'un  mouvement  sur  quoi  on  n'a  ni  dé- 
libéré ,  ni  réfléchi.  Les  premiers  moure- 
meru  de  lu  colère  sont  souvent  innoctns  , 
parce  qu'ils  sont  indéltbétét.  Acu  inva- 
lontaire  et  indélibtré. 

INDEMNE,  adject.  de.»  3  genre*. 
(  l'JVI  s'y  prononcent  comme  dan*  Jé- 
rusalem. )  Terme  de  Jurisprudence.  Il 
n'est  guère  d'usaee  que  dans  ces  pbra» 
ses  :   Rendre  quelqu'un  inden.  ■  •  ' 

dire  ,  Le  dédomni  iger  ;  Son 

d'une  affaire  ,    pour   dire  ,    — - 

dommage. 

INDE.MNISER.  t.  a.  (On  prononc* 
Indjmniter.  )  Dédommager,  payer  le* 
dommages.  //  a  agi  en  vertu  de  votre 
procuration ,  c'est  à  vous  de  l'indtmsùttr. 
Il  jiut  l'indemr.iter  des  penet  qu'il  a 
soujjertes.  I^ous  serei  condatnsié  à  tin- 
demniser.  Il  s  est  indemnisé  du  dommsig» 
qu'il  ovoit  souffrt. 

Itcocskisk,  is.  participe. 

INDEMNIIÉ.  s.  f.  (On  prononce 
Indamnité.  )  Dédommagement.  //  a  tu 
tant  pour  son  indemnité.  Il  demande  uiu 
indemnité. 

On  appelle  aussi  Indemnité,  L'actC 
par  lequel  on  promet  d  indemniser. 

En  termes  de  Jurisprudence ,  In- 
demnité se  dit  Du  droit  que  le*  gen* 
lie   mainmorte  dosent   au  Seigneur  , 

four  le  dedtjininager  de*  droits  qui 
ni  seroicnt  dûs  aux  mutations.  Crtre 
Communauté,  en  faisant  cette  atqaisition, 
a  payé  U  droit  d'indemnité. 

INDËPÊNDA.MilENT.  «dr.  San* 
dépendance,  d'une  n  anière  in(tépen- 
ddiiie.  -f  icu  peut  agir  par  lui  -  même  , 
indépendamment  drs  causes  secondes. 

11  veut  dire  aussi.  Sans  aucun  égsrd, 
sans  aucune  relation  a  une  chow.  Je 
vous  sertirai  indépendamment  de  tout 
eeU.  IndépendMnment  de  tout  et  qui 
pourra  arriver. 

INDÉPENDAXCF.  ».  f.  État  d'une 
personne  in(!(  pendante.  Il  est  d^ng 
t'  '  -■'--.ce.  Il  aspire  à  l'indtptn- 
i!  prit  d'indcpindance. 

.:  _  .  NDANT,  ANTE.  adjeft. 
Qui  ne  .lepend  de  pî-rsonne.  Il  a  sa  li- 
berté ,  U  est  indépendant.  Il  est  indcpin- 
'dont  de  tout  le  monde.  Il  commande  un 
corps  d'armie  ir.dtpinéant  du  Gémrjl. 
Indépendant  des  évéMemeri.  Ce  point  est 
ir.éépenJant  de  la  quttticn.    Utt  ts/itt 
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'       tint.  Il  yrjlSagt  »  U  larétilrt 

.  ,    niant. 

On  iippclnir  StcU  in  Indépendant  , 
l'ne  Secte  de  cerfainii  n<'rctii|iici  qui 
' ■" '^lOient  point  d'jiuturito  Éc- 

;>[;CTiniI.n'K5.  f.Quali- 
to  ,  étiit  lit*  rr  qui  rit  indoirucimle. 

INDliSTHUCriHLK.  «dj.de»  a  r. 
Oui  ne  peut  ^tre  détruit.  G'cr/r»  in- 
dejtruciible.   L'ttienct  dtt  chotct  CMt  tn- 

d/tr,,..  '■!./.■ 

HMrNATfON.  lubit.  Irm. 
I'  I     \.   lleit  encore  danj  ïindi- 

tennmatton, 

INI)KTF,nMINI^.,J>E.idj.  Indéfini. 
Un  espace  indélermin,'.  Un  lempi  indé- 
terminé.   On  nombre  indéterminé. 

Il  «ij^nitie  aussi  Irrétolu.  //  ite  tait 
s'il  fera  ton  voyage  ,  U  eu  encore  indé- 
terminé. 

On  appelle  en  MnthtSraatiqiie  ,  Pro- 
hUmei  indéterminés  ,  Ceux  qui  ont  un 
iioml>re  illimité  de  «olutiona:  et,  Quan- 
tités indéterminées ,CMrs  dont  U  Talcur 
eat  inconnue  ou  viiri:il)le. 

INUBTERiMINKMENT.  «dTerbe. 
D'une  manière  indcteruiinée  ,  sans 
rien  spécifier.  //  lui  <>  promis  beaucoup 
de  choies  ,  mais  indéterminément. 

INDKVOT,  OTK.  adj.ct.  (,)ui  n',i 
point  de  dévotion  ,  et  qui  n'en  respei  te 
pas  les  pratiques.  Cet  homme  est  indé- 
vot, femme  indévote. 

Il  s'emploie  aussi  lubstintivemenc. 
Cftf  un  indévot.    Une  indévote. 

INDEVOTEiMENT.  adverb.  D'une 
manière  indévote.  Assister  à  la  Messe 
indévotement. 

JNUEVOTION.  t.  lém.  Manque  de 
dévotion  ,  manque  de  respect  pour  les 
pratiques  de  dévotion.  Son  indévotion 
scandalise  ttiut  le  monde. 

I.M)i;.K.  s.  m.  (  l'X  se  prononce  for- 
tement. )  iMot  pris  du  Latin,  qui  si- 
gnifie lu  même  cliose  que  la  Table 
d'un  Livre.  L'index  d'un  Livre.  Il  faut 
chercher  dans  l'index.  Il  est  principale- 
ment d^usîij^e  en  parlant  do  la  'Table 
d'un  Livre  latin. 

On  .ippelle  Index  expurgatoire  ,  on 
«implcment  Index  ,  Un  Catalogue  de 
Livres  détendus  à  Rome  par  les  Inqui- 
siteurs. La  Congrégation  de  l'Index. 

I.tDKx  ,  se  dit  aussi  Du  doi^t  le  plus 
proche  du  pouce  ,  parce  nue  c'est  de 
celui-1,1  qu'on  se  sert  ordinairement 
pour  indiquer,  pour  montrer  quelque 
chose  ;  et  dans  cette  acception  on  dit , 
en  termes  d'Anatomic  et  de  Cliirur- 
eie ,  Le  doigt  index  ,  ou  simplement , 
L'index.  On  dit  aussi  l'/n^atrur. Voyez 
plus  bas  Ihdicatbuk. 

On  appelle  encore  Index ,  Une  ai- 

fuille  portée  par  un  pivot  ,  et  dont 
extrémité  parcourt  un  limbe  divisé. 
UNDICAIEUR.  s.  et  adj.  m.  Celui 
qui  lait  connoitre  ,  qui  dénonce  un 
coupoble.  On  a  refu  la  ddpotition  de 
l'indicateur.  Un  esclave  peut  être  indica- 
teur ,  mais  il  ne  doit  pat  tervir  de  témoin. 
Inihcatbur,  L'index,  le  muscle 
de   l'index. 

■  INDICATIF,  j.  m.  On  appelle  ainsi 
•n  termes  de  Granimuiie,  le  premier 
mode  de  chaque  verbe.  J'aime  est  le 
prêtent  de  l'indicatij  du  verbe  Aimer.  J'ui- 
iucr.»i  eit  le  futur  ie  l'indicatif. 
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îîfDICATIF,  nr.  ml|.  Terme  l'I- 
daclique.  yui  indique.  Ce  tympiime  est 
indicatif  d'une  criic  ,  d'une  r 
tion  d'humeuri.  L'habile  />!• 

soigneusement  tout  les  sigii.-  ;-y- 

d'ur.e  maladie. 

INDICATION.  1.  f.  Atiion  par  la- 
quelle on  indique.  //  fut  arrêté  prison- 
nier tur  l'indication  d'un  tel.  Sur  votre 
indication  ,  je  me  suis  adreiii  à  un  tel 
pour  être  mieux  informé. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  indiaue  , 
ce  qui  donne  a  connoitre  quelque 
chese ,  et  qui  en  est  une  espdc-e  de 
«■{■ne.  Son  embarrat  eit  une  indicaiL'n  de 
sa  faute  ,  une  indication  qu'il  te  sent  cou- 
pable. En  ce  sens  il  est  surtout  d'us.ij^e 
en  terme»  de  Médecine.  Cela  donne  de 
grandet  indicatiint  d'un  abctt.  C'en  est 
une  indication  infaillible.  C'eit  une  indi- 
cation que  la  biU  ttt  fort  irritée. 

INDICE,  s.  mas.  Signe  apparent  et 
probable  qu'une  chose  est.  Violent  in- 
dice. Puissant  indice.  I-éger  indice.  Foible 
indite.  Vous  dites  que  cria  ett  ,  quel  in- 
dice tn  ave\-vout  !  J'en  ai  de  grands  in- 
dices. On  ne  condamne  pas  un  homme  sur 
de  simplet  indicet. 

Inuick  ,  se  dit  aussi ,  en  parlant  De 
l'Iiiilex  ou  du  cataliigue  imprimé  des 
Livres  délénilus  à  Home  par  la  Con 
f^réi^ation  ,  qu'on  appelle  p.ir  cette  r.;i- 
son  ,  La  Congrégation  de  l'Indice.  On  a 
mis  un  tel  Livre  à  l'indict. 

INUICIHLK.  adj.  des  a  p.  Qu'on  ne 
snuroit  exprimer.  Joie  indicible.  Douleur 
indicible.  Plaisir  indicible.  Il  est  de  peu 
d'iisace  hors  de  ces  phrases.  Style  tam. 

INDICriON.  6.  lém.  Convocaiion 
d'une  fjrandc  assemblée  il  certain  jour. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Du  la 
convocation  d'un  Concile.  Depuis  l'in- 
diction  du  Concile  de  Trente  ,  jusju'à 
l'ouverture,  La  Bulle  de  l'indiction  du 
Concile. 

ImiiCTioy  ,  est  aussi  un  terme  de 
Chronologie  ,  qui  se  dit  d'Une  période 
de  quinze  années.  Il  n'est  plus  en  usage 
que  dans  les  Bulles  du  Pape,  et  dans 
certaines  Cours  ecclésiastiques.  L'in- 
diction est  un  des  trois  Cycles  qui  entrent 
dans  la  Période  Julienne- 

On  appelle  Indiction  première  ,  indic- 
tien  seconde  ,  et  ainsi  du  reste  ,  La  pre- 
mière ,  la  accoude  année  de  ihaque 
indiction 

INDlCULE.  ».  m.  diminut.  Ce  qui 
montre  ,  ce  qui  enseigne  ,  annonce. 
Petit  indice. 

INDIENNE,  s.  ï.  Toile  peinte  aux 
Indes.  Ce  nom  est  devenu  appell.itil, 
et  se  dit  De  toutes  sortes  de  toile» 
peintes.  Vne  belle  indienne.  Une  robe 
d'indienne. 

IKDnrÉREMMENT.»aTetb.(On 
prononce  Indiféramtnt.)  A>ec  inditlé- 
rence  ,  avec  IVoi.ieiir.  Il  fut  rcfu  indif- 
féremment. Elle  l'a  toujourt  traité  indif- 
féremment. Tout  ce  qu  on  dit  contre  lui, 
il  le  refoit  indifféremment. 

Il  signifie  aussi,  Sans  distinction  , 
sans  taire  de  dilTérence.  Il  lit  tculet 
tartes  de  Livres  indifféremment  et  tant 
aucun  choix.  Il  mange  de  ttut  indijfé- 
remment. 

INDIFKKRENCE.  s.  (.  L'état  d'une 
personne  indillérentc.  irrf  dant  Vin- 
dijfirtnct.  yoilà  une  grande  indifférence. 
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J'aUr  t!n.{ff.:'tn.-f  ,  ur.c  tx'rfm-  •   -  i 
(.irence  pour  i^la.  Il  ett  djns  une  i' 


lerentes  manières.  Il  eti  îi>- 

quel  det  deux  on  prenne.  Il  r-. 

rent  d'aller  là  ou  ailUurt.  7 

mint  tant  indijjéreiu.  I-e  eh'  i 

deux  chosrt  ett  indifférent,    ii  en  inaif- 

f^Tcnt  de  tuivie  cftte  opinion  ou  Vautre. 

On  appelle  y^criiiru  ind-fjt  """  ,  I-"'» 
action»  qui  delles-méinet   i  i 

bonnes  ni  mauvaise»;  et  on  il  i  <* 

acception  a  peu  près  pareille  ,  Auuj  ne 
parliont  que  de  choses  indifférentes ,  pour 
dire  ,  De  chose»  qui  n'iulen-Mcnl  per- 
sonne ,  qui  le  »ont  d'aucune  consé- 
quente. 

Il  signifie  encore  ,  Qui  touche  peu  , 
dont  on  ne  se  (oucie  point  ;  et  ce  •en* 
est  plus  ou  moins  étendu  selon  la  qua- 
lité de»  chose»  dont  on  pailc.  J'ouc 
cela  m'est  indifférent ,  je  n'y  prends  au- 
cune part.  Il  m'est  jort  indifférent  quel 
jugement  vous  en  portier.  Cet  homme- Ik 
lui  est  fort  indijf  rent.  Set  bonnet  grict* 
me  tant  fort  indiffértntet. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'a  pas  plu»  de 
penchant  pour  une  chose  que  pour  une 
autre ,  pour  un  parti  que  pour  un 
autre.  //  n'ett  plut  tempt  de  demeurer 
indifférent ,  il  faut  niceitairtnunt  pren- 
dre un  parti. 

On  dit ,  en  terme»  de  Philoaopbie  , 
que  La  matière  ett  d'elle-même  indiffé- 
rente au  repot  ou  au  mouvement ,  pour 
dire  ,  qu'lille  n'a  d'elle-même  ni  l'une 
ni  l'autre  de  ces  deux  qualités ,  et 
qu'elle  est  également  capable  de  rece- 
voir l'une  ou  l'autre. 

Il  .signilie  pareillement ,  Qui  n'a 
d'attai  heinent  a  rien  ,  qui  n'est  touché 
de  rien.  Il  ett  d'une  humeur  indifférente. 
Il  regarde  toutes  chotet  d'un  oeil,  d'un 
etprit  indifférent  ,  d'un  air  indifférent. 

On  dit  d'Une  personne  qui  n'est 
point  sensible  a  l'amour,  qu  HUe  a  U 
coeur  indifférent. 

Il  s'emploie  ao»si  quelquefois  subs- 
tantivement. Il  n'y  a  que  let  indifféteiu 
qui  piiitsent  juger  sainement.  Vos  ami* 
pourront  vous  applaudir,  mais  les  indif- 
férmis  ne  penserimt  pat  de  même. 

INDIGENCE,  s.  fera.  Grande  pa«. 
▼relé ,  privation  du  nécessaire,  iîx- 
Irême  indigence.  Grande  indigence.  Il  est 
tombé  dam  l'indigenct ,  dans  la  plut  af- 
fre'Jte  indigence. 

INDir.I.NE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
Des  peuples  établis  de  tout  temps  dans 
un   Pays.   Peuples  indigènes. 

Il  se  prend  aussi  absolument  et  tnbt- 
tantivement.  Lit  Indigènes  de  t Amé- 
rique. 

Il  se  dit  anssi  Des  plante»  qui  croi»- 
»ent  il'ellea  mêmes  dans  un  Pays  ;  et 
en  ce  sens  il  n'est  qu'adjectif.  Plantes 
indirènei.  Animaux  indigènes, 

INDK;ENT  ,  ENTE.  adj.  Néceim- 
teux  ,  exirémement  pauvre.  Assister 
ceux  qui  sont  indigeiu.  Il  était  si  indi- 
gent ,  que  ... 

Il  se  prenil  aussi  substnntivrm.  On 
doit  secoure  l'indigent ,  les  indigène. 

INDIGESTE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
diliicile  à  digérer.  r'ianJc  indigeste. 
11   (igniSe   aussi  ,    Qui  neat   pa* 
Y  )    y  T  a 
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digéré.  J{  ti.nd  1*4  vUniti  crue»  tt  in- 
digtitti. 

On  «lit  finiiri'iti.  Doi  matièrra  ,  il«» 
pennées  qu  oit  n'a  pai  emote  hirn  fX- 
pliqui^ei  ,  bi<-n  initr»  dans  leur  jour, 
i\\\'y,llt$  tant  indigniti. 

INDIOKSMiON.  V  téin.  MauyaUc 
cociion  dr»  nlimeni  d.int  l'fntomai . 
Crid  cauie,  itnnnt  dti  indigtit'wm.  Avoir, 
tentlr  dei  indigrttioni.  Cela  provitni  fin- 
digtition.  Il  fit  mon  d' indigtntlon  ,  d'unr 
indlgtttion. 

ISUIOÈTK.  i.  m.Nom  anv  luAn- 
r!rn«  donnoirnt  à  Iriirs  llërun,  aux 
Ponii-Dieiix  particulirrs  d'un  Pay»- 

INDIGNATION.  ».  IViii.  O.Uroqiic 
donne  une  injuttice  criante,  une  ac- 
tion honteutr,  etc.  Ctla  donnt  dt  l'in- 
dignation ,  txciic  tindignalivn.  Il  en  eut 
une  telle  indgnation  ,  il  en  conçut  une  ii 
grande  indignation  ,  que  ...  Il  ne  iau- 
roit  voir  cela  tant  indignation.  Il  re- 
garde la  prospérité  dei  méchant  avec  in- 
dignation. 

INDKïNK.  nilj.det  agrnr.  Quin'rst 
pas  (ligne  ,  qui  ne  mérite  pas.  Un  crime 
ittdlgne  de  pardon.  Il eit  ir.digne  dee grâces 
que  vous  lui  faites.  Il  est  indgne  de  vivre. 
Il  se  rendioit  ind'gne  de  vos  bienfaits , 
t'il  n'en  avait  toute  la  reconnoistance 
fu'il  doit.  Il  est  indigne  qu'un  lui  fasse 
des  repioches. 

On  dit ,  qii'l/n«  chose  est  indigne  d'un 
honnête  homme,  d'un  homme  de  quali- 
té, eu.  pour  dire  ,  qu'£lle  ne  convient 
pas  à  son  carartérc  ,  à  son  ranc. 

En  termes  lic  Droit ,  on  appelle  In- 
dignes ,  Ceux  qui,  pour  nvoir  manqué 
à  qui'lque  devoir  essrntiil  envers  un 
(U'iunt  ,  de  son  vivant  ou  après  sa 
mort  ,  sont  privés  ou  de  sa  succession  , 
•u  de  .ira  libéralités. 

iNDioyii,  signifie  aussi,  Méch.int, 
odieux  ,  trèS'Condaninable  -,  et  alors  il 
s'emploie  absolument,  action  indigne. 
Cest  unechoicindigne.  'l'raitement  indigne. 

On  appelle  6'  mmunion  indigne  >  Une 
communion  qui  n'est  fias  faite  avec  les 
dispositions  requises. 

Il  s'emploie  iiussi  substantivement. 
.Ne  me  parlej  pas  de  cet  homme-là  ,  c'est 
un  indigne.  Il  e.st  liimilier. 

INDIGNEMl'N'r.  adv.  D'une  ma- 
nière indigne.  S'acquitter  indig.iemem  de 
tes  devoirs.  S'allier  indignemcnl.  Un  l'a 
traité  indignement.  Communier  indigne- 
ment. 

INDIGNER,  v.  a.  Irriter  ,  mettre 
•n  colère,  exciter  l'indignation.  Cette 
action  a  indigné  tout  U  monde  contre  lui. 

»'I»nio.NER.  S'irriter,  se  mettre  en 
colère  de  quelque  chose  d'injuste  et 
■l'indigne.  S'indigner  contre  quelqu'un  , 
S indi^nerxontre  une  injustice.  Il  s'indigne 
de  voir  que ... 

On  dit  aussi ,  Être  indigné.  Je  suis 
indigné  que  vous  aye^  manqué  à  votre 
ami.  On  n'en  saurait  entendre  parler  sans 
en  être  indigné.  Il  en  fut  si  indigné , 
que    ... 

InniANK  ,  ÉB.  participe. 

INDIGNITE,  s.  1.  Qualité  odieu<e 
p.ir  laquelle  on  est  nputé  indigne 
d'un  Emploi,  d'un  Bénéliie,  etc.  Il 
en  fut  exclus  à  cause  de  son  indignité , 
de  l'indignité  de  sa  personne  j  de  sa  pro- 
fession. 

il  signifie  aussi  Lnorinité.  L'indignité 
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dt  ce  tu  Bctlon   souleva  tout  U   mtmie  1 
contre  lui. 

Il  aignifie encore,  Outrage  ,  affront. 
Quelle  indignité  !  C'est  une  indignité. 
Faire  des  indignités.  Un  lui  a  fait  mille 
indignités.  'Iraiier  avec  indignité.  Souf- 
frir des  indignités. 

INDIGO.  «.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  Pavs  tli.nuds ,  et  dont  les  fleurs 
sont  ties-semblables  j  lellei  du  gen^l. 
On  fait  morerrr  l'indigo  liani  piusicur» 
eaux.  De  son  marc  ou  i^édinirnt  on 
lornie  une  pâle  qu'on  nous  envoie  en 
petites  tablettes,  (^ite  pâle  donne  un 
très- beau  bleu.  On  en  fait  un  grand 
cooimerce  à  Saint-Domingue,  et  l'on 
s'y  sert  de  la  décortion  de  celle  planie 
contre  les  coliques  néphrétiques,  con- 
tre le  poison  et  U  morsure  de*  ani- 
maux venimeux. 

Imiiiuo  ,  est  aussi  La  couleur  qu'on 
tire  de  celte  plante,  ou  une  couleur 
pareille.  Teindre  en  indigo.  L'indigo  est 
une  des  sept  couleurs  primitives. 

INDIGOTERIE.  s.  km.  I/icu  oii 
l'on  prépare,  où  l'on  fiit  l'indigo. 

l.XDiyUEK.  v.  aci.  Montrer,  en- 
seigner a  quelaii'iin  une  chose,  une 
per.Honne  qu'il  clierchc  ou  qui  lui  peut 
é(re  ulile.  Je  lui  ai  indiqué  cctu  terre  qui 
est  à  vendre.  Je  lui  ai  indiqué  un  fonds 
pour  se  faire  payer.  Indique{iroi  un  bon 
Jurisconsulte.  Je  lui  ai  indiqué  cet  homme- 
là  ,  qui  l'a  bien  servi  dans  son  affaire.  Il 
vous  indiquera  un  bon  Médecin.  Il  m'in- 
diqua ce  passage  ,  cette  loi, 

Indiquer,  signiKe  aussi  Marquer. 
Indiquer  une  asiembUe  à  un  tel  jour.  In- 
diquer une  ses;  ion. 

iNiiiQtK  ,  ÉK.  participe. 

INDlHECr  ,  ECTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  direct.  Il  n'est  point  d'usage  au 
propre. 

On  appelle  ligur<iment  Louangei  in- 
directes .  L*es  louanges  qu'on  donne 
adroiteiueut,sansqu  oji  témoigne  avoir 
le  dessein  ue  louer. 

On  appelle  encore  figurcm.  Avantage 
indirect  j  Un  avantage  que  l'on  lait  a 
quelqu'un  contre  la  U,i  ou  In  coutume, 
par  le  moyen  d'une  personne  inter- 
posée ,  ou  de  quelque  acte  simulé. 

Kotc»  indirectes,  se  dit  figurément 
en  mauvaise  part  ,  pour,  De  mauvais 
moyens.  Il  est  parvenu  àcette  chargepar 
des  voies  indirectes. 

Vues  indirectes ,  signifie  Des  desseins 
intéressi'S  que  l'on  cache  sous  l'appa- 
rence de  quelque  autre  dessein.  t\e 
vous  fiel  P"'  ""*  propositions  que  vous 
fait  cet  homme-là,  il  a  des  rues  indi- 
rectes. 

INDIRECTEMENT,  adv.  D'une 
manière  indirecte.  Ce  qu'il  disoit  à  un 
\tiutre  s'adressait  indirectement  à  mol.  La 
plupart  des  Coutumes  défendent  aux  maris 
d'avantager  leurs  femmes  ,  ni  directement 
ni  indirectement.  Il  ne  l'assiste  ni  dirte- 
tenient  ni  indirectement. 

INDISCEHNAIILE.  adj.  de»  a  g. 
Tenne  didactique.  Qui  ne  peut  être 
discerné. 

INDISCIPLINA.BLE.  adj.  des  a  g. 
Iniiocile  ,  qui  n'est  pas  capable  de  dis- 
cipline. //  est  indisciplinaUe,  Cest  un 
enfant  indisciplinable. 

INDISril'l  INE.  Mil),  f.  Manque  de 
diaùplinc.  L'indiscipline  d'un  Régimetu, 
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mniSCrPLINÉ,  tZ.  art).  Qui  n'e»t 
pas  diMipliné.  Soldats  uidiscipliruU. 
Tr:  '.plinéet. 

I  1  ,  ETE.  adj.  Étourdi, 
imyi.,...  ,,.  ,  qui  manque  de  discrétion. 
Cet  homme  ett  trop  indiscret.  Cetu  fernsnt 
est  fort  indisctite. 

II  se  dit  aussi  De»  choses  et  de*  ac- 
tions qui  ne  «ont  pu  (cc<>mpa|fnérs 
de  ;  ■  .ut  ce  qui  »c  ""1  •'" 
«e  I  ni.  Des  parol'S  it  - 
dii-,.i..  '  •  ■"■  /'ic  indu- 
crtt.  i'r;  ie  indis- 
crète, Ci>i.  ■.  sports  in- 
discrets. 

lauiscaaT  ,  *•  dit  aassi  d'Une  per- 
sonne qui  m-  i  :n.  Cet$ 
l'homme  dit  r.  icret  ,  en 
tu  peut  lui  rien  .^..,  ,,^  ir. 

I.n  ce  sens  on  lU-  'dt 

indisciels,  pour  du'  qui 

iléiouvrent  iroptiiileniiiicKt  <^  <|u'un  a 
dans  le  lo-ur. 

Ii  se  prend  qurlquefuit  substantive- 
ment. Cest  un  tnditcietaqul  Con  tu  peut 
te  fier. 

lM)ISCHÉTION.  ».  1  Manque  de 
discrétion,  lia  beaucoup  d'inditcrélion. 
San  indiscréiiun  U  perdra.  L'inditcréliun 
est  un  grand  déjaul.  Son  indiscrétion  fuit 
qu'il  ne  mérite  aucune  cinfuince.  Il  y  a 
bien  de  l'indiscrétion  dans  son  fait.  Qui 
Peut  cru  capable  d'une  si  graiïde  indis- 
crétion f 

U  se  prend  quelquefois  pour  L'ac- 
tion  inihscréte.  Ccjr  la  seule  indittrd- 
lion  qu'il  ait  faite  en  ta  vie. 

INDISCKI.TE.MENT.  adv.  Impru- 
demment, élourdirarnt  ,  d'une  ma- 
nière indiscrète.  Il  -'■!-  —-'■•erèieineiu. 
Il  en  a  usé  bien  in.: 

INDISFENSABl  '  «a  genr. 

Dont  on  ne  peut  scdis|ien>er.  Une  loi, 
un  devoir  indispensable,  hngagement  in- 
dispensable. Affaire  indispensable. 

I.NDISI'ENSABLEMINT.  adverb. 
Nécessairement  ,  par  une  loi ,  |>ar  lUS 
uevoir  indispensable.  Il  y  est  indispen- 
sablement  engagé. 

INDISrONIBLE.  ad),  des  a  g.  Il  *• 
dit  Des  biens  dont  les  Lois  ne  permet- 
tent pas  de  disposer  par  testament. 

INDISPOSÉ,  I.E.  ad).  Qui  a  une 
légère  incoramudilé,  qui  a  que'que 
.illi  r.iiiun  ilans  sa  sanlë.  Un  til  est 
indisposé.  Ils  sont  tous  indispoiéi  dans 
cette  maison.  Il  y  »  huit  jvuii  fut  j*  as* 
sens  indisposé. 

INDISPOSER.  T.  a.  Aliéner,  ft- 
cher  ,  mettre  dans  une  dispontion  pe» 
favorable.  CVtl*  démarche  r.ous  a  tout 
indisposés  contre  Jui.  Ce  rapport  findit- 
posera  contre  vous. 

IxDisrosi,  ia.  parlicine. 

INDISPOSITION,  s.  r.  Incommo- 
dité lég.'re.  légère  altération  dan»  la 
s.inté.  Je  n'ai  point  su  lotrf  iiuUsfO- 
sitivn. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  disposition  pea 
f.ivorable ,  d'un  éloigneinerl  poot  quel- 
qu'un ,  pour  qui-lque  (bosc.  ïi'ul  U 
monde  est  dans  une  grande  issdisposition 
contre  lui. 

INDISPUTABI.E.  adj.  de»  a  genr. 
Qui  ne  peut  pas  èire  dispute.  Avoir  ust 
dro't  indisputjble.  Cette  opinion  n'est 
pas  indiscutable. 

INDISSOLUBILITÉ.  ».  f.  Tem« 
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cliilarliqae.  Qualité  île  ce  qn!  eit  in- 

diasiiliililp. 

Il  te  ilil  en  Chimie.  L'indUiolubilUé 
de  ter  dam  ftau-forlt. 

Au  (ii-urë  il  n'est  gu^re  d'usice  que 
«laiis  cctri-  (ihrake  ,  VindinolubUiti  du 
mariage, 

JNDISSOLUBLE.  nlj.  dci  a  ccnr. 
Qui  lie  ne  peut  disMudre,  Il  ne  dit  au 
projiro  et  du  bf^uti.  L'arctnt  nt  indii- 
êoliit'le  djn$  l'eau  régale.  4c  mariage  en 
indiisoluHe  parmi  Ut  Chrétiem.  Les  lient 
de  Vamitii  doivent  (tre  indisiilubUt.  Une 
union  indittoluHe.  Un  attachement  in- 
diiivlublt. 

INDISSOLUBLEMENT,  ndrerhe. 
D'uni-  iiiaTii^re  iudinsuluble.  Ht  sont 
unit  indissolublement. 

IWDISTINCI  ,  INCTE.  »dj.  Qui 
n'est  pas  bien  distinct.  Il  nv  %e  dit 
jçuère  que  Dfs  «on»  et  dos  idée».  Vn 
n'entendait  que  des  viùx  confuses  et  indis- 
tinctes. Je  n'en  ai  iju'we  idée  cvnjutt  et 
indistin-ee.   factions   indistinctet, 

lM)ISTINCri.Mi;NT.  adv.  D'une 
inaiiic>re  inilistinrte.  Il  promnce  si  in- 
distlnetemenl  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en- 
tendre. Cette  idée  ne  s'offre  à  nwn  esprit 
qu'indistinctement.  On  ne  peut  voir  ces 
9bjeis  qu^indistinctement, 

il  sif-iiilie  aussi  ,  S.ins  distinction  , 
sans  lairo  dillrroiae  «l'une  personne 
ou  il'une  <  liose  à  une  autre  //  médit 
indistinctement  de  ses  amis  et  de  ss  enne- 
mis. La  peine  est  tombée  indistinctement 
tur  tous  ceux  qui  avjient  part  au  crime- 
On  embarqua  indistinctement  les  iran- 
fois  et  les  htiangcis. 

INDIUDU.  s.  inasc.  Terme  diilac- 
tique.  Il  se  dit  De  chaque  dire  orj^a- 
nisé ,  soit  animal ,  suit  véeélal ,  par 
rapport  a  l'espèce  .1  laquelle  il  appar- 
tient. Le  genre,  l'espèce  et  l'individu. 
Chaque  individu- 

On  oit  en  termes  de  plaisanterie, 
.Avoir  soin  de  son  irdividu  ,  conserver  son 
individu  ,  pour  dir<'  ,  Avoir  };rjnd  loin 
de  sa  personne f  de  sa  santé,  etc. 

INDIVIDUEL,  ELLE.  adj.  (  UEL 
font  deux  xYllahes  dans  ce  mot  et  dnni 
le  suivant.  )  Terme  ilidaciique.  Qui  est 
de  l'individu  ,  qui  .ippartient  .1  l'indi- 
vidu. Qualité  individuelle.  Différence 
individuelle. 

INDIVIDUELLEMENT,  adverbe. 
Terme  didactique.  D'une  manière  iiidi 
■vidurlle.  Pierre  est  individuellement  dif~ 
férent  de  l'ouï ,  et  ne  H est  pas  spécijique- 
ment. 

INDn  IS  ,  ISE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  n'est  point  divisé.  Ses  biens 
sont  demeurés  commune  et  indivis.  La 
maison  paternelle  demeuri  indivise. 

I'ar  indivis.  Fa^on  de  parler  nd- 
Ttrbiale.  Sjns  être  divisé.  Ils  possèdent 
tous  deux  cette  maiiim  par  indivis.  Il 
n'est  nuére  d'usac»'  qu'en  iclte  phrase. 

INDlVISIlllLlTE.  >.  J.  Terme  di 
dactique.   Qualité  do  ce  qui   ne  peut 
être   divisé.   L'indivisibilité  d'un  atome. 
X-'indivitibilité  du  point  miithématique, 

INDU'ISIBLJi.  no).  îles  a  jj.  (Jui  ne 
se  peut  diviser.  Un  point  indivis. ble. 
L'atome  est  indivisible. 

INDU  ISIHLK.MENT.  adv.  D'une 
manière  indivisible.  Ils  sont  indivisi- 
bletnent  unis. 

iA DOCILE,  adj.  des  3  g.  Qui  n'est 
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pu  docile ,  qui  en  très-difEcile  à  inl- 
truire,  i  gouverner.  Un  caraciire ,  un 
esprit  indocile.  Un  enfant  indocilt.  Un 
homme  indociU.  Un  peuple  sauvage  et 
indocile.  InduciU  au  joug ,  à  la  régit , 
aux  leçons  de  ses  maîtres. 

INDOCILITÉ,  sub.  f.  Caraciire  de 
celui  qui  est  indocile.  L'indocilité  d'un 
enjanl.  L'indocilité  d'un  écolier.  L'in- 
docilité de  ton  esprit.  L'indocilité  des 
Sauvages. 

JNDOLKM.MKNT.  adverbe.  D'une 
inaiiière  indolente.  Avec  nonclialuncc. 

IND0L1;NCE.  sub.  f.  Nonchulancc. 
Caractère  d'une  personne  peu  sensible 
ù  la  plupart  des  choses  qui  touchent 
ordinairement  les  autres  hommes.  L'in- 
dolence est  un  grand  oLstacle  à  la  for- 
tune. Cet  homme  mt  dans  une  grande  in- 
dolence ,  est  d'une  indolence  extrême.  Il 
est  tombé  dans  une  indolence  ^ui  a  ruiné 
ses  affaires. 

U  se  prend  quelquefois  pour  Insensi- 
bilité, impassibilité,  pour  l'état  d'une 
Ame  qui  s'est  nii.se  au-dessui  des  pas- 
sions. L'indolence  dei  Stoïciens  ttt  diffi- 
cile à  concevoir. 

INDOLENT,  ENTE.  adj.  Noncha- 
lant, sur  qui  rien  ne  iail  impression. 
Cest  un  homme  indolent  qui  ne  s'émeut 
de  rien.  Avoir  l'air  indolent.  Cest  l'hom- 
me du  monde  U  plus  indolent ,  de  l'hu- 
meur la  plus  indotente.  Avoir  tàme  in- 
dolente t  le  naturel  indolent. 

Il  est  quelqueloii  tubs.  C'eit  un  grand 
indolent  qui  ne  te  met  en  peine  de  rien. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  dit , 
Tumeur  indolente  ,  humeur  indolente  , 
pour  dire  ,  Une  tumeur  ,  une  humeur 
qui  n'excite  point  de  douleur. 

INDOMPTAULE ,  ou  INDOMTA- 
BLE.  uilj.des  a  g.  (On  ne  lait  pas  sen- 
tir leP;  maison  pron.  l'iVl entièrement, 
ou  sans  nasaaté.)  Qu'on  ne  peut  domp- 
ter. Courage  indomptable.  Animal  in- 
domptable. Caractère  ind^jmpiablt. 

INDOMPTÉ  ,  EE,  ou  INDOxMTÉ. 
adj.  Qui  n'a  pu  encore  être  dompté. 
Cheval  indompté. 

On  (Ht  aussi ,  Cheval  indompté ,  pour 
diie.  Un  clieial- furieux  ,  fougueux  , 
tautaj'e.  On  l'attacha  à  la  queue  d'un 
cheval  indompté. 

On  du  aussi  dans  le  même  sent,  Un 
taureau  indompté. 

En  parlant  d'Un  homme  intrépide  , 
on  ilil ,  que  Cett  un  courage  indompté, 

IN-DOUZE,  s.  mis.  Tenue  de  Li- 
brairie, y  oyei  la  préposition  \y. 

INDU  ,  UE.  a«ij.  Qui  est  contre  ce 
qu'on  doit,  contre  la  raison,  contre 
la  réelo  ,  contre  l'usage.  A  heure  in- 
due. Indue  vexation.  Il  n'est  guère  d'u- 
s.ige  ou  en  ces  deux  phrases. 

INDUIIITABLE.  adj.  dosa  genres. 
Dont  on  ne  peut  douter  ,  certain  ,  os- 
suré.  Le  succès  de  cette  affaire  est  indu- 
bitable. Sa  cause  est  indubitalU,  Son 
droit  est  intubitable.  Son  ajfaire  est  in- 
dubitable, Principes  induHtaHes.  Les 
nouvelles  que  je  vous  dis  sont  indubitables. 
H  est  indubitable  qu'il  faut  mourir. 

INDUilITABLÏMENT.  n<iv.  Sans 
doute  ,  ceriaiiieiiient ,  assurément.  Jl 
doit  arriver  indubitablement  un  tel  jour. 
S  il  continue  comme  il  a  commencé  ,  il  se 
ruinira  indubitablement. 

INDUCTION,  s.  icm.  Instigation  , 
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impulsion  ,  (iiseeitiun.  Jl  s'est  laitié 
alùr  à  cela  part  induction  d'un  tel. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  conteqaenr* 
vraisemblable  que  l'on  liie.  'lietr^isim 
ituluclion  d'uiu  prvposiiion, 

Inductiow,  ic  dit  aussi  De  l'éiiB- 
niéiaiion  tie  plusieurs  cboica,  poar 
prouver  une  priposition  ;  ri  c'nt  daa* 
cette  atiepiion  qu'on  dit,  J'rouvtr  une 
chose  par  induction, 

INDUIHE.  V.  a.  Porter,  poussera 
faire  quelque  chose  Ue  mauvais.  Il  n'est 

§uére  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  /n- 
uirc  en  erreur.  Induire  a  mal  faire. 
Qui  est  ce  qui  vous  a  induit  à  cela  f 
Quand  nous  tleinar.ilnns  a  Dieu  dans 
l'Oraisim  DoininuaU-  ,  qu'//  ne  nous 
induise  point  en  trntjtion  ,  Mais  qu'il 
nous  délivre  du  mal ,  nous  lui  deman- 
dons qu'il  ne  permette  ras  que  iiout 
soyons  tentés  au-dessus  tle  Dot  forces. 

laDuiaa  ,  signiKe  auasi ,  Infurer  , 
tirer  une  conséquence.  Qu'm^iiisr{- 
vcus  de  l'a  i  J'en  veux  induire  que  .  .  . 

Iniiiit,  itk.  p.i'ticipe. 

INDULGEAl.MhNT.  adv.  (On  pro- 
nonce Induljament.  )  Avec  inuulgemc. 
//  m'a  passé  indutgemmeni  cette  Jaute, 

INDULGENCE,  s.  f.  Facilité  «ex- 
cuser et  à  pardonner  les  f  lutes.  Grande 
indulgence,  i-ter  d'indulgence.  Avoir  be- 
soin d'indulgence.  j4voir  droit  à  l'indul- 
gence. A^oir  de  l'indulgence  pour  une 
per:oniu.  Trop  d'indulgence.  Son  indul- 
gence fut  cause  ,  .  . 

Il  sigiiilie  aussi  Cette  rémission  des 
peines  que  les  péchés  méritent  ,  et  qui 
est  accordée  par  l'Eglise.  Indulgence  de 
quarante  jours  ,  de  vingt  ans  ..  cf<;.  In- 
dulgence plénière.  Donner  ,  accorder  de» 
indulgences.  Gagner  des  indulgences.  Il 
y  a  dis  indulgeices  dans  cette  Eglise.  In' 
dulgence  à  quiconque  se  confessera  et  com- 
muniera t  etc. 

INDULGENT,  ENTE.  adj.  Qui 
exiuse  ,  qui  parclunnc  aisément  les 
fautes.  Un  Maître  indulgent.  Un  l'rinct 
indulgent.  Un  père  indu  gent.  Il  est  Iroy 
indulgent  à  ses  enjans  ,  pour  y»  enfant. 
Vous  lui  êtes  tnp  i^tduigent.  htre  indul- 
gent à  soi  même.  Lire  indulgent  pour  let 
jautes  de  ses  amis.  Je  vous  prieiois  de  re- 
voir cet  ouvrage ,  mais  vous  étet  trop 
indulgent. 

INDULT.  lub.  mas.  (  On  fart  aemir 
le  T.  )  Privilège  arconié  par  Leltrei 
du  Pape  à  quelques  Corps,  ou  à  quel- 
ques particuliers  ,  de  pouvoir  nommer 
a  de  cerlain.s  Bénclicea  ,  ou  ue  pouvoir 
les  tenir  conlie  la  oisposition  du  Droit 
comiiinn.  Le  Koi  a  un  induit  pour  nom- 
mer aux  Hénéficct  en  Fays  d'obédience. 
Airplititiun  d'.ndult.  Induit  ampUatif. 
L'inuult  accordé  par  le  i^ape  aux  Maltret 
des  Requêtes  ,  aux  i'ré>idens  et  Conseil- 
lers du  Farlement, 

iKnOLT,  se  >lit  communément  Dit 
droit  parti,  ulier  par  lequel  le  Chan- 
celier de  France,  les  .Maiires  des  Re- 
quêtes,  et  lesOiliciirs  ou  Parlement 
u^'aris ,  sont  autorises  par  les  Lettres 
du  Prime  à  requérir  sur  un  Evèché , 
ou  sur  une  Abba^'e  ,  le  premier  Héné» 
lice  vac.  ni  ,  suit  pour  (iix-iiiémcs  , 
soit  pour  un  autre  -,  et  c'est  dans  celte 
acception  qu'on  dit  :  Mettre  ion  induit 
sur  une  Abbaje.  flactr  ton  indssll.  Si* 
induit  eit  rempli. 
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IjrnuLT  ,  (l)(iitlip  luiii  Ln  droit  qiia 

le  B(ji  d'f'"' 'f'vi?  »ur  l'ur^mr  vt 

•ur  les  i>>  >  '|ui  arrircnt  il'A- 

«lériqiio.    '  i   ité  plut  fort  ettte 

annég-ci  Jut  l'awivt  dernièrt. 

INOULTAIKL.  a.  m.  Qui  ■  droit* 
(in  bénéfice  on  vi:rtu  it'iin  imliill.  L'un 
ctt  l'indttlulrc ,  Vautre  U  réiignataire. 
L'iniuUaire  est  préféré  au  gradué. 

■  INUIIiMKNT.  a.lT.  Ternir  d<-  I»r«. 
tique.  I>'une  uianièrp  inclur.  Il  a  dié 
mal  et  Indûment  protédé  contre  lui.  On  a 
indûment  précédé. 

INDir.STHIK.  ti.I.  -r  , 

•(lreax(>  à  taire  qui  1  Jf 

induttrie.  Louable  iniiumim  .■.-.  i~^...^n$t 
induitrie.  Çett  un  homme  de  beautoup 
d'industrie.  Avoir  de  tinduUrie.  Em- 
ployer ion  induttrie.  Mettre  ,  appliquer 
fiin  induttrie  a  ...  Il  y  a  de  l'induttrit  à 
faire  .  .  .  Il  a  eu  tindiutrie  de  faire  .  .  . 
yliiej  d'induttrie  pour  en  venir  à  bout. 
C'eti  un  homme  d'induttrie.  Il  fait  tub- 
tiiter  ta  famille  par  ton  travail,  par  ton 
induttrie. 

Un  itit,  Vivre  d'induttrie  ,  tuhtitter 
d'induttrie  ,  pour  Jire  ,  Trouver  de» 
iiioyensde  sulisiittrr ,  l)on«  ou  tnauvai». 

On  dit  auaai  rn  matière  de  riniinre a  , 
Industrie ,  par  opposition  a  Fvndt  réels , 

Jiourdiie,  Le  travail,  le  cuiiinicrce  , 
e  gavoir-  faire.    'l'axer  l'indiitlrie. 

On  appelle  en  plaisantant  ,  Cheva- 
liert  d'induttrie  ,  ou  Chevaliert  de  l'in- 
d'istrie  ,  Ceux  i|ui  n'ayant  point  de 
liicn  vivent  d'expcdiena  ;  et  il  ne  se  dit 
•  n'en  mnuvai.ie  part. 

INOU.STKIEUSEMKNT.  adverbe. 
Avec  industrie,  aver  Hrt,  Cela  est  fait 
industrieutement.  Il  travaille  induttrieu- 
Mement.  Cela  ett  industrieutement  tra- 
vaillé ,  înduttrieusement  exécuté. 

INDUSTHIKUX,  KUSE.  ad).  Qui 

■  de  l'industrie  ,  de  l'ailresse.  Un  hom- 
me tris- industrieux.  Un  ouvrier  indus- 
trieux. Une  ouvrière  industrieuse  C'est  un 
homme  fui  a  l'esprit  fort  industrieux , 
(et  maint  fort  iniuttrieutet. 

Il  se  dit  uussi  en  parlant  Des  rlioses. 
CrJ  ouvrage  est  fait  d'une  manière  fort 
industrieuse, 

IKDU'i'S.  sulis.  m.  plnr.  Terme  qui 
t'emploie  dans  plus'ours  Église» ,  pour 
EÎgnilter  Les  Etclésiastiques  qui  assis- 
tent aux  Messes  haute»  ,  revêtus  d'au- 
l>es  et  de  tuniques  pour  servir  le  Dia- 
cre et  le  Sous- Diacre. 
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INÉBRANLABLE,  adj.  des  a  genr. 
Qui  ne  peut  être  ébranli^.  Ce  rocher 
est  inébranlable  à  l'impétuosité  det  venu. 
Il  demeure  inébranlable  contre  la  violence 
des  vagutt. 

Il  signifie  figurémrnt  ,  Constant  , 
lernio ,  qui  ne  se  laisse  point  abattre 
pnr  la  mauvaise  fortune.  Un  courage 
inébranlable  à  toutes  sortes  d'accident. 

11  signifie  aussi,  Qu'on  re  peut  laire 
changer  de  dessein  ,  d'opinion  ,  Mr. 
Cest  un  himme  inébranlable  dans  Us 
résolutions  qu'il  a  une  fois  prises.  Il  se 
dit  aussi  Des  choses.  .S'a  résolution  est 
inébranlable. 

IMiliK  ANLABLEMEN  T.  a-lverl)*. 
Femirnient,  d'une  manii^re  iiiébran- 
Uble.  Ctit  un  Iwmme  ùubranlablemtnt 
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aitatlii  à  ion  devoir.  Quand  il  t'tnt/ti 
'■"-    '  "■■   y'""-     •■ T  ,   U  y   demeuie 

hé. 

'..  ïim.  L'impoi- 

Kpnnier  quelque  cho«e  par 

•  '    l'incjfabllité  det  Mysliet. 

'  '   ■  grandeurs  de  Dieu.  Il 

!•  dans  tes  phrases, 

....  I  i  A..1....  adj.  dr»  '■  ■■■■■-  <'■'• 
ne  peut  être  exprimé  par  > 
Il  ne  se  dit  qii  eu  parlant  ■ 
de»  Mystères  de  la  Religion.  La  giun- 
deur  ineffable  de  Dieu.  Le  nom  inef- 
fible  de  Dieu.  Le  Myttire  ineffable  de 
t  Incarnation. 

INEFl'AÇABLE.  adj.  de»  a  g.  Qui 
ne  peut  être  etlar^.  Sourenir  inefjafa- 
ble.  Det  traitt  incffaçabUi. 

Dans   le   ligure  ,    «n   parlant   d'Un 
homme  qui  a  lait  quelque  action  in-   | 
digne  ,  on  dit ,  qu'il  a  fait  à  ta  répu- 
tation une  tache  inifjafable. 

On  dit  aussi  nu  hguré  ,  que  Le  ca-  \ 
rmctire  du  Baptême,  de  [Ordre,  ett  inef-  ' 
fofable. 

INEFFICACE,  adj.  de»  a  genr.  Qui  ' 
n'a  point  d'elScariic  ,  qui  ne  produit  j 
point  son  ellet.  Ditu  nous  donne  tou- 
vent  ,  pour  nout  tauver  ,  des  lecourt  que 
nous  rendons  inrfficacet.  'l'out  Us  remè- 
dtt  qu'on  a  faits  à  ce  malade  ont  été 
inefficacrt. 

INEFFICACITÉ,  sub.  fëm.  Manque 
d'elfiracilé.  L'inefficacité  d'un  moyen. 
L'inefficacité  d'un  secours.  L'iiufficaeité 
d'un  remède. 

INEGAL  ,  ALE.  adjccr.  Qui  n'est 
point  égal.  Deux  choses  de  grandeur 
inégale.  Deux  personnel  de  condition 
inégaU.  Mouvement  inégal.  Forces  ini- 
gaUs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  se  con- 
duit pas  d'une  manière  unilorme  , 
etn'Il  a  une  conduite  inigaU  ;  et  de 
(jelui  qui  a  une  conduite  in<''gate  ,  et 
f|ui  est  d'uno  humeur  bizarre  ,  que 
C'est  un  homme  inégal  ,  un  esprit  inégal. 

On  dit  aussi  d'Un  Ecrivain  dont  le 
style  ne  se  soutient  pas  i  qa'i/  a  un 
ityU  inégal. 

On  dit  aussi  en  Médecine,  Un  pouls 
inégal ,  pour  dire ,  Un  pouls  qui  ne 
b.it  pas  également. 

On  dit  pareillement,  <\u'Un  terrain, 
qu'un  chemin  est  inégal ,  pour  dire  , 
qu'il  est  haut  et  bas  ,  qu'il  est  rabo- 
teux ;  et  qu'  Un  plancher  est  inégal  , 
pour  dire,  qu'il  n'est  pas  uni.  Et  on 
dit  ,  Marcher  d'un  pas  inégal  ,  pour 
dire.  Marcher. tantdl  vite,  tantdt  len- 
tement. 

INEGALEMENT,  «dvcrbe.  D'une 
manière  inégale.  Les  parts  sont  faites 
inégaUment.  Cest  un  homme  qui  s'est 
touiours  conduit  fort  inégalement. 

INÉGALITÉ,  subst.  lémin.  Défaut 
il'égalilé.  L'inégalité  de  deux  lignes. 
L'inégalité  d'un  chemin.  L'inégalité  d'un 
plancher.  L'inégalité  det  lahons.  L'iné- 
galité d'un  mouvement.  Inégalité  de  styU  . 
d'esprit  ,  d'humeur.  L'inégalité  du  pouU, 
Avoir  de  l'inégaUté  dans  l'humeur.  Cest 
un  homme  gui  a  de  grandet  inéf^alités. 

INÉLÉGAMMENT,  adverbe.  San» 
éléj-iince. 

INÉLÉGANCE,  «ub.  fém.  Défaut 
d'élégjnce.  L'inélégance  du  styU, 

IKtLEGANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  j 
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manq'M  d'élégance.  Espmilon  MU- 
gante.  StyU  IniUga  t. 

INÉLIOIULE.  adj.  de*  a  g.  Qui  m 

pi-H'    ''•'rr    i!ii. 

I  '  V..  adj.  des  a  a.  Qui 

m  it--    Il  n'e«t  «t'usag* 

-<:rtt 


qu'*   .;  l!l^  î< -^   nli:  .i 
lure-Sainie.  Saint  i 


nulle  apiiiudr  a  •  ' 
un  homme  toul-à-f 
Il  est  , 

Il   si, 

surde  ;  <  , . 

dit  De»  personne' 
un  hjmme  impte  , 


Qui  n'a 

se»   Cf»t 
..  X  icieiues. 


Impertinent ,  «b» 
-  -    il  se 

C'est 

-  'fc 

plus  inepte.  Tout  ce  qu  U  dit  est  uupte. 
Kaisonnem'TU  inepte. 

INEPTIE,  s.  f.  (Le  Ta-  1 
roriinie   une  S.  )  Ali'unliié  . 


%  a  genr. 
Qu'un  ne  peut  rpuisrr,  qu'un  ne  peut 
tarir,  qu'on  ne  peut  mettre  a  »ec.  Unt 
source  à'rau  Inépu'uahU, 

On  dit  hgurcni.  u'LTn  homme  extrê- 
mement ri  lie  ,  qu'//  -  -'-■  -  '■•sseï 
inipuisabUi  ;  D'un  lion  md 

savoir,  qu'//a  un  fond.  -U  dt 

uience ;  et  en  parlant  d  Une  matière 
de  Doctrine  ,  on  dit  ,  que  Ceit  unt 
matière  inépuitabU ,  pour  ilire  ,  quElW 
est  extri^iuement  abondante. 

INLB.TE.  adj.  Qui  est  sans  ressort 
et  saii»  activité.  La  matière  inerte.  Une 
mAste  inerte.  Il  ne  s'emploie  Kuère 
qu'au  léiiiinio. 

INERTIE.  ».  f.  (  Le  T  ae  prononça 
comme  S.  )  Terme  didactique.  Il  n'e«t 
guère  d'usage  que  dan»  lette  phrase, 
force  d'inertie,  pour  signilier  Iji  pro- 
priété qu'ont  les  cirps  lîe  rester  it'eux- 
mémes  dans  leur  état  de  re|>o*  on  de 
mouvement ,  jusqu'il  ce  qn'nne  casa* 
étrangère  le»  en  tire. 

On  dit  moralement  et  figurémeni  i 
Vivre  dam  un  état  d'indijjérence  et  d'iner* 
tu.  'Tomber  ,  languir  dans  l'inertie. 

IKEUtlDlT.  a.lj.  San»  érudiiion- 

INESPÉllE,  EE.  adj.  Imprévu,  k 
quoi  on  ne  s'attendoit  pa».  Il  ne  se  dit 
qu'en  bien.  Une  chose  inespérée  ,  itm 
événement  inespéré.  Un  succès  ituspM, 
Un  bonheur  inespéré. 

INESPEREMENT.  adverb.  Contre 
toute  espérance.  Il  ne  »e  dit  que  De» 
bon»  évenemen».  //  étoU  ruiné  ,  il  lui 
ett  survenu  inespérément  une  sucttuio» 
qui  a  rétabli  ses  affaires. 

INESTIMABLE,  adj.  de»  a  genr. 
Qu'on  ne  peut  asser  e»timer ,  assra 
priser.  Cela  est  d'une  valeur  inettiinabU  , 
d'un  prix  inettimahU.  C'ett  une  choit 
inetiimabU.  Il  ne  se  dit  que  De»  cho- 
se» ,  et  non  de»  personnes. 

INÉTENDU  ,  UE.  adjecl.  Qni  ett 
sans  étendue.  Pointt  inéiendus. 

INEVITABLE,  adj'-ct  des  a  g.  Qni 
ne  se  peut  éviter.  Un  malheur  inév'itts- 
bU.  La  mort  ett  inévitable. 

INEVlTABLEMrNT  adr.  NérU- 
sairement  ,  sans  ■  ■  l'éviter. 

Vous   tomberei  i'i.  ■'    dans  M 

malheur-là. 

1^'£XACT,  ACTE.  »djc«tif.  Qm 
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manque  d'exnciituile.  Un  copittt  IntXêtl. 
Une  copie  inexacte, 

INEXACTITUDE.»,  fém.  Manque 
«l'rxRclituile.  Il  y  a  bien  de  l'ini*ac- 
titudc  ,  bien  Jcm  mexaciitudct  dam  tcn 

INEXCUSABLE,  a.lj.  des  a  pcnr. 
Qui  ne  prut  i^tre  excusé.  Faute  inexcu- 
êablt.  L'ingratitude  est  un  de'Jjut  itiex- 
tutixble. 

Il  se  A\t  iiuiisi  De*  penonnei.  Voum 
fies  inexci.ialle  d'en  avoir  uti  ainsi. 

INEXl.CUTAItl.E.  aJj.  dei  -.'.  (-enr. 
Qui  ne  peut  i!tre  exécuté.  Vutre  projet 
est  Inextci  table. 

INEXÉCUTION,  s.  «m.  Manque 
ilVxéculion.  L'inexécution  d'un  contrat . 
d'un  testament ,  d'un  Arrêt ,  d'un  traité. 
L'inexécution  des  lois, 

JM;xi:hCÉ,  ÉE.  ailjact.  Qui  n'e»l 
point  <  xorié. 

INEXORABLE,  «dject.  de»  a  ^rnr. 
Qui  ne  peut  ^ire  lléihi  ,  upiiisé.  Il 
est  inexorable.  Le  {l'unie  est  un  Censeur 
inexorable.  Les  pécheurs  endurcit  uuu- 
iieront  Dieu  inexorable. 

INEXOliAliLKMENT.  aJv.  D'une 
manière  inrxoiahlr.  hie  lui  demand<{ 
point  celte grâ4:etilvous rej'useruit  inexora- 
blement. 

INEXPÉRIENCE.  ».  Um.  Manque 
d'expérience.  L'inexpérience  d'un  jeune 
homme. 

INEXPÉRIMENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui 
n'a  point  d'expérience.  Général  inex- 
périmenté. Chirurgien  inexpérimenté, 

INDXPIAULE.  adject.  de»  a  genr. 
Qui  n«  Hc  peut  expier.  Crime  inexpiable, 

INEXPLICAULE.  adj.  des  a  penr. 
Qui  ne  peut  r-tre  expliqué  par  aucun 
discours.  Dijjicultés  inexplicables.  Con- 
duite inexplicable.  Le  Mystère  de  l'hu- 
charistie  ,  la  i^rédettimuion  ,  sont  inex- 
plicables. 

INEXPRIMABLE,  adj.  de»  2  genr. 
i)\\e  l'on  ne  peut  exprimer  par  des 
paro!es.  Douleur  inexprimable.  Joie  inex- 
primable. Kcconnoissance  iitexprimable, 
Sentimens  inexprimables. 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  2  pcnr. 
(  I^  G  se  prononce  fortement.  )  Qui 
ne  peut  étratforcé,  pris  d'assaut.  yUle 
inexpugnable.  Fort  inexpugnable.  Il  n'y 
a  plus  de  forteresses  inexpugnables.  Il 
ne  se  dit  guère  que  dans  le  style 
soutenu. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  o  r. 
(GUI  tait  dinlilliongue.)  Qui  ne  peut 
s'éteindre.  Un  jeu  inextinguible.  Lampe 
inextinguible.  Soif  inextinguible. 

INlvVlRICABLE.  adj.  Je»  a  genr. 
Qui  ne  peut  être  démêlé.  Un  laby- 
rinthe inextrUable,  Un  chaos  inexirica- 
bU  de  difJUuUés. 
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INFAILLIBILITÉ.  ».  f.m.  Qualité 
de  ce  qui  est  inlaillible.  L'infaillibilité 
d'un  principe  ,  d'une  promesse. 

On  dit ,  L'infailUbiliU  de  FÉglise  . 
pour  dire  ,  La  grice  que  l'Eeiise  a 
re^ue  de  Dieu  ,  d'être  inlailUbre  dans 
les  clMses  de  Fei. 

INKAILMBLE.  adj.  des  3  g.  Qui 
est  «ertain  et  immanquable.  L*  succès 
de  cette  ofjairelà  est  infaillible.  Ce  ijue 
/t  vous  premttt  têt  infailUtU.  Sa  pertt 
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tsi  Infaillible,  Cesl  uns  ckoêt  infailtiblt. 
KIgle  infaillible,  Mérité  infaillible. 

U  signihe  aussi  ,  Qui  ne  peut  ni 
tromper,  ni  errer.  Viru  est  injaitlihte 
dans  ses  promesses,  L'Eglise  est  infail- 
lible dans  les  décisions  des  choses  de  Foi. 
Croye(-\ous  cet  homme-là  infaillible  i 

INI-AILL1BLE.MENT.  adverb.  Im- 
manquablement ,  assurément  ,  sans 
aucun  doute.  Infailliblement  cela  arii- 
vera.  Je  m'y  trouverai  infailliblement, 

IMAI.SAB1  E.  adjtcl.  des  2  genr. 
(On  prononce  Infesable,  )  Qui  ne  peut 
être  I  lit.  C'est  une  chose  injaisabt*. 

INFAMANT.  ANTE.  adject.  Qoi 
porte  infamie.  Des  paroles  ,  des  injures 
infamantes.  Sentence  infamante.  Arrêt  in- 
famant. 

INFAMATION.  suli.  fémin.  Note 
d'int.iniie.  La  condamnation  au  bUmt 
emp< ne  inftmation, 

INFAME.  adj.  de»  a  genr.  Qui  »st 
dilfanic  ,  noté,  flétri  par  les  lois, 
p:  r  l'opinion  publique.  La  moindre 
amende  en  matiire  ciiminelle  rend  infime. 
Ceux  qui  on  fait  amende  hontrable  ,  sont 
infimes.  Ceux  qui  sont  réputés  infimes 
par  la  Loi ,  ne  peuvent  être  admis  en 
I  témoignage.   Il  y  a  des  professions  fui 

Isont  infimes  de  droit. 
On  appelle  Lieu  infime.  Une  mai- 
son où  des  biles  de  debauclie  se  pros- 
tituent. 

I  X  p  À  M  B  ,  signine  aussi  ,  Qui  est 
indigne  ,  honteux  ,  sorilide.  Action 
infime,  La  chose  est  injime.  Avarice 
injime.  Faire  un  trafic  ,  un  commerce 
infime, 

II  se  dit  aussi,  par  exagération  et 
familiéreiii.  De  tout  ce  qui  est  sale, 
nialpri  pre  ,  malséant.  On  le  logea  dans 
une  chambre  infime,  li'ous  aye^  -  là  un 
habit  infâme. 

Infâme,  est  aussi  substantif,  et 
signitie  ,  Celui  qui  est  diflaine  par  la 
Loi ,  ou  qui  a  fait  des  choses  qui  le 
déshonorent.  Les  infimes  ne  sont  pas 
refus  en  témoignage.  JSe  me  parler  point 
de  lui,  c'est  un  infime.  C'est  une  infime. 

INFAMIE,  subst.  léin.  Flétrissure 
imprimée  à  l'honneur ,  à  la  réputa- 
tion,  soit  parla  Loi,  soit  par  l'opinion 
publique.  Note  d'infamie.  Noter  d'in- 
famie, Fncourir  infamie.  Cela  porte  in- 
famie. L'amende  en  matiire  criminelle 
emporte  infamie.  Couvrir  quelqu'un  d'in- 
famie. L'infamie  est  plut  à  craindre  que 
la  mort. 

Il  signi6e  aussi ,  Action  vilaine  et 
honteuse,  indigne  d'un  honnête  hom- 
me. Cest  une  grande  infamie  de  manquer 
à  sa  parole  d  honneur.  Cest  urt\malhon- 
néte  homme  ,  il  a  fait  mille  infamies. 
C^est  une  infamie  de  contester  pour  si  peu 
de  chose.  Cette  dernière  phrase  est  lii- 
milière. 

Il  signifie  aussi,  Paroles  injurieasea 
à  l'honneur,  à  ta  réputation.  £n  ce 
sens  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Il  lui 
a  dit  mille  infamies ,  toutes  les  infa- 
mies imaginables  ,  toutes  Ut  infamies  du 
monde. 

INFANT,  ANTE.  subst.nnt.  Titre 
qu'on  lionne  aux  enfans  puiiiés  de» 
Rois  d'Espagne  et  de  Portugal.  Xf  Car- 
dinal Infant,  L'Infante  Isabelle- Clairt- 
tupé".!!, 

U^FAKTilIlIE ,  $.  f^m.  se  dit  Dci 
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geni  de  fpierre 
cfimhattrnt    s   y 

t'ieitte    infanterie.     ^Li.:ell£    i-.y,.;;/:; ..'. 
Intanterie    Frareuise.    Infanterie    Lspa- 

;.  '  "  ,  -■  /       --.Jglié 

,    n  dé- 

!..  '  :.     .  enn:- 

'         j  —  j  ' 

mie  lut  lailUe  en  pièces. 

INI'ANTICIDK.  sub.  ma».  Meurtra 
d'un  enUnt.  Il  se  dit  aussi  Du  meur- 
trier d'un  enfant.  L'Infanticide  HtreJe. 

IMAIIOABLE.  adject.  .lesaffir. 
Qui  ne  peut  être  lassf  par  le  traT.nl  , 
par  lit  peine,  par  la  fati|>ne.  Un  hcn.n  r 
infatigable.  Courrier  infatigable.  Cheval 
infatigable.  Un  corps  infatigable.  Un 
esprit  infatigable.  Ce  Minittrt  est  infa- 
tigable. 

INFATIGABLE.VIENT.  sdr.  San* 
»r-  Lisser.  Attaché,  appliqué  infatigable- 
ment à  son  ira\ail. 

INFATUATION.  •.  f.  PréTentim 
excessive  et  ridicule  en  fa»eurde  ipiel- 
qu'un  on  de  quelque  ihose.  L'infatua- 
tion  de  sa  noblesse  le  rend  ridicule  dans 
U  monde. 

IM  ATUER.  Tcrbe  act.  Prétenir  , 
préoccuper  tellement  quelqu'un  en  fa- 
veur d'une  personne,  d'une  chose  qui 
ne  le  mérite  pas  ,  qu'il  n'y  ait  presque 
pas  moyen  de  l'en  tiés.ibuser.  Qui  vous 
a  infatué  de  cet  hommelii  ,  de  ce  livre  là  f 
S'infatuer  de  quelqu'un.  S'infjtuer  etunm 
opinion.  Lire  infatué  de  quelque  chose, 
S  en  laisser  infatuer. 

On  dit  d'un  homme  vain  et  pré- 
somptueux ,  qu'//  r>r  infatué  de  sa  per-\ 
sonne  ,  de  tan  mérite. 

IsFATUÉ,  iE.  participe. 

INFECOND,  ONDE.  adj.  Si.rile, 
qui  ne  produit  point,  ou  qui  produit 
peu.  2'frrc  inféconde.  Ct  champ  est  in- 
fécond. 

Il  se  dit  aussi  fignrément.  Esprit 
infécond.  Génie  infécond.  Veine  inféconde, 

INFJ,<:ONDIi'ii.  mh.  fém.  Manqi.t- 
de  ficondité,  stéiililé.  Virfccndité  d'.s 
terres  eu  il  y  a  des  mines  ,  n'est  pat 
récompensée  par  la  richesse  des  métaux 
qu'elles  produisent, 

INFECT  ,  ECTE.  adject.  Puant  , 
gité  ,  corrompu,  qui  est  infecté,  ou 
qui  inlecte.  //  a  thaleine  infecte.  Il 
est  puant  et  infect.  Un  lieu  infect.  L'air 
infect, 

INFECTER.  T.  a.  Gâter,  corrom- 
pre, inc>>mmoder  par  communication 
de  quelque  chose  de  puant ,  de  con- 
tagieux ,  ou  de  vi'nimeux.  Cela  infecte 
l'air.  Cette  puanteur ,  cette  charogne  in- 
fecte tout  le  voisinage.  La  peste  a\  oit 
infecté  toute  la  Ville  ,  tout  le  Fays.  C^i  r 
qui  étoient  infectés  de  cette  maladis.  Il 
nous  infecte  avec  son  haleine ,  de  son  ha- 
leine. On  jeta  des  charognes  dant  tepuitt 
pour  l'infecter. 

On  le  dit  aussi  fignrém.  Des  choses 

3ui  corrompent  l'esprit  ou  les  mœurs. 
l  infecta  le  Pays  de  cette  hérésie  ,  de 
ta  pernicieuse  doctrine.  Si  1  ous  le  fré- 
quente^ 0  il  vous  infectera  par  ses  dan- 
gereuses maximes  ,  de  ses  dangeieuttt 
maximes, 

InrscTK,  it.  participe. 

INFECTION,  sub.  1.  Grande  puan- 
teur. Cet  égout  est  de  la  plus  giande 
infection.  Il  en  sert  une  étrange  injtciiuit, 
Infeilion  insupportable. 
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Il  (ignilie  lusti  ,  Conuption  ,  con- 
tagion. L'infection  dtê  corpi  morts  mit 
la  peilc  liant  cette  y  Me. 

\îi\n.l.\ClTÏ..  tuh.  fùm.  Malheur, 
tlixgrHcc.  PiMi  iiiiti*. 

INl-iiODATION.  1.  frm.  Aclc  par 
Ifiiuel  leSeif^npur  ali^nr  iiiiirTeirc, 
n  In  lionne  )iuur  Aire  tenue  de  lui  en 
Fici.  L'injioiation  tivit  en  bumu  forme. 

INFECJDKR.  t.  a.  Uonner  unc'lVrre 
pour  Atrc  tenue  en  Fiet.  Infioder  dc$ 
hériiagcM, 

lutiook,  A*,  part.  Domtine  inféodé. 

On  appelle  Dimei  infiodéet  ,  Des 
<llmea  aliénées  par  l'Ëulue  ,  et  qui 
sont  pnasriltles  par  des  Laïques. 

IN1''KUKH.  t.  uct.  Tirer  une  con- 
séquence «le  quelipie  proponiiion  ,  de 
quelque  i'.iit  ,  etc.  Kuuf  ditti  que  telle 
thote  en  ,  que  youlc\-voui  ir.jjrtr  de  làf 
J'en  iifère  tille  choie.  Vout  n'en  pouvez 
rien  inférer. 

Ikfùrs,  in.  participe. 

I^Ft:KlEUR,  IliURK  a*!).  Qui  est 
placé  au  -  dessous.  Les  planètee  infé- 
rieures. L'url'c  de  Mercure  ett  inférieur  à 
celui  de  Kt'ni/*.  La  région  inférieure  de 
l'air.  La  partie  supérieure  ,  la  partie  infé- 
rieure du  corps. 

En  ternies  de  Géoerapliie  ancienne, 
on  flit  :  Germanie  iitférieure ,  Germanie 
supérieure,  fannonie  inférieure,  Fanno- 
nie  supérieure  ,  etc.  Ce  qui  est  la  même 
cliose  t\\ic  Masse  Germanu  ,  Haute  Ger- 
manie ,  lie.  par  rapport  au  cours  des 
rivières. 

Il  signiiic  aussi,  Qui  est  au-dessous 
d'un  autre  en  rane ,  en  dignité  ,  en 
mérite  ,  en  iurce^.  Inférieur  en  science. 
Inférieur  en  dtutrine  ,  en  mérite.  Les 
ennemis  nous  étaient  inférieurs  en  forces  , 
en  nombre  ,  en  infanterie.  Hntre  les  An- 
ges ,  il  y  a  des  Ordres  supérieurs  et  des 
Ordres  inférieurs. 

On  appelle  Juges  inférieurs  ,  Ceux 
dont  il  y  a  appel. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il 
ne  se  dit  proprement  que  De  celui 
qui  est  au-dessous  d'un  autre  en  rang, 
en  dignité,  et  ordinairement  avec  su- 
biirdiuation  et  dépendance.  Les  injé- 
riiurs  doivent  respect  aux  supérieurs.  C'est 
mvn  hvéjue  ,  c  est  mon  Capitaine  ,  je 
suis  son  inférieur.  Il  en  use  bien  avec  ses 
inférieurs. 

m FliK  ŒUREMKNT.  adVerb.  Au- 
dessous.  Veux  Auteurs  ont  écrit  sur  cette 
matière  ,  mais  Vun  bien  inférieurement 
i  t autre. 

INFÉRIORITÉ,  sub.  fém.  Rang  de 
l'inlérieur  j  l'égard  du  supérieur.  Il 
ne  reconnoit pas  o»«;  son  iijériorité.  Son 
infériorité  derroit  le  rendre  plus  humble. 

Infbriorité  ,  sr-  dit  aussi  dans  Les 
choses  morales.  Infériorité  de  génie.  In- 
fériorité de  mérite. 

INFJiH^AL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'enter.  Monstre  infernal.  Fu- 
rie inJernaU.  Les  Puissances  infernales. 
Une  rage  infernale.  Malice  infernale. 

On  appelle  le  Démon  ,  X<  serpent 
infernal ,  le  dragon  infernal. 

On  dit  poétiquement ,  et  en  pnrlnnt 
De  l'enfer  des  anciens  P.iïens  :  La  rire 
infernale.  Le  nautonier  infernal.  Le  peu- 
ple infernal.  Les  Juges  infernaux. 

J'.n  Chimie  ,  on  appelle  Pierre  in- 
fertmlt ,  Une  siibstancc  caustique  et 
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brAlanie  bite  arec  l'argent  et  l'eiprit' 
dcnitre. 

INFEHTII.H.  adj.  des  a  g.  Stérile, 
qui  ne  produit  rien  ,  qui  ne  rapporte 
rien  ,  ou  qui  ne  rapporte  que  peu.  Un 
champ  in/eitile.  Des  terres  injertiles.  Pays 
infertiles. 

On  dit  Ggarément ,  Un  esprit  infer 
tile  ,  un  sujet  infertile  ,  pour  dire,  (In 
esprit  qui  ne  produit  rien  de  lui  même, 
un  sujet  qui  luurait  peu  de  cliuses 
à  dire. 

IN  m:  UTILITÉ,  s.  (ém.  Stérilité. 
L'infertilité  de  tes  terres  est  cause  qu'on 
ru  les  cultive  plus. 

INtESTEH.  T.  a.  Piller,  ravager 
par  des  irruptions  ,  par  des  courses 
fréquentes. XJ((  pirates  infcstoieni  toutts 
ces  cûtes-là.  Les  ennemis  infeitoient  tout 
ce  pays-là  par  leurs  courses. 

Itituttt.».  ,  signifie  aussi  ,  Incom- 
moder ,  tourmenter.  Z««  rats  InJesUnt 
cette  maison. 

Ikvesté  ,  KB.  participe. 

INFIBULATION.  s.  f.  Opération 
par  laquelle  on  réunit ,  au  moyen  d'un 
anneau  ,  les  parties  di>nt  la  lilierte  est 
néresiaire  à  l'acte  de  la  génération. 

INFIUULER.  V.  a.  Faire  l'opération 
de  l'Iiiiibulation. 

IvFtaci.i  .  BB.  participe. 

INFIDELE,  adj.  des  a  g.  Déloyal , 
qui  ne  garde  point  la  loi.  Une  femme 
infidèle  à  fon  mari.  Ami  injidèle.  Amant 
infidèle.  Etre  infidèle  à  son  ami. 

On  dit  aussi  substantivement  et  dans 
le  même  sens ,  Un  infidèle  ,  une  infidèle. 

On  dit ,  Une  mémoire  injidèle  ,  pour 
dire  ,  Une  mémoire  qui  manque  au 
besoin  ;  <  t  ,  Un  rapport  infidèle  ,  on 
récit  infidèle  ,  une  citation  injidtle  ,  pour 
dire  ,  tJn  rappoit ,  un  rc.  it ,  une  cita- 
tion qui  manquent  d'exactitude. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'a  pas  la  vraie 
Foi .  Les  Hatioits  infidèles  ,  Its  Peuples 
irifidèlts. 

En  ce  sens  il  est  aussi  substantif. 
L'infidèle  n'^a  point  de  part  au  Royaume 
de  Vieu.  htre  pire  qu'un  infidèle. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Prêcher  ,  convertir  les  injidèles. 
Combattre  les  infidèles.  Aller,  marcher 
contre  les  infidèles. 

lîs  FIDÈLEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  infidèle.  .>4firin/i<f^/cmcnt  avec 
ses  amis. 

INFIDÉUTÉ.  s.  fém.  Déloyauté  , 
trahison.  Grande  infidélité.  Infidélité  hor- 
rible. L'infidélité  a  un  domestique.  L'in- 
fidélité d'un  ami. Commettre  une  infidélité, 
faire  une  infidélité. 

Il  signiKe  au.ssi  siinplem.  Manque 
de  lidéfito.  L'infidélité  d  un  amant.  L  in- 
fidélité d'une  maîtresse.  L'infidélité  d'une 
femme  ,  d'un  mari. 

On  appelle  Infidélité  de  la  mémoire  , 
Un  défaut  de  mémoire  -,  Infidélité  de 
citation  ,  Le  manque  d'exactitude  dans 
une  citation. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ét.it  de  ceux 

Îui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  lieligion. 
es  Juifs  sont  obstinés  d^ns  leur  infidélité. 
Il  étoit  Chrétien  ,  et  ses  crimes  U  firent 
tomber  dans  l'infidélité. 

INFILTRATION,  s.  f.  Action  d'un 
fliiiilc  qui  s'insinue  dans  les  potes  des 
parties  solide»,  L' infiltrai ien  4e  l'eau 
dans  k  hm. 
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INFILTRER  ,  S  INFILTRER,  ver. 

qui  s'emploie  avK  le  pronom  person- 
nel. Passer  coiunie  par  un  filtre.  L'eau 
s'infiltre  dans  le  buis  le  plus  dur. 

InriLTaB,  àt.  parti)  ipe. 

INFIME.  ad|rc.  des  u  f,.  Dernier, 
placé  le  pliu  bas.  Les  rangs  infinus  éJt 
la  Société. 

INFINI  ,  I£.  adj.  Qui  n'a  ni  ci<m> 
mencc-menl  ni  fin  ,  qui  est  sant  borne* 
et  tans  limites.  En  ce  sent  il  ne  se  dit 
que  de  Dieu  seul.  Vieu  seul  est  infini, 
il  n'y  a  rien  d'infini  que  Vieu  seul, 

InriBi  ,  te  dit  au>«i  Des  «ttribatt 
de  Dieu.  La  miséruoide  dt  Dieu  est 
infinie.  Sa  puissance  est  infinie  ,  etc. 

Il  signifie  8u<si  Innombrable.  Il  y  * 
un  nombre  infini  d'.-éuteurs  qui  rapportent 
que  .  .  .  Il  y  avoit  un  monde  injmi  danM 
cette  assemblés.  Cette  dernière  phrase 
n'e>t  guère  que  de  la  conver»«iion. 

O."  dit.  Je  serois  infini,  s'il lalloil 
détailler,  etc.  pour  dire  ,  Je  ne  bniroi* 
pas  ,  si ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Je  vous  ai  des  obUga" 
lions  infinies  ;  \  ous  m'arcj  cause  despeïat» 
infinies,  pour  dire.  Beaucoup  d'obli- 
gations, beaucoup  de  peines. 

iBriBI  ,  so  prend  au»»i  lulistantire- 
ment.  Le  calcul  de  l'infini.  La  géométrie 
de  l'infini. 

À  L'Inrii'i.  phrue  adverbiale.  Sant 
En ,  sans  bornes ,  sans  mesure.  Il  ne 
te  dit  guère  que  De  certaines  chote* 
auxquelles  on  peut  toujours  ajouter, 
comii.e  le  temps  ,  l'espace  .l'étendue 
et  le  nniiibre.  Cela  irait  à  rinfini.  La 
divisibilité  de  la  matière  à  l'infini.  Pro-^ 
grès  à  Vinfini.  Tirer  une  igné  à  l'ii^ÙÙ. 
Multiplier  un  nombre  à  l  infini. 

INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes  et 
sans  mesure.  Dieu  est  infinisneiU  bon  ^ 
infiniment  juste. 

Il  signihc  aussi  Extrêmement.  Cett 
un  homme  infiniment  heureux.  Il  soufftt 
infiniment.   Il  a   'infiniment  d'esprit. 

En  Mathématique,  on  appelle  Q»<ui- 
tité  infiniment  petite  ,  Celle  qui  est  con- 
nue comme  moindre  qu'aucune  quan- 
tité assignable.  Lt  calcul  des  infinisnint 
petits, 

INFINITÉ,  s.  f.  Quali»*  de  ce  qat 
est  inhni.  L'esprit  humain  ne  sauroit 
comprendre  l'infinité  de  Viiu.  Qustauta 
Philosophes  souiiemunt  l'infinité  de  tes- 
pace. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  ponr 
signifier  Un  Irès-graml  nombre.  Uiu 
infinité  de  personnes.  Une  infinité  de  pn- 
ple.  Une  infinité  de  gens  ont  cru  que  .  .  . 
Une  infinit,:  de  choses.  On  pourrait  vcaj 
alléguer  une  infinité  de  raisons. 

INFIN1TE.SIMAL,  ALE.  adjectif. 
Terme  de  Maih-maiique.  Il  est  prin- 
cipalement d'usage  en  cette  phrase  , 
Calcul  infinitésimal ,  pour  signiher  Le 
calcul  des  inhniment  petits.  Le  calcul 
in/lnitésirt.al  a  deux  tranches  .  U  caUul 
différentiel  ,  et  le  calcul  intégral. 

INFlNlXIF.  subst.  masc.  Terme  de 
Uraminairc.  On  appelle  ainsi  dans  le* 
verbes  Le  mode  qui  ne  marque  ai  nom- 
bre ni  personne.  Aimer  ,  est  l'infinitif 
du  verbe  J'aime. 

INFIRMATIF,  IVE.  '  ""-  '"e 
de  Palais.  Qui  intime.  'I- 

Il  ne  se  dit  guère  que  dans  .  ,  •!.?, 
Un  An(t  infirmatii  iunt  l^tntence 

JL2\FUiJ>l& 
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INFIRME,  ailjt'r.  itc*  a  S.  MaUain  , 
•jni  11  uns  conslitotion  l'oibic  ,  nu  qui 
•  «ctuelIcMitnt  quelque  inilisposilion 
nui  le  rend  languiisant.  Un  homme  In- 
ftrme.  Ceit  un  corpi  extr(memtnl  infirme. 

Il  pnt  iiuitsi  •ul>s(<iiitit',  et  kignilir  , 
tant  Le*  inalaUil'a  ou  roaUuina,  que 
ceux  qui  muit  mabJea  actuelleiueul. 
Haut  avont  plua'uun  infirmes.  Koiij  le 
lieu  où  ton  met  lit  infirmei. 

II  aiguilic  aunsi  ,  Fi.iMe,  frn^ile  , 
qui  manque  de  l'une  pour  lairu  le  iiien. 
'  Le  péchi  a  rendu  [homme  infirme  ,  a 
rendu  la  volonU  infirme. 

IM'IHMEU.v.  n.  Terme  do  Palai». 
Invalider  un  acte  ,  ôier  la  forte  ïl  un 
«cte.  y'oilà  une  pièce  bien  forte  ,  qu'ap- 
porte{-ycut  pour  l'infirmera  II  disait  pour 
infirmer  cet  acte  ,  que  .... 

On  dit  ,  Infirmer  une  Sentence  thon- 

3ue  dans  une  inatance  d'appel  ,  un 
uf;e  supi^rieur  ren<l  nulle  la  Sentence 
«lu  Juce  liiléricur.  le  y^rlement  a  in- 
finn,'  la  Sentence  du  Chitelet. 

On  l'emploie  aussi  dana  le  atyle  di- 
dat  tique.  Infirmer  une  freuve  ,  un  tii- 
moignagc ,  pour  dire ,  Montrer  le  loilile 
d'une  preuve,  d'un  témaignagc. 

Infirmé,   kb.  participe. 

1M1H.\II:KIE.  aub.  i.  Lieu  déminé 
dans  Ira  CMumiunautéa  et  Maiaons  rc- 
li(;ifu.H08  pour  les  nialadca  et  les  infir- 
mes. //  est  à  VInfirmerit ,  tant  une  des 
galles  de  tlnfinnerie. 

iNriRMKKii,  dans  lea  Alibayes 
d'tiununes  ,  est  un  titre  d'Orfi<:e  claus- 
tral ,  dont  le  revenu  est  destiné  à  l'en- 
trotieu  des  Religieux  malades.  Il  est 
dû  tant  de  bU  de  rente  à  l'infirmerie  d'une 
telle  Abbaye. 

INFIRMIER,  1ERE,  aubaf.  Celui 
ou  celle  qui  a  soin  dei  malades  dans 
une  Coiiiiniinaulé  ,  ou  dans  un  Ilùpi- 
tal.  S'adresser  a  l'Infirmier.  Cest  l'In- 
firmière qui  a  ce  soin-là. 

Infirmieb  ,  dansrertaines  Abbayes 
ti'iiommes  ,  est  I.e  Religieux  qui  est 
revêtu  du  titre  <l'un  Olfice  claustral  , 
dont  le  revenu  est  destiné  aux  besoina 
«les  Relieieux  malades. 

INI-IRMITE.  s.  f.  Indisposition  ou 
malailie  habituelle.  Les  infirmités  cor- 
porelles. Il  est  sujet  à  de  grandes  infirmi- 
tés. Une  grande  infirmité. 

Il  signilie  aussi ,  Foiblesae,  fragilité 
pour  le  l/icn,  défaut,  imperfection. 
L'inUrmité  humaine.  L'infirmité  de  la 
nature  ,  causée  par  le  péché.  Il  faut  sup- 
porter les  infirmités  de  son  prochain. 

INFLAMMABILITÉ.  s.  f.  (Qualité 
de  ce  qui  est  inllammable.  L'in/lam- 
mabilité  de  l'esprit-de-vin. 

l.NFLAMMAliLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
s'cnthmiiie  facilement.  Le  soufre  ,  le 
camphre  .  sont  des  matières  fort  in/tam- 
mablis. 

INFLAMMATION,  aub.  f.  L'action 
qui  enflamme  une  matière  combus- 
td)le.  Le  feu  prit  aux  poudres  ,  et  Vin- 
ftamn-.ation  fut  si  prompte  ,  qu'elle  fit  un 
\ravage  affreux. 

Il  ne  dit  lit;uréraent,  pour  signifier 
■  L'àcreié  et  l'ardeur  qui  surviennent 
aux  parties  du  corps  excessivement 
échaufices.  Il  y  a  de  t inflammation  à 
cctteplaie.  Inflammation  de  poitrine.  L'in- 
flammation des  vis. ires.  Inflammation  de 
j-aumor.  Inflammaiiun  d'entrailles. 

Tome  I. 


I  N  F 

INFLA.MMATOIHE.  «di.  det  •  g. 
Qui  enllamine  ,  qui  cause  l'infiamma- 
tion.  M.ihdie  inflammatoire.  Fièvre  Iq- 
flammaiLiire. 

INFLEXIBILITÉ,  aub.  f.  Qualité, 
caractéic  de  ce  qui  est  inflexible.  L'in- 
flexibilité d'un  Juge.  L'irflexiiililé  de  ton 
cxur. 

INFLEXIBLE.  aJi.  des  a  g.  Qui  ne 
se  laisse  point  llécuir  ,  émouvoir  à 
compassion  ,  qui  ne  ic  laisse  ébranler 
iiar  aucune  (nniidéralion.  Ilaedii  éi;»- 
lemcnt  en  mal  et  en  bien.  Inflexible 
aux  prières.  Tyran  inflexible.  Il  est  ri- 
gide et  inflexible.  Une  vertu  inflexible. 
Une  coiutance  inflexible.  Opiniitreté  in- 
flexible. Juge  inflexible. 

INILEXIBLEJIENT.  adv.  D'une 
manière  inilexible.  Il  demeure  injltxi- 
blement  attathé  à  son  opinion. 

INFLEXION.  ».  f.  Son  plus  grand 
usage  est  duna  cette  pbrase  ,  Inflexion 
de  vvix ,  qui  se  dit  Do*  changemens  de 
la  vuix  ,  lorsqu'on  passe  d'un  ton  .i  un 
autre.  Ce  chanteur  a  des  inflexions  de 
voix  agréables  ,  touchantes. 

Inflexion  ,  se  dit  auaai  (^uclquefoia 
De  la  disposition  ,  de  la  facilité  ciu'on 
a  ,  aoit  en  chantant ,  acit  en  parlant, 
à  faire  cet  changemens  ,  et  a  paaair 
d'un  ton  ii  un  autre.  Cet  Orateur  n'a 
point  ttinflexîon  de  voix.  Un  homme  qui 
n'a  point  d'inflexion  dans  la  voix  ,  ne 
sauroit  bien  chanter. 

On  dit  aussi ,  Inflexion  de  corps  ,  pour 
dire  ,  Une  certaine  disposition  natu- 
relle ù  plier  ,  a  incliner  le  corps  ,  à 
bien  porter  son  corps. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire  , 
L'inflexion  des  noms ,  [inflexion  des  ser- 
bes ,  pour  dire,  La  manière  dont  les 
noms  se  déclinent ,  dont  les  verbes  se 
conjuguent. 

INFLICTIF ,  IVE.  adj.  Qui  c«t  ou 
doit  être  inHigé.  Peine  injiiciive. 

INFLICTION.  aub.  f.  Action  d'in- 
fliger une  peine  altiictive  et  corporelle. 

INFIJGBR.  verb.  a.  Ordonner  par 
Semence  ,  par  autorité  supérieure  , 
une  peine  à  quelque  personne  pour 
quelque  transgression,  pour  quelque 
crime.  Les  Lois  ,  les  Ordonnances  in- 
fligent des  peines  ,  de  grièves  peines  aux 
meurtriers ,  aux  incendiaires  ,  etc.  La 
peine  qui  est  infligée  par  le  Juge.  Infliger 
une  amende.  Ce  verbe  n'est  d'usage 
qu'avec  lés  mots  qui  marquent  feint 
ou  châtiment, 

l?fn,ioÉ  ,  KE.  participe. 

INFLUENCE,  sub.  fém.  Qualité , 
puissance  ,  vertu  qo'on  prétend  qui 
découle  dts  astres  sur  les  corps  aublu- 
naires.  Bénigne  influence.  Jtialigne  in- 
fluence. 

]n  l'LDKMCB ,  se  dit  aussi  au  Eguré  , 
pour  signifier  L'action  d'une  cause  qui 
aide  ii  produire  quelque  effet.  Les  pre- 
mières démarches  qu'on  fait  dans  le  monde 
ont  beaucoup  d'influence  sur  le  reste  de  ta 
rie.  Il  a  eu  beaucoup  d'influence  dans  cette 

INFLUENCER,  v.  a.  On  ne  l'cm- 
piiiie  qu'au  figuré,  pour  dire,  Exercer 
une  iniliienco. 

InruTnitcé  ,  i.n.  participe. 

INFLUER.  Y.  0.  Agir  par  une  vertu 
secrète.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
^iic  Des  intpicsùons  qu'un  prétend  que 
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'm  «Itret  répandent  sur  le»  corps  aub- 
lunalrrs.  On  dit  vulg^iieinent.,  quo 
Ifj  asirtt  influent  lur  Us  corps  luhlu- 
iiaiies. 

Il  se  du  auaai  Des  impressions  qui 
ae  font  sur  l'esprit,  pat  le  cummerce 
et  la  fréqucnlalion  du  luoinle  ,  ou  pat 
d'aulies  cauaea  morale».  La  bonne  on 
mauvaise  éducation  d'un  jeune  Aumme 
influe  lur  tout  le  reste  de  sa  vie. 

On  dit  dana  le  même  ^en»  ,  que  Det 
raisons  ,  des  preuves  influent  sur  toute  Ut 
suite  t  etc.  Il  influa  beaucoup  dont  le 
parti  qu'on  prit. 

iNPLui  ,  i*.  participe. 

INFOH.MATION.  sub.  f.  Terme  do 
Pratique.  Acti>  judiciaire  qui  coniicnt 
les  dépositions  des  témoins  sur  ua 
fait.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'en  ma- 
tière criminelle,  fa'tri  une  information. 
L'information  porte,  raire  des  informa- 
tions. Supprimer  .  brùUr  Us  informaiium. 
Décréter  sur  Us  informations.  S'en  tenir 
aux  informations,  prendre  droit  par  le» 
informations.  Retirer  les  injormationi  dit 
Greffe.  Informationt  ttciètet.  Continuer 
Ut  informationt. 

On  appelle  en  matière  civile  ,  In- 
formation de  vie  et  moeurs  ,  Celle  qui  s« 
fait  de  la  conduite  et  df(  mœurs  do 
quelqu'un  qui  doit  être  reju  dans  une 
Charge  ,  dans  une  Dignité. 

On  appelle  Information  ,  en  ihst  éro 
criminelle  ,  Ce-  qui  s'appelle  hnquéte  , 
en  matière  civile. 

On  dit  aussi ,  Aller  aux  informationt , 
prendre  dct  information! ,  pour  dire  lini- 
pleiiifnt ,  Faire  des  tccncrtlies  ,  afin 
de  découvrir  la  vérité  de  quelque  fait, 
de  quelque  bruit  qui  court. 

INFOR  JIE.  aiij.  des  a  g.  Inoparfait, 
qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  av»ir. 
Il  se  dit  au  propre  «t  au  tigurc.  Une 
maite  ,  un  animal  informe.  Cet  acte  ett 
informe.  C'eit  une  pièce  informe  qui  ne 
vaut  peut  servir.  Cest  un  cuvrage  informe  , 
et  qui  n'est  pat  tnctre  mit  dans  [ordre  oi 
il  doit  être. 

On  appelle  EtoiUt  informet  ,  Cellei 
qui  n'appartiennent  à  aucune  ccmstel- 
lation, 

INFORMER,  verb.  act.  Avertir, 
instruire.  Informer  Ut  Juget  de  la  réiiid 
du  fait.  Informer  U  Vrinte  de  ce  qui 
se  passe. 

Imfo«»b>.  t.  neut.  Terme  de  Pia- 
tique.  Faire  une  information.  Il  n'est 
gucre  d'usage  qu  en  matière  crimi- 
nelle. Permission  d'informer.^  Informer 
contre  quelqu'un.  Informer  d'un  assas- 
sinat. On  clit  néanmoins  en  matière 
civile  ,  qu'Ji  sera  informé  des  vie  et 
neturs  de  quelqu'un  ;  mais  ce  n'est  ^ua 
lorsqu'il  s'agit  de  recevoir  quelqu  un 
dans  une  Charge  ,  dans  un  Béné- 
fice, etc.  ,        ,  .  .  , 

IxroauER,  a  emploie  «usii  •▼oc  le 
pronoin  personnel  ,  et  signifie  S'en- 
quérir. Sinformer  de  la  vérité  du  fan. 
Je  m'en  suis  informé  à  tout  ceux  que  j€ 
eonnoiisois. 

laroaMf;,  éb.  participe.  Juge  bien 
informé.  Un  homme  bieit  informé,  mal 
informé. 

Inro^Mi.  (Plus  amplement)   exp- 
pressiim   de  Palais.  Manière  de  pro- 
noncer en  11  iitière  criminelle.  Qu  ind 
les  Juges  ae  trouvent  pas  assi:s  de 
Z  z  S  X 
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preuves  pour  asaouir  une  comlamna- 
tion  ,  mais  qu'il  y  a  de  violcns  S(>u|  {oni 
qui>  l'accuse  eat  coupable,  alora  on 
ordonne  qu'il  en  «ira  p/«»  ampltmtnt 
i/i/ormo' pendant  un  temps  déterminé  , 
ou  uspitqui)  ;  et  cependant  que  l'accusé 
aura  aa  liberté  ,  ou  tiendra  priaon , 
■uivant  la  gravité  des  anupcons. 

INFOHTUN£.  sub.  lém.  Malheur  , 
désastre  ,  adversité,  disgrâce  Granit 
infortune.  litrange  infortune.  Tomber 
dans  l'infortune,  i^ivre  daa$  l'infortune. 
Je  vlainM  ton  infortune. 

INl'OHTU]\i>,  KE.  (dj.  Malheu- 
reux, frince  infortuné.  Princesse  infor- 
tunée. Sort  infortuné.  Jours  infortunés. 

INFIIACTEUH.  sub.  niasc.  Trans- 
gresseur.  Il  n'est  puére  d'usage  qu'en 
parlant  de  Loi ,  de  'i'raité  ,  etc.  Infrac- 
teurs  des  Lois  ,  dts  Traités.  Les  infrac- 
teurs  dts  Ordonnances.  A  peine  contre 
les  infracteurs  d'être  condamnés  à  ,  etc. 

INFRACTION,  s.  i.  Transgression  , 
contravention.  Il  n'est  guère  d'usage 
u'en  parlant  de  Traité  ,  de  Loi ,  eii:. 
Is   ont  fuit  une  injraction  au    Traité. 
L'infraction  des  Lois ,  des  Privilèges. 

IWI'RUCTUEUSliMENT.  adserb. 
Sans  profit ,  sans  utilité.  Il  a  traroillé 
infructueustmtnt. 

INFRUCTUEUX,  EUSE.  adiect. 
Qui  ne  rapporte  point  de  fruit  ,  ou 
qui  en  rapporte  Ibrt  peu.  Terroir  in- 
fructueux, 'ï'erre  infructueuse.  Champ  in- 
fructueux. Année  infructueuse. 

Il  signifie  figuréinent,  Qui  n'apporte 
sncun  profit ,  aucnne  utilité.  'Travail 
infructueux.  Soins  injructueiix.  Emploi 
infructueux.  Peine  infiuctueuse.  I^eilleâ 
infructueuses, 

INFUS  ,  USE.  ndj.  Il  n'est  pnère 
d'usagn  que  ilans  ces  plirases  ,  Science 
infuse ,  sagesse  infuse  j  qui  se  disent 
Des  connoissances  et  des  vertus  que 
l'on  possède ,  sans  les  avoir  acquises 
p;ir  degrés. 

INFUSER,  ver.  a.  Mettre  et  laisser 
plus  ou  moins  de  temps  une  planie  ou 
une  drogue  dans  quelque  liquide,  afin 
que  le  liquide  en  tire  le  suc.  Jl  faut 
faire  infuser  deux  gros  de  séné.  Injuser 
de  la  rhubarbe  dans  d;  la  tisane.  Infuser 
du  quinquina  dans  du  vin.  Infuser  à  froid. 
Infuser  sur  de  la  cendre  chaude. 
IxFcsÉ,  ùs.  participe. 
INFUSIBLE,  iidject.  des  a  g.  Il  se 
dit  d'Un  corps  qu'on  ne  peut  tondre. 

INFUSION,  s.  f. L'action  d'inluser. 
Opération  qui  consiste  à  laisser  séjour- 
ner des  substances  dans  une  liqueur. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  liqueur 
«lans  laanelle  les  substances  ont  sé- 
journé. Une  infusion  de  séné.  Une  i'^fu- 
lion  de  rhubarbe.  Une  légère  infusion  de 
thé ,  etc. 

Il  signifie  aussi  La  manière  dont 
certaines  facultés  surnatt. relies  sont 
infusées  d:ins  l'âme.  Les  Apôtres  avaient 
le  don  des  Langues  par  infusion  ,  par  l'in- 
fusion du  Saint  Esprit. 
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INGAMBE,  adjec.  de.s  ?.  g.  Léger  , 
«lispos  ,  «ici te.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

INfiENIF.n.  verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  petîon.  CUercucr  , 
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tâcher  de  trouver  dans  son  eiprit  qnel- 
qu«  miiycn  pour  réuaair.  Ingénie^-vouê 
paur  sortir  Jt  cet  embarras.  S  ingénier  pour 
venir  à  bout  ■  de  qatljuc  choit.  Il  est 
lanilier. 

INOIÎNIF.UR.  aub.  raasc.  Celui  oui 
invente,  qui  trace,  et  qui  ooniluit  des 
travaux  et  des  ouvrages  ,  pour  atta- 
quer,  défendre,  ou  fortifier  les  l'ia- 
les.  Habile  Ingénieur.  Bon  Ingénieur. 
Cet  Ingénieur  a  tracé  cr  bastion  ,  a  con- 
duit ces  travaux.   Ingénieur  en  chef. 

11  se  dit  aussi  De  cidui  qui  c<induil 
quelques  autres  ouvrages  non  mili- 
taires. Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées. 
On  dit  aussi ,  Ingénieur  pour  Us  instru- 
ment de  Mathématique. 

INGÉNli;USE\lENT.  adv.  D'une 
manière  ingénieuse.  Cria  est  ingénieu- 
sement imaginé  ,  ingénieusement  dit. 

IN(;ÉNI1:,UX,  EUSE.  ad|ec.  Plein 
d'esprit ,  plein  d'invention  et  d'ailressc. 
Homme  ingénieux  Femme  ingénieuse.  Il 
se  dit  aussi  Des  choses  qui  marquent 
de  l'esprit  dans  <  elui  qui  en  est  l'auteur. 
Piice  ,  machine  fort  ingénieuse.  Cette  in- 
vention est  bien  ingénieuse.  Cet  ouvrage 
est  tout- à- fait  ingénieux.  Cette  composi- 
tion est  fort  ingénieuse.  Kepartit  ingé- 
nieuse. Trait  ingénieux. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  ingénieux 
à  se  tourmenter ,  pour  dire,  qu'fi  cher- 
che et  qu'il  uiine  à  trouver  des  motifs 
d'inunieiude  et  de  peine. 

INGENU  ,  UE.  adj.  Naïf,  simple  , 
franc,  qui  est  sans  déguisement,  sans 
finesse.  Un  homme  ingénu.  Un  esprit 
ingénu.  Cest  l'homme  du  monde  le  plus 
ingénu.  Il  a  l'air  ingénu  ^  fort  ingénu.  Il 
a  quelque  chose  d'ingénu  dans  la  physio- 
nomie ,  dans  l'air  du  visage.  Il  a  dit  cela 
d'une  manière  fort  ingénue.  Discours  in- 
génu. Déclaration  ingénue.  Il  fit  un  aveu 
ingénu. 

Isoiivv ,  »e  dit,  dana  le  Droit  Ro- 
main ,  De  riiomme  né  libre,  et  qui 
n'a  jamais  été  dans  une  légitime  ser- 
vitude. Ce  mot  .s'emploie  par  opposi- 
tion à  Affranchi  ,  comme  le  mot  lÀbre 
par  opposition  .i  Esclave, 

INGÉNUITÉ,  subs.  fém.  Naïveté  , 
simplicité  ,  franchise.  Il  n'y  a  que  trop 
d'ingénuité  dans  tout  ce  qu'il  dit.  Une 
grande  ingénuité  dans  son  air,  dans  ses 
paroUs.  Avec  un  air  d'ingénuité  >  ave: 
une  ingénuité  affectée ,  il  trompe  ceux  qui 
ne  le  connoissent  pas. 

INGÉNUMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ingénue  et  n;>ïve.  Il  dit  tout  in- 
génument ,  trop  ingénument. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Fran- 
chement, sincèrement.  7r  vous  avouerai 
ingénument  que  ....  Pour  vous  parler 
ingénument. 

IN(rERER  ,  S'INGÉRER,  ver.  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  incler  de  quelque  chose 
sans  en  être  requis.  Il  s'est  ingéré  de 

jaire Je  ne  m'ingère  point  de  vos 

affaires.  Il  s'inglre  de  donner  des  avis. 
Cet   homme   s'ingère    tcujcurs    dans   vos 
affaires.  Il  s'ingère  des  choses  dont  il  n'a 
que  faire.   Il  s'itgère  de  tout. 
INGRAT  ,  ATE.  ndj.   •• 
sant ,  qui  n'a  point  de  rec' 
qui  ne  tient  point   c>n.|.u    ..i^   ,  .   ,.- 
faits  qu'il  a  re^us.    (crur  ingrat.    Il  Je 
pread  aussi  subsiantivciucot.  C'est  un 
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ingrat.    Il  faudrait  punir    let     h   pet 

faites-moi   ce  plaisir,  i  "'( 

pas  un  ingrat.  Celui  qui  • 

Umtnt  ses  amis,  l'txpose  ajaut  f""  ''•• 

ingrats. 

Il  signifie  Bguréroent ,  Stérile,  In- 
fructueux, et  se  dit  I>e»  (hoaes  dont 
on  ne  retire  guère  d'utditc  ,  a  pro- 
portion du  travail  ou  de  la  dépense. 
Ttrrt  ingrate.  Travail  ingrat,  tiuàt 
ingrate.  Affaire  ingrate. 

li(>»4i  ,  se  <lil  aimi  Des  choies  qui 
ne  fournissent  rien  a  l'esprit  ,  et  «lui 
ne  répondent  point  a  la  ^x-ine  qu'elles 
donnent.  Kom  fl»»{  choisi  une  matière 
bien  ingrate.  Cest  un  sujet  très- ingrat. 

INtHlATITUDE.  s.  f.  Manque  <> 
recoiinoissanc  e  pour  un  bientai^  rei  u. 
Extrême  ,  horiiLle  ingratitude.  CrtI  u  t 
ingratitude  bien  noire  Les  gens  de  blm 
haïssent  ,  détestent  ringralitude.  Il  m'a 
payé  d'ingratitude.  L'ingratitude  caraclt- 
risét  opèrt  la  révocation  dts  doruuion» 
entre- vif  s  ,  et  la  commise  éCun  l'uf 

INGHÉDIJ-N'l'-  '"•'•  m-  (  ^n  I*"'"- 
Ingrtdiant.  )  Ce  qui  entre  dans  uilfe- 
rentes  sortes  de  compositions  ,  d'un 
remède  ,  d'un  breuvage  ,  d'un  vernis, 
etc.  Hon  ,  mauvais  ingrédient.  Le  prin- 
cipal  ingrédient.    Il   n'y  Jaut  pas  tant 

On  dit  en  discours  familier,  d'Une 
sauce  ,  d'un  r.igoiït ,  qu'i/  jf  tntn  beau- 
coup d'ingrédiens. 

INGUERISSABLE,  adject.  de  lont 
genre.  Qui  ne  peut  être  guén.  Il  m  dit 
surtout  Des  personnes.  -  l"," 

mène,  c'est  un  homme  .  ■ 

INGUINAL  ,  ALE.  •« 

prorioiiLC.  )  Terme  d'  ■  *-* 

mot  est  emplové  pour       ,  i,'"* 

ce  qui  oonierne  l'aine.  Ou  au  ,  liau- 
dage  inguinal.  Hernie  ingumale. 
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INHABILE,  adjec.  de»  a  e.  Terme 
de  Jurisprudence.  Inrapabfe.  Il  <tt 
iniiabile  a  posséder  aucun  Bénéfice.  Set 
vaux  Vont  rtndu  inhabile  à  recueillir  au- 
cune succession.  Un  mineur  est  inhabile  à 
gérer  son  bien  ,  à  disposer  de  sa  fortune. 

INHABILETE,  subs.  fera.  Manque 
d'habileté.  L'inhabileté  de  ce  Général  lui 
a  fait  perdre  la  bataille.  Cet  ouvrage  a  tU 
manqué  par  ^inhabileté  de  feuvrier. 

INHABILITE,  sub.  fém.  Terme  d« 
Jurisprudence.  IncapsiV       '  ■^""t- 

nativn  aux  galères  per-  rof» 

inhcbilité  à  rtcutiltir  au,.   ..  i;."i. 

INHABITA1U.E.  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  peut  être  habite. Maison inhabUalle. 
Pays  inhabitable,  . 

mUABITÉ,  ÉE.  adjec.  Q«i  «eat 
point  habité.  /,iru  inhabité.  Lieux  tsiMm- 
biles.    Ville  inhabitée. 

INHAimUDE.  subs.  fém.  Défj«t 
d'habitude.  L'inhabituie  de  penser  .  £é- 
tudier. 

INHÉRENCE,  sub.  fém.  Terme  de 
Philosophie.    Il  se  dit  De  U  i.TOcii.n 
des  choses  insépar.ibles  p;ii   '■■  •  ■ 
ture  ,  ou  qui  ne  ptiivrnt  éli' 


par  sa  iiirturee<i 
à  un  tujf  t.  L'ai- 


-ce. 
Qui 

•iK  nt 
..ru  «I 
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pMlotophl^utmtni  parlant  (nhdrtnt  à  ta 
subttanec,  La  petanitur  «il  inhtrtmt  à  la 
mati:rc  ,  t$t  unt  qualiti  inhércntt  au* 
turpi  gravit. 

JNllIHER.  verbe  actif.  Terme  He 
Pratique  et  île  Clianccllerie.  Ui-lfii- 
(Ire  ,  pruliiber.  tieut  avoiu  inhibé  et 
défendu , 

Imhiié  ,  iB.  participe.  Lt$  choiei 
inhibéet. 

INHIBITION.  »ul>.  (étn.  Terme  de 
Priiti<|ue.  Uéicnse  ,  proliiliitiun.  Inhi- 
bithnt  tt  dtfcnitt  tunt  faila  à  toutes 
persunnet,  L*^Jrrét  portait  ^  t  Ordonnance 
portait  inhibitions  et  diij'enses.  11  te  juint 
presque  toujours  arec  le  mot  Défense  , 
6t  il  cit  plus  d'usage  au  pluriel  qu'au 
iinpulicr. 

INHOSPITALIER  ,  1ÈRE.  a.Ijoct. 
Qui  n'exerce  point  l'hospitalité,  inhu- 
main envers  les  étranfiers. 

INHOSPITALITE.  ».  t.  Refus  de 
recevoir  les  étrangers ,  inhumanité  rn- 
T^s  eux.  £11  barbarie  et  V inhospitalité 
de  ces  peuples. 

INHUMAIN,  AINE.  adj.  Cruel, 
tans  pitié,  sans  liuinanité.  Un  tyran 
inhumain.  Un  maître  inhumain.  Un  acte 
inhumain.  Action  inhumaine.  'Cela  est 
barbare  et  inhi.main.  Il  lui  fit  un  trai- 
tement inhumain.  Il  y  avoif  dans  ce  pays 
une  Loi  inhumaine  ,  une  Coutume  inhu- 
maine. 

On  appelle  Inhumaine ,  dans  le  l.m- 
gage  des  Amans  et  des  Poêles ,  Une 
lemme  qui  ne  repoiul  pas  u  la  passion 
tic  celui  dont  elle  est  aimée.  Beauté 
inhumaine. 

Il  est  aussi  substantif.  Belle  inhu- 
maine, 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cruel- 
lement. Il  ta  traité  inhumainement, 

INHUMANITÉ,  subs.  f.  Cruauté, 
barbarie.  Grande  inhumanité,  £trange 
inhumanité.  Il  y  a  de  l'inhumanité  à  cela. 
Il  l'a  traité  avec  inhumanité.  iCxercer  de 
grandes  inhumanités.  Commettre  quelque 
inhumanité.  Acte  d'inhumanité. 

INHUMATION,  s.  f.  Enterrement. 
L'inhumation  des  corps.  Les  frais  de  l'in- 
humation. 

INHUMER.  T.  act.  Enterrer.  Il  ne 
te  dit  que  Des  corps  liuinains.  Inhumer 
les  morts.  Il  fut  inhumé ,  vn  l'inhuma 
dans  l'Église  ,  dans  le  Cimetiire. 

I.Nuuu£,  £E.  participe. 

INI 

INniAGINABLE.  adject.  des  3  p. 
Qui  ne  se  peut  imaginer.  Ce  contretemps 
ttt  inimacinable . 

INIMITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  imité.  Une  action  inimitable. 
Un  ouvrage  inimitable.  Un  homme  ini- 
mitable dans  son  art ,  dans  ses  manières 
d'agir. 

INIMITIÉ,  sub.  f.  Haine  ,  malveil- 
lance, aversion  qu'on  a  pourquelqu'un, 
et  qui  ordinairement  dure  long  temps. 
Inimitié  cachée.  Inimitié  immortelle. 
Vieille  inimitié.  Inimitié  ccuverte.  Ini- 
mitié herédit.:irr.  Inimitié  enmcinée ,  irré- 
sonciliaHe.  Far  inimitié.  Avoir  de  l'iiU- 
mi'ié.  Ccncevoir  de  linimitié  contre  quel- 
qu'un ,  encourir  son  inimitié. 

Inimitié,  se  dit  aussi,  pour  mar- 
ier toute  sorte  (l'antipathie ,  soit  daoi 
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les  animanx  ,  suit  ilaoi  le(  végétaux. 
Inimitié  naturelle. 

On  ilit  en  termes  de  Botanique  et 
d'Hisliiire  naturelle,  n»'Ily  a  de  l'ini- 
mitié entre  tille  et  telle  plante  ,  entre  tel 
et  tel  animal. 

ININTELLIGIBLE,  adjcc.  des  3  p. 
Qui  n'est  pas  intelligible  ,  qu'un  ne 
peut  comprendre.  Ce  d-scouis  ,  ce  lan- 
gage est  inintelligible. 

INIQ)UE.  adjec.  dea  a  g.  Injuste  à 
l'excès ,  qui  blesse  grièvement  l'équité. 
Juge  inique.  Jugement  inique. 

INIQUEMENT,  adver.  D'une  ma- 
nière inique.  Juger  iniquement.  ^ 

INIQUITÉ,  tubst.  lemin.  Injustice 
excessive  ,  criante.  L'iniquité  des  Juges. 
L'iniquité  des  jugemcns.  L'iniquité  évi- 
dente d'un  Arrêt.  C'est  le  comble  de  l'ini- 
quité. C'est  un  mystire  d'iniquités. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture , 
Boire  Piniquité  comme  Feau, 

On  s'en  sert  aussi  plus  généralement 
pour  signifier,  Le  péché,  la  corruption 
de  la  nature  et  des  ma-urs  ,  le  débor- 
dement des  vices.  A/ofr«  Seigneur  a  porté 
nos  iniquités  j  a  lavé  nos  iniquités ^  s'est 
chargé  de  nus  iniquités.  L'iniquité  régnait , 
avoit  couvert  la  face  de  la  terre.  L'iniquité 
du  siicle.  Cest  un  homtne  rempli d^ iniquité. 
Les  enfant  portent  bien  souvent  les  ini- 
quités de  leurs  pères.  Les  hommes  ,  comme 
enfant  d'Adam  ,  portent  l'iniquité  de  leur 
premier  père.  Eiifant  d'iniquité.  Kemelt({- 
nous  nos  iniquités. 

INITIAL  ,  ALE.  adjec.  (  On  pron. 
Inicial.  )  Qui  est  placé  au  commence- 
ment. 

On  appelle  Lettre  initiait,  la  première 
lettre  d'un  mot. 

INITIATION,  s.  f.  (On  prononce 
Iniciation.  )  Cérémonie  par  laquelle  on 
étoit  initié  à  la  connoissance  et  à  la 
participation  de  certains  Mystères. 

INITIER.  T.  actif.  (On  prononce 
Inicier.  )  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en 
parlant  De  la  Heliaion  des  anciens 
Païens  ,  et  signifie  ,  Recevoir  au  nom- 
bre de  ceux  qui  tont  profession  de 
quelque  culte  particulier,  admettre  il 
la  connoissance  et  it  la  participation 
de  certaines  cérémonies  secrètes  qui 
regardoient  le  culte  particulier  de  quel- 
que Divinité.  Ainsi  eu  purUinl  De  quel- 
qu'un d'entre  les  antirna  Grecs  ou 
Humains ,  on  dira  :  Il  se  fit  initier  au* 
Mystères  de  Cérès,  de  Bacchus.  Ceu*  qui 
n'étoient  pat  initiés  au*  Mystères  de 
Cérès  ,  ne  pou\  oient  assister  a  certains 
sacrifices,  il  y  avoit  de  certaines  céré- 
monies à  observer  pour  initier  quelqu'un 
au*  Mystères. 

11  se  dit  par  extension,  eu  parlant 
De  quelque  Religion  que  ce  soit,  et 
même  de  la  vraie.  Quand  Us  Fèret  ont 
parlé  à  ceux  ^ui  n'étaient  pas  encore  ini- 
tiés au*  Mystères  de  la  Religion. 

Il  se  dit  licurément  en  parlant  De 
science.  Ainsi  on  dit,  Il  n  est  pas  en- 
core initié  à  U  Philosophie  ,  dans  la 
J'hilosophie  ,  pour  dire,  Il  n'en  a  pas 
encore  les  premières  lonnoissances  , 
les  premières  teinuires. 

On  dit  dans  le  même  sent,  Il  n'est 
pas  initié  dans  cette  matière. 

On  dit  aus>.i  figurement ,  Eue  initié 
dam  une  société,  dans  une  compagnie, 
pour  dire ,  Y  tue  admis,  itre  rc^u  au 
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nombre  de  ceax  qui  la  rompritrut.  Il 
tl'est  pas  encore  initié  parmi  nous. 

IviTîi  ,  it.  partici|>e.  On  l'emploie 
aussi  substantif rmeni  ,  en  parlant  Dr 
l'initiation  aux  Mystères.  Un  Initié. 

I  N  J 

INJECTEE.  T.  acf.  Introduire  are* 

une  «rringue  quelque  liqueur  daua 
une  plaie  pour  la  nettoyer,  pour  la  ra- 
(ralcLir.  On  a  injecté  plutituri  fait  se 
plaie. 

On  dit,  Injecter  un  cadavre,  pour 
dire  ,  Introduire  dans  les  veines  et 
dant  les  artères  une  liqueur  colorée. 

On  dit  aussi ,  Injecter  Us  veitus  ,  U* 
artères  ,  let-raiiseêu*  ,  etc. 

liijFcrB,  tt..  pariicipe. 

INJECTION,  t.  (cm.  Action  par  la- 
quelle on  injecie.  Il  a  Jait  faire  des  in- 
jections pour  guérir  cette  plaie. 

On  appelle  aussi  Ir.jeclion  ,  L'eau  , 
les  liqueurs  qu'on  introduit  dans  une 
plaie,  dans  un  ulcère,  ou  dans  les 
vaisseaux  du  corps  humain.  L'injtciiom 
étoit  trop  chaude,  trop  froide.  In/ection 
détersive  ,  aromatique,  injection  d'eau  de 
graine  de  lin. 

INJONCTION,  t.  fém.  Commande- 
ment exp  es.  On  a  Jait  injonction  à  ttlt 
et  teU  defffre.  .  .  Après  cette  injonction. 
Un  Arrêt  portant  injonction.  Le  Roi  a, 
fait  injonction  à  tout  Us  OfficUrt  dtt 
troupes  de  se  trouver.  ,  , 

INJURE,  s.  f.  Insulte  ,  outrage  ,  on 
de  fait,  ou  de  parole.  Grande  injure. 
Injure  atroce ,  sanglante  ,  irréparabU. 
faire  injure,  faire  une  injure  à  quelqu'un, 
hndurtr,  souffrir  une  injure.  Oublier , 
pardonner  les  injures.  Repousser  les  in- 
jures. Venger  l'injure.  Réparer  l'injure 
qu'on  a  faite.  Recevoir  une  injure  en  ta 
personne  ,  en  Sun  honneur.  Il  tient  ,  il 
répute  cela  à  injure,  faire  satisfaction 
d'une  injure.  Une  injure  à  ihvnneur ,  faite 
à  l'honneur,  faire  assigner  en  réparation 
d'injures. 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Une  parole  oflen.sante ,  outra- 
geuse.  Dire  des  injures  à  quelqu'un.  Ils 
en  vinrent  au*  injures.  Vomir  des  in- 
jures. Charger  quelqu'un  d'injures. 

On  dit  dans  le  style  populaire,  Se 
chanter  mille  injures  ;  et  dant  le  stylo 
lainilier,  Dire,  ou  se  dire  de  grosses 
injures. 

On  app<lle  figurément ,  L'injure  du 
temps,  les  injures  du  temps ,  Les  incoro- 
iwHlilesdu  temps,  comme  le  vent,  la 
pfuie ,  la  grêle,  le  biouillard,  etc. 
Être  e*po>é  à  l'injure  du  temps,  au*  in- 
jures du  temps. 

On  dit  aussi  fig.  L'injure  du  temps, 
l'injure  des  temps  ,  de  tair  ,  pour  signi- 
fier L'efiel  même  du  temps  ,  et  les  ca- 
lamités inséparab'es  de  s.i  durée.  Cis 
moaumens  ,  ces  édifices  ont  été  ruinés  pur 
tinjurt  du  temps.  Sous  avant  perdu  plu- 
sieurs ouvrages  dts  Anciens  par  tinjurt 
des  temps.  r>ous  avant  perdu  beaucoup 
de  conncistances  ,  beaucoup  de  secrets  par 
tinjure  d  s  temps. 

INJURIER.  V.  art.  Olfenser  qucl- 

?u'un  par  des  paroles   injurieuses.  Il 
a  grièvement  injurié.  Il  injuri*  laiti  U 
monde, 
laiv^ii,  iE.  participe. 
Z  a  X  X  a 
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INJnniEirSF.MENT.  nilr.  n'.in« 
m.inii^rt!  in|uriini«e,  ontragcantr.  H 
Va  traiii!  $i  inturicuiimtni ,  i/ut.  .  .  .  Il 
d   parlé  fort   injuriiumntnt  dt   yciij , 

contre   101;». 

INJUJUUUX,  r.USR.  a<lj.  Oiitra- 
i;rux,  oltnitjiit.  Ce  mémoire  tit  inju- 
rieux aux  Magiitrati.  Cela  ett  injurUux 
à  la  mimiiire  ,  à  ta  Jamilte  Je  mon  ami. 
Un  ditcouri ,  un  écrit  injurieux.  Inju- 
rieux pour  lui ,  pour  $a  maiion ,  pour 
tii  omit.  Se  tenir  de  ttrmei  injurieux, 
J'rucéJé  injurieux. 

On  ilif  itguri'tiicnt  M  po(^tiquomenl  , 
Le  tort  injurieux  ,  le  dettin  injurieux , 
pour  dire,  Lrsurt,  le  tlmtiii   injiMlr. 

INJU-S'i'E.  adj.  de»  a  ncnr.  (Jui  n'a 
point  <lp  justice  ,  *(|ni  p>t  contre  la 
juMiic.  Il  se  dit  I)r«  lidininrs  et  dri 
chonea.  Cet  homme  ett  bien  injuite.  Un 
Arrêt  injutie.  Une  Sentence  injutte.  Une 
demande  injutte.  Une  guerre  injutte.  Det 
moyent  injusiet.  Del  pi  opvtitiont  injuttet. 
JJei  prétentiont  injuttet. 

INJUSTli.MEM'.  adv.  D'une  ma- 
nière injuste.  Il  a  été  condamné  injui- 
tement. 

INJUSTICE,  s.  Um.  Habitude  ou 
action  contraire  à  la  justice.  L'injuttice 
régnait  en  ce  tiède.  Il  a  fait  une  grande 
injuttice.  Commettre  det  injuiiices.  Son 
procédé  ett  plein  d'injutiice.  SvuJJrir  une 
injuttice,  httuyer  une  injuttice, 

1  K  L 

IKLISIBLE.  odject.  de>  a  p.  Qui  ne 
■auroit  être  lu.  Écriture  inlitible.  Vu- 
yragc  inlitible.  Plusieurs  disent  et  écri- 
vent  lUitible. 


On  le  (lit  aussi  au  figuré  ,  en  parlant 
«l'Un  écrit  dont  la  lecture  n'est  pas 
(upportuble. 
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INNAVIGABLE,  adj.  <lc«  a  g.  (  On 
pr.  les  N.  )  Où  l'on  ne  peut  naviguer. 
Lei  gtacet  rendent  celte  mer  innavigable. 

INNÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  N.  )  Terme  didactique.  Qui  c.tt 
lié  avec  nous.  Idéet  innéet.  Qualitét 
innéct. 

INNOCEMMENT,  ndv.  (On  pron. 
Jnofament.  )  Avec  innocence  ,  sans  des- 
aain  de  mal  faire  ,  sans  iVaucle  ni  trom- 
perie. Je  n'y  pentoit  point  de  mal  >  je 
Vai  fait  innocemment.  On  ne  tauroit  agir 
plus  innoctmrnent.  lia  vécu  innocemment. 
Parole  dite  innocemment.  • 

IsNocEMMKNT,  sicnific  aussi  Sotte- 
ment, niaisement.  Il  vint  innocemment 
raconter  la  toitite  qu'il  avait  faite. 

INNOCENCE,  a.  I.  (  On  prononce 
Inofance.  )  État  de  celui  (|ui  est  inno- 
cent. On  a  reconnu  ton  innocence.  In- 
nocence pertéculée.  Il  a  contervé  tin  in- 
nocence dant  let  occationt  lei  plut  dan- 
gercutet.  Il  a  cotttervé  to,!  innocence  bap- 
titmale.  Dant  la  vie  chrétienne  ,  il  n'y  a 
que  deux  étatt ;  Fétat  d'innocence,  et 
i'Jiat  de  pénitence.  Adam  a  été  créé  dont 
l'Jtai  d'innocence. 

On  appelle  L'enfance ,  L'are  d'inno- 
cence. 

Il  signifie  aussi ,  Trop  prnnde  sini- 

|)licit<'.  Admjre{  i  innocence  de  cet  tomme. 

INNOCliN'r,  ENTE,  «dject.  (On 
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prf.n.  Jnciçant.  )  Qui  n'es!  point  cbu- 
palile.  Il  ett  innocent  du  crime  dont  on 
Vaecute.  Il  en  ett  innocent.  Il  fut  abiout 
et  reconnu  innocent.  On  ta  aciuii  de  ce 
crime ,  mait  il  ett  autii  innocent  que  ttn- 
Jant  qui  vient  de  rmltie. 

En  ce  sens  il  (ai  quelquefois  pris 
substantivement.  ¥rotéger  let  innocent, 
fertécuter  let  innocent.  Opprirrur  ,  acca- 
bler ,  condamner  f  innocent.  Un  innocent 
malheureux. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  ne  nuit  point , 
qui  n'est  point  mallaiaanl.  Remède  , 
bieuvage  innocent,  Ceit  une  action  in- 
nocente. 

Il  signifie  aussi,  Exempt  de  tonte 
malice,  pur  et  candide,  (/ett  une  ime 
innocente  ,  un  etprit  innocent.  Il  ett  in- 
nocent comme  un  enfant.  Il  hèi.e  une  vie 
innocente.  Set  maeuri ,  tti  pentéet  tant 
innoccntei.   flaitirt  innocent. 

Il  est  aussi  substanlil ,  et  se  dit  De* 
enfans  uu-dessons  de  l'âge  de  sept  a 
huit  ans.  On  a  dépouillé  c  i pauvret  in- 
nocent. Un  pauvre  petit  innocent.  Il  a 
laitté  troit  ou  quatre  pctitt  innocent.  Ces 
deux  dernières  phrases  ne  sont  que  du 
style  familier. 

On  appelle  Let  Innocent ,  let  Saint t 
Innocent  ,  Les  petits  enlans  que  le 
Roi  Hérode  fit  épi  rger  La  Fête  det 
Innocent ,  ou  let  Innocent.  Ce  Jut  le 
jour,  le  lendemain  det  Innocent,  Mat- 
tacre  det  Innocent. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  est  malicieux, 
et  qui  fait  l'honiine  simple  et  bon  ,  que 
C'ett  un  innocent  fourré  de   malice. 

On  appelle  encore  Innocent ,  Un 
homme  qui  a  l'esprit  foible,  un  idiot. 
C  ett  un  innocent ,  un  vrai ,  un  pauvre 
innocent  ,  un  franc  innocent. 

Il  sif^nifir  aussi  Un  homme  ou  un 
enfant  imbécile,  et  presque  hébété. 
Ce  garçon  ett  innocent  dèt  son  enfance. 

On  dit  aussi  en  style  de  conversa- 
tion ,  Vout  (tet  bien  innocent  de  croire 
ce  que  cet  homme  vout  a  dit,  c'est-à- 
dire  ,  Vous  êtes  bien  simple  ,  etc. 

On  appelle  communément  Des  pi- 
geons nouveau  -  nés  .  qu'on  sert  à 
table,  Det  innocent.  Une  tourte  d'inno- 
cent. 

INNOCENTER,  v.  a.  Absoudre, 
déclarer  innocent.  Leur  jugement  let  in- 
nocente. 

Iknocesté,  ia.  participe. 

INNOMUIIABLE.  adj.  ues  a  g.  (On 
nepr.  qu'une  N  dans  ce  mot  et  lesuiv.  ) 
Qui  ne  se  peut  nombrer.  Multitude  in- 
nombrable. I^ombre  innombrable. 

INNOMHHAHLEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  innombrable. 

INNOMÉ,  ÉE.  adj.  (On  pron.  les 
deux  N.  )  Qui  n'u  pas  encore  reju  de 
nom.  En  Droit ,  on  appelle  Contratt 
innomét ,  Ceux  qui  n'ont  point  de  de- 
nomination  particulière.  Ce  sont  ces 
i^'ctes  où  l'un  proioet  de  faire ,  et  l'au- 
tre I  e  donner ,  etc.  L'engagement  d'un 
domestique  ett  un  contrat  innomé.  • 

INNOMINES.  (Lus  O O  adj.  ina.s. 
pi.  Terme  d'Anatomie.  On  a  donné  ce 
n.  m  a  deux  os  qui  s'unis>ant  enir'eux 
antéiieureinent,  et  avec  l'os  Sacrum 
postérieurement,  forment  ic  qu'on  ap- 
pelle Le  baitin.  Chacun  des  os  jnno- 
nùnés  ett  forme  de  l'et  Uian,  de  J'm 
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îichlon ,  et  de  l'oi  pubit.  Cet  tf  !<  '  i 
n'en  lont  plus  qu'un  dans  let  aUu.o  b. 

INNOVATION,  t.  f.  (On  prononce 
les  deux  N.  )  Introiluction  de  quelque 
nouveauté  dans  une  Contume  ,  dans  un 
usa|;e,  dans  un  acte,  ett.  Il  ne  joui 
ptint  faire  d'innovation.  l.r i  innm aiient 
toni  dangertuiet.  Sani  intwvaiion. 

INNOVRH.  V.  n.  (On  pinnorrr^  1rs 
N.)  Iniroduirequrbit  '  '• 

uue  Coutume,  dans u  ', 

etc.  C'est  un  itablisMtir.tr.i  jun  ant.m, 
il  n'y  faut  rien  innuier.  Il  ttt  dange- 
reux d'innover  dan»  let  chviei  M  Reli- 
gion ,  etc. 

Il  se  prend  acli*eniral  dant  cette 
phiase.  Il  ne  faut  rUn  Itmover. 

Issovi,  it.  partiupc. 
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INOBSERVATION,  t.  f.  Manqne 
il'obéi^ikance  envers  Irt  Lois  ,  loanque 
d'exei  uiion  Arn  promesses  qu'on  a  lat- 
tes. L'ituibiervaiion  det  RègUi  ruim  la 
diicipline.  L'inubtervation  det  Luit,  det 
'Irait. t. 

INOCCUPE  ,  ËE.  adj.  Qui  ett  sans 
ociupaiion.  Une  vie  inoccupée.  Un 
homme  inoccupé  doit  périt  d'ennui. 

INOCULATEUH.  s.  m.  O-lni  qui 
fait  loperation  «le  l'inoculation.  Ce 
mot,  devenu  nécessaire,  a  patte  en 
usage  aussii6t  qu'il  t  été  eii'pioyi-.  // 
y  a  tel  inoculattur  qui  n'a  pas  peidu  un 
tujet  tur  quinze  centt.  On  a  même  l'it , 
Inoculairice ,  en  pailant  De  quelijuet 
femmes  (îrecquet ,  qui  ont  apporte  ou 
renouvelé  la  pratique  de  l'inocuUtiok 
il  Conttantinople. 

INOCULATION,  s.  f.  (On  tout- 
entend,  de  la  petite  vérole. ;Opéiaiion 
par  laquelle  on  communique  artif.<  h  1- 
iemcnt  cette  maladie.  Ce  nmt  en  «y 
nonyme  d'initrrion ,  cette  opération 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
de  l'ence  ou  de  la  grelle  det  aibrei. 
On  a  d'abord  dit  inililléreminrnt,  Ino- 
culation, intertivn  de  la  petite  tércle-  L* 
première  a  prévalu  ;  et  tiour  «brrger  , 
on  dit  souvent  ,  Inoculation  simple- 
ment, en  sons-entendant  le  reste.  Ls 
pratique  de  tinoculation  est  fort  ancienitt 
dant  let  Payt  voitini  de  la  Mer  Cai- 
pienne  ,  aux  Indet ,  à  la  Chine ,  et  en 
-Afrique.  L'inoculation  a  patte  de  Cent- 
tantinoplt  à  Londres  en  1721  ,  tt  à  Jftri» 
tn  f7SS. 

INOCULER,  v.  a.  Donner  la  petite 
vérole  par  inotulation.  Il  y  a  pLt.iurt 
manières  d'inoculer.  On  inocule  a  la 
Chine  par  aspiration ,  au  ha^t  d  Galles 
par  Jriction,  en  Turqi^ie  par  pi:ùre ,  ail- 
leurs par  ineition  et  par  viUicatoirtt.  La 
Îietite  vérole  inoculée  ut  plut  Unigne  qut 
a  naturelle. 

Isocci.K  ,  ÉE.  participe. 

INOCULISTE,  t.  n-asc.  Partism  de 
l'inoculation  ,  celui  qui  approuve  la 
pratique  de  l'inoculalicn.  l'Iusi -urt 
Ëirivains  moderne*  ont  basittle  c« 
mot  pour  éviter  une  périphrase  ,  o»  d« 
Inquentes  répétions;  et  ty  ' 

celui  dMrtii-inotiifittc ,  po 
Les  adversaires  ite  cette  nuin'  -■ 
compte  de  grandt  Médecine  et  de   . . 
fret  l'f.éotvgiera  nu  iwnitte  det  1-    .-• 
Lntt. 
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TNODORE.ndj.dra  a^.  San» odeur. 
Fleuré  inodiirts. 

INOKHClllUX,  EDSK.  odi.  Terme 
«le  Jutis|iriidente.  On  ipi>clle  ïiri- 
tameni  inoffieitux ,  Celui  ou  l'héritier 
léjiliiine  est  dolicrilé  iani  cause  par 
le    tetinteur. 

On  appelle  ainsi  Dcnaih'i  inujfi- 
titutt  ,  Celle  p»r  laquelle  un  de»  cn- 
tani  est  avinta;;é  aux  dépens  de  lu  lé- 
gitiuie  des  nuttes. 

INOrFIClOSlTÉ.  a.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qualité  d'un  aite  innf- 
iicieux. 

On  appelle  Action  d'inpfficiotiU  , 
L'action  inlenléc ,  la  ulainlc  fuite  con- 
tre un  trstuiiiriit  inollicieux,  une  do- 
nation inol'tii  icuse  ,  elc- 

INONDATION.  s.  I.  Débordement 
d'eaux  qui  inondent  un  l'avs.  Grande 
inonjiitivn.  /•'Jt.'rfui;  inondation.  L'inon- 
dation iaut^r  par  Ut  ptuitSj  par  une  Ju- 
rieute  ttmptit. 

On  dit ,  Faire  des  inondatiotu  autour 
d'une  Flaee  ,  pour  dire ,  Liiclier  les 
mux  pour  empêcher  les  approches  de 
l'ennemi. 

On  appelle  aussi  Inondation ,  l,e8 
eaux  débordées.  Il  entra  dam  la  Place 
en  passant  à  travers  Pinondation. 

Il  se  dit  Kgurénirnt  d'Une  grande 
multitude  de  peupl"  qui  cnvubit  un 
l'.iys  :  Une  grande  inondation  de  Bar- 
tares;  et  par  déni^rcnieiit  d'Une  grande 
niuliiiude  de  choses,  Une  inondation 
stccrits  ,  de  brochures, 

INONDER.  ».  actif.  Submerger  un 
terrain,  un  pays  par  un  débordcniont 
d'eaux.  Quand  ta  riviire  déhorde ,  elle 
ino,nde  tout  te  pays-là.  Le  l^il  inonde 
l'Egypte  en  certaines  saisons.  La  mer  a 
inondé  bien  des  terres  dans  les  Pays  bas. 

Il  se  dit  llguréinrnt  Des  n.itions,  des 

randes  armées  qui  envahissent  un 
'ays.  Quand  les  Gcths ,  quand  Us  Lom- 
bards inondèrent  l'Italie.  Les  Sarrasins 
cnt  inondé  l'Espagne.  L'.^sie  fut  inon- 
dée par  les  'J'artares.  La  campagne  est 
inondée  de  Soldats. 

On  dit  aussi  fi^urément,  Le  public 
tst  inondé  de  rnsLuvais  livres  ,  d'une  mul- 
titude de  mauvais  livres. 

lNo!<nK  ,  ÉB.  partiiipe. 

INOPINE,  ÉÈ.  n.ije,  t.  Imprévu,  à 
quoi  on  ne  s'attendoit  point.  Il  ne  te 
«lit  proprement  que  Ues  cTéneniens 
•«)ui  surviennent  tout  d'un  coup ,  et  sans 
qu'on  y  eût  songé  aupurarant.  Acci- 
dent inopiné.  Chose  inopinée.  Querelle 
inopinée.  Il  lui  est  survenu  une  affairt 
inopinée.   Fortune  inopinée. 

I.VOl'INliMhMT.  adv.  D'une  ma- 
nière inopinée.  Il  se  dit  De  tout  ce 
<]ui  .irrive  sans  qu'on  y  eût  songé  au- 
paravant, et  aussi-bien  des  personnes 
que  d«s  choses.  Cela  est  arrivé  inopiné- 
ment. Il  arriva  inopinément  ,  et  lorsqu'on 
le  croyoit  encore  bien  loin,  'l'omber  inopi- 
T'ément  sur  fennemi. 

INOUI,  inouïe,  adj.  Çui  est  tel 
q^iie  jusques'la  on  n'aroit  ouï  parler  de 
ni  n  oi-  soinblable.  Cest  une  chose 
inouïe.  Des  cruautés  inouïes.  Il  est  inouï 
que  pareilU  chose  soit  jamais  arrivée. 

I  N  P 

IN-PROMPTU.  y.  liifROMPTu. 
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INQUART,  a.  maa.  Terme  de  Chi- 
mie. Aciioa  de  joindre  trois  parties 
d'argent  contre  une  d'or  pour  en  faire 
le  départ,  (''est  un  synonyme  de  Quar- 
taiion.  Voyi*  <^)0AiiTA-rioi«. 

INyUlP.T  ,  liTE.  adj.  Oui  estdans 
quelqui-  trouble,  dans  quelque  agiia- 
lion  d'esprit,  soit  par  crainte,  soit 
par  irri-solulion  et  incertitude,  llop- 
préhende  une  telle  chose  ,  cela  U  rend  in- 
quiet,  il  en  est  tout  intfuiet.  Elle  est  in- 
Îuiite  de  ne  point  recevoir  de  iwuvetUs. 
l  tst  inqu'iet  sur  cette  affairt ,  tt  nt  sait 
quel  parti  prendre. 

Il  se  dit  aussi  Des  passions  et  des 
mouvcmens  de  l'iine.  La  jaUusie  tst 
une  passion  Inquiète. 

Inquiït,  signifie  aussi.  Qui  n'est 
jainai.s content  de  l'état  oii  il  se  trouve, 
qui  désire  toujours  quelque  change- 
ment,  et  qui  par  l'agiiaiion  de  son 
esprit,  ne  sauroit  demeurer  en  place. 
C'est  un  esprit  brouillon  et  inquiet.  Il  est 
si  inquiet ,  qu'à  peine  est  il  entré  dans  un 
lieu  ,  qu'il  en  veut  sortir.  Il  a  l'humeur 
inquiète.  Il  est  d'humeur  inquiiie  ,  d'un 
tempérament  inquiet. 

On  dit,  qu  lin  malade  est  inquiet, 
pour  dire,  que  Son  mal  le  met  d.ms 
une  agitation  continuelle.  Kt  on  dit  , 
Un  sommeil  inquiet  ,  pour  exprimer  Un 
sommeil  qui  est  souient  interrompu, 
qui  est  troublé  par  quelque  peine  d'es- 
prit, ou  par  la  mauvaise  disposition 
physique  où  se  trouve  celui  qui  dort. 

llSQUlÉTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
cause  de  l'inquiétude.  Voisinage  in- 
quiétant. Situation  inquiétante. 

INQLIKTER.  v.  a.  Rendre  inquiet. 
En  ce  sens  il  ne  se  «lit  que  De  l'unie. 
Cette  nouvelle  m'inquiète.  Cette  peniée 
m'inquiète.  Ce  qu'il  vient  d'apprendre 
l'inquiète. 

Il  signiiie  aussi,  Troubler  quelqu'un 
dans  la  possession  de  quelque  biin.  Il 
avoir  été paisibl:  possesseur  de  ce  Béné- 
fice quand  un  homme  est  venu  l'inquiéter. 
Un  ne  m^a  jamais  inquiété  dans  la  pos- 
session de  cette  maison  ,  de  cette  terre.  Si 
Von  m'inquiète ,  je  J'erai  assigner  mon 
vendeur  en  garantie.  On  l'inquiéta  sur  sa 
noblesse. 

Il  signifie  aussi  généralement,  Trou- 
bler, faire  de  la  peine  en  quelque 
cho.se  que  ce  aoii.  iJès  qu'il  est  dans  son 
cabinet  j  il  ne  veut  point  qu^on  l'inter- 
rompe g  qu'on  t inquiète.  Ilavoit  un  camp 
volant  avec  Uquel  il  inquiétoit  à  toute 
heure  Us  ennemis.  Il  inquiétoit  les  assié- 
geons par  de  continuelles  sorties. 

Il  se  met  aussi  quelqueloi»  avec  le 
pronom  personnel.  S'inquiéter.  Cest  un 
homme  qui  s'inquiète  aisément.  De  quoi 
vous  inquiétef-vousf  Cest  unhommttans 
souci,  et  qui  ne  s^ inquiète  de  rien. 

I»(jUiÉrK,  ÉK.  participe. 

INQUIÉTUDE,  s.  lém.  Trouble, 
agitation  il'esprit ,  inconsrance  d'hu- 
meur, inijiuïiencc  causée  par  quelque 
[lassion.  Grande  inquiétude.  ContinuelU 
inquiétude.  Etrange  inquiétude.  Inquié- 
tude mortelle,  D  où  viennent  ces  itiquié- 
ludes  f  Cela  l'a  mis  dans  de  furieuses  in- 
quiétudes sur  sa  santé.  A'rn  a>r(  point 
d'inquiétude,  Jt  l'ai  tiré  d'inquiétude. 
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Il  iigniiie  aussi  Une  ii|>it(tion  de 
corps  lautce  par  quelque  indisposi- 
tion. Ce  malade  a  passé  la  nuit  dans  unt 
grande  inqu'iétudi ,  dont  de  grandei  im- 
quiétudes. 

On  appelle  aus>i  Inquiétudes  ,  as 
pluriel  ,  Ortaines  pentes  douleurs 
qui  donnent  <le  l'iigjation  et  de  l'un- 
patieni  e  ,  et  qui  si-  (ont  sentir  ordinai- 
rement aux  jambes.  //  a  des  Inquiéludtê 
aux  jambes  ,  dans  les  jambes. 

INQUI.SITKUR.  s.  masc.  Juge  lU 
rinquihit  on.  Inquisiteur  de  la  Fol. 
Grand  Injuisitrur.  Inquisiteur  Général, 

INQUiSri  ION»  lém.  Hecbeiche, 
enquête.  Il  n'ett  guère  d'usage  es  ce 
sens. 

Ihqvisitiok.  (.  f.  Tribunal  établi 
en  certains  Pays,  pour  iciheriher  et 
pour  punir  ceux  qui  ont  des  sentiinena 
contraires  a  la  l'<i.  On  nomme  quel 
qucfois  ce  Tiibun.il  ,  Le  .Saint- Ujfict, 
t'est  un  Pays  d'Inquisition,  Un  a  mis  cet 
homme  à  P Inquisition.  Il  est  à  tlnquisi  - 
tion  L'Inquisition  est  établie  en  Italie  , 
en  Espagne.  HiureusrnunI  il  n'y  a  point 
d'Inquisition  en  France, 

1  N  S 

INSAISISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  peut  étic  ani.si.  Dis  biens  insaisit" 
sables.   Une  pension  insaisissable. 

\SSa.I.\J\MV.  adj.  cl.  Ile»  -j  g.  Mal- 
sain, qui  nuit  1  la  santé.  Un  Lgcment 
humide  est  insaltbe. 

INSALUBHITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  nuisible  a  la  santé.  L'insalu- 
brité de  l'..ir  cause  des  maladiiS, 

1NSATIAB1I.ITE.  s.  ».  Av  dite  de 
manger  ,  qui  ne  se  peut  rassa-ii^r.  //  a 
une  faim  canine  ,  une  iruatiabilîié  que 
rien  ne  peut  contenter  ,  que  ritn  ne  peut 
assouvir. 

Il  est  .iiissi  en  usage  au  figuré.  lit- 
satiabilité  de  gloire  ,  desavoir,  L'insa- 
tiabil'ité  de  c.  t  avare  ,  de  cet  ambitieux. 
L'insatialilitédes  richesses,  des  honneurs. 

INSATUliLK.  adj.  des  2  j;.  Qui  ne 

5 eut  eue  rass.isié.  Appétit  insatiabU, 
l  o  une  faim  insatiable. 
Il  se  du  aussi  nu  ligure.  Ararice  in- 
sat'iabU  II  ne  se  contente  de  rien  ,  il  est 
insatiable.  Insatiable  de  gloire.  Insa- 
tiable d  honneur  ,  de  richesses.  Iiuatiablc 
de  louanges. 

INSATIABLEMENT.  ady.  D'une 
manière  insati.ible.  Il  est  insatiable- 
ment  avide  d'honneur  tt  de  gloire. 

INSCIEMMIJIT.  adr.  (  On  pro». 
Insciament.  )  Sans  savoir.  Je  vous  ai  nui 
irucieminent. 

INSCRIPTION,  subst.  (.  Ce  ou'on 
grave  sur  du  cuivre  ,  sur  du  miybre  , 
a uxéihiiv* publics,  aux  arcade  tiiom- 
phc,  etc.  pour  lonserver  la  mémoire 
de  quelque  personne  ,  de  quelque  évé- 
nement I  onsidéralile.  Un  mit ,  on  grava 
sur  i«  marbre  une  inscription  en  lettres 
d'or.  Un  coiuerve  en  et  lUit-là  quantité 
d'inscriptions  antiques.  Un  trouve  encore 
en  Italie  pUsicurs  inscriptions  antiques. 
L' Académie  des  Inscriptions  et  BelUt' 
Lettres, 

iTiscRimo»  en  faux.  Acte  par  le- 
quel on  soutient  en  Justice  qu'une 
pièce  est  fausse.  Former  une  inseriplion 
ta  faux.  Intiription  de  faux. 
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On  dit,  Prtndrt  dti  inierlptlent  tn 
Phitoiophit  ,  en  Droit ,  etc.  pour  tliro, 
S'inucrire  pour  iuiic*  un  court  <lc  Phi- 
loaophie  ,  de  Droit ,  rtc. 

INSCRIRE.  V.  a.  Ëirire  le  nom  de 
quelqu'un  d:ini  un  Rrcintre  piililic, 
imcnre  sur  U  Livre  de  la  rJobltnt.  Ini- 
frire  au  Livre  d'Or  i    l^enite. 

s'IvtcuRE.  Faire  inscrire  ion  nom 
iéi\H  un  Registre  puitlir.  S'intcrite  danâ 
la  Matricule ,  dant  un  Kegiilre  public. 

£n  Mathi^inaliquc,  on  tlit ,  Inierire 
une  figure  dam  une  autre,  pour  dire, 
Tracer  une  figure  ou  lieilan»  d'uiii' 
autre  ,  cuinrne  ;  Inscrire  un  triangle  dam 
un  cercle.  Inierire  un  cercle  dans  un  carré. 

On  dit  en  ferme»  de  Priitiquo  ,  S'ini- 
crlre  en  faux ,  pour  dire,  Soulenir  en 
Justice  qu'une  pic^ce  que  la  Partie  ad- 
ri'rsc  produit  ,  est  loiisse.  Je  me  tuis 
il  tcrit  en  faux  contre  ce  billet ,  contre  ce 
tontrat. 

On  dit  aussi  par  extension  ,  quand  on 
veut  nier  quelque  proposition  qu'une 
personne  allègue  ,  Je  m'intcrit  en  faux 
ttintre  ce  que  viiui  dites, 

Inickit,   ith.  participe. 

INSCKUTAULE.  adj.  deaa  p.  Im- 
pénélrahlr,  qui  ne  peut  êlreconju,  qui 
ne  peut  Atre  compris  par  l'esprit  hu- 
main. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  desseins  de  Dieu  ,  dos  décrets  de 
lu  Providence.  Let  voies  de  Dieu  sont 
inicrutables.  Le  coeur  de  l'homme  est  ins- 
enitable.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
termes  de  l'Écriture. 

INSÇU.  8.  masc.  II.  n'est  en  usage 
qu'arec  la  particule  ^  dans  ces  ma- 
nières de  parler  adverbiales  ,  ^  mon 
insfu,  h  votre  insfu,  à  leur  impi,  à  tinifu 
de  toute  la  compagnie ,  pour  dire  ,  Sans 
q'i'on  en  ait  en  connoisisance.  yi  l'insfu 
de  tout  le  monde.  Il  s'est  marié  à  l'insfu 
de  ses  parens ,  de  son  pèit  ,  de  sa  mire. 
On  écrit  aussi ,  j4  l'insu. 

INSECTE,  s.  m.  Petit  animal  dont 
le  corps  cstdivifé  et  comme  coupé  par 
ctranglemens  ou  par  anneaux.  Il  y  en 
B  lie  plusieurs  sortes  ;  les  uns  rimpent 
comme  les  vers,  les  autres  marchent 
comme  les  lourmis,  et  les  autres  volrnt 
comme  les  moue  lies,  les  hannetons ,  \ii 
papillons. 

JN  -  SEIZE.   Ko/f{  IN. 

INSENSÉ.ÉE.  adject.  Fou,  qui  a 
jierdu  le  sens,  qui  a  l'esprit  aliéné. 
C'est  un  homme  insensé.  Une  femme  in- 
»■  nsée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Jl  court  comme  un  insensé.  Il  parle  en 
insensé. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qni  ne 
tout  pas  conl'orinrs  à  la  raison  ,   au 
bon  aens.  Discours  insensé.  Action,  en- 
treprise insensée.  Passion  insmuée.  Pro-  j 
pos  insensé. 

INSENSIBILITE,  s.  f.m.  Manque,  I 
détaut  de  sensibilité.  Grande  insensi-  \ 
bilité.  Le  froid  iause  l'iruensihili:é  dans 
ces  parties- là,  | 

Il  se  prend  aussi  ficnrémenl.  Insen-  \ 
ëibilité  aux  rerrcchrs.  I^it-on  jamais  une   I 
telle  Insensibilité  ?  Ilfaudroit  a\oir  beau- 
coup d'insensibilité  pour  n'être  pat  tou- 
ché d'un  tel  spectacle. 

INSfNSim.E.  adj.  des  a  g.  Oui  ne 
aent  point ,  qui  n'est  point  tijuché  de 
l'ioiprcstion  cjuc  l'objet  doit  laire  sur 
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lei  teni  ou  sur  l'iinie.  ! e  fnld  engour- 
dit les  parties  du  corps  ,et  Us  rend  insen- 
sibles. Il  soujfre  si  patiemment  les  dou- 
leurs ,  qu'un  diroit  qu'il  est  insensible. 
Inieruiblt  à  nos  maux.  Insensible  a  nos 
plaintes.  lia  l'âme  dure  et  insensible.  Les 
longues  et  peipituelles  a] fictions  Vont 
rendu  insensible.  H  en  est  devenu  insen- 
sible. 

Il  se  met  quelqurfoii  tubstanliv. 
Cest  un  inseruible;  et  alors  il  se  dit  plu* 
ordinairement  d'une  personne  qui  n'est 
point  teusible  ù  l'amuur. 

Insessiblb,  signifie  autti,  Imper- 
ceptible, qu'on  n  aperçoit ,  qui  n'est 
connu  que  difiicilonirnt  par  les  sent  , 
ou  inéme  dont  on  ne  peut  b'apcrcevtiir. 
Le  mouvemtnt  de  l'aiguille  d'une  horloge, 
de  l'ombre  d'un  caaran ,  est  insensible. 
Cela  se  fait  d'une  manière  inseruible.  Ce 
remide  agit  par  insensible  transpiration. 
Pente  insensible. 

INSENSIBLEMENT,  adverb.  Peu- 
à-peu ,  d'une  manière  peu  sensible, 
qui  le  connoit  dilticilemcnt  par  les 
aens.  Le  temps  passe  insensibl:mtnt.  Les 
montagnis  s'abjitsent  inscmiblement. 
L'eau  creuse  insemiblement  les  pierres.  Cet 
abus  s'est  glissé  insensiblement  dans  cette 
maison,  dans  cette  Communauté,  Les 
plantes  croi-sent  insensiblement. 

INSEFAKABLE.  adj.  des  3  g.  Qui 
ne  peut  être  séparé.  La  chaleur  est  in- 
séparable du  Jeu,  L'ombre  est  inséparable 
du  corps.  Ce  droit  est  iméparabù  de  la 
Couronne,  Le  remords  est  inséparable  du 
crime. 

On  dit  aussi ,  que  Deux  amis  sont  in- 
séparables, pour  dire,  qu'ils  ne  te  quit- 
tent presque  jamais. 

INS£PAKAULEMENT.  adv.  De 
manière  à  ne  pouvoir  être  séparé.  Ils 
sont  unis  inséparablement. 

INSÉHEH.  V.  aciit.  Mettre  parmi, 
ajouter,  taire  entrer.  Il  ne  te  dit  guère 
que  Det  feuillets,  des  cahiers,  des 
choses  nouvelles  et  remarquables  qu'un 
ajoute  dans  le  corps  d'un  Livre  ;  ou  de 
quelque  mot,  Me  quelque  clause  qu'un 
met  dans  un  discours  pur  écrit.  Il  in- 
séra un  cahier ,  unjeuillet  dins  ce  Livre- 
là.  Il  faut  inséier  cette  recherche  ,  cette 
singularité ,  cette  pièce  dans  votre  his- 
toire. Ces  vers  ne  svnt  pat  d'un  tel  Au- 
teur ,  ils  ont  été  insères  dans  son  Poème. 
Il  inséra  une  cltiuie  dans  U  testament , 
dam  U  contrat,  dans  le  l'raiti. 

IrrsÉsÉ,  «E.  pariicipc. 

INSERTION,  tubst.  i.  Acrion  par 
laquelle  on  insère,  ou  état  de  la  chose 
insérée.  Ce  mot  est  particulièrement 
usité  par  1rs  Anatomisles  et  les  Ilota- 
iiistes.  L'insertion  des  muscles  ,  des  nerfs, 
des   ligamens.    L'insertion  des  fibres   U- 

fneuses.  Insertion  de  la  petite  vérole.  V. 
KOCULATIoîT. 

On  dit  aussi  en  Grammaire  :  L'in- 
tertion  d'une  lettre  dans  un  mot.  L'iiuer- 
tion  d'un  mot  dant  un  discours.  Inseition 
d'une  note  marginale  dans  le  texte, 

INSIDIEUSEMENT,  edv.  D'une 
manière  insidieuse  ,  et  qui  tend  à  iur- 
prendre. 

INSIDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tend 
il  sut  prendre  quelqu  Ln.  Det  présent 
insidieux.   Des  caresses  insidieuses. 

1>SIGNE.  cuject.  des  a  g.  S-gnalé  , 
rcmarquubic.  Bonheur  ins:gi^.  m-lhe:.r 


.NT.  A NTE.  adj. lia» 


I    N    S 

int'gtu.  Une  gric  ,  utu  faveur  liulf»*< 
Je  lui  ai  dis  ol  iigat'wns  insigntt.  C'têl 
une  Jauiteté  insigne.  Une  calomnie  in- 
signe. Un  Vklrur  insigne.  Un  intlgnt 
faussaire.  Un  insigne  fripon.  Il  te  dit 
a;.»i  De  quelquet  hf,U%c%,  L'intignt 
Jbglise  de.  .  . 

j.S^K.N  11  1 1  vrp  I.  f.  Quilité  d« 
(e  qi  .  C'est  un  homme 

d'une,  ..ce.  L'intignyiantt 

de  SJ 

Ih 
dit  .. 
etc.  • 

tlpiii,  .   „  ,.;   ...  ,.„ i.   ,.  .,...    ... 

gnijiant.  Une  physionomie  insignifiante* 
Un  ouvrage  insignifiant. 

INSINUAN'l  ,  ANTE.  adj.  Qui  a 
l'adrette  et  le  lal>  ni  de  t'intiiiuer ,  il'io- 
tinuer  qu<  '  '      C'est  un  hcmme 

Jott  insintà,^  insinu-snt,  Pes^me 

insinuante.  .  .- i.sinuantet.  AU  in- 

linuant. 

INSINUATION,  t.  r.  Adr«>te  dant 
le  iijrie  ,  dam  l'éluculion,  par  laquelle 
on  intinoe  quelque  chonr.  Ainti  ea 
Ehétoriqueon  apprlW    '  .    ..n,C« 

qu'on  dit  dant  un  >li  '  t  iu- 

tinuer  dant  Va  bienvi.i..-.>v^  ..es  au- 
diteurs. 

IstinuATioa  ,  tignifie  autti ,  t.ate- 
gitiremonl  sur  un  registre  public  ,  <let 
«iitpoiitiont  qui  doivent  être  rendues 
publiques.  L  insinuation  d'un  acte.  Le 
Greffe  des  Insinuatiom. 

INSINUER.  V.  a.  Introduire  douce 
mtnt  et  adroitement  quelque  chose. 
Insinuer  le  doigt ,  une  sonde  datu  une 
flaie. 

Il  te  met  ansti  avec  !<■  pronom  pcr> 
tonnel.  L'air  s'insinue  dant  Us  coips. 

Il  tignihe  tigurément ,  Faire  enlen» 
dre  aoroitenifnt  ,  laire  entrer  dtnt 
l'esprit.  Iminue{-lui  cela  doucea.ent.  U 
faut  en  palant  lui  iruinuer  ake  .  .  .  In- 
sinuer de  bom  sentiment.  Iruinuer  usm 
doctrine. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel. 
S'insinuer  dans  fespi  it  de  qiielju'un  ,  s'in- 
sinuer dans  les  bmnts  grices  ,  dans  sa 
bienveillance  ,  pour  dire  ,  Se  mettre 
bien  dans  ton  esprit ,  gagner  adroiie- 
ment  ses  bonnet  ^làcca ,  aa  bien- 
veillance. 

On  dit  à  peu  prètdtns  le  même  «ent  1 
S'iminuer  dans  une  société.  Il  t'est  insi- 
nué à  la  Cour  /e  ne  sais  comment.  Il  <4I 
adroit ,  il  s'insinue  partout. 

On  dit  aussi  en  termct  »;e  Pratique, 
insinuer  ,  ou  faire  intinutr  une  donation  , 
un  tef.ament ,  pour  dire,  Faire  enre- 
gi.<ilrfr  une  donation,  un  tetlament  à 
un  ceitain  (tretle  destiné  pour  cet  ef- 
fet. Iljjut  qu'une  donation  soit  isuisistél» 
Il  faut  faite  insinuer  ce  ustamtiu. 

I>ti:frB  ,  1.1.  participe. 

INSIPIDE,  ad),  de»  a  genr.  Qi;i    •■■'i 
nulle  saveur,  nul  goût.  Liquiut  int  r--' 
Mets  insipide.  Viai-de  ituipiie.  Cela  est 
insipide  ,  cela  ne  sent  riei. 

Il  Ne  dit  ligurèment  '^-' 
ourr.iget  d'espiit,  et  ^  ' 

aucun  agrément,  qui  1 
clie  et  qui  piqur.  Piii'!  •■■■■  •'•  ^ne 
conversation  plate  et  ini:-:..:  t  n  dit- 
tours  froid  et  insipide  t'n  ccnn  J„de  et 
insipide,  KaitUre  ,  phitatutrie  iiuifiiit 
Vct  leuangu  iiuipidit. 
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H  •«  dit  auui  fi)>iirément  Tie*  p»T- 
■oniipa.  Un  harangutur  intipide.  Un 
Orateur  intipide.  Un  lailUur  froid  tt 
Intipidr. 

I.NSIl'IDEMENT.  âilT.  D'une  ma- 
nit^re  intipide.  It  plaUaiUt  bitn  Uuipi- 
demtnt. 

iKSIPIOrTlS.  I.  Ifm.  Qualité  de  ce 
qui  eit  inkiniilc.  L'intipiditi  de  l'tau. 
i-'intipidili  d  unt  viande  ,  d'un  melt. 

Il  »<■  ilit  au.iKÎ  nu  (iguri^.  L'intipiditi 
de  ce  Puïme.  L'intipiditi  de  cet  railleritt. 

INSISTER.  V.  n.  Faire  iniianie , 
poTtévérer  k  demander  une  cliote.  // 
intitte  à  demander  telle  chote.  hi'intitu^ 
pat  davantage  tur  cette  prétention.  Ù 
n'intitta  pas. 

Il  signilic  aussi,  Appuyer,  fonder 
principali-mrnt  «ur  .  .  .  Il  intitta  fort 
tur  cette  preuve.  L'Avocat  intitta  princi- 
palement tur  ce  moyen. 

INSOCIABIl.lTE.  lub.  f.  Caractère 
de  celui  qui  e«t  inaociable. 

INSOCIAliLK.  adj.  de»  a  genres. 
Fàclicux  ,  incommoile,  avec  qui  l'on 
lit!  peut  avoir  de  «otiété  ,  «»<■(:  qui  l'on 
ne  peut  vivre.  Un  homme  iiuociable. 
Une  humeur  intociable.  Let  caprices  de 
cette  femme  la  rendent  intociable. 

INSOLATION,  subst.  ».  Terme  de 
Chimie,  exposition  au  Soleil  des  ma- 
tière» contenues  dans  un  vaisseau. 

INSOI.E.MMEN T.  adv.  Avec  inso- 
lence. Parler  intolemment.  Répondre 
insolemment. 

INSOLENCE,  sub.  f.  Trop  gran.le 
hardiesse,  ellrontcrie  ,  manque  de  res- 
pect. Grande,  extrême,  horrible  inio- 
lenct.  Un  ne  peut  souffrir  ton  insolence. 
y  eut-il  jamais  une  telle  insolence  ,  une 
insolence  pareille  .■>  Cela  est  de  la  deniiire 
intolince.  Cala  va  jusqu'à  l'insolence.  Il 
»c  dit  ;iu8si  Dr»  paroles  et  des  actions. 
//  a  fait  ,  1/  u  dit  niillc  intole':cet. 

INSOL1.NT  ,  EN  TE.  adj.  Elïrontt', 
qui  perd  le  respect.  Extrêmement  inso- 
lent. Insolent  au  dernier  point.  Il  est  ti 
insolent,  qu'il  se  fait  haïr  partout.  Si 
TOUS  ctiex  fljitf  insolent  pour  oter  .  .  .  Il 
est  insolent  avec  les  femmes.  Il  est  into- 
Icnt  en  paroles.  Il  dit  det  paroltt  into- 
lentei.  Il  tient  det  ditcourt  intolent.  Une 
demande  ,  une  réponse  insolente. 

Il  signibe  aussi  quelquefois.  Or- 
gueilleux ,  qui  en  use  avec  orgueil , 
avec  iluretf.  Il  ne  faut  pas  être  insolent 
dans  la  victoire  ,  dans  la  bonne  fortune. 
La  prospéritc  rend  d'ordinaire  les  gens 
intolent.  La  bonne  fortune  ett  ordimaire- 
ment  intulente. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  into- 
lent. C'ett  une  insolente. 

INSOLITE,  adj.  des  3  g.  Qui  n'est 
point  d'usage,  qui  est  contraire  à  l'u- 
s»}^<-  ,  aux  règles.  Procédé  bigarre  et 
insolite.  Expression  insolite. 

INSOLUBILITÉ,  s.  t.  Qualité  de  ce 
l|ui  est  iusoluble.  En  Cbiniie  ,  Qualité 
tie  ce  qui  ne  peut  $e  dissoudre. 

1NSOLUHI.E.  adj.  des  a  j;cnr.  Qui 
ne  se  peut  ivsoudre  ,  expliquer.  Argu- 
ment insoluble.  Difficulté  insoluble.  Pro- 
blime  insoluble. 

En  Cliiinie  ,  on  appelle  Inielublt, 
Ce  qui  ne  peiif  se  dissoudre. 

INSOLVAUILITH.  s.  fém.  Invmis- 
«ance  île  pa)Of.  L'insolvabilité  de  cet 
hcmmelà  m'a  impichi  de  traiter  avec  lui. 
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INSOLVAULE.  ad),  des  >  gen.  Qui 
n'a  pas  de  quoi  payer  II  ett  devenu  in- 
svliahle. 

1NS(JMNIE.  a.  f.  (  On  pron.  l  M.  ) 
Privation  île  sommeil  causée  pur  quel- 
que indisposition  ,  quelque  chagrin  , 
quelque  inquiétude.  Il  y  a  un  mois  qu'il 
ne  dort  point  ,  cette  intomnie  lui  a  échauj- 
Je  le  tang.  Une  longue  intomnie.  Unt 
cnniinuelîe  intomnie.  Il  ett  travaillé  d'une 
cruelle  intomnie. 

l.NSOUCIANCE.  sub.  f.  État  ou  ca- 
ractère de  celui  qui  est  insouciant.  Il 
^ett  LX'dtttut  d'une  grande  intouciance. 
C'ett  un  homme  d'une  grande  iiuouciance . 

INSOUCIANT,  ANTE.  adj.  Qui 
ne  te  soucie  et  ne  s'allectc  tie  rien. 
C'ett  un  homme  fort  intouciant. 

INSOUMIS,  ISE.  adj. Non  aoumis. 
Ptuplet  insoumis. 

INSOUTENABLE,  adj.  des  a  genr. 
Qui  n'est  pas  koutcnable.  Cette  cause  , 
cette  opinion  est  insoutenable,  inanité  in- 
toutenable.  Cett  un  homme  intoutenable. 

I.NSPECTEII.  V.  act.  Examiner  en 
qualité  d'Inspecteur.  Inspecter  un  Hé- 
giment. 

On  dit  aussi  ,  Inspecter  une  uiiiii  > 
det  travaux  publict ,  des  manufactures  , 
la  conduite  de  quelqu'un. 

INSPECTEUH.  t.  m.  Qui  a  inspec- 
tion sur  quelque  cliose.  Oett  un  lut- 
pecteur  fort  vigilant.  Inspecteur  des  Ma 
mifactures.  Inspecteur  de  Cavalerie.  Ins- 
pecteur d'Ihfanteiie.  Irupecteur  det  biti- 
ment.  Intpecteur  det  fortifications. 

INSPECTION,  s.  I.  Action  par  la- 
quelle on  recarde,  on  considère  ,  on 
examine  quelque  chose.  J'ai  connu  par 
l'inspection  des  piicet  du  procit  que  .... 
A  la  première  intpection  on  connott  que 
cet  Acte  ett  faux.  Vintpection  du  Ciel  , 
det  Attret.  Il  lui  piédit  par  Vintpection 
de  sa  main.  L'inspection  du  visage.  Let 
Arurpices  prétendoient  juger  de  l'avenir 
par  l'intpection  des  entrailles  dis  victi- 
mes. Il  t'ett  rendu  bon  Anatomiste  par 
l'intpection  det  corpt  qu'il  a  disséqués. 
Ce  procès  ne  te  peut  juger  que  par  l'int- 
pection det  lieux. 

Il  signitie  aussi  La  charge  et  le  soin 
de  veiller  à  quelque  cliose  ,  de  prendre 
garde  aux  actions  ,  au  travail  tie  quel- 
qu'un. On  lui  donna  Vintpection  sur 
tout  le  commerce  ,  sur  les  manufactures. 
Il  a  l'inspection ,  droit  d'inspection  là- 
dettut.  Je  vont  prie  d'avoir  intpection  tur 
cet  ouvriers  ,  tur  cet  écoliers. 

INSPIRATEUH.  adj.  Qui  inspire. 
Un  génie  intpirateur, 

INSPIRATION.  ».  f.  Conseil,  sug- 
gestion. Cett  par  votre  intpiratien  que 
fai  agi. 

Il  se  dit  aussi  De  la  chose  inspirée. 
Intpiration  divine  ,  de  Dieu  ,  d'en-haul. 
Il  lui  iint  une  tainte  inspiration.  J'ai  eu 
une  bonne  inspiration. 

IssriRATiox.  Terme  didactique. 
Action  par  laquelle  l'air  entre  tlani 
le  poumon  :  elle  est  opposée  a  Expi- 
ration. 

INSPIRER,  v.  a.  l'aire  naître  dans 
le  ccetir  ,  ilaiis  l'esprit ,  quelque  mou- 
vement ,  quelque  dessein  ,  quelque 
pensée.  Dieu  intpiro'it  let  Prophètes. 
Cett  h  Saint-Esprit  qui  l'a  inspiré  ,  qui 
lui  a  inspiré  ce  bon  sentiment  ,  qui  lui  a 
inip.ic  dejaire  unt  ti  bonnt  action,  Cett 
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la  charité  qui  l'inspire.  Dieu  fa  bien  ini- 
piré.    Les    Patent    cruyoient   qu'Apollcn 

■    !.!    Pythie.    Jet    Poitcs  disent 

■  ,  que  les  Mutes  let  intpirent. 
t  \-iintt  inspirent  de  la  dévotion. 

Inspirer  du  respect  ,  de  la  crainte.  Inspi- 
rer un  mauiais  dessein  ,  une  mauiaiec 
pensée.  Cett  le  démcn  qui  lui  a  inspiré  et 
pernicieux  deiiein.  Cett  la  jaloutie  ,  l'en- 
vit ,  l'ambitiiin  ,  qui  lui  ont  inspiré  cette 
pensée ,  qui  lui  ont  inspire  cette  mauvaise 
action.  Ctti  un  til  fui  m'a  inspiré  ce 
dessein. 

On  dit ,  Intpirir  de  l'air  dont  Isipoti^ 
mont  d'un  noyé  ,  d'un  tnfant ,  pour  dire  , 
¥  souiller  oe  l'air. 
Insnaii,  ir..  participe. 
INSTABILITE,  subst.  f.  Défaut  de 
stabilité.  Il  ne  se  ilit  guère  qu'au  ligu- 
re. L'instabilité  de  la  firtune.  L'insta- 
bilité du  monde ,  det  choses  humaines. 
L'instabilité  de  l'rtpiit  humain. 

INSTALLATION,  s.  ftm.  Action 
par  laquelle  on  est  installé.  Inttalla- 
tion  et  un  Chanoine  ,  d'un  Curé  dan*  son 
Églite. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  De  IVta- 
blistemcnt  tians  une  Charge,  dans  un 
Ucnéhce.  Aprèt  ton  intiallation  dans 
cette  Charge  ,  dant  ce  Bénéfice.  On  t'op- 
posa à  son  installation. 

INSTALLER,  v.  att.  Mettre  quel- 
qu'un en  possession  d'un  Olhce  ,  d'un 
Ûéni'tice  ,  en  lui  taisant  prenilre  U 
place  qui  lui  appartient.  Il  fa  installé 
dans  un  tel  Office.  Il  ett  pourvu  d'une 
telle  Charge ,  mais  il  n'y  est  pas  encore 
installé.  Installer  dant  une  dignité. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  peraon- 
nel.  Ainsi  on  dit  lamiliùrement  ,  Il 
t'est  ti  bien  inttalU  dant  ctlte  titaiion  « 
qu'on  l'en  croiroit  le  maître. 
IssTALLK,  KR.  uariicipe. 
INSTAMMENT,  adverb.  Avec  inr- 
tance  ,  d'une  maiiii-re  pressante.  Il 
vaut  en  a  prié  instamment.  Il  me  t'a  de- 
mandé instamment. 

INSTANCE,  s.  f.  Sollirllatinn  pres- 
sante. Grande  irutance.  Faire  f0tiance  , 
de  grandet  inttancci  ,  de  vivct  Irutancu  , 
des  instances  pressantes  auprès  de  quel- 
qu'un ,  envers  quelqu'un.  Je  ten  mi  solli- 
cité avec  toutes  les  instan:es  poitiblet. 

Il  signihe  aussi ,  D.-mande ,  pour- 
suite en  Justice.  Vinstance  était  pen- 
dante au  Châtelet ,  au  Parlement.  Il  y  a 
initanct  entre  tel  et  tel.  former  une  ins- 
tance. Il  faut  vider  cette  irutance.  Faite 
vider  une  instance.  Il  est  jugé  en  premier* 
instance.  Péremption  d'instance.  L'ins- 
tance est  périe.  Reprendre  une  instance. 
Il  signihe  aussi,  en  leriiiei  d  Ecuie  , 
Une  preuve  nouvelle  qu'on  ajoute  i> 
celle  qu'on  a  avancée.  Voilà  une  benne 
instance  ,  une  forte  instance.  Que  répoit- 
dejvous  à  cette  instance  f 

IN.STANT,ANTE.  adj.  Pressant. 
Instante  sollicitation.  Instantes  prient. 
Aux  instantes  prières  d  un  tel.  Le  péiil 
tst  instant.  Je  besoin  est  instant. 

IN.STANT.  s.  m.  Moment ,  le  plus 
petit  espace  de  temps.  Il  fit  cela  en  un 
instant ,  en  moins  d'un  instant.  En  cet 
instant-là.  Il  ne  faut  qu'un  instant.  Au 
même  instant  ,  à  l'instant  même  ,  à  tins- 
tant.  Data  U  même  instant.  Il  a  eu  quel- 
ques instans  de  reLic.he.  Je  rtvitni  dans 
un  inttant  j  Jani  l'instant. 
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i  i.'IiflTAST.  phrasH  »<1vcr.  Tmit  ù 
l'iif  urc  ,  à  riu'iiri'  in<'n>e.  Je  revient  à 
Vinitant ,  tout  à  l'inttant.  Il  partit  à 
finitant. 

INSTANTANÉ ,  ÉE.  «.li.  Qui  n« 
dure  tiu'iiti  infitiint.  Ce  muuvemtnt  n'a 
été  qu  imlantani.  Une  fiayeur  initan- 
tanéc.  (FltiKiciirs  ùciiviMit  Inttantanit 
«lant  li's  deux  i;'>nrcs.  ) 

INSTAN  lAN  IIITJ;.  luI).  f.  Terme 
diilacliquc.  Kxisicncc  insUntanéo. 

k  i.'INSTAR.  plira.  advcrb:  Ti-rmo 
em|irunlù  tlu  Latin.  K  U  iiianl<^ri> ,  .^ 
l'exemple  ,  tout  tic  inéitH'.  ^/  t'inttar 
Jet  Compagniet  tupiritiirei.  Iti  ieman 
dent  d'ayvir  J:s  friiHleget  à  l'initar  dei 
Htcrtltairei  du   liai. 

INSTAUUATION.  submnnt.  fém. 
J^taliliiicuienl.  Inituuration  det  Jeux 
Olympiijuet. 

INSTIGATEUR  ,  THICE.  «Bb.  Qui 
in.ite  ,  qui  pousse  it  faire  quelque 
clio«c.  Il  !ie  piciid  le  plu»  souvent  eu 
manvaiie  part.  Il  a  éiJ  l'intligatrur  de 
ce  mauvait  iettein.  Cttt  lui  jui  en  ti  été 
l'instigateur. 

INSTIGATION.  »ub.  f.  Incitation  , 
auggetliim  ,  8olU(it»lion  pressante  , 
p.ir  laquelle  fti  pousse  qu  'Iqu'un  à 
lain*  quelque  chose.  Il  se  prend  le  plus 
siiiiveut  en  iiriuv,iise  part.  //  a  fait 
cela  à  l'insiigatiiin  de  .  .  .  Il  t'est  laitté 
téJaire  aux  initigationt  d'un' tel.  L'iiuti- 
gatirn  du  malin  eiprit. 

INSriGUEH.  y.  a.  Exciter,  poiis- 
aer  quel<|u'un  h  i'aire  quelque  actioa. 
Il  est  vieux. 

IssTiouK,   ks.  participa. 

INSTILLATION.  ».  t.  (  On  pronon. 
les  L  sans  les  mouiller.  )  Action  d'ins- 
tiller. Verser  par  init'illation. 

INSTILLER,  veibe  act.  (  On  pron. 
le»  L  sans  les  mouiller.  )  Faire  couler, 
verser  goutte  à  goutte  ilan» .  .  .  Int- 
tiller  quelque  goutte  d'essence  dam  une 
plaie. 

IssTii.i.^. ,   iB.  participe. 

INSTINCT,  s.  m.  Sentiment,  mou- 
vement 4ndëpcndant  de  la  réllexion,' 
et  que  ta  nature  a  donne  aux  animaux, 
pour  leur  lairc  connoitre  et  clierclier 
ce  qui  leur  esî  bon  ,  et  éviter  ce  qui 
leur  est  nuisible.  Un  inttinct  naturel. 
Let  bétet  se  conduisent ,  te  gouvernent 
par  instinct ,  par  pur  instinct. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme ,  et  se 
prend  pour  un  premier  mouvement 
qui  précède  la  réflexion.  Il  a  fait  cela 
plutSt  par  inttinct ,  que  par  raiton.  Un 
secret  instinct  m'a  poussé.  J'ai  eu  un  hon 
tnstinct ,  un  malheureux  instinct.  Suivre 
ton  iniiinci. 

INSTITUER.  T.  a.  (TUER  forme 
Aeux  syllabes.  )  Etablir  quelque  chose 
de  nouveau,  donner  commencement 
à  quelque  chose.  Jésvs  ■  Christ  a 
institué  le  Sacrement  de  Vhucharistie. 
Instituer  une  f(u.  Inttituer  det  jeux  so- 
lennels. Instituer  un  Ordre  ,  une  Confré- 
rie. Henri  III  institua  l'Ordre  du  Sai:it- 
Jisprit.  FhiV.ppel'  Bon  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  institua  l'Urdie  de  la  Toison 
d'Or. 

On  dit,  Instituer  un  héritier,  pour 
dire  ,  Nommer  ,  faire  un  héritier  pur 
testament.  Il  institua  un  tel  son  héritier. 

On  ili(  aussi ,  Instituer  un  Uf/icier  , 
pour  dire  ,  L'cCabUr  en  charge  ,  cit 
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(onction,  r    '  I  ifiitituer  un  Of- 

Jieier.lep,^  Instituer  un  Vi- 

caire ,  lin   Dj,,.,.^:. 

l«trir«t)  it.  pntitipe.'  Héritier 
inititui. 

INSTITUT,  i.  m.  Conslilutiun  d'un 
Onlre  Kelifçirux  ,  ti^^^\'•  de  rie  qui  lui 
est  pie«<  rite  au  lemp»  de  son  eluhlit' 
•emeiii.  Un  louable  ,  un  pieux  ,  un  saint 
institut.  Il  ne  faut  pat  toucher  à  cet  int- 
litut.  Cela  est  de  leur  inititut. 

On  appidie  Inttitut  de  Bflogne  , 
L'Aculéinie  d«i  Jjciencei  établie  a  Uo- 
loune. 

T)u  appelle  Inttituttt  ,  au  pluriel, 
Les  principes,  leii  élcnieiis  du  Droit 
Kom.iin  ,  rédigés  par  l'ordre  de  l'I^ui- 

F»errur  Jusiinien,  et  qu'on  met  enlie 
es  mains  de  ceux  qui  commencent  à 
étudier  cette  science.  Il  tait  bien  Ict 
Inttitutet.  Commentaire  tur  let  Itulilutei. 
Il  est  léininin.  (Jueli|ues  uns  disent, 
Instituts  ,  et  le  font  nias<  ulin. 

On  appelle  Institutes  coulumilrei , 
Une  introduction  a  la  cunnoiiiance  des 
Coutumes. 

INSTITUTEUR  ,  THICE.  aul.st. 
Qui  institue,  qui  établit.  L'irulituteur 
de  cet  Ordre  Ktligieux.  Instituteur  det 
Jeux  Olympiques.  La  Reine  Jeanne  , 
Jille  de  Louis  XI,  est  Institutrice  de 
V Ordre  de  l'Anaonc'iade. 

On.  appelle  aussi  Instituteur ,  Celui 
qui  est  ciiarj;é  de  donner  les  premières 
instructions  a  un  entant.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement en  parlant  De  l'éduca- 
tion des  l'rinccs. 

INSTITUTION,  «ub.  f.  Action  par 
laquelle  on  institue,  on  établit.  L'int- 
tituiion  des  Jeux  Olympiques.  L'institu- 
tion d'un  tel  Ordre.  L'intt'uution  du  Par- 
lement. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  chose  ins- 
tituée. Cett  une  louable,  une  pieute  , 
une  sainte  inttitution.  Les  hôpitaux  ,  les 
écoles  ,  sont  des  institutions  utiles.  Tout 
et  qui  est  d'iistitution  humaine  ,  est  tu- 
et  au  changement. 

On  appelle  Institution  d'héritier  ,  La 
nomination  d'un  héritier. 

Ihstitvtion  ,  se  prend  quelquefois 
pour  Éducation.  Institution  d'un  rrina. 

INSTKUCTEUR.  s.  m.  Celui  qui 
instruit.  Instructeur  généreux.  Instruc- 
teur mercenaire.  Instructeur  de  son  siècle , 
du  genre  humain.   Il  est  peu  usité. 

INSTRUCTIF,  IVE.  ad).  Qui  ins- 
truit. Il  ne  »e  dit  que  Des  choses.  Ce 
livre  est  fort  instructif.  Je  lui  ai  donné 
un  mémoire  instructif.  Cett  une  méthode 
bien  instructive. 

INSTRUCTION,  sub.  f.  Éducation, 
institution.  L'instruction  de  la  jeunesse  , 
des  enfans.  Travailler  à  l'instruction  de 
quelqu'un.  .Avoir  soin  de  son  instruction. 

Il  8ij;niiio  aussi  Les  p.  éceples  qu'on 
donne  pour  instruire.  Vous  lui  dcnne^- 
/j  une  bonne  instruction  ,  une  itittruction 
charitable  ,  salutaire. 

On  appelle  Inttruction pattnrale ,  Un 
mandementd'Évéquc  sur  quelque  point 
de  diCirine. 

I.vsTaucTiow  ,  lignifie  aussi ,  Con- 
noissaîire  qu'on  donne  de  quelques 
i>ili ,  de  quelques  us.igrs  qu'on  igno- 
re. Je  vout  demande  cela  pour  mon 
inttruction.  J'ai  fait  un  mémoire  pour 
l'instruction  de  mon  Rappotuur, 
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TravailUr  à  tinttnution 
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iasTaocTioa,  te  prend  aussi  pour 
Le»  ordres  et  le»  mi-:it<i!rr  i  qu'un  rnn- 
ce  dimne  a  son  Ai  r,  a  ton 

Envo>c,   ou   à  c*  >  Jii^e   de 

quelque  conin  -irur 

teroit  paiii .  i^<- 

tiun  ,  let  intit  ^  -      --  ■••"»» 

portent  cela.  Ce  que  tous  me  demandai  ttt 
contre  met  inttructwnt.  Cet  Ambattadettr 
n'a  p.it  tuivi  ttt  iattrwetient.  Drtutr 
des  iniiructiont. 

INSTRUIRE.  V.  a.  Er  :  -  -  — el- 
qn'un  ,  lui  donner  des  y  lur 

les  incL'Ufs  ,  pour  quelqtir  •  te. 

Intlruire  la  jeunette  ,  iruumrt  Ut  er.jant. 
Il  a  fort  lien  fait  inttruire  tet  enfant.   Il 
a  prit  toin  d<  Ut  inttruire  dont  ■  ■ 
du    Gouvernement.  Cet  tnfaru 
inttruitt  ,  mal  irutruiit.    On  Tm  ..^.....i 
aux  armet ,  aux  ajfairtt. 

Il  se  dit  ausM  par  extension ,  en  par- 
lant De»  béies.  La  nature  uuiruit  U» 
an-naux  à  chercf.er  ce  qui  leur  eti  prvprt. 
On  instruit  VéUphant  à  tt  mettre  à  ge- 
noux. On  iiittruit  Ut  chi,  tu  a  chatKr  ,  à 
rap-'  ■•  ■     -f.. 

1  ■■  ussi ,  Informer ,  donner 

coii'  '   de  quelque  chose.  On  Ta 

hUn  mttruit  de  .ette  affaire.  Il  en  est  n.al 
inttruit.  Cett  un  homir.e  qu'on  a  bieit 
instruit  des  cjfaires  de  la  Cour  ,  deê 
afjairtt  du  monde.  Intituiit^  -  le  biem 
de  tout  ce  que  vaut  touU{  qu'il  fatte. 
Je  Vfux  m  inttruire  par  met  propret 
jrrux.  S'instruire  toi-  mémt.  S iiutiuirt 
d'cxempUt. 

On  dit  en  terme»  «le  ^^is,  îtu- 
truire  un  procit ,  pour  dire  ,  Mettre  un 
procès  en  état  d  étie  jupe.  Cett  un  «1 
Juge  qui  a  instruit  ce  pro<:'  •  •  •  "'  or- 
dinairement Ut  prcmi<rt  J  t- 
truitent  le  procit.  Il  instni:  jro-» 
cit.  Il  inttruit  bien  ont  ajjane. 

On  dit,  Insttuire  U  procès  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  faire  son  procéa 
en  matière  ciimio^-lle. 

Instrcit  ,  ITB.  participe.  l/nfco»iiiB« 
instruit  d'une  affaire.  Un  procès  iiulruit  « 
bien  instruit. 

On  dit,  qu'(/n  Général  ^  armée  , 
qu'(/n  Ambassadeur  est  bien  instruit, 
pour  dire,  qu'il  est  bien  inlormc  ,  bien 
averti  de  ti  ut  ce  qui  se  patae. 

Od  dit  au-iù.  Un  homme  instruit , 
tris  instruit ,  pour  dire  ,  Un  homme 
qui  a  beaucoup  de  connoiss'nces. 

INSTRUMENT,  s.  m.  Outil  qui  sert 
à  l'Ouvrier,*  l'Artisan  pour  faire  quel- 
que chose,  hon  instrument,  lastrumeat 
nécessaire.  Instrument  de  Chirurgie,  itts- 
irument  de  Charpentier  ,  de  Mafoit ,  tte. 
Un  Ouvrier  juurni  de  tout  tet  isutrument. 
Ce  faux  monnoyeur  fut  piit  arec  tout  ttt 
instrument.  Il  est  l'invenuur  d*  cet  int' 
Irument. 

On  appelle  Inttrumesit  de  Mathéma- 
tique ,  La  rè{>lc  ,  le  compas  ,  le  quark 
de-ceic'e ,  e  c. 

On  iippelle  liu/riiiii<nl  de  Mutifwt , 
Tout  instrument  taii  pour  rendre  de* 
aohs  harmonieux,  comme  »ont.  Le* 
orgues ,  le  luth ,  la  vio^ ,  le  haatboii  , 
le  tUTCçin ,  le  riolon  ,  U  harpe  .  eic, 

L'or  fut 
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t.'C'gu*  Ht  un  htl  inêirumtnt ,  an  tnitru- 
meni  harmonitux.  yvila  un  ton  inttru- 
mtnt.  Un  tunctrt  dt  iivtrt  initrumeni. 
Un  eonecri  de  voix  et  d^inittumens.  Jouer 
JTun  intttument.  Joueur  d'injtrument. 

On  (lit  provfrlâ.iU-iuent  ,  que  Cett 
un  bel  i  iiiument  que  la  Lingue,  pour 
diri' ,  qu'il  eit  plut  uiM  Je  parler  que 
JVxécutcr. 

It  ae  ilit  auiti  fi|^urément  Drn  per- 
totincs  ou  itt'«  ilioseï  qui  acrvcnt  k 
protluirr  quelque  ctlel ,  l'i  ià  |>.irvcnir  * 
quelque  lin.  k'out  a\'e{  été  l'instrument 
de  sa  vengeance.  Servir  d'instrument  à  la 
vengeante  de  quelqu'un.  Ses  propres  let- 
tres ont  servi  d'instrument  pour  le  perdre. 
Ses  domestiques  ont  *I4  les  insirumens  de 
sa  ru-ne.  Ses  amis  ont  été  l'instrument  de 
sa  fortune. 

Imiitruhbht,  se  dit  «uiisi  Dei 
contratii  et  ilcs  iiciea  publics  parde> 
Tant  Noiaire.  Cêtt  un  instrument  au- 
ihtnt'uiue. 

INSTHUMENTAL,  AI.E.  silject. 
Qui  sert  d'instiuinent.  La  couse  instru- 
mentale. 

On  appelle  Musique  instrumentale , 
Celle  oui  rsl  f'niie  pour  1rs  insirumens. 
I^.STHUMENTER.  y.  n.  lerine  de 
Pratique.  Passer  des  cuniruts ,  faire  des 
contrats,  dei  procès  verbaux,  etc.  et 
auties  ii(  tes  publics.  Les  Notaires  ,  Us 
iergens  ne  peuvent  pas  instrumenter  hors 
de  Uur  ressort.  Cet  Huiâiier  instrumtntt 
fort  bien, 

JNSU.  ».  m.  Kpy«i  Iirjçu. 
I^SUBORDINAT10N.  sub».  fém. 
D>'taatd<'Suborili notion,  manquement 
à  U  subordination.  Il  règne  dans  ce 
sorps  une  grande  insubordination,  lisprit 
d'insubordination.  l'unir  tinsuboidina- 
tion.  Acte  d'insubordination.  Un  tel  Of- 
ficier a  été  cassé  pour  fais  éfimubordi- 
nation. 

IN.SLFHORDONNÉ,  EE.  adj.  Qui  a 
fesprit  (l'insubordination,  qui  manque 
Irruuernnienl  a  U  subordindtion. 

iK.SUFUSAMMENT.  ad».  D'une 
fnaiii<^rr   insulfis 'nte. 

INSUFFISANCE,  s.  f.  Incapacité  , 
manque  Ue  siilbHiincc.  On  ne  l'a  pas 
admis  à  cette  Charge,  à  cause  de  son  in- 
tufjisance.  L 'insufjisance  de  set  raisons  , 
de  ses  moyins. 

INSUFllSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
ne  siiltit  pas.  Ces  moyens  sont  insuf'Ji- 
lans.  lui  raison  est  insuffisante  pour  pé- 
nétrer les  mysthet  de  la  toi. 

IK.SULAIRK.  adject.  des  a  penr. 
Hnbitant  d'une  ile.  Les  peuples  insu- 
laires. 

Il  FSt  aussi  substantif.  Les  Insulaires. 
INSULTANT  ,  ANTE.  adjoct.  Qui 
insulte.    Discours  insultant.   Air  insul- 
tant.   Procédé  insultant.    Paroles   iiuul- 
tanles.  Manières  insultantes. 

INSULTE,  s.  f.  Alaurais  truitemcnt 
de  tjit  ou  de  parole  ,  avec  dessein 
j)réinédite  d'olîenser.  Faire  insulte  à 
qifiqu'un.  Faire  une  insulte  à  quelqu^un. 
Il  a  nfu  une  cruelle  insulte  ,  une  étrange 
insulte.  Il  éloit  .lutrebiis  njiis<ulin. 

Or  dit ,  Mettre  hors  d'insulte  ,  en  p.ir- 
lanl  Des  Place»  ,  de»  Forts  ,  etc.  pour 
aif^nihcr,  qu'on  les  met  à  l'abri  d'une 
surprise,  'i  un  coup  de  main  ,  et.:. 

INSULTEH.  T.  a.  Maltraiter  quel- 
•ju'un  de  fait  ou  de  parole,  de  propos 
Tome  I. 
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déllbërt'.  Iniulter  quelqu'un  ,  Flniulter 
de  paioleâ.  Il  est  allé  l'insulter  jus ^ues 
chri  lui. 

Il  signifie  aussi  ,  Manquer  ii  re  qae 
l'on  don  aux  |>rrsonnes  ou  aux  cllo^et. 
En  ctf  lens  il  h*eii>|>loie  avec  la  prépo- 
sition à.  Insulter  aux  misérables.  Il  ne 
faut  pas  insulter  aux  malheureux.  Insul- 
ter i  set  Juges.  Insulter  au  pubti:.  In- 
sulter à  la  misère  de  quelqu\n  ,  à  la  mi- 
sère publique.  IriSulter  à  la  raison  ,  au  bon 
sens  ,  au  bon  goût. 

Il  si^niiie  aussi ,  Allaqui-r  Tivemcnt 
et  .i  «lecouvert,  et  se  dit  ordinaire- 
ment en  purlant  d'Une  Place  de  suerre 
ei  des  lortitications.  Insulter  une  rtace. 
Insulter  les  dehors  d'une  Flaee.  Insulter 
une  demi  lune. 

Ilt^ul  ri'i  ,  ^K.  partit  ine. 

INSUPPOKTAHLE.  adj.  des  a  p. 
Intolérable  ,  qui  ne  peut  être  soulfert. 
//  sent  des  douleurs  insupportables. 

On  dit  ligurément,  Cet  homme  est 
insupportable  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
très'iucoiLmodc  ,  treslîki  lieux.  On  dit 
de  mèoie  :  Une  humeur  insupportable  « 
urK  chose  insupportable.  Cette  fa^on  d'a- 
gir,  de  parler  est  iiui.pportabte.  Ses  ma- 
nières sont  insupportables. 

INSUPPOliTABLEMENT.  adrer. 
D'une  manière  insupportable.  //  écrit 
insupportabUment.  Il  dame  insupporta- 
blement  mal. 

INSURUENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  a  certains  Corps  de  troupes 
Hongroises  levées  extraordinairemrnt 
pour  le  service  de  l'ïtat.  Les  insurgent 
t'aitembleront. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  se  sou- 
lèvent contre  le  Gourerucmcnl.  f  pjr«{ 
Insukrectiok. 

INSURMONTABLE,  adj.  des  a  g. 
Qui  ne  peut  Atre  surmonté.  lia  trouvé 
dant  ce  dessein  des  difjicultét  insurmon- 
tables. Obstacle  insurmontable.  Envie  de 
dormir  insurmontable. 

INSURRECTION,  «ub.  f.  Soulève- 
ment contre  le  Gouvernement.  Ceux 
qui  emploient  cette  expression  ,  y  at- 
tnt  lient  une  idée  de  droit  et  de  justice. 
L'insurrection  des  Américaitu. 

INT 

INTACT  ,  ACTE.  adj.  (  On  pron. 
le  C  et  le  T.  )  À.  quoi  l'on  n'a  point 
touché.  Lt  dépôt  s'est  trouvé  intact. 

Il  se  dit  principalement  au  tigiiré 
dans  les  phrases  suivantes  :  Matière 
intacte  ,  pour  dire  ,  Une  matière  qui 
n'a  point  été  traitée  ;  Hcputation  in- 
tacte,  pour  dire  ,  Une  réputation  qui 
n'a  jamais  été  attaquée  ,  ou  sur  la- 
quelle la  calomnie  n'-t  pu  laisser  aucun 
soupfon.  On  dit  ,  yertu  ,  probité  in- 
tacte ,  pour  dire  ,  Vertu  ,  probité  qui 
est  à  Vabii  «le  toute  espèce  de  rc- 
proctip.  On  dit  aiis.si  dans  ce  dernier 
sens  ,  Cest  un  homme  intact,  pour  dire  , 
Un  houime  cvideiiiiuent  irréprocha- 
ble, auquel  on  n'a  jamais  eu  droit  de 
reprocher  rien  <le  malhonnête.  Un 
homme  intact  sur  la  valeur  ,  sur  l'article 
de  l'intérêt. 

INTARISSABLE,  adj.  des  q  (.cnr. 
Qui  ne  se  peut  rarir.  Source  intaris- 
sable. Mine ,  carrière  intaritsstbU.  Lar- 
mes ,  pleur»  itttariuabltt. 
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On  dit  EpuirinrnI  ,  Un*  éru.liiioit  , 
une  imagination  intaiissable  ,  pour  dire , 
Une  érudition  ,  une  imagination  qui 
ne  a'épuis<-  point.  On  dit  tiaii»  le  ro&ne 
sens  ,  Une  source  intarissable  dtru- 
dition. 

Ou  dit  d'Un  Poète  ,  qu»  Sa  reine  est 
intatissaHe  ,  |Miar  «lire ,  qu'il  lait  beau- 
coup de  vers  sur  tuules  sortes  de  nia- 
liéres  ;  et  laoïiliéreiirnt ,  d'Un  ^land 
parleur  ,  que  Son  babil  est  intailssabU. 
INTEGRAL,  AI.E.  a.ij.  Terme  de 
Mathématique.  Il  n'est  jjuèie  U'usaee 
que  dans  cette  phrave  ,  Caliul  intégral, 
pour  si|;nilier  ,  Le  cali  ul  par  lequel  on 
trouve  une  (quantité  finie  dont  on  con- 
noit  la  partie  inlinJment  petite. 

On  dit  aussi  substantivement  au  {à- 
minin  ,  L'intégrait  d'une  quantité  difji- 
renticlle  ,  pour  «lire  ,  La  quantité  hiii« 
dont  cette  ditleteniielle  est  la  partie 
iulinimenl  petite. 

INTEGIUNT,  ANTE.  adj.  Il  ne 
se  dit  qu'en  cette  phrase.  Le»  partiel 
intégrantes.  On  .ippelle  ainsi  en  Philo- 
sophie ,  I.C8  pnrtiei  qni  contribuent  à 
riiitégrilë  d'un  tout,  a  la  dillérrnce 
des  parties  qui  en  constituent  l'es- 
sence. Les  bras  ,  les  jambes  sont  des  par- 
ties intégrantes  du  corps  humain. 

INTEGRA  TION.  sub.  f.  Terme  de 
MathéMiaii«iue.  Action  d'intéprer. 

INIÈGHE.   a<lj.   des  a  g.   Qui  est 
d'une  probité  incorruptible.  Juge  inti- 
gre. Il  est  fort  intigre.  Une  vertu  intègre. 
INTÉGRER.  T.  a.  Terme  de  Ma- 
thématique. Trouver  l'intégrale  d'une 
(luantiié    dllTéreniielle.    Intégrer   ium 
différentielle. 
luriuiKK,  SI.  participe. 
INTEGRITE,  s.  1.  Vertu,  qualité 
d'une  personne  intègre.  L'intégrité  det 
meturs.    Grande  intégrité.  Parfaite  inté- 
grité. L'intégrité  d'un  Juge.  2  enter  ,  cor- 
rompre l'intégrité  de  queLju'un. 

Il  signifie  aussi  L'état  «l'un  tout,  qui 
«  toutes  ses  parties.  Cela  détruit  l'inté- 
grité du  tout.  Il  a  remis  U  dépôt  dans 
toute  son  intégrité. 

Il  signifie  dans  le  didactique.  L'état 
parfait  d'une  chose  saine  et  non  cor- 
rompue. Cela  conserve  le  foie  ,  Us  par- 
t'ies  intérieures  dans  leur  intégrité.  U  es 
gardé  dcsfUurs  ,  des  fruits  d'une  année  à 
l'autre  dans  leur  intégrité,  tel  leur  par- 
faite intégrité. 

INTELLECT,  sub.  m. (On  pron.  le 
C  et  le  T.  1  Termr  .lidattique.  La  fa- 
culté de  l'aine,  qu'on  nomme  autre- 
ment, l'Entenilenicnt.  ' 

JNTELLECTIF,  IVE.  adj.  Appar- 
tenant à  l'intellect.  II  n'est  guère  e» 
us.ige  (lu'au  féminin  et  dans  ces  phra- 
ses de  l'Ecole  ,  La  faculté  ,  lapuiuanct 
intellcctive. 

INI  EîLECTION.  s.  f.  Action  de 
comprendre,  de  concevoir. 

INTELLECTUEL,  ELLE,  adj  Qui 
appartient  a  l'intellect ,  qui  est  liana 
r<  nter«leiiieut.  La  ficulté iniellectuelU. 
L'iispéiance  et  ta  Fui  sont  des  vertus 
intelleetuelUs.  Objet  inlelltctuel.  yéiitds 
intellectuelles. 

Il  signilie  aussi  ,  Spirituel ,  par  op- 

poMtioii  a  Mstérifl.  Ainsi  on  «lit  ,  que 

tAr.gr ,   «lue    F.-éme   est  une  substjnci 

isUeiUciu  lie  ,  un  ètie  ir.tell.  ctuet. 

IKUUJJGEJI.MI.NT.  âdTcr. ( On 

A  a  a  a  a 
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prononce  InitlUjaintnt.  )  AvrcronnoU- 
lanic  ri  intrlli^riur.  tvndni'e  mtelU- 
gtmmenl  une  aJJ^iire,  Il  en  m-u  iisiié. 

lMiJ.LKil.N(,i:.  •.  letii.  y.tcuUé 
inti'lli'ctivr  ,  lapacjilé  tl'riili'niiri*  ,  iIk 
coiiiprriiilic.  Cet  homme  a  l  inielligenct 
vive  ,  prompte  ,  dure  ,  tardive  ,  etc.  Il  a 
de  l'inteltigcnee  ,  peu  d'intelligence. 

Jl  Ki^iiilif  uiiiiHi,  Ciintitiia><iiue  ap- 

Îiroloiuli-'  ,  ciiiii|iivlirniii(in  nrtir  ri 
•Clip.  L'intttligei.ct  det  Largues  ,  de$ 
tjjairei.  i'ixrjaite  intelligence  ,  giande 
inielligi  nce  des  afjairts.  Il  ma  donné  t'in- 
tellig  i.ce  de  ce  passage.  H  a  l'intelligence 
des  Éeritufes. 

J-.ii  icriiifi  de  Ppinliirc ,  il  ne  «lit  Dft 
parrirs  <|ui  i>iii  |i|uii  ilr  rapport  au  |;»&t 
«le  l'Arlisic  ,  <|ii'ii  l>rii>le  et  au  trr.vaii. 
Ainnr  un  <li(  ,  La  scie' ce  du  dessin,  it 
l'intelligence  d  i  clair  obscur. 

Jl  %i|;iiilie  :iuii'>i ,  Aiiiiiié  réciproque, 
Uiiiiiii  ue  HiniiiiiciiA.  Us  sont  en  bonne 
intelligence  ,  en  paijuite  intelligence.  Il 
est  suivenu  un  démêlé  qui  a  rompu  leur 
intelligence. 

XI  &>);iiilie  aii«si ,  Corresponilanrp  , 
Cf'iiifiiiittic'i'ioii  entre  tlea  ner.soKnr^ 
qui  s'i'iiti  n.leiit  l'une  avec  1  autre.  Us 
sont  d'intelligence  pour  lous  surprendre  , 
pour  vous  tromper  II  y  a  d- 1  intelligence 
entre  mx.  Entretenir  iniellig  née  a\ec  les 
ennemis.  ji\oir  des  iiiteilïgences  secrètes. 
Jl  avcit  une  intetligenee  ,  il  entrettnuit 
lies  inti  lligences  d.ins  cette  t  lace  /  our  la 
surprendre.  ïlcomptoit  sur  une  intelligence 
qui  a  manqué.  Cet  espion  a  une  double 
initWigenct ,  c'est  a- Jire  ,  Une  inielli- 
genci'  avec  lea  deux  années. 

IwrBt.i.iCEA<  B  ,  RJ{>nitie  aiiaM  Une 
tnbst.ince  |iurinirni  ^piritlIelle.  Dieu 
tut  la  souv.  raine  Intelligence  ,  la  suprême 
Iniellgence. 

On  appelle  lea  Anges  ,  Les  Intelli- 
Cences  célestes. 

INTELLIfiENT,  ENTE,  adjenii. 
Pourvu  410  la  laculli;  intelUctive  ,  ca- 
piibl''  il'c  nieniire  et  de  raisonner.  En 
ce  sens  il  n'»«it  j^uOre  d'u^^açc  ([uVn 
ces  plitasi  8  :  L'homme  est  uii  être  in- 
telligent. L'Ange  est  une  .substance  in- 
telligente. 

Il  signifie  pins  ordinairtracnt,  Qui 
est  liahilc  et  bien  versé  en  (|u('l(|ue 
niiiliëie  ,  «n  queltjue  aitaire  ,  ei  ijui  en 
a  une  parfaite  cot)noi$*»ancc.  Il  est  in- 
telligent ,  fort  intellii'eni  en  ces  matières- 
là,  dans  les  ajfuires  étrangères.  Intelligent 
élans  les  négi.'Ciations  ,  dans  les  Juuinces. 
C'est  un  homme  intelligent. 

IN U  LU'ilBLE.  adject.  de»  2  p. 
(  On  pron.  les  iieux  L  dans  ce  mot  <  t 
le  sui»imt.  )  Qui  peut  <>ire  ouï  l'acile- 
ineut  et  di»liurt(  nirnt.  far!er  à  voix 
haute  et  intelUgiHe ,  à  haute  et  intelligible 
voix.  Des  sutu  distincts  et  intelligibus. 

Il  ki^^nitie  .lussi  ,  Qui  e<;t  aise  a  com- 
prenilic.  C'  passage  est  fort  intelligible. 
Cet  Al  leur  n'est  pas  int  Utgibie. 

Intki.i.u. iiir.K  ,  en  ti m^e»  d'Ecole, 
«e  dii  aus>i  De  tous  le»  éln  s  en  tant 
«ju'iN  soni  l'ol  jet  lie  l'cntenUeininl. 
Aiiioi  ,  £tre  inuliigibU  IC  «lit  pur  up- 
po<i  ion  aux  Éuva  qui  tombent  soua 
les  '.rns. 

Jl  <ie  dit  plus  particulièrement  De 
ce  <)ui  ne  lubviste  <tue  dans  l'entendi- 
inc'iit ,  comme  lei  éirci  de  nisun  ;  et 
ca  ce  sent  il  est  oppoté  à  Kiel,  Lti 
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Vnlvtriaux  ,  les  Catég,itleÊ  ne  sent  for 
d'.s  êtres  purement  inteUtg^Hei. 

IN  IEl.l.l(;ilil,l-..\ll..Nr.  adrrrbc. 
D'un  uianii-rr  inl<  Hij^dde.   Lire  Intel- 

//ç.T./...,-   /      ('.... c,f   inlelligibltnuru. 

kci  If. 

I  l.Wt.  adver.  Arec 
inteitipi'i'iiii  V. 

INTl.MHiKANCE.  anb.  fcni.  Vice 
oppotiT  a  la  ipnipérance.  Sttn  intempé- 
rance a  ruiné  sa  santé. 

iin  «lit  fi^uiéinent  ,  Intempérance  de 
langue  ,  pour  «lire  ,  Trop  ^rantle  liberté 

3ii'on  ae  oonni*  île  parler  ;  Intempérance 
étude,  de  travail,  pour   uire,  Ekcca 
danii  l'éluile  .dans  le  travail. 

INTEMHliHANT,  ANTE.  aJject. 
Qui  n  le  v)ie  de  l'inteni|<éranie.  Cest 
un  homme  fort  intempérant. 

II  est  aussi  «ubstiiniil.  L'intempérant 
avance  ses  jours  par  ses  débau.hes. 

INTEMPEHÉ,  EE.  a.ljec.  Déréj-lé 
dans  ses  passions  et  ilans  se»  appé- 
tit''. Cest  un  homme  intempéré  en  toutes 
chos'  s. 

INTEMPÉRIE,  a.  f.  Oéréf-lenienl. 
Il  ne  se  dit  f^uèrc  que  De  l'mr  et  oes 
humeurs  tlu  corps  liumain.  On  soujjre 
b  aucvup  de  l'intempérie  de  l'air.  Les 
corps  se  ressentent  de  l'intempérie  des 
saisons.  Il  y  a  une  grande  inten.périe 
d'humeurs  dans  ce  corps.  Cet  hortime  est 
malad'  d'une  intempérie  d'entrailles. 

INTLNDANC  .  'ub.  I.  Direction  , 
iidminiKiratioii  il'ullaires  impurtiintes  \ 
la  (  barge  ou  la  coiniiiissii>n  («'Inten- 
dant, li  a  l'intendance  sur  telle  chose.  H 
lui  a  donné  l  intendance  de  sa  maisun  ,  de 
ses  jinances.  L'intendance  des  Hiimens. 
L'intendance  des  viv  et.  L'Intendance 
d'une  Province.  L' Intendance  d'un  tel  a 
duré  tant. 

Il  sit^nifie  encore,  Le  teinps  qne 
diiie  l'aoïninisiraiion  de  rinteiidant. 
pendant  son  Intendance  on  en  usoit  ainsi. 

Il  te  iiii  aussi  Du  distiii  t  ou  n'ei.  nd 
la  Charge  «l'un  Intendant.  ,Cela  n'est 
pas  de  son  Intendance.  Citte  L.eciion  est 
de  i  Intendance  d'un  tel.  Il  .se  prend  en- 
core, et  suiiout  Oins  les  Provîntes, 
pour  Ln  maisnn  où  loge  l'Intenuant. 

INTENDANT,  s.  ui.  Celui  qui  est 
prépose  pour  .<vu  r  la  coio.ioe  ,  la  di- 
rection lie  certaiiii'S  alt.nies ,  avec 
pouvoir  d'en  iirilonncr.  Intendant  de  la 
Ma'ison  d'un  Frince.  intend .nt  des  Fi- 
nances. Intend.int  de  telle  1  rovince.  In- 
tendant de  telle  armée.  Intendant  d.  l'ro- 
vince.  intendant  d'armve.  intendant  des 
bàiimens.  intendant  di.  ta  Ma'ine.  Une 
Charge  ,  une  Commission  d' Intendant  dts 
y'tnances.  On  l'a  fait  Intendant.  Intendant 
de  Justice  ,  l'alite  ,  et  tinancet  en  telle 
I^rovince. 

INTENDANTE,  sub.  f.  I«  femme 
d'un  Intendant. 

INTENSE,  adject.  «les  a  g.  Terme 
dr  Physique.  Grand  ,  iort ,  vit.  Une 
chaleur  intense.  Un  amour  intense  ,  etc. 

INTLNSIUN.  sub.  fém.  Terme  de 
Pliy.sique.  Puice,  voUéiuence,  ardeur. 
L'imension  de  1,1  fièvre. 

INTENSITÉ.  »ub»t.  lémin.  Terme 
ditiariiqup.  Il  se  ilit  en  Physique,  et 
suriout  Des  qu»lil«;s  seiiAiLles.  C'i  si 
le  di'^ié  de  lori.e  ,  ou  n'aitivitc  d'une 
chose  ,  o'une  qualité  ,  d'une  puissance. 
L'intensité  dt  la  limuirt ,  du  ton,  4m 
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froid  ,  i'tine  fuite  mcuvante  ,  etc.  ViM» 
tensité  du  ton  nt  change  t'uit  a  ta  propa- 
gation, 

INTENSIVEMENT.  •H'efb.Avec 
,.... —  ...      ....     f  rce ,  véhi^    - -■  - 

^.  d.  il  I)  ' 
'1  ,    Lises  ,  Ini, 

twn  ,  intenter  un  prvtis  ,  intenter  isnt 
aeeitsaiion  coitre  quelqu'un  ,  |Miur  liire  , 
1  I  orner  une  •icua.itiuu 


IN  I  .  Dessein  , 

mou».      I  t  .j.  i  I    on 

tend    u  qu- ique  un.     honr, 

Mauvaise  itueniion.  Droite  , 

ttntion.  Il  a  intention  .  / 

quelque  chose,  thon  in; 

dt  vous  dépt  i  *.  il  fat. 

ttntiOn  du    testateur  , 

Jaut  regardtr  l  inientitr     . 

nos   if.tentiant.    irnention  secitii,    i  nmr 

Us  intentions.  Juger  dt  i'ii  lentioa,  )t  t  ai 

Jait  a  bon  .e    ieittntion.  Je  te  t'ai  ja.t  a 

autre  intention.  La  droitiite  dts  inteni.i'm, 

il  h'riupioifq    f      .     1  ...  'r  s,  ni 

de  Volonté  ,  1.0  ^  o'ua 

su|>eiieur.    ."tion  .  ,      .  .  .  . 

Le  Koi  a  fait  savoir  ses  tnientwiu. 

Un  ilii  proverbial.  ('(  n'est  peu  l'inltH- 
tion  du  Fondateur  ,  |i««ur  i.ire  ,  que  Crift 
te  tau  contre  la  .ulonté  ne  «eux  qoi  ea 
ont  l'adiiiinistrali'  n  ou  la  >:  "    *     - 

On  (lit  aussi  ,  Faire  une  > 
frnlion  de  quelqu'un  ,  pour  o  j     .  ^        n 
la  laii  pour  lui  Uire  plaisir  et  aaa  c«ia- 
«iticratiun. 

(yn  ait  en  termes  de  Dévotion  ,  Di- 
riger ou  dresser  son  ii.teniiun,  pour  dire, 
Ea  tourner  veis  une  lionne  tin. 

On  le  liil  p'.iis  urdnairem.  De  ceas 
qui  ,  pour  sauver  ce  ij\i'il  y  a  ne  mau- 
vais uans  un  disciiurs,  «ians  une  ac- 
tion ,  alié{,uent  rit.nocrnce  de  leur 
iiioiit  ,  oe  leur  ii  lention.  //  n'y  a  ritn 
qu'on  ne  prétende  justijier  par  la  direction 
d  intention,"' 

On  oit  aussi ,  Faire  des  prières ,  donner 
des  aumônes  ,  diie  la  Messe  ,  ne.  a  l'in- 
tention de  quelqu'un,  pour  oire  ,  Paire 
CCS  choses  dans  le  dessein  qu'eiies  lui 
sriveiii  devant  Di<  u.  Il  a  d  t  ,  fait  dire 
la  Misse  à  l'intention  de  ses  païens  et 
amis  trépassés. 

IN  1  l.N'l  KlNNÉ,  £E.  participe  dit 
verbe  Jmrniioiwrr,  qui  n'est  i<...nt  <  n 
usa^e.  Qui  a  cert.ine  inte i  ; 

perstnne   bien  intentionnée.  L   -  > 

mal  intcniionnes.  Il   ne  se  (uint  ^uere 
qu'.'Vec  lien  ,  mal,  ou  saieux. 

lNTIN'll()Ni\EL,ELl  '■     -    •  "  i 
appartient  a  l'intention.  / 
rrnr  de  cette  proposition  est  t         ^^        ,1 
du  sens  intent'wnnil  dt  l  Auuur. 

INTbN'ilONNE.  i.ES.  ^d;.  fémir, 
plur.  Il  m  , 

Espèces    in:  , 

uoluicoiell    ai.i^ 
nosoieni  »o»iii  . 

le^  sens.  Ils  les  1  ^    - 

piceê  imprisses, 

IN  !  Ht'CADENCE.  «nb.  f.  Tcrrre 


i   r:.-. 

I.\ 

Teruu    ,.     .        - 

Da  poul*!  loM^ttc  «es  liaticoicua  subi 
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ttiiiAt  |<lu<  l'otii ,  uiJiùt  ptiu  fblblei. 
i'vuU  imciejJcni. 

JiNTl.UCAi.AinE.  «ajr-<.  de»  a  g. 
Qui  ml  «jim  u  il  iiitiri-.  Il  le  ilil  |iru- 
iireiiieiK  Du  jour  que  l'iiii  ujoule  au 
niuii  lie  KiWiiei-  dan»  l'année  b»»»cx- 
lile.  Jour  inttualairt. 

Ou  «iiiieUc  Lune  inttrealaiit  ,  La 
ircizii'iue  Lune  qui  «e  trouve  dans  une 
«nncc,  de  iruis.  au»  en  trois  an».  Il  y 
aura  ui.e  Lune  inlerejUirt  cette  année. 

Il  i,e  dit  aussi  De  ctilains  vei »  qu'on 
répète  plusieurs  loi»  ilans  quelque» 
ria-ni<ri,(i)mniedan»lesCliant8royau», 
it.i:  s  II'.  Itillatles.  dans  les  Virelais, 
eu.   i  ers  intercalaires. 

INTERCALAIION.  s.  f.  Addition 
d'un  jour  dans  le  luoi»  de  Février  aux 
années  bissextiles.  L'année  oi  l'on  fait 
l'inUrcalation  ,    It   mois   de  Fivricr    a 


yiiet-niuf  jcurt^ 
INThlU 


tUALER.  r.  a.  Insérer.  Il  se 
dit  propieineiit  d'Un  jour  qu'un  .ijoule 
de  quatre  ans  en  <]uatre  ans  dans  le 
mois  de  Février,  ahn  que  la  manière 
de  toiopiercailro  plus  exactement  »ii  t 
le  cours  du  Soleil.  Vans  let  annéei  bis- 
lextilet  on  intercale  un  jour. 
In  1  EiiCAi.K  ,  lin.  participe. 
l^TIiKCEDLK.  verb.  neut.  Prier, 
lolliciler  pour  quelqu'un  ,  alin  de  lui 
procurer  quelque  bien  ,  ou  de  le  ga- 
rantir de  iiuel<|uc  inal.XaMinii;  Vierge  j 
les  Saints  mtetcident  auprès  de  Dieu  pour 
les  hommes.  Il  a  intercédé  auprls  dit  Koi 
pour  ce  criminel.  Je  vous  prie  d'inurccdcr 
pour  lui  obtenir  cette  gjàce. 

INTEKCLPTER.  v.  a.  Arrc-ler  par 
surprise.  11  ne  se  dit  j>uère  que  Des 
lettre»  ,  ou  d'autres  choses  semblahli  s 
par  où  l'on  dccouvrc  quelque  set ri-t. 
On  a  intercepté  une  lettre ,  un  paquet 
d'importance. 

IjiTiiiicEi-Ti  ,  KB.  partie.  Des  Lettres 
Interceptées  découvrirent  l'intrigue. 

INlKHCbPTION.  sub.  foui.  Terme 
dtd.ictique  ,  qui  se  dit  en  )iarljnt  Uc 
quelque  cluise  dont  le  cours  direct  est 
interrompu.  Interception  du  son,  Intcr- 
lepli-jn  des  rayons  de  lunière. 

IM'EHCESSKUH.  sub.  masc.  Qui 
intercède,  tuissant  intercesseur.  FoibU 
intercesseur.  Les  Saints  sont  nos  interces- 
seurs. Je  veux  (tre  votre  intercesseur  au- 
près du  Ministre.  Etre  intercesseur  pour 
quelqu'un  ,  en  faveur  de  quelqu'un. 

IJSTERChSSION.  s.  léin.  Pri.'re  , 
Action  d'intcrcc-iler.  Fuissanti:  ,  foitle 
intercession.  L'intercession  des  Saints. 
Demander  quelque  chose  à  Dieu  par  l'in- 
tercession de  la  sainte  Vierge  ,  etc.  J'ai 
tinplo)é  l'intercession  d'un  tel. 

IN  TERCOSTAL,  ALE.  adj.  Terme 
d'Anatoniie.  Il  se  dit  Oc  ce  qui  est 
entre  les  côtes.  Muscles  intercostaux. 
Herf  intercostal.  Veine  intercostale.  Ar- 
tères intercostaUs. 

INTEllDU/lICB.'.  s.  f.  Dclcnsepar 
Sentence  ou  Arrêt  à  un  Ollicier  de 
fjiie  aucune  lonction  de  sa  Cli.irj>e, 
ou  à  un<  Cour  de  juger.  //  a  obtenu  un 
ArrÙ  d^inte- diction  contre  ce  FrésHial. 
Les  actes  que  fait  un  Ofjicier pendant  son 
intcrdiciion  s^nt  nuls.  ()'i  l'ui  défendit  à 
peine  d' interdiction  ,  à  peine  d^ interdiction 

ie  sa  Chaige 

Interdiclwi  ,  se  dit  Des  Olncicrs  de 
JuÂlice  ict  Interdit  t  Des  cUotet  g«intes. 
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Il  >e  dit  encura  en  ^ioéttX  Dn  U 
suspension  des  tondions  il'uu  UUitv 
p.ir  ordre  du  Supérieur. 

Onditiiuisi  :  Inleidiclionducummerct, 
On  Arrêt  d'interdiction  contre  un  pro- 
digue. Il  ne  peut  procéder  en  Justice  , 
qu'il  n'ait  fait  lever  l'inlerdicticn. 

INTLKDIHE.  verb.  a.  On  dit  a  la 
seconde  iieriionnir  du  pluriel  au  prc- 
sent  de  l'intlicatil ,  Vous  interdise(:  à 
l'i'gard  du  reste,  il  se  conjugue  comme 
Dire.  Détendre  quelque  cliose  ii  quel- 
iiu'un.  Un  lui  a  interdit  l'entrée  de  la 
Ville  ,  de  telle  maison.  La  Ville  lui  est 
interdite.  Interdire  U  Harreau  à  un  Avo- 
cat. Interdire  la  Chaire  à  un  frcdicattur. 
Interdire  le  commerce.  Interdire  l'entrée 
de  l'Lcl'ise.  Interdire  toute  communica- 
tion. Interdire  ta  parole.  Cela  vous  est 
interdit. 

Il  se  dit  absolument  d'Une  Sen- 
tence, p.ir  laquelle  on  cirlend  aux 
Ecclésiastiques  l'exercice  de  leurs  Or- 
dres ,  rt  la  célébration  des  S.:crenirns 
et  du  Service  Divin  daii»  tous  le»  lieux 
soumis  a  l'interdit.  L'Evëque  ,  le  Pape 
a  interdit  ce  frctre  ,  cette  Ville.  Il  a  droit 
de  suspendre  cl  d'interdire.  On  a  interdit 
cette  Eglise. 

Il  se  dit  aussi  Des  Officiers  de  Jus- 
tice ,  ou  de  la  Maison  du  Roi  ,  aux- 
quels on  détend  d'exercer  leur»  Cbar- 
ge».  Interdire  un  Frésidial,  un  bailliage, 
etc.  le  Parlement  interdit  un  tel  Juge. 
On  ta  interdit  de  la  fonction  de  saCharge. 
On  les  a  interdits  pour  deux  ans.  Ils  ont 
été  interdits  par  Arrêt.  Le  premier  lien. 
tilhomme  de  la  Chambre  a  interdit  un 
tel  Huissier. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  In- 
teidire  un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui  dé- 
tendre par  Justice  de  contracter  ,  de 
di^iioser  de  son  liien.  On  a  interdit  ce 
prodigue  ,  ce  vieillard. 

Il  MKmlie  aussi  ,  Étonner,  troubler 
quelqu'un  ,  en  sorte  qu'il  ne  suciie  ce 
qu'il  dit  ni  ce  qu'il  tait.  Et  dans  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  que  clans 
les  temps  composés.  La  peur  l'avait 
interdit  ,  l'avoil  tellement  interdit  ^  que... 
il  étoit  si  interdit  ,  que  .  .  . 

Interdire  le  feu  et  l'eau.  Formule  des 
Romains  quand  ils  bannissoieiit. 
iNTr.RDiT,  iTii.  participe. 
II  signifie  aussi  ,  Etonné  ,  troublé  , 
qui  ne  peut  répondre,  ou  qui  ne  .sait 
ce  qu'il  l'.iii  ,  ce  qu'il  dit.  Il  demeura 
tout  interdit  ,  si  inurdit ,  que  .  .  . 

INTERDIT,  sulisi.  masc.  Sentence 
Ecclesiastiqac,  qui  de  lénd  il  un  Ecclé- 
siastique en  partictilitrr  l'exerijce  dc-s 
Ordre»  sacres,  ou  a  tout  Ecclésiastique 
la  célébration  des  Sacremens  dans  les 
licux.marqués  par  la  .Sentence.  Mettre 
une  Eglise  ,  une  Ville  entière  en  interdit. 
Fulminer  un  interdit  sur...  Jeter  ,  lancer , 
lever  l'interdit. 

INTERESSANT ,  ANTE.  adjectif. 
Qui  intéresse.  Ouvrage  intéressant .  t'ièce 
intéressante.  Nouvelle  intéressante,  ligure 
intéressante. 

INTERE.S,SÉ,  ÉE.  siibst.  Celui, 
celle  qui  a  intérêt  a  quelque  chose.  Ji 
suit  un  des  intéressés  dans  celte  ajfave. 
Pour  consommer  l'jffa'iie  ,  il  f^ut  la 
signature  de  tous  Ict  initretsés  et  de  toutes 
tes  intéressées. 
On  appelle  plus  particuUùreiscnc , 
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Intéressé ,  Celui  qui  â  intéri^l  diini  l»« 
fïllaires  du  llui.  Les  iniéitstét  dans  te» 
Ftrnui  ,  kt  iiutituét  dont  un  Itl  trai- 
té ,  etc. 

!  ^SKR.  T.  a.  Faire  mlr*r 

qi:  1^  une  allaire  ,  en  tort» 

qii  11  .i:[  j).ii:  .lu  succès.  On  l'a  intéressé 
dans  eette  affaire  ,  dans  ce  parti. 

Il  sigiiitie  aussi ,  Donner  (juelqua 
cliose  a  quelqu'un  pour  le  rendre  lavo» 
rahie  à  une  atlaire,  à  une  entreprise. 
Celte  affaire  ne  sauroit  se  fain  laiu  lui  , 
il  faut  l'intéresser. 

Il  signifie  aussi,  Élrr  de  anelqù* 
importance  pour  quelqu'un.  En  quoi 
cela  vous  intéresse-t-il  f  Cela  ne  vous  in- 
téresse en  rltn  ,  ne  vous  intéresse  tn  au- 
cune faf  on.  Et  Hgurcment  on  dit,  Ctt» 
intéresse  mon  honneur  ,  ma  réputation  ^ 
ma  santé. 

On  dit ,  ou'  Une  affaire  intéresse  tout 
le  Corps  de  la  Téoblesse ,  toute  une  Pro- 
vince ,  etc.  pour  dire ,  que  Cette  afiaire 
importe  a  tout  le  Corps  de  la  NobleMt<y 
à  toute  lu  Province. 

On  dit ,  que  Le  gros  jeu  intéresse,  qne 
le  petit  jeu  n'intéresse  guère  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  que  le  gros  |cu  qui  attache. 
Et  dans  le  même  sens  ou  dit ,  Intéresser 
te  jeu  ,  pour  dire  ,  Le  rendre  plus  atta- 
chant par  l'appât  du  gain. 

Il  signifie  aussi ,  Émouvoir ,  toucher. 
Cette  ovenluie  intéresse  tout  te  monde.  Il 
n'y  a  rien  dans  toute  celle  tragédie  qui 
intéresse  tes  spectateurs.  Une  pièce  qui 
n'intéresse  point  n'est  pas  benne.  Ce  Ro- 
man est  bien  écrit,  mais  it  n'intéresse  pas. 
U  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signiKe  ,  Entrer  dans  les 
intérêts  de  quelqu'un  ,  en  embrasser 
les  intérêts,  prendre  intérêt  à  quelque 
chose.  Personne  ne  s'intéresse  plus  que 
moi  à  tout  ce  qui  vous  regarde  ,  dans  tout 
ce  qui  vous  peut  arriver.  Je  m'intéresse  à 
cette  affaire  comme  si  c'était  la  mienne 
propre.  On  leur  laissa  démêler  leur  que- 
relie  ,  sans  que  persimr.e  s'y  intérissûl  de 
côté  ni  d'autre.  Toute  l'Europe  s'intéresse 
dans  celle  affaire  ,  dans  celte  guerre. 

Il  signifie  aussi  ,  Prendre  part  dans 
une  affaire.  Il  s'est  intéressé  dans  celtt 
l'erme  ,  élans  ce  parti. 
IttTiiREssr^,  ME.  pariidpe. 
On  dit ,  Jbire  intéressé  à  une  chose,  à 
faire  une  chose  ,  pour  dire  ,  Y  avoir  in- 
térêt ,  y  être  ittiligé  ,  y  être  engagé 
par  le  motif  de  son  intérêt.  'J'ous  tes 
Sujets  sont  intéressés  à  ta  conservation  du 
Prince  ,  au  bonheur  ,  au  repos  de  l'État, 
Vous  eus  intéressé  à  empêcher  que  .... 
Les   Parties  intéressées. 

On  appelle  Un  homme  intértisi,  Uo 
tioiiimc  ijui  e.st  trop  .il taché  a  ses  in- 
térêts, qui  a  son  proKt  particulier  en 
vue  dans  tout  ce  qu'il  l.iit.  //  nt  ferm 
rien  pour  rien  ,  il  est  fort  intéressé. 

Il  se  dit  aussi  Des  ^entimens  et  des 
actions.  Vues  intéressées.  Démarche  inté- 
ressée. Mo  ff  intéressé. 

INTEKET.  s.  m  Ce  qui  importe  , 
ce  qui  convient  en  quelque  luanitie 
que  ce  soit ,  ou  i  l'honneur  ,  ou  j  l'u- 
tilité de  quelqu'un.  Intérêt  public  ,  gé- 
néral ,cr>mmun.  Intérêt  de  famille.  Intt- 


noltre  bien ,  enttndre  bien  Us  intérêts  d'uet 
A  a  a  a  a  a 
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Jiiat ,  Ut  intiréti  dit  Printtt.  Éclair/ 
êur  ICI  iitlin'ii.  l.a  plupart  du  hummit 
n'tnundtnt pai  Itiiri  hiérilt ,  ru  connoii- 
êtnt  pat  leurs  vJiitahlei  itiié.éu.  il  a  un 
grand  intérêt ,  un  inii'réi  coniiJérabU 
d'tmpfcher  .  .  .  Avvir  ton  intéttt  tn  rt- 
coiiimandaticn.  Prendre ,  tmhratter ,  .'.ou- 
ttnir  ,  ahar.d  nner  ,  trahir  Ict  intéit'ii  de 
fucl.^it'un.  J'aurai  suit  dt  voi  tntiréu  , 
de  eon'erver  vc»  iniilr/u.  Sacrijitr  let  in 
tiréti  au  hitn  publie.  Recommander  ttt 
intérftt  à  quelqu'un  ,  lui  mettre  ,  lui  re- 
mettre tu  intirttt  entre  tel  maint.  Agit  , 
aller  contre  ttt  propret  iniér/tt.  C'ett  un 
intérêt  de  ritn  ,  un  vil  inli'iêt  ,  un  iniêiél 
lordide  qui  le  fait  agir.  Cela  ne  blrtte 
peint  vot  intérêts.  Il  y  va  de  vutre  intérêt. 
Dit  qu'il  s'agit  de  ton  intérêt  ,  de  tes 
intérêtt  ,  il  ne  connult  plut  pertonne.  La 
plupart  det  gent  ne  se  conduisent ,  ne  se 
gouvernent  que  par  intérêt  ,que  par  l'in- 
térêt. L'int^iél  U  domine.  Cetl  l'intirét 
^ui  gouverne  tout.  Ril.Uhrr  ,  le  rtlicher 
de  tes  intérêtt.  He  relicher  rien  de  lei.in- 
tére'ti.  Avoir  tet  intérêts  en  vue.  ktrt 
attaché  à  tet  intéiêti.  Il  le  f.iut  prndie 
par  ton  intérêt.  Il  est  de  votre  intérêt.  Il 
n'est  pal  de  votre  intérêt  d'en  uter  cwme 
\oui  faites.  Je  parle  sans  intérêt.  Je  n'ai 
en  cela  d'autre  intérêt  que  le  rCtre.  Cest 
l'intérêt  dt  votre  fortune  ,  de  votre  gloire  , 
de  votre  lanté  >  de  votre  conservation  qui 
me  /ail  parler.  J'ai  intérêt  que  cela  toit 
ainsi. 

On  «lit  ,  Mettre  quelqu'un  hors  d'inté- 
rêt .  pour  «lire  ,  Le  ilciloiiinia(»cr,  faire 
«ju'il  ne  reçoive  aucun  ])rcj':<licp.  Soye^ 
tranquille  ,  on  vont  mettra  hors  d'intérêt. 

On  «lit  encore  ,  Prendre  intérêt  à  une 
pe'tonne,  e!  prendre  intérêt  à  une  afjaire, 
pour  dire  ,  L'aflectionner  ,  en  preniire 
«oin ,  travailler  à  la  f.iire  réussir.  Cett 
une  affaire  où  je  prendt  intérêt.  Cett  un 
homme  à  qui  je  ne  prendt  nul  intérêt.  Je 
prendt  intérêt  à  ce  qui  le  rrgirde. 

On  dit,  Prendre  intérêt  à  la  jore ,  à 
Vafflict'wn  de  quelqu'un  ,  à  la  ptrie  qu'il 
a  faite,  à  la  d'uf;râce  qui  lui  ett  survenue  , 
pour  «lire,  lin  «iire  touché,  y  être  sen- 
sible. 

On  «lit  «l'Une  ptèce  do  tliùAtre  qui 
attache,  qui  intéresse  le  speitnteur 
par  les  situations  et  par  les  seiifimens  , 
qii'/Z  y  a  beaucoup  d  intérêt.  Il  y  a  dri 
piices  bien  écrias  qui  tombent  par  le  dé- 
faut d'intérêt. 

iNriRKT  ,sp  prenil  aussi  quelquefois 
absolument  pour  Ce  qui  concerne  la 
seule  utilité.  C'ett  un  homme  au-dettui 
de  tinlérêt.  L'intérêt  ne  U  tente  point. 
L'intérêt  ne  lui  fera  jamais  rien  faire  de 
malhonnête.  Vin:éiêtest  la  pierre  de  tou- 
the  de  l'amitié.  Il  trahiroit  son  meilleur 
ami  pour  le  plus  mince  intérêt.  Ily  a  peu 
de  gens  à  tépreuve  de  l'intérêt. 

Il  se  prrnil  aussi  pour  I.e  profit  qu'on 
relire  «lo  l'argent  qu'on  a  pr^té.  Gros 
intérêt.  Petit  intérêt.  Iniérct  au  denier 
dix-huit ,  au  denier  vingt.  Prêter  ,  mettre 
de  t  argent  à  intérêt.  Emprunter  de  l'argent 
tur  la  place  à  gros  intérêt.  L'intéiêt  pro- 
venant de  cette  somme.  L'intérêt  au  dener, 
«»  taux  du  Roi  ,  au  déiir  de  VUrJm- 
pance.  Je  n'en  veux  peint  d'intérêt.  Joindre 
(intérêt  au  principal.  Tirer  l'intérêt 
de  l'intérêt.  Cet  argent  poite  irttéiêt. 
Combien  vous  rapporte  -  t  -  il  d'intérêt  f 
L'intérêt  court  depuis  h  Sentence.   On 
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lui  tn  fait ,  on  lui  en  payt  tlntértl. 
Je  lui  ai  rtm'ts  tw  lu  intir/ii.  On  lui 
a  ad/ugé  l'intérêt  dt  celle  lommr.  Jnté'êl 
uturaire.  Intérêt  simple,  liuéiêt  iompi  té , 
iiu  inlérêi  d'intérêt. 

Il  si^iiilie  austi  quelqnrfois  .  Dont- 
mn^jr  ,  (ir.  juilice.  /'  a  ti.'  ecndJmné  à 
tout  les  déitem  ,   domm.grs   et  intérêts. 

iNH;iUl-,UH  .  KUilK  «.Ijtc.  «Jui 
est  Aa-ded«nt.  Il  est  oppoté  a  exté- 
rieur. //  sent  un  feu  intérieur  qui  U  con- 
sume. Let  partiel  intérieures  du  corps. 
Les  parties  intérieures  d'  U  terre.  La 
membrane  intérieure.  La  luni^ue  intérieure 
de  l'ail.  La  confirnuxt'wn  inttrieure  du 
corps  humain. 

Il  se  dit  aussi  De  l'âme.  Un  mourt- 
itunl  intérieur.  Sentimin»  iniéiituis.  La 
paix  intérieure. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion  , 
L'homme  intérieur,  pfnir  dirr,  l.'hortunr 
spirituel  ,  qui  est  opposé  a  L'In/iiime 
iliarnel.  On  dit  dans  le  mime  sens, 
La  vie  intérieure. 

On  «lit  en  termes  Je  Spiritasiité  , 
ou't/n  homme  est  fort  intérieur ,  |M)ur 
(lire  ,  qu'il  est  fort  recueilli  ,  qu'il 
rentre  souvent  eu  lui-niénie. 

iNTBniius.  sul)4.  in.is<'.  La  partie 
«lo  tîe«lani.  L'intérieur  du  Temple.  Kn 
faisant  l'anatomie  de  ce  cadavir  ,  on  lui 
trouva  l'intéiieur  tout  autrement  ditpoté 
que  celui  det  aut:et  hommet.  C'ett  un 
excellint  homme  dam  l'intérieur  de  ta 
maisvn. 

Il  se  «lit  Hgurément  Des  choses  les 
plus  cachées.  Il  connaît  l'intérieur  de 
cette  famille. 

Il  signifie  figurément,  Les  pentéet 
les  plus  secrètes  ,  les  mouvcnieiis  les 
plus  inliiues  de  l'âme.  Dieu  leul  con- 
naît l'intérieur.  Il  a  (intérieur  fort  bon. 
Découvrir  ton  intérieur  à  ton  Confttieur. 
Ketitrer  dam  ton  intérieur.  La  grâce  de 
Dieu  agit  dam  l'intérieur.  Quand  on  veut 
vivre  chrétiennement ,  il  faut  commencer 
par  réformrr  l'intérieur. 

On  (lit  qu'C/n  homme  ett  gai ,  tritte , 
malheureux  dant  ton  intérieur,  pour  «lire , 
Dans  l'intér-etir  de  sa   maison. 

INTÉHIEUREMEM'.  ;.dver.  Au- 
dedans.  hn  faitant  l'anatomie  du  corps 
de  cet  homme  ,  on  trouva  qu'il  étoit  trit- 
bien  confirmé  intérieur. ment.  Cett  un 
fruit  beau  en  apparence  ,  mais  gâté  inté- 
rieurement. 

U  se  dit  aussi ,  en  parlant  De  la 
conscience  et  de  l'étit  «le  lame.  La 
grâce  de  Dieu  agit  intérieurement.  Il  se 
sentit  intérieurement  touché.  Dieu  lui  par- 
lait intérieurement. 

INTÉhl.Vl.  s.  m.  (On  pron.  IM.  ) 
Mol  emprunte  «lu  Lniin ,  que  l'on  eni- 
pl<iie  qiioljue'ois  pour  «iire  L'entrf- 
temps.  L'hditde  Charlet- Quint ,  connu 
tout  le  nom  d'Intérim.  Let  Princet  qui 
jouistoient  de  l'intcrim.  Il  drvoit  écouter 
cette  condition  dans  un  tel  tempt  ,  mail  il 
arriva  dant  Vintérim  ,  que  ....  Aprèi  la 
mort  du  l^iceroi  de  ....  un  tel  gouverna 
par  intérim  ,  d  'ni  (intérim. 

INTEMJl.CTIOX.  s.  ï.  L'une  des 
partie'«  d'Oraison  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  les  passions ,  comme  la  «lou- 
leur,  la  colère,  la  joie,  l'ailiiiiralion  , 
etc.  Ha  t  hélai  I  loni  det  interjections. 
Les  interjections  ton!  trop  fréquente!  dans 
te  dit  court. 
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Oti  appelle  en  terme*  de  Pratiqnt  ', 
Interjection  d  appel ,  L'ictioo  dluter- 
jeter  on  appel. 

INTKIt  JKI  ER.  T.  a.  Il  n'ert d'usage 
qu'en  celle  phrase  ,  Iniirjeler  appel, 
tn  appel ,  fout  dire  ,  Appeler  d'un 
jujî'-nieiit. 

I>Tii»jBT*  .  il.  participe. 

IMEKLir.NE.  s.  m.  LVipece  qui 
"•te  entre  deux  h^nea  éirties  ou  im- 
primées. t.C'i't  dam  l'intrr.l^ne. 

I»/»-  '  .ipri- 

merle.'  ^iies. 

IN'I  i.n  1.1  ,1.  :  n  1  ..,  j'  c.  lii  »  1  g. 
Oui  est  écrii  dans  l'inierligiie.  OUat 
Inierlinéaire. 

INTEHl.f  .  .r.s.  Ce 

terme  ne  le  ■  f),.,  pci- 

•onnaprs  qi  ,.13. 

\u^uo.l.eiii.f  gue. 

INTI.RLO'  I.  !.  i.nne 

«le  Pialjque.  Jir  lequel  on 

inlerli  qiie.   Ami  ^  .  .  n 

INltllLOCUlOII'  ap. 

Terme  de  Pratique.  11  ■     1  ju- 

perncnt  qui  interloque.  Ar,éi  interlo- 
cutoire. Sentence  interlocutoire.  Jugement 
interljcutoirt. 

il  est  «(Uilquerois  substantif.  Il  y  t 
eu  interlocutoire.  Initruire  (interlo  uluii* 
ai  ant  que  de  juger  (affaire  au  fond. 

IMEHLOPi-..»ulj.  masc.  Vaisscaui 
Marchand  qui  trafique  en  fraude  diDi 
les  Pays  «le  la  conct-ssion  d'une  Com- 
pagnie de  Commerce  ,  ou  dans  le* 
Ctiionies  d'une  autre  iH'atii'D  ijne  la 
sienne. 

Il  se  preniI  aussi  adjectir.  I^aitteau 
Interlope.  Commerce  interlope. 

INlERLoyUER.  v.  «.  Terme  d* 
Pratique.  Donner  un  jugement  <fiii  or- 
«lonne  une  instruction  i»tnir 

p.irMnir  au    ju^eineni  '  >n  a 

interloqué  cette  ajlaire.    (-  .  _  i«  un 

Arrêt  qui  (interloque.  On  l'eirploie 
aus-i  absolument.  Les  Juges  n'ont  pat 
voulu  juger  défin'uiveaunt ,  ils  ont  in- 
terloqué. 

On  dit  familiérem. /nrrr/cjurr,  pour 
dire,  Embarr:isser,  ciunrur,  inter- 
dire. Cette  plaiianierie  m'a  inurloqué. 

JjTRBr.oQci,  ic.  participe. 

lNTERMi.DK.  sub.  mas.  Sotte  de 
représentation  et  de  divertissement  , 
comme  Ballet  ,  Danse,  Choeur,  etc. 
entre  les  actes  d'une  pièce  «le  théâtre. 
Intermèdes  de  musique  ,  en  mutiqm.  In- 
termidci  agréablti.  Ltt  inUrmidet  dm 
Malade  imjginaite. 

Intbrxèdb,  en  Chimie  ,  le  dit 
d  Une  sulislarre  qu'on  joint  a  usa 
autre  pour  distiller  celle  ci. 

INTERMEDIAIRE,  adj. c  des  ag. 
'Termedi'l.ii  tique.  (Jui  est  intre-deux. 
'Temps  intermédiaire.  Espace  inurmi- 
diaire.   Cirpi  intermédiaire. 

On  appelle  Gages  intermédiaires  ,\^t 
p.3^ti  d'un  Ollice  ,  échiia  depuis  la 
mort  du  Tiiul  lire  ,  )usqu'A  ce  que  !• 
aucvessetir  soit  pourvu  ,  et  co  ail  pria 
possession. 

Il  se  prend  aussi  snbstantiv.  A4ÎHI- 
cir  par  un  intirméJiaiie  deux  eouUura 
tranchantes.  Poster  brusquement  d'tat 
idée  i  une  autre  tant  intermédiaire. 

INTERMEDIAT,  ATE  ad >«.  H 
se  dit  d'Un  interralle  ."  -itre 

deux  acci<^ns,   entre  i'  s.  U 
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i>'fjfgn*r*irii»oto  qu'en  cette  phr««e, 
l.t  ttmp$  inttrmiuiat, 

Datu  11»  Siicieiir»  Hrligiru^rj  ,  on 
appi  Ile  Coi'giigal'uru  inrtrmidUitct ,  f<ci 
•i.ienil>I<^t'*  qui  se  liennriii  inire  deux 
Cliapilri-»,  suit  Gcnéraux  ,  »oit  Pio- 
TÏnciaux. 

IstermAdiat.  «ubif.  Il  n'est  curre 
<l'u^.ii;<>  qu'en  <i-llc  pUr«»e  ,  Ltitrcs 
d'i:ii/:i:uJial.  Ce  »oiit  ili'ï  l*lires  que 
le  Km  Hiiordc  pour  faire  juuir  îles 
e.ipej  ii'un  Ol'iice  ,  depuis  la  mort  du 
Titulaire,  jusqu'il  ce  que  le  nucccsiicur 
loit  pourvu  et  rpi'il  ait  pri-i  postesiion. 

INTi:ilMlN  AULli.  ii.lj.  des  3  pi-nr. 
ÇuiiKsauroili^iretrriuiiic  (^utnhnin- 
ttrmin^bU.  Difncutut  inUrminjblrs.  fro- 
fit  intrrmiruhU.  Di  putct  intttm'tr.ebliê. 

INTEH MISSION.  »ub.  f.  Interrup- 
tion, disconlinuaiiiin.  lafiivnluia 
duré  tteite  hturtt  tant  intcrmisAon.  Il  y 
a  tu  jueijuc  interminion  ,  ^uilquc  Ugirt 
intermisiiun  à  son  mal, 

INTERMITTENCE.  ».  f.  Disconti- 
nuation ,  interruption.  Il  ne  sn  dit 
pui'rc  que  dan»  cette  phrase  ,  L'inter- 
mittence du  pouls. 

INTERMITTENT  ,  ENTE.  «dj. 
Qui  discontinue  ,  et  reprend  par  in- 
tervalirs.  Il  n'est  cuire  d'us.ige  que 
«lans  ces  phrases,  J'oiiU  intermittent  , 
fièvre  intermittente  ,  <\\i\  se  disent  d'Un 
pou's  ilont  le»  bnttomcns  cessent  par 
«les  intervalles  iné^.^ux,  et  d'une  lièvre 
qui  cesse  et  qui  reprend  à  de»  iiiter- 
vall -s  n  nU-s. 

On  dit  aussi.  Fontaine  intermittente , 
en  parlant  d'Une  lontaiiie  qui  coule  et 
qui  s'arrête  alternativement. 

INTEKNE.  adj.  îles  2  g.  Qui  est  au 
dedans  ,  qui  appaniont  au  dedans. 
Vne  qualiti  ,  une  vertu  interne.  Les  causes 
externes  ^  les  causes  internes.  Principes 
internes.  Douleur  interne.  Maladie  in- 
terne. Sa  Jievrt  ne  parait  pas  au  dehors  , 
tlle  est  interne, 

INIEUNONCE.  subs.  m.  Ministre 
charjié  des  aliaiies  île  Home  au  dé- 
faut d'un  Nonce.  Il  a  é:t  Internonce  à 
Bruxelles. 

INTfcJlPEI-LATION.  s.  Km.  (On 
prononce  les  deux  1.  dans  ce  mot  et  le 
luivant  )Terme  de  Palais.  Sommation 
de  répondre  sur  un  lait.  Il  ne  répondit 
point  à  iinterpeltaii.'n.  Il  ni  répondit  à 
aucune  des  interpellations  qui  lui  Jurent 
faites. 

INTERPEM-En.  verb.  a.  Sommer 
quelqu'un  de  s'expliquer  sur  la  vérité 
ou  la  tausseté  d'un  lait.  J//ur  sommj 
tt  interpellé  de  répond.  e.}t  rous  interpelle 
de  dire  la  vérité.  J' interpelle  volie  bonne 
foi  ,  votre  conscience. 

iNTEapEi.LB,  CE.   participe. 

INTEHPULATliUR.  s.  mas.  Celui 
qui  iiiterpnif-. 

INTI  HPOLATION.  sub.  f.  Action 
d'interpoler. 

INTEKPOLEP.  T.  act.  Insérer  par 
ienoraiice  ou  par  fraude  un  mot ,  une 
]ilirasc  (lans  le  texte  d'un  acte,  d'un 
luanuîtirit. 

lN'rKiiroi.6  ,  KB.  participe. 

INThItl'OSEH.  V.  a.  Il  n'est  guAre 
d'usage  au  propre  quf  dans  le  siyle 
didactique.  Il  se  dit  d'Un  corps  qui  .>e 
nitl  entre  deux  autres.  Quand  la  lune 
tient  à  t'interpoter  entre  u  soleil  et  la 
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Ifrre  <  tic.  La  terre  venant  i  t'interpei- 
ter,  etc.  Ce  qui  est  iruerpoaé  entre  tttil 
et  l'uhjit  ,  peut  changer  f  apparent*  dt 
Cobiet, 

On  dit  ii);uri*inent ,  Interpoler  ton 
autorité,  l'autorité,  le  nom,  la  faveur  , 
le  crédit  ,  la  médiation  de  quelqu'un  , 
pour  dire.  Employer  l'autuiité  ,  le 
nom  ,   la  niveur  ,  etc. 

iHTKiirosK  ,  sa.  psrtii  ipe. 

On  dit ,  négocier  par  pttsvnnei  inttr- 
posées,  pour  dire  ,  Se  senir  dr  la  ine- 
iliadon  ,  de  l'entremise  de  quelques 
pirsoniics  ,  pour  la  ncguculiou  it  une 
a  lia  ire. 

JNTIH  POSITION.  I.  f.  L'état,  la 
tiluaiiou  d'un  curpa  inlerjiosé  entre 
deux  autres.  L'interposition  de  la  terre 
entre  le  svleil  tt  la  lune.  L'inti-rpusition 
de  la  lune  entre  le  soleil  et  ta  titre,  L  in- 
terj'usition  d'un  nuage  etni't'cke  que  tes 
rayons  du  soleU  lu  viennent  juiju'a  nous. 

U  ne  dit  aussi  Uc  l'iutcivrntion 
d'une  aiitori;é  supérieure.  L'inierpcii 
lion  de  l'autorité  du  Roi.  On  se  servit  de 
finurpisition  du  fape. 

INTEIIPHETATII' ,  IVE.  adj.  Qui 
interproie  ,  qui  explique.  Déclaration 
interprétative. 

JMEHPHETATION.  •.  f.  Expli- 
cation d'une  chose.  Il  a  tous  les  sens 
de  son  verbe.  Ceux  qui  ont  travaillé  à 
F  interprétation  de  l'Écriturt-Suiaie  L'in- 
terprétation qu'on  nonne  à  ce  passage. 
2Vouif{  une  autre  interprétation.  Ini.r- 
ptétation  littérale.  Interprétation  alligu- 
rique.  Ce  passage  ne  peut  recevoir  de  med- 
hwe  interprétation.  L'interpiéiatiun  d-.s 
songes ,  des  augures.  Revenir  en  inter- 
prétation d'jirrét.  Se  pourvoir  en  inter- 
prétation d'Arrêt.  On  donne  à  tous  vos  dis. 
cours,  à  toutes  vos  actions,  une  mauvaise 
interprétation,  de  dangereuses  ,  d'étran- 
g.-i  interprétations.  Celte  action  peut  rece- 
voir ,  peut  sjujfrir  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises ii.trrpietiitions  ,  diveisct  interpii- 
tationi.  Cela  est  sujet  a  interprétation. 

INTEIlPltETt.  sub.  de»  -j.  j;.  Cilui 
qui  rend  les  mots  d'une  Lauj^ue  par 
les  mots  dune  autre  Lanj^uc.  bon, 
savant,  habile,  Jidite  Interp:ète.  Mau- 
vais Interprète.  lia  traduit  c-  discours, 
cette  harangue  ,  non  pas  en  sin.ple  Inter- 
prète ,  mais  en  Orateur.  Cet  Interpiite  a 
mal  e,. tendu  ,  mal  exptt.jué  ce  passage. 
Les  Interprètes  Grecs  de  l'Ancien  'J'cua- 
ment  ,  qu'on  appelle  les  Septante. 

On  appelle  aussi  Interprète,  Un  Tru- 
cliemaii ,  celui  qui  interprète  ce  qui  se 
dit  par  un  Arobass.ideur ,  par  un  Prin- 
ce ,  etc.  dans  une  Audieiiie  publique  , 
les  Lettres  ,  Traiics  ,  etc.  Interprète  de 
la  i'orte.  Interprète  du  Roi  pour  les 
Lannuet  Orii  ntalct.  Ce  Traité  a  éié  mit 
tntranyois  par  les  Interprètes.  Seciéiaire- 
Interprète.  1  n  ce  sens  ou  dit ,  Ils  se 
parlent  par  Interprète. 

iNTKRpr.  iiK  ,  se  dit  Aussi  De  celui 
qiiilaii  counuiire  ,  qui  erla:riit  li'.sens 
ii'un  Auteur  ,  d'un  discours,  t.'tglise 
est  la  seule  Interprète  tùie  de  l'Écr.tuie- 
Sainte.  Cela  n'a  pas  be.oin  d'Interprète. 
Lit  intergriut  de  flatun  ,  d'Aritto- 
te  ,  etc. 

Jl  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  charge 
de  déclarer,  de  l.iire  coi.noitie  les  in- 
tentions, les,  volontés  d'un  autre.  Les 
Minitirtt  d'Etat  sont  Ict  iipoiiiairts  et 
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tel  Interprilet  det  volvniis  du  I^nnee. 
Lei  Augures  ,  cbei  les  faieris  ,  ttolent 
regardés  comme  les  Interprètes  de  ta  vo- 
lonié  dit  Dieux.  Let  Interprètit  dtt 
Dieux.  lloji{  Finlirpritt  dt  mut  itn- 
liment. 

11      r     ■■-■     ■---■-     •>       -->     ■        -■    '      -  '-,1» 

ceq,  -t 

des  »■    ,  ^     .    .  _  .  ,   . I. 

Un  dii  ni;nrcii.rnl ,  que  Les  yeux  sont 
Ut  Initrpiitei  de  rime  ,  pour  diie  , 
qu'IU  serv.nl  a  laiir  <  onnoilre  le*  (en- 
timens  ,  les  inoiivrmrnv  de  l'ame. 

INTIvKriILTl-.H.  V.  „.r.  'J  radnire 
«l'une  iMnf-ue  m  une  autre.  Let  Sep- 
tante ont  interprété  l'Ancien  Testament. 
Cet  Ambassadeur  fil  i  et  i- rince  un  dit- 
Cours  qui  fui  imerptélé  en  fronfoit. 

Il  signiiie  aussi.  Expliquer  quelque 
chose  ,  te  qu'il  y  a  d'obscur  dans  qurU 
que  Auteur,  en  être  l'Inlei prèle.  In- 
terpréter bi^n.  Interpréttr  mal.  Interpré- 
ter fidèlemtnt ,  mot  à  n  ot.  Ceux  qui  ont 
interprété  l'Ecriiure-Sainie.  Comment  in- 
lerpiétei-vous  et  passage  f  Lit  ce  à  vout  à 
interpiéter  ma  pen  te  ,  ma  volonté,  met 
intentiont  >  Interpréter  let  songes.  Inter- 
préter le  vol  des  oiseaux. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  In- 
terpiét:r  un  Arrêt ,  Qu  ind  <in  l'explique 
))ar  un  sec<in<l  Atiéx.  La  Cour,  en  in- 
terprétant l'Arrêt  d'un  tel  jour,  i  or- 
donné .  .  . 

Il  sif>ni<ie  aussi ,  Prendra  un  dit- 
cours  ou  une  action  en  bonne  ou  en 
niaiiv.iisc  part.  Il  a  f-it  ,  il  a  dt  telle 
chose  ,  je  ne  sais  comnn  m  cela  lera  inter- 
prété. Cette  action  se  peut  interpréter  en 
tien  ,  interpréter  en  mal.  interpréter  en 
mauvais  part.  Cila  peut  être  dit  ersemeni 
i  teipiéié.  lnte:pret-r  malicieusement  , 
malignement ,  favorabl  mtnt.  Interpréter 
let  iniei.tions  ,  la  volonté,  let  tti.timtnt 
de  quelqu'un. 

IwTERPhKTÉ  ,  ÉE.  panitipe-. 

INTEKllEGNE.  s.  lu.'S  (,  On  pron. 
les  deux  H  .)  C'est  dans  un  Kuyaume, 
soit  héiciiitaire  ,  soit  électif  , 'Un  in- 
tervalle de  temps  pendant  lequel  il  n'y 
a  point  de  Koi.  Après  la  mo  t  d'un  tel 
Roi  ,  il  y  eut  un  interiègne  <<.■  tix  moi*. 
Publier  l'inlert  égne. 

Il  se  i.it  Hiusi  Des  Étala  gouvernés 
par  d'fliiires  que  pai  des  lioi;..  Aprèt 
la  mott  du  Doge  de  Itnise  ,  l'interrègne 
est  Jort  court.  Vu  nmps  des  Juges  iris- 
rail,  il  y  eut  de  longs  iniintgnes.  Lors- 
que '--       - 
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omains  ne  convenoi.nt  pas  pour 
i'éUction  det  Contult ,  U  j  avait  un  iit. 
tenègne. 

INTEKROGAJNT.  adj.  (lÈ  est  ou- 
vert ,  et  on  ne  prononce  qu  un  H  dans 
te  mol  et  les  suivans.  )  Il  n'est  d'usage 
qu  en  lette  phrase  ,  i-iin»  interiogani , 
qui  est  Un  point  dont  un  se  kert  dans 
l'ecriiurepourniar.juerrinlerrogaiion, 
11  est  ii^uié  Ile  c  tte  soicte  I 

INTERHUGATiP,  IVE.  adjectif. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  sert  à  inter- 
roger. Particule  interivgaiive.  La  mc.re 
fafon  de  parUr  peut  être  simple  ou  inirr- 
rcgatiie.S.-  lervir  de  termes  iruerr,  eatit). 

iNlKKHlJGATlON.  sub.  f  Vues- 
lion  .  deraantie  qu'on  tait  a  quelqu'un. 
//  a  biei  répondu  aux  inurrogaticiu  faVn 
<i.i  a  faiiet. 

Il  signitie  aussi.  Une  Bgnre  de  Rhé- 
torique  par  laquelle  0»  mttrroje.  i; 
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i^viiimcnfa  ion  di-iuurt  par  tntt  lultrrp- 
0iiliont  Juiifueê  à  quand  luiijjrirunt-iwui 
fue  /  Quand  vUndra  le  temps  i  A- 1-  un 
liftait  \u  f  Scio  I  il  dit  f 

IM'tUKOGA'X  OIHE.  «.  m.  T.rnic 
«le  Prati(]iic.  (Juctlimi  i\\ir  liiit  un 
JuHc  mir  tWs  Iiiiib  civiit  un  cririiineli , 
rt  le»  réponse!  i)iii!  |jit  tilui  nui  rd 
iiitcrrO(iu.  Hubir  Cinlcrngaipiri,  ïlt'ut 
(tupi  dam  ton  iiilerrogaloitt. 

11  (i^nilic  auMi  i.R  |iriiLè(  rerbal  qui 
e<inlieiit  les  intprrn^utlons  ilu  Jufio  , 
et  les  réponse»  de  Vat  i  usé.  Il  ne  faux 

tue  lire  l'intenogatviu  de  te  criminel  peut 
!  condamner. 

On  «lit  aussi  en  maliètc  civile,  ■l'ii- 
ter  l'interrogatoire  tur  faiti  et  articUt. 

INTEIIHOGEH.  %erlj.  a.  i'»iieune 
queation,  une  ticni.nuli;  u  <|uoli|u'un  , 
pour  apprtMiiIre  de  lui  qufluue  tUosf . 
J'ourquti  m'interroge{-\ous  f  interngcy 
le  sur  ce  j'uillj  ,  »«r  cette  rnutiiie-là. 
interroger  un  rccipiinduire.  Let  cxami- 
nateuri  l'ont  interiùgt  tiir  telle  motiire. 
Jntcrroger  un  criminel,  H  le  lit  inteiru- 
geriur  faits  et  articles.  Le  Juge  l'a  in- 
terrogé d'vfjiee.  Il  a  fait  interroger  tant 
Je  témoins. 

On  «lit  (igur.  Interroger  le  bon  leiv , 
interroger  sa  conscience ,  interroger  l'Ecri- 
turt,  pour  (lire,  Consulter,  ciuiiuiatr. 

lE«T]ixauoà,  KB.  participe. 

INTtKllOMl'HH.  V.  a.  (  Il  se  con- 
iuf<ue  lomine  Rompre.  )  liuipéchor  la 
continuation  «l'un  <li«coura,  (l'un  tra- 
vjil  ,  (l'une  ni}i;iiciulion ,  fit.  Inter- 
rompre un  diccours.  On  a  interrompu  le 
Se:  mon.  Il  ne  voulut  point  interrompre 
ton  travail.  En  ce  sens  il  su  dit  aussi 
ovcc  le  régime  des  personnes.  On  l'a 
interrompu  au  milieu  de  ta  haïai, gue. 
pourquoi  m'infcrrompef-voui  i 

On  «lit  dans  le  discours  familier, 
Sant  vous  inieriompre  ,  pour  iaiie  une 
aorte  d'excuse  de  te  qu'on  interrompt 
le  discours  de  quelqu'un. 

En  ternies  de  Palais,  on  dit,  Inter- 
rompre la  possession ,  interrompre  li  pres- 
cription i  iuteriompre  la  péremption  , 
pour  dire  ,  Kinpéc  lier  qu'une  pos.scs- 
*ion  ,  une  picstripligu  ,  une  péremp- 
tion ne  continue.  .         . 

IirTKKRoupRE  ,  se  dit  an«8i  en  par- 
lant Des  enipétlicmen»,  des  ob«l<icles 
qu'on  met  au  cours  d'une  rivière ,  et 
des  coupures  et  traverses  qu'on  lait  à 
une  chaussée  ,  a  une  allée  ,  a  un  che- 
niin  ,  à  une  avenue  ,  et  autres  choses 
tembl.ilili  s.  luette  allée  est  interrompue  ' 
par  un  foui  qui  la  traverse.  On  a  fait  une  I 
digue  ,  un  l-atardeau  pour  iiuerrompre  U 
cours  de  la  rivibe. 

iNTEiiRosiPt  ,  ui:.  participe. 

INTliliUUPTiOM.  s.  lém.  Action 
d'iiileiTonipre ,  ou  etiit  de  ce  qui  est 
interrompu.  La  moindre  interruption 
peut  troubler  un  (hateur.  dtie  interrup- 
tion est  venue  mali-prcpox.  Interruption 
4i  travail.  L'interruption  du  cowrntrce. 

IÎS'n;HSi;CT10N.  «.  t.  Tenue  de 
Gcomélij?.  Point  (ii  deux  lignes  se 
coupr  nt  l'une  l'autre. /.<r«ntrcif  un  «rc/L- 
Cit  dans  l'in:e-.':tciion  de  deux  diainitret. 

IJSTEHSTICi?..  s.  m.  Intervalle  de 
temps,  déteimino  par  quelque  loi,  par 
quelque  usaj^e  ,  etc.  Il  se  dit  en  par- 
lant Du  temps  que  l'Église  l'ait  obser- 
rer  entre  la  rcccpiicnUe  deux  Ordres 
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••Cr4l.  Carder  les  Infiitteii.  Let  lnttt$. 
ticet  içnt  oïdiiiuiiement  dt  tivu  moil, 
Ditptnter  del  iiuertticct. 

l.n  Physique  ,  il  le  dit  Des  peliti  in- 

terv.il'  isteiit  entre  eux  plu- 

si«*uw.  s  tuiiii^us  ou  %oikini. 

jr<  i  ; .1.1..  s.  iiidM.  I>i,iai'.tc 

d'un  Iku  ou  (l'un  leiuii»  *  un  autre. 
irrand  ,  long  intervalle.  Il  y  a  un  inter- 
\alle  de  tant  de  lieuet  entre  cet  deux 
yiUet.  H  n'y  a  que  quatre  piedi  d'inter- 
valle entre  ers  deux  colonnes.  En  ra:igeJnt 
une  arruLe  en  bataille  ^  il  Jaut  toujours 
laitier  certaini  intervallet  entre  tes  ba- 
taillont.  Il  y  a  tant  d'annéet  d'intervalle 
entre  U  règne  de  let  frince  et  It  règne  de 
l.;l  autre.  Cette  maladie  le  prend  et  le 
quitte  par  intervallet.  Cet  koiume  n'itt 
pat  toujours  riant  ta  folie  ,  il  a  de  bons 
intervallet  ,det  inutiailci  lu^idet. 

JNTiiKVL^AM' ,  AA'IE.  «djctt, 
Terme  de  Piatîque.  (jui  inurvitni.  Il 
demande  à  être  refu  l'artic  intenenarite 
daiit  ce  procii. 

Jl  est  aussi  aubstantil'.  L'Intervenant 
a  été  condamné. 

IKTEHVEMn.  V.  n.  Entrer  dans 
une  atlairc  par  quelque  iniciot  que  te 
soit.  Le  mari  intervient  dant  ce  contrat 
pour  autoriser  ta  femme. 

Il  signilie  ,  en  ternie»  de  Palais  ,  De- 
mande r  d'éire  re^u  dans  une  instance, 
dans  un  procès.  L'ai  faire  étott  prête  à 
juger  g  quand  une  des  rarties  fit  intervenir 
un  tiers  qui  en  a  retardé  le  jugement. 

Il  si^nilje  aussi  ,  Se  icnure  média- 
teur iLius  une  atlaire.  Le  l'ope  inter- 
vint dant  le  différent  de  cet  deux  frincet 
pour  les  accorder. 

Il  signilie  aussi ,  Int«;rposer  son  au- 
torité, eu.  L'autorité  royiile  innnint 
dant  celte  affaire,  iijitcet.,er  lit  triublcs. 
L'autorité  souveratiii  y  etr  intervenue. 

Il  se  (lit  au!si  Des  |U}4eiiieiis  qui  te 
renuent  durant  un  procès,  et  de  toutes 
les  choses  qui  uiriteni  pendant  la  du- 
rée d'une  allaire.  il  intervint  plusiturt 
Ariêit.  'lout  let  Arrêtt  qui  intervinrent. 
Il  servit  long  de  dire  tous  t^t  incident  qui 
intervinrent  durant  celle  ajfaite, 

iNTKnvEMir,   UK.  partiiipe. 

lATEHV  E^'X'iO^.,sull.^.  L'action 
par  laquelle  on  intervient  d.ins  une 
i-llaire  controversée  ,  «laiis  un  procès  , 
dans  un  acte.  Cette  intervention  fit  sut- 
pendre  l'affaire  pour  quelque  lempt.  Vnt 
intervention  mendiée.  Rcquêiet ,  cautit 
et  moyet.s  d'inteivtntion.  Sans  aïoir égard 
il  l'intervention.  L'intencnticn  a  été nfue. 
Demander  l  intervention.  Juger  l'inter- 
vention. L'intervention  de  l'autorité  sou- 
veraine étoit  nêcetsaire.  Far  son  interven- 
tion au  contrat  ,  il  t'en  rendu  caution  du 
prêt. 

INTERVERSION,  s.  t.  Renrerse- 
ment,  d<iruni>rmeni  d'ordre. 

INTERVUITIR.  t.  a.  Déranger, 
renverser.  On  a  interverti  l'ordre  de  cette 
luccessii  n. 

Intkv.verti  ,   T'     • --•■  ipe. 

IKTEKVEUli  i'.  s.  mas. 

Action     d'imervci —     ^  .^rcnci/iijf- 
ment  de  Vordre  établi, 

INTESTAT.  Terme  de  Pratique, 
qui  ne  se  dit  qu'en  cet  deux  plirn- 
set  :  Mourir  intestat,  pour  dire,  iViOutir 
Siins  avoir  l'ail  de  testament  -,  Hériter 
ab  inttitat,  j'our  dire,  Hèiilcr  d'une 
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reriAnoe  qui  u',.  p„int  fait  de  lrjtâ< 
uieni.  //  ttt  lun  htnt.tr  „/.  ;„.,.,,. 

iNThvriN,  I.'  ■  ;„ 

inlerre  ,  qui  est  ,;„,  .     „„. 

ment  Inlrttin.  Doultur  ,  e,ïi.tiéi  ,  jUrtt 
intettii.i.  '^ 

«'■■       ■  '     'tri-menl  ,  Guerre  inirttbit  , 

^'  ' '<r  ,  pour  siknihtr  ,  Ud« 

gii.  .   ' 

INJti>ll.\.  «.  m.  B.5\so.  Lt  grot 
Inltllln.  On  dirtinrue  tlx  tntettint  S-iut 
l*  '  a    let  iniettitu  »*n» 

S''  :   ollrntét. 

'-■  ■  '  '     <  ■  «dj.  Terni* 

•'Anal.  .,  „,  ,„;,  int'ei- 

tin>.   C..' 

INTXAIA  JION.  %.  l.  L'«<lrpsr  le- 
quel on  intime  L'exploit  ne  paie  piiet 
iutimatiun.  Intimation  ti%  cat  tappA. 

IN'IIME.  a.j.    «lis  3  j<.  Qutia,  rt 
pour   qui    l'on   a   une      '. 
forle.  C'en  mon  ami,  r: 

En  «e  »en»  il  cit  «(u,  :  ^ 

tantil'.  Ceit  ton  intime.  11  est  du  ttri« 
lamilier. 

On  dit  «Diù,  Union  Iniimt ,  liaitom 
intime. 

On  dit  encore,   Peri..  '  :'me  , 

pour  dire,    Peisuision  et 

iroloiibc.  On  dit  de  u.è..  .  ,  1;  anti- 
meat  intime  de  la  conicience. 

IN'l  lilKMENT.  «dT.  ATec  une  «f- 
leclion  trcs  particuIièieettrèWtroite. 
///  tont  unit  intimement. 

On  dit  aussi,  Intimement pertuaJd , 
IMiiir  dire  ,  Intérieurement  et  piolua- 
deiueiit  p<Tsu.^dc. 

INTIMER.  V.  a.  Terme  de  Pr»tiq«e. 
Déclarer  ,  faire  savoir,  si^niler  »fe« 
auloriic  du  AI;igisfrat.  Il  lui  a  fait  in- 
timer la  tente  dt  tet  m-tublet. 

Il  si(;i  ili"   :  ■  '  ■        ;,  f,^ 

Il  m'a  fait  j  ,  ,  ;/ 

ne  ni'ap  int  n. ..  .  _  ^g^ 

propre  et  privé  nom.  En  re  sens  ,  too 
principal  usa^e  est  pour  dire.  Assi- 
gner pour  (,tote(irr  sur  un  appel. 

On  dit.  Intimer  un  CoruUe ,  pour 
dire.  Assigner  le  liru  et  le  letipt  aux- 
quels se  doit  tenir  un  Concile. 

IsTiMk,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  sul>sianiil  ,  et  sisniBe  , 
Défend)  ur  eu  rausr  d'appel  L  Intimé. 
L'Intimée.   l'Appelant  et  Vlntimi. 

IN'l  IMIDtK.  V.  att.  I)  nrer  <!e  b 
crainte  ,  de  l'a|,pi(;hen.si.  I  'un. 

Il   Vintimida  par  un  te:--  lui 

dit.  Il  n'y  a  qu'a  l'intimia.,  y ...  .n/r 
à  bout  de  lui. 

1k'ii.miiié,  is.  parlirirr. 

INTI.MITE.  sub.f.  i 
Cet  deux  pertonnct  vit  eni  . 
la  plut  grande  liuimité. 

INTirUI.tR.  V.  a.  Donner  un  litre. 
Il  ne  «c  dit  qu'en  p.ir  ;"■     P-'  •■rrei 

iu'on  donne  j  un  A>.teji.  hq 

ivre,  à  une  Comédie,  .  nie 

autre  ourrace  d'espril.  Il  a  ,nt,tult  t* 
pièce  ...    Il  a  donné  au  public  un  oii> 
t  riij>r  qu'il  a  intitulé  ainti . .  .  IntituUr 
un  acte. 
I^•rlTUl.K,  is.  parlii'-— 
Il  est  aussi  subslann  >, 

Le  litre  qu'on  met  a  un  // 

parole  par  lintiiulé  de  l'Acte,    ii   n'est 
tuère  d'usage  nu'jn  «tyle  de  Pratiqui^ 
L'intitulé  de  l' 
IN'iOLËli.'  (îcs  s  genr. 


me. 
■ant 
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Qui  ne  »e  peut  tolérer.  Ctla  t$t  IntoU' 
ruàtc     Injurt  int.  Urabtt. 

INToLI-HaNCi  .  nub.  lém.  Tvtme 
cliiUcliiiue.  Il  «'"I  ii|>p<>«e  a  Xoiiianct. 
Vi)yi /.  Toléhamci!. 

INTOLKHANT,  ANTE.  «dj.  qui 
se  pri,iuluu»«i»ubnâniiv»-iiirni.  'Iithil- 
iliilaciique.  H  e»t  oppoi*  «  Taltiani. 
Vi'y</i  Toi.KHANT. 

I.NTOi-tUANTISMn.  ».  ro.  Scnii- 
ment  lie  «-u»  >!"'  """  veulent  nuullrir 
auciino  aiiire  lU-lini.m  que  la  leur. 

IM'KfJATlOW.  Mil).  Iriii.  MaiiiiTC 
«l'cntiMinir  un  cliant.  Unt  mauiaist  in- 
liHial^on.  Maitiji  er  à  l'intonation.  Il  con- 
noit  Ici  nottt ,  mais  il  n't$t  pat  tnfi,rf 
Jermt  dans  l'intoiation. 

U  sinnilie  cuiote  ,  L'action  «le  mrl- 
trr  un  cli.int  ^ur  le  ton  dans  lequfl  il 
doit  ('Ire.  L'intonation  de  ce  Psaume  est 
du  premier  »i  n ,  et  non  pat  du  cinquième. 

IM'JIADOS.  s.  ui.  Trr  ne  ilAiihi- 
teclure,  La  )>:irtie  intérirurr  et  con- 
carc  d'une  voikie.  On  l'appelle  auiii 
Voutl  e  intérieure. 

INTHAUUISIULE.  «tlj.  des^penr. 
Qui  w-  prui  8C  traduire.  Ce  passage  est 
intraduisible.  Ce  genre  de  beauté,  de  fi- 
nesse est  intraduiiihU. 

1NTUAITAB1.E.  odj.  de»  a  genres. 
Rude,  d'un  nnnineK.C  ilillicilc  ,  iivcc 
qui  on  ne  peut  tr.iilcr.  Homme  «nt  oi 
table.  Esprit  imraitabU.  Il  est  d'une 
humeur  intraitable.  Un  ne  sait  comment 
l'aborder,  il  est  intraitable. 

LNTHANSlTiK,  IVE.  u.lj.  Terme 
«le  Grunini.iire.  11  »e  dit  De»  verbes 
neiitrfs  qui  expriment  lie.i  Mclioni  qui 
ne  passent  point  hors  ilu  sujet  qui  agi;. 
Viner  ,  souper  ,  marcher  ,  parler  ,  sont 
des  verbes  intransitijs. 

IMKAM'.  s.  m.  Terme  dcl'Uni- 
Ter.siie  «le  Paris.  Nom  que  l'on  donne 
■  filui  qui  est  choisi  par  l'une  des  qua- 
tre Million»  pour  élire  le  Recteur. 

INTUtriDi:.  adj.  de»  a  y.viir.  Qui 
ne  (laint  point  le  péril.  Homme  intié- 
pide.  Couiage  intrépide.  Manher  à  la 
mort  il'un  pas  intrépide. 

INTÎi  EH10KiVlE^T.  adverb.  D'une 
niiinière  iiiin  pide. 

INTRÉPIDITÉ.  ».  lém.  Courage, 
fermeté  iiiébianbble  dans  le  péril. 
Intrépidité  héroïque. 

INTHIGaN T,  ANTE.  adj.  Qui  se 
ir.i^le  de  heiiu.  oop  d'intrigues.  C'est  un 
homme  fart  intrigant ,  une  Jemme  fort  in- 
trigante. 

il  est  au.<i<i  siilutlantif.  Cest  un  intri- 
gant ,  ur.e  intrigante. 

INTUKiUli.  ».  I'.  Pratique  «ecrète 
qu'on  emploie  pour  luire  réussir  une 
aliMire.  Intr  rue  difficile  à  démêler  ,  à 
débrouiller,  former  une  intrigue.  Ijémè- 
1er,  dénuuer  une  intrigue.  Conduire  ,  me 
ner  une  intrigue.  Un  homme  ,  une  femme 
d'intrigue.  Les  intriguts  de  la  Cot.r  ,  du 
cabinii.  fénétrcrles  secrets  d  une  intrigue, 
yivre  d'intrigue. 

Dans  le  Drainaiique,  on  appelle  In- 
trigue ,  Le»  dilléreiiB  inriden»  qui  lor- 
nitiit  le  nueud  d'une  Pièce.  L'intrigue 
de  cite  Con.édie  est  belle  ,  est  bien  d-- 
mciée.  Le  dénuùment  de  l'intrigue. 

Il  sigiiilie  ;ius!>i ,   Un  enili.irra»,  un 
incitU'iit  lài  II' iix.    file  voilà  hott  d'in- 
trigue. Il  »'f  t  tiré  d'intrigue. 
il  »i|(nitic  &ui>ù  Uu  cuuiiucrce  seçrat 
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de  galanterie,  lia  une  intrigue  fui  ftm- 

pe'Jie  de  partir. 

IMHIGUl.R.  T.arl.  »      '  er. 

Il   ne  le  tiii  que  De»  pei  /  Ji 

fcitn  intrigué  par  ceitaiiut ,-c  /e 

lui  ai  ditis. 

On  dit ,  qu'l/n  homme  t'intrigue  par.- 
tout,  pour  dire,  qu'il  »c  louire  par- 
tout ,  qu'il  tiii  lie  a  se  donner  «le  l'ac- 
t«^»  paitout  où  il  peut. 

Il  kignitie  enxirr,  t>e  donner  lieau- 
<ou|>  ne  peine  et  de  loin  ,  mettre  di- 
vers niosens  i-ii  uaaee  pour  laire  réus- 
air  une'allaire.  ir<'ctl  6i(n  intrigué 
pour  par\entr  à  Sun  but. 

lin  dit  aussi  au  neutre,  Cett  un  hom^ 
me  qui  intrigue  continuellement  ,  qui  rie 
f.iit  qu'intriguer  et  cabaler.  U  .se  piend 
le  plus  souvent  en  ii  auvaisc  part. 
iNTniouK,  II;,  piiriicipe. 
Un  dit ,  qu'(/n  homme  est  bien  intri- 
gué ,  pour  dire,  qu'il  est  bien  einbnr- 
r.nse  ;  qu'l/iir  Fiece  de  Ihéilre  est  bieit 
intriguée  ,  pour  dire  ,  qii'i'.lle  est  reni- 
)4ie  iiV'veiieiiiens  qui  embarrassent  le» 
personnsees   intéressés. 

IMTHlNSÈQUl,.  ndj.  de«2  genre». 
Terme  de  l'Iiilosopliir.  Qui  est  inté- 
rieur et  aU'dedans  de  quelque  iliose  , 
et  qui  lui  est  propre  et  essentiel.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  :  Qua- 
lités ,  propriétés  intrinsèques.  Bonté  in- 
trinsèque. 

En  parlant  Demonnoie,  on  appelle 
yaleur  intriiuèque  ,  i.»  valeur  de»  es- 
pèees  par  rjptxirt  a  leur  poids. 

IN'lKINSfQUEMKNT.  adverl.e. 
D'une  m.inière  intiiuseque.  Cela  est 
bon  intrinsèquement. 

INTKODUCTl  UR,  TniCE.  »ul). 
Celui  ou  «elle  qui  introduit.  Je  serai 
Vf  tre  introducteur.  Il  m'a  servi  d'intro- 
ducteur. Elle  a  été  mon  introductrice. 

On  appelle  Introducteur  des  Ambassa- 
deurs ,  Un  (JlKcier  dont  I»  fonction  est 
de  conduire  les  Ambasaudcur»  et  le» 
Princes  éir.)ngers  a  l'Audience  du  Roi. 
INTRUDUCTIF,  IVE.  a..).  Terme 
de  Palai».  Ce  qui  introduit,  ce  qui  sert 
comme  il'enlree.  Requête  introductive. 
Exploit  introductif. 

IM  RoDbCllON.  s.  ».  Action  par 
laquelle  on  introuuit.  Introduction  de 
la  sonde.  Un  reconnut  par  i'intioduction 
de  la  sonde  ,  qu'il  ai  oit  la  pierre  ,  que  la 
balle  étoit  aplatie  contre  l'os. 

On  oit  ligureii  eut  ,  L'introduction 
d'une  coutume  ,  d'un  usage. 

On  du  aussi  lit'iireiiient ,  Introduc- 
tion a  une  st^i  nce  ,  iinroJuciion  a  la  Phy- 
sique ,  a  la  (jévgraphie  ,  introduction  à 
la  vie  dévote  ,  etc.  pour  dire  ,  Entrée  , 
acheminement  à  une  science ,  etc. 

On  appelle  aussi  Introduction,  Une 
espèce  «le  discours  préliminaire  qu'on 
met  à  la  têre  d'un  ouvrjge. 

On  :<ppt'lle  <n  fermes  de  Pratique, 
Introduction  d'une  instance ,  Le  cum- 
nienceincnt  «l'une  pioiédure  a  quelque 
Triliunal. 

IKTHODUinE.  r.  act.  Donner  en- 
tré : ,  laiie  entrer.//  lebj  a  introduit 
chef  un  tel.  Il  vous  a  introduit:,  la  Cour. 
H  m'a  introJuit  dans  la  ciiainbre  ,  dans 
le  cabinet  du  Koi.  Il  s'y  est  introduit  de 
lui  •  même.  Cet  homme  s'introduit  par- 
tout. Ce  n'est  pas  son  mérite  ,  c^est  sim 
ifironut'te  qui   l'a  inttvduit  dans  cette 


>  dans 


I  N  T 

i^Utê.  Il  > 
u  Plate.  I 
ta  scène. 

On  dit  en  Cliirursir  :  Introduire  la 
sonde  dont  une  pUiie.  latiuduirt  la  sonde 
dans  la  vessie. 

Il  signilie  ligurémenl,  Donner  com- 
meniemrnt,  Uoiiner  cours.  //  a  intro- 
duit une  coutume  ,  un  usage.  Lié  vices  n 
sont  ittoduiis  me€  le  temps. 

Ijiisoiii  iT,  iT«.  paiticipe. 

IM  ItOlT.  .ub.  ni.  (  Ce  •  -■•  ffo 

trois  ■yll.ilie»,  et  l'on  y    |  .. 

T  bnal.  )  l'rières  que  lu  l'i<  .» 

Messe  quanu  il  e>i  monii  a  l'Aulct, 
et  qui  sont  chantées  par  le  Clurur  au 
coiiiinenien 

IN'lHt  o 

Physique , , ,,,, 

soit  lolide,  loit  lluidc  ,  »'iiitroU)iit  ou 
e»t  intriHluit  dans  un  autre.  Lintro- 
mission  d^  l'air  dans  l'eau. 

LNTHONISAXIOÎJ .  ».  1.  Action  par 
laquelle  on  introni-e.  Après  ton  iniio- 
nisaiion. 

IMTHOM.SER.  t.  n.  Il  n'fst«rniau« 
qu'en  parlaut  De  la  ciremonie  qui  se 
tait  en  plaçant  un  Evéque  »ur  son 
>iége  opiscopiil ,  lorsqu'il  prend  po»- 
iession  «le  «on  Eglise.  Après  l'avoir 
intronisé,  on  chanta  le'l'c  l^eum.  On  lui 
fit  prêter  le  serment  avant  de  l'iittron'uer. 

luTaowisÉ,  ÉB.  participe. 

INTROUVABLE,  ail),  des  a  genr. 
Qui  ne  ae  peut  trouver.  Poitt  êtes  un 
homme  introuvable. 

INTUU.S  ,  USE.  participe  do  verbe 
Intrure  ,  qui  n'est  point  en  usage  ;  et 
il  signilie  ,  Inlioduil ,  établi  par  lorce  , 
pur  ruse,  ou  contre  le  droit,  et  sans 
titie,  «lun»  quelque  dignité  Ecclésias- 
tique. Jl  s'est  intrus  liant  ce  hénéjice  , 
dans  cette  Chaige  ,  dans  cet  £véché.  Il 
s'y  est  intrut  de  lui  même.  Celte  Abbetsa 
est  intruse. 

Il  se  dit  par  extension,  d  Un  bc^mme 
qui ,  sans  droit ,  Cl  .sans  être  légitime- 
ment appelé,  s'est  introduit  dans  qucU 
que  Charge  ,  dans  quelque  Emploi.  II 
t'est  in:rus  dans  cette  charge  j  dans  eettt 
tutelle  ,  dans  cette  gestion. 

Jl  est  quelquefois  subslantiT.  Celui- 
là  ett  le  vrai  titulaire,  l'autre  ett  iinirui, 
Un  intrus, 

INTRUSION,  suh.  f.  Action  par  la- 
quelle on  s'introduit  contre  le  droit 
ou  la  tonne,  dms  quelque  «lignite  ec- 
clésiastique, dans  quelque  tlmijue, 
et,  par  exiensi(m,  dans  quelque  Cnat- 
ge  ,  etc.  Ii.trusion  violente.  Après  to:% 
intruiion. 

INTUn  IF,  IVE.  adj.  (U  I  lornienl 
deux  sylUil  es  dans  ce  mut  et  dan»  les 
suivans.  )  Terme  de  Tlicologie.  ]|  n'est 
u'iisage  «lu'en  celte  phrase  ,  La  vision 
intuitive  te  Dieu  ,  l'esi-.i  diie ,  La  vi- 
sion de  Dieu  telle  que  le»  KiciiUcu- 
leiix  l'onr  dans  le  Ciel. 

INTUITION,  s.  1.  Tcnnede  Théo- 
logie.  Il  se  dit  De  lu  vision  «Lire  et 
Cl  riuine  des  Bienheureux  à  l'égard  tic 

Dieu 

INTOTTIVEMHNT.  adrer.  Term« 
de  Théologie  D'une  vision  intuitive. 
koir  Dieu    niuitiyement. 

JNTUMESCl  NCK.  s  f.  Action  par 
laquelle  i.ne  ihoie  k'cnlli-.  l'intunif 
itnce  des  chairs. 


1\K  I  N  TJ 

INTUS-SUSCEl'TION.  lub.  f.  (  On 
prunoncc  le»  ilruz  S.  )  Inlruiluction 
d'un  lue  ou  (l'une  mitière  qucicinque 
daim  un  corim  ori'iiniaë.  Lit  planttt  le 
iwunuêtnt  €t  croùttnt  par  intu$-iut' 
ttptivn. 

I  N  U 

INUSITÉ  ,  EE.  aHj.  Qui  n'cM  point 
llHilé.  Jutqu'icl  cela  était  inuiiti,  C'tlvit 
unt  chute  inutitéi  parmi  nou$.  C*  mot  m 
inutili.  (/n>  fafvn  di  parler  inuiitée. 

JMJ'1 11>^.  aiij.  (Ici  a  g.  Qui  n'ap- 
purle  aucun  prdtil ,  qui  ne  proiluil  au- 
cune utilité  ,  qui  neiert  à  rii-n.  Untra- 
vail,  une  peine  inutile.  Un  êerviieur  inu- 
tile. Un  hvmme  inutile  à  tout,  faire  deâ 
pas  inutiles.  Voilà  bien  des  purolet  inu- 
tiles, ioj/ij  inutiles,  yiécauiiuns  inutiles, 
hjfort»  inutiles.  Souhaits  inutiles.  Re- 
grets inutiles, 

11  si^niKe  ,  Dont  on  ne  ae  lert  pas. 
Un  meuble  inutile. 

On  dit,  Laisser  quelqu'un  inutilt ,  pour 
dire  ,  Ne  pas  eiii;)U)yer  »e»  ulens.  Ctst 
un  homme  qu^il  ne  faut  pas  laisser  inutile. 

™UTI1.EM1.^T.  udv  San»  utilité  , 
en  Tain.  Il  a  travailU  inutilement.  Se 
fatiguer,  se  tourmenter  inutilement.  Ce 
teroit  inutilement  que  vous  ferie\  cette  di- 
nuirche, 

INUTIl.ITE.  »,  1.  Manque  d'utilité. 
On  a  reconnu  Vinutitité  de  cette  machine. 
Il  s'est  aperçu  de  l'inutiliié  de  t>>  visitée. 
Il  s'est  retiré  voyant  tinutililé  et  U$ 
soins  ,  de  ses  peines. 

iNUi'iLi'i^,  fii^nifie  ausni ,  Défaut 
d'emploi  ,  ou  ii'octa>ion  de  «ervir.  Cest 
un   homme  ^u'on    laisse  dans  l'inutilité. 

Inutilité,  sinnilie  aussi,  Chose 
inutile  ,  cliose  itupeiflue.  Et  en  ce  «en» 
il  n'est  f:uère  il  usi^c  qu'au  pluriel.  Un 
discours  lempli  d'inutilités.  Cest  un  hom- 
mt  fui  ne  dit  que  des  inutilitét. 
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INVAINCU,  UE.  adjectif.  Qui  n'a 

Iioint    été    vaincu.    Quelque»    grands 
'ciëtES  ont  employé  te   mot. 

INVALIDE,  ad),  des  2  j;.  Infirme, 
qui  ne  sauroit  travaillerni  {;a{^iier  sa 
%io.  Les  mtndians  tant  valides  qu'inva- 
lides. Il  se  dit  particulièrement  en  j)ar- 
îant  De  l'Hôtel  des  Invalides.  Les  Of- 
JUiert ,  les  Soldats  invalides. 

Il  est  quciqueloia  substantif,  Cest  un 
Invalide.  L'Hôtel  des  Invalides. 

ItfVALiuB  ,  «lénifie  aussi  iigurém. 
qui  n'a  point  les  conditions  lequises 
par  les  Lois  pour  produire  «on  rifct. 
j4cte  invalide.  Cette  donation  est  nulle  et 
invalide.  Ce  qui  rend  le  mariage  invalide, 
c'est  le  défaut  d'une  condition  essentielle. 

IN VALJDEAIENT.  «dv.  D'une  ma- 
aiùre  invalide ,  nulle  ,  s.ms  force,  sans 
etfet.  Un  Prêtre  suspens  consacre  illieite- 
mtnt ,  mais  non  pas  invalidement.  Un 
homme  interdit  ne  peut  contracter  qu'in-  ! 
vaiidement. 

INVALIDER,  r.  n.  Terme  de  Pra- 
tique.  Kendre  nul,  déclarer,  rendre 
invalide.  Son  second  testament  a  invalidé 
U  premier.  Le  mariage  d'un  tel  a  inva- 
lidé la  donation  qu'il  avcit  faite.  Le  dé- 
faut de  cette  formalité  a  invalidé  [acte. 
Qu'a,e\-vous  à  dire  pour  invalider  cet 
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a«f(.' c'est-à-dire,  pour  pro«T«r  ^n'il 
est  invalide,  de  nul  rtlei  ,  etc. 
iKT&Lini  ,  «a.  participe. 
INVALIDITE,  s.  t.  Manque  de  va- 
lidité. Un  lui  a  fait  voir  l'inxalidité  de 
ses  procédures.  L'inxalidité  d'un  Si^ntrat. 
L'invalidité  d  un  mariage. 

INVARIABLE.  <i<l|.  drta  g.  Qui  ne 
change  point.  Lire  invariahU  dans  ses 
promettes ,  dans  ses  téiolutions.  HégU 
Invariable.  Le  c-mrs  invariable  des  astres. 
L'ordre  invariable  des  saisons. 

INVAHIABLEAIEM.  adv.  D'une 
aiani<-re  invarialde.  Il  est  invariable- 
ment attaché  à  son  devoir. 

INVAHIAIlILITE.  «.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  invaridble.  L'invariabilité  de 
ses  principes. 

INVASION,  a.  fém.  Irruption  iiiile 
dans  le  dessein  ou  de  piller  un  I'hvs, 
ou  de  l'envahir.  L'invasion  de  la  Chine 
par  tes  Tartares.  Grande ,  subite  inva- 
sion, taire  unt  invasion.  Les  'Tartares 
ont  fait  une  invas  on  daiu  la  Pologne. 
IN  VECU  VE.  ».  I.  Di»cour»  aaier  «  t 
violent ,  expiestioii  injurieuse  <  ontre 
quelque  personne  ou  contre  quelque 
choiie.  Sanglante,  longue ,  furieuse  in- 
vective. Se  répandre  en  invectives  ,  vomir 
des  invectives  contre  quelqu'un.  Un  plat 
doyer  plein  d'invectives.  Il  s'emporte  tou- 
jours en  invectives,  à  des  invectives.  Il 
te  jette  dans  l'invective.  Les  inveeti\es  ne 
sont  permises  que  contre  les  vices. 

INVECTIVER.  V.  n.  Dire  des  in- 
vectives. Invectiver  contre  te  vice,  contre 
quelqu'un. 

INVENDABLE,  adi.  des  a  g.  Qu'on 
ne  peut  pas  vendre.  Cette  terre  est  in- 
vendable. Ces  marchandises  sont  inven- 
dables. 

INVENDU,  UE.  adj.  Qui  n'a  pas 
été  vendu.  Ces  étoffes  sont  restées  iitven- 
dues.  Marchandises  invendues. 

INVENTAIRE,  s.  mas.  Hôle  ,  mé- 
moire, étal,  dénombrement  par  écrit, 
contenant  par  articles  les  biens  ,  meu- 
bles ,  titres,  papier»  d'une  personne  , 
d'unu  maison.  Faire  l'imentaire  des 
biens  ,  des  meubles ,  des  marchandises  de 
quelqu'un.  Mettre  ,  coucher  dans  l'inven- 
taire ,  sur  l'inventaire.  Il  s'est  trouvé  ,  on 
l'a  appelé  à  l'inventaire.  Cette  femme  s'est 
remariée  tant  faire  inventàre.  Il  faut  re- 
présenter l'invtntoire  en  Justice.  Kemplir 
un  inventaire.  Clore  un  inventaire.  Ke- 
colement  d'un  inventaire. 

On  appelle  Lettres  de  bénéfut  d'in- 
ventaire ,  Des  Lettres  du  Piiiice,  (>ar 
lesquelles  celui  qui  les  obtient,  n'est 
tenu  des  dettes  <i'uDC  succession,  que 
jusqu'À  la  concurrence  de  ce  qui  est 
porté  par  l'inventaire;  et  on  appelle 
Héritier  par  bénéfice  d'inventaire  ,  L'Iic- 
ritirrqui.a  obtenu  ces  sortes  de  Lettres. 
On  appelle  austi  Inventaire,  La 
vente  des  meubles  qui  sont  contenus 
dans  l'inventaire  II  y  a  un  inventaire 
en  telle  place  publique  ,  dans  cette  mai- 
son-li.  J'ai  acheté  cela  à  un  inventaire. 
L'Huissier  qui  a  fait  la  criée  d'un  in- 
ventaire. 

On  appelle  en  ternie»  de  Pratiqne  , 
Inventaire  de  production  ,  Le  dénom- 
brement des  pièce»  qu'on  produit  en 
un  procès.  Dresser  un  inventaire,  t'aiie 
ï'unentaire  des  pièces,  i'eurnir  fin- 
Dentaire. 
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On  appelle  parmi  le  peuple  Inrin- 
taire  ,  Un  n»nicr  plat.  K.  EvaaTsiaa. 
INVENTER.  V.  ,tt.  Tr..u.er  quel- 
que cbus«  de  nouveau  pat  U  Inné  da 
son    e\prit  ,  de  son  /,. 

venter  un  Art ,  uik   '  un 

système,  une  machine    . ., md 

la  poudre  a  canon  ,  qui  a  inventé  f  Impri- 
merie. Il  a  intenté  cet  instrument.  In- 
venter une  mode.  Inventer  un  jeu  Inteit- 
ter  la  'Tl.eiiaque.  Il  l'a  inventé  le  pre- 
mier. Cela  e  t  bien  inventé  ,  heureuten-eiu 
inventé.  Cela  n'a  pas  été  in.  enté  tout  d'un 
coup.  Ce  Potu  inm.rr  h  „  Inventer 
une  malice.  Il  a  in.  ..tlt. 

Il   signifie    aussi  ,  ,  ^    ,on- 

trouver.  Cest  un  menteur  ,  il  a  invenU 
cela.  Ce  fait  est  invrnté.  Jnyenur  unt 
fauiieté  ,  une  calomnie. 

On  dit  provetbialera.  qu' (/n  AomflM 
n'a  pas  ùi>  enté  la  poudre  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  peu  d'eapnt. 
IjivEXTk,  éa.  participe. 
INVENTEUR  ,  7  RfCE.  a.  Celui 
ou  celle  qui  a  invente.  Le  premier  in- 
venteur. L'inventeur  de  t  Imprimerie  ,  dt 
Cart  d^ écrire  ,  etc.  Cest  lui  qui  en  est  l'in- 
venteur. Il  est  l'inventei.r  dt  cette  mode  , 
de  cette  fable.  Inyenteur  de  nouveaux 
mots.  Il  est  l'inventeur  de  cetu  calomnie. 
Les  Poltei  ont  regardé  Cires  ccmtut  fin- 
vmtrice  du  labourage. 

IN  \  EN  TIF  ,  IVE.  Qui  a  le  génia- 
le talent  d'inventer.  Himme  iave  t'if. 
Espr'it  inventif.  Unt  imagination  fort  in- 
ventive, 

INVENTION,  a.  f.  Faculté  d'invu- 
ter,  ditpoiition  de  l'esprit  k  inventer. 
Ce  Poêle  ,  ce  Peintre  n'a  point  d'inven- 
tion. Cet  homme  est  plein  d'imentitin. 

On  dit  en  termes  diiljciiuue,  que 
L'invention  est  une  des  parties  Je  la  Rhé- 
torique, 

11  se  prend  aussi  pour  L'action  d'il!» 
venter,  et  pour  la  cho<e  inventée. 
Depuis  tinveruian  de  F  Imprimerie.  L'in- 
vention de  la  boussole,  L'in\tniion  du 
thermomètre.  Voilà  une  belle  imention. 
Il  est  fertile  en  inventions.  Une  heureuse 
invention.  Invention  diabolique,  Dam- 
nable  ,  malheureuse  invention.  La  néces- 
sité est  la  mère  de  l'invention, 

I.KvtHTii.»  ,  se  dit  encore  De  la  dé- 
couverte des  Reliques  ,  et  se  dit  ausai 
de  la  Fêle  que  l'Epine  célèbre  <  n  mé- 
moire de  cette  de<  ouverte.  L'inveruio» 
de  la  Sainte  Croix,  etc.  L'invention  des 
corps  de  Saint  Gervais  et  de  Saint  Protais. 
INVENTORIER,  v.  a.  Mettre .ii.n» 
lin  inventaire.  Inventorier  les  meubles 
d'une  maison.  Vn  a  inventorié  ces  litres, 
Inve-itori:r  les  pièces  d'un  ptocis.  Un  n'« 
pas  inventorié  cette  pièce. 

IifvLRTOBii  ,  il.  participe. 
INVEHSAULE.  adject.  des  a  g.  Qu 
ne  peut  verser.  Un  a  fait  plusieurs  mé- 
moires sur  la  construction  des  voitures  in- 
versabUs, 

INVERSE,  ailj.  dei  a  g.  Terme  da 
Logique  ,  de  M  itliémaiique  ri  de  Phy- 
sique. Il  se  dit  d'Une  propoilion ,  d'un 
lliéoième  ,  d'un  problème  ,  il'une  pro- 
position ,  d'une  raison  ou  d'an  rapport 
pris  dans  un  ordre  renversé,  rrlalive- 
incnt  a  la  proposition  ou  an  rapp<  ri 
dont  on  vient  de  parler.  Une  prupoM- 
lion  inverse  est  relie  oit  I  attrii  ut  de 
la  proposition  directe  est  mis  à  la 

plaça 
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place  du  mijpt  :  Tous  Us  foui  sont  mé- 
chant,  est  l'inri-rsp  (II- ,  2'ous  Us  mi- 
chant  tont  fous,  L'inversr  li'iitii*  prcj- 
pDrtiuii  c-M  luiijoiira  «usai  exm  iciiunt 
vraie  que  U  priiportioii  in^nir  ,  qiriinl 
celle-ci  IVsf .  l'.ir  exi-inpU- ,  Troil  iltant 
à  tix ,  commt  six  à  Jouje,  il  («ut  noces- 
■aircment  i|ue  six  soit  à  Itois ,  comme 
Jonje  i  six.  , 

Ce  iiMii  est  lie  prniul  uaapr  dans  la 
Physique  ,  pour  exprimer  L'clat  nc- 
tiicl  uti  la  loi  lie  Yanatiun  d'une  chose 
qui  augmente  ou  qui  diminue,  ■  ine- 
»nre  (qu'une  auln-  ilont  elle  dependoit, 
qui  lui  est  compiiri  i' ,  diminue  ou  aug- 
mente. L'intemiti  de  la  lumiète  tst  en 
raitJn  invtrte  Jet  carrât  de  la  distance  du 
c-.irps  lumineux;  c'eat-à-dirc,  qu'Ellc 
(liroiniic  d.ins  le  mime  rapport  que  cea 
cjrri'-;  croiasent. 

INVIKSION.  -I.  f.  Terme  de  Gram- 
maire.'X'ransp.iNÎtion ,  changement  ite 
l'ordre  ilans  IrqucI  les  mots  ont  accou- 
tumé ilVtre  ninf;(*»  dans  le  discours 
ordinaire.  Inversion  dure.  Il  y  a  de  trop 
fré^futntes  inversions  dam  ce  ditcours. 

INVESTIGA'rKUH.  s.  masc.  Celui 
qui  l.iit  <lei  recherthi's  suivies  sur 
quelque  objet.  Investigateur  des  secrets 
de  la  nature. 

IN\  I.STJ(;ATI0N.  ».  f.  Terme  di- 
dactique. PetUerche  suivie  sur  quel- 
que oljjri,  Vinvettination  de  la  vérité. 
On  dit  aussi  en  Grainmaiie,  L'in- 
rettigation  du  thème  ,  pour  dire,  La 
recliirche  .inulitiquc  ilu  premier  radi- 
cal d'un   temps  li'uii  verbe. 

INVESTIR.  T.  act.  Donner  avec  de 
cert.iines  lormalité» ,  avec  de  certaines 
cérémonies.  le  titre  a'un  Fiel  et  la  la 
culte  de  le  iviiséder.  V Empereur  l'a  in- 
vesti de  .et  ÉLecioiat ,  dt  ce  Oitcht.  Au- 
trefois Ut  Princes  inveitissoicnt  Ut  Ev(- 
ques  en  leur  donnant  la  crosse. 

Il  signitie  aussi  ,  Environner  une 
Place  lie  guerre  ,  cnvelopiier  des  trou- 
pes, en  sorte  que  i()u>  les  passages  pour 
le  set  ours  et  pour  1.»  retraite  soient 
Irruiés.  Il  investit  la  flace  avec  trois 
mille  chev.iux.  Il  poussa  let  ennentit  jut- 
fue  dant  leur  camp  ,  et  Us  investit.  L'ar- 
mée ennemu  pouvait  être  investie.  Un  in- 
yestissoit  la  l'iace  ,  quand.  .  , 
Investi,  ib.  participe. 
IN\  ESTISSE-VlENT.  a.  m.  Action 
d'investir  une  Pl.ice,  une  Ville  pour 
l'assiéger.  L'investissement  de  la  l'iace  a 
été  Jdit  promptement  ,  à  propos  ,  etc. 
IN\  ESTITURE.  s.  lém.  L'acte  par 
lequel  le  Seigneur  <loniin.mt  investit 
iPun Fjefson  vassal. Donnfr/'inv«tirure 
d'un  fitf.   Lettres  d'investiture. 

INVLTËRER  ,  S'IN  VETERER.  t. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Devenir  Tieux.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  maladies  et  des  mauvaises 
coutume*,  des  mauvaises  h.ibitudes 
contractées  lie  longue  main.  Il  ne  faut 
pas  laisser  invctérer  Ut  maladies.  Let 
maux  qu'on  laisse  invitirer  font  plus  dif- 
ficiles à  guérir  que  les  autres.  Cette  ma- 
ladie est  si  fort  invétérée  ,  qu'elle  est  de- 
venue iiifuiable.  Une  mauvaise  coutume  , 
une  mauvaise  habitude  qu'on  a  laissé  in- 
vétérer. 

I»vÉTé«i,  in.  participe.  Un  mal 
invétéré.  Une  habitude  inrMric,  Ur.c 
haine  invétérée. 

Tome  I. 
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mvmCnJLB.  a.lj.  A*t  •  %.  Qu'on 

ne  sauroit  vaincre,  qu'i •■  -  ■' mit 

surmotiti'r.  Ce  frince  ett  i  l'ne 

armée  invincibU.    Un  cour..  .-le. 

UbiiacU  invinciblt.    Opiniùutté  invin- 
cibU. 

On  appelle  Argument  invinc'tbU ,  rai- 
lon  invincibU  ,  Un  orgumi-nt  ,  une  rai- 
son où  il  n'y  a  point  de  b»nne  ré- 
plique ;  et  Ignorance  invincible ,  L'i- 
gnorance des  chose»  dont  il  est  im- 
possible qu'un  homme  ait  oa  coonoii- 
•aiice. 

INVINCIllLEMENT.  adrer.  D'une 
manii^re  inviniil>!e.  Cette  raiion  là 
prouve  invinciblement  et  que  j'avance. 

INViOLAIlILiri:.  ».  ter.!.  Oualité 
de  ce  qui  est  inviolubli-.  L'inviolabilité 
dti  serment ,  du  droit  des  gens. 

I^  VIOLA ULE.  a.lj.  îles  j  g.  Qu'on 
ne  doit  jiimais  violer,  qu'on  ne  doit 
jamais  enfreindre,  ic»  serment  et  Us 
vaux  sont  inviolables.  Le  droit  des  gens 
est  un  droit  in\iolable.  Un  asile  invio- 
labU.  Les  droitt  de  l'amitié  sont  invio- 
lahUs.  U  lui  a  juré  une  fiiilUi  invio- 
labU. 

Il  signifie  aussi.  Qu'on  ne  viole 
point,  qu'on  n'enircint  jamais.  Cest 
une  coutume  ,  c'est  une  loi  inviolabU  par- 
mi ces  peuples.  Cest  un  homme  dont  la 
parole  est  inviolabU. 

INVIOLAULEMENT.  adr.  D'une 
manière  inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois 
promit,  il  U  tient  inviotabUment. 

I>\  ISIUILITÉ.  s.  I.  Etat  de  ce  qui 
est  invisible.  L'invitibilité  dit  atomet. 
L'inviiibiUté  des  esprits. 

IJiMSlULE.  a.lj.  Qui  est  de  telle 
n.iture  qu'il  ne  peut  être  vu.Afi  Anges, 
let  esprits  ,  les  âmes  sont  invisibles.  Dieu 
est  U  Créateur  drs  choses  visibles  et  in- 
visibles. Se  rendre  invisible. 

On  dit  liguremcni,  DtvenirinvisibU, 
pour  dire  ,  Disparoltro  subitement, 
sans  que  personne  s'en  aperçoive,  il 
était  là  tout  à  t heurt ,  il  est  devenu  in- 
visible. 

Et  dan»  le  mi'me  sens,  on  le  dit  Des 
chose».  Je  tenais  cette  montre  dans  mes 
mains,  elle  était  tout  à  l'heure  sur  celte 
table,  elle  est  devenue  invisibU. 

O*  dit  aussi  d'Une  personne  qu'on 
ne  sa.iroit  trouver,  quoiqu'on  la  cher- 
che ,  qii'£/^  est  invisible. 

IN  VISIBLEMENT,  ndverb.  D'une 
manière  invisible,  le  Corps  de  f^otre 
Seigneur  JfsVS-ChRJST  est  réellement, 
guai^u'invisiblement ,  sous  Us  espèces  ta- 
cramentellct. 

INVIl ATION.  s.  f.  Action  d'invi- 
ter. Invitation  à  un  festin.  Invitation  à 
une  noce.  Recevoir ,  accepter  une  invita- 
tion. Le  Grand  Maître  ,  ou  le  Maître  des 
Cérémonies  ,  va  faire  l'invitation  au  L'or- 
Ument  pour  assister  aux  grandes  céré- 
maniet. 

lîsVITATOIRE.  ».  m.  On  appelle 
ainsi  L'Antienne  qui  se  chante  avec  le 
Venite  exultemut.  L'invitatoire  du  Di- 
manche. L'invitatoire  du  Commun  d:i 
Apôties. 

INMTER.  V.  a.  Convier,  prier  de 
se  trouver ,  d'assister  à  . .  .  .  inviitr  à 
diner.  Inviter  aux  noces.  Il  ne  si  trouva 
pat  à  latiemblée  ,  parce  qu'on  ne  Favait 
pat  invité. 
Il  signitie  aussi  figurém.  en  général, 
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r.xciter  à  quclqui-  chote,  porter  a  . .  . 
Lt  htau  temps  nous  in\itt  à  la  prvmt- 
nade.  la  raison,  U  d■^vir  ,  l'honncisr 
vous  invitent  à  faire  cette  démarcht. 
InviTi,  kl.  parliiipe. 
INVOCATION.  ».  I.  ArHoB  d'in- 
voquer. .^pr«s  finv«j  "  '  - 
prit.   L'invocation  drs   ^ 

par  toute  la   tiadillon.    i. .- ~-s 

démons  ,  des  esprits  malin*.  Le  Mcgicim 
lu  ses  imocati  nt. 

On  dit  d'Une  Eglise,  e\u'k.lU  est 
eoHsatrét  sous  rinvocativn  de  ta  Sainte 
yUrgt  ,  de  tel  Saint. 

On  appelle  intei;alion  ,  d.^ns  le 
Poorae  Epique  ,  Les  ver»  par  lesquels 
on  »'adres»e  à  quelque  Divioiié  vraie 
ou  lausse  ,  pour  lui  demander  »on 
secours. 

INVOLONTAIRE,  «dject.  de»  a  g. 
Qui  se  iait  sans  le  cou  '  '  de  Ta 

ïoliinlé.    "J'outei  Us  ae-  sont 

involontairrs.  Acte  in\^L... .'Juuv«« 

mens  involontaires. 

INVOLONTAIREMENT,  adverb. 
Sans  le  vouloir.  Il  a  fait  cela  involoi^- 
iairement. 

INVOQUER.  V.  act.  Appeler  .i  son 
secours,  a  son  aide.  Il  ne  se  dit  aat 
d'Une  Pujssnnce divine  et  surnaturelle. 
Invoquer  Dieu  à  ton  aide.  Invoquer  U 
Sainl-hsprit.  Invoquer  Us  Scints. 

Ou  dit  par  extension  ,  Inyï  quer  Ut 
démons  ;  et  en  Poésie  ,  IrtKiji.fr  Apol- 
lon ,  Us  Muset  et  Us  autres  Divinitct  dt 
la  ïabU. 

En  termes  de  l'Eiriture-Saintc  ,  In- 
voquer U  nom  de  Diiu  ,  du  Seigneur  s 
C'est  l'adoier  et  faire  un  acte  de  Reli- 
gion. Énoc  coinmenfa  à  invoquer  U  noim 
du  Seigneur. 

On  dit  aussi.  Invoquer  une  loi,  va 
témoignage  ,  pour  dire  ,  Citer  en  sa  fa- 
veur une  loi,  un  téinoigu  ige. 
IsvoQUt  .  ÉE.  piirlici|>e. 
INVRAISEMBLABLE,  ad),  de»  a 
genre».  (  S  se  prononce  fortement 
lîan»  ce  mot  et  le  suivant.  )  Qui  n'e»t 
p.ns  vr.iisemblable.  Ce  fait  ett  iitvrai- 
temblabU. 

1N^  RAISEMBLANCE.  ».f.  Défaut 
de  vraisemblance.  L'invraisemblance  ele 
ce  fait ,  de  ce  récit. 

On  dit  aussi  nu  pluriel ,  Cette  Tragé- 
die ett  pleine  £ inv raitemblaruet. 

INVULNERABILITE.  ».  lem.  Elat 
de  ce  qui  est  invulnérable. 

INVULNERABLE,  a.ljeit.  des  a  p. 
Qui  ne  peut  être  blessé.  La  Fable  a  dit 
qu'Achille  était  invulndrabU,  excepté  par 
le  talon. 

Il  se  dit  aussi  an  Beuré.  Il  ett  invuU 
nérabU  aux  traits  de  la  médisance. 

\ 

ION 

IONIEN ,  lENNE.  adj.  f  Le»  lettre» 
I  O  forment  deux  syllabe»  dans  ce  mot 
et  tes  suivons.)  Mode  Ionien.  Dialecte 
Ionien.  \'oye/  Diai.bctb  et  JMons. 

ION  IQUE,  adj.  des  a  g.  Ce  mot  s'ei». 
ploie  dans  plusieurs  Ans.  L'Ordre  lo- 
ni;ue  est  U  troisième  des  Ordres  d'Archi- 
tecture. Le  Dialecte  Ionique.  Le  Mcdt 
Ionique.  La  Secte  Ionique,  pour  dire p 
Li  Srcte  de  Th.ilés.  Le  vers  ionique  ou 
ionien  ett  un  vers  lalin  composé  de  quatr* 
mttuns  ,  dont  chacune  est  de  deux  brivtê 

D  b  b  b  b 
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(/  Jt  dtuit  lonçuts.  l.a  doui'timt  Odt 
du  troUiimc  Livre  d'Horace  cil  en  vtrt 
ioniqutt. 

I  O  T 

IOTA.  I.  m.  La  neuTiéme  lettre  de 
l'Alphabet  Grec,  ot  dont  la  ligure  cat 
la  plui  sim|ile  de  routes.  Ce  mut  ou 
notre  Langue  no  n'emploie  que  dan» 
certaines  phrases  du  »tylc  l'ainilier,  et 
toujours  avec  la  nt^p-ativc  ,  pour  dire, 
l'ii»  la  moindre  chosr  ,  rien,  y'oilà  un 
ouvrage  parfait  >  U  n'y  manjtie  pas  un 
iota.  Il  n'y  a  pat  un  seul  ivia  à  rettan- 
€htr.  Je  n'vuhlierai  pas  un  seul  iota.  C'est 
un  homme  si  exact,  qn'il  n'omet  pas  le 
moindre  iota. 

1  V  i; 

IPÉCACUANA.  «ub».  mas.  Racine 
grosse  comme  le  chaluiiiiau  d'une 
pliinie  mc(lio>;re,  qu'on  nous  appoite 
Ht^ilie  île  plusieurs  eudroils  de  I  Anié 
Ti(|ue.  Il  y  en  a  de  trois  sortes ,  le 
Ijrim  ,  le  gris  et  le  blanc.  Le  brun  est 
le  plus  tint  et  le  plus  e^tilné;  le  blanc 
est  le  pin»  loilde.  11  est  pur)  atif  et  as- 
tringent. C'iM  un  lies  meil'eiirs  re- 
mède..! qu'on  ait  trouvés  jusqu'ici  pour 
la  dyaseutcric. 

I  1'  S 

IPSO   FACTO.  Expression    adver- 

î)i.ile  cmprunlt-e  du  L:itiii,  qui  se  dit 
De  tout  ce  qui  Miit  intaiUibleinent  et 
immédialemenl  de  quelque  L'iit.  Ilh'eui- 
ploie  plus  ordinniroinent  en  parlant 
«l'Une  excoMimuniialinn  encourix-  par 
le  seul  luit.  Celui  qui  frappe  un  i'rttre, 
tst  excommunié  ipso  Jacto. 

IRA 

IRASCIBLE,  ad),  des  a  g.  (  On  pro- 
noii.  I.S.  )  Il  n'est  gui^re  d'usage  qu'en 
ces  phrases  :  L'appétit  irascible  ,  la 
partie  iraeciUc  ,  la  faculté  irascible  , 
oui  signili-  nt  ,  La  lacullé  p;ir  la<|uille 
1  ùmc  »e  porte  .i  surmonter  les<iillicul- 
Xés  qu'elle  rencontre  .i  la  pour.inito  du 
bien  ou  à  la  luito  du  mal.  Le  courage  , 
t  émulation  ,  sont  des  passions  dt  l'appé- 
tit irascible. 

I  n  E 

IRE.  s.  r.  Courroux,  colore.  Il  est 
vieux  ,  et  il  n'est  plus  d'usage  que 
dan*  la  Poésie  i'aniiliùrc. 

I  H  1 

IRIS.  ».  masc.  (On  prononce  l'S.  ) 
Météore  qu'on  «ppe.le  vu  gairement 
l'Arc- C'-C'eï.  Les  coul  uts  de  l'iris. 
Viris  se  forme  dans  Irt  gouttes  de  pluie 
par  les  rayons  du  Soleil  rompus  et  réflé- 
chis.   Un  hel  irit. 

Iris.  i.  inan.  Plante  méditinale,  et 
qu'on  cultive  aussi  dans  let  jardins 
pour  la  beauté  de  sa  fleur. 

On  appelle  foudre  d'iris ,  Une  pou- 
dre de  «I  mcur  laiic  <Ie  la  racine  d  iris. 

On  appelle  aussi  Iris,  La  partie  co- 
lorée de  l'a'il  ,  qui  enfiroiinc  la 
pruiicilc. 
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On  appelle  Iris  ,  dans  les  Innettei , 
Let  couleurs  qui  |>aroisacut  autour  des 
objets. 

Quand  on  parle  d'Uoe  Divinité 
païirnnc ,  ou  d'une  feuime  ,  Iris  est  fé- 
minin. 

lais,  s.  fom.  ou  Fierté  d'Iris.  Pierre 
dans  Uqurllc  on  voit  lus  couleurs  Ue 
l'Ai  •.eu-ciel. 

On  appelle  aussi  Jrij,  ou  vertd'iiis. 
Une  couleur  qu'on  eiiiploic  a  la  isi- 
uiatuic  et  à  la  gouache. 

I  R  O 

IRONIE,  s.  Um.  Pijçure  de  Rhéto- 
rique, par  laquelle  on  dit  le  contraire 
de  ce  qu'un  veut  laire  entendre.  'Tout 
ce  discours  n'est  qu'une  ironie.  L'iionie 
était  lajigure  favorite  de  Sucrate.  Il  dit 
cela  par  ironie.  Ironie  heureuse.  Irunit 
amère. 

iHOMQUE.  adj.  des  a  g.  Où  il  y  a 
de  l'ironie.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironi.jue. 
Discours  ironijue. 

IHONl(,)UEiVlEKT.  adv.  D'une  ma- 
nière iruiiique ,  par  ironie,  il  a  dit  cela 
ironi.jucment, 

I  R  R 

mn  ADIATION.  sub.  f.  (  On  pron. 
les  deux  R  dans  ce  mot  et  les  suit  ans.  ) 
Li'iusion,  émisiion  des  rayons  u  uu 
corps  lumineux,  il  n  o.-it  t.'ub.'ge  ^iie 
dans  le  tlidacliqiic.  Vis  que  ie  Suicii  se 
lève ,  il  se  J ait  une  irradiation  dans  tout 
l'h:  ti^on. 

IRHAISONNABLE.  adject.dea  ag. 
Qrti  n'e%i  pas  doue  de  raison.  Animal 
iiiaisvnnal'lc.  Il  ne  s'empluic  guère  que 
dans  le  sl>)e  iiiilai  ii<.|iie. 

mHAIIOM«tL,  ELLE,  adject. 
Teriiie  ilc  (iéoiiKirie.  Il  se  dit  Des 
quantités  qui  n'ont  aucune  commune 
n.esurc  avec  l'unilC',  c'est  à-dire  ,  qui 
ne  peuvent  être  représentées  ni  par 
dos  non  bres  entiers,  ni  par  des  trac- 
tions. Nombre  irrationnel.  Quantité  ir- 
rationnelle. 

IhKl-COKCILIABLE.  adj.  des  a 
genr.  (Jui  ue  se  peut  léronc  lier.  Ce 
sont  des  ennemis  irréconeiliaUes.  Haine 
ir.iconciliabte.  Une  inimitié  iiréconei- 
liable. 

IRKI-COKCIUABLF.MENT.  adv. 
D'une  manière  irrcrorciliable.  Ils  ont 
rompu  irréconciliabUment.  Ils  sont  brouil- 
lés irréconciliabUment. 

IHRhCUSAIlLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  peut  être  récusé.  Un  Juge  irrécusable. 
Des  témoins  irrécusables. Ucstimoignages 
iriicusablis. 

IlIRliDUCTIBLE.  «dj.  de»  a  g.  Il 
se  dit  d'Une  chaux  nu  tal.iquequ'uonc 
peut  réduire  en  mélal. 

En  Algèbre,  il  signifie.  Ce  qui  ne 
peut  être  réduit  sous  uac  autre  lorme 
plus  simple. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  équa- 
tions qui  ne  peuvent  cire  iib.-.is.sces  à 
un  moiniire  i;egre  que  celui  sous  le- 
quel elles  se  préscnu  :it  ;  et  plus  par- 
iii.ulièrement  encore  Du  cas  où  une 
cijuation  cubique  a  trois  racines  réel- 
les, toute»  trois  inégales,  et  venant 
sous  uiio  forme  im;rgiuaîic.  Lt  cas  ir- 
Té.luctibk  du  iroisiiitxe  degré.  Ce  caï  CM 
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■înii  appelé,  quoiqu'un  n'en  puittr 
p;,»  .(.,„..„....-  >'.  ..  iiiitibiliié. 

i  ».  f.  Qtialili 

d>  .l.le. 

ill,    U>.  adj.  Qui  n'est 
p  >  Un  pnpts  iriéfltchi,  Dts 

a<. 

'■  I.V..  adj.  des  a  g'or. 
<^>  ...  ittoime.JugesiuMtif 

tij 

^  1  ;f;.\i;i-r.  ««li.  l'ei  -j  aenr. 

Ce    qu'un  iH  /oK 

ne    peut  riHi:  bU. 

Une   a:  ■ 
gnage  i 
sate  -I 

Iltli  .  de 

régulai  fi- 

guré. Cuusidtru  un  peu  i 
sa  conduite.   L'irréfîulari.^ 
L'irr  gularitéd'un  bùtimt'-t.    t 
rite  d  un  Foiie.  1 .' ir  i  egular  i . 

d'i^'.    '•■      I 'r,....   lai. té  du  pu ^  ,. 

Il,  ns. 

il  'rnt  où  e»t  un 
Clen,,    un  l'iélie  Un  Jugt 

EccUs'tastique  qui  ..  u  assisté 

à  !■      '  t  de  Cl  ri  ,  ti  n.biroit  dan» 

li 

1.,  LIER  ,  itnr  ..1— t  Qiu 

n'est    point  selon   les   t  >  ne 

siiii  point  les  régies,   i  liir. 

Frotédé  irrégulier  Ce  bûtuutnt  tst  fort 
iirégulier.  Fortification  irtéguUire.  Jnuu- 
ven.enl  iriégulier.   I'i»«  irrég'iliè'e. 

On  appelle  Vêts  iirigu  iis ,  uu  If- 
fm,  C""'-  •■■!  i'.."  •  ■  .'..^i.i  ni' fv.int 
a  une  r  '    la 

mesure  .  •  ;  '>»i- 

lion  4ieh  iiiiiet.  CfXt  en  ms  uségu- 
liers.   Idylle  en  vers  irrégulien. 

On  dit  mora'enient,  Juprit  irrégu- 
lier ,  génie  irrégulier. 

iKaCbULiSR ,  en  formes  de  Droit 
Canon  ,  se  lUt  D'  s,   et  si- 

gnifie Celui  qui ,   .  I    repaie* 

Ordres  Ecclésiasiiouc» ,  «icvieni  inca- 
p.ible  d'en  exercer  les  luncias  t  Pour 
avoir  encouru  le»  Censures.  Ce  rrétit 
est  dtvenu  irrégulier  pour  un  meurtre  qu'il 
a  t'  •'•"•■'• 

'une 
1,  .      .  .  :  ir- 

I-irSEMENT.  adr.  Awe 

iir;  iigi.ii.  Il  v':t ,  il  se  coj poiU  iai» 
l  Lgl:se  fort  irréiigieuien  ent. 

niHElJO.EUX,  tl  ^F-  .i,n  Cjc- 
traire  à  la  Religion  ,  qi  res- 

pect oft  i  la  Religion.  -dis- 

cours irréligieux.  Jiction  ii.....^iiusc.l\ 
no  se  dit  guère  que  D  s  i  iiu'.ea. 

IRRIT "  •       ;  irdcRe- 

ligion.    i  ..La  dé- 

hovc'-'  -...   ....^^^nies  font 

j;:  1. 

LE.  adj.  des  9  gear. 
A  quoi  on  i  e  piul  remédier.  Cesi  ■« 
mal  irrémédiable. 

Il  se  dit  aussi  fiïuréirent.  Une  faut* 
inimédi.!ble.  La  calomnie  eauit  des  i 


•  NT.   adv.  De 

in  .i  .vut   porter  de 

r.iiiede.  les  dtt~^ii.ti  l'ont  ntisté  irrt- 
n  tdiabUir.ent. 

IRREMIS-SIULC.  a.lj.  de»  a  r.  Qoi 
n'est  pas  parJonik'.ble  ,  qui  lie  ntcnlt 


I  R  R 

foint  df  pardon,  itr  rrfniim'on.  Fauii 
irn'minihu:  Crime  iirtmiuiblt,  Lt  eai 
tst  irrcmiiiibU 

laHliAll.S.'ilni.riMEN'T.  adr.  S«n» 
rcrnission,  saim  iiiisrrir<irilc.  Il  tira 
puni  ,  enndamné  Irrtmistibitmenl. 

IRRKPAHAlir.E.  a>tj.   •  r»„i 

DP  ne  priit  r«'|>ar<'r.  M  n'  ii- 

•^KP  qtio  dam  1rs  phraM  ^     ;i  s  : 

I.a  ptne  du  tempi  est  irtdparahU.  C'en 
irr.t  injure  irr.'paraHe.  Il  lui  a  fait  un 
ajl'nmt  irupjuble.  l/n  dommage  irrépa- 
rable. En  perdarrt  un  1.7  ami ,  il  a  fait 
*r-   •-     ■  '•. 

lENT.  âdTMlc. 
1*  |i;iralile. 

IKi^t:i'Hit.)ll•.^^lliLR.  adj.  des  a 
f,.  ijn'nn  ne  sauroil  rcprfiidrr.  Ceit 
une  action  irrcpriheniihle.  Il  mine  une 
vie  irrépUhensible.  Il  ett  irrepréhemible 
dans  ses  -  r-    -      ' ■•■-     ■--     r-'ms. 

•Rit  il  ,  r.  adv. 

D'(inc   ru  I,.. 

IRRia'HUCilAIJLfc..  od).  dea  a  p. 
Qui  ne  milite  point  ilc  reproche,  à 
qui  (m  n'en  peut  l'.iirc  anciin.  ta  con- 
duite de  cet  homme  est  irréprochable.  Sa 
rie  ,  Tes  moeurs  sont  irrt'prochablet.  Ceit 
un  homme  irrdprvchjble. 

On  dit  au]>,ilai'i,  qu' t/n  f^-rioi'i  est 
irréprochable,  Qii^.nd  il  n'y  j  aucune 
cause  de  récusation  à  alléaurr  con- 
tre lui. 

IHHl'.PROCUABLE.MENT.  ndver. 
D'une  ni:inièreirr(^pr<'rlMl>le.  Cet  hom- 
me a  touiourt    reçu  irrépr.ichabLment 

IKlil'SISTIBIMli;.  s.  t.  ta.  ^ua- 
lifé  d'une  chose  à  laquelle  on  ne  peut 
résister. 

IRHESISTIIÎLE.  adjecf.  des  a  g.  À 
quoi  on  ne  pcrut  pas  rcsistcr.  Charme 
irrésistible. 

IRHESlSTrni  E.MENT.adv.  O'ime 
manii^re  irrésistible.  Il  est  entraîné  ir- 
rt'"'-  'ih'f'ncnt, 

IHIîl.SOLU,  UE.adi.  Qiù  a  peine 
à  ^<■  rts..uilre,  i  se  déterminer,  i/n 
h  mme  irrésolu.  Un  caractère ,  un  esprit 
irrésolu.  Il  y  a  (niij  jours  que  je  suis  ir- 
résolu surcette  aJJ.iirc.  Il  n'a  iiuniié  dans 
cette  discussion  qu'un*,  raison  timide  et 
inc^ihiç. 

II;/!  SOU'MENT.  ndverb.  D'une 
in.iiiii'i<>  irrésoirip  et  inccriaine. 

IRRESOLUTION,  s.  t.  Incertitude  , 
état  de  celui  qui  deuieure  irrésolu  , 
qui  ne  prend  point  de  résolution.  Cest 
un  état  fâcheux  que  cflui  de  l'irrésolu- 
tion. Il  est  dans  des  irrésolutioni  per- 
pétuelles. 

JRRÉVÉREMMENT.  adv.  Avec 
iirfvéronce. 

IKHEVEHENCE.  i.  f.  Manque  de 
respect,  de  révérence.  Grande,  extrême 
irrévérence.  Quelle  irrévérence!  Use  fait, 
il,  te  commet  mille  irrévérencei  dam  les 
Eglises. 

IRHÉVI^.RENT,  ENTE.  adj.  Qui 
est  contre  le  respect,  contre  la  révé- 
rence qu'on  doit.  Il  ne  se  dit  bien  qu'en 
Di.itière  île  Religion  et  des  choses 
saintes.  Etre  dan»  une  posture  irrévé- 
renie.  Des  discourt  irrévérens ,  des  ma- 
niires  irrévérentes, 

IRREVOCAUir.ITÉ.  s.  f.  Qualité 
«le  ce  qui  est  irrévocable.  L'irrévoccbi- 
lilc  detjiigcir.ens ,  des  décrets  de  Diiu. 

lUnSVUCABLE.  adj.  dc-a  a  g.  Qui 


I  r.  R 

ne  peut  être  révoTué.  Serment  irrivo- 

tuble.  Lai  i ••'"'-    Donation  irrévo- 

Ciible.  Au.  If.  Les  décreit  de 

Dieu  srnt  i  .   * 

IHRKVtlCAlJl.bilENT.  «dy.  D'une 
niani(''re  irrévocable.  Cela  a  été  décidé 
irréyocsblement. 

IllHlGATION.».  f.Arrosementde« 
pré»,  de»  teries,  par  des  rigoles  ou 
sf>i};née«  tirées  il'uuc  rivière  ,  d'ua 
ruisseau  ,  ele-  Canaux  d'irrigation. 

IHRITABII  ITii.  s.  (.Qualité  de  ce 

3ui  e>t  irritable.  L'irritabliitédisjibies, 
es  humeurs  ,  dn  caractère. 

IRRITABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  s'ir- 
rite tacilemrnf.  Il  ne  ao  dit  cuète 
que  duns  la  plir.ise  suivante  :  lt  a  U 
genre  nerveux  irritable. 

IRRITANT,  ANTR.  ndj.  Terme 
de  l'alais.  Qui  casse ,  qui  annuité.  Dé- 
cret irritant. 

On  ippelle  Condition  irritante.  Une 
condition  tellenii  nt  essentielle  a  la  va- 
lidité d'un  acte,  que  l'acte  seroit  nul  , 
si  elle  n'étiiit  pas  remplie. 

IHKITATIO^.  «.  (.Action  de  ce 
qui  irrile  les  humeurs  et  les  mem- 
branes.  Ce  remède  purge  par  irritation. 

Il  sigiiilie  aussi  L'i:tal  des  humeurs 
irriti-es.  Les  humeurs  sont  dans  une 
grande  irriiat'wn.  Il  ne  faut  point  purger 
pendant  l'irritaiiit/i  des  humeurs. 

IRIUTER.  ï.  a.  Meure  en  colère. 
1^'irriie^  pas  cet  homme- U.  Hos  péché» 
ont  irriti  Dieu.  On  vous  a  irrité  contre 
moi.    Irriter  un  lion  ,  un  taureau. 

On  dit,  Irriter  la'collre  de  quelqu'un  , 
nourdire,  L'au|;menler ,  l'aij>rir.  Au 
lieu  d'apaiser  ta  colère  ,  vous  l'irrite^ 
encore. 

Il  sipnifie  aussi.  Provoquer,  exci- 
ter. Les  sauces  irritent  l'appétit.  Le  jam- 
bon irrite  la  soif.  Le»  objet»  irritent  U 
dé',  ir. 

On  dit  fipurémeot,  avec  le  pronom 
personnel  ;  La  mer  commence  i  s'irriter. 
l'<ios  maux  s'irritent  en  vieillissant.  Son 
opiniâtreté  s'irrite  par  les  obsiacl  s. 

Il  s'emploie  aussi  en  l'hysiijue  et  en 
Médecine,  et  se  dit  Des  humeurs  qui 
deviennent  plus  &crcs,  et  qui  sont 
dans  un  mouvement  extraordinaire; 
ou  des  membranes  qui  sont  picotées 
par  les  humeur*.  Le  vin  irrite  le» 
Jiuxions.  Les  liqueurs  fortes  irritent  la 
goutte.  Cette  humeur  irrite  la  membrane. 

Un  dit  aussi  :  Irriter  la  fièvre  ,  la  ma- 
ladie. Son  mauvais  régime  a  irrité  le  mal. 

Irritc,  i.E.  participe. 

On  dit  apurement ,  Les  flot»  irrité*  , 
la  mer  irritée,  pour  dire,  La  mer  agitée 
par  la  tempête. 

IRRUPTION,  aubst.  lém.  Entrée 
soudaine  et  imprévue  des  ennemis 
dans  un  Pays,  ordinairement  accom- 
pagnée de  dé(;àt  et  de  ravaj^e.  Grande 
irruption.  Furieuse  irruption.  Soudaine 
irruption.  Les  ennemis  firent  une  irruption 
en  telle  Piovince  ,  etc.  Ils  ruinent  tout 
le  l'ays  par  de  continuelles  irruptions. 
Cette  Jrontièie  n'a  pas  de  flace  qui  mette 
le  fajt  à  couvert  de  l'irruption  des  en- 
nemi». 

I  S  A 

ISABELLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ertde 
couleur  mitoyenne  enirc  le  blanc  et 
le  jaune ,  maij  dons  lequvl  le  jaune 


I    plus  ll< 
'   Mie. 
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'domine.  II  te  dit  surtout  Du  p(>il  dei 
1  cticvauY     M    V  .11  »  <  .>  ..'..«  .i«ir,   de 

i  a- 
rlU. 

Il  te  prend  âuiti  suloidiititcuient , 
et  est  inMCDliii.  Koi/à  un  tel  itaielle, 
Itabelle  clair.  IsateUt  brun. 

I  S  C 

ISCHION,  (os)  tnb.  ma*.  (CH  ont 

le  ton  (ie  K  dans  ce  mot  et  dam  lei 
deux  suivant.  )  Terme  d'Anatomie. 
C'est  le  nom   qu''  des 

trois  os  qui  lorrin  'u.t. 

L'oi  dt  ta  cuisse  c:  ;.  .i_...  l'o» 

itchion. 

LSCHURÉTIQUE.  adj.  det  a  penr. 
Terme  de  Médecine.  Il  te  dit  De* 
rem'''des   propret  à  enér'ii   l'ischurie. 

ISCaUHlE.  a.  L  Terme  de  Méde- 
cine. :>uppret8ion  totale  d'urine. 

I  S  I 

LSIAQUE.  adject.  Il  ne  te  dit  qn'eR 

Parlant  d'Un  ci-lèbre  monument  de 
AntKjuiié,  sur  lequel  tont  repréten- 
tés  les  mystères  d'isis.  La  table  itiaqut 
est  à  'Lutin,  et  a  été  gravée. 

I  S  L 

LSLAMLSME.  s.  m.  Nom  que  prend 

le  Alahoniélisme.  I'  "  'u<,i\  rcla- 

livcinent  aux  Pay.  iis,  dant 

le  même  sens  que  <  ...:  ,  ;j  parrap-, 
port  aux  Cluetiens. 

I  S  O 

ISOCÈLE,  adj.  det  a  g.  Terme  d« 
Céomitrie.  Il  se  dit  pnncip.ilrment 
d'Un  triangle  qui  a  deux  cùtct  égaux. 
'L'riangle  isocèle. 

ISOCHRONE,  adj.  des  a  genr.  On 
pronon.  Isocrone.  )  'l'erine  relatif  dont 
on  se  sert  en  Mécanique,  pour  sigoi- 
fter  Des  mouveniens  qui  se  tont  dans 
le  inéuie  temps.    Vibrations  isochrones, 

ISOLER.  V.  u.  l'aire  qu'un  corps  ne 
tienne  a  aucun  outre.  Four  isoler  tou 
Palai»  ,  il  a  fait  abattre  toute»  le»  mai-, 
ton»  qui  y  tenaient. 

On  dit ,  S'itoUr  ,  pour  dire,  Se  sé- 
parer de  la  société.  Cet  homme  trouve 
moyen  de  s'is.Ur  au  milieu  de  la  Cour. 

Isolé,  ke.  participe,  il  eit  plus  tn 
usage  que  son  verbe.  Cet  Hôtel  ett  en- 
touré de  quatre  rue»,  il  ett  isolé. 

On  appelle  aussi  Une  colonne  isolée  , 
une  statue  itolét.  Une  colonne,  uns 
statue  qui  ne  tient  point  au  mur  du 
bâtiment. 

On  dit  figurém.  et  t'amiliArcment  , 
Un  homme  itclé,  pour  dite ,  Un  liomme 
libre,  indépendant,  qui  ne  tient  à  rien. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  à  qui  per- 
sonne ne  t'intéresse. 

I  S  R 

ISRAÉLITE.  ».  mm.  On  ne  met  pai 
ici  ce  mot  comme  un  nom  de  Nation  , 
mais  pane  qu'il  entre  dans  cette  phr». 
se,  Cest  un  ban  Israélite  ,  dans  laquelle 
il  .>.i;>niiie ,  Un  homme  simple  et  pltàa 
de  candeur. 

H  b  b  L  L  a 
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I  s  s 

T'SU ,  UE.  participe  dit  rerbe  Iiilr, 
q  li  »'r-it  plu»  en  ut<i^<'.  On  ne  n'en 
»!•<>  que  |iour  «i^nilK-r,  Venu,  ict- 
ronlu  «l'une  personne  ou  <l'une  rre. 
D-  ce  marhijc  lunt  issui  tantd'ctifjiit.  H 
€11  iiiu  de  la  tact  Je  ... .  Elit  til  iituc 
i<$  Comin  dt . .  .  Inu  du  tant  dei  Kuit 
Jim  d'un  pire  mJ/Acurcux.  issu  dt  bai 
lUu. 

On  Appelle  Couilnt  liius  de  germain  , 
Les  l'ni  ms  ilr  deux  cousint  ^rrniain^. 
Il  est  Mon  evuiii  inu  de  errmjtn.  On  tlit 
aussi  Hbsolunicnt ,  III  mnt  uiu$  de 
germain. 

ISSUE.  1.  fétn.  Sortie,  lieu  par  où 
l'on  sort.  Ce  logif  n'a  point  d'iiiue  tur 
le  derrière.  Il  a  ittue  en  telle  rue.  Il  b.m- 
cha  toutci  les  iisutt  de  cette  maiton.  Ce 
Château  a  des  isiuet  leeritei.  Cette  tau 
n'a  p  inl  d'itsue. 

On  <lit  aii'isi,  Les  ittuf$  d'une  yUle , 
d'une  maison,  pour  «lire,  Les  «Icliors 
et  les  environs.  lit  en  ce  sens  il  ne  «n 
dit  guère  qu'un  pluri«'l.  Cettt  maison  dt 
tampagne  a  de  bellet  itsuei. 

On  dit  advcriiialement,  Â  l'istue  du 
Conseil ,  à  l'issue  du  Sermon  ,  à  l'issue  de 
la    Grand' Mestt  ,    à    l'issue   du    dîner , 

Snur  dire,  À  la  sortie  «lu  Conseil,  du 
crmon  ,  etc. 

Jl  si(;nilic  figuriiment.  Succès  ,  évé- 
nement. Bonne  issue.  Mauvaise  ittut. 
Heurtitte  issue.  Il  faut  voir  quelle  issue 
aura  cette  affaire.  Nous  en  attendons  l'is- 
sue. Cela  dépend  de  l'issue  de  cette  guerre. 
Un  attendait  l'issue  du  combat. 

Il  signifie  aussi,  Moyen,  exp«^'dient 
pour  sortir  «l'une  alfinre.  Jt  ne  rois 
point ,  je  ne  trouve  point  d'issue  à  cette 
ajfiiir.:. 

On  appelle  Issues,  Les  extrémitc-s 
et  les  entrailles  de  quelques  animaux  , 
comme  les  pieds,  la  léle  et  lu  queue  , 
le  coeur,  le  toie,  le  poumon,  la  rate, 
etc.    Vnt  'issue  d'agneau, 

I  S  T 

ISTHME.  8.  mas.  Langue  «le  terre 
aoi  joint  «leTix  terres,  et  qui  sépare 
deux  mers.jL'ùtAme  dt  Corinthe. L'isthme 
de  Panama. 

I  T  A 

ITALIQUE,  adject.  des  o  c.  Terme 
d'Inipriini'rie.  Caractère  dilicrent  du 
cara<tcri'  llonmin,  et  un  peu  couché. 
Il  y  a  beaucoup  dt  Livres  imprimés  tn 
lettres  itaUjues. 

Il  se  prend  auisi  substantirement. 
Voilà  un  bel  italique.  Ordinairement  on 
se  sert  de  l'italique  pour  imprimer  ce  que 
fon  veut  distinguer  du  reste  du  discours. 


I  T  E 

1  T  B 

ITEM.  kIt.  Mot  prU  do  Ltiin.  De 
plu<.  On  s'en  sert  dins  les  compte*  , 
«Uns  les  élits  que  l'on  l..!:.  J'ai  donné 
tant  pour  cela  ,  ! '• 

Il  lit  «luelqu  ,  ei  »\- 

gnifie  ,  Un  am  ••    Ctsi 

un  bon  item,  ^^oila  bien  d:  ytt-.it  item.  Ln 
premier  item.  Il  est  fanidier  dsn*  ces 
exemples. 

On  «lit  iamilièremcnt ,  VolU  tium, 
pour  dire ,  Voilà  «le  quoi  il  ('a^it ,  voilà 
II-  point  de  \i\  «lilliiulté. 

riKHATIK,  l\  E.  adject.  F-it  une 
seionilc  .  une  troisième  ou  qriatrii-ine 
lois.  Faire  des  mandtmtns  itiratUs.  Com- 
mandemcns  it-'n-tift.  Itérative  déjenst. 
Itératives  remontrances.  Il  n'est  «l'usage 
qu'en   terme-  de  Pratique. 

lTI^;ilATiyi;MENT.  adv.  Pour  la 
seconde  ,  troisième  ou  quatrième  fuit. 
On  l'a  sommé  itérativtmrnt, 

ITliRATO.  Terme  de  Halai».  Ar- 
réi  ou  Se'tence  d'itéritto.  C'est  un  juge- 
ment portantcontrainleparcorps  après 
les  quatre  mois ,  pour  dépens  cxcé«laot 
la  somme  de  deux  cents  livres. 

I  T  I 

ITINKRAinE.  s.  mas.  Mémoire  de 
tous  les  lieux  par  uii  l'on  pa^i^e  pour 
aller  «l'un  Pays  a  un  autre,  ei  quel- 
quefois aussi  des  choses  qui  sont  ar- 
rivées à  «  eux  qui  en  ont  l'ait  le  chemin. 
hon  itinéraire.  Curieux  itinérairt.  Itini* 
raire  Jidilt ,  exact.  Il  n'est  fiuùre  d'u- 
sage que  lorsqu'on  parle  De  certains 
voyages  anciens.  Itinéraire  d'Antonin. 
Itinéraire  de  la    'J'erre -Sainte. 

On  a;)pelle  .lussi  Itinéraies ,  Cer- 
taines prières  marquées  dans  les  Livres 
d'£^li«e  pour  ceux  qui  voyagent.  L'i- 
t'uiirairt  dts  Cltrcs. 

I  V  E 

I  VF,  MUSQUÉE ,  IVETTE  ou  CITA. 
MÉFJTVS.  s.  f.  (  On  prononce  Camd- 
pitys.)  Plante  rampante,  et  dont  les 
feuilles  et  la  fleurent  la  formée!  l'oileur 
«le  celles  du  Pin  ;  ce  qui  fait  qu'on  la 
nomme  en  Grec  ,  Camepitys  ,  petit 
Pin.  Elle  a  un  goût  amer  accompa- 
gné d'un  peu  il'acrunonie.  L'ivt  est 
chaude,  incisive  tt  détersivt. 

1  V  o 

IVOIRE,  s.  mas.  Dent  d'éléphant. 
On  n'appelle  cette  «lent  ivoirt  ,  <iue 
(luand  elle  estdétacliée  «le  la  màclii'irc 
de  l'éléphant  pour  être  mise  eu  oeuvre. 
Morceau  d'ivoirt.  Crucijix  d'iyoirt.  Tabl* 


I  V  Tî 

d^lvolrt.  Ctt  ivoire 
ntr  en  ivolri.  Tra.. 

I  V  n 


ie.  Tour- 

irt. 


rVRAIÉ.  •.  f.   Koy»t  Ivan». 

i-'/'n--  -.<■■  .1- •■;  -  '.-'--vea» 

Ir  ta- 

pi- !/Ois- 

»on.  Il  est  itre  ,  il  chancelU.  Il  est  si 
ivrt  fu'il  ne   i  ifit  éen-rrrr  les  dtnttm 

Oo    .  I  .    £«/«  ivrt 

nvtrt .    ;  au  point 

qu  <in 

On  1.  uUi- 

renier-t  ,       •  ,   e. 

Ivais ,  >■-  uit  ii^'  <    ceux  qui 

o.rt  l'i-iprit   lr<"  ,   patiions. 

i  '  1.  Lut  lire  dt  yaniti. 

l  !. 

..  .........    -..'  «tant.  (émin.  L'ét.tt 

d'une  pt  r«o'ine  ivri'.  //  n'est  pas  tacort 
revenu  de  son  ivresse,  hr.sstdt  biirt , 
dt  cidri ,  ttc. 

Il  s'emploie  dans  le  sens  fi^nré.  £'i- 
vrrwc  drs  passions ,  des  graméturs,  dtt 
taccis.  Daru  tivrtsse  du  plaisir  ,  d* 
la  toit. 

Ivaxisa,  se  dit  nussi  quelquefois  D« 
l'enlhou.'<iasme  de  la  Pocsie.  La  dotu 
ivresse. 

I\  HOGNE.  adjectif.  Qui  ett  tn)et  à 
s'enivrer  ou  a  boire  avec  excès.  Uts 
valtt  ivrogne. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grand 
ivrogne.  Un  franc  ivrogne.  Un  vie'il 
ivrogne.   Cest  un  ivrogne. 

IVKOGNEK.  V.  n.  Boire  avec  ex- 
cès et  souvent.  Il  est  tous  Us  fours  dont 
les  cabarets  à  ivrogner.  Il  ne  Jais  point 
d'autre  mttitr  qui  d'ivrogntr.  Il  est  po- 
puliiire. 

IVROGNERIE.  ».  f.  Habitn.le  de 
s'enit  r'r.  L'ivrogntrie  dt  cet  hommt  mi- 
ritt  punition. 

Il  se  «lit  au  pluriel  De  l'action  néina 
de  s'enitrer.  Cette  ftmmt  a  beaucoup  à 
souffrir  des  irrogntrits  dt  son  mari. 

1VROGKE.S.SE.  s.  f.  Femme  sujette 
à  s'enivrer.  Ccit  une  ivrvgnesst ,  iitu 
vieillt  ivriigntsse.  il  est  |Kipulaire. 

IVROIE  ou  rVHAIL.  s.  «.  Espèce 
de  mauvaise  berlie  qui  croit  panni  la 
In  ment ,  et  qui  produit  une  graine 
noire.  Un  champ  plein  iivroii.  Arracher 
fivrcie. 

On  «lit  fignrément.  Séparer  tivroit 
d'avec  le  bon  grain  ,  pour  dire  ,  Séparer 
la  m.iuvaise  doctrine  o'avec  la  bonne  j 
ou  les  uicdiant  d'avec  Ira  bons. 

I  X  I 

IXIA.  s  f.  Plante  bulbeuse,  dont  la 
flenr  qui  est  trot-belle  paioil  dans  le 
printemps. 
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O  .  5ubitantif  masculin.  I^  ilixi^me 
Icttn-  ilprA'phAbrt ,  qu'on  uppellf  alm- 
■ivL'iniMit  J  ci>nsi>nnc  ,  et  qiiL-  tlans  l'ap- 
pelUtion  iiioiltrnr  »n  noininr  Je  j  tie 
«ortf  que  l'on  Uit  aujouitl'hui  un  J  , 
en  lo  pronon^.ii't  comme  la  tlcruicre 
tjUilto  tlu  moi  Ange. 

J  A 

3  k..  adv.  qu'un  emplojoit  pour  Déjà. 
Il  est  Ticuz. 

J  A  B 

JABLE.  t.  mai.  Ruinnro  qu'on  fnit 
aux  tlouvrs  îles  tonnc.uix,  pour  urrô- 
ter  Ifs  pit'ccs  ilu  loiul. 

JABLEll.  V.  act.  Faire  le  jable  des 
■louvos. 

J\BLK,  in.  participe. 

JABOT,  s.  m.  Esp<>ce  de  poche  que 

10  oiseaux  ont  sous  lagori>e,  et  dans 
laquelle  U  nourriture  qu'ils  prennent 
CM  d'ahorii  re^uc  ,  et  (éjourne  quelque 
temps  avunt  que  de  passer  dans  l'es- 
touiac.  Grus  /atot.  C'tt  oii.au  a  bitn 
mangé,  il  a  It  jabot  plein.  Il  n'a  ritn 
dans  U  jabot. 

On  dit  (ij^urément  et  popultflrcment 
d'Un  iionnne  qui  a  bii'u  mangé  ,  qu'iZ 
a  bien  rempli  son  jabot, 

J  A  SOT,  se  dit  aussiDc  la  mousseline, 
de  la  dentelle  qu'on  attache  par  orne- 
ment à  l'outerlure  d'une  chemise  , 
au-devant  de'l'estomac.  t/n  jjhoi  de 
dentelle.  Un  labot  de  point  d'Angleterre. 

JAUOTTEK  ou  JAUOTliK.  v.  n. 
Caqueter,  parler  sans  cesse  ,  dire  des 
baifatelles.  £lle  ne  fait  que  jaboiier  tout 
le  long  du  jour.  11  est  populaire. 

J  A  C 

JACÉE.  s.  f.  Plante  fort  commune  , 
et  dont  il  y  n  plusieurs  espèces.  On  eu 
cultive  quel. lueS' unes  dans  les  janlins, 
à  cause  de  la  beauté  de  leur  fleur.  Les 
Italiens  appellent  La  iacée ,  Herba  délie 
ferite  ,  Herbe  lici  blessures  ,  pnrce 
qu'ils  la  regardent  comme  un  excel- 
lent vulnéraire. 

JACHNT,  ENTE.  a.lj.  Terme  de 
P.ilais,  qui  se  dit  Des  biens  qui  n'ont 
aucun  iiropriblaire,  des  successions 
auxquelles  personne  n'a  droit.  Biens 
jacens.  Sticcestion  j.icente. 

JACIILRE.  s.  i.  Ktat  d'une  terre  la- 
bourable ,  qu'on  laisse  reposer.  Une 
terre  est  ordinairement  en  jachère  de  trois 
ann.'ei  Vune.  Laisser  une  terre  en  ja.hire. 

11  y  a  des  tenes  si  fertiles  ,  qu'on  ne  les 
met  jamais  en  jachire. 

Il  se  dit  aussi  De  l.t  terre  m£me 
qunnd  elle  repose.  L'est  une  jachère.  La- 
bouter  des  jjchères. 

JACltt;Hi.R^  V.  act.  Labourer  de» 


J  A  D 

jach^rei ,  c'est  Donner  le  premier  la- 
bour a  une  terre  qu'un  a  laiué  re- 
poser. 

Ikcnini,  BB.  participe. 

JACINI'MK  ou  HYACINTHE. s.f. 
Plante  bullx-use.  La  Jacinthe  ilouble 
est  irés-recbercliee  des  Curieux,  à 
cause  de  la  beauté  de  bu  fleur.  La  ra- 
cine de  U  Jacintiie  est  detersivc  et  as- 
trintenlr. 

JACOltliU,  ouHElUiEDESAINT- 
.1AC(^)UES.  s.  t.  Plante  dont  les  Heurs 
sont  radiées  et  disposées  en  ombelle. 
Elle  est  uès-vulnéraire;  mais  on  ne 
l'emploie  guère  qu'extérieurement  , 
pane  que  le  goût  en  est  tort  déta- 
gréab'e. 

JACTANCE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du 
verbe  Janer  ,  qui  n'est  plus  en  usiiee. 
\  antcric.  //  disoii  cela  par  jactance.  Des 
discours  pleins  de  jact.vice. 

JACULATOIRL.  aoj.  des  a  p.  Il 
ne  se  dit  qu'en  cette  phr.ise  ,  Oraison 
jaculatoire  J  et  il  signifie,  Une  prière 
courte  et  lervenle. 

J  A  D 

JADE.  s.  mns.  Pierre  d'une  couleur 
verdàtre  ou  olivâtre  ,  fort  dure.  Un 
vase  de  jade.  De  beau  jade.  Une  pierre 
de  jade. 

JADIS,  adver.  Autrefois,  au  temps 
passé  ,  il  y  a  long- temps.  On  en  usoit 
jadis  tout  autrement. 

Il  s'em|>loie  quelquefois  adjectire- 
mcnlavec  le  mot  ti:m;>».  Les  bonnes  gens 
du  temps  jadis.  Cela  étoit  bon  au  temps 
jadis.  U  est  plus  U'usage  en  poésie 
qu'en  prose. 

J  A  I 

JAÏET.  s.  m.   Voyet  Jau. 

JAILLIR,  v.  neut.  (Il  se  conju{^e 
comme  J^ini'r.  )  Saillir,  sortir  impetucu- 
seuient.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Uc  l'eau,  ou  de  quelque  autre  chose 
de  llui<le.  L'eau  qui  jaillit  de  sa  source. 
Moïse  fit  jaillir  une  fontaine  du  rocher, 
(^uand  on  lui  ouvrit  la  veine,  le  sang 
jaillit  avec  force.  Ce  cheval  a  j  ait  jaillir 
de  la  houe  en  galopant. 

JAILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
jaillit.  Il  a  dans  son  jardin  des  eaux 
jaillissantes. 

JAILLISSEMENT.  ».  m.  Action  de 
jaillir.  Le  jaillissement  des  eaux.  Le  jail' 
lisse  ment  du  sang. 

Jais.  s.  m.  substance  bitumineuse, 
solide  ,  et  d'un  noir  luisant.  On  la  taille 
pour  en  laire  divers  petits  ouvrages, 
comme  des  cordons ,  des  boutons  de 
deuil ,  de»  passemens,  etc.  Cordon  de 
jais.  Bouton  de  jais.  Broderie  de  jais.  Cela 
ist  noir  coirjne  jais  J  comme  du  jais.  Huile 
de  jais. 


J  A  L 

On  appelle  aussi  Jats,  Certain  wam 

3ii'on    teint    de  difl.'  '      •  '  » 

ont  on  lait  divers  .i» 

blanc.  Du  jais  bleu.  Li.  ,_..  j-..  ..  ..rrt 

est  titux  <n  dedans. 

J  A  L 

JALAGE.  s.  m.  Nom  d'un  droit  se!- 
gneuti.d  qui  se  lève  sur  le  vin  vendu 
en  détail. 

JALAP.  s.  m.  (On  prononre  le  P.) 
Plante  dont  la  fliur  est  très-belle,  co 
qui  la  lait  encore  appeler  Merveille  du 
Pérou  ,  d'uii  elle  nous  a  été  apportée. 
Elle  se  refirme  quand  le  soleil  paroit, 
et  ne  s'ouvre  que  lorsqu'il  ne  se  montre 
point,  te  qui  la  lait  nommer  aussi 
liellt  de  nuit. 

JALE.  s.  f.  Espèce  de  grande  jattA 
ou  de  I  aquct. 

JALET.  s.  m.  Petit  caillou  rond.  Il 
est  vil  ux.  Et  on  .ippeloit  autrefois  Ar- 
balète à  jalet  >  Une  espèce  d'arbalète 
dont  on  se  servoit  à  la  guerre  pour  lan- 
cer des  cailloux  et  des  balles  de  plomb 
ou  de  fer. 

JAI-ON.  ».  m.  Perche  ou  grand  bâ- 
ton qu'on  plante  en  terre  pour  prendre 
des  alignemens.  Couper  des  branche» 
d'arbres  pour  faire  des  jalons.  Planter  de» 
jalons  de  di.  ta  ce  en  distance.  Marquer 
l  s  palissades  d'une  allée,  l'alignement 
d'un  mur  are:  des  jalons. 

JALONNER,  v.  n.  Planter  des  j.i- 
lons  de  distance  en  distance.  On  le 
fait  .tussi  ac;it.  Jalonner  une  ailée  pour 
la  dresser. 

Jamismù,  y-K.  participe. 

JAI.OUSIR.  V.  a.  Avoir  de  la  ja- 
lousie contre  quelqu'un.  Jalouser  se» 
concurrens.  On  ne  voit  que  irip  sautent 
les  gens  de  même  métier  se  jalouser  en- 
tr'eux. 

JvLOVsÉ,  Éa.  participe. 

JALOUSIE,  s.  iéni.  Peine,  ch.igriit 
(inon  s  lie  voir  posséder  par  un  «utrs 
lin  bien  qu'on  désireroit  pour  soi. 
Grande ,  furieuse  jalousie.  Prendre,  cc/i- 
«roj'r  de  la  jalousie.  La  jalousie  le  tour- 
mente. 

Il  se  dit  plu»  communément  De  ce 
qui  a  r.ipport  i  l'cmour.  Sa  femme  .  s» 
mahiis.e  lui  donne  de  la  jal.usie.  La  ja- 
lousie de  sapmme  It  tourmente  beaucoup. 

Jalousik  ,  se  <lit  aussi  Des  senti- 
mens  d'envie  qu'excite  la  gl  ire  ou  la 
prospérité  d'un  concurrent.  Cette  pas- 
sion a  lieu,  soit  entre  les  l'rlims, 
soit  entre  les  p.irticnliers.  Les  victcire» 
de  Miltiadc  excitaient  la  jalousie  de  Thé- 
misictte.  Il  y  a  uns  ai.cienne  jalousit 
entre  ces  deux  Maisons ,  rnttt  ces  deux 
A',  fionj.  Il  y  a  presque  toujours  de  ta  ia- 
lous'ie  entre  l  s  gens  de  même  métier.  Ja- 
lousie de  métier. 

Jaluusix  ,  se  dit  aussi  De  la  craiute> 
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•le  riii(ji.ii'tii<!c,  (l«  l'i.tiil.ri'g»  qu'un 
l'iiiicc  donne  ii  iruiitrii  |iar  na  piii^- 
fsncc,  pnr  ie$  terres.  Lts  troupti  que 
et  l'rince  Irvoll ,  donnoienl  de  la/atouiU 
a  ti'iti  ta  voïtint, 

3  it.ouiiiK,  lignilir  aussi  Un  trpillin 
An  bois  ou  de  1er,  mu  iravrrs  duquel 
on  voit  (ans  élrc  vu.  Il  regardvlt  au 
Irarert  de  la  jaloutie.  Regarder  par  une 
jiilouiie. 

.lALOUX,  OUSE.  nHj.  Qui  g  dp  li 
jaloU!>ip.  Il  isR  dit  princiiiatoiiicnl  Du 
iiiflri  et  dp  la  iemmp,  dr  l'nmant  Pt  de 
l'.imnnir.  Cet  homme  ttt  jaloux  de  ta 
femme  ,  jaloux  df  l'amant  dt  la  J'rmme  , 
OH  iibsolnnipnt  ,  il  est  jaloux.  Elle  ttt 
jalouse  de  ton  mari.  Il  ett  jaloux  ds  tout 
ceux  ijui  parlent  à  ta  maltretse.  Il  ett  ex- 
trêmement jaloux,  t'urieutement  jaloux. 
Il  ett  jaloux  de  ton  ombre. 

On  dit  popuhiiremrnt ,  en  parlant 
d'Un  liomnip  jaloux  île  s.i  feminp  , 
qii'//  en  ett  jaloux  comme  un  gueux  de 
ta  betace. 

On  dit,  qu't/n  homme  ett  jalo^x  de 
ton  honneur  ,  jaloux  des  droiit  de  ta 
C'/urge  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  ex- 
trtïiiie  délicaiesse  sur  tout  ce  qui  re- 
garde son  honneur,  qu'il  ne  soullre 
point  qu'on  empiète  sur  les  droits  de 
sa  Oliarge. 

On  dit  parcillcnienf ,  <\u'Un  homme 
est  jaloux  de  tes  opinions ,  pour  dire  , 
qu'il  soutire  avec  peine  que  l'on  con- 
trarie SCS  opinions  ,  qu  on  nu  pense 
pas  comme  lui. 

On  dit  de  inéme  ,  qn't/ne  personne 
est  jalouse  de  sa  réputation ,  pour  dire , 
qu'Klle  a  un  urund  désir  de  la  con- 
server; et  on  dit,  dans  le  môme  sens, 
Je  suis  jaloux  d'acquérir  ,  de  conserver 
votre  estime. 

l>.»ns  l'Jicriturc-Sainto,  Dieu  s'ap- 
pelle Le  Di-u  jaloux  ,  pour  faire  rn- 
tPiidrr  lux  liommcs  qu'il  doit  <itro 
seul  adore. 

V,r\  termes  de  Marine  ,  on  dit  , 
qu'  Un  bâtiment  est  jaloux  ,  pour  dire , 
qu'il  roule  beaucoup  ,  et  qu'il  n'est 
p.is  en  état  île  soutenir  ue  grauds 
coups  de  vent  et  de  mer. 

On  dit  «lans  le  mdinespns,  qu'C/ne 
galère  ,  qu'une  barque  est  jalouse  ,  qu'i/ 
n'y  a  point  de  bâtiment  plus  jaloux  , 
pour  dire,  que  La  galère,  la  barque 
vacille,  qu'il  n'y  a  point  de  bâtiment 
qui  roui'-  davantage. 

Il  se  dit  aussi  Des  berlines  et  autres 
voitures  semblables ,  quand  elles  sont 
RujRttcs  à  penclier  t|'un  cùlé  ou  de 
l'autre. 

On    dit,   r^u^ Une  place   est  jalouse  , 

Su' un  poste  est  jaloux ,  pour  dire,  que 
est  une  place  lort  exposée,  que  c  est 
lin  poste  lort  exposé  ,  et  où  des  trou- 
pes peuvent  ètro  taiiiemint  enlevées. 

Jaloux,  si^niKe  aussi  £nvieux.  Il 
n'y  a  que  les  jaloux  de  sa  gloire  qui  puis- 
lent  parler  ainsi.  Regarder  d'un  ail  ja- 
loux ,  a\ec  des  yeux  jaloux  ,  la  répu- 
tation d'autrui.  Jaloux  de  son  concurrent. 

Jai.oi;x,  est  aussi  subslaniil  ,  en 
parlant  d'Un  homme  jaloux  de  sa 
iemmc  ou  de  sa  maltretse.  Cttt  un 
jaloux  ,  un  vieux  jaloux. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  ne  sauroit  dormir ,  qu'i/  nt  dort 
jion  plus  (ju'un  jaloux. 
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JAMAIS,  «dr.  de  temps.  En  aucun 
tenioi.  On  n'a  jamaii  rien  vu  de  pareil. 
Je  n  en  ai  /amatt  oui  parler,  Kt  nu  par- 
/f{  fainait  de  ces  ehoiet-li. 

On  dit  ,  y4  lamaii ,  |our  dire,  Tou- 
jours. Kt  c'est  dans  ce  orns  qu'un  dit, 
Diiu  soit  béni  à  jamais  ;  ri  on  dit , 
Adieu  pour  jamais  ,  pour  dire ,  Adieu 
pour  ton  jours. 

Il  s'emploie  quelquelois  tnlxlanti- 
vpment,  et  signilie  ,  Un  temps  s^na 
fin.  A  tout  jamais.  Au  grafd  jamais  je 
n'irai  là.  Jamais  ,  au  grand  jamaii  je  ne 
Jerai  cela.  Il  est  du  Myle  lamilirr. 

On  supprime  aussi  qu.  Iqueluis  la 
négation ,  par  ellipse.  Son  ttyle  ett  ton- 
jnuri  inginuu*  ,  jamais  r^herché.  Ave\- 
vous  itii  à  Rome  i  jamais. 

Jamais  ,  se  «lit  aussi  quelquef'oii 
sans  éire  négatif  ,  comme  en  ces 
phrases  :  Cett  ce  qu'en  peut  jamais  dire 
de  plus  fkirt  ,  de  mieux.  Si  vous  vene^ 
jamais  me  voir  ,  je  vous  dirai  tel/t  chose. 
La  puissance  des  hlormards  itoit  une 
puittance  exterminatrice  ,  t'il  en  fut  ja- 
mais, 

JAMBAGE,  subst.  ma«.  Chaîne  de 
pierre  de  taille  ou  de  niaronnerie  , 
qui  soutient  l'édilice ,  et  sur  laquelle 
on  pose  les  grosses  poutres.  Une  pou- 
tre posie  tuT  un  jambage  de  pierre  dure  , 
de  brique. 

On  appelle  Jambage  de  cheminée.  Les 
assises  do  pierri  s  qui  soutiennent  le 
manteau  d  une  clie.ninée.  On  dit  de 
niriae  ,  Le  jambage  d'une  porte. 

J  A  M  B  A  o  £  ,  p.rmi  les  Maîtres  à 
écrire  ,  se  dit  Drs  lignes  droites  de 
l'ni  ,  de  l'n  ,  et  de  l'u.  Lei  jambitgct 
de  ces  lettre!  sont  mal  formée  ,  sortt  mal 
liés,  taire  dr»  jambages  trop  affamés. 

JAMliK.  siili.  iéiii.  Cerie  pariie  do 
corps  de  l'iiniiiialj  qui  e-,!  depuis  le 
pcnou  jusqu'au  pird.  La  jambe  d'un 
homme  ,  d'une  femme.  Avoir  l  s  jambes 
grosses  ,  pxenucs  ,  courtes  ,  tortues ,  ca- 
gneuses- £tre  haut  de  jambes.  Etre  haut 
sur  jambes.  De  bcUei  jambes.  Avoir  ta 
jambe  bien  faite.  Le  gras  de  la  jambe. 
Donner  le  croc  en  jambe.  Une  femme  qui 
va  à  cheval  jamb<  de^à  ,  jambe  de-là. 
Avoir  un  bon  cheval  entre  les  jambes. 
Avoir  Ui  jambe  rompue  ,  cassée  ,  brisée. 
Avoir  les  jambes  enflées.  Avoir  des  in- 
quiétudes dans  Us  jambes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  bien  à 
pied,  qu'//  a  de  bonnes  jambes ^  qu'ii 
a  les  jambes  bannes. 

On  dit,  Courir,  aller  i  toutes  jambei , 
pour  dire.  Aller  aussi  vite  qu'on  ))put 
aller.  Ce  cavalier  alloit  à  toutes  jambes. 
Je  trouvai  un  homme  à  pied  qui  couroit 
à  toutes  jambes. 

On  dit  par  menace  et  par  exagéra- 
tion ,  qu'On  rompra  bras  et  jambes  à 
un  homme  ,  peur  dire  ,  qu'On  le  nuJ- 
traiter.1. 

On  appelle  Jambe  de  bois  ,  Un  mor- 
ceau de  bois  taillé  pour  tenir  lieu  de 
jambe.  On  appelle  aussi  Celui  qui 
porte  une  jambe  de  bois.  Jambe  de 
bois  ,  nbsoluiiirnt. 

On  dit  :  Lxs  jambes  d'un  cheval.  Ltt 
jambes  d'un  bceuf.  Les  jambes  d'un  chien. 
Ltt  jambei  d'un  oiicau.  Les  jarrjxi  de 
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drrani,  lis  ja-'.  "         '"' 

ij/.    Un    cheval  ' 

lalius.  Ce  !■'■  ■ 
gorgées  ,    . 
jambei  foui 

de  devant  du  eût*  du  mvnUiir.  Un  '■'■••n 
va  à  iro  1  jambei,  Ltt  jambei  de  dttajti , 
ltt  Jambet  de  derriire  d'un  ihitn  ,  ete. 

On  dit:  La  seirnee  du  Ca: aller  ion- 
liste    J---    !■■■'.'-    h    ■■•   "    ■<■' 
jaml 
des  ).: 

très-bien  i  i>wuc  dire,  qu'il 

est  tensil  -  di-  res  pariiea. 

Se  servir  dr  l.i  ;  .  ■-  iJ    Soutenir 

la  jambe  de  deh  tJ  jjmhe  de 

dedant  du  ehtv.il  ,  •  ■  '      '^  ^*^-rs  • 

la  gauche  ou  la  droit:  '  i  ir 

ou  du  hors  mentoir ,  ■  '■•  'i' 

!i  sol.  Changer  la  diret-ifn  ùt  ulle  ou 
lelû  jambe  de  l'animal  par  t  action  obl's^ut 
et  croisée  de  l'une  ou  de  i'autie  rtne. 

Jamsb   dr   cerf,  cii  I^a  partie   Au 

pipd  d'un  cf-rf , -'  '  nlre  le  tatoB 

et  les  erfçois  i\  ' -■  Les  oi. 

On  dit  pro»i  '  ,  qu'On  « 

coupé  brai  et  jambei  a  un  homme  daiu 
une  affaire  ,  pour  dire ,  qu'On  lui  • 
rctranthe  beam  .     tu  ns, 

ou  qu'oïl  lui  a  !  .•/(.**6. 

Cet  Arrêt  lui  a  i.,.,.  .    -•     ;  ,-   ■■:'■ 

On  «lit ,  frendre  tel  j,imbri  a  ton  cou  , 
p<iur  dire  ,  Scnfuir  ,  s'en  aller.  Il  e»l 
populaire. 

On  dit  dant  le  atylc  familier,  d'U« 
vieil  liomnio  qui  est  f.'rme  sur  lea 
jambes  ,  qu'I/  a  encore  tes  jamlni  dt 
quln\e  ant. 

On  «lit  proverbialem.  d'Un  homme 
qi.i  n'ti  guère  de  gras  de  jsnibe,  q»// 
a  la  jar  be  tout  d'une  vesute  comme  U 
jambe  d'un  chien. 

On    .lit  .     '■  '-'■ 

de  jambes  " 

nouvelle»  b---'^' 

Il  se  dit  ;<  'Té. 

On  dit  i     .  •      int,  F«itrr  jambe» 

de  vin  ,  pour  due  ,  IJoire  deux  ou  tioi» 
coups  ,  pour  être  plus  en  état  d* 
marcher. 

Lorsqu'il  ariive  à  qnelau'un  quelque 
avantage  peu  consiilerable  et  p'  "  ">- 
lidc,  on  «Ut  proverbialem.  et  i\^v..'  ui. 
que  Cela  ne  lui  rend  pat  la  jan.bc  mici.x 
faite  ,  pour  «lire ,  qu'il  n'en  est  guère 
mieux. 

On  appelle  Jambet  de  forée,  Den 
grosses  pièces  de  Ixns  ,  qui  étaut  po- 
tées sur  les  extrémités  de  la  poutre 
du  dernier  étage  d'un  baliment,  vont 
se  joindre  dans  le  poin<on  peur  ftT- 
mcr  le  comble.  Cet  jambet  de  f-cc  ict 
trop  foiblei ,  sont  trop  grosses.  R..r  inrt 
une  jambe  de  force  à  la  pUce  tune  autre 
qui  est  cassée  ,  qui  est  pourrie. 

On  appelle  aussi  Jambe  »"■  '  nn.f.»  , 
La   chaîne   de   pierre   de  c 

dans  un  mur  pour  porter  l.i  a 

jambe  sous  poutre  a  matijui  ,  U  Jiui  U 
rétatlir. 

On  app'"     '  lient  Jflmkf»,  Lc« 

deux  brai  lomps»,   et    les 

deux  régit  I.  i..»....^^  d'un  compa*  de 
proo<Ttion. 

JÀMHIi,  F.E.  «dj.  Qui  a  la  jamSe 
bien  laite.  Cett  un  jeune  komsne  Hm 
jambe.  Jambe  ne  te  <m  •ÏM»  qu  a^ct 
bien,  U  e«t  tuniiiCf  t 
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JAMBKTTE.  «.  tVin.  Petit  courr^<l 
de  pucliv  dont  lu  lame  >r  replie  il-in» 
le  iiiuiiclie.  Porter  une  jambtttt  datu 
la  pueht. 

JA.MBIERS.  inb.  niMc.  pi.  Terme 
•l'Aiiatuiiiic.  On  iloniir  ce.  nom  à  Iroin 
iiiusilci  qui  pariicipeiit  uumuuveiiit'iil 
Uu  I.irsi»  sur  l.i  )jintir. 

JAMIKJN.  siil).  ma«.  La  cuis»!*  ou 
IV'paule  d'un  toilion  nu  d'un  san{;licr, 
QUI  a  elé  aal^e.  Jambon  de  tanglier. 
Jamhon  de  cochon.  Jambon  Jumi!.  Jambon 
hi.n  talé.  Grot  jambun  Jambon  dt  de- 
vant. Jjmb.n  d:  derrière  Jambon  dt 
H'estphalie  ou  de  Aijyen.e,  Jambon  de 
Hat  nne.  Jambon  d.  Poilugal  ou  dt  La- 
mtgo.  Une  tranche  dt  jambon.  Piti  de 
jambon.  Jamb.'n  à  la  broche. 

JA.MHONNKAU.  ».  m.  Diminutif, 
Petit  jttinban.  Manger  ttun  jainboantau. 

3  A  N 

JAN.  Terme  ilu  jeu  de  Trictrac, 
Ce  m>>t  a  un  jiranil  nombre  il'aiirp. 
tionn  a  ce  jeu.  Petit  jan.  Grand  jan. 
J.in  de  retour. 

JANISSAIHE.  nu)),  mas.  Soldat  de 
rinliiîilof il- Turque,  qui  sert  à  la  )>nrde 
du  Grand  Si'iifui-ur.  Lei  Janis$airei  fi- 
rent bUn  leur  d  voir  dam  cite  haiaillt. 

JANTE.  KuljNt.  féui.  Pièce  de  lioia 
courlu'C,  qui  lait  une  partie  du  cercle 
(le  la  ruu'<  <i'uii  c.irrossc,  d'uu  chariot, 
«l'une  <  hirreli"' ,  ct<-.  Il  y  a  me  jantt 
rofnpue.  Il  v  Jaut  remettre  une  jante.  Lei 
jantes  de  la  roue. 

JANVIEH.  s.  m.  Le  premier  mois 
de  l'année,  suivant  l'u.saj»e  actuel.  An- 
cii'nncmerit  l'année  conimenroit  à  l'â- 
quos.Cliarlcs  IX,  par  l'Ordonnance  de 
Koussillon  du  mois  <le  Janvier  i,>6>, 
ordonna  ipie  l'ann^'-e  cornuicuceroit  au 
premier  Janvier.  Cet  le  Ordonnance  ne 
fut  re);i>triH'  au  l'arlemcnt  que  le  ly 
Uéconilire  i.'<(i|. 

Le  premier  JanTÎer  qui  suivit  l'en- 
rcgistrcHi  nt  ,  le  Hoi  tt  la  Grande 
Cliauci-llnie  co  iipfèrent  ijfiS.  Le  pre- 
mier Janvier  suivant  on  commenta 
en  la  Cliancellerie  de  Paris  ù  comp- 
ter \b(^.  Mais  au  Parlement  de  Paris 
et  dans  tout  son  ressort,  ou  ne  compta 
i.>66  qu'au  14  Avril  jour  de  Pi  pies, 
ïntin  ,  le  preuiicr  Janvier  suivant ,  on 
c  inipla  dans  touie  la  France  1^67  ,  et 
l'on  a  toujours  continue  depuis. 

J  A  P 

JAPON,  a.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  la  porcelaine  apportée  du  Japon. 
Cet  tdtêtM  ,  cette  théière  lont  d'ancien 
japon. 

JAPPEMENT,  sub.  mas.  Action  de 
japper.  11  ne  se  dit  que  Des  petits 
i  liirni. 

JAPPER.  T.  neuf.  Aboyer.  Il  «e  dit 
plus  ordinairement  Du  cri  des  petits 
chien».  Ce  chien  ne  fait  que  japper. 

J  A  Q 

JAQUE.  ».  f.  Mot  nnrien  et  hors 
d'usage  ,  qui  si|>nilioit  un  habillement 
court  et  sern^ ,  qui  n'est  plus  d'usage 
que  dons  le  mot  suivant  : 

Ja(ju£  bb  mailles.  Armure  faite 
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de  mai. les  ,  ou  annelets  du  fer  qui 
couvrent  \r  corps  depuis  le  cou  ju»- 
qu'aux  cuiHSet.  Il  avott  j  il  purivit  une 
jaque  dt  maillti. 

JAtjUK.ylAKT.  aubsl.  mai.  Figure 
de  1er  ,  de  pUimb  ou  de  l'onte  ,  i|iii 
■  eprésente  un  homme  armé  ,  et  qu'on 
met  quelquetois  sur  le  haut  d'une  tour 
pour  frapper  1<  »  heures  nvrc  un  inar- 
li'uu  tur  la  cloche  de  l'Iiorloge.  Lt 
Jaquemart  qui  itt  tur  U  clocher  dt  Saint- 
Paul. 

On  dit  prnverbialera.  d'Un  homme 
qui  est  arme  do  cnirjste  ,  et  ciubar- 
russé  de  hrs  arnu's  ,  <\u'll  tit  armé 
comme  un  Jaquemart.  U  ne  se  dit  qu  en 
iléri^iori. 

JA^l/ETTE.  siibst.  lêmin.  Sorte 
d'hnliilieiut  nt  qui  vient  jusqu'ius  ee- 
noux  ,  et  quel(|ueii>is  plu»  bas.  Les 
payiians  et  gens  du  peuple  uvnient 
couiumu  d'eu  porter  auttcli<is.  l/iu 
grande  jaquette.  Jaqutitt  à  pjintt.  Ja- 
quette grit' . 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  la 
robe  que  portent  les  petits  gMrjons 
avant  qu'on  leur  iloniie  la  culorie.  Il 
portait  encore  la  jajuette.  Il  ituit  à  la 
jaquette.  Enfant  ..  la  jaqu.tte. 

Un  dit  popul.iiieiiLi'ni  il'Un  enfant 
qu'on  a  fuuctie  ,  qu'Un  lui  a  trouué 
ta  jaquette. 

J  A  R 

JAROlN.  s.  mas.  Lieu  découvert, 
ortiinaiiemeiit  lermé  île  murailles,  de 
lusses,  de  haies,  et  joignant  les  mai- 
sons, dans  let|iiel  on  cultive  des  légu- 
mes ,  Iles  tli'urs  ,  des  aibre«  ,  eic. 
Grand  jardin.  Beau  jardin.  Jardin  po- 
tager. Jardin  J'ruitier.  Le  jardin  des  Tui^ 
leriit.  Jardin  des  plantes  ,  dci  simpUi. 
Let  alle'ct  dvit  jardin.  Les  fruits  d'un 
jardin.  Paire  un  jardin.  jCravaitler  à  un 
jardin.  Se  promener  dan$  un  jardin. 

On  dit  tiguiéinrnt  et  proverbialem, 

3u'  Un  homme  fait  d'une  chose  comme 
kS  choux  de  ton  jardin  ,  pour  «lire  , 
qu'il  eu  dispose  comme  si  elle  itoit 
à  lui.  Il  semble  que  cela  suit  à  vous  ^ 
vous  en  jattes  comme  des  choux  de  votre 
jardin. 

On  dit  ligurénient  et  prorcrbiale- 
ment ,  Jet.r  une  pi-rre  ,  des  pierres  dans 
le  jardin  de  .juelju'un,  pour  dire,  Mêler 
dans  un  distours  des  paioles  i^ui  at- 
laijuent  quelqu'un  indirecument.  iV< 
vvye^-voiis  pas  qu'en  disant  telle  chose  , 
il  jetait  des  pierres  dans  votre  jardin  i  Ce 
mot  est  une  pierre  jetée  dans  mon  jardin. 

JARDliSIAGE.  sub.  masc.  L'art  de 
cultiver  les  jardins.  Il  entend  bien  le 
jardinage. 

J\RuiKAOE  ,  est  aussi  un  nom  col- 
lectif, et  !ie  dit  De  plusieurs  jardins 
mis  ensemble  qui  se  trouvent  dans  un 
même  terrain,  il  n'y  a  dans  cette  faille 
que  les  deux  tiers  de  maisons  ,  le  teste 
est  en  jardi  Jg<^. 

JARDIN  l.U.  V.  neut.  Trav.iilîer  au 
j;ir>lin.  Il  l'occupe  à  jardiner.  Il  l'amutt 
à  jardiner.  Il  tt  ptait  à  jardiner.  11  est 
de  la  conversation. 

JARDINt'P.  s.  mas.  Petit  jardin. 
Il  n'y  a  qu'un  jardinet.  Petit  jardinet. 

jARUmEUSK  fldj.'O.  Terme  de 
Jjailliers.  ïjiitljclc  qu'il»  dwiiueul  aux 
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<■•-• '-  nt  quelque  chose  de 

»  net. 

,  Il  RE.  lub.  Celai  ou 
celle  dont  le  métier  est  de  travailler 
aux  jardin».  lion  jardinier.  Cet!  votrt 
jardiniir  ,  votrt  /ardiniire. 

Il  se  dit  autiii  De  celui  qui  entend 
bien  l'urdiinnance  ,  la  culture  ,  l'em- 
be'.lisftement  dea  iaritins ,  et  qui  en 
donne  Us  dessins.  Cet  hommt  ut  un 
trli  •  habilt  jardinier  ,  un  cMttiUnt  iar- 
dinir. 

J  iRDiiri  j:ar..  sub.  fém.  Manchette 
brodée  ,  dont  la  broderie  esi  liatse. 

JAHDONS.  s.  n.a«.  pi.  Tennc  de 
IVlaitége.  Tumeurs  lailf-uses  qui  vien- 
nent itux  jambes  i.'un  diev.l  ,  et  qui 
•ont  placi-es  hors  du  jarret ,  au  lieu 
que  l'ép  irvin  est  en  dedans. 

jAHGt>N.  ».  ni.La.<|<a^e  corrompu. 
Cet  homme  parle  si  mal  f'ranfoiij  qut  jt 
n'entends  point  son  jargon. 

Il  higuilie  au«si  Le  langage  p.trti- 
culier  o'uue  iiriainc  Sorie  de  f^eun, 
Lei  Bohémiens,  les  gueux  ,  Us  filous  , 
ont  chacun  leur  jargon  particulier  qi,t 
personne  n'entend,  tt  jargon  des  pré- 
cieuses. Le  jargon  d^i  petits-maittti.  Il 
n'a  point  d'esprit ,  il  n'a  que  du  jargon. 

Il  se  dit  aussi  abusivement  et  par 
mépris.  De»  LaiigU'  sétrangrresqu'nn 
n'enlend  pas.  Je  ne  sais  pas  quelle  Lan- 
gue parlent  ces  gens  là  J  mail  je  n'entendt 
pas  leur  jargon. 

Jauuon.  subit,  mascul.  Espèce  d* 
diamant  jaune. 

JARGO>NER.  T.  neut.  Parler  un 
langage  barbare,  corrompu,  non  in- 
telligible. Ils  jargonnoitnt  ensemble. 

11  eiit  quef|ui-li>i8  actif.  (Qu'est-ce 
qu'ils  jargonnent  f  Ils  i-  ;  jt  nt 

sais  quoi.  Il  est  du  si\ 

JAHRE.  sub.  fém.  ( -isscjtt 

de  terre  où  l'un  met  de  1  eau  pour  la 
conserrer  ,  particuliéremt  nt  sur  let 
vaisseaux  et  sur  les  galères.  Mettrt 
de  l'tau  dans  dis  jarres. 

On  appelle  aussi  Jarre ,  Les  fon- 
taines de  ii-rre  cuite  dont  ou  ic  sert 
dans  les  maison». 

JARRET,  sub.  masc.  La  partie  d* 
corps  humain  qui  est  derrière  le  g!-- 
nou  ,  et  qui  lui  est  oppo.sée.  Il  a  le 
jarret  souple.  Plier  le  jarr.t.  Secouer  U 
jarret.  Koidir  U  jarret. 

Il  se  dit  aussi  De  l'endroit  où  te 
plie  la  jambe  de  derrière  dea  anim.-.ux 
a  quatre  pieds.  Let  jarrets  dun  cheiA 
ne  sont  beaux  qu'autant  qu'ils  svnt  pro- 
portionnés ,  larges,  soupLs  ,  secs,  Jt- 
chai  nés  et  nerveux.  Couper  les  jarrets  aux 
chevaux.  Mettre  un  jarret  ^e  veau  dam 
le  pot. 

On  dit  figurément,  I.tre  ferme  sur  in 
jarrtti ,  pour  dire  ,  Taire  bonne  conte- 
nance devant  quelqu'un  qui  voudroit 
en  iniposer. 

JARRITÉ,  ÉE.  adj.  Il  »e  dit  De 
tout  ijuadrupètle  qui  a  les  jambes  de 
deirierc  tourrécs  eu  dedans  ,  et  si  p<'u 
ouvertes  ,  que  leurs  deux  jarrets  se 
tout  lient  presque  en  marchant.  Je  nt 
veux  point  dt  et  mulet ,  il  eit  'jamté. 
Celle  cavale  ittoit  belle,  li  tlU  n'itoit 
point  jarretée. 

JARRE  HÈRE.  aaba.  fém   •■    ■ 
rtioan  ,  ile  courroie,  iL*  t'.  i 

Uc  les  bas  au'dc»ms  ou .       ^ 
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flu  genou.  BelltM  jarretlirii.  JarrelUm 
de  rubani.  Jarrciièra  dt  laint.  Attachtr, 
déiachtr ,  noutr ,  dénouer  d  t  jarretlirii  , 
une  jarretiire.  Votre  jarretHre  traîne.  Il 
j  a  en  Angleterre  un  Ordre  de  ChevaUrit 
qu'on  appelle  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

On  (Jii  luniiliéromcnt  <l'Un  homme 
ijui  a  hicn  inoina  de  niériK- ,  de  cauu- 
cité  ,  dp  Hciciico  (pi'iin  autre  ,  qu'if  ne 
lui  va  pat  à  la  jarrtiiirt. 

JARii.  suliitunl.  maH(ul.  I^  mâle 
d'une  Oie.  Un  bvn  jart.  Il  fuui  un  jart 
à  vot  oiei. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qn'/i  entend  le 
jari ,  pour  dire,  nu'Il  est  fin  ,  et  qu'il 
n'est  pas  aisé  de  lui  en  laire  accroire. 
Jl  est  p>>]iul:iii'e. 

J  A  S 

JAS.  tub.  masc.  Terme  de  Marine. 
Asscmldnpe  de  deux  pièce»  de  hoi« 
qui  suuliennrnt  l'an<  rc  tiroitc  dans 
t'eau  ,  alin  qu'elle  puisse  inordre  au 
tond. 

JASER,  rerh.  n.  Causer ,  babiller. 
Vout  jaseï  bien.  Vous  jaie^  à  votre  aut, 
tl  ne  fait  que  juter. 

On  dit  proMibialeni.  i  un  homme  , 
Vaut  jusef  Hen  à  voire  aise  ,  vaut  a>  f{ 
Ici  piedt  ehaudt. 

Il  signifie  lamilièronient ,  Dire  et 
réyélcr  quelque  chose  qu'on  <levoit 
tenir  seiret.  Cardej  le  secret,  car  >i 
yout  alUi  jater  ,  vaut  nout  perdre^.  Ah  I 
je  cannois  bien  ,/u'i/n  tel  a  jaid.  Le  Lieu- 
tenant Crin.inel  l'a  si  bien  tourné  sur  tout 
let  tens ,  qu'il  l'a  fait  jater. 

JistR  ,  se  dit  aussi  Des  geais  et  de 
quelques  autres  oiseaux  ,  parliculièrc- 
ment  dos  pies,  des  perroquets,  des 
merles  qui  parlent. 

Et  on  dit  proverbialem.  d'Un  grnnd 
causeur  ou  il'unc  gran.:r  causeuse  , 
qu'i/  jait ,  qu'c//c  jase  Ciinme  une  pie 
torene, 

JASER lE.  s.  f.  Babil,  caquet.  Ja- 
terie  continuelle.  Il  est  familier. 

JASKUH  .  EUSE.  subst.  Causeur, 
bnbilliu'd.  C'est  un  grand  jateur,  C'ett 
une  grande  jateute.  Il  est  tamilier. 

Il  se  dit  uu!isi  il'Un  homme  sujet  à 
redire  ce  qu'il  entend.  Dtj/ie^-vout  de 
lui ,  c'est  un  jaseur. 

JASMIN,  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui 
produit  des  Heurs  odoriférantes.  Jas- 
mi'n  double.  Jasmin  commun.  Jasmin 
d'htpagne.  Flturs  de  jasmin.  Jasmin 
jaune  ,  ou  jasmin  de  jonquilles.  Un  ber- 
ceau dt  jatmin. 

Il  se  prend  souvent  pour  Les  fleurs 
«le  cette  pl^te.  Jasn.in  commun.  Jas- 
min double.  Cueillir  du  jatmin.  Bouquet 
de  jasmin. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  entre 
des  fil  urs  lie  jasmin,  hau  de  jatmin. 
Huile  d;  jatmin.  Poudre  de  jasmin.  Pom- 
made de  jasmin.  Ganti  dt  jatmin  ,  c'est- 
à-dire.  Parfumés  avec  du  jasmin. 

JASPE,  subst.  mnsc.  Pierre  dure  et 
opaque ,  de  la  nature  de  l'agate.  Q.iand 
il  est  de  diltértiitei  couleurs  mêlées  , 
on  l'appelle  Jatpe  fleuri.  Celui  qui  est 

5arscmé  de  taches  rouges  se  nomme 
atpe    tanguin.    Jatpe   d'Orient.   Beau 
jatpe.  Jaspe  purpurin.  Jatpe  blanc.  Vase 
de  jaspe. 
JA$P£R.  V.  a.  Bigarrer  de  dircrsct 
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couleurs  en  forme  de  jaspe.  Lu  tranche 
de  Cl  livre  ett  bien  jaspée. 

ikittà,  ir..  participe.  Peint  et  bi- 
garré rn  lorme  de  jasjie,  ioit  par  art  , 
soit  par  natuie.  Marbre  bien  jaspé.  Co- 
lonne jatpée.  Celle  tulipe  est  jaspée.  Ce 
livre  est  relié  en  veau  jatpé.  Poulet 
jaspées. 

JASPURE,  t.  f.  Action  de  jxiiper  , 
ou  l'eflet  de  celte  action.  La  jaipure 
d'an  liyrt, 

J  A  T 

JATTE,  s.  fém.  Espèce  de  rase  de 
liois,  de  faïence  ,  de  porcelaine,  elc. 
qui  est  rond,  tout  d'une  pièce,  et  sans 
rebords.  Grande  jatte  ,  petite  jatte,  JaUe 
de  boit.  Jatte  de  porcelaine. 

On  appelle  Culde-jaite  ,  Une  per- 
sonne estropiée  qui  lie  peut  faire  usage 
lie  ses  jambes  ni  de  ses  cuiiises  pour 
manbi  r.  Il  est  lumilier. 

JAT1'£E.  subst.  f.  Plein  une  jatte. 
Urte  grande  jattit  dt  toupt.  Une  jouit 
de  lait, 

3  XV 

JAUGE,  s.  f.  La  juste  mesure  que 
doit  avoir  un  vaisseau  fait  pourconte- 
nirquelque  iiqueiirou  quelques  grains. 
Ce  muid ,  ce  loi  seau,  cette  pinte  n'eit 
pat  de  jauge  ,  n'a  pat  la  jauge. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Cette 
verge  de  bois  ou  de  1er  divisée  en  tra- 
vers par  pieds  ,  pur  pouces  ci  par 
lignes  ,  avec  laquelle  on  prend  et  l'on 
mesure  la  longueur  et  la  largeur  de  la 
futaille.  Il  avait  une  jauge.  Meturtr  avec 
la  jauge. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  futaille 
qui  &ert  d'échantillon  ,  il'élalon  pour 
ajuster  et  échantillonner  les  autres. 
Cela  itt  échantillonné ,  étalonné  à  la 
jauge  et  fût  de  Paru. 

Les  l'onteniei»  appellent  encore 
Jauge,  Une  boite  percée  de  plusieurs 
trous  .  qui  leur  sert  à  connoître  la 
quantilé  de  pouces  et  de  lignes  d'eau 
que  proiluit  une  source. 

JAUGEAGE,  s.  m.  L'action  de  jau- 
ger. H  a  jait  le  jaugeage  de  tout  cet  ton- 
neaux. Jl  entend  le  /augeap. 

Il  sienilie  aussi  Le  uroit  que  pren- 
nent les  Officiers  qui  jaugent.  Jly  a 
tant  pour  le  jaugeage  et  courtage. 

JAUGER.  V.  a.  Mesurer  un  navire, 
pnur  en  connoitre  la  capacité.  JUéthode 
pour  jauger  let  navires. 

Il  signifie  aussi ,  Mesurer  un  muid  , 
une  futaille ,  et  en  général  un  vase 
quelconque ,  pour  voir  s'il  est  lie  la 
mesure  dont  il  doit  être.  Il  a  jaugé  cet 
muidt  ,  cet  fùtaillet ,  etc.  Cet  pintit ,  cet 
pott  ont  été  jaugét. 

jAur.i,  ÉE.  participe. 

JAUGEUK.  subst.  m.  Officier  dont 
l'emploi  est  de  jauger.  Maître  Jaugeur, 

JAUKATRE.  adj.  des  y  genr.  (^)ui 
tire  sur  le  jiune.  Cela  ett  jaunâtre ,  dt 
couleur  jaurtâtre. 

JAUNE,  adj.  des  a  genr.  Qui  est  de 
couleur  d'or,  de  citron,  de  safran. 
Drap  jaune.  Couleur  jaune,  y  leur  jaune. 
Cela  ttt  jaune.  Il  a  U  teint  jaune.  Cela 
ett  jauni  comme  du  tafran  «  comme  dt 
Fur  ,  comme  dt  focri. 


J  A  V 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  teiol 
jaune  ,  qi.*//  est  /aune  comrru  un  coing  , 
comme  touci ,  comme  s  Jran. 

On  dit  d'Uu  b«funir  k  qui  OB  fait 
voir  qu'il  se  Irompoit  lourdemeol  , 
qu'Un  lui  a  fa':  voir  ton  ktc-jeuni,  u 
est  du  style  tamilier. 

J*im'  '    •   -ifmttcn- 

lin  ,  et  ^  '  e.  Jaun* 

pile.  Jùl: .'        ....      ■  de  citron. 

J,iunt  de  SapUi ,  etc.    (Quelle  couleur 
est-ce  là  f  c'en  élu  yaunr  .  de  beau  jaune. 

On  appelle  Jaune  d'uvj ,  C- lie  par 
tie  de  1  luténcurde  l'u  ul  qin  est  jaune. 
Avaler  un  jaune  d'auf.  Durer  de  la  pit* 
avec  des  /aunes  d'auf. 

JAUMR.  v.  a.  Rendre  jaune  ,  tein- 
dre en  jaune.  Il  faut  jaunir  cettt  toUt. 
Jaunir  un  plancher. 

Jauhir  ,  est  autsi  neutre   ^' 
jaune.    Cet  fruitt  commencent 
Let  bUt  jauriiisenl.  'Tuuie  la  i..v.,"uj,.i« 
jaunittoit.  Cet  homme- là  a  beaucoup  de 
bile  ,  il  jaunit  à  vue  d'oeil, 

Jti/'Hi,  IK,  participe. 

JAUNISSANT,  ANTE.  «dj.  Qui 
jaunit.  On  dit  en  P>>csie  et  en  prose 
poétique  ,  Let  bUt  jaunittant ,  Ut  moi*- 
tont  jaunitsanfet. 

JAUMSSE.  s.  fém.  Maladie  canine 
par  une  bi'e  répandue  qui  jaunit  la 
peau.  Cette  fille  a  la  jaunisit.  Tel  tt- 
m'ede  guérit  de  la  jaunitte. 

Cette  maladie ,  dani  les  qoadni- 
pidcs  ,  se  manifeste  par  la  couleur 
jaune  de  leurs  yeux  ,  de  leur  langue, 
'le  leurs  lèvres  et  des  autres  parties  d* 
la  bouche. 

J  A  V 

JAVART.  «.  ir«sc.  Tumeur  dure  et 
douloureuse  ,  qui  vient  au  bas  de  la 
jambe  des  cbeiaux.  K;ie  est  de  l'e»p*ce 
de  celle  qui ,  dans  l'humnie  ,  te  nomme 
Clou  ,  ou  furoncle.  Un  groi  javart.  Il 
ett  venu  un  javart  à  ce  cheval.  Javart 
timple.  Javart  nerveux.  Un  Javart  en- 
corné. 

JAVEAU.  8.  m.  Terme  d'Kauxpt- 
Foréts.  Nom  qu'on  donne  a  une  Ile 
formée  d<-  sable  et  de  limon  par  un  dé- 
bordement il'eau. 

JAVELI--R.  T.  a.  Mettre  le* blé* par 
petites  poignées ,  et  les  l*i».«T  cou- 
chés sur  tes  sillons,  afin  que  le  grain 
sèche  cl  jaunisse.  Il  faut  javeltr  ces 
blet  ,  cet  avoine  t  ■ 

Il  est  aussi  neutre  ;  et  dan»  ce  tena 
on  liit,  Le  bU  javelle.  Il  faut  Uitter  j»- 
vêler  ce  hit,  cetu  avoine. 

Et  on  appel  le  /4>  cir.ti  ;ai  eUet,  Celle* 
dont  le  grain  est  ilrrenu  noir  et  pe- 
sant par  U  pluie  qui  les  ''-"- 
tandis  qu'elles  étaient  <  : 
les  qui  ne  sont  point  j.i 
grain  noir  et  blanc. 

jAvEi.i  .  i«.  participe. 

JAVLI.EUH.  ».  11'.  Celui  qui  jjvelle. 
Il  J  avait  taiu  de  jareleun  dont  t* 
champ. 

JAVELINE,  sub.  f.  Espèce  de  drrd 
long  et  inrnu  qui  se  Isnce.  Lasreer  une 
javeline.  On  ne  te  tert  pUt  de  javeline  à 
la  guerre. 

JAVEIXE.  s.  f.  Plusieurs  poignée* 
de  blé  scie,  qui  denicnrent  couchée* 
sur  le  sillon  jusqu'à  ce  qu'on  en  fa*»« 


Cri- 

:  le 
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Ars  gerlifl.  Grosic  javelle.  Jarellii 
épaisses.  OUnerenire  les lavelles.  Amas- 
str  tes  javeUei.  Meurt  les  javtltes  sur 
le  lien. 

Il  se  dit  «uni  De»  pplin  faiJcMux 
de  sarment.  Melle{  une  jarellt  au  Jeu. 

JA\L1A)T.  •>.  m.  KM>*<^^e  île  ilird  , 
arme  de  unit.  Lancer  un  javelot,  ifar- 
4er  an  javelot. 

J  E 

JF,.  «nb.  den  a  penre».  Pronom  de  la 
prorni<''re  porsoiinc  au  singulier  )  et 
dont  A/ou»  est  le  pluriel.  Il  tst  loujourt 
le  sujet  de  l.i  (irogiosition  ,  ou  cuiniue 
on  parle  en  GrHinniaire,  le  nominulit 
du  verbe.  Je  dis.  Je  fait.  Je  lirai.  J'i- 
trirai.  Je  vous  assure  .jue  .  .  .  Je  m'y  trou- 
verai. Je  ne  lui  en  veux  rien  dire. 

Ils'einpidie  devant  le»  verbes  en  cer- 
taines Inrinules,  avant  l'interposition 
du  nom  et  des  qualitù*  de  celui  qui 
parle  ;  ciiiniuc,  Je  A*.  Conseiller- Secré- 
taire du  Roi  j  rtconnois  ,  .  .  Je  soussigné 
Ecuyer. 

Il  s'emploie  après  les  verbes,  soit 
dans  les  tarons  de  parler  interro)!B- 
tives  ou  HtlMiiratives  .  loninie  ,  (^ue 
ferai  je  .■"  Que  répondrai  je  f  Que  devien- 
drai-jc  !  Oi  suiijt  f  soit  quaml  le  verbe 
se  trouve  enlermo  dans  une  espèce  de 
parenthèse ,  oiniroe  ,  Les  Romains  (  lui 
disje  )  .  .  .  Vsejrous  (  lui  répondisje  ) 
me  parler  de  la  SOI  le  ;  «oit  quand  on  l'ein- 
plcie  par  miiiiière  4le  .vouliait,  comme, 
l'uisséje  vous  \oir  aussiheureux  ijue  vous 
le  méiile;  !  soit  dans  cci  plirusrs  et 
autres  siinhlables  ,  Dussé-je  en  périr, 
fussé-je  au  bout  du  monde  ,  pour  dire  , 
<Juand  je  ttevrois  en  ptrir  ,  quand  je 
serois  au  bout  du  monde;  soit  quand 
on  s'en  sert  par  manière  de  doute  , 
comme  ,  Peut-être  irai-je  ;  peut-ftre  n'i- 
raije  pas  ;  encore  ne  sais- je  ;  soil  en  lin 
qiMiiil  il  est  précédé  i\v  la  conjunclion 
yluiii  ,  ou  de  quelqu'un  îles  idterbes 
teiiililubles  ,  coninu'  :  Aussi  puis  je  vous 
assurer.  Ausii  ne  lui  en  ai-je  rien  dit.  En 
vain  prérendrois-je  le  persuader.  Mal  ai- 
sément vieiidrvisje  à  bout.  InutiUment 
roudrvis-je  m'y  opposer.  Lorsqu'il  est 
mis  après  les  verbes  ,  c'est  toujours 
iuiniéuiatf'incnt  ,  sans  qu'on  puisse 
rien  iiicttie  intre-deux. 

J  E  C 

JECTIGATION.  ».  fera.  Terme  de 
Wédecine.  Tressaillement  qu'on  sont 
nu  pouls  (l'un  malade,  qui  inilique  que 
le  cerveau  est  attaqué  et  menacé  de 
convulsions. 

J1':CT1.SSES.  adj.fém.  pi.  Il  se  dit 
Des  terres  qui  ont  été  remuées  ou  r.ip- 
portccs.  Une  faut  pas  bâtir  sur  ce  fonds  , 
^  sont  des  terres  jectisses. 

J  E  H 

JÉHOVAH.  ».  n».  Nom  de  Dieu  en 

Hébieu.  Les  Juifs,  par  rtspeit ,  ne 
frorionjoient  peint  le  nom  de  Jéhovah, 
Un  a  gravé  un  Jéhovah  au  -  dessis  de 
lAuttl. 


Tome  /• 
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J  E  J 

JEJUNUM.  ».  mas.  (On  prononce 
Jé/unome,  )  Ternie  d'Anaiomir.  On  ap- 
pelle ainsi  l^  second  intestin  git  le  , 
parce  qu'on  le  trouve  louvent  vide. 

J  E  R 

J1^^ÉMIADE.  ».  fém^  Plainte  fré- 
quenic  et  iiiiporlunc.  Cesî  une  jiré- 
miade  cominueUe.  Il  est  lamilier.  C'eiit 
un>- allusion  aux  Lamentations  de  Ji- 
rémie, 

JET 

JET.  ».  m.  Ce  terme  a  divers  accep- 
tions, D.in»  celle  qui  approche  le  plu» 
du  vtt\it  Jeter ,  d'où  il  vient,  il  n'est 
euére  d'usai>e  que  thins  cette  phrnsc  , 
Un  jet  de  pierre  ,  qui  se  dit  d'Autant 
d'i'Spacequ'en  |ieut  parcourirunepierre 
qu'un  homme  jette  de  toute  sa  iorce. 

On  dit  dans  une  autre  acception  ,  Le 
jet  d'un  Jilet ,  en  pailant  d'un  hlet  a 
pécher  qu'on  jette  en  mer  ou  dans  uue 
riviire  pour  prendre  du  poisson. 

On  dit ,  Acheter  le  jet  du  Jilet ,  pour 
ilire ,  Acheter  tout  le  poisson  qu'on 
prendra  par  le  coup  de  hlet  qu'on  va 
jeter. 

On  appelle  Jet  de  lumiht ,  Un  rayon 
de  lumière  qui  parojl  subitement. 

On  appelle  Le  jet  des  bombes.  L'art 
et  r.iction  de  jeter  les  bombes. 

Jbt  d'bav  ,  se  dit  De  l'eau  qui  jail- 
lit hors  d'un  tuyau.   Un  beau  jet  d'eau. 

On  appelle  Jci  d'abeilles  ,  Un  nouvel 
essaim  d'abeilles  qui  (tort  île  la  ruche. 

Jbt,  se  dit  aussi  Du  cnlciil  qui  se 
fait  par  les  jetons.  Calculer  au  jet  et  à 
la  plume. 

Jet  de  marchandises  ,  te  dit  k  la  mer , 
Quand  on  est  force  de  jeter,  pour  al- 
léger un  vaisseau  ,  une  partie  des  mar- 
chanilises  dont  il  est  chargé. 

Jkt,  se  dit  Des  bourgeons,  de» 
scions  que  poussent  le»  arbres  ,  les 
vif>nes.  Cet  arbre-la  a  fait  de  beaux  jets 
cette  année. 

On  ilit ,  (]»'' Une  canne  est  d'un  seul  jet, 
jïour  dire,  qu'Elle  n'a  point  de  nceuds  , 
ou  qu'elle  n'est  point  entée,  yo.là  une 
canne  d'un  seul  jet  ,  d'un  beau  jet.  kt  l'on 
dit  aussi  absol.  l/n/>(  ,  pour  signilier 
Une  canne.  Voilà  un  beau  jet  ,  un  jet 
bien  droit.  Ce  jet  est  fort  cher. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Le 
jet  d'une  draperie,  pour  si};niher  ,  La 
manière  plus  ou  moins  naturelle  dont 
les  pli»  d'une  draperie  sont  rendus 
dans  un  tableau.  Des  draperies  d'un 
beau  jet. 

On  dit  en  terme»  de  Fonderie ,  Une 
figure  d'un  seul  jet  ,  pour  dire ,  Une 
huure  qui  a  élé  fondue  tout  a  la  luis. 
(Sue  statue  é-fucstre  tst  d'un  seul  jet. 

Jet  ,  se  dit  parrillenient  en  terme» 
de  Fauconneiie,  d'Uiie  menue  cour- 
roie qu'on, met  autour  de  la  jambe  de 
l'oKseau.    Ocrr  les  jets  à  un  oiseau. 

JETÉ.  suli.  mas.  Un  des  pa»  de  la 
Danse.  Jdé  battu 

JETEE,  s.  f.  Allia»  de  pierres,  de 
sab'.e  ,  de  cailloux  el  d'autres  inaii'- 
liaux  |elé*  a  c6té  du  caïul  qui  loruie 
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l'entrée  d'un  port  ,  lies  fortement  et 
ordinairement    soutenus   <:  , 

pour    aervir    à    rompre    1  '; 

des  raaue».  J'^iiirr  une  jetée  a  l'entres 
d'un  t'ort. 

JKTii,  se  dit  aussi  IV-  '-r--  fV 
pierre»  ,  de  aalile  et  de  <  • 

dan»  la  longueur  d'un  ni  1 
min  pour  le  rendre  plus  praiiLabie.  Ct 
chemin-là  est  devenu  tris-commode  de- 
puis la  jetée  qu'on  y  a  faite. 

J  KTÉIl .  V.  a.  Je  jette.  Je  jetais.  J'ai 
jeté.  Je /etterai.  Lancer  avec  la  ni.iin  ou 
avec  quelque  autre  iliuac-  Jeter  de» 
pierres.  Jtler  un  dard.  Jeter  un  javelot. 
Jeter  des  fusées.  Jeter  d.s  grenades  Jeter 
ses  armes  pour  s'enfuir.  Jeter  quetju* 
chose  au  vent.  Jeter  .;uet;ue  c':ose  h  la 
téie.  Jeter  de  l'eau  par  ta  Jenciie.  Jeief' 
un  Jilet  pour  pécher.  Jeter  jucLfue  chose 
au  feu.  Jeter  de  thuite  dans  te  Jeu  Celt 
n'est  bon  qu'à  jeter  au  feu.  Jeter  de  l'ar- 
gent au  peuple.  Jeter  des  fleurs  devant  le 
Saint  Saciement.  Jeter  des  marchandise» 
à  la  mer.  Jeter  d's  hardes  par  la  fenêtre. 
Jtter  de  l'eau  bénite.  Jeter  quel^juc  choit 
de  haut  en  bas. 

On  dit  aussi,  Jtter  l'ancre ,  poni^ 
dire  ,  La  faire  tomber  dan»  la  mer  , 
pour  arrêter  le  navire. 

Ce  mol  Jeter  ,  se  dit  encore  en  quan- 
tité de  phrases.  Se  jeter  dans  le  péril.  Il 
s'y  jette  à  corps  perau.  Se  jeter  au  cou  da 
quelqu'un.  Il  se  jeta  sur  son  ennemi.  Le» 
chiens  se  jetèrent  sur  le  loup.  Jeter  svrt 
venin.  Jeter  au  sort.  Jeter  le  dé.  Jeter  un 
coup  d'ail  sur  quelque  chose.  Jeter  le* 
yeux  sur  un  mémoire.  Jeter  des  ailladrs. 
il  se  jeta  au  milieu  des  ennemis.  On  ilit» 
Jeter  des  larmes  ,  pour  dire,  Pleurer; 
Jeter  un  cri ,  jeter  les  hauts  cris  ,  pour 
dire  ,  Crier  ;  et ,  /c(cr  un  soupir  ,  pour 
dire  ,  Soupirer. 

Jetbr  ,  se  dit  aussi  ponr.  Mettre, 
comme  dans  cette  phrase  ,  Ce  mot  jette 
de  tohscur'ué  dans  te  discours.  El  l'oK 
dit  dans  le  même  sens.  Cela  jette  dan» 
de  grands  embarias. 

On  dit,  Se  jeter  dans  un  Couvent  » 
pour  dire ,  S'y  ntirer. 

On  dit  ,  Jeter  des  propos ,  pour  dire  , 
Avancer  des  propos  qui  vont  indirec- 
tement à  insinuer  ou  a  découvrir  quel- 
que chose.  Ce  Ministre  a  jeté  des  propo» 
de  paix  ,  de  guerre. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  d'Un  hoii^nic  qui  se  croit 
bien  fondé  à  espérer  quelque  avan- 
tage ,  nu' Il  n'en  jeteroit  pas  sa  part  aux 
chiens. 

On  dit  Apurement  ,  Se  jeter  sur  quel- 
que chose ,  pour  dire  ,  S'y  iiorier  avi- 
dement. Le»  soldats  S!  jetèrent  sur  cet 
provision»  tt  les  pillèrent.  Un  servie  une 
pyramide  de  fruits  ,  tout  le  monde  se  jeta 
dessus. 

On  dit  fipuréfrent ,  qu'  Un  homme  a* 
y*»tr  rien  ,  ne  jette  peint  son  bien  par  te» 
fenêtres  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  point 
de  folles  dépense». 

On  dit  figiiréinent  et  familièrement, 
Jeter  une  chose  à  la  tête  de  .;u  Iqu'un, 
pour  dire,  I41  lui  otirir  sans  aii'il  la 
uem.inile.  Ar  |>e>u({  pas  que  je  lui  jette 
mon  bien  i  la  tête  ,  que  je  lui  jette  mt 
fille  à  la  tête. 

On  dit   aussi  Tipurcment,  Se  jeter  à 
Ut  tile  dt  quelqu'un;  et  abooluaicntf 
C   C   C  C  C 


754  JET 

Se  ittt'  à  la  tfte  ,  pour  «lire  ,  S'offrir  I 
lui  nvPt  omprrsirmcnt ,  et  «an»  <^irc 
rocliiTclH';.  Il  ne  faut  pai  te  jeter  à  la 
tcie  rffj  g-ns.  //y  a  ie  la  haiieit'  et  de 
tlmptinieri.e  à  le  jeter  aiiMi  à  la  léte. 

En  termes  de  Kaucrjniieric  ,  on  dit , 
Jeter  le  faricon  ,  pour  «lire  ,  L<:  laisarr 
partir  pour  le  rui.  À  l'égard  de  l'<iu- 
tour  ,  nn  dit  ,  Làchtr. 

Un  dit ,  Jeter  un  dévolu  sur  un  hini- 
Jice ,  pour  dire  ,  Ini|ii-trer  en  Oour  de 
Jlome  les  Provision»  d'un  BiWK'ficc 
«jii'on  prétciul  vaquer  par  l'incupiiti:é 
<ic  la  personne,  ou  la  nullité  du  titre 
du  Tiluliiire. 

On  dit  lifîuri'tnent ,  Jeter  let  fonde- 
ment d'un  Hmpire ,  d't:n  édifice  ,  pour 
dirf  ,  Ktre  le  premier  a  en  laire  I  éia- 
fclis.ic  menK  Louit  XV  a  jeté  Ut  fonde- 
ment de  l'ÉioU  Kayale  Militaire. 

On  dit  (i^'urémcnt,  qu'Un  Moine  a 
je'é  le  j rue  aux  nrliet  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  quitté  1  lial'it  religieux,  et  au  il  a 
aposiaiiit^.  On  le  dit  au»;i  d'Un  Novi.c 
qui  a  quitté  l'imbil  avant  la  Profes- 
sion ;  et  par  extension  ,  on  le  dit  d'Un 
jeune  lioiiimc  qui  étoit  dan»  l'Etat  lie- 
clésiasliqur ,  sans  avoir  les  Ordres  ,  et 
qui  a  cli.ini>é  d'iitat. 

On  ilit  (i^urémcnt  et  proverbialc- 
meut ,  nu' On  hvmine  a  jeté  ion  plvnih 
tur  qucijiie  choie,  pour  dire,  qu'il  a 
4ios  vues  sur  quelque  e.lxise  ,  qu'il  a 
formé  le  dessein  lic  l'obtenir. 

On  dit  proverbialement  et  fipuré- 
mont ,  Jeter  le  manche  après  la  cognée  , 
J.orsquc  dans  un  malheur ,  au  lieu 
«le  songer  au  remède  ,  on  abandonne 
lout. 

On  dit  figurément  et  proverlilale- 
rient  ,  Je  jetai  mon  bonnet  par-dtiiui 
Ici  moulint ,  pour  dire  ,  Je  ne  sais  plus 
la  suite  du  conte  ,  je  ne  sais  plus  où 
j'en  suis. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  ,  qu'il  a 
jtté  son  bonnet  par-d:stus  Ut  moulint , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  garde  (dus  au(  une 
décence  ,  aucun  ménagement  dans  sa 
conduite. 

Oii  dit  figuréraent  et  proverbiale- 
ment d'Un  nomme  qui  renonce  û  de- 
viner quelque  chose,  qu'il  a  jeté  ta 
laneue  aux  chiens. 

On  <lit  proverbialement  par  forme  de 
mépris,  qu'Un  homme  n'est  pat  bon  à 
jeter  aux  chiens. 

On  dit  fif;urément,  Jeter  de  la  pou- 
dre aux  yeux  de  quelqu'un,  pour  dire  , 
Éblouir  ,  sui  (uendro  par  de  faux  bril- 
lans.  Il  a  icté  de  la  poudre  aux  jrur  à 
toute  l'Assemblée.  Il  croyait  nous  jeter 
de  la  poudre  aux  yeux.  Ce  discourt  a  fcùn 
jeté  de  la  poudre  aux  yeux. 

On  dit  de  même  liguiément,  Jtffr 
les  yeux  sur  quelqu'un  ,  pour  dii-e  ,  Le 
destiner  à  quelque  poste  ,  à  quelque 
emploi. 

On  dit  aussi  figurément,  Jeter  ton 
toupfon  sur  quelqu'un ,  pour  dire ,  Soup- 
jonncr  quelqu'un;  Jeter  dtt  toupfvni 
contre  quelqu  un  ,  pour  dire  ,  Faire 
soupçonner  quelqu'un  ;  et  ,  Jttcr  det 
toupfons  dans  tetprit  de  quelqu'un  ,  pour 
«lire ,  Faire  naître  des  soupi  ons  dans 
l'esprit  de  quelqu'un. 

On  dit  figuréiuenr ,  Jeter  des  hommes  , 
ieter  de  l' Infanterie  ,  de  la  Cavalerie  , 
jeter  des  munitiorj  ,  des  yivrei  dans  une 
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Plaee ,  ponr  dire  ,  Er«  y  faire  entrer 
protnptement  dans  te  lu-soin. 

Jhtei,  se  dit  «ut»!  Des  arlires  et 
des  plantes  qui  produisent  des  Ix'ur- 
gr'ins  ou  des  scions.  Cette  vigne  a  t  ien 
;<(.<  du  bois.  Cit  arbre  a  jrté  bi>.tt  det 
tctont.  Kt  ab»oluinent  :  /■  i  aihrei  com- 
mencent à  jeter.  La  vigne  ne  jette  pat 
encore. 

Il  se  dit  aussi  De  IVau  qui  inillit 
arccimpiitnotilé.  Vne  fontaine  qui  ittte 
groi  ,  q:ii  jette  tant  de  pieds  de  haut. 

il  se  dit  aussi  Des  ulcùre»  ,  (le* 
■postétnes ,  etc.  Crr  ap'itime  fctte  du 
put.  Cet  ulclrci ,  cet  puttulet  jettent  beau- 
coup. Sa  plaie  commence  à  jttir. 

Jeter  ,  se  dit  d'Un  ihcval  lorsqu'il 
a  un  écoulement  ou  un  flux  par  les 
naseaux,  d'une  maiiè:e  ou  d'une  lui- 
meur  plus  ou  moins  épiitse  ,  Llan- 
cbAire  ,  vcrdùtrc  ,  noirâtre  ou  »an)^ui- 
iiolente.  Ce  cheval  jette  ta  gourme  ,  une 
faune  gourme.  Ce  theval  jette  ,  il  ett 
morfondu.  Ae  toyex  point  lurprit  ti  ce 
cheval  jette,  /i  dipuraiion  du  sang  te 
fait  le  plus  communément  dans  cet  ani- 
mal par  la  membrane  pituitaire. 

Il  se  (lit  encore  Des  mouches  à  miel 
qui  produisent  et  mettent  dehors  un 
nouvel  essaim.  Cet  mouches  n'ont  point 
jeté  cette  année.  Let  bonnes  mouches  jet- 
tent d'.ux  fois  fan.  Cette  ruche  tCa  pas 
encore  jeté. 

On  dit  d'Un  cerf,  qu'il  jette  ta  t(te  , 
pour  dire,  qu'il  qiiue  son   liois. 

J  jiTER  une  draperie.  Terme  de  Pein- 
ture.   Ko/c{  Jkt. 

Jeter,  signilie   encore,   Calculer 

avec  des  jetons.  Jetei  ces  lommetlà.  Je 

les  ai  jetées  ,  et  fai  trouvé  qu'elles  mon- 

!   tent  à  .  . .  Apprendre  à  jeter.  Il  est  île 

I  peu  d'usage. 

Jeter,  se  dit  encore,  soit  octire- 
me '.t ,  soit  neutraicment ,  pour  dire, 
Faire  couler  du  métal  fondu  dans  quel- 
que moule  ,  afin  d'en  tirer  une  figure. 
^crer  en  sable.  Jeter  en  moule.  Jeter  une 
figure  ,  une  statue  en  bron\e.  Jeter  en  ar- 
gent. Ce  fondeur  jette  bien. 

On  dit  figureuient  et  familièrement, 
qu'  Une  chose  ne  te  jette  pas  en  moule  , 

fiour  dire  ,  qu'Elle  ne  se  lait  pas  fjci- 
cuient ,  promptement. 

Jbtk  ,  ÉB.  participe. 

JETON,  tubs.  m.  Pièce  ronde  ou  à 
pans  et  plate,  ordinairement  de  mé- 
tal, sur  laquelle  on  met  des  portraits, 
des  armes ,  des  deviser  ,  etc.  et  dont 
on  se  sert  pour  jeter  et  calculer,  pour 
marquer  et  payer  au  jeu.  Jetons  de 
cuivre.  Jetons  d'argent.  Jetont  d'vr.  Je- 
tons d'ivoire.  Faire  faire  det  jetons.  Une 
bourse  de  jetons.  Jeter  avec  le  jeton  ,  avec 
les  jetant. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
faux  ,  qu'il  ett  faux  comme  un  jeton. 

JEU 

JEU.  s.  m.  Divertissement,  récréa- 
tion. Ce  terme  se  dit,  généralement 
parlant ,  D^  tout  ce  qui  se  fait  par  es- 
prit de  gaieté  et  par  pur  amuscnieut. 
Jeu  innocent.  Jeu  tant  malice.  Jeu  d'en- 
fant. Jouer  a  de  petitt  jeux.  Jl  a  dit  cela 
par  manière  de  jeu. 

On  appelle  Jeux  de  main  ,  Les  jeux 
où  l'on  joue  à  se  donner   de    petits 


JEU 

coups  le*  uns  aux  autres.  Cest  dam 
celte  «rception  qa'oa  dit  ,  Jeux  de 
main  ,  /eux  de  /iljin,  El  rn  parisnl  Des 
i'iii  qui  Vont  a  Ucii.^r  ou  à  blesser 
ouclqu'un,  un  dit,  qu"  Ce  tort  de  n>- 
dtt  jeux  ;  ....,-  ".I  -1.  ...  •  que  Ct 
tant  jiux  <!  •!<  qu'à 

ceu*  qui  Itt  _  i ,  que 

Ce  lont  jtax  à'  if  tint*. 

<»n   dtt  »i;i,.i  t  .Tri;i*reirenf  d'ITn« 


ce  n'ttl  pat  /eu  d'enjant. 

On  d.t ,  Piendie  queljut  clvtr  tn  }tu  , 
pour -lire,  !.«- pnotlrren  I 
t-t  ,  Cela  patte  le  jeu  ,  ri/j  r 

que  le  j.u  ,  ponr  dire.  Cela  pj»M.-   la 
raillenr. 

On  dit  d'Une  rb»se  qu'on  fait  (aci- 
lemeiil  ,  que  Ce  n'eit  qu'un  jeu.  l.et  plut 
grandit  jatigueâ  ,  let  plut  g:andei  diffi- 
culté! ne  svnt  qu'un  jeu  pour  lai. 

On  appi  Ib-  iigureu.tnt,  Jeux  de  la 
nature  ,  Certainri  pioductious  de  la 
nature  qui  paroi^senl  bizarres  ,  ex- 
traordinaires. Cette  tojuUle  ett  un  jeu 
de  la  nature.  On  admtre  le  jeu  de  la 
nature  dam  let  pieriet  qui  représentent 
det  arbret ,  dtt  animaux  et  det  minu  4t 
bâtiment. 

Ji^u  ,  se  prend  pnrticutièrementpoax 
Un  erercicc  >ie  récréation,  qui   a  de 
certaines  rè|-les,  et  anquel  on  hasar- 
de crdinaircmeni  de  l'argent.  Et  dans 
celte  acception,  il    se   divise  en  jeax 
de  hasard  ,  con.me  ,  Le  fatte-Dix ,  le 
'J  rente- et- Quarante  ,   le  Jli'iH;  <n  jetix 
de  coTobinaiton  ,  comme  ,  Lci  D 
let   Lc'neci i  en  jeux  raclet  de 
naisODS  et  de  li.isarii,  cot'.ine,  L.    .    .. 
fra«  ,  le  Fiquet ;  <n  jeux  de  cornu. i  .<.<■  , 
con.me  ,  La  plupart  de:  jcix  de  Laïus  ; 
rn  jeux  d'aiiresse  ,  comme.  Le  jeu  de 
J'aume  ,    le  jeu  dit  Mail  ,  le  jeu    du 
hillard ,  etc. 

Dans  cette  acception  générale,  on 
dit  :  Un  beau  jeu.  Un  feu  divertittant. 
Un  sot  jeu.  Un  vilain  /eu.  Un  jeu  en- 
nuyeux. Un  jeu  sérieux.  Let  régit  du 
jeu.  Mais  c'est  principalement  lies  jeux 
de  coritmrrce  ou  de  h;isard,  r-'mme  , 
Xc<  cartel  et  tel  dés,  qu'on. dit  :  Aimer 
le  jeu.  Être  advnné  au  jeu.  tire  âpre  ,  ar- 
dent,  attac.c  au  jeu.  Heureux  ,  malheu- 
reux au  jeu.  Il  sait  bi^n  le  jeu.  Jr  crjiins 
le  jfu.  Perdre  au  jeu.  Gagner  au  jeu.  l  "i- 
vredu  jeu.  Le  jeu  Ca  rkiné.  On  ne  saurait 
le  tirer  liu  jeu.  Sortir  du  jeu.  Se  mettre  au 
jeu.  S'engager  au  jeu.  'i'rcmper  au  jeu. 
Escamoter  au  jeu.  C'est  de  t'arger.t  du 
jeu.  La  perte  ,  le  gain  du  jeu.  Le  hasard, 
la  bizarrerie  du  jeu.  te  jeu  lui  en  dit  ,  ne 
lui  en  dit  pat.  Jouer  bon  jeu  ,  ton  argent. 
Ils  prirent  quenlU  sur  le  jeu.  Ceux  qui 
regardent  ne  duivent  point  parler  tur 
le  jeu. 

On  dit,  qn'On  joue  groi  jeu  ,  Quand 
on  V  joue  île  pram.es  sommes;  et, 
qu'il  y  a  grand  jeu  dam  cette  rruiiion  , 
Lorsqu'il  s'y  rassemble  beaucoup  d* 
joueurs. 

Quand  im  homme  se  m(lc  de  qnel- 
que  chiise  qui  iicut  avuir  de*  suites 
lâcheuses,  on  i  it ,  qu'il  icue  au  jeu  à 
te  perdre  ,  qui/  joue  gros  jeu. 

On  dit.  Tenir  le  jet  de  quelqu'un, 
pour  dire ,  Jouer  pour  qurîqu  ua. 


JEU 

On  appelle  Jtux  d€  nnvi ,  Ccrtainj  I 
irux  Je  cartci ,   comme  U  Bnlan  et 
la    Grande   Frime. 

Aux  jeux  lie  renvi ,  Ouvrir  le  jeu  , 
CV»|  Inirc  la  preinii^re  vaile;  et,  rer- 
mer  le  jeu  ,  C'i'st  triiir  la  ilerniérc  yaile , 
et  ne  point  laire  de  renri. 

On  dit ,  Tenir  jeu  ,  pour  dire ,  Con- 
riiiiier  à  |oui-r  avec  un  Iionuiic  qui 
ppid  ;  et ,  Couper  jeu  ,  pour  dire  ,  Se 
rciiriT  arec  f;*>n ,  et  ne  vouloir  pat 
tenir  jeu. 

Jku  ,  «éprend  aussi,  pourLearèglet 
du  ji-u,  l'art  do  se  bien  conduire  au 
ieu.  Joutf  le  jeu.  Ceit  le  jeu,  Cett  U 
vrai  jeu.  Ce  n'eit  pai  mon  jeu  que  de  jouer 
tinei. 

Fif-urt'nii'nt  en  pnrlnnt  d'Un  homme 
qui  lait  pr<-<  isénirnt  ce  qui  convient 
le  |>lu9  à  ai»  intérêts  ,  et  ce  qu'il  doit 
liiiie,  on  dit  ,  Ceêt  son  jeu.  Cett  ton 
)eu  de  tirer  Véijj'aire  en  longueur.  Cett  un 
homme  qui  tait  bien  ton  jeu. 

Jku,  en  parlant  Des  jeux  de  ha- 
sard, se  prrml  souvent  pour  Les  cartes 
qui  vicnnrnt,  ou  pour  les  points  qu'on 
amène  aux  tlés  *,  inaÎK  il  se  <lit  princi- 
pull  ment  en  parlant  Des  cartes.  //  lui 
est  venu  beau  jeu  ,  bien  du  jeu.  Il  lui  ett 
rentri  vUain  jeu  ^  un  jeu  détettable.  2^0Ut 
ne  feront  pat  un  grand  coup  ,  le  jeu  ett 
trop  partage.  Je  n*ai  point  de  jeu.  Mon 
jeu  t  ett  bien  fait.  J'ai  ruiné  mon  jeu  en 
ùcartant.  Cette  carte  a  bien  raccommodé 
mon  jeu.  Un  voit  votre  jeu.  Cache{  votre 
jeu.  J'ai  gagné  à  jeu  découvert.  I^oilà 
mon  jeu  tur  ta  table.  Montre^  votre  jeu. 
Mon  jeu  est  meilleur  ,  vaut  mieux  que  le 
vCtie.  Il  ne  joue  jamais  qu'à  jeu  sûr.  Il 
ncnage  >  il  conduit  bien  ton  jeu.  Je  vous 
prie  g  tenei  mon  jeu.  Jouei  mon  jeu. 

Il  si^nilie  aussi  Ce  que  l'on  mel  au 
jeu.  Jouer  gios  Jeu  a  petit  jeu.  Tirer  le 
jeu.  Il  joue  un  jeu  à  se  ruiner.  J'y  vais  du 
jeu.  Je  suis  du  jeu  ,  j'ensuis  du  jeu.  'J"er- 
mes  ilonc  on  ne  sert  au  jeu  du  Brelan  , 
et  aux  antres  jeux  lie  rcnvi.  Jouer  beau 
jeu  ,  c'est-, 1  dire  ,  Jouer  le  jeu  que  les 
autrf^s  valrnt. 

On  dit  li|^iirénicnt,  qu'(/n  homme  sait 
bien  couvrir  son  jeu  ,  cacher  son  jeu  ,  pour 
dire ,  qu'il  sait  bien  caciier  ses  des- 
seins. 

On  dit  iigurément  ,  qu'Un  homme 
fait  bonne  mine  à  mauvais  jeu  t  pour 
dire,  qu'il  s;iit  liii'n  dissimuler,  et 
laiie  '■rniblant  d'être  content,  quoi- 
qu'il n'en  ait  pas  sujet.  Et  dans  le 
même  sons  on  dit  simplement ,  lionne 
mine  et  mauvais  jeu  j  en  parlant  d'Une 
personne  qui ,  sous  une  apparence  de 
]oio  ,  cache  du  chagriu  ou  de  l'in- 
qiiiorudc. 

On  dit  figurément  et  proverliiale- 
nioiit,  que  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  .han- 
delU ,  pour  dire,  qu'Une  chose  ne 
Tant  pas  la  dépense  qu'on  y  lait,  la 
peine  qu'on  -^r  prend  ;  /<  uer  à  jeu  sûr , 
pour  iliic  ,  Etre  assure  de  réussir  ; 
et  d'Un  homme  qui  se  comporte  a<lroi 
toinini  en  qui-lque  all.iirr  ,  et  qui 
tait  liicn  dissimuler,  qu'X/  joue  bien 
aon  jeu. 

On  dit  lignrément  et  familièrement , 
qti'l/n  h  mme  a  beau  jeu,  pour  oire, 
que  Dans  uni  alt.iire  importante  .  l'ap 
parcncc  du  srin  es  est  pour  lui  ;  D.nner 
beau  jeu  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 


JEU 

procurer  ane  nrraiion  l'arorablc  ,  lui 

donner  de  (^r.i  'iti-s.  El  provcr- 

liialrmrntet  r  ,  pour  Donnar 

à  entendre  iji.  .  ..  :..  ,  lut  s'attaquera 
quelqu'un  tans  qu'il  s'en  ressente,  et 
qu'il  t'en  venpe  ,  on  dit,  5i  on  le  fâche, 
on  verra  beau  jeu. 

On  dit  liLureinentet  familièrement, 
Aletire  quelqu'un  en  jeu ,  (mur  dire  ,  Le 
citer  sans  n.i  p.irtKipjiion  ,  le  ujêler 
il  ton  ins^u  dans  une  aiiaire.  lima  mit 
m  jeu  mal-à-propos. 

On  dit.  prorrrbialement  et  figuré- 
ment ,  ./4  beau  jeu  beau  retour  ,  pour 
dire ,  qu'On  a  bien  de  quoi  rendre  la 
pareilli- ,  ou  qu'on  l'a  rendue. 

On  dit  aussi  proverbi.iloiiient  et  li- 
^urrnient  ,  d'Un  hoiiiiiie  qui  ne  ^a 
plut  dans  une  maison  ,  dans  une  rora- 
p;if<nie  où  il  nvoil  coutume  d'aller, 
y4  quel  jeu  l'a- l-on  perdu  f  Et  en  par- 
lant De  certainet  rieilles  habitudes, 
ou  de  plaisanteries  rebattues  ,  un  dit , 
que  Crst  le  iiruar  jeu. 

On  dit.  Tirer  son  épingle  du  jeu ,  pour 
dire  ,  Se  tirer  habilement  d'une  mau- 
vaise aiiaire  où  l'on  s'étoit  engagé. 

On  dit  prorerbinlonient  et  li|;uré- 
ineut ,  y4  tout  venant  beau  jeu  ,  pour 
dire  ,  qu'On  est  en  état  de  faire  tttc  à 
tous  ceux  qui  se  présenteront. 

On  dit  aussi  li{;uréinent ,  Boa  jeu  bon 
argent  ,  pour  dire  ,  Trés-sérieusiment 
ei  vérilablemeot.  Ils  se  sont  battus  bon 
jeu  bon  argent.  Ils  vont  plaider  bon  jeu 
bon  argent. 

An  jeu  lie  la  Paume,  on  divise  la 
partie  entière  en  plusieurs  jeux.  Une 
partie  de  quatre  jeux  ,  de  six  jeux.  Jouer 
en  six  jeux.  Gagner  le  premier  jeu.  A\oir 
trois  jeux  à  deux  ,  trois  jeux  à  point,  lit 
sont  à  deux  de  jeu. 

Figurément  et  t'amiliérement ,  en 
parlant  De  deux  personnes  qui  se  sont 
rendu  réciproquement  de  mauvais  of- 
fices ,  on  dit ,  nu'Ellcs  sont  à  deux  de 
jeu.  Et  la  même  chose  se  dit  De  deux 
hoinniei  qui  ont  été  éealciuent  mal- 
traités dans  quelque  aiiaire. 

Jeu  ,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on 
joue  il  certains  jeux.  Un  jeu  de  paume. 
Un  jeu  de  longue  paume.  Un  jeu  de 
courte  paume.  Un  jeu  de  boule.  Un  jeu 
d'arquebuse.  Kntrer  dant  un  jeu  de  paume. 
Faire  faire  det  jeux  de  boule. 

On  appelle  aussi  Jeux  publict,  Aca- 
démiet  de  jeux ,  Les  lieux  cù  l'on  donne 
a  jouer  à  toutes  sortes  de  jeux.  Et  l'on 
dit  De  ceux  qui  donnent  a  jouer  à  jours 
réfilés  ,  qu' J/s  tiennent  un  jeu. 

Il  se  dit  au^si  De  ce  qui  sert  à  jouer 
à  certains  jeux.  Un  jeu  d'échecs.  Un 
jeu  de  quillet.  Un  jeu  d'oie.  Un  jeu  de 
eartet.  Un  jeu  neuf'.  Un  vieux  jeu.  Un 
jeu  toinplet.  Un  jeu  entier.  Il  manque 
une  carte  à  ce  jeu  ,  une  pièce  à  ce  jeu 
d't/chect. 

Au  jeu  de  Cartet ,  en  parlant  De  la 
manière  dont  un  homme  a  coutume  de 
jouer,  on  dit,  (^u  11  a  U  jeu  terré,  fouT 
dire  ,  qu'il  n'aime  pas  à  hasarder,  à 
risquer.  La  inème  chose  se  dit  aux 
échecs  ,  d'Un  homme  qui  n'étend  pat 
aSM  z  ton  jeu. 

Et  au  Trictrac  on  dit ,  que  Le  jeu 
d'un  homme  ett  terré,  ett  pressé ,  peur 
dire  ,  (juf  Les  cises  les  plus  éli)i(;iu-i-s 
sont  UUles ,  et  que  s'il  aiiièiu;  tics  wuq 


Ile  les  ()i^iies  ,  Un  jem  d'or 
çuet.  t.t  en  parlant  Do  ilinrii  jeux  de 
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ou  det  tix ,  il  ne  lei  pourra  jouer  uti- 
lemrnl. 

On  dit  encore  au  Trictr.-c ,  Étendre 
son  jeu  ,  fout  dire  ,  Abailre  betaioup 
de  damei ,  afin  de  titire  plut  facile- 
ment det  caset. 

Jf.v,  te  dit  aussi  Ue  la  manière 
dont  on  touche  les  intirumena  ,  comme 
le  luth  ,  let  orgurt  ,  la  violi-  ,  elc. 
Avoir  le  jeu  beau,  le  jeu  brillant,  U  jeu 
tendre  ,  U  leu  délicat. 

On  appelh 

Et  ei    _  _     

l'orgue  par  leiquels  ou  iiniir  le' ton  dr 
la  voix  humaine ,  le  ton  det  flfite* 
douces  ,  celui  dr»  trompettes  ,  etc.  on 
dit  :  Jeu  de  voix  humaine.  Jeu  de  JlùttI 
douces.  Jeu  de  irompettiS.  Le  pleiis 
jeu  ,  etc. 

On  appelle  Jeu  de  viole  ,  Quatre  ou 
cinq  Tioles  de  dill'érentrs  grandeurs  , 
pour  jouer  les  dilfcrentet  parties  de 
la   musique. 

Jeu  ,  se  dit  aussi  De  la  manière 
dont  un  Comi'dien  lepréienie.  Ce  Co- 
médien a  le  jeu  tendre  ,  touchant,  pa- 
thétique, lia  U  jeu  noble.  Sa  figure  est 
désagréable  ,  mais  ton  jeu  plaît.  Jeu 
muet. 

On  appelle  Jeu  de  Théâtre ,  Cer- 
taines actions  des  Acteurs,  qui  ton- 
tislent  ie  plut  tourent  en  ges'es  et  en 
expressions  du  visage.  Il  y  a  dans  cette 
pièce  des  jeux  de  théâtre  qui  font  plaitir. 

On  dit  proverbialement ,  Crt»  un  jeu 
joué ,  pour  dire.  C'est  une  feinte  con- 
certée entre  det  personnes  qui  t'ui- 
tendent. 

Jku,  te  dit  aussi  De  l'exercice  et 
de  la  façon  de  manier  les  hautes  armet. 
Le  jeu  de  la  hallebarde.  Le  jeu  de  la 
pique.  Le  jeu  du  b&ton  à  deux  bouté.  Le 
jeu  de  l'espadon  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  façon  d'escri- 
mer ,  de  luire  des  ormes.  Je  sais  sots 
jeu.  J'ai  étudié  son  jeu.  Son  jeu  est  de 
porter  en  parant  ,  etc.  Et  on  dit  figu- 
rément De  la  manière  i.'agir  de  quel- 
qu'un :  Je  sais  son  jeu.  Son  jeu  est  fort 
couvert  ,  fort  caché. 

On  aopelle /eu  de  mott ,  Une  cer- 
taine allusion  fondée  sur  la  ressem- 
blance des  mots.  Cett  un  froid  jeu  de 
mois.  Ce  jeu  de  mott  est  attti  heureux  ^ 
<Uii{  plaitant. 

Jelx  au  pluriel ,  se  dit  Det  tpec- 
tacles  publics  des  Anciens  ,  comme  les 
coures,  les  luttes,  les  combats  de 
Cl.iili.ileurs  ,  etc.  Tels  étoieni  chrz  le» 
Grecs  ,  Let  jeux  Ultmpiquet  ,  let  jeux 
héméent ,  etc.  Chei  les  Homains  ,  Le* 
jeux  téculairet ,  let  jeux  du  cirque ,  U» 
jeux  tcéniquet,  etc.  Jeux  publict.  Jeux 
solennels.  Jeux  anniversaires.  Jeux  cé~ 
libres.  Des  itux  en  l'honneur  de  Jupiter  , 
d'Hercule.  Un  Jit  drs  j  ux  sur  U  tom- 
beau de  Ptttrocle  ,  d'Achille  ,  d'Anchise. 
Un  ordonna  des  jeux  en  l'honneur  de  tHin. 
pereur.  Conduire  les  jeux.  Donner  de* 
jeux  au  peuple,  l'aire  la  dépense  des  jeux. 
Ouvrir  les  jeux.  Commencer  les  jeux,  y  oit 
les  jeux. 

On  appelle  Jeux  de  prix ,  Ceux  aux- 
quels il  y  avoit  des  prix  pour  quelque 
exercice  ;  et  encore  aujourd'hui  ,  en 
parlant  de  certains  jeux,  comme,  L« 
ji  u  il'arquebusc,  d'arbalète,  d'arc,  etc. 
on  les  appel  II'  Jeux  de  pris. 
C  C   C   C  C  a 
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On  appelle  Jeux  Floraux ,  on  Aca- 
dimit  dti  Itux  ïloraux  ,  Uiiu  aociii- 
bl<Sc  qui  se  tient  îi  Toulouse!  pour  la 
tlintribution  tic  quelques  prix  qui  rc- 
prc'wntent  des  llrurs  en  or  et  eu  ur- 
ueiit ,  ut  qui  se  tlunnent  il  ceux  qui  ont 
le  mieux  réussi  eu  certains  ^(  nres  d.- 
Poésie,  ou  iljns  uir  Discours  d'Élo- 
quence. Ktmporltr  U  prix  aux  itux 
T'ivraux. 

En  Poi-ni»- ,  on  clit ,  Les  Jtux  ,  Ut 
Kii'ct  Itt  Giâctt  .  Itt  Jeux  et  U$  Flai- 
ilr$ ,  les  Jeux  et  les  Amours  ;  et  dans 
cet  phr.-ises  on  enicnd  par  les  Jeux  , 
liri  espèces  de  Divinité»  allégoriques, 
qui  Hont  censées  présider  »  lu  Joie. 

On  dit  de  niiine,  en  parlant  d'Une 
belle  personne,  qur  Les  Jeux  ,  les  Ris 
et  les  (writes  l'aatimpjgnent. 

Jeu,  en  p.irlaiii  D.- tcrtaines  choins 
«l'art,  80  dit  De  l'aisancf  ,  de  la  fati- 
lité  du  niuuvenient  qu'elles  doivent 
avilir.  Le  balancier  de  celte  horloge  n'a 
pas  atse^  de  jeu.  Il  faut  donner  plus  Je 
jeu  à  ce  ressort,  à  la  penture  de  cette 
porte. 

On  dit  encore  ,  Le  jeu  de  difj'crentes 
parties  d'une  machine,  pour  iiire,  Le 
mouvement  du  ces  parties  ,  et  l'accord 
qu'elles  ont  entre  elles. 

En  l'cinture,  ou  dit,  qu'il  y  a  du 
jeu  dans  une  composition  ,  lorsqu'il  y 
a  du  mouvement  ,  une  variété  d'as- 
pects ,  et  lorsque  les  obji'ts  ne  sont 
point  entassés  ,  mais  qu'ils  laissent 
entre  eux  l'cspnce  nécessaire  à  la  laci- 
lilé  de  leur  mouvement. 

On  appelle  Jeux  d'esprit.  Certains 
petits  jeux  qui  deniiindent  quelque  la- 
tilité  ,  quelque  agrément  d'esprit. 

On  appelle  aussi  Jeux  d'esprit.  Des 
produclions  d'esprit  qui  out  plus  de 
y(  niillcsse  que  dt;  solidité  ,  comme  les 
unaarammes  ,  les  énigmes,  les  boutt- 
rimes  ,   etc. 

JEUDI,  s.  m.  Le  cinquième  jour  de 
la  semaine.  Jeudi  passé.  Jeudi  dtrnicr. 
Jeudi  prochain.  De  jeudi  en  huit. 

Proverbialement  et  populairement , 
pour  donner  à  entendre  qu'Une  chose 
ne  sera  point,  on  dit,  <\'x'ElU  se  fera 
la  semaine  des  trois  jeudis,  trois  jours 
apris  jamais ,  ou  simplement,  La  se- 
■maine  des  trois  jeudis. 

On  appelle  Jiudi-gras  ,  Le  jeudi  qui 
précéile  le  Mardi-gras;  et  Jeudi-saint , 
ou  Jeudi  absolu ,  Le  jeudi  de  la  Sc- 
inaine-f^ainte. 

JEUN.  Ce  terme  n'est  d'usiige  aue 
<la,ns  cette  fa^;on  de  parler  adverbiale, 
.A  jeun  ,  qui  signifie  ,  Sans  avoir  man- 
j,;i-  de  la  journée.  Il  est  encore  à  jeun. 
Prendre  une  drogue  à  jeun. 

JEU>n;.  adj.  des  a  g.  11  se  dit  Des 
personnes,  des  bétea  et  des  plantes. 

Lorsqu'il  se  dit  Des  personnes  ,  il 
signifie ,  (^ui  n'est  guère  avancé  en 
âge.  Un  jeune  enfant.  Un  jeune  garfon. 
Un  jeune  homme.  Une  jeune  fille.  Une 
jeune  femme.  Il  est  enc  re  trop  jeune  pvur 
mtrer  dans  les  Charges.  Je  l'ai  connu  tout 
jeune.  Elle  est  trop  jeune  pour  pouvoir 
faire  des  voeux.  Ce  garpon  est  bien  jeune. 
Il  n'y  a  rien  de  si  jeune.  Des  jeunes-geru 
nouvellement  mariés.  Il  fait  le  /eune  hom- 
me. Elle  fait  la  jeune  ,  mais  elle  ne  l'est 
plus.  Un  jeune  fou.  Un  jeune  étourdit  Ce 
ttnt  des  jeunes-gens. 
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Jct/Vt,  te  dit  quelquefois  par  rap- 
port aux  dignités,  aux  eniiilois  qu'on 
ne  donne  u'ordinaire  qu'a  des  pei Don- 
nes di  J4  avanci-rt  en  &ge.  //  a  été  fait 
Chancelier  bien  jeune.  Il  lut  Maréchal  de 
t'raute  bien  jeune.  Il  est  bien  jeune  pour 
un  si  grand  emploi. 

On  dit.  Dans  mon  jeune  ige ,  dans 
son  jeune  temps  ;  et  poétiquement  , 
Dans  ma  Jeune  saison,  pour  dire.  Lors- 
que i'i'iois  jeune.  Et  on  dit  ausii  pi  é- 
tiqiiemciit ,  Jeunes  ardeurs  ,  et  feune  cou. 
r.'ge,  en  parlant  De  l'amour  et  du  cou- 
raue  d'une  jeune  personne. 

Jkusk,  ae  dit  aussi  De  celui  qui  a 
encore  quelque  chose  de  la  vigueur  et 
de  l'agrément  de  la  jeunesse.  Il  ne 
vieillit  point ,  'il  est  toujours  jeune.  Il  a 
U  visage  aussi  jeune  que  s'il  n'avoit  que 
vingt  ans.  Avoir  la  voix  jeune.  Il  a  tou- 
jours l'esprit  jeune  ,  l'humeur  jeune. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  déjj 
avancé  en  âge  ,  qu'W  a  encore  te  goût 
jeune,  pour  dire  ,  qu'il  aiiii>-  les  plai- 
sirs ,  les  divcrtisKCnicnsde  la  jcuncase. 

On  dit,  i\u' Une  couleur  est  jeune, 
pour  dire,  qu'KIlc  ne  convient  qu'a 
des  jeunes-gens. 

Il  signilic  aussi,  Qui  est  étourdi, 
évaporé ,  qui  n'a  point  encore  l'esprit 
mûr.  Mon  Dieu ,  qu'il  est  jeune  I  Je  crois 
qu'il  sera  long  temps  jeune,  qu'il  sera 
toujours  jeune. 

Un  appelle  iamilièrement  et  par  ir.é- 
pris  Un  jeune  homme  ,  Jeune  barbe.  Ce 
n'est  encore  qu'une  jeune  barbe.  Et  auand 
un  jeune  homme  veut  laire  des  choses 
qui  demandent  plus  de  maturité  ,  plus 
de  poids  que  n'en  ont  ordinairement 
ceux  de  son  Age  ,  on  dit ,  qu'il  a  encore 
la  barbe  trop  jeune. 

Jeune  ,  se  dit  aussi  pour  Cadet. 
Un  tel  le  jeune,  pour  le  distinguer  de 
son  aine. 

Jechs,  se  dit  aussi  Des  bétes,  par 
rapport  à  l'âge  qu'elles  ont  accoutumé 
de  vivre.  Un  jeune  chien.  Un  jeune  chat. 
Un  jeune  oiseau.    Un  jeune  coq. 

On  dit  d'Un  jeune  garçon  fort  étour- 
di ,  qu'il  est  fou  comme  un  jeune  chien. 
Et  on  l'appelle  iigurémcnt ,  Un  jeune 
levron. 

On  dit  proverbialement.  Jeune  chair 
et  vieux  poisson  ,  poui-  donner  à  en- 
tendre ,  que  La  viande  des  jeunes 
bétes  est  plus  délicate,  et  que  les  plus 
grands  poissons  sont  d'oruinaire  les 
meilleurs  au  g»ilt. 

Jbuhb,  se  uit  aussi  Des  arbres  et 
des  plantes.  Un  jeune  chfne.  Un  jeune 
noyer.  Un  jeune  arbre.  Un  jeune  arbris- 
seau. Un  jeune  bois.  Un  jeune  taillis.  Un 
jeune  plant.  Une  jeune  vigne.  Une  jeune 
plante. 

JEUNE,  subst.  mas.  Abstinence  de 
viande ,  en  ne  taisant  qu'un  repas  dans 
toute  la  journée,  soit  à  diner  avec 
une  légère  collation  à  souper,  soit  a 
souper  avec  une  légère  collation  à  di- 
ner. Le  jeûne  est  de  précepte  ecclésias- 
tijue.  Le  jeûne  du  Carême.  Un  jeûne  so- 
it nnel.  Un  jeûne  public.  Tous  les  jours 
de  jeûne.  Il  est  jeûne  aujourd'hui.  Un 
jeûne  de  c.mmandement.  Un  jiûne  or- 
donné par  l'Église.  Il  y  a  tant  de  jeûnes 
dans  l'année.  Rompre  son  jeûne.  Jeûne 
de  précepte.  J.ûne  de  dévotion.  Dans  l'an- 
cienne iiglist  t  le  jeûne  te  prati^uoii  d'urtt 
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âulrt  maïUirt  qu'à  présent.  Pour  ohterret 
le  jeûne  ,  on  ni  matigioil  q  .'afrit  U  i»- 
leil  couché. 

j.  .  ■;•  . .   ■  't 

Iwn^'  '  s 

»OII<   .  ,.    11.»,    i.v    ;; .- et 

celui  d'Llie  du'lrenl  quarante  jours.  Lt 
jeûne  de  JtiVi  CuRliT  a  été  dr  qua- 
rante jours,  faimi  lei  Juifs  ,  la  t'éie  de» 
y.'piations  itoit  précédée  d'an  jeûne  m>- 
Unnel. 

11  te  dit  autti  De  l'abstinence  qui  est 
en  usage  parmi  les  Pr..i. .  i.m..  if  Us 
CaUinislei ,  et  qui  •  't 

Catholiqurt ,  en  ce    ,  •  vi- 

vent manger  de  U  viaude  .  ci  ne  |X'u- 
vent  manger  qu'aprét  le  SoUii  coui  lie. 
Il  y  tut  un  jeûne  ordonné  en  Angle- 
terre ,  un  jeune  ordonné  par  toute  lu 
Hollande. 

Il  se  dit  pjrciltement  De  l'ab«iinence 

firatiunée  par  les  Maliom<tant  ri'.:nt 
eur  namadan,  etdet  aulr)  ■  < 

abstinences  qdi  (ont  en  pi  i 

les  Idol&tres.  Le  jeûne  des  Àuu:.  Lt 
jeûne  des  Brachmanes. 

JuChI!  ,  outre  liH)   t  ',  f  e«  .if  i  /n'u  ru  , 

te  dit  dans  uni- 

de  toute abstiiii  ■'. 

dant  ce  tent  quuii  i.il  ù  Lu  Iwuiine 
qui  ert  trop  long-terapt  sans  manger, 
qu'Un  :iop  Ion/:  :    ■    ,   rt 

fpruverliialiinr.  •    e 

ong-Ii  mps  sani  :.     -      .  ,..    — .- 

grr  ,  qii'J/  a  bienfait  des  jeûnes  juin'é- 
toient  pas  de  commandement. 

JEUNE.MENT.  adv.  Nouvellement. 
Terme  de  Chasse  ,  qui  n'eit  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  ('  •  :  i  -  ,^ 
jsunement  :  <e  qui  se  i 

a  pr  s  depuis  peu  lui  ._  _-  —  _a- 
douillert  de  cbaquc  cùie. 

JEUNER.  V.  n.  Observer  les  jeAnes 
ordonnés  par  l'Kglite.  Jeûner  tout  lt 
Carême.  Jeûner  durent  tout  U  Carène. 
Jeûner  deux  fois  la  semaine.  Il  jeûne  pour 
se  mortifier.  Jeûner  fort  régulièrement. 
Jeûner  au  pain  et  à  l'eau.  Je'.ner  par  dd- 
votion.  Il  l'une  tous  les  samedis.  Dant 
l'ancienne  Eglise ,  on  jeûnait  jusqu'au 
Soleil  couché. 

JsC'itBa ,  signifie  aussi,  Manger  peo, 
ou  même  moins  qu'il  ne  faut,  soit  par 
une  absiincnce  volontaire,  soit  par 
une  abstinence  l'oicée.  C'est  un  avare 
qui  fait  jeûner  tes  domestiques.  Il  et  trop 
rtplet ,   U  faut  le  faire  leintr  pour  U 

^  JEUNESSE,  s.  f.  Ceue  partie  de  U 
vie  de  l'homme,  qui  est  entre  l'en- 
fance et  l'âge  >iril.  Durant  la  /euiuitr. 
La  jeunette  patte  bien  \  Ite.  Dant  sa  pre- 
mière jeunesse.  Dans  sa  veru  /eu-,  ii.: 
Dis  sa  plut  tendre  jeunesse,  les  h  .  i.- 
lotu,  les  feux  ,  les  ardiurs  de  la  jn.-  me. 
Les  plaisiis  de  la  jeunesse.  l'aster  j.;  ;■:,- 
nesse  dans  les  plaisirs.  Du  tempérament 
dent  il  est,  il  faut  qu'il  ait  eu  une  jets- 
nette  bien  vigoureuse.  Les  fautes ,  Itt 
erreurs ,  les  égarement  de  ta  jeuitette.  Il 
a  eu  une  jeunesse  f  lie  et  étourdie.  Il  ss 
employé  ta  jetneise  i  royager.  Il  a  bien 
employé  sa  /eunesse.  Il  a  perdu  st  leu- 
nesse.  Il  a  '  '  "  <  'rair*  de  jeunesse. 

On  dit  r:  p'.tiiat».  De  jeu- 

nesse, pour  ...  ,  :  -s  la  jeunene.  Il 
est  accoutumé  à  cela  de  jeisHttte,  Je  tam 
cela  de  jeunesiu 
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On  dit  i)ro\rrbùlriiiFnt  et  figurent. 
Jtunettt  m  fvrtt  à  patstr  ,  tit  Jij/ieiU  à 
/xKtcr^puur  iliie,  qiu-  DiiiisIj  jiniirMe 
on  ■  liirn  de  la  ptiiiu  a  niuUi'rrr  tf* 
pastiont.  £l  on  dit  a  peu  préi  dan^  lo 
mOiiic  «eni,  Il  faut  qut  jtuntut  $t  patit , 
pour  (lire,  qui'  La  jruiicstc  rtl  su|FIIc 
u  (t\sn  des  lautcs ,  et  qu'il  laul  lei 
cxcuârr. 

On  dit  iigiiri-ment  et  prnrrrliialc- 
mcnt ,  Si  jtunesu  iavvit  et  vicillettt  peu- 
voit,  pour  dire,  Si  la  jciinesao  avoit 
Icxpériencc ,  et  que  la  ficillusac  cAt 
la  lurce. 

jBt;NBiaE,  signifie  aussi  Ceux  qui 
aont  dans  l'igc  de  la  jeunesse  ;  et 
mAine  il  se  dit  pareilleiiirnt  Des  per- 
sonnes qui  sont  eiionrc  ilansPcniancr. 
InseignerlajtuneiK.  Cvrrigit  lo  /eur.cue. 
LUier  la  /euncste.  Il  ne  JiiUt  pat  donner 
tant  Je  libend  à  la  jeunette.  Avi,ir  de 
l'indulgence  pour  la  jeunette.  Il  faut  par- 
donner bien  des  chose t  à  la  jeunesse. 

Il  signifie  austi  Ceux  qui  sont  de 
l'ige  de  vingt  ans  à  Irentc-cinq  ou  en- 
viron.. 'Toute  la  jeunette  de  la  Ville 
t'exerfoit. . .  Ave^-vout  jainait  vu  plut  de 
jeunette  entemhle  ,  de  plus  telle  jeunette  , 
une  jeune/te  niieu.x  faite  ,  plut  adroite  ^ 
plus  brave ,  plut  leste  i  II ^  avoit  a  ce  bal 
bien  de  la  jeunette. 

JKUNi:  r ,  ETTE.  adj.  Qui  est  ex- 
Irèinenienl  jeune.  Il  ett  tout  jeunet.  hlU 
est  bien  jeunette.  Elle  ett  encore  toute 
jeunette.  H  n'est  d'usage  que  dans  le 
atyle  l.iuiilicr. 

JEL  NEUH  ,  EUSE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  ji-ùne.  C'ett  un  grand /eûneur. 
Cttt  une  grande  jeûneuse.  Les  Orientaux 
tant  de  grandi  jeûneurs.  Ce  terme  n'est 
gucrcd'usagc  qu'avec  l'adjcctir  G'ranJ. 

J  O  A 

JOAILLERIE.  1.  f.  Art,  mdtier  de 
Joaillier.  //  se  mélt  de  joaillerie.  Il 
t'tst  enrichi  à  la  joaillerie. 

JOAILLIER,  lÈiU:.  sul.st.  Ouvrier 
i|ui  tr.iv.iille  en  joyaux,  e»  pierreries, 
ou  qui  les  vend.  Richt  Joaillier.  Un 
Marchand  Joaillier. 

J  O  c 

JOCRISSE,  s.  m.  Terme  injurieux. 
Il  se  dit  u'Un  benèi  qui  se. laisse  gou-  | 
Tcrncr,  ou  qui  s'occupe  des  plus   bas 
■oins  du  iuén.ige.  Ctxt  un  jotriite.  Il 
•st  bas. 

J  O  I 


JOIE.  s.  t.  Passion  ,  mouvement  vif 
•t  agréable  que  l'àme  ressent  dans  la 
possession  d'un  bien,  ou  eltVctif,  ou 
imaginaire.  Grande  joie.  Joie  extraordi- 
naire. Ji  ie  excessive.  Joie  immodérée. 
Longue  joi;.  Courte  joie.  Fausse  joie.  Joie 
publique,  hpanchement  de  joie.  Mouve- 
tnent  de  joie.  'J.iansport  de  juie.  Cris  de 
joie.  Larmes  d^joie.  Signet  de  joie.  Mar- 
quet  de  joie.  t,trt  ravi  de  joie.  Donner  , 
causer  de  la  joie  à  quel^^u'un.  Le  combler 
Je  joie.  Recevoir  de  la  joie.  Tressaillir 
de  joie,  fumer  ,  mourir,  pleurer  de  joie. 
hager  dans  la  \oie.  Il  ne  te  tent  pas  de 
joie,  yous  ètet  bien  en  joie.  Voutave^le 
fseut  blta  en  joit.  Im  joit  paroiuoit  tur 
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j  Êcn  vittge.  La  joie  épanouit  le  ceeur.  Ten 
ai  bien  de  la  joie.  Je  pier.dt  part  à  volie 
jvie.  Quelle  joie  pour  un  pire  ! .  .  .  Je 
vaut  servirai  avec  joie.  Cette  nuuyelle 
remplit  la  Ville  de  loit.  Leur  joit  te  chan- 
gea en  triste  Ile, 

On  dit  Uinilièrcment  Uc  quelqu'un 
qui  est  transporle  do  joie  ,  qu  II  est  à 
la  joie  de  ion  cttur,  dans  la  joie  de  ton 
eatur. 

On  appelle  Feux  de  joit.  Le*  feux 
qu'on  lait  dans  les  réjouissances  pu- 
bliques. Un  fit  deijiux  de  joie  pour  la 
noiitance  de  ce  Frince  ,  pour  la  prite  de 
cette   Ville. 

On  appelle  fille  de  joit.  Une  fille 
prostituée. 

JOIGNANT,  ANTE.  idj.  Qui  est 
contigu.  Il  ne  se  dit  que  Des  maiaona, 
jardins  ,  et  autres  possessionsen  terres. 
Une  maison  joignante  à  la  mienne.  Un 
champ  joignant  la  prairie.  Les  maiiont 
juignantet  ont  clé  biùléet. 

Joignait,  est  quelquefois  prépo- 
sition, et  sigtiilie  aussi.  Tout  pruclic, 
sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux.  Une 
maiton  joignant ,  tout  joignant  la  tienne. 
Joignant  l'Hôtel  de.  . .  Joignant  l'Ëglite 
de  .  .  . 

JOINDRE.  T.  a.  Je  joint.  Je  joignoli. 
Je  joignit.  J'ai  joint.  Je  joindrai.  Que  je 
joigne.  Je  jo'indrois.  Que  je  joignitte.  Joi- 
gnant. Approcher  deux  clioses  l'une 
contre  l'aulre,  en  sorte  qu'elles  se 
touchent  ,  qu  elles  se  tiennent.  Cr» 
piicei  de  boit  n'ont  pas  «té  jointes.  Joindre 
deux  ais  avecjiela  colle- forte,  avec  det 
chevilles. 

Joindre  tel  maint.  C'est  approcher  les 
deux  mains  en  sorte  qu'elles  touchent 
l'une  A  l'autre  par  dedans.  Joindre  let 
maint  pour  prier  Dieu  ,  pour  demander 
pardon.  Joigne^  let  maint. 

Il  est  quelquetuis  neutre  dans  le 
premier  sens.  Cet  ait ,  cette  porte  ,  cet 
fenitret  ne  joignent  pnt  bien.  Prene\  garde 
que  cela  joigne  mieux,  taire  joindre 
deux  ail. 

Il  signifie  aussi,  Ajouter,  mettre 
une  chose  avec  une  aulre,  en  sorte 
qu'elles  lassent  un  tout.  Joigne^  cette 
maison  à  la  vôtre.  Il  a  joint  cet  deux  jar- 
dini.  Il  faut  joindre  ce  petit  traité  au 
livre  que  vaut  avef  fait. 

On  dit  aussi  :  Joindre  let  priiret  à 
cellet  de  quelqu'un.  Joigne^  à  ces  raitont- 
là  let  pattaget  et  Ut  autoritét  des  Viret. 
Joigne^  à  cela  que  .  .  . 

On  dit  en  ternies  dePratique  :  Joindre 
un  incident  à  l'instance  principale.  Joindre 
une  requête  au  principal. 

Il  Mguilie  aussi.  Unir,  allier.  Join- 
dre t'auiotiti  ipirituelle  avec  la  tempo- 
relle. Joindre  la  prudence  et  la  valeur,  à 
la  valeur ,  avec  la  vaUur.  Joindre  la  dou- 
ceur et  la  majesté.  Joignont  not  fainiUet 
ensemble  pour  ce  detstin.  Si  voutpouvie^ 
joindre  cet  duix  Princet  ensemble ,  join- 
dre lei.rs  forces  ,  joindre  letf^t  i.rmet  ,  etc. 
Quand  il  a  vu  qu'il  étoit  trop  fo'ibl;  ,  il 
t'est  joint  à  un  tel,  avec  un  tel.  Ilte  joi- 
gp'U  au  parti  contraire.  lit  tcnt  jointt 
eniemtle  pour  leur  intérêt  commun.  lit 
lunt  joint!  d'amitié ,  il  Jaut  let  /oindre 
encore  et  intérêt. 

Il  signii.e  ainsi,  .Sn  rencontrer,  se 
trouver  enseiulilc.  lit  te  joignit ent  en 
Ul  tndmit.  Haut  nout  joindioiu  en  itl  \ 
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lieu.  L'armée  de  ...  a  joint  l'armée  de... 
L'eteadie  d'un  tel  a  jctnt  l'armée  navale: 
Il siuiiibe  encore.  Atteindre,  attra- 
per. Quoiqu'il  jit parti  aianl  moi ,  je  le 
joignit  bientôt. 

(in  dit  uussi ,  Joindre  un  homme,  poar 
dire.  Parvenir  4  l*  trouver  «t  -  lui 
parler;  et  cela  se  dit  d'Un  iionirne  qui 
évite  la  rencontre  d'un  autre.  Si  un* 
joit  je  puit  le  joindre  ,  je  lui  parlerai. 

JoiKT,  oiMTK.  participe.  Det  ait 
bienjointi.  Deux  hommti jointe tniemble. 
Une  instance  jointe  au  principal.  DeuM 
arméet  jointet.  A  maint  jeintet.  A  piedt 
jointt. 

Ci-joisT.  Fajon  de  parler  ailver- 
biale.  Ci-joint  la  déclaration  du  Roi.  Je 
vaut  emroie  ci-joint  la  déclaration  du 
Roi.  Lorsqu'il  est  à  la  suite  di:  spI  . 
lanlil,  il  se  prend  toujours  ai:;r.  '1  -  - 
ment.  Let  mémoirei  ci  lornis.  La  li.i/.j- 
ration  ci-jointe.  Il  est  aussi  qucliji; -li  .1 
a<licrtildevanl  lesubslantit.  Vv^sifL- 
veref  ei-iointe  la  déclaration  du  Roi. 

JOINT,  s.  m.  Ariiiulaiion,  l'en- 
droit où  deux  os  se  joignent.  Il  a  te 
brat  easté  uu-deitut  du  joint.  Le  joint 
de  l'épaule.    'Trouver  le  joint. 

Joint,  se  dit  aussi  De  quelque» 
autres  choses ,  comme  des  pierres  ,  de* 
pièces  de  menuiserie.  Remplir  let  joint» 
det  pierret.  Il  faut  ^ue  les  pierres  aient 
tant  de  pouces  de  joint.  Cet  vuvragei  de 
menuiserie,  de  marqueterie  ,  de  rapport  , 
sont  si  bien  travaillés,  qu'on  n'en  voit 
pat  let  jointt. 

On  du  figiirément  et  rainiliérement. 
Trouver  le  joint,  pour  dire.  Trouver 
la  nieilicuic  fajou  de  prendre  une 
aitaire. 

JOINT  QUE.  Conjonction  qui  si- 
gnifie, Ajoutez  que,  outre  que.  Il  n'a 
pat  fait  vetre  ajjaire  ,  parce  qu'il  étoit 
malade  ,  joint  qu'il  n'avoit  pat  tel  pa- 
piers nécessaires.  On  dit  plus  comuiunc'- 
ment ,  Joint  à  ce  que  ,  joint  à  cela  que 
JOINTE.  HE.  adj.  Il  n'est  eueiè 
d'usage  qu'i-n  parlant  d'Un  cheval  ,  et 
seulement  dans  ces  phrases  ,  Un  che- 
val court- jointe  ,  un  cheval  long-jointe , 
pour  dire,  Un  cheval  qui  a  le  paiuroa 
trop  court  et  disproportionné,  uu  qui 
a  cette  partie  trop  longue.  Let  chevaux 
court- jointes  deviennent  aisément  boule- 
tét  et  droilt  sur  leurs  membres.  Lu  che- 
vaux long-jointétor.t  rarementde  laforce, 
ilt  ne  réussissent  pas  au  travail. 

JOINTLE.  s.l.  Autant  que  les  deux 
mains  rapproihces  peuvent  contenir. 
Une  jointée  d'orge.  Une  jointée  d'avoine 
JOINTIF  ,  IVE.  aiijectil.  Terme 
d'Architecture  et  de  Menui.M-rie.  Qui 
est  joint.  Lei  latte  1  de  ce  plajond  lont 
joiniivet. 

JOINTOYER.  T.  a.  Terme  de  Ma- 
çonnerie. Remplir  les  joints  des  piene» 
avec  du  mortier  ou  du  plàtie. 
JoiWTOYK,  KK.  participe. 
JOINTURE,  s.  t.  Joint.  Toutei  lef 
jointures  du  corps.  Au-deisus  de  la  join- 
ture. Il  avoit  du  douleuii  dant  let  ;oùi> 
tûtes. 

J  O  L 


JOLI,  IE.  adj.  Gentil,  agrdable.  Il 
ne  sl  dit  gut^re  que  Dccv  qui  est  petit 
en  son  espèce,  et  qui  plait  plutôt  pat 
la  gemillesse  que  par  U  beauté.  Un. 
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jiiH  enfant.  Une  joUtJilU.  Unt  jolie  per- 
sonne. Klle  n'ett  pat  telle  ,  mais  elle  eit 
jolie,  hlle  eu  bIu$  jolie  que  helle.  Il  eit 
d'une  jolie  taille.  Taire  de  jolit  vers  ,  un 
jnli  inadrig.il ,  une  jolie  ipigramme.  Un 
joli  chien.  Un  joli  cheval,  lin  joli  cabi- 
nrt.  Un  joli  na!tt.  Une  jolie  ccijfurt. 
Dire  de  jolies  choses. 

On  (lit  fi(j[uri''inpiii  d'Un  joiiof  hom- 
mr  i|iii(:oininrn(r  à  onlrrriian»  le  miin- 
«le ,  et  qui  s'y  fait  esliincr,  que  C'est 
un  joli  sujet. 

On  «lit  fieur^ment  d'Un  Jriine  psr- 
jon  ,  nw'Jl  est  joli  garfon  ,  nuUleit  de- 
venu joli  garfvn ,  pour  dire,  qu'Jl  a 
acquit  du  iiii-ritc. 

On  le  dit  iiHssi  populniromrnt  et  iro- 
niquement d'Un  homme  qui  «'cit  eni- 
vre ,  qui  a  M  battu  ,  qui  est  en  m«u- 
»ais  étnf.  ^ous  vent{  du  cabaret ,  vous 
voilà  joli  garçon,  yous  vous  êtes  fait 
joli  garçon. 

lin  (C  sens  il  se  dit  Rusai  De  ceux 
qui  ont  mis  leurs  alluires  en  d«^s«rdre 
par  la  débauche,  par  leur  mauvaise 
conduite,  lia  dissipé  ton  bien,  il  s'est 
fait  joli  grçon. 

On  (lit  aussi  il'Ûn  jeune  homme  qui 
s'est  lait  remarquer  à  la  f^uerrc  dans 
quelque  ocfiision  ,  Il  fit  une  \olit  action 
à  un  tel  siégr  ,  à  une  telle  bataille.  Un 
joli  soldat.  Un  joli  Officier.  Un  j:li 
tavalitr. 

On  dit  ironiquement  à  un  homme 
qui  fuit  on  dit  quelque  chose  qui  dé- 

i>lait,  qn'i/  est  joli.  Je  vous  trouve 
lien  jol.  Kra-mcnt  vous  (tes  joli  de  me 
parler  de  la  sorte.  Cela  est  joli  de  se  faire 
attendre,  yous  aye{  faii-là  une  jolie  ac- 
tion,   yous  tenei-là  un  joli  discours. 

JoM ,  se  met  quelquefois  an  subs- 
t.inlil.  Le  beau  est  au-dessus  du  joli.  Un 
naime  pas  toujours  le  beau  ,  on  aime 
guel]uefbismi<:uz  le  joli.  Cdapasse  le  joli. 

JOI.IKT  ,  ETTK.  ndj.  Dihiiniilifde 
joli.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  fé- 
minin ,  et  dans  le  discours  familier. 
Elle  est  joliette. 

JOLIMENT,  adv.  D'une  mnnieVre 
jolie.  Il  danse  joliment.  Il  est  joliment 
v(tu.  Cet  enfant  répond  joliment.  Il  écrit 
joliment. 

JOMVETE.  s.  fém.  Il  n'est  çuère 
d'usnge  qu'au  pluriel;  et  il  se  dit  fa- 
milièrement Des  babioles ,  des  bijoux, 
et  de  certain»  peiits  ouvrages  qui  ne 
«ont  pas  lie  grand  service.  Il  sait  faire 
mille  petites  joliretés.  Il  a  apporté  mille 
petites  joliwtés  d'Italie. 

Il  se  dit  nussi  Des  gentillesses  que 
font  les  enfnns.  Cest  un  joli  enfant,  il 
fait ,  il  dit  cent  petites  jolivtlés.  Il  est 
rioiLS  en  ce  tcns. 

JOM 

JOMBARDE.  Voytx  Jodbakbe. 

J  O  N 

JONC.  t.  m.  Plante  qui  croit  le  long 
de»  eaux  et  niôme  dedans ,  comme  dHus 
tous  le»  endroit»  marécageux.  Il  y  en  n 
un  grand  nombre  d'espùces  ,  dont  quel- 
ques-une» ne  portent  point  d*  semen- 
ces. De  ce»  esprce»,  le»  unes  ont  de» 
fleur»  à  ëlaniines,  et  le»  autre»  de» 
llcurs  en  ruse.  Lct  tenicncca  du  junc 
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sont  .iitrinnenie»  et  bonne»  pour  ar- 
rêter le  cour»-dc-ventre  et  le»  perles  de 
•unit  'le»  Itmines.  Jonc  de  marais.  Une 
touffe  de  jurus.  Ceit  un  méchant  fonds , 
il  n  y  croit ,  il  n'y  vient  que  du  /onc  ,  f  uc 
des  joncs.  Des  paniers  de  jone.  Balai  de 
jane.  Sattes  de  jonc.  Canne  de  jotte. 

Une  canne  de  jonc,  s'appelle  quel- 
quelois  simplt-nient  ,    Un  jonc. 

Jonc  marin.  C'rti  une  sorte  de  jonc 
qui  a  la  lige  boiiruae  et  le»  Ueur» 
jaune». 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  , 
d'une  femme  ,  qui  ont  la  taille  bien 
droite,  qu'//  rit  droit,  qii'e/le  est  droiu 
comme  un  jonc, 

JoKC,  »edit  aui»i  d'Une  e«p(''ce  de 
bague  dont  le  cercle  est  égal  partout. 
Un  jonc  d'argent.  Un  jmc  de  diaman». 
Un  jonc  de  rubis.  Unjtnc  tout  entouré  de 
rubis  ou  de  diamans. 

JONr.AIKE  ,  ou  JUNCAniA.  ».  f. 
Petite  plunlL-  ranii'use,  dont  le»  tige» 
re»semblent  à  celles  du  jonc,  d'où  elle 
a  tiri-  le  nom  «le  Joncaire.  C'est  une  es- 
yiie  de  garance.  Elle  croit  dan»  le» 
lieux  sabluunetxel  dans  le»  vignobles. 
On  la  dit  vulnéraire,  dëtcr»iTec(apé- 
rilive. 

JONCHÉE,  subs.  f.  Tonte»  «orte» 
d'Iierbrs,  de  (leurs  et  de  branchage» 
dont  on  jonche  le»  rues,  les  Ëglikcs  , 
un  jour  de  lén^monie.  Jeter  de  ta  jon- 
chée. Foire  une  jonchée  d'herbei  et  dt 
fleurs. 

On  appelle  aussi  Jtrchée ,  Un  petit 
fromage  de  crème  ou  de  lait  caillé, 
tait  dans  une  esp('-ce  de  panier  ou  de 
clisse  de  jonc.  Une  jonchée  dt  crime, 
yendre,  acheter  de  la  jonchée, 

JONCHER.  V.  a.  l'arsemer  de  jonc, 
de  feuillages, de  fleur»,  de  branchages 
vert»  ,  pour  une  (érémonic.  Les  habi- 
tans  jonchèrent  les  rues  d'herbes  odorifé- 
rantes, 'Joutes  les  Eglises  étaient  jonchées 
de  fieurt. 

On  dit  figurém.  la  campagne  étoit 
jonchée  de  morts  ,  pour  dire ,  La  cam- 
pa£;ne  étoit  couverte  de  niorU. 

Jo:<cuB,  KE.  participe. 

JONCHETS,  s.  m.  pi.  Ccrtainspe- 
tits  b&tons  tort  menus  en  forme  de 
joncs ,  avec  lesquels  on  joue.  Jouer  aux 
jonchets, 

JONCTION,  sub.  f.  Union,  a»«era- 
blage.  La  jonction  de  deux  armées.  La 
jonction  des  deux  mers.  La  jonction  de 
deux  rivières.  Depuis  Ut  jonction  de  ces 
deux  fr'inces,  La  jonction  d'un  incident 
au  principal. 

JONGLERIE,  s.  f.  Cbarlatanerie , 
tour  de  passe-pa»»e. 

JONfÎLEUR.».  ra.Cemotsignifioit 
autrefois  Une  e»p«Ve  de  Md-m-trier  qui 
iilloit  dans  les  tour»  des  Prince»  et 
dans  les  Maisons  des  grands  Seigneurs, 
fh.intant  des  chansons.  Présentement 
il  signifie,  Joueur  de  tours  de  passe- 
passe,  bateleur,  charlatan.  Cett  un 
jongleur,  un  vendeur  de  mithridate.  flu- 
sieurs  peuples  samages  ont  des  jongleurs 
qui  exercent  la  Médecine  et  la  Magie. 

JONQUE-  sub.  t.  Sorte  de  vaisseau 
Tort  en  usage  dans  les  Indes  et  à  la 
Chine. 

JONQUIILR.  a.  f.  Sorte  de  fleur 
jaune  printanii^re  et  odoriférante.  Jon- 
iuilk  simple.  JoniudU  iuubU,  Desgaott 
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parfuméi  de  jonquiLt,  ktttiut  dt  jan- 
quilU, 

JON-THLASPI.  ».  m.  Plante  cruci- 
fère ainsi  nommée,  parce  qu'elle  res- 
semble beaucoup  à  la  violette  par  ses 
Seurs,et  au  thiatpi  par  setituit».  EU* 
est  Tulaéraire,  deteraire  «t  apéritive. 

J  O  U 

JOUAILLKR.  ».  n.  T,.„.t  .  petit 
jeu  ,  et  seulement  p.pur  li  ne 

fait  que  loualller.  1\  I  rit  :<  ■.„. 

JOUBAKBE.CM.  UL.a.  f. 

Plante  qui  croit  oi  t  sur  Ira 

toit»  cl  »ur  les  mni  ]et  tuni 

Êrastes  ,  cli.irnu''s  >  verte», 

e  suc  en  est  ralr.: ,  propre  a 

calmer  le»  douleurs  de  la  bitilnie  ,  de 
la  goutte  et  de»  cancers. 

JOUE.  ».  f.  l,i  partie  du  viasge  de 
l'homme  qui  e»t  au-detsou»  det  leiupea 
et   de»  yeux,  et  qui  s''  ,,.'»u 

menU}n,  Joue  droite,  Joi-  noir 

Us  joues  rouges.  Ut  joues  : Ut 

jouet    enflées.   Ut  jouet  creuset.   Avoir 
une  fluxion  lur  la  jour.  Baiser  a  lu  jout. 

On  dit  d'Un  lioinnie  extrêmement 
maigre  et  atténue ,  qu'i/  a  Ut  jouti 
cousues. 

On  dit ,  Donner  tur  la  jout ,  eoisrrir 
la  joue  ,  pour  dire  ,  Donner  on  aoul- 
tlet;  et,  'l'endrt  la  jout,  pour  dire, 
Preaenter  la  joue. 

On  dit ,  Coucher  en  jout ,  pour  dire , 
Ajuster  son  iusil  pour  tirer  tor  quel- 
qu'un, sur  quelque  chose.  //  l'a  couchd 
en  joue  pour  U  tuer. 

On  le  dit  au  figuré,  mais  dan»  le 
»lyle  familier  ,  jiour  dire  ,  Vi»er  à 
quelque  chose  pour  l'obtenir.  Ut  cou- 
ché en  loue  cette  charge ,  cette  hitisitre. 

On  (lit  auski  ht%  joues  d'un  cbcval. 
Ce  cheval  a  trop  de  joue. 

JOUEE,  s.  f.  Épaisteur  dn  mnrdan* 
l'ouverture  d'une  fenêtre.  Ctttt  fctUtn 
a  beaucoup  de  jouée. 

JOUEH.  V.  n.  Se  récréer,  se  diver- 
tir. Ces  enfans  jouent  enstmbU.  Menta- 
les jouer.  Ils  jouent  l'un  avec  f  autre, 
yous  joue\  un  pc»  rudement  ,  vous  ai'a- 
rr{  blessé.  Ht  saurief-vous  jouer  aaaa 
vouj  jicher  f 

En  ce  »cns  il  »c  met  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Cri  enfant  tt  jout 
avec  tout  ce  qu'en  lui  donne,  Lta petits 
chats  te  jouent  avec  des  balUs  ,  ttvtt  dtt 
bouUs  de  papier. 

On  dit ,  ie  jouer  de  quelque  chatt ,  et 
faire  quelque  chose  en  te  jouant ,  pour 
dire,  Faire  quelque  ch<>«e  en  t'amu- 
aant,  en  badinant,  »ans  application  et 
>an»  peine.  Cet  ouvrage  auioit  paru  dif- 
ficiU  à  tout  autre  ,  il  l'a  fait  en  tt 
jouant. 

On  dit  aussi  figurément,  St  jouer  dt 
quelque  chuse,  pour  dire ,  L'eiaployar 
en  un  mauvais  »en»,  à  un  mauvais 
usage,  le  profaner.  C'est  anisnfit,  il 
tt  joue  de  F  Ecriture  Sainte  ,  il  tt  jomt  i' 
la  Religion.  Il  ne  faut  pat  st  joturs  ' 
des  Lois  et  des   Urdonnancis. 

On  dit  aussi  figarémeni ,  St  loattdt 
quelqu'un,  pour  dire,  Se  moquer  d« 
lui ,  le  railler  adroitement ,  lui  donner 
de  belle»  parole».  Ac  vcjti-\ous  mtt 
qu'on  st  joue  dt  rottt  f  Ftnmreitit  at 
jeutr  dt  moi  f 
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On  dit,  Se  joinr  it  la  vit ,  it  la  far- 
tant àeshummtt,  pourilirr,  En  ilinpo- 
■er  arbitrairriiidii  il  «ploiiioncuprur. 

Oii  dit,  que  J.a  Joitunt  it jaut  iet 
hotr.mtt,  pour  ilirr,  ijue  L»  lortune 
trornjie  le»  projet»  ilr»  liommcu  ;  H 
«lans  le  iiijine  ien»  ,  que  Lt  that  te  joue 
de  ta  tciurii. 

On  dit  en  icrincJ de  Pratique ,  qu'  Un 
Seigneur  peut  le  jouer  ie  ton  r'iej  ,  pour 
dire ,  qu'il  lui  eut  permir  de  le  tlémein- 
brer,  et  même  d'en  vendre  une  punie, 
«ans  qu'il  «oit  rien  dft  nu  su/.cruin , 
pourvu  qu'il  rclieniie  lii  loi  entière  et 
quelque  droit  stfipneurial  et  domanial 
*ur  la  uurfic  nlicii<!e. 

On  dit  :ius»i  fif^urcment  et  familiè- 
rement ,  Se  jouer  i  ^uelju'un ,  pour 
liirc,  L'attaquer  ineonsiderement.  At 
youi  joue{  pat  à  lui ,  il  n'entend  pat 
railltrit.  Quoi ,  it  a  osi!  te  jouer  à  moi  i 
Il  t'ett  joué  à  ton  maître. 

On  dit  aussi,  tîe  vaut  joue{  pat  à 
cela  ,  ne  vaut  y  jouti  pat ,  pour  dire, 
Ne  soyez,  pai  assez  lou  ,  assez  témé- 
raire pour  l'aire  cela>  vous  vous  en  re- 
pentiriez. 

On  dit  au«si ,  Jouer  h. .  .  pour  dire  , 
Se  mettre  on  danger  de...  Il  joui  à  te 
faire  pendre.  Il  joue  à  tout  perdre.  Voui 
fouti  à  voui  easter  le  cou,  à  tout  noyer, 
k'out  jouei  à  vout  perdre. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  joue  tur  U  mot, 
qu'il  aime  à  jouer  tur  le  mot ,  pour  dire , 
qu'il  tait  des  altuaions,  des  équivoque* 
aur  les  mots. 

JoUEK  ,  signifie  aussi,  Se  divertira 
un  jeu  quelconque.  Jouer  aux  échect , 
au  trictrac  ,  à  la  houle ,  aux  artet,  aux 
dit.  Jouer  à  la  paume,  au  volant,  au 
billard ,  au  mail,  etc.  Jouer  avec  quel- 
qu'un. Jouer  contre  quelqu'un.  Jouer  deux 
contre  deux.  On  lui  dijendit  de  jouer.  Il 
ne  joue  plus.  Il  joue  de  ton  mieux.  Il 
joue  de  sen  reste.  Il  joue  bien  ,  mait  it 
joue  de  malheur.  Il  joue  à  jeu  tûr.  Il  joue 
à  quitte  ou  double.  Un  ne  donne  plut  à 
jouer  dant  cette  maison-là. 

On  dit,  Jouer  le  jeu,  pour  dire, 
Jouer  suivant  les  n^gles  du  jeu.  Vout 
ne  jouei  pat  le  jeu.  Et  fifjurément  et  la- 
milidroment.  Jouer  ton  jeu,  pour  dire. 
Agir  lonlormcmcnt  à  ses  intérêts.  Il 
a  joui  son  jeu. 

On  dit  au  Piquet  ,  Jouer  bien  Iet 
cartel ,  pour  dire.  Tirer  tout  le  parti 
possible  de  ses  cartes.  Il  écarte  bien, 
mais  il  joue  mal  Iet  cartes. 

On  liit  d'Un  joueur  déterminé,  qu'// 
joueroit  tes  pieds  d.ms  tenu. 

On  dit  proverbi.iloni.  qu'(/n  homme 
o  joué  au  Koi  dépouillé,  pour  dire, 
«jn'On  l'a  totalement  ruine  ,  jusqu'à 
lui  enlever  .lej  inculdcs  et  ses  lia'>ils. 

On  dit  aussi  Hgurément,  Jouer  ou 
plut  sur  ,  pour  dire  ,  Cboisir  de  deux 
expéiliens  celui  où  il  y  a  le  moins  de 
risque  ,  dont  les  inconv<  niens  parois- 
srnt  moins  grands,  et  le  succès  plus 
certain;  Jouer  à  jeu  jûr ,  ^lour  dire. 
Être  afir  de  la  réussite  d'imc  chose 
quand  on  l'entreprend;  Jouer  au  fin , 
et  au  plus  fui,  pour  dite.  Employer 
l'adresse  et  la  hnesse  pour  venir  à 
bout  de  SCS  desseins. 

On  dit  encore  fignrtmcnt,  qn'l/n 
homme  joue  de  malheur ,  pour  dire,  que 
Cu  qu'il  cutreprcnd    lui  rcuttit  mal. 
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On  dit  au<«i  provrrl<ialeinent  d'Un 
fripon  qui  troMii>e  au  jeu ,  <|a'ii  jalt 
jouer  les  autret  de  mal:eur. 

On  dit  proverliialenienl ,  Jouer  àquitte 
ou  double  ,  pour  dire.  Meure  tout  .ui 
basard  ,  ruqurr  te  tout  pour  le  tout. 

On  dit  Huasi  li^urémcnt  et  laniilie- 
renimt,  Jouer  de  ton  retie  ,  pour  iliie  , 
Prendre  un  iiio)en  cxliémc  wprc's  le- 
quel il  n'y  en  u  plus  d'ttutre  «  prendre. 
Il  tivnihe  «us^i ,  Achever  de  lunsumt'r 
son  uicn.  H  a  joui  de  ton  reste  avant 
que  de  partir. 

On  »e  sert  de  la  môme  exprenion 
en  beaucoup  d'occasiona ,  et  en  par- 
lant Du  dernier  parti,  des  dernicies 
ressource»  qu'on  un:  de  ta  place,  de 
•a  sltuaiioii.  Ce  Ministre  joue  de  ion 
reste.  Cette  coquette  joue  de  son  reste. 

On  dit,  na' Un  cheval  joue  avec  son 
mort,  Loraqu'il  le  uiàche  avec  aciioii. 

JooER  ,  suivi  du  nom  de  l'instru- 
mtnt  avec  lequel  on  jonc,  demande 
une  prt'puiition.  Jouer  du  battoir,  au 
battoir.  Jouer  avec  une  raquette.  Ils  jouent 
bien  au  billard  tous  Us  deux  ,  mais  celui- 
ci  joue  mieux  de  matse ,  et  celui-là  de 
queue. 

On  dit.  Jouer  des  gobeleti ,  pour  dire , 
Faire  des  tours  du  pasi>e-passc  avec 
des  gobelets.  Et  H^iuréuient  et  laini- 
lii:rem>  nt  ,  on  dit  u'Qn  tourbe,  d'un 
Iioiiime  qui  ilierthe  ù  tromper  ceux 
avec  qui  il  traite,  nu'lljoue  des  gobelets. 

Ou  dit ,  Jouer  des  mai.it ,  pour  dire  , 
Badiner  avec  les  mains,  se  donner  de« 
coups  l'un  à  l'autre  avec  les  iiinins. 
Ceit  une  trèt-mauvaite  habitude  que  de 
jouer  dei  maint.  Cet  erfant  jouent  tou- 
jourt  det  mains. 

On  dit  lijiurément ,  Jouer  de  la  pru- 
nelle ,  pour  dire,  Mettre  dans  se»  re- 
gards de  l'ailectation  ,  à  dessein  de 
plaire.  U  est  du  style  l'aniilier. 

On  liit  nus.si ,  Jouer  des  couteaux, 
pour  dire  ,  Se  battre  l'épéc  ù  la  main, 
il  est  populaire. 

Jouer  ,  lorsqu'on  y  ajoute  la  somme 
qu'on  est  convenu  île  jouer,  s'emploie 
avec  la  préposition  à.  Jouer  aux  écui , 
aux  louis. 

Jouer  ,  s'emploie  aussi  ii  certains 
jeux  de  canes,  avec  le  nom  de  la  cou- 
leur dans  laquelle  on  joue.  Jouer  en 
carreau,  en  cœur.  Je  joue  en  trèfle  ,  etc. 
Ht,  taire  jouer  ,  iiy^nïtis  ,  Nommer  la 
couleur  dans  laquelle  le  coup  doit  être 
joué.  Cest  lui  qui  fjit  jouir. 

Jouer  ,  et  Faire  jours  ,  signifie  à 
de  certains  jeux  de  cartes  ,  J..iuer  saut 
prendre,  et  Faire  jouer  tant  prendre, 
c'c»t-à-diri-,  Sans  écarter  etsan.s  pren- 
dre de  nouvelles  caries.  Aiuii  nu  jeu 
lie  riiombrc,  on  dit,  Jouef-vous  f  t'ai- 
tet-vout  jouer  f  pour  dire.  Jouez-vous 
sans  prendre  (  Faites-vous  jouer  sans 
prendre  '.  Jouer  tant  prendre  au  quadrille 
et  au  tri.  C'est  jouer  sans  demander 
un  Hoi. 

Joi'KR,  ett  aussi  verbe  actif  lUin* 
ces  phrase»  :  Jouer  un  jeu.  Jouer  une 
partie.  Jouer  un  coup.  Jouir  une  partit 
d  hombre.  Jouer  le  piquet.  Jouer  un  cent 
de  piquet.  Ji'uer  une  partie  de  trictrac, 
.louer  une  balle,  pour  dire.  Pousser 
une  balle  ;  Jouer  une  carte,  pour  dire  , 
Jeter  une  carte  ;  Jouer  ea:ir  ,  jouer  car- 
jeau ,  pour  «lire ,  Jouer  une  carte  de 
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eei  eoolenr»  ;  Jouer grot  jiu ,  pour  dire. 
Jouer  une  somme  considérable-,  Jouer 
petit  jeu,  pour  dire,  Jouer  peu  d'ar- 
gent. Jouer  deux  louii  tur  uni  carte. 
Jouir  dix  louit  à  U  rijouiuaiue.  Il  joue 
tant  à  la  partie ,  pour  dire  ,  Il  met  tant 
sur  le  jrii;  et  proverbiairni.  Il  joueroit 
jutqu'a  ta  chimise ,  pour  dire  ,  Il  |OUC- 
roit  tout  ii>  qu'il  a. 

Jouer  un  jeu,  lieniiie  an«i ,  Lpm-- 
voir  bien  jouer,  le  |ourTpir  prclérence, 
cire  diins  l'usage,  dans  l'tialutude  de 
le  jouer,  (^uet  jeu  joue{-vous .'  est-c* 
l'homhre  f  est-ce  te  piquet  }  Je  ne  jiue  que 
te  trictrac. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  joue  grot  ;««  ,  pour  dire , 
qu'il  s'est  engiigé  dans  one  atlairc  uù 
il  hasarde  benucoup  pour  t»  réputa- 
tion ,  pour  ta  loriune,  pour  sa  vie. 

Ou  dit  aussi ,  Jouer  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Jouer  avec  quelqu'un,  danser» 

rihrase»  des  jeux  ilc  paume  et  de  vu- 
aut  ■  Je  l'ai  joui  du  battoir.  Il  me  gagne 
toujouri ,  quoiqu'il  me  joue  pai-dettout 
la  jambe  ,  par-dettout  jambe. 

Jouer  quelqu'un  par-destout  jambe  ,  et 
par-desiuut  la  jambe  ,  tignihe  aussi  fi- 
guréincnt  dans  le  style  Umdier,  Dé- 
ranger avec  facilité  lesprniets  de  quel- 
qu'un ,  et  par  supériorité  u  es|>ril  un  de 
conduite,  l'amener  a  nos  vues.  A'uyrj 
rien  à  démêler  avec  lui,  il  yius  joueioie 
par- dessous  la  jambe.  Il  Iet  a  tout  jouit 
par-detsout  jambe. 

On  dit  aussi,  Jouer  quelqu'un,  pour 
dire,  Le  Iromper,  raniiiscr.  Il  lui  fait 
eipérercet  emploi ,  mait  il  lt  joue  depui» 
troit  ont.  On  dit  ùnns  le  même  srns  , 
Jouer  Iet  deux,  pour  dire,  Iromper 
deux  personnes  ou  deux  Partira  qui 
ont  des  Iniérêts  op|io<.és,  en  fjisant 
semblant  de  les  servir  l'une  contre 
l'autre. 

On  dit  nrorcrbinlemeni ,  Jouer  une 
pi:ce  à  quelqu'un  ,  jouet  un  tour  ù  quel' 
qu'un,  pour  dire.  Lui  Uire  un  tour  ou 
mécUant,  ou  milni.  Un  lui  a  joui  une 
pièce  tanglanie.  Il  m'a  voulu  jouer  un 
four  aupret  d'un  tel. 

On  dit  aussi  proverbialement .  Jouer 
d'un  tour  à  quelqu'un  ,  lui  en  jouer  d'une  , 
lui  en  jouer  d'une  bonne,  .S'il  me  joue  de 
celui-là  ,  je  lui  en  jouirai  d'un  autre. 
Dans  tous  tes  exemples  ,  Jouer  ett 
neutre. 

Jouer  ,  signifie  aussi  Représenter; 
et  il  se  dit,  aoit  de  U  pièce  de  théàtie 
qu'on  joue,  soit  du  personnage  qu'on 
y  joue.  Jouer  une  Ct'médie,  une  Tragé- 
die, une  farce,  un  pertonr.age.  i)n  a  joui 
Andromaque.  Un  tel  a  joué  le  rôle  a'U- 
rette ,  a  joui  Ureste.  Ce  Comédien  jout 
fort  bien.  Cette  Actrice  ne  joue  plut. 

On  dit  bgurémeni  d'Un  homme  qni 
fait  une  grande  ligure,  qui  occupe 
une  grande  place  dans  l'Eial ,  qu'il 
joue  un  grand  rôle  ;  et  d'Un  homme  qui 
est  dans  un  poste  peu  bonoréble,  on 
qni  a  peu  il'infliii^nce  dans  uneatVaire, 
qu'il  joue  un  petit  pertvnnage. 

Un  dit  «usi-i  d'Un  homme  qui  est 
dans  une  situr.tion  l'ésagreablc  ,  nn 
qui  dans  une  ntfaire  a  piis  un  mauvais 
parti ,  qu'il  loue ,  qn't't  o  joué  un  mau- 
vait  perionnag!  ,  un  sot  personntgt. 

On  dit  liguri  ment ,  Jouer  la  Comédie, 
pour  dire ,  Fciiidie  ce  qu'un  ne  leni 
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l'a».   you$  U  croyc{  aj/ligé ,  il  jout  U 
ComédU, 

On  dit  dans  le  même  triii,  Jouir  la 
duiiUiiT  ,    la    turpriti  ,   jouir  l't.J'//if;i  , 

ivucr  l'homme  d'imporianct ,  puiir  ilirc , 
■piiulic  il'i'ire  alllin<'- ,  il'étri"  Hurpiit , 
ù'ixre  un  homme  il'iii  piirtance. 

On  ilit  ,  Ct  papiir  /oue  le  vtlouri , 
celle  itojfc  joue  la  loit ,  pour  dire, 
Imite  le  trloum,  imite  hi  noie. 

JocEn  ,  Kigniiic  oussi ,  Railler  quel- 
qu'un ,  le  rendre  ridicule.  Kn  ce  «eus 
on  dit  :  Molière  a  joué  les  Jaux  dévou. 
C'est  un  tel  que  l'on  a  joué  tout  un  nom 
tmpiunié. 

JouKR  ,  T.n.  «i(;nitie  oimi  ,Ton<  lier 
ax'C  art  uo  inaliiuiii'nt  de  JVlutiqui'. 
Jouer  biendu  luth  ,  de  la  viole ,  del'orgur, 
au  clavmin ,  du  violon  ,  du  hautbois ,  etc. 
Il  juue  de  toutes  sortes  d'instrumcns.  Il 
joue  sur  tous  les  tons.  Il  joue  dans  le 
goût  ,  dans  la  maniite  d'un  tel.  Fait:s 
jouer  les  violons. 

Il  est  aciit  dans  cea  phrases  :  Jouer 
un  air.  Jouer  un  menuet.  Jouef  cet  air 
sur  le  luth ,  sur  le  violon ,  etc.  Ecoute^ 
l'air  que  l'on  joue. 

On  dit ,  Jouer  de  la  trompette  ,  jouer 
du  cor  ;  mai»  plus  ton  tctenient ,  iun- 
ner  de  la  trompette  ,  sonner  du  cor  ,  de  la 
trompe,  ou  simplement,  Sonner. 

On  dit,  Jouer  de  l'espadon,  jouer  du 
bâton  à  deux  bouts  ,  pour  dire  ,  Manier 
ces  armes  nvec  ndrcssc. 

On  dit  Jouer  du  drapeau  ,  pour  dire , 
Faire  voltiger  iindnipeauavccadresse. 

On  lilt ,  Jouer  de  la  griffe  ,  pour  dire , 
Dérober.  Il  est  populaire. 

On  dit.  Jouer  de  la  poche,  pour  dire. 
Tirer  de  l'argent  de  sa  poche  pour 
payer.  Il  est  populaire. 

On  ilit  fignreuient.  Jouer  du  pouce  , 
pour  diiu'.  Compter  de  l'argent  pour 
paver.  Il  est  populaire. 

Jouer,  signihe  iai.ssi,  Avoir  l'ai- 
sance et  la  (acuité  du  mouvement  ;  et 
il  se  dit  x\'Vn  ressort,  d'une  machine. 
Ce  ressort  joue  bien  ,  ne  jiue  point.  Cette 
ferrure  ne  joue  pas  bien.  Faites  en  sorte 
qtie  la  clef  joue  mieux  dans  cette  serrure. 
Cet  os  ne  joue  pas  comme  il  faut  dans 
Vemboiture. 

On  dit  (igurément  d'Un  homme  qui 
emploie  toutes  sortes  <le  moyens  jiour 
réussir  dans  quelque  allaire,  qu'il  fait 
jouer  toutes  sortes  de  ressorts. 

Ob  dit  aussi,  taire  jouer  une  ruine  , 
faire  jouer  le  canon,  pourdire,  Ymettre 
le  (eu.  (^uand  le  canon  eut  joué.  Faites 
jouer  le  canon.  Faites  jouer  les  pétards. 
La  mine,  le  Journeau  joua. 

On  >lit,  que  Leseaux ,  les  jets  d'eau  , 
Us  cascades  jouent ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
ne  sont  plus  retenues ,  qu'on  le»  a  lâ- 
chées, qu'on  les  (ait  couler  ou  jaillir. 
On  fit  jouer  les  eaux.  Les  eaux  jouèrent 
tout  le  jour.  On  dit  dans  le  même  sens: 
On  joua  les  eaux.  On  a  joué  Us  eaux. 

JovÉ ,  ÉB.  participe. 

On  dit  au  jeu  de  Dame»,  de  trictrac , 
Vame  touchée ,  Dame  jouée  ,  pour  dire, 
que  I>orqu'on  .1  touché  une  dame,  on 
esr  ohlifié  de  la  jouer. 

JOURREAU.  ».  m.  (On  prononce 
Joûreau.)  Terme  du  stvlelaniilier.  Qui 
ne  joue  pas  bien  à  quelque  jeu ,  ou  qui 
joue  petit  )CU. 

JOUET .  ».  mwc.  Bagatelle  que  l'on 
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donne  lui  entant  pour  les  (nlllt<'r,  H 
dont  il»  tt  jouent.  Juuei  d'enfant.  Lt 
hochet  tit  le  jouet  ordinaire  d'S  enfans. 
Cela  lui  sert  Je  jouet.  Acheter  des  jouets. 
Il  se  dit  aunsi  ,  par  eilension  ,  Du 
choses  ilont  lis  animaux  se  joueni  Le 
jouet  d'un  chat  ,  d'un  jeune  chien.  Tout 
sert  de  jouet  aux  feunes  animaux. 

Il  Kc  dit  ligurcment  d'Un  homme 
dont  on  se  joue,  dont  on  ae  moque. 
Fenscf-vous  qu'il  veuilU  être  votre  jouet  i 
On  d  t  (i|;urciii>iil,  qu'l/n  vaisseau 
est  U  jouet  des  vents ,  des  flots ,  des 
tempêtes. 

On  dit  A  peu  pr/'sdani  le  m(>mesens, 
qu'fn  homme  est  U  jouet  de  la  fortune, 
poltr  oire ,  qu'il  a  éprouve  plusieurs 
rêver»  de  lorrune  ;  et,  qu'(/n  Aomme 
est  le  jouet  de  ses  passions ,  pour  dire , 
qu'il  ae  laisse  emporter  par  Wi  pas- 
sions. 

En  termes  de  Manège,  on  appelle 
Jouet,  Une  petite  (balnetie  suspendue 
a  la  biisure  du  canon  qui  (orme  l'em- 
bouchure. IHelte{  un  jouet  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  en  solliciter  C action. 

JOUKUH,  i:USh.  ».   Celui,  celle 

ui  joue  ,  qui  (olâtre  avec  quelqu'un. 

.n  ce  »en»  il  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Un  rude  joueur,  une  rude  joueuse, 
pour  dire,  Une  personne  qui,  en  ba- 
<linant ,  a  coutume  de  blesser  ,  de  (aire 
mal  aux  iwrsonnes  avec  qui  elle  joue. 

On  dit  ligiirénient  et  lamiliérement, 
an  Un  homme  est  un  rude  joueur ,  pour 
dire,  qu'il  est  dangereux  il'avoir quel- 
que chose  à  démêler  avec  lui. 

Jov£i;R,signi(ieplus  ordinairement. 
Celui  qui  joue  i  quelque  jeu  qui  a  des 
régies.  Combien  sont-ils  de  joueurs  f  Les 
Académies  de  jeux  sont  pUines  de  joueurs 
de  mauvaise  foi.  Joueur  de  paume.  Joueur 
de  boule  ,  etc.  Bon  joueur.  Mauvais 
loueur.  Sot  joueur.  Cette  femme  est  une 
grande  joueuse  ,  une  joueuse  de  profession. 

JouBDR  ,  »e  dit  absolument  De  ce- 
lui qui  a  la  passion  du  jeu,  qui  fait 
métier  de  jouer,  hie  donner  point  votre 
fille  à  ce  jeune  homme  ,  c'est  un  joueur. 

On  dit  hgurément  ct  (ainiliércment , 
La  balle  va  au  joueur,  la  balU  va  aux 
bons  joueurs  ,  la  balle  cherche  le  joueur  , 
pourdire,  que  L'occasion  semble  cher- 
dicr  ceux  qui  sont  les  plus  capable» 
d'en  proJiler. 

On  appelle  Beau  joueur  ,  Un  homme 
qui  a  des  procédés  honnêtes  au  jeu , 
soit  qu'il  gagne,  «oit  qu'il  perde;  et 
Vilain  joueur  ,  ou  mauvaU  joueur  ,  dans 
le  sens  opiios*'. 

On  appelle  Joueur  d'instrument ,  Ce- 
lui qui  joue  des  instnimens  de  Mu 
•ique.  Joueuse  de  harpe.  Joueur  de  cla- 
vecin. Joueur  d'orgues  ,  xyu  Organiste. 
Joueur  de  luth.  Joueur  de  violon,  ou 
Violon. 

Joueur  de  farce  ,  Joueur  de  gokeUte , 
Joueur  de  marionnettes  ,  se  dit  Ue  ceux 
qui  direrlisscnt  le  public  par  des  far- 
ces, etc. 

JOUFFLU,  UE.  adjcclif.  Qui  a  de 
grosses  joue».  Cette  f  mme  est  trop  jouf- 
flue. Il  s'emploie  anssi  substantive- 
ment. Gros  joufflu.  Grosse  joufflue.  Il 
est  du  style  familier. 

JOU(;.  ».  m.  (On  fait  sentir  un  peu , 
ct  comme  gue  ,  le  O  final  ,  même  de- 
vant unie  coiuonne.  )  Pièce  de  bot* 
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trareruDl  p---    ■•-■  ■■■  '  ■  ■'■•'  ■'-■  "  -mr», 
ct  avec  b>j  :,<.ur 

tirer  ou  pohi  i      lai,Js 

au  joug.  Leur  ûicr  U  j'ug. 

Il  signifie  (igurêmeiK  ,  Servitude, 
sujétion.  Joug  pesant ,  rude ,  fâcheux  , 
in  upportable.  Je  joug  de  la  scniiude. 
Le  joug  de  la  Loi.  Aiettre  sous  lt  joug. 
'J'enir  sous  le  joug,  imposer  un  Ji'ug. 
Jforter  U  joug.  Subir  te  joug.  S'affran- 
chir du  joug.  Secouer  U  joug,  le  joug 
s'est  appesanti  sur  leurs  tètes.  Jtsvt- 
ClIKlS  T  dit  dans  l'Evangile  que  son  joug 
ett  doux. 

On  dit  (igurément.  Le  joug  du  mé- 
'iage  t  pour  oire ,  Le  li«n  du  mariage. 
Il  est  marié  ,  U  voila  sous  U  joi'g. 

Joi'o,  ae  dit  dan»  l'Hitioire  Ko- 
mainc.  De  Iroi»  piques,  dont  deux 
étint  (ichéea  en  terre  ,  éloient  trater- 
aéea  de  U  troisième  par  en  h.^ut  ;  et 
e'etoit  aoua  cette  eapéce  de  j'iigqua 
lea  anciens  Romains  (aisoiinl  passer 
les  ennemia  vaincus.  Faire  passer  une 
armée  sous  le  joug, 

JOUJOU,  s.  m.  Jonet  d'enfant.  Jl 
faut  lui  donner  un  joujou  pour  FapaUtr, 
Donner  des  joujoux  à  un  enfant.  Il  est 
familier. 

JOUIR.  V.  n.  Avoir  l'utage  ,  la  pot- 
»ea»ion  «tuellede  quelque  cho»e,  et 
rn  tirer  tous  lea  Iruita  ,  tout  le»  émo- 
lumens,  etc.  Jouir  tune  Terre  ,  fan 
Office  ,  d'un  Bénéfice  ,  d'une  pension.  Il 
jouit  de  cent  mille  livres  de  rente.  Il  est 
majeur  ,  il  jouit  de  son  bien.  Il  jouit  de 
ses  droits.  Il  ne  jouit  de  rien.  Il  jouis- 
soit  paisibltment.  Il  faut  le  laisser  jouir, 
yous  m'avei  vendu  votre  Terre ,  votre 
Office  ,  faites  moi  jouir.  Qui  vont  em- 
pêche de  jouir i 

On  du  aussi  :  Jouir  de  la  v'utoirt. 
Jouir  de  la  paix.  Jouir  d'une  parfaite 
santé  ,  de  sa  bonne  fortune.  Il  sait  jouir 
de  la  ^ie.  Il  jouit  de  la  vie.  Jouir  dis 
repos.  Jouir  de  la  félicité.  Jouir  de  la 
gloire  étemelle.  Il  j  uil  du  préseru  ,  tan$ 
trop  songer  à  tavenir.  Ce  Guerrier  ,  cet 
Auteur  sjvoit  parfaitement  jouir  de  sa 
réputation. 

On  dit  :  Jouir  de  l'embarras  de  quel- 
qu'un. Jouir  du  monde  ,  des  plaisirs  dm 
monde  ,  pour  dire  ,  S'en  amuser. 

On  dit.  Jouir  d'une  femme,  pont 
dire.  Avoir  commerce  avec  elle. 

On  dit  «usai  ,  Jouir  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  la  liberté  ,  le  temps 
de  conlérer  avec  lui ,  de  l'entreienir  , 
d'en  tirer  quelque  «ervirf  ,  quelque 
plaisir.  Aeui  jouirons  de  lui  pendant  U 
séjour  qu'il  fera  ici.  Il  est  ti  ocu^é  ,  que 
ton  n'en  i  aurait  jouir.  On  n'en  jouis  pat 
comme  on  veut. 

Il  s'emploie  .^usti  absolument.  Il  ett 
riche  ,  ma<s  il  ne  sait  pas  jouir. 

JOUI.SSANCE.  sub.  lem.  Uaace  et 
possession  de  quelque  «hose.  /omit- 
sance  paisible.  Longue  jouissance.  Far- 
faite  jou'ssanee.  A^oir  pUine  et  entiirt 
jouissance  de' s. s  biens.  Il  a  obirnu  an 
Ariét  qui  U  met  en  jouissance  de  cette 
Terre.  On  lui  en  a  accordé,  donné,  laissé 
la  jouissance.  Après  une  jouissance  de 
longues  anrées.  Maintenir  dans  la  jouis- 
sance. Troubler  dans  la  jouisse- ce.  H 
n'a  poi'.t  la  propriété  de  cette  J'erre,  U 
n'en  a  que  la  jcuissosue  ,  que  t  usufruit  t 
ta  vU  Jurant. 
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On  clil  ,  Avoir  Ij  jouùtanct  d'un» 
ftmme  ,  pour  ilire  ,  Avoir  coiumcne 
avec  elle  ;  et  iluiis  le  iiii^iiil-  sens  ,  Uiit 
bonne  ,  une  mauxaUe  fuuUtance.  U  est 
laiiiilicr  rt  un  peu  libie. 

JOUISSANT  ,  ANTli.  «dject.  Qui 
jouit.  Majeur  usant  et  jouittant  de  tel 
droit:  Fille  usante  et  jouissante  de  ses 
droits. 

JOUR.  8.  m.  Clarté  .  lumière  que  le 
Soleil  rcpanil  luriqu'ii  cat  sur  1  liori- 
xon ,  ou  qu'il  rii  est  proche.  Grand 
jour.  Beau  jour.  Jour  clair  et  serein.  Pe- 
tit jour  ,  pour  dire  ,  La  pointe  tlu  jour. 
Au  point  du  jour.  Ayant  le  jour,  iur  U 
déclin  du  jour.  A  l'aube  du  jour.  Jour 
j'oible.  Jour  sombre.  Jour  bas.  Le  jour 
commence  à  poindre.  Il  est  jour.  H  fait 
grand  jour.  Il  faut  travailler  à  cela  de 
jour,  en  plein  jour,  l'oir  le  jour  au  tia- 
vers  de  jfur/yuc  chose.  Il  ne  faut  pat 
voir  cette  (toffe  dans  la  boutique  ,  il 
la  faut  voir  au  jour ,  porte\-la  'au  jour , 
c'est-à-dire,  hn  plein  jour,  au  ^land 
jour.  Les  femmes  n'aiment  pas  le  grand 
jour.  Cette  beauté  peut  soutenir  le  grand 
jour.  Il  avoir  le  four  dans  les  yeux.  Le 
jour  vient  par-la,  vient  de-là  ,  de  et 
côté  ■  là.  Le  jour  vient  d'en  haut.  Il  ne 
peut  souffrir  le  jour. 

Un  dit  poétiquement,  que  Lt  Soleil 
est  le  pire  du  jour,  l'astre  du  jour  ,  l'ail 
du  jour  ,  le  flambeau  du  jour  ,  tattrtqui 
donne  ,  qui  fait  le  jour. 

Cil  dit  p:'ovrrl)ialciii.  Elle  estbtlU  à 
la  chandelle  ,  mais  le  jour  gàts  tout. 

On  dit  .lussi  proverbialement  il' Une 
belle  personne,  qa'Elle  est  belle  comme 
le  jour,  comme  U  beau  jour ^  et  d'Une 
proposition ,  qu'£7&  est  claire  comme  le 
jour. 

On  dit  fif;uréracnt  et  lamiliùrement , 
u'On  brûle  le  jour  ,  Quand  on  allume 
es  flambeaux  pendant  qu'il  l'ail  encore 
jour. 

Ou  dit  fii^urém.  qu'il  est  jour  che^ 
quelqu'un  ,  pour  dii  e  ,  qu'il  est  éveillé , 
et  qu'il  est  près  de  se  lever. 

On  dit  hf^urémcnt,  qu'i/  est  petit 
jour  chei  quelqu'un  ,  pour  marquer  Le 
moment  où  il  vi.  nt  de  s'éveiller. 

On  appelle  Faux  jour  ,  mauvais  jour. 
Une  clarté  qui  entre  dans  un  lieu  ,  île 
telle  sorte  qu'elle  ne  lait  pas  voir  les 
objets  Ici  «qu'ils  sont.  Vans  la  boutique 
de  ce  Marchand  il  y  a  un  faux  jour  ,  de 
faux  jours  ,  qui  fout  paraître  les  étoffes 
tout  autres  qu'elles  r.e  sont.  Ce  tableau 
est  dans  un  mauvais  jour. 

Ou  dit  figurenient  ,  qu'i/n  homme  a 
snis  une  aj faire  dans  un  j  aux  jour,  l'a 
présentée  sous  un  faux  jour  ,  pour  dire, 
qu'il  l'a  tait  paroitre  autre  qu'elle 
ii'etoit. 

On  dit ,  qa' Une  chose  est  en  son  jour , 
dans  son  jour ,  pour  dire,  qu'Elle  est 
dans  une  situation  qui  en  lait  paroitre 
t»)ute  la  beauté.  Cette  étoffe  n'est  pas 
dans  son  jour.  Il  faut  mettre  ce  tableau 
dantsonjour,  dans  un  autre  jour,  pour  le 
bien   voir. 

On  dit  iigurément,  Mettre  une  pen- 
sée dans  son  jour ,  dans  tout  son  jour, 
dans  un  beau  jour  ,  pour  dire  ,  La  l'aiie 

Iiaiiîtie  ,  lui  donner  tout  l'éclat ,  tout 
e  brillant  qu'elle  peut  avoir. 

On  appelle  Le  jour,  ou  les  jours.  Le» 
Icuctres  et  ouverture»  des   bàtimcns 


3 


t 


J  o  u 

p«r  où  Tient  le  ^ur.  Un  jour  tien  pra- 
tiqué. Des  jour»  bien  ménagés. 

On  itit,  'J'irer  du  jour  d'un  certain 
côté,  |)ourd>re,  Pratiquer  une  lenOtrc. 
Ou  dit  en  termes  de  Jurisprudence  , 
Un  jour  de  Coutume  ,  pour  dire,  Un 
jour,  ur  e  lenétre  que  le  propriéioiru 
d'une  maison  lait  ouvrir  dans  un  mur 
contre  lequel  son  voisin  n'a  pas  de  bâ- 
timent adossé. 

On  dit  dans  le  miWne  sena  ,  Celle 
ntaison  a  des  jours  sur  la  maison  voisine. 
Ouappelle  Jour  de  servitude  ,  Une  ou- 
verture ou  lén(<tre  iaite  dans  un  mur  , 
en  verta  il'un  litre,  d'une  convention 
particulière. 

Ou  appelle  aussi  Jour  ,  Cert.iincs 
ouvertures  par  où  le  jour,  l'airpeuvent 
passer.  Ces  ais  ne  sont  pas  bien  joints  , 
il  y  a  du  jour  entre-deux. 

On  appelle  Jour,  en  Peinture,  Ce  que 
le  Peiutre  représente  trappe  de  la  lu- 
mière ,  par  oppttsilion  a  em6rr. -On  le 
prend  aussi  pour  Le  point  d'où  la  lu- 
mière se  répand  sur  les  ob|els  qu'on 
a  représentés.  Dans  ce  tableau  U  jour 
vient  d'en  haut ,  le  jour  vient  de  tel  côté. 
Lorsque  l'on  dit ,  Les  jours  de  ce  ta- 
bleau sont  bien  ménagés,  cela  veut  dire , 
que  Les  objets  qu'on  y  voit  trappes  de 
lumière ,  sont  bien  disposés. 

Lorsque  l'on  dit ,  Il  est  avantageux 
que  les  tableaux  soient  placés  dans  un  ap- 
partement ou  dans  une  Eglise  à  leur  jour , 
cein  veut  dire  ,  que  Si  les  objets  iinili  s 
paroissent  éclairés  par  un  jour  qui 
vienne  du  coté  droit,  il  tant  que  le 
jour  de  l'appartement  vianne  du  même 
côté  ,  et  non  du  côté  gauche. 

On  appelle  aussi  Jours  ,  Les  touches 
les  plus  claires  d'un  tableau.  Savoir 
bien  mc'ler  les  jours  tt  les  ombres.  Obser- 
ver bien  les  jours  et  les  ombres.  Les  jours 
sont  bien  entendus  et  b'un  placés  dans  ce 
tableau. 

On  dit,  Percé  à  jour,  pour  dire. 
Percé  de  part  en  p.irt,  enaorie  qu'on 
voie  le  jour  au  travers. 

On  dit  d'Un  bâtiment  qui  n'a  ni 
portes  ni  ienétres  ,  qu'//  est  à  jour, 
tout  i  jour. 

On  dit ,  Se  faire  jour  ,  pour  dire ,  Se 
faiae  passagi;  et  ouverture.  Il  s'est  fait 
jour  au  travers  des  ennemis. 

Il  signilie  figuréni.  Facilité  ,  moven 

iiour  venir  a  bout  de  quelque  allaire. 
ii  je  vois  jour  à  cette  oj faire.  Si  je  vois 
jour  à  cela.  Je  n'y  vois  point  de  jour.  S'il 
y  a  jour.  Je  vois  jour  à  le  servir. 

On  dit ,  Mettre  un  livre ,  un  ouvrage 
au  jour ,  pour  dire,  Le  taire  imprimer  , 
le  rendre  public.  Quand  mettre^  -  vous 
vos  poésies  au  jour  .•" 

On  dit  jaussi ,  Mettre  au  jour ,  pour , 
Divulguer.  Mettre  au  jour  la  perfidie  de 
quelqu'un. 

On  ilit  Iigurément  ,  qu'fn  homme 
craint  le  grand  jour  ,  pour  dire,  qu'il 
craint  de  se  montrer,  d'être  connu.  // 
n'ose  se  produire ,  il  craint  le  grand  jour. 

Jour  ,  se  pr^^nd  aussi  ligurémrnt 
pour  La  vie.  Peidre  le  jour,  tcu»  i  qui 
/e  dois  le  jour  ,  qui  m'ont  donné  le  jour. 
Le  Jour  que  je  respire, 

JovR  ,  signilie  aussi.  Certain  espace 
de  temps  par  lequel  on  divise  les 
mois  et  les  années.  Il  y  en  a  de 
doux  toiles  ;  le  naturel ,  qui  est  de 
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vingt  •qailre  heurei,  comprenant  le 
jour  cl  la  nuit  -,  et  Vartificiel ,  qui  se 
prend  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher 
du  Soleil,  Le  Jour  civU  ,  se  pi>-ni| 
oulinairem.  parmi  noua  depuis  m 
jusqu'au  minuit  suivant.  Il  y  u  i  r 
de  jours  au  mois  ,  à  la  semaine  ,  dans 
l'année,  Lt  premier  jour  ,  le  second 
jour  ,  etc.  Qutl  jour  est-Il  f  Quel  mur 
en  -  ce  aujourd'hui  >  Jour  ouvrur.  Jour 
ouvrable.  Jour  de  Je'ie.  Jiur  gras.  Jour 
maigre.  Le  jour  de  Au//.  Lt  jour  de  l'an, 
ou  le  premier  jour  de  l'année.  Le  premier 
jour  de  l'an.  Le  jour  de  Fiauet.  Jour 
solennel.  Jour  de  Dépêches,  Le  jour  dit 
iourrUr. Le  jour  d'hier.  Le  jour  de  devant. 
Le  jour  d'après.  Un  jour  devant.  Un  four 
après.  Un  jour  trop  tôt.  Un  jour  trop 
tard.  Le  jour  de  tes  nocet.  Le  tour  dt 
ton  Sacre.  Un  jour  de  triomphe.  Un  jour 
de  Conieil.  Un  jour  d'Académie  ,  etc. 
Un  heureux  jour.  Un  malheureux  jour, 
I.ei  jourt  heureux.  Les  jours  caniculaires. 
Marquer  ,  assigner  un  jour.  Prendre  un 
jour.  Donner  un  jour.  Prerdre  jour^pour 
faire  telle  chose.  A  jour  préfix.  j/  jour 
nommé.  Quand  le  jour  fut  venu.  Ces  trois 
Généraux  commandvient  alternativement 
chacun  leur  jour.  Cétoit  le  jour  d'un  tel. 
Il  était  de  jour.  Ce  Lieutenant  Général 
a  pris  jour.  Je  l'attends  de  jour  en  jour. 
De  jour  à  autre  ,  d'un  jour  à  f autre. 
Il  paye  tant  par  jour.  J'en  ei  fait  l» 
relation  jour  par  jour.  Il  est  mort  un  an 
après  sa  femme  jour  pour  jour.  Je  tai 
compté  jour  par  jour.  Un  jour  que  je  me 
promenois.  Le  jour  du  Jugement.  Le  jour 
du  Seigneur  sera  un  jour  terriblt.  Lorsque 
le  Seigneur  viendra  au  jour  de  sa  colère. 
Un  jour  viendra  que.  . ,  Souhaittr  le  bon 
jour,  donner  le  bon  jour. 

En  ternies  de  Coinnierce,  on  appelle 
Jours  de  faveur  ,  ou  Jours  de  gric:  ,  Dix 
jours  de  délai  qui  sont  accordés  4  celui 
sur  lequel  une  lettre  de  change  eit 
tirée. 

On  appelle  Un  jour  de  grande  Fête, 
Un  bon  jour.  Le  jour  de  Pâques  est  un 
bon  jour. 

On  dit  proverbialement,  Bon  jour, 
bonne  auvre.  Quand  quelqu'un  lait  un<t 
niéihante  action  le  jour  d'une  bonne 
Fête. 

On  dit  ,  Faire  son  bon  jour,  poar 
dire  ,  Faire  ses  dévotions,  recevoir  la 
Communion. 

On  dit,  Prendre  le  jour  de  quelqu'un ^ 
pour  dire ,  Le  temps ,  le  inonient  qui 
lui  convient.  Je  prendrai  votre  jour. 

On  dit  adverbiaicmcnl,  Il  gagne  ta 
vie  au  jour  ta  journée  ,  il  vit  au  jour  la 
journée  ,  ou  jour  le  jour  ,  pour  dire , 
Il  ne  travaille  chaque  jour  que  pour 
gagner  ce  qu'il  lui  laut  pour  vivre 
pendant  ce  jour-la. 

On  dit  prorerbialemeot  ,  jil  chahut 
jour  suffit  son  mal. 

On  dit  aussi  Des  personnes  négli- 
gentes qui  ne  pi  évoieut  pas  l'avenir  , 
Hu'Elles  vivent  au  jour  la  journée. 

On  dit ,  Faire  du  jour  la  nuit  ,  et  de 
la  nuit  U  jour  ,  pour  ,  Dormir  le  jour , 
et  veiller  la  nuit. 

Jouas  au  pluriel,  signifie,  La  v^e  , 
|'à>'e  ,  le  temps  auquel  on  vit.  A  la 
fin  de  nos  jours.  Le  fil  ,  la  trame  de  met 
jours.  Trancher  le  fil  de  nos  jours.  Let 
chagrin*  O"'  obregé  ses  jouit.  Quand  il 
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Mtra  tur  tel  vieux  jnuri.  Nout  tu  verrons 
point  cela  de  nos  jours.  Il  coule  douce- 
ment ses  jours. 

Dans  l'Jkridire-Sninte ,  Dieu  s'up- 
prllc  V Ancien  des  jours. 

On  appeloit  nutrriuia  Grands  Jours , 
Une  Assfinhlëe  ou  (lompaj^nic  extraor- 
dinaire «le  Juge»  ,  tirés  ordinairement 
<len  Cours  Supi^ricurei ,  qui  avoirnt 
romminaion  d'aller  dans  les  Provinces 
«•loi(;nres  ,  ponr  iScouter  1rs  plainir» 
tlrsl'ruplos.  ei  l'aire  j ustice./-«fjr' rflni» 
Jours  sont  à  Clermont  en  Auvergne.  Mrs- 
sieurs  des  Grands  Jours.  Il  fut  condamné 
par  lis  Grandi  Jours.  Un  a  tranijéié  les 
/Grands  Jours  de  Limoges  à  Poitiers. 

On  nppelle  Les  premier»  jours  du 
Printemps  ,  Les  beaux  jours.  Remettu 
votre  voyage  aux  beaux  jours. 

On  appelle  figuri^ment  ,  Les  beaux 
jours,  ],e  temps  il«  la  première  jrci- 
nesse  ,  ou  le<i  fempi  les  plus  heureux 
tie  la  vie.  Ses  beaux  jours  sont  passés. 

On  appelle  Jours  Gras,  Les  derniers 
jours  du  Cirnaval. 

On  dit  (iRurément  et  familièrement, 
qu' t/n  homme  se  met  à  tous  les  jours  , 
pour  dire,  qti'Il  s'expose  trop,  qu'il 
«e  lamiliarise  trop,  qu'il  l'ait  trop  sou- 
▼ent  une  chose  qu  il  ne  dcvroit  point 
faire  du  tout,  ou  qu'il  ne  devroit  faire 
que  trùs-riircnient.  Quand  on  a  l'ap- 
pui,  la  protection  d'une  personne  puis- 
sante ,  il  ne  faut  pas  la  mettre  à  tous 
les  jours.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Général 
d'année  s'expose  si  souvent  aux  périls  j 
qu'il  se  mette  trop  à  tous  Us  jours. 

JOUHjNAL.  adj.  mas.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  ces  phrases.  Livre  jour- 
nal, papiers  journaux  ,  pour  dire,  Un 
livre,  des  papiers  qui  contiennent  ce 
qui  se  perj-oit ,  ce  qui  se  dépense,  ce 
qui  se  vend  diaquc  jour. 

JouRUAL,  est  aussi  substantif,  et 
ticniKe  ,  Relation  jour  par  jour  ilo  ce 
qui  se  passe  ,  ou  s'est  passé  en  quelque 
Pays,  en  quelque  endroit,  en  quelque 
oitaire.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au 
Conseil  sur  atte  affaire.  Journal  du  Par- 
lement. Journal  des  Audiences.  Il  a  un 
Journal  de  la  Campagne  de  Flundre  de 
telle  année.  Journal,  du  siège  de  Candie, 
t^iiire  un  Journal.  Ecrire  un  Journal.  J'en 
ai  vu  deux  Journaux  dijférens.  Journal 
historique.  Journal  d'un  voyage. 

On  appelle  Journal  des  Savans ,  Un 
ouvrape  qui  s'imprime  tous  les  mois , 
contenant  les  extraits  des  Livres  nou- 
TCnux ,  et  ce  qui  le  passe  de  plus 
mémorable  dans  la  Hépubliquc  des 
Letires. 

On  donne  le  nom  de  Journal  k  d'au- 
tres ouvrages  périodiques,  qui,  sous 
le  nom  de  Journal  ou  sous  d'autres 
noms,  rendent  compte  des  Livres  nou- 
veaux ,  et  des  nouvelles  puliliques. 
Le  Journal  de  Leipsic.  Les  Journaux  de 
Hollande  ,  d'Angleterre  ,  etc.  Journal 
Littéraire.  Mémoires  de  Trévoux  ,  Année 
Littéraire  ,  etc. 

JouKNAi.,  signifie  aussi  Une  mesure 
«le  terre.  Ce  mot  est  usité  en  quelques 
Provinces  au  lieu  de  celui  iCArpenl. 
Le  journal  varie  suivant  les  Provinces. 

JOURNALirsR,  1ÈRE.  adj.  Qui  se 
fait  chaque  jour.  C'est  un  travail  jour- 
nalier. Mon  exercice  journalier.  Occupa- 
tien  journaliire.  Jila  tiche  journaliire. 
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Il  signifie  aussi  Inéfjal ,  qui  ett  sujet 
a  cl  anger.  Son  esprit  est  wumalUr.  Sun 
humeur  est  journaliire.  La  beauté  est 
journaliire.  I.es  armes  sont  joumaliires. 

Il  se  dit  nji^uic  Des  animaux.  Ces 
chiens  ne  chassent  pas  toujours  de  même 
force  ,  ils  sont  journaliers. 

JouitNALiF.i.  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  Un  homme  travaillant  à  la  jour- 
née. C'est  un  pauvre  journalier.  Le  rôU 
des  journaliers.  Payer  des  journaliers. 

JOUKNALIVJ  K.  suh.  inasc.  Celui 

3ui  f.iit  profession  de  composer  un 
ournal.  Le  Juurnaliste  de  Hollande.  Les 
Journalistes  des  Savans. 

JOURNiJ:.  sub.  I(  m.  L'espace  de 
temps  qui  s'ccoule  depuis  f  heure  où 
l'on  se  lève  ,  jusqu'à  l'heure  oi'i  l'on 
se  couche.  Heureuse  journée.  Belle  JLur- 
née.  Il  a  passé  la  journée  tristement.  Il 
a  bien  employé  la  journée. 

Il  se  dit  aussi  Du  travail  d'un  ou- 
vrier pendant  un  jour.  //  travaille  à  la 
journé'j.  Un  homme  dr  journée.  Louer  des 
gens  à  journée  ,  à  la  journée.  Ce  sont  des 
gens  de  journée.  La  journée  d'un  ouvrier , 
ses  journées.  Il  a  bien  gagné  sa  journée. 
Perdre  sa  journée.  Il  n'y  a  pas  une  jour- 
née entière. 

Il  signifie  aussi ,  I>e  salaire  qu'on 
donne  a  un  ouvrier  pour  le  payer  du 
travail  qu'il  a  lair  pendant  un  ou  plu- 
sieurs jours.  Il  faut  lui  payer  sa  four- 
née. Il  lui  doit  quinze  journées,  l'erui  , 
voilà  vos  journées. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  dans 
l'habitude  de  mentir,  qu'il  ment  à  la 
journée. 

JoURTCBS,  te  prend  quelquefois 
pour  Le  chemin  qu'on  lait  d'un  lieu  à 
uii  autre  dans  l'espace  d'une  journée. 
Il  y  a  une  journée  de  chemin  de  ce  lieu  là 
à  cet  autre.  La  journée  est  trop  grande. 
Il  marchait  à  grandes  journées  ,  a  pt  tites 
journées.  Paire  de  grandes  journées  Jour- 
née de  Messager.  Journée  d'armée. 

On  dit  liguréuient  et  proverbiale- 
ment ,    Fa'ire    tant   par  ses  journées  , 

que pour  dire.  Faire  en  sorte 

par  son   travail  ,  par  ses  soins  ,    par 

son  industrie  ,   que Il  a  tant 

fait  par  ses  journées  ,  qu'il  est  venu  à 
bout  de  telle  chose.  Il  a  bien  gagné  sa 
journée,  y  ivre  au  jour  la  jourjue  ,  pour 
dire ,  Sans  rien  épargner. 

Il  se  dit  souvent  en  mauvaise  part 
et  en  raillant.  //  a  tant  fait  par  ses 
journées  ,  qu'il  a  été  chassé  de  la  Cour. 

JouRSEE  ,  signifie  encore  Un  jour 
de  bataille  ,  ou  la  bataille  même.  Ce 
fut  une  grande  ,  une  furieuse  journée  , 
une  sanglante  journée.  La  journée  de  Poi 
tiers.  La  journée  de  Rocroi.  La  journée 
de  Fleuras.  La  journée  de  Fornoue.  La 
journée  de  Bouvines.  La  journée  mémo- 
rable de  Fontenoi. 

JOURNKIXF.MENT.  adv. Tous  les 
jours.  Il  Ira; aille  à  cela  journellement. 
Il  s'y  emploie  journellement. 

JOUTE,  sub.  fém  Combat  à  cheval 
d'homme  a  homme  avec  In  lance. y^rrr- 
ccr  à  la  joute.  Ce  n'est  plus  U  temps  des 
jcutes  et  des  tournois.  Il  emporta  le  prix 
de  la  joute.  Une  joute  à  lances  brisées  ,  a 
fer  émoulu. 

,11  se  dit  aussi  Des  com!iats  sur  l'eau. 
A  telle  F(tt  il  y  rut  une  joute  sur  Feau. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  animaux. 
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qu'on  fait  combaiire  les  on*  contre 
les  autres.  La  joute  des  coqs,  La  jouit 
des  cailles. 

JOUTLR.  T.  neut.  Combattre  avet 
des  lanres  l'un  contre  l'autre.  S'sxerctr 
i  jouter.  Le  lieu  où  l'on  jouto'u. 

On  dit  aussi,  Foin  jouur  dts  toft, 
des  cailles. 

Il  signifie  (ieurément,  Dispoter.  Je 
ne  vous  eoiueille  pas  de  /oultr  contre  lui. 
Je  n'ai  garde  de  jouter  contre  un  si  Habile 
homme  ,  etnire  un  homme  d'une  si  grande 
réputation. 

JOUIEUR.  s.  m.  Celui  qui  joutC. 
(/n  rude  jouteur.  Un  grand  jouteur. 

On  appelle  figuréiiieni  et  Ismiliére- 
ment ,  Un  rude  jouteur  ,  Celui  qm  est 
redoutable  en  quelque  sorte  de  com- 
bat de  jeu,   ou  de  ilitpute  que  ce  toit. 

JOUVKNCK.  s  tein.  Jeunesse.  Il 
n'est  guère  d'utage  qu'en  cette  phrase, 
La  Funtaine  de  Jouvence.  On  teint  que 
c'éloit  une  fonisine  qui  avoit  U  vertu 
de  rajeunir.  Je  crois  que  vous  ave\  été 
à  la  fontaine  dr  Jouvence. 

JOUVLjNCKAU.  subst.  mas.  Jeune 
homme  qui  est  emore  dans  l'adoles- 
cence. On  ne  le  dit  qu'en  pl.iisanterie. 
Un  beau  jouvenceau.  Un  aimable  jou- 
venceau. Vous  (tes  un  joli  j.uventtau  it 
me  venir  donner  des  conseils 

JOUXTP..  prepos.  \  ieux  mot  qui 
signifie  Proi  be  ,  ou  conformément. 
Jouxte  U  Palais.  Jouxte  la  copie  ori- 
ginale, 

J  O  V 

JOVIAL,  ALf.  ad).  Gai,  joyen». 

Humeur  joviale.  Etre  de  ccmplexion  jo- 
viale. Face  joviale.  Esprit  ji'iial.  H  est 
jovijl.  Il  est  inmilier.  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel  masculin. 

J  O  Y 

JOVAU.  subst.  mascul.  Ornement 
préueuxil'or,  d'argent ,  de  pierreries, 
dont  se  parent  ordinairement  les  fem- 
mes ;  comme  sont  les  bracelets ,  les 
penilans  d'oreilles  ,  etc.  Les  joyaux  it 
la  Couronne,  c'est-à-dire,  qui  appar- 
tiennent a  la  Couronne  Beau  joyau. 
Riche  joyau.  Il  est  vieux  ,  et  n'est 
plus  guère  en  usage  que  dans  le  style 
de  Notaire.  Par  le  co'-.trat  dr  mariage , 
elle  doit  remporter  ses  bagues  et  joyaux. 

On  dit  iron.et  lam.  De  que  Iquecbose 
que  les  autres  veulent  taire  passer  pour 
beau  ou  poir  bon ,  Voilà  un  beau  joyau. 

JOYEUSr.MVNT.  ad»  Av.c  joie. 
Faites  cela  joyeusement.  Sous  patsimt» 
la  jourt.ée  joyeus<me:it. 

JOÏEIISETÉ.  s.  lém  Plaisanterie, 
mot  ponr  rire.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  stvie  familier  et  par  raillerie. 
Cest  un  homme  de  belle  humeur  ,  qui 
dit  force  jojeuseiés.  Ces  sortes  de  joyeu- 
setis  ru  réussissent  pas  avec  des  geiu  iz 
bon  goit. 

JOYEUX  ,  EUSE.  adjert.  Qni  a  d« 
la  joie  ,  qui  est  rempli  de  joie.  Vm 
homme  j  'yeux  ,  bien  joyeux.  Cela  ta 
rendu  plus  joyeux.  J'en  suis  bien  joyeux. 
Je  suis  tout  joyeux  de  vous  ivir.  V»*» 
le  feret  bien  joyeux  Virei  joyeux  et  con- 
tent. Ilett  éChumeur  joyeuse.  Tenex-vouê 
joyeux.  Mente  tôt  yk  jcjtute.  Memi 
jvycuêt  vie. 
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On  apprllo  ruiiiilii^irniiMit  ,  Bandt 
joyeuse.  Une  coiiipa|>niR  de  ^cns  qui 
nr  ilii'rilicnt  i(u.'.i  te  rt'juiiir.  Ceti  la 
hundc  joytuu.  Liti  -  veui  dt  la  bandt 
joyeuse  f 

JoTKvx  ,  licnifie  «iitii ,  Qui  donne 
dp  lu  joie,  t/ne  joyeuse  nouvelle.  Une 
chanson  joyeuse. 

On  dit ,  pur  une  nnciennn  formule  , 
Le  l'iyeux  avcnemcnt ,  pour  dire,  L'.i- 
vriirmeni  du  Roi  a  la  Couronne.  Ut 
de  -  1.1  il  ejt  employé  pour  si^niK<'r 
Plu.iieurs  droiLs,  et  cntr'uulres  celui 
tie  nommer  À  une  Fri-bende  en  chaque 
Catlii'driile  et  CDllepialc.  Il  a  obtenu 
une  Prébende  dans  VLglise  de  Paris  par 
le  jcyeux  avènement.  Le  droit  de  joyeux 
avènement. 

J  U  B 

JUBÉ.  «.  mas.  Eipèce  de  Tribune  , 
lieu  élevé  dans  une  Ivglise  en  lorme 
de  (jalcrie  ,  at  qui  est  orilinairenient 
entre  la  nei' et  le  rhocur.  //  iioit  dans 
le  JuhJ.  Monter  au  Jubi.  Chanter  l'Évan- 
gile au  Juté.  Un  beau  Jubé. 

On  dit  piovrrbiidrin.  Krnir  à  jubé , 
pour  dire,  Se  soumettre,  venir»  la 
raison  par  contrainte  ,  malgré  qu'on 
in  ait.  Je  le  ferai  bien  venir  i  jubé.  Il  est 
venu  à  jubé. 

JUBILATION,  s.  f.  Rcjouiisance, 
bonne  cil 're.  Il  ne  se  dit  qu'en  plai- 
santerie. //  y  avoie  grande  jubil.ition 
dans  cette  maison.  Ils  étoient  en  jubila- 
tion. C'est  un  vrai  visage  de  jubilation. 

JUBILE,  s.  mas.  C'éloit  parmi  les 
Itrnclites  ,  dans  la  Loi  de  Moïse,  une 
(olennilé  publique  qui  se  taisoit  de 
cinquante  an.s  en  cinquante  ans,  dans 
laquelle  toutes  sortes  de  tiettesétoient 
remises  ,  chacun  rentrolt  dans  son  lié- 
ril.ifje,  et  les  escla\es  étoient  rétablis 
en  liberté.  L'annce  du  Jubilé.  Quand  It 
JubilJ  fui  venu. 

Uan.H  la  Heligion  Catholique,  c'est 
Une  indulgence  plenicie  ,  solennelle 
et  générale,  a<rordée  par  le  l'ape  en 
certains  temps  et  en  certaines  occa- 
sions. Le  f^rand  Jubilé.  Jubilé  universel. 
Le  Pape  a  accordé  le  Jubilé.  La  Bulle 
du  Jubilé.  Recevvir  ,  publier  t  ouvrir  le 
Jubilé.  Les  stations  ,  les  prières  du  Ju- 
bilé. Faire  son  jubilé.  Gagner  le  Jubilé. 
Jubilé  pour  la  paix.  Le  grand  Jubilé 
n'était  autrejoit  ijue  de  cent  ans  en  cent 
ans;  après,  de  cinquante  en  cinquante 
ans  ;  il  est  maintenant  de  vingt  -  cinq  en 
vingt-cinq  uns.  Les  Papes  donnent  com- 
munément un  Jubilé  extraordinaire  à  leur 
avènement. 

Ou  dit  farailièrcmcnt,  enfermes  de 
Jeu  ,  Faire  Jubilé,  pour  dire,  Brouiller 
le  jeu,  de  manière  qu'il  n'y  ait  ni  per- 
dans  ni  ^if^nnnt. 

JuBiLé.  adjccl.  mascul.  Dana  les 
Couvons  et  parmi  les  Chanoines  et  les 
Docteurs  ,  on  appelle  Jubilés  ,  Ceux 
qui  ont  cinquante  ans  de  profession , 
de  serii.  e  ou  de  doctorat.  Chanoine  ju- 
bilé. Docuur  jub.lé. 

J  U  C 

JUCHER.  T.  neuf.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  poules  ,  et  de  quel- 
<^ue«  oiscaiix  c^ui  se  luetteut  sur  une 


branclip,  sur  une  perche  pour  dormir. 
Les  poules  juchent  dans  le  poulailler.  Les 
faisans  juchent  sur  les  arbres. 

Il  se  met  autii  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  les  poules  se  juchent. 

Il  se  du  hgurement  et  populairem, 
d'Un  homme  logé  ù  un  Iroiiiéme  ou 
quatrième  étage  ,  ou  placé  dans  un 
lieu  haut  ,  éb-ié  et  peu  convenable. 
Il  est  allé  jucher  à  un  Iroitiime  étage  ,  à 
un  quatrième.   Uù  eslil  allé  se  jucher  f 

JucHK,  ic.  participe. 

On  appelle  Cheval  juché.  Celui  dont 
le  boulet  se  porte  tellement  en  avant , 
qu'il  marclii'  et  repose  sur  la  pince.  Un 
cheval,  un  mulet  juché.  En  ce  sens,  il 
est  synonyme  de  Kampin. 

JUCHOIR.  sub.  uias.  L'endroit  où 
juchent  lut  poules. 

J  U  D 

JUDA.  s.  mas.  Ouverture  pratiqui^e 
à  un  ulanclirr,  et  iimimunèment  1er- 
màe  d'une  petite  trapu  amovible,  pour 
voir  ce  qui  se  passe  au-dessous. 

JUDAÏQUE,  adj.  des  a  penr.  Qui 
appartient  aux  Jiiils.  La  Loi  Judaïque. 
les  Antiquités  Judaïques.  Superstition 
Judaïque. 

On  appelle  Pierres  Judaïques ,  Des 
pointes  U'ouriin  pétrifiées. 

JUDAÏSEK.  V.  n.  Suivre  et  prati- 
quer en  quelques  points  les  cérémonies 
lie  la  Loi  Judaïque.  C'est  judaïscr  que 
de  garder  le  jour  du  Sabbat.  Ces  Héréti- 
ques judaïsoient  en  s'abstenant  de  manger 
de  la  chair  de  pourceau. 

JUDAÏSME,  sub.  mas.  La  Reli<<ion 
des  Juils.  Faire  profession  du  Judaïsme. 

JUDÉE.  (Arurkue  Juuï.e.)  Arbre 
étranf>er  dont  les  lleurs  rouges  ornent 
les  jardins. 

JUDELXE.  t.  lém.  Sorte  d'oiseau 
aquatique. 

JUDICA  rUM  SOLVL  Expression 
empruntée  du  Latin  ,  et  dont  on  se 
sert  au  Palais  dans  cette  phrase  ,  Cau- 
tion judicatum  solvi ,  pour  signiKer  La 
caution  qu'un  étranger  qui  est  Deman- 
deur ou  Appelant ,  est  obligé  de  don- 
ner pour  sûreté  des  conUauinations 
de  dépens  cl  autres  qui  pourront  être 
prononcées  contre  lui  par  le  jugement.  | 

JUDICATURE.  sub.  léinin.  Etat,  | 
condition  ,  profession  du  Juge.  Charge 
de  Judicature.  Office  de  Judicature.  Il  a 
mieux  aimé  se  mettre  dans  la  Judicature  , 
que  dans  les  Finances. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
se  fait  en  Justice,  yicte  judiciaire.  Bail 
judiciaire.  Fermier  judiciaire.  Ordre  judi- 
ciaire. Cela  est  contre  toutes  les  formes 
judiciaires. 

On  appelle  en  termes  de  Rhétori- 
que, Genre  judiciaire  ,  Celui  des  Iruis 
genres  d'éloquence,  par  lequel  on  ac- 
cuse ou  l'on  défend.  Ce  discours  est 
dans  le  genre  judiciaire. 

On  appelle v4»/ry/opi«;uJii;ijirr, L'art 
prétendu  île  connoilre  l'avenir  par 
l'observ.»iion  de»  Astres.  L'astrologie 
judiciaire  est  une  p'iie  chimère. 

JuDiciAïKB.  sub.  féniin.  La  faculté 
de  juger.  C'tt  homme  a  la  judiciaire  fort 
bonne  ,  excellente.  Il  est  du  style  fa- 
milirr. 

JUDiaAIIUi.M£J<T.  adtcrbc.  £a 
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forme  judiciaire.  Vn*  requête  faite  ludi- 
cialrement.  Un  b     '  '     '      ''     ■ 

JUDICH.UM  >: 

jugement.    Il  -t,  ,  ...- 

nient.  Cela  est  ludicieustmeni  pensé. 

JUDICIEUX.  EUSE.  adj.  Qui  a  l« 
jugement  bon.  Un  hmme  judieiux.  Il 
(SI  fort  judicieux.  Il  est  peu  fudicieux. 

Il    signifie    ausii  ,    I "" 

ment.  KeJUxiun  judi. 
dicieuse.  Remarque judi ^  i  -s 

est  peu  judicieux,  'l'rouve^-vous  ctst€  ai- 
tion-là  bien  judicieuse  i 

J  U  G 

JUGE.  t.  mas.  Qui  a  le  droit  et 
l'autoriié.ile  juger,  fi'uu  est  U  souverain 
Juge.  L'Eglise  est  Juge  de  tout  ce  qui  * 
rapport  à  la  Foi.  Les  liais  sont  les  Juget 
naturels  de  leurs  Sujets. 

Il  fc  dit  plus  particuliéretnent  d'Un 
homme  préposé  par  autorité  publique, 
pour  renilre  justiie  aux  particuliers. 
Bon  Juge.  Juge  équitable  ,  intégre  , 
incorruptible  ,  disintéresié.  Mauvais  , 
méchant  Juge.  Juge  corrompu  ,  inique  , 
intéressé  ,  préoccupé  ,  passionné.  Juge 
sévère,  rigoureux.  Juge  compétent.  Juge 
incompétent.  Juge  Ja. arable  ,  suspect. 
Juge  souverain  ,  supérieur,  i'.fér,eur , 
subalterne.  Juge  civil  ,  criminel.  Juge 
Royal.  Juge  d'un  Seigneur.  Juge  de  Vil^ 
lage.  Juge  de  rigueur ,  Qui  uoit  juger 
selon  la  rigueur  de  U  Loi.  Premier 
Juge ,  ou  Juge  en  première  instance.  Juoe 
en  dernier  ressort.  Juge  de  Police.  Un 
Office  de  Juge.  Établi  Juge,  homme 
Juge.  Donner  des  Juges.  Convenir  d'un 
Juge,  Récuser  un  Juge.  Prendre  le  Juge 
à  partie.  Renvoyer  disant  te  Juge ,  par- 
devant  le  Juge.  Plaider,  procéder  par- 
devant  un  tel  Ju^e-  Il  vous  a  reconnu 
pour  Juge.  Faire  t office  de  Juge.  Ils  sont 
Juges  souverains  en  cette  partie.  Les  Sei- 
gneurs ont  des  Juges  dans  leurs  Terres. 
Un  homme  ne  peut  pas  être  Juge  et 
partie.  Personne  ne  peut  être  Jupe  en 
sa  propre  cause  ,  n'est  bon  Juge  en  su 
propre  cause. 

On  appelle  Juge  naturel,  ordinaire  , 
Celui  à  qui  naturellement  ,  ordinai- 
rement et  de  droit  .appartient  la  con- 
noissance  d'une  ulliiire.  Le  Prévôt  de 
Paris  est  le  Juge  natuicl  des  Bourgecit 
de  Paris. 

Juge  d.  légué ,  est  Celui  qui  est  com- 
mis pour  connoître  d'une  alTaire  par- 
ticulière. 

On  appelle  aussi  Juge  ,  Celui  qui 
sans  autorité  publique  est  choisi  pour 
arbitre  par  des  parties  pour  lorn.incr 
leur  diliérent.  yous  sere^  notre  Juge. 
Vous  en  sere\  U  Juge.  Je  tous  en  jais 
Juge.  Je  vous  prends  pour  Juge.  Je  veux 
bien  que  Monsieur  un  tel ,  que  Madame 
une  telle  soit  mon  Juge  ,  en  soit  le  Juge. 
On  dit  aussi  ,  Les  sens  sont  jugei 
'de  cela  ;  rccil ,  f  oreille  en  est  juge. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  homme  est  juge 
d'une  chose.  Quand  il  est  capable  d'eu 
juger.  Vous  êtes  mauvais  Juge  ,  bon  Juge 
en  cela.  Vous  n'iV^j  pas  bon  Juge  eis 
Poésie,  en  Musique  ,  ei  Piiniure  ,  etc. 
Il  a  approuvé  cet  ouvrage  ,  il  est  bon 
Juge.  Il  n'est  pas  Juge  de  ers  choses  là. 

On  appeloit  autrefois  Juge  botté.  Un 
Juge  qui  n'étoit  pas  graUut!.  £t  U  M 

D  d  d  d  d  a 
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«lit  Jiijnunriiui  par  clénierement  et 
tiiniilii'-ri-nirnt  De  ceux  qui  jugeât  Jun» 
lumièrra  pt  lans  (^tuile. 

On  ilitprovrrijialc'inrnt,  DefouJugi 
hriivc  Sintcnce  ,  pour  «lire  ,  que  Lci 
i);nnrani  ili-(  idrnt  %.n\n  examiner. 

On  appelle  J.ti  Jugct ,  U  Llvrt  dei 
Jiigci ,  Le  septième  llyre  île  l'Ancien 
Testament,  uni  ton  lient  rHi»toire  de» 
Juil<  ilepuis  la  mort  <le  Jusué  juaqu'à 
la  naindiinro  <le  .S:imu('l. 

JUGEMENT,  nul),  iiianc.  Dé(:i«ion 
prononrée  en  Jiiitice.  Jugement  éfui- 
taHe.  lutte  jugement.  Jugement  imuuie- 
""V  ■  •^!'g'"""t  Interlocutoire.  Jugement 
déjmit'j.  Jiigrmeni  provUionnet  ,  provi- 
ëoire.  Il  asêiita  au  jugement  du  proc'ct. 
Rendre  un  jugement.  Vanner  un  jugement 
en  f.titur  de  /uel/u'un.  Confirmer  un  ju- 
feintnt.  Infirmer,  casser ,  déclarer  nul  un 
Ji.giment.  Anprlrr  d'un  jugement. 

On  ilit ,  I.et  Ji:g  meni  de  Ui'u  ,  pour 
•lire,  l.fs  Décnii  île  sa  Jiiklice.  Les 
teceit  Jiig'furnt  de  Dieu.  C'eit  un  juste 
Jugment  de  D'eu.  Adnrer  les  Jug:mem 
de  Dieu.  Far  un  Jugement  de  Dieu. 

On  appelle  missi  Le  Jugement,  Le 
Jug'ineni  HcrniiT,  auquel  Uieu  jugera 
le»  vivans  et  Ips  morts.  Au  Jour  du 
Jugement.  Jugement  universel.  Le  grand 
Jugement.   Le  Jugement  final. 

On  appel  le /.'^(ni(ntpdrlicu/i«r>Celni 
|>ar  Irquol  Dieu  jujje  les  àiuc»  aussitùt 
•près  la  mort. 

JuoRMBNT,  se  nrenil  aussi  pour 
Avis  ,  sentiment ,  npininn.  Je  me  rends 
à  votre  jugement.  Un  ne  s'en  rapporte 
pas  à  votre  jugement  J'en  demeure  ,  je 
m'en  tiens  à  votre  jugement.  Porter  , 
donner  son  jugement  sur  queljue  choie  , 
sur  un  écrit ,  sur  un  ouvrage ,  sur  son 
Auteur.  Asseoir  ,  fonder  son  jugement 
MUT 

Il  signifie  aussi  L'approbation  ou 
contl.imnHtion  de  quelque  action  mo- 
rale. Kouj  avfç  mauvaise  opinion  de 
votre  prochain,  vous  en  faites  de  mauvais 
jugemens  ,  des  jugemens  téméraires.  Un 
jugement  favorablt ,  charitable. 

Jugement,  signifie  aussi  La 
faculté  de  l'âme  qui  ju^e  des  choses. 
Il  a  le  jug-mrnt  bon  ,  le  jugement  solide  , 
le  jngim.nt  sain.  Il  a  du  jugement.  Le 
jugement  lui  manque.  Il  manque  de  juge- 
ment. Cest  un  homme  de  bon  jugement , 
de  grand  jugement.  Cest  un  homme  sans 
jugement  ,  dénué  ,  destitué  ,  dépoun'u  de 
jugement.  Il  a  de  l'esprit ,  mais  il  n'a 
paint  de  jugement.  Si  vous  coyej  cela  , 
vous  fere\  tort  à  votre  jugement.  Je  trouve 

selon  mon  jugement  ,  que yous 

montre^  que  vous  n'ave^  point  de  juge- 
ment,  que  vous  êtes  sans  jugement.  Il  a 
perdu  le  jugement.  Vous  me  ferief  perdre 
te  jugement.  l'armer  le  jugement  à  un 
jeune  homme. 

JUOEH.  verb.  act.  Hend-e  la  jus- 
tice. Dieu  viendra  juger  les  vivons  et  les 
morts. 

Il  signifie  plus  communi^menl ,  Dé- 
cider une  affaire,  an  différent  en  Jus- 
tice. Juger  un  procès.  Quand  jugere^vous 
cette  affaire  f  Sien  juger.  Mal  juger.  Ju- 
ger définitivement.  Juger  précipitamment. 
Juger  sur  Us  pièces.  Juger  avec  connois- 
êance  de  cause.  Juger  contre  droit  et  rai- 
son. Juger  en  dernier  ressort.  Juger  les 
tausts  d'apptl.  Juger  une  requéu  eiviU, 
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Vaffa'irt  tit  prête  à  juger ,  t$l  m  état 
de  luger. 

On  (lit  prorerbialerarat  et  fignrë- 
ment ,  qu'//  ne  jaut  pas  juger  sur  tétl 

fuetie  du  sac  ,  ou  »ini|>lemenl  ,  sur 
étijueit:  ,  pour  dire,  qu'En  quelque 
matière  que  ce  soit  ,  il  nu  faut  pas 
juger  légèrement  et  sur  la  première 
apparence. 

On  dit  ,  Juger  une  ptrsonnt  ,  poi>^ 
dire  ,  Juger  son  procès.  Je  serai  jigi 
demain.  Je  vous  jugerai  quand  j'aurai  f  u 
les  pièces.  Il  a  été  jugé ,  on  la  jugé  a 
mort.  On  l'a  jugf  ,  tl  est  absous. 

Il  signihe  uusiti  ,  Dé<itler  comme 
arbitre  ,  et  comme  l'-tani  ri»  isi  par 
ceux  qui  sont  en  dificrent.  Cest  notre 
arbitre  ,  il  nous  jugera.  Jugr^  nous,  je 
vous  prie.  Jug'^i  ce  coup-là.  Je  m'en  rap- 
porte à  ce  qu  U  en  jugera  Kegardei-ncus 
jouer,  vous  jugere^  des  coups.  Un  coup 
difficile  à  juger. 

il  signine  aussi ,  Décider  du  défaut 
ou  de  l.i  perfeclioii  Je  quelque  chose  ', 
et  alors  on  dit  toujours  ,  Juger  de  ■  ■  . 
Il  juge  bien  de  ta  Poésie.  Il  jugr  bien 
de  la  Peinture.  Il  juge  mal  de  ces  sortes 
de  choses  ,  il  ne  s  y  connolt  point.  Il  en 
juge  comme  un  aveugle  des  couleurs.  Juger 
sainement  des  choses. 

Il  signifie  aussi  ,  Décider  en  bien 
ou  en  mal  du  mérite  d'autrui ,  de  ses 
pensées,  de  ses  sentimens  ,  du  motif 
de  ses  actions.  En  ce  sens  il  se  cons- 
truit encore  avec  la  préposition  De, 
ou  un  équiv.ilcnt.Sirn  yu^cr,  mal  juger 
de  quelqu'un  ,  ou  de  ses  actions.  Juger 
mal  de  son  prochain.  Il  faut  toujours  bien 
juger  de  tout  U  monde,  yous  en  juge\ 
bien  témérairement ,  bien  légèrement.  Ju- 
ge^ favorablement  de  lui.  Jugei  éjuitable- 
ment.  I^e  jugei  point,  si  vous  ru  voult{ 
être  jugé. 

Ou  «lit ,  Juger  d'autrui  par  soi-mfme , 
pour  dire,  Ksliiner  1rs  sentimens  d'au- 
trui par  les  siens.  Jugef  d'autrui  par 
vous-même  ,  et  vojrt{  si  vous  sériel  bien 
aise  qu'on  se  moquât  de  vous. 

Il  signifie  aussi.  Faire  usage  de  son 
jugement  ,  pour  dire  ou  pour  affirmer 
quelque  chose.  Les  préventions  nous  em- 
pêchent de  juger  sainement. 

Il  se  dit  aussi  Des  sens.  L'ail  juge 
des  couleurs.  L'oreille  juge  des  sons. 

Il  signifie  aussi  Conjecturer.  //  n'est 
pas  difficile  de  juger  ce  qui  en  arrivera. 
Je  jugeai  bien  que  telle  chose  arriverait. 
Que  jugei-vous  de  cela  ?  Je  ne  sais  qu'en 
juger.  Le  Médecin  a  vu  ce  malade  ,  il  en 
juge  mal.  r 

On  ilit ,  Juger  la  balle,  pour  dire, 
Prévoir  où  la  l)alle  doit  tomber  Et  on 
dit  figiirément  et  familièrement,  J^rger 
la  balle  ,  pour  dire  ,  Prévoir  quel  tour 
une  affaire  prendra. 

Il  signifie  aus.si  ,  Croire  ,  estimer 
que  ,  élre  de  sentiment  ,  d'opinion 
que,  etc.  Que  juge{  vous  que  je  doive 
faire  .'  Il  n  a  pas  jugé  à  propos  de  s'y 
trouver.  Jugef-vous  cela  Hen  nécessaire  f 
Un  a  jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de 
bonne  heure. 

Il  signifie  aussi ,  Se  figurer,  s'ima- 
giner, yous  jugei  bien ,  vous  pouvef  bien 
juger  qu'il  n'en  fut  pas  f'jrt  content.  Juge{ 
si  je  fus  ravi  de  le  voir.  Jugrj  quelle 
fut  ma  joie.  Il  est  aisé  dt  juger  d'où 
fila  part. 
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Jtrni,  an.  participe,  l'uterité  des 

choies  jugées.  Bien  jugé  ,  mal  appelé  ; 
mal  jugé,  bien  appelé  ;  Ce  soni  l'»r- 
mulf»  irA-r'"  Il  iid  un  Juge  lupc- 
lirur   I'  ca%%t  la  ientcnc» 

d'un  Jii    '  II'-. 

JU(UJI.A(hE.  ade.t.  des  3  cear. 
Qui  appartient  a  la  gorge.  Les  gUndet 
jugulains. 

l)n  appelle  L*  veine  jugulatrt ,  Celle 
qu'on  ouvre  ,   quand  on  saigne  à  l» 

lise  prend  aussi  quclqucioi»  tobt- 
taiitirement.  On  fa  saigné  a  la  juga- 
laire,  pour  dire  ,  À  U  reine  jugulaire. 

3  V  l 

JUIF.  ».  ma».  (On  prononce  l'F.  ) 
On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  le 
nom  d'une  Nation  ,  mai»  pane  qa'il 
s'emploie  figurim.  en  quelqur»  phrase» 
de  la  Langue.  Ainsi  on  appelle  Juif, 
Un  bomiiie  qui  pr#le  à  usure  ,  ou  qui 
Tend  exorbi  tamn;ent  i  ber.  Cest  un  Juif, 
il  prête  à  quinze  pour  cent.  Ce  Marchar.d 
est  un  vrai  Juif. 

Il  se  dit  aussi  dan»  le  style  familier. 
De  tous  ceux  qui  cherchent  j  gigner 
de  l'argent  par  de»  moyen»  injujte»  et 
sordides. 

On  dit  proverbialeiTi.  qu'l/t  homn* 
est  riche  comme  un  Juif ,  pour  dire  , 
qu'il  est  fort  rithe. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  ra  et  vient  s»ns  cesse  jà 
et  la  ,  que  Cest  le  Juif  errant. 

JUILLET,  sub.  ma».  (On  monill* 
les  L.  )  Le  septième  mois  de  l'an- 
née. Le  mois  de  Juillet.  Lt  i  et  le  z 
de  Juillet.  U  est  né  en  JuilUt.  A  U 
mi-JuUUt. 

JUIN.  s.  mai.  Le  sixième  mois  d« 
l'année.  Au  mois  de  Juin.  Le  premier, 
le  deux  de  Juin.  A  la  mi- Juin. 

JUH  EHIE.  ».  fém.  (Quartier  d'une 
Ville  habité  par  le»  Juifs.  La  JuirtrU 
de  Metf. 

On  appelle  familièrement  Juiverit , 
Un  marché  usur.iire.  Cett  une  franeht 
juiverie.  Il  m'a  fait  une  juivetie. 

J  U  J 

JUJUBE,  subit,  fém.  Ce«t  le  frmil 

du  Jujubier. 

JUJUBIER,  sub.  masc.  Arbre  fort 
commun  en  Proreni e ,  et  qui  y  croît  à 
la  hauteur  d'un  prunier.  Son  bois  est 
tortueux  et  armé  de  fortes  opines.  Son 
fruit  qu'on  nomme  Jujube  ,  et  qui  rcn^ 
ferme  un  noyau  osseux  ,  est  pectoral, 
adoucissant  et  apéritif.  On  l'emploie 
dan*  les  tisanes. 

J  U  L 

JULE.  sulMt.  mascul.  Insecte  qai  â 
beaucoup  de  rapport  avec  les  scolo- 
pendres ,  mais  qui  en  diffère  princi- 
palement ,  en  ce  que  ses  p.eds  ooat 
de  chaque  cô'é  du  forps  en  nombre 
double  de  celui  des  srgmens  dont  te 
corps  est  composé.  Il  y  a  des  jules  qui 
ont  jusqu'à  cent  trente  -  quatre  pieds  dt 
I  chaque  cité. 

I       JviB  ,  e»t  au»si  le  nom  d'Une  mn«- 
i  noie    eu  usage  en  lulie  ,  et  siutout 
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k  Roma.  Lt  juif  vaut  mvirnn  $ix  ieai  , 
*t  lirt  Mon  nom  du  Fapt  JuUi   II 

JITLEP.  siilmt.  in.m.  (  Un  prononça 
le  P.  )  Potion  médicinale  luKc  acre 
Ari  eaux  iliilillécii  ri  autr''*  in^^ré- 
ilicn».  JuUp  raj'rjichUêanl.  Julip  cur- 
Jial.  JuUp  somnifire.  DoHiur  ,  prendre 
un  Julep. 

JLTLlFJfNE.  a.  f.  Plante.  C'eat  une 
ea|ii)ie  (le  giroflée.  Sa  llrur  Pit  brllr, 
de  Irés-lioniie  odeur  ,  blunrlie  |ioiir 
l'ordinaire,  et  qurlqurtoi-t  >ioIe((r. 

On  ^ippelii"  aussi  Julienne ,  Uni»  aorte 
de  |)i)iii^e  l'ait  avec  plusieurt  aortes 
(l'iierbea. 
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JITMAHT.  a.  m.  Animal  engendré 
d'un  taureau  et  il'une  ànesse  ,  iVuw 
ikne  et  «l'une  radie  ,  il'un  ihevul  et 
d'une  vac  lie  ,  irim  t.iurcau  et  <l'uue 
jument,  (^ucl^ues  personnel  nient  l'exis- 
tence des  jumartt  ,  el  d'autres  l'assurent. 

JUMEAU,  ELLE.  a.lj.  Il  se  dit  Dr 
deux  ou  de  plusieurs  enlntis  nés  d'un 
même  .urouclicnient.  Deux  frèrri  ju- 
meaux. C'est  sa  sœur  jumelle. 

Il  SI-  dit  en  {«énéral ,  et  par  exten- 
sion ,  D<>  tous  1rs  enlans  nés  d'un 
m^mo  accou<  hement ,  eu  quelque  nom 
bre  qu'ils  soient.  Les  trois  Jumeaux  Vé- 
nitiens. 

Il  est  souvent  aubst.intif.  Elle  ac:ou- 
tha  de  deux  jumeaux.  Cest  un  jumeau. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits  qutmd  il 
•'en  trouve  deux  joints  ensemble  ;  rt 
•tors  il  n'est  d'us.ige  i|u'.i  l'adjectii. 
Une  pomme  jumelle.  Des  abricots  ju- 
meaux. Des  cerises  jumelles.  Celte  noix 
tst  lumelle.  Amande  jumelle.  Des  grains 
de  raisin  jumeaux. 

On  appelle  aussi  Lits  jumeaux ,  Deux 
lits  éf>aux  placés  parailùlement  dans 
la  méine  pièce, 

JiiMKtux.  Terme  d'Anatomic.  On 
donne  ce  nom  it  deux  petits  niusiles 
qui  concourent  au  niouvement  de  la 
cuisse. 

JuMB^ux,  en  Chimie,  »e  dit  De 
deux  «lambics  d'une  pièce  ,  dont  l'un 
sert  de  récipient  à  l'autre. 

JUMELÉ,  I.E.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  d'Un  sautoir,  d'un 
chevron ,  et  de  toute  piùce  formée  de 
deux  jumelles. 

JUMELLES,  s.  fém.  pi.  Terme  de 
Charpcnterie.  On  appelle  ainsi  Deux 
pièces  de  bois  qui  entrent  dans  la  cotn- 
position  des  pressoirs. 
•  JuMELLSs  ,  en  termes  de  Blason, 
«ont  deux  petites  fasces,  ban.les,  bar- 
res, etc.  parallèles,  qui  n'ont  en  lar- 
geur que  le  tiers  de  la  largeur  ordi- 
naire. 

JUMENT,  s.  f.  Carale,  la  femelle 
du  cheval.  Hoane ,  grande  ,  petite ,  belle 
jument.  Jument  poulinière.  Jument  de  ha- 
ras. Monté  sur  une  jument.  Cette  jument 
fait,  porte  de  beaux  poulains. 

On  dit  proverbialement  et  fi<>uré- 
ineiit ,  que  Jamais  coup  de  pied  de  jument 
ne  lit  mal  à  cheval,  pour  dire  ,  qu'lfn 
galant  houime  ne  s'ollcnse  point  de 
recevoir  un  coup  on  une  injure  d'une 
fcuuiie. 


J  U  R 

J  u  N 

JUNCAGO,  sub.  masc.  Plante  qui 
croit  dans  les  marais,  et  qui  tient  du 
)>ramrn  rt  du  jonc.  Ou  en  tait  usage 
en   .Méilecine. 

JUN'IE.  t.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
dilfep-nsCuiiieiIsen  Espagne.  l«7ttnu 
du  Cemmtret. 

J  U  P 

JUPE,  subst.  fémin.  La  partie  de 
l'habillement  des  teiiiiiies ,  qui  desrend 
de  ta  ceinture  jusqu'aux  pii-ds  Jupe  de 
drssus.  Jupe  de  dessous.  Jupe  de  serge. 
Jupe  de  taffetas  ,  de  labis ,  de  satin,  tic. 
Corps  deJupe.\oyi-/.C'i»r%.  Celte  femme 
met  deux,  tiois  /upes.  Sous  la  jupe.  Lever 
sa  jupe.  Lever  une  jupe  che{  un  Marchand. 
'l'r^'Uise{  vos  jupes. 

JUI'IIEK.  ».  m.  (On  pron.  l'il.) 
L'une  lies  sppt  Planètes  ,  celle  qui  est 
entre  S.iturne  et  Mars.  (J^uand  Jupiter 
est  en  cvrijonction  avec  Saturne.  .  .  .  Les 
satellites  de  Jupiter.  Jupiter  est  la  plus 
grosse  des  flanètes.  Les  bandes  de  Jupi- 
ter. Les  taches  de  Jupiter. 

En  termes  de  Chimie ,  Jupiter  signifie 
L'éiain. 

JUPON,  subar.  masc.  Courte  jupe 
que  les  rhumes  mettent  sous  les  autres 
jupes.  Jupon  de  ratine,  de  basin ,  etc. 
Jupon  piqué. 

J  U  R 

JUn  ANDE.  ».  I.  La  charge  de  Juré 
d'un  métier,  et  le  temps  dur.int  lequel 
on  l'exerce.  Pendant  sa  jurande.  Il  a 
passé  par  la  jurande. 

Il  si^nilio  aussi  Le  corps  des  Jurés. 
Toute  la  jurande  étoit  assemblée. 

JUlîA  1'.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  à 
Boriie.iux  Les  Consuls  ou  Échevins. 
Les  Juiats  de  Bordeaux.  Le  premier  Jurât. 
La  livrée,  le, chaperon  des  Jurati.  faire 
des  Jurats.  Elire  des  Jurats. 

JUKATOiUE.  adj.  des  a  genr.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  plirjse.  Cau- 
tion jurjtoire  ,  qui  est  Un  serment  que 
fait  quoiqu'un  en  Justice  de  représen- 
ter sa  personne,  ou  de  rapporter  quel- 
que chose  dont  il  est  ch.irgé.  Un  l'a 
élargi  à  sa  caution  juratoire.  Il  a  eu 
mainlevée  sur  sa  caution  juratjire.  La 
caution  juratoire  soumet  à  la  contrainte 
par  iorpf. 

JUIŒ,  ÉE.  adject.  Celui  qui  a  fait 
les  serincns  roqvMS  pour  la  maîtrise. 
Chirurgien  Juié.  E:rivain  Juré.  Juré  y'en- 
deur  de  marée  ,  de  volaille.  Juré  Crieur. 
Juré:  Lingère. 

Il  se  uit  dans  les  Corps  des  Arti- 
sans ,  Do  ceux  qui  sont  préposés  pour 
faire  observer  les  Statuts  et  Kéule- 
Diens  à  ceux  de  leur  métier.  Les  Maî- 
tres Jurés. 

En  ce  sens  il  est  aussi  quelquefois 
substantif.  La  v  site  des  Jurés.  Il  est 
Juté  de  sa  Communauté.  Il  a  été  fait 
Juré. 

On  appelle  Ecolier  juré ,  Celui  qui 
a  fait  ses  éludes  de  Pliilosophie  dans 
l'Université,  et  qui  en  a  le  certificat , 
pour  être  ensuite  rc^^a  Mjître  -  és- 
Arts. 
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F.n  plusieurs  Paya  on  donne  le  nom 
de  Jurés ,  à  des  Citoyens  choisis  pour 
décider  ,  dan»  une  affaire  criminrlle  , 
si  l'Accusé  a  coraœU  le  délit  dont  on 
lan  use.  . 

JUREMENT,  sub.  masc.  Serment 
qu'on  lait  en  vain  ,  tans  nicestiié  et 
sans  obligation.  On  ne  vous  tnlra  mat 
malgré  tous  vos  juremtiu. 

Au  pluriel  ,  il  tignifie  ordinaire- 
ment ,  Blduphèmes  ,  imprécations  et 
exccr..tioni.  //  fis  d'horribles  ,  d'étran- 
ges /uremens.  Le  Roi  a  Jjit  une  Or- 
donnance contre  les  juremens  et  blat- 
phimes. 

JUHER.  T.  a.  Aftirmer  par  serment, 
en  prenant  quelqu'un  ou  quelque  chose 
à  trmoin.  Dieu  en  vain  lu  ne  jurtrot. 
Jurer  sa  foi.  Il  jure  ton  Dieu  ,  sa  foi , 
que.  .  .  . 

Il  signifie  aussi  Rlastdiémer.  Il  ne 
fait  que  jurer  le  nom  de  Dieu.  Juier  Dieu. 
Un  ce  sens  ,  on  dit  absolumrnt  :  J'ai 
horreur  de  l'entendre  jurer.  Il  vint  à  mol 
en  jurant.  Jurer  comme  un  Païen. 

Il  oi^nifie  aussi ,  Confirmer  ,  r.itifier 
une  chose  par  serment.  Jurer  la  paix. 
Jurer  l  alliance.  Jurer  fidélité.  Jurer  obéis- 
sance. Quand  la  paix  fut  jurée  par  Ut 
deux  Roii. .  . . 

11  signifie  auaai ,  Promettre  forte- 
ment ,  quand  luéiiie  ce  seroit  sans  ju- 
rer, lu  se  sont  juré  une  amitié  éternelu. 
Il  lui  avait  juré  le  secret.  Jurer  Jidtlité  à 
son  ami. 

On  dit ,  Jurer  la  mort  de  quelqu'un  , 
jurer  sa  ruine,  jurer  sa  perte ,  pour  dire , 
l'aire  une  forte  résolution  de  procurer 
sa  mort ,  sa  ruine ,  sa  perle. 

Jurer,  est  aussi  neutre,  dans  !• 
signification  d'Affirmer  par  serment. 
//  en  a  juré  par  son  Dieu  et  par  sa  foi. 
Il  jure  sur  son  honneur. ...  il  le  faut 
croire  puisqu'il  en  jure.  En  youdrie{-vou» 
bien  jurer  f  J,e  n'en  jurerais  pas.  Jurer  sut 
les  Saints  Evangiles,  ou  lur  V  Évangile. 
Jurer  sur  les  Autels.  Il  a  juté  devant  le 
Juge.  Je  l'en  ferai  jurer  en  levant  la  main. 
Il  a  juré  faux.  Jurer  en  vain. 

JuasR  ,  verbe  neut.  signifie  aussi  f 
Faire  des  fermens  »ans  nécessité ,  pas 
emportement  ,  ou  par  une  mauvaise 
habitude.  //  jure  à  tous  propcs.  Un  ne 
croit  pas  ceux  qui  jurent  tant.  Il  jure 
comme  un  charretier,  comme  un  charretier 
embourbé. 

JuaLK,  se  dit  ficurémentan  neutre. 
De  detix  choses  d<>nt  l'union  est  cho- 
quante. Le  vert  jure  avec  U  bleu.  De* 
airs  évaporés  jurent  avec  des  cheveux  gris. 
Des  airs  évaporés  el  des  cheveux  gris  ju- 
rent ensemble. 

Ou  dit  aussi  ,  qu'C/n  violcn  ou  mt 
autre  instrument  jure  ,  Lorsqu'il  rend 
un  son  aigre.  Un  violon  qui  jure  saut 
larchet. 

Juai,  ÉB.  partir.  On  appelle  fmrmt 
juré ,  Un  ennemi  irréconciliable  el 
déclaré. 

JUllEUR.  sub.st.  masrul.  Qui  jure 
beaucoup  par  mauvaise  habitude,  ou 
par  emportement.  Cest  un  jureur ,  un 
grand  jureur  du  nom  de  Dieu.  Il  faut 
chât'er  les  jurturs. 

JUKI,  uu  JURY.  s.  m.  Le  Corpt 
ou  l'Assemblée  des  Jurés. 

JURIDICTION,  s.  If  ni.  (Plusieur» 
éctiKnt  et   pronoaceiit  Juritdieticn.  ) 
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Pouvoir  du  Juge  ,  de  celui  qui  n  droit 
4)1^  j'ia* r.  Juridiction  EccUiiattitfuc,  Ju- 
lidiciion  Laïqut.  Juridiction  iirdinairt. 
Cela  tàt  dt  votre  Juridiction ,  tout  votre 
Juridiction.  Ces  U/'ficieri-la  n'uni  point 
Àe  Juridiction.  Exercer  la  Juridiction.  On 
lui  a  attribue  la  Juridiction  tur  toute 
celte  étendue  de  Fays.  Chaque  Jupe  peut 
défendre  ta  Juridiction.  Uturper  la  Juri- 
diction. Con/lit  de  Juridiction.  Kecon- 
iwitre  la  Juridiction.  Déclintr  la  Juri- 
diction. 

l\  signifie  quelquefois  ,  Le  rcisort , 
l'étendun  du  lieu  où  le  Jiiye  a  le  pou- 
voir. La  Juridiction  de  ce  Préiidial  est 
de  grande  étendue.  Ce  liiu  ett  dant  votre 
Juridiction  ,  hort  de  votre  Juridiction, 
youi  pauti  Ut  liinitet  de  votre  Juri- 
diction. 

Ou  dit  fainilièrcmnit  à  quelqu'un 
qui  se  rniile  d'une  (  iiime  qu'il  n'enleml 
pat,  Cela  n'eit  point  de  votre  Juridiction. 

Il  se  dit  iiusii  quclquetoi»  Ues  Corps 
même  do  Jiuiicature.  Le  farlenient  a 
envoyé  cet  Arrêt  aux  Juridictiont  injé- 
rieuret.  Cette  Juridiction  est  bien,  ett  mal 
£ornpotée. 

jrji'.IDIQUE.  idj.  de»  a  pcnr.  Qui 
cac  de  droit ,  selon  le  droit  et  li's  ter- 
mes de  la  Jusf  ce.  Cette  Sentence  ,  cet 
jirrct  est  /uridique.  Cela  n'eit  pat  juri- 
dique.  Procédure  ,  Acte  juridique.  For- 
tnet  iuridi.jucs. 

JURIDIQUEMENT,  adver.  D'une 
inaniè.e  jtirid)(|uc.  Une  Sentence  pro- 
jiimtiV  juridiqurtiient.  Il  y  faut  procéder 
furidiiuement.  Un  Va  condamné  juridi- 
guemtnt  à  l'amender 

JUlUSONSaLTE.  s.  mas.  Celui 
qui  lait  |)rol'es»ion  liu  Droit  et  de  don- 
ner conseil.  .Savant  Juriicoruulte.  Bon 
Juritconsu  Ite .  Lci  Juriscomultet  Romains. 
Les  répontes  des  Jurisconsultes.  Ao*  Ju- 
ritconsultct  ditetit.  .  .  H  n'ett  pat  grand 
Jurisconsulte. 

JURISI'RITDENCE.  sub.  fém.  La 
acirnce  du  Droit.  Ilett  savant  en  Juris- 
prudence. Il  entend  ,  il  sait  la  Jurispru- 
dence. Enseigner  la  Jurisprudence.  La  Ju- 
risprudence Komaine.  Xu  Jurisprudence 
Franfoise. 

.TUHISTE.  »ub.  mas.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  les  matières  tle  Droit,  lout 
let  Juristes  disent  que.  .  .  Ccst  un  savant 
Juriite. 

JUHON.  sub.  mas.  Ccrt.iine  faron 
afiectée  de  jurer;  coniuiu  ,  Foi  de  (ren- 
tilhvmme  ,  etc.  Citoit  ton  juron  ',  ton 
grand  yuiun.  //  a  juré  son  grand  juron. 
Jl  est  iatiulier. 

JUS 

JUS.  t.  mas.  Suc,  liqucnr  que  l'on 
tire  de  quelque  chose  ,  soit  jinr  pres- 
sion ,  soit  par  coction  ,  soit  par  prc'- 
piiration.  ^li^  de  citron.  Jus  d'orange.  Du 
JUS  d'herbei.  Cet  pummei  ont  bien  du  jut , 
rendent  bien  du  jus.  Exprimer  ,  thcr  le 
jut.  Le  jus  d'un  f;if;vt  de  mouton.  Jus  de 
viande.  Jut  de  reglisse.  Cela  ett  plein  de 
jut.  Le  jut  en  ett  nourrissant.  Jjet  aufs 
au  jut. 

On  appelle  proverbialement  Le  rin, 
Le  lut  de  la  vigne  ,  le  jut  de  la  treilU. 

JUSANT. -8.  m.  Terme  de  IVIarine. 
Reilux  do  la  marée.  On  dit ,  Flot  et 
jutant,  peur  dire,  Tlux  et  rcllujt. 
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JUSQUE.  Préposition  qui  marque 
ccruins  ternies  de  lieu  ou  de  temps, 
au-(lulii  ilesquela  on  ne  passe  point. 
Depuis  la  nviirt  dt  Loire  jutqu'à  la 
riviire  de  Seine,  Dt  Farit  jutqu'à  Home. 
Depuis  Piquet  juiqu'à  la  Fentecùte.  Il 
alla  jusqu'en  Ajiique.  Jutqu'à  ce  que  cela 
toit  jait.  Jutqu  à  ce  qu'on  l'ait  contenté. 
Jutqu'à  la  mort.  On  n'avoit  point  vu  cela 
jutqu'à  cette  heure  ,  jutqu  ici  ,  Jutqu'à 
prêtent  ,  jutqu'à  notre  tempt.  Litei  ce 
Livre  jusqu'au  dixième  feuillet ,  jusqu'au 
bout.  Jusqu'où  faut-il  que  j'aille.'  Jutqu'à 
quel  tempt,  jutqu'à  quand  toujfrire^-vout 
que.  .  ,  !  Allons  entemble  jutqu'à  un  tel 
endroit,  lit  en  vinrent  jutque  -  là  qu'on 
crut  qu'ilt  t'alloient  battre.  Jutque  tur 
le  Trône.  Jutque  dant  let  enfert.  Jutque 
pardettuila  tétc.Jutquau  revoir.  Jusqu'à 
nouvel  ordre. 

On  dit  lauiilièrcmcnt ,  Jutqu'à  tant 
que ,  pour  dire,  Jusqu'à  (c  que. 

On  dit  quciquelois  ,  Jutquet  ,  avec 
une  f  ù  la  lin ,  quand  une  voyelle  suit. 
Jusques  au  Ciel.  Cette  nouvelle  n'éioit 
pat  encore  venue  jusques  à  nous.  Jutquet 
à  quaitd  i 

Jutqu'à  ,  jusqu'aux  ,  marque  aussi 
quelque  excc^s ,  quelque  chose  qui  va 
uu-deU  de  l'ordinaire  ,  tant  en  bien 
nu  en  mal.  Il  aime  jusqu'à  set  ennemis. 
Ils  ont  tué  jusqu'aux  enfans  11  n'est  pas 
jusqu'aux  valets  qui  ne  t'en  mêlent,  lous 
Ls  pires  ,  jusqu'aux  plat  gravet  jouent 
avec  leurt  enjans.  Il  salua  tout  le  monde 
jusqu'au  moindre  des  valets.  Il  Jait  sa 
cour  à  tout  le  monde  ,  jusqu'aux  derniers 
Commis  des  Ministres. 

JUSOUIAME,  ou  HANEBANE.  a. 
t'eniin.  l'Iante  dont  l'odeur  est  désa- 
gréable,  le  suc  nartoliquc  ,  et  sou- 
vent morlel.  On  ne  l'emploie  qu'exté- 
rieurement en  le  faisant  çntrer  dana 
des  cuiplùlres  et  des  huiles. 

JUSblON.  s.  fém.  Commandement 
du  Koi  par  Lettres  scellées ,  adressées 
aux  Juges  d'une  Compagnie  supé- 
rieure ,  ou  d'une  autre,  pour  leur  en- 
joindre de  faire  quelque  chose  qu'ils 
avoient  refusé  de  taire.  La  première, 
la  seconde  ,  la  troisième  jussion.  Après 
trois  jussions  réitérées.  Le  tioi  envoya  det 
Lettres  de  juti'ion  au  Parlement. 

JUSTAUCORPS,  s.  masc.  Espèce 
de  \ élément  à  manches,  qui  descend 
jusqu'aux  genoux ,  et  qui  serre  le  corps. 
Juttaucorpt  de  drap.  Juttaucorpi  de  ye- 
lourt.  Juttaucorpt  brodé. 

JUSTE,  adjcct.  des  a  g.  Équitable , 
qui  est  conforme  au  droit ,  à  la  raison 
et  à  la  justice.  Un  Arrêt ,  une  Sentence 
juste.  Il  n'y  eut  janiait  rien  de  plut  jutte. 
Cela  est  tout- à- jait  juste  et  raisonnable. 
Juste  punition.  Jutte  réiompente.  Juste 
jugement  de  Dieu. 

On  le  dit  également  Des  pertonnes 
qui  jugent  ou  qui  agissent  selon  l'é- 
quilé.  Ce  magistrat  èit  très-juste.  Dieu 
ett  jutte. 

On  tlit ,  par  exclamation ,  Juste  Dieu  ! 
Jutte  Ciel  I 

JiSTB,  signifie  encore, Qui  observe 
exactement  les  devoirs  de  la  Religion. 
Un  homme  juste.  Il  était  juste  cl  erai- 
gnant  Dieu. 

En  ce  sens  il  c4t  souvent  «ubitan- 
tii.  Dieu  a  jait  luire  le  Soleil  sur  les 
justes  et  sur  let  pécheurs.  Dieu  est  U  ,1 
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protecteur  J .'      ■■■rrr  rit  de  It 

foi.  Le  j  un  par  jour. 

Jusm,   ■  ,.  ,    J  •!  a  la  jus- 

tesse conveoaLiic.  La  juste  mesure.  La 
juste  proportion.  Un  juste  poids  Juste 
gruMstur.  Un  habit  jutte.  Calcul  /i.  irr. 
Obtervatirn  jutte.  Une  cadence  i-ite. 
Une  voix  juste.  Balance  juste.  Ke/iexion 
juste.  Exprettion  jutu.  Pensée  jutte.  Mé- 
taphore lutte. 

On  dit  d'Une  montre  ,  ^u'Elle  ett 
juste ,  pour  dire,  qu'Lllc  marque  txu.- 
Iciiient  les  heures. 

On    dit  quelqucloil  ,  qu'C/iw  thott 

est  jutte  ,  bien  juste ,]":•■■     i  h» 

est  plus  courte  ,  plu»  I 

ne  iaui.  Ce  'J'aiUeur  r.  .  _  .  ■  .1 

bien  juste.  Cette  mesure  ett  l>uit  juste. 
En  ce  sens  ,  on  dit  adverliUleiuent  , 
qu'(/n  homme  ett  chausté  trop  jutte  , 
pour  dire ,  que  Set  sou'.iers  sont  trop 
étroits. 

On  dit  proverbialement  ,  Cela  ett 
juste  comme  lor ,  pour  dire,  que  C« 
dont  on  parle  a  précisément  le  poitU^ 
la  qualiié  ,  cic.  qu'il  doit  avoir. 

On  ilit ,  qu'(/nc  arme  à  trait ,  ou  urtt 
arme  à  feu  est  juste  ,  Quand  elle  porte 
droit  an  but.  Cette  arbalète  ttt  jutu.  Ct 
futil  ett  trèt  jutte. 

On  le  dit  aussi  De  celui  qui  tire, 
qiiand  il  donne  au  point  «ù  il  viic. 
Cett  un  bon  tireur  ,  il  est  bien  jusu. 
Juste  arquebusier. 

Josih,  est  quelquefois  adverbe,  et 
aignific  ,  Dans  la  juite  pro|M>rti'iii  , 
comme  il  faut.  Il  parle  juste.  Il  c~~-.:c 
juste.  Il  tire  fort  juste,  il  raisonne  j..i:c. 
Il  faut  parler  bien  jutte  devant  vaut. 

JvsTE ,  a  aussi  quelquefois  U  ti|rni- 
ficaiion  de  Précitément ,  i  > 

ces  phrases  :   Voilà  tout  jl  c 

Îu'il  nout  faut.  Il  ett  arii..  ,—^.  -1 
'heure  du  dîner,  h'ett-ce  pat  là  ce  que 
vous  me  demande^  ?  Juste  ,  tout  juste. 

Au  jisTS.  adverbial.  Justement  et 
précisément.  Il  se  dit  Du  prix  ,  du 
nombre,  du  poids  et  de  la  iiiesure. 
Je  vous  dirai  au  juste  ce  que  cela  coiie  , 
à  combien  il  me  revient.  Dites- m'en  le 
prix  au  juste  ,  au  plut  juste  ,  tout  au 
plut  J  uste.  Je  voudroit  bien  savoir  au  juste 
le  nombre  des  Soldats.  Je  veux  savoir  au 
juste  quel  âge  il  a.  Koj'<{  au  juste  ce 
que  cela  pèse. 

JUSTE,  sub.  mas.  Habillemeot  de 
Paysanne. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  jnsîice. 
Il  a  jugé  justement.  Il  agit  jutumtnt. 
Il  a  été  puni  justement. 

Il  signifie  aui>si,  Dans  la  jatte  pro- 
portion ,  ni  plus  ni  iuuin«  qu'il  ne  fau(, 
précisément.  Koiti  justement  ce  qu'Ù 
vous  faut.  Vous  arriv  r;  justement  à  Chcurt 
qu'il  faut.  Ctst  justement  cela.  Kou  tn- 
tre^  justement  dans  ma  pensée. 

JUSTESSE,  sub.  femin.  Précisio» 
exacte,  grande  régularité  à  foire  une 
chose  comme  elle  doit  jtre  faite.  Lss 
justesse  de  la  voix.  La  justesse  de  l'on  ille. 
Il  tire  de  l'arquebuse  avec  beaucoup  dt 
juttette.  Il  joue  du  luth  ,  il  chasite  arec 
jiutttse.  Il  manie  un  cheval ,  U  va  tur 
let  vvltet  avec  grande  justesse. 

Il  se  dit  aussi  De  {'esprit.  Jl  écrit, 
il  pense  ,  il  parle  avec  btimeoup  de  jus- 
tesse. La  justesse  de  Verptit ,  d'uni  pen- 
sée ^  d'uat  txpreuion,  d'un  raisonnement. 
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JUSTICE.  1.  tém.  V'trtii  morale  ,  y 
<]ui  fuir  que  l'on  rriul  a  chicun  cp  qui 
lui  iipjiariiriit.  I.a  Juitici  tst  la  prtmiirt 
dtt  vttiut.  Ce  Frinci  gouvcrni  avtc  jui- 
tice.  Lci  Gvuvtrntmcnt  tans  Justice  tant 
de  vraiâ  briganjjgei.  Chacun  te  $ien  , 
c'est  justice.  Il  n'y  a  point  Je  justice  a 
cela.  Il  se  conduit  avec  justice  et  raison. 
Quelle  justice  y  a-t-U  d'iier  le  bien  à 
des  enfans  pour  ie  donner  à  des  étrangers  ^ 
Il  a  bien  servi ,  il  faut  le  récompenser  t 
c'est  justice. 

Il  si^riilie  ausii ,  Bnn  ilroit ,  raiion. 
Ve  eomptef  pas  tant  sur  la  justice  de 
votre  cause.  J'ai  la  juf-ti:e  de  moncôté.  Il 
a  reconnu  la  juitice  de  nies prilentions.Un 
le  blùmc  avec  j'istice. 

On  dit ,  Se  faire  justice  ,  pour  dire  , 
Se  coniliiinnrr  quand  on  ■  tort.  Faites 
vous  justice  à  roui-mime.  Personne  ne  se 
Jait  justice. 

Oti  (lit  ,  qii'//  ne  faut  pas  se  faire 
justice  à  soi-même  ,  pi>ur  dire  ,  qu'il  ne 
luui  pas  se  venj^er  soi-mi^mc,  se  payer 
p:ir  <es  mains  ,  etc.  mais  aviijr  recours 
aux  voies  ordinaires  de  la  Justice. 

Justice  commutative.  Terme  de  Mo- 
rale et  de  Jurisprudence.  Justice  qui 
concerne  le  cummercc  ,  les  éclian{>es 
et  les  Tentes. 

Justice  distributive.  Celle  par  laquelle 
les  M.igistnits  adjugent  à  chacun  ce 
qui  lui  appartient ,  distrihuent  les  ré- 
compenses et  les  peines  ;  et  cette  der- 
nière espèce  de  jiMtice,  qui  regarde 
les  peines,  s'appelle  l'indicative.  Il  y 
a  bonne  justice  en  France.  Bonne  et  briive 
justice.  Prompte  justice.  Faire  justice. 
Faire  la  justice,  hxercer  la  justice. 

On  dit  absolument ,  Rendre  la  jus- 
tice ,  pour  dire  ,  Juger  .  laire  iomiion 
de  Jute  ;  et ,  Rendre  justice  ,  rendre  i 
^ueli/u^un  la  justice  qui  lui  est  due  ,  pour 
dire,  Parler  de  lui,  et  agir  à  son  égard 
comme  il  le  in<»ri!e. 

On  ilit .  qu'Ui  ne  peut  avoir  justice 
d'un  Juge,  (Juand  on  ne  peut  l'oliliger 
à  r.ippurter  l'alTaire  ,  ;'i  la  iuger. 

On  (iit  Des  Juges  qui  passent  pour 
injustes  î  I^e  vous  pourvoyez  pas  à  ce 
2'ribunal  ,  car  vous  n'aure^  pas  de  jus- 
tice, yous  ave\  affaire  à  un  homme  puis 
sant ,  vous  n'aur.j  point  de  justice.  Il  n'y 
a  point  de  justi.e  en  ce  Sicge-là. 

On  appelle  Déni  de  justice  ,  Le  refus 
qu'un  Juge  lait  de  iuf(<-r. 

On  dit  ,  Faire  justice  ,  pour  liire  , 
Punir  corporelleuuMit.  On  a  fait  justice 
aujourd'hui ,  on  a  fouetté,  on  a  pendu 
deux  hommes. 

On  appelle  aussi  Justice  ,  Les  four- 
clirs  patibulaires.  Un  tel  Seigneur  a  tant 
de  piliers  à  sa  Justice. 

Il  se  prend  souvent  pour  Les  Offi- 
ciers et  Magistrats  qui  rendent  la  jus- 
tice. La  Justice  d'une  telle  Ville  s'est 
saisie  du  cadavre.  Les  geris  de  Justice.  Un 
h^mme  de  Justice.  La  Justice  en  connoitra. 
Mittre  en  Justice.  Appeler  en  Justice.  La 
Justice  est  descendue  dans  tel  endroit.  Le 
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Chancelier  tst  le  Chrf  de  la  Justice.  Ce 
criminel  a  demanda  pardon  à  Dieu  et  à 
la  Justice.  Il  ne  faut  point  se  brouiller 
avec  la  Justice.  Sous  le  nom  <lr  Gens  de 
Justice  ,  sont  l'oinpris  quciqueloit  i>e( 
(Jlticiers  infi'rieurs. 

Il  se  prend  aussi  pour  Jaridirlion. 
Justice  civile.  Justice  criminelle.  Justice 
Royale.  Justice  subalterne.  La  Justice 
d'un  Seigneur.  Ce  Seigneur  a  dans  cettt 
'Terre  ,  Haute ,  Moyenne  et  Basse  Justice. 

On  appelle  H.ute  Justice  ,  La  Juri- 
diction u'un  Seigneur  dont  le  Juge 
tonnuit  de  toutes  alfaires  Civiles  et 
Criminelles  ,  excepté  îles  cas  royaux  ; 
Moyenne  Justice  ,  La  Justice  d'un  Sei- 
gneur dont  le  Juf^e  coimoit  de  toutes 
les  actions  Civiles ,  oidi»  ne  peut  juger 
au  Criminel  ,  que  les  Uelils  dont  la 
peine  n'ex<.<^de  pas  soixai.tc  -  quinre 
tous  d'anicnde;et.  Basse  Justice,  Ccl'e 
lies  Seigneurs  uont  le  Juge  connoit 
seulement  des  limitt  ^uis  aux  Sei- 
gneurs ,  Ac%  actions  personnelles  au 
Civil  jusqu'à  soixante  sous  parois,  et 
des  délits  dont  l'amende  n  excède  pas 
dix  sous  parisis. 

On  dit  aussi  ,  La  Juitice  de  ce  Sei- 
gneur ,  de  cette  'l'erre  ,  s'étend  sur  tant 
de  Farcisses  ,  pour  dire  ,  Le  ressort  de 
la  Juridiction  du  Juge  de  ce  Seigneur, 
de  cette  Terre,  coiuprend  tant  de  Pa- 
roisses. 

JusTid  ,  signifie  encore,  La  rec- 
titude que  Dieu  met  dans  l'ime  par  aa 
grâce.  La  justice  originelle.  Persévérer 
dans  la  justice. 

Il  se  pri mi  aussi,  dans  le  atyle  de 
l'Écriture  ,  pour  L'  bscrvation  exacte 
des  devoirs  de  la  Keligion.  Accomplir 
toute  justice.  Soujfrir  persécution  pour  la 
justice, 

JUSTICIABLE,  ad),  de»  a  g.  Qui 
doit  répondre  devant  certains  Jugea. 
//  n'est  pas  justiciable  du  Prévôt  de  Pa- 
ris. Je  ne  suis  pas  votre  justiciable.  Il 
est  domicilié  à  Paris  ,  et  par  conséquent 
justiciable  du  Châtelet.  Les  vagabonds 
sont  justiciables  du  Grand  Prévôt. 

JUSTlCIi^K.  V.  a.  Punir  quelqu'un 
d'une  peine  corporelle  ,  en  exécution 
de  Sentence  ou  d'Arrêt.  //  a  été  jus- 
ticié.  Un  en  a  jiisticié  quatre  qui  ont  été 
pendus  ,  roués  ,  etc. 

JusTiciK,  i-E.  participe. 

JUSTICIEK.  s.  Qui  aune  à  rendre  , 
à  faire  rendre  justice.  Ce  Prince  itoit 
grand  Justicier.  11  n'est  guère  d'usage 
au  féminin. 

Il  signifie  encore ,  Celui  qui  a  droit 
de  Justice  en  quelque  lieu.  Il  en  est 
Seigneur  Justicier  >  Haut  Justicier. 

JUSTlFlAltLH.  aoj.  des  a  g.  Qui 
peut  être  justiKé.  Sa  conduite  n'est  pas 
justifiable.  Ses  procédés  ne  sont  pas  jus- 
tifiables. 

JUSTIFIANT,  ANTE.  adject.  Qui 
rend  juste  intérieurement.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  deux  )ilirases  : 
La  grâce  justi/iantt,  La  foi  justijiante. 
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JUSTIFICATIF,  IVr.  adj.  Term» 
de  Palais.  Qui  sert  a  justifier ,  c'esl- 
.i-dire  ,  a  prouver  qu  un*  cliose  .«tt 
ainsi  qu'on  l'a  exposée.  Un  fait  justi- 
ficatif,  est  celui  qm  va  a  la  justification 
de  l'accusé.  //  a  été  refu  en  ses  faits 
justificatifs.  Pièces  justificatives  tun  Pro- 
cès ,  d'une  histoire. 

JUSI  IFICATION.  a.  fém.  Action, 
procédé  par  lc<|iiel  on  se  jusiiKe.  Il 
sera  reçu  ,  admis  à  sa  justijicatiun.  Je 
veux  travallUr  à  ma  justification. 

Il  signiiie  aussi  ,  en  lerniet  de  l'L- 
criiute-Sainte  ,  L'action  rt  l'ellet  de 
la  grâce  pour  rendre  leshomme*.  justes. 
La  justification  des  pécheurs.  La  justifi- 
cation des  liommes. 

Kn  termes  d'Imprimerie,  on  appelle 
Justification,  La  longueur  de  la  ligne. 
La  justification  est  déterminée  par  [es- 
pace que  l'ouvrier  a  laissé  dans  le  com- 
posteur. 

JU.'^TIFIER.  verbe  act.  Montrer, 
prouver  ,  déclarer  que  quelqu'un  qui 
étoil  accuse  est  innocent.  Par  un  ./ïc- 
rét  ,  il  a  été  justifié  de  ce  crime.  Je  vous 
aiderai  à  vous  justifier.  Un  me  reproche 
telle  chose ,  mais  je  m'en  justifierai.  Le 
Parlement  l'a  justii.é  par  un  Arrêt. 

Il  se  dit  au'si  Des  choses  ,  pour 
dire  ,  £n  prouver  la  iion'é  ,  la  soli- 
dité ,  la  mérite.  On  disait  que  ce  con- 
seil ne  valait  rien ,  mais  téi  énement  /'«. 
justifié. 

Il  signifie  aussi.  Montrer ,  TCrifier 
qu'un  tait  est  comme  on  l'a  pose.  Jus- 
tifier un  fait  Je  vous  justifierai  le  con- 
traire. J  ai  avancé  telle  proposition  ,  je 
la,  veux  justifier  par  des  passages  de 
V Lcriture- Sainte  ,  par  les  Concilts  ,  etc. 
Il  justifiait  sa  noblesse  de  père  en  fils 
depuis  quatre  cents  ans  par  bons  titres. 
Ccst  ce  que  vous  ne  sauriez  justifier.  Vous 
disie^  que  ce  passage  n'ésoit  pas  m  tel 
livre  j  je  vous  l'ai  justifié. 

Il  tignitie  aussi.  Donner  ta  justice 
intérieure.  Diru  l'a  justifié  par  sa  misé- 
ricorde. JVou»  sommes  tous  justifiés  par  U 
Sarg  de  JfSVS-ChrIST. 

Lu  teimes  d'Imprimerie,  il  signifie, 
Dimner  a  la  ligne  la  longueur  qu'elle 
doit  avoir.  V'viià  un  ouvrwr  qui  justifit. 
avec  exactitude. 

JusTiPic,  es.  participe. 

J  U  T 

JUTEUX  .  EUSE.  adject.  Oiri  a 
beaucoup  de  jus.  Melon  juuiue.  P.tcJia 
jttteusi. 

J  D  X 

JUXTA-POSITION.  s.  f.  Termr 
de  Physique  ,  qui  exprime  la  roani<  re 
dont  les  corps  augmentent  de  volume 
et  de  quantité  ,  par  la  m  itiére  qui  t'y 
ajoute  extérieurement.  Il  est  oppose  a 
Intus-tusception.  Un  croit  commanémen! 
que  les  pierres  ne  croissent  que  par  juxta- 
position. 
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Subittantifmmculin.  Lettre  con- 
sonne, U  iin/.iiinc  de  l'AlpIiabrt.  On 
pronon^'oit  fC"  >  *'  «'""•  '•'  nouvelle 
appellation,  on  prononce  Kt ,  comme 
]e  C  dur. 

On  s'en  «ervoit  autrefois  en  quelques 
mots,  comme  Kaltndt ,  KaUndrier. 

On  s'en  sert  encore  en  quelques 
noms  propres  ,  coniuie  :  Slokhulm  , 
yurcy  ,  tic.  et  en  quelques  mots  tirés 
de»  Langues  «étrangères ,  tels  que  les 
•uirans. 

K  A  B 

KABAK.  s.  m.  Tonne  «le  Relation. 
Kom  qu'où  donne  en  Moscovie  à  des 
lieux  publics  où  l'on  vend  du  vin,  de 
Ja  bière,  de  l'cau-de-vie,  des  car- 
tes ,  etc.  C'est  une  espèce  d'estami- 
nette. 

KABIN.  s.  m.  Terme  de  Relation. 
Mariage  en  usace  chez  les  Mahomé- 
tans  ,  par  lequel  un  homme  «-pougc 
une  femme  pour  un  temps  limité. 

K  A  H 

KAHOUANNE.  ».  Km.  Espice  de 
Tortue  dont  l'écaillé  s'emploie  dans 
les  ouvrages  de  marqueterie. 

K  A  L 

KALI.  subs.  ma»c.  Plante  qui  croît 
au  bord  de  la  mer  ,  qu'on  recueille  et 
qu'on  brftie  verte.  Ses  cendre»  sont 
ce  <|u'on  nomme  la  Soude.  Elle  sert 
à  taire  la  lessive.  On  en  tire  un  sel 
alkali,  qui  srrt  à  la  fabrique  du  verre 
et  à  faire  du  savon.  On  appelle  aussi 
cette  plante  Soude, 

K  A  N 

KAN.  s.  m.  Prince,  CommandaïU. 
Le  JCan  des  Tartaret.  "^  ' 

K  A  R 

KARATIÉ.  s.  m.  Voye^  Cakabé. 

KARAT.   Voyti  Cxkat. 

KARA'I  A.  subst.  masc.  Plante  qui 
croit  en  Amf^rique.  C'est  une  espèce 
tl'Aloës.  Ses  feuilles  sont  très-poin- 
tues. On  les  luit  bouillir  ,  et  on  en 
tire  une  espèce  de  fil  ilont  lesSauvages 
se  servent  à  diilcrens  usages.  Ils  en 
font  une  sorte  de  toile ,  des  6lets ,  des 
Ijamacs,  etc. 


K  E  R 

Kaiata,  est  encore  le  nom  qu'«>n 
«lonne  à  une  autre  espèie  tl'Alut*»  fort 
commune  aux  Antilles  et  u  U  Jamaï- 
que. Il  porte  un  fruit  assez  semblable 
j  une  prune  ,  et  d'un  goût  aigrc-doitz 
très  -  agréable. 

K  E  I 

KEIRI ,  ou  GIROFLIER  JAUNE. 
Voyei  VioLi£n. 

K  E  R 

KÉRATOGLOSSE.  i.  mas  Terme 
d'Analomie.  f^om  d'un  muscle  qui  est 
attache-  à  une  partie  de  ia  racine  de 
ta  langue. 

KEliATOPHYLLON ,  oh  KÉRA- 
TOPilYTE.  s.  ma».  Plante  qui  croit 
dans  la  Mer.  Elle  est  gluante  et  vis- 
queuse ,  transparente  comme  la  corne, 
et  quelquefois  vari«:e  de  fort  belles 
couleurs.  On  en  compte  seize  espèce», 
dont  aucune,  selon  buerbaave,  a  l'ex- 
ception de  la  septième  ,  n'a  de  pro- 
priétés médicinales. 

KERMÈS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
C'est  le  nom  qu'on  doime  à  une  petite 
excroissance  de  couleur  rouge  ,  qu'on 
trouve  sur  le  chêne  vert.  Cette  excrois- 
sance est  formée  par  la  piiiûre  d'un 
insecte  qui  f.iit  extravaser  le  suc  de 
cet  arbre.  Le  Kermèt  sert  pour  tein- 
dre en  écarlate  ,  et  on  l'emploie  aussi 
dans  la  Médecine.  On  le  nomme  aussi 
Coccui. 

Kermès,  est  encore  Une  prépara- 
tion d'Autiuioinc  «l'un  gran<l  usage  en 
jMédccine.  On  l'appelle  communément 
Foudre  des  Chartreux.  Elle  est  rouge. 

KERMESSE  ou  KAKMESSE.  s.  f. 
Nom  qu'on  donne  enllolUiiide  et  dans 
les  Pays-Bas  à  des  foires  annuelles  , 

3 ni  se  célèbrent  avec  des  processions, 
es  mascarades  ,  des  danses  et  autres 
tlivertisseuiens. 

K  I  A 

KIASTRÉ.  ».  m.  Terme  de  Chirur- 
gie. C'est  une  espèce  de  bandage  pour 
la  rotule  fracturée  en  travers. 

K  I  N 

KI^■A^XIE.  s.  f.  yoy.  Ktbascib. 


K  Y  R 

K  I  O 

KIOSQUE.  ».  m.  Mot  emprunté  da 
Turc,  qui  se  dit  De  crrlaint  pa\illOBt 
qui  sont  dans  d   -  iai'«tin». 

£   O  R 

KORAN.  «.  ir.  yoytx  Aixokav. 

FOU 

KOUAN.  ».  n<a».  Plante  ba»ie  qui 

fiorie  une  graine  en  petits  bouquet», 
égèrc  ,  «i^iii  vert  jaunâtre,  et  d'un 
godt  aigrelet.  On  emploie  cette  graine 
pour  faire  le  Carmin. 

K  U  R 

KURTCHIS.  ».  m»»c.  plnr.  Terme 
de  Relation.  Les  Kurtcliu  lormuwt  e« 
Perse  un  Corps  de  Cavalerie  composé 
de  rancicnnc  Moblesse. 

K  Y  N 

KYNA>'CIE.  s.  fém.  EsauinaBcie 
inflammatoire  qui  empêche  la  respi- 
ration ,  et  oblige  le  malade  de  haleter 
en  tirant  la  langue  comme  1rs  chiens. 
Il  a  été  suffoqué  pcr  une  kjaanci*.  U  ut 
mort  d'une  kjnanei:. 

K.  Y  R 

K'YRIELLE.  ».  ém-  Litanie.  En  c« 

sen»  il  est  peu  en  usage. 

On  s'en  sert  ligurém.  et  bmiliirem. 
pour  signifier  Une  longue  suite  dci-ho 
ses  ennuyeusf's  «tu  lâcheuses.  Une  Ion' 
gue  kyrielle  d'injures.  Vue  kyrielle  d'itt' 
vectivcs ,  de  reproche:  Une  longue  kjrieUe 
dt  noms  inconnus  et  barbares. 

K  Y  S 

KYSTE,  s.  m.  Terme  «rAnafomie. 
Membrane  en  forme  de  veasie  qui  ren- 
ferme des  humeurs  ou  antres  matières 
contre  nature.  Extirper  un  kjsu. 

K  Y  T 

KYTÉOTOMIE ,  ou  KYSTIOTO- 
MIE.s.t.  Terme  de  Chirurgie.  Opéra- 
tion qu'ota  fait  à  la  vessie  lorsqu'on  rn 
veut  tirer  l'urine.  On  l'appelle  au*«t 
La  ponction  au  pitinit. 


Fin  du  premier  Vo/ume, 
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